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il 


AU       ROI. 


IRE, 


Zc  Dlcl'ionna'ire  de  P Académie  Françoife  ,  dans  lequel  on  n*avoit  d*  abord  eu 
pour  objet  que  d*être  utile  a  la  Nation  ^  efl  devenu  un  Livre  pour  l'Europe.  La 
Politique  à  le  Commerce  ont  rendu  notre  Langue  prefquc  aujjl  nécejfaire  aux 
Étrangers  que  leur  Langue  naturelle. 


É   P  I  T  R  E 

Ce  n*efl  qu*a  notre  Augufle  Protecîeur  que  nous  devons  l'hommage  de  notre 
travail'^  ù  en  le  préfentant  a  Votre  Majesté  ,  nous  jouijfons  du  plus  beau 
de  nos  privilèges  j  ù  nous  remplijfons  le  plus  cher  de  nos  devoirs.  Qu*il  nous 
foit permis  ,  S  i  R  E  ^  de  céder  aux  mouvemens  de  nos  cœurs.  La  première  vertu 
dans  un  Prince  ^  celle  qui  fuppofe  toutes  les  autres  ,  cefl  de  vouloir  être  aimé  ; 
ù  aucun  Prince  ne  peut  compter  plus  que  vous  ^  Sire  ^  fur  T  amour  de  fes  fujets. 
Tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  vous  approcher ,  voudroient  vous  avoir  pour 
ami  >  s'ils  ne  vous  avoient  pas  pour  /naître.  Que  votre  ame  infpire  a  jamais 
les  dépositaires  de  votre  autorité  ?  Il  leur  fuffira  toujours  de  répondre  a  vos  déjîrs 
pour  ajjurer  la  félicité  publique. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond xefpecl , 


SIRE, 


DE    VOTRE    MAJESTÉ^ 


Les  très-humbles ,  três-obelffans  &  très-fidelles  fujets  ; 

&  ferviteurs, 
Les  Académi€iehs  de  l'AcADiMiE  Filançoi^si, 


PRÉFACE. 

S*  Il  y  a  quelque  ouvrage  qui  doive  être  exécuté  par  une  Compagnie ,  c*eft  le  Didionnaire 
d'une  Langue  vivante.  Comme  il  doit  donner  l'explication  des  diftérens  fens  des  mots 
qui  font  en  ufage ,  il  faut  que  ceux  qui  entreprennent  d'y  travailler ,  aient  une  variété  de 
connoilTances ,  qu'il  eft  impoffiblede  trouver  ralTemblces  dans  une  feule  perfonne.  L'Académie 
a  donc  penfé  dans  tous  les  temps ,  que  fa  principale  occupation  devoir  être  de  compofer 
un  Dictionnaire  de  la  Langue  Françoife.  Elle  s'en  eft  occupée  fans  difcontinuation  depuis 
fon  établiflTement ,  &  tous  ceux  qui  ont  étéfuccelïîvement  membres  de  la  Compagnie  j  ont 
eu  part  à  cet  Ouvrage  ;  ainfi  on  peut  dire  qu'il  a  pour  Auteurs  les  Poètes  j  les  Orateurs  , 
&  la  plupart  des  Écrivains  célèbres  du  dix-feptieme  flècle  &  du  dix-huitième  j  temps  où 
les  Lettres  Françoifes  ont  eu  le  plus  d'éclat. 

Il  eft  à  propos  de  donner  ici  une  idée  du  plan  que  l'Académie  a  fuivi  dans  tous  les  temps 
où  elle  a  travaillé ,  foit  à  la  compofition,  foit  d  la  petfedion  de  fon  Didionnaire.  L'expofition 
de  ce  plan  oblige  à  redire  plufieurs  chofes  qui  ont  déjà  été  dites  dans  les  Préfaces  des  Éditions 
précédentes  :  mais  il  vaut  mieux  les  répéter  j  que  de  les  lailTer  ignorer  à  ceux  qui  n'ont  pas 
lu  ces  Préfaces. 

L'Académie  a  toujours  crû  qu'elle  devoit  fe  reftreindre  à  la  Langue  commune ,  telle  qu'on 
la  parle  dans  le  monde ,  Se  telle  que  nos  Poctes  &  nos  Orateurs  l'emploient.  Ainfi  nous  n'avons 
pas  fait  entrer  dans  le  Didionnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  fe  fert  plus  j  &  qu'on  ne  trouve 
aujourd'hui  que  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  la  fin  du  feizième  fiècle.  Si  l'on  y  a  placé 
ceux  de  ces  mots  qui  peuvent  être  encore  de  quelque  ufage  ,  ce  n'eft  qu'en  les  qualifiant  de 
termes  vieux ,  ou  qui  vieillilTent.  On  a  cru  devoir  garder  ce  tempérament  dans  un  Ouvrage 
deftiné  non-feulement  à  marquer  la  fignification  des  mots  qui  font  ufités  préfentement  ;  mais 
auffi  celle  de  plufieurs  termes  anciens  qui  fe  rencontrent  dans  des  Livres  qu'on  lit  encore, 
malgré  les  changemens  furvenus  dans  la  Langue ,  depuis  qu'ils  ont  été  écrits. 

A  l'égard  des  expreffions  de  la  Langue  commune  qui  paroilfent  affedtées  à  un  certain  genre 
de  ftyle ,  on  a  eu  foin  de  dire  auquel  elles  font  propres  j  fi  c'eft  au  ftyle  poétique  ^  au  ftyle 
foutenu  ,  au  ftyle  familier  ,  &c. 

Les  Sciences  &  les  Arts  ayant  été  plus  cultivés  &  plus  répandus  depuis  un  fiècle  qu'ils 
ne  rétoient  auparavant ,  il  eft  ordinaire  d'écrire  en  François  fur  cqs  matières.  En  conféquence 
plufieurs  termes  qui  leur  font  propres,  &  qui  n'étoient  autrefois  connus  que  d'un  petit  nombre 
de  perfonnes ,  ont  paûTé  dans  la  Langue  commune.  Auroit-il  été  taifonnable  de  refufer  place 
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^ans  notre  Didionnaire  a  des  mots  qui  font  aujourd'hui  d'un  ufage  prefqae  général  ?  Nous 
avons  donc  cru  devoir  admettre  dans  cette  nouvelle  Édition  ,  les  termes  élémentaires  des 
Sciences  ,  des  Arts ,  &  même  ceux  des  métiers  ,  qu'un  homme  de  lettres  eft  dans  le  cas 
de  trouver  dans  des  ouvrages  où  Ton  ne  traite  pas  exprelTément  des  matières  auxquelles  ces 
termes  appartiennent. 

Avant  que  de  finir  un  mot ,  on  a  donné  prefque  toujours  fes  fynonymes  ,  c'eft-à-dire  j 
les  mots  qui  paroifiTent  fignifier  la  même  chofe.  On  croit  néanmoins  devoir  avertir  que  les 
fynonymes  ne  répondent  pas  avec  précifion  au  fens  du  terme  dont  ils  font  réputés  fynonymes, 
&  que  ces  mots  ne  doivent  pas  être  employés  indiftindement.  ' 

Après  lesfynonymes  vient  la  définition  du  mot.  Pour  achever  d*en  expliquer  la  fignification, 
on  ajoute  les  exemples  les  plus  propres  à  bien  faire  comprendre  quel  eft  fon  vrai  fens ,  & 
avec  quels  autres  termes  il  peut  être  joint.  Des  phrafes  compofées  exprès  pour  rendre  fenfible 
tome  la  force  d'un  mot  ,  &  pour  marquer  de  quelle  manière  il  doit  être  employé  ,  donnent 
une  idée  plus  nette  &:  plus  précife  de  la  jufte  étendue  de  fa  lignification  ,  que  des  phrafes 
tirées  de  nos  bons  Auteurs ,  qui  n'ont  pas  eu  ordinairement  une  pareille  vue  en  écrivant. 
Voilà  une  des  raifons  qui  ont  porté  l'Académie  à  ne  point  emprunter  £qs  exemples  des 
Livres  imprimés. 

On  n'a  point  négligé  de  rapporter  les  fens  métaphoriques  que  certains  mots  reçoivent 
quelquefois  en  vertu  d'un  ufage  établi  ;  mais  on  n'a  pas  fait  mention  des  fens  figurés  que  le» 
Poètes  &  les  Orateurs  donnent  à  plufieurs  termes  ,  &  qui  ne  font  point  autorifés  par  un  ufage 
reçu.  Ces  fortent  de  figures  appartiennent  à  ceux  qui  les  hafardent  j  &  non  pas  à  la  Langue. 

Après  chaque  verbe  ,  on  trouve  fon  participe.  Quand  il  ne  s'emploie  pas  en  d'autres  ferts 
que  celui  du  verbe  dont  il  eft  le  participe  ,  le  Didionnaire  n'ajoute  rien.  Mais  lorfque  ce 
participe  a  quelque  autre  ufage  ,  comme  Dénaturé  par  rapport  à  Dénaturer ,  ou  quand  fon 
fens  eft  plus  ou  moins  étendu  que  celui  du  verbe,  le  Didionnaire  en  inftruit. 

11  a  paru  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  rapporter  le  réduplicatif  de  chaque  verbe  ,  lorfque 
ce  réduplicatif  ne  fignifie  que  la  réitération  de  la  même  adion  ,  comme  Reparler  ^  qui  ne  veut 
dire  q\ie  Parler  une  féconde  Jois.  Mais  lorfqu'un  verbe  qui  dans  un  fens  eft  réduplicatif,  a 
un  autre  fens  dans  lequel  il  ne  l'eft  point  ;  comme  Redire  ,  qui  fignifie  fouvent  autre 
chofe  que  Dire  une  féconde  fols  ,  on  lui  donne  place  dans  fon  rang  alphabétique. 

Si  dans  le  Didionnaire  le  même  mot  fe  trouve  écrit  de  deux  manières  différentes ,  malgré 
l'attention  qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  inconvénient ,  l'Académie  déclare  que  la  feule  manière 
qu'elle  adopte  ,  eft  celle  dont  le  mot  eft  écrit  en  lettres  capitales  au  commencement  de 
fon  article. 

Comme  elle  auroit  été  obligée  d'entrer  dans  des  détails  très-longs,  fi  en  faveur  des  Étrangers 
elle  avoit  voulu  donner  les  règles  de  la  prononciation  ,  elle  a  jugé  qu'il  lui  convenoit  de  s'en 
difpenfer.  Quiconque  veut  favoir  là  prononciation  d'une  Langue  étrangère  ,  doit  l'apprendre 
dans  le  commerce  de  ceux  dont  elle  eft  la  Langue  naturelle.  Toute  autre  voie  égare  trop 
fouvent.  Nous  ne  laiftons  pas  de  marquer  quelles  font  les  diverfes  prononciations  des  lettre 
de  l'Alphabet  François ,  ôc  même  quelle  eft  la  prononciation  de  certains  mots ,  lorfqu'elle 
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s'éloigne  trop  de  la  manière  de  les  écrire.  Nous  avertilTbns ,  par  exemple,  quon  prononce 
Kiromancie,  quoiqu'on  écrive  Chiromancie',^  Pan,  quoiqu'on  écrive  Pao/2. 

Quand  TAcadémie  travailloit  à  la  première  Édition  de  fon  Diaionnaire  ,  laquelle  parut 
en  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatorze  ,  nos  PrédéceflTeurs  crurent  le  rendre  plus  inftrudif  en 
rangeant  les  mots  par  racines ,  c'eft-d-  dire  ,  en  plaçant  tous  les  mots  dérivés  ou  compofés  d 
la  fuite  du  mot  primitif  dont  ils  viennent  ,  foit  que  ce  primitif  ait  fon  origine  dans  la  Langue 
Françoife,  foit  qu'il  la  tire  du  Latin,  ou  de  quelqu'autre  Langue.  On  crut  encore  devoir 
S'attacher  à  1  orthographe  qui  pour  lors  étoit  généralement  reçue,  &  qui  fervoit  à  faire 
reconnoître  l'étymologie  des  mots. 

La  féconde  Édition  du  Didionnaire  parut  en  mil  fept  cent  dix-huit ,  mais  fous  une  forme 
fi  différente  de  la  première  ,  qu'on  peut  dire  qu'alors  l'Académie  donna  plutôt  un  Didionnaire 
nouveau  ,  qu'une  nouvelle  Édition  de  l'ancien.  On  vient  de  voir  par  quelle  raifon  les  mots  y 
avoient  été  rangés  par  racines  :  mais  cet  ordre,  qui  dans  la  fpéculation  avoit  paru  le  plus 
convenable ,  fe  trouva  d'un  ufage  fort  incommode.  Les  mots  furent  donc  rangés  dans  la  féconde 
Édition  fuivant  leur  ordre  alphabétique ,  en  forte  qu'il  n'y  en  eut  plus  aucun  qu'on  ne  pût 
trouver  d'abord  &  fans  peine  ;  mais  on  y  fuivit  à  peu  près  l'orthographe  de  la  première  Édition. 

Les  changemens  faits  dans  la  troifième  qui  parut  en  mil  fept  cent  quarante  ,  font  d'une 
autre  nature,  mais  ils  ne  font  guère  moins  importans.  On  y  a  perfedionné  les  définitions 
des  mots  i  on  a  tâché  de  marquer  encore  plus  précifément  l'étendue  de  leur  fignification  ,  en 
ajoutant  de  nouveaux  exemples  ;  on  a  mis  aux  verbes  irréguliers  les  temps  de  leurs  conjugaifons 
qui  font  en  ufage  ,  afin  d'épargner  à  ceux  qui  confulteront  le  Didionnaire  ,  la  peine  d'aller 
les  chercher  dans  des  Grammaires. 

Nous  nous  fommes  propofés  les  mêmes  objets,  &  nous  avons  tâché  de  les  remplir  dans  l'Edition 
que  nous  donnons  aujourd'hui  ;  elle  eft  d'ailleurs  augmentée  d'un  très-grand  nombre  de  mots 
qui  appartiennent ,  foit  a  la  Langue  commune  ,  foit  aux  arts  &  aux  fciences.  De  plus , 
l'Académie  a  fait  dans  cette  Édition  un  changement  alTez  confidérable,  que  les  gens  de  lettres 
demandent  depuis  long-temps.  On  a/éparé  la  voyelle  I  de  la  confonne  J  ,  la  voyelle  U  de  la 
confonne  V  ,  en  donnant  à  ces  confonnes  leur  véritable  appellation  ;  de  manière  que  ces 
quatre  latres  qui  ne  formoient  que  deux  clafTes  dans  les  Éditions  précédentes ,  en  forment 
quatre  dans  celle-ci  j  &  que  le  nombre  des  lettres  de  l'Alphabet  François  qui  étoit  de  vingt- 
trois  ,  eft  aujourd'hui  de  vingt-cinq.  Si  le  même  ordre  n'a  pas  été  fuivi  dans  l'orthographe 
particulière  de  chaque  mot ,  c'eft  qu'une  régularité  plus  fcrupuleufe  auroit  pu  embarraOer 
quelques  lefteurs  ,  qui  ne  trouvant  pas  les  mots  où  l'habitude  les  auroit  fait  chercher ,  auroienc 
fuppofédes  omiOions.  On  eft  obligé  de  faire  avec  ménagement  les  réformes  les  plusraifonnables. 
A  l'égard  des  autres  lettres,  on  a  obfervé  dans  cette  Édition  le  même  ordre  alphabétique  que 
dans  la  précédente  ;  &  fi  quelques  mots  ont  changé  de  place ,  c'eft  que  la  manière  de  les 
écrire  ayant  changé ,  il  étoit  devenu  nécelTaire  de  les  tirer  du  rang  où  ils  étoient  ,  pour  les 
mettre  dans  un  autre.  La  profeflîon  que  l'Académie  a  toujours  faite  de  fe  conferver  à 
l'ufage  univerfellement  reçu ,  foit  dans  la  manière  d'écrire  les  mots ,  foit  en  les  qualifiant , 
Vz  forcée  d'admettre  des  changemens  que  le  public  avoir  faits. 

L'Académie  n'ignore  pas  les  défauts  de  notre  orthographe  5  mais  on  entreprendroiten  vain* 
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d'aflTiijettir  la  Langue  à  une  orthographe  fyftématique  j  dont  les  règles  fondées  fur  de«  principes 
invariables ,  demeuraflent  toujours  les  mêmes.  L'ufage ,  qui  en  matière  de  langue  eft  plus 
fort  que  la  raifon  ,  auroit  bientôt  tranfgreflfé  (qs  lois. 

11  eft  comme  impoffible  que  dans  une  Langue  vivante ,  la  prononciation  àes  mots  refte 
toujours  la  même  :  cependant  le  changement  qui  furvient  dans  la  prononciation  d'un  tetme  , 
en  opère  un  autre  dans  la  manière  de  l'écrire.  Par  exemple ,  quelque  temps  après  avoic 
cefle  de  prononcer  le  B  dans  Obmcttre  ,  &  le  Z)  dans  Adjouter ,  on  les  a  fupprimés  en 
écrivant.  En  effet  l'on  ne  pourroit  apprendre  qu'avec  peine  à  lire  les  Livres  écrits  dans  fa 
Langue  naturelle ,  fi  l'ufage  ne  changeoit  pas  quelque  chofe  dans  l'orthographe  des  mots 
dont  il  a  changé  la  prononciation.  Toute  variable  qu'eft  la  prononciation ,  elle  ne  laifle 
donc  pas  de  donner  en  quelques  rencontres  la  loi  à  l'orthographe.  11  eft  vrai  feulement  que 
cela  n'arrive  que  par  degrés.  Voici  quelle  eft  ,  fuivant  les  apparences  ,  la  caufe  d'un  progrès 
fi  lent. 

Dès  qu'une  nouvelle  manière  de  prononcer  un  mot  s'eft  généralement  établie  ,  on  eft  obligé 
de  fe  conformer  à  l'ufage  reçu.  On  mériteroit  des  reproches  j  fi  l'on  s'obftinoit  â  conferver 
la  prononciation  qui  a  vieilli.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  changemens  que  l'ufage  introduit 
dans  l'orthographe.  On  peut  garder  l'ancienne  fans  de  grands  inconvéniens  j  &1es  hommes 
faits  ont  de  la  répugnance  à  changer  quelque  chofe  dans  celle  qu'ils  fe  font  formée  dès  leur 
première  jeunefte  ,  foit  fur  les  leçons  d*un  maître  beaucoup  plus  âgé  qu'eux,  foit  par  la  leéture 
des  Livres  imprimés  depuis  plufieurs  années.  D'ailleurs  il  leur  faudroit  une  attention  pénible 
pour  fe  conformer  toujours  aux  règles  d'une  orthographe  qu'ils  n'auroient  adoptée  que  dans 
un  âge  plus  avancé.  Ils  prennent  donc  le  parti  de  conferver  celle  à  laquelle  ils  font  accoutumés  , 
&  ils  la  gardent  ,  quoiqu'on  en  fuive  déjà  une  différente.  Ce  n'«ft  qu'après  qu'ils  ne  feront 
plus  ,  que  les  changemens  dont  nous  parlons,  &  qu'ils  avoient  refufé  d'adopter,  fe  trouveront 
généralement  reçus. 

D'autres  raifons  introduifent  auffi  divers  changemens  dans  l'orthographe.  Si  l'ignorance  & 
la  parefte  mettent  quelquefois  en  vogue  certaines  manières  d'écrire ,  quelquefois  c'eft  la 
raifon  qui  les  établit.  On  les  adopte  ,  foit  pour  adoucir  la  prononciation  de  quelque  mot , 
foit  afin  de  n'être  pas  réduit  à  fe  fervir  d'un  même  caradère  pour  exprimer  des  fons  différens, 
ou  de  caractères  différens  pour  exprimer  le  même  fon. 

■  L'Académie  s'eft  donc  vue  contrainte  à  faire  à  fon  orthographe  plufieurs  changemens  qu'elle 
n'avoir  point  jugé  à  propos  d'adopter ,  lorfqu'elle  donna  l'édition  précédente.  Il  n'y  a  guère 
moins  d'inconvéniens  dans  la  pratique  à  retenir  obftinément  l'ancienne  orthographe,  qu'à 
l'abandonner  légèrement  pour  fuivre  de  nouvelles  manières  d'écrire,  qui  ne  font  que  commencer 
a  s'introduire.  Si  l'Académie  avoir  perfévéré  dans  fa  première  réfolution  ,  les  étrangers  ,  & 
même  les  François  auroient-ils  pu  fe  fervir  commodément  d'un  DidVionnaire  où  plufieurs 
mots  auroient  été  écrits  autrement  qu'ils  ne  le  font  communément  aujourd'hui ,  &  par  conféquent 
placés  ailleurs  que  dans  les  endroits  oii  l'on  iroit  naturellement  les  chercher  ?  On  ne  doit  point 
en  matière  de  Langue  ^  prévenir  le  Public  ,  mais  il  convient  de  le  fuivre ,  en  fe  foumettant  ^ 
pon  pas  à  l'ufage  qui  commence  j  mais  à  l'ufage  généralement  établi. 


PRÉFACE,  vij 

Nou-s  avons  donc  fupprimc  dans  plufieurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  fe  prononcent 
«oint.  Nous  en  avons  ôté  les  lettres  B ,  D^  H,  S,  qui  étoienc  inutiles.  Dans  les  mots  ou 
la  lettre  S  marquoit  Talongement  de  la  fyllabe ,  nous  l'avons  remplacé  par  un  accent  circonflexe. 
Nojus  avons  encore  mis  ,  comme  dans  l'édition  précédente  ,  un  /fimple  à  la  place  de  l'y  , 
par  tout  où  il  ne  tient  pas  la  place  du  double  / ,  ou  ne  fert  pas  à  conferver  la  trace  de 
l'étymologie.  Ainfi  nous  écrivons  Foi ,  Loi,  Roi ,  &c,  avec  un  /  fimple  ;  Royaume ,  Moyen, 
Voye^y  &c,  avec  un  T  qui  tient  la  place  d'un  double  /:  Phyjîque,  Synode  ,  &c.  avec  un 
Y ,  qui  ne  fert  qu'à  marquer  l'étymologie.  Si  l'on  ne  trouve  pas  une  entière  uniformité  dans 
ces  retranchemens  ,  fi  nous  avons  laiflfé  dans  quelques  mots  la  lettre  fupetflue  que  nous  avons 
,6té  dans  d'autres  j  c'eft  que  l'ufage  le  plus  commun  ne  nous  permettoit  pas  de  la  fupprimer. 

Il  I    II  .1         II    I    I———  I  ■    ■  Il  I     11    — ^— ■      Il  ,mm0tÊÊmmm 

EXPLICATION    DES     ABRÉVIATIONS 

dont  on  fc  fert  dans  ce  DicHonnalre^ 

adj.  adjedlif  02<  adjeâivement. 

adj.  de  t.  g.  adjedif  de  tout  genre. 

adv.  adverbe ,  ou  adverbialement 

ba(n  baffemenr. 

fam.  familièrement. 

^g«  figurément. 

parc  participe. 

pop.  populairement. 

prov.  proverbialement. 

f.  f.  fubftantif  féminin.' 

f.  m.  fubftantif  mafculin.' 

▼.  a.  verbe  aâif. 

V.  n.  verbe  neutre, 

T.  pair.         verbe  paffif. 

%,  léc  veibe  réciproque. 
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PRIVILEGE    DU   ROI. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FraNCE  ET  DE  Navarre  :  A  Hos  aitiés  &  Téaux  Confeillers  J 
les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlemens ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil , 
Prévôt  de  Paris  ,  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , 
SALUT.  L'académie  Françoise,  dont  à  l'exemple  du  Roi  Louis  XIV notre  Prédéceffeur  &  très  honoré 
Biiaïeul  ,  nous  avons  bien  voulu  nous  déclarer  le  Chef  &  le  Protefteur,  nous  ayant  fait  repréfenter  qu'elle 
continue  de  donner  tous  fes  foins  à  la  perfeftion  de  la  Langue  Françoife  ,  enforte  que  non  feulement  elle  a 
revu  &  augmenté  fon  Diûionnaire  pour  en  donner  une  nouvelle  Édition,  mais  qu'elle  a  fait  aufli  diverfes 
obfervations  fur  la  Langue ,  8c  travaillé  à  plulieurs  Ouvrages  de  même  nature  ,  qu'elle  délireroit  faire  imprimer, 
s'il  nous  plaifoit  de  lui  accorder  des  lettres  de  Privilège  ,  tant  pour  la  réimpreffion  de  fon  Diftionnaire  ,  que 
pourl'imprefllon  des  autres  ouvrages  qu'elle  a  entreprisjofFrant  pour  cet  effet  de  les  faire  imprimer  &  réimprimer 
en  bon  papier  &  beaux  caractères ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  des  Préfentes.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  ladite  Académie,  tant  en  confidération  du 
mérite  &  de  la  capacité  des  perfonnes  qui  la  compofent ,  qu'à  caufe  de  l'avantage  que  le  Public  peut  retirer 
des  Ouvrages  auxquels  elle  s'applique  ,  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  à  ladite  Compagnie, 
de  faire  imprimer  ,  vendre  8c  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  obéiflance  ,  par  tel  Imprimeur  qu'elle  voudra 
choifir,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fon  Diûionnaire  revu  8t  augmenté  ,  8c  tous  les  autres 
Ouvrages  qu'elle  aura  faits  ,  8c  qu'elle  voudra  faire  paroître  en  fon  nom  ,  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
conjointement  ouféparément ,  fur  papier  8c  caractères  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  ,  8c  attachée  pour 
modèle  fous  notredit  contrefcel  ;  8c  ce  pendant  le  temps  8c  efpace  de  vingt  cinq  années  confécutives,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  date  des  Préfentes  :  Faifons  très  expreffes  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires, 8c  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  que  ce  foit,  d'imprimer  ou  de  faice  imprimer  j  en  tout  ni  en  partie, 
aucun  des  Ouvrages  de  ladite  Académie  ,  ni  d'en  introduire,  vendre  ou  débiter  aucun  d'imprelîîon  étrangère 
dans  notre  Royaume  ,  fans  le  confentement  par  écrit  de  ladite  Académie,  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droit, 
à  peine  contre  chacun  des  contrevenais  de  trois  mille  livres  d'amende,  applicable  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  8c  l'autre  tiers  à  ladite  Académie,  ou  aux  Libraires  dont  elle  fe  fera  fervie;  8c  à  peine 
aufli  de  confifcation  des  Exemplaires  ,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts  ;  à  condition  néanmoins  que 
dans  trois  mois,  à  compter  de  ce  jour,  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  :  Que  l'impreflîon  de  chacun  dcfdits  Ouvrages  de 
l'Académie  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs;  8c  qu'elle  fe  conformera ,  ou  ceux  qui  auront  droit 
d'elle  ,  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  8i  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1715  >  8c  qu'avant  de  les 
expofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  8c un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  fleur  Daguesseau, 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  pleinement  8c  paifiblement  ladite  Académie  ,  ou  ceux 
qui  auront  droit  d'elle,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  defdits  Ouvrages  , 
foit  tenue  pour  dûment  fignifîée;  8c  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers 
8c  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aSes  requis  8c  nécelTaires  ,.fans  demander  autre  permif- 
fion  ,  81  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande ,  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris  ,  le  trentième  jour  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante ,  8c  de  notre 
Règne  le  trente-cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil ,    S  A  I  N  S  O  N. 

L'Académie  Françoife  a  cédé  le  préfent  Privilège  au  fleur  Brunet  ,  fon  Libraire , fuivant  les  conditions 
portées  dans  fes  Regiftres.  A  Paris,  le  vingt  Juin  mil  fept  cent  cinquante. 

MIRABAUD  ,   Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Regifiré,  enfemble  la  ceffton  ci-derriere  ,  fur  le  Regîjlre  XII  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  ,  N'^.  4,^1.  fol.  309,  conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmés  par  celui  du  28  Février 
1713.  A  Paris  y  le  il  Juin  1750. 

LE     GRAS,    Syndic. 

L'Académie  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  la  Veuve  Brunet  ,  fuivant  les  conditions  portées  dans  fes  Regiftres, 
A  Paris ,  le  premier  Décembre  mil  fept  cent  foixante. 

D  U  G  L  O  S  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Regiftre  ,  enfemble  le  Privilège  &  les  deux  cejjtons  ;  fur  le  Regiftre  XV  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N^.  266  Ù  i6j  ,  conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmés  par  celui 
du  28  Février  X723.  A  Paris  ,  ce  28  Février  1761. 

G.  C.  SAUGRAIN,  Syndic. 
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L'ACADÉMIE  FRANÇOISE. 


lettre  voyîlle,  ta  pre- 
mière de  l'Alpliabet. 
En  ce  fens,  il  cft  fubf- 
tjacif,  &:  daasla  pro- 
uoncia;ion  on  le  fait 
long.  (UngrandA.Un 
petit  A.  ) 

On  die  commune 
ment  de  quelqu'un  <]ui 
ne  fait  pas  lire.  Se  figurcment  je  quelqu'un 
qui  cft  tort  ignorant,  (][}' Il  ne  fait  ni  A, ni  S. 
On  dit ,  Une  panfe  ci' A  ,  pour  dire  ,  Le 
commencement  de  !a  formation  de  la  let- 
tre^, qui  dans  l'écriture  ordinaite  s'é- 
ctit  a.  Et  dans  ce  fens  ,  quand  on  a  donné 
quelque  chofe  à  écrire  i  quelqu'un  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  encore  ttavaillc  ,  on  dit 
proverbialement  qu'A'  n'en  a  pas  fait  une 
j>anfed"A.  La  même  chofe  fe  dit  figuré- 
ment ,  pour  donneràentendre  qn'unhom- 
.  tncqui  avoit  entrepris  dacompofcr quelque 
ouvraee  ,  n'y  a  point  encore  travaillé  ,  ou 
pour  (ignifier  qu'un  homme  n'a  nulle  part 
a  un  ouvrage  d'efprit  qu'on  lui  attribue.  // 
n'y  a  pas  fait  une  panft  d'A. 
À ,  Prépofition  ,  qui  ,  félon  1:$  mots  aux 
quels  elle  fe  joint  ,  reçoit  diverfes  lignifica- 
tions ,  dont  les  principales  peuvent  fe  ré- 
duire aux  prépolîtions  fuivantes  ,  Après. 
Avec.  Dans.  En.  Par.  Pour.  Selon.  Suivant. 
Sur.  Vers. 
À,  dans  la  fignification  d'Après.  (  À  deux 
mois  de  li.  À  deux  jours  de  là.  Aller  pas 
i  pas.  Arracher  brin  à  brin.  Dire  mot  à 
mot.  Compter  fou  à  foa.  Manger  morceau 
i  morceau.  ) 


A  ,  dans  la  (îgnification  dMvfc.  (Travailler 
à  l'aiguille.  Gagner  à  la  pointe  de  1  épée. 
Aller  à  voiles  &  à  rames.  Bâtir  à  chaux  & 
à  ciment.  Se  battre  â  l'épée  &  au  pi/tolet. 
Marcher  à  petit  bruit.  Un  (a(îï  chargé  i 
balle.  Canon  chargé  â  cartouche.  Faire 
brûler  i  petit  feu.  Vivre  i  peu  de  frais 
Donner .  prendre  à  toutes  mains.  À  petit 
manger  bien  boire.  Fromage  i  la  crème. 
Bouton  â  queue.  Bâton  à  deux  bouts.  Cou- 
teau â  relfurt.  Ecuclle  â  oreilles.  Clou  à 
crochet.  Chandelier  à  branches.  Chapeau 
â  grands  bords  .  &c.  ) 

À  ,  pour  Dans,  En.  (  Vivre  à  Paris.  Demeu 
ter  i  Rome.  Retourner  i  la  ville.  Jeter  à  la 
rivière.  Se  promener  â  la  campagne.  Blef- 
fure  à  l'épaule  ,  à  la  cullfe.  Il  y  viendra 
â  fon  rang.  Être  à  fa  place.  ) 

À  ,  dans  la  lignification  de  Par.  (  Obtenir 
à  force  de  prières.  On  juge  à  fa  mine.  On 
voit  â  l'air  dont  il  s'y  prend.  Aller  à  cour- 
bettes. ) 

À  ,  dans  la  fignification  de  Pour.  (  Prendre 
à  témoin.  Inviter  quelqu'un  à  dîner.  Une 
fille  à.  marier.  Avoir  quelque  chofe  à  bon 
marché.  Tenir  à  honneur.  Tenir  à  injure. 
Ou  eut  bieiulelapeineà  lui  faire  entendte. 
Une  felle  à  cous  chevaux.  Un  conte  â  dor- 
mir debout.  ) 

À  ,  Salon  ,  fuivant.  (  Un  habit  â  la  mode. 
Bâtir  à  la  manière  d'Italie.  Vivre  â  fafan- 
raifie.  Cela  n'efl  pas  à  fon  goût.  À  ce  que  je 
vois.  À  ce  que  vous  dites.  Il  faut  donc  â 
votre  compte  ,  à  votre  avis.  ) 

À,  dans  la  fignification  de  5ur.  (  Monter 
à  cheval.  Mettre  pied  à  terre.  À  pciac 


de  la  vie.  Un  oifeau  qui  fe  bat  i  la  peC' 
che.  ) 

k  ,  dans  la  fignification  de  Fers.  (  Il  tire  â 
fa  fin.  Vencï  à  moi.  ) 
À  .  entre  deux  noms  de  nombre ,  fignifie  en- 
viron. Ainfi  on  dit  ,  Un  homme  de  quarante 
à  cinquante  ans.  Une  trouve  de  fept  à  huit 
cents  hommes  ,  pour  dire  ,  Un  homme 
d'environ  quarante  ou  cinquante  ans.  Une 
troupe  d'envii-on  fcpt  ou  huit  cents  hom- 
mes. (  Il  y  avoit  fix  à  fcpt  femmes  dans  cette 
atrcmbléc.  ) 

.À,  fett  auffi  à  marquer  le  temps.  (  Se  lever 
a  fix  heures.  Dîner  â  midi.  On  l'attend  i 
toute  heuie,  à  tout  moment.  Revenir  â 
heure  indue.  A  la  fin  du  mois.  À  joue 
préfix.  À  l'arrivée  du  courrier.  À  perpé- 
tuité. À  l'avenir.  Il  y  patviendra  à  la 
longue.  ) 

Il  fert  auilî  â  marquer  le  lieu.  (  Se  tenir  i 
l'entrée  du  bois  II  demeure  à  deux  lieues 
d'ici,  â  vingt  lieues  de  là.  Êireâ  l'écart, 
à  l'abri  ,  à  découvert.  ) 

La  Situation.  (  Adroite.  À  gauche.  À  côté. 
À  pied.  À  cheval.  ) 

La  PoAurc  ,  le  Gefte.  (  Être  i  genoux. 
Prier  à  mains  jointes.  Recevoir  à  bras  ou- 
verts. ) 

La  Manière  de  vivre  ,  de  s'habiUer  ,  de  fe 
mettre  .,  de  marcher  ,  &c.  (  Vivre  à  la 
Françoife.  S'habiller  à  l'Efpagnolc  Un  hom- 
me à  foutanne  ,  à  cheveux  courts.  Marcher 
i  petits  pas.  Courir  à  toutes  jambes ,  à  toute 
bride.  S'embarquer  à  la  hâte.  ) 

La  Qualité  d'une  chofe.  (  De  l'or  à  vingt- 
quatre  carats.  Du  velours  à  trois  poils. } 

Tome  L  A 
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la  Quantité.  (  Il  y  en  a  à  foifon  ,  à  mil- 
liers.) 

Le  l'iix  &  la  Valeur  d'une  chofe.  (Duvin 
à  vingt  fous,  à  trente  fous  la  pinte.  Du 
drap  à  vingt  francs  l'aune.  ) 

la  Mffure  ou  le  Poids  dont  on  fe  fert 
pour  la  débiter.  (Vendre  du  vin  àlapinte. 
Vendre  du  drap  à  l'aune.  Vendre  de  la 
viande  à  la  livre.  ) 
À  ,  s'emploie  aulîî  pour  défîgner  la  caufe 
mouvante,,  le  moyen  qui  fait  agir.  (  Mou- 
lin à  vent.  Moulin  à  eau.  Moulin  à  bras. 
Arme  à  feu.  ) 

Le  Motif  avec  lequel  on  agit.  (  Il  l'a  dit  à 
bonne  intention.  11  ne  Tapas  fait  à  mau- 
■vais  deffein.  ) 

L'État  £c  la  difpofîtion d'une  chofe.  (Des 
fruits  à  garder.  Des  ileurs  à  cueillir.  ) 

L'ufage  auquelune  chofeeft  propre.  (Ter- 
re à  froment.  Moulin  à  blé.  Moulin  à  pou- 
dre. Moulin  à  papier.  Mouchoir  à  mou- 
cher. Baffin  à  laver  les  mains.  Baffin  à 
barbe.  Bois  à  brûler.  Bois  à  faire  du  mer- 
rain.  ) 

Ce  qu'une  chofe  eft  propre  à  contenir. 
Un  étui  à  peignes.  Une  boîte  à  mouches. 
La  bouteille  à  i^ encre.  Un  pot  à  l'eau  ,  pour 
dire  ,  Un  étui  à  mettre  des  peignes.  Une 
boîte  à  mettre  do«  mouches.  Une  bouteille 
à  mettre  de  l'encre.  Un  pot  à  mettre  de 
l'eau. 

Ce  qui  eft  convenable  de  faire  ,  &  le  bon 
«u  le  mauvais  traitement:  qu'un  homme  , 
qu'une  chofe  mérite.  (  C"eft  un  avisa  fui 
vie.  C'cll  une  partie  a  remettre.  C'eft  une 
atfliire  à  accommoder.  C'ell  une  occafîon 
à  ne  pas  laiffer  échapper.  C'cft  un  cheval 
à  garder.  C'eft  un  homme  à  récompenfer. 
Il  en  eft  plus  à  craindre.  Il  n'eu  eft  que 
plus  à  ediirier.  C'eft  un  homme  à  noyer 
C'clt  un  homme  à  naCan'les.  C'cft  un  livre 
non  feulement  alite,  mais  à  retenir  par 
coeur.  ) 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chofe  ,  à  quoi 
elle  peutfervir,  6c  de  quoi  une  perfonnt- 
efrcapable.  (C'cft  une  atraire  à  vous  per- 
dre. C'eft  un  procès  à  ne  jamais  finir.  C'eft 
une  entreprife  à  vous  faire  honneur.  C'eft 
un  homme  à  réuffir  dans  tout  ce  qu'il  en- 
treprendra. Il  eit  homme  à  fe  fâcher  ,  à 
vous  jouer  d'un  mauvais  tour.  ) 
À  ,  joint  avec  un  nom  ,  fert  à  former  des 
adverbes  ou  des  façons  de  parler  adverbia- 
les. (  À  tort  &  à  travers.  Parler  à  propos. 
Mal  à  propos.  Crier  à  tue  tête  ,  à  pleine 
tête.  Tirera  brûle- pourpoint.  Haïr  à  mort, 
à  la  mort.  Être  blefte  à  mort  Marcher  à 
tarons.  Aller  à  reculons.  Travailler  à  bâ- 
tons rompus.  Déchirer  à  belles  dents.  Trai 
ter  à  forfait.  Battre  du  fer  à  froid.  Mâcher 
à  vide.  Mettre  de  l'argent  à  intérêt.  Don 
ner  à  bon  compte.  Vciidreà  l'encan.  Vivre 
à  peu  de  frais.  ) 
À  ,  joint  avec  un  verbe  à  l'infinitif  ,  s'ex- 
plique quelquefois  par  le  gérondif  du  même 
verbe.  Ainlî  :  On  diroit  à  le  voir  ,  d  l'en- 
tendre  ,  fe  réfout  par  ,  On  diroit  en  l'enten 
dant  ,  en  le  voyant.  Et  toutes  les  autres 
femblables  façons  de  parler  fe  peuvent  ré- 
foudre de  même. 

Quelquefois  auftî  il  s'explique  par  de  quoi. 
(  Verfer  à  boire.  Il  n'a  pas  à  manger.  11  ne 
trouve  pas  à  travailler.  ) 

Il  fe  joint  encore  à  l'infinitif  des  verbes 
dans  divers  autres  fens.  (  Il  s'emporta  à 
lui  dire  .  jufqu'à  dire.  Il  s'abaitfa  à  le  prier. 
S'amufer  àcaufer.  Tiouvcr  à  redire.  Il  eft 
encore  avenir.  Je  fuis  ici  à  l'attendre.  C'eft 
à  faire  à  lui  à  donner  des  fêtes.  Je  fais  ,  à 
»'ea  point  doutar,  que.  C'eft  à  vous  à  par- 


ler. C'eft  à  lui  â  fe  taire.  C'eft  à  favoîr  s'il 
le  voudra.  Il  n'y  a  rien  â  gagner  avec  lui , 

^&c.  ) 

A  ,  remplace  le  datif  des  Latins  ,  étant  mis 
après  un  mot ,  par  lequel  il  eft  régi  ,  ûc 
dont  il  détermine  l'objet.  Après  un  veibe  , 
Donner  à  un  pauvre  Rendre  à  Céfar.  Après 
un  fubftantif^,  La  foumijfton  à  laloi.  Après 
un  adjeftif,  Attentif  à  la  leâure  Après 
un  adverbe  ,  Conformément  à  vos  or- 
dres. 

A  ,  s'emploie  auflî  dans  les  phrafes  fuivan 
tes,  &  dans  une  infinité  d'autres,  qui  fe- 
ront expliquées  chacune  en  fon  lieu.  (  Ar- 
river à  bord.  Se  réfoudre  à  tout.  Mettre 
à  l'air.  Mettre  à  la  voile.  Appliquer  à  la 
queflion.  Crier  à  l'aide.  Attacher  à  la  mu- 
raille. Atteler  à  la  charrue.  Coucher  à  la 
beileétoile.  Joueràla  paimie.  Jouer  à  quitte 
ou  à  double.  Valet  à  gages.  Penlîon  à  vie. 
Us  fe  profternèrent  à  fes  genoux,  lis  tom- 
bèrent â  fes  pieds.  Se  tourner  à  bien  ,  à 
mal.  Se  mettre  à  l'étude.  Aller  à  l'armie , 
à  Rome  ,  à  l'Églife.  ) 

On  verra  les  diiférens  fens  de  ces  phrafes, 
&  de  celles  des  articles  précédens ,  aux  mots 
dont  elles  font  compofées. 
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.\BACA ,  Efpèce  de  lin  qui  croît  dans  les 
îles 

.^BADIR,  ABADDIR,  ouABDlR.  f.  m. Ter 
me  de  Mythologie.  Nom  de  la  pierre  dé- 
vorée par  Saturne. 
ABAISSE,  f.  f.  Pâte  qui  fait  le  fond  de  toute 
efpèce  de  pâtifTerie. 

ABAISSEMENT,  f.  m.  Diminution  de  hau- 
teur. (  L'abairtement  des  eaux.  L'abaifte 
ment  d'un  mur.  L'abaitlement  du  Mercu- 
re dans  le  baromètre.  ) 

Ou  dit ,  L'abaijfement  de  la  voix  ,  parop 
pofition  à  ['élévation  de  la  voix. 

Il  eft  plus  en  ufage  au  figuré.  (  Abaifte- 
ment  de  fortune.  Abaillement  de  cou- 
rage.) 

Quelquefois  il  fignifieHumiliation  volon- 
taire ,  ou  l'état  dans  lequel  on  fe  met  quand 
on  s'abailfe  v'olontairement.  (  Se  tenir  dan.'i 
l'abaiiremeut  devant  Dieu.  Un  parfait  Chré- 
tien doit  fe  plaire  dans  l'abaiftemenr.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  humiliation  forcée, 
pour  l'état  de  balFeire  oiil'on  eft  mis  maigre 
foi.  (  C'eft  un  efprit  altier,  qu'il  faut  tenir 
dans  l'abaiflement.  ) 
ABAISSER,  v.  a.  Faire  aller  en  bas.  (  Abaif 
fer  un  ftore.  Abaifter  une  lanterne.  ) 

Il  iîgnifie  quelquefois  ,  Diminuer  de  la 
hauteur,  (  AbailFer  une  muraille.  AbaifTer 
une  table.)  On  dit ,  Ahaijfer  lavoix ,  Abaif- 
fer  le  ton  de  la  vo/x,pour  dire  ,  Parlerplus 
bas. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Déprimer  ,  humi- 
lier ,  ravaler.  (  Dieu  abailTe  les  fuperbes. 
S'abailTer  devant  quelqu'un.  S'abailTcr  à 
des  chofes  indignes  de  foi.  ) 
Abaissé  ,  Ée.  participe.  Il  fe  dit  en  termes 
de  Blafon  ,  De  toutes  les  pièces  placées 
dans  Técu  au  delfous  de  leur  fituation  or- 
dinaire, 6i  particulièrement  du  vol  des 
oifeaux  ,  lorfque  l'extrémité  de  leurs  ailes 
eft  inclinée  vers  la  pointe  de  l'écu.  (  Vol 
abailfé.  ) 

ABAISSEUR.  f.  m. Terme  d'Anatomie.  Nom 
qui  fe  donne  <i  diftéreos  mufcles  ,  dont  la 
fondion  eft  d'abailTer  les  parties  auxquel- 
les ils  font  attachés.  (  L'Abailfeur  de 
l'cvil.  ) 

ABALOURDIR.  v.  a.  Rendre  ftupide. 
Abalourdi,  lE.  participe. 
ABANDON,  r,  lu.  État  où  eft  use  pcifonne ,' 
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une  chofe  délaiflee.  (  Il  eft  dans  un  aban- 
don général.  ) 

À  l'Abandon  ,  manière  de  parler  adver- 
biale. (  Aller  à  l'abandon  ,  laifTer  à  l'aban- 
don. Tout  eft  à  l'abandon.) 

ABANDONNEMENT.  f.  m.  DélaifTement 
entier.  Il  fe  dit  également  &  de  la  perfonne 
qui  abandonne,  &  de  la  chofe  abandon- 
née. (  Il  eft  à  pl.-iindre  dans  l'abandonne- 
mcnt  où  il  eft  de  tous  fes  p.uens  &  de  cous 
fes  amis.  Il  a  fait  un  abandonneroe.nt  géné- 
ral de  tous  fes  biens.  ) 

ABANDONNEA:ENT,  misfans  régime  ,  (îgnifie 
Dérèglement  exceflîf  dans  la  conduite, dans 
les  mœurs.  Proflitution.  (  Abandonnemcnc 
infâme.  Vivre  dans  l'abandonnement,dans 
le  dernier  abandonnement.  ) 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter  ,  délaifler 
entièrement.  (  Les  gens  de  guerre  l'ont  con- 
traint d'abandonner  fa  maifoii.  Il  a  aban- 
donné le  pays.  Abandonner  fa  femme  Se  fes 
enfans.  Dieu  n'abandonne  pas  les  fiens. 
Vous  m'avez  abandonné  dans  le  befoin.au 
befoin.  Abandonner  la  pourfuite d'une  af- 
faire. Abandonner  une  caufe.  ) 

On  dit  <\w''Unpère  a  abandonné  fon  fils  , 
qu'il  i.' a  entièrement  abandonné  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  prend  plus  aucun  foin  de  lui,  qu'il 
ne  s'en  met  plus  en  peine. 

On  dit,  Abandonner  une  faccef^on  ,  abaïf 
donner  fes  prétentions  y  pour  dite,  y  renon- 
cer entièrement. 

On  dit  que  les  Médecins  ont  abandonnèun 
malade  ,  pour  dire,  qu'ils  ont  ceffé  de  le 
voir ,  ou  qu'ils  ne  lui  ordonnent  plus  rien  , 
parce  qu'ils  défefpèrent  de  fa  guérifon. 

Abandonner  ,  fignifie  auflî  ,  LallFer  en 
proie  ,  expofer  ,  livrer  ;  6c  il  eft  toujours 
fuivi  de  la  prépofition  à.  (  Abandonner  une 
ville  au  pillage  ,  l'abandonner  à  la  fureur 
des  foldats.  Abandonner  un  vailTeau  à  l'o- 
rage ,  au  vent.  Abandonner  à  la  merci  ,  à 
la  difcrétion  ,  à  la  miféricorde.  ) 

On  dit  ,  Abandonner  un  Eccléfiaftique  au 
brasféculier,  pour  dire  ,  Le  renvoyer  au 
Juge  laïque,  afin  qu'il  le  punllfe  félon  les 
lois.  Et  proverbialement  &c  figurcment  en 
parlant  de  quelque  chofe  à  boire  ou  ànian- 
ger  ,  qu'on  veut  bien  latlFer  aux  Domefti- 
ques  ,  on  dit  qa'/l  faut  l'aba^idonner  au 
brai  fé:ulier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  que 
Dieu  abandonne  fouvent  Us  méchans  à  leur 

fens  reprouvé  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  lailTe 
s'endurcir  dans  leur  péché. 
On  dit  auflî  ,  Abandonner  une  chofe  ,  une 

perfonne  à  quelqu'un  ,  pour  dite.  Lui  per- 
mettre d'en  faire  ce  qu'il  lui  plaira,  lui  en 
lallFer  l'entière  difpofition.  (  Abandonner 
tous  fes  biens  à  fes  créanciers.  Vous  vous 
plaignez  de  cet  homme  ,  je  vous  l'abandon- 
ne. )  On  dit  auflî  qu'L^'n  père  a  abandonné 

fon  fils  ,  le  foin  de  fon  fils  ,  à  la  conduite  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  chargé 
quelqu'un  fur  qui  il  s'en  repofe. 

S'Abandonner,  v.  récipr.  Se  laifter  aller  ^ 
fe  livrer  à  quelque  choie  fans  aucune  rete- 
nue ,  fans  aucune  réferve.  (  S'abandonner 
à  la  débauche  ,  au  vice.  S'abandonner  à  ^ts 
paflîons.  S'abandonneraux  femmes.  S'aban- 
donner à  la  douleur  ,  â  la  triftcire  ,  aux 
pleurs.  S'abandonner  à  la  joie.  ) 

On  dir ,  S' abandonner  à  la  Providence  , 
pour  dire  ,  Se  retnertre  entièrement  entre 
les  mains  de  la  Providence  ,  Et  ,  S'aban- 
donner à  la  fortune  ,  pour  dire,  Laiftet  aller 
les  chofes  au  hafard. 

Et  d'une  (èmme  qui  fe  proftitue  ,  on  dit 
que  C'efi  une  femme  qui  s'abandonne  atout 

le  monde,  la  ce  fcas,  il  fe  dit  auilî  abfolu> 
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naenr.  (  les  mauvais  cxemplîs  d'une  mère 
portent  quelquefois  une  *ille  â  s'abandon 
ner.  ) 

Abandowsé  ,  it.  participe. 

Il  eft  autn  fubftantif,&  il  fe  dit  d'un 
.  homme  perilu  de  lib-rtinagc  &  de  débau- 
che ,  &c  d'une  femme  qui  fe  proflitue. 
(  C'eit  un  abandonné  ,  C'eil  une  abandon- 
née. )  Il  eft  plus  en  ufage  en  parlant  des 
femmes. 

ABAQUE,  f.  m.  Voyez  Tailloir. 

ABAS  ,  Poids  d'ufage  en  Perfe. 

ABASOURDIR,  v.  a.  Étourdir  ,confterner, 
accabler.  (  II  a  été  abafoutdiducoup.  Cette 
nouvelle  l'a  abafourdi.  ) 

Abasourdi,  ie.  parricipe. 

ABA TAGE.  f  m.  SigniHe  entre  Marchands 

.de  Bois,  La  peine  &  les  frais  pour  abattre 
les  bois  qui  font  fur  pied.  (  C'eft  à  l'ache- 
teur i  payer  l'abatage.  ) 

ABATANT.  f.  m.  Terme  de  Marchand  de 
drap. 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Faire  déchoir  une  chofe 
de  fonétat  naturel ,  la  faire  dégénérer,  l'al- 
térer.  Il  ne  fe  dit  qu'au  hgiiré.  (  La  Ion 
gue  fervitude  abâtardie  le  courage.  ) 

S'AbÂtardir.  v.  n'cipr.  (  Les  jeunes  gens 
f'abà'ardiiFcnt  dans  l'oilîveté ,  dans  les  dé- 
lices. Ce  plant  de  vigne  s'cft  abâtardi.  ) 

AbÂtakdi  ,  IE.  participe.  (  Le  cœur  abâtar- 
di, le  courage  abâtardi.  ) 

ABÂlARDISbEMhNT,     f.    m.     Altération, 
d'ijne  choie  ,  déchet  ,    diminution    (  L'a 
bâtatdillement  du  courage.  L  abâtardi iTe- 
tneni  du  plant  fait  qu.-Ie  vin  devient  mau- 
vais. ) 

ABAT-CHAUVÉE.  f.  f.  Laine  de  moinirc 
qualité. 

ABATÉE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Mouve- 
ment d'un  vaiiTcau  qui  obéit  au  vent. 

ABATELLEMENT.  f.  m.  Terme  de  com- 
merce  du  Levant.  Sentence  portant  inter 
diûion  contre  ceux  qui  dclavouent  leuis 
marchés ,  ou  qui  rcfufeni  de  payer  leurs 
dettes. 

ABAT  JOUR.  f.  m.  Sorre  de  fenêtre  dont 
l'appui  eiWn  talus,  afin  que  le  jour  qui 
vient  d'en  haut ,  fe  communique  plus  ta- 
cilemcnt  dans  le  lieu  où  elle  elt  pratiquée. 
(  Les  Marchands  ont  des  abat-jours  dans 
leurs  magaHns  pour  faire  paroître  leurs 
marchandifes  plus  (celles.  Ordinairement 
les  fenêtres  des  |glife$  font  taillées  en 
abat  jour.  ) 

ABAT!S.  f.  m.  Quantité  de  chofcs  abattues, 
iciles  que  bois,  arbres ,  pierres,  maifons. 
(  Les  ennemis  embarrafserent' les  chemins 
par  de  grands  abaris  d'arbres.  Cette  rue  eft 
boi:c)iée  par  un  abaiisde  maifons.  ) 

On  dit  auili  ,  faire  un  abatis  ,  un  grand 
ahacii  de  gibier  ,  pour  dite  ,  En  tuer  beau- 
coup. 

On  appelle  anflî  Abatis  ,  les  pieds ,  la  tête . 
le  cou  ,  les  ai lerons,&c.  des  volailles.  (Des 
abatis  de  dindon  ,  &c.  ) 

AB.^TTEMLNT.  f.  m.  AfFoiblifTcment ,  di 
niinution  de  forces  ou  de  cour.nge.  (_  Ce  ma 
ladecft  bien  mal ,  je  le  trouve  dans  un  grand 
abatrcmenc.  Cette  mauvaifc   nouvelle   la 
mis  dans  un  étrange  abattement.  ) 

ABATTEUR.  f.  m.  Qui  abat.  (  Ce  bûcheron 
eil  un  grand  abatteur  de  bois.  )  En  parlant 
d'un  homrre  fort  adroit  au  jeu  de  quilles, 
on  dit  ,  C'rfi  un  grand  abatteur  de  bois.  Il 
fç  dit  au  figuré  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  fait  de  grandes  chofes  en  queiqire  genre 
que  ce  foH  ;  mais  plus  ordinairement  & 
pft  ironie  ,  on  le  dit  d'un  homme  qui  fe 
vante  d'avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Il 
cft  familier. 
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ABATTRE,  v.  a.  (  Il  fe  coniu^uf  corrfme 
Battre.  )  Mettre  à  bas ,  renverfer  par  terre, 
faire  tomber.  (  Abatrte  des  maifons  ,  des 
murailles.  Abattre  des  atbrcs.  Abartrepar 
le  pied.  Les  grands  vents  abattirent  bien 
des  chênes  dans  la  fotèt.  Ils  ont  abattu  nos 
fruits.  lia  abattu  fon  bois  de  haute  futaie. 
Il  le  prit  rudement  au  collet ,  &  l'abattit 
fous  lui.  On  lui  a  abattu  la  tète  de  delTus  les 
épaules.  Il  lui  abattit  le  btas  d'un  coup  de 
fabre.  Ce  chafleur  eft  adroit ,  il  abat  bien 
du  gibier.  Ce  cheval  eft  fougueux  ,  on  eft 
contraint  de  l'abattre  pour  le  ferrer.  Ces 
moi(r«nneurs  abattent  tant  d'arpens  de  blé 
en  un  jour.  Abattre  des  quilles.  ) 

Abattre  ,  fignifie  figurémcnr ,  Affbiblir,  di 
minuer ,  abailFer  ,  faire  perdre  les  forces , 
le  courage.  (  une  fièvre  continue  abat  bien 
un  homme.  Cette  maladie  a  bien  abattu 
Ces  forces.  Cette  perte  lui  a  abattu  le  cou- 
rage ,  a  abattu  fa  fierté.  Ces  deux  maifuns , 
ces  deux  puilfances  font  ennemies ,  elles 
font  leurs  eiForis  pour  s'abattre  l'une  l'au- 
tre.) 

On  dit  au  jeu  de  Triûrac,  Abattre dubois, 
pour  dire  ,  abattre  des  dames  pour  cafer. 
On  le  dir  auiïi  au  jeu  de  quilles  ,  pour  dire. 
Abattre  bien  <les  quilles. 

Onditaufli  fîgurément  &  familièrement. 
Abattre  bien  du  bois  ,  pour  dire  ,  Expédier 
beaucoup  d  affaires  en  peu  de  temps. 

On  dit  proverbialement ,  que  Petite  pluie 
abat  grand  vent  ,  pour  dire,  qu'Une  petite 
pluie  fair.ceiïcr  un  grand  venr.  Et  on  le  dit 
Hgurément ,  pour  dire  ,  que  Peu  dr  chofe 
calme  une  grande  colère  ,  fait  cefler  un 
grand  rclTentiment. 

s'Abattre,  v.  rtcipr.  On  dit  qa'Un  chev.tl 
s'abat  ,  pour  dire  ,  Que  les  pieds  lui  man- 
quent ,  éc  qu'il  tombe  tout  d'un  coup.  (  £n 
galopant ,  lou  cheval  s'eft  abattu  fous  lui. 
Le  terrain  eft  gliffant ,  fi  vous  poulfez  vo- 
tre cheval ,  il  s'abattra.  )  On  dit  aulli ,  que 
le  vent  s'abat ,  qu'il  eft  abattu  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'apaifc  ,  qu'il  eft  apaifé. 

Abattu  ,  ue.  p.irticipc. 

ABATTURES.  I .  f.  pi.  Terme  de  chafTe.  Fo» 
lûtes  qu'un  cerf  lailTe  dans  les  broulfaillcs 
où  il  a  palfé. 

ABAT-VENT,  f  m.  Charpente  couvcrted'ar 
doifes  ou  de  tuiles  ,  &  qui  garantit  du  vent 
&  de  la  pluie  les  otivertures  d'une  maifon, 
d'un  clocher. 
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ABBATIAL  ,  ALE.  ad).  Appartenant  à  l'Abbé 
ou  à  l'Abbelïe.  (  Palais  AbbatiaL  Maifon 
Abbatiale.  Les  droits  Abb-tiatix.  Fonctions 
Abbatiales.  Dignité  Abba'iale.  Menfe  Ab- 
batiale. ) 

ABBAYE,  f.  f.  (  On  prononce  Ahèle.  )  Mo- 
naftere  d'hommes  ,  qui  a  pour  Supérieur 
un  Abbé  j  ou  de  Filles ,  qui  a  pour  Supé- 
rieure une  AbbcfTe.  (  Abl^aye  Roya'e  ,  ou 
de  fondation  Royale.  Abbayecn  règle.  Ab- 
bsye  en  commendc.  Abbaye  fécularifee. 
Une  Abbaye  fort  riche.  Le  Roi  lui  a  donné 
une  Abbaye.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Déc- 
roît ,  de  l'Ordre  de  Citeauz,  de  l'Ordre  de 
Prémonrré.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pourles  feuls  bâ*i 
mens  du  Monallcre.  (  Une  Abbaye  bien  bâ- 
tie. Une  Abbaye  qui  tombe  en  ruine.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Pour  un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas  ,  pour 
dire,  que  quand  plulieurs  pcrfonnes  ont 
fait  quelque  partie  er.ferable,  &  que  quel- 
qu'un fi'entre  e;ix  manque  d  i'y  trouver  , 

on  ne  lailFc  pas  de  faite  ce  <jui  avoir  fié 
réfolu. 
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ABBé.  f.  m.  Celui  qui  pofsèdc  une  Abbaye. 
(  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Be.no-r  Abbé  régu- 
lier. Abbé  crolTé  &  mitre.  Élire  un  Abbé. 
Bénir  un  Abbé.  Abbé  triennal.  Abbé  Com- 
mendataire.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
que  ,  Pour  un  moine  on  ne  laijfepas  défaire 
un  Abbé  ,  pour  dire ,  qu'encore  qu'un  hom- 
me manque  à  une  alTembléc ,  â  une  partie 
de  divertilfement  où  il  devoit  être  ,  on  ne 
laifle  pas  de  délibérer  fans  lui ,  ou  de  faire 
ce  qu'on  avoir  réfolu. 

Quand  quelqu'un  n'eft  pas  encore  venu 
pour  manger ,  fie  que  néanmoins  on  fe  met 
Toujours  â  rable  ,  on  dit  proverbialement  8c 
figurément ,  qa'On  l'attend  comme  les  Moi- 
nes font  l'Abhé. 

On  dit  ptovcrbialement  Se  figurément  f 
Le  Moine  répond  comme  l'Abbé  chante^ 
pour  dire,  qu'Ordinairement  lesiuféiicuts 
fc  conforment  aux  Supérieurs. 

On  dit  auilî ,  Jouer  à  l'Abbé  ,  pour  dire  , 
Jouer  à  une  forte  de  ieu ,  où  l'on  eft  obligé 
de  faire  tout  ce  oue  fait  celui  qu'on  a  pris 
pour  être  le  conduâeur  du  jeu  ,  Se  auquel 
on  donne  alors  le  nom  d'Abbé. 

On  appelle  communément  Abbé  ,  tout 
homme  qui  porte  un  habit  ecclélîaftique  , 
quoiqu'il  n'ait  point  d'Abbaye. 
ABBESSE  f.f.  Supérieure  d'un  Monaftcre  de 
Filles  ,  qui  a  droit  de  porter  la  ciofle.  (  Ab- 
belFe  triennale.  Abbelfc  perpétuelle.  Nom. 
met ,  élire ,  bénir  une  AbbclTc.  ) 

ABC 

A  B  C.  On  prononce  (  Abécé.  )  f.  m.  Petit 
Livret  contenant  l'Alphabet  &  la  combi- 
naifon  des  lettres  pour  apprendre  â  lire 
aux  enfans.  (  Acheter  un  A  b  c  pour  un  en- 
fant. ) 

11  lignifie  figurcmenr.  Le  commencement 
d'un  art,  d'une  fcience.,  d'une  affaire. 
(  Ce  n'eft  lâ  que  l'A  bc  des  Mathémati- 
ques. ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément» 
Renvoyer  quelqu'un  àl'Abc,  pour  dire  ,  Le 
traiter  d'ignorant.  Remettre  quelqu'um  à 
l'Abc,  pour  dire.  L'obliger  â  recommencée 
tout  de  nouveau. 

ABCÉDER.  v.  n  Terme  de  Chirurgie.  Se 
tourner  en  abcès.  (  Cette  tumeur  abcé« 
dera  ) 

ABCÈS,  f.  m.  Apoftème.  Amas  d'humeurs 
corrompues  qui  fe  fixant  en  quelque  partie 
du  corps  ,  Sl  qui  y  forment  une  tumeur. 
(  Abcès  dangereux.  Abcès  dans  le  poumon. 
Abcès  dans  le  foie.  Vider  un  abcès.  L'Ab- 
cès a  crevé.  Il  y  a  danger  qu'il  ne  fe  formç. 
un  abcès.  ) 

A  II  D 

ABDALAS.  f.  m.  pi.  Nom  général  que  le» 
Perfans  doni^cnt  aux  Religieux  ;  ce  que  les 
Turcs  appellent  Derviches  ,  Se  les  Chré- 
riens  nominent  Moines. 

ABDIkJATIO.S.  f.  f  Aôion  par  laquelle  on 
renonce  volontairement  à  une  dignité  fou- 
veraine  .  dont  on  eft  revêtu.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  celui  qui  abdique ,  &  de  la  chofe 
abdiquée.  (  L'Abdication  de  Diocléticn. 
;. 'Abdication  de  Charles  Quint.  L'abdica- 
tion de  l'Empire.  ) 

ABDIQUER.  V.  a.  Abandonner  la  polTeiron 
d'un  État ,  d'une  dignité  fouverainc  ,  &  y 
rçnoncerentièrtmcnt.  (  Abdiquer  la  Royau- 
té. Abdiquer  la  Couronne.  Abdiquer  i'£m. 
pire.) 

Il  fe  dit  aullî  en  parlant  des  Magiftrats  des 
anciens  Romains  (  Abdiquer  la  Didiaturc« 
Abdiquer  le  Confuiat.  ) 

A  z 
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Par  extension  il  fe  dit  des  principaux  em- 
plois 8c  des  places  éminemcs.  (  Ce  Général 
d'Ordre  a  abdiqué.  ) 
Il  fe  metaiiflî  abroliiment.  (  Ce  Prince  a 
abdiqué  ,  on  l'a  forcé  d'abdiquer.  ) 
Abdi.::_ué  ,  iE.  participe. 
ABDOMEN,   f.  m.   Mot  purement  Latin  , 
que  les  Auatomiftes  ont   tranfporté   dans 
notre  langue  ,  pour  fignifier  le  bas-ventre. 
(  Les  muîcles  de  l'Abdomen.  ) 
ABDUCTEUR,  f.  m.    Terme  d'Anatomie. 
Nom  qui  fe  donne  à  diiFtreus  mufcles  , 
dont  la  fonûion  eft  de  mouvoir  en  dehors 
les   parties    auxquelles  ils    font    attachés. 
(  L'abduôeur  de  l'œil.  ) 

Il  fe  prend  auflî  adjeûivement.  (  Mufcle 
abdudteur.  ) 
ABDUCTION,  f.f.  Terme  d'Anatomie.  Mou- 
▼emenc  en  dehors. 

A  B  E 
ABÉCÉDAIRE,  f.  m.  C'eft  l'ordre  des  let- 
tres fuivant   l'alphabet  François.    (  Ordre 
abécédaire.  ) 
ABECQUER..  V.  a.  Donner  la  becquée  à  un 

oifeau. 
Abf.cq.ue  ,  it.  participe. 
ABÉE.  f.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule  l'eau 

qui  fait  moudre  un  moulin. 
ABEILLE,    r  f.  Mouche  à  miel.  (  Abeilles 
dorées.  ElTaim  d'abeilles.  Une   ruche  d'a- 
beilles. Les  abeilles  volent  fur  les  fleurs.  L'ai- 
guillon des  abeilles.  ) 
ABERRATION    f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
Mouvement  apparent  &  fort  petit  qu'on  ob- 
fervc  dans  les  étoiles ,  &  que  les  Alhuno- 
mes  attribuentau  mouvement  de  la  lumière 
combiné  avec  le  mouvement  de  la  terre. 
(  L'aberration  des  Fi  es.  ) 
ABÊTIR    v.  a.  Rendre  llupide.  (  Vous  abêti- 
rez cet  enfant.  )   Il  eft  auffi  neutre.  (  Il  abê- 
tit tous  les  jours.  ) 
Abêti  ,  lE.  participe.  Devenu  bête.  Rendu 
'    bête. 

A'  B  H 
AB  HOC  ET  AB  HaC.  Mors  empruntés  du 
Latin  ,  dont  on  ne  fe  fert  que  dans  le  llyle 
familier.   Confufément  ,  fans  ordre  ,   fans 
raifon.  (  Il  ne  fait  ce  qu'il  dit  ,  il  en  parle, 
il  en  raifonne  ab  hoc  èc  ab  hac.  ) 
ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  (  Les 
iionnétcs  gens  abhorrent  les  fripons.   Les 
Saints  abhorrent  l'impiéié.  ) 
Abho'r.b.é  ,  ÊE.  participe. 
A  B  J 
ABJECT  ,  ECTE.adj.  Méprifable  .  bas,  vil  ; 
dont  on  ne  fait  nulle  eftime.  (  Un  homme 
vil  &  abje£l   Un  efprit  abjeft.  Une  créature 
abjefte.  Une  phylîonomie  abjeûc.  Des  em- 
plois ,  des  ufages  vils  &  abjeds.  Des  fenti- 
mens  abjeûs.  ) 
ABJECTION,  f.f.  Abaifllment.état  de  mé- 
pris où  eft  une  perfonne.  (  Il  eft  tombé  dans 
une  telle  abjeûion  ,  que  ,  &c.  ) 

Il  lignifie  auifi  Rtbut  .  en  cette  phrafe  de 
l'Écrirurc-Sainre.    (   L'opprobre  des   hom- 
mes ,  &  l'abjctlion  du  peuple.  ) 
ABIGEAT.  f.  m.  Vol  de  troupeaux. 
ABJURATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
renonce  à  une  mauvaife  Religion.  Il  fe  dit 
&  de  celui  qui  abjure  ,  &  de  la  choTe  qu'il 
ab)urc.  (  Abjuration  publique,  foiemnelle. 
Il  fit  fon  abjuration  entre  l^rs  mains  de  )'É- 
vèque.   Abjuracion  de  l'hérclie.     Recevoir 
l'abjuiation  de  quelqu'un.  Depuis  fon  ab 
juration.  ) 
ABJURER.  V.  a.  Renoncer  à  une  faufTc  Re- 
ligion ,  ou  à  une  mauvaife  Doctrine  par 
ferment  &c  aâe  public.   (  Abjurer  fon  er- 
seur.    Abjurer  le  Judaïfme.  ) 
Ob  le  mÀ  quelquefois  Abfoluineiu.  (  Il  a 
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abjuré  dans  l'Êglife  de  Notre-Dame.  De- 
puis qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains  d'un 
tel  Évëque.  ) 

Il  s'emploie  aufli  figurément ,  pour  dire 
fimpicment.  Renoncera.  (  Abjurer  une  opi- 
nion ,  un  fentiment.)  //  a  abjuré  Ariftote  , 
Defcartes  ,  pour  dire  ,  Abjurer  la  doSrine 
d'Arlfîoce ,  de  Defcartes, 

Abjuré  ,  ée.  participe. 
A  B  L 

ABLAIS.  f.  m.  Terme  de  coutume.  Dépouille 
de  blés. 

ABLAQUE.  adj.  Soie  qui  vient  de  Perfe. 

ABLATIF,  f.  m.  Ternie  de  Grammaire.  Le 
fixième  cas  dans  les  langues  oiî  les  mots  fe 
déclinent.  (  Ablatif  fingulier.  Ablatif  plu- 
riel. Ce  verbe  régit  l'ablatif.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Ablativo  tout 
en  un  tas  ,  pour  dire  ,  Tout  enfcmble  ,  avec 
confufion  éc  défordre.  (lia  mis  cela  abla- 
tivo ,  tout  en  un  tas.  )  Il  eft  bas. 

ABLE  ou  ABLETTE,  f.  m.  Petit  poiffbn  plat 
ôc  mince  ,  qui  a  le  dos  vert  &  le  ventre 
blanc. 

AHLERET.  f.  m.  Efpèce  de  filet  carré  atta 
ché  au  bout  d'une  perche  ,  avec  lequel 
on  pêche  des  Ables  &  autres  petits  poif- 
fons. 

ABLUER.  V.  a.  PafTer  légèrement  une  liqueur" 
préparée  avec  de  la  noix  de  galle  fur  du  par- 
chemin ou  du  papier,  pour  faire  revivre 
1  écriture.  - 

ABLUTION,  f.  f.  Ce  mot  eft  confacré  aux 
cérémonies  de  la  MelFe.  Il  fignifie  le  vin 
que  L-  Prêtre  prend  après  la  (Communion  , 
&  le  vin  8c  l'eau  que  l'on  verl'e  lut  fesdoigis 
&  dans  le  Calice  après  qu'il  a  communié. 
(  Avant  l'ablution  Apr':s  l'ablution.  Quand 
le  Ptêtrcprend  l'ablution.  ) 
A   B  N 

ABNÉGATION,  f.  f.  Terme  de  dévotion 
qui  n'ell  guère  en  ufage  qu'en  cette  phra- 
fe ,  U abnégation  de  loi  même  ,  pour  dire  , 
Le  renoncement  à  foi-même,  &  le  déta 
chement  de  tout  ce  qui  ne  regarde  point 
Dieu. 

A  B  O 

ABOI.  f.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  (  L'aboi  de  ce  chien  efl  fort  im- 
portun. ) 

Abois  au  pluriel,  fe  dit  proprement  del'ex- 
ir:mité  où  le  cerf  ell  réduit  quand  il  eft 
fur  fts  fins.  (  Le  cerf  efl  aux  abois  ,  tient 
les  abois.  ) 

On  dit  figurément  d'une  perfonne  qui  fe 
ir.eutt  ,    c^w'Elle  eft  aux  abois.    On   le  dit 

auiîi  d'une  Place  qui  ne  peut  plus  fe  dé- 
fendre. 

ABOIEMENT,  f.  m  Aboi  ,  cri  du  chien. 
(  L'aboiement  d'un  chien.  De  longs aboie- 

meiis.  ) 

ABOLIR.  V.  a.  Annuller, mettre  hors  d'ufa- 

ge  ,  mettre  à  néanr.  (   Il  n'appartient  qu'à 

ceux   qui  font  les   Lois   de  les  abolir.  Les 

nouvelles  coutumes  ont  abo!'  les  ancien- 
nes. Le  Roi  a  aboli  les  duels.  ) 
Abolir  un  crime  ,  fe  dit  lorfque  le  Prince 

par  des  Lettres  qu'il  donne  ,  remet  d'auto- 
rité abfolue  !a  peine  d'un   crime  ,  qui  par 

les  Ordonnances  n'eil  pas  rémiflible. 
s'abolir,   v.  récip.  (   Cette   coutume   s'eft 

abolie  d'elle-même.  C'étoit  une  ancienne 

pratique  ,  qui  s'eft  abolie.  ) 
On  dit ,  que  Tout  crime  s'abolit  au  bout 

d'un  certain  nombre  d'' années  ,   pour  dire, 

qu'Alors  cefT'e  le  droit. 
Aboli  ,  lE.  participe.  (  Loi  abolie.  Crime 

aboli.  ) 
ABOLISSEMENT.  f.  m.  AnéantifTement,   Il 

n'a  d'ufage  qu'eu  patlant  de  lois  U    de 
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coutumes.  (  L'aboUifement  des  cérémonies 
de  la  Loi.  ) 
ABOLITION,  f.  f.  AnéantifTement,  extinc- 
tion. Il  fe  dit  principalement  en  parlant 
des  lois  &  des  coutumes.  (  L'abolition  de» 
cérémonies  de  la  Loi.  Abolition  d'une  Loi. 
Abolition  d'un  culte  fuper/litieux.  L'entière 
abolition  de  l'Ordre  des  Templiers.  ) 
Abolition  ,  fignifie  aulïi ,  Le  pardon  que  le 
Prince  accorde  d'autorité  abfolue  ,  pour 
un  crime  ,  qui  par  les  Ordonnances  n'eft 
pas  rémiflible.  (  Lettres  d'abolition.  Abo- 
lition générale.  Prendre  ,  obtenir  une  abo- 
lition. Il  a  eu  fon  abolition.  Le  Parlement 
a  entériné  fon  abolition.  )  On  appelle  eti 
termes  de  pratique.  Porteur  d'abolition  , 
Celui  qui  a  obtenu  une  abolition. 
ABOMASUS.  f.  m.  L'Un  des  quatre  eftomacs 
des  animaux  ruminans. 
ABOMINABLE  adj.  de  t.  g.  Exécrable ,  dé- 
teflable  ,  qui  eft  en  horreur.  (  Crime  abo- 
minable. Un  homme  abominable.  ) 

Il  fe  dit  par  exagération  de  tout  ce  qui  eft 
très  mauvais  en  fon  genre.  (  Cette  Comé- 
die ,  cette  mufique  ell  abominable.  Cela  a 
un  goût  abominable.  Une  odeur  abomina- 
ble.) 
ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
abominable.  (  Cela  eft  penfé  ,  cela  ell  dit 
méchamment ,  abominablement.  ) 

On  le  dit  aulIi  très  fouvcnt  par  pure  exa- 
gération. (  Il  chante  ,  il  écrit  abominable- 
ment. ) 
ABOMINATION,  f.f.  Déteftation  ,  exécra- 
tion. (  Avoir  en  abomination.  Il  efl  en  abo- 
mination à  tous  les  gens  de  bien.  C'eft 
l'abomination  de  tout  le  monde.  ) 

Il  (îgnifie  auili  ,  Aûion  abominable  ,  (Ce 
crime  efl  une  des  grandes  abominations 
qu'on  puifTe  imaginer.  Commettre  des 
abominations.  )  On  dit ,  Les  abominations 
des  Gentils  ,  pour  dire.  Le  culte  idolâtre 
des  Gentils. 

Abomination  de  la  défo'ation  ,  phrafe  ti- 
rée de  l'Écriture-Sainre.  On  s'en  fert  pour 
exprimer  les  plusgrands  excès  de  limpiété, 
la  plus  grande  profanation. 
ABONDAMMENT,  adv.  En  .-.bondance.  (Il 
ne  doit  plus  louhaiter  de  biens  ,  il  en  a 
abondamment.  ) 
ABONDANCE,  f.f.  Grande  quantité.  (Abon- 
dance de  tout.  Abondance  de  biens.  Pays 
d'abondance.  En  grand»  abondance.  Avec 
abontlance.  Éirc  dans  l'abondance.  Avoir 
abondance  de  toutes  chofes.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  De  l' abondance 
du  ceeur  la  bouche  parle  ,  pour  dire,  qu'On 
s'empêche  diScilemcnt  de  parler  des  cho- 
fes dont  le  ctrur  eft  plein. 

On  appelle  Corne  d' abondance  ,  Une  cor- 
ne remplie  de  fruits  &  de  fleurs  ,  qui  efl 
le  fymbole  ordinaire  de  l'abondance.  Selon 
quelques  Mythologues  ,  la  Corne  d'abon- 
dance eft  celle  qu' Hercule  arracha  à  Aché- 
loiis  changé  en  taureau.  Selon  d'autres  ,  la 
Corne  d'abondance  eft  la  corne  de  la  chèvre 
Amalthée  ,  qui  avott  nourri  Jupiter. 
ABONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  abonde. 
(  Pays  abondant  en  toutes  fortes  de  biens. 
Mai  fon  abondante  enricheffes.  II  eft  abon- 
dant en  paroles  ,  en  comparaifons.  )  On 
diz ,  Récolte  abondante  ,  pourdire,  Grande 
récotte. 
D'ABONDANT,  a-iv.  De  plus  Outre  cela. 
(  Je  vous  ai  dit  telle  6c  telle  raifon  ,  j'ajou- 
tera  id'abondanr.  )  Il  eft  vieux. 
ABONDER,  v.  n.  Avoir  en  grande  quan- 
tité. (  Abonder  en  riche'res.  Abonder  en 
toutes  chofes.  Cette  mai  fon  abonde  en 
biens.   Cette   Province   abonde   en    blés. 
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en  vins  ,  en  foldats ,  en  gens  d'efprit.  ) 
Il  fignifiï  aulB  ,  Étte  en  grande  quantité. 
(  Le  bien  abonde  en  cette  maifon.  Toutes 
chofes  y  abondent  ) 
On  dit  en  Jurifprudencc ,  que  Ce  qui 
abonde  ,  ne  vicie  pas  ,  ou  ne  nuit  pas  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  raifon  ou  un  droit  de  plus 
ne  peut  nuire  dans  une  affaire. 

On  dit  figurémsnt  ,  Abonder  en  fan  fens  , 
pour  dire  ,  Être  fort  attaché  à  fon  opinion. 

ABONNEMENT,  f.  m.  Convention  ou  mar 
ciié  qui  fe  fait  à  un  prix  fixe  ,  pbur  une 
cJiofe  dont  le  produit  ell  cafuel.  (  Faire  un 
abonnement.  Faire  un  abonnement  avan 
tageux.  ) 

ABONNER.  s'Abonkhr..v.  recipr.  Compo- 
fer  i  un  prix  certain  d'une  choie  cafuelle  , 
&  dont  le  prix  n'eft  pas  fixe.  (  S'abonner 
avec  un  Curé  pour  les  dixmes.  On  Cabare 
lier  qui  s'eft  abonné  avec  les  Fermiers  des 
Aides.  )  On  l'emploie  quelquefois  aûive 
ment.  (  On  a  abonné  cette  l'rovince  à  telle 
fomme.  ) 

Abonké  ,  i.r..  participe.  C'cA  aufli  un 
terme  de  fief,  qui  fi^nific  ,  Évalué.  Ainlî 
on  dit  ,  Un  cheval  de  fervtce  abonné  à  tant , 
pour  dire  ,  Évalué  à  tant.  Abonné  e(i  auflî 
fubftantif. 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon  ,  rendre  meil 
leur.  (LescaveifraichcsabonnifTcni  le  vin) 
Il  eà  au(G  neutre,  &  iîgnifie  ,  Devenir 
meilleur.  (C'ertun  vieux  pécheur,  il  n'a- 
bonnit point  en  vieillilfant.  )  Il  ell  familier. 
Il  eft  encore  réciproque.  (Ce  vin-U  l'a- 
bonnira avec  le  temps.  Des  bulles  s'abon- 
nilTcnt  dans  la  cave.  ) 

Abonm  ,  lE.  panicipe. 

ABORD,  f.  m.  Accès  11  fe  dit  proprement 
des  Ports  où  les  vaifTcaux  peuvent  mouiller. 
(  Ce  PoK  eft  de  facile  abord  ,  cA  de  diHicilc 
abord.  } 

Il  fignifie  encore  ,   Une  affluence  ou  de 
perfonnes,  ou  d'autres  chofes,  qui  arrivent 
t>i  que  l'on  apporte  en  chaque  lieu.  (  Il  y  a 
un  li  grand  abord  de  monde  eu  cette  mai 
fon  ,    en  cette  ville.  Il  y  a  un  abord  de 

,  toutes  fortes  de  niarchandifcs&  dcdenrécs.) 
Il  fe  dit  aullî  figurénient  en  parlant  des 
perfonnes  qu'on  aborde  ;  comme  ,  (L'abord 
de  cette  perfonne  eft  fort  difficile.  Cette  per- 
fonne  a  l'abord  facile  ,  gracieux.  Cet  hom- 
me a  l'abord  rude  ,  fâcheux.  Craindre  l'a- 
bord de  quelqu'un.  Abord  doux  ,  enga- 
geant. Leur  abord  a  été  fort  froid.  )  Je  lui 
ai  dit  cela  dès  C  abord  ,  c'eftidiie  ,  en 
l'abotdant  ,  avant  toutes  choies.  (  Il  me 
parut  troid  à  l'abc  d  \  mais  dans  la  fuite  je 
le  trouvai  très  honnête.  ) 

On  dit  aulli  dans  le  même  fens ,  //  me 
parut  tel  du  premier  abord.  £t  familière- 
ment.   De  prime  abord. 

d'Abord,  ad".  Dès  le  premier  inftant ,  au 
commencement.  (  D'abord  il  femblc  que 
cela  foit  vrai.  D'abord  jai  été  trompé.  ) 

Tout  d'Abord  ,  fe  dit  au  mèine  lens,  & 
cela  rend  l'expreflion  un  peu  plus  forte. 

ABORDABLE,  adj  de  t.  g.  Qu'on  peut  abor- 
der. (Cette  côte  n'eJl  pas  abordable,  à 
caufe  des  écueiis.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  n^efi 
pas  alordable  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  très 
difficile  accès. 

ABORDAGE,  f.  m.  L'aûion  d'aborder  un 
vailfeau.  (Aller  à  l'abordage. 0  11  fe  dit 
ordinairement  en  pailant  des  combats  de 
mer. 

Il  fe  dit  audî  du  heurt  de  deux  vailTeaux 
qui  viennent  à  tomber  l'un  fur  l'autre. 
(  D.ins  les  tempêtes,  il  n'y  a  rien  de  plus 
à  craindre  que  l'aboidage.  Les  vailTcaux 
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portent  des  feux  la  nuit  pour  éviter  les 
abordages.  ) 

ABORDER.  V.  n.  Aller  â  bord  ,  prendre 
terre.  (  Le  vent  étoii  fi  fort ,  que  nous  ne 
pûmes  aborder.  Aborder  à  la  côte.  Aborder 
au  rivage.  Nous  avons  abordé.  Aborder 
dans  une  île.  Nous  fommes  abordés.  ) 

Aborder.  ,  Dans  l'acception  d'apptocher  , 
fe  dit  auffi  avec  la  prépofition  de.  (  On  ne 
fauroit  aborder  de  cette  Églife  ,  tant  elle 
eft  pleine  de  monde.  ) 

Aborder,  v.  a.  Approcher,  joindre.  (Abor 
der  un  vailTeau.  ) 

Ilfignificfigurémenr,  .^ccofter  quelqu'un , 
approcher  de  quelqu'un  pour  lui  parler. 
(  La  foule  étoit  fi  grande  auprès  de  ce  Mi- 
niftre  ,  que  je  n'ai  pu  l'aborder.  ) 

ABORIGENES,  f.  m.  pi.  Il  fe  dit  des  pre 
miets  habitans ,  At%  naturels  d'un  pays, 
par  oppofition  â  ceux  qui  font  venus  t'y 
erablir. 

ABORNEMENT.  f.  m.  Aûion  d'Aborner  , 
ou  lefFct  qui  réfulte  de  cette  aûion. 

ABORNER.  V,  a.  Mettre  des  bornes  â  un 
terrein.  (  Aborner  un  champ.  ) 

Aborné,  iï.  participe. 

ABORTIF,  IVE.  adj.  Avorté,  qui  eft  venu 
avant  terme ,  ou  qui  n'a  point  acquis  la 
perfeâion  ,  la  maturité.  (  Fruit  a'oortif.  )  Il 
eft  de  peu  d'ufage. 

ABOUCHEMENT,  f.  m.  Entrevue  ,  confé- 
rence de  deux  ou  de  plufieuri  perfonnes.  (On 
avoir  méiugé  un  abouchement  entre  eux 
L'abouchement  des  deux  Princes  n'eut  pas 
le  fucccs  qu'on  en  attendoit.  ) 

ABOUCHER.  V.  a  Faire  trouver  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  dans  un  lieu  pour  con 
forer  enfemble.  (  Il  faut  les  aboucher  cn- 
femble.  ) 

li  s'emploie  aulTî  au  réciproque.  (  S'abou- 
cher avec  quelqu'un.  Nous  devons  nous 
aboucher  au  prcmiei  jour.  lit  fe  font  abou 
ch;-s.) 

ABOUCHÉ,    ic  participe. 

ABOUCHOUCHOU.  f.  m.  Drap  qui  fe  fa 
brique  en  Provence. 

AbOUT.  f.  m.  Terme  de  charpenterie  8c  de 
mcnuiferie.  il  fe  dit  en  général  de  l'extré 
mité  de  toute  pièce  de  bois  coupée  à  l'é 
querre  Ce  façonnée  en  talus. 

ABOUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  différentes  pièces  d'armoiries  qui  fe 
répondent  par  les  pointes. 

ABOUTIR,  v.  n.  Toucher  par  on  bout.  (  Un 
arpent  de  terre  oui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin ,  &  de  l'autre  au  cliamp  d'un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à  un  marais.  ) 

Aboutir.  ,  Se  dit  figurément  en  parlant 
d'une  affaire  ,  d'un  raifonnement  ,  d'une 
entrcprife.  Ainfi  on  dit  ,  Tous  fis  dfjfeir.s 
aboueijfent  à  cela  ,  pour  dire  ,  Tous  fes  def- 
feins  tendent  uniquement  i  cela.  A  quoi 
aboutijent  tcus  Us  rcifonnemens  que  vous 
faites  ?  pour  dire  ,  Quel  delTein  avez-vous 
en  Cela  ?  Cela  ne  peut  aboutir  à  rien  ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  peut  avoir  aucun  fuccès. 
Cela  n'aboutira  qu'à  le  perdre  ,  pour  dire  , 
Cela  ne  fe  terminera  qu'à  fa  ruine. 

ABOUTIR  ,  Se  dit  auffi  ,  Des  apof^è mes  &  des 
abcès,  lorfqu'ils  viennent  â  crever  ,  &:  que 
le  pus  en  forr.  (Faire  aboutir  un  apoilè- 
me  ,  un  abcès.  Un  clou  qui  aboutit.  ) 

Abouti  ,  if.  participe. 

ABOUTISSANT,  ANTE.  adj.  (Un  arpent 
aboutilfant  à  la  forêt.  Une  pièce  de  terre 
aboutiflante  d'un  côté  ,  à,  &c.  ) 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  fubftantif. 
Ainlî  on  dit  ,  Les  tenans  &  ahouttjjans 
d'une  pièce  de  terre  ,  d'une  maifon  ,  &C. 
pour  dire,  Les  côtés  Se  les  bouts  pat  où 
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elle  tient  &  aboutit  à  d'autres  terres  8c  1 
d'autres  maifons. 

On  dit  figurément ,  qu*l//i  homme  fait 
tous  les  tenans  &  les  aboutijfans  d'une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  qu'il  en  fait  toutes  les 
circonftances  &:  les  dépendances. 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d'un  abcès  qui  vient  à  abDutir.  (  L'a- 
boutiflement  d'un  abcès.) 

ABOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  aboie.  (Des 
chiens  aboyar.s.  ) 

ABOYER.  V.  n.  Japper.  Il  ne  fe  dit  au  pro- 
pre que  d'un  chien.  (  Un  chien  qui  aboiei 
la  Lune.  Un  chien  qui  aboie  aux  voleurs. 
Un  chien  qui  aboie  contre  tous  les  patTaus. 
Un  chien  qui  aboie  aptes  tout  le  monde.  ) 
On  dit  proverbialement  5c  figurénient  , 
Tous  les  ckiers  qui  aboient  ne  mordent  pas  , 
pour  dire  ,  que  Tous  ceux  qui  menacent 
ne  font  pas  toujours  fort  à  craindre. 

AïOYER.  ,  au  figuré  ,  Crier  après  quelqu'un  , 
leprefTcr,  le  pourfuivre  importunfment. 
(  Tous  fes  créanciers  aboieni  après  lui.  ) 

On  dit  au(G  figurément ,  Aboyer  après 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  La  défirer  ,  la 
pourfuivre  ardemment.  (Ils  font  trois  ou 
quatre  qui  aboient  après  cette  charge. 
Aboyer  après  une  fucceflîon.  ) 

Et  on  dit  proverbialement  Ci  figurément 
duu  homme  qui  crie  inutiL-uKnt  contre 
un  plus  puilFant  que  lui  ,  que  C'tjl  aboyer 
à  la  Lune. 

ABOYÉ,  ÉE.  participe.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'au  figuré.  (  Un  débiteur  aboyé  de 
tous  fc$  créanciers.  ) 

ABOYtUR.  f.  m.  Chien  qui  aboie  à  la  vue 
du  fanglierfans  en  approcher.  H  s'emploie 
au  figuré.  (  Un  aboyeur  de  bénéfices.  Ce 
critique  n'eft  qu'un  aboyeur.  )  H  eft  fa- 
milier. 
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ABRAXAS  f.  m.  Mot  auquel  la  fuperftition 
attachoit  du  grands  myftères.  (  L'abraxas 
eft  un  amulèie.  ) 

ABRÉGÉ,  f.  m.  Raccourci ,  Écrit,  Difcours 
dans  lequel  on  rend  plus  court  ce  qui  eft  , 
ou  ce  qui  pourroit  être  ailleurs  plus  ample 
&  plus  étendu.  (  Il  téduit  toute  la  Théolo- 
gie ,  tout  le  Droit  Canon  en  abrégé.  Il  en  a 
fait  un  abrégé.  Mettez  par  abrégé  ,  en 
abrégé.  L'abcégé  de  l'Hiftoire  Romaine.  ) 
On  dit  pour  louer  l'excellence  de  l'hom- 
me ,  qu"//  ejl  un  abrégé  des  merveilles  de 
r  Univers. 

ABRÉGER,  v.  a.  Rendre  plus  court.  (  Ses 
débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela  a 
abrégé  fes  jours.  La  méthole  qu'il  a  pour 
enfeigncr  le  Latin  ,  abrège  de  beaucoup  le 
temps  des  études.  Abréger  une  narration. 
Abrégez  votre  difcours.  ) 
On  s'en  fert  au.Ti  qu«lquefois  abfolument. 
(  Vous  êtes  trop  long,  abrégez  II  faut 
abréger.  ) 

AHREVIATEUR.  f.  m.  Auteur  qui  abrège 
l'ouvrage  d'un  autre  (  L'Abréviateur  de  S. 
Thomas,   de  B.ironius.  ) 

ABBRÉVIATÎON.  f.  f.  Retranchement  de 
quelques  lettres  dans  un  mot  ,  pour  écrire 
plus  vite,  ou  en  moins  d'efpace;  par  exem- 
ple ,  lorfqu'au  lieu  de  Monfteur  ,  de  Cbâ- 
telet ,  &  de  ^otre  on  écrit  M.  ChJ.tt.  Vre. 
ce  font  des  abréviations  que  l'on  fait  de 
Monfitur  ,  de  Châtelet  ,  &  de  Votre.  Et 
ordinairement  on  pafTc  un  trait  de  plume 
fur  les  mots  abrégés. 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  En  ce 
fens  ,  il  ne  fe  dir  propremenr  que  des 
bètfs  ,   8c  particulièrement  des  chevaux. 

Abrfuvîr  ,  Se  dit  auffî  de  l'efFct  de  la  pluie 
fut  la  terre  ,   lotfqu'clle  la  prnètic.  (  La 
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pluie  a  bîen  abreuvé  les  terres.  )  Et  on  dît , 
que  La.  terre  ejl  bien  abreuvée  ,  quand  il  a 
bien  plu.  En  parlant  d'une  nouvelle  qui  eft 
déjà  répandue  par  tout ,  on  dit  figurément 
Jbc  tamilièrement ,  que  Tout  Le  monde  en 
ejl  abreuvé.  Et  cela  le  dit  principalement 
quand  on  parle  à  quelqu'un  qui  n'en  fait 
«nçore  rien  ,  ou  qui  en  tait  myflèce. 

Abb.f,uvé  ,  ÉE.  participe. 

ABREUVOIR,  f.  m.  Endroit  d'une  rivière  , 
d'un  étang  ,  d'une  mare  ,  d'une  pièce 
d'eau  ,  où  l'on  mène  boire  les  chevaux. 
(  Un 'grand  abreuvoir.  Un  bel  abreuvoir. 
Mener  les  chevaux  à  l'abreuvoir.  Les  che- 
vaux font  allés  à  l'abreuvoir.  ) 

Proverbialement  &  bairement  on  appelle 
Abreuvoir  à  mouches  ,  une  grande  plaie  à 
la  tête  ou  au  vifage.  (Il  lui  a  fait  un  abreu- 
voir à  mouches  avec  fon  fabre.  ) 

ABRI.  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  peut  mettre  à 
couvert  du  vent,  de  la  pluie  ,  de  l'ardeur 

'du  Soleil ,  Se  de  toutes  les  autres  incom- 
moiicésdu  temps.  (  Un  bon  abri.  Chercher 
un  abri  ,-de  l'abri.  Il  y  a  un  bon  abri  dans 
'Cette  plage  pour  les  vailFeaux.  C'eft  un  lieu 
extrêmemtn:  découvert ,  où  il  n'y  a  point 
d'abri.  )  . 

On  dit  d'une  plage  où  les  vaifTeaux  font 
•en  sûreté  contre  le  vent,  contre  la  tem- 
pête ,  que  C'cfl  un  bon  abri. 

Abri  ,  Se  dit  audi  figurément  de  quelque 
lieu  que  ce  foie  où  l'on  eft  en  sûreté.  Se 
généralement  de  tout  ce  qui  nous  met  hors 
de  danger.  (  La  folitude  eft  un  abri  contre 
les  embarras  du  monde.  La  pauvreté  vo- 
lontaire eft  un  abri  contre  la  cupidité.  ) 

À  l'Abri  ,  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
couvert.  (  Se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  , 
du  vent ,  du  mauvais  temps  ,  de  la  tem 
pête.  Être  à  l'abri  derrière  une  muraille  , 
derrière  une  haie.)  On  dit  figurément ,  Se 
mettre  à  l'abri  de  la  perfécution  ,  de  la 
vexation.  Et  dans  tous  ces  exemples  la  par- 
ticule de  a  la  fprce  &  la  fignihcation  de 
contre. 

À  l'Abb-i  ,  Se  ditaunS  de  ce  qui  fert  â  met- 
tre à  couvert.  Ainll  on  dit ,  Être  à  l'abri 
d'un  bois  ,  à  l'abri  d'une  muraille,  te  figuré- 
ment, eue  à  l'abri  de  la  fureur.  Et  alors  la 
particule  de  a  la  lignification  de  ,  Par  le 
moyen  de, 

ABRICOT,  f.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau  . 
dont  le  goût  tient  de  la  pêche  &  de  la 
prune ,  fit  dont  la  chair  &:  la  peau  tirent  fur 
le  jaune.  (  Abricots  en  cfpalier.  Abricots  en 
plein  vent. Compoced'abricots.Abricotscon- 
fits.  Pâted'abricots.  Marmelade  d'abricots.) 

ABRICOTÉ.  f.  m.  Efpèce  de  dragée. 

ABRICOTIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  abri- 
cots. (  Abricotier  en  efpalicr.  Abricotier 
en  plein  vent.  ) 

ABRITER.  V.  a.  Terme  de  Jardinage.  Mettre 
à  l'abri.  (  Abriter  un  efpalier.  ) 

Abrité  ,  ée.  participe. 

ABROGATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  une 
chofe  eft  annulléc.  Suppreflîon.  CefTation 
pat  non-ufage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant d'une  loi,  d'une  coutume.  (  L'abroga- 
tion d'une  loi.  ) 

ABROGER,  v.  a.  Rendre  nul ,  abolir,  met- 
tre hors  d'ufage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  lois  ,  de  conftitucions  ,  de  céré- 
monies ,  8c  autres  chofes  femblables. 
(  Abroger  une  loi ,  une  ordonnance  ,  une 
coutume.  ) 

Il  cfl  auffi  rkiproque.  (  Cette  loi  s'eft 
abrogée  d'elle-même.  ) 

Abrogé,  ée.  participe. 

ABROHANI.  f.  m.  Mouffïlina  fabriquée  à 
eençal*.  ^ 
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ABROTONÉ.  "Voyez  Auroke. 

ABROUTI  ,  TE.  adj.  Terme  d'Eaux  &  Fo- 
rêts ,  qui  fe  dit  des  bois  dont  les  bourgeons 
ont  été  détruits  par  les  bcftiaux. 

ABRUPTO,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  :  lia 
parlé  ex  abrupto  ,  pour  dire  ,  Il  a  parlé  fur 
le  champ. 

.'\BRUTIR.  V.  a.  Rendre  comme  une  bête 
brute.  (  Le  vin  pris  avec  excès  abrutit  les 
hommes ,   abrutit  l'efprir.  ) 

s'Abrutir,  v.  récipr.  Il  fignifie  ,  Devenir 
comme  une  bête  brute.  (  Cet  homme  s'a- 
bruiii.  ) 

Abruti  ,  ie.  participe. 

ABRUTISSEMENT,  f.  m.  L'état  d'un  hom- 
me abruti.  (  Cet  homme  eft  tombé  dans  un 
gtand  abrutilfement.  ) 
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ABSCISSE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Partie 
de  l'axe  d'une  courbe  ,  comprife  entre  le 
fommet  de  la  courbe  ou  un  autre  point 
fixe  ,  8c  la  rencontre  d'une  Ordonnée. 
(Les  abfcilTes  d'une  courbe.) 

ABSENCE,  f.  f.  Éloignementd'unepcrfonne 
qui  n'eft  point  dans  le  lieu  de  fa  réfidence 
ordinaire.  (  Longue  abfence.  Courte  ab- 
fence.  En  mon  abfence.  Les  peines  de  l'ab- 
fence.  Il  fait  de  fréquentes  abfences.  ) 

Il  fe  dit  aulîi  du  Défaur  de  préfence  d'une 
perfoiine  qui  manque  de  fe  trouver  à  une 
allignation  donnée  ,  à  fe  rendre  en  un  lieu  , 
à  une  afTemblée  où  elle  devroit  être.  (  Il  fut 
ordonné  qu'on  procéderoit  tant  en  préfence 
qu'en  ablence.  On  vous  a  attendu  quelque 
temps  ;  mais  on  n'a  paslaillé  de  fe  divertir 
en  votre  abfence,  ) 

On  appelle  figurément,  Abfence  d'efprit , 
La  diltraûion  ,  le  manque  d'atrention. 
(  C'eft  une  abfence  d'efprit  ,  qui  n'eft  pas 
excu fable.  Il  eft  fujet  à  d»s  abfences  d'ef- 
prit.) Et  quelquefois  abfolument.  (Il  a  fou 
vent  des  abfences.  ) 

ABSENT  .  ENTE.  adj.  Quieft  éloigné  de  fa 
demeare  ordinaire.  (Vous  avez  été  long- 
temps abfcnt.  Être  abfent  de  Paris.  Être  ab 
fent  de  la  Cour.  Un  Religieux  abfent  de 
fon  couvent.  Un  Chanoine  qui  touche  fes 
diftributions  ,  tant  abfent  que  préfent.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubtlantif.  (  Tant  les 
abfens  que  les  préfens.  On  oublie  aifément 
les  abfens.  Les  abfens  ont  Toujours  tort.) 

ABSENTER.  s'Absenter,  v.  récipr.  S'éloi- 
gner de  quelque  lieu.  (  Je  m'abfenterai  du- 
rant trois  mois.  S'abfeiuer  d'un  lieu  ,  d'un 
pays.  On  le  cherche  pour  le  prendre  ,  il 
faut  qu'il  s'abfenre.  Il  s'eft  abfenté  ,  &c.  ) 
Il  marque  ordinairement  quelque  fâcheufe 
caufe  de  s'éloigner. 

ABSIDE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  Voûte. 

ABSINTHE,  f.  f.  Plante  médicinale  qui  eft 
très  amcre.  (  Abfinthe  Pontique.  Abfinthe 
Romaine.  Cela  eft  plus  amer  que, de  l'Ab 
fînthe.  Vin  d'Abfinthe.  Huile  d'Abfinthe.  ) 

ABSOLU  ,  UE.  adj.  Indépendant  ,  fouve- 
rain.  (  Pouvoir  abfolu.  Autorité  abfolue. 
Un  commandement  abfolu.  ) 

On  dit  qu'un  homme  eji  abfolu  dans  fa  ctin» 
pagnie  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  fait  lîout  ce 
qu'il  veut  ,  que  perfoniie  ne  lui  rélifte, 
Qu'  Un  Homme  efi  abfolu  dans  tout  ce  qu'il 
veut ,  pour  dire  qu'il  veut  fortement  •"'u'on 
exécute  tout  ce  qu'il  ordonne.  Et  ,  Parler 
d'un  ton  abfolu ,  pour  dire ,  Parler  d'un 
ton  impétieux. 
On  dit  dans  le  Didaftique  ,  Abfolu  ,  par 
oppofition  à  Relatif.  Homme  efl  un  terme 
abfolu.  Père  efl  un  terme  relatif.  Et  on  dit 
en  termes  de  Grammaire  Latine , /4i/<irif 
abfolu ,  pour  dire ,  Ua  Ablatif  qui  n'eft  régi 
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par  aucune  partie  d'oraifon  qui  foie  ex-' 

primée. 

On  appelle  Jeudi  abfolu  ,  le  Jeudi  Saint  , 
qui  "ft  le  jour  où  l'on  fait  l'Abfoutc. 
ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  abfo- 
lue, fans  reltriftion  ,  fans  bornes,  fans 
partage.  (  Cet  homme  difpofe  abfolument 
de  tout  dans  la  maifon.  ) 

On  dit,  Vouloir  abfolument ,  pour  dire  « 
Vouloir  déterminénient  ,  malgré  toute  op- 
pofition ,  Se  toute  rementrance.  (  Ou  eut 
beau  lui  dire  qu'il  ne  devoir  pas  partir  ,  il 
le  voulut  abfolument.  Je  n'en  ferai  abfo- 
lument rien  ) 
Absolument,  Signifie  aulîî ,  Tout  à-fait , 
entièrement.  (  Tout  le  monde  abfolument  • 
fut  de  cet  avis.  Il  le  nia  abfolument.  ) 

On  dit  C[n' Abfolument  parlant  ,  une  chofe 
eji  bonne  ,  pour  dire  qu'À  en  juger  en  gros. 
Ce  par  ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  elle  elt 
bonne.  Et  on  dit  de  même  ,  qu  t/we  chofe 
n'efl  pas  mauvaife  abfolument  parlant.  (  Il 
y  a  des  beautés  dans  cet  ouvrage  j  mais  ab- 
folument parlant  ,    il  n'eft  pas  bon.  ) 

On  dit,  qu'L^n  verbe  fe  prend  ,  fe  met  ab- 
folument ,  pour  dire  ,  Qu'on  ne  lui  donne 
point  de  régime.  Ainfi  dans  cette  phrafe  , 
Il  faut  toujours  prier  ,  le  verbe  Prier,  eft 
mis  abfolument.  On  le  dit  auIIî  d'une 
phrafe  où  il  y  a  ellipfe  ,  comme  Pied  à 
terre  ,  où  le  mot  Mette:;  eft  fous  entendu. 
Pied  à  terre  eft  pris  abfolument. 
ABSOLUTION,  f.  f.  Jugement  juiidiquc  , 
par  lequel  un  homme  eft  déclaré  innocent 
du  crime  dont  il  étoit  accufé.  (  Les  Jag«s 
balancèrent  entre  labfolution  &  la  con- 
damnation. 

Il  fignifie  aulTi  ,  l'Aûion  par  laquelle  le 
Piètre  remet  les  péchés  en  vertu  dts  paro- 
les Sacramentelles  qu'il  prononce.  (  Don- 
ner l'abfolution.  Refufer  l'ablbluiion.  Dif- 
férer l'Abfolution.  Abfolution  Sacramen- 
telle. Il  eft  mort  un  moment  aptes  avoir 
reçu  l'abfolution.  ) 
ABSOLUTOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  pottc  ab- 
folution. (  Bref  abfolutoire.  ) 
ABSORBANT,  f.  m.  Terme  de  Médecine  & 
de  Pharmacie.  Subftance  qui  a  la  propriété 
d'abforber  les  acides  ,  en  s'y  unilfajit.  Lej 
yeux  d'écrevifles  ,  le  corail  ,  la  craie  de 
Briançon  ,  &c.  font  desablbibaiis  j  ils  ont 
à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  les 
alcalis.  On  dit  d'un  malade,  (On  lui  a 
donné  les  abforbans  ) 
Absorbant  ,  eft  auifi  adjeaif.  (  Les  terre» 

abforbantes  ) 
ABSORBER  ,  v.  a.  Engloutir.  (  Les  fables  , 
les  terres  sèches  Se  légères  abforbent  les 
eaux  de  la  pluie  en  un  moment.  L'éponge 
abforbe  l'eau.  Le  Rhin  à  la  fin  de  fon 
cours  fe  perd  dans  des  fables  qui  l'abfor- 
benr.  Le  Rhône  tombe  dans  un  goufr'rc. 
qui  l'abforbe. 

Absorbir  ,  Se  dit  auflî  en  parlant  des  cou- 
leurs ,  des  fons ,  des  odeurs,  des  faveurs. 
(  Le  noir  abforbe  routes  les  autres  cou- 
leurs. Une  voix  foiblc  Se  délicate  eft  abfor- 
bée  dans  un  grand  choeur  de  mufique. 
L'odeuc  de  la  rub^reufe  abfotbe  l'odeur  de 
la  plupart  des  Heurs.  Le  gtût  de  l'ail  ab- 
forbe le  goût  de  toutes  les  autres  chofes.) 
On  dit  en  Chimie  ,  que  Les  alcalis  ab- 
forbent les  acides  ,  pour  dire  ,  qu'ils  en 
en  oiilfent  la  pointe  ,  qu'ils  en  arrêtent  , 
qu'ils  en  tempèrent  l'adtivité. 
Absorber  ,  fignifie  figurément,  Confumer 
entièrement.  Et  en  ce  fens,  il  ne  fe  dit 
que  des  biens ,  des  richelfes.  (  Les  procès 
ont  abforbe  tout  fon  bien.  Les  frais  du 
fcellc  ont  abforbe  la  meilleure  partie  de  U 
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fucceflion.  Les  conventions  matrimoniales 
ont  abforbé  tout  le  bien  du  mari. 

Absorber.  ,  Eli  aufli  verbe  réciproque.  (  Les 
pluies  s'abfotbent  dans  les  fables.  ) 

Absorbé  ,  ée,  participe.  On  dit  d'un  hom 
me  profondément  appliqué  à  quelque  cho- 
fe  ,  qu'//  y  ejl  abforbé  ,  enttèrement  ab- 
forbé. (  Il  eft  abforbé  dans  l'étude  des  Ma- 
thématiques. )  On  dit  d'un  homme  qui  eft 
dans  une  méditation  continuelle  des  chofes 
de  Dieu  ,  qu'//  cft  tout  abjorhé  en  Dieu. 

ABSORPTION,  f.  f.  L'aaion  d'abforber. 

ABSOUDRE  ,  V.  a.  J'ahfous  ,  ru  abfous  ,  il 
abfout.  A'oJM  abfolvons ,  vous  abfolve^  ,  il\ 
abfolvent.  J'abfoivois.  J'ai  abfous.  J'abfou- 
drai.  J'abfoudrols.  Abfous.  Qu'il  abfolve. 
Abfolvant'.  péclarer  par  jugement  juridique 
un  homme  innocent  du  crime  dont  il  croit 
accufé.  (  Il  y  a  eu  cinq  voix  pour  con- 
damner l'accufc  ,  &  fcpt  pour  l'abfoudre. 
On  l'a  abfous  malgré  le  crédit  de  f:s  cnue 
mis.  Il  s'cll  fait  abfoudre  du  crime  dont  on 
1  accufoit.  Il  fut  abfous  à  pur  &  â  plein. 
En  abfolvant  cet  homme  ,  on  n'a  pas  taii 
juftice.  ) 

Absoudre  ,  Signifie  aufli,  Remettre  les  pé- 
chés dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence. 
(Tout  Pfêre  a  pouvoir  d'sbfoudre  eft  cas 
de  mort,  il  a  le  pouvoir  d'abfoudre  des 
cas  réfetvés.  Abfoudre  unpcniicnt.  Abfou 
dre  en  confcflion.  ) 

On  dit ,  en  parlant  d'un  mort  ,  Un  td 
que  Dieu  abfolve  ,  pour  dire  ,  A  qui  Ci.-u 
farte  miféticotdc.  Cette  façon  de  parler 
vieillit. 

Absous,  ouTE.  participe. 

ABSOUT  E.  f.  f.  Abfolution  publique  &  fo 
Icmnelle  qui  fe  donne  en  général  au  peu- 
ple ,  &  dont  la  cérémonie  fe  fait  le  Jeudi 
Sairt  aj  matin  ,  ou  le  Mercredi  Saint  au 
foirdans  les  Cathédrales.  (L'Évêque  a  fait 
la  cérémonie  de  l'abfoute.  On  faitl'abroutc 
dans  les  Patoiifes  aux  grandes  MclTcs  le 
jour  de  Pàquc.  ) 

ABSTÈME.  u  Celui  ou  celle  qui  ne  boit  point 
de  vin.  (  L'Jiglife  difpeaioi:  du  calice  le^ 
Ab^èmes. 

ABSTENIR.  S'Abstenir,  v.  récipr.  (  Il  fe 
conjugue  comme  Tenir.  )  S'empêcher  de 
faire  quelque  chofe  ,  Se  priver  de  l'ufagc 
de  qucl-jne  chofe.  (  S'abllenir  de  boire  & 
de  manger.  S'abllenir  de  jurer.  Quand  on 
a  pris  l'habitude  de  faire  quelque  chofe  , 
il  ell  bien  inal-aifé  de  s'en  abllenir.  S'ablle- 
nir de  vin.  3e  m'ablliendrai  de  tout  ce  qui 
peut  nuire  à  la  fanté.  Il  s'efl  abftenu  de 
toute  forte  dfe  plaifirs.  Il  s'en  abflint  ce 
jour  là.  Elle  sV-n  ell  abrtenue.  ) 

On  \i  dit  que'qucfois  abfolunient.  (  Il  efl 
plus  aifc  de  s'abltenir  ,  que  de  fe  contenir.) 

ABSTIRGER.  v.  a.  Terme  de  Chirur^ie. 
Nettoyer.  Il  fe  dit  de»  plaies  ,   des  ulcères. 

AHbTtRSlF,  IVE  adj    Piojne  à  nettoyer. 

ABSTERSION.  f.  f.  L'aÛion  dabfteigcr. 

ABSTINENCE,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  fe 
modère  dans  le  boire  &  dans  le  manger- 
(  L'abîHnence  ell  utile  au  corps  &  à  lame 
On.  lui  a  ordonné  une  grande  aMlinence. 
On  lui  faifoit  faite  ablliivnce  ,  malgré  lui  ) 
Il  fe  dit  auflî  de  la  feule  privation  de 
viandes  en  certains  jours.  (  Il  n'eil  pas 
jeûne  aujourd'hui,  il  n'ell  que  jour  d'abf- 
tinence.  ) 

ABSTINENT  ,  TE.  adj.  Qui  efl  modéré 
dans  le  boire  &  le  manger. 

ABSTRACTION,  f.  f.  Terme  didaûique.  Sé- 
parasion  que  l'efprit  fait  d'une  qualité  , 
d'une  propriété,  &c.  d'avec  le  fujet  oii 
elle  ed  iiihérente.  (  Ctjntîdércr  les  acci- 
dcDscn  faifaac  ablludion  desfujcuaux- 
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uels  ils  font  attachés.  La  blancheur  confi 
dérée  par  abftraûion  d'avec  fon  fujet.  En 
faifant  abftrattion  de  la  qualité  des  per- 
fonnes  ,  vous  jugerez  que  ,  &c.  ) 
On  dit  ,  qu'l7«  homme  efl  dans  des  ahf- 
traUions  continuelles  ,  pour  dire  ,  Qu'il 
rêve  continuellement,  qu'il  eft  appliqué  à 
toute  autre  choie  qu'à  celle  dont  on  parle , 
ou  qu'il  a  fous  les  yeux. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Tra-.re.  )  Terme  didaclique.  Faire  abllrac- 
tion.  Détacher  par  la  peufée  une  chofe  du 
fujet  auquel  elle  eft  inhérente.  (  Pourcon- 
noîirc  l'accident  comme  accident ,  il  faut 
l'abftrairc  du  fujet  «   de  la  fubftancc.  ) 

.Abstrait  ,  aite.  participe.  Il  eft  audi  ad- 
jcdif  Se  terme  didaâique  ,  Se  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafc.  Terme  abf- 
trait ,  Qui  fe  dit  dune  qualité  conlidétée 
toute  feule  ,  Se  détachée  du  fujet.  Aiulî , 
la  rondeur  ,  la  blancheur  ,  la  bonté  ,  font 
des  termes  abftraics.  Et ,  rond ,  blanc ,  Ion , 
unit  à  des  noms  de' fubfianccs ,  comme 
pain  rond ,  vin  blanc  ,  bon  prince  ,  fout  des 
termes  concrets. 

On  dit ,  qu'  Un  difcourseji  aijlrait ,  quand 
il  eft  trop  métapbylîque  ,  trop  éloigné  des 
idées  communes.  Et ,  qu'L^n  hofnme  ejl 
abjlrait ,  fort  affirait  ,  pour  dite  ,  qu'il 
rêve ,  Se  qu'il  cil  tellement  renferme  en 
lui  même  ,  qu  il  ne  penl'e  point  à  ce  qu'on 
lai  dit ,  à  ce  qu'il  tait ,  â  ce  qui  fe  palFe 
autoui  de  lui. 

Il  eft  aulli  fubftantif.  L'ahjlrait  &  le 
concret. 

ABSTRUS  .  USE.  adj.  Qui  eft  diSîcile  à  en- 
tendre. Se  qui  demande  une  extrême  appli- 
cation pour  être  bien  conçu.  Il  ne  le  dit 
ou'en  parlant  des  fciences  Se  des  chofes 
d'cfprit.  (  Sciences  abftiufcs.  Ce  que  vous 
dites-li  ell  fort  abftrus.  Le  feus  que  vous 
donnez  à  ce  paifage  çft  abftrus.  ) 

ABSURDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qai  eft  évidemment 
coiitie  la  laifon  ,  Se  contre  le  fcns  com- 
mun. (  Cela  eU  abfurde.  Voilà  un  raifon- 
ncnieni  abfurde.  Dire  des  chofes  abfutdes. 
Propofition  abfurde.  Confcqucuce  ab- 
furde.) 

ABSURDEMENT.  adv.  D'une  manière  ab- 
furde (  Raifonner  ,  parler  abfutdcmcnt.) 

ABSURDITÉ,  f.  f.  Vice  ,  défaut  de  cequieit 

abfurde.   (  L'abfurdiié  d'un  difcojrs.  )   11 

fe  dit  auiIi  de  la  chofe  abfurde.  (Il  s'en- 

fuivtoiideli  une  grande  abfurdité.  ) 

ABU 

.ABUS.  f.  m.  Mauvais  ufage.  (  Abus  mani 
felle ,  notoire.  Réformer  ,  corriger  ,  re- 
trancher les  abus.  11  s'eft  glifte  divers  abus 
dans  la  Jullice.  Il  faut  dillinguer  entre  un 
ufage  reçu  ,  Se  un  abus  qui  s'eft  intro- 
duit. L'abus  qu'il  a  fait  de  fon  autorité.) 
Appel  comme  d'abus.  C'eft  l'appel  q'u'on 
intcrjctteau  Parlement  d'une  Sentence  ren 
due  par  un  Juge  Ecclélîaftique  ,  qu'on  pré- 
tend avoir  excédé  fon  pouvoir.  (  Interjeter 
appel  comme  d  abus.  )  Quand  on  dit.  Le 
Parlement  a  jugé  qu'il  y  avait  abus  ;  cela 
fignifie  ,  Que  le  Parlement  a  jugé  que  l'ap- 
pel comme  d'abus  a  été  bien  interjeté  ,  fie 
que  le  Juge  a  excédé  fon  pouvoir. 

ABt.'s  ,  Signirie  aulTi  ,  Erreur.  (  Voilà  un 
étrange  abus.  Ces  peuples-là  font  da::s  l'a 
bus.  C'eft  un  abus  de  croire  que  cela  puiiTc 
réuflîr.  ) 
Il  lignifie  aulfi  qu.-lquefois ,  Tromperie. 
(  Le  monde  n'eft  qu'abus  fie  que  vanitc.) 

ABUSER.  V.  a.  Tromper.  (  IJ  vous  promet 
cela  ,   il  vous    abufc.   Abufcr  les  efptits 
foibles.  ) 
On  dit ,  Abufcr  unefiUe  ,  pour  dire ,  La 
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féduîre  ,  la  fuborner.  (lia  abufc  cette 
pauvre  fille  fous  promefle  de  mariage.  ) 

Abuser,  v.  n.  Ufer  mal,  ufer  auttcment 
qu'on  ne  doit.  (lia  abufé  de  votre  bonté. 
Abufer  des  Sacremens.  Il  a  abufé  des  grâ- 
ces que  Dieu  lui  a  fair.  Si  vous  lui  faites  cet 
honneur  ,  il  n'en  abufera  pas.  U  abufc  de 
fon  loilîr,  de  fon  temps ,  de  fon  crédit, 
de  l'on  autorité.  C'eft  un  homme  qui  ne  fe 
ménage  point ,  Se  qui  abufe  de  fa  fanté. 
Vous  abufez  de  ma  patience.  Il  abufoit  de 
la  confiance  que  j'avois  en  lui.  ) 
On  dit ,  Aûufer  d'une  fille  ,  pour  dire  , 
En  jouir  fans  l'avoir  cpoufécT  (  C'ell  une 
fille  dont  il  a  long- temps  abufé.  ) 
Il  fe  dit  aulli  avec  le  pronom  perfonnel. 
S'abufer  ,  pour  dire  ,  Se  tromper.  (  U  s'elî 
abufé.  ) 

.\3iTsÉ,  tï.  participe. 

ABUSEL'R.  f.  m.  Qui  abufe ,  qui  trompe. 
(  Un  grand  abufcur.  )  Il  eft  familier. 

ABUSIF,  IVE.  adj.  Qui  ell  contraire  aux 
règles.  (  Ufage  abutif.  Procédure  abulîve.  ) 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  iiianièrc~abu- 
five.  (  Mot  employé  abufivement.  Cet  hom- 
me a  été  abulivement  décteté.  ) 

AÛUTILON.  f.  m.  Plante  de  la  famille  des 
mauves.  Ses  P.curs  font  fcmbUbUs  à  celles 
Ac  la  guimauve  ,  avec  cette  di.fcrence 
qu'elles  font  jaunes.  Elle  eu  a  les  pro- 
priétés. 

A  B  Y 

ABYME.  f,  m.  Gouffre  très-profond.  (Hor- 
rible abyme  ,  effroyable  abyme.  Par  un 
tremblement  de  terre ,  il  s'ell  fait  là  un 
abyme.  Ne  vous  baignez  pas  en  telejidroit 
de  la  rivière  ,  il  y  a  un  abyme.  Il  eft  tombé 
dans  un  abyme  ) 

Abyme  ,  Dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
lîgnific  quelquefois  l'Ëiifcr.  (  Les  Anges 
rebelles  ont  été  précipités  dans  l'abyme. 
Le  puits  de  l'abyme.) 
On  dit  figuiément  ;  Un  abyme  de  mal- 
heur ,  un  abyme  de  misère  ,  pour  dire  ,  Un 
extrême  malheur,  une  exicêmc  misère.  (Il 
ell  tombé  dans  un  abyme  de  malheur  , 
dans  un  abyme  de  misère.  ) 

Abyme  ,  Se  dit  aufli  figurément  Des  chofet 
qui  engagent  à  une  excelGve  d^penfc  ,  Se 
qui  font  capables  de  minier.  (  Le  jeu  ,  les 
procès  ,  les  bâtimens  font  des  abymes,  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Des  chofes  qui 
font  impcnétrabKs  à  la  raifon.  (La  divi- 
fibilité  de  la  matière  à  l'infini  ell  un  aby- 
me pour  l'efprit  humain.  ) 

Il  le  dit  aufli  figurément  Des  fciences  dif- 
ficiles ,  Se  qui  demandent  une  très-gtande 
étude.  (  C'eft  un  abyme  que  Ict  Mathé- 
matiques. ) 

Il  fe  dit  encore  particulièrement  Des  fe- 
crets  Se  des  jugemcns  de  Dieu.  (Les  aby- 
mes de  la  fagcftc  ,  de  la  miféticotde  àt 
Dieu.  ) 

On  dit  d'un  homme  très-favant  ,  que 
C'ffl  un  abyme  de  fcience. 

Abyme  ,  Se  dit  en  terme  de  Bla'.bn  ,  du  mi- 
lieu de  l'écu  :  Se  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  En  abyme.  Ainfi  on  dit  d'une  pièce 
qui  eft  pofée  au  milieu  de  l'écu  fans  être 
chargée  d'aucune  ajtre  pièce  ,  fie  fans  tou- 
cher à  aucune  autre  pièce  de  1  écu,  qu'£//e 
efl  en  abyme.  (  Il  porte  d'azur  à  une  fleur- 
de-Iys  d'or  en  abyme.  ) 

ABYMER.  v.  a.  Renverfer  dans  un  abyme. 
Précipiter  dans  un  abyme.  (  Les  cinq  Villes 
que  Dieu  abyma.  ) 
il  lignifie  figurément ,  Perdre  Se  ruiner  en- 

tièiementv(  Cet  homme  eft  puiftant  Se  vin- 
dicatif, jl  vous  abymera.  C«te  affaire  la 
abymé.DcsdépcafcscjtccHivcsroQMbyuié.) 
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Abymer..  V.  n.  Tomber  dans  un  abyme. 
(  Cette  ville  abyma  en  une  nuit.  ) 
il  lignifie  fîj;uiéaient  Périr.  (C'eft  un  mé- 
ciiant  homme,  il  abymera  avec  tout  Ion 
b)en.  Ne  portez  point  tant  d'envie  à  la 
proCpérité  des  méchans  ,  toute  leur  fortune 
abymera  quelque  jour.  ) 

Abymir.  ,  ie  dit  aulîi  au  figuré  avec  le  pro- 
nom petfonncl.  Et  alors  il  fignifie,  S'aban- 

.  donner  tellement  à  quelque  chofe  ,  qu'on 
ne  fonge  à  aucune  autre.  (  S'abymer  dans 
fes  penfées.  S'abymer  dans  la  cont^cmpla- 
lion  des  merveilles  de  Dieu.  S'abymer  dans 
l'étude  des  iMathcmatiques.  S'abymer  dans 
fa  douleur.  S'abymer  dans  la  débauche. 
S'abymer  dans  les  plaifirs.  ) 

Il  lignifie  auHi,  Se  ruiner  ,  fc  perdre.  (  Il 
s'cft  abymé  par  fon  luxe  ,  par  fcs  débau- 
ches. ) 

Abyme  ,  iv..  participe.  (Une  Ville  abymée 
par  un  tremblement  de  terre.  Un  homme 
abymé  dans  la  mer.  Une  femme  abymée 
dans  fa  douleur.  Un  homme  abyrac  de 
dettes.  ) 

A  C  A 

ACABIT,  f.  m.  Qualité  bonne  ou  mauvaife 
de  certaines  choies.  Il  ne  fc  dit  guère  que 
des  fruits.  (  Des  poires  d'un  bon  acabit. 
Des  légumes  d'un  bon  ,  d'un  mauvais 
acabit.  ) 

ACACIA,  f.  m.  Arbre  de  haute  tige  ,  Se  d'un 
bois  tendre  6c  moelleux  ,  ayant  des  bran- 
ches femées  d'épines ,  &  portant  des  Heurs 
blanches  qui  viennent  par  bouquets.  (  Un 
bel  Acacia.  Plulieurs  Acacias.) 

ACADÉMICIEN.  f.ra.Philofophe  delà  feae 
de  l'Académie.  (  Les  Académiciens  fie  les 
Péripatéticiensétoient  oppolescu  certaines 
chofes.  ) 

Il  fignifie  aiifli  .  Qui  eft  de  quelque  Com- 
.pagnie  de  gens  de  Lettres  ,  établie  par  au- 
torité publique.  (  Les  Académiciens  de  la 
Crufca.  Les  quarante  Académiciens  de  l'A- 
cadémie Françoife.  ) 

ACADÉ.VIIE.  r  f.  Certain  lieu  près  d'Athè- 
nes ,  oii  s'aifembloient  quelques  Philofo- 
phes  qui  prirent  de  la  le  nom  d'Académi- 
ciens. (  Les  Philofophes  de  l'Académie  6c 
ceiix  du  Lycée  étoient  d'accord  en  ce  point.) 
Il  fe  prend  aulfi  pour  la  fede  même  de 
ces  Philofophes.  (  L'Académie  prétcndoit 
que  ,  6cc.  ) 

Académie  ,  Se  dît  auflî  d'une  Compagnie 
de  perfonnes  qui  font  profeffion  de  Bv'lles 
Lettres,  de  Sciences,  ou  de  beaux  Arts. 
(  L'Académie  de  la  Crufca.  Les  Acadé- 
mies d'Italie.  L'Académie  Françoife.  L'A- 
cadémie Royale  des  Belles-Lettres ,  des 
.-  Sciences  ,  de  Peinture  ,  d'Atchiiedlure  , 
&c.  Être  reçu  à  l'Académie.  Être  de  l'Aca- 
démie. Aller  à  l'Académie.  Prononcer ,  lire 
dans  l'Académie.  ) 
Il  fe  dit  auflî  du  lieu  où  la  Noblefle  ap- 
prend à  monter  à  cheval  ,  Se  les  autres 
exercices  qui  lui  conviennent.  (  Il  a  mis 
fou  fils  à  l'Académie.  Il  eft  en  penfion  à 
une  telle  Académie.  Au  fortir  de  l'Acadé- 
mie ,  il  fut  à  la  guerre.  Un  tel  tient  Aca- 
démie. ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  les  Écoliers  mêmes. 
(  Ce  jour  là  un  tel  Écuyer  fit  monter  toute 
fon  Académie  à  cheval.)  . 

Académie  de  Musique.  C'eft  le  titre  qui 
ell  donné  à  l'Opéra  dans  les  Lettres  de  fon 
établifTement. 

Académie,  fc  dit  auflj  d'un  lieu  où  l'on 
donne  publiquement  à  jouer.  (  Tenir  Aca- 
démie, il  a  perdu  fon  argent  dans  une  Aca- 
démie. Il  faut  faire  juger  ce  coup  à  l'Aca- 
détnie.  ) 


A  C  A 

Académie,  En  termes  de  Peinture,  eft  une 
figure  entière  defliuce  d'après  le   modèle^ 
qui  ei't  un  homme  nu  ,  ôc  quin'ell  pasdef- 1 
Cillée   à  entrer  dans  la  compofition  d'un 
tableau  -,   les  figures  qui  y  font  deiliuées  j 
s'appellent  études.  j 

ACADÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  ] 
ou  qui  convient  à  des  Acaiicmsticns ,   àj 
desgensde  Lettres.  (Difcours  Académique. 
Ouvrage  Académique.  Conférences  ,  quef- 
tions   Académiques.    Exercices    Académi- 
ques. ) 
On  l'applique  quelquefois  aux  perfonnes. 
C'ejl  unj'ujet  Académique ,  pour  dire  ,  C'eft 
un  homme  qui  convient  à  l'Académie. 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
Académique.  (  Il  a  traité  fon  fujet  Acadé- 
miquemcnt.  ) 

ACADÉMISTE.  f.  m.  Celui  qui  dans  une 
Académie  apprend  fes  exercices ,  6c  fur- 
tout  à  monter  à  cheval.  (  Un  Académifte 
qui  eft  bien  à  cheval.  ) 

ACAGNARDE8..  v.  a.  Accoutumer  quel, 
qu'un  amener  une  vie  obfcure  6c  fainéante. 
(  La  mauvaife  compagnie  l'a  acagnardé.  ) 
il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Il  s'emploie  le  plus  fouvent  au  réciproque. 
(  S'acagnarder  dans  fa  terre.  S'acagnaider 
auprès  d  une  femme-  ) 

Acagnardé,  ée.  participe. 

ACAJOU,  f.  m.  Atbre  d'Amérique.  On  le 
nomme  aufli  Anarcade,  Son  fruit  eft  une 
noix  en  forme  de  rein  dont  on  fait  ufage 
en  Médecine.  On  donne  aufli  le  nom  à' A- 
cajou  à  ditïerens  arbres  d'Amérique  j  mais 
ils  font  fort  dilFérens  de  celui  qu'on  vient 
d'indiquer.  Le  bois  en  eft  rrès  eftimé.  On 
l'emploiedanslatablettericôclamenuiferie, 

ACANACÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  des  Plantes 
épineufes. 

ACANTHE,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme  Bran 
che^Urfine  ,  qui  poulie  des  feuilles  larges  6c 
hautes  ,  dont  la  partie  fupéricurc  fe  re- 
courbe naturellement.  (  Les  anciens  6c  les 
modernes  ont  orné  le  Chapiteau  Corinthien 
de  feuilles  d'Acanthe.  ) 

ACARE.  f.  m.Ciron. 

ACARIÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
humeur  fàcheufe  ,  aigre  6c  criarde.  (  Il  eft 
acariâtre  ,  c'eft  une  humeur  ,  un  efprit 
acariâtre.  Une  femme  acariâtre.  Un  enfant 
acariâtre.  ) 

ACARNE.  f.  m.  Poiffbn  de  mer  de  la  figure 
6c  de  la  grandeur  d'un  Rouget ,  mais  blanc. 
On  appelle  encore  ainfi  une  efpèce  de  char- 
don à  fleur  large  6c  jaune. 

ACATATELSIE.f.f.  Impoflibilité  de  favoir 
une  chofe. 

A  C  C 

ACCABLANT,  TE.  adj.  Qui  accable  ,  ou 
qui  eft  capable  d'accabler.  (  Un  poids  ac- 
cablant. )  11  fe  dit  plus  ordinairement  en 
parlant  des  chofes  qui  font  confidérées 
comme  un  poids  difficile  à  porter.  (  Affaires 
accablantes.C'eft  une  chofe  accablantepour 
un  père  que  d'apprendre  la  mort  de  fon 
fils  unique.  C'efl  une  nouvelle  accablante. 
Cette  charge  eft  accablante.  ) 

Il  fignifie  auflî  importun ,  incommode. 
Ainfi  on  dit ,  (  Un  homme  accablant.  Une 
femme  accablante.  Des  vifices  accablantes.  ) 
ACCABLEMENT,  f.  m.  L'état  où  l'on  tombe 
par  maladie  ,  ou  par  excès  de  douleur  6c 
d'atBiûion.  (Sa  maladie  l'a  mis  dans  un 
fi  grand  accablement  ,  qu'il  a  peine  à  fe 
foutenir.  Depuis  la  mort  de  fon  fils ,  il  eft 
dans  le  dernier  accablement.  ) 
Il  fe  dit  aufli  d'une  grande  furcharge  d'af 
faires.(ll  eft  dans  un  accablement  d'affaires, 
^ui  lui  laiiTe  à  peiuç  le  temps  de  refpirer.) 


A  C  C 

ACCABLER,  v.  a.  Abattre  p.ir  la  pefa«- 
teur ,  faire  fuccombcr  fous  le  poids  (La 
inaifon  cil  tombée  ,  6c  a  accablé  tous 
ceux  qui  étoient  dedans.  Il  fut  accablé  fous 
les  ruines  Ils  furent  accablés  de  la  chute 
d'une  muraille.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
(  Être  accablé  par  le  nombre  ,  par  la  mul- 
titude des  ennemis.  ) 
Il  fe  dit  auflî  pat  exagération  pour  Sur- 
charger. (  Il  portoit  un  fardeau  dont  il 
écoit  accablé.  ) 

Il  le  dit  hgurément ,  De  la  plupart  des 
chofes  qui  font  confidérées  comme  un  poids 
qui  accable.  (  Le  travail  ,  les  affaires  l'ac- 
cablent. Ne  vous  laiflez  point  accabler  au 
mal ,  à  la  douleur  ,  à  la  trilleire.  Il  eft  ac- 
cablé de  dettes,  de  misère.  Il  eft  accable 
de  vifites.  Le  ibmmeil  l'accable.  Il  eft  ac- 
cablé de  fommeil.  ) 

On  dit ,  Accabler  quelqu'un  de  reproches  , 
l'accabler  d'irjures  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
de  grands  reproches ,  lui  dire  beaucoup 
d'injures. 

On  dit  auflî ,  Accabler  quelqu'un  de  biens  ^ 
de  grâces  ,  de  bienfaits  ,  de  préfens  ,  pour 
dire.  Le  combler  de  biens ,  de  grâces ,  6cc. 
(  il  a  été  trahi  par  un  homme  qu'il  avoit 
accablé  de  bien».  ) 

Il  fe  dit  auflî  avec  le  pronom  perfonncl, 
S'accabler  de  travail. 
Accablé  ,   ée.  participe. 
ACCAPAREMENT,  f.  m.  Monopole  fur  les 
dentées.  ■(  La  Police  doit  empêcher  les  ac- 
caparcmcns.  ) 
ACCAPARER,  v.  a.  Enlever  des  denrées  pour 

les  vendre  plus  cher. 
Accaparé,  ée.  participe. 
ACCASTILLAGE,  f.  m.  Le  château  de  l'a- 
vant &  le  château  de  l'arrière  du  vaifleau. 
ACCASTILLÉ.  adj.  Terme  de  marine.  Il  fc 
dit  d'un  vaiffeau  qui  a  un  château  fur  foa 
avant ,  6c  un  autre  fur  fon  arrière.  (  Un 
vallfcau  accaftilié.  ) 
ACCÉDER.  V.  n.  Terme  de  Dtoit  public. 
Encrer  dans  les  engagemenscontradtés  déjà 
par  d'autres  Puiflances.  (  Les  Couronnes 
du  Nord  ont  accédé  à  ce  Traité.  ) 
ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  accé- 
1ère.  (Mufcles  accélérateuts.  Forces  accélé- 
ratrices. ) 
ACCÉLÉRATION,   f.  f.  Augmentation  de 
vîtefFc.  (L'accélération du  mouvenrent  dans 
la  chute  des  corps  graves.  )  Il  fe  dit  aufli 
pour    Promj'te   expédition  ,    par   l'aûion 
d'accélérer.  (Il  faut  faire  telle  chofe  pour 
l'accélération  de  l'ouvrage,  ) 
ACCÉLÉRER,  v.  a.  Hâter,  prclfet.  (  Il  faut 
accélérer  ce  travail.  ) 
Accéléré,   ée.  participe. 
ACCENSES.  f.  m.  pi.  Officiers  publics  à  Ro- 
me ,  qui  avettilToient  le  peuple  de  s'affem- 
bler,  introduifoient  à  l'audience  du  Pré- 
teur ,  6c  marchoient  devant  le  Confu!  lorf- 
qu'il  n'avoit  point  de  faifceaux.  Leur  fonc- 
rion  répondoit  à  celle  de  nos  Huiflîers. 
ACCENT,  f.  m.  Élévation  plus  ou  moins 
forte  de  la  voix  fur  certaines  fyllabes..  Se 
manière  de  les  prononcer  plus  ou  moins 
longues  ou  brèves.  (  On  conncîc  à  fon  ac- 
cent de  quelle  Piovince  il  eft.   Accent  gaf- 
con.   Accent   Normand.  )    On  dit   que  , 
Pour  bien  parler ,   il  ne  faut  point  avoir 
d'accent  ;  c'eft-à-dire  ,   Qu'il  ne  faut  point 
avoir  d'accent  Provincial  ,    mais  qu'on  ne 
doit  avoir  que  l'accent  de  la  Cour  6c  de 
la  Capitale. 

On  dit  poétiquement,  (Les  accens  de  la 
voix.  Triftes  accens.  Accens  plaintifs.  Les 
doux  accens  de  fa  voijc.  ) 

Accent 


A  C  C 

ACCENT ,  fignlfic  aufii.  Une  p«It«  marquf 

5ui  fc  met  lur  une  voyelle  ,  foit  pour  ep 
aire  connoître  la  prononciaiion  ,  foit 
pour  diftinguer  le  fent  d'un  mot  ,  d'avec 
celui  d'un  autre  mot  qui  s'éctit  de  même 
(Accent  aigu'.  Accent  grave'.  Accent  cir- 
conflexe*. )  Ainfî  on  met  un  accent  aigu 
fur  une,  pourmarquer  que  c'e  II  un  «' fer- 
mé ,  &  qu'il  doit  être  prononcé  comme 
dans  ces  mots  ,  fancé  ,  charité.  On  met  un 
accent  grave  fur  un  «  ,  pour  marquer  que 
c'eft  un  è  ouvert  ,  comme  dans  yrocès  , 
fuccts.  On  le  met  auffi  fur  là  ,  advetl-c  , 
pour  le  diilinguer  de  la  ,  article.  Et  l'on 
met  un  accent  circonflexe  fur  les  fyllabcs 
longues ,  comme  dans  ces  mots ,  âge ,  fêre, 
gîte  ,  côte  ,  flûte. 

ACCENTUER.,  v.  a.  Mettre  des  accens  fur 
des  voyelles.  (  Iljr.c  fait  pas  accentuer.  ) 

AccEKTUs,  É£.  participe.  (  Un  é  accen- 
rué.) 

ACCEPTABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut .  qui 
doit  être  accepté.  (  Ces  oiFres  fonc  accep- 
tables. ) 

ACCEPTATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  reçoit  voiontairemenc  ce  qui  e(l  pro- 
pofé  ,  offert ,  ou  donné.  (  Acceptation  d'u- 
oe  donation.  ) 

Acceptation  d'une  lettre  de  change  ,  c'efc 
la  promelTe  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER.  V.  a.  Agréer  ce  qui  eft  offert. 
(  Accepter  une  donation  ,  une  offre  ,  une 
condition  ,  un  parti.  Accepter  un  emploi  , 
une  charge.  J'accepte  ce  que  vous  m'of 
ftez.  Les  ennemis  ont  accepté  la  trêve.  Ac- 
cepter une  tutelle.  ) 

On  dit ,  Accepter  une  lettre  de  change  , 
pour  dire  ,  Promettre  par  écrit  de  la  payer. 
Et ,  Accepter  un  défi,  pour  dire  ,  S'enga- 
ger â  faire  quelque  chofe  dont  oa  nous 
a  défiés. 

On  dit ,  J'en  accepte  t'augure,  pour  dire  , 
Je  fouhaite  que  cela  arrive  comme  on  me 
le  fait  efpércr. 

Accepté  ,  ii.  participe. 

ACCEPTEUR,  f.  m.  Terme  de  banque.  Qui 
accepte.  (  L'accepteur  d'une  lettre  de  chan- 
ge devient  débiteur  perfonnel  après  l'ac- 
ceptation. ) 

ACCEPTION,  f.  f.  Sorte  de  préférence.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Ac- 
ception de  perfonnes  ,  qui  figniric  Un  cer- 
tain égatd  qu'on  a  pour  des  perfonnes  plu- 
tôt que  pour  d'autres.  (  Il  n'y  a  point  ac- 
ception de  perfonnes  devant  Dieu.  Ren- 
dre la  iuUice  fans  acception  de  perfonnes. 
La  JuAice  ne  fait  acception  de  perfonne.  ) 

AccEfTiON.  Terme  de  Grammaire.  Signi- 
fication. Le  fens  dans  lequel  un  root  fe 
prend.  (  Ce  mot  a  plufieurs  acceptions.  Ce 
mot  dans  fa  première  fie  plus  naturelle  ac- 
ception lignihe ,  &c.  ) 

ACCÈS,  f.  m.  Abord.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phraies  où  le  lieu  dont  on 
parle  eft  confidéré  comme  étant  de  facile 
ou  difticile  abord.  (  Place  de  facile  accès, 
de  difficile  accès.  La  Place  n'ell  pas  forti- 
fiée ;  mais  l'accès  en  eff  difficile.  L'accès  en 
eft  aifé.  ) 

on  dit ,  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  la  facilité  de  lui  parler  , 
de  l'entretenir.  Et  dans  ce  même  fens  on 
dit ,  (  Un  homme  eft  de  facile  accès  ,  de 
difficile  accès.  Avoir  un  libre  accès  auprès 
dp  quelqu'un.  ) 

AccE$ ,  Se  dit  aullî  en  parlant  de  ce  qui 
fc  pratique  au  Conclave  ,  lorfquc  dans  le 
fcrutin  aucun  Cardinal  n'ayant  eu  le  nom- 
bre de  voix  rcquifes  pour  être  élu  Pape, 
09  redonne  des  billets  p»t  lerquclt  00  naar- 
Tomc  J, 


A  ce 

qve  qu'on  fc  r»ngc  du  côr^  d'un  ds  eeif» 
qui  ont  été  propofés  au  fcrutin.  (Les  bil- 
lets du  fcrutin  ,  les  billets  de  l'accès.  Après 
le  fcrutin  ,  on  alla  à  l'accès.  Un  tel  Car- 
dinal a  eu  tant  de  voix  â  l'accès.  Il  fut 
fait  Pape  à  l'accès.  ) 

Accès  ,  Se  dir  auflî  en  parlant  de  la  fiè- 
vre ,  &  alors  il  figuifie  l'Émotiou  de  la  fié 
vrc  ,  &  rout  le  temps  que  la  fièvre  dure  fans 
intermiflion.  (  Avoir  un  accès  de  fièvre,  un 
accès  violent.  Il  en  a  été  quitte  pour  un 
accès.  Le  premier  accès ,  le  fécond  accès. 
Son  accès  n'a  duré  que  lix  heures.  L'accès 
luiaprisâdeux  heures ,  a  commencé  àdeux 
heures,  8c  a  fini  à  minuit.  Un  accès  avec 
des  redoublemens.  L'accès  eft  fur  fes  fins. 
L'accès  avance  ,  l'accès  retarde  ,  l'accès  di- 
minue. ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  attaques  de  certaines 
maladies  qui  ont  ordinairement  des  retours 
&  des  redoublemens ,  comme  la  rage  ,  la 
folie,  le  mal  caduc.  (  H  eft  fujet  i  des  ac- 
cès de  folie  en  de  certains  temps.  ) 

Accès,  Se  dit  auflî  au  figuré  Ce  dans  les 
chofes  morales,   &  fignifie  alors  Mouve- 
ment intérieur  &  paffager  ,  en  conféqucn 
ce  duquel  on  agit.  (  lia  des  accès  de  dé- 
votion ,  des  accès  de  libéralité.  ) 

ACCESSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
abordé  ,  dont  on  peut  approcher.  Il  fe  dit 
également  des  lieux  8c  des  perfonnes.  (  Un 
lieu  qui  n'eft  pas  acceflible.  Cette  place 
n'eft  pas  acceflible.  C'eft  un  homme  qui 
eft  acceflible  â  toute  heure.  Il  eft  acccf- 
fibie  à  tout  le  monde.  ) 

ACCESSION,  f.  f.  Terme  de  Droit  public. 
Confenteroent  par  lequel  on  entre  dans  un 
engagement  déjà  contraûé  par  d'autres 
Puiffancts.  (  Aûe  d'Aeceffioo.  ) 

ACCESSIT,  f.  m.  Terme  de  Collège ,  em- 
prunté du  Latin.  On  dit ,  qu'  Un  écolier  a 
eu  un  acceffit ,  pour  dire ,  qu'il  a  approché 
du  prix.  On  dit  auflî  ,  <\a'Un  écolier  a  eu 
trois  acceffit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  approché 
de  trois  diffèrens  prix  propoféteo  trois dif- 
férens  genres  de  compofition. 

ACCESSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  re- 
gardé que  comme  la  fuite  ou  l'accompa- 
gnement de  quelque  chefe  de  principal. 
(  Cela  n'eft  qu'accefloire.  Une  idée  acccf- 
foire.) 

Il  eft  auflî  fubftantif .  &:  (ignifie  Ce  qui 
fuit  ou  accompagne  le  principal.  (  Le  ptin 
cipal  6c  l'accefToire.  L'accciToire  doit  fui- 
vre  le  principal.  ) 
On  dit  en  Anatomie  ,  Les  AcceJfoireSt  en 
parlant  de  certains  nerfs  qui  naillent  de  la 
moelle  du  cou  ^  U  s'étendent  pat  filets  des 
deux  côtés. 

ACCIDENT,  f.  m.  Cas  fortuit.  Ce  qui  arri- 
ve par  hafard.  Il  fe  prend  toujours  en  mal , 
quand  il  n'eft  accompagné  d'aucune  épi- 
thète  qui  en  détermine  le  fens  en  bien. 
(Accident imprévu.  Accident  inopiné.  Ac- 
cident étrange.  Accident  funefte.  Accident 
fâcheux.  La  vie  humaine  eft  fujcite  à  tant 
d'accidens.  Il  eft  arrivé  un  grand  accident. 
Accident  favorable.  Heureux  accident.  ) 

Par.  Accident.  Manière  de  parler  adver- 
biale. Par  cas  fortuit,  par  hafard.  (C'eft 
par  accident  que  cela  eft  arrivé.  Cela  ne  fe 
fait  que  par  accident.  ) 

AcciDEMT.  En  termçs  de  Philofophic,  figni- 
fie  .  Ce  qui  eft  en  telle  forte  dans  un  fujet  , 
qu'il  peut  n'y  être  pas  ,  fans  que  le  fujet 
foit  détruit ,  comme  la  blancheur  pu  la 
noirceur  dans  une  muraille  ,  la  rondeur  ou 
quelque  autre  figure  dans  une  table.  En  ce 
fens  on  dit,  que  (La  fubftance  foutient  les 
accidens.  )  1 
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ïii  t«rme»d« Théologie,  *:«ii parlant d» 
faint  Sacrement  de  \'Euchariftie  ,  on  at»» 
pelle  Accident ,  la  figure  ,  la  couleur  ,  la  ta» 
veur  ,  tcc  qui  refteiu  après  la  confécration. 
(  Tous  les  accidens  qui  étoient  dans  les  cf- 
pèces  avant  la  confécration,  fubliltent  en- 
core après  la  coulecration.  ) 

AcciDEsT.  En  termes  de  Peinture,  eft  ce 
qui  ne  vient  pas  de  la  lumière  principale  , 
mais  d'une  fenêtre  oppofée  ,  d'un  (lam- 
beau ,  &c. 

ACCIDENTEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Ph*- 
lofophie.  Qui  n'eft  que  par  accident  dans 
un  fujet ,  &  qui  pourroit  n'y  être  pas,  fan» 
que  le  fujet  fût  détruit.  (  La  blancheur  eft 
accidentelle  à  la  cire») 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Paraccidenr. 
Terme  de  Philofophie.  (  La  blancheur  ,  la 
rondeur,  &c.  ne  fonr qu'accidentellement 
dans  Us  fujets  où  elles  fc  trouvent.  ) 

ACCISE,  f.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  fe  lève 
fur  le  vin  ,  la  bière  8c  autres  boilTons  en 
Angleterre. 

ACCLAMATION,  f.  f.  Cri  par  lequel  oa 
marque  la  joie  qu'on  a  de  quelque  chofe  , 
ou  la  haute  eftinie  qu'on  a  pour  quelqu'un. 
(  A  fon  arrivée ,  il  fe  fit  une  acclamation 
générale.  Le  Sénat  faifoit  des  acclamaiionA 
aux  nouveaux  Empereurs.  On  fait  des  ac- 
clamations à  la  fin  des  Conciles.  Il  fut  reçu 
avec  de  grandes  acclamations.  Les  accla- 
mations des  peuples.  Les  applaudiflemen» 
&  les  acclamations.  ) 
On  dit ,  £lire  par  acclamation  ,  quand  Ict 
voix  fc  réuniiTent  tout  d'un  coup  pour  l'é- 
leûion  d'un  fujet. 

On  dit  auflî ,  qu'Une  loi  ,  qu'un  avis  paf- 
fent  par  acclamation  ,  quand  une  loi  &  un 
avis  font  reçus  &  approuvés  dès  qu'ils  font 
propofés. 

Acclamation.  Manière  de  donner  fon  fuf- 
frage  ,  ufitée  dans  les  anciennes  Républi- 
ques en  certaines  occafions. 

ACCLAMPER.  v.  a.  Terme  de  marine.  For- 
tifier un  mâr ,  une  vergue  ,  en  y  attachant 
des  pièces  de  bois  par  les  côtés.  (  Acclam- 
per  un  mât.  ) 

.AccLAMpé,   it.  participe. 

ACCOINTANCE.  f.  f.  Habitude ,  familiari- 
té ,  communication.  (  Je  ne  veux  poinc 
d'accoinrance  avec  lui.  }  Il  eft  familier. 

ACCOISEMENT.  f.  m.  Calme.  Terme  do 
Médecine.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cetts 
phrafe  .  (  L'accoifement  des  humeurs.  ) 

ACCOISER.  V.  a.  Calmer ,  appaifer  ,  rendra 
coi.  (  Accoifer  les  iiots.  Accoifer  la  tempê- 
te. )  Il  eft  vieux. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  Accoifer 
les  humeurs.  (  Les  humeurs  font  accoi- 
fées.) 

AccoisÉ  ,    ÉE.  participe. 

ACCOLADE,  f.  f.  Embraftemenr.  (  Gran- 
des accolades.  ) 
On  appelle  Accolade  ,  dans  un  compte  un 
rrait  de  plume  qui  joint  plufieurs  articles 
pour  n'en  faire  qu'un. 

On  appelle  ,  Accolade  de  lapereaux,  deux 
lapereaux  fervis  enfemble.  (  Servir  une  ac- 
colade de  lapereaux.  ) 

C'eft  auflî  le  nom  d'une  des  principale* 
cérémonies  anciennement  ohfervées  dans  la 
réception  d'un  Chevalier.  Elle  confifloit  or- 
dinairement en  trois  coups  du  plat  de  l'é- 
pce  que  le  Seigneur  donnoit  fur  l'épaule  ow 
fur  le  cou  de  celui  qu'il  armoit  Chevalier. 
(Donner,  recevoir  l'accolade  ) 

ACCOLER.  V.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  de 
quelqu'un  en  ligne  d'affeâion.  (  Il  mo 
vint  accoler.  Ils  s'accolèrent  avec  graoda 
amitié,  ) 

B 
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On  dît ,  Accoler  la  cuijfe  ,  accoler  la  hot- 
te à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  cmbraffer  la 
cuifTe  ,  la  botte  -,  ce  qiiiefl  une  marqua  de 
grande  foumiflion  Se  d'infériorité. 
On  dit,  AccoUr  lavigns ,  pour  dire  ,  La 
relever  &c  la  lier  â  l'cchalas. 

On  die  figiirémenc  ,  Accoler  deux  ou  plu- 

fleurs  articles  dans  un  compte  ,   pour  dire  , 

Comprendre  fous  une  feule  marque  ,  fous 

une  feule  femme  deux  ou  plufieurs  articles 

de  compte. 

Accolé,  ée.  pardcipe.  Il  eft  aufliadjeftif, 
&  fe  dit  en  termes  de  Blafon,  de  deux 
chofes  attenantes  te  jointes  enfemble.  (  Les 
écus  de  France  &c  de  Navarre  font  oïdinai- 
remcnt  accoles.  ) 

ACCOLURE.  f.  f.  Lien  de  paille  pour  acco- 
ler les  vignes. 

ACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
peut  accommoder.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
matière  de  diiierent  &  de  querelle.  (  Cette 
artaire  ,  cette  querelle  eft  accommodablc  , 
n'ell:  guère  Ecconnnodabli  ,  n'eft  accom-. 
modable  que  par  ce  moyen  là.  ) 

A^CCOMMODAGE.  f.  m.  L'apprêt  des  vian- 
des que  les  Cuiftnicrs  ou  RôiilTeurs  accom- 
modent. (Payer  raccommodage  des  vian 
des.,  Il  faut  tant  pour  raccommodage.  )  Il 
j'emploie  encore  en  parlant  d'un  Perru- 
quier. (  Payer  raccommodage  d'un  Perru- 
quier, ) 

ACCOMMODANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft 
complaifant ,  d'un  commerce  aifé  ,  avec 
qui  l'on  peut  traiter  aifément.  (  C'eft  un 
hom-me  accommodant ,  fort  accommodant. 
Dne  humeur  ,  une  perfonne  accommo- 
dante. )  ■    '        ■    ' 

ACCOMMODE.MENT.  f.  m.  Ajuftemcnt 
que  l'on  fait  pour  fa  commodité  dans 
une  maifon.  (Je  louerai  votre  maifon  ,  Il 
vous  y  vouhz  faire  quelques  accoramode- 
mens.  )  . 

Il  lignifie  aulîi ,  L'accord  que  l'on  fait 
d'un  différent,  d'une  querelle  entre  quel- 
ques perfonnes.  (  Accommodement  à  l'a- 
miable. Un  méchant  accommodement  vaut 
mieux  que  le  meilleur  Procès.  Faire  un  ac- 
commodement. S'entremettre  d'accommo- 
dêmenr ,  d'un  accoihmodcment.  On  lui 
propofe  un  accomn)odemcnt.  Nous  fom- 
mes  en  voie  ,  en  termes  d'accommode- 
ment. Voilà  un  bon  moyen  d'accommo- 
dement. Travaillez  à  cet  accommodement. 
Je  les  ai  difpofés  ,  je  les  ai  portés  à  cet  ac- 
corhrnodement.  On  traite  un  accommode- 
ment,  d'un  accommodement.  Entendre  à 
un  accommodement.  Il  ne  veut  point  d'ac- 
commodement. Il  ne  veut  entendre  à  au- 
cun accommodement.  Il  refufe  tout  accom- 
modement. Rompre  un  accommodement. 
11  ne  s'éloigne  pas  d'un  accommodement.  ) 
Il  fe  dit  auffi  Des  moyens,  des  expédiens 
qu'on  trouve  pour  concilier  les  eiprits  , 
terminer  les  affaires.  (  Il  y  auroit  un  ac- 
commodement en  cette  affaire ,  s'ils  vou- 
loient.  J'y  ai  trouvé  un  accommode- 
ment. ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  eft  un  homme  d'ac- 
commodement,  de  f  ne  de  accommodement , 
pour  dite  ,  qu'il  elt  aile  de  convenir  avec 
lui. 

ACCOMMODER,  v.  a.  Donner,  procurer  de 
la  commodité.  (Il  lui  faut  cela  pour  l'ac- 
commoder. Cela  ne  m'accommode  pas. 
Cette  pièce  de  terre  l'accommoderoit  bien  , 
accommoderoit  fort  fon  parc.  ) 
il  Ggnifieauflî,  Ranger,  agencer,  ajuftcr, 
mettre  dans  un  état  convenable.  (  Il  a  bien 
accommodé  fa  maifon  ,  fon  jardin,  ce 
•aoftl ,  cecte  Allée  ,  cette  foataine  ,  ficc 
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Vous  avez  bien  accommodé  votre  cabinet. 
Accommoder  le  feu.  ) 

On  dit ,  Accommoder  fes  affaires  ;  accom- 
moder fa  maifon,  pour  dire  ,  Mettre  fes  af- 
faires en  meilleur  état  ,  débrouiller  les  af- 
faires ds  fa  maifon.  (  Il  devient  riche  ,  il 
s'accommode.  Je  l'ai  vu  pauvre  j  mais  il  s'eft 
bien  accommodé.  )  11  elt  du  ftyb  familier. 

11  figilifîe  encore, Apprêtera  manger.  (Ac 
comrnoder  à  dîner.  Accommoder  à  man- 
ger. Que  voulez-vous  qu'on  nous  accom- 
mode pour  notre  dîner  !  Comment  accom- 
modera t- on  cette  viande  >  A  quelle  fauce 
l'accommodera- t-on  ,•  Ce  Cuifinier  accom- 
mode fort  bien  le  poiifon.  ) 

On  dit  de  ceux  qui  tiennent  hôtellerie  ou 
cabarer,  qu'//s  accommodent  bien  leurs  hô- 
tes ,  qu'on  ejl  bien  accommodé  chej  eux  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  ell  bien  logé  ,  bien 
traité  ,  bien  fervi,  6:  proprement.  (  C'cll 
une  bonne  hôtellerie ,  on  y  eft  bien  accora- 
[  mode.  ) 

On  dit  ironiquement  ,  //  l'a  bien  accom- 
modé. Je  l'accommoderai  comme  il  faut  , 
ipour  dire  ,  Il  l'a  maltraité.  Je  le  traiterai 
durement  comme  il  le  mcrire. 

On  dit  aulIi  populairement  dans  le  même 
feus ,  (  Accommoder  un  homme  de  toutes 
pièces  ,  l'accommoder  d'importance.  ) 
•On  dit  encore  ,  D'un  homme  qui  eft  en 
mauvais  état  &  en  défordrc,  (qu'il  eft 
étrangement  accommodé.  Vous  voilà  acr 
commode  d'une  étrange  manière.  Il  elt 
tout  couvert  de  boue  ,  le  voilà  mal  accom- 
modé. Qui  l'a  accommode  de  la  forte  ?  ) 

On  dit  proverbialement  &  par  raillerie  , 
qu'Un  homme  s'accommode,  s'accommode 
comme  il  faut ,  ou  qu'il  s'eft  accommodé  , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  trop  de  vin  ,  qu'il 
en  a  pris  jufqu'à  l'excès.  (  Quand  il  trou- 
ve de  bon  vin  ,  il  s'accommode  comme 
il  faut.  Il  fut  l'autre  jour  en  débauche,  où 
il  s'accommoda  d'importance.  ) 
Accommoder  ,  Se  dit  encore  en  parlant 
des  affaires  qu'on  termine  à  l'amiable,  & 
des  perfonnes  que  l'on  met  d'accord.  (  Il 
faut  accommoder  cette  affaire  ,  ce  diffé 
tcnt  ,  cette  querelle.  Ils  étoient  prêts  à 
fe  battre,  on  les  a  accommodés.  S'ils  ne 
s'accommodent ,  ils  fe  ruineront  en  pro- 
cès. ) 

On  dit-aiiffi  ,  Accommoder  fon  goût ,  fon 
humeur  ,fes  difcours  à  ,  &c.  Et  fimplement , 
S' accommoder  ,  pour  dire,  Confoimer  fon 
goût,  fon  humeur,  fes  difcours,  &  fe  con 
former  à  ,  &c.  (Les  Courtifans  favent  ac- 
commoder letir  goût ,  leur  humeur  ,  leurs 
difcours  à  ce  qui  plaît  au  Prince.  Il  faut 
s'accommoder  à  l'ufage.  S'accommoder  au 
temps.  Il  n'eft  pas  difficile  ,  il  eft  complai- 
fant  ;  il  s'accommode  à  fout.  ) 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  certaines  clio 
fes  dont  on  convient  enfemble  dans  le  com- 
metce  de  la  vie.  (  Vous  avez  un  beau  che- 
val ,  voulez-vous  m'en  accommoder  ?  Je 
vous  accommoderai  de  ma  maifon  ,  (î  vous 
la  voulez  acheter.  Vous  avez  une  maifon 
dans  mon  fief,  j'en  ai  une  dans  le  vôtre  , 
nous  nous  accommoderons  fi  vous  vou- 
lez. ) 

s'Accommoder  ,  Signifie  encore  ,  Prendre 
fa  commodité  ,  fes  aifes.  (  Il  entend  bien 
à  s'accommoder.  Voyez  comme  il  s'ac- 
commode. ) 

H  fignifie  aufÏÏ  ,  Être  d'iih  facile  accom- 
modement ,  d'un  commerce  aile  dans  tou- 
tes les  chofes  de  la  vie.  (  Donnez-moi  tel 
cheval  qu'il  vous  plaira  ,  je  m'accommode 
de  tout.  Il  eft  fort  difficile  ,  il  ne  s'accom- 
mode 4c  lien.  Il  n'eA  poiac  délicat  ;  il  s'ac- 


commode  de  toutes  fortes  de  viandes.  Don- 
nez-moi telle  monnoie  ,  telles  efpèces  qu'il 
vous  plaira  ,  je  m'accommode  de  tout. 
Donnez  moi  pour  ma  dette,  telles  raar- 
chandiCes ,  telles  bardes,  tels  effets  qu'il 
vous  plaira  ,  je  m'en  accommoderai.  ) 

On  dit  en  plaifantant  ,  qu'Un  homme 
s'accommode  de  quelque  chofe  ,  pour  dire, 
qu'il  prend  quelque  choie  un  peu  hardi- 
ment ,  &  fans  y  avoir  droit.  (  11  s'accom- 
mode de  tout  ce  qu'il  trouve  fous  fa 
main.  ) 

Accommodé  ,  ée.  participe.  On  dit  fami- 
lièrement, qu'Un  homme  ejî  mal  accommo- 
dé ,  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune, 
pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  riche,  qu'il n'elk 
pas  à  fon  aife. 

ACCOMPAGNATEUR,  f.  m. Terme  deMu- 
fique.  Qui  accompagne  la  voix  avec  quel- 
que inftrument,  (  C'elt  un  bon  ,  un  favant 
accompagnateur.  ) 

ACCOMPAGNEMENT,  f.  m.  Aftion  d'ac- 
cornpagner  en  certaines  cérémonies.  (  On 
porta  ce  Souverain  au  tombeau  de  fes  an- 
cêtres ,  &  plufieurs  Princes  furent  deftinés 
pour  l'accompagnement  du  corps.  Le  Ma- 
réchal de  France  qui  étoit  nommé  pour 
l'accompagnement  de  l'Ambaffadcur ,  &c.) 

Accompagnement  ,  eft  auffi  un  terme  de 
Mufique  ,  qui  fe  dit  des  accords  dont  on 
accompagne  la  voix  qui  chante  le  fujet ,  ou 

Quelque  inftrument  qui  le  joue.  (  Appren- 
re  l'accompagnemenr.  Savoir  l'accompa- 
gnement. L'accompagnement  foutient  la 
voix,  &  fert  à  la  faire  paroître.  L'accom- 
pagnement du  Clavecin  ,  de  la  Viole.  Bon 
accorhpàgnement.  Mauvais  accompagne- 
ment. Un  accompagnement  qui  n'eft  pas 
a  fiez  rempli.  ) 
AccoMPAGNEMEKT  ,  Se  dit  auffî  en  parlant 
de  ce  qu'on  regarde  comme  une  fuite  né- 
cefiaire  de  certaines  chofes ,  foit  pour  la 
commodité  ,  foit  pour  l'ornement.  (  Cette 
chambre  à  coucher  eft  belle  ;  mais  elle 
manque  des  accompagnemens  néceffaires.  ) 

On  s'en  fert  encore  en  terme  d'Armoi- 
ries ,  pour  dire  ,  Les  fupports  ,  les  tenans  , 
le  cimier,  les  lambrequins,  les  marques  de 
charge  ou  de  dignité  ,  &  généralement 
tout  ce  qui  eft  hors  de  l'écu.  (  Porter  des 
Armoiries  fans  aucun  accompagnement.  ) 
ACCOMPAGNER,  v.  a.  Aller  de  compa- 
gnie avec  quelqu'un.  (  Je  vous  accompa- 
gnerai jufques  là.  Il  m'a  accompagné  en  ce 
voyage.  ) 

Il  lignifie  auffi  ,  Suivre  par  honneur. 
(Grand  nombre  de  Nobleffe  accompagna 
le  Gouverneur  de  la  Province.  Ce  Prince 
eft  toujours  accompagné  de  gens  de  qua- 
lité. Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  ,  ac- 
coiiapagnèrent  le  S.  Sacrement.  ) 

Il  fignifie  encore.  Conduire  en  cérémo- 
nie. (  C'eft'  un  Prince  qui  accompagne 
l'Ambaffadcur  à  l'Audience,  ) 

Il  fignifie  auffi ,  Reconduire  par  honneur 
une  perfonne  dont  on  a  reçu  vifite.  (Quand 
il  s'en  alla  ,  on  l'accompagna  jufqu'à  fon 
carroffc.  ) 

Il  fignifie  auffi ,  Efcorter.  (  Je  vous  donne- 
rai des  gens  pour  vous  accompagner.  Il  fe 
fait  toujours  bien  accompagner ,  parce  qu'il 
a  des  ennemis.  ) 

On  dit  figurément ,  que  Le  bonheur ,  que 
la  fortune  accompagne  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  heureux.  Et ,  que  Le  malheur 
l'accompagne  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mal- 
heureux. 

AccoMPAGNEB.  ,  Se  dit  auffi  dans  la  fignî- 
fication  d'affortir ,  de  convenir  ;  mais  alors 
il  jie  5'cJ»ploie  g'i^c  «^u'aycc  l'advcibc 


A  C  C 

bien,  AînG  on  dit,  qu'L'/j*  garniture  ac- 
compagne bien  une  robe.  Qu'une  tapijferie 
accompagne  bien  un  Ut.  Qu'ion  cabinet  ac- 
compagne bien  une  chambre.  Que  des  pavil- 
lons accompagnent  bien  un  corps  de  iogis  , 
pour  ilirQ.Que  tojutes  ces  choCei-là  Ibnc 
bien  afTotiies. 

On  die  dans  ce  même  fcns  .que  Les  che- 
veux accompagnent  bien  le  vifage.  Que  la 
flûte  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagner  une  chofe  d'une  autre.  C'eft 
joindre,  ajouter  une  chofc  à  une  aurre.. 
(Il  accompagna  fon  prcfent d'une  baran-' 
gue.  Il  accompagua  fcs  remontrances  de 
menaces-  Tput  ce  qu'il  difoit ,  il  l'accom- 
pagnoit  d'un  gefte  &:  d'une  adtion  qui  mar- 
quoit  bien  ,  Sec.  Tout  ce  qu'il  fait ,  tout 
ce  qu'il  dit  ,  il  l'accompagne  de  tant  de 
grâces ,  &c.  ) 
^ccoMpAGMEB.,  cH  termes  dc  Mufique  ,  fig- 
nifie  ,  Jouer  la  baffe  &  les  autres  parties , 
i'ur  un  ou  fur  plu(ieurs  inArumeni ,  pen- 
dant qu'une  ou  plulîcurs  voix  chantent ,  ou 
que  quelque  inltrumcnt  iouc  le  rujct.  (  Si 
vous  voulez  chanter  ,  je  vous  accom- 
pagnerai avec  le  Clavecin.  Il  chante  bien  , 
&  s'accompagne  lui  -  même  ,  avec  la 
Viole.  )  In  ce  feni  ,  il  fe  met  d'ordi- 
naire abfoiument.  (  Accompagner  avec  le 
Clavecin,  avec  la  balte  de  Viole,  &c. 
Il  accompagne  bien.  U  Accompagne  mal. 
Il  accompagnp  â  livra,  quyett  «  0c  fant' 
être  préparé.  )  ' 

s'AccoMPAGKiR.  v.  récîpr.  Mener  quelques 
gens  avec  foi  pour  quelque  delfein.  11  fe 
prend  le  plus  l'ouveut  en  mauvaiCc  part. 
(  Il  s'accompagne  toujours  de  mccbans 
garnemcus.  Il  s'accompagna  de  gens  de 
main  pour  faire  ce  coup-lâ.  ) 
Accompagna,  ke. participe. 
ACCOMl'LIR.  V.  a.  Achever  entièrement. 
(  Accomplir  le  temps  de  fon  banniltement. 
Vu  Rcli|;icux  qui  a  accompli  le  temps  de 
£on  Noviciat.  ) 

il  lîgniAc  aufli ,  Eâfeâuer  ,  inerrre  en  éxe- 
cution. (  Accomplir  fa  prpmelle.  Accom- 
plir Ion  voi:u ,  Accomplir  un  delTein.  Ac 
complir  un  traité.  Acccmp  ir  un  matiage 
qui  avoir  été  rcfolu.  J'cîpère  que  Dieu  ac- 
complira vos  dcfîrs.  Jcri4s-Chii(l  a  accom- 
pli les  Prophéties.  ) 

On  dit ,  Accomplir  la  loi  ,  accomplir  fes 
obligations ,  pour  dire.  Faire  ce  que  la  loi  , 
ce  que  le  devoir  exige  de  nous. 
Accomplir.,    ell  auifi  réciproque  dans  le 
fens  d'etfe<iuer.  (  Le  traité  qu'ils  avoicnt 
fait  ,    n'a  pu   s'accomplir.  &i  ce  mariage 
l'accomplit.  Si  vos  dciirs  s'accoçipliirent 
Cela  arriva  de  la  forte,  afin  que  l'tcriturp 
t'accomplît.    Toutes   les    l^ropbciies  s'ac 
complirent.  ) 
Ilell  auiTi  adjcûif ,  &:  fignific  ,  Qui  eft 
parfait  dans  fon  genre.  (  C'ell  un  h-omme 
accompli  de  tout  point,. Un  courtifau  ac 
compli.  Une  beauté  accomplie.  Un  ouvrage 
accompli.  ) 

ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  Achèvement  , 
exécution    entière.     (     L'accomphiremert 
d'un  delfein  ,   d'un  ouvragf.  L'accomplif-: 
.  fement  d'un  vccu  >  d'un  ferment.    L'ac- 
complilTeiueut  de  nos  voeux  ,  de  nos  de- 
.  firs  ,  de  nos  efpérances.  L'accompliircmeiit 
des    Prophéties.    L'accomplilfcment   d'un 
itaiié.  ) 
ACCON.  f.  m.  Tertnc  de  Marine.   Bateau 
plat    dont  on. -le    fcrt    pour  aller  fur  \cs 
va'fes*      ...  ;      '    •.,    ■     i  .     .     . ■•      •  i 
^CCORD.  f,  m.  Coiiwhtionl,  accommode- 
ment que  l'on  fait  fourtermioct. un  dif- 
. feront. i(.l-aitç,uu.«cïotd.  TaiTst  umac- 
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cord.   7e  me   tiens   â  l'accord  quî  a  été 
fait.  ) 

Il  fignific  auffî ,  Confentement ,  imion 
d'efprit  ,  conformité  de  vck>nrés.  (  Ils  ont 
toujours  vécu  dans  une  grande  liaifon , 
dans  un  parfait  accord.  )      '  .    i    . 

£n  ce  fcns  ,  il  s'emploie  avec  Ja  particule 
de.  AinU  on  dit  ,  (  Mettre  des  gens  d'ac- 
cord. Ils  fonr  d'accord.  Us  en  font  conve- 
nus d'un  commun  accord.  Ils  en  font 
tombes  d'accord.  J'en  .  demeure  d'ac- 
cotd.  ) 

Et  par  ellipfe  ,  on  dir  abfoiument ,  D'ac 
cord,  pour  dire  ,  J'y  confens. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  eji  de  tous 
bons  accords,  pour  dire,  qii'Il  eft  d'une 
humeur  aifce  ,  fie  qu'il  confent  à  tout  ce 
que  les  autres  veulenr. 
Accord,  Signifie  auflî ,  Convenance,  pro- 
portion ,  Julie  rapport  de  plulîcurs  chofes 
cnfcmble.  (  H  y  a  un  merveilleux  accord 
entre  routes  les  parties  du  monde  ,  entre 
les  patries  du  corps  humain.  ) 
AccoRi»,  en  Mulîque  ,  lignifie,  l'Union  de 
deux  où  de  plufîenrs  fons  entendus  â  la 
ibis  ,  fc  formant  harmonie.  (  Accord  d'inf 
trumcns.  Accord  de  voix.  Bel  accord.  Ac- 
cords harmonieux.  Accords  confonans. 
Accords  dilFonans.  Il  y  a  de  beaux  ac 
curds  dans  cctre  pièce  de  Luth.  L'Octave 
bi  la  Quinre  font  de  bons  accords.  Les  ac< 
cords  dilîonans  font  un  bon  eâcc,  quand 
ils  fon:  bien  fauves.  ) 

On  dit,  <\\i'Un  inftrument  eft  d'accord, 
pourdire  ,  que  Les  cordes  en  font  montées 
Julie  au  ton  où  elles  doivent  être.  Ec  que 
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Mufîcîen  aéré  loBg- temps  à  accorder  fdn 
Luth.).  ■      >      . 

Accorder  des  irftrumens  les  uns  avec  les 
autres  ,  c'eft  les  mettre  tous  au  ton  oti  H» 
doivent  être  lei>unî  à  l'égard  des  ijutres. 
(  Accorder  d*s  TuorbCs  fie  des  Violes  au 
icvn  du  Clavecin.  )  '    » 

On  dit  proverbialement  ,  Accorde^  vos 
fiâtes ,  pour  dire,  Convenez  de  ce  que  vous 
voulez  faire ,  convenez  des  moyens  de  fai- 
re réuflîr  votre  defTein. 
Accorder  ,  Signifie  aulH ,  Oûroyer ,  concè^ 
der.  (  Accorder  un  privilège  ,  une  grâce  , 
une  faveur.  Le  Pape  a  accordé  rant  d'an- 
nées d'Indulgence  pour  ,  fifc.  Je  lui  a'c- 
corde  tout  ce  qu'iT  demande,  ) 

Accorder  une  fil!»  en  mariage  ,  c'eft  fa 
promettre  verbalement  ou  par  écrit  à  celui 
<]ui  la  demande  pour  l'époufer. 
AccoRDFR ,  Signifie  aufli ,  Rcconnoître  pont 
vrai ,  demeurer  d'accord  d'une  chofe.  (  Je 
vous  accorde  cette  propofirion.  C'eft  une 
vérité  de  fait  qu'il  ftur  que  vous  m'accor- 
diez. ) 

s'Accorder,  v.  récipr.  Être  d'accord ,  d'in- 
telligence,  d<*  concert.  (  Ils  s'accordent 
ro^iS  cnfcmble  pour  me  tromper  ,  pour 
me  perdre.  Nous  tâcherons  de  nous 
accorder.  Accordez  -  vous  avec  vous- 
même.  )  ' 

Il  fe  dit  aurtî  de  la  conformité  des  efptit» 
8c  des  humeurs.  /  Ils  font  de  même  hu- 
meur ,  ils  s'accorderont  toujours  bien  en- 
fcmble.  Ces  deux  efprifs  n'auroîit  pas  de 
peine  à  s'accorder.  ) 

On  dit  ,Ce  quc'voits'me  dites  fUiiourd'huî 
..  .'^ I. -.  ..    * 


Des  cordes  ne  tiennent  pas  d'accord  ,  pouri    ne  s'accorde  fcs  tn'ec  ce  que  vous  me  dîtes 
dire  ,  qa'J.Ucs  ne  demeurent  pas  au  ton  où  j  '^titr ,  pocr  dtre  ,  N'y  eft  pdrconfi>rme. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Des  gens 
s^accordent  comme  chiens  &  chats  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  ne  fauroient  s'accorder ,  vi- 
vre enfemble. 


on  les  a  mifes. 

ACCORDAILLES.  f.  f.  pi.  Le»  cérémonies 
qui  i'e  font  pour  (îgner  les  articles'  ou  le 
contrat  d'un  mariage.  (  Il  fe  rrouva  peu 
de  parcns  aux  accoidaillcs.  )  Il  elt  popu- 
laire. 

ACCORDANT,  ANTE.  ad}.  Tcfthe  de  Mu- 
lîque. Qui  s'accorde  bien.  (  Ut  8£  Sot  font 
de  tons  accordans  entr'eux.  Ut  fie  Si  font 
de  tons  difcordaus  entr'enx.)  . 

ACCORDÉ  ,  ACCORDÉE,  f.  Celui  tc  celle 
qui  fout  engagés  l'un  à  l'autre  pour  le  ma- 
riage par  des  articles  lîgnés  de  part  Se 
d'autre.  (  Où  eft  l'Accordé  >  Voici  l'Ac- 
cordée. Les  Accordés  feront  mariés  dans 
peu  de  jours.  ) 

ACCORDER,  v.  a.  Mettre  d'accord.  Remcr, 
tre  en  bonne  intelligence.  (  Accorder  les  ef-* 
prit».  Accorder  les  coeurs.  Ces  deux  hom-) 
mes  étoient  en  procès  ,  eo  querelle  ,  on| 
vient  de  les  accordée.) 

Accorder  ,  Se  dit  en  partant  de  doflrine  , 
d'opinions ,  de  lois  ,  8c  (îgniHe  ,  Concilier  , 
ôter  l'apparence  de  contrarii-ic ,  de  contra- 
diction. (  Accorder  les  Écritures.  Il  n'cft 
pas  facile  d'acdordet  ce»;  àtur.-  paJTagrt. 
Comment  accorder  toatrs  ces  lois  ?  ) 

Accorder  ,  Se  dit  en  Granimaite ,  '«Bc  figni-i 
fia  ,  Mettre  les  mots  comme  ils  doivemi 
être  les  uns  à  l'tpatd  de»  autre.».  (  Suiv'ant 
les  règles  de  1.1  Grammaire  ,  il  faite accor-. 
dei  l'adjçâif  avec  fou  fubflaiiEif  en  ]gebre 
Se  en  nombre.  )  " 

On  dit  en  Mulique  ,'  Accorder  fa  voix  avec 
un  inftrument ,  pour  dire  ,  Chanter  de  ma- 
nière que  la  voix  fie  l'inlirumcnc  faiTsiu 
des  accords  agré-tbles  'fie  réguliers.  (Elle 
accordait  parfaitement  fa  voix  avec  !e  Cla- 
vecin.  ) 


s'Accorder  ,  Je  dit  aufli  généralement  De 

tôures  IcT  chofes  qui  ont  enite  elles  de  la 
convenance  ,  de  la  rdlTcmblance  ,  du  rap- 
port en  quelque  manière  que  ccfoit.  (  Le 
chaud  j'accorde  avcc^l'humide,  Ces  voix 
s'accordoient  parfai^.-itient.  Ces  deux  cou- 
leurs s'accordent  bien'.  ) 

ACCORD* ,  it.  participe. 

ACCORDOIR.  f.  i:i.  Efpèce  d'outil  dont 
les  Luthiers  &  1rs  Faûeurs -fe  fervent  pour 
accorder  les  infirumens  de  Mulîque. 

AOCORER.'tr.  a  Terme  de  Manne.  Ap- 
puyer  ,   foutetirr. 

ACCORNÉ  ,  .ÉE.  adj.  Terme  à:  Dlafon  II 

'  fc  dSt  de»  aHifnanx   qui  ont  des  dorncs  , 

qifand  elles  'fopt  d'tfac  autre-  copbsur^  gué 

-l'animal.      '    '  ■  ■  '  l  T      ™ 

.ACCORT,  ORTE.  adj.  Qui  eft  complai- 
fant  ,  qui  s'accommode  à  l'humeur  dfs 
autres.  (  Oet  homme  eft  fort  âccort.  Hu- 
meur accorie  ) 

ACCOSTA. ^I.E,  ai\.  Qui  e(i  facile  i  abpr- 
dfcr.  (C'ert  tm  "homme  peu  accoliable.  il 
elt  devenu  pliis  accoflable.  )  Il  eft  fàmi- 
litr.-    '    ■ 

ACCOSTER,  v.'i.  Aborder  quelqu'un  pour 
lui  parler.  (  Il  me  viift  acco.'iet.  (  Il  tfi'iic- 
colU  lo*fqué  ién'yfcnfojspas.  )  If  eftja- 

■  milier.  "  ... 

6*AccqstEr.  v.  récîpr.  Hanter,  frémienter 
quelqu'un  ,  avoir  habitude  avec  quelqu'un. 
(  Je  ne  fais  de  quelles  gens  \'ous  vous  àc- 
coftez.  Il  s'accofta  U  un  mauvais  gariic- 
ment.  )  Il  eft  famHier,  ^'qe  fe  dit  gii«c 

'qu'e'n  maOvaîfe  part.    '--'-■•' 


de  Mufiqué ,  c'cft  en' rnctteôl/s  Cordes  juflc 
au  ton  où  eues  doivent  cite  eni('>lles.  O'Cc 


Aceàrderun  Zoth'ottfatwttBtré  infttutnent  kctOTTlK.  v.  a.  Appt;yèr.  (  Accottcr'  fa 


tctc.) 

Il  cli  aulS  rîcJproqtoeJ  {S'acoottcr  fuf'unç 
B  2 


îi  A  C  C 

chalfe  ,  contre  une  chaife.  S'afcottef  con- 
tre une  muraille.  )  Il  eft  familier.- 

AccoTTÉ,  ÉE.  participe. 

ACCOTTOIR.  f.  m.  Ce  qui  fcrt  d'appui  , 
ce  qui  ell  faic  pour  s'y  accouer.  (  Les  ac- 

,  cottoirs  d'un  carrolTe,  d'un  fauteuil,  d'un 
confelfionnal.  Cela  vous  fervira  d'accot- 
toir.  )  La  différence  d'accoudoir  à  accot- 
toir  eft  que  l'accottoir  fert  pour  s'appuyer 
I  de  côté  ,  fie  l'accoudoir  pour  s'appuyer  en 
avant. 

ACCOUCHÉE,  f..  f.  Femme  qui  eft  en  cou- 
che ,  après  avoir  mis  un  enfant  au  monde. 

'  (  Aller  voir  une  accouchée.  Quand  cll-ce 
que  l'accouchée  relèvera  ?  )  On  dit  d'une 
femme  qui  eft  fort  parée  dans  fon  lit  , 
qu'  (Elle  çft  parce  comme  une  accouchée.) 
On  appelle  proverbialement ,  Le  caquet 
de  L'accouchée ,  Une  converfation  de  ba- 
gatelle qui  fe  fait  ordinairement  dans  les 
vifites  des  femmes  en  couche. 

ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Enfantement. 
(  Heureux  accouchement.  Accouchement 
difficile.  Douloureux  accouchement.) 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enfanter.  (  Accoucher 
heureufement.  Elle  eft  accouchée  en  tel  en- 
droit. Elle  eft  accouchée  d'un  enfant  mâ- 
le ,  d'une  fille  ,  de  deux  jumeaux.  Quand 
accouchera  - 1  -  elle  >  Elle  eft  accouchée. 
Quand  elle  fut  accouchée.  Accoucher  à 
terme  ,  avant  terme.  Accoucher  d'un  en- 
fant mort.  ) 

Accoucher.,  Se, dit  figutément,  en  par- 
lant de  l'efprit  &  des  productions  de  l'ef- 
prit.  (  Sociatedifoit  qu'il  faifoit  l'office  de 
^3ge-femme ,  qu'il  faifoit  accoucher  les  ef- 

'  prits.  ) 

'Accou'cHi-B. ,  eft  auiïl  aftif ,  8c  fignifie ,  Ai- 
der à  une  femme  à  accoucher.  (  C'ell  cette 
Sage-femme  qui  a  accouché  une  telle  Dame. 
Elle  accouche  bien.  Ce  Chirurgien  accou- 
che mieux  qu'aucune  Sage-femme.  ) 

Accouché,  ée.  participe. 

ACCOUCHEUR,  f.  m.  Celui  dont  la  pro- 
felfion  eft  d'accoucher  les  femmes.  (Bon 
accoucheur.  Il  eft  l'accoucheur  de  cette 
Dame.  ) 

ACCOUCHEUSE,  f.  f.  Celle  dont  la  profef- 
fion  eft  d'accoucher  les  femmes. 
Habille  accoucheufe.  On  dit  plus  commu- 
nément ^agefemme. 

ACCOUDER  ,  S'ACCOUDER,  v.  recipr. 
S'appuyer  du  coude.  (  S'accouder  fur  la 
table.  Il  étoit  accoudé  fur  fon  chevet.  S'ac- 
couder fur  une  baluftrade. 

Accoudé,  ée.  participe. 

ACCOUDOIR,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour 
s'y  accouder.  (  Avoir  un  accoudoir  fous  les 
bras.  L'accoudoir  d'un  prie-Dieu.  Avoir  les 
bras  fur  un  accoudoir.  ) 

ACCOUER.  v.  a.  Terme  de  chafle.  Donner 
le  coup  à  un  cerf  au  défaut  de  l'épaule  ,  ou 
lui  couper  le  jarrer. 

Accoué  ,  ÉE.  participe. 

ACCOUPLE,  f.  f.  Terme  de  chafte.  LaifTe 
qui  tient  les  chiens  accouplés. 

ACCOUPLEMENT,  f.  m.  Aftemblage.  Il  ne 
fe  dit  guèie  que  des  animaux  ,  &  toujours 
en  parlant  de  deux. 

Il  fe  dit  aufll  de  la  conjonCkion  du  mâle 
8c  de  la  femelle  pour  la  génération  ,  &  il 
ne  fe  dit  guère  que  des  animaux.  (Le  mu- 
let vient  de  l'accouplement  d'un  âne  & 
d'une  cavale.  L'accouplement  d'un  chien 
8c  d'une  chienne.  )      • 

ACCOUPLER.  V.  a.   Joindre  deux,  chofes 

enfemble.  (  Ces  deux  perfonn<es  font  mat 

acc.ouplées.  Ce.feroit  vouloir  accoupler  le 

loup  8c   la  brebis.  ) 

Oq  dit  ,  AccQupUr  des  bcfufs  ,    pour, 
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dire  ,   les  mettre  enfemble  fous  le  joug. 
On  dir  auffi  ,   Accoupler  du  linge  ^  accou- 
pler des  ferviettes  qu'on  veut  mettre  à  la 
lelTîve  ,   pour  dire  ,  En  faire  des  paquets. 

Accoupler.,  En  parlant  de  quelques  ani- 
maux ,  fignifie  ,  Apparier  enfemble  le  mâle 
8c  la  femelle.  (  Accoupler  des  pigeons ,  des 
tourterelles ,  des  ferins.  )  Et  quand  ils  fe 
joignent  pour  la  génération ,  on  dir,  qu*- 
(  Ils  s'accouplent ,  qu'ils  font  accouplés.) 

Accouplé  ,  ée.  participe. 

ACCOURCIR.  v.  a.  Rendre  plus  court ,  re- 
trancher de  la  longueur.  {  Accourcir  une 
robe  ,  un  manteau.  Accourcir  un  bâton. 
Accourcir  d'un  doigt  ,  d'un  pied.  Accour- 
cir un  traité  ,  un  difcours.  Si  cela  eft  trop 
long  ,   il  faut  l'accourcir  ) 

On  dit  auflî ,  Accourcir  fon  chemin  ,  pour 
dire.  Prendre  quelque  routc.de  traverfe 
qui  rende  le  chemin  plus  court.  (  Si  vous 
allez  par-là  ,  vous  accourcirez  bien  votre 
chemin.  La  chaulfée  qu'on  a  faite  en  tel 
endroit ,  accourcir  le  chemin  d'une  grande 
lieue.  ) 

s'AccouR.ciR.v.  recipr.  Devenir  plus  court. 
(  Les  jouts  commençoientalorsà  s'accour- 
cir.  ) 

AccouRCt  ,  lE.  participe. 

ACCOURCISSEMLNT.  f.  m.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  parlant  d'un  chemin  6c  des 
jours.  (  Cette  chaulTée  fert  beaucoup  à  l'ac- 
courciiîement  du  chemin.  L'accourcifte 
ment  des  jours.  ) 

ACCOURIR.  V.  n.  Il  fe  conjugue  comme 
Courir  ,  i\  ce  n'eft  qu'il  reçoit  également 
l'un  ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires.  J'ai 
accouru  ,  je  fuis  accouru.  Courir  ,  venir 
promptement  de  quelque  lieu  en  un  autre 
où  quelque  chofe  nous  attire  ,  nous  appel- 
le. (  Accourir  en  diligence  ,  en  grande  hâ- 
te. Accourir  au  befoin.  Accourir  en  foule. 
Il  eft  accouru  au  btuir.  Accouru  pour  ,  8cc, 
Dès  qu'on  fut  que  la  bataille  fe  donnoit 
en  un  tel  endroit ,  toute  la  Noblefte  y  ac- 
courut. On  y  accourut  de  tous  côtés.  Ac- 
courir au  fecours  de  quelqu'un  ,  à  l'aide 
de  quelqu'un.  ) 

Accouru,  ue.  participe. 

ACCOUTREMENT,  f.  m.  Habit  de  parure. 
(  Il  avoir  fes  beaux  accoutremcns.  )  Il  eft 
vieux. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits.  En  ce 
fens  il  eft  vieux  ,  8c  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ftyle  familier.  (Vous  voilà  bien  ac- 
coutré. On  l'a  plaifammcnt  accoutré.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'i7n  homme 
ejl  bien  accoutré  ,  actoutré  de  toutes  pièces  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  fort  maltraité. 

AccouTR  É  ,    ÉE.  participe. 

ACCOUTUMANCE,  f.  f.  Habitude,  coutume 
que  l'on  prend  de  faire  ou  de  fouffrir  quel- 
que chofe.  (Mauvaife  accoutumance.)  Il 
vieillit. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre  une 
coutume.  (  Accoutumer  quelqu'un  à  quel- 
que chofe.  Je  l'ai  accoutumé  à  faire  ,  8cc. 
Il  avoir  peine  à  faire  telle  chofe  ;  mais  on 
l'y  a  accoutumé.  Il  faut  accoutumer  de 
bonne  heure  les  enfans  au  travail,  à\la  fa- 
tigue. Accoutumer  un  cheval  à  galoper  fur 
le  bon  pied.  ) 

Quand  il  eft  joint  avec  le  pronom  perfon- 
nel  ,  il  fignifie,  Contrafter  une  habitude. 
(  Il  faut  bien  vous  accoutumer  à  cela.  Je 
m'accoutume  au  froid  ,  au  chaud  ,  &cc.  Il 
s'ert  accourumé  à  la  fatigue.  On  s'accou- 
tume à  tour. 

Il  fignifie  au  (S  avoir  coutume;  8:  alors 
il  eft  neutre,.  8c  n'a  d'ufage  qu'avec  le  verbe 
Avoir,  (  Il  a «ccoutiuné d'aller  ^  de  faire, 


A  C  C 

&c.  Faîtes  comme  vous  avez  accoutumé.) 
Il  fe  dit  quelquefois  des  chofes  inani- 
mées. (  Ces  terres  ,  ces  arbres  avoient  ac- 
coutumé de  produire.  L'automue  a  accou- 
tumé d'être  pluvieufe.) 

Accoutumé  ,  ée.  participe.  (  Accoutumé  â 
la  fatigue.  A  fa  manière  accoutumée.  ) 
A  l'accoutumée.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  l'ordinaire  ,  comme  on  a  accoutu- 
mé. (  Il  en  a  ufé  à  l'accoutumée.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier, 

ACCOUVÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  garde  le  coin  du 
feu. 

ACCRAVANTER.  v.  a.  Accabler  8c  écra- 
fer.  (  La  chute  de  la  muraille  l'a  accravan- 
té.  )   11  eft  vieux. 

AccRAVANTÉ  ,  ÉE.  patricipc. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit ,  en 
réputation.  (Sa  bonne  foi  l'a  .iccrédité par- 
mi les  Marchands.  L'exaClitude  à  payer  , 
eft  ce  qui  accrédite  le  plus  un  Banquier. 
Sa  bonne  conduite  l'a  forr  accrédité  dans 
fa  compagnie.  ) 

Il  fe  dit  aufli  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner cours  ,  autorifer ,  rendre  plus  vraifem- 
blable.  (  Accréditer  une  nouvelle  ,  une  ca- 
lomnie. ) 

Accrédité  ,  ée.  participe. 

ACCROC,  f  m.  Déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche.  (  Il  y  a  un  giand  accroc  ,  un  vi- 
lain accroc  à  votre  robe  ,  à  votre  manteau. 
Qu'eft-ce  qui  a  fait  cet  accroc  à  votre  ha- 
bit ?  ) 

Il  fe  dit  aulïî  de  ce  qui  accroche  ,  de  ce 
qui  déchire.  (J'ai  rencontré  un  accroc  qui 
a  déchiré  mon  habit.  ) 

Il  fe  dit  figurément  D'une  difficulté,  d'un 
embarras  qui  apporte  du  retardement  dans 
une  affaire.  (  Il  eft  furvenu  un  accroc  qui 
retarde  leur  accommodement.  ) 

ACCROCHE,  f.  f.  Difficulté ,  embarras ,  re- 
tardement dans  une  afl^aire.  (  Il  y  a  quel- 
que accroche  à  cette  aff"aire.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher ,  arrêter  un 
tableau  à  un  clou  à  crocher.  (  Accrocher 
une  tapiffetie.  Il  demeura  accroché  par  fon 
habit.  ) 
On  dit  proverbialement,  (Belle-fille  Se 
méchante  robe  ,  trouvent  toujours  qui  les 
accroche.  ) 
On  dit  en  termes  de  Marine ,  Accrocher 
un  vaijjeau  ,  pour  dire  ,  Jeter  des  grappins 
8c  des  crocs  d'un  vaiffeau  à  un  autre  ,  pour 
venir  à  l'abordage.  (  Il  accrocha  1". amiral 
des  ennemis.  Les  deux  vailfeaux  s'accro-, 
chèrent  l'un  l'autre.  ) 

Accrocher,  Signifie  figurément,  retar- 
der ,  arrêter.  (On  a  accroché  cette  affaire. 
Cette  négociation  eft  accrochée.  Ce  procès 
eft  accroché  depuis  long  temps.  ) 

Il  fe  dit  aurti  avec  le  pronom  perfonnel  , 
&c  fignifie ,  S'attacher  ,  s'arrêter  à  quelque 
chofe  que  ce  foit.  (  Sa  robe  s'accrocha  à  des 
ronces.  Quand  on  fe  noie  ,  on  s'accroche  à 
tout  ce  qu'on  peut.  )  -. 

S'accrocher  à  un  Prince  ,  à  un  grand  SeL- 
neur  ,  Se  dit  de  ceux  que  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires  oblige  de  s'attacher  à  la  for- 
tune d'un  Prince,  d'un  grand  Seigneur. 
(  H  ne  favoit  où  donner  de  la  tête  ,  il  s'eft 
accroché  à  ce  grand  Seigneur.  Il  ne  fait 
où  s'accrocher.  Quand  on  eft  mal  dans  fes 
affaires ,  on  s'accroche  à  tout ,  on  s'accro- 
che â  ce  qu'on  peut.  ) 

Accroché  ,   ée.  participe. 

ACCROIRE.  V.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'à  l'in- 
finitif avec  le  verbe  Faire.  Et  il  fignifie  , 
Faire  croire  ce  qui  n'eft  pas.  (  Vous  nous 
ca  vQuducz  faite -autoiie,   U  û'eft  pas 
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homme  à  qui  l'on   en    puîffe  faire  ac- 
croire. ) 

On  die  qu'l/n  homme  s^ en  fait  accroire  , 
s'en  veut  faire  accroire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
préfume  trop  de  lui-même,  qu'il  croit  pou- 
voir en  impofer.  (  Depuis  qu'il  a  cette  pla- 
ce ,  il  eft  devetiu  glorieux  ,  il  s'en  fait  ac- 
croire. 11  a  quelque  forte  de  favoir  ,  mais 
il  s'en  fait  trop  accroire.  ) 

ACCROISSEMENT,  f.  m.  Augmentation  , 
agrandiffement.  (  Grand  accroilfemfent.  Ac- 
croiliement  notable, confidérabic,  foudain. 
l'accroiflement  des  rivières.  L'accroilfe- 
mcnt  d'un  État.  AccroifTement  de  biens , 
d'honneurs,  &c.  L'Accroilfcmentdela  Re- 
ligion  Chrétienne  dans  les  Indes.  ) 

Accroissement,  Signifie  auffî.  Le  droit 
par  lequel, une  chofe  accroît  à  quelque  per- 
fonne  ou  â  quelque  fonds.  (  Cela  lui  eli 
venu  par  droit  d'accroiflement.  Les  terres 
que  l'attériffement  ajoute  à  un  rivage  ,  à 
une  île  ,  appartiennent  au  propriétaire  par 
droit  d'accroirtemem.  Va  accroilTement  i 
la  Tontine.  ) 

ACCROÎTRE.  V.  a.  Augmenter  ,  rendre 
plus  grand  ,  plus  étendu.  (  Accroître  fon 
bien  ,  fon  revenu.  Accroître  un  parc,  un 
jardin  ,  l'accroître  de  beaucoup  ,  de  la 
moitié.  Accroître  fa  puiflance  ,  fa  gloire, 
fa  réputation  ,  fon  autorité.  ) 

Accroître,  y.  n.  Aller  en  augmentant ,  de- 
venir plus  grand.  (Son  bien,  fon  revenu 
accroît  tous  les  jours.  ) 

On  dit  en  tcimcs  de  Droit ,  qa'Une chofe 
accroît  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Ellere 
vient  à  fon  profit  pat  la  mort  ou  par  l'ab- 
fence  de  quelqu'un  ,  ou  autrement.  (  Entre 
Collégataires  ,1a  portion  de  l'un  accroît  i 
l'autre.  Parmi  les  Chanoines ,  la  part  des 
abfcns  accroît  aux  préfcns. 

On  dit  auffi  ,  qu't/n  morceau  de  terre 
accroît  à  un  autre  par  alluvion  ,  par  attè- 
rijfement. 

s'Accroître,  v.  récipr.  (  Cette  ville  s'eft 
fort  accrue  par  fon  commerce.  Sa  fortune  , 
fon  bien  s'accroît  tous  les  jours.  11  avoit 
une  Terre  fort  bornée  ,  il  s'eA  accru.  ) 

Accru,  ue.  participe. 

ACCROUPIR,  s'Accroupir,  v.  récipr.  Se 
tenir  dans  une  podure  ,  où  la  plante  des 
pieds  touchant  à  tetre  ,  le  derrière  touche 
prefque  aux  talons.  (  Les  peuples  du  Le- 
vant b'accroupHTent  pour  uriner.  S'accrou- 
pir auprès  du  feu. 

Accroupi  ,  ie.  participe. 

ACCROUPIS.SEMENT.  f.  m.  L'état  d'une 
perfonne  accroupie. 

ACCRUE,  f.  f.  Terme  de  Coutume  ,  qui  fe 
dit  D'une  terre  fur  laquelle  un  bois  l'efl 
étendu  au  delà  de  la  linère. 

ACCUEIL,  f.  m.  Réception  que  nousfaifons 
à  quelqu'un  qui  vient  vers  nous.  (  Bon  ac- 
cueil. Mauvais  accueil.  Accueil  froid.  Ac- 
cueil civil ,  favorable  ,  obligeant.  Faire  bon 
accueil.  Faire  mauvais  accueil.  Avoir  l'ac 
cueil  agréable.  ) 

Faire  accueil  ,  Se  prend  tou jours  en  bon- 
ne part ,  &.  fignifie  ,  Faire  une  réception 
civile  &  honnête.  (Ce  Prin<;efait  accueil  à 
tous  ceux  qui  vont  chez  lui.) 

ACCUEILLIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Cueillir.) Recevoir  quelqu'un  qui  vient 
à  nous.  (  11  nous  accueillit  de  la  manière 
du  monde  la  plus  honnête.  Il  nous  accueil- 
lit fort  froidement.  ) 

Il  fe  dit  figiirément  de  tous  les  accidens 
fâcheux  qui  arrivent  à  quelqu'un. (latem- 
pête  ,  le  vent  les  accueillit.  Ils  furent  ac- 
cueillis de  l'orage.  La  pauvreté  ,  la  misère, 
tous  les  malheuts  du  monde  l'ont  accueilli,  j 
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Accuîitu  ,  lE.  participe. 

ACCUL.  (  l'L  fe  prononce.  )  f.  m.  Lieu  qui 
n'a  point  d'ilTuc  ,  où  l'on  eft  acculé.  (Ceux 
qui  pourfuivoient  les  criminels  ,  les  pouf- 
sèrent  dans  un  accul  ,  où  on  les  prit.  ) 

11  fe  dit  particulièrement  du  fond  du  ter 
rier  où  les  chiens  acculent  les  renards  Se 
les  blaireaux.  (  Quand  on  voit  que  le  re- 
nard eft  à  l'accul  ,  avant  que  de  lâcher  les 
balTets  ,  il  faut  favoir  où  font  les  acculs.  ) 
11  fe  dit  auflî  des  piquets  qu'on  enfonce 
en  terre  au  bout  d'une  plare  forme  ,  pour 
retenir  le  canon  quand  il  recule  après  avoir 
tiré. 

ACCULER,  v.  a.  Pouffer  quelqu'un  .  &  le 
réduire  en  un  coin  ,  en  un  endroit  où  il  ne 
puiire  plus  reculer.  (  Il  le  pourfuivit  l'épée 
à  la  main ,  &  l'accula  contre  la  muraille. 
Notre  armée  avoit  acculé  celle  des  enne- 
mis dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit  point 
diirue.  ) 

11  fe  dit  auffi  en  cariant  des  fangliers.des 
loups,  des  renards.  &  autres  bêtes.  (  Les 
chiens  avoient  acculé  le  fanglier  ,  le  loup, 
le  renatd.  Le  blaireau  éioit  acculé  dans  fon 
tetticr.  ) 

Avec  le  pronom  pcrfonnel ,  il  fignifie  ,  Se 
ranger ,  fe  retirer  dans  un  coin  ,  contre 
une  muraille  ,  &c.  pour  fe  défendre  ,  & 
pour  n'être  pas  pris  par  derrière.  (  Se  voyant 
pourfuiv!  par  quatre  hommes ,  il  s'accula 
contte  la  muraille ,  &  fc  défendit  long 
temps.  ) 

AccuiÉ  ,  it.  participe. 

ACCUMULATION,  f.  f.  Amai  de  plufieurs 
chofes  ajoutées  les  unes  aux  autres.  (  Acci^ 
mulation  de  biens ,  d'honneurs.  ) 

On  appelle  Accumulation  de  droiti  , 
Une  augmentation  de  droit  fur  quelqi^e 
chofe. 

ACCUMULER,  v.  a.  Amaffer  &  mettre  en- 
femble.  (  Accumuler  des  biens,  destréforJ. 
Accumuler  fou  fur  fou.  ) 
On  dit  fipurémcnt  ,  Accumuler  crime  fur 
crime  ,  pour  dire  ,  Ajouter  crime  fur 
crime. 

Accumuler  ,  eft  auffî  réciproque.  Et  dans 
cette  acception  on  dit  ,  Que  des  arrérages 
s'accumulent  tous  les  jours  ,  pour  dire  , 
qu'ils  augmentent  tous  les  jours. 

Accumulé,  ée. participe. 

ACCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ac- 
cu fé. 

ACCUSATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  on  celle 

aui  accufe  quelqu'un  en  Jufticc  ,   (  Se  ren 
re  accufateur.  Elle  s'eft  rendue   accufa- 
trice.  ) 

ACCUSATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  quatrième  cas  dans  les   langues  où  les 
mots  fe  déclinent.  (  Accufatif  finguliet. 
Accufatif  pluriel.  Ce  verbe  régi:  l'accufa 
tif.  ) 

ACCUSATION,  f.  f.  Aâionen  Jufticc  ,  par 
laquelle  on  accufe  quelqu'un.  (  Accufation 
capitale.  Il  y  a  plufieurs  chefs  d'accufation 
contre  lui.  Former  une  accufation.  Sufciter 
une  accufation.  ) 

11  fe  dit  auffi  généralement  de  tout  repro- 
che ,  de  rouie  imputation  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ,  de  quelque  défaut  que  ce  foit. 
(  Vous  l'accufez  de  pareffc,  de  peu  d'exac- 
titude ,  c'eft  une  accufation  bien  mal  fon- 
dée. On  l'accufc  de  beaucoup  de  défor 
dres ,  mais  ce  font  des  accufationscalom 
nicufes.  ) 

ACCUSER.  V.  a.  Rendre  une  plaînre  en  Juf 
tice  contre  quelqu'un  pour  crime  ,  d.'fcrer 
en  Juftice  quelqu'un  pour  crime  (Accu- 
fer  un  homme  de  vol  ,  d'airaffînar.  H  a 
été  accufe  d'»Yoic  imelligeoce   avec  les 
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ennemis.  Le  crime  dont  on  l'accufe,  ) 
On  dit  d'un  criminel  qui  a  avoué  fon  cri- 
me en  Juftice  ,  qiv'//  s'eft  accufé  lui-même, 
Er,  Accu  fer  un  ASe  de  faux  ,  pour  dire  , 
Soutenir  qu'un  Afte  eft  faux. 

Accuser  ,  fignifie  auffî  généralement ,  Im- 
puter quelque  faute  ,  quelque  défaut  â 
quelqu'un  ,  lui  reprocher  quelque  faute  , 
quelque  défaut.  (  Accufer  quelqu'un  de  né- 
gligence. L'accufer  à  tott.  On  l'accufe  d'a- 
voir fait  cette  fatyrc.  ) 

Oaàii^  S' accufer  en  Confeffion ,  accufer 
fes  péchés  ,  pour  dire  y  Déclarer  fes  péchés 
au  Prêtre  dans  le  Tribunal  de  la  Confef- 
fion.  (  Il  faut  s'accufer  de  tous  fes  péchés. 
S'accufer  d'avoir  oftenfé  Dieu.  ) 

On  dit  à  certains  jeux  de  Cartes  ,  Accu- 
fer fon  jeu  ,  pour  dire  ,  En  déclarer  ce  que 
les  règles  veulent  qu'on  déclare.  (  Acculez 
votre  point.  Accufez  jufte.  Vous  avez  ac- 
cufé faux.  ) 

On  dit,  qu'Ion  homme  accufe  jufle  ,  ou'/7 
accu/ê/flttx,  pour  dire,  qu'il  eft  exadtaans 
un  récit ,  ou  qu'il  ne  l'eft  pas. 

On  dit  en  ftyle  &  en  matière  d'affaires  , 
Accufer  la  réception  d'une  lettre  ,  pour 
dire  ,  Marquer,  donner  avis  qu'on  l'a 
reçue. 

Accuser,  en  rcrmes  de  Peinture,  c'eft  don- 
ner une  idée  jufte  de  ce  qui  eft  couvert  par 
les  furfaces  de  ce  qui  couvre.  (  Accufer  les 
os  ,  les  mufclcs  fous  la  peau.  Accufer  le 
nu  par  les  plis  des  draperies.  )   ' 

Accusé,  ée.  participe.  Accufé  de  meurtre , 
de  vol. 

Il  eft  auffî  fubftautif ,  &  fignifie ,  Celui 
qui  eft  accufé  en**lftice.  Vaccufateur  6» 
Ù  accufé. 

ACE 

ACENSEMENT.  f.  m.  Adion  de  donnera 
cens.  (  L'Acenfement  de  cet  héritage,  de 
cette  inaifon.  ) 

ACENSER.  v.  a.  Donner  à  cens  un  fonds  de 
terre  ,  une  maifon  ,  à  condition  d'çnpayec 
un  cens  ou  une  rente  feigneuriale.  (  Ce  Sei- 
gneur a  accnfé  vingt  arpcns  de  terre ,  â  rai- 
fon  de  dix  livres  de  rentes.  ) 

ACEPHALE,  adj.de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
chef.  (Concile  acéphale.  Seûe  acéphale.) 
On  dit  auffî  ,  Monflre  acéphale  ,  Statue 
acéphale,  d'un  Monftre,  d'une  flatue  fans 
tête. 

On  a  encore  donné  ce  nom  à  une  feâe 
d'anciens  hérétiques. 

ACÉRAIN.  adj.  Feracérain  ,  celui  qui  par- 
ticipe de  l'acier.  Terme  de  Serrurier. 

ACERBE,  adj.  de  t.  g.  Sur  ,  âpre.  (  Du  vin 
d'un  goût  acerbe.  Des  fruits  acerbes.  ) 

ACÉRER.  V.  a.  Mettre  de  l'acier  avec  du 
fer  ,  afin  de  tendre  celui-ci  propre  à  cou- 
per. 

AcÉR  é  ,  ÉE.  participe.  Il  fignifie  en  Méde- 
cine &  en  Pharmacie  ,  une  faveur  auftère  & 
aftiingente. 

Il  eft  auffî  adjeaif ,  &  n'a  d'ufage  qu'en 
parlantdu  fer ,  lorfqu'il  eft  rendu  tranchant 
&  perçant  par  le  moyen  de  l'acier.  (  Lame 
acérée.  Pointe  acérée.  Flèches  acérées.  Des 
traits  bien  acérés.) 

ACïTABULE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  qui 
fe  dit  des  cavités  de  quelques  os  ,  dans  Icf- 
quelles  d'autres  os  font  placés  pout  faire 
leurs  mouvemens. 

ACÉTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  goflfc 
du  vinaigre.  (  Plante  acéteufe.  ) 
A  C  H 

ACHALANDER.  v.  a  Faire  avoir  des  cha- 
lands. (  La   bonne  marchandife  8c  le  bon 

marché  achalaii  lent  fort  une  boutique.  Il 
eft  fon  Acbalandé.) 
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Il  elT:  auflfî  réciproque,  (  Cette  boutique 
commence  à  s'achalandcr.  Si  vous  voulez 
vousachalancler ,  logez  vous  dans  un  meil- 
leur quartier.  ) 

Achalandé,  ée.  participe. 

ACHARNtMENT.  f.  m.  Adion  d'un  ani- 
mal qui  s'attache  opiniâtrement  à  fa  proie. 
(  L'acharnement  d'un  loup  ,  d'un  ani- 
mal.) 

Il  fe  dit  aulTi  de  la  fureur  opiniâtre  avec 
laquelle  des  animaux  ,  Se  même  des  hom- 
mes ,  fc, battent  les  uns  contre  les  autres. 
(  L'acharnement  de  deux  dogues  l'un  con- 
tre l'autre.  Ces  deux  animaux  fe  font  bat- 
tus avec  acharnement.  ) 

Il  fe  dit  auflî  figurément  de  l'anîmofité 
opiniâtre  qu'on  a  contre  quelqu'un.  (  L'a- 
charnement de  cesdcux  plaideurs  eil  incon- 
cevable. ) 

ACHARNER,  v.  a.  Exciter  .animer ,  irriter. 
(  Je  ne  fais  qui  peut  les  avoir  acharnés  les 
uns  contre  les  autres.  Il  eft  fort  acharne 
contre  moi.  Ils  font  acharnés  au  combat.  ) 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonncl  , 
&  fignifie ,  S'attacher  avec  fureur,  avec 

'  opiniâtreté.  (  Le  lion  s'acharne  fur  fa  proie. 
Ces  deux  tigres  s'acharnent  l'un  contrel'au- 
trc.  ) 

Acharné  ,  ée.  participe.  Un  combat 
ac'iarni. 

Il  fignific  audi.  Attaché  â  quelaue  chofe 
avec  excès.  (  Un  homme  acharne  au  jeu.  ) 

ACHAT,  f.ni.  Emplette  ,  acquifition  faite  à 
prix  d'argent.  (  Un  bon  achat.  Un  mauvais 

'achat.  Faire  achat  de  marchandifes.) 

11  lignifie  auffi  la  chofe  achetée.  (Je  veux 
yo;is  faire  voir  mon  achat.  ) 

ACHE.  f.  f  Hetbequi  reifembleau  perfil.(En 
certains  jeux  de  la  Grèce  on  donnoit  une 
couronne  d'ache  au  vainqueur.  ) 

ACHÉES.  f. m.plur.  Versde  terrcpour amor- 
cer le  poilTon. 

ACHEMENS.  f.  m.  plur.  Lambrequins  dé- 
coupés. 

ACHEMINEMENT,  f .  m.  Ce  qui  e/t  propre 
à  faire  parvenir  à  la  fin  qu'on  fe  propofe  , 
difpofition  ,  préparation.  (  C'eft  un  grand 
acheminement  à  la  paix.  Pour  achemine- 
menr  au  traité  ,  on  réfolut ,  &c.) 

ACHEMINER,  v.  a.  Il  n'eft  en  ufage  à  l'ac- 
tif, qu'en  parlant  d'affaires  ,  d'entreprifes; 
&  fignifie  ,  Mettre  en  état  de  pouvoir  réuf- 
lir.  (  Cet  événement  peut  acheminer  la 
paix.  ) 

s'Acheminer.,  v.  réctpr.  Se  mettre  en  che- 
min. (■  Nous  nous  acheminâmes  ver.';  un  tel 
endroit,  ) 
On  dit  figurément,  qu'17rte  affaire  s'ache- 
mine ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  mife  en  bon 
rrain. 

Acheminé,  ée.  participe. 

ACHERON.  f.  m.  Fleuve  des  Enfers  fuivant 
la   fable. 

ACHETER.  V.  a.  Pachete  ,  j^achetois.  Ac- 
quérir quelque  chofe  à  prix  d'argent. 
(  Acheter  des  étoffes  ,  des  provifions  ,  des 
livres,  une  maifon  ,  uncrerre,  une  charge. 
Acheter  argent  comptant.  Acheter  à  cré- 
dit. Acheter  à  bon  marché.  Acheter  cher. 
Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au  poids  de  l  or. 
Acheter  au  double.  Acheter  en  gros.  Ache- 
jef  en  détail.  ) 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  de 
•vin  ou  de  quelqu'autre  liqueur  ,  (  Qui  bon 
l'acheté  ,  bon  le  boit  ;  )  ôc  ce  proverbe 
s'applique  à  toutes  les  denrées  qu'on 
acheté. 

On  dit.  Acheter  des  bans  t^ouiâite  ,  Ob- 
tenir difpenfe  de  faite  publier  des  bans  de 
mariage. 
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Acheter.  ,  Signifie  figurément  ,  Obtenir 
quelque  chofe  avec  beaucoup  de  peine  & 
de  difficulté.  (J'ai  bien  couru  pour  obtenir 
cette  grâce  ,  on  me  l'a  bien  fait  acheter. 
C'efl  une  dignité  qu'il  a  achetée  au  prix 
de  fon  fang.  C'ell  acheter  cher  un  repen- 
tir ,  que  de  fe  ruiner  pour  fatisfaire  fespaf- 
fions.  ) 

Acheté,  Ée.  participe. 

ACHETEUR,  f.  m.  Celui  qui  acheté,  (  Le 
vendeur  &  l'achereur.) 

ACHEVEMENT,  f,  m.  Fin,  exécution  en- 
tière ,  accomplidement  d'une  chofe.  (  Une 
manque  plus  qu'un  portail  pour  l'achève- 
ment de  cet  édifice,  ) 
Il  fe  ilit  au  figuré.  De  la  perfeûion  dont 
un  ouvrage  ell  fufceptible,  (  Tous  les  con- 
noiffeurs  vantent  l'achèvement  de  ce  ta- 
bleau, ) 

ACHEVER,  V,  a.  Finir  une  chofe  commen- 
cée.  (  Il  a  achevé  fon  enrreprife.  Les  bâti- 
mens  font  achevés.  Il  a  fait  achever  fa  ga- 
lerie. ) 

Achevé  ,  ée.  participe. 

Ileftaufli  adjeûif,  &  alors  il  iïgnifie  , 
Accompli  ,  parfair  .qui  a  routes  les  bonnes 
qualités  de  fon  genre.  (  Un  ouvrage  achevé 
Une  beauté  achevée.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  ell  extrêmement 
mauvais  dans  fon  genre.  (  C'eft  un  fou 
achevé.  Un  for  achevé.  Un  fcélérat  ache- 
vé.) 

.'^CHILLÉE.  f.  f.  riante  radiée  qui  croîr  fur 
les  montagnes.  C'efl  uneefpccc  de  Jacobée. 
On  prend  fa  feuille  en  tifane  ou  en  façon 
de  thé.  On  l'emploie  contre  l'afthmc  &  les 
maladies  du  poumon. 

ACHIT.  f.  m.  Efpèce  de  vigne  qui  croît  dans 
l'île  de  Madagafcar.  Elle  porte  beaucoup 
de  grappes. 

ACHOl'l'EMENT.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe  ,  Pierre  d'achoppe- 
ment, pour  dire  ,  Occafioii  de  faillir ,  de 
tomber  dans  l'erreur.  (Les  gens  déréglés  font 
des  pierres  d'achoppement  pour  ceux  qui  les 
fréquentent.  Ces  fortes  de  propofitionsfont 
des  pierres  d'achoppement  pour  les  foi- 
bles.  ) 

ACHORES.  f.  m.  pi.  Petits  ulcères  qui  vien- 
nent à  la  tête  &  aux  joues,  efpèce  de  reigne 
qui  attaque  principalement  les  enfans. 

ACHRONIQUE.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Il  fe  dit  d'un  Aftre  oppofé  au  foleil  dans 
fon  lever  ou  fon  coucher. 

A  C  I 

ACIDE,  f.  m.  Un  des  fels  qu'on  appelle  pri- 
mitifs. Lorfque  ce  fel  çlï  pur,  il  tll  tou- 
jours dans  un  état  fluide  ;  il  imprime  fur 
la  langue  une  faveur  piquante  ,  i'emblable 
à  celle  qu'y  excite  le  vinaigre  5  il  change 
en  rouge  la  couleur  bleue  des -fleurs  ,  Se 
le  fuc  qui  en  a  été  tiré  :  lorfqu'il  eil  uni 
avec  le  fcl  qu'on  appelle  alcali,  il  forme 
desfels  concrets  que  l'on  nomme  fcis  neu- 
tres. Les  Chimiites  comptent  rrois  acides, 
1^.  L'Acide  vicriolique  ou  acide  univerfel  , 
c'eft  celui  qui  fe  tire  du  vitriol  i  c'ell  le 
même  que  l'acide  du  foufre  ,  Se  il  eft  gé- 
néralement répandu  dans  l'air.  i°.  L'acide 
nitreux  ,  c'ell  celui  qui  fe  lire  du  nitre  ou 
du  faipêtre  ;  ou  lui  donne  aulfi  le  nom 
d'eau  forte  ou  d'efprit  de  nitre.  3°.  L'a- 
cide dufel  marin  ,  c'cft  celui  qui  fe  tire  du 
fel  commun  ;  on.  le  nomme  efprir  de  fçK 
l'un  de  ces  acides ,  lorfqu'il  a  été  tiré  des 
plantes  ou  des  végétaiix ,  tel  que  le  verjus , 
le  jus  de  citron  ,  le  vinaigre  ,  s'appelle  Aci- 
,    de  végétal  y  pour  le  diltifisuer  des  acides 
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qui  fe  tirent  du  règne  minéral ,  que  l'ofl 
nomme  Acides  minéraux. 

Acide  ,  eft  auffi  adjedif.  On  dir,  (  Un  fel 
acide  ,  une  liqueur  acide.  )  Alors  ildefignc 
une  liqueur  ,  ou  un  fel  oii  l'acide  domine. 

ACIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  acide. 
(  L'acidité  de  l'ofeille  ,  l'aciditédu  verjus.  ) 

ACIDULE,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  de  la  nature 
des  acide.  On  fe  fertde  ce  mot ,  quoiqu'af- 
fez  improprement ,  pour  défigner  des  eaux 
minérales  froides  ,  lors  même  qu'elles  ne 
contiennent  point  de  fel  acide,  &  pour  les 
diftinguer  des  eaux  minérales  chaudes, que 
l'on  nomme  eauxthermales.  Dansce  fenson 
dit,  que  (Les  eaux  de  Paffy  font  acidulés.  ) 

ACIER,  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  du 
fer ,  lorfqu'il  eft  parfaitement  pur,  &  très- 
chargé  de  ce  que  les  Chirniftes  appellent 
le  principe  inflammable  ou  Phlogillique  , 
ce  qui  le  rend  beaucoup  plus  dur  &  plus 
élaftique  que  le  fer  ordinaire.  (  Acier  de 
bonne  trempe.  Acier  de  Damas.  Lame  d'a- 
cier. Couteau  d'acier.  ) 

A  C  G 

ACOLYTAT.  f.  m.  Dignité  d'Acolytr. 

ACOLYTE,  f.  m.  Clerc  promu  à  l'un  des 
quatre  Ordres  mineurs  ,  8c  dont  l'office  eft 
de  porter  les  cierges ,  &  de  préparer  le  feu  , 
l'encenfoir  ,  le  vin&  l'eau  •,  &  de  fervir  A 
l'Autel  le  Prêtre  ,  le  Diacre  8c  le  Sous-dia- 
cre. (Faire  les  Fondions  d'Acolyte  à  une 
Grand'Meffe.  ) 

ACOMAS.  f  m.  Arbre  dont  le  bois  eft  pro- 
pre à  la  conftrudion  des  navires. 

ACONIT,  f  m.  Efpèce  de  plante  vénéneufe. 

ACOQUINANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  acoqui- 
ne ,  qui  attire.  (  Le  feu  eft  acoquinant.  Urie 
vie  acoquinante.  )  Il  eft  familier. 

ACOQUINER,  v,  a.  Attirer,  attacher  ,  faire 
contracter  une  habitude.  (  Le  métier  de 
gueux  acoquine  ceux  qui  l'ont  fait  une  fois. 
L'oifiveté  acoquine.  En  hyver  le  feu  aco- 
quine. )  Il  eft  familier. 

Il  eft  aufli  réciproque  &  fignifie  ,  S'atta- 
cher trop.  S'adonntr  trop.  (  Il  s'eft  acoqui- 
né auprès  de  cette  femme  ,  il  perdra  fa  for- 
tuniî.  Il  s'eft  acoquiné  en  ce  pays-là.  S'a- 
coquiner au  jeu. ) 

Il  fe  dit auiîî  de  quelques  animaux  domef- 
tiques.  (  Il  ne  faut  pas  qu'un  chien  de  chafTe 
s'acoquine  à  la  cuifine.  Un  chat  qui  s'aco- 
quine auprès  du  feu.  ) 

Acoquiné  ,  ée.  participe. 

ACOUSMATE.f.  m.  Bruit  de  vpi.xhumai- 
nesou  d'inftrumens  qa'on  s'imagine  enten- 
dre dans  l'air. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  Théorie  des  fonîj&de 
leurs  propriétés.   (Traité  d'acouftique. ) 

Acoustique  ,  Se  dit  auffi  adjeftivement, 
en  parlant  des  in/lrumens  qui  fervent  à 
augmenter  le  fon.  (Cora«t  acouftiquc.  ) 

A  C  Q 

ACQUÉREUR,  f.  m..  Celui  qui  acquiert.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  de  celui  qui  acquiert 
des  biens  immeubles.  (Acquéreur  de  bon- 
ne foi.  Un  tel  ,  préfenc  acquéreur.  Nouvel 
acquéreur.  ) 

On  dit  proverbialement,  (  Il  y  a  plus  de 
fous   acquéreurs  ,  que  de  fous  vcjideurs.  y 

ACQUERIR,  v.  a.  J'acquiers  ,  tu  acquiers  , 
il  acquiert  ;  nous  acquérons ,  vous  flcquére^:;  , 
ils  acquièrent t  J' acquérais.  J'ai  acquis.  J'ac- 
quis. J' acquerrai.  Aquiers.  Que  j'acquiffe. 
J'acquertois,  Acquérant.  Acquis.  Rendre 
fien  par  achat ,  faire  acquiûtion  de  quel- 
que, çhpfe  d'utilp  ôi  d'agréable.   (  Açquédr 
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une  terre  ,  une  charge  ,  une  maifon  ,  un 
pré  ,  une  rente.  Acquérir  de  les  deniers  , 
des  deniers  d'auirui.  Acqnérir-du  bien  lé- 
gitimement. Acquérir  du  bien  par  de  bon- 
nes voies ,  par  de  mauvaiTes  voies.  Acqué- 
rir quelque  chofe  en  fon  nom,ajnonid'au- 
rrut ,  (bus  le  nom  d'un  autre.  11  a  b.aucoup 
acquis  depuis  quelque  temps.  Il  aco:iictt 
tousks  jours,  lleftcnétatd'acquéiir.) 
On  dit  auQi ,  Acquérir  Us  droits  de  quel- 
qu'un. Acquérir  un  ncWveau  droit  fur  quel- 
que chofe. 
Acquérir  ,  Se  dit  aufli  de  toutes  les  cho 
fes  honnêtes  qui  fe  peuvent  mettre  au  nom 
bre  des  biens  &i  des  avantages  (  Acquérir 
de  l'honneur ,  de  la  répuiâtioi; ,  du  crédit, 
de  l'autorité,  de  la  fcicnce.  Il  s'cfl  acquis 
quantité  d'amis.  Il  s'cft  acquis  les  bonnes 
grâces  de  foa  maître.  Vous  avez  acquis 
beaucoup  de  gloire  en  cette  occafion  ) 
ACQUIS  ,  SE.  participe.  (  Du  bien  mal  ac- 
quis. Qualités  naturclks  ,qua!i:ésacquiles.) 
A'C'^uis  ,  Efl  aufii  fubdantif ,  8c  dans  cette 
acception  on  dit,  qu'Cn  homme  a  de  l'ac- 
quis ,  heau.oup  d'acquis  ,  pour  dire  ,  qu'il 
é(l  très-inftruit  dans  fa  profcffion  ;  &:  cela 
fe  dit  ordinairement  en  parlant  d'un  hom- 
me de  lettres ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Avo- 
cat ,  &c. 
ACQUÊT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Chofe 
acquife  ,  ce  que  l'on  a  acquis.  (Ha  fait  un 
bel  acquêt.) 

On  dit  proverbialement  ,  quV/  n'y  a  fi 
bel  acquêt  que  le  don  ,  pour  die  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  bien  plus  légitimement  ,  plus 
agréablement  ,  Se  plus  sûienieut  acquis  , 
que  celui  qui  efl  donné. 

En  ftyl;  de  Pratique  ,  Acquits  ,  au  plu- 
riel ,  fc  dit  proprement  des  biens  ,  tant 
meubles  qu'immeubles  ,  qu'on  a  acquis. 
.(  Cette  femme  n'eA  pas  commune  en  biens  , 
elle  n'aura  point  de  part  aux  acquêts.  II  cl\ 
permis  à  un  homme  de  difpofcr  de  fes  ac- 
quêts. Acquêts  &:  conquêts.  Les  droits  fur 
les  franc-hefs  8c  nouveaux  acvjuêts.  ) 
Acquêt  ,  fignifie  aufli ,  Avantage  ,  profit , 
gain.  (  Il  n'y  a  pas  grand  acquêt  à  vendre 
cette marchandife-la.  Vousaurez  plus  d'ac- 
quêt de  le  payer  que  de  plaider.  )  Il  cil  fa- 
milier. 
ACQUÉÏER.  V.  a.  Acquérir.  Terme  de  Pa- 
lais. 

AcQuÊTÉ  ,  ÉE.  participe. 
ACQUIESCEMENT,  f.  m.  Aûion  pat  la- 
quelle on  fe  foumct  à  quelque  chofe  ,  on 
fc  conforme  a.ux  fentimens ,  aux  volontés 
d'autrui.  (  Elle  a  furmonté  la  dureté  de  fon 
mari  par  un  entier  acquiefccment  â  (ei  vo- 
lontés. Acquiefcemcnt  à  la  Sentence  ,  à  la 
demande.  Acquicfcement  à  la  volonté  de 
Dieu.  On  ne  peut  refufer  fon  acquicfcement 
à  une  propofition  fi  bien  démontrée.  ) 
ACQUIESCER,  v.  n. Déférer,  céder,  fe  fou- 
mettre.  (  Il  a  acquiefcé  à  ce  qu'on  fouhai- 
toit  de  lui.  Acquiefcer  aux  fentimens ,  aux 
volontés  d'autrui.  Acquiefcer  à  une  de- 
mande, à  une  Sentence.  ) 
ACQUISITION,  f.  f.  Aaion  d'Acquérir. 
(  Faire  un  contrat  d'acquilîtion  Depuis 
cette  acquifition  ,  il  n'ed  rien  arrivé.  Faite 
une  acquifition.  Il  a  fait  acquifition  d'une 
belle  terre.  ) 
Acquisition  ,  Signifie  aulTi  .  La  chofe  ac- 
quife. (  Bonne  acquifition.  Voilà  ma  nou- 
velle acquifition.  Il  lui  a  cédé  fon  acquifi- 
tion. ) 
ACQUIT,  f.  m.  Quittance  ,  décharge.  Ter- 
me de  finance.  (  }'en  ai  un  bon  acquit.  Je 
fournirai  des  ac<^ui(s  boas  S(  valables, 
^ouf  acquit.  ) 
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Ou  dit ,  Payer  une  chofe  à  l'acquit  d'un  , 
autre  ,  pour  dite  ,  La  pay;r  à  la  déch.trge 
d'un  autre.  (  J'ai  payé  cela  à  l'acquit  de  la 
fucceflion.  Cela  va  à  l'acquit  desmineurs.) 
Et  on  dit ,  Fairt  qu^lqut  chofe  pour  l'acqui: 
de  fa  confcicnce  ,  à  l'acquit  de  fa  confcience, 
pour  dire.  Afin  de  n'en  point  avoir  la  conf- 
cience chargée. 
On  dit  ,  Jouer  à  l'acquit  ,  lorfque  dans 
une  partie  de  plufieurspcrfonnes ,  ceux  qui 
ont  perdu  ,  jouent  entre  eux  à  qui  payera 
le  tout. 

On  dit ,  Faire  ouelque  chofe  par  riianiè-e 
d  acquit ,  pour  dire  ,  Négligemment  ,  & 
feulement  parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  dif- 
pcnfcr. 
Acquit  ,  au  jeu  de  Billard  ,  fe  dit  du  pre- 
mier coup  q'ic  l'on  joue  pour  fc  mettre  en 
paiTc.  (Donner  un  bon  acquit ,  un  mauvais 
acquit.  ) 

Acquit  À  caution,  f.  m.  Terme  de  bu- 
reau. Billet  ou  certificat  qu.- les  Commis  d'un 
bureau  donnent  pour  feire  palTcr  librenicar 
un  ballot  à  fa  deiUnation. 
Acquit  PATENT.  Foye-^  Patint. 
ACQUITTER,  v.  a  Rendre  quitte  ,  libérer 
de  dettes.  (  Il  a  acquitté  fon  ami ,  fon  pa- 
rent,  fa  famille  ,  fa  fuccelGon.  H  sert 
obligé  de  m'acquitter  8c  indemnifct.  Il  s'ell 
bien  acquitté  (lepuis  un  tel  temps.  Il  s'ell 
acquitte  de  cent  mille  francs  depuis  peu.  Il 
a  acquitte  entièrement  fa  terre.  Il  dcvoit 
fur  la  charge  ,  mais  il  l'a  lout-à-iait  ac- 
quittée. ) 
On  dit  ptovctbiaicmcnt,  (  Qui  s'acquitte, 
s'enrichit.  ) 

On  dit  figutément,  S'acquitter  des  obli- 
gations qu'or:  a  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Les 
rcconnoîtrc  par  les  fetviccs  }  S>c  générale- 
ment ,  eu  parlant  des  devoirs  8c  obligations 
de  la  vie  ,  8c  en  parlant  de  charge  ,  d'em- 
ploi ,  8i:c.  on  dit  S'en  acquitter  ,  pour  dire, 
Y  faiisfairc.  (  S'acquitter  de  fon  devoir  , 
s'en  acquitter  bien ,  s'en  acquitter  mal.  S'ac- 
uit:ct  d'une  commiUîon.  il  s'acquitte  bien 
e  fa  charge.  Il  s'acquitte  bien  de  tout  ce 
u'il  fait.  Il  s'acquitte  bien  de  cet  emploi  , 
il  s'en  acquitte  dignement. 

On  dit  figutément ,  Acquitter  fa  confcience, 
pour  dire.  Faire  ce  qu'on  croit  être  obligé 
de  faire  en  confcience. 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  S'acquitter , 
pour  dire  ,  Jouer  le  premier  coup  pour  fe 
mettre  eu  palfe. 
Acquitter,  fignifie  aullî  ,  Payer.  (lia 
acquitté  toutes  les  dettes  de  fa  famille.  ) 
Et  on  dit.  Acquitter  un  contrat ,  une  obliga- 
tion ,  pour  dire.  Payer  les  fommes  portées 
par  ce  contrat ,  par  cette  obligation.  On 
dit  dans  le  même  fens .  S'acquitter.  | 

Acquitté  ,  ée.  participe. 

A  C  R 
ACRE.  f.  f.  (  La  première  fyllabe  cft  brève.  ) 
Une  mefure  de  terre  contenant  un  arpent 
&  demi ,  ou  environ.  (  Cent  acies  de  ter- 
re ,  de  pré.  ) 

ACRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque  chofe  de 
piquant ,  de  mordiquant ,  de  corrofif,  8cc. 
(  Une  bile  acre.  Il  lui  tomba  une  humeur 
acre  fur  les  yeux.  Une  pituite  acre.  Le  fuc 
de  cette  herbe  e(i  acre.  Cela  eft  acre  au 
goût ,  eft  d'un  goût  acre.  ) 
ÂCRETÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  acre. 
(L'âcteté  du  fcl  ,  l'âcreté  de  la  bile.  )  Il 
fe  dit  aulfi  au  figuré.  (  Il  a  de  l'âcreté  dans 
l'humeur.  ) 
ACRIDOPHAGE.   f.  m.  8c  f.  Mangeur  de 

Sauterelles. 
ACRIMONIE,  f.  f.  Âcreté.  (  L'acrimoûicdu 
fel.  L'aciimonic  dcf  humcu».  ) 
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ACROBATE,  f.  m.  Efpcce  de  Danfeut  de 
corde  chez  les  anciens. 

ACRONYQUï:.  adj.  Terme  d'Aftronomic. 
Il  fedit  du  lever ,  du  coucher  d'un  aftre. 

ACROSTERES  f.  m.  pi.  Ce  font  dcscrpcces 
de  piédeftau.v  que  l'on  met  d'efpace  en  ef- 
face dans  les  baluftrades  ,  de  ma.iiète  que 
les  ba!u!lrcs  n'pondent  fur  le  vide,  5c  les 
acrortères  fur  le  plein. 

ACROSTÎCtiE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
ouvrage  ccmpofé  d'autant  de  vers  qu'il  y  a 
de  lettres  dans  le  nom  qu'on  a  pris  pour 
fujer ,  ic  dont  chaque  vers  commence  par 
une  des  lettres  de  ce  nom  ,  prifes  de  fuite. 
(  Un  acroftiche  ingénieux.  Un  fonnet  par 
acroftiche.  ) 
Il  elt  aulfi  adjeûifdet.  g.  (  Sonnets  actof- 
tiches.Vcrs  acroftichcs.) 

A  C  T 

ACTE.  f.  m.  A£lion  d'un  Agent  ,  opération. 
(  lacréaiion  du  monde  eft  un  aâe  de  la 
puiffance  de  Dieu.  ) 

Il  fe  dit  en  Logique  par  oppofition  â  ce 
qu'on  appelle  Pu:JJànce  ,  c'eit-à-dire  ,  Ca- 
pacité d'.^gir ,  qui  n'agit  pas  encore.  (  Ré- 
duire la  puiiïance  à  l'a£le.  La  conféquence 
cA  bonne  de  l'aâe  à  la  puidance.  ) 

On  dit  en  teimesde  Piatique,  Faire  aile 
d'hént  er  ,  pour  dire  ,  A};ir  comme  héri- 
tier. Quand  on  a  fait  aile  d'héritier  ,  on  eft 
obligé  aux  dettes. 

Acte  ,  en  termes  de  Morale  ,  fe  dit  généra- 
lement de  toutes  fortes  d'a^Hoiis.  En  ce  fens 
on  dit ,  que  (  Les  mêmci  aâes  plulieurs  fois 
répétés  ,  forment  l'habitude.) 

11  fe  dit  plus  particulièrement  dcsmouve- 
mens  vertueux  que  l'ame  produit  au  dedans 
d'elle-même  ,  &  principalement  de  ciux<iui 
regardent  la  Religion.  (  Ade  de  foi.  Atte 
de  coniiicion.  Ade  d'humilité.  ) 
Acte  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  de 
tout  ce  qui  fe  fait  par  le  miniflère  d'un 
Officier  de  Jullice  ,foit  en  jugement,  foie 
hors  de  jugement.  (  Aûe  authentique  ,  fo- 
lemnel ,  public.  Acte  pafTé  pardcvanr  No- 
taires- Palfet  un  adie.  Signer  un  a<f.te.  Pren- 
dre un  a£te  au  Grcftè  ,  un  ade  de  foumif- 
fion.  ) 

En  ce  fens  ,  il  fe  dit  encore  des  déclara- 
tions f.tites  en  Juftice.  (  Demander  aftc. 
Prendre  aûe  de  fa  comparution.  On  lui  a 
donné  aâe  de  fa  plainte.  Aâe  de  défaveu. 
J'en  ai  l'aâe  à  la  main.  ) 

Quand  on  arrive  dans  un  lieu  où  l'on  étoit 
convenu  de  fe  trouver  pour  affaire  ,  avec 
d'autres  peifonnes ,  te  que  quelques  uni 
de  ceux  qui  y  dévoient  être  ne  s'y  trouvent 
pas ,  on  dit  proverbialement  8c  figutément , 
AHe  de  ma  diligence  ,  pour  dire,  qu'On 
n'a  pas  manqué  au  rendez-vous. 

On  appelle  AHe  fous  feing  privé  ,  toute 
convention  8c  toute  reconnoilTance  palTéc 
entre  des  particuliers,  fans  être  revêtue  de 
l'autorité  publique. 

On  appelle  A8e  Capitulaire  ,  Une  délibé-^ 
ration  canonique  prife  dans  un  Chapitre  de 
Chanoines  ou  de  Religieux. 
Acte,  ecfltetmes  d'École  ,  fe  dit  d'une  dif- 
pute  publique  où  l'on  foutiem  desThèfes. 
(  Faire  un  ade.  Soutenir  un  afte.  Préfidet 
à  un  afte.  Aflifter  à  un  aôe.  Un  afte  de 
Philofophie.  Un  aûe  de  Théologie.  Un 
aâe  en  Sorbonne.  Un  afte  aux  Écoles 
de  Droit.  Un  i&e  aux  Écoles  de  Méde- 
cine. ) 
Acte  ,  en  termes  d'Ouvrages  Dramatiques , 

fe  dit  de  chacune   des   parties  principales 

âooi  une  pièce  de  Thiâtic  ejl  compofée  , 
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&  entre  terquelles  il  y  a  un  temps  oîi  tes 
Acteurs  ne  paioilTenc  pas.  (  Uue  pièce  Je 
trois  aûes  ,  de  cinq  aiks  ,  en  cinq  a£les. 
Tous  les  aiftes  de  cette  Tragédie  ne  font  pas 
de  la  même  force.  Les  aâes  fe  divifent  en 
fcènes.  ) 

On  appelle  Pièce  d'un  aûe  ,  ou  Pièce  en 
un  afte  ,  une  Comédie  dont  toute  l'aûion 
cft  renfermée  dans  un  feul  afte.  (  Les  Pré 
cicufes  ridicules  de  Molière  font  une  pièce 
en  un  a£le.  ) 
Actes  ,  au  pluriel, fe  dit  des  décidons  faites 
pat  autorité  publique  ,  8c  rédigées  dans  des 
rcgiflres  publics.  {  Les  ades  du  Sénat.  Le 
Sénat  calia  les  a£tes  de  Néron.  Lesaftesdes 
Conciles.  Cela  eftextr.iit  des  aûes  publics.) 

On  appelle  Les  A5les  des  Apôtres  ,  un 
Livre  canonique  écrit  par  Saint  Luc,  & 
contenant  plulieurs  chofcs  que  les  Apôtres 
onr  faites. 
ACTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui  re- 
préfente  un  perfonnage  dans  une  pièce  de 
Théâtre.  (  Bon  aâeur.  Grand  afteur.  Mé- 
chant aûeur.  Excellente  Aarice.  Former  un 
afteut.  Inftruire  un  afteur.  ) 

Il  fe  dit  fîgurément  De  celui  quiapartdans 
laconduite,  dans  l'exécution  d'une  affaire, 
(Il  a  été  un  des  principaux  afteurs  dans 
cette  négociation.  L'homme  dont  vous 
parlez  efl  un  très-bon  Officier  &  un  grand 
auteur  un  jour  de  combat.  ) 

Il  fe  dit  auflî  dans  le  même  fens  dans  des 
parties  de  jeu  ,  dans  des  parties  de  plai 
iîrs.  (  Il  nous  manque  un  aûeur.  )  Il  eft 
familier. 
ACTIAQUE.  adj.  Il  eft  ufîté  pour  expri 
mer  ce  qui  a  rapport  à  la  fameufe  bataille 
d'Adium. 

ACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  agit,  ou  qui  a  la 
vertu  d'agir.  Il  fe  dit  par  oppofition  à  paf- 
{îf.  (Qualités  adives.)  On  dit  dans  l'ancien- 
ne Philofophie  ,  que  La  forme  eft  a^ive , 
&  que  La  matière  eftpaffive. 

On  appelle  Dettes  avives  ,  les  fommes 
dont  on  eft  créancier  ,  Dettes  pajjives  ,  les 
fommes  dont  on  eft  débiteur. 

On  dit ,  en  parlant  d'éledion  ,  Avoir  voix 
aSive  &  pajfive  ,  pour  dire  ,  Avoir  droit 
d'élire  &  d'être  élu.  (  Dans  l'élcdion  des 
Empereurs  d'Allemagne  ,  les  Eleûeurs  Ec- 
cléliaftiques  n'onr  que  voix  adive  ,  les  au- 
tres Eledeurs  ootvoix  adive  &  paflîve.  ) 
Actif  ,  Signifie  auflî ,  Qui  agit  avec  promp- 
titude ,  avec  force.  (  Le  feu  eft  le  plus  adif 
desélémens.  Il  n'y  a  rien  de  plus  adif  que 
l'e  fprit  de  l'homme.  ) 

Jl  (îgnifîe  auflî  ,  Qui  eft  agifTant ,  diligent, 
laborieux.  (  C'eft  un  homme  adif,  extrê- 
mement adif.  ) 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  ,  f^ie 
tidive ,  celle  qui  confîfte  dans  les  adions 
extérieutes  de  piété  ,  par  oppofition  à  la  vie 
contemplative  ,  qui  confîfte  dans  les  fenti- 
mens  8c  dans  les  afFedions  de  l'ame. 
Actif  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fe  dit 
des  verbes  qui  veulent  être  fuivis  d'un 
fubftantif ,  fervant  à  exprimer  le  terme  de 
l'adion  fignifiée  par  le  verbe.  Ainfî  dans 
ces  phrafes  ,  (  Aimer  Dieu  ,  Servir  fon 
ami.  Bâtir  une  maifon,  8cc.  )  ces  verbes 
Aimer ,  fetvir  Se  bâtir ,  font  des  verbes  ac- 
tifs. 

Il  fe'ditaufïî  de  certains  adjedifs  verbaux. 
Ainfi  l'adjedif  verbal ,  Secourable,  qui  (îg 
nifie.  Qui  aime  à  fccourir  ,  à  donner  du 
fecours  ,  eft  un  adjeSif  verbal  aSlif,  parce 
qu'il  a  une  fignifîcation  adive.  Aimable  , 
qui  mérite  d'être  aimé  ,  eft  un  adjeÛif  ver- 
bal paffif  ,  parce  qu'il  a  We  fignification 
f4ffivc. 
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•ACTION  ,  f.  f.  L'opération  dç  chaque  jigent. 
(  L'adion  du  feu  fur  le  bois.  L'adion  du 
Soleil  fur  les  plantes.  L'ad^ion  de  refptit. 
Le  feu  par  la  violence  de  fon  adion  vitrifie 
les  métaux.  Une  adion  vive,  foudaine, 
momentanée.  ) 

Action  ,  Se  dit  aufîî  par  rapport  à  la  Mo 
taie  ,  &c  fc  dit  généralement  de  tout  ce 
qu'on  fait. (Bonne  adion.  Mauvaife  adion. 
Vilaine  adion.  Adion  noire,  lâche.  Adion 
généreufe.  Faire  de  belles  adions.  Adion 
militaire.  ) 

Action,  Se  dit  auflî  d'un  combat  .  d'une 
rencontre  entre  des  Troupes.  (  Les  deux  ar- 
mées étoient  fi  proches  l'une  de  l'autre  , 
qu'on  jugea  qu'elles  ne  fe  fépareroient  pas 
fans  qu'il  y  eût  quelque  adion.  C'eft  un 
Officier  admirable  pour  un  jour  d'adion. 
Engager  une  adion.  ) 

On  dit ,  que  Des  Troupes  commencent  à 
entrer  en  aUlon  ,  pour  dite  qu'Elles  com- 
mencent à  agir  ,  à  entreprendre.  (Lesar 
mées  commencèrent  tara  à  entrer  en  ac 
tion.  ) 

Action  ,  Se  dit  auflî  pour  marquer  la  véhé- 
mence ,  la  chaleur  à  dire  ou  à  faire  quel- 
que chofe.  (  Parler  avec  adion.  Parler  d'ac- 
tion. Ce  qu'il  fait ,  il  le  fait  avec  ac- 
tion. ) 
On  dit  ,  Être  en  aHion  ,  pour  dire  ,  Être 
en  mouvement ,  fe  remuer ,  s'agiter  fou- 
vent.  (  C'efl  un  homme  qui  eft  toujours  en 
adion.  On  dit  auffi  d'un  cheval ,  qu'//  eft 
toujours  en  a(2fon, pour  dire,  qu'il  s'agite 
continuellement. 

Action  ,  Se  die  auflî  de  la  contenance  ,  du 
maintien,  du  gefte  d'un  homme.  (  C'eft  fon 
adion  ordinaire  de  haufTer  les  épaules ,  de 
pencher  la  tête.  Il  fe  tint  long-temps  de- 
vant lui  en  adion  de  fuppliant.  ) 

Action  ,  Se  dit  plus  particulièrement detout 
ce  qui  regarde  la  contenance  ,  le  mouve- 
ment du  corps  ,  &c  les  geftes  de  l'Orateur. 
(  Ce  Prédicateur  n'a  point  d'adlion.  Il  a 
l'adion  belle  ,  noble  ,  libre  ,  aiféc.  Cet  ac- 
teur a  l'adion  froide  ,  contrainte.  ) 

Action  ,  Se  dit  auflî  d'un  Difcours  public, 
comme  eft  un  Sermon  ,  une  Harangue,  un 
Plaidoyer.  (Ce  Prédicateur  ,  cet  Avocat  a 
f.nit  une  belle  adion.  )  Il  vieillit  en  ce 
fens. 

Action  ,  Se  dit  auflî  d'une  demande,  d'une 
pourfuice  en  Juftice.  (  Adion  criminelle. 
Adion  civile.  Adion  perfonnelle.  Adion 
réelle.  Adion  de  rapt.  Adion  en  garantie. 
Intenter  adion  en  Juftice.  ) 

Il  fignifîe  auflî  le  droit  qu'on  a  de  faire 
une  demande  en  Juftice.  (  Avoir  adion 
contre  quelqu'un.  Il  l'a  fubrogé  en  fes 
droits  ,  noms  bL  adions.  ) 

Action  ,  Se  dit  en  Poefie ,  du  principal  évé- 
nement qui  fait  le  fujet  d'une  pièce  de 
Théâtre  ,  ou  d'un  Poëme  épique.  (  Il  faut 
dans  un  Poëme  dramatique  qu'il  y  ait  unité 
d'adion.  Cet  Épifode  n'a  point  de  rapport 
à  la  principale  adion  du  Poème.  Une  Pièce 
régulière  ne  doit  point  avoir  duplicité  d'ac- 
tion. ) 

On  dit  auffi  ,  qu'//  y  a  beaucoup  d'aillon 
dans  une  Pièce  de  Théâtre  ,  dans  un  Poëme 
dramatique ,  pour  dire,  Que  la  plupart  des 
chofes  s'y  paffent  en  adion  ,  8c  non  en  ré 
cit  ;  &  que  les  événemens  y  naiflent  les  uns 
des  autres. 

En  parlant  de  quelques  anciens  Conciles , 
on  appelle  Adion  ,  ce  que  dans  les  der- 
niers on  appelle  Sejfiott.  (  Dans  la  première 
adion.  Dans  la  féconde  adion  du  Concile  , 

il  fut  délibéré.  )  \ 

ÂcxiQw.  Se  die  aufS  d^  la  fommç  qu'on  a] 
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mire  «Isni  une  Compagnie  d»  cflmmei'ce  i 
ou  dans  quelque  autr^;  ioçiéié  uïilc  ,  fif  à 
proportion  de  laquelle  on  doit  avoir  part 
au  profit  général  de  la  même  Société.  (Ac- 
tion de  la  Compagnie  des  Indes.  Avoir  une 
adion  à  la  Tontine.) 

On  appelle  ASlion  de  grâces  ,  Un  rcmerci-' 
ment,  un  témoignage  de  reconnoifTance. 
(  Rendre  mille  adions  de  grâces.  Le  TE 
DEUM  fut  chanté  en  adion  de  grâces.  On 
lui  rendit  de  très-humbles  adions  de  grâces.) 

ACTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a  une  ou 
plufieuis  adions  dans  une  Compagnie  do 
commerce.  (  Les  Adionnaires  de  la  Com- 
pagnie des  Indes.  ) 

ACTIONNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Agir  contre  quelqu'un  en  Juftice  ,  intenter 
adion  contre  lui.  (  S'il  ne  paye  pas,  il  fau- 
dra le  faire  adionner.  )  Il  vieillit. 

Actionné  ,    ée.  participe. 

ACTIVEMENT,  adv.  Il  n'eft guère  en  ufage 
qu'en  Grammaire.  On  dit  d'un  verbe  neu- 
tre ,  qu'//  s'emploie  quelquefois  aHivement , 
pour  dire,  qu'il  s'emploie  quelquefois  dans 
une  fignification  adive.  Ainfi,  Parler ,  qui 
eft  un  verbe  neutre ,  s'emploie  adivement 
dans  cette  phrafe  :  C'eftun  homme  quiparU 
bien  fa  langue. 

ACTIVITÉ,  f.  f.  Faculté  adive.  Vertu  d'a- 
gir. (  L'adivité|  du  feu.  L'adivité  des  ef- 
prits.  )  On  appelle  Sphère  d'adivité  ,  l'ef- 
pace  dans  lequel  la  faculté  d'agir  d'un  agent 
naturel  eft  renfermée  ,  8c  hors  duquel  il 
n'a  point  d'a6\ion. 

Il  fignific  fîgurément.  Diligence  , promp- 
titude ,  vivacité  dans  l'adion ,  dans  le  tra- 
vail. (  J'admire  l'adivité  de  cet  homme.  ) 

ACTUEL  ,  ELLE.  adj.  EfFedif.  réel.  (  Paie- 
ment aduel.)  Il  fignifîe  auflî  Préfent.  (  L'é- 
tat aduel.  ) 
Il  fe  dit  dans  le  ftyle  didadique  en  difFé- 
rentes  phrafes  ,  8c  par  oppofition  à  diver- 
fes  chofcs.  Ainfî  Chaleur  aduelle  ,  fe  dît 
par  oppofition  à  Chaleur  en  puifTance.  In- 
tention aHuelle  ,  par  oppofition  à  Intentjan 
virtuelle.  Grâce  aiiuelle  ,  par  oppofition  à 
Grâce  habituelle.  Et  Péché  aSuel,  par  op- 
pofition à.  Péché  originel. 

ACTUELLEMENT,adv.  Préfentement.  (On 
juge  aduellement  mon  procès.  Il  demeure 
aduellement  en  tel  endroit.  ) 

ACUTANGLE,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il 
fe  dit  d'un  triangle  qui  a  fes  trois  anglesai- 
gus.  (Un  triangle  acutangle.  ) 
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ADAGE  ,  f.  m.  Proverbe.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  plaifanterie  ,  8c  dans  cette 
phrafe,  (On  dit  en  commun  adage.)  On 
appelle  Les  Adages  d'Erafme  ,  un  Recueil 
qu'Érafme  a  fait  des  Proverbes  delà  Lan- 
gue Grecque  8c  de  la  Langue  Latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Mulîque  ,  qui  fe 
met  à  la  tête  d'un  air ,  pour  marquer  que 
cet  air  doit  être  joué  d'un  mouvement 
lent ,  mais  moins  lent  cependant  que  le 
mouvement  indiqué  par  Largo. 

ADAM.  f.  m.  Nom  du  premier  homme. 

ADAMITES.  f.  m.  plur.  Hérétiques  qui  al- 
loient  nus  comme  Adam. 

ADAPTATION,  f.  f.  Adion  d'adapter.  Il 
n'eft  guère  en  ufage. 

ADAPTER.  V.  a.  Appliquer  ,  ajufter  une 
chofe  à  une  aiitre.  (  Adapter  un  récipient 
au  chapiteau  d'une  cornue.  ) 
Il  fe  dit  auflî  de  l'application  qu'on  fait 
d'  un  mot ,  d'un  pafTagc  à  une  perfonne,  à 
un  fujet.  (  Ce  vers  de  Virgile  lui  eft  bieo 
adapté.  )  '      ^ 

Adapté," 
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Adavtk,  ée.  participe.  (Comparajfonbicn 
adap'.ée.  Vêts  bieo  adapté.  Partage  bien 
adapté.  ) 

ADATAIS.  f.  m.  Toile  de  coton  fabriquée 
à  Bengale. 
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ADDITION,  f.  f.  Ce  qui  eft  ajouté  à  quelque 
chofe.  (  Faire  dej  additions  ,  de  longues 
additions.  Un  livre  avec  des  additions.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Informer 
par  addition  ,  pour  dire  ,  Ajouter  une  nou- 
velle information  à  la  prîniière. 

Addition  ,  Se  dit  auffi  de  la  première  règle 
d'Arithmétique  ,  qui  apprend  d  ajouter 
eufemble  plulîcurs  nombres.  (  Il  ne  fait  en- 
core que  l'addition.  ) 

On  dit  ,  Faire  une  addition  ,  pour  dire  , 
Pratiquer  ce  que  la  règle  d'addition  eufci- 
gne. 

ADDITIONNER.  /.  a.  Mettre  pludeurs nom- 
bres enfemhlc  pour  en  favoir  le  to:al.  (Il 
faut  additionner  toutes  les  fo.T.mej.  ) 

Additiohné,  in.  participe. 

ADDUCTEUR.,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
.Nom  qui  fe  donne  d  ditîérens  mufcle$,dont 
la  fonction  cCt  de  mouvoir  en  dedans  les 
parties  auxquelles  ils  font  attachés.  (  L'ad- 
cuâeur  de  l'oeil.  )  Il  f<*  prend  aufli  adjeâi- 
vement.  (les  raufdes  addudteurs.  ) 

ADÉNOLOGÎE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  des  glan- 
des. (  Traité  d'Adénologie.  ) 

ADENOS.  f.  m.  Beau  coton  apporté 
d'Alcp. 

ADEPTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  initié  dans  les 
myftères  d'une  Se£te  ou  d'une  Science. 

Il  fc  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
croient  être  parvenus  au  grand  ccuvrc. 

ADEXTRÉ,  ÉE.  adj  Terme  de  Blafon.qui 
fe  dit  des  pièces  qui  en  ont  une  autreà  leur 
droite.  (  Pal  aiextré  d'une  croix.  ) 
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ADHÉRENCE,  f.  f.  Union  d'une  chofe  à 
une  autre.  (Adhérence  de  deux  corps  en- 
tr'eux.  Il  y  a  adhérence  du  poumon  aux 
côtes.  L'adhérence  de  la  pierre  d  la  vcflîe  , 
eft  ce  qui  a  empêché  le  fucccs  de  cette 
taille.  ) 

Il  fignifie  figurément  Attachement  d  un 
mauvais  parti,  d  une  mauvai.'"e 'opinion. 
(  On  l'accufoif  d'adhérence  au  parti  det 
rebelles  ,   aux  opinions  des  hérétiques.  ) 

ADHÉRENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  attaché 
à  quelque  chofe.  (  Une  pierre  adhérente  à 
la  veille.  Avoir  le  poumon  adhérent  aux 
côtes.  ) 

Adhérent  ,  S'emploie  aufli  fubftantive- 
ment,  StfigniHe Celai  quieltdufentiment, 
du  parti  dj  quelqu'un.  (  Il  fut  condamné 
avec  fesadhérens.  Ses  fa:iteurs  &  adhétciu.) 
En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  niau- 
vaifc  part.  0:x  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

ADHÉRER,  v.  n.  Être  attaché  d  quelque 
chofe  ,  contre  quelque  chofe.  En  ce  fens  , 
il  n'a  guère  d'nfagc  que  djiis  les  phrafes 
qui  fuivcnt.  (  On  trouva  en  l'ouvraiir,  que 
fon  poumon  adhéroit  aux  côtes  ,  que  la 
pierre  adhéroit  à  la  velîîc.  ) 

Il  fignifie  figurénieni  ,  Être  du  fenti.Tient 
ou  du  parti  de  quelqu'un  (  Il  adhèrs  à  lout 
ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux  fantai.'îts  , 
aux  opinions  d'autrui.  Tous  ceux  qui  ont 
adhéré  d  ce  parti-là.  ) 

ADHés-ER ,  Se  dit  auifi  en  termes  de  Prati- 
que ,  &  fignihe  ,  Confirmer  un  premier 
adtc  par  un    fubféqucnt   ,  interjeter    une 

Tome  /, 
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noa^elle  appellation  ,  en  adhérant  d  la 
première.  (  La  Cour  adhérant  aux  conciu- 
iîons  du  Procureur-Général.  ) 

ADHÉSION,  f.  f.  Union  ,  jonûion.  (  Ces 
deux  corps  ont  enfemble  une  adhéiîon  qui 
les  rend  difficiles  d  féparer.  ) 

Il  lignifie  aufli  adion  d'adhérer  ,  &  en 
ce  feus  il  fc  dit  principalement  d'Un  adc 
par  lequel  une  Puiflance  adhère  à  un  ttaiîé 
qui  eft  propofe.  (  Par  fon  adhélion  au  trai- 
té. Aûe  d'adhéfion.  ) 

AD  HONORES.  Mots  empruntés  du  Latin. 
II  fe  dit  de  ceux  qui  font  décorés  d'un  titre 
fans  en  faire  les  fondions ,  ou  fansen avoir 
les  appointemens. 
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ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  fitué  au- 
près, qui  eft  aux  environs.  (  Pays  adjacenr. 
Lieux  adjaccns.  Terres  adjacentes.  Ifles  ad 
jaccnrcs.  Tout  le  pays  adjacent.  ) 

ADIANTE.  f.  m.  Plante  capillaire.  Elle  croît 
contre  les  murailles  &  dans  les  crevaifes  des 
vieux  édifices.  Elle  eft  fouvcraine  dans  les 
maux  de  poitrine. 

ADIAPHORISTE.  f.  m,  &  f.  Luthérien  mi- 
tigé. 

ADJECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  des  noms  que  l'on  joint  auxfubf- 
tantifs  ,  pour  en  marquer  la  qualité.  Ainfi 
blanc,  noir ,  froid ,  chaud,  heureux,  mal- 
heureux ,  grand  ,  petit ,  &c.  font  des  noms 
adjeaifs. 

lleftaiiflî  fubftantif.  (Un  ad je&if verbal. 
L'adjeâif  doit  s'accorder  avec  le  fubftan- 
tif en  genre  &  en  nombre.  Un  adjcûif  maf- 
ciilin.  Un  adjedtif  féminin.  ) 

ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière  d'ad- 
jectif. (Ce  mot  s'emploie  adjectivement.  ) 

ADIEU.  Terme  de  civilité  6c  d'amitié  ,  dont 
on  fc  fert ,  en  prenant  congé  les  unsdes  au- 
tres. (Adieu  ,  Monlieur.  Adieu  ,  je  m'en 
vais.  Dire  adieu.  Il  ne  lui  a  pas  feulement 
dit  adieu.  II  y  eut  bien  des  larmes  répandues 
quand  i!$  fe  dirent  adieu.)  Dire  adieu ,  âg 
nifie  Prendre  congé.  (  il  eft  allé  dire  adieu  à 
un  tel.  Il  ne  dit  jamais  adieu  d  Ca  amis.) 
Adieu  vous  dis.  Façon  de  parler  populaire  ; 
&  Adicu  ,  en  voilà  ajjc^  ,  Façon  de  parler 
familière  dont  on  fe  feu  quand  on  veut  fi- 
nir un  entretien  qui  importune. 

Adieu,  fe  dit  quelquefois  figutément,  en 
pailant  d'Un  homme  qui  eft  en  péril  évi- 
dent ,  ou  d'une  chofe  qui  court  grand  rif- 
que.  (Si  la  fièvre  vient  d  redoubler ,  adicu  le 
malade.  Si  vous  touchez  d  ce  cabinet, adieu 
mes  porcelaines.  Adieu  ma  bouteille.  Adieu 
la  voiture.  ) 

On  dit  proverbialement.  Adieu  panier  , 
vendanges  font  faites  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  plusque  faire  de  panier ,  quand  les  ven- 
danges font  pafTées.  ït  cela  fc  dit  figuré- 
ment  De  toutes  les  chofes  dont  on  n'a  plus 
que  faire,  ou  dont  on  ne  fe  foucieplus. 

On  dit  auili  figatément ,  Dire  adieu  au 
monde  ,  pour  dire  ,  Renoncer  au  monde  , 
fc  retirer  du  monde. 

Il  fedit  dans  le  même  fens  de  toutes  les 
chofes  auxquelles  on  renonce.  {  Il  a  dit 
adieu  au  Palai;.  Dire  adieu  aux  plaidrs  , 
aux  Mufes.  ) 

Adieu  ,  eft  auflî  fubftantif  mafculin.  (  Un 
érernel  adicu.  Les  adieux  furent  longs  & 
tendres.  ) 

ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  avec.  Il  ne  fc 
dit  que  des  perfonnes  ,  lorfqu'on  en  joint 
une  ou  plufieurs  à  une  autre  pour  avoir 
foin  de  quelque  alfaire.  (  H  ne  pauvoit  pas 
futntc  (OUI  fcul  à  un  il  gtaod  emploi ,  oa 
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fut  contraint  de  lui  adjoindre  quelqu'un.  ) 

Adioint,  ointe,  participe. 

Il  cil  auiiî  fubftantif.  (  C'eft  mon  adjoint. 
On  lui  a  donné  un  adjoint,  des  adjoints. 
Il  aura  un  tel  pouradjoiut.  Il  ne  veutpoint 
d'adjoint  ,  il  veut  être  feiil.  ) 

Adjoint.  En  certaines  Compagnies ,  c'eftun 
OScier  établi  pour  aider  au  principal  offi- 
cier dans  les  cho.'";s  de  fa  charge  ,  &  pouc 
la  faire  en  fon  abfcnce.  (  Le  Rcifteur  èc  fcs 
deux  Adjoints.  Le  Syndic  des  Imprimeurs 
&  Libraires  ,  &:  fcs  quatre  Adjoints.) 

ADJONCTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Jonc- 
tion d'une  perfonnc  à  une  autre.  (  L'ad- 
jondtlon  de  ces  deux  CommllFaircs  fait  bien 
efpérer  de  fon  affaire.  Il  n'y  a  qu'à  pronon- 
cer uncadjonftiou  de  CommiiT'aires.  ) 

ADIPEUX  .  EUSE.adj.  Terme  d'Anatomie. 
Il  fe  dit  de  certains  vaifTeaux  &  de  certai- 
nes membranes  qui  fc  diftribucnt  d  la  graif- 
fe.  (  les  artères  adipeufes  vont  fc  difttibuct 
d  la  graifle  des  reins.  Les  veines  qui  vien- 
nent de  l'enveloppe  graUHrufe  des  reins, 
font  aufli  nommées  Adipeufes.  La  féconde 
enveloppe  du  corps  humait:  s'appelle  com- 
munément la  membrane  adipcufc  ,  ou  le 
corps  graifteux.  ) 

AD'RER.  V.  n.  Perdre  ,  égarer. 

Adiré,  ÉE.  participe.  (  Titre  adiré.  Pièce 
.ndirée.  ) 

ADITION.  f.  f.  Terme  de  Droit ,  qui  ligni- 
fie l'Accepta  ion  d'un  bétitage.  (  Aditioa 
d'hérédité.  ) 

ADJUDANT,  f.  m.  Aide  qui  eft  fous  un  au- 
tre pour  l'aider  dans  fcs  fondions.  Il  s'em- 
ploie en  parlant  d'officiers  étrangers  ,  au 
civil  Se  au  militaire. 

ADJUDICATAIRE,  f.  Celui  ou  celle  d  qui 
on  adjuge.  (  Il  eft  adjudicataire  de  cette 
maifon.  Adjudicataire  des  fruits'de  cette 
terre.  Adjudicataite  de  ce  bien-là-  Elle  s'en 
eft  rendue  adjudicataire.  ) 

ADJUDICATION,  f.  f.  AÙe  de  Juftice,  par 
lequel  on  adjuge  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
(L'ad|udica.ioa  en  fut  faite.  Uu  bail  pac 
adjudication.  ) 

ADJUGF.R.  V.  a.  Déclareren  Jugement  qu'u- 
ne chofe  conteftée  entre  deux  partie»  ,  ap- 
partient de  droit  d  l'une  des  deux, (La  Scn- 
rencclui  a  adjugé  telle  chofe  ,  lui  a  adjugé 
les  dépens,  .adjuger  la  récréance, les  fruits.) 
Il  fignifie  aufli ,  Attribuer,  délivrera  quel- 
qu'un par  autorité  de  Juftice  un  bien  meu- 
ble ou  immeuble  ,  qui  fe  vend  d  l'enchère. 
(On  lui  adjugea  ces  meubles.  Adjuger  une 
terre  à  l'enchère.  Elle  luifut  adjjgéeà  tant. 
Adjugé  d  un  tel.  )  Formule  de  ftylc  de  pra- 
tique. 

Adjugé,  ÉE. participe. 

ADJURATION,  f.  f.  Formule  dont  l'Églife 
fe  fert  dans  lesexorcifme$.(  Lesadjurntions 
que  l'on  fait  dans  les  cxorcifmes.  Après  plu- 
fieurs adjurations.  ) 

A'OJURER.v.  a. Commander  au  nom  de  Dieu 
défaire  ou  de  dire  quelque  chofe.  Iln'ad'u- 
fage  que  dans  les  cxorcifmes.  (Je  l'adjurcds 
direvériré.  Je  t  adjure  par  le  Dieu  vivant.  ) 

Adjuré,  it.  participe. 
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ADMETTRE,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme 
Mettre.  )  Recevoir  d  'a  participation  de 
quelque  avantage.  (  Admettre  quelqu'un 
dans  une  Société  ,  dans  une  Compagnie. 
Admettre  quelqu'un  au  rang  ,  au  nombre 
de  fcs  amis.  Admettre  aux  Ordtes  facrés. 
Admettre  à  la  fainte  Table.  Admettre  d  la 
Communion  de  l'Églife.  Admettie  aux  Sa- 
ciemeus ,  i  !a  participaiica  des  iactcraens.) 
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On  dit  ,  Admettre  qudqu^un  à  fejufltfier , 
V admettre  à  fa  juflification  ,  à  fes  preuves 
juft  ficatlvis  ,  à  fes  faits  jufiificatifs  ,  pour 
dire  ,  Le  recevoir  à  fa  julHfication  ,  confeii- 
tir  qu'il  fe  juliifie  dans  les  formes. 

On  dit  dans  le  même  fcns ,  Admettre  quel 
qu'un  à  faire  preuve. 
On  dit  auiîî ,  Admettre  les  raiforts  ,  les  ex- 
cufes  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lesrecevoir 
pour  bonnes  ,  pour  valables. 
Admettre,  Signifie auflî  .  Reconnoîtrepour 
véritable.  (  Les  Philofophes  admettent  pour 
principe  ,   que...     Les    Philofophes  n'ad- 
mettent plus  les  qualités  occultes.  Vous  ad- 
mettez que....  ) 
Admis  ,  ise.  participe. 
ADMINICULE.  f.   m.  Terme  de   Pratique. 
Ce  qui  aide  à  faite  preuve  dans  une  affaire 
civile  ou  criminelle.  (Il  n'y  a  pas  de  preu- 
ves formelles,  il  n'y  a  que  des  adminicules. 
C'eft  un  grand  admsnicule.  ) 
Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  Médecine  ,  de 
tout  ce  qui  peut  fervir  à  faciliter  le  bon 
effet  d'un  remède. 
ADMINISTRATEUR  ,  TRTCE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  régit  les  biens ,  les  affaires  d'une 
Communauté,  d'un  Hopit.il.  (Il  eftalmi- 
niilrateur  d'un  tel  Hôpital.  Les  Adminif- 
trateurs  de  l'HôtelDicu.   Cette  Abbeffe  a 
été  une  bonne  adminiftratricc.  ) 
Administrateur.    ,  en  parlant  des  États 
podcdcs  par  divers  Princts  d'Allemagne 
Se  dit  de  celui  qui  pendant  la  minorité  du 
Prince  a  le   [;ouvernement  de  l'État.  (Le 
Prince    Adminillrateur.    L'Adminiftrateur 
de  Wirtcmberg.  ) 

"  Il  fe  dit  aj(ïi  de  quelques  Princes  d'Al- 
iemagnc  qui  tiennent  des  Évêchés  Lurbé- 
liens  réunis  à  leur  Souveraineté.  (L'Admi- 
jii.^tatciir  de  Magdebourg.  L'Évtque  Ad- 
miniftratcur.  ) 

ADMINISTRATION,  f.  f.  Gouvernement  , 
direftion  ,  conduite.  (  Il  a  eu  long-temps 
radminifiration  des  Finances ,  des  princi- 
pales affaires.  Il  avoir  l'adminiltration  de 
toutes chofes.  Un  tuteur  eûobligé  de  rendre 
compte  de  l'adrniniitration  àa  biens  de 
fori  pupille.  ) 
On  dit,  L' adminifîration  de  la  Ju/Iice , 
pour  dire  ,  L'exercice  de  la  Jufticc  avec  au- 
torité publique.  (  Il  n'a  aucun  t'gard  aux 
perlonnes  dans  l'adniiniftration  de  la  Juf- 
tice.  Les  abus  qui  fe  commettent  dans  l'ad- 
miniftration  de  la  Jufiice.  ) 

On  dit ,  L' adminifîration  des  Sacremens  , 
pour  dire  ,  L'aûion  de  conférer  les  Sacre- 
men.';.  (  Dans  l'adminiiiration  des  Sacre- 
mens ,  il  faur  prendre  garde  que...  ) 
ADMINISTRER,  v.  a.  Gouverner,  régir. 
(  C'eft  un  homme  qui  a  toujours  fagcmcnr 
adminiflré  les  affaires.  On  l'accuioit  d'a- 
voir mal  adminiftré  les  affaires  ;  d'avoir 
mal  adminiftré  les  Finances ,  les  revenus 
de  l'État.) 

On  dit ,  Adminifirer  la  Jufiice  ,  pour  dire. 
Rendre  la  Jufiice.  Er,  Adirànijirer  les  Sa- 
cremens ,  pour  dire  ,   Conférer  les  Sacre- 
mens. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Adminif- 
trer  des  témoins  ,  des  preuves  ,  des  t'tres , 
pour  dire  ,  Fournir  des  témoins ,  des  titres , 
des  preuves.  (  11  a  adminillré  les  témoins 
néceffaires  pour  vérifier    la  dénonciation 
qu'il  avoir  faite.  ) 
Admikistré,  ke.  participe. 
ADMIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  attire  T-^sd- 
nnraiion.  (  Dieu  ei{  admirable  en  fes  oeu- 
vres. Cet  homme  eft  admirable  par  fa  vertu, 
dans  fa  conduite.  Ce  Peintre  cil  admirable 
pour  fon  coloris.  ) 
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On  dirdans  le  ftyle  familier,  (\\i^Vnhorn- 
me  efl  admirable  ,  que  ce  qu'il  dit  ,  que  ce 
qu'il  fait ,  efl  admirable  ,  pour  dire  ,  qu'On 
eft  furpris  ,  qu'on  ert  fcandalifé  de  ce  qu'il 
dir  ,  de  ce  qu'il  fait.  (  Vous  êtes  admirable 
de  venir  ici  nous  contrôler.  ) 
ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
admirable.  (Cet  ouvrage  cft  admirablement 
beau.  Il  cft  peint  admirablement  bien.  Il 
chante  ,  il  danfe  admirablcmenr.  ) 
ADMIRATEUR,  TRICE.  f.  qui  ne  s'em- 
ploie d'ordinaire  que  fubftaniivement.  Qui 
admire  ,  ou  qui  a  coutume  d'admirer. X'eft 
un  grand  admirateur  de  l'Antiquité.  Ileftde 
vos  admirateurs.  C'eft  un  admirateur  per- 
pétuel. ) 

ADMIRATIF  ,  IVE.adj.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  ces  phrafes  ,  (  Point  admiratif  , 
particule  adniirative.  )  On  appelle  Point 
admiratif,  une  ponftuation  qui  fe  marque 
aind  !  &  qui  fert  à  faire  connoître  qu'il  y 
a  exclamation  &  admiration  dans  le  dif 
cours.  Et  on  aippcWe  Particule  edmirative  , 
une  particule  qu'on  emploie  auffi  à  mar- 
quer de  l'admiration.  Ait  efl  quelquefois 
particule  admirative. 

ADMIRATION,  f.  f.  Sentiment  de  celui  qui 
regarde  une  chofe  comme  merveilleufe  dans 
fon  genre.  (  Quand  il  voir  un  beau  tableau  , 
il  eft  en  admiration.  Il  eft  ravi  en  admira- 
rion.  Avoir  de  l'admiration.  Être  faiil  d'ad- 
miration. Caufer  de  l'admiration.  Donner 
de  l'admiration.  S'attirer  l'admiration  de 
tout  le  monde.  Mouvement  d'adiniration. 
Tranfport  d'admiration.  C'eft  un  fujet 
d'admiration.  C'eft  une  chofe  digne  d'ad- 
miration. ) 

ADMIRER.  V.  a.  Confidcrer  avec  furprife  , 
avec  étonnemencce  qui  paroît merveilleux. 
(  Admirer  les  œuvres  de  Dieu.  Admirer 
l'immenfité  du  Ciel.  Admirer  une  beauté 
parfaite.  Admirer  la  fageffe  ,  lavaleur,  la 
magnificence  d'un  Prince.  ) 

Il  fe  dit  auil)  de  la  furprife  que  caufe  ce 
qui  paroît  extrême  ,  exccifif  dans  fon  gen- 
re. (  3'admire  la  folie  des  hommes.  Je  vous 
adinirede  vouloirqu'on  fuive  aveuglément 
vos  avis.  ) 

Admiré  ,  ée.  participe. 
ADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Valable  ,  reccva- 
ble  ,  qui  peur  être  admis.  (  Ses  moyens  de 
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commencement  de  l'adolefcence.  il  eft  en- 
core dans  l'adolefcence.) 
ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  Il  ne  fc 
dir  guère  qu'en  plaifantant.(  Un  jeune  ado- 
lefcent.  ) 

ADONIEN.  adj.  Il  fc  dit  d'un  vers  compofé 
d'un  dadlyle  &  d'un  fpondée.  (  Le  dernier 
vers  Ats  lirophes  en  vers  Saphiques  eft  uii 
vers  Adonien.  ) 

ADONIES  ou  ADONIENNES  ,  f.  f.  pi.  Fêtes 
d'Adonis. 
ADONIS,  f.  m.  Plante  qui  approche  de  la 

renonculi  ,  &  qui  vient  dans  les  blés. 
ADONISER.  v.  a.  Terme  de  plaifanterie  8C 
de  pure  conv.-rfation  ,  qui  ne  fe  dit  qti'en 
parlant  du  trop   grand  foin  que  prend  uu 
homme  des'ajufter  pour  paroître  plus  jeu- 
ne ou  plus  beau.  Il  s'emploie  principale- 
ment avec  le  pronom  perfonnel.  (  Il  aime 
à  s'adonifer,  ) 
Adonisé  ,  ÉE.  participe. 
ADONNER.  s'Adonner,  v.  qui  ne  s'cm» 
ploie  qu'avec  le  pronom  perfonnel.  Se  plai- 
re  particulièieinent  à  quelque   chofe,  s'y 
appliquer  avec  chaleur.  (  Il  s'adonae  à  l'é- 
tude ,  aux  pîaifirs  ,  à  la  charte.  ) 

On  ditaullî  ,  S'adonner  d  un  lieu  ,  à  une 
perfonne,  pour  dire  ,  Fréquenter  un  lieu  , 
une  perfonne;  voir  fréquemment ,  familiè- 
rement une  perfonne. 

On  dit  aulTi ,  qu' Un  chien  s'ejl  adonné  à  un 
homme  ,  lorfqu'il  s'eft  attaché  à  fuivre  quel- 
qu'un qu'il  a  rencontré  par  hafard  j  &  on 
dit  ,  qu'//  s'adonne  à  la  cuifine ,  pour  dire, 
qu'il  y  eft  continuellement. 
s'ADONNf  B. ,  Se  dit  auffi  en  parlant  de  che- 
min. Ainfiondit,  Jevousprie  depaffer  che^ 
moi ,  fi  votre  chemin  s''y  adonne  ,  pour  dire. 
Si  c'eft  votre  chemin  d'y  paffer  en  allant 
ailleurs.  En  ce  fens  il  eft  familier. 
Adonné  ,  ée.  participe.  (Un homme  adon- 
né à  l'étude.  Être  adonné  au  jeu  ,  Être 
adonné  aux  femmes.) 

ADOPTER  V.  a.  Choiiîr  quelqu'un  pour  fîls, 
le  faire  entrer  dans  tous  les  droits  &  dans 
toutes  les  obligations  d'un  véritable  fils.  Ce 
qui  n'éfoit  en  ufage  qiie  chez  les  Romains. 
(Augufteadopta  Tibère.  Chez  les  Romains, 
ceuxqu'on  avoir  adoptes  pafToient  dans  la 
famille  ôc  fous  la  puiflance  de  celui  qui  les 
adoptoit.  ) 


Requête  civile  ontété  jugés  admiflibles.  Ses   Adopter  ,  Sedit  au  figuré,  &  (îgnifie  ,  Con 


moyens  de  faux  ont  été  déclarés  pertinens 
&  admiilibles.  ) 

ADMISSION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
eft  admis.  (  Depuis  fon  admiifioii  aux  Or- 
dres facrés  ,  il  a  toujours  vécu  en  bon  Ec- 
clHlaftique.  ) 

ADMONÉTER.  v.  a.  Terme  de  Prarique  , 
dont  on  fe  ferr  lorfqu'un  particulier  ayant 
manqué  en  quelque  chofe  qui  ne  mérite  pas 
une  grande  punirioa  ,  le  Juge  le  mande 
pour  lui  faire  quelque  remontrance  à  huis 
clos,  avecdéfenfe  de  récidiver.  (  La  Cour 
ordonna  qu'il  feroit  mandé  &  admonété. 
On  l'a  admonété.  ) 

Admonété,  ée.  participe.  Il  eft  quelque- 
fois fubftanrif  ,  &  fignifie  Adion  d'admo- 
néter.  (  L'admonété  n'emporte  point  d'in- 
terdiâion.  ) 

ADMONITION,  f.  f.  Aaion  d'admoné- 
ter  ,  avertirfemenr.  (  Après  plufïeurs  ad- 
monitions. Après  deux  ou  trois  admoni- 
tions.) 
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ADOT  ESCENCE.  f.  f.  L'âge  qui  eft  depuis  la 
puberté  jufqu'à  la  majorité  ,  c'eft-à-dire  , 
depuis  quatorze  ans'jufqu'à   vingt-cinq. 


fidéret  &  regarder  comme  ficn.  (  J'adopte 
vos  fentimcns.  Je  n'adopterai  jamais  une 
pareille  opinion.  ) 
Adopté,  ée.  participe. 
ADOPTIF  ,  IVE.adj.  Qui  eft  adopté.  (  En- 
fans  adoptifs.  Fils  adoptif.  Fille  adoptive.  ) 
Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  (  Jefus- 
Chrift  nous  a  fait  cnfans  adoptifs  de  fon 
Père.  ) 

ADOPTION,  f.f.  Aaion  d'adopter.  (Tibère 
n'étoit  fils  d'Augufte  que  par  adoption. 
L'Écriture  nous  dit  que  nous  femmes  les 
enfans  de  Dieu  par  adoption  ,  que  nous 
fomme?  des  enfans  d'adoption.  ) 
ADORABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  d'être  ado- 
ré. (  Dieu  feul  eft  adorable.  Les  my.ftères 
de  la  Religion  font  adorables.^ La  Provi- 
dence de  Dieu  eft  adorable  en  toutes  cho- 
fes. ) 

Adorable  .  Se  dit  par  exagération  de  ce 
que  l'on  efîiine  ou  que  l'on  aime  extrême- 
ment. Ainfi  un  amant  dit  de  fa  maîtfelfe, 
(\vi'Elle  efl  adorable.  Et  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  en  parlant  d'un  honnête  homme  oui 
eft  d'un  commerce  doux  &  capable  des 
meilleurs  procédés,  on  dit,  que  C'ejlun 
homme  adorable. 


Il  ne  fc  dit  guère  que  des  garçons.  (  Au  [aD0R.\TEUR.  f.  m.  C«lui^ui  adore.  (  Les 
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«dorateurs  du  vrai  Dieu.  Les  vrais  adora- 
teurs. ) 

On  dit  par  exagération  ,  qu't^n  homme efl 
adorateur  (Tune  Jemme  ,  qu'il  tjl  de  fes 
tdoraceurs  ,  pour  dite, qu'lU'aimcpafliou- 
nément.  Et  ,  qu'  Un  homme  ejt  adorateur 
d'un  autre  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft 
prévenu  d'une  cfumc  extraordinaire  pour 
lui ,  qu'il  l'ailmire  en  tout  ce  ou'ii  tait. 

ADORATION,  f.  f.  Aaion  par  iaqucUe  on 
adore.  (  L'adoration  n'cft  due  qu'à  Dieu 
feul.  L'adoration  des  Idoles  cft  un  crime 
de  Lèrc-majelié  divine.  ) 

On  dit  aufli  ,  L'adoration  de  la  Croix , 
Aller  à  l'adoration  de  la  Croix  :  mais 
cela  ne  fe  dit  que  par  relation  à  Jefus- 
CliriO. 

On  le  fert  aufli  du  mot  d'adoration  ,  en 
pariant  de  la  c'rémonie  qui  fe  pratique  à 
l'égard  d'un  Pape  nouvellement  élu  ,  lorf- 
qu'ilcft  mis  fur  1  Autel  après  fon  éledlion  , 
&  que  ks  Cardinaux  lui  vont  rendre  hom- 
mage. Et  c'efl  m  ce  fens  qu'on  dit ,  Aller 
à  l'adoration  du  Pape. 

On  dit  aufli  dans  cette  même  acception  , 
qu'C'/i  Pafe  ejî  Jait  par  vcie  d'adoration  , 
lorfque  tous  les  Cardinaux  le  vont  rccon- 
noîire  pour  l'ape  ,  funs  avoir  fait  de  Icru- 
tin  auparavant. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  à  Dieu  le  cuire  qui 
lui  ell  du.  (  11  ne  faut  adorer  que  Dieu. 
Dieu  feul  mérite  d'êitc  adoré.  Adorer  la 
fainte  1  rinité.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  efprit 
&  en  vrir^'.  Adorer  Jcfus  Chrill  dans  l'Eu 
cluri.'Uw*.  Les  Payeos  adoroient  de  faux 
Dieux.  Les  Ifraélitcsailorèrent  le  veau  d'or.} 
On  dit  auli ,  Adorer  la  Croix:  mais  c'cft 
dans  uti  autre  fens  qu'adorer  Dieu,  &  feu- 
lement par  relation  à  J^rfus-Chrilh 

Aborer  ,  Se  met  quelquefois  fans  régime. 
(  Les  Juih  adoroient  à  Jérufalem  ,  &  les 
Samaritains  à  Satuarie.  Le  peuple  d'ifracl 
alloir  adorer  fur  1rs  montajjncs.  ) 

Adorïr  ,  ne  (îgnifie  quelquefois  que  ren- 
dre de  très-prolonds  rclpeds  ,  en  fc  prof 
tcrnant.  (  La  Reine  Elilier  adora  le  Roi 
AlTucrus.  Les  Rois  de  Perfe  fc  faifoient 
sidorer.  ) 

AcoRER,  Se  dit  encore  par  exap.-ratlon , 
pour  dire  ,  Aimer  avec  une  paflion  cxcedi- 
vc.  (  Il  ne  l'aime  pas  ,  il  l'adore.  Cittcmère 
ell  folle  de  fon  fils ,  elle  l'adore.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  , 
Adorer  le  veau  d'or  ,  pour  dire  ,  Faire  la 
cour  à  un  hflmme  de  peu  de  mérite  ,  à 
caufe  de  fes  tichclTcs  ,  ou  à  caufe  de  fon 
crédit. 

Adoré,  ée.  participe. 

ADOS.  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Terre 
qu'on  élève  en  talus  le  longde  quelque  mur 
bien  expofé  ,  pour  y  femer  quelque  cliofe 
qu'on  veut  faire  venir  plutôt  qu'on  ne  le 
pourroit  en  pleine  terre. 

ADOSSER,  v.a.  Mettre  le  dos  contre  quel- 
que cbofc.  (  AdolTcr  un  enfant  contre  la 
muraille  ponr  l'empêcher  de  tomber.  11 
t'adolTa  contre  lam.uiaille  ,  &  fe  défendit 
long-temps  de  la  forte.  ) 

Il  fe  dit  ïufiî  figurémcnt  en  parlant  d'un 
bâtiment  qu'on  place  contre  une  monta- 
gne ,  contre  un  rocher-,  d'un  appentis  qu'on 
appuie  contre  un  bâtiment. 

Auossé,  iE.  participe.  En  termes  de  bla- 
fon  ,  il  fc  dit  de  deux  pièces  d'armoirie  , 
comme  deux  lions ,  deux  poiiîons  ,  mis 
d'os  à  dos.  (  Le  Duché  de  Bar  a  pour  ar- 
mes deux  bars  adofies.  Il  porte  de  gueules 
â  deu  1  lions  adolTcs.  )  Les  Peintres  ,  les 
Sculpteurs  8c  les  Antiquaires  fc  fervent  du 
Bicme  terme  j  en  patlauc  de  deux  icce». 
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I  mifes  fur  une  même  ligne  en  fens  opprifr. 
ADOUBER,  v.  a.  Qui  ne  s'emploie  qu'abfo- 
lumcnt ,  &  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
Tiidrac  &:  aux  Echecs ,  dans  cette  phtafe  , 
J'adoube  ,  par  laquelle  on  marque  qu'où  ne 
couche  une  pièce  que  pour  l'arranger ,  & 
non  pour  la  jouer. 
ADOUCIR,  v.  a.  Rendre  doux.  Tempérer 
l'âcreté  de  quelque  cho.'e  d'aigre  ,  de  pi 
quant  ,  de  falé.  (  Adoucir  l'acide  du  citron 
avec  le  fucre.  Adouciravcc  de  l'eau  une  fau- 
ce  trop  falée.  Cela  adoucit  l'âcreté  des  hu- 
meurs. Adoucir  l'âcreté  du  fang.  ) 

On  dit  ,  Adoucir  fa  voix  ,  pour  dire.  Par- 
ler d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé. 
Adoucir  une  expreffion ,  pour  dire,  La  cor- 
riger ,  la  tempérer  par  uneautre  moins  du- 
re &  plus  convenable. 

On  dit ,  que  La  pluie  adoucit  le  temps , 
pour  dire  ,  qu'Elle  le  rend  moins  froid. 
ADOUCIR  ,  Signifie  aufli ,  Rendre  moins  fâ- 
cheux &  plus  fupportabie.  (  Cela  adoucira 
un  peu  votre  mal.  Si  quelque  chofe  pou- 
voir adoucir  ma  peine.  Adoucir  l'ennui  , 
l'amertume  ,  le  chagrin  ,  6cc.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens.  Adoucir  l'hu- 
meur ,  le  caraHère. 

On  dit ,  Adoucir  les  traits ,  adoucir  l'air 
du  vifage  ,  pour  dire  ,  Les  rendre  moins 
rudes.  La  manière  de  fe  coifer  adoucit  l'air 
du  vifage  ,  ou  le  rend  plus  rude. 

On  dit  en  terme  de  Peinture  ,  Adouciriez 
traits  d'une  Jigure  ,  pour  dire  ,  Les  rendre 
plus  tendres ,  plus  délicats.  (  Il  faut  un  peu 
adoucir  les  contours  de  cette  figure  qui 
font  ti^pp  marqués ,  trop  redcntis.  ) 

Il  Mgivific  encore,  Appaifer.  (  Adoucir  la 
colère  de  quelqu'un.  Adoucir  un  efprit  ir 
rite.  ) 

Il  e(t  auflî  réciproque  ,    &  fignifie  Deve 
nir  plus  doux.  (  Son  humeur  s'adouci  t.  Le 
temps    commence    à    s'adoucir.  Tous  les 
maux  s'adouciflcnt  avec  le  temps.  Sa  voix 
s'adoucit.  ) 
Adouci  ,  lE,  participe. 
ADOUCISSAGE.  f.  m.  En  termes  de  Teintu- 
rier en  foie  ,  C'efl  une  eau  de  favon. 
ADOUCISSEMENT,    f.  m.   Aétion  par  la- 
quelle une  chofe  ell  ailoucic.  L'état  d'une 
chofe  adoucie.  (Il  patoît quelque  adoucif- 
fement  dans  Ton  état.  Il   a   rendu  fon  ta- 
bleau beaucoup  plus  beau  par  l'adouci'.rc- 
ment  des  contours.  ) 

Il  fc  prend  aufTî  fîgurément  pour  Soubgc- 
m?nt ,  diminution  de  peine  ,  de  douleur 
(  Il  y  a  quelque  adouciffemenr  dans  ('?<; 
maux.  Rien  ne  peut  apporter  le  moindre 
adouciffemenr  à  fa  douleur.  ) 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  (  Il  y  a  quelque 
adoucifT'ement  dans  le  temps.) C'eit-â  dire. 
Le  temps  n'eil  plus  fi  rude  ,  à  ficbcux  ,  il 
ne  fait  plus  (î  froid. 

Il  fe  dir  auflî  figurément  en  parlant  des 
chofes  morales  ,  des  art'aires  i  &  il  fignifie  , 
Accommodemenr  ,  rempérament  ,  e.\pé 
dient  propre  à  concilier.  (  Nefauroîton 
trouver  d'adoucilfeinenc  à  cela/  On  trouve 
des  adoucifTemens  à  toutes  chofes.  Les  af- 
faires l'ont  fort  aigriesentreeux,  ony  cher- 
che quelque  adouciircment.  ) 
ADOUÉ  ,  ÉE.  adj.  Ternie  de  chafTe  ,  qui  lî 
nifie  Accouplé  ,  apparié.  (  Les  perdrix  font 
a  don  Ses.  ) 

AD  PATRES.  Mots  Latin».  II  cft  allé  ad  Pa- 
tres ,  pour  dire,  Il  ed  more. 
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ADRACHNE.  f.  f.  Plante  dont  on  fait  du 
papier  à  la  Chine. 
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ADRAGAMT.  f.  Gomme  adragant. 
ADRESSANT  .  ANTE.  adj.  Qui  s'adreffc  , 
qui  efl  adretré.  Il  n'cft  guère  d'ufage  qus 
dans  cette phrafe  ,  (  Lettres  patentes  adref- 
fantcs  au  Pailemcnt.  ) 
ADRESSE,  f.  f.  Indication,  délîgnation  , 
foit  de  la  perfonne  à  qui  il  faut  s'adrelfer  » 
foit  du  lieu  oij  il  faut  aller  ou  envoyer. 
(  Donner  une  adrelle  pour  faire  tenir  de» 
lettres.  Une  bonne  adrelFe.  Une  adreir»; 
sûre.  Une  faulFc  adrelle.  Je  vous  donnerai 
mon  adrclTc.  Envoyer  une  lettre  à  foa 
adcelTc.  ) 

On  die  ,  Faire  tenir  des  lettres  à  leur 
adrejfe  ,  à  leurs  adrejfes  ,  pour  dire  ,  En- 
voyer des  lettres  â  ceux  a  qui  elles  fonc 
adreirécs. 

On  appelle  Bureau  d'adrejfe.  Un  lieu  oii 
l'on  s'adrefTc  pour  diverfcs  chofes  qui  re- 
gardent l.T  focicté  &  le  commerce.  Il  efl  prin- 
cipalement en  ufage  en  parlant  du  lieu  oà 
l'on  reçoit  les  nouvelles  pour  la  Gazetre  ,  le 
où  on  la  débite.  Et  ondit  figurément  d'Une 
maifon  où  l'on  débite  ordinairement  beau- 
coup de  nouvelles  ,que  (  C'cii  un  vrai  Bu- 
reau d'adrelFe.  ) 

.\DR.FssE.  f.  f.  Dextérité  ,  foit  pour  les  cho- 
ies du  corps  ,  foit  pour  celles  de  l'efprit. 
(  Grande  adrede.  Il  fait  toutes  choies  avec 
adreirc.  il  a  beaucoup  d'adrcffe  à  faire 
tous  fes  exercices.  Adrclfe  d'cfprit.  Il  faui 
traiter  ,  il  faut  manier  cctre  aSairc  avec 
adrelTe.  Il  a  lire  cela  de  lui  par  adreile  ,  pac 
artifice.  ) 

On  appelle  Tour  d'adrejfe  ,  un  tour  de  fub- 
tilitédc  main.  (  C'cll  un  homme  qui  fait  , 
qui  fait  des  tours  d'adrelTc.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  un  tour  de  finefTé  , 
d'cfprit.  (  Il  lui  a  joué  un  tour  d'adrelTc.  ) 

ADRESSER,  v.  a.  Envoyer  dircclemcnt  â 
quelque  pcrfonne  ,  en  quclquelitu.  (Adref- 
fer  une  lettre  ,  un  paquet  à  quelqu'un.  Voui 
n'avez  qu'à  me  l'adrcfTer  à  un  tel  endroit. 
Vous  adreirerez  vos  lettres  à  un  ttl  pour 
me  les  faire  tenir.  Vous  m'avez  adrtllé  un 
hommequin'apu  mcrcndre  taiibnde  rien.) 
On  dit ,  Adrelfer  le  difcours  ,  adr^Jfer  la 
parole  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Parlir  direc- 
tement a  quelqu'un.  On  dit  aufli  dans  le  mê- 
me fe.TS  ,  AJreJcrfsxcruXfadrei/èrJisprié- 
res.  Et  on  dit  aufîi ,  Adrejfer  fes  pas  ,  pour 
dire  ,  Tourner  fes  pas  vers  qucKiuc  endrojr, 
aller  vêts  quelque  lieu. 
Il  s'emploie  fouvenc  avec  le  pronom  per- 
foiinel ,  pour  dire  ,  Aller  trouver  direife- 
menr  quelqu'un  ,  avoir  recours  à  lui.  (  JI 
faut  s'adcelFer  A  un  tel  pour  cette  afîairc.  Je 
m'adreire  à  vous  comme  à  la  feule  perfon- 
ne  de  qui  je  puis  cfpérer  quelque  feccurs.  ) 
Et  on  dit  ,  yous  vous  adrejfei;  mal  ,  pour 
dire  ,  Vous  vous  méprenez  ;  foit  qu'on  nç 
puifTc  point  accorder  la  chofe  demancjte  , 
foit  qu'on  ne  le  veuille  pas:  ce  qui  f";  mar- 
que encoie  davantage   dans  ces  phrafes  , 

A  qui  vous  adreJfe^-vQUs  ,  à  qui  penjl^  vous 
vous  adrejfer  > 

On  dit ,  qu'  Vne  lettre  s'adreffi  à  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Que  la  Aifcription  de  la  lettre 
marque  que  c'eft  à  lui  qu'elle  doit  être  ren- 
due. (  Le  paquet  s'a  lu-lfc  à  vous  ;  mais  iljr 
a  une  lettre  pour  moi.  ) 

On  dit  d'une  chofe  qu'une  perfonne  aur» 
dire,  Cela  s'adrejfeâ  vous  ,  pour  dire,  C'ci'è 
vous  nue  cela  regarde ,  c'eft  vous  qu'on  pré- 
tend dcfigner. 

Adr^sshr.  v  n.  Toucher  droit  où  l'on  vife. 
(  AdrefTer  au  but.  Vous  avez  bien  jdrefTé, 
vous  n'avez  pas  bien  adreffé.  ) 

ADRESsé.  ÉE.  participe. 

ADROGATION.   f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 

Ci 
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àeace.  r.fpèce  d'adoption,  où  nne  perfon- 
ne  libre  confentoit  à  être  adoptée  par  une 
aurre. 

ADROIT  ,0!TE.  adj.  Qui  a  dcradrefTe., 
de  la  dextérité.  Il  Ce  dit  du  corps  &  de  l'ef- 
prit,  (  Tl  eft  adroit  à  fes  exercices.  Adroit  à 
courir  la  bngue.  Être  adroit  à  manier  une 
affaire.  C  eft  un  efprit  adroit.  ) 

ADROÎTE.MENT.  adv.  D'une  manière 
adroite  ,  avec  adreffe.  (lia  fait  cela  fort 
adroitement,  li  a  conduit  cette  afiFaire  fort 
adroitement.  Il  s'elt  tiré  adroitement  d'af- 
faire,  ) 

ADV 

ADVENTIF  ,   IVE.    adj.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Il  fe  dit  des  biens  qui  arrivent  à 
<]uelqu'un  ,  foit  par  futcefllon  collatérale, 
foit  par  la  libéralité  d'un  étranger.  (  Biens 
adventifs.  ) 
ADVERBE,    f.    m.   Terme   de   Grammaire. 
Paitie  indéclinable  de    roraifon  ,  qui  fe 
joint  avedes  verbes  &  avec  lesadjeaifs, 
pour  en  exprimer  les  manières  ou  les  cir 
conftances.   (  Adverbe  de  lieu.  Adverbe  de 
temps.  Adverbe  dérivé  du  verbe.    Adverbe 
dérivé  d'un  nom  adjeftif.  Les  adverbesfer- 
■vent  à  modifier  les  verbes  ou  les  noms  avec 
lèfquels  ils  font  joints.)   Ici  6  là  .font  des 
adverbes  de  lidu.    Aujourd'hui,  demain   , 
bientôt,  tantôt  ,font  des  adverbes  de  temps. 
Beaucoup  &'  peu  ,  font  des  adverbes  dequan- 
licè.  Doucement  &  fortement  ,fontdei  ad- 
verbes de  qualité  &  de  manière. 
ADVERBIAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  tient  de  l'adverbe.   Il  fe  dit  de 
deux  ou  de  plufieurs  mots  qui  étant  joints 
enfemble  ,  ont  force  8c  fignilîcation  d'ad- 
verbe. A  contre-temps  ,  ftns-dcjfus-dejjous  , 
font  des  façons  de  parler  adverbiales. 
ADVERBIALLMENT.  adv.  Terme  de  Gram 
maire.  D'une  manière  adverbiale.  (Des  ta- 
<;ons  de  parler  qui  fe  prennent  adverbiale- 
ment. ) 
ADVERSAIRE,  f  Celai  ou  celle  qui  eft  d'un 
parti  opposé  ,  d'une  opinion  contraire.  (  li 
a  un  fort  adverfiire  ,  un  puifTant  adverfai- 
re.  Vaincre  fon  adverfaire  ,  fes  adverfairts 
C'eft  lui   qui   ei\  vo;re  adverfaire.  Elle  eîl 
votre  adverfaire  ) 
ADVERSATIF  ,  IVE.  aôj.  Terme  de  Gram- 
maire. I!  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phr.ife  , 
Particule  adverfative.    C'eil   une  particule 
qui   marque   quelque  oppo'îtion  ,   quelque 
diffcrencs  entre  ce  qui  la  précède  &  ce  qi'i 
la  fuit. '7V/(î;.s  eft  une  particule  adverfative.) 
ADVERSE,  adj.  Contraire.    !l  n'a  d'ufage 
qu'en  ces  deux  phrafes  ,  (  Fortune  adverfe. 
Patrie  adverfe  ,  )  dont  la  dernière  ne  fe  dii 
qu'en  f^yle  de  pratique  ,   £c  fignific  la  per- 
fonne  contre  qui  Ion  plaide. 
ADVERSITÉ,  f.  f.  L'état  d'une  fortune ma!- 
Jieureufe.  (  Être  dans  l'aiverfîté.    Tomber 
dans  l'adverlKf.    Les  advcriltcs   que   Dieu 
nous  envoie.  Etre  confiant  dans  l'adverd- 
tî.  Succomber  à   l'adverfité.   Sa   vie  a   été 
fnèlée  d'adverfité  &  de  proîpérité.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  accident  fâcheux  ,  &; 
dans  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement 
au  pluriel.  (  Il  a  fouten'i  de  grandes  advcr-^ 
fîtes.  Il  a  eu  de  grandes  adveriîtés  à  ef- 
fuyer.  ) 
ADULATEUR  ,  TRIÇE.  f.  Flatteur  ,  fiat- 
teufe.  Celui  ou  celle  qui  par  baffeire  & 
par  intérêt  donne  des  !oLianE,es  exceflîves  à 
une  perfonne  qui  ne  les  mérite  pas.  (Lâche 
adulateur.  Les  adulateurs  ont  perdu  ce 
Prince.  C'eft  un  perpétuel  adulateur.  C'efi 
une  grande  adulatrice.  ) 
ADULATION,  f.  f.  Flatterie  lâche  &  balTe. 
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(  >-!  y  a  trop  d'adulation  à  cela.  C'eft  une  |     On  dît  figurément ,  que  Des  louanges  oh- 

adulation  honreufe.  )  trées  affadiffent  le  cœur. 

ADULTE,  adj.  de  t.  g.    Qui  eft  parvenu  .à  i  Affadi  ,  ie.  participe, 
l'adulcfcence  ,  à  l'âge  de  raifon.  (Il  n'étoit  I  AFFADISSEMENT,  f.  m.  Effet  que  produit 
pasencoreadulte.  Une  perfonne  adulte.  )      |   la  fadeur.  (  Affadifiement  de  cœur.  ) 


Il  eft  auffi  fubftantif.  (  Le  Baptême  des 
adultes.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  dans  l'ad- 
jeûif,  ni  dans  le  fubftantif  ,  que  dans  les 
pbrafc s  précédentes. 

ADULTÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  viole  la  foi 
co!:ji!gale.  Il  ne  fe  dit  guère  dans  l'adjedif 
qu'en  parlant  des  femmes.  (  Une  femme 
adultère.  ) 

Il  eft  auflî  fubftantif,  Se  alors  il  fe  dit  de 
celui  ou  de  celle  qui  viole  la  foi  conjugale. 
(  Ni  les  fornicateurs  ni  les  adultères  nepof- 
féderont  le  Royaume  desCieux.  ) 

AdultèR-F..  f.  m.  Signifie  auflî  ,  Le  viole- 
ment  de  la  foi  conjugale.  (  Commettre  un 
adultère.  On  les  furprit  en  adultère.  )  On 
appelle  Double  adultère  ,  L'adultère  qu'un 
homme  marié  &  une  femme  mariée  com- 
mettent enfemble.  (Enfant  né  d'un  double 
adultère.  ) 

ADULTERIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  né  d'adul- 
tère. (  Des  enfans  adultérins.  ) 

ADUSTE.  adj  de  r.  g.  Qui  eft  brûlé.  Il  ne 
le  dit  guère  que  des  humeurs  du  corps  bu- 
main.  (  Humeur  adufte  ,  fangadufte  ,  bile 
adufte.  ) 

ADUSTION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  État 
de  ce  qui  eft  brûlé.  (  L'aduftion  du  fang.  ) 

A  E  R 

AÉRER.  V.  a.  Donner  de  l'air.  Mettre  en  bel 
air.  (  ChalTer  le  mauvais  air.  ) 

AÉRÉ  ,  ÉE.  participe.  Qui  eft  en  bel  air,  en 
grand  air.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la 
fituation  d'une  maifon.  (  Une  maifon  bien 
aérée. ) 

AÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  eft  d'air  ,  qui 
app.''.rtiont  à  l'air.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cesphrafes,  (Un  corpsaérien.  LesDémons 
aériens.  Les  tfprits  aériens.  La  perfpeûive 
aérienne.  ) 

AÉROGRAPHIE,  f .  f .  Defcription  de  l'air. 

AÉROMANCIE.  f .  f .  Divination  par  le 
moyen  de  l'air. 

AÉROMETRE.  f.  m.  Tnftrument  qui  fcrt  à 
niffurer  la  condenfation  ou  la  raréfaûion 
de  l'air. 

AÉROMÉTRIE.  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet les  propriétés  dtl'air  ,  8c  qui  en  mefurf 
&  calcule  les  effets.  (  Éléinens  d'Aéromé- 
trie.  ) 
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AFFABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  Celui  qui  re- 
çoit Se  écoute  avec  bonté  Se  douceur  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui.  (  Rc-ccvoir  avec  affa- 
bilité. Il  a  beaucoup  d'affabilité.  L'afi-a- 
bilité  de  ce  Prince  lui  gagne  tous  ks 
ccrurs.  ) 

AFFABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  de  l'affabilité. 
(  C'eft  un  homme  extrêmement  affable.  Il 
eft  d'un  caractère  doux  &  affable.  ) 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affabilité.  Il  eft 
de  peu  d'ufage. 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  fade.  (  Affadir  une 
fauce  ,  un  ragoût ,  en  y  mêlant  quelque 
chofe  de  trop  doux.  ) 

Il  fe  dit  figurémcnr  en  parlant  des  ouvra- 
ges d'efprit.  (  Affadir  un  difcours  par  des 
penfées  &  par  des  expreffions  affeûées  & 
doucereufes. 

Affadir  ,  Signifie  auflî ,  Caufer  une  fcnfa- 
tion  défagtéable  au  palais ,  à  l'eftomsc  par 
quelque  chofe  de  fade.  (  Une  fauce  qui 
affadit  le  cœur.  ) 


AFFAIRE,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft  fujet  de  quel- 
que occupation.  (Affaire  agréable.  Affaire 
importante.  Affaire  de  conféquence.  Affai- 
re épineufe  ,  difficile.  Je  fuis  à  préfcnt  de 
loifir,  je  n'ai  aucune  affaire.  Il  n'a  d'autre 
affaire  que  de  fe  divertir.  Il  eft  fort  occu- 
pé ,  il  a  bien  des  affaires,  il  a  mille  affai- 
res. Il  a  affaire.  Il  eft  en  affaires.  Toutes 
affaires  ceffantes.  L'affaire  du  falut  eft  la 
grande  affaire  ,  eft  la  plus  importante  de 
toutes  les  affaires  ,  c'eft  proprement  l'uni- 
que affaire  d'un  Chrétien.  ) 

On  dit.  Faire  affaire,  pour  dire,  Con- 
clure ,  Terminer  une  affaire.  Er  on  dit  iro- 
niquement d'un  homme  qui  a  fait  quelque 
chofe  de  mal-à-propos,  qu'//  a  fait  une 
belle  affaire. 

On  dit  proverbialement,  Dieu  nous  garde 
d'un  homme  qui  n'a  qu'une  affaire  ,  pour 
donner  à  entendre  qu'ordinairement  un 
homme  qui  n'a  qu'une  feule  chofe  à  faire 
en  e)f  fî  occupé  ,  qu'il  en  fatigue  tout  le 
monde. 
Affaire  ,  Se  dit  particulièrement  des  Pro- 
cès ,  &  de  tout  ce  qui  fe  traite  en  quelque 
Jurifdiâion  que  ce  foit  ,  tant  en  matière 
civile  ,  qu'en  matière  criminelle.  (  Il  y 
a  une  grande  affaire  au  Confcil  ,  au  Par- 
lement. Cet  Avocat  eft  chargé  d'une  belle 
affaire  ,  d'une  affaire  d'éclat.  Pourquoi 
prendre  tant  de  peine  pour  une  affaire  de 
rien.  Il  n'y  a  point  de  petites  affaires.  C'efl 
une  affaire  de  grande  difcuflîon  ,  de  longue 
difcudion.  Une  affaire  embrouillée  ,  épi- 
neufe ,  cmbarraffée  ,  enveloppée.  Une 
affaire  favorable  ,  malheureufe  ,  extraor- 
dinaire. Une  affaire  criminelle.  Son  affaire 
fe  rapportera  ,  fe  videra  bientôt.  Il  a  un 
Rapporteur  qui  expédie  bien  des  affai- 
res. Le  point ,  le  fecret  ,  la  fin  de  l'af- 
faire. Un  tel  eft  fon  folliciteur  d'aftai- 
res ,  fon  homme  d'affaires.  C'eft  lui  qui 
mène  fes  afïaites.  Poutfuivre  une  af- 
faire. ) 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  chofes  qu'on  a, 
à  difcuter ,  à  démêler  avec  quelqu'un  dans 
le  commerce  de  la  vie.  (C'eft  une  affaire 
d'intérêt.  C'eft  une  affaire  d'honneur. 
Sortir  d'jne  affaire  avec  honneur.  Se  bien 
tirer  d'une  affaire.  Voilà  le  noeud  de 
l'affaire.  Sortir  d'affaire  avec  quelqu'un.  Il 
s'eft  tiré  d'affaire.  S'entremettre  d  une  af- 
faire. Se  charger  d'une  affaire.  Je  vous 
rendrai  bon  com.pte  de  votre  affaire.  En- 
tendre bitn  une  affaire  ,  comprendre  ,  con- 
cevoir une  affaire.  Il  débrouille  bien  ,  il 
démêle  bien  une  affaire.  ) 

Il  fe  preiid  auflî  pour  Soin  ,  peine  ,  em- 
barras ,  démêlé.  (  Fâcheufe  affaire.  Il  a  bien 
des  affaires  fur  les  bras.  Il  a  une  mauvaife 
affaire  fur  le  corps.  Si  vous  vous  brouillez 
avec  cet  homme-là  ,  vous  vous  ferez  ,  vcu» 
vous  attirerez,  des  affaires.  Cela  lui  a  fait 
une  affaire.  Il  m'a  fait  une  affaire  avec 
un  tel.  Il  vous  donnera  bien  des  affaires. 
Il  étoit  bien  embarraffé  ,  mais  il  s'eft  ti- 
ré d'affaiie.  Ses  amis  l'ont  tiré  d'affaire. 
Sufciter  des  affaires  à  quelqu'un.  Il  a  (î 
bien  fait,  qu'il  s'eft  mis  hors  d'aftaire.  Il 
ne  veut  point  d'affaire.  )  On  dit  d'une 
chofe  qu'on  regarde  comme  pénible  oa 
mal-aiféc  à  faire  ,  que  dfi  une  affaire.  Ec 
d'une  chofe  aifée  fie  facile  ,  que  Ce  n'efipas 
une  affaire. 
AiFAiRE  ,   Se  dit  particulièrement  des  ac- 
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tiens  de  guerre.  (  C'eft  un  homme  qui  a 
vu  bien  des  affaires.  IJ  a  toujours  bien  fait 
dans  toutes  les  affaires  .où  il  s'eft  rencon- 
tré. Il  fit  des  merveilles  dans  la  dernière 
aifïaire.  L'affaire  fut  quelque  temps  difpu- 
tée .  ) 
AFfAiRE  ,  Se  dit  autTi  particulièrement  de 
ce  qui  regarde  la  levée  des  deniers  publics  , 
la  recette,  la  gcfiion  &c  l'adminiilration 
des  finances.  (  U  elt  intércffé  dans  les  affai- 
res du  Roi.  Il  a  commencé  par  une  pe- 
tite recette  ,  préfentement  il  eft  dans  les 
grandes  affaires.  Il  a  bien  tiré  de  l'argent 
des  affaires  qu'il  a  faites.  U  embrafTe  tou- 
tes fortes  d'affaires.  Il  propofc  une  affaire 
qui  paroît  bonne.  Les  Fertniers  généraux 
our  traité  de  cette  affaire-là.  Il  n'eft  plus 
dans  les  affaires.  Il  s'eft  retiré  des  affaires. 
Les  gens  d'affaires.  ) 
Affaire.  Eft  auffi  un  terme  général  qui  fc 
dit  de  toutes  fortes  de  chofes  ,  &  que  l'on 
fubftitue  fouvent  à  la  place  dei  termes 
propres  &  particuliers  de  chaque  chofe, 
Ain'lî  en  parlant  d'une  viûoirc  remportée 
fur  les  enn:mis  ,  on  dit  ,  que  (  C'efl  une 
grande  affaire  ,  une  affaire  ^lorieufe.  )  En 
parlant  d'un  mauvais  fucces ,  que  (C'eft 
une  affaire  fâcheufe.  )  En  parlant  d'une 
cntreprifc  ,  que  (  C'eft  une  affaire  aifée  ou 
mal-aifée.  Vous  me  contcz-là  une  étrange 
affaire.  Le  bon  de  l'affaire  eft....Ce  que 
vous  dites  là  eft  une  autre  affaire.  ) 
AFFAIRES  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  généralement 
de  toutes  les  chofes  qui  concernent  la  for 
tune  &  les  intérêts  du  public  &  des  parti 
culicrs.  (  Affaires  publiques.  Affaires  d'É- 
tat. Ce  Miiiilire  eft  chargé  de  toute  la 
conduite  des  affaires  du  Koi.  Le  train  , 
le  courant  des  affaires.  Pour  les  affaires 
urgentes.  Pour  les  expreffes  affaires  du 
Roi.  Les  affaires  d'une  Ville  ,  d'une 
Communauté.  Les  affaires  d'une  fuccef- 
fion.  Un  homme  dont  les  affaires  font 
en  bon  état  ,  en  mauvais  état.  Ses  affaires 
vont  bien  ,  vont  mal.  Il  eft  bien  dans  fes 
affaires  ,  fes  affaires  font  nettes ,  font  clai- 
res ,  font  déco'jfues,  font  en  défordre. 
Donner  ordre  à  fes  affaires.  Affaires  do 
meftiques.  Chacun  a  fes  affaires  ,  doit  fa- 
voir  fes  affaires.  Il  a  foin  de  fes  affaires.  I! 
a  donné  la  conduite  ,  le  maniement  de 
fes  affaires  à  un  tel.  Ce  ne  font  pas- là  mes 
affaires.  Pourquoi  en  parlez  vous  ,  font- 
ce  là  vos  affaires  i  Mêlez-vous  de  vos  af- 
faires. ) 

On  dit  ironiquement  à  un  homme,  que 
Son  affaire  ^Jl  faite  ,  pour  dire  ^  qu'il  ne 
doit  plus  tien  efpérer ,  qu'il  n'a  plus  rien  à 
ptétcndte. 

On  dit  familièrement ,  Faire  fes  affaires  , 
aller  à  fts  affaires  ,  pour  dire,  Aller  aux 
néceilités  naturelles.  On  appelle  chez  le 
Roi  ,  Chaifes  d'affaires  ,  La  chaife  percée, 
r.t  Brevet  d'affaires  ,  Le  privilège  d'entrer 
dans  le  lieu  où  le  Roi  eft  fur  fa  chaife  d'af 
faites. 

On  dit  ,  Avoir  ajfa'.r:  de  ,  pour  dire  , 
Avoir  hefoin  de.  (Il  a  affaire  d'argent.  J'ai 
affaire  de  vous,  ne  fortez  pas.  )  tn  ce  fens 
on  dit  par  ironie.  J'ai  bien  affaire  de  cet 
homme-là  ,  pour  dire  ,  Je  ne  me  foucie 
guère  de  lui.  Ft  dans  une  pareille  accep- 
tion ,  (  J'ai  hien  affaire  de  tout  cela.  Qu'ai, 
je  affaire  de  toutes  ces  querelles  î  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  ,  Avoir  affaire  à  quelqu'un  ,  avec 
quelqu'un,  pour  dire.  Avoir  à  lui  parler  , 
avoir  à  traiter  ,  à  négocier  avec  lui  de 
quelque  chofe.  (  J'ai  affaire  à  lui.  il  faut 
que  je  l'aille  voir.    Il  faut  les  laifter ,  ils 
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ont  affaire  l'un  à  l'autre .  ils  ont  affaire 
enfemble.  Ils  font  en  affaire.  J'ai  affaire  à 
des  gens  difficiles.  Un  marchand  a  affaire  à 
toutes  fortes  de  gens.  ) 
On  dit  auflî  ,  Avoir  affaire  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  quelque  conteftation  , 
quelque  démêlé  avec  quelqu'un.  Et  dans 
ce  fens  on  dit  proverbialement,  (Avoir 
affaire  à  la  veuve  &  aux  héritiers.  Avoir 
affaire  à  forte  partie.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  &  par  ma- 
nière de  réprimande  ,  lorfqu'un  homme  a 
manqué  en  quelque  chofe  envers  quel- 
qu'un ,  qu'il  ne  connoiftbit  pas  ,  (  Il  faut 
prendre  garde  à  qui  on  a  affaire.  )  Et  par 
manière  de  menace  ,  on  dit  ,  Il  verra  à  qui. 
il  a  araire,  pour  dire.  Il  verra  que  je 
faurai  bien  lui  tenir  tête.  On  dit  aufli  pour 
marquer  qu'on  prend  hautement  la  déf-enfc 
&  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  (  Si  on  l'at- 
taque ,  on  aura  affaire  à  moi.  ) 

On  dit  qu't^rt  homme  a  eu  affaire  ave: 
une  femme  ,  ou  Une  femme  avec  un  homme , 
pour  dire  ,  qu'Us  ont  eu  mauvais  commer- 
ce enfemble. 

AFFAIRÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  a  bien  des  affaires. 
(  Il  eft  n  fort  affairé  ,  qu'il  n'a  pas  une 
heure  à  lai.  Ili^it  l'affaire.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

AFFAISSEMENT,  f.  m.  État  de  ce  qui  eft 
affaifté.  (  L'affaifTement  des  terres.  J'ai 
trouvé  ce  malade  dans  uo  grand  affaillc- 
ment.  ) 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  q<ie  de»  chofes  qui 
font  l'une  fur  l'autre  ,  s'ahaiffe  ,  fe  fou- 
lent ,  fie  tiennent  moins  d'cfpace  en  hau- 
teur. (  Les  pluies  affalllent  les  terres.  ) 
Affaisser  ,  fignifie  auffi  Faire  ploytr , 
faire  courber  fous  U  faix.  Et  dans  ce 
feus  on  dit ,  qu'  (  Une  trop  granie  char- 
ge de  blé  a  aifaillè  le  plancher  d'un  gre- 
nier. ) 

Il  eft  aud:  réciproque.  (  Une  tcrrafTe  qui 
s'aftaifte.  Les  terres  rapportées  font  fuje:- 
tes  à  s'affaifter.  Ce  monceau  de  paille  ,  ce 
monceau  de  foin  s'eft  affaiffé  de  tant  de 
pieds.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  (  Un 
plancher  qui  s'affaiffc  ,  qui  commence  à 
s'affailfer. 
On  dit  figurément  dun  vieillard  qui 
fe  courbe  ,  (  qu'il  s'affaifFe  ,  qu'il  com- 
m.'nce  à  s'affaiffer  fous  le  poids  des  an- 
nées. ) 

AFFAJssé  ,  ÉE.  participe. 
AFFAITAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
L'ai^ion  de  drelTcr  un  oifeau  de  proie. 
.\FFAITER.  V.  a.   Terme  de   Fauconnerie. 
C'eft  apprivoifcr  un  oifeau  de  proie. 
AffaitÏ  ,   il.  participe. 
AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Abaif 

fer. 
Affalé,   i.t.  participe. 

On  dit  c\n'UnvatUcau  efi  affalé,  lorfqu'il 
eft  arrêté  fur   la  côte  ,  pat  le  défaut  des 
vents  ou  par  les  courans. 
AFF.AMER.  v.a.  Ôrer  ,  retrancher  les  vi- 
vres, cauferla  faim.  (  Affamer  une  vil!e  , 
une  place  ,  une  province  ,   tout  un  pays. 
Vous  ne  faites  que  l'affamer  en  lui  don 
nant  II  peu  à  manger.  ) 
On  dit  figurément  en  parlant  d'un  grand 
mangeur  ,   qu'//  affame  toute  vne  table. 

On  dit  hgurémenr,  Affamer  fon  Ecriture  , 
pour  dire  ,  La  rendre  trop  déliée  ,  trop 
maigre. 

On  dit  figurément  ,  Affamer  un  habit  , 
affamer  un  ameublement-,  pour  dire,  Y 
épargner  trop  l'étoffe.  Mais  en  ce  fens  fon 
ufagc  le  plus  ordinaire  eft  au  paiticipc. 
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AFrAMÉ  ,    ÉE.  participe.  Écriture  affamée, 

habit  affamé. 

On   dit  figurément  ,    Ver^tre  affamé  n'a. 

point  d'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 

qui  a  faim  ,  n'écoute  guère  ce  qu'on  lui 

Affamé  ,  ée.  adj.  Signifie  figurément,  Quï 
a  de  l'avidit?  pour  quelque  chofe  ,  qui 
fouhaite  quelqie  chofe  avec  ardeur.  (  Être 
affamé  de  gloire  ,  afFamé  d'honneurs ,  af- 
famé de  nouvelles.  Je  fuis  affamé  de  le 
voir.  ) 

AFFANEURES.  f.  f.  pi.  Blé  qu'on  donae 
aux  Moilfonne'jrs  au  lieu  d'argenr. 

AFFÉAGEMENT,    f.  m.  AâiOn  d'afféager. 

AFFFAGER.  v,  a.  Terme  de  Coutume.  Don- 
ner une  partie  de  fon  fief  à  tenir  en  fief  ou 
en   roture. 

Afféagé  ,    ir.  participe. 

AFFECTATION,  f.  f.  Attachement  vicieux 
à  dire  ,  ou  â  faire  certaines  chofes  d'une 
manière  fingulicre.  (  Il  y  a  de  l'affeftation 
en  tout  ce  qu'il  dit.  Afei^ation  vicTeufc. 
Affeftation  de  langage.  Il  n'y  a  tien  de  na- 
turel en  elle  ,  elle  elï  pleine  d'affc6lation 
en  toutes  chofes.  On  ne  fauroit  la  corriger 
de  fes  affedations.  Une  de  fes  aff'eâations 
efl  de  dire.  ) 

AFTECTER.  v.  a.  Defliner  &  appliouer  une 
chofe  â  un  ceirain  ufage.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  fonds  de  terre  ,  des  héri- 
tages ,  des  rentes.  (  Affcâer  un  fonds  de 
terre  pour  l'entretii-n  de  quelques  Prêtres. 
Affeâer  &c  hypothéquer  une  terre  au  paye- 
ment d'un  doiiaite.  Affecter  une  rente  pouc 
le  payement  d'une  dette.  ) 

Afffcter  ,  Signifie  auflî ,  Marquer  une  cf- 
pèce  de  prédilcûion  &  d'attachement  pour 
de  certaines  chofes ,  ou  pour  de  certaines 
perfonnes.  (  .Affcfter  de  certains  mots  ,  de 
certains  termes  ,  de  cerraines  façons  de 
parler.  Affefter  certains  geftes.  Affederune 
place  ,  un  logemenr.  Aîieder  un  Rappor- 
teur. Je  n'en  affedc  aucun.)  Il  défigne  fou- 
vent  un  attachement  vicieux,  (  Aftcder  un 
langage  recherché.  ) 

U  lignifie  aufli ,  Faire  oflentation  de  quel- 
que chofe.  (  Il  affeéle  de  paroître  favanr. 
II  afftde  une  grande  humilité,  une  grande 
modcltie.  ) 

Il  fignifie  aulTî  fimplemenr  ,  Prendre  quel- 
que chofe  à  tlsche.  Faire  quelque  chofe  de 
deffoin  formé.  (  II  affede  toujours  de  dire 
d  s  chofes  obligeantes.  Il  affcde  de  dire  en 
g-'and  fecrct  des  chofes  de  rien.  ) 

11  lignifie  aufli  ,  Rechercher  une  chofe 
avec  ambition  ,  s'y  porter  avec  ardeur  ,  y 
afpirer.  Et  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
des  grandes  dignités.  (  .^ffccwr  la  tyrannie. 
Affcderle  premier  rang',  les  premières  pla- 
ces ) 

AFFhCTER  ,  fe  dit  figurément  pour  exprimer 
.  la  difpofiiion  qu'ont  certaines  fubflances 
à  prendre  certaines  figures,    (  Le  fel  marin 
affede  dans  fa  cryftallifation  la  figure  cu- 
bique. ) 

Afffcter  ,  Eft  auflî  un  rerme  de  Médecine  , 
&  lignifie  ,  Faire  une  impreflîon  fâcheufe. 
(  Il  eft  à  craindre  que  le  trop  grand  ufagc 
d'un  retrèdc  fi  chaud  ,  n'affede  la  poitrine 
avec  le  temps. 

Afff.cter  ,  Signifie  auflî  figurément,  Tou- 
cher ,  faire  impreflîon.  (  Ceitî  pièce  eft 
d.ins  les  règles  ,  mais  elle  n'affede  point  les 
fpcdateurs.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (  C'eft  un  homme 

qui  s'affede  aifémcnt.  ) 

Affecté  ,  iv..  parricipe.  (  Un  fonds  de  rerrc 

affedé  à  l'cntr.-titn  de.  ...Une  maifon  af- 

fidcc  au  payement  d'une  dette.  Un  gella 
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affefté.  C'efl  une  place  qui  lui  cfl  afFeiSÎ-e. 
Humilité  affeûée.  Moilciiie  atfcdce.  Il  e(t 
à  craindre  qu'il  ne  fe  talfe  un  dépôt  fur  la 
partie  aft'edtée.  ) 

AfPtCTlF  ,  IVE.  adj.  Qui  infpire  ,  ou  qui 
ert  propre  à  infpirer  de  l'aiîedion.  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  chofes  de 
piété.  (  Il  parle  des  chofes  de  Dieu  d'une 
manière  tres-afl-'ettive.  Saint  Bernard  e/l  un 
des  Pères  de  l'Églife  les  plus  affettifs.  On  a 
imprimé  des  Livres  fous  le  nom  de  Théolo- 
gie afteftive.  ) 

AFFECTION,  f.  f.  Amour.  Sentiment  qui 
fait  qu'on  aime  quelque  perfonne  ,  qu'on 
fe  plaît  à  quelque  choie.  (Tendre affettion. 
Aftettion  paternelle.  Artedion  maternelle. 
Avoir  de  l'afFediion  pour  quelqu'un.  Por- 
ter de  l'aiFediou  à  quelqu'un.  Mettre  fon 
afFettion  à  une  perfonne  ,  à  une  choie. 
C'eft  le  cadet  qui  elt  l'objet  des  afFcdions 
de  la  mère.  Il  n'a  de  l'affeâion  que  pour 
les  livres  ,  pour  la  chaffe.  Il  n'ad'alFetlion 
pour  tien,  il  n'a  afFeclion  à  rien.  ) 
Il  fe  dit  auifi  de  L'ardeur  ave  c  laquelle  on 
fe  porte  â  dire  ,  ou  à  faire  quelque  chofe 
par  fentiment  d'afcdion.   (  Se   porter  à 

auelque  chofe   avec  aHèâion.  £u  parlant 
'alTe£tion.  ) 

Affection  ,  En  terme  de  Médecine ,  fignifie 
Une  imprefïion  fàcheufe  dans  toute  l'habi- 
tude du  corps  ,  ou  dans  quelqu'une  de  fes 
parties.  (  Affection  mélancolique.  Affl'dion 
hyllérique.  ) 

AYrECriONNER.  v.  a.  Aimer,  avoir  de 
l'affedlion  pour  quelque  perfonne  ,  pour 
quelque  chofe.  (  C'ell  une  perfonne  que 
j'aftcdionne.  C'eA  une  forte  d'étude  qu  il 
alil-d^ionne  fort. 

On  dit,  AffeSiionner  quelque  chofe,  pour 
dire  ,  S'y  intérclfer  avec  affcdion  ,  avec 
chaleur.  (C'eft  l'atFaire  du  monde  que  j'af 
feftionne  le  plus.  ) 

Affectionner  ,  cil  aulfi  réciproque.  Ainfi 
on  dir  ,  S'affsHionner  à  une  chofe  ,  pour 
dire  .  S'y  attacher  ,  s'y  appliquer  avec  af- 
feâion. 

Affectionné,  ée.  participe. 

C'clt  aulîi  un  terme  de  civilité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  la  foufcriprion  des 
Lettres  ,  £c  dans  les  formules  fuivantes , 
(Votre  très-humble  &  très-afFidionné  Ser- 
viteur. Votre  aifcdionné  Ser.iteur.  Votre 
afFï£lionné  à  vous  fcrvir.  Votre  alFeâionné 
à  vous  rendre  fervice.  )  Et  toutes  ces  for- 
mules s'emploient  fuivant  la  condition  de 
la  perfonne  qui  écrit  ,  &  de  celle  à  qui  on 
écrie. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
affeûueufe.  (  Il  lui  parla  fort  aiFedueufe- 
ment.  ) 

AFFECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  marque 
beaucoup  d'a/F;£lion.  (  Difcours  alFeûueux. 
Paroles  alFedueufcs.  Mouvement  affec- 
tueux. Manières  aiFeducufes.  Un  Orateur 
pathétique  &  aiFeûueux.  ) 

AFFERMER,  v.  a.  Donner  à  ferme.  (  Un  Sei- 
gneur qui  afFerme  fa  terre.  On  leur  a  af- 
fermé les  droits  d'Entrée.  ) 

Il  (îgnifie  auiîî ,  Prendre  à  ferme.  (  Tous 
ies  Fermiers  qui  ont  aiFcrmé  cette  terre  ,  y 
ont  bien  fait  leurs  affaires.  ) 

Affermé  ,   ée.  participe. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  &  fV.ible. 
(  AfFermir  une  muraille.  Affermir  un  plan- 
cher. De  l'opiat  qui  affermit  les  dents ,  les 
gencives.  ) 
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fens  on  fe  fcrt  plus  fouvctit  de  Rafermlr.   Aïf  n  É  ,   Ée.  participe.  On  dit  figurtment 
Il  fignifie  figutémen:,  Rendre  plus  alFuré,     d'une  perfonne    qui   parle    facilement  SC 


plus  inébranlable.  (  Affermir  le  courage. 
Affermir  l'anie.  Affermir  quelqu'un  dans 
une  réfolution  ,  dans  une  croyance  ,  dans 
une  opinion  ,  dans  la  Foi.  Affermir  l'auto- 
rité ,  affermir  le  fceptre  dans  la  main  d'un 
Roi.  Cette  vidtoire  l'a  affermi  dans  fon 
État ,  lui  a  affermi  la  Couronne  fur  la  tète. 
Cela  vous  doit  aficrmir  encore  davantage 
dans  votre  fentiment.  Les  beaux  jours  achè- 
veront d'affermir  fa  fanté.  Affermir  le  re- 
pos des  peuples.  Affermir  la  tranquillité 
publique.  Affermir  les  volontés  chancelan- 
tes. )   Et  avec  le  pronom  petfonnel ,  (  S'af- 


beaucoup  ,  qui  a  beaucoup  de  babil  , 
qu'£//e  a  la  Langue  l'un  affilée.  Il  elt  du 
ityle  familier. 

AFFILIATION,  f.  f.  Efpèce  d'adoption.  Il  fc 
dir  aujourd  hui  en  parlant  d'une  commu- 
nauté qui  en  a  affilie  d'autrer. 

AFFILItR.  V.  a.  Adopter.  (  L'Académie 
françoife  s'eft  affilié  quelques  Académies 
de  Province.  ) 

Affilié,  ée.  participe. 

AFFILOIR.  f.  m.  Efpèce  de  pince  du  Parche- 
minier. 

AFFINAGE,  f.  m.  L'adion  par  laquelle  on 


fermir  dans  une  téfolution,   dans  un  def- 1  affine  ,  on  purifie  certaines  chofes ,  comme 


fein.  ) 

11  eft  auffi  réciproque  en  certaines  phra- 
fes,  &  fignifie  ,  Devenir  plus  ferme  ,  plus 
conlîflant  (  Ce  poifFon  s'ell  affermi  en  cui- 
fant.  Les  chemins  s'affermiront  bientôt.  Sa 
fanté  s'affermira  avec  le  temps.  ) 
Affermi  ,  ie  participe. 
AFFERMISSEMENT,  f.  m.  Adion  par  la- 
quelle un  échoie  eif  affermie.  État  d'une  cho- 
fe affermie.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre. 

H  fignifie  figurénsent ,  Confirmation  dans 
un  bon  éiar.  (  L'afiermilFcment  de  i'Éiat  , 
du  Trône  ,  des  Lois  ,  de  la  Religion.  L'a- 
mour des  peuples  envers  le  Prince  eft  l'af- 
ferniiîFeraent  de  fon  Empire.  ) 
AFFÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  plein  d'afF^fta- 
tion  dans  fon  air ,  dans  fes  manières ,  par 
envie  de  plaire.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par 
tant  d'une  femme  ou  d'une  fille  coquette. 
(  Elle  ne  feroitpas  défagréable,  fi  elle  n'é- 
toii  point  l\  affétée. 

11  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  marquent  de 
l'aifedfaiion.  (  Mine  affetée.  Manières  affé- 
tées.  Paroles  affétces.  ) 
AFFÉTERIE,  f.  f.  Manière  alFétéc  de  parler  , 
ou  d'agir  par  envie  de  plaire.  (  Il  y  a  trop 
d'afféterie  en  rout  ce  qu'elle  fait.  Les  affé- 
teries d'une  coquette  ,  d'une  précieufe.  ) 
AFFICHE,  f.  f.  Placard  ,  Feuille  éciite  ou 
imprimée  que  l'on  attache  dans  les  carre- 
fours ,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chofe.  (  Affiche  de  Comédie.  Affiche  pour 
les  criées  d'une  rerre  en  décret.  ) 
AFFICHER,  v.  a.  A.tiachcr  un  placard  ,  pour 
avertir  le  public  de  quelque  choie.  (  Afîï- 
cher  unMonitoire  ,  une  Ordonnance,  &c.  ) 
On  dit  par  exagération  ,  en  parlant  d  une 
chofe  qu'on  voudroit  faire  favoir.àcout  le 
monde  fi  on  pouvoir ,  (  Non-feulement  je 
le  dirai  ,  mais  je  l'afficherai  par-touc.  ) 

On  dit  au  figure  ,  Afficher  le  bel  efpric  , 
pour  dire  ,  Se  donner  pour  bel  efprit ,  vou- 
loir palFer  pour  bel  efprit. 

On  dit  auifi  ,  Afficher  fa  honte ,  pour  dire, 
Rendre  publique  une  adion  ou  des  fcnii- 
mcns  qui  nous  déshonorent. 

Il  s'emploie  au  réciproque.  (  S'afficher 
pour  bel  efprit,  pour  impie  ,  &c.  )  Dans  ce 
iens  il  ne  fe  prend  guère  qu'en  mauvai- 
fe  part.  (  Un  homme  fenfé  ne  s'affiche 
point.  ) 

AFFICHÉ  ,  Ée.  participe. 
AFFICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  affiche  des 
placards  dans  les  rues.  (  AJîicheur  de  la 
Co:nédie.  ) 
AFFIDÉ  ,  ÉE.  adj.  A  qui  on  fe  fie.  (  Envoyer 
un  homme  affidé.  Il  lui  fit  dire  par  une 
perfonne  affidée.  ) 

On  l'emploie  quelquefois  au  fubftantif. 
(  Il  lui  fit  dire  par  un  de  fes  affidés.  ) 


Il  fignifie  auflî,  Rendre  ferme  fc  confif-  AFFILER,  v.  a.  Donner  le  fil  à  un  inftru 

t.nnr  ce  qui  étoit  mou.  (  Le  vin  afFermit  le  ment  qui  coupe  ,    l'aiguifer.   (  Affiler   le 

poilTon.  La  gelée  afFermit  les  chemins.  L'ef-  tranchant  d'un  rafoir,  d'un  couteau,  d'un 

prit  de  vin  d£Fermit  les  gencives.)  Et  dans  ce  courelas,  d'un  fab^re., } 


les  métaux  ,  le  fucre.  (  L'affinage  de  l'or. 
Cet  or  eft  déchu  de  tant  de  grains  à  l'a.'H- 
nage.  L'affinage  du  fucre.  ) 
AFFINER,  v.  a.  Purifier  par  le  feu  ,  ou  pat 
quelque  autre  moyen.  (  Aftiner  l'or  &  l'ar- 
gent. Affiner  du  fer  ,  de  l'étain.  ) 

On  dit ,  Affiner  du  fucre  ,   pour  dire  ,  Le 
rendre  plus  pur  ,  plus  fin    Et  on  dit,  que 
Le  temj>s  ,  que  la  cave  affinent  le  fromage  , 
pour  dire  ,  Que  le  temps  &  la  cave  lui  don- 
nent un  goût  plus  fin  ,  plus  relevé. 
Affiner.  ,  eft  auifi  réciproque.  (  L'or  s'affine 
dans  la  fournaife.  Le  lucre  s'affine  avec  du 
falpètre.    Ce    fromage    s" affinera    avec    le 
tcm2;s.  ) 
Affiné  ,    ée.  participe. 
AFFINERlE.  f.  f .  Lieu  où  l'on  affine.  (Por- 
ter le  fera  l'affinerie.  ) 
AFFINEUR.  f.  m.   Celui  qui  affine  l'or  & 
l'argent.  (  Maître  aifineur.  ) 
AFflNIlÉ.  f .  f .  Alliance  ,    degré  de  proxi- 
mité que  le  mariage  acquiert  à.  un  homme 
avec  les  parens  de  fa  femme  ,   &   à   une 
femme  avec  ceux  de  .'on  mari,  (lia  époufé 
ma  fccur  ,  il  y  a  affinité  entre  lui  6c  moi. 
Les  divers  degrés  d'alHnité.  ) 

On  appelle  Affinité  f<iruuelle  ,  celle  qui 
fe  conira£te  dans  la  cérémonie  du  Baptême 
entre  les  Parrains  &c  Marraines ,  &  ies  per- 
fonnes  dont  ils  ont  tenu  les  cnfans.  Et  en- 
core entre  les  Parrains  ik  Marraines  ,  5C 
leurs  filleuls  fti  filleules. 
Affinité.  Se  dit  auiîi  de  la  conformité,  de 
la  convenance  ,  du  rapport  qui  eft  entre 
divsrfes  choies.  (  Ces  deux  mots  ont  beau- 
coup d'affinité.  La  Géométrie  &  la  Pbyfi- 
quc  ont  une  grande  affinité.  Il  y  a  de  l'affi- 
nité entre  la  Poëfie  &  la  Peinture.  ) 

11  fe  ditaufîi  de  la  liaifon  que  des  perfon- 
nes  ont  enfemble.  (  H  y  avoit  une  grande 
affinité  entr'eux.  ) 
Affinité,  Se  dit  en  Chimie  ,  de  la  difpofi- 
fion  que  des  fubftances  ont  à  s'uuii  en- 
femble. 
AFFINOÎR.  f.  m.  Inftrument  au  travers  du- 
quel on  fait  pafFcr  le  lin  ou  le  chanvre 
pour  i'affiner. 

AFFIQUET.  f.  m.  Parure,  ajuftement.il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie  ,  &  an 
pluriel  ,  en  parlant  des  petits  ajullemens 
d'une  femme.  (  Avec  tous  fes  affiquets  , 
elle  ne  lailFe  pas  d'être  laide.;  Il  eil  familier. 
AFf  IRMATIF  ,  IVE.  adj.  Qji  affirme  ,  qui 
foutient  une  chofe  pour  vraie.  (  C'efl  un 
homme  fort  affirmatif.  En  cela  il  eft  un 
peu  trop  affirmatif.  Difcours  aîfirmatif.  ) 
On  appelle  en  Logique  ,  Propofition  affir- 
mative ,  Toute  propofition  par  laquelle  on 
affirme  une  chofe.  Et  on  dit ,  Parler  d'un 
ton  affirmatif ,  pour  dire  ,  Parler  d'une 
manière  trop  déciùve. 

AFFIRMATION.  f.f.ExprefTjon  par  laquelle 
on  alfure  qu'une  choie  elt  vraie.  U  n'.t 
guère  d'ufage  qu'au  Palais ,  où  il  fe  pte»d 
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pour  AfTuraiice  avec  ferment  ,  ti  dans  !îs 
formes  juridiques.  (  Prendre  un  aûe  d'affir- 
mation. Je  m'en  rapporte  à  votre  affirma- 
tion. Le  Juge  a  pris  leur  affirmation.  Le 
Greffe  des   affirmations.  ) 

En  Logique  ,  Affirmation  ,  fignifie  l'Ex- 
preifion  par  laquelle  une  propoiîtion  affir- 
me. (  L'affirmation  cft  oppofée  à  la  néga- 
tion. ) 

AFFIRMATIVE,  f.  f.Propofition  par  laquel- 
le on  affirme. C  Ils  font  toujours  d'avis  dif- 
férens  j  jamais  l'un  ne  nie  une  chofe  ,  que 
l'autre  ne  prenne  l'.iffitmative.  Sur  l'expé- 
dient qu'on  propofa ,  les  uns  furent  pour 
l'affirnaative  ,  les  autres  pour  la  négative. 
Il  y  eut  tant  de  vci:f  pour  l'affirmative. 
Ceux  qtii  fourenoieiitraffirmaiive.  ) 

On  dit.  Prendre  l'affirmative  pour  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  £c  déclarer  haucement 
en  fa  faveur. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
affirmative.  (  Parler  affirmativement  11  en 
parle  aullî  affirmativement  que  s'il  l'avoit 
vu.  ) 

AFFIRMER,  v.  a.  AlTurcr,  foutcnir  qu'une 
chofe  eft  vraie.  (  Ofcriez-vous  bien  affir- 
mer cela  ?)  En  Ayl^  ^^  Palais  ,  Affirmer 
fe  prend  pour  7urci ,  alTurer  avec  fer- 
ment. 

On  dit  en  Logique  ,  qu'  Une  propofuion 
affirme  ,  pour  dire  (împlement ,  qu'Elle  ex- 
prime qu'une  chofe  cft.  ( Toute ptopoàdon 
affirme  ou  nie.  ) 

Affirmé  ,  ^e.  participe. 

AFFLEURAGE.  f.  m.  Terme  de  Boulanger. 
Bonne  monture. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps  con 
tigns  â  un  même  niveau.  (  Affleurer  une  ita- 
pe  au  niveau  du  plancher,  ) 

AFn.EUR.i  ,    ÉE.  participe. 

AFFLIC'IIF  ,  IVF..  adj.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'au  féminin  8i  dans  cette  phrafe, 
Pline  affliilive  ,  qui  lignifie  Une  peine  à 
laquelle  la  Ju.lice  condamne  un  criminel, 
&:  qui  n'cft  pas  limpkment  pécuniaire. 
(  Condamner  à  une  peine  affliûive.  ) 

AFFLICTION,  f.f  DéplaiGr  &  abattement 
d'efptit.  r  Extrême  affliûicn.  Affliilion  fen- 
Cble.  Cela  lui  caufa  une  afiliftion  mortelle. 
Les  affliûions  qu'il  plaît  à  Dieu  de  nous 
envoyer.  Il  faut  recevoir  les  affligions 
de  la  main  de  Dieu.  Toutes  le<  chofes  du 
monde.  Uî  font  que  vanité  &c  afflidion  d'ef- 
prit.  ) 

AFFLIGE.^NT,  ANTE.  a^j.  Qui  caufc  du 
déplaiiîr.  (  Csla  eft  biv-n  affligeant.  Vnc 
nouvelle  bienâ3îigeante.  ) 

AFFLIGER,  v.  a.  Csufer  de  la  douleur  ,  de 
la  peine  ,  dudéplailir.  (  AfHiger  fon  corps 
par  des  jeûnes  ,  par  des  macérations.  Dieu 
nous  afflige  de  maladies  quand  il  lui  plaît. 
Dieu  a  voulu  alTliger  fon  peuple.  Job  fut 
affligé  en  fon  corps  &  en  fes  biens.  Son 
malheur  m'afflige.  Cette  nouvelle  l'a  ex- 
trêmement affligé.  ) 

Affliger.  ,  eft  aulH  réciproque  ,  &  figni- 
fie  ,  Sentir  du  déplaillr  ,  de  la  peine  , 
fe  faire  du  chagrin  de  quelque  chofe. 
(Vous  vous  affligez  fans  fujet.  Il  s'affli- 
ge  d'une  chofe  dont  il  devroit  fc  ré- 
jouir. ) 

Affligé,  ée.  participe.  (  Appliquer  un  re- 
mède ,  une  fomentation    fur  une    partie 
affligée.  ) 
Il  eft  aufli  fubrtantif.  (  Confoler  les  affli- 
gés. ) 

AFFLUENCE.  f  f.  Concours  &  chute  d'eaux, 
d'humeurs  ,  &c.  (  L'afflucncc  des  eaux  qui 
venoicnt  de  la  fonte  des  neiges  fit  déborder 
la  rluèic.  L'afflucncc  des  humeurs  fur  une 
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partie  affligée  caufe  fouvent  de  grands  ac- 
cîdens.  ) 

Il  fe  dit  figurément  d'une  grande  abon- 
dance de  biens,  d'un  grand  concours  de 
monde.  (  Affluence  de  routes  fortes  de  biens. 
Grande  affluence  de  peuple.  ) 

APFLUER.  v.  n.  Se  rendre  en  un  mêm: 
canal.  Il  fc  dit  proprement  des  eaux  dont 
le  concours  &  la  chute  fe  font  dans  un  mê- 
me endroit.  (  Il  y  a  pi  i (leurs  ruilfeaux  & 
plufieurs  rivières  qui  affluent  dans  la  Seine , 
dans  le  Rhône,  &c.  ) 

Il  lignifie  figurément ,  Abonder  ,  arriver 
en  abondance.  (  Toute  forte  de  biens  af- 
fluent dans  cette  maifon.  Les  vivres  af- 
fluoient  dans  le  camp.  ) 

Il  fignifie  encore  figurément.  Survenir  en 
grand  nombre.  (Les Pèlerins  affluent i  Ro 
me  de  tous  les  endroits  de  la  Chrétienté 
pendant  Tannée  fainte.  ) 

AFFOIBLIR.  v.  a.  Débiliter  ,  rendre  foible. 
(  Les  débauches  aftoiblilTenr  le  corps.  Le 
vin  pris  avec  excès  aflfbiblit  les  nerfs ,  af- 
foiblit  le  cerveau  ,  afi'oiblit  la  vue.  AfFoi- 
blirun  parti.  Affbiblir  une  armée.  AfFoiblir 
•a  puiîTancede  fon  ennemi.  L'âge  affoiblit 
l'etprit ,  afFoiblit  la  mémoire.)  On  dit  en 
parlant  des  mon  noies.  AJ'oiblir  les  efpèces 
d'or  &  d'argent ,  pour  dire,  en  diminuer  le 
poids  ou  le  titre. 

Il  eft  audi  réciproque.  (  Il  s'affbiblit.  Son 
efprit  s'ati'oiblit.  ) 

Affoibli  ,  lE.  participe. 

AFFOIBLISSANT  .  TE  .  adj.  Qui  afloiblit. 
(  Il  y  a  des  remè.les  conforutifs  ,  il  y  en  a 
daiToiblitTans.) 

AFFOBLISSEMENT.f.  m.  Débilitation  ,  di- 
minution  de  forces.  Il  fe  dit  des  fo'ccs  du 
corps,  de  celles  de  l'cfptit,  de  celles  d'un 
État ,  d'un  parti  ,  &:c.  (  L'affiaib'.ifrement 
du  corps.  L'affbiblilTcment  de  la  vue.  L'af- 
foibliriement  de  la  voix.  L'affijibliffement 
d'une  armée.  L'affoiblilfement  d'un  parti. 
L'affoiblilTemcnt  des  forces  ennemies.  L'af- 
foibUneraent  des  monnoies.  ) 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  e.\ccflîvement  paf 
fionné.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  familier  ,  &  au  participe.  (  Il  cft  af 
folé  de  fa  femme.  Il  eft  aft'olé  de  fa  mai- 
fon. ) 

.iFïOLÉ,  ÉE  partidpe.  Il  fe  dit  principale- 
ment de  l'aiguille  d'un;  boufTole  qui  n'in- 
dique pas  exaftement  le  Nord. 

AFFORAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  paye  â  un 
Seigneur  pour  la  vente  du  vin. 

AFFOUAGE,  f.  m.  Tcime  de  coutume.  Droit 
de  prendre  du  bois  dans  une  Forêt  pour 
fon  chSufragc. 

AFFOUAGEMENT.  f.  m.  Terme  de  cou- 
tume. État  qui  fe  fait  dans  la  Provence 
pour  faciliter  la  levée  des  impofitions , 
en  réglant  le  nombre  des  feux  d'une  Pa- 
roi (fe. 

Affourchb,  Terme  de  marine.  Ancre  à'af- 
fourcke. 

AFFOURCHER.v.  a.  Terme  de  marine.  Dif- 
pofer  deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer  , 
de  manière  qu'elles  forment  une  cfpècc  de 
fourche. 

Affourché  ,  it.  participe.  (  VaiiTeau  af- 
foniché   fur  fes  ancres.  ) 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Mettre  en  liberté 
(Affranchir  un  efclavc. ) 
II  fignifie  aufli  ,  Décharger  ,  exempter. 
(  Aifranchu  une  perfonne  déroutes  fortes 
de  charges.  Affranchir  de  tailles.  Af- 
franchir une  ville.  )  On  dit  ,  Affranchir 
une  lettre  ,  un  paquet ,  pour  dire  ,  En 
payer  h  pcit  au  butcvj  d'où  on  les  fait 
partir. 
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Il  fîgnifîe  figurément  ,  Délivrer.  (  La  mort 

nous  affranchira  desmifères  de  ce  monde.) 

En  matière  de  Fief,  on  dit ,  Affranchir  un 

héritage  ,   pour  dire  ,  Libérer  un  héritage 

de  quelque  charge,  de  quelque  rente. 

Affranchi  ,  ie.  participe. 

Il  fft  au(n  fubftan.if,  &  f^gnifioit  parmi 
1rs  Rom.ains  Un  efclavc  à  qui  ou  avoir  don- 
né la  liberté.  {  La  condition  d'affranchi. 
Les  affranchis  d'Augufte.  Aûé,  l'aiftanchic 
de  Néron.  ) 

AFFR.^NCHISSEMENT.  f.  m.  Il  n'a  guère 
du.'"age  dans  le  premier  fens  d'aîranchir , 
qu'en  parlant  des  anciens  Grecs  ou  Ro- 
mains ,  6c  il  fignifie,  L'aftion  par  laq'jflle 
on  aaVînchilToit  nn  cfclave.  (  !i  devoit  fca 
atfranchitreroent  à    la  bonté  de  fon  mai- 

"'•)- 

Il   fignifie  auifi  ,  Exemption  ,  décharge. 

(  L'aftranchiffement  d'une  tetre.  L'affram- 
chilfement  d'une  ville.  Lettres  d'atfrau- 
chifferacnt.  ) 

AFFRE.  f.  f.  (  l'A  eft  long.  )  Grande  peur  , 
extt}me  frayeur.  Il  r.'cft  guère  en  ufagc 
qu'au  plii'.iel.  (  Les  atiros  de   la  mort.) 

AFFRÈTEMENT.  Terme  de  marine.  Con- 
vention  pour  le  louage  d'un  vaiilcau.  ) 

AFFRÉTER,  v.  a.  Prendre  un  vaiffeau  i 
louage. 

Affrété  ,  îe.  participe. 

AFFRÉTEUR,  f.  m.  Terme  de  marine.  Celui 
qui  prend  un  vaifTeau  à    louage. 

AFFREUX  .  EUSE,  adj.  Eft'rovable  ,  horri- 
ble, qui  fait  frayeur.  (  Un  fpeâacle  af- 
freux. Une  image  atfrcufe.  C'cflune  chofe 
afîreufe.  Jeter  des  cris  adreux.  C'eft  une 
perfonnc  affreufe.  ) 

AFFREUSE.MENT.  adv.  Effroyablement, 
épouvantablement,  d'une  maniète  affreu- 
fe. (  Il  crioit  affreufcmeni.  Il  eft  affreufe- 
ment  laid.  ) 

AFf  RIANDER.  v.  a.  Rendre  friand.  (  Vous 
l'avez  aiîriandé  par  la  bonne  chère  que 
vous  lui  avez  faite.  ) 

Il  fignifie  aulli  ,  Attirer  par  quelque  chofe 
d'agréable  au  goût.  (  On  atfriande  les  poif- 
fons  .les  oifeaux  avec  de  lappât.) 

Il  fignifie  fig'.trément  ,  Attirer  par  quelque 
chofe  d'utile.  (  Le  gain  l'a  affriandé.  ) 

Affriandé  ,  ÉF..    participe. 

AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  par  quelque  cho- 
fe d'agréable  ati  goût.  (  Vous  l'avez  affriolé 
par  votre  bonne  chère.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fignifie  figurément.  Attirer  par  quel- 
que cliofc  d'utile.  (  Les  préfens  l'ont  af- 
friolé. ) 

Affriolé,  éb.  participe. 

AFFRONT,  f.  m.  Injure  ou'rage  ,  foit  de 
parole  ,  foit  de  fait.  (  Cruel  artront.  San- 
glant affront.  Senfible  affront.  Affront  Ci- 
gnalé.On  lui  a  fait  un  affront.  Il  a  reçu  un 
graud  affront.  Endurer  un  affront.  Venger 
un  affront.  ) 

On  dit  ,  Effiiyer  un  affront ,  pour  dire  , 
Recevoir  un  affront.  ^oir<  un  affront,  ava- 
ler un  affront  ,  pour  dire  ,  Souffrir  patiem- 
ment un  affiont.  Et  on  dit ,  Ne  pouvoir 
digérer  un  affront ,  pour  dire  ,  Avoir  toi^'^ 
jours  fur  le  cœur  un  affront  qu'on  a  reçu. 
(  Il  ne  fauroit  digérer  cet  affront.  ) 

Affront  ,  fignifie  auffi.  Déshonneur, hon> 
te.  (  Il  fait  affront  à  fes  parens.  Vous  pou- 
vez répondre  hardiment  de  lui  ,  il  eft  bon- 
néte  homme  ,  il  ne  vous  fera  point  d'af- 
front. Au  milieu  de  fa  harangue  fa  mé- 
moire lui  fit  un  affront.  Les  armes  de  ce 
Prince  reçurent  un  affront  devant  cette 
place.  Si  vous  entreprenez  cette  affaire, 
l'affront  vous  en  demeurera.) 
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AFFRONTER.  V.  a.  Attaiiuer  avec  hardîeffe, 
avec  intrépidité.  (  Aftronter  les  ennemis 
jufilues  dans  leur  camp.  ) 

Oa  dit  figu rément ,  Affronter  la  mort.  Af- 
fronter les  hafards.  Affronter  les  périls.  Af- 
fronter les  dangers  ,  pour  dire  ,  S'expofcr 
hardiment  à  la  mort ,  aux  périls ,  aux  dan- 
gers. 

AffRONTER. ,  Signifie  aufli ,  Tromper ,  fous 
prétexte  de  bonne  foi.  (  C'efl  un  coquin 
qui  affronte  tout  le  monde.  11  m'a  vilaine- 
ment affronté.  ) 

Affronté  ,  ée.  participe.  (  Après  tant  de 
périls  aflrontés.  Bien  des  gens  affrontés 
par  ce  Marchand  ,  fe  plaignoient  de 
lui.) 

AFFRONTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  blafon  , 
fc  dit  de  deux  animaux  qui  fe  regardent. 
(Deux  lions  affrontés.  ) 

AFFRONTER! E.  f.  f.  Adion  d'affronter. 

AFFRONïEUR,  EUSE.  f.  Celui  qui  af- 
fronte ,  celui  qui  trompe.  (  C'eft  un  alfron- 
tcur.  Un  vrai  atfronceur.  Je  hais  les  affron- 
tsuis.  ) 

AFFUBLEMENT.    f.    m.   Voile   ,    habille- 

. nient ,  ce  qui  couvre  la  tête,  Icvifage  ,  le 
corps. 

AFFUBLER,  v.  a.  Couvrij: ,  envelopper  la 
têce  ,  le  vifage  ,  le  corps  ,  de  quelque  ha- 
billement ,  de  quelque  voile.  (  On  l'affubla 
d'un  long  crêpe  ,  d'une  longue  robe.  )  Il  ell 
du  (lyle  familier. 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  pcrfonncl.  (  S'affubler  d'un 
manteau.  Elle  s'atiubla  d'une  longue 
mante.  ) 

AîruBLÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Un  Moine  affu- 
blé de  (on   froc.  ) 

AFFÛT,  f.  m.  Machine  de  bois  fervant  à 
foutenir  le  canon  ,  Se  à  le  faire  rouler. 
(  affût  de  canon.  Pofet  le  canon  fur  fon 
afrùc.  ) 

AheÛt  ,  en  terme  de  Chaffe  ,  fîgnifîe  l'En- 
droit où  l'on  fe  porte  pour  attendre  le  gi- 
bier à  la  loriie  du  bois  ,  ou  à  la  rentrée. 
(Tirer  un  lièvre  à  l'aflùt.  Attendre  un 
loup  ,  un  fanglier  à  l'atïût.  Sortir  de  fon 
affiit.  Choifir  un  bon  afïùt.  ) 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  , 
Être  à  l'affût ,  pour  dire  ,  Épier  l'occalion 
de  faire  quelque  chofe  ,  Êire  au  guet.  (  11  y 
a  long-temps  que  je  fuis  à  l'aÔût,  que  je 
fuis  ici  à  l'alfûr.  ) 

AFFÛTAGE,  f.  m.  La  peine  ,  le  foin  ,  l'in- 
dullrie  d'ati'ûter  un  canon.  (  On  a  donné 
tant  pour  l'affûtage.  ) 

AFFÛTER.  V.  a.  Mettre  le  canon  fur  fon 
afifut.  (  Affûter  un  canon.  Les  canons  étoient 
affûtés ,  ôc  tout  prêts  à  tirer.  ) 

AffUTÉ  ,   Ée.  participe. 

A  F  I     ^ 

AFIN.  Conjonaion  qui  dénote  la  fin  pour 
laquelle  on  fait  quelque  chofe.  Il  a  deux 
régimes  ;  l'un  avec  que  ,  &  le  fubjonûif , 
(  Afin  que  vous  le  fâchiez  ;  )  &  l'autre  avec 
la  prépofition  de  ^  &  l'infinitif ,(  Afin  de 
pouvoir  dite.  Afin  d'obtenir  cette  grâce.  ) 
A  G   A 

AGA.  f.  m.  Mot  très- commun  dansThifloire 
des  Turcs.  Commandant ,  Gardien  ,  (  Aga 
des  Janifraire.'.  )  Aga-fî  ,  veut  dire  Com- 
mandant de  ,  Gardien  de.  La  prépofition  fe 
met  après  le  fubftantif  régilfant.  (  Capou 
Aga.fi  ,  Gardien  de  la  porte.  Killer  Aga-fi  , 
Gardien  des  filles.  ) 

AGAÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  agace  ,  qui 
excite.  (  Des  regards ,  des  propos  agaçans. 
Des  manières  agaçantes.  ) 

AGACE,  f.  f.  Oifcau  qu'on  nomme  autre 
ment  Pic. 


AGA 

AGACEMENT,  f.  m.  Impreflîon  défagtéable 
que  les  fruits  vetts  font  fur  les  dents ,  quand 
on  les  mange.  (  L'agacement  des  dents  ell 
incommode.) 
AGACER,  V.  a.  Caufer  aux  dents  uneefpèce 
de  fentiment  défagréable  &  incommode, 
tel  qu'cl:  celui  que  caufent  les  fruits  verts 
&  acides  ,  quand  on  les  mange.  En  ce  fens 
il  ne  ledit  qu'étant  joint  avec  le  mot  de 
Dents.   ^  Le  verjus  agace  les  dents.  ) 

Il  fignihe  figurément,  Picoter,  exciter  par 
quelques  paroles  ,  par  quelques  aûions. 
(Il  l'agace  toujours.  Agacei  un  jeune  en- 
fant. ) 

Il  s'emploie  figurément  ,  pour  dire  ,  Exci- 
ter par  des  regards  ,  par  des  manières  at- 
trayantes. (C'eft  une  coquette  qui  agace 
tout  le  monde.  ) 
Agacé,  ée.  participe.  (  Avoir  les  dents 
agacées.  C'efl  un  homme  froid  qui  n'a  d'ef- 
prit  que  quand  ileft  agacé.  ) 
AGACERIE,  f.  f.  Terme  par  lequel  on  ex- 
prime les  petites  chofes  que  dit  ou  que  fait 
une  femme  ,  &  les  petites  manières  dont 
elle  fe  fertpour  s'attirer  l'attention  de  quel- 
qu'un qui  ne  lui  déplaît  pas.  (Il  patoît 
qu'elle  a  quelque  delfein  fur  lui  ,  elle  lui 
fait  des  agaceries  continuelles.  ) 
AGALLOCUM,  f.  ou  bois  d'Aloès. 
AGAPES,  f.  f.  C'ell  le  nom  de  ces  repas  que 
les  premiers  Chrétiens  faifoient  dans  les 
Églil'es  ,  &  qui  ont  été  abolis,  à  caufe 
des  abus  qui  s'y  étoient  gliflés  dans  la 
fuite  des  temps,  (  Les  Agapes  des  anciens 
Chté:iens.  ) 

AGAPETES.  f.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  Églife  à  des  filles  qui 
vivoicnt  en  communauté  fans  faire  de 
vœux. 
AGARIC,  f.  m.  Plante  purgative  de  la  na- 
ture du  champignon,  &  qui  s'attache  au 
tronc  des  arbres.  (Agaric  de  chêne.) 
AGATE,  f.  f.  Pierre  de  la  nature  du  cail- 
lou  j  elle  ed  fort  dure  &c  prend  parfaite- 
ment le  poli  j  elle  donne  des  étincelles 
lorfqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier  ,  & 
varie  pour  les  couleurs  ,  les  veines  &  les 
accidcns  qui  s'y  trouvent.  Les  agates  les 
plus  eftimées  font  celles  qui  viennent  d'O- 
rient. Les  agates  arborilées  ou  heiboti- 
fces  fout  celles  dans  lefquellcs  on  remar- 
que des  accidcns  fcmblables  à  des  arbrif- 
feaux  ,  des  buiffons,  ou  des  rameaux  qui 
ont  été  formés  par  la  nature  dans  Tinté- 
ri.-ur  de  ces  pierres.  (  Agate  d'Orient.  Agate 
Orientale.  Agate-onyx.  Agate  commune. 
Agate  de  Bohême.  'Vale  d'agate.  Cachet 
d'agate.  Agate  bien  gravée.  Agate  curieu- 
fe.  Une  tête  d'Alexandre  d'agate.  Une  tête 
de  Ccfar  fur  une  agate.  ) 

Oa  dit  ,  Une  agate  d'Alexandre.  Une 
agate  d'AuguJie  ,  &c.  pour  dire  ,  Une  re- 
préfentation  de  la  tête  d'Alexandre  ,  de  la 
tête  d'Augufte  en  agate.  Et  généralement 
on  appelle  Agates,  toutes  les  repréfen- 
tations  de  quelque  choie  que  ce  (bit  en 
agate.  (  Les  agates  du  Roi.  Un  beau  cabi-^ 
net  d'agates.  ) 
AGATl.    f.  ou  Arbres  des  battus.     ,- 

AGE 
Age.  f.  m.  (  l'A  efl  long.  (  La  durée  ordi- 
naire de  la  vie.  (L'âge  de  l'homme  ne 
paffe  pas  communément  quatre-vingts  ans. 
Les  Anciens  ont  dit  que  les  Corneilles  vi- 
vent trois  âges  d'hommes.  L'âge  des  che- 
vaux.n'eft  guère  que  de  trertte  ans.  Cet 
homme-là  n'a  pas  vécu  âge  d'homme.  ) 
Âge  d'homme  ,  fignifie  ,  L'âge  viril. 
(  Quand  cet  cnfafic  fera  parvenu  d  l'âge 
d'homme.  ) 
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Age  ,  fe  dit  aufli  De  tous  les  différens  de- 
grés de  la  vie  de  l'homme.  (  Bas  âge.  Âge 
tendre.  Jeune  âge.  Âge  de  raifon."  Âge 
de  difcrétion.  Âge  nubile.  Âge  mûr.  Âge 
viril.  Âge  avancé.  Âge  caduc.  Âge  décré- 
pit, À  la  fleur  de  l'âge.  Sur  le  déclin  de 
l'âge.  Avoir  atteint  certain  âge.  Une  fem- 
me hors  d'âge  d'avoir  des  enfans.  La  vi- 
gueur de   l'âge.  La  caducité  de  l'âge.  ) 

En  parlant  des  chemifcs  &  des  fouliers 
qu'on  donne  aux  petits  enfans,  on  dit  , 
(Des  chemifes  du  premier  âge.  Des  fou- 
liers du  premier  âge.  ) 
Âge  ,  fignifie  auffi  ,  Le  temps  qu'il  y  a  qu'on 
efl  en  vie.  (  Long  âge.  Grand  âge.  À  l'âge 
de  trente  ans.  11  ell  de  mon  âge.) 
Âge,  fe  dit  aufli  par  relation  à  divers  temps 
marques  par  les  lois  ,  pour  certaines  fonc- 
tions de  la  fociété  civile.  Ainfion  dit  d'une 
fille  qui  n'eft  pas  encore  nubile  ,  qu'  (On 
ne  la  peur  pas  marier  ,  parce  qu'elle  n'eft 
pas  en  âge.  )  D'un  jeune  homme  qui  ne 
peut  pasdifpofer  de  (on  bien  ,  parce  qu'il 
n'eft  pas  majeur  ,  (  Qu'il  n'efl  pas  en  âge  , 
qu'il  n'a  pas  encore  l'âge  ,  qu'il  n'a  pas 
atteint  l'âge.  )  On  appelle  .  Lettres  de  bé- 
néfice d'âge  ,de  difpenfe  d'âge  ,  Des  Lettres 
fiar  lefquelles  le  Prince  accorde  à  quelqu'un 
epiivilégede  polléder  quelque  Charge, 
quoiqu'il  n'ait  pas  encore  l'âge  prefcrit  pat 
les  lois.  ' 
Âge  ,  Se  prend  abfolument  pour  VieillefTe  , 
pour  un  âge  fort  avancé.  (  C'eft  un  homme 
d'âge.  Etre  fur  l'âge.) 

On  dit  ,  q\i'Un  homme  efl  entre  deux 
âges,  pour  dire,  qu'il  n'eft  ni  jeune  ni 
vieux. 
Âge,  dans  la  fignification  du  temps  &  du 
corps  de  la  vie  ,  le  dit  auffi  des  animaux. 
(  Quel  âge  a  ce  chien  î  Quel  âge  a  ce 
cheval  î  ) 

On  dit  ,  aw'Un  cheval eft  hors  d'âge  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par  lef- 
quelles on  connoît  l'âge  des  chevaux.  Et 
on  dit  proverbialement  &  bafTcment  .que 
VAge  n^eft  fait  que  pour  Us  chevaux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  de  l'indifcrétion  à  parler 
d'âge  devant  des  perlbnnes  qui  ne  font 
plus  jeunes.  Et  cela  fc  dit  encote  pour  inar- 
quei"  qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde  à 
l'âge  des  hommes ,  mais  â  leur  fanté. 
Âge  ,  fe  dit  auffi  ,  Du  temps  auquel  les 
choies  dont  on  parle  ,  font  ,  ou  ont  été  : 
&  en  ce  fcns  il  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonnel.  (Merveilles  de  notre  âge.  il 
fut  l'ornement  de  fon  âge.  ) 
Âge,  tn  terme  de  Chronologie  ,  fignifie  Un 
certain  nombre  de  ficelés.  (Le  monde  eft 
divifc  en  plufieurs  âges.  Le  premier  âge 
du  monde  eft  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'au  Déluge  :  &  le  fécond  depuis  le 
Déluge  juf'qu'à  la  vocation  d'Abraham.  ) 

On  appelle  aulli  L'âge  du  monde  ,  La  du- 
rée du  monde,  le  temps  qui  s'eft  écoulé 
depuis  que  le  monde  eft  créé.  (  Le  Dé- 
luge ai  riva  en  telle  année  de  l'âge  du 
monde.  ) 

Les  Po'e'tes  appellent  Les  quatre  âges  du 
monde  ,  Quatre  dift?rens  efpaces  de  remps  , 
dont  le  premier  eii  l'âge  d'or ,  le  fécond 
l'âge  d'argent  ,  le  troifième  L'âge  d' airain  , 
5c  le  quatrième  l'âge  de  fer. 

On  appelle  figurément  L'âge  d'or.  Un 
temps  heureux  ;  &  ''%*  de  fer.  Un  temps 
dur,  un  temps  de  guerre,  de  calamités, 
&  de  crimes. 

En  termes  d'Afironomîe  ,  on  dit.  L'âge 
de  la  Lune  ,  pour  dire  ,  Le  temps  qui  s'eft 
écoulé  depuis  que  la  Lune  eft  renouvellée. 
(Pai  ripadc  ou  connoît  l'âge  ds  U  Lune.  ) 

Age 
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Agé  ,  ÉE.  aJj.  Qui  a  un  certain  âge  ,  un 
certain  nombre  d'annâçs.  (  UnlioaiiHS  âge 
H*  trenie  ans.  Uns  fille  âgée  de  vingc  ans. 
Il  nV-it  pas  Cl  âgé  qui  vous.  Elle  clt  plus 
âgée  t]uc  lui.  ) 

Quand  âgé  ell  mis  tout  feul  fans  rien  qui 
<Jijve  ,   il  fignifie  ,  Qui  a  beaucoup  d'âge, 
efl  à^é.  (L'tnt'-jemps  que  je  le  connois  ,    il 
AGtNCE.  I".   f!   La  craf^\'SViîfpiî)i  a  a- 
gcnt.  (  Il  d  été  nommé  à  l'agence  du  Clergé. 
Durant  le  temps  de  Ton  agence.  Uuraac  Ion 
agence.  ) 
AGENCEMENT,  f.  m.  Manière  d'arranger  , 
de  mertre  en  ordre.  (  L'agencement  fait 
valoir  les  petites  choies.  ) 
Agencement  ,  en  Peinture  ,  eft  l'enchaîne- 
mcut  des  groupes  dans  une  composition. 
C'ciï  aulii  la  liailbn  des  Hgures  d  uu  même 
groupe. 
AGENCER.  V.  a.  Ajufter  ,    accommoder , 
arranger,  il  ne  (e  dit  guère  qu'en  parlant 
de  pi-tites  choùs  accommodées  ou    ran- 
gées avec  foin.   (  Il  s'emend  â  agencer  de 
petites  chofes.   Il   a   affcz    bien   agencé   , 
allez  mal  agencé  tout  cela.  )  Il  ei\  du  ilyle 
familier. 
AcTNcé  ,   if.,  participe. 
AGENDA,  f.  m.   (  Mot  emprunté  du  la- 
tin. )   Ménxiire  des  chofes  qu'on  a  â  faire. 
(  Il  tait  tous  les  matins  un  agenda  des  cbo 
(es  qu'il  fe  propoie  de   faire  le  rcde   du 
jour.  ) 

Il  fe  dit  audî  d'Un  petit  livret  deftiné  pour 
y  écrire  les  chofes  qu'on  a  à  faire.  (Aciieter 
un  agenda  Agenda  garni  d'or.  Mettez  cela 
fur  votre  agenda.  Écrivez  cela  fur  votre 
agenda.  ) 
AGENOL/ILLER  ,  S'.\GtNOUILLER.  v. 
récipr.  Se  mettre  â  genou.x.  (S'agenouiller 
à  l'iglife.  On  Ht  agenouiller  tout  le  monde. 
Les  Chameaux  &  les  Éléphans  s'agenouil- 
lent. ) 
AGENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
Philofophie  pour  exprimer  tout  ce  qui  agir , 
tout  ce  qui  opère.  (  Agent  naturel.  Agent 
fuinaturel.  Le  feu  clt  le  plus  puill'aut  de 
tous  les  agens  naturels.  ) 

Il  fe  dit  par  oppoliiion  à  Patient.  Ainfi  on 
dit  ,  Uagent  O  U  patitnt  ,  pour  (îgni fier  , 
la  caufe  qui  opère  6c  le  fujet  fur  lequel 
elle  opère. 
Agent  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  fait  les  af. 
faites  d"un  Prince  dans  la  Cour  d'un  autre 
Prince  ,  fans  caratière  public.  (  L'Agent 
d'un  tel  Prince.  Les  Princes  qui  ent.-eiien- 
rcnt  des  Agens  dans  une  Cour  étrangère. 
Agent  des  SuilTes-^  ) 
On  appelle  Agens  du  Clergé  ,  Les  deux  Ec- 
cléHattiques  du  fécond  Ordre,  choiHs  pour 
avoir  foin  des  atfaires  du  Clergé  ,  par  les 
deux  Provinces  Eccléliailiques  qui  font  en 
droit  de  les  nommer.  (  Le»  deu.v  Agens  du 
Clergé.  Le  Clergé  ayant  été  averti  par  fcs 
Agens.  ) 

On  appelle  Agent  de  change  &  de  banque  , 
Celui  dont  l'emploi  ell  de  s'entremettre 
entre  les  March.uids  ,  Négocians  &  Ban- 
quiers, pour  faciliter  entre  eux  le  com- 
.  merce  de  l'argent  ,  des  lettres  6t  dcsbilkrt 
de  change. 

A  G  G 
AGGLUTINATIF  ,    adj.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie. (  Emplâtre  dgglutiiiatif.)  11  procure 
la  réunion  des  plaies. 
AGGRAVANT  ,^  ANTE.  adj.  Qui  rend  plus 
grief.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  i   Circonjiance  aggravante, 
AGGRAVE,  f.  m.   La  féconde  fulmination 
folcmnclle  d'un   Monitoiic  à  ctidjadeUcs 
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éteintes  ,  après  trois  publicationi  du  mêm; 
Monicoirc  ,  pour  avoir  révélation  de  quel- 
que cas  .avec  menace  de  fulminer  les 
dernières  cen'"ures  de  l  Églilc  fur  ceux  qui 
«ra  favent  quelque  chofe  ,  5c  qui  ne  veu- 
lent rien  révéler.  (Faire  fulmiuer  un  ag- 

grave     ) 

jf.-  -^         ;  -V^ravent  le  crime.  ) 
AGGit.AvÉ  ,    ÉE.  participe. 

A   G    I 
AGIAU.    f.   ra.  Dans  l'art  de  travailler  les 
Cuits  dorés  ,  c'ell  une  efpècc  de  pupitre  où 
elt  pofé  le  livret  qui  contient  li^s  feuilles 
d'or. 
AGILE,  adj.  de  r.  g.  Léger  Se  difpos  .  qui  a 
une  grande  facilité  à  agir  ,   à  fe  mouvoir. 
(  Un  homme  extrêmement  agile.  Le  Tigre  , 
le  Singe  ,   le  Chac  font  des  animaux  fort 
agiles.  ) 
AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.  (  Il  monte 
à  cheval  S:  voltige  fort  agilement.  ) 
AGILITÉ,  f.  f.  Légèreté  ,  grande  facilité  â  fc 
mc^-rr.  (  Sauter  avec  agilité.  ) 
AGItf.  1.  m.  Terme  de  change  &  de  ban- 
que, qui  fe  dit  de  l'excédent  qu'on  prend 
fur  une  ceiuine  fu.Time  ,   pour  fe  dédom 
mager  de  la  perte  qu'il  pourroit  y  avoir  à 
faire. 
AGIOGRAPHE.  f.  m.  Terme  compofé  de 
deux  mots  grecs.  Il  lîgniHe  Auteur  de  vies 
des  Saints. 

AGIOT.-».GE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  pro 
fît  ufurairc  8c  excedîf  qu  on  prend  pour 
convertir  en  aigeni  comptant  qttelque  pro- 
meire  ,  quelque  biller,  quelque  refcripiion 
(  Les  ufutiers  fe  font  enrichis  i  l'agiotage 
depuis  quelque  temps.  11  a  bien  gagné  à 
l'agiotage.  ) 
AGIOTER.  V.  n.  Faire  ragioragc-   (  Il  s'cfl 

enrichi  à  agioter.  ) 
AGIOTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'agiotage. 

(  C'ell  un  agioteur  bien  connu.  ) 
AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chofe.  (  Il  ii'cfl 
jamais  fans  agir.  ) 

Il  lignifie  audi,  Opérer,  produire  quelque 
etFct  ,  faire  quelque  impreflîon.  (  C'clt  un 
remède  qui  agit  puiirainiiKnt.  Le  feu  agit 
fur  tous  les  métaux.  Les  Philofophes  pré- 
tendent que  les  Planètes  agilfent  les  unes 
fur  les  autres.  L'éloquence  agit  fur  les  ef- 
ptits.  L'exemple  des  fupéricurs  agir  forte- 
ment fur  les  inférieurs.  ) 
Agir.  ,  lignifie  auIIi .  Négocier,  s'employer 
en  quelque  atl'aire.  (  11  agit  i  la  Cour  pour 
les  intérêts  de  fa  Provii.ce.  Il  a  tout  pou- 
voir d'agir.  Je  vous  prie  d'agir  pour 
moi.) 
Il  iTgnifie  aortî ,  Se  conduire ,  fc  compor- 
ter. (  Agir  eu  homme  d'honneur.  Agir  en 
homme  d'cTprii.  C'eft  mal  agir.  Ce  n'cft 
pas  bien  agir.  ) 

11  figuifie  aulfi  .  Pourfuivre  en  Juftico. 
(Agir  crimii'.ellement.  Agir  civilement.  Il 
a  été  obligé  d'agir  contre  fon  Tuteur.  ) 
Agir.  ,  s'emploie  aufli  imperfonncllemeiit, 
&  alors  il  fertâ  marquer  de  quoi  ilell  quef 
tion.  (Il  s'agit  de  favoir.  Il  s'agiiroit  de 
choifir  entre  l'un  ou  l'autre.  Quand  il  s'a- 
gira de  votre  fc rvice.  De  quoi  s'agit  il  ?  Il 
s'agit  du  fa!vit  de  l'Écar,  ) 
AGISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  agit  ,  qui  fe 
donne  beaucoup  de  mouvement.  (Un  hom- 
me extrêmement  agiilant.  Une  femme  fort 
agiffante.  ) 

Il  iîgnifie  au/Tî ,  Qui  agit  ,  qui  opère  avec 
force  ,  avec  efllrace.  (  Pour  ren  ire  ce  rc 
mède  plus  agiilant.  La  poudre  ell  moins  | 
agiffante  quand    elle  eiï  humide,    quand 
elle  eA  écrafée.  L'çau  forte  i5c  l'eau  régale 
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font  bien  plus  agiffantes  quand  elles  foac 
mêlées  enfemble,  que  quand  elles  font  fé- 
parées.  )  4 

AGITATION,  f.  f.  Ébranlement  ,  fecoue- 
ment.  (  L'agitation  du  vaiifedu  éioit  fi  vio- 
lente. Il  ne  fauroit  foad'rir  l'agitation  du 
cheval.  L'agitation  du  CAtxo^t  lui  fait  mal. 
L'aeitation  de  la  mer.  L'agitation  des  flots. 
L'agitation  des  efptits.  ) 

Il  fedit  hgurément  du  trouble  que  lespaf- 
fions  c^ufent  dans  l'aiae.  (  Être  dans  une 
grande  agitation  d'cfprit.  L'amour  ,  la  hai- 
ne ,  le  defir,  la  crainte  cauftiit  ditférea- 
tes  agitations  dans  lame.  ) 
AGITER.  V.  a.  Ébranler,  fecouer ,  poulfcr 
&  repoulTer  de  côté  fie  d'autre.  (  Les  vents 
agitrnt  la  mer.  Les  vagues  agitent  le  vaif- 
feau.  Le  veutagitoit  à  peine  les  feuilles  des 
arbres.  ) 

On  dit ,  <\\\'Un  malade  s'agite  continuelle- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  uu  mou- 
vement continuel ,  qu'il  fe  tourmente  fans 
celfc.  On  dit  aulTi  ,  qu'l/n  ckcval  s'agite  , 
pour  dire  ,  qu'il  fc  remue  avec  trop  d'ar- 
deur. 
Agiter.  ,  eftaurti  v.  rkiproquf.Et  dans  cette 
acception  il  fc  dir  au  propre,  du  mouvc- 
menr  qui  arrive  â  la  mer  &  aux  Ilots.  (  La. 
mer  commençoit  â  s'agiter.  Les  riots  s'agi- 
toient  violemment.  ) 
AtiTHR.  ,  fe  dit  Hautement  en  parlant  de 
différentes  palfions  qui  ont  accoutumé  de 
troubler  l'efprit  de  l'homme.  (  Les  pafTions 
qui  agitent  l'homme.  Le  défir  fie  la  crainte 
font  les  palfîons  qui  nous  agitent  le  plus. 
La  coirrit  l'agite.  Cela  lui  agite  fans  cciFe 
l'elprir.  ) 

11  fe  dir  auffi  figurcment  en  partant  de  dif- 
férentes luieftious  qu'on  propofe  à  exami- 
ner ,  fie  figuifie  ,  Difcuter  de  part  &  d'au- 
tre. (  Agiter  une  quellion.  On  agita  long- 
temps cette  affaire.  ) 
Il  s'emploie  aufli  au  réciproque  dans  le 
figuré  ,  &  fignifie  ,  Être  diicuté  de  part  5c 
d'autre.  (  Lairemblée  dura  long-temps ,  ic 
il  s'y  agita  une  quellion  importante.  Lci 
queliioas  qui  s'y  agitèrent.  ) 
Agité,   is.  participe. 

A  G  N 
AGNAT.  f.  m.  Terme  de  Droit.  On  appelle 
agnats  les  collatéraux  defcendans  par  mâ- 
les d'une  même  (bûche  mafculine. 
AGNATION.  f.  f.  Qualité  des  Aj,nars. 
AGNATIQUE.  Qui  appartient  aux  Agnatf. 

(  Ligne  agnatique.  ) 
AGNEAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  brebis.  (  Le 
G  fe  prononce  mouillé  ici  ,  8c  dans  les  lix 
atricics  fuivans  )  (Agneau  de  lair.  Agneau 
tardif.  Manger  de  l'agneau.  Quartier  d'a- 
gneau. )  On  appelle  V  Agneau  pafcal ,  l'a- 
gneau que  les  Juifs  mangeoieni  à  la  fètc 
de  Pâque. 
On  dit  d'une  perfonne  d'humeur  fort  dou- 
ce >  lyt^Elle  (Jl  douce  comme  un  Agneau  , 
que  c\/i  un  agneau.  Et  cela  fe  dit  même  de 
(]uelques  animaux,  comme  du  chien  ,  du 
cheval.  (  Ce  cheval  e(l  doux  comme  un 
agneau.  C'eft  un  agneau.  ) 
ACjNELER.  v.  11.  n  fe  dit  de  la  brebis 
qui  met  bas.  (  Une  brebis  prête  â  agne- 
Icr.  ) 

AGNELET,  f.  m.  diminutif.  Petit  agneau.  Il 
elt  vieux. 

AGNELIN.  f.  m.   Laine  que  l'on  tire  des 
peaux  d'agneaux. 

AGNELS.  f.  m.  Efpèce  de  nionnoie  qui  a  eu 
cours  en  France  fous  plulicurs  Rois. 
.ACNÉS,  f.  f.  On  appelle  âinfi  une  jeune  fille 
très  innocente.  (  C'eft  une  .^gnès.  Elle  £ài% 
l'Agnès.  ) 
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AGNUS.  f.  m.  On  appelle  ain(î  une  cîrc  bé- 
nite par  le  Pape,  fut  laquelle  eft  imprimée 
la  filoute  d'un  agneau.   On  donne  aufli  le 
même   nom  à  de  petites  images  de  piété 
oinées  de  broderie  ,   &  faites  pour  les  en- 
fans.  (  Un  bel  agnus.  On  donne  des  a^nus 
aux  petits  Écoliers  qui  difent  bien  leur  le- 
çon. ) 
AGNUSCASTUS  ,    ou  VITEX.   f.  m.  Ar- 
burte  dont  les  branches  font  pliantes  com- 
•  me  celles  de  l'ofier.   Sa  femence  ell  ttès- 
rafraîchilTance  ,    clic   adoucit  l'àcreté  des 
humeurs  ,    8c  tempère  l'ardeur  du  fang. 
A  G  O 
AGONIE,  f.  f.   Le  dernier   combat   de  la 
narure  contre  la  mort.   Il  ne  fe  dit  qu'en 
•parlant  de  l'homme.    (   Être    à  l'agonie. 
Une  longue   agonie.   Une  agonie  doulou- 
r&ufe.   Dans    une   longue    agonie  il  con- 
ferva  toujours    le    jugement.    Il  y  a   des 
agonies  plus  doulourtufes  les  unes  que  les 
autres.) 

Il  fe  dit  figurément  ,  pour  fignifier  une 
extrême  angoiffe  ,  une  grande  peine  d'ef- 
prit.  (  Depuis  que  Ton  procès  elt  fur  le  bu- 
reau ,  il  eft  dans  de  continuelles  agonies.  ) 
En  parlant  de  l'état  douloureux  où  Notte- 
Seigneur  fe  trouva  au  Jardin  des  Olives  , 
on  dit,  (L'agonie  de  Noue  Seigneur  au 
Jardin  des  olives.  ) 
AGONISANT.  ANTE.  adj.  Qui  eft  à  l'a- 
gonie. (  Je  l'ai  laillé  agonifant.  Elle  étoit 
a;4uni(an:e.  ) 

il  eil  auffi  fubftantif.  (  Prier  pour  les  ago 
nifans.  La   Confrérie  des  agonifans.   Dite 
les  prières  des  agonifans.  ) 
AGONISER.  V.  n.  Être  à  l'agonie.  (  Il  ago 

iiiCe.  On  l'a  lailfé  qu'il  agonifoit,  ) 
AGONOSTIQUE.  adj.  Partie  de  la  Gymnaf- 
tique  chez  les  anciens ,  qui  avoit  rapport 
aujc  combats. 
AGONOTHETE.  f.  m.  Officier  qui  préfidoit 
chez  les  Grecs  aux  jeux  facrés.  (  Le  Tribu- 
nal des  Agonothetes  diftribuoii  les  couron- 
nes aux  vainqueurs.  ) 

A  G  R 
AGRAFE,  f.  f.  Sorte  de  crochet  qui  paffe 
dans  un  anneau  qu'on  appelle  porte  ,  &c 
qui  fetc  à  attacher  enfemble  diftérentes 
chofes.  (  Agrafe  d'or.  Agrafe  d'argent. 
Agrafe  de  diamans.  ) 

On  appelle  La  porte  de  l'agrafe ,  La  pe- 
tite ouverture  dans  laquelle  on  pafTc  le  cto 
chet  d'une  agrafe. 

On  appelle  Agrafe  de  diamans  ,  une  agrafe 
enrichie  de  diamans. 
AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 

(  Agrafer  une  robe.  ) 
AgraïÉ,    ée   participe. 
AGRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Nom  que  la  Ju- 
rifprudence  6c  l'Hiftoire    Romaine    don- 
nent aux  lois  qui  avoient   pour  objet  la 
diftributjon    des    terres    conquifes    entre 
les  Citoyens  ou  les  Soldats.  (  Lois  Agrai- 
res. ) 
AGRANDIR,  v.  a.  Accroître  ,    rendre  plus 
grand,  plus  étendu.  (Agrandir  une  mai- 
son ,  un  jardin.  Il  a  agrandi  fon  parc  de 
tant  d'arpens.  Cette  ouverture  eft  trop  pe- 
tite ,  il  la  faut  agrandir.  Ce  Ptince  a  fort 
agrandi  fes  États.  ) 

Il  fignifie  figurément,  Rendre  plus  grand 
en  biens,  en  dignité,  en  fortune.  Les  Prin- 
ces agrandijfent  qui  il  leurplcîc. 
Agrandib.  ,   avec  le  pronom  perfonnel ,  Se 
dit  de  celui  qui  augmente  fa  terre  ,  fon  hé- 
litage  ,  qui  lui  donne  plus  d'étendue.  (  Il 
s'eft  bien  agrandi  de  ce  côté-là. 
Agrandi  ,  lE.  panicipc- 
AGRANDISSEMENT,  f.  m.  Accruiflcraent, 
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«gmentation.  (  L'agrandilîement  de  fonj  Corps,  à  une  Compae 


parc  eft  de  deux  cents  arpens.  On  a  abattu 
ces  maifons  pour  l'agrandiirement  de  la 
Place.  ) 

Il  fe  dit  figurément  de  l'augmentation  & 
de  raccroiirement  en  biens  ,  en  fortune. 
(  !!  travaille  pour  l'agrandiirement  de  fa 
ranime  ,   pour  i  aeram.t.r  .  j    ,- 

fans.  L'agrandiirement  dV"teii«  .(flE'?" 
vient  d'un  tel  Ptince. 

AGRÉABLE,  a.lj.  Qui  plaît.  (  Une  perfonne 
agréable.  Converfation  agréable.  Maifon 
agréable.  Demeure  ,  jardin  fort  agréable. 
Campagne  agréable.  Si  ctla  vous  eft  agréa- 
ble. Il  a  l'abord  agréabL-,  la  phyiîonomie 
agréable.  Il  eft  agréable  de  vivre  avec  fes 
amis.  C'eft  un  homme  très-agtéable  en 
compagnie.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
(  11  ne  faut  pas  facrifiet  l'utile  à  l'agréa 
ble.  Et  dans  cette  acception  on  dit ,  qu"  Un 
homme  fait  ta^r^able  ,  que  c'>:(i  un  agréa- 
ble ,  pour  dire  ,  qu'il  croit  être  3gr'.ible  , 
&  qu'il  affefte  de  pafTer  pour  tel.  l.^\\'Un 
homme  fait  l'agréable  auprès  d'uiie  fcmrne , 
pour  dire,  qu'il  s'attache,  à  lui  faire  la 
cour  .   qu'il  cherche  à  lui  plaire. 

On  dit  ,  Avoir  pour  agréable  ,  pour  dite  . 
Agréer. 
AGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
.Tgiéable.  (  Il  rc(,ut  cela  fort  agréablement. 
Il  parle  agréablement.  Il  cil  agrfable- 
ment  à  la  Cour.  Il  eft  agréablement 
logé.  ) 

AGREER.  V.  a.  Recevoir  favorablement. 
(  Dieu  agrée  nos  offrandes  ,  nos  prières. 
Agiécr  le  fcrvice  de  quelqu'un.  Il  a  agréé 
la  propofiiion  que  je  lui  ai  faite.) 

Il  fignifie  aufli.  Trouver  bon.  (  Agréez 
que  je  vous  difc.  )  On  dit  en  parlant  d'un 
officier  qui  a  traité  d'une  Charge  dans 
la  Maifon  du  Roi  ,  dans  1«$  Troupes  , 
ou  dans  la  Robe  ,  que  Le  Roi  l'a  agréé  , 
pour  dire  ,  Que  le  Roi  trouve  bon  qu'il 
entre  dans  la  Charge  dont  il  a  traité 
(  il  avoit  acheté  une  belle  Charge  ,  mais 
le  Roi  ne  l'a  pas  agréé.  Il  n'a  pu  fe  faire 
agréer.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  Quand  on 
doit  ,  il  faut  payer  ,  ou  agréer  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  donner  de  l'argent  à  fon 
créancier  ,  ou  des  fûretés  dont  il  foit  con- 
tent. 

Agréer, eft  aulîî neutre,  &  fignifie.  Plaire, 
être  au  gré.  (  Cela  ne  m'agrée  pas.  Son  fer- 
vice  ,  fa  perfonne  n'agrée  pas  au  maître.  ) 
Agréé,    ée.  participe. 
AGRÉER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Équiper 
un  vailFeau  de  voiles ,   de  cordages  ,  &  de 
tout  ce  qui  eft  néceilaire  pour  le  mettre  en 
état  de  naviguer.  (  On  a  envoyé  ordre  d'a- 
gréer un  tel  vaifteau.  ) 
AGRÉEUR.  f.  m.  Terme  de  m.rin».  Celui 
qui  fournit  les  agrès  d'un  vailfeau. 
AGRÉGAT,  f.  m.  Terme  didaâique.  AlTetîi- 
blage. 

AGREGATION,  f.  f.  AfTociation  dans  un 
Corps  ,  dans  une  Compagnie.  (  Lettres 
d'agrégation.  On  s'eft  oppofé  à  fon  agré- 
gation. ) 

En  termes  de  Philofophie  ,  on  appelle 
Corps  par  agrégation  ,  Un  corps  qui  n'eft 
formé  que  de  l'amas  de  plufieuts  chofes 
qui  n'ont  point  entr'elles  de  liaifon  na- 
turelle. 
Agrégation  ,  en  Chimie  ,  eft  l'aftembiage 
ou  l'union  d'un  alTcz  grand  nombre  de 
parties  homogènes  pour  former  un  corps 
fcnfible. 
ÂG£^£G£R.  Y«  a.  AlTocier  quelqu'un  à  un 


,  .   ^       ,  pour  îouir  dès 

mêmes  honneurs  ,  des  mêmes  prérogati- 
ves que  ceux  qui  en  font.  (  La  Faculté  d. 
Droit  l'a  agrégé,  la  Faculté  de  Médecine  a 
voulu  agréger  un  tel  à  fon  Corps.  Il  n'écoit 
pas  du  Corps,  mais  Ou  l'y  a  agrégé.  ) 
Agrégé,   ée.  participe.  ,cp«     utï 

^On  appelle  fubftantjvçrprincipâle  fonc- 
tion eft  d'alfiftet  aux  Thèfcs  &  aux  exa- 
mens de  Droit.  (  Les  Abrégés  en  Droit  ,  ou 
fimplemtnt  Les  agrégés.) 
AGRÉMENT,  f.  m.  Approbarion  .  Gonfen- 
tertrent.  (  Il  a  obtenu  l'agrément  du  Roi 
pour  cette  Charge.  La  mère  a  donné  fon 
agrément  pour  ce  mariage.  Il  ne  veut  rien 
faire  fans  l'agrément  de  fa  Compagnie.  II 
ne  fauroit  difpofer  de  cette  maifon  qu'a- 
vec mon  agrément.  ) 

il  fignifie  auflî  ,  Qualité  par  laquelle  on 
plaît.  (  Cette  femme  n'eft  pas  belle  ,  mais 
elle  a  beaucoup  d'agrément.  Cette  maifon 
n'eft  pas  régulièrement  bâtie  ;  mais  elle  a 
de  grands  agrémens.  La  folitude  a  fes  agré- 
mens.  Il  n'y  a  nul  agrément  dans  cette 
pièce  ,  dans  cet  ouvrage.  Cet  homme  eft 
grand  bi  affez  bien  fait ,  mais  il  a  l'ait  con- 
traint ,  &  il  n'a  nul  agrément.  ) 
Il  fignifie  encore  ,  Avantage  ,  plaifir  ,  fu- 
jet  de  fatisfadUon.  (  Cette  perfonne  a  rai- 
fon  de  demeurer  à  la  Cour  ,  elle  y  a  de 
ttès-grands  agrémens  ,  elle  y  trouve  de 
grands  agrémens.  Cet  homme  trouve  de 
grands  agrémens  dans  fa  famille  ,  dans  fa 
profeflion  ,  dans  fa  charge  ,  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  eft.  Il  ne  trouve  aucun  agré- 
ment dans  fa  Province.  11  eft  eftimé  dans  les 
Troupes  ,   &  il  y  fert  avec  agrément.  ) 

On  appelle  aulfi  Agrémens  ,  Certains  or- 
nemens  qu'on  met  fur  les  habits.  (  Votre 
habit  eft  trop  uni ,  il  auroit  befoin  de  quel- 
ques agrémens.  ) 

On  appelle  auflî  Agrémens  ,  certains  di- 
vertillemens  de  mufique  ou  de  danfe  ,  que 
l'on  joint  à  des  pièces  de  théâtre.  (  Cette 
pièce  n'a  réuflî  que  par  les  agrémens.  ) 

On  appelle  encore  Agrémens,  dans  la  mu- 
fique  ,  foit  vocale  ,  foit  inftrumenrale  ,  tout 
ce  qui  eft  capable  de  rendre  un  chant  plus 
agréable. 

AGRÈS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Voiles  , 
cordages,  poulies  ,  &  tout  ce  qui  eft  né- 
celfaire  pour  mettre  un  vaifteau  en  état 
de  naviguer.  (  Le  vallfeau  a  tous  fes 
agrès.  ) 

AGRESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  attaque  le 
premier.  (  L'agreffeur  a  toujours  tort,  il 
faut  favoir  lequel  des  deux  eft  l'agref- 
feur. ) 
AGRESSION,  f.  f.  Aâion  de  celui  qui  a 
Clé  le  premier  â  attaquer.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  terme  de  Pratique  ,  &  dans  cette 
phrafe  :  (  H  y  a  preuve  d'agrelFion  de  fa 
part.) 
AGRESTE,  adj.  de  t.  g.  Ruftique  ,  fauvage  , 
champêtre.  (  Fruit  agrellc.  )  Il  eli  plus  d'u- 
fage  au  figuré.  (  Humeur  agrefte  ,  mœurs 
agreftes.  ) 

AGRICULTURE,  f.  f.  L'art  de  cultiver  la 
terre.  (  Cet  homme  aime  l'agriculture  , 
entend  bien  l'agi iculture.  Tiaiié  d'agri- 
culture. ) 

AGRIE.  f.  f.  Efpèce  de  dartre  qui  corrode  la 
peau  ,  &  fait  tomber  le  poil. 
AGRIPPER  ,  S'AGRIFFLR.v.  récipr.  S'atta- 
cher avec  les  griffes.  (  Le  chat  s'agriffa  à  la 
lapifferie.  ) 
AcRiFîÉ  ,  ÉE.  participe. 
AGRlOPHAGE.  f.  ra.  Qui  vit  de  bêtes  fau» 
vages. 
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ilGRlPAUME.  r.  f.  Plante  qu'on  nomme 
aoflï  Cardiaque  ,  parce  qu'on  la  croit  bon- 
ne dans  les  palpitations  &  autres  maladies 
<du  coeur. 

^GRIPPtR.  V.  a-  Prendre,  faifir avidement. 
(  Elle  agrippe  coût  ce  qu'elle  voit.  )  Il  efl 
bas. 

AcRiFrÉ  ,  ££.  participe. 
A  G  U 

AGUERRIR.  V.  a.  Accoutumer  à  la  giwrre  , 
aux  langues  ,  aux  fondions  de  la  .guerre. 
(  Ce  Général  a  aguerri  fes  troupes  en  uDe 
feule  campagne.  Depuis  ce  fiégc  les  troupes 
étoient  tout  aguerries.) 
Il  fignifie  figurément.  Accoutumer  quel 

3u'un  à  quelque  chofc  qui  paroît  pénible 
ans  le  commencement.  (  11  a  peine  à  s'ac 
coucu/ner  à  la  raillciie  ,  jl  Faut  l'y  aguettir. 
Il  faut  l'agurrrir.  ) 

11  eft  aulfi  réciproque  dans  le  propre  &: 
dans  le  figuré.  (  Ces  troupes  fc  font  aguer- 
ries. Il  u'elt  pas  fait  au  gtaud  monde  ,  U  s'y 
aguerrira  avec  le  lemps.  ) 
AGULUR-ii  lE.  participe. 
AGUET.  f.  m.  11  n'a  d'ufage  qu'au  plur.  8c 
dans  ces  phrafcs  :  Être  aux  aguets ,  fe  te- 
nir aux  aguets,  pour  dire,  Épier  ,  obferver 
1.  .„ !• /:»~  .   *,,-  ...-   >. 


temps 


l'occalioa  s  Être  aux  écoutes 
foit  pour  furprendrc  quelqu'un  ,  foit  pour 
éviter  d'être  furptis.  (  Il  ctoit  aux  aguets 
pour  prendre  fes  avantac**-  )  Ou  dit  aulîi 
dans  le  même  fens ,  Maire  aux  aguets. 
(  Le  Prévôt  a  mis  des  gens  aux  aguets  pour 
fc  faifit  d'un  tel  voleur.  ) 
A  H 

AH.  Interjeâion  qui  ferra  marquer  la  joie  , 
la  douleur  .  l'admiration,  l'amour ,  &C. 
fuivauc  la  ditlércuce  des  fujcts.  (  Ah  !  que 
je  fuis  aife  de  vous  voir  !  Ah  !  que  vous  me 
faites  plailîr  !  Ah  !  vous  rae  faites  mal.  Ah  ! 
que  cela  ell  beau  !  ) 

AHAN.  f.  m.  Peine  de  corps ,  grand  effort , 
lel  qu'ell  celui  que  font  ceux  qui  fendent 
du  bois ,  ou  qui  lèvent  quelque  pcfant  far- 
deau. C'cft  un  de  ces  mots  qui  fe  forment 
du  fon  de  la  chofe  qu'ils  fignifîent.  (  Suer 
d'ahan.  )  Il  eit  bas. 

AHANER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine  en 
faifaui  quelque  chofe.  (  Il  a  bien  abaoc 
avant  que  de  venir  à  bout  de  ce  travail,  de 
cette  atiaire.  )    Il  eA  bas. 

AHEURlEMtNT.  f.  m.  Obftination  ,  atta 
chement  opini.àtre  à  un  fentimcnt  ,  à  un 
avis.  (  C'elt  un  étrange  ahcuttcmentquele 
Ccn.  ) 

AHEURTER,  S'AHEURTER.v.  récipr.S'o- 
piniàtrer,  s'obftiner.  (  S'aheurtcr  àun  fen- 
îiment ,  à  une  opinion,  l!  s'ahciirre  à  cela 
contre  l'avis  de  tous  fcsparens.  S"aheurter 
â  fajte  quelque  chofe.  C'eft  un  homme  qui 
s'aheutte  tellement  à  ce  qu'il  s'cil  mis  une 
fois  dans  la  tète,  qu'on  ne  le  fait  jamais  re- 
venir. ) 

Aheurté,  éh,  participe^  (C'cft  un  homme 
aheurté  à  fon  opinion.  ) 

AHI  ,  exclamation  de  douleur. 

AI-IURIR.  V.  a.  Interdire  ,  étonner  ,  rer>dre 
ftupéfait.  (  N'ahutiircî  pas  cet  enfant.  )  Il 
eli  familier. 

Ahuri,   ie.  participe.  Interdit,  ftupcfaii. 
(H  eli  tout  ahuri.)  Il  eft  familier. 
A  I  D 

AIDE,  f  f.  Secours,  adiflancc  qu'une  per- 
f^inne  donne  à  une  autre.  (  Aide  prompte. 
Aide  allurée.  Donner  aide.  Donner  aide  & 
faveur.  Demander  de  l'aide.  Criera  l'aide. 
Appellcr  à  fon  aide.  Avoir  befoin  de  l'aide 
de  quelqu'un. 
On  dit  proverbialement ,   Un  yeu  d\iide 

fait  grand  bien  ,,  pout  dire,   qu'Un  petit 
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fectjur»  ne  lailTe  pas  d'être  qaeîanefolj 
très-utile.  Et  Bon  droit  à  hefoin  d'aide  , 
pour  dire  ,  que  Quelque  bonne  que  foit 
une  attaice  ,  il  ne  faut  pas  iallfet  de  la 
folli  citer. 
AiDi  ,  fe  dir  aufli  des  fecours  &  des  grâces 
de  Dieu.  (  Il  faut  tout  attendre  de  l'aide  de 
Dieu.  Mon  Dieu ,  foyei  à  mon  aide.  )  Dieu 
vous  foit  en  aide  ,  Façon  de  parler  popu- 
laire ,  dcxnt  on  fe  fert  quand  quelqu'un 
éternuc,  ou  quand  on  n'a  pas  de  quoi  don- 
ner l'aumône  à  un  pauvre  qui  la  demande. 
Il  vieillit. 
Aide  .  fe  dit  au0i  du  fecours,  de  l'utilité, 
de  l'avantage  qu'on  lire  de  certaines  cho- 
fcs.  (  On  a  fair  de  grandes  décotivcries  à 
l'aide  des  lunettes  à  lougue  vue.  Il  n'eût 
pas  rcuHî  faos  l'aide  d'une  telle  ma- 
chine. ) 

AiPE  ,  fe  dit  aufS  ,  tant  de  celui  dont  on 
reçoit  du  fecours  ,  que  de  la  chofe  dont 
on  en  tire.  (  Dieu  feul  tft  nta  tiircc  &: 
mon  aide.  Vous  êtes  toute  fon  aide  ,  tout 
fou  fecours.  Il  n'a  poiar  eu  en  cela  d'au- 
rre  «ide  qu$  les  mémoires  qu'où  lui  a 
donnés.) 

Ai»E  ,  en  matière  eccléfiaftique ,  fedit  d'une 
E^^lile  ,  d'une  Chapelle  baiie  pour  fcrvir 
de  fecours  à  une  Églife  paroiflialc  ,  dont 
les  habiians  font  trop  éloignés.  (  Sainte 
Marguerite,  dans  le  lauxbourg  Saint-An- 
toiue  ,  éioii  uue  aide  de  la  l'aroilTe  de 
Saint  Paul. 

Aide  f.  m.  Terme  dont  oa  fe  fert  en  par- 
lant des  perfonnes  dont  l'emploi  conlille 
à  cire  auprès  de  quelqu'un  ,  pour  fcivir 
conjointement  avec  lui,  &  fous  lui.  Ainli 
on  appelle  Aide  d^i.  cérémonies  ^  ua  Otït- 
cier  dont  la  fonâion  eft  de  fervir  fout  le 
Grand- Maître  des  Cérémonies. 

On  appelle  Aides  de  cuifine  ,  Aides  d^Of- 
fice  ,  Les  bas  OHficiers  qui  fervent  fous  un 
chef  de  cuilînc  &  d'ofticc.  Et  Aide  à  Ma- 
(on  ,  fc  dit  d'un  garçon  qui  fert  fous  un 
Maçon. 
On  appelle  Aide  de  camp  ,  Un  Officier 
de  Guerre  ,  qui  fert  auprès  du  Général  , 
ou  d'un  Officier  Général  ,  pour  porter  fes 
ordres  par  tout  où  il  eft  nécciTaire.  (  Aide 
de  Camp  du  Roi.  Aide  de  Camp  du  Géné- 
ral. Aide  de  Camp  d'un  Lieutenant  Géné- 
ral ,  d'un  Maréchal  de  Camp.  ) 
On  appelle  dans  l'Infanterie,  Aide-Ma- 
jor, un  Officier  de  Guerre  qui  fert  avec 
le  Major  ,  &  qui  fait  toute*  les  fonôiors 
du  Major  en  fou  abfence.  (  Aide- Major 
des  Gardesi  Aide-Major  d'une  place  de 
Guerre.) 
A<t>E  ,  fe  dir  auflî  de  celui  qui  contribue  aux 
frais  de  l'u.leniile  des  gens  de  Guerre  ,  avec 
l'hôte  chez  lequel  ils  font  logés.  (  Donner 
des  aides  à  uu  hôte,  afin  qu'il  ne  foit  pas 
furchargé.  ) 

À  l'aide.  Façon  de  parler  adverbiale^  Au. 
fecours. 

Aides.  1".  f,  pi.  Subfîdes  établis  fur  le  vin ,  & 
fur  les  autres  boiffons  ,  pour  aider  à  fou- 
tenir  les  dcpcnfes  de  1  État.  (  Les  Fermiers 
des  Aides.  Les  Aides  monteac  à  tant.  L'oc 
troi  des  Aides.  ) 

On  appelle  Cour  des  Aides,  Une  Compa- 
gnie fup.^rieure  ,  dans  laquelle  les  atfaires 
qui  concernent  ces  fortes  de  fublîdes  font 
jugées  en  dernier  leffort.  (Premier  Préfî- 
dciit  de  la  Cour  des  Aides.  Confeiller  de  la 
Ccur  des  Aides.  ) 

Aides  ,  fc  dit  auffi  au  pluriel  en  termes  de 
manège.  De  toutes  les  chofcs  dont  le  Cs- 
vaiier  fe  fert  pour  bien  m.mier  un  cheval 
(  Les  aidci  de  la  voix. ,  les  aides  4«.s  ta- 
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[on»  ,  3e  la  gaule  ,  de  l'éperon,  te  cJic- 
val  connoît  le»  aides  ,  répond  aux  ai- 
des. ) 

AIDER.  V. a.  Secourir,  afDflcr.  (  Aider qucî- 
qu'un  dans  fon  be-foin.  Aider  les  pain-res 
dans  leur  uéceffité.  Dieu  les  a  bien  aider. 
Aider  quelqu'un  de  fon  bien  ,  l'aider  de  fa 
bourfe  ,  l'aider  de  fon  crédit.  Les  Lunettes 
de  longue  vue  ont  fort  aidé  les  Aftronon»e« 
dans  les  découvertes  qu'ils  ont  faites.  Cette 
méthode  aime  beaucoup  la  mémoire.  Il  faut 
s'aider  les  uns  les  autres.  Aidez-vous.  Vous 
ne  vous  aidez  point.  )  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Aide-toi.  Dieu  t'ai.Ura. 
Aider  ,  fe  met  auîG  avec  la  prc'pofiticn  à 
devant  la  perfonne  ;  &  alors  il  ûgnine  or- 
dinaitemenr  ,  Secourir  ua  homme  trop 
chargé.  (  Aidea  un  peu  à  ce  pauvre  hom- 
me. ) 
Il  demande  auflI  la  prépofuion  à  devant 
la  chofe  ,  lorfqu'il  fîgnilie  »  Contribuer  i 
faire  rcuflir  quelque  clio.'e.  (  11  n'a  pas  peu 
aidé  â  cette  aiiàire  ,  à  cette  entreprifc.  Ai- 
der au  bon  fuccès  d'une  affaire.  ) 

On  dit  proveil'ialemeiu  ,  Aiitr  à  la  let- 
tre ,  pour  dire  ,  Suppléera  ce  qui  n'cft  pas 
exprimé.  Cela  lîgniHe  aulTi ,  A)outer  quel- 
que chofe  à  une  hiituire ,  à  une  fable  ,  pojc 
embellir  le  conte  ,  &  pour  le  rendre  plus 
agréable. 

Aider  ,  fe  joint  aulB  à  l'infinitif  des  ver- 
bes ,  avec  la  particule  à  ,  &  fîgnifie  encore  , 
Contribuer  à  une  fin  (  Aider  à  faire  réuf- 
lir  une  négociation.  Cela  a  bien  aide  à  le 
tirer  d'affair.-.  Cela  n'y  a  pas  peu  aidé.) 
AiDEiL  ,  efl  aufli  réciproque  ;  fie  alors  il  fe 
joint  avec  la  particule  de  ,  &  fignifie  ,  Se 
Icrvir  d'une  chofe  ,  en  faire  ufage.  (  On 
s'aide  de  ce  qu'on  x  S'aider  bien  d'une 
épée,  d'un  efpadon.  S'aider  bien  d'un  che- 
vaL  U  ne  s'aide  pas  du  bras  droit.)  On  dit ,. 
Dieu  aidant ,  pour  dire  ,  Avec  l'aide  de 
Dieu. 
Aidé  ,  it.  participe. 

AIDOIALOGIE.  f,  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  de  ce  qui  concetnc  les  parties  de 
la  génération. 

AIE 
AÏE.  lnterje£lion.  Frclamation  de  douleur, 
(Aïe,  que  je  fouft're  !  Aïe,  vous  me  blef- 
f«.) 
AÏEUL,  f.  m.  Grand-père.  (  Aïeul  paternel. 
Aïeul  maternel.  )  Au  pluriel  on  dit  Aïeuls  , 
quand  on  veut  déligr.er  piéciftment  le 
grand  père  paternel  &:  le  maternel.  (  Ses 
deux  aïeuls  ont  rempli  les  premières  chat- 
Çes.  )  Hors  de  là  on  dit  aitux ,  pout  IJgni» 
hct  gtnétilcmont  tous  ceux  de  qui  on  dcf- 
cecd.  (  Suivre  les  traces  de  fes  aïeux.  Nos 
aïeux.) 

Le  mol  à^Aieul  li'a  point  de-compofé  au- 
delà  de  ceux  de  Bifaieul  Se  de  Trifajeul  i 
&  quand  on  parle  des  degrés  qui  font  au- 
dcilus  ,  on  dit  ,  Quatrièmt  aïeul,  cinquiè' 
me  aituL,  ^c 
AÏEULE,  f.  f.  Grand'mère.  (  Aïeule  pater- 
nelle. Aïeule  maternelle.  ) 
AIGAIL.  f.  m.  Terme  de  ChalTe.  Rofée,  pe- 
tites gouttes  d'eau  qui  demeurent  fur  les 
feuilles  des  herbes  &  des  arbres.  (  L'aigAil 
ôte  le  fentiraent  aux  chiens.  ) 

On  a  dit  en  Pofciîe ,  l'aigaU  des  prés  , 
des  fleurs  ;  8c  hors  de  U  il  n'a  guère  d'u- 
fage. 
AIGAYER.  v.  a.  Baigner  ,  laver  dans  l'eaiu 
(  Aigayet  un  cheval.  )  C'eft  le  fait.?  entrer.' 
dans  la  rivière  jufqu'au  vwure  ,  Si  l'y  pro- 
mcnerpourle  laver&  le  rafraîchir.  Aigayer- 
du  linge ,  C'cft  le  laver  &  le  remuer  quelque 
temps  dans  l'eau,  avast  que  de  le  totdte» 
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A1GI.E.  f.  m.  Le  plus  granci  &  le  pîus  fort 
<los  oifeaux  de  proie.  (  Aigle  noir.  Aigle 
Royal.  Aigle  roux.  Grand  aigle.  Le  vol  de 
l'aigle,  faire  d'un  aigle.  Aigle  mâle.  Aigle 
femelle.  ) 
Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui  cfi: 
«l'on  génie  ,  d'un  efprir,  d'un  talent  fu- 
péricur  j  que  C'ejî  un  ai^le.  Il  fe  die  auffi 
dans  un  fens  relatif.  (  Cet  homme-là  eft  un 
aigle  -,  au  prix  de  ceux  donc  vous  par- 
lez. ) 
On  dit  auflï  figurément ,  qu'J/n  homme  a 
des  yeux  d'aigle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les 
yeux  vifs  &  per(;ans  ;  &  pour  dire  auffi  , 
qu'il  a  beaucoup  de  pénétration  d'ef- 
prit. 

On  dit  proverbialement ,  Crier  comme  un 
aigle,  pour  dire.  Crier  d'une  voix  aiguë 
&i  perçante. 

AiGtE  ,  En  termes  d'Armoiries  &  de  Devi- 
fes  ,  eft  faninin.  Ainfî  on  dit ,  Vciole  Im- 
périale ,  pour  dire,  Les  armes  de  l'Empire  , 
qui  font  un  aigle  à  deux  têtes.  (  Il  porte 
fur  le  tout  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'ar- 
■gent.) 

Onditaiilii  au  féminin  ,  L'aigle  Romaine , 
Les  Ailles  Romaines  ,  pour  dire  ,  Les  En- 
feignes  des  Légions  Romaines  ,  parce  qu'au 
haut  de  ces  Enfcigncs  il  y  avoit  la  figure 
d'une  aigle. 

AiGi.E  ,  ie  dit  aulîî  de  la  reptéfentation  en 
cuivre  d'un  aigle  ,  ay.mt  les  ailes  étendues 
pour  fervir  de  pupitre  au  milieu  du  chccur 
d'une  Églife.  (Chanter  à  l'aigle.  )  En  cette 
acception  Aigle  el't  toujours  nia'culin. 

Aigle,  f.  f  Eft  aufli  le  nom  d'une Conilella- 
tion  de  l'hémifphète  feptentrional. 

AIGLON,  f.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  (  Une  ai 
gle  avec  fes  aiglons  dans  fou  aire.  Un  jeune 
aiglon.  ) 

Aiglon  5c  Aiglette  ,   font  auffi  dei  ter- 
mes  de  Blafon  ,  dont  on  fe  fetc  indiffé 
remment  ,   pour  défigner  de  jeunes  aigles , 
repréfentées  fans  btc  &   fans  ferres.   (  Il 

•porte  d'azur  à  trois  aiglons  d'or ,  à  trois 
aiglettes  d'or.  ) 

AIGIUKE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
Taches  touffes  fcmées  fur  le  dos  de  l'Oi- 
feau. 

AIGRE,  adj.  de  t.  g.  Aci.^e  ,  piquant  au 
goût.  (  Le  citron  ,  la  grenade  ,  font  des 
îVuits  aigres.  Le  vin  ,  le  lait ,  deviennent 
aigres  quand  ils  fe  gâtent.  Des  fruits  qui 
font  d'un  goût  aigre  .  qui  ont  un  goût  ai- 
gre ,  qui  (ont  aigres  au  goût.  ) 

Aigre  ,     fe  dit   aulTi   de    quelques  odeurs 

^éiagréables  qui  forteni  de  certaines 
chofes  corrompues.  (  Une  lenteur  aigre 
qui  fait  mal  au  coeur.  Ce  vin  fcnt  l'ai- 
gre. ) 

Aigre  ,  fe  dit  au.lî  des  fons  aigus  &  rudes 
en  même  temps,  d'un  bruit  &  d'un  fon 
trop  aigu  &  perçant.  (  Avoir  la  voix  aigre  , 
une  voix  aigre  6c  défagréable.  Une  cloche 
qui  rend  un  fon  aigre.  Un  fon  de  voix  ai- 
gre. D'un  ton  aigre.  ) 

On  appt'Ic  en  l'cinrure  Couleurs  aigres. 
Celles  qui  ne  font  pas  liées  par  des  pafTages 
qui  les  accordent. 

Aigre,  fe  dit  aulïi  Des  métaux  dont  les 
patties  ne  font  pas  bien  liées  ,  &  fe  fépa- 
tent  facilement  les  unes  des  autres.  {  Un 
fer  extrêmement  aigte.  Du  cjivre  fort  ai- 
gre. Ce  fer-là  eft  fi  aigre  ,  qu'on  ne  le  fau- 
roit  forger.  ) 

Ajgre  ,  fe  dit  figurément  de  l'erprit  ,  de 
l'humeur,  &C.  pour  figuificr  Rude  ,  fâ- 
cheux. (  Avoir  l'efprit  aigre  ,  l'humeur  ai- 
gre. Dire  des  paroles  aigres.  11  lui  a  écrit 
«l'un  Ayle  foi:  aigre.  Il  lui  fie  une  réini- 
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mande  aigre  &:  févèie.  H  lu!  parla  d'une 
manière  fort  ai-gre  ,  d'un  ton  fort  aigre  } 
Il  fe  dit  figurément  des  perfounes  mê 
mes  qui  ont  cette  forte  d'eiprit  &  d'hu- 
meur. (  C'cft  une  perfonne  bien  aigre  , 
une  fenmie  bien  aigre.  C'eft  un  efprit  ai- 
gre. C'cft  l'humeur  du  monde  la  plus 
aigre.) 

A1CR.E  ,  s'emploie  aufli  fubftanrivement 
(  Cela  fent  r.iigre  ,   cela  tire  fuf  l'aigre.  ) 

AIGRE-DE  CÈDRE,  f.  m.  Scrcc  de  liqueur  , 
qui  fe  fait  avec  du  jus  de  citron  ,  ou  de  cé- 
drat ,  ou  de  limon  ,  &i  avtc  du  .""ucre  ,  & 
qui  étant  mêlée  cnfnite  avec  de  l'eau  ,  fait 
une  boift"on  agréable.  (  Boire  de  l'aigre- 
de- cèdre.  ) 

AIGRE-DOUX,  OUCE.  adj.  Il  ne  fe  dit 
guère  au  propre  que  des  fruits  qui  ont  un 
goût  mêlé  d'aigre  &  de  doux  (Un  fruit 
aigre-doux.  Des  oranges  aigres  do -ices.  ) 
En  cette  phrafe  &  dans  les  autres  fembla- 
blcs ,  Aigre  ne  fe  décline  point. 

11  le  dit  figur'ment  de  la  voix  &:  du  ftyle  , 
quand  on  parle  ,  ou  qu'on  écrit  d'une  ma 
iiif  re  entr^  aigre  &:  douce.  (  Un  ton  de  voix 
aigre-doux   Un  ftyle  aigre  doux   ) 

AIGREFIN,  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  fig 
nifie,Un  homme  qui  vit  d'indu.'trie.  (Gar- 
dez vous  de  cet  aigrefin.  )  Il  eft  du  ftylc 
familier. 

AIGRELET  ,  ETTE.  adj.  ditr.inutif  Un  peu 
aigre.  (  L'Épine  vinette  a  un  petit  goût  ai- 
grelet. Une  faucc  aigrelette.  ) 

AIGREMENT,  adj.  D'une  manière  aigre.  11 
n'a  guère  d'ufjge  qu'en  parlant  de  la  ma- 
nière aigre  dent  on  parle  ,  ou  dont  on  écrit. 
(  Parler  aigrement  A  quelqu'un.  Répon- 
dre aigrement.  Il  lui  écrivit  fort  aigre- 
ment. ) 

AIGREMOÎNE.  f.  f.  Sotte  d'herbe  raédeci 
nale.  (  Tifanc  d'aigremoine.  ) 

AiGREMORE.  f.  m.  Efpèccde  charbon  pul- 
vérilé  propre  aux  feux  d  artifice. 

AIGRET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un  peu 
aigre.  (  Ce  fruit-là  eft  un  peu  aigret. 
Cela  a  un  goût  aigret  qui  n'eft  pas  dé 
fagréable.  Une  fauce  qui  eft  un  peu  ai- 
grette.) 

A^IGRETTE.  f.f.Efpèce  d'oifeauqui  reffem- 
ble  à  un  héron  ,  &  qui  a  fur  la  tête  une 
plume  blanche  &  droite. 

Aigrette  ,  fe  dit  auili  d'un  bouquet  fait 
de  plufieurs  fortes  de  plumes.  (  Avoir  une 
aigrette  fur  la  tête.  Mettre  des  aigrettes  à 
des  pommes  de  lit.  ) 

Aigrette  ,  fe  dit  aulTi  De  certains  bou 
quets  de  pierres  précieufes ,  difpofées  en 
forme  de  bouquets  de  plumes  d'aigrctte.s. 
(  Une  aigrette  de  perles ,  une  aigrette  de 
diamans.  ) 

Aigrette  ,  fe  dit  pareillement  Des  touffes 
de  crin  qu'on  met  par  ornement  fur  la  tète 
des  chevaux  de  carrofTe,  (  Mettre  des  ai- 
grettes à  des  chevaux.  ) 

AIGREUR,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  aigre. 
(  Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur  ,  qui 
ont  une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de  l'ai- 
greur. ) 

Aigreur  ,  fe  dit  auflî  Des  rapports  que 
caufent  quelquefois  les  aliraens  mal  di- 
gérés. Et  en  ce  fens  on  s'en  fert  plus  or- 
dinairement au  pluriel  qu'au  fingulicr. 
(  Cela  donne  des  aigreurs ,  caufe  des  ai- 
greurs. ) 

Aigreur  ,  fe  dit  figurément  fl'Une  certai- 

'ne  difpodtion  d'efprit  &  d'humeur  ,    qui 

porte  à  ofïenfèr  les  autres- par  des  paroles 

piquantes.  (C'eft  un  homme  qui  a  beau 
coup  d'aigreur  dans  l'efprit ,  dans  l'hu- 
ine.ur,  l'atlêi  avec  aigreur  ,  répondre  avec 
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aigreur.  II  y  a  toujours  de  l'aigreur  dan» 
fes  difcoiirs  ,  datis  les  paroles.  Une  répri- 
mande pleine  d'aigreur. 

On  dit,  qu'//y  a  de  l'aigreur,  quelque 
aigreur  ,  un  peu  d'aigreur  encre  deux  per* 
j'onnes  ,  pour  dire.,  qu'il  y  a  quelque  com- 
mencement de  brouiUerie  entre  l'une  5c 
l'autre. 
Aigreurs  ,  En  gravure,  font  des  tailles  où 
l'eau  fotte  a  trop  morilu. 
AIGRIR.  V.  a.  Rendre  aigre  ,  faire  devenir 
aigre.  (Le  tonnerre  aigrit  le  vin.  La  cha- 
leur aigrit  le  lait.  Le  levain  aigrit  la 
p.îte.  ) 

Il  fe  dit  figurément  ,  &  fignifie  Irriter, 
mettre  d.ius  une  dif'pofirion  plus  fàchcufe. 
Cela  ne  fait  qu'aigrir  fon  mal  ,  qu'aigrir  fa 
douleur.  Son  difco-jrs  a  forr  aigri  les  ef- 
ptits.  Cela  ne  fe  fcrvira  qu'à  aigrir  les  affai- 
res. La  mauvaife  fortune  lui  a  aigri  l'ef- 
prit. 

Aigrir  ,  eft  aufïî  réciproque.  (Des  viandes 
qui  s'aigriftcnc  fur  l'cftomac.  Du  vin  qui 
t'aigrir.  ) 

Il  fe  dit  auiIî  figurément  au  réciproque. 
(  Son  mal  s'aigrit  de  jour  en  jour.  Les  ef- 
prits  commençoient  à  s'aigrir.  Les  aftaites 
s'aigriifent  de  plus  en  plus.  ) 
Aigri  ,  ie.  participe. 

AIGU,  UE  adj.  Qui  fe  termine  en  pointe 
ou  en  tranchant  ,  &  qui  eft  propre  apercer 
ou  à  fendre.  (  Un  javelot  aigu.  Un  fer  ai- 
gu. Un  bâton  aigu.  Des  coins  de  fer  fort 
aigus.) 
On  appelle  en  termes  de  Grammaire  ,  Ac- 
cent aigu,  un  petit  accent  qui  va  de  droite 
à  gauche  ,  6c  qui  fe  met  fur  l'é  fermé  ,  pour 
montrer  qu'il  doit  être  piononcé  d'un  ton 
élevé. 

On  appelle  en  termes  de  Géomérrie  ,  An- 
gle aigu ,  Un  angle  cjui  eft  moins  ouvert 
que  l'angle  droit. 

Aigu  ,  fe  dit  figurément  des  fons  clairs 
6c  perçans.  (  Un  fon  aijju.  Une  voix  ai- 
guë. ) 

Il  fe  dit  auffi  figurément  d'une  douleur 
vive  &  piquante.  (  Une  douleur  aiguë,  une 
colique  aiguë.  ) 

On  appelle  Ma.'.adie  aiguë  ,  f.è\>re  aiguë  , 
Une  maladie,  une  fièvre  violente  8c  dan- 
gereufe  ,  qui  fe  termine  bientôt.  (  II  c(l  at- 
taqué d'une  maladie  aiguë ,  d'une  fièvre 
aiguë.  ) 
AIGUADE.  f.  f.  Provîfion  d'eau  douce  que 
l'on  prend  fur  le  rivage  de  la  mer  pour  les 
va i fléaux  ,  lorfqu'ils  en  manquent  dans  le 
cours  de  leur  voyage.  Il  n'eft  guère  en  ufa- 
ge  que  dans  ces  pijrafes.  (  Faire  aiguade. 
C'eft  un  lii'u  où  il  y  a  bonne  aiguade.  ) 
AIGUEM.\RINE.  f.  f  Efpèce  de  pierre  pré- 
cieufe  tenlre  ,  qui  eft  de  couleur  de  verd 
de  mer.  (  Une  belle- Aiguë  marine.  ) 
AIGUIERE,  f.  f.  Sorte  de  vafe  fort  ouvert  , 
qui  a  une  anfe  6:  un  bec,  &  dans  lequel 
(m  met  de  l'eau  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  table,  &  pour  d'autres  ufages.  (Ai- 
guière d'étain.  Aiguière  d'argent  ,  de  ver- 
meil doré  ,  de  criftal.  Aiguière  de  faïence. 
Un  baflîn  6c  trne  aiguière.  Une  aiguière  ou- 
verte. )  ' 
AIGUIÉRÉE.f.  f.  Plein  une  aiguière  (Une 
aiguitrée  d  eau.  (  Il  lui  a  jett  une  aiguiéréc 
d'eau  fur  la  tête  ) 
AIGUILLE,  f.  f.  l'eiite  verge  de  fer  ,  ou 
d'autre  métal  ,  pointue  par  un  bout  ,  6c 
percée  par  l'autre  ,  pour  y  paifer  du  fil  , 
de  la  (oie  ,  de  la  laine  ,  8c  donr  on  fe 
fert  pour  coudre  ,  pour  broder  ,  pounfaire 
de  la  tnpilferie,  &c.  (Aiguille  fine,  ai- 
guille biea  pointue ,  la  pointe  d'une  ai- 
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piille  ,  le  chas  d'une  aiguille  ,  le  trcu 
d'une  aiguille  ,  enfiler  une  aiguille.  Aiguille 
à  coftdre,  aiguille  à  travaillai  eutapifferie, 
aiguille  d'emballeur.  )  '        ' 

On  i^[-d\e  A'p:il'e  de  tit't.  Une  grande 
aiguille  dont  les  femmes  fe  ferveoic  pour 
arranger  leurs  cheveux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
2- aire  un  procès  fur  ta  pointe  d'une  ai- 
guille ,  Difputer  fur  la  pointe  d^une  ai- 
guille,  ^oisr  dire  ,  Contefter  fur  ^des  ba 
gatelles ,  fur  un  fujet  ,  ou  fur  un  fonde- 
ment de  nulle  conféqucnce. 

On  dit  auilî  proverbialement  &  figuré- 
ment. De  fil  en  aiguille  ,  pour  dire  ,  De 
propos  en  propos ,  d'une  chofe  à  une  au- 
tre. (  Il  nous  a  raconté  toute  l'hiftoire  de 
fil  en  aiguille.  De  fil  en  aiguille  ils  en  vin- 
rent jufqu'à  Ce  quereller ,  à  fc  dire  des 
injures.  ) 

On  dit  au(îî  d'une  cho-fe  qu'on  cherche 
mais  qui  ell  très-difficile  à  trouver  à  caufe 
de  fa  petireflc  ,  que  {  C'eft  chercher  une  ai- 
guille dans  une  botte  de  foin.  ) 

Aiguille  ,  fe  dit  auflî  De  différentes  fortes 
de  petites  verges  de  fer  ou  d'autre  métal 
qui  fervent  à  dilférens  ufages.  (  Aiguille 
a  tricoter  des  bas.  Des  bas  faits  à  l'ai- 
guille. Aiguille  d'oculifle  pour  abattre  les 
taies  des  yeux.  Aiguille  de  balance.  Ai 
nuille  d'horloge  ,  qui  fert  à  marquer  les 
heures,  les  minutes  fur  le  cadran.  Ai 
guille  marine.  Aiguille  aimantée  ,  dont  on 
fc  fert  fur  la  mer  pour  rcconnoitre  le 
Nord.  ) 

AiGDiLLE  ,  Ce  dit  aulTi  d'Une efpèce de  Py 
ramide  ,  foit  de  pierre  de  taille,  foir  de 
charpente  ,  comme  font  les  c'dchers  des 
Églifes  ,  lorfqu'ils  font  cxtr?menunt  poin 
tus.  Ou  appelle  autrement  ces  fortts  de 
clochers  ,  des  flèches.  {  L'aiguille  de  la 
Sainte  Chapelle. de   Paris  ) 

Aiguille  ,    fe    dit   aurti    d'Un  Obclifque. 
(  L'aiguille  de  faint  Picrjrc  de  Rome.  ) 
On   appelle  au(îî    Aiguille  ,    Une  cTpècc 
de  poinbn  de  mer  .  qui  eft   long  &   me 
nu  ,  &   qui  a  la  tête  cxtrêmcmenr  poin' 
tne. 

Aiguilles  d'hssai  ou  tottch/ux.  Terme 
de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'argent  fous 
des  portion?  différentes.  ;  ' 

A'TGUILLLE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  fil , 
de  foie  ,  ou  de  laine  ,  coupée  de  la  (on 
gueur  qu'il fjut  pour  travaillera  l'aiguille. 
^  (  Ai{.',ui!lée  de  fil,  aiguillée..,  de  foie,  ai 
guilléc  i^eiain,".  Faire  d^s  ùlguilléei.  "Ap 
^rgtt>r*des  a1g\iiflét$'.'t/DUi(è't  de  iongueis 
aiguillées.  )         >       '•.''•     ^  "       '':'■       '  ■ 

AIGUIILETTE.  f .  f.  Cjirdon,  rub.ln;,  tilTu, 
Çcc.  ferré  par  les  deux  bouts  ,  poirr  fer»if 
â  attacher  ,  mais  qui  nr  fert  qiielqusfois 
que  d'ornement.  (  Aiguillette  de  HL  Aiguil 
ItTte  de  foie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguil 
lette  plate.  Aiguillette  ronde.  Un  krret 
d'aiguillette.  Ferrer  des  aiguilicitei.  Des 
aiguillettes  fettées  d'argent.  ) 

On,  dit  ba.l^eniciu  ,  Lâcher  i aiguillette  , 
pcwit  dire  ,  Se  décharger  le'  veiitre.    • 

On  dit  aulTi  ,  Kouer  l'aigtiitlèrte Jipoai 
dire  ,  Faire  un  prétendu  maléfi'ce,  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  conibmmaribn 
d'un  mariage. 

AtGUiLLETLE  ,  fe  dit  figurément  Des  mor- 
ceaux de  la  peauoud.'la  chair  ,  arrachés 
PU  coupés  en  long.  (  Couper  un  canard  , 
im  oileau  de  riviè.^c  par  aiguillettes.  les 
Barbares  lui  arrachèrent  toute  la  peau  du 
dos  par  aiguillettes.  ) 

A'GUILLETTER.  v.  a  Attacher  fes  chauffes 
i  îon  pourpoint  avec  des  aiguillettes.   Ce 
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verbe  ,  auffi  bien  que  la  motîe  de  porter 
des  aiguillettes,  n'eft  plus  guère  enufage; 
Se  quand  on  remploie  ,  ce  n'eft  prefque 
jamais  qu'avec  le  pronom  perfonnsl.  (La 
mode  de  s'aiguilletter  a  duré  long-temps.  ) 

Aiguillette,  îe.  participe. 

AIGUILLETTIER.  f.  m.  Artifan  dont  le  mé- 
tier eft  de  ferrer  les  aiguillettes  &  les  lacets. 

AIGUULIER.  f.  m.  Petit  étui  où  l'on  met 
des  aiguilles.  (Un  aiguillicr  d'argent.  Un 
aiguillierde  chagrin.  ) 

AIGUILLON,  f.  m.  Il  Ce  dit  proprement 
D'une  pointe  de  fer  qui  eft  au  bout  d'un 
grand  bâton  ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  pi- 
quer les.  boeufs.  L'aiguillon  d'un  Bouvier. 
On  pique  les  btr'ufs  avec  uu  aiguillon  pour 
les  faire  aller.) 

Aiguillon,  fe  dit  aafi  d'un  petit  piquant 
des  tru)uches  à  miel  ,  des  guêpes  ,  de»  fre- 
lons. (  Les  abeilles  laiffent  ordinairement 
leur  aiguillon  dans  la  piqûre.  On  dit 
que  le  Roi  des  abeilles  n'a  point  d'ai- 
guillon.) 

Aiguillon  ,  fe  dit  figurément  De  tout  ce 
qui  incite  à  quelque  chofe.  (  La  gloire  cfi 
un  aiguillon  ,  un  puiffant  aiguillon  a  la 
vertu.  L'intérêt  eft  le  feu!  aiguillon  qui 
le  puiffc  faire  agir.  )  On  dit  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  V  aiguillon  de  la 
ckair ,  pour  dire  ,  Les  tentations  de  la 
chair. 

AIGUILLONNER.  V.  a.  Il  n'a  guère d'ufage 
qu'au  figufé  ,  &  ôgniHe  ,  Inciter  par  quel 
que  chofe.  (  Ccft  un  homme  lent   fie   pa- 
redcux,  qu'ilfautunpeu  aiguillonner ppur 
le  faire  agir.  ) 

Aiguillonné,  ÎE.  participe. 

AIGUISER,  v.  a.  Rendre  aigu  ,  rendre  plus 
pointu,  plus  tianchant.  (  Aiguifet  !e  fer 

(d'une  lance.  Aiguifet  la  pointe  d'un  cou 
ceau.  Aiguifer  des  coins  de  fer.  Pierre  à 
aiguifer.  ) 

On  dit  figuiémcnt   ,  Aiguifer    V  appétit  , 
pour  dire  ,  Donner  plus  d'appétit,  rendre 

\  l'appétit  plus  vif-,  Et  Aiguifer  Vef^irit ,  pour 
dire  ,  Faire  avoir  plus d'efprjt.  (  Le  travail 
modelé  aiguifc  l'cfpiit.  La  néceflîcé  aiguife 
l'efprit. 
On  dit  f rovcrbiàlem.ent  &  figurément, 
Aiguifer  Jls  couteaux  \  pour  dite  ,  Se  prépa- 
rer au  eomibatl  If  e(V  familier. 

Aiguisé  ;  kt.'  ^jitticipe. 

'    ,'    •'         "-■  "AIL 

.<  •  u  :.         j        '  •  .        j     .  i  • 

A'!t.r.'iB'.ni''^«'>*«r/'aqi>lufic1.')  Kpèce 

■d'oi^hdn  d'trn\f  bdcirr'^rcs  fcittje  -,  &'l]ui 
vient  (>arj<eticeigDU{rei.  (  Vnè  tête  d'ail  , 
;i<ne  gyniTe  tl'ail.  Un  ^Ifçdt  'dc'tnotrton  à 
ll'ail.  Frotter  fon  pain  d'ail. "Sentit  j'ail.  ) 
AILE.  f.  f.  Ce  qui  fert  atnt.biù'dhix&  auquel' 
&  à  fe  fouteiiit  en 
orfea!UX   font  revêtues 
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;ques  infectes  à  voler  & 
l'air.   (Lesail-s  des'orf 


de  plumes.  Les  ailes  des  chauye-fouris 
font  nicmbraiiêufes.'  Les  ailes  des'infcdtes 
font  fi  déliées  .-qu'elle^  en  font  tranfpa- 
rcrite's.  Uh'bifcau  qui  étend  les  ailes  , 
qui  dépFoitf*Tei  ailes.  Un  cifeau  qui  vole 
à  tire  d'afle.  les  pigeohs  "ont  l'aile  fortCj 
l'aile  roide.  Un'riioiheati  qui  bat  des  ailes  , 
qui  trtmèaffé  des  ailes.  Un  oifeau  bief  ■ 
fé  qui  net^at'cjue  d'une  aile.  Une  pou- 
le qui  raffeniblc  fes  poulfins  fous  fes  ailes. 
Les  ailes  d*un  moucheron.  Les  ailes  d'un 
papillon.  On  peint  ordinairement  les  An- 
ges avec  des  ailes.  Les  anciens  Païens  don- 
noirnt  des  ailes  à  la  Viftoire  ,  a  la  Re- 
nommée ,  à  l'Amour  ,  au  cheval  Pégafe. 
1  es  Peintres  fie  les  Poètes  donnent  des  ai- 
les aux  YçBti  j  au  tenips ,  aux  heures ,  à 


kit 
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Mercure  ,  ficc.  )  Et  on  dit  poStiquement, 
(  Sur  les  ailes  des  vents.  Sur  les  ailes  des 
zéphyrs.  Sur  les  ailes  du  -enips.  ) 

Ondir  proverbialement  &  figurément  ,iVe 
battre  que  d'une  aile  ,  pour  dire  ,  Être  fort 
déchu  de  vigueur,  de  crédit  ,  de  confidé- 
ration.  (  Depuis  fa  maladie  ,  il  ne  bat  plus 
que  d'une  aile.  Sa  difgrace  fait  qu'il  ne 
bat  plus  que  d'une  aile.  ) 

Os  dit  proverbialement  8c  figurément , 
d'Un  homme  à  qui  il  eft  furvenu  quel- 
que altération  confidérable  dans  fa  fanté  ," 
quelque  difgrace  ,  ou  d'un  homme  qui 
eft  devenu  amoureux  ,  qu'//  en  a  dans 
l'aile. 

On  dit  proverbialement  &  figurément". 
Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quelqu'un  ,* 
pour  dire  ,  Le  priver  ,  le  dîpouilïer  de 
quelque  chofe  qui  lui  appartient,  tirer  de 
l'argent  de  lui.  Et  Rogner  les  ailes  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  rctiancher  di: 
Ton  autorité  ,  de  fon  crédit,  de  les  pro- 
fits. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
F'oultir  voler  frns  avoir  des  ailes  ,  pour 
dire  ,  Entreprendre  une  chofe  audeffusdp 
fer  forces.  Et'  Voler  de  Ces  propres  aile:; 
pour  dire ,  Être  en  état  de  fe  pafler  du  Cf 
cours  d'autrui.  )  -  •   >    -i 

On  dit  aufli  proverbiàleinent'  8c  figuré- 
nient ,  Tirer  'pied  vu  ajie  de  quelque  cho- 
fe iipout  dire  ,  Trouver  moyeu  d'en  ti- 
rer une  partie  de  ce  qi'ou  prétchdt)it en 
av'oir.  •  ''■ 

On  dir  aulfi  proverbialement  ?c  figuré- 
ment c\M*Vnefl!e  efl  encore  Jous  l'aile  de  la 
mè'e,  pour  dire  ,  qp'Elle  eft  cncoiefoiis  la 
coudliit<i  de  fa  mère.'  '      '     '  ,,      ' 

Dans  le  langage  de  l't'crlttire ,  I.'aili  dit 
Seigneur ,  fignilie  La  proteâion  de 'Dieu. 
(  Seigneur  ,  couvrcz-rrtoi  de  vos  ailes. 
Je  ne  craindrai  rien  à  l'ombre  de  vos 
ailes.  ) 

Aile  ,  fc  dit  auffi  de  cette  partie  charnue 
d'un  oifeau,  qui  prend  depuis  le  haur  de 
l'eftoinac  jufques  fous  les  cuiffes.  Et  en  ce 
fens  il  ne  fe  dit  que  d.-s  oifcaux  préparés 
pour  être  mangés  (Servir  une  aile  d<-  pér* 
drix  ,  une  aile  de  ch'apon  ^  une  aile  de* 
bécafff.  Le  haut  de  l'aile  i  le  bas  ,'  lebouc 
dcT^ileJ)         '   ,'■      •     '    ••      '         ;     '    ^ 

En  parlant  de  pliimcsà  écrire  ,  oii  appelle 
Bouts  d'aile  ,  Les  plumes  du  bout  de  l'aile 
des  oies. 
Aile  ,  Ce  dit  de  diverfes  chofés  p^r  analo- 
gie. Ainfi  on  dit  ,  Les  ailes  d'un  moulin  i 
veHt  ■  fcn  parlant  'de  ces  grands  chadis  gar- 
nis do  toile  que  l'dti  m^t  à  un  moulin  ,  6c 
qui  étârir  mus  par  le  vftit  ,  fbnt  moudre 
lebli.  ■    '    '         "•        •'   ■'    .     .      ; 

Ondir  auflî ,  I-eia'rle)t  d'uni'âxrrrieht ,  en 
parlant  des  de»r  parties  d'un  yâtihierir  qui 
'font  jointes  au  corps  du  principal  édifice. 
(  Les  deux  âile<  d'un  bâtiment.  L'n  bâti- 
ment qui  n'a  qu'une  aile.)  On  dit  aufli, 
Les  ailes  d'une  Eglife  ,  pour  dire  ,  Les  bas 
côtés  d'une  Églife.  ■ 

^  On  dit  auflî  ,  Les  ailes  d'une  armée ,  pour 
dire,  Les  deux  côtés  d'une  armée,  qui 
font  ordinairement  comporés  df  Cavalerie. 
[L'aile  droite  ,  l'aile  gatiche  d'une  armée. 
L'aile  droite  de  la  première  ligne  ,  l'aile 
gauche  de  la  féconde  ligne.  On  avoir 
)eté  des  pelotons  d'Infanterie  fur  les  ai- 
les  ) 

On  appelle  Aile  ,  Une  eTpèce  de  bière 
qui  fe  fait  f^ns  houblon.  (  Boire  de 
l'aile.  ) 

AILÉ  ,  É£.  adj  Qui  a  des  aile?  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  certains  aniniaas  à  qu« 
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il  n'cft  pas  ptdinaire  d'avoir  des   ailes. 

(  Des  fcrpens  ailés.  Des  poilFons  ailes.  Un 

clieval  ailé.  ) 
On  reprércnce  ordinairement  Un  foudre 

cilé  peur  fymbole  de  la  puillançe  &  de  la 

vite  (Te. 
AlLEl^ON.  r.  m.  L'exttémiic  de  l'aile  d'un 

oifeaii  ,    à  laquelle  tiennent    ks  grandes 

plumes  de  laile.  (  Unoifeau  quia  l'aileron 

rompu.   Va  ragoiii ,  une  fricairée  d'aile- 
rons. ) 
AuERON  ,  fc  dit  auffî  Des  petites  planches , 

des  petits  ais  qui  font  tourner  les  roues  des 
moulins  à  eau. 

Il  fc  die  aulfi  Des   nageoires  de  quelques 
poifTons.  (  Les  ailerons  d'une  carpe.  ) 
JlILtTTE.  Icrrae  de  Cordonnier.  Pefitepiè 
'ce  de  cuir  qu'on  met  dans  le  foulicr, 
AILIADE.  f.f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
AILLEURS,  a.iv.  de  lieu.  Autre,  part.  (  On 
.^çUifre   cel^  ici  ,    mais  ailleurs  on  ne  le 
fowJfî'i  iroit  pas.  S'il-r»e  fe  trouve  pas  bien  oii 
if  eil  ,  que  ne  va  til  ailleurs  î  Qu'il  aille 
fe  pourvoir  ailleurs.  Vous  chercherez  inu- 
tilement ailleurs!   Vous  ne  fauriez  trouver 
cela  ailleurs  que'cncz  lui.  Je  tâcherai   de 
l'avoir  d  ailleurs.   Je   le  ferai  venir  d'ail- 
leurs. La  voie  dont  vous  vous  fervez  pour 
vos  lettres  ,  n'eil  pas  sûre  ,  il  faut  les  fairç 

tenir  par  ailleurs.  ) 

On  dit  auiîi  D'ailleurs  ,  pour  dire.  D'un 
autre  principe  ,  d'une  autre  caufe  ,  pour 
un  autre  fu|et.  (  Vous  lui  attribuez  tnal-à- 
pcopos  votie  difgrace  ;  elle  vient  d'ailleurs, 
elle  procède  d'ailleurs.  Il  le  querelle  fur  un 
fujet  de  rien,  c'eli  qu'il  lui  eu  ycuc  d'ail- 
leurs. ).  <, 

Il  fignifie  auflî ,  De  plus  ,  outre  cela.  (  Je 
vous  dirai  d'ailleurs.  D'ailleurs  il  f^ut  con- 
fidcrer  que...  ) 

A  I  M 

AIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  digne  d'être 
aimé  ,  qui  ni'lriic  d^étreaimé.  (  Dieu  eft  in- 
finiment aimable.  La  vertu  eft  aimable.  C'eft 
un  aimable  homme.  C'e(i  une  perfonrie  ai- 
mable. Un  objet  aimable  ,  un  caradère  ai 
niable  ,  des  manières  aimables.  Aimer  tout 
ce  qui  eR  amiable.  C'ell  le  lieu  du  monde 
le  plus  aimable.  ) 

AIMANT,  f.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété 
d'attirer  le  fer  ,  ôc  à  laquelle  il  y  a  deux- 
points  déterminés ,  dont  l'un  fe  tourne  tou- 
jours vers  le  Nord  ,  &  l'autre  vers  le  Sud. 
(  Pierre  d'aimant.  Aiguille  frottée  d'ai- 
mant. )  On  appelle  les  deux  points  détenni 
nésde  l'aimant,  Lesdeuxpôles  del'aimant. 
^L'aimant  cil  une  vraie  mine  de  fe,r  ,  &  il 
lui  comniuni<]ue  fa  vertu  atrraâ.ive.) 

AIMANTER.  V.  a  Frotter  d'aimant.  (Ai- 
manter l'aiguille  d'une, boulTole.  On  l'ai- 
mante en  la  paiTant  fur  une  pierre  d'ai- 
mant. ) 

AiMANrÉ  ,  ^E.  participe.  Aiguille  aiman- 
tée. 

AIM/VNTIN  ,  INE.  adj.  Magnétique.  Qui 
appartient  à  l'aimant  ,  qui  eft  propre  à 
l'aimanr.  (  Le  ter  acquiert  avec  le  temps 
une,  vertu  aimantine.  )  Il  eft  de  peu  d'u- 
fage. 

AIMER.  V.  a.  Avoir  de  l'afFedlion  pour  un 
objet  quel  qu'il  foit  ,  dans  la  pcnfée  que 
c'eft  un  bien.  (  Il  faut  aimer  Dieu  par-def- 
fus  toutes  chofes.  Aimer  fon  prochain  com- 
me foi-mcme.  Aimer  fon  Prince.  Aimer 
fon  pays.  Aimer  fa  patrie.  Aimer  fon  f  ère 
&  fa  mère  Aimer  fes  enfans.  Aimer  fa  fa- 
mille. Deux  pcrfonnes  qui  s'aiment  ten 
drcment.  Ils  s'aiment  comme  frères.  Aimer 
<}ueU]u'au  d'amitié  «  de  bonne  amitié.  Ai- 
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mer  d'un  amour  honnête.  Aimer  tcadrc- 
ment.  Aimer  la  vertu.  Aimer  la  gloire.  Ai- 
mer quelqu'un  plus  que  fes  yeux  ,  l'aimer 
plus  que  fa  vie  ,  plus  que  le  jour  ,  l'aimer  à 
U  folie,  julqu'à  la  fulie.  Aimer  conftam- 
ment.  Aimer  fidtllement.  Aimer  arik-m- 
ment.  Aimer  éperdument.  Aimer  paiTion 
nément.  Aimer  jufqu'à  la  moit.  Aimer  de 
tout  fon  ccrur.  ) 

Lorfqu'^/Vrer  fe  met  abfolument  5c  fanf 
régime  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de  la  padion 
de  l'amour.  (Il  eft  doux  d'aimer.  Il  eft  dan- 
gereux d'aimer.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Qui  bien  aime  , 
bien  châtie  ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  aimer  vé- 
ritablement quelqu'un  ,  que  de  le  repren- 
dre de  fes  fautes. 

On  dit  aurti  proverbialement  ,  Qui  m'ai- 
me ,  me  Juive  ,  pour  dire  ,  Que  ceux  qui 
nous  aimefit ,  doivent  prendre  nos  inté- 
rêts ,  doivent  nous  imiter  en  ce  que  nous 
faifons. 
On  dit  proverbialement  &  figurcment  , 
Qui  m'cime  ,  aime  mon  chien  ,  pour  dire  , 
Que  quand  on  aime  une  perfonnc  ,  on 
aime  tout  ce  qui  lui  appartient. 

On  dit.  Aimer  fa  perfonne  ,  s'aimer  foi 
même ,  &c  ablblumcnt  s'aimer  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  attacheinent  exceifif  à  fa  perfon- 
nc. Et  S'aimer  dans  un  lieu  ,  pour  dire  ,  S'y 
plaire  ,  prendre  plaiiîr  d  y  être. 

On  dit  aurti ,  que  Les  animaux  ,  que  les 
plantes  s'aiment  en  un  lieu  ,  pour  dire  , 
qu'ils  y  profitent ,  qu'ils  y  réuffilfent mieux 


qu'ailleurs.  (  Les  pigeons  t'aiment  où  il  y  a 
de  l'eau.  Les  oliviers  s'aiment  da^is  iet  litux 
fablonneux.  ) 

Aimer,  fe-dit  auffi  De  rattachement  que 
l'on  a  pour  les  animaux  &  pour  certaines 
chofes  auxquelles  on  prend  plaifir.  (  Ai- 
mer fon  chien.  Aimer  fon  cheval.  Aimer 
les  chiens.  Aimer  les  chevaux.  Aimer  le 
jeu.  Aimer  la  cbafTe.  Aimer  la  bonne  chère. 
Aimer  les  armes.  Aimer  les  livres.  Aimer 
l'étude.  Aimer  le  travail.  Aimer  les  fleurs. 
Aimer  les  tableaux.  Aimer  l'agriculture. 
Aimer  !a  niufîque.   ) 

Ai.MFR,  fe  joint  fouvent  avec  la  particule 
à  ,  avant  l'infinitif  des  verbes.  Et  alors  il 
fignifie  ,  Prendre  plaifir  à  faire  quekiue 
chofe.  (  Aimer  à  jouer.  Aimer  à  lire.  Ai- 
mer à  chalTer.  Aimer  à  fe  proniener.  Aimer 
à  travailler.  ) 
On  dit ,  Aimer  mieux  ,  pour  dire ,  Préfé  - 
rer,  aimer  une  chofe  par  préférence  à  une 
autre.  (  Elle  a  mieux  aimé  entrer  dans  un 
couvent,  que  de  fait;e  le  mariage  qu'on  lui 
propofoit.  J'aimerais  mieux  mourir  que  de 
faire  une  , fi  inaiiyaife  action.  Aimer  mieux] 
l'étude  que  le  jeu.  ) 

Aimé  ,  ee.  participe.  | 

A  I  N 


AINE.  f.  f.  La  partie  du  corps  humain  qui 
eft  entre  le  haut  de  la  cuiffe  &  le  bas  ventre, 
(il fut  blefTé  dans  l'aine.  Avoir upeexcroif- 
<anc^  dans  l'aine  ,  un  bubon^  dans  l'aine.  ) 
AÎNi;  ,  ÉE,  ad).  Le  premier  né  des  enfans 
d'un  même,  pçre  ou  d'une  même  mère. 
(  Son  fils  aîné  ,  /a  .fille  aînée.  Votre  frère 
aîné  ,  votre  fccur  aînée.  Il  eftJ'aîné  de 
tous.  ) 

En  parlant  des  différentes  branches  d'une 
Maiion  ,  on  dit .  La  brandie  aînée,  la  bran- 
che cadette. 

Ueftaufîi  fubftantif.  (  Mon  aîné,  votre 
aîné.  Le  cadet  vaut  bien  l'aîné.  ) 

Il  fe  dit  aurti  ,  d'Un  fécond  enfant  à 
l'égard  d'un  troilîèmc  ,  Se  aio^  des  au- 
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très.  (  Il  eft  mon  aîné  ,  &   je  fuis  I«  v$- 
tre.  ) 

Il  fe  dit  audî  parextcnfion  De  toute  per- 
fonne plus  âgée  qu'tme  autre.  (Il  eft  plu* 
vieux  (]ue  moi  ,  il  eft  mon  aîné  de  cinq 
ans  ,  de  fix  ans  ,  &c.  ) 

On  dit  du  Roi  de  France  ,  qu'/Z  eft  le  fils 
aîné  Je  l'Eglife.  Et  de  l'Univcrfité  de  Pa- 
ris, C[\i' Elle  eft  la  fille  aînée  des  Rois  de 
France. 
AÎNESSE,  f.  f.  Primogéniture  ,  priorité  d'â- 
ge entre  frètes  &  fûcurs.  Il  n'a  guère  d'q- 
fage  qu'en  cette  phrafc  ,  (  Droit  d'aî- 
neire.  ) 
AINS.  Conjomftion  adverfative.  Mais,  Il  eft 
vieux  ,  $:  il  n'a  d'ufagequ'en  p'aifanterie, 
&  dans  cette  phrale  ,  (  Ains  au  contraire.) 
AINSI,  adv.  En  cette  manière  ,  de  cette  fa- 
çon. (  L'Orateur  paila  ainiî.  La  chofe  fe 
pafTa  ainlT.  Cela  n'ira  pas  ainfi.  il  n'en  ira 
pas  ainlî.  )  On  dit ,  Amft  des  autres  chofes , 
ainfidurefte  ,  pour  dire  ,  Il  en  eft  ainfi  d^s 
autres  chofes,  il  en  eft  ainfi  du  refte. 

Il  fîgnifie  quelquefois  ,  Par  coiiféquent. 
(  Ainfi  il  eft  évident  que...  ) 
Ainsi,  dans  la  première  fignification  ,  fett 
aulfiàfaire  l'application  du  premier  mcn»,- 
bre  d'une  compataifon  avtc  le  fécond. 
(  Comme  le  foleil  chaffe  les  ténèfires ,  aia^ 
la  fcicnce  chalfe  l'erreur.  ) 
Il  lert  auffi  à  marquer  un  fouhait  qu'on 
fait  pour  quelqu'un.  (  Ainfi  le  Ciel  vous 
foit  propice.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide.  ) 
Formule  de  ferment  dont  on  fe  fett  c« cer- 
taines rencontres. 
Ainsi  soit-il.  Façon  de  parler  ordinaire, 
dont  on  fe  fert  pour  demander  l'actompljf- 
fement  de  ce  que  l'on  fouhaite.  11  fe  met 
ordinairement  à  la  fin  des  pri:tes  qu'on  fait 
à  Dien. 

Comme  ainfi  foit.  Façon  de  parler  an- 
cienne ,  qui  fignifie  ,  Vu  que  ,  dur.inc 
que  ,  cela  étant  ainfi.  (  Comme  ainfi  foitt 
que.) 

Pu,' fqu' ainfi  e/i  ,  puifqu'ainfi  va.  Attires 
façons  de  parler  ,  dont  on  fe  fert  â  pçt| 
près  dans  le  même  fens. 
Ainsi  QUE.  adv.  De  même  que.  On  l'em- 
ploie d'ordiraire  dans  le  connnencemcnt- 
des  comparaifons.  (  Ainfi  que  lesrayoni" 
du  foleil  dinfipent  les  nuages  ,  ainfi  la  pré- 
fence  du  l-rince  diiîipe  les  féditions.  )  On 
j'en  fert  aufli  dans  le  difcours  ordinaire. 
(  Les  plaifirs  ,  ainfi  que  les  peines  troublent 
l'ame.  ) 

Ainsi  ciiif  ,  fignifie  auffi  De  la  manièrç 
que  ,  de  la  façoi>  que.  (  Cela  s'eft  fiijk 
ainfi  que  je  vous  l'ai  dit.  ) 

S'il  eft  ainfi  que  ,  fignifie  auffi  ,  S'il  éft 
vrai  que.  (  S'il  eft  âinfi  que  nous  iic 
foyons  créés,  que  pour  fcrvi^:  Dieu.  )  II 
vieillit. 
AIONS.  f.  m.  plur.  Endroits  où  les  Chande- 
liers pendent  leurs  chandelles. 

A  J  O 


AJOURÉ.,  £E.  adj.  Terme  de  Blafoî»,  Il  fc» 
dit  des  pièces  percées  à  jour. 
AJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de  Prati-, 
que,  Alfiguation.  (  Exploit  d'ajoutflement., 
Ajournement  fait  à  domicile,  fait  à,  per-! 
fonne.  ) 

On  appelle  Ajournement  perfimnel  ^Vnc-. 
afiignation  doniic-e  à  quelqu'un  à  compa-, 
roître  en  perfonne  ,  pour  répondre  fiu  lej, 
faits  dont  il  eft  accule.  (Décerner  un  ajout-, 
nement  petfonnel.  Mettre  quelqu'un  ci». 
ajournement  pcrfonnel,  ) 
AJOURNER.  V.  a.  Afligaer  quelqu'un  àcef' 
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Î^outner.  Ajourner  i  fon  de  trompe  Ajoar- 
«V.I  a  trois  bnefs  jour*    Ajourner    tits   t;- 
moins.   Ajoiiri:er  quelqu'un  pour  dire  (es 
caufcs  d'oppo(l;ion.  ) 
AïooR-NÉ  ,   Ér..  participe. 
AJOUT  AGE    f.  m.  Terme  de  Fondeur.  Arf- 
.  dicion  d'un  méral  avtc  uli  ainr*. 
AJOUTER.  V.  a.  Mettre  quelqtte  chofe  de 
plus.  Joindre  une  cbofc  à  une  auirc. Faire  ad- 
dition d' un  nombre.  (  Ce  paffaf  t  a  été  ajouté 
à  ce  livre.   H  a  ajouté  de  nouveaux  legs  à 
foD  tellamcnt.  A  toutes  ces  raifons  ajoutez 
c]ur.  Ajoutez  à  celaque.  Je  n'ajouterai  plus 
qu'un  mot.   Sa  compagnie  n'étoit  que  de 
trente  foldati ,  il  en  a  ajouté  «ncore  dix.  ) 

On  dit,  Ajouter  au  conte ,  &  ajouter  à  la 
lettre,  pour  dire  ,  Amplifier  un  conte  par 
des  circonftantes  inventées. 

On  dit  ,  Ajourer  foi  à  quelqu^un  ,  ajouter 
foi  à  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Croire  ce 
que  quelqu'un  dit,  croire  quelque  chofe. 
(  On  peut  lui  ajouter  foi.  Il  ne  faut  pas 
lui  ajouter  foi  trop  légèrement.  Ajoutez- 
vous  foi  à  ceschofes  là  ?  Vou»  pouvez  ajou- 
ter foi  à  tout  ce  qu'il  vous  dira.  ) 
Movrà,  il.  participe. 

A  I  R 
AIR.r  m.  Celui  des  quatre  Éiémcnsqui  envi 
ronne  le  globe  de  la  terre.  (  L'air  eH  plus  lé- 
ger que  l'eau.  LabatTe  ,  la  haute  ,  la  moyen- 
ne région  de  l'air.  Une  colonne  d'air.  La  pc- 
fantcur  de  l'air.  L'air  fc  dilate,  fe  raréfie. 
L'air  fecondenfo.fe  comprime.  Lercffortde 
l'air.  L'air  fait  relfort.  Tout  cft  plein  d'air. 
Cela  s'évapore  en  l'air.  Toute  l'ctenduc  de 
'  l'ait.  La  ma(îe  de  l'air.  Refpirerl  air.  L'air 
rafraîchit  If  s  poumons.  Se  tenir  à  l'air. Met- 
tre quelque  chofe  à  l'air,  Lxpofer  i  l'air. 
Tirer  un  coup  en  l'air.  ) 

On  dit  poétiquement ,  (  Lrs  plainei  de 
l'air.  Le  vague  des  airs.  Dans  le»  airs.  ) 
ArR  ,  fedit  par  rapport  à  la  température  & 
à  1.1  qualité  de  lair.  (  Air  fain  ,  m.il  fain. 
Bon  air.  Bel  air.  Grand  air.  Mauvais  air 
Air  doux.  Air  rempéré.  Air  fubtil.  Air  g'^of- 
fier.  Air&tnutfl,  renfermé  ,  coirompu.  Air 
contagieux  ,  înfcaé.  ) 

On  dit  ,  Aller  prendre  Vair  ,  pour  dife  , 
Aller  fe  promener  ,  aller  dans  le  grand  air  : 
It  fimplcment ,  Prendre  Vair  ,  pour  dire  , 
Refpirer  l'air  ,  être  dans  un  liru  où  l'on 
refpirc  un  air  plut  pur  ,  plus  léger.  Chanf^cr 
d'air  ,  pour  dire,  Changer  defrjour,afin 
«le  refpiier  un  autre  air.  Prendre  l'air  dufed, 
pour  dite  ,  S'approcher  du  feu  ,  afin  de  fc 
chauffer  comme  en  palfant.  Donner  de  l'air 
à  une  chambre ,  pour  dire  ,  in  ouvrir  les  fc- 
nêtrei  ,  afin  que  l'air  entre  5c  forte  plus  li- 
brement. Donner  de  l'air  à  un  muid  de  vin, 
pour  dite  en  ûier  le  bondon  ,  de  peur  que 
le  vin  ne  jette  fes  fonds.  Et  en  parlant  d'un 
Itomme  qui  fe  donne  inutilement  de  la 
peine  peut  q'aelque  chofe  ,  on  dit  qu'//  ne 
fait  que  battre  l'air. 

On  dit ,  qu'I/n  homme  «  porté  le  mauvais 
tiir  en  quelqu  endroit  ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a 
porté  la  contagion. 

On  dit,  Prendre  le  mauvais  air,  pour 
dire ,  Gagner  le  mal  contagieux.  On  dit 
iigurément  dans  le  fens  moral  ,  Vair  du 
monde  efi  contagieux  ,  pout  dire  ,  Que  la 
fréquentation  du  monde  peut  aifcmcnt 
nuire  â  l'innocence. 

On  dit  ,  Avoir  toujours  le  pied  en  l'air  , 
pour  dire  ,  Être  toujours  prct  â  courir  ,  à 
fauter  ,   â  danfer. 


ciiaiicr  qui  en  mu  en  rair.  Un  bâtiment 
qui  parott  tout  en  l'air.) 

Etfigurément,  en  parlanr  d'Un  homme 
dont  la  fortune  n'eft  foutenue  de  rien  de 
folide  ,  o.n  dit  ,  (Que  toute  fa  fortune eft 
en  l'air.  ) 

En  l'air.  ,  fe  dit  aufli  figurénient,  pour  dire, 
SanselFtt,  fans  fondement.  (  Des  paroles 
en  l'ai'.  L"'et  menaces  en  l  air.  Former  des 
dïlfeins  en  l'air.  Vous  dites  cela  en  l'air. 
C'eft  parier  en  l'air.) 

AiR. ,  fe  prend  auHî  pour  Vent.  (  Il  ne  fait 
point  d  air.  ) 

En  parlant  d'Une  affaire  qui  eft  fut  le  ï\a- 
resu,  devant  des  Juges,  on  dit  ,  Que  l'air 
du  Bureau  eji  favorable  à  quelqu'un  ,  pour 
marquer  que  ce  qui  paroit  du  femitiient 
des  Juges  ,  fait  croire  qu'il  gagnera  fon 
procès  :  8c  que  L'air  du  Bureau  n'cfi  pas 
peur  lui  ,  pour  marquer  qu'on  croît  ou'il 
le  perdra.  La  njcine  phrafe  s'emploie  dans 
routes  les  affaires  qui  font  à  la  dctiùon  des 
hommes. 

AtK.  ,  Ggn\f\e  auflî ,  Manière  ,  façon.  Et  il 
fe  dit  De  la  manière  de  parler  ,  d'açir  ,  de 
marcher  ,  de  fe  tenir,  de  t'habillct ,  de  fe 
conduite  dcns  le  monde  ;  Se  généralement 
de  tout  ce  qui  regarde  le  maintien  ,  la 
contenance  ,  la  mine ,  le  port ,  la  grâce, &: 
toutes  les  façons  de  faire.  (  Marcher  de  bon 
air  ,  de  mauvais  air.  Se  tenir  ,  s'habiller  , 
fc  mettre  dci^ou  air ,  de  mauvais  air ,  d'un 
air  ridicule.  A  l'air  dont  il  marche  ,  dont 
il  entre,  dont  il  fe  mec  ,  on  voit  qui  il 
t(i.  De  l'air  dont  il  parle,  dont  il  agit  , 
dont  il  fe  conduit  ,  on  peut  juger  que... 
De  l'air  dont  il  va  ,  dont  il  vit ,  il  ne  du- 
rera pas  long-temps.  De  l'ait  dont  il  s'y 
prenct ,  il  aura  do  la  peine  à  réufftr.  L'air 
qu'il  prend  avec  ces  gcm  là  ne  lui  rcuifna 
pas.  L'air  dont  il  fait  toutes  chufes.  Diie 
les  chofetd'uti  certain  air.  Il  a  un  certain 
air  de  dire  les  chofes  qui  fait  qu'on  ne 
s'en  (^che  point.  On  jugea  fon  air,  on 
voit  à  fon  air.  Avoir  bon  air  ,  méchant 
air,  mauvais  air.  Avoir  l'air  noble,  l'air 
fpiriiuel ,  l'air  grand  f  l'air  du  monde  , 
l'air  de  laCour,  l'a«reuerTicr  ,raird'hom 
me  de  qualité  ,  l'air  d'un  honnête  homme. 
Avoir  l'air  d'un  fripo«i.  Avoir  l'ait  agtta- 
ble,  l'air  aifc  ,  l'air  gracieux  ,  l'airenfan- 
tin  ,  l'air  enjoué  ,  l'air  badin.  Avoir  l'air 
bas,  l'air  fimple  ,  l'air  niais  ,  l'air  ridi- 
cule ,  l'air  provincial  ,  l'air  bourgeois  , 
l'air  d'un  écolier,  l'air  embarrallé  ,  l'air 
engoncé,  l'air  refrcgné  ,  l'air  f<.mbte,( 
l'air  trifte  .  l'air  chagrin,  l'ait  méprifaot , 
l'air  hautain  ) 

On  dit  d'un  homme  ,  que  C'efI  un  homme 
d'un  f^raftd  ajr  ,  p6ut  dire  ,  qu'il  vit  à  la 
manière  des  Grands  -,  £c  d'une  chofe  , 
(\\\'Elle  a  un  f^rar.dair  ,  pour  dire,  qu'Ellc 
a  une  belle  te  grande  apparence. 

On  dit  ,  Avo:r  l'air  bon  ,  l'air  mauvais  , 
pour  dire ,  Avoir  la  mine  d'un  bon  homme 
ou  d'un  méchant  homme. 

Air.  ,  dans  le  fens  d'apparence  ,  fe  dit  audî 
dans  ces  phrafes  :  (  Avoir  un  ait  de  gran- 
deur ,  de  nobleffe  ,  de  fupériorité  ,  un  air 
de  maître  ,  un  air  de  capacité.  Avoir  un 
air  de  malignité  ,  de  malpropreté.  Il  y  a 
un  air  de  magnificence  dans  cette  mai- 
fon.  ) 
On  dit  ,  Avoir  l'ciràla  donfe  ,pourdirc  , 
Avoir  de  la  difpoiliion  pour  aanfcrde  bon- 
ne grâce. 
On  dit  auflî  figurénient  fc  familièrement  , 


Oa  dit  qu'l^ne  chofe  efl  en  l'air  ,  toute  en     Avoir  l'air  à  la  danfe  ,  poui  dire  ,  Avoii 


r^     '    — 


Où  du  qu'l7rt  homme  a  bien  Pair  de  faire 
une  chofe  ,  ou  de  ne  pas  la  faire,  pour  dire  , 
qu'on  juge  qu'il  la  fera  ,  ou  qu'il  ne  la 
fera  pas.  (  Il  a  bien  l'aii  de  nous  faire  at- 
tendre ,  il  a  bien  l'air  de  ne  pas  venir.  ) 

On  dit ,  Les  gens  du  bel  air  ,  tes  gens  du 
grand  air  ,  te  cela  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  raillerie  ,  en  parlant  de  ceux  q«'o:i 
prérend  qui  fe  veulent  dilUngucr  des  au- 
tres par  des  manière.?  plus  recherchées , 
plus  polies ,  ou  même  plus  libres  ,  dans 
ieuis  habits  ou  dans  leurs  façons  de  faire  , 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  MtJJieurs  du 
bel  air  ,  J^It^eurs  du  grand  air. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  Sc 
toujours  en  niiuvaife  part  ,  Prendre  des 
airs  ,fe  donner  des  airs.  On  dit  aulTi ,  Pren- 
dre  des  airs  ,  f<  donner  des  airs  de  Maître  , 
de  Savant ,  de  bel  efp'it ,  pour  dire  ,  Vou- 
loir s'attribuer  fans  raifon  une  autorité  de 
Maître  ,  ai}c£ler  de  palfcr  pour  Savant, pour 
bel  efprit ,  quoiqu'on  ne  le  foit  pas. 

On  dit ,  Avoir  des  airs  penches  ,  prendre 
des  airs  penchés  .  pour  dire  j  Affeûec 
des  mouvemeni  de  la  tête  Se  du  corps  , 
pour  tâcher  de  plaite.  Il  eli  du  Ayle  fa- 
milier. 

On  dit ,  que  Tout  y  va.  du  bel  air ,  du 
grand  air  ,  pour  dire  ,  Que  tout  fe  pafls 
avec  magnificence. 

Air  ,  fc  dit  audi  d'Une  certaine  relTcm- 
blance  qui  téfulie  de  toute  la  perfbnne  ,  & 
particulièrement  dct  traits  du  vifage.  (  Ils 
ont  bien  de  l'ait  l'un  de  l'autre.  Il  a  beau- 
coup d\i  voite  air.  Un  Peintre  qui  prend 
bieu  ,  qui  attrape  bien  l'air  du  vifage.  On 
voit  les  traits  de  fon  vifage  dans  ce  pot- 
trair  ,  mais  l'air  n'y  efl  pas.  ) 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de  Sculp' 
tute,  Un  air  de  tête  ,  des  airs  de  tête  y 
pouf  dire.  L'attitude  d'une  tète  ,  la  ma- 
nière dont  une  tête  cA  deiTiiiée.  (  De  beaux 
airs  de  tète  ,  de  grands  airs  de  tête  ,  de  vi- 
lains airs  de  tète.  ) 

Air.  ,  ï.n  termes  de  manège  ,  fe  dit  Des  al- 
lures d'un  cheval;  &  en  ce  fins  on  <îic, 
qu't^n  cheval  va  À  tous  airs  ,  pour  dire  , 
qu'On  le  manie  comme  on  veut. 
Air.  ,  en  termes  de  Mufique  .  fe  dit  d'Une 
fuiie.dc  tons  qui  compofcnt  un  chant  , 
fuivant  Us  règles  de  l'art.  (  Air  gai  ,  air 
ttifle  ,  ait  nouveau  ,  air  ancien  ,  air  vieux. 
Un  bel  air  ,  un  grand  air.  Un  air  de  fa- 
rabandc.  Un  air  de  violon.  Un  air  de  bal- 
let. Compofcr  un  air,  apprendre  un  air. 
Chanter  un  air  ,  faire  un  air  fur  des  paro« 
les.  Faire  des  paroles  fur  un  air. 

Il  fe  dit  aufli  du  chant  6c  des  paroles  tout 
enfemble.  (  Un  air  à  boire.  Un  livre  d'airs. 
Apprendre  un  air  nouveau.  ) 
AIR  AIH.  f.  m.  Cuivre  .métal  de  couleur  rou- 
gcâire.(  Chaudron  d'airain.  Poëlc  d'airain. 
Travailler  en  aitain.  Graver  fur  l'airain. 
Plaque  d'airain.  ) 

Selon  la  Fable  ,  il  y  a  eu  Un  fiède  d'ai- 
rain ,  Un  âj^e  d'airain  ,  que  l'on  met  entre 
le  fiècle  d'argent  &  le  fiècle  de  fer. 

On  dit  figurément ,  Un  fiècle  d'airain  , 
pour  dire  ,  Un  temps  malheureux  8c  dur. 
Un  ciel  d'airain  ,  pour  dire  ,  Une  confti- 
tution  de  temps  fec  &c  aiide  .  où  il  ne  pleut 
point  ,  où  il  ne  tombe  ni  pluie  ni  rofée.  Et 
Un  front  d'airain  ,  pour  dire  ,  Une  extrê- 
me impudence.  (  Cet  homme  a  un  front 
d'airain.  Il  faut  avoir  un  front  d'airain  , 
pour  ofer...  ) 

On  dit  d'Un  homme  dur  8c  impitoyable, 
qu'//  a  U  i<Kur  f  dit  tntraïUesd'atraïa. 


On  flit  hgiirement ,  que  ^o  miuio  ..  ^- 
crivent  fur  l'airain  ,  &  les  bienfaits  fur  U 
fable,  pour  dire,  qu'On  oublie  aifémenc 
les  bienfaits  ,  &  qu'on  fe  Ibuvicnt  long- 
temps lies  injuics.  Le  mot  d'airain  e(l 
plus  noble  &c.  plus  poétique  que  celui  de 
cuivre. 
AIRt.  f.  f.  Place  qu'on  a  unie  &c  préparée 
pour  y  battre  les  grains.  (  L'aire  d'une 
grange.  Aire  à  batiïc  les  grains.  ) 

Ondit  en  termes  d'Arcliite£^ure  ,  L'aire 
d'un  bâtiment ,  pour  dire  ,  L'efpace  contenu 
entre  les  murs  d  un  bâtiment. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Une  aire  de 
vent  ,  pour  dire,  L'efpace  marqué  dans  la 
bouirole  ,  pour  chacun  des  trente-deux 
vents. 
Aire  ,  fe  dit  aurtî  du  nid  des  oifeaux  de 
proie  ,  parce  qu'ils  font  lorftinairement  leur 

•  nid  fur  un  terrein  plat  &  découvert.  (  Les 
aigl-'s  font  toujours  leur  aire  en  même  lieu. 
Un  faucon  de  bonne  aire.  ) 

AiB-E  ,  En  termes  de  Géométrie  ,  fignifie 
L'efpace  qu'une   figure  renferme.  (  L'aire 

■  d'un  tviangle.  L'aii'e  d'un  carré.  Laite  d'un 
cercle.  ) 

.  AlkÉE.  f.  f.   La   quantité  de  gerbes  qu'on 

■  met  en  une  fois  dans  l'aire.  (  Une  airce  de 
fromei.t  ,  de  feigle  ,  &c.  ) 

AIRELLE  ou  MIKTILLE.  f.  f.  ArbrilTeau 
qui  porte  une  petite  laie  molle  &c  nuirâtre  , 
dont  on  fait  ulage  en  Médecine. 

AIR^R.  V.  n.  Teinic  de  Fauconnetie.  Faire 
fon  nid. 

A  I  S. 

AÏS.  f.  m.  Planche  de  bois.  (Ais  de  chêne, 
de  hêtre  ,  de  fapin.  Ais  de  (îx  pieds  ,  de 
neuf  pieds,  de  douze  pieds.  Faire  des  ais. 
Scier  des  ais.  Scieur  d'ais.  Cloifon  d'ais.  ) 
On  appelle  i4is  de  bateau  ,  des  ais  qui  ont 
fervi  à  la  conftruéiion  d'un  bateau.  (  Cloi- 
fon d'ais  de  bareau. 
En  termes  de  jeu  de  Paume  ,  on   appelle 

•  Un  coup  d'ais  ,  Le  coup  que  la  balle  donne 
de  volée  datis  un  ais  qui  eft  du  côté  du  l'et- 

■  vice.  (  Voilà  un  beau  coup  d'ais.  ) 
AISANCE,  f.  f.  Facilité  d'efpiit  &  de  corps 

■  dans  ra£$ion  ,  dans  les  manières ,  dans  le 
commerce  do  la  vie.  (  Faire  toutes  chofes 

'  avec  une  grande  aifance  ,  avec  beaucoup 
d'aifancc.  L'aifance  avec  laquelle  il  fe  dé- 
mêle des  chofes  les  plus  difficiles.  L'aifunce 
qu'il  a  dans  fes  manières.) 

On  dit  ,  qu'f//!  homme  vit  avec  aifance  , 
çu'îZ  a  de  l'aifance  ,  pour  dire  ,  qu'il  fubiîfic 
commodément ,  qu'il  a  de  quoi  jouit  des 
commodités  de  la  tie. 

Aisance  ,  fe  dit  aufli  d'Un  lieu  pratiqué 
dans  une  maifon  ,  pour  y  aller  faire  feStié- 
certités.  (  Les  aifances  d'une  maifon.  )      ■ 

AISCFAU.  f.  m.  Terme  de  Tonnelier.  Inftru- 
mcnt  recourbé  avec  lequel  on  polit  le  bois. 

A'SE.  f.  f.  Contentement  ,  fentiment  de 
joie  ,  de  plaifir  ^  émotion  douce  &  agréa- 
bh  ,  cauféeparla   préfence  ,  par  la   pof- 

■  ferfîon  d'un  bien.  (  Être  ravi  d'aife  ,   tref- 
=  1  faillir  d'aife  ,  être  tranfporté  d'aife.   Il  ne 

fe  fent  pas  d'aife.  ) 
Aise  ,  lîgnifie  auflî  Commodité  ,  état  com- 
rno4e  &c  agréable.  (  Être  à  fon  aife  ,  bien 
â  fon  aife.  Vous  êtes- là  bien  à  votre  aife. 
Se  mettre  à  fon  aife.  Travailler  à  fon  aife. 
C'eft  un  homme  agréable  6c  commode  , 
avec  qui  on  eft  toujours  à  fon  aife.  Je  ferai 
cela  à  mon  aife.  ) 

En  parlant  d'un  nomme  qui  eft  dans  l'a- 
bondance félon  fa  condition  ,  on  dit ,  qu'// 
,    ejî  à  fon  aife  ,  qu'il  vit  à  fan  aife.   Et  en 
parlant  d'un  homme  riche  quia  toujo.urs 


bialcmcnt ,  qu'//  n'ejl  malade  que  de  trop 
d'aife. 

On  dit ,  Aimer  fes  aifes  ,  chercher  fes 
aifes ,  prendre  fes  aifes.  (  On  n'a  pas  touces 
fes  aifes  en  ce  monde.  )     Et  ce  n'eft  guère 

aue  dans  ces  fortes  de  pbrafes  ,  qn' Aifes  Çs 
it  au  pluriel,  pour  fignitier  les  commodi 
tés  de  là  vie. 

Quand  un  homme  donne  quelque  confeil 
dilîicile  à  pratiquer ,  &  dont  il  eft  hors  d'é- 
tat d'avoir  befoin  ,  on  lui  dit ,  (  Vous  en 
parlez  bien  à  votre  aife.  ) 
A  l'aise.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Commodément  ,  facilement  j  fans  peine. 
(  Un  cheval  qui  porte  à  1  aife  ,  qui  va  à 
l'aife.  On  eft  fort  à  l'aife  dans  ce  fau- 
teuil-là. Une  porte  qui  s'ouvre  à  l'aife. 
Il  tient  lîx  perfonnes  à  l'aife  dans  ce  car- 
rorTe.  ) 

On  die  proverbialement  ,  Paix  &  aife  , 
pour  dire.  Doucement,  paKîblement ,  com- 
modément. (  Il  n'a  pas  un  grand  bien  , 
m.ais  il  vit  chez  lui  paix  ÔC  aife.  ) 
AISE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  joie  ,  qui  eft 
coiitôncj.^  Que  je  fuis  aife  de  vous  avoir 
rencotfii'é  !  Je  fuis  bien  aife  de  vous  voir  en 
bonne.fânté,  j'en  luis  très  aife  ,  extrême- 
ment aife  ,  infiniment  aife  ,  j'en  fuis  aife 
au  dernier  point.  Il  ne  fe  fent  pas ,  tant  il 
eft  aife.  Que  je  fuis  aife  de  cette  bonne 
nouvelle  !  Nous  en  fommes  bien  aifes.  Elle 
en  eft  fott  aife.  ) 

AISÉ  ,  ÉE.  adj.  Facile.  (  Cela  eft  aifé  ,  c'eft 
une  chofe  aifée.  Il  n'eft  rien  de  G  aifé.  Des 
moyens  courts  &  aifés.  Voilà  le  chemin  le 
plus  aifé.  Une  chofe  aifée  à  faire.  Cela  eft 
aifé  à  dire.  Cela  n'étoit  pas  aifé  à  trouver. 
Une  lettre  qui  n'eft  pas  aifée  à  lire.  Il  n'eft 
pas  aifé  de  bien  écrire.  ) 
Aisé  ,  fignifie  auUî  ,  Commode.  (  Une  voi- 
ture aifée.  Un  cheval  qui  a  des  allures  ai 
fées.  ) 

On  dit ,  Une  dévotion  aifée  ,  pour  dire  , 
Une  dévotion  relâchée.  Et  quelquefois  auilî 
on  le  dit  par  oppofition  à  dévotion  chagri- 
ne 8c  trop  aultère. 
Ou  dit ,  Avoir  les  manières  aifces  ,  la 
converfation  aifée  ,  pour  dire  ,  Avoir  des 
manières  d'agir  faciles ,  Se  où  il  n'y  a  rien 
de  contraint  ,  rien  de  gênant.  Avoir  une 
converfation  facile  &  agréable.  Avoiri'ef 
prit  aifé ,  pour  dire  ,  Imaginer,  concevoir, 
s'expliquer  facilement.  Avoir  un  ftyle  aifé , 
pour  dire  ,  Écrire  d'une  manière  naturelle, 
claire  ,  intelligible  ,  &  qui  paroît  n'avoir 
point  donné  de  peine.  Et  on  dit  ,  Des 
f^ers  aifés,  pour  dire  ,  Des  vers  qtii  paroif- 
fent  fairs  fans  peine  ,  qui  ne  fentent  point 
le  travail. 
On  dit  ,  Une  taille  aifée  ,  pour  dire  ,  Une 
taille  libre  ,  dégagée.  Et  on  dit  dans  le  mê- 
me fens  ,  Un  air  aifé. 
Aisé  ,  Éï.  fignifie  au(fi  ,  Qui  eft  riche  dans 
i\nc  condition  médiocre.  (  Un  bourgeois 
aifé.  C'eft  un  homme  aifé  ,  fort  aifé.) 

Il  eft  aurti  fubftancif.  (  La  taxe  des  aifés. 
On  l'a  mis  fur  le  rôle  des  aifés.  ) 
AISEMENT,  f.  m.  Commodité.  Il  eft  vieux  , 
&  ne  fe  dit  plus  que  dans  cette  phrafe  pro- 
verbiale ,  A  fon  point  &  aifement  ,  à  fes 
bons  points  &  aifemens  ,  pour  dire  ,  À  fon 
aife  ,  à  fon  loifir ,  à  fa  commodité. 

Il  le  dit  aufli  d'Un  lieu  de  commodité 
pratiqué  dans  une  maifon.  (  Un  aifement 
bien  pratiiiué.) 
AISÉMENT,  adv.  Facilement.  (  J'en  vien- 
drai aifement  à  bout.  Travailler  aifement. 
Faire  aifement  des  Vers.  ) 
U  fignifie  auâi  ,  Commodément.  Ainfi  on 


qu'il  aies aiiuiciAjuJi.s,5v^. ....,„ 

AliSELIER,  f.  m^erme  de  Menu^fiVr.'piêce 
de  bois  qu  on  affemble  dans  un  chevron  &- 
dans  une  rainure. 

AISSELLE,  f.  f.  Le  deiTous  du  bras  à  l'en- 
droit oii  il  fe  joint  à  l'épaule.  (  L'aiirelle 
droite.  L'ailFclle  gauche.  Poiter  quelque 
chofe  fous  fes  aifelles.  ) 

AIS.';ELL1ÈKE.  f.  f.  Terme  de  Tonnelier. 
Pièce  du  fond  d'une  futaille. 

AliSlEU.    ^oycj' Essieu. 

AfTlOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Traité  de  la  caufc  des  Maladies. 

A  J  U 

AJUSTAGE,  f.  m.  Terme  de  Monnoyeur. 
C'eft  donner  aux  flancs  leur  jufte  poids. 
AJUSTE,  f.f.  Terme  de  Marine.  Noeud  de 
deux  cordes  aitachées  enfemble. 
AJUSTEMENT,  f.  m.  Adtion  par  laquelle  on 
ajufte  quelque  choî'e.  (  L'a|ufteinent  d  un 
poids  ,  d'une  mefure  ,  d'une  machine.  ) 

Il  fignifie  audi  ,  Accommodement.  Cher- 
crier ,  trouver  des  ajujlemens  dans  quelque 
affaire  ,  pour  dire  ,  Chercher  ,  trouver 
queUiue  voie  ,  quelque  moyeu  ,  quelque 
expéaient  ,  quelque  tempérament  ,  pour 
concilier  deux  perfonnes  ,  pour  accommo- 
der quelque  affaire. 

Il  fignifie  encore  ,  Parure.  (  Elle  n'eft  pas 
belle  ,  elle  a  befoin  d'ajuilement.  Un  peu 
d'ajuftement  lui  fied  bien.  Elle  eft  fi  jeune 
&  (\  belle  ,  qu'il  ne  lui  faut  pas  grand  ajuf- 
remenr.  ) 
AJUSTER.  V.  a.  Rendre  un  poids  ou  une 
mefure  jufte.  (  Ajufter  une  mefure  fut  l'é- 
talon. Ajufter  un  boifleau  ,  un  minot ,  une 
balance  ,  fut  l'étalon.  ) 

Il  fignifie  audi ,  Accommoder  une  çhofe  , 
en  forte  qu'elle  convienne  à  une  autre  ,  Se 
qu'elle  y  foit  propre.  (  Ajufter  une  barre 
à  une  fenêtre  ,  un  couvercle  à  une  boîre. 
Ajufter  une  vis  à  un  écrou.  )  Il  fignifie 
auffi ,  Mettre  une  chofe  en  état  de  bien 
faire  fon  efi-cr.  (  Ajufter  un  relToit.  Ajufter 
une  arquebu.H;  pour  tirer.  ) 

On  dit  ,  en  tetmes  de  Manège  ,  Ajufler 
un  cheval  fur  les  voltes,  L'ajujîer  à  toutes 
fortes  d'airs  de  manège. 
AiusTEB.  .avec  le  pronom  perfonnel ,  figni- 
fie ,  Se  préparer  à  tairj;  quelque  chofe,  fe 
mettre  en  état  ,  en  pofture  de  faire  quelque 
chofe.  (  S'aïufter  pour  rirer  au  blanc.  (  S'a- 
jufter  pour  courre  la  bague.  Les  joueurs  de 
mail  font  long-temps  à  s'ajufter  pour  frap- 
per la  boule.  )  En  ce  fens  il  fe  met  toujours 
avec  le  pronom  perfonnel. 

On  dit ,  que  Des  gens  fe  font  ajujlés  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  da  concert  pour 
quelque  dcirein.  (  Ils  fe  font  ajullés  enfem- 
ble pour  cela.  )  Et  on  dit  ,  Leurs  humeurs 
font  trop  différentes  ,  ils  ne  fauront  jamais 
s'ajufter ,  poui  dire  ,  Ils  ne  fauroient  jamais 
convenir  l'un  avec  l'autre. 

On  dit  auffi  ,  Ajufler  toutes  chofes  peur 
quelque  dejfein  ,  pour  dire  ,  Prendre  desme- 
fures  pour  faire  réulîir  un  defltin. 

On  dit  ,  Ajufter  deux  perfonnes  ,  pont  iVue, 
Les  concilier ,  les  faire  convenir  enfemble  , 
faire  qu'elles  foient  d'accord  touchant  quel- 
quechofe.  (  Il  eft  difficile  de  les  ajufter  l'itn 
avec  l'autre.  Il  n'y  a  que  vous  qui  les  puif- 
ficz  ajufter. 
On  dit ,  en  matière  de  difpute  fut  quel- 
que point  de  Doéirine  ,  Ajufter  des  paf- 
fages  qui  paroijjbient ,  oppofés  ,  pour 
dire  ,  Les  concilier  enfemble  ,  faire  voir 
qu'ils  n'oai   qu'un  même  Xçiw.  (  Com- 
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ïj',ent  ajufterez  -  vous  ces  partages  oppo- 
rés  ;) 
On  dit  proverbialemenc ,  j4juJI:^  vos  flû- 
tes ,  foit  en  parlant  à  un  homme  qui  ne 
patoîc  pas  bien  d'accord  avec  lui-même 
dans  ce  qu'il  dit  ;  foie  en  parlant  à  plu- 
ficiirs  perfonnes  qui  ne  conviennent  pas  des 
moyens  de  taire  téuflîr  quelque  chofe.^ 

On  dit  ,  Ajufter  une  Pièce  au  Théâtre  , 
pour  dire  ,  La  rendre  propre  au  Théâtre. 
On  le  di:  auffi  figurément  &  familière- 
ment ,  pour  dire ,  Raconter  une  chofe  ,  en 
la  tournant  â  fa  faniaifîe  ,  pour  fervir  au 
^elTein  qu'on  a.  (  Il  ajuftc  au  Théâtre  tout 
ce  qu'il  dit.  ) 

Ajuster  ,  Embellir  par  des  ajuftemcns.  (  Il 
a  bien  ajullé  fa  maifon.  Voilà  une  cham- 
bre bien  ajuftée.  Vous  avci  bien  ajufté  vo- 
tre cabinet ,  votre  jardin.  ) 

Il  fe  dit  audî  en  parlant  de  la  parure  dans 
l'habillement  -,  8c  en  ce  fens  il  fe  dit  prin- 
cipalement des  femmes.  (Une  femme  qui 
elî  deux  heures  à  fa  toilette  à  s'ajuAcr. 
Ses  femmes  de  chambre  ne  peuvent  ja- 
mais venir  à  bout  de  l'ajuf^er  à  fun  gré.  ) 

Alt;sTER  ,  Se  dit  ironiquement  en  diirtrcn- 
tes  lignifications ,  félon  les  ditiérentes  ma- 
tières dont  il  s'agit.  Ainlîen  parlant  d'un 
l)ommc  qui  a  perdu  Ton  procès  ,  &  qui  a 
été  condamné  aux  dépens  j  on  di>  qu'On 
l'a  bien  ajufté  ,  qu^on  L'a  ajufté  di  toutn 
pièces.  En  parlant  à  un  valet  qu'on  mc- 
oace  de  maltraiter  ,  on  dit ,  Si  /e  vais  là  , 
je  vous  ajufterai  comme  il  faut.  Et  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  été  éclaboullé  ,  & 
dont  l'habit  cil  couvert  de  bouc  ,  on  dit  , 
yctlà  votre  habit  bien  ajufté  ,  vous  voilà 
bien  ajufté, 

Ajusté,  if.,  participe. 

AJUSTEUR,  f.  m.  Terme  de  Monnoyeur. 
Celui  qui  donne  aux  flancs  leur  juile  poids. 

AJUSTOIR.  f.  m.  Petite  balance  où  l'on 
pèfe  &  ajuAe  les  nionnoies  avant  que  de  les 
marquer. 

AJUTAGE,  f.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre 
monté  à  vis  fut  une  fouche  de  même  mé- 
tal ,  que  l'on  foude  au  tuyau  de  plomb 
tl'une  fontaine  ,  d'un  jet  d'eau  ,  pour  en 
former  1:  jet  gros  ou  menu  ,  félon  l'ou 
verture  qu'on  lui  donne.    (  Gros  ajutage, 

fetit  ajutage.  Ajutage  à  tête  d'arofoir.  Il 
aut  mettre  un  plus  gros ,  un  plus  petit  aju- 
tage à  celte  fontaine.  ) 

A  L  A 

A  LAIS  ou  ALETHE.  f.  Terme  de  Fauconne- 
rie. Oifeau  de  proie  étranger. 

ALAMRIC.  f.  m.  Sotte  de  vailTeau  qui  fcrt  à 
diftiller.  (  Alambic  de  verre.  Alambic  de 
cuivre.  Alambic  de  terre.  Le  bec  d  un  alam 
bic.  Le  col  d'un  alambic.  Il  faut  mettre  cela 
à  l'alambic.  Tirer  à  l'alambic.  Tirer  par 
.  l'alambic.  PalTcr  par  l'alambic.  P^epalFcr 
par  l'alambic.  )  L'alambic  eft  compofé 
d'une  cuci'bite  &c  d'un  chapite.iu. 
On  die  Hgutcment  ,  qu"l/ne  affaire  a  paffê 
par  i'alamju ,  pont  dire,  qu'Elk  a  été 
examinée  avec  un  grand  foin  ,  avec  une 
grande  exadiiude  ,  qu'elle  a  été  difcutée, 
S;  approfondie,  ,   ,  .' . 

ALAMBIQUFR.  v.  *..  U  p*»  d'ufags  qu'au 
iiguré,  ftc  dans  ces  phrafes  ,  s'alamiiquer 
l'effirit  ,  alamciquer  l'e/prit  ,   qui  fignilîe  , 

■Se  fatiguer  l'efprit  ,  épuifer  fon  efprit  par 
une  trop  grande  application  X  des  chofes 
abftiaites ,  trop  fubtilcs  &  trop  rafinées. 
(  S'alambiquerl'cfpritmal-à  propos  fur  dîs 
qucdions  épineufcs,  difficiles,  inutiles.  S'a- 
Tambiquer  la  cervclIc.,Des  queftious  qui  ne 

orne  I, 
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font  bonnes  qu'à  alambiquer  l'efprit.  N'al- 
lez point  vous  alaïubiquei  refprit  inuti- 
lement. ) 

Alambiqué  ,  ÉE.  participe.  Il  ne  fe  dit  que 
des  quelUons  ,  des  penfées ,  des  réflexions 
trop  fubtiles  &  trop  ralinées.  (  Difcours 
alambiqué.  ) 

ALAN.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Gros 
chien. 

ALAQUE.  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  plinte  ou  otlet. 

ALARGUER.  V.  n.  Se  mettre  au  large  , 
s'éloigner  de  la  côte  ou  de  quelque  vaif- 
feau. 

AtARGUÉ,  it.  participe. 

ALARME,  f.  f.  Cri  ,  fignal  pour  faire  courir 
aux  armes.  (Chaude  alarme.  Faulfe  alarme. 
Sonner  l'jlatme.  Donner  l'alarme.  ) 
Il  fe  dit  aulli  d'Une  émotion  caufée  dans 
un  camp ,  dans  une  place  de  guerre  ,  à 
l'approch»  ,  ou  fur  le  bruit  de  l'approche 
des  ennemis.  (  L'alarme  eft  au  quartier  , 
l'alarme  e/l  au  camp.  Les  ennemis  nous 
donnoient  de  fréquentes  alarmes.  ) 

Il  fe  die  figurément  de  toute  forte  de 
frayeur  &  d'épouvante  fubi:e.  (  Il  a  pris 
l'alarme  bien  légèrement.  Vous  nous  avez 
donné  l'alarme  bien  chaude,  bien  des  alar- 
mas. )  On  dit  aulfi  figurément ,  Vnefaujfc 
alarme,  pour  dire.  Une  vaine  crainte, 
une  peur  fans  fujet.  Et  provetbiaictneni  & 
figurément  ,  en  parlant  de  quelque  chofe 
qui  met  tout  d'un  coup  dan:  une  grande 
inquiétude  ,  on  dit  ,  que  Valarme  eft  au 
camp. 

Alarme,  fe  dit  aulC  pour  Inquiétude,  fou- 
ci,  chagrin  j  &  en  ce  fensil  s  emploie  il'or- 
dinaite  au  pluriel.  (  Il  eU  dans  de  grandes 
alarmes,  dans  de  teriibles alarmes,  decon 
tinucllcs  alarmes.  Il  n'crt  pas  encore  revenu 
de  fes  alarmes.  Cela  lui  donne  des  alarmes 
fccrcttes.  ) 

ALARMER.  V.  a.  Donner  l'alarme,  caufer 
de  l'émotion  ,  de  l'épouvante  ,  de  l'inquié- 
tude. (  Cela  va  alarmer  tout  le  camp.  Il  ne 
faut  pas  que  cela  vous  alarme.  Ne  vous  alar- 
mez pas  de  tous  ces  faux  bruits.  Il  fut  fort 
alarmé  de  cette  nouvelle.  Sa  malad>>:  nous 
a  alarmés.  ) 

Alarmé  ,    tt.  participe. 

.^LATtRNL.  f.  m.  Arbriircau  ainfi  nommé  , 
parce  que  fes  feuilles  font  rangées  alterna- 
tivement le  long  des  tiges.  On  en  lait  djs 
palilFadet ,  ou  on  le  taille  en  bouk. 

A  L  B 

ALB.\TRE.  f.  m  Pierre  de  la  nature  du  mar- 
bre ,  mais  pldstranfpaicnte,  &  qui  eft  rem 
pli«  de  veines  div,c»,femciK  colorées.  L'ulbà- 
tre  \i  plus  cjliiné  vient  d'Ori.-nt ,  &  fe  tiom- 
me  pour  cette  raifon  ,  A.bâire  Oriental. 

On  dit  hgurémc,nt  fie  poëiiqijement ,  Une 
gorge  d'albâtre  ,  pour  dire  ,  Une  gorge  ex- 
trêmement blanche. 

ALBERGE.  f.  f.  Efpècc  de  petite  pêche  pré- 
coce.  (  Uij  panier  d'albergcs.  ) 

ALBERGIER,.  r,  m.  Aibtc  qui  porte  des  al- 
beiges.  .  , 

ALBiQUE;  f.  f.  Efpècc  de  craie. 

ALBRAN.  f.  m.  Jeune  canard  fauvage. 

ALBReNER  y.n.  Chalfer  aux  albrans  ou 
canards  fauvages.  (  Voilà  un  temps  propre 
à  albrener.  ) 

ALBRENÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Fauconnerie. 
Il  fe  dit  d'un  oifeau  rompu  en  fon  pennage. 

ALBUGINE  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Il  fe  dit  de  certaines  membranes  blanches. 
(  La  membrane  albiiginée  des  refticules.  La 
membrane  albugiBec  de  l'ccil.  ) 
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ALBUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomic. Qui  eft  de  couleur  blanche. 

ALBUGO.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ta- 
che blanche  t^ui  fe  forme  à  l'ceil  fut  la 
cornée. 

ALBUM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  Il 
fe  dit  d'un  cahier  que  les  étrangers  portent 
en  voyage  ,  fur  IcqiKl  ils  engagent  les  per- 
fonnes illuftres  à  écrire  leur  nom  ,  &  ordi- 
nairement avec  une  fentence. 

A  L  C 

ALCADE,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'A- 
rabe. Nom  qu'on  donne  à  un  Juge  en  £f- 
pagne. 

ALCAHEST.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe 
par  les  Alchimiftes  ,  pour  défigner  un  dif- 
folvanr  univetfel ,  ou  une  matière  propre  à 
dilfoudre  les  métaiu  ,  &  même  tous  ict 
corps  de  la  nature. 

ALCAÏQUE.  adj.  Qui  fe  dit  d'un  vers  grec 
ou  latin  ,  compofé  de  deux  pieds  &:  demi  , 
fuivis  de  deux  daûyles.  Le  premier  pied  elt 
un  fpondéc  ou  un  ïambe  ,  &c  le  dcnii-pie<i 
fuivanccft  Toujours  une  longue. 

ALCALI,  f.  m.  Mor  compofé  de  deux  mots 
Arabes ,  favoir ,  de  l'article  o/ ,  le  ,  8c  de 
kaii  ,  qui  eft  une  plante  que  l'on  nomme 
en  hiai^ois  foude.  Ce  mot  clk  employé  gé- 
iiériquement  dans  la  Chimie  pour  défignec 
un  fel  que  l'on  retire  des  cendres  des  plan- 
tes ,  après  qu'elles  ont  été  brûlées.  On  dif- 
tingue  deux  efpcces  d'Alcalis  ;  l'un  s'ap- 
pelle Alcali  fixe ,  aînlî  nommé  ,  parce  que 
r«âion  du  feu  le  fond  faas  le  dilliper  ;  l'au- 
tra  s'appelle  Alcali  volatil ,  parce  que  la 
moindre  chaleur  le  difilpe  ou  le  volati- 
life  ;  ce  dernier  fc  tire  des  animaux.  Les 
fels  alcalis  fixes  impriment  fur  la  langue 
Uiic  fcnfation  femblable  à  celle  d'une  brîl- 
lure  i  c'eft  pour  cela  qu'on  les  nomme 
quelquefois  yî/j  cauftiquts.  On  les- nomme 
auHî  feit  lixiviels,  parce  qu'on  les  retire 
des  cendres  des  plantes  en  les  lavant.  Tons 
les  Alcalis  ont  la  propriété  de  changer  en 
verd  la  couleur  bleue  des  fleurs  ;  en  quoi 
ils  diffèrent  des  Acides  auxquels  d'ailleurs 
ils  s'unilfent  avec  cftcrvefcence  ,  &i  de. 
cette  union  il  tcfulte  diittrens  fels  neutres, 
(uivant  les  diflérens  Acides  que  l'on  a  jointe 
avec  les  alcalis. 

ALCALIN  ,  INE.  adj.  Qui  a  quelques  unes 
drs  propriétés  des  Alcalis.  (  Une  fubftance 
alcaline.  Une  terre  alcaline.  ) 

ALCALISER.  v.  a.  Teime  de  Chimie.  Dé- 
gager par  la  violence  du  fcii  d'un  fel  neu- 
tre la  partie  acide  qui  y  étoit  contenue  , 
de  maqière  qu'il  ne  rcfte  plus  que  la  partie 
alcaline. 

Alcalisé  .    ÉE.  participe. 

ALCANNA.  f.  f.  Plante. 

ALCANTARA.  f.  m.  Oidre  militaire  d'£f- 
paj,ne  ,  inllituéen  1170.  (On  nommoit an- 
ciennement les  Chevaliers  d'Alcantara  , 
Chevaliers  du  Poirier.  ) 

ALCÉE.  f.  f.  Plante  qui  reffcmble  à  U 
mauve  commune  ,  8c  qui  a  les  mêmes 
qualités. 

Al  ÇH'MIE.  f.  f.  Mot  qui  proprement  ne 
figiiifie  que  la  Chimie  ,  étant  compofé  de 
l'article  al  8c  de  chimie  i  mais  l'ulage  l'a 
fair  appliquer  par  excellence  à  cette  par^ 
tie  de  la  Chimie  ,  qui  s'occupe  à  perfec- 
tionner ,  à  amclioier  ou  à  trani'mner  lec 
métaux.  Cet  art  myftérteux  s'appelle  aufli 
Science  ou    Pnilofophic  kermétii^ue, 

ALCHlMILLc.  f^oye^  Piéde  lion. 

ALCiUMIS.TE.  f.  m.  Celui  qui  cultive  l'Al- 
chimie. , , 

ALCÛIIQL.  f.  m.  Tçrmq  de  Chimie  c«- 
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prur.tê  t!e  l'Arabe.  Poudre  impalpable  on 
cxttêniemeiu  divifée.  On  s'en  fert  ,  quoi- 
qu'improprement ,  pour  dcfigner  l'eCprit 
«le  vin  parfaitement  aéfiegtr>é  ,  c'eii-à-dire  , 
dégagé  de  fa   partie    aqueufe.  C'eft   ainli 

'  «ju'on  dit  de  l'efprit  de  vin  alcoholifé  ,  ou 
del'alcohol  de  vin. 

ALCOHOLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
■Réduire  en   poudre  impalpable.  | 

Alcoholis^,  if..  piTticipe.  k 

>V1  COR.  f  m.  Petite  étoile  dans  le  milieu  de 
la  queue  de  la  grande  Ourfe. 

ALCORAN.  f.  m.  Mot  Arabe  ,  Le  Livre  qui 
conicnt  'aloide  Ma'iomec.(LirerAlcoran.) 

AicoRAN  ,  fignifie  dans  Ton  origine  ta  lec- 
ture. Al  cft  i'artide  ,  &  koran  veut  dire 
Icfture. 

Il  (ignifie  figurtment  la  Loi  de  Mahomet 
contenue  dans  l'Alcoraa.  (  Abjurer  l'Alco- 
ran  pour  embrafler  l'Évangile.  ) 

ALCOVE,  f.  i.  L'endroit  pratiqué  dans  une 
chambre  pour  y  placer  tin  lit  ,  &  féparé  du 
lefte  de  la  chambre  pair  des  piladrcs  ,  ou 
|>ar  quelques  autres  ornemenb.  {Alcôve  do- 
rée. Une  belle  alcôve.  Une  alcôve  raagniri- 
que.) 

ALCYON,  f.  m.  Oifeau  de   mer.  (  Les  Poë- 

■  tes  ont  feint  que  les  alcyons  rendoient  la 
mer  calme  ,  pendant  qu'ils  faifoient  leurs 
petits.  ) 

ALCYONIEN  ,  lENNE.  adj.  Appartenant.! 
l'Alcyon.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Les  jours  AUyoniens  ,  qui  font  fept 
jours  avant  le  foUtice  d'hyver  ,  Se.  fept  jour.s 
après  ,  pendant  lefqueis  on  dit  que  l'Alcyon 

'  fait  fon  nid  ,  &  que  la  mer  eli  ordiuaire- 
msai  calme. 

A  L  D 

AlDiBARAM.  f.  m.  Mot  emprunté  del'A- 
labe.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  p't 
mière  grandeur  ,  qui  eft  dans  l'oeil  du  Tau 
reau. 

ALDERMAN.  f.  m.  Officier  muni<;ipal.  Al- 
deriTian  à  Londres  eft  à  peu  près  la  même 
chofe  qu'icbevin  à  Paris. 
A  L  E 

ALÉGRE.  adj.de  t.  g.  Qui  eft  difpos  ,  agile  . 

•  gai.  (  Il  elt  toujours  alégre.  11  eft  fain  & 
aiégre.  ) 

ALÉGREMENT.  adv.  D'une  manière al'gre. 
(  Marcher  alégtément.  Allons  ,  compa- 
gnons ,  alégrcment.  )  Il  vieillit. 

ALÉGRESSE.  f.  f.  Joie  qui  éclate  audehors. 
(  Il  reçu:  cette  nouvells  avec  une  grande 
alégrede.  ) 

li  fc  dit  plus  ordinairement  d'une  joie  pu- 
blique. (Cris  d'alégreffe.  L'alégreffe  de  fon 
armée  lui  promsrtoit  la  vittoire.  Dansl'a- 
légrclfe  publique.) 

On  appelle  Les  fept  AUgrcffcs  ,  Certaines 
Prières  à  la  'Vierge  ,  dans  lefquelles  on  ex- 
prime les  fept  ditFétcnsfujets  de  joie  qu'elle 
a  eus  durant  fa  vie. 

ALÊNE,  f.  f.  Efpcce  de  petite  verge  de  fer , 
emmanchée  dans  un  morceau  de  bois  rond  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  percer  le  cuir  & 
pont  le  coudre.  (  Alêne  plate  ,  ronde  ,  car- 
rée. Mancbe  d'alêne.  Les  Cordonniers,  les 
Eourrs'iers ,  &c.  fe  ferve^nt  d'alêne.  La 
pointe  d'une  alêne.  ) 

ALENOIS.  CrcfTon  alenois.  Plante. 

À  L'ENTOUR.  adv.  Aux  environs.  (  Tour- 
ner à  l'entour.  Les  échos  d'alentour  ,  les 
bois  d'alentour.  )   ' 

ALÉRION.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit  ai- 
glon qu'on  repréfente  avec  lïs  ailes  éten- 
dues ,  6c  fanf:  bec  ni  picd«.  (  Moataiorency 
porte  d  or  à  la  croix  de  gueules  accompa- 
gnée de  feize  aie)  ions  d'azur-  ) 
ALERTE,  adv.  Debout,  foyez  fur  vos  j«r- 
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des ,  prenez  garde  à  vous.  (  Alerte ,  alerte , 

foldats.) 

Alerte,  adj.  de  t..  g.  Qui  eft  vigilant ,  & 
qui  fc  tient  fur  fcs  gardes.  (  On  ne  le 
furprendra  pas  aifément ,  il  eft  toujours 
alerte.  ) 

il  lignifie  aufC  ,  Gai,  vif;  &  il  fe  dit 
d'un  jeune  garçon  &  d'une  jeune  fille 
(  Un  jeune  garçon  alerte.  Une  jeune  fille 
alerte.  ) 

11  fe  prend  au(Tî  fubftantivcmeni ,  &  alors 
il  eft  féminin.  (Donner  une  vive  alerte. 
Nous  avons  eu  cette  nuit  trois  ou  quatre 
alertes.  ) 

ALETTIS.  f.  f.  Terme  d'architeâure.  Jam- 
bage. 

ALhVIN.  f.  m.  Menu  poiflon  qui  fert  à  peu- 
pler les  étangs.  (  Il  faut  jeter  de  l'alevin 
dans   cet   éiang.  ) 

ALEVINER.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans  un 
étang.  (  Alevinet  un  étang.  ) 

Aleviné,   ée.   participe. 

ALEXANDRIN,  adj.  Terme  de  Grammaire 
Françoife  11  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  ^ers  Alexandrins  ,  qui  font  des 
Vers  François  de  douze  fyllabcs  dans  les 
rimes  mafculines  ,  &  de  treize  fyllabes 
dans  les  rin)es  féminines.  (  Quelques  uns 
prétendent  que  les  Vers  Alexandrins  ont 
pris  leur  dénomination  d'un  Poe'te^nom- 
mé  Alexandre  Paris  :  les  autres  croient 
qu'ils  ont  été  aiiili  nommés  ,  à  caufe  qu'ils 
turent  employés  la  première  fois  à  écrire 
la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Les  Tragé- 
die.-; ,  les  Poèmes  Épiques  ,  fe  font  ordi- 
nairenenr  en  Vers  Alexandrins.  La  céfure, 
le  repos  du  Vers  Alexandrin  doit  erre  im- 
nié\.liateme;it  aprè.<;  lalixièmtr  fyllabe.  )  Les 
f^ers  Alexandrins  font  auffi  appelés  Vers 
Héroïques. 

ALEXIPHARMAQUE  ou  ALEXITERE.  adj. 
de  t.  g.  Qui  fe  die  des  remèdes  contre  les 
venins.  11  s'emploie  aufli  fubftantivement. 
(  Un  bon  Alexipharmaque.  ) 

ALEZAN  ,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve  ,  ti- 
rant fur  le  roux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  cb.evaux.  (  Un  cheval  de  poil  alezan.  Un 
cheval  alezan.  Une  cavale  alezane.  Un  che- 
val alezan  brûlé  ,  alezan  niorcau  ,  alezan 
doré.  ) 

Alezan  ,  eft  auflî  fubftantif ,  8c  fignifie  un 
cheval  de  poil  alezan.  (  Il  éioit  monté  fur 
un  alezan. 

ALÉ2E.  Y.  f.  Grand  linge  dont  on  fe  fert 
pour  envelopper  dfs  malades  &  des  fem- 
mes en  couche.  (  Les  alèzes  font  ordinai- 
rement de  vieux  linge.  Envelopper  un  ma- 
lade avec  une  alèze.  Mettre  une  alèze  au- 
tour d'un  malade.  ) 

ALE2É,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  pièces  retraites',  accourcies  dans 
leurs  extrémités ,  8c  qui  ne' touchent  pas 
les  bords  de  l'écu.  (  Face  alezée.  Chevron 
alezé. } 

A  L  G 

ALGALIE.  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie. 
Sonde  creufe  qu'on  introduit  dans  la  vcf- 
fic  pour  en  faire  fortir   l'uttne. 

ALGANON.  f.  m.  Petite  chaîne  que  portent 
les  Galériens  pour  la  forme. 

ALGARADE.  I.  f.  Infulte  faite  avec  bravade. 
(  Faire  une  algarade.  Il  lui  à  fait  mille  al- 
garades.) Il  eft  familier. 

ALGAROT.  Poudre  d'Algarot.  Tetroe  de 
Chimie.  C'eft  un  vomitif  très-violent  que 
l'on  appelle  auflî   Mercure  àz  vie. 

ALGÈBRE,  r  f.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général  ,  repréfenrée s  par  les  let- 
tres de  l'alphabet.  (  Apprendre  i'Algèbre<- 
Savoit  l'Algèbre.  ) 


A  L  G 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  n'taZ 
tend  rien  du  tout  à  une  chofe  dont  on  par- 
le ,  que    C'efi  de  Val^Lre  peur  lui. 

ALGEBRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à   l'Algèbte.   (Calcul  algébrique.  ) 

ALGÉBRISTE.  f,  m.  Celui  qui  faitl'Algcbre  , 
qui  fait  des  opérations  d'Algèbre.  (C'eft  un 
excellent   algébriile.  ) 

ALGORITHME,  f.  f.  Terme  didaftique. 
L'art  de  calculer.  (  L'Algorithme  des  en- 
tiers.  L'Algorithme  d.-s  ftaftionî.  ) 

ALGUAZIL.  f.  m.  On  prononce  Alguouazil. 
Mot  qui  a  paffé  ds  l'Arabe  en  tfpagnol ,  &c 
qui  feditpar  plaifanterie  en  François ,  d'un 
Exempt  ou  d'un  Archer.  (  Il  a  étéairêtépat 
des  Alguazils.  ) 

ALGUE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans 
la  mer,  £:  qu'elle  jette  quelquefois  fur 
fes  bords.  (  L'algue  6i  le  falle  fervent 
â  faire  une  excellente  digue  comte  la 
mer.  ) 

A  L  H 

ALHAGI,  f.  Plante. 

A  L  I 

ALIAIRE.  f.  f.  Efpèce  de  Julienne  fluf 
s'emploie  dans  les  ragoî't?  &  en  Méde- 
cine. (  L'Aliaire  a  l'odeur  &  le  goût  de 
l'ail.  ) 

ALIBi.  f.  m.  Préfcnce  d'une  perfonne  dans 
un  Heu  éloigné  de  celui  où  l'on  prétend 
qu'elle  étoit  dans  le  même  temps,  il  n'-a 
point  d'S  au  pluriel.  (LafaulTeté  de  cette 
pièce  a  été  prouvée  par  un  alibi.  Prou- 
ver l'alibi.  Prouver  fon  alibi.  Les  alibi 
ne  font  guère  reçus  en  maticie  ciinvi- 
nelle.) 

On  dit  provetbiaîement  ,  Chercher  des 
alibiforains  ,  pour  dire  ,  Chercher  ,de 
mauvaifes  excufes  ,  de  mauvaifes  dé- 
faites. 

ALIBORON.    Voye:^  Maître. 

ALIDADE,  f.  f.  Règle  mobile  qui  tourne  fut 
le  centre  d'un  inftrument ,  avec  lequel  ou 
prend  la  mefure  des  angles.  (  Diriger  l'ali- 
dade vers   un   objet.  ) 

ALIÉNABLE,  adj.  Qui  fe  peut  aliéner.  (  H  y 
a  des  biens  qui  ne  font  pas  alirnab';';.  C'eft 
une-  terre  fubftituée ,  elle  n'cll  pas  alié- 
nable. ) 

ALIÉNATION,  f;  f.  Tranfport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  (Aliénation  d'un  domaine ,  d'u- 
ne terre.  ) 

On  dit  ,  V Aliénation  des  volontés  ,  des  ef- 
prits,  pour  dire,  l'Éloignement  que  des 
perfonncs  ont  les  unes  pour  les  autres  ;  8c 
Aliénation  d'efprit ,  pour  dire  ,  Égateuienc 
d'efprit,  folie. 

ALIÉNER,  v.  a.  Transférera  un  autre  la 
propriété  d'un  fond  ,  ou  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  (Aliéner  une  terre.  Aliéner  uViC 
rente.  Aliéner  un  -Domaine.  Aliéner  des 
meubles  précieux.  H  y  a  des  biens  qui  nefc 
peuvent  pas  aliéner.  C'eft  aliéner  en  quel- 
que forte  fon  fonds ,  que  de  prêter  par  coa- 
trat  de  conftitution. 
On  dit  figurément ,  Aliéner  les  ajfeUiôns  , 
les  coeurs  ,  Usefprirs  ,  pour  dire ,  Faire  per- 
dre la  bienveillance  ,  l'afirtlion  ,  l'eftmie. 
(Cela  lui  aliéna  le  caur  des  peuples,  lia 
des  manières  hauçes  qui  aliènent  les  e'"prits. 
Il  a  aliéné  les  efprits  par  fes  manières. 
Les  efprits  étoient  aliénés.  ) 

Ou  dit  Aliéner  i'efprit  ,  pour  dire  ,  Faire 
perdre  l'efptit  ,  rendre  fou  ,  faire  devenir 
fou.  (  Sa  dernière  maladie  lui  a  aliéné  l'ef- 
prit. )  ^  _ 
Aliéné  ,  £e.  participe.  (  Domaine  aliéné. 
Terre  ;i!itnée.  Ccrurs  aliénés.  Efprits  alié- 
nés» Avoir  rcfprit  alicflé.  ) 
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il  Te  prend  quelquefois  adjscVivemeiU , 
connue  dans  cette  phrafe  ,  È:re  aliéné  d'ef 
prit . 

ALIGNEMENT,  f.  m.  Ligne  qu'on  donne, 
qu'on  tire  ,  afin  qu'une  niuraiUs  ,  qu'une 
rue,  qu'une  allie,  aille  en  ligne  droite. 
(  On  a  pris  l'alignement  de  ii  rue  qu'on 
veut  bà:ir.  Suivant  l'alignement  qui  en  a 
été  donné.  Prendre  des  alignemens.  Il  a 
mal  pris  fes  alignemens.) 

On  dit  qu'L'^n  ouvrage  de  mafonnerie  n'e/l 
pas  d'a'igmmînt  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  va 
pas  en  ligne  droite. 

ALIGNIR.  V.  a.  Ranger,  drclTer  fur  utif 
même  ligne.  Il  Ce  dit  ordinairement  des  bâ- 
timens  &  des  jardins.  (  On  n'a  pas  bieaali- 
gné  cette  muraille  ,   cette  ailée.  ) 

Aligné  ,  Es.  participe. 

ALIGNOIR.  f.  m.  Dans  l'exploitation  des 
carrières  d'ardoife  ,  c'eft  un  petit  coin. 

ALIMENT,  f.  m.  Nouiri;ure,  ce  qui  Ce 
mange  ,  fe  digère,  6c  entretient  la  vie.(  Le 
pain  elt  un  bon  aliment.  Les  aliment  les 
plus  (impies  font  les  plu»  fains.  Des  alimens 
qui  !'e  CO!  rompent  dans  i'elloruac.  Des  biens 
dtltinés  pour  l'aliment  des  pauvr.-s.  ) 
On  dit  tigurémeui  quei.e  boiseji  l'aliment 
du  feti. 

Ali.mens  ,  au  pluriel,  fc  die  généralement 
de  tout  ce  qu'il  faut  pour  noutrir  &  cnite- 
tenir  une  pcifoune.  (  Un  père  doit  les  aii 
mens  à  fes  cnfaiis.  On  lui  a  adjugé  une 
pt.n!îou   pour  fcs  a'imîns.  ) 

Aliment  ,  Ce  dit  auJl  au  figuré.  (  Les  fcicn- 
ccs  tout  l'aliment  de  l'efprit.  C'eft  un  cf 
prit  vif ,  ilfaudui  donner  de  l'alimenc.  ) 

ALIMENTAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ei\  deAi- 
Jiê  pour  les  alimens.  Il  n'a  guère  d'ufage 
<]ue  dans  ccsphrafes ,  Peulîou  alinientaiic  , 
Provifîon  alimentaire.) 

ALIMHN  f  ER.  V.  a.  Nourrir,  fournir  les  ali- 
mens nécelfaires.  Il  u'a  guère  d'ufagc  qu'en 
termes  de  Pratique. 

Ali ^  ENTÉ  .  éf..   participe. 

ALIMENTEUX  ,  SE.  adj.  Terme  de  Uéàe- 

,  cine.  Qui  ooutric.  (Remèdes  alimentcux. 
Sucs  alimcnieux. 

ALINEA.  Faconde  parler  adverbiale.  A  la 
li^ne.  Il  fe  prend  auili  fubftantivement. 
(  Li.^ez  jufqu'au  premier  aliuea.  } 

ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  MatLé- 
mati.jue.  Il  fc  dit  des  parties  qui  ne  font 
pas  exaûcmcut  contenues  dans  on  tout, 
par  oppoljtion  aux  pat  tics  altquotes  qui 
y  font  contenues  exadement.  (  Le  nom- 
bre trois  cil  une  partie  aliquote  de  neuf  , 
&  le  nombre  '  deux  efl  une  pat  tic  ali- 
quante.) 

ALIQUOTE.  adj.  Il  n'a  d'jfage  qu'en  cette 
J'hrafe  ,  Partie  aliquoit ,  qui  fc  dit  d'une 
partie  coDtenac  un  certain  nombre  d:  fois 
jufts  dans  un  tout.  (  Trois  eft  partie  ali- 
quote de  douze.  Le  pouce  eft  une  patcic  ali- 
quote du  pied.  ) 

Il  Ce  prend  quelquefois  fubftantivcmênt. 
(  Deux  crt  l'aliquoie  de  f\x.  ) 

ALISMA.  f.  m-  Nom  de plufieurs  plantes  , 
telles  que  le  plantain  de  monia^^nc  ,  le  do- 
Jioric  ,  la  double  feuille. 

ALITER,  S'ALITER,  v.  récipr.  Se  mertre, 
fe  tenir  au  lit  pour  caufe  de  maladie. 
(Il  y  avoit  long  temps  qu'il  iraînoit  , 
enfin  il  a  étc  contraint  de  s'aliter  depuis 
peu.) 

Il  s'emploie  auîfi  aaivrmenr,  pQw  di- 
re, Réduiii  à  garder  le  lit.  (  La  hèvrc 
l'a  alité.  ) 

Alité  ,   ée.   participe. 

ALIVES.  f.  f.  phir.  Aug'-s. 

ALlVRtR.  V.  a,  Tcna«  de  Ctiiet.  Réanir 
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le  nombre  de»  bougies  néceffaîres  pour 
faire  une  livre. 

ALJZE.  f.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigret,  de 
couleur  toup.e.   (  Manger  de»  alizés.  ) 

ALIZÉ,  adj.  terme  de  Marine  ,  qui  ne  fe 
dir  guère  qu'au  pluriel  ,  en  parlant  de 
certams  vents  qui  régnent  entre  les  deux 
Tropiques,  &:  qui  fouflSent  roujours  du 
même  oôté.  (  Les  vents  alizés.) 

ALIZIER.  f.  Hi.   Arbre    qui   croît  dans  les 
bois  ,  fie  qui  porte  des  alizés. 
A  L  K 

ALKEKENOI.  ^oye^  CoQUERHT. 

ALKERMÈS.  f.  m.Emptuaté  du  mot  Arabe. 
Confcdion  faite  avec  le  fuc  exprimé  de 
kermès,  le  fuc  de  pomme  ,  l'alocj,  la 
perles  ,  le  fanul  ,  la  caanelle  ,  l'ambre 
gris ,  le  uutfc  ,  l'azur  ,  les  feuilles  d'oi. 
A  L  L 

ALLAITER,  v.a.  Nourrir  de  fonîait.  (La 
nourrice  qui  l'a  allaité.  Une  mtre  qui  al- 
laite fon  Enfant.  Une  chienne  qui  allaite  l'es 
petits.  La  louve  qui  allaita  Rcmus  fit  Romu- 
lus.  ) 

ALLAITÉ  ,  tï.  participe. 

ALLANT,  f.  m.  Qui  va,  qui  vient.  Tl  n'a 
point  de  féminin,  &  il  n'a  g'jère  d'ufa- 
pe  qu'en  fe»  phrafcs  ,  A  tom  alîans  &  ve- 
nans.  (  Cette  mai  Ion  eft  ouverte  à  tous  a!- 
lans  fie   venans.  ) 

ALLANT  ,  TE.  adj.  Qui  aime  à  aller  ,  à 
courir.  (  C'cft  un  lioQimc  allant.  Une  fem- 
me fort  allante.  ) 

ALLÉCHEMENT.  f.  m.  Moyen  par  lequel 
ou  allcclie.  (  Les  ailcchcouas  de  la  volup- 
té. )  II  viti'lit. 

ALLECHER,  v.  a.  Atrirer  par  le  plai£r,  par 
la  douceur,  par  la  llédudtion. 

ALLÉCHÉ  ,    ia-  participe. 

ALLEE,  f.  f.  Pari'aç'e  tutre  deux  murs  dans 
une  inaifon.  (  Longue  allée.  Allée  obfcure. 
Allée  étroite.  Il  ne  taut  pas  embarralfcr 
l'allée.  La  porte  .   l'ilFue  d'une  allée.  ) 

Allée  ,  Se  dii  aulTi  d'un  lieu  propre  à 
fe  promener  ,  qui  s'étend  en  longueur.  Se 
qui  eti  bordé  d'arbtes  ou  de  «eraure,  fan* 
être  entertué  de  murailles.  (  Ce  bois  el't 
agréable  ,  il  eft  tout  planté  en  allées.  Il 
fc  promène  dans  la  grande  allce  du  Jar- 
din. Longues  alli-e».  Belle  allée.  Allée  doa- 
ble.  Allée  à  perte  de  vue.  Ailée  couverte. 
Planter  des  allées  d  ormes,  de  tilleuls,  de 
noyers  ,   Ctc. 

On  appelle  Allées  &  venues  ,  Les  pas  , 
les  démarches  que  l'on  fait  pouruue  ariPai- 
re.  (  Après  pludeuis  allée»  &:  venues  ,  enfcn 
il  tut  conclu  que...  ) 

ALLÉGATION,  f.  f.  Ciration  d'ane  au- 
torité. (  L'allégation  d'un  pallage  ,  d'une 
loi.  ) 

11  fe  dit  au(}î  de  la  (impie  proportion 
d'une  chofe  i]u'cn  met  en  avant.  (  Il  ré- 
poniiit  fort  pertiacmment  aux  ailégationt 
de   fes   Panies.  ) 

■VLLÉGE.  f.  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la  fuite 
d'un  plus  grand  ,  Se  qui  fett  à  le  décharger 
de  ce  qu'il  y  a  de  trop,  (  L',illég.e  d'un 
grand  bateau.  ) 

ALLÉGEANCI.  f.  f.  Adouci (Temcni.  (  Don- 
ner quelque  allégeance  à  des  tourmens.  ) 
Il  e(è  vieux. 

On  appelle  ea  Angleterre  ,  Serment  d^Al 
Ugeance ,  un  a^e  de  foumiilion  &  Ji'o 
béilfancc  au  Roi  ,  Ce  ferment  regardoit 
uniqucmrtit  la  fouveraineté  temporelle  du 
Monarque ,  &  fon  indépendance  à  l'é- 
gard du  Pape.  Le  ferment  d'ctltégeance  fur 
ordonné  par  Jacques  I.  en  160 S. 

ALLÉGEMENT,  f.  m.  Soulagcinem.  (Don- 
ner allégemeu:  i  un  pUaclier^  iuabeb' 
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tfau.  Recevoir  allégement  ,  tie  !  allége- 
ment. )  Il  fe  dit  auiîi  au  tiguré.  (  Ne 
fentez  -  vous  point  d'allégement  â  votre 
mal  ?  ) 

ALLÉGER.  V.  a.  Décharger  d'une  partie 
d'uu  fatdeauk  (  Alléger  quelqu'un  de  fou 
fardeau.  Alléger  un  bateau.  Le  plancher 
cil  trop  chargé,  il  le  faut   alléger.) 

II  iîgnihe  hgurément  ,  Soulager  dans  le 
mal ,  dans  la  douleur.  (  Cette  médecine 
l'a  bien  allégé.  Il  étoit  dans  un  grand  ac- 
cablement j  mais  ce  que  vous  lui  avez  dit, 
l'a  fore  allégé.  Alléger  la  douleur  de  quel- 
qu'un. ) 

Allégé  ,  ée. 

ALLÉGORIE,  f.  f.  Difcours  par  lequel ,  ou- 
tre le  fens  qu'expriment  les  paroles  ,  o« 
veut  faire  entendre  quelque  autre  chofe 
qui  y  a  du  rapport.  (  RvUe  Allégorie.  Air 
Irgoric  ingénieufe.  L'Écriture  Sainte  tit 
pleine  d'allégories.  ) 

Il  fc  dit  auiii  des  Tableaux  ,  dans  lefquels- 
ce  qui  eft  peint  fait  entendre  autre  cnofe 
que  ce  qui  eft  repréfenté    (  11  y  a  trop  d'al- 
légories dans  ces  rableaux.  Un  tableau  trop 
chargé  d'allégories.  ) 

ALLÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  i'Àliégorie  ,  qui  appartient  à  l'Allégo- 
rie. (  Difcours  all'-gorique.  Termes  allégo- 
riques. Sens  allégorique.  Explication  allé- 
gorique. Tableau  allégorique.  Style  allégo» 
rique.) 

AI.LEGURIQUiMÉNT.  adv.  D'une  ma- 
nière  allégorique.  (  Cela  fc  doit  entendre 
allèguiiqMenieni  ,  non  pas  littéralement. 
Les  Propiiètcs  parlent  quelquefois  «liv'go» 
riquenjent.  ) 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  félon  1* 
fens  allégorique.  Donner  un  fens  aiiego* 
rique.  (Les  Pères  de  l'Églife  onr  .lUégorifc* 
prefque  tout  l'Ancien  1  eftamcni.  ) 

Allégorisé,  ée.    participe. 

ALLÉGORISEUR.  f.  m.  Celui  qui  allégorife. 
Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  mauvaife  part ,  er« 
parlant  d'un  homme  qui  s'aicachc  toujour 
àcherdierun  fens  allégorique  à  toutes  cho^ 
fes.  (  C'ert  un  aiU-goriieur  perpétuel.  ) 

ALLÉGORISTE.  f.  m.  Celui  qui  explique  uu 
Auteur  dans  un  Cens  allégorique.  (  Origènc 
elt  un  grand  allégorifte.  Un  tel  écrivais 
elt  un  mauvais  allégorifte.  Un  allégorifte 
ennuyeux.  ) 

ALLEGRO,  adv.  Terme  de  mufîque ,  qtM 
fe  met  à  la  tèce  d'un  air ,  pour  m.nrquec 
que  cet  air  doitèirc  joué  vivemïnt&:  gaie- 
ment. Il  fc  prend  aullt  fubftantivcnicnc 
en  parlant  de  l'air  même.  (Jouer  un  al- 
legr.a.  ) 

ALLÉGUER,  v.  a. Citer  une  autorité. (Allé-» 
guer  un  palfage  ,  un  texte.  Alléguer  des  au- 
teur:. Alléguer  faux.  C'eft  un  rcl  qui  m'a 
dit  cette  nouvelle ,  je  vous  allègue  mou 
au'-cur.  ) 

Il  lignfieauflî.  Mettre  en  avant,  avait- 
cec.  (Alléguer  des  raifons.  Alléguer  dec 
excufes.  Il  allégua  pour  fes  rai'ons  que... 
Les  Juges  font  ohligés  de  juger  félon  et- 
qui  eft  allégué  âs  prouvé.  ) 

^LiÉGWE  ,  tt.  participe. 

AL  Lt  LUI  A.  f.  m.  l'erite  pîanre  ainlî  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  fleurit  vers  le  temps  de 
Pà>]uî.  Ses  feuilles  ont  un  goût  aigrelet  > 
on  les  emploie  dans  L-s  (îèvrcs  malignes. 

ALLEMANDE,  f.  f.  Piè.ede  Mulîque  qu'oft 
aprife  des  Allemands,  6c  dont  la  mcfurc 
eU  à  quatre  teirps.  (  Jo'ier  une  belle  Aile- 
mande  fur  le  Imb  ,  fur  le  clavecin.  Datt- 
far  une  Allemande.  ) 

.^LLER.  V,  n.  J;  vais  ,  tu  vas  ,  //  va.  A'owr 
alUms-i  vous  tUej,  lis  vont.  J^allaiSt.  Jk- 

El 
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fuis  allé.  J'allai.  J'irai.  J' irais.  <^ue  J'aille. 
Que  j' allalfe.  Allant.  Allé.  Se  mouvoir,  fe 
tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre.  (Aller  vîce. 
Aller  doucemenc.  Aller  lencemenr.  Aller  en 
avant.  Aller  en  arrière.  Un  homme  qui  va 
à  grands  pas.,  à  petits  pas.  Un  cheval  qui 
va  bon  train  ,  qui  va  le  ttoi ,  qui  va  l'pm- 
ble  ,  qui  va  le  pas,  qui  va  à  l'aife.  Aller 
à  pied.  Aller  à  cheval.  Aller  en  carrolîc. 
Aller  en  bateau.  Aller  en  chaife.  Aller  en 
porte.  .^ lier  en  relais.  Aller  à  Rome.  Aller 
à  Paris.  Aller  en  Italie.  Aller  en  El'pagne. 
Aller  aux  Indes.  Aller  au  Japon.  Aller  à 
la  Melfe.  Aller  à  Vêprts.  Aller  à  la  guerre. 
Aller  à  l'armée.  Aller  à  un  fiége.  Aller  à 
la  ch-afre'.  Aller  en  AmbalTade.  Aller  en 
pèlerinage.  Aller  en  parti.  Aller  à  la 
petite  guerre.  Aller  aux  nouvelles.  Aller 
aux  écoutes.  Aller  par  mer,  aller  par  ba- 
teau. Il  ne  fait  qu'aller  &  venir.  Aller 
contre  veut  &  marée.  Aller  au-devant  de 
quelqu'un.  Aller  à  la  rencontce  de  quel- 
qu'un. ) 

On  dit  quelquefois  ,  Je  fus  ,  j'ai  été  ,j'a~ 
vois  été  ,f  aurais  été  ,  pour  J'allai  ,  je  fuis 
allé  ,  j'étois  allé,  je  ferois  allé.  V.  le  verbe 
Etre.  ' 

Il  litinifîe  audi ,  Se  mouvoir  ,  ou  être  mu 
vers  quelque  endroit.  (  Les  rivières  vont  k 
la  mer.  Les  nuées  alloient  du  levant  au  cou 
chant.  Les  galères  vont  à  la  voile  &  à  rame. 
Les  vailfcaux  alloient  à  toutes  voiles  ,  à 
pleines  voiles.  Les  planètes  vont  continuel- 
lement.) 

On  dir ,  Aller  au  combat ,  pour  dire  ,  S'a- 
vancer pour  combattre.  Aller  aux  ennemis  , 
pour  dire  ,  S'avancer  vers  les  ennemis  pour 
les  combattre  pour  les  charger  ;  &:  CtU  ne 
fe  dit  proprement  que  quand  les  armées 
font  à  portée  l'une  ae  l'autre  ,  ou  en  pté- 
fencc. 

On  dit ,  Aller  bien ,  pour  dire  ,  Être  dans 
le  bon  chemin  :  Et ,  N'aller  pas  bien,  pour 
*lirc.  N'être  pas  dans  le  bon  chemin.  (  Al- 
lons-nous bien  ,  fommes-nous  dans  le  bon 
chemin  î  II  me  femble  que  nous  n'allons 
pas  bien.  ) 
En  terme  de  guerre ,  on  dit .  Aller  au  feu  , 
pour  dire  ,  S'expofer  au  feu  des  ennemis  , 
s'expofer  à  elTuycr  leur  feu  Et  en  parlant 
d'un  homme  qui  s'y  expofe  bravement  &  de 
bonne  grâce ,  on  dit ,  qu'/i  va  au  feu  comme 
à  la  noce. 
On  dit  ,  Aller  aux  opinions  ,  aux  avis  , 
pour  dire  ,  Recueillir  les  opinions ,  les  avis. 
On  dit  auffi  ,  Aller  au  confeil ,  pour  dire  , 
Demander  confeil  à  quelqu'un  :  Et  Aller 
«u  Devin  ,  pour. dite,  Confulter  le  De- 
vin. 

En  parlant  des  chofes  qui  dépendent  de 
l'autoçité  ,  de  la  jutididion  de  quelqu'un  , 
on  dit  ,  qu'il  faut  aller  à  lui  pour  ceLi  , 
pour  dire  ,  Qu3  c'ell  à  lui  qu'il  fauts'a- 
dreffer.  (  Il  faut  aller  au  Roi  pour  cela.  Il 
a  été  obligé  d'aller  au  Pape  ,  d'aller  à  l'É- 
vêquc.  ) 
Aller,  joinr  avec  les  infinitifs  des  verbes , 
fert  quelquefois  à  lignifier.  Se  mettre  en 
TOOUycment  pour  faite  quelque  cbofe.  (  Al- 
ler fe  promener  ,  aller  travailler ,  aller 
étudier.  ) 

Quelquefois  il  fert  à  marquer  les  chofes 
«('ji  font  fur  le  point  d'être  faites.  (  Nous 
allons  voir  ce  qu'il  va  dire.  Ils  vont  partir. 
Le  jour  va  finir.  Un  homme  qui  va  mou- 
rir ,  qui  s'en  va  mourir.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  de  telle  forte  avec 
le  gérondif  des  verbes  ,  que  tous  deux  en- 
femble  ne  (îgnifient  que  la  même  chofeque 
k  géion4iif ,  avec  lequel  il  ell  joiiK.  Ainii 
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on  dît ,  Vn  ruiffiau  qui  va  ferpentant.  Tl 
allait  criant  par  la  ville  ,  pour  dire,  Un 
ruiffeau  qui  ferpente.  Il  crioii  par  la  ville  , 
&  ainfi  du  relie.  On  dit  ,  qu'Un  homme 
s'en  va  mourant ,  pour  dire,  qu'il  eft  fur 
le  point  de  mourir. 
Aller.,  Se  dit  auffi  du  mouvement  &c  de 
l'effet  de  certaines  chofes  artificielles.  (Une 
montre  qui  va  trente  heures.  Ce  rcifort 
ne  va  plus.  Faire  aller  un  moulin.  Il  y  a 
quelque  chofe  qui  empêche  la  roue  d'al- 
ler. ) 

Il  fe  dit  auffî  pour  marquer  l'écoulement 
du  temps  ,  &  la  durée  du  temps  qui  a  été 
employé  à  quelque  chofe.  (  Le  temps  va 
toujours.  Rien  ne  va  plus  vite  que  le  temps. 
Son  difcours  n'ira  qu'à  une  demi-heure. 
Les  ouvriers  vont  bien  lentement.  Ce  bâ- 
timent-là efl  allé  fort  vite.) 

Il  fe  dit  aufîi  pour  marquer  l'étendue  de 
cettaines  chofes.  (  La  forêt  va  depuis  le  vil- 
lage jufqu'à  la^tivière.  Cette  montagne  va 
jufqu'aux  nues.  Ses  cheveux  vont  jufqu'à 
la  ceinture.  Un  manteau  qui  va  jufqu'à 
terre.  ) 

11  fett  aufliî  à  marquer  la  manière  dont 
une  chofe  eft  figurée.  (  Une  pièce  de  terre 
qui  va  en  pente.  Cela  va  en  rond.  ) 

Il  fert  auffi  à  marquer  où  mène  un  che- 
min ,  où  il  aboutit.  (  Ce  chemin  va  droit 
à  l'Églife.  ) 

Il  fc  dit  aullî  pour  marquer  à  quoi  fe 
montent  des  nombres,  des  fommes  ,  des 
fupputations.  (  Ce  calcul  va  bien  haut. 
Les  nouvelles  levées  vont  à  trente  mille 
hommes.  La  dépenfe  ira  plus  loin  qu'on 
ne  croit.  ) 

Allir  ,  Sert  auffî  à  marquer  ,  tanr  au 
propre  qu'au  figuré,  le  progrès  en  bien 
ou  en  mal  ,  des  pcrfonncs  &c  des  chofes. 
(  Il  n'y  a  point  d'homme  dont  l'cfprit  aille 
|ufqucs-là.  Son  imagination  va  Ci  loin  , 
qu'elle  fe  perd.  Le  raifonnement  des  plus 
habiles  ne  va  point  en  avant.  Cette  ven- 
'"geance  eft  allée  trop  loin.  Son  amour  va 
jufqu'à  l'excès  ,  va  jufqu'à  la  folie.  C'eft 
un  homme  qui  ira  bien  loin  dans  les  .'Vrts  , 
dans  les  Sciences.  Cette  aiîaire  ira  plus  loin 
qu'on  ne  penfe.  Cela  va  de  mal  en  pis. 
Sa  fanté  va  de  mieux  en  mieux.  Une  mai- 
fon  qui  va  en  décadence,  ) 

Il  fert  auffi  à  marquer  l'alaoutiflement  & 
la  fin  de  quelque  chofe.  (  Toute  fon  en- 
treprife  eft  allée  en  fumée  ,  eft  allée  à  rien. 
Cette  affaire  va  l.i.  Tous  fes  vœux  vont  à 
la  Paix  ,  vont  au  bien  de  l'État.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  va  toujours  aubien  , 
pour  dire  ,  qu'il  tend  toujours  au  bien. 
Et  lorfque  des  perfonnes  qui  «lifputent  en- 
ferable  ,  commencent  à  s'eciiaiifrir  un  peu 
trop  ,  on  dit ,  Cela  va  trop  loin.  Cela  pour- 
rait aller  trop  loin. 
Aller  ,  Se  dit  auffi  pour  fignifier  la  ma- 
nière dont  on  agit  ,  dont  on  fe  comporte 
en  de  certaines  chofe».  (  Aller  vite  en  be- 
fogne.  Il  ne  faut  pas  reprendre  avec  ai- 
greur ,  il  faut  y  aller  doucement.  Il  n'y 
faut  pas  aller  fi  rudement.  La  chofe  eft 
bonne  en  elle-même  ,  mais  il  faut  y  aller 
avec  de  grandes  précautions.  Il  y  va  de 
bonne  foi.  Il  y  va  a  la  bonne  foi  ,  tout  à 
la  bonne  foi.  Il  eft  allé  par  les  voies  de 
droit  ,  par  les  voies  de  fait.  Aller  à  la  for- 
tune par  des  voies  d'honneur ,  par  de  mé- 
chantes voies.  Aller  aux  grands  emplois 
par  la  faveur.  Aller  d'abord  aux  grands 
defPeins.  C'eft  un  homme  qui  va  droit  en 
tout.  Il  va  au  fait.  ) 

Aller.  ,  Se  dit  auffi  pour  marquer  l'état  bon 
,  ou  mauvais  »ie  centaines  chpfes.  (Comiacnt 
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va  rotre  fanté  ?  Comment  vous  en  va  \ 
Tout  va  bien.  Ses  affaires  vont  bien  ,  vont 
mal  ,  ne  vont  pas  trop  bien.  ) 

Il  fe  dit  auiïï  pour  marquer  la  manière 
dont  une  chofe  eft  faite  ,  eft  mife  ,  eft 
difpofée.  Et  cela  fe  dit  fur-tout  de  ce  qui 
regarde  l'habillement.  (Un  collet  qui  va 
mal.  Ce  manteau  ne  va  pas  bien.  ) 

On  dit ,  qnUne  étoffe  va  en  biais,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  taillée  en  biais. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  que 
Des  chofes  vont  bien  enfemble  ,  vont  bien 
l'une  avec  l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  con- 
viennent bien  enfemble.  (  L'aurore  8c  le 
bleu  vont  bien  enfemble.  Ces  deux  cou- 
leurs-là vont  bien  l'une  avec  l'autre.  ) 

Et  en  parlant  d'habillement,  de  parure,  on 
dit,  qu' Une  chofe  va  bien  ,  ou  qu'Elle  v<t 
mal,  pour  dire,  qu'Elle  fied  bien  ,  ou 
qu'Elle  fied  mal.  (Cet  habit-là  vous  va 
bien.  La  feuille  morte  ne  va  pas  bien  aux 
bfunes.  Votre  perruque  vous  va  mal.  ) 

Et  en  parlant  de  certaines  chofes  qui  font 
appariées  ,    &  qui  ne  fe  vendent  point  fé- 

Îarément  ,  on  dit  ,  qu'Elles  vo:u'  cnfem- 
U-,  (  Ces  deux  gants- U  vont  enfemble.  Ces 
deux  bas  vont  l'un  avec  l'autre.  Ces  quatre 
eftampes-là  vont  enlcnible,  ) 

Aller  de  pair ,  aller  du  pair  ,  Façon  de 
parler  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  parlant  des 
perfonnes ,  par  rapport  à  la  qualité  ou  à 
la  dépenfe  ,  ou  au  mérite  ,  £>:  pour  dire  , 
Être  égal  ,  être  pareil,  (  Ces  deux  Maifons 
vont  de  pair  pour  lanobleffc.  Il  va  de  pair 
avec  les  plus  grands  Seigneurs  pour  la  dé- 
penfe. Ciceron  va  de  pair  avec  Démof- 
thène.  ) 

Aller  ,  mis  à  l'impératif,  fert  également 
à  faire  des  fouhaits  ou  des  imprécations  , 
des  exhortations  ou  des  menaces  ,  &  à 
marquer  de  l'indignation.  (  Allez  en  paix. 
Allons,  enfans,  courage.  Va,  malheureux. 
Va  ,  impudent.  Allez  ,  n'avez- vous  point 
de  honte  ?  ) 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  Aller  ^ 
pour  donner  plus  de  force  à  l'exprcf- 
hon.  Ainfi  l'on  dit  ,  N'allé-^  pas  vous 
imafiner ,  pour  dire»  Ne  vous  imaginez 
pas.  ' 
Aller.  ,  Se  dit  en  quelques  jeux  des  cartes  , 
comme  le  Brelan  ,  &  les  autres  jeux  de 
renvi  ,  en  parlant  de  ce  que  l'on  hafarde 
au  jeu.  (  De  combien  allez- vous  î  J'y  vais 
de  deux  piftoles.  Il  y  va  de  fon  refte.  Va 
mon  reftc    Va  tout.  ) 

A  certains  icux  des  cartes  ,  comme  à 
l'Hombre  ,  lorfqu'il  y  a  plufiturs  bêtes  , 
on  demande  ,  Quelle  bête  va  ,  pour  fa- 
voir  quelle  elt  la  btte  fur  laquelle  on 
joue. 
Alieb.  ,  joint  à  la  particule  y  ,  &  employé 
à  marquer  l'impeifonncl  ,  fert  à  marquer 
de  quoi  il  s'agit ,  de  quelle  importance  eft 
la  chofe  dont  on  parle,  (  Quand  il  dcvroit 
y  aller  de  tout  mon  bkn.  Songez  qu'il  y 
va  de  votre  fortune.  C'eft  une  affaire  où  il 
y  va  de  l'intérêt  public.  Dans  cette  affaire- 
là  il  n'y  alloit  pas  moins  que  de  fon  hon- 
neur &  de  fa  vie.  Souvenez-vous  qu'il  y  va 
du  faîut  éternel.  )  Lorfque  dans  cette  (îgni- 
fication  on  fe  ferr  du  futur  du  fubjonôif 
irait ,  on  '"upprimc  la  particule^  ,  (Quand 
il  iroit  de  tout  mon  bien  ,  quand  il  iroit 
de  ma  vie.  ) 
Il  s'emploie  auffi  à  l'imperfonnel ,  étant 
précédé  de  la  particule  relative  en.  Ainfi  oa 
dit ,  H  en  va  de  cette  affaire-là  comme  de 
l'autr^  ,  pour  dire  ,  Il  en  eft  de  cette  affai- 
re-là  comme  de  l'autre.  Jl  n'en  eft  pas  ainfi. 
(Il  n'en  ira  pas  de  cela  comme  vous  peufcz..) 
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ALtEit. ,  (jgmfie  quelquefois ,  Faire  fej  né- 

ceflîVfs  naturelles  :  &  c'eft  dans  ce  fcns 
qu'on  dit ,  Le  rerrèdi  qu'il  a  pris  ,  l'a  fait 
aller  cinq  ou  Jlx  fois.  On  dit  ,  Aller  par 
haut ,  pour  dire  ,  Vomir.  (  Un  remède  qui 
fait  aller  par  haut  &  par  bas.  )  Et  on  dit  , 
qu'Un  malade  latjfe  tout  aller  fous  lui  ,pout 
dire  ,  qu'il  ne  p:ui  plus  retenir  Ces  excré- 
niens. 
Su  LAissEK  ALLER,  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  eu  plufieurs  phrafes  ,  pour  dire  , 
Ne  pas  fair»  la  réfiilance  qu'on  pourroit 
ou  qu'on  devroit.  (  Se  laiircr  aller  au  tor- 
rent de  la  comume.  Se  lailTet  aller  au  tor- 
rcac  Se  lailîer  aller  â  la  tentation.  Se  laif- 
fer  aller  aux  mauvais  excmp'es.  Se  lailTcr 
aller  à  la  douleur  ,  à  la  triflcfle  ,  au  défef 
poir.  Jt  nie  luis  laiîTé  aller  à  l'cf  prières  ,  à 
fes  folliciiations.  Se  lailfer  aller  à  la  fa- 
Teur  ,  aux  préfens.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ab'oîument  ,  qu'C^/i 
homme  fc  lalffe  aller  ,  pour  dire ,  que  C'eft 
un  homme  facile ,  &  qu'on  fait  tout  ce 
qu'on  veut  de  lui. 
/LLtR  ,  joint  avec  le  pronotn  perfonnel  , 
ti  la  particule  en,  eft  réciproque  j  8c  alors 
11  figniHc  ,  Paitir  ,  fortir  d'un  lieu,  (il s'en 
va.  Ils  s'en  iront  bientôt.  11  s'en  eft  alli. 
Elles  s'en  font  allces.  Il  faut  que  tout  le 
monde  s'en  aille.  ) 

il  lîgnifie  aufli  ,  S'écouler  ,  fe  diflîper , 
j'évaporcr.  Et  dans  ce  (ens  on  à\x  ,<\\\'Ur. 
muid  de  v'.n  s'en  va  ,  pour  dire  ,  Que  k-  vin 
qui  e(t  dans  le  muid  s'écoule  ,  s'enfuit, 
(  Tout  le  vin  s'en  ira  par  U  ,  lî  on  n'y 
prend  garde.  La  fumée  s'en  va  par  la  che- 
minée. Si  l'on  ne  bouche  bien  cette  fiole  , 
tout  l'cfprit  de  vin  s'en  ira.  ) 

Dans  les  acceptions  de  ces  deux  derniers 
articles ,  on  fe  fort  aufli  de  Faire  en  aller , 
&  ain(î  on  dit  ,  (  Faire  en  aller  tout  le 
pnonde.  Un  fccret  pour  faire  en  aller  les 
punaifes.  De  la  pommade  pour  faire  en 
aller  les  roulTcnrs.  Ua  fecret  pour  faire 
en  aller  la  fièvre.  Un:  pierre  pour  faire 
en  aller  les  taches.  )  Il  cil  du  ftyle  fami- 
lier. 
S'en  AitER.  ,  fc  dit  aufl!  en  parlant  du  dé- 
clin de  la  vie  ,  des  approches  de  la  morr. 
(  Les  jeunes  gens  viennent ,  &  les  vieil 
lards  s'en  vont.  Cet  homme  eft  bien  mal  , 
il  s'en  va  ,  il  s'en  ira  avec  les  feuilles.  )  Il 
fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cefTe 
d'être  dans  un  fujcr ,  ou  qui  commence  à 
fc  palTer  ,  â  s'eft'accr.  (  On  ne  croit  pas  que 
fa  fièvre  s'en  aille  fi  tôr.  Son  mal  s'en  va 
peu  i  peu.  Son  rhumatifme  s'en  eft  ailé 
par  les  fueurs.  Sa  beauté  s'en  va  L'éclat  de 
ion  tcini  commence  à  s'en  aller.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  tout  ce  qui  fe  dillîpe  , 
fe  confume,  s'ufe  eu  quelque  matiière  que 
ce  foit.  (  Tout  Ton  argent  s'en  va  en  pro- 
cès. Tout  fon  temps  s'en  eft  a!l;  à  cette 
affaire.  Voilà  un  habit  qui  s'en  vr.  ) 

On  dit  d'Une  cbofe  qui  eft  fur  le  point 
d'être  achevée  ,  qu'Z'/Ze  s'en  va  faite.  (  Le 
Sermon  s'en  va  dit.  Le  Carême  s'en  va  fi- 
ni. )  Il  eft  du  ftylc  familier.  On  dit  auflî  , 
c[\i'Une  chofes'en  va  commencer,  ou  qu'£//e 
s'en  va  finir ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  commen- 
cera bientôt  ,  qu'Elle  finira  bientôt,  (  Le 
Sermon  s'en  va  finir  11  s'en  va  on*c  heu- 
res. U  s'en  va  midi.  ) 

Dans  les  jeux  des  cartes ,  on  dit ,  S'en  al- 
ler d'une  carte  ,  pour  dire  ,  Se  défaire  d'une 
carte.  (  Allez-vous-en  de  votre  carreau.  Je 
m'en  fuis  allé  de  mon  Roi  de  pique.  S'en 
aller  des  plus  hautes  cartes.  ) 
Aller  ,  s'emploie  en  diverfes  phrafes  pro- 
verbialeœeat  6;  figutément.  Aiûû  on  dit , 
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Aller  fon  chemin  ,  pour  dire  ,  Pourfuîvrî 
fon  entreprife  ,  ne  fc  pas  détourner  de  la 
conduite  qu'on  a  commencé  à  tenir.  Aller 
fon  ^r  and  chemin  ,  pour  dire,  .'Vgir  fans 
ariihce.  AVer  vite  en  befogne ,  pour  dire. 
Agir  avec  prccipitation.  AUer  &  venir  com- 
me pcis  en  pot  ,  pour  dire  ,  Ne  faire  qu'al- 
ler &:  venir  ,  fe  donner  beaucoup  de  mou- 
vement fans  fujet.  A  force  dt  mal  aller  , 
toK'  ira  bien  ,  fout  dire,  qu'il  fautefpcrcr 
qu'apiès  beaucoup  de  malheurs  Se  de  dif- 
graces ,  il  arrivera  qt.clque  révolution  heu - 
icufc,  &  que  ce  qu'on  croyoii  devoir  nuire 
à  une  affaire  ,  y  fervira  peut  ctte.  On  l'a 
bien  hâté  d'aller ,  pour  dire  ,  On  lui  a  fait 
une  rude  réprimande.  Et  On  le  hâtera  bien 
d'aller,  pour  dire  ,  qu'On  le  rangera  bien 
à  !bn  devoir.  On  va  bi<:n  loin  depuis  qu'on  efl 
/«i  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  fe  re- 
buter ,  fe  décourager  dans  les  affaires. 
Tous  chcmir.s  vont  à  Rome  ,  pour  dire  , 
Que  par  différens  moyens  ou  arrive  à 
même  fin.  Lis  premiers  vor.t  devant  , 
pour  dire  ,  Que  les  plus  diligcns  ont  tou- 
jours de  l'avantage.  //  va  comme  on  le 
mine  ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  capable  de 
prendre  une  rcfolutionde  lui-mèn)c.  Cela 
va  tout  ftut ,  pour  dire  ,  qu'Une  affaire 
ne  reçoit  point  <Ie  difHculté.  Cela  va  com- 
me il  plaît  à  Duu  ,  pour  faite  entendre  . 
qu'Une  affaire  eft  négligée  ,  que  l'on  n'en 
prend  aucun  foin.  Cela  va  fans  dire  ,  Pour 
marquer  unechof*  que  l'on  fuppofc  certai 
ne  ,  6c  qui  n'a  pas  bcfoin  d'être  exprimée 
//  s'en  eft  allé  comme  il  eft  venu  ,  pour  dire, 
11  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vouloir  ou  de- 
voir faire.  Tour  s'en  eft  allé  en  fumée  ,  pour 
dire  ,  qu'On  n'a  pas  réufG  ,  Tout  y  va  ,  la 
padle  ù  U  blé ,  peur  dire  ,  qu'Où  n'y  a 
rien  épargné.  //  n'y  va  pas  de  main  morte  , 
pour  dire  ,  Il  frappe  rudement ,  il  emploie 
tout  ce  qui  dépend  de  lui.  Tout  va  à  la 
débandade  ,  pour  dire  ,  Tout  va  en  de- 
fordre. 

Aller.  ,  Se  prend  fubftantivement  dans 
CCS  façons  de  paticr.  Au  long  aller  prii: 
fardeau  pife  ,  pour  marquer  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  charge  fi  légère  qui  ne  devienne 
facheufe  à  la  longue  :  8c  qu'L^n  homme  a 
eu  l'alitr  pour  le  venir  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  prétcndoit  (aire 
où  il  écoic  allé  ,  qu'il  a  fair  uu  voyage  inu- 
tile. 

Oa  dit  aullî  au  fubflantif ,  Le  pis  aller  , 
pour  dite  ,  Le  pis  qu'il  puifTe  arriver,  le 
moindre  avantage  qu'on  puilfe  avoir  *,  m  jis 
il  ne  s'emploie  ouète  qu'avec  les  pronoms 
perfonntls.  (  S'il  ne  peut  époufer  cette  fille 
là  ,  fon  pi:  aller  fera  de  demeurer  connnc 
il  eft.  Si  vous  ne  trouvez  mieux  ,  )e  ferai 
votre  pis  aller.  ) 
On  dit  adverbialcmenr ,  Au  pis  aller  ,'ço\ir 
marquer  le  plus  grand  mal  ,  ou  le  moindre 
avantage  qui  puilTe  arriver  de  quelque 
chofe.  (Au  pis  aller  ,  il  en  fera  quitte 
pour  une  amende.) 

Allé  ,   ée.  participe. 

ALLESER.  V.  a.  Agrandir  le  calibre  d'un 
canon.  (  Âllefer  un  canon.  ) 

Allés  é,  iE.  participe. 

ALLliSOlR.f.  m.  Terme  d'Artillerie.  Châf- 
fis  de  charpente  fnTperdu  en  l'air  pour  al- 
lefcr  un  canon  ,  c'eft  à-dire  ,  lui  donner 
fon  calibre.  C'eft  aufli  le  nom  d'un  outil 
deferrurier,  pour  calibrer  un  rrou, 

ALLESURE.  f.  f.  Terme  d'Artillerie.  Ce  font 
les  parties  du  métal  qui  tombent  en  allefant 
im  canon. 

ALLEU,  f.  m.  Il  n'a  d'ufagc  qu'avec  le  mot 
franc  f  frat:c-alUu  ;  6i  il  fc  dit  de  tout 
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fonds  de  terre  ,  foit  noble  ou  roturier ,  qui 
eft  exempt  de  tous  droits  feigneutiaux. 
(  Toutes  ces  terres  font  des  francs^allcus. 
Tenir  en  fianc-alleu.  ) 

ALLIAGE,  f.  m.  Union  de  phifieurs  métaux 
ou  demi-métaux  par  la  fufion.  Le  bronze  , 
le  tombac  ,  le  cuivre  jaune  font  des  allia- 
ges, f  Les  Monnoyeurs  doivent  faire  l'allia- 
ge félon  l'Ordonnance.  L'argent  ôc  Is  cui- 
vre fervent  d'alliage  à.  l'or.  ) 

Alliacé,  fe  met  aufli  au  figuré.  (  Il  y  a 
peu  de  vertus  humaines  fans  quelque  al- 
liage.  ) 

ALLIANCE,  f.  f.  Union  par  mariage.  (  II  a 
f^i:  une  grande  alliance  en  maiiant  fa  fille 
à  une  homme  d'une  tî  haute  nailfance.  Ces 
MaifoDs  font  jointes  par  plufieurs  allian- 
ces. ) 

.\iLiAKCE  ,  fe  dit  aufH  d'une  affinité  fpiri- 
tuclle.  /■^oyej  Affinité. 

On  appelle  Ancienne  alliance  ,  L'alliance 
que  Dieu  ccntrai^a  avec  Abraham  &  fe» 
dcfcendans.  Et  Nouvelle  alliance  ,  L'allian- 
ce que  Dieu  a  contraétée  par  la  rédemp- 
tion, avec  tous  ceux  qui  cioiroienc  en  Je- 
fus-Chrift.  (  L'ancienne  alliance  a  durédc- 
puis  la  vocation  d'Abrali.'.m  iafqu'à  la  ve- 
nue du  Meflte.  La  nouvelle  alliance  dure 
depuis  la  venue  du  M;(Iîe  ,  8c  durera  juf- 
qu'à   la  confommaiion  des  fiècles.  ) 

Alliance  ,  fc  dit  encore  figutément  de  l'u- 
nion 8c  du  mélange  de  plufi-.-urs  chofes. 
(  Faire  une  alliance  du  facré  &i  du  profane  , 
du  vice  8c  de  la  vettu.  ) 

Alliance,  fc  dit  autfi  d'Une  bague  faite 
d'un  fil  d'or  Se  d'un  fil  d'argent  entrela- 
cés ,  8:  d'une  bague  d'un  fed  métal  , 
qui  eft  montée  de  deux  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs.  (  Une  belle  alliance.  Ache- 
ter une  alliance.  Porter  au  doigt  une  jolie 
alliance.  ) 
Il  fe  dit  auflî  De  l'union  ,  de  la  con-  i 
fédération  qui  fc  fait  entre  des  Étatf 
pour  leurs  intérêts  communs.  (  Les  Suif- 
fes  ont  une  ancienne  alliance  avec  la 
France.  ) 

ALLIER,  v.  a.  Mêler,  incorporer  enfemble, 
(  Allier  l'or  avec  l'argent.  ) 

En  ce  fens  il  eft  auill  récipr.  (  Ces  deux 
métaux  ne  s'allient  point,  ne  peuvent  s'al- 
lier enfemble.) 

Allier  ,  .i  l'actif,  fignifie  auflî  Joindre  par 
mariage  >  8c  alors  il  s'emploie  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  perfonnel.  (  Il  s'eft 
allié  en  bon  lieu.  Il  veutfe  bien  allier.  S'al- 
lier à  une  bonne  famille  ,  avec  une  bon- 
ne famille.  Ces  deux  familles  fe  font  al- 
liées.) 

Il  fe  dit  auflî  des  Princes  8c  des  Érats  qui 
fc  liguent  enfetr.blc  pour  leurs  coramurs  in- 
térêts. (  Ces  deux  Républiques  s'allièrent 
enfemble.  C'eft  l'intérêt  de  leurs  États  qi'i 
allie  ces  deux  Princes.  ) 

Allié  ,  Ée.  participe. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Et  alors  il  figni- 
fie ,  Celui  qui  eft  joint  i  un  antre  par 
affinité.  (  Cet  hemmr-îi  eft  mon  allié. 
Nos  parens  &  nos  alliés.  Nous  ne  fem- 
mes pas  parens  ,  nous  ne  femmes  qu'al- 
lies. ) 

Il  fignifie  au.Tî ,  Celui  qui  eft  confédéré, 
(  Le  Roi  a  toujours  eu  foin  de  fccourir  8c 
d'aflîilcr  Ces  alliés.  Ce  Prince  là  eft  allié  de 
la  Couronne.  Cette  République  eft  notre 
alliée.  ) 

ALLIER,  f.  m.  (  Ce  mot  n'eft  oitc  de  deux 
fyllabes.  )  Sorte  de  filet  à  prendre  des  per- 
drix, (lia  pris  rant  de  perdrix  avec  des  ai- 
liers. )  Il  eft  plus  ullic  au  pluriel  t^u'aulis'* 
gtilicr.  ) 
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ALLtOTH.  f.  Étoile  de  la  queue  delâgran- 
de  Ourfe. 

ALLOBROGE.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  point  mis 
ici  comme  un  nom  de  peuple  ancien  ,  mais 
parce  iju'ons'en  feic  pour  lîgnifîerun  hom 
nie  groiTîer  ,  un  rullre  ,  un  homme  qui  a 
le  fens  de  travers.  (  C'eil  un  franc  allobro- 
ge.  Traiter  quelqu'un  d'aliobtoge.  )  Il  eft 
familier. 

AI  LOCATION,  f.  f.  Se  dit  d'un  article 
au'on  palfe   en   compte. 

ALLOCUTION,  f.  f.  Terme  pat  Icçiuel  On 
défigne  les  harangues  que  les  Généraux  5; 
les  Empereurs  Romains  failoient  à  leurs 
troupes. 

On  donne  aufTî  dans  ce  fens  le  nom  A^ Al- 
locution aux  médailles,  furie  revers  def- 
quellcs  ils  font  repréfentés  fur  gradin  par- 
lant à  des  foldacs. 

ALLODIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  en  franc- 
alleu.  (  Terres  aliodialss.  ) 

ALLor>!ALlTÉ.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Qua- 
lité de  celui  qui  eft  allodial. 

ALLOUER.  V.  a.  Approuver,  PafTer  une  dé- 
penfe  employée  AaiIs  un  compte.  (On  lui 
a  alloué  un  article  de  deux  mille  francs 
pojr  lis  faux  frais.  !l  avoit  bi.-n  peut  qu'on 
ne  lui  allou-ii:  pas  cette  dépenl'e.  ) 

Ai-i.ouÉ,  ÉE.   participe. 

ALLOUÉ,  f.  m.  Nom  d'un  Juge  dans  cer- 
taines Juridiitions.  (  L'alloué  cil  le  Lieu- 
tenant du  Sénéchal.  ) 

ALLUCHON.  f.  m.  l'ointe  ou  dent  qui  fert 
au  mouvement  des  m.ichines  qu'on  fait 
mouvoir  p.'»rdesrcaJes. 

ALLUHE.  f.  ou  Flambart ,  pour  éclairer  dans 
le  four.  Terme  de  Boulanger. 
ALLUMER.  V.  a.  Mettre  le  feu  à  quelque 
chofe  de  combullible.  (  Allumer  un  fagot. 
Allumer  une  javelle.  Allumer  les  bougies. 
Allumer  de  la  chandelle.  Allumer  un  flam- 
beau. Allumer  les  cierges.  Allumer  la  lam- 
pe. )  On  dit  Allumer  U  feu  ,  allumer  du  feu  , 
pour  dire.  Allumer  le  bois  qui  eft  dans  le 
foyer. 

On  di:  fîgurément ,  Allumer  la  guerre  , 
pour  dire.  Être  caufe  delà  guerre. ////«- 
mer  une  pajfion ,  pour  dire,  Excicer  une 
palîîon.  Allumer  la  colère  ,  pour  dire  ,  Ex- 
citer la  co!èr-e.  On  dit  auffi,  qu'L^ne  vio- 
lente pajfion  allume  les  humeurs ,  pour  dire , 
qu'tlle  les  fait  fermenter  ,  &  les  met  dans 
une  difpolîtion  prochaine  à  la  fièvre.  Et 
qu'C/ne  froc  g<andi  méditation  ,  une  trop 
grande  application  ,  une  trop  grande  conten- 
tion allume  les  efprits  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
les  fubtilife  trop  ,  6c  les  met  dans  un  trop 
grand   mouvement. 

Allumer,  Eft  aufli  réciproque  dans  le  pro- 
pfc  Se  dans  le  figuré.  (  Du  bois  qui  a  bien 
de  la  peine  à  s'allumer.  La  guerre  s'alluma 
de  toutes  parts.  Il  y  a  à  craindre  que  fa 
bile  ne  s'allume   ) 

Allumé,  tr..  parricipe. 

ALLUMÉ,  th.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  yeux  qui  font  d'un  autre  émail  que 
le  corps  -de  l'animal ,  ou  du  flambeau  dont 
la  flamme  eft  d'un  émail  difFércnc. 
ALLUMETTE,  f.  f.  Petit  brin  de  bois  foufré 
par  les  deux  bouts  ,  &  fervant  d'ordinaire 
à  allumer  des  chandelles  ,  des  bougies. 
(  Vendeur  d'allumettes  ) 
ALLURE,  f.  f.  Démarche,  façon  de  mar- 
cher. (  Contrefaire  fon  allure.  Je  le  connus 
à  fon  allure.  Ce  cheval  a  tine  .tllure  fort 
douce.  ) 

En  ce  fens ,  il  n'a  d'ufage  au  pluriel  qu'en 
parlant  des  chevaux.  (  Ce  cheval  a  les  allu- 
res belles  ,  de  belles  allures.  )  Mais  figuré- 
msa: ,    il  fe  dit  de   la  mau-ière  dont  ua 
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homiH!  fo  conduit  dans  une  affaire.  (J'ai 
reconnu   fes  allures.  ) 

AILUSÎON.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par 
laquelle  on  fait  fcntir  la  convenance,  le 
rapport  que  des  chofes  ou  des  pcrfonnes 
ont  l'une  avec  l'autre.  (  Allufion  ingénieu 
fe.  Allulion  forcée.  AlUilion  froide  &  inli- 
pide.  Allulîon  naturelle.  En  parlant  ainfî  , 
il  faifoit  allufion  aux  moeurs  de  fon  temps  ) 

ALLUVION.  f.  f.  AccroiïTement  de  tertain  , 
quife  faitanndes  bords  d'une  rivière  ,lorf- 
que  la  rivière  s'en  retire  ,  &  qu'elle  prend 
fon  cours  d'un  autre  côté.  (  Droit  d'al- 
liivion.  Cette  tetre  s'eft  accrue  par  allu- 
vion.  ) 

A  L  M 

ALMAGESTE.  f.  m.  Colleûion  d'obferva- 
ticns  altronomiqucs.  (  L'Almageftede  Pto- 
loniée  ,  de  Riccioli.  ) 

ALMANACH.  f.  m.  Calendrier  qui  contient 
tous  les  jours  de  l'année  ,  les  Fêtes ,  les  Lu- 
naifons ,  les  Éclipfcs,  les  Signes  dans  lef- 
quels  le  Soleil  entre  ,  &:  quelquefois  des 
pronoftics  du  beau  &  du  mauvais  temps. 
(  Almanach  nouveau.  Almanach  pourl'an- 
néc  ,  &c.  Voyez  dans  l'Alm.'^.naclî.  Faire 
des  Almanachs.  Compofer  des  Almanachs.) 
On  appelle.  Almanach  du  Palais  ,  Un  Ca- 
lendrier où  fonimaîqnées  les  fêtes  du  Pa- 
lais ,  c'eft-à-dire  ,  les  jours  oii  le  Palais  va- 
que. Almanach  perpètutl  ,  Un  Almanach 
qui  peut  lervir  pour  un  grand  nombre  d'an- 
nées. Almanach  fpiriiuel  ,  Un  Almanach 
oii  toutes  les  fêtes  &  les  dévotions  particu- 
lières  de    chaque   Églife  font  marquées. 

On  dit  figurément  5i  en  raillant ,  Faire  des 
Almanachs  ,  compofer  des  Almanachs  ,  pour 
dire  ,  S'amufer  i  faire  des  pronoftics  en 
l'air  ,  Se  remplir  l'idée  des  chofes  qui  peu- 
vent n'ariivcr  jamais.  Et  on  appelle /'ai- 
feur  d' Almanachs,  Un  homme  qui  fe  mê 
le  de  faire  de  pareils  pronoftics. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu 
avoit  prédit  ce  qui  devoir  arriver  dans  une 
affaire,  <\n'Une  autrefois  on  prendra  de 
fes  Almanachs. 

On  dir  aufli  fîgurément  d'une  Perfonne 
qui  à  tous  les  thangemcns  de  temps  fe  ref 
fenc  de  quelque  inhimiié  ,  que  Son  corps 
Cjfî  un  Almanach. 

ALMANDINE.  f  f.  Efpcce  de  rubis. 

ALMUCANTARAT  ou  ALMICANTARAT 
f.  m.  Mot  Arabe.  Terme  d'Aitronomic.  On 
nomme  Almocantarats  tous  les  petits  cer- 
cles de  la  fphèrs  ,  parallèles  à  l'horizon  , 
depuis  l'horizon  iufqu'au  Zénit.  (L'horizon 
peut  être  regardé  comme  le  plus  grand  des 
Almucaniarais.) 

A  L  O     ^ 

ALOÈS.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  Indes, 
prelque  femblable  à  un  Olivier  ,  &  dont  le 
bois  eft  odotiféranc  &  fort  pefant.  (  Du  bois 
d'Aloès.) 

Aloès  ,  eft  aulfi  une  plante  qui  vient  en 
Arabie  ,  &  en  d'autres  endroits^  de  l'A- 
fîe  ,  &c.  dont  on  tire  un  fuc  fort  amer  , 
&:  dont  on  fe  fert  dans  la  Médecine.  (  Pi- 
lules d'alsès.  Extraits  d'aloès.  Amer  comme 
d«  l'aloès.) 

ALOÉTIQUES.  adj.  &  f.  m.  pi ur.  Remèdes 
où  entre  l'Alocs. 

ALOGNE.  f.  Terme  de  Marine  ,  efpcce  de 
cordage. 

ALO!.  f.  m.  Le  titre  que  l'or  &  l'argent  doi 
vent  avoir.  Ainfii  on  dit ,  que  De  L'or  ,  qu 
DeVargcnî  eft  de  bon  aloi ,  pour  dire  ,  qu'il 
eftauticre  de  l'Ordonnance  :  Et  qu'// <// 
de  bas  aloi  ,  pour  dire  ,   qu'il  n'eft  pas  du 
titre  dont  il  devroit  être. 
Oadit  tijjmémeiit ,  qu'l/n  homme  ejî  dc^ 
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has  aloi ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  baffe  nalf- 

fance,de  bafTc  condition  ,  d'une  profs/Bon 
vile  ,  ou  qu'il  eft  méprifable  par  lui  même. 
Et  on  appelle  Marchandife  de  mauvais  aloi  , 
Des  marchandifes  qui  ne  font  pas  de  la 
qualité  requife  par  les  Réglemens,  pat  lej 
Ordonnances.  - 

ALONGE.  f.  f.  Pièce  qu'on  met  à  un  habit , 
à  un  meuble  pour  l'alonger.  (  Mettre  une 
alongeà  une  jupe.  Il  faut  mettre  une  alon- 
ge  àcf.s  rideaux.  ) 

."i  LONGE  ,  En  termes  de  Chimie  ,  eft  un  vaif- 
feau  ou  tuyau  que  l'on  emploie  dans  quel- 
ques dilHllations ,  &  que  l'on  place  entre  le 
récifient  &:  le  chapitcatl. 

ALONGEiMENT.  f.  m.  Augmentation  de 
longueur ,  ce  qui  eft  ajouté  à  la  longueur 
de  quelque  chofe.  (  L'alcngement  d'un  ca- 
nal ,  d'un  jardin,  d'une  allée  ,  d'une  ave- 
nue. ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  lenteurs  àïFedées 
&:  recherchées  dans  les  affaires.  (  C'eft  un 
homme  qui  cherche  ,  qui  trouve  toujours 
des  alongemens  dans  les  affaires.  Ce  ne  font 
qu'alongemeiis.  ) 

ALONGER.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  foit, 
ou  paroiffe  plus  longue  ,  plus  étendue, 
(  Alonget  une  tabk.  Alonger  une  galerie. 
Alonger  un  habit,  une  jupe.  Alonger  des 
étriets.  Alorger  le  cou.  Alonger  le  bras. 
Alonger  les  jambes.) 
Il  fignifie  aulll  ,  Faire  durer  davantage. 
(Alongtr  le  temps.  Alonger  un  procès. 
Alonger  une  affaire.  Alonger  le  travail, 
Alonger  une  procédure.  ) 
On  dit  ,  Alonger  un  coup  d'èpèe.  Alonger 
une  tflocade  ,  pour  dire.  Porter  un  coup 
d'épée  ,  une  eftocado  ,  en  alongcant  le 
bras. 
On  dit  figurément  ,  Alonger  le  parchemin  , 
pour  dire  ,  Faire  de  longues  étriiutts  dan« 
le  deffein  d'en  tirer  plus  de  profit.  Tirer  un 
procès  en  longueur  par  des  formalités  6C 
des  chicanes. 

On  dit  auili  figurément ,  Alonger  la  cour- 
roie ,  pour  dire  ,  Porter  les  profits  d'une 
charge,  d'un  emploi  plus  loin  qu'ils  ne  de- 
vroient  aller  communftaent.  (  Cet  emploi 
ne  lui  vaudroit  pas  tant ,  s'il  n'alongeoit  un 
peu  la  courroie.  ) 

On  s'en  fcrr  audi  pour  dire,  Ufer  d'une 
grande  économie  dans  la  dépenit.  (lia  une 
grande  famille  &  peu  de  revenu  ,  il  fauç 
qu'il  alonge  bien  la  courroie  pour  aller  juf- 
qu'au   bout  de  l'année. 

AlongÉ  ,  ÉE.   participe. 

ALOPÉCIE.  1".  f.  Pelade  ,  maladie  qui  fait 
tomber  le  poil. 

ALORS,  adv.  de  temps.  En  ce  temps-ld. 
(  Alors  on  vit  paroître.  Alors  je  lui  dis.  Od 
étiez  vous  alors  ?  ) 

On  dit  proverbialement ,  Alors  comme 
alors  ,  pour  dire  ,  Quand  on  fera  en  ce 
remps  là  ,  encette  conjonûure-là  ,on  avi- 
fera  à  ce  qu'il  faudra  faire.  (  Vous  me  di- 
tes qu'en  ce  temps-l.î  les  affaires  feront  bien 
changées  :  hé  bien!  alors  comme  alors.  ) 
On  dir ,  C'étaient  les  manières  d'alors  ,  la 
mode  d'alors  y  pour  dire  ,  On  en  ufoii  alors 
de  la  t'orte  ,    c'étoit  alors  la  mode. 

ALOSE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  mer ,  qui 
remonte  ordinairement  au  Printemps  dans 
les  rivières.  (  La  pêche  des  alofes.  Une  alof« 
bien  fraîche  ,   bien  graife.  ) 

ALOUETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  dont  le  chant 
eft  .tgréable  ,  &  qui  eft  du  genre  de  ceux 
qui  vivent  de  grain  ,  &  font  leur  nid  à 
terre  dans  les  campagnes.  (  Le  chant  de 
l'alouette.  Tendre  aux  alouettes.  Prendre 
de«    alouettes  au   micoit.    Vue   dçuzaiuc 
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d'alouettf  s.  Manger  des  alouettes.  )  On  ap- 
pelle Alouette  hupée  ,  Une  forte  d'alouetce 
qu'on  nomme  autrement  Cochivis. 

On  appelle  communrmeiu  des  terres  fa- 
blonineufes  ,  (  Des  terres  à  alouettes.  ) 

On  dit  proverbialement ,  {  Si  le  Ciel  tom- 
boit  il  y  auroit  bien  des  alouettes  pri Tes.  ) 
Et  cela  le  dit  pour  fe  moquer  d'une  fuppo 
fltion  abfurde ,  en  y  répondant  par  une  au 
tr;  encore  plus  abiurde.  Et  on  dit  prover- 
bialement d'un  parclfcuxqui  voudroit  avoir 
les  chofesfans  peine,  qu'  (  Il  attend  que  les 
alouettes  lui  tombcat  toutes  rôties  dans 
le  bec.  ) 

ALOURDIR.  V.  a.  Rendre  lourd  ,  appefan- 
tir.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe  ,  ou 
aux  temps  formés  du  participe.  (  Cela  m'a 
tout  alourdi.  Je  fuis  tout  alourdi.  3'ai  la 
tête  toute  alourdie.  )  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  la  convctlation  fami- 
lière. 

Alourdi,  ie.  parricipc. 

ALOYAU,  f.  ra.   Pièce  de   bauf    coupée  le 

long  du  dos.  (  .^loyau  de  la  picmièrc  pièce, 

de  la  féconde  pièce.  Gros  aloyau.  Aloyao 

rôti.  Aloyau  en  ragoût.) 

A  L  P 

ALPHABET,  f.  m.  Recueil  de  tou*cs  les  let- 
tres d'une  Langue  ,  rangées  félon  l'ordre 
établi  dans  cette  Langue.  (Alphabet  Hébreu. 
Alphabe:  Arabe.  Alpliabjt  Grec.  Alphabet 
Latin.  L'alphabet  François.  ) 
On  dit  d  Un  homme  qui  u'a  que  les  pre- 
miers commcncemeiis  d'une  fcience  .qu'A' 
tCeft  encore  qu'à  l'alphabet  ;  Et  d'un  hoin- 
me  qui  n'a  pas  \î%  premiers  principes  d'u- 
ne ciiofe  dont  on  parle  ,  qu7/  faut  ie  ren 
voyer  à  l'alphahet. 

Ai-PHABET  ,  Se  dit  aufiî  d'un  petit  Livre  im- 
primé ,  qui  contient  les  lettres  de  Talflia- 
b.:t  ,  fie  les  prL'miètcs  leçons  qu'on  donne 
3u.v  cnuns ,  à  qui  on  apprend  i  lire.  (  Ache- 
ter un  alphabet  pour  un  enfaiit.  ) 

ALPHABETIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui cJl  félon 
l'ordre  de  l'aljjhùbet.  (  Une  tab!e  alphabc- 
ti-,]ue.  Un  index  alphabétique.  ) 

ALPIOU.  f.  m.  Terme  de  |eu.  Mot  tiré  d.: 
l'italien.  Faire  un  ahiou  ,  c'eft  doubler  C» 
mifc  aptes  l'avoir   gagriJe. 

ALPISTE.  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  parles 
Crei\cticrs.  C'eft  une  cfpèce  de  Chicudcut. 
On  ca  ûourrit  les  fcrinS. 
ALI 

ALTE.    yoye^  Halte. 

ALTLRABLE.  adj.  de  t.  g.  Q'ii  peut  être  al- 
téré. (  Parmi  les  métaux  ,  il  y  en  a  qui  font 
plus  ou  moins  al'érablcs  ) 

AVÉRANT,  ANTE  ,  adj.  Quiakcre,qui 
caiife  de  la  loif.  (  Un  ragoût  altérant  ) 

ALTÉRATION,  f.  f.  Chantjcmcnt  dans  l'é- 
tat d'une  chofe.  In  ce  ftus  il  n*a  guère  d'u- 
fage que  dans  la  Phytu^ue.  (L'altération 
d;s  quali:és  dans  les  corp.<;.  ) 

Altération  ,  Dans  l'uiage  oïdinaire  ,  fc 
prend  pour  Changement  de  bien  en  inal 
dans  l'état  d'une  chofe.  (Tous  les  excès 
caufent  de  l'altération  dans  la  fanré.  Ccl-i 
lui  a  caufé  une  gtandc  altération  dans  les 
humeurs  ,  dans  le  fang  ,  dans  toute  l'ha- 
bitude du  corps.  ) 
On  dit  figuréracnt  dans  le  même  fens , 
Caufcr  de  l' altération  dcr.s  l'amicU ,  pour 
dire,  Caufer  du  refroidiircnient  dans  l'a 
mitié  i  Et  Caufer  de  rd'.ération  dans  Us  ef- 
prits  ,  pour  dire  ,  Y  exciter  la  colère  ,  l'in- 
dignation ,  la  haine  ,  &;c. 

Altération  ,  Signifie  au  (fi  ,  Émotion  d'ef- 
prit.  (  Son  difcours  eau  fa  une  grande  alté 
ration  dans  les  efptits  II  dit  cela  avec  quel- 
que altération.  ) 
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ALTifu-ATiON  ,  en  parlant  des  Monnoîes,  Ci-, 
gnifie  ,  La  falfificaticn  des  Monnoies  ,  par 
l'excès  de  l'alliage.  (L'altération  delamon- 
noie  eft   un  ctimc  capital.) 

ALTÉr.ATiON  ,  Signihe  aulfi  ,  Grande  foif. 
(Cela  lui  a  caufé  une  grande  altération.  Il 
a  une  altération  continuelle.  L'altération 
efl  une  fuite  ordinaire  de  la  fièvre.  ) 

ALTERCATION,  f.  f.  Débat ,  contention  , 
contcftation  entre  deux  ou  plulîeurs  per- 
fonnes.  (  Il  s'éleva  une  grande  altercation 
entre  eux.  ) 

ALTERCAS.  f.  m.  Il  lignifie  la  même  chofe 
c\\i'Al:ercaiieK  ,    &  il  eft   vieux. 

ALTÉRER.  V.  a.  Changer  l'état  dune  chofe 
En  ce  fcns  il  n'a  guère  d'ufage  eue  dans 
le  Didadtique.  (Tout  ce  qui  altère  les  qua- 
lités des  corps.) 

Altérer.  Dans  l'ufagc ordinaire,  fignific  , 
Changer  l'état  d'une  chofe  de  bien  en  mal. 
(  Le  loleil  altère  les  coulçurs.  Le  grand 
chaud  altère  les  liqtieurs.  La  fièvre  altère 
les  hcnieurs ,  altère  le  fang.  Cela  lui  a  al- 
téré le  tempérament.  ) 

On   dit  figurément  ,   jUtérer    l'amitié  , 
pour  dire  ,  Cau.'^cr  du  reFroidiiremcnt  dans 
l'amitié.  Altérer  les  efprits  ,  pour  dire ,  Ex- 
citer de  l'émotion  dans  les  efprits  j  ce  qui 
fc  dit  toujours  en  mauvaife  pirt.   Altértr 
un   difcours  ,  pour  dire  ,   Le  rapporter  au 
ttenicnt  qu'il  n'a   été  protioncé  ou  écrit. 
Et  Altérer  le  fens  des  Ecriturts ,  pour  di 
rc  ,  Les  détourner  dans  un  f^ns   diflirent 
d«  ctlui  qui  cft  r«çu  pout  le  vétitablc. 
On  dit  auîlî  ,  Altérer  les  monnoies  ,  pour 
dite  ,   Les  falliHer  par  un  faux  alUage. 

Altérer,  fignifieaulfi,  Caufer  de  la  foif. 
(  Ceue  fauce  m'a  fort  altéié.  Leimédccincs 
altèrent  ordinairement.  ) 

Altérer,  eft  auITi  réciproque;  8c  alors  il 
ne  (e  dit  qu'en  parlant  de:  chofes  ,  fuit 
phylîques  ,  foit  morales  ,  qui  foct  fufcep- 
tibles  de  changement  (  Le  vin  s'altère  à 
l'air.  Les  bonnes  coutumes  s'altèrent  peu 
àpeu.  ) 

Altéré,  ée.  participe. 
On  dit  figuréoient  d'Un  homme  cruel  qui 
fc  rUît  à   répandre  le  fan^  ,  qu*  (  Il  cil  al 
téredc  fang  humain  ,  que  c*cU  un  tigre  al- 
téré de  fang.  ) 

ALTERNATIF  ,  IVE.  adj.  Il  fe  dir  propre 
ment  de  deux  chofes   qui  agifîcnt  conti 

jiucllemeni  l'un  aptes  l'auttc.  (  La  fylîcle 
Se  la  diadole  du  ccrur  font  deux  mouve- 
mcns  alternatifs.  Deux  pièces  d'une  ma 
chine  qui  ont  un  mouvement  alternatif 
En  tetmes  de  Logiqtic  ,  ou  appelle  Pro- 
pofition  alternative  ,  Une  propolltion  qui 
contient  doux  parties  oppofces  ,  dont  il  faut 
nécenaitemeni  en  adnicttte  une. 

Alternatiï  ,  Se  dit  aulli  de  certains  offi- 
ces qui  font  exercés  fucceffivemeiu  pat  deux 
petfonaes  qui  entrent  ea  exercice  tour  à 
tour.  (  Un  ofîice .alternatif  ,  une  charge  al- 
ternative. Il  a  acheté  les  deux  otSccs,  l'an 
cien  &  l'alternatif.) 

ALTERNATIVE,  f.  f.  L'option  entre  deux 
ptopolltions  ,  entre  deux  chofas.  (  On  lui 
a  propofé,  on  de  rendre  la  terre  ,  ou  de 
la  payer  ,  il  eft  embarrafTé  fut  ralteinati\e. 
Je  vous  ofFte  l'alternative.  On  lui  a  donné 
l'alternative.) 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tour  à  tour , 
&  l'un  après  l'autre.  (  Comma.'idct  alterna- 
tivement.) 

ALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gécmé- 
trie.  On  appelle  Angles  alternes  ,  Les 
angles  qu'une  ligne  forme  de  deux  dif- 
fétens  côtés  avec  deux  paialklcs  iju'elle 
coupe. 
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ALTERNÉ  ,  ÎE.  adj.  Terme  de  Blafoii ,  qui 
fe  dit  des  pièces  qui  fe  correfpondent. 

ALTESSE,  f.  (.  Titre  d'honneur  qui  fe  don- 
ne à  difiereBS  Princes  en  parlant  &  en  écri- 
vant. (  Altefle  Royale.  Altefte  Séréniffime. 
AltelTeileaorale.  Traiter  d'Altcfle.  Donner 
de  l'AltclTe.  ) 

ALTIER  ,ÈR.E.adj.  Prononcez l'R. Superbe, 
qui  a  de  la  fierté  ,  qui  marque  de  la  fierté. 
(  Mine  altière.  Façon  altière.  Efprit  altier. 
Humeur   altière.  Caraftère   altier.  ) 

ALTRIMÉTRIE.  f.  f.  Mefutî  de  hauteur. 
A  L  U 

ALUDE.  f.  f.  Bafane  colorée  dont  on  couvre 
le.c  livres. 

ALUDEL.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Efpècc  de 
chapiteau  cjjii  n'a  point  de  fond.  Un  for- 
me de  pluJicurs  Aludels  un  canal  qui  eft 
terminé  par  un  chapiteau  avcug'e  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qui  n'a  point  de  bec.  On  s'en  fert 
pour  fublimet  une  fubiiancc. 

ALVEOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Alvéoles.  (  Le  nerf  alvéolaire.  L'at- 
lère  alvéolaire.  ) 

AIVÉOLE.  f.  m  Ou  appelle  ainfi  chaque 
pïtitc  cellule  où  chaque  abeille  fe  loge  dans 
un  rayon  de  miel.  (  Chaque  abeille  a  fou 
petit  alvéole.  ) 

Il  fe  dit  auffi  des  trous  oii  les  denu  font 
plaues.  (  L'alvéole  d'une  dent.  ) 

ALUINE.   yvyej  As^yntije. 

ALUXIELLE.  1.  t.  Lansc  de  couteau.  Il 
vieillir. 

ALUMINEUX,  lUSE.  adj  Qui  eft  d'alun, 
ou  qui  tient  de  la  nature  de  l'aluu.  (  De 
l'eau  ahimineufe.  ) 

ALUN.  f.  m.  Sel  neutre  ,  d'u!igoi;t  auflcre 
&  artringent,  fotmé  par  l'union  de  l'acide 
VittJoliquc&  d'une  tetre  ahfoibautc  ou  al- 
caline ,  dont  la  nature  n'eft  point  encore 
parfaitement  connue  des  Chiiaiftes.  (  Alua 
de  roche.  Alun  brûlé.  Alun  calciné.  Poudre- 
d'alun.  Eau  d'alun.  Laver  un  livre  dans  de 
l'eau  d'aluzj.  I  On  appelle  Aiun  de  plume  , 
Une  cfpccc  de  Talc  qui  cft  par  petits  filà- 
mens  ,  &  qui  s'appelle  autrement  Pierre 
d'Amiante. 

ALUNAGE.  f.  m.  Terme  de  Teinturier 
en  foie  :  c'cft  pour  impré^cr  la  foie 
d'alun. 

ALUNER.  V.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d'a- 
lun. (  Alun-'rdu  papier.  Aluner  des  ^tottti 
pour  les  teindre.  ) 

Alomé  ,    Ée.  participe. 
A  L  V 

ALYSSON.  f.  Plante. 

A  M  A 

AMABILITÉ,  f.f.  Cataûère  d'une  perfonnc 
aimable. 

AMADIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  De.»  bouts 
de  mancht  de  vefte  qui  fe  bouronnent  fut 
le  poigner.  (  Des  amadis  brodes  d'or.  De 
beaux  amadis.  Ces  amadis  font  trop 
courrs.) 

AA-IADOU.  f.  m.  Mèche  faite  avec  une  ef- 
pècc de  champignon. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter  ,  carcfTer,  pour 
attirera  foi.  (  Anrfadoir.T  les  cnfans. Ama- 
douer le  pniiple.  Il  l'amadoua  par  de  belles 
paroles.) 

Amadoué  ,    ée.  participe. 

AMADOUVIER.  f  m.  Agaric. 

AMAIGRIR.  V.  a  Reud.e  ii-aigte.  (le  j-û- 
ne  aniai^rit.  L'ufage  fic]uer.:  de  certains 
alimcns  defsjche  fie  amaigiit.  Le  travail  l'a 
am.iigti.  ) 

lleftaufli neutre,  &  fignifi;  .Dcveuirmai- 
gre.  (Il  amjigric  tous  les  jouis.  Lt-!  btïufs 
amaignlTcnt  dahs  ces  f  jturaget  au  lieu 
d'engrailT^c.) 
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AMAIGRISSEMENT,  f.  m.  L'état  d'uiîeper- 
fonnequi  palFe  de  l'embonpoint  à  la  niai- 
grsiir.  (  L'amaigrilTement  e(l  un  mauvais 
piéfage  dans  les  pcrfonnes  âgées.  ) 

AMALGAME,  f.  K  Terme  de  Chimie. Union 
d'un  métal  ou  d'un  demi-métal  avec  le 
mercure  ou  le  vif-argent.  On  dit  aufli 
Amalgamation. 

AMALGAMER.  V.  a.  Unir  l'or,  l'argent, 
rétain,  &c.  avec  le  mercure.  (Faire une 
amalgame.  ) 

Amalgamé  ,   ée.  participe. 

AMANDE,  f.  f.  Fruit  de  l'amandier  ,  de 
faveur  douce  ,  ou  amèrc  ,  (elon  la  nature 
de  l'arbre ,  de  matière  compare  ,  couvert 
d'une  petite  pellicule  ,  6c  enfermé  dans  une 
coque  dure  ,  cntoutée  d'une  écalc  verte. 
(  Amande  douce.  Amandi  amèrc.  La  co- 
que d'une  amande.  Huile  d'amande  douce. 
Du  lait  d'amande.  Pâte  d'amande.  Un  eâ 
teau  d'amandes.  Bifcuit  d'amandes  amè- 
res.  ) 

On  appelle  ,  Amandes  lijfées  ,  Une  forte 
didrjgées  faites  d'amandes  couvertes  de  fu- 
cre  :  Et  Amandes  à  la  praline  ,  Des  amandes 
cuires  dans  du  fucre  brûlant. 

Amande  ,  Se  dit  aulfi  du  dedans  de  tous  les 
fruits  à  noyau.  (  CafTerun  noyau  pouravoir 
l'amande.  Les  amandes  d'abricots  font  amt- 
res.  ) 

AMANDE,  f.  m.  Sorte  de  boilTon  faite  avec 
du  lait  8c  des  amandes  broyées  &  pafTées. 
(  Prendre  un  amande.  ) 

AMANDIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
amandes.  (  Les  amandiers  flcutiirfnt  de 
bonne  heure.  Les  amandiers  font  fujets  i 
geler.  Greft'er  des  fruits  à  noyau  fur  un 
amandier.  ) 

AMANT  ,  ANTE.  f.  Celui  ou  celle  qui  aime 
avec  paflion  une  perfoniie  d'un  autre  fexe. 
(  Amant  fidelle.  Amante  infortunée.  Une 
femme  qui  a  beaucoup  d'amans.  Les  Poè- 
tes appellent  l'Autore  ,  l'amante  de  Cé- 
phalc.  ) 

Amans  ,  fc  dit  auflî  au  pluriel,  De  deux  per- 
fonnes  de  difïcrens  fexes  qui  s'aiment. 
(  Le  matiage  entre  ces  deux  amans  tiï 
ré fol u.  ) 

AMARANTHE.  f.  f.  Heur  d'Automne  ,  qui 
eft  ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre 
velouté  ,  &  dont  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  fleuriirent  en  forme  de  panache,  &: 
d'autres  en  forme  de  grappes.  (L'amar^n- 
the  t(ï  le  fymbole  de  l'immortalité.  De  la 
graine  d'amaranthe.  ) 

Amaranthe  ,  ift  auflî  adjeûif  de  t.  g.  Et 
il  fe  dif.  des  étoffes  de  couleur  d'amaran- 
the. (Un  velours  amaranthe.  Un  fatin  ama- 
ranthe. Un  diap  amaranthe.  De  la  foie 
amaranthe.  ) 

AMARINER.  v.  a.  Terme  de  marine.  C'eft 
envoyer  des  gens  pour  remplacer  l'équipage 
d'un  vaideau  pris. 

AmarinÉ  ,  Ée-  participe. 

AMARQUE.  f.  f.  Tonneau  flottant  au-def- 
fus  d'un  banc  de  fable  ,  ou  mat  qu'on  élè- 
ve fut  une  roche  pour  a<^ertir  les  viifTeaux 
de  ne  point  en  apptocher.  f^oye:;  Balise 
&  ttouÉE. 

AMARRAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft 
l'ancrage  du  vaiffeau  ,  ou  l'attache  de  fes 
agrès  avec  des  cordages. 

AMARRE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Cordage 
Tcrvant  à  attacher  un  vaiffeau  ,  &  à  atta- 
cher a'iffi  diverfes  chcfes  dans  un  vaifTeau. 
(Les  amarres  d'un  vaiireau.  Retenir  le  ca- 
non avec  les  amarres.  Lier  une  table  avec 
une  amarre.  )  On  dit,  q\i'Unvai£lau  a  tou- 
tes fes  amarres  dehors  ,  pour  dire  j  qu'il  a 
ieté  toutes  fes  aitcres* 
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AMARRER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Lier, 
attacher  avec  une  amarre.  (  Amarrer  un 
vailfeau  aux  anneaux  du  port.  Amarrer  le 
canon  dans  un  vaiiïeau  ,  de  peur  qu'il  ne 
roule.  ) 

Amarré  ,  if.,  participe. 

AMAS.  f.  m  Artcmblage  deplufieurschofes, 
foit  d'une  même  nature  ,  foit  d'une  nature 
différente.  (  Amas  de  pierres.  Amas  d'ar- 
gent. Avant  que  de  commencer  à  bâtir,  il 
faut  faire  amas  des  matériaux  néccdaires. 
Faire  de  grands  amas  de  blé.  Faire  amas  <Je 
toutes  fortes  de  provifions.  U  fe  fait  un 
grand  amas  d'humeurs  dans  un  corps  mal 
difpofé.  Ce  livre  n'eft  qu'un  amas  de  ci- 
tations. ) 

Il  feditauffi  De  l'aiïémblage,  du  concours 
de  plufieurs  pet(onnes.  (Voyant  un  fi  grand 
amas  de  peuple.  Un  amas  de  toute  foiie  de 
gens.  ) 

AMASSER,  V.  a.  Faire  amas ,  faire  un  amas, 
mettre  enfemblc.  (  Amallerdes  matériaux. 
Amafler  de  l'argenr.  Amaffer  de  grands 
biens.  AmafTer  fou  fur  fou.  ) 

Quand  Amajfer  eft  employé  fans  régime  , 
on  fous-entend  toujours  ,  Amajfer  de  l'ar- 
gent ,  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit  ,  qu'  (  Un  homme  ne  fait  qu'amafter.  ) 

Amasser  ,  Seditauffî  ,pour<Ure,AtrembIer 
beaucoup  de  perfonnes.  (I!  amafla  aiiffi-tôt 
ce  qu'il  put  trouver  d'amis.  Amaffer  des 
troupes  de  tous  côtés.  ) 
On  dit  figurément  ,  Amajfer  des  preuves 
pour  une  ajfaire  ,  amajj'er  des  matériaux 
pour  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  Raffembler, 
recueillir  des  preuves,  des  matériaux. 

A.MASSER  ,  eft  suffi  réciproque.  (  Le  peuple 
s'aiTiaffa  autour  de  lui.  Il  s'eft  amaffé  beau- 
coup de  fable  qui  endommage  le  port.  Les 
maladies  viennent  par  les  mauvaifcs  hu- 
meurs qui  s'amaffent.  ) 

Amasser  ,  fignifie  auffi  ,  Relever  de  terre 
ce  qui  eft  tombé.  (Amaffer  fes  gants.  Amaf- 
fer un  papier.  )  Dans  cette  fîgnification  il 
vieillit ,  Se  on  dit  plus  ordinairement  Ra- 
majj'er. 

Amassé  .  ée.  participe. 

AMASSETTE.  f.  f. Tetmede  peinture:  Périt 
inftrumcntde  bois  pour  ramallet  la  maffe 
des  couleurs  en  les  bioyanr. 

AMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
d'attachement  pour  quelque  chofe.  (Ama- 
'.cur  de  la  verru  ,  de  la  gloire.  Amateur  de 
louanges.  Amateur  de  la  nouveauté.) 

Il  fe  Ah  auflî  De  celui  qui  aime  les  beaux 
arts  fans  les  exercer.  Amateur  de  la  peintu- 
re ,  de  la  fculpture  ,  de  la  mufîqiie.  (  U  ne 
fait  pas  peindre  ,  mais  il  eft  amateur^.  ) 

AMAIIR.  V,  a.  Terme  d'Otfévre.  Ôtet  le 
poli  à  l'or  oii  à  l'argent. 

Amaii  ,  iE.  paiticipe. 

AMAUROSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Fbyej  Goutte  sereine. 

AMAZONE,  f.  f.  Femme  de  courage  mâle 
8c  guerrier.  (  C'eft  une  amazone.  )  Cette 
fignifîcation  vient  de  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  qu'il  y  avoir  autrefois  en  Afie  un 
grand  pays  habité  par  des  femmes  toutes 
guerrières  ,  appellées  Ama-rones  ,  à  caufe 
que  dès  leur  enfance  on  leur  brûloir  une 
mamelle  pour  les  rendre  plus  propres  à  ti- 
ret de  l'arc. 
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AMBAGES,  f.  f.  pi.  Circuit  &  embarras  de 
paroles.  (De  longuesambages.il  ne  parle  ja- 
mais que  par  ambages. )Il  eft  depeud'ufage. 

AMB.aBA.  f.  m.  Arbre. 

AMB.'.LAM.  f.  Arbre  des  Indes. 

AMBALARD.  Efpêce  de  brouette.  Terme  de 
raanufaâurc  de  papier. 
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AMBARE.  f.  Arbre  des  Indes. 

AMBASSADE,  f.  f.  La  charge  .  l'empîoî  i 
la  f-ondion  d'un  hotDme  envoyé  par  uii 
Prince  ou  par  un  État  fouverain  ,  à  un  au- 
tre Prince  ou  État  fouvetain.  (  Ambaffade 
honorable.  Envoyer  un  habile  homme  en 
Ambaffade.  On  l'envoya  en  Ambaffade  à 
Rome.  Il  alla  en  Ambaffade  à  Conftanti- 
nople.  L'Ambaffadc  de  Rome.  ) 

On  dit  ,  Envoyer  en  Ambajfade ,  pouc 
dire  ,  Envoyer  quelqu'un  en  qualité  d'Am- 
baffadeur. 

On  dit  auflî  ,  Envoyer  une  Ambajfade  ^ 
Recevoir  une  Ambajfade ,  ^out  dire,  En- 
voyer des  Ambaffadeurs, recevoir  des  Arn- 
baffadeurs. 

On  dit ,  qu'Une  Ambajfade  e/l  magnifique  f 
pour  dire,  Que  la  fuite  de  l'Ambaffadeuc 
eft  nombreufe  &  magnifique. 
Ambassade  ,  Dans  le  difcours  familier,  fe 
dit  De  certains  meffages  entre  particuliers. 
Ainfî  on  dit  ,  (  Faire  une  Ambaftade  , 
s'acquitter  d'une  ambaffade  auprès  de 
quelqu'un  ,  fe  charger  d'une  ambaffade. 
Je  ne  me  charge  point  d'une  pareille  am» 
baffjde.  ) 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  en- 
voyé en  Ambaffade  par  un  Prince  ou  par 
un  État  fouverain  ,  à  un  autre  Prince  ou 
État  fouverain  ,  avec  caraûère  de  repré- 
fentation.  (  Ambaffadeut  ordinaire.  Âm- 
baffadeur  extraordinaire.  L'Ambaffadeur 
de  France  à  Rome.  L'Ambaffadeur  d'Ef- 
pagne  en  France.  Nommer  un  Ambafta- 
deur.  Envoyer  un  Ambafladeur  à  un  Prin- 
ce. L'Introduûeur  des  Ambaffadeurs.  ) 

On  le  dit  aurtî  figurément  &  familière- 
ment De  toutes  les  pctlonnes  que  l'on 
emploie  à  faire  quelque  meffage.  (  Vous 
ne  pouviez  employer  un  plus  habile  Am- 
baftadeur.  ) 

AMBASSADRICE,  f.  f.  La  femme  d'un  Am- 
badadeur.  Il  s'eft  dit  aulïi  autrefois  d'une 
Dame  qui  avoir  été  employée  eu  Ambaffa- 
de ,  avec  le  titre  A' Ambajfadrice. 

Ambassadrice  ,  Se  dit  auffi  au  figuré. 
(  Vous  m'avez  envoyé  une  jolie  Ambaffa- 
drice.  ) 

AM3ESAS.  f.  m.  Coup  au  jeu  du  Tric- 
trac ,  lorfqu'avec  les  deux  dés  on  amène 
deux  as.  (  Amener  ambefas.  Il  a  fair  un 
bon  ambefas.)  On  dit  plus  communément 
Befet. 

AMBIANT,  ANTE.  ad  j.  Terme  de  Phy.l- 
que  ,  Qui  entoure  ,  qui  enveloppe.  (  Un 
fluide  ambianr.  L'air  ambiant.) 

AMhîDEXTRE  adj.de  t.  g.  Qui  fe  fert  éga- 
lement des  deux  mains.  (  Un  homme  am- 
bidextre. Une  femme  ambidextre.  ) 

AMBIGU  ,  UE.  adj.  Douteux  ,  qui  peut 
avoir  double  fens.  (  Réponfe  ambiguë.  Pa- 
roles ambiguës.  Parler  en  termes  ambigus. 
Pes  fignes  ambigus.  Des  preuves  ambiguës. 
Les  Oracles  éroienr  fouvent  ambigus.  ) 

Ambigu,  f.  m.  Sorte  de  repas  où  l'on  fert  en 
même  temps  la  viande  &l  le  fruit  ,  8c  qui 
tient  de  la  collation  &  du  fouper.  (  On  fer- 
vit  un  ambigu  magnifique.  ) 

Ambigu  ,  Se  dit  au.ffi  figurément  pour  un 
mélange  de  chofes  oppofées.  (  Cette  femma 
eft  un  ambigu  de  prude  8c:  de  coquette.) 

AMBIGUÏTÉ,  f.  f.  (  On  fait  fentir  l'U.  )  Dé- 
faut d'un  dilcours  équivoque  &  fufcepti- 
ble  de  diveis  ^z\n.  (  Patb'z  net  5c  fans  am- 
biguité.  Il  y  a  toujours  de  l'arabiguité  dans 
tout  ce  qu'il  dit.  ) 

AMBIGUMENT.  adv.  D'une  manière  am- 
biguë ,  équivoque.  (  Il  parle  ,  il  répond 
toujours  ambigument.  ) 

AMBITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'ambi- 

ùon. 
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tfon.  (Un  homme  ambiciçux.  Une  femme 
ambitieufe.  ) 

On  appelle  Ornemens  ambitieux  dans  un 
difcours  ,  Des  ornemens  trop  recherchés , 
trop  atfcdés. 

Ambitieux,  cft  auffi  fubftantif,  &  figni- 
tie  Celui  quia  de  l'ambirion  ;  &  alors  il 
ne  fe  prend  jamais  qu'en  mauvaifc  part. 
(L'ambitieux  facrifie  tout  à  fapafîàon.  Les 
ambitieux  fe  permettent  tout  pour  parve- 
nir à  leurs  fins.  ) 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  arnbition. 
(Rechercher  ambitieufement  les  honneurs.) 

AMBITION,  f.  f.  D^fir  immodéré  d'hon- 
neur, de  gloire  ,  d'élévation  ,  de  diftinc- 
tion.  (  Grande  ambiiion.  Ambition  déré- 
glée. Ambition  démcfurée.  Ambition  fans 
bornes.  Ambition  infatiable.  Avoir  de  l'am- 
bition. ) 

AMBITION  ,  fe  prend  aullî  eu  bonne  part; 
mais  alors  il  f.iut  en  détourner  le  fens  par 
une  épiihcte  ,  ou  par  quelque  chofe  d'é- 
quivalent. (  Noble  anïbition.  Ambition 
louable  ,  honnête.  Une  faiute  ambition.  Ce 
Ptincc  n'a  d'autre  ambition  que  détendre 
fcs  peuples  heureux.  Toute  mon  ambition 
cil  d'avoir  l'honneur  de  vous  fervir.  L'am- 
bition des  Saints  eÙ.  de  gagner  beaucoup  d'a- 
nies  à  Dieu.) 

AMBITIONNER,  v.  a.  Rechercher  avec  ar- 
deur ,  avec  emprclfement.  (  Ambitionner 
les  honneurs  ,  les  dignités  ,  les  premières 
places.  )  Il  fe  dit  par  exagération  dans  les 
fotmulesde  civilité.  (Ce  que  j'ambitionne 
le  plus  ,  c'eft  l'honneur  de  vous  fervir  , 
c'cll  de  vous  pouvoir  rendre  quelque  fet- 
Tice.  ) 

AMBiTiONNi,  ÉE.  participe. 

AMBLE,  f.  m.  Sorte  d'allure  d'un  cheval , 
entre  le  pas  &  le  trot.  (  Grand  amble.  Am- 
ble doux.  Amble  rude.  Un  ch.val  qoi  va 
l'amble.  Mettre  un  cheval  i  l'amble.  Une 
haquenée  franche  d'amble  ,  qui  fe  met 
d'elle  même  à  l'ambU".  ) 

AMBLER.  V.  n.  Aller  l'amble.  (  Une  haque- 
née qui  amblebien.  )  Il  vieillit. 

AMBLEUR.  f.  m.  Officierdc  la  petite  écurie. 

AMBLYGONE.  adj.  Obtus-angle,  qui  a  un 
angle  obtus.  (  Triangle  amblygone.  ) 

AMBLYOPIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
ObfcurcilTemcnt  8c  affbibliflcment  de  la 
vue. 

AMBON.  f.  m.  Tribune  ,  Jubé  d'une  Églife. 

AMBRE,  f.  m.  Sub.lanccréfineufe  &  inHam- 
mablc.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'ambre 
jaune  ,  qu'on  nomme  aulfi  fuccinou  cara- 
be ,  cfl  congelé  &  tranfparent  .  S:  fe  trou- 
ve  principalement  fur  les  bords  de  la  Mer 
Baltique.  (  Un  collier  d'ambre.  Un  chapc- 
leii  d'ambre.  Des  bracelets  d'ambre.  De 
l'huile  d'ambre.  D;  l'ambre  fort  net.  L'am- 
bre jaune  attire  la  «aille.  )  L'ambre  fitis  cft 
fponjiienx  ,  inflammable  ,  ic  fort  odorifé- 
rant ,  &  on  le  trouve  principalement  fur 
les  bords  de  la  Merdes  Indes  Orient.iles. 
(Pièce  dambre,  morcc.nu  d'ambre  gris. 
Sentir  l'ambre  ,  le  mufc  &  l'ambre.  EfTen- 
ce  d'ambre.  ) 

AMBRER.  V.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre 
gris,  (.■\nibrcr  desgants.  ) 

Ambr  k  ,  ÉE  p.ivticipc.  (  Du  rofTolis  ambré.  ) 

AIvir.RETTE.  f.  f.  l'etiie  fleur  d'une  odeur 
agt6able,  8c  qui  fent  l'ambre.  Elle  vient 
de  Conftaniinople.  (  Un  bouquet  d'am- 
brette.  ) 

On  appelle  Poire  d' ambrent ,  Une  efpèce 
de  petite  poire  qui  a  quelque  odeur  d'am- 
bre. (  Un  panier  de  poires  d'amt-rertes.  ; 

AMBROISIE,  f.  f.  C'eil  ,  félon  la  l-'able  ,  la 
aourritute  ordinaire  des  Dieux.  (Les  Au- 
Tomc  /. 
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cfent  dlfbient  que  les  Dieux  fe  nourriffblent 
d'ambroifie.  ) 

AMBULANT,  ANTE.  adj.  qui  vient  du  ver- 
be inufité  Amluler  ,  qui  fignifîe  Aller  , 
marcher  ,  fe  promener.  11  ne  fe  dit  guère 
que  d'un  Commis  qui  eft  obligé  par  Ion 
emploi  d'aller  de  côté  &  d'autre.  (  Commis 
ambulant.  ) 
On  appelle  Hôpital  ambulant ,  l'Hôpital 
qui  fuit  l'armée. 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  toujours  par 
voie  8c  par  chemin  ,  que(C'ell  un  homme 
fort  ambulant  ,  que  c'eft  un  homme  qui 
mène  une  vie  fort  ambulante.  ) 

AMBULATOIRE.adj.de  t.  g.  Il  fe  ditd'Une 
Juridiâion  qui  n'eft  pas  fixe  en  un  mcme 
lieu  ,  mais  qui  fe  tient  tantôt  en  un  endroit, 
tantôt  en  un  autre.  (  Le  Grand  Confeil  eft 
ambulatoire.  Le  Parlement  étoit  autrefois 
ambulatoire.  ) 

On  dit  proverbialement ,  La  volonté  de 
l'homme  eft  ambulatoire  jufqu'à  la  mort  , 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  fujeite  à  changer. 
AME 

AME.  f .  f.  Ce  qui  eft  le  principe  de  la  vie 
dans  tous  les  Êtres  vivans.  On  appelle  Ame 
véj;étative  ,  L'anie  qui  fait  croître  les  plan- 
tes. Ame  ccnfitive  ,  Celle  qui  fait  croître  , 
mouvoir  &  fentir  les  animaux.  Et  Ame  rai  - 
fvnnable ,  CeWc  qui  eft  le  principe  de  la  vie  , 
de  la  pcnfée  &  des  mouvement  volontaires 
dansl'homme.  Les  Philofophes  anciens  ont 
appelé  VAme  dumonde  ,  Un  efprit  univer 
fel,  qu'ils  fuppofent  répandu  dans  toutes 
les  parties  de  l'Univers. 

AxiE,  Se  dit  principalement  de  l'ame  rai- 
fonnablc  ,  de  l'ame  de  l'homme.  (  L'ame 
eft  indivifible  ,  fpirituelle  ,  immortcllr.  Les 
facultés  de  lame.  Les  puiffances  de  J'amc. 
Les  fondions  ,  les  opérations  de  lame.  Les 
paiTions  de  lame.  Aimer  Dieu  de  toute 
fon  ame.  ) 

En  parlant  de  l'ame  par  rapport  â  hi 
bonnes  ou  mauvaifes  qualités  ,  on  dit  , 
(  Ame  belle  ,  noble,  grande,  généreu  fc  , 
élevée  ,  royale,  héroïque.  Une  ame  bien 
née.  Ame  foible.  Ame  balTe.  Ame  lâche  , 
intéreirée.  Ame  de  boue.  Ame  vénale.  Ame 
mctcénaire.  ) 

En  parlant  de  l'ame  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  on  dit ,  (  Une  ame  régénérée  par  !e 
Baptême.  Une  ame  rachet.'e  par  le  Sang  de 
Jcfus-Chiift.  Ame  fandifiée  ,  illuminée  par 
la  grâce.  C'efl  unefainte  ame  ,  une  bonne 
ame.  Les  âmes  dévotes ,   les  âmes  Chrétien- 

,  ncs.  Nous  avo!)s  une  ame  à  fauver.  ) 
En  parlant   àet  amcs   féparées  du  corps  , 
on  dit ,  (  Les  âmes  des  trépafTcs.  Dieu  veuil- 
le avoir  fon  ame.  Priez  Dieu  pour  fon  ame, 
pour  le  repos  de  fon  ame.    Son  ame  eft  de- 
vant Dieu.  Lésâmes  qui  font  en  Purgatoi- 
re. Les  âmes  bienheurcufes.  Les  âmes  dam- 
nées. ) 
On  dit  d'Un  homme  entièrement  dévoué 
â  un  autre  ,  &  qui   le  fert  indiftindement 
dans  toutes  fottcs  de  chofcs  ,  quelque  in 
jullesou  quelque  odieufes  qu'elles  foient  , 
que  C'efi  fon  ame  damnée.    Il  eft  familier! 

Ame  ,  fe  dit  .luifi  pour  Confcience.  (  Il  fait 
biencnfon  ame  que....  Il  a  l'ame  bourre- 
lée. Il  faut  avoir  l'ame  bien  noire,  pour 
faire  une  fi  horrible  trahifon.) 

On  dit  abfolument  ,  qii'l/n  homme  n'a 
point  d\ime  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  ni  cœur 
ni  fentiment. 

Ame,  Se  dit  au/fi  pour  fignifier  Une  per- 
fonne  ,  foit  homme  ,  femme  ,  ou  enfant. 
(  Il  n'y  a  ame  vivante  dans  cette  maifon. 
Vous  n'y  trouverez  pas  une  aine,  il  y  a 
cem  raills  amcs  dans  cette  ville. 
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On  A'it<\a'Vne  perfonne  a  l'ame  fur  les  li' 
vres  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  prête  à  ex- 
pirer. 

On  dit  figuréraent,  qu'Une  chofe  eft  l'ame 
d'une  autre,  pour  dire  ,  que  C'eft  fur  quoi 
elle  eft  principalement  fondée  ,  que  C'ell 
ce  qui  la  maintient ,  qui  la  fait  principale- 
ment (ubfifter.  (  La  raifon  eft  l'ame  de  li 
Loi.  La  bonne  foi  eft  l'ame  du  commerce.  ) 

On  dit  ,  Donner  de  l'ame  à  un  ouvrage  i 
pour  dire  ,  Exprimer  vivement  les  chofcs 
qu'on  y  repréfente  ,  y  mettre  beaucoup  de 
leu  ,  de  vivacité  :  Et  cela  fe  dit  ,  foit  ea 
parlant  des  Orateurs  &  des  Poètes ,  foit  ea 
parlant  des  Peintres  ,  des  Sculpteurs  5c  des 
Mufîcicns. 

On  dit  ,  en  parlant  de  la  Sculpture  , 
qu'Elle  donne  de  l'ame  au  marbre  ,  pour  ci- 
re ,  qu'Elle  anime  ,  qu'elle  fait  vivre  en 
quelque  forte  le  marbre. 

On  dit ,  qu'il  y  a  de  l'ame  ,  qu'il  n'y  a 
point  d' ame  dans  le  chant  de  quelqu*Un  ,  dans 
fa  déclamation  ,  pour  dire  ,  qu'il  chante  » 
qu'il  déclame  d'une  manière  itoide  6c  lan- 
guiffante. 

On  t'it  proverbialement  te  figurémenr, 
d'une  Compagnie  fans  difcipliue  ,  d'une. 
Armée  fans  chef,  que  C'eft  un  corps  fans 
ame. 

En  parlant  de  Devifc  ,  on  appelle  Ame  , 
Les  paroles  qui  fervent  à  expliquer  la  fi- 
gure repréfcntéc  dans  le  corps  de  la  Devile. 
(  La  Devifc  avoit  pour  corps  un  Lion  ,  8c 
pour  ame  ces  paroles  ,  Sec. 

On  appelle  populairement  ,  {'Ame  d'un, 
fagot  ,  Le  menu  bois  ,  les  menues  branches 
qui  font  au  milieu  d'un  fagot.  (Allumer  le 
feu  avec  l'ame  d'un  fagot.  ) 

On  appelle  l'Ame  du  canon  ,  Le  creux  oïl 
l'on  met  la  poudre  &  !e  boulet. 

En  pailant  des  inftrumens  de  Mufiquc  , 
on  appelle  Ame  ,  Un  petit  morceau  de  bois 
droit  qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftru- 
ment  fous  le  chevalet  ,  pour  foutenir  la 
table. 

On  appell-  Ame  ,  dans  les  figures  de  ftuc  , 
la  première  forme  qu'on  leur  donne  en  les 
ébauchant ,  avant  que  de  les  couvrir  de 
ftuc  pour  les  finir.  On  donne  audi  le  nom 
d'Am.e  ,  aux  figjres  de  plâtre  ou  de  terre  , 
qui  fervent  à  celles  qu'on  jette  en  btonzc 
ou  autre  métal. 
AMÉ  ,  ÉE.  adj.  Aimé.  Vieux  mot  qui  n'eft 
plus  en  ufage  qu'en  ftyle  de  Chancellerie  , 
dans  les  Lettres,  &  dans  les  Ordonnances 
du  Roi.  (  Nos  amés  &  féaux  les  Gens  te- 
nans  notre  Cour  de  Parlement  Notre  tiès- 
cher  5c  très  -  anié  frère.  Notre  amé  8c 
féal,  8>:c.)' 

AMÊLANCHIER.  f .  m  Arbriffcau. 
.•AMÉLIORATION,  f .  f.  Ce  qu'on  fait  dan» 
un  fonds    de  terre  ou  dans  une  mai.^on  , 
pour  les  mettre  en  meilleur  état,   &  pour 
en  augmenter  le  revenu.  (  On  ell  obligé  de 
payer  les  améliorations  à  un  polTcfTeur  de 
bonne  foi ,  que  l'on  dépofsède.  lia  fa:t  une 
amélioration  confidérable  dans   fa  terre.  ) 
Améliob-Ation  ,  En  termes  de  Chimie  ,  eft 
une  opération  par  laquelle  un  métal  eft  por- 
té à  une  plus  grande  perfeûion. 
AMÉLIORER.  V.  a.  Rendre  une  chofe  meil- 
leure. (  11  a  recouvré  des    titres  qui  onc 
amélioré  fon  droit.  ) 

Il  fe  dit  principalement  en  parlant  det 
réparations  qu'on  fait  à  un  bâtiment  .  des 
augmentations  qui  fefontà  un  hcrit.nge. 
(  Il  a  fort  amélioré  cette  iné t.iirie  ,  en  fai« 
fant  rétablir  les  bâtimens  qui  tomboient  cJÏ 
ruine  ,  Se  en  faifant  fumer  les  terres.) 
AMÉLiOEci,  Ë£.  participe. 
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AMÉUOR.tSSEM£NT.  f.  m.  Terme  parti- 
culier à  l'Ordre  de  M'alte  ,  &  qui  fignihe 
la  même  chofe  c\\i' Amélioration.  (Un  Com- 
mandeur ne  fauroic  patTer  d'une  Comman- 
derie  à  une  autre  meilleure  ,  s'il  ne  prouve 
^u'il  a  fait  des  amciioriiremens  dans  celle 
qu'il  veut  quitter.  ) 

AMEN.  Terme  emprunté  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  qui  fignifie  ,  Ainfi  foit-il.  Il 
s'emploie  pour  dire  qu'on  confent  à  une 
chofe.  (  Il  dit  amen  à  toutes  les  propofî- 
tions  qu'on  lui  fait.  )  il  eft  familier. 
On  s'en  fert  auffi  pour  fi^nifier  la  fin  d'un 
difcours  ,  d'une  propohtion.  (  Attendez 
iufqu'à  Amen,  ) 

AMENDABLE.adj.de  t.  g.  Quieftfujetà 
l'amende. 

AMENDE,  f.  f.  Peine  pécuniaire  impofée 
par  la  Juftice,  pour  fatisfaûion  8c  répara- 
tion de  quelque  faute.  (Amende  ordinaire. 
Amende  arbitraire.  L'amende  d'un  fol  ap- 
pel. Payer  l'amende.  Être  condamné  à  l'a- 
mende .  en  de  grolTes  amendes.  Vous  ferez 
mis  à  l'amende.  Receveur  des  amendes.  Eu 
matière  criminelle ,  toute  amende  eft  infa- 
mante. ) 

Amende  honorable  ,  forte  de  peine  infa- 
mante ordonnée  par  Juftice  ,  &i  qui  con- 
fiflc  à  reconnoître  publiquement  fon  cri- 
me ,&:  à  en  demander  pardon.  (  Faire 
amende  honorable  ,  la  torche  au  poing  , 
8c  la  cordeau  cou.  ) 

AMENDEMENT,  f.  m.  Changement  en 
mieux.  (  Il  a  toujours  la  fièvre  bien  fort  ,  il 
n'y  a  point  d'amendement.  Il  n'y  a  point 
d'amendement  à  fa  fanté.  Depuis  qu'il  s|eft 
retiré  des  mauvaifcs  compagnies  qu'il  fré- 
quentoit  ,  on  remarque  dans  fa  conduite 
un  grand  amendement.  ) 

Ame.ndiment,  Se  dit  auffi  de  l'engrais  des 
terr>;s.  (  Une  terre  maigre  qui  a  befoin  d'a- 
mendement. ) 

AMENDER.  V.  a.  Terme  de  Palais ,  qui  G- 
gnifie,  payer  l'amende.  Ainfi  on  dit  dans 
les  Arrêts  ,  La  Cour  prononce  débouté  de 
l'appel  ,  &  l'amendera  :  C'eft-à-dire ,  il  en 
payera  l'amende. 
Il  fignifie  aulfi  ,  Rendre  meilleur  ,  corriger. 
(  Il  n'  y  a  que  Dieu  qui  le  puifle  amender.  ) 

Amender  ,  s'emploi  aulli  au  réciproque. 
(  Il  faut  efpérer  qu'il  s'amendera.  )  On  dit 
proverbiaicmcnr  en  ce  fens  ,  Mal  vit  qui 
ne  s'amende  ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  faire  un 
mauvais  ufage  de  la  vie  que  de  ne  fe  point 
corriger. 

On  dit ,  Amender  des  terres  ,  pour  dire  , 
Les  améliorer,  (Amender  des  terres  avec  de 
la  marne ,  avec  du  fumier.  ) 
On  dit  proverbialemenr  &  figurément , 
Cela  n'amendera  pas  votre  marché  ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  foyez 
quitte  à  meilleur  compte.  Cela  ne  rendra 
pas  votre  condition  meilleure. 

Amender,  v.  n.  Signifie  ,  Devenir  en  meil- 
leur état.  (Ce  malade  n'a  point  amendé 
depuis  la  faignée,  ) 
Il  fignifie  auffi  ,  Baifler  de  prix  ,  devenir 
à  meilleur  marché.  (  Le  blé  eft  bien  amen- 
dé. Cela  a  fait  amender  le  vin.) 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  cheval 
ni  méchant  homme  n'amendera  pour  aller 
à  Rome. 

Amendé  ,    ée.   participe. 

AMENER.  V.  a.  Mener ,  faire  venir  au  lieu 
où  l'on  eft,  (  Il  m'a  amené  ici.  Si  vous  ve- 
nez nous  voir  ,  amenez  votre  frère.  Il  a 
amené  du  fecours ,  des  troupes.  Amenez- 
le-moi  pieds  ôc  poings  liés.  Je  vous  l'amè- 
nerai par   le  collet^  par  la   main  ,  par   le 

joing.  Il  a  aïn«né  des  chevaux  d'Angletet- 
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re.  Am«iez-moi  mon  cheval ,  mon  car- 
roITc,  Ces  Boulangers  nous  amènent  du 
pain.  Ces  charretiers  nous  amènent  du  vin, 
du  bois,  &c.  Amener  des  marchandifes 
par  charroi  ,  par  bateau,  par  mulets.) 

On  dit  proverbialement ,  Quel  fujet ,  quel 
bon  vent  ,  quelle  bonne  affaire  vous  amène  ? 
pour  dire  ,  Quel  fujet  vous  fair  venir  ici  î 
Et  par  indignation  ,  on  dit  d'une  perfonne 
qui  déplaît ,  Qui  m'a  amené  cet  homme ,  cet 
impofteur ,  cet  hâbleur  ^ 

Amener  ,  fignifie  auffi  ,  Tirer  à  foi.  (Les 
Forçats  amenenr  les  rames  à  eux.) 

On  dit  ,  Amener  les  vaijeaux  à  bord  , 
pour  dire  ,  Les  faire  venir  à  bord.  En  ter- 
mes de  Marine  ,  Amener  les  voiles  ,  pour 
dire  ,  Les  ahaiffer.  En  termes  de  Marine 
auffi,  loriqu'un  vallfeau  de  Guerre  rencon- 
tre un  vaiflcau  inférieur ,  on  lui  crie  ,  Amè- 
ne ,  pour  lui  commander  d'approcher,  ou 
de  bailler  le  p.ivillon.  (  Le  vaiffeau  fut  obli- 
gé d'amener.) 

On  dit  figurément.  Je  l'ai  amené  où  je 
vouloir  ,  pour  dire  ,  Je  l'ai  fait  condefcen- 
dre  à  ce    que  je    défirois  de  lui. 

En  matière  d'Ouvrages  de  profe  8c  de  vers, 
&c  fur-tout  dans  les  Pièces  Dramatiques ,  on 
dit  q\i'Un  Auteur  a  bien  amené  un  incident  , 
une  rçconnoijfance  ,  &c.  pour  dire,  qu'il 
l'a  fait  venir  à  propos ,  qu'il  l'a  préparée 
avec  art.  Et  en  matière  de  conieftation  ju- 
ridique ,  ou  de  difputc  ,  on  dit  qu'Une 
preuve  eji  amenée  de  bien  loin,  pour  dire, 
qu'tlle  ell  bien  recherchée,  qu'elle  n'cft 
guère  naturelle. 

Amener,  fignifie  encore  figuremcnr ,  In- 
troduire, mettre  en  ufage.  (Ce  font  les 
jeunes  gens  ,  les  femmes,  qui  amènent  les 
modes  des  habits.  C'eft  lui  qui  a  amené  ce 
jeu.  C'eft  un  tel  Médecin  qui  a  amené  l'u- 
fage  d'un  tel  remède.  ) 

Amener.  ,  fe  dit  auffi  Des  chofesqui  fe  fuc- 
cèdent  ordinairement.  (Ce  vent  nous  amè- 
nera la  pluie.  Un  malheur  en  amène  un 
autre.  ) 
Onditau  Jeu  ,  .^me/ifr  ra/?e  ,  amener  gros 
jeu,  amener  chance  ,  lorfqu'en  jetant  les 
dés  ,   il  vient  raHe  ,  chance  ,    gros    jeu. 

Amené,   ée.  participe. 

Amené  ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Et 
on  dit  en  termes  de  Juridi^ion  Eccléfiafti- 
que  ,  Un  amené  favs  jcandale  ,  pour  dire, 
Un  ordre  d'amener  un  homme  devant  le 
Juge,   fans  bruit,    fans  lui  faire  affront. 

AMÉNITÉ,  f. f.  Agrément,  ce  qui  fait  qu'u- 
ne chofe  eft  agréable  Se  gracieufe.  Il  fe  dit 
particulièrement  d  un  lieu  ,  d'une  fituation 
agréable  ,  d'un  air  doux  £c  agréablement 
temptJré.  (  L'aménité  d'un  lieu.  L'aménité 
de  l'air.) 

On  l'emploie  auffi  figurément.  (  Il  a  de  l'a- 
méniré.  Il  n'a  nulle  aménité  dans  l'hu- 
meur. ) 

AMENUISER,  v.  a.  Rendre  plus  menu  ,  ren- 
dre moins  épais.  (Aménuifer  un  bâton  ,  une 
cheville  ,  un  ais.  ) 

Amenuisé  ,  ée.  participe. 

AMER  ,  ÈRE. ad j.  (l'R  finale  fe  prononce.) 
Qui  a  une  faveur  rude  &  ordinairement 
défagréable  ,  telle  que  celle  de  l'abfynthe 
ou  de  l'aloès.  (  Être  amer  ,  devenir  amer  , 
amer  comme  fuie  ,  comme  de  la  fuie.  Des 
herbes  amères.  Un  fuc  amer.  Cela  eft  d'un 
goût  amer.) 

On  dit ,  Avoir  la  bouche amère  ,  pour  di- 
re .  Sentir  un  goût  amer  à  la  bouche  ;£t 
qu'U'ne  chofe  rend  la  bouche  amère  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  y  laifie  ungoûtamer.  Et  on 
dit  proverbialement ,  Ce  qui  ejl  amer  à  la 
bouche,  eft  doux  au  cctur. 
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Amfr,  Ss  dit  figurément  de  dîverres  cho« 
fes ,  pour  en  fpécifier  la  qualité.  Ainfi  on 
dit  ,  Une  douleur  amère  ,  pour  dire  ,  Une 
douleur  viveôc  profonde.  Des  larmesamè' 
res  ,  pour  dire ,  Deslarmes  qui  partent  d'u- 
ne très-grande  douleur.  Des  plaintes  amè- 
res  ,  des  reproches  amers  ,  une  réprimanda 
amère  ,  une  raillerie  amère  ,  pour  dire  , 
Des  plaintes  aigres  ,  des  reproches  durs  , 
une  forte  réprimande  ,  une  raillerie  pi- 
quante. 

On  dit  auffi  figurément,  Amer ,  pour  Dou- 
loureux. (Il  clt  i'ien  amer  à  un  père  de  voir 
fes  oifans  révoltés  contre  lui.  Il  eft  bien 
amer  â  un  homme  d'être  chaftede  famai- 
fon.) 

Amer  ,  s'emploie  quelquefois  au  fubfiantif. 
(  L'amer  &:.  le  doux  font  deux  qualités  con- 
traires, ) 

On  dit  dans  ce  même  fens  ,  Prendre  des 
amers  ,  pour  dire.  Prendre  des  bouillons 
faits  d'herbes  amères. 

Il  fe  dit  auffi  fubllantivement  Du  fiel  de 
quelques  animaux  ,  8c  principalement  des 
polirons.  (  Crever  l'amer  d'une  carpe  ,  d'ua 
brochet.  ) 

A.MÈREMENT.  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'au  figu- 
ré ,  8c  fignifie  ,  Douloureufement.  (  Se 
plaindre  amèrement.  Pleurer  amèrement.  ) 
AMERTUME,  f.  f.  La  qualité  ,  la  faveur  de 
ce  qui  eft  amer.  (  L'amertume  de  l'aloès  8C 
de  ta  coloquinte.) 

Il  fignifie  figurément ,  Afflidlion  ,  déplai- 
fir ,  peine  d'cfprir.  (  Avoir  le  crcur  plein  d'a- 
mertume. Je  vous  en  parle  dans  l'amertu- 
me de  mon  coeur.  Cela  fervit  à  adoucir 
l'amertume  de  fa  douleur.  Les  douceurs  8c 
les  amertumes  de  la  vie.  Les  plaifirs  du 
monde  font  toujours  mêlés  d'amertumes.  ) 
AMESTRER.  v.  a.  Terme  de  Teinturieren 
foie.  C'eft  mêler  le  fafrcnon  avec  de  la 
fonde. 
AMETHYSTE,  f.  f.  Pierre  précieufe  ,  de 
couleur  violette  ,  tirant  fur  le  pourpre. 
(Tailler  une  amethyfte.  Une  amethyfte 
bien  mife  en  oeuvr*.  ) 
AMEUBLEMENT,  f  m.  La  quantité,  Sc 
l'aiîortiment  des  meubles  néceiraires  pour 
garnir  une  chambre  ,  un  cabiner ,  8cc.  (  II 
a  acheté  un  bel  ameublement.  Un  ameu- 
blement de  velours.  Un  ameublement  de 
damas.) 

AMEUBLIR,  v.  a.  Terme  de  Pratique  8c  de 
Coutume.  Rendre  meuble  ,  rendre  de  na- 
ture mobiliaire.  (  Elle  a  apporté  trois  cents 
mille  livres  en  dot ,  &c  on  en  a  atneubli  cent 
mille  livres.  Il  en  a  été  ameubli  tant.) 
AMEt;BM  ,  lE.  participe. 
AMEUBLISSEMENT.   f.  m.  Adion  d'ameu- 
blir ,  iic  ce  qui  eft  ameubli.  (Le  père  ma- 
riant fa  fille  ,  n'a  confenti  qu'à  l'ameublif- 
fement  de  cinquante  mille  livres.  L'ameu- 
bliirement  montoit  à  tant.  ) 
AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en  état 
de  bien  chafTer  enfcmb]e.(  Il  faut  du  temps 
pour  ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas  ac- 
coutumé de  chafTer  cnfemble.  ) 
Il  fignifie  figurément  Attrouper',    &c  ani- 
mer  pluheurs    perfonnes    pour    les    faire 
agir  de  concert.  (  Il  ameuta  les  Marchands 
du  quartier.  (  Quand  il  eut  ameuté  tous  fes 
amis  pour  faire  pafTer  cette  délibération.  ") 
Ameuté,  ée.  participe.  (Des  chiens  qui 
ne  font  pas  encore  ameutés.  Des  gens  ameu- 
tés. ) 

A  M  F 

AMFIGOURT.  f.  m.  Phrafe  ,  difcours  ou 

poëme  burlefque,  donc  les  mors  ne  pré- 

fentenr  que  de<;  id'e'î  fans  ordre,    ix.  n'ont 

aucun  fens  d^tcimiué.  Il  (;ft  familier. 
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AMI  ,  TE.  r.  Celui  ou  celle  avec  qui  on  eft  lié 
d'une  a/Fc^tion  réciproque.  (  Ami  fidellc. 
^mi  confiant.  Ami  ûiiccre.  Ami  folide.  Ami 
cordial.  Ami  fur.  Ami  éprouvé.  Ami  géné- 
reux. Arui  incime.  Vrai  ami.  Vcricabieami. 
Ami  chaud.  C'etl  Ton  boa  ami  ,  Ton  meil- 
leur ami.  C'eft  l'ami  du  coeur.  Il  eft  fou  ami 
de  long  temps ,  de  tout  temps.  Il  a  été  fon 
ami  dans  tous  les  temps.  Être  ami  dans  la 
bonne  &  daus  la  mauvaife  fortune.  Etre 
ami  à  toute  épreuve.  Êcrc  ami  jufqu'i  la 
luort.  Avoir  des  amis.  Se  faite  des  amis.  Ac- 
quérir des  amis.  Entretenir, ménager,  cul- 
tiver ,  confervcr  fes  amis.  Négliger  ,  ou- 
blier fes  amis.  Se  brouiller  avec  l'es  amis. 
Perdre  fes  amis.  Servir  (es  amis.  Emp!over 
Tes  amis.  Traiter  en  ami.  Parler  en  ami. 
Agir  en  ami.  Faire  un  tour  d'ami.  Cclan'eft 
pasd'un  ami ,  d'un  bon  ami.  Cela  eft  d'un 
mauvais  ami  .  d'un  faux  ami.  Il  ne  faut 
point  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  eit 
commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant  entre 
deux  amis.  Deux  femmes  qui  font  bonnes 
amies.  Elle  eft  fore  l'un  amie.  C'eft  une 
de  fes  amies ,  une  de  fes  bonnes  amies. 
Ilétoit  autrefois  de  mes  amis.  Je  ferai  tou- 
jours fon  ami ,  quoiqu'il  ae  foie  pas  le 
mien.) 

Ou  dit  ,  Ami  jusqu'aux  autels  ,  pour  dire. 
Ami  à  tout  faire  ,  excepté  ce  qui  eft  con- 
traire à  la  Religion. 

On  dit ,  Ami  de  table  ,  ami  de  bouteille  , 
ami  de  débauche  ,  pour  dire ,  Un  ami  avec 

Siui  on  u'a  d'autre  liaifon  que  celle  qui  eft 
oudte  fur  le  plaifir  de  la  table  ,  de  la  dé- 
bauche. Lt  on  appelle  Ami  de  Cour,  Un 
homme  qui  n'a  que  de  fauftes  apparences 
d'amitié.  Ami  de  ia faveur.  Amidelafortu- 
ne ,  Un  homme  qui  ne  rend  des  foins ,  qui 
ne  s'attache  qu'à  ceux  qui  font  en  faveur, en 
fortune.  El  on  du  ,  qu'C^n  hommejft  ami  de 
lavérué  ,  de  la  raifon,  delajufiice,  pour  di- 
re ,  qu'il  aime  la  vérité,  la  raifon  ,  la  juf- 
ticc. 

Ami  ,  eft  audî  quelquefois  un  terme  de  fa- 
miliarité ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  à  des 
pctfonnes  fort  inférieures.  (Travaillez,  mes 
amis  ,  vous  ferez  bien  payés.  Tiens  ,  mon 
aiîii,  mon  bon  ami  ,  voilà  pour  ta  peine. 
Viens-çi  ,  l'ami ,  feras-tu  bien  un  melFage 
pour  moi  ;  ) 

C'eft  auflj  quelquefois  un  terme  de  hau- 
teur &  de  mépris.  (  Mon  pcth  ami  je  veux 
que  vous  fâchiez  que...  ) 

On  dit  proverbialement ,  (lesbons comp- 
tes font  les  bons  amis.  Ami  au  ptccer  ,  8c 
ennemi  au  rendre.  ) 
Ami  ,  Se  dit  auffi  des  animaux  ,  pour  mar- 
quer l'aftcdVion  qu'ils  ont  { our  les  hommes. 
(  Il  y  a  des  animaux  qui  font  amis  dcl'hom- 
me.  Le  chien  eft  ami  de  l'homme.) 

Il  fe  dit  auifi  de  certaines  chofes  qui  pa- 
roilTent  avoir  quelque  fympachie  les  unes 
avec  les  autres.  (  L'ormeau  eft  ami  de  la 
Tignc.  ) 

11  fedit  pareillement  de  certaines  liqueurs, 
de  certaines  odeurs  qui  confortent  ,  qui 
réjouifl'cnt.  (  Le  vin  eft  ami  du  cœur  ,  eft 
ami  de  la  nature.  Il  y  a  des  fenteurs  qui 
font  amies  du  cerveau.  ) 
Amie.  f.  f.  S'eft  dit  autrefois  pour  figniScr 
Une  Maîtrefte  ,  une  perfonne  avec  qui  on 
eft  en  commerce  de  galanterie.  Cette  ligni- 
fication s'crt  encore  confervée  dans  les  Gé- 
néalogies .  où  en  patlant  de  bàurdife  ,  on 
dit  ,  Un  tel  eut  d'une  telle  fon  amie  :  Et 
dans  quelques  phrafcs  proveihialcs  ,  com- 
me ,  Ja:na:s  honteux  n'eut  belle  amie  ,  pour 
(iitc  ,  qu'En  amour  il  faut  cctc  enircprt-, 
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nant.  tr  l'on  dit  d'après  l'ancienne  Che- 
valerie ,  Sous  verrons  ç«i  aura  belle  amie, 
pour  dire  ,  Nous  verrons  à  qui  la  fortune 
fera  favorable. 
On  dit ,  Af'amie,par  abrégé  de  Mon  amie. 
Et  c'eft  un  terme  dont  quelques  maris  fe 
fervent  en  parlant  à  leurs  femmes  ,  Se  dont 
on  fe  fert  aulTi  en  parlant  à  de»  femmes  d'u- 
ne condition  fort  inférieure. 
Afte  ,  Se  dit  aulG  pat  abrégé  A' Amie  i  & 
c'eft  un  terme  dont  on  ne  fe  fert  qu'avec  les 
enfaiis ,  quand  on  leur  paile  de  leur  Gou- 
vernante. Aimer-vous  bien  votre  mie  ? 

Ami  ,  eft  auffi  adjcdif  .  &  alors  il  (îguiHe 
Propice  ,  favorable  ,  &  n'a  guère  d'ufagc 
qu'en  Poclle.  (  Les  deftins  amis.  La  foriimc 
amie.  ) 

AMIABLE. adj    de  t.  g.  Doux,  gracieux. 
(Accueil  amiable.  Paroles  amiables.) 
On  appelle  Amiable  Compofiteur  ,  Celui 

3ui  accommode  un  diScicnc  par  les  voies 
e  la  douceur. 

On  .ippelle  Sombres  amiables,  deux  nom- 
bres dont  l'un  eft  égal  à  la  fommc  des  par- 
ties aliquotes  de  l'autre  .  âc  réciproque- 
ment ,  comme  184  8:  iio. 

k  l'amiabli.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  la  voie  de  la  douceur ,  fans  procès. 
(  Nous  en  conviendrons  à  l'amiable.  Trai- 
ter les  chofes  à  l'amiable.  Vider  uDdiftcteoi 
i  l'amiable.  } 
On  appelle  Vente  à  V amiable  ,  Celle  où 
les  prix  font  marqués  fur  chaque  elFer. 

AMlABLEMENT.adv.  D'unemanière  amia- 
ble. (  Il  lui  a  parlé  fort  amiablement.  ) 

AMIANTE,  f.  m.  Matière  minérale  dont  on 
fait  de  la  toile  incomhuftible.  (  Les  anciens 
brûlnient  les  corps  dans  de  la  toile  d'A- 
miante. ) 

AMICAL  ,  LE.  adj.  Qui  part  de  l'arohié. 
(  Confcil  amical.  Exhortations  amicales.  ) 

AMICALEMENT,  adv.  D'une  manière  ami- 
cale. 

AMICT.  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  point  ) 
Sorte  de  linge  bénit  ,  que  le  Prêtre  met  fur 
fa  tête,  ou  fur  fes  épaules  ,  quand  il  s'ha- 
bille pour  dire  la  Melfe.  (  C'eft  par  l'araid 
3ue  le  Prêtre  commence  à  s'habiller  pour 
ire  la  MelTe.  ) 

AMIDON,  f.  m.  Certaine  pire  qui  eft  faire 
de  rieur  de  froment  sèche  ,  te  qu'on  débye 
pour  en  faire  de  l'empois.  (  Une  livre  d'a- 
midon. ) 

AM11K)N  lEK.  f.  m.  Celui  qui  fait  l'amidon. 

A- MI-LA.  Terme  de  Mufique  ,  par  lequel 
on  dcligne  la  note  la.  (  Le  ton  d'a-mi-la. 
Cet  air  eft  en  ami-la.  Prendre  l'a-mi-la  de 
l'Opéra,  d'un  Concert ,  &c.) 

AMINCIR,  v.  a.  Rendre  plus  mince. (Amin- 
cir  une  pièce  de  bois.  ) 

Aminci, lE.  participe. 

AMIRAL,  f.  m.  Grand  Officier  qui  comman- 
de en  chef  â  tous  les  VailTeaux  de  haut 
bord  ,  k  tous  les  Navires  de  guerre.  (  Ami 
rai  de  France.  La  Charge  d'Amiral  de  Fran- 
ce eft  une  des  plus  grandes  Charges  de  la 
Couronne.  Amiral  de  Hollande  ,  dcZélan- 
de  ,  Amiral  d'Angleterre.  ) 

Il  fe  dit  auin  de  l'Ofticier  qui  commande 
une  armée  navale,  une  Efcadte,  une  Flot- 
te, quoiqu'il  n'ait  point  la  Charge  d'Ami- 
ral. (  Ce  Capitaine  ctoit  Amital  de  cette 
Flotte.  ) 

On  appelle  auflî  Amiral,  le  principal  Vaif- 
feau  d'une  Flotte.  (lia  fervi  toute  la  cam- 
pagne fur  l'Amiral.)  V 

AMIRAUTÉ,  f.  f.   État  &c  O.^IÎce  d'Amiral. 
(  L'Amirauté  de  France.   Les  droits  de  l'A- 
mirauté. ) 
Il  fe  prend  auffi  pour  le  Siège  de  la  Juti- 
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cUâ!on  de  l'Amiral.  (  Lieutenant  de  l'Ami- 
rauté. Piocureut  du  Roi  en  l'Amirauté. 
Faire  juger  une  prifc  en  l'Axuirauté.  ) 
AMISSÎBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  Théologie. 
(  Amiftîbilité  dclâgrâce.) 
AMISSIBLE.  adj.m.  f.  Ce  qu'on  peutperdre. 
AMITIE,  f.  f  AtFcûionque  l'on  a  pour  quel- 
qu'un, &  qui  d'ordinaire  eft  mutuelle.  (Il» 
vivent  dans  une  grande  amitié.  Ancienne 
amitié.  Étroite  amitié.  Ferme  ,  confiante 
amitié.  Grande  amitié.  Bonne  amitié.  Ami- 
tié réciproque.  Amitié  faintc  ,  factée  ,  in- 
violable ,  véritable,  tendre  ,  lîncère,  cor- 
diale. Amitié  apparente.  Amitié  feinte  ,  (î- 
mulée  ,  trompeufc  ,  faufle.  les  nœuds,  les 
liens  de  l'amitié.  Les  lois  ,  les  devoirs ,  le« 
engagemcns  de  l'amitié.  Les  plailîrs  ,  Ie< 
douceurs,  les  tendreftes  de  l'amitié,  les 
feniimens  de  l'amitié.  Contracter  amitié  , 
faire  amitié  avec  quelqu'un.  Entretenir  l'a- 
mitié ,  renoncer  à  l'amitié ,  manquer  à  l'a- 
mitié. Rompre  l'amitié.  Renouer  l'amitié. 
Répondre  à  l'amitié.  Promettre,  jurer  ami- 
tié. Lier  amitié.  Cultiver  l'amitié.  Vivre  en 
amitié,  taire  quelque  chofc  par  amitié  ,  par 
bonne  amitié.  Ils  font  en  grande  amitié.  De- 
mander k  quelqu'un  fon  amitié.  Rece- 
voir quelqu'un  dans  fon  amitié.  Ptrndie  en 
amitié.  11  n'y  a  guère  de  véritable  amitié 
qu'entre  égaux.  J'ai  tou|ours  eu  de  l'arritié. 
pour  lui ,  6c  il  n'en  a  jamais  eu  pour  moi. 
Le  Prince  l'honore  de  fon  amitié.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  famdier  ,  (  Faites-moi 
l'amitié  de  pailer  de  mon  aftliire  à  mes  Ju- 
ges. Faites-moi  l'amitié  d'aller  jufques  là.) 

On  dit  aullî ,  Faites-moi  cett*  anntii  j  Et 
c'eft  pour  dire ,  Faites-moi  ce  plaifir ,  foi' 
tes-moi  le  plaifir 

On  dit  proverbialement ,  Les  petits  pré- 
fens  cntreilenne:.t  i  amitié  ,  pour  dire  ,  Que 
les  petits  foins  ,les  moindres  chofes  fervent 
à  lier  davantage  l'amitié.  L'amitié  poffe  lt 
gant ,  Pour  s'excufer  ,  lorfqu'on  ne  fe  dé- 
gaote  pat  en  touchant  la  main  à  la  perton- 
ne  qui  la  préfente  ;  ou  pour  dire  ,  Que  la 
perfonne  i  qui  on  la  préfente  ,  ne  doit  pas 

[>rcudrc  la  peine  de  fe  déganter.  Et  en  par- 
ant d'un  homme  quia  le  vifage  long ,  on 
die  qu'//  tfi  de  bonne  amitié  ,  qu'//  a  levi- 
fage  de  bonne  amitié. 

AMiTii  ,  fe  dit  aullî  de  l'alTeâion  que  les 
animaux  ont  pour  les  hommes.  (  Ce  chien 
a  bien  de  l'amitié  pour  fon  maître.  ) 

Oa  dit  en  termes  de  Peinture  ,  L'amitié 
des  couleurs  ,  pour  dire  ,  La  convenance 
que  certaines  couleurs  ont  les  unes  avec  les 
autres. 

Amiti  is  ,  au  pluriel ,  fignifie  Careffes ,  pa- 
roles obligeantes  qui  marquent  de  l'affec- 
tion, (Il  m'a  fait  des  amitiés.  11  m'a  faic 
mille  amitiés.  Faites  lui  mes  amitiés.  ) 
On  le  dit  aulG  au  Cngulier.  (  Faire  amitié 
à  quelqu'un.  Il  m'a  fait  amitié  en  toute  oc- 
canon.  ) 

A  M  M 

AMMAN,  f.m.  Tftrc  de  dignité  qu'on  don- 
uc  eu  SuifteauxCbefs  de  quelques  Cantonc. 

AMMEISTRE.  f.m.  Échevin  de  Strasbourg. 

A.MMI,  f.m.  Planteombellifère.  Les  femen» 
ces  de  quelques-unes  de  l'a  efpècesont  une 
odeut  aromatique. 

AMMON.  (  Corne  d' )  Nom  donné  dans 
l'hiftoire  naturelle  à  une  coquille  en  fpirale 
qui  nefe  trouve  que  pétrifiée  &  dans  le  fein. 
de  la  terre. 

AMMONIAC  ,  Q'JE.  adj.  On  le  joint  au 
mot  fel  pour  défigner  un  fel  neutre  formé, 
par  l'union  du  fel  marin  8c  de  l'alcali  qu'on 
nomme  volatil.  Il  fetire  de  i'utine  &  de». 
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excrémens  des  chameaux.  On  dît ,  Sel  am- 
moniac, il  y  a  auffi  une  gomme-réfîne  qu'on 
nomme  Gomme  ammoniaque. 

A  M  N 

AMNIOS.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Enve- 
loppe du  foetus, 

AMNISTIE,  f.  f.  Pardon  que  le  Souverain 
accorde  à  fes  Sujets  ,  principalement  pour 
crime  de  rébellion  ,  ou  de  défertion.  (  Le 
Roi  accorda  une  amniftie  générale.  On  pu- 
blia l'amniftie.  Accepter  l'amniftie.  Il  fut 
compris  dans  l'amnilUe.  Ceux  qui  furent 
exceptés  de  l'amniftie.  ) 

A  M  O 

iAMODiATEUR.  f.  m.  Qui  prend  une  terre 
à  ferme.  (  Il  s'eft  rendu  amodiateur  d'une 
telle  terre.  )  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en 
quelques  Provinces. 

AMODIATION,  f.  f.  Bail  à  ferme  d'une  ter- 
re en  grain  ou  en  argent.  (  Faire  l'amodia- 
tion d'une  terre.  ) 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  une  terre  en  grain 
ou  en  argent.  (  Il  a  amodié  f.i  terre  à  tant 
en  blé  ,  à  tant  en  argent.  ) 

Amodié  ,  ée.  participe. 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer,rendre  moin- 
dre. (  Cela  amoindrira  votre  revenu.  Cela 
a  beaucoup  amoindri  fes  forces,  j 

11  e(l  auflii  neutre.  (  Son  revenu  en  amoin- 
drira conlîdérablement.  )  Il  eft  encore  réci- 
proque. (  Son  revenu  s'amoindrit  tous  les 
■jours,  ) 

Amoinor.!  ,  iR.  participe, 

AMOINDRISSEMENT,  f.  m.  Diminution. 
(  Cela  apportera  quelque  amoindrilTement 
à  fon  autorité  ,  à  fon  revenu.  ) 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou  8c  maniable. 
(  Le  chaud  amollit  la  cire.  ) 

Il  (ignifie  figurément ,  Rendre  mou  Se  efFé- 
miné.  (  La  volupté  amollit  le  courage.) 

Amolli  .  ie.  participe. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  mollir, 
(  L'amollilTement  de  la  cire.  ) 

II  fc  dit  auffi  au  figuré.  {  L'amoUiirement 
du  courage,  ) 

AMOM.  f.  m.  fruit. 

AMONCELER,  v.  a.  J'amoncelle  ^J'amonce- 
iois.EniaÛtr,  mettre  plufieurs  chofesenim 
monceau.  (  Amonceler  des  gerbes.  Amonce- 
ler plulîeuts  chofes  les  unes  fur  les  autres.  ) 

Amoncflé  ,    ÉE,  participe, 

AMONT.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  figni 
lier  le  côté  d'où  vient  la  rivière  ,  &  qui  n'a 
d'ufage  qu'avec  la  particule  de.  (  Le  pays 
d'amont.  Ces  bateaux  ,  ces  marchandifes 
Tiennent  d'amont ,  du  pays  d'amont.  Le 
vent  eft  d'amont ,  vient  d'amont.  (  On  ap- 
pelle yent  d'amont  ,  Le  vent  du  Levant. 

AMORCE,  f.  f.  Appât  pour  prendre  des  poif- 
fons ,  des  oifeaux  ,  &c.  (  Prendre  des  poif- 
fons  avec  l'amorce.  De  l'amorce  pour  pren- 
dre des  oifeaux.  ) 
Amorce  ,  fe  dit  aulfi  De  Ifpoudre  â  canon , 
qu'on  met  dans  le  baflînet  d'une  arme  à  feu, 
ou  à  des  fufées ,  à  des  pétards  ,  &c.  pour  y 
faire  prendre  le  feu.  (L'amorce  eft  bien  sè- 
che. L'amorce  eft  mouillée.  L'amorce  ne 
prendra  pas.  ) 

Amorce  ,  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
attire  agréablement  la  volonté  ,  en  flattant 
les  fens  ou  l'efprit.  (  Les  amorces  de  la  vo- 
lupté. Douce  amorce,  Dangereufe  amorce. 
11  n'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour 
les  âmes  balfes  que  l'intérêt.  La  gloire  a  de 
puilTantes  amorces  pour  les  grandes  araes.  ) 
AMOKC£R.  Y>  a.  CacDJj;  d'amorce.  (  Amoi- 
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cer  un  hameçon.  Amorcer  un  pîftolet ,  une 
arquebufe  ,  un  canon  ,  une  fufée.  ) 

Amorcer  ,  fignifieauffî,  Attirer  avecdel'a- 
morce.  (Amorcer des  poiffonsjdesoifeaux.) 

Amorcer  ,  fignifie  aulli  figurément ,  Attirer 
par  des  chofes  qui  fiatt.mt  l'efprit  ou  les 
fens.  (Se  laifler  amorcer  au  gain.  Être  amor- 
cé par  le  gain.  C'cft  une  umme  adroite  & 
dangereufe  ,  qui  fait  les  moyens  d'amorcer 
les  gens.  Il  s'eft  laiifé  amorcer  par  une  ap- 
parence de  gloire.  ) 

Amorcé  ,    ée,   participe. 

AMORÇOÎR.  f.  m.  Sorte  de  tarière  dont  le 
Charron  le  fert  pour  commencer  les  trous. 

AMORTIR.  V.  a.  Rendre  rroins  ardent,moins 
acre  ,  moins  violent.  (  Ce  feu  eft  trop  grand, 
il  faut  y  jeter  de  l'eau  pour  l'amortir.  Amor- 
tir le  feu  d'une  ércfipèle  avec  de  l'oxycrat,  ) 
Il  fignifie  auffi  ,  Faire  perdre  de  la  force  à 
nn  coup  de  feu.  (  Il  reçut  un  coup  de  pifto- 
let  de  fort  près ,  mais  fon  buffle  amortit  un 
peu  le  coup.  Et  dans  le  réciproque.  (  Le  coup 
s'amortit  contre  fon  buffle.) 

Il  fe  dit  auffi  Des  herbes  ,  &  il  fignifie  pa 
reillemcnt  ,  leur  faire  perdre  de  leur  force  , 
de  leur  âcreté  ,  &  de  leur  amertume  -,  &  il 
s'emploie  plus  ordinairement  dans  le  neu- 
tre. (  Faire  amortir  de  herbes  dans  de  l'eau 
bouilla  te.  Faire  amortir  du  cerfeuil  fur  une 
pelle  rouge.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  couleurs,  pour  dire,  En 
aftoiblir  la  vivacité  ,  l'éclat,  par  des  cou- 
leurs fombres  ,  ou  autrement.  (  Ces  cou- 
leurs font  un  peu  trop  vives  &  trop  dures  , 
il  faut  tes  amottir  par  d'autres  plus  douces. 
Le  temps  amortit  les  couleurs ,  8c  rend  la 
peintuie  plus  cendie.  ) 

On  dit  figurément ,  Amortir  les  feux  ,  Us 
ardeurs  de  la  jeune/je  ,  amortir  les  pafpons  , 
pour  dire  ,  Rendre  les  paffions  moins  vi- 
ves ,  moins  ardente.'.  (  Le  temps  amortit 
les  feux  de  la  jeuneffe.) 

Amortir,  fe  dit  encore  en  matière  de  ren- 
tes ,  de  peiifions ,  &c  de  devoirs  de  fief,  & 
fignifie  ,  Les  éteindre  ,  les  faire  celTcr  ,  en 
payant  ou  en  dédommageant  ceux  avec  qui 
l'on  eft  obligé.  (Amortir  une  rente,  une 
penfion.  Amortit  une  redevance  de  fief.  ) 

Amortir,  v.  a  Terme  de  Pratique.  Payer  le 
droit  d'amottiffement.  (  Amortir  une  terre, 
un  fief,  une  maifon.  ) 

On  dit  auffi  ,  que  le  Roi  amortit  une  ter- 
re ,  pour  dire,  qu'il  permet  que  des  gens 
de  main-morte  pofsèdcnt  une  terre  en  fief, 

Amorti  ,  ie.  participe. 

AMORTISSATiLE.  adj.  m.  Se  f.  Terme  de 
coutume.  Qu'on  peut  amortir. 

AMORTISSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  fignifie,  Le  rachat,  l'extinâion 
d'une  penfion  ,  d'ure  rente,  d'une  rede- 
vance de  fief.  (Faire  l'amonifiement d'une 
rente  ,  d'une  penfion.  ) 

Il  fe  dit  auffi  eu  parLmt  d'Un  domaine  , 
d'une  terre  ,  d'un  héritage  qui  tombe  en 
main-morte  :  6c  il  fignifie  ,  La  faculté  que 
donne  le  Roi  pour  faire  que  des  gens  de 
main-morte  puilTent  devenir  propriétaires. 
(  Ces  Religieux  ont  payé  tant  pourl'amor- 
tiflement  d'une  telle  terre,  ils  ont  payé  les 
droits  d'amortilTement,  ) 

Amortissement  ,  eft  auffi  un  terme  d'Ar- 
chiteûiire  ,  Ôc  fignifie  ,  Ce  qui  termine  ,  ce 
qui  finit  le  comble  d'un  bâtiment,  (  On  a 
mis  pour  amortifTement  à  ce  pavillon  un 
vafe  de  fleurs.  Mettre  des  figures  ,  des  vafcs, 
des  trophées  au  delTus  d'une  corniche, pour 
fervir  d'amortilTement,  Mct*re  un  vafe  , 
mettre  une  figure  en  amorti/fement.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  p^c  çxteaÛQii  Dq  tous  ks  oi- 
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nemens  qni  terminent  des  ouvrages  d'Ar- 

chiteûure. 

AMOVIBLE,  adj.  de  t. g.  Qui  peut  être  ôté 
d'un  porte,  qui  peut  être  deftitué.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  matière  Eccléfiaftique.  (Vi- 
caire amovible.  Chapelain  amovible.  ) 
AMOUR,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  le  coeur 
le  porte  vers  ce  qui  lui  paroît  aimable ,  8c 
en  fait  l'ol-.jetde  fes  afteftions  &:  de  fes 
dcfirs.  (  Amour  extrême.  Amour  ardent. 
Amour  violent.  Amour  honnête.  Amour 
légitime.  Amour  naiflant.  Amour  divin. 
Amour  célefte.  Amour  terreflre.  Amour 
charnel.  Areoir  défotdonné.  Amour  fen- 
fucl.  Amour  conjugal.  Amour  paternel. 
Amour  filial.  Amour  réciproque.  Amour 
mutuel.  Avoir  de  l'amour,  donner  de  l'a- 
mour, infii'cr  de  l'amour.  Êcre  tranfpor- 
té  d'amour  ,  brûler  d'amour ,  languir  d'a- 
mour ,  mourir  d'amour.  ) 

Lorfque  le  mot  d'Amour  eft  pris  pour  la 
paffion  d'un  homme  pour  une  femme  ,  8c 
d'une  femme  pour  un  liomme  ,  on  le  fait 
quelquefois  féminin  au  fingulier ,  fur-tout 
en  Poëfie. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'une 
femme  laide  ,  que  C'eft  un  vrai  remède 
d'amour. 

On  appelle  Amour-propre  ,  l'amour  qu'on 
a  pour  foi-même  j  8c  il  fe  prend  ordinai- 
rement en  mauvaife  part  pour  une  trop 
grande  opinion  de  foi-même.  (  C'eft  un 
homme  rempli  d'amour-propre.) 

Le  mot  d'Amour  étant  )oint  avec  divers 
termes  précédés  des  pai  ticules  de  ,  du  ,  des  , 
reçoit  divers  fens ,  félon  les  divers  termes 
avec  lefquels  il  fe  joint. 

Quelquefois  la  particule  de  ,  dont  il  eft 
fuivi ,  fert  à  marquer  de  quelle  nature  eft 
l'amour  dent  on  parle  j  Se  en  ce  fens  on 
dit  ,  Amour  de  bienvedlance  ,  amour  de 
charité  ,  amour  de  concupifcence  ,  amour 
tf';«r£V«r  ,  pour  dire  ,  Un  amour  qui  pro- 
cède d'un  fentiment  de  bienveillance  ,  de 
charité  ,  d'intérêt ,  &:c. 

Quelquefois  les  particules  de  ,  du  ,  des  , 
feivent  à  marquer  l'objet  vers  lequel  l'a- 
mour fe  porte.  Ainfi  on  dit  ,  L'amour  de 
Dieu  1  V amour  du  prochain  ,  l'amour  des 
créatures  ,  l'amour  de  la  liberté  ,  l'amour 
de  la  Patrie  ,  l'amour  de  la  gloire  ,  L'amour 
de  la  vertu  ,  l'amour  des  rickejfes  ,  l'amour 
des  plaifirs ,  l'amour  des  femmes  ,  pour  di- 
re ,  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu  ,  pour  le 
prochain  ,  pour  les  créatures ,  8i:c. 

Quelquefois  auffi  ces  mêmes  particules 
fervent  à  marquer  le  fujet  dans  lequel  l'a- 
mour réfide.  Ainfi  on  dit  ,  L' amour  des  pè- 
res ,  l'amour  des  mères  ,  l'amour  des  peu- 
ples ,  &c.  pour  dire  ,  L'amour  qu'ont  les 
pères  &  les  niètes ,  l'amour  qu'ont  les  peu- 
ples ,  &c. 

On  dit  familièrement  à  une  femme  ,  M'a- 
mour.  Et  en  ce  cas  Amour  eft  féminin, 
/^oye?    Mon. 

On  dit  proverbialement,  Tout  par  amour  , 
£»  rien  par  force  ,  pour  marquer  qu'on 
réuffit  toujours  plus  par  la  voie  de  douceur 
que  par  toute  autre  :  Et  Pour  l'amour  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  Dans  la  feule  vue  de 
plaire  à  Dieu,  (  Faire  quelque  chofe  pour 
l'amour  de  Dieu.  )  On  le  dit  de  plus  dans 
le  difcours  familier  ,  pour  dite.  Sans  aucun 
intérêt.  (  On  lui  a  donné  cela  pour  l'amour 
de  Dieu.  )  On  dit  aufîi  ,  Pour  L'amour  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Par  la  confidéra- 
tion  ,  par  l'ellime  ,  par  l'affection  qu'on  a 
pour  quelqu'un.  (  C'cft  une  chofe  que  je 
vous  prie  de  faire  pour  l'amour  de  moi.  Je 
YoudroJs  poutr^inour  de  vous  que  cela  fût.) 
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En  parlant  de»  femelles  des  animaux ,  on 
dit  ,  i\\i^ Elles  font  en  amour  ,  pour  dire  , 
qu'Ellcs  fonc  en  chaleur.  (  Une  chate  qui 
ti\  eu  amour.  Quand  les  biches  fonr  en 
amour.  Quand  les  oifeaux  font  en  amour. 
Au  Printemps  toute  la  terre  ,  toute  la  na 
ture  eft  en  amour.  ) 

Amoub-S  .  au  pluriel ,  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  la  paffion  de  l'amour  ,  &  ne  s'em 
pioie  guère  qu'au  féminin.  (  De  nouvelles 
amouts  ,  d'ardentes  amours  ,  de  folles 
amours.  C'eft  l'objet  de  fes  amours.  )  Et 
dans  cette  acception  on  dit ,  Troubler  deux 
perjonnes  dans  leurs  amours  ,  pour  dire  ,  Les 
troubler  dans  le  commerce  de  leur  paflion. 

AmcuRS  ,  fc  dit  auffi  au  pluriel,  pour  fi 
gnifier  1  objet  que  l'on  aime  avec  pallion 
tire  avec  fus  amours.  Qu:tter  fes  amours. 
El  dans  ce  fens  ,  on  dit  ptoveibialeraent  , 
quV/  n'y  a  point  de  belles  prifons  ,  ■  ni  d^ 
laides  amours.  On  dit  auffi  proverbiale- 
ment ,  froides  mains,  chaudes  amours  , 
pour  dire.  Que  la  fraîcheur  des  mains  mar- 
que d'ordinaire  un  tempérament  chaud. 

Amoijus  ,  fe  dit  encore  au  piuiicl  de  rout 
ce  qu'on  aime  avec  pailioii.  (  Les  tableaux  , 
les  médailles  ,  les  livres  ,  font  fes  amours.  ) 

Amour.,  f.  ni.  Divinité  fabuleufe  ,  à  qui  les 
anciens  Païens  at.ribuoient  le  pouvoir  d; 
faire  aimer.  On  peint  ordinairement  l'A- 
mour avec  un  arc  8c  des  flèches.  (  La  mère 
de  l'Amour.  Le  bandeau  de  l'AnJOur.  Les 
traits  de  l'Amour.  Le  flambeau  de  l'Amour. 
Les  ailes  de  l'Amour.  Il  ell  beau  comme 
l'Amour.  )  Les  Anciens  ont  donné  plulîeurs 
frères  à  l'Amour.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  ,  (  Les  Amours  ,  les  tendres  Am«uts. 
Les  Jeux  ,  les  Ris  Si  les  Amours  ) 

AMOURACHER  ,  S'AMOURACHER,  v. 
réciproque.  S'engager  en  de  folles  amours. 
(  S'amouracher  d'une  Comédienne.  Un  fils 
de  famille  qui  s'eft  amouraché  d'une  fcr- 
vante.  )   Il  n'eft  que  du  llylc  familier. 

Amouraché,  ke.  participe. 

AMOURETTE,  f.  f.  diminutif.  Amour  de 
pur  amufement ,  6c  fans  grande  paflion. 
(^'eft  un  homme  qui  a  toujours  quelque 
amourette.  Ses  amourettes  lui  ont  fait  tort 
dans  le  monde.  )  On  dit  ,  5e  marier  par 
amourttte  ,  pour  .iiie  ,  Se  marier  par  amour  : 
Et  ordinairement  cela  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant d'un  mariage  inégal ,  &:  qui  n'eft  pas 
approuvé. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour. 
(  Soupirer  amourcufement.  Regarder  amou 
reufement.  ) 

AMOUREUJÎ",  EUSE.  adj.  Qui  aime  d'a- 
mour. (  Etre  amoureux,  éperdùmentaniou- 
reux  ,  palfionnément  amoureux.  Devenir 
amoureux.  11  eft  amoureux  dt  cette  femme  , 
&  elle  eft  amoureufe  de  lui.  ) 

Il  ûgnifie  aulC  ,  Enclin  à  aimer  d'amour. 
(  Il  eli  d'un  tempérament  amoureux  ,  de 
«otnplexion  amoureufe.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  l'amant  de  toutes  les  femmes  qu'il  voit  , 
(  qu'il  cil  amoureux  des  onze  mille  vierges. 
Qu  il  feroit  amoureux  d'une  chèvre  coiffée.) 

AMOUR.ÏUX  ,  fignifie  aurti.  Qui  marque  de 
l'amour  ,  qui  eft  plein  de  fentiment  d'a- 
mour, qui  rend  à  iufpirer  de  l'Amour  ,  à 
donner  de  l'amour.  (  Soupirs  amoureux. 
Regards  amoureux.  Lettres  amoutcufes. 
Style  amoureux.  ) 

On  dit  poétiquement,  L'empire  amoureux  , 
pour  dire  ,  L'empire,  les  lois  de  l'Amour, 
pris  comme  Divinité  fabuleufe  :  Et  pour 
lîgni6er  auffi  L'étendue  de  cette  domiua- 
timi.  (Vivre  fous  l'Empire  amoureux,  dans 
l'Empire  amouteux.  ) 
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Amourhux  ,  fe  dit  auffi  pcurdgnifier.  Qui 
a  une  grande  paffion  pour  quelque  chofe. 

(Être  amoureux  de  la. gloire.  Être  amoureax 
de  la  vertu.  11  eft  amoureux  de  la  Peinture. 
Il  eft  amoureux  des  tableaux.)  On  dit, 
qu't/n  homme  efi  amoureux  de  fes  ouvrages  , 
de  fes  penfées  ,  de  fes  fentimens  ,  de  fes  opi- 
nions ,   pour  dire  ,  qu'il  en  eft  entêté. 

Amoureux  ,  eft  auffi  fubftantif,  &  alors  il 
f  gnifie  Amant.  (  Un  amoureuï  tranfi.  L'a- 
moureux des  onze  mille  vierges.  ) 
AMP 

AMPELITE.  adj.  Il  fe  dit  d'une  terre  noire 
dont  on  fe  fcrt  pour  teindre  les  cheveux  , 
les  fuurcils  ,  &:  pour  d'autres  ufages  ditfc- 
rens. 

AMPHIARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  C'eft  une  articulation  mixte .  qui  tient 
de  la  diarthrofe  par  fa  mobilité  ,   &:  de  la 

-  fynarthrofc  par  fa  connexion. 

AMPHIBIE,  ad),  de  t.  g.  Animal  qui  vit  fur 
la  terre  &  dans  l'eau.  (  Les  veaux  marins  , 
les  loutres,  lescaflots,  les  crocodiles,  les 
rats  d'eau  ,  &c.  font  des  animaux  amphi- 
bies. ) 
Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
C'efi  un  amphibie. 

On  dit  figuiémcnt  d'Un  homme  qui  fe 
mêle  de  dilFérentes  profcffions  oppofées 
l'une  à  l'autre  ,  que  C'efl  un  amphibie, 

AMPHIROLOGIF..  f.  f.  Difcouts  ambigu  qui 
peut  recevoir  deux  fens  ditferens,  8c  niêrae 
contraires.  (  Il  y  avoit  fouvent  de  l'amphi- 
bologie dans  les  oracles  des  faux  Dieux. 

.  Cet  homme  ne  parle  que  p. ir  amphibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ambigu, 
obfcur,  ayant  double  fens.  (  Difcours  am- 
phibologique. Oracle  amphibologique.  Re- 
ponfe  amphibologique.  ) 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  amphibologique.  (  Souvent  les  ora- 
cles parloient  amphibologiquement.  ) 

AM  PHI  BRAQUE,  f,  m.  Terme  de  Poëfic 
grecque  &:  latine. 

A.MPHICT YONS.  f.  m.  pi.  Nom  que  lesGrecs 
donnoient  aux  Rcptéfentans  des  Villes  qui 
avoient  dtoit  de  fuflrage  dans  le  tribunal 
de  la  nation.  (  Les  Aniphiâyons  s'afTem- 
bloient  â  Delphes  &  aux  1  hermophylcs. 
Droit  d'Amphiùyonic.  Ville  Amphiiityo- 
nide  SultVage  Amphidyonique.  ) 

A.MPMIMACRE.  f.  f.  Terme  de  Poëfîe 
grecque  &  latine. 

AMPHISCIENS.  adj.  m.  pi.  Terme  de  Géo- 
graphie. Il  fe  die  des  habitans  de  la  Zone 
totride  ,  dont  l'ombre  tombe  tantôt  vers 
le  midi  ,   tantôt  vers  le  nord. 

AMPHITHÉÂTRE,  f.  m.  Chez  les  anciens 
Romains ,  c'ctoit  un  grand  édifice  bâti  en 
rond  ,  dont  l'intérieur  éroit  diftribué  en 
degrés  qui  eatouroient  T  Arène,  &  d'où  l'on 
voyoit  les  combats  des  Gladiateurs  &:  des 
bêtes.  (Grand  amphithéâtre.  Amphithéâtre 
fpacicux.  L'Amphithéâtre  de  Nîmes.  L'am- 
phithtatrc  de  Vefpaûen  s'appelle  aujour- 
d'hui le  Coliféc.  ) 

Amphithéâtre.  C'eft  parmi  nous  un  lieu 
cLvé  vis-à  vis  du  Théâtre  ,  d'où  les  Spec- 
tateurs voient  le  fpeitacle  plus  commo- 
dément. (  L'amphithéâtre  étoit  plein  de 
monde.) 

AMPHORE,  f.  f  Nom  d'un  vailîcau  dont  la 
capacité  contcnoit  une  mefure  de  liqueur 
équivalente  à  peu  près  chez  les  Romains  à 
vingt-quatre  cie  nos  pintes. 

AMPHYPROSTYLE.  f.  m.  C'étoit  chez  les 
Anciens  une  cfpèce  de  Temple  qui  avoit 
quatre  colonnes  à  la  face  de  devant ,  &  au- 
tant à  celle  de  derrière. 

AMPLE,  adj.  de  t.  g.  Qi;i  cû  éunju  eo  lou- 
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gueur  &  en  largeur  au-delà  de  la  mefure  U 
plus  ordinaire  ,  la  plus  commune  de  cha- 
que chofe.  (  Ample  érendue.  Ce  lieu  ,  cet 
cfpace  n'ell  pas  alFez  ample.  Une  robe  bien 
ample.  Un  manteau  fort  ample.  Ce  rideau 
elr  trop  ample.  ) 

Ample  ,  fe  dit  figurément  De  plulîeurs  cho- 
fes ,  par  rapport  à  l'étendue,  &  quelque- 
fois par  rapport  à  la  durée.  (  Ample  rc-pas  , 
ample  déjeuner.  Anipîc  difcours.  Airplc 
récit.  Ample  fujer.  Une  ample  matière.  Une 
relation  bien  ample.  Un  ample  traité.  Un 
champ  bien  ample  pour  difcourir.  Ample 
pouvoir.  PermJllion  bien  ample.  Ptivilcges 
bien  amples.  Il  ne  demandoit  qu'un  congé 
d'un  mois ,  on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus 
smp  le.  ) 

AMl'ltMENT.  adv.  D'une  manière  ample. 
(  Je  lui  ai  écrit  amplement,  bien  ample- 
ment. Je  vous  entretiendrai  plus  ample- 
ment. Il  m'a  .implement  fatisfaii.  Il  leur 
donna  amplem.m  à  dîner.  ) 

AMPLF.UR.  f.  f  Étendue  de  ce  qui  eft  am- 
ple. Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'habits  Se 
de  meubles.  (  Un  manteau  qui  a  trop  d'am- 
pleur. Uu  tidcau  qui  n'a  pas  aftlz  d'ain- 
plcur.  ) 

AMPLIATIF  ,  IVE.  adj  Qui  augmente, 
qui  ajoute.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
tics  Brefs  &  Bulles  ,  Se  autres  Lettres  Apof- 
toliques  ,  qui  ajoutent  quelque  chofe  aux 
précédentes.  (Le  Bref  ampliarif  de  Clément 
IX.  La  Bulle  ampliative  de  Paul  lll.  ) 

AMPLI  \T10N.  f.  f.  Terme  de  Finance.  Le 
double  d'une  quittance  ou  d'un  autre  Aôe  , 
que  l'on  garde  pour  le  produire.  (  RegiUre 
des  Arapliaiions.  ) 

On  appelle  Lettres  d'ampliation ,  Des  Let- 
tres en  Chancellerie  ,  pour  expliquer  les 
movens  qu'on  avoit  omis  dans  uue  requête 
civile. 

AMiaiER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  DitTerer. 
Et  de  Marine.  Occuper  beaucoup  de  place. 

AMPLiriCATEUR.  f.  m.  Celui  qui  amplifie. 
(  C'eft  un  grand  amplificateur.  )  Il  ne  fc  dit 
qu'en  mauvail'c  part. 

AMPLIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Rhétori- 
que. Ditcours  par  lequel  on  étend  le  fujet 
qu'on  traite.  (  11  y  a  trop  d'amplification 
dans  ce  difcours.  ) 

On  appv-lle  dans  les  collettes  ,  Amplifica- 
tion ,  Le  difcours  que  les  écoliers  font  fur 
un  fujîi  qui  leur  eft  donné  ,  afin  qu'ils 
l'ornent  comme  ils  jugeront  â  propos.  (  Cet 
écolier  rt'uffit  dans  les  amplifications.  ) 

AMPLIFIER,  v.  a.  Étendre  ,  augmenter  ,  pat 
le  difcours.  (  Amplifier  une  nouvelle,  il 
amplifie  loujojrs  leschofes.  Il  amplifie  tout 
ce  qu'il  dit.  ) 

Amplifié  ,  ée.  participe. 

AMPLITUDE,  f.  f.  Dans  le  jet  des  bombes  , 
c'eft  la  ligne  comptife  entre  le  point  d'oiî 
part  la  bouibc  ,  &  celui  où  elle  va  tomber. 
(  L'amplitude  du  fujet.) 

Amplitude  ,  en  Aftronomie  ,  eft  l'arc  de 
l'horizon  compris  entre  le  vrai  lovant  ou  le 
vrai  couchant,  &  le  point  où  un  aftre  fe 
lève  ou  fe  couche.  (  Amplitude  orientale 
ou  orti"e  du  foleil.  Amplitude  occidentale 
ouocciCe.  ) 

AMPOULE,  f.  f.  Fiole  ,  petite  Bouteille.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  La  fainte  Am- 
poule ,  qui  eft  une  iiole  où  l'on  confervc 
foigneufement  l'huile  qui  fert  à  l'ondion 
des  Rois  de  France  quand  on  les  lacrc. 

Ampoule,  fedit  auffi  De  cet  petites  enflures 
qui  fe  font  fous  la  peau  ,  ôc  qui  font  pleines 
d'eau.  (11  luicft  venu  une  ampoule  à  la  main. 
Il  a  des  ampoules ,  de  grolTes  ampoules  aux 
Qiaius ,  des  ampoules  foui  les  pieds.  ) 
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AMPOUlë,  iî-adj.  Enflé,  il  ne  fe  dirg»?- 
re  qu'au  figuré  ,  Se  feulement  en  parlant  de 
proie  ou  de  vers.  (  Dilcours  ampoulé.  Style 
jmpoulé.  Vers  ampoulé.) 

AMPOU  LETTE.  f.  t.  Terme  de  Marine.  Hor- 
loge à  fable. 

AMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Retranchement.  (  Amputation  d'un  bras. 
II  n'a  été  fauve  que  par  l'amputation  de  fa 
jambe.  Les  Chirurgiens  furent  d'avis  de 
l'amputation.  ) 

AMPUTÉE,  adj.  f.  Peau  Amputée.  Fn  ter- 
mes de  Parcheminier  ,  c'elt  une  peau  atten- 
drie par  la  fermentation. 

AMi'UTER.v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Cou- 
per. 

A  M  U 

AMULETTE,  f.  m.  Remède  ,  figure  ou  ca- 
raftère  qu'on  porte  fut  foi ,  auxquels  la  cré- 
dulité ou  la  fupetftitioii  attribuent  beau- 
coup de  vertus. 

AMURER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  C'eA ban- 
der les  cordages. 

AMUkLS.  f.  f.  pi.  Trous  pratiques  dans  le 
plat-bord  d'un  vailFeau,  pour  y  arrêter  cer- 
taines cordes  qui  fervent  à  bander  les  voiles. 

AMUSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  amufe  agréa- 
blemerit ,  qui  divettit.(C'eft  un  efprit  amu- 
fant.  C'elt  la  perfonn^  du  monde  la  plus 
amufante.  Un  livre  foitamufant.  C'efl  un 
homme  d'une  converfation  fort  amufante.) 

AMUSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  amufe  ,  ou  qui 
fcrt  à  amufer.  (  Doux  amufcment.  Amufe- 
ment  innocent.  Son  luth  fait  fon  amufc- 
ment. C'cft  fon  amufement.  Agréable  amu- 
fement.  ) 

Amusement  ,  fignifieaurti  Tromperie, Pro- 
melfes  trompeufes.  (  Tout  ce  que  vous  me 
dites  là  ,  n'eA  qu'un  amufement.  ) 

AMUSER.  V.  a.  Arrêter  inutilement ,  faire 
perdre  le  temps.  (Amufer quelqu'un.  11  ne 
faut  rien  ,  il  ne  faut  qu'une  mouche  pour 
l'amufer.  Amufer  l'ennemi.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Divertir  par  des  chofcs 
agréables  8c  amufantes.  (  En  attendant  le 
foupet ,  on  amufa  la  compagnie  par  un 
concert.  C'eftun  homme  qui  a  l'art  d'.nmu- 
fer  agréablement  ceux  qui  le  vont  voir. 
Amufer  des  enfans.  ) 

Amuser.  ,  fignifie  auffi ,  Repaître  de  vaines 
efptrances.  (  Il  vous  amufe  pour  vous  trom- 
per. Il  l'amule  de  belles  paroles.  U  y  a  trois 
ans  qu'il  l'amufe.  U  a'  longtemps  amufe 
cette  fille  ,  en  lui  promettant  de  l'époufer.) 

Amuser  ,  ellaudi  verbe  réciproque  ,  &  figni- 
fie ,  S'occuper  pr.r  fimplc  divcrti{rcment,& 
pour  ne  fe  pas  ennuyer.  (  Us'amufe  depuis 
quelque  temps  à  faire  des  expériences  de 
rhyfique.  C'eft  perdre  fon  temps  que  de  s'a- 
miifer  à  faire  des  vers ,  quand  on  n'a  point 
de  talent  pour  la  Poefie.  ) 

Onditdans  le  difcours  familier  »  A  quoi 
vous  amujei^ -vous  de  parler  à  un  fou  ;  pour 
dire  ,  De  quoi  vous  avifez-vous  >  Et  dans 
le  même  fens ,  A'^e  vous  amufe^  pas  à  le 
plaifanter  ,  il  n'entend  pas  raillerie. 

On  dit  proverbialement ,  S'amufer  à  la 
moutards  ,  pour  dire  .  S'arrêter  à  des  cho- 
fes  inutiles.  Etl&rfqu'un  homme  parle  beau- 
coup fur  une  affaire  ,  fans  venir  au  fait , 
on  dit ,  (Il  ne  fait  qu'amufer  le  tapis.  C'eil 
am.ufcr  le  tapis.) 

Amusé  ,  i-.E.  participe. 

AMUSETTE.  f.  f.  Petit  amufemenr.  (Les 
poupées  font  des  amufettes  d'enfant.  Il  re- 
garde cela  comme  des  amufettes.  )  U  eftdu 
Ityle  familier. 

A  M  Y 

AMYGDALE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  glan- 
des en  forme  d'amaude ,  qui  font  aux  deux 
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cRt/««  de  la  gorge  fous  la  luette.  Avoir  les 
Amygdales  enlices.  ) 

A  N 

AN.  f.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  cft  à  parcou- 
rir le  Zodiaque,  &  qui  eft  compofé  de  douze 
mois.  (  An  commencé.  Après  un  an  entier. 
Après  un  an  révolu.  Au  bout  d'un  an.  Au 
bout  de  l'an  il  arriva  que.  L'an  étant  expiré. 
Le  premier  jour  de  Janvier  ell  le  premier 
jour  de  l'an.  Il  y  a  deux  ans,  trois  ans  ,8cc. 
Au  bout  de  cinquante  ans.  11  n'a  pas  encore 
vingt  cinq  ans  accomplis.  lia  dix  ans  de 
fcrvice.  ) 

On  appelle  Service  du  bout  de  l'an ,  ou 
fimplement  Le  bout  de  l'an  ,  Le  Service 
qu'on  fait  dans  une  Égîife  pour  une  perfon- 
ne  un  an  après  fa  mort. 

An  EiJfextil,<Zç\m  ciî  l'on  compte  un  jour 
de  plus  au  mois  de  Février  ,  qui  alors  en  a 
vingt  neuf  ,  au  lieu  de  vingt-huit  qu'il  a 
d'ordinaire. 

Vcndumonde,  Van  degrâce,  Vandefa- 
lut ,  l'an  de  Nctre-Seîgntur  ,  l'an  de  l'Incar- 
nation ,  font  des  formules  dont  on  fe  fert , 
fuivant  qu'on  fuppute  les  temps  par  rapport 
ou  à  la  création  du  monde,  ou  à  lanailfan- 

CedcTESUS-CHRlST. 

On  dit  ,  Le  jour  de  l'an  ,  pour  dire  ,  Le 
premier  jour  de  l'an.  Et  Bonjour  C"  bon  an, 
ell  une  façon  de  parler  proverbiale  &:  fami- 
lière, dont  on  fe  fert  pour  faluer  les  per- 
fonnes  la  première  fois  qu'on  les  voit  dans 
les  premiers  jours  de  chaque  année. 

Bon  an  ,  mal  an  ,  Efpèce  de  formule  qui 
fignifie  Compenfation  faite  des  mauvaifes 
années  avec  les  bonnes.  (  Bon  an  ,  mal  an  , 
ce  pré  lui  rapporte  tant  de  foin.  Bon  an  , 
mal  an  ,  fa  terre  lui  vaut  tant.  ) 

Par  an  ,  c'eft-à-dire  ,  chaque  année.  (  Sa 
terre  lui  rapporte  tant  par  an.  ) 

A  N  A 

ANA.  f.  m.  Terminaifon  qu'on  donne  à  des 
titres  de  recueils  de  penfées  détachées,  de 
traits  d'HilIoire  ,  &c.  tels  que  le  Mena- 
giana  ,  le  Perroriana  ,  &c. 

ANABAPTISME.  f.  m.  Héréfie  des  Anabap- 
tiftes. 

ANABAPTISTE:,  f.  m.  îfpèce  d'Hérétique. 

ANACARDE,  f.  m.  Fruit  qui  a  du  rapport 
avec  celui  de  l'Acajou ,  &  qui  s'emploie  en 
Médecine. 

ANACATARTIQUE.  adj.  &  f.  Terme  de 
Médecine  :  remède  qui  fait  cracher. 

ANACHORÈTE,  f  m.  (l'/Z  ne  fe  prononce 
point.)  Hermite  ,  Moine  qui  vit  feul  dans 
un  défert.  U  fe  dit  par  oppofiiion  aux  Moi- 
nes qui  vivent  en  commun,  &  qu'on  ap- 
pelle autrement  Cénobites,  (Les  Anachorè- 
res  de  la  Thébaïde.  ) 

ANACHRONISME,  f.  m.  Faute  contre  la 
Chronologie.  (  On  accufe  Virgile  d'avoir 
fair  un  anachronifme  ,  en  faifant  Énée  & 
Didnn  contemporains.  ) 

ANACRÉONTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
dans  le  goût  des  Odes  d'Anacréon.  (  Vers 
Anacréontiques.  ) 

ANAGALLIS.f.  m.  ^oye^  Mourom. 

ANAGIRIS  ,  ou  BOIS  PUANT,  f.  m.  Arbre 
d'Amérique  d'une  moyenne  grandeur.  Sa 
fleur  eft  légumineufe.  Ses  feuilles  froiirées 
dans  les  mains  ,  rendent  une  odeur  forte  & 
défagr^able.  On  en  fait  ufage  en  Médecine. 

ANAGOGlQUE.adj.de  t.  g.  Terme  de  Théo- 
logie. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe  j  interprétation  anagogique ,  pour 
dite  ,  Uue  interprétation  qu'on  ti     d'uu 
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fen»  naturel  8c  littéral ,  pour  s'élever  à  Wi 
fens  fpirituel  &  myltique. 

ANAGRAMME,  f.  f.  Arrangement  des  let- 
tres d'un  mot ,  difpofées  de  telle  forte  * 
qu'elles  font  un  autre  mot  &  un  autre  fens. 
(  Faire  une  Anagramme.  Cette  Anagramme 
e!l  heureufe.  L'anagramme  n'eft  parfaite 
que  quand  on  ne  change  aucune  lettre  du 
mot  fur  lequel  on  la  tait.  ) 

ANALECTES.  f.  m.  pL  Fragmens  choifis 
d'un  Auteur. 

ANALÊME.  f.  va.  Projeâion  orthographi- 
que de  la  Sphère  fur  le  colure  des  Solftices. 

ANALlPTIQUE.adj.  de  t.  g.  U  fedit  d'un 
remède  qui  fortifie. 

ANALOGIE,  f.  f.  Terme  de  Mathématiques. 
Rapport ,  proportion.  (  U  y  a  même  analo- 
gie de  deux  à  trois,  que  de  fix  à  neuf.  Il 
faut  deux  analogies,  trois  analogies  pour 
réfoudrc  ce  problème.  ) 

Analogie  ,  en  Philofophie  ,  fe  dit  du  rap- 
port que.diverfes  chofes,  divers  fens  d'un 
même  mot  ont  enfemble.(Lefer  &  l'aimant 
ont  de  l'analogie  entr'eux.  La  partie  baffe 
d'une  montagne  s'appelle  levied  de  la  mon- 
tagne ,  par  analogie  au  piea  de  l'homme.  ) 
1 1  fe  dit  aulfi  en  termes  de  Grammaire. pour 
marquer  le  rapport  que  divers  mots  d'une 
langue  ontenfemble  pour  leur  form.ation. 
Le  mot  partionné  eji  formé  de  pajjion  ,  par 
la  même  analogie  çM'afFedlionné  d'ajfeâion. 

ANALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'ana- 
logie. (  Termes  analogiques.  ) 

ANALOGIQUEMENT. adv.  D'une  manière 
analogique.  Le  mot  de  ipied  fe  dit  analogi' 
quement  du  bas  d'une  montagne. 

ANALOGISME.  f.m.  Terme  de  Dialeûique. 
Argument  de  la  caufe  à  l'efiet. 

ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  Tetine  de  Philo- 
fophie. Qui  a  de  l'analogie  avec  une  autre 
chofe.  (  Le  pied  de  l'homme  &  le  pied  d'u- 
ne mont.igne  font  des  termes  analogues.  ) 

ANALYSE,  f.  f.  Terme  didactique.  La  réduc- 
tion ,  laréfolution  d'un  corps  dans  fes  prin- 
cipes. (  Faire  l'analyfe  d'uneplanre.  Analy- 
fe  Chimique.  Analyfe  par  voie  de  Chimie.) 
On  dit  aulli ,  taire  l'analyfe  d'un  difcours, 
pour  dire  ,  Le  réduire  dans  fes  parties  prin- 
cipales, pour  en  mieux  connoître  l'ordre  8c 
la  fuite. 
En  Mathématiques ,  on  appelle  Analyfe  , 
L'art  de  réfoudre  les  problêmes  par  l'Algè- 
bre. (Être  verfédans  l'Analyfe.  ) 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  l'analyfe.  Il  fe  dit 
principalement  des  productions  de  l'efprit. 
(  Analyfer  un  difcours ,  un  plaidoyer ,  un 
raifonnement,  ) 

Analysé  ,   ée.  patticipe. 

ANALYSTE,  f.  m.  Terme  de  Mathématiques. 
Qui  eft  veifé  dans  l'Analyfe.  (  Habile  Ana- 
lyfte.  ) 

ANALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'A- 
nalyfe. (Méthode  analytique.  Exameaana- 
lytique.  ) 

AN  AL  YTTQUEMENT.  adv  Par  analyfe,  par 
voie  analytique. (Procéder  analytiqucment.) 

ANAMORPHOSE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  un 
tableau  ,  qui  vu  d'une  certaine  diftauce  , 
repréfente  certains  objets  ,  &  repréfenre 
toute  autre  chofe,  vu  d'une  autre  diftance. 

ANANAS,  f.  m.  Plante  qui  vient  originaire- 
ment du  Pérou  ,  8c  qui  porte  un  fruit  très- 
eftimé. 

AN  APESTE.  f.  m.  Sorte  de  pied  dans  la  Poe- 
fie  Grecque  ou  Latine  ,  compofé  de  deux 
brèves  &  une  longue. 

ANAPHORE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Répétition. 

ANARCHIE,  f.  f.  État  fans  chef  ,  &  fans 
aucune  forte  de  gouvernement.  (  La  Ce- 
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mocratie  pure  dégénère  facilsme  en  Anar- 
chie. ) 

ANARCHIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  dent  de 
l'Anarchi-'.  (  Un  État  Anarchi^uc.  ) 

ANASARQUE.  f.  .  EnHuic  œdémareufc  de 
toute  l'habitude  du  corps. 

ANASTOMOSE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  (îgnific  L'embouchure  d'une  veine  dans 
une  ajtre  veinj ,  ou  de  l'exifémicé  d'une 
artère  dans  l'extrémité  d'une  veine.  (  Les 
anaftomofes  fervent  â    la  circulation  du 

ANaTHEMATFSER.  V.  a.  Frapper  d'ana- 
thème.  Excommunier.  (  Anathcraatilcr  les 
Hérétiques.  ) 

Anathématisé,  éE.  participe. 

ANATHÈME.  f.  m.  Excommunication.  Re- 
tranchcineut  de  la  Communion  de  l'Églifi.'. 
(  Lancer  anathème.  Frapprr  d'anathème. 
Prononcer  anathème.  Fulminer  anathème. 
Dire  anathème  à  quelqu'un.  Tous  les  Pères 
du  Concile  d'Ephètc  crièrent  anathème  à 
Neftorius.  ) 

Ahati.ème  ,  fe  dit  anlfi  des  perfonncs  ;  & 
alors  il  fignifie  Excommunié,  retranché  de 
la  Communion  des  Fidelles.  (Quiconque 
dira....  qu'il  foit  anathème.  ) 

ANATOCISME.  f.  m.  Ufure  qui  conlîftc  à 
prendre  l'ipiérêt  de  l'intérêi. 

ANATOMIE.  f.  f.  DUrcaiondu  coips  ou  de 
quelque  partie  du  corps  animal.  (  Faire  l'a- 
natomie  du  corps  humain.  Faire  l'anatomic 
d'un  fujet  humain.  Faire  l'anatomie  de 
l'ccil ,  du  cerveau.  L'anatomie  d'un  chi:n, 
d'un  oifcau  ,  d'un  pollFon.  ) 
On  dit  aiiffî ,  Faire  l'anatomie  d'une  plan- 
te ,  pour  dire  ,  La  ditréquer ,  afin  d'cxami* 
ner  de  quelles  parties  elle  c(l  compoféc. 

Anatomie  ,  fe  prend  aufli  po^t  l'art  de  dif- 
féquer  le  corps  d'un  animal.  (  Étudier  l'A- 
uatomie.  Il  cft  habile  dans  l'Anatomie.) 

Onditauffi,  qu'L^/i  homme  fait  hien  l'a- 
rtatomie,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  grande 
connollfance  de  la  fttuûure  du  corps  bu- 
main. 

AwATOMiE  ,  fe  dit  aulfi  figurément  De  tou- 
te forte  de  difcullîon  paiticulière  8c  exafte, 
de  quelque  fujet  que  ce  foit.  (Faire l'ana- 
tomie d'un  difcûurs.  Faite  l'anatomie  -d'un 
livre.) 

ANATOMIQUE.  al),  de  :.  g  Qui  appar- 
tient à  l'Anatomie.  (Ob(etvation$auato- 
miques.  Sujet  anatomique.  ) 

On  appelle  Théâtre  anatomique  ,  Un  lieu 
deftiné  pour  y  faire  des  anatomics. 

ANATOMIQUEMFNT.  ad/.  D'une  maniè- 
reanatomiqje.  (  Pour  un  Hi;lorien  ,  vous 
décrivez  ces  blclfures  ttop  anatoroique- 
mcnr.  ) 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  l'anatonaie.  (Ana 
toraifer  un  corps.  ) 

On  dit  fif^utément ,  Anatomlfer  un  livre , 
un  difcurs,  pour  dire  ,  En  examiner  tou- 
tes les  parties  en  détail. 

Anato.misé,  i.F..  participe. 

ANATOMISTE.  f.  m.  Qui  eft  favant  en  l'a- 
natomie. (  Grand  Anatomifte.  Cethomme- 
là  n'ell  pas  Anatoinille.  ) 

ANATR.ON.  /^o>«7Natr.om. 
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ANCÊTRES,  f.  m.  pi.  Les  aïeux  ,  ceux  de 
qui  on  dcfcend.  Il  ne  fc  «lit  guère  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  font  au  deifus  du  de 
gié  de  grand- père  ,  &  qu'en  parlant  des 
Maifons  illufties.  (Dégénérer  de  la  vertu 
de  fes  ancêtres.  Le  tombeau  de  fes  ancêtres. 
Tous  fes  ancêtres  fe  font  rendus  recom- 
tnandablcs.  ) 

Il  fe  dit  aulîi  De  tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés ,  encore  quq  nous  ne  foyons  pas 
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de  leur  tacî.  Nos  ancêttes  nous  ontlailTe 
de  beaux  exemples.  ) 

ANCETTES.  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine. 
Bouts  de  cordes  joints  à  la  ralingue  de  la 
voile. 

ANCHE,  f.  f.  Petit  tuyau  plat,  par  lequel 
on  fouffle  dans  les  haut- bois ,  dans  lesbaf 
fons.  (  L'anche  d'Un  haut  bois.  ) 

Anche,  fe  dit  aufTî  d'Un  demi  -  tuyau  de 
cuivre  ,  qui  fe  met  dans  les  tuyaux  d'or- 
gue.  On  l'appelle  Anche  d'orgue. 

Akche  ,  fe  dit  aulC  d'Un peiicconduit .pat 
lequel  la  Patine  coule  dans  la  huche  du 
moulin. 

ANCHÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'un   cimetetrc  recoutbé. 

ANCHEAUX  f.  m.  Terme  de  Mégifficr.  Va- 
fc  où  il  y  a  de  la  chaux  détrempée. 

ANCHILOPS.  f.  m.  C'cft  une  tumeur  phleg- 
moneufefituéei  l'angle  même  de  rcril,qui 
d 'génère  en  abcès.  Quand  cet  abcès  s'ou- 
vre ,    il  prend  le  ncm  A'Efii'.ops, 

ANCHOIS,  f.  m.  Petit  poiflbn  de  mer  ,  qui 
n'a  point  d'écaillés,  qui  ell  de  la  grolFcur 
&  ae  la  longueur  d'un  doij;t ,  que  l'on  fa- 
Ij  &  que  l'on  mange  cru.  (De  bons  anchois. 
Une  falade  d'anchois.  ) 

ANCIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  eft  de  trois  fylla- 
bcs  i  mais  autrefois  on  ne  le  faifoitque  dt 
deux.  Qui  e(l  depuis  longtemps.  (Cette 
loi  cft  ton  ancienne.  C'elk  une  ancienne 
coutume.  Bâtiment  fort  ancien.  Meuble 
bien  ancien.  Anciens  titres.  Anciens  ma- 
nufcrits.  Anciens  monumens.  Cettcfamillc 
ell  ancienne.  ) 

Il  fe  dit  pat  oppoHtion  à  nouveau  &  à 
moderne.  (  L'ancien  &  le  nouveau  Tefta- 
mcnt.  L'ancienne  ôc  la  nouvelle  Rome. 
L'ancienne  Grèce  &  la  Grèce  moderne.  ) 
11  fe  dit  aullî  Des  perfonnes  qui  ne  font 
plus  en  charge.  (  Les  anciens  Échevins. Les 
anciens  Marguilliers.  L'ancien  Évêque  d'u- 
ne telle  ville.  ) 

Ancihn,  s'emploie  aulfi  fubftantivemenr , 
en  patlant  De  ceux  qui  ont  vécu  ca  des 
fièclcj  fort  éloignés  de  nous.  (  Un  ancien 
di  bit.  Il  appuie  fon  opinion  de  l'autorité 
d'un  ancien.  Les  anciens  avoicnt  coutume. 
La  Poclîe  des  anciens  Les  ouvrages  des  an- 
ciens. Les  anciens  ont  porté  les  atis  &  les 
fcienccs  bien  loin.  ) 
L'Écfiture  Sainte  ,  en  parlant  de  Dieu  , 
l'appelle  quelquefois ,  C Ancien  des  jours. 

Ancien  ,  eft  auiTi  un  terme  de  Difnité  , 
parce  qu'originairement  on  choiiîfloit  les 
vieillards  pour  remplir  les  premières  places. 
(  Les  anciens  du  peuple  d'ifracl.  ) 
11  fe  dit  au(C  De  celui  qui  a  é;c  reçu  dans 
une  Charge  ,  dans  une  Compagnie  avant 
un  autre  homme  dont  on  parle.  (  11  eft  vo- 
tre ancien  dans  la  Chambre  ,  quoique  plus 
jeune. C'eftau  plus  ancien  en  charge  â  por- 
ter la  parole.  Tous  les  anciens  delà  Com- 
pagnie furent  de  cet  avis.) 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  dans 
les  ficelés  paffés.  (  Anciennement  on  faifoit 
telle  chofe.  Anciennement  on  vivoiid  une 
autre  manière.) 

ANCIENNETÉ,  f.  f.  Antiquité.  Qualité  d'u- 
ne chofe  ancienne.  (  Des  chofes  vénérables 
par  leur  ancienneté.  Cela  s'eft  fait  de  toute 
ancienneté.  ) 

On  dit ,  V  Ancienneté  d'une  Maifon,  pour 
dire  ,  L'antiquité  de  fon   origine. 

Ancienneté  ,  fe  dit  aulfi  De  la  priorité  de 
réception  dans  une  Compagnie.  (Ils  mar- 
chent ,  ils  ont  rang  félon  leur  ancienneté, 
félon  l'ancienneté.  Ancienneté  de  récep- 
tion. ) 

ANCILES.  f.  m.  pi.  Nom  qu'on  doanoit  à 
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Rome  à  certains  Boucliers  facré^s  que  les 
Romains  regatdoient  comme  tombés  du 
Ciel  ,  &  comme  des  gages  de  la  durée  de 
leur  Empire. 

ANCOLIE.  f.  f.  Plante  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Elle  eft  composée  de  dix  forte';  de  pétales  , 
dont  cinq  fon:  plares  ,  les  cii.q  autres  font 
fembLibles  à  un  cornet  8c  rangées  alterna- 
tivement. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  8c  commode 
pour  ancrer.  Il  y  a  un  ton  ancrage  en  toute 
cette  côte.  On  appelle  Droit  d\incia^e  ,  un 
droit  qu'on  paye  pour  avoir  liberté  d'an- 
crer. (Payer  le  droit  d'ancrage.) 

ANCRE,  f.  f.  GrofTe  pièce  de  fer,  dont  les 
extrémités  fc  tetminent  à  deux  branches 
tournées  en  arc  ,  Oc  de  laquelle  on  fc  fetc 
pour  arrètet  8c  pour  fixer  les  vaifTcaux 
qu.mdon  veut.  (L'anneau  ,  la  vergue  ,1e 
bras  d'une  ancre.  La  grande  ou  la  maître  fte 
ancre.  Tenir  l'ancre  fur  les  bords  du  vaif- 
fcau.  Mouiller  l'ancie.  Croifer  les  ancres. 
Se  tenir  ,  demeurer  ,  être  â  l'ancre.  Jeter 
l'ancre.  Lever  l'ancre.  Un  vailTcau  qui  a 
perdu  toutes  fes  ancres.  ) 

Ahcrs  ,  en  termes  de  Serrurerie  &  d'Ar- 
chitei2ure  ,  lignifie  Une  grolfe  barre  de  fer 
dont  on  affermit  les  murailles.  (  H  faut 
mettre  une  ancre  i  cette  muraille-là.  Il  y  a 
des  ancres  de  plulîeurs  formes.  ) 

ANCRER,  v.  n.  Jeter  l'ancre.  (  Ils  trouvè- 
rent que  le  mouillage  étoit  bon  là  ,  ils  y 
ancrèrent.  ) 

Il  fc  dit  figurément,  8c  fignifie  ,  S'établir, 
s'affermir  dans  quelque  emploie ,  dans  quel- 
que condition  ;  8e  dans  cette  acception  il 
ne  fe  dit  guère  qu'au  réciproque.  (  Il  cher- 
che â  s'ancrer  auprès  de  ce  Prince.  Il  s'eft 
ancré  dans  cette  maifon.  Il  y  eft  bien  an- 
cré. )  Il  eft  fami'ier. 

Akcré,    i.v..   participe. 

ANCRURE.  f.  f.  Défaut  qui  fe  trouve  dans 
un  drap  par  la  faute  du  Tondeur. 

AND 

ANDABATE.  f.  m.  Gladiateur  qui  combat- 
toit  les  yeux  fermés. 

ANDAILLOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  An- 
neau qui  fcrt  à  amarrer  une  voile. 

ANDAîN.  Ç.  m.  L'étendue  qu'un  Faucheur 
peut  faucher  à  chaque  pas  qu'il  avance. 

ANDANTF.  adv.  Terme  de  Mufique  ,  qui 
fe  met  à  la  tète  d'un  air  ,  pour  marquer 
que  cet  air  doit  être  joué  d'un  mouvement 
modéré  ,  ni  trop  vite  ,  ni  trop  lentement. 
Il  s'emploie  auflî  fubftantivement  en  par- 
lant de  l'air  même.  (  Jouer  une  Andante.  ) 

ANDOUll.LE.  f.  f.  Boyau  de  porc  rempli, 
farci  d'autres  boyaux  ,  ou  de  la  chair  du 
même  animal.  (Andouillcs  de  Troyes.  An- 
douilles  fumées.  Groffes  andouilles.  An- 
douilles  de  chair  de  porc.  ) 

ANDOUILLtR.  f.  m.  Petite  corne  qui  vient 
au  bois  du  Cevf.  (Un  chalTeur  bleffé  d'un 
coup  d'andouiller.  ) 

ANDOUILIETTE.  f.  f.  Chair  de  veau 
hachée  &  prclfée  en  forme  de  petite  an- 
douille.  (  Un  potage  garni  d'andouillettes.) 

ANDROGYNE.  f.  m.  Hermaphrodite.  Per- 
fonne  qui  eft  mâle  8c  femelle  tout  enfem- 
b!e.  (  La  Fable  de  l'Androgyne  dans  les 
Dialogues  de  Platon.) 

ANDROÏDE.  f.  m.  Figure  d'homme  com- 
pofée  de  refforts  ,  qui  la  font  parler  8c 
marcher. 

ANDROMEDE,  f.  f.  ConftcUation  de  l'hé- 
mifphète  fcptentrional. 

ANDKOSACK.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  bois    8c  dans  les  endroits  niariiinies. 
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Éile  eft  ap^rîcîve  ,  bonne  dans  les  rftcn- 
lions  d'urine  ,  l'hydropifie  ,  la  goutte  ,  &:c. 

ANE 

ÂNE.  f.  m.  Bête  de  fommc  qui  a  de  fort 

grandes  oreilles.  (Un  Âne  qui   brait.  Âne 

l'auvage.  Âne  domefUque.  Le  bât  d'un  âne. 

Bâter  un  âne.  Aller  fur  un  âne.  Monter  fur 

un  a  no.  ) 

On  dit  d'Une chofe  piuslongue  que  large, 
&.  dont  les  côtés  font  une  efpcce  de  pointe 
en  fe  joignant  par  en  haut,    qa'Elle  vu  en 

dos  d'âne. 
Âne  ,  fe  dit  figiirément  d'Un  efprit  lourd  & 
gro;fier  ,  d'un  ignorant  qui  ne  fait  point 
les  chofes  qu'il  doit  favoir.  (  C'clb  un  âne  , 
il  ne  fera  jamais  qu'un  âne.  )  Un  ce  ftns 
on  dit  proverbialement  ,  Ejl  bien  âne  de 
nature  qui  ne  fait  pas  lin  fon  écriture. 

On  dit  d'Un  homme  mâchant  &  malicieux, 
ou'//  ejl  r,uchant  comme  un  âne  rouge.  Et 
pour  faire  enicndre  que  les  affaires  qui 
regardent  l'intérêt  de  plufîeurs  perfonnes  , 
font  d'ordinaire  les  plus  négligées  ,  on  dit 
proverbialement  ,  que  (  l'àm  du  commun 
efc  toujouis  le  plus  mal  bâté.) 

On  dit  provert  ialement  &  figurément,  A 
laver  la  tête  d'un  âne  ,  ony  perd  fa  lejfive  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  perdre  fes  foins  &c  (es 
peines  ,  quede  vouloii"  inftruire  &  corriger 
une  perfonne  Rupidc  &:  incorrigible. Qu'Or: 
ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif  , 
pour  dire  ,  que  Quand  un  homme  s'eft  mis 
en  tête  de  ne  pas  faire  quelque  chofe  ,  il  eA 
difficile  de  l'y  obliger.  En  parlant  d'Un 
homme  qui  cherche  ce  qu'il  a  entre  les 
mains,  on  dit  proverbialement  ,  qu'il 
chercha  fon  âne  ,  &  qu'il  ejl  dejjhs.  Et  pour 
faire  voit  à  quelqu'un  qu'il  fe  trompe  ,  on 
dit  proverbialement  &  bairemenc  ,  Pour 
vous  montrer  que  votre  âne  n'efi  qu'une  bête 

On  appelle  Contesde  peau  d'âne  ,  De  pe 
tits  contes  fabuleux  qu'on  a  accoutumé  de 
faire  aux  enfans. 

On  dit  proverbialement,  C'efl  le  pont  aux 
ânes  ,  pouf  dire  ,  C'efl  une  chofe  h  triviale 
&  G  commune  ,  que  Perfonne  ne  peut  l'i- 
gnorer. 
ANÉANTIR.  V.  a.  Réduire  au  néant.  (  Dieu 
n'a  qu'à  retirer  fa  main  ,  pour  anéantir 
toutes  les  créatures.) 

Il  fe  dit  par  exagération  en  parlant  de  di- 
verfes  chofes  ,  &  il  lignifie  ,  Détruire  ab- 
foUmunt.  (  Il  n'y  a  point  de  fortune  fi  éle- 
vée ,  que  le  Prince  ne  puiiïe  anéantir  quand 
il  lui  pla't.  Anéantir  une  Monarchie.  .Anéan- 
tit une  objeftion.  ) 

0]i  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  S'anèan- 

_^  tir  devant  Dieu  ,   pour  dire  ,  S'abailTer    & 

s'humilier  devant  Dieu  par  la  connoilfan- 

ce  qu'on  a  de  fon  néant.  Et  l'Écriture  dit  , 

que  (  JefusChriil  s'eft  anéanti  lui-même.) 

Anéantir,  eft  au(fi   réciproque,  &  figni- 

fie  ,  Se  diffiper,  devenir  prefqu'à  rien.  (Cet 

homme  avoit  amalFé   de  grands  biens ,    & 

mis  de  grandes  Charges  dans  fa  maifon  ; 

mais  tout  c.;la  s'eft  anéanti  avec  le  temps.  ) 

Anéanti  .  ^^'  participe. 

ANÉANTISSEMENT,  f.  m.   Réduûion  au 

néant.    (   L'anéanti  (Tement    de   toutes  les 

créatures  dépend  de  Dieu.  ) 

II  fcdit  aiilTi  figurément  De  l'abaifTement 
d'une  fortune  élevée  ,  du  renverfement  , 
de  la  dcl'.ruûion  d'un  Empire  ,  d'une  Mo 
narchie  ,  d'une  famille.  (Cette  famille  e/t 
tombée  dans  l'anéantiirement.  La  chute  Ik 
l'anéantllfenient  des  trois  premières  Mo- 
narchies. Depuis  l'anéantiirement  de  fa 
fortune,  il  eft  tombé  dans  le  dernier  mé- 
Ttis.  ) 
£a  termes  de  Dévotion  ,  il  fîgniHe ,  L'a- 
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'  baifTement  dans  lequel  on  fc  met  devant 
Dieu.  (  Être  dans  un  continuel  anéantiffe- 
ment  devant  Dieu.  ) 

ANECL')OTE.f.  f.  Particularité  fecrèted'Hif- 
toire  ,  qui  avoit  été  omife  ou  fupprimée  par 
ksHiftoiiens  précédens.  (  Anecdote  curicu- 
fe.  Les  Anecdotes  font  ordinairement  faty- 
tiques.  ) 
Il  s'emploie  auflî  adjeâivement.  (  L'Hif- 
toire  Anecdote  de  Procope.  ) 

ANEGYRAPHE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fans 
titre.  (Médaille  Anegyraphe.  ) 

ANÉMOMÈTRE,  f.  m.  Inltrument  qui  fert 
à  mefurer  la  force  du  vent. 

ANEMONE,  f.  f.  Fleur  prinr.inière  ,  qui  vient 
d'oignon.  (  Planche  d'Anémones.  Carré 
d'Anémones.  Anémone  fimple.  Anémone 
double.  ) 

ÂNERîE.  f. f.  Grande  ignorance  de  ce  qu'on 
devtûit  favoir.  (  Quelle  ânerie  à  un  Méde- 
cin de  ne  coimoître  pas  les  remèdes  qu'il 
ordonne.  Tout  ce  livre  eft  plein  d'âneries.) 

ÂNESSE.  f.  f.  La  femelle  d'un  âne.  (Lait 
d'ânefle.  ) 

ANET.  f.  m.  Plante  qui  rcfTemble  beaucoup 
au  fenouil  ;  mais  dont  l'odeur  n'eft  pas  Ç\ 
agréable.  La  femence  d'Ane:  eft  ftomachi- 
que  5c  anodine  ;  elle  chaireles  vents ,  pro- 
voque l'urine  ,  &  a  plufieurs  autres  vertus. 
(  Huile  d'anct.  ) 

ANÉVRISME.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Tumeur  contre  nature  ,  caufée  par  la  dila- 
tation ou  pa:  l'ouverture  d'une  artère.  (  Le 
Chirurgien  en  le  faignant  lui  a  piqué  l'ar- 
tère ,  il  s'y  eft  fait  un  anévrifrae.  ) 
A  N  F 

ANFRACTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  dé- 
tours &  d'inégalités.  (Chemin anfraûueux.) 

ANFRACTUOSITÉ.  f.  f.  Détours  &  inégali- 
tés. (  Ce  chemin  eft  plein  d'anfraftuofités.  ) 

Anfractuosit^s.  f.  f.   pi.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Éminences  ou  cavités  inégales  ,  qui 
fe  trouvent  dans  la  furface  des  os. 
A  N  G 

ANGE.  f.  m.  Créature  purement  fpirituelle 
6c  intellcftuelle.  (  Bon  Ange.  Mauvais  An- 
ge. Ange  de  lumière.  Ange  de  ténèbres.  La 
chute  des  Anges.  L'Ange  exterminateur. 
Ange  tutélaire.  Ange  Gardien.  ) 

Quand  ce  mot  eft  employé  fans  épithète  , 
il  fe  dit  généralement  De  tous  les  Efprits 
bienheureux  qui  compofent  la  Hiérarchie 
célefte.  (  Les  Anges  environnent  le  Trône 
de  Dieu.  Les  Anges  font  les  Miniltres  des 
volontés  de  Dieu.  S.  Michel  iiï  l'Ange  tu- 
télaire de  la  France.  Lesneuf  Chceurs  des 
Anges.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  êc  proprement 
Des  Anges  qui  font  du  dernier  Chccur.  (  Les 
Anges  font  au-delTous  des  Archanges.  ) 

Akge  ,  fedit  figurément  pour  fignifier  Une 
perfonne  d'une  piété  extraordinaire.  (  Ce 
font  des  .\nges  que  ces  Religieux-là.  ) 
On  dit  de  S.  Thomas  ,  qu'il  eft  {'Ange  de 
l'Ecole,  pour  dire  ,  qu'il  excelle  entre  les 
Scholaftiques. 

Dans  le  difcours  ordinaire,  on  dit  d'Une 
perfonne  qui  chante  très  -  bien  ,  qu'^//e 
chante  comme  un  Ange.  Et  qw'Un  homme 
voit  des  Anges  violets,  pour  dire,  Que 
c'eil  un  Fanatique  qui  a  des  vifions  crciifcs. 
On  dit.  Rire  aux  Anf;es  ,  en  parlant  de 
ceux  qui  font  tellement  tranfpottés  de  joie  , 

qu'ils  en  patoilTent  extafiés.  On  le  dit  aulîi 

de  ceux  qui  rientfeuls ,  niaifemcnt,  6c  fans 

fujet  connu. 
On  appelle  Lit  d'Arge  ,   Une  forte  de  lit 

qui  n'a  point  de  colonnes,  8c  dont  les  ri- 
deaux font  fufpendus  en  l'air. 
hiiCî. ,  fe  clit  aulU  de  deux  boulets  de  canou 
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attachés  enfemble  par  une  chaîne  ou  paé 
une  barre  de  fer. 

ANGE.  f.  f.  Sorte  de  poiftbn  de  merqui  ref- 
femble  à  la  raie.  (  Un  morceau  d'ange.  ) 

ANGÉLIQUE.  aJj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'Ange,  qui  eft  propre  à  l'Ange.  (La  na- 
ture Angéliv]ue.  Les  efprits  Angéliques.  Les 
Chœurs  Angéliques.  Les  perfedtions  Angé- 
liques. ) 

On  appelle  M  Ave  Maria  ,  La  Salutation 
Angélique. 

Angélique,  fe  dit  figurémenr,  pour  mar- 
quer une  perfcdlion  extraordinaire  ,  une 
qualité  excellente.  (  Un  efprit  Angélique. 
Une  beauté  Angélique.  Une  voix  Angéli- 
que. Pureté  Angélique.  Mener  une  vie  An- 
gélique. S.  Thomas  eft  appelé  le  Dodteut 
Angélique.) 

On  dit  proverbialement  ,  Une  chère  An- 
gélique ,  pour  dire  ,  Une  chère  très-toiinc 
8c  très-délicate. 

ANGÉLIQUE,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique  à 
cordes  ,  qui  tient  du  Luth  6c  du  Tuorbc. 
(  Jouer  de  l'Angélique.  ) 

ANGÉLIQUE,  f.  f.  Sorte  de  Plante  dont  la 
racine  eft  fort  chaude  6c  odoriférante. 

ANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
Angélique.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

ANGELOT,  f.  m.  Sorte  de  petit   fromage 

3ui  fe  fait  en  Normandie.  (  Une  douzaine 
'angelots.) 
Angelot,  eft  auffi  uneefpècede  monnoie 
qui  a  eu  cours  en  France  fous  Philippe  de 
Valois. 

ANGELUS,    f.  m.  Prière  qui  commence  par 
le  mot  Angélus  ,   en  l'honneur  du  Myftèrc 
de  l'Incarnation  ,6c  qui  fe  fait  trois  t'ois  le 
jour  ,  au  fon  de  la  cloche  des  Églifes  ,   qui 
en  avertit  les  Fidelles ,  eu  tintant  trois  fois, 
le  matin  ,  à  midi ,  6c  le  foir.  (  Dire  l'Ange- 
lus.  Entendre  fonner  l'Angelus.  ) 
ANGINE,  f.  f-  Maladie  de  la  gorge  ,  qui  ré- 
trécit le  larynx  6c  le  pharynx  ,  ôc  empêche 
d'avaler. 
ANGIOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.    La 
partie  qui  traite   des  vaiffeaux  du   corps 
humain. 
ANGIOSPERME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  des  Plantes  dont  la  femen- 
ce eft  enveloppée  dans  une  capfule  difté- 
rente  de  leur  calice.  (  Le  mufle  de  veau  eft 
angiofperme,  ) 
ANGIOTOMIE.f.f.DifTetliondcsvaifteaux. 
ANGLE,  f.  m.  Rencontre  de  deux  lignes  qui 
fe  coupent.  (Angle  droit.  Angle  aigu.  An- 
gle obtus.  Angle  de  quarante  -  cinq  degrés. 
Angle  de  cent  degrés.  Angle  faillanr.  Angle 
rentrant.  Une  figure  à  plufieurs  angles.  ) 

On  dit  auftl ,  Les  angles  d'un  bataillon  ^ 
pour  dire  ,  Les  coins  d'un  bataillon.  (  Gar- 
nir", dégarnir  ,  émouller  les  angles  d'un 
bataillon.  ) 

ANGLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d'Une  croix  en  fautoir ,  quand  il  y  a 
des  figure."!  motivantes  qui  fortent  des  angles. 
ANGLET.  f.  m.  Terme  d'Architedure.  Pe- 
tite cavité  creufée  eh  angle  droit ,  qui  fé- 
pare  les  boiTages  ou  pierres  de  refend. 
ANGLEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  nefeditguèrc 
que  des  noix  donc  la  fubftance  eft  tellement 
enfermée  en  de  certains  petits  angles  ou 
coins  ,  qu'il  eft  difficile  de  l'en  tirer.  (  Vae 
noix  angleufe.  La  plupart  de  ces  noix  font 
angleufes.  ) 

ANGLICAN  ,  ANE.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  Religion  dominan- 
te en  Angleterre.  (  Le  Rit  Anglican.  L'Égli- 
fe  Anglicane.  Il  eft  Anglican,  ) 
Il  eft  aufli  fuhftantif  en  parlant  des  per- 
fonnes.  (  Ce  Miuiftre  eft  un  Anglican.  ) 

AnGLIC1SM£« 
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ANGtlCrSME.  f.  m.  Façon  de  parler  An- 
gioiîe. 

ANGOISSE,  f.  f.  Grande  afSiaion  d'efprit. 
(Étreen  angoifTe.  Écredans  d'extrêmes  au- 
goilFcs ,  dans  des  angoiires  mortelles  ,  dans 
les  dernières  anjoilîes.) 
On  appelle  Poire d'angoijfe,  CcuûnesTpoi- 
rcs  a  après  8c  il  revêches  au  goût ,  qu'on  a 
peine  à  les  avaler. 

On  nomme  aulfl  Poire  d'angoijfe  ,  Uncer 
tain  inllrumeut  de  fer  en  forme  de  ^oire  , 
&  à  rellort ,  que  des  voleurs  mccanc  par 
force  dans  la  bouche  des  pcrfonnes  pour 
les  empêcher  de  crier. 

On  du  figurémenc ,  Avaler  des  poires  d'an- 
goijjès ,  pour  dire ,  Avoir  de  grands  déplai- 
iSrs. 

ANGON.  f.  ni.  Javelot  ,  Demi  pique  à  l'u- 
fagc  des  Francs.  (  Onlançoit  l'aiigon ,  ou 
l'on  s'en  fcrvoit  pour  combattre  de  près.  ) 

ANGUILLADE.  f.  f.  Coups  que  l'on  donne 
â  quelqu'un     avec    une    ptau    d'anguille. 

'  (Donner  des  aiiguiilades  à  quelqu'un   ) 
Il  fe  dit  auili  Des  coups  que  l'on  donne 
avec  un  fouet 

ANGUILLE,  f.  f  PoifTon  d'eau  douce,  long 
&  menu  ,  de  la  figure  d'un  fcrpent.  (  An 
guillet  noires.    Anguilles   bhnchcs.     Pâté 
d'Anguilles.    Tronçon  d'Anguil!c.  ) 

On  dit  provcrbialemem  ,  <\\i'lLy  a  quel- 
que a  nautile  fous  roche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  quelque  chofe  de  caché  dans  l'adairc  , 
dans  l'intrigue  dont  il  s'agit.  Ecorcker l'an- 
guille par  la  queue,  pour  dite  ,  Commen- 
cer par  où  il  faudroii  finir.  Et  II  ref 
Jemble  tes  anguilles  de  Melun  ,  //  crie  avant 

•■  qu'on  iècorcke  ,  pour  dite,  lia  peut  fans 
Injet. 
On  dit  aulTî  proverbialement  &  figurfmcnt 
d'Un  homme  qui  trouve  moyen  d'échap 
per  Jorfqu'on  le  croit  tcnij  ,  i\\i' Il  t'échap- 
pe comme  une  anguille.  (  J'avois  traité  avec 
lui  ,  je  croyois  en  être  à  la  conclulîon,  il 
m'a  échappé  comme  une  anguille.  Celï  un 
Sophiltc  ,  qui  dans  la  difpuie  échappe 
comme  une  anguille.  ) 

ANGUILLERS.  l.m.pl.  o«  ANGUILLÉES. 
f.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Canaux  qui  tc- 
gticnc  à  fond'de  cale  pour  conduire  les 
eaux  à  la  pompe. 

ANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aun  ou  plu 
/ijurs  angles.  (  Figure  angulaire.  Corps  an- 
gulaire.) 
On  appelle  aulTî  Pierre  angulaire  ,  La  pre- 
mière pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle 
d'an  bâtiment.  Et  c'ell  dans  ce  fcns  que 
Jfsus-Christ  ell  appelé  figurément  dans 
l'Écriture  ,  La  pierre  angulaire. 

AiiôULAiRE  ,  pris  fubllantivement  ,  Ce  dit 
d.'Une  ancre  qui  palTc  au  gr.md  angle  de 

•  l'ceil  ,  &  d'une  veine  qui  ,  de  l'angle  in 
terne  de  l'oeil ,  vient  abuuiir  à  la  jugulaire 
externe. 

ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Dont  la  furfacc 
a  plufieurs  apgles.  (Un  corps  fort  aiigu 

.'  Icux.  ) 

ANGUSTICLAVE.  f.   m.  Tunique  que  por 
toient   les  Chevaliers   Romains.  Celle  des 
St'uateurs  Ce  nommoit  Laticlave. 

ANGUSTIÉ  ,   ÉE.  adj.  Étroit ,  ferré.   Il  iic 
fe  die  que  d'un  chemin. 
A  N  H 

ANHIMA.  f.  Oifeau  étranger. 
A  N   I 

ANICROCHE,  f.f.  Difficulté,  embarras.  (Il 
y  a  quelque  anicroche  dans  cette  affaire.  Il 
tîouve  teujouts  quelque  anicroche  dans  les 
chofes  les  plus  faciles  qu'on  lui  propolc.  ) 
Il  cft  du  llyle  familier. 

AN  1ER.  f.   m.    Celui  qui  condui;  ua  âne. 
Joms  /. 
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ANîL.   f.  m.  Plante  dont  on  tire  l'Indîgo. 

ANILLE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Fer  de 
moulin. 

ANIxVIADVERSION.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Corrcétion  en  paroles  feulement.  (Ce  Pro- 
cureur a  fait  une  friponnerie  qui  mérite 
animadverlion.  Une  procédure  hirtéguliè- 
re  métite  animadveclion.  L'animadverlion 
de  la  Cour.  ) 

ANIMAL,  f.  m.  Être  compoféd'un  corps  or- 
ganifc  ,  &  d'une  ame  fenlûive.  (Animal  tcr- 
reflrc.  Animal  aquatique.  Animal  à  quatre 
pieds.  Animal  amphibie.  Dieu  a  créé  tous 
les  animaux.  Un  Traité  de  la  nature  des 
animaux.  L'homme  elt  un  animal  raifon- 
nable.  L'homme  ell  leplusnoble  de  tousles 
animaux.  ) 
On  appelle  par  mépris ,  Animal ,  Une  pcr- 
fonne  liupicfc  ou  groffiète.  (C'eft  un  ani- 
mal ,  ce  n'crt  qu'un  animal,  un  grand  ani- 
mal ,  un  vrai  animal.  Celui  qui  vous  a  dit 
cela  cil  un  animal ,  un  franc  animal.  ) 

ANIMAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'a- 
nimal. (  Vie  animale.  Les  facultés  animales. 
Les  cfprits  vitaux  &  animaux.  La  partie 
animale,  la  partie  raifonnable.) 
En  termes  d'Hiftoire  naturelle  ,  ou  appelle 
Rè^ne  animal  y  La  clafTedes  animaux. 
On  appelle  en  Chimie,  Huiles  animales  , 
celles  qui  ont  été  tirées  des  animaux . 

Animal  ,  dans  le  langage  dcrtcriture  Sain- 
te ,  (îgnifie  ,  Senfuel ,  charnel ,  8c  cft  op 
pofé  a  fpitituel.  (  L'homme  animal  ne  com- 
prend pas  ce  qui  e.1  de  Dieu.  ) 

ANIMALCULE,  f.  m.  Petit  animal.  Il  fe  dit 
des  animaux  qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide 
du  microfcope.  (  Les  animalcules  de  la  fe- 
mence.  ) 

ANIMATION. f.  f.  Terme didaaique.  II  fe 
dit  de  l'union  de  l'ame  au  corps.  (  L'ani 
maiion    du   fcrtus.  ) 

ANIME,  f.   Gomme  animé. 

ANIMER,  v.  a.  Mettre  l'ame,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  corps  organifc.  (  Il  va 
dans  les  corps  vivans  un  principe  qui  les 
anime.  Qui  eft-ce  qui  anime  tes  corps  > 
Dieu  peut  animer  les  pierres.  La  Fable  dit 
que  Prométhée  anima  la  flatue  d'argile 
qu'il  venoit  de  foimer.  Les  Philofoplies 
(ont  de  diff'érens  avis  fur  le  temps  auquel 
Dieu  anime  l'embryon  dans  le  ventre  de  la 
mère.) 

En  parlant  des  Saints  ,  on  dit  que  Dieu 
les  anime  de  jon  ejprit ,  pour  dire,  que 
C'eft  lui  qui  les  éclaire,  qui  les  fortifie ,  qui 
les  f.iit  agir. 

On  dit  aullîdan:  le  même  fcns  ;  que  (  Le 
lèls  de  Dieu  anime  un  homme,  qu'un  Mif 
fionnaire  eft  animé  d'un  faint  zèle.  )  Ani- 
mer ,  lîgnihe  aufli.  Envoyer  ,  exciter.  (  Ani- 
mer  les  foldats  au  combat,  les  animer  par 
fon  exemple.  ) 

Il  (îgnifie  aulTi  ,  Donner  de  la  vivacité ,  de 
l'aclion.  (  C'e'l  un  indolent  que  rien  n'ani- 
me. On  ne  connoît  pas  combien  il  a  d'ef- 
fric ,  à  moins  qu'on  ne  l'excite ,  qu'on  ne 
anime.  ) 

Il  lignifie  aurti  ,  Irriter  ,  mettre  en  colère. 
(  On  a  pris  plaifîr  à  les  animer  les  uns  con- 
tre les  autres.  On  lui  a  fait  des  rappons  qui 
l'ont  fort  animé  contre  vous.  ) 

Animer,  fignific  figurément ,  Donner  de 
la  fenfibilité  8c  du  mouvement.  (  Cela  fe- 
roit  capable  d'animer  une  Itatue.  Orphée 
animoit  les  chênes  Se  les  rochers. 

Il  lignifie  aulîi  figurément,  Donner  de  la 
force  à  un  ouvr.igc  d'efprit  ,  foit  pat  les 
traits  vifs  Ô:  brillans  que  l'on  y  jctre  ,  foie 
par  la  manière  vive  dont  on  le  prononce. 
(Il  y  a  dans  cet  ouvrage  quelques  cadtoits 
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qu'il  faudroit  animer.  C'eft  un  Orateur  qui 
n'a  point  d'aôion  ,    il  n'anime  point  ce 
qu'il  dit.  ) 
On  dit  à  peu  près  dans  ce  même    fenj. 
Animer   la  converjation  ,   pour   dire  ,  La 

la  rendre  plus  vive. 

Il  fe  dit  auffi  pour  marquer  la  force  &c  l'aie 
de  vie  que  les  Sculpteurs  fie  les  Peintres 
donnent  â  leurs  figures.  (C'eft  un  Sculpteur 
qui  anime  toutes  fes  figures.  Les  tableaux 
de  ce  Peintre  font  animés.  ) 

Animé  ,  il.  patticipe. 

Ou  dit  d'une  belle  perfonne  à  qui  il  mt^n- 
quc  un  certain  air  vif ,  que  (C'eft  une  beau- 
té qui  n'ert  point  animée.  ) 

ANIMOSITÉ.  f.  f.  Mouvement  de  haine  , 
par  lequel  on  eft  porté  à  nuire  à  quelqu'un 
de  qui  on  a  reçu  ou  cru  recevoir  quelque 
ofîenfe.  (  Avoir  une  grande  animo/îté  con* 
trc  quelqu'un.  Etre  porté  d'animoilté  con- 

<re  quelqu'un.  Agir  par  animofité  ,  par  pu- 
re animolî'c  ,  avec  animofité  ,  fans  aucune 
animolité.  ) 

ANlS.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante  qui 
porte  une  graine  de  même  nom  ,  ronde 
Ce  un  peu  longue  ,  qu'on  met  au  rang  det 
quatre  femenccs  chaudes.  (  L'anis  vient  dans 
Icste'-res  chaudes  8c  fabloncufes.  (  Manger 
de  l'anis.    Cette  liqueur  fent  l'anis.  ) 

On  appelle  Anis  ,  Une  forte  de  dragée  faî- 
te avec  de  l'anis.  (  Anis  de  Verdun.  Anis 
commun.  ) 

ANISER.  V.  a.  Mettre  une  couche d'anis  ftit 
quelque  chofe.   (  Gâteau  aniic.  ) 

ANisâ  ,  i.t.  participe. 

A  N  K 

ANKILOBLÉPHARON.  f.  m.  Maladie  de» 
yeux  ,  dans  laquelle  les  paupières  font  joiu*- 
tesenfemble. 

ANKItOGLOSSE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Vice  du  filet  ,  ou  ligament  de  la  largue  quC 
cft  trop  court  de  naiffance  ,  ou  endurci  pat 
quelquv  cicatrice.  (  L'ankiloglolfe  caufc  une 
grande  difficulté  de  parler.  ) 

ANKILOSE.  f.  f.  Privation   de  mouvemenc 
dans  les  articulations  ou  jointures. 
A   N    N 

ANNAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui 
ne  dure  qu'un  an  ,  ou  qui  n'cft  valable  que 
pendant  on  an.  {  PofteUion  annale.  Il  neluî 
donna  qu'une  procuration  anna'e.  Un  Com- 
mittimus  ,  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aide» 
pour  les  Tailles,    n'eft   qu'annal  ) 

ANNALES,  f.  f.  pi.  Hiftoire  qui  rapporte  le« 
événemens  année  par  année.  (  Les  Annale» 
de  Tacite.  Les  Annales  de  France.  Faire  des 
Annales.  J'ai  lu  dans  les  Annales.  Les  An- 
nales defcendent  dans  un  plus  grand  détail 
que  l'Hilloire.  ) 

Dans  le  ftyle  fourenu  ,  Annales  fe  prend 
indilféremment  pour  l'Hiftoite.  (  Nous  li- 
fons  dans  nos  Annales.  ) 

ANNALISTE,  f.  m.  Hiftorien  qui  écrit  de« 
Annales.   (Les  Annalift^s  de  France.  ) 

ANNATE.  f.  f.  Droit  que  l'on  paye  au  Pape 
pour  les  Bulles  des  Évêchés  Se  d:$  Abbayes  , 
8c  quiconfifte  dans  le  revenu  d'une  année. 
(  Droit  d'annate.  Payer  l'annate.  L'annate 
de  ce  Bénéfice  eft  trop  haute  ,  trop  forrc. 
Les  annates  des  bénéfices confiftoriaux  onc 
été  accotdèes  au  Pape  par  François  I.  Le 
P.ipe  a  remis  l'annate  ,  une  partie  de  l'an- 
nareà  iiu  tel  Évcque  ,  à  un  \t\  Abbé.  ) 

ANNEAU,  f.  m.  Cercle  qui  cft  fait  d'une 
matière  dure  ,  Si  qui  fert  à  attacher  quel- 
que' chofe.  (  Un  anntau  de  fer  ,  de  cuivre» 
d'argent ,  de  corne.  Les  anneaux  d'un  ri- 
deau. Palier  une  corde  ,  un  ruban  dansu»- 
anneau.  Le  gros  anneau  d'une  ancre.)  '. 

Amhea(/  ,  fe  «lie pa(ticuliètemcac  d'Une  iia« 
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gue.  C  Anneau  H'or.  Anneau  Épifcopa!.  An-  f 

jieau  nuptial.  Il  luimit  un  anneau  au  doigt.) 

On  dit   proverbialcmiint ,    Ne  met  à  ton 

doigt  anneau  trop  étroit ,  pour  marquer  , 

Î[U'I1  ne  faut  s'enibarrafler  de  rien  qui  puilTc 
aire  de  la  peine  ,  &:  donc  on  ne  puilTc  pas 
fe  défaite  aifémcnt.  ) 
Anneau,  fe  dit  figurément des  boucles  qui 
ic  font  par  lafrifuredes  cheveux.  (Être 
frifé  par  anneaux.  ) 

Dans  l'Aflronoaiie  ,  on  appelle  Anneau 
de  Saturne,  Un  corps  lumineux  en  forme 
de  cercle  ,  qui  environne  la  planète  de  Sa- 
turne ,  &:  qui  en  eft  à  quelque  diftance. 
(  L'anneau  de  Saturne  n'eft  pas  toujoursvi 
iîble  ;  on  n'en  voit  fouvenc  que  les  deux 
extrémités  ,  qui  paroiireat  comme  des  an- 
fes.) 
ANNÉE,  f.  f.  Le  temps  que  le  Soleil  emploie 
à  parcourir  les  douze  lignes  du  Zodiaque  ,& 
qui  eft  de  douze  mois.  (Une  année,  deux 
années.  L'année  paffee.  L'année  précéden- 
te. L'année  qui  vient.  L'année  prochaine. 
Cette  année.  La  préfente  année,  le  cours 
des  atînres.  En  cette  année-là.  Ce  fut  l'an- 
née du  grand  hiver.  D'année  en  année.  Les 
années  pallcnc  vite.  Les  plus  belles  années 
de  la  vie.  La  fuite  des  années.  Le  commen- 
cement ,  le  milieu  ,  la  fin  de  l'année.  Le 
bout  de  l'année.  ) 

On  appelle  Année  Lunaire ,  L'efpace  de 
douze  &  quelquefois  treize  mois  lunaires  , 
c'eft-à-dire  ,  de  douze  ou  treize  révolutions 
de  la  Lune  autour  de  la  Terre.  Elle  fe  nom- 
me ainfi  pour  la  dilHnguer  de  V Année  Sa 
laire  ,  ou  année  proprement  dite  ,  qui  eft 
de   trois  cents  foixante  cinq  jours. 

On  appelle  Année  AJlroncmique ,  I  e  ttfmps 
que  le  Soleil  emploie  à  revenir  au  même 
point  du  Zodiaque  d'où  il  étoit  parti. 
Année  Civile,  Celle  que  les  peuples  ont 
établie  pour  faire  leurs  fupputations ,  où 
ils  n'emploient  que  des  nombres  ronds  & 
d'un  ufage  commode.  Et  alors  ,  Année  Ci- 
vile ,  fe  ait  pat  oppolîtion  à  V  Année  Aftro- 
no;nique  ,  qui  eft  calculée  exaûemcnt  fur 
le  cours  du  Soleil ,  jufqu'aux  dernières  mi- 
nutes. (  L'année  Civile  eft  de  tiois  cents 
loixante-cinq  jours  ;  &  l'Année  Aftrono- 
miqueeftde  trois  cents  foixante-cinq  jours, 
cinq-heures ,  quarante  neuf  mimit- s.  L'ari- 
née  Biffextile  eft  de  ttois  cents  foixante-fix 
jours.  ) 

On  appelle  Année  d'Exercice ,  Celle  où 
l'on  exerce  aduellemcnt  une  Charge  ,  que 
pUificurs  Officiers  ont  droit  d'exercer  l'un 
aptes  l'autre.  (  C'eft  fon  année  d'exercice  i 
ou  abfolument  ,  C'eft  fon  année,  il  eft  en 
année  ,   il  eft  d'année.) 

Année  de  prohation ,  Celle  pendant  laquel- 
le un  Religieux  ou  une  Religieufe  font  leur 
noviciat.  Et  Année  de  deuil  ,  Celle  pendant 
laquelle  on  eft  obligé  de  porter  le  deuil  d'u- 
ne petfonne  morte.  (  Une  veuve  qui  fc  re- 
marie dans  l'année  de  fon  deuil  ,  perd  fou 
douaire  en  certains  lieux.  ) 

On  appelle  Bonne  année  ,  une  année  abon- 
dante en  blés  ,  en  vins  ,  &c.    Et  mauvaife 
année  ,  Une  année  où  la  récolte  a  été  mau- 
vaife. 
En  parlant  du  revenu  annuel  d'une  terre  , 
on  dit ,  qu'£i/e  vaut  tant  année  commune  , 
pour  dire  ,  En  faifant  compenfation  des 
mauvaifes  années  avec  les  bonnes. 
JVnn  ée  ,  fe  dit  aufli  du  revenu  d'une  année. 
(  Son  Fermier  lui!  doit  deux  années.  ) 
On  dit  ,  Les  belles  années,  pour  dire  ,  Les 
années  de  la  jeunefTe. 

ANNELER.  v-  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
.jatlsut  des  «heveux  <^u'oa  fiife,  bi  c^u'oii 
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tourne  en  boucl^'s.  (  Anneler  des  cheveux.) 
Annelé  ,    tE.  patticipe.  (Des  cheveux  an- 
nclrs.  ) 
ANNELET.  C.  m.  Petit  anneau.  Il  n'eft  guè- 
re d'u.'age  qu'en  terme  de  Blafon  &  d'Ar- 
ciiiteûiire. 
ANNELURE.  f.  f.  Frifurc  de  cheveux  par 
anneaux. 

ANNEXE,  f.  f.  Ce  qui  eft  uni  à  quelqu'autre 
bien.  Etilfe  dit  des  terres  ou  domaines  at- 
taehfs  à  une  Seigneurie,  dont  ils  n'étoient 
pas  moiivans  ou  dépendans.  (Les  annexes 
d'une  Seigneurie  ,  d'une  Terre.  )  C'eft  un 
terme  do  Droit. 

Il  fe  dit  auifi  d'Une  Églife  où  l'on  fait  les 
fondions  paroilfiales ,  qui  relève  d'une  Cu- 
re ,  &c  que  l'on  appelle  Annexe,  ou  Églife 
fuccurfale.  (  L'Églife  de  Sainte  Marguerite 
étoit  une  annexe  de  la  Paroitre  de  Saint 
Paul.)  ^ 
ANNEXÉ,   f.   Ce  qui  eft    uni  à  une  autre 

chofe. 
ANNEXER.  V.  a.  Joindre  ,  attacher.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  d'une  terre  ,   d'un 
droit  ,   d'une    prérogative   qu'on   joint   à 
une   terre  ,  à  un  bénéfice  ,  à  une  charge. 
(  Annexer  un  fief  â  une  terre.  Annexer  un 
Prieuré  à  une  Abbaye  ,  à  un  Évêché.    lia 
annexé  ce  droit  à  fa  terre.  ) 
ANNEx-ié,    ÉE.  participe. 
ANNIHILATION,  f.  f.  Anéautiflement. 
ANNIHILER,  v.  a.  Anéantir. 
Annihilé,  ke.  participe. 
ANNIVERSAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait 
d'année  en  année  au  même  jour ,  l'année 
étant    révolue.   (  Fête  anniverfaire.  Procef- 
fiou  anniverfaire.  ) 
Anniversaire,  f.  m.   Il  ne  fe  dit  que  du 
fervice  que  l'on  fait  pour  un  mort  une  fois 
chaque  année  à  perpétuité.  (  C'eft  aujour- 
d'hiM  que  fe  fait  l'annivcrfairedu  feu  Roi.) 
ANNOISE.  f.  f.  Plante  que  le  peuple  appelle 
Herbe  de  la  Saint  Jean.    Elle  poulfe  plu 
fieurs  tiges  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds , 
Se  garnies  de   feuilles  qui  approchent  de 
celles  de  l'Abfynthe.  On  l'emploie  dans  les 
maladies  hyftériques. 
ANNONCE,   f.  f  On  appelle  ain/î  le  com- 
pliment que  fait  im  des  Comédiens  pour 
avertir  le  public ,  qu'un  tel  jour  on  jouera 
ime  telle  pièce.   (  Un  tel  Comédien  a  fait 
l'annonce.  ) 

Il  fe  dit  auffi  des  Publications  de  Mariage 
qui  fe  font  dans  la  Religion  Prétendue  ré- 
formée. (  il  fe  mariera  bientôt,  on  a  fait 
la  première  annonce.  On  a  fait  toutes  les 
annonces.  ) 
ANNONCER,  v.  a.  Faire  favpirune  nou- 
velle à  quelqu'un.  (  Annoncer  une  bonne 
nouvelle.  Annoncer  une  méchante  nou- 
velle. Il  n'annonce  jamais  que  des  chofes 
défagréables.  Il  nous  eft  venu  annoncer  le 
mariage  d'un  tel.  Je  vous  annonce  une 
chofe  qui  vous  furprendra.  Il  nous  a  an- 
noncé la  Paix.  ) 
Il  fignifie  aulfi ,  Prédire,  aflTurer  qu'une 
chofe  arrivera.  (  Les  Prophètes  ont  annoncé 
la  venue  du  Meflîe.  L'Ange  qui  annonça  le 
My  flère  de  l'Incarnation.  ) 
Il  fignifie  aufli  ,  Avertir  de  quelqucchofe. 
(  le  Curé  annonce  les  Fêtes,  les  jeûnes  dans 
fon  Prône.  Les  Comédiens  ont  annoncé  une 
telle  Pièce.) 
Annoncé,  ée.  participe. 
ANNONCIATION,  f.  f.  On  appelle  ainfi  le 
Mcftage  de  l'.Ange  Gabtiël  à  la  Vierge  , 
pour  lui  annoncer  le  myftèrede  l'Incarna- 
tion :  Et  on  appelle  aufli  de  même  le  jour 
auquel  l'Églife  célèbre  ce  myiière.  (  L'An- 
uonciaciou  de  l'Ai^gCi  Iç  jous  de  ï'Aii- 
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nonclatipn.  La  Fête  de  l'Annonci'at'oti.) 
ANNOTATION,  f.  f  Note  un  peu  longue 
que  l'on  fait  fur  un  livre  pour  en  éclaircir 
quelques  palîages.  (  Il  a  fait  de  belles  An- 
notations fur  Homère  ,  fur  Virgile  ,  fur 
Arifrote  ,  &c.  ) 

11  fignifie  ,  en  termes  de  Pratiques ,  l'état 
&c  inventaire  des  biens  marqués  &  faifis  par 
autorité  de  Juftice  ,   fur  un  criminel  ,    ou 
fur  un  accufé.  (  On  fit  l'annota  .ion  de  tous 
fe.s  biens.  ) 
ANNOTER.   V.  a.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
ftyle  de  Pratiqoe  ,    pour   dire  ,   Marquée 
l'état  des  bifus  faifis  par  autorité  de  juf- 
tice, fur  un  cri.minel  ou  fur  uu  accufé.  (Oa 
a  faifis  Se  annotés  fcs  biens.) 
Annoté  ,    ée.  participe. 
ANNOTINE.   f.   f.  Terme  de  Liturgie.  Pd- 
<jue  annotine  ,  ou  Pâque  anniverfaire. 
ANNUEL  ,  ELLE.  a.^j.  Qui  dure  un  an.  (  le 
Confulat  à  Rome  étoit  annuel.  L'exercice 
de  cette  charge  eft  annuel.  ) 
Annuel,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 
qui  arrivent,  qui  reviennent   tous  les  ans. 
(  Revenu  annuel.  Rente  annuelle  Se  perpé- 
tuelle.) 

On  appelle  Plantes  annuelles  ,  Certaines 
plantes  qui  ne  viennent  que  de  graine  ,  &C 
qu'il  faut  femer  tous  les  ans.  Et  Fleurs  an- 
nuelles ,  Les  fleurs  de  ces  plantes. 

En  termes  d'Aftioncmie  ,  la  révolution 
du  Soleil  ,  d'un  point  du  Zodiaque  ,  au 
même  point  ,  s'appelle  (  Le  mouvement  an- 
nuel du  Soleil.  Le  mouvement  annuel  fe 
dit  par  cppofition  au  mouvement  diurne, 
qui  eft  toujours  de  vingt  quatre  heures. 

On  appelle  Droit  annuel ,  Le  droit  que 
certains  Officiers  payent  au  Roi  chaque  aii- 
née  ,  pour  conferver  au  profit  de  leurs  hé- 
ritiers leurs  Charges ,  qui  fans  cela  vaque- 
roicnt  par  leur  mort  au  profit  du  Roi  (  Pa- 
yer le  droit  annuel.  Il  n'a  jamais  payé  le 
droit  annuel.  ) 
Annupl.  f.  m.  Se  dit  d'une  Mefle  que  l'on 
fait  dire  tous  les  jours  pendant  une  année  , 
pour  une  perfonne  morte  ,  à  compter  du 
jour  de  fa  mort.  (  II  a  ordonné  un  annuel 
aptes  fa  mort.  On  a  chargé  un  tel  Prêtre  de 
cet  annuel.  Faire  dire  un  annuel.)  Il  fc 
dit  auflî  au  fubftantif  ,  Du  droit  qu'un  Of- 
ficier paye  au  Roi ,  pour  la  confervation 
de  fa  Charge  ,  en  cas  de  mott.  (Payer  1  an- 
nuel. ) 
ANNUELLEMENT,  Par  chaque  année.  (  Il 
tire  annuellement  tant  de  revenu  de  cette 
terre.  On  lui  en  paye  ordinairement  tant.  ) 
ANNUITÉ,  f,  f.  Se  dit  d'une  forte  d'em- 
prunt, par  leq'tel  le  débiteur  s'engage  â 
faire  annuellement  ,  pendant  un  nombre 
d'années  lim.ité es ,  un  payement  qui  com- 
prend la  rente  du  capital  ,  &i  un  rembour- 
fement  d'une  partie  de  ce  capital  ;  de  forte 
qu'au  bout  du  terme  indiqué  ,  le  débiteur 
eft  entièrement  libéré. 
ANNULAIRE,  adj  II  n'ad'ufagequ'en  cette 
phrafe.  Doigt  annulaire  ,  qui  fe  dit  du  qua- 
trième doigt  ,  parce  que  c'eft  celui  où  Ton 
met  le  plus  ordinairement  l'anneau  en  de 
certaines  cérémonies. 
On  appelle  Èclipfe  annulaire  ,  Une  éclipfc 
de  Soleil  ,  tt;ile  qu'il  re.^le  autour  du  difque 
de  cet  aftre  un  cercle  ou  anneau  lumineux. 
ANNULLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Ren- 
dre nul.  (le  Parlementa  annulléce  Tefta- 
ment ,  a  annullé  toutes  procédures.  ) 
Annullé,  ée.  patticipe. 

A   N  O 

ANOBLIR,  v.  a.  Faire  noble  ,  rendre  noble. 

(  Le  Roi  l'a  anobli  par  Lettres.  Ceux  qui  onc 

été  anoblis,  11  y  a  lies  charges  qui  anoblif- 
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"Yent.  (ïn  parlant  des  pays  où  la  noblcffe  Ce 
prend  du  côte  des  femmes  ,  Ci  où  I  on  eft 
réputé  Noble,  pourvu  qu'on  foit  né  d'une 
mère  noble,  oa  dit,  qu'En  ce  pays  là  le 
ventre  anoblit.) 

Anobli,  ie.  participe. 

Af  o3ti  ,  eft  audî  fubftantif ,  &  il  iignifie  , 
Celui  quia  été  fait  Noble  depuis  peu  de 
temps.  (  Les  anoblis ,  les  nouveaux  anoblis 
iouident  des  privilèges  des  anciens  Nobles.) 

ANOBLISSEMENT.  1".  m  Grâce  &  (foncel- 
fioa  du  Prince  ,  pat  laquelle  on  eft  anobli. 
(  Lettres  d'anoblilfcment.  ) 

ANOCHE.  f.  f.  Plante  potagère.  On  la  nom- 
me auiE  Bonnedamc  ,  Attipica,  &c.  Ses 
feuilles  donnent  au  bouillon  une  couleur 
comme  dorée. 

ANODIN,  INE.  adj.  Terme  deMédecinc, 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  remèdes 
qui  opèrent  doucement  ,  &  fans  faire  de 
douleur.  (  Remèdes  anodins.  Purgatioa 
anodine.  )  Il  s'emploie  aufll  fubftancive- 
msnt.  (  Se  purger  avec  des  anodins.  ) 

ANOMAL,  ad).  Terme  de  Grammaire.  Qui 
ne  Ce  dit  guère  que  des  verbes  qui  n,e  fui- 
vent  pas  dans  leur  conjugaifon  la  règle  or- 
dinaire des  autres  verbes.  (  Un  veibe  ano- 
mal. Les  verbes  anomaux.  Aller,  eft  un 
verbe  anomal.  ) 

ANOMALIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Ir- 
régularité dans  la  conjugaifon  ,  ou  dans  la 
déclinaifou.  (  Il  y  a  bien  deranooialie  dans 
ce  verbe  ,  dans  ce  nom.  ) 

Anomalie  ,  en  termes  d'Aflronomîe ,  fe  dit 
De  la  diftance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'u- 
re  planète  à  l'apiié'.ie  ou  à  l'apogée.  (Ano- 
malie vraie.  Anomalie  moyenne.  ) 

ANOMALISTIQUE.  adj.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Il  n'a  d'ul'age  que  dans  cette  phrafe  , 
Annie anomalijîique ,  pourlîgiiifier  te  temps 

3UC  la  terre  emploie  i   revenir  d  un  point 
e  Ton  otbite  au  même  point. 

ANOMIES.  f.  f.  pi.  Coquilles  forTiles  ,  dont 
on  ne  connoît  point  les  analogues  vi vans. 

ANON.  f.  ni.  Le  petit  d'un  âue.  (L'âncire& 
l'àron.  ) 

ANONNER.  V.  11.  Ne  lire  ou  ne  répondre 
qu'avec  peine  ,  qu'en  hélitant.  (  H  y  a  deux 
ans  que  cet  enfaat  va  â  l'école,  &  il  ne 
fait  encore  qu'anonner.  Quand  il  foutint 
Tes  Thèfes  ,  il  ne  faifoit  qu'ànounet.  )  Il 
eft  familier. 

Anonké  ,  ÉE.  participe. 

ANONYME,  adj.  Qui  eft  fans  notn.  Il  ne  fe 
dit  que  des  Auteurs  dont  on  ne  fait  point 
le  nom  ,  &  de»  écrits  dont  on  ne  fait  point 
l'Auteur.  (  Auteut  anonyme.  Livre  anony- 
me. Lettre  anonyme.  ) 

Il  fe  met  queIqu;foi«  fubftantivement. 
(  L'Anonyme  qui  a  traité  cette  matière,  dit 
que...) 
On  appelle  audî  ceux  qui  n'ont  point  en- 
core reçu  de  nom  au  fiaptèmc  ,  Anonyme  , 
en  ajoutant  iinmcJiaicment  ajircs  ,  leur 
nom  de  famille.  (  Anonyme  de  Montmo- 
rency. Anonyme  de  Mclun  ,  &c. 

ANOREXIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
goût des  alimcus  par  dérangement  d'elto 
zuac. 

ANS 

ANSE.  f.  f.  La  partie  de  certains  vafes  ,  de 
certains  uftenliks ,  par  !a.]uelle  on  les  prend 
pour  s'en  fervit  ,  fil  qui  eft  otdinairemcnt 
courbée  en  src.  (  L'anfe  ti'un  fcau  ,  d'un 
]Ç(jt,  d'un  chaudron  ,  d'une  marmite.  l'ot 
a  deux  anfcs.  Ptendre  un  pot  par  l'anfe.  ) 
On  dit  ptovetbialcmeui  &  balfement  , 
Taire  te  pQt  à  dtux  an/es  ,  pour  dite  ,  Met- 
tre les  mains  fut  les  côtés. 
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AKst ,  ffgnlfie  auffi  Une  efpcce  de  Golfe  peu 
profond.  (  Il  y  a  là  une  anfe  où  nous  mouil- 
lâm;s.) 

ANSÉATIQUE.  adj.  On  écrivoit  autrefois 
Hanféatique  ,  à  caufedeHaufedont  ce  mot 
vient.  Il  fe  dit  de  certaines  villes  unies  en- 
feroblc  pour  le  commerce  ,  fous  de  certai- 
nes conftiiutions.  (  Lubek  &  Hambourg 
font  des  villes  anféaiiques.  ) 

ANSPESSADE.  f.  m.  Bas  Officier  d'Infante- 
rie ,  au-dei^ii**  du  Caporal. 
A   N   T 

ANTAGONISTE*  f.  ra.  Adverfaire  ,  celui 
qui  eft  oppofc  à  un  autre  dans  quelque 
fentiment  ,  dans  quelque  opinion.  (  Les 
Scotiftes  font  Antagonilles  perpétuels  des 
Thomifict.  ) 
En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  .Afif/"- 
clts  antagoniftes  ,  Les  raufcles  qui  font  at- 
tachés à  la  même  pai  tic,  fie  qui  tirent  l'un 
contre  l'antre  :  Et  en  cette  phrafe.  Antago 
nifte  eft  adjed^if.  On  dit  auiQ  au  fubrtantif  , 
(  Chaque  mufcle  afon  aniagoniite.  ) 

ANTALE.   Coquillage. 

ANTALGIQUE. adj.  &  f.  Anodin. 

ANTAN.  f.  in.  L'année  qui  précédoit  celle 
qui  court.  Il  eft  vieux  ,  6c  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  (  Des  nei 
ges  d'antan.  Je  ne  m'en  foucie  non  plus  que 
des  neiges  d'antan.  ) 

ANTANACLASE.f.  i  Figure  de  Rhétorique. 
Répétition  d'un  même  root  pris  en  ditfcreiiS 
fens. 

ANTAPHROpiSIAQUE.  adj.  m.  êc  f.  «t  f. 
Ternie  de  Médecine  :  Remède  qui  éteint  la 
vivacité  des  défits  amoureux. 

ANTARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  op- 
pofc au  Pôle  Arâique  ou  Septentrional. 
(  Pôle  Antardique.  Les  Terres  Antarcti- 
ques. Cercle  Polaire  Antarâique.  ) 

ANTARÈS.  f.  m.  Nom  d'une  étoile  fixe  de 
la  première  grandeur  ,  qui  eft  dans  lectrur 
du  Scorpion. 

ANTARTHRITIQUE. adj. m.&f.  «cf. Ter- 
me de  Médecine.  Remède  contre  la  goutte. 

ANTASTllMAÏIQUE.  ad),  m.  fie  f.  fie  f. 
Ternie  de  Médecine.  Remède  contre  l'af 
ihmr. 

ANTÉCÉDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  aupa- 
ravant,  qui  précède  en  temps.  (  Les  actes 
autécédens.  Les  procédures  antécédentes. 
Les  Conciles  antécédens.  ) 

Antécident.  f.  m.  En  termes  de  Grammai 
re  ,  fe  dit  des  noms  fie  des  pronoms  ,  quand 
ils  précèdent  fie  régillentlc  relatif  ^u/.  Ainn 
dans  cesdeux  phrafes.  (  Dieu  qui  peuttout: 
Celui  qui  vous  a  dit  telle  chofe.  )  Dieu  fie 
celui  font  les  antécédens, Se  qui  eft  le  relatif. 

Antécédent,  f.  m.  En  termes  de  Logique. 
La  première  partie  d'un  argument ,  qu'on 
appelle  Enthyn.ime  ,  fie  qui  ne  conlîile 
qu'en  une  feule  propolîtion  ,  dont  on  tire 
une  conféquence.  (Je  vous  accorde  l'an- 
técédent ;  mais  je  vous  nie  la  conféquence.  ) 

Antécédent  ,     en  termes  de   Mathémati- 

3 ne  ,  fe  dit  du  premier  des  deux  termes 
'un  rapporr  ,  paroppofitionà  Confétjuent , 
qui  eft  le  fécond. 

ANTECHRIST,  f.  m.  (  l'S  ne  fe  prononce 
pas.)Ccloi  qui  eft  oppoféà  jESUS-CHRisr, 
qui  eft  ennemi  de  Jésus  Christ.  (  Il  eft 
dit  dans  l'Écriture  ,  que  dès  le  temps  des 
Apôtres  ,  il  y  avoir  plulieurs  Antechrifts.  ) 
Il  fe  dit  particulièrement  d'un  Sédiiûeur, 
qui  fera  ennemi  de  la  véritable  Religion  , 
&  qui  fuivant  l'opinion  commune  ,  vien- 
dr.i  dans  les  derniers  temps.  (  Le  temps  de 
la  venue  de  l'Antechrift  eft  incertain.  ) 

ANTENNE,  f.  f.  Longue  vergue,  longue  fie 
gtoir:  perche  qui  s'attache  à  une  poulie 
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vers  le  milieu  ou  vers  le  hïutdt!  mît ,  pouc 
foutcnir  les  voiles.  (  Le  vent  rompit  les  an- 
tennes. )  Les  Naturaliftes  appellent  autlî 
Antenne»  ,  ces  efpèccs  de  cornes  mobile» 
que  plufîeurs  infectes  portent  fur  la  tête. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Qui  précède  immédiatement  le  pé- 
nultième. (  L'antépénultième  vers  de  cette 
page.  Dans  l'antépénultième  ligne.  L'Anté- 
pénultième fyllabe  d'un  mot.  ) 

Antépénultième  ,  s'emploie  aulfi fubftan- 
tivement,  pour  fignifiet  L'antépénultième 
fyllabe  d'un  mot.  (  Dans  ce  mot ,  l'accent 
eft  fur  l'antépénultième.  ) 

ANTEPHIALTlQUE.adj.  m.  &  f.  fief. Ter- 
me de  Médecine.  Remède  contre  le  cau- 
chemar. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  eft  avant  , 
qui  précède  en  ordre  de  temps.  (  Ce  con- 
trat eft  antérieur  à  l'autre.  Ma  dette  eft  an- 
térieure à  la  (îenne.  Je  dois  être  colloque  le 
premier  en  ordre  \  car  je  fuis  antérieur  ea 
hypothèque.  L'ouvrage  dont  je  vouspatlc, 
dt  antérieur  â  celui  dont  vous  patlez.  ) 

ANTÉRIEUREMENT.  adv.Précédemmenr. 
(  Cette  dette  a  été  contractée  antéiieure- 
ment  à  la  vôtre.  ) 

ANTÉRIORITÉ,  f.  f.  Priorité  de  temps.  U 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  Pratique.  (Anté- 
riotité  d'hypothèque.  Antériorité  de  date.  ) 

ANTESTATURE.  f.  f.  Terme  de  Guerre. 
Retranchement  fait  de  palllfadesSe  de  facs 
â  terre  ,  établis  à  la  hâte  ,  pout  difpuiec 
le  terrain. 

ANTHELMENTIQUE.  adj .  de  t.  g.  Il  fe  die 
des  remèdes  contre  les  vers. 

ANTHRAX,  f.  m.  Efpècc  de  charbon  vif, 
avec  enHurefic  douleurs  aiguës. 

ANTHROPOLOGIE,  f.  f.  Figure  par  laquelle 
l'Écriture  Sainte  attribue  à  Dieu  des  ac- 
tions ,  des  alfcClions  humaines. 

ANTHROPOMORPHITE.  f.  m.  Celui  qui 
attribue  à  Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOPHAGE.adj.de  t.g.  Une  fedit 
que  des  hommes  qui  mangent  de  la  chaic 
humaine.  (  Une  nation  anttopophage.  ) 
Il  eft  aullî  fubftantif.  (C'eft  un  Barbare, 
un  Anthropophage.) 

ANTHOPNOTIQUE.  adj.  m.  fie  f.  Il  eft  auflî 
f.  m.  Terme  de  Médecine.  Remède  contre 
le  fommeil. 

ANTHYPOCONDRIAQUE.  adj.  m.  fief,  fie 
f.  m.  Terme  de  Médecine.  Remède  contre 
l'afîeûion  hypocondriaque. 

ANTI.  Ptcpolîtion  empruntée  du  Grec,  te 
qui  s'emploie  en  François  dans  plufieuri 
mors  compnfés,  pour  marquer  oppofition  , 
contrariété.  Ainn  on  dit ,  Antifcorkutique  ^ 
Anti  pyretique  ,  en  parlant  des  remèdes 
contre  le  fcorbut ,  contre  la  ficvte  On  trou- 
ve dans  le  DiÛionnaire  ceux  de  ces  mots 
compofés  qui  font  les  plus  en  ufage  ;  car  il 
fcroit  inutile  de  rapporter  tous  ceux  que  le 
befoinou  le  caprice  peuvent  faire  imaginer. 

Anti  ,  fe  joint  encore  àpluheursmots  Fran- 
çois dans  le  fens  de  la  prépofition  anti  des 
Latins ,  pour  marquer  Antériorité  de  temps 
ou  de  lieu  Tels  font  les  mots  compofés  , 
Antidaxe  fie  Antichambre.  On  trouvera  dans 
le  Diôiounaire  tous  ceux  que  i'ufage  a  au- 
tori  fés. 

ANTI  A.  f.  Efpèce  dcpoilTon. 

ANTIACIDE,  adj.  m.  ée  f.  il  eft  auffi  f. Ter- 
me de  Médecine.  Remède  contre  les  acides. 

ANTI  ASTHMATIQUE ,  ou  ANTASTHMA- 
TIQUE.adj.m.  Scf.  fit  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. 

ANTI  APOPLECTIQUE,  adj.  m.  fie  f.  fie  f. 
m.  Terme  de  Médecine.  Remède  contre* 
l'Apoplexie. 

G  1 
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ANTICHAMBRf.  f.  f.  Celle  des  pièces  d'un    AMTtHYDROPIQUF,  adj.  m.  &  f.  Terme 


appartement ,  qui  eft  immédiatement  avan 
la  chambre.  (Il  y  a  dans  cet  appartement 
antichambre  ,  chambre  ,  &  cabinet.  At- 
tendre dans  une  antichambre.  La  première 
antichambre.  La  féconde  antichambre.) 
ANTlCHRESE.f.  f.  Terme  de  Pratique.  Con- 
vention par  laquelle  celui  qui  emprunte  de 
l'argent  ,  engage  un  héritage  au  créancier  , 
â  la  charge  qu'il  en  jouilTe  ,  8c  que  les  fruits 
Jui  appartiennent  pour  l'intérêt  de  fou  ar- 
gent. 
ANTICHRETIEN  ,  ENNE.  f.  Se  adj.Oppo- 

fé  à  la   Dodrine  chrétienne. 
ANTICIPATION,  f.  f.  A£lion  par  laquelle 
on  anticipe.  (  Servez-vous  contre  lui  de  la 
voie  d'anticipation  ,    du  moyen  d'antici- 
pation. ) 
On  appelle    Lettres    d'anticipation ,  Des 
lettres  de  Chancellerie  ,  pour  anticiper  un 
Appel. 
Anticipation  ,    fignifîe  auffi  ,  Ufurpation 
faite  fur  le  bien  ou  fur  les  droits  d'auirui. 
(  C'eft  une  anticipation  fur  mes  droits ,  fur 
ma  terre.  ) 

Anticipation  ,  eft  auflî  une  figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  l'Orateur  réfute 
d'avance  les  chofcs  qui  lui  peuvent  être 
objeûées. 
Tar  Anticipation.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Par  avance.  (  11  s'en  elt  emparé 
par  anticipation.  ) 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  devancer.  Il  ne 
Ce  dit  que  du  temps ,  ôc  par  ellipfe  des 
chofes  dont  on  prévient  le  temps.  (  Le  ter- 
me n'éioit  pas  échus ,  il  a  anticipé  le  paye- 
ment. Anticiper  le  temps ,  le  jour.) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Anticiper 
un  Appel  ,  pour  dire  ,  Faire  afligner  devant 
le  Juge  fupérieur  ,  l'Appelant  qui  dilîére 
de  relever  fon  Appel. 
Anticiper  ,  (ignihe  auflî  ,  Ufurper  fur  au- 
trui. (Anticiper  furies  droits  de  quelqu'un. 
Anticiper  fut  fon  voilîn.  Voiis  anticipez  fur 
ma  terre  ,  fur  ma  charge.  )  En  ce  fcns  il  eft 
neutre. 
Anticipé,  ke.  participe. 

On  dit,  Une  Joie  anticipée,  pour  dire, 
Une  joie  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien  qui 
n'eft  pas  encore  arrivé.  On  dit  de  même  , 
(  Une  douleur  anticipée  ,  une  connoilfance 
anticipée.  ) 
ANTIDATE,  f .  f .  Date  mifc  faulTemcnt  à 
une  lettre  ,  à  un  afte,  en  marquant  un  jour 
antérieur  à  celui  auquel  l'adc  a  été  vétitâ- 
b'ement  paffé  ,  ou  auquel  la  lettre  a  été 
écrite.  (  Oa  a  prouvél'antidate  de  cet  Ade.) 
ANTIDATLR.   v.  a.  Mettre  une  antidate. 

(Antidater  un- contrat  ,  une  lettre.) 
Antidaté  ,  ûv..  participe.  (  Ad'te  antidaté. 
Sentence  antidatée.  Lettre  antidatée.  ) 
ANTIDOTE,  f  m.  Contre  poifon  ,  remède 
pour  fe  garantir  de   l'effet  du  poifon  ,  du 
venin.  (  Bon  ,  puid'anr ,  grand  ,  excellent 
antidote.  Antidote  fpécifique.  La  thériaque 
eft  un  antidote  contre  la  pcile, contre  la  pi- 
qûre desferpens.  Prendre  de  i'antidote.  ) 
ANTIDYSSENTÉRiQUE.  adj.  m.    ôc  f.   & 
f.   m.  Terme  de  Médecine.  Remède  contre 
la  DyfTen'-erie. 
ANTIÉMÉTIQUE.  adj.  m.    8c  f.  &  f .   m. 
Terme  de  Médecine.  Remède  contre  le  Vo- 
miflenienr. 
ANTIÉPILEPTIQUE.  adj.  m.  &  f.  &  f.  m. 
Terme  de  Médecine.  Remède  contre  l'Épi- 
leplîe. 
ANTIFÉBRILE,  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Remède  contre  la  fièvre. 
ANTIHECTlQUE.adj.m.&f.  Terme  de  Mé- 
«Iccine.  Remède  contre  l'IictUile^laPhthilie. 


de  Mcdccine.  Remède  contre  l'Hydropifie. 
ANTIHYiTÉRIQUE.adj.  m.  &f. Terme  de 
Médecine.  Remède  contre  les  Vapeurs. 
ANTIENNE,  f.  f.    Sorte  de    Verfer    que    le 
Chantie  dit  en  tout  ou  en  partie  dans  l'Of- 
fice de  l'Églife  ,  avant  un  Pfcaume  ou  un 
Cantique  j   5c  qui  fe  répète  après  tout  en- 
titr.  (  Annoncer  une    Antienne.  Entonner 
une  Antienne.) 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  An- 
noncer Une  trijîe  ,    une  fdchcufe  Antienne  , 
pour    dire  ,  Annoncer  une  trille,    une  fà 
cheufe  nouvelle. 

ANTILOGIE.  f.  f.  Terme  didadiquc.  Con- 
tradidion  dans  un  difcours. 
ANTILOÏMIQUE.  adj.  m.   &.  f.  Terme  de 

Médecine.  Remède  contre  la  pefte. 
ANTIMÉL.i.NCOLIQUE.  adj   m.  &  f.  Ter- 
me de  Médecine.  Remède  contre  la  mélan 
coîie. 

ANTIMOINE,  f.  m.  Uenii-métal  ,  dont  la 
couleur  rcfTcmble  à  celle  du  fer  nouvelle- 
ment calfé  ,  mais  qui  ne  paroît  compofé 
que  d'un  alfcmblagede  ftriesou  d'aiguilles, 
&  qui  fe  diflîpe  &  fe  réduit  en  fumée  dans 
le  feu.  Sa  principale  propriété  eft  d'exciter 
à  vomir.  On  en  tait  différentes  préparations 
dans  la  Pharmacie  ,  telle  que  l'Émetique  , 
la  poudre  des  Chartreux.  L'antimoine  crud 
eft  ce  demi- métal  uni  avec  du  foufre.  Ce 
demi -métal  pur  s'appelle  (  Régule  d'anti- 
moine. ) 

ANTIMONIAL,  AI.E.  adj. 
ANTINÉPHRÉTIQUE.  adj.  m.  &  f.  Terme 
de  Médecine.  Remède  contre  la  Néphréti- 
que. 

ANTINOMIE,  f.  f.  Contradiftion  véritable 
ou  apparente  entre  deux  Lois.  (  Les  Jurif- 
conlultes  ont  de  la  peine  â  concilier  cette 
antinomie.  ) 

ANTIPAPE,  f.  m.  Celui  qui  fe  porte  pour 
Pape  ,  fansêtre  légitimement  &  canonique- 
ment  élu.   (  Dans  le  dernier  Schifnie  on  a 
vu  en  même  tempsdeux  Antipapes.  ) 
ANTIPATHIE,  f.  f.  Sentiment  naturel d'op 
polition  qu'on  a   pour  quelqu'un  ,    pour 
quelque  chofe.  Il  fe  dit  des  perfonnes  ,  des 
animaux  ,  &  des  chofes  inanimées.  (  Anti- 
pathie naturelle  ,  invincible.  Grande  anti- 
pathie. Secrète  antipathie.  Avoir  de  l'anti- 
pathie pour  quelque  chofe.   Agir  paranti 
pathie.  Il  y  a  de  l'antipathie  entre  ces  deu;( 
perfonnes.  Les  naturaliftes  parlent  de  l'an- 
tipathie qui  eft  entre  le  crapaud  8c  la  be- 
letre  ,   8c  de  celle  que  les  ferpens  ont  pour 
le  frêne.  ) 
Antipathie  ,  fedit  auIfiDe  l'éloignement  , 
de  l'averfion  qu'on  a  pour  certaines  chofes. 
(  Avoir  de  l'antipathie  pour  la  ledlure  ,  pour 
la  Mulîque.  ) 

ANTIPATHIQUE,  adj.  Contraire,  oppofé. 
(  Ces  deux  perfonnes-là  ont  des  humeurs 
antipathiques.) 

ANTIPÉRISTASE.  f.  f.  Ter;tie  didaûique. 
Aâion  de  deux  qualités  contraires  ,  dont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  (  Les 
Périparéticiens  difent  ,  que  c'eft  par  anti- 
périilafe  que  le  feu  eft  plus  ardent  en  hiver 
qu'en  été.  ) 

ANTIPÉRISTALTIQUE.  adj.  Qui  eft  oppo 
fé  au  mouvement  périftaltique.  Il  fe  dit 
principalement  du  mouvement  des  Intef 
tins.  Voye-^  Péristaltique. 
ANTiPHONIEK.  f.  m.  Livre  d'ÉgUfe,  oii 
les  Antiennes  font  notées  avec  des  notes  de 
Plein-chant. 
ANTIPHRASF.  f.f.  Figure  par  laquelle  on 
emploie  un  mot  ,  ou  une  façon  de  parler  , 
dans  uu  fer.s  coatuitç  â  fa  yéritabk  figniii- 
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cation,  à  fa  fignification  orJînaîre.  (Ce- 
la eft  dit  par  antiphrafe.  ) 
En  parlant  à'Un  fripon  ,  on  dit  par  anti- 
phrafe ,    Cet  honnête  homme. 
ANTIPODE,  f.  m.  Celui  qui  habite  dans  un 
endroit  de  la  tcne ,  que  l'on  confidère  par 
rapporta  un  autre  endroit  diiinétralem.nt 
oppofé.  Il  fe  dit    plus  ordinairement   au 
pluriel.  (  Les  Antipodes.  Ces  peuples  font  - 
nos  Antipodes    ) 

On  dit  proveroiaîement ,  qn' On  voudrait 
qu'un  homme  fît  aux  Antipcdts  ,  pour  di- 
te ,  qu'il  fût  bien  loin. 
.  On  dit  d'un  honmie  qui  al'efpiit  de  tra- 
vers ,  que  Ocft  l'antipode  du  honftns. 
ANTIQUAILLE,  f.  f.  Terme  demépris,dont 
on  fe  fert  en  parlant  de  certaines  chofes 
antiques  de  peu  de  valeur.  (  Ce  font  des 
antiquailles.  C'eft  un  chercheur  d'anti- 
quailles. ) 

il  fe  dit  audîde  certaines  chofes  ufécs  & 
de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meu- 
bles. (Tous  ces  ineubles-là  font  des  anti- 
quailles ,  dont  il  faudr.oit  fe  défaire.  ) 
ANIIQUAIRE.  f  m.  Celui  qui  eft  favant 
dans  la  connoiffance  des  Monumens  anti- 
ques ,  comme  ftatues  ,  médailles  ,  &c. 
(  C'eft  un  grand  Antiquaire.  Tous  les  Anti- 
quaires conviennent  que  cette  Médaille  eft 
faufle.  ) 
ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ancien.  H  eft 
oppofé  à  Moderne  i  &  il  ne  fe  dit  qu'en 
parlanr  des  chofes  d'un  temps  (oit  reculé. 
(  Les  Monumens  antiques.  Monnoie  anti- 
que. Statue  aniiqae.  Pièce  antique.  Palais 
antique.  La  fimplicité  dcsmccursantiqucs.) 
Antique  ,  fe  dit  aullî  des  perfonnes  avan- 
cées en  âge:  8c  il  ne  fe  dit  guère  que  par 
laillcrie.  (  Il  eft  un  peu  antique.  Il  a  l'aie 
antique.  C'eft  une  beauté  antique.  ) 
Antique,  f.  f.  Se  dit  des  Monumens  cu- 
rieux qui  nous  font  reftés  de  l'Antiquité, 
comme  médailles  ,  ftatues  ,  agathcs ,  var 
fes,8cc.(Une  belle  antique.  Une  antique  très- 
curicufe.  Le  cabinet  des  antiques  du  Roi.  ) 
A  i.'ANTiQt.'E.  adv.  À  la  manière  antique. 
(  Fait  à  l'antique.  Bâti  à  l'antique.  Habille 
à  l'antique.  L'ait  à  l'antique.) 
ANTIQUITÉ,  f.  f.  Ancienneté.  (Temple 
vénérable  par  fon  antiquité.  Cela  eft  d'une 
grande  antiquité.  Cette  Maifon  eft  ilhiftre 
par  fa  noblelFe  8c  par  fon  antiquité.  L'an- 
tiquité des  temps.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  colledivement  pour  tous 
ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fièdes  tort  éloi- 
gnés du  nôtre.  (  L'Antiquité  a  cru  que... 
Vous  ne  verrez  rien  de  pareil  dans  toute 
l'Antiquité.) 

11  fe  prend  encore  pour  les  fiècles  les  plus 
éloignes.  (Les  Héros  de  l'Aïuiquité.  ) 

Il  fedit  auflî  des  chofes  qui  nous  reftent 
de  l'Antiquité.  On  voit  encore  en  ce  lieuld 
une  belle  Antiquité,  En  ce  fens  il  fe  dit  fur- 
tout  au  pluriel.  (  Les  Antiquités  de  Rome. 
L'Hilioire  des  Antiquités  de  Paris,  d'Or- 
léans ,  de  Nîmes.  ) 
ANTISl  ROPHE.  f.  f.  Nom  que  portoitchez 
les  Grecs  une  des  Stances  des  Chœurs  dans 
les  Pièces  Dramatiques.  C'étoit  ordinaire- 
ment la  féconde,  femblaMc  poui  la  mefu- 
re  Su  le  nombr.-  des  vers  à  la  première  qu'on 
nommoit  Stroph;.  La  itoidème  fe  nommoit 
Épode.  Le  mot  A".t:Jl,o.h^  n'eft  d'auiua 
ufage  aujourd'hui  dans  1  s  Poëlle  Ftançoife. 
.'iNTITIjÈ-E.  C  f  Figure  do  Rhétorique  , 
par  laquelle  l'Orat;  ur  oppofé  dans  une  mê- 
me période  des  chofes  contraires  les  unes 
aux  autres  ,  foit  par  les  penfées ,  foit  par 
les  termes.  //  eji  petit  dans  le  ^rand  ,  & 
£rand  ddtli  U^etii  ^  eft  une  antithèfe.  ^Lei 
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tntîthèfes  dans  cet  Auteur  font  trop  fré- 
quentes. Il  n'y  a  rien  de  lolids  dans  cet  ou 
vtage  ,  ce  ne  font  que  des  antithèfes  froi- 
des &  puériles.  ) 

ANTOLOGIE.  f.  f.  H  fignifie  proprement 
Recueil  de  fleuis ,  &  s'entend  ordinaire- 
ment d'un  Recueil  d'Épigrammes  de  divers 
Auteurs  Grecs. 

ANTONOM.^SE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
qui  met  un  nomappcUatif  au  lieu  du  nom 
propre.  On  dit  par  antonomafc  ^  l'yip(>"'', 
pour  dire  S.  Vaul  ;  Le  PhUoJophe  ,  pour 
dire  Atiftote  ;  L'Orateur,  pour  dire  Ci- 
céron  ;  Le  Doreur  Angélique  ,  pour  dire 
Saint  Thomas  d'Aquin  -,  Le  père  des 
Dieu::  ,  pour  Jupiter  i  La  plaine  liquide  , 
peur  la  Mer. 

ANTORA.  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font 
purpurines,  8c  qui  eft  un  préfetvatif  con- 
tre les  venins. 

ANTOXA.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  cft 
bonne  contre  la  raorfure  des  bêtes  vcni- 
meufes.  (  L'Antoxaeftalexitère  &:  coidiale. 
Elle  eft  le  contrepoifon  du  Napcl.  ) 

ANTRE,  f.  m.  Caverne  ,  grotte  faite  par  la 

nature.  (  Anirc  obfcur.  Antre  profond.  Se 

cacher    dans   un  antre.  L'ancre  du  Lion. 

L'antre  de  la  Sibylle.  ) 

A  N  U 

ANUITER  ,  S'ANUITER.  y.  récipr.  Se  met- 
tre à  la  nuit ,  S'cxpofer  a  être  furpris  de  la 
nuit  en  chemin.  (  Si  vous  m'en  croyez  ,  ne 
vousanuitez  pas.) 

ANUS.  f.  m.  Terme  d'.^natomie.  Onappelle 
ainfi  le  fondement ,  ou  rcxtrcmici  de  l'in- 
telliri  nommé  Reilum  ,  qui  fe  rétrécit  & 
Ct  termine  par  un  orifice  étroitement  pliflc. 
(  Avoir  une  Hf^ule  à  l'anus.  ) 
On  fc  fert  du  même  terme  pour  exprimer 
une  ouverture  formée  par  les  quatre  con- 
vexités des  émincncfs  qui  fe  trouvent  fous 
la  voûte  à  trois  pilitrs  du  cerveau. 
A   N   X 

ANXIÉTÉ,  f.  f.  Perplexité,  travail ,  peine 

&   embarras  d'cfpiit.    (  Étie  en  anxiété  , 

dans  une  grande  anxiété  d'c.'piit.  }  Il  n'a 

d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutcnu. 

A  O  R 

AORISTE,  f.  m.  (  Ou  prononce  Orifte.  ) 
Terme  de  Grammaire  ,  qui  ne  fe  dit  que 
de  ces  fortes  de  pré.ériis  des  verbes  ,  qui 
marquent  indéfiniment  le  temps  palTé.  (  Les 
Grecs  ont  un  piemiei  Aorifte.un  fécond  Ao- 
rirte.  La  langue  Latine  n'a  pointd'Aorifle.) 

Aoriste  ,  dans  la  Langue  Françoifc  ,  fe  dii 
du  prctttit  qui  n'eft  pas  formé  du  verbe 
auxiliaire  Avoir  ,  ou  Être.  (  Je  lus  ,  je 
penfai ,  vous  lûtes ,  vous  penfiïts.  Nous 
lûnjes  ,  nous  penfàmes.  )  Tourcs  ces  infle- 
xions des  verbes  Lire  &  Peufcr ,  font  à 
rAorirtc. 

AORTE,  r.  f.  Terme  d'Anatomie.  Artère  qui 
s'élève  diieftement  du  ventricule  gauche  du 
ctrur ,  &:  de  U  fc  partage  daas  toutes  les 
parties  du  corps.  ) 

A    O  Û 

AOÛT.  f.  m.  (  Prononce!  Oùt.  )  Le  huiciè 
me  mois  de  l'année.  (Au  mois  d'Août ,  le 
premier  jour  d'Août.  ) 

Lorfque  ce  mot  eft  mis  avec  l'article  le  , 
i!  fignifie  ,  Lamolifon.  (Faire  l'Août.  Nous 
voilà  bien  avant  dans  l'Août  L'Août  u'é- 
toit  pas  commencé  en  ce  pays  \k  )  On  a 
tant  promis  à  ce  valet  pour  fon  Août ,  c'eft- 
i-dire  ,  pour  fa  peine  d'avoir  moiirouné. 
Ondit,  La  mi-Aoï'u  ,  pour  dire  le  quin 
zîème  du  rnois  d'Août.  (Notre  Dame  de  la 
mi-Août.  À  la  mi  Août.  ) 

AOÛTER.  v.  a  (Prononcez  l'A.)  Fairemû 
tir.  li  û'dgu«rç4'Bfagei2ii"au£ia|;iicipe, 
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AoÛté  ,  ÉF.  participe.  Mûri  par  la  chakot 
du  mois  d'Août.  (Citrouille  aoûtée.  ) 

AOÛTERON.  f.  m.  (  Prononcez  Oûieron.  ) 
MoilTonncur  ,  celui  qui  travaille  à  la  ré- 
colte des  grains.  (Il  faut  tant  d'Aoûtcrons 
à  ce  fermier.  ) 

A   P  A 

APAGOGIE.  f.  f.  Démonftration  d'une  pro- 
pofi(ion  par  rabfurdité  de  la  propofiiion 
contraire. 

APAISER.  V.  a.  Adoucir,  calmer  la  colère 
d'une  perfonne  ,  calmer  l'émonon  ,  l'agi- 
taiion  ,  la  violence  de  certaines  chofes. 
(  Apaiftr  Diea.  Apaifer  la  colère  de  Dieu. 
Apaifer  le  Prince.  Cet  enfant  fe  tue  de  crier, 
apaifez-lc.  Il  eft  mal-aifé  à  apaifer.  Apai- 
fer les  flots.  Apaifer  les  troubles  d'un  État. 
Apaifer  une  fédiiion.  Apaifer  une  querelle. 
Quand  le  bruit  fut  apaifé.  Apaifct  les  mut- 
mares.  Apaifer  fa  douleur.  Sa  fièvre  eA-ellc 
un  peu  apaifée  î  ) 

Il  eft  aurti  réciproque.  (  L'orage  s'apaifc. 
Le  vent  s'apai'e.  La  mer  s'apaifc.  Après  avoir 
bien  crié  ,  il  s'apaifa.  Le  feu  s'étant  apaifé. 
Sa  douleur  commence  à  s'apaifer.  ) 

AvAïsi  ,    ir..  patiicipe. 

APALACHINE.  f.  f.  Plante  quî  croît  dans  h 
Flotide  &  fur  les  Apalaches  ,  où  elle  eft 
nommée  Caffir.e.  On  l'emploie  dans  les  rhu 
matifmcs  fie  autres  maladies  de  cette  na- 
ture. 

APALATH.  f.  m.  Plante  qui  s'emploie  dans 
la  Médecine,  Se  pour  les  parfums. 

APANAGE,  f.  m.  Ce  que  les  Souverains  don- 
nent à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  (  Donner  une  terre  en  ap.inage  , 
ou  pour  apanage.  Les  apanages  des  Entans 
de  France  font  revcrfibics  â  la  Couronne  , 
au  défaut  d'hoirs  mâles.  ) 

Ap/mage  ,  fe  dit  figurémcn?  Des  chofes  qui 
font  les  fuites  &  les  dépendances  d'une  au- 
tre. (  Les  infirmités  font  les  apanages  de 
la  nature  humaine  ) 

APANAGER.  v.  a  Donner  un  apanage  (Le 
Roi  a  apanage  tous  fes  puînés.  ) 

Apanasé  ,  ÉE.  participe.  (Ce  Prince  a  f  té 
apanage  du  Duché  de...  ) 

APANAGlSlE.  f.  m.  Qui  a  un  apanage. 
(  Piincc  apanagifte  ) 

APANTROFIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Mifantropie  qui  vient  de  maladie. 

APARTÉ,  f.  m.  Il  n'a  point  d'S  au  pluriel. 
Mot  pris  du  Latin  ,  d'où  il  a  pafté  dans 
notre  langue  ,  comme  dans  l'Italien  &:  l'Ef- 
p.ignol ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fignificr  ce 

3u'un  AÛeur  dit ,  de  manière  à  être  enten- 
u  des  Speûateurs  ,  mais  qu'on    fuppofe 

n'être  pas  entendu  des  autres  Afteurs. 
APATHIF.    f.    f.   État  de  l'ame  lorfqu'clie 

n'eft  a);icée  d'aucune  paffinn.   (  Être  dans 

l'apathie.  Les  Stoïciens  vouloient  que  leur 

Sage  fi;t  dans  une  entière  aoaMiie.  ) 
APATHIQUE,  adj.de:.  g.  Qui  eft  iufenfible 

fur  tout.  (  Un  homme  apathique  n'eft  tou 

ché  de  ti;n.  ) 

A  P  E      . 
APEDïUTTSî.IE.  f.  m.  Ignorance  qui  vient 

d."  défaut  d'inftruftion. 
APEPSIE.  f.  f.  Terme  de  Médecint*  Maladie 

qui  conlîrtc  à  ne  point  digérer. 
APERCEVABIE.  adj.  de  r.  g.  Qui  peur  être 

aperçu.  (  Il  y  a  des  corps  qui  ne  font  point 

apcrcevah.'es  fans  microfcope.  ) 
APFRCF.VOIK.  V.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 

Recivo:r.  )  Commencer  à  voir  ,  découvrir. 

(En  palfant  par  une  telle  rue,  il  aperçut 

ce' uiqu'ilchetchoit.  Nous  vous  avons  aper 

çu  de  loin.  ) 
ArFRCF.voîR  ,  eft  aii(Ti  réciproque,   &  C\- 

guiiic  ;  Coaflvît'e  ;  if «n^r^ucr,  lU'aperjuc 
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du  piège  qu'on  lui  tendoit.  Il  y  a  long- 
temps que  je  me  fuis  aperçu  qu'il  n'eft  pas 
de  mes  amis.  Il  cache  C\  bien  fon  dellein  , 
qu'il  eft  diSicile  de  s'en  apercevoir.  ) 

Aperçu  ,    ue.  participe. 

APÉRlTIF^IVh.  ad).  Terme  de  Médecine. 
Qui  ouvre  &  qui  d'bouche  le  ventre.  (  Re- 
mède laxatif  &c  apéritif.  Tifane  apéritive.  ) 

APETÎSSEMENT.  f.  m.  Diminution.  (L'a- 
petiflement  qui  paioît  dans  les  fujctt  éloi- 
gnés, &c.  ) 

APETISSER.v.  a.  Rendre  plus  petit,  accour- 
cir.  (Ce  manreau-là  cft  trop  long  ,  il  le 
faut  apetifTer.  )  On  dit  }  lus  communément 
fie  dans  le  même  fens ,  kapetijjir. 
U  cft  aulli  neutre  ,  &  fignifie.  Devenir 
plus  petit.  ^Après  le  folilicc  d  Été  ,  les  jours 
apetilTcnt.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (Une  étoffe  qui  s'a- 
petifîc  à  l'eau.  ) 

Apetissé,  :ée.  participe. 
A  P  H 

APHELIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.   Le 
point  de  l'orbite  d'une  planète  ,  où  elle  fe 
ttouve  dans  fa  plus  grande  diftancc  du  So- 
leil. (  L'aphélie  de  la  terre.  ) 
Il  eft  aufE  adjeaif.  (  La  terre  efl  aphélie.  ) 

APHERESE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  re- 
tranche quelque  cliofc  au  commenccmcnc 
d'un  mot.  Ttmnere  pour  cor.ttrnnere  ,  eft 
une  Apheicfc.  L'Aphercfe  eft  d  un  grand 
ufagedans  les  Étymologies.  C'cft  ainfi  que 
de  gibbofus  ,  nous  avons  fait  boJJ'u. 

APHORISME,  f.  m.  Propofition  ([ui  renfer- 
me en  r-cu  de  mots  une  maxime  générale. 
(Les  Aphorifmes  d'Hipocrate.  Les  Af  lio- 
rifmcs  de  Mcclecinc  font  fondés  fur  l'expé- 
rience. Aphorifme  de  Morale.  Aphorifnie 
de  Droit,  de  Politique.) 

APHTE,  f.  m.  Petit  ulcère  rond  &  fupetfi- 
ciel  ,  qui  vient  dans  la  bouche. 
API 

API.  f.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite  ,  &  or- 
diiiaircmcnt  colorée  d'un  rouge  jficz  vif. 
(  Les  pommes  d'Api  font  très  propres  ),  pa- 
rer un  fruit.  Voilà  de  fort  bel  Api.  J'ai 
beaucoup  d'Api  dans  mon  jardin.  ) 

APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  'toit  iné- 
gal. (  Aplanir  un  chemin.  Aplanir  des  allées 
dans  un  jardin.  Aplanir  une  montagne. 
Aplanir  un  ais.  Aplanir  une  table.  ) 
On  dit  figurémcnt ,  Aplanir  les  difficultés , 
pour  dire,  Lever  les  difficultés,  ôtcr  les 
difiîcultés  ,  les  empcchemens  qui  fe  ten- 
conirenr  dans  une  alFaire. 

APLANISSEMENT.  f.  m.  Rédnûion  d'un 
tetr.iin  inégal  â  un  plan  uni.  (L'.iphnifTe- 
m.-nt  d'un  parterre.  L'aplaniftlmcnt  des 
allées  d'un  jardin.  ) 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  (Cela  eA  trop 
relevé  ,  il  faudroit  un  peu  l'aplatir.  ) 

Aplati,   ie.  participe. 

On  dit  en  Phyfique  ,  Que  la  terre  tft  apla- 
lie  ,  pour  dire  ,  Que  fon  axe  eft  plus  petit 
que  le  diamètre  de  l'Equateur. 

APLATISSEMENT,  f  ni.  l'efRt  produit 
dani;  un  corps  aplati  pat  le  choc  ,  par  l'im- 
prtrtion  d'un  aurrs  corps.  (L'aplatilfement 
d'une  houle  de  cire.  L'aplaiiftemcnt  d'une 
balle  de  plomb.  ) 

On  ditaulli  en  Phyfique  ,  L'aplati/femert 
de  la  terre  ,  pour  figiiifier  L'état  de  la  tet- 
te  ,  en  tant  qu'aplatie. 

APLOMB,  f    m.    Ligne   pcrpendicnlairc   à 

l'horizon.  (Ce  mur  ti'-nt  bien  fon  aplomb.) 

On  dit  aufli  ,  (  Ce  mur  ,  certe  ligne  eft  d'a- 
plomb. ) 

A   P  N 
APNÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Défaut 

de  refpiraiiotif 
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A   P  O 

A-POCAIYPSE.  f.  f.  Révélation.  Oft  appelle 
ainlî  le  Livre  Canonique  qui  contient  les 
révélations  faicesàSaint  Jean  l'Évangélifte. 
(  Les  figures  de  l'Apocalypfc.  La  bête  de  l'A- 
pocalypfe.  Commentaires  fur  l'Apocalypfe 
de  Saint  Jean.  ) 

APOCOPE,  f.  f.  Figure  de  Grammaire  ,  par 
laquelle  on  retranche  quelque  chofe  à  la  Un 
d'un  mot.  Negoci  pour  negotii ,  cil  une 
Apocope. 

C'eft  aurtî  en  termes  d'Anatomic,  Une  ef- 
pèce  de  fracture  ou  coupure,  dans  laquelle 
une  pièce  de  l'os  eft  féparée  8c  enlevée. 

APOCRYPHE,  ad],  de  t.  g.  Terme  pris  de 
la  langue  Grecque,  dans  laquelle  il  ugnific. 
Inconnu  ,  caché.  Il  n'a  d'ufagcdans  notre 
Langue  ,  qu'en  parlant  des  Livres  &  dci 
Écrivains  donc  l'autorité  ell  douteufe.  Et  en 
ce  fens  il  ne  fe  dit  proprement  que  de  cer- 
tains Livres  que  l'Églife  ne  reçoit  pas  pour 
Canoniques.  (  Le  troilième  &  le  quatrième 
Livres  d'Ef'dtas  font  apocryphes.  ) 

Il  fe  dit  par  extendon  ,  en  parlantdesHif- 
toriens  &  des  HiHoires  dont  l'autorité  eft 
fufpcfte.  (  Au:eiir  apocryphe.  Hi/loire  apo- 
cryphe. Livre  apocryphe.  ) 
On  dit  d'une  nouvelle  dont  on  doute ,  que 
C'iji  une  nouvelle  apocryphe  :  Et  pour  mar- 
quer qu'on  n'ajoute  pas  grande  foi  à  celui 
de  qui  elle  vient  ,  on  dit  ,  que  C'eji  un 
Auttur  apocryphe. 

APOCRISIAIRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
anciennement  au  député  d'une  Églife ,  d'un 
Monaftcre. 

APOCYH.  f  m.  Plante  laireufc,  dont  le  fuc 
palTe  pour  être  mortel  aux  chiens  ,  aux 
loups  &c  aux  renards. 

APODICTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Démonftratif ,  évident. 

APOGÉE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Le 
point  où  une  planète  fe  trouve  à  fa   plus 

f;rande  diftance  de  la  terre.  (  L'.Vpogéc  de 
a  Lune.  )  Il  eft  auHi  adjedUf.  (  La  Lune  eft 
apogée.  ) 

APOGRAPHE.  f.  m.  Copie  d'un  écrit,  d'un 
original.  Il  eft  oppofé  à  Aurographe. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient 
une  Apologie.  (  Lettre  apologétique.  Dif- 
cours  apologétique.) 
Il  fe  met  fubitantivement ,  en  parlant  de 
l'Apologie  de  Tertullicn  pour  les  Chrétiens. 
(  Tertullicn  dans  fon  Apologétique.  ) 

APOLOGIE,  f.  f.  Difcours  par  écrit ,  ou  de 
vive  voix  ,  pour  la  juftifïcacion  ,  pour  la 
défenfe  de  quelqu'un  ,  de  quelque  adlion  , 
de  quelque  ouvrage.  (  Faire  une  apologie. 
Faire  l'apologie  de  quelqu'un.  Il  a  écrit 
lui-même  fou  apologie.  On  difoit  alors  du 
mal  de  vous ,  mais  depuis  on  a  bien  fait 
votre  apologie.  Faire  l'apologie  d'un  Li- 
vre. Faire  l'apologie  de  la  conduite  de 
quelqu'un.  ) 

Il  fe  dit  a'.iffi  par  extenfion  de  tout  ce  qui 
eft  propre  à  julnfier  quelqu'un.  {  Sa  con- 
duite depuis  quelque  temps  fait  bien  fon 
apologie.  ) 

APOLOGISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'apologie 
de  quelqu'un,  (C'eft  votre  Apologifte.  ; 

APOLOGUE,  f.  m.  Terme  didadique.  Fable 
morale  &  inftruciive.  (  L'apologue  de  l'ef- 
tomac  &  Asiz  membres  du  corps  humain. 
L'apologue  du  loup  &  de  l'agneau.  Se  fer- 
vir  d'un  apologue.  ) 

APONEVROSE,  f  f.  Terme  d'Anatomic. 
Expanfion  membraneufe  d'un  tendon. 

APOPHTHEGME.  f.  m.  Dit  notable  de  quel- 
que perfonne  illuftre.  (  Les  apophthegmcs 
des  fept  Sages  de  Grèce.  Les  apophthegtnes 
«le  Scipion ,  de  Cacon  ,  &c.  ; 
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f  II  fe  dît  auflî  De  tout  difcours  quî  a  l'aîr 
de  fentence  ou  de  maxime.  (Il  ne  parle  que 

;  par  apophthegmes.  ) 
APOPHYSE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic.  Par- 
tie éminente  qui  s'avance  hors  du  corps 
d'un  os. 
APOPLECTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'a- 
popléxie  ,  qui  menace  d'apoplexie.  (  Symp- 
tôme apoplcflique.  Il  a  l'air  apopleàique.  ) 
Il  fe  dit  aullî  Des  remèdes  dont  on  fe  fert 
contre  l'apoplexie.  (  Du  baume  apopleài- 
que. ) 

Il  s'emploie  aulïï  fubUantiVeraent.  (C'eft 
un  Apople6tique.  ) 

APOPLEXIE,  f.  f.  Maladie  qui  attaque  le 
v-erveau  ,  &  qui  ôte  tout  à  coup  le  mouve- 
ment &  le  fentiment.  (  Apoplexie  de  fang. 
l'aulfe  apoplexie.  Être  frappé  d'apoplexie. 
Tomber  en  apoplexie.  Être  menacé  d'apo- 
plexie. Être  attaqué  d'apoplexie.  Mourir 
d'apoplexie.  ) 

APOSIOPESE.  f.  f.  Figure  de  Rhétotique. 
Réticence  ,  prétérition. 

APOSTASIE,  f.  f.  Le  crime  d'un  homme  qui 
renonce  à  la  Religion  Chrétienne.  (Tom- 
ber dans  l'Apoftalîe.  )  II  fe  dit  audî  du  cri- 
me d'un  Religieux  qui  renonce  à  fes  vœux 
&  à  fon  habit. 

APOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dans  le  crime 
d'apofta'.îe.  Il  fe  dit ,  Se  d'un  Chrétien  qui 
renonce  à  la  Foi ,  .?c  d'un  Religieux  qui  re- 
nonce à  fes  vœux  &  à  fon  habit.  (  Le  plus 
grand  crime  qu'un  Chrétien  puilfe  com- 
mettre ,  c'eft  d'apoftafier.  Le  libertinage  a 
fait  apoftaficr  ce  Religieu.v.  ) 

APOSTAT,  adj.  Celui  qui  a  quitté  la  vraie 
Religion.  (  Julien  fut  Apoftat.  ) 

Il  fe  dit  auffid'un  Religieux  qui  renonce 
à  fes  voeux  6c  à  fon  habit.  (  Un  Moine 
Apoftat.  ) 
Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  renoncé  à  la  Foi , 
ou  d'un  Religieux  qui  a  renoncé  à  fes  vœux. 
(  C'eft  un  Apoftat.  ) 

APOSTER.  V.  a.  Corrompre ,  gagner  des 
gens  pour  les  engager  à  faire  une  méchante 
adion.  Engager  quelqu'un  à  fe  trouver  dans 
tin  lieu  ,  foit  pour  obferver ,  foi:  pour  exé- 
cuter quelque  chofe.  Il  ne  fe  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part.  (Apoftet  des  gens  pour 
faire  une  infulte  à  quelqu'un.  Des  témoins 
qu'on  a  apoftcs  pour  charger  un  innocent. 
On  avoit  apofté  un  Notaire  pour  figner 
aullî-tôt  le  teftament.  ) 

APOSTÉ,  ÉE.  participe. 

APOSTÈME.  f.  m.  Enflure  extérieure  avec 
putréfadion.  Un  abcès  eft  un  Apoftème 
ouvert.  (  Apoftème  qui  aboutit  ,  qui  mû- 
rit, qui  fuppure.  Percer  un  apoftème.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'//  faut  que  Vapofième  crève  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  que  quelque  chofe  de  mauvais  qui 
étoit  caché  ,  vienne  enfin  à  paroître. 

APOSTILLE,  f.  f.  Addition  faite  à  la  marge 
d'un  écrit ,  ou  au  bas  d'une  lettre.  (  Il  y 
avoit  deux  lignes  en  apoftille.  L'apoftille 
d'une  lettre.  Après  fa  lettre  écrite  ,  il  man- 
doit  par.-înortille.  ) 

APOSTILL'eR.  v.  a.  Mettre  des  remarquesà 
côté  d'un  écrit.  (Le  Miniftre  avoit  apoftille 
les  dépêches  de  l'Ambaffadeur.  ) 

Apostille  ,   k'.  participe. 

APOSTOIAT.  f  m.  Le  Miniftère  d'Apôtre. 
(  S.  Paul  l'ut  appelé  à  l'Apoftolat  par  une 
voie  miracukufe.  ) 

APOSTOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient  des 
Apôtres  ,  qui  procède  des  Apôrres.  (  Doc- 
trine Apoftolique.  L'Églife  Catholique  & 
Apoltolique.  Tradition  apoftolique.  Mif- 
fion  Apoftolique.  Le  S.  Siégé  Apoftolique.  )■ 
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On  dit ,  Une  vie  Apojloî'que  ,  Un  ^ete 
ApcjîcUque  ,  pour  dire ,  Une  vie  confor- 
me à  celle  des  Apôrres  ,  Un  zèle  digne  du 
temps  des  Apôtres. 

On  appelle aulTi  E/^^yè  Apoftolique,  Une 
Éçlife  fondée  par  les  Apôtres.  (  La  Tradi- 
tion des  Églifes  Apoftcliques.  ) 
Apostolique  ,  fe  dit  auifi  ,  en  parlant  des 
Brefs  ôi  des  Mandt-raens  du  Pape.  (  Bref 
Apoftolique.  Mandement  Apoftolique.) On 
dit  auflî  dans  le  trême  fens.  (La  b;nédi6ïion 
Apoftolique.  )  Et  on  appelle  Nonce  Apofto' 
lique.  Le  Nonce  du  Pape. 

On  appelle  auflî  Notaires  Apoftoliques ,Le* 
Notaires  qui  font  les  expéditions  pour  la 
Cour  de  Rome.  (  Il  faut  s'adrelTcr  à  un 
Notaire  Apoftolique.  ) 
APOSTOLîQUEMENT.  adv.  À  la  façon  de»' 
Apôtres.  (Vivre  Apoftoliquement.  Prêcher 
Apoftoliquernent.  ) 
APOSTROPHE,  f  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  détourne  fon  dii'cours  pour 
adrelfct  la  parole  à  quelque  perfonne  ,  ou 
à  quelque  chofe,  comme  lî  c'étoit  une 
perfonne.  Ainfî ,  Et  vous  ,  braves  François, 
qui  ,  &c.  Ajfreux  défères ,  conjidensde  mes 
peines  ,  font  des  apoftrophes. 
Apostrophe  ,  eft  auili  une  petite  note  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  l'élifion  d'une 
voyelle.  Ainfi  dat;s  ces  mo's  J'Èghfe  ,  l'E- 
tat ,  s'il  eft  permis  ,  d'où  vient ,  quoi  qu'il 
en  foie,  la  petite  note  qu'on  met  en  haut 
entre  la  confonne  ôc  la  voyelle  ,  s'appelle 
Apoftrophe. 
APOSTROPHER.  V.  a.  Dérourner  fon  dif- 
cours pour  adrcfler  la  parole  à  quelque  per- 
fonne, nu  à  quelque  choTe  conftdéree  com- 
me fi  c'étoit  une  perfonne.  (  Le  Prédicateur 
au  milieu  de  Ton  Sermon  apoftropha  le  Cru- 
cifix ,  apoftropha  la  Croix.  Après  avoir 
long-temps  parlé  contre  les  impies  ,  il  les 
apoftropha  avtc  véhémence  ) 

Apoflropher  quelqu'un  ,  lignifie  quelque- 
fois ,  Lui  adreifer  la  parole  pour  lui  dire 
quelque  chofe  de  défagréable. 

On  dit  auflî  dans  le  ftyle  comique  ,  Apof- 
tropher  quelqu'un  d'un  fcufflet  ,  d'un  coup 
de  bâton. 

APosTROPHi  ,  Ie.  participe. 
APOSTUMER.v.  n.  Se  former  en  apcftcme, 
(  Il  a  eu  une  contufion  au  bras ,  qui  com- 
mence à  apoftumcr.) 
Apostumé  ,  ÉE.  participe. 
APOTHÉOSE,  f.  f.Déiricarion.  il  fe  dit  prin- 
cipalement De  la  cérémonie   par  laquelle 
les  anciens  Romains  déifioient  les  Empe- 
reurs. (L'Apothéofcd'Augufte.  Des  Médail- 
les qui  repréfentent  des  apothéofes.  ) 
Apothéose  ,  fe  dit  auflî  quelquefois   De  la 
réception  fabulcufe  des  anciens  Héros  par- 
mi les  Dieux.  Ainfi  on  dit ,  (  L'Apothéofe 
d'Hercule  ,  l'Apothéofe  d'Éiiée.  ) 
APOTHICAIRE,  f.  ni.  Celui  dont  la  profef- 
fion  eft  de  préparer  les  drogues  pour  la  gué- 
rifon  des  malades.  (  Bon  Apothicaire.  Ha- 
bile Apothicaire.) 

On  dit  proverbialement  &:  figurément , 
Un  Apothicaire  fans  fucre  ,  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  n'eft  pas  fourni  des  chofes  qui 
regardent  fa  profeflion  Des  parties  d'ApO' 
thicaire  ,  pout  dite.  Des  parties  fur  lef- 
quelles  il  y  a  beaucoup  à  rabattre.  Et,  Fai- 
re de  fon  corps  une  boutique  d'Apothicaire  , 
pour  dire  ,  Prendre  trop  de  rcmèles. 
APOTHICAIRERIE.  f .  f .  Lieu  ou  Boutique 
fervant  à  garder  toutes  les  drogues  d'un 
Apothicaire. 

Il  lignifie  auflî ,  l'art  de  l'Apothicaire.  (Il 
s'eft  mis  dans  l'Apothicairetie.  Il  entend 
rApoîhicaireric.  ) 
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APÔTRE,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné  aux] 
douze  perfonnes  que  Notre-Seign;;ur  choi- 
ûi  parncuhèrenienc  encre  fcs  Difciples,  pour 
gouvetnei  l'f  glifc  après  lui.  (  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  Sd  fes douze  Apôtres. 
Le  Syinbole  des  Apôcres.  L'Apôirc  Saint 
Pierre.  L'Apôtre  Saint  Jacques.  ) 

Le  nom  d'Apôtre  ,  depuis  la  mort  de  No- 
tre-Seifncur,  acte  donné  à  Saint Mathias  , 
qui  fut  mis  à  la  place  de  Judas  ;  &  à  Saint 
Paul  &  à  Saint  Barnabe,  qui  furent  appe- 
lés de  Dieu  extraordiuairemeni  pour  prê- 
cher l'ilvangile.  On  appelle  communément 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ,  Us  Princes  des 
Apôtres.  Et  quand  on  dit ,  V Apôtre  des 
Gentils,  ou  Cmplcment,  V Apôtre.  On  en- 
tend Saint  Paul. 

On  dit.  Prêcher  en  Apôtre,  comme  un 
Apôtre  ,  pour  dire  ,  Prtclict  avec  onûion 
&  d'abondance  de  coeur. 

On  appelle  audi  Apôtres  ,  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  Foi  en  quelque 
pays.  (  Saint  Denis  cft  l'Apôtre  de  Paris. 
Saint  François  Xavier  cil  l'Apôtre  des  Indes.) 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  le  bon 
Apôtre  ,  pour  dire  ,  Contrefaire  l'homme 
de  bien  :  Et  proverbialement  &  ironiriue- 
ment,  C'eft  un  bon  Apôtre  ,  pour  dire, 
C'cft  un  homme  qui  fait  l'homme  de  bien 
plus  qu'il  ne  l'ell. 
APOZEME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Po- 
tion médicinale  faite  d'une  décoûiond'her 
be.  (  Faire  un  apozème.  Donner  un  apozc- 
me.  Prendre  un  apozème.) 
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APPARAT,  r. m  f.clat  ou  pompe  qui  accom- 
pagne certains  dilcours,  certaines  adions. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafcs 
fuivantes.  (  Haranguer  avec  apparat.  Dif- 
cours  d'apparat.  Caufe  d'apparat.  Il  ell  venu 
dans  un  grand  apparat.  ) 

Il  fe  pi  end  quelquefois  en  mauvaife  part , 
&  (îgnific alors Oiientation.  (Il  ne  dit  tien  , 
il  ne  fait  rien  qu'avec  apparat.  ) 

APPARAUX,  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  des  agrès  ic  de  l'artillerie  d'un 
vailfeau. 

APPAH-ElL.  r.  m.  Apprêt,  préparatif,  atti- 
rail &  pompe.  (  Grand  appareil.  Appareil 
extraordinaire.  Appareil  lugubre,  Appareil 
de  guerre.  On  fait  de  grands  appareils  pour 
fon  entrée.  Il  a  fait  fou  entrée  dans  un  mag- 
nifique appareil.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Faute  de  bon 
appareil  ou  autrement  ,  pour  dire.  Faute 
d'avoir  apporté  les  foins  néceilaires ,  ou 
par  quelque  autre  caufe  que  ce  foit.  (  11  ell 
mort  faute  de  bon  appareil  ou  autrement. } 

Appareil  ,  fe  dit  aufli  Des  onguens ,  des 
emplâtres  qu'on  applique  fut  une  plaie. 
(  Mettre  le  premier  appareil.  Lever  le  pre- 
mier appareil.  On  ne  pourra  juger  de  la 
plaie  ,  que  quand  on  lèvera  le  ttoifième 
appareil.  ) 

En  parlant  des  ditF^rentes  manières  de  tail- 
ler les  perfonnes  qui  ont  la  pierie  ,  on  dit , 
Tailler  au  grand  appareil ,  ou  au  petit  ap- 
pareil. ) 

APPAREILLER,  v.  a.  Joindre  à  une  chofe 
une  autre  chofe  qui  lui  foit  pareille.  (  Voilà 
un  besu  vafe  ,  |e  cherche  à  l'appareiller. 
Voilà  un  beau  cheval  de  carrolTe  ,  je  vou- 
drois  bien  trouver  à  l'appareiller. 

Appareiller  ,  ell  aulfi  un  terme  de  bà'.i- 
mens  ,  ic  fignifie  ,  Donner  des  melures 
fulles  pour  tailler  les  piètres  fuivant  les 
places  où  elles  doivent  être  pofées'.   (  Ce 

{^ui  coairibue  le  plus  4  U  beauic  d'ua  bà- 
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timent  ,  c'efl  de  bien  appareiller.  C'eft  lui 
qui  a  appareillé  toute  la  face  de  ce  bâti- 
m;.".:.  ) 

Apparîiller.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Met- 
tre à  !a  voile.  (  Aufîî-tôt  qu'il  vit  les  enne- 
mis ,  il  Ht  appareiller.  Il  faut  appareiller.  ) 

Appareillé,  ée.  participe. 

APPAREILLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  trace 
le  trait  ,  la  ccupe  de  la  pierre  pour  celui 
qui  la  taille.  {  C'efl  un  bon  appaieiîlcur. 
Quand  on  bâtir  ,  c'ell  un  grand  avantage 
d'avoir  un  habile  apparcilieur.  ) 

APPAREILIEUSE,  f.  f.  Terme  injurieux  , 
qui  fe  dit  d'tnc  fimme  qui  fait  mrtier  de 
débaucher  des  filles  ,  8c  de  les  produire. 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  apparen- 
ces. Vraircinblablcment.  (  Cela  clt  appa- 
remment viai.  ) 

APPARENCE,  f.  f.  L'extérieur  ,  ce  qui  pa- 
roit  au  dcl-.ors.  (  Belles  apparences.  Il  ne 
faut  pas  le  fier  à  l'apparence  ,  aux  appa- 
rences. Les  apparences  font  ttoropeafcs.  Je 
ne  m'arrête  point  i  l'apparence.  Elle  l'a 
trompé  fous  apparence  de  dévotion  ,  fous 
l'apparence  d'amitié.  Ce  chit:au  ,  cette 
maifon  a  brlle  aj^patence.) 

On  dit ,  Sauver  Us  apparences  ,  pour  di- 
re ,  Faire  en  forte  qu'il  ne  paroilTc  tien  au 
dehors  qui  puiiTe  être  blimé,  qui  puilTc  être 
condamné.  (  Elle  fauve  les  apparences  du 
mieux  qu'elle  peut.  ) 

Apparence  ,  fe  prend  a-jflî  pour  Vraifem- 
blance  ,  probabilité.  (Quelle  apparence  y 
a-t-il  que.  Il  n'y  a  nulie  apparence.  Cela 
eft  hors  d'apparence,  fans  apparence.  Je 
n'y  vois  point  d'apparence.  Il  y  a  apparen- 
ce, il  y  a  quelque  apparence  ,  il  y  a  grande 
apparence  que  cela  arrivera.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  n'en  favoit  tien.  ) 

APPARENT  ,  ENTE.  ad|.  Qui  eft  vifibie  , 
évident ,  manifeftc.  (  On  dit  qu'il  eft  ri- 
che en  argent  ;  mais  de  bien  apparent  on 
ne  lui  en  voit  point.  Il  n'a  aucun  bien  ap- 
parent fut  lequel  on  puifTe  aftcoir  une  hy- 
pothèque. Son  droit  eft  apparent ,  irès-ap- 
parent.  ) 

Il  fignifie  aulG  ,  Qui  parott  ,  &  n'eft  pas 
tel  qu'il  paroît  être.  (  Des  raifons  fpécicu- 
fes  ii  apparentes.  Un  prétexte  apparent , 
fous  l'erpérance  d'un  bien  apparent.  La 
plupart  du  monde  fe  trompe  au  choix  des 
biens.  Il  prend  les  biens  apparcns  pour  les 
véritables.  Le  mouvement  apparent  du  fo- 
leil  autour  de  la  terre.  ) 

Il  fignifie  au(S  ,  Qui  eft  remarquable  & 
confidérablc  entre  d'autres  perfonnes,  en- 
tre d'auties  chufes.  (  Il  s'adrelfa  au  plus 
apparent  de  la  Compagnie.  Les  plus  appa- 
rcns de  la  ville.  Il  a  la  maifon  la  plus  ap- 
parente de  la  ville.  ) 

APPARENTER,  S'APPARENTER,  v.  ré- 
cipr.  Entrer  dans  une  famille ,  s'allier  à 
quelqu'un.  (  Il  s'cft  bien  apparenté.  ) 

Apparenté  ,  i.t.  part.  Ce  root  ne  s'emploie 
jamais  feul.  Et  on  dit ,  //  eft  bien  apparen- 
té ,  pour  dire  ,  Il  a  des  carcns  nobles  ,  ri- 
ches ,  ou  puilTans.  On  dit  aufli ,  Afjl  ap- 
parente',  pour  dite  ^  Quia  des  pareiis  qui 
lut  font  honte,  des  parons  pauvres,  de  balFe 
nailHince. 

APPARIEMENT.  f.  m.  Aâion  d'apparier, 
de  joindre  ,  d'alFortir  les  chofes  ensemble. 

APPARIER,  v.  a.  AlTortir  ,  joindre  ,  mettre 
eufemblc  deux  chofes  qui  font  pareilles. 
(  Apparier  dos  chevaux.  On  a  brouillé  tous 
ces  gants  ,   d.-mèlez-les  ,   &  les  appariez.) 

Apparier,  fignifie  auffi  ,  Mettre  enfeni- 
ble  le  mâle  avec  !a  femelle  :  Et  il  ne  fe  dit 
que  de  ccrrains  oi'eaux.  (  Appatiei  des  pi- 
gcoQs,  des  (oucutcties.  ) 
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On  ditanlB  ,des  pip.eons  ,destourtetel'es, 
des  perdpx  ,  îc  de  quelques  autres  cifcaay  , 
qu'/ii  T'apparient  ,  pour  dire,  qu'il»  s'ac- 
couplent. 

Apparié  .  tE.  participe. 

APPARITEUR.,  f.  m.  tfpèce  de  Sergent  dans 
les  Cours  Ecdcfialiiquc?.  On  nonim;:  en- 
core Appariteurs  ,  Les  Bedeaux  d'une  Uni- 
vcrfiiî. 

APPARITION,  f.  f,  Manifeftation  de  quel- 
que obj  .t ,  qui  étant  invifibîe  de  lui-même  , 
fe  rend  invifibîe.  (  L'apparirion  de  l'Ange 
Gabriel  â  la  Sainte  Vierge.  L'apparition  de» 
cfprits  ,  des  fpeâres.  Véritable  apparition. 
Faulfe  apparition.  Avoir  une  apparition.  ) 
II  fc  dit  aullî  De  la  manifeftation  fuBite 
d'un  objet  ,  d'un  phénomène  ,  qui  n'avoit 
point  encore  paru.  (  L.'afpariticn  de  l'é- 
toile aux  Mages.  L'apparition  d'une  co- 
mète. ) 

Dans  le  langage  fjmili;r  ,  on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  demeuré  que  très-peu  de 
temps  dans  un  lieu ,  (\\i'Iiy  a  fait  une  courte 
apparition.  (  11  n'y  a  fait  qu'une  courte  ap- 
parition. ) 

APPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Êirc  évi- 
dent ,  Être  manifeftc.  (  Faire  apparoir  du 
pouvoir  qu'on  a.  Il  a  fait  apparoir  de  fon 
bon  droit.  ) 

Ce  verbe  n'a  d'ufage  qu'à  l'Infinitif,  &  â 
la  ttoiiièroc  pcrfonnc  fingulièic  de  l'Indica- 
tif, où  il  ne  s'emploie  qu'impcrfonnelle» 
ment.  (  S'il  vous  appett  que  cela  foit.  Com  • 
me  il  appert  par  un  tel  afte.  ) 

APPAROITRE.  V.  n.  Il  fe  conjugue  comme 
Paroîire.  Devenir  vifible ,  ci'invKîbîe  fe 
rendre  vifible.  (Quant  Dieu  apparut  à  Moyfe 
dans  le  builfon  ardent.  L'Ange  qui  apparut 
à  Jacob.  L'Ange  qui  apparut  en  fonge  à  Jo- 
feph.  Va  fpeftrcs  qu'on  dit  qui  apparoif> 
fent.  Ce  fpeclre  lui  a  apparu.  )  il  fe  riiet 
auffi  imperfonnellement.  (  Il  lui  apparue 
un  fpedre,  ) 

Apparoître,  fedjtauflî  en  termes  de  Pra- 
tique. Ainû  on  dit  dans  l'impcrfonnel ,  S'il 
vous  apparaît  que  cela  foi:.  En  cas  qu'il  vous 
apparo:Jfe  que  cela  foit ,  pour  dire  ,  Si  après 
avoir  fait  lespcrquifit^oisnécefTaircs,  vous 
trouvez  que  cela  foit  ainfi. 
On  dit  aufli ,  en  parlant  de  NégociaTÏon , 
Faire  apparoître  de  fon  pouvoir  ,  pour  diic  , 
Donner  communication  de  fes  pouvoirs 
dans  les  formes  ,  les  notifier.  (  Les  Am- 
baftadeurs  ayant  fait  apparoître  de  leur 
pouvoir.) 

Apparu  ,   ub.  participe. 

APPARTEMENT,  f.  m.  Logement  compofé 
deplufieurs  chambres,  de  plufieurs  pièces 
de  fuite  dans  une  maifon.  (  3ei  apparte- 
ment. Grand  zrpariement.  L'appartement 
de  Monlîcur ,  f'apparienient  de  Madame, 
l'appattementdesEnfarls.  Apparremcntd'hi- 
vet,  appartement  tî'éié  ,  &c.  Où  eft  votre 
appartement  î  On  lui  a  donné  un  apparte- 
ment fur  le  devant  ,  fur  le  detrière.  Ap- 
partement haut ,  appartement  bas.  L'appar- 
tement d'en  haut ,  d'en  bas.  Sa  mailbn  eft 
grande ,  il  y  a  quatre  appartemens  com- 
plets ,  quatre  appartemens  de  Maître.  ) 

Apparte.ment  ,  fc  prend  auflî  quelquefois 
pour  Étage.  (  Il  eft  logé  au  premier  ,  au 
fécond  appartement.) 
On  appelle  auflî  Appartement ,  Un  diver- 
tilTemenr,  accompagné  de  mnfique  Se  de 
j.'U  ,  que  le  Roi  donne  quelquefois  i  toute 
la  Cour  ,  dans  fes  appartemens  de  Vcrfail- 
les.  \  Il  y  aura  demain  appartemeac  à  Ver- 
failles.  ) 

APPAR1ENANCE.  f.  f.  Dépendance ,  ce 
qui  appartient  à  ujDc  chofe  ,  ce  qui  dépend 
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d'une  chofe.  (  Vendre  une  mâîfon  avfC 
toues  ffs  appartenances  &c  dépendances. 
Cette  métairie  elt  une  des  appartenances  de 
ma  terre.  Ce  village  eil  une  appartenance 
d'une  telle Chàtcllenie.  ) 
'APPARTENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  appar- 

"  tient  de  droit.  (  Les  bitns  appartenans  à  un 
tel.  Une  maifon  à  lui  appartenante.)  Il  n'a 
prefque  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

Appartenir,  v.  n.  il  fe  conjugue  comme 
Tenir.  Être  de  droit  à  quelqu'un  ,  _  foit  que 
celui  à  qui  eii  la  chofe  la  pofsède  ,  ou 
qu'il  ne  la  pofsède  pas.  (  Les  biens  qui  ap- 
partiennent à  des  patticuliers.  A  qui  appar- 
tient cette  maifon?  Il  retient  in)u(îeiiient 
un  bien  qui  ni'appartienc.  La  part  ôc  por- 
tion qui  lui  appanient  dans  cette  fuccef- 
ilon.  11  m'en  appartient  une  moitié.  Les 
honneurs  qui  vous  appartiennent. Cesdroits 
appartiennent  à  ma  charge.  La  connoif- 
fance  de  cette  alFaire  appartient  à  un  tel 

Il  fignifie  aufïî ,  Avoir  une  relation  necef- 
faire  »  ou  de  convenance.  (  Cette  qucftion 
appartient  à  la  Philofophie.  Cela  appartient 
à  la  matière  que  je  traite.  Cela  appartient  à 
la  Grammaire.  Cela  n'appartient  pas  à  mon 
fujet.  ) 

Il  (îgnifie  encore  ,  Être  parenr.  (  Il  appar- 
tenoit  à  d'honnêtes  gens.  Il  appartient  aux 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  L'hon^ 
ncur  que  j'ai  de  vous  appartenir.  Il  y  a 
toujours  quelque  forte  de  fupériorité  du 
côté  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que  l'on  appar- 
tient. ) 

Il  fignifie  auflî ,  Être  attaché  à  quelqu'un  , 
Être  domeftique  de  quelqu'un.  (  Je  ne  fa- 
vois  pas  que  ce  laquais  vous  appartînt.  ) 
On  dit  imperfonnellement  ,  /i  appanient , 
pour  dire ,  Il  convient ,  il  eft  de  droir ,  de 
devoir  j  ou  de  bienfèance.  (  Il  appartient 
aux  Supérieurs  d'avoir  foin  de  ceux  qui  font 
fous  leur  charge.  Il  appartient  aux  pères 
de  châtier  leurs  enfans.  11  appartient  à  l'É- 
vêque  d'avertir  fon  peuple.  Il  ne  vous  ap- 
partient pas  de  le  reprendre.  Il  n'appartient 
qu'aux  Princes  &  aux  grands  Seigneurs  de 
faire  une  fi  groffe  dépcnfe.  ) 
On  dit  en  termes  de  formule  ,  Ainfi  qu'il 
c^'partiendrci  ,  pour  dire.  Selon  qu'il  fera 
convenable.  £t  on  dit  encore  en  termes  de 
porniulc  ,  d'Actes  publics  ,  A  tous  ceux 
qu'il  appartiendra. 
APPAS,  f.  m.  pi.  Ce  terme  ne  fe  die  guère 
que  pour  exprimer  les  charmes  de  la  volup- 
té ,  ou  ceux  de  la  beauté.  (  Les  appas  de 
la  volupté.  Soupirer  pour  les  appas  d'une 
belle  femme.  Les  appas  d'une  Dame.  ) 
APPÂT,  f.  m.  Pâture ,  Mangeaille  qu'on 
m;t  ,  foit  à  des  pièges ,  pour  attirer  àcs  bê- 
tes à  quatre  pieds  ,  &  des  oifeaux  ,  foit  à 
des  hameçons  ,  pour  pêcher  des  poilTons. 
(  Appât  friand.  Appât  trompeur.  Le  fel ,  la 
pâte  falée,  le  falpctre  ,  font  un  excellent 
appât  pour  attirer  les  pigeons.  Les  vers ,  les 
moucherons  ,  font  de  bons  appâts  pour 
prendre  des  poilfons.  Mettre  l'appât  à  la 
ligne.  Le  poilTon  a  avalé  l'appât ,  a  mordu 
à  l'appât.) 

Il  fe  prend  figutément  pour  tout  ce  qui  at- 
tire ,  qui  engage  à  faire  quelque  chofe, 
(L'intérêt  eft  un  grand  appât  pour  un  avare. 
Ce  bon  accueil  ,  ces  paroles  obligeantes  ne 
font  autre  chofe  qu'un  appât ,  pour  l'enga- 
ger à  faire  ce  que  l'on  fouhaite  de  lui.  Le 
|eu  eft  un  grand  appât  pour  la  jeunefle.  ) 
APPÂTER.  V.  a.  Attirer  avec  uu  appât.  (  Il 
faut  appâter  les  oifeaux  ,  appâter  les  poif- 
fons.  ) 
Ai^Âteb.)  figQiâeau0î,  Donae:  à  manger 
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â  qnrtqu'un  qui  ne  peur  pas  fe  fervk  de  fcs 
mains.  (îifaut  l'appâter  comme  un  enfant.) 
Appâté  ,  ûe.  participe. 
APPAUMÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
d'Un  Écu  chargé  d'une  main  étendue  Ôc  qui 
montre  la  paume. 

APPAUVRIR,  v.  a.  Rendre  pauvre.  (  Le 
grand  nombre  d'enfms  l'a  fort  appauvri. 
L'interruption  du  commerce  appauvrit  un 
pays,  (ht  on  dit  proverbialement ,  Don- 
ner pour  Dteu  n  appauvrit  homme. 
On  dit  figurcment,  Appauvrir  une  Langue , 
pour  dire,  En  retrancher  des  mots  Se  des 
façons  de  parler  ,  Se  la  rendre  par-là  moins 
abondante,  moins  expréinve.  (  il  faur  pren- 
dre garde  à  ne  pas  appauvrir  la  langue  à 
force  de  la  vouloir  polir.  ) 
s'Appauvb.ir..  v.  réciproque.  Devenir  pau- 
vre. (  Ce  pays-là  s'appauvrit  tous  les  jours. 
Il  s'efl  appauvri  en  peu  de  temps  par  ffS 
dépenfes  cxccflîves.  Un  État  s'enrichit  par 
la  paix  ,  &c  s'appauvrit  par  la  guerre.  Les 
Langues  vivantes  s'enrichifTcnt ,  Se  s'ap- 
pauvriircnt  félon  la  différence  àts  temps  & 
des  efprits.  ) 

Appauvri  ,  ie.  participe. 
APPAUVRISSEMENT.  *f.  m.  L'état  de  pau- 
vreté ,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à  peu 
par  la  diminution  des  chofes  nécelfaires  à 
la  vie.  (  De-là  vient  lappauvrilTement  de 
la  Province.  L'appauvtilfement  des  peu- 
ples. ) 

Il  fe  dit  figurément  De  l'état  d'une  Langue 
devenue  moins  abondante  ,  moins  expreilî 
ve.  (  Ce  qui  fait  l'appauvrllfemcnt  d'une 
Langue  ,  c'efl  que  l'ufagc  en  fupprimc  des 
termes  &  des  phrafes.  ) 
APPEAU,  f.  m.  Sorte  delifflet  avec  lequel  on 
contrefait  la  voix  des  oifeaux  pour  les  faire 
tomber  dans  les  filets.  (Un  appeau  pour 
prendre  des  cailles.  ) 

On  appelle  auflî  Appeaux ,  les  oifeaux  dont 
on  fe  fert  pour  appeler  les  autres  oifeaux  de 
la  même  efpèce  ,  &  les  faire  tomber  dans 
les  filets. 

APPEL,  f.  m.  Recours  au  Juge  fupérieur. 
Aûion  d'appeler  d'un  Juge  fubalterne  à  un 
Juge  fupérieur.  (  Afte  d'appel.  Relief  d'ap- 
pel. Caufes  &  moyens  d'appel.  Appel  com- 
me d'abus.  Appel  limple.  Fol  appel.  Par  ap- 
pel. Juge  d'appel.  Interjeter  appel.  Relever 
fon  appel.  Juger  fans  appel.  Il  y  a  appel.  ) 
Appel  ,  fe  dit  aulli  de  la  dénomination  à 
haute  voix  des  perfonnes  qui  fe  doivent 
trouver  à  une  revue  ,  à  une  montre,  à  un 
payement  public.  (  Ce  garde  du  Corps  ne 
fe  trouva  pas  à  l'appel.  Cet  ouvrier  n'étoit 
pas  àl'atpel,  il  a  été  rayé.  Pour  être  payé 
des  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville  ,  il  faut  être 
à  l'appel.  Se  trouver  à  l'appel.  L'appel  ne 
fe  fera  que  dans  une  heure.  ) 
Appel  ,  fe  dit  aulIld'Un  fignal  qui  fe  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  ,  pour  af- 
femblcr  les  foldats.  (  Battre  l'appel.  ) 
Appel,  fignifie  auffi  Le' défi  qu'on  fait  à 
quelqu'un  de  fe  battre  en  duel.  (  Faire  un 
appel.  Recevoir  un  appel.  Les  appels  font 
défendus  comm.e  les  duels.  ) 
APPELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  appelle  d'un 
jugement.  (Il  eft  appelant  de  cette  Sentence. 
Elle  eft  appelante.  Se  rendre  appelant.  Être 
reçu  appelant.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubfiantif.  L'appelant  & 
l'intimé.  En  parlant  d'un  homme  qui  eft 
triile  d'avoir  perdu  fon  procès,  &  qui  en  a 
appelé  ,  on  dit,  qu'il  a  un  vijfage  d'appe- 
lant. 

Appelant,  fe  dit  auffi  de  ces  oifeaux  qui 
fervent  pour  appeler  les  autres  ,  ôc  les  faire 
venir  dans  les  filets,  (,  Ua  bon  appelant.) 
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APfELER.  V,  a.  J'appelle  ,  J'appelots  ,  JUt 
appelé.  J'appellerai,  tiommet ,  direlenora 
d'une  perfonne  ,  d'une  chofe.  (  Comment 
appelez- vous  cet  homme  î  Je  ne  fais  com- 
ment on  appelle  cette  plante  ,  cet  animal. 
Appelez-les  comme  il  vous  plaira.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
eft  libre  en  paroles  ,  ou  qui  eft  trop  franc  , 
qu'//  appelle  les  chofes  par  leur  nom. 
Appelep.  ,  fignifie  auiîi  ,  Défigner  une  per- 
fonne ou  une  chofe  ,  par  quelque  qualité 
bonne  ou  mauvaife.  C  J'appelle  un  vrai  ami 
celui  qui....  Peut-on  appeler  valeur  une  ac- 
rion  fi  téméraire  ?  On  ne  doit  appeler  Sages 
que  ceux  qui  pratiquent  la  vertu.  On  ap- 
pellera toujours  folie,  une  conduite,  pa- 
reille à  celle-là.  ) 
Appeler.  ,  Dans  ces  deux  acceptions,  eft 
auffi  réciproifue.  Ainfi,  on  dit ,  (  Comment 
vous  appelez-vous  ?  Je  m'appelle  Louis. 
Cette  fleur  s'appelle  Anémone.  I!  s'appelle 
Charles.  Cela  s'appelle  un  vrai  ami.  Cela 
s'appelle  folie  en  bon  François.  ) 
Appeler  ,  fignifie  auffi  ,  Prononcer  à  haute 
voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  fe  trou- 
ver à  certaine  heure  pour  quelque  chofe. 
{  On  va  appeler  tous  les  foldats  l'un  après 
l'autre.  Ce  foldat  n'étoit  pas  à  la  revue 
quand  on  l'a  appelé.  Je  ne  me  fuis  point 
entendu  appeler  quand  on  a  lu  !e  rôle.  ) 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fcns,  Appeler  une 
cauje ,  pour  dire  ,  Lire  tout  haut  le  nom 
des  parties ,  afin  qu'elles  viennent  plaider. 
(On  vient  d'appeler  votre  caufe.  lacaufe 
fera  appelée  à  tour  de  rôle.  On  n'appellera 
point  votre  caufe  aujourd'hui.  Le  Prcfident 
a  ordonné  que  la  caufe  feioit  appelée.  ) 
Appeler  ,  fignifie  auffi,  Se  fervir  de  la  voix 
ou  de  quelque  figne  pour  faire  venir  quel- 
qu'un.  (Je  l'appelle,  &  il  ne  vient  point. 
U  appeloit  inutilement  ,  pas  un  domefti- 
que n'étoit  à  la  maifon.  Appelez  un  tel.  Ne 
pouvant  plus  l'appeler  de  la  voix,  il  l'ap- 
peloit  encore  de  la  main.  Appeler  dçs  yeux. 
Appeler  les  voifins.  Appeler  à  haute  voix. 
Appelez  mes  gens.  Appeler  de  toute  fa 
force.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément,  en 
parlant  d'un  homme  qui  s'en  va  lorfqu'oa 
le  veur  retenir  ,  que  (  C'eft  le  Chien  de  Jean 
de  Nivelle  ,  qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.) 
On  dit  auffi  ,  Appeler  eu  fecours ,  appeler 
à  l'aide ,  pout  dire  ,  Crier  au  fecours ,  crier 
à  l'aide. 
Il  fignifie  auffi  ,  Envoyer  chercher  ,  Faire 
venir.  (  Appeler  les  Médecins.  Appeler  le 
Confelfeur.)  Et  on  dit  ,  Appeler  au  com- 
bat ,  appeler  en  duel ,  pour  dire  ,  Envoyer 
défier. 

Appeler  ,  fe  dit  auffi  Du  cri  dont  les  ani- 
maux fe  fervent  pour  faire  venir  à  eux  ceux 
de  la  même  efpèce.  (Le  maie  appelle  fa  fe- 
melle. La  brebis  appelle  fon  agneau.  La 
vache  appelle  le  raureau.  La  poule  appelle 
fes  pouffins.  ) 
Appeler  ,  fe  dit  pareillement  De  toutes  les 
chofes  dont  le  fon  fert  de  ligne  ,  pour  faire 
qu'on  fe  trouve  en  quelque  lieu.  (  Les  clo- 
ches appellent  à  l'Églife.  La  trompette  ap- 
pelle au  combat.  J'entends  l'heure  qui  m'ap- 
pelle. ) 
Appeler  ,  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
excite,  qui  oblige  à  fe  trouver  en  quelque 
endroit  pour  quc!que  chofe  que  ce  puiffe 
être,  (  J'irai  où  l'honneur  m'appelle.  La 
charité  vous  y  appelle.  Mes  affaires  m'ap- 
pellent ailleurs,) 

Appeler  ,  fe  dit  auffi  des  infpirations  que 
Dieu  nous  envoie  ,  ôc  des  marques  ,  foit 
extétieutis,  foit  incétieurcs ,  pat  IcfqucUes 

il 
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lî  nous  fait  connoître  quelle  eft  ta.  volonté. 
(  [1  ne  faut  pas  réfifter  quand  Dieu  nous 
appelle.  Dieu  appela  Saint  Paul  à  l'Apofto- 
lat.  Il  a  voulu  appeler  les  Idolâtres ,  les 
Gentils  à  la  Foi.  Dieu  l'appelle  à  l'Etat  Ec- 
cléliaftiquc.  Dieu  ne  vous  veut  point  dans 
le  monde  ,  il  vous  appelle  dans  la  folitu- 
dc  ,  dans  un  Monadère.  ) 

11  Ce  dit  auffî  par  extenlîon  Du  penchant, 
de  l'inclination  que  l'on  a  pour  un  état, 
pour  une  profeflîon  pluiôt  que  pour  une 
autre.  (  Cet  homme  n'a  aucune  difpofîtion 
pour  la  guerre  ,  il  n'éioit  point  appelé  à  ce 
inétier-là.  ) 

Appeler  ,  lignifie  auflfî  ,  Citer  ,  faire  venir 
devant  le  Juge.  (  On  la  fait  appeler  pour 
fe  voir  condamner  à  payer  une  fomme.  Ap- 
peler quclvju'un  en  témoignage.  Appeler  en 
juftice.  Appeler  en  garantie.  Le  Juge  a  or- 
donné que  les  partit  s  feroient  appelées.  ) 
De  dans  une  acception  à  peu  près  fembla- 
ble  ,  pout  dire  ,  qu'Une  perfonne  e(l  mor- 
te ,  on  dit  que  Dieu  l'a  appelée  à  lui. 
On  dit  ,  Appeler  les  lettres  ,  pour  dire  , 
tpeler.  Ce  dernier  eft  plusulîté. 
Appeler.  ,  eftauffi  neutre,  &  fignifie.  Pro- 
voquer d'un  Juge  fubalterne  à  un  Juge  fu- 
pérteur,  &  porter  devant  lui  une  caufe  , 
comme  ayant  été  n)al  jugée.  (  Il  appellera 
de  cette  Sentence.  11  a  appelé  du  Prélîdial 
au  Parlement.  Appeler  comme  de  Juge  in- 
compétent. ) 

On  dit ,  Appelée  comme  d'abus  ,  pour  di- 
re ,  Appeler  à  un  Tiibunal  laïque  ,  d'un 
Jugement  EcclénaAique  ,  qu'on  prétend 
avoir  été  mal  &  abufivement  rendu. 
On  dit  figurément  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  qu'O/i  en  appelle  ,  Quand  on  ne  con- 
fent  pas  à  quelque  chofe  ,  i  quelque  propo 
Ction.  (  Vous  me  condamnez  à  cela  ,  j'en 
appelle.) 

On  dit  aulfi  dans  le  flyle  familier  ,  en  par- 
lant d'un  homme  revenu  d'une  grande  ma- 
ladie ,    qu'il  en  a  appelé. 
Appilé,   ke.  participe.  Il  s'emploie  en  par 
lant  du  MyAère  de  la  Prédellination  ,  fui 
vant  l'expreffion  de  l'Écriture.  (  Beaucoup 
d'appelés ,  &  peu  d'élus.  ) 
APPtLLATIF.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrafe  ,  Nom 
appellatif ,  qui  fe  dit    D'un  nom  qui  con- 
vient â  toute  uneefpèce.  (  Homme,  arbre  , 
font  des  noms  appellatifs.  ) 
APPELLATION,  f.  f.  Appel  d'un  Jugement. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  Formules  des 
Arrêts  te  des  Sentences.  (  La  Cour  a    mis 
l'appellation  au  néant.    La  Sentenca  fera 
exécutée    nonobllant  oppofition  ou  appel- 
lation quelconque.  ) 

On  dit  Appellation  des  lettfes  ,  pour  di- 
re ,  L'aftiond'cpeler, 
APPENDICE.  f.f.SupplJmentquifejointà  la 
fin  d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  du  rapport. 
Appendice  Vermiculaire  ou  Vermifor.- 
ME.  1".  m.  Terme  d'Anatomic.  On  dctigne 
par  ce  nom  un  petit  inteltin  extrêmement 
grêle  ,  qui  fe  trouve  fur  le  côté  du  fond 
du  Caecum. 
Ce  mot  eft  féminin  au  pluriel.  On  dit. 
Les  appendices  graijfcufes  du  Coton. 
APPENDRE.  V.  a.  Pendre,  attacher  i  une 
voûte  ,  à  des  piliers  ,  à  une  muraille.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  chofcs  que  l'on  offre  , 
que  Ion  confacre  dans  une  Églifc  ,  dans 
un  Temple,  en  figue  de  reconnoiffance. 
(  Appendrc  une  offrande  â  une  Chapelle. 
Appcndrc  des  Étendards  à  la  voûte  d'une 
Églife.  C'cft  une  coutume  fott  ancienne 
d'appeudre  dans  les  Tfmplcs  les  Eafeignes 
piifes  fur  les  ennemis.) 

Tome  I, 
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AtMNCtJ ,  Vt.  participe. 
APPENS.  f^oye:;  Guet-appïks, 
APPENTIS,  f.  m.  Bâtiment  bas  &  petit,  qui 
eft  appuyé  contre  un  plus  haut  ,&  dont  la 
couverture  n'a  qu'un  cgoût.  (  Il  a  fait  bâtit 
un  petit  appentis.  Se  mettre  à    l'abri  de  la 
pluie  fous  un  Appentis.  Il  faut  faire  là  an 
appentis  pour  fetvir  de  remife.  ) 
APPESANTIR.  V.   a.  Rendre  plus  pcfant , 
moins  propre  pour  le  mouvement ,  pour 
l'aâion.  {L'âge,  la  vicillefle,  l'oifiveté , 
la  fainéautife  ,    appéfaniit  les  corps.    Sa 
dernière  maladie  l'a  beaucoup  appéfenti.  ; 
Il  fe  ditfigurément .  en  parlant  des  Fonc- 
tions de  l'efprit.  (L'âge  ne  lui  a  point  en- 
core appcfanti  l'efprit.  ) 

Il  fe  dit  encore  figurément,  en  parlant  de 
la  colère  de  Dieu  ,  des  châtimens  qu'il  en- 
voie aux  pécheurs ,  aux  peuples  :  Et  ainfi 
on  dit  ,  que  Dieu  a  appejanti  fa  main  ,  a 
appefantifon  bras  fur  ce  peuple. 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  fie  fignifîe  ,  Devc 
nir  plus  pefant.  (  Le  corps  s'appefantit  par 
l'oifiveté  ,  fie  par  un  trop  long  repos.  } 
On  dit  d'un   Peintre  ,  d'un  Chirurgien  , 
fiec.   que  Sa  main  s'appefantit ,  commence 
à  s'appefantir  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  la  main 
moins  légère  ,  moins  propre  pour  fon  tra 
vail.  Et  on  dit ,  que  Les  yeux  ,  les  paupiè- 
res commencent  à  s'appefantir ,  pout  dite  , 
Que  l'envie  de  dormir  commence  à  pren- 
dre ,  fie  fait  fermer  les  yeux. 
Appesantir  ,  fe  dit   auflî  Hgurémenc  dans 
le  téciproque  ,  foii  en  parlant  des  fonâions 
de  l'elptit  humain  ,   foit   en   parlant  des 
effets  de  la  colère  de  Dieu.  (Soncfpritbaiife 
fie  s'appefantit  de  jour  en  jour.  La  main  de 
Dieu  s'eft  appefantie  fur  ces  peuplcs-là.  ) 
Appesanti  ,  ie.  participe. 
APPESANTISSEMENT.  f.  m.  L'état  d'une 
peifonne  appefantie  ,    foie   de  corps  foit 
d'efprit ,  par  l'âge  ,  par  la  maladie  ,  par  le. 
fommeil ,  ficc.  (  Il  elt  dans  un  grand  appe- 
fantiftement.  Appefantiftement  d'efprir.  ) 
APPÉTENCE,  f.f.  Aaion  d'appétcr.   Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  matière  de   Phyfique. 
APPÉTER.  y.  a.   Il  n'a  d'ufage  que  dans  les 
matières  de  phyfique  ,  fie  l'E  de  la  féconde 
fyllabc  fe  prononce  fermé.  Défirer  par  inf- 
tinâ  ,  par  inclination  naturelle  ,  indépen- 
damment de  la  raifoo.  (L'eftomac  appéte 
les  viandes.  La  femelle  appelé  le  mâle.  ) 
Appéte  ,  is.  participe. 
APPÉTISSANT  ,  ANTF.  adj.  Qui  donne  de 
l'appétit ,  qui  excite  l'appétit.  (  Viandeap- 
pétilfante.  Cela  n'eft   guère  appétillant.  ) 
On  dit  d'une  jeune  perfonne  qui  a  de  la 
fraîcheur  fie  de  l'embonpoint,  qa'Elle  efl 
appétijante. 

APPÉTIT,  f.  m.  Inclination  ,  faculté  ,  par 
laquelle  l'ame  fe  porte  â  défirer  quelque 
chofe  pour  la  fatisfadion  des  fens.  (  Appé- 
tit fenfuel ,  charnel  ,  brutal.  Appétit  déré- 
glé ,  défordonné.  Contenter  fes  appétits. 
Satisfaire  fes  appétits.  Se  lailTer  entraînet , 
fe  lailTer  gouverner  par  fes  appétits.  Avoir 
un  appétit  infatiable  des  richeffes  ,  des 
honneurs.  ) 

Selon  les  Philofophes  ,  L'appétit  conçu- 
pifcible  ,  eft  une  faculté  par  laquelle  l'ame 
fe  porte  vers  ce  qu'elle  regarde  comme  un 
bien.  Et  L'appétit  irafcible ,  eft  une  autre 
facu'té  par  laquelle  l'ame  fe  porte  à  re- 
poulfer  ou  â  éviter  ce  qu'elle  envifage 
comme  un  mal. 
Appétit  ,  fe  prend  particulièrement  pour 
le  déùr  de  manger.  (Bon  appétit.  Grand 
appétit.  Avoir  appétit.  Avoir  un  violent 
appétit.  Donner  de  lappétit  Exciter ,  éveil-  r 
1er,   aiguifei  i'appctu.  Perdre  l'appéiicl 
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être  fans  appétit.  Rentrer  en  appétit.  Oter, 
émoufler  ,  faire  paffer  l'appétit.  Remettre 
en  appétit.  Manger  avec  appétit.  Manger 
d'appétit.  Je  n'ai  point  d'appétit  à  cela. 
Gagner  de  l'appétit.  Se  mettre  en  appétit. 
L'appétit  me  vient.  Pour  fe  bien  porter  ,  il 
faut  demeurer  fur  fon  appétit.  Avoir  l'ap- 
pétit ouvert  de  bon  matin.  ) 

On  dit ,  Chercher  fes  appétits ,  prendre  fes 
appétits ,  pour  dire ,  Choifir  les  viandes  , 
les  ragoûts  .  pour  lefquels  on  a  le  plus 
d'appétit. 
On  di:  proverbialement ,  //  n'eft  fauce  que 
d'appétit  :  Et  d'un  jeune  homme  â  qui  tout 
femble  bon,  que  C'efl  un  cadet  dehaut  ap- 
pétit. 
On  dit  figurément  fit  proverbialement , 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'avidité  pouc 
le  bien  ,  que  C'eft  un  homme  qui  a  bon  ap- 
pétit :  Et  L'appétit  vient  en  mangeant ,  pouc 
dire  ,  Que  plus  on  a  de  bien  ,  plus  on  ea 
veut  avoir. 

On  dit   aulTî  proverbialement  Se    figuré- 
ment. C'eft  un  homme  qui  a  l'appétit  ouvert 
de  bon  n:or<r,pour  dire,que  C'eft  un  homme 
qui  recherche  prématurément  quelque  cho- 
ie d'utile  fie  d'agréable.  Et  Demeurer  fur 
fon  appétit ,  pout  dire ,  Ne  point  aller  aufli 
loin  que  nos  défirs  ,  que   nos  goûts  pour- 
roient  nous  porter. 
À  L'AppiTiT.  Manière  de  parler  adverbiale 
fie  familière  ,  pour  dire  ,  Faute  de  vouloir 
dépcnfcr  ,  par  envie  d'épargner.  (Ha  laide 
tomber  fa  maifon  ,  â  l'appétit  d'une  ving- 
taine de  pilloles  qu'il  falloii  dépenfer  pour 
la  réparer.   À  l'appétit  d'un  écu ,  il  a  lailTc 
mourir  un  cheval  de  cinquante  piftolcs.  ) 
APPLAUDIR,  v.  n.  Battre  des  mains  en  fignc 
d'approbation.  (  Dans  les  fpeôaclesdu  Cir- 
que fie  du  Théâtre  ,  le  peuple  Romain  mar- 
quoit   fa  joie  en  applaudiifant  ,  en  banane 
des  mains.  Applaudir  aux  Aâeurs  Applau- 
dir aux  Comédiens.  ) 
11  fignifie  figutémenr ,  Approuver  ce  que 
fait  ou  dit  une  perfonne  ,  fie  le  marquer  de 
quelque  manière  que  ce  foit.   (  Toute  l'af- 
feinblée  applaudit  à  une  ptopofition  fi  |ufte. 
S  il  faifoii   ce   bien-là  au  public  ,LU>ut   le 
monde  lui  applaudiroit.  Quand  un-bomme 
eft  dans  la  faveur ,   toute  la  Cour  ;lui  ap- 
plaudit. Cet  homme  s'applaudit  continuel- 
lement lui-même.  ) 
Applaudir  ,  eft  aufliaftif.  (Chacun  l'aap- 
plaudi  d'une  fi  bonne  aâion.  lia  fait  une 
iiarangue  que  tout  le  monde  a  applaudie.) 
Applaudi  ,  ie.  participe. 
APPLAUDISSEMENT,  f.  m.  Grande  appro- 
bation  marquée  ,   foit  par  des   battemcns 
de  mains ,  foie    par  acclamation  ,   ou  de 
quelque  manière  que  ce  foit.  (  Il  fut  reçu 
avec  grand  applaudifTement.  L'applaudi fTe- 
ment  des  peuples.  Donner  des  applaudifte- 
mens   Recevoir  des  app'au  liffemens. Cher- 
cher de  lapplaudilTement.  11  a  l'applaudif- 
fement   univerfel  ,   l'applaudiflement  pu- 
blic, lapplaudiffement  de  tout  le  monde.) 
APPLICABLE. adj.  de  t.  g.  Deftiné,  propre 
à  être  appliqué  à  certain  ufage.  (  11  fut  con- 
damné à  cent  écus  d'amende  ,  applicables 
â  la  nourriture  des  pauvres.   Applicable  â 
l'Hôtel-Dieu.  Ce  paffage  n'eft  point  appli- 
cable au  fujet  dont  il  s'agit.  ) 
APPLICATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
applique  une  chofe  fur  une  aurre.  (  L'appli- 
cation d'un  remède  fur  une  partie  malade.) 
llfedit  aulfi  De  l'adaptation  d'une  maxi- 
me ,  d'un  paffage  ,  d'un  difcours.  (  L'ap- 
plication d'un   pailage.  Cette  application 
eft  jude  .  eft  heureufe  ,    eft  faufte.    Il  eft 
ù.  dcfiaDi  ,     û    foupcouneux   ,    qu'il    r« 
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fait  rapplicatïon  de  tout  ce  qu'on  dit.  ) 
Il  fe  dit  auiiî  de  l'attention.  (  Avoir  de 
l'application  à  l'étude.  11  n'a  point  dappli- 
catioii  à  ce  qu'il  fait.  )  En  ce  fens  on  l'em- 
ploie fouvent  feul.  (  Cela  demande  une 
glande  application.  Il  fait  tout  fans  ap- 
plication. ) 

APl^'i^IQUE.  f.  f.  Tetme  dont  on  fe  ferten 
parlant  de  certaines  chofes  qu'on  applique 
à  d'autres  en  certains  ouvrages.  Il  n'a  guè- 
re d'ufagc  que  dans  les  phrafes  fuivantes 
(De   l'or  d'applique.   Pièces  d'applique.) 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  fur  une 
autre  ,  en  forte  qu'elle  y  foit  adhérente. 
(  Appliquer  des  couleurs  fur  une  toile.  Ap- 
pliquer une  couche  ,  deux  couches  de  pein- 
ture. Appliquer  un  eniplâtie  fur  l'eftomac. 
Appliquer  un  cataplalme.  Appliquer  des 
ventoufes.  Appliquer  un  bouton  de  feu. 
Appliquer  des  filets  d'or  fur  de  l'Ivoire. 
Appliquer  de  la  broderie  fur  une  étoffe. 
Appliquer  un  fceau  ,   un  cachet.  ) 

On  dit  fii^utément  &  familièrement ,  Ap- 
pliquer unfoi'fflet ,  pour  dire  ,  Donner  un 
fouffl't. 

On  dit  ,  Appliquer  un  homme d  la  quejlion , 
pour  dire ,  Le  mettre  à  \a  queAion. 

/pPLiauER,  fignifie  figurémcnt  ,  Apporter 
une  exttême  attention  à  quelque  chofe.  (  Il 
applique  fon  efptit  aux  Mathématiques ,  à 
la  Médecine.  Il  s'applique  uniquement  à 
bien  lemplir  les  fondions  de  fa  charge. 
C'efl  un  indolent  qui  ne  s'applique  à  rien. 
C'eft  un  homme  frivole  qui  n'applique  fon 
efptit  qu'à   la  bagatelle.  ) 

ï^ppLtQUEB.  .  fe  dit  aurtî  figurémen: ,  en 
parlant  des  comparaifons ,  des  paffages  , 
«ies  citations  que  l'on  adapte  ,  que  l'on  fait 
convenir  à  quelque  fujet.  (  Appliquer  une 
*omparaifon  ,  un  pafTage.  On  peut  lui  ap- 
pliquer ce  vers  de  Virgile.)  Encefensil 
s'emploie  auflî  au  réciproque.  (Cette  maxi- 
me -  là  peut  s'appliquer  à  divers  fujecs.  ) 

Appliquer.  ,  feclit  aufli  pour  marquer  l'em- 
ploi ,  la  dcftination  de  certaines  chofes  à 
certains  ufages.  (  Appliquer  une  fomme 
^'argent  à  bâtir.  Appliquer  une  amende 
aux  pauvres,  aux  ptifonniers.  Il  a  appli- 
qué cette  fomme  à  fon  profit.  Il  applique 
une  partie  de  fon  revenu  à  s'acquitter  en- 
vers fes  créanciers.  ) 

Appliquer  .  avec  le  pronom  perfonnel  mis 
pour  à  foi  ,  fignihe  ,  S'attribuer  ,  s'appro- 
prier  ,  prendre  pour  foi.  (  U  s'applique  tou- 
te.s  les  louanges  qu'on  donne  à  la  valeur. 
Pourquoi  s'eft-il  appliqué  cette  hiftoire  î  Un 
avare  s'applique  rarement  ce  qu'il  entend 
dire  contre  l'avarice.  Il  s'applique  tout  le 
bien  que  les  autres  font ,  c'eft  lui  quia  tou- 
jours tout  fait.  Il  s'applique  tous  les  cmo- 
îumens  de  fa  Compagnie.  ) 

Appliqué  ,  ée.  participe.  On  dit  ,  C'tftun 
homme  appliqué  ,  fort  appliqué,  pour  di- 
re ,  C'eft  un  homme  dont  le  caradere  eft 
de  s'appliquer  tout  entier  aux  chofes  dont 
il  fait  fa  principale  occupation. 

APPOINT,  f.  m.  La  monnoie  qui  fe  donne 
pour  achever  une  fomme  qu'on  ne  fautoit 
parfaire  avec  les  efpèces  dans  lefquelles  on 
fait  le  payement.  (  Pour  faire  mille  francs 
en  écus ,  il  fauttrois  cents  trentctroistcus, 
te  un  appoint  de  vingt  fous.) 

APPOINTEMENT.  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que. Règlement  en  JulHce  fur  une  affaire 
pour  parvenir  à  la  juger  par  rapport.  (  Pren- 
dre un  appointemcnt  à  l'Audience.  Prendre 
UB  appointement  au  Greffe.  ) 

On  appelle  Appointement  en  droit,  Un  Ré- 
.glement ,  par  lequel  le  Juge  ordonne  que 
Ui  parties  f  toduitont  pv  écrit  ;  Et  Appom- 
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tement  à  mettre  ,  Un  Règlement ,  par  le- 
quel le  Juge  ordonne  que  les  parties  met- 
tront leurs  pièces  fur  le  bureau  ,  pour  être 
jugées  fommairement. 

Appointement,  fignifie  auflî ,  Entretene- 
ment  ,  penfion ,  gages  qu'on  donne  aux 
principaux  domeftiques  ,  àunOfficier,  ôcc. 
(  Il  lui  donnoit  ,  il  recevoir  de  gros  ap- 
pointemens.  Il  a  mille  écus  d'appointemens. 
Les  appointemens  d'un  Gouverneur.  Il  a 
tant  de  gages  &  tant  d'appointemens.  )  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 

Lorfqu'un  homme  aide  à  la  dépenfe  ,  à 
l'entretien  ,  à  la  fubfiftance  d'un  autre , 
qui  ne  pourtoit  pas  fubfiller  fi  commodé- 
ment par  lui-même,  on  dit  familièrement, 
que  ,  (  C'ell  lui  qui  fournit  à  l'appointe- 
nient ,  aux  appointemens.  ) 

APPOINTER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  pour  fignifier.  Accommoder ,  ter- 
miner à  l'amiable.  Il  n'elt  maintenant  en 
ufage  que  pour  fignifier  Régler  par  un  ap- 
pointement en  Judice,  Ainfi,  lorfque  iur 
une  affaire  qui  fe  plaide  à  l'Audience  ,  mais 
qui  eft  trop  embarralTée  pour  y  pouvoir 
être  jugée,  les  Juges  ordonnent  que  le? 
parties  produiront  par  écrit,  on  dit,  que 
(  Les  Juges  l'ont  appointée.  C'eft  uneaftai- 
re  à  appointer.  Cette  affaire  eil  trop  em- 
brouillée pour  être  jugée  à  l'Audience,  il 
faut  néceiTairemenp- l'appointer.  On  ap- 
pointa les  parties  à  écrire  &  produire.  ) 

Appointé,  ée.  participe.  (Caufe  appoin- 
tée. Les  parties  ont  été  appointées.  )  Ap- 
pointé que  ,  Formule  dont  le»  juges  fe  fer- 
vent quand  ils  appointent  une  caufe.  (  Ap- 
pointé que  les  parties  mettront  leurs  pro- 
ductions au  Greffe.  )  En  ce  fens  il  eft  auflî 
fubftantif.  (  Un  appointé  en  droit.  Un  ap- 
pointé à  mettre.  ) 

On  dit  de  deux  hommes  qui  font  toujours 
oppofcs  l'un  à  l'autre  ,  qu' (  Ils  font  tou- 
jours appointés  contraires.  ) 

Appointé  ,  fe  dit  aufïî  d'Un  foldat ,  d'un 
Officier  de  guerre  ,  qui  tire  une  plus  groffe 
paye  que  les  autres.  (  Soldat  appointé.  Ca- 
pitaine appointé.  ) 

APPORT,  f.  m.  Lieu  ou  marché  où  s'afTem- 
blent  les  marchands  de  denrées.  (  L'apport 
de  Paris.  ) 

APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lieu  plus  ou 
moins  éloigné  ,  au  lieu  où  eft  la  perfonne 
qui  parle  ,  ou  dont  on  pat  le.  (  Apportez- 
moi  le  livre  qui  eft  fur  ma  table.  On  m'a 
apporté  ce  matin  de  beaux  fruits.  On  a  ap- 
porté en  France  de  belles  dentellesd'Angle- 
lerre  &  de  Flandre.  Apporter  des  lettres.  Ap- 
porter de  dehors.  Apporter  de  loin.  Appor- 
ter des  marchandifes  par  eau  ,  par  char- 
roi, &c.  Un  courrier  qui  apporte  de  bon- 
nes nouvelles.  )  On  dit  auflî ,  Quelles  nou- 
velles nous  apporte-^-vous  ?  pout  dire ,  Quel- 
les nouvelles  avez-vous  à  nous  apprendre? 
On  dit  d'Une  femme,  qu'£//e  a  apporté 
beaucoup  de  bien  en  mariage  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  eu  beaucoup  de  bien  en  mariage. 
Et  on  dit  proverbialement ,  Bien  venu  qui 
apporte. 

Apporter  ,  fignifie  auflî ,  Caufer ,  produire. 
(La  guerre  n'apporte  jamais  que  du  dom- 
mage. C'eft  une  affaire  qui  lui  a  apporté  de 
l'utilité  ,  du  profit.  Le  mariage  qu'il  af.iit , 
&  dont  il  efpéroit  de  grands  avantages ,  ne 
lui  a  apporté  que  du  chagtin  &  des  procès.) 

Apporter  ,  fignifie  auflî  ,  Alléguer,  citer. 
(  Il  aapporté  de  bonnes  laifons.  lia  appor- 
té plufieurs  autorités  des  Saints  Pères  ,  di- 
vers paffages  des  bons  Auteurs.  ) 

Apporter  ,  fignifie  auflî,  employer.  (  II  y 
aapporté  beaucoup  de  précsucioa.  lia  ap- 
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port£  tous  les  foins  nécelTaires  poiK  faire 
réuflîr  fon  defTein.  ) 
On  dit  ,  en  pailant  d'affaire  &  de  négo- 
ciation ,  Apporter  des  facilités  ,  Apporter 
des  difficultés  ,  Apporter  des  objlacles,  pouC 
dire.  En  faciliter  le  fuccès  ,  y  former  ,y 
faire  naître  des  difficultés  &  des  obftacles. 
(De  mon  côté,  j'y  apporterai  toutes  les 
facilités  poflîbles. Cette  affaire  ,  ce  mariage, 
ce  traité  ne  fe  conclura  point ,  on  y  a  ap- 
porté trop  de  difficulté  de  part  &  d'autre.  ) 
On  dit  auflî  à  peu  ptès  dans  le  même  fens, 
(  Apporter  des  tempéramens,desadoucifle- 
mens  dans  une  affaire.) 

Apporté,  ée.  participe. 

APPOSER,  v.  a.  Appliquer  ,  mettre.  (  Appo- 
fer  le  cachet  de  fes  armes  à  des  Lettres  d^ 
Provifîons.  ) 

On  dit ,  Appofer  le  fcellè  ,  pour  dire ,  Ap- 
pofer  le  fceau  i^  les  armes  de  la  Juftice  à 
un  coffre  ,  à  un  cabinet,  &c,  afin  d'empê- 
cher qu'on  en  tire  ce  qui  y  eft  enfermé.  (  Le 
Commiffaire  vient  d'appofer  le  fcellé  chez 
cet  homme.  ) 

On  dit ,  Appofer  une  condition  à  un  con- 
trat ,  à  un  traité  ,  Appofer  une  claufe  à 
un  contrat ,  pour  dire  ,  Y  mettre  ,  y  infé- 
rer une  condition. 

Apposé,    ée.  participe. 

APPOSITION  'f  f.  L'adHon  d'appofer  (L'ap- 
pofition  du  fcellé  fe  fit  dans  les  formes  or- 
dinaires. U  fe  fera  pourvu  à  la  fureté  de 
ces  eff.-ts  ,  de  ces  titres ,  de  ces  papiers ,  pat 
appofition  de  fcellé.  ) 

Apposition,  fe  dit  auflî  en  Phyfique  ,  en 
parlant  de  la  jondion  de  certains  corps  a 
d'autres  corps  de  même  efpèce.  (  C'eft  une 
queftion  ,  de  favoir  Ci  les  minéraux  croif- 
fent  par  appofition.  ) 

Apposition  ,  en  teimes  de  Grammaire  & 
de  Rhétorique  ,  eft  une  figure  qui  joint  un 
fubftantif  à  un  autre  fans  particule  con- 
jondive  ,  &  par  une  forte  d'ellipfe  pour 
marquer  quelque  attribut  particulier  de  la 
chofe  dont  on  patle.  Ainfi  dans  ces  exem- 
ples. (  Cicéfôn  l'Orateur  Romain  ,  Attila 
le  ftéau  de  Dieu  ,  Ses  pleurs  témoins  de  fa 
douleur.)  L'Orateur  Romain  ,  Le  fléau  de 
Dieu  ,  Témoins  de  fa  douleur  ,  font  des 
appofitions  \  &  c'eft  comme  fi  l'on  difoit  , 
Cicéron  qui  eft  VOrateur  Romain  ,   &c. 

APPRÉCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  apprécie. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  joint  avec  une  épi- 
thète.  (  Jufte  appréciateur  du  mérite.  ) 

APPRÉCIATION,  f.  f.  Eftimation  de  la  va- 
leur d'une  chofe.  (  Appréciation  jufte  ,  rai- 
fonnable.  C'eft  un  tel  qui  en  a  fait  l'appré- 
ciation. )     - 

APPRÉCIER,  v.  a.  Mettre  à  prix.  (  Appré- 
cier  des  meubles.  Ce  collier  de  perles  a  été 
apprécié  à  mille  écus.  A  combien  a-t  on  ap-« 
précié  cette  tapiflcrie  J  On  l'a  appréciée  à 
tant.  ) 
On  dit  auflî ,  (  Apprécier  un  livre  ,  appré- 
cier le  mérite  de  quelqu'un.  ) 

Apprécié,   ée.  participe. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Prendre,  faifir.  I!  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
deprife  de  corps.  (On  l'a  appréhendé  au 
corps.  )  Si  pris  &  appréhendé  peut  être  , 
formule  de  Sentence  &  d'Arrêt  par  contu- 
mace ,  en  matière  criminelle. 

Appréhender  ,  fignifie  auflî  ,  Craindre, 
avoir  peur.  (  Appréhender  les  voleurs.  Ap- 
préhender le  péril.  Appréhender  le  froid. 
Il  appréhende  de  fe  préfenter  devant  vous. 
Il  appréhende  de  vous  déplaire.  On  appré- 
hende que  la  fièvre  ne  revienne.  C'eft  une 
affaire  dont  on  apptéhende  les  fuites.  ) 

ArFfi.iH£NDé  ,  ÉE.'patticipe, 
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'AWRÎHÎNSION.  f.  f.  Craînre.  (  ^tre  tîâB» 
l'appréhenfion.  A  voit  de  l'appréhenfion. 
Dans  l'appréhenfion  qu'il  a  qu'on  ne  le 
trompe.  ) 

AfpR.ÉHEKStOK  ,  En  termes  dé  Logique, 
C'eft  l'idée  qu'on  prend  d'une  chofe  ,  fans 
en  porter  alors  aucun  jugement.  (Lafim- 
ple  appréhenfion  cft  la  première  opération 
de   l'elprit.  ) 

APPRENDRE.  V.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  Acquérir  quelque  conntfiiTance 
qu'on  n'avoir  pas.  (  Apprendre  la  Philofo- 
phic.  Apprendre  la  Jurifpïudence.  Il  ap- 
prend à  lire.  Il  apprend  à  écrire.  Il  com- 
mence à  apprendre  les  Mathématiques.  Ap- 
prendre à  danfer.  Apprendre  quelque  chofe 
par  cœur.  J'ai  appris  par  une  longue  expé- 
rience que...  Quelle  nouvelle  avcz«vou$ 
âpprife  ?  C'eft  un  homme  avec  qui  il  y  a 
toujours  quelque  chofe  i  apprendre.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  (  Il  fait  bon  vi- 
tre &  ne  rien  favoir  ,  on  apprend  tou- 
jours. )  Et  en  pailant  d'une  chofe  qu'on 
s'a  pas  accoutumé  de  faire  ,  &  qu'on  met 
au-delTous  de  foi  ,  on  dit,  (C'eft  une 
çTiofe  que  js  n'ai  pas  apprife^  ) 

Apprendre  ,  fignifie  auffi,  Enfeigner  .don- 
ner â  quelqu'un  quelque  conuoiftance  qu'il 
n'avoit  pas ,  faite  favoir.  (C'eft  lui  qui 
m'a  appris  ce  que  je  fais.  Le  Doâeur  qui 
lui  a  appris  la  Philofophie.  Il  vous  a  appris 
de  grandes  nouvelles.  ) 
Proverbialement  ,  en  parlant  de  certaines 
bonnes  qualités  des  bêtes ,  comme  par  exem- 
ple ,  de  la  fidélité  des  chiens  ,  on  dit ,  que 
Lti  bêces  nous  ûi/prenneni  à  f/vre,  pour  di- 
te ,  Que  les  hommes  peuvent  quelquefois 
tirer  d'utiles  inftruâions  de  ce  qu'ils  voient 
faire  aux  bêtes.  Et  en  menaçant  quelqu'un  , 
on  dit  ,  On  lui  apprendra  bien  a  vivre  ,  on 
lui  apprendra  bien  fon  di:voir  ,  pour  dire  , 
On  trouvera  bien  le  moyen  de  le  ranger  â 
fon  devoir. 

Appris  ,  isb.  participe. 

APPRENTI,  APPRENTIE.  Celui  ou  celle 
qui  apprend  un  mcriet.  (  Un  apprenti  Mar- 
chand. Un  apprenti  Mcnuifier.  L'apprentie 
d'une  CoifFcufc.  ) 
On  le  dit  figurément  d'une  perfonne  peu 
habile  dans  Tes  chofes  dont  elle  fe  mêle. 
(  Cet  homme  n'eft  qu'un  apprenti  à  la  guer- 
re. Cette  femme  n'eft  qu'une  apprentie  en 
coquetterie.  ) 

APPRENTISSAGE,  f.  m.  L'état ,  l'emploi , 
l'occupation  d'un  apprenti.  (  Dans  un  tel 
métier  ,  l'apprehtifTage  eft  difficile  ,  long  , 
laborieux.  Mettre  en  apprentiirage.  Un  gar- 
çon qui  fait  fon  apprentilfage  fous  un  Ma- 
réchal. Être  en  apprentillage.  Sortit  d'ap- 
prentiffage.  ) 

Il  fe  prend  aufTî  pour  le  temps  qu'on  met 
à  apprendre  un  métier.  (  Durant  fon  ap- 
prentilTage.  ) 

Il  lignifie  figurément  L'efTai  ,  l'épreuve 
que  l'on  fait  de  ce  que  l'on  a  appris  :Et  il 
fe  dit  principalement  des  épreuves  que  l'on 
hafarde.  (  Ce  Médecin ,  ce  Chirurgien  a 
fait  fon  apprentiftage  aux  dépens  d'un 
tel  malade  qui  en  eft  mort  ,  fur  ce  pau- 
vre blcffé.  ) 

APPRÊT,  f.  m.  Préparatif.  (Faire  des  ap- 
prêts ,  de  grands  apprêis ,  pour  recevoir 
un  Prince  ,  un  grand  Seigneur.  Faire  de 
grands  apprêts  pour  le  feftin  d'une  noce. 
Il  ne  faut  point  tant  d'apprêts  ,  nous  ne 
voulons  qu'un  morceau.)  En  ce  fcns .  il 
ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel  ;  6c  dans  les 
acceptions  fuivantes,  il  ne  fe  dit  qu'au 
fingulier. 
Il  fignifie  auHi  Manière  d'apprêter  ;  &  il 


te  dit  prîncJpalemeflt  De  la  tnaniîre  dont 
on  apprête  des  cuirs  ,  des  étoffes  ,  des  toi- 
les. (  Ce  cuir-là  ne  vaut  rien  ,  on  y  a  donné 
un  méchant  apprêt.  Ce  drap-là  eft  mau- 
vais ,  l'apprêt  n'en  vaut  rien.  ) 

On  appelle  Chapeau  fans  apprêt ,  Un  cha- 
peau extrêmement  bien  foule  ,  &  dans  le- 
quel il  n'y  a  point  de  gomme. 

On  dit  aulli ,  qu'//  n'y  a  point  d'apprêt 
dans  de  la  toile  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'aem- 
ployé  ni  chaux  ni  colle  pour  la  blanchir. 

APPRET,  fe  dit  aulTi  De  l'aflaifonnement 
des  viandes.  ^L'apprêt  des  viandes  coûte 
d'ordinaire  plus  que  les  viandes  mêmes.  ) 

ApprIt  ,  fe  dit  encore  De  la  peinture 
fur  le  verre.  (  La  peinture  d'apprêt  ctoit 
autrefois  fort  en  ufage  pour  les  vitraux  des 
Églifes.) 

APPRÊTE,  f.  f.  Mouillette,  petite  tranche 
de  pain  étroite  &  longue  ,  avec  laquelle  on 
mange  des  oeufs  à  la  coque.  (  Cuupet  des 
apptêies.  Tailler  des  apprêtes.  Faire  des 
apprêtes.)  H  vieillit. 

APPRÊTER.  V.  a.  Préparer ,  mettre  en  état. 
(  Apprêtez-moi  tout  ce  qu'il  faut  pour  mon 
voyage.  Apprêtez  mes  bardes.  Apprêtez  le 
dîner.  Apprêtez  à  dîner.  Un  Peinrte  qui 
apprête  des  couleurs.  UnCorroyeur  qui  ap- 
prête des  cuirs.  Un  Chapelier  qui  apprête 
un  chapeau.  ) 
On  dit ,  qu'frt  Cuifinier  apprête  bien  c 
mander  ;  fie  abfolument  qu'//  apprête  bien  , 
pour  dire,  qu'il  alTaifonne  bien  les  viandes. 
On  dit ,  Apprêter  à  rire  ,  pour  dire ,  Don- 
ner à  rire  ,  donner  occanon  de  rire.  (  Si 
vous  faites  telle  chofe  ,  vous  apprêterez  à 
rire  à  tout  le  monde.  ) 

On  appelle  Cartes  apprêtées  ,  de»  cartes 
arrangées  d'une  certaine  façon ,  poar  trom 
perau  jeu. 

Apprêté  ,  il.  participe. 

APPRÊIEUR.  f.  m.  Terme  d'Arrj  Celui  qui 
apprête  .  qui  fait  les  préi/atations. 

APPRIVOISER,  v.  a.  Rendre  doux  &  moins 
farouche.  (Apprivoifer  un  Sauvage.  Ap- 
privoifer  un  lion.  11  y  a  peu  d'animaux  fa- 
rouches que  l'on  apprivoifc.  Apprivoifer 
des  oifeaux.  ) 

11  s'emploie  figurément  ,  en  parlant  des 
perfonnes ,  6c  fignifie  ,  Rendre  familier. 
(  C'éroit  un  homme  peu  foriable  ,  on  a 
bien  eu  de  la  peine  à  l'apptivoifer.  ) 

En  ce  fens  il  eft  auflî  réciproque,  &  fi- 
gnifie ,  Se  rendre  familier.  (  Il  s'eft  appri- 
voifé  dans  cette  maifon.  Il  y  a  des  nations 
qui  s'apprivoifent  difficilement  les  unes 
avec  les  autres.) 

Apprivoisé,  ée.  participe. 

APPROBATEUR,  f.  m.  Celui  qui  approuve 
par  quelque  témoignage  d'eftime.  (  Une 
pareille  conduite  n'aura  guère  d'approba- 
teurs.) 

On  appelle  plus  particulièrement  Appro- 
bateur Celui  qui  a  donné  fon  approbation 
publique  à  un  livre,  à  un  ouvrage.  (  Les 
approbateurs  de  fon  Livre  font  tels  &  tels 
Dodeurs.) 

APPROBATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque  de 
l'approbation.  (  Sentence  approbative.  Gefte 
approbatif.  ) 

APPROBATION,  f.f.  Agrément  ,  confen- 
tcinent  qu'on  donne  à  quelque  chofe. 
(  C'tft  une  affaire  faite,  poutvu  que  le 
père  &  la  mère  y  veuillent  donner  Icurap- 
probition.  ) 

Il  fignifie  auflî  Jugement  favorable  & 
avantageux  qu'on  fait  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chofe  ,  Témoignage  qu'on  rend 
au  mérite  de  quelqu'un.  (Il  a  l'approbation 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  luéiite  l'appro-  ' 
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baiïon  de  toat  le  monde.  I!  a  l'approbation 
générale.  Cette  pièce  de  7  héâtte  a  eu  uno 
grande  approbation.  ) 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  qt-el- 
que  reffemblauce  ,  quelque  rapport.  (  Son 
ftyle  eft  fort  apptochant  de  celui  des  an- 
ciens. Ce  foc:  deux  couleurs  fort  appro- 
chantes l'une  de  l'autre.  ) 
Approchant  ,  eft  auflî  une  efpèce  de  prc- 
pofition  ,  qui  fignifie,  Environ  ,  à  peu  près, 
Ainfi  on  dit.  Il  eji  approchant  de  huit  heU' 
res. ,  /'/  ejl  huit  heures  ou  approchant ,  pout 
dire.  Il  eft  environ  huit  heurcf.  (  11  lui  a 
donné  approchant  de  cent  piftolts ,  cent 
piftoles  ou  approchanr.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
APPROCHE,  f.  f  Mouvement  par  lequel  une 
petfonnt  s'avance  vers  une  autre.  (L'ap- 
proche de  fon  ennemi  le  déconcerta.  A 
l'approche  de  l'ennemi ,  les  troupes  fe  mi- 
rent fous  les  armes.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qui  avance  ,  ou 
paroii  avancer  vers  nous.  (  L'approche  de 
la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas.  Les  approches 
de  la  mort  le  firent  penfer  à  faconfciencc.  ) 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Appro' 
ches ,  au  pluriel ,  Les  travaux  que  l'on  con- 
duit par  tranchées  jufqu'au  corps  de  la  Pla- 
ce qu'on  aflîcge.  (  Les  approches  de  cette 
Place  coûtèrent  bien  du  monde.  Les  enne- 
mis firent  plufieurs  fonies  pour  empêcher 
les  approches  ,  pour  éloigner  les  approches. 
Il  fut  tué  aux  approches  de  la  Place.  Pour 
faciliter  les  approches.  Afin  de  pouffer  da- 
vantage les  approches.  )  On  dit  d'une  Pla-' 
ce  de  guerre  ,  qu'£//e  eft  de  difficile  ap* 
proche  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile  d'ca" 
faire  les  approches. 

On  appelle  Lunette  d'approche.  Un  longj- 
tuyau  ,  qui  d'ordinaire  peut  s'alonger  8c 
fe  raccourcir  ;  &  qui  ,  par  le  moyen  des 
verres  qui  y  fonr  placés ,  gtoflit  &  appro- 
che les  objets.  (  L'invention  des  lunette* 
d'approche  ,  cft  du  commencement  du  Ciè.. 
de  dernier.  Toutes  les  Lunettes  d'approche 
ont  un  côté  qui  éloigne  8f  qui  diminue  les* 
objets.  Les  lunettes  d'approche  ont  fait  dé- 
couvrir les  taches  du  Soleil  ,  les  Satellite** 
de  Jupiter,  l'Anueau  de  Saturne.) 
APPROCHER.  V.  a.  Avancer  auprès,  mettre 
proche  ,  mettre  près.  (  Approcher  une  cho- 
fe d'une  autre.  Approchez  la  table.  Appro- 
cher le  canon  de  la  Place  ,  en  approchée 
une  batterie.  L'ennemi  s'approcha  des  li- 
gnes. Approchez- vous  du  feu.  ) 

On  dit  .  qu'Une  lunette  approche  les  ob- 
jets ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les  fait  voir  com- 
mcéiant  plus  proches. 

On  dir  figurément  ,  qu'Un  Prince ,  qu'un 
grand  Seigneur  a  approche'  quelqu'un  de  lui  , 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  admis  dans  fa  familia- 
rité ,  qu'il  lui  a  donné  quelque  emploi  au- 
près de  fa  perfonne. 

On  dit  figurémenr,  qu'Un  homme  appro- 
che le  Prince  ,  pour  dire  ,  qu  II  a  un  accès 
libre  &  facile  auprès  de  lui.  Et  on  dît  d'ua 
homme  de  difficile  accès  ,  que  C'eft  un 
homme  qu'on  ne  fauroit  approcher. 
Approcher,  v.  n.  Devenir  proche  ,  être 
ptoche.  (  L'heure  approche.  Le  temps  ap- 
proche. ) 

On  dit  auflî  dans  le  neutre  ,  Approcher  ^ 
pour  dire  ,  Avancer.  (  Empêchez  qu'il  n'ap- 
proche. )  Et  Approcher  du  but ,  pour  dire» 
Donner  bien  près  du  but. 

On  dit  auflî  figurément ,  Approcher  du 
but ,  pour  dire  ,  Deviner  à  peu  près  de 
quoi  il  s'agir.  (  Ce  n'eft  pas  tout-à  fait  ce 
que  vous  dites  ,  tuais  vous  avez  approchée 
uu  but.  ) 
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AfpIochsk  ,  (îgnifie  aufTi  ,  Avoir  «luslqjje 
convenance  ,  quelque  rapport  ,  quelque 
parité  ,  quelq  te  relfemblance.  (  Ces  deux 
couleurs-là  approchent  fort  l'une  de  l'au- 
tre. Son  ftyle  approche  de  celui  de  Cicé- 
lou.  Il  fait  des  vers  qui  approchent  de 
ceux  d'Horace  &  de  Virgile.  Rien  n'ap- 
proche de  la  grandeur  ,  de  la  magnificence 
de  ce  Prince.  La  beauté  de  la  fille  n'appro- 
che pas  de  celle  de  la  mère.  Ces  imagina- 
tions-là approchent  fort  de  la  folie.  ) 
ArpR-OCHER  ,  eft  aufli  réciproque.  (  L'heure 
s'approche  ,  le  temps  s'approche.  Je  me 
fuis  approché  du  feu.  ) 
Appr-OcMÉj  ée.  participe. 
APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond ,  creuCer  plus  avant.  (  Approfondir 
un  folfé.  Approfondir  un  canal.  Approfon- 
dir des  fondations.  U  ne  faut  pas  les  ap- 
profondir davantage,  ) 

Il  fignific  figurément.  Pénétrer  bien  avant 
daps  la  connoifTance  de  quelque  chofe.  (U 
y  a  du  plaifir  à  approfondir  les  Sciences. 
3'approfondirai  cett^-  affaire.  Il  ne  faut  pas 
vouloir  trop  approfondir  les  Myllètes.  ) 
ArPR-OfONDi  ,  iH.  participe. 
APPROPRIATION,  f.  f.  Aûion  de  s'appro- 
prier une  chofe.  (  L'appropriation  d'une 
terre.  ) 
AppR-opb-iatiok  ,  en  termes  de  Chimie  , 
e(l  l'état   où  font  mis  deux  corps  qui  ne 
peuvent   s'unir  enfemble  que  par  le  con- 
•  cours  d'un  troificme  corps ,  qui  difpofcles 

deux  premiers  à  s'unir. 
APPROPRIER.  V.  a    Qui  n'a  d'ufage  qu'a- 
vec le  pronom  perfonncl  mis  pour  dfoi. 
Ufurpcr  la    propriété  de   quelque   chofe. 
(  S'approprier  un  héritage.   Peu  à  peu  ,  il 
s'eft  appioptié  les  biens  dont  il  n'avoit  que 
l'adminiftration.  ) 
On  dit  ,   S'appropritr  une  penfée  ,    s' ap- 
proprier l  Ouvrage  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
Se  l'attribuer ,    s'en  dire  l'Auteur. 
APPROPRIER.   V.   a.    Ajufter  ,    agencer, 
mettre  dans  un  état  de  propreté.  (  Il  faut 
«pproprier  cette  chambre.  Il  approprie  bien 
fon  cabinet.  Il  n'y  a  qu'à  lui  mettre  cette 
maifon  entre  les  mains  ,  il  l'aura  bientôt 
appropriée.  ) 
Approprié  ,  ér.  participe. 
APPROVISIONNEMENT,  f.  m  Fourniture 
des  chofes  nécefTaires   à   une  Armée  ,  une 
Flotte  ,   un  Hôpital. 
APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un  appro- 

vifionnement. 
Approvisionné  ,  iE.  participe. 
APPROUVER.  V.  a.  Agréer  une  chofe  ,  y 
donner  fon  confentement.  (  Approuver  & 
ratifier  un  contrat.  Le  père  refufa  d'approu- 
ver le  mariage.  Les  parcns  approuvèrent 
la  recherche  qu'il  faifoit.  Le  Roi  approu- 
va tout  ce  que  l'Ambaffadeur  avoit  fait.  ) 
Il  fignifie  aufli,  Juger  louable  ,  trouver 
digne  d'ellime.  (  J'approuve  fort  fon  flyle  , 
mais  je  n'approuve  pas  les  fujets  qu'il  a 
choifis.  Approuvez-vous  une  conduite  fi 
étrange  ?  On  ne  fauroit  approuver  fon  pro- 
cédé. C'eft  une  aûion  qui  mérite  d'être 
approuvée.  ) 

II' fignifie  auflî  ,  Autorifer  par   un  témoi- 
gnage authentique.  {  Plufieurs  Conciles  ont 
approuvé  cette  Doftrine.  Ce  livre  a  été  ap- 
, prouvé  par  les  Doûeurs.  ) 
Approuvé  ,  ée  participe. 
APPROXIMATION,  f.  f.  Terme  de  Mathé- 
matique. Opération  par  laquelle  on  appro- 
che toujours  de  plus  en  plus  de  la  valeur 
d'une  quantité  cherchée  ,  fans  la  trouver 
exaftement.  (  Réfoudre  un   problème  par 
apptoximation.  ) 
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APPUT,  f.  m.  Soutient ,  rupport,.Ce  qu!  fert 
à  foutenir.  (  Mettre  un  appui  à  un  mur.  Si 
on  ne  donne  un  appui  à  cet  arbre  ,  le  vent 
l'abattra.  ) 

On  appelle  Hauteur  d'appui  ,  Une  hau- 
teur qui  n'eft  élevée  qu'autant  qu'il  faut 
pour  fe  pouvoir  appuyer  delTus.  (  Un  mur 
à  hauteur  d'appui.  Une  baluflrade  à  hau- 
reur d'appui.  ) 
Appui  ,  fignifie  figurément  Faveur,  aide  , 
fecours ,  proteiiion.  (C'eft  un  homme  qui 
a  de  l'appui  à  la  Cour.  C'eft  un  homme 
fans  appui.  ) 
En  ce  fens ,  il  fe  dit  Des  perfonnes  8c  des 
chofes  dont  on  tire  de  la  protedion  ,  du 
fecours.  (  Ce  grand  homme  étoit  regardé 
comme  l'appui  de  l'État.  Ce  jeune  hom 
me  fera  quelque  jour  l'appui  de  fa  maifon. 
Ce  mariage  a  été  l'appui  de  toute  cette  fa- 
mille. ) 

Et  en  parlant  de  Dieu  ,  on  dit ,  (  Le  Sei- 
gneur eft  mon  feul  appui ,  mon  unique 
appui.  ) 

On  dit  au  Jeu  de  Boule  ,  Aller  à  l'appui 
de  la  houle  ,  pour  dire  ,  Jouer  de  manière 
que  fa  boule  pouffe  celle  de  fon  compa 
gnon ,  6c  l'approche  du  but. 

Il  fe  dit  aullî  figurément  ,  &  fignifie  ,  Ai- 
der à  celui  qui  a  commencé  dans  quelque 
affaire  que  ce  foit.  (  Faites  la  propofition  , 
j'irai  à  l'appui  de  la  boule.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

En  mécanique  ,  on  appelle  Point  d'appui 
d'un  levier ,  ou  fimptemenr  Appui ,  le  point 
fixe  par  lequel  le  levier  eft  appuyé. 
APPUI-MAIN.  f.  m.  Efpèce  de  canne  ou  de 
baguette  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour 
appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 
APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen  d'un 
appui.  (  .Appuyer  une  muraille  par  des  pi- 
liers. Appuyer  un  édifice  par  desarc-bou- 
tans.) 

On  dit ,  Appuyer  une  maifon  contre  une 
autre  ,  l'appuyer  contre  un  coteau  ,  pour 
dire  ,  La  bâtir  contre  une  autre  maifon  , 
la  bâtir  contre  un  coteau  :  8c  on  dit ,  Ap- 
puyer le  moufqueton  ,  lepiftolet  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Préfenter  le  moufqueton  ,  le 
piftolet  à  quelqu'un  à   bout  portant. 

On  dit  auflî  Appuyer  l'éperon  à  un  cheval, 
pour  dire  ,  Lui  appliquer  fortement  l'é- 
peron. 
APPUYER  ,  fignifie  auflî  ,  Pofcr  fur.  Ap- 
puyer une  chofe  fur  une  autre.  Appuyer 
fes  mains  ,  fes  bras ,  fes  coudes  fur  une 
table.  ) 

On  dit  ,  S'appuyer  ,  pour  dire  ,  Se  fcrvir 
de  quelque  chofe  pour  appui  ,  pour  fou- 
lien  ,  S'aider  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe  qui  ferve  d'appui.  (  S'appuyer  fur  un 
bâton.  Appuyez- vous  fur  moi.  Il  s'appuyoit 
fur  la  table  ,  contre  la  muraille  ,  contre  un 
arbre.  U  s'étoit  appuyé  fur  la  baluftrade.) 
Appityer  ,  fe  dit  figurément,  8c  fignifie  , 
Protéger  ,  aider  ,  favotifer.  (  Appuyer  une 
affaire,  appuyer  une  perfonne.  Il  m'a  pro- 
mis d'appuyer  mon  Placet.  ) 

On  dit  auflî  figurément  ,  S'appuyer  fur 
l'autorité  ,  Jitr  le  crédit  ,  fur  la  faveur  de 
quelqu'un  ,  OU  fimplenient  ,  S'appuyer  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  fonds  fur  la 
proteûion   de  quelqu'un. 

On  dit  encore  figurément.  S'appuyer  fur 
un  rofeau  ,  pour  dire.  Mettre  fon  appui , 
fon  efpérance  en  une  perfonne  qui  n'a  au- 
cun pouvoir. 

On  dit  auflî,  S'appuyer  fur  l'autorité  des 
anciens ,  fur  un  pajjage  de  l'Écriture  ,  fur 
un  ufage  reçu ,  pour  dire  ,  Se  fervir  de 
l'autorité  des  Anciens  ,    d'un  paffage  de 
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l'Écriture,  d'un  ufage  reçu,  pour  foutenîr 
ce  qu'on  dit.  On  dit  auflî  dans  le  même 
fens  ,  (Appuyer  fon  opinion  fur  de  bonnes 
raifons.  Son  droit  eft  appuyé  fur  de  bons 
titres.  Sur  quoi  appuyez-vous  ce  que  vous 
dites  >) 

Appuyer  ,  eft  auflî  verbe  neutre  .  &  figni- 
fie ,  Pofer  ,  être  porté.  (  Les  murs  fur  lef- 
quels  le  plancher  appuie.  Une  voûte  qui 
appuie  fur  des  colonnes ,  fur  des  piliers.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Pefcr  fur  quelque  chofe. 
(  Appuyez  davantage  fur  le  cachet.  Appuyer 
fur  le  burin.  Cela  n'a  pas  bien  marque,  on 
n'a  pas  affez  appuyé.  Il  ne  faut  pas  appuyer 
pour  bien  écrire.  ) 

On  ditd'Un  cheval  de  fcllc  qui  porte  la 
tête  baffe  ,  qu'//  appuie  fur  U  mors. 
Appuyer  ,  fe  dit  aufli  figurément  au  neu- 
tre ,  8c  fignifie  ,  Infifter.  (  Vous  avez  trop 
appuyé  fur  ce  fair.  L'avocat  n'a  pas  affez 
appuyé  fur  cette  raifon.  Il  devoit  appuyer 
davantage  fur  cette  demande ,  fut  la  fauf- 
feté  de  cette  pièce.  ) 
Appuyé  ,  ée.  participe. 
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ÂPRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rude  ,  qui  par  fa 
rudeffe  caufe  une  fenfation  défagréahle  au 
goût.  (  Voilà  des  poires  bien  âpres.  Lès  né- 
Hes  font  fort  âpres.  Âpre  â  la  langue.  Âpre 
au  goût.  ) 

U  fe  dit  auflî  De  ce  qui  eft  rude  au  tou- 
cher ,  de  ce  qui  fait  quelque  impreflîou  in- 
commode ou  fâcheufe  fur  les  organes  du 
toucher.  Et  c'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  ,  que 
(  Le  feu  eft  apte,  que  Le  froid  eft  extrême- 
ment âpre.  ) 

Il  fe  clit  aufli  Des  chemins  difficiles  8c  ra- 
boteux. (  U  nous  mena  par  un  chemin  âpre 
8c  raboteux.  ) 

On  appelle  dans  la  Grammaire  Grecque, 
Efprit  âpre  ,  Une  afpiration  qui  eft  ordi- 
nairement marquée  par  un  c,  audeflus  de 
la  lettre  qui  s'afpire. 

Âpre,  fe  dit  figurément  De  diverfes  chofes 
pour  en  marquer  la  rudeffe  ou  la  violence. 
(  U  lui  fit  une  réprimande  fort  âpre.  C'eft 
un  homme  qui  a  l'efptit  âpre  8c  auftèrç. 
Le  combat  fut  des  plus  âpres.  ) 

U  fe  dit  auifi  Des  perfonnes  qui  fe  portent 
avec  trop  d'ardeur  à  quelque  chofe.  (  C'eft 
un  homme  âpre  à  l'argent.  Il  eft  âpreau 
gain.  Il  eft  âpre  au  jeu  ,  à  la  chaffe.  )  Et  de 
certains  animaux  qui  font  trop  avides.  (  Un 
chien  âpre  à  la  curée.  Un  oifeau  trop  âpre.  ) 

ÂPREMENT.  adv.  Avecâprcté,  d'une  ma- 
nière âpre.  (  Le  froid  commence  bien  âprc- 
ment.  Le  chaud  fe  fait  fentirbien  âpremenr. 
Il  fe  porte  âprement,  trop  âprement  à  tout 
ce  qu'il  fait.  Il  l'a  réprimandé  âprement. 
Un  chien  qui  fe  jette  âprement  fur  la 
viande.  ) 

APRÈS.  Prépofition  de  temps ,  d'ordre  8c  de 
lieu  ,  qui  s'emploie  en  parlant  ,  foit  des 
perfonnes,  foit  des  chofes,  8c  qui  fert  à 
marquer  celles  qui  fuivent  les  autres.  (Après 
le  déluge.  Après  la  vocation  d'Abraham. 
Après  la  nailfance  de  J.  C.  Tibère  fut  Em- 
pereur après  Augufte.  Trajan  le  fut  après 
Nerva  ,  8cc.  Après  Dieu,  il  faut  aimer  le 
prochain  ,  honorer  fes  parens  ,  fervir  fa  Pa- 
trie. Les  Anges  font  après  les  Archanges. 
Les  Sous-Diacres  font  après  les  Diacres.  Les 
Confeillers  font  après  les  Préfidens.  Après 
l'or  ,  l'argent  eft  le  plus, précieux  des  mé- 
taux. Les  richeffes  ne  font  défirables  qu'a- 
près l'honneur  8c  la  fanté  ,  8cc.  Après  ce 
veftibule  eft  un  magnifique  falon.  Après  le 
parterre  eft  un  boulingrin  ,  8c  après  le  bou- 
lingiia  eft  une  grande  pièce  d'eau  ^  Çce.  ) 
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•  IndppenfUmmcnt  de  ce  rapport  de  temps, 
'd'ordre  &  de  lieu  ,  la  ptépolition  aprèsea- 
tre  dans  plutïeurs  phrafss  auxquelles  elle 
donne  ua  fens  tout  diâFérent.  Ainli  on  die 
au  propre  ,  que  Des  Archers  courent  aurès 
Us  F'oleurs  ,  que  Des  chiens  font  aprts  un 
loup  ,  pour  dire  ,  Que  les  Archers  pourfui- 
vent  les  Voleurs  ,  que  des  chiens  donnent 
la  chafTc  i  un  loup  :  Et  au  figuré,  qje  L'on 
court  après  les  honneurs  ,  que  l'on  foupire 
après  fa  liberté ,  que  Don  aboie  avrès  une 
fucctffion  ,  pour  dire  ,  Que  l'on  recherche 
avidement  les  honneurs  ,  que  Ion  foahaite 
être  libre  ,  que  l'oa  eH  en^-pulTc  de  recueil- 
lir une  fucceflion. 

On  dit,  qu't'^rt  tableau  ejl  d'après  Ra- 
phaël, d'après  le  Pouffin  ,  pour  dite  ,  qu'il 
cA  copié  fur  l'original  fait  pat  Raphaël  , 
par  le  Pourtin.  On  dir  ,  qu'f/n  portrait  tft 
fait  d'après  nature,  pour  dire,  qu'il  ell 
fait  fut  la  petfoune  même  qu'il  repréfemc. 
On  dit  au  propre  ,  en  parlant  d'Une  pcin 
ture  ,  &  au  figuré  ,  en  pattani  d'Uu  Ou- 
vrage d'efprit  ,  que  Tout  y  eft  peint  d'à- 
Ijrès  nature.  Et  dans  ces  fortes  de  phrafes  , 
a  prépoûtinn  indique  toujouts  un  temps 
amctieut  ,  les  ouvrages  de  lanatute  ,  ic  les 
tableaux  de  Raphaël  ayant  nécefTaitement 
précédé  leur  imitation  ou  leut  copie  :  £t  on 
dit  particulièrement  au  jeu  ,  Le  coup  d'a- 
près ,  pour  dire ,  Le  coup  qui  a  fuivi  im- 
médiatement celui  dont  on  vient  de  patler. 

On  dit.  Après  dîner  ,  après  fouper  ,  en 
fupptimaut  l'article ,  quoiqu'on  puifTe  éga 
lement  dire  ,  A^>rèi  le  ditur  ,  après  le  fou 
per. 

On  dit  proverbialement  ,  Apres  la  panfe  , 
vient ladanfe.  Après  la p'uie,  U  beau  temps, 
pour  marquer  que  certaines  cbofes  en  amè  - 
nent  ordinairement  d  auttes  â  leur  fuite. 

On  ditauflî  proverbialement ,  Après  lui , 
il  faut  tirer  l'échelle  ,  pour  donner  à  enten- 
.dte  que  celui  dont  on  parle  s'ed  tellement 
(levé  dans  le  genre  do.u  il  s'agit,  que  per 
fonne  ne  pouvant  fe  promettre  d'aller  fi 
haut  ,  il  e(i  inutile  de  fonger  aux  movens 
d'y  arriver  :  Et  Jeter  le  manche  après  la 
coignée  ,  pout  dire  ,  Se  rebaict ,  abandon- 
ner totalement  une  affaire  ,  par  la  crainte 
de  n'y  pas  réuffir. 
Après  ,  entre  dans  plufieurs  autres  maniè- 
res de  parler ,  qui  demandent  d'être  expli- 
quées chacune   â  part. 

Aiiilî  on  dit.  Être  après  quelque  chofe , 
être  après  à  faire  quelque  chofe  ,!pour  dire  , 
qu'Ony  traVftille  aâueilcment.  (J'ai  ttouvc 
que  mon  Procureur  étoitapiès  mes  papiers. 
Il  e(l  après  à  bâtit  fa  maifon.  )  Et  on  dit 
prefque  dans  le  même  fens ,  Etre  après  un 
Emploi  ,  après  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Travailler  à  l'obtenir  ,  faire  fcs  efforts  pour 
cela. 

On  dit ,  Erre  après  quelqu'un,  pour  figni- 
fier  qu'on  s'en  occupe  beaucoup  ,  ou  qu'on 
k  fatigue.  (  Cette  mère  eft  toujours  après 
Tes  enfans.  Cet  homme  eft  toujouts  aptes 
fes  valets.  )  Et  Se  mettre  après  quelqu'un  , 
pout  dire  ,  Le  chagriner,  le  maltraiter. 

On  dit ,  Crier  après  quelqu'un  ,  pout  dire , 
Gronder  quclou'un  ,  le  quereller.  Et  au 
contraire  on  air.  N'avoir  qu'un  cri  après 
quelqu'un  ,  pour  fignifîer  qu'On  fouhaite  , 
qu'on  attend  cette  pcrfonne  avec  emprcf- 
fement. 

On  dit  dans  le  même  fens  à  un  homme 
qui  s'eft  fait  attendre  long-remps.  Qu'on 
m  longtemps  attendu  après  lui.  Et  d'une 
chofe  fans  laquelle  on  ne  peut  partir,  ou 
achever  ce  qu'on  fc  propofe  ,  qu'On  n'at' 
tend  plus  qu'après  cela  pour  partir ,  pour 
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finir.  Au  contraire,  K' attendre  pas  après 
quelque  chofe  ,  c'eft  pouvoir  s'en  palTer  fa- 
citemenr. 
Quaud  une  Société  eft  fi  gtande  ,  que  la 
par;  de  ptoHt  qui  doit  tevenir  â  chacun  ne 
peut  être  que  fort  petite  ,  on  dit  proverbia- 
lement &  baffcment ,  qu'/Z  y  a  trop  de 
chiens  après  l'os. 

Apr  es  ,  s'emploie  quelquefois  advetbiale- 
ment ,  pat  ellipfe.  (Vous  itcz  devant,  & 
lui  après.  Nous  en  parlerons  après.  )  C'eft 
audî  quelquefois  une  manière  de  queftion- 
ner ,  ou  d'engager  ceux  qui  fufpendentleur 
récit,  à  le  continuer.  (H  vous  a  dit  qu'il 
me  connoiiloit.  Après  î  Vous  arrivâtes  ma- 
lade. Après  \  ) 

Après  tout.  Manière  de  parler  adverbia- 
le .  qui  s'emploie  â  peu  près  dans  le  même 
fens  que  cependant ,  &  qui  fert  de  con- 
jonâion.  (  Aptes  tout  ,  il  n'eft  guère  podi- 
blc  de  ne  tien  omettre.  Vous  avez  beau 
avoir  de  la  bravoure  ,  aptes  tout  il  faut  de 
la  modcftie.  ) 

Après  coup.  Autte  manière  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  figrific.  Trop  tard,  ic  après 
qu'une  chofe  eft  faite  ,  eft  arrivée.  (  Vous 
voulez  produire  des  piècet  quand  votre  pro- 
cès eft  jugé  ,  c'eft  venir  après  coup  ) 
Par  les  exemples  qui  viennent  dette  rap- 
portes ,  on  voit  qu'Après  peut  fe  conftrui- 
re  de  lix  façons  différentes.  Ou  il  ptécède 
un  fubftantif,  (Après  la  promenade.  )  Ou 
il  précède  l'infinitif  des  vetbes  auxiliaites 
être  &  avoir,  (  Après  avoir  chanté  ,  après 
m'avoir  parlé  ,  aptes  vous  être  promené  , 
après  nous  être  vus.  )  Ou  il  ptécède  la  con- 
\onùion  que  ,  &  les  mêmes  vetbes  auxiliai- 
res ,  foit  au  pfétérit  ,  fou  au  futur.  (  Après 
que  vous  avez  parlé  ,  que  vous  aurez  parlé  , 
ou  que  vous  eûtes  pailé.  Après  que  j'autai 
chanté.  )  Ou  il  eft  précédé  de  la  particule 
de,  qui  s'élide  ,  (Peindre  d'après  nature.) 
Ou  il  eft  fuivi  de  la  patiiculeti ,  Se  d'un 
vctbe  ,  (  Je  fuis  après  a  écrire.  )  Ou  enfin 
il  s'emploie  advetbialement ,  (  Pariez  & 
revenez  après.  ) 

Cl- APRÈS.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  Enfuite  ,  dans  ta  fuite  ;  Se  qui  s'cm- 
ploie  dans  un  difcouts,  pout  niatquer  quel- 
que chofe  qu'on  doit  dire  dans  la  fuite. 
(Comme  on  verra  ci -après.  Comme  il  fera 
dit  ci-après.  )  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  le 
ftyle  didaâique  ,  fie  dans  le  ftyle  de  Pta- 
tii;u  . 

APRÈS-DEMAIN,  adv.  de  temps,  fervant 
à  marquer  le  fécond  jour  après  celui  où 
l'on  eft.  (  L'affaire  eft  reraife  à  après-de- 
main. Il  doit  revenir  aptèsdemain.  ) 

APKÈS-DÎNÉE.  f.  f.  L'efpace  du  temps  qui 
eft  depuis  le  dîner  jufau'au  foir.  (  On  vous 
prie  de  paftet  raprès-dînéc  en  un  tel  lieu.  3e 
n'ai  point  d'affaite  cette  après- dînée.  Il 
paile  toutes  les  après-dînécsen  rcl  endroir.) 

APRÈS-MIDI.  f.  f.  (Je  vous  ai  attendu  toute 
l'après  midi.  ) 

APRÈS-SOUPÉE.  f.  f.  Le  temps  d'entre  le 
fouper  &i  le  coucher.  (  U  palfe  fes  après- 
foupées  en  bonne  compagnie.  Une  belle 
^ après- foupéc.  ) 

ÂPRETÉ.  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  âpre.  Il 
a  toutes  les  fignifications  de  fon  adjcâif. 
(  L'àpteté  des  fruits.  L'âpreté  du  chaud  ,  du 
froid.  L'âpreté  des  chemins  rend  le  com- 
merce difficile  dans  ce  pays-là.  L'âpreté  de 
fonefpritlc  tend  infociable.  L'àpteté  d'une 
réptimande.  Il  a  une  gtande  âpreié  â  l'ar- 
gent ,  au  gain.  ) 

APS 

APSIDES,  f.  m.  pi.  Tetmed'Aftronomie-Les 
deux  points  de  l'otbice  d'une  Planète  dans 
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lefquels  elle  fc  trouve  ,   foit  i  la  plus  gran- 
de, foit  à  la  plus  petite  diftancedu  foleilou 
de  la  lette.  (  Les  apitdes  de  la  Lune. } 
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APTE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Palais.  Piopre 
à  quelque  chofe.  (  Apte  Si  idoine.  ) 

APTITUDE,  f.  f.  Uifpolkion  naturelle  â 
quelque  chofe.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lanrdela  difpofition  aux  Arts  ,  aux  Scien- 
ces. (Avoir  une  grande  aptitude  à  quelque 
chofe.  Il  n'a  guère  d'aptitude  aux  Mathé» 
maiiques.  ) 

A   P   U 

APUREMENT,  f.  m.  Terme  de  Finance. 
Reddition  finale  d'un  compte,  par  laquelle 
toutes  lesfouffrances  d'un  compte  font  le- 
vées ,  Se  le  comptkbie  eft  reconnu  quitte. 
(  Depuis  l'apurcinent  de  fes  comptes.  ) 

APURER.  V.  a.  Lever  les  charges  qui  ont 
été  mifes  fur  les  parties  d'un  compte  ,  lorf- 
qu'il  a  été  tendu.  (  Le  compte  de  l'Épargne 
a  été  tendu  ,  Se  on  travaille  à  l'apurer.  Ce 
comptable  auta  bien  de  la  peine  à  faite 
aputer  fcs  comptes.) 

APYRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire  na- 
turelle ,  qui  fe  dit  des  terres  ou  pierres  qui 
réfiftent  au  feu  ,  Se  n'en  éprouvent  aucune 
altération  ,  c'eft -^â-dire  ,  qui  n'y  font  chan- 
gées ni  en  vetre  ,  ni  en  chaux  ,  ni  en  plâtte} 
tel  eft  l'Amiante  .  le  Talc  ,  Sec. 

APYREXIE.   f.  f.  Terme  de  Médecine.  In- 
ccrmiûlon  ou  celTation  de  la  fièvre. 
A   Q    U 

AQUATIQUE,  adj.  de  t.  g.  La  féconde  fyl- 
labe  fe  prononce  comme  fi  elle  étoi:  éctite 
coua.  Matécageux  ,  plein  d'eau.  (Tctres 
aquatiques.  Lieux  aquatiques.  )  En  parlant 
d'Une  maifon  bâtie  dans  un  terrain  maré- 
cageux ,  on  dit  qxi'ElU  efl  aquatique. 

Aquatique  ,  fc  dit  au(C  De  ce  qui  ctoît  y 
qui  fe  noutrii  dans  l'eau.  (  Plantes  aquati- 
ques. Oifeaux  aquatiqiKS.  Animaux  aqua- 
tiques.   L'hydre  eft  un  ferpent  aquatique.  ) 

AQUEDUC,  f.  m.  Canal  conftiuit  de  piette 
ou  de  brique,  pour  conduire  de  l'eau  d'uo 
lieu  à  un  autre  ,  malgté  riBégalîté  du  ter- 
rain. (Les  Romains  ont  bâti  un  grand  nom- 
bre d'aqueducs.  Les  regards  d'un  aqueduc.) 

AQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  narure 
de  l'eau.  (La  partie aqueufe  du  fang.  L'hu- 
meur aqueufe  de  l'oeil.  Tumeur  aqueufe. 
Ces  fruits  n'ont  point  de  goûts ,  ils  fout 
trop  aqueux.) 

AQUILA-ALBA.  Terme  de  Chimie  emprun- 
té du  Latiu.  U  convient  â  tous  les  fubliniés 
blancs.  Se  fe  dit  patticulièremeni  du  mer- 
cure fublimé  doux. 

AQUILIN.  ad|.  U  n'a  d' ufage  que  pour  C- 
gnifier ,  Courbé  en  bec  d'aigle  ,  Se  il  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  :  (Nez  aquilin.  ) 

AQUILON,  f.  m.  Vent  du  Nord.  (  Le  froid 
aquilon.  ) 

En  Pocfie  ,  Les  Aquilons  fignificnt  Tous 
les  vents  froids  Se  orageux.  (La violence 
des  Aquilons.  ) 

ARA 

ARABE,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  pas  mis  ici 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  comme 
fignifiant  un  homme  q'ii  exige  avec  une 
exttêmedurc:é  cequilii  eft  dû.  (Il  eft  cruel 
d'avoir  affiaire  à  lui ,  c'e.1  un  Arabe.  ) 

ARABESQUES,  f.  f  pi.  Terme  de  Peinrure 
Se  de  Sculpture.  Sortes  d'ornemens  qui  con- 
fiftent  en  des  rinceaux  Se  eu  feuillages  faits 
de  captice.  (Un  cabinet  orné  d'arabefques.) 

ARACK.  f.  m  Liqueur  fpiritueufe  que  l'on 
tire  du  fucre  daiH  leslnies  orientales.  C'eft 
la  même  liqueur  que  celle  qu'on  appelle 
Taffia  en  Amérique. 

ARAIGNÉE,   f.  f.   lufeae  qui  a  plufieui* 
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pieds,  qui  tire  de  fon  corps  une  certaine 
fubftance  donc  il  forme  des  filets  8c  une 
toile  pour  fe  fufpendre  en  l'air  ,  &  pour 
prendre  des  mouches  &  d'autres  petits  in- 
feiftes.  (  Grofle  araignée.  Une  araignée  qui 
file.  De  la  toile  d'araignée.  ) 

On  dit  figurément ,  Des  pactes  d'araignée , 
pour  dire  ,  Des  doigts  longs  6c  maigres.  Et 
on  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
(  Les  lois  font  des  toiles  d'araignée  qui 
n'arrêtent  que  les  mouches  ,  &  qui  font 
rompues  par  les  frelons. 

On  dit  par  ellipfc  ,  Oter  les  araignées  d'un 
plancher  ,  pour  dire.  En  ôter  les  toiles  d'a- 
raignée. 
ARALIA.  f.  f.  Plante  qui  vient  du  Canada. 
ïUe  porte  une  petite  baie  pleine  de  lue  5c 
d'une  faveur  douce. 
ARAMBER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Accro- 
cher un  vailTeau  pour  venir  à  l'abordage. 
Ar-amb^  ,  ÉE.  participe. 
ARASEMENT,  f.  m.  11  fe  dit  en  Maçonne- 
rie Se  en  menuifcrie  ,  des  pièces  égales  en 
hauteur ,  unies  èc  fans  faillies. 
ARASER.  V.  a.  Ter.me  de  Maçonnerie.  Met- 
tre de  niveau  un  mur,  un  bâtiment  ,  en 
'élevant  les  endroits  bas  à  la  hauteur  de  ce- 
lui qui  eft  le  plus  élevé.  (  Ce  mur  eft  d'iné- 
gale hauteur  en  plulîeurs  endroits  ,  il  faut 
l'arafer.  Auflî-tôt  qu'on  aura  arafé  les  fon- 
dations de  ce  mur,  de  ce  bâtiment ,  on 
pofera  la  première  adîfc  de  pierre  de  taille.) 
Arasé  ,    ée.  participe. 

A  R  B 
ARBALESTRILLE.  f.  f.  Inllrumcnt  qui  fert 
à  prendre  en  mer  la  hauteur  des  aflres. 
ARBALÈTE,  f.  f.  Sorte  d'arme  de  trait.  C'eft 
un  arc  d'acier  qui  eft  monté  fur  un  fût  ,  Se 
qui  fe  bande  avec  un  reiTorc.  (  Groffc  ar- 
balète. L'arc  ,  la  corde  ,  le  fût ,  la  noix  d'u- 
ne arbalète.  Trait  d'arbalète.  ) 
On  appelle  Arbalète  à  jalet ,  ou  Arc  àja- 
let ,  Une  arbalète  avec  laquelle  on  tire  de 
petites  boules  de  terre  cuite  ,   ou  des  balles 
de  plomb. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  vite  qu'un 
irait  d'arbalète  ,  pour  marquer  une  grande 
vîteiïe. 

ARBALÉTRIER,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois un  homme  de  guerre  qui  tiroit  de 
l'afbalète.  (  Atbalctrier  à  cheval.  Arbalé- 
trier à  pied.  Une  compagnie  d'Arbalétriers.) 
On  dit  proverbiakmenr  d'Un  homme  , 
qu'//  n' eft  pas  grand  Arbalétrier,  pour  di- 
te ,  qu'il  n'eft  pas  d'une  complexion  forte 
8c  vigoureufe. 
ARBITRAGE,  f.  m.  Jugement  d'un  diffé- 
tent  par  Arbitre.  (Mettre  quelque  chofe  en 
arbitrage.  (Se  foumettre  à  l'arbitrage.  Su- 
bir l'arbittage.  S'en  tenir  à  l'arbitrage.  ) 
ARBITRAIRE,  adj.  Qui  dépend  de  la  vo- 
lonté de  chaque  perfonne  ,  du  choix  de 
chaque  perfonne.  (  L'Égtife  n'a  point  dé- 
cidé là  delTus  ,  cela  eft  arbitraire.  La  chofe 
cil  arbitiaire.  ) 

1.1  fe  dit  plus  ordinairement  De  ce  qu'il 
dépend  dé  la  volonté  des  Juges  de  pronon- 
cct ,  de  rtâtuer.  (  En  certains  cas  les  peines 
Tont  arbitraires.  Une  amende  arbitraire.  ) 
On  appelle  Pouvoir  arbitraire  ,  Un  pou- 
voir abfolu  qui  n'a  pour  règle  que  la  vo- 
lonté du  Souverain.  11  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife  patt.  ' 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une  façon  ar- 
bitraire 8c  defpotique.  (Agirarbitrairement. 
Gouverner  arbitrairement.  ) 
ARBITRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  ceS  deux  plirafes  ,  Sentence 
arbitrale.  Jugement  arbitral ,  pour  dire  , 
Vue  $£ncence  rendue  par  des  Arbitre;  , 


ARE  ^     ,  A  R  B 

un  Jugement  prononcé   par  de!  Arbîtrei,!  vetftj  branches    de   confangoînlté  ,    é9 
>RB!TRALEMENT.  adv.  Par  Arbitres.  (Cet-     parenté.  (Faire  graver  un  arbre  généalo- 


ARBITRAL 

te  affaire  fut  jugée  arbltralement.  ) 
ARBITRE,  f.  m.  Faculté  de  l'ame  pour  fe 
déterminer  à  une  chofe  plutôt  qu'à  une 
autre.  PuilTance  que  la  volonté  a  de  choi- 
fir.  Ce  mot  fe  joinr  toujours  avec  les  épi- 
thrtes  de  Franc  ou  de  Libre.  (  Dieu  a  don- 
né aux  hommes  leur  franc  arbitre  ,  leur  li- 
bre arbitre.  ) 

Arbitre  ,  fe  dît  auflî  De  celui  que  des 
perfonnes  choifiiïent  de  pari  5c  d'autre 
pour  terminer  leur  différent.  (  Prendre  , 
nommer,  choifir  quelqu'un  pour  atbirre. 
Convenir  d'arbitres.  Se  rapporter  de  quel- 
que chofe  à  des  arbitres.  Sortir  d'une  aftàite 
par  atbitres.  Compromettre  entre  les  mains 
d'arbitres.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Maître  abfolu.  (  Vous  êtes 
l'arbitre  de  mon  fort,  de  ma  fottune.  Dieu 
eft  l'arbitre  de  la  vie  5c  de  la  mort ,  l'arbi- 
tre du  monde.  Ce  Prince  s'eft  rendu  l'arbi- 
tre de;  la  paix  &  de  la  guerre,  ) 

ARBITRER  v.  a.  Eftimcr  ,  régler,  décider, 
en  qualité  de  Juge  ou  d'Atbitre  (  Ils  paye- 
ront l'amende  qu'il  plaira  au  Juge  d'arbi-( 
tter.  Je  m'en  remets  à  ce  que  le  Juge  en  ar-  j 
bitrera.  Ils  lui  ont  arbitré  tant  pout  fcs 
frais  5c  dépens.  Les  réparations  ont  été  ar- 
bitrées. Les  Experts  ont  arbi,cré  ,  Ccc. 

ARBITRÉ,  i£.  participe. 

ARBORER.  V.  a.  Planter  quelque  chofe 
haut  ôc  droit  k  la  manière  des  arbres,  (Ar- 
borer les  enfeignes.  Arborer  un  étendard. 
Arborer  les  drapeaux.  Arborer  la  croix. 
Arborer  le  pavillon  de  France.  Ce  Cardi- 
n.-il  a  arboré  les  armes  de  France  fur  fon 
Palais.  ) 

Arborer  ,  fe  dit  audî  au  figuré  ,  pout  di- 
re ,  Se  déclarer  ouvertement  pour  quelque 
parti.  (  Il  a  arboré  le  Pyrrhonifrae.  11  a  ar- 
boré l'impiété.  ) 

Arbora,  ée.  participe. 

ARBOUSE,  f.  f.  Le  fruit  de  l'Arboufier. 

ARBOUSIER,  f.  m.  Arbre  roujours  verd  ,  te 
fort  touffu  ,  qui  croît  en  Italie  5c  en  Pro- 
vence ,  8c  produit  des  fruits  fort  doux  5c 
prefque  femblables  à  des  cerifes  ,  en  cou- 
leur 5c  en  groffeur. 

ARBRE,  f.  m.  Plante  boifeufe  ,  qui  croît  en 
groffeur  5c  en  hauteur  plus  que  routes  les 
autres  plantés.  Se  qui  pouffe  différenres 
branches.  (Grand  arbre.  Gros  arbre.  Ar- 
bre haut  5c  droit.  Arbre  tortu  ,  branchu  , 
roufïu.  Arbre  fec.  Arbre  mort.  Atbre  verd. 
Arbre  qui  fe  dépouille.  Arbre  qui  repouffe. 
Arbre  qui  fleurit.  Planter  ,  tranfplanter  des 
arbres.  Élaguer,  émonder  ,  étêter  des  ar- 
bres. Déchauffer  des  arbres.  Allée  d'arbres. 
Avenue  d'arbres.  Arbres  plantés  en  quin- 
conce. Pied  ,  tronc  ,  branches ,  feuilles 
d'arbres.  Arbre  fruitier ,  qui  porte  des  fruits 
bons  à  manger.  Arbre  en  plein  vent.  Aibre 
en  efpalier.  .Arbre  en  buiffon.  Arbre  de 
haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune  arbre.  Bon 
arbre.  Un  plant  d'arbres.  ) 

On  appelle  ,  félon  l'Écriture  ,  V Arbre  de 
vie  ,  Se  V  Arbre  de  lafcience  du  bien  &  du 
mal ,  Deux  arbres  plantés  au  milieu  du 
Paradis  terrellre. 

ARBB.E  ,  fe  dit  auflî  De  cerraines  grolTes  !k 
longues  pièces  de  bois,  qui  fon:  ïesprinci- 

pale-s  pièces  qui  fervenr  dans  des  machines. 
(  Aibre  de  moulin.  L'arbre  d'un  preiïoir. 

L'arbre  d'un  navire.  ) 
On  appelle   la  Croix   où   Notre- Seigneur 

fut  attaché  ,  V Arbre  de  la  Croix: 

On  appelle  figurément  Arbre  Généalogi- 
que ,  Une  figure  tracée  en  forme  d'arbre  , 

d'où  l'on  voit  fortir  comme  d'gn  tronc  di- 


graver  un  arbre  généalo' 
gîque.) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement.  Se 
tenir  au  gros  de  l'arbre ,  pour  dire  ,  Demeu- 
rer attaché  à  ce  qui  eft  le  plus  ancien  ou  le 
plus  généralement  établi.  (  Je  m'en  rappor- 
te à  ce  que  l'Églife  en  a  décidé,  je  me  tien» 
au  gros  de  l'arbre.  Dans  les  guerres  civile» 
il  n'a  jamais  quitté  le  fervice  du  Roi ,  il 
s'eft  toujours  tenu  au  gros  de  l'arbre.  ) 

Arbre  de  Diane.  Les  Chimiftes  appellent 
ainlî  de  l'argent  uni  ou  amalgamé  avec  du 
mercure.  Cette  union  après  être  reftéequel- 
que  temps  tranquille  dans  de  l'eau  forte, 
forme  une  efpèce  d'arbre  ou  de  végétation  , 
On  l'appelle  auflî  quelquefois  Arbre  Phi' 
lofophique. 

ARBRISSEAU,  f.  m.  diminutif.  Petit  Arbre. 
(  Jeune  arbriffeau.  Petit  atbrifîeau.  ) 

ARBUSTE,  f.  m.  Efpèce  d'arbriffeau  qui  ne 
croît  guère.  (  Mettre  des  arbuftes  dans  un 
parterre.  ) 

ARC 


ARC.  f.  m.  Sorte  d'arme  courbée  en  demi- 
cercle  ,  Si.  fervant  à  tirer  des  flèches.  (  Arc 
de  corne.  La  poignée  d'un  arc.  Bander  , 
débander  un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Cela  eft 
courbé  en  arc.  ) 

On  dit  proverbialement  ôc  figurément. 
Avoir  plujieurs  cordes  à  fon  arc ,  pourdire. 
Avoir  plufieurs  moyens  pour  faire  téuffir 
un  deflein.  Et  Débander  l'arc  ne  guérit  pas 
la  plaie,  pour  dits  ,  Que  quand  on  a  fait 
un  mal ,  on  ne  le  guérit  pas  ,  on  ne  le 
répare  pas  en  Ce  mettant  en  état  de  n'ca 
plus  faire. 

On  appelle  Arc  de  carrûjfe  ,  Deux  piècel 
de  fer  courbées  en  arc  ,  qui  joignent  le 
bout  de  la  flèche  à  l'eflîeu  de  devant ,  8c  pat 
le  moyen  defquelles  le  carroffe  tourne  ai- 
fément  dans  un  petit  efpace.  (  L'arc  du 
carroffe  eft  rompu.  Un  ouvrier  qui  fait  de» 
arcs  de  carroffe.  ) 
Arc  ,  fedit  aullî  en  Architeûure  ,  8c  figni- 
fie Cintre.  (  L'arc  d'une  voûte.  ) 
Arc  ,  en  termes  de  Géométrie  ,  fignifie  Une 
portion  de  cercle.  Er  on  appelle  Arc  diur- 
ne ,  la  portion  du  cercle  qu'un  Aftre  par- 
court fur  l'horizon  :  8c  Arc  noUurne  ,  la 
Porrion  du  même  cercle  qu'il  parcourt  fous 
horizon. 
Arc  de  Triomphe  ,  ou  Arc  Triomphai. 
Bâtiment  qui  confifte  en  une  grande  porte 
faite  en  arc  ,  accompagnée  quelquefois  de 
deux  petites  ,  5c  ornée  de  figures  de  bas- 
relief  8c  d'infcriptions,  pour  célébrer  quel- 
que grande  aâion  ,  8c  pour  en  conferver  la 
mémoire.  (  Élever  un  arc  de  Triomphe. 
L'arc  de  Sévère.  L'arc  de  Conftantin.  ) 
ARCADE,  f.  f.  Ouverture  en  arc.  (  Grande 
arcade.  Les  arcades  d'un  bâtiment.  Les  ar- 
cades de  la  Place  Royale.  ) 
ARCANE.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  par 
les  Alchimiftes  ,  pour  défigner  quelqu'une 
de  leurs  opérations  myftérieufes.  On  l'ap- 
plique auflî  dans  la  Pharmacie  à  de  certai- 
nes préparations.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme 
Arcane  coralUn  ,  Une  préparation  du  mer- 
cure. 

ARC -BOUTANT,  f.  m.  (Le  C  ne  fe  pronon- 
ce point.)  Pilier  qui  finit  en  demi-arc  .  & 
qui  ferr  â  foutenirune  voûte.  (  Undesarc- 
bourans  de  la  voûte  efl  tombé.  En  par- 
lant d'un  train  de  catrolfe  ,  on  appelle  Arc- 
boutans  ,  Les  verges  qui  fervent  à  tenir  en 
état  les  moutons  du  carroffe. 

il  fe  dir  figurément  Des  petfonnes  qui  font 
les  plus  confulérablcs  dans  un  parti ,  dans 
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une  affaire.  (  Cet  homme  étoît  l'arc-bou- 
tant  de  Ton  parti.  ) 
ARC-BOUTER.  v.  a.  (  Le  C  ne  fe  prononce 
point.  )  Soutenir  ,  appuyer.  (  Arc-bouter 
un  mur.  } 
Arc  BOUTÉ  ,  ée.  participe. 
ARC-DOL'BLEAU.  f.  m.  C'eft   une  efpcce 
d'arcade  qui  a  de   la  faillie  fur  le  creux 
d  une   voûte.   On   en  met  de  di/iance  en 
diltance  ,  en  nombre  égal  â  celui  des  co 
lonnes  ou  pilaftres  ■■,  c'efl-à-ditc  ,   «jue  cha- 
que colonne  ou  pilaftce  porte  fon  arc  dou- 
bleau  ;  &  il  en  réfuhe  une  voùtc  qui  paroît 
armée  de  bandeaux  qui  femblcnt  la  forti- 
fier &  la  fou  tenir. 
ARCEAU,  f.  m.  Arc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  voiitcs.  (  L'arceau  d'une  voiite.  ) 
ARC-EN-CIEL.   f.  m.  Météore  qui   paroit 
dans  les  nues  comme  une  bande  de  ditFércn 
tes  couleurs  ,  courbée  en  arc.  (  Les  couleurs 
de  l'arc-en  ciel.  On  voyoit  plufieurs  arc- 
en-ciels  en  même  temps.  )  Dans  l'Écriture 
Sainte  ,  Dieu  dit ,  en  parlant  de  l'arc  en- 
ciel:  (  Je  ferai  voirmonarcdansles  nuei.  ) 
ARCHAÏSME,  f.  m.  (  l'H   ne  fe  prononce 
point.  )  Il  fe  dit  d'un  mot  antique,  d'un 
tout  de  phrafe  furanné. 
ARCHAL.  Toye^  Fil. 

ARCHANGE,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point 
l'H.  )  Ange  d'un  ordre  fupéricur.  (  Saint 
Michel  Archange.  ) 
ARCHE,  f.  f.  La  partie  d'un  pont  fous  la- 
quelle l'eau  paiTe.  (  Le  pont  a  tant  d'ar- 
ches. Arche  trop  haute.  Arche  trop  ba(rc. 
Les  eaux  ont  emporté  deux  arches  du  pont. 
Un  pont  à  une  feule  arche  ,  d'une  feule 
arche.  ) 
Arche  ,  fe  dit  particulièrement  d'Une  forte 
de  bâtiment  ,  de  vailfeau  ,  que  Noé  fit 
Contruite  pat  le  commandement  de  Dieu  , 
pour  fe  fauvcrdu  Déluge  univerfel.  (  Dieu 
commanda  à  Noé  d'entrer  dans  l'Arche 
avec  toute  forte  d'animaux.  l'Arche  flotta 
fut  les  eaux.  ) 

On  dit  figutcmen  t ,   Être  hors  de  l'arche  , 
pour  dire  ,  Être  hors  de  l'Églife. 

On  appelle  fi^urément  &  proverbialement, 
Arche  de  Noe  ,  Une  maironoù  il  y  a  toutes 
fortes  de  gdns  ramalTés.  (  Cette  Auberge- li 
eft  une  vraie  Arche  de  Noé.  ) 
«.'Arche   d'Alliance  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ancien  Teftament ,  étoit  une  efpèce 
de  cofFie  fait   pat    le  commandement  de 
Dieu  ,  &  dans  lequel  les  Tables  de  la  Loi 
étoient  gardées.   (    Les   Philiftins   prirent 
l'Arche  d'Alliance.) 
AliCttÏE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  le  dit 
du  feu  qu'on  imagine  être  au  centre  de  la 
terre  ,  pour  cuire  les  métaux  &  les  miné- 
taux  ,  8c  être  le  principe  de  la  vie  des  vé- 
gétaux. 
AR.CHÉE  ,  fignifie  aufTi  en  terme  de  Médc- 
cme  ,  Le  principe  de  la  vie  dans  les  hom- 
mes. (  L'Atchée  de  van  Helmont.  ) 
ARCHER,  f.  m.  Homme  de  Guerre  ,   com- 
battant avec  l'arc.  (  Archer  à  pied.  Archer 
i  cheval.  )   En  ce   fens-là  ,  il  n'y  a   plus 
.d'Archers  en  France. 

On  appeloit  autrefois  Frar.cs-AichersyVne 
forte  de  Milice  établie  par  Charles  VII. 
Archers,  fe  dit  aujourd'hui  de  certains 
petits  OSciers  di  Juftice  ou  de  Police,  qui 
font  armés  d'épées ,  de  hallebardes ,  d'ar- 
mes à  feu  ,  foit  pour  prendre  des  voleurs  , 
foit  pour  faire  la  garde  dans  les  Villes  , 
foit  pour  exécuter  quelque  ordre  de  Ju.'hcc 
ou  de  Police.  (  Archers  du  Grand  Pré- 
vôt. Archers  du  Guet.  Être  pourfuivi  par  les 
Archers.  Les  Archers  de  Ville,  de  la  Ville 
ont  fait  revue  aujourd'hui.  Le  Prévôt  eft 
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en  campagne  avec  tous  fes  Archers.  ) 
ARCIIEROT.  f.  m.  Petit  Archer.  Epithète 
que  les  vieux  Poètes  François  donnoient 
autrefois  à  Cupidon,  &  qui  n'eft  plus  en 
ufage. 
ARCHET,  f.  m.  Sorte  de  petit  arc  qui  a  pour 
corde  plufîeurs  crins.dc  cheval  ,  &  dont 
on  fc  fcct  pour  en  tirer  le  fon  d'un  vi  olon, 
d'une  viole.  (  Coup  d'archet.  PalTcr  dou- 
cement l'archet.) 
Archet  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de  châflîs 
de  bois  tourné  en  arc ,  que  l'on  met  fur  les 
berceaux  dcsenfans, peur  foutcnir  une  cou- 
verture au-delHis  de  leur  tête.  (L'archet  eft 
trop  bat ,  l'enfant  n'a  pas  alTtz  d'air.  ) 
Archet  ,  fe  dir  pareillement  Des  châîfis 
courbés  en  arc,  fous  Icfquels  on  fait  furr 
des  malades  (  Faire  fuer  un  malade  fous 
l'archer ,  pour  le  guérir  d'un  rhumatifme.) 
On  dit  <\a' Un  homme  a  paj[é  Jbus  l'archet  > 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  fait  fuer  pour  une 
maladie  fccrcte. 
Archet  ,  fe  dit  aullî  dans  certains  arts 
mécaniques  ,  d'un  arc  d  acier  ,  aux  deux 
bouts  duquel  il  y  a  une  corde  attachée  . 
dont  les  Ouvriers  fe  fervent  pour  tourner 
&  pour  percer. 
ARCHÉTYPE,  f  m.  Terme  didaâique.  (  Il 
fe  prononce  Arkètypt.  )  Original ,  patron  , 
modèle  ,  fur  lequel  on  fait  un  ouvr:;ge.  Il 
n'aguèrc  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Z'ar. 
chitype  du  monde ,  qui  eft  félon  le  langage 
des  Philofoohcs ,  l'idée  de  Dieu  fur  laquel- 
le il  a  créé  le  monde. 
ARCHEVECHE,  f.  m.  L'étend.ue  .le  terri- 
toire ,  la  province  où  l'Archevêque  a  la 
fupériorité.  (  Touu  eft  ua  grand  Archc^ 
vcché.  ) 

Il  lîgnifk  auili  Le  logis  ,  le  Palais  de  l'Ar- 
chevêque. (  Je  m'en  vais  â  l'Archevêché. 
Dans  la  Cour  de  l'Archevêché.  ) 
ARCHEVÊQUE,  f.  m.  Prélat  Méiropolitain, 
qui  a  un  certain  nombre  d'Êvêques  pour 
fulTragans.  (  Archevêque  de  Lyon.  Arclic- 
vêque  de  Rheims.  Archevêque  de  Paris.  Cet 
Archevêque  a  ran;  de  fuifragans.  C'eft  i 
l'Archevêque  à  alTemblet  le  Concile  de  fa 
Province.  ) 

ARCHI.  Mor  emprunté  du  Grec,  que  l'on 
joint  à  d'autres  dans  le  ftyle familier,  pour 
marquer  un  grai:d  excès  dans  la  cbofe  dont 
on  parle.  Ainlî  on  dit ,  Arcki-fou  ,  Archi- 
vilaitt  y  &c.  pour  dire  ,  Un  homme  extrê- 
mement fou  ,  un  homme  extrêmement 
avare. 

ARCHIDIACONAT.  f.  m.  La  Dignité  d'Ar- 
chidiacre. (  C'eft  en  vertu  de  fon  Archidia 
conat ,  qu'il  a  droit  de  vilîte  fur  les  Curés 
de  la  campagne.  ) 
ARCHIDIACONÉ.  f.  m.  L'étendue  du  terri- 
toire fournis  i  la  Juridiaionfpiritutlled'un 
Archidiacre.  (  Cartes  Géographiques  faites 
par  Archidiaconés.  ) 

ARCHIDIACRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  pourvu 
d'une  Digr.ité  Ecclériaftique ,  qui  lui  donne 

Quelque  forte  de  Juridiction  fur  les  Curés 
e  la  Campagne.  L'Archidiacre  fait  fa  vi- 
lite  tou.<i  les  ans.  ) 

ARCHIDUC,  f.m.  Titre  de  Diguitéqui  n'eft 
en  ufage  aujourd'hui  iiu'eii  parlant  des 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche.  (  Archi- 
duc d'Autriche.  ) 

ARCHtDUCHÉ.  f.  m.  Seigneurie  d'Archi- 
duc. (  Archiduché  d'Autriche.  ) 

ARCHIDUCHESSE,  f  f.  La  femme  d'un  Ar 
chiduc  ,  ou  la  PrinccfTe  qui  eft  revêtue  de 
cette  Dignité  par  elle  même.   (  L'.Archidii- 
chefte  d'Autriche.  Les  Archiduchefles  tilles 
de  l'Empereur.  ) 

ARCaiiPlSCOPAL  ,  ALE.adj.  (  On  pro- 
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nonce  Arkiipifcopal.  )  Appartenant  à  l'Ar- 
chevêque. (  Palais  Archiépifcopal.  Dignité 
Archiépifcopale.  ) 
ARCHIMANDRITAT.  f.  m.  Le  Bénéfice  que 
poffede  un  Archimandrite.)   L'Archiman- 
dritat  de  Mefliue  eft  d'un  revenu  conûdc- 
rable.  ) 
ARCHIMANDRITE,  f.  m.  On  nomme  ainfi 
le  fupérieucde  quelques  Monallèrei.   {  Ar- 
chimandrite de  Mtliine.  )  Ce  mot  ligniHe 
Chef  du  troupeau  ,  de  l'éiabie.  C'eft  la  mê- 
me chofe  qu'Abbé. 
ARCHIPEL,  f.m.  Qutlques-uns  difent  Ac- 
chipelage    ou    Archipclague.  Étendue  de 
mer  ,  entrecoupée  de  plulieurs  îles.  (  L'Ar- 
chipel du  Mexique.  Il  y  a  plu.'ieurs  Archi- 
pels.) On  appelle  particulièrement  Aithi- 
pel ,  ce  que  les  Anciens  appeloient  la  Mec 
Egée. 
ARCHIPRESBITÉRAL.  adj.    Qui    regarde 

l'Archiprêtre. 
ARCHIPRÊTRE.  f.  m.  Titre  de  Dignité ,  ea 
vertu  duquel  les  Curés  de  certaines  Églilcs 
ont  prééminence  fur  les  autres  Curés.  (  Un 
Mandcmenr  de  l'Évcque  adrclîc,  aux  Ar- 
chiprêtres.  ) 
ARCHlPRÉTRÉ.  f.  m.  Étendue  de  la  Juri- 
diction d'un  Archiprêtre  dans  un   certain 
territoire.  (  Cet  Archiprêtre  eft  d'une  gran- 
de étendue.  Les   Cartes   de   ce   Diocèfe-là 
font  faites  par  Archiprêtrcs.  ) 
ARCHITECTE,  f.  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
de  bâtir.   (  Grand  Architeûe.  Savant ,  ex- 
cellent ,  fameux  Architeûc.  Ce  n'eft  pas  uav 
Architciie,  ce  n'eft  qu'un  Maçon.  ) 
ARCHITECTURE,  f.  f.  L'artde  bâtir.  (  An- 
cienne &  moderne  Architeûure.  Architec» 
ture  Gothique,  Les  cinq  Ordres  d'Architec- 
ture. Chefd'nruvre  d'Architedturc.  ) 
On  appelle  ArchiteHure  Militaire  ,  L'art 
de  fortifier  les  Places  ;   &  Architeilure  nw 
vale ,  L'art  de  conftruire  les  vailfeaux. 
Architecture  ,  fignifie  auflî  ,   La  dilpofi» 
tiou  &  l'c^rdonnance  d'un  bàtiment.(  Voi- 
là une  belle  Aichitcûurc  ,    une    mauvaife 
Afchiteâure  ,  un  beau  morceau  d'Archi- 
tedure.  ) 

ARCHITRAVE,  f .  f .  Membre  d'Architeflu- 
rc  ,  qui  pôle  immédiatement  fur  le  chapi- 
teau des  colonnes  ou  des  pilaftres ,  fie  au- 
delFus  duquel  crt  la  frife. 
ARCHITRICLIN.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
de  l'ordonnance  d'un  fcftin.  Ce  mot  eft  de 
rÉcriture-Sain:e. 

ARCHIVES,  f.  f.  pi.  Anciens  titres,  Char- 
tres &  autres  Papiers  importans.  (  Les  Ar- 
chives d'une  grande  maifon  ,  d'un  Mo- 
naftcre,  d'une  Abbaye.  Le  tréfor  des  ar- 
chives. Vieilles  archives.  Feuiljeter  les  ar- 
chives. ) 

Il   fe  dit  auflî  du  lieu  où  l'on  garde  cet 
fortes  de  titres.  (  Cette  pièce  a  été  tirée  des 
archives.  Archives  voûtées.  ) 
ARCHIVISTE,    f.  m.   Garde  des  Archives. 

(  Le  Père  Archivifte.) 
ARCHIVOLTE,  f.  f.  C'eft  une  bande  large 
qui  fait  faillie  fur  le  nu  du  mur ,  qui  fuit 
"le  cintre  d'une  arcade  ,  &  qui  va  d'une  im- 
porte à  l'autre.  Les  archivoltes  font  ornées 
des  mêmes  moulures  que  l'architrave  ,  8c 
rclfemblcnt  vctitablcment  à  une  architrave 
cintrée. 
ARCHONTAT.  f.  m.  Dignité  de  l'Archon- 
te. On  prononce  Arkontat. 
ARCHONTE    f.   m.    Titre  des   principaux 
Magillrats  des  Républiques  Grecques  ,    &C 
particulièrement  â  Athènes.    (  Archontes 
décennaux.    Les  neuf  Archontes.  Archon- 
tes annuels.  Archonte  Époayme.  )    Foyei^ 

ÉrONYAlE. 


bandes  de  fer  qui  les  ioignent  l'une  à  l'au- 
tre. (  Arçons  de  devant.  Arçons  de  derriè- 
re. Attacher  des  piflolets  à  l'arçon  de  la 
felle.  L'arçon  bleffe  ce  cheval.  Être  fernae 
dans  les  arçons ,  fur  fcs  arçons.  ) 
Perdre  les  arçons  ,  vider  les  arçons.  Façons 
de  parler  qui  le  difent  d'un  Cavalier  qui  eft 
déiarçonné,  ou  renverfé  de  cheval. 

On  dit  figurément  ,  Être  ferme  dans  fes 
arçons  ,  fur  fes  arçons  ,  pour  dire  ,  Être 
ferme  dans  îes  opinions,  dans  fes  princi- 
pes ,  6c  les  bien  foutenir.  Et  Perdre  les  ar- 
çons ,  pour  dire  ,  Être  embarralTé  dans  la 
difpute  ,  déconcerté  dans  quelque  affaire  , 
Sit  ne  favoir  plus  quelles  mefures  prendre 

ARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Septentrional.  Il 
n'eft  en  ufage  que  dans  ces  deux  phrafes  , 
(  Pôle  Ardique  ,   Cercle  Aréique.  ) 

ARCTIUM.  f.  m.  Plante.  La  décottion  de  la 
racine  d'arftium  s'emploie  en    Médecine 
pour  les  rétentions  d'urine  ,  &  pour  appai 
fer  le  mal  de  dents. 

ARCTURUS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin 

&  dérivé  du  grec  ,  qui  e(t  le  nom  d'une 

étoile  fixe  de  la  première  grandeur  ,  fîtuéc 

dans  la  conltellation  du  Bouvier. 
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ARDÉLION.  f.  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet ,  &  qui  a  plus  de  paroles  que  d'effet. 
11  ell  familier. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur  ^.d'une 
manière  ardente.  Il  ne  fe  dit  que  figuré- 
ment. (  Aimer  ardemment.  Défirer  ardem- 
ment. Se  porter  ardemment  à  quelque  cho- 
fe.  H  ell  ardemment  épris  de  la  beauté  de 
cette  femme. 

ARDENT,  ENTE.  adj. Qui  eft  en  feu,  qui 
eft  allumé  ,  enflammé.  (  Fournaife  arden- 
te. Brafier  ardent.  Fer  ardent  ,  Lampe  ar- 
dente. Torche  ardente.  Flambeaux  ardens.  ) 
On  appelle  Chapelle  ardente  ,  Le  luminai 
re  nombreux  qui  brûle  autour  du  cercueil  , 
ou  de  la  repréfentation  d'un  corps  mort. 

Ardent  ,  fignifie  auflS  ,  Qui  enflamme  ,  qui 
brûle.  (  Miroir  ardent.  Le  Soleil  eft  très- 
ardent  aujourd'hui.  ) 
Il  fignifie  figurément  ,  Violent  ,  véhé- 
ment. (  Défit  ardent.  Amour  ardent.  Zèle 
ardent.  Dévotion  ardente.  Pourfuite  arden- 
te. Difpute  ardente.  Soif  ardente.  Fièvre  ar- 
dente.) 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Qui  fc  porte 
avec  affedion  &  véhémence  à  quelque  cbo- 
fe.  (Un  homme  ardent  au  combat,  ardent 
à  l'étude  ,  à  la  chalTe  ,  à  la  difpute  ,  ar- 
dent &  âpre  au  gain.  ) 

Il  fignifie  auifi  figurément  ,  Qui  a  une 
grande  .aélivité  ;  Et  il  fe  dit  des  animaux 
comme  des  hommes.  (  C'eft  un  homme 
extrêmement  ardent.  Un  cheval  trop  ar- 
dent. Chien  trop  ardent.  Un  oifeau  fort 
ardent.) 

Ardent  ,  fe  dit  figurément  Du  poil  roux. 
(  Poil  ardenr.  Il  a  le  poil  ardent.  ) 

Ardent,  eft  aullî  fubibntif,  &  fignifie. 
Certaine  exhalaifon  enflammée  ,  qui  paroit 
fort  proche  de  terre  ,  &  ordinairement  le 
long  des  eaux  ,  &  pendant  l'Automne. 
(  On  voit  fouvcnt  les  ardens  dans  les  ma- 
rais. ) 

Ardent  ,  s'eft  dit  autrefois  De  ces  perfon- 
nes  qui  avoient  un  certain  mal  épidémiqiie 

?ui  les  brûloir.  (  Le  mal  des  ardens  étoit 
ort  cruel.  Sainte  Geneviève  des  Ardens.  ) 
ARDER.  V.  a.  Brûler.  Vieux  mot  qui  n'elt 
plus  en  ufage  ,   mais  dont  il  tefte  encore 
i^uelqucs  traces  dans  cette  phrafe  populaire 
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ARÇON,  f.  m.  L'une  des  deux  pièces  de  boîsf  d'imprécailon.  (Le  feu  Saint  Antoine  VûliJ 
courbées  en  cintre  ,   qui  fervent  à  faire  le     arde.) 

corps  de  la  felle  d'un  cheval  ,  avec  deux   ARDEUR,  f.  f.  Chaleur  véhémente  ,  chaleur 

extrême.  (  L'ardeur  du  feu.  L'ardeur  du 
Soleil.  Pendant  les  grandes  ardeurs  de  la 
Canicule.) 

Il  fe  dit  aulTi  De  la  chaleur  acre  &  pi- 
quante qu'on  éprouve  dans  de  certaines 
maladies.  (L'ardeur  de  la  fièvre.  Ardeur 
d'entrailles.  Ardeur  d'urine.  ) 

Il  fignifie  figurément  La  chaleur,  la  viva- 
cité avec  laquelle  on  fe  porte  à  quelque 
chofe.  ('Faire  quelque  chofe  avec  ardeur. 
Une  fainte  ardeur.  L'ardeur  de  fon  zèle. 
L'ardeur  de  fa  dévotion.  Se  portera  quel- 
que chofe  avec  ardeur.  Être  plein  d'ardeur 
pour  le  fcrvice  de  fes  amis.  Modérez  un  peu 
cette  ardeur.  L'ardeur  du  combat.  L'ardeur 
de  !a  difpute.  ) 

Il  fe  dit  aufi  De  l'aâivité  exeelTive  de 
quelques  animaux.  (Ce  cheval  ,  ce  chien  a 
trop  d'ardeur.  Ce  cheval  donne  de  l'ardeur 
à  celui  qui  eft  attelé  avec  lui.) 

ARDILLON,  f.  m.  Pointe  de  fer  ,  ou  d'au- 
tre métal ,  attachée  à  une  boucle  ,  6c  fer 
vant  à  arrêter  la  courroie  que  l'on  palTe 
dans  la  boucle.  (  L'ardillon  d'une  boucle. 
L'ardillor.  de  cette  boucle  eft   rompu.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  où 
il  ne  manque  rien,  (\n' Il  n'y  manque  pas 
un  ardillon.  Et  cela  fe  dit  principalement 
en  parlant  d  Équipage. 

ARDOISE,  f.  f.  Efpète  de  pierre  tendre,  & 
de  couleur  bleuâtre  ,  qui  fe  fépare  par 
feuilles  ,  &  qui  eft  propre  à  couvrir  les 
mail'ons.  (  Carrière  d'ardoife.  Ardoifc  fine. 
GrolTe  ardoifc.  Ardoife  de  Mézières.  Ar- 
doife  d'Anjou.  Pavillon  couvert  d'ardoife. 
Couvreur  en  ardoifc.  On  écrit  ,  on  deflîne 
fur  l'avdoife. 

ARDOISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoife. 

ARDOISIÈRE,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire 
de  l'ardoife. 

ARDU  ,  U£.  adj.  DiflScile.  (  Queftion  fort 
ardue.  )  H  eft  vieux. 

ARE 

AREC.  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  des  Indes  que 
les  Sauvages  mangent  avec  la  feuille  de  bé- 
tel 6c  un  peu  de  chaux. 

ARÈNE,  ff.  Sable,  gravier  dont  la  terre  eft 
couverte  en  certains  endroits ,  6c  princi- 
palement aux  rivages  de  la  mer  ôc  des  ri- 
vières. (  Les  brûlantes  arènes  de  la  i.ibye.  ) 
Ce  mot  eft  plus  de  la  Poefie  que  de  la 
Profe. 

.\rène  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  ter- 
rain de  l'Amphithéâtre  ,  où  fe  faifoient  les 
combats  des  Gladiateurs ,  6c  ceux  des  bêtes 
farouches  ,  6c  que  l'on  couvroit  de  fable. 
(  Defcendre  dans  l'arène,  fur  l'arène.  ) 
C'eft  de-là  qu'on  appelle  encore  l'Amphi- 
théâtre de  Nîmes,  Les  arè.ies  de  Nîmes. 
Et  en  ce  fens ,  Arène  eft  de  la  Profe  auflî- 
bien  que  des  Vers. 

ARÉNEUX  ,  EUSE.  adj.  Sablonneux.  (  La 
Libye  aréneufe.  Les  plages  aréneufcs.  )  11  eft 
vieux  ,   ^  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poëlie. 

ARÉOLE,  f.  f.  Petite  aire  ,  petire  lïitface.  il 
fe  dit  principalement  du  cercle  coloré  qui 
entoure  le  mamelon. 

ARÉOMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique. 
Pèfe-liqucur.  Infttument  dont  on  (è  fert 
pour  connoître  le  degré  de  pefanteurdes 
fluides. 

ARÉOPAGE,  f.  m.  Nom  d'un  Tribunal 
d'Athènes ,  placé  dans  un  lieu  confacré  à 
Mars  ,  ôc  célèbre  dans  l'antiquité  par  fa 
réputation  de  fagefle.  Dans  le  ftyle  figu- 
ré ,  on  dit  d'une  Compagnie  rcfpeûable , 
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C'ejl  un  Aréopage  ,  6c  dans  ce  fens  !I  s'cnS- 
ploie  pour  défigner  en  général  une  afrcrq-' 
blée  de  Juges ,  de  Magiftrats  ,  d'hommes 
d'État. 

ARÊTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  le  corps 
des  poifTons  ,  Ce  qui  fert  à  foutenir  leuC 
chair  ,  comme  les  os  foutiennent  la  chair 
des  animaux.  (  L'arête  d'une  foie.  L'arête 
d'une  carpe.  Arête  piquante.  Petite  arête. 
Groffe  arête.  Poifibn  qui  a  beaucoup  d'arê- 
tes ,  peu  d'arêtes.  Avoir  une  arête  dans  le 
gofier.  Avaler  une  arête.  Il  s'étrangla  d'u- 
ne arête.  Prenez  garde  aux  arêtes.  ) 

On  dit  d'une  pièce  de  bois  ,  comme  d'une 
poutre  ,  ou  d'une  folive,  <\\i'EUe  eft  tail- 
lée à  vive  arête  ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  bies 
écarrie ,  qu'on  n'y  a  laiflé  ni  écorce  ni 
aubier  ,  6c  que  tous  les  angles  en  font  bien 
marqués. 
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ARGEMONE.  f.  f.  Plante  aulTi  nommée  Pa* 
vot  épineux  ,  parce  qu'elle  eft  armée  d'épi- 
nes ,  6c  qu'elle  relfemble  au  pavot. 

ARGENT,  f.  m.  Métal  blanc  ,  le  plus  par- 
fait  6c  le  plus  précieux  après  l'or.  (  Mine 
d'argent.  Minière  d'aigent.  Veine  d'argent. 
Barre  ,  lingot  d'argent.  Argent  de  mine. 
Argent  de  chimie.  Argent  de  bon  aloi.  Ar- 
gent de  coupelle.  Argent  de  Paris.  Argent 
d'Allemagne.  L'argent  de  Paris  eft  a  un 
plus  haut  titre  qu'aucun  autre.  Argent  ea 
barre  ,  en  lingot  ,  en  chaux  ,  en  feuilles  , 
en  oeuvre.  Monnoie  d'argent.  Médailles  , 
jetons  ,  pièces  d'argent.  Ouvrages  d'ar- 
gent. Vaifl'elle  d'aigent.  Plats ,  afliettes  , 
flambeaux  d'argent.  1  oile  d'argent.  Pafte- 
mens  d'argent.  Dentelle  d'argent.  Étoffes 
à  fond  d'argent.  Argent  fin,  atfîné  ,  puri- 
fié ,  monnoyé  ,  travaillé  ,  ouvragé  ,  poli  , 
battu  ,  moulu.  Argent  trait.  Argent  filé. 
Argentmat.  Argent  biuni.  Del'argent  faux, 
de  faux  argent.  Tirer  ,  fondre  ,  affiner  , 
battre  ,  monnoyer ,  marquer  ,  travailler 
de  l'argent-  ) 

Argent  ,  fc  dit  aullî  De  toute  forte  de  Mon- 
noie d'or,  d'argent,  ou  de  quelque  métal 
Sue  ce  foit.  (  L'argent  du  Roi.  L'argent  du 
fc  L'argent  des  particuliers.  lia  volé  l'ar- 
gent du  Roi  ,  il  a  pris  l'argent  du  Roi.  Pa- 
yer en  argent  comptant.  Avoir  de  l'argent 
en  bourfe  ,  dans  le  commerce  ,à  la  banque. 
Prendre  de  l'argent  à  intérêt.  Prêter  de 
l'argent.  Emprunter  de  l'argent.  Placer  fon 
argent.  Toucher  de  l'argent.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  quelqu'un.  Amalfer  de  l'argent. 
Faire  argent  de  tout.  Il  a  fi  fort  envie  de 
vous  payer  ,  qu'il  vend  fes  meubles  pour  ■ 
vous  taire  de  l'argent.  Avancer  de  l'argent. 
Fournir  de  l'argent.  Dfpenfer  de  l'argent. 
Dépenfer  fon  argent  mal-à-propos.  Man- 
ger fon  argent  en  débauches.  Perdre  fon 
argent  au  jeu.  Aimer  l'argent.  Être  âpre  à 
l'argent.  Courir  à  l'argent  ,  après  l'argent. 
Courir  après  fon  argent.  Être  court  d'ar- 
gent. Se  trouver  court  d'argent.  Attendre  , 
languir  après  fon  argent.  L'argent  s'en  va 
vite.  11  faut  avoir  toujours  la  main  à  l'ar- 
gent ,  1  argent  à  la  main  avec  les  ouvriers. 
Faire  rout  à  force  d'argent.  Travailler  pour 
de  l'argent.  Ne  rien  faire  que  pour  de  l'ar- 
gent. Se  laifler  corrompre  par  argent.  C'eft 
un  Juge  incorruptible,  il  n'y  a  rien  à  faire 
auprès  de  lui  par  .irgent.  Entre  gens  d'hon- 
neur la  parole  vaut  l'argent.  ) 

On  dit ,  Payer  argent  ftc  ,  argent  bas  , 
argent  fous  corde  ,  pour  dire  ,  Payer  en  ar- 
gent comptant:Et  on  appelle  .(4r^ent  mignon^ 
Un  argent  de  réfcrve  ,  6c  qu'on  peut  em- 
ployer comme  on  veut  ,  en  dépenfes  fuper- 
flues,  fans  toucher  à  fon  revenu  ordinaire. 

Argent, 
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AnGENT  ,  fc  dit  plus  parriculièreraent  de 
la  Monnoic  faite  de  es  métal.  (  Voulez- 
vous  être  payé  en  or,  ou  en  argent  î  On  a 
battu  cette  année  à  la  Monnoic  tant  de  mil- 
lions en  argent ,  &  tant  en  or.  Tous  fes 
facs  fijnt  en  atgcnt.  En  ce  fens ,  on  appelle 
Argenc  blanc  ,  l'argent  monnoyé.  (  Tout 
fon  rcmbourferaent  lui  a  été  fait  en  argent 
blanc.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurcment , 
Argent  comptant  porte  médecine,  pour  di- 
re, que  L'argent  comptant  eft  J'un  grand 
Iccours  dans  les  aiFaires  Prendre  quelque 
chofe  pour  argent  comptant ,  pour  dire  , 
Croire  légèrement  quelque  chofe.  Avoir  le 
crap  &  l'argent  ,  pour  dire  ,  Retenir  la 
niarchandifc  &  Is  prix.  Avoir  le  temps  & 
l'argent  ,  pour  dire.  Avoir  toutes  chofes 
â  fouhait. /ott«r  iony'ttt  ,  bonarger.t,  pour 
dire  ,  Jouer  pour  payer  fur  le  champ.  Y 
aller  bon  jeu  ,  bon  argent ,  pour  dire  ,  Agii 
lour  de  bon  ,  frahchcmetit ,  férieufemeiit 
Il  Mettre  de  bon  argent  contre  du  mcuvaii  , 
pour  dire ,  Faite  de?  avances  ,  des  frais 
<Jan$  un  ptocès  ,  dans  un;  aliaire  dont  on 
court  rifque  de  ne  rien  retirer. 

On  dit  aulQ  proverbialement  &  figuré- 
ment  ,  D'une  chofe  qui  eft  de  bon  éc  de 
f  rompt  débit  ,  d'un  effet  qui  vaut  autant 

?ue  de  1  argent  co.nptant ,  que  C'ejl  de 
argent  en  barre.  D'un  long  terme  pour  le 
payement  d'une  dette,  que  Le  terme  vaut 
Cargent,  D'un  argent  dépenfé  pour  une 
affaire  qu'on  ne  juge  pas  devoir  réudîr  , 
que  Cejl  argent  perdu  ,  autant  d'ar^^ent 
perdu.  Et  de  l'atgem  qui  ne  po:re  aucun 
proHt  ,  aucun  intérêt  ,  que  C'ejt  de  l'ar- 
gent mort. 

On  dit  au(fi  provetbialement  8c  figurc- 
ment, Qui  a  de  l'argent ,  a  des  pirouettes , 
pour  dire  ,  qu^  Quand  on  a  de  l'areenr ,  on 
a  de  tout ,  jufqu'aux  chofes  les  plus  inuti- 
les. Point  d'argent  ,  point  de  Suijj'e ,  pour 
marquer  qu'On  ne  fera  rien  fans  être  bien 
alFuté  du  payement.  Tout  cela  eft  bel  & 
bon  ,  mais  de  l'argent  vaut  mieux ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  prétend  pas  fe  payer  de 
belles  promelTes.  Et  on  dit  d'Un  liomme 
exceOivemeni  prodigue  ,  que  C'eft  un  bour- 
reau d'argent. 

Argent  ,  eft  un  des  deux  métaux  qu'on 
emploie  dans  k-s  Armoiries.  On  le  tcpré- 
fente  par  de  l'argent ,  ou  feulement  avec 
du  blanc.  (  Il  porte  d'argent  au  lion  de 
fable.  ) 

ARGENTER  v.a.  Couvrir  de  feuilles  d'ar- 
gent. (  Faire  argenter  un  vafc  ) 

Argenté  ,  ée.  participe.  (  Garde  d'épéc  ar 
gentée.  Boutons  d'étain  argentés.  Boucles 
argentées.  ) 

ARGENTERIE,  f .  f.  VaifTelle  &  autres  meu 
blcs  d'argent.  (lia  vendu  louie  fon  argen- 
terie. Garde  de  l'argenterie  chez  le  Roi.  ) 

Argenterie  ,  Dans  les  Paroilles  ,  fe  dit  de 
U  croix  ,  du  bénitier  ,  des  chandeliers  ,  & 
de  tous  les  vafes  d'argent  qui  font  â  l'ufage 
de  la  Paroiffc.  (  L'argenterie  d'une  l'aroirfe. 
Il  a  voulu  être  enterré  comme  un  pauvre  , 
avec  une  croix  de  bois  ,  &  fans  argente- 
rie. ) 

On  appelle  sioSi  Argenterie  chez  le  Roi  , 
Un  fonds  qui  fe  fait  tous  le»  ans  pour  cer- 
taines dépenfes  extraordinaires.  (Ttéforier 
&:  Conttôleur  de  l'argenterie.) 

ARGENTEUX,EUSE.adi  Pécunifux,  qui 
a  beaucoup  d'atgeut.  (  C'eft  un  homme 
qui  n  eft  guère  argenteux.  }  11  eft  fami- 
lier. 

ARGENTIER,  f.  m.  Officier  dans  les  Mai- 

^  foot  Royales  ,    &  djiQs  d'autrct  grandes 


A  R  G 

Maîfons ,  qui  eft  prépofé  pour  difttîbaer 
certains  fonds  d'argent. 

ARGENTIN  .  INE.  adj.  Qui  a  une  couleur , 
un  fon  feniblable  à  la  couleur  ,  au  fon  de 
l'argent  (  Cloche  ,  luth  ,  qui  a  un  fon  ar- 
gentin. Voix  argentine.  Flots  argentins.  ) 

ARGENTINE,  l.  f.  Plante  dont  le  defTous 
des  feuilles  eft  d'un  blanc  luifanc,  &  com- 
me argenré. 

ARGILE,  f  f.  Terre  gralTe  au  toucher,  dont 
les  parties  font  trcs-tines.  Elle  a  la  propriété 
de  prendre  corps  avec  de  l'eau  ,  &  de  fe 
durcir  dans  le  feu  j  c'eii  pourquoi  on  s'en 
fert  pour  faire  des  poteries.  Glaife  &  Argile 
font  des  mois  fynouymes.  (  Vafe  d'argile. 
Pétri  d'argile.  ) 

ARGILEUX,  £USE.  adj.  Qui  tient  de  l'ar- 
gile. (  Terie  argileufe.  ) 

ARGOT,  f.  m.  Certain  langage  des  gueux 
&:  des  £loux  ,  qui  n'cft  intilligible  qu'en- 
tre eux.  (  Savoir  l'Argot.  Apptcndte  l'Ar- 
got. Parler  l'Argot.  ) 

ARGOT,  f.  m  Terme  de  jardinage.  Il  fe  dit 
du  bois  qui  eft  au  delfus  de  l'tril.  )  On  re- 
tranche les  argots  qui  paioiftent  fut  un  ar- 
bre. ) 

ARCOULET.  f.  m.  Il  s'eft  dit  autrefois  d'un 
Carabin  j  Se  il  fe  dit  fîgutément  d'un  hom- 
me de  néant.  Il  eft  familier. 

ARGOUSIN.  f.  m.  Bas  officier  de  galère  qui 
veille  fur  les  forçats. 

ARGUER,  v.  a.  (l'U  fe  prononce.  )  Repren- 
dre, contredire.  Il  eft  vieux  en  ce  fens ,  Se 
n'a  plus  guère  d'ufage  qu'au  Palais. 

Argu^  ,  Éi.  participe. 

ARGUMENT,  f.  m.  Terme  de  Logique.  Rai- 
fonncment  par  lequel  on  tire  une  coufé- 
quence  d'une  ou  deux  propofîtions.  (  Ar- 
gument en  forme.  Puiflant  argument.  Ar- 
gument concluant  ,  dcmonftratif ,  invin- 
cible. Fort  argument.  Faux  argument.  Ar- 
gument captieux  ,  fophitlique.  La  force 
d'un  argument.  La  folidité  d'un  argument. 
Faire  un  argument.  Réi'oudreun  argument. 
Répondre  à  un  argument.  Satisfaire  à  un 
argument.  Éluder  un  argument.  ) 

Il  IlgniHc  auffi  ,  Conjeûure,  indice ,  preu- 
ve. (  J'en  tire  un  gtand  argument  contre 
lui.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Le  fujet  en  abrégé  d'un 
ouvrage.  (  L'argument  d'une  pièce  de  Thcâ 
tre  ,  d'un  Poème  Épique  ,  d'une  Oraifon  , 
d'un  Traité.) 

ARGUMENTANT,  f.  m.  Celui  qui  argumen 
te  dans  un  Aâe  public  contre  le  Répondant. 
(  Le  premier  argumentant.  Le  fécond  argu 
mentant.  ) 

ARGUMENTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  aime  , 
qui  fe  plaît  ,  qui  cherche  à  argumenter. 
(  Argumentateut  perpétuel,  continuel.)  Il 
ne  (editqu'en  mauvaile  part. 

ARGUMENTATION,  f.  f.  Manière  de  faire 
des  argumens.  (  Traité  de  l'argumenta- 
tion.) 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  un  ou  plufîeurs 
argumens.  Prouver  par  argumens.  Tirer 
des  couféquences  d'une  cho'.'e  à  une  autre. 
(  H  argumenta  contre  un  tel.  Argumenter 
contre  une  propofîtion.  J'argumente  ainlî. 
C  eft  mal  argumenter.  Il  ne  faut  pas  argu- 
menter de  la  pofiîbilité  à  l'effet.  On  peut 
toujouts  argumenter  de  l'aâe  à  la  puiftan- 
ce  ,  &  non  pas  de  la  ptiifTance  â  l'aâe.  ) 

ARGUS,  f.  m.  Nom  emprunté  de  la  fable  , 
&  qui  fignifîc  Un  efpion  domeftique  très- 
clairvoyant. 

ARGYRASPIDES.  f.  m.  pi.  Nom  d'un  corps 
d'élite  de  l'armée  d'Alexandre.  Les  Argy- 
rafpides  tiroieni  ce  nom  du  bouclier  d  ar- 
gent ^ui/aifoiifatUe  de  Icui  ainouie. 
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ARIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  Cec  ou  ftérile. 
(Terre  aride.  Sablons  atides.  Citerne  aride.) 
Il  fc  dit  fîgutément  d'Un  fujet  qui  ne  four- 
nit pas  au  difcours ,  Se  d'Un  elptit  qui  ne 
produit  rien.  (  On  ne  peut  rien  faite  d'on 
tel  fujet  ,  il  eft  trop  atidç.  C'eft  un  efpric 
aride  qui  ne  peut  tien  produire  de  lui- 
même. 

ARIDITÉ,  f.  f.  Sécherefle.  Il  fc  dit  au  pro- 
pre &  au  figuré.  (  L'aridité  de  la  terre.  L'a- 
riùiié  d'un  terroir.  L'aridité  d'un  fujet.  Ui;c 
grande  aridité  de  ftyle.  Il  y  a  une  féche- 
reife  ,  une  aridité  étrange  dans  tous  fes 
ouvrages.  ) 

Aridité,  en  matière  de  dévotion  ,  fe  dit 
de  l'état  de  l'ame  ,  qui  ne  feut  point  de 
confolation  dans  les  exercices  de  piété, 
(  Son  amour  eft  à  l'épreuve  des  aridités 
dont  Dieu  l'afHige.  Les  plus  grands  Saints 
efTuieni  fouvem  des  temps  d'aridité.  ) 

ARIETTE,  f  f.  Air  léger  &  détaché ,  à  l'i- 
mitation des  Italiens.  (  Les  Cantates  font 
mêlées  de  récitatifs  6c  d'ariettes.  ) 

ARISTARQUE.  f.  m.  Nom  propre  qui  s'em- 
ploie figurcment  pour  exptimcr  un  critique 
févère. 

ARISTPCRATIE.  f.  f.  Sorte  de  Gouverne- 
ment politique  ,  où  le  pouvoir  fouvcrain 
eft  pofîedé  &  exercé  par  un  certain  nom- 
bre  de  perfonnes  contidétablcs.  (  L'ariftu- 
cratie  eft  préférable  au  Gouvernement  po- 
pulaire. ) 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'Ariftoctatic.  (  État  Atiftociati- 
qu;".  Gouvernement  Ariftocratique.  ) 

ARISTOCRATIQUEMENT.adv- D'une  ma- 
nière Atiftocratiquj.  (  Cet  État  eft  gouvctnc 
ariliocratiquement.  ) 

ARISTOLOCHE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  plu- 
fîeurs efpèccs  ,  prcfquc  toutes  d'un  ttès- 
grand  ufaee  dans  la  Médecine. 

.\RITHMETICIEN.  f.  m.  Qui  fait  l'Arith- 
métique.  (  Bon  Arithméticien.  Savant  Aii- 
thméiicien.  ) 

.ARITHMÉTIQUE,  f.  f.  Science  des  Nom- 
bres. Art  de  calculer.  (  Arithmétique  fpé- 
culative.  Arithmétique  pratique.  Les  qua- 
tre premières  règles  de  l'Arithmétique. 
Vous  trouverez  en  bonne  Arithmétique  , 
&c.) 

Arithmétique,  adj  de  t.  g.  Qui  eft  fondé 
fut  les  nombres  fur  les  quantités ,  fjlon  les 
tèglcsde  l'Arithmétique. (Propofition  Ariib- 
mJtique.  Progreffion  Arithmétique.) 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière Arithmétique.  (  Quantités  propor- 
tionnelles atithmétiqucment.  ) 
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ARMADÎLIE.  f.  f.  Petite  flptte  que  le  Roi 
d'Efpagnc  entretient  dans  le  nouveau  mon- 
de ,  pour  empêcher  que  les  Étrangers  ne 
commercent  dans  fes  poficffions.  (  Il  y  a 
une  ArmadiUc  à  Carthagène  bi  une  â  Cal- 
lao.) 

ARMARTNTHE  ou  CACHRIS.  f.  m.  Plante 
ombellifère ,  dont  les  tiges  &  les  feuilles 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  la 
Férule.  Les  vertus  en  font  encore  peu  con- 
nues. 

ARMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  arme  â  fes 
frais  un  ou  plufîeurs  vaiffeaux  pour  allée 
en  courfe.  (  Les  Armateurs  de  Dunkerquc. 
Les  Armateurs  de  Saint  Maîo.  Les  Arma- 
teurs François  ont  fait  plufîeurs  prifes.  ) 
Il  fe  dit  aufli  Du  Capitaine  qui  cotn- 
mande  le  vaitleau ,  &  parexteunon  du  vaiif- 
fe^u  jnênje.  , 
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AKNÏATURE.  f.  f.  Airemblnge  de  diiKren- 
tes  barres  de  fer ,  pour  porter  le  noyau  d'u- 
ne ftatue  de  bronze. 
ARME.  f.  f.  Inilrument  qui  fert  à  atta<lBcr 
,ou  â  fe  défendre.  (  Arme  offenfive.  Arme 
dtfenfîve.  Arme  à  ffu.  Arme  blanche.  Le 
fiitil  8c  le  pidoict  font  des  armes  à  feu. 
l'épce  &  la  bayonnette  font  des  armes 
blanches.  )  Oa  difoit  autrefois  ,  Arme 
d'hafi.  Arme  de  trait.  ^oyejHAST.  Voye-^ 
Trait. 
Armes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  dansées  phrafes. 
faire  des  armes  ,  tirer  des  armes  ,  pour  di- 
re ,  S'exercer  àefcrimer.  Mettre  tes  armes 
à  la  main  à  un  jeune  homme  ,  pour  dire  , 
Être  le  premier  à  lui  apprendre  à  faire  des 
armes.  Avoir  les  armes  belles  ,  pour  dire  , 
Faire  des  armes  de  bonne  grâce.  Et  être 
bien  fous  les  armes,  pour  dire,  Avoir  bonne 
mine  ,  bonne  grâce  ,  quand  on  eft  armé, 
«^uand  on  a  la  pique  à  la  main  ,  ou  le  mouf- 
quel  fur  l'épaule. 

On  appelle  Maître  en  fait  d'Armes  ,  ou 
Maître  d'Armes  ,  Celui  qui  montre  â  faire 
des  armes.  Et  Homme  d'Armes  ^  Un  Cava- 
lier armé  de  toutes  pièces. 

On  dit  figurémeut  ,  Faire  tomber  les  ar- 
mes des  mains  â  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
fléchir,  l'adoucir  ,  1  appaifer.  (  Les  fou- 
miffioLS  qu'on  lui  a  faites  lui  ont  fait  tom- 
ber les  armes  des  mains.  ) 

En  parlant  du  nombre  des  gens  qui  font 
dans  une  ville  ,  on  dit  ,  qu'//  y  a  tant 
d'hommes  portant  armes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  tant  d'hommes  capables  de  porter  les 
armes. 

On  dit  ,  Faire  fes premières  armes  ,  pour 
dire  ,  Faire  fa  première  campagne.  Aller  à 
Ja  guerre  pour  la  première  fois. 

On  dit  ,  Faire pajjèr  un  Soldat  par  les  ar- 
mes ,  pour  dire  ,  Le  faire  mourir  â  coups 
de  moufquet ,  par  le  Jugement  du  Confeil 
de  Guerre. 
Armes  ,  au  pluriel  ,  fignific  ,  La  profellîon 
de  la  Guerre.  (  Il  eiï  né  pour  les  armes.  Sui- 
vre les  armes.  Quitter  les  armes.  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Les  entreprifes  de  guerre  , 
les  exploits  militaires.  (  L'heureux  fuccès 
des  armes  du  Roi.  Dieu  a  béni  ,  a  fait  prof. 
pérer  les 'armes  du  Roi.) 

On  appelle  Sufpenfion  d'armes,  La  cef- 
fation  de  toutes  fortes  d'aûes  d  hoUilités 
entre  deux  partis  qui  font  en  guerre. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  armes 
font  journalières  ,  pour  dire  ,  Que  le  forr 
des  armes  cil  inégal  ,  que  dans  la  Guerre 
on  eft  fujet  à  éprouver  la  bonne  &  la  mau- 
Vaife  fortune.  La  même  chofc  fe  dit  figu- 
ténient  de  toutes  les  occafions  où  l'on  peut 
bien  ou  mal  réufTir ,  où  il  arrive  qu'on  fait 
tanrôt  bien  ,  tantôt  mal.  (  On  ne  gagne 
|>as  toujours  au  jeu.  Les  armes  fout  jour- 
nalières. Un  Orateur  ne  réuflît  pas  tou- 
I'ours  également  ,  les  armes  font  jourua- 
ières.  ) 

On  dit  au  figuré  ,  Faire  armes  de  tout  , 
pour  dire  ,  Se  fervir  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  réuflîr  dans  fes  deireins. 
Armes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  aufli  pour  ligni- 
fier Tout  le  harnois  d'un  homme  de  guerre. 
'(  Armes  complètes.  Armes  à  1  épreuve  du 
iBoufquet  ,  à  l'épreuve  du  pillolet.  Armes 
fort  riches.  De  belles  armes.  tndolTer  les 
armes.  Il  reçut  un  coup  dans  fes  armes  , 
qui  fauffa  fes  armes.  ) 
Aux  ARMES.  Cri  par  lequel  on  avertit  une 
troupe  de  gens  de  guerre  de  prendre  les 
armes.  (  On  crioit  aux  armes ,  aux  armes.  ) 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui  efl  ex- 
itêmement  parée ,  c^u'ÉlU  ejî  fout  les  armes. 
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A'R>*iS  ,  Ce  dit  figurément  De  tout  ce  qiiî 
■fert  à  combattre  ,  à  détruire  une  erreur  , 
une  paffion.  (  Vous  me  fourniircz  des  ar- 
mes contre  vous  -  même.  Le  jeûne  &  la 
prière  font  les  meilleures  armes  d'un  Chré- 
tien contre  les  tentations.  ) 

Armes  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de 
certaines  marques  propres  &  héréditaires  à 
chaque  Maifon  noble  ,  &  peintes  ou  fi- 
gurées fur  l'écu  &  fur  la  cotte  d'armes. 
(  Les  armes  de  France.  Les  armes  de  l'Em- 
pire. Belles  armes  Des  armes  fort  nobles. 
Il  a  hérité  de  tous  les  biens  de  cette  Mai- 
fon, à  condition  d'en  porter  le  nom  & 
les  armes.  Armes  pleines.  Armes  brifées , 
mi-parties  ,  ceartelées ,  contre-écartelées  , 
timbrées.  Il  porte  un. lion  en  fes  armes.  Les 
fupports  de  fes  armes.  Les  armes  font  par- 
tie de  la  fucceffion.  Héraut  d'Armes.  Roi 
d'.Armes.  Chef  du  nom  ôc  armes  de  cette 
Maifon.  Sceller  du  fceau  de  fes  arm«s.  Ca- 
chet d'armes.  ) 

On  appelle  Armes  faujfes  ,  ou  Armes  à 
enquerre  ,  Des  armes  qui  ne  font  pas  félon 
les  règles  du  Blafon  ,  comme  lorfqu'il  y  a 
métal  fur  métal ,  ou  couleur  fur  couleur. 
Et  on  appelle  Armes  parlantes.  Celles  qui 
expriment  en  tout  ou  en  partie  le  nom  de 
la  Maifon.  Ainfi  les  Armes  du  Royaume  de 
Cafldle  font  un  Château.  Les  armes  de  la 
Maifon  de  Mailly  ,  des  Maillets  ,  celles 
de  la  Maifon  de  Crequi ,  un  Creauier ,  &c. 

ARMÉE,  f.  f.  Grand  nombre  ae  rroupes 
alfemblées  en  un  corps  ,  fous  la  conduite 
d'un  Général.  (  Grande  ,  puifTaute,  nom- 
breufe  armée.  Armée  viciorieufe  ,  triom 
phante  ,  invincible.  Armée  délabrée  ,  dé- 
faite ,  batîue  ,  ruinée.  Armée  en  déroute. 
Armée  Icfte  ,  en  bon  ordre.  Armée  de  vieil- 
les troupes.  Une  armée  de  gens  ramafTés. 
Armée  de  mer  ,  ou  armée  navale.  Lever  , 
mettre  fur  pied  ,  entretenir  ,  faire  fubfifter 
une  armée.  Général  d'armée.  Les  Chefs  de 
l'armée.  Officiers  d'armée.  Maréchal  des 
camps  ôc  armées  du  Roi.  Les  troupes  font 
en  corps  d'armée.  L'armée  marche.  La 
marche  de  l'armée.  L'armée  campoit  , 
étoit  campée.  Les  quartiers  de  l'armée. 
L'armée  a  pris  fes  quartiers.  Mettre  ,  ran- 
ger une  armée  en  bataille.  RalTembler  , 
recueillir  les  débris  d'une  armée.  Faite  la 
revue  d'une  armée.  Commander  une  armée. 
La  tête  d'une  armée.  Le  choc  de  deux  ar- 
mées. Les  deux  armées  étoient  en  vue  l'une 
de  l'autre  ,  étoient  en  préfence.  )  L'Écri- 
ture Sainte  appelle  Dieu  ,  Le  Dieu  des  Ar- 
mées. 
On  appelle  Armée  Royale ,  i;ne  armée 
nombreufc  qui  marche  avec  un  train  d'ar- 
tillerie. 

ARMEMENT,  f.  m.  Appareil  de  guerre. 
(  Grand  ,  puilTant ,  effroyable  ,  terrible 
armement.  Faire  un  armement.  Armement 
par  mer  8c  par  terre.  Armement  fur  mer. 
Armement  naval.  Armement  par  terre.  ) 

On  dit  ,  V armement  d' un  va'ffèau  ,  d'une 
galère  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  fert  à  armer  un 
vaiiïcau  ,  une  galère.  (  Emprunter  de  l'ar- 
gent pour  l'armement  d'une  galère.  Cet  ar- 
mement l'a  ruiné.  ) 

ARMER,  v.  a.  Fournir  d'armes.  (  Il  y  a  dans 
cet  Arfenal  de  quoi  armer  cinquante  mille 
hommes.  Il  lui  en  a  tant  coiîté  pour  armer 
fa  compagnie.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Revêtir  d'armes  dé- 
fenfives.  (  Armer  quelqu'un  de  toutes  piè- 
ces. On  l'arma  de  pied  en  cap.  ) 

Armer  ,  s'emploie  abfolument  pour  dire  , 
Lever  des  foldars ,  lever  des  troupes.  (  On 
acme  de  tous  côtés.  Tous  l«s  Ftinces  de 
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la  Chrétienté  arment.  Le  Roi  arme  puîf- 
famment.  ) 
On  dit,  Armer  un  vatlfeau ,  pour  dire. 
L'équiper  ,  le  pourvoir  de  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  guerre.  (  Armer  un  vailfeau  en 
courfe.  ) 

Armer  ,  fe  dit  aufli ,  pour  fignifier,  Donner 
occafion  de  prendre  ks  armes,  de  faire  la 
guerre.  (  L'intérêt  de  la  Religion  a  fouvent 
armé  les  peuples  les  uns  contre  les  autres. 
La  querelle  de  Ménelas  Se  de  Paris  arma 
l'Afie  ôc  l'Europe.  ) 

Armer  ,  fe  dit  aufli  pour  diVe,  Garnir  une 
chofe  avec  une  autre  qui  y  ajoute  de  la 
force  ,  ôc  qui  la  met  plus  en  état  de  fervir. 
(  Armer  une  pierre  d'aimant.  Armer  une 
poutre  de  bandes  de  fer.  Armer  une  meule 
de  moulin  avec  des  liens  de  fer.  ) 

Armer  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  figni- 
fie ,  Se  munir  d'armes  ,  foit  otFenfîves  , 
foit  défenfives.  (  S'armer  d'une  épée  ,  d'un 
piftolet.  S'armer  d'une  cuirafTe.  Ils  s'ar- 
mèrent auifi-tôt ,  &c  furent  en  état  de  com- 
battre. ) 
Il  fignifie  aufli  ,  Prendre  les  armes,  faire 
la  guerre.  (  Il  n'y  a  aucune  raifon  qui  puillê 
donner  droit  à  des  Sujets  de  s'armer  contre 
leur  Prince.  ) 

Il  fe  dit  figurément  pour  fignifier ,  Se  mu- 
nir ,  fe  précautionner  contre  les  chofes  qui 
peuvent  nuire,  qui  peuvent  incommoder. 
(  S'armer  contre  le  froid.  S'armer  contre  1^ 
pluie ,  contre  le  mauvais  temps.  S'armer 
d'une  robe  fourrée  contre  Ihiver.  ) 

On  dit  aufli  figurément,  à  peu  près  dans 
le  même  fens.  (  S'armer  de  courage.  S'ar- 
mer de  patience.  Armez-vous  de  réfolu- 
tion.  S'atmer  contre  les  accidens  de  la  for- 
tune. S'armer  contre  les  tentations.  S'ar- 
mer de  la  prière.  S'armer  du  figne  de  la 
Croix.  ) 

Armer,  v.  récipr.  Se  dit  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d'Un  cheval  qui  appuie  les  branches 
de  fon  mors  contre  le  poitrail ,  pour  fe  dé- 
fendre d'obéir  à  la  main.  (  Un  cheval  qui 
s'arme  ,  qui  s'arme  de  fon  mors.  ) 

Armé  ,  ée.  participe.  (  Un  homme  bien 
monté  ,  bien  armé.  Armé  de  toutes  pièces. 
Armé  â  cru.  Armé  de  pied  en  cap.  Armé  à 
la  légère  ,  ou  légèrement.  Pefamment  ar- 
mé. Armé  d'épée  ôc  de  piftolet.  Les  Prin- 
ces armés.  Un  vaiHeau  armé  en  guerre ,  en 
courfe.  Un  homme  armé  de  patience.  Ar- 
mé contre  le  froid.) 

On  dit  en  raillerie  d'Un  homme  qui  efl 
armé  plus  qu'on  a  accoutumé  de  l'être  ^ 
qu'//  ejl  armé  jufqu' aux  dents. 

À  MAIN  ARMÉi.  Manière  de  parler  adver- 
biale. Avec  force  ,  ôc  les  armes  à  la  main. 
(  Entrer  à  main  armée  dans  un  pays.  Il  a 
enlevé  les  fruits'de  ma  terre  à  main  armée.  ) 

ARMET.  f.  m.  Armure  de  tête  ,  cafque.  Il 
n'ed  d'ufage  qu'en  parlant  des  Chcvalieti 
errans  des  vieux  Romans. 

AR.MILLAlRt.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Sphère  armillaire  , 
qui  fe  dit  d'Une  Sphère  évidée  ,  8c  com- 
pofée  deplufieurs  cercles,  pour  repréfentet 
la  difpoiition  du  Ciel ,  ôc  le  mouvement 
des  Ailres. 

ARMILLES.  f.  f.  pi.  Ce  font  de  petites  mou- 
lures qui  entourent  en  façon  d'anneaux  le 
Chapiteau  dorique  ,  immédiatement  au- 
delTous  de  love.  Ces  moulures  carrées  fe 
nomment  Filets  ou  Lifteaux  ,  lorfqu'au  lieu 
de  tourner  circulairement ,  elles  font  éten- 
dues en  ligne  droite. 

ARMISTICE,  f.  f.  Sufpenfion  d'armes. 

ARMOIRE,  f.  f.  Meuble  de  bois,  dont  It 
ptemiei  ufage  a  été  pauc  ferrer  des  ^isa.»  ^ 
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&  qui  fcrt  à  meure  toutes  fortes  de  hardes. 
(  L'ne  armoire  qui  s'ouvre  à  quatre  volers. 
Les  tablettes  d'une  armoire.  Les  tiroirs  d'u- 
ne armoire.  ) 

ARM01RIÏ.S.  f.  f.  pi.  Il  fignjfie  la  même 
choie  qu'Armes»  en  terme  de  Blafoa.  (Faire 
peindre  Ces  armoiries.  ) 

ARMOISE,  f.  f.  Sorte  d'herhe  odoriférante , 
qui  rampe  à  terre ,  &  que  le  peuple  appelle 
Herbe  de  la  Saint  Jean. 

ARMOlSIN.f.m.Taftetasfoible&pculuftré. 

ARMON.  f.  m.  Une  des  deux  pièces  du  train 
«d'un  carrolfe  ,  entre  lefquelîes  le  gros  bout 
du  timon  ell  placé.  (  Les  atmons  d'un  car- 
tolTe.  ) 

ARMORIAL.  f.  m.  Livre  contenant  les  Ar- 
moiriesde  laNoblefTe  d'un  Royaume,  d'u- 
ne Province.  (  L'armoriai  de  France.  L'Ar- 
moria! d'Efpagne.  Armoriai  de  Norman- 
die ,  de  Bretagne  ,  de  Dauphiné  ,  &c.  ) 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre  ,  peindre,  ou 
appliquer  des  armoiries  fur  quelque  chofe, 
(  Faire  armorier  un  carrolfe.  ) 

Ak^morié  ,  CE.  participe.  (  Des  couvertures 
de  mulet  armoriées.  ) 

ARMURE,  f.  f.  Les  armes  défenflvcs  qui 
couvrent  &:  joignent  le  corps  ,  comme  la 
cuiiafTe  ,  le  catquc  .  &c.  (Armure  l<gère. 
Armure  pefante.  Armure  complète.  ) 

AB.MUR.E  ,  fe  dit  aulTi  Des  plaques  de  fer 
qu'on  attache  à  uo  aimant ,  &  qui  en  aug- 
mentent la  force. 

ARMURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  ou 

qui  vend  des  armes  défenlîves  ,    comme 

cafques ,  cuiraffcs  ',    Se  des  armes  i  feu  , 

comme  fu/il: ,  pidolets. 

A  R  O 

AROMATE,  f.  m.  Drogue  odoriférante.  (  Le 
baume  ,  le  ilorax  ,  la  cannelle  ,  l'encens, 
le  genièvre  ,  le  girofle  ,  la  mufcade  ,  &c. 
font  des  aromates.  Aromate  précieux  ,  ex- 
cellent aromate.  La  plupart  des  aromates 
viennent  des  pays  chauds,  &  du  côté  du 
levant.  ) 

AROMATIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  efl  de  la 
nature  des  aromates  ,  qui  a  l'o  leur  des 
aromates.  (  Odeur  aromatique.  Herbe  aro- 
matique. ) 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler  des  aromates 
avec  quelque  chofe. 

Aromatisé,   ée.  participe. 

ARONDE.  f.  f.  Hirondelle.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qu'en  cette  phrafe  ,  A  queue  d'à- 
ronde  ,  qui  fe  dit  d'une  pièce  de  bois  taillée 
par  un  bout  en  forme  de  queue  d'hiron- 
delle ,  &  qui  .s'alTcmble  avec  une  autre  par 
le  moyen  d'une  entaille  de  la  même  forme. 
A  R  P 

ARPECEMENT.  f.  m.  Terme  de  Mufique. 
Manière  de  frapper  fucceffîvement  &  rapi- 
dement tous  les  fons  d'un  accord  ,  au  lieu 
de  les  frapper  à  la  fois. 

ARPEGER.  V.  n.  Terme  de  Mufîque.  Faire 
des  Arpegemcns. 

Arpégé  ,    ée.  participe.. 

ARPENT,  f.  m.  Certaine  étendue  de  terte  , 
contenant  ordinairement  cent  perches  de 
fuperficie.  (  Un  arpent  de  terre  labourable. 
Un  arpent  de  pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un 
arpent  de  bois.  Un  bois  de  tant  d'arpcns. 
Un  étang  qui  contient  tant  d'arpcns.  ) 

ARPENTAGE,  f.  m.  Mefurage  de  terres  par 
arpent.  (  Faire  l'arpentage  d'une  terre.  En 
tendre  bien  l'arpentage.  ) 

ARPENTER.  V.  a.  Mefurer  des  terres  par 

arpent.  (  On  a  arpenté  le  terrain  d'un  tel 

village.  Faire  arpenter  une  pièce  de  terre. 

Arpenter  des  bois.  ) 

Il  fe  dit  fignrémcnt  pour  Ggnifier  ,  Mar- 

•ehct  vite  ôc  à  grands  pas,  (  Voyez  corn* 
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ment  5!  arpente.  )  Il  eft  du  ftyfe  familier. 

Akpenié,  Ée.  participe. 

ARPENTEUR,  f.  m.  Officier,  dont  la  char- 
ge cft  de  mefurer  &  d'arpenter  les  terres  . 
quand  il  cil  nommé  par  Jufiice.  (  Arpenteur 
Juré.)  A   R  Q 

ARQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Courbé  en  arc,  en  cin- 
tre. (  Des  jambes  acquées.  Une  poutre  ar- 
quée. }  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafcs. 

ARQUER.  V.  n»  Se  courber  en  arc.  (  Certe 
poutre  arque  déjà.  )  Il  fe  dit  aulE  d'un  oa- 
vite  dont  la  quille  fait  arc.  (  Un  navire 
arqué.  ) 

Arqué,   ée.  participe. 

ARQUEBUSADE.   f.  f.  Coup  d'arquebufe. 

"  (  H  fut  blelFc  d'une  arqucbufade.  ) 

On  appelle  Eau  d' arquebufade  ,  Une  eau 
compofée  ,  donc  on  fe  fert  contre  les  coups 
de  feu. 

ARQUEBUSE,  f.  f.  Arme  i  feu  qui  fe  porte 
fur  l'épaule ,  &  qui  conlîfle  en  un  long  ca- 
non de  fer ,  monté  fur  un  fût  de  bois ,  & 
garni  vers  la  culalTe  ,  de  toutes  les  pièces 
néceiraircs  pour  faire  feu.  (  Arquebufe  de 
chalfe.  Arquebufe  à  giboycr.  Tirer  dcl'ar- 
quebufe.  ) 

On  appelle  Arquebufe  rayée  ,  Une  arqac- 
bufe  dont  le  canon  ell  raye  par  dedans.  Et 
Arquebufe  à  croc ,  Une  forte  d'arquebufe 
donc  le  canon  ell  (î  gros  &  lî  pefant ,  qu'on 
ne  s'en  fert  guère  que  pour  tirer  de  derrière 
les  murailles  d'une  Place. 
On  donne  le  nom  de  Jeu  de  f  Arquebufe  , 
au  lieu  où  s'alfemblent  les  Compagnies 
d'Arquebuficrs  pour  s'exercer  à  tirer. 

ARQUEBUSÏR..  v.  a.  Tuer  à  coups  d'arque- 
bufe. On  le  lit  arquebufer.  ) 

Arquebuse,  éc.  participe. 

ARQUEBUSERIE.  f.  f.  Le  métier  d'Arque- 
buHer.  (  il  ell  très-habile ,  très  expérintenté 
darfs  l'Arqucbuferie.  ) 

ARQUEBUSIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  armé 
d'une  arquebufe.  (  Bon  Arquebulîcr.  Arqiie- 
bulîer  à  pied.  ArquebuHer  à  cheval.  Des  pe- 
lotons d'Arquebuliers.  ) 

ARQOFiUSiER  ,  lignifie  aufli  l'Ouvrier  qui 
fait  des  arquebufes  ,  Ce  toutes  fortes  d'ar- 
mes à  feu  portatives.  (  C'eft  un  excellent 
Arquebulîcr.  ) 

A  R  R 

ARRACHEMENT,  f  m.  Terme  d'Architec- 
ture. On  appelle  arrachemens  d'une  voûte 
les  endroits  par  où  elle  commence  à  fe 
former  en  cincie ,  ce  qui  eft  au-delfus  de 
l'impofte. 

ARRACHER,  v.  a.  Détacher  avec  effort  ce 
qui  tient  à  quelque  chofe.  Ôter  de  force 
quelque  chofe.  (  Arracher  des  arbres.  Ar- 
racher des  herbes.  Arracher  les  cheveux. 
S'arracher  les  cheveux.  Arracher  les  dents. 
On  lui  a  arraché  un  ccil  de  la  tète.  Arracher 
un  clou  d'une  muraille.  On  ne  fauroit  arra- 
cher une  pierre  de  ce  mur  qu'à  graiids  coups 
de  pique  &  de  marteau.  Arracher  quelque 
chofe  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher  un 
enfant  d'entre  les  bras  de  fa  mère.) 

On  dit  figurément ,  Arracher  de  l'argent 
de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Tirer  avec  peine 
de  l'argent  de  quelqu'un  à  qui  on  a  droit 
d'en  demander.  (  On  ne  f.iuroit  arracher 
de  l'argent  de  lui.  On  ne  peut  arracher  un 
fou  de  perfonne.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  un 
extrême  attachement  à  quelque  chofe  , 
qu'On  ne  l'en  peut  arracher  ,  pour  dire, 
qu'On  ne  peur  l'en  détourner,  l'en  déta- 
cher. (  On  ne  fauroit  l'arracher  de  l'étude. 
On  ne  fautoit  l'arracher  du  jeu.  Il  eft  fi  at- 
taché  à  cette  femme  ,  qu'on  ne  l'en  peut 
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arracher.  On  ne  fauroit  l'arracîier  à  cette 
compagnie.  ) 

On  dit  encore  figurément  ,  Arracher  urœ 
opinion  de  l'efprit ,  de  la  tète  de  quelqu'un. 
(  On  ne  fauroit  lui  arracher  cette  opinion  de 
l'efprit.  Vous  ne  lui  arracheriez  jamais  ce- 
la de  la  tète.  ) 
On  dit  auiTî  figurément  d'Un  homme  qi)i 
ne  veut  point  parler  ,  On  ne  fcuroit  lui 
arracher  une  parole  de  la  bouche.  (  Il  n'y  a 

^s  moyen  d'arracher  une  parole  de  lui.  ) 

On  dit  proverbialement  &i  figurément, 
pour  marquer  l'extrême  répugnance  d'un 
homme  à  faire  quelque  chofe  ,  Ce  combiea 
il  feroit  difficile  de  l'y  obliger  ,  de  l'y  con- 
traindre. (Vous  lui  arracheriez  plutôt  la 
vie.  Vous  lui  arracheriez  plutôt  le  cœur.  Ce 
feroit  lui  arracher  l'ame.  ) 

On  dir  auflî  figurément  Se  proverbiale'* 
ment ,  Il  vaiu  mieux  laijfir  fon  enfant  mor- 
veux ,  que  de  lui  arracher  le  ne'^  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal , 
un  léger  défaut ,  que  de  fe  fetvir  d'un  re- 
mède violent,  qui  pourroitcairicr  un  grand 
mal.  Et  que  Titcr  de  l'argent  d'un  avate  , 
C'eji  lui  arracher  une  dent. 
On  dit  adverbialement ,  D'arraché  pied  % 
pour  dire.  Tout  de  fuite  ,  fansintermif- 
fïon.  (  Je  l'ai  attendu  trois  heures  d'arra- 
che-pied.  Il  a  travaiiic  fix  heures  d'arca- 
che-pied.  ) 

ARRACHÉ,  ÉB.   participe. 

ARRACHEUR,  f.  m.  Qui  arrache.  (  Arra- 
cheur de  dents  Arracheur  de  cors.  )  Un'eft 
uiîté  qu'en  ces  phrafes.  Et  on  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  qui  a  accoutumé: 
de  mentir ,  qu'//  ment  ecmme  un  arracheur 
de  dents. 

ARRANGEMENT,  r.  m.  Ordre  ,  état  de  es 
qui  eft  arrangé.  (  Arrangement  de  livres. 
Arrangement  de  vafes ,  tic  porcelaines ,  dç 
tableaux.  Tout  cft  dans  un  grand  arrange- 
ment chez  lui.) 

Il  fe  dit  aulfi  De  la  difpofiiion  Se  de  l'or- 
dre qu'on  obferve  dans  un  difcours  ,  en 
mettant  chaque  rctme  â  la  place  qui  lui 
convient.  (  L'arrangement  des  paroles  con- 
tiibue  extrêmement  à  la  beauté  du  dif- 
cours. ) 

Il  fe  dit  encore  Des  mefures  qu'on  prend 
pour  finir  une  affaire.  (Prendre  des  attan- 
gemens  pour  payer  fes  detres.) 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre  con- 
venable. (  Arrangez  bien  rout  cela.  Il  avoir 
proprement  arrangé  ce  qui  étoit  dans  fa 
chambre,  .arranger  des  livres.  Arrangeons- 
nous  autour  du  feu  ,  autour  de  la  table.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avv'c  jof- 
telfc  fie  avec  ordre,  que  (C'eft  un  homme 
qui  arrange  bien  fes  paroles ,  qui  arrange 
bien  ce  qu'il  dir.  ) 

Arranger  ,  s'empîoie  aurtî  pour  dire  ,  Ac- 
commoder ,  établir,  metttc  en  bon  otdte. 
(Ha  bien  arrangé  fes  affaires  depuis  qucU 
que  temps. 

On  dit  au  réciproque.  S'arranger che^  foi, 
pour  dire.  Mettre  fes  meubles  en  ordre  , 
rendre  fa  maifon  propre  Ce  commode.  (  Je 
me  veux  arranger  chez  moi.  Il  me  faudra 
du  temps  pour  m'arranger  chez  moi.  Vous 
vous  êtes  bien  arrangé  depuis  que  je  fuis 
venu  ici.  ) 

Arrangé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qu'//  e/i  arrangé  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  l'ordre  ,  foit  dans  fes 
affaires ,  foit  dans  fa  conduite ,  foit  dans  fa 
maifon. 

ARRENTEMENT.  f.  m.  Aftion  de  donner 
ou.de  prendre  à  rente.  (  Donner  un  arren- 
tcmcnt.  Faite  un  arrentemcnt.  Prendre -u» 
1  Z 
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arrentertient.  Tenir  un  champ,  une  vigne  , 
un  pré  par  anentemcnt.  ) 
/IRREN TER  v.  a.  Donner  à  renre  quelque 
héritage  ,  ou  quelque  picce  de  terre  ,    de 
vigne  ,  8cc.  (lia  arrenté  toutes  fcs  vignes 

-  aux  Payfans.  11  lui  a  arrenté  tant  d'arpens 
de  terre  ,  moyennant  tant  de  redevance.  ) 

AuRENTÉ,  ÉE.  participe. 
ARRÉRAGES,  f.  m.  pi.  Ce  qui  eft  dû  ,  ce  qui 
ell  échu  d'un  revenu  ,  d'une  renttf ,  d'un 
loyer,  d'une  ferme.  (  Il  lui  doit  tant  d'an- 
nées d'arrérages.  Cela  fait  mille  écus  tant  en 
principal ,   qu'en  arrérages.  Payer  le  prin- 
cipal Se  les  arrérages.  ) 
ARRÊT,  f.  m.  Jugement  d'une  Cour,  d'une 
•^  Juftice  Souveraine,  par  lequel  une  queltion 
.    de  fait  ou  de  droit  eft  décidée.  (  Arrêt  du 
Confeil.  Arrêt  du  Parlement.  Arrêt  incer- 

-  locutoire.  Arrêt  par  défaut.  Arrêr  définitif. 
Arrêt  ccntradidtoire.  Arrêt  fur  Requête.  Ar- 
rêt par  forclufîon.  Arrêt  folenncl.  Arrêt  en 
robes  rouges.  Arrêt  les  Chambres  alTem- 
blées.  Arrêt  de  mort.  Arrêr  d'ablolution. 
Pourfuivre  un  Arrêt.  Prononcer  un  Arrêt. 
Rendre  un  Arrêt.  DrciTer  un  Arrêt.  Lever 
un  Arrêr.  Obtenir  un  Arrêt.  Être  fondé  en 
Arrêt,  Caflet  un  Atrêi.  Se  pourvoir  contre 
un  Arrêt.  En  cairation  d'Arrêt.  En  inter- 
prétation d'Arrêt.  Exécuter  un  Arrêt.  En 
exécution  de  l'Arrêi.  Il  y  a  tant  de  chefs 
à  cet  Arrêt.  L'Arrêt  porte  telle  chofe.  ) 

Arrêt,  (îgnirie  auflfi  ,  Saifie,  foit  delà  pcr- 
fonne  ,  foir  des  biens.  En  ce  fens  ,  on  dit , 
(  On  a  fait  arrêt  fur  fa  perfonnj  &  fur  fes 
biens  ,  en  fa  perfonne  &  en  fes  biens.  Met- 
tre en  arrêt  un  homme  entre  les  mains  d'un 
Huiifier.  Il  a  fait  arrêt  fur  de  l'argent  qui 
lui  eft  dû.  Faire  faifie  &  arrêt  entre  les 
mains  de  quelqu'un.) 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,   Mettre  aux 
arrêts  ,    pour  dire  ,  Défendre  à  un  homme 
de  Guerre  de  fortir  du  lieu  où  il  a  reçu  or- 
dre de  refter.  Garder  fes  arrêts  ,  pour  dire  , 
Ne  point  fortir  du  lieu  où  l'on  eft  aux  arrêts. 
Arrêt  fe  dit  aulli  De  l'action  du  cheval, 
quand  il  s'arrête  (Ce  cheval  a  l'îhrêtbeau  , 
■    l'arrêt  fur  &  léger.  Il  eft  ferme  fur  l'arrêt,  ) 
Il   fe  dit  auiîi  De  l'aftion  du  chien  cou- 
chant ,  lorfqu'il  arrête  le  gibier.  (  Ce  chien 
eft  à  l'arrêt.  Il  a  fait  un  bel  arrêt.  ) 
Arrêt  ,  fe  dit  aulfi  De  la  pièce  du  harnois , 
où  un  Gendarme  appuie  Se  arrête  fa  lance 
.  pour  rompre  en  lice  ou  autrement.  (  Met- 
tre la  lance  en  arrêt.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d'Une  petite  pièce  de  fer  qui 
arrête  le  reirort  d'une  arme  à  feu  ,  8c  qui 
l'empêche  de  fe  débander.  (  Ce  piftolçt  eft 
en  arrêt.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  petite  pièce  qui  em- 
pêche que  le  mouvement  d'une  horloge 
n'aille  rrop  vite.  (  L'arrêt  d'une  horloge.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  jeune  éventé  ,  ou 
d'Un  homme  léger  ,  volage  ,  &  fut  les 
paroles  duquel  on  ne  fauroit  compter  , 
qu'//  n'a  point  d'arrêt  ,  que  c'ejl  un  efprit 
/ans  arrêt. 

Arrêt  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Couture 
&  de  Lingerie  ,   Des  gances  qu'on  met  à 
l'extrémité  des  ouvertures  ,  pour  empêcher 
que  le  linge  ou   l'érorFe   ne  fe   déchirent. 
(  On  a  oublié  de  faire  un  arrêt  à  l'ouverture 
de  cette  chemife.  ) 
ARRÊTÉ,   f.  m.  Réfolution  prife  dans  une 
Compagnie.  (  C'eft  un  arrêté  de  ralTemblée. 
:,   Arrêté  fur  le  Regiftre.  )  On  dit  auffi  ,    Un 
£  arrêté  de  compte  ,  pour  dire.  Un   règle- 
ment de  compte. 
ARRÊTE  B(EU F.  f.  m.  Herbe  ayant  plufieurs 
longues  racines  qui  arrêtent  les  bœufs  quand 
i^  labouicDC. 
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ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  continuation 
d'un  mouvement  ,  le  cours,  le  progrès  de 
quelque  chofe  ,  l'écoulement  de  quelque 
liqueur.  (  Arrêter  une  Horloge.  Arrêter  un 
homme  qui  s'enfuit.  Arrêter  un  cheval  , 
l'arrêter  tout  court.  Arrêter  l'eau  par  le 
moyen  d'une  digue.  Arrêter  lecoursde l'eau. 
Arrêter  uiie  fluxion.  Arrêter  le  fang.  ) 

On»dit  figurément  ,  Arrêter  fes  yeux ,  fes 
regards  fur  quelque  chofe,  pour  dire  ,  Re- 
garder fixement.  Et  Arrêter  fa  penfèe  fur 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Réfléchir  fur 
quelque  chofe  avec  attention. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  qu'Un  chien 
arrête  des  perdrix  ,  des  cailles  ;  ou  abfolu- 
ment ,  qu'//  arrête  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
il  rencontre  ,  des  perdrix,  des  cailles  ,  il 
s'arrête  ,  &.  marque  par-là  au  Chadeur  où 
elles  font. 
Arrêter  ,  fignifie  auflî  ,  Empêcher  quel- 
qu'un d'agir ,  de  faire  ce  qu'il  vouloir  faire , 
de  continuer  ce  qu'il  avoir  commencé.  (  Il 
veut  faire  des  pourfuites contre  moi,  mais 
j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je  n'ai  fait  que  dire 
une  parole  ,  &  je  l'ai  arrêté  tout  court. 
Rien  ne  pouvoit  l'arrêter  ,  mais  cette  ma- 
ladie l'a  bien  arrêté.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  cette  acception  , 
qii'On  a  arrêté  un  Courrier  ;  foit  pour  di- 
ra ,  qu'On  a  différé  le  remps  de  fon  départ  ; 
foit  pour  dire,  qu'On  l'a  empêché  de  con- 
tinuer fa  route  ,  fa  courfe. 
Arrêter,  fignifie  auiîî,  Saifirpar  voie  de 
JuiHce.  (  Les  Sergens  ont  arrêté  fon  car- 
relle 8c  fes  chevaux.  Arrêter  les  exemptai 
res  d'un  Livre.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Prendre  prifonnier.  (  Ses 
créanciers  l'ont  fait  arr;ter.  On  l'a  arrêté 
pour  dettes.  On  l'a  arrêté  pour  crime  d'é- 
tat. On  l'a  arrêté  prifonnier.  ) 
Il  fe  dit  auflî  d'Un  Domeftiquc  qu'on  re 
tient  à  fon  fervice.  (  Arrêter  un  Laquais  , 
une  Servante.  Arrêter  un  Valet  de  chambre. 
Arrêter  un  Cuifinier  ,   une  Cuifinière.  ) 

H  fignifie  auflî ,  S'alTurer  de  quelque  chofe 
pour  ("on  fervice  ,  pour  fon  ufage  ,  pour  fa 
commodité.  (  Arrêter  une  mai(on.  Arrêter 
une  voiture.  Arrêter  des  chevau.x  à  la  porte.) 
Arrêter,  fignifie  auflî,  Réfoadre  8c  dé- 
terminer quelque  chofe ,  demeurer  d'ac- 
cord ,  de  faire  quelque  chofe ,  en  convenir. 
(  Après  avoir  bien  examiné  l'affaire  ,  on  a 
arrêté  relie  chofe  ,  on  a  arrêté  que....  Qu'a 
ton  arrêté  dans  cette  coiiférenceî  lia  ar- 
rêté dans  fon  efprit.  Il  a  arrêré  en  lui-même. 
Nous  avons  arrêté  cela  enfemble.  Arrêter 
une  marche.  ) 

On  dit ,  Arrêter  un  compte  ,  arrêter  des 
parties  ,  pour  dire  ,  Régler  un  compte  ,  ré- 
gler des  parties  ,  &  on  dit.  Arrêter  un  point 
tn  coufanc  ,  pour  dire  ,  Faire  un  nœud  au 
dernier  point  de  la  couture  ,  de  peur  que 
le  fil  n'échappe. 

Arrêter  ,  e(l  auflî  réciproque  ,  8c  fignifie , 
Celfer  d'aller.  (  Il  marcboit  à  grands  pas , 
mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta 
tour  court.  Le  foleil  s'arrêta  à  la  voix  de 
Jofué.  Une  montre  qui  s'arrêre.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Tarder ,  s'amufer,  être 
quelque  temps  dans  un  lieu  fans  en  bouger, 
(Où  vous  êtes -vous  arrêté  ?  Nous  nous 
femmes  arrêtés  une  heure  chez  lui.  Allez  ôc 
revenez  vîte  fans  vous  arrêter.  Il  s'arrête  à 
tout  le  monde  ,  avec  tout  le  monde.) 

Il  fignifie  encore  ,  Se  contenir  ,  cefler  de 
faire  quelque  chofe.  (  'Vos  enfans  jetent 
des  pierres,  dites- leur  qu'ils  s'arrêtent, 
faites-les  arrêter.  Arrêtez-vous  donc.  Si 
vous  ne  vous  artêcez ,  je  vous  ferai  bien 
atiêter. } 
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11  fe  dit  encore  figurément  ,  8c  fignifie  , 
Se  déterminer  ,  fc^fi.xer.  ^  Après  avoir  écou- 
té ditiérentcs  propofiiions ,   il  s'arrêta  à  la 
première.  Après  avoir  vu   toutes  les  étofFtî 
qui  étoient  a  vendre  ,  il  s'arrêta  à  celle-là.  ) 
Il  fignifie  auflî ,  Avoir  égard  ,  faire  atten- 
tion. (  Il  i'arrcte  à  des  apparences.  Il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  des  bagatelles.  Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit.  ) 
Arrêter  ,  eft  auflî   neutre  ,   Zc  fignifie, 
CefTer  de  marcher  ,    8c    demeurer    en  nu 
lieu   pour   quelque    temps.   (  Après  deux 
jours  de  marche  ,   nous  arrêtâmes  à  un  tel 
endroit.) 
Arrêté  ,  Ée,  participe. 

On  dit ,  c^w' Un  homme  n'a  pas  la.  vue  at' 
rêtée  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  la  vue  affu- 
rée.  Et  qu'//  n'a  pas  l'efpnt  bien  arrêté  , 
pour  dire  ,    qu'il  n'eft  pas  bien  fenfé. 
On  dit  en  Peinture  ,  qu'Un  deflein  eft  ar- 
rêté ,  lorfque  les  contours  en  l'ont  détermi- 
nés avec  jufteffe  &c  fans  indécifion. 
ARRÊTISTE.  f.  m.  Compilateur  ou  Com- 
mentateur d'Arrêrs  ,  de  Déclarations ,   8cc. 
ARRHER.  y.  a.  S'alTurer  de  quelque  chofe  , 
en  donnant  des  arrhes.  (  Arrher  des  mat- 
chandifes.  ) 
Arrhk  ,   ÉE.  participe. 
ARRHES,  f.  f.  pi.  L'argent  qu'on  donne  pour 
alTurance  de  l'exécution  d'un  marché.  (  Le 
marché  eft-il  conclu  ?  Donnez  des  arrhes, 
il  s'eft  engagé  ,  il  a  pris  des  arrhes.  Donner 
des  arrhes  au  coche.  ) 
On  dit  familièremenr  ,  qu'0«  a  donné  des 
arrhes  au  coche  ,  pour  faite  entendre  qu'On 
s'eft  engagé   dans   quelque   afi-aire  ,    dans 
quelque  fociété.  (  Je  ne  puis  plus  m'en  dé- 
dire ,    j'ai  donné  des  arrhes  au  coche.  ) 
Arrhes  ,   fe  dit  figutément  dans  ces  phra- 
fes  ,    (  Recevez  ce  petit  préfenr  pour  arrhes 
de  ma  bonne  volonté.  11  n'y  a  point  d'ar- 
rhes plus  certaines  du  falutd'un  Chrétien  , 
que  la  bonne  vie  &c  les  bonnes  œuvres.  ) 
ARRIÈRE,  adv.  En  demeure..  En  ce  fens  on 
dit,qu't/rt  Tréforier  ,  qu't/n  Fermier  elî 
en  arrière  ,  pour  dire  ,   que  Le  temps ,  le 
terme  où  il  étoit  obligé  de  payer  ,   eit  déjà 
paifé.  (Il  étoit  ea  arrière  de  trois  quartiers. 
Un  fermier  qui  eft  toujours  en  arrière.  ) 
On  dit  auflî  figurément  D'une  affaire  , 
(\[\'Elle  ne  va  ni  en  avant ,  ni  en  arrière  y 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft   toujours  dans  le 
même  étar. 
Arrière  ,  eft  auflî  une  prépofition  infépa- 
rable  qui   fe  joint  à  un  autre  mot ,  pour 
faire  fignifier  à  ce  mot  quelque  chofe  de 
poftérieur  ,  qui  eft  derrière.  Cette  prépofi- 
tion eft  oppofée  i  avant.  (  L'arrière-corps, 
l'avant  corps  d'un  bâtiment.  ) 

On   dit  fubf>antivcment  ,  L'arrière  d'un 
vaijfeau  ,  pour  dite  ,   La  poupe. 
ARRIÈRE  BAN.   f.  m.  Alfemblée  de  ceux 
qui  tiennent  des  fiefs ,  ou  qui ,  fans  tenir 
de  fief,   font  Gentilshommes ,   convoqués 
par  le   Prince  ,    pour  fervir  à  la    guerre. 
(  Convoquer  l'arrière-ban.  AfTembler  l'ar- 
rière -  ban.  Dès  que  l'arrière  -  ban  fut  en 
marche.  ) 
ARRIÈRE  -  BOUTIQUE,  f.  f.  Boutique  de 
plein  pied  après  la  première.  (  Ce  Marchand 
a  fes  marchandifes  les  plus  précieufes  dans 
fon  arrière-boutique.  ) 
ARRIÈRE-CORPS  ,  f.  m.  Termed'Archirec- 
ture.  La  partie  d'un  bâtiment  qui  eft  derriè* 
re  un  autre. 
ARRIÈRE-COUR.  f.  f.  Petite  cour  ,    qui 
dans  un  corps  de  bâtiment  fert  à  dégager 
les  appartemens.  (  Cette  maifon  a  une  ar- 
rière-cour fort  commode.  ) 
ARR!Èg,e  -  f  AIX.   f.  m.   Les  membrane* 
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où  l'enfant  eft  enveloppé  ,    &  qui  fottent 
de  la  matrice  après  rentantement. 
AKR1F.K.E-F1EF.    f.  m.   Fief  mouvant  d'un 
autre  fief.  (  Une  teire  qui  a  plulîcurs  ar- 
lière-fiïfs.  ) 

ARR!ER£-GARDE.  f .  f.  La  dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille.  (  Les 
ennemis  donnèrent  fur  l'arrière  -  garde. 
Ils  harceloient  perpétuellcrncut  l'airière- 
garde.  ) 

ARR'ÈRE-MAIN.  f.  m.  Coup  de  revers  de 
la  main.  Ce  mot  n'elt  guère  d'ufagé  qu'au 
feu  de  la  paume  ,  où  l'on  dit  ,  (  J'ai  gagné 
la  patiie  par  un  bel  arrière  main.  ) 

On  dit  au  même  jeu  ,  &  au  féminiu  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  joue  bien  du  re- 
vêts de  la  raquette  ou  du  battoir  ,  qu'/Z  a 
l'arnèie  main  belle. 
ARRlÈi<.E-NEVEU.  f.  m.  Le  fils  du  neveu. 
(C'eii  Ion  arrière  neveu.) 
Ou  dit  dans  le  ilyle  foutenu  ,  Nos  arriè- 
re-neveux ,  pout  dite  ,  La  poflétité  la  plus 
reculée. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  f.  m.  Le  fils  du  pe 
lit-fils  ou  de  la  pctite-fil'.e  ,  par  rapport  au 
bifaïeul  ou  à  la  bifaïeule.  Louis  XV  étoit 
artièri-petit-fiU  de  Louis  XIV. 

ARRIERE-POINT,  f.  m.  Rang  de  points 
continus  qu'on  fait  avec  une  aiguille  &  du 
fil  fur  le  poi{;net  de  la  manche  d'une  che- 
mife.  (  Faire  un  rang  d'arrière  points.  ) 

ARRIÉRER  ,  S'ARRIÉRER,  v.réciproçiue. 
Demeurer  derrière.  (  L'infanterie  s'arriéra.) 
Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  du  paye- 
ment des  redevances.  (Un  Fermier  qui  s'ar- 
riére ,   qui  s'efl  arriéré.  ) 
Afi.RiÉB.É,   ÉE.  participe. 

ARRIÈRE-SAISON,  f.  f.  On  appelle  ainfi 
l'Automne  ,  &  plus  ordinairement  lafin  de 
l'Automne.  (  Les  fruits  de  l'arrière- faifun.  ) 
On  dit ,  que  Des  pommes  ,  des  poires , 
&•  autres  fruits  font  pour  f  arrière- faifon  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  bons  à  manger 
qu'à  la  fin  de  l'Automne  ,  ou  même  bien 
avant  dans  l'Hiver  ,  lorfqu'on  ne  mange 
plus  d'autres  fruits.  (  Le  bon-chréiieii  ,  la 
reinerte  ,  ne  fe  mangent  que  dans  l'arricrc- 
faifon.  ) 
En  parlant  du  blé  6c  du  vin  ,  on  appelle 
Arrière  faifon  ,  Les  derniers  mois  qui  pré 
cèdent  la  récolte  Se  les  vendanges  fuivan- 
les.  Le  kîè  fe  vend  plus  cher  dans  l'arrière- 
faifon,  c'eft  à-dire  ,  dans  les  mois  de  Juin 
&  de  Juillet.  Et  ce  v/n  ne  fe  boit  que  dans 
l'arrière  faifon  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  mois 
de  Juillet  &  d'Août. 

ARRIÈRE-VASSAL,  f.  m.  Celui  qui  relève 
d  un  Seigneur  valfal  d'un  autre  Seigneur. 
(  Il  eft  arrièrc-valTàl  d'un  tel  Prince.  ) 

ARRIMAGE,  f.  m.  Arrangement  de  la  car- 
gaifon  d'un  navire. 

ARRIMER.,  v.  a.  Arranger  la  cargaifon  d'un 
navire. 

Ar-rimé,  ée.  participe. 

ARRIMtURS.  f.  m.  Petits  Officiers  établis 
fur  les  ports  ,  qui  rangent  les  tonneaux  & 
autres  marchandil'es  dans  les  vailfeaux. 

ARRISER.  v.  a.  Terme  de  Marine  ,  Abaif- 
fer ,  defcendre  ,  amener.  (  Arrifet  les  ver 
gués.  ) 

Ab-risé,  ée,   participe. 

ARRIVÉE,  f.  f.  Le  temps  où  une  pctfonne 
arrive  en  quelque  endroit.  (Je  me  trouvai 
à  fon  arrivée  ,  â  l'arrivée  du  Courrier. 
Depuis  mon  arrivée.  ) 

Il  fe  dit  aurtî  Du  temps  où  des  marchandi- 
fes  font  apportées  en  quelque  lieu. (À  l'ar- 
rivée de  Ces  marchandifes.  ) 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  approcher  de 
la  rive.  (La  tempête  bous  obligea  de  rclâ- 
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cher ,  &  nous  arrivâmes  à  une  plage  défer- 
re. Arriver  au  port.  ) 

Il  le  dit  en  termes  de  Marine  ,  en  parlant 
d'un  vailTcau  qui  vient  fur  un  autre.  (  Ce 
vailfeau  arriva  fur  l'autre,  &  lui  lâcha 
toute  fa  bordée.  ) 
Arriver.  ,  fignifie  plus  ordinairement ,  Par- 
venir à  un  heu  où  l'on  vouloir  aller.  (  Ar- 
river à  Paris.  Arriver  de  bonne  heure.  Ar- 
river tard.  La  nuit  nous  empêcha  d'arriver 
à  un  tel  lieu.  Arriver  dans  fa  patrie  ,  dans 
famaifon.) 

Il  fe  dit  aulG  Des  marchandifes  qui  vien- 
nent par  tetre  ,  ou  qui  abordent  par  eau. 
'(  Dès  que  ces  Marchandifes  feront  arrivées, 
il  ell  arrivé  â  ce  Marchand  trente  balles  de 
café.  ) 
On  dit ,  Arriver  d  bon  port ,  pour  dire, 
Parvenir  heureufement  au  lieu  où  l'on  vou- 
loir aller.  Et  figurément  ,  Arriver  à  fes fins, 
pour  dite  ,  Venir  à  bout  de  ce  qu'on  s'c- 
toit  propofc. 

Arriver,  fignifie  aulC,  Survenir.  (  Ilnous 
arriva  compagnie.  Il  arriva  des  gens  que 
nous  n'attendions  pas.) 
Il  fe  dit  aulO  d  peu  près  d^ns  le  même  fens, 
Des  accidcns ,  ciesévcnemeiis  de  la  vie.  (  Il 
vient  d'arriver  un  grand  malheur.  Un  mal- 
heur n'arrive  jamais  feul.)  Dans  cette  ac- 
ception on  dit  ,  Cela  peut  arriver  à  tout  le 
monde  ,  pour  dire  ,  C'eft  i  quoi  tout  le 
monde  eft  expofé.  Et  Cela  n^arrivera  ja 
mais  ,  pout  dire  ,  C'eft  une  chofe  que  je 
ne  ferai  jamais. 

ARRiVkR,  S'emploie  imperfonnellemenr, 
La  première  fois  qu'il  vous  arrivera  défaire 
telle  chofe  ,  pour  dire  ,  La  première  fois 
que  vous  ferez  telle  chofe.  Toutes  les  fois 
qu'il  m'arrive  defonger  à  cela  ,  pour  dire  , 
Tomes  les  fois  que  je  fonge  â  cela  i  &  aiafi 
du  refte. 

Arrivé,   ée.  participe. 

ARROCHE.  f.  f.  Plante  potagère.  On  la 
nomme  auflî  Bonne-dame.  Ses  feuilles  don- 
nent au  bouillon  une  couleur  dorée. 

ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogance. 
(  Parler  arrogamment.  ) 

ARROGANCE,  f.  f.  Fierté,  orgueil  ,  pré- 
fomption  ,  qui  fait  qu'on  s'atttibueun  mé- 
rite, un  droit ,  une  autorité  que  l'on  n'a 
pas.  (  Sotte  arrogance.  Arrogance  infup- 
portable.  Parler  avec  arrogance.  ) 

ARROGANT,  ANTE.  adj.  Hautain,  fier, 
fuperbe.  (  Une  petfonne  arrogante.  Paroles 
arrogantes.  Mine  arrogante.  Ton  arrogant.) 
Il  s'emploie  auifi  fubltantivemcnt.  (  C'eft 
un  arrogant ,  un  petit  arrogant.  C'eft  une 
arrogante.  ) 

ARROGER  ,  S'ARROGER,  v,  récipr.  S'at- 
tribuer mal-à-propos  quelque  chofe.  U  ne 
fe  dit  jamais  fans  le  pronom  perfonnel.  (Il 
s'arroge  injuftement  un  pouvoit ,  une  qua- 
lité ,  une  autorité  qu'il  n'a  pas.  Pourquoi 
vous  arroger  un  droit ,  un  titre  qui  ne 
VOUS  appartient  pas  î  U  s'eft  attogé  ce  pti- 
vilège.  ) 

ARRocé  ,   ÉE.   participe. 

ARROI.  f.  m.  Train  .  équipage.  (  Se  mettre 
en  arroi  ,  en  magnifique  atroi.  )  Il  cft  vieux. 

ARRONDIR,  v.  a.  Rendre  rond.  (  Arrondir 
une  boule.  Cela  n'eft  pas  alTez  arrondi.  Ar- 
rondir un  manteau  ,  une  robe.  ) 

On  dit  piovcrbialement  &  figurément  , 
qa'Un  homme  a  arrondi  fon  champ,  fon 
pré  ,  fa  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  augmen- 
té fa  terre  par  l'acquifition  de  quelques  hé- 
ritages qui  étoienta  fa  bienféance.  Et  dans 
ce  même  fens  ,  on  dit  encore  amplement , 
S'arrondir, 

Oa  dit  aufli  fîgutémeot  ,  Arrondir  une 
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phrafe ,  Arrondir  une  période  ,  pour  dire  , 
Lui    donner  du  nombre  ,  de  l'harmonie. 

Arrondir  ,  eu  Peinture  ,  eft  faire  fentic 
la  rondeur  des  objets  ,  leur  faillie  &:  leurs 
rournans,  par  l'intelligence  du  clair  obf- 
cur. 

Arrondi  ,  ie.  participe.  (  Une  boule  bien 
arrondie.  Une  période  bien  arrondie.  Une 
figure  arrondie.  ) 

Arrondi,  en  termes  de Blafon, s'applique 
à  tout  ce  qui  étant  rond  par  fa  narure  ,  eft 
repréfcnté  en  relief  par  le  moyen  de  cer- 
tains traits. 

ARRONDISSEMENT,  f.  m.  L'aûion  par  la- 
quelle on  arrondit.  (  L'arrondilfement  de 
ce  globe  a  coûté  beaucoup  de  temps.  ) 
Il  fe  dit  aufll  de  l'état  d'une  chofe  arron- 
die. (  L'artondifTcment  de  ces  figures  cft 
parfait.  ) 

On  dit  figurément ,  L'arrondijfement  d'u- 
ne période  i  pour  dite  ,  qu'EUe  eft  nom- 
breufc  ,  harmonieufe. 

ARROSEMENT.  f.  m.  Aâion  de  verfer  de 
l'eau  fur  des  plantes.  (  L'arrofement  eftné- 
ceirairc  ,  à  caufe  de  la  fécherefte.  ) 

ARROSER.  V.  a.  Humefter  ,  mouiller  quel« 
que  chofe  en  verfani  de  l'eau  delTui.  (  Ar- 
rofer  des  fleurs.  Arroferdes  plantes.  Arro- 
fcr  des  légumes.  Arrofer  le  pieJ  des  arbres. 
Arrofer  un  jardin.  ) 

On  dit ,  Arrofer  de  la  viande  qui  rôtit , 
pour  dire ,  Répandre  fur  de  la  viande  le 
îuc  que  le  feu  en  a  fait  fortir ,  ou  du  beuc- 
rc  ,  ou  du  lard  fondu. 

On  dit  qu' L''n«  rivière  arrofe  la  campagne  , 
arrofe  un  grand  pays  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
y  palTe  ,  qu'elle  y  coule. 
On  dit ,  Arrofer  de  larmes  ,  pour  dire  , 
Mouiller  de  larmes.  (  La  Magdelainearro- 
fa  de  fes  larmes  les  pieds  de  Notre-Scigneirr. 
Ilarrofoit  fon  lit  de  fes  latmes.  ) 

ARROsé,  £e.  patiicipe. 

ARROSOIR,  f.  m.  Vafc  fait  pour  arrofer. 
(  Arrofoir  de  cuivre.  Arrofoir  de  terre.  Ce 
jardin  eftfec  ,  il  faut  qu'un  Jardiniet  ait 
toujours  l'arrofoir  à  la  main.  ) 
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ARS.  f.  m.  pi.  Membres.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  Des  jambes  du  cheval  ,  &  dans  cetre 
phrafe  feulement  :  (Saigner  un  cheval  des 
quatre  ars.  ) 

ARSENAL. f.  m.  Magatm  d'armes  &  dérou- 
tes fortes  d'inftrumens  de  guerre  ,  foit 
pout  la  terte  ,  foit  pour  la  mer.  (  L'arfe- 
nal  de  Paris.  L'arfenal  de  Venife.  Arfenai 
bien  muni.  )  On  dit  au  pluriel ,  Arfenaux. 

ARSENIC,  f.  m.  Demi-métal  qui  a  la  pro- 
priété de  fe  dilTiper  dans  le  feu  fous  la  for- 
me d'une  fumée  dont  l'odeur  eft  feinblable 
à  celle  de  l'ail.  On  compte  ttois  efpèces 
A'Arfenic  ,  le  blanc  ,  le  jaune  8c  le  rouge. 
L'arftnic  blatic  eft  pur  ,  &  a  été  fublimé 
par  le  feu  qui  lui  a  fait  prendre  la  forme 
d'une  poudre  blanche  8c  légère  ,  ou  d'une 
farine  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairemenc 
de  U  mort  aux  rais.  Quand  le  feu  a  été 
affez  fort  pour  fondre  cet  arfcnic  blanc  ,  il 
forme  une  maffe  tranfparente  comme  du 
verre  blanc  ,  que  l'on  nomme  Arfenic 
crifialin.  L'arfeiic  jaum  eft  de  l'arfenic 
blanc  combiné  avec  une  portion  peu  con- 
(îdér?ble  de  foufre.  L'A  f  nie  rouge  eft 
l'arfenic  uni  8c  fub'.imé  avec  une  plus  gran- 
de quantité  de  foutre  que  l'arfenic  jaune, 
ce  qui  lui  fait  prendre  urij  couleur  rouge 
comme  un  rubis ,  on  l'appelle  Realgal.  L'ar-  . 
fenic  fous  la  forme  de  demi  métal  fe  nom- 
me Régule  d'arfenic;  alors  il  eft  gris  bril- 
lant auez  fcmblable  à  du  fet  ,  mais  il  fe 
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noircît  à  l'air.  (  Tout  arfenic  eft  un  poî- 
l'on  ciès-darigereiix.  ) 

ARSENICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  de  la 
qualité  de  l'arfenic.  (  Un  poifon  arfenical. 
Les  elprifs  arfenicaux.  Les  terres  nouvelle- 
ment remuées  ,  envoient  quelquefois  des 
vapeurs  arfenicalcs.  ) 

ART 
ART.  f.  m.  Méthode  de  bien  faire  un  ouvra- 
ge félon  certaines  règles.  (  Arts  libéraux. 
Afts  mécaniques.  Les  fept  arts  libéraux- 
Art  noble.  Art  vil&  abjeû.  Savoir  un  art. 
Savoir  l'art.  Les  termes  de  l'art.  Les  précep- 
tes de  l'art.  Réduire  quelque  chofe  en  art. 
C'efi:  un  chef-d'ocuvre  de  l'art.  Un  ouvra- 
ge faic  dans  les  règles  de  l'art.  Un  dilcours 
où  l'on  a  employé  tout  l'art  de  l'éloquence 
Va  Poëme  fait  avec  art.  L'art  de  la  Poëfîe 
Inventer  un  art.  L'art  de  la  Navigation 
L'art  Militaire,  ou  l'art  de  la  Guerre.  Il 
ell  habile  ,  il  eft  expert  en  fon  art.  Les 
Maîtres  de  l'art.  Il  faut  croire  chacun  en 
fon  art.  ) 

AK.T  ,  fe  dit  figurcment  De  la  méthode,  de 
l'adrelFe  ,  de  l'induftrie  avec  laquelle  on 
fe  conduit  dans  tout  ce  qu'on  faic.  (  Agir 
avec  art.  Se  conduire  avec  art.  L'art  de 
plaire.  L'art  de  bien  vivre.  S'infinuer  avec 
art.  Il  y  a  de  l'art  dans  tout  ce  qu'il  Fait. 
Il  y  a  de  l'art  à  cacher  l'art-  ) 
Lorfque  fur  quelque  point  de  Science  il  y 
a  quelque  contellation  ,  quelque  difpute 
entie  deux  petfonnes  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  décider  ,  on  dit ,  qu'il  faut  s'en 
rapporter  aux  AJaîtres  de  l'art ,  pour  dire, 
qu'il  faut  s'en  rapporter  à  ceux  qui  font 
regardés  comme  les  plus  habiles  ,  les  mieux 
inihuits  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 

Art,  fe  dit  fouvent  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré,  par  oppoiîtion  à  Nature.  (  L'art 

!>erfeâ.ionne  la  nature.  Les  produâions  de 
a  nature  &  les  ouvrages  de  l'art.  Il  n'y  a 
point  d'art  dans  tout  ce  quM  dit  ,  c'efl  la 
nature  qui  parle  ,  c'eft  la  nature  toute  pure. 
Il  y  a  en  cela  plus  de  naturel  que  d'art.  ) 

Akts  ,  au  pluriel  ,  <Tgnifie  dans  le  langage 
des  Univerfités,  Les  Humanités  &  la  l>hi- 
lofophie.  En  ce  fens  ,  on  appelle  Maîtres  es 
Arts  ,  celui  qui  eft  paflé  Maître  en  cette 
forte  de  Littérature  ,  avec  pouvoir  d'en- 
feigner.  Et  La  Faculté  des  Ans  ,  toute  la 
Faculté  des  Régens  de  l'Univerfité  qui  en- 
feignent  les  Humanités  &  la  Philofophie. 
(  Il  fut  reçu  Maître  es  Arts.  Le  Reûcur  de 
l'Univerfité  fe  prend  dans  la  Faculté  des 
Arts.  ) 

ARTÈRE,  f.  f.  Vailîeau  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  qui  porte  le  fang  du  cœur  vers  les 
extrémités  ,  où  il  eft  repris  par  les  veines 
pour  être  reportés  au  cœur.  (  Le  Chirurgien 
lui  piqua  1  artère  en  le  faignant.  11  eut  l'ar- 
tère coupée.  On  appelle  l'aorte  ,  la  groffe 
artère.  ) 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  â 
l'artère.  (  Sang  artériel.  Le  fang  artériel 
eft  plus  rouge  &  plus  fubtil  que  le  fang 
veinai.) 

ARTÉRIOLOGIE.  f.  f.  La  partie  de  la  Mé- 
decine &  de  l'Anatomie  qui  traite  des  ar- 
tèrcs- 

!yf.  Terme  d'Anatomic. 
ta  une  arrère  avec  la 
en  fait  à  une  veine. 
j.  de  r.  g.  Il  (e  dit  en 
dies  ,  telles  que  la  gout- 
te ,  qui  attaquent  les  jointures  ,  &  des  nié- 
dicamens  qui  y  font  propres. 

ARTHRODlE.f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ar- 
ticulation ou  conjonûion  lâche  des  os. 

ARTICHAUT,  f.  m.  Efpèce  de  Icguiiie  fait 


ARTÉRIOT 

Ouverture! 

lancette  , 
ARTHRITIQ 

Médecine  des  iH 


ART 

à  peu  près  en  forme  de  gros  chardbn  ,  avec 
plufieurs  feuilles  larges  &  piquantes  ,  coii- 
cliées  les  unes  fur  les  autres.  {  Une  pomme 
d'artichaut.  Des  cardes  d'artichaut.  Des 
artichauts  à  la  poivrade.  Un  ragoût  d'ar- 
tichauts. ) 
ARTICLE,  f.  m.  Jointure  des  o$  dans  le 
corps  de  l'animal.  Il  fe  dit  principalement 
de  la  jointure  des  os  des  pieds  &  des  mains 
de  l'homme.  (  Les  fluxions  tombent  fur  les 
articles.  Uétoit  blelFé  â  un  des  articles  du 
petit  doigt.  Les  doigts  font  divifés  en  plu- 
iieurs  articles.  Fajre  l'amputation  dans  l'ar- 
ticle. )  En  ce  fens  il  n'eft  guèreenufageque 
parmi  les  Anatomiftes. 
Article  ,  fe  dit  auffi  d'Une  des  petites  par- 
tics  d'un  éctit ,  compofé  de  divers  chefs, 
tel  qu'eft  un  traité,  un  contrat,  un  comp- 
te. (  Un  long  article.  Un  article  important, 
confidérabte.  Mettre  par  articles.  Examiner 
des  articles.  Examiner  un  compte  atticle 
par  article.  Examiner  chaque  article  l'un 
après  l'autre.  Divifer  un  livre  par  chapitres , 
&i  les  chapitres  par  articles.  Les  articles 
d'un  traité.  Articles  fecrets.  Les  articles 
d'un  contrat  de  Mariage.  Les  articles  d'un 
compte.  Débattre  un  article.  Allouer ,  rayer 
un  article.  Propofer  des  articles.  Signer  des 
articles.  DrcHer  des  articles  de  mariage. 
Un  article  de  dépenfc.  Interroger  fur  faits 
&  articles.  ) 

On  dit  quelquefois  ,  C'efi  un  autre  arti- 
cle y  pour  dire  ,  qu'Une  chofe  eft  difFérente 
de  celle  dont  on  a  parlé.  (  Je  veux  bien  lui 
prêter  cette  tapilTerie;  mais  la  lui  donner, 
c'eft  un  autre  atticle.  ) 

On  dit ,  A  l'ardcle  de  la  mort ,  pour  di- 
re. Au  dernier  moment  de  la  vie.  (  Une 
faut  pas  attendre  à  l'article  de  la  mort  à  fe 
convertir.  ) 
Article  de  Foi  ,  fe  dit  De  chaque  point  de 
la  croyance  en  matière  de  Religion  ,  de 
chacune  des  vérités  que  Dieu  a  révélées  à 
fon  Églife.  (  C'eft  un  atticle  de  Foi.  Tout 
ce  qui  eft  dans  le  Symbole  des  Apôtres  eft 
article  de  Foi.  Cioire  une  chofe  comme  un 
article  de  Foi.  )  Pour  dire  qu'une  chofe  ne 
mérite  pas  d'être 
un  article  de  Foi. 

On  dit  auflî  d'un  homme  trop  crédule, 
qu'//  croît  tout  comme  article  de  Foi. 
Article  ,  en  Grammaire,  eft   une  parcicu 
le  qui  précède  ordinairement  les  noms  ap- 
pcllatifs.  (  Article  mafculin.  Article  fémi- 
nin. )   Le  ,  e/Z  l'article  du  nom  mafculin. 
La  ,   eft  l'article  du  nom  féminin.  Les ,   eft 
l'article  pluriel  du  mafculin  &  du  féminin. 
ARTICUL.^IRE.  adj.  de  r.  g.  Qji  a  rapport 
aux  articles ,   aux  jointures  du  corps.  (La 
goutte  eft  une  maladie  articulaire.  ) 
ARTICULATION,    f.  f.   Jointéres  des  os. 
(L'articulation  des  doigts. Les  Anaromiftts 
remarquent  plufieurs  fortes  d'articulations 
dans  le  corps  humain.) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Articulation 
de  faits  ,  pour  dire  ,  Déduction  de  faits  ar- 
ticle par  article.  Et  dans  le  ftyle  ordinaire 
on  dit  ,  L'articulation  de  la  voix  ,  pour 
dire  ,  La  prononciation  diftinéle  des  m  ors. 
(  Il  n'a  pas  l'articulation  de  la  voix  bien 
nette  ,  bien  libre.) 

ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  articles. 
(  Articuler  des  faits ,  &c  les  propofcr  par 
ordre.  ) 

Il  fignifieauflî  Prononcer diftinclcment  les 
mots  fyllabe  par  fyliabe.  (Les  petits  enfans 
ne  peuvent  articuler  les  mots  ,  les  articuler 
diftitiftement.  Il  commence  déjà  à  articu- 
ler. Il  y  a  des  oifeaux  qui  articulent  fort 
bien  plufîeurt  mots  de  fuite .  ) 


mérite  pas  d'être  crue  ,  on  dit ,  Ce  n'eft  pas 


au  ui 
it , 
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AnTicutÉ ,  it.  participe.  (  Des  Tair»  arti- 
culés. Mots  biert  articulés.  ) 

On  dit  auffi  ,  Ko/.r  articulée.  Sons  arti- 
culés. (  Il  n'y  a  que  l'homme  dontla  voix 
foit  naturellement  articulée ,  qui  fotme  des 
fons  articulés.  ) 
ARTIFICE,  f.  m.  Art,  indoftrie,  (Cette 
horloge  ,  cette  machine  eft  faite  avec  un 
artifice  merveilleux.  ) 

Artifice  ,  fe  prend  plus  ordinairement 
pour  Rufe  ,  déguifement ,  fraude.  (  Mé- 
chant artifice.  Déteftable  artifice.  Artifice 
greffier.  Ufer  d'artifice.  Qui  fe  pourroic 
garantir  de  cet  artifice  >  Un  procédé  plein 
d'artifice.  C'eft  un  homme  fincère  fie  fans 
artifice.  ) 

On  appelle  Feu  d'artifice  ,  Un  feu  pré- 
paré avec  art ,  en  figne  de  réjouiftance  ,  8c 
dans  la  compofition  duquel  il  entre  plu- 
fieurs matières  aifées  à  s'enflammer  com- 
me poudre  à  canon  ,  foutre  ,  bitume  , 
camphre  ,  &c.  (  Préparer  un  feu  d'artifice 
de  la  Saint  Jean.  Faire  un  feu  d'artifice 
pour  le  gain  d'une  bataille.  Tirer  un  feu 
a'artifice.) 

On  appelle  auflî  abfolument  Artifice, 
Cette  compolîtion  de  matières  aifées  à 
s'enflammer.  (Un  magafin  plein  de  lances 
â  feu  ,  de  grenades ,  6c  d'autres  fembla- 
bles  artifices.  ) 

ARTIFICIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  par 
art.  11  eft  oppofé  à  Naturel.  (  Fontaine 
artificielle.  Des  fleurs  artificielles.  Des 
yeux  artificiels.  Des  dents  artificielles.  ) 
On  dit  d'une  beauté  où  l'art  &  le  foin  ont 
plus  de  part  que  la  nature  ,  que  (  C'eft 
une  beauté  artificielle.  ) 

On  appelle  Jour  artificiel ,  L'efpace  de 
temps  qui  eft  depuis  le  lever  du  Soleil 
juiqu'au  coucher ,  à  la  diti'érence  du  jour 
naturel  qui  eft  de  vingt-quatre  heures.  Et 
on  appelle  Mémoire  artificielle  ,  Une  mé- 
thode pour  retenir  plus  aifément  certaines 
chofes  dont  on  veut  fe  fouvenir. 
ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avecart.  Il  eft 
oppofé  â  Naturellement  ,  &  il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  ouvrages  de  l'art.  (  Fon- 
taines qui  vont  artificiL-Uement.  Ce  corps 
ne  fe  meut  qu'artificiellement.  ) 
ARTIFICIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
d'attifice.  (  C'eft  le  meilleur  Artificier  de 
Paris.  ) 
ARTIFICIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
artificieufe.  (lia  expofé  le  fait  fort  artifî- 
cieufement.  ) 
ARTUICIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'artifice 
ôc  de  finefTe.  (  C'eft  l'homme  du  monde  le 
plus  artificieux.  Efprit  artihciciyu.Une 
femme  artificieufe.  )  .^r 

ARTILLERIE,  f.  f.  Tout  rattiraitJPguerré, 
qui  comprend  les  canons,  leÉ  mortiers  , 
les  bombes,  &c.  (L'avtillerfe  fut  bien  fer- 
vie  à  ce  fiégc  là.  On  manquoît  de  groffe 
artillerie.  La  gioffe  artillerie  ne  put  arriver 
affez  â  temps.  Fondre  de  l'artillerie.  Faire 
jouer  l'artillerie.  Le  parc  de  l'artillerie. 
Tout  l'équipage  de  l'artillerie.  Un  Régi- 
ment deliiné  pour  la  garde  de  l'artillerie. 
Grand-Maître  de  l'artillerie  Lieutenant 
Général  de  rarrilleric.  Commilfaire  de 
l'artillerie.  Les  chevaux  de  l'artillerie.  C'é- 
toit  un  tel  Officier  qui  commandoit  l'ar- 
tillerie. On  appelle  un  canon  ,  Une  pièce 
d'artillerie.  On  battit  la  place  avec  cent 
pièces  d'artillerie.  ) 
Artillerie,  fe  prend  quelquefois  pour  le 
Corps  des  Officiers  qui  fervent  à  l'artille- 
rie. (  Toute  l'artillerie  fe  plaignoit.  11  e/l 
de  rartillerie.  Il  eft  da;is  larrillerie  ) 
AR.TILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  fettdans  lac- 
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dllerîe  ,  à  raniUeric.   (  C'e/l  un  bon  ,   un 
excei'.enc  Artilleur.  ) 

ARTIMON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  L'ar- 
bre de  poups  d'un  vaifFeau.  (Voile  d'arti- 
mon,  le  ma;  d'aitimon.  ) 

ARTISAN,  r.  m.  Ouvrier  dans  unarc  méca 
nique.  Hvnrsmc  de  métier.  (  Siirj'îe  »rii 
fan.  Hibilc  ariifan.  Les  boutiques  des  ar- 
tifans.  ) 

Il  fe  dit  figurcmcnt  De  celui  qui  eft  Hau- 
teur, la  caufc  de  quelque  choie.  (  Jl  a  été 
l'ariifande  fa  fortune  ,  l'anifaii  de  Ton 
malheur.  C'cA  un  artifan  d'impoftures,de 
calomnies.  ) 

ARTISON.  f.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre 
clans  le  bois.  ) 

ARTISTE,  r.  m.  Celui  qui  travaille  dans  un 
art  ou  le  génie  6c  la  main  doivent  concou- 
rir. (Un  Peintre,  un  Archtteâe  font  des 
anirtcs.  )  Il  fe  difoit  autrefois  plus  parti- 
culièrement De  ceux  qui  font  les  opéra- 
tions chimiques.  (  Il  faut  cire  artifte  ,  un 
grand  artilie  ,  pour  bien  faire  ces  fortes 
d'opérations.  ) 

ARTISTFMENT.    adv.    Indurtrieufemen: , 
avec  art  6c  indudrie.  (  Ouvrage  artiflemeni 
fait,  arûft'.mtm  ttavai  lé.  ) 
A  R  U 

ARURï.  r.  f.  Mefurc  Géographique  en  ufa- 
ge  dans  l'Égypre. 

ARUSPICE.  f.  m.  Miniflre  de  la  Religion 
chez  les  Anciens ,  dont  la  fonûion  confii- 
toit  â  chercher  des  pronoftics  de  l'avenir 
dans  les  mouvcmens  de  la  vidiime  avant  le 
facrifice  ,  &  dans  l'infpedion  de  fes  en- 
trailles après  la  cérémonie. 
A  R  Y 

ARYTHÉNOÏDES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Ana 
tomle.  Ce  font  deux  petits  cartillagcs  pairs 
&  fymétriques  du  Larynx.     Us  font  mués 
furie  (ommet  du  cartillage  cricoïde. 

ARYTME.  f.  m.  Terme  dz  Médecine.  Dé- 
faillance du  pouls. 

A  S 

AS.  f.  m.  Un  point  fcul  marqué  fur  un  des 
côtés  d'un  dé  ,  ou  fur  une  carte.  (  L'S  fe 
prononce.  )  (  Ces  dés  font  petit  jeu  ,  ils 
n'amènent  que  des  as.  As  de  pique  ,  as  de 
cœur  ,  &:c.  ) 

ASARINE.  f.  f.  Plante  qui  a  quelque  rap- 
port avec  la  Linaire ,  &  qui  eil  apéritive 
&  abfterdve. 

ASARL'M.  f.  m.  Plante  dont  la  tige  eft  très- 
courte,  &  dont  les  fleurs  font  en  forme  de 
clochettes  6c  odorantes. 
•    A  S  B 

ASBESTE.  Pierre  de  la  nature  de  l'.^mianre. 
Elle  ell  compolec  de  filets  ,  mais  ces  filets 
ne  font  pas  moins  flexibles  que  ceux  de 
l'Amiante.  Cette  pierre  ,  comme  l'Amian- 
te ,  n'éprouve  aucune  altétaùoa  dans  le 
feu. 

ASC 

ASCARIDES,  f.  m.  pi.  Petits  vers  ronds  qui 
ne  fe  trouvent  que  datu  les  gros  8c  courts 
intellins. 

ASCENDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  vaen  mon- 
tant. Terme  de  Généalogie  ,  qui  fe  dit  Des 
perfonnes  doiu  on  eft  ne.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  (  La 
ligne  afcendante.  ) 

U  fe  dit  auffi  en  Aftrologie  ,  en  parlant 
Des  Alites  qui  montent  fur  l'horizon. 
(  L' Aftrologie  obferve  le  figne  afcendant. 
Les  Aftrologues  difent  que  le  point  afcen- 
dant a  beaucoup  d'influence  fur  la  uailTan- 
ce  des  hommes.  Se  fut  les  événemens  de 
leur  vie.  ) 
Il  £c  die  aiiffi  daiu  l'Aïutomie ,  ca  parlant 
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de  Divers  vaîlTeaux  du  corps.  (  Le»  valf- 
fcaux  a'^cendans  &  defcendans.  ) 

Ascendant  ,  eft  aiiflî  fubftantif  ,  &  en  Ter- 
mes de  Généalogie  ,  il  (Ignifie  ,  Les  per- 
fonnes dont  on  eft  defcendu.  (  Le  mariage 
eft  défendu  entre  les  defcendans  &  les  af- 
cendans  en  ligne  direde.  ) 

En  termes  d'Aftroloeie  ,  il  fignifie  Le 
point  du  Ciel ,  ou  le  degré  du  figne  qui 
monre  fur  l'horizon.  (Un  tel  figne  étoit  à 
l'afccndant  quand  il  s'éleva  une  futieufe 
tempête.  ) 
En  ce  fens,  il  fe  dit  aulH  par  rapport  à 
la  nativité  des  perfonnes.  (  Il  faut  favoir 
votre  afcendanr.  Il  avoir  Mars  à  l'afcen- 
dant ,  Jupiter  à  l'afcendant.  Il  a  un  heu- 
reux afcendant.  Il  n'a  pu  tétiilet  à  fon  af- 
cendant. ) 

AscENDAMT,  fc  dit  figutémcnt ,  &  (îgnific 
Le  pouvoir ,  l'autorité  ,  la  fupéricrité  qu'u 
ne  petfonne  a  fur  l'efptit ,   fur  la  volonté 
d'une  autre  j  Un  certain  génie  dominant  , 
qui  fait  qu'une  petfonne  a  toujours  avan- 
tage fur  une  autre.  (  Il  a  un  grand  afccn 
dam  fur  fon  efprit.  lia  pris  un  grand  af- 
cendant fur  elle.  C'étoit  un  grand  Capicai 
ne  ,  mais  il   avoir  en  tête  un   homme  qui 
avoit  un  grand  afcendant  fut  lui.  ) 

U  fe  dit  aulTi  Du  bonheut  que  l'on  a  aux 
Jeux  de  hafatd.  (  Il  a  un  grand  afcendant 
fur  moi  au  jeu,  il  me  gagne  toujours.  } 

ASCENSION,  f  f.  Élévation,  il  fe  dit  ordi- 
nairement De  l'Élévation  miraculcufe  de 
Notre-S.*igneur  Jf.su s  Christ  ,  lorfqu'il 
monta  au  Ciel.  (  La  glotieufe  Afcenfiondu 
Fils  de  Dieu.  Les  Apôtres  fe  trouvèrent  à 
l'AfcenCon  de  Notre-Seigncur.  ) 

U  fe  dit  audi  Du  jour  auquel  l'Églife  célè- 
bre ce  Myftèie.  (  L'afcenfion  eft  quarante 
jours  aptes  Pàque.  ) 

AscENStON  ,  en  termes  de  Phyfique  ,  fe  dit 
De  l'aâion  pat  laquelle  un  fluide  monte 
dansdes  tuyaux  ,  &c.(  L'afcenfion  de  l'eau 
dans  les  pompes  ,  du  mercute  dans  le  Ka- 
romèrre  ,    &c.  ) 

En  Aftronomie  ,  on  appelle  Afccnfion 
droite  d'un  aftre  ,  Le  degré  de  l'équateur 
qui  fe  lève  avec  cet  a.lre  daus  U  fpbère 
droite.  Et  Afctnfion  otli^iu  du  mime  aftrt , 
Le  degré  de  l'équateur  qui  fe  lève  avec  Ce 
même  aftre  dans  la  fphète  oblique. 

ASCENblONEL  ,  LE.  adj.  Terme  d'Aflro- 
nomie.  U  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  , 
Dijfereace  afcenfiorulU ,  qui  eft  la  différen- 
ce entre  l'Afcenûon  droite  &  lafceufion 
oblique. 

ASCÈTE,  r.  m.  Oo  appelle  ainfi  celui  qui 
s'eft  confacré  d'une  manière  paiticulièrc 
aux  exercices  de  la  piété. 

ASCÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  fpitituelle.  (  Vie  afcéii- 
que.  Auteut  afcétique.  Ouvrage  afcétique. 
Les  Afcéiiqucs  de  Saint  Bafile  .  &c.  )  £t 
dans  cette  dernière  pbrafe  ,  Afcétique  ,  eft 
employé  fubûantivemcnt. 

ASClfcNS.  f.  m  pi.  Terme  de  Géographie, 
qui  fignifie  Sans  ombre.  U  fe  dit  Des  babi- 
tans  de  la  Zone  Totride  ,  qui  n'ont  point 
d'ombre  le  jour  de  l'année  où  le  Soleil  eft 
perpendiculaire  fur  leurs  têtes. 

ASCITE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Hydro- 
pilie  du  bas  ventre. 

ASCLÉPIADE.  ad|.  Qui  fedit  d'un  vciserec 
ou  latin  ,  compofé  d'un  fpondée  ,  de  deux 
coriambes,  &  d'un  ïambe.  (La  première 
ode  d'Horace  eft  en  vêts  Afclépiades.  ) 

ASCLÉPIAS.  f.  m.  Plante  du  noiubte  des  vul- 
néraires. 

A  S  I 

ASIAKCUAT.  f.  m.  Magiaratmc  aaauelk 
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jointe  au  facetdoee,  &  qui  donnoît  le  droit 
de  préfidcnce  aux  jetjx  facrés  célébrés  en 
commun  par  les  Villes  d'Afie. 

ASIARQUE.  f.  ni.  Celui  qui  étoit  revêtu  de 
l'Afiarchat. 

ASIATIQUE  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'Afie.  Il  fe  dit  particulièrement  du  ftyle, 
du  luxe  .  des  maurs.On  appellcy?y/c  Afia- 
tique  ,  Un  ftyle  diffus  &  charge  d'ornc- 
mens  inurile?.  Luxe  Afiatique  ,  Un  luxe 
exceflîf.  Et  Maurs  Afituiques^  Des  mœurs 
etFeminécs.  ) 

ASILE,  f.  m.  Lieu  éubli  pour  fervir  de  refuge 
aux  débiteurs ,  aux  criminels  qui  s'y  reti- 
rent. (Afile  faint,  facré,  inviolable.  La  Loi 
de  Moyfe  ét.iblit  des  afiles.  Se  jeter  ,  fc 
retirer  ,  fe  fauvet  dans  un  afile.  La  fian- 
chife  ,  la  fainteié  des  afiles.  Violer  un 
afile.  ) 

il  fe  dit  De  tout  lieu  où  l'on  eft  à  couvert 
des  poutfuites  de  la  Juftice  ordinaire. 
(  Trouver  un  afile  daus  la  maifon  d'un  tel 
Prince.  Les  maifons  des  Grands  ne  doivent 
point  fetvir  d'afile  aux  criminels. 
11  fc  dit  figutcmeni  d'Une  maifon  où  un 
hotnme  qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter,  trou- 
ve une  retraite  dans  fa  mauvaife  fortune. 
{  Il  ne  favoit  plus  où  donner  de  la  tête ,  il  a 
trouvé  un  afile  chez  un  de  Ces  amis.  ) 

Asile  ,  fe  dit  aulfi  figutément  Des  perfonnes 
&  des  chofcs  dont  on  tire  de  la  ptoteûion. 
(  Vous  êtes  mon  afile.  La  Juftice  du  Prince 
eft  l'afile  de  l'innocence.  Le  Cloître  eft  un 
afile  contre  la  corruption  du  fiècle.) 

ASINE.  adj.  f.  Tetme  de  Pratique ,  qui  n'eft 
en  ufaee  qu'en  cette  phrafe,    Bire  afinc  , 
pour  dite  ,  Un  âne  ou  une  ânefte. 
ASP 

ASPALATHE  f.  m.  Sorte  de  bois  qui  appro- 
che du  bois  d'Âlocs  ,  &  qu'on  cmploiedans 
les  parfums. 

ASPECT,  f.  m.  Vue  d'un  objet.  (  Il  tombe  d 
l'afped  de  fon  maître.  L'afpeâ  de  toutes 
ces  chofcs-là  le  furprit,  Vous  lui  pouviez 
épargner  un  afpcû  ù  fâcheux  ,  fi  défagréa- 
ble.  Il  fe  troubla  à  l'afpeû  de  l'échafaud.  ) 
Il  fc  dit  auûB  d'Un  objet  de  vue.  (  L'a'"pe£t 
de  cette  maifon  eft  ttès-beau  ,  très- agréable. 
Cela  fait  un  bel  afpeâ  ,  un  agréable  afpcâ. 
Voilà  un  vilain  afpeâ.  ) 

Aspect  ,  fe  dit  aufli  De  la  fituation  des  Pla- 
nètes les  unes  à  l'égard  des  aurres.  (  Les 
Afttologuesdi  eut  que  le  triue  afpedl  de  tou- 
te Plahèieeft  bienfaifant.  Jupitet  regardant 
Venus  de  trine  afped,  en  irine  afpeft.  Af- 
peû  bénin.  Afpcd  favorable.  Mauvais  af- 
peâ.  Afpetl  infoituné.  Malin  afpcit.  Sui- 
vait lîj  diffeiens  afpeds.  ) 

ASPERGE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  une 
loBgu£  lige  plus  ou  moins  grofte  ,  Se  qui 
s'élève  eufuite  en  forme  d'atbrifTeau  ,  & 
porte  une  petite  graine  rouge.  (  GrolTcs  af- 
perges.  Afperges  vertes.  Afpergcs  de  cou- 
che. Afperges  de  terre.  Bote  d'afperges. 
Des  afperges  qui  montent  en  graine.  ) 

ASPERGER.  V.  a.  Arrofer  avec  de  l'eau  ou 
autre  liqueur  ,  qu'on  cpand  par  petites 
gouttes  avec  une  branche  d'atbrc,  ou  un 
goupillon.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  chofes  de  la  Religion.  (  En  quel- 
ques faccifices  on  afpergeoit  le  peuple  du 
fang  de  la  viôiroe.  On^.^fpergc  les  Chré- 
tiens d'eau-bénitc.  )  ^     .r- 

Aspergé,  ée. participe. 

ASPERGÉS,  f.  m.  Gnupillonà  jeter  de  l'eau- 
bénite.  (  Préfeuter  l'afpcrgès.  )  Dans  cette 
acception  ,  il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auflî  Du  temps  où  fe  fait  la  céré- 
monie de  jeter  de  l'eau- blatte.  (  On  eu  eft 
à  l'afpergès.  ) 
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ASPÉRITÉ,  f.  f  RudelTe  ,  qualité  de  ce  qui 
cil  raboteux.  On  dit  aiiHi  au  figuré  ,  (L'af- 
péritcdu  caraûère  de  quelqu'un.  ) 
ASPERSION,  f.  f.  Aflion  d'afperger  ,  de  je- 
.    ter  de  l'eau-bénite  avec  ra'''per.^oir ,  avec  le 
goupillon,  (  Léger:  afperllon.  A  l'afpcrfion 
de  l'eau  bénite.  )  On  dit  ,  Baptême  par  af- 
perjion  ,  à  la  différence  du  Baptême  ,   foit 
parinfufion  ,  foit  par  immerfion. 
ASPERSOIR.   f.    m.  Afpergès ,  goupillon   à 
jeter  de  l'eau  bénite.  (Préfcnter  l'arperfoir. 
Jeter  de  l'cau-bâiiie  avec  l'arperfoir.  L'É- 
vèque  préfenta  l'a'"p;rroir  au  Roi.) 
AiPEiALTE.  f.  m.  Efpèce  de  bitume  folide  , 
compacte  &  dur  ,  d'un  noir  luifant  comme 
la  poix  ,  dont  on  fait  du  ciment  qui  réfifte 
À  l'eau.  On  le  trouve  nageant  fur  la  furfa- 
cc  de  quelques  eaux  ,   telles  que  la  mer 
morte  ,    ôcc.    (  Afplialtc  de  Judée  ,  de 
SuifTe,  «ce.) 
ASPHYXIE,  f.  f  Terme  de  Médecine.  Priva 
lion  fubite  du  pouls  ,   de  la  refpiration  & 
du  mouvement.  (  L'Afphyxic  clHedernier 
degré  de  la  fyncope.  ) 
ASPHODÈLE,  f.  m.   Plante  dont  les  racines 
font  en  forme  de  navets.  En  temps  de  di- 
fetre  ,  dans  nos  Provinces  niéridionnales  , 
on  en  fait  une  efpèce  de  pain.  II  y  a  auffi 
une  forte  de  lis  qu'on  nomme  Lis  afphodè- 
Ic.  yoye-^  Lis. 
ASPIC,  f.  m.  Petit  ferpent ,  dont  la  morfure 
ell   très-dangereufe.   (  Il  fut  piqué  d'un 
afpic.  ) 
On  appelle  fîgurément  Unmédifant,  Un 
afpic  ,  «72e  langue  d'afpic. 
Aspic  ,    fe  dit  aurti  d'Une   efpèce  de  La- 
vande d'une   odeur  très-forte.  En  ce  fens 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Huile  d^ afpic, 
ASPIRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage au  propre  que  dans  cette  phrafe  .  Pom- 
pe afvirante  ,  qui  fe  dit  ft'une  forte  de  pom 
pe  qui  élève  l'eau  en  l'attirant  ,  à  la  diffé- 
rence de  celle  qui  élève  l'eau  en  la  pouffant. 
(  C'efl  une  pompe  aipirantc  ,   qui    porte 
l'eau  dans  ce  réfervoir.  ) 
Aspirant  ,  eft  auffi  fubltantif.  Il  feditpro- 
prement  d'Une  perfonne   qui  afpire  à  en- 
trer dans  une  Charge  ,  à  être  reçu  dans 
nne  Maison  Religieufe  ,  dans  une  Faculté 
de  Théologie  ,  de  Médecine  ou  autre.  (  Il 
p'y  a  que  deux   Charges  qui  vaquent  ,    & 
il  y  aquaniité  d'afpirans.   Il  y  avoit  dans 
cette  Maifon    Religieufe   plufîeurs   portu- 
lans ,  plufieurs  afpirans  ;   mais    il  n'y  en 
eut  que  deux   de  reçus.  Il  n'eft  pas  encore 
reçu  Bache'ier ,  il   n'eft  qu'afpiranr.  C'eft 
un  des  afpirans.  Afpirant  au  Doûorat  ,  à 
la  Maîtri'e.  ) 
ASPIRATION,  r  f.  Adion  de  celui  qui  af- 
pire ,  qui  attire  l'air  extérieur  en  dedans. 
Dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'ufage  qu'en 
cetfe  phrafe,  (  L'afpiration  eft  oppoîce  à 
l'expiration.  ) 

Il  fe  die  en  parlant  des  pompes  qui  fer- 
venr  à  l'élévation  des  eaux.  (  Une  pompe 
qui  agit  par  afpiraiion,  &  l'autre  par  com- 
preffion.  ) 

Il  fignifîe  en  Grammaire  ,  La  manière  de 
prononcer  en  afpirant.  £'H  dans  plufieurs 
mots  fe  prononce  av-'c  afplration,' 
Aspiration  ,  fe  dit  fîgurémenr  l3u  défîr 
de  parvenir  à  quelque  chofe.  il  n'a  guère 
d'ulage  qu'en  matière  de  Dévotion.  (  L'af- 
piration  de  l'ame  à  Dieu.  ) 
ASPIRER.  V.  a  Attirer  l'air  avec  la  bouche. 

II  eft  oppofé  à  Expirer. 
AsPiRF.R  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  figni- 
fîe ,  Prononcer  de  la  gorge  ,  en  forte  quel» 
pioponciaUpn  foie  foltemerit marquée.  (Il 
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y  a  de  certains  mots  d'ans  la  langue  ot'i  il 
faut  afpirer  VH  ,  comme  dans  ces  mots  , 
hauteur  ,  hardieffe  ,  honte  ,    &c, 
A.SPII1.-ER  ,  fe  dit  fîgurément ,   bc   fignifîe  , 
Prétendre  à  quelque  chofe  ,  porter  fes  dé- 
firs  à  quelque   chofe.  (  Afpirer  aux  hon- 
neurs. Afpirer  à  un  emploi  ,  à  une  charge. 
Il  afpiroit  à  l'Empire.  Afpirer  au  Ciel.  II 
n'jfpire  qu'à  vous  plaire.  Je  n'afpire  qu'à 
vivre  tranquillement.) 
Aspiré  ,  ée,  participe. 
ASPRE.  f.  m.  Petite  monnoie  d'argent  chez 
les  Turcs.  Afpre   fignifîe  blanc.   (  L'afpre 
vaut  environ  neuf  deniers»  ) 
A  S  S 
ASSA.  f.  f.  Plante.  Il  y  en  a  de  dcuxefpèces. 
VAjfa  dulcis  ,  qui  eft  le  Benjoin  -,  &  V Ajfa 
fœtida  ,    dont  on  fait  ufage  en  Médecine. 
Assaillant,  f.  m.  celui  qui  attaque.    Il 
re   fe  dit    au    fingulier  qu'eu   parlant  de 
Tournois.  (  L'airaillant&:  le  tenant.  Il  étoit 
un  des  affaillans.  )  En  parlant  de  ceux  qui 
aflîégent  une  Place  ,  &  qui  y  donnent  un 
affaur ,  il  n'a  d'ufage  qu'au  plutiel.  (  les 
affaillaus    furent    repoulfés  jufques  dans 
leurs  tranchées.  ) 
ASSAILLIR.  V.  a.  J'afaille,  tu   afailles  ,  il 
ajfaille  ,  nous  ajjaillons  ,  vous  ajfail/e^  ,  ils 
ajfaillent.  J'affh'llois  ,  j'ajjaiilirai ,  j'ajfail 
lirais.  Quej'a(faiUiffe.   Attaquer  vivement. 
(  Affaillir  un   camp.  Alfaillir  les  ennemis 
dans  leurs  retranchemens.  ) 

il  fe  dit  audi  au  figure.  {  L'orage  nous 
afTaillit.  Nous  fûmes  affaillis  d'une  furieufe 
rempête.  ) 
Assailli  ,  if.  participe. 
ASSAISONNEMENT,  f.  m.  Mélange  des 
ingrédiens  qui  fervent  à  alfaifonner.  (La 
viande  éroitboime,  mais  l'alfaifounement 
n'en  valoit  rien.  L'alfaifounement  d'une 
falade.  ) 

Il  fe  dit  figur'ment  De  la  manière  agréa- 
ble dont  on  accompagne  ce  qu'on  fait, 
ou  ce  qu'on  dit.  (  Quand  il  fait  des  grâces , 
il  y  joint  tous  les  aflaifonnemens  potG- 
bles.  ) 

ASSAISONNER,  v.  a  Accommoder  une  vian- 
de ,  ou  autre  chofe  à  manger ,  avec  les 
ingrédicns  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  goîir.  (Ce  Cuifinier  fait  bien 
alfaifonner  les  viandes.  Affaifonner  une 
falade.) 

Il  fe  dit  figurémcnt  Des  manières  agréa- 
bles ,  honnêtes ,  douces  ,  &c.  dont  onac- 
comifagne  ce   qu'on   dit  ,  ce   qu'on  fait. 
(  Les  grâces  que  ce  Prince  fait  ,  il  les  afiai- 
f^onni\  avec  les  paroles  du  monde  les  plus 
honnêtes.  Ce  père  alfaifonne  les  répriman- 
des   qux/air  à   fe>enfans,  de  tout  ce  qui 
peut  les  ri:iiidj;e4ikjs  fupportabies.  ) 
Assaisonné,   ée.  participe, 
AS:5AKl.  f.  f.  Titre  de  la  Sultane  favorite  du 
Gr'and  Seigneur. 
ASSASSIN,  f.  m.  Meurtrier  de  guet-apens  , 
de  dcffein  formé  ,  &  en  trahifon,  (  L'affaf- 
fin  a  été  pris.   On  a  arrêté  les  alTalTin,?,  ) 
Assassin  ,  ine.  adj.  (  Fer  alfaflin.  Des  ytux 
affaflins.   Une   mouche  alfaffine.  )  H  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  Poëlîc. 
ASSASSINAT,  f.  m.  Meurrre  en  trahifon  , 
&  de  gaet-apens.    (  L'affaflînat   mérite  la 
roue.  C'eft  un  pur  affaflînar.  ) 

11  fe  dit  par  extcnfion,  &  fur- tout  en  ter- 
mes de  Palais,  D'un  outrage  fait  deilelfein 
formé  ,  d'une  trahifon  noire.  (  Ils  l'ont 
attendu  au  coin  d'une  rue  ,  te  l'ont 
chargé  de  coups  ,  c'cft  un  affaflinat.  Ré- 
véler le  fecret  de  fon  ami  ,  c'eft  un  pur 
affaflînar.  ) 
ASSASSINER,  v.  a.  Tuer  de  guet-apens,  de 
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deflein  formé,  en  trahifon,  (On  Vu  afTaf- 
finé  fur  le  grand  chemin.  Il  n'oferoit  vous 
attaquer  en  homme  d'honneur  ,  mais 
craignez  qu'il  ne  tous  airaffme.  11  l'affaffi- 
na  au  coin  d'une  haie.  ) 

Il  fe  dit  auflî  par  extenfion  ,  pour  dire. 
Outrager  ,  excéder  de  coups  en  trahifon. 
(  Ils  fe  mirent  quatre  fur  lui  ,  &  l'aflaffi- 
ncrent  de  cou;  s.  Il  a  rendu  fa  plainte  con- 
tre ceux  qui  l'avoient  affaffiné.  ) 
Il  fe  ûitauilî  figurément  par  exagération  , 
pour  dire  ,  Importuner  exceflîvemeut.  (Il 
affaffine  tout  le  monde  de  complimens ,  de 
cérémonies.  Il  alfafline  les  gens  du  récit  de 
fes  aventures ,  de  fes  affaires ,  de  iti  pro- 
cès ,  de  fes  ouvrages.  ) 
Assassiné  ,  ée.  participe. 
ASSAUT,  f.  m.  Attaque  pour  emporter  de 
vive  force  une 'Ville,  une  Place  de  guerre, 
un  Porte  ,  &c.  (  .-^ (faut  vigoureux.  Affauc 
général.  Aller  à  l'aflaut.  Montera  l'aftaut. 
Donner  un  alfaut.  Repoutfer  un  alfaut.  Les 
a.Tiégcans  furent  repouffés  à  l'atfaut.  Pren- 
dre une  Place  d'aflaut ,  l'emporter  d'af- 
faur.  Soutenir  un  alfaut.  Soutenir  l'af- 
faut.  ) 

On  dit  en  termes  d'Efcrimc  ,  Faire  af- 
faut ,  pour  dire  ,  Se  battre  au  fleuret  pour 
s'exercer. 

AssAtjT  ,  fe  dit  figurément  De  toure  forte 
de  follicitation  vive  &.  prelfante.  (Réfifter 
aux  affauts  des  pallions  ,  des  teiiiacions. 
J'ai  foutenu  plufieurs  affauts  pour  cette 
affaire.  On  m'a  donné  plufieurs  affauts 
pour  m'obliger  à  cela.  ) 

On  dit  figurtment,  2-direaJfaut  d'efpnc^ 
faire  ajjaut  de  Grec  ,  de  Géographie ,  de 
Chronologie  ,  &c.  pour  dire  ,  Difputer  â 
qui  fera  paroître  plus  d'efpiit ,  a  qui 
montrera  qu'il  fait  plus  de  Grec  ,  de  Géo- 
graphie ,  &c. 

On  dit  auffi  des  Dames  qui  vont  au  bal  ou 
à  quelqu'autte  affemblce  pour  y  faire  para- 
de de  leur  beauté  ,  (\\i' Elles  y  vont  pour  y 
faire  aJJ'aut  de  beauté. 

ASSEMBLAGE,  f.  m.  Amas  8i  union  de  plu- 
fieurs chofes  qu'on  joint  enfemble.  (  Ua 
bateau  fe  fait  de  l'alfemblage  de  plufieurs 
pièces  de  bois.  )  ' 

AssEMBLAGts  ,  en  termes  de  Menuiferie,  fe 
dit  De  la  manière  d'aifembler  le  bois  de 
menuiferie,  &  des  pièces  principales  qui 
fervent  à  cet  effet.  (  L'affemblage  de  cette 
porte  ne  vaut  rien.  Bois  d'affemblage. 
Porte  d'affemblage.  ) 
Il  fe  dit  aufli  des  chofes  morales.  (  Son  ca- 
radère  eft  un  affemblage  de  bonnes  bi  de 
mauvai'es  qualités.  ) 
ASSEMBLÉE,  f.  f.  Nombre  de  perfonnes 
réunies  dans  un  même  lieu.  (Belle  ,  grande, 
iiombreufe  alfemblée.  Affcmblée  d'État. 
Affemblée  de  Ville.  L'afftmblée  des  No- 
tables. L'alfemblée  des  Chambres.  Alfem- 
blée générale.  L'affemblée  du  Clergé.  Préfi- 
dent  de  l'allemblée.  Il  préfide  à  l'affem- 
blée. Alfemblée  de  créanciers.  Convoquer 
une  alïeniblée.  Congédier  l'affemblée. 
Empêcher  ,  défendre  les  affemblées,  ) 

On  dit ,  Tenir  l'affemblée  ,  pour  dire  , 
Préfidcr  à  l'affemblée.  Qu'0«  rient  l'af- 
femblée ,  que  V alfemblée  fe  tient  en  un  tel 
endroit ,  pour  dire  ,  qu'On  s'allemble  en  un 
tel  endroit.  Et  que  L'affemblée  tient  ,  ou 
fetient  ,  pour  dire  aufli ,  qu'Où  eft  aftuel- 
leinent  afiemblé.  Aller  à  l'ajémblée  ,  C'eft 
aller  au  lieu  de  l'affemblée.  Rompre  l'af- 
femblée ,  C'eft  la  faire  féparer  d'autorité. 
Et  on  dit  aulfi  ,  qu' 1772e  affemblée  s'efl 
rompue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'eft  féparée 
fans  îivoiç  rien  décidé.   £t  c^ue  L'Àff'em- 
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hlètiefl  levée  ,  pour  dire  ,  qii'ElU  eft  fînîe.]  gement  fur  une  fimple  ptéfomptîon.  ) 

En  parlant  de  l'Églife  ,  on  l'appelle  L'af-  On  ditaufli  figurément ,  qu'On  ne 

fembiée  des  Fidellts.  "^ 
fe  die  D'un  bal   particulier , 


Assemblée 
par  oppofition   à  un  Bal  dans  Us  formes , 

3ui  eu  ordinairement  public.  (  Il  y  a  eu  peu 
e  bal  cet  hiver,  mais  il  y  a  eu  beaucoup 
J'afTcmblées.  ) 
Assemblée,  en  matière  de  chafTe  ,  fcdit 
Du  l'cu  où  fe  rendent  les  ChafTeurs  ,  &  où 
ils  déjîùnent  avant  que  d'aller  au  lailTer- 
Courre.  (  Quand  on  fut  à  l'afTemblée.  ) 

On  appelle  Quartier  d'aJfembUe  pour  des 
troupes  ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux  trou- 
pes pour   s'affembler.  Et  on  dit  ,   Battre 
r^JfembUe  ,  pour  dire  ,  Battre  le  tambour, 
ami  que  les  Soldats  d'une  Compagnie  fe 
reiidcn:  fous  le  diap.au.  (  Ce  n'eft  pas  la 
marche  qu'on  bat ,   c'eit  l'alTcmblée.  ) 
AVSEMBLER.  v.  a.  Mettre  enfemble.  (Af- 
lembler  des   troupes,  AlTembler  hs  États. 
Allcmblcr  des  mati  riau.»  pour  bârir.  Alfem- 
bler des  papiers,  des  livres.  AlTembler  les 
feuilles  d'un  livre  pour  le  relier.  ) 
Assembler.  ,   Ce  dit  nmG  en  termes  de  Me- 
nui'erie  &c  de  Charpcnterie  ,  pour  dire , 
Joiiidr; ,    emboiicr  ,    enchàlîer    pluficuts 
pièces  de  bois ,   en  forte  qu'elles  ne  faireiit 
qu'un  corps.  (  Atfembler  tics  pièces  de  char- 
pente ,  demenuiferie ,  &c.  ) 
On  dit  proverbialement ,  qu'C^it  homme  a 
bientôt  aJJ'embU  fan  confeiL  ,  pour   dire  , 
qu'il  prend  btulqucmeat    fes   réfolutious 
fans  confulter  per  onne. 
Assembler.,  elt  aulG  réciproque.  (Le  Par- 
lement s'afTjmbla.   Le   peuple   s'alFemble. 
Les  créanciers  de  cette  direâion  t'alTcm- 
blentdcux  fois  la  femaine. } 
Assemblé  ,  ée.  participe. 
ASSENER.  V.  a.  Porter  un  coup  rude  &  vio 
lent.  (  Il  lui  alTena  un  coup  de  malfue.    11 
l'aaffeaé  d'un  coup  de  pierre  carrelés  deux 
yeux.  ) 
Assené,  ée.  participe. 
ASSEOIR.  V.  a.  (  J'affieds  ,  tu  affieds ,  il  af- 
fied ,   nous  afftyons  ,    vous  CjCcye-^  ,  ils  af- 
feyent.  raljeyois.  J'ajfis.  J'ajfiirai  ou  j'af- 
feyerai.  Aijiei.  Afeycf.  Que  j'affiye.  J'af- 
fièrois  ,    Oiij'ajfeyerois.   QueJ'affife.  En af- 
Jeyant.)  Mettre  dans  un  fiége   (  AlFeoir  un 
enfant.  AlTeoir  un  malade.  AlTcycz  cet  en- 
fant ,  ce  malade.  Affeyez  bien  cette  femme 
à  cheval.  ) 
11  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonncl,  &  il  fignifie.  Se  mettre  dans 
un  ricge.(Aireyeï-vous.  Ils  a.TK.  Afleyons- 
nous.On  le  fit  a(rcoir,on  le  p riade  s'aiïeoir.) 
On  dit ,  (\\i'Un  oifeau  t'tjl  allé  ajfeoirfur 
une  branche  ,fur  un  abre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'y  eft  allé  percher. 
Asseoir  ,  En  termes  de  Bâtiment ,  fignifie  , 
Pofcr  fur  quelque  chofe  de  ferme  i  fie  dans 
cette  fignification  fie    dans  les  autres   qui 
fuivent,  il  eft  toujours  aSif.  (Aireoir  1;$ 
fondemens  d'une  mai'on  (ur  le  toc.  AlFcoir 
la  première  pierre  d'un  édifice.  Allcoir  une 
pierre.  Alfeoir  une  ftatue  fur  un  piédeftal.) 
On  dir ,  A/feoir  les  Tailles  ,  les  Gabelles  , 
&c.  pour  dire  .  Impofer  8c    départir  les 
Tailles,   les' Gabelles  ,   &c. 

On  dit  ,  Ajftoir  une  rente ,  pour  dire  , 
Placer  une  rente.  (  On  a  mal  allîs  cette 
rente  ,  on  la  pouvoit  mieux  aiïeoir.  ) 

On  dit ,  Ajfeoir  un  camp  ,  pour  dire  ,  Pla- 
cer un  camp.  (  11  aflît  fon  camp  iiors  de  la 
portée  du  c.:r.on  de  la  vil'e  ) 

On  dit  figurément  .  Ajfeoir  fon  jugement , 
ajfiotr  unjugement ,   pour  dire  ,  fonder  un 


peut 
ajfeoir  aucun  fondement  fur  ce  que  dit  une 
perfonne  ,  fur  ce  qu'elle  promet ,  pour  di- 
re ,  qu'On  ne  peut  fe  fier  à  fa  parole  ,  à 
fes  promelTes. 

Assis,  isE.  participe. 

ASSERTION,  f.  f.  Terme  didaûique.   Pro 
pofition  qu'on  foutient  vraie.  (  La  féconde 
alferrion  eft  une  fuite  de  la  première.  ) 

11  fignifie  auffî  en  ftyle  de  Pratique  ,  Af- 
firmation en  Juftice.  (On  le  renvoya  fur 
fon  alFertion.  )  Il  n'elf  guère  en  ufage 

ASSERVIR,  v.  a.  Affujettir  ,  réduire  fous 
fa  puilîance.  (  Ce  Conquérant  a  ailervi  plu- 
fieurs  nations.  ) 

11  fe  dit  au  figuré  ,  Je  nefaurois  m^ajfer- 
virà  toutes  ces  cérémonies' là.  S' ajfervir  aux 
règles 

On  dit  figurément ,  Ajfervir  fes  pofftons  , 
pour  dire.  Dompter  fes  paillons.  Et  figu- 
rément &c  poétiquement ,  en  parlant  d'une 
belle  femme,  on  dit  que  (Ses  charmes  ont 
alTcrvi  beaucoup  d'amans ,  ontairervi  tous 
les  cccurs.  ) 

Asservi  ,  ie.  participe. 

ASiEiSEUR.  f.  m.  Officier  de  robe  longue  , 
qui  eft  adjoint  à  un  Juge  principal ,  pour 
juger  conjointement  avec  lui  dans  un  Pié- 
fidial.  dans  un  Bailliage ,  fie  qui  préfide 
ab'.ence.  (  Confeiller  Aflcircur. 
ficc.  AlTelTcur  au  Siège 


jugement  fur  quelque  raifon  ,  fur  quelque 
apparence.  (  Il  uc  faut  pas  alTeoir  foa  ju- 

Tome  I, 


en   fon 

Premier  Aireftcui 
Royal  de  ,  ficc.  ) 

ASSEZ,  adv.  Suffifaiiiment  ,  autant  qu'il 
faut.  (  AlTez  bon.  Affcz  grand.  AlTei  long. 
11  n'a  pas  alTez  de  vivres  pour  un  an.  AlTec 
d'argent.  AfTez  d'amis.  Aifez  8c  plus  qu  il 
ne  faut.  AlFez  bien.  AlFez  mal.  Il  eft  alTez 
fort  pour  vous  tenir  tête.  Il  a  aiTcz  décou- 
rage. Vous  êtes  venu  a  (fez  â  temps.  Il  y  a 
allez  de  temps.  AlTez  8c  trop  long-temps. 
C'eft  alTez  parlé  ,  aftez  difputé.  CVll  alTez 
parler ,  aftez  difpuier.  J'en  ai  alTez  ,  je 
m'en  contente.  C'cftaffcz,  c'en  eft  alTez.  ) 
On  dit ,  Ajfe^  peu  ,  8c  Afftjfouvent ,  pour 
dire  fimplement  ,  Peu  6c  fouvent.  (  A-t-il 
beaucoup  de  bien  î  alfcz  peu.  C'eft  un  hom- 
me d'allez  peu  de  génie  ,  d'afll-z  peu  d'ef 
prit.  Il  va  aftez  fouvent  dans  cette  m.iifon, 
On  fe  trouve  alTez  fouvent  embartairé  à 
choiiîr.  ) 

ASSIDU  ,  UE.  adj.  Quia  une  application 
conrinuelle  à  quelque  chofe.  (  Un  homme 
aflîdu  au  travail ,  alTîdu  à  fa  charge  ,  adîdu 
à  l'érude.  Se  rendre  alfidu  â  fon  devoir.  ) 

Il  fignifie  au^  ,  Qui  rend  des  foins  con- 
tinuels à  quelqu'un.  (  Etre  aHîdu  â  faire  fa 
cour.  Il  eft  fort  aftîdu  auprès  du  Prince. 
Cet  homnîe  eft  fort  a.lidu  auprès  de  cette 
femme.  ) 
AssiDtJ  ,  fe  dit  aufïî  De  certaine*  chofes 
pour  en  marquer  la  continuation  ,  ou  la 
fréquente  répétition.  (  Des  foins  allîdus. 
Des  peines  adiducs.  Un  travail  adîdu.  Des 
vifitesafTjdues.) 

ASSIDUITÉ,  f.  f.  Application  continuelle  â 
un  travail  ,  à  une  chofe.  (  Cette  charge 
demande  une  grande  artiduité.  J'ai  refufé 
cet  emploi ,  parce  qj'il  dcmandoit,  parce 
qu'il  y  falloir  trop  d'aflîduité.  L'allîduité 
vient  à  bout  de  tout.  Son  allîduité  à  la 
Cour.  ) 

On  dit  ,  Avoir  de  Vafftduité  auprès  du 
Prince,  pour  dire  ,  Érreadiduà  lui  faire 
fa  cour  :  Et  Avoir  des  ajjiduités  auprès  d'u- 
ne fem-ne  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  des  foins. 
ASSIDUMENT,  adv.  D'une  manière  alfidue. 
(  Il  travaille  airidument.  11  eft  affidument 
auprès  du  Ptince.  ) 
ASSIÉGEANT,  ANTl,  adj.  Qui     afliégc. 
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(Lestroupes  alfiégeantes  devinrent  aflicgée$.> 
il  eft  plus  ordinairement  fubftanrif  ,  8:  il 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  Les  aiSégeans  ont 
beaucoup  avancé  les  travaux  cette  nuit. 
Un  des  afficgcans.  ) 

ASSIÉGER,  v.  a.  Faire  le  fiége  d'une  Place. 
(  On  va  afliéger  une  telle  Ville  ,  un  tel 
Château.  ) 
Il  fe  dit  auflî  Des  perfonnes  qui  font  ch- 
fermées  dans  une  Place  allî.-géc.  (  Ce  Ptince 
futaîlidgé  dans  fa  Capitale.) 
Il  fignifie  figurément ,  Enfermer  ,  envi- 
ronner. (  Les  eaux  nous  ont  alliégés.  Ses 
créanciers  l'affiégent  tous  les  matins  dang 
fa  maifon.  Combien  de  malheuts nous  at&é- 
gent  !  ) 

Il  fignifie  auflî  figurément ,    Importuner 
par  une    préfcnce  criminelle.   (  C'eft  un 
homme  qui  m'alOége  tout  le  jour.  J'en  fuis 
alCégé  i  toute  heure.) 
Assiégé^   ée  participe. 

II  s'emploie  au  fubftantif  pluriel ,  &  C\' 
gnifie  ,  Ceux  qui  font  dans  une  Ville  affiê- 
gée.  (  Les  aflî'gés  firent  une  fortie.  Un  des 
affîégés  vinr  fc  rendre  dans  le  camp.  ) 
AbSIENTE.  f.  f.  Terme  emprunté  de  l'Ef- 
pagnol.  Ferme.  L'Alfiente  eft  une  Compa- 
gnie de  Commerce  pour  la  fourniture  des 
Nègres. 
ASSIETTE,  f.  f  Siruation  ,  maniète  d'être 
aftls ,  couché ,  placé.  (  Bonne  aifiette.  Mau- 
vaife  aflîïtte.  Allierte  contrainte  ,  incom- 
mode. Ce  malade  ne  peut  trouver  une  bon- 
ne alTîette.  C'eft  un  homme  inquiet  qui  ne 
peut  demeurer ,  qui  ne  peut  fe  tenu  dans 
la  même  alfieite.  ) 
Il  fignifie  aufli  La  fituation  d'un  corps  fo- 
lide  pofé  fur  un  autre  ,  en  forte  qu'il  foie 
ferme  8c  ftable.  (  L'artîette  d'un;  pierre, 
d'une  poutre.  Cela  n'cft  point  dans  foa 
alliette.  ) 

Il  fc  dit  auin  De  la  fituation  d'une  Mai- 
fon ,  d'une  Ville,  d'une  forterelTe.  (  L'af- 
fiette  de  cette  Place  eft  avantageufe. 
En  termes  de  Manège  ,  Ajjietie  fignifie  La 
fituation  du  Cavali::r  fur  la  felle.  (  Cec 
Ecuyer  fait  prendre  une  bonne  aiïîettc  à  fes 
écoliers.  ) 

Il  fc  dit  figurément  De   l'état  8c  de  la 
difpofiiion  de  l'efprit.   (  Il  n'a  pas  l'efpric 
dans  une  bonne  atlîette.  Il  eft  fott  inconf- 
tant  ,  il  n'a  jamais  l'efptitdans  une  aftà.::te 
ferme  .  dans  une  égale  alliette  ,  dans  la, 
même  allîette.  ) 
Assiette  ,  fc  dit  auflî  De  l'impofition  des 
Tailles  ,  8c   des  auttes  droits  qui  y  fonc 
joints.  (  L'aflietrc  générale  de  la  Taille  fc 
fait  par  les  Intendans  dans  chaque  Éle(^on, 
dans  chaque  Généralité.  Les  Colleéieurs  des 
Tailles  font  l'afliette  de  la  Taille  dans  cha- 
que Paroilfe. 
Assiette  ,  fc  dit  en   termes  de  Jurifpru- 
dence.  Du   fonds  fur  lequel  une  rente  eft 
affifc  ,  eft  aflîgnée.  (  Une  rente  en  bonne 
&  fûre  artîettc.  ) 
Assiette,  fe  dit  encore   d'Une  forte  de 
vai (Telle  plate  qu'on  fcrt  à  table  devant  cha- 
que perfonne,    8c  fur  laquelle  chacun  met 
les  viandes  qu'il   veut  manger.   (  Alîîettc 
dargeot.  Artîette  de    vermeil  doré     Une 
douzaine  d'aUîertes.  Afliettc  d'ciain.    Af- 
fictte  de  faïance.  Aflîettecrcufe.  Une  pile 
d'alîisttcs.   Changer  d'affiette.  ) 

On  appelle  Afftcttes  volantes  ,  Certaines 
afficttes  creufes  que  l'on  fert  entre  les  plats, 
8c  où  l'on  met  des  enttées ,  des  ragoûts. 
Et  AJfteites  blanches  ,  Les  alfiettes  nettes 
qu'on  donne  en  relevant  celles  qui  ont 
fervi.  (Donnez-nousdesalfictces blanches.) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  cil 
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en  penGon  dans  une  auberge  ,  que  Son 
cffiette  dîne  pour  lui  y  pour  dire  ,  qu'il  ne 
laide  pas  de  payer ,  quoiqu'il  ne  fe  trouve 
pas  au  repas. 

ASSIETTÉE,  f.  f.  Plein  une  affiecte.  (Vne 
aflictcée  de  potage.)  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,    Une  affiette  de  potage. 

ASSIGNAT,  f.  m.  Conltitution  ou  affîgna- 
tion  d'une  rente  fur  un  hérirage,  qui  de- 
meure nommément  defliné  6c  alFediépour 
le  payement   annuel  de  la  rente. 

ASSIGNATION,  f.  f.  Deftination  de  certain 
fonds  pour  le  payement  de  qUi;lque  fom- 
me.  X^f^  1"'  *  donné  des  aflignacions  fur 
tel6c  tel  fonds.  De  méchantes  aflîgna;ions.) 
Il  fignifîe  aulfi  l'Exploit  pat  lequel  on  elt 
allîgné  à  comparoître  patdevant  le  Juge. 
(Je  lui  ai  fait  donner  aifignation.  J'ai  re- 
çu une  aflîgnation.  Il  faut  comparoître  ,  fe 
préfenrer  à  toute  aflignation.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  Rendez- vous.  (  Vous 
deviez  vous  trouver  à  midi  en  rel  lieu  , 
vousa^cz  manqué  à  l'aliignation.  Donner 
des  afTignations.  ) 

ASSIGNER.  V.  a.  Placer  ,  coiloquer  un 
payement ,  une  dette  fur  certains  fonds,  ou 
certaine  nature  de  deniers.  (  On  a  afïigné 
le  douaire  de  cette  PrincelTe  fur  telle  & 
telle  terre.  On  a  aiîigné  fon  rembourfc- 
inent ,  fes  gages  ,  fa  penfiou  ,  fur  les  re- 
cettes générales  ,  fur  les  cinq  grolTes  Fer- 
mes. Sur  quoi  êtes-vous  alïîgné  .''  Vous  êtes 
bien  affigné ,  mal  affigné.  Être  afligné  fur 
un  bon  ,  fur  un  mauvais  fonds.  ) 

Assigner.,  (îgnifie  auffî ,  Indiquer  ,  faire 
connoître.  (  On  ne  peut  pas  toujours  ali- 
gnée la  véritable  caufe  des  événemens.  ) 

On  dit  proverbialement,  c^a' On  a  affigné 
quelqu'un  fur  les  brouillards  de  la  rivière  de 
Seine  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  alfigné  fur  un 
mauvais  fonds. 

Assigner  ,  fignifie  encore  ,  Donner  une 
Exploit  pour  comparoître  devant  le  Juge. 
(On  l'a  affigné  au  Châtelct.  Je  l'ai  fait 
afligner.  ) 

Assigné  ,  ée.   participe. 

ASSIMILATION,  f .  f .  Terme  de  Phyfiaue. 
Aftion  pat  laquelle  les  chofes  fonc  rendues 
femb'.ables.  (  L'affimilaùon  fe  faic  par  le 
mouvement.  ) 

ASSIMILER.  V.  a.  Rendre  femblable. 

Assimilé,   ée.  participe. 

ASSI  SE .  f.  f.  Rang  de  pierres  de  taille  qu'on 
pofe  horizontalement,  pour  conftruire une 
muraille.  (  Ils  font  à  la  première,  à  la  fé- 
conde affife.  Chaque  alTife  a  tant  de  pou- 
ces de  haut.  ) 

Assises  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  frances  ex- 
traordinaires que  tiennent  les  Officiers  des 
Seigneurs  de  fief,  pour  faire  rendre  l'hom- 
mage ,  les  aveux  &  les  déiiombrtmens  aux- 
quels les  valTaux  font  tenus  :  Se  pour  faire 
revsnir  les  devoirs  feigneuriaux  ,  &  ren- 
dre la  Juftice.  (  On  a  tenu  les  aififes  dans 
cette  Terre.  Affigner  pour  les  alTifes.  ) 
On  dit  quelquefois  ,  qu'I/n   homme  tier.t 

.fes  ajfifiS  dans  une  maijfon  ,  dans  une  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  fort  écouté, 
fort  apolaudi,  qu'il  y  domine. 

ASSISTANCE,  f.  f.  Préfence.  En  ce  fcns  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique  ; 
foit  en  parlant  de  la  préfence  d'un  Juge, 
ou  d'un  autre  Officier  de  Juftice  dans  quel- 
que affaire  du  Palais  ;  foit  en  padant  de  la 
préfence  d'un  Curé,  ou  d'un  autre  Prêtre 
dans  quelque  fonâion  Ecclélîaftique.  (  On 
donna  tant  au  CommilTaire  pour  fon  droit 
d'alliftance.  Le  droit  d'affiftance  du  Curé. 
Pour  fon  .nfiîllance.  ) 
11  lignifie  auljj ,  Aide ,  fccours.  (  Donner 
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affiftancs.  Prêter  affiftance.  Promettre  aflîf- 
tance.  Demander  affillance  ,  de  l'affiftance. 
Il  a  befoin  de  votre  afliftance.  Il  en  eft  venu 
à  bout  ians  aide  ,  fans  afliftance  de  per- 
fonne.  ) 

Il  fe  dit  auflî  D'une  compagnie  afiemblée 
en  quelque  lieu.  (  Son  difcours  ravit  tou- 
te l'adiftance.  J'en  prends  à  témoin  toute 
l'affiftance.  ) 

Assistance  ,  En  quelques  Ordres  Reli- 
gieux ,  fe  dit  du  corps  des  alCftans  qui  com- 
pofenr  le  Confeil  de  l'Ordre.  (  Après  la 
mort  du  Général  ,  i'Affiftance  ordonna 
que. .  .  ) 

Il  fe  dit  auflî  dans  quelques  Ordres  Re- 
ligieux, par  rapport  aux  difFérens  états  où 
les  Maifons  de  leur  Ordre  fonc  lunées,  & 
par  rapport  à  la  première  &  principale  di- 
viiîon  qu'ils  en  ont  faite.  (  L'x'\l?iftance  d'I 
talie.  L'Afliftance  de  France.  L'AIfiftance 
d'Allemagne  ,  Sec.  Il  y  a  tant  de  l'rovin- 
ces  fousl'Affîftance  d'Italie.) 

ASSISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  préfent 
en  un  tel  lieu.  (Il  y  avoit  tant  de  Prêtres 
affiftans  à  l'Autel  ,  Les  Évêqucs  aflîltans. 
Le  premier,  le   fécond  Évêque  aflîftant.  / 

Assistant  ,  s'emploie  fouvent  fubltanti- 
vement.  (  Tous  les  affiftans  furent  édifiés. 
11  prit  tous  les  affiftans  à  témoin.  Un  grand 
nombre  d'alEftans.  ) 

Assistant,  fedit  dans  certains  Ordres  Re- 
ligieux ,  De  ceux  qui  font  établis  pour  ai- 
der le  Supérieur  Général  dans  les  fonftions 
de  fa  charge.  En  ce  fens  il  fe  dit  aufli  au 
(îngulier.  (Il  eft  ailiftant  du  Général,  un 
des  affiftans.  ) 

Dans  les  Couvens  de  Filles,  on  appelle 
AJJlflante  ,  La  Religieufe  qui  au  défaut  de 
la  Supérieure  ,en  fait  les  fondions. 

ASSISTER.  V.  n.  Être  préfentà  quelque  cho 
fe  par  quelque  force  d'obligation  ,  de  de- 
voir, de  bienféance.  (Affifter  à  un  jugement. 
Aflifter  au  Service  Divin.  Affilier  à  un  Sa- 
cre. Affifter  à  laMeffe.  Affifter  à  une  céré- 
monie. Afljfter  à  un  enterrement.  ) 

Il  fe  dit  en  matière  criminelle  ,  pour  mar- 
quer une  préfence  qui  tient  de  la  compli- 
cité. (  Il  a  été  banni  pour  avoir  anTilté  a  un 
vol.  Il  fut  condamné  comme  complice  à 
affifter  à  la  mort  de  celui  qui  fut  exécuté. 
Il  aflîfta  à  l'amende  honorable.  Aliifter  à 
la  potence.) 

Assister,  fignifie  auflî.  Juger  conjointe- 
ment avec  un  autre  Juge  qui  préfide.  (  Un 
Clerc  qui  affifte  à  un  jugement  de  mort , 
devient  irrégulier.  ) 

Assister  ,  eft  auffi  verbe  aâif,  &  figni- 
fie ,  Secourir  ,  Aider.  (  Affifter  les  pauvres. 
Affifter  fes  amis  de  fon  crédit ,  de  fa  bour- 
fe  ,  de  fts  confeils.  Ce  Prince  âflîfte  gêné 
reufemcnt  fes  alliés.  Dieu  nous  a  bien  aflif- 
tés.  J'efpère  que  Dieu  m'affiftera.  Affifter 
un  homme  dans  fon  befoin  ,  l'aihfter  dans 
fa  maladie.  Il  feroir  mort  fi  on  ne  l'eût 
affîfté   avec  foin.  ) 

On  dit ,  Affiflar  un  malade  ,  un  criminel 
à  la  more  ,  pour  dire  ,  L'e.xhorter  à  bien 
mourir  ,  Lui  aid^r  à  mourir  en  bon  Chré- 
tien. 

Assister  ,  fignifie  auflî ,  Accompagnerpour 
quelque  aftion  :  Et  en  ce  fens  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'à  l'infinitif,  avec  le  verbe  Fai- 
re ,  èi.  A\i  participe  paffif  (  Se  faire  affifter 
par  quelqu'un.  Il  fe  fit  affilier  par  des  Ar- 
chers. Il  étoit  affîfté  de  deux  CommilTaires. 
Il  comparut  affîfté  de  fon  Procureur.  ) 

Dieu  vous  affifte.  Façon  de  parler  fa- 
milière, dont  on  fe  fert  quand  une  per- 
fonne  éternue.  On  s'en  fert  auflî  pref- 
q^ue  toi^ijQUES,  lorlqu'oa  veut  marquer  à 
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un  pauvre  qu'on  n'a  rien  â  lui  donner. 

Assisté,  ée.  participe. 

AS.SOC1ATION.  f.  f.  Union  de  plufieursper- 
fonnes  qui  fe  joignent  enfemblc  pour  quel- 
que intérêt  commun.  (  Un  a£te  d'affocia* 
tion.  Leur  aflbciation  eft  rompue  ,  eft 
finie.  ) 

ASSOCIER.  V.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
compagnon  ,  pour  collègue  dans  un  em- 
ploi, dans  une  commiffion.  (Je  l'ai  aflo- 
cié  à  mon  emploi  pour  me  foulager.  Dio- 
clétien  aftbcia  Maximien  à  l'Empire.  ) 

Associer  ,  fignifie  aulfi  ,  Recevoir  dans 
une  compagnie  pour  participer  aux  avanta- 
ges dececre  compagnie.  (  Les  Traitans  des 
Gabelles  l'ont  allocié  avec  eux  ,  l'ont  affo- 
ciéà  leur  traité  dans  cette  Fetme-là.  ) 

On  dit,  S'ajfocier  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  fociéié  avec  quelqu'un  pour 
quelque  intérêt  commun.  (  Ils  fe  foncallo- 
ciés  pour  le  commerce  des  Indes.  ) 

Il  fe  dit  auflî ,  pour  dite  ,  Hanter  ,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  liaifon  ,  avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  (  Il  ne  faut  pas 
qu'un  jeune  homme  s'affbcie  avec  toutes 
fortes  de  gens.) 

Associé,   ée.  pardcipe. 

Associé,  le.  hil  auffi  fubftantif.  (  C'eft 
mon  aftocié.  Un  tel  Banquier,  un  tel  Mar- 
chand 8c  fes  allociés.  Leur  aftbcié  eft 
mort ,  &  fa  veuve  eft  ptéfentement  leur 
alîociée.  ) 

ASSOGUE.  f .  f .  MotEfpagnol  .  qui  fignifie 
Vif-argent.  On  donne  ce  nom  à  cet  tains 
Galions  d'Efpagne ,  parce  qu'ils  portent 
du  Vif-argent  aux  Indes  Occidentales  , 
donc  on  fe  fert  pour  épurer  l'or  quand  il 
fort  de  la  mine. 

ASSOMMER.  V.  a.  Tuer  avec  quelque  chofc 
de  pefant  ,  comme  une  malFue  ,  un  levier  , 
des  pierres  ,  &c.  (  Aflommer  un  bœuf  avec 
un  maillet.  Aflommer  a  coups  de  bâton.  Il 
fut  aflommé  à  coups  de  pierres.  Les  pay- 
fans  l'ont  aflommé  dans  yn  bois.  )  Il  figni- 
fie auffî  ,  Tuer  avec  quelque  arme  que  ce 
foit.  (  Ses  ennemis  lui  ont  drefle  une  em- 
bufcade  ,  &  l'ont  aflommé.  Il  s'eft  allé 
fiire  aflommer  mal-à  propos.  Plufieurs  fu- 
rent affommés  à  cette  demi  lune  ,  à  cette 
grande  fottie.  ) 

Assommer  ,  fignifie  auflî  ,  Battre  avec  ex- 
cès. (Ce  Maître  atToinme  de  coups  fes  do- 
meftiques.  ) 

Assommer  ,  Ce  dit  aufli  figurément  De 
tour  ce  qui  incommo'.le  ,  &  qui  impor- 
tune ,  ou  qui  afflige  beaucoup.  (  Cet  habit- 
là  m'aflbmme.  Ce  grand  paileur  aflommé 
tout  le  monde.  La  perte  de  ce  procès  l'a 
aflommé.  ) 

Assommé,    ée.  parricipe. 

ASSOMPTION  f.  f.  Une  fe  dit  qu'en  par- 
lant du  moment  où  la  Sainte  Vierge  fut  en- 
levée au  Ciel  en  corps  &  en  ame.  (On  tient 
que  les  Apôtres  furent  préfens  à  l'Aifomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  ) 

Il  fedit  aufli  Uu  jour  auqucU'Églife  en  cé- 
lèbre la  fêle.  (  Le  jour  de  l'Affomption. 
L'Aflompiion   eft   le    quinze  d'Août.  ) 

Assomption  ,  En  ternus  de  Logique  ,  fi- 
gnifie ,  La  féconde  propofiiion  d'un  (yllo- 
gifme  ,  autrement  ap;  élite  ,  La  mineure. 
(  Cette  afTomption  n'eft   pas  exafte.  ) 

ASSONNANCE.  f.  f.  Rcircmblance  impar- 
faite de  fon  dans  la  terminaifon  des  mots. 
(  Dans  la  profe  ,  il  ne  foffi:  pas  d'éviter  les 
rimes  à  la  fin  des  membres  despiJriodes ,  il 
faut  éviter  les  aifonnances.  )  Richcfle  & 
Commerce,  Soleil  &  ïmmottd  ,  font  des 
ajfonnances, 

AbSOKAïli  owASSONAH.  f.  m.  Nom  du. 
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Xrre  qui  contient  la  tradition  de  la  lo!  det 
Mahométans.  Ç'eft  leur  piemier  livre  après 
l'Alcoran. 
ASSORTIMENT,  f.  m.  Convenance.  (  L*af- 
fortiment  de  ces  couleurs  eft  agréable  , 
bien  entendu.  C'eft  un  étrange  alîortimcnt 

Îu'unefîUe  de  quinze  ans  avec  un  vieillard 
c  quatre-vingts.) 

Il  lignifie  auffi ,  L'amas ,  ralTemblage  com- 
plet de  certaines  chofes  qui  conviennent 
enfemble.  (  Un  aflbrtiment  de  diamans , 
de  piètres  de  couleur,  de  perles ,  &c'.  Elle 
avoit  au  bal  un  afTortinient  d'émeraudes. 
Elle  a  une  attache,  des  boudes  de  pierre- 
ries ,  &  tout  raiTortiment.  ) 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  plufieurs  chofes  en- 
femble, en  forte  qu'elles  fe  conviennent. 
(  Alîorcir  diverfes  couleurs  l'une  avec  l'au- 
tre. Cette  étoffe  eft  riche,  il  faut  l'alfortir 
d'une  doublure  qui  le  foit  aufli.  ) 
Il  Ce  dit  figurément  Des  pet fonnes.  (Quand 
on  ptie  des  gens  à  un  repas ,  il  faut  avoir 
foin  de  les  allortir.  Pour  faire  un  bon  ma- 
riage ,  il  faut  bien  adortit  les  perfonnes.  Il 
faut  alfortir  les  conditions  ,  les  âges.  ) 

Assortis.  ,  Hgnifie  audi ,  Fournir  déroute 
forte  de  chofes  convenables.  (AiTortirun 
magalîn  ,  une  boutique  de  toute  forte  de 
niarchandifes.  Allez  chez  un  tel  Marchand, 
il  a  de  quoi  vous  alTortir.  ) 

Assortir  ,  eît  aulli  neutre,  &  lignifie, 
Convenir  â.  (  Cette  pièce  de  tapiiTcrie  n'af- 
fortit  pas  bien  à  l'autre.  Ces  deux  couleurs- 
là  n'anortilTent  pas  bien  enfemble.  Cette 
farniture  alTortit  bien  à  l'habit ,  avec  l'ha- 
it. Il  faut  trouver  quelque  chofequiaflbr- 
tilTc  â  cela.  Il  cherche  un  cheval  de  carrolTe 
qui  puifle  alToriir  â  ceux  qu'il  a.  ) 

Assorti  ,  ie.  participe.  (  Il  n'y  a  point  de 
Marchand  mieux   alforti.  ) 

ASSORTlbSANT.ANTE.  adj.  Qui  convient, 
qui  afTorcic  bien.  (  Donnez  moi  une  cou- 
leur allortilTante  à  ce  gris  de-lin.  ) 

ASSOTÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Ajfottr , 
qui  n'cft  plus  en  ufage.  Infatué  ,  Entêté. 
(  Il  eft  alToté  de  fon  fils ,  de  fa  maifon  de 
campagne.  Il  en  eft  tout  alToté.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

ASSOUPIR.  V.  a.  Endormir  â  demi,  caufer 
une  difpofition  prochaine  au  fommeil.  (Les 
famées  du  vin,  des  viandes,  rafToupiiTcnt. 
Les  vapeurs  qui  montent  à  la  tête  atloupif- 
fent.  La  monotomie  d'un  difcours  alToupit 
ordinairement  les  auditeurs.  Une  drogue 
qui  alîoupit  les  fcns.  ) 

Il  lîgnihe  auflî  ^  Adoucir ,  fufpendre  ,  di- 
minuer pour  un  temps.  Et  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  patlant  des  douleurs  aiguës. 
C  Uu  remède  qui  afioupit  les  grandes  dou- 
leurs. ) 

Il  lignifie  figurémsnt.  Empêcher  l'éclat, 
le  progrès  ,  les  fuites  de  quelque  chote  de 
fâcheux.  (Il  fe  ttouva  impliqué  dans  un  tel 
ctirae  ,  fes  parens  artoupirent  bientôt  l'af- 
faire. Cette  affaire  eft  capable  de  vous  rui- 
ner, il  faut  l'alloupir.  Alfoupir  la  (édition. 
la  guerre  fut  alToupie.  Alfoupir  un  diffé- 
rent. Alfoupir  une  querelle.  ) 

Assoupir,  eliauffi  réciproque,  &  lignifie  , 
S'endormir.  (Il  s'alfoupit  d'ordinaire  après 
le  repas.  ) 

Assoupi  ,   ib.  participe. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj  Qui  affoupit. 
(Fumées,  vapeurs  alfoupi  (Tantes.  ) 

ASSOUl^ISSEMENT.  f.  m.  L'état  d'une  pcr- 
fonue  aftbupie.  (  Il  é:oit  dans  nu  grand 
airoupilTementjdansun  profond  aifoupiffe- 
ment.  Un  a(foupi(Tement  léthargique.  ) 

Il  fe  dit  rigurémenc,  pour  fignifier  Une 
grande  nonchalance ,  une  grande  négligen- 
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è<f  pont  les  devoirs  ,  pour  fes  înt^rért.  (  Il 
eft  tombé  dans  un  honteux  aifoupilTement 
fut  tons  fes  devoirs.  Il  ne  fonge  point  â  fes 
intérêts ,  il  eft  là-delTus  dans  un  alToupif- 
fement  étrange.  Sortez  de  votre  afioapiirc- 
ment.  H  eft  temps  di  revenir  de  votre  af- 
foupiflcment.  ) 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Rendre  fouple.  (  Affou- 
plir  une  étoffe.  Aifouplir  un  cheval  ) 

Il  s'emploie  anlli  au  figuré.  (  Aifouplir  le 
caradtère  de  quelqu'un.  ) 

Assoupli  ,  ie.  participe. 

ASSOURDIR,  v.  a.  Rendre  fourd.  (  Ce 
bruit  m'affourdit.  Le  bruit  du  canon  af- 
fourdit.  ) 

Assourdir,  en  Peinture,  eft  diminuer  la 
lumière  &  les  détails  dans  les  demi*:eintes. 

Assourdi,  ie.  participe. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Raffafier  pleinement  , 
apaiferune  faim  vorace.  (  Depuis  qu'il  eft 
relevé  de  maladie,  on  ne  fauroit  l'alTou- 
vir.  On  ne  peur  alfouvir  cet  enfant.  On 
lui  donna  tant  à  manger  ,  qu'enfin  il  fut 
affouvi.  C'cft  une  faim  canine  qu'on  n'af- 
fouvira  que  difficilement.  Que  faut-il  faire 
pour  alfouvir  cette  faim  ,  cette  voracité  > 
C'eft  un  loup  affamé  qu'on  ne  fauroiraifou- 
vir.  On  ne  peur  l'alfouvir  de  pain  ,  l'affou- 
vir  de  viande.  Une  bêre  léroce  qui  ne 
s'affbuvit  que  de  carnage.) 

Assouvir  ,  s'emploie  au  figuré  ,  en  parlant 
de  certaines  pafOons  violentes  ,  &  de  ceux 
qui  s'y  livrent.  (  Alfouvir  fa  vengeance, 
la  cruauté,  fa  rage.  C'eft  une  cruauté  qu'on 
ne  peut  aflouvir.  Il  a  un  défîr  de  gloire  qu'il 
ne  peut  affouvir.  Cette  avarice  ne  s'a  (fou 
vira  jamais.  ) 

Assouvi,  IE.  participe. 

ASSOUVISSEMENT,  f  m.  itattîe  ce  qui  eft 
aifouvi.  (  L'alfouvilfemcnt  des  défirs ,  des 
pallions.  )  Ce  mot  n'eil  en  ufage  qu'au 
figuré. 

ASSUJETTIR.  T.  a.  Soumettre  ,  ranger  fous 

fa  domination.    (  Aifujettir    un  peuple, 

une  province.  Ou  n'a  pas  encore  alfujetti 

cepays-lâ.  ) 

On  dit   figurémenr  ,    AJJujettir  fes  paf- 

fions ,  pour  dire  ,  Les  foumeitre  â  la 
rai  fon. 

Il  fignifieauffi,  Aftreindresl  quelque  cho- 
fe.  (  Les  règles  de  l'art  alTujettiffent  l'ou- 
vrier. Il  veut  vojs  aifujettir  i  d'étranges 
conditions.  Je  ne  veux  pas  m'alfujettit  â 
cela.  S'aifujettir  aux  heures d'autrui.  S'af- 
fujettit  aux  fantaifies  .  aux  caprices  d'un 
autte.  J'ai  trouvé  dans  ce  bâtiment  un  pa- 
villon de  fait  ,  qui  m'affujettit  â  en  faire 
un  pareil.  Il  n'a  pu  traiter  le  fujct  de  cette 
Tragédie  d'une  aune  manière  >  parce  que 
l'Hiftoire  l'alfujettilfoit.  ) 

Il  fignifie  en  Mécanique  ,  Arrêter  une 
chofe  de  telle  forte  qu'elle  foit  ftable  Ce 
fans  mouvement. 

Assujetti,  ie.  participe. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  af- 
treint ,  qui  tend  ex:rèmement  fujet.  (C'eft 
un  métier  bien  alftijetiilfant.  ) 

ASSUJETTISSE.MENT.  f.  m.  Contrainte  , 
obligation  de  faite  certaine  chofe.  (  C'eft 
un  grand  atfujettiffcment.  Il  ne  peut  fouf- 
frir  cer  affujettifîemcnt.  ) 

ASSURANCE,  f.  f.  Certitude.  (On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle,  on  en  a 
une  entière  affurance.  Vous  n'avez  qu'à 
parùr ,  avec  affurance  que  je  vous  fuivrai 
de  près.  Prenez  cette  étolîè  avec  affuran- 
ce ,    en  affurance  ,  elle  eft  foti  bonne.) 

En  parlant  d'Un  homme  en  qui  on 
ne  peut  piendre  de  confiance,  on  dit, 
qu'/Z  n'y  a  point   d'ajfurance ,  qu'/Z  n'y 


<    n&tte    affurance   â  prendre    en    lui. 

Assurance  ,  fignifie  aufC  ,  État  où  l'on  eft 
hofs  de  péiil.  (  Je  l'ai  mis  en  lieu  d'aflu- 
rance.  C'eft  ce  qui  faic  l'affuiance  dit 
Pays.  ) 

Assurance, fignifie  auffi  ,  Promeffe,  obli< 
gation  ,  nantillement  ,  &c.  qu'on  donne 
pour  fervir  de  fureté  à  une  homme  avec 
qui  l'on  traite.  (  Je  vous  donnerai  vo« 
affurauccs  ,   une  bonne  affurance.  ) 

En  termes  de  Commerce  ,  il  fe  dit  D'un 
aâe  ,  d'un  traité  par  lequel ,  moyennant 
une  cerraine  fonime ,  on  s'engage  à  répon- 
dre des  pertes  que  des  Négocians  pourroicnt 
faire  fur  mer.  Et  on  appelle  La  Chambre 
des  affurances.  Une  compagnie  de  gens  qui - 
font  des  femblables  traités. 

Assurance  ,  figuirie  aulfi  Hardieffe.  (  Il 
ne  craint  rien,  il  parle  avec  affurance. 
Voyez  avec  quelle  affurance  il  répond  aux 
Juges.  C'eft  un  Aâeur  nouveau  ,  qui  n'a 
pas  encore  d'alfurance  fur  le  Théâtre.  ) 

ASSURÉMENT,  adv.  Certainement  ,  fure- 
ment.  (  Alfurémeni  cela  eft  vrai.  Oui' 
affurément.  ) 

ASSURER.  V.  a.  Affirmer  une  chofe.  (  CeU 
eft-il  ainù  î  Oui  ,  je  vous  en  affure.  Il  af- 
fure  une  mentetie  auffi  hardiment  qu'une 
vérité.  Il  leur  a  alfuré  qu'une  relie  choftf 
ctoit  vraie.  Il  nous  l'affura  tant  de  fois  , 
que  nous  le  crûmes.  ) 

AssuRKR  ,  lignifie  auflî ,  Rendre  témoigna- 
ge de  quelque  chofe.  (  Vous  pouvez  l'affu- 
rer  que  je  prendrai  fes  intérêts.  Alfu* 
rez-le  de  mes  refpedt ,  de  ma  teconnoif-' 
fan  ce.  ) 

On  dit ,  Affure^-vous  que  je  vous  fcrvirai  , 
que  je  ferai  mon  devoir  ,  pour  dire  ,  Soyer 
certain  ,  foyez  pcrfuadé  que  je  vous  fet- 
virai  ,  que  je  ferai  mon  devoir.  Et  Je' 
m'ajfure  que  ,  pour  dire  ,  Je  fuis  perfiiadé 
que  ,  j'e!pcre  que.  (  Vous  avez  promis  de' 
nous  venir  voir  ,  jem'affure  que  vous  n'y 
manquerez  pas.  ) 

Assurer  ,  fignifie  au(G  ,  Faire  qu'une  chofe 
ne  périclite  point.  Affurer  le  douaire  d'u- 
ne femme.  Affurer  une  dette  ,une  hypothè- 
que. ) 
On  dit  en  termes  de  Commerce ,  Affurer 
un  iraiffeau  marchand  ,  pour  dire.  Garan- 
tir moyennant  certaine  fomme  ,  le  prir 
des  matchandifes  dont  il  eft  chargé.  Af- 
furer un  nav  rj  à  tant  pour  cent.  "Et  Affurer 
le  Capitaine  &  i  équipage  du  vaiff'eau,  pouc 
dire  ,  S'engager  i  les  racheter  ,  en  cas 
qu'ils  foient  pris. 

On  dit ,  S' affurer  en  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Se  confier  en  lui  de  quelque  affaire.  (  Je 
ra'alfure  en  vous.  On  ne  peut  pas  s'alfurer 
en  cet  homme  là.  ) 

On  dit ,  S' affurer  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
S'affurer  de  la  procedtion  ,  du  fuffragc  de 
quelqu'un  dans  les  chofes  où  l'on  a  befoia 
de  lui.  (  C'eft  de  cet  homme  que  votre  affai- 
re dépend  ,  fi  vous  voulez  qu'elle  téufliffe  , 
affur;z-vous  de  lui.  ) 

Et  on  dit  auffi  ,  S'affurer  de  quelqu'un  , 
s'affurer  de  fa  perfonne ,  pour  dire  ,  L'ar- 
rêter, l'emptifonner. 

Assurer  la  main.  Faconde  parler  ,  qui 
lignifie  ,  Rendre  la  main  firme  &  sùrc  ,  & 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  l'adrcffe 
de  la  main  pour  bien  faire  les  opérations 
de  Chiturgie  ,  ou  pour  bien  écrire.  (  Il 
faut  qu'un  Chirurgien  s'eserce  fouvent  pour 
s'affurer  la  main.  Faire  écrire  fouvent  uo 
écolier  pour  lui  affurer  la  main.  ) 

Assurer  , fignifie  encore, Faire  qu'on  n'ait 
point  de  peur.  (Il  rire  de>  coups  de  pif- 
tolet  aux  oreilles  du  cheval  pour  l'affurec 
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On  dît  que  le  bruit  du  canon  ,  les  fréquens 
coups  de  canon  alfurent  les  l'oîdats.  3'avois 
peur  ,  mais  cela  ra'a  afluré.  ) 
On  die ,  Ajjurer  une  muraille  ,  un  plan- 
tker  y  pour  dire  ,  L'étaycr  ,  Ex  Ajfurer  un 
vafe ,  pour  dire  ,  Le  pofer  de  manière  qu'il 
ne  puifle  tomber. 

Aisv  n  é  ,  ÎE.  participe.  Il  cft  aiiffî  adjeûif, 
&  figiiifie  Hardi ,  fans  crainte.  (  Con- 
tenance aflurée  ,  mine  affurée  ,  regards 
afTurés.  ) 

Il  Ce  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  , 
&  alors  il  le  met  «rdinaircmcnt  devant 
le  fubftantif.  (  Va  afluré  voleur ,  un  alfuré 
menteur.  ) 

ASSUREUR,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  ceux  qui  ,  pour  certaine    fomme  , 
affurent  les  marchandifes  dont  on  charge 
des  vaifleaux  pour  le  commerce. 
A  S  T 

ASTER,  f.  ni.  Genre  de  plante  dont  il  y 
a  beaucoup  d'cfpèces,  &  dont  la  fleur  elt 
radiée. 

ASTÉRIE.  Nom  donné  pat  quelques  Auteurs 
à  une  efpèce  d'opale. 

ASTÉRISME.  f.  m.  Terme  d' Agronomie. 
Conikllation.  Aflemblage  de  plufieurs 
étoiles.  (  Les  aftérifmes  font  marqués  fur  le 
Globe  cclelte.  La  grande  Ourfe,  la  petite 
Outfe  font  des  Aftérifmes.) 

ASTÉRISQUE,  f.  m.  Teime  d'Imprimeiie. 
Petite  marque  en  forme  d'étoile,  qui  fe 
met  dan»  î'impreffion  des  Livres  pour 
marquer   un  .renvoi.    Mettre  un   Aftcrif- 

3ue.    Cet  aftérifque  lenvoie  à  une  gran 
e  note.  ) 

ASTHMAIIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un 
afthme  ,  qui  eft  fujet  à  l'afihme.  (  H  y  a 
quinze  ans  qu'il  ell  aftlimatique.  ) 

ASTHME,  f.  m.  Sorte  d'infirmité  qui  con- 
fifte  dans  une  grande  difficulté  de  telpirer 
en  de  certains  temps.  (Il  a  un  althme  fâ- 
cheux. Quand  fon  althme  le  prend.  Quand 
fon  allhme  le  tient.  Il  eft  dans  l'accès  de 
fon  allhme.  ) 

ASTRAGALE,  f.  m.  Ornement  d'Architec- 
ture fait  ordinairement  en  forme  de  ba- 
guette ,  &  quelquefois  taillé  en  pciiits  bou- 
les ,  ou  en  grains  de  chapelet  enfilés ,  & 
qu'on  emploie  aux  chapiteaux  &:aux  cor- 
niches. (  L'alhagale  le  met  ordinaiiement 
au-delîus  d'un  quatt  de  rond.  Un  chapi- 
teau orné  d'aftiagales  ) 
Les  Anatomilles  appellent  AJlragale  ,  Un 
des  os  du  talon. 

ASTRAGALE,  f.  m.  Plante  légumineufe. 
Sa  racine  eft  douce  au  goût.  Quelques- 
uns  pour  cette  ration  la  nomment  faulfe 
Régliire. 

ASTRE,  f.  m.  Se  dit«ngénétal  de  tous  les 
corps  célelles.  (  Le  mouvement  des  Af- 
tres.  Le  coûts  des  Aftres.  L'afpeû  des  Af- 
tres.  Obfervet  les  Aftres.  Spéculer  les  af- 
tres. Calculer  le  mouvement  des  Aftres.  ) 
On  appelle  le  Soleil,  VAJlre  du  Jour  ,•  &  la 
lune  VAjlre  de  la  Nuit. 

En  parlant  des  diffcreas  afpeâs  des  Af- 
tres ,  par  rapport  au  pouvoir  que  les  Af- 
trologucs  leur  attribuent  fur  les  corps  tcr- 
leftres  ,  on  dit  ,  Uinfluence  des  Aftres. 
(  Les  Aftres  influent  fur  les  corps  fublunai- 
res.  Aftrc  bénin.  Aftre  favorable.  Aftre  ina- 
ÏÏD.  L'Aftre  qui  préfide  à  la  nàilîance.  Être 
né  fous  un  Aftre  favorable  ,  fous  un  Aftie 
malheureux.  Il  prétendoit  avoir  connu 
par  l'infpeftion  des  Aftres.  Les  Aftres  in- 
clinent &  ne  forcent  pas.  Le  fage  com- 
mande aux  Aftres  ) 

ASTREINDRE.  V.  a.  Affujettir.  (Aftreindre 
quelqu'un  à  dïs  conditions  déraifoanables 
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&  înjuftes.  Il  voudroit  m'aftreîndre  à  telle 
chofe.  Je  ne  veux  pas  m'y  aftreindre.  ) 
Astreint  ,  einte.  participe. 
ASTRINGENT  ,  ENTE.   adj.   Qui  reflerrc. 
(  Remède    aftringent.    Herbe   aftringentc. 
Poudre  aftringentc.  ) 
Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Arrêter  le 
fang  avec  des  afttingens.  ) 
ASTROÏTE.  f.  f.  Efpèce  de  madrépore  ou 
de  corps  marin  ,  fur  lequel  on  voit  repré- 
fentéc   la  figure  d'une  étoile. 

AsîRoïTE  ,  le  dit  aulfi  d  Une  efpèce  de 
pierre  à  laquelle  la  Magie  Orientale  at- 
tribuoir  de  grandes  vertus. 

ASTROLABE,  f.  m.Inftrument  Aftronomi- 
que  ,  dont  ou  fe  feri  pour  obferver  la  hau- 
teur des  Aftres.  (  Traité  de  l'ufage  de  l'Af- 
ttolabe.  )  On  donne  aufli  le  nom  A'Aftro- 
labeà.  certaines  projetions  de  la  Sphère. 
ASTROLOGIE,  f.  f.  Art  chimérique  ,  fui- 
vanr  les  règles  duquel  on  croit  pouvoir 
connoître  l'avenir  par  l'infpedtion  des  Af- 
tres. (  L'Aftrologie  eft  une  fcience  vaine. 
La  plupart  des  Aftronomes  fe  moquent  de 
l'Altrologie.  ) 
Comme  le  public  confond  quelquefois 
l'Aftronomie  avec  l'Aftroiogie  ,  on  Icsdif 
tingue  en  donnant  à  l'AlUologie  l'épi - 
tliète  de  Judiciaire.  (  L'Aftrologie  judi- 
ciaire. ) 

ASTROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'Aftroiogie.  (  Prédiûion  Aftro- 
logiquc.  )  On  appelle  Figure  Aftrologique  , 
La  Defcription  du  Thème  Célelte  ,  ou  de 
la  pofîtion  dans  laquelle  eft  le  Ciel  dans  le 
temps  donné. 

ASTROLOGUE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profef- 
fion  de  l'Aftroiogie  Judiciaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'eft  pas  fort  habile  en  quelque  profeflion 
que  ce  foit ,  qu'//  n'eft  pas  un  grand  Aftro- 
logue. 

ASTRONOME,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'Aftro- 
nomie. (  Grand  Aftronome.  Les  Aftrono- 
mes ont  obfcrvé  ,  ont  remarqué.  ) 

ASTRONOMIE,  f.  f.  La  fcience  du  cours  & 
de  la  pofition  des  Aftres.  (  Il  cft  lavant  en 
Afttonomie.  Les  principes  de  l'afttonomie 
font  certains.  ) 

ASTRONOMIQUE,  ad  j.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'Altronomie.  (  Tables  Aftronomi- 
ques.  Obier vations  Altronomiques.) 

ASTUCE,  f.  f.  Mauvaife  fineiTe.  (Unhom 
me  plein  d'aftuce.  Il  a  fait  cela  par  alluce.) 
A    S   Y 

ASYMPTOTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  droite  dont  une  ligne  courbe  s'ap- 
proche continuellement  &c  â  l'infini,  fans 
jamais  la  rencontrer.  (  Les  Alymptotes  de 
l'Hyperbole.) 

ATA 

ATÂRAXIE.  f.  f.  Terme  de  Philofophie. 
Calme  ,  tranquillité  de  l'ame.  (  Les  Stoï- 
ciens tendoicntà  l'Ataraxie.  ) 

ATAXIE!  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Irré- 
gularité dans  les  crifes  &.  les  paroxifmes 
des  fièvres. 

A  T  E 

ATELIER,  f.  m.  Le  lieu  où  certains  Ou- 
vriers, comme  Peintres,  Sculpteurs  ,  Ma- 
çons, Charpentiers  ,  Menuifiers  ,  &c.  tra- 
vaillent Tous  un  même  Maître.  (  Un  Maî- 
tre Maçon  qui  a  fon  atelier  à  tel  endroit. 
Un  Sculpteur  qui  a  fon  atelier  dans  le 
Louvre.  Un  atelier  dans  l'Arfenal.  Des 
garçons  qui  travaillent  à  un  atelier.  Quitter 
un  atelier.  ) 

11  fe  prend  aufli  colleâivement  pour  tous 
les  Ouvrieis  qui  travaillent  fous  un  même 
Maître.  (  C'elt  un  homme  qui    fait  bien 
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aller  un  atelier  ,  qui  conduit  bien  un 
atelier.  Tout  l'atelier  .'.quitta  en  même 
temps.) 
ATELLANES.  f.  f.  pi.  Efpèce  de  farce  en 
ufage  fur  le  Théâtre  Romain.  Les  Atella- 
nes  tiroient  leur  nom  de  la  ville  d'Atelles. 
Elles  répondoient  aux  Pièces  fatyriqueg 
des  Grecs. 
ATEMADOULET.  f.  m.  Titre  du  premier 

Miniftre  de  Perfe. 
ATERMOIEMENT,  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que. Accommodement  d'un  débiteur  avec 
ies  créanciers  pour  les  payer  à  certains 
termes.  (L'atermoiement  qu'il  a  fait  avec 
un  tel  a  remis  fes  affaires.  Moyennant  cet 
atermoiement  il  a  fatisfait  fes  créanciers. 
Contrat  d'atermoiement.  Lettres  d'ater- 
moiement. ) 

ATERMOYER,  v  a.  Terme  de  Pratique  & 
de  Commerce.  Prolonger  les  termes  d'un 
payement  (Atermoyer  une  lettre  de  chan- 
ge, une  promcfle  ,  un  billet  ,  &c.  )Ileft 
aufli  réciproque  ,  &  fignifie  ,  S'accommoder 
avec  fes  créanciers  pour  les  payera  cer- 
tains termes  ,  par-delà  les  termes  échus. 
(  il  s'eft  atermoyé  avec  fes  créanciers  à  fix 
termes  d'année  en  année.  Il  s'eft  atermoyé 
pour  fes  dettes ,  â  tant  de  temps  &  tant  de 
payemens.  ) 
Atermoyé  ,  ih.  participe. 

A  T  H 
ATHANOR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Four- 
neau difpofé  de  manière  à  faire  avec  un 
même  feu  des  opérations  qtii  exigent  des 
degrés  de  chaleur  dilFérens. 
ATHÉE,  f.  m.  Celui  qui  ne  reconnoîr  point 
de  Dieu.  (  C'eft  un  Athée.  H  pafle  pour 
Athée.  ) 

Il  s'emploie  auffi  adjcûivement ,  &  figni- 
fie ,  Qui  nie  la  Divinité.  (  Un  fentiment 
athée.   Une  propofition  athée.  ) 
ATHÉISME,  f.  m.   Impiété,  qui  confiftc  à 
ne  reconnoître  point  de  Dieu.  (  Le  liberti- 
nage mène  â  l'athéifme.  Cette  opinion  ap- 
proche de  l'athéifme.  ) 
ATHÉROME.   f.  m.  Abcès  enkifté  ,c'eft-à- 
fire  ,    enfermé  dans  une  membrane  qui 
contient  une  matière  purulente. 
ATHLANTE.    f.  m.  Terme  d'Architeaure. 
Statue  d'homme,  qui  tient  lieu  de  colonne, 
pour  porter  les  entablemens.  (  Des  Athlan- 
tes  Se  des  Caryatides.  ) 
ATHLÈTE,   f.  m.  C'étoit   chez  les  anciens 
Grecs  ,  Celui  qui  combattoit  dans  les  Jeux 
folennels  de  la  Grèce.  (  Un  puiflant  Athlè- 
te. Un  athlète   robufte.  Combat  d'athlé- 
tes.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  hommes  forts 
&  robuftes  ,  adroits  aux  exercices  du 
corps.  (  C'eft  un  vrai  athlète  ,  un  corps 
d'athlète.  ) 

On  appelle    figurément  les  Martyrs  Les 
athlètes  de  la  Foi  ,  les  athlètes  de  JjSsUS- 
Chkjst. 
ATHLÉTIQUE,  f .  f .  C'eft  une  branche  delà 
Gymnaitique  des  Anciens. 
ATHLOTHETE.  f.  m.    C'eft  le  nom  qu'on 
donnoit  chez  les  Grecs  à  un  Officier  qui 
préfidoir  aux  Jeux  Gymniques. 
ATINTER.  V.   a.   Parer  ,  orner   avec  trop 
d'affcdation.    (    Elle  eft   deux    heures    à 
satinter.  Qui  vous  a  ainfi  atintéc  î)  Il  eft 
populaire. 
Atinté,   iE.  participe. 

A  T  L 
ATLAS,  f.  m.  Recueil  de  carres  géographi- 
ques. (Grand  atlas.  Atlas   portatif.  ) 
Atlas  ,  en  terme  d'Anatomie,  eft  le  nom 
qu'on  donne  à   la  première  vcctèbte  dut 
cou. 
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ATMOSPHÈRE,  f.  f.  La  mafle  d'air  qui  en 
vironne  la  terre ,    Se  où  le  forment  les  mé- 
téores. (  L'Atmofphère  ell  tantôt  plus,  tan- 
tôt moins  chargée  de  vapeurs.  ) 
A  T  O 

ATOME,  f.  m.  Corps  qu'on  regarde  comme 
indivifible  ,  à  caufe  de  fa  petiteffe.  (  Dé 
mocrite  &  Épicure  ont  prétendu  que  le 
inonde  étoit  compofé  d'atomes  ,  que  les 
corps  fc  formoieut  par  la  rencontre  for- 
tuite des  atomes.  ) 

Atome  .  fe  dit  auflî  De  cette  petite  pouflière 
que  l'on  voit  voler  en  l'air  aux  rayons  du 
foleil. 

ATONIE,  f.  f.  Maladie  des  folides  du  corps. 

ATOUR.  f.  m  Parure.  Il  ne  fe  dit  que  de 
la  parure  des  fen.mes  ,  &  guère  qu'au  plu- 
riel. (  £lle  avoir  fes  plus  beaux  atours. 
Quand  elle  cd  dans  fa  beaux  atours.  ) 
On  appelle  chez  les  Reines  &  chez  les 
Piincelfes  de  la  Famille  Royale ,  Dame 
d'atour  ,  Une  Dame  dont  la  charge  eii  de 
coiffer  &  d'habiller  la  Reine  ,  la  Prin- 
ceiTe.  (  Dame  d'atour  de  la  Reine.  Dame 
d'atour  de  Madame.  Charge  de  Dame 
d'atour.  ) 

ATOURNER.  v.  a.  Orner ,  parer.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  la  parure  des  fem- 
mes ,  &  en  plaifanterie.  (Atouraet  l'cpou- 
fée.  ) 

ATOUB.NÉ  ,  i.t.  participe.  (Vous  voili  bien 
atournée.  } 

À- TOUT.  Terme  du  jeu  des  cartes,  yoyc-^ 
Tout. 

ATRABILAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de 
celui  qu'une  bile  noite  &  adufle  rend  trille 
&  chagrin.  (  Vifage  atrabilaire.  Humeur 
atrabilaire.  ) 

Il  cft  aufli  fubftantif.  (  C'eft  un  atrabi- 
laire. ) 

ATRAMENTAIRE.  f.  f.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  à  une  pierre  de  vitriol. 

ÂTRE.  f.  m.  Foyer  ,  l'endroit  de  la  che- 
minée où  l'on  fait  le  feu  dans  les  mai 
fons.  (  Les  carreaux  d'un  ârre.  Ôter  les 
cendres  de  l'àire.  Être  couché  le  long  de 
l'àtre.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  où 
an  ne  fait  qu'un  fort  petit  ordinaire  , 
qu'une  fort  mauvaife  cuiiine  ,  qu'//  n'y  a 
rien  de  Ji  froid  ,   de  plus  froid  que  l'dtre. 

ATROCE,  adj.  de  t.  g.  Énorme  ,  exceflif.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  Des  crinies ,  des  iD|ur:s 
ic  des  fupplices.  (  Crime  atroce  ,  injure 
atroce.  On  lui  fît  foutïrir  des  tourmcns , 
des  fupplices  atroces.  ) 

On  appelle  Une  ame  atroce  ,    une  ame 
noire. 

ATROCITÉ,  f.  f.  Énormité.  (  L'atrocité  d'un 
crime.  L'atrocité  des  tourmens.  L'atrocité 
des  injures.  ) 

ATROciTé  ,  fe  dit  encore  d'Un  caraûère 
noir  ,  Se  capable  de  grands  crimes. 

ATROPHIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Con- 
fomption. 

ATT 

ATTABLER  ,  S'ATTABLER,  v.  récipr.  Se 
mettre  à  table  pour  y  demeurerlong-temps. 
(  Ils  s'attablèrent  à  midi  ,  Si  ne  fortirent 
de  table  qu'i  Ctx  heures  du  foir.  )  Il  fe-dit 
aufli  en  parlant  du  jeu.  (  Ils  fe  font  atta- 
bles pour  jouer  aux  échecs ,  aux  dés ,  au 
tridr.ic.  )  Il  eft  familier. 

ATTACHE,  f.  f  Lien  ,  courroie  .  icc.  Ce 

3ui  fett  i  attacher.  (  L'attache  d'un  limier , 
'lin  lévrier.  Mettre  un  chien  à  l'attache. 
Mettre  un  lévrier  à  l'attache.  Mettre  un 
cheval  à  l'attache.  En  patlar.t  de  certains 
endroits  où  l'on  met  les ckcvaux  à  rattache. 


ATT 

'  feulement  pour  y  être  â  couvert  pendant 
quelque  temps,  on  dit,  (  Prendre  tant 
pour  l'attache  de  chaque  cheval  -,  )  ou  ab- 
folument  ,  (  Prendre  tant  pour  l'attache. 
Prendre  des  chevaux  à  l'attache.  ) 

On  dit  proverbialement  &  Agurément  , 
d'Un  homme  qui  efl  dans  un  emploi ,  dans 
un  travail  qui  demande  beaucoup  de  fujé- 
tion  ,  qu'v,Il  ell  là  comme  un  chien  à  l'at- 
tache ,  comme  un  chien  d'attache.  ) 

On  appelle  Attache  de  diamans ,  Un  af- 
femblage  de  diamans  mis  en  œuvre  ,  & 
compolé  de  plulîeurs  pièces  qui  s'accro- 
chent l'une  à  l'autre. 

On  appelle  Bas  d'attache.  Un  grand  bas 
de  foie  que  l'on  attachoit  autrefois  au  haut 
de  chaulfe,  ii  dont  on  ne  fe  fert  plus  guère 
maintenant  que  dans  de  certaines  cérémo- 
nies ,  ou  dans  des  habits  de  Théâtre. 

On  appelle  Lettres  d'attache  ,  Des  Lettres 
de  chancellerie  que  le  Roi  donne  ,  foir  fur 
des  Bulles  du  Pape  ,  foit  fur  des  Ordonnan- 
ces d'un  chef  d'Ordre  hors  du  royaume  , 
pour  les  faire  exécuter:  (  Obtenir  des  Let- 
tres d'attache  du  Roi.  Prendre  des  Lettres 
d'attache  du  grand  Sceau.) 

On  appelle  aufli  Lettres  d'attache  ,  Des 
Commillions  expédiées  ,  foit  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  foit  adleurs  ,  pour  l'exécu- 
tion de  quelque  Atrét ,  de  quelque  Ordon- 
nance. 
Attache  ,  fe  dit  auffi  en  ce  fens  ,  De 
l'Ordonnance  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  pour  faire  mettre  â  exécution  les 
ordres  du  Roi  qui  lui  font  préfentés  ou 
adrcffés.  (  Prendre  l'attache  du  Gouver- 
neur. ) 

On  le  dit  aufli  Des  Lettres  que  les  Colo- 
nels Généraux  d'infanterie,  de  Cavalerie  , 
8c  de  Dragons  .  donnent  pour  être  jointes 
aux  Brevets  Se  Commillions  accordées  pat 
le  Roi  aux  Officiers  qui  doivent  fetvir  fous 
eux. 

On  dit  figurémenr  te  pat  civilirc  ,  Pren- 
dre l'attache  de  quelqu'un,  foat  dire  ,  Pren- 
dre Ces  ordres  ,  recevoir  fes  ordres.  (  Je  ne 
veux  rien  faire  fans  votre  attache ,  fans 
prendre  votre  attache.  ) 
Attache  ,  fe  ditligurément  De  tout  ce  qui 
occupe  l'efprii ,  ou  qui  engage  le  coeur. 
(Ce  te  paflion  ell  une  futieufc  atrachcpour 
lui.  Il  auroit  bien  de  la  peine  à  rompre  cette 
attache.  Une  malheureufc  attache.  Une  at- 
tache criminelle.  ) 

On  dit ,  Avoir  de  l'attache  au  jeu  ,  pour  le 
jeu.  Avoir  de  l'attache  à  l'étude  ,  pour  l'é- 
tude ,  pour  dire ,  Être  extrêmement  attaché 
au  jeu  ,  à  l'étude. 
ATTACHEMENT,  f.  m.  Attache  ,  fenti- 
ment ,  qui  fait  qu'on  s'attache  fortement  à 

Quelque  perfonnc  ,  d  quel.jue  chofe.  (Avoir 
e  l'attachement  à  un  parti.  Avoir  de  l'at- 
tachement pour  une  femme.  Il  a  trop  d'at- 
tachement i  fes  mtérêts.  ) 

Il  fe  dit  aufli  pour  fîgniHer  Une  grande 
application.  (  Avoir  de  l'attachement  à  l'é- 
tude. Avoir  de  l'attachement  au  travail,  à 
l'ouvtage.  ) 
ATTACHER,  v.  a.  Joindre  une  chofe  à 
une  autre  ,  en  forte  qu'elle  y  tienne.  (  At- 
tacher avec  uu  cordon  ,  avec  un  clou ,  avec 
de  la  colle.  Attacher  avec  des  épingles.  At- 
tachez cela  à  la  tapilTerie.  Attacher  des 
boutons  ,  des  rubans  fur  un  habit.  Atta- 
cher contre  la  muraille.  Attachez  ces  piè- 
ces enfemble.  On  attache  les  Galéiiens  à  la 
chaîne.  ) 

On  dit,  en  parlant  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus Christ  ,  cia'Il  a  été  attaché  pour 
nous  d  l'arbre  de  la  Croi», 
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Gn  dit ,  Attacher  le  Mineur  au  corps  d'une 
Place ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  état  de 
travailler  à  couvert ,  à  faire  une  mine  au 
corps  de  la  Place. 

Attacher.  ,  fe  joint  auflî  avec  le  pronom 
perfonnel.  (  Ces  deux  ennemis  sattachèrent 
\\  fortement  l'un  à  l'autre  ,  qu'un  ne  pou- 
voir les  féparer.  Ce  chien  s'aitaihe  (x 
for:  au  taureau  ,  que  ...  La  poix  s'atta- 
che Il  fort  à  l'étoile  ,  qu'elle  emporte  la 
pièce.  ) 

Attacher  ,  fignifie  fîgurément  ,  Lier  pat 
quelque  chofe  qui  engage  ,  qui  oblige  â 
quelque  devoir  ,  à  quelque  marque  de  re- 
connoiflance.  (  Ce  Prince  l'a  attaché  à  foa 
fetvice  par  une  charge  qu'il  lui  a  donnée. 
Son  devoir  l'attache  auprès  de  vous.  Ils 
font  attachés  l'un  à  l'autre  par  une  amirié 
réciproque.  S'attacher  à  quelqu'un  ,  auprès 
de  quelqu'un.  S'attacher  au  fervice  d'un 
Grand.  S'attacher  à  la  fortune  d'un  Mi- 
niftre.  ) 

Attacher  ,  fignifie  aufli  figurémenr ,  Ap- 
pliquer. (  L'étude  des  Mathématiques  at- 
tache beaucoup.  Le  jeu  l'attache  plus  qu'il 
ne  faut.  Attacher  fon  alFeâion  â  quelque 
chofe.  Attacher  fon  efprit  au  jeu.  Il  a  une 
alFairc  qui  l'attache  fort-  C'efl  un  homme 
qui  ne  s'attache  qu'à  des  bagatelles.  S'atta- 
cher à  fon  devoir.  S'attacher  â  faire  fa 
charge.  Les  chofes  de  la  terre  ne  méritent 
pas  qu'on  s'y  attache.  ) 

On  dit  aufli  en  ce  fens ,  quT/n  homme 
s'attache  trop  à  fes  opin'ons  ,  à  fes  fan- 
taifies  ,  à  fon  fens  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
eft  ahcuric.  Et  qu'//  efl  attaché  à  fon 
profit  ,  attaché  à  fes  intérêts  ,  pour  dire  , 
qu'il  aime  trop  fon  profit  ,  qu'il  ell  trop 
intéreiré. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  que  les  ob- 
jets s'attachent,  lorfqu'ils  paroiflent  tenir 
enfemble  ,  quoique  l'Artillc  ait  fuppofc  de 
l'cfpace  entr'eux. 

Attaché,    ic.  participe. 

ATTAQUANT,  f.  m.  Aflaillant  ,  celui 
qui  attaque.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au 
pluriel.  (  Les  attaquans  furent  repouf- 
fés.) 

ATTAQUE,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  at- 
taque l'ennemi.  (  Attaque  vigoureufe.  Vive 
attaque.  Rude  attaque,  .attaque  imprévue. 
Dès  la  première  attaque  les  ennemis  l.îchè- 
ren:  le  pied.  ) 

Il  fc  dit  particulièrement  D'un  affauc 
donné  à  une  Place.  (  Aller  à  l'attaque. 
Donner  une  attaque  générale.  On  fit  trois 
attaques  ,   deux  véritables  &  une  faulTe.  ) 

Attaque  ,  fe  dit  aufli  Des  travaux  qu'on 
fait  pour  s'approcher  d'une  Place  afliégée. 
(  Les  aflîégeans  avoient  fait  trois  attaques. 
Un  tel  commandoit  l'attaque  du  côté  de 
la  rivière.  On  avoir  fort  avancé  les  atta- 
ques. ) 

Attaque,  fe  dit  figurémenr  De  cerraines 
paroles  dites  exprès  pour  dilpofer  quel- 
qu'un à  accorder  quelque  chofe  ,  ou  pour 
fonder  fon  intention,  ou^our  le  piquer 
par  quelque  reproche.  (  Il  m'a  déjà  fait  une 
attaque  Là-deUiss.  U  n'a  ofé  lui  en  parler 
ouvertement  ,  il  s'ell  contenté  de  lui  en 
donner  quelque  attaque.) 

Attaque  ,  fe  dit  auflî  figurément  De  l'atta- 
que de  certaines  maladies.  (  Il  a  déjà  en 
une  attaque  d'apople.vie,  ou  fimpltment  , 
Une  attaque.  U  a  eu  Jeux  ou  trois  attaques 
de  goutte.  ) 

ATTAQUER,  v.  a.  AfTaillir,  être  agreffeur. 
(  Attaquer  l'ennemi ,  l'attaquer  dans  fes  re- 
tranchemens  Attaquer  une  place.  Attaquer 
rudement ,  yigoutcufcment.  C'cll  lui  qui 
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'm'a  attaqué  le  premier.  S'il  m'attaque  ,  je 
me  défendrai.  ) 
ATTAiiUEB. ,  fignifie  auffi  ,  Offenfcr  le  pre- 
mier. (  Attaquer  quelqu'un  de  paroles.  Il 
ne  difoic  rien  ,  vous  l'êtes  allé  attaquer  (ur 
fa  nailTatice  ,  fur  fa  noblclTc.  Attaquer  un 
Auteur  fur  fes  ouvrages.  ) 

On  dit  figurément ,  Attaquer  auel^u'un 
de  converfacion  ,  pour  dire  ,  Aarefler  la 
parole  à  quelqu'un,  afin  de  l'engager  à 
parler. 

On  dit  au  réciproque  ,  S'attaquer  à  quel 
qu'un  ,   pour    dire  ,    L'otFenfer    ouverte- 
ment ,    Se  déclarer  ouvertement   contre 
Ini.  (  Il  eft  dangereux  de  s'attaquer  à  fon 
maître.  Il   s'eft  attaqué  à  plus  fort  que 
lui,) 
Attaqué  ,  ée.  participe.  On  dit  prover 
bialement  ,  Bien  attaqué  ,    bien  défendu  , 
pour  dire ,  que  La  détcnfe  a  bien  répondu 
a  l'attaque. 
ATTEINDRE,  v.  a.  J'atteins  ,  j'atceignois  , 
j'atteignis  ,  j'atteindrai.    Frapper   de  loin 
avec  quelque  chofe.    (  Il  l'atteignit  d'un 
coup  de  piètre.    Il  ne    put  atteindre  fon 
ennemi   que   du   fécond   coup  de  pilko- 
let.  ) 

Il  lîgiiifie  auflî  ,  Attraper  en  chemin  , 
joindre  en  chemin.  (  Il  prit  la  polie  pour 
atteindre  ceux  qui  étoient  devant.  Il  a  beau 
courir  ,  je  l'atteindtai  bien.  )  Et  on  dit  , 
Atteindre  un  certain  âge ,  pour  dire  ,  Par- 
venir à  un  certain  âge. 
Atteindre  ,  fe  dit  aurtî  figurément ,  pour 
dire  ,  Egaler  (  Il  fe  Hatte  d'atteindre  Cor- 
neille ,  d'atteindre  Racine.  ) 
Atteindre  ,  fignifie  encore  ,  Toucher  à 
une  chofe  qui  eil  â  une  diftance  alfez  éloi- 
gnée pour  qu'on  ne  puilTe  pas  y  toucher 
facilement.  (Atteindre  à  une  certaine  hau- 
teur.  Je  ne  (aurois  atteindre  là  ,  jufque  là. 
Je  n'y  puis  atteindre.  Atteindre  au  plan 
cher.  Atteindre  au  but.  ) 

Il  fignifie  figurément,  Parvenir  à  quelque 
cho''e.  (Cette  charge  eft  au-deflus  de  fa 
portée  ,    il  n'y  fauioit  atteindre.  Atteindre 
à  la  perfedion.) 
Atteint,  einte  ,  participe. 

On  die  ,  Atteint  de  maladie ^  atteint  de 
vejte  ,  pour  dire  ,  Frappé  ,  affligé  de  ma 
ladie  ,  de  pefte.  Et  on  dit ,  Atteint  de  cri- 
me ,  pour  dire  ,  Accufé  ,  prévenu  de 
crime.  (  Atteint  6c  convaincu  d'avoir 
volé.  ) 
ATTEINTE,  f.  f.  Coup  dont  on  eft  atteint. 
(Rude  atteinte,  légère  atteinte.  )  Il  eft  en 
ufagc  principalement  ,  pour  marquer  le 
coup  qu'un  cheval  fe  donne  lui-même  , 
en  s'atteignant  les  pieds  de  devant  avec 
ceux  de  derrière  ,  ou  qu'il  reçoit  aux 
pieds  de  derrière  d'un  autre  cheval  qui 
marche  trop  près  derrière  lui.  (  Ce  che- 
val fe  donne  des  atteintes.  Prenez  garde 
que  votre  cheval  ne  donne  des  attein- 
tes au  mien.  Ce  chsval  boite  d'une  at- 
teinte. ) 

On  dit  ,  Donner  une  atteinte  à  une  bague  , 
pour  dire  ,  La  toucher  en  courant  fans  l'em- 
porter, (lia  donné  atteinte  à  la  bague.  En 
trois  courfes  qu'il  a  faites,  il  a  eu  un  de- 
dans &  deux  atteintes.) 

On  dit  figurément ,  Donner  atteinte  à 
quelque   chofe  ,  pour  dire ,   Faire  ou  dire 

Quelque  chofe  qui  y  falTe  préjudice.  (  C'eft 
onner  atteinte  à  la  Déclaration  du  Roi. 
C'eft  donner  atteinte  aux  privilèges ,  aux 
libertés  de  la  Province.  Donner  atteinte  à 
la  réputation  de  quelqu'un.  ) 
Atteinte  ,  fe  dit  figurément  Des  attaques 
^e  certaines  luaUdies.  (  Il  a  eu  une  légère 
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atteints  de  goutte  ,  une  atteinte  de  gra* 
velle.  11  en  a  déjà  eu  quelques  attein- 
tes. ) 

On  dit  figurément.  Une  atteinte  mortelle , 
pour  dire,  L'impreflion  vive  &  douloureufe 
que  fait  une  chofe  dont  on  eft  fenfiblement 
touché. 

ATTELAGE,  f.  m.  Se  dit  d'Un  nombre 
de  chevaux,  de  bœufs ,  &c.  qui  font  né- 
cetTaires  pour  tiret  la  charrue  ,  ou  pour 
traîner  des  voitures.  (  Ce  Laboureur  a  tant 
d'attelages.  Ce  Roulier  a  perdu  deux  atte- 
lages. ) 

Attelage  ,  En  parlant  des  carrofTes ,  fe  dit 
ordinairement  de  fix  ou  de  huit  chevaux 
propres  à  être  attelés  enfemble  au  catroiTe. 
(  Un  attelage  de  Cxth  chevaux  gris  pomme- 
lés. Voilà  un  bel  attelage.  Un  attelage  bien 
alTorti.  Il  manque  un  cheval  à  fon  attela- 
ge. Il  lui  eft  mort  un  des  plus  beaux  che- 
vaux de  fon  attelage.  ) 

ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  chevaux  ,  des 
mulets  ,  ou  autres  bêtes  de  voiture  ,  à  un 
carrolFe  ,  à  un  chariot  ,  à  une  chatrette  , 
&c  pour  les  tirer.  (  Atteler  les  chevaux  au 
carrofTe  ,  ou  Amplement  Atteler.  (  Dites 
au  cocher  qu'il  attelé.  ) 

On  dit  aufïï  ,  Atteler  un  carrojfe  ,  un  cha- 
riot. 

Attelé  ,  i^.  participe.  (  Chevaux  attelés. 
Carrolfe  attelé  de  deux  ,  de  quatre  ,  de  fix 
chevaux.  CarrolFe  bien  attelé  ,  mal  attelé.) 

Attenant,  ante.  adj.  Contigu,  qui 

eft  tout  prociie  ,  tout  contre.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'une  maifon  ,  d'un  jardin  ;  & 
il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  difcours 
familier,  ou  dans  leftyîe  de  Pratique.  (Un 
logis  attenant  à  un  autre.  (  Son  jardin  eft 
attenant  du  mien.  Il  demeure  dans  la  mai 
fon  attenante.) 
attenant,  adv.  Joignant  tout  orochc  , 
contre.  (  Il  loge  tout  attenant  a' un  tel 
Palais.  ) 

ATTENDRE.  V.  a.  Être  dans  l'attente ,  dans 
l'cfpérance  ou  la  crainte  de  quelque  chofe 
qu'on  croit  devoir  arriver.  (  Attendre  le 
retour  de  quelqu'un.  Attendre  quelqu'un. 
L'attendre  à  dîner.  Attendre  avec  impa- 
tience. Attendre  Tranquillement.  Attendre 
le  beau  temps ,  la  belle  faifon.  Attendre  la 
récompenfe  de  fes  fervices.  Une  Place  qui 
attend  du  fccours.  Toute  l'Europe  attend  la 
paix.  Il  attend  la  fièvre.  Elle  n'attend  que 
l'heure  d'accoucher.  Attendre  l'ennemi  , 
l'artendre  du  pied  ferme.  Artendre  la  mort 
avec  courage.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Il  ennuie  à  qui 
attend  f  pour  marquer  Que  c'eft  prefque 
toujours  avec  impatience  &  avec  ennui 
qu'on  attend. 

On  dit  figurément  &c  proverbialemenr , 
qu'il  faut  attendre  le  boiteux,  pour  dire. 
Que  pour  être  bien  alTuré  de  la  vérité  d'une 
nouvelle  ,  il  en  faut  attendre  la  confirma- 
rion.  Et,  Attendez-moi  fous  l'orme ,  four 
marquer  à  quelqu'un  qu'on  ne  compte  pas 
fur  ce  qu'il  promer. 

On  dit  auffi  proverbialement  Se  figuré- 
ment ,  C'eft  où  je  l'attends  ,  c'eft-lâ  que  je 
l'attends  ;  foit  pour  marquer  qu'on  eft  en 
état  de  ne  point  craindre  celui  dont  on 
patle ,  &  qu'on  eft  en  état  de  lui  faire  plus 
de  mal  qu'il  n'en  peut  faire  ;  foit  pour 
faire  entendre  qu'on  faura  tirer  avantage 
contre  lui ,  des  chofes  oïl  il  a  le  plus  de 
confiance. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Tout  vient 
à  point  qui  peut  attendre  ,  pour  dire  ,  qu'A 
vcc  le  temps  5c  la  patience  ,  on  vient  à  bout 
de  tout. 
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On  dît  auflî  proverbialement ,  Attendre 
quelqu'un  comme  les  Moines  font  l'Abbé  , 
pour  dire  ,  Ne  l'attendre  point ,  &  fe  met- 
ire  à  table  fans  lui. 

Attendre  ,  fe  joint  fouvent  avec  la  pré- 
pofition  Après  ;  &  alors  il  fert  à  marquer 
le  befoin  qu'on  a  de  la  perfonne  ou  dfe  la 
chofe  qu'on  attend  ,  &  l'impatience  avec 
laquelle  on  attend.  (  Il  y  a  long-temp» 
qu'on  attend  après  vous.  On  n'attend  plu» 
qu'après  cela.  Il  attend  après  fes  chevaux 
pour  partir.  C'eft  un  argent  après  lequel  il 
artend  pour  partir.  ) 

Attendre  ,  fignifie  aufli  Efpérer ,  fe  pro- 
mettre. (  Il  ne  faut  attendre  fa  récompenfe 
que  de  Dieu.  Je  n'attendois  pas  cela  de 
vous.  Que  peut'on  attendre  d'un  traître, 
que  des  perfidies?  On  attend  quelque  chofe 
de  grand  de  ce  Prince.  C'eft  un  homme 
dont  il  ne  faut  rien  attendre,  donr  je  n'at- 
tends rien  de  bon.  Il  eft  à  l'agonie  ,  on 
n'en  attend  plus  rien  ,  on  n'en  attend  plus 
que  la  mort.  ) 

Attendre  ,  eft  auflî  réciproque  ,  &  figni- 
fie ,  Se  renir  comme  afTuré  de  quelque 
chofe  ,  compter  fur  quelqu'un  ,  fur  quel- 
que chofe.  (  Je  n'en  fus  pas  furpris ,  je 
m'y  attendois  bien.  Je  m'attends  qu'il  me 
manquera  de  parole.  Je  m'attends  que  vous 
viendrez  demain,  Je  m'attends  à  vous.  H 
ne  faut  pas  s'attendre  à  lui.  ) 
En  ce  fens ,  on  dit  proverbialement  &  fi- 
gurément. Qui  s'attend  à  l'écuelle  d'autrui  , 
eft  fouvent  mal  dîné  ,fout  dire  y  Que  quand 
on  compte  fur  autrui  ,  on  fe  mécompte 
fouvent. 

En  attendant.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Cependant.  (  Il  fe  mit  à  lire  en  attendant. 
Repofez-vous  en  attendant.  En  attendant  , 
nous  nous  promènerons.  ) 

H  fignifie  auifi  Jufqu'à  tanr.  (  En  atten- 
dant que  vous  foyez  éclairci.  )  Et  dans  cette 
acception  on  dit.  En  attendant  l'heure  y 
en  attendant  mieux  ,  pour  dire  ,  Jufqu'à 
tant  que  l'heure  fonnc  ,  jufqu'à  tant  qu'il 
arrive  mieux. 

Atfendu,  ub.  participe. 

Attendu.  Vu  ,  eu  égard  â.  (II  fut  exempté 
des  charges  publiques  ,  attendu  fon  âge  , 
attendu  fon  infirmité.  ) 

Attendu  que.  Façon  de  parler  qui  rient 
lieu  de  conjonction  caufative.  (  Attendu 
qu'il  s'agllfoit  d'une  matière  importante  , 
il  fut  arrêté  que.  ) 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  &  facile 
à  manger.  (  La  gelée  attendtit  les  choux. 
Cela  attendrit  la  viande.  ) 

Il  fignifie  figurément ,  Rendre  fenfible  â 
la  compartîon  ,  à  l'amitié  ,  &c.  (  Ses  larmes 
m'ont  attendri  le  coeur.  Il  m'a  attendri  par 
fes  larmes.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  (  Les  choux  s'attend riffent 
à  la  gelée.  Son  père  s'eft  attendri  en  le 
voyant  à  fes  genoux.  ) 

Attendri  ,  ie.  participe. 

ATTENDRISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tendrir ,  qui  rend  fenfible  à  la  compaflîon, 
à  l'amour  ,  à  l'amitié.  (  Ce  qu'il  dit  eft  fort 
attendriifanr.  Des  paroles  attendriftantes. 
Spedacle  attendri/Tant,  ) 

ATTENDRISSEMENT,  f.  m.  Sentiment  par 
lequel  on  s'attendrit.  (  Ces  paroles  lui  cau- 
fètent  un  grand  attendrifT  ment  de  cœur. 
Il  profita  de  l'attendriirement  oii  il  le 
trouva.  ) 

ATTENTAT,  f  m.  Entreprife  contre  les 
Lois  dans  une  occafion  importante ,  dans 
une  chofe  capitale.  (  Énorme  attentat, 
iioitiblc  attentat.  C'eft  un  attentat.  Faite 
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OB  attentat.  Commettre  un  attentat.  Un 
attentat  contre  la  libetté  publique.  Empê- 
cher l'exécution  d'un  Arrêt,  c'ell  un  atten- 
ut.  Le  Parleaieut  a  caflé  toute  la  procédu- 
re ,  &  tout  ce  qui  s'en  cft  enfuivi ,  comme 
un  attentat.  ) 

ATTENTATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais.  Q'JJ  attente  ,  qui  va  contre  l'auto- 
rité d'une  Juridiûion.  (  Procédure  attenta- 
toire. Cette  Sentence  eft  atientatoite  à  l'au- 
torité du  Parlement.) 

ATTENTE,  f.  f.  L'état  de  celui  qui  attend  , 
&  le  temps  pendant  lequel  il  ell  à  attendre. 
(  Être  en  attente  de  quelque  cbofe.  Si  vous 
prêtez  à  cet  homme  ,  vous  y  perdrez  8c  l'ar- 
gent &  l'attente.  Vous  n'y  fauriez  perdre 
que  l'attente.  Longue  attente  ,  cnnuycufe 
attente.  ) 
il  fignific  aurtî  L'crpérance  &  l'opinion 
.^u'on  a  conçue  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chofc.  (  Ce  Prince  a  répondu  à  l'attente 
qu'on  avoit  de  lut.  Il  a  rempli  notre  attente. 
Il  a  furpaffé  notre  attente.  L'attente  pu- 
blique. Cela  eft  arrivé  contre  l'attente  de 
tout  le  monde.  Le  fucccs  n'a  point  trompé 
notre  attente.  Mettre  toute  fon  attente  en 
Dieu.  ) 

On  appelle  Taé/e  d'attente  ,  Une  lame 
ou  plaque  de  métal ,  un  boffagc  de  pierre 
ou  de  marbre  ,  une  toile  de  Peintre  prépa- 
rée ,  &  généralement  toutes  les  chofc»  qui 
font  deAinées  pout  fcrvir  â  graver  ou  à 
peindre. 

On  dit  figurémeut  d'Un  jeune  homme 
dont  l'efprit  n'cft  pas  encore  entièrement 
formé  ,  mais  qui  eft  propre  à  recevoir  tou 
tes  les  impredioiis  qu'un  lui  voudra  don- 
ner ,  que  (  C'eft  une  table  d'attente  , 
que  ce  n'ell  encore  qu'une  table  d'at- 
tente.) 
On  appelle  Pierres  d'attente ,  Les  picr 
tes  qui  avancent  d'cTpace  en  cfpace  i 
l'extrémité  d'un  mur  ,  pour  taire  liaifon 
avec  un  autre  mur  qu'on  a  detTcin  de 
bâtir. 

On  le  dit  auflî  au  figuré ,  en  pailant  d'une 
affaire  ,  d'un  ouvcage  d'efprit ,  dont  il  n'y 
a  qu'une  panie  d'achevée  ,  &:  qui  fait  at- 
tendre une  concinuatiou. 

ATTENTER,  v.  n.  Former  une  entrcprife 
contre  les  Lois  dans  une  chofc  capitale. 
(  .\tienter  à  la  vie  de  quelqu'un.  Attenter 
â  la  pudicité  ,  à  l'honneur  d'une  femme. 
Attenter  fur  la  perfonac  de  quelqu'un. 
Attenter  contre  la  liberté  publique.  Dé 
fenle  d'actentcj  à  fa  pcrfonnc  ni  à  Ça 
biens.  ) 

Attenté  .  in.  participe. 

ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qii  a  de  l'atten- 
tion ,  de  l'application.  (  Être  attentif  à 
fon  ouvrage.  Être  attentif  à  uu  difcours 
C'eft  un  homme  fort  attentif  à  fon  devoir. 
Avoir  l'efprii  attentif.  Prêter  une  oreille  at- 
tentive. ) 

ATTENTION,  f.  f.  Application  d'efprit 
à  quelque  chofe.  (  Avoir  attention  à  ce 
qu  on  fait  ,  à  ce  qu'on  dit.  Prêter  atten- 
tion. Prêter  une  attention  favorable;  Cela 
demande  beaucoup  d'attention.  Il  travaille 
avec  attention  ,  fans  attcjuion.  C'tft  un 
homme  qui  n'a  attention  à  rien.  Écouter 
avec  attention  uu  difcours.  Réveiller  l'at- 
tention.  Attirer  à  foi  l'attention  du  public. 

Faites  attention  que Faites   a;i.;n- 

tion  à.  .  .  .  ) 

Attention  ,  fignifie  au.Tî  Soin  officieux  , 
obligeant.  (  Il  m'a  donné  mille  preuves 
d'attention  durant  ma  maladie.  Il  a  eu 
pour  moi  des  attentions  infinies.  ) 

ATTENTIVEMENT,  adv-  Avec  aucmiou. 
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(  Lire  attentivement.  Écouter  attentive- 
ment. ) 

ATTÉNUANT,  adj.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fe  dit  de  pluileurs  remèdes  qui  procu- 
rent la  fluidité  aux  humeurs. 

Il  s'emploie  aulG  fubftantivement.  (  Les 
atténuans.  ) 

ATTÉNUATION,  f.  f.  AfFoiblifTement ,  di- 
minution de  forces.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  dans  cette  phrafe ,  (  Tomber 
dans  une  grande  atténuation.  ) 
En  termes  de  Pratique  ,  il  /Ignifîe  Dimi- 
nution des  charges  contre  un  accufé.  (  Don- 
ner (a  défenfes  par  atténuation.  Donner 
des  réponfes  par  atténuation.) 

ATTÉNUER,  y.  a.  AtFoiblir  ,  diminuer  les 
forces,  l'embonpoint.  (  Les  jeûnes,  les 
veilles  ,  les  fatigues  l'ont  extrêmement  at- 
ténué. ) 
On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  Atténuer 
les  humeurs  ;  pour  dire  ,  Les  tendre  nooins 
grodîères  &  plus  fluides. 

Atténué,  ée.  participe. 

ATTÉRAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
L'endroit  où  un  vaifTeau  peut  prendre 
terre. 

Attéri  ,  lE.  participe. 

ATTÉRIR.  V.  n  Prendre  terre. 

ATTERRER,  v.  a.  Abattte  ,  renverfcr  par 
terre.  (  Ils  en  vinrent  aux  prtfes ,  &  il 
l'atterra  fous  lui.  Il  attendit  le  tauteau 
au  pafTage  ,  le  prit  par  les  cornes ,  &  l'at 
terra.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre  que 
dans  ces  forces  de  phrafes. 

Il  fignific  hgurément ,  Ruinerentièremcnt. 
(  Les  Goihs  achevèrent  d'attetrer  la  puif- 
fance  des  Romains.  ) 

Il  fignific  aullî  dans  le  figuré  ,  Accabler  , 
affliger  excedivement.  (  Il  avoit  fouccnu 
fes  malheurs  avec  confiance  j  mais  ce  der- 
nier coa^  l'a  atterré.  ) 

Atterre  ,  ée.  participe. 

ATTERRISSEMENT.  f.  m.  Amas  de  terre 
qui  fc  forme  par  la  vafe  ou  par  le  fable 

3ue  la  mer  ou  les  fleuves  apportent  le  long 
'un  rivage  ,  par  fucceifion  de  temps. 
(  Cette  prairie  s'efè  accrue  de  beaucoup 
par  les  aicerrifTemens.  Droit  d'atterrilFc- 
mcnt.  ) 

ATTESTATION,  f.  f.  Cerrifîcat  ,  témoi- 
gnage donné  par  écrit.  (  Il  a  l'atteftation 
du  Curé.  Attcftation  ae  vie  &:  moeurs. 
Atceftation  de  Mcdecin.  Atteftation  en 
bonne  forme.  Atteftation  faulFe ,  men- 
diée ,  fuppofée.  Pour  être  Maître  èsArts , 
il  faut  apporter  les  atceftations  du  Pto- 
felTeur  en  Philofophie  ,  fous  qui  on  a 
étudié.  ) 

ATTESTER,  v.  a.  AfTurer  ,  certifier ,  té- 
moigner ,  foit  de  vive  voix  ,  foir  par  écrit. 
(  Le  Curé  a  attefté  qu'il  les  avoir  mariés 
11  a  attefté  avec  ferment  que  l'action  s'é 
toit  palTèc  ainfi.  La  cbofe  cft  atteftéc  par 
plus  de  cent  perfonnes.  ) 

Attester.  ,  fignifie  au(E  ,  Prendre  â  té- 
moin. (  Cela  n'cft  point  arrivé  par  ma 
faute,  &  j'en  attelle  sous  ceux  qui  ctoient 
préfens  à  l'aûion  )  On  dit  dans  le  nit- 
me  fens  ,  (  Attcfter  le  Ciel.  Attefter  les 
Dieux.  ) 

Attesté  ,    ée.  participe. 

ATTICISME.  f.  m.  Dclicateffe ,  fincfîe  de 
goûr  particulière  aiix  Athéniens,  (  L'Atti- 
cifme  étoitchez  les  Grecs  ce  que  l'Urbanité 
êtoit  chez  les  Roiniins.  ) 

ATTIÉDIR,  v.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  étoit 
chaud.  C  Celte  eau  cft  trop  chaude  ,  il  faut 
l'atiiédir  avec  de  l'eau  froide.  ) 

s'Atti  ÉuiR.  V.  récipr.  Deveoii  tipde.  (Cette 
eau  s'cii  attiédie.  ) 
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On  dit  figOtément ,  en  matière  de  Dévotioa 
que  Les  plus  fervcns  s'attiédiffent  quelque- 
fois ,  pour  dire  ,  que  La  ferveur  de  leur  dé- 
votion fc  ralentit.  . 

Attiédi  ,  ie.  participe. 

ATTIÉDISSEMENT.  f.  m.  État  d'une  chofe 
qui  fe  paire  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  figuré.  (Il  étoit  fort 
mon  ami  •■,  mais  je  le  vois  dans  un  grand  ai- 
tiédifTement  pour  moi.  ) 
On  fe  fert  particulièrement  de  ce  raot , 
pour  marquer  quelque  diminution  de  fer- 
veur dans  la  dévotion.  (  Il  avoit  fait  paroî- 
trc  une  grande  ferveur  d'abord  ,  mais  il  efl 
tombé  depuis  peu  dans  l'attiédifTement  , 
dans  un  grand  attiédiiremcnt.  ) 

ATTIFER,  v.  a.  Orner  ,  parer.  Une  fc  die 
que  des  femmes ,  &  ordinairement  en  par- 
lant de  leur  coiffure.  (  Les  femmes  font 
long- temps  à  s'attifer.  )  Ce  mot  eft  du  ftyle 
familier. 

Attifé  ,  ée.  participe. 

ATTIFET.  f.  m.  Ornement  de  tête  pout  les 
femmes.  Il  eft  vieux. 

ATTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  à  la  façon  du 
pays  d'Athènes.  (  Manière  Attique.  La  co- 
lonne Attique.  La  bafe  Attique.  ) 

On  appelle  Sel  attique  ,  Ce  qui  paroît 
avoir  quelque  rapport  aux  bons  mots ,  £c 
à  la  raillerie  fine  des  Athéniens. 

Attique.  f.  m.  Terme  d'Architeâure.  On 
appelle  ainfi  dans  les  bàtimens  ,  Un  petit 
étage  qui  eft  au-deffus  de  tous  les  autres  , 
&  qui  a  fes  ornemens  particuliers.  (Au-def- 
fus du  fécond  ordre  cft  un  attique ,  un  pe- 
tit attique.  ) 

Attiqhe-fau-x.  f.  m.  Eft  dans  1«  bàtimens 
très-élevés  ,  une  cfpècc  de  piédellal  que 
l'on  met  au-deHous  de  la  bafe  des  colon- 
nes ,  pour  que  la  grande  faillie  des  corni* 
chcs  ne  les  efface  pas. 

ATTIRAIL,  f.  m.  Terme  collcaif ,  qui  fe 
dit  d'Une  etande  quantité  &  d'une  grande 
diverfité  de  chofcs  nécctTaires  pour  cer- 
tains ufages.  (L'attirail  de  la  chaffe.  L'atti- 
rail d  un  ménage  de  campagne.  L'attirail 
d'une  Imprinncrie.  L'attirail  de  la  cuifine. 
L'attirail  d'un  voyage  de  la  Cour.  Il  faut 
un  grand  attirail  pour  le  fervice  de  l'AriiU 
leric.  ) 

Il  fe  dit  pat  extenfion  d'Une  grande  quan- 
tité de  bagage  inutile  &  fuperriu  ,  que  des 
gens  mènent  avec  eux  en  voyage.  (  Il  traî- 
noit  un  grand  attirail  après  lui.  Qu'éioit-il 
befoiu  de  tant  d'attirail  ?  ) 

ATTIRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  attire.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  fig'jré.  (  Cette 
Marchande  eft  adroite  &  artirante.  C'eft 
une  femme  qui  a  des  manières  fort  atti- 
rantes (  C'eit  un  cfprit  adroit ,  attirant  , 
infiniiant.  ) 

ATTIRER.  V.  a.  Tirer  à  foi.  (  Le  foleil 
attire  les  vapeuis.  L'aimant  attire  le  fer. 
L'ambre  attire  la  paiHc.  Cet  onguent  a  la 
vertu  d'attirer  les  matières ,  a  la  vertu  d'at- 
tirer. ) 

On  dit  figurément  ,  (  Attirer  quelqu'un 
à  fon  parti.  Attirer  l'ennemi  dans  une 
embufcade.  Attirer  Ks  yeux  ,  les  regards 
de  tout  le  monde  fur  foi.  Sa  braute  ,  fa 
bonne  mine  ,  lui  attire  tous  les  cirurs. 
S'attirer  l'affeûion  ,  le  m'pris  ,  l'efiime  , 
l  approbation  de  tout  le  monde.  Cette  ac- 
tion lui  a  attiré  de  grandes  bénéJidions  , 
de  grandes  louanges.  S'auiier  de  mtchan- 
tîs  affaires.  S'a:iirer  «ne  querelle.  S'attirer 
la  hiinc  du  public.  Ce  crime  a  attiré  de 
grands  malheurs  fur  lui  &  fur  rouîe  fa  fa- 
mille. Un  malheur  en  attire  un  autre.  Ua 
abyuie  ta  attire  un  autre.  ) 
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ATTiRé  ,  lÉE.  participe. 

ATTISER.  V.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cetts 
phrafe  ,  Attifer  le  feu  ,  qui  lignifie  au  pro- 
pre ,  Approcher  les  nions  l'un  de  l'autre  , 
pour  les  faire  mieux  brûler.  Er  au  figuré  , 
Attifer  le  feu  ,  C'eft  aigrir  des  efprits  déjà 
irrités  les  uns  contre  les  autres. 

Attisé  ,    ée.  participe. 

ATin  RER.  V.  a.  Charger  quelqu'un  d'un 
emploi  ,  d'une  commilfion  ,  &c.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  au  participe  ,  (  Com- 
miflionnaite  attitré.  Marchand  attitré.)  Et 
fouvent  en  mauvaife  parc.  (  Des  témoins 
attitrés.  Des  alTaffins  attitrés.; 

ATTiTai:,   ÉE.  participe. 

ATTITUDE,  f.  f.  Situation  ,  pcfition  du 
corps.  Il  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de 
Sculpture  èc  de  Peinture.  (  Belle  attitude. 
Tomes  les  attitudes  de  ce  tableau  font  ad- 
mirables. Mettre  un  modèle  dans  une  cer- 
taine altitude.  Le  peindre  dans  une  certaine 
attitude.  ) 

ATTOMBISSEUR.  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Oifeau  qui  attaque  le  Héron 
dans  ton  vol.  (  Ce  taucou  cû  bien  attom- 
biireur.  ) 

ATTOUCHEMENT,  f.  m.  Aftion  de  tou- 
cher. (  No:re  Seigneur  guéritfoit  les  mala- 

.  dies  par  le  feul  attouchement.  On  connoît 
la  dureté  ou  la  molle Ife  d'un  corps  par  l'at- 
touchement. Attouchement  illicite  ,  dès- 
lionnctc.  ) 

ATTRACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  d'at- 
tirer. (  Un  onguent  attradtif.  L'aimant  a 
une  vertu  attiadiive.  J 

ATTRACTION,  f.  f.  Aûion  d'attirer  .  ou 
Ét:it  de  ce  qui  ell  attiré.  (  L'attraction  du 
fer  par  l'aimant.  L'atiradtion  Neuto- 
nienne.  ) 

ATTRACTIONNAIRE.  C  m.  Terme  de 
Phyllque.  On  appelle  ainû  les  pattifans  du 
fydème  de  l'attraftion. 

ATTRaIRE.  v.  a.  Attirer,  faire  venir  par 
le  moyen  de  quelque  chofe  qui  plaît.  (  Le 
fel  ell  bon  pour  attraire  les  pigeons.  )  Il 
n'cft  guère  en  ufage  ,  fur-tout  dans  fes  au- 
tres temps  qui  fuivroieuc  la  conjugaifon  de 
Traire. 

ATTRAIT,  f.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
ment. (Les  attraits  de  la  beauté.  C  eit  un 
puilfdnt  attrait,  que  le  favorable  accueil 
du  Prince.  Cet  emploi ,  cette  charge  ,  cette 
maifon  a  de  grands  attraits  pour  vous. 
Cette  fille  a  de  grands  attraits.  Il  s'eft  laifFé 
prendre  à  fes  attraits.  3e  me  fens  beaucoup 
d'attrait  pour  la  Mulique.  ) 

On  dit.  Les  attraits  de  la  grâce  i,  pour 
diie  ,  Les  douceurs  intérieures  que  la  grâce 
fait  quelquefois  fentir. 

ATTRAPE,  f.f.  Tromperie,  apparence  trom- 
peufe.  (  Ne  vous  fiez  pas  à  l'on  air  de  can- 
deur ,  c'eft  une  attrape.  )  Il  n'eft  que  du 
Uyle  familier. 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendre  à  une  trapr 
pe  ,  à  un  piège  ,  ou  à  quelque  aiure 
chofe  de  fcmblable.  (  Attraper  un  renard 
dans  un  piège.  Attraper  un  loup  à  une  traî- 
née. ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Obtenir  par  induArie.  (  Il 
a  h  bien  fait  ,  qu'il  a  attrapé  un  bon  em- 
ploi ,  un  bon  bénéfice.  ) 

Il  fignifie  figurément,  Surprendre  artifi- 
cieufement  ,  tromper.  (  Il  s'eft  laifTé  at- 
traper par  un  filou  qui  lui  a  gagné  fon  ar- 
gent. Les  plus  fins  y  font  attrapés.  ) 
On  dit  dans  le  Itylc  familier  ,  Attraper 
un  rhume  ,  une  fièvre  ,  attraper  un  coup  de 
moufquet  ,  pour  dire  ,  Prendre  un  rhume  , 
gagner  la  fièvre ,  recevoir  up  coup  de  mouf- 
quet. 
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Atthaïss.  ,  (ignifîe  auflî ,  Atteindre  eB  Cou- 
rant après,  en  allant  après.  (Le  lièvre  eut 
beau  rufer ,  les  chiens  l'attrapèrent.  Le 
Piévôt  a  attrapé  les  voleurs.  Partez  tou- 
jours devant,  je  vous  attraperai  à  la  cou- 
chée. ) 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  s'enfuit  ,  qui  s'efV  évadé ,  on  dit  , 
Il  courra  bien  ,  fi  l'on  ne  l'attrape  ,  pour 
dire  ,  qu'On  le  pourfuivra  fi  vivement  , 
que  ielon  toutes  les  apparences  on  le  pren- 
dra. 

On  dit  ,  c^n'Unt pierre  a  attrapé  un  horri' 
me  au  menton ,  à  la  tempe  ,  &c.  pouf  dire  , 
qu'Elle  l'a  atteint  au  menton,  à  la  tempe  , 

On  dit  figurément  ,  Attraper  le  fens  , 
la  penfée  d'un  Auteur  ,  pour  dire  ,  Péné- 
tter  dans  le  fens ,  dans  la  penfée  d'un  Au- 
teur. 

On  dit  auffi  dans  le  figuré  ,  Attraper  le  ca- 
raRère ,  attraper  les  manières  ,  pour  dire  , 
Bien  exprimer ,  bien  rcpréfenter,  bien  imi- 
ter le  caradtère  ,  les  manières.  (  Ce  Poëte  a 
bien  attrapé  le  caractère  d'un  homme  ja- 
loux. Il  a  bien  attrapé  le  caraftère  des  an- 
ciens Grecs  ,  des  anciens  Romains.  C'eft  un 
grand  Peintre,  il  attrape  bien  les  caraétères 
des  pallions.  Cet  élève  a  bien  attrapé  la 
manière  de  Raphaël.  )  On  dit  aullî  d'un 
Peintre  qu'//  attrape  bien  la  rejfemblance  , 
qu'il  attrape  bien  l'air  de  ceux  qu'il  peint , 
pour  dire,  qu'il  fait  des  portraits  bien  ref- 
femblani.  (  Ce  Peintre  a  bien  attrapé  votre 
reffemblaiice.  11  a  bien  attrapé  votre  air  , 
l'air  àt  votre  vifage.  ) 

Attrapé  ,   iE.  participe. 

ATTRAPoIRE.  f.  f.  Picgc  ,  machine  pour 
attraper  des  animaux.  U  n'a  plus  guère  d'u- 
fage en  ce  fens. 
U  fe  dit  figurément  dans  le  ftyle  familier. 
Des  tours  de  finefTe  dont  on  fe  fert  pour 
furprcndre,  pour  tromper  quelqu'un.  (  Les 
filous  ont  cent  fortes  d'attrapoires.  La  plai 
fante  attrapoire.  ) 

ATTRAYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  attire 
agréablement.  (  Difcoursattrayant.'Accucil 
attrayant.  Beauté  attrayante.  U  n'y  a  rien 
de  lî  attrayant  que  fes  manières.  ) 

ATTREMPÉ.  adj.  Terme  de  Fauconnerie. 
U  fe  dit  d'un  oifeau  qui  n'eft  ni  gras ,  ni 
maigre. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher ,  annexer  quel- 
que prérogative,  quelque  privilège,  quel- 
que utilité,  &c.  (  L'Édit  de  création  de 
cette  charge  y  attribue  de  grands  privilè- 
ges. Les  gages,  les  éniolumens  qui  ont  été 
attribués  à  la  charge  de....  Le  Roi  a  attribué 
à  chaque  particulier  de  cette  Compagnie  le 
droit  de  Committimus.  ) 

Attribuer.  ,  fignifie  aulfi,  Rapporter,  ré- 
férer une  chofe  à  celui  qu'on  prétend  en 
être  la  caufe ,  l'auteur ,  ou  le  principal  inf- 
trument.  (  On  lui  attribue  cette  victoire. 
On  lui  attribue  la  perte  de  cette  bataille. 
Ne  lui  en  attribuez  point  la  faute.  On  lui 
attribue  ce  livre-là,  mais  il  n'en  eft  pas 
l'Auteur.  U  s'attribue  le  travail  d"au- 
trui.  ) 
On  dit  ,  Attribuer  une  qualité ,  une  vertu 
à  une  perfonne  ,  à  une  chofe  ,  pour  dire , 
Affirmer  qu'une  perfonne,  qu'une  chofe 
a  une  certaine  qualité  ,  une  certaine  vertu. 
(  Vous  lui  attribuez  des  vertus  &  des  vi 
ces  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes  les  bonnes 
qualités  qu'on  lui  attribue.  C'eft  un  re- 
mède auquel  on  attribue  de  grandes  ver- 
tus. Les  Allrologues  attribuent  une  puif- 
fance  bienfaifante  à  la  Planète  de  Jupi- 
ter. ) 
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ATTRi«ui  ,  é«. participe. 
ATTRIBUT,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre  SC 
particulier  à  chaque  fujcc.  (  L'immenfîté 
eft  un  des  attributs  de  Dieu.  Un  des 
principaux  attributs  de  la  Souveraineté  , 
c'eft.,..  Ce  droit  eft  un  des  attributs  de 
ma  charge.  ) 
Attribut,  chez  les  Peintres,  les  Sculp- 
teurs, ÔC  les  Antiquaires  ,  fe  prend  quel- 
quefois pour  Symbole.  (  La  matrue  eft  un 
des  attributs  d'Hercule.  ) 
Attribut  ,  en  termes  de  Logique  ,  eft  Co 
qui  s'affirme  ou  fe  nie  d'un  fujet,  d'une 
propofition.  Ainfi  lorfqu'on  dit ,  (  Dieu  efk 
tout-puiftant ,  )  Dieu  eft  le  fujet ,  Se  tout- 
puiffant  efl  l'attribut. 

ATTRIBUTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  attribue.  (  Attributif  de  Juridic- 
tion. ) 
ATTRIBUTION,  f.  f.  Conceflîon  de  quel- 
que prérogative  ,  de  quelque  privilège,  ea 
vertu  de  Lettres  du  Prince.  (  Un  Édit  d'at- 
tribution de  droits.  Ces  charges  ont  de 
grandes  attributions.  ) 

On  appelle  Lettres  d'attribution  ,  Un 
pouvoir  donné  par  le  Roi  à  des  Com- 
inifTaires  ,  ou  à  une  Juridiétion  fubal- 
terne,  pour  juger  une  affaire  en  dernier 
relForr. 
ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  attrifte. 

C  >''i>uvelles  attriftantes.  ) 
ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  trifte  ,  affliger, 
(  Cette  nouvelle  m'atttifte  ,  m'a  bien  attrif- 
te. Il  ne  faut  attrifter  perfonne.  ) 

11  eft  aufli  réciproque.  (Il  s'attrifte  mal  à- 
propos.  Ne  vous  en  attriftez  pas.  ) 
Attristé,   ée.  participe. 
ATTRITION.  f.  f.  Regret  d'avoir  ofFenfc 
Dieu   ,    caufé  par  la    crainte  des  peines. 
(  L'attrition  ne  fuffit  pas  fans  la  confcf- 
fion.  ) 
ATTROUPEMENT,  f.  m.  AfTemblée  tumul- 
tueufe  de  gens  fans  autorité  &  fans  aveu. 
(  Dans  un  État  bien  policé  ,  les  attroupe- 
mens  fonr  défendus.) 
ATTROUPER,  v.  a.  Alfembler  plufieurs  per- 
fonnes  en  troupe.  (Il  attroupa  toute  la  ca- 
naille ,  tous   les  fainéans ,  tous  les  vaga- 
bonds ,  pour  faire  une  fédition  ) 

Il  eft  auiïi  réciproque  ,  5c  fignifie  ,  S'af- 
fembler  en  troupe.  (  Il  eft  défendu  par  les 
Ordonnances  de  s'attrouper,  il  attroupa  une 
quantité  de  gens.  Au  fon  du  tocfin ,  les  pay- 
fans  des  environs  s'attroupèrent.  ) 
Attroupé,  ée.  participe. 

A  U 
AU.  Particule  formée  par  contraftion  de  la 
prépofition  à  ,  &  de  l'article  le.  Elle  s'em- 
ploie avec  les  noms  mafculins  qui  commen- 
cent par  une  confonne  ,  &  qui  reçoivent 
l'article  au  nominatif.  (  Céder  au  torrenr. 
Déférer  au  fentiment  de  fes  amis.  Obéir  au 
Roi.  ) 

Au ,  fait  au  pluriel  aux ,  par  contraftion 
A'à  &  de  l'article  pluriel  les.  (  Donner 
aux  pauvres.  Donner  aux  Églifes.  Pardon- 
ner aux  coupables.  Se  foumettre  aux  lois , 
&c.) 

Ces  deux  particules  au  &  aux ,  ont  en- 
core d'autres  ufages  donc  on  renvoie  la 
fignification  à  l'ordre  des  noms  &  des  ver- 
bes avec  lefquels  elles  fe  joignent  :  Com- 
me,  (  Prendre  au  dépourvu.  PafTer  au  tra- 
vers des  ennemis.  Palier  au  fil  de  l'épée.  Au 
fortir  de  l'Églife.  Au  partir  de-là.  Au  bout 
du  compte.  Quand  ce  vint  au  fait  &:  au 
prendre.  Il  foutenoit  au  contraire.  Aller 
aux  champs.  Aller  aux  eaux,  lis  en  vinrent 
aux  groffes  paroles ,  aux  mains  ,  aux  pri- 
fes.  On  cria  aux  armes.  ) 

AVA 
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AVACHÎR  ,   S'AVACHIR,    vctbe    récipro- 
que.  Devenir  lâche  ,    mou  ,  &  fans  vi- 
gueur. (  Cet  homme  coramcûce  â  s'ava- 
chir. ) 
Avachir,  fe  dit  plus  ordinairement  des 
femmes  qui  deviennent  trop  gralTes.  Il  cil 
familier. 
AVAGE.  f.  m.  Droit  que  les  Exécuteurs  de 
Ja  Hauce-JulHce  lèvent  en  argent  ou  en  na- 
ture en  quclquei  lieux  ,  &  certaini-  jours 
de  marché. 
AVAL.  f.  m.  Terme  de  négoce.  C'cft  une 
foufcription  qu'on  met  au  bas  d'un  billet , 
par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le  con- 
tenu ,  en  cas  qu'il  ne  foit  pas  acquitté  par 
celui  qui  l'a  foul'crit. 
AVAL.  adv.  Qui  n'a  d'uTage  qu'en  parlant 
de  ce  qui  va  fur  la  rivière  en  defcendant. 
(  Un  de  fes  bateaux  alloit  à  moût ,  &:  l'au- 
tre aval.  ) 

On  dit  ,  Le  vent  d'aval,  pour  dire  ,  Le 
yent  du  couchant.  (  Le  vent  d'aval  amène 
prefque  toujours  de  la  pluie.  ) 
On  dit ,  A  vau-l'eau  ,  pour  dire  ,  Suivanr 
le  courant  de  l'eau.  (  Le  bateau  alloit  à  vau- 
l'eau.  Pcrfoniie  ne  ramoit ,  nous  nous  laif- 
fions  aller  à  vau-l'eau.  ) 
On  dit  tigurément ,  qu'  Une  affaire ,  qu'une 
entreprife  eft  allée  à  vau-l'eau  ,  pour  dire  , 
qu'Elis  n'a  pas  réufli ,  qu'elle  cil  devenue  i 
rien. 
AVAL.MSON.  f.  f.  Chute  d'eau  impctueufe 
qui  vient  des  grolTcs  plui:s  qui  fc  forment 
en  torrens. 
AVALER,  v.  a.  Faire  palTcr  par  le  gofier 
dans  l'edomac  quelque  aliment  ,  quel- 
que liqueur  ou  autre  chofe.  (  Avaler  un 
bouillon.  Avaler  un  oeuf.  Il  avale  les 
morceaux  fans  mâctier.  11  ne  fauroit  plus 
tien  avaler.  Avaler  une  arête  ,  un  os  >  une 
épingle.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu'I7«  homme  ne 
fait  que  tordre  &  avaler  ,  pour  dire  ,  qu'il 
mange  goulûment:  Et  qu'//  avalerait  la 
mer  &  les poijfons  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  un 
appétit  infatiable. 

On  dit  proverbialement ,  Avaler  le  cali- 
ce ,  avaler  le  morceau  ,  pour  dire  ,  Se 
foumettre  à  quelque  choie  de  fâcheux  , 
malgré  la  répugnance  qu'on  y  peu:  avoir. 
Et  Avaler  des  couleuvres  ,  pour  dire  , 
Recevoir  des  dégoûts  ,  des  chagrins  , 
des  mortifications  qu'on  eil  obligé  de 
diffiinuler  ,  &  dont  on  ri'ofc  fc  plain- 
dre. (  À  la  Coi4r  on  avale  bien  des  cou- 
leuvres.) 
Avaler  ,  iîgnifie  auffi,  A  bai  (Ter  ,  fairedef- 
cendre.  (  Avaler  du  vin  dans  la  cave.  )  il 
ciï  populaire. 
On  dit   ,    Avaler  un  bras  à  quelqu'un  , 

fiour  dite  ,  Lui  couper  u'i  bras.  (  Il  lui  ava- 
a  un  bras  d'un  coup  de  fabrc.  )  Il  ell  po- 
pulaire. 

On  dit  furies  rivières  ,  qu'fn  bateau  ava- 
le ,  qu'l7/J  bateau  vaenavalant ,  pour  dire, 
qu'il  fuit  le  courant  de  la  rivière  \  Se  dans 
ce  fens.  Avaler  eft  neutre. 
Avalé,  ée. participe. 

Il  eft   au.li   adjeftif  ,    &   iignific  ,   Qui 

f»end  un  p^u  en  bas.  (  Avoir  les  joues  ava- 
ées  ,  les  épaules  avalées.  Cette  chienne 
mettra  bas  bientôt  ,  elle  a  le  ventre  fort 
aval'-.  Ce  chien  courant  a  les  oreilles  bien 
avalées.) 
AVALEUR.  f.  m.  Celui  qui  avale  quel- 
que aliment  ,  quelque  lii^ueur.  (  C'efè  un 
avalcur  de  bouillons ,  de  tifaoe  ,  de  raé- 
decmc.  ) 
On  dit  familièrement  d'Un  glouton ,  d'un 

Tome  /. 
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gourmand  ,  que  (  C'eft  un  avâleuT  de  pois 

giis) 
On  dit  auflî  proverbialement  d'un  fanfa- 
ron ,  que  (C'cft  un  avalcur  de  charrettes 
ferrées.  ) 
AVALOIRE.  f.  f.  Terme  de  plaifanterie  & 
familier  qui  fedit  d'Un  grand  goficr.  (  Il 
a  une  belle  avaloire.  Quelle  avaloire  !  ) 
AvALOiRE,  eft  auflî   Une  pièce  de  harnois 
des  chevaux  ,  qui  leurdcfcend  derrière  les 
cuilFes,  un  peu  au-deftbus  de   la  queue. 
(  Le  harnois  ne  vaut  plus  rien  ,  l'avaloirc 
eft  toute  rompue.  L'avaloire  defcend  trop 
bas  ,  il  la  faut  rehauller.  ) 
AVANCE,  f.  f.  L'cfpaccde  chemin  qu'on  a 
devant  quelqu'un,  (lia  tant  de  lieues ,  tant 
de  journées  d'avance  fur  nous.   11  court 
mieux  que  lui .  il  lui  donnera  dix  pas  d'à 
vancc  fur  cent.  ) 
Avance  ,  fc  dit  audî  De  ce  qui  fe  trouve 
déjdde  fait  ou  de  préparé  dans  une  atî'aire, 
dans  un  ouvrage.  (  C'cft  une  grande  avan- 
ce quand  on  veut   bâtir  ,  que  d'avoir  des 
matériaux.  Si  vous  avez  les  mémoires  qu'il 
vous  faut  pour  écrire  cette  HiAoire  ,  c'eft 
autant  d'avance.  ) 

11  fc  dit  aufli  en  parlant  d'une  partie  de 
bâtiment  qui  anticipe  fur  une  rue  ,  fur  unc 
cour  ,  &  qui  fort  de  l'alignement  du  teftt 
du  bâtiment.  (  Le  Voyct  Kta  abattre  cette 
avance.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  l'anticipation  du  temps, 
lorfqu'on  fait  une  chofe  en  prévenant  le 
temps  où  on  a  accoutumé  de  la  faire.  (  Je 
m'en  réjouis  par  avance  avec  vous.  Je  m'en 
réjouis  d'avance.  Je  vous  en  fais  mes  com- 
plimens  par  avance.  Payer  par  avance. 
Payer  une  année  d'avance.) 

Il  fe  dit  auflî  Du  payement  qu'on  fait 
avant  le  terme.  (  Faire  unearance  de  mille 
ccus.  C'eft  moi  qui  ai  fait  toutes  les  av.-«n- 
ccs  ,  tous  les  frais  de  cette  entreprife.)  Être 
en  avance,  C'eft  avoir  fait  une  avance  de 
quelque  fomme. 

On  dit  fipurément  ,  Faire  des  avances  , 
pour  dire  ,  Faire  les  premières  recherches, 
les  premières  démarches  dans  un  accommo- 
demenr  ,  dans  un  traité  ,  dans  une  liaifon 
d'amitié.  (  Il  fe  rient  ferme  ,  &  ne  veut 
faire  aucune  avance.  Un  bon  Chrétien 
n'héfîtc  pas  à  faire  Ui  avances  pour  fe  ré- 
concilier. Ce  n'cft  point  lui  qui  a  recherché 
cette  femme  ,  elle  a  tait  les  avances,  tou- 
tes les  avances.  ) 
AVANCEMENT,  f.  m.  Progrès  en  quîlque 
matière  que  ce  foit.  (  On  voir  un  grand 
avancement  dans  cet  écolier.  Un  Prince 
qui  a  beaucoup  fait  pour  l'avancement  des 
lettres  ,  beaucoup  contribué  i  ravanccment 
des  bcllss-letires.  Travaillera  fon  avance- 
ment Ipiritucl.  Il  fait  tout  ce  qu  il  peut 
pour  l'avancement  de  fon  travail.  Ce  bâti- 
ment ,  cet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas  lî- 
tôt  ,  je  n'y  vois  point  d'avancement.  ) 
Il  fe  dit  auflî  pour  (ignifier  EtabliiTement 
de  foi  tune.  (  Être  caufe  de  l'avancement 
d'un  homme.  Procurer  l'avancement  de 
quelqu'un.  ) 

Il  fe  dit  auilî  en  parlant  de  ce  qui  fe  don- 
ne par  avance  â  un  fils,  â  un  héritier.  (  Ce- 
la lui  fut  donné  en  avancement  d'hoiiie  , 
par  avancement  de  fucceflion.  ) 
AVANCER.  V.  a.  Pouffer  en  avant  ,  porter 
en  avant.  (  Avancez  la  table.  Il  avança  la 
fête  hors  du  cartolTe.  Avancer  le  bras  , 
avancer  le  pieH.  ) 

11  eft  quelquefois  oppofé  à  Dilîcrer ,  re- 
tarder. (  Avancer  fon  départ.  Avancer  L- 
jour  de  fon  départ.  Avancer  le  dîntr,l'hcu- 
re  du  dtîict.  Avancer  l'hotloge.  )   . 
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Il  (îgnîfie  auflî  ,  Faire  du  progrès  en  quel-' 
que  chofe.  (  Avancer  befogne.  Avancer  ua 
ouvrage.  Il  a  bien  avance  fes  affaires  ea 
peu  de  temps.) 

H  lignifie  auflî ,  Payer  par  avance  ,  avant 
que  l'argent  foit  dû.  (Avancer  un  terme  i 
fon  hôte.  Avancer  les  gages  à  fes  valets. 
Avancer  de  l'argent  à  un  Architefte,  à  un 
Entrepreneur.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Débourfcr  du  fien  pout 
quelqu'un.  (  Comme  il  n'étoit  pas  fur  les 
lieux  ,  j'ai  avancé  cet  argent  pour  lui.  Il  a 
avancé  fes  deniers.  11  eft  jufte  qu'il  repren- 
ne ce  qu'il  a  avancé.  Il  a  avance  cela  de  fei 
dcn.ers.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Mettre  en  avant ,  propo- 
fcr  une  chofe  comme  véritable.  (  Vouf 
avancez  une  propofition  fort  dangereufe. 
Je  n'avance  rien  dont  je  n'aye  de  bonuei 
preuves.  Vous  avancez  une  chofe  dont  vous 
ferez  défavoué.  ) 
On  dit  ,  Avancer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  la  fortune  de  quelqu'un  ,  lui  procurer 
quelque  avancement.  (  Son  proteûeur  l'a 
fort  avancé.  ) 

.\VAKCïR.  v.  n.  Aller  en  avant.  (  Avancez. 
Faites  les  avancer.  L'armée  avançoit  dans 
le  pays.  Il  recule  au  lieu  d'avancer.  ) 
On  dir ,  qu'L'/nr  horloge  avance  ,  pour  di- 
te ,  qu'Eîle  va  trop  vite. 
Il   fignifie  auflî  ,  Anticiper.  (  Vous  avez 
avancé  de  plus  de  deux   peiches  fui   ma 
rerrc.  ) 
Il  fignifie  auflî  ,   Sortir  de   l'alignement. 
(  On  a  abattu  le  devant  de  cette  maifon  ^ 
parce  qu'elle  avançoit  trop  fur  la  rue.  Cetre 
gouttière  ,  ce  toît  avance.  Cet  atbre  avance  ■ 
hors  de  l'allée  ,  il  faut  1  abattre.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Faire  du  progrès.  (Avan- 
cer en  âge  ,  en  fagcdc  ,  en  venu.  Avancer 
dansTétudc.  Avancer  dans  la  piété.  Ufetue 
de  travail ,  &  n'avance  point.  Cet  écolier 
avance-t-il  '.  Il  a  beaucoup  avancé  en  peu 
de  temps.  Il  avance  â  vue  d  oeil.  ) 
En  ce  dernier  fens  ,  il  fedit  auflî  det  cho- 
fes.  (  Voili  un  travail  qui  n'avance  poinr. 
(  les  affaires  n'avancent  point  entre  fe« 
mains.  I.'imprefiîon  de  ce  livre  n'avance 
guère.  Elle  avance  peu  â  peu.) 
.^VAKCER.  v.  récipr.  Aller  en  avanr.(  Avan- 
cez-vous. L'armée  t'avançoir.  Il  s'avança 
de  ranrde  journées.  Le  temps  s'avance  in- 
fenfiblement.  Le  jour  s'avance.  La  faifon 
s'avance.) 

Il  fignifie  figutément  ,  Faire  du  progrès. 
(  Il  s'eft  extrêmement  avancé  en  peu  de 
temps.  ) 

Il  !c  dit  figurément  en  maiière  d'affaires 
&  de  négociations,  lorfqu'on  mer  en  avant 
quelque  chofe  qui  engage  eu  quelque  for- 
re.  (  Je  me  fuis  avancé  de  lui  offrir  ttllo 
chofe  de  votre  part.  Cet  Ambalfadeur  s'efl 
trop  avancé  ,  il  court  tifque  d'être  défa- 
voué. ) 
Avancé,  ée.  participe. 

On  dit ,  Un  homme  avancé  er  âge  ,  ou 
dans  un  âs;e  avancé ,  pour  dire  ,  qu'il  com- 
mence à  vieillir.  Et  l'année  fort  avancée  , 
la  nuit  bien  avancée  ,  le  Jour  bien  avancé  , 
pour  dire,  qu'On  eft  bien  avant  dans  l'an- 
née ,  dans  le  jour  ,  dans  la  nuir. 

On  dir  auflî  ,  La  fatfon  bien  avancée  y' 
foit  pour  dire  ,  qu'On  eft  déjà  bien  avant 
dans  la  faifon  ,  foit  pour  marquer  ,  Que 
les  fruits  ,  les  8t;ur$,lcs  blés  pouifent  avant 
le  temps  ordinaire  On  dit  de  mime,  que 
(  Les  arbres  ,  les  fruits  ,  les  fleurs  ,  &c.  font 
fort  avancés.  ) 

On  dit  encore  dans  cette  dernière  accep- 
tion ,  d'Un  jeune  homme  qui   a  fait  de 
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bonne  heufe  un  grand  progrès  dans  fes  étu- 
des. (  Un  jeune  homme  avancé  ,  un  efpric 
avancé.  Les  efpriis  avancés ,  trop  avancés  , 
avancés  trop  de  bonne  heure  ,  ne  réuinircnc 
guère.  ) 

£n  termes  de  Guerre  ,  on  dit.  Un  ouvrage 
avancé ,  pour  dire  ,  Un  ouvrage  de  fortih- 
cation  qui  eft  avant  les  autres ,  &  qui  cou- 
vre les  autres  :  Et  Un  corps  de  gard:  avancé , 
garde  avancée  ,  pour  dire  ,  Un  corps  de 
gatde  ,  une  f,arde  qui  cft  fort  avant  vers 
renuemi. 

AVANIE,  f.  f.  Terme  en  ufage  dans  le  Le- 
vant, où  il  fignihe  proprement  la  vexation 
que  les  Turcs  font  à  ceux  d'une  autre  Reli- 
gion que  la  leur  ,  pour  en  tirer  de  l'argent. 
(  Ceux  q.ii  voyagent  dans  le  Levant  font  cx- 
poré":  à  b.'aacoup  d'avanies.  ) 

II  fe  dit  auflTi  Des  affronts,  des  infultcs 
qu'on  fait  de  gaieté  de  ccrur  à  quelqu'un. 
(  C'eft  un  homme  qui  lui  a  fait  mille  ava- 
nies.) 
AVANT.  Frépofition  ,  fervant  à  marquer 
Priorité  de  temps.  (  Ceux  qui  ont  été  avant 
nous.  J'ai  vu  cela  avant  vous.  Avant  Pi- 
que. Avant  la  fin  de  l'année.  Avant  l'heure. 
Avant  le  terme.  Avant  terme.  Avant  midi. 
Avant  le  jour.  Avant  jour.  Avant  dîner. 
(Dans  cette  acception, il  fe  joint  quelque- 
fois avec  les  verbes  ,  fuivi  des  particules 
gue  &  de.  (  Avant  qu^-  de  venir.  Avant  que 
ji  fuflevenu.  Avant  qu'il  parte.  Avant  qu'il 
ialfe  froid,  .^vant  qu'il  foit  un  an.  ) 
"  )1  fett  aurti  à  marquer  Priorité  d'ordre. 
(  Il  faudroit  mettre  ce  Chapitre  avant  l'au- 
ire.  Il  faudroit  mettre  les  Hiftoircs  généra- 
les avant  les  particulières.  ) 
AvANr  ,  ei\  auili  une  ptépofition  infépara- 
ble  qui  fe  joint  t[  un  autre  mot  pour  faire 
lîgniHer  à  ce  mot  quelque  chofe  d'anté- 
tieur,qui  elt  en  avant.  Cette  ptépofition 
eft  oppofée  à  arrière.  (  L'avant-corps ,  l'ar- 
lière-corps  d'un  bâtiment.  ) 
AVAiiT  ,  adverbe  de  lieu  ,  qiii  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'avec  ces  particules  ou  ad- 
verbes ,/i  ,  ùien  ,  trop  ,  plus ,  aj'fe^  ,  fort  ; 
bc  qui  feri  à  marqu;r  Mouvement  6c  pro- 
grès. (  N'allez  pas  fi  av*nt.  11  entra  affcz 
avant  dans  L-  bots.  Le  coup  entra  fort  avant 
■daiis  le  corps.  Creufer  bien  avant  dans  la 
terre.  Vous  creufez  trop  avant.  ) 

il  fe  dit  aufli  par  rapport  au  temps.  (  Bien 
j^'ant  dans  l'hiver.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Bien  avant  dans  le  fiècle  paffé.  Bien  avant 
^ansla  poftérité.  ) 

II  fe  dit  figurément ,  en  parlant  des  cho- 
fes  fjiiriiuelies  îc  morales  conlîdctées  com- 
me étendues.  (  Jamais  Vhilofophc  ne  péné- 
tra plus  avant  dans  la  connoiiraucedescho- 
fes.  Vous  poufîex  les  affaires  trop  avant.  Il 
fait  des  propofitions  bien  hardies  ,  il  va  un 
peu  trop  avant.  Il  eft  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  du  Prince  ,  dans  l'cTprit  de 
fon  Maître.  Gravez  cela  bien  avant  dans  vo 
tre  mémoire  ,  dans  votre  cœur.  Il  eft  mêlé 
bien  avant  dans  cette  aftaire.  ) 

T.n  termes  de  Marine  ,  on  appelle  la  proue 
l'Avant  :  &  pour  lots  avant  cft  pris  fubf- 
lantivement  ,  &  cft  oppofé  à  ï'arrière. 
,On  dit  ,  Le  Château  d'avant,  pour  dite  , 
Le  Château  Je  proue. 
ÏN  AVANT  ,  adv.  4e  lieu.  Au-delà  du  lieu 
où  l'on  eft.  Poiifler  en  avant.  Alleren  avant.) 

On  dit ,  qu'Un  cheval  ejî  beau  de  la  main 
tn  avant  f  pour  dite  ,  qu'il  cft  beau  du 
(levant. 
jXn  avant,  eft  aulfi  adv.  de  temps ,  &  fi- 
gnifie  ,  Enfuite  ,  après.  (  De  ee  jour  là  en 
«van t.  De- là  en  avant  ) 

Gn  dit  Ëguicmenc  «  Mettre  <n  avant , 
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pftur  dire  ,  Affirmer  une  propofîtîon.'Vo'Js 

mettez  en  avant  un  principe  tort  dangereux 
pour  la  morale.  Cet  Avoca:  a-t-il  les  ptcu- 
ves  des  faits  qu'il  a  mis  en  avant  ?  ) 

AVANT  HEC.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
angles  des  piles  d'un  pont  de  pierre. 

AVANT-BRAS.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Partie  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  (lia  eu  lavant-bras  caflé.  ) 

AVANT-CORPS,  f.  m.  Corps  de  Maçonne- 
rie qui  eft  en  faillie  fur  la  face  d'un  bâti- 
ment ,  &  généralement  tour  ce  qui  excède 
le  nu  de  l'architeiturc  de  quelque  ouvrage 
que  ce  foit.  (  Cet  avant-corps  a  trop  de 
faillie.) 

AVANT-COUR.  f.  f.  F.fpèce  de  cour  par 
laquelle  on  palTe  pour  entrer  dans  les  au- 
tres cours  d'un  grand  bâtiment.  (L'avant- 
cour  d'un  château.  Avant-cour  plantée 
d'ormes.  ) 

AVANT-COUREUR,  f.  m.  Celui  qui  va  de- 
vant quelqu'un,  &  qui  en  marque  par  avan  - 
ce  l'arrivée.  Les  Tartares  font  ordinaire- 
ment les  avant-coureurs  de  l'armée  des 
Turcs.  ) 

En  parlant  des  Prophètes  qui  ont  annon- 
cé ,  qui  ont  prédit  la  venue  de  Jesus- 
Christ  ,  on  dit  figurément  ,  qu'ils  ont  été 
les  avant-coureurs  de  Notre- Seigneur  Je- 
sus-Christ. 

AvANT-couRfUR  ,  fe  dit  auflî  figurément 
De  tout  ce  qui  annonce  ou  préfage  quelque 
chofe  qui  arrive  bientôr  après.  (  Tous  ces 
niécontentemens ,  tous  ces  murmures  des 
peuples  furent  les  avant  -  coureurs  de  la 
guerre  civile.  Les  tremblemeus  de  rerrc  , 
la  pcfte  ,  la  famine,  les  fréquentes éclipfes, 
6c  tous  les  aucres  fignes  qui  doivent  être  les 
avant-coureurs  du  Jugement  dernier.  Ces 
pegcs  friifons  ,  ces  latTitudes  ,  font  des 
avant  coureurs  de  la  fièvre.  ) 

AVANT- JOURRIÈKE.  f .  f.  Il  n'cft  en  ufagc 
qu'en  Poëiîe  en  parlant  de  l'aurore.  (  L'a- 
vant couifière  du  Soleil.  L'avant  courrière 
du  jour.  ) 

AVANT  DERNIER,  f.  m.  Pénultième  ,  qui 
eft  avant  le  dernier. 

AVANT-GARDE,  f.f.  La  partie  la  plus  avan- 
cée d'une  armée  qui  marche  en  bataille. 
(L'avant-garde  étoit  commandée  par  un 
tel  Lieutenant  -  Général.  L'avant  -  garde 
plia.  ) 

AVANT-GOUT.  f.  m.  Le  goût  qu'on  a  par 
avance  de  quelque  chofe  d'agréable.  (  Dieu 
le  combla  de  confolations  fpiriruelles  ,  & 
lui  donna  un  avant-goût  de  la  Béatitude. 
Ce  n'eft  qu'un  avant-goût  des  fruits  de  la 
Paix.  ) 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps,  qui  mar- 
que le  pénultième  jour  avanr  celui  où  l'on 
eft.  (  Il  partit  avant-hier.  Il  eft  arrivé  d'a- 
vant hier.  ) 

AVANT  MAIN.  f.  m.  Il  fedit  au  Jeu  de  la 
Paume  ,  d'Un  coup  poulie  du  devant  de  la 
raquette  ou  du  battoir.  (  Un  coup  d'avant- 
main.  ) 

AVANT-PÉCHE.  f.  f.  Efpèce  de  petite  pê- 
che nui  mûrit  avant  les  autres.  (  Ces  avant- 
pêches  font  fort  bonnes.  ) 

AVANT-PROPOS,  f.  m.  Préface,  Difcours 
qui  fe  met  au-devant  de  quelque  Ouvrage  , 
pour  faire  connoître  ce  qu'il  contient ,  & 
quel  a  été  le  dclFein  de  l'auteur  en  le  com- 
pofant.  (Il  y  a  un  long  avant-propos  à  la 
tête  de  ce  Livre.  ) 

Il  fe  dit  auHi  dans  la  converfation  ,  De 
ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait, 
quand  on  entreprend  de  raconter  quelque 
chofe.  (  Il  a  fait  un  «vaut  -  propos  bies 
inuiile.  ) 
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AVANT-QUART,  f.  m.  Terme  d'Horloge- 
rie.  Le  coup  que  quelques  Horloges  fon- 
nent  avant  l'heure  ,  la  demie  ,  ficc. 

AVANT-TRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le 
train  qui  comprend  les  deux  roues  de  de- 
vant &  le  timon  d'un  c.trrofte.  (  L'avant- 
train  du  carrofte  a  été  brifé.  ) 

AVANT-VLILLE.  f.  f.  Surveille.  Le  jour  qui 
eft  immédiatement  avant  la  veille. 

AVANTAGE,  f.  m.  Ce  qui  eft  utile  ,  profi- 
table ,  favorable  à  quelqu'un.  (Grand  avan. 
tage.  Infigne  avantage.  Notable  ,  coniîdé- 
rable  avantage.  C'cft  votre  avantage.  Il  n'y 
a  nul  avantage  pour  moi  dans  la  voyage 
que  vous  me  propofez.  On  lui  a  fait  tous 
les  avantages  poflîbles.  Les  avantages  de  la 
fortune.  Les  avantages  de  la  naidance.  La 
beauté,  la  fanté,  la  bonne  conllitution,foac 
de  grands  avantages  de  la  nature.  C'eft  un 
homme  qui  eft  né  avec  de  grands  avanta- 
ges. Parler  à  l'avantage  de  qiielqu''un.  C'eft 
un  homme  qui  tire  avantage  de  tout.  La 
querelle  a  été  terminée  à  fon  avantage.  Il 
contoit  la  chofe  à  fon  avantage.  Tirer  avan- 
tage de  tout.  Expliquer ,  tourner  tout  à  fon 
avantage.  ) 

Il  fignifie  auJIî  ,  Supériorité  ,  ce  qu'on  a 
par-dlelfus  un  autre  en  quelque  genre  de 
bien  que  ce  foit.  (  En  tous  fes  combats ,  il 
a  toujours  eu  l'avantage.  Nos  troupes  ont 
eu  l'avantage  du  combat ,  quoique  les  en- 
nemis euflent  l'avantage  du  lieu.  Confer- 
ver  l'avantage  du  pofte.  Conferver  fes  avan- 
tages. Ménager  fes  avantages.  Prendre  de 
l'avantage.  Profiter  de  l'avantage.  Attaquer 
quelqu'un  avec  avantage.  Se  battre  avec 
avantage.) 

Avantage  ,  fedit  auflî  De  la  gratification 
qu'un  père  fait  à  quelqu'un  de  fes  enfans 
par-delfus  un  autre  dans  le  partage  de  la 
fucc.fljon.  (  Avantage  direÛ.  Avantage  irt- 
direâ.  Le  père  a  fait  de  grands  avantages 
à  fon  fils  aîné.  ) 
En  matière  de  Jeu ,  il  fe  dit  De  ce  qu'un 
homme  qui  joue  mieux  qu'un  autre  ,  lui 
donne  ,  pour  rendre  la  partie  à  peu  près 
égale.  (  Je  ne  jouerai  point  avec  lui  ,  s'il 
ne  me  donne  de  l'avantage.  Quel  avantage 
vous  donnc-t-il  ?  C'eft  un  grand  avantage 
au  piquet  que  dix  ôc  la  main.  ) 

Au  Jeu  de  la  paume,  on  dit,  L'avantage 
du  jeu  ,  ou  fimplemeni  L'avantage  ,  Lorf- 
que  les  joueurs  étant  venus  à  avoir  chacun 
quarante-cinq  ,  l'ua  des  deux  gagne  enfuite 
le  coup. 

On  dit ,  Prendre  de  l' avantage  ,  pour  mon- 
ter à  cheval  ,  pour  dite  ,  Se  fervir  de  quel- 
que petite  hauteur  ,  de  quelqiîe  élévatiori 
pour  monter  plus  aifémeii'  à  cheval.  (  Il  ne 
fauroit  plus  monter  à  cheval  fans  prendre 
de  l'avantage  ,  fans  avantage.  ) 

On  ditauiH  ,  Prendre  quelqu'une  fon  avan- 
tage  ,  pour  dire  ,  L'attaquer  quand  on  eft 
ou  plus  fort,  ou  mieux  armé  que  lui.  ktre 
monté  à  l'avantage  ,  pour  dire  ,  Être  bien 
monté.  Et  Être  habillé  à  fon  avantage  ,  être 
coiffé  à  fon  avantage , -povir  dire,  Être  ha- 
billé ,  être  coiffé  d'une  manière  qui  relève 
la  bonne  mine  &  la  bonne  grâce. 

AVANTAGER-  v.  a.  Donner  des  avantages 
à  quelqu'un  par-dclfus  les  auttcs.  (  Le  ciel 
&  la  nature  l'avoicnt,  extrêmement  avan- 
tagé ,  l'avoient  avantagé  de  beaucoip  de 
grâces.  La  loi  ,  laC<)Utume  de  ce  pays-lâ 
avantage  fort  les  aîiiés.  Un  père  ne  peut 
avantager  aucun  de  Ces  enfans  que  d'une 
certaine  portion  de  fes  biens. 

Avantagé,    ée.  participe. 

AVANTAGîUSEMENT.  adv.  D'une  m  a- 
niére  avaxicagcufe.  (  U  s'eft  tuarié  avan  t»- 
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feÉufemenr.  Être  monté  âvantageurcmeftf.l  queîqu'on.  (  II  en  a  eu  l'aubade.  Ilcntirrâf 


Vécu  avantageufement.  Expliquer  une  cbo 
fc  avantageufeiHcnt  pour  foi.  Il  a  partagé 
âvantageufeincnt  fon  fî!s  aîné.  Être  polté 
«vaniageuremcnt.  Parler  avantageufcmenc 
de  fc$  arais.  ) 

AVANTAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tppo^t^ 
de  l'avantage  ,  qui  produit  de  l'avantage. 
(  Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  vouj  eft  avan- 
tageux. Ce  n'eft  pas  une  chofe  qui  vous  foit 
avautageurc.  Elle  a  trouve  un  parti  avanta 
geux.  Condition  avantageufe.  Traité  avan- 
tageux. L'eftime  que  vous  faites  de  moi 
m'eft  bien  avantageufe.  Porte  avantageux. 
Il  eft  avantageux  d'avoir  l'cftime  publi- 
que. ) 

On  dit  ,  Vne  taille  avantageufe  ,  pour 
dire  ,  Une  grande  taille  ,  avec  une  min» 
noble  &  haute.  Et  Une  couleur  ,  une  coif- 
fure ,  Une  parure  cvantageufe  ,  pour  dite  , 
Une  couleur  ,  une  coilFurc  ,  une  parure  qui 
fied  très-bien. 

AvANTAGF.Ux  ,  fignifie  quelquefois  ,  Con- 
fiant, prélbmptueux  ,  qui  cherche  à  pren- 
dre avantage  fur  les  autres  ;  qui  fe  prévaut 
de  la  facilité  des  auttcs ,  fie  qui  en  abufe. 
(  C'eit  un  homme  avantageux  en  paroles. 
C''eft  un  homme  avautagucux  à  qui  il  ne 
faut  rien  céder.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  attentif  â 
prendre  toutes  fortes  d'avantages  au  jeu  , 
&  à  profiter  de  tout  ,  qu'/i  tji  avantageux 
au  jeu. 

AVAN'TIN.  f.  m.  royer  Crossetti. 

AVARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trop  d'attache- 
inent  aux  richelTts.  (Vieillard  avare.  Hu- 
meur avare.  1!  eft  n  avare,  qu'il  fc  plaint 
toutes  chofes.  ) 

On  dit  figurément ,  que  Le  Ciel  ,  que  la 
nature  ,  que  la  fortune  a  été  avare  de  fes 
dons  envers  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  reçu  de  grands  avantages  de  la  nature 
ni  de  la  fortune.  £c  au  contraire  ,  que  Le 
ciel ,  que  la  nature  ,  que  la  fortune  ne  lui 
a  pas  été  cvare  de  fes  dons  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  bien  traité  de  la  nature  ,  de  la 
fortune. 
O.T  dit  aulG  ,  Être  avare  de  fei  louanges  , 
de  fes  vtfttes  ,  pour  dire  ,  N'aimer  pas  à 
donner  des  louanges  ,  â  faire  beaucoup  de 
vKîtes.  Et  Être  avare  du  temps  ,  pour  dire  , 
Être  bon  ménagerde  fon  temps,  ne  vouloir 
point  perdre  de  temps. 

Avare  ,  eft  aulTi  fubftantif,  (C'eft  un  avare. 
L'avare  ne  manque  pas  moins  de  ce  qu'il 
a  ,  que  de  ce  qu'il  n'a  pas.  ) 

AVARICE,  f.  f.  Amour  excclfif  des  richef- 
fes.  (  Sale  avarice.  Avarice  infatiabie.  Ava- 
tice  fordide.  Il  fe  plaint  tout  par  avarice  , 
par  pure  avarice.  Son  avarice  le  fait  vivre 
dans  une  épargne  fordide.  ) 

AVARICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  avare. 

'(  Homme  avaricieux.  Femme  avaricieufe. 
Humeur  avaricieufe.  ) 

Il  eft  anlTi  fubftantif.  C'eft  un  avaricieux. 
C'eIt  une  avaricieufe.  )  II  eft  familier. 

AVARIE,  f.f.  Terme  de  Marine.  Dommage 
arrive  â  un  vailFeau  ,  ou  aux  marchandltes 
dont  il  eft  chargé  depuis  le  départ  jufqu'au 
retour. 
11  fc  dit  au£  d'Un  droit  qu'on  paye  dans 
un  Port. 
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AUB  XDE.  f.  f.  Concert  de  Mufîqne  ou  d'inf- 
trumensque  l'on  donne  vr.rs  l'aube  du  jour, 
à  la  porte  ,  ou  fous  les  fenêtres  d'une  per- 
fonne.  (  Donner  une  aubaie.  Donner  des 
aubades.  ) 

AtisADE  ,  fe  dit  figurément  8c  à  contre  fens, 
d'Une  infulte  ,  d'un  vacatnji  qu'on  fait  à 


l'aubade  tout  du  long.  On  lui  en  a  donné 
l'aubade.  Il  a  eu  une  étrange  aubade  ,  une 
furieufe  aubade.  ) 

AUBAIN.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  Se  de 
Palais.  Étranger  qui  n'eft  pas  naturalifé 
dans  le  pays  ou  il  demeure. 

AUBAINE,  f.  f.  SuccelEon  au.r  biens  d'un 
Étranger  qui  meurt  dans  un  ^ays  où  il  n'eft 
pas  natur.difé.  (  L'aubaine  appartient  au 
Roi.  Le  Roi  a  droit  d'aubaioe.  Ce  Seigneur 
a  droit  d'aubaine.  ) 

Aubaine,  fedit  figurément  De  toutaranta- 
ge  inefpéréqui  arrive  à  quelqu'un.  (  Il  lui 
eft  arrivé  une  fuccelfien  qu'il  n'efpétoit  pas, 
c'eft  une  bonne  aubaine  pour  lui.  ) 

AUBE.  f.  f.  Vêtement  Eccicfiaftiqiie  qui  eft 
fait  de  toile  blanche  ,  fie  qui  defccnd  juf- 
qu'aux  talons.  (Vêtit  une  aube.  Ccindte 
une  aube.  ) 

AUBE.  f.  f.  la  pointe  du  jour.  Il  ne  fe  met 
guère  feul.  (  L'aube  du  jour.  Je  me  fuis  levé 
dès  l'aube  du  jour.  ) 

AUBÉPIM.  f.  m.  ou  AUBÉPINE,  f.  f.  Petit 
arbtitreau  épineux  ,  qui  produit  de  petites 
fleurs  blanches  par  bouquets  d'une  odeur 
très-agréable.  (  Des  branches  d'Aubépine. 
L'Aubépine  fleurir  au  moii  de  Mai,  Le 
RolTîgnoI  aime  l'Aubépine,  fit  y  fait  ordi- 
nairement fon  nid.  )  Le  mot  d' Aubépine eR 
beaucoup  plusd'ufage  que  ccWid'Aubépin, 
qivi  ne  fe  trouve  que  dans  des  Pocliei  an- 
ciennes. 

AUBERE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'un  che- 
val dont  le  poil  eft  couleur  dépêcher,  entre 
le  blanc  8c  le  bai. 

AUBERGE,  f.   r  Maifon  où  l'on  donne  à 
manger  i  tant  par  repas ,  fie  où  on  loge  en 
chambre  earnte.  (  Bonne  auberge.  On  fait 
bonne  chère  dans  notre  auberge.  Tenir  au 
berge.  ) 
En  parlant  de  l'Ordre  de  Malte  ,  Auberge 
Ce  dit  particulièrement  An  lieu  où  les  Che 
valiers  de  chaque  Lan(;uc   font  nourtis  à 
Malte  en  commun.  (  lî  y  a  une  auberge  fé 
parée  pour  chaque    langue.    L'auberge  de 
France.  L'auberge  de  Provence.  L'auberge 
d'Auvergne.  L'auberge  d'Allemagne.   Un 
Commandeur  qui  tient  aub:rgc.  C'eft  un  tel 
qui  tient  l'auberge  de  France.  ) 

AUBERGISTE,  f.  m.  Celui  qui  tient  Auber- 
ge. (  Il  mange  che:  un  Aubergifte.  ) 

AUBIER,  f.  m.  Atbre  fort  dur  ,  qui  reflem 
ble  un  peu  au  Cornouiller ,  fie  qui  porte 
fon  fruit  en  grappe. 

AUBIER,  f.  m.  Le  bois  rendre  8c  bla.rchâtre 
qui  eft  entre  l'écorcc  k  le  corps  de  l'arbre. 
(  Cet  atbtc  ne  vaut  rien  à  faire  une  pou- 
tre ,  il  y  a  trop  d'aubier.  ) 

AUBIFOIN.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
ordinairement  dans  les  blés ,  fie  que  le  peu- 


Sic  appelle  autrement  Sluet ,  parce  que  fa 
eut  eft  bleue. 
AUBIN,  f.  m.  Allure  d'un  chcTal entre  l'am- 
ble &  le  galop. 

A  U  C 

AUCUN  ,  UNE.  adj.  Nul.  (Vous  n'avez  au- 
cun moy;n  de  reufilir  dans  cette  aft'atre.  Je 
ne  connois  aucun  de  vos  Juges.  Je  ne  le 
veux  en  aucune  manière.  )  Il  n'a  de  plu- 
riel que  dans  le  ftyle  marotique  ,  ou 
dans  le  ftyle  de  Palais ,  fie  alors  il  fignifie 
Quelques  uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement.  £n  aucu- 
ne manière.  (  Je  n'en  veux  aucunement.  ) 

Il  s'emploie  aulli  fans  négative  en  ftyle  de 
Chancellerie  3c  de  Palais  ,  pour  dire  ,  En 
quelque  for:e  ,  à  certains  égards.  (  Le  Roi 
ayant  auconenieBt  égard  à. ..  ) 
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AUDACE.  C.  f.  Hatdietre  exceflive.  (  Grands 
audace.  Audace  inouie.  Audace  incroyable. 
Audace  aveugle.  Audace  furieufe.  Entrer 
avec  audace.  Se  ptéfenter  avec  audace,  Pat- 
Icr  avec  audace.  Répondre  avec  audace. 
Être  plein  d'audace.) 

Il  fe  dit  au(H  en  bonne  part.  (  Noble  au» 
dace.  Généreufe  audace.  Audace  héroïque. 
Audace  guerrière.  Des  Soldats  qui  vont  au 
combat  avec  audace.  Alexandre  eut  l'au- 
dace de  pa^cr  le  Granique  avec  trente 
mille  hommes ,  â  la  vue  de  deux  cents 
mille.  ) 
AUDACIEUSEMENT.  adv.  Arec  ai7<W?. 
D'une  manière  infoîente.  (  Parler  aiifiacieu- 
f<-ment.  Répondre  audacieufernent.  Entrer 
audacieufement.  ) 

Il  fc  prend  aufii  quelquefois  en  bonne  part. 
(  Il  fe  jeta  audacieufcment  au  milieu  d;^ 
ennemis.  ) 

AUDACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qji  a  une  .niidr. 
ce  téméraire.  (  U  eft  audacieux.  C'eft  un 
homme  fort  audacieux.  Il  a  un  air  auda- 
cieux, une  mine  audacieufe.  ) 

Il  eft  auHî  fubftantif.  (C'eft  un  audacieux. 
Un  jeune  audacieux.  ) 
AvDACiBLX  ,  fe  dit  aaîlî  quelquefois  au  fi"* 
guté.  (  Difcours  audacieux.  L'hyperbole  eft 
une  figure  audacioufe.  ) 
AUDIENCE,  f.  f.  Attention  que  Ton  donne 
à  celui  qui  parle.  (  Parlez  ,  vous  aurez  au- 
dience. Prêtez- moi  audience.  Doiinez  mot 
un  moment  d'audience.  Une  audience  fa< 
vorable.  ) 

En  ce  fens ,  il  Ce  dit  plus  particiilièremeae 
en  parlant  des  Princes,  des  p;rfonne$  conf- 
tituées  en  dignité  ,  qui  emploient  un  cer- 
tain temps  à  écouter  ceux  qui  ont  à  leut 
parler.  (  Les  Ambalfadenrs  cr.vorcrent  de- 
mander audience  ,  furent  ad.iiis  i  l'au- 
dience ,  introduits  i  l'audience  du  Roi.  Ut 
furent  quelque  temps  fans  pouvoir  avoir 
audience  ,  fans  pouvoir  obtenir  au<!ience. 
Le  Roi  leur  donna  audience.  Le  Chance- 
lier ,  le  Contrôleur-Général  des  Ficanccî 
donnent  audience  un  tel  jour  ,  i  telle  heu- 
re. Se  trouver  à  l'heure  de  l'audiciice ,  dans 
la  f.illc  de  l'audience.  Il  y  a  aujourd'hui 
audience.  } 
Audience  ,  fignifie  auflî  La  Séance  dans  la- 
quelle les  Juges  écoutent  les  Caufes  qui  Ce 
plaident  par  Avocits  ou  Procureurs.  (  Cau- 
fe  d'Audience  ,  qui  fe  doit  plaider  à  l'Au- 
dience. Cette  aftaire  fe  jugera  à  l'Audien- 
ce ,  en  pleine  Audience.  Un  tel  Prclident 
tenoit  l'Audience  ce  jour-là.  Sentence 
d'Audience.  Arrêt  d'Audience.  Le  Préfident 
lui  a  promis  l'Audience.  Caufe  appelée  à 
l'Audience.  Ouvrir  l'Audi;ncc.  L'ouverture 
des  Audiences,  les  Audiences  font  finies.^ 
Il  fignifie  auffi  l'Airembléc  de  ceux  d  qui 
on  donne  Audience  ,  qui  alfiftent  à  l'Au- 
dience. (Toute  l'Audience  en  fut  fcanda- 
lifée.  ) 

Il  fe  dit  anflî  du  lieu  où  fe  donne  l'Au- 
dience. (  Ouvrit  l'Audience.  Fermer  l'au- 
dience. On  h  mit  hors  de  l'Audience.  ) 
AUDIENCÎER.  adj.  II  n'a  guère  d'urage 
qîi'en  cette  phrafe  .  Huijjle-  Ând'encier  , 
qui  .'"c  dit  de  l'Huifficr  qui  appslle  les  Cau- 
fes dans  les  Audiences  du  Parlement,  b\\ 
des  autres  Tribunaux* 

On  appelle  Grnnd  Audiencier  ,  Un  de$ 
princ'paux  Ofîî.;iers  de  la  Chanceilerie  de 
France ,  qui  fait  rapport  au  Chand;licr  des 
Lettics  de  grâce  .  de  Noblefle  ,  8cc.  (  ync 
Charjie  de  Grand  Audiencier.  Il  y  à  deu'^ 
Grands  .^.udicnciers.) 
AUDITEUR,  f.  ft\.  CelùrqUléW)urï<lUcI-* 
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que  cUfcours  (Uns  quelque  afTemblée  pu- 
blique. (Ce  Prédicateur  a  toujours  un  grand 
nombre  d'Auditeurs.  Ufatisfit  extrcmtincut 
fes  auditeurs.  Il  édifie  cxirèmeuient  les  au- 
diteurs. ) 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Difciple  ,  & 
en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement  des 
Anciens.  (  Atiftote  avoit  été  Auditeur  de 
Platon.  ) 

On  appelle  Auditeur  Bénévole  ,  un  Audi- 
teur qui  elt  favorablement  difporé. 

Auditeur  des  Comptes  ,  Officier  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  de  qui  la  fonûion 
e(l  de  voir  &  d'examiner  les  Comptes  qui 
s'y  rendent  >  6c  qui  lui  font  renvoyés.  (  Une 
Charge  d'.^udit'jur  des  Comptes.  ) 

Auditeur.  ,  fe  dit  auHi  du  Secrétaire  de 
Nonciature.  (  L'auditeur  du  Nonce.  ) 

Auditeur  DE  Rote.  Foyer  Rote. 

AUDITIF  ,  IVE.  adj.Qui  appartient  à  l'or- 
gane de  l'ouïe.  (  Le  nerf  auditif.  ) 

Audition,  f.  f.  Terme  de  pratique,  qui 
n'a  d'ufage  qu'en  ces  deux  phrafes,  L'au- 
dition dis  témoins  ,  qui  elt  l'aûioa  d'ouir 
des  témoin;  en  JiilUce  ;  &  Audition  Je 
compte  ,  qui  eft  l'aûion  d'ouir  &  d'exa 
miner  un  compte. 

AUDITOIRE.  I'.  m.  Le  lieu  où  l'on  plaide 
dans  les  petites  Julliccs.  (  Dès  qu'il  fut  en- 
tré dans  l'Auditoire.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  l'Aircmblce  de  tous  ceux 
«^ui   écoutent  une  perfonne    qui   parle  en 
public.    (  Ce  Profelfeur  ,    ce  Prédicateur  a 
toujours  un  bel  auditoire.  ) 
AVE 

AVÉ,  ou  AVÉ  Î%1AR1A.  f.  m.  Terme  latin 
qui  n'a  point  de  pluriel.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  la  Salutation  de  l'Ange  à  la  Vierge. 
(  Cet  enfant  lait  déjà  Ton  Avé.  ) 
On  dit ,  Je  rtvi^-ndrai  dans  un  Avé  ,  pour 
dire  ,  Je  reviendrai  dans  aufli  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  réciter  ua  Avé.  U  cil 
familier. 

Il  fie;nifie  aufîî  Le»  grains  d'un  chapelet 
fur  lelquels  on  dit  l'Avé. 

Avé  Mama  ,  elt  au;l}  l'endroit  du  Ser- 
mon où  le  Prédicateur  implore  le  fecours 
du  Saint-F.fprit  par  rinterceifion  de  la 
îiaince  Vierge.  (  Je  fuis  venu  avant  l'Avé 
Maria. 

^V£C.  Prepolîtioa  conjonâive.  Enfemble  , 
conjointement.  (  Je  me  joindrai  avec  vous. 
Il  faut  ciTayer  de  bien  vivre  avec  tout  le 
«londe.  Je  fuis  venu  avec  lui.  Il  pattit 
avec  dix  mille  hommes.  Il  s'cft  marié  avec 
elle.  Mettez  tous  ces  papiers  les  uns  avec 
les  autres.  Il  a  une  groflTe  fièvre  avec  des 
redoublemens.  Mettre  le  bon  avec  le  mau- 
vais. 

En  ce  fens,  il  fe  met  quelquefois  fans  ré- 
gime ,  &  par  redondance  ,  mais  ce  n'eft 
que  dans  le  flyle  familier.  (Il  a  pris  mon 
manteau  ,  Se  s'en  eft  allé  avec.  Il  a  été 
î/icn  traité,  Se  il  a  encore  eu  de  l'argent 
avec.  ) 

Avec  ,  eft  auflî  piépofition  qui  fert  à  mar- 
quer la  caufe  matérielle  ,  ou  la  matière 
dont  une  chofe  eft  faite.  (  Le  RolFolis  eft 
fait  avec  de  l'efprit  de  vin.  Hn  ce  pays- là 
il»  ne  bîtiflent  qu'avec  du  bois.  Carreler 
avec  de  la  briqae.  ) 

Il  fert  auflî  à  marquer  la  caufe  inftrumen- 
lale  ,  ou  rinftrument  qu'on  emploie  à  faire 
quelque  chofe.  (  Couper  avec  un  couteau, 
"ï'uer  avec  une  épée.  Écrire  avec  une  plu- 
me. Se  purger  avec  du  féné.  ) 

Il  fert  aulïj  à  marquer  la  manière  de  faire 
quelque  chofe.  (  Parler  avec  juftefTe.  Se 
conduire  avec  prudence.  Se  défendre  avec 
courage.    Éciùe  avec  facilité.  Travailler 


AVE 

avec  peine.  P.ccevoir  avec  joie.  Tl  n'en  peut 
parler  qu'avec  douleur.  ) 

Avec  ,  s'en:plc:a  aufli  dans  le  fens  de  con- 
tre. (  U  s'eil  battu  avec  un  tel.  La  France 
cioit  en  guerre  avec  l'Empereur.) 

AvECviuE  ,  pour  avec.  Il  n'cftplus  en  ufa- 
ge  qu'en  Poëfîe  ,  oit  même  il  vieillit. 

AVElNURE.  v.  a.  Tirer  une  chofe  hors  du 
lieu  où  on  l'avoit  ferrée.  (  Aveindre  du 
linge  ,  des  hardes  d'un  coffre.  Aveigncz 
ce  livre  ,  ces  papiers  de  delTus  cette  tablet- 
te. )  Il  eft  du  ily!c  familier. 

AvEiNT  ,  EiNfE.  participe. 

AVELINE,  f.  f.  Efpcce  de  grolîTe  noifette. 
(  Cailer  des  avelines.  Manger  des  aveli 
nés.  ) 

AVELINIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  .ave- 
lines. On  le  nomme  plus  communément 
Coudrier. 

AVtNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air  & 
bonne  grâce.  (  C'efl  un  homme  avenant  , 
fort  avenant  ,  m.»l  avenant.  Cette  temmc 
eft  extrêmement  avenante.  ) 

À  l'avenant.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire,  À  proportion.  (  C'eli  un  hom- 
me qui  fait  grande  dépenfe  en  habits,  en 
chevaux  Se  en  toutes  choies  à  l'avenant.  ) 
11  n'a  d'ufage  que  dans  le  difcours  fami- 
lier. 

AVÈNEMENT,  f.  m.  Venue  ,  arrivée.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  de  l'élévation  à  une  digni- 
té fuprcme.  (  Le  Roi  à  fon  avènement  à  la 
couronne  ordonna  ,  &c.  À  fon  joyeux  avé 
nemcnt  ,  À  fon  heureux  avènement.  Le 
Pape  depuis  fon  avènement  au  Pontificat. 
L'Empereur  après  fon  avènement  à  l'Em- 
pire. ) 

AvÉNE.UFNr  ,  fe  dit  aufTî  en  parlant  du 
Mcfllic  ,  pour  fîgnifier  Le  temps  auquel  il 
s'eft  manifefté  aux  hommes,  &.  celui  où  il 
doit  paroître  pour  les  juger.  (  Le  premier  , 
le  fécond  avènement  du  Mcflie.  ) 

AVENIR,  v.  n.  Atriver  par  accident.  Il  ne 
fc  conjugue  que  dans  les  troifièmes  per- 
fonnes.  (  Les  cnofcs  étant  en  ces  termes ,  il 
avint  que.  S'il  avenoit  que.  Quand  le  cas 
aviendroit.  Quoi  qu'il  avienne.  Il  en  avien- 
dra  ce  qu'il  pourra.  Quelque  chofe  qu'il  en 
avienne.  Je  me  réfous  à  tout  ce  qu'il  en 
peur  avenir.  On  ne  peut  pas  prévoir  tous 
les  cas  qui  aviendront.  ) 

Avenant  ,  ante.  part.  au.  du  verbe  Ave- 
nir. Terme  dont  on  fe  fert  dans  les  con- 
trats &  autres  aftes  publics  ,  &  qui  figni 
fie  ,  S'il  avicnt  que  ,  s'il  arrive  que.  (Ave- 
nant le  décès  de  l'un  des  deux.  Le  cas  ave 
nant  que.  ) 

Avenu,  ue.  participe.  (Ce  qu'on  craignoit 
eft  avenu.  Le  cas  eft  avenu.  Les  chofes  qui 
font  avenues.  Il  faut  regarder  cela  comme 
une  chofe  non  avenue.  ) 

AVENIR,  f.  m.  Le  temps  futur.  (  Qui  peut 
pénétrer  dans  l'avenir  ;  On  ne  peut  pas  ré- 
pondre de  l'avenir.  L'avenir  elt  incertain. 
Les  foins  de  l'avenir.  Prédire  l'avenir.  Lire 
dans  l'avenir.  Un  fâcheux  avenir.  ) 

Avenir.  ,  fe  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique, 
pour  l'affignation  qu'une  Partie  fait  don- 
nera l'autre  ,  pour  comparoître  en  Juftice , 
à  certain  jour,  &  à  certaine  heure.  (  Don 
ner  un  avenir.  Faire  fîgnifier  un  avenir.  ) 

À  l'avenir.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Déformais.  (  Vous  en  uferez  à  l'avenir 
comme  il  vous  plaira.  Ne  faites  plus  cela 

à  l'avenir.  ) 

AVENT.  f.  m.  Le  temps  deftiné  par  l'Églife 

pour  fe  préparer  à  la  Fêre  de  Noël.  (  L'A 

vent   a   été   plus  long  cette   année-ci  que 

l'autre.  Le  premier  Dimanche  de  l'Avenr.  ) 
Qu  dit ,  Prêcher  l'Ai'Cnt ,  jeûner  l'Avent, 
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pour  dire.  Pendant  l'Avcnt.  Et  on  dit  au 
pluriel.  (  Les  Avents  de  Nocl.  C'cil  aux 
Avents  qu'on  a  coutume  de  planter.  ) 

AVENTURE,  f.  f.  Accident ,  ce  qui  arrive 
inopinément.  (  Aventure  hcureufe  ,  bi- 
zarre ,  étrange.  U  lui  eft  arrivé  une  aven- 
ture extraordinaire.  Il  doit  s'attendre  â 
quelque  aventure  fàcheufe.  Raconter  une 
aventure.  Une  aventure  ainoureUfe  Ce  Ro- 
man eft  plein  d'aventures  furptenantcs. 
Aventute  burlefque  ,  romanefque.  ) 

On  dit  ,  Dire  la  bonne  aventure  ,  pourdi- 
re  ,  Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de 
quclqu'autre  façon  que  ce  foit,  ce  qui  doit 
arriver  à  quelqu'un.  (Elles  font  profeffion 
de  dire  la  bonn.î  aventure.  Croire  aux  di- 
feufes  de  bonn.'  aventure.  Se  faire  dire  fa 
bonne  aventure.  ) 

Aventure  ,  dans  les  anciens  Romans  de 
Chevalerie  ,  fignifie  ,  Entieprife  hafardcu- 
fe  ,  ni;lce  quelquefois  d'enchantement. 
(  Avctnure  périlleufe  ,  difficile  ,dangereu- 
fe.  Chercher  ,  achever,  mcrtre  à  fin  les 
aventures  ,  une  aventure  Cette  aventure 
ctoit  réfervée  à  ce  Chevalier.  )  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  aime  les  entteprifes  ex- 
traordinaires ,  (  C'eft  un  homme  qui  aime 
les  aventures  ,  qui  court  aptes  les  aven- 
tutes.  ) 

Aventure.  ÎHafard.  (  C'eft  grande  aven- 
ture iî  je  n'en  viens  pas  à  bout.  ) 

On  dit  ,  Errer  à  l'aventure  ,  pour  dire  , 
Sans  delfein  ,  (ans  favoir  où  l'on  veut  al- 
ler. Faire  toutes  chofes  à  l'aventure  ,  pour 
dire  ,  Sans  réflexion.  Mettre  à  /«  grojfe 
cventure  ,  pour  dire  ,  Mettre  une  fomme 
d'argent  fur  quelque  vaifTeau  marchand  , 
au  haiard  de  la  perdre  fi  le  vaiiîeau  périt. 
Et  on  appelle  Alal  d'aventure  ,  Un  mal  qui 
vient  ordinairement  au  bout  des  doigts  , 
aviic  infiammation  &  abcès. 

d'Aventure,  par  Aventure.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire  ,  Par  hafard. 
(  Si  d'aventure  il  venoit  quelqu'un.  Si  par 
aventure  il  arrive.  Si  d'aventure  vous  n'ai- 
mez, mieux.  )  Il  eft  familier. 

AVENTURER,  v.  a.  Hafarder  ,  mettre  à 
l'aventuie.  (lia  aventuré  tout  fon  bien. Te 
veux  bien  aventurer  Cftte  petite  fomnie.  Il 
faur  aventurer  quelque  chofe.  ) 

Aventurer,  eft  auffi  réciproque.  (  Il  ne 
faut  pas  tant  s'aventurer.  Vous  vous  aven- 
turez fort.  Il  s'eft  aventuré  plus  qu'il  ne 
falloit.  ) 

Aventuré,  ée.  participe  (  Cela  eft  bien 
aventuré.  Cette  affaire  eft  extrêmement 
aventurée.  ) 

AVENTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'aven- 
ture ,  qui  hafarde  {  C'tft  un  homme  qui 
eft  extrêmement  aventuieux  au  jeu.  )  Il 
vieillit. 

AVENTURIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  cherche  les 
aventures  ,  les  occafîons  de  la  guerre  ,  fans 
erre  enrôlé  en  aucun  corps.  U  fe  difoit  au- 
rrefois  particulièrement  de  ceux  qui  alloient 
volontairement  à  la  guette  ,  fans  recevoir 
de  folde  ,  ôc  fans  s'obliger  aux  gardes ,  & 
aux  autres  fondions  militaires  ,  qui  ne  font 

3ue  de  fatigue.  (  U  y  eut  beaucoup  de  fol- 
ats  de  ceux  qu'on  appelle  aventuticrs  , 
qui  pafscrent  les  monts  avec  lui.  Les  aven- 
turiers firent  merveilles  dans  ce  combat.  ) 

Dans  le  difcours  familier  ,  il  fe  dit  d'Un 
jeune  homme  qui  tâche  de  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  toutes  les  femmes  ,  fans  être 
amoureux  d'aucune.  (C'eft  un  jeune  aven- 
turier qui  ne  s'attache  à  tien ,  &  qui  fe 
donne  a  tout.  ) 

On  appelle  auffi  Aventurier ,  Celui  qui  n'a 
aucune  fortuçe  ,  &    qui  vit  d'intrigues. 
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(Ce  n'eft  qu'un  Aventurier. Ce  n'cfl  qu'une 
AvenMirière.  )  Cetce  acception  elt  aujout- 
d'hui  la  plus  commune. 
Ondonne  le  nom  d'^vtnfarierj  à  certains 
Coureurs  de  mer  ,  qui  piracent  fur  les  racis 
de  l'Amérique  ,  &  qu'on  apftlie  autrement , 
jhlicujtiers  Se  Uoujanurs. 
AVENï URINE,  f.  t.  Sorte  Je  pierre  prjcieu- 
fe  ,  d'un  jaune  brun  Icnié  de  petits  ponu» 
d'or.  . 

Il  y  a  auffi  tnie  aventurine  fattice  ,  qui  clt 
une  compofitiou  faite  avec  de  la  poudre 
d'or  ,  jetée  à  l'av.-u:ure  fur  du  vernis  ,  ou 
fur  du  verre  fondu.  (  Une  boîte d'aventun- 
ne.  Unbâton  d'aventurine.  ) 
AVENUE,  f.  f.  Padage  ,  endroit  par  ou  on 
artiveen  quelque  lieu.  (  Les  gardes  étoient 
tanijécsà  toutes  les  avenues  du  Pa'ais.  L'ar- 
mée fe  fatGt  de  toutes  les  avenues  d.'s  monta- 
gne?. Fermer  ,  boucher  les  avenues.  Les 
avenues  de  cette  ville  font  belles. 
Avenue,  fedit  aiillid'UneaUécplantéc d'ar- 
bres au  devant  d'une  maifon.  (  Il  y  a  une 
grande  avenue  qui  conduit  à  Ca  maifon  11 
a  planté  une  avenue  d'ormes  ,  de  tilleuls , 
de  noyers  ,  &ic.  devant  la  porte  de  fon 
château.  ) 

AVÉRER.  V.  a.  Faire  voir  qu'une   cliofe  eft 
vraie.  (On  a  avéré  ce  fait-là. C'eft  une  ciio 
fe  qu'on  ne  peut  avérer.  ) 
AvÉKÉ,  iE, participe.  (C'eftun  fait  avéré. 

Une  chofe  avérée.  ) 
AVERSE,  f.  f.  Pluie  fubite  &  abondante- 
(  Nous  eiluyâmes  une  averfe.  )  II  cil  fa- 
milier. 
AVERSION,  f.  f.  Haine.  (  Avoir  queK|ue 
chofe  en  aveifion.  Avoir  de  l'averUon 
contre  quelqu'un  ,  pour  quelqu'un.  Pren- 
dre quelqu'un  en  averfion.  Avoir  de  l'a- 
vetûon  à  écrire  ,  â  étudier.  Avoir  de  l'a- 
verfion  pour  le  vin.  J'ai  grande  averfion 
pour  cela.  ) 

Aversion  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour 
Antipathie  ou  répugnance  naturelle,  (lia 
de  l'avenîoD  pour  les  chats.  ) 
AVERTIN.  f.  m.  Maladie  d'efprlt  qui 
rend  opiniâtre ,  emporté,  furKux.  Il  eA 
vicuy. 

AVERTIR.  V.    a.  Donner  avis ,  inftruirc  , 
irformtr quelqu'un  de  quelque  chofe.    (  J 
vous   aveuis  qu'un  tel   eli  arrivé.   Je  l'ai 
averti  de  tout.  Il  faut  avertir  les  pareus.  ) 

On   dit  proverbialement  ,    Avertir  quel- 
qu'un de  Jon  falut ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
un  avis  très-important. 
Averti  ,if.  paiticipe. 

On  dit  proverbialement,  f^w' Un  averti , 
qu'un  bon  averti  en  vaut  deux  ,  pour 
dire  ,  qu  En  toutes  fortes  d'atîaires,  nn 
homme  qui  eft  inftcuit,  qui  eft  informé  , 
a  un  grand  avantage  fur  celui  qui  ne  l'eft 
pas.  Il  fe  dit  auffi  par  forme  de  mena 
ce  ,  &  pour  marquer  à  l'homme  qu'on 
avertit  ,  que  s'il  y  retourne  ,  il  s'en  trou- 
vera mal. 

On  dit,  qa'Un  homme  eji  bien  averti  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  informé  de  tout 
ce  qui  fe  pa(lc. 
AVERTISSEMENT,  f. m.  Avis  qu'on  donne 
â  quelqu'un  de  quelque  chofe  ,  afin  qu'il 
y  prenne  garde.  (  AvertilTciiicnt  falutaire 
Donner  ,  envoyer  ,  recevoir  un  avertiire- 
ment.  ) 

Avertissement  au  leûeur ,  ou  Avertif- 
femeut  tout  court  ,  eft  aulli  Le  litre  qu'on 
donne  aune  efpèce  de  petite  préface  qu'on 
met  à  la  tête  d'un  livre  ,  pour  avenir  le 
Leûiur  de  quelque  chofe. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant  d'un 
4ccideai ,   ou  de  quelque  autre  chofe  qui 
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peut  fcrvîr  à  faire  qu'on  fe  tienne  fur  fes 
gardes,  &.  qu  on  prenne  des  précautions 
pour  fa  conduite  ,  que  (  C'eft  un  avertifle- 
ment  au  Ledeur.  ) 

Averti ssE.MENT  ,  fignifie  aufli ,    La   pre 
nii.re   pièce  pour  l'inftruûion  des  Juges  , 
qui  eft  fuivic  de  'l'inventaire  de  produûion. 
(  Il  n'a  pas  encore  communique  fou  Aver- 
tiffement.  ) 

AVEU.  f.  m.  Rrconnoiftance  verbale  ou  par 
écrit ,  d'avoir  fait  ou  dit  quelque  chofe. 
(  Il  paroît  par  fon  aveu  même  ;  on  fait  de 
fon  propre  aveu.  ) 

Il  fe  dir  auflî  Du  témoignage  qu'on  rend 
de  ce  qu'  urf^  autre  a  dit  ou  tait.  (  C'eft  lui 
qui  a  le  mieux  fait ,  de  l'aveu  de  tout  le 
monde.  ) 

Il  figniKc  aufli ,  L'approbation ,  le  confen- 
tcmcnt  ,  l'agrément  qu'une  perfonne  fupé- 
rieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait  ou 
a  deftcin  de  faite.  (  Je  ne  veux  rien  faire 
fans  votre  aveu.  11  a  entrepris  cela  de  vo- 
tre aveu.  Il  a  l'a\-cu  de  fcs  parenspour  fon 
mariage.) 

Aveu  ,  fignifie  aulfi  ,  Une  reconnoiflance 
que  le  valfal  donne  à  Ion  Seigneur  de 
hef  ,  pour  raifon  des  terres  qu'il  tienr 
de  lui.  (  Rendre  uu  aveu.  Bailler  par  aveu. 
Aveu  &c  déclaration.  Aveu  &  dénombre- 
ment. ) 

On  appelle  Homme  fans  aveu  ,  un  vaga- 
bond que  perfonne  ne  veut  reconnoîtie  , 
un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  (  Ce  font 
des  gens  fans  aveu.) 
AVEUER  ou  AVUER.  v.  a.Terroede chaf- 
fe.  (  Garder  à  vuî  ,  fui vrc  de  l'ail  une  per- 
drix. Avcuer  la  perdrix.) 
AVEUGLE,  adj.  de  t  g.  Qui  eft  privé  de  l'u- 
fagc  de  la  vue.  (  Devenir  aveugle.  Aveugle 
né.  Mener   un  aveugle.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
crie  bi.n  fort  pour  quelque  mai  léger  qu'on 
lui  a  fait  ,  qu'  (  Il  crie  comme  un  aveugle 
qui  a  perdu  fon  bâton.  )  D'une  chofe  fa- 
cile à  comprendre  par  les  plus  ignorans , 
qu  (  Un  aveugle  y  mordroit.  )  Et  (^l'Au 
Royaume  des  Aveuglas  les  borgnes  font 
Jioss ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  de  mé- 
diocre mérite  ,  de  m'd:octe  favoir,  paroît 
beaucoup  parmi  ties  gens  qui  n'eu  ont  point 

On  dit  audî  proverbialement  d'Un  hom 
me  qui  fc  mêle  de  iuj,er  des  chof;t  dont  il 
n'a  aucune  conncitlance  ,  qu'//  en  ju^e 
comme  un  aviugU  des  couleurs:  Et  Changer 
fon  cht.val  borgne  corure  un  aveugle  ,  pour 
dire  ,  Empirer  fon  état  en  voulant  le  ren- 
dre meilleur. 
AvEUCtE  ,  fc  dit  figuré^nent  d'Une  perfon- 
ne i  qui  la  paitîon  uifufque  1  entendement. 
(  Les  amans  font  aveugles  dans  Uurs  dé- 
(Irs  .  dans  leurs  dcfteins  L'ambition ,  la  co- 
lère le  rend  aveugle.  Chacun  eft  aveugle 
dans  fa  propre  caufe.  ) 

il  fe  dit  aurtîDe  la  paffion  mcme.  (Défit 
aveugle.  Ambition  aveugle.  Amour  aveu- 
gle. ) 

On  appelle  Obéijfance  aveugle  ,  foumif- 
Jion  avtugle  ,  Une  obéifTance  ,  une  fou- 
miûdon  entière  aux  oidres  d'un  Supé- 
rieur. 

On  dit  figur'ment ,  que  Le  fon  efî  aveu- 
gle ,  que  La  fortune  tfl  aveugle  ,  pour  dire  , 
Que  fouvenilc  fort ,  la  foitunc  ,favorifent 
des  perfonnesitidignes. 
Aveugle  ,  eft  auflî  fubftantif.  (  C'eft  un 
aveugle  des  Quinze- Vingts.  Un  aveugle  in- 
curable. ) 
À  l'Aveugle.  Façon  de  parler  proverbia- 
le ,  pour  dire  ,  Aveuglément.  Il  ne  fe  dit 
qu'au  propre. 
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AVEUGLEMENT,  f.  m.  Privation  du  fens 
de  la  vue.  (  Dieu  le   frappa  d'un  aveugle- 
ment foudain.  ) 
On  dit  aujourd'hui  Cécité  au  propre. 

Aveuglement  ,  ne  fe  dit  guère  qu'au  fi- 
guré, pour  marquer  le  trouble  Se  l'obf- 
curciirement  rie  la  raifon.  (  Aveuglement 
étrange.  Grand avcugLnient  Aveuglement 
volontaire.  Quel  avtutkmeiit  !  Il  faut  être 
dans  un  étrange  a vcirglemeni  pour...  L'a- 
veuglement des  pécheurs.  ) 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  figuré  ,  fie  fignifie,  Sans  rien  con- 
lidércr  ,  fans  rien  examiner.  (  Je  ferai 
aveuglément  tout  ce  que  vous  voudrez. 
Obéir  aveuglémenr.  S?  précipiter  aveuglé- 
ment dans  le  péril  ,  y  courir  aveuglé- 
ment. ) 

AVEUGLER-  v.  a.  Rendre  aveugle.  (  Il 
y  a  eu  des  gens  que  le  grand  foleil  ,  le 
grand  éclat  de  la  neige  a  aveuglés,  les 
Grecs  du  bas  Empire  ont  fouvent  aveu- 
glé des  Piinces  ,  en  leur  paftani  devant 
les  yeux  des  plaques  de  cuivre  fort  ar- 
dentes. ) 

Il  fe  du  par  exagération  ,  &  fignifie  , 
Éblouir ,  empêcher  pour  quelque  temps  la 
fonâion  de  la  vue.  (  La  trop  grande  lumiè- 
re aveugle.  La  neige  aveugle  ceux  qui  la 
regardent  troplot^g-temps.) 

Aveugler.  ,  (ignifie  figurément  ,  Ôter  l'u- 
fage  de  la  raifon.  (  La  paifion  nous  aveu- 
gle. L'amour  aveugle  les  jeunrs  gens.  La 
trop  grande  profpétité  aveugle.  Il  tant  que 
Dieu  ait  bien  aveuglé  cet  homme  ,  qu'il 
foit  bien  aveuglé.  ) 

AvEi'GLÉ,    tE.  participe. 

.AVEUGLETTE  ,  À  L'AVEUGLETTE.  Fa- 
çon de  parler  adverbiale.  À  tâtons.  On 
difoii  autrefois  ,  A  cveuglette  ;  mais  l'u- 
fage  a  dcjuis  ajouté  l'article  ;  &  on 
dit ,  (  Aller  â  l'aveuglette.  Ch.'rciier  quel- 
que chofe  â  l'aveuglette.  )  Il  eft  fami- 
lier. 

A  U    G 

AUGE.  f.  f.  Pierre  ,  ou  pièce  de  boîï  creu- 
féc  ,  qui  fertà  donner  i  boire  &  à  man- 
ger aux  chevaux  ,  &  aux  autres  animaux 
domtftiquts.  (  Miner  boire  les  chevaux  à 
l'auge.  Donner  à  manger  aux  cochons 
dans  l'auge.  ) 

AUGE  ,  fe  dit  auflî  d'un  grand  vaiftcau  de 
liois  ,  dans  lequel  les  Maçons  délayent  leur 
plâtre.  (L'auge  d'un  >^açon.) 

AucES  ,  fe  dit  au  pluriel.  De  certaines  ri- 
goles de  bois  ou  de  pierre  ,  qni  fervent 
ordinairement  â  faire  tomber  l'eau  fut 
la  roue  d'un  moulin ,  pour  la  faire  tour- 
ner. 

AUGÉE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge 
de  Maçon.  (  Il  ne  faut  qu'une  augée  de  plâ- 
tre pour  boucher  ce  trou-là.  ) 

AUGET.  f.  m.  Petit  vaiiTtau  où  l'on  rr.et 
la  mangeaille  des  petits  oifeaux  que  l'on 
nourrit  en  cage.  (  1!  n'y  a  plus  rien  daus 
rauj',et.  ) 

AUGMENT.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  cette  pltrafc  ,  Augment  de  dot , 
qui  eft  ce  que  la  Loi  donne  a  la  femme  fur 
les  biens  du  mari  ,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  (  L'augment  de  dot  eft  toujours  de  la 
moitié  de  ce  qu'une  femme  apporte  en  ma- 
riage ,  &  fe  prend  par  prcfétence  fur  tous 
les  biens  du  mari.  ) 

AUGMENTATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  fe  dit  de  certaines  par- 
ticules ou  de  certaines  terminaifons  ,  qui 
fervent  à  aiigmeiuer  le  fens  des  noms  8c 
des  verbes.  (Très,  fort  ,  &c.  font  des  par- 
ticules augmcntativ<s  dans  notre  Langue. 


S^  A  U  G 

La  Langue  Italienne  a  pluficUrs  tcrmîftâJ- 
fons  augmentatives.  ) 

AUGMENTATION,  f.  f.  Accroiffcmcnt  , 
addition  d'une  chofc  à  une  autre  d< 
inêinc:  nature.  (  Augm:ntation  de  gages 
Nouvelle  augmentation.  Il  a  bien  fait 
des  augmentations  à  cette  maifon.  Il  ùut 
payer  les  améliorations  5c  augmenta- 
tions. ) 

AUGMENTER,  v.  a.  Accroître  ,  agrandie  , 
rendre  une  chofc  plus  grande  ,  en  y  joi- 
gnant une  autre  choie  de  même  genre.  (  1! 
augmente  fon  revenu  tous  les  jourjv,  Il  a 
bien  augmenté  fa  nuifon  ,  fon  train ,  fa 
terre.  Augmenter  le  prix.  Augmenter  le 
nombre.  Augmenter  la  dcpenfe.  Augmen- 
ter un  livre.  Il  ne  faut  pas  diminuer  la 
récompenfe  quand  on  augmente  le  tra- 
vail. ) 
11  ell  auffi  neutre  ,  8c  alors  il  fignifie  , 
Groîtrîen  qualité  ou  en  quantité.  (  Ses  ri- 
chelCes  augmentent  tous  les  jours.  Il  aug 
nitureen  hien  2c  en  honneur.  Cela  va  en 

.  augmentant.    Le    mal  augmente   tous  les 

j')UlS.    ) 

Il  eft  aurtî  réciproque.  (  Son  mal  s'aug- 
mente. Ses  lichelfcs  («'augmentent.  ) 

AuGMENTÛ  ,    £E.  participe. 

AUGURAL  ,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartient 
à  l'Augure.  (  Bâton  augurai.  Robe  augu- 
rais. ) 

AUGURE,  f.  ni.  Préfage  ,  fignc  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  Eu  parlant  des  anciens 
Romains  ,  il  fe  prend  principalement  pour 
le  piéfage  qu'ils  tiroient  de  l'obfervation 
des  oifeaux.  Parmi  nous  ,  il  fe  dit  de  tout 
ce  qui  femble  ptéfager  ,  indiquer  quel- 
que chofe  que  ce  ioit.  (  Bon  augure  , 
mauvais  augure.  Augure  (îniftre.  Augure 
funefte.  Prendre  à  boa  augure  ,  â  mauvais 
augure.  Oifeau  de  bon  augure  ,  de  mauvais 
augure.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
on  s'imagine  que  l'arrivée  va  nous  ap 
prendre  quelque  bonne  ou  quelque  mau- 
^aife  nouvelle  ,  que  (  C'e.t  un  oifeau  de 
bon  augure  ,  un  oifeau  de  mauvais  au- 
gure. ) 

Augure,  fe  dit  aulTi  en  parlant  des  Ro- 
mains ,  de  celui  dont  la  charge  étoit  d'ob- 
ferver  le  vol  ,  le  chant  ,  &  la  façon  de 
manger  des  oifeaux  ,  pour  en  tirer  des 
préfages.  (  L'Augure  étant  confulcé  ,  répon- 
dit, La  dignité  d'Augure  étoft  en  grande 
considération  parmi  les  Romains  La  dignité 
d'Augure  demeura  long-temps  aux  Patri- 
ciens ,  Tans  être  communiquée  au  peuple. 
L'Augure  public.  Le  Collège  des  Augures. 
Bâton  d'Augure.  ) 

AUGURER,  v.  a^  Tiret  un  augure  , une  con- 
jefture  ,  un  préfage.  (Je  n'en  augure  rien 
de  bon.  Qu'en  pouvez-vous  augurer  î  J'en 
aiguiebien.  J'en  augure  mal.  ) 

AuGUS-É  ,  ÉE. participe. 

AUGUSTE,  adj.  de  t.  g.  Grand  ,  refpcfta- 
blc  ,  digne  de  vénération.  (  Le  très  augufte 
Sacrement  de  l'Autel.  L'Àugulte  Majéfté 
des  Rois,  Cet  augulle  Prince.  Dans  ce  tem- 
ple augafte.  Dans  une  afTembléc  lî  augufte. 
Cet  augufte  Sénat.  Ce  Palais  a  quelque  cho- 
fc d'auguilc.  ) 
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AVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  défirc  quelque 
chofe  avec  beaucoup  d'ardeUr.  Il  fe  dit 
proprement  ,  en  parlant  du  défir  immo- 
déré de  boire  &  de  manger.  (  Il  eft  fi 
avide  ,  qu'il  dévore  plutôt  qu'il  ne 
mange.  ) 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  de  tout 
15  qu'on  fouhaite  avec  véhémence.  (  Être 
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avîde  de  gloire ,  avide  d'honneur.  Être  avî- 
de  du  bien  d'auttui. 
AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  (  Man- 
ger avidement.    Boire  avidement.  Courir 
avidement  aux  honneurs.  ) 
AVIDITÉ,  f.  f.  Défit   ardent  &  infatiablc. 
Il  fe  dit  dans  tous  les  fens  d'avide.  (  Man- 
ger avec  avidité  ,  avec  une  extrême  avidi- 
té. L'avidité  des  biens.  L'avidité  des  hon- 
neurs. ) 
AVILIR,  v.  a.  Rendre  abjeâ  ,   méprifable. 
(  U  a  laifle   avilir   fa  charge  ,   fa  dignité. 
Cet  honîme   s'ell  avili  lui-même  par  fes 
balTcires.  ) 
Avui ,  lE,  participe. 

AVILISSEMENT,  f.  m.  L'état  d'une  chofe 
avilie.  (  L'avililîement  d'une  dignité  ,  d'u- 
ne charge.  ) 
AVlNER.  V.  a.  Imbiber  de  vin.  (  Avincr  une 
cuve.  Aviner  des  futailles.  ) 
Aviné  ,  ée.  participe.  On  dit  familière- 
ment d'Un  homine  qui  a  accoutumé  de 
boire  beaucoup  ,  qu'il  ell  aviné  ,  que  C'ell 
un  corps  aviné. 
AUJOURD'HUI,  adv.de  temps ,  qui  figni- 
fie le  jour  oà  l'on  eft.  (  Il  arrive  aujour- 
d'hui à  midi.  11  a  fait  grand  chaud  tout 
aujourd'hui.  Ce  n'cft  pas  d'aujourd'hui 
que  nous  nous  connoilfons.  11  part  dès 
aujourd'hui.  La  journée  d'aujourd'hui  eft 
plus  belle  que  celle  d'hier.  (  La  fête  d'au- 
joutd'hui.  Le  Saint  d'aujourd'hui.  Il  n'a 
la  fièvre  que  d'aujourd'hui.  J'ai  différé  juf 
qu'à  aujourd'hui  à  vous  donner  de  mes 
nouvelles.  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantîvement. 
(  Aujourd'hui  palTé  ,  ils  ne  feront  plu»  re- 
çus à  leurs  offres.  ) 

Aujourd'hui  ,  fe  prend  auffi  quelquefois 
pour  À  prcfcnt ,  au  temps  011  nous  fommes. 
(  Cela  feptatiquoit  autrefois ,  mais  aujour- 
d'hui on  en  ufe  autrement.  Les  jeunes  gens 
d'aujourd'hui.  La  mode  d'aujourd'hui,  ) 

AVIRON,  f.  m.  .Sorte  de  rame  dont  on  fe 
fert  pour  faire  aller  les  bateaux  fur  les  ri- 
vières. (  Manier  l'aviron.  Coup  d'aviron. 
Aller  à  force  d'avirons.  ) 

AVIS.  f.  m.  Opinion  ,  fentiment.  (  Dire 
fon  avis.  C'eft  mon  avis.  Ce  n'eft  pas  là 
mon  avis.  Changer  d'avis.  Être  d'im  avis. 
Il  eft  toujours  du  bon  avis.  Être  d'un  avis 
fingulier.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  de  l'opinion  ic 
du  fulfrage  de  chaque  Juge  ,  lorfqu'il  s'agit 
de  juger  de  quelque  affaire.  (  Prendre  les 
avis.  Aller  aux  avis.  Les  Juges  en  font  aux 
avis.  Être  de  l'avis  courant.  ) 
Il  fe  prend  auflî  pour  Confeil ,  délibéra- 
tion. (  Ne  rien  faire  que  par  bon  avis. 
Prendre  avis  de  quelqu'un.  Les  Avocats  ont 
donné  leur  a'is ,  &  l'ont  figné.  ) 

On  appelle  Avis  de  parcns  ,  Un  aiSe  judi- 
ciaire par  lequel  le  Magiftrat  ordonne  ce 
qui  doit  être  exécuté  fur  les  affaires  d'un 
mineur ,  fui  vant  la  délibération  des  parens. 
(  Le  tuteur  a  fait  ordonner  qu'un  tel  héri- 
tage fcroit  vendu  par  avis  de  parens.  U  a 
été  réfolu  par  avis  des  parens.  ) 

on  appelle  Avis  doUnnul ,  Le  fentiment 
des  Doâeurs  en  Théologie  confultcs  fut 
quelque  point  de  Dodrine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'//y  a  jour  d'avis  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
temps  de  délibérer  :  Et  Prendre  lettres  d'a- 
vis ,  pour  dire  ,  Prendre  du  temps  pour  fe 
ré  foudre.  ) 

Avis  ,  fe  prend  auffi  pour  AvertifTement 
(  Je  vous  donne  avis  que  la  Cour  où  vous 
allez-eil  fortorageufe.  Je  profite  rai  de  l'avis 
que  vous  rae  donnez.  ) 
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II  fe  dît  auflîDes  nouvelles  qu'on  mande; 
&  de  celles  qu'on  reçoir.  (  Je  vous  donne- 
rai avisde  tout  ce  qui  fepalfcra.  On  a  avi» 
de  l'armée.  On  a  reçu  avis  de  Rome.  Les 
avis  qu'on  reçoit  de  tous  côtés  portent 
que...  ) 

On  appelle  Lettres  d'avis ,  Les  lettres  de 
négoce  que  les  iVIarchands  8c  les  Banquiers- 
s'écrivent  les  unsaux  autres. 

Avis  au  Leiieur.  Titre  qu'on  donne  à  une 
efpèce  de  petite  préface  qu'on  met  à  la  tête 
d'un  Livre  ,  pour  ^ivertit  le  Leftcur  de  quel- 
que chofe. 

En  parlant  d'un  accident  ou  dequelqu'au- 
tre  chote  qui  peut  fcrvir  d'inllruâion  à 
quelqu'un  ,  on  dit  proverbialement  ,  Avis 
au  LeSi'ur ,  pour  marquer  que  cela  le  doit 
obliger  à  prendre  garde  à  lui. 
Avis  ,  fe  dit  aulïi  d'Un  moyen  propofé  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du 
Roi.  (  Il  fe  mêle  de  donner  des  avis.  C'cll 
un  donneur  d'avis.  Il  a  eu  tant  pour  foH 
droit  d'avis.  Cet  avis  a  été  rebuté.  ) 
AVISÉ  ,  EE.  adj.  Prudent,  cjrconfpefi,  qui 
ne  fait  rien  fans  y  bien  penfer.  (  C'eft  un 
homme  fagç  Se  avifé.  (  11  eft  fortavifé.) 
AVISER.  V.  a.  Avertir,  donner  avis.  On  die 
proverbialement  ,  qi}' Un  fou  avife  bien  un 
fage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'hom- 
me fi  peu  fenfé  dent  on  ne  puilfe  recevoir 
quelque  bon  avis.  Et  qu't/w  verre  de  vin 
avife  bien  un  homme.  Hors  de  cts  phrafes, 
proverbiales,  il  vieillit  dans  cette  accep- 
tion. 

Il  fignifie  auffi  ,  Apercevoir  d'afTez  loin, 
(  Je  l'avifai  dans  la  foule,  )  Il  çft  f3mi-« 
lier. 

Aviser., eft  auffi  neutre,  8c  lignifie,  Faire 
réflexion  ,  faire  attention  ,  prendre  garde. 
(  Avifez  à  ce  que  vous  avez  i  faire.  Avifer- 
y  bien.  Il  y  a  d»  temps  pour  y  avifer.  ) 

Il  eft  aullî  réciproque  ,  fie  fignifie  ,  Faire 
attention  ,  faire  réflexion  fur  quelque  cho- 
fe, (  Je  ne  m'en  fuis  pas  avifé.  Il  ne  s'avife 
de  rien.  Il  s'en  eft  avifé  trop  tard.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  S'imaginer  quelque  cho- 
fe ,  trouver  quelque  chofe  ,  s'appliquer  1 
trouver  ,  à  inventer  quelque  chofe    pour 
quelque  fin.    (  Il  lui  fit  tous  les  honneurs 
dont  il  fe  put  avifer.  Il  n'y  a  fottife ,  il 
n'y  a  malice  dont  il  ne  s'avife.   Il  s'avifà 
d'un  bon  expédient.  De  quoi  s'cft-il  allé 
avifer  î  ) 
Avisé  ,  ée.  participe. 
AVITAILLEMENT.  f.  m.  Approvifîonne- 
ment  de  vivres  dans  une  Place  ,   un  camp 
ou  un  vaiffeau. 
AVITAiLLER.  V.  a.  Mettre  des  vivres  dans 
une  Place  ,  dans  une  Ville  qui  court  rifque 
d'être  affiégée.  (  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de 
mettre  une  garnifon  dans  une  Place  ,  il  la 
faut  avi tailler.  ) 
AviTAiLLÉ  ,  ÉE.  participe. 
AVIVER.  Vi  a.  Donner  de  la  vivacité,  ren- 
dre une  matière  telle  que   le  marbre ,   les 
métaux  ,  plus  fraîche  &  plus  nette.  (  On 
avive  mie  ifatue  de  btonzeen  U  grattant  lé- 
gèrement pour  la  dorer.  On  avive  une  pou- 
tre en  lataillanrà  vive  arête.) 
AVIVïS.  f.  f.  pi.  Sortes  de  glandes  qui  font 
à  la  gorge  des  chevaux  ,  8c  qui  venant   à 
s'enfler  ,  leur  caufent  une   maladie  qu'un 
appelle  aulfi  Les  Avives.  (  Un  cheval  qui  .1 
les  avives  fort  enflées.  Battre   les  avives  à 
un  cheval.   Les  avives  ont  étranglé  ce  che- 
val. Il  eft  mort  des  avives.  11  a  eu  les  avi- 
ves, pour  avoir  bu  trop  tôt  étant  échauffe.) 
A  U  L 
AULIQUE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  Thèfe 
que  fouttent  un   étudiant  en  Théologie  » 
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lorfqu'on  donne  le  bonn:t  à  un  Doâeur. 
(lia  fouten'i  line  Auliquc.  ) 
AULIQ.UE,  cft  auffialiedif ,  Se  fc  dit  d'un 
Tribunal  quia  une  Jutidiûion  univerfelle 
&  en  dernier  reflort  fur  lous  les  membres 
ti  fujets  de  l  Empire  ,  poac les  Caufcs  qjt 
doivent  y  être  portées. 

A  U  M 
AUMAILLES  adj.  f.  pi.  Terme  d'Ordor- 
uance  des  Eaax  Se  Forêts  ,  qui  ne  fe  dit 
que  des  bêt;s  à  corne  ,  comme  Boeufs  , 
Vaches ,  Taureaux.  (  Un  troupeau  de  bètcs 
xumailles  ) 
AUMÔNE.  Cf.  Ce  qu'on  donne  aar  pau- 
vres par  charité.  (  Aumône  publique.  Au- 
mône de  pain  Se  de  vin.  Faire  l'aumône. 
Donner  l'aumône.  Pvacheier  fes  pcchis  par 
l'aumône.  Donner  par  aumône.  Donner  en 
aumône.  Diliribuer  des  aumônes.  Se  te- 
commander  aux  aumônes  des  gens  de  bien. 
Vivre  d'aumône.  Un  tronc  pour  les  aumô- 
nes. Le  tronc  des  aumônes.  Être  à  l'aumô- 
ne. Être  réduit  i  l'aumône.  Être  à  l'aumône 
de  la  ParoifTe.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  demande  l'au- 
mône par  pure  faioéantire  ,  qu'  (  Il  dérobe 
l'aumône  aux  pauvres  :  )  Et  d'une  charité 
bien  employée  ,  que  (CcU  une  belle  au- 
mône. Faire  du  bien  à  des  pauvres  honteux  , 
c'cil  une  belle  aumône  ,  c'ed  une  aumône 
bien  employée  ,  bien  placée.  ) 
En  padant  des  terres  ou  des  rentes  qui  ont 
été  donntes  â  l'Églife  par  le  Roi ,  ou 
par  quelque  Seigneur,  fans  aucune  autre 
obligation  que  de  recounoître  qu'en  l:s 
tient  de  celui  qui  les  a  données  ,  on  dit , 
qu'  (Elles  font  t;nu;s  :n  franche  aumône  , 
qu'Lllcf  relèvent  en  franche  aumône.  ) 

On  appelle  aullî  Aum'tne  ,  Une  peine  pé- 
cuniaire que  la  Jutlice  ordonne  en  certains 
cas  â  ceux  qui  perdent  leur  procès.  (  lia  été 
con  iamné  a  une  aumône.  ) 
AUMÔNER.  v.  a  Donner  par  aumône.  Il  ne 
{e  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratiqua.  (  On 
l'a  condamné  à  aumônet  cent  ccus  aux 
pauvres.  ) 

AuMÔNK,  ÉE.  participe. 
AUMÔNERIE.  f.  f.  On  appelle  ain fi  dans 
les  Abbayei  ,  certain  Bénéfice  daullral, 
aftiûéà  la  dirtribution  des  aumônes.  (L'Au- 
mônerie  de  Saint  Denis  cB  Ftancc.  L'Au- 
niônerie  de  Saint  Germain-des-Prés.  ) 

La  grande   Aumôntr'it  de  France  ,   cil  la 
Charge  du  Grand  Aumônier. 
AUMONIER,  ÈKE.  adj.   Qui  fait  fouvent 
l'aumône  aux  pauvres.  (  Dieului  fera  mi- 
féricotJe  ,  car  ilefl  grand  aumônier.  Cette 
Dameeil  foit  aumônière.  Saint  Jeanl'Au- 
mônier.  ) 
AtiMÔKiER..  f.  m.  EcclétîaAique  ,   dont  la 
fonâion  oïdinaire  c(l  de  diKribuer  les  au 
mônes  ,  que  ceux  auprès  de  qui  il  cft  atta- 
ché ,  lui  donnent  à  faire  ,  de  leur  dire  la 
Mclîe  ,  de  faite  la  i'rière  du  foirîc  du  ma- 
tin ,  ficc.     (  Grand   Aumônier  de  France. 
Premier  Aumôaier  du  Roi.  Aumônier  ordi- 
naire du  Roi.   Aumônier  de  quartier.  Au- 
mônier du  commun.  Aumônier  de  la  Rei- 
ne. L'Aumônier  duntvêque.  L'Aumônier 
d'une  PrinccfTc   ,     d'un   grand  Seigneur. 
L'Aumônier  d'un  Régiment    ) 
AUMt'SSE.  f.  f.  Fourrure  dont  les  Chanoi- 
nes fe  couvrent  quelquefois  la  tête  ,   ti 
qu'ils  portent  ordinairement    fur  le  bras. 
(Porter  l'aumufle.  Aumulfe  de  petit  gris.  ) 
A  U    N 
AUNAGE.  f.  m.  Meforage  à  l'aune.  (Faire 
bon  aunage.  L'aunage  n'ell  ras  bon.  ) 
AUNA'E.  f.  f.  Liju  planté  ti'aunes.  (  H  y  a 
une  belle  auiiâie  fur  le  bord  de  cette  tivièic.) 
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AUNE.  f.  f.  Mefure  de  tiois  pieds  huit  pou- 
ces de  longueur ,  telle  qu'elle  eft  à  Paris. 
(  Mefurer  à  l'auae.  Vendre  à  l'aune.  Une 
aune  &  demi;.  Vue  demi-aune.  Demi-au- 
ne d.*mi  quart.  ) 

U  fignifîe  aiîffi  le  baron  de  même  lon- 
gueur, dont  on  fe  fert  à  mifurcr.  (  Auae 
terrée  par  les  deux  bouts.  Aune  brifée.  ) 

II  fe  dit  encore  de  !a  chofemifuréc.  (Une 
aune  de  drap.  Un;  aune  de  toile  ,  de  den- 
telle ,  de  ruban.  } 

On  dir  proverbialement ,  Au  botude  fau- 
ne faut  le  drap  ,  pojr  dire  ,  qje  Les  chofes 
iront  jufqj'ou  elles  pourront  aller. 
On  dit  proverbialement  êi  fîgurément  , 
que  LeshofitTiei  m  fe  mtÇuren:  pus  à  l'au- 
ne i  poir  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  de 
leur  mérite  par  leur  taille. 
On  dit  auifi  proverbialement  &  figuré- 
ment,  Mefunr  les  autres  à /on  aune  ,  pour 
dire  ,  Juger  d'aurrui  parfoi-mrme. 
On  dit  aulfi  proverbialement  &i  figuré- 
ment ,  d'Une  chofe  dont  on  a  fait  expé- 
rience â  fes  dépens,  qu'(On  fait  ce  qu'en 
vaut  l'aune.) 
Tout  du  toas  de  l'Aoke.  Façon  de  parler 
figurée  Se  proverbiale  ,  pour  dite  ,  Beau- 
coup ,  rxceffivcraent.  (H  *  f*"  d^biiche, 
&  il  en  a  pris  ,  il  s'en  cil*  donné  tout 
du  long  de  l'aune.  On  l'a  battu  ,  il  en  a 
eu ,  on  lui  en  a  donné  tout  du  long  de 
l'aune.  S'il  perd  fon  procès,  il  en  aura  tout 
du  long  de  l'aune.  ) 

AUNE.  f.  m.  Arbre  de  bois  blanc  ,  qui  croît 
dans  les  lieux   humides.  (  Des  tuyaux  de 
bois  d'aune.  Des  fabots  d'aune.  ) 
AUNÉE.  f.  f.   oa   EnuU  Campana,    Plante 
médicinale.  Elle  cil  du  genre  des  Allers. 
AUN'ER.  V.  a.  Mefurer  à  l'aune.  (Auner  une 
pièce  de  toile  ,  une  pièce  de  drap.   Auncr 
fiJè'.ement.  Auner  mal.  ) 
Auxé  ,   Éi.  pariicipc. 

AUNEUR.  f.  m.  OfHcier  établi  poat  ftToir 
infpcâioa  fut  I^un.i;;e. 
A  V  O 
AVOCASSFR.  T.  n.  Faite  la  profr «ion  d'A- 
vocat. (  Il  y  a  tant  d'années  qu'il  avocaire.') 
Il  cA  familier ,  fie  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part. 
AVOCAT,   f.  m.  Celui  qui  fait  proficfTion  de 
défendre  le»  caufes    en    Jullice.  (  Avocat 
fjmem  ,  célèbre  ,   éloijuent.    Savant  Avo- 
cat. .Avocat  au  P*rlement.  Avocat  au  Con- 
feil.  Plaider  par  Avocat.  ) 

On  appelle  Avocat  Général ,  Un  Magif- 
trat  qui  plaide  pour  le  Roi ,  Se  pour  le  pu- 
blic ,  dans  une  Cour  fupérieure  :  Et  Avo- 
cat du  Roi  ,  Un  MagiRrat  qui  fait  les  mê- 
mes fondions  dans  les  Tribunaux  inférieurs. 
On  appelle  Avocat  Conjultar.t ,  Va  Avo- 
cat qui  ne  plaide  plus  ,  fie  qui  donne  feu- 
lement fon  avis  fie  fon  coiifeil  par  écrit , 
fur  les  affaires  littgi:ufcs. 
Avocat,  fe  dit  flgurément  De  celui  qui 
intercède  pour  un  autre,  qui  en  foutient, 
qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de  quel- 
qu'un. (  Vous  avei  un  bon  Avocat  en  fa 
perfonnc.  Je  ferai  votre  Avocat  auprès  de 
lui.) 
En  ce  fens  ,  on  dit  aiTflî  Avocate:  8c  on 
appelle  la  Sainte  Vierge  ,  ['Avocate  des 
pécheurs. 

AVOJNE.  f.  f.  Sorte  de  grain  ,  qui  fert  or- 
dinairement à  la  nourriture  des  chevaux. 
(  .Avoine  bfanchc  Avoine  noire.  Cette  avoi- 
ne cil  bonne  ,  clic  efl  fort  pofante.  Avoine 
l(gère.  Un  picotin  d'avoine.  Une  mefure 
d'avoine.  Cribler  l'avoine.  Donner  l'avoi- 
ne a'ix  chevaux.  Ce  cheval  mange  bien 
.  l'avoine.  U  a  bien  travaille,  on  lui  a  l'ait 
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cagner  fon  avoine.  Paille  d'avoine.  Balle 
d'avoine  ,  de  la  balle  d'avoine.  ) 

AvoiNKS  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  De  l'avoine 
quand  elle  eft  encore  fut  tcite  (  Les  avoi- 
nes font  belles.  Voilà  un  bon  temps  pour 
les  avoines.   Faucher  les  avoines.  ) 

AVOIR.  V.  a.  J'ai ,  tu  as,  il  a  ;  nous  avstis, 
vous  avej  ,  ils  ont.  J'avais ,  J'eus.  J'ai  eu. 
J'aurais.  Ay;  ,  aycT.  Que  j'aye ,  que  lu 
ayes  ,  qu'il  ait  ;  que  nous  ayons  ,  que  vous 
tfyrj ,  qu'ils  eyent.  Que  j'tujfe.  J'aurais. 
Que/'aye  eu.  Quej'eulfeeu.  Ayant.  Ayant 
eu.  PolTéder  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  {  Avoir  du  bien.  A"oir  Hne  Charge. 
Avoir  un  Bénéfice.  Avoir  de  l'argent.  Avoir 
une  maifon  à  vendie,  à  louer.  Avoir  un 
cheval  d'emprunt.  Avoir  le  bien  d'aurrui.) 
En  ce  fens  ,  on  dit  proverbialement  ,  // 
n'ejl  rien  tel  que  d'en  avoir  ,  pour  dire  ,  que 
Si  on  n'a  du  bien  ,  on  n'eft  point  conlîdé- 
ré  dans  le  monde  :  Et  d'Un  homme  avide 
8:  âpre  à  l'argent  ,  qu'  (  Il  en  veut  avoir  â 
quelque  prix  que  ce  foit.  ) 

Avoiii  ,  S'emploie  auflî  pour  dire.  Être  le 
fujet  d'une  aâion  ,  d'une  pafiîon  ,  d'une 
impreflîon  ,  d'un  mal  ,  dun  fentiment , 
d'une  habiru  le  ,  fitc.  (  .».voir  des  penfées , 
des  opinions.  .^ voir  de  l'amour.  Avoir  de 
la  haine.  Avoir  de  îa  douleur  ,  de  la  hon- 
te ,  de  la  joie  ,  du  plaifir.  Avoir  faim. 
Avoir  foif.  Avoir  patience.  Avoir  rort. 
Avoir  raifon.  Avoir  en  horreur.  ,\voir  en 
eftime.  Avoir  quelque  foupçon.  Avoir  de 
l'âge.  Avoir  1  âge  de  raifon.  Avoir  l'hon- 
neur en  recomm.iniation.  Avoir  U  «rainte 
de  Dieu  devant  les  yeux.  Avoir  un  procès. 
Avoir  une  querelle.  Avoir  la  migraine. 
Avoir  ma!  à  la  tc:e.  Avoir  la  fièvre.  Avoir 
le  bras  cafTe.  Avoir  un  couptt'épée.  ) 
On  dit  par  menace  à  un  homme ,  F'ous 
en  aureTf  ,  pour  dire  ,  Vous  ferez  châtié  , 
maltraité.  Et  par  raillerie  à  un  homme  qui 
a  re^u  quelque  coup,  quelque  dii'grace, 
lie  II  en  a.  On  dit  aum  d'Une  perfonne 
doiit  on  efpère  fe  verger  ,  qu'  (  On  l'aura , 
qu'on  faura  bien  l'avoir.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  difcoits  familier. 
L'avoir  beau  ,  l'avoir  belle  ,  pour  dire  , 
Avoir  une  occafîon  favorable  de  faire  que!» 
que  chofe. 

On  dirau.lî,  Ilabeau  dire ,  lia  leaufaire^ 
il  a  beau  crier ,  pour  dire  ,  Quoi  qu'il  puilFe 
dire  ,  quoi  qu'il  puiîfe  taire. 

Avoir,  ,  Se  met  fouvjnt  avec  laprépofition 
c  ,  devant  un  infinitif:  Et  alors  il  fert  â 
marquer  L'état ,  la  difpcfîtion  ,  la  volonté 
où  l'on  eft  de  faire  ce  que  l'infinitif  du  ver- 
be fîgnifia.  •{  J'ai  à  faite  une  vifîtc.  J'ai  â 
vous  remercier.  J'ai  à  parler  i  un  tel.  Il  a  à 
choilîr.  Il  a  plufieurs  Bénéfices  à  donner. 
Il  a  beaucoup  de  chofes  â  vous  dire.  ) 

Avoir  ,  S'emploie  auflii  l'imperfonnel  dans 
le  fens ,  A'T.ire:  fie  alors  il  fe  joint  toiiiours 
avec  la  pariiculc  v.  (  !l  y  a  un  an.  Il  y  a 
deux  ans.  Il  y  a  beaucoup  de  gens.  Il  y  a 
lieu  de  croire.  l!  y  a  fujet  de  craindre.  Il 
n'y  a  per.'c-nne.  H  y  avoit  plus  de  mille 
pcrfonnes.  Il  n'ya  rien  qu'il étoit  ici.  Il  n'y 
a  rien  que  je  ne  fal^e  pour  vous.  Il  n'y  a 
rien  à  faire.  11  v  a  tout  à  efpérer.  ) 
Avoir  ,  Eftanflî  vetbe  auxiliaire  ,  Se  fert  â 
former  la  plupart  des  prétérits  des  autres 
verbes.  (  Avoir  lu.  Avoir  écrit.  J'ai  donné. 
U  a  plu  toute  la  nuit.  Nous  en  avons  parlé 
enfemble.  Vous  avez  été  fa^es.  Ils  ont  vé- 
cu. Il  en  auroit  donné  cent  pifîoles.  ) 

Ilefl  aullî  quelquefois  auxiliaire  de  lui  mê- 
me. (J'ai  eu  raison.  1)  auroit  eu  tort  de 
faire  telle  chofe.  11  auroit  eu  peur.  ) 

I  Eu,  ïUE,  participe.  Il  a'cft  d'ufage  qu*i- 
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tant  join:  à  quelque  autre  temps  du  verbe 
Avoir.  (  Les  choies  qu'il  a  eues.  Le  bien 
qu'il  a  eu.  Sans  lui  j'aurois  eu  dîné  de 
meilleure  heure.  (On  die  dans  le  difcouis 
fumûiet ,  Dès  qu'il  a  eu  faic  ,  pour  dire. 
Si-tôt  qu'il  eut  achevé.  (Dès  qu'il  a  eu  fait, 
ile.'l  pani.  ) 

AVOIR*,  f.  m.  Ce  qu'on  pofsède  de  bien. 
(Voilà  tout  mon  avoir.  C'ell  tout  fon  avoir.) 
Il  ei\  familier. 

AVOISINER.  V.  a.  Être  proche  ,  être  voifin. 
Il  ne  fe  dit  que  De  la  proximité  de  lieu. 
(  Les  terres  qui  avoifinenc  la  forêt.  Les  Pro- 
vinces qui  .ivoifinent  la  Fiance.  ) 

On  dit  en  Poëfie  ,  qu'Un  arbre  ,  qu'un  ro- 
cher avoifine  Les  deux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fort  élevé. 

AVORTEMENT.  f.  m.  Accouchemenravanc 
terme.  (Caufer  unavortement.  Procurer  un 
avortement  ) 

AVORTER.  V.  n.  Accoucher  avant  terme.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  accou- 
chement caufé  par  un  accident  ou  par  un 
crime.  (  Cette  femme  reçut  un  coup  qui 
la  fit  avorter.  On  ta  foupçonca  d'avoir  pris 
df  s  breuvages  pour  fe  faire  avorter.  ) 

Avorter.  ,  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
des  femelles  des  animaux.  (Cette  cavale  a 
eu  un  coup  de  pied  qui  l'a  fait  avorter.  Les 
vaches  avortent  quand  elles  mangent  de 
certaines  herbes.  ) 

Il  fe  dit  par  extenfion  Des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  à  la  groifeur  &  à  la  matu- 
rité rcquifc.  (Il  y  a  des  vents  qui  font  avor- 
ter les  fruits.  ) 
Il  fe  dit  figurément,  en  parlant  De  def- 
fein  ,  d'affaire  ,  d'entreprifc.  Ainfi  on  dir , 
c^u'Une  erureprife  eji  Oi'orcêe  ,  pour  dire  , 
qu'Ellc  a  été  tellement  éventée  ou  traver- 
fée  ,  qu'elle  n'a  pu  être  mife  à  exécution. 
(Ce  delTein  avorta.  Cet  accident  fit  avor- 
ter l'entreprife.  ) 

Avorté  ,  ée.  participe.  II  n'a  guère  d'ufa- 
ge  que  dans  le  figuré  ,  en  parlant  De  def- 
fain  ,  d'afFaitc  ,  d'entreptife.  (  DclFcin 
avorté.  Entrcptife  avortée.  ) 

AVORTON,  f.  m.  Animal  né  avant  rerme. 
Ilfe  dit  par  extenfion  Des  animaux  qui 
font  fort  au-dcfTous  de  la  grandeur  dont 
naturellement  ils  devroient  être.  (C'eA  un 
avorton,  un  petit  avorton,  un  avorton 
de  nature.  ) 

Ilfe  dit  aulfi  Des  arbres  &  des  plantes.  (Les 
plus  beaux  arbres,  les  plus  belles  plantes  , 
ptoluifcnt  fouvent  quelque  avorton.  Cet- 
te tulipe  n'eit  qu'un  avorton.  ) 
En  parlant  d'Un  petit  homme  mal  fait  & 
mal  bâti  ,  on  dit  figurément ,  (  Ce  n'cll 
qu'un  avorton.  ) 

Il  fe  dit  auiïi  figurément  Des  produâions 
d'efprit  trop  précipitées  ,  8c  auxquelles  on 
n'a  pas  donné  afTez  de  foin  &■  allez  de 
temps.  (  C'eft  un  ouvrage  plein  de  défauts 
gc  fait  à  la  hâte  ,  ce  n'efl  qu'un  avorton.) 

AVOUÉ,  f.  m.  Vieux  mot  formé  de  celui 
d'Avocat.  On  appeloit  ainli  autrefois  Un 
Seigneur  qui  fe  chargeoit  d'êtve  le  protec- 
teur ,  le  défcnfeur  des  droits  d'une  Églife. 
(  L'Avoué  de  Cîteaux.  L'Avoué  de  l'Évêché 
d'Arras.  ) 

AVOUER,  v.  a.  ConfefTer  &  reconnoîtrc 
qu'une  chofe  eft  ,  en  demeurer  d'accord. 
(  Avouer  le  fait ,  le  crime.  Avouer  ingénu- 
ment,franchement,  lia  tout  avoué. A  vouez- 
moi  la  vérité.  Avouez  le  vrai  Je  vousavoiie 
mon  foible  ,  mon  ignorance.  Je  vous  avoue 
que  je  n'y  connois  rien.  Il  faut  avouer  que 
cet  homme  eft  bien  étourdi.  ) 

On  dit  proverbialement  ôc  figurément  , 
^vQfier  la  dette,  pout  dire  «  Kccouaoîtce 
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qu'on  a  tort.  Avouer  un  ouvrage  d'efprtt , 
pour  dire  ,  S'en  rcconnoître  l'auteur  ,  Et , 
Avouer  un  enfant,  pour  dite  ,  S'en  recon- 
noîtrc le  père. 

Avouer  ,  Signifie  au-dî  ,  Autorifer  une 
chofe.  (  J'avoue  tout  ce  qui  s'eft  fait.  ) 
On  dit  auffi  ,  Avouer  un  homme  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  qu'on  l'approuve  en  tout  ce 
qu'il  a  fait  ,  ou  qu'il  fera  :  Et  cela  fc  dit 
d'Un  homme  à  qui  on  a  donné  charge  de 
faire  ce  qu'il  fait.  (  Je  l'avoueiai  de  tout  ce 
qu'il  fera.  ) 

Lotfqu'Avouer  s'emploie  avec  le  pronom 
perfonnel,  comme  S'avouer  de  qutlgii'un  , 
il  fignirie  ,  Se  renommer ,  s'amorifet  de 
quelqu'un.  (  Il  s'eft  avoué  de  vous.  ) 

Avoué,    ée.  participe. 

AVOUTRE  ou  AVOUÈTRE.  f.  m.  Vieux 
mot ,  qui  fignifioii  un  Bâtard  adultérin. 

A  U  P 

AUPARAVANT,  adv.  qui  marque  priorité 
de  temps.  (  Si  vous  voulez  vous  en  aller  , 
réglez  auparavant  ce  qu'il  faut  faire.  Je 
l'en  avois  averti  long-temps  auparavant. 
Un  mois  ,  un  an  auparavant.  ) 

AUPRÈS.  Prépofition  de  lieu.  (  Sa  maifon 
eft  auprès  de  la  mienne.  La  rivière  pafTe  au- 
près de  cette  ville.  Il  eft  logé  auprès  du  Pa- 
lais. Quand  il  eft  en  colère,  il  ne  fait  pas 
bon  auprès  de  lui.  11  vient  d'auprès  du  Pa- 
lais ,    d'auprès    de  la  Place  Royale.  ) 

.AUPRÈS,  Scttaufliàmarqucr  L'attachement 
domeftiquc.  Ainfi  on  dit  ,  Erre  auprès  d'un 
grand  Seigneur ,  pour  dire  ,  Être  attaché 
à  fon  fervice.  (  On  l'a  mis  auprès  d'un  tel 
Prince.  Il  s'eft  attaché  auprès  de  lui.  Il 
n'eft  plus  auprès  d'un  tel-  On  l'a  ôté  d'au- 
près de  ce  jeune  Prince.  U  s'eft  retiré  d'au- 
près d'un  tel  Seigneur.  ) 

On  dit  aufli ,  qu'l/»  homme  eft  bien  au- 
près d'uni  perfonne  puljfar.te  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  dans  fes  bonnes  grâces.  (U  eft 
fort  bien  auprès  du  Roi,  auprès  des  Mi- 
niftres.  ) 

Auprès  ,  fîgnifie  auflî  ,  Au  prix  ,  en  com- 
paraifon.  (  Votre  mal  n'eft  rien  auprès  du 
lien.  La  Terre  n'eft  qu'un  point  auprès  du 
refte  de  l'Univers.  ) 

AuPRKS  ,  S'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. (  Je  ne  puis  voir  cela  ,  fi  je  ne  fuis 
auprès ,  fi  je  ne  fuis  tout  auprès.  )  Et  dans 
le  ftyle  familier  ,  on  dit  proverbialement  , 
(Si  vous  n'en  voulez  point ,  couchez- vous 
auprès.  ) 

Par  Auprès  ,  S'emploie  auflî  de  même,  Se 
fignifie  ,  Un  peu  à  côté.  (  Il  n'eft  pas  befoin 
d'entrer  dans  la  Ville  ,  il  ne  faut  que  paf- 
fer  par  auprès.  La  balle  n'a  pas  donné  dans 
le  but  ,  elle  a  pafte  par  auprès.  )  Il  eft  po- 
pulaire. 

A  U   R 

AURÉOLE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les 
Peintres  mettent  autour  de  la  tête  des  ima- 
ges des  Saints, 

Il  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Le  degré  de 
gloire  qui  diitingue  les  Saints  dans  le  Ciel. 
(L'Auréole  des  Martyrs.  L'Auréole  des 
Vierges.  ) 

AURICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  qui  fuivent. 
Témoin  auriculaire  ,^out  iut ,  Un  témoin 
qui  a  oui  de  fes  propres  oreilles  ce  qu'il 
dépofe.  Et  ,  Confeffion  auriculaire  ,  pour 
fignifier,  La  confeiîion  qui  fe  fait  en  fecret 
à  l'oreille  du  Prêtre. 

AVRIL,  f.  m.  Le  quatrième  mois  dé  l'année. 
(l'L  fe  prononce  mouillée.  )  (  Nous  avons 
Pâques  en    Avril.  ) 

I     Qu  dit  figurément  &  poétiquement ,  En 
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l^  Avril  de  fes  ans ,  pour  dire,  En  la  fleur 
de  fon  âge. 

On  appelle  les  Maquereaux  ,  Poiffons  d'A- 
vril :  Et  figurément  &  proverbialement  , 
Poijfons  d'Avril ,  Ceux  qui  font  métier  d» 
proftituer  des  femmes  &  des  filles. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  unpoij-' 
fon  d' Avril ,  pour  dire  ,  Engager  quelqu'un 
à  faire  quelque  démarche  inutile  ,  pour 
avoir  lieu  de  fe  moquer  de  lui.  (  On  lui  a 
donné  unpoiffon  d'Avril.  )  Cette  mauvaifc 
plaifantaitie  ne  fe  fait  que  le  premier  jour 
d'Avril. 

AUl^lLLA.  adj.  Qui  fc  dit  d'un  cheval  qui 
a  des  grandes  oreilles ,  &  qui  les  branle 
fouvent. 

AURONE.  f.  f.  Plante  qui  a  prefque  les  mê- 
mes qualités  que  l'Abfynthe  ,  &  qui  en  ap- 
proche beaucoup  pour  la  forme  de  fes  Heurs 
&  de  fes  femences. 

AURORE,  f.  f.  Lumière  qui  paroît  avant 
que  le  Soleil  foit  fur  l'horizon.  (  Le  levée 
de  l'aurore.  L'Aurore  commençoit  à  paroî- 
tre.  )  Les  Anciens  en  ont  fait  une  DéefTe. 

Aurore  ,  Se  dit  auflî  pour  le  Levant. 
(  Du  couchant  à  l'aurore.  Les  climats  ie 
l'aurore.  ) 
On  appelle  Couleur  d'aurore  ,Vne  eCpècs 
de  jaune  doré.  (Taffetas,  fatin  couleur 
d'aurore.  )  Et  on  dit  par  abrégé  ,  (  Du  fa» 
tiu  aurore.  ) 

AURORE  Boréale.  On  appelle   ainfi  Un 
Phénomène  lumineux  qui  paroît  quelque- 
fois dans  le  Ciel  ,  du  côté  du  Nord. 
A   U  S 

AUSPICE.  f.  m.  Terme  générique  qui  défî- 
gnoit  chez  les  Romains  diverfes  manières 
de  confulter  &  de  connoître  l'avenir  ,  lef- 
quels  formoient  parmi  les  Augures  trois 
ordres  diftérens.  (Prendre  les  Aufpices  pat 
le  vol  des  oifeaux  ,  par  le  chant  des  or- 
fcaux  ,  par  la  façon  démanger  des  poulets 
factés.  Heureux  aufpices.  Les  Grecs  &  les 
Romains  avoient  grand  égard  aux  aufpices. 
Les  aufpices  lui  furent  favorab'es.  ) 

On  dit  figurément ,  Sous  d'heureux  auf- 
pices, pour  dire,  Ayant  la  fortune  favo- 
rable. £t  on  dit ,  Sous  les  aufpices  de  quel' 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Sous  la  conduite,  fous 
la  bonne  fortune  ,  fous  l'appui  ,  fous  la 
faveur  de  quelqu'un.  (  Ce  Capitaine  faifoic 
la  guerre  ,  Se  gagnoit  des  batailles  fous  les 
aufpices  du  Roi.  J'entreprendrai  cette  af- 
faire fous  vos  aufpices.  ) 

AUSSI.  Conjonftion.  Pareilkment ,  de  me* 
me.  (  Vous  le  voulez  ,  &   moi  auflî.  ) 

Il  s'emploie  fouvent  pour  Encore,  de  plu»; 
(  Il  lui  a  donné  telle  chofe  ,  Se  cela  aufiî. 
Dites-lui  auflî  de  ma  part.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  ,  C'eft  pourquoi  , 
à  caufe  de  cela.  (  Il  fert  un  maître  qui  le 
traite  mal  ,  auflî  le  veut-il  quitter.  Ces 
étoffes  font  belles ,  aurtj  coûtent-elles  beau- 
coup, il  en  ufc  mal  avec  tout  le  monde  , 
auflî  tout   le  monde  l'abandonne.  ) 

U  fert  encore  à  marquer  la  conformité  , 
le  rapport  d'une  propofition  avec  celle  qui 
précède.  (  Il  faut  être  reconnoilTant ,  auflî 
l'ert-il.  il  auroit  eu  rort  d'en  ufer  de  la 
forte  ,  auliî  ne  l'a-t  il  pas  fait.  Il  a  été  volé 
la  nui:  ;  mais  auflî  pourquoi  eft-il  par  les 
rues  à  ces  heures-là») 

Il  eft  quelquefois  terme  de  comparaifon  , 
&  fignifie  ,  Autant ,  également;  &  alors  il 
exige  après  lui  la  conjonélion  que,  &  il  ne 
peut  s'employer  pour  Si.  (Il  eft  auflî  fagç 
que  vaillant.  Il  vit  auflî  magnifiquement 
qu'il  fe  peut.  Il  eft  aufli  à  plaindre  qu'un 
autre.  II  voit  aufli  clair  dans  cette  aftairc 
que  perfonne.  )  Quelquefois  on  fupprimc 

le 
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le  qne  ,  par  eiHpfe  ,  comme  dans  cette 
f  hrafc  :  (  Ce  Livre  elt  eltimable  ,  mais  il 
y  en  a  d'aulïî  bons.  ) 

Aussi-bien  que.  De  même  que,  autan: 
que.  (  Je  fais  cela  aufli  bien  que  vous.  Il 
faut  écouter  les  pauvres  aulC-bica  que  les 
riches.  ) 

Aussi-bien  ,  fert  encore  â  rendre  raifon 
d'une  propolîtion  précédente.  (  Je  ne  veux 
point  j  aller  ;  aulli  bien  eft-ii  trop  tard.  Je 
n'ai  que  faire  de  l'en  prier  j  aufli-bieu  n'en 
fera-t-il  rien.  Aufll-bien  il  n'en  fera  rien.  ) 

Aussi- PEU  ,  fert  auifi  i  marquer  une  cer- 
taine égaliié  de  privation  ou  de  modicité 
entre  deux  perfonncs.  (  J'en  ai  auiîî  peu 
que  vous.  L'un  eft  aufli  peu  nécclTaire  que 
l'autre.  (  Ils  ont  aufli  peu  d'argent  l'un  que 
l'autre.  ) 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans  !e  mo- 
ment ,  fur  l'heure.  (  J'irai  aullitôt.  )  Il  dl 
quelquefois  prépolitioa.  (  Aulfitoc  qu'il 
aura  fait.  ) 

On  dit  proverbialemenr  ,  Aufjiiôc  dit , 
mufjitôt  fait  ,  pour  marquer  une  gtan.le 
promptitude  dans  l'exécution  de  quelque 
chofe.  Et  ,  Aujjiiôt  pris  ,  auffitôt  pendu  , 
pour  marquer  Une  prompte  jullice  ,  une 
prompte  exécution  en  quelque  occalîon  que 
ce  foit. 

AUSlÈRE.adj  de  t.  g.  Qui  ell  rigoureux  en 
ce  qui  regarde  le  traitement  du  corps,  qui 
mortifie  les  fens  5c  l'efprit.  (  Religion  auf- 
tère.  Règle  aullère.  Jeune  aullèic.  Mener 
une  vie  auflère.  Fatre  une  pénitence  aulière. 
11  garde  un  filence  aulière.  ) 

Il  (îgiiifie  aulB  Sévèie  ,  rude.  (  Homme 
auflère.  Mceuts  aulièrcs.  Mine  aullère. 
Viiage  aullère.  Vcitu  aultère.  Uoârine  auf 
tère.  ) 

AUSTR8.E,  en  termes  de  Phyfique ,  fe  dit 
d'une  certaine  faveur  àprc  fie  aliringcnte. 
(  La  plupart  des  fruits  verts  font  d'un  goût 
aiiiière  ,  font  aullères  au  guùt.  La  plupart 
des  fruits  fauvages  font  aultèrcs.  ) 

AUbTÉREMENT.  adv.  Avec  aullérité.  (Vi- 
vre ,  jeûner  aullèrement.  ) 

AUSTÉRITÉ,  f.  f.  Rigueur  qu'on  exerce  fur 
fon  corps,  moriificaaon  des  fcns  Se  de  l'ef- 
prit. (  Il  n'a  pu  fupporter  l'aultctité  de  fa 
règle.  Faire  de  grandes  aullérités.  Pratiquer 
de  grandes  aulicriiés.  Exercer  de  grandes 
auUériiés.  Il  y  a  beaucoup  d'aullériié  dans 
ce  .Monafière.  ) 

Il  lignifie  aiilfi  Sévérité.  (  L'auflérité  de 
€aton.  L'aullétité  de  fesinauts.  L'auiictité 
de  la  vertu  Romaine.  ) 

AUSTRAL  ,  ALE.  adj.  Méridional.  Qui  eft 
du  côté  que  fouffle  le  vent  du  midi ,  qui 
fe  nomme  Aujîcr  en  Latin.  (  Le  Pôle  aullral. 
La  partie  aultrale  du  Zodiaque.  Les  terres 
auiUales.  ) 

AUX 

AUTAN,  f.  m.  Vent  du  Midi.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  Poèfie.  (  Les  furieux  Aurans.  ) 

AUTANT,  adv.  Qui  Icrt  à  marquer  Égalité. 
(  Je  fuis  autant  que  vous.  11  s'eliime  autant 
qu'un  autre.  Ce  diamant  vaut  autant  que 
ce  rubis.  Il  boit  autant  d'eau  que  de  vin. 
Ce  vailFcau  contient  autant  que  l'autre. 
S'il  a  fait  cela  ,  j'en  puis  faire  autant.  J^ 
donnerai  de  cette  maifon  autant  qu'un  au- 
tre. Je  le  défends  autant  que  je  puis  ,  roui 
autant  que  je  puis.  Travaillez  autant  que 
vous  pourrez.  J'irai  chez  vous  autant  de  lois 
que  vous  voudrrz.  Donnez  moi  cent  pillo- 
les  à  compte  ,  vous  ferez  quitte  d'autant.  ) 
On  dit  familicrcmcnt  ,  (  C'ell  un  des 
bouimcs  que  j'eiiime  autant  ,  qui  a  autant 
d'efprit ,  qui  mérite  autant  d'être  hojxoié.) 
Tom&  /. 
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Et  dans  ces  phrafes  on  fous-entend  ,  qu'au- 
cun  autre.  Cette  façon  de  parler  vieillit. 

On  dit  abfolument  Se  familièrcmenr  , 
(  Cela  eft  fini  ,  ou  autant  vaut.  C'eft  un 
homme  mort ,  ou  autant  vaut.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  //  iui  en  pend 
autant  à  L'aed  ,  à  i'oreille  ,  pour  dire  ,  Il 
peut  lui  en  arriver  autant.  Autant  vaut  être 
mordu  d'un  chien  que  d'une  chienne  ,  pour 
dire ,  qu'Entre  deflx  chofes  également  mau- 
vaifcs ,  on  u'a  point  à  faire  de  choix. 

On  dit ,  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
battu  ,  pour  dire  ,  Que  quand  on  a  com- 
mencé une  entreprife  où  l'ou  a  eu  quelque 
chsfe  i  loufFrir  ,  ce  n'ell  pas  la  peine  de 
s'arrêter  &  de  fe  ménager  par  la  crainte 
d'un  plus  grand  dommage. 

On  dit  au/n  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  trop  bu  ,  qu'  (  Il  en  a  eu  autant  qu'il 
en  peut  porter.  )  Des  chofes  vaines ,  &  qui 
n'ont  point  d'effet ,  qu'(Autani  en  emporte 
le  vent.  ) 

_On  dit  f  A  la  char/^e  d'autant ,  pour  dire  , 
À  la  charge  de  la  pareille. 

.\UTANT,fe  dit  auilien  termes  de  Pratique  , 
pour  dite,  une  expédition  pareille.  (  Vous 
devez  me  fournir  autant  de  l'adle  que  vous 
avez. ) 

Autant  que.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  lîgnihe  ,  Selon  que.  (  Autant  que  j'en 
puis  juger.) 

AUTANT  COMME  AUTANT.  FaçoD  dc  parler 
adverbiale.  En  grande  quantité.  (  Il  en 
meurt  tous  les  ans  autant  comme  autant.  ) 
Il  clt  familier. 

Autant  bien  qus  ,  Autant  mal  que. 
Façons  dc  parler  adverbiales ,  dont  on  fc 
fert ,  pour  dire  ,  Auili-bien  ,  aulTi  mal.  (  Il 
cil  autant  bien  à  la  Cour  qu'on  y  puiife 
être.  Il  s'en  ci\  acquitté  autant  mal  qu'il  fc 
pouvoit.  )  Il  vieillit  ,  &  â  f  a  place  on  fe 
fert  à'Auffi. 

d'au  tant.  adv.  Il  ne  s'emploie  abfolument 
que  dans  cette  phrafc  du  llyle  familier. 
Boire  d'autant  ,  pour  dire  ,  Boire  beau- 
coup. (  Il  faut  boire  d'autant.  Buvons 
d'autant.  ) 

d'Autant  plus.  adv.  de  comparaifon. 
(  Elle  en  eA  d'autant  plus  i  eltimer.  Il 
agitfoii  avec  d'autant  plus  de  chaleur  , 
qu'il  étoit  porté  pat  (et  propres  intérêts. 
Je  lui  en  ai  d'autant  plus  d'obligation  ,  que 
je  le  mérite  moin?.  Je  fuis  d'autant  plus 
obligé  â  le  fervir  qu'il  m'a  fait  plailîr.  Je 
le  crois  d'auuiit  plus  qu'il  ell  homme  de 
bien.  ) 

d'Autant  mieux.  Autre  adverbe  de  com- 
paraifon ,  qui  HgniHe  la  même  chofe  que 
D'autant  plus.  (  Je  l'en  aime  d'autant 
mieux.  Je  fais  la  chofe  mieux  que  lui  ,  8c 
d'autant  mieux  que  j'en  fuis  témoin  ocu- 
laire. (  Ou  dit  dans  le  fens  contraire  , 
D'tmtant  moins. 

d'Autant  que.  conj.  Parce  que.  (  Et  d'au- 
tant que  c'eft  mon  pupille ,  il  faut  que  je 
conferve  fes  intérêts.  )  Il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  ftylc  de  Pratique  Se  de  Chancel- 
lerie. 

AUTEL,  f.  m.  Efpèce  de  table  de  pierre  def- 
tinée  i  l'ufage  des  facrificcs.  (  DrelTer  un 
Autel.  Elever  ua  Autel.  Se  profterner  de- 
vant l'Autel ,  devant  les  Autels  ,  aux  pieds 
des  Autels.  Les  MiniHres  des  .autels.  Les 
cornes  de  lAutsl.  Parmi  les  Hébreux  ,  il 
y  avoir  un  Autel  des  holocauftes,  un  Au- 
tel des  parfums  ,  Sec.)  Dans  nos  ÉgUfes , 
on  appelle  J/Iaitre  Autel  ,  ou  ^rand  Autel , 
Le  principal  Autel  de  chaque  Églife.  Autel 
privilégié  ,  Un  Autel  où  l'on  peut  dire  la 
MciTc  des  morts ,  les  jours  (ju'on  ne  fauioit 
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la  dire  aux  Autels  qui  ne  font  pas  privilé- 
gies. Et  Autel  portatif ,  Une  pierre  plate  Se 
carrée  bénite  fclon  les  formes  ordiuaiies 
de  l'Ég'.if'e  ,  pour  pou\oir  célébrer  la  Melfj 
delTus  en  pleine  campagne.  (Table  d'.\utel. 
Nappe  d'Autel.  On  met  ordinairement  des 
Reliqjes  fous  les  pierres  d'Aurel.  Un  de- 
vant d'Autel.  Un  ornement  d'Autel.  Le» 
marches  de  l'Autel.  Le  Prêtre  eft  i  l'Autel. 
Servir  à  l'Autel.  S'approcher  de  l'Autel 
pour  communier.  Le  Sacrifice  de  lAurel. 
Un  Autel  dédié  à  la  faiute  Vierge.  L'Autel 
de  la  Vierge.  L'Autel  dc  faiat  François  , 
ficc.  ) 

On  appelle  l'Eucbaridie  ,  Lefaint  Sacre- 
ment de  i  Autel. 

Les  Pa'ù'ns  avoient  auffi  des  Autels  dédiés 
à  leurs  Dieux.  (  L'Autel  de  Jupiter.  L'Au- 
tel de  Mars,  &c.  ) 

On  di:  ordinairement ,  Qui  fert  à  l'Autel  ^ 
doit  vivre  de  i' Autel  ,  ou  tiiuplement  ,  Le 
Prctre  vit  de  l'Autel  ,  pou i  dire  ,  qu'il  eft 
jufte  que  chacun  vive  de  fa  ptofciiton  :  Se 
c>.la  ne  fe  dit  guère  qu'en  patUnt  des  pto- 
felIio!;s  honorables  ,  conamc  de  celles  d'ua 
Juge  ,    Sec. 

Ou  dit  aulO  figurément.  Élever  Autel  con- 
tre Autel ,  pour  dire  ,  Faire  un  Sihilme 
dans  l'Églife.  U  fe  dit  aulfi  d'Une  Com- 
pagnie qui  fe  divife  en  deux  partis,  en 
deux  fadtions  contraires ,  &  loifqu'on  op- 
pofe  fon  crédit  ou  celui  d'une  perfonne 
pullfame  ,  au  crédit  d'une  autre  perfonne 
dont  ou  craint  le  pouvoir. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  prend  hardiment 
tout  ce  qu'il  peut  ,  &:  par-tout  où  il  peut  , 
qu'(ll  prendrait  fur  l'Autel ,  fur  le  Maître 
Auiel.) 

On  di:  fi^urément ,  qu'  Un  homme  mérite 
qu'on  lui  élève  des  Autels ,  pour  dire ,  qu'U 
cil  digue  des  plus  granris  honneurs. 

On  dit  Hgurcment ,  Les  Autels ,  pour  di- 
te ,  La  Religion.  (  Attaquer  les  Auiels ,  rcf- 
peâer  les  Autels.  Cet  impie  avoit  juré  la 
ruine  des  Autels.  ) 

On  dit  proverbialement  Se   fiourcment  , 

Ami  Jusqu'aux  Autels  ,  pour  due ,  Ami  i 

tout  faiie  ,  excepté  ce  qui  ift  contraire  à  la 

confcience  ,  à  la  Religion. 

Autel,  f.  m.  Conftellaiion  de  l'himifphcre 

méiidioual. 
AUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  la  première 
caufe  de  quelque  chofe.  (  Dieu  eft  l'Auteur 
de  la  nature.  Jésus  Christ  eh  l'Auteur  d« 
notre  falut.  Dieu  n'eil  peint  l'Auteur  du 
péché.  Les  Auteurs  de  la  fédition  ,  de  la 
coajuration  furent  punis.  On  ne  fait  point 
l'Auteur  de  cette  nouvelle.  ) 

U  lignifie  aufli  Inventeur.  (  L'Auteur  de 
l'opinion  de  la  Mctcmpfycofc.  La  Auteurs 
des  opinions  nouvelles.  ) 
Auteur.  ,  fe  dit  aulli  de  Celui  qui  a  com- 
pote un  Livre  ,  qui  a  fait  quelque  Ouvrage 
d'efprit ,  en  vers  ou  en  profe.  (  Auteur  an- 
cien. Auteur  moderne.  Auteur  clalTiquc. 
Auteur  grave.  Auteur  Grec.  Auteur  Latin  , 
Italien  ,  Arabe.  Auteur  approuvé.  Auteur 
apocryphe.  Auteur  orthodoxe.  Auteur  ano- 
nyme. Auteur  original.  Lire  les  bons  Au- 
teurs. Entendre  les  Auteurs.  Commentée 
un  Auteur.  Compiler  les  Auteurs  Ciiec 
un  Auteur.  Ces  Auteurs  ne  s'iccordenc 
pas.) 

En  parlant  d'une  femme  qui  aura  coni- 
pofé  un  livre  ,  on  dit  ,  qo' (  Elle  eft  l'Au- 
teur d'un  tel  livre  ,  d'un  tel  ouvrage.  ) 
Auteur  ,  en  termes  de  Jutirprudeuce  >  (l- 
gnifie  Celui  de  qui  on  tient  quelque  droir. 
(  On  lui  difputoir  la  polTéffion  de  cette 
telle  ,  il  Ht  appeler  fes  Auteurs  en  gatanùe.} 

M 
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Et  Jans  ce  feus  on  dit ,  Lus  auteun  de  fa 
race  ,  pour  dirs  ,  Ceux  de  qui  l'on  def- 
cend. 

AUTFua  ,  fe  lèit  aufli  De  celui  de  qui  on  a 
appris  quelque  nouvelle.  (  C'eft  mon  au- 
teur. Je  vous  nomme  mon  Auteur.  Je  vous 
«ire  tnoii  auteur.  11  ne  veut  pas  dire  fon  au- 
teur. Je  liens  cela  d'un  auteur  grave,,  )  tn 
ce  fens  on  die  d'une  femme  de  qui  on  tient 
quelque  nouvelle.  (  C'eft  elle  qui  efl  mon 
auteur.  ) 

AUTHENTICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  authentique.  (  L'authenticité  de  cette 
pièce  n'eft  point  conteftée.  ) 

AUTHENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Solennel  , 
muni  de  l'autorité  publique,  &  revêtu  de 
toutes  fes  formes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  aûes  publics.  (  Pièce  authenti- 
que. Contrat  authentique.  Écrit  authenti- 
que. Titre  authentique.  Scel  authentique. 
Aûe  authentique.  Preuve  authentique.  At- 
tertation  authentique.  ) 
Il  fignifie  auin  Célèbre  ,  notable.'  (  Té- 
moignage authentique.  PalTage  authenti 
que,  ) 

AuTHENTiQiJE.  f.  f.  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  certaines  lois  du  Droit  Romain. 
(  L'authentique  SlquamidUr.  Les  Authen- 
tiques de  Jul'tinien.  Les  Novelles  fie  les  Au- 
thentiques. ) 

AUTHENTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière authentique.  (  Un  traité  ,  un  contrat 
fait  authentiquement.  ) 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de  P'tati-' 
que.  Rendre  authentique.  11  n'a  guère 
tî  ufage  qu'en  parlant  des  aftcs  où  l'on  fait 
mettre  1  atteftation  des  Magiftrats,  Se  le 
fceau  public.  (  Il  faut  authentiquer  cet 
adie.  ) 
Authentiquer  une  femme  ,  C'eft  la  déclarer 
atteinte  &  convaincue  d'adultère. 

Authentiqué,  ÉE., participe. 

AUTOCÉPHALE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs 
Jonnoient  aux  Evfqucs  qui  n'étoienc 
point  fujeis  à  la  jutidiaion  des  Patriar- 
ches. 

AUTOCTHONE.  f.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens donnoient  aux  premiers  habitans 
d'un  pays ,  pour  les  diftinguer  des  peuples 
Venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le  mtme  lieu. 
Ce  terme  a  le  même  lens  que  celui  d'Abori- 
gènes. 

AUTO  DA-FÉ.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ef- 
pagiiol.  Exécution  du  Jugement  que  l'In- 
quiiition  rend  contre  les  malheureux  qui 
lui  font  déférés.  (  L'Autoda-fé  fait  hor- 
reur à  l'humanité.  ) 

AUTOGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
daûique.  Qui  eft  écrit  de  la  main  même  de 
l'Auteur. 
Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.  (  J'ai 
vu  l'autographe.  ) 

AUTOMATE,  f.  m.  Machine  qui  a  en  foi 
les  principes  de  fon  mouvement.  (  Une 
horloge  elt  un  automate.  Quelques  Philo- 
fophis  prétendent  que  les  bêtes  ne  font  que 
des  automates.) 

On  le  dit  plus  communément  aujourd'hui 
«les  machines  qui  imitent  le  mouvernent 
des  corps  animés. 

On  dit  iîgurément  d'un  homme  ftupide  , 
nue  C'efî  un  automate. 
AUTOMNAL,  A  LE.  adj.  (  l'M  fe  pronon- 
ce. )  Qui  eft  de  l'Automne.  (  Les  fièvres 
automnales.  La  partie  automnale  du  Bré- 
viaire. )  Il  n'a  point  de  pluriel  au  maf- 
c'i'.in. 
AUTOMNE,  f.  m.  &  f.  On  prononce  Au- 
tonne.  Celle  des  quatre  faifons  de  l'année 
^ui  eft  entre  l'Été  oc  iHiver.    (  Un  bel 
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Automne.  Une  Automne  froide  &  pluvieu- 
fe.  Une  Automne  venteufe.  Au  commer.ce- 
ment  de  l'Automne.  A  la  finderAutomnc. 
L'Automne  eft  une  faifon  tempérée.  L'Au- 
tomne eft  la  belle  faifon  pour  les  fruits. 
Des  fruits  d'Automne.  ) 

AUTONOME,  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on  don- 
noit  aux  Villes  Grecques  ,  qui  avoient  le 
privilège  de  fe  gouverner  par  leurs  propres, 
lois. 

AUTONOMIE,  f.  f.  Liberté  dont  jouiftbient 
fous  les  Romains  les  Villes  qui  avoient 
confervé  le  droit  de  fe  gouverner  par  leurs 
propres  lois. 

AUTOPSIE,  f.  f.  Contemplation.  On  défi- 
gnoit  par  ce  terme  la  cérémonie  la  plus  au- 
gufte  des  anciens  myftères ,  par  laquelle  les 
initiés  fe  fkttoient  d'être  admis  à  contem- 
pler la  Divinité. 

AUTORISATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Adion  par  laquelle  on  autorife.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  ces  phrafes.  (  L'autn- 
rifation  d'un  maii.  Autorifaiion  d'un  tu- 
teur. ) 

AUTORISER.  V.  a.  Donner  autorité  ,  don- 
ner pouvoir.  (  C'eft  le  Roi  qui  autorife  les 
Magiftrats.  C'eft  une  chofe  que  la  coutume 
autorife.  La  confiance  que  vous  avez  en 
moi  ,  m'autorife  à  vous  dire.  C'eft  faint 
Paul  lui-même  qui  m'autorife  à  avancer 
cette  propofîtion.  Une  femme  ne  peut  con- 
tra<fter  (i  fon  mari  ne  l'autorife.  Une  fem- 
me qui  s'eft  fait  autorifer  par  Juftice. 

Il  eft  aulfi  réciproque  ,  &:  fignifie  ,  Ac- 
quérir de  l'autorité.  (  Cet  homme-là  s'eft 
bien  autorife  dans  fa  compagnie.  Les  Cou- 
tumes s'autorifent  par  le  temps  ,  &  acquiè- 
rent force  de  loi.  ) 

Autorisé  ,  ée.  participe.  (  Femme  duc- 
ment  autotifée  de  fon  mari.  ) 

AUTORITÉ,  f.  f.  Puilîance  légitime  ,  à  la- 
quelle on  doit  être  fournis.  (  L'autorité  des 
Magiftrats.  L'autorité  des  Lois.  L'autorité 
fpiriiuellc.  L'autorité  temporelle.  L'auto- 
rité du  Roi.  L'autorité  Royale.  L'autorité 
abfolue.  L'autorité  fouveraine.  Autorité 
paternelle.  Être  en  grande  autorité.  Avoir 
de  l'autorité.  Se  maintenir  en  autorité. 
Abufer  de  fon  autorité.  Se  prévaloir  de  fon 
autorité.  Interpofer  fon  autorité.  Choquer 
l'autorité  publique.  Bleffer  l'autorité  des 
Juges.  Ufer  d'autorité.  Perdre  fon  auto- 
rité. Conferver ,  maintenir  fon  autorité. 
Étendre  fon  autorité.  Sous  votre  autorité. 
Par  autorité  de  Juftice.  Homme  fans  au- 
torité. De  pleine  puiftance  &  autorité 
Royale.  ) 
On  dit ,  en  parlanr  d'un  homme  accoutu- 
mé à  parler ,  à  agir  d'une  manière  impé- 
rieufe  ,  qu'// veut  rour  emporter  d' autorité , 
&  qu'£/«  homme  a  fait  une  chofe  de  fon  au- 
torité privée  ,  pour  dire,  qu'il  l'a  faite 
fans  avoir  droit  de  la  faire  ,  ou  fans  gar- 
der les  formes  ordinaires. 

Autorité,  fe  prend  auffî  pour  Crédit, 
confidération.  (Il  a  bien  de  l'autorité  dans 
fa  Compagnie  ,  dans  fon  Corps ,  dans  fa 
famille.  ) 

Il  fe  dit  aufli  du  fentiment  d'un  Auteur  , 
ou  d'une  pcrfonue  iUuftre  ,  que  l'on  rap- 
porte pour  confirmer  ce  que  l'on  dit. 
(  Trouverez-vous  quelque  autorité  de  cela 
dans  les  Pères  des  quatre  premiers  fiècles. 
Alléguer  des  autoritt's.  Apporter  des  auto- 
rités. J'ai  cent  bonnes  autorités  pour  prou- 
ver ce  que  i'avai:cc.  Il  dit  cela  fans  auto- 
rité. ) 
AUTOUR.  Prépofîtion  qui  fcrt  .^marqycr  la 
fitua'.ion  de  ce  qui  environne.  (  Autour  de 
fj  pcrfonue.  Autour  de  lui.  Autour  tic  la 
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tête.  Autour  du  bras.  Autour  de  la  place. 
Amour  de  l'Églife.  Roder  tout  autour  d'une 
Maifon.  ) 
On  dit  ptoverbialement  &  figuréinent  , 
Tourner  autour  du  pot  ,  pour  dire,  BiaiTer, 
ufer  de  détours  au  lieu  d'aller  au  fai*. 
(  Pourquoi  tant  tourner  autour  du  pot  î 
Expliquez- vous  nettement.) 

Autour  ,  fignifie  quelquefois.  Auprès ,  & 
fcrt  à  marquer  Attachement  ,  Afliduiié. 
(  Elle  eft  fi  charir.ible  ,  qu'elle  eft  conti- 
nuellement autour  des  malades.  11  eft  tou- 
jours autour  d'elle.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement 
&  fans  régime.  (  Il  regardoit  tout  autour 
fi  on  le  fuivoit.  )  Et  on  dit  ,  Ici  autour  ^ 
pour  dire  ,  Ici  près.  (  U  loge  quelque  par: 
ici  autour,  ) 

AUTOUR,  f.  m.  Oifcau  de  proie  ,  du  genre 
de  ceux  qu'on  nomme  Oifcaux  de  poing. 
(  Autour  palfager  ,  ou  de  paflage.  Tierce- 
let  d'Autour.  Faire  voler  un  Autour.  Paî- 
tre un  Autour.  Drefier  un  Autour  au 
leurre  ) 

AUTOURSERIE.  f.  f.  L'art  d'élever  &  de 
dreil'cr  les  Autours. 

AUTOURSIHR.  f.  m.  Celui  qui  fait'pro- 
feflîon  d'élever  &  de  drefter  des  Autours. 

AUTRE.  Pronom  relatif  de  t.  g.  qui  marque 
Djftinûion,  ditFérence  entre  deux  choies  , 
ou  entre  une  &  plufieurs.  (Des  deux  livres 
que  vous  demandiez  ,  voilà  l'un  ,  voilà 
l'autre.  Ce  que  vous  ne  ferez  pas  dans  un 
temps ,  vous  le  ferez  dans  un  autre ,  vous 
le  ferez  dans  l'autre.  Quelle  autre  chofe 
fouhaitez-vous  de  moi  ?  Des  deux  frères  , 
l'un  a  pris  le  parti  de  l'Églife,  &  l'autre 
U  parti  de  l'Épée.  Ils  étoieni  aigris  l'un 
contre  l'autre.  Us  paroifToient  faits  l'un 
pour  l'autre.  Ils  font  nés  l'un  pour  l'autre. 
11  ne  faut  pas  prendre  l'un  pour  l'autre  , 
confondre  l'un  avec  l'autre,  Il  y  a  une 
grande  diftérence  entre  l'un  8c  l'autre.  Il 
fit  un  beau  difcours  ,  &  entre  autres  cho- 
fes  il  dit.  Autre  eft  la  ville  de  Vienne  en 
Autriche  ,  &  autre  la  ville  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Autre  chofe  eft  une  fimple  afr 
mmation  ,  &(.  autre  chofe  eft  une  affirma- 
tion avec  ferment.  L'un  6c  l'autre.  L^s 
uns  &  les  autres.  L'un  &  l'autre  y  a  man- 
qué. L'un  &  l'autre  nous  ont  manqué.  Il 
s'y  trouva  plufieurs  perfonncs  de  confidé- 
ration ,  &  entr'autres.  Nous  autres  ,  vous 
autres  ,  eux  autres,  façons  de  parler  fa- 
milières. 

Autre  ,  fe  dir  quelquefois  pour  marquer 
une  perfonne  indéterminée.  (  J'aime  mieux 
que  vous  l'appreniez  d'un  autre  que  de 
moi.  Quelque  autre  vous  le  dira  mieux 
que  moi.  Tout  autre  que  lui  ne  s'en  fteroit 
pas  ù  bien  tiré.  ) 

On  dit.  L'autre  jour  y  pour  défigner  in- 
déterminément  un  des  jours  précédens. 

Autre  ,  fe  dit  aulfi  pour  Plus  excellent^, 
ineilleur.  (  L'homme  dont  vous  parlez  eft 
habile  ;  mais  celui  que  je  vous  dis  eft 
bien  un  autre  homme.  Le  vin  de  Tonnerre 
eft  bon  ;  mais  celui  de  Rheims  eft  bien 
d'auire  vin  ,  eft  tout  autre  vin,  ) 

Il  fignifie  quelquefois  ,  De  plus  grande 
conféquence  ,  de  plus  grande  importance. 
(  Il  avoir  été  mis  en  prifon  pour  dettes  , 
mais  depuis  on  l'a  accufé  de  faulfe  mon- 
noie  ;  c'eft  bien  une  autre  aft^aire.  ) 

On  dir  d'Un  homme  qui  a  changé  en  bien 
ou  en  mal  ,  qu'  (  U  eft  un  autre  homme, 
tout  un  autre  homme,  qu'il  eli  devenu 
tout  autre.  )  Et  il  fe  dit  plus  orditjairemenc 
d'un  changement  en  bien  ,  que  d'un  cljaii- 
gement  en  mai. 
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AtTTM  ,  fc  dit  âuiïî  pour  maïquct  La  ref- 
femblance  ,  i'fgalité  ,  la  confôiiTiité  qu'il 
y  a  entre  dtux  perfonnes  ,  entre  deux  cho- 
Its.  (C'efl  un  autre  Alexandre,  un  autre 
Ccfar.  Il  lï  regarde  comme  un  autre  lui- 
mcine.  Cette  ville  eft  un  autre  l'aris.  ) 

AUTS.E,  fe  n:et  quelquefois  abioijment en 
diverfes  phrafes  proverbiales  où  le  fublian- 
tifeft  fous-eiKcndu.  Il  n'en  fait  point  d'au- 
tres, lien  fait  bien  d'autret.  En  votci  d'un 
ûuire  ,  &c.  pour  dire  ,  Il  a  bien  fait  d'au- 
tres cliofes  ,  d'autres  tours.  Voici  une  chofe 
encore  plus  furprenante,  &c.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  fens  ,  c'ejï  une  autre 
pairs  de  manches. 

On  dit  dans  le  difccurs  familier  ,  L'un 
vaut  l'autre.  Ils  font  aujfi  bons ,  &^  auffi 
mauvais  l'un  que  L'autre,  pour  dire  ,  Il  n'y 
a  pas  de  différence  de  l'un  à  l'autre.  Ily  en 
a  d'uns  &  d'autres ,  po'.tr  dire  ,  Il  y  en  a 
de  bons  &  de  mauvais.  Et  d'un  homm« 
dont  les  adiioas  font  contraires  à  fes  dii- 
cours  ,  ou'  (  Il  dit  d'une  façon  ,  &  qu'il 
fait  de  l'autre.  ) 
On  dit  auifi  d'un  homme  qu'on  connoît 
fort  ,  Je  ne  cannois  d'autre.  £t  parlant  i 
ceux  qui  nous  veulent  tromprr ,  ou  nous 
faire  accroire  quelque  chofe  ,  A  d'autres  , 
Comme  fi  on  diloit ,  Adrtjfe^-vous  à  d'au- 
tres. 

Comme  dit  l'autrs.  Façon  de  parler  po- 
pulaire ,  dont  on  fe  feu  pour  citer  en  gé- 
néral fans  nommer  p;rfonnc.  (Car,  comme 
dit  l'autre  ,  il  faut  bien  ,  Ccc. 

/lUl  REFOIS.  adv.  Anciennement ,  au  temps 
p-ilfé.  (  On  croyoit  autrefois  que.  On 
voyoit  autrefois.  C'éroit  autrefois  la  cou- 
tume. Vous  prétendiez  autrefois  que.  ) 

Al'TREMFNT.  adv.  D'une  autre  façon. 
(  Faifons  autremenr.  I!  faut  vivre  autrc- 
menr.  Je  ne  le  veux  pas  comme  cela  ,  je  le 
veux  autremenr.  Il  cil  fait  tout  auctemeni 
que  vous  ne  croyez. 

il  lî^;nifîc  quelquefois  Sinon  ,  fans  quoi. 
(  Dites-lui  qu'il  foit  plus  fage  ,  qu'autre- 
"menr  on  le  châtiera  ,  autrement  il  s'en 
trouvera  mal.  Il  vous  a  vendu  fa  charge  i 
telle  conrlition  ,  autrement  il  ne  l'eût  pas 
fait.  ) 

Autrement  ,  précédé  de  la  négative /»<i5  , 
fîgnifie  Guère.  (  C'eft  un  homme  qui  n'elt 
pas  autrement  riche.  Il  n'eft  pas  autrement 
difpofé  à  faire  cela.  Eft-il  malade  î  pas  au- 
trement, mais  il  eft  chagrin.)  Ces  phtafes 
font  du  llyls  familier. 

AUTRE-PART.  adv.  Ailleurs.  (  C'eft  un  li- 
vre que  l'ai  cherché  par-tour  ,  mats  je  ne 
l'ai  pu  trouver  autre-part  que  là.  Vous  ne 
le  trouvcrezpoint  autre-part.  ) 

On  dit  auîu  ,  D'autre  part ,  pour  dire  , 
D'ailleurs ,  de  plus.  (  D'autre  part  on  doit 
confidéret  que....  ) 

Autruche,  f,  f  Efpèce  de  grand  Oifcau  . 
&  fort  haut  fur  jambes  ,  i^ui  a  le  cou 
fort  long  ,  &c  les  pieds  faits  comme  ceux 
d'un  Chameau  ,  &  qui  n'a  ptefque  de 
plumes  qu'au  bout  des  ailerons  &  de  la 
queue.  (  Les  Autruches  viennent  d'Afrique. 
"Des  plumes  d'Autruche.  Les  plumes  ,  les 
bouquets  de  p'umis  qu'on  porte  furie  cha- 
peau ,  font  des  plumes  d'Autruche.  L'opi- 
nion vulgaire  efl  que  l'Autruche  digère  le 
fer.  )  Et  dcld  vient  qu'en  parlant  d'un 
grand  mangeur  ,  on  dit ,  qu  (  Il  a  un  cflo 
mac  d'Autruche  ,  )  que  (  C'ell  un  eûomac 
d'Autruche.) 

AUTRUI,  f.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Il 
fi^nifie  ,  Les  autres  perfonnes.  (  il  ne  faut 
■pas  défirerle  bien  d'autrui ,  la  femme  d'au- 
'tiui.  N^e  ifis  à  autrui  que  ce  que  eu  vou- 
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drols  qui  te  fût  fait  à  toi-même.  Juger  d'au- 
trui par  foi-même.  Etre  log:  chez  auttui. 
Parler  par  la  bouche  d'autrtii.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Mal  d'autrui 
n'eft  que  j'onge  ,  pour  dire ,  Q'.ic  le  mal 
d'autrui  fait  peu  d'impreHion  fur  nois. 
Et  Qui  s'attend  à  iécutlle  d'autrui  eft  fou- 
vent  mal  dîné ,  pour  dire  ,  que  Nous  ne  de- 
vons compter  que  fur  a  qui  dfpsnd  de 
nous ,  &  nullement  fur  ce  qui  dépend  des 
autres. 
On  dit  en  tenues  de  Chancellerie  ,  (  Sauf 
en  autres  chofcs  notre  droit ,  Ce  l'autrui  en 
toutes.  )  Et  dans  cette  phrafc ,  Vautrui  veut 
dire  Le  droit  d'autrui. 
A  U  V 

AUVENT,  f.  m.  Petit  toit  en  faillie,  at- 
taché ordinairement  au-delTus  des  bou- 
tiques ,  pour  garantir  de  la  pluie.  (  Se 
mettre  à  couvert  de  la  pluie  fous  un  au- 
vent. ) 

AUVERNAT.   f.  m.  'Nom   qu'on  donne  à 
certain  vin^d'Orlcant.         « 
AUX 

AUXILIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aide  ,  dont 
on  tire  du  fccours.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  Armée  auxiliaire ,  trou- 
pes auxiliaires  ,  pour  dire  ,  Des  troupes 
qu'un  Prince  ou  un  État  envoie  au  fccours 
d'uB  autre  Prince  ,  d'an  autre  £tat. 

Auxiliaire  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fe 
dit  des  rerbcs  qui  fervent  à  former  plu- 
lîcurs  temps  des  autres  verbes.  (Verbe  auxi 
liaire.  Avoir  &   Être  font  ks  verbes  auxi 
iiaires  de  la  langue  Françoifc.  ) 
AXE 

AXE.  f.  m..  Ligne  droire  qui  pafTe  par  le 
centre  d'un  globe  ,  &  Air  laquelle  le  glob: 
tourne.  (  L'axe  d'une  fphCre.  )  Il  fe  dit 
aulll  de  la  ligne  qu'on  fuppofe  qui  palT.- 
par  le  centre  de  la  terre  ,  ou  par  le  centre 
du  monde.  (  L'axe  du  monde.  L'axe  de  la 
terre.  ) 

On    appelle    communément    Axe   d'une 
courbe  en  Géométrie.  La  ligne  droite  qui 
divife  cette  couriîc  en  deux  parties  éga- 
les Se  femblablcs.  (  L'axe  d'une  parabole.  ) 
A  X  I 

AXILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  â 
l'ailfelle.  (  Les  glandes  axillaites.  Le  nerf 
axillaire.  Vcmcaxillaire.  ) 

AXIOME,  f.  m.  Maxime  ,  propofîtion  gé- 
nérale,  reçue  &  établie  dans  une  Science. 
(  Axiome  de  la  Philofophi;.  Axiome  de 
Maihématique.  Axiome  indubitable.  C'eft 
un  axiome  en  Phylique.  ) 
A  X  O 

AXONGE.  f.  f.  Partie  de  la  grailTc  des 
animaux.  On  diftingue  dans  les  animaux 
trois  fortes  de  graille  j  le  lard ,  qui  eft 
la  grajfte  ferme  -,  le  fuif  ,  qui  eli  la  graifTe 
fcche  ;  &  Vaxonee  ,  qui  cft  la  grailfc  la 
plus  molie  &  la  plus  humide.  (  L'axonge 
humaine  eft  regardée  comme  un  très-bon 
remède.  ) 

A  Z  A 

AZAMOGLAN.  f.  m.  Les  Tores  difent 
Agiam-Oglan.  Enfant  ctrani^er.  Oglan  Ci- 
gnifie  Enfant ,  &  Agiam,  Barbare  ,  étian- 
per.  On  donne  particulièrement  ce  nom 
dans  le  Sérail  aux  eofans  qui  fonr  char- 
gés des  fon£tions  les  plus  balles  ,  les  plus 
pénibles.  Les  autres  fervices  font  faits  par 
les  Icoglans  ou  Itch  -  Oglans ,  qui  font 
auin  étrangers  ,  &  qu'on  emploie  à  la 
chambre. 

A  Z  E 

AZiDARAC.  f.  m.  Arbre  dont  les  feuil- 
les font  difpofées  en  lofes.  Son  fruit  paf- 
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fe  pour  être  vénéneux.  On  le  nomms 
encore  Acacia  d'Egypte,  ou  faux  Sica- 
more. 

AZtROLE.  f.  f.  Sone  de  petit  fruit  aierer» 
de  la  couleur  &  de  la  grolFeur  d'«i>c  céri- 
fe  ,  &  qui  a  pluiîeuts  petits  noyaux.  (  U« 
panier  d'areroles.  ) 

AZEROLILR.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  aze- 
roles.  (  L'AzeroIier  eft  un  arbre  cpincur. 
On  greife  l'Azerolicr  fur  l'épine  blanche  , 
8c  fur  l'épine  noire.  ). 

A  Z  I 

AZIMUT,  f.  m.  Terme  d'Aftroromie.  Oa 
appelle  ainfi  ,  tantôt  l'angle  compris  entre 
le  méridien  d'uu  lieu  ,  Se  un  cercle  ver- 
tical quelconque  ,  tantôt  ce  cercle  veiti- 
cal  même. 

AZIMUTAL.  adj.  Qui  repréfentc  ou  qui 
mclute  1;$  Azimuts.  (  lafttument  Aii- 
mutal.  ) 

A  Z  O 

AZOTH,  f.  m.  Nom  que  les  Alchiniiftcs 
donnent  au  Mercure. 

A  Z  U 

AZUR.  f.  m.  "sorte  de  Minéral ,  dont  on  fait 
un  bleu  fort  beau  ,  &  de  fort  grand  prix. 
(  Une  raine  où  Ton  ttouve  de  l'azur  ,  de 
l'azur  d'Outremer.  ) 

Il  fe  dit  autlî  de  la  couleur  de  ce  minéral  i 
fie  en  ce  fens  on  dit  proverbialement  d'ua 
appartement  fort  doré  ,  fort  enrichi ,  que 
(  Ce  n'eft  qu'or  &  azur.  ) 

On  appelle  quelquefois  U  Lapis  LaT^uli  ^ 
Pierre  d'Azur. 

.Azur  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de 
l'émail  bien  des  Armoiries.  (  Les  Armes 
de  France  font  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or.) 

AZURÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  peint  de  couleur 
d'azur.  (  Lambris  azuté.  ) 

On  dit  en  Poeûe ,  La  voite  apurée  ,  pout 
dire  ,  Le  Ciel.  Et  Ltsplainu  apurées  ,  pour 
dire ,  La  mer. 

A  Z  Y 

AZYME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  l'Écriture- 
Sainte.  Qui  cft  fans  levaiii.  Il  n'a  d'ufagc 
qu'en  cette  phrafe  ,  Les  pains  ajyines  ,  cui 
étoi.:nt  des  pains  fans  levain  ,  que  les  Juifs 
mangeoient  dans  le  temps  de  Uut  Pàque. 
Il  eft  aufll  fubftantif  au  plutid  ,  dans 
cette  phrafe  de  l'Écritute  ,  La  fite  dis 
azymes. 

B 

BSabft.  m.  la  féconde  lettre  de  l'alpha- 
bet ,  &  la  première  des  confonnes.  (  Un 
B  hien  formé  ,  mal  formé.  ) 
On  dit  populairement  qu'L''n  homme  efl 
marqué  au  B  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  borgne 
ou  bolTu ,  ou  boiteu.x  :  Et  on  entend  par- 
là  que  C'cll  un  homme  malin  ,  &:  que  les 
bolTus ,  les  borgnes  Se  les  boiteux  le  font 
ordinairement. 
On  dit  qu'  Un  homme  ne  fait  ni  A  ,ni  B  f 
pout  tUrc  ,  qu'il  eft  ttès-ignorant. 
B  A  B 

BABEL.  (  La  tour  de  Babel.  )  Mot  dont  on 
Ce  fert  familièrement ,  pour  (igaifijr  une 
grande confuûon  d'opinions  &:  de  di(cours. 
Cette  confirencc ,  cette  alTcmblce  eft  la 
tour  de  Babel.  ) 

B.ABEURE.  f.  f.  Liqueur  fcreufe  que  laiflc 
le  lair ,  quand  la  partie  gratfe  eft  convertie 
en  beurre. 

BABIL,  f.  m.  Caquet,  fuperfluité  exceflîve 
de  paroles.  (  Il  nous  étourdit  par  Ton  babil.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  à  parler 
beaucoup  ,  mais  qui  apeu  de  fonds  d'eîprit, 
on  dit  que  (  C'eft  un  homme  q^i?i  n'a  qu« 
du  babil.) 
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BABILLARD,  ARDE,ad).  Qui  aîme  à  par- 
Isr  beaucoup.  C  Femme  babillarde.  Homme 
babillard,  ) 

I!  crt  plus  ordinairement  fubftantif.  (  C'eft 
un  grand  babillard,   un  franc  babillard.) 

il  le  dit  auifi  d'Un  homme  ijui  ne  faBroii 
garder  un  fecret.  (  Ne  vous  fiez  pas  à  cet 
hoinmc-là  ,  c'eft  un  babillard.  ) 
Babiller,,  v.  n.  Avoir  du  babil  ,  caque- 
rer.  (  On  dit  que  les  femmes  aiment  à  ba- 
biller. ) 
BAlilNE.  f.  f.  Lèvre.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  De  quelques  animaux  ,  comme 
des  vaches  ,  des  finges ,  &c.  (  Un  linge 
qui  remue  les  babines.  Les  babines  d'une 
vache.  ) 

On  dit  figurément  &:  bafTement  d'Un  hom- 
me  qui  a  beaucoup  mangé  de  quelque  mets  , 
qu'  (  Il  s'en  eft  donné  par  les  bsbines.  )  Et 
la  mcmc  chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui  a 
mangé  Ton  bien. 
BABIOLE,  f.  f.  Jo'iet  d'enfans.  (  Donner  des 

babioles  à  un  ejifaiit.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  fortes  de 
chofes  puériles.  (  Il  ne  s'aniufe  qu'à  des  ba- 
bioles.  )  Et  on  dit  que  Le  cabinet  d'un 
homms  n'tft  rempli  que  de  babioles  ,  pour 
tlire  ,  qu'il  n'eit  rempli  que  de  chofes  de 

nulle  valeur. 
BAîJOKD.  f.  m.  Terme  de  Marine,  Le  côté 
gauche  d'un  vailfeau  en  partant  de  la  pou- 
pe. Bâbord  tiloppolé  à  Stribord,  qui  ligni- 
fie le  côté  droit. 
BABOUCHE,  f.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou  de 

mille  de  chambre,    qui  a  un  quartier  de 

derrière  ,  &  qui  nous  eft  venue  du  Levant. 

(  Des  babouches  jaunes.  Une  paire  de  ba- 

Lonches.  ) 
BABOUIN,  f.  m.  Efpèce  de  gros  Singe. 
On  appelle  auiÎ!  Babouin,  Certaine  figure 

ridicule  barbouillée   fur  la  muraille  d'un 
-     Corps  de  garde  ,    pour  la  faite  baifer  aux 

foldats  qui  ont  fait  quelque  fauie  légère. 

(  On  lui  a  fait  baifer  le  babouin.  ) 
On  dit  proverbialemeat  Ce    figurément  , 

faire  ba.fer  le  babouin  à  quelqu'un  ,  pour 

dire.  Le    réduite  à  fe    foumcttre   malgré 

qu'il  en  ait  ,  êc   avec  quelque  efpèce  de 

honte. 
Babouin  ,  ins  ,  fe  dit  d'Un  jeune  enfant 

Ladin  8i  étourdi.  C  C'eft  un  petit  babouin  , 

une  petite  babouine.  ) 

BAC 

BAC,  f.  m.  Efpèce  de  grand  bateau  plat  , 
fevvant  à  palier  les  carrolFes  ,  les  charret- 
tes ,  &c.  d'un  bord  de  la  rivière  à  l'au- 
tre ,  au  moyen  d'une  corde  qui  la  traverfe. 
(  La  corde  d'un  bac.  Paffer  la  rivière  dans 
un  bac.  ) 

On  dit ,  Paffer  le  bac ,  pour  dire  ,  PalTer  la 
rivière  dans  un  bac. 

BACALIAU.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  endroits  à  la  morue  fèche. 

BACCALAURÉAT,  f.  m.  Le  premier  degré 
qu'on  prend  dans  une  Faculté  pour  parve- 
nir au  Dodorat.  (  Être  examiné  pour  le 
Baccalauréat.  ) 

BACCHANALE,  f.  f.  (  l'H  ne  fe  prononce 
point.  )  La  repréfcatation  d'une  danfe  de 
Bacchantes  &  de  Saiytes.  (  La  bacchanale 
du  Pouflîn.  ) 

Bacchanale  ,  fe  dit  auîli  d'Une  débau- 
che faite  avec  grand  bruit.  (  Ils  ont  fait 
bacchanale.    Ils  ont  fait  une    bacchanale 

?ui  a  duré  toute  la  nuit,  )  Il  eft  du  ftyle 
amilicr.       '' 
Bacchanams    la  fête  que  les  Païens  cé- 
lébiotcnt  CQ  l'hcnneuc  de  Bacchus.  (  La 
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fête  des  Bacchanales.  Célébrer  les  Baccha- 
nales. ) 

BACCHANTE,  f.  f.  Femme  qui  célébroit  la 
fête  des  Bacchanales. 

On  appelle  figurément  Bacchante  ,  Une 
femme  emportée  &C  farieufe.  (  C'eft  une 
vraie  Bacchante.  ) 

BACHA,  f.  m.  Titre  d'honneur  qui  fe  donne 
en  Turquie  à  des  perfonnes  conlîdérables 
même  fans  gouvernement.  (  Les  Bâchas 
font  à  ce  titre  feul  porter  deux  queues  de 
cheval  devant  eux.  )  Les  Turcs  prononcent 
Pacha  ,  &  les  Italiens  Balfa.  Le  B  Turc  fe 
prononce  comme  le  P  en  François. 
BACHELIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  promu  au 
Baccalauréat  en  quelque  Faculté.  (  Bache- 
lier en  Théologie,  en  Droit,  en  Médeci- 
ne ,   &c.  ) 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  à  un  jeune 
homme  à  marier  ,  £c  celui  de  Bachclette  à 
une  jeune  fille. 

On  appelloit  auffi  Bachelier  ,  Un  jeune 
Gentilhomme  (jui  fervoit  fous  la  bannière 
d'un  autre. 
BACHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  Bac- 
chus. fête  Bachique.  On  appelle  poéti- 
quement Le  vin  ,  Liqueur  Bachique  ,•  & 
une  chanfon  à  boire  ,  Chanfon  Bachi- 
que. 

BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau.  (  Palier  la  ri- 
vière dans  un  bachot.  ) 
BACHOTEUR.  f.  m.  Batelier  qui  conduit 

un  bachot. 
BACILE  ,  ou  FF.NOUII.  Marin,  f.  m.  Plante. 
Elle  croît  dans  les  endroits  maritimes  & 
pierreux.  Il  en  eft  une  efpèce  qu'on  nomme 
vulgairement  Perce-pierre.  On  en  coiifit 
les  fleurs  au  vinaigre  pour  les  manger  en 
falade.  Le  bacile  eft  apéritif,  6c  boa  con- 
tre les  obllrudlions. 

BACLEP>..  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  une  fe- 
nêtre par  dertiète  avec  une  barre  ou  autre 
chofe. 

On  dit  aulfi  ,   Bâcler  un  bateau  ,  pour  di 
re  ,  Le  mettre  dans  un  lieu  commode  du 
Port  ,  pour  la  charge  &i  la  décharge  des 
marchandifes. 
Bâclé  ,    ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièremenr  ,  en 
parlant  d'un  traité  conclu  ,  d'une  affaire 
arrêtée,  (  Cela  eft  bâclé  ,  c'eft  une  allaite 
bâclée.  ) 

B  A  D 

BADAUD  ,  AUDE.  f.  Niais  ,  qui  s'amnfe 
à  tout  &  admire  tout,  (  C'eft  un  vrai  ba- 
daud ,    un  franc  badaud.  ) 

BADAUDER.  v.  n.  S'amufet  atout  ,  niai- 
fer.  (  Cet  homme  ne  fait  que  badau- 
der.  ) 

BADAUDERIE.  f.  f.  Aûion  ,  difcours  de 
badaud.  (  Ce  que  vous  dites  ,  ce  que 
vous  faites  -  là  eft  une  franche  badau- 
drrie.  ) 

BADELAIRE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  s'eft 
confetvé  dans  le  blafon  ,  pour  lignifier  un 
fabre. 

BADIANE  ,  ou  Akis  de  la  Chini  ,  f.  f. 
C'eit  le  fruit  d'une  plante  qui  croît  à  la 
Chine  &  dans  les  Philippines.  Les  femen- 
ces  que  ce  fruit  renferme  ont  unt  odeur 
fort  agréable  ,  qu'elles  communiquent  aux 
alimens  &C  aux  drogues  dans  lefquelles  on 
les  fait  entrer. 

BADIGEON,  f.  m  Couleur  jaunâtre  dont  on 
peint  les  murailles. 

BADIGEONER.  v,  a.  Peindre  une  muraille 
avec  du  Badigeon. 

Badigeoné,  ée.  participe. 

BADIN  ,  IN£.  »d}.   Folâue ,  (^ui  s'amufe 
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i  des  bagatelles.  (  Cet  homme  eft  badin  , 

il  a  l'air  badin,   la  contenance    badine. 

C'eft  unbadiu  perfonuage.  Elle  eft  toujour» 
badine.  ) 
Il  eft  auffl  fubftantif.  (C'eft  un  badin. 

C'eft  un  vrai  badin  ,  un  petit  badin  ,  un 
agréable  badin.  ) 

BADINAGE.  f.  m.  Aûion  de  badin.  (C'eft 
un  pur  badinage.  Tout  cela  n'eft  que  badi- 
nage.  ) 

Il  lignifie  aulfi  figurément  Certaine  fa- 
çon de  faite  ,  certaine  manière  particu- 
lière d'agir.  (  Elle  eft  faite  au  badinage. 
Ce  valet  eft  fait  au  badinage  de  Ion 
maître.  ) 

Badinage,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  galan- 
terie ,  d'agrément  dans  le  ftyle,  dans  U 
converfa'ion.  (Il  y  a  un  badinage  agréable 
dans  les  écrits  d'un  tel.  C'eft  un  honuûc 
qui  a  un  joli  badinage.  ) 

BADINANT,  f.  m.  On  appelle  ainfî  Un 
cheval  furnuméraite  dans  un  attelage. 
(  Il  y  a  lix  chevaux  de  cartolfe  ,  ôc  un 
badinant.  ) 

B.\U1NER.  v.  n.  Faire  le  badin.  (  Il  ne  fait 
que  badiner.  C'eft  un  homme  qui  badine, 
qui  aime  à  badiner.) 

Badiner.  ,  fe  dit  aulIi,  en  parlant  d'Une 
fofte  de  galanterie  ôc  d'agrément  qu'on 
met  dans  la  converfation  ,  dans  la  ma- 
nière d'écrire.  (  Cet  homme  badine  agréa- 
blement dans  fes  lettres  &  dans  fes  dif- 
cours. ) 

En  parlant  d'ajuftemens  &c  d'ornemens  , 
on  dit  qu'ils  badinent  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
voltigent.  (  U  ne  faut  pas  que  celte  den- 
telle foit  fi  tendue  ,  il  faut  qu'elle  ba- 
dine. Cette  draperie  badine  agréablement.) 

BADIN ERIE.  f.  f.  Bagatelle,  choie  frivole. 
(Ce  n'eft  qu'une  badincrie,  qu'une  pure 
badinerie.  Il  ne  dit  que  des  badineries.  Il 
ne  s'amufe  qu'à  des  badineries.  ) 

BADINES,  f.  f.  plur.  Pincettes  légères. 
B  A  F 

BAFOUER.  V.  a.  Traiter  injurieufement  Se 
avec  mépris,  (  Bafouer  quelqu'un.   Il  l'a 
bafoué.  ) 
Bafoiié,  ée.  participe. 
BÂFRE,  f.  f.  Repas  abondanr.   (  Il  y  a  au- 
jourd'hui bâfre  en  un  tel  endroit.  )  Ce  mot 
eft  bas. 
H  fignifie  aulfi  L'aôion  de  manger.  (  Il  ne 
fonge  qu'à  la  bâfre.  ) 
BÂFRER  V.  n.  Manger.  Il  eft  bas  ,  &  ne  fe 
dit  que  dans  le  difcours  populaire  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  aime  extrêmement  à 
manger.  (  C'eft  un  homme  qui  aime  à  bâ- 
frer ,  qui  ne  lait  que  bâfrer.) 
BÂFREUR.   f.  m.  Gourmand.   Celui  qui  ai- 
me exceliivement  à  manger.  (  Grand   bà- 
freur.  ) 

B  A  G 

BAGAGE,  f.  m.  Équipage  de  ceux  qui  font 
en  voyage'  ou  à  la  guerre.  (  Cheval  de 
bagage.  )  Gros  bagage  ,  pour  dire  ,  Le  ba- 
gage qui  ne  fauroit  être  voiture  que  pat 
charrois.  Mtnu  bagage  ,  pour  dire  ,  Le  ba- 
gage qui  peut  être  porté  fur  des  bêtes  de 
fomme.  (  Les  bagages  de  la  Cour.  Les  ba- 
gages de  l'armée.  On  a  donné  fur  le  bagage. 
On  a  pillé  le  bagage.  U  commande  le  ba- 
gage.  ) 

On  dit  fig.  5:  fam.  Plier  bagage  ,  troujfer 
bagage  ,  pour  dire  ,  Déloger  furtivement , 
s'entuir.  Et  ,  d'Un  homme  qui  eft  mort  , 
qu'/.'  a  plié  bagage. 

BAGARRE,  f.  m.  Tumulte.  Grand  bruir 
caulé  ordinairement  par  un^î  querelle.  (H 
y  a  là  de  la  baçastc.  Il  n'a  point  voulu 
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ft  mêler  dans  la  bagirrc.  )  Il  eftdu  ftylc 
familier. 

BAGASS^.  f.  f.  Terme  populaire  &  malhon- 
nête ,  qui  fii;iiifie ,  Uue  femme  ptoftituée. 
(Vieille  bagalfe.) 

BAGATELLE,  f.  f.  Chofe  de  peu  dt  prix  , 
bi  peu  nécclVaire.  (Cetce  boutique  n'cil 
pleine  que  d;  bagatelles.  Dans  ce  cabinet , 
il  n'y  a  que  des  bag,ateUes.  ) 

Il  fiijiiirie  fijjaféinent,  3c  c'eft  fon  plus 
eranduiage,  Chof*  frivole  &  de  peu  de 
d  importance.  (  11  ne  s'amufe  qu'à  des  ba- 
gatelles. Il  ne  dit ,  il  ne  conic  que  des 
bagatelles.  ) 
On  dit  ,  S'amufer  à  la  bagatelle  ,  pour 
dire ,  S'occuper  de  touic  autre  choie  que 
de  fes  devoiis 

Bagatelle,  ("c  dit  abfolumrnt  pour  figni- 
li:r  ,  qu'on  ne  croit  pas,  qu'oa  ne  ciaint 
pjs  quelque  chofe.  (  N'ous  dites  qae  cet 
homme  fera  telle  choie  ,  bagatelle  i  qu'il 
me  maltraitera  ,  bagatelle.  ) 

Bagne,  f.  m.  Lieu  ou  l'on  renferme  les  for- 
çats après  le  tiavail. 

BAGNOLEITE.  1.  f.  Efpèccdc  Coiffure  de 
femme. 

BAGUE,  f.  f.  Anneau  oij  il  y  a  une  pierre 
enchâirée  ,  8c  que  l'on  met  au  doigt.  (Por- 
ter une  bague.  Une  belle  bague.  ) 
On  dit  figurémcni  d'Une  jolie  maifon  de 
campagne  ,  ou  d'une  autre  cliofe  de  piix 
qu'on  n'a  que  pour  le  plailir ,  pour  l'orne- 
ment ,  6c  qu'on  peut  vendre  aifcment ,  que 
(  C'elt  une  bague  au  doigt.  ) 
En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  BagMes 
0 Joyeux  ,  Les  pictreries  ,  perles  &  autres 
femblables  chofes  de  prix  ,  qui  appartien- 
nent à  une  femme  marine  ,  &  qu'elle  re- 
prend apiès  la  mort  de  Ton  mari.  (  Les  ba- 
gues &  joyaux  de  cette  femme  ont  été  eiU- 
més  cinquante  mille  francs.  Elle  a  em- 
porte une  telle  fomme  pour  fes  bagues  &: 
joyaux.  ) 

On  appeloit  autrefois  Bagues  d'oreilles  , 
Ce  qu'on  appelle  au)ourd'nui  boucles  d'o- 
leilles.  Voyt^  Boucle. 
On  dit  en  termes  de  Guerre.  Sortir  vie  & 
bagues  fauves ,  pour  dire ,  Sortir  d'un*  Place 
avec  pcrmiiHoa  d'emporter  fur  foi  ce  que 
l'oh  peut.  El  on  dit  fi^urémint,  qti'i'/? 
homme  efi  forti  ,  efi  revei.u  bafoues  fauves , 
pour  dite  ,  qu'il  efl  lieuieulcoient  lotri 
d'un  péril. 

Bague,  fignifie  auflî  L'anneau  qu'on  fuf- 
pend  vers  le  bout  d'une  carrière  où  le  font 
des  courlcs ,  6c  que  ceux  qui  courent ,  tâ- 
chent d'emporter  avec  le  bout  de  la  lance. 
(Courre  la  bague.  Emporter  la  bague.  Don- 
ner une  atteinte  à  la  bague.  Une  magnifi- 
que courfe  de  bague.  La  plupart  des  couifes 
de  bague  fe  font  à  cheval.  ) 
,  BAGUENAUDE,  f.  f.  Petit  fruit  qui  eft  en- 
veloppé dans  de  pciices  goufTes  pleines  de 
vent ,  &  que  les  enfans  font  claquer  en  les 
Ctevant  entre  leurs  mains. 

BAGUENAUDER,  v.n.  S'amufer  à  des  cho- 
fes vaines  £c  frivoles.  (  Il  ne  faut  pas  ba- 
guenauder dans  une  occalîon  C\  iérwtifc.  ) 
Ce  mot  efl  du  Ayle  familier. 

BAGUENAUDIER.  f.  m.  Petitarbre  qui  por- 
te des  baguenaudes. 

BAGUENAUDIER.  f.  m.  Celui  qui  bague- 
naude. (C  ellunvtaibagueaaudicr.)  Il  eft 
dullyle  familier. 

On  appelle  encore  Bagutnaudier ,  une  ef- 
pcce  de  jeu  d'enfans. 
BAGUER.  V.  a.  Arranger  les  plis  d'un  Iiabit , 
d'une  robe^  &c.  6c  les  arrêter  enfembîe 
avec  du  fil  ou  de  la  foie.  (  Il  fam  baguer 
avant  que  de  coudie.  ) 
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BAOué  ,  Et.  participe. 
BAGUErrE.  f.   f.  Verge,  Houflîne  ,  Bâton 
fort  menu.  (Il  avoir  une  baguette  à  la  main. 
Baguette  d'Huiiiier.) 

Ou  appelle  Baguette  d'arquebufe  ,  de  fu- 
fil  y  de  ptfloUt  ,  Une  forte  de  baguette  de 
fer,  de  bois,  de  br.leine  ,  6cc.  dont  on 
fe  feri  pour  ptclTer  la  poudre  ,  U  bourre  , 
&c.  qu'où  met  dans  le  canon  de  ces  ar* 
mes.  Baguette  de  f^fèe  volante  ,  Une  ba- 
guette attachée  à  une  fuféc  volante  pour 
la  faite  monter  en  ligne  droite.  £t  ,  Ba 
guettes  de  tambour  ,  Deux  petits  bâtons 
courts  avec  lefquels  on  bat  le  tambour. 

On  dit ,  Commander  à  baguette,  pour  di- 
re ,  Commander  avec  hauteur  &:  impêrieu- 
fcmeiit.  (  C'cli  un  hoiiune  qui  commande 
à  baguette.  ) 

En  termes  d'Architeûurc ,  on  appelle  Ba- 
guette, Un:  petite  moulure  ronde  en  for- 
me de  baguette. 
BAGUIER.  f.  m.  Petit  coffre  pour  ferrer  des 
bagues.  (Uatichebaguier.  ) 
BAH 

BAHUT,  f.  m.  (le  T.  ne  fe  prononce  point.) 
Sotte   de    cofîre  ,  couvctt   ordinairement 
de  cuir,  6c  dont  le  couvercle  ell  en   voûte. 
(  Grand  bahut.  Serrez  cela  dans  ce  bahut.  ) 
BAHUTIER.  f.  m.   Ariiian  qui  fait  des  ba- 
huts Se  des  malles. 
On  dit  ptovcibialement  d'Un  homme  qui 
fait  beaucoup  de  btuit  .  &c  peu  d'ouvrage  , 
qu'  (  Il  relFcmble  aux  bahutiers,  qu'il  tait 
plus  de  bruit  que  de  bcfoguc.) 
BAI 
BAI.  adj.   Qui  eft  de  certaine  couleur  de 
rouge-brun  ;    il  ne  fe  dit  que   du    poil. 
(  Ce  cbeval  a  le  poil  bai.  Bai  brun.    Bai 
obtcur.   Bai  doré.  Bai    clair.  )    Il    fe    dit 
aulC  du  cheval  même.  (  Monter  un.  che- 
val bai.  ) 
BAIE.  f.  f.  Plage  ,  rade ,  efpèce  de  golfe  où 
les  vailfeaux  font  i  l'abri  de  certaius  vents. 
(La  baie  de   Tous-les-Saints.    La  baie  de 
cette  côte  eft  fort  fùre.) 

En  termes  de  Maçonnerie  ,  on  appelle 
Baie ,  Une  ouverture  qu'on  lailTc  dans 
les  murs  pour  y  mettre  une  porte  ou  une 
fenêtre.  (  La  baie  d'une  porte.  La  baie  d'u- 
ne fenêtre.) 
Baie,  f,  f.  Ttompetic  qu'on  fait  â  quel- 
qu'un pour  fe  divertir.  (  C'eft  yn  giaad 
donneur  de  baies.  Il  m'a  donné  la  baie. 
Donner  uae  baie.  )  Il  u'cft  que  du  ftyle 
familier. 
Baie.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Petit  fruit 
mou  ,.  charnu  ,  6c  qui  renfeime  des  pcpias 
ou  des  noyaux.  (  Baie  de  genièvre  «  de  lau- 
rier ,  6cc.  ) 
BAIGNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  bain.  (  On 
l'a  baigné  durant  quinze  jours.  On  n'ofe- 
roit  baigner  ceux  qui  font  fujets  au  rhu- 
matifmc.  Se  baigner  dans  la  rivière.  Ceux 
qui  fonr  mordus  de  chiens  enragés ,  fe  vont 
baigner  à  la  mer.  ) 

On  dit  fîgurément,  qu'I/ne  riviire  baigne 
les  murs  d'une  ville,  les  bords  d'un  jardin  , 
&c.  pout  dire  ,  qu'Elle  coule  le  long  àa 
murailles  d'une  ville  ,  le  long  des  bords 
d'un  jardin  ,  5cc. 
Baigner,  figiiifîe  encore  figurcment,  Mouil- 
ler ,  arrofer.  (  Baigner  fon  lit  de  larmes. 
B  ligner  fon  vifage  de  pleuri.  ) 

On  dit  figuitment ,  que  Les  Tyrans  fe 
baignaient  dans  le  fang  des  Martyrs  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  fe  plailoieut  â  ver.'er  leur 
fang.  Et  qu'  Un  homme  fe  baigne  dans  les 
larmes  des  malheureux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  plaît  à  les  voit  fouifiii  ,  À  voir  couler 
Icuu  Urmes. 
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Baicmik.  ,  eft  quelquefois  neutre  ,  &  (îgnifie  , 

Tremper  long  temps.  (  I!  faut  que  ces  her- 
bes baignent  dans  î'efprit  de  vin;  que  cette 

perce  pierre  ,  que  ces  concombres  baignent 

dans  le  vinaigre.  ) 
Baig  né  ,  ÉE.  participe.  (  Des  yeux  baignés 

de  larmes.  On  la  ttouva  les  yeux  baignes 

de  larmes.  ) 
On  dit ,  qu'I/n  hcmrr.e  ffi  Baigné  dans  fon 

fang  ,  pour  dire  ,  qu'il  perd  beaucoup  de 

fang  ,  qu'il  eft  couveit  de  fang. 

BAIGNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fe 

baigne  à  la  rivière.  (Toute  la  tivièreétuit 
pleine  de  baigneurs.  ) 

U  n^nihc  a.ili  ,  Celui  ou  celle  qui  tieuc 
bains  &  étuves.  (  il  eft  allé  dcicendte 
chez  un  baigneur.  Il  couche  chez  un  bai- 
gneur. ) 

BAIGNOIRE,  f.  f.  Cuve  faite  pour  pren- 
dre le  bain.  (  Cette  baignoire  eft  trop  pe- 
tite. ) 

BAIL.  f.  m.  Contrat  par  lequel  on  donne 
une  terre  à  ferme  ,  ou  une  maifon  à  loua- 
ge. (  Bail  à  ferme.  Baux  à  ferme.  Bail  de 
maifon.  Bail  de  Hx  ,  de  neuf  ans.  Bail  â 
longues  années.  Bail  à  vie.  Bail  à  rente. 
Bail  emphytéotique.  Bail  d'héritages.  Bail 
conventionnel.  Bail  judiciaire  fait  en  Juf- 
tice  ,  d'une  terre  ou  d'une  maifon  ,  qu'oQ 
décrète.  Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  En- 
tretenir fon  bail.  Se  tenir  à  fon  bail.  Renou- 
TcUer  un  bail.  Faire  rapporter  les  baux  pté- 
cédens.  ) 

On  dit  figurcment  ,  Cela  n'efl  pas  de 
mon  bail  ,  pour  dire  ,  Cela  eft  arrivé  dans 
un  temps  ou  rien  ne  m'obligeoit  à  y  pren- 
dre part. 

BAI  LE.  f.  vn.  Titre  qu'on  donne  â  l'.\m- 
balTadeur  de  Venife  à  la  Porte.  On  le  don- 
ne aufli  dans  quelques  endroits  à  un  Juge 
Royal. 

BAILLE,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Moitié  de 
tonneau  en  forme  de  baquet. 

B.^ILLEMENT.  f.  m.  L'aûion  de  Bâiller. 
(  Avoir  de  frcquens  bâillemens.  ) 

BÂILLER.  V.  n.  Refpirer  en  ouvrant  la 
bouche  extraordinairemcnt  6:  involontai- 
rement. (  Bàiilct  d'ennui.  Bâiller  de  foin - 
meil.  ) 
Il  (îjnitîc  fîgurément ,  S'entr'ouvrir  ,être 
mal  joint.  (Les  ais  de  cette  cloifon  bâil- 
lent. Une  porte  qui  bâille.  Une  fenêtre  qui 
b.ulle.  ) 

BAILLER.  V.  a.  Donner,  roertre  en  main  , 
livrer.  Ce  verbe  n'efl  plus  guère  en  ufa- 
ge  dans  le  difcours  ordia.ure  ;  mais  en  ter- 
mes de  Pratique,  on  dit  (Bailler  à  ferme* 
Bailler  par  contrat,  par  tcftament.  Bailler 
£c  dclailfer.  Les  parties  ont  baillé  leurs  re- 
quêtes. ) 
On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Vous  me  la 
baille^  helle ,  pour  dire ,  Vous  m'en  vou- 
lez faire  accroire. 

Baillé  ,    tE.  participe. 

BAILLERESSE,  f.  f.  Celle  qui  baille  à  ferme  , 
qui  palle  un  bail.  (  Et  la  lite  baillerellè  a 
affermé  cette  terre,  6cc  )  lln'ad'ufajc 
qu'en  ftyle  de  Notaire. 

BAILIEUL.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion 
de  remettre  les  os  rompj  ou  difloquts  , 
les  côtes  enfoncées  ou  rompues.  (  Le  baiU 
leul  lui  a  remis  le  bras.  ) 

BÂILLEUR,  r.  m.  Qui  bâille  ,  qui  eft  fujet 
à  bâiller.    (C'eft  un  grand  bâilleur.  ) 

BAILLEUR,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  I!  n« 
fe  dit  guère  que  de  Celui  qui  baille  à  fer- 
me ,  &  par  oppoûtion  à  celui  qui  prend  une 
ferme  ,  &:  qu'on  appelle  preneur.  (  Le  Bail- 
leur 6c  le  Preneur.  ) 

BAILLET.  adj.  m.  Ilfc  dit  d'un  cbeva! ayant 
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le  poil  roux  lir.inc  lut  le  blanc.  (Cheval 
baiiUt.  ) 

BAILLIAGE,  f.  m.  Tribunal  compofé  de  Ju- 
ges ,  qui  rendent  la  JufHce  au  nom  du  Bail- 
li ,  ou  avec  le  Uailli.  (  Procureur  du  Roi  au 
Baillij;-.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Ds  certaine  étendue  de  pays 
qui  cft  Tous  la  jurididion  du  Dailli.  (Ce 
BoiTrgcltd'un  tt'l  Bailliage.) 

Il  fc  (lit  aufli  De  la  maifon  dans  laquelle 
le  Baiili  un  Ion  Lieutenant  readent  la  Juf- 
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tJce. 

BAILLI,  f.  m.  Officier  Royal  d'épée,  au 
nom  duquel  la  Jiiftice  fe  rend  dans  l'éten- 
due d'un  certain  Kcirort ,  Sii  qui  a  droit  de 
conîmander  la  Noblelfe  de  ion  dilhicl, 
"l'orfqu'elleeil  convoquée  pour l'Ariièrc-han. 
(  Le  Bail! i  de  Rouen.  Le  Bailli  de  Vctman- 
dois.  Le  Bailli  de  Touraine.  ) 
Bailli,  fe  ciit  aulTi  d*Un  Officier  Royal 
di:  Robc-long'.ic  ,  qui  rend  la  Juflice  dans 
retendue  d'un  certain  Relfort ,  8c  dont  les 
appellations  reirortlifcnc  immédiatement  au 
Parlement.  (  Le  Bailli  de  Nogent-fur-Seine. 
Le  Bailli  d'Amfaoife.) 

Il  fe  dit  auliî  d'un  Officier  de  Robe-lon- 
gue, qnircndla  JuflicC  au  nom  d'un  Sei- 
gnciir.   Il  y  a  quelques-uns  de   ces  Baillis 
qui  reflortifTent  inlmédiatementau  Parle- 
niiiit,  comme  les  Baillis  des  Pairies ,  ou 
des    Terres  renues   en  Pairie;  &  d'autres 
qui  refTortiiTent  à  des  Juftices    Royales  , 
comme  les  Baillis  de  certains  Marquifats  , 
de  certaines  CbâtcUenies, 
Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Bailli, 
Va  Chevalier  revîtu  d'une  dignité  qui  le 
met  au  deilus  des  Commandeurs  ,    &  qui 
lui  donne  le  privilège  de  porter  la  Granq'- 
croix.  (  Le  B.iilli  de  la  Morée.  ) 
BAILLIVE.  f.  f.  La  femme  du  Bailli. 
BÂILLON,  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la  bou- 
che d'une  perfonne   pour    l'empêcher  de 
parler  8c  de  crier  -,  ou  dans  la  gueule  d'une 
bête  pour  l'empêcher  de    mordre  ,   &  de 
faire  du  bruit.  (  Mettre  un  bâillon  à   une 
perfonne  ,  à  une  bête.  ) 
BÂILLONNER,  v.  a.   Mettre  un    bâillon. 
(  B.àitlonner  une  perfonne,  bâillonner  un 
chien.  ) 
BÂILLONNÉ  ,  ÉE.  participe. 
BAIN.  f.  m.  Eau  ,  ou  autre  liqueur,  dans 
Jaquelic  on  fe  met  ordinairement  nu  ,  foit 
pour   le  plaiîîr  ,  foir  pour  la  fanté  ,  &  oij 
l'on  demeure  un  temps  convenable.  (  Bain 
que  Ton  prend  dans  la  mer  ,   dans  la  ri- 
vière. llAn   qu'on  prend  dans  la  maifon. 
Bain  d'eau  avec  du   lait,    avec  des  herbes 
fines.   Bain   dans  le  Vin  ,  dans   une  cuve 
de  vendange.  Bain  chaud.  Bain  froid.  Les 
bains  étoient  fort   en  ufage  chez  les   An 
ciens.   Aller   aux   bains.    Tenir    bains   bc 
étuves.  Préparer  lé  bain.  Se  mettre  dans  le 
bain  ,  au  bain.  On  Un  a  ordonné  le  b.iin.) 
On  dit ,  par  rapport  à  la  difpofîciondu 
lieu  ou  du  temps  où   l'on  peut  prendre  le 
bain  commodément  &  agréablemenr  dans 
une  rivière ,  qur  (  Le  bain  ell  bon  dans  cet 
endroit- là  ,  que  Le  baiu    cft    bon  eu   ce 
temps-là  ,    ce  jour-lâ.  ) 
On    le  dit  auflî  pat    rapport  aux  effets 
que   le  bain  produit.    (  Le   bain   cft  bon 
pour  la  Néphrétique.  )   Et  on   dit  d'Une 
boilTon  ,    qM'EtU  ejl  chaude  comme  bain  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  alTez  fraîclie. 
(  Vous  rous  aviez  promis  de  nous  faire 
boire  frais  ,  Se  nous  buvons  chaud  corn- 
vns  bain.  ) 
On  dit  ,   Prendre  un  demi-bain  ,  pour  di- 
re ,  Ne  fc  mettre  dans  l'eau  que  jufqu'.i  la 
Cynturt. 


Baiîj  ,  ft  dît  encore  de  la  Cuve  oûl'on  pTJrfd 
le  bain.  (  Remplir  le  bain.  Vider  le  bain. 
Mettre  de  l'eau  dans  le  bain.  ) 
Bain  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  d'Une  liqueur  ou 
d'une  fiibftance  dans  laouelle  on  place  un 
vaiifeau  ,  pour  faire  quelque  digehion  ou 
diûillation.  Qu2nd  un  vaiffeau  ell  expofé 
aux  vapeurs  de  l'eau  bouillante,  on  dit, 
qa'Il  tji  au  bain  de  vapeurs.  Quand  il  e/i 
dans  le  fable  ,  on  dit  qu'/^  ejt  au  bain  de 
fable  ;  dans  le  fumier  ,  au  Bain  de  fumier, 
ou  Bain  de  venue  de  cheval.  Être  en  bain  , 
fe  dit  de  la  coupelle  de  l'argent  qui  bout 
dans  le  plomb. 
On  appelle  Bain-marie ,  L'eau  bouillante, 
dans  laquelle  on  met  queK]ue  vafe  pour 
hiire  cuire  les  viandes ,  &  les  autres  cho- 
fes  qui  y  font.  (  Faire  cuire  de  la  viande  au 
bain-marie.  Un  bouillon  fait  au  bain-marie. 
■  Duthéau  bain-marie.)  Et  on  appelle  Dif- 
tillacion  au  bain-marie  ,  Celle  qui  fe  fait 
en  mettant  dans  un  vaitTeau  plein  d'eau 
cipude  qui  eft  fur  le  feu  ,  !e  vafe  oii  font 
les  matières  que  l'on  veut  faire  dillillcr. 
Bains  ,  au  pluriel  ,  fc  dit  des  Eaux  naturel- 
lement chaudes  ,  où  l'on  va  fo  baigner. 
(  Les  bains  de  Bourbon.  Les  bains  du  Mont- 
d'or.) 
On  le  dit  au<iî  De  l'apparremïm  dcftiné 
pour  fe  baigner.  (  Les  bains  du  Roi.  Les 
bains  de  la  Reine.  La  Chambre  du  bain. 
L'appartement  des  bains.  ) 

Il  y  a  en  Angleterre  nn  Ordre  qu'on 
appelle  L'Ordre  des  Chevaliers  du  Bain. 
BAÏONNETTE,  f.  f  Efpèce  de  poignard  ou 
de  long  couteau.  (  Il  fut  bledé  d'un  coup 
de  baïonncrte.  Mettre  la  baïonnette  au 
bout  du  fufil.  La  baïonnette  lire  l'on  origi^ 
ne  de  Bayonnc.  ) 
BAÏOQUE.   f.   f.  Petite  moniioie  en  Italie 

(  Le  Jule  vaut  dix  Baïoqucs.  ) 
BAJOUE,  f.  f.  Partie  de  la  tête  du  cochon  , 
qui  s'étend  depuis  l'oeil  jufqu'à  la  mâ- 
choire. 
BAIRAM.  f.  m.  Fête  folennells  chez  les 
Turcs,  à  la  fin  du  Ramadan,  qui  eft  le 
temps  de  leur  jeune. 

BAbEMAlN.  f.  m.  Terme  qui  n'a  pré- 
fentement  d'ufage  qu'en  matière  féoda- 
le ,  &  qui  fe  dit  de  l'hommage  que  le 
vaflal  rend  au  Seigneur  de  fief  ,  en  lui 
baifant  la  main.  (  Il  ne  doit  que  le  bai- 
femain.) 
Baisemains,  au  plufiel ,  %nific  Compli- 
mens  ,  recommandations.  (  Faire  fcs  baife- 
mains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait  vos 
baifemains.  Se  ils  ont  été  bien  reçus.  Mes 
baifemains  â  un  tel ,  je  vous  en  prie.  ) 
Ce  mot  ell  féminin  dans  cette  phrafe  du 
llyle  familier,  A  btlics  baifemains,  pour 
dire,  avec  foumi/Tion  Si  fupplication.  (  l! 
a  été  trop  heureux  de  me  rechercher  ,  il  ell 
venu  m'apportet  fon  argent  à  belles  baife- 
mains. ) 
BAISEMENT.  f.  m.  Adion  de  baifer.  Il 
ne  fc  dit  guère  que  De  l'adion  de  baifer 
les  pieds  du  Pape.  (  Il  a  été  admis  au  bai  ■ 
fement  des  pieds  de  fa  Sainteté.  ) 
BAISER,  v.  a.  Appliquer  fa  bouche  ou  fa 
joue  fur  levifage  ou  fur  la  niain  de  quel- 
qu'un ,  par  amitié,  par  amour, par  ci- 
vilit.;  ,  par  refpeft.  (  Baifer  quelqu'un.  Bai- 
fer  à  la  bouche  ,  à  la  joue  ,  au  front.  Des 
enfans  qui  fe  baifent.  Baifer  la  main  d'un 
Prince.  ) 

Il  fe  dit  auflî,  en  pariant  des  chofcsfur 
lesquelles  on  applique  la  bouche  en  fignc 
de  vénération  Se  de  refpeth  (  B.iiier  la 
croix.  Baifer  d«$  reliques.  Baifer  une  imaj^c 
pac  dcvocion,  Baifer  la  cette  par  humilité. 
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flâî'Vr  les  pieds  du  Pape.  Baifer  l'anneatf  de 
l'Évcque.  Baifer  la  paix.  Donner  Ja  paix  i 
baiier.  Baifer  le  bas  de  la  robe  d'une  Reine, 
d'une  PrincclTe.  ) 

Baifer  la  main  ,  fignifie  .  Porter  fa  maiit 
par  rerpta  près  de  fa  bouche  .  quand  on 
veut  préfenter  ou  recevoir  quelque  chofe  » 
ou  qu.ind  on  veut  fatuer  quelqu'un.  Dauï 
cette  acception.,  on  dit  à  un  enfant,  (  Fai- 
tes la  révérence  ,  baifez  la  main.  ) 
On  dit  aulTî  communément  à  un  homme 
qui  a  très-grande  obligaion  à  un  autre, 
(  Vous  devriez  baifer  les  pas  par  où  il 
palTe.  )  ^      ^ 

Baiser,  les  mains,  eft  un  terme  de  com- 
pliment 5c  de  civilité  ,  par  lequel  on  falue 
une  perfonne,  foit  en  préfence  ,  foir  en 
abfence.  (  Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  ve- 
nir baifer  les  mains,  Se  je  p-irts.  Dites  i 
Monfieur,  à  Madame  ,  que  j-Iui  baife  les 
mains-,  que  je  lui  baife  très  humblïment 
les  mains  ,  Se  que  je  fuis  fon  ferviteur.  ) 

On  dit  en  plaifanterie  ,  Je  vous  baife  les 
mains  ,  pour  témoigner  à  une  perfonne  que 
l'on  n'approuve  pas  ce  qu'elle  dit. 
On  dit  rigurément  De  certaines  chofes, 
({n' Elles  febaiftnt,  pour  dire,  qu'Elles  fe 
touchent ,  qu'elles  fe  joignent.  (  Des  pains 
qui  fe  baifent  dans  L-  four.  Il  n'a  à  fon  feu 
que  deux  tifbns  qui  fe  baifent.) 
Baisé  ,  ée.  patiicipe. 

BAISER,  f,  m.  Acliou  de  celui  qui  baife, 
(Baifer  de  paix.  Baifer  d'amitié.  Chaîte  bai- 
fer. Baifer  amoureux.  Doux  baifer.  Donner 
un  baifer  à  quelqu'un.  Rendre  un  baifer. 
Elle  lui  a  laide  prendre  un  baifer.  Dérober 
un  baifer.  Elle  lui  a  demandé  un  baifer.  Elle 
lui  a  refufé  un  baifer.  ) 

On  appelle  proverbialement,    Baifer  de 
Judas  ,  Le  baifer  d'un  traître. 
BAISEUR,  EUSE.  ad|.  Qui  fe  plaît  à  baifer. 

(  Un  grand  baifeur.  ) 
BAISOTTER.  Veibe  diminutif  Se  fréquen- 
tatif. (Us  ne  font  que  fe  baifotter.)  Il  cft 
familier. 
BAISSE,  f.  f.  Déchet.  Il  fe  dit  des  chofes  ou 
des  papiers  royaux    commerçables  ,     qui 
tombent  au-defTons  du  prix  qu'ils  avoienr. 
BAISSER.  V.  a.  AbaifTer  ,  mettre   plus  b^s. 
(  Bailfer  les  glaces  d'un  carrofTe.   Baiifct 
pavillon,  le  pavillon.  Bai  ffer  la  tête.  Se  baif- 
fer  ,  fe  bailTer  bien  bas.  ) 

Il  fignifie  auifi  ,  Rendre  plus  bas.  (  Baiffer 
une  muraille.  BailFer  un  toit.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement 
d'Une  chofe  qui  paroît  aifée  Se  qui  ne  Ve[\ 
pas  ,  (  Il  fcnible  qu'j[l  n'y  ait  qu'à  fe  baiiTer 
Se  en  prendre.  ) 

On  dit ,  Baijfer  les  yeux  ,  pour  dire  ,  Re- 
garder en  bas.  Baijfer  la  voix  ,  pour  dire  , 
Parler  plus  bas. 

On  dit ,  Baiffer  la  main  à  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Pouffer  fon  cheval  à  toute  bride.  Et 
figurémcnt,  Baijfer  la  lance  ,  baiffer  pavil' 
Ion  devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  cé- 
der 5  lui  déférer. 
On  dit  auffi  proverbialement ,  Baiffer  l'o- 
reille ,  pour  dire,  Foiblir  ,  fe  décourager. 
Baisser,  v.  n.  Aller  en  diminuanr.  ([.a 
rivière  a  baifle  d'un  pied.  Le  jour  baiire. 
La  vue  commence  à  lui  baiiTer.  ) 

On  dit  que  Du  vin  baijjè  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  perdu  de  fa  force.  Qu'^'n  vieillard 
baiffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'aiFoiblit  tous  les 
jours.  c[i.i'Un  malade  baiife  ,  pour  dire  , 
qu'il  empire.  Et  que  L'efpric  baiffe  à  quel- 
qu''un  ,  pour  dire, que  Son  efprits'affbibîit.) 
On  dit  que  La  mer  haujfe  &  batlfe  deux 
fois  le  jour  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  deux  fois 
pac  jour  i\\ii.  &  icâux. 
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On  dît  figurfmeiit  ,  Que  It  criAit ,  que  la 
faveur  d'un  homme  baij/è  ,  pour  dire  ,  Que 
fon  crcdic ,  la  taveur  ,  diminue  tous  les 
jours. 

Oa  dit  proverbialement ,  Oefl  un  homme 
qui  ne  ft  haujje  ni  ne  fe  bciffe  ,   pour  dire  , 

3u'll  cft  toujouis  égal ,  £c  qu'il  ne  s'cmcui 
e   rien. 
Baisser,  Ce  ditauflieu  partant  du  chemi;^ 
qu'on    f.iit  en  dcr«ndant  le  long  de  quel- 
ques rivières  ,  &  principalement  le  long  d: 
lativièie  de  Loire.  (  Baitfcr  depuis  Roanne 
jufqulà  Orléans.  ) 
Baissé  ,    it.  participe.  (  Tite  baijfée.  )  Ta- 
çon  de  parler  dont  on  fe  fert  en  p;fflant  De 
ceux  qui  vont  hardiment  ,  couragculen-.ent 
au  combat.  (  11  va  au  combat    tète   baif- 
fée.  Les  ennemis  vinrent  à  nous  tête  baif- 
fée.  )  Il  fe  dit  aufii  d'Uuc  peifonne  qui  fe 
porte  à    quelque  cliofe   avec    réfo'.ution. 
(  Auilicôt  qu'on  lui  eut  propofé  cette  alïai- 
re  ,  il  y  donna  téie  biifTée.  ) 
BAISSIÈRE.  f.  f.  Le  teùe  du  vin   quand  il 
approche  de  la  lie.    (  Boire  de  la  bailficre.  ) 
B.MSURE.  f.  f.  L'endroit  par  lequel  un  pain 
en  a  touché  un  autre  dans  le  tout.  (  Inta 
mer  du  pain  pat  la  baifure.  ) 
BAL 
BAL.  f.  m.  AfTembléc  pour  danftr.  (  Grand 
bal.  Faire  un  bal.  Donner  le  balâux  Dames. 
Courir  le  bal.   Avoir  le  bal  chez  foi.  Il  yr  a 
eu  C£C  hiver  plus  d'afTcmblécs  que  de  bals.  ) 
On   appelle     La  Reine  du  bal  ,    Celle  à 
qui   en  donne  le   bal ,  &  qui   en  tait  les 
honneurs. 

£t  on  appelle  Roi  du  bal  ,  Celui  qui 
en  fait  les  honneurs ,  ^  qui  daafc  le  pre- 
mier. 
BALADIN,  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois 
tout  Oanfeuf  de  Tliéàire.  M  ne  fe  dit  plus 
guère  que  pour  ng,ni6er  un  farceur.  Un  dit 
dans  le  même  fens  &:  autérainin  ,  Une  Ba- 
ladme. 
BALAFRE,  f.  f.  BlefTure  faite  au  vifage 
par  une  arme  tranchante.  (  Gtaude  ba- 
lafre. ) 

On  le  dit  plus  communément  de  la  cica- 
trice qui  relie  quand  la  blcfforc  ell  guérie. 
BALAFRER,  v.  a.  BUlTcr  en  faifant  une  ba- 
lafre. (  Balafrer  quelqu'un.    Qj'clk-cc    qui 
l'a  ainlî  balafré?) 
Balafr-é.  é£   participe. 
BALAI,  f.  m.  fnilrumcnt  fervant  à  nettoyer, 
à  ôccr  les  ordures  d'une  tue  ,  d'une  cham- 
bre ,  d'un  cabinet.    (  Balai  de  bouleau,  fia- 
lai  de  jonc.  Balai  de  plumes.  ) 
Ou  dit  proverbialement  ,    Rôtir  le  balai , 
pour  dire,  Mener  une  vie  obfcure  8c  peu 
aifée.  (  Nous  avons  long-temps  rôti  le  ba- 
lai enfemble.) 

Il  fignifie  auHî  ,  Mener  une  vie  qui  tient 
do  libertin.ige.  (Cette  femme  a  lo;ig-temps 
rôti  le  balai.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Avoir  été  long-temps 
dans  cettains  emplois.  Q  II  a  long  temps  rô 
ti  le  balai.) 

On  dit  proverbialement  d'Un  valer  nou- 
veau qui  fert  bien  les  ptemietf  jours  , 
(Que  ccfl  un  balai  neuf,  qu'il  tait  le 
balai  neuf.  ) 
Balais,  adj.  m.  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  mot  Rubis.  Sorte  de  rubis  de  couleur  de 
vin  fort  pailler.  (  Achtter  un  rubis  balais. 
Vendre  un  rubis  balais.  Un  rubis-balais 
bien  monté  ,  bien  mis  en  oeuvre.  ) 
BALANCE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  on  fe  fert 
pour  pefer,  compofé  de  deux  balTîns  fuf- 
rendus  à  un  fléau.  (  Balance  julle.  F^ulTe 
balance.  Les  baffins  ,  les  plats  d'une  ba- 
lance. Lalangueuc  d'une  balance,  Leâcau 
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d'une  balance.  Tenir  la  balance  jufie  ,1a 
tenir  en  équilibre.  Faire  pencher  la  ba- 
lance. ) 
On  dit ,  que  Le  poids  emporte  le  balance  , 
pour  dire  ,  qu'il  ell  plus  pefant  que  la  cho- 
ie qu'on  pèle  contre. 

Balance  ,  lignifie  figurément  ,  L'attention 
avec  laquelle  on  pèfc  dans  fon  efprit  les 
taifons  qui  fe  préfenreni  pour  &  contre  , 
fur  on  fujct.  C  Mettre  en  balance  les  lai- 
fons  de  part  Ce  d'autre.  ) 

On  dit ,  Mettre  dans  la  balance ,  pour 
dire  ,  Examiner  en  comparant.  Et ,  Mittre 
dans  la  balance  les  aŒ^ons  de  dtux  grands 
hommes  f  pour  dire.  En  faire  le  parallèle. 
Et  on  di:  aullî  figurément  ,  F  are  percher 
la  balance^  pour  dite  ,  Faire  qu'une  per- 
focnc  ,  qu'une  chofe  ,  qu'une  conddération 
l'cmpofte  fut  l'autre. 
On  dit ,  Etre  en  balance  ,  pour  dire  ,  Être 
en  fufpens ,  Ne  favoir  quel  parti,  quelle 
rcfolution  on  doit  prendre.  (  Il  ell  en  ba- 
lance ,  il  ne  fait  à  quoi  fe  réfoudre.  ) 

On  dit  ,  qu'  Une  chofe  tient  l'efprit  en  ba- 
lance ,  pour  dire  ,  qu'tlle  le  tient  irréfolu 
&  en  fufpens  :  Er  en  parlant  d'Un  combat 
oiî  la  viftoirc  a  été  long  temps  difputée  de 
part  &c  d'autre  ,  on  dit .  que  (  La  victoire 
a  été  long-temps  en  balance.  ) 

B.'LANCE  ,  en  termes  de  Ccnmierçar.s  ,  li- 
gnifie l'état  final  ou  la  folde  du  livre  de 
compte. 
Balance  du  commerce  ,  Se  dit  aullî  du  re- 
fultat  général  du  commerce  aâif  &:  palTif 
dans  une  nation. 

Balance  ,  zÇi  le  nom  d'un  des  Signes  du 
Zodiaque.  (  Le  Signe  de  l.i  balance.  ) 

BALANCÉ.  1".  m.  Pas  de  d.mfc  où  le  corps 
fe  balance  d'un  pied  fur  l'autre  en  temps 
égau.x. 

BALANCEMENT,  f.  m.  Mouvement  par  le- 
quel un  corps  penche  ,  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  de  l'autre.  (  Ceux  qui  dandinent  en 
marchant  ,font  avec  leur  corps  un  balan- 
cement fort  défagréable.  Le  mouvement  de 
libraiion  que  quelques  Aiitononiîs  ontob- 
fervé  dans  la  Lune,  eft  un  balancement 
vrai  ou  apparent.  ) 

BALANCER,  v.  a.  Tenir  en  équilibre.  (  Un 
danfeur  de  corde  oui  ne  balance  pas  bien 
fon  cotps  ,  eft  en  danger  de  tomber.  ) 
On  dit  ,  Se  balancer ,  pour  dire  ,  Se  pen- 
cher tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  , 
en  marchant. 

H  fe  dit  auin  De  deux  psrfonnes,  qui 
étant  fur  les  deux  bouts  d'une  planche  mi- 
fc  en  équilibre,  fe  font  haulTcr  &  bailTcr 
alternativement. 

On  dit  d'Un  Oifeau  de  proie,  qu'// /ê 
balance  en  l'air  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  ticnc 
fu fpendu  en  l'air  «  fansprefque  remuer  les 
ailes. 
11  fe  dit  aulîî  au  figuré  ,  te  lignifie  ,  Exa 
miner  dans  une  chofe  ,  dans  un  fujetles 
raifons  qui  font  pour  &  contre.  (  Balancer 
une  air'aire.  Balancer  toutes  les  raifons  de 
part  &  d'autre.  ) 

Balancer  ,  en  Peinture,  C'eft  mettre  une 
fotte  d'équilibre  dans  le»  groupes ,  de  façon 
ou'il  n'y  ait  pas  un  côté  du  tableau  plein 
de  figures  ,  tandis  que  l'autre  eft  vide.  Une 
figure  elt  balancée  ,  lorfque  les  membres 
font  difpofés  avec  équilibre  relativement  au 
centre  de  gravité. 

Balancer  ,  eft  aulTi  v.  n.  te  fignifie  ,  Être 
en  fufpens  ,  &  percher  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  de  l'autre.  (Il  a  long-temps  balancé 
entre  l'efpérance  te  la  crainte.  Balancer 
dans  le  choix  dcdeux  chofes,  La  viftoirc  a 
lopg- temps  baioacc.) 
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BalakcI  ,  ÉH.  participe. 

BALANCIER,  f.  m.  Pièce  d'horloge, qui  par 
fon  balancement  règle  le  mouvement  vie 
riiotloge.  (L'ufagc  du  balancier  t.'t  une  des 
plu;  belles  inventions  de  la  mécanique. 
Charger  le  balancier ,  pour  en  ralentir  le 
mouvement.) 

Balan'ciîr.,  fignific  au.lî ,  Une  machine 
avec  laquelle  on  monnoie  des  pièces  d'or  » 
d'argent  &  de  coivre  ,  des  médailles  te 
des  je'ons.  (  Ce  Balancier  monnoie  tant 
de  louis  d'or  par  jour,  tant  de  jetons.  ) 

BALANÇOIRE,  f.  f.  Pièce  de  bois  mîfe 
en  équilibre  fur  quelque  chofe  d'élevé  ,  8c 
fur  laquelle  on  fe  balance  par  les  deux 
bouts. 

BALANDRAN  ,  ou  BALANDRAS.  f.m.If- 
pèce  de  cafaque  de  campagne,,  dont  oc  fc 
(ervoit  autrefois. 

BALAUSTE.  f.  f.  Fruit  du  grenadier  fau- 
vage. 

BALAUSTIER.  f.  m.  Grenadier  fauvage. 

B.ALAYER.  v.  a.  Ôter  les  ordures  d'un  lieu 
avec  le  balai.  (  B.ilaycr  une  Églife  ,  une 
chambre.) 

On  dit  figurément  ,  Que  le  vent  du  Nord 
balaye  l'air,  pour  dire,  qu'il  nettoie  l'air, 
qu'il  tn  chalTe  les  nuagîs. 

BALAYEUR  .  EUSE.  fubft.  Qui  balaye. 

BALAYURES,  f.  f.  pi.  Les  ordures  qui  ont 
été  amalTècs  avec  le  balai 

Balbutiement,  f.  m.  L'aaion  de  bal- 
butier ,  le  défaut  d'organe  qui  fait  bal- 
butier. 

balbutier,  v.n.  (le  Tfc  prononce  com- 
me un  C.  )  Prononcer  imparfaitement,  en 
héf  tant  8c  en  articulant  avec  peine.  (  Un 
enfant  qui  commence  à  balbutier.  Cet  honi« 
me  ne  fait  que  b.ilbutier.  ) 

Balbutiib.  ,  fe  dit  aulfi  fgiirément,  pour 
dire.  Parler  fur  quelque  fujet  ,  contufé' 
ment  te  fans  connoiftance.  (  U  a  voulu 
paile-r  fur  cette  affaire  ,  ti  il  n'a  fait  que 
balbutier.  ) 

Balbutier.  ,  eft  quelquefois  actif.  (  U 
n'a  fait  que  balbutier  fon  compliment  , 
fon  rôle.  ) 

Balbutié  ,  ée.  participe. 

BALCON,  f.  m-  EfpÈcr  de  petite  terralfe 
en  faillie  ,  attachée  à  un  bâtiment,  envi- 
ronnée d'une  ba!uft:«de,  te  fur  laquelle 
on  va  prendre  l'ait.  (  Balcon  doré.  Les 
Dames  i-toicnt  fur  des  balcons  à  voir  le 
Carroulfel.  ) 

Op  appelle  aulli  Balcon  ,  La  grille  de  fer 
qu'on  met  à  une  fenêtre,  quoiqu'il  n'y  iit- 
aucune  faillie. 

BALDAQUIN,  f.  m.  Dais  qu'on  porte  fur 
le  Sai.nt  Sacrement  dans  les  Procédions-  Ce 
mot  eft  prisde  l'Italien  ,  &  n'eftguère  d'u- 
fage  en  François  que  pojr  un  ouvrage 
d'Architeftjrc  ,  qui  eft  orné  de  colonnes  , 
&  qui  fcrc  à  envitonncr  Se  à  couvrir  l'Au- 
tel d'une  Églife. 
On  dit  aulfi  ,  Le  Baldaquin  d'un  catafal- 
que, te  un  lu  à  BaldMjuin. 

BALEINE,  f.  1.  Poilfon  de  mer  d'une  gran- 
deur extraotdinaire.  (Côie  île  baLinc. 
Huile  de  baleine.  Aller  à  la  pêche  des 
baleines,  à  la  pêche  de  la  baleine.  ) 
On  appil'e  aulfi  Baleine  ,  Certaine  cor- 
ne pliante  &:  forte  ,  tirée  <les  fanons  ou 
barbes  de  la  baleine.  (  Il  r)'y  a  pas  allez  de 
baleine  dans  ce  corps  de  jupe.  Bufc  de 
baleine.) 

Baleine  ,  en  Aftrononiie,  eft  le  nom  d'u- 
ne conftellation  de  l'hcmifphère  méri- 
dional. 

BALEINEAU,   f.  m.  Le  petit  de-  la  Baleine. 

OAL£NAS.  f.  m.  Membre  de  la  Baleine. 
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On  prétend  que  c'eft  le  feiil  poilTon  qui 
engendre  comme  les  animaux  terreftres. 

BALI.  f.  m.  Nom  d'une  langue  lavante  , 
dans  laquelle  font  écries  les  principaux  li- 
vres des  Bramines. 

BALISE,  f.  m.  Pieu  ,  fafcine ,  tonneau  ,  ou 
autre  marque  que  l'on  met  à  l'entrée  des 
ports ,  ou  a  l'embouchure  des  rivières  ,  & 
autres  lieux,  pour  montrer  les  endroits  où 
il  y  a  du  péril.  (  Il  y  a  là  un  banc  de  fable  , 
il  faut  y  mettre  des  balifes.  Oh  met  ordi- 
nairement des  tonneaux  pour  fervir  de  ba- 
illes. )  En  quelques  rivières  ,  comme  dans 
la  Loif c  ,  on  mec  des  balifes,  pour  mar- 
quer les  endroits  où  il  y  a  allez  d'eau  pour 
le  paiTage  des  bateaux. 

BALISIER.,  f.  m.  Plantes  des  Indes.  Ses  fc- 
menccs  font  fi  dures  ,  qu'elles  peuvent  fer- 
vir de  balles  à  moiifquet.  Quelques-unes 
des  efpèces  de  cette  plante  portent  des  fleurs 
d'un  très-beau  rouge. 

BALISIE.  f.  f.  Machine  de  guerre  ufitée 
chez  les  Anciens.  On  s'en  fetvoit  dans  les 
fiéges  pour  lancer  des  pierres  ,  des  tor- 
ches allumées,  ôc  autres  matières  combuf- 
tiblcs. 

Balivage,  f.  m.  Marque  des  baliveaux  qui 
doivent  être  confctvés. 

BALIVEAU,  f.  m.  Arbre  réfervé  dans  la 
coupe  des  bois  taillis  ,  pour  le  laifTer  croî- 
tre comme  les  arbres  de  haute  futaie. 
(  Jeunes  baliveaux.  Il  faut  réfervct  tant  de 
baliveaux  par  arpent.) 

BALIVERNE,  f.  f.  Sornette,  difcours frivole 
£c  de  peu  d'importance.  (  Ce  qu'il  vous  dit- 
là  cil  une  baliverne  ,  une  franche  baliver- 
ne. Conter  des  balivernes.  C'cU  un  difeur 
de  balivernes.  )  Il  cft  du  fiyle  familier. 

BALlVERNER.  v.  n.  S'occuper  de  baliver- 
nes. (Une  fait  que  baliverner.)  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

BALLADE,  f.  f.  Efpècc  d'ancienne  Poëfie 
Françoife  ,  par  couplets  faits  fur  les  mê- 
mes rimes,  &  qui  finiflent  tous  par  le 
même  vers.  (  Voilà  une  jolie  ballade.  La 
ba'lade  eft  compoféc  de  trois  couplets  & 
d'un  envoie.  (  On  appelle  Le  refrein  de  la 
ballade  ,  Le  vers  intercalaire  qui  revient  à 
la  fin  de  chaque  couplet. 

On  appelle  auffi  dans  l'entretien  ordi- 
naire ,  Le  refrein  de  la  ballade  ,  Le  dif- 
cours fur  lequel  une  perfonne  retombe 
toujours  ,  après  avoir  parlé  de  toute  autre 
chofc. 

BALLARIN.  f.  m.  Efpèce  de  Faucon, 

BALLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  boule  ,  de  pe- 
tite pelotte  tonde  ,  faite  de  rognures  d'é- 
toffe ,  recouverte  de  drap  ou  de  feutre  ,  & 
fervant  à  jouer  à  l;i  Paume.  (  Balle  feutrée. 
Balle  coufue.  Balle  à  pelottcr.  Balle  à  jouer 
partie.  Prendre  la  balle  .-ju  bond  ,  à  la  vo- 
lée. Aller  bien  à  la  balle.  ) 
Onditau  jeu  de  Paume  ,  La  balle  la  perd, 
la  halte  la  ga^ne  ,  pour  dire  ,  Que  celui 
qui  a  joué  la  balle,  a,  perdu  ou  gagné  la 
chafle. 
On  appelle  Enfans  de  la  balle  ,  Les  enfans 
d'un  Maître  de  Jeu  de  Paume  j  Se  figuré- 
ment  tous  les  enfansqui  embraflentla  pro- 
feflion  de  leur  père. 

On  dit  auiTi  figurément  ,  Prendre  la  balle 
au  bond  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  de  l'occafion. 
On  dit  proverbialement  6c  figurcraent, 
(  Au  bon  joueur  la  balle,  )  Quand  l'oc- 
cafion de  faire  quelque  chofe  de  bien  Ce 
préfente  à  celui  qui  elf  le  plus  capable  de 
s'en  bien  acquitter.  Et  on  dit  dans  le  mê- 
me fens  ,  (  La  balle  cherche  le  bon 
joueur.  ) 
On  die  figutément ,  A  vous  la  balle ,  pour 
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dire ,  Ceft  à  vous  à  dire  ou  â'  faîre  quel- 
que chofe  ;  c'eil  vous  que  cela  regarde.  (  Il 
a  tout  dit  ,  à  vous  la  balle.  ) 

B.^LLE  ,  fe  dit  aufli  ,  Des  petites  boules  de 
plomb  ,  dont  on  charge  certaines  armes  à 
feu  ,  comme  moufquets  ,  arquebufcs,  piilo- 
lecs.  (  Balle  de  moufquet  ,  d'arqucbufc. 
Balle  de  pilrolet.  Balle  de  calibre.  Dans  les 
capitulatiotis  honorables  ,  les  alîîégés  for- 
tent  balle  en  bouche.  ) 
On  appelle  Balle  ramée  ,  Deux  balles  de 
moufquet  attachées  enfcmble  par  une  petite 
verge  de  fer. 

Balle  ,  fc  dit  aufli  du  boulet  dont  on  char- 
ge le  canon  ;  mais  ce  n'eil  guère  que  dans 
les  phrafis  fuivantes.  (  Canon  chargé  à 
balle.  Ce  canon  porte  vingt-quatre  livres 
de  balle.  ) 

Balie  d'avoine.  On  appelle  ainfi  la  petite 
enveloppe  qui  couvre  immédiatement  le 
f  rain  de  l'avoine.  (  Un  oreiller  de  balle 
ti 'avoine.  ) 

BALLE,  f.  f.Gros  paquet  de  marchandifes , 
Hé  de  cordes ,  Sc  enveloppé  de  grolTe  roi- 
le  ,  pour  être  rranfjrorté  d'un  Heu  à  un 
autre.  (  Faire  une  balle.  Défaire  une  balle. 
Il  a  reçu  ,  il  a  envoyé  une  balle  de  Livres.  ) 
On  appelle  Alarchandjis  de  balle  ,  celles 
qu'on  envois  en  balle  ,  fit  qui  font  ordi- 
naircmenr  de  moindre  valeur  que  les  au- 
tres. (  Ce  font  des  piftolets  de  balle  ,  des 
cifeaux  de  b.il'c.  ) 

Il  fe  dit  figurement  &  par  mépris  de  tou- 
tes fortes  de  choies  de  piu  de  valeur.  (  Vous 
nous  dites-là  des  nouvelles  de  balle.  ) 

Balle.  Terme  d'Imprimerie.  In/Jrument  de 
bois  en  forme  d'entonnoir  ,  qui  elt  rempli 
en  dedans  de  laine  recouverte  d'une  dou- 
ble peau  de  mouton  ,  &:  avec  lequel  on 
touche  les  formes ,  &  après  l'avoit  trempé 
dans  de  l'encre  en  le  tenanr  par  une  Ion 
gue  poignée.  (  Toucher  une  forme  avec  les 
balles.  La  balle  n'a  pas  bien  pris  l'cnctc.  ) 

BALLER.  V.  n.  Danfer.  (Il  ne  fait  que  dan- 
fer  &   baller.  )  Ce  mot  ell  vieux. 

On  dit  qu'L^'n  homme  va  les  bras  ballans  , 
pour  dire  ,  qu'il  marche  en  lailTant  aller 
les  bras  fuivant  le  mouvement  de  fon  corps. 

BALLET,  f.  m.  Danfe  figurée  8c  concertée 
entre  plufieurs  perfonnes ,  qui  repréfence 
quelque  fujet  particulier. 

Ballet  ,  fe  dit  aufli  d'Une  efpèce  d'Opéra 
qui  n'cft  point  une  Tragédie,  &où  la  dan- 
fe fait  la  principale  patrie.  (Grand  ballet. 
Entrée  de  ballet.  Faire  un  ballet.  Répéter  un 
ballet.  Danfer  un  ballet.  Un  ait  de  baller. 
Dans  ce  ballet  il  y  avoit  une  entrée  de 
Bacchantes  ,  une  entrée  de   Nymphes.  ) 

BALLON,  f.  m.  VtBt  enflée  d'air,  &  re- 
couverte de  cuir  ,  dont  on  joue  en  la  frap- 
pant avec  le  poing  ou  le  pied.  (  Enfier  un 
ballon.  Jouer  au  ballon.  La  languette  d'un 
ballon.  ) 

Ballon  ,  eft  auflî  une  forte  de  vailTeau  à 
plufieurs  rames,  dont  on  fe  fert  pour  aller 
fur  les  fleuves  8c  les  mets  du  pays  de 
Siam. 

En  Chimie  on  nomme  Ballon  ,  Un  gros 
matras  ou  une  bouteille  ronde  qui  fert  de 
récipient  dans  quelques  opérations  chimi- 
ques. 

BALLOT,  f.  m.  Gros  paquet  de  meubles  ou 
de  marchandifes.  (Un  ballot  de  meubles. 
Un  ballot  de  marchandifes.  Un  ballot  de 
livres.  Des  ballots  qui  viennent  pat  le  mcf- 
faget ,  par  le  coche.  ) 
On  dit  figurement  &  familièrement  , 
Voilà  un  vrai  ballot  ,  /pout  dire.  Voilà 
ce  qui  vom  eft  propre,  voilà  votre  vrai 
^it. 
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BAtlOTE.  Voye^  Marrubï, 

BALLOTTAGE,  f.  m.  AdUon  de  Ballotter, 
(  Plufieuts  éleâions  fc  font  par  le  ballot- 
tage. ) 

BALLOTTE,  f.  f.  Petite  balle  dont  on  fe 
fert  pour  donner  les  fuffrages  ou  pour  ti- 
rer au  fort.  (Toutes  les  ballottes  ont  été 
en  laveur  d'un  tel.  ) 

BALLOTTER,  v.  n.  Se  fervir  de  ballottes 
pour  donner  les  futrrage: ,  ou  pour  tirer 
au  fort.    Il  a  peu  d'ufage  en  ce  fens. 

On  dit  figurement  ,  Ballotter  une  affaire, 
pour  dire  ,  La  difcuter,  l'agiter  de  part 
&  d'autre  ,  en  délibérer.  Et  en  ce  fens  il 
cil  aaif. 

On  dit  figuiément  à  l'aâif ,  Ballotter  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  jouer  de  lui  ,  le  te- 
nir long-temps  en  haleine  ,  le  renvoyer  de 
l'un  à  l'autre  ,  fans  avoir  envie  de  rien  faire 
pour  lui. 

Ballotté,  ifi.  participe. 

BaLOTADE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Saut 
d'un  cheval  entre  les  piliers  ,  eu  jetant  les 
quatre  pieds  en  l'air. 

BALOURD,  DE.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui 
fe  dit  d'une  perfonne  groffièrc  Se  llupide. 
(C'eft  un  gros  balourd.  C'eft  une  vraie  ba- 
lourde ,  une  grande  balourde.  ) 

BALOURDISE,  f.  f.  Chofe  faite  ou  dite  fans 
efprit  &  mal-à  ptopos. 

Balourdise  ,  fignifie  aufli  Le  caradère  d'un 
balourd.  (  Cet  homme  eft  d'une  grande 
balourdife.  ) 

BALSAMINE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée , 
parce  qu'elle  entre  dans  la  cojnpofition 
d'une  forte  de  baume.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des 
chofes  qui  ont  une  ptcpritté  ,  une  vertu  , 
une  qualité  fcmblable  à  celle  du  baume. 
(  Cette  plante  a  une  odeur  baliamique , 
une  vertu  balfamique  )  On  prononce  ia/- 
■^^amique. 

BALSAMITE.   Foyer  Tanaisie. 

BALUSTRADE,  f.f.  Aflemblage  de  plufieurs 
baluftres  fervant  d'orncmcnsou  de  clôture. 
(  Baluftrade  de  marbre.  ) 
Oii  appelle  auffi  Baluftrade  ,  Toute  forte 
de  clôture  qui  eft  à  jour  ,  à  hauteur 
d'appui. 

BALUSTRE.  f.  m.  Sorte  de  petit  pilier  fa- 
çonné. (  Baluftre  de  marbre.  Baluftrc  de 
bronze.  Baluftre  bien  tourné.) 

Il  fc  ptend  aulfi  pour  un  alfemblage  de 
plufieurs  baluilres  fervant  de  clôture  dans 
une  Eglife  ,  ou  dans  une  chambre.  (  Ba- 
luftre d'Autel.  Le  baluftre  de  la  chambre 
d'un  Prince.  ) 

BALZAN,  adj.  Il  fe  dit  d'un  cheval  noir 
ou  bai,  qui  a  des  marques  blanches  aux 
pieds. 

B  A   M 

BAMBIN,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à- un 
enfant,  il  eft  familier. 

BAMBOCFîADE.  f  f.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  tableaux  dans  le  grotefoue.  Com- 
pofition  de  fujc:s  populaires  ôc  d'une  na- 
ture bafle. 

BAMBOCHE.  Cf.  Marionnette  plus  grande 
qu'à  l'ordinaire.  (  Faite  jouer  ^es  'oara- 
bochest  ) 

Bamboche  ,  fe  dit  auflî  d'une  perfonne  de 
petite  taille.  (  Cette  femme  ,  cette  fille 
n'eft  qu'une  bamboche.  Cet  homme  cft 
ptoprement  une  bamboche.  ) 

BAMBOCHE,  f.  f.  Sorte  de  canne  qui  a 
des  noeuds  ,  &  qui  vient  des  Indes. 
(  Quelle  canne  aycz-yous-là  ?  C'eft  une 
bamboche.  ) 

BAMBOU. 
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BAMBOU,  f.  m.  Atbrc  des  Indes.  Il  tient  de 
la  nature  du  rofeaii.  Il  poulFe  uije  fi  grande 
quantiré  de  jets  ,  &c  Ci  preffes  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  qu'ils  forment  des  forêts 
prefque  impénétrables.  (Canne  de  bambou. 
Étui  de  bambou.  } 

BAN 

San.  f.  m.  Mandement  fait  à  cri  public  , 
pour  ordonner  ou  pour  défendre  quelque 
chofe.  (On  a  fait  un  ban  dans  toute  l'armée, 
afin  que  tout  le  monde  en  foit  averti.  )  Et 
dans  le  même  fens  ,  on  appelle  Ban  de  ven- 
dante ,  La  publication  ilu  jour  où  la  ven- 
dange s'ouvrira.  Ban  à  vin  ,  ou  Banvin  , 
La  publication  du  jour  où  il  fera  permis  aux 
particuliers  de  vendre  leurs  vins  nouveaux. 
Il  fi^nifîe  plus  particulièrement ,  La  pro- 
clamation qui  ie  fait  dans  i'L^iife  pour 
avertir  qu'il  y  a  promelFe  de  mariage  entre 
deux  perfonnes  ,  ou  que  quelqu'un  va  s'en- 
gager dans  les  ordres  facrés.  (  On  a  jeté  le 
premier  ban.  Pub'ier  des  bans  Obrenir  dif- 
penfede  fet  bans.  Difpenfet  des  bans.  Ache- 
ter des  bans.) 

Il  fe  dit  aullî  De  l'alTcmblée  de  la  Noblef- 
fc  ,  lorfqu'elle  eft  convoquée  par  le  Prince 
pour  le  fervir  à  la  guêtre.  (  Convoquer  le 
ban  Se  l'Arrière-ban.  )  En  ce  Cens ,  on  ne  dit 
guère.  Ban, litii  y  ajouter  Arnèreban. 

On  appelle  tour  à  ban  ,  moulin  à  ban  , 
&c.  Le  four  ,  le  moulin  auquel  un  Seigneur 
a  droit  d'alTujetiir  ceux  qui  fout  dans  l'é- 
tendue de  fa  Seigneurie. 
Ban  ,  (îgniiîe  audi  Exil ,  bannilTement-  (Rap- 
pel de  ban.  Il  lui  a  été  enjoint  de  garder  fon 
ban  ,  à  peine  de...) 

On  dit  ,  Afetcre  un  Membre  ,  un  f^ajfalde 
l'Empire  au  ban  de  l'Empire  ,  pour  dire  ,  Le 
déclarer  déchu  de  Çe%  dignités  &:  de  fes 
droits ,  &  le  profcrire.  Et  dans  un  fens  à 
peu  ptès  pareil,  (  Mettte  une  Ville  au  ban 
de  l'f  mpite  ,  au  ban  Impérial.  ) 
B.AN'Al.  ,  AIE.  adj.  Terme  qui  fc  dit  des 
choies  à  l'ufagc  defqaclles  le  Seigneur  de 
fief  a  droit  d'alfujettir  fes  vafTaux  ,  afin 
qu'ils  lui  payent  certains  droits.  (Four ba- 
nal. Moulin  banal.  PrclToir  banal.  Taureau 
banal.  ) 

On  appelle  figurémcnt  ,  Témoin  banal  , 
Celui  qui  eft  toujours  prêt  à  fcivir  de  ti- 
moin  à  tout  le  monde.  Et  on  dit  dans 
le  même  fens  ,  Caution,  banale  ,  galant 
binai. 
BANALITÉ,  f.  f.  Le  droit  qu'a  le  Sei- 
gneur de  fief  d'alTuicttir  fes  valTaux  à 
moudre  à  fon  moulin  ,  à  cuite  â  fon 
four ,  ^:c. 
BANANIER  ,  ou  Figuier.  d'Adam,  f.  m. 
Plante  fort  conimiinedans  les  Indes  Orien- 
tales ,  &  dans  les  Indes  Occidentales.  C'cll 
une  erpècc  de  rofeau.  Ses  feuilles  ont  juf- 
qu'à  fept  ou  huit  pieds  de  hauteur.  Le  ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banaue  ,  & 
qui  eft  bon  à  manger. 
BANC.  f.  m.  Long  lù'ge  où  plufieurspcrfon- 
jies  fe  peuvent  alfeoir  enfcmble.  (  Ranc  de 
menuifciie.  Banc  jarni  de  tapiiretic.  Banc 
de  pierre.  B-inc  à  dos.  ) 

On  appelle  Banc  de  Galère  ,  Une  longue 
pièce  de  bois  couverte  de  cuir,  fut  laqu;;l!e 
font  affis  plulîcurs  forç.its  pour  tirer  à  la 
même  rame.  On  dit  auJi  quclquefois,qu'L"/.' 
coup  de  canon  a  emporté  tout  unkanc  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  emporté  tous  les  forçats  d'un 
même  banc. 

On  appelle  Banc  d-'Èglife  ,  Un  petit  lieu 
ordinairement  entouré  de  menuiferie  ,  où 
une  famille  a  droit  de  fe  mettre  pour  aflii- 
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ter  au  Service  Divin.  Et  Banc  de  Procureur, 
Banc  d'Avocat.  L'endroir  dans  la  Salle  du 
Palais  où  un  Procureur  ,  un  Avocat  donne 
rendez  vous  à  fes  Parties. 

On  appelle  encore  Banc  d' Hippocrate  , 
Une  efpèce  de  bois  de  lit ,  dont  on  fc  fer- 
voit  autrefois  pour  réduire  les  luxations  & 
les  fractures. 

On  appelle  au   Palais  ,  Grand  Banc  ,  Le 
corpsdes  Préfidens  à  Mortier  ;  &  en  ce  fens 
on  dit, que  (Le  Grand   Banc  ne  fe  fépatc 
point.  ) 
On  dit  dans  les  Univerfités ,    Etre  fur  les 
bancs  ,    fe  mettre  fur   les     bancs  ,    pour 
dire  ,    Faite  fa  Licence  ,    entrer  en  Li 
cencc. 
Banc,  fignifie  auffi   ,   Un  écueil ,  une  ro- 
che cachée  fous  l'eau  ,  ou  un  grand  amas 
de  fable  dans  la  nier.  (Ce  vailTeau  a  échoué 
fur  des  baucs  de  fable.  Une  mer  pleine  de 
bancs.) 
B.A,NCALLE.  f.  f.   II  fe  dit  populairement 
d'une  femme,  dans  le   même  icns  qu'on 
dit  Bancroche  ,  en  patlant  d'un  homme. 
BANCROt:KE.  f.m.  Terme  de  dénigrement, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  le  llylc  tamiiicr  , 
&  en  parlant  d'une  petfonnequi  aies  jam- 
bes tortues. 
BANDAGE,  f.  m.  Bande,  lien   qui   ferr   à 
bander.  (Faite  un  bandage.  Délier  un  ban- 
dage. ) 

Il  fc  prend  auflî  pour  La  façon  ,  la  ma 
nière   de   bander  quelque  chofe.  (  Un   des 
grands    fecrets  de  l'ait  des  Chiturgicus  , 
c'cft  le  bandage.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  d'un  braycr. 
Cet  homme  là  porte  un  bandage.  ) 
Rakdage  ,  fe  dit  au(fi  en  matières  de  roues 
&  d'autres  machines  femblables  ,  pour  li- 
gnifier Les  bandes  de  fer  ou  d'autre  métal 
qui  les  entourent,  &  qui  les  ferrent  po'.ir 
les  tenir  en  état.  (  Le  bandage  de  ces  roues 
ne  vaut  plus  rien.  ) 
B.^NDE.f.  f.  Sorte  de  lien  plat  &  large, 
pour  envelopper  ou  ferrer  quelque  chofe. 
(  Bande  d'écarlate.  Bande  de  toile.  La  ban- 
de d'une  plaie.  Bande  de  fer.  Bande  de  cui- 
vre. La  bande  d'une  faigoîe.  Sa  bande  s'eft 
défaite.  ) 

Il  fcdit  auffi  O'un  ornement  plus  loDgqueJ 
large  qu'on  joint  à  des  meubles.  (  liauJeJ 
<le  tapliFcrie.  B<inde  de  velours.  Un  lit  par) 
bandes.)  \ 

Bauds  ,  lignifie  auffi  ,  Les  côtés  intérieurs  j 
dun  Billard.  (  Les  quatre  bandes  d'un  Bil- 
lard. Il  faut  toucher  la  bande.  Cett;:  bande 
fait  fauter.  ) 
Dakdi  ,  en  termes  de  B'.afon,  fignifie ,  Une 
des  pièces  de  l'Écu  ,    laquelle  va  du  haut 
de  la  partie  droite  de  l'Écu  ,  au  las  de  i.i 
partie  gauche.  (Il  porte  de  gueules  à  la  ban- 
de d'or.  ) 
BANDE,  f.  f.  Troupe,  compagnie.  (  BanJe 
joyeufe.  Une  bande  d'Atchets.  Une  bande 
de  voleurs.   Une  bande  de  gens  de  guerre 


On 


ait  encore,   t^M'Un  vaiffeau  eft  à  la 


bande,  pour  dire,  qu'il  eft  fur  le  côté. 
Bakdes  ligamenteuses.  En  termes  d'A- 
natomie  ,  Ce  font  ttois  bandes  adhcrente» 
à  la  tunique  membraneufe  ou  commune  da 
coecum. 
BANDEAU,  f.  m.  Bande  qui  fert  à  ceinture 
le  front  fie  la  tête.  (  Bandeau  de  linge.  Ban- 
deau de  Cfêpc.  Bandeau  de  Religieufe.  lian» 
deau  de  veuve.  ) 

Il  fc  dit  aulli  d'Une  bande  qu'on  met  fur 
les  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  l'empêcher 
de  voir.  (  Les  Peintres  &  les  Poètes  repré- 
fcntent  l'Amour  avec  un  bandeau  fur  lus 
yeux. ) 

On  dit  figurcment ,  Avoir  un  bandeau  fur 
les  yeux  ,  pour  dire  ,  Ne  voir  pas  quelque- 
chofe  ,  parce  qu'on  ci^  préoccupé.  Et,  Ar~ 
racher  le  bandeau  ,  faire  tomber  le  bandeait, 
de  dejfus  les  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  voir  ce  qu'il  ne  voyoit  pas  ,  le  dé- 
tromper. 
Bandeau  ,  fe  prend  auiTî  pour  le  Diadème 
dont  anciennement  les  Rois  fe  ceignoienc 
la  tctc  j  &  Jl  ne  fe  met  guère  fans  l'cpi- 
thète  de  Royal.  (  Ceindre  le  Bandeau 
Royal.  ) 
BANDELETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  bande 
avec  laquelle  on  enio\ire  fie  on  lie  quelque 
chofe.  (  Une  bandelette  qui  fctre  trop.  Les 
Bandelettes  d'un  maillot.  ) 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  cettaines  petitcsbande» 
qui  ctoient  attachées  à  la  coitr'ure  des  Prc- 
tres  des  faux  Dieux,  fie  de  celles  dont  on 
ornoit  les  viilimes. 

BANDER.  V.  «.  Lier  fie  ft:  r.-r  avec  une  baa- 
dc.  (  Bander  une  plaie  ) 

Il  lignifie  auffi  ,  Mettre  un  bandeau  fur  les 
yeux.  (Bander  les  yeux   à  un  Trompette 
que  l'on  reçoit  dans  une  Place  de  guerre. 
Bander  les  yeux  d'un  criminel  à  qui  on  va 
couper  le  cou.  Il  faut  bitn  bander  la  Colin- 
maillard  ,  de  peur  qu'il  ne  voie.  ) 
Bander.  ,  fignifie   auffi  ,    Ten.lre   quelque 
chofe  avec  cfforr.  (  Bander  un  arc,  une  ar- 
balète ,  un  reftbrt.  Bander  un  piitolct.  Le 
vent  bandoit  les  voiles.  ) 
On   dit  proverbialement  fie  figurément  , 
Bander  fon  efprit  ,  avoir  l'ej'prit  bande  , 
pour   dire  ,  S'appliquer  ,   être  appliqué  é, 
quelque  chofe  a-zec  grande  contcccioa  d'cf- 
prit. 
I  Bander  ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu  de  Pau< 
■    me.  Ft  on  dit  ,  Bander  une  balle  ,  ou  abfo- 
lumeirt  Bandtr  ,  pour  dire  ,  Poulfer  avec 
laraquettedansles  filets  une  balle  qui  roui: 
fur  le  pavé.  On  dit  auffi  en  ce  fens ,  Jouer  « 
bandtr  ;  fie  bander  à  l'acquit ,  pour  dire  , 
Jou-r  à  qui  payera  les  frais  de  la  paume,ca 
poulTant  ia  ba'.le  de  cette  forte. 
On  dit  figufémcnt  ,  Se  bander ,  pour  di- 
S'oppofer  ,    fc    roidir   opiniâtrement 


Les  oifeaux  vont  par  bandes  ,  tout  d'une 
bande.  Une  bande  de  violons.  ) 

On  difoit  auttefois  ,  Les  Bandes  ,  pour 
dire  ,    l'Infanterie.  Et  on  dit  ,   Le   Prê-\ 
vôt  des  Bandes  ,  pour  dire  ,    Le  Prévôt  de 
l'Armée. 

Il  fignifie  auffi.  Parti  ou  Ligue.  (  Il  eft 
d'une  autre  bande.  ) 

On  dit ,  Faire  bande  à  part ,  pour  dire  , 
Se  féparer  de  ceu.x  avec  lefqucls  on  étoit  en 
liaifon  ou  en  compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Bande  du 
Nord  ,  Bande  du  Sud  ,  pour  dire  ,  Le 
côté  du  Nord  ,  le  côté  da  Sud  ,  pat  rap- 
port à  la  ligne. 


contre  quelqu'un;  Ëttc  tout-à-fait  con- 
traire. (  Cette  ville  eft  pleine  de  divifions, 
ils  fc  font  tous  bandés  les  uns  contre  Icsau- 
très.  )  ) 

Bander.  ,  eft  auffi  un  verbe  neutre  ,  8e  fi- 
gnifie ,  Être  tendu.  (Cette  corde  bande  trop. 
Le  vent  faifoit  bander  les  voiles.  ) 

Ban'dé  ,  ÉE.  participe. 

II  fe  dit  en  termes  de  B'a''on  ,  d'Un  ccu  , 
ou  de  toutes  pièces  couvertes  de  bandes.- 
(  Ban  ^é  d'or  &  de  fable.  ) 

BANDEREAU  ,  f.m.  Cordon  qui  fert  à  pen- 
dre ia  trompette. 

B.\NDEROLE.  f  f.  Efpcce  d'étendard  que 
l'on  met  pour  ornement  à  diverfcs  choîct. 
(  Un  vailfeau  avec  fes  banderoles.  Un  paia 
béni  orné  de  banderoles.  ) 

BANDltRE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  qud- 
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■  ^iicfoîs  pouf  Kannière.  (  Les  '.'Jiifeâiix  ont 
niis  leurs  bandicres.  )  EcTcn  tiit^  K]\i"Uns 
armée  efi  eàinpée  en  front  de  baiid'ire  ,  pour 
dire  ,  «ju'E'lc  eft  campée  en  ligne  avec 
les  étendards  ôc  Us  drapeaux  à  la  tctc  des 
Corps. 
DANDIT.  r.  m.  Celui  qui  ayant  été  banni 
de  fon  pays  pour  crime  >  s'ait  mis  dans  une 
troupe  de  voleurs.  Cs  moi  n'a  guère  d'ufage 
en  ce  fens ,  qu'en  parlant  de  quelques  gens 
de  cé'.te  forte  qui  fe  trouvent  au  Royaume 
de  Naples ,  ou  en  d'autres  endroits  d'Ita- 
lie. (  Une  troupe  de  bandits.  Il  s'eft  retiré 
•parmi  les  bandits.  ) 
Bandit,  fe  ditauiîî  par extention,  (Dis Va- 
gabonds 8i  gens  fans  aveu.  ) 
BANDOULIER.  f.  m.  Brigand  qui  vole  dans 
les  montagnes.  (  Il  a  été  volé  par  les  ban- 
douliers  Une  troupe  de  bandouliers.  )  Le 
peuple  fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  ,  Un 
mauvais  garnement.  (  C'eil  un  franc  ban- 
doulier.  ) 
BANDOULIÈRE,  f.  f.  Large  bande  de  cuir, 
qui  pafTe  de  l'cpaule  gauche  fous  le  bras 
droit ,  &  qui  fert  aux  Cavaliers  pour  por- 
ter leur  moufquetou  ,  &  aux  FaniafTins 
■pour  y  attacher  leur  fourniment  de  poudre 
&  de  balks.  (Ce Cavalier  portoitfon  mouf 
tjueton  pendu  à  fa  bandoulière.  Un  foldat 
fans  bandoulière.  ) 

On  dit,  Donner  la  bandoulière  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  L'établir  Garde  dans  une  terre. 
Porter  la  bandoulière  ,   pour  dire  ,     F.trc 
Garde.  Et  Oier  la  handculière  à  un  Carde  , 
pour  dire.  Le  cafTer. 
BANDURE.  f.  f.  Plante   d'Amérique.   Eli 
rciîenible  à    la  Gentiane  par    fa  femence 
&c  par  fon   fruit.    Il  c(l    rempli  d'une  li- 
queur  très-agréable  à   boire.    Ses  feuillss 
tafrakhiflent  ,    6c    fa    racine   eft  aftrin 
genre. 
BANIANS,  f.  m.  pluriel.  Idolâtres   des  In- 
des Orientales   ,  qui  croient  la  Mctcmp- 
fycofe. 
BANLIEUE,  r  f.   Une  certaine  éten<lue  de 
pays  qui  ell  autour  d'une  Ville  ,  &  qui  en 
dépend.  (  La  banlieue  de  Paris.  La  banlieue 
de  Rouen.   Ce  village  eft  dans  la  banlieue 
de  Pa'is.  ) 
ÎANNE.  f.  f.  GrofTe  toile  qui  fert  ordinaire 
ment  à  couvrir  les  grains  8c  les  autres  mar- 
chandill;s  qui  font  dans  lesba'eaux.  (Met- 
tre une  banne  fur  un  bateau ,  de  peur  de  la 
pluie  ou  de  la  chaleur.  ) 
Il  /îgnifie  au.Tt.Une  efpècede  grande  man- 
ne faite  de  branchage. 
Ï.ANNtR.  V.  a.  Couvrir  quelque  chofe  avec 

une  banne. 
Bakn^  ,  ÉE.  participe. 
EANNERET.adj  Onappeloit  autrefois  ainfi 
celui  qui  avoir  droit  de  bannière.!  la  guer- 
te.  (  Seigneur   banneret.    Chevalier  ban- 
nerer.  ) 
BANNETON.  f.  m.  Efpèce  de  coiFre  percé 

qui  '"ert  à  conferver  le  poifTon  dans  l'eau. 
BANN  ÈRE.  f.  f.  Enfeigne, Drapeau  ,  Éren- 
dard. 

Anci,;nnementon  appeloitde  ce  noml'En- 
feigne  du  Seigneur  de  fief,  fous  laquelle  fe 
rangeoicni  fes  vallaux  ,  lorfqu'ils  ailoient 
â  la  guerre.  Et  ce  mot  n'a  plus  d'ufage  en 
cette  acC'-*p:ion  ,  que  dans  ce  proverbe, Cr/if 
C1S  bannière  ,  cent  ans  civière  ,  par  lequel  on 
marque  les  changemens  de  fortune  qui  ar 
jrivent  dans  les  familles. 

À  préfent  ,  Bannière  (îg'nifie  l'Enfeigne 
ou  l'Étendard  d'un  Vaifleau  ou  d'une  Ga- 
lère ,  par  lequel  ,  quand  il  eft  arboré  ,  on 
rcconnoîc  de  qutllj  nation  eft  le  vaiireau  , 
s'il  eft  François,  Efpagnol,  Anglojs,  Hol- 
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laridoîs  ,  &c.  (  Arborer  la  fcâtinière.  Trafi- 
quer fous  la  bannière  de  France.  ) 

Il  fîgnifïe  aufîî  l'Étendard  d'une  Églife  , 
d'une  Confrérie  ,  que  l'on  porte  aux  Pro- 
cédions. (  La  croix  &  la  bannière.  La  ban- 
nière d'une  Patoiire.  La  bannière  d'une 
Confrérie.  ) 
Ou  dit  proverbialement  ,  Aller  au-devant 
de  quelqu'un  avec  la  croix  &  la  bannière  , 
pour  dire ,  Lui  faire  une  réception  hono- 
rable. 

BANNIR.  V.  a.  Condamner  par  autorité  de 
Juftice  à  fortir  d'un  État,  d'une  Province, 
d'un  RelFort,  Jkc.  ( Bannir. î  fonde  trom- 
pe. Bannir  à  temps.  îîannir  à  perpétuité. 
Bannir  d'un  reiïort.  Bannirdu  Royaume.  ) 
Il  fignifie  aufli  j  ChalTcr  ,  éloigner  ,  ex- 
clure. (Il  faut  bannir  les  médifans  des  bon- 
nes compagnies,  Banniirons  les  fripons  de 
notre  fociété.  )  Et  on  dit  ,  Se  bannir  d'une 
Compagnie  ,  pour  dire  ,  S'abilenir  d'y 
aller. 

Bannir  ,  dans  le  fensd'Éloigner  de  foi  ,  fe 
dit  figutîmeni  de  diverfes  chofes.  (  Bannir 
le  vice.  Bannir  toute  crainte  ,  toute  honte. 
Bannir  le  chagrin  de  fon  efpiit.  Bannir  un 
ingrat  de  fa  mémoire.  ) 
Banni  ,  ie.  participe. 

Ile.'t  auin  fublianiif.  (  Obtenir  le  rappel 
d'un  banni.  Un  miférable  banni.  ) 
SANNISStMENT.  f.  m.  Condamnation  à 
ttte  banni  par  autorité  de  Juftice.  (  Être 
condamné  à  un  banniftemeiit  perpétuel, 
long  bannifTement.i 
Banque,  f.  f.  Le  lieu  où  un  homme  qui  fait 
commerce  d'argent ,  exerce  fa  proteflion. 
(  Porter  de  l'argent  à  la  banque.  ) 

11  fe  dit  plus  ordinairement  De  l'éiat  & 
de  la  fonftion  de  celui  qui  fait  un  ttl  com- 
merce. (  Tenir  la  banque.  Tenir  banque 
ouverte.  Ce  Négociant  entend  bien  la  ban- 
que. ) 
BANQtjE  ,  fignifie  au(fi  ,  Une  caifte  publi- 
que, tenue  fous  là  direftion  des  Magistrats, 
&:  dans  laquelle  l'argent  des  particuliers  eft 
en  dépôt.  (  La  Banque  de  Venife.  La  Ban- 
que d'Amfterdam.  ) 
BANQ.UE,ende  certains  Jeux  des  cartes  ou 
autres,  fe  dit  Du  fonds  d'argent  que  celui 
qui  tient  le  jeu  a  devant  foi  ,  pour  payer 
ceux  qui  gagnent  contre  lui.  (  La  banque 
eft  conûdcrable.  ) 

BANQUEROUTE,  f.  f.  Faillite  quefontles 
Ncgocians  qui  manquent  à  payer  leurs 
créanciers  par  infolvabilicé  feinte  ou  véri- 
table (  Banqueroute  ftauduleufe.  Faire 
banqueroute    ) 

Il  fe  dit  dans  un  fens  plus  étendu  ,  De 
l'abandon  qu'un  homme  fait  de  tous  fes 
biens  à  fes  créanciers ,  faute  de  les  pou- 
voir payer  (  il  a  tant  fait  de  folles  déjcn- 
fes  ,  qu'il  a  été  obligé  de  faire  banque- 
route. ) 

On  dit  figurémcnt  ,  Faire  banqueroute  , 
pour  dire  ,  Manquer  à  ce  qu'on  a  promis. 
(  Il  devoir  être  de  notra  partie  ,  mais  il 
nous  a  fait  banqueroute.  )  Et  ,  Faire 
banqueroute  à  l'hor.nsur  ,  pour  dire  ,  Man- 
quer à  fon  honneur ,  agir  contre  fon  de- 
voir. 
BANQUEROUTIER,  f  m.  Négociant  qui 
fait  banqueroute  ,  &  généralement  rout 
débiteur  qui  abandonne  fes  biens  ,  & 
fait  celfion.  (On  tondanmoit  autrefois  les 
banqueroutiers  frauduleux  au  pilori  ôc  au 
giber.  )  On  dit  Banqueroutière  dans  le  mê- 
me fens. 
BANQUET,  f.  m.  Feftin  ,  repas  magnifi- 
que. (  Banquet  fomptueux,  h&lht  à  un 
banquet.) 
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On  appelle  Le  banquet  desfept  Sa^li,t.t 
repasoù  .on  dit  que  fe  trouvèrent  les  fept 
Sages  de  la  Grèce.  Et  en  Pofclle  on  dit  ,  Le 
banquet  des  Dieux  ,  pour  dire  ,  Le  repas 
où  l'on  fuppofoit  que  les  Dieux  fe  troa- 
voient  avec  Jupiter. 

On  nomme  Banquet  Royal ,  Un  repas  de 
cérémonie  ,  où  le  Roi  mange  en  public  avec 
toute  fa  famille  ,  8c  tous  les  Princes  6c 
PrincefTesdu  fang. 

En  termes  de  dévotion,  On  dit ,  Le  ban- 
quet des  Elus  ,  le  banquet  de  i  Af^neau  ,  pouc 
dire  ,  La  joie  de  la  béatitude  célefte.  Et 
on  app.'JIe  la  fainte  Communion ,  Lefacré 
bdnquer, 
BANQUETER,  v.  n.  Faire  un  banquet. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  fe  trouve  fré- 
quemment dans  de  grands  repas.  (  Il  ne  faic 
que  banqueter.  )  Il  tft  familier. 
BANQUETTE,  f.  f.  Terme  de  Forrification. 
Petite  élévation  de  pierre  ,  de  terre  ,  ou  de 
gazon,  pour  tirer  pat-defTus  le  parapet 
d'un  baftion  ,  ou  le  revers  d'une  tran- 
chée. 
Banquette  ,  eft  aufli  une  forte  de  banc 
rembourré. 

On  appelle  Banquettes  ,  Les  endroits  rele- 
vés d'un  chemin  ,  d'un  pont ,  où  il  n'y  a 
que  les  gens  de  pied  qui  palfent. 
BANQUIER,  f.  m.  Celui  qui  tient  banque  , 
&  qui  fait  commerce  d'argent  de  place  en 
place.  (Marchand  Banquier.  Les  Banquiers 
de  Lyon  ,  d'Anvers  ,  de  Paris.  J'ai  pour 
tant  de  Letttes  de  change  fur  un  tel  Ban- 
quiet.  ) 

On  appelle  Banquier  en   Cour  de  Rome  , 
Certains  officiers    dont  la  fonûion  eft   de 
faire  venir  des  expéditixans  de  la  Cour  de 
Rome  ,   comme    provilîons  de  Bénéfices  , 
difpenfes,  &c,  (Banquier  expéditionnai- 
re en  Cour  de  Rome.) 
Bauquier.  ,   fe  dit   auilî  ,    en    de  certains 
Jeux  ,   De   celui   qui   tient  le   Jeu  contre 
tous  ceux  qui  veulent  jouer   avec  lui  ,   & 
qui   a   un   certain  fonds  d'argent  pour  les 
payer  lorfqu'ils  gagnent.  (  Le  Banquier  a 
beaucouf  gagné.  ) 
BANS.f.  m.  pi.  Terme  de  ChatTe.Nom  qu'on 
<lonne  aux  lits  des  chiens. 
BANVIN.  f.  m.   Droit  qu'a  un  Seigneur  de 

vendre  le  vin  de  fon  crù.àrexclufiondctouc 

au  re,dansfaParoiire,dansuntemptnjarqué 

par  la  Coutume. 

B  A  P 

BAPTÊME,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  prononce 
pas.  )  Celui  des  fopt  Sacremens  de  l'Églife  , 
par  lequel  on  eft  fait  Chrétien  ,  &  qui  fe 
confère  par  le  moyen  de  l'eau  qu'on  verfe 
fur  la  tète  ;  &  des  paroles  facramentelles. 
(  Le  Sacrement  de  Baptême.  Le  péché  ori- 
ginel eft  cfFac."  prr  l'eau  du  Baptême.  Tenir 
un  cnfanr  fur  'es  fonts  de  Baptême.  Rece- 
voir le  Baptême.  Nom  de  Baptême.  Dans 
les  premiers  liccles  de  l'Églife  ,  on  con- 
f?roit  le  Baptême  par  immerfion.  ) 

BAPTISER.  V.  a.  (  Le  P  ne  fe  prononce  pas.) 
Conférer  le  Baptême.  (  On  baptife  avec  de 
l'eau,  au  nom  du  Père,  &  du  Fils  ,  &  du 
S.  Efpvit,  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  des  feules  cérémonies 
qui  accompagnent  leBap'ême.  (  Cet  enfant 
n'eft  qu'ondoyé  ,  il  faut  le  porter  à  l'Églife 
pour  le  baptifer.  ) 

On  dit ,  Baptif/r  des  cloches  ,  pour  dire  , 
Les  bénir  avec  certaines  cérémonies ,  &  leur 
donner  un  nom. 
On  dit  proverbialement  &  abusivement  , 
Baptiftr  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner un  fobtiquet.  Et  figurémcnt  8i  familiè- 
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tement ,  Baptlferfon  vin  ,  pour  dire,  Y 
mettre  de  l'eaa.  (  Cet  homme-là  u'aimepas 
à  baptifer  fon  vin.  ) 

DAPTisé  ,  tE.  patcicipe. 

BAPTISMAL  ,  ALE.adj.  (leP  &  l'S  fcpro- 
noncent,  )  Qui  appartient  au  Baptême. 
(  L'eau  baptifmalc.  Garder  l'ianoccncc 
bapiifmale.  ) 

On  dit ,  Les  fonts  bajftifmaux ,  pour  dire , 
Leï  fonts  où  1  on  baptife.  Et  on  appeloit  au- 
trefois Robe  baytlfmaU  ,  Une  robe  blanche 
«ju'on  portoit  huit  jours  durant  après  le 
Baptême. 

BAPTISTÈRE,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  prononce. 
point ,  mais  i'S  fe  prononce.  )  On  appeloit 
ainfi  une  petite  Églife  qu'on  bàtidoit  autre- 
fois auprès  des  Caibédiales  pour  y  admi- 
niftrerle  Baptême.  (  Le  Baptillère  de  Conf- 
rantin  e(l  auprès  de  Saint  Jean  de  Latran.  ) 

Baptistère,  adj.  ne  fe  dit  gtièrc  qu'avec 
Regiftre  tn  Extrait.  On  appelle  Regijlre 
£aptijière ,  Le  Kegiiitc  où  l'on  met  les  noms 
de  ceux  qu'on  bapàfe  ;  Et  Extrait  Baptif- 
tire  ,  l'Extrait  qu'on  tire  de  ceRjgi.'lre. 

Dans  ce  dernier  fen$  ileftauffi  fubflantif , 
&  %ni£f  Extrait  Bapiiftèrc.  (Il  jullificpar 
foQ  baptillère  qu'il  eic  majeur.) 

B  A  Q 

BAQUET,  f.  m.  ïfpèce  de  petit  cuvfcr  de 
bois  ,  qui  a  les  bords  fott  bas.  (  Metue  de 
i'ea'J  dans  un  baquet.  ) 

BAR 

BARAGOUIN  f.  m.  Langage  imparfait  & 
corrompu.  (  Cet  homme-là  parle  mal  ,  fon 
difcours  elt  un  vrai  baragouin.  ) 

Il  fe  die  aufli  abudvement,  des  Langues 
qu'on  n'entend  pas.  (Je  n'entends  rien  au 
baragouiu  de  ces  étrangers.  ) 

BARAGOUINER,  v.  n.  Parler  mal  une  Lan- 
gue. (  Cet  homme  ne  fait  que  baragouiner. 
Il  fe  dit  abulîvement,  d'Unelangue  qu'on 
n'entend  pas.  (Ces  étrangers baragouinoient 
entr'eiix.  ) 

BARAGOUINEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  baragoui- 
ne ,  qui  parle  mal  une  Langue,  qui  la  pro- 
nonce mal.  (  C'eA  un  baragouineur.  Un  ba- 
ragouineur fort  importun.  ) 

BARAQUE,  f.  f.  Hutte  que  font  les  Soldats 
pour  fe  mettre  à  couvert.  (  Si-tôt  qu'on 
fut  arrive  ,  on  fit  des  baraques.  ) 

BARAQUER.  V.  a.  Faire  dts  baraques.  Son 
plus  grand  ufage  eft  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  (Les  Soldats  n'eurent  pas  le  temps 
de  fe  baraquer.  ) 

Bar.aq^ué,   ée.  participe. 

BARATTE,  f.  f.  Sonc  de  vaifTeau  de  bois, 
ta't  en  forme  de  long  baril ,  plus  large  par 
ce  bas  que  par  en  haut ,  dans  lequel  on  bat 
le  beurte. 

BARATTER.  ▼.  a.  Remuer  ,  agiter  du  lait 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beurre. 

Baratté,  ée.  participe. 

BARATTERIE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Tromperie  d'un  Patron  de  navire  ,  pardé- 
guifement  de  niarchandife ,  ou  faillie  route. 

BARBACANE.  f.  f.  Petite  ouverture  prati- 
quée dans  les  mars  des  Chsicau.t  &  des 
Fortereflcs  ,  pour  pouvoir  tirer  à  couvert 
fur  les  ennemis. 

BARBARE,  adj.  de  t.  g.  Crnel ,  inhrniain. 
(  Ame  barbare.  Cœut  barbare.  N'attendez 
aucune  miféricorde  ,  aucune  grâce  de  ces 
gens-là,  ce  font  gens  barbares.  ) 

Il  fignifis  figur.  Sauvage  ,  qui  n'a  ni  lois  , 
ni  poIitelTc.  (  C'ell  un  peuple  barbare.  ) 

ItARBARE,  en  matière  de  langage,  fc  die 
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De»  termîsqni  font  impropres. (Cette ma- 
nière de  parler  elï  barbare.  Ces  termes  font 
barbares.  )  On  appelle  Barbare  ,  Une  Lan- 
gue qui  n'a  point  de  rapport  à  la  nôtre ,  & 
qui  eft  rude  &  choque  l'oreille.  (  Les  Iro- 
quois  parlent  une  Langue  fort  barbare.  ) 

BARBARE  ,  cA  fubAantif  dans  la  (îgaifica- 
tion  d:  Sauvage  Se  de  cruel.  (  L'irruption 
des  barbares.  Les  Iroquo!S  font  de  vrais 
barbares.  C'eft  un  vrai  barbare.  Les  an- 
ciens Grecs  Se  les  Romains  ttaitoient  de 
barbares  tous  ceux  qui  n'étoientpasdeleur 
Nation.) 

BARBAREMENT.  adr.  D'une  façon  bar- 
bare, (lia  été  traité  barbarement.  Cespeu- 
ples  vivent  barbarement.  Ccft  parler  barba 
rement.) 

BARBARIE,  f.  f.  Cruauté  ,  inhum*nité. 
(  Tout  le  monde  déteftc  la  barbarie  de  ces 
peuples  ,  la  barbarie  de  cer  homme-Ii.  ) 

Bariarie  ,  figniSe  aulfi  ,  Manque  de  poli- 
telTe.  (  La  barbarie  croit  grandccn  ce  temps- 
li.  Le  Roi  François  Premier  a  rétabli  les  Sel 
les-Leitres  en  France  ,  Se  en  a  chalfé  la  bar- 
barie.) 
On  appelle  Barbarie  dt  Langage  ,  Les  fa- 
çons de  parier  grofiières  ti  impropres  dont 
on  fe  fert. 

BARBARISME,  f.  ro.'Faute  qu'on  fait  contre 
la  pureté  de  la  Langue  ,  en  fe  fervant  de 
mauvais  mots ,  ou  de  mauvaifes  phrafcs. 
(  Faire  un  barbarifme.  Ce  qu'il  cccit  cA 
plein^de  barbatifmes.  ) 

BARBE,  f.  f.  Poil  du  menton  8:  des  joaec. 
(  Barbe  blanche.  Barbe grife.  Barbe  vînéra- 
blc.  Barbe  rafe.  Grande  barbe.  Porter  la 
barbe  longue.  Faire  la  barbe  à  quelqu'un. 
Se  faire  la  barbe.  Faire  fa  barbe.  Se  faire 
faire  la  barbe.  La  barbe  lui  vient.  Il  n'a  pas 
un  poil  de  barbe.  Il  a  fait  une  recrue  de 
bons  hommes  tous  portant  barbe.  Se  pein- 
dre 1»  barbe.  Se  mettre  one  fauife  barbe 
pour  fedéguifer.Un  badin  â  barbe,  un  plat 
à  barbe.  ) 

On  acpelle  par  mépris  un  jeune  homme  , 
Jeune  barbe  :  Et  quand  il  veut  faire  des  cho- 
fes  qui  demandent  plus  de  maturité  ,  plus 
de  poids  que  n'en  ont  ordinairement  les 
gens  de  fon  âge  ,  on  lui  dit ,  qu'/Z  m  la 
barbe  trop  jeune. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  quelque 
ckofe  à  la  barbe  de  quel fu  un  ,  à  la  barbe 
de  Pantalon ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofeen  fa  ptéfence  ,  8c  comme  en  dépit 
de  lui. 

On  dit  prorerbia'emetJt ,  qa'Un  homme 
rit  dam  fa  barbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eA  bien 
aifede  quetquechofe,  mais  qu'il  n'en  veut 
pas  faire  femblant. 

On  appelle  Barbes  ,  Des  bandes  de  toile 
ou  de  dentelle,  qui  pendent  aux  cornettes 
des  femmes. 

Barbe, feditaudî  Deslongs  poils  de  cerrains 
animaux.  (Barbe  de  bouc.  Barbe  de  chat.  ) 
On  appelle  Barbe  de  coq  ,  Les  deux 
petits  morceaux  de  chair  qui  pendent 
fous  le  bec  des  coqs.  Barbes  de  baleine  , 
Les  fanons  d'une  baleine.  It  en  parlant 
d'un  turbot,  d'une  barbue  ,  &  de  quel- 
ques autres  poilfons  plats ,  on  appelle  5tfr- 
be  ,  Les  cartillages  qui  leur  fervent  de  na- 
geoires. 

On  appelle  auffi  figurcment ,  Barbes  d'é- 
pi ,  Les  pointes  des  épis  ;  &  Barbes  de  plu- 
me. Les  petits  fileu  qui  tiennent  au  tuyau 
des  plumes. 

BARBE,  f.  m.  Cheval  de  cette  partie  de  la 
côte  d'Afrique,  qu'on  appelle  la  Barbarie. 
(  Il  a  acheté  deux  beaux  Barbes.  Les  Barbes 
}  ont  beaucoup  de  viieiTc.  ) 
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B.^RBÎ  DE  BOUC.  f.  tn.  Plante  lahecfe  , 
dont  on  connoît  particulièrement  deux  ef- 
pèces;  l'une  ,  dont  les  fleurs  font  jaunes  , 
croit  dans  les  prés  Se  autres  lieux  humides  > 
l'autre  a  les  fleurs  purpurines ,  tirant  fur 
le  bleu.  On  la  cultive  dans  les  jardina; 
c'eA  le  Sallifix  ordinaire.  Toutes  deux 
font  flomachiques  ,  apéciiives  Se  vulué- 
taires. 

BARBE  DE  CHÈVRE,  f.  f  Plante  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches  ,  ic  tire  fon  ron« 
de  la  manière  dont  elles  font  arrangées  fur 
les  tiges. 

BARBE  Dî  JUPITER,  f.  f.  AtbrifTeau  garni 
de  petites  feuilles  argentées  ou  foyeufes  ,  Se 

3ui  porte  des  fleurs  légumineuies.  Oa 
onne  le  même  nom  â  pluflcurs  autres 
plantes  ,  dont  le  cataâère  eA  fort  dift^ 
rent. 

BARBE  DE  MOINE  ,  ou  Cuscute,  f.  f. 
Plante.  Elle  poulfe  des  Hlets  rouges  aulli 
déliés  que  les  cheveux  .  8:  qui  s'aitacheoc 
à  différentes  fortes  de  plantes.  On  l'emploie 
dans  les  maux  de  rate  Se  autres  mala- 
dies. 

BARBE  DE  RENARD,  f.  f.  Plante  épineufe. 
De  fes  tiges  découle  une  gomme  nommée 
vulgairen)«nt  gomme  adraganr.  Les  Peia- 
trei  en  font  ufage  ,  ic  elle  entre  dans  quel* 
ques  compolîtiuns  médicinales. 

BARBEAU,  f.  m.PoilIon  d  eau  douce  ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  a  comme  quatre  bar- 
bes ou  mouAaches  â  chacun  des  deux  côtés 
de  la  gueule.  (  Barbeau  de  Seine  ) 

Barbeau  ,  eA  aufli  une  petite  plante  oui 
vient  dans  les  blés  ,  Se  qui  porte  des 
fleur»  bleues.  On  l'appelle  quelquefoi* 
Bluet. 

BARBERIE.  f.  f.  Terme  des  Statuts  des  Per- 
ruquiers ,  pour  flgnifier  L'att  de  rafer  Se  de 
faire  les  cheveux. 

BARBET  ,  ETTE.  f.  Chien  à  poil  long  ec 
frilé ,  qui  va  à  l'eau.  (  Ce  barbet  va  bien  i 
l'eau  ,  il  rapporte  bien.  Tondre  un  Uatbet, 
une  bîlle  barbette.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fort 
croté ,  qu'//  eft  crotè  comme  un  barbet. 
Et  d'Un  homme  qui  en  fuit  un  autre  par 
tout ,  qu'//  le  fuit  comme  un  barbet. Et  Ains 
le  difcours  familier ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me foopçonné  de  rapporter  tout  ce  qu'oa 
fait  ,  tout  ce  qu'on  dit  ,  on  dit  que  C^efl 
un  barbet. 

BARBETTE,  f.  f.  Efpccedeplate-formefans 
épaulcment ,  d'où  l'on  tire  du  canon  à  dé- 
couvert. (  Tirer  à  barbette.  ) 

BARBICHON.  f.  m.  Diminutif  de  barber. 
(  Un  jolibarbichon.  ) 

BARBIER,  f.  m.  Celui  dont  la  profeffion  eft 
de  faire  la  barbe.  (le   premier  Barbier  du  . 
Roi.  Barbier  Étuvifte.  Batbier  Perruquier. 
Barbier  de  village.  ) 

On  dit  proverbialement ,  c[\i'Un  Barbier 
rafe  l'autre  ,  pour  dire  ,  que  Les  gens  d'u- 
ne même  profeflîon  fe  fervent  Se  le  favod- 
fent  mutuellement. 

BARBILLON,  f.  m.  Diminutif  de  Barbeau  , 
poiffbn. 

BARBON,  f.m.  Vieillard.  Termedont  les  jeu- 
nes gens  Se  les  femmes  fc  ferventpour  railler 
les  Vieillards.  (  Vieux  barbon.  La  jeunes 
gens  Ce  moquent  des  batbons.  (  En  parlant 
d'Un  jeune  homme  rrop  férieux  pour  fou 
âge  ,  on  dit  qu'/lfa-t  déjà  le  barbon.    "^ 

BARBOTE,  f.  f.  Poiflbn  de  rivière  .  qni  a 
la  rêre  Se  la  queue  terminée  en  pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  fert  à  exprimer 
le  mouvement  Se  !e  bruit  que  certains  oi- 
feaux  aquatiques  font   avec  le  bec  ,  par- 
ticulièrement les  cannes  Se    les  câsatds  , 
N   2 
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.<}iunr!  l!s  cherchent  dans  l'ean  ou  dans  !a 
boue  de  quoi  raanger,  (D2s  cannes  qui  bar- 
botent dans  une  mare.  ) 

BAKBOrEUR..  f.  m.  On  appelle  ainfî  coin- 
miiaément  un  canard  privé.  (  Prendre  un 
b.irbotnir  pour  un  canard  fauvage.  ) 

B^RBOTINE.  r,  f.  Semence  menue  ,  amère 
&  cnaude  .  propre  à  faite  mourir  les  vers 
qui  s'engendrent  dans  le  corps  humain. 

BARBOUILLAGE.  Cm.  Mauvaife  peinture. 
-  (  Ce  n'eft  pas  là  de   la   peinture,  ce  n'eit 
que  du  baibouillage.  ) 

Il  le  dit  aullî  d'Un  récit  ,  d'un  raifonne- 
ment  embrouillé.  (  On  ne  comprend  rien  à 
ce  barbouilUi^e.  ) 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir  ,  gâter.  (  11  lui 
a  barbouillé  le  vifage.  Se  barbouiller  les 
mains.  11  ert  tout  barbouillé  d'encre.  ) 

Bakbooilleb.,  fignifie  aufÏJ  ,  Peindre  grof- 
fièrement  de  qiiclque  couleur  avec  une  brof- 
i\\  (  Barbouiller  un  jeu  de  paume  de  noir. 
Barbouiller  un  plancher.  Barbouiller  des 
portes ,  des  fenêtres.  ) 

On  dit ,  BarbcudUr  du  papier  ,  pour  dire. 
Mal  écrite  ,  foir  pour  ks  caraftères,  foit 
pour  la  compoficion.  (Cet  homme  a  bar- 
bouillé bien  du  papier  en  fa  vie  ,  &  n'a  ja- 
mais écrit  une  ligne  qui  vaille.  )  Et  Bar- 
bouilitt  un  récit ,  pour  dire,  L'embrouiller. 
(  Je  ne  fais  comment  il  a  barbouillé  ce  ré- 
cit ,   cette  affaire.  ) 

On  du  figurémcnr  ,  qu'I/n  homme  s' eft 
bien  barboudLé  ,  pour  dire,  qu'il  a  gâté  fa 
réputation.  (  il  s'ell  bien  barbouillé  dans 
le  monde,  dans  fa  Compagnie.  )  Il  eft  du 
llyle  familier. 

Bab.bou;li.é  ,    ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialenicnt  6c  bafTemcnt  , 
d'Une  pctfonne  qui  dit  quelque  chofe  de 
fort  déraifonnable  ,  &  de  fort  ridicule  , 
qu'///è  moque  de  la  barbouillée  , 

il  fcdic  aulfi  De  ceux  qui  ayant  bien  fait 
leurs  aftiites  ,  fe  mo^^uent  de  tout  ce  qui 
peut  arriver  ,  &  de  ce  que  l'on  peut  dire& 
faire.  (  Il  ne  craint  rien  ,  il  fe  moque  de 
la  barbouillée.  ) 

BAKB.>)UIlLEUR.  f.  m.  Artifan  qui  peint 
groifièrenient  avec  une  broife  des  plan- 
chcis  ,  des  murailles ,  des  portes  ,  des  fe- 
nêtres. (J'ai  fait  venir  un  barbouilleur  pour 
noircir  ce  jeu  de  paume  ,  pour  blanchir 
mon  efcalier.  ) 

On  appelle  iigurément  Un  mauvais  Pein- 
tre ,  Un  barbouilleur. 

On  appelle  de  même  Un  rnécbant  Écri- 
vain ,  Un  barhouilUur  de  papier.  Et  iîmple- 
nient  ,  Un  iarhciuiUur. 

Barbu  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  (  Être 
tout  barbu.  Cette  femme  ell  barbue  comme 
un  homme.  ) 

BARBUE,  f.  f.  Poiiïbn  de  mer  ,  plat ,  &  du 
genre  de  ceux  qu'on  appelle  Turbots. 
(  Grande  baibue.  Petite  barbue.) 

BARCALON.  f.  m.  Titre  du  premier  Minif- 
tre  de  Siam. 

BARD.  f.  m.  Civière  à  bras,  fur  laquelle  on 
porte  des  pierres ,  du  fumier  &  autres  cho- 
ies. (  Ils  ont  apporté  cette  pierre  fur  un 
bard.:) 

BaRDANE  ,  ou  Glouteron.  f.  f.  Plante 
qui  croît  le  long  des  chemins.  Il  y  en  a  de 

.  deijx  fortes  ,  la  grande  Se  la  petite.  Les 
fleurs  font  ramalîées  en  têtes  écailleufes  , 
armées  de  petits  crochets  ,  qui  par  cette 
raifon  s'attachent  aifément  aux  hr.bits. 
Elle  eft  vulnéraire  ,  &  a  plufieurs  autres 
vertus. 
"B.'iRUE.  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  efpèce 
d'armure  f.iicc  de  lames  de  fer  ,  pour  cou- 
viic  le  poitrail  &  les  tlancs  d'un  cheval.       , 
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BAnnï  ,  aujotird'hui  ne  fe  dit  plus  que  pour' 
fignifisr  Une  tranche  de  lard  fort  mince  , 
dont  on  enveloppe  des  chapons  ,  des  geli- 
nottes,  des  cailles  ,  &  autres  oifeaux  ,  au 
lieu  de  les  larder.. (  Une  barde  de  lard) 

IÎAF;DE.  f.  m.  Prêtre  des  anciens  Gaulois  , 
dont  le  principal  miniftèreétoit  de  chanter 
les  aûions  des  hommes  illuftres. 

BARL:)EAU.  f.  m.  Petits  ais  minces  & 
courts  ,  dont  on  couvre  des  maifons ,  & 
dont  on  fe  fert  à  divets  autres  ufagcs. 
(  Un  millier  de  bardeau.  Une  maifon 
couverte  de  bardeau.  Acheter  du  bar- 
deau. ) 

BARDER.  V.  a.  Armer  &  couvrir  de  bardes. 
(  Barder  un  cheval.  ) 

Barder.  ,  fignifie  encore, Charger  des  pier- 
res ,  du  bois  ,  &c.  fur  un  bard.  (Barder 
des  pierres.  )  Son  plus  grand  ufage  ell  pour 
fignifier  ,  Couvrir  de  bardes  de  lard.  (  Bar- 
der un  chapon  ,  une  gelinotte  ,  une  caille  , 
&:c.) 

Bardé  ,  ée.  participe.  (  Un  cheval  bardé  Se 
caparaçonné.  Chapon  bardé.  Des  cailles 
bardées.  ) 

BARDEUR.  f.  m.  Qui  porte  un  bard.  (Il 
faut  avoir  des  bardeurs  pour  tranfporter  ces 
pierres.  ) 

BARDIS.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Séparation 
de  planches  qu'on  fait  à  fond  de  cale  pour 
charger  des  blés. 

BARDOT,  f.  m.  Petit  mulet.  (Il  y  a  ordinaî- 
rcmcut  un  bardot  à  la  tête  des  mulets  de 
bag.ige.  ) 

On  appelle  figurcment  Bariiof  ,  dans  une 
Compagnie  ,  Ctlui  fur  qui  les  autres  fe  dé- 
chargent de  leur  tâche. 

BARGUIGNAGE.  f.  m.  Difficulté â  fe  téfou 
dre  à  prendre  un  parti.  (  Point  tant  de  bar- 
guignage.  )  Il  elt  du  ftyle  familier. 

BARGUIGNER.  ■>.  n.  Héfîter  ,  avoir  de  la 
peine  à  fe  déterminer  ,  particulièrement 
quand  il  s'agit  d'un  achat  ,  d'une  affaire, 
d'un  traité.  (  Les  marchands  n'aiment 
point  ceux  qui  barguignent.  Il  a  été  deux 
mois  à  barguigner  ava-nt  que  de  rien  con- 
clure, îl  ne  faut  point  tant  barguigner  pour 
dire  fon  opinion.  A  quoi  bon  tant  bargui- 
gner. )  Il  eft  du  llyle  familier. 

B^.RGUIGN1=UR.  EUSE.  f.  Qui  barguigne. 
(Cen'eft  qu'un  barguigneur.  Cette  femme 
eft  une  grande  barj.uigneufe.  ) 

BARIL,  f.  m.  Sorte  de  petit  tonneau.  (Baril 
plein.  Baril  vide.  Difoncer  un  baiil.  ) 

On  dit  ,  Baril  d'huile  ,  Baril  de  moutar- 
de. Baril  de  poudre.  Baril  d'olives.  Ba- 
ril de  plomb.  Baril  d'anchois.  Baril  de  ha 
rengs,  6"<:.  pour  dire  ,  Baril  plein  d'huile, 
&c. 

BARILLAR.  f.  m.  Officier  de  Galère,  qui 
a  foin  du  vin  &  de  l'eau. 

BARILLET,  f.  m.  diminutif.  Petit  baril. 
(  Barillet  d'ivoire.  Barillet  d'argent.  ) 

BARIOLAGE,  f.  m.  AlTtmblage  de  divcrfcs 
couleurs inifes  d'une  manièrebizarre.  CVoi- 
là  un  étrange  bariolage.  )  Il  ell  du  ftyle  fa- 
milier. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverfes  cou- 
leurs mifes  fans  règle.  '«.Qui  eft  le  barbouil- 
leur qui  a  bariolé  cette  cheminée  .r  )  11  eft 
du  ftyle  familier. 

Bariolé  ,  ée.  participe.  On  dit.    Un  habit 
bariolé ,  pour  dire  ,  Un  habit  fait  de   di 
verfes  étoH-és  ,   de  diverfes   couleurs  mal 
afforties. 

BARLERIA.  f.  m.  Plante  ainfi  nommée 
en  l'honneur  du  Pèie  Batelier  Jacobin, 
Êc  célèbre  Botanifte.  Elle  vient  d'Améri- 
que :  on  n'tii  connoît  point  encore  le.'^ 
vertus.  . 
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CARLONG,  GUE.  adj.  Qui  eft  parendrotts 

plus  long  ou  plus  court  qu'il  ne  doit  être. 
Il  fe  dit  principalement  cics  habits.  (  Votre 
manteau  eft  m.il  taillé  ,  il  eft  barlong.  Cette 
foutane  eft  barlongue.  ) 

BARNACHE.  f.  f.  Oifeau  de  paffage  ,  efpèce 
d'oie  qui  fe  trouve  fur  les  côtes  rie  la  mer. 
(  Les  Barnaches  fe  mangent  en  carême  com- 
me lesmacreufes.  ) 

BAROMÈTRE,  f.  m.  Inftrument  fetvant  à 
faire  connoitre  la  pcfanteur  de  l'air.  (  Ex- 
cellent baromètre.  Ce  baromètre  eft  fort 
)ufte.  On  prévoit  ordinairement  par  le 
baromètre  ,  C\  l'on  aura  de  la  pluie  ou  du 
beau  temps.  ) 

BaPxON.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois les  grands  Seigneurs  du  Royaume. 
(  Le  Roi  &  fcs  Barons.  Le  Roi  alTembla  fcs 
Barons.  ) 

Aujourd'hui  ,  Baron  fe  dit  d'un  Gentil- 
homme qui  pofsède  une  terre  avec  ti- 
tre de  Eavonnie.  (  Le  Baron  d'un  tel 
lieu.  Monfieur  le  Baron.  Madame  la  Ba- 
ronne. ) 

BARONNIE.  f.  f.  Seigneurie  &  Terre 
d'un  Baron.  (  La  Baronnie  d'un  tel  en- 
droit.  ) 

BAROQUE,  adj.  Terme  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  perles  qui  font  d'une 
rondeur  fort  imparfaite.  (  Un  collier  de 
perles  baroques.  ) 

Baroque,  fe  dit  auflî  au  figuré,  pour  Ir- 
régulier ,  bizai  re  ,  inégal.  (  Un  efprit  baro- 
que. Une  e^p•.effion  baroque.  Une  figure 
baroque.  ) 

BARQUE,  f.  f  Petit  vaifTeau  pour  aller  fur 
l'eau.  (  Barque  de  pêcheur.  Barque  de  paf- 
fage. Barque  longue.  Conduire  la  barque. 
Cette  baïquc  prend  l'eau.  Barque  d'avii. 
Le  PatYon  de  la  barque.  ) 

On  dit  figurément  ,  Conduire  la  Barque  , 
pour  dire  ,  Conduire  quelque  entreprife  , 
quelque  affaire.  Et  qu'C/n  homme  conduit 
bien  fa  barque,  pour  dire  ,  qu'il  conduit 
bien  fes  allai rcs. 

Barque  ,  dans  le  langage  poétique  ,  fe 
prend  pour  la  nacelle  dans  laquelle  les  an- 
cens  Poètes  fuppofoient  qu'après  la  mort  , 
les  âmes  pafToient  dans  les  enfers.  (  La  bar- 
que de  Caron.  La  fatale  barque.  Il  faut 
palfet  tôt  ou  tard  dans  la  barque.  )  Et  c'e/l 
dans  ce  fens  &  familièrement  qu'on  dit  , 
La  barque  à  Caron. 

BARQUEROLLE.  f.  f.  Petit  bâtiment  fans 
mât,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BAR'raGE.  f.  m.  Certain  droit  qu'on  lève 
fur  les  bêtes  de  fomme  &  fur  les  chariots  , 
pour  l'entretien  du  pavé  &c  des  grands  che- 
mins. 

BARRAGER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit 
de  barrage. 

BARRE,  f.  f.  Pièce  de  bois  ,  de  fer,  &c. 
étroite  &c  longue.  (  Barre  de  bois.  Barre  de 
fer.  II  feroit  ma!  aifé  d'enfoncer  cette  por- 
te ,  il  y  a  une  bonne  barre.  ) 

On  dit ,  qu'0«  donnera  cent  coups  de  barre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  maltrai- 
tera. Et  proverbialement  on  dit  ,  Roide 
comme  une  barre  de  fer ,  pour  dire  ,  Sans 
pitié  ,  fans  rémiffion. 

Jeter  la  barre  ,  lancer  la  barre  ,  Sorte  de 
Jeu  où  l'on  s'excrçoit  autrefois. 

On  appelle  ,  La  Barre  de  la  Cour  ,  Le  lieu 
oii  fe  font  quelques  inilruâions  de  procès, 
&  les  adjudications  des  biens  par  décret. 
(Sa  charge  a  été  vendue  à  la  Barre  de  la 

Cour.  La  Barre  des  Requêtes  du  Pala!S  ,  du 

Chàielet.  Ce  Confeillci  éîoit  à  la  Barre.) 
On  appelle  aulfi  Barre  ,     La  pièce   d'un 

tonneau  qui  itayetfe  le  fond  par  le  milieu. 
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(  Il  faut  percer  ce  muîd  au-deffus  d«  la 
barre  ,  au-delTous  de  la  barre.  Ce  vin  cli 
â  la  barre  ) 

BAP.S.E,  fe  diraudî  d'Un  trait  deplnme  que 
l'on  pafTe  fur  i>n  acte  pour  l'annuller  ,  ou 
fur  quelque  parîie  d'un  écrit  pour  l'effacer  , 
ou  fous  quelques  mots  pour  les  faire  re- 
marquer. (  Mettez  une  barre  fur  ces  mots- 
là  pour  le.-;  effacer.  Faites  une  barre  fous 
ceux-ci  pour  les  faire  remarquer.  ) 

On  dit  auiîi ,  Barn  d'or  ,  Barre  d'argent. 
Et  fi^urément  ,  en  parlant  d'une  cliofe 
don:  on  peut  avoir  aifîinent  de  l'argent, 
en  dit  ,  que  (  C'eft  de  l'or  en  barre.  ) 

Barre  ,  en  termes  dt  Marine  ,  cft  un  banc  , 
un  écueil  qui  barre  une  rivière  ou  un  port  , 
&.  qui  empêche  qu'on  n'y  entre  que  quand 
la  mer  efl  haute  ,  ou  qu'après  avoir  allégé 
les  VailFeaux.  (  La  b.irre   de  San-Lucar.  ) 

Barre  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fij(nifîe  Une 
des  pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va  du  haut 
de  la  partie  gauche  de  l'écu  ,  au  bas  de  la 
partie  droite.  (  Il  porte  de  gueules  à  la  bar- 
re d'argent.  ) 

Barrf.s  ,  au  pluriel  ,  eO  un  Jeu  de  couife 
entre  des  jeunes  gens  ,  Se  dans  de  certai- 
nes limites.  (  Us  s'cclia'ji},:nt  à  jouer  aux 
barres.  ) 
On  dit  figurément  ,  Jouer  aux  barres  ,  en 
parlant  De  ceux  qui  fe  cherchent  l'un  l'au- 
tre, faus  fe  trouver,  ou  qui  remportent  tour 
à  tour  quelque  avantage  l'un  fur  l'autre. 
£t  on  dit  ,  c^a'Un  homme  a  barre\  fur  un 
autre,  pour  dire,  qu'il  a  quelque  avan- 
tage fur  lui  ,  ou  qu'il  efl  en  pouvoir  de 
lui  nuire  :  Et  Partir  de  barres  ,  pour  dire. 
Partir  fur  le  champ. 

Barres  ,  fe  dit  auiîî  au  pluriel  ,  De  cette 
partie  de  U  mâchoire  du  cheval .  fur  la- 
quelle le  mors  appuie.  (  Ce  cheval  a  les 
batics  ufccs.  ) 

BARREAU,  f.  m.  Efpcce  de  barre.  (  Les 
barreaux  d'une  t'cnêt.e.  Il  palfa  au  travers 
des  barreaux   11  rompir  les  barreaux.  ) 

Barreau  ,  flgnifie  auifi  Le  lieu  où  fe  met- 
tent les  Avocats  pour  plaider.  (  Hanter  le 
Barreau.  Suivre  le  Barreau.  Ftcqucntcr  le 
Barreau.) 

On  dit ,  Quitter  le  Barreau  ,  pour  dire  , 
Quitter  la  plaidoirie  -,  &  quelquefois  pour 
dire  ,  Quitter  entièrement  la  profeflion 
d'Avocat. 

Barreau  ,  fe  dit  auffi  De  tout  le  corps  des 
Avocats,  (  Tout  le  Baireau  cft  de  cet  avis. 
C'eft  l'i'.fage  du  Batttau.  La  difciplinc  du 
Barreau.  L'éloquence  du  Barreau.  ) 

BARRER,  v.  a.  Fermer  avec  une  barre  par 
derrière.  (  Barrer  une  porte  ,  barrer  une 
fcncire.  ) 
Il  (Iguifie  audî  ,  Garnir  d'une  barre  ,  for- 
tifier d'une  barre,  (  Barrer  une  table,  bar- 
rer la  table  d'un  luth.  Barrer  un  ton- 
neau. ; 

Il  fîgnifie  encore  ,  Tirer  des  traits  de  plu- 
me fur  quelque  écrit ,  pour  montrer  qu'il 
n'y  faut  point  avoir  d'égard.  (  Il  faut  bar- 
rer ces  deux  lignes-là.  ) 

On  dit  aufli .  Barrer  le  chemin  ,  pour  dire  , 
Clorre  ,  fermer  le  partage  ,  le  chemin.  Et 
figurément ,  Barrer  le  chemin  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  L'empêcher  d'avancer  fa  fortu- 
ne ,  de  réuflirdans  fes  delfeins.  (On  lui  a 
barré  le  chemin.  ) 

On  dit  ,  Barrer  la  veine  ,  barrer  les  veines 
d'un  cheval ,  pour  dire  ,  Y  mettre  le  feu  , 
afin  d'arrêter  l'écoulement  des  humeurs. 
(  Il  faut  barrer  les  veines  à  ce  cheval.  ) 

Barré  .    ée.  participe. 

11  fe  dit  aufli  en  termes  de  Blafon.  (  Barré 
d'argent  &:  de  gueules.  ) 
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BARRETTE,  f.  f.  Sorte  de  petit  Bonnet.  (  À 
Venife  ,  les  Nobles  portent  la  Barrette  dans 
les  rues.  ) 
En  parlant  des  Cardinaux  ,  on  appelle 
Barre:  te  ,  leur  Bonnet  carré  rouge.  (Le 
Koi  a  accoutumé  de  donner  lui-même  la 
Barrette  aux  Cardinaux  faits  à  fa  nomina- 
tion,  &.  à  ceux  qui,  quand  ils  la  reçoivent, 
fe  trouvent  à  la  Cour.  ) 
On  dir  proveibialement  êc  figurément  , 
J'ai  bien  parlé  à  fa  barrette  ,  Je  parlerai 
bien  à  fa  barrette,  pour  dire,  je  lui  ai 
parlé  fans  le  ménager  ,  Je  lui  parlerai  ou- 
vertement. 

BARRICADE,  f  f.  Efpèce  de  retranchement 
qu'on  fait  ordinairemenr  avec  des  barriques 
■  emplies  de  terre  pour  fe  défendre  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  l'ennemi.  (  Faiic  une 
barricade.  Enfoncer,  forcer,  rompre  une 
barricade.  Attaqtier  une  barricade.  Fran- 
chir une  barricade.  ) 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  barricades. 
(  Barricader  les  rues.  )  On  dit  auIfi  ,  Bar- 
ricader une  po'te  ,  une  ftnêtre  ,  pour  dite  , 
Mettre  derrière  une  porrc  ,  derrière  une 
fcnître ,  tout  ce  que  l'on  peut ,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  les  enfonce. 
On  dit  ,  Se  barricader  ,  pour  dire  ,  Op- 
pofer  au  devant  de  foi  tout  ce  que  l'on 
peut  pout  fe  mettre  à  couveit ,  pour  fe  ii- 
fendte.  Et  figutément ,  quand  un  homme 
s'cnfcnne  dans  une  chambre  pour  ne  voir 
perfoane  ,  on  dit  ,  qu'//  s'y  ejl  barri- 
codé. 

Barricadé  ,    i%-  participe. 

BARRIÈRE,  f.  f.  Aiîerablage  de  plufieurs 
pièces  de  bois  fervant  à  fermer  un  palTage. 
(  La  barrière  qui  eft  devant  la  porte  d'une 
Vil'c.  Ouvrir  la  barrière. Fermer  la  bariière. 
Franchir  la  barrière.  Rompte  ,  forcer  la 
barrière.  ) 

Il  fe  dit  auffî  De  cette  enceinte  que  l'on 
faifoit  autrefois  pour  les  combats ,  foit  a 
pied  ,  foit  à  cheval ,  îSc  pour  les  |oûtes  &: 
les  tournois.  (  Combattre  i  la  barrière. 
Combat  de  barrière.  Rompre  à  la  barrière. 
Être  tenant  de  barrière.  ) 

Barrière,  fignifie  auiti  Ce  qui  fcrt  de 
borne  fie  de  déi'enfc  (  L'Efpagne  a  de 
grandes  barrières  qui  la  fépareni  de  fes  voi- 
fins  j  la  mer  fie  les  monts  l^yrénées.  Les 
Alpes  font  des  barrières  entre  la  France  fie 
l'Italie.) 

Il  fignifie  figurément ,  Empêchement ,  obf 
tacic  a  quelque  choie.  (  Il  faut  mettre  Aei 
bariicres  à  fa  pullfance.  Les  Lois  font  des 
bairières  ,  de  fortes  batrières  contre  les 
abus ,  contre  les  crimes.  ) 

Barrière  ,  fe  dit  auflî  d'Un  lieu  couvert  , 
où  les  Sergens  fe  tiennent  dans  les  place.':  , 
afin  qu'on  les  trouve  dans  le  befoiu.  (  La 
barrière  des  Sergens.  ) 

liARRlQUE.  f.  f.  Sorte  de  gros  tonneau. 
(  Barrique  de  vin.  Barrique  d'cau-de-vie. 
Barrique  d'huile.  Des  barriques  pleines  de 
terre.  ) 

BARRURE.  f.  f.  Terme  de  Luthier.  La  barre 
du  corps  d'un  Luth. 

BARSES.  f.  f.  pi.  Boîtes  d'étain  dans  lef- 
quelles  on  appotte  le  thé  de  la  Chine. 

BARTAVELLE,  f.  f.  Efpèce  de  perdrix 
rouge  ,  plus  grofTe  que  les  perdrix  ordi- 
naires. (  Les  Bartavelks  viennent  de  Dau- 
phiné.  ) 

BAS 

BAS,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur. 

(  Un  (lége  bas.   Homme  de  balfc  itature. 

Le  plancUer  de  cette  chambre  eft  trop  bar. 

La  rivièic  ell  balTe.  ) 

On  dit  ,   que  Les  marées  font  plus  baj/is 
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en  certains  temps  ,  qu'en  d'autres  ^  pour  di- 
re ,  Que  le  flux  de  la  mer  monte  alors 
moins  haut.  Et  qu'A'  y  a  bajfe  marée  ,  pour 
dire  ,  que  La  mer  seft  retirée. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  d'Uu 
homme  à  qui  l'argent  commence  à  man- 
quer ,  que  Les  eaux  font  baJJ'es  chci  lui. 
Que  Le  temps  tfl  bas  ,  pour  dire  ,  Que  l'air 
cft  fort  chargé  de  nuages ,  fie  qu'il  mena- 
ce de  pluie  ,  fie  que  Le  Carùn.e  efl  bas  , 
pour  dire  ,  qu'il  vient  de  très  -  bonne 
heure. 

On  dit  ,  Avoir  la  vue  bcjfe  ,  pour  dire  , 
Ne  pouvoir  diftinguer  les  objets  que  de 
ptès.  Avoir  la  voix  bajje  ,  pour  dire  ,  Ne 
pouvoir  fe  faire  entendre  que  de  près. 
<\\\'Une  corde  d'injlrurr.ent  ejl  trop  baffe  ^ 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  montée  à  un 
ton  aftei  haut.  Et  qu'L/'n  Tuorbe  ejl  trop 
bas  pour  la  voix  ,  pour  dite  ,  qu'il  faut  le 
monter  d'un  ton  plus  haut.  Et  on  af  pelle 
Bas-dejfus  ,  Une  voix  plus  baiTe  que  le 
delFus  ordinaire  ,  fi:  qui  cft  bonne  à  chan- 
ter tm  fécond  delfus. 

On  dit,  qu'L^n  homme  a  l'oreille  baJfe  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  cft  humilié. 

On  dit  audî ,  Parler  d'un  ton  bas  ,  ponr 
dire  ,  pailcr  d'un  ton  peu  élevé  ",  fie  figuté- 
ment,  qu' On  a  bien  fait  parler  quelqu'un 
d'un  ton  plus  bas  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
bien  rabattu  de  fa  fierté. 

On  appelle  Mejje  bcjfe  ,  Une  Méfie  que 
le  Prctie  dit  fans  chanter.  Se  faus  c  tic  aflifté 
de  Diacre  ni  de  Sous-Diacre. 
Bas  ,  fe  dit  aurti  D;  ce  qui  cft  firué  en  un 
lieu  peu  ou  point  tltvé  ,  par  rapport  à  ce 
qui  cli  plus  haut  S^  de  mCinc  gcL-re.  (  Ap- 
partement bas.  Salle  balTe.  Bas  étage.  La 
balFe  région  de  l'air  Un  Pa)S  bas.  Le  bas- 
ventre.  )  On  dit,  Ce  bas  monde  y  pour 
dire.  Ici-bas,  fur  la  terre. 

En  ce  fcns  on  ditaulll.  (  La  baffe  Alface. 
Le  bas  Palatinar.  le  Cercle  du  bas  Rhin. 
La  baftc  Normandie.  La  balie  Bretagne, 
fi;c.  )  à  caufe  que  ces  Provinces  font  dans 
des  lieux  plus  bas  que  ceux  d'où  defcen- 
denr  les  rivières  qui  les  arrofci.t. 
Bas  ,  fignifie  figutément,  'Vil  Se  m^prifa- 
ble.  (  Né  de  bas  lieu.  Un  homme  do  hsfTc 
c.tiraâion  ,  de  baffe  condition.  Il  a  la  mine 
ba(fc.  Faire  des  aftions  balles.  H  a  les  incli- 
nations baffes.) 

On  dit  proverbialement  fie  figurénrent  y 
Le  caur  haut  £•  la  fortune  hajjé  ,  pour  dire  , 
Plus  de  couiage  que  de  fortune.  Et  qu'(/.t 
homme  d'honneur  ne  doit  rien  faire  de  bas  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  doit  faire  que  de  bou- 
ues  avions. 

Il  fignifie  auflî.  Qui  eft  fans  courage, 
fins  gcnérofîté  ,  fans  élévaiion.  (  Avoir 
l'anie  bafte.  Avoir  le  cccur  bas  ,  l'erprit 
bas.) 
Bas  ,  fe  prend  encore  pour  ce  qui  eft  in- 
férieur fie  de  moindre  dignité.  (  Les  bas 
ORiciers.  Le  bas  Chœur,  Le  bas  bout  de 
la  table.  )  On  dit ,  Ba^és  clajjes  ,  pour  di- 
re ,  Celles  par  où  commencent  les  Écoliers, 
BaJfe  Jujlice  ,  par  oppoûtion  à  haute  fie 
moyenne  Juftice.  (  Ce  Seigneur  a  dans  fa 
Terre  ,  haute,  moyenns  fie  balfe  Juftice.  ) 
Et  Bas  Jujlicier  ,  pat  oppoûtion  à  Haut 
Jufticier. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Places  baffts  ,  Les  cafcmates  Se  les  flancs 
qui  fervent  à  défendre  le  foifé.  Et  on  ap^ 
pelle  ordinairement  Maîtres  des  bajfes  eew 
vrcs  ,  Les  Cureurs  de  retrait. 
Bas  ,  fij-nifie  aulfi  ,  Qui  eft  de  moindre  va- 
leur.  de  m.Mndie  prix.  (  Bas  or  ,  bsi;  ar- 
gent. De  bas  ûîoi  Les  balfes  cartes  du  jeu.  ) 
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On  î^ppcllc  Bas  prix,  Un  prix  médio- 
cre ,  modicjue.  (  J'ai  acheté  cela  à  bas 
prix  ,  à  uu  prix  fore  bas  ,  à  très  -  bas 
prix.  ) 

On  die ,  qti'ï7«  mot  ejt  bas,  qu'une  expref- 
fion  efl  bajfe ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  que 
la  peuple  qui  s'en  ferve.  On  appelle  Style 
bas  ,  Un  flyle  rempli  de  manières  de  parler 
populaires  &  triviales  ,  Se  qui  ne  répond 
nullement  à  la  dignité  du  fujet. 

On  appelle  Le  bas  Empire  ,  Le  temps  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
commence  à  Valérien.  £t  La  bajje  Lacinicé , 
Le  langa{;e  des  Auteurs  Latins  des  derniers 
temps  ,  oiî  le  peuple  parloit  encore  la 
langue  Latine. 

On  dit  ,  Faire  main-hajfe  ,  pour  dire  , 
Tuer  ,  paifer  au  fil  de  l'épée.  (  D'abord  on 
fît  main  baiFe  l'ur  tout  ce  qui  fe  préfenta  les 
armes  à  la  main.  ) 
À  Basse  note.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire  ,  Sans  élever  la  voix.  (Chan- 
ter à  bafle  note.  Prier  Dieu  à  bafle  note. 
Dire  des  injures  à  quelqu'un  à  bafle  note.  ) 
Bas  ,  eftaulfi  AibRantif ,  &  Signifie,  La  par- 
tie intérieure  de  certaines  choies.  (  Le  bas 
du  ventre.  Le  bas  du  degré.  Le  bas  de  la  rue. 
Le  bas  du  pavé.  Le  bas  du  vifage.  Le  bas  de 
la  robe.  ) 

On  dit  ,  que  Le  vin  efl  au  bas  ,  Quand  le 
tonneau  eft  prefque  vide. 

On  dit  figuicmcnt ,  c\w'Il y  a  du  haut  & 
du  bas  dans  l'efprit  de  quelqu'un  ,  dans  fa 
conduite  ,  dans  fan  humeur  ,  dans  fes  ou- 
vrages j  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  grandes 
inégalités. 
Bas.  adv.  qui  a  différentes  (îgnifications. 
On  dit  ,  Mettre  bas  les  armes  ,  pour  dire  , 
Pofer  les  aunes.  Mettre  chapeau  bas  ,  pour 
dire ,  Ôter  son  chapeau.  Être  chapeau  bas  , 
pour  dire  ,  Avoir  la  tête  découverte  par 
refpeâ.  Jouer  argent  bas ,  pour  dire  ,  Jouer 
argent  comptant. 

On  dit ,  Mettre  pavillon  bas  ,  pour  dire  , 
Baifler  le  pavillon  :  Et  figurénient  pour 
dire  ,   Céder  ,    fe  rendre. 

On  dit  des  femelles  de  quelques  animaux, 
cju" Elles  ont  mis  bas  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
ont  fait  des  petits.  Cette  chienne  ,  cette  ca- 
vale a  mis  bas.  On  dit  aulïi  des  cerfs  , 
qu'/«  ont  mis  bas ,  Quand  leur  bois  eft 
tombé. 

Bas.  adv.  fe  dit  auffi  Du  ton  de  la  voix , 
foit  pour  parler  ,  foit  pour  chanter.  (  Par- 
ler bas ,  parler  tout  bas.  Chanter  bas.  )  Et 
du  ton  d'un  Inftrument ,  (  Ce  Luth  eft 
monté  trop  bas.  ) 

On  dit  d'Un  malade  ,  qu'A'  eft  bien  bas  , 
qa'Il  eft  fort  bas  ,  qu  II  n'a  point  encore  été 
fi  bas  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ttès-mal.  D'un 
homme  qui  a  peu  d'argent,  qn'//  eft  bien 
bas  ,  qu'//  eft  bas  percé ^  Il  eft  familier.  Et 
d'Un  homme  infolenc,  qa' Il  faut  le  tenir 
bas  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  le  tenir  dans  la 
crainte,  dans  le  refpeft,  &C  dans  k  fou- 
milîion.  Et  dans  quelques-unes  de  ces  phra- 
fes.  Bas  peut  être  regardé  comme  adjeûif. 
À  Bas.  adverbial.J  (  Il  fe  jeta  à  bas  du  lit. 
Il  le  mit  à  bas  de  fon  cheval.  ) 

On  dit,  qu'L'ne  maifon  n'eft  bonne  qu'à 
mettre  à  bas ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  n'eft  bon- 
ne qu'à  abattre. 

On  dit  figuréraent  d'Une  tnaifon  ,  d'une 
famille  ruinée  ,  Cettemaifon  eft  à  bas. 
À  Bas  ,  eft  aufli  quelquefois  une  cxpreflîon 
dont  on  fe  feit  pour  dire,  Defcendez.  Ainfi 
à  des  gens  qui  font  fur  quelque  lieu  élevé 
où  l'on  ne  veut  pas  qu'ils  foient ,  on  dit , 
A  bas  ,  à  bai. 
£k   Bas.  adverbial.  U  fc  dit  pa?  oppofi- 
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tioM  à  En  haut.  (  Il  eil  eu  bas.  Il  defcencl 
en  bas.  ) 

On  dit  figurcment  -,  Traiter  un  homme 
du  haut  en  bas ,  pour  dire  ,  Le  traiter  avec 
fierté. 

On  dir ,  Tirer  en  bas ,  pour  dire  ,  Tirer 
vers  le  bas. 

On  dit  auflî,  Tirer  en  en-bas  ,  tirer  par 
en-bas. 

Par  Bas.  adverbial.  (  Il  eft  logé  par  bas.  Il 
a  quatre  chambres  par  bas.  ) 

On  dit ,  Danfer  par  haut  &  par  bas  , 
pour  dire  ,  S'élever  quelquefois  beaucoup 
en  danfant ,  &  quelquefois  danfer  terre  à 
terre. 
On  dit  que  L'émétique  fait  aller  par  haut 
&  par  bas ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  vomir  Se 
aller  à  la  garde- robe. 

LÀ-Bas  ,  ôc  Jci-Bas.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales. (  Allez  voit  ce  qui  efl  là  -  bas. 
Allez  là-bas.  Il  eft  là-bas.  Venez  ici-bas.) 

Ici-Bas  ,  fe  prend  auflî  pour  tout  ce  qui  eft 
de  la  vie  préfente.  {  Les  chofes  d'icibas 
font  périiîables.  ) 

Bas.  f.  m.  Vêtement  qui  fert  à  couvrir  le 
pied  Se  la  jambe,  (  Bas  de  foie.  Bas  d'efta- 
me.  Bas  de  toile  ,  Sec.  Tirer  Ces  bas.  Bas 
d'attache.  Bas  à  étrier.  Bas  à  botter.  Bas  de 
Chamois.  ) 

BASALTE,  f.  m.  Efpèce  de  marbre  noir. 

BAS.^NE.  f.  f.  Peau  de  mouton  préparée  , 
dont  on  fe  fert  ordinairement  à  couvrir  des 
Livres.  (  Bafane  verte  ,  violette  ,  rouge. 
Porte-feuille  de  Bafane.  ) 

BASANÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  teint  noirâtre. 
(  Vifage  bafane.  Homme  bafane.  ) 

BASCULE,  f.  f.  Contte  poids  fervant  à  lever 
ô£  à  bailTer  un  pont-levis.  (  Une  bafcule 
qui  n'eft  pas  atTez  chargée.  ) 

Ou  appelle  auflî  Bafcule  ,  Un  ais  ,  ou  au- 
tre chofe  qui  a  un  mouvement  femblable  à 
celui  de  la  bafcule  d'un  pont  -  levis.  (  La 
bafcule  d'une  fouricière.  ) 
Faire  la  bafcule  ,  C'eft  faire  un  mouve- 
ment femblable  à  celui  d'une  bafcule.  (  Il 
marchoit  fur  un  ais  qui  a  fait  la  bafcule  , 
Si  c'eft  ce  qui  l'a  fait  tomber.  ) 

Bascule  ,  ell  aufli  un  Jeu  où  deux  enfans 
étant  chacun  fur  le  bout  d'un  ais  mis  en 
contrepoids ,  s'aniufent  à  fe  faire  hauffer 
&c  bailler.  (  Des  enfans  qui  jouent  à  la  baf- 
cule. ) 

BASE.  f.  f.  Terme  d'Architedurc.  Ce  qui 
foutient  le  fût  de  la  colonne.  (  Bafc  Dori- 
que. Bafe  Ionique.  Baie  Corinthienne.  Po- 
fer  une  colonne  fur  fa  bafe.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  la  partie  qui  foutient  le  dé 
d'un  piédeftal.  (  La  bafe  d'un  piédeftal  ) 
En  termes  de  Géométrie  ,  Bafe  (îgnihe  , 
Le  côté  du  triangle  oppofé  à  l'angle  qui  eft 
regardé  tomme  le  fommet.  (  La  bafc  d'un 
triangle.  ) 

Ilfe  dit  auflî  De  la  furface  fur  laquelle  on 
conçoit  que  certains  corps  folides  font  ap- 
puyés. (Bafe  d'une  pyramide,  d'nn  cylin- 
dre ,  d'un  cône.  )  Et  ciûns  toutes  fortes  de 
compofitions  médicinales,  on  appelle  La 
bafe  ,  Ce  qui  en  fait  le  corps  principal  ,  Se 
dont  la  dofe  eft  la  plus  grande.  (  La  bafc 
des  pillules ,  c'elt  l'aloès.  ) 
Il  lignifie  figurénient  ,  Appui  ,  foutien. 
(  La  Juftice  eft:  la  bafe  de  l'autorité 
Royale.  ) 

BAS  -  FOND.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Fond  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  £c  où  l'on  peut 
échouer. 

BAS-RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  , 
dans  lequel  ce  qui  eft  rcpréfenté  a  peu  de 
faillie.  (  Bas- relief  de  marbre  ,  de  bronze. 
Bas-relief  antique,  ) 
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BAS-VENTRE,  f.  m.  La  partie  M  plus  ^affé 

du  ventre. 
BASILAIRE.  f.  f.  Terme  d'Anatomle.  C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  l'artère  formée  par  l'u- 
nion des  deux  vertébrales  fur  l'extrémité 
de  l'apophyfe  bafilaire  de  l'os  occipital. 
BASILIC,  f.  m.  Herbe  odoriférante  ,  que  l'on 
met  dans  quelques  ragoûts.  (  Des  pigeons 
au  bafiiic.  ) 

BASILIC,  f.  m.  Serpent  fabuleux,  qui  tue 
de  fa  vue.  (  Le  regard  du  bafiiic.  Des  yeux 
de  bafiiic.  ) 
BASILICON.  f.  m.  Onguent  fuppuratif. 
BASILIQUE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
taines Églifes  principales.  (  La  Bafilique  de 
Saint  Pierre.  La  Bafilique  de  Saint  Jean 
de  Latran.  ) 

On  appL-loit  ainfi  autrefois  les  lieux  où  fc 
rendou  la  Juftice, 

On  appelle  auflj  Bafilique  ,  La  veine  qui 
monte  le  long  de  la  partie  interne  de  l'oï 
du  bras  jufqu'à  l'axilliaire  où  elle  fe  rend. 
(  Saigner  quelqu'un  de  la  bafilique  ,  à  la 
bafilique.  ) 

Les  BafiUques  font  une  collc£tion  des  Lois 
Romaines ,  traduites  en  Grec  par  ordre  de 
l'Empereur  Bafilc, 

BASIN.  f.  m.  Étoffe  de  fil  de  coton  quelque- 
fois mêlé  avec  du  fil  de  chanvre  ,  fembla- 
ble à  de  la  futaine  ,  mais  plus  fine  Se 
plus  forte.  (  Camifole  de  balin.  Jupe  de 
bafin.  ) 
BASIOGLOSSE,  f,  m.  Terme  d'Anatomie. 

Mufcle  abaiffeur  de  la  langue. 
BASOCHE,  f.  f.  Juridiaion  tenue  par  les 
anciens  Clercs  des  Procureurs  du  Parlement 
de  Paris.  On  y  juge  des  différents  que  les 
Clercs  ont  entr'eux  o  u  dans  lefqucls  ils 
font  défendeurs  contre  les  Marchands  Se 
Artifans.  (  Le  Chancelier  de  la  Bafoche.  Le 
Roi  de  la  Bafoche.  ) 
BASQUE,  f.  f.  Petite  pièce  du  bas  d'un  pour- 
point, ou  d  un  corps  de  jupe.  (  Pourpoint 
à  petites  bafques ,  à  grandes  bafques.  Tirer 
un  homme  par  la  bafque.  Les  bafques  de 
ce  corps  font  trop  longues.  ) 

On  appelle  aulfl  Bafques  ,  Les  quatre  pans 
du  ju(te-au-corps.  (  U  le  tira  par  la  bafque. 
Ces  bafques  font  trop  amples.  Bafque  à  la 
mode.  ) 
BASQUE,  f.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  n'eft 
mis  ici  que  parce  qu'on  s'tn  fert  dans  cette 
façon  de  parler  ,  Aller  comme  un  Bcjque  , 
courir  comme  un  Bafque,  pour  dire,  Aller 
fort  vîtc  ,  courir  fort  vite. 
BASSE,  f.  f.  Cette  partie  de  Mufique  qgi 
eft  la  plus  balfe  de  toutes.  (  Chanter  la 
balfe.  Faire  la  baff;,  Compofer  la  baffe 
d'un  air.) 

Il  fe  dit  auflî  de  la  perfonne  même  qui 
chante  citte  partie.  (  Avez-vous  jamais  oui 
cet  homme-là  ;  C'eft  une  bonne  balîe.  C'eft 
une  belle  baffe,  )  Il  fe  dit  pareillement  De 
quelques  Inftrumens,  (Une  bafle  de  Viole. 
Une  bafle  de  Violon,  )  Et  même  Des  gref- 
fes cordes  de  quelques  inftrumens,  (  Les 
baffes  de  ce  Luth  ne  font  pas  d'accord.  ) 

On  appelle  Bajfe  continue  ,  La  baffe  qui 
fe  joue  fur  les  Inftrumens  ,  qui  fert  de 
fondement  à  toutes  les  autres  parties  ,  fie 
qui  continue  toujours  pendant  que  les  voix 
chantent  ou  fe  repofent. 

On  appelle,  Bajfe  contrainte ,  Celle  qui 
revient  la  même  au  bout  d'un  certain  nom- 
bre de  mefures. 
BASSE-CONTRE,  f.  f.  C'eft  la  mfraî  chofe 
que  Bajje  :  Et  il  fe  prend  également  pour 
cette  partie  de  Mufique  ,  6c  pour  la  per- 
fonne qui  la  chante.  (TenirJla  baffe- con- 
tre. Chanter  la  baffe-contre.  Une  belle  i>iffi- 
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«ontre.    Une  bonne   balTa  -  contre.  ) 

JBaSSE  COUR.  f.  f  Cour  qui  ferc  au  ménage 
d'uns  maifon  de  campagne.  (Ha  une  baire- 
cour  bien  fournie  de  beltiaux  ,  de  volailles. 
Ce  Gentilhomme  vit  de  l'a  bafle-cour.  ) 

Oa  appelle  aufli  Bcfi  cour ,  Une  cour  ré- 
parée de  la  principale  cour  ,  &  deltinée 
pour  les  écuries  ,  les  équipages  _,  &c.  Et  on 
appelle  familièrement  iVcx^ve:?**  de  la  bajjk- 
cour ,  Des  nouvelles  faulTcs  &  mal  fon- 
dées. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière  bafie.  Il 
n'eft  .l'ufageqj'au  figuré.  (  Élevé  ,  nourri 
batiemenr.  Il  s'expiiinc  balTenieut.  Peui'er 
batrcment.  ) 

BASSES,  r.  f.  pi.  Bancs  de  fable  .  ou  rochers 
cachés  fous  l'eau.  (  L'entrée  de  ce  Port  elï 
dangereufe  ,  parce  qu'il  y  a  des  balfes  à 
droite  &c  à  gauche.  ) 

JîASSESSE.  1.  f.  Il  ne  fc  dit  point  dans  le  fens 
propre  dt  Sas  ;  mais  feulement  pour  figni 
fier ,  Sentiment  ,  inclination  ,  adion  , 
manières  indignes  d'un  honnête  homme  , 
ou  d'un  homm:  de  coeur.  (  BatrefTc  d'a- 
me.  Baircirc  de  ccrur.  Il  agit  avec  bairelfe. 
Il  a  fait  une  balielle  ,  cent  baffcircs  II  y  a 
de  la  baffclTc  dans  toutes  fes  aâioDs.  ) 

Il  fc  dit  aulfj  De  la  naiffance  &  del'ex 
traSlion  ,  pour  dire  ,  qu'Hic  cft  vile,  r  On 
fe  fent  toujours  de  la  bairelTc  de  fa  naiiran- 
ce  .de  fon  exrraâton.)  £tDuftyle,  pour 
marquer  ,  qu'il  cil  populaire  ,  '  La  baf- 
felTc  du  ftyle.  Labafl.*!!:  d'une  exprefliv^n. 
11  y  a  de  la  ballttre  dans  cette  pcnfte.  ) 

BASSET,  f.  m.  Chien  de  chaffe,  qui  a  Ls 
jambes  fort  courtes  &  tortues.  (  On  chalT.- 
le  blaireau  avec  des  balfets.  ) 

Basset,  fe  dit  aulfi  dans  la  convetfatïon  , 
en  parlant  d'Un  petit  homme  dont  les  jam- 
bes &  les  cuiircs  font  trop  courtes  par  rap- 
port i  fa  taille. 

BASSE-TAILLE,  f.  f.  Terme  de  Mufique  , 
qui  fe  dit  De  la  partie  de  bail •.•  qui  fe  chan- 
te ,  ou  qui  fc  joue  furrinitrument. 

On  appelle  auflî  Baffe-taille  ,  La  perfonne 
qui  chante  cette  panie. 

Basse-taille,  f.  f.  Terme  de  Sculpture. 
Bas- relief.  Ouvrage  de  Sculptusc  ,  danslc- 

Î|uel  ce  qui  e!t  rcptéfenié  ,  e(I  attaché  au 
ond ,  &  n'en  fort  qu'en  partie  ,  à  la 
différence  des  ouvrages  de  plein  relief  &; 
de  ronde  boffe.  ("Voilà  une  balfc  -  taille 
bien  ttavaill:e.  ) 

BASSETTE."f.  f.  Jeu  où  toutes  les  cartes  font 
employées  ,  6c  où  elles  fe  tirent  deux  à 
deux  -,  la  première  de  ces  deux  .  pour  celui 
qui  tient  le  jeu  ;  &  la  féconde  ,  pour  tous 
ceux  qui  mettent  au  jeu  contre  lui.  (  La 
balTette  ell  un  jeu  qui  pique  ,  8c  où  on  s'é- 
chautîe.  Tenir  la  baflette.  Jouer  à  la  baf- 
feite.  On  a  défendu  la  ba<Tctte.  ) 
BASSILE.  f.  f.  Plan:e  .  dont  les  feuilles  rcf- 

femblent  à  celles  du  pourpier. 
BASSIN,  f.  f.  Efpèce  de  grand  plat  rond  ou 
ovale.  (Baffia  de  cuivre. d'argent ,  de  ver- 
meil doré.  RaiTin  de  fa'i'ence.  Baflin  de  por- 
celaine. Ba(Tin  à  laver  les  mains.  ) 

On  appelle  Eaffmde fruk  ,  de fraifes  ,  de 
confitures,  ê-c.  Un  balTîn  où  il  y  a  du  fruit , 
des  confitures  ,  5cc.  Et  Baffinde  Conjrérie, 
Le  bailin  où  l'on  reçoit  les  offrandes  d'une 
Confrérie. 

On  dit  proverbialement  8c  bafTement  , 
Cracker  au  bajjin  ,  pour  dire  ,  Contribuer 
â  quelque  dépenfe.  (  Il  ne  vouloit  ijen  don- 
ner ,  mais  on  l'a  fait  cracher  au  bafiîn.  ) 

On  appelle  BoJJin  dans  les  jardins.  Une 
pièce  d'eau.  (Le  grand  Balïîn  des  Tuile- 
ries. ) 

On  appelle  JSaJfm  de  fontaine  ,    Le  lieu 
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dit  en  forme  de  baflîn  ,  pour  y  recevoir 
les  eaux  d'une  fontaine.  Et  dans  les  Ports 
de  mer  ,  on  appelle  Bcfjii ,  le  lieu  où  les 
Vaiifeaux  jettent  i'aucre.  ( Ce poit eft  bon, 
mais  le  badin  en  elt  petit.  ) 

Oa  appelle  Baffins  ,  Les  deux  phts  d'une 
balance.  Scjftn  à  barbe  ,  Une  eipèce  de 
plat  échantré  &  creux  ,  où  ont  met  l'eau 
dont  on  fe  lave  pour  fe  faire  la  barbe.  Et 
Bajjii  de  chambre  ou  de  garJe-rcbe  ,  Un 
vaufeau  qui  reçoit  les  excrcmens.  Et  on 
dit  ,  Aller  au  bafjin  ,  pour  dire  ,  Aller  à 
fes  nécelîités ,  aller  à  la  felle. 
On  dit  fîgurément  d'Une  belle  plaine  en 
tourée  de  montagnes  ,  &  doRt  la  forme 
approche  de  la  rondeur  ,  Que  c'efi  unheau 
b^jjii. 

Eu  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 2?û//ïfj . 
La  troiâéme  partie  ou  la  partie  inférieure 
du  tronc. 

Bassin  oculajr.e.  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie. 

DASSINE.  f.  f.  Sorte  de  badin  large  Se  pro- 
fond ,  dont  fe  fervent  les  Apotbicaitcs  fie 
les  Chimiiles, 

B.-\SSINE.K..  v.a.  Chauftet  avec  une  baflînoi- 
rc.   (  Baifiner  un  lit.  ) 

U  (lénifie  auilî ,  Fomenter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude.  (  Baf- 
iiuer  une  plaie.  Baffiner  les  jambes  t^es 
(.hevaux.  ) 

Bassiné,   ée.  participe. 

BASSINET,  f.  m.  La  petite  pièce  creufe  de 
la  platine  d'une  arme  à  teu  ,  dans  laquelle 
on  met  l'amorce.  (  Meute  la  poudre  au 
bailinet.  ) 

Bassinet,  f.  m.  Terme  d'Anatoinie.  Cavité 
dans  laquelle  aboutllfent  tous  les  cuto- 
noirs  de  la  troilièmc  fubûancc  du  rein. 

Cassinit.  f.  m.  Plante.  C'cft  une  efpèce  de 
renoncule.  Elle  croit  en  abondance  dans 
les  prés.  Sa  fleur  efl  d'un  jaune  doré.  Llle 
elt  acre  6t  brûljnte  comine  prefque  toutes 
les  renoncules,  &  oa  ne  l'emploie  qu'ex - 
téiieutemcnt. 

BASSINOIRE    f.  f.  BafEn  ayant  un  couver- 
cle percé  de  pluSeurs  trous  ,  &  fcrvant  à 
chaufferie  lit.  (  Bafiînoire  de  cuivre.  flalC 
noire  d'argent.  ) 

BASSON,  f.  m.  laflrument  de  Mufique.  Bafle 
de  hautbois.  (Jouer  du  baffbn.  ) 

Il  fc  dit  auffi  De  l'homme  qui  joue-decct 
inflrument.   (  C'eft  un  excellent  baflon.  ) 

BASTANT,  ANTE.  participe  fie  adjcûif. 
Qui  fufnt.  (  Cela  n'eit  pas  ballant.  Cela 
elt  baiiaut.  Êtes-vous  baftant  poiu  une  iî 
grande  entrcprife?  Cette  raifon  n'cll  pas 
ballante.)   Il  efl  du  (lyle  familier. 

BaSTE.  f.  m.  Oa  appelle  ainfi  l'As  de  trèfle 
au  |eu  de  l'Hombre.  (  Le  bafte  cft  le  troi- 
lième  des  Matadors.  ) 

BASTIR.  V.  n.  Suffire.  Ucft  vieux  .hormis 
dans  quelques  phrafes  ,  comme  ,  Ba/îe  pour 
cela  ,  ou  Bafie  fimpiement ,  pour  dire  , 
PafTe  pour  cela.  11  cft  familier. 

BASTEKNE.  f.  f.  Nom  d  une  efpcce  de  char 
attelé  de  bccufs  ,  en  ufage  chez  d'anciens 
peuples  du  Nord  ,  8c  fous  nos  Rois  de  la 
première  Race. 

Bastide,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en  Pro- 
vence ajx  maifons  de  plaifanc.?. 

BASTILLE,  f.  f.  On  appeloit  ainlt  au;refois 
un  Château  ayant  pluîîeurs  tours  proche 
l'une  de  l'autre  ;  &  ce  nom  eft  demeuré  à 
un  château  bâti  de  cetre  manière  dans  Pa- 
ris. (  Il  c!l  prifonnier  à  la  Baftille.  ) 

Proverbialement  &  fîgurément,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  ne  bouge  de  d  place  , 
quoiqu'on  l'appelle  ,  on  dit ,  (  Il  ue  branle 
non  plus  que  la  BaitiUe.) 
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BASTILLE  ,  ÉE.adj.  Il  fc  dit  en  termes  de 
Blafop  des  pièces  qui  ont  des  créneaux  ren- 
verfés  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu. 
(D'argent  au  chef  baftillé  d'or.) 

BASTINGUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  fur  les 
vaiireaux  à  des  toiles  matelalfées  ,  pour  ca- 
cher à  l'ennemi  dans  un  combat  ce  qui 
fe  fait  fut  le  pont ,  &  pour  parer  les  balles 
de  fulîl. 

BaSTINGUER.  (Se  Bastiîjguer..  )  v.  ré- 
cipr.  Tendre  des  Ballingucs.  (  Nous  nous 
baftiiîguâraes.  ) 

Bastingué  ,  ÉE.  participe. 

BASTION,  f.  m.  Ouvrage  de  Fortification 
un  peu  avancé  hors  du  corps  d'une  Place, 
ayant  deux  flancs  6c  deux  faces  ,  fi:  tenant 
des  deux;  côtés  à  la  courtine.  (  Baftion  Ro- 
yal. Baftion  revêtu  de  pierre  ou  de  brique. 
Baflion  bien  flanqué.  Gorge  de  Ballion. 
Face  de  baÛion.  Miner  un  ballion.  Attaquer 
un  ballion.  Défendre  un  baltion.  Relever 
un  ballion.  ) 

BASTONNADE,  f.  f.  Coups  de  bâton.  (Don- 
ner des  baflonnades.  11  craint  la  balton- 
nade.  ) 

BASTUDE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efpèce 
de  filet  dont  on  fe  fert  pour  pêcher  dans  les 
étangs  falcs. 

BAT 

B.\T.  f.  m.  Queue  de  poifTon.  (  Le  poifToii 
eflmefuré  entre  oeil  6c  bat.  )  On  dit ,  qu// 
a  rar.t  de  pouces  entre  aeli  6"  bat  ,  pour  dire, 
Eixrel'ccil  fie  la  queue. 
BÂT.  f.  m.  Selle  pour  les  bêtes  de  fomme. 
(Bât  de  mulet,  de  cheval ,  d'âne.  Cheval 
de  bât.  Ce  bât  blelTc  ce  mulet.  Rcmbouuer 
un  bât.  ) 

On  dit  fîgurément  d'Un  for,  d'un  loiir- 
daut  ,  C'e/l  un  cheval  de  bât.  Et  prover- 
bialement &  fîgurément  d'Un  homme  qui 
a  qjcique  chagrin  caché  ,  yous  ne  favei 
pas  ou  te  bât  le  ùlejji. 

BATAILLE,  f.  f.  Combat  général  de  deax 
armées.  ( Bataille  rangée.  Sanglante,  fu- 
ricufe  bataille.  Bataille  navale  Le  gain  , 
la  perte  d'une  bataille.  Jour  de  bar.iille. 
Champ  de  bataille.  Ordre  de  batailIe.Coni- 
battre  en  bataille  rangée.  Ranger  en  ba- 
taille. Maicher  en  bataille,  en  ordre  de 
bataille.  Gagner  ,  petlre  uni  bataille.  F^a- 
farder  une  bataille.  Préfenter  la  batûille. 
Mettre  l'armée  en  bataille.  Le  champ  de 
bataille  nousefl  demeuré.) 

On  appelle  Corps  dt  bataille  ,  Cette  par- 
tie de  l'armée  qui  ell  entre  deux  ailes  ,  6c 
qu'autrefois  on  appeloit  La  bataille. 

On  appeloit  aulIî  aji-efois  Marêchttl  de 
bataille  ,  Sergent  de  bataille  ,  Des  Officiers 
de  guerre,  dont  la  charge  étoit  de  metttc 
les  troupes  en  bataille.  Et  on  appelle  Che- 
val de  bataille  ,  Un  cheval  propre  à  bien 
fcrvirun  )our  de  comliat. 

On  dit  fîgurément ,  qa'/l  a  bien  fallu  don- 
ner des  batailles  ,  qu'On  a  donné  bien  des 
batailles  pour  en  venir  là  .  pour  dire  ,  qu'il 
a  fallu  bien  coutelier,  bien  difputer,  bien 
fe  tourmenter  ,  furraonter  bien  des  cblta- 
clespour  ,  6cc. 

On  dit  figutément  d'Un  homme  qui  a 
remporté  l'avantage  fur  un  autre  dans  une 
difpute  ,  que  (  Le  champ  de  bataille  lui  cil 
demeuré.  ) 

On  dit  auflG  figurcment  d'Un  homme  qui 
difpute  ,  qui  entreprend  quelque  chofc 
dans  un  lieu  ,  dans  des  circon'tances  qui 
lui  font  favorables ,  qu*  (  Il  n'a  pas  mal 
pris  fon  champ  de  bataille.  ) 

On  dit  aulfi  fîgurément  d'une  chofe  fut 
laquelle    un  homme  compte  le  plus  ,  qas 
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(  C'eft  fon  cheval  du  bataille  ,  qu'il  en  fait 
fon  cheval  de  bataille.) 
La  bataille  cil  aulli  une  efpècc  de  jeu  des 
cartes.  (  Les  cnfans  jouent  à  la  bataille.) 
BATAILLE,  arij.  Se  dit   en  termes  de  Bla- 
fon  ,  d'une  cloche  dont  le  battant ,  qu'on 
nomme  ùacail,  ei\  d'une  autre  émail  que  la 
cloche. 
BATAILLER,  v.   n.  Il  cf>  vieux  dans  le  fens 
de  Donner  bataille  ,  &  il  ne  fe  dit  plus  que 
dans  le  fens  figuré,  pour  dire  ,  Contelter 
fort.  Ce  donner  beaucoup  d'agitation.  (Il 
a  bien  fallu  batailler  pour  en  venir  là.  On 
a   bien  bataillé.  ) 

Bataillon,  f.  m.  Certain  nombre  de 
gens  de  pied  ,  de  fix  à  fept  ceins  hommes 
rangés  eiifcmble  en  ordre  poar  combattre. 
(  B.uaillon  carré.  Bataillon  rond.  Bataillon 
en  bataille.  Bataillon  en  colonne.  Batail- 
lon épais  ,  ferré.  Former  un  bataillon.  Ser- 
rer ,  étendre,  rompre  ,  rallier  unbat.iillon, 
l'ercer  ,  enfoncer,  renverfcr  un  bataillon. 
Ouvrir  un  bataillon.  Le  flanc  d'un  batail- 

■  Ion.  Le  froiitd'un  bataillon.  ) 

BÂTARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  eft  né  hors  de 
légitime  maringe.  (  Enfans  bâtards.  Fils  bâ- 
tards, Race  bâtarde.  ) 

On  appelle  Lévriers  bâtards  ,  Ceux  qui 
font  nés  de  l'clpêce  des  lévriers,  &  de  celle 
des  mâtins.  Et  Bâtard  de  dogue  ,  Un  chien 
né  d'un  dogue  &  d'une  chienne  d'un  au- 
tre pays  que  l'Angleterre,  ou  d'une  autre 
elpèce  de  chiens. 

Ou  dit  proverbialement  &  baflement , 
(  L'Hiver  n'efl  point  bâtard,  s'il  ne  vient 
tôt.  il  vient  tard.) 
On  appelle  fruits  bâtards ,  Des  fruits  qui 
re  font  pas  de  la  véritable  efpèce  dont 
ils  portent  le  nom.  (  Bergamote  bâtarde.) 
On  appelle  Porte  bâtarde  ,  Un  porte  de 
maifon  ,  qui  n'eft  ni  petite  porte  ,  ni 
porte  coclière.  Et  on  appelle  en  termes 
d'Écriture  ,  Lettre  bâtarde  ,  Une  forte 
de  lettre  qui  eft  entre  la  lettre  ronde  & 
la  lettre  Italienne.  (Écrire  en  lettre  bâ- 
tarde. ) 

BAtard,  éfl  au(fi  fubflantif  ,  en  parlant 
desperfonnes.  (  Légitimer  un  bâtard.  C'eft 
le  bâtard  ,  la  bâtarde  d'un  tel.  Eu  France  , 
les  bâtards  n'héritent  point.  )        ' 

BATARDE  AU.   f.  m.   Efpèce  de  digue  faite 
de  pieux,   d'ais  6:  de  terre ,  pour  détour- 
ner l'eau  d'une  rivière.  (  Faire    un  batar 
dcau.  ) 

BATARDIÈRE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture. 
Plant  d'arbres  greffés  qu'on  élève  dans 
des  pépinières  ,  pour  les  tranfplanter  dans 
des  jardins. 

BÂTARDISE,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  bâ- 
tard. (La  bâtardife  exclut  de  toute  fuccef- 
iTon  en  France.  ) 

BATATE.  f.  f.  Efpèce  de  rave  ,  de  pomme 
de  terre. 

BATEAU,  f.  m.  Efpèce  de  barque  ,  dont  on 
fe  fert  ordinaiicmcnt  fut  les  rivières.  (  Ba- 
teau couvert.  Bateau  de  Pêcheur.  Pafler  un 
bateau.  Faire  remonter  un  bateau. 

On  appelle  Pont  de  bateaux ,  Un  pont 
fait  avec  des  bateaux  attaches  les  uns  aux 
autres.  Et  on  dit ,  Bateau  defei  ,  de  foin  , 
de  bois  j  &c.  pour  dire  ,  Uu  bateau  chargé 
de  fel  ,  de  foin ,  &c. 
On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  eft  en- 
core tout  étourdi  du  bateau  ,  pour  dire  , 
2u'll  n'eft  pas  encore  remis  des  fatigues 
'un  long  voyage  ,  ou  du  trouble  que  lui 
a  caufé  quelque  accident  fâcheux. 

BATtAU  ,  fe  dit  aufli  de  lamenuiferie  d'un 
corps  de  cartolTe.  (  Le  bateau  de  ce  carrolîe 
n'e.ft  pas  bien  fait.  ) 
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BATEIAGE.  f.  ra.  Métier  ou  tour  de  bâte- 

leuc. 
BATELÉE.  f.  f.  La  charge  d'un  bateau.  (  Ba- 
telée  de  foin,  iîateiée  de  bois.  ) 
Il  fe  dit  Hgurément  &  familièrement  d'U- 
ne niultitude  de  gens  ramalTés.  (  Il  vint  une 
batelée  de  gens  dans  fa  maifon.  ) 
BaTELET.  f.  in.  Petit  bateau.  (  il  eft  venu 

fur  un  batelet.  ) 
BATELEUR,  EUS£.   f.    Faifeur  de  tours  de 
palfe-palle.  (Ce  Bateleur  eft  bien  adroit , 
bien  fubtil.  ) 

On  appelle  auifi  de  cette  forte,  Ceux  qui 
montent  fur  le  Théâtre  dans  les  places  pu- 
bliques ,  comme  les  Charlatans  ,  les  Dan- 
feurs  de  corde  ,  les  Joueurs  de  farce  ,  &c. 
(  Il  s'amufe  à  regarder  les  Bateleurs.  )  On 
dit  d'un  homme  qui  s'amufe  à  faire  de  pe- 
tits tours  de  foupleiFe  ,  qu'  (  Il  fait  le  Ba- 
teleur. ) 
BATELIER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  dont 
la  profefljon  eft  de  conduire  un  bateau. 
(  Bon  Batelier.  ) 
BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bât  fur  une  bête  de 

fomme.  (  Bâter  un  cheval ,    un  mulet.  ) 
BÂté  ,   ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement  &c  figurément 
d'Un  lourdaut ,  que  (  C'eft  un  âne  bâté  , 
un  vrai  âne  bâté.  ) 
On  dit  auili  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  qu'il  n'y  a  point  d'âne  plus  mat 
bâté  que  celui  du  commun  ,  pourJire  ,  qu'U- 
ne affaire  eft  plus  mal  conduite ,  quand  plu- 
fieurs  perfonnes  en  font  chargées,  que  fi 
iine  feule  l'étoit. 
BÀTIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  bâts. 
(  Acheter  des  bâts  de  mulet  chez  le  bâ- 
tie r.  ) 

On    dit    provetbialement   &    populaire- 
ment, d'Un   homme  fot   &  greffier,  que 
(  C'eft  un  fot  bâiier  ,  un  grand  bâtier.  ) 
BATIFOLER,    v.   n.  Se  jouer  à  la  manière 
des  enfans.  (  Ces  gens  là  s'amufent  à  bati- 
foler. )  Il  eft  du  llyle   familier. 
BÂTIMENT,   f.  m.   Édifice.  (  Bâtiment  fu- 
perbe,    magnifique,  royal.   Bâtiment  pu- 
blic.   Vieux  bâtimens.    Bâtiment   antique. 
Bâtiment  qui  menace  ruine.  Entretenir ,  ré- 
parer  un  bâtiment.  Surintendant ,  Inten- 
dant, Contrôleur  ,  Tréforier  des  Bâtimens 
du  Roi.  Entrepreneur  des  bâtimens.  11  en- 
tend bien  les  bâtimens.  ) 
On  appelle  aullî  Bâtiment  de  mer  ,   &  plus 
fouvent  encore   Bâtiment  tout  court ,   Un 
Navire  ,  un  VaifTcau.  (  \'oilà  un  beau  bâ- 
timent.  Les  grands   bâtimens  ,  les   petits 
bâtimens.    Il  commande    un    petit   bâti- 
ment. ) 
BÂTiR.   V.  a.  Édifier,  conftruire,  faire  un 
édifice.  (Bitir  une  maifon  ,  une  Églife.  Bâ- 
tir de  pierre  ,  de  brique.  Bâtir  fur  pilotis 
Bâtir  à  la  moderne.  Bâtit  à  l'antique.  Bâtir 
un  pont.  Bâtir  un  vailfeau.) 

Il  fignific  ,  en  termes  de  Tailleur  &  de 
Couturière  ,  Agencer  ,  drelfer  la  befogne 
en  la  faufilant  ,  £c  l'alfemblant  avec  de 
grands  points  d'aiguille,  (  Cette  jupe  n'eft 
pas  coufuc  ,  elle   n'eft  que  bâtie.  ) 

Il  fignifie   figurément ,  Établir.  (  Il  a  bâti 
fa   fortune  fur  les  ruines  d'un  tel.  ) 
BAti  ,   lE.     participe. 

On  dit  figurément  ,  Fc/'W  un  homme  bien 
èari ,  poiLt  dire  ,  Un  homme  bien  fait.  Et 
on  dit  audi  ,  Un  grand  mal  bâti  ,  pour 
dire,  Un  grand  homme  mal  fait,  ou  mal 
adroir. 
BÂTISSE,  f.    f  L'état  ou  Tentreprife  d'un 

bâtiment  quant  à  la  maçonnerie. 
BÂTISSEUR,  f.    m.  Qui  aime  à  bâtir.  Il  ne 
fe   dit  ni  du  Maçon  ni  de  l'Atchiteûe  , 
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niâls  de  celui  qui  fait  bâtir.    (C'elî  u» 

grand  bâtiireur.  )   Il  e/l  du  ftyle  fami  ier. 

BATISTE.  Ci'.  Efpèce  de    toile  très  -  fine. 

(  Une  aune  de  batifte  ) 
BATON,  f.  m.  Long  morceau  de  bois  qu'on 
peut  tenir  à  la  main  ,  fervant  à  divers  ufa- 
ges.  (  Gros  bâion.  Bâton  noueux.  Bâton  de 
fagot.  Bâton  de  coteret.  Il  n'y  a  pas  céans 
un  bâton  de  bois.  S'appuyer  fur  un  bâton. 
Marcher  avec  un  bâton.  Il  eft  vieux,  il 
eft  réduit  au  bâton.  Donner  des  coups  de 
bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton.  Il  l'a  fait 
mourir   (bus   le  bâton.  ) 

On  appelle  figurément  ,  Bâton  de  vieillef- 
fe  ,  Celui  ou  celle  qui  fert  d'appui  à  une 
vieille  perfonne  ,  &  qui  l'alfilie  dans  tous 
ins  befoins.  (  Cet  enfant  fera  un  jour 
votre  bâton  de  vieilleire.  )  Et  en  parlant 
d'un  homme  qui  eft  bien  alTuré  de  fon 
fait,  8c  que  ce  qu'il  entreprend  réuffira, 
on  dit  ,  qu'  (  Il  eft  bien  alFuré  de  fon 
bâton.  ) 

On  appelle  Bâton  de  Commandement ,  le 
bâton  que  portent  certains  Officiers  d'é- 
pce.  Bâton  de  Maréchal  ,  La  dignité  de 
Maréchal  de  France  ,  (  Le  Roi  fa  fait  Ma- 
réchal de  France  ,  &  lui  a  donné  le  bâton 
de  Maréchal,  ou  fimplement  Le  bâton.) 
Et  on  appelle  Bâtons  de  Maréchal  ,  Les 
deux  bâtons  ileurdelifés  que  les  Maréchaux 
de  France  portent  derrière  leur  écu  ,  pafTés 
en  fautoir. 
On^  appelle  Bâton  de  Chantre  ,Une  forte 
de  bâton  fort  orné  ôc  recouvert  d'argent  , 
que  le  Chantre  d'une  Églife  tient  à  la  main 
pendant  lOfîice  divin  ,  en  marchant  en 
chape  dans  le  Chœur.  Bâton  de  Prieur ,  Le 
bâton  qu'un  homme  en  qualité  de  Prieur 
porte  derrière  l'écu  de  fes  armoiries.  Bâ- 
ton de  Confrérie  ,  Le  bâton  qui  foutient 
l'Étendart  d'une  Confrérie.  Et  Bâton  de  la 
Croix  ,  Le  bâton  au  haut  duquel  on  met 
une  Croix  pour  la  porter  dans  les  Pro- 
cellions. 

On  dit  proverbialement ,  Bâton  ferrât  & 
non  ferrât,  pour  dire,  Toute  forre  d'armes. 
(  Les  Payfans  de  ce  village  fortireni  fur 
une  troupe  de  voleurs,  avec  bâton  ferrac 
&   non  ferrât.) 

On  appelle  Bâton  de  Jacob  ,  Un  inftru- 
ment  de  Mathématique  qui  fert  â  mefurîr. 
Et  Bâton  ,  fe  dit  aulli  De  diveifes  chofes 
qui  ont  la  fotme  d'un  petit  bâton.  (  Bâton 
de  cire  d'Efpagne  ,  bâton  de  léglilTe  ,  de 
canelle  ,   de   cafte,  &c,  ) 

En  parlant  d'une  Garnifon  qui  eft  fortic 
d'une  Place  fans  armes  &c  fans  bagage  ,  on 
dit ,  qu'Elle  en  eftfonie  le  bâton  blanc  à  la 
main.  Et  on  dit  figurément  ,  Sortir  d'un 
emploi  ,  d'une  admini/lrution  ,  avec  le  bâton 
hlaïc  ou  un  bâton  blanc  à  la  main  ,  pour 
dire ,  En  fortir  gueux  &  ruiné. 

On  dit  figurément  ,  Faire  faire  quelque 
chofe  à  quelqu'un  le  bâton  haut  ,  pour  di- 
re ,  Par  violence  ,  par  force.  Et  Faire  fau- 
ter le  bâton  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui 
faire  faire  une  chofe  malgré  lui.  (  On  lui  a 
fait  fauter  le  bâton.) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Tirer  au  bâton  ,  au  court  bâton  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Coatelter,  difputeravcc 
lui  pour  quelque  chofe.  (Voulez-vous  tiret 
au  bâton  ,  au  court  bâton  avec  votre  Maî- 
tre ?)  On  dit  aufii ,  Faire  une  chofe  à  bâ- 
tons rompus  ,  pour  dire,  La  faire  à  diver- 
fes  reprifts.  (  Il  ne  m'a  parlé  de  cette  af- 
faire qu'à  bâtons  rompus.  )  Et  on  appelle 
figurément  Le  tour  du  bâton  ,  ce  que  les 
gens  prennent  au-delà  de  leurs  droits. 
On  appelle  Bâton  à  deux  ÙQUtSjVneeC^èci 

d'arme 
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ffârtne  offeDGvc,  qui  confiAe  en  ûft  bâton 
fetré  par  les  deux  bouts ,  (  Jouer  du  bâton 
à  deux  bouts.  ) 

BÂTONNIR.  V.  a.  Donner  des  coupi  de 
bâton.  (  On  l'a  bâtonné  rudement.  ) 

BÂtonner..  Terme  de  Chancellerie.  Can- 
celler ,  rayer.  (  Bâtonnet  une  claufe.  Bà- 
tpnner  un  article.  ) 

"BÂtonké  ,  is.  participe. 

BÂTONNET,  f.  m.  Sorte  de  petit  bâton 
aménuifé  par  les  deux  bours  ,  &  qui  ferc  à 
un  jeu  d'enfans.  (Jouer  au  bâtonnet.  Faire 
fauter  le  bâtonnet.  ) 

BÂTONNIER,  f.  m.  Celui  qui  a  eo  dépôt 
pour  un  temps  le  bâton  d'une  Contré- 
tie  ,  &  qui  a  droit  de  le  porter  aux  Pro- 
cédions. 

Et  au  Palais ,  on  appelle  Bâtonnier  des 
Avocats,  Celui  qui  eli  choiHpar  le  Corps 
«les  Avocats  pour  être  leur  Chef  pendant 
un   certain   temps.  On   le  nomme  ainfi  , 

Îiarce  qu'il  a^en  garde  le  bâton  de  la  Con 
irérie  de  Saint  Nicolas. 

BATTAGE,  f.  m.  Terme  d'Agriculture,  il  fe 
dit  de  l'aaion  de  battre  le  blé .  &  du  temps 
qu'on  y  emploie. 

BATTANT,  f.  m.  Efpècc  de  marteau  qui 
pend  dans  le  milieu  d'une  cloche  ,  & 
qui  la  fait  Tonner.  (  Le  battant  d'une  clo- 
che. ) 

Battant  ,  fc  dit  auflî  de  chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  (  Une 
porte  â  deux  battans.  Ouvrir  le»  deux  bat- 
tans  d'une  porte.  ) 

On  l'emploie  aulli  adjeâivement.  Métier 
battant  ,  pour  dire  ,  Un  métier  adluclle- 
ment  employé.  Et  Porte  battante  ,  pour 
dire  ,  Une  porte  qui  fc  referme  d'elle- 
même. 

Battant  ,  s'emploie  encore  adverbiale- 
ment dans  cette  façon  de  parler.  Un  ha- 
bit tout  battant  neuf ,  pour  dire  ,  Un  ha- 
bit neuf. 

BATTE,  f.  f.  Maillet  ou  plateau  de  bois  qui 
a  un  long  manche ,  &  avec  lequel  on  bat 
la  terre  pour  l'aplanir.  (  Aplanit  une  allée 
avec  des  battes.) 
On  appelle  aufli  Batte  ,  Un  fabre  de  bois 
dont  Arlequin  fe  fcrt. 
lATTELLEMENT.  f.  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Dernier  rang  des  tuiles  doubles  par 
où  un  toit  s'égoutte. 

BATTEMENT,  f.  m.  Qui  n'a  guère  d'ufage 

3ue  dans  les  phrafes  fuivantcs.  Battement 
e  mains ,  fe  dit  De  l'aftion  de  battre  des 
mains  en  figne  d'applaudifTement.  Batte- 
ment de  coeur  &  Battement  d'artères  ,  fe 
difent  De  la  palpitation  du  cœur  ,  &  du 
mouvement  fréquent  des  artères.  (  Batte- 
ment d'ailes.  ) 
Batterie,  f.  f.  Querelle  où  il  y  a  des  coups 
donnés.  (  Il  y  a  li  une  batterie.  Il  fut  tué 
dans  une  batterie. 

Il  fe  dit  aufli  de  plufieurs  pièces  de  cauons 
&  de  mortiers ,  difpofés  pour  tirer  contre 
l'ennemi.  (  Une  batterie  de  plufieurs  ca- 
nons. Canon  de  batterie.  Mettre  le  canon 
en  battetie.  Drcflcr  une  batterie.  Il  y  a  cinq 
batteries  devant  cette  Place.  Changer  de 
batterie.  Démonter  une  batterie.  La  bat- 
terie de  la  Place  a  démonté  celle  des  aflié- 
geans.  ) 

On  dit  figurément ,  <\vi'Un  homme  drefe 
de  bonnes  batteries  ,  qu'//  a  une  forte  batte- 
rie .pour  dire ,  qu'il  a  &;  qu'il  emploie  de 
puiflans  moyens  pour  réuflîr  dans  une  af- 
faire. Et  Changer  de  batterie  ,  pour  dire  , 
Se  fervir  de  quelque  autre  moyen. 

On  appelle  aufli  Batterie ,  La  pièce  d'a- 
cier qui  couvre  le  baflinct  des  armes  à  feu , 
Tome  /,  ' 
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&  contre  laquelle  donne  ta  pierre  qui  eA 
au  chien. 

Batterie»  fe  dit  auflî  De  la  manière  de 
battre  le  tambour.  (  La  batterie  des  Gar- 
des Françoifet  ,  la  batterie  des  SuilTcs  , 
&c.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  certaine  manière  de 
jouer  fur  la  Guitare.  (  Rien  ne  plaît  rant 
fur  la  guitare  que  les  batteries.  ) 

On  appelle  Batterie  de  Cuijine ,  Le»  uften- 
files  qui  fervenr  à  la  cuifine  ,  &  qui  font 
ordinairement  de  cuivre  battu.  (  Acheter 
de  la  batterie  de  cuilîne.  Voilà  de  belle 
batterie  de  cuifine.  ) 
BATTEUR,  f.  m.  Celui  qui  aime  â  battre  , 
à  frapper.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  ces  phrafes  du  (lyle  familier.  (Bat- 
teur de  gens.  Batteur  de  payfans.  ) 
On  appelle  Batteur  en  grange  ,  Un  homme 
qui,  après  la  récolte,  fair  fortir  le  grain  de 
la  paille  avec  un  fléau  dont  il  la  bat.  Bat- 
teur d'or ,  Un  ouvrier  qui  paHe  les  Hiets 
d'or  fur  le  moulin  ,  pour  les  aplatir.  Bat- 
teur de  pavé  ,  Un  fainéant  qui  n'a  d'autre 
occupation  que  de  fe  promener  dans  les 
rues.  Et  Batteurs  d'Eflrade  ,  des  gens  dé- 
rachés  pour  aller  â  la  découverte. 
BATTOIR,  f.  m.  Efpècc  de  palette  â  man- 
che court  ,  enduite  de  colle  &  de  nerfs , 
recouverte  de  parchemin  ,  &  donr  on  fe 
fert  pour  jouer  à  la  courte  paume.  (  Jouer 
du  battoir.  L'un  jouoit  de  la  taqueite  «  & 
l'autre  du  battoir.  ) 

II  fe  dit  pareillement  des  paictres  â  long 
manche  ,  defquelles  on  fe  fert  pour  jouer 
à  la  longue  paume.  (  On  ne  joue  que  du 
battoir  à  la  longue  paume.  ) 
Battoir  ,  fe  dit  aufli  d'Une  grofTe  palette 
de  bois ,  avec  laquelle  on  bat  la  leflive. 
(  Un  battoir  de  Icflive.  ) 
BATTOLOGIE.  f.  f.  Répétition  inutile  d'une 
même  chofe.  (  Ce  o'eA  qu'une  baitologie 
continuelle.  ) 

BATTRE.  V.  a.  Je  bats ,  tu  bats  ,  il  bat  ; 
nous  battons  ,  vous  battej  ,  ils  battent. 
Bats.  Je  battais  ,  je  battis  ,  je  battrai  , 
battant ,  battu.  Vtappei ,  donner  des  coups 
pour  faire  du  mal.  (  Battre  un  homme. 
Battre  quelqu'un  à  coups  de  poing.  Battre 
un  chien.) 

On  dit  proverbialement ,  Battre  un  hom- 
me dos  &  ventre  f  le  battre  comme  plâtre  , 
le  battre  comme  un  chien  ,  pour  dire  ,  Le 
battre  avec  excès.  Battre  le  chien  devant 
le  lion  ,  pour  dire,  Faire  une  réprimande 
à  quelqu'un  devant  une  perfonnc  plus  con- 
fidérable  ,  afin  qu'elle  fe  l'applique.  Et 
Battre  le  chien  devant  le  loup ,  fc  dit  De 
ceux  qui  feignent  d'être  défunis  ,  pour 
mieux  tromper  leur  ennemi. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  A  battre 
faut  l'amour  ,  pour  dire,  Que  les  mauvais 
traitemens  font  cefler  l'amour. 

On  dir ,  Battre  les  ennemis  ,  pour  dire  , 
Les  vaincre,  les  défaire.  (  Notre  aile  gau- 
che battit  l'aile  droite  des  ennemis,  )  Et, 
Mener  battant  les  ennemis  ,  pour  dire  , 
Les  pourfuivre  ,  aptes  les  avoir  mis  en  dé- 
route. Et  figurément  ,  Mener  battant  ,  fc 
dit  ,  lorfque  dans  une  difpute  on  prefic 
fon  adverfaire  de  tant  de  raifons  l'une  fur 
l'autre ,  qu'il  ne  fauroit  y  répondre.  (  Il 
tâchoit  de  foutenir  fon  opinion  ;  mais  un 
tel  le  mena  battant.) 

Il  fe  dit  auflî  ,  lorfque  dans  le  jeu  on 
a  une  grande  fupériorité  de  fortune  fur 
celui  comte  qui  on  joue.  (  Je  n'ai  pas 
gagné  un  coup  ,  il  m'a  toujours  mené 
bactanr.  ) 
On  dit ,  Battre  une  Vill^  en  ruine ,  pour 
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iUe  ,  i\ttt  de  l'artillerie  fur  nne  Ville 
pour  la  ruiner.  On  dit  ,  Battre  une  mu- 
raille en  brèche ,  pour  dire  ,  La  battre  pouc 
faire  brèche.  Figurément ,  Battre  un  homme 
en  ruine  ,  pour  dire,  Le  pouffer,  le  ré- 
duire à  l'extrémité  dans  la  difpute,  dans 
les  affaires  qu'on  a  contre  lui. 
On  dit  auflî  figurément ,  Battre  une  pro- 
pofition  en  ruine  ,  pour  dire ,  L'attaquer 
avec  des  raifons  fi  fortes ,  qu'on  n'y  puiile 
rien  oppofer.  Et  en  parlant  à  un  homme 
d'une  objection  que  quelqu'un  lui  fait  , 
on  lui  dit  «  (  Il  vous  bat  encore  de  cette 
raifon.  ) 
Battre  ,  fe  dit  de  diverfcs  chofes  fur  lef- 
quelles  on  touche  fortement  avec  ditFéren» 
inftrumens-,  comme  Battre  une  tapijferie  , 
pour  la  nettoyer.  Battre  un  noyer,  pour 
en  faire  tomber  les  noix.  (  Battre  du  pa> 
pier.  Battre  le  fufil.  Battre  du  blé.  battre 
en  grange.  Battre  du  beurre.  Battre  du  plâ- 
tre. Battre  du  poivre  ,  de  la  canelle  ,  d« 
fucre.  Battre  la  leflîve.  Battre  monnoie. 
Battre  des  armes  à  froid.  Battre  le  fer  fuc 
l'enclume.  ) 

On  dit  ,  Battre  des  Livres ,  pour  dire  , 
Donner  des  coups  de  marteau  fur  les  feuil- 
les d'un  Livre  pour  les  preffer  ,  afin  que  Is 
papier  en  foit  plus  uni  ,  &  le  volume  plus 
menu  ,  &  que  la  reliure  en  foit  mieux 
faite.  Battre  la  terre  ,  pour  dire  ,  La  ren- 
dre unie  avec  un  maillet.  Et  que  La  pluie, 
a  battu  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  a 
rendu  la  terre  plus  ferme- 
On  dit ,  qu'L'rte  rivière  bat  les  murs  d'une 
ville  ,  les  murailles  d'une  maifon  ,  pouc 
dire  ,  qu'Elle  paffe  tout  auprès. 
On  dit ,  Battre  les  cartes  ,  pour  dire  ,  Les 
mêler.  Battre  des  ceufs ,  pour  dire  .  Les 
brouiller  8c  les  mêler  enicmble.  Et  Battre 
lamefure  ,  en  mufique  ,  pour  dire.  Mar- 
quer la  mcfurc  en  haulFant  8c  baiffant  la 
main  ,  dans  laquelle  on  tient  ordinaire- 
ment un  bâton  ,  ou  un  rouleau  de  papier. 
(  Vous  ne  battez  pas  bien  la  mefurc  , 
vous  la  battez  trop  vîte  ,  trop  lente- 
menr.  ) 

On  dir  auflî  ,  Battre  le  tambour ,  battre 
la  caijje ,  pour  dire  ,  Frapper  fur  le  tam- 
bour avec  deux  petites  baguettes.  Et ,  Bat- 
tre l'ajfemblée  ,  battre  la  marche  ,  battre 
au  champs ,  battre  ta  charge  ,  battre  la 
retraite .  pour  dire  ,  Battre  le  tambour 
pour  raffembléc  ,  pour  la  marche  ,  pouc 
faire  charger  les  foldats  dans  le  combat  , 
pour  faire  qu'ils  fe  retirenr. 

On  dit  ,  Battre  la  chamade ,  lorfque  dant 
une  ville  afliégée  on  bat  le  tambour,  pouc 
marquer  qu'on  veut  capituler,  Et  on  dit. 
Battre  à  la  Françoife  ,  battre  à  la  Suijfe  ^ 
pour  dire  ,  Battre  le  rambour  comme  les 
François ,   commt  les  SuiiFes. 

On  dit ,  Battre  le  fer  ,  pour  dire,  Faira 
fouvent  des  armes.  (  Il  y  a  long  tempa 
qu'il  bat  le  fer  dans  les  Salles.  )  Et  figuré- 
ment d'un  homme  qui  s'exerce  depuis  long- 
temps à  quelque  étude  ,  à  quelque  profef- 
(îon  ,  qu'//  y  a  long-temps  au' il  bat  le  fer^ 
Et  provetbiaiementj  8c  figurément,  qu'/i 
faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  efl  chaud  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  fc  relâchée 
dans  la  pourfuitc  d'une  atlaire,  quand  ell© 
ell  en  bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Battre  l'ef- 
trade ,  battre  la  Campagne,  pour  dire» 
Courir  de-çi  8c  de-là  dans  la  campagne  y 
afin  d'avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Et  ,  Battre  la  campagne  ,  fc  dit  figuré» 
ment  d'Un  homme  qui,  dans  un  difcours, 
s'éloigne  de  fon  fujet ,  par  des  digtciliejl» 
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fréquentes  i  ou  d'un  homme  que  la  mala-i    ïn  parlant  d'un  Oifeau  de  ptoîe  qui  fe 


die  a  faic  tomber  dans  le  délire 

On  dit ,  qu'Un  homme  bat  te  pavé ,  s^amu- 
fe  à  battre  le  pavé  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  &c 
vient  dans  une  ville  en  plufieurs  endroits 
différens  ,  fans  aucune  occupation  férieu- 
fe.  Et  ,  Battre  bien  du  pays  f  pour  dire  , 
Voyager  en  beaucoup  de  lieux  différens.  Et 
on  dit  figurément  d'Un  homme  qui  parle 
beaucoup  6c  de  beaucoup  de  cbofes  ,  que 
(  C'ell  un  homme  qui  bat  bien  du  pays  en 
peu  de  temps.  ) 

On  dit ,  Battre  le  bois  ,  battre  la  plaine  , 
pourdire ,  Les  parcourir  en  chalîant.  (  Nous 
battîmes  tout  le  bois  &  toute  la  plaine  fans 

fiouvoir  trouver  de  gibier.  )  Et  proverbia- 
ement ,  //  a  battu  Us  buijjbns  ,  &  un  autre 
a  pris  les  oifeaux  ,  pour  dire  ,  Il  a  eu  beau- 
coup de  peine  ,  &  un  autre  en  a  profité.  Et 
en  parlant  des  peines  qu'on  fe  donne  pour 
une  chofe  qui  ne  peut  pas  réuflir,  on  dit 
proverbialement  &  figurément,  C'ejl  bat- 
tre l'eau. 
Çattbi-  ,  eft  auflî  verbe  ncut.  Ainfi  on 
dit ,  Que  le  cœur  bat  à  tous  les  animaux  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  meut  d'un  mouvement 
continuel.  Que  le  cœur  bat  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'il  a  une  espèce  de  palpitation 
de  cœur.  Et  figurément ,  Que  le  cceur ,  que 
le  pouls  bat  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  peur. 

On  dit  ,  qu'Un  oifeau  bat  de  l'aile  ,  pour 
dite  ,  qu'il  trtmoufle  de  l'aile.  Et  figuré- 
ment ,  qu'Un  homme  ne  bat  plus  que  d'une 
aile  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  mal  dans  fes 
affaires. 

On  dit  auffî  ,  Que  le  fer  d'un  cheval  bat  , 
pour  dire  ,  qu'il  loche.  Et  ,  Que  le  Soleil 
bat  à  plomb  en  quelque  endroit  Jiir  la  tête  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  darde  perpen- 
diculairement fes  rayons. 

On  dit,  Le  tambour  bat,  pour  dire  , 
qu'On  entend  le  fon  du  tambour.  On  dit  , 
Marcher  tambour  battant ,  pourdire,  Mar- 
cher au  fon  du  tambour.  Et ,  Sortir  tam- 
bour battant,  pour  dire,  Sortir  avec  les 
honneurs  de  la  guerre. 

On  dit  figurément ,  Mener  quelqu'un  tam- 
bour battar.t  ,  pour  dire  ,  Le  traiter  fans 
aucun  ménagement.  Et  ,  Faire  une  chofe 
tambour  battant  ,  pour  dire ,  La  faire  au 
vu  &  au  fu  de  tout  le  monde. 

On  dit.  Battre  des  mains ,  pour  dire, 
Applaudir. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que  l'ame 
me  battra  dans  le  corps ,  pour  dire ,  tant 
que  je  vivrai. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  battu  froid  ,  qu'il 
bat  froid  ,  peur  marquer  qu'il  reçoit  avec 
froideur  ce  qu'on  lui  dit  ,  ce  qu'on  lui 
propofe.  Et  qu'Ion  homme  bat  en  retraite  , 
pour  dire  ,  qu'il  commence  à  fe  détacher 
du  commerce  du  monde  ,  ou  de  quelque 
engagement  qu'il  avoir  ;  ou  Amplement, 
pour  dire  ,  qu'il  fe  retire  de  la  compagnie 
où  il  eft. 
Battre  ,  fe  dit  au(G  au  Jeu  du  Tridrac  , 
lorfque  par  le  point  du  dé  ,  en  partant 
d'une  iléche  où  vous  avez  une  ou  deux  da- 
mes ,  vous  frappez  une  dame  découverte  de 
votre  ennemi  ,  ou  fon  coin.  (  Je  bacs  une 
telle  dame  par  cinq  &  fix.  Je  bats  les  deux 
coins  par  fonnez.  ) 
ÉATTR.E  ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie  , 
Combattre.  (  Se  battre  à  pied  Se  à  cheval. 
Se  battre  en  duel,  il  a  défarmé  celui  contre 
qui  il  fe  battoir.  C'eft  un  homme  qui  fe 
bat  bien.  )  On  dit  ,  Se  battre  en  retraite  , 
pour  dire  ,  Combattre  de  telle  forte  iju'on 
jBe  lailTe  pas  de  Te  retirer. 


tourmente  ,  qui  s'agite  fur  la  perche  où  il 
eft  arraché  ,  on  dit ,  qu'il  fe  bat  à  la  per- 
che. Et ,  on  dit  figurément  qu' 17«  homme  fe 
bat  à  la  perche  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tour 
mente  forr  inutilement. 
Battu  ,  ue.  participe. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  battus  ,  pour  dire  , 
Les  avoir  comme  meurtris.  Et  ,  Avoir  eu 
fouvent ,  avoir  eu  long-temps  les  oreilles 
battues  &  rebattues  d'une  affaire  ,  pour 
dire  ,  En  avoir  ouï  fouvent  parler. 
On  appelle  Chemin  battu  ,  Un  chemin 
fort  fréquenté.  Et  on  dit  figurément  ,  que 
Dans  la  plupart  des  affaires  ,  il  vaut  tou- 
jours mieux  fuivre  le  chemin  battu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  fuivre  la  route  la 
plus  ordinaire  ôc  la  plus  commune. 

On  dit  qu'L'ra  vaijjeau  a  été  battu  de  l'o- 
rage j  de  la  tempête  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
été  tourmenté  de  la  tempête. 

Et  figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  eft  conftetné  de  beaucoup  de  dif- 
graces  qui  lui  font  arrivées  l'une  fur 
l'autre  ,  on  dit ,  qu'il  eft  battu  de  Voi- 
Jeau. 

On  dit  proverbialement  ,  Autant  vaut 
bien  battu  ,  que  mal  battu  ,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  de  certaines  chofes  qu'il  ne  faut  point 
faite  à  demi  ,  quelque  danger  qu'il  y  ait , 
&  quelque  dommage  qu'on  en  puilTe  re- 
cevoir. Et  ,  que  Les  battus  payeront  l'a- 
mende ,  pour  dire  ,  Que  ceux  qui  ont  été 
maltraités  feront  encore  blâmés.  Et  dans 
cette  dernière  phrafe  ,  Battus  eft  employé 
fubftantivement. 

BAITURE.  f.  f.  Efpèce  de  dorure  qui  fe 
fait  avec  du  miel ,  de  l'eau  de  colle  &  du 
vinaigre. 
BATTUE,  f.  f.  Terme  de  chafle  ,  qui  fe 
dit  d'une  aftemblée  de  gens  qui  bat  les  bois 
&  les  taillis  avec  grand  bruit ,  pour  en 
faire  fortir  les  loups ,  les  renards  &  autres 
bêtes.  (  il  faut  alTembler  des  payfans  pour 
faire  une  battue  dans  ce  bois.  } 

B  A  V 
BAU  ou  BARROT,  f.  m,  Terme  de  Marine. 
Solive  qui  fe  met  avec  plufieurs  autres  d'un 
flanc  à  l'autre  d'un  vaifteau  ,  pour  affer- 
mir les  bordages  &  foutenir  les  tillacs. 
BAVARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  s'emploie  d'or- 
dinaire   fubftantivement.    Qui.  parle  fans 
difcrétion  &  fans  niefure.  (C'eft  un  grand 
bavard.  C'eft  une  bavarde.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
BAVARDER,  v.  n.  Parler  excefiîvemenr  des 
chofes  frivoles ,  ou  qu'on  devroit  tenir  fe 
crettes.  (  C'eft  un  homme  qui  bavarde  tou 
jours.  11  ne  fait  que  bavarder.  )  Il  cft  du 
ftyle  familier. 
BAVARDERIE.  f.  f.  Caraftère  du  bavard, 
(  Cet  homme  eft  d'une  bavardeiie  infup 
portable.  ) 
BAVAROISE,  f.  f.  Infufîon  de  thé  où  l'on 
met  du   firop  de   Capillaire    au    lieu  de 
fucre. 
BAUBI.  f.  m.  Chien  drefle  au  lièvre  ,  au  re- 
nard ,  au  fanglier. 
BAUD.  f.  m.  Chien  courant  qui  vient  de 
Barbarie.  Il  chafTe  le  cerf.  On  l'appelle  auffi 
Chien  muet  ,  parce  qu'il  celTe  d'aboyer 
quand  le  cerf  vient  au  change. 
BAUDET,  f.  m.  Âne.  (  Être  monté  fur  un 
baudet.  L'apologue  du  cheval  6c  du  bau- 
det. ) 

Figurément    8c  par   injure  ,  on  appelle 
Baudet  ,  un  homme  ftupide. 
BAUDIR.  v.  a.  Terme  de   ChafTe.  Exciter 
les  Chiens  du  cor  6c  de  la  voix>  On  baudit 
aulll  les  oifeaux. 
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Bauoi  ,  îï.  participe. 
BAUDRIER,  f,  m.  Large  bande  de  cuir  ou 
d'étoffe  ,  qui  pend  en  écharpe  ,  6c  qui  fetc 
à  porter  l'épée.  (Baudrier  de  cuir.  Bau- 
drier en  broderie.  ) 
BAUDRUCHE,  f.  m.  Pellicule  de  boyau  de 
boeuf,  dont  les  batteuts  d'or  fe  fervent 
pour  réduire  l'or  en  feuilles. 
BAVE.   f.  f.  Salive  qui  découle  de  la  bou- 
che.  (  EfTuyer  la  bave  d'un  petit  enfant. 
Un  vieillard  à  qui  la  bave  tombe  le  long 
du  menton.  ) 

Il  fe  dit  auflî  ,  d'Une  efpèce  d'écume  que 
jettent  certains  animaux.  Et  de  la  liqueur 
vifqueufe  qui  eft  dans  la  coque  du  limaçon. 
(  La  bave  d'un  limaçon.  Un  ferpent  qui 
jette  de  la  bave.  Bave  venimeufe.  ) 
BAVER.  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  (  Les  petits 
enfans  ne  fotit  que  baver.  ) 
BAVETTE,  f.  f.  Petite  pièce  de  toile  que  fe» 
enfans  portent  par  devant  ,  depuis  le  haut 
de  la  robe  jufqu'à  la  ceinture.  (  Porter  la 
bavette.  Être  à  la  bavette.  Cet  enfant  eft 
encore  à  la  bavette.  ) 

.  On  dit  figurément  qu'Une  perfonne  eft  â 
la  bavette  ,  ou  n'ift  encore  qu'à  la  bavette  , 
pourdire,  qu' Elle  eft  encore  trop  jeune 
pour  les  chofes  dont  il  s'agit. 
BAVEUSE,  f.  f.  PoifTon  de  mer  ,  ainfî 
appelé  fur  la  côte  de  Provence  ,  parce 
qu'il  eft  roujours  couvert  d'une  forte  de 
bave. 

BAVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  (  Enfant 
baveux.  ) 
On  appelle  Omelette  baveufe ,  Une  ome- 
lette qui  a  été  pafTée  de  telle  forte  dans 
la  poêle  ,  aptes  en  avoir  bien  battu  les 
oeufs ,  qu'elle  en  eft  plus  mollette  6c  plus 
délicate. 

BAUGE,  f.  f.  Lieu  fangeux,  où  le  Sanglier 
fe  retire  ,  fe  couche.  (  Faite  fortir  un  San- 
glier de  fa  bauge.  ) 

Il  fe  dit  aulîî  d'un  certain  mortier  de  terre 
grafTe  ,  mêlée  de  paille.  (  'Maçonnerie 
faite  de  bauge.  Enduire  une  muraille  de 
bauge.  ) 

A  Bauge.  Façon  de  parler  adverbiale  Sc 
baffe  y- qui  fignifie  ,  En  abondance.  (  Cet 
homme  eft  fort  à  fon  aife ,  il  a  de  tout  à 
bauge.  ) 
BAUGUE.  f.  f.  Herbe  à  feuilles  étroites,  qui 
vient  dans  les  étangs  falés.  La  baugue  fert 
à  fumer  les  terres,  6c  à  garnir  des  caiffeS 
d'emballage. 
BAUME,  f.  m.  Plante  très  odoriférante  qui 
entre  dans  les  fournitures  des  falades.  C'eft 
une  efpèce  de  Menthe. 

Il  fe  prend  plus  fouvent  pour  la  liqueur 
qui  découle  de  certains  arbres.  (  Baurae 
oricural.  Baume  blanc.  Baume  d'Egypte. 
Baume  du  Pérou.  Baume  de  la  Mecque.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  certaines  compolT- 
tions  propres  aux  plaies  ,  6c  qui  fervent  â 
les  confolider.  (  Il  fait  faire  un  baume  ex- 
cellent. U  l'a  guéri  avec  fon  baume.  ) 

On  appelle  auflî  baume ,  Une  certaine  pare 
de  fenteur  ,  que  l'on  porte  fur  foi  dans 
une  petite  boîte,  contre  le  mauvais  air. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  fleure  com- 
me baume  ,  pour  dire  ,  Cela  fent  fort  bon. 
Et  figurément  ,  en  parlant  de  quelque 
chofe  d'avantageux  que  quelqu'un  pro- 
pofe ,  on  dit  ,  Cela  fleure  comme  baume, 
(  Voilà  un  bon  parti ,  cela  fieure  comme 
'oaume.  Sa  réputation  fleure  comme  bau- 
me. ) 
En  Chimie  &  en  Pharmacie  ,  on  appelle 
impropremenr  Baumes,  Certaines  prépa- 
rations. C'eft  ainfi  qu'on  dit.  Baume  de 
foufre  ,  Baume  de  Saturne. 
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^AVOCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Ôravutefe 
d'Imprimerie.  H  fe  dit  d'un  trait  de  burin, 

.  d'uu  contour  qui  n'eft  pas  net ,  d'un  carac- 
tère qui  n'imprime  pas  nettement.  (  Une 
épreuve  bavochéc.  ) 

BAVOCHURE.  f.  f.  Défaut  de  ce  qui  cft  ba 
voché. 

BAVOIS.  f.  m.  Tableau  qui  contient  Téva- 
luation  des  droits  feigncuriaux  ,  fuivanc  le 
prix  courant  des  efpèces. 

BAVOLET.  f.  m.  Coiffure  de  Villagcoifc. 
(  Uu  bavolet  bien  blanc  ,   bien  plilFè.  ) 
B  A  Y 

BAYER.  V.  n.  (  On  difoit  autrefois  BÉER.  ) 
Tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant  long- 
temps quelque  chofe.  (  Il  ne  fait  que  bayer 
pendant  tout  le  jour,  )  On  dit ,  Bayer  aux 
Corneilles  ,  pour  dire  ,  S'amufer  à  regar- 
der en  l'air  niaifement. 

Il  lignifie  figurément  ,  Délirer  quelque 
chofe  avec  une  gcandc  avidité  ;  fie  on  ne  s'en 
fert  en  ce  fens  qu'avec  la  prépolîtion  après. 
(  Bayer  après  les  richelfes  ,  après  les  hon- 
neurs. )    Il  ed  familier. 

BAYEUK,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  re- 
garde avec  avidité  ,   cpmme  les  gens  du 
peuple.    (la    fête  attira   une  ùiiiniié  de 
Bayeurs  fie  de  Bayeufes.  ) 
B  A  2 

BAZAR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  re- 
tient aux  Marchés  publics ,  Se  aux  lieux  où 

■  l'on  enferme  lei  efclavcs. 
B  D  £ 

BDELLIUM.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les 
Indes  8c  dans  l'Arabie  Heureufc.  Il  eft  épi- 

'  Deux.  On  en  tire  une  gomme  nommée  aulli 
SdeUium.  On  l'emploie  particulièrement 
contre  la  toux  ,  fie  dans  les  maladies  du 


poumon. 
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BÉANT,  ANTE.  part,  de  l'ancien  verbe  Bier, 
&  qui  ne  s'emploie  que  comme  adjeâif , 
pour  bgnifier  ,  Qui  préfeitte  une  grande 
ouverture.  (  Les  dragons  ,  les  baleines  ont 
une  gueule  béante.  Le  Lion  alla  à  lui  la  gueu- 
le béante.  Gouffre  béant.  )  Et  on  appelle 
fîgurcmeni  Gueules  béantes  ,  Ceux  qui  ont 
une  continuelle  avidité  de  manger. 

BÉAT,  ATE.  f.  Dévot  ,  ou  qui  fait  le 
dévot  j  fie  il  ne  fe  prend  guère  que  dans 
ce  dernier  fens.  (  C'ell  un  béat ,  un  vrai 
béat.  C'ell  une  béate  qui  n'a  pas  le  fens 
commun.  ) 

BÉAT  ,  di  auffi  un  terme  de  joueur,  fie  il  fe 
dit  d'Un  homme  qui  dans  une  partie  de 
(eu  ou  de  repas ,  fe  trouve  exempt  de  jouer 
avec  les  autres ,  fie  de  payer  fa  part. 
(  Nous  fommes  cinq  â  jouer  le  repas  , 
laifons  un  béat ,  fie  jouons  deux  contre 
deux. ) 

BÉATIFICATION,  f.  f.  Aôe  par  lequel  le 
Pape  ,  après  la  mort  d'une  petfonnc  ,  dé- 
clare qu'elle  eft  au  nombre  des  Bienheureux. 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  au  nombre  des 
Bienheureux.  (  Le  Pape  a  béatifié  un  tel. 
Il  eft  béatifié  ,  mais  il  n'eft  pas  encore  ca- 
nonlfé.  ) 

BÉATIFIÉ  ,   Et.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bienheureux. 
(La  Villon  béatifique  dont  nous  jouirons 
en  préfence  de  Dieu.  )  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  du  ftyle  dogmatique. 

BÉATILLES.  f.  f.  pi.  Menues  chofes  délica- 
tes ,  fie  propres  à  manger  ,  que  l'on  met 
dans  les  pâtés  fie  dans  K-s  potages ,  comme 
tis  de  veau  ,  crêtes  de  coq  ,  foies  gras  , 
Cec.  (  Tourte  de  béatilles.  Affiette  de  béa- 
tilles.  ) 

BÉATITUDE,  f.  f.  Félicité  ,  bouheur.  Il  ne 
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fe  Jît"  guère  que  de  la  félicité  éternelle. 
(  La  vraie  béatitude  confifte  dans  ta  vue  de 
Dieu.  Les  avants  -  goûts  de  la  béatitude. 
Parvenir  â  la  béatitude.  Jouir  de  la  béati- 
tude. Il  n'y  a  point  de  vérirable  béatitude 
dans  le  monde.  )  Il  ne  fe  dit  guère  au 
pluriel  qu'en  cette  phrafe  ,  Les  huit  béati- 
tudes. 
BEAU  ,  BELLE,  adj.  Qui  a  les  proportions 
des  traits .  fie  le  mélange  des  couleurs  nécef- 
faires  pour  plaire  aux  yeux.  (  Beau  vifage. 
Beau  corps.  Beaux  yeux.  Belle  bouche.  Belle 
femme.  Elle  eft  belle  à  ravir.  Un  jeune  en- 
tant beau  comme  le  jour.  ) 

Il  fe  dit  audî  par  rapport  aux  feules  pro- 
portions. (  Avoir  la  taille  belle.  Avoir  la 
jambe  belle,  les  mains  belles,  une  belle 
ftarue.  ) 

Il  fe  dit  aulC  des  animaux  qui  font  bien 
proportionnés  dans  leur  efpèce.  (  Un  beau 
cheval.  Un  beau  chat.  Un  beau  faifan.  Une 
belle  jument.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  l'agrément  fie  de  l'é- 
clat des  couleurs....  (  Beau  teint.  Beau  co- 
loris. Belles  couleurs.  Beau  vert.  Belles 
fleurs.  ) 

Et  dans  cette  acception ,  on  dit  d'un  pays . 
Que  le  fang  y  tft  beau  ,  pour  dite  ,  Qjï 
communément  les  habitans  y  font  bien 
faits ,  Se  fur-tout  onr  le  teint  beau. 

Il  fe  dit  aullî  Des  Ions  qui  plaifent  aux 
oreilles.  (  Belle  voix.  Beau  fon  de  voix. 
Beaux  accords.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  l'agréable  conAitution 
de  l'air  fie  du  ciel.  (  Beau  temps.  Beau  jour 
Il  fait  un  beau  foleil.  Beau  clair  de  Lune. 
Belle  nuit.) 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  chofe  ,  un 
ratfonnement  dans  un  beau. jour  ^  pour  dire  , 
S'expliquer  avec  clarté. 
Béai;  ,  le  dit  encore  généralement  De  tout 
ce  qui  eft  agréable  Se  excellent  en  fon  genre. 
(  Beau  jardin.  Belle  allée.  Belle  avenue. 
Belle  rivière.  Belles  eaux.  Belle  vue.  Belles 
étoffes.  Belle  maifon.  Beaux  meubles.  Beaux 
habits.  Beau  diamant.  Beau  rubis.  Belle 
tutquoife.  Belle  éméraudc.  Belle  peintu- 
res ,  fiec. 

Il  fe  dit  aulli  de  l'Ame.  (  C'eft  une  belle 
Ame.  ) 

Il  fe  dit  encore  de  l'efprit  8c  de  fes  opéra- 
tions. (  Beau  génie.  Beau  Poëme.  Belle  Ha- 
rangue. Beaux  Vers.  Belle  pièce  de  Théâtre. 
Belle  penfée.  Beau  tour  de  Vers.  Belle  pé- 
riode. Beau  raifonnement.  Beaux  fenti- 
mens.  Voilà  les  beaux  endroits  de  ce  li- 
vre. )  _ 

Autrefois  on  difoit  Bel  ;  fie  ce  terme  eft 
demeuré  encore  en  ufage  dans  ces  noms  , 
Philippe  le  Bel.  Charles  le  Bel.  Aujourd'hui 
Bel  ne  fe  dit  que  devant  un  fubftantif  fin- 
gulier  qui  commence  par  une  voyelle.  (  Bel 
efprit.  Bel  homme.  Bel  oifeau.  Bel  air.  Une 
maifon  en  bel  air.  Ce  que  vous  dites-là  cft 
bel  fie  bon.  ) 

On  dit  (\\i'Un  homme  ejl  du  bel  air  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  les  manières  des  gens  de  la 
Cour.  Qm' Il  fait  le  beau  fils  ,  pour  dire, 
qu'il    affeâe   de    paroître  beau ,    qu'il  a 

?;rand  foin  de  fa  perfonne.  Et  qu7/ /air 
e  beau  parleur  ,  pour  dire  ,  qu'il  affede  de 
bien  parler. 
On  dit.  Le  beau  monde,  pour  (îgnifier , 
Les  gens  les  plus  polis.  (  Il  voit  le  beau 
monde.  Il  eft  du  beau  monde.  ) 
Beau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Grand 
dans  fon  genre.  Ainlî  on  dit ,  Faire  beau 
feu ,  pour  dire  ,  Faire  grand  feu.  Oejl  un 
beau  mangeur  f  c'eji  un  beau  dîneur  ,  pour 
dire  ,   C'eA  un   grand  mangeur.  Qu'l7n 
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homme  a  tu  belle  peur  ,  pour  dire,  qu'il  » 
eu  grande  peur.  Qu'//  a  vécu  bel  âge  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  vécu  an  grand  âge.  £t  qu'// 
fait  belle  dépenfe ,  pour  dire  ,  qu'il  faic 
grande  dépenfe. 

On  dit  aulfi  ,  qu'Ion  homme  eft  beau  par- 
leur ,  beau  danfeur ,  pour  dire  ,  qu'il 
Earle  bien  ,  qu'il  danfe  bien  ;  fie  qu'//  eft 
el  homme  de  cheval  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
de  bonne  grâce  â  cheval.  On  appelle 
Beau  joueur  ,  Celui  qui  joue  franche- 
ment ,  fans  fe  ficher,  6c  qui  ne  fait  puinc 
d'incident. 
On  dit  auflî ,  Avoir  les  armes  belles ,  pouc 
dire ,  Faire  bien  des  armes.  Et  on  dit  , 
qu' L^n  cheval  porte  beau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
porte  bien  fa  tète. 
Beau  ,  fe  prend  aulfi  pour  Bon  ,  heureux, 
favorable.  (  Voilà  uu  beau  moyen  fouc 
réuflîr.  Un  bel  expédient.  L'occalioa  ç(l 
belle.  }  Et  en  certains  jeux,  comme  le 
billard  8e  la  paume  ,  on  dit.  Fane  un  beau 
coup  ,  pour  dire  ,  Faire  uu  coup  fore 
adroit. 

Et  dans  les  Jeux  de  hafard  .  on  dit , 
Faire  un  beau  coup  ,  poui  dire  ,  Faire  un 
coup  fort  heureux.  ■ 

Beau  ,  fe  prend  aulfi  pour  Honnête  ,  bien- 
(eant.  (  Cela  n'eft  pas  beau  à  un  jeune  hom* 
me.  Rien  n'eft  fi  bcaa  que  la  inodeftie.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  A  beau  jeu  , 
beau  retour ,  pour  dire  ,  Que  l'on  aura  , 
ou  que  l'on  a  eu  Ca  revanche  de  quelquo 
injure. 

On  dit  auffi  ,  Donner  beau  jeu ,  pour  dire , 
Donner  des  cartes  qui  font  un  jeu  favora- 
ble. Et  figurément  ,  Do-^ntr  beau  jeu  â 
quelqu'un  f  pour  dire.  Lui  préfcnter  une 
occalion  favorable  de  faite  ce  qu'il  fou» 
haite.  (  Avoir  beau  jeu.  ) 
Beau  ,  fe  dit  quelquefois  ironiquement  , 
dans  un  fens  fort  contraire  à  fa  propre  lî- 
gnificaiion.  Ainfi  on  dit ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  ruine  fa  fanté  fie  fes  affaires 
par  la  débauche  ,  qu*//  fe  fait  beau  gar- 
çon. D'un  homme  qui  s'cft  enivré  ,  qu'/Z 
s'eft  fait  beau  garçon.  De  celui  qui  ne 
tient  point  ce  qu'il  promet  ,  que  C'eft  un 
beau  prometteur.  De  celui  qui  a  fait  quelque 
chofe  de  malà-propos  ,  qu'//  a  fait  une 
belle  équipée.  D'un  homme  qui  commande 
fans  en  avoir  l'autorité ,  qu'//  a  le  com- 
mandement beau.  Et  d'un  homme  qu'on  mc- 
piife  ,  que  C'eft  un  bel  homme. 
Onleditaulfi  des  chofes.  (Voilà  de  beaux 
difcours ,  de  beaux  raifonnenicns ,  de  beaux 
contes.  ) 
Beau  ,  fe  joint  aulfi  â  des  termes  de  mépris 
Se  d'injure  ,  pour  en  augmenter  en  quel- 
que forte  la  force.  (  C'elt  un  beau  fripon. 
Un  beau  coquin.  Un  beau  maraud.  )  Et  il 
fe  joint  pareillement  à  divers  autres  termes 
par  une  efpèce  de  redondance.  (  Il  s'sn  alla 
un  beau  matin  ,  une  belle  nuit.  Il  l'a  dé- 
chiré à  belles  dents.  On  l'a  vendu  à  beaux 
deniers  comptans.  Il  a  reçu  fon  argent  à 
belles  baifemains.  ) 

Et  en  parlant  de  quelqu'un  avec  qui  on  ne 
veut  plus  avoir  de  commerce  ,  on  dit  ,  // 
fera  beau,  oa  il  fera  beau  temps  quand  je 
l'iraivoir.  Et  proverbialement  fie  baffeniene 
quand  on  veut  rejeter  quelque  propofiiion  ^ 
Or  dit ,  (  Cela  eft  beau  fie  bon  ,  mais  l'ar- 
gent vaut  mieux.  )  Et ,  A'o.'/a  un  beau  ve- 
«q  y  voir  ,  pour  dire  ,  que  La  chofe  dont 
on  parle  ne  mérite  pas  qu'on  y  fatle  at» 
tention. 

Beau  Se  BÉttB  ,  fe  prennent  qutlqucfoiV 
fubrtantivement.  (  Le  beau.  Le  fouveraiii 
beau.  Il  n'eft  ni  beau  ni  honnête  de  faire. .A 
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II  eft  mort  au  plus  beau  de  fon  âge.  îl  y 
:    a  du  beau  dans  cet  ouvrage.  C'eft  un  hom- 
me qui  fait  le  beau.  Elle  fait  la  belle.  Il 
aime  les  belles.  Aller  de  belle  en  belle.  ) 

On  die ,  qu'///aif  beau,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  beau  temps.  Qu'//  fait  beau  dans  un 
lieu  ,  pour  dite  ,  Que  ce  lieu  eft  beau  , 
agréable.  Qa' Il  y  fera  beau  marcher,  pour 
dire  ,  Que  le  temps  y  fera  propre  pour 
marcher.  Qu'//  fera  beau  courre  dans  une 
forêt ,  pour  dire  ,  Que  le  terrain  en  eft 

.  commode. 

On  dit  aufîî ,  Il  fait  beau  voir  ,  pour  dire  , 
Il  eft  agréable  de  voir.   (  Il  fait  beau  voir 

.  un  Général  à  la  tête  de  fes  troupes.  )-Et  iro- 

;  ciquement,  //  vous  fait  beau  voir  ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  mauvaife  grâce  à... 

On  dit  auffi  ,  Fous  ave^  beau  faire  & 
beau  dire  ,  vous  ave:;  beau  prier  ,  beau 
pleurer  ,  nous  avons  eu  beau  folliciter  ,  ils 
4)nt  eu  beaufe  récrier  ,    pour  dire  ,    C'eft 

,  inutilement  que  vous  priez ,  que  vous  pieu- 

;  .rcz  ,  que  nous  avons  follicité ,  qu'ils  fe  fout 
técriés. 
On  dit  à  la  paume  ,  Donner  beau  ,  pour 

'  dire  ,  Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  foit 
facile  à  prendre  :  Et  Donner  beau  fur  les 
deux  toits  ,  Quand  la  balle  porte  fur  les 

.  deux  toirs ,  8c  eft  aifée  à  jouer. 

On  dit  figurément ,   Donner  beau  ,   pour 

.  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  une  belle  occa- 

'  (îon  de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe.  Et , 

;  Donner  beau  à  fes  ennemis  ,  pour  dire  , 
Leur  donner  des  moyens ,  des  occafions  de 
liuirc. 

!    On  dit  familièrement ,    f^ous  l'aver  beau  , 

.  vous  ne  l'aure^  jamais  plus  beau  ,  pour  dire  , 
Vous  avez  une  belle  occafîon  ,  vous  n'en 
aurez  jamais  une  plus  belle.  Et,  Fous  me 
la  baillei  belle  ,  pour  dire  ,  Vous  vous  mo- 
quez de  moi.  On  dit ,  Prendre  fa  belle  , 
pour  dite,  Saifir  l'occafion. 

Bien  et  beau  ,  Bel  et  beau.  Façon  dépar- 
ier adverbiale  &  pôpulaiie,  pour  dire, 
Toui-à-fait  ,  entièrement.  (  Il  refufa  bien 
&  beau.  ) 

De  Plus  BELLE.  Autre  façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  Se  qui  n'eft  que  du  ftyle  fami- 
lier, pour  diie ,  Tout  de  nouveau.  (  Quand 
tout  le  monde  fut  forti  de  table  ,  il  fe  mit 
à  boire  encore  de  plus  belle.  11  s'étoit  re- 
tiré du  monde  ,  mais  il  y  eft  rentré  de  plus 
"belle.  Il  avoir  promis  de  ne  plus  jouer  , 
&  il  a  recommencé  de  plus  belle.  ) 

Tout  Bfau,  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  Arrête^. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  (  Il  l'a  dit 
beaucoup  de  fois.  Il  y  a  beaucoup  de  gens. 
Avoir  beaucoup  d'argent  ,  beaucoup  de 
i>lc  ,  beaucoup  de  fruits.  Ils  font  beaucoup 
-d'héritiers  à  partager  cette  fucceflîon.  (L'É- 
«riture  dit,  qu'il  y  a  beaucoup  d'appelés, 
ic  peu  d'élus.) 

On  l'emploie  abfolument  dans  le  nAne 
fens ,  lorfque  la  chofe  qu'on  n'exprime 
tJoint  ,  peut  être  aifément  fous-entendue. 
Ainfi  on  dit  :  (  C'eft  un  homme  qui  fait 
beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il  dit  beau- 
coup en  peu  de  paroles.  ) 

Beaucoup  ,  mis  devant  ou  après  le  compa- 
ratif ,  fert  .î  marquer  une  augmentation 
conljdérable.  S'il  eft  mis  après ,  il  doit 
toujours  être  précédé  de  la  particule  de. 
(  Vous  êtes  plus  favant  de  beaucoup.  )  S'il 
eft  mis  devant ,  on  peut  également  dire. 
{^  Vous  êtes  beaucoup  plus  favant ,  6c  Vous 
êtes  de  beaucoup  plus  favant.  ) 

Bt  au  COUP  ,  fert  auffi  à  marquer  quelque 
chofe  d'avantageux  ;  6c  alors  il  s'emploie 
compte  un  fubltiincif.  (  C'eft  beaucoup  i^ue 
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de  favoîr  coYnmander.  Il  fait  déjà  le  latin, 
c'eft  beaucoup  pour  fon  âge.  C'eft  faire 
beaucoup  que  de  commencer.) 

Beaucoup  ,  tient  lieu  quelquefois  d'ad- 
verbe de  temps.  Ainfi  on  dit.  Parler 
beaucoup  ,  marcher  beaucoup  ,  attendre 
beaucoup  ,  pour  dire.  Parler  long  temps, 
marcher  long  temps ,  attendre  long-temps. 
On  dit ,  Il  s'en  faut  beaucoup  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  une  grande  différence.  (  Le  cadet 
n'eft  pas  fi  fage  que  l'aîné ,  il  s'en  faut 
beaucoup.  )  Et  on  dit ,  Il  s'en  faut  de 
beaucoup ,  pour  dire  ,  Que  la  quantité  qui 
devroit  y  être  ,  n'y  eft  pas.  (  Vous  croyez 
m'avoir  tout  rendu  ,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup. ) 

BEAU-FILS.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit 
De  celui  qui  n'eft  fils  que  d'alliance  par 
mariage.  (  C'eft  votre  beau -fils ,  vous  avez 
époufé  fa  mère.  Un  enfant  dont  le  père  s'eft 
remarié  ,  eft  le  beau-fils  de  la  féconde 
femme  de  fon  père.  ) 

BEAU-FRÈRE,  f.  m.  Nom  d'une  forte  d'al- 
liance par  mariage.  (  C'eft  le  frère  de  votre 
mari  ,  6:  par  conféquent  votre  beau-ftère. 
C'eft  mon  beau- frère  ,  j'ai  époufé  fa  fccur. 
C'eft  mon  beau-frère,  il  a  époufé  mafœur. 
Us  font  beaux-frères  ,  ils  ont  époufé  les 
deux  fccurs.  ) 

BEAU-PÈRE.  f.  m.  Nom  d'alliance  ,  qui  fe 
donne  par  un  mari  au  père  de  fa  femme, 
ou  par  une  femme  au  père  de  fon  mati ,  ou 
par  des  enfans  au  fécond  mari  de  leur  mère. 
(  C'eft  le  père  de  votre  mari ,  6c  par  con- 
féquent votre  beau-père.  C'eft  mon  beau- 
père  ,  i'ai  époufé  fa  fille.  C'eft  mon  beau- 
père  ,  il  a  époufé  ma  mère.  ) 

BEAUPRÉ,  f.  m.  Nom  d'un  des  mâts  d'un 
vaiireau.  Il  eft  le  plus  avancé  fur  la  proue  , 
6c  il  eft  couché  fur  l'éperon, 

BEAU-REVOIR,  f.  m.  Terme  de  chafle , 
Adion  du  Limier  ,  qui  étant  furies  voies , 
bande  fort  fur  la  bête  6c  fur  le  trait. 

BEAUTÉ,  f.  f.  Jufte  proportion  des  parties 
du  corps  avec  un  agréable  mélange  des 
couleurs.  Il  fe  dit  proprement  des  perfon- 
nes ,  ôc  particulièrement  du  vifage.  (  La 
beauté  du  corps.  La  beauté  du  vifage.  La 
beauté  d'une  femme.  La  beauté  delà  taille. 
Une  femme  qui  a  foin  de  fa  beauté  ,  qui 
néglige  fa  beauté.  La  beauté  fe  patle  en 
peu  de  temps.  Sa  beauté  eft  parfaite,  ac- 
complie. Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté 
artificielle.  Grande  beauré.  Beauté  fade  , 
journalière.  Beauté  animée.  Beauté  bien 
confervée.  Entretenir  fa  beauté.  Confer- 
ver  ,  négliger  fa  beauté.  Beauté  négligée.  ) 

Beauté  ,  fe  dit  auffi  de  chaque  belle  per- 
fonne.  (  Une  jeune  beauté.  Une  beauté 
dédaigneufe.  Une  beauté  fière.  Toutes  les 
beautés  de  la  Cour  étoient  à  cette  aflem- 
blée.  ) 

On  appelle  Beauté  Grecque  &  Beauté 
Romaine  ,  Des  femmes  dont  la  beauté  fe 
rapporte  à  l'idée  de  la  beauté  aue  l'on  voit 
dans  les  ftatues  6c  dans  les  méaailles  de  la 
Grèce  6c  de  Rome. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  touche  agréable, 
ment  le  fens  8c  l'efprit.  (  La  beauté  du  jour. 
La  beauré  du  ciel ,  de  la  terre  ,  des  fleurs , 
des  eaux  ,  des  arbres.  La  beauté  des  ani- 
maux ,  d'un  ch.val ,  d'un  oifeau.  La 
beauté  d'une  voix,  d'une  mufique  ,  d'un 
concert.  La  beauté  de  l'efprit.  La  beauté 
des  penfées.  La  beauté  de  l'ame.  La  btauté 
des  fentimens.  La  beauté  d'un  ouvrage.  ) 
BEC 

BEC.  f.  m.  La  partie  qui  tient  lieu  de  bou- 
che aux  oifeaux.  (  Long  bec.  Bec  court  , 
aigu  4  large  ,   ctochu.  Un  oifeau  qui  fel 
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défend  du  bec  ,  qui  donne  un  coup  de 
bec.  ) 

On  dit  figurément  ,  d'Une  perfonne  , 
ç^vi'Elle  a  bec  &  ongle  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
fait  fe  défendre  de  toute  manière  ;  qu'£//e 
a  bon  bec,  pour  dire,  qu'Elle  parle  avec 
une  vivacité  ,  avec  une  hardîefle  accom- 
pagnées quelquefois  de  malignité  :  qu'Z/Ztf 
a  le  bec  bien  affilé  ,  pour  dire ,  qu'Elle 
parle  facilement  :  Et ,  qu'£//e  n'a  que  le 
bec  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  que  du  babil. 
Ce  font  des  phrafes  du  ftyle  familier. 

En  ce  dernier  fens ,  on  dit  aulfi  dans  le 
ftyle  familier ,  Se  défendre  du  bec ,  pour 
dire  ,  Se  défendre  de  paroles.  Se  prendre  de 
bec  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'attaquer 
de  paroles ,  6c  en  être  attaqué  de  même. 
Donner  un  coup  de  bec  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner  en  paflant  une  atteinte  de  médifancc. 
Et  proverbialement.  Prendre  une perfonne 
par  le  bec,  pour  dire  ,  La  convaincre  par 
fes  propres  paroles. 

On  dit ,  Montrer  à  quelqu'un  fon  bec  jau- 
ne ,  pour  dite  ,  Lui  faite  voir  qu'il  n'eft 
qu'un  ignorant.  Lui  faire  payer  fon  bec 
jaune  ,  pour  dirCj  Lui  faire  payer  fa  bien- 
venue. Dans  ces  deux, phrafes  le  c  ne  fe 
prononce  point.  Et  ,  Tenir  quelqu'un  le  bec 
dans  l'eau,  à  l'eau  ,  pour  dire,  L'amufec 
de  belles  paroles ,  de  belles  promelTes. 

On  dit ,  Pajfer  la  plume  par  le  bec  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  tromper,  le  fruftrec 
adroitement  de  fes  efpérances ,  de  fes  pré- 
tentions. Et ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'inftruire  de  ce  qu'il  doit  dire. 
Et  en  parlant  d'un  Accufé  ,  on  dit ,  qu'il 
a  bon  bec ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  répond  rien 
«jui  puifle  lui  préjudicier. 

On  dit  ,  Caufer  bec  â  bec  ,  pour  dire  , 
Parler  tête  à  tête.  ÇXn' Une  femme  fait  te 
petit  bec  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait  la  petite 
bouche.  Et  on  appelle  Bec  de  lièvre  ,  Une 
perfonne  qui  a  la  lèvre  d'en-haut  fendue. 
BEC.  f.  m.  Il  y  a  plulîeurs  inilrumens  de 
Chirurgie  auxquels  on  donne  ce  nom  , 
&c  ils  ont  un  futnom  fuivant  leur  forme  , 
tels  que  Bec  de  canne  ,  Bec  de  cygne  ,  Bec 
de  corbeau  ,  ou  de  corbin. 
Bec  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  la  pointe 
de  certaines  chofes.  (  Le  bec  d'une  plu- 
me. Le  bec  d'une  aiguière.  Le  bec  d'un 
alambic.  ) 

Et  on  appelle  auffi  Bec  ,  Certaines  pointes 
de  terre  qui  fe  rencontrent  au  confluent  de 
deux  rivières.  (  Le  bec  d'Ambès.  Le  bec 
d'Allier.)    . 

BECAGBUNGA.  f.  m.  Plante  aquatique ,  qui 
eft  une  efpèce  de  Véronique.  Elle  eft  anti- 
fcorbutique. 
BÉCARRE,  f.  m.  Caraaère  de  mufique  en 
forme  de  petit  catré ,  qu'on  met  au-devant 
d'une  note  qui  avoit  été  hauffée  ou  baiflee 
d'un  demi- ton,  pour  rétablir  cette  note 
dans  fon  ton  naturel.  (  Mettre  un  bécarre 
à  une  note  ,  devant  une  note.  ) 

Il  eft  auffi  adjeâif  de  t.  g.  (  Cette  note  eft 
bécarre.  ) 
BÉCASSE,  f.  f.  Oifeau  de  pafTage ,  qui  a  le 
bec  fort  long.   (  Tuer  une  bécafte.  Faire  uu 
falmi  de  bécalTes.  Un  pâté  de  bécaffes.  ) 

On  dit  figurément  6c    proverbialement, 

La  bécajfe  efi  bridée.  Quand  quelqu'un  s'eft 

laifle  furprendre  à  une  tromperie  qu'on  lui 

avoit  préparée. 

BÉCASSEAU,  f.  m.  Sorte  de  bécaffine.  (Tucc 

des  bécafteaux.  ) 
BÉCASSINE,  f.  f.  Oifeau  plus  petit  que  la 
bécaife  ,  qui  a  auffi  le  bec  fort  long  ,  ôc  qui 
eft  très  bon  à  manger,  (  ync  aflîecte  de 
SécaHiues.  ) 
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On  dit  proverbialement ,  Tirer  la  hicalji' 
ne  y  pour  dire  ,  Tromper  au  jeu  ,  en  ca- 
•  chant  Ton  habileté  &   fa  force. 
BF.CCARD.f.  m.  La  femelle  du  Saumon. 
BEC  DE-CORBIN.   f.  m.    Efpècc  de  Halle- 
barde ,  que  porte  une  Compagnie  particu- 
lière des  Gardes  du  Roi,    qui  ne  fert  que 
dans  les  grandes  cérémonies.  (-Porter  un 
l>ec  -  de  -  corbin.    Gentilhomme  à  bec-de- 
corbin.  Un  de  s  cent  Gentilshommes  au  bec- 
de-corbin.) 

On  appelle  aufli  Becs-de- corbin ,  Ces  for- 
tes de  Gardes.  (  La  Compagnie  des  Becs- 
de-corbin.) 

On  appelle   Canne  à  hec-de- corbin  ,    Un 
bâton  dont  la  pomme  ell  faite  en  bec-dc- 
Corbin. 
Bbc-de-corbih,  cft  au(Tî  un  inflrument  de 
Chirurgie,  qui  fert  de  tenaille  pour  tirer 
des  plaies  les  corps  nuillbles ,  &  qui  ell  fait 
comipe  le  bec  d'un  corbeau. 
BEC-DE-CUILLIER.  f.  m.  Terme  d'Anato- 
inie.  On  a  donné  ce  nom  à  un  petit  pro- 
longement olfeux   qui  e(l  placé  à  la  partie 
fupcricure  &  un  peu  antérieure  du  fond  de 
la  caiiTe  de  l'ouïe. 
BEC-DE-GRLE  ou  GERANIUM,  f.m.  Plan- 
te ain(î  nommée ,  parce  que  fa  femence  dans 
quelques  unes  de  fes  efpèces  approche  de 
la  figure  du  bec  de  cet  oifeau.  Celle  qu'on 
appelle  Herbe  -  à  -  Rûbert  ,  cft  employée 
contre  difFércns  maux. 
BEC -FIGUE,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fe  nour- 
rit ordinairement  de   figues  ,    &   qui    ell 
très  délicat  à   manger.  (Manger des  bec- 
figues.) 
BECHARU.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de  paf- 
fage.   Les  Anciens  le  nommoient  Phini- 
copti-e. 

BÊCHE,  f.  f.  Outil  de  Jatdinage  ,  qui  a  un 
long  manche  de  bois,  avec  un  fer  large  & 
tranchant  au  bout,  8c  qui  fert  â  remuer  la 
terre.  (  Labourer  une  planche  de  jardin 
avec  une  bêche.  ) 

BÊCHER.  V.  a.  Couper  &  reinaer  la  terre 
avec  une  bêche.  (  Bêcher  la  terre.  ) 
Proveibialcment ,  en  parlant  d'Une  chofe 

3u'on   regarde    comme   très-difficile ,  on 
it ,  J'aimerois  mieux  bêcher  la  terre  ^  que 

■  de  faire  ce  que  vous  dites. 

BÊCHÉ  ,  ÉE.  participe. 

BECHET.   f.  m.  Efpèce  de  Chameau. 

BÉCHIQUE;  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médeci- 
ne. On  appelle  ainfi  les  plantes,  &  en  géné- 
tal  tous  les  remèdes  propres  à  guérir  les 
maux  de  poitrine  ,  fur-tout  la  toux. 
Il  efl  aulC  fubflantif.  (  Le  Capillaire  eft  un 
très  bon  béchique.  ) 

BECQUÉE,  f.  f.  Ce  qu'un  oifeau  prcndavec 
le  bec  pour  donner  à  fes  petits.  (Un  oifeau 
qui  potte  la  becquée ,  qui  donne  la  bec- 
quée à  fes  petits.) 

BECQUETER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
bec.  (Les  oifcaux  ont  becqueté  ces  fruits- 
la.) 

Se  Becquetés.  ,  fîgnifîe  ,  Se  battre  à 
coups  de  bec  ,  comme  font  les  coqs  -,  ou 
fe  carrefTer  avec  le  bec ,  comme  font  les 
pigeons. 

Becqueté  ,   àt.  participe. 

BECUNE.  f.  f-PoilTon  de  mer  qui  relTemble 
ail   Brochet  par  la  figure.  Il  a  jufqu'â  huit 

{>ieds  de  long ,  &  il  eft  auffi  à  craindre  que 
e  Requin. 

B  E  D 
BEDAINE,  f.  f.  Panfe  ,  gros  ventre.  (  Rem- 
plir fa  bedaine.     Farcir   fa   bedaine.  Une 
grorte  bedaine.  )  Il  ne  fe  dit  qu'en  plai- 
fanterie- 
Ç£D£AU.  f.  m.  Bas  OâEciet  portant  baguet- 
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te  ou  ma/Te ,  &  fervant  aux  Églifes  ou  aux 
Univerfités ,  pour  marcher  devant  les  prin- 
cipaux Officiers ,   fie    pour  leur  faire  faire 
Place.   (  Un   bedeau  de  Saint  Euftacbe.  Le 
premier  bedeau  de  l'Univerlité.  ) 
BÉDÉGAR.  Foye?  Éc LA KTiER. 
BEDON,  f.   m.  Vieux  mot  ,   qui  fîgnifîoit 
autrefois  Tambour,  mais  qui  n'eft  plus  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe.    Un  gros  be- 
don ,  qui  fc  dit  par  plaifantetie  d'Un  hom- 
me gros  ti  gras.  Cejl  un  gros  bedon. 
BEE 
BÉE.   adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  cette 
phrafe  ,   Gueule  bée  ,  qui  fe  dit  des  ton- 
neaux   défoncés    par  un  de   leurs    bouts. 
(  Des  tonneaux  ,   des  futailles  à  gueule 
bée.) 

B  E  F 
BÉ  FA  SI.  Telme  de  Mufîque ,  par  lequel 
on  diflingue  le  ton  de  Si.  (  Le  tonde  Bé- 
fa  fi.  Cet  air  eft  en  Bé-fa  fi.) 
BEFFROI,  f.  m.  Tour  ou  Clocher  ,  d'où  l'on 
fait  le  guetj  8c  où  l'on  fonne  l'alarme. 
(  On  a  fonne  la  cloche  du  beffroi.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  clochequi  eft  dans 
le  bcliroi.  (  Le  beffroi  fonne.  )   Et   pout  la 
charpentetie  qui  potte  les  cloches. (Il  faut 
refaire  le  befiroi  de  cette  tour.  ) 
6  E  G 
BÉGAIEMENT,  f.  m.  L'aftion   de  bégayer. 
BÉGAYER.  V.  n.  Articuler  mal  les  mots ,  les 
prononcer  avec  peine.  (  Un  homme  qui  bc 
gaye  fî  fort ,  qu'on  a  toutes  les  peines  du 
monde  à  l'entendre.  Dès  qu'il  a  bu  trois 
verres  de   vin  ,  il  commence  à  bégayer.) 
On  dit  d'un  enfant  qui  commence  à  par- 
ler ,  qu'//  ne  fait  encore  que  bégayer.  Et  fi- 
eurénient  on  dit ,  que  Les  plus  grands  Phi- 
lojopkes  ne  font  que  bégayer ,  quand  ils  veu- 
lent varier  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  pour 
'A\te\  qu'Us  n'en  peuvent  parler  que  très- 
imparfaitement. 
BÉGAYER  ,  eft  quelquiefois  aâif.  (  Il  n'a  fait 
qu^  bégayer  fa   harangue.  ), 
BECAvi  ,   Éc.  parcicipe. 
BÉGU  ,  "UiÈ.  adj.  Se  dit   d'un  cheval  qui 
matque  toujours,  quoiqu'il  ait  palTé  l'âge. 
(  Cheval  bégu  ,  Jument  bègue.  ) 
BÈGUE,  adj.  de  t.  g.  Quiapeine  à  parler  li 
à  prononcer  les  mots  ,  héhtant  8c  répétant 
fouvent  la  même  fyllabe  ,  avant  que  de 
ptononcer  celle    qui  fuit.    (Un    homme 
bègue.  ) 

Il  fe  dit  aufli  fubftantivemenc  (  C'eft  un 
bfguc.  ) 

BÉGUEULE,  f.  f.  Terme  injurieux  ,  qui  fe 
dit  d'Une  femme  fotto  ,  ridicule ,  imper- 
tinente ,  avantageufe.  (  Cette  fille,  cette 
femme  eft  une  vraie  bégueule.) 
BÉGUIN,  f.  m.  Efpèce  de  coifFc  de  linge 
pour  lesenfans .  qui  s'attache  fous  le  men- 
ton avec  une  petite  btide.  (  Un  enfant  qui 
a  encore  le  béguin.  Acheter  des  béguins 
pour  un  enfant.  ) 

BÉGUINE,  f .  f .  Nom  de  certaines  Religieu- 
fesdes  Pays  bas  ,  &  qu'on  donne  pat  mé- 
pris â  une  Dévote  fuperflitieufc  8c  minu- 
tieufe.  Il  eft  familier. 
BEGUM.  f.  f  Titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  PrincefTes  de  l'Indouftan. 

B  E  H 
BEHEM  ou  BECHEN.  f.  m.  Plante  alexitê- 
re  ,  dont  la  racine  eft  regardée  comme  un 
excellent  cardiaque.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes .  la  blanche  8c  la  rouge.  L'une  &i  l'autre 
nous  font  apportées  du  Mont  Liban. 

B  E   J 
BÉJAUNE.  f.  m.  Terme  de   Fauconnerie. 
Oifeau  jeune  te  niais.  On  donne  figurémcnt 
ce  nom  À  un  jeune  hoouuc  foi  8c  niais. 
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Il  fîgnifîe  aufli  Une  fottife  ,  une  ineptie. 
(  Montrer  à  quelqu'un  fon  béjaune.  )  Il  eft 
familier. 
BEIGE,  f.  f.  Sorte  de  fergc  faite  avec  la 
laine  ,  telle  qu'on  l'enlève  de  deffus  les 
moutons. 

BEIGNET,  f.  m.    Efpèce  de  pâte  frite  à  la 
poêle.  (  Beignet  de  Pommes.  Faire  des  bei- 
gnets.  Manger  des  beignets.  ) 
BEL 
BELANDRE.  f.  f.   Petit    bâtiment  de  tranf- 
port  ,   du  port  d'environ   huit  tonneaux  , 
dont  on  fe  fert  fur  les  rivières ,  fur  les  ca- 
naux ,  ti  dans  les  rades. 
BELEMENT,  f.   m.  Le  cri  des  moutons  8c 
des   brebis.  (  La  brebis  8c  fon  agneau   fe 
reconnoilTent  l'un   8c  l'autre  â  leur  bêle- 
ment. ) 
BELEMNITE.  f.  f.   Corps  de  figure  coni- 
que fort   alongéc.    Les  Naturaliftes  n'ont 
encore  donné    aucune    preuve    convain- 
cante de  fon  origine  8c  de  fa  nature.   Oa 
ne  fait  fila  Belcmnite  eft   uu  minéral ,  ou 
fi  c'eft  une  péttification  originaire  du  tègne 
animal. 
BÊLER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Du  cri  natu- 
rel du  mouton  ,  des  agneaux  ,  8c  de  labre- 
bis.  (  Les  agneaux  bêlent.  ) 

On  dit  proverbialement.  Brebis  qui  bile 
perd  fa  goulée  ,  pour  marquer  qu'à  table 
il  ne  faut  pas  trop  s'amufer  à  caufer. 
BÊLANT,  ASTE.  participe. 
On  dit  proverbialement  Mouton  bêlant  ^ 
&  bceuf  Jaienant  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
que  le  boruf  8c  le  mouton  rôtis  ne  fuient 
guère  cuits. 

BELETTE,  f.  f.  Petit  animal  fauvage ,  long  , 
bas  de  jambes ,  de  couleur  roufTe  ,  qui  a  le 
mufeau  pointu  ,  &c  qui  fait  la  guerre  aux 
pigeons.  (  La  belette  eft  entrée  dans  le  co- 
lombier. ) 

BELIER,  f.  m.  Animal  portant  laine  ,  Se  qui 
eft  le  mâle  de  la  brebis.  (  Un  gros  bélier. 
Les  cornes  d'un  bélier.) 

En  parlant  des  guerres  anciennes  ,  on  ap- 
pelle Bélier,  Une  machine  de  guerre  ,  fai- 
te d'une  longue  poutre  ,  dont  l'extiémité 
étoit  armée  d'une  tcce  de  bélier  d'airain  , 
8c  dont  on  fe-  fei voit  à  battre  8c  â  tenvet- 
fer  les  murailles  des  Places  aflîégées. 

Beljer,  fe  dit  aufG  du  premier  des  douze 
Signes  du  Zodiaque.  (Le  Soleil  étoit  dans 
le  Signe  du  Bélier.  ) 

BELIERE.  f.  f.  Anneau  qui  eft  au  -  dedans 
d'une  cloche ,  pour  fufpendrc  le  battant. 

BÉLÎTRE,  f.  m.  Coquin,  gueux,  homme 
de  néant ,  &c.  (  Un  vrai  belitre.  ) 

BELLA  -  DONA  ou  BELLE  -  DAME,  f  f. 
Plante  qu'on  nomme  ainfi ,  parce  qu'en 
Italie  on  en  compofe  une  efpèce  de  fard. 
Les  Médecins  ne  l'emploient  qu'extérieure- 
ment. Prife  par  la  bouche  ,  elle  cauferoit 
un  alIoupilTement  motiel. 

BELLÂTRE,  f.  m.  Qui  a  un  faux  air  de 
beauté  .  une  beapté  mêlée  de  fadeur.  (  C'eft 
un  bellâtre  ,  qui  fe  croit  fort  beau.  )  Il 
s'emploie  quelquefois  adjeftivement. 

BELLE-DE-30UR  ou  ÉMEROCALE.  f.  f. 
Efpèce  de  lis.  On  la  cultive  dans  les  Jardins 
pour  la  beauté  de  fa  fleur.  Elle  eft  d'un 
jaune  titant  fur  le  rouge. 

BELLE-UE-NUIT  ou  JALAP.  f.  f.  Plante. 
Elle  vient  de  l'Amérique.  On  la  cultive 
dans  les  jatdins  à  caufe  de  la  beauté  de  fes 
fleurs.    Sa  racine  eft  un  violent  purgatif. 

BFLLE-FILLE.  f.  f .  Terme  relatif,  qui  fe 
dit  De  celle  qui  n'eft  filleque  d'alliance  pat 
mariage.  (  C'eft  ma  belle  fille ,  elle  a  époufé 
mon  fils.  C'eft  votre  belle- fiUe  ,  vous  ave» 
époufé  fou  père.  ) 
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BELLEMENT,  adv.  Doucement,  avei:  mo- 
dération.  Il  eft  familier  ,  fie  ne  s'emploie 
guère  que  pour  avertir  quelqu'un  d'être 
plus  modéré.  (  Bellement  ,  vous  vous  em- 
portez,   vous  vous  oubliez.  ) 

BELLE-MÈRE,  f .  f .  Terme  relatif.  C'eft  à 
l'égard  des  enfans ,  la  femme  que  leur  père 
a  épaulée  après  la  mort  de  leur  mère  :  À  l'é- 
gard d'un  gendre ,  c'eft  la  mère  de  fa  fem 
me:  Et  à  l'égard  d'une  btu  ,  c'eft  la  mère 
de  fon  mari. 

BELLE-S<EUR<  f.  f.  Nom  d'alliance  qui  fe 
donne  ,  ou  par  un  mari  à  la  fœur  de  fa 
femme  ,  ou  par  une  femme  à  la  fceur  de  fon 
raari ,  ou  pat  un  frère  ou  une  fœur  à  la 
femme  de  (on  frère.  (  C'eft  la  focurde  ma 
femme,  8i  par  conféquent  ma  belle- fœur. 
Deux  femmes  qui  ont  époufé  les  deux  frè- 
tes ,  fout  belles-fœurs.  ) 

BELLIGÉRANT,  ANTE.  adj.  Il  fc  dit  des 
peuples  qui  font  en  guerre.  U  s'emploie  or- 
dinairement au  féminin.  (  PuifTances  ,  Par- 
ties belligérantes.  ) 

BELLIQUEUX,  EUSE.  adj.  Guerrier,  mar- 
tial. (  Nation  belliqueufe.  Peuple  belli- 
queux. Humeui:  belliqueufe.  Prince  belli- 
queux. ) 

BELLOT  ,  OTTE.  adj.  Diminutif  de  beau. 
Il  ne  fe  dit  que  des  enfans.  (  Cet  enfant  eft 
bellot.  Une  petite  fille  qui  eft  bellottCi  )  il 
eft  du  ftyle  familier. 

BELOEDER  ou  BELVEDER.  f.  m.  Plante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  à  caufe  de 
la  beauté  de  fou  port.  Ses  tiges  ,  qui  font 
extrêmement  chargées  de  feuilles ,  forment 
comme  une  pyramide.  (  Voilà  un  beloeder 
qui  eft  fort  louft'u.  ) 

BELVEDER.  (l'R  fe  prononce  )  f.  m.  Lieu 
pratiqué  au  haut  d'un  logis,  fit  d'où  l'on 
découvre  une  grande  étendue  de  pays.  (J'ai 
chez  moi  un  belveder ,  d'où  je  vois  deux 
lieux  à  la  ronde.  ) 
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BÉMOL,  f.  m.  Caraftère  de  Mufiquean  for- 
me de  petit  6  ,  qu'on  met  au-devant  d'u- 
ne note  ,  pour  la  baiireç  d'un  demi-ton. 
(  Mettre  un  bémol  à  une  note  ,  devant 
une  note.) 
Il  eft  aufli  adjeftif.  de  t.  g.  (  Cette  note 
eft  bémol.  ) 

BEN 

BEN- ALBUM,  f.  m.  Plante.  C'eft  unccfpèce 
de  Lychnis. 

BEN  ou  BEHEN.  f.  m.  Arbre  qui  croît  en 
Arabie.  Il  porte  un  fruit  dont  le  noyau 
donne  l'huile  de  ben.  Elle  eft  fans  odeur, 
&  ne  devient  jamais  rance  ;  ce  qui  fait  que 
les  parfumeurs  en  font  un  grand  ufage. 

BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Mot  Latin,  que  l'ufa- 
ge  a  rendu  François  ,  &  qui  fignifie  La 
Prière  qu'on  fait  avant  les  repas.  (Dire  le 
Bénédicité.  Un  enfant  qui  ne  fait  pas  fon 
Bénédicité.  ) 

BÉNÉDICTE,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Éleftuaire  Purgatif,  Se  qui  opère  douce- 
ment. 

BÉNÉDICTION,  f .  f .  Aftion  de  Religion, 
qui  fe  fait  dans  l'Églife  par  le  Prêtre  qui 
bénit  les  artillans,  en  faifant  fur  eux  le  li- 
gne delà  Croix.  (  Donner  la  bénédiûion. 
Recevoir  la  bénédiftion.  Affilier  à  la  bénc- 
diftion,  La  bénédidilondu  Saint  Sacrement. 
la  bénédidtion  Epifcopale.  La  bénédiction 
(du  Prêtre.) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'aâion  de  Religion  ,  par 
laquelle  l'Évêque  ou  le  Prêtre  bénit  une 
AbbelFe  ,  une  Chapelle  ,  des  Fonts  ,  des 
cloches.  Et  on  appelle  BéneâtUion nuptia- 
le ,  Celle  qui  fe  donne  par  un  Prêtre  aux 
nouveaux  mariés. 
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Il  fe  <\\i  tulli  De  l'adion  par  laquelle  un 
père  fie  une  mère  béniflent  leurs  enfans. 
(  Un  père  fie  une  mère  qui  donnent  leur  bé- 
nédidion  à  leurs  enfans.  ) 
BÉNÉDICTION  ,  (îgnifie  auftî  Grâces  Se  fa- 
veur particulière  du  Ciel.  (  Dieu  l'a  comblé 
de  bénédidions.  C'eft  une  bénédiûion  par- 
ticulière de  Dieu.  Les  bénédidions  céleftes. 
Dieu  a  répandu  ,  a  vcrfé  fes  bénédidlions 
fur  cette  famille.  Dieu  y  a  mis ,  y  a  donné 
fa  bénédidion.  Attirer  ,  s'attirer  les  béné- 
di£lions  du  Ciel.  ) 

On  appelle  Maifon  de  BénédiUion  ,  Une 
maifon  de  piété.  On  le  ditauffi  d'une  mai. 
fon  où  tout  abonde. 

BÉNÉDICTION  ,  fe  ditauflS  Des  vœux  qu'on 
fait  pour  la  profpérité  de  quelqu'un  ,  des 
fouhaits  qu'on  fait  en  faveur  de  quel- 
qu'un. (  Si  vous  faites  une  telle  chofe  ,  on 
vous  donnera  mille  bénédidions.  Tous  les 
peuples  donnent  mille  bénédiâions  au 
Priuce.  Chacun  donnoit  mille  bénédidions 
à  cet  enfant.  ) 

On  dit ,  que  La  mémoire  d'un  homme  eft 
en  bénédidion  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fe 
fouvient  de  lui  qu'en  louant  fa  piété  ,  fa 
vertu  ,  Sec. 
BÉNÉFICE,  f.  m.  Privilège  accordé  par  le 
Prince  ou  par  les  Lois.  (  C'eft  un  droit  dont 
il  jouit  par  bénéfice  de  Prince.  Êcre  hé- 
ritier par  bénéfice  d'inventaire.  Être  reçu 
au  bénéfice  de  ce0îon.  ) 

On  appelle  Lettres  de  bénéfices  d'âges  )  Des 
Lettres  de  Chancellerie ,  que  les  mineurs 
o^biiennent  pour  être  émancipés ,  Se  pour 
gouverner  eux-mêmes  leur  bien  Jufqu'à 
pleine  majorité.  Et  Lettres  de  bénéfice  d'in- 
ventaire ,  Des  Lettres  qu'on  obtient  pour 
être  reçu  à  hériter  lans  être  obligé  de 
payer  les  dettes  d'une  fucceflion  ,  que 
jufqu'à  la  concurrence  des  biens  qui  la 
compofent. 
BÉNÉFICE,  fignifie  aufli  Profit ,  avantage. 
(  tout  a  tourné  à  fon  bénéfice.  Il  a  eu  du 
bénéfice  dans  cette  affaire.  ) 

On  appelle  /n  termes  de  Médecine  ,  Béné- 
fice de  nature  ,  Les  évacuations  extraordi- 
naires ,  par  lesquelles  la  nature  fc  déchar- 
ge. Et  Bénéfice  de  ventre  ,  Un  dpvoiement 
naturel  8e  peu  violent.  (  Il  lui  eft  arrivé  un 
bénéfice  de  ventre.  ) 
BÉNÉFICE.  Titre  ,  Dignité  Eccléfiaftique  , 
accompagnée  de  revenu.  (  Un  bon  bénéfi- 
ce. Bénéfice  fimple.  Bénéfice  ayant  charge 
d'ames  ,  avec  charge  d'ames.  Bénéfice  fé- 
culier  ,  régulier  ,  confiftorial.  Bénéfice  en 
commende.  Bénéfice  de  fondation  Royale. 
PofTéder  deux  bénéfices  incompatibles.  Bé- 
néfice déclaré  impétrable.  Bénéfice  liti- 
gieux. Les  charges  d'un  Bénéfice.  La  colla- 
tion d'un  Bénéfice.  La  nomination  des  Bé- 
néfices. Pourvoir  quelqu'un  d'un  Bénéfice. 
Pourfuivre  un  Bénéfice.  Courir  un  Bénéfice. 
Réfigner ,  permuter  un  Bénéfice.  Préfenter  , 
nommer  à  un  Bénéfice.  Conférer  ,  remet- 
tre ,  tenir  des  Bénéfices.  Difputer  un  Béné- 
fice, le  titre  d'un  Bénéfice.  Taxer  un  Bé- 
néfice. Remplir  un  Bénéfice.  Prendre  pof- 
feflîon  d'un  Bénéfice.  N'avoir  ni  Office  ,  ni 
.  Bénéfice.  ) 

On  appelle  Bénéfice  à  fimple  tonfiire  ,  Un 
Bénéfice  qu'on  peut  pofteder,  quoiqu'on 
ne  foitque  tonfuré;  Et  Bénéfice  fccularifé  , 
Un  Bénéfice  qui  n'ttoit  pofledé  que  par  des 
Réguliers,  fie  qui  par  difpenfe  du  Pape, 
peut  être poHédé  par  des  Séculiers. 

On  die  proverbialement  Se  figurcment , 
qu'/Z  faut  prendre  le  Bénéfice  avec  les 
charges  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  fouffrirles 
incommodités  d'une  chofe  quand  on  en  a 
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le  profit.  Er  eu  parlant  d'Un  bien  ,  d'ua 
avantage  que  l'on  n'a  pas  fans  peine  ,  fans 
dépenfes ,  ou  même  fans  dangers  ,  on  dit , 
que  ,  Ce  n'eft  pas  Bénéfice  fans  charge.        { 

BÉNÉFICE  ,  fe  prend  auflî  pour  le  lieu  même 
où  eft  l'Églife  Se  le  bien  du  Bénéfice.  (  Gc 
Bénéfice  eft  bien  fitué.  Un  homme  qui  ré- 
fide  à  fon  Bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.de  t.  g.  Ce  mot  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Héritier  bé- 
néficiaire ,  pour  dire  ,  Héritier  par  bénéfice 
d'inventaire. 

BÉNÉFICIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  ks 
Bénéfices.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Matière  Béneficiale, 
(  Être  favant  dans  les  matières  Bénéfi- 
cialcs.) 

BÉNÉFICIER,  f,  m.  Qui  a  un  Bénéfice.  (  Ua 
riche  Bénéficier.  ) 

BENÊT,  adj.  m.  Niais ,  fot.  (  Voilà  un  hom- 
me bien  benêt.  ) 

Il  eft  aulli  fubftantif.  (  C'eft  un  grand  bc* 
net.  Un  franc  benêt.  ) 

BÉNÉVOLE,  adj.  de  t.  g.  U  ne  fe  dit  qu'en 
badinant  ,  Se  dans  ces  phtafes  ,  Leâeur  bé- 
névole ,  Auditrur  bénévole  ,  pour  marquer 
un  Ledeur,  un  Auditeur  qu'on  croit  tavor 
rablement  difpofé. 

BÉNIGNEMENT.  adv.  D'une  manière  bé- 
nigne. (  Il  l'a  reçu,  il  l'a  traité  bé'nignc- 
ment.) 

BÉNIGNITÉ,  f.  f.  Douceur  ,  humanité.  (Il 
a  été  reçu  de  fon  maître  avec  beaucoup  dç 
bénignité.  Il  a  eu  befoin  de  la  bénignité 
du  Prince.  )  ■ 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adj.  Doux,  humai». 
(  Un  naturel  doux  fie  bénin.  Humeur  bé^ 
nigne.  ) 

Il  fe  dit  fouvent  en  dérifion  ,  d'Une  bonté 
Se  d'une  tolérance  mal  placée.  (  C'eft  le  pluf 
bénin  de  tous  les  maris.  ) 

11  fignifie  figurément  ,  Favorable  ,  pro- 
pice. (  Air  bénin.  Le  ciel  bénin,  Aftres  bé- 
nins. Influences  bénignes.)  Et  on  appelle 
Remède  bénin  ,  Un  remède  qui  purge 
doucement. 

BENJOIN,  f.  m. Subftance  réfineufe.  Gom- 
me aromatique  qui  découle  d'un  arbre,» 
Se  qu'on  en  recueille  avec  foin  pour  divers 
ufages.  (Du benjoin  fie  du  itorax.  Il  entre 
du  benjoin  dans  cette  compofition.) 

BÉNIR.  V.  a.  Confacrer  au  culte  Divin 
avec  de  certaines  cérémonies  Eccléfiafti- 
ques.  (  Bénit  une  tglife ,  une  Chapelle; 
Bénir  un  cierge.   Bénir  des  ornemens  d'È,' 

On  dit,  Bémr  un  Abbé  ,  Bénir  une  Ab- 
bejfe  ,  pour  dire  ,  Faire  fur  eux  ceitaines 
ptières  fie  certaines  cérémonies  Eccléfiafti- 
ques,  par  lefquelles  on  les  inftalle  dans  leur 
dignité.  (C'eft  aux  Évêques  de  bénir  les 
Abbés  fie  lesAbbeftes.  ) 

On  dit  auffi  ,  Bénir  des  armes  ,  bénir  des 
drapeaux ,  bénir  le  Ut  nuptial,  bénir  la  ta- 
ble ,  (S-c.  pour  dire.  Faire  quelques  prières, 
pour  attirer  la  grâce  de  Dieu, fur  les  armes  ^ 
fur  les  drapeaux  ,  Sec.  (  Tous  les  ans  le 
Pape  fait  la  cérémonie  de  bénir  une  rofc 
d'or,  pour  l'envoyer  à  un  Prince  ou  aune 
Princefle  ;  Se  quelquefois  ,  une  épce  Se. 
un  chapeau ,  pour  les  envoyer  à  quelque 
Prince.  ) 

BÉNIR-,  fignifie  auflî  fimplement  ,  Donner 
la  bénédidion  en  faifant  le  figne  de  la 
Croix  ,  comme  les  Évêques ,  les  Pafteurs , 
Se  les  Supérieurs  de  Couvent  ont  accoutu- 
mé de  faire. 

Il  fe  dit  auflî  Des  pères  Se  des  mères  qui 
donnent  la  bénédidion  à  leurs  enfans. 

BBMB.J  fignifie  aufli ,  Loueravecde  grands. 
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■  fentimcns  de  rcfpîô  8c  de  reconnoiffance. 
(  Béni(îez  Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  a 
faite.  Béiiiffons  la  main  qui  nou<  a  créés. 
Tout  le  monde  vous  bénit.  On  vous  bénira, 

"   fi  vous  faites  cette  bonne  aâion.  ) 

Il  fe  dit  auffi  ,  en  parlant  Des  chofes  qui 
rappellent  quelque  agréable  fouvenir.  {  Je 
bénis  le  lieu  ,  l'heure  ,  le  moment  où  je 
vous  ai  vu.  ) 
Il  fignifie  aurtî ,  Rendre  heureux  ,  faire 
profpérer  j  &  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu. 
(  Dieu  veuille  bénir  les  armes  du  Roi.  Dieu 
bénit  le  travail  de  ces  gens-ià  ,  bénit  leur 
famille.  ) 

Dieu  vous  Bénis  se.  Façon  déparier  du  fly- 
le  familier,  pour  fouhaiter  du  bien  i  quel- 
qu'un qui  éternue.  On  s'en  fert  auffi  ,  en 
parlant  à  un  pauvre  ,  pour  marquer  qu'On 
n*a  rien  à  lui  donner. 

BÉNIT  ,  BÉKiTE  ,  participe  ,  qui  fe  dit  De 
certaines  chofes  fur  lelquelleslabénédidion 
du  Prêtre  a  été  donnée  avec  les  cérémonies 
ordinaires.  (Eau  bénite.  Pain  bénit.  Cierge 
bénit.  Chandelle  béciie.  Les  Drapeaux  ont 
étéb'nits.  ) 

BÉNI,  BÉNIE,  autre  participe  ,  qui  a  toutes 
lesautres  (îgnifications  de  l'on  verbe.(L'An- 
ge  dit  à  la  Sainte  Vierge  ,  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes.  Les  armes  bénies 
de  Dieu  font  toujourt  heuteufes.  Un  peu- 
ple béni  de  Dieu.) 

BÉNITIER,  f.  m.  Vafe  à  mettre  de  l'eau- 
bénite  (  Bénitier  de  marbre.  Bénitier  d'ar- 
gent. ) 

BENOITE,  f.  f.  Plante  qu'on  croit  amfinom- 
méc  à  caufe  de  fes  vertus  ;  elle  croît  com- 
munément le  long  des  haies  ,  dans  les  lieux 
fombres  &  incultes. 

B  EQ 

BÉQUILLÏ.  f.  f.  Sorte  de  bâton  ,  qui  a  par 
le  bout  d'en  haut  une  petite  traverfe  ,  fur 
laquelle  les  vieillards  ou  les  gens  infirmes 
s'appuient  pour  marcher.  (  Il  ne  marche 
plus  qu'avec  une  béquille  ,  qu'avec  des 
béquilles.  ) 

BEQUILLER.  v.  a.  Terme  de  (ardinagc. 
Faire  un  petit  labour  dans  une  planche  ou 
une  cailTe. 

BÉQUILLON.  f.  m.  Terme  de  Fleurifte.  Pe- 
tite feuille  qui(înit  en  pointe. 
B  E  R 

BERBERIS.  ^oyrj'  Épine- vinette. 

BERCAIL,  "f.  m.  Bergerie  ,  le  lieu  où  l'on 
enferme  un  troupeau  de  moutons  &  de 
brebis. 

On  dit  figurément  ,  Ramener  au  bertail 
une  brebis  égarée ,  pour  dire  ,   Ramener  un 

'Hérétique  dans  le  giron  de  l'Fglife. 

BERCE,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  vit  dans  les 
bois. 

BERCE,  f.  f.  Plante  très-commune  ,  & 
dont  il  y  a-  pludeurs  efpèces.  On  ordon- 
ne fes  femences  dans  les  affcâions  vapo- 
reufes. 

BtRCEAU.  f.  m.  Sorte  de  petit  lit  où  l'on 
couche  les  enfans  à  la  mamelle  ,  &  qui  eft 
porté  fur  deux  pieds  arrondis  en  forme  de 
croiffant ,  de  manière  qu'on  peut  le  balan 
ccr  aifément.  (  Berceau  d'ofier.  Berceau  de 
menuifcfie.  Mettre  un  enfant  dans  fon 
berceau.  Un  enfant  qui  eft  encore  au  ber- 
ceau. )  On  dit  ,  Dès  le  berceau  ,  pour  di- 
re ,  Dès  l'enfance. 

On  le  dit  aulfi  au  figuré  ,  en  parlanr  des 
lieux  où  une  chofe  a  commencé,  (  Florence 
a  été  le  berceau  de  la  Peinture  moderne. 
La  Saxe  a  été  le  berceau  du  Luihéra- 
riifme.) 

Berceau  ,  fe  dit  aullî  De  l'afTemblage  de 
plulieuts  perches  ,  les  unes   droites  ,  les 
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autres  dîfpofées  en  voûtes  dans  un  jardin  , 
liées  enfemhle  ,  &  couvertes  de  jafmin. 
de  chèvre-feuille  ",  &c.  (  Berceau  de  jafmin. 
Berceau  de  chèvre  feuille.  Prendre  le  frais 
fous  un  berceau.  ) 
En  termes  d'Architeâure  ,  on  appelle 
Berceau  ,  Une  voûte  en  plein  cintre.  (  Le 
berceau  d'une  cave.  ) 

BERCER,  v.  a.  Remuer  le  berceau  d'un 
enfant  pour  1  endormir.  (  Bercer  un  en- 
fant. ) 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement, 
Amufer.  (  Il  y  a  long-temps  que  vous  me 
bercez  de  cela.  )  On  dit  figurément  ,  J'ai 
été  bercé  décela  ,  pour  dire  ,  J'en  ai  ouï 
parler  mille  fois. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement, 
d'un  homme  toujours  inquiet  &  agite , que 
Le  diable  le  berce. 

BES.C1&,  ÉE.  patticipe. 

BERCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Petite  piè- 
ce de  canon  de  fonte  verte. 

BERGAME.  f.  f.  Sorte  de  tapifleric  fort 
commune  &  de  peu  de  valeur  ,  nommée 
ainfî ,  â  caufe  de  la  ville  de  Bergame  , 
d'où  font  venues  les  premières  tapiireries 
de  cette  forte.  (  Il  n'y  a  dans  fa  chambre 
qu'une  lîmple  tapifTerie  de  Bergame.  Il 
n'y  a  que  de  la  Bergame  ,  qu'une  Ber- 
game. ) 

BERGAMOTE,  f.  f.  Efpèce  de  poire  fon- 
dante d'un  très-bon  goût.  (  Bergamore 
d'Été.  Bergamote  d'Hiver.  ) 

Bei).gaxiot£  ,  ed  auffi  une  efpèce  d'orange 
quia  une  fort  bonne  odeur,  6c  dont  on 
tire  une  elTence  agréable. 

BERGE,  f.  f.  Bord  d'une  rivière  relevé  ou 
efcarpé.  (  Les  berges  de  cette  rivière  font 
très  élevées.  ) 

Berge  ,  elt  auffi  une  efpèce  de  chaloupe 
étroite  ,  dont  on  fc  Ictt  fur  quelques 
rivicrts. 

BERGER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  garde 
les  brebis.  (  La  houlette  du  berger.  Le 
chien  du  berger.  La  mort  égale  les  Rois 
&  les  6;rgers.  Un  jeune  Berger.  Une  jeune 
Bergère.  ) 
On  appelle  communément  La  Planète  de 
Vénus  ,  L'étoile  du  Berger. 
En  Po'e/îe  Paîlorale  ,  Berger  &  Bergère  Ce 
difent  figutérocni  pour  Amant  &  Amante 
(Un  Berger  fidelle.  Une  Bergère  inconf 
tante.  )  Et  c'ell  dans  cette  acception  qu'on 
appelle  figurément  L'heuM  du  Berger  ,  Le 
moment  favorable  aux  Amans. 

BERGERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme 
les  brebis.  (  Le  loup  cft  entré  dans  la  ber- 
gerie. ) 
On  dit  figurément ,  qu'On  a  enfermé  le 
loup  dans  la  bergerie  ,  Lorfqu'on  a  laiflé 
fermer  une  plaie  avant  que  d'en  avoii  fait 
fortir  tout  ce  qui  pouvoit  être  nuifible.  (  Il 
ne  faut  pas  lailTer  fermer  cette  plaie  (i- 
tôt ,  ce  feroit  enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie.  ) 

Bergeries  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  Dccertains 
Ouvrages  en  profc  ou  en  vers  ,  qui  traitent 
des  amours  des  Bergers.  (  Les  Bergeries  de 
Racan.  ) 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Petite  Bergère, 
jeune  Bergère.  11  eft  vieux, 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  noii 
&  blanc  ,  qui  fréquente  les  rivières. 

BERIL,  f,  m.  Pi.rre  précieufe  ,  verdâtre  & 
tranfparente,  (  Le  Beril  étoit  une  des  pier- 
res du  pcÛoral  du  Grand  -  Prêtre  chez  les 
Juifs.  )  On  le  nomàie  aujourd'hui  Aiguë 
Marine. 

BERlE.f.  f.  Plante  ombcllifère.  Elle  croît 
dans  les  lieux  aquatiques  &  fuc  le  bord 


B  E  R  m 

des  ruifTeaux.  Il  y  en  a  de  plulîeurs  ef- 
pèces ,  &  une  cntr'autres  dont  le  fuc  eft 
mortel.  ^ 

BERLINE,  f.  f.  Sorte  de  carrolTe  fufpendu 
entre  deux  brancards.  (  Faire  faire  une 
berline.  Acheter  une  berline.  Aller  dans 
une  berline.  Les  berlines  font  d'ordi- 
naire moins  verfantes  que  les  autres  cat- 
rolTes.  ) 

BERLINGOT,  f,  m.  Berline  coupée.  On  dic 
plus  ordinairement  Brelingot. 

BERLUE,  f.  f.  Sorte  d'éblouiiTement  parta- 
ger. Il  n'cft  que  du  ftyle  familier ,  ôc  ne 
fe  dit  qu'en  ces  phrafes.  (  Avoir  la  berlue. 
Il  voit  les  objets  autrement  qu'ils  ne  font , 
il  a  la  berlue.  ) 
On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Avoir  la  berlue  ,  pour  dire  ,  Juger  mal 
des  chofes  ,  en  juger  de  travers,  (  Il 
faut  avoir  la  betlue  ,  pour  juger  comme 
vous  faites.  Vous  ne  voyez  pas  qu'on 
vous  joue ,  il  faut  que  vous  ayez  1» 
berlue.  ) 

BERME.  f.  f.  Terme  de  fortification.  Che- 
min de  quatre  pieds  de  large  entre  le  pied 
du  rempart  &  le  fofTé. 

BERMUDIENNE.  f.  f.  Plante  qui  tire  fon 
nom  des  Hles  Bermudes  d'où  elle  a  été 
apportée.  Sa  fleur  eA  belle  &  faite  ea 
lis. 

BERNA6LE.  adj.  Qui  mérite  d'être  berné  8c 
moqué, 

BERNACLE.  f.  f  Coquillage  dont  la  co- 
quille eft  compofée  de  cinq  pièces.  Les 
bernacles  font  adhérentes  aux  rochers  &: 
aux  vaiiTeaux.  On  croyoit  autrefois  qu'il 
fortoii  de  ce  coquillage  une  efpèce  de  ca- 
nard. 

BERNE,  f.  f  Efpèce  de  jeu  ,  où  quatre  per- 
fonnes  ,  tenant  Us  quatre  bouts  d'une  cou- 
verture, mettent  quelqu'un  au  milieu  ,  8c 
le  font  fauter  en  l'air.  (  Cela  mérite  la  ber- 
ne. Il  eft  digne  de  la  berne.  ) 

BERNEMENT.  f.  m.  Aûion  de  berner.  Ma- 
nière dont  on  berne  quelqu'un.  (  Le  bcmc- 
meniHe  Sancho  Fanfa.  ) 

BERNER.  V.  a.  Faire  fauter  quelqu'un  en 
l'air  par  le  moyen  d'une  couverture.  (Ils 
le  mirent  dans  une  couverture  &  le  ber« 
nèrenr.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Tourner  en  ridi- 
cule, (  Il  a  été  berné  en  bonne  compa- 
gnie. Si  je  difois  cela ,  je  me  ferois  ber- 
licr.  ) 

Berné  ,  ée.  participe. 

BERNEUR.  f.  m.  Celui  qui  berne.  (  Je  ne 
crains   ni  la  berne  ni  les  berncurs,  ) 

BERNIESQUF,  adj,  il  fe  dit  d'un  ftyle  ap- 
prochant du  burlefque  ,  mais  plus  foigné. 
(  Berni ,  Poète  Italien  ,  fut  l'inventeur  dit 
Beruiefqi.c,  ) 

BERNIQUET.  f.  m.  Terme  populaire  ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Être 
au  berniquet.  Mettre  au  bcrniqiut  ,  pour 
dire  ,  Être  à  la  beface  ,  metue  â  la  be- 
face. 

B  E  S 

BESACE,  f.  f  Efpèce  de  fac  ouvert  par  le 
milieu  ,  &  fermé  par  les  deux  bouts,  en 
forte  qu'il  forme  deux  poches,  (  Les  Reli- 
gieux mendians  porrent  la  beface.  Mettre 
dans  une  belace.  Il  s'en  ell  retourné  la  be- 
face vide. ) 

On  dit  figurément ,  <\\3i'Un  homme  eft  à  la 
beface ,  qu'//  eft  réduit  i  la  beftice  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  ruiné. 

Et  proverbialemept  &  figurément  ,  d'Un 
homme  qui  a  un  grand  attachement  à  quel- 
que chofe  ,  qu'/Z  en  eft  jaloux  comme  m 
gueux  de ftibeftiee,'  .■•>    ■ 


iri  B  E  S 

BESACIER.  f.  m.  Qui  porte  une  teface.  On 
le  dit  quelquefois  par  mépris  de  cetiains 
Moines.  Il  eft  familier. 

BESAIGRE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  du  vin  qui 
aigrit  ,  parce  qu'il  cli  au  bas. 

BESAIGUiÈ.  f.  f.  Inftrument  de  Charpenteric 
tout  de  fer  ,  taillant  par  les  deux  bouts  , 
mais  plus  large  par  l'un  que  par  l'autre  , 
pour  tailler  &  dégroffir  du  bois  de  char- 
pente. (  Dreffer  une  pièce  de  bois  avec  la 
befaiguë.  ) 

BESANT.  f.  m.  Ancienne  monnoie  de  l'Em* 
pire  de  Conftantinople.  (  Befant  d'or.  Be- 
fant  d'argent.  On  payera  tant  de  befans 
pour  la  rançon  de  ce  Prince.  ) 

Bksant  ,  en  termes  de  Blafon  ,  eft  une  pièce, 
d'or  ou  d'argent.  (Il  porte  d'azur  à  trois 
befans  d'or  ,  deux  &  un.  ) 

BESET.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  Tric- 
trac ,  &:  qui  fe  dit ,  lorfque  du  même  coup 
de  dé,  un  joueutt  amène  deux  as.  (  J'ai 
amené  befet.  ) 

BESl.  f.  m.   Mot  oiiginairement  Celtique. 

,  Nom  générique  qu'on  donne  à  plufieurs 
efpèces  de  poires ,  en  y  ajoutant  le  nom  du 
pays  dont  on  les  a  tirées.  Ainfi  on  dit,  Befi 

,  d'Heri ,  JBefi  de  Lamotte  ,  Befi  Chace- 
montel ,  &c, 

BESICLES,  f,  f.  pi.  Sortes  de  Lunettes  atta- 
chées à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de  la 
lête.  (  Mettre  fcs  beficles.  ) 

On  dit  figurément  Se  familièrement  à  un 
homme ,  qu'//  prenne  fes  beficles  ,  quV/ 
n'a  pas  bien  mis  fes  beficles  ,  pour  dire  , 

3u'Il    prenne   mieux  garde   à    la  chofe  , 
ont  il  s'agit ,   qu'il  ne  l'a  pas  alfez  bien 
confidérée.) 

BESOGNE,   f.  f.  Terme  du  ftyle  familier. 

.  Travail ,  ouvrage  ,  l'aûion  par  laquelle  on 

.fait  une  œuvre.  (  Un  artifan  attentif  à  fa 
befogne.  Mettre  la  main  à  la  befcgne.  Aller 

.  à  fa  befogne.  Une  longue  befogne.  Faire  fa 
befogne.  Quitter  fa  befogne.  S'attacher  , 
lire  affidu  à  fa  befogne.  Mettre  quelqu'un 
en  befogne.  Ce  que  vous  lui  donnez  à  faire 
eft  une  forte  befogne.  ) 
Il  fîgnifie  auffi  ,  L'effet  du  travail ,  l'ou- 
vrage même  qui  réfulte  du  travail.  (  Bonne 
befogne.  Une  befogne  délicate.  Befogne 
groflîère.  Une  befogne  commencée.  Une 
befogne  achevée.  Une  befogne  bien  faite. 
Faire  voir  fa  befogne.  Faire  voir  de  la  befo« 
gne  faite.  Gâter  de  la  befogne.  Il  fait  plus 
de  befogne  que  quatre.  ) 
On  dit  proveibialemenr  ,  Selon  l'argent 
la  befogne ,  ^out  dire  ,  Que  les  ouvriers 
travaillent    félon  qu'ils  font  payés.  Faire 

.plus  de  bruit  que  de' befi)gne  ,  pour  dire  , 
Avoir  plus  de  .paroles    que  d'effet.  Don- 

^ner  bien  de  la  befogne  à  quelqu'un  ,  lui 
tailler  de  la  befogne  ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner de  la  peine  ,  de  l'exercice  &  de  l'em- 
barras. Aimer  befogne  faite  ,  pour  dire  , 
N'aimer  pas  à  travailler.  Ei,S' endormir  fur 
la  befogne ,  pour  dire  ,  Travailler  noncha- 
lamment. 

Et  ironiquement  ,  en  parlant  à  un  hom- 
me qui  a  gâté  une  affaire  dont  il  s'eft  mê- 
lé ,  on  lui  dit ,  F'ous  ave'j  fait  une  belle  be- 
fogne- 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  s'applique 
qu'aux  chofes  de  fa  vacation  ,  de  fa  profef- 
fion  .  on  dit  ,  que  C'efi  un  homme  qui  ne 
fonge  qu'à  faire  fa  befogne. 

BESOIN,  f.  m.  Indigence,  néceflité  ,  man- 
que de  quelque  chofe  dont  on  a  affaire. 
(  Grand  befoin.  Extrême  befoin.  Il  eft  dans 
le  befoin  ,  dans  an  preftant  befoin.  Avoir 
befoin  de  quelque  chofe.  N'avoir  befoin 
de  lïça.  On  lui  a  donoé  de  l'a^geac ,  il  en 
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avoît  bien  befoin.  On  connoît  les  amJs  au 
befoin.  Il  l'a  allifté  dans  le  befoin  ,  dans 
fon  befoin.  Cela  fervira  au  befoin  ,  en  un 
befoin.  Chacun  fait  fes  befoins.  Pour  fub- 
venirà  fes  befoins.  Cet  édifice  a  befoin 
d'une  poutre  neuve.  ) 

Besoin  ,  fignifie  aufli  Néceflité  naturelle.  (  Il 
eft  forti  pour  un  befoin.  11  lui  a  pris  un 
befoin.  ) 

On  dit  ,  Qu'efi-il  befoin  de  î  Qu'eft-il 
befoin  que  ?  pour  dire  ,  Qu'cft-il  nécef- 
faire  de  »  Qu'eft-il  néceiïaire  que  ?  Mais 
hors  de  l'interrogation  ,  il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  la  négative.  (  Il  n'eft  pas  befoin 
de..  Il  n'eft  pas  befoin  que..*) 

Et  on  dit,  Avoir  befoin  ,  non-feuleinent 
dans  la  fignification  d'Avoir  faute,  com- 
me dans  quelques  exemples  de  l'article 
précédent ,  mais  audi  dans  la  lignification 
à' Avoir  affaire  :  Comme  ,  (  Je  ne  puis  pas 
vous  prêter  ce  que  vous  me  demandez ,  j'en 
ai  befoin.  ) 

On  dit  aufli ,  J'ai  befoin  d'aller  en  tel  en- 
droit ,ipour  dite ,  îl  faut  que  j'y  aille,  je 
fuis  obligé  d'y  aller. 

BESSON  ,  ONNE.  adj.  Jumeau  ,  l'un  des 
deux  enfans  d'une  même  couche.  Il  eft 
vieux. 

BESTIAIRE,  f.  m.  les  Beftiaircsétoient  chez 
les  Romains  des  hommes  deftinés  à  com- 
battre dans  le  Cirque  contre  les  bêtes  fé- 
roces. 

BESTIAL,  LE.  ad).  Qui  tient  extérieurement 
de  la  bête.  (lia  quelque  chofe  de  beftial 
dans  la  phyfionomie.  ) 

BESTIALEMENT,  adv.  en  vraie  bête.  (Vi- 
vre beftialemenr.  ) 

BESTIALITÉ,  f.  f.  Le  péché  qui  fe  commet 
avec  une  bête. 

BESTIAUX,  f.  m.  pi.  Il  lignifie  la  même 
chofe  que  bétail.  (lia  beaucoup  de  bef- 
tiaux.  Il  eft  riche  en  beftiaux.  ) 

BESTIOLE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  bète.(Une 
petite  beftiole.  ) 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  Des 
jeunes  perfonnes  qui  ont  peud'efprir.  (Cet 
enfant-là  n'eft  qu'une  petite  beftiole.  Cette 
fille  fait  la  capable  ,  &  ce  n'eft  qu'une  bef- 
tiole. ) 

B  E  T 

BÊTA.  f.  m.  Terme  familier.  li  fe  dit  De 
quelqu'un  qui  eft  très-bête.  (  C'eft  un  gros 
bêta.  ) 

BÉTAIL,  f.  m.  Troupeau  de  bêtes  à  quatre 
pieds ,  qu'on  mène  paître  ;  comme  vaches , 
brebis ,  boeufs  ,  chèvres.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  ces  fortes  d'animaux.  (  Garderie 
bétail.  Nourrir  le  bétail.  Gros  bétail.  Menu 
bétail.  ) 

BÉTE.  f.  f.  Animal  irraifonnable.  (  Bête  à 

S|uatre  pieds.  Bête  brute.  Bête  fauvage.Béte 
arouche.  Bête  privée.  Bête  â  cornes.  Bête 
à  laine.  Bête  féroce.  Bête  de  charge,  de 
voiture.  Bête  de  fomme.  Apprivoifer  une 
bête  fauvage.  ) 

On  appelle  Bêtes  fauves  ,  Les  cerfs ,  les 
chevreuils ,  les  dairns.  Bêtes  noires  ,  Les 
fangliers  ,  Et  Bêtes  puantes  ,  Les  renards  , 
les  blaireaux ,  &c. 

En  rermes  de  ehaffe  ,  on  dit ,  La  bête  , 
pour  dire  ,  Le  cerf  ,  le  fanglier  ,  le  daim  , 
&  les  autres  animaux  qu'on  ehaffe  à  cor 
&  à  cri.  (  Relancer  la  bête.  Détourner 
la  bête.  La  bête  eft  dans  les  filets.  )  Et 
figurément  8c  farailiètement  on  dit  ,  La 
bête  eft  dans  nos  filets  ,  pour  dire  ,  Nous 
nous  fomrnes  rendus  maîtres  de  cette  per- 
fonne. 

On  appelle  Bêtes  de  compagnie  ,  De  jeu- 
nes fangUets  qui  vont  encore  par  groupes. 


B  E  T 

Quelquefois ,  par  le  mot  de  hite  mfj 
abfolument  ,  on  entend  ,  Les  bêtes  fau- 
vages  ,  les  bêtes  féroces.  (  On  expofoit 
les  Martyrs  aux  bêtes.  Saint  Polycarpe  a 
été  dévoré  par  les  bêtes.  Combat  des  bê- 
tes. ) 
On.ditfigur.  &  famil.  Remonter  fur  fit 
bête  ,  pour  dire  ,  Recouvrer  l'avantage  ou 
le  bien  qu'on  avoir  perdu.  Qu'//  faut  re- 
prendre  du  poil  de  la  bête  ,  pour  dire , 
qu'il  faur  chercher  fon  remède  dans  la 
chofe  qui  a  caufé  le  mal.  Morte  la  bête  , 
mort  le  venin  ,  pour  dire,  qu'Un  hom- 
me ne  peut  plus  nuire  quand  il  eft 
mort.  J^ivre  en  bête  &  mourir  en  bête  , 
pour  dire ,  Vivre  &  mourir  fans  aucun 
fentimenr  de  Religion.  Et  Faire  la  bête  , 
pour  dire  ,  Refufer  quelque  chofe  mal- 
à-propos  ,  &  contre  fcs  propres  intérêts. 
(  On  vous  offre  un  bon  établiffement  , 
ne  le  refufez  pas  ,  &  n'allez  pas  faire  la 
bête  j  ne  vous  avifez  pas  de  faire  la 
bêre.  ) 

BÊTE  ,  fe  dit  figurément  d'Une  perfonne 
ftupide,  &  qui  n'a  point  d'efprit.  C'eft  une 
bête.  C'eft  une  vraie  bête  ,  une  groffe  bê» 
te  ,  une  pauvre  bête  ,  une  fotte  bête.  La 
fotte  bête.  )  Et  d'une  peifonne  rufée  &  ar- 
tificieufc  ,  on  dit  par  ironie  ,  (  C'eft  une 
bonne  bête.  C'eft  une  fine  bête  ,  C'eft  une 
méchante  bête.  ) 
On  appelle  populairement  Bête  épaulée  , 
Un  cheval  qui  ne.  vaut  tien  ,  &  qui  n'eft 
plus  en  état  de  fetvir.  Et  figuiément  tc 
populairement  on  dit  la  même  chofe  d'Une 
fille  qui  eft  fur  le  retour ,  8c  qui  a  fait  pac- 

.  1er  d'elle. 

On  die  ,  en  parlant  de  quelqu'un  généra- 
lement haï,  que  C'eft  la  bête  noire.  Et  C'ejl 
ma  bête ,  en  parlanr  de  quelqu'un  pour  qui 
on  fe  fenr  de  l'averfion. 

La  Bete.  Sorte  de  Jeu  des  cartes  ,  auquel 
on  joue  à  trois  ,  à  quatre  ,  ou  à  cinq. 
Jouer  à  la  bête.  Tirer  à  la  bête  ,  C'eft 
gagner  le  coup.  Et  Faire  la  bête  ,  C'eft 
perdre  le  coup. 

BÊTE  ,   fe  dit  aulïi  de  la  fomme  que  l'on 


a  perdue  en  faifant  la  bête.  (  Ma  bête 
eft  fur  le  jeu.  Les  deux  bêtes  vont  en- 
femble.  )  Ce  mot  eft  fort  ufité  au  jeu  do 
l'Hombre. 

BETEL,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  In- 
des. Elle  s'attache  aux  arbres ,  &  y  monte 
comme  le  Lierre.  Les  Indiens  font  grand 
ufage  de  fes  feuilles.  Ils  les  croient  pro- 
pres à  affermir  les  gencives  ,  &  à  fortiSef 
i'eftomac. 

BÊTEMENT,  adv.  En  bête  ,  fottement  ,ftu- 
pidemcnt.  C  il  parle  &  agit  bêtement.  ) 

BÊTISE,  f.  f.  Ignorance  craffe  ,  ftupidité  , 
fottife.  (  Cet  homme  a  fait  une  gtande  bê- 
tife.  Cet  homme  eft  d'une  bêtife  étonnante. 
Il  a  fait  une  grande  bêtife.  ) 

BÉTOINE.  f.'f.  plante  fort  commune  &  ttès- 
céphalique.  On  la  réduit  en  poudre  ,  &  oa 
la  prend  comme  du  tabac.  C'eft  un  bon 
fternutatoire. 

BÉTON,  f.  m.  Terme  de  maçonnerie.  Sorte 
de  mortier  qu'on  jette  dans  les  fondemens 
d'un  bâtiment ,  &  qui  fe  pétrifie  dans  la 
teire. 

BETTE,  f.  f.  Plante  potagère  ,  qu'on  ap- 
pelle auffi  Poirée.  11  y  en  a  de  plufieurs 
efpèces  ,  de  blanches ,  de  rouges  &  de  jau- 
nes. (  On  en  fait  ufage  dans  la  Médecine. 
(  Manger  des  bettes.  Une  planche  de  bat- 
tes. ) 

BETTERAVE,  f.  f.  Efpèce  de  poirée  ,  ainfî 
nommée ,  parce  que  fa  racine  qui  eft  fort 
groHe  ,  re/femble  à  celle  de  la  rave.  La 
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^!u$  comthune  cft  d'an  rouge  très-Zoncé. 
(  Salade  de  beucrave.  Couleur  de  bette- 
rave. ) 

BETYLE.  f.  m.  Efpèce  de  pierre  employée 
à  faire  les  pIuS  anciennes  Idoles  ,  aux- 
quelles on  attribuoit  des  vertus  mervcil- 
leufes. 

B  E  U 

BEUGLEMENT,  f.  m.  Meuglement,  mu- 
giflement  ,  la  voix  ,  le  cri  du  bœuf  &  de 
la  vache.  (  Le  beuglement  des  vaches  & 
des  bœufs.  ) 

BEUGLER,  v.  n.  Meugler  ,  mugir.  Il  ne  fe 
dit  proprement  que  du  cri  du  bœuf  &  de 
la  vache.  (  Des  bœufs  Se  des  vaches  qui 
beuglent.  ) 

BEURRE,  f.  ra.  Crème épaiflîe  â  force  d'être 
battue  dans  la  baratte.  (  Beurre  frais.  Beurre 
frais  battu.  Beurre  falé.  Beurre  fondu.  Beur- 
re gras.  Beurre  de  Vanvte.  Beurre  de  Bre- 
tagne. Battre  le  beurre.  Des  rôties  au  beurre. 
Une  livre  de  beurre.  De  la  friture  au  beurre. 
Un  potage  au  beurre.  Étendre  du  beurre  fur 
du  pain.  ) 

On  appelle  Beurre  noir  ,  Du  beurre  fondu 
Se  noirci  dans  la  poêle.  (  Faire  des  oeufs  au 
beurre  noir.  ) 

On  appelle  Beurre  fort ,  De  mauvais 
beurre.  Lait  de  beurre ,  Le  lait  qui  de- 
meure dans  la  baratte,  après  que  le  beurre 
en  a  été  tiré.  Pot  de  beurre  ,  Tinette  de 
beurre  ,  Un  pot ,  une  tinette  où  il  y  a  du 
beutre.  Pot  à  beurre  ,  Un  poi  â  mettre  du 
beurre.) 

On  dit  proverbialement ,  Promettre  plus 
de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  ,  Promet- 
tre plus  qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut 
tenir. 
Et  figurément  &  baiTcment  d'Un  homme 

Jui  a  les  yeux  meuttris  de  quelque  coup  ou 
c  quelque  chute  ,   qu'//  a  Les  yeux  pochés 
au  beurre  noir, 

Beuilb-e  ,  en  Chimie,  s'applique  â  quelques 
préparations.  On  dit ,  Beurre  d'Antimoi- 
ne ,   beurre  d' Arfenic  ,  beurre  de  Cacao. 

BEURRÉ,  f.  m.  Sorte  de  poire  fondanrc. 
(Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beurré  doré. 
Beui  ré  rouge.  ) 

BEURRÉE,  f.  f.  Tranche  de  pain,  fur  la- 
quelle on  a  étendu  du  beurre.  (Donner  une 
beurrée  à  un  enfant  ,   &c.  ) 

BEURRIER  .  ÈRE.  f.  Qui  vend  du  beurre. 
On  dit  figurément  d'Un  mauvais  Livre  qui 
ne  fe  vend  point  ,  qn' Il  faut  l'envoyer  à  la 
beurrière  ,  qu'/Z  n'ejl  bon  qiu  pour  Labeur  • 
rière. 

BEVUE,  f.  f.  Méprife  ,  erreur  où  l'on  tombe 
par  ignorance ,  par  inadvertance.  (Ha 
a  fait  une  infinité  de  bévues  dans  fon  Li- 
vre. Il  a  mal  traduit  cet  Auteur,  il  a  pris 
le  nom  d'un  homme  pour  le  nom  d'une 
ville  ,  n'eft-ce  pas  une  bévue  ,  une  étrange 
bévue  ,  une  bévue  groilîèrc  î  II  n'entend 
rien  aux  affaires  du  Palais ,  aux  affaires  de 
Finance ,  il  y  fait  â  toute  heure  des  bé 
vues.) 

B  E  Y 

BEY.  f.  m.  Les  Turcs  difenr  Beg.  Gouver- 
neur d'une  ville.  Ce  mot  fignific  Seigneur  , 
&  Beglierbey  ,  Seigneur  des  Seigneurs.  Les 
Beglierbeys  font  les  principauxGouverneurs 
des  Provinces ,  &  font  porter  devant  eux 
trois  queues  de  cheval. 
B  E  Z 

BEZESTAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans 
les  principales  Villes  de  Turquie  à  des  Mar- 
chés publics ,   quhfont  des  efpèces  de  Hal 
les  couvertes. 

BÈZOARD.  f.  m.  Pierre  qui  s'engendre  dans 
Tome  I, 
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le  corps  de  certains  animaux  des  Indes ,  & 
qu'on  tient  être  fouveraine  contre  le  venin. 
(  Une  pierre  de  bézoard.  De  véritable  bé- 
zoard.  Vrai  bézoard.  Bézoard  falfifié.  )  On 
appelle  Bézoard  fojfile  ,  te  Bé-^oard  miné- 
ral ,  Une  certaine  pierre  qui  relTemble  au 
véritable  Bézoard,  par  la  vertu  ,  &  qui  fe 
trouve  en  divers  lieux.      ^ 

B  I  A 

BIAIS,  f.  m.  Terme  relatif.  Travers ,  lign; 
oblique.  (II  y  a  du  biais  dans  ce  bâtiment , 
dans  certe  chambre.  Cette  maifon  cft  de 
biais.  Ce  parterre  eft  de  biais,  tout  de 
biais.  On  a  fait  cette  paliiTade  pour  cacher 
le  biais  du  mur.  ) 

En  parlant  d'une  étofFe  ,  on  dit  auflî . 
(  Couper  une  érotFe  de  biais  en  biais.  Vous 
ne  coupez  pas  cela  droit ,  vous  allez  de 
biais.  )  Couper  une  étoffe  du  bon  biais  ^  du 
mauvais  biais ,  C'ciï  la  couper  du  bon  fens , 
du  mauvais  fens ,  fuivani  l'ufage  auquel  on 
ladefline. 
Biais  ,  fe  prend  fî):urément  pour  les  diver- 
fes  faces  d'une  affaire  ,  les  divers  moyens 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  réuffir  à  .■)uel- 
que  chofe.  (  Il  y  a  pluHeurs  biais  dans  tou. 
tes  les  affaires.  Le  tout  eA  de  prendre  le 
bon  biais.  Prendre  une  affaire  du  bon  biais  , 
du  mauvais  biais ,  de  tous  les  biais.  Il  n'a 
voit  garde  de  réullîr ,  il  ne  s'y  croit  pas  pris 
du  bon  biais.  ) 

On  dit  auffi ,  Prendre  un  homme  de  biais  , 
pour  dire.  Le  gagner  avec  habileté. 
BIAISER.  V.  n.  Être  de  biais.  (  Ce  chemin 
biaife.  ) 

Il  fignifie  fîgurémenr ,  Se  fervir  de  mau- 
vaifes  fînelTcs ,  n'agir  pas  fîncèremenr.  (  U 
lui  faut  parler  franchement  ,  ce  n'efl  point 
un  homme  avec  qui  il  faille  biaifcr.  ) 

Il  (îgnifie  aulîi  quelquefois  .  Prendre  quel- 
que tempérament  dans  une  affaire  ;  &  alors 
il  fe  prend  en  bonne  part ,  &  fuppofc  de 
l'adreffe  8i  de  la  prudence.  (  Quand  on  fe 
rrouve  entre  deux  extrémités  fàcheufes  , 
il  ell  de  l'adrelTe  d'un  homme  de  favoir 
biaifer.) 

B  I  B 

BIBERON,  f.  m.  Celui  qui  aime  le  vin  ,  & 
qui  en  boit  volontiers.  (  C'ell  un  bon  bibe- 
ron. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Biberon  .  fe  dit  auflî  d'un  petit  vafe  d'ar- 
gent ou  d'autre  matière,  qui  a  un  petit  bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  boit.  (  Boire  avec 
un  biberon.  ) 

BIBLE,  f.  f.L'Écriturc-Sainte,  l'ancien  &  le 
nouveau  Teftament.  (  La  fainte  Bible.  Le 
Texte  de  la  Bible.  Les  partages  de  la  Bible. 
La  Verfion  de  la  Bible.  Bible  Latine.  Bi 
ble  Grecque.  Bible  Françoifc.  Bible  Poly- 
glotte. ) 

BIBLIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  eft  verfé 
dans  la  connoillance  des  livres  ,  des  édi- 
tions ,  &C.  Qui  fait  des  catalogues  de  li- 
vres. 

BIBLIOGRAPHIE.  T.  f.  Science  du  Biblio- 
graphe. 

BIBLIOMANE.  f.  de  t.  g.  Qui  a  la  Biblio- 
manie. 

BIBLIOMANÎE.  f.  f.  PalCon  d'avpir  des  li- 
vres. (  Avoir  la  Bibliomanie.  ) 

BIBLIOTHÉCAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  pré- 
pofé  pour  avoir  foin  d'une  Bibliothèque. 
(  Bibliothécaire  du  Vatican.  Bibliothécaire 
du  Roi.  ) 

BIBLIOTHÈQUE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  tient 
*un  gtand^nombre  de  Livres  r.ingés  en 
ordte.    (   Faire    bàtii   une    Bibliothèque. 
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n  ne  fort  point   de   fa  Bibliothèque. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'affemblage  d'une  grande 
quantité  de  Livres.  (  Nombreufe  Bibliorhé- 
que.  Il  n'a  pas  lu  la  dixième  partie  de  fa 
bibliothèque.  Un  quart  de  fa  Bibliothèque 
eft  relié  en  matroquin.  ) 
On  dit  fîgurément  d'Un  homme  très-fa- 
vant,  que  C'efi  une  Bibliothèque  vivante.  Ec 
d'un  homme  qui  fait  beaucoup,  mais  qui 
fait  mal  &  avec  confufion  ,  que  C'ejl  un^ 
Bibliothèque  renverfée. 
On  appelle  auflî  Bibliothèques  ,  Des  Re- 
cueils &  Compilations  d'Ouvrages  de  mê- 
me narure.  (  La  Bibliothèque  de  Photius. 
La  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères.  La  Bi- 
bliothèque du  Droit  François.  ) 

BIBUS.  Terme  de  mépris ,  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  prèpofition  de  ,  pour  dire  , 
Qui  mérite  peu  d'attention ,  qui  eft  de 
nulle  valeur.  (  C'eft  une  affaire  de  bibus. 
Ce  font  des  raifons  de  bibus.  )  Il  cft  fa- 
milier. 

B  I  C 

BICEPS,  f.  m.  Terme  d'Anaromîe.  Il  fe  dit 
des  roufclcsdont  !a  partie  fupérieurceft  di- 
vifée  en  deux.  (  Le  biceps  du  bras.  Le  bi- 
ceps de  la  cuiirc.  ) 

B!CHE.  f.  f.  La  femelle  du  Cerf.  (  Un  fao« 
de  Biche.  Un  pied  de  Biche.  ) 

BIJHET.  f.  m.  Certaine  mefure  pour  le  big 
&  pour  d'autres  grains  ,  contenant  à  peu 
près  un  minot  de  Paris.  Il  fe  dit  également 
de  la  meTure  ,  &  de  ce  qu'elle  contienr. 
(  Acheter  un  bichet.  Un  bichet  de  blé.  U» 
bichet  d'avoine.  ) 

BICHO  ou  BICIOS.  f.  m.  Ver  qui  s'engen- 
dre fous  la  peau  ,  &  qui  caufe  de  grandes 
douleurs. 

BICHON  ,  ONNE.  f.  Sorte  de  petit  chiea 
qui  a  le  poil  long  &  le  nez  courr.  (  Un  joli 
bichon.  Une  belle  bichonne.  ) 

BICOQUE,  f.  f.  Petite  Ville  ou  Place  de 
peu  de  conlîdération  &  de  peu  de  défcnfc. 
(  La  fèputation  de  ce  Général  échoua  de- 
vant une  bicoque.  Cette  bicoque  arrêta 
long-temps  toutes  les  forces  des  ennemis.  ) 

B  I  D 

BIDENS.  f^qye^  TÊTE  COR  KOE. 
BIDET,  f.  m.  Petit  cheval.  (  Un  petit  bidet. 
Monter  fur  un  bidet.) 

On  appelle  Double  bidet.  Un  bidet  plus 
grand  8c  plus  renforcé  que  les  bidets  ordi- 
naires. 

On  dit  fîgurément  8c  familièrement  d'un 
homme  qui  a  fait  une  fortune  prompte  , 
qu'//  a  bien  pouffé  fon  bidet. 

On   appelle  aufli  Bidet ,  Un  meuble  de 
garde-robe  qui  fert  à  la  propreté. 
BIDON,  f.   m.  Efpèce  de  broc  de  bois  qui 
contient  environ  cinq  pintes. 

B  I  E 
BIEN.  f.  m.  Ce  qui  eft  bon ,  utile  ,  avanta- 
geux ,  convenable.  (  Le  foiiverain  bien.  Le 
bien  public.  Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Il 
faut  aller  au  bien  de  la  chof^:.  ) 

On  dit  proverbialement.  Nul  bien  fans 
peine ,  pout  dire  ,  Que  tout  ce  qui  eft  avan- 
tageux ,  coûte  â  acquérir.  Que  C'tfl  un 
grand  bien  qu'une  chofe  foit  arrivée  ,  pour 
dire  ,   Que  c'clt  un  grand  bonheur. 

On  diî  ,  Faire  du  bien  à  quelqu'un  ,  pro- 
curer  du  bien  à  quelqu'un  ,  ^our  dire  ,  Lui 
faire  ,  lui  procurer  quelque  avantage ,  quel- 
que grâce  utile.  (  Il  aime  à  faire  du  bien  â 
tout  le  monde.  ) 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  reçoit  quel- 
queavantage,  quelque  foulagement,  qu'ZT/- 
Le  fait  du  bien ,  qu'elle  fait  grand  bien.  (  Il 
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lui  eft  arrivé  une  fucce/îioii  qui  à  fz\t  grand 
bien  à  fes  affaires.  La  faignée  lui  a  fair 
g^rand  bietv.  ) 

Bien  ,  fignifie  quelquefois  Religion  ,  ver- 
tu ,  probité  ,  ce  qui  eft  louable  ,  edima- 
ble.  (  C'cft  un  jeune  homme  qui  Ce  porte 
au  bien  ,  qui  fe  Tourne  au  bien.  C'eit  un 
liommc  de  bien  ,  une  femme  de  bien.  Ce 
font  des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une 
aûion  d'homme  de  bien.  11  en  a  ufé  en 
homme  de  bien.  ) 
On  dit  proverbialement ,  En  tout  bien  & 
en  tout  honneur  ,  pour  dire  ,  À  bonne  fin  , 
à  bonne  intention.  (  Il  voit  cette  fille  en 
tout  bien  Si  en  tout  honneur  ) 

13iEN  ,  fignifie  aufli  Ce  qu'on  pofsède  en  ar- 
gent ,  eu  fonds  de  terre  ,  ou  autrement. 
C  Bien  de  patrimoine.  Les  biens  de  père  & 
de  mère.  Les  biens  paternels ,  les  biens  ma- 
ternels. Il  ne  faut  pas  toucher  au  bien  d'au- 
trui.  Avoir  du  bien  ,  Acquérir  du  bien. 
Manquer  de  bien.  Avoir  un  bien  clair  & 
nec.  Un  bien  clair  &  liquide.  Un  beau  bien. 
tJn  bien  embrouillé.  Un  bien  embarradé. 
Un  bien  litigieux.  Avoir  tout  Ton  bien  en- 
gagé. Tout  fon  bien  hypothéqué.  Tout  fon 
bien  eft  faifi.  Être  fans  bien.  Avoir  du  bien 
mal  acquis.  DépenCcr  fon  bien.  Manger  fon 
bien.  Mettre  ordre  à  fon  bien.  Débrouiller 
fon  bien.  Amalfer  du  bien.  Pofféder  de 
grands  biens.  Un  mari  &  une  femme  fépa- 
rés  de  corps  &c  de  biens.  Faire  ceifion  de 
biens.  Il  a  lailfé  de  grands  biens.  Curateur 
aux  biens  vacans.  ) 

On  dit  abfolument  ,  qu'l/n  homme  a  du 
lien  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft  riche. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  l'attache- 
ment aux  richeifes  ,  qu'//  aime  le  bien.  Et 
on  appelle  Buns  d'Èglife  ,  Les  biens  qui 
appartiennent  à  l'Églifc.  Biens paffagers  , 
les  biens  de  ce  monde.  Et  Biens  éternels  , 
la  béatitude  éternelle. 
On  appelle  en  ftyle  didadique  ,  Biens  du 
corps,  Lafanté,  la  force  :  Biens  de  l'ef- 
frit ,  Les  talcns  :  Et  Biens  de  l'ame  ,  Les 
■Venus.  (  Les  biens  de  l'ame  font  préféra- 
bles aux  biens  de  l'efpric  ,  &  les  biens  de 
l'cfprit  font  préférables  à  ceux  du  corps.  ) 

Bien.  Particule  adverbiale  ,  qui  fert  â  mar- 
quer un  certain  degré  de  perfeftijin  ,  un 
Certain  état  heureux  &c  avantageux  dans  la 
tbofe  dont  il  s'agit.  (  Il  fe  porte  bien,  il 
parle  bien.  Il  fait  bien.  Tout  va  bien.  Je 
nie  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  trouve 
bien  d'une  telle  choie.  Je  me  trouve  bien 
d'avoir  été  là.  U  fait  fort  bien  fa  charge.  Il 
s'eft  fort  bien  acquitté  de  fa  commilfion.  Il 
eft  bien  à  la  Cour.  U  eft  bien  dans  fes  aiTaires. 
Il  eft  bien  auprès  du  Roi,  bien  auprès  des  Mi 
niftrcs.  U  y  eftautantbienqu'onypeuc  être.) 

Bien,  fignifie  auili  Beaucoup  ,  tort,  extrê- 
mement. (  H  y  avoit  bien  du  monde.  Il 
travaille  bien.  Il  mange  bien.  Il  boit  bien. 
Il  s'eft  levé  bien  matin,  il  e,1  arrivé  birn  i 
propos.  Lachofe  s'eft  palTée  bi.n  autrement 
<]ue  vous  ne  dites.  Il  eft  bien  favant.  Il  eft 
bien  malade.  U  eft  bien  mal.  ) 

On  dit ,  Sien  attaqué  ,  bien  défendu ,  pour 
dire  ,  Que  la  défenfe  n'a  pas  été  moindre 
que  l'attaque.  Et  lorfqu'on  ne  peut  éviter 
du  dommage,  quelque  parti  qu'on  prenne, 
on  dit  ,  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
battu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choies  oii 
il  ne  faut  point  s'épargner  ,  quoi  qu'il  en 
puiire  arriver. 

Bien  ,  avec  le  verbe  Vouloir  ,  exprimé  ou 
foaeentendu  ,  ftrt  à  marquer  ,  Approba- 
tion 8c  conlentement.  AIU7  ,  je  le  veux 
bien.  Et  pour  marquer  qu'on  agrée  ce  qu'un 
autre  ptopufe ,  on  dit  abfolumeuc ,  Eisn  , 
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fo>'t  bien.  Et  quand  il  eft  précédé  de  la  par- 
ticule Hé  ,  il  fcrr  auffi  à  marquer  ,  Appro- 
bation ,  exhortation  &  interrogation,  (  Hé 
bien  continuez.  Hé  bien  que  vous  en  fem- 
ble  ?  Hé  bien  que  vous  a-til  dit  î  Hé  bien 
ne  vous  l'avois-je  pas  dit  ;  ) 

Il  s'emploie  aulfi  dans  la  fignification  d'À 
peu  près  ,  environ,  (  Il  y  a  bien  trois;  ans 
c[x\e  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a  bien  deux  lieues 
d'ici.  )  Et  quelquefois  il  ne  s'emploie  que 
par  redondance,  6c  pour  donner  plus  de 
force  à  ce  qu'on  dit.  (  Auriez-vous  bien 
l'affurancc  de  le  nier  ?  Je  le  favois  bien.  Je 
m'en  doutois  bien.  Il  eft  bien  en  chemin  , 
mais  il  n'eft  pas  arrivé,  il  eft  bien  vrai  que 
cela  eft  ,  mais. .. ,) 

Bien  que,  Conjoiiclion.  Encore  que  ,  quoi- 
que. (  Bien  que  je  le  fouhaicc  de  tout  mon 
cœur,   je  ne  le  puis  pas.  ) 

BIEN-AIMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fort  chéri  , 
qui  eft  aimé  par  préférence  à  tout  autre. 
(  C'cft  fon  fils  bien- aimé.  C'eft  fa  fille  bien- 
aimée.  )  Dans  le  Baptême  &  dans  la  Tranf- 
figuration  de  Jesus-Christ  ,  on  entendit 
une  voix  du  Ciel  qui  dit ,  Celui-ci  eft  mon 
fils  bien-a'mé. 

Bien-aimé,  eft  auflî  fubOantif.  (  C'eft  le 
bien-aimé  de  fa  mère.  Il  eft  le  bien-aimé  de 
lamaifon  C'eft  la  bien-aimée.  )  il  eft  dit 
dans  l'Écriture  ,  qu'au  jour  du  jugement  , 
Jesos-Christ  dira  aux  Élus ,  f^enej,  les 
bien- aimés  de  mon  père. 

BîEN-DIRE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
dans  le  difcours  familier,  &  en  fe  mo- 
quant de  quelqu'un  qui  fe  pique  de  bien 
parler ,  (  Quand  il  fe  met  fur  fon  bien- 
dire,  ) 

BIEN-DISANT,  ANTE.  adj.Qui  parle  bien 
&  avec  facilité.  Il  fe  dit  quelquefois  par  op- 
pofition  à  médifant.  (C'eft  un  homme  bien- 
difant.  ) 

BIFN-ÊTRE  f.  m.  Se  dit  d'une  fubfiftance 
aifée  &  commode.  (lia le iiéccflTaire ,  mais 
il  n'a  pas  k  bien-être. 

BîENFAICTEUR,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  fair  quelque  bien  ,  quelque  grâce  à 
quelqu'un,  (  C'eft  votre  bienfaidteur.  Le 
bisnfaiéleur  d'un  tel  Couvent.  Vous  devez 
honorer  votre  bienfaitrice,  C'cft  la  bien- 
faitrice de  votre  Communauté  ,  de  votre 
Compagnie.  ) 

BIENFAISANCE,  f.  f.  Inclination  à  faire  du 
bien  aux  autres.  (  Il  a  un  grand  fonds  de 
bienfaifance.  ) 

BIENFA1S..\NT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prend 
piaifir  à  faire  du  bien  aux  autres.  (  Il  eii 
généreux  &  bienfaifant.  Avoir  l'humeur 
bicnfaifante  ,  l'inclination  bienfaifantc.  Il 
y  a  des  araes  naturellement  bienfaifantes.  ) 

BIENFAIT,  f.  m.  Grâce  ,   faveur  ,    piaifir  , 
bon  o.*ïîce.  (  Je  n'oublierai  jamais    un  fi 
grand  bienfait.  C'eft  un   bienfait  fignalé. 
Combler  de  bienfaits.  Accabler  quelqu'un 
de  bienfaits.   Il  en  a  reçu  mille  bienfaits 
Il  ne  faut  pas  reprocher   les  bienf.iit"î.   Il 
faut  tâcher    de   reconnoître  les  bienfaits 
Il    y    a    de    l'ingratitude    à    oublier    les 
bifnfairs.    Il  y   a    des    gens   qui   oublient 
ég.ilemcnt    les    injures    8c     les    bienfaits. 
On  oublie  plutôt  les  bienfaits  que  les  in- 
j lires    ) 
On  dit  proverbialement  ,    qu'17«  bienfait 
n'efl  jamais   perdu  ,    pour  dire  ,    que   Les 
moindres  perfoniiesà  qui  on  fait  du  bien  , 
peuvent  trouver  occasion  de  le  reconnot 
tre.  Et  on  dit  proverbialement  &    figuré 
ment  ,  qu"  (H  y  a  des  gens  qui  écrivent  les 
injures  fur  le  cuivre  ,   &  les  bienfaits  fur  lei 
fable.  ) 

BIENHEUREUX  ,   EUSE.  adj.  Foit   heu 
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hcureBX,  extrêmement  heureux,  (état  bien- 
heureux. Séjour  bienheureux.  Vie  bien- 
heuieufe  Bienheureux  qui  peut  vivre  en 
paix.  )  L'Écriture  dit,  (  Bienheureux  font 
ceux  qui  font  perfécutés  pour  la  Juftice.  ) 
Lotfquc  Bienheureux  eft  joint  avec  un 
verbe  ,  il  ne  fait  plus  un  feul  mot  j  mail 
alors  le  mot  de  Bien  devient  adverbe  ,  &C 
eft  féparé  de  l'adjcdlif  Heureux.  (Je  le  tiens 
bien  heureux  d'en  être  échappé.  U  eft  biei» 
heureux  d'avoir  évité  ce  danger.  ) 

BiEKHfUREUx  ,  eft  auiTi  un  mot  confacré 
à  la  Religion  ,  8c  fignifie  ,  Qui  jouit  ds 
la  b:atiiude  éternelle.  (  Les  Efpcits  bien- 
heureux. ) 
En  ce  fens,  il  eft  quelquefois  fubftantif. 
(Le  fcjour  des  bienheureux.  Les  bienheu- 
reux.) 

Bienheureux  ,  fignifie  auffi  Béatifié  ;  8c 
c'eft  un  titre  que  l'Églifc  donne  à  ceux ,  que 
par  un  adte  folcnnel  qui  précède  ordinaire- 
ment celui  de  la  canoiiifation  ,  elle  recon- 
noît  &  déclare  être  du  nombre  de  ceux  qui 
jouifTent  de  la  gloire  éternelle. 

BIENNAL  ,  ALE.  ad|.  Qui  dure  deux  ans. 
(  L'exercice  biennal  d'un  Office.  ) 

BIENSÉANCE,  f,  f.  Convenance  de  ce  qui 
fe  dit ,  de  ce  qui  fe  fait  par  rapport  aux 
perfonnes,  à  l'âge  ,  au  fexe  ,  au  temps, 
au  lieu  ,  &c,  (  Cela  choque  la  bienféance. 
Il  fait  ce  qui  eft  de  la  bienféance.  Cela 
n'eft  pas  dans  la  bienféance.  Cela  eft  con- 
tre la  bienféance.  Garder  la  bienféance  , 
les  bienféances,  Obfcrver  les  bienféanccs. 
Négliger  les  bienféances.  Les  règles  ,  les 
lois  de  la  bienféance.  Pécher  contre  la 
bienféance.  ) 

On  dit  ,  (\\i'Une  chofe  eft  à  la  bienféance 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  convien- 
droit  de  l'avoir.  (  Cette  charge  eft  à  votre 
bienféance.  Cette  terre  eft  à  vorre  bienféan- 
ce ,  à  caufc  du  voinnage.  )  Et  ou  dit  , 
Par  droit  de  bienféance  ,  pour  dire  ,  Sans 
avoir  aucun  autre  droit  que  celui  de  fa 
propre  convenance ,  de  fa  propre  commo- 
dité. 

BIENSÉANT  ,  ANTE.  adj  Ce  qu'il  fied 
bien  de  faire  ,  de  dire,  &c.  (  Il  eft  bien- 
féanr  ,  c'eft  une  chofe  bienféailte  aux  fem- 
mes de  s'habiller  modedement  ) 

BIEN  -  TENANT  ,  ANTE.  f.  Terme  de 
Pratique.  Celui  qui  tient ,  qui  pofsède  les 
biens  d'une  fucccfli.m.  (  U  a  été  attaqué 
comme  bien-'en.int.  Elle  eft  bi.-n-tenante. 
Les  héritiers  &  bien  lenans  ) 

BIENTÔT,  adverbe  de  temps.  Dans  peu. 
Dans  peu  de  temps.  (  Je  reviendrai  bien- 
tôt ) 

BIENVEILLANCE,  f.  f.  Affeftion  ,  bonne 
volonté  ,  difpofiiion  favoiable  envers  qiiel- 
qu'un.  (  Gagner  ,  captiver ,  fe  concilier  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Le  Prince  l'ho- 
nore de  'a  bienveillance.  )  Il  ne  fe  dit  que 
du  fupérittir  .'1  l'égard  de  l'inférieur. 

BIENVEILLANT,  ANTÉ.  adj.  Qui  a  de 
la  bienveillance. 

BIENVENU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  bien  reçu. 
Il  fe  dit  auili  fubftantivement.  (  Soyez  le 
bienvenu,  la  bienvenue.  ) 

BIENVFNUE,  f.  f.  L'heureu''e  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de 
aela  première  fois  qu'on  arrive  en  quelque 
endroit  ,  ou  qu'on  eft  reçu  en  quelque 
corps ,  &  parce  que  la  coutume  eil  de  payer 
quelque  droit  en  y  entrant  ,  ou  de  faire 
quelque  régal  à  ceu.^;  qui  en  font ,  on  dit , 
'  Payer  fa  bienvenue.  Donner  un  repas  pour 
fa  bienvenue.  ) 

BiFNVOULU,  UE.  adjeaif.  Foyci  Vou- 
loir. 
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ÉlÊRt.  r.  f.  Coffre  de  bois  où  l'on  m«  un 
corps  mort  ,  cercueil.  (  Mettre  un  corps 
dans  la  bière.  Clouer  une  bière.  Mettre  une 
bière  dans  la  folFe.  ) 

BIÈRE,  f.  f.  Efpècc  de  boidon  fort  commu- 
ne ,  qui  fe  fait  avec  du  blé  ou  de  l'orge  , 
&  du  houblon.  (  Double  bière.  Petite  bière. 
Bière  blanche.  Bière  nouvelle.  Bière  des 
Gobcliai.  B:ère  d'.Anglelcrrc.  Faire  de  la 
bière.  Brafler  de  la  bière.  BrafTeur  de  bière 
Levure  de  bière.  II  y  a  de  la  levure  de  bicie 
dans  ce  pain-là.  ) 

On  appelle  Bière  de  Mars  ,  La  bière 
braffée  dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d"Un  Portrait, 
d'un  Tableau  mal  fait  Se  mal  peint,  qu'(ll 
n'ell  boa  qu'à  en  faire  une  enfcigac  à 
bière.  ) 

B1ÈVR.E.  f.  m.  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds  ,  comme  la  Loutre  &  le  Callor. 

filEZ.  f.  m.  Canal  qui  conduit  les  cauz  pour 
kl  faire  tonibec  fur  la  roue  d'un  moulin. 
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BIFFER.  V.  a.  Effacer  ce  quf  eft  écrit  ,  en 
forte  qu'on  ne  le  pui<Ie  pas  lire.  11  ne  fe 
dit  guère  qu'en  terme  de  Pratique,  (lia 
été  ordonné  par  Arrêt  ,  que  ces  paroles  fe- 
ront biffées  d'un  tel  Livre,  ou  d'un  tel 
écrit.  Il  a  biffé  cette  cltufe  de  fon  tella- 
jneor.  L'écrou  de  foa  emptifonnemeni  a 
été  rayé  &.  biffé.  ) 

Birré  ,  £E.  participe. 

BIFURCATION,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Jl  fe  dit  d'une  partie  qui  fourche  fie  fe  di- 
vife  en  deux.  (  Bifutcation  de  la  racine 
d'une  dent.  )  Il  fe  dit  aufli  en  parlant  des 
atbres. 
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BIGAME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Qui  eft  marié  à  deux  pcrfonnes  en 
même  temps.  (  Il  eft  bigame.  Elle  eft  bi- 
game. ) 

il  eft  aufTî  fubftantif.  (  Autrefois  les  biga 
mes  ont  été  punis  de  mort.) 
Il  fe  dit  aurtî  de  ceux  qui  ont  été  mariés 
deux  fois.  Et  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  que  (  Les  bigames  ne  font 
point  reçus  aux  Ordres  facrés  fans  difpenfe. 
Les  Canoniftes  traitent  de  bigames  ceux  qui 
ont  époufé  une  veuve.  ) 

BIGAMIE,  f.  f.  Mariage  avec  deux  perfon- 

nes  en  même  temps.  (  Crime  de  bigamie.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  L'état  de  ceux  qui  ont 

pafTé  à  un  fécond  mariage.  (  Difpenfe  pour 

les  Ordres  ,  à  caufe  de  la  bigamie.  ) 

BîGARADE.  f.  f.  Efpèce  d'Orange  aigre  ,  fur 
la  peau  de  laquelle  il  y  a  quelques  efpèces 
d'excroiffances.  (  GrolFe  bigarade.  Jus  de 
bigarade.  ) 

BIGARREAU,  f.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau 
rouge  &  blanc,  &  de  la  figure  des  gui- 
gnes ,  mais  beaucoup  plus  ferme  &  de 
meilleur  goût.  (  Les  bigarreaux  font  fujcts 
aux  vers.  Ces  bigarreaux  font  bien  fctmes.  ) 

BIGARREAUTIER.  f.  m.  Àtbrc  qui  porte  des 
bigarreaux. 

BIGARRER.  V.  a.  Diverfifier  de  Couleurs 
qui  tranchent  ,  ou  qui  font  mal  afforries. 
(  Il  bigarre  fes  habits.  Il  a  trop  bigarré  fa 
livrée.  ) 

BIGAB.B.É  ,  ÉE.  participe.  (  Un  habit  bi- 
garré. ) 

BIGARRURE,  f.  f.  Variété  de  couleurs  tran- 
chantes, ou  mal  afforties.  (  Il  y  a  trop"  de 
bigarrure  à  ce  lit  ,  à  c;t  habit.  ) 

BIGLE,  adj.  de  t.  g.  Louche  ,  qui  a  un 
czil ,  ou  les  deux  yeux  tournés  en  dedans. 
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(  Un  homme  bigle.  Une  femme  bîgle.  II  eft 
bigle.  ) 
Il  cftaufli  fubftantif.  (  Un  méchant  bigle.) 

BIGLER,  v.  n.  Regarder  en  bigle.  (  Il  bigle. 
Il  s'accoutume  à  bigler.  ) 

SIGNE,  f.  f.  Tumeur  au  front,  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  Il  eft 
vieux. 

BIGOT  ,  GTE.  adj.  Hypocrite ,  faux  dévot. 
Il  eft  bigot.  Elle  eft  bigote.  Air  bigot.  Ma- 
nières bigotes.  ) 

Il  eft  aufli  fubftantif.  (  Faire  le  bigot.  C'eft 
un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  vieille 
bigote,  ) 

BIGOTERIE,  f.  f.  Hypocrifi«  ,  faufTc  dé- 
votion. (  Toute  fa  dévotion  n'eft  que  bi- 
goterie. ; 

BIGOTISME.  f.  m.  Caraûère  du  Bigot. 

BlGUER.v.  a.  Terme  de  Jeu. Changer  ,  tro- 
quer une  carte. 
On  dit  aufli  ,  Bigutrun  cheval ^  pour  di- 
re ,  Le  troquer  but-à-but. 

BIGUES.  f.  i.  pi.  Terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  qui  fouiiennent  des  machines  pour 
mater,  ou  pour  d'autres  travaux. 
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BIJON.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Sorte 
de  gomme  ,  de  refîne  qui  t'emploie  aux 
mêmes  ufages  que  la  Térébenthine. 

BIJOU,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ouvrage  cu- 
rieux ou  précieux,  fervant  à  la  parure  d'une 
pcrfonne  ,  â  l'ornement  d'un  cabinet  , 
d'une  chambre  ,  6cc.  (  Cette  femme  a  de 
bfaux  bijous.  Il  a  un  cabinet  tout  plein  de 
bijous.  )  On  dit  d'Une  jolie  maifon,  que 
C'e/l  un  vrai  bijou. 

BIJOUTERIE,  f.  f.  Profeflîon  de  celui  qui 
fait  commerce  de  bijous. 

BIJOUTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  commerce 
de  bijous. 

On  appelle  aulfi  Bijoutier  ,  Celui  qui 
aime  ,  qui  cherche  ,  qui  amalTe  des  bi- 
jous. (  Grand  bijoutier.  C'eli  un  bijou- 
tier. ) 
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BILAN,  f.  m.  Livre  où  les  Marchands  te  lîs 
Banquiers  écrivent  leurs  dettes  a£lives  & 
paflives.  (  Le  bilan  d'un  Marchand.  ) 

BILBOQUET,  f.  m.  Petit  inftrument  fait  au 
tour.  Ce  creufé  dételle  forte  par  les  deux 
bouts,  qu'en  jetant  en  l'air  une  petite  balle 
qui  y  tient  par  le  moyen  d'une  longue  fi 
celle  ,  la  petite  balle  puilTe  être  reçue  dans 
l'un  des  perits  creux.  (  Un  bilboquet  de 
bois.  Un  bilboquet  d'ivoire.  ) 

Il  le  dit  aulC  du  Jeu.  (Jouer  au  bilbo- 
quet.) 

On   appelle  au(G  Bilboquet ,  Une  petite 
figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes  , 
5c  qui  eft  pofée  de  manière ,  que  de  quel 
que  façon  qu'on  la  tourne  ,  elie  fe  trouve 
toujours  debout.  Et  c'eft  de-li  qu'on  dit 
d'Un  homme  qui  fe  tient  toujours  debout  , 
qu'(Il  fe  tient  droit  comme  un  bilboquet.  ) 
Et  d'Un  homme  dont  les  affaires  demeurent 
toujours  en  bon  état,  quelques  travcrfes 
qu'on  lui  fufcite  ,    qu'  (  Il   fe   retrouve 
toujours   fur  Ces  pieds  comme  un  bilbo- 
quet. ) 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  fri- 
vole &  léger,   que  (  C'eft  un  vrai  bilbo 
quet.  "1 

BILE.  f.  f.  L'une  des  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  dont  la  fectttion  fe  fait  clans  le 
foie.  (  Bile  jaune.  Bile  noire.  Avoir  la  bile 
échauffée.  Bile  recuite.  Émouvoir  la  bile. 
Exciter  la  bile.  Purger  la  bile.  Être  plein  de 
bik.  Il  regorge  de  bile.  Des  vapeurs  de 
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bile.  Dégorgemeat  de  bile.  Débordemeac 
de  bile.  ) 

On  dit  figurément ,  Émouvoir  la  bile  , 
échauffer  la  bile  ,  décharger  fa  hiîe  ,  pout 
dire  ,  Exciter  la  colère  .  décharger  fa 
colère. 

BILIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
Il  fe  dit  des  conduits  de  la  bile. 

BILIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  bile. 
(  Une  humeur  bilieufe.  Une  complcxion 
bilieufe.  Un  tempérament  bilieux.  Uns 
perfonne  bilieufe.  ) 

Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.  (  Lea 
bilieux  font  fujets  à  de  grandes  maladies.  ) 
On  dit  figutément  d'Un  homme  colore, 
que   (  C'eft  un  homme  bilieux.  ) 

BILL,  f.  m.  Terme  Anglois  ,  qui  fe  ditd'Ua 
projet  d'Afte  du  Parlement  d'Angleterre. 
(  Le  Roi  a  rejeté  un  tel  Bill.  Les  deux 
Chambres  foo:  d'accord  fur  la  teneur  d'ua 
tel  Bill.  ) 

BILLARD,  f.  m.  Serre  de  Jeu  où  l'on  joue 
avec  des  boules  d'ivoire  que  l'on  pouffe 
avec  différens  inftruraens  fur  une  grande 
table  couverte  d'un  tapis.  Se  terminée  par 
quatre  bandes,  (  Le  Jeu  de  billatd .  jouet 
au  billard.  ) 

On  appelle  aufli  Billard ,  La  table  fur  la- 
quelle on  joue.  (  Ce  billard  n'eft  ras  droit. 
Le  rapis  du  billard.  Les  bloufes  de  ce  bil- 
lard  attirent  trop.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  l'inftrument  avec  lequel 
on  pouffe  les  boules  d'ivoire  (  Ce  billard 
ne  happe  pas  bien  ,  il  n'a  point  de  coup. 
La  queue  du  billard.  Joueur  de  la  queue  du 
billard.  ) 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  fa 
bille  avec  le  billard  ,  ou  pouffer  les  deux 
billes  à  la  fois.  (  Ou  perd  le  coup  quan4 
on  hillarde.  Vous  avez  billardé.  Il  a  bil» 
lardé.  ) 

BiLLAR.DE,    il.  participe, 

BILLE,  f.  f.  Petite  boule  d'ivoire  avec  la- 
quelle on  joue  au  billard.  (  Pouffer  une 
bille.  Bille  d'ivoire.  )  On  dit  ,  Faire  une 
bille ,  pour  dire  ,  La  mettre  dans  la 
bloufe. 

Et  proverbialement  &  figurément ,  ea 
parlant  de  deux  hommes  ,  qui  après  quel- 
que difpute  ou  quelque  procédé  ,  n'ont  ea 
aucun  avantage  l'un  fur  l'autre  ,  on  dit 
qu'(Il$  font  à  billes  pareilles.  ) 
On  appelle  Bille  d'acier  ,  Des  morceaux 
d'acier  carrés. 

BILLEBARRER.  v.  a.  Bigarrer  par  un  mé- 
lange bizarre,  de  différentes  couleurs  (  Il 
a  fait  billebarter  fon  habit  d'une  étrange 
façon.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

BiLLEBARRÉ  ,  ÉE.  participe. 

BILLEBAUDE.  f  f.  Confufîon.  (  C'eft  une 
billehaude  que  tout  ce  ménage  là,  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

À  LA  BiLiEBAUDt.  Façon  de  patler  adver- 
biale. Sans  ordre  &  en  confudon.  (  Tout 
cela  s'eft  fait  à  la  billebaude.  ) 

BILLET,  f.  m.  Petite  lettre  milCv;.  (  Billet 
doux.  Billet  galant.  Un  telm'a  éc.it  un  bil- 
let ce  matia.  llecevoit  un  billet,  un  petit 
billet.  )  La  différence  qu'il  y  a  entre  lettre 
&:  billet ,  c'eft  que  dans  un  billet  ,  on  ne 
commence  point  par  Monfuur  ou  MaJa- 
m:  ;  ces  mots  n'y  font  placés  qu'après 
quelques  autres.  (  On  écrit  prefque  toute» 
les  lettres  en  billet ,  pour  éviter  les  céré- 
monies. 

Il  fe  prend  aufli  pour  certains  Écrirs  im- 
primés ,  ou  à  la  main  ,  par  l:f(]uels  on 
informe  les  particuliers  &  le  public  ,  de 
certaines  chofes  qu'on  veut  faire  favoir. 
(Billet  d'Opérateur.  Billet d'eaicriemenr. 
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Jeter  des  Biliets.  Semer  des  billets.  Billets 
fédicieiix.  ) 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet  entre  les 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  veut  af- 
Jemkler ,  pour  dire  ,  Leur  envoyer  des  bil- 
lets ,  afin  de  les  avertir.  Et  en  ce  fens  on 
■dit ,  Faire  courir  le  billet  che^  les  Notaires , 
pour  dire  ,  Avertir  par  billet  les  Notai- 
.  res  ,  qu'on  cherche  de  l'argent  à  em 
prunter. 

On  dit  aulfi  ,  Faire  courir  le  billet  che^j  les 
Orfèvres,  che\  les  Joailliers,  pour  dire. 
Les  avertir  par  billet  qu'on  a  perdu  ciuel- 
que  argenterie  ,  ôc  qu'ils  aient  à  arrêter 
ceux  qui  la  leur  porteront. 

On  a  donné  autrefois  le  nom  de  Billets 
■à  divers  papiers  royaux  qui  avoient  cours 
dans  le  public  ,  comme  billets  d'État  , 
billets  de  Monnoie  ,  billets  de  Banque  , 
&c. 

On  appeloit  autrefois  ,    Billet  de  V Epar- 
gne ,  Une  refcription  payable  fur  le  Tté 
Ibr  Royal ,  qu'on  appeloit  alors  l'Epar- 
gne. 

Billet  ,  fignifie  auffi  Écrit  ou  promelTe  ,  par 
laquelle  on  s'oblige  de  payer  ,  ou  de  faire 
payer  une  certaine  fomme.  (  Billet  de 
change.  Donner  un  billet  fut  quelqu'un. 
J'en  ai  fait  nton  billet.  Billet  payable  au 
porteur.  Négocier  ,  efcompter  ,  endolTer  , 
acquitter  «n  billet.  On  trouvera  de  l'argent 
fur  fon  billet.  Les  billets  d'un  tel  perdent 
tant  fur  la  place.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d'Une  marque  ou  d'un 
petit  écrit ,  que  l'on  donne  â  ceux  que 
l'on  veut  faire  entrer  à  quelque  fpeûacle  , 
à  quelque  airemblée  ,  &c.  (  On  n'entre 
en  ce  lieu- là  que  par  billets.  Où  eft  votre 
billet  ;  J'ai  un  billet.  ) 

Et  on  dit  ,  que  Les  foldats  logent  par 
'billets  dans  les  villes  &  dans  les  villages  , 
parce  qu'on  leur  donne  de  petits  écrits 
qui  marquent  la  maifon  où  ils  doivent 
loger. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Billet ,  Les 
petits  rouleaux  de  papier  que  l'on  donne 
à  la  blanq\ic  ,  ou  à  une  lorene  à  ceux  qui 
y  tirent.  (  Billet  blanc.  Billet  noir.  Il  a 
eu  un  bon  billet.  )  Et  quand  on  fait  tirer 
au  fort  plufieurs  foldats ,  pour  voir  fut  le- 
quel d'eua'eux  doit  tomber  la  peine  qu'ils 
ont  tous  nurirée  ,  on  dit  qu'  (Il  les  faut 
faire  tirer  au  billet.  ) 

On  :k^pe\\e  Billet  de  fanté  ,  Un  pafTeport 
pour  palier  ou  entrer  en  quelque  lieu  ,    &c 
qui  marque  qu'on  ne  vient  pas  d'un  en- 
droit fufpedt  de  contagion, 
BILLETÉ  ,   ÉE.  adj.  Il  fe  dit  dans  le  Blafon 

des  pièces  chargées  de  billettes. 
BILLETTE.    f.    f.  Terme  de   Blafon.   C'eft 
une    pièce  d'armoiric    en   forme   de  petit 
carré  long  ,  qui  eft  quelquefois  de  métal 
&  quelquefois  de  couleur. 
BlLLEVEiÉE.  f.  f.  Uifcours  frivole  ,   conte 
vain  &  ridicule.  (  Il  nous  a  donné  d'une 
billevefée.  C'eft  un  donneur  de  billevefée. 
Tout  ce  qu'il  dit  n'eft  que  billevefée.   )   Il 
eft  du  ftyle  familier. 
BILLION,    f.    m.    Terme    d'Arithmétique. 

Mille  millions. 
BILLON.  f.  m.  Monnoie  de  cuivre  pur  ,  ou 
de  cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent,  com- 
me font  les  fous.  (  Monnoie  de  bilion.  ) 

Il  fc  dit  aiifli  de  toute  fotte  de  monnoie 
décriée  on  déteâueufe.  (  Il  a  trouvé  dans 
un  f.ic  de  mille  francs  pour  plus  de  cent 
francs  de  bilion.  ) 
BiLLON  ,  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où  l'on 
porte  toutes  les  raonnoiesdéfeûueufes  (Por- 
ter iubilloii  les  pilk  les  légèresou  déctiées,  ) 
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C'cft  auffi  un  terme  de  Vigneron.  II  fc 
dit  d'Une  verge  de  vigne  taillée  de  la  lon- 
gueur de  trois  ou  quatre  doigts. 

BILLONNAGE.  f.  m.  Crime  de  celui  qui 
fubftitue  des  efpèces  défeûueufes  à  la  place 
des  bonnes.  (  il  a  été  puni  pour  billonna- 
ge  ,  pour  crime  de  billonnage.  ) 

BILLONNER,  v.  n.  Subflituer  des  efpèces 
défeûueufes  à  la  place  des  bonnes.  (  Cet 
homme  s'ell  enrichi  à  billonner.  ) 

BILLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier 
fie  billonner.  (  Ce  Commis  eft  un  grand 
billonneur.  ) 

BILLOT,  f.  m.  Tronçon  de  bois.  (  Couper 
fur  un  billot.  On  lui  a  coupé  la  tête  furie 
billot.  Attacherau  billot.  Billot  de  cuilîne.  ) 
On  appelle  aulfi  Billot  ,  un  bâton  que 
l'on  met  en  travers  au  cou  des  chiens,  pour 
les  empêcher  de  chaflcr  ,  &  d'entrer  dans 
les  vignes. 

B  I  M 

BIMAUVE.  f.  f.  Plante.  C'eft  une  efpèce  de 
Guimauve,  f^qyq  Guimauve. 

B!MBELOT.  f.  m.  Jouet  d'enfans. 

BIMBtLOTlER.  f.  m.  Marchands  de  jouets 
d'enfants. 

B  I  N 

BINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  compofé  de 
deux  unités.   (  Nombre  binaire.  ) 

On  appelle  Arithmétique  binaire  ,  Une 
arithmétique  qui  n'emploieroit  que  deux 
chiffres  I  &  o  ,  pouc  marquer  tous  les 
nombres. 

BINARD.  f.  m.  Chariot  à  quatre  roues  d'é- 
gale hauteur  ,  avec  un  plancher  fur  lequel 
on  met  de  grands  fardeaux  &  des  chofes 
fort  pefaptes. 

BINER,  v.  a.  Donner  une  féconde  façon  aux 
terres  labourables  ,  aux  vignes.  (  Biner  les 
vignes.  ) 

Biner.  ,  eft  auffi  un  terme  d'Églife  ,  &  il 
s'emploie  en  parlant  d'un  Prêtre  ,  qui  dans 
la  nécertité  dit  deux  Meftes  par  jour  avec  la 
permifîion  de  fon  Évêque.  (  Ce  Curé  a  la 
permiilion  de  biner.  )  En  ce  fens  il  eft 
nentre. 

Biné  ,  ée.  participe. 

BINET.  f.  m.  On  appelle  ainfî  Le  petit  inf. 
trumeiit  d'argent  ou  de  fer  blanc  qu'on 
met  dîns  le  chandelier  ,  pour  brûler  une 
chandelle  ou  une  bougie  jufqu'au  bout. 
(  Acheter  un  biner.  ) 
On  dit.  Faire  binet ,  pour  dire.  Met- 
tre un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie 
par  épargne  fur  un  binet ,  ou  fur  le  haut 
d'un  chandelier,  pour  le  brûler  jufqu'àla 
fin. 

BINOCLE,  f.  m.  Télefcope  ,  au  moyen  du- 
quel on  voit  un  objet  avec  les  deux  yeux 
en  même  temps. 

BINOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Quantité 
algébrique  compofée  de  deux  termes  ,  c'eft- 
à  dire,  de  deux  parties  unies entr'elles  par 
les  fignes  plus  ou  moins.  (A  +  B  ,  eft  un 
binôme  qu'on  prononce  A  plus  B.  ) 
B  I  O 

BIOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  d'une  vie  parti- 
culière. 

BIOGRAPHIE,  f.  f.  Hiftoire  de  la  vie  des 
particuliers. 

B  I  P 

BIPEDAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  la  mefure  de 
deux  pieds. 

BU'EDf.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des. animaux 
à  deux  pieds,  qui  marchent  à  deux  pieds. 
B  I  Q 

BIQUE,  f.  f.  La  femelle  du  Bouc. 

BIQUET,  f.  m.  Le  petit  d'une  Bique. 

il  fe  dit  aufli  d  Une   efpèce  de  trébucher 

qui  fett  à  pcfet  de  l'ot  ou  de  l'argent. 


B  I  R 

B  I  R 

B1RAMBS.OT.  f.  m.  Efpèce  de  foupe  faite 
avec  de  la  bière  ,  du  fqcre  Se  de  la  muf- 
cade. 

BIRÊME.  f.  f.  VaifTeau  ancien  qui  avoit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BIRIBl.  f.  m.  Nom  d'un  jeu  tle  hafard  fort 
connu  ,  où  l'avantage  du  Banquier  eft  de 
fir  fur  foixante  &  dix. 

BIRLOIR.  f.  m.  Tourniquet  qui  fett  à  rete- 
nir un  chalfis  de  fenêtre  levé. 
BIS 

BIS  ,  BISE.  adj.  Brun.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  L>u  pain  ou  de  la  pâte.  (  Pain 
bis.  Pâte  bife.  Un  lièvre  mis  en  pâte 
bife.  ) 

On  dit  familièrement  d'Une  femme  bru- 
ne ,  qu'(Elle  eft  bife  ,  qu'Elle  a  la  peau 
bife.  ) 

BIS.  adv.  pris  du  Latin  ,  dont  on  fe  fett  en 
Mufique  ,  pour  marquer  qu'il  faut  chantet 
deux  fois ,  répéter  la  même  chofe.  On  fait 
fencir  l'S. 

BISAGE.  f.  m.  Terme  de  Teinturrer.  il  fe  dit 
de  la  teinture  d'une  étoffée  qui  avoit  déjà  eu 
une  autre  couleur. 

BISAÏEUL,  f.  m.  Père  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.  (  Bifaïeul  paternel.  Bifaïeul  ma- 
ternel. ) 

BISAÏEULE,  f.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule. 

BISANNUEL  ,  ELLE.  adj.  Il  f»  dit  des 
plantes  qui  périffent  après  avoir  fubfillé 
pendant  deux  années. 

BISBILLE,  f.  f.  Querelle  .  dllfenfion.  (  Ces 
gens  là  ont  toujours  quelque  bisbille.  )  Il 
eft  familier. 

BISCORNU,  UE.  ad|.  Mal  fait,  malTj.îti  , 
qui  a  une  figure  irrégulière.  (  Bâtiment 
bifcotnu.  Globe  bifcornu.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'efprit ,  &  des 
ouvrages  d'efprit.  (  Ouvrage  bifcornu.  Rai- 
fonnement  bifcornu.  Efptit  bifcornu.  ) 

BI.SCOTIN.  f.  m.  Sorte  de  petit  bifcuit  ordi- 
nairement rond  &  extrêmement  dur. 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  auquel  on  a  donné 
deux  cuiftons  ,  &  dont  on  fait  provifion 
pour  les  voyages  fur  mer.  (  Bifcuit  frais. 
Vieux  bifcuit.  Bifcuit  moilî.  Faire  du  Bif- 
cuit. Un  baril  ,  une  tonne  de  bifcuit. 
Tremper  du  bifcuit.  Caffer  du  bifcuit.  ) 

On  dit  proverbialement  &c  figurément  , 
S'embarquer  fans  bifcuit  ,  pour  dire  ,  S'en- 
gager à  une  entreprife  ,  fans  avoir  les  cho- 
fes nécciraires  pour  y  réufîîr. 

Biscuit  ,  fe  dit  auflî  d'une  certaine  force 
de  pâtifTerie  ,  faite  ordinairement  avec  de 
la  farine  ,  des  œufs ,  &  du  fucre.  (  Bon 
bifcuit.  Bifcuit  frais.  Petit  bifcuit.  )  On 
l'appelle  Bifcuit  de  Carême  ,  certain  bif- 
cuit qui  eft  fait  fans  aufs  ,  &  qui  eft  fort 
calTant. 

BISE.  f.  f.  Vent  de  Nord.  (  Vent  de  bife.  Il 
fait  une  bife  tranchante  ,  une  bife  qui  cou- 
pe. Lifu  expofé  à  la  bife.  ) 

BISEAU,  f  m.  Extrémité  coupée  en  talus.  Il 
fe  dit  particulièr.ement  <!cs  bords  des  glaces 

de  miroir,  dts  glaces  de  carrofte  ,  &c. 
taillés  de  cette  forte.   (  Faire  un  bifeau  à 

une  glace.  ) 
Il  fe  dit  auflî  d'Un  diamant  taillé  en  table, 

(  Un  diamant  épais  de  bifeau.  ) 
On  appelle  auffi  Bifeau,  Ce  qui  tient  8c 

artêie  la  pierre  d'une  bague  dans  le  chaton. 
BistAU  ,  eft  auffi  la  mcine  chofe  que  Bai- 

fure    ^oye?  BaisuRE. 
BISET,  f.  m.  Efpèce  de  pigeon  fauvage,  qui 

a  In  chair  plus  noirr  que  les  antres. 
BbtTïE,  i",  f.  Efpèce  de  petite  deutcUe  iz 
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bas  prix.  (Employer  d:  labifette.  Ce  n'cft 
que  de  la  bifeicc.  ) 

BlbLINGUA.  rby«7  Houx. 

BISMUTH,  f.  m.  Coips  minéral  ,  demi-mé- 
tal  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Oa  le 
nomme  aufli  Erain  de  g'ace. 

BISON,  f.  m.  BuSe  ,  boruf  fauvage. 

BISQCAIN.  f.  m.  Peau  de  mouton  en' laine. 

BISQUE.  l\f.  L'avantage  qu'un  des  joueurs 
donne  à  l'autre  au  ju  de  la  paume  ,  &  qui 
vaut  quinze  ;  mais  que  c«lui  qui  le  reçoit 
ne  peut  prendre  qu'une  fois  en  toute  une 
partie.  (  Donner  are  bifque.  Prendre  fa 
bifque.  Donner  q  linze  &  bifque.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  quiaune 
grande  fupcriotité  fur  un  autre  ,  en  quel- 
que genre  que  ce  foit  ,  qn'/l  lui  donnerait 
quinze  &  bijijui.  Et  ,  Avoir  quin'^e  &  bifjue 
fur  la  partie,  pour  dire,  Avoir  un  grand 
avantage  ,  ou  de  grands  préjugés  eu  fa  fa- 
veur pour  le  fuccès  d'une  affaire.  (  L'atrairc 
de  ces  deux  hommes- là  cfl  fur  le  Bureau  ; 
mais  l'un  des  deux  a  déjà  quinze  6c  bifque 
fur  la  partie.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Prendre  fi  bifju:  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien 
fon  lemps  ,  protîter  de  fon  avantage. 

BISQUE,  f.  f.  Efpèce  de  potage  ,  garni  de 
béatilles ,  de  champignons  ,  de  trutîes, 
&c.  (Une  bifque  de  pigeonniaux.  Une 
bifque  de  poilTon.  Une  bifque  d'écrevilTes.) 
On  appelle  Demi-èi/^tte  ,  Une  bifque  où 
il  eatte  moins  d'ingrédiens. 

BISSAC.  f.  m.  Sorje  de  fac  ,  ouvert  eu  long 
par  le  milieu  ,  &  fermé  par  les  deux  bouts, 
en  forte  qu'il  forme  comme  un  double  fac. 
(  Porter  un  bilTac  fur  l'épaule.  ) 

On  dit  qu'Un  homme  ejl  au  bi/fac  ,  pour 
dire  ,  qu'il  e(i  réduit  i  la  mendicité. 

BISSE,  f.  f.  Terme  de  Rlafon,  emprunté  de 
l'italien  ,  Bifcia.  Il  fignifie  Un  ferpcnr. 

BISSKXTE.  f.  m.  L'addition  qui  fc  fait  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  qui  eiï  alors  de  vingt-neuf  jours. 
(  On  aura  bilTexte  cette  année.  ) 

BISSEXTIL  ,  ILE.  adi.  Qui  Ce  dit  de  l'an- 
pJe  où  fe  rencontre  le  bilfexte.  (  L'an  bif- 
fextil.   L*an:K'e  bilTextile.  ) 

BISTOQUET  f.  m.  Sorte  de  billard  ,  avec 
lequel  on  joue  pour  éviter  de  billarder. 

BISTORTE.  f.  f.  Plante  ain.l  nommée  ,  par- 
ce que  fes  racines  font  tortues  ,  &:  repliées 
ordinairement  les  unes  fur  les  autres.  Elles 
font  afttirrgentcs ,  Se  ont  diverles  autres 
propriétés. 

BISTOURI,  f.  f.  Inflrument  de  Chirurgie. 
Il  y  en  a  de  placeurs  efpèccs  ,  8c  ils  fer- 
vent tous  à  faire  des  incidons.  (  Le  Chirur- 
gien lui  a  donné  un  coup  de  bil^ouri.  } 

B1STOUR.NER.  V.  a.  Tordre  les  teAicules 
d'un  animal ,  en  forte  qu'il  foit  incapable 
de  génération.  (  Birtourner  un  cheval.  ) 

BiSTouRNÉ  ,   ÉE.  participe. 

BISTRE,  f.  f.    Suie  détrempée,  dont  on  fe 
fcrt  pour  laver  des  delTcins. 
B  I  T 

BITORD,  f.  m.  Menue  corde  à  deux  fils. 

BITUME,  f.  m.  Matière  liquide  ,  épailTe  , 
noire  ,  6c  inflammable,  qui  fe  trouve  dans 
le  fein  de  la  terre  ,  Se  dont  on  prétend 
qu'on  fe  fervoit  autrefois  au  lieu  de  chaux. 
(  Les  murs  de  Babylone  étoient  bâtis  de 
brique  &  de  bitume.  ) 

BITUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  qua- 
lités du  bitume.  (  Les  tombes  font  bitumi- 
neufcs.  ) 

B  I  V 

BIVALVE  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle. 
Coq  lillage  qui  a  deux  parties  jointes  par 
une  force  de  ch^raièie.   (  Les  huicjies  ; 
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les     moules    font     des    biyalves.    ) 

BIVOIE.  f.  f.  Lieu  où  deux  chemins  aboa- 
tilTent. 

BIVOUAC,  f.  m.  Terme  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Garde  extraordinaire  qu'on  fait  la 
nuit  pour  la  fureté  d'un  camp.  (  Etre  de 
garde  au  bivouac.  Aller  au  bivouac.  Cou- 
cher au  bivouac.)  On  prononce  plus  com- 
munément Bivac. 

B  I  Z 

BIZARRE,  adj.  de  t.  g.  Fantafque  ,  extrava- 
gant ,  capricieux.  (  Un  efprit  bizarre.  Avoir 
l'humeur  bizarre.  Sentimens  bizarres.  Opi- 
nions bizarres.  ) 

Il  (ignifie  aufli  figurément  ,  Extraordinai- 
re ,  hors  de  l'ufage  commun.  (  Couleur  bi- 
zarre. Poil  bizarre  Plumage  bizarre.  Ha- 
bit,  ajudement  bizarre.  ) 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  façon  bizarre. 
(  A'iir  bizarrement.  Être  bizarrement  ha- 
billé. ) 

BIZARRERIE,  f.  f.  Humeur  bizarre,  extra- 
vagante. (  Étrange  bizarrerie.  Faite  quel- 
que chofe  par  bizarrerie  ,  par  pure  bizar- 
rerie. Cet  homme  cfl  fujet  à  de  grandes 
bizacreries.  ) 

B  L  A 

BLAFARD  ,  ARDE.  adj.  Pâle.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'Une  couleur  terne  ,  6c  d'une 
lumière  foible.  (  Couleur  blafarde.  Lueur 
blafarde.  Lumière  blafarde.  Teint  blafard. 
Vifage  blafard.  } 

BLAIREAU,  f.  m.  TailTon.  Sorte  de  bête 
puante  qui  fe  terre.  (  La  chatfe  du  blai- 
reau. Puant  comaie  un  blaireau.  De  la 
graifle  de  blaireau.  ) 

BLÂMABLE,  adj.  Digne  de  blâme  ,  reprc- 
henfible.  (  Une  perfonnc  blâmable.  Une  ac- 
tion blâmable.  ) 

BLÂME,  f.  m.  Sentiment  .  ou  difcours  par 
Uquel  on  condamne  une  perfonnc  ,  une  ac- 
tion. (Tout  flatteur  eft  digne  de  blâme. 
Une  ailion  digne  de  blâme.  Encourir  le 
blâme.  Éviter  le  blâme.  Porter  tout  le  blâ- 
me d'une  chofe.  Donner  le  blâme  de  quel- 
que chofe  â  une  perfonne.  Tout  le  blâme 
en  tombe  fur  lui.  S'attirer  le  blâme  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Je  veux  bien  prendre  fur 
nioi  le  blâme  de  cette  affaire.  Rejeter  fur 
un  autre  tout  le  blâme  de  quelque  chofe. 
Cela  lui  a  tourné  à  blâme.  Il  mcriie  beau- 
coup de  blâme.  ) 

Bl.\me,  fe  dir  aulG  De  la  réprimande  qu« 
f.)it  le  Juge.  (  La  peine  du  blâme  cA  infa- 
mante. ) 

BLÂMER.  V.   a.   Reprendre,    condamner. 

.(  Blâmer  une  perfonne  ,  une  aâion.  On  ne 
fauroi'  le  bl.imer.  Tout  le  monde  a  blâmé 
fon  procédé.  ) 

Bl.\mf.R.,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit  lorf- 
que  le  Juge  fait  publiquement  une  répri- 
mande à  une  perfonne  qui  a  commis  quel- 
que contravention  aux  Lois  ,  aux  Orton- 
nanc:;s.  (lia  été  ordonné  qu'il  frroit  blâ- 
mé,l'Audisnc?  tenant.  Être  blâmé  en  Ju.lice, 
porte  nore  infamante.) 

On  dit  en  matière  de  fief  ,  qu'C/'n  Stigruur 
a  blâmé  un  aveu  qui  lui  a  été  prèfinté  par 
fon  vajfal ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  trouvé  â 
redire. 

BlÂmé  ,  it.  participe. 

BLANC  .  CHE.  ad|.  Qji  efl  de  la  couleur 
la  plus  approchante  de  la  lumière,  Se.  la 
p!u.<;  oppofce  au  noir.  (  Marbre  blanc.  Sa- 
tin blanc.  Plume  blanche.  Couleur  blan- 
che. Ruban  blanc.  Écharpe  blanche.  Che 
vïux  blanc?.  Barbe  Manche.  Homme  toiu 
blanc  de  viei'.lelTe.  Dents  Manches.  Pain 
blanc.  Pain  bis  bbnc.  Sel  blanc.  Cire  bhn- 
(bci  SUflc  coauQç  nci^^e,  SUac   comme 
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cygne.    Blanc  comme  ivoire.  Blanc  com- 
me lait.) 

Il  fe  dit  aufE  De  plufieurs  chofes  qui  ne 
font  pas  tout-âfait  blanches  ,  pour  les 
dillinguer  de  celles  de  même  efpèce  qui 
ne  le  font  pas  tant  ,  ou  qui  Ibnt  li'une  au- 
tre couleur.  (  Vin  hl.mc.  Poivre  blanc.  Ver- 
re blanc.  Bière  blanche.  Raifin  blanc.  Fi- 
gues blanches.  Mûrier  blanc.  Avoir  ie 
teint  blanc  ,  la  gorge  blanche  ,  les  mains 
blanches  ,   la  peau  blanche.  ) 

Blanc  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  à 
Sale.  (  Linge  blanc.  Linge  blanc  de  leliivc. 
Ces  draps  ont  fervi  ,  ils  ne  font  pas  blancs. 
Chemife  blanche.  Napc  blanche.  Serviette 
blanche.  Aflîettc  blanche.  Donnez  des 
affiettes  blanches.) 

Blanc  ,  fe  joint  auCi  â  plufieurs  fubAaniifs, 
dont  on  ne  peut  le  féparer  fans  altérer  la 
lignification  qu'ils  ont  enfemble.  Ainfi  on 
appelle  Fer  blanc  ,  Une  forte  de  fer  réduit 
en  feuilles ,  6c  rendu  blanc  par  le  moyen 
de  l'étain.  Armes  blanches  ,  Les  armes  of- 
fenfives  ,  comme  épées  ,  hallebardes  ,  par 
oppofition  aux  armes  à  feu.  Et  Argent 
blanc.  Toute  forte  de  monnoie  d'argent  , 
par  oppofition  aux  monuoies  ou  de  cuivre 
ou  d'or. 

On  appelle  .S /<jnc  mander  ,  Certain  prelGs 
de  viande  9fcc  du  lait  ,  du  fucre  &  des 
amendes.  (Un  plat,  une  aflîetre  de  blanc- 
manger.  (  £au  6/ancAe,  De  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  jeté  du  fon  pour  faire  boire  les 
chevaux.  Saucç  blanche  ,  Une  forte  de 
fauce  faite  avec  du  beurre  qu'on  n'a  pas 
fait  rouflîr.  Carte  blanche  ,  au  jeu  des  car- 
tes ,  Toute  cane  où  il  n'y  a  point  de  figu- 
res. (  Il  cherchoii  une  figure  ,  il  lui  eiï  en- 
tré une  carre  blanche.  Billet  blanc.  Un 
billet  de  Loterie  où  il  n'y  a  rien  d'écrit. 
Gelée  blanche  ,  La  gelée  qui  fe  forme  le 
matin  de  la  rofée  ,  ou  du  brouillard  ton- 
gelé. 

On  appelle  Afagie  blanche  ,  La  connoiif- 
fancc  des  chofes  naturelles  les  plus  occul- 
tes ,  par  oppofition  à  Magie  noire. 

Cornette  blanche.  Drapeau  blanc.  Pavillon 
blanc.  Voyez  Cornette.  Draieau.  Pa- 

VILLOM. 

On  difoit  autrefois  d'L^n  officier  étranger 
qui  cntroit  au  fervico  de  France  ,  qu'/i  y 
avait  pris  V écharpe  blanche  :  6c  cela ,  parce 
que  l'ccharpe  blanche  étoit  la  marque  des 
troupes  de  France. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  carte 
blanche  ,  la  caste  blanches  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Donner  plein  pouvoir  à  quel- 
qu'un ,  lui  promettre  d'agréer  ce  qu'if 
fera  ,  lui  offrir  toutes  fortes  de  partis. 

On  dit  d'Une  garnifon  qui  fort  d'une  Pla- 
ce fans  armes  6c  fans  bagage  ,  qu'£//«  en 
fort  le  bâton  blanc  à  la  main.  Er  on  dit  auffi 
figurément  &:  familièrement  d'Un  homme 
qui  fort  gueux  de  quelque  emploi  ,  qu'// 
en  fort  le  bâiàn  blanc  à  la  main. 

On  dit  proverbialement  ^  Mettre  qutU 
qu'un  en  beaux  draps  blancs  ,  pour  dire  , 
le  mettre  dans  l'embarras  ,  lui  fufcitcr 
des  affaires. 

On  dit  auiîî  proverbialement  ,  Se  faire 
tout  blanc  de  fon  èpée  ,  pour  dire  ,  Se 
vanter  exceilîvemeni  de  fon  crédit  ,  »'eu 
promettre  toutes  chofes. 

On  dit  provcrbialerhent  ,  Avoir  mangé 
fon  pam  blanc  le  premier  ,  pour  dire  , 
Avoir  été  â  fôn  aife  dans  les  comtnence- 
niens  ,  6c  n'^y  être  plus. 

On  dit  aulfi  proverbialement  d'Un  hom- 
me extrêmement  heureux  en  toutes  chofes  , 
que  C'ejl  le  fils  de  la^oulc  blanche. 
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On  in  auffi  proverbialement .  Rouge 
Joir  &  blanc  matin  ,  c'tft  La  journée  du 
Pèlerin  ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui  voya- 
gent ,  font  bien  aifcs  de  voir  le  ciel  rouge 
le  foir  ,  &  blanc  le  matin ,  parce  que  ce 
font  des  marques  qu'il  fera  beau  toute  la 
journée. 

On  dit  provetbialement,  quand  quelqu'un 
dit  quelque  chofe  qu'on  ne  croit  pas  qu'il 
puifle  faire  ,  (  Si  vous  faites  cela  ,  je  vous 
donnerai  un  merle  blanc.  ) 
BLANC,  f.  m.  La  couleur  blanche.  (  Le  blanc 
à  côré  du  noir  a  plus  d'éclat.  Cette  couleur 
tire  fur  te  blanc.  ) 

Il  fignifie  aufli  La  couleur  ou  rratière  blan- 
che que  les  Peintres  emploient  pour  rendre 
blanc.  (  Blanc  de  plomb.  lilanc  de  cérufe. 
Broyer  du  blanc.  Peindre  une  chambre  de 
blanc  ,  la  peindre  en  blanc.  ) 

On  appelle  Livre  en  blanc  ,  Un  livre  qui 
n"a  point  encore  été  relié.  (  Acheter  des 
livres  en  blanc.  ) 

k'ouer  au  blanc  ,  fe  dit  lorfque  le  père  ou 
la  mcre  d'un  enfant  fait  voeu  que  cet  enfant 
fera  vêtu  d  un  habit  blanc  ,  avec  le  bon- 
net ,  les  gants  ,  les  fouliers  ,  &c.  de  la 
même  couleur  ,  pendant  un  certain  temps , 
en  l'honneur  delà  Vierge.  (Un  enfant  voué 
au  blanc.  ) 

On  dit  proverbialement  De  lieux  perfon- 
nes  ,  ou  de  deux  chofes  très  -  différentes 
l'une  de  l'autre  ,  qu'//  y  a  delà  différence 
comme  du  blanc  au  noir.  Et  qu'L^/i  homme 
va  du  blanc  au  noir,  pour  dire  ,  qu'il  palfe 
d'une  extrémité  à  l'autre. 
Blanc,  fignifie  auiïi  Une  forte  de  fard  , 
dont  quelques  femmes  fe  fervent.  (  Cette 
femme  met  du  blanc  ,  a  du  blanc.  ) 

On  dit  aufli  ,  Blanc  de  Perle ,  blanc  de 
Cérufe  ,  blanc  d'Efpagne.  Ce  font  des  pré- 
parations chimiques. 

On  appelle  Le  blanc  de  l'ceil  ,  Cette  partie 
de  l'œil  qui  patoît  blanche  ,  Ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  la  Cornée.  Et  l'on  dit  pro- 
verbialement De  deux  perfonnts  qui  fe  font 
extrêmement  querellées  ,  c[\\' Elles  fe  font 
mangé  le  blanc  des  yeux  ,  On  appelle  aufli 
Le  blanc  d'un  otuf  ,un  blanc  d'ceuf,  La  glaire 
d'un  auf ,  &  tout  ce  qui  entoure  le  jaune. 
It  blanc  de  chapon ,  blanc  de  perdrix  ,  blanc 
ds poulet  ,  La  chair  de  leur  eiîomac  quand 
elle  eft  cuite. 
Blanc,  aufubftantif,  fe  dit  auffî  des  peu- 
ples qui  ont  le  teint  blanc  ,  ou  même  oli- 
vâtre ,à  la  différence  des  noirs.  (Cet  enfant 
cfl  fils  d'un  blanc  &  d'une  noire.  ) 
Blanc  ,  fe  dit  aufli  du  but  où  l'on  tire. 
(  Tirer  au  blanc.  Donner  dans  le  blanc.  ) 
Tirer  de  but  en  blanc  ,  C'eft  du  lieu  mar- 
qué où  l'on  efl ,  tirer  droit  dans  le  blanc 
où  l'on  vife.  Et  figurément  &  familièrc- 
jnent ,  Dire  quelque  chofe  de  but  en  blanc  , 
C'eft  dire  hardiment  ou  inconfidérément 
quelque  chofe  de  défagféable.  (  Il  lui  alla 
dire  de  but  en  blanc.  ) 

On  dit .  en  parlant  d'un  cheval  d'un  au- 
tre poil  que  blanc  ,  cu'll  bon  blanc  ,  dans 
1:  blanc  ,  d^ns  fonblcr.c  y  Quand  il  a  tout 
le  tour  de  la  bouche  blanc. 
Blanc,  fignifie  auifi  Une  efpcce  de  petite 
monnoie  qui  valoit  cinq  deniers  :  mais  en 
ce  fens  il  n'a  plus  d'ufagc  qu'au  pluriel. 
Cela  vcutfix  blancs  ,  pour  dire.  Deux  fous 
iîx  deniers. 

On  dit  proverbialement  de  bafTement  , 
.Mettre  un  homme  au  blanc ,  pour  dire  , 
Lui  gagner  tout  fon  argent,  le  ruiner. 
Bt  ANC  ,  fc  dit  aufli  d'Un  papier  ou  parche- 
min figné-,  que  Ton  donne  pour  fervir  de 
quittance  eu  qucK^ues  occa,lîons.  (CctOfH- 
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cîcr  en  partant  pour  l'armée  ,  m'a  laîffe 
fon  blanc  pour  recevoir  fa  penfion  au  Tré 
for  Royal.  )  Et  on  appelle  Quittance  en 
blanc.  Une  quittance  où  on  lailfecn  blanc 
le  nom  de  celui  qui  doit  payer.  Promejfeen 
blanc  ,  Une  pronieiTe  où  le  nom  de  celui  à 
qui  on  doit  payer  n'eft  point  exprimé 
Procuration  en  blanc ,  Une  procuration  où 
le  nom  de  celui  ,  que  l'on  conAitue  Pro- 
cureur ,  eft  aufli  lailFé  en  blanc.  Blanc-fi- 
gné ,  ou  B lanc- feins; ,  Un  papier  ou  par- 
chemin ,  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour 
le  remplir  à  fa  volonté.  (  Il  lui  a  donné  fon 
blancleing.  Nous  avons  donné  notre  blanc- 
feing  à  notre  Arbitre.  ) 
Blanche  ,  au  féminin  ,  s'emploie  fubflanti- 
vement  dans  cette  phrafe  ,  Avoir  blanche  , 
qui  fe  dit  au  jeu  des  cartes  lorfqu'on  n'a 
aucune  figure  dans  fon  jeu. 
BLANC-BEC.  f.  m.  Jeune  homme  fans  expé- 
rience. (  Ce  n'eft  qu'un  blanc  bec.  ) 

On  appelle  Blanc-  de  -  Baleine  ,  De  la 
cervelle  de  Baleine  ,  dont  on  fe  fert  en 
Médecine. 

BLANCHAILLE,  f.   f.  coll.   Fretin  ,  menu 
poiffon.  (  Un  étang  où  il  n'y  a  que  de  la 
blanchaille.  ) 
BLANCHÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  le 
blanc.  (  Couleur  blanchâtre.  Liqueur  blan 
châtre.  ) 
BLANCHEMENT.  adv.  II  n'a  guère d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Tenir  blanchement. 
Il  faut  tenir  les  enfans  le  plus  blanchement 
qu'onpeut ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  les  chan- 
ger fouvent  de  linge. 

BLANCHEUR,  f.  f.  La  couleur  blanche.  (La 
blancheur  du  lait.  La  blancheur  de  la  nei- 
ge. Une  blancheur  qui  éblouit.  La  blan- 
cheur du  teint.  ) 
BLANCHÎMENT.  f.  m.  L'aûion  de  blan- 
chir, 6c  l'effet  qui  en  réfulte.  Il  ne  fe  dit 
ordinairement  que  des  pièces  de  toiles  en- 
tières ,  &  de  la  monnoie  d'argenr.  (  Le 
blanchiment  des  toiles  de  Flandre.  Le 
blanchiment  de  Cafcn.  Le  blanchiment  de 
Senlis.  Le  blanchiment  de  Laval.  Ces  toiles 
font  d'un  beau  blanchiment.  Le  blanchi- 
ment de  la  monnoie.  Avoir  foin  du  blan- 
chîment  de  la  monnoie.  ) 
BLANCHIR.  V.  a.  Rendre  blanc.  (Blanchir 
une  muraille.  Cela  blanchit  le  teint ,  blan- 
chit les  mains.  De  l'opiat  pour  blanchir 
les  dents.  Blanchir  des  toiles.  Blanchir  du 
linge.  Donner  du  linge  à  blanchir.  Blan- 
chir de  la  monnoie.  Blanchir  de  la  vaif- 
felle  d'argent.) 

On  dit  ,  qu'L''ne  femme  blanchit  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  fait  métier  de  blanchir  du 
linge  ,  &c  qu'.E//e  blanchit  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  blanchit  le  linge  de  celui 
dont  onpatle. 
Blanchir.,  eft  auflî  v.  n.  Devenir  blanc. 
(  Faire  blanchir  des  toiles  à  la  rofée.  Met- 
tre des  roiles  fur  l'herbe  pour  blanchir ,  les 
mettre  blanchir.  ) 

On  dit  ,  Faire  blanchir  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  mettre  dans  de  l'eau  tiède 
pour  la  faire  revenir. 

On  dit  ,  faire  blanchir  de  la  Chicorée  , 
des  cardes  ,  du  céleri  ,  &c.  pour  dire  , 
Les  faire  devenir  blancs  en  liant  les 
feuilles  quand  elles  font  encore  vertes  , 
&  en  les  couvrant  avec  de  la  terre  ou 
du  fumier. 
Blanchir.,  fe  dit  auflî  des  perfonnes ,  & 
on  dit,  qu'L'ra  homme  commence  à  blan- 
chir ,  que  fes  cheveux  commencent  à  blan- 
chir ,  pour  «lire  ,  Que  le  poil  lui  devient 
blanc  :  &  on  dit  provetbialement ,  Tête  de 
fou  ne  blanchit  jamais  ,  parce  qu'ordinaire- 
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ment  le»  fous  font  exempts  des  foîns  tk 
des  foucis  qui  font  blanchit  les  cheveux 
de  bonne  heure. 

Blanchir,  fe  dit  figurément  à  l'aûif  , 
pour  dire  ,  Faire  paroître  innocent  un 
iîorame  qu'on  accufoit  de  quelque  chofe. 
(  On  l'accufoit  de  beaucoup  de  chofes  , 
mais  il  a  trouvé  à  la  Cour  de  bons  amis  qui 
l'ont  entièrement  blanchi,  ) 

11  fe  dit  aufli  figutément  au  neutre  ,  pour 
Vieillir.  (  Blanchir  dans  les  armes  ,  blan- 
chir dans  le  fervice.  ) 

On  dit  figurément ,  qu^Un  coup  de  mouf. 
quet  ou  de  piflolet  n'a  fait  que  blanchir  , 
Quand  il  a  porté  fur  les  armes  fans  les 
faulfer.  Que  Tous  les  efforts  qu'on  a  faits 
pour  faire  réufjir  quelque  chofe  ,  n'ont  fait 
que  blanchir  ,  pour  dire  ,  Que  tous  les 
efforts  qu'on  a  faits  ont  été  inutiles.  Et 
qu'£/n  homme  n'a  fait  que  blanchir  dans 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  Que  quelque  peine 
qu'il  fe  foit  donnée  ,  il  n'a  pu  réuflîc. 

Blanchi  ,  ie.  participe. 

BLANCHISSAGE,  f.  m.L'aûion  &  l'effet  de 
blanchir  du  linge,  (  Il  n'y  a  rien  qui  ufe 
tant  le  linge  que  le  blanchiffage.  Voilà  ua 
mauvais  blanchiflage.  Payer  le  blanchiffa- 
ge. Retirer  le  linge  du  blanchiffage.  Il  lui 
coûte  tant  tous  les  ans  en  blanchilfage.  ) 

BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  blan- 
chit des  toiles.  (  On  a  établi  des  blanchillc- 
ries  en  plufieurs  endroits.  ) 

BLANCHISSEUR,  SEUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  blanchit  du  linge.  (  Blanchiffeur  au 
mois ,  à  l'aniice  ,  à  la  pièce.  Donner  du 
lirge  à  la  blanchiffeufe.  ) 

BLANQUE.  f.  f.  Efpèce  de  jeu  en  forme  de 
Loterie  ,  où  ceux  qui  tombent  fur  certains 
chiffres  ou  fur  certaines  figures ,  gagnent 
quelque  nipe  ou  bijou.  (  Faire  une  blan- 
que.  Tirer  une  blanque.  Avoir  un  bon  bil- 
let à  lablanque.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurérnent  , 
Hsfard  à  la  blanque  ,  pour  dire ,  À  tout 
hafard  ,  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  Et 
familièrement ,  Trouver  blanque ,  pour  di- 
re. Ne  point  trouver  ce  qu'on  avoir  mis 
en  quelque  endroit  ,  &  qu'on  croyoit  y 
devoir  encore  être.  (Quand  il  voulut  pren- 
dre de  l'argent  dans  fon  coffre,  il  trouva 
blanque  ,  &  vit  qu'on  l'avoit  volé.  ) 

BLANQUETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  poire 
d'été  ,  qui  a  la  peau  blanche.  (  Un  Poirier 
de  blanquette.  De  la  bl?j'quette.  ) 

Blanquette  ,  fe  dit  aufli  d'une  forte  de 

petit  vin    blanc    de    Languedoc.  (  De  la 

Blanquette  de  Limours.  ) 
Blanquette  ,  eft  auflî   une  fricaffée, blan- 
che, &   faite  ordinairement  de  veau  ou 

d'agneau. 
BLASER  ,  SE  BLASER,  v.   récipr.  S'ufer  1 

force  de  boire  des  liqueurs  fortes.  (  Il  a 

tant  bu  d'eau-de  vie  ,  qu'il  s'eli  blafé.  Vous 

vous  blafetez.  ) 
Blaser  ,  eft  auflî   aftif.  (  Les  excès  l'ont 

blafé.  ) 
Il  s'emploie  figurément.  (  Il  eft  blafc  fur 

les  plaifirs,  furies  fpeûacles.  ) 
Blasé  ,   ée.  participe.  (C'eft  un  homme 

blafé.  ) 
BLASON,  f.  f.  Armoirie  ,  affemblage  de  tout 

ce  quicompofe  l'Écu  Armoriai.  (Sur  lesan^ 

ciens  tombeaux  ,  on  ttouve  les  Blafons  de 

plufieurs  Maifons  illuftres.  ) 

On  appelle  auflî  Blafon  ,  L'art  des  Armoi- 
ries. (  Entendre  le  Blafon.  Savoir  le  Blafon. 

Parler  de  Blafon.   Enfeigner  le  Blafon.  Les 

règles  du  Blafon.  Arm.oiiiesqui  font  contre 

les  rè/,!es  du  blafon.  ) 
BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  Armoiries 
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tTcc  l«s  métaux  ic  les  coulears  qui  leur  ap- 
partiennent. (Le  Peintre  a  fait  ces  armoi- 
ries cii  gtifaille  ,  il  falloir  le?  blafonner. 
Il  fe  dit  auffi  de  certaines  lignes  &  des 
points  qu'on  nomme  hachures,  &c  que  les 
Graveurs  font  pour  repréfenter  les  métaux 
8i  les  couleurs.  (LeGraveurn'a  pas  bicnbla- 
ifonné  les  Armoiries  fur  cette  vaiffelle.  ) 
Il  fîgnifie  aufli  ,  Expliquer  les  Armoiries 
dans  les  termes  propres  à  la  fcicnce  du  Bla- 
fon.  (  Quand  cet  homme  patle  d'Atinoi- 
rieSj  il  les  blafonnc   très  bien.  ) 

l&LASONNER. ,  s*emp!oie  figurémcnt  pour  Mé- 
dire ,  blâmer  ,  critiquer.  (  C'eltun  homme 
qui  blafonnc  tout  le  monde.  )  Il  eft  du  llylc 
familier. 

EftASONNÉ,  in.  participe. 

BLASPHÉMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  blaf- 
phème.  (  Grand  blafphémateur.  On  perce 
la   langue  aux  blafphémateurs.  ) 

Blasphématoire,  adj.  de  t.  g  Qui  con- 
tient des  blafplièmes.  (  Écrit  impie  8t  blaf- 
phématoire.  Propofiiion  blafphématoire.  ) 

blasphème,  f.  m.  Parole  impie.  Difcours 
tenu  contre  le  rcfpea  dû  à  Die»  &  aux 
chofes  facrécs.  (  Blarphème  horrible  ,  exé- 
crable. Proferetun  blarphème.  Dire  unblaf- 
phème.  ) 

liLASPHÉMER.  v.  n.  Proférer  un  Wafphè- 

me  ,  des   b'.afphèmes.  (  Vous  blafphémez. 

On  ne  fauroit  dire  cela  fans  blarphémer.  ) 

Il  cil  auffi  quelquefois  aûif.  (Blafphémer 

le  faint  nom  de   Dieu.  ) 

Blasphémé,  ée.    participe. 

BLAT1ER.  f.  m.  Marchai.d  de  blé.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  de  ceux  qui  tranfportent  du 
blé  fur  des  chevaux  d'un  matché  àl'autre. 
(  Marchand  Blatier.  ) 
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BLÉ.  C.  m.  Plante  qui  produit  le  grain  dont 
on  fait  le  pain.  (  Du  blé  en  herbe.  Du  hié 
en  tuyau.  Le  Mé  e(l  en  épi.  Terre  i  blé. 
Voilà  une  belle  pièce  de  blé.  Blé  froment. 
Blé  fcigle.  Blé  épais.  Blés  niélés  .  b'uinés. 
Les  blés  font  beaux.  Une  gerbe  de  blé.  Un 
épi  de  blé  Couper  les  blés.  Scier  les  blés. 
Battre  le  blé.  Serrer  le  blé.  Mertrc  le  blé 
en  grange. 

On  appelle  Grands  blés  ,  Les  blés  fro- 
ment,  ic  les  blés  feigle.  BUsmétdl  ,  Le 
blé  moitié  fromenr  ,  moitié  feigle.  Pet  ts 
blés.  L'orge  &  l'avoine.  Et  BU  r.oir ,  ou 
BU  Sarrafin  ,  Une  autre  plante  qui  porte 

Sar  petites  grappes  un  grain  noir  ,  &  qui  a 
es  angles  aigus. 

On  appelle  auflî  BU  ergoté  ,  Certains 
grains  noirs ,  qui  dans  l.-s  epis  Ju  frigle  font 
alongés  en  forme  d'ergot  ou  de  corne.  Ces 
grains  font  d'une  qualiré  très-niauvai'"e  ;  & 
mêlés  dans  la  farine  ,  ils  caufeni  de  fâch:u- 
fes  maladies. 

Bl  é  ,  fignifie  aurtî  le  grain  feul.  (  Il  y  a  bien 
du  bl-"  dans  ces  greniers.  Ces  greniers  font 
pleins  de  bl».  Un  fac  de  blé.  Vn  boilTeau  , 
on  fcticr  ,  un  mxiid  de  blé.  Vendre  du  bl'. 
Acheter  du  blé  Le  blé  eft  cher.  Un  prand 
amas  de  blé.  Un  Marchand  de  blé.  Enle 
ver  tout  le  blé  d'un  march;.  Faite  provifîon 
de  blé.  Setrer  le  blé.  Semrr  du  bl:  Blé  qui 
germe.  Moudre  du  blé.  M.furcrdu  blJ-.  Un 
grain  de  blé.  Un  tas  de  blé.  Un  monceau 
de  blé.  La  ttaite  des  blés.  Vcndie  (ts 
blés.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Manger  fonbU 
en  vert  ou  en  herbe  ,  pour  dire  ,  Manger  ^on 
revenu  par  avance.  Etre  pr:s  comm:  dars 
un  bU  ,  pour  dire  ,  Être  'urpris  fans  pou- 
voir s'échapper.  Crier  fam-'-e  fur  un  tas  ie 
bU,  DO'.ir  dire.  Se  plain  !re  lorfqu'on  eft 
danfrabondaiice.  £cen  pailanc  des  cbofes 
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dont  !a  garde  eft  bonne  ,  &  pent  même 
erre  avamageufe  ,  on  dit ,  que  Ce/Z  du  bU 
en  Renier. 

tté  DE  TpRCitTiE,  on  Maïs.  f.  m.  Plante 
don:  le  grain  qui  croît  fur  de  longs  épis  eft 
farineux  ,  &  fert  de  nourriture  à  une  gran- 
de partie  des  peuples  d'Afîe  ,  &  d'Afrique  & 
d'.^méiiquï.  On  la  cultive  en  France  ,  mais 
principalement  pour  engràiffer  la  volaille 
Le  pain  de  Maïs  ;:ft  lourd  &  pefant  fur  l'cf- 
tomac. 

Blé  de  Vache  ,  ou  Melamurom.  f.  m. 
Plante  ainfi  nommée  ,  parce  que  le»  bœufs 
&  les  vaches  en  font  avides.  Elle  croît  or- 
dinairement dans  les  blés. 

BLÉCHE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'injure ,  qui 
(ignifie  un  homme  mou  ,  qui  n'a  point  de 
fetmcté ,  8c  qui  n'a  pas  la  force  de  tenir 
les  paroles  qu  il  donne.  (  C'eft  un  homme 
bien  blêche.  ) 
On  l'emploie  auflî  fubftantivement.  (  C'eft 
un  bièchc.  C'eft  un  vrai  blêche.  )  11  eft  du 
ftyle  familier. 

BLEIME.  f.  f  Sorte  de  mal  qui  vient  au  fa- 
bot  d'un  cheval ,  &  qui  eft  caufé  par  un 
lang  meurtri  qui  s'y  eft  amafle.  (  Un  che- 
val  qui  boite  d'un;  bleime.  ) 

BLÊME,  a  Ij.  de  t.  g.  Paie.  (  Avoir  le  vifage 
♦>lème.  Avoir  le  teinr  bième.  ) 

BLÊMIR.  V.  n.  Pâlir,  devenir  b'èmc.  (  Vouj 
lui  avez  dit  quelque  chofe  qui  l'a  fait  blê- 
mir. C'eft  unCoitiédien  ,  il  rougit,  il  pâlit, 
il  blêmit  quand  i!  lui  plaît.  ) 

BLESjER.  v.  a.  Donner  un  coup  qui  caufe 
de  la  douleur  ,  foit  que  le  coup  faffe  une 
plaie  ,  foit  qu'il  n'en  falle  point.  (  BIclTcr 
quelqu'un  ,  le  blelTcr  légèrement  ,  le  blcf- 
fcr  dangereufcment ,  le  bleiTer  i  mort.  II 
n'a  point  encore  fait  de  campagne  ,  qu'il 
n'ait  été  blefle.) 
Lorfqu'cn  parlanr  de  guerre  ,  de  com- 
bat ,  on  dit  que  Quelqu'un  a  été  Hejfé  ,  on 
entend  toujours  parler  d'on  tîoap  qui  a  fait 
plaie.  (Il  n'a  pas  été  blclTé  ,  il  n'artfçu 
qu'une  contufion.  ) 

On  dit  fii^urémcnt  8:  poétiquement  ,  que 
(  L'amour  blclTc  les  cœurs ,  )  que  (  Lîsycui 
d'une  belle  femme  blelTent  les  C(Zur<.) 

Blïssïr  ,  fignifie  auffî  Amplement,  Cati- 
fer  quelque  incommodité.  (  Mes  fouliers 
me  blcfTent  )  Et  proverbialement  ,  pour 
deouer  à  entendre  «|ue  les  gens  qui  paroif- 
fcnt  les  plus  heureux  ,  ont  fouvent  des 
chagrins  fecrers  ,  on  dit  ,  (Vous  ne  favéz 
p.is  où  le  foulier  le  bleire  ,  où  le  bât  le 
blefTe.J  • 
On  dit -figurément ,  qu't^/i  objet  bUjft  la 
vue,  qu'un  fort  bleffi  l'oreiUe  ,  pour  dire, 
qu'il  fait  une  impreiBon  fâcheufe.  Et  on 
dit  pareillement ,  que  Des  nudités ,  que 
dts  paroUs  déiÊoi.nites  b'ejfent  la  pudeur  , 
que  des  objets  oj  des  récits  affreux  blefent 
^imagination  ,  pour  dire  ,  que  ces  nudités, 
ces  paroles  fonc  contraires  à  la  pudeur  , 
que  ces  objets  ou  ces  récits  poiient  uneim- 
preffion  défagtéable  dans  l'imagination. 
On  dit  âuffi  ,  Blfffer  l'hon<^eur  &  la  répu- 
tation de  quelqu'un,  blejftr  l'aminé  ,  bUffer 
la  bonne  foi  ,  pour  dir^  ,  Faire  quelque  cho- 
fe contre  l'honneur  &  la  r.'putation  de 
quelqu'un  ,  faire  q  le'q  le  chofe  contre  ce 
qu'on  doit  à  l'amitié,  à  la  bonne  foi.  Et 
qu'Un  homme  a  le  coeur  hltffé  de  quelque 
chofe,    pour   dite,   qu'il  en  eft  oJenfé. 

Blessïr.  ,  fignifie  auflj  ,  Faire  tore  ,  faire 
préjulicc,  porrer  rfommsgé.  (Ce'ablelTe 
le  public.  Cela  ne  blelfe  perfonne.  La  claufe 
de  cette  tranfadion  ,  de  et  contrat  me 
blelTe.) 
Lorfijuc  Bleffer  fe  joint  avec  Icî  pronoms 
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petfonaels ,  il  fe  prend  qutfquefois  pour 
Se  faire  du  mal  à  foi-même  par  accident 
&:  par  mégarde.  (  Il  s'cft  blclTé  en  tombant. 
Ne  vous  êtes-vous  point  bleffé  î  ) 

On  dit  d'une  femme  groffe  ,  qu'Elle  s'ejl 
blejjee  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  eft  arrivé  quel- 
que accident  qui  l'a  incommodée  par  rap- 
port à  fon  fruir.  (Elle  garde  le  ht,  parce 
qu'elle  s'cft  bleflee.  Elle  s'eft  tellement  bief* 
fée  ,  qu'elle  en  eft  sccoiKhée  avant  terme. 
On  lui  fait  garder  le  lit ,  de  peur  qu'elle  ue 
fc  blefTe.  ) 

Blessé  ,  ée.  participe.  On  dit  ,qu'l*/!  ftom- 
me  a  le  cerveau  tlejfé ,  poutdire  ,  qu'il  n'eft 
pas  fagc. 

Blessé  ,  fe  prend  auflî  fubftantivement. 
(  Avoir  foin  des  bletrés.  Les  morts  £c  les 
blelTés.  ) 

BLESSURE,  f.  f.  Plaie.  L'impreflîon  qUc 
fait  un  coup  qui  entame  ou  qui  meuttrii 
les  chairs.  (  Giaiide  blelTnre.  Dangcreu- 
fe  bleffure.  Profonde  bleirure.  Mortelle 
blclTure.  Légère  bleffure.  Faire  une  blef- 
fure. Guérir  une  blclTiire.  Mourir  d'u- 
ne bleffure.  Ses  bleffures  fe  font  rou- 
vertes.) 

Il  fe  dit  fg'ir!mcnt  Des  chofes  qui  of- 
fcnfcr.t  I  honneur.  (  Les  blelfures  qui  fe 
font  â  l'honneur  font  plus  fenfibles  que  les 
autres.  ) 

Il  fe  dit  auflî  au  figuré  De  la  violen- 
te impreilion  qui  les  paflions  font  fur 
l'amc.  (  L'amour  fait  de  dangereufes  blef- 
fures.  ) 

BLETTE,  f.  f.  Plante  qui  croît  par  tout 
fans  culture.  On  en  connoît  particuliè- 
rement deux  cl'pèces  ,  la  blanche  &  la 
rouge.  Elles  font  de  peu  d'ufage  en  Mé- 
decine. 

BLEU ,  EUE.  adj.  Qui  eftde  couleur  d'azur  , 
de  la  couleur  du  Ciel.  (  Satin  bleu.  Jupe 
bleoc.  Avoir  les  yeux  bleus.  ) 

3lev  ,  en  parlant  de  certains  épanchemens 
de  fang  qui  furviennent  à  la  peau ,  fe  prend 
quelquefois  pour  Livide,  plombé.  (Quand 
les  convulfions  le  prennent  ,  il  devient 
tout  bleu.  ) 

On  appelle  Cordon  bleu  ,  Un  grand  ruban 
de  raSis  bleu,  que  portent  les  Chevalier* 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprir.  (  Porter  le  cor- 
don bleu.  Le  Roi  a  envoyé  le  Cordon  bleu  à 
un  tel  Prince.) 

On  appelle  auffi  Cordon  bleu  ,  Un  Che- 
valier du  Saint-Efprit  (  Il  eft  Cordon  bleu.) 

Bleu.  C.  m.  La  couleur  bleue.  (  Bleu  célefte. 
Bleu  pâle.  Bliu  mourant.  Bleu turquin.  Une 
étoffe  d'un  beau  bleu.  ) 

On  dit ,  Mettre  une  carpe  au  bleu  ,  potlf 
dire.  L'accommoder  i  une  certaine  faucs, 
i  une  fotte  de  court  -  bouillon  ,  qui  lui 
donne  une  couleur  approchante  du  bleu. 
On  appelle  en  ternies  de  Guerre,  Parti 
bleu.  Un  parti  de  gens  qui  s'attroupent 
fans  ordre  pour  plier  de  côté  &  d'autre. 
(On  pend  les  partis  bleus  quand  on  les 
attrape  ) 
On  dit  atiîG  ,  BUu  de  montagne,  bleu 
d'outremer,  bleu  de  pt^c  ,  bleu  de faffrt 
ou  d' empois. 

BLEUATRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  le  bleu. 
(  Il  eft  de  couleur  bleuâtre  ) 

BIEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu.  (  Bleuir 
de  l'acier.  ) 

Bleui  ,  ie.  participe. 

B    L  I 

BLINDER.  V.  a.  Garnir  de  blindes  une  tran- 
chée. (  Blinder  une  tranchée.  ) 

BtiNEÉ  ,  ÉE.   participe. 

BLINDES.  C.  f.  pi.  Pièces  de  bois  ,  arbres 
entrelacés  pour  foùtenit  les  fafciucs  d'à- 
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ne  tranchée ,  8c  mettre  les  travallleuri  à 
couvert. 

B  L  O 

BLOC.  f.  m.  Amas,  afTemblage  de  diver- 

fes  chofes ,  Se  principalement  de  plufîeurs 

marchandifes.  (Faire  un  bloc  demarchan- 

difes.  ) 

On  dit  ,  Acheter  en  bloc  ,  vendre  en  bloc  , 
pour  dire  ,  Acheter  en  gros,  vendre  en 
gros.  Et  ,  Faire  marché  en  bloc  &  en  tâche , 
■  pour  dire,  Faire  un  marché  à  forfait  ,  & 
fans  tirrer  dans  le  détail. 
Bioe  ,  fe  dit  auflî  d'Un  gros  morceau  de 
marbre  qui  n'ell  pas  encoie  taillé.  (  Un  bloc 
de  marbre.  ) 

On  appelle  auflî  Bloc  de  plomb ,  Le  billot 
de  plomb  fur  lequel  les  Graveurs  pofent 
&  arrêtent  les  ouvrages  qu'ils  veulent  gra 
ver. 
BLOCAGE,  f.  m.  ou  BLOCAILLE.  f.  f.  Me- 
nu  moellon  ,  petites  pierres  qui  fervent 
quelquefois  à  remplir  le  vide  qui  fe  trouve 
dans  les  murs  encre  les  gros  moellons. 
Blocage  ,   en  termes  d'Imprimerie  ,  fcdit 

d'Une  lettre  mifc  à  la  place  d'une  autre. 
BLOCUS,  f.  m.  Campement  d'une  armée  ou 
d'un  corps  de  troupes  fur  les  avenues  d'une 
Place  )  pour  empêcher  qu'il  n'y  puide  en- 
trer aucun  fccours  d'hommes  ni  de  vivres. 
(  Faire  le  blocus  d'une  place.  Convertir  le 
lîcge  en  blocus.  ) 

SLOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  eft  d'une  cou- 
.leut  moyenne  entre  le  doré  &  le  châtain 
clair.  Il  fe  dit  particulièrement  par  rapport 
à,  la  couleur  des  cheveux  6c  du  poil.  (  Poil 
blond.  Des  cheveux  blonds.  Labarbe  blon- 
de. Une  perruque  blonde.  Un  homme 
blond.  Une  fetnme  blonde.) 

On  dit  par  extendon,  Du  Un  bien  blond , 
un  rôt  blond  ,  une  fauce  blonde. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  a  les  cheveux  extrêmement  blonds , 
on  dit  populairement  ,  qu'//  eft  blond  com- 
me un  bajfin.  Et  d'Un  homme  délicat  5c 
difficile  à  contenter  ,  qu'/^  ejl  délicat  & 
ilond. 

On  dit  en  Poefie  ,   (  La  blonde  Ccrès.  Le 
blond  Phébus.  ) 
Blond,  f.  m.  La  couleur  blonde.  (  Avoir  les 
cheveux  d'un  beau  blond  ,  d'un  blond  cen- 
dré. Blond  doré.  Blond  de  filafie.  ) 

On  appelle  Blond  ardent  ,  Une  forte  de 
«ouleur  blonde  qui  tire  un  peu  fur  le  roux. 
(  Il  a  les  cheveux  d'un  blond  ardent.  ) 
Blond,  fe  dit  auflî  fubfiantivement  Des 
petfonnes.  (  C'eft  un  grand  blond  bien 
fait.  C'efl  un  blond  bien  fade.  Une  belle 
blonde.  ) 

BLONDE,  f.f.  Efpèce  de  dentelle  de  foie. 
(  Coiffure  de  blonde.  Fichu  de  petite 
blonde.) 
BLONDIN  ,  INE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  les 
cheveux  blonds.  (  C'eft  un  blondin.  C'eft 
une  blondine.  ) 

On   appelle  figur,  &  famil.  Blondins  ,  Les 
jeunes  gens  qui  font  les  beaux. 
BLONDIR,  v.  n.  Devenir  blond.  (  Avec  le 
temps  les    cheveux  btuniflent    plutôt  que 
de  blondir.  ) 

On  dit  en  termes  poétiques  ,  que  (  La 
moilTon  commence  â  blondir  ,  )  que  (  Les 
épis  commencent  à  blondir.  ) 
BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blondit. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  poétique. 
(  Les  épis  blondiffans.  Toutes  les  campa- 
gnes blondilTantes  d'épi;.  ) 
BLOQUER.  V.  a.  Il  na  guère  d'ufage  que 
dans  cette  fhiA^c  ^  Bloquer  un£  Place  ,(\n\ 
(Igmhe  ,  Occuper  avec  des  troupes  toutes 
les  avenues  d'une  Place. 
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BtOQ,USit  ,  en  termes  de  Maçonner!?,  (îgnî- 
fie  ,  Remplir  de  moellon  Se  de  mortier  les 
vides  entre  les  pierres. 

Bloquhr  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  figni- 
fie  ,  Mettre  à  deffein  dans  la  compofition 
une  lettre  renvcrfce  à  la  place  de  celle 
qui  devroit  y  être  ,  mais  qui  manque  dans 
la  cafTe. 

BLOQ.UER  ,  eft  auflî  un  terme  du  jeu  de  Bil- 
lard ,  &  (Ignifie ,  .Poulîer  de  force  une  bille 
dans  une  bloufe.  (  Il  faut  bloquer  cette 
bille.  ) 

Bloqué,    ée.   participe. 

BLOT.  f.  m.  Inhrument  qui  fett  à  mefuret 
le  chemin  que  fait  un  VailTeau.  Il  lignifie 
en  Fauconnerie  ,  Le  chevalet  où  fe  repofe 
l'oifeau. 

BLOTTIR  ,  SE  BLOTTIR,  v.  récipr.  S'ac- 
croupir ,  fe  mettre  tout  en  un  tas.  (  Se  blot- 
tir dans  un  coin  ,  dans  le  lit.  Les  perdrix  fe 

.  blottilfent  devant  le  chien.  ) 

Blotti  ,   ie.   participe. 

BLOUSE,  f.  f.  On  appelle  ainlî  chaque  trou 
des  coins  Se  des  côtés  d'un  billard.  (Les 
bloufesdes  quatre  coins.  Les  blouses  du  mi- 
lieu. Il  y  a  lix  bloufes  dans  un  billard.  Met- 
tre une  bille  dans  la  bloufe.  Les  bloufes  de 
ce  billard  font  attirantes.  ) 

BLOUSER.  V.  a.  Jouer  du  billard  en  telle 
forte  ,  que  la  bille  qu'on  joue  ,  falfe  en- 
trer dans  une  des  bloufes  la  bille  de  ce- 
lui contre  qui  on  joue.  (  Bloufer  une 
bille.) 

On  dit  ,  Bloufer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Bloufer  la  bille  de  celui  contre  qui  on 
joue.  El  Se  bloufer  foi-même  ,  ^ouc  dite. 
Mettre  fa  propre  bille  dans  la  bloufe. 

Et  on  dit  hgurément.  Se  bloufer  f  pour 
dire  ,  Se  tromper  ,  fe  méprendre.  (  Il 
s'eft  bloufe  en  cela.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Blousé  ,  is.  participe. 

BLOUSSE.  f.  f.  Laine  courte  qui  ne  peut  être 
que  cardée. 

B  L  U 

BLUET  ou  BARBEAU,  f.  m.  Plante  qui 
croît'dans  les  blés.  On  la  nomme  ainlî  , 
parce  que  la  plus  commune  a  les  fleurs 
bleues.  On  l'ordonne  dans  les  maladies  des 
yeux  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  encore 
CaJJe-lunettes, 

BLUETTE.  f.  f.  Étincelle.  (Unebluette  de 
feu.  Des  bluettes  de  feu.  ) 
On  dit  iîgurémenr ,  qu'il  y  a  quelques 
bluettes  d'efprit  dans  un  ouvrage  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  quelques  petits  ctaits  d'ef- 
prir. 

BLUTEAU  ,  ou  BLUTOIR,  f.  m.  Efpèce 
de  fas  fait  d'étamine  ou  de  crin  ,  &  qui 
fert  à  palFer  la  farine.  (  Ce  bluteau  n'ell 
pas  aiïez  fin  ,  il  ne  fait  pK  la  farine  alTez 
blanche.  ) 

BLUTER,  V.  a.  PalTer  la  farine  par  le  bluteau. 
(  Bluter  de  la  farine.  ) 

Bluté  ,   ée.   participe. 

BLUTERIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Boulangers 
blutent  la  farine.  (Une  bluterie  fore  pro- 
pre.) 

BOB 

BOBÈCHE,  f.  f.  Cette  partie  d'un  chande- 
lier ,  dans  laquelle  on  met  la  bougie  ou  la 
chandelle.  (  La  bobèche  d'un  chandelier. 
Un  chandelier  à  deux  bobèches  ,  à  trois 
bobèches.  Une  bobèche  ronde  ,  une  bobè- 
che carrée.  La  bobèche  eft  trop  large  ,  trop, 
étroite  ,   trop  courte.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  ce  petit  infttument  d'ar- 
gent ou  de  cuivre.  Sec.  qu'on  met  dans  un 
cbandelicr  ,  pour  ampccher  que  la  chan- 
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'  délie  on  la  bongie  ne  le  gâte.  (Bobèche d'ar- 
gent. Bobèche  de  cuivre.  ) 

BOBINE,  f.  f.  Efpèce  de  fufeau  fur  lequel  on 
dévide  de  la  foie  ,  de  l'or  ,  Sec.  (  La  bobine 
n'eft  pas  aflez  pleine.  ) 

BOBO.  f.  m.  Mot  pris  du  langage  des  enfans, 
qui  fe  dit  de  quelque  léger  mal.  (  On  lui 
a  fait  bobo.  Un  grand  bobo.  ) 
B  O  C 

BOCAGE,  f.  m.  Bofquet,  petit  bois. '(  À 
l'ombre  d'un  bocage.  ) 

BOCAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  hante  les  bois. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Poëlîe. 
(  Les  dieux  bocagers.  Nymphe  bocagère.) 
Il  vieillir. 

BOCAL,  f.  m.  Mot  pris  de  la  Langue  Italien- 
ne ,  pour  lignifier  Une  bouteille  de  verre 
ou  degrés ,  où  l'on  met  du  vin.  (  Un  bo- 
cal devin.) 

Il  fe  dit  encore  d'une  efpèce  de  bou- 
teille ronde  de  criftal  ou  de  verre  blanc 
remplie  d'eau  ,  donr  plufieurs  Auiftes  fc 
fervent  pour  voir  plus  diftinftement  en 
travaillant. 

BOCANE.  f.  f.  Sorte  de  danfe  grave ,  qui 
n'eft  plus  en  ufage. 

BOCARD.  f.  m.  Machine  ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  écrafe  la  mine  avant  que  de  la 
fondre.  (  Palfer  une  mine  au  bocard.  ) 

BOCARDER.  v.  a.  Paflet  au  bocard.  (  Bo- 
carder  la  mine.  ) 

BoCARDÉ,  ÉE.  participe. 

BOCHET.  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  qui  fe 
dit  de  la  féconde  décodlion  des  bois  fudori- 
fiques. 

B  O  D 

BODRUCFIE.  f.  f.  Sorte  de  parchemin  ttès- 
fin  fait  de  Boyau  de  boeuf. 
B  (E  U 

B(EUF.  f.  m.  Taureau  châtré.  (Boeuf qui 
tire  à  la  charrue.  Boeuf  de  labour.  Trou- 
peau de  bœufs.  Une  couple  de  boeufs.  Une 
paire  de  boeufs.  Accoupler  les  boeufs.  Dé- 
coupler les  bœufs.  Engraifter  des  bceufs. 
Mettre  des  bceufs  à  l'engrais.  Un  joug  de 
bceufs.  Une  étable  à  bceufs.  Le  meugle- 
ment ,  le  beuglement  d'un  bœuf.  Des 
bœufs  qui  mugifTent.  Tuer  un  boeuf.  Du 
cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de  bœuf.  Une  pièce 
de  bœuf  rremblante.  Un  palais  de  bœuf. 
Un  trumeau  de  bœuf.  Une  tranche  de  bœuf. 
Bœuf  falé.  Bœuf  entrelardé.  ) 

Bœuf  ,  fe  dit  pour  Taureau  dans  ces  phra- 
(ts.  (  Des  bœufs  fauvages.  Le  bœuf 
Apis.) 
On  appelle  Boeuf  â  la  mode  ,Du  bœuf  af- 
faifonné  &  cuit  dans  fon  jus.  Et  en  parlant 
de  certaines  chofes  dont  on  fait  un  ufage 
ordinaire  ,  on  dit  familièrement,  que  C'eft 
la  pièce  de  boeuf. 

BcEUF,  fe  dit  par  injure,  d'un  homme  ftu- 
pide  Se  hébéré.  (C'eft  un  bœuf,  un  vrai 
hc£u(.  Et  on  appelle  (SU  de  boeuf ,  Une  lu- 
carne ronde  ou  ovale  ,  dans  la  couverture 
d'un  bâtiment. 

B   O  II 

BOHÈME  ,  ou  BOHÉMIEN  ,  BOHÉMIEN- 
NE. On  les  nomme  auflî  Egyptiens.  Ces 
mots  ne  font  point  mis  ici  pour  fignifier  les 
peuples  de  cette  partie  de  l'Allemagne  qu'on 
appelle  Bohème  ;  mais  feulement  pour  dé- 
figner  une  forte  de  vagabonds  ,  qui  cou- 
rent les  pays  jdifant  la  bonne  aventure.  Se 
dérobant  avec  adrelle.  (  Une  troupe  de  Bo- 
hémiens. ) 
On  dit  familièrement,  d'Une  maifon  oïl 
il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle  ,  que  (C'eft  une 
maifon  de  Bohème.  ) 
On  dit  proverbialement ,  qu'L'rt  homme 

vit 
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•/f  comme  un  Bohème  ,  pour  dîfe ,  qu'il 
vit  comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni 
lieu. 

B  O  I 
BOÏARD.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Sei- 
gneurs &  Sénateurs  de  Ruflie  ,  &  aux  pa- 
rens  des  Vaivodes  de  Tranfilvanie. 
Boire,  v.  a.  Je  bois  ,  tu  bois  ,  il  boit ,  notu 
buvons  ,  vous  buve^  ,  ils  boiven:.  Je  buvo:s 
Je  bus.  Je  boirai.  Bois.  Qu'il  boive.  Que 
je  bufe.    Je  boirois.  Avaler   une  liqueur. 

(  Boire  de  l'eau  ,  du  vin  ,  de  la  bière  ,  &c. 
Boire  frais.  Boire  à  la  glace.  Boire  chaud. 
Boire  dans  le  creux  de  la  main.  Boire  à  la 
fonrainc.  Boire  un  grand  trair.  Boire  à 
longs  traits.  Boire  un  grand  coup.  Ver- 
fer  à  boire.  Donnez-moi  à  boire  ,  ou  (îm- 
plemenr ,  À  boire.  Faire  boire  un  cheval 
au  l'eau.  ) 

On  appelle  yin  prompt  à  boire  ,  Du  vin 
qu'on  boit  dans  la  primeur,  &  qui  n'eA 
pas  de  garde.  Et ,  Chanfons  à  boire  ,  Des 
Chanfons  faites  pour  être  chantées  â  cable. 

On  dit  proverbialement ,  A  petit  manger 
bien  boire  ,  pour  dire.  Boire  beaucoup, 
quoiqu'on  mange  peu.  Qm' Un  homme  boit 
bien ,  qu'il  boit  fec  ,  qu'il  boit  d'autant  , 
pour  dire  ,  qu'il  boit  beaucoup.  El  ,  Boire 
àfafoif,  ^oux  dire.  Ne  boire  que  quand 
on  en  a  ciFcâivemenc  befoin. 

(  Boire  à  la  Tancé  de  quelqu'un.  Boire  la 
fanté  de  quelqu'un  ,  aux  inclinations  de 
quelqu'un,  les  inclinations  de  quelqu'un. 
Boire  â  quelqu'un.)  Façons  de  parler  dont 
on  fe  iert  à  cable  en  buvant  les  uns  aux 
autres. 

On  dit  proverbiaicmenr.  Boire  à  tire-lari- 
got ,  en  tire-larigot  ,  boire  comme  un  Tem- 
plier ,  boire  comme  un  trou  ,  pour  dire  , 
Boire  exccflivemenc.  Boire  une  rafade  , 
boire  un  rouge  bord  ,  pour  dire  ,  Boire  un 
verre  plein  de  vin  ,  boire  le  verre  coût 
plein.  Boire  à  la  ronde  ,  pour  dire  ,  Boire 
a  la  fanté  de  tous  les  conviés  l'un  après 
rautre:Et  que  Les  conviés  burent  à  la  ronde, 
pour  dite  ,  qu'ils  burent  tour  à  tour ,  l'un 
•près  l'autre.  Boire  un  doigt  de  v:n ,  pour 
dire  ,  Boire  un  petit  coup.  Boire  enftmble , 
pour  dire  ,  Faire  un  repas  enfeinble.  (Quand 
boirons-nous  enfembïe  ?  )  ^^  en  parlant  de 
deux  petfonnes  qu'on  a  réconciliées  ,  & 
â  qui  on  a  enfuice  donné  à  manger ,  on 
dit ,  ou'  (  Op  les  a  fait  boire  enlemble.  ) 

On  dit ,  Donner  pour  boire  à  des  ouvriers , 
pour  dire ,  Leur  donner  quelque  chofe  par- 
dedus  leur  falaire.  Donner  pour  boire  ^  fe 
dit  aulii  de  tout  ce  qu'on  donne  à  de 
petites  gens,  ou  par  pure  libéralité,  ou 
pour  quelque  petit  lervice  qu'on  en  a 
reçu. 

boire  le  vin  du  marché  ,  fe  dit  proverbia- 
lement De  ceux  qui  après  avoir  fait  un  mar 
ché  vont  boire  enfembïe.  On  dit  aufli , 
Boire  le  vin  de  l'écrier  ,  pour  dire  ,  Boire 
un  doigt  de  vin  quand  onell  fur  le  potntde 
partir  d'une  hôtellerie. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'un 
bon  vin.  Qui  bon  Vachite  ,  bon  le  boit,  ti 
figurémint ,  pour  d^re  ,  qu'il  ne  faut  point 
plaindre  l'argent  à  de  bonne  marchandifc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a 
foif ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  prut  pasperfua- 
der  à  de  certaines  gens  défaire  ce  qu'ils 
n'ont  pas  envie  de  faire. 

Proverbialement  &  figurément,  pour  fi- 
gnifiec  qu'on  eil  trop  engagé  dans  une  atfaire 
pour  reculer  ,  on  dit,  que  Puifjue  le  vin 
efl  tiré  ,  il  le  faut  boire.  Et  qu'il  faut  boire 
le  calice ,  pour  dite  ,  qu'il  £aui  fe  foumeiue 
Tome  I, 


éviter. 

Le  Roi  boit.  Sorte  de  cri  de  réjouiflance 
parmi  ceux  qui  mangent  enfembïe  le  jour 
des  Rois ,  après  avoir  fair  un  Roi  de  la  fève. 
On  crie  ,  Le  Roi  boit ,  Toures  les  fois  que 
le  Roi  de  la  févc  boit.  Quand  c'cft  une 
Dame  qui  efl  la  Reine  de  la  févc  ,  on  crie  , 
La  Reine  boit. 

Boire  ,  (îgnifîe  auflî  quelquefois  S'enivrer. 
(  Il  eft  fujec  à  boire.  Il  boit.  ) 
On  dit  proverbialement ,  On  ne  fauroit  fe 
peu  boire  qu'on  ne  s'en  fente  ,  pour  dire  , 
qu'il  arrive  prefque  toujours  â  ceux  qui 
boivent  un  peu  trop  ,  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chofe  de  malà-propos. 

On  dit  figurément.  Boire  un  afront , 
pour  dire ,  Souffrir  une  injure  fans  s'en 
refTentir.  Et  Qui  fait  la  faute  la  6oir,  pour 
dire  ,  Que  celui  qui  a  faic  une  faute  en  doit 
porter  la  peine. 
On  dit  que  Le  papier  boit  ,  pour  dire  , 
Que  l'encre  perce  à  travers.  Er  que  La 
terre  boit  l'eau ,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'en 
abreuve.  Et  en  ce  même  fenson  dit ,  qu'Une 
éponge  boit.  Et  on  dit,  faire  boire  du  taf- 
fetas ,  dupajfementi  pour  dire  ,  Le  tenir 
lâche  en  le  coulant. 

Buvant  ,  ahte.  participe  du  préfcnt.  On 
dit  d'Un  homme  qui  fe  porte  bien  ,  qu'il 
eft  bien  buvant  &  bien  mangeant. 

Bu,  Bue.  participe.  ( Toutes  les  bouteilles 
ont  étébue^.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'L'^n  homme 
a  toute  honte  bue ,  pour  dite  ,  qu'il  n'a  plus 
honte  de  rien 

BOIRE,  f.  m.  Ce  qu'on  boit.  (  C'eft  une 
pauvre  femme  qui  lui  apprête  fon  boire  8c 
fon  manger.  )  En  parlant  d'Une  perfonne 
qui  a  une  application  extraordinaire  â  une 
chofe  ,  on  dit ,  qu'Elle  en  quitte  ,  qu'Elie 
en  perd  le  boire  &  le  manger. 

BOIS.  f.  m.  La  fubftance  dure  &  compare 
des  arbres.  (  Bois  verr.  Bois  fec.  Bois  ver- 
moulu. Bois  pourri.  Bois  veiné.  Bois  blanc. 
Bois  de  chêne  ,  de  hêtre  ,  de  fapin  ,  de  cè- 
dre, de  Bréfil.  Bois  de  Calambourg.  Bois 
de  la  Chine.  Bois  de  violette.  Buis  à  bâtir. 
Boii  de  fciage.  Bois  de  charronage.  Bois 
de  charpente.  Bois  de  chauffage.  Bois  d'é- 
quacridage.  Bois  de  brin.  Bois  de  menui- 
ferie.  Du  bois  qui  travaille.  Du  bois  qui  fe 
tourmcnre.  Du  bois  qui  fe  déjettc.  Du  bois 
â  brûler.  Une  voie  de  bois.  Bois  neuf.  Bois 
flotté.  Bois  de  compte.  Une  corde  de  bois. 
Bois  de  moule.  Bois  de  quartier.  Il  u'cli 
feu  que  de  gros  bois.  Bois  tortu  fait 
feu  droit.  Mouleur  de  bois.  Fendcur  de 
bois.  ) 

Bois  MAJ.MEHTAUX  OU  DE   TOUCHE  ,  font 

ceux  qui  ne  fervenc  que  d'ornement  âun 
Châieau. 
On  appelle  dans  les  arbres  ,  Bois  vif.  Le 
bois  qui  pouffe  des  branches  S:  des  feuilles. 
Et  Bo:s  mort  ,  Les  branches  qui  ne  reçoi- 
vent plus  de  fève. 
On  appelle  aufli  Bois  mort.  Tout  arbre 
'"^'    fur  le  pied.  Jifort  bois  ,    Certaines 
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il   faire  oa  à  fouffrir  ce  qu'on  ne  fauroît     compofct   des    trains  qu'on    met  à  flor. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'On  verra  de  quel  bois  un  homme  fe 
chauffe  ,  pour  dire  ,  qu'On  verra  ce  qu'il 
vaut  ,  ou  ce  qu'il  fait  faire.  Qu'il  ne  fait 
de  quel  bois  faire  flèche  ,  pour  dire,  qu'il 
efl  dans  un  extrême  embarras  ,  ou  dans 
une  grande  néceilité.  Qu'//  ne  faut  pasmet- 
tre  le  doigt  entre  le  bois  &  l'écorce  ,  pouc 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'ingérer  mal-à  pro- 
pos dans  les  différens  des  pcrfonnes  natU' 
rellement  unies. 

On  dit  auflî  proverbialement  ,  Trouver 
vifage  de  bois  ,  pour  dire  ,  Trouver  la  porte; 
fermée  ,  ne  trouver  perfonne.  Et ,  A  gens 
de  Village  trempette  de  bois ,  pour  dire  , 
qu'A  des  gens  de  peu  ou  de  mauvais  goût  , 
il  ne  faut  pas  des  chofes  bien  délicates  , 
bicnexquifes. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un  hom< 
me  ell  d'une  qualité  ou  d'un  mérite  à  pou- 
voir devenir  Duc  &  Pair,  Maréchal  de 
France,  &c.  on  dit  familièremenr ,  qu'il 
efl  du  bois  dont  on  les  fait.  Et  d'un  homme 

3ui  par  complaifance  eu.  toujours  d'accord 
c  tout ,  on  dit  populairement ,  qu'  (  Il  eft 
du  bois  dont  on  fait  les  flûtes,  qu'il  eA  de 
tous  bons  accords.  ) 

Bois  ,  lignifie  aufli  Un  lieu  planté  de  cer« 
taines  fortes  d'atbres ,  comme  chênes ,  hê-> 
très,  charmes,  &c.  (  Un  grand  bois.  Un 
petit  bois.  Un  bois  de  cent  arpcns,  de 
deux  cents  arp:nts.  Un  jeune  bois.  Un  boif 
fur  le  reloue.  Un  bois  épais.  Un  bois  touffu. 
Un  bois  de  haute  futaie.  Un  bois  taillis.  Ua 
bois  en  coupe.  Paffer  â  travers  un  bois. 
Traverfer  un  bois.  Un  pays  de  bois.  Ouvrir 
des  allées  dans  un  bois.  La  lidère  d'un  bois. 
À  l'otce  du  bois.  L'ombic  des  bois.  Le  ll« 
lence  des  bois.  ) 

On  appelle  Garde-bois ,  Un  bas  Oflficiet 
prépofé  pour  la  confervation  des  bois  4c 
delà chaile d' une  terre. 

On  dit  figurément  te.  proverbialement , 
Qui  craint  les  feuilles  n'aille  pas  au  bois  ^ 
pour  dire  ,  que  Qui  crainr  le  péril  ne  doiç 
point  aller  au  lieu  où  il  y  en  a  furement. 
Et ,  Lafaimchaffe  le  loup  hors  du  bois ,  pouc 
due.  Que  l'indigence  réduit  les  homme» 
à  faire  beaucoup  de  chofes  contre  leur  in> 
clination. 
Bois  ,  fe  difoit  auflî  De  la  lance  d'un  Gen- 
darme. (  Ils  baifsèrent  leurs  lances  ,  Se 
coururent  l'un  contre  l'autre  d'une  relie 
impétuolîté  ,  que  leurs  bois  volèrent  ca 
éclats.  ) 

On  difoit  en  ce  fens  ,  qu't^n  Gendarme 

f'ortoit  bien  fon  bois.  Quand  il  portoit  fa 
aiice  de  bonne  grâce.  Et  de-là  eit  venue  I4 
métaphore  de  Porter  bien  fon  bois.  En  par- 
laur  d'une  perfonne  qui  érant  de  belle  tail- 
le ,  marche  droit  8^  de  bonne  grâce. 

On  appelle  Bois  de  Ut  ,  Tout  ce  qui 
compofe  la  menuiferie  d'un  lir.  (  Achc- 
rer  un  bois  de  lit.  Faire  dreffer  un  bois 
de  lir,  ) 

Bois  ,  fe  dit  pareillement  Des  cornes  d'uq 
Cerf.  (  Le  bois  d'un  cerf.  Un  ceif  qui  a 
pofé  fon  bois.  ) 

On  dit  au  Triftrac  &  aux  Quilles  ,  Abat- 
tre du  bcis  ,  pour  dire  ,  Abattre  des  Damej, 
abattre  des  Quilles.  Et  on  dit  figurément 
d'Un  homme  ,  qu'il  eft  grand  abatteur 
de  bois ,  pour  dire  ,  qu'il  clt  forr  8c  vigou- 
reux. 
Bois  Gentil  ou  Mezereon.  fubft.  mafc. 
Arbriffeau  qu'on  cultive  dans  les  Jai^dins, 
parce  qu'il  el\  agréable  à  la  vue.  Il  porte 
des  petites  baies  rouges  qui  purgent  vio< 
Icmmeiit. 

Q 


féché 


fortes  d'arbres  de  peu  d'ufage  8c  de  fervice; 
comme  Marfaux,  Épines,  Ronces,  Ge- 
nêts, 8cc.  Et  Bois  chablis  ,  Le  bois  des 
arbres  abattus  par  les  vents. 
Bois  Canars,  font  ceux  qui  étant  jetés  a 
bois  perdu  ,  vont  au  fond  de  l'eau  ,  ou 
s'atrêtent  fur  les  bords. 

On  dit  ,  Jeter  du  bois  à  bois  perdu  ,  pour 
dire  ,  Jeter  des  bûches  une  à  une  dans 
des  canaux  ,  ou  dans  des  rivières  , 
qui  les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit 
les   chargea   fut   des    bateaux  t  ou   e;i 
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Bois  PuaMT.   Voyi-{  Anagyris.  l 

Bois  DE  Sainte  LÙcih  ou  Mahaleb.  f.  m. 
Arbre  d'une  médiocre  grandeur  ,  &  donc 
les  feuilles ,  les  fleurs  &  les  fruits  appro- 
chent de  ceux  du  Cerilîer.    Son  bois   eft 
d''.ui3  odeur  agréable.  Il  efl  employé  par 
les  ÉbéniAes  &  autres  Ouvriers. 
BOISER.  V.  a.  Garnir  de  menuileti^.  Faire 
boifer  une  chambre  ,  un  cabinet. 
Boisé  ,  ée.   participe. 
Boisé ,  ÉE  ,  eft  aufli  adjeûif ,  &  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  >   Tem  bien 
boifée ,  qui  fc  dit  d'une  terre  bien  garnie 
de  bois. 
BOISERIE,  f.  f.  Ouvrage  demenuiferiedont 
on  couvre  les  murs  d'une  chambre,  d'un 
cabinet.  (  C'eft  une  belle  boifcrie.) 
B01.SEUX  ,   tUSE.  aJjedif  De  nature  de 
bois.  (  Cette   plante  eft    boifeufe.  Racine 
boifeufe.  ) 

BOISSEAU,  f.  m.  Sorte  de  mefurc  fervant  à 
mefurer  des  chofcs  folides.  (  Un  boiireaii 
de  blé.  Un  boilfeau  de  farine.  Un  boilîeau 
de  charbon.  Un  boiffeau  de  fel ,  £cc.  Un 
demi-boideau.  ) 

L'Évangile  dit ,  qu'/Z  ne  faut  pas  mettre 
le  chandelier  fous  le  boijj'eau  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  enfouir  les  talcns  qu'on 
a  reçus  de  Dieu. 
BOISSELÉE.  f.  f.  La  mefure  d'un  boifTeau  , 
autant  qu'un  boilTeau  peut  contenir. 
(  Acheter  une  boillclée  de  grain.  Semer 
une  boifTclée  de  grain.  )  On  dit  ,  Une 
hoijfeièe  de  terre  ,  pour  dire  ,  Autant  d'ef- 
pace  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y  pouvoir 
femer  un  boi(reau  de  blé. 
BOISSELIÏR.  f.  m.  Artifan  qui  faitdesboif- 
féaux  ,  &  divers  uftenfilcs  de  bois  fervant 
au  ménage. 
BOISSON,  f.  f.  Liqueur  à  boire,  ce  qu'on 
boit  otdinairement.  (  Toute  fa  boilfon 
n'eft  que  de  l'eau  claire.  Ils  n'ont  pour 
toute  boiflon  que  de  l'eau.  Il  ne  prend  que 
de  l'eau  rougie  pour  fa  boiflon.  La  bière  , 
l'orangeade  ,  la  limonade  font  des  boiflbns 
rafrakhiirantes.  ) 
Boisson  ,  fe  prend  fouvent  dans  un  fens 
plus  particulier  ,  Se  fe  dit  Du  vin  qu'on  boit 
ordinairement.  (Acheter  du  vin  pour  fa 
bolifon.  Avoir  toute  fa  boilfon  en  cave.  ) 
On  appelle  en  plufieurs  Provinces,  Bo;f 
fin  ,  De  l'eau  pallée  fur  le  râpé,  ou  lur 
le  marc  d'une  vendange  ,  pt'ur  donner 
aux  Valets.  (  Faire  de  la  boilîon.  Un  muid 
de  boilTon.  ) 

On  appelle  aufli  Boijfon  ,  fur  les  vailTeaux, 
VJn  mélange  d'une  grande  quantité  d'ea« 
avec  quelques  parties  de  vinaigre.  (Donner 
de^  la  boinbn  aux  Matelots.  ) 
BOÎTE,  f  f  (  La  première  fyllabe  eft  lon- 
gue. )  Sorte  d'uftenfîle  fait  de  bois  fort 
mince  ,  ou  de  carton  avec  un  couvercle  , 
*:  fervant  à  divers  ufages.  (  Petite  boîte. 
Grande  boîte.  Boîte  de  fapin.  Boîte  de 
bois  de  noyer.  Boîte  de  bois  de  cèdre.  Boîte 
de  la  Chine.  Boîte  à  perruque.  Boîte  à 
poudre.  Boîte  à  confitures.  Ouvrir  une 
boîte.  Fermer  une  boîte.  Le  couvercle 
d'une  boîte.  Le  fond  d'une  boîte.  Des 
boîtes  de  loterie.  Mettre  des  billets  dans 
les  boîtes.  ) 
Boîte  ,  fe  dit  aurti  De  divers  petits  uftcnfi- 
les  d'or  ,  d'argent  ,  &c.  qui  ont  un  cou- 
vercle. (  Boîte  d'or  ,  Boîte  d'argent.  Boîte 
de  fer  blanc.  Boîte  de  plomb.  Boîte  d'ivoi- 
re. Boîte  à  montre.  Boîte  à  portrait.  Boîte 
garnie  ,  enrichie  de  diamans.  ) 
Boîte  ,  fe  dit  aullî  ccmaïunément  De  ce 
qiii  eft  contenu  dans  une  boîte.  (Une  boîte 
oc  pruacs.  Boîte  d'abucots,   Boite   d'on- 
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guent.)  On  appelle  Boîte  d'Épicier,  Boîte 
d'Apothicaire.  Les  boîtes  dont  les  Épiciers 
&  les  Apothicaires  fe  fervent  dans  leurs 
boutiques.  Et  on  dit  proveibialemcnt  &  fi- 
gurément ,  que  (  Les  bons  onguens  font 
dans  les  petites  boîtes.  ) 

On  dit  d'Un  homme  délicat  jufqu'à  être 
incommodé  des  moindres  impreffions  de 
l'air  ,  qu*  (  Il  faudroit  qu'il  fut  toujours 
dans  une  boîte.)  D'un  homme  extrême- 
ment propre  &  paré  ,  qu'  (  Il  femble  qu'il 
foric  d'une  boîte.  )  Et  d'une  chambre  bien 
claufe  ,  qu'  (  On  y  eft  comme  dans  une 
boîte.  ) 
On  appelle  Boîte  de  lapojle  ,  La  boîte  où 
l'on  va  porter  les  lettres  pour  la  pofte.  Et 
La  boîte  de  la  lanterne  ,  La  boîte  où  eft  en- 
fermée la  corde  qui  fert  à  haulfer  8c  à 
abaider  chaque  lanterne. 
Boîte  ,  eft  auffi  Une  efpèce  de  petit  mortier 
de  fonte  qu'on  charge  de  poudre,  qu'on 
bouche  enfuite  d'un  tampon  de  bois  ,  & 
où  l'on  met  le  feu  par  une  lumière.  (Dans 
les  réjouiflances  publiques  on  tire  des  boî- 
res.  Aux  feux  d'artifice  on  commence  par 
tirer  des  boîtes.) 
BOITE,  fubf.  f.  (  La  première  fyllabe  eft 
brève.  )  L'état  où  eft  le  vin  quand  il  eft 
dans  le  vrai  temps  de  le  boire.  (  Du  vin 
en  boite.  Ce  vin-là  n'eft  pas  encore  dans 
fa  boire.  ) 
BOITER.  V.  n.  Clocher,  ne  pas  marcher 
droit.  (  Cet  homme  boite.  Il  boite  parce 
qu'il  a  une  jambe  plus  courte  que  l'autre. 
(  Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux  pieds. 
Boiter  des  deux  hanches.  Boiter  des  deux 
côtés.  Un  cheval  qui  boite  ,  qui  boite  tout 
bas.) 

BOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  boîte.  (Être 
boiteux.  ) 
Il  fe  prend  auffi  fubftantivemenc.  (  C'eft 
un  boiteux.  C'eft  une  boiteufe.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  U  ne  faut  pas 
clocher  dtvant  les  boiteux ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  tien  faire  devant  les  gens 
qui  femble  leur  reprocher  quelque  défaut 
naturel. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  qu'// 
faut  attendre  le  boiteux  :  Et  cela  fe  dit  à 
l'occafion  des  premières  nouvelles  qui  fe 
répandent  de  quelque  chofe  ,  &:  pour 
donner  â  entendre  qu'il  ne  faut  pas  y 
ajouter  foi,  que  le  temps  ne  les  ait  con- 
firmées. 
BOÎTIER,  f.  m.  Efpèce  de  boîte  d'argent 
ou  de  fer-blanc  que  portent  les  Chirurgiens, 
bi  dans  laquelle  il  y  a  plufieurs  fortes 
d'onguens. 

BOL 
BOL  ou  BOLUS.  f  rri.  Pente  boule  de  dro- 
gues médicinales,  qu'on  prend  feule  ,  ou 
enveloppée  de  pain  à  chanter.  (Prendre  de 
la  calle  en  bol.  Un  bolus  de  cafte.) 
BOL.    f.   m.    Terre    médiocremenr  grafte, 
friable,  aftringente,  &c.  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes  couleurs ,    8c    il  en  vient  de  difFé- 
rcns  pays.  (  Bol  d'Arménie.  ) 
BOLAIRE.  adj.  de  t.  g.   Nom  de  l'efpcce  de 
terre  dont  les   Égyptiens  fe  fervoient  pour 
faire    la   couverte    de  leurs    ouvrages  de 
terre  cuite. 

On  appelle  Terrts  bolaires  ou  Bols  ,  Une 
efpèce  d'argile  très-fine.  C'eft  avec  les  ter- 
res bolaires  qu'on  fait  ce  qu'on  nomme  les 
terres  figillées. 

B  O   M 

BOMBANCE,  f.  f.  Soroptuofité  en   bonne 

chère.  (  Il  s'eft  ruiné  en  feftins,  en  toute 

forte  de  bombances.  Faire  bombance.  )  Il 

n'a  d'ufage  que  dau»  le  Ayk  famiUsi. 
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BOMBARDE,  f.  f.  On  appeloit  ainfî  certai- 
nes machines  de  guerre  dont  on  fe  fervoic 
autrefois  pour  lancer  de  grofles  pierres  ;  Se 
l'on  adonné  ce  nom  à  quelques  unes  des 
premières  pièces  d'Artillerie  ,  depuis  l'inV 
vention  de  !a  poudre. 
BOMBARDEMENT,  f.  ni.  L'aaion  de  jeter 
des  bombes.  (  Le  bombardement  d'une  ville. 
Le  bombardement  n'y  fit  autre  chofe  que 
de  renvcrfer  quelques  maifons.  ) 
BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  des  bombes.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Bombarder  une  ville  ,  bombarder 
une  place  de  guerre  ,  bombarder  des  ntran- 
chemens  ,  pour  dire  ,  Jeter  des  bombes 
dans  une  ville  ,  dans  une  place  de  guerre , 
dans  un  camp. 
Bombardé,  îe.  participe. 
BOMBARDIER,  f.  m.  Celui  qui  tire  des 
bombes.  (  Compagnie  de  Bombardiers. 
Capitaine  de  Bombardiers.  Régiment  de 
Bombardiers.  ) 
BOMBASIN.  f.  m.  ÉtofFe  de  foie  ,  dont  la 
fabrique  a  été  apportée  de  Milan  en  France. 
On  nomme  encore  aind  une  Futaine  à  deux 
envers. 

BOMBE,  f.  f.  Grofte  boule  de  fer  creufe  , 
qu'on  remplit  de  poudre  ,  f<  qu'on  place 
dans  un  mortier  ,  d'où  l'aûion  de  la  pou- 
dre la  fait  partir.  (  Jeter  des  bombes.  La 
bombe  a  crevé  en  l'air.  ) 

On  dit  figurément  ,  La  bombe  crèvera  ,  la. 
bombe  efl  prête  à  crever,  pour  dire  ,  Que 
quelque  malh-iureft  prêt  d'arriver. 
BOMBEMENT,  f.   m.  État   de  ce  qui  eft 
bombé.  Convexité.  (  Le  bombement  d'une 
commode.  ) 
BOMBER,  V.  a.  Rendre  convexe.  (  Bomber 
un  chemin  ,  une  jue ,  un  ouvrage  de  Sculp- 
ture ,  d'Orfèvrerie  ,  de  Menuiferie  ,    8cc.  ) 
Il    eft  auffi  neutre.    (  Cette   Menuiferie 
bombe.  ) 

Bombé,  ée.  participe. 
BOMERIE.    f.  f.  Terme  de  Marine.  Prêt  à 
la  grofte  aventure. 

BON 
BON,  BONNE,  adj.  Qui  a  en  foi  toutef 
fones  de  perfeûions.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  que  de  Dieu  feul.  (  U  n'y  a  que  Dieu 
qui  foit  fouverainement  bon.  Il  n'y  a  pro- 
prement que  Dieu  qui  foit  bon.  ) 

À  l'égard  des  chofes  créées  ,  il  lignifie  , 
Qui  a  en  foi  toutes  les  qualités  convena- 
bles à  fa  nature.  (  Dieu  vit  que  la  lumière 
étoit  bonne.  Tout  ce  que  Dieu  a  créé  eft 
bon.  ) 

Il  fignifie  auffi.  Qui  eft  excellent,  exquis 
dans  fon  génie.  Et  il  fe  die  tant  des  ou- 
vrages de  la  nature  ,  que  des  ouvrages  de 
l'art  ,  8c  des  qualités  de  l'efprit.  {  De  bon 
vin.  De  bonne  eau.  De  bon  blé.  De  bonne 
avoine.  Un  bon  air.  Une  bonne  terre.  Un 
bon  pays.  De  bon  f.'-uit.  De  bonnes  pèches. 
Un  bon  cheval.  De  bon  or.  De  bon  argent. 
Un  bon  Poème.  Un  bon  Livre,  il  n'y  a  rien 
de  bon  dans  cet  ouvrage.  C'eft  un  homme 
qui  a  de  bonnes  qualités.  ) 

Dans  le  même  fens ,  on  dit  auffi  Des  cho- 
fes nuifibles ,  qu'Elles  font  bonnes.  De 
bon  arfenic.  De  bon  fublimé.  De  bonne 
ciguë  ;  &c  c'eft  pour  dire  ,  Propre  à  faire 
fon  eft'et. 

BoM  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  quîcxcel- 
lenr  en  quelque  chofe  ,  en  quelque^profef- 
fion.  (  Bon  Capitaine.  Bon  Soldat.  Boa 
homme  de  gu  rrc.  Bon  Général.  Ben  hom- 
me de  cheval.  Bon  homme  de  mer  Bon  ou- 
vrier. Bon  Médecin.  Bon  Philofophe.  Bon 
Poète.  Bon  Avocat.  Bon  Prédicateur.  Boa 
•  Oia;«ai;,Bou  Ctanituaicieu.  ) 
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©n  dît  d'Un  homme  qui  écrit  bien  ,  quî 
peint  bien,  qu'il  a  la  main  bonne,  Qa'Une 
chofe  vient  de  bonne  main  ,  pour  dire ,  qu'hlle 
.vient  de  bonne  part.  Qu't/ne  affaire  ejl  en 
bonne  main  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  c(l  encre 
Jes  mains  d'une  perfonne  qui  faura  bien  la 
conduire.  £t  qu'^n  homme  ejl  en  bonne 
main,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fous  4'aucoriu- 
d'une  perfonue  qui  lui  fera  bien  faire  fon 
dcroir.  (  Il  n'a  qu'à  fe  bien  tenir ,  il  cil  en 
bonne  main.  ) 
Bon  ,  fignifie  auffi  Clément  ,  miféricor- 
dieux  :  &  c'cftdaus  ce  fens  qu'on  die,  que 
Dieu  eft  bon  ,  que  Dieu  eft  tout  bon  i  & 
qu'on  fe  fert  de  ces  façons  de  parler  popu 
laires.  (  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier  le  bon 
Dieu.  S'il  plaît  au  bon  Dieu.  ) 

On  dit  par  exdamacion ,  Bon  Dieu  !  pour 
marquer  la  furprife  où  1  on  eft  de  quelque 
chofe.  (  Bon  Dieu  ,  l'auroic-on  jamais  pu 
croire  !  ) 
Bon,  en  parlant  des perfonnes  ,  fignifie  In- 
'  dulgent  ,  humain  ,  facile  ôc  commode  à 
▼ivre.  (  il  faut  être  bien  bon  pour  fouftrir 
cela.  C'ell  un  très-bon  homme.  C'eU  une 
très-bonne  femme.  Un  homme  d'un  bon 
commerce  Ce  font  de  bonnes  gens.  ) 

Ou  dit  d'Un  homme  fimple  &  de  ptu  d'cf- 
prit ,  que  Ceft  un  bon  homme  qui  n'y  entend 
point  de  finejfe.  Et  d'Un  homme  aifé  à  vi 
▼re  ,  &  qui  ne  prend  pas  garde  de  fi  près  i 
la  plupart  des  chofes ,  on  dit  proverbiale- 
ment &c  familièrement  que  C'eft  un  bon 
Prince. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  Bon 
homme  ,  bonne  femme  &  bonnes  gens  ,  pour 
fignifier  Un  homme  fie  une  femme  qui  font 
déjà  dans  un  âge  avancé.  (  Le  bon  homme 
fe  porte  encore  bien.  La  bonne  lemmc  n'en 
peut  plus.  Les  bonnes  gens  commencent  à 
baiffcr.  ) 
Bon  ,  fignifie  aufli  Propre  â  certain  ufage. 
(  Ceft  un  homme  bon  à  mille  chofes.  Ceft 
un  homme  qui  eft  bon  â  tout.  Un  remède 
bon  au  mal  de  tête.  Cela  eft  bon  à  la  fiè- 
vre ,  contre  la' fièvre.  Une  viande  bonne 
à  manger.  Du  vin  bon  à  boire.  Les  pi- 
geons Ibnt  bons  â  mettre  en  compote.  La 
carpe  eft  bonne  à  mettre  au  court-bouillon. 
A  quoi  cela  eftil  bon  î  Cela  n'clt  bon  à 
rien.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'eft  propre  à  rien  ,  qu*//  n'eft  bon  ni  à  rô- 
tir y  ni  à  bouillir.  On  dit  d'un  méchant  hom- 
me ,  quV/  n'eft  bon  qu'à  noyer.  Et  lorfqu'on 
veut  faire  entendre  que  ce  qui  a  été  bien 
reçu  venant  de  quelqu'un  ,  auroit  été  très- 
mal  reçu  venant  d'un  autre  ,  on  dit ,  (  Si 
un  autre  avoir  dit  ,  avoit  fait  cela  ,  il  ne 
fcroit  pas  bon  à  jeter  aux  chiens.  ) 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  eft  bien  bon  de 
prétendre  ,  de  dire  ,  de  faire  ,  &c.  Qu'0«  le 
trouve  bon  de  dire,  défaire  ,  de  prétendre  , 
&c.  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  bien  fondé  , 
iju'Il  n'a  nulle  raifon  de  prétendre ,  de  di- 
re ,  de  faire,  &c. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  réjoui  la  compagnie  par  les 
choies  qu'il  a  dites ,  on  dit ,  (  (1  a  été  bon 
aujourd'hui.  )  Et  en  parlant  d'un  mot , 
d'un  conte  qui  caufe  quelque  furprife  agréa- 
ble à  ceux  qui  l'entendent  ,  on  dit ,  (  Il  eft 
bon-là.  ) 
Bon  ,  en  parlant  des  chofes  ,  fignifie  Avan- 
tageux ,  favorable,  utile  ,  convenable.  (Cela 
ne  prifage  rien  de  bon.  Voilà  un  bon  temps 
pour  les  voyageurs.  Le  temps  eft  bon  pour 
femer ,  pour  planter.  Voici  la  bonne  heure 
pour  lui  parler.  ) 

On  dit ,   Prendre  quelque  chofe  en  bonne 
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part ,  pour  dire  ,  Y  donner  un  fens  favora- 
ble ,  ne  s'en  point  fâcher. 

Proverbialemenr  ,  lorfqu'un  créancier  ne 
fe  contente  pas  des  excufes  dont  on  le  veut 
payer,  il  dir ,  (  Tout  cela  eft  bel  Se  bon  , 
mais  de  l'argent  vaut  nticux.  )  La  même 
chofe  fe  dit  à  ceux  qui  en  veulent  amufer 
d'autres  par  de  belles  promefles ,  par  de  vai 
nés  efpérances. 

On  dit  auili  proverbialement ,  (  Ce  qui  eft 
bon  à  prendre  ,  eft  bon  à  rendre.  (  Mais 
cela  ne  fe  dit  guère  que  par  celui  qui  ayanr 
trouvé  quelque  chofe  ,  le  prend  ,  &  compte 
que  le  pis  qui  puilFe  arriver ,  c'eft  de  le 
rendre.  Et  on  dit ,  A  quelque  chofe  malheur 
eft  bon ,  pour  dire  ,  que  Quelquefois  un 
malheur  qui  arrive  eft  l'occafion  d'un  bien. 

On  dit  proverbialemenr,  quV//a/r  bon  en 
un  endroit ,  pour  dire ,  quOn  y  eft  agréable- 
ment &  à  fon  aife.  Et  en  parlant  d'un  temps 
propre  8c  commode  pour  parler  à  un  hom- 
me ,  on  dit ,  qii'//_v/aà  ion.  Comme  au 
conrraire  ,  en  parlant  d'Un  homme  auftè- 
re  ,  ditficile  ,  fâcheux  ou  dangereux  ,  on 
dir ,  qu'(Il  ne  fait  pas  bon  avoir  a/Faire  à 
lui.) 

On  dir  auffi  proverbialement  ,  (  Il  fait 
bon  vivre  &  ne  rien  favoir ,  on  apprend 
toujours.  £t ,  (  Il  fait  bon  battre  glocieuz  , 
il  ne  s'en  vante  pas.  ) 

Dans  les  Jeux  où  on  joue  de  l'argent  ,  on 
dit  ,  Faire  bon,  pour  dire.  S'engager  à 
payer  toute  la  fommc  qu'on  pourra  perdre. 
(  Il  fait  bon  par  tout.  }  Et  on  dit ,  en  ter- 
mes de  Finances  ,  Faire  les  deniers  bons  , 
pour  dire.  Se  rendre  garanr  du  payement 
de  la  fomme  dont  il  eft  queftion. 
Bon  ,  eft  aufti  employé  abfoluraenc  &  foli 
tairement  en  diverfes  autres  chrafes.  Ainfi 
on  dit  ,  Trouver  bon  ,  pour  dire  ,  Approu- 
ver, avoir  pour  agréable.  Trouver  tout  bon  , 
pour  dire  ,  S'accommoder  prcfque  égale- 
ment de  tout.  Tenir  bon  ,  pour  dire,  Ré- 
fifter  avec  fermeté.  Sentir  bon  ,  pour  dire  , 
Avoir  une  odeur  agréable.  Et,  Coûter  bon  , 
pour  dire  ,  Coûter  exrrêmcment  cher. 
Bon  ,  jolnr  avec  les  mots  de  Génie  &  de 
Démon  ,  fignifie  ,  biepfaifant ,  favorable. 
Ainfi  on  dit  ,  (  C'eft  un  bon  Génie  qui  l'a 
infpiré,  qui  l'aconduir.)  Et  on  appelle  Bon 
Ange ,  l'Ange  Gardien.  (  Se  recommander 
à  fon  bon  Ange.  ) 

Bon  ,  en  parlant  d'Un  homme ,  fe  joint  avec 
certains  fubftanrifis,  avec  lefqucls  il  ne  fi- 
gnifie autre  chofe  qu'Un  homme  de  bonne 
humeur,  &  commode  à  vivre.  (C'eft  un 
bon  compagnon  ,  un  bon  vivanr  ,  un  bon 
enfant ,  un  bon  garçon  ,  un  bon  drôle  ,  un 
bon  diable.  )  Dans  cette  acception  ,  on  dit 
d'Un  homme  fin  &  rufé  ,  que  C'eft  un  bon 
Apôtre.  Et  dans  le  ftyle  familier',  fqjt  par 
injure,  foit par plaifanretie ,on  dit,  (C'eft 
un  bon  Loquin  ,  un  bon  fripon  ,  un  bon 
débauché  ,  un  bon  vaurien  ,  une  bonne 
ame  ,  une  bonne  pièce  ,  une  bonne  bête  , 
un  bon  bec.  )  Et  par  exclamation ,  (  La 
bonne  pièce  !  La  bonne  ame  !  La  bonne 
bête  !  ) 

On  dit ,  qu'tT^n  homme  a  le  corps  bon ,  & 
que  C'eft  un  bon  corps  d'homme  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  fain  ,  robufte  ,  vigoureux, 
qu'/Z  a  bon  pied  ,  pour  dire,  qu'il  marche 
bien  ,  qu'il  va  bien  du  pied  ;  qu'il  a  bon 
pied  ,  bon  ail,  pour  dire  ,  qu'il  eft  agile  , 
alerte  ,  éveillé  ;  &  qu'il  a  encore  le  coeur 
bon ,  pour  dire  ,  qu'il  a  encore  de  la  vi- 
gueur. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  de  bonne  mai- 
fon  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  ancienne 
Noblcfle.  £t  lorfqu'un  homme  qui  a  famille 
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met  fcs  afFaires  en  bon  état ,  on  dit ,  qu'(ll 
fait  bonne  maifon.  ) 

On  dit  d'Un  homme  franc  &  fincère  , 
que  C'eft  un  bon  Gaulois.  Et  d'un  homme 
qui  a  un  procédé  franc ,  &  qui  n'entend 
point  de  mauvaifcs  finefles  à  rien  ,  qu'  (  Il 
y  va  de  bonne  foi ,  qu'il  y  va  tout  à  la 
bonne  foi.  ) 

Bon  ,  en  parlant  des  chofes  ,  fignifie  quel- 
quefois Grand  ,  ôc  fert  à  donner  plus  d'é- 
nergie &  de  force  aux  fub.ftantifs  avec  Icf- 
queh  il  fe  joint.  (  Il  y  a  une  bonne  lieue 
d'ici-là.  Il  y  a  une  bonne  journée  d'ici. 
Boire  un  bon  verre  de  vin.  Vous  avez  une 
bonne  traite  à  faire.  Il  y  a  une  bonne  heure 
que  je  vous  attends.  Je  vous  dis  une  bonne 
fois  pour  toutes.  Donner  un  bon  fouffiet, 
un  bon  coup  d'épce.  Avoir  une  bonne  fié* 
vre.  ) 

Bon  ,  fe  joint  aux  mots  de  temps,  de  jour  , 
d'heure  ,  d'an  &  d'année  ,  avec  des  fignifi- 
cations  alTez  différentes  l'une  de  l'autre. 
Ainfi  on  dir ,  Avoir  bon  temps  ,  fe  donner 
du  bon  temps  ,  prendre  du  bon  temps  ,  pour 
di«  ,  fe  divertir.  Er  en  termes  de  civilité  , 
(  Donner  le  bon  jour  à  quelqu'un  ,  lui  fou- 
haiter  le  bon  jour ,  lui  fouhaiter  la  bonne 
année.  )  Et  dans  le  ftyle  familier,  (  Boa 
jour  fie  bon  an.  ) 

BuNME  Année  ,  fe  dit  auftî  pour  dire  ,  Une 
année  fertile  Se  abondante.  Et  on  dit  pro- 
verbialement ,  Bon  an ,  mal  an  ,  pour  dire  , 
Tant  une  année  que  l'autre ,  &  la  forte  por- 
tant  la  foible.  (  Sa  terre  vaur  dix  mille  lir. 
de  rente  bon  an  mal  an.  ) 

Bon  Jour.  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  U« 
jour  de  Fête.  (  C'eft  aujourd'hui  un  boa 
jour.)  Et  lorfqu'on  paris  d'une  méchante 
aâion  faire  en  un  jour  folennel ,  on  die 
proverbialement  fie  ironiquement,  (Boa 
jour  ,  bon  œuvre.  ) 

On  dit  ,  Faire  fon  bonjour  ,  pour  dire  , 
Communier,  recevoir  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariltie. 

On  dit  aulTî,  Les  bonnes  F  êtes ,  pourdire. 
Les  grandes  Fêtes.  (  Il  ne  va  au  Sermon  que 
les  bonnes  Fêtes.  ) 

Bonne  Heure  ,  Outre  la  fignification  dont 
on  a  déjà  parlé  ,  fe  dir  dans  diverfes  autres 
acceptions.  Ainfi  on  dit ,  De  bonne  heure  , 
pour  dire  ,  Tôt.  (  Tâchez  de  venir  de  bonne 
heure.  )  //  eft  encore  de  bonne  heure  ,  pour 
dire ,  Il  n'eft  pas  tard.  Et  A  la  bonne  heure  , 
pour  dire  ,  À  remps  ,  à  propos.  (  Vous  ve- 
nez à  la  bonne  heure.  )  On  dit  auffi,  A  la 
bonne  heure  ,  pour  marquer  une  efpèce  d'ap- 
probation ,  une  efpèce  de  joie  de  quelque 
chofe. 

On  dit.  Bon  vifage  d'HCte  ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  fait  bien  les  honneurs  de 
chez  lui.  Faire  bon  vifage  à  quelqu'un  ,  lut 
faire  bon  accueil  ,  lui  faire  bonne  mine , 
pour  dire.  Lui  faire  un  accueil  agréable  , 
le  recevoir  civilement.  F  aire  quelque  chofe  , 
donner  quelque  chofe  de  bonne  grâce,  pour 
dire,  D'une  manière  gracieufe  8:  honnête. 
Et  ,  Avoir  bonne  grâce  à  faire  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  S'en  bien  acquitter.  (  Il  danfc 
de  bonne  grâce.  )  On  dit  auflî  d'Un  hom- 
me qui  dit  ou  qui  fait  quelque  chofe  de 
mal-à  propos ,  fie  qu'il  ne  devoir  pas  fai- 
re ,  qu'  (  Il  n'a  pas  bonne  grâce  d'en  ufec 
de  la  forte.  ) 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  fait  bonne  bouche  , 
pour  dire  ,  qu'ElIe  lailfe  un  goût  agréa- 
ble à  la  bouche.  Et  ,  Garder  une  chofe  pour 
la  bonne  bouche  ,  pour  dire  ,  La  réfervcr 
pour  la  dernière  comme  la  plus  agréable. 
Et  d'Un  homme  qui  après  avoir  fait  plu- 
Ceuts  pièces  à  quelqu'un  ,  lui  eu  fait  uni; 
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dernière  plus  fanglante  que  les  autres  ,  on 
dit ,  qu'C'I  la  lui  gardoit  pour  la  bonne 
bouche. ) 
Bonne  ,  eft  aullî  employé  fans  aucun  fubf- 
tantif  précédent  dans  les  phrafes  fuirantes. 
La  bailler  bonne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  quelque  pièce.  Et ,  La  lui  garder 
bonne  ,  pour  dire  ,  Confêrver  du  refTen- 
liment  avec  deflein  de  fe  venger  dans 
l'occafion.  Ces  phrafes  font  du  llyk  fami- 
lier. 

On  dit ,  Jouer  bonjeu  ,  bon  argent ,  pour 
dire  ,  Jouer  férieufement ,  8c  avec  obliga- 
tion de  payer.  Recevoir  de  V argent  à  comp- 
te ,  pour  dire,  A  déduire  fur  ce  qui  peut 
«tre  dû.  Et ,  A  tout  bon  compte  revenir,  pour 
dire  ,  Sans  préjudice  des  erreurs  de  calcul. 
On  dit  aurtî,  qu't/n  homme  eftun  homme  de 
bon  compte,  pour  dire,  qu'il  eft  fidclle  dans 
les  comptes  qu'il  rend.  Et  ,  Rendre  bon 
tompte  de  fa  conduite,  ^out  dire  ,  Faire  con- 
aoître  qu'on  a  tenu  une  conduite  louable. 
On  dit .  Donner  de  bonnes  enfeignes  de  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  L'indiquer  par  des 
marques  faciles  à  reconnoître.  Lt  adverbia- 
lement ,  A  bonnes  enfeignes ,  pour  dire  , 
Avec  une  connoifTance  futïîfante  de  ce  qui 
eft  à  faire ,  avec  un  pouvoir  fuffifant.  {  Il 
ne  veut  payer  qu'à  bonnes  enfeignes.  Je 
n'y  veux  aller  qu'à  bonnes  enleigres.  ) 

On  dit  qu'Z/re  cheval  galope  fur  le  bon  pied , 
pour  dire  ,  qu'En  galopant ,  il  lève  le  pied 
droit  le  premier.  Et  Hgurcment  on  ai: , 
Hfettre  quelqu'un  fur  le  bon  pied ,  pour  dire, 
Le  réduire  à  faire  ce  qu'il  doit ,  à  faire  ce 
<)u'on  en  délire.  (  Il  faifoit  le  Aifïifant , 
mais  je  l'ai  inis  fur  le  bon  pied.  )  Et  on  dit 
aulTi  d'Un  homme  qui  a  de  la  réputation  , 
du  crédit ,  qu'(Il  eft  fur  un  bon  pied  dans 
le  monde.  ) 

On  dit  proverbialement ,  4près  bon  vin  , 
ion  cheval ,  pour  dire,  que  Quand  on  a  un 
peu  bu  ,  on  fait  aller  (on  cheval  meilleur 
train. 
On  dit  familièrement  en  parlant  de  vin  , 
Tirer  du  bon  ,  donner  du  bon  :  Et  prover- 
bialement .  (Qui  bon  l'acheté  ,  bon  le  boit.) 
Et  cela  ne  fe  dit  pas  feulementdu  vin  ,  mais 
figurément  de  toute  autre  marchandife  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  faut  pas  plaindte  l'ar- 
gont  :  Et  que  Quand  on  l'achète  bonne  on 
s'en  trouve  bien. 

On  dit  auflî  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  (  À  bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bouchon.  )  Et  il  fe  dit  généralement  , 
pour  marquer  qu'Une  chofe  qui  eft  bon- 
ne ,  n'a  pas  befoin  d'être  annoncée  par  af- 
fiche. 

OnditauITî proverbialement ,  A  bon  chat, 
Ion  rat  ,  pout  dire  ,  Bien  attaqué  ,  bien  dé- 
fendu ,  Et ,  ^  bon  entendeur  falut ,  quand 
on  veut  faire  entendre  quelque  chofe  à 
quelqu'un  ,  en  ne  s'expliquant  qu'à  demi. 
t  Un  tel  a  dit  telle  ic  telle  chofe,  à  bon  en- 
tendeur falut.  ) 
Bon  ,  fe  prend  quelquefois  fubftantivement, 
&  fignifie  ,  Bonne  qualité  ,  ce  qu'il  y  a  de 
bon  dans  la  perfonne  ou  dans  la  chofe 
dont  il  s'agit.  (  C'eft  un  homme  qui  a  du 
bon  SiC  du  mauvais.  Un  fils  oui  n'a  pris  de 
fon  père  que  le  bon.  La  pièce  dont  vous 
parlez  a  des  défauts  ,  mais  il  ne  lailTe  pas 
d'y  avoir  du  bon.  Faite  un  extrait  d'un 
Livre  ,  8c  en  tirer  tout  le  bon  ,  en  pren- 
dre tout  le  bon.  Il  a  cela  de  bon  qu'il  ne 
ment  jamais.  ) 

Il  fignifie  auflî  Ce  qu'il  y  a  d'avantageux  , 
d'important ,  de  principal  en  quelque  cho- 
fe. (  Le  bon  de  l'affaire  eft  que.  )  On  dit , 
i,f  bon  de  l'hijloire,  le  bon  du  conte ,  pour 


BON 

dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant  dans  le  récit 
qu'on  fait  d'un  conte  ,  d'une  hiftoriette. 
Et ,  Du  bon  du  cxur ,  pour  dire  ,  Avecaf- 
feûion  ,  avec  fincérité. 

On  dit ,  que  Des  troupes  ont  eu  du  bon 
dans  une  occafion  ,  pour  dire  ,  qu'ElIes  ont 
eu  l'avantage  du  combat.  Et  que  Des  gens 
d'affaire  ont  eu  du  bon  dans  un  parti  ,  dans 
un  traité  ,  pout  dire  ,  qu'ils  y  ont  trouvé 
du  gain  ,  du  profit.  Et  en  parlant  d'une 
affaire  d'utilité  ,  on  appelle  Le  revenant 
bon  ,  Ce  qui  en  revient  de  profit.  (  Us  ont 
eu  tant  de  revenant  bon  dans  ce  traité  , 
dans  cette  affaire.  )  On  appelle  auïfi  Deniers 
revenans  bons ,  La  fomme  qui  relie  d'un 
fonds  qu'on  avoit  deftiné  pour  quelque  dé- 
penfe. 

Bon  ,  eft  auflî  une  efpèce  d'adverbe  dont  on 
fe  fert  pour  marquer  qu'on  approuve  la 
chofe  dont  il  s'agit.  En  ce  fens  ,  il  fe  prend 
aulfi  fuliflantivement ,  lorfqu'on  dit  ,  Le 
bon  du  Roi  j  d'un  Miniftre  ,  d'un  Banquier  , 
pour  dire  ,  L'agrément  du  Roi  ,  le  confen- 
tement  d'un  Miniftre  ,  l'acceptation  d'un 
Banquier. 
Il  fe  dit  auIfi  par  une  efpèce  d'interjection 
de  furprife  ,  ou  en  plaifanterie  ,  &  pour 
marquer  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  la  chofe 
dont  il  s'agit.  (  Vous  dites  qu'il  eft  fjiché 
contre  moi ,  bon  !  ) 
On  dit  ,  Tout  de  bon  ,  pour  dire  ,  Sétieu- 
fement.  (  Parlez-vous  tout  de  bon?  ) 

Bonne  aventure.  Aventure  heureufe.  (  Il 
lui  eft  arrive  une  aflez  bonne  aventure.  )  Il 
fe  dit  fur-tout  des  vaines  prédirions  de  l'a- 
venir, 8c  particulièrement  des  prédirions 
qu'on  fait  fur  l'infpeftion  de  la  main.  (  Se 
faire  dire  fa  bonne  aventure.  Une  difeufe 
de  bonne  aventure.  ) 

Bonbon,  f.  m.  Terme  pris  du  langage  des 
enfans ,  8c  dont  on  fe  fert  en  leur  parlant , 
pour  dire  ,  Des  friandifes.  (  C'eft  du  bon- 
bon. On  vous  donnera  du  bonbon.) 

Bonne  eortune.  Ce  qui  arrive}  d'avanta- 
geux. (  Il  lui  eft  arrivé  une  bonne  for- 
tune depuis  peu.  )  Dans  le  difcours  fami- 
lier ,  on  appelle  Bonne  fortune  ,  Les  fa- 
veurs des  Dames.  (  Il  a  eu  plufieurs  bon- 
nes fortunes.  C'eft  un  homme  à  bonnes  for- 
tunes. ) 

BoNNR  GRACE,  Outte  la  fignification  qui 
a  été  matquée  ci-dcffus ,  fe  dit  Des  laizes 
d'étoffe  qu'on  attache  vers  le  chevet  & 
vêts  les  pieds  d'un  lit,  pour  accompagner 
les  grands  rideaux.  (  Les  bonnes  grâces  d'un 
lit.) 

Bonne  voglif.  Terme  piis  de  l'Italien,  8c 
qui  fe  ptononce  comme  aille.  Il  fe  dit  de 
celui  qui  fe  loue  pour  ramer  fur  une  Galè- 
re ,  8c  qu'on  appelle  communément  Mari- 
nier de  rame.  (  Il  y  a  tant  de  bonnes  vo- 
glies  Air  cette  Galère.  ) 

Il  s'emploie  adverbialement  dr.ns  cette 
phrafe  ,  De  bonne  voglie  ,  qui  fignifie  ,  De 
bonne  volonté.  (  Faire  quelque  chofe  de 
bonne  voglie.  ) 

BONACE.  f.  f.  Calme ,  tranquillité.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'état  où  eft 
la  mer  quand  elle  eft  calme.  (  Un  temps 
de  bonace.  En  bonace.  Être  en  bonace. 
La  bonace  retarde  les  vailleaux  fur  la 
mer.  ) 

BONASSE,  adj.  de  t.  g.  Simple  &:  fans 
aucune  malice.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'Une  perfonne  de  peu  d'efprir.  (  Il  eft 
bonaffe  ,  tout  bonaffe.  )  Il  eft  du  Ilyle 
familier. 

BONRANC.  f.  m.  Pierre  blanche  des  carriè- 
res de  Paris ,  propre  à  des  ocaçmens  ;  à 
fAise  des  colonnes ,  ^c. 
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feON-CHRÉTIEN.  royei^  CHJiirnti^ 
BOND.  f.  m.  Le  faut ,  le  rejatlliftemeilt  que 
fait  un  ballon  ,  une  balle  ,  ou  autre  chofe 
femblable  ,  lorfqu'étant  tombée  à  terre  , 
elle  fe  relève  plus  ou  moins  haut.  (  La  balle 
n'a  point  fait  de  bond.  Attendte  la  balte 
au  bond.  Prendre  la  balle  au  bond.  La  balle 
a  fait  deux  bonds ,  trois  bonds.  Le  boulet 
de  canon  fit  plufieuts  bonds.  Entre  bond  &c 
volée.  ) 

On  dit  figurément ,  Prendre  la  balle  au 
bond  ,  pour  dire  ,  Faire  une  chofe  précifé- 
ment  dans  le  moment  qu'elle  eft  faifable. 
Et  en  patlant  d'une  chofe  qu'on  relève 
après  quelqu'un  ,  on  dit ,  que  (  Ce  n'eft 
que  du  fécond  bond.  ) 

On  dit  aulfi  figurément  ,  Prendre  la  balle 
entre  bond  &  volée  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
chofe  dans  uti  moment  ,  après  lequel  il 
feroit  à  craindte  qu'elle  ne  manquât.  Et  , 
Faire  une  chofe  tant  de  bond  que  de  volée  , 
pour  dire,  La  faire  d'une  manière  ou  d'une 
autre  ,  félon  qu'on  le  peur. 

On  dit  ,  qu' i/ne  balle  fait  un  faux  bond  , 
Lorfqu'en  faifant  le  bond  ,  elle  s'écarte  du 
lieu  où  vraifemblablement  elle  devoit  re- 
tomber. Et  on  dit  figutémeut  ,  qu'CT/i 
homme  r  fait  faux  bond  à  un  autre,  pour 
dire  ,  qu'il  a  manqué  à  lui  rendre  fer- 
vice  comme  il  devoit.  C  11  m'a  fait  faux 
bond.  Faire  faux  bond  à  fon  maître  ,  à  fon 
ami.  ) 

On  dit ,  Faire  faux  bond  à  fon  honneur  , 
pout  dite  ,  Manquer  à  ce  que  l'on  doit 
à  fon  honneur.  Et  on  dit ,  c^u'Une  femme  , 
qu'  Une  fille  a  fait  faux  bond  à  fon  honneur  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  manqué  à  fon  hon- 
neur. 

On  dit  d'Un  cheval  8c  de  quelques  au- 
tres animaux  ,  qu'//5  vont  par  bonds , 
qu'ils  ne  vont  que  par  faut  s  &  par  bonds  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  que  fauter.  La 
même  chofe  fe  dit  d'un  jeune  homme  qui 
ne  fair  que  fauter  8c  gambader.  Et  figu- 
rémenr  en  parlant  d'Un  homme  dont  le 
difcours  eft  inégaL  8c  plein  de  faillies  , 
on  dit  ,  qu'//  ne  va  que  par  fauts  &  par 
b  inds. 
BONDA.  f.  m.  Arbre  d'Afrique.  C'eft  le 
plus  gros  &c  le  plus  haut  des  arbres  ,  dont 
on  fait  des  canots  d'une  gtaudeur  extraor- 
naire. 
BONDE,  f.  f.  Croffe  planche  de  bois  , 
qui  ,  étant  baifféc  ou  hauftee  ,  fert  à  rete- 
nir ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  (  Levée 
la  bonde.  Hauffer  la  bonde.  Lâcher  la 
bonde.  ) 

On  dit  figurément ,  Lâcher  la  bonde  à  fes 
larmes  ,  à  fes  pleurs  ,  lâcher  la  bonde  à  fa 
colère  ,  pour  dire  ,  Donner  une  entière  li- 
berté à  fes  larmes  ,  à  fes  pleurs,  à  fa  colère. 
Il  commence  à  vieillir. 
BONDIR.  V.  n  Faire  un  ou  plufieurs  bond». 
(  Les  boulets  de  canon  bondiffent  fur  le 
pavé  ,  dans  les  champs  ,  fur  la  mer. 
Cette  balle  eft  trop  molle  ,  elle  ne  bondit 
point.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  certains  animaux  qui  vont 
quelquefois  en  fautant.  (  Les  agneaux  bon- 
diiToient  dans  les  campagnes.  Un  cheval 
qui  bondit.) 

Figurément ,  lorfqu'on  a  une  extrême  ré- 
pugnance pour  un  aliment,  ou  pour  quel- 
que autre  chofe  qui  fait  foulevet  le  cœur  , 
on  dit ,  (  Cela  fait  bondi*  le  coeur.  Le  cœur 
me  bondit  contre.  ) 

BONDISS.^NT,   ANTE.  adj.  Qui  bondir. 
(  Les  agneaux  bondiftans. 
BONDISSEMENT.  f.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  bondiCi  (  Le  bondiUcn^cut  des  agneaux 
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dans  une  prairie.  On  ne  lui  parle  point  de 
prendre  médecine  ,  qu'il  ne  lui  prenne  un 
bondiffcment  de  coeur.  ) 

BON  DON.  f.  m.  Cheville  de  bois ,  grofTe  & 
courte  ,  dont  on  bouche  le  trou  par  où  1  on 
icmplit  un  tonneau ,  un  muid.  (  Le  bondon 
d'un  muid.  ) 

BONDONNER.  v.  a.  Mettre  un  bondon. 
(  Boadonner  un  muid.  Bondonnw  un  ton- 
neau. On  bondonne  le  vin  quand  il  a 
bouilli.  ) 

BouDONNé.  éE.  participe.  (Tonneaux 
bondonnés.  Une  futaille  mal  bondon- 
née.  ) 

BONDRÉE.  f.  f.  Oifeau  de  proie,  roye^ 
Buse. 

BONDUC.  f.  m.  plante  d'Amérique.  Ille 
croît  de  la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuil- 
les ont  quelquefois  deux  pieds  de  longueur. 
Le  Bonauc  n'a  point  encore  donné  de  Heurs 
en  France.  Il  porte  des  baies  dont  on  fait 
ufage  en  médecine  ,  8c  en  particulier  dans 
les  hernies. 

BON-HENRI,  f^ye?  Patte  d'Oii. 

BONHEUR,  f.  m.  Félicité  ,  état  heureux. 
(  Gtand  bonheur.  Véritable  bonheur.  So- 
lide bonheur.  Bonheur  parfai'.  Bonheur  ap- 
parent. Jouir  du  bonheur  de  la  vie.  Rien  ne 
trouble  fon  bonheur.  Le  bonheur  de  l'État. 
Le  bonheur  du  Règne  d'un  Roi.  Contribuer 
au  bonheur  de  quelqu'un.  Envier  le  bon- 
heur de  quelqu'un.) 

Il  fignifie  auHi  Profpérité  ,  événement  heu- 
reux ,  bonne  fortune.  (  Bonheur  inefpéré. 
11  lui  cft  arrivé  un  grand  bonheur.  Jouer 
avec  bonheur.  Jouer  de  bonheur.  Être  en 
bonheur.  Prendre  part  au  bonheur  ,  s'in- 
téreffer  au  bonheur  de  fes  amis.  Un  coup 
de  bonheur.  Avoir  plus  de  bonheur  que  de 
mérite.  Il  s'en  eft  tiré  par  le  plus  grand 
bonheur  du  monde.  )  Et  dans  ce  fens  ,  il  a 
un  pluriel.  (  Il  lui  cil  arrivé  plulLurs  bon- 
heurs en  un  jour.  ) 

Avoir  le  bonheub.  ,  efl  une  façon  de  par- 
ler du  ftyle  familier  ,  8i  dont  on  le  fert  par 
civilité ,  par  compliment.  (  11  eft  trop  heu- 
reux j  puifqu'il  a  le  bonheur  de  vous  plaire. 
Depuis  que  |e  n'ai  eu  le  bonheur  de  vous 
voir.  ) 

On  dit  adverbialement ,  Par  honktur  , 
pour  dire ,  Heureufemcnt.  (  Il  arriva  par 
bonheur  pour  lui  que...   ) 

BONHOMIE,  f.  f.  Bonté  naturelle  qui  fe 
fait  remarquer  à  l'extéa^ut  &  dans  les 
aôions  les  plus  indifférentes.  (  C'eft  un 
homme  plein  de  bonhomie.)  Il  eft  du  ftylc 
familier. 

BONIFIER.  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  terres.  (  bo- 
fiifier  des  terres  ,  en  les  fumant  >  en  les 
marnant.  ) 

Bonifié  ,   Îe.  participe. 

BONJOUR,  f.  m.  Manière  de  parler  dont  on 
fe  fert  pour  faluer  quelqu'un.  (  Bonjour  , 
Moniteur.  Je  vous  donne  le  bonjour.  Je 
vous  fouhaite  le  bonjour.  )  Ces  manières 
de  parler  font  familiètes ,  &  ne  s'emploient 
guère  que  pat  le  fupcrieur  à  l'égard  de  l'in- 
férieur. 

BONITE,  f.  f.  Poiflon  de  mer.  (  La  bonite 
fait  la  guerre  aux  poilTons  volans.  ) 

BONNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  gou- 
vernante d'un  enfant.  (Une  bonne.  )  Il  eft 
familier. 

BONNE-DAME.  f.  f.  ^^oyej  Arroche, 

BONNEMENT,  adv.  À  la  bonne  foi,  Am- 
plement,  naïvement-  (  Il  a  dit  bonnement 
ce  qu'il  en  pcnfe.  Je  vous  l'ai  dit  tout  bon- 
nement. J'y  vais  tout  boancmcat ,  fans  y 
çotendro  fincfle.) 
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Bonnement  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Pré- 
cifément ,  &C  alors  il  ne  s'emploie  jamais 
qu'avec  la  négative.  (  Je  ne  fais  pas  bon- 
nement combien  il  y  a  d'ici-là.  On  ne  fau- 
roit  dire  bonnement  ce  que  c'eft.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
BJNNET.  f.  m.  ETpècc  d'habillement  de 
têt:.  (  Bonnet  de  laine.  Bonnet  de  fatin. 
Bonnet  piqué.  Bonnet  à  l'Angloil'e.  Bon- 
net de  nuit.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cor- 
nes. Bonnet  de  Doûeur.  Bonnet  rouge. 
Bonnet  de  Cardinal.  Autrefois  en  Fran- 
ce ,  rout  le  monde  ne  portoit  que  des  bon- 
nets. ) 

On  dit ,  Prendre  le  bonnet  de  DoSeur  ,  le 
abfolument  ,  Prendre  le  bonnet ,  pour  dire  , 
Se  faire  recevoir  Do£teur.  Et ,  Donner  le 
bonnet  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  met:te 
le  bonnet  de  Doâeur  far  la  tête  ,  dans  une 
fonûion  publique. 

On  dit ,  Opiner  du  Bonnet  ^  pour  dire  , 
Se  déclarer  de  l'avis  d'un  autre  ,  fans 
l'appuyer  d'aucune  raifon  ,  &  en  ôtant 
feulement  fon  bonnet.  //  ti'a  fait  qu'o- 
piner du  bonnet.  Et  Cela  a  paffë  au  bon- 
net ,  du  bonitet ,  pour  dire ,  Tout  d'une 
voix. 

On  dit  auffi  au  Palais  ,  qu'C/ne  chofe  a 
pajfé  à  voUe  de  bonnet  ,  pour  dire  ,  Que 
tous  les  avis  ont  été  prompts  fie  unifor- 
mes. 

On  dit  ,  qu'art  hommt  a  pris  le  bonnet 
vert ,  qu'il  porte  le  bonnet  vert  ,  pour  faire 
entendre  qu'il  a  fait  cedîon  de  biens.  Et 
cette  façon  de  parler  vient  de  la  coutume 
qu'on  avoit  autrefois  de  faire  prendre  un 
bonnet  vert  à  ceux  qui  faifoient  ceilion  de 
leurs  biens. 

On  dir  prov.  &  popul.  Je  jetai  mon  bon 
net  par-dejjiu  les  moulins  ,  &  je  nefai  ce  que 
tout  devint  ,  ou  fimplement ,  Je  jetai  mon 
bonnet  par-dejfus  Us  moulins  ,  Quand  on 
ne  fait  comment  finir  un  conte  qu'on  a 
commencé. 

On  dit  aurtî  familièrement ,  qa'Un  homme 
a  pris  une  chofe  fous  fon  bonnet,  pour  dire  , 
Que  c'eft  une  chofe  qu'il  a  imaginée ,  & 
qui  n'a  point  de  fondement. 

0.a  dithgurcment  &  familièrement.  Avoir 
la  tête  près  du  bonnet  ,  pour  dire  ,  Être 
prompt,  colère,  aifé  â  fâcher.  Et ,  Mettre 
Jon  bonnet  de  travers  ,  pour  dire  ,  Entrer  en 
méchante  humeur. 

On  dit ,  Mettre  la  main  au  bonnet  ,  Oter 
fon  bonnet  ,  pour  dire  ,  Mettre  la  main  au 
chapeau  ,  Ôter  fon  chapeau  par  refpeû. 
(Ce  font  des  gens  dont  îl  ne  faut  parler 
que  la  main  au  bonnet ,  que  le  bonnet  à  la 
main.  ) 

Proverbialement  &  figurément  ,  en  par- 
lant De  deux  ou  trois  perfonnes  liées  d  a- 
niiiié  &  d'intérêt,  &  toujours  d'un  nnîme 
fentiment ,  on  dit  que  (  Ce  font  deux  tê- 
tes ,  que  ce  font  trois  têtes  dans  un  bon- 
net. ) 

On  dit  audï proverbialement,  qu'Ion  hom- 
me eft  tri/le  comme  un  honnet  de  nuit  fans 
coiffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air  trifte  &  re- 
chigné. El  pour  marquer  qu'il  n'y  a  pref- 
que  point  de  différence  entre  deux  chofes 
dont  on  parle  ,  on  dit ,  que  C\ft  bonnet 
blanc  ,  &  blanc  bonnet. 
BONNETADE.  f.  f.  Révérence.  II  ne  fe  dit 
qu'en  plaiiantetie. 

BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  refpefts  & 
des  devoirs  adîdus  à  des  perfonnes  dont  on 
a  befoin.  Il  fe  dit  particulièrtment  Des  fol- 
licitations    foumifes  te.    ftéquintes  qu'on 

eft  obligé  de  faire.  En  ce  fens  on  dit ,  Je 
ne  faurois  tant  boimcur  ces  Mejjieurs.  On 
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"dît  auflî  ,  ces  Mefjîîurs  veulent  être  bon- 
netès  ,  pour  dire  ,  Ils  veulent  qu'on  les  re- 
cherche ,  &  qu'on  leur  falle  la  Cour.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Bon K ÉTÉ,  ÉE.  participe. 

BONNETERIE,  f.  f.  L'art  &  le  métier  de 
Bonnetier. 

BONNETEUR  f.  m.  Filon  ,  qui  .  à  force  de 
civilités  ,  tâche  d'attirer  les  gens  pour  leur 
gagner  leur  argent.  (C'eft  un  bonneteur.  Il 
faut  éviter  les  bonneteurs.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

BONNETIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets,  Aes  bas,  ou  au'res 
femblables  maichandifes.  (  Maître  Bonne- 
tier. ) 

BONNETTE,  f.  f  Terme  de  Fortification. 
Ouvrage  compofé  de  deux  faces  qui  forment 
un  angle  faillant  ,  avec  un  parapet  fie  une 
palilTade  au  devant. 

BONNETTES,  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine. 
Petites  voiles  dont  on  fe  fert ,  lorfqu'il  y  a 
peu  de  vent ,  pour  alonger  les  voiles  ou  les 
multiplier. 

BONSOIR,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  pour 
faluer  quelqu'un  fur  la  fin  du  jour  &:  dans 
la  nuit.  (  Bonfoir  ,  Moulîeur.  Bonfoir  Se 
bonne  nuit.  ) 

BONTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  bon  ,  ce 
qui  fait  qu'une  chofe  eft  bonne  dans  fon 
genre.  (  La  bonté  du  vin.  La  bonté  d'un  ter- 
roir. La  bonté  de  l'air.  La  bonté  d'une  étof- 
fe. La  bonté  d'un  remède.  La  bonté  d'une 
montre.  La  bonté  d'un  ouvrage.  La  bonté 
d'une  aâion.  ) 
On  dit  familièrement  d'Une  chofe  excel- 
lente dans  fon  genre  ,  qu'O/t  ne  lafauroit 
payer  de  bonté. 

Bonté  ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
Une  qualité  morale  ,  qui  poite  à  faire  du 
bien.  (  Le  propre  de  la  bonté  eft  de  fe  faire 
aimer.  Bonté  naturelle.  Bonté  fingulière.  Sa 
bonté  le  rend  aimable  â  tout  le  monde. 
La  bonté  d'un  Prince.  Avoir  recours  â  la 
bonté  du  Prince.  Abufer  de  la  bonté  de 
quelqu'un,  il  a  eu  la  bonté  de  l'adîftet  dans 
le  bcfoini  C'eft  un  homme  plein  de  bonté.  ) 
On  fe  fert  quelquefois  nu  mot  de  Bon- 
té ,  pour  exprimer  ce  qui  fe  fait  par  pure 
honnêteté  ,  pat  pure  civilité.  (  La  bonté 
que  vous  avez  eue  de  m"ccrirc.  Dites- 
lui  que  je  lui  fuis  extrêmement  obligé 
de  fa  bonté  ,  de  fes  bontés  ,  de  toutes 
(a  bontés ,  des  bontés  qu'il  me  témoi- 
gne. ) 

Il  fe  prend  au/Tî  pour  Simplicité  ,  &  trop 
grande  facilité.  (  La  bonté  du  père  eft  cau- 
lé  de  la  perte  du  fih.  Il  fe  laifTe  tous  les 

-jours  tromper  par  fa  bonté,  par  fon  trop 
de  bonté.  Sa  bonté  l'a  ruiné.  Il  a  une  fotte 
bonté.  ) 

Bonté  ,  en  parlant  de  Dieu  ,  eft  un  des 
attributs  divins  ;  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  (  La  bonté  infinie  de 
Dieu.  La  bonté  divine.  I^ieu  eft  la  fouve- 
raine  bonté  ,  la  fuprême  bonré.  )  On  dit 
par  exclamation ,  (  Bonté  de  Dieu  !  Bonté 
divine  !  ) 

BONZE,  f.  m.  Nom  d'un  Prêtre  Chinois  ou 
Japonois. 

B  O  Q 

BOQUILLON.  f.  m.  Bûcheron.  11  eft  vieux. 

B  O  R 
BORAX,  f.  m.  Sel  très-propre  à  faciliter  la 

fonte  des  métaux. 
BORBORYGME,  ou  Borborismi.  f.   m. 

Vent   qui    fe   fait  entendre    d.ms  les    in- 

teftins ,  fie  qui  eft  un  fympiôme  d'indi- 

gcftion. 
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BORD.  f.  m.  L'extrémité  d'une  chofe  ;  ce 

3ui  termine  une  chofe  par  quelque  en- 
roit ,  &  principalement  par  fa  largeur. 
(  Le  bord  d'un  verre.  Le  bord  d'une  jupe , 
d'un  manteau.  Le  bord  de  l'eau.  Le  bord 
d'une  rivière.  Le  bord  de  la  mer.  Le  bord 
d'un  vaiffeau,  d'un  bateau.  Les  bords  de  la 
Seine.  ) 

On  le  dit  poHtiquement  au  pluriel ,  pour 
dire  ,  Des  régions  environnées  d'eau. 
(  Les  bords  Afriquains.  Les  bords  In- 
diens. ) 

Lorfqu'on  dit ,  A  bord  ,  fans  rien  ajou- 
ter,  on  entend  toujours  parler  du  bord 
-  d'une  rivière  ,  ou  de  la  mer.  Ainfi ,  Arriver 
à  bord  ,  fignifie  ,  arriver  au  bord  de  l'eau  , 
au  bord  de  la  mer.  Il  fe  dit  d'un  bateau  & 
d'un  vaifTeau  ,  aulîi-bien  que  de  ceux  qui 
font  dedans.  On  dit  auflî  dans  cette  accep- 
tion ,  Mettre  du  monde  à  bord.  Et  on  crie  , 
A  bord ,  â  bord ,  pour  faite  entendre  qu'on 
veut  aller  à  terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu'on 
cherche  ,  &  dont  on  croit  à  tout  moment 
qu'on  va  fe  relTouvenir,  on  dit  ,qu'On  l'a 
fur  le  bcrd  des  lèvres.  Et  on  dit  ,  qu'L/n 
homme  a  Vame  fur  le  bord  des  lèvres  ,  pour 
dire  ,  qu'il  va  mourir. 

On  appelle  Rouge  bcrd.  Un  verre  plein  de 
vin  jufqu'au  bord.  Et  dans  ce  fens  on  dit. 
Boire  un  rouge  bord  ,  boire  des  rouges  bords, 
boire  à  rouges  bords ,  pour  dire  ,  Boire  des 
rafades  de  vin. 

On  dit  figurément ,  Être  au  bord  du  pré- 
cipice ,  être  fur  le  bord  du  précipice  ,  pour 
dire  ,  Être  prêt  à  tomber  dans  un  grand 
malheur ,  être  fur  le  point  d'être  per- 
du ,  d'être  ruiné.  Et  d'un  homme  extrê- 
mement vieux  ,  qu'//  eji  fur  le  bord  de  fa 
fofe. 

Bord  ,  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qui  s'étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  chofes.  Et 
dans  ce  fens  on  appelle  Les  bords  d'un  plat. 
Tout  ce  qui  efl  depuis  la  partie  concave 
d'un  plat  jufqu'à  l'extrémité.  On  appelle 
auflî  dans  ce  fens.  Les  bords  d'un  chapeau  , 
Tout  ce  qui  excède  la  forme  d'un  chapeau. 
(  Chapeau  à  grands  bords  ,  à  petits  bords , 
à  boros  retroulfés.  ) 

Bord  ,  fe  dit  auflî  d'Une  efpcce  de  ruban 
ou  galon  ,  dont  on  borde  certaines  parties 
de  l'habillement.  (  Mettre  un  bord  d'ar- 
gent à  un  chapeau.  Mettre  un  bord  à  une 
jupe.) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  yaif- 
feau  de  haut  .bord  ,  Un  Navire  ,  un  Vaif- 
feau.  Et  Vaijftau  de  bas-bord.  Les  Galè- 
res, &  autres  Bâtimens  plats.  Et  Bord  fe 
dit  de  tout  Navire  &  de  tout  VailTeau  de 
haut-bord.  (  Ce  Capitaine  le  régala  fur  fon 
bord.  Il  a  tant  de  foldats ,  tant  de  mate- 
lots ,  tant  de  paflagers  fur  fon  bord.  )  On 
dit  aulïï  dans  cette  acception  ,  (  Coucher  à 
bord  ,  aller  à  bord  ,  envoyer  à  bord.  )  Et 
cela  fe  dit  auflibien  des  Galères  que  des 
VaifTeaux. 


En  parlant  des  Corfaires ,  on  dit ,  qu'//i 
courent  le  bon  bord  ,  pour  dire  ,  qu'ils  p 


1 ,  on  du  ,  qu  //. 
dire  ,  qu'ils  pi 
ratent.  Et  la  même  chofe  fe  dit  figurément 
Des  gens  débauchés. 

Bord  À  bord,  pris  adverbialement  ,  fe 
dit  Des  liqueurs  ,  lorfqu'ellss  rcmplifTent 
toute  la  capacité  de  ce  qui  les  contient. 
(  L'eau  eft  bord  à  bord  du  quai  ,  du  vafe, 
&c.) 

BORDAGE.  f.  m.  Revêtement  de  planches 
qui  couvre  le  bord  du  VaifTeau  par  de- 
hors. 

BORDAYER.  V.  n.  Terme  de. Marine.  Cou- 
jir  des  bordées  ,  ç'eft  à-dirc  ,  gouverner 
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alternativement  d'un  côté  8c  d'un  autre  , 
lorfque  le  vent  ne  permet  pas  de  pottsr  à 
route. 

BORDÉ,  f.  m.  Galon  d'or ,  d'argent  ,  ou 
de  foie  ,  qui  fcrt  à  border  des  habits ,  des 
meubles  ,  bec.  (  Il  n'y  a  par-tout  qu'un  (Im- 
pie bordé.  Le  bordé  de  fa  vefte  n'cll  pas  af- 
fez  large.  ) 

BORDÉE,  f.  f.  La  décharge  de  tous  les  ca- 
nons rangés  d'un  des  côrés  du  Vaifleau.(ll  lâ- 
cha contre  l'ennemi  une  bordée  de  fon  ca- 
non. Tiret  une  bordée.  Envoyer  une  bor- 
dée. EfTùyer  une  bordée.  Je  lui  lâchai  tou- 
te ma  bordée.  ) 

On  dit  fîguiément ,  Une  bordée  d'inju- 
res ,  ou  absolument  une  bordée.  (  Il  lui  a 
lâché  une  bordée.  Il  a  elfuys  une  furieufe 
bordée.  ) 

Bordée,  fe  dit  auflî  pour  fîgnifier  Le  che- 
min, la  route  que  fait  un  VailFeau  qui  e(l 
obligé  de  louvoyer ,  &  d'aller  tantôt  fur 
un  côté,  tantôt  fur  l'autre  ,  pour  arri- 
ver en  quelque  endroit.  (  Le  VailFeau  fit 
une  bordée.  Les  Vaiffeaux  furent  obliges  de 
faire  plulleurs  bordées  pour  arriver  fur  les 
ennemis.  ) 

BORDEL,  f.  m.  Heu  où  les  femmes  publi- 
ques fe  proftituent.  C'eft  un  terme  mal- 
honnête ,  &  qui  ne  fe  dit  point  en  bonne 
compagnie. 

BORDELIÈRE.  f.  f.  PoifTon  des  Lacs  de  Sa- 
voye  ,  ainlî  nommé  ,  parce  qu'il  côtoie  le 
rivage.  Il  a  quelque  rellemblance  avec  la 
Brème. 

BORDER.  V.  a.  Garnir  l'extrémité  de  quel- 
que chofe  ,  comme  d'une  jupe  ,  d'un  man- 
teau ,  &c.  en  y  coufant  un  ruban  ,  un  ga- 
lon ,  un  morceau  d'étoffe  ,  £cc.  (  Border  un 
manteau  ,  le  border  d'hermines.  Border  un 
chapeau  d'un  galon  d'or.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  ce  qui  s'étend  le  long  de 
certaines  chofes ,  &  qui  y  ferc  comme  de 
bord.  (Ce  quai,  cette  chaufTée  bordent  la 
rivière.  Une  belle  prairie  qui  borde  un 
étang.  Une  grande  allée  d'arbres  bords  la 
rivière.  Toutie  chemin  étoitbordé  de  mon- 
de. )  On  dit  <\a' Un  lieu  eft  bordé  de  préci- 
pices ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  précipices 
tout  autour. 

BoRDEK  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie 
auflî  ,  Côtoyer  ,  marcher  le  long  des 
côtes.  (  La  flotte  ne  fit  que  border  les 
côtes.  ) 

Bordé  ,  it.  participe.  (  Un  parrerre  bordé 
de  fleurs.  Un  baflîn  bordé  de  gazon.  Une 
courtine  bordée  de  foldats.  ) 

BORDEREAU,  f.m.  Mémoire  des  efpèces  di- 
verfcs  qui  compofent  une  certaine  fom- 
me.  (  Faire  un  bordereau  de  l'argent  qu'on 
reçoit.  Bordereau  de  compte.  ) 

BOKDIER.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Marine. 
On  nomme  f^aijfeau  bordier ,  Celui  qui  a 
un  côté  plus  fort  que  l'autte. 

BORDIGUE.  f.  f.  Terme  de  Pêche.  Efpace 
retranché  avec  des  claies  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  pour  prendre  du  poifTon. 

BORDURE,  f.  f.  Ce  qui  borde  quelque  cho- 
fe &  lui  fert  d'ornement.  (La  bordure  d'un 
tableau,  La  bordure  d'un  miroir.  La  bordu- 
re d'une  tapi-lTerie.  ) 

On  dit  ,  La  bordure  d'un  parterre ,  pour 
dire  ,  Les  plate-bandes  qui  entourent  un 
parterre. 

Bordure  ,  en  termes  d'Armoiries ,  fe  dit 
d'Une  brifure  qui  entoure  tout  l'Écu  ,  & 
qui  eft  toujours  différente  de  l'émail  de 
l'Écu.  (Le  Roi  d'Efpagne  porte  fur  le  tout 
de  France  ,  à  la  bordure  de  gueules.  ) 

BORÉAL ,  ALE.  f.  m.  Qui  eft  du  cô*é  du 
Nord.  (  Pôle  boréal.  Aurore  boréale.  )       1 
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BORÉE,  r.  m.  Vent  fepteutrîonal  ,  bifa  ; 
vent  du  Nord. 

BORGNE,  adj.  de  t.  g.  Celui ,  celle  à  qui  il 
manque  un  oeil.  (  Cet  homme  eft  borgne. 
Cette  femme  eft  borgne.  Son  cheval  eft  de- 
venu borgne.  ) 

Oiiditd'Un  homme  qui  eft  borgne  ,  & 
qui  outre  cela  eft  fin  &  raéchanc ,  que  Ceft 
un  méchant  borgne.  Et  en  ce  fens  ,  Borgne 
eft  employé  fubftantivement  ;  maiscen'ell 
qu'au  mafculin  qu'il  s'emploie  de  cette 
forte. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Changer  Jbn  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle ,  pour  dire  ,  Perdre  au  change  fur  quel- 
que chofe  que  ce  foit ,  changer  une  chofe 
défectueufe  contre  une  plus  défeûueufe 
encore.  Et  ,  Caufer  comme  une  pie  borgne  , 
pour  dire  ,  Ne  faire  prefque  autre  chofe 
que  caufer. 

Borgke  ,  fe  dit  figurément  de  diverfes  cho- 
fes. Ainfi  on  dit  d'Une  maifon  fort  fom- 
bre  ,  fort  obfcute  ,  que  Ceft  une  maifon 
borgne  ;  d'Un  méchant  petit  cabaret  ,  que 
C'efi  un  cabaret  borgne  ;  d'Un  méchatît 
conte  mal  fait  ,  que  Ceft  un  conte  borgne  î 
&  d'Un  compte  qui  n'eft  pas  clair ,  que 
Ceft  un  compte  borgne. 

BORGNESSE.  f,  f.  Terme  bas  8c  injurieux  , 
qui  fe  dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  bor- 
gne. (  Une  borgnefTe.  Une  méchante  bor* 
gnefle.  Une  vilaine  borgnefte.  ) 

BORNAGE,  f.  m.  Terme  de  Palais  ,  qui  fi- 
gnifie l'adion  de  planter  des  bornes  dans 
une  terre.  (  Ils  font  en  différend  pour  le 
bornage  de  leurs  jerres.  ) 

BORNE,  f.  f.  Pierre  ou  autre  marque  qui 
fert  à  féparcr  un  champ  d'avec  un  autre. 
(  Planter  une  borne.  Affeoir  des  bornes. 
Arracher  des  bornes.) 

Borne  ,  fe  dit  auflî  Des  pierres  qu'on  mes 
à  côté  des  portes  ,  ou  le  long  des  murail- 
les, pour  empêcher  qu'elles  ne  foient  en- 
dommagées par  les  carroffes  &  par  les  au- 
tres voitures.  (  Mettre  une  borne  contre  un 
mur.  Mettre  des  bornes  à  une  porte.  ) 

Bornes  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
fert  à  féparer  un  État ,  une  Province  d'une 
autre.  (  L'Efpagne  a  pour  bornes  les  deux 
mers  8c  les  Pyrénées.  Reculer  les  bornes 
d'un  État.  Étendre  les  bornes  de  fon  Em- 
pire.) 

Bornes  ,  fe  dît  auflî  figurément  au  plu- 
riel ,  De  tout  ce  qui  eft  regardé  comme 
les  limites  de  chaque  chofe.  Ainfi  on  dit  , 
(  Pafler  les  bornes  de  fon  pouvoir  ,  de  fa 

.  juridiûion.  Paffer  les  bornes  de  la  raifon 
&(.  de  la  modeftie.  Pafter  les  bornes  de  fon 
fujet.  Mettre  des  bornes  ,  donner  des  bor- 
nes à  fon  ambition.  Se  contenir  dans  les 
bornes  du  devoir.  Ftanchir  les  bornes  da 
refped.  Aller  au-delà  des  bornes ,  paffec 
au-delà  des  bornes  de  la  bienféance.  Se 
prefcrire  des  bornes.  Demeurer  dans  les 
bornes  ,  fe  renir  dans  les  bornes  de  la  rai- 
fon ,  dans  les  bornes  les  plus  étroites  du 
devoir.  Son  ambition  n'a  point  de  bornes, 
eft   fans  bornes.  ) 

BORNER,  v.  a.  Mettre  des  bornes.  (  Borner 
un  champ.  Borner  un  vignoble.  ) 

Il  fignifie  auflî  limirer,  refferrer  dans  une 
certaine  érendue  ,  dans  un  certain  efpace. 
(  La  mer  8c  les  Alpes  bornent  l'Italie.  Son 
jardin  eft  beau  ,  mais  la  rivière  le  borne  de 
rrop  près.  ) 
Dans  cette  même  acception ,  Borner  fe  dît 
auflî  Des  perfonnes ,  par  rapport  â  leurs 
maifons  8c  à  leurs  hériragcs.  (  Il  eft  borné 
par  une  grande  forêt  du  côté  du  Levant.  Il 
veut  vendre  cette  maifon ,  parce  qu'il  s'f 
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trouve  trop  borné,  &  qu'il  ne  fauroît faire 
d'acouifitions.  ) 

On  dit ,  (\\i' Un  objet  borne  asréahUment  la 
vue  ,  pour  dire  ,  tja'Il  la  tetniine  agtéable- 
tr.ent.  (Ces  coteaux  qui  font  un  peu  éloi- 
gnés ,  bornent  agrcablcmcnc  la  vue  de  ce 
côté-là.) 

BoRKFR  ,  lîgnific  figurémcat  Modérer.  (Bor- 
ner fes  dédrs  ,  fes  prétentions,  les  efpé- 
rances.  Il  faut  fs  bornera  cela  5)  &  ab- 
folument  ,  (  11  faut  fe  borner.  C'eft  un 
homme  qui  fait  fe  borner»  ) 

Borné,   ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'l/ne  maifon  a  une  vue  bornée  , 
Quand  la  vue  en  eft  de  peu  d'étendue.  Et 
figuré  ment ,  Avoir  des  vues  bornées  ,  pour 
dire  ,  Avoir  peu  de  lumière  ou  peu  dam 
bition.  Er  ,  Avoir  l'efprit  borné,  pour  di- 
re. Être  capable  de  peu  de  choie.  Et  on 
appelle  fortune  bornée  ,  Une  fortune  mé- 
diocre &  commune  ,  &  qui  ne  peut  guère 
augmenter. 

BORNOYFR.  v.  a.  Regarder  d'un  feul  œil 
une  furface ,  pour  juger  de  fon  alignement. 

BoRKOYÉ  ,  if.,   participe. 

BJROZAIL.  f. m  .Maladie qui  provient  d'un 
ufage  immodéré  des  femmes  ,  qui  eft  par- 
ticulière aux  Africains ,  &  qui  ciî différente 
de  la  vérole. 

B  O   S. 

BOSAN.  f.  m.  Breuvage  fait  avec  du  millet 
bouilli  dans  de  l'eau.  ^  Les  Turcs  font  grand 
ufage  du  Bofan.) 

BOSEL.  f.  m.  Terme  d'Arcliiteûure.  Mem- 
bre rond  ,  qui  eft  la  bafe  des  colonnes. 

BOSPHORE,  f.  m.  Efpace  de  mer  entre  deux 
terres  ,  qui  fert  de  conwnunication  à  deux 
mers.  (  Le  Bofphore  de  Thrace.) 

Bosquet,  f  m.  Petit  bois ,  petite  toufFe  de 
bois.  (Unp-"tic  bofquet.  Les  bofquets  de 
Vcrfaillcs.  ) 

BOSSAGE,  f.  m.  Terme  d'Architeflurc,  qui 
fe  dit  De  toute  pierre  faillante  ,  lailFée  ex- 
près pour  y  tailler  quelque  ouvrage  de 
Sculpture.  (  Laiiler  un  bolTage  dans  un 
timpan  pour  y  tailler  des  Armoiries.)  On 
dit  ,  Alar  à  bojfages  ,  porte  à  bojja^es  ,  co- 
lonne à  bojfages  ,  En  parlant  d'un  mur  , 
d'une  porte  ,  d'une  colonne  ,  garnis  de 
pierres  faillantes  hors  du  nu  du  mur  &  de 
la  colonne. 

BOSSE,  f.  f.Groftcur  extraordinaire  au  dos 
ou  i  l'cftomac  ,  qui  vient  de  mauvaife 
eonformatron.  (Groiïe  boffe.  y>voir  une 
holTe  par-devant ,  «ne  bcfle  par-derrière.  ) 

Bosse  ,  fe  dit  aullî  De  certaines  grolTeurs 
que  quelques  animaux  ,  comme  Chameaux, 
Dromadaires  ,  &  quelques  T.iureajx  fau- 
vages  ont  naturellement  fur  le  dos.  (La 
bolfe  d'un  Chameau.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d'Une  enHure  ou  élevure  qui 
vient  decontufion.  (Ils'eft  fait  une  bofle 
au  front.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  Chirur- 
giens ne  demandent  que  plaie  &  bojfr  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  fouhaitent  des  querelles,  des 
batteries  ,  afin  d'avoir  de  la  pratique.  La 
même  chofe  fc  dit  figurément  de  tous  ceux 

aui  fe  plaifent  à  exciter  des  querelles  ,  ou 
ans  l'efpérance  d'en  profiter  ,  ou  par  pure 
malignité  d'cfprit. 

Bosse  ,  fe  dit  auffî  d'Une  élévation  dans 
toute  fuperficie  qui  devroit  être  plate  & 
unie.  (Un  terrain  plein  de  boiTes.  De  la 
vailTelle  d'argent  qui  eft  pleine  de  bolfcs.  ) 

Bosse  ,  en  termes  de  Sculpture  ,  fe  dit  Du 
relief  d'une  figure.  (Une  figure  relevée  en 
bofTe.  Une  figure  de  demi-bolTe.  )  Et  on 
appelle  Ouvrage  de  ronde  bojfe  ,  Les  ouvra- 
ges de  plein  tciief ,  comme  les  SucueSi 
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On  appelle  Bcfe  ,  dans  un  Jeu  de  Paume, 
Cet  endroit  de  la  muraille  du  côté  du  de- 
dans ,  qui  renvoie  la  balle  dans  le  dedans 
par  bricole.  Et  dans  ce  fens  ,  Attaquer  la 
bcjfe  ,  donner  dans  la  hcjfe  ,  fe  dit  lorfqu'on 
poulTe  la  balle  à  l'endroit  qui  la  renvoie 
dans  le  dedans  ;  Se  ,  Défendre  la  bojfe , 
lorfqu'on  rechâlTe  la  balle  avant  qu'elle  y 
puilTe  entrer. 

On  appelle  Serrure  à  boffi ,  Une  ferrure 
appliquée  en  faillie  fur  le  dedans  d'une  porte. 

HOSSELAGE.  f.m.  Travail  en  bolfe.  Il  ne  fe 
dit  guère  quedu  travail  en  boffe  fur  de  la 
vailfelle.  (  Travailler  en  bolfelage.  ) 

BOSSELER.  V.  a.  Travailler  en  bolfe.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  du  travail  en 
bolfe  fur  de  la  vaiffelle  ,  fur  de  l'argente- 
rie. (  Bolfeler  de  la  vailfelle  par  petites 
bolfcs.  ) 

Bossela  ,    ée.   participe. 

En  agriculture  ,  il  fe  dit  De  certaines 
feuilles  de  plantes  qui  ont  des  éminences  à 
grandes  mailles ,  &  creufes  en  dcdous.  (Les 
feuilles  des  Choux  font  boffelées.  ) 

BOSSEMAN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Se- 
cond Contre-Maître  dans  un  vaiffeau.  Ileft 
particulièrement  chargé  du  foin  des  cables, 
des  ancres ,  des  bouées ,  &c. 

BOSSETTE.  f.  f.  Ornement  attaché  aux  deux 
côtés  du  mors  d'un  cheval  ,  &  fait  en 
bolfe.  (  bolfettes  dorées.  Bolfettes  argen- 
tées  Mors  à  bolfettes.  ) 

BOSSU  ,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une  bolTe  au 
dos  ou  à  l'eftomac.  (Un  homme  bolfu  , 
une  femme  bolfue.  Botfu  par-devant.  Bolfu 
par-derrière.  ) 

Il  fc  dit  auin  fubftantivement.  (  C'eft  un 
méchant  bolfu.  ) 

Bossu  ,  fe  dit  auflî  D'un  terrain  où  il  y  a 
beaucoup  de  petites  inégalités  :  8c  dans  ce 
fens  on  dit  proverbialement ,  que  Les  ci 
metières  font  bojfus  ,  pour  dire ,  que  Le  ter 
tain  en  eft  inégal ,  à  caufe  de  la  quantité 
de  gens  qu'on   y  enterre  continuellement. 

BOSSU  ER.  y.  a.  Faire  des  boffes.  11  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  bolfes  qu'on  fait  â  la 
vailfelle  en  la  lailfant  tomber,  ou  de  quel- 
que autre  manière.  (  Bolfucr  des  plats.  Bof- 
fuer  des  afliettes.  ) 

Bossue  ,  ée.  participe.  (De  la  vailfelle 
bolfuée.  ) 

BOSTANGI -BACHl.  f.  m.  Intendant  des 
Jardins  du  Grand  Seigneur.  Gi  en  Turc 
ajouté  à  un  nom  primitif,  fair  un  nom 
dérive.  Bofian  ,  Jaidin  ;  Bofîangi ,  Jardi- 
nier. 

BOSUEL.  f.  m.  Nom  de  la  feule  Tulipe  qui 
ait  de  l'odeur. 

BOT 

BOT.  adj.  Qui  n'a  point  de  féminin  ,  &  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Pied 
bot ,  qui  fe  dit  d'Un  pied  contrefait.  (Avoir 
un  pied  bot.  )  On  appelle  aiiflS  Pied  bot  , 
Un  homme  qui  a  le  pied  contrefait.  (  C'eft 
un  pied  bot.  Ils  ne  font  que  deux  ou  trois 
pieds  bots.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

BOTANIQUE,  f.  f.  Science  qui  rraire  des 
Plantes  &:  de  leurs  propriétés,  (  C'eft  un 
homme  qui  entend  bien  la  Botanique.  ) 

BOTANISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la 
Botanique.  (Un  excellent  Botanifte.) 

BOTRVS.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  forme 
d'arbrilfeau ,  &  qui  eft  une  efpèce  de  Patte- 
d'Oie.  Sa  femence  a  une  odeur  forte  &  aro- 
matique. On  l'emploie  dans  les  maladies 
hiftériques. 

BOTTE,  f.  f.  Faifceau  ,  alfemblage  de  plu- 
fieurs  chofcs  de  même  nature  liées  enfem- 
ble.  (  Botre  de  paille.  Botte  de  foin.  Met- 
ue  du  foia  ca  bocics.  Lict  4cs  bottes.  Boue; 


BOT  127 

d'échalas.  Bottes  d'allumettes.  Bottes  de  ra- 
ves. Borte  d'afperges.  Botte  de  céleri.  Botte 
d'oignons.  ) 

On  appelle  Botte  de  foie  ,  L'alfemblagedc 
plufieurs  écheveaux  de  foie  liés  enfemble. 
(Une  botte  de  foie.  Marchand  de  foie  ea 
bottes.  ) 

Botte  ,  fe  dit  au(fi  dans  le  ftyle  familier 
d'Une  grande  quantité  de  plaiîeurs  cho- 
fes.  (  Une  botte  de  lettres.  Une  botte  de 
paperalfes.  ) 

Botte,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit 
principalement  des  racines  de  certaines 
plantes  ,  comme  celles  de  l'Arpcrge  ,  qui 
forment  de  gros  paquets.  A  l'égard  des 
fleurs  ou  des  fruits  qui  font  difpofés  de  cet- 
te manière  ,  on  fe  fert  plutôt  du  mot  de 
Pannicule.  (  Les  fleurs  du  Millet  naiifeiit 
en  pannicule  ,  quoiqu'on  dife  aufli,  qu'El- 
les  nailfenc  en  botte.  ) 

Botte  ,  fe  dit  en  tetmes  de  Chalfe  ,  De  la 
longe  avec  laquelle  on  mène  le  limier  au 
bois.  (  Ce  limier  tire  contre  la  botte  ,  dès 
qu'il  évente  quelque  bête.  ) 

Botte,  f.  f.  Terme  d'Efcrime.  Coup  que 
l'on  porte  avec  un  fleuret ,  ou  avec  une 
cpée  ,  à  celui  contre  qui  on  fe  bat.  (  Porter 
une  botte.  Alonger  une  botte.  Une  botte 
franche.  ) 

©n  dit  figurément ,  Porter  une  botte  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  demander  de 
l'argent  à  emprunter ,  fans  être  trop  en 
pouvoir  de  le  rendre. 

On  dit  aullî  figurément ,  d'Un  homme 
qui  dans  une  difpute  avec  un  autre  ,  lui  a 
fait  quelque  objeûion  prefl'ante  ,  qu'(ll  lui 
a  porté  une  étrange  botte  ,  une  rude  botte.  ) 
Er  d'Un  homme  qui  a  rendu  ouvertement 
quelque  mauvais  office  â  un  autre  ,  dan* 
l'efptit  de  quelque  perfonne  puiffante  , 
qu'(ll  lui  a  porte  une  terrible  botte  ,  une 
vilaine  botte.  ) 

Bottf.  f.  f.  Chauffure  de  cuir  ,  quienfer^ 
me  le  pied  ,  la  jambe,  6:  une  partie  de  la 
cuilfe  ,  &  qu'on  mec  pour  monter  à  cheval. 
(  Botte  de  vache.  Borte  de  roullî.  Botte  de 
marroquin.  Bottes  de  campagne.  Bottes  de 
chalfe  ,  de  demi  cha'fc.  Bottes  d'Acadé- 
mie. Bottes  de  Pêcheurs.  Botte  haute.  Botte 
levée.  Botte  tirée.  Botte  blanche.  De  grof- 
fes  bottes.  Bottes  molles.  La  genouillière 
de  la  botte.  La  tige  de  la  i.~otte.  Botte  ci. 
tée.  Une  paire  de  bottes.  Mf  ttre  fes  bottes. 
Faire  tirer  fes  bottes.  Faire  grailfer  fes  bottes 
pour  partir.  Prendre  fes  bottrs  pour  monter 
à  cheval.  ) 
On  die  dans  le  ftyle  familier  ,  Prendre  la. 
hotte,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  état  de 
monter  à  cheval  &  de  partir. 
On  dit  proverbialcmenr  &  figurémenr , 
(  Grailfez  les  bottes  d'un  vilain  ,  il  dira 

3u'on  les  lui  brûle.  )  Et  cela  fe  dit  pour 
onner  â  entendre  ,  qu'On  ne  reçoit  ordi- 
nairement que  des  reproches  &  des  mar- 
ques d'ingratitude  pour  un  fervice  qu'on 
rend  à  un  mal-honnête  homme.  Et  pro- 
verbialement on  dit  à  un  homme,  qu'// 
faut  qu' il  grai/J'e  fes  bottes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  qu'il  fe  préparc  à  partir  pour  quelque 
voyage. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  figuré- 
ment ,'  Ad.'ttrebten  du  foin  dans  fis  bottes  , 
pour  dire  ,  Amalfer  bien  de  l'argent  dans 
un  emploi  ,  y  bien  faire  fes  affaires.  Et 
quand  on  veut  faire  connoître  qu'on  ne  le 
fbucie  nullement  d'une  chofe  ,  on  dit 
qu'  (  On  ne  s'en  foucie  non  plus  que  de  fe$ 
vieilles  bottes.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  A  propos  de 
bottes  ,  Quand  tout  d'un  coup  ou  veut 
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pjffer  d'un  difcours  à  un  autre  qui  n'a  au 
cun  rapport  au  premier. 

On  du  d'un  cheval  vicieux  ,  8c  qui  fe 
défend  de  celui  qui  le  monte  ,  en  tâchant 
de  le  mordre  à  la  jambe  ,  qu'il  va  à  la 
botte.  La  même  chofc  fe  dit  d'un  homme 
qui  ert  accoutumé  à  faire  des  réponfes  pi- 
quantes aux  plaifanteriss  les  plus  douces. 
{  C'ed  un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  jouer, 
il  va  d'abord  à  la  botte.  ) 

Botte  ,  fe  die  auffi  en  parlant  des  carroflcs , 
&  fîgnifie  Ce  qui  fert  de  marche-pied  pour 
monter  en  voiture.  (  Il  y  a  quelque  chofe  à 
refaire  à  une  des  bottes  de  ce  carrolle.  ) 

Bottes  ,  Ce  dit  auflî  au  pluriel ,  De  la  terre 
qui  s'attache  aux  fouliers  quand  on  mar- 
che dans  un  terrain  gras.  (  Le  rerrain  de 
ce  jardin  eft  fi  gras  ,  que  dès  qu'il  a  plu  , 
on  ne  fauroit  s'y  promener,  qu'on  n'y 
prenne  ,  qu'on  en  rapporte  des  bottes.  ) 

BOTTELAGE.  f.  m.  Adtion  de  lier  en  bor- 
tes.  (  Le  bottelage  coûte  tant.  )  On  dit  que 
Le  bottelage  eft  bon  ,  Quand  la  botte  de 
foin  ,  de  pail.'c  ,  &c.  eft  du  pouls  requis , 
de  la  grolfeur  requile  par  les  Kéglemeus  de 
Police. 

BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes.  (Botteler 
du  foin.  Botteler  de  !a  paille.  ) 

BoTTELÉ,   ÉE.  participe. 

BOTTELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  des  bot- 
tes de  foin,  de  paille,  &c.  (Payer  des 
botteleurs.  ) 

BOTTER.  V.  a.  Faire  des  bottes.  (Ce  Cor- 
donnier botte  bien  ,  botte  mal.  Qui  eft  le 
Oordonnier  qui  vous  botte  t'  ) 

Il  fignifie  auflî  Mettre  les  botte»  à  quel- 
qu'un. (  Appelez  ,  qu'on  me  vienne  bot- 
ter. )  Et  Mettre  fes  bottes  Ici  mêuie.  (Je 
vais  me  botter.  ;  On  dit  auflî ,  qu'L'^;!  hom- 
me fe  botte  bien  ,  oafe  hotte  mal ,  pour  di- 
re ,  qu'il  porte  ordinairement  des  bottes 
bien  faites  ou  mal  fautes. 

Se  Botter,  fe  die  aurti  De  ceux  qui  en 
marchant  dans  un  terrain  gras  ,  araaflent 
beaucoup  de  terre  autour  de  leurs  pieds. 
(  On  ne  fauroit  fe  promener  dans  ce  jar- 
din ,  qu'on  ne  fe  botte.  )  Dans  ce  fens  on 
dit  auflî ,  qu'  (  Un  cheval  fe  botte.  ) 

Botté  ,    ée.   participe. 

BOTTIER,  f.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
trottes. 

BOTTINE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  botte  d'un 
cuir  fort  mince.  (Porter  des  bottines.  On 
met  des  bottines  de  fer  aux  enfans  qui  ont 
les  jambes  foibles  ou  de  travers.  ) 

B  O  U 

BOUC.  f.  m.  Animal  à  cornes  ,  qui  eft  If 
mâle  de  la  chèvre.  (Bouc  puant.  Une  peau 
de  bouc.  Les  cornes  d'un  bouc.  La  barbe 
d'un  bouc.  ) 
Parmi  les  anciens  Juifs ,  on  appelloit  Bouc 
Emi/J'aire ,  Celui  des  deux    Boucs    fur  le- 

3uel  le  fort  tomboit  pour  être  envoyé  au 
éfcrt,  après  avoir  été  chargé  des  iniquités 
du  peuple.  L'Écriture  dit  ,  qu'Aujour  du 
Jugement,  Jesus-Christ  févarera  les 
agneaux  d'avec  les  boucs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
feparcra  les  bons  d'avec  les  méchans ,  les 
Élus  d  avec  les  Réprouvés. 

Bouc  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Cominerce, 
d'Une  peau  de  bouc  pleine  de  vin  on  d'hui- 
le. (  Un  bouc  d'huile.   Un  bouc  de  vin.  ) 

On  appelle  Barbe  de  houe  ,  La  barbe  d'un 
homme  ,  lorfqu'il  n'en  a  que  fous  le  men- 
ton. (  Il  a  une  barbe  de  bouc.  Une  vraie 
barbe  de  bouc.  ) 

BOUCAGE.  f.  m.  Plante  ombellifcre.  Ses 
fcmcnces  &  fes  racines  font  apéritives  , 
Vuluet^iresj  Se  on  Icut  acttibue  la  vertu 
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de   brifer   la  pierre    des  reins  Se  de    la 

vellîe. 

BOUCAN,  f.  m.  Le  lieu  où  les  Sauvages  font 
fumer  leurs  viandes.  On  appelle  auflî  de 
même  le  gril  de  bois  fur  lequel  ils  les  font 
fumer  &  fccher. 

Doue  AN  ,  fignifie  auflî  un  lieu  de  débauche. 
C'cUun  terme  bas  ôc  peu  honnête. 

BOUCANER.  V.  a.  Faire  cuire  des  viandes 
â  la  manière  des  Sauvages  de  l'Amérique 
(  Boucaner  de  la  viande.  )  On  dit  auflî , 
Boucaner  des  cuirs  ,  pour  dire,  Les  prépa- 
rer à  la  manière  des  Sauvages.  Et  fiinple- 
ment  ,  Boucaner  ,  pour  dire  ,  Aller  à  la 
chalfe  des  bœufs  fauvages  ou  autres  bêtes  , 
pour  en  avoir  les  cuirs.  Et  dans  cette  accep- 
tion ,  Boucaner  eft  neutre. 

Boucané,   ée.  patticipe. 

BOUCANIER,  f.  m.  Celui  qui  va  à  la  chaffe 
des  boeufs  fauvages. 

BOUCARO.  f.  m.  Efpèce  de  terre  figillée  , 
rougeâtre  ,  qui  vient  d'E'pagne  ,  oii  elle 
s'appelle  Boucaros  ,  On  en  fait  diiFérens 
vaftfs ,  tels  que  des  pots ,  des  théïères ,  6cc. 

BOUCASSIN.  f.  m.  Étoftes de  coton  ,  dont 
on  fait  des  doublure?. 

BOUCAUT.  f.  ir.  Moyen  tonneau  qui  fert 
à  renfermer  divetfcs  marchandiCes.  (  Un 
boucaut  de  tabac.  ) 

BOUCHE,  f.  f.  Cette  partie  du  vifage  de 
l'homme  par  où  fort  la  voix  ,  &  par  où  fe 
reçoivent  les  alimens.  (  Avoir  la  bouche 
belle,  &  les  lèvres  bien  façonnées.  Avoir 
la  bouche  vermeille  ,  la  bouche  incarnate  , 
la  bouche  relevée  ,  la  bouche  agréable  ,  la 
bouche  petite.  Avoir  une  grande  bouche. 
Avoir  la  bouche  plate.  Ouvrir  la  bouche. 
Fermer  la  bou^jhe.  Tourner  la  bouche.  Bai- 
fer  à  la  bouche.  La  première  fois  qu'un 
Cardinal  eft  reçu  au  Confiftoire  ,  le  Pape 
fait  la  cérémonie  de  lui  fermer  &  de  lui 
ouvrir  la  bouche.  ) 

On  dit  figufément  ,  N'ofer  ouvrir  la  bou- 
che ,  pour  dire  ,  N'ofer  parler.  £t  ,  Fer- 
mer la  bouche  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le 
faire  taire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  fait  une 
habitude  de  dire  continuellement  de  cer- 
taines paroles ,  qu'  (  Il  les  a  à  tout  moment 
à  la  bouche.  C'eft  un  mot  qu'il  a  toujours 
à  la  bouche  ) 

On  dit ,  Faire  la  petite  bouche  de  quelque 
chofe  ,  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  pas  s'expliquer  tout  à-fait  fur  quel- 
que chofe.  Ne  faire  point  la  petite  bouche 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  expli- 
quer librement  &  otivertement.  Dire  quel- 
que chofe  débouche  à  qudjUUn,  pour  di- 
re, S'en  expliquer  fo  -n.ême  de  vive  voix 
avec  lui.  Et  proverbialement  ,  Bouche  do 

fe  ,  bouche  coufue  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
garder  le  fecret  fur  l'afit'aire  dont  il  s'agit. 
On  dit  qu'L''«e  nouvelle  va  débouche  en 
bouche  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  devient  publi- 
qu'î,  qu'elle  court  partout.  Et  on  appelle 
poétiquement  La  Renommée  ,  (LaDéefle 
aux  cent  bouches,  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
dit  fans  ménagement  tout  ce  qu'il  penfe  , 
que  (  C'eft  un  faint  Jean  bouche  d'or.  ) 
Et  proverbialement  ,  en  parlant  d  Un 
homme  qui  parle  contre  fa  penfée,  on  dit , 
(  11  dit  cela  de  bouche  ,  mais  le  cccur  n'y 
touche.) 

On  dit  d'Un  vaflal ,  qu'/Z  ne  doit  à  fon 
Seigneur  que  de  la  bouche  &  la  main  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  doit  point  de  relief,  &  qu'il 
ne  doit  qu'hommage  &  fervice. 
Bouche  ,  fe  dit  auflî  par  rapport  à  l'organe 
du  goût.  Ainû  on  dit  ,   Traiter  quelqu'un 
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à  bouche  que  veux-tu,  pour  dire  ,  Lui  faîre 
très  bonne  chère.  Manger  de  la  viande  de 
broc  en  bouche  ,  pour  dire  ,  Auflî-tôt  qu'on 
l'a  tirée  de  la  broche.  Qu'I/ne  chofe  fait 
bonne  bouche  ,  pour  dire ,  qu'Elle  laifle  un 
bon  goût.  Et  c^n'Une  chofe  rend  la  bouche 
amère  ,  pâtsufe  ,  mauvaife  ,fèche  ,  &c.  pour 
dire  ,  qu'Elle  lailTc  quelque  mauvais  goiît 
de  cette  forte. 

Quand  on  donne  à  mangera  fes  amis,  tc 
qu'à  la  fin  du  repas  on  leur  donne  quelque 
chofe  d'exquis  ,  on  dit  ,  que  (  C'eft  pour 
les  lallfer  fur  la  bonne  bouche.  )  On  die 
auflî  ,  Demeurer  fur  la  bonne  bouche ,  pour 
dire  ,  Demeurer  fur  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur &  de  plus  exquis  dans  un  repas.  Et  , 
Garder  quelque  chofe  pour  la  bonne  bouche  , 
pour  dire  ,  Réferver  pour  le  dernier  mor- 
ceau ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à  manger.  La 
même  phrafe  fe  dit  figurément  de  tout  ce 
qu'on  réferve  d'agréable  6c  de  meilleur 
pour  la  fin.  Et  on  dit  aulG  figurémenr  , 
Laijfer  quelqu'un  fur  la  bonne  bouche  , 
pour  dire  ,  Le  lailTer  fur  l'efpérance  de 
quelque  chofe  ,  ou  fur  quelqu'autre  penfcc 
agréable. 

Lorfqu'on  parle  de  quelque  chofe  à  man- 
ger ,  &  que  la  manière  dont  on  en  parle 
excite  une  efpèce  d'envie  8c  de  défit  dans 
ceux  qui  écoutent  ,  on  dit  ,  que  (  L'eau 
en  vient  à  la  bouche  ,  que  Cela  fait  venir 
l'eau  à  la  bouche.  )  La  même  chofe  fe  dit 
figurément  de  tout  ce  qui  eft  agréable  ,  ÔC 
qui  donne  quelque  idée  de  plaifir. 

On  dit ,  Prendre  fur  fa  bouche ,  pour 
dire  ,  Épargner  fur  la  dépenfe  de  fa  nour- 
riture.  (  Il  prend  fur  fa  bouche  les  chari- 
tés qu'il  fait.  ) 

On  dit  auflî  ,  S'âter  le  morceau  de  la  bou- 
che ,  pour  dire.  S'épargner  le  néceflaire 
pour  fournira  quelqu'autre  dépenfe. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie  ,  Flux 
de  bouche.  Une  grande  abondance  de  fa- 
live  qui  fort  de  la  bouche  en  de  ceitaines 
maladies.  Er  on  dit  figurément  d'Un  grand 
parleur  ,  qu'  (  il  a  lelTux  de  bouche  ,  qu'il 
a  un  flux  de  bouche  continuel.  ) 

On  dit  encore  ,  Être  fur  fa  bouche  ,  être 
fujet  à  fa  bouche  ,  pour  dire,  Être  gour- 
mand. Il  eft  populaire. 

On  dit ,  Avoir  bouc'ne  à  Cour  ,  pour  di- 
re ,  Être  nourri  dans  la  maifon  d'un  Prin- 
ce ;  &C  cela  ne  fe  dit  proprement  que  des 
Officiers  de  la  maifon  du  Roi,  &  desMai- 
fons  des  grands  Princes  ,  lorfqu'ils  ont 
droit  de  manger  à  quelqu'une  des  table». 
Et  on  appelle  chez  le  Roi  ,  F'in  de  la 
bouche  ,  Le  vin  deftiné  pour  la  perfonne 
du  Roi. 

On  appelle  auflî  chez  le  Roi ,  La  Bou- 
che ,  Le  lieu  où  l'en  apprête  à  manger 
pour  le  Roi  ;  8c  Officiers  de  la  Bouche  , 
Les  Officiers  qui  fervent  ,  foit  à  la  cuifine 
du  Roi  ,  foit  au  Gobelet.  Et  on  appelle 
abfolument  La  bouche  ,  Les  Officiers  de  la 
bouche  du  Roi.  (  La  Bouche  eft  paitie.  ) 
Bouche  ,  fe  dit  auflî  Des  perfonnts  mêmes, 
par  rapport  à  la  nourriture,  (lia  tous  les 
iours  cinquante  bouches  à  nourrir.  Comme 
on  vit  que  les  ennemis  approchoient  de  la 
Place  ,  8c  qu'on  y  manquoit  de  vivre  , 
on  en  fit  fortir  toutes  les  bouches  inu- 
tiles. ) 
Bouche,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  che- 
vaux ,  8c  de  quelques  autres  bêtes  de 
fommes  8c  de  voiture.  (  La  botiche  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  a  la  bouche  fraî- 
che ,  la  bouche  échaufîée.  Un  cheval  qui 
a  la  bouche  bonne  ,  la  bouche  fine  ,  la 
bouche   tendre  ,  la    bouche  déUcaie  ,  l,a 

bouche 
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bouche  inauvaife  ,  la  bouche  égarée ,   Il 
bouche  fotte.  ) 

On  dit ,  qu'Ion  cheval  ^fort  en  bouche , 
&  qu'//  n'tf  point  de  bouche  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'obéit  point  au  mors  ;  &  qn'//  n'a 
ni  bouche  ,  ni  éperon  ,  pour  dire  ,  Que 
non-feulement  il  eft  fort  en  bouche  ,  mais 
qu'il  eft  dur  à  l'éperon. 
On  dit  auflî  figu rement ,  qn'Un homme  eft 
fort  en  bouche  ,  pour  dire,  qu'il  parle  avec 
beaucoup  de  véhémence  &  de  hardielFe  j 
&  qu'7/  n'a  ni  bouche,  ni  éperon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  ftupide  fie  infenCbla  ,  & 
qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 
Bouche  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Une 
pièce  d'artillerie  ;   &   fignthe   L'ouverture 

§ar  où  le  boulet  fort  du  canon.  (  Expofcr 
es  croupes  à  la  bouche  du  canon.  )  On 
dit  audî ,  Bouches  à  feu  au  pluriel  ,  en 
partant  des  canons  &  des  mortiers.  C  ^'  y 
avoir  tant  de  bouches  â  feu.  ) 
Bouches  ,  au  pluriel ,  fc  dit  des  embou- 
chures par  où  de  grands  fleuves  fe  déchar- 
gent dans  la  mer.  (Les  bouches  du  Nil. 
Les  bouches  du  Danube.  Les  bouches  du 
Gange.  ) 
BOUCHÉE,  f.  f.  Petit  morceau  de  quelque 
chofe  â  manger.  (  Une  bouchée  de  pain  , 
une  bouchée  de  viande.  Il  n'y  en  a  qu'une 
bouchée.)  On  dit.  Ne  faire  qu'une  bouchée 
d'un  pâté  ,  pour  dire,  Le  manget  avide- 
ment Scpromptement. 
BOUCHER..  V.  a.  Fermer  une  ouverture. 
(  Boucher  un  trou.  Boucher  un  tonneau. 
Boucher  une  bouteille.  Boucher  une  por- 
te. Boucher  une  fenêtre.  Se  boucher  le 
nez.  Se  boucher  les  oreilles.  Se  boucher 
les  yeux.  ) 

On  di  r ,  Boucher  le  pajfage  ,  boucher  les 
chemins  ,  boucher  les  avenues  ,  pour  dire  , 
Empêcher  qu'on  n'y  puilFc  pafler.  (On 
«voit  bouché  tous  les  paitages  à  l'ennemi.  ) 
Et  en  parlant  d'Un  bâtiment  qui  eft  au-de- 
vant d'un  autre  ,  on  dit  qu'//  en  bouche 
la  vue.  On  dit  auflî ,  Faire  boucher  les  vues 
«i^un  bâtiment ,  pour  dire  ,  En  faire  murer 
les  fenêtres ,  lorlqu'elles  regardent  de  trop 
près  fur  une  maifen  voilme  ,  contre  la 
aifpofition  de  la  Coutume.  (  Ou  lui  a  fai; 
boucher  fes  vues.  ) 

On  dit  fîgurément  ,  Se  boucher  les  yeux  , 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  point  voir.  Et, 
Se  boucher  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  point  entendrr.  Et  en  parlant 
d'une  fomme  d'argent  qu'on  reçoit ,  on 
dit ,  qu'£//e  fervira  à  boucher  un  trou  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  fervira  à  payer  quel- 
que dette ,  ou  dédommagera  de  quelque 
perte. 
Bouché  ,   ée.  participe. 

Oh  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
l'intelligence  dure  ,  qu*/Z  a  l'efprit  bou- 
ché. (Il  a  aujourd'hui  l'cfprit  fi  bouché, 
3u'ou  ne  lui  peut  rien  faire  compren- 
re.  ) 
BOUCHER,  f.  m.  Celui  qui  tue  des  boeufs, 
dés  moutons ,  &c.  &  qui  les  vend  enfuite 
en  détail. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel 
&  fanguinaite ,  que  (  C'eil  un  vrai  bou- 
cher. ) 

BOUCHÈRE,  f.  f.   La     femme  d'un  Bou- 
cher. 

BOUCHERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  tue  ,  & 
celui  où  l'on  vend  publiquement  la  viande 
du  gros  &  du  menu  bétail.  (  Acheter  de  la 
viande  à  la  boucherie.  Les  boucheries  font 
fermées  ,  font  ouvertes.  ) 
•  Il  fignifie  figurément  ,  Tuerie  ,  malTacrc  , 
carnage.  (  U  fc  fit  une  grande  boucherie 

Tome  /. 
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dans  ce  combat,  )  Ou  dit ,  Mener  oo  f«- 
voyer  des  foldats  à  la  boucherie  ,  pour  di- 
re ,  Les  expofcr  à  une  mort  prefque  cer- 
taine. 

BOUCHIT.  f.  m.  Efpèce  d'bypocras  fair 
d'eau ,  de  fucre  &  de  cannelle. 
BOUCHON,  f.  Ce  qui  fert  â  boucher  une 
bouteille  ,  ou  quelqu'autre  vafe  de  même 
nature.  (Le  bouchon  d'une  bouteille.  Bou- 
chon de  filartc  I  bouchon  de  liège ,  bou- 
chon de  bois,  bouchon  de  papier,  bou- 
chon de  verre  ,  bouchon  de  criftal.  Le 
bouchon  d'un  cornet  d'écriroire.  Faire  un 
bouchon.  Mettre  un  bouchon.) 

On  appelle  Bouchon  de  paille ,  bouchon 
de  foin  ,  Une  poignée  de  paille  tortillée  , 
ou  de  foin  tortillé.  (Faire  un  bouchon  de 
paille  pour  frotter  un  cheval.)  On  dir auflî. 
Un  bouchon  de  linge.  Et  on  dit ,  Mettre  du 
linge  en  un  bouchon  ,  pour  dire  ,  Le  chiffon- 
ner &  le  mettre  tout  en  un  tas. 
Bouchon  ,  fe  dit  auflî  d'Un  rameau  de  ver- 
dure, ou  de  quelque  autre  chofe  fcmbla- 
ble  ,  qu'où  attache  à  une  maifon  ,  pour 
faire  connoître  qu'on  y  vend  du  vin.  (  Un 
bouchon  de  cabaret.  )  Et  on  dit  prover- 
bialement,  A  bon  vin  tl  ne  faut  point  de 
bouchon  ,  pour  dire.  Que  les  bonnes  cho 
fes  n'ont  pas  befoin  d'aftiche  pour  être  rc 
cherchées. 

Bouchon  ,  eft  auflî  un  terme  dont  on  fe  fert 
en  careffant  les  enfans.  (  Mon  petit  bou- 
chon. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bouchon  , 
chiffonner.  (Bouchonner  du  linge.) 
On  dit ,  Bouchonner  un  cheval ,  pour  di 
re  ,  Le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille. 
Bouchonner.  ,  fignifie  auflî  familièrement, 
Cajoler ,  carclTer  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  enfans.  (  Bouchonner  un  enfant.) 
Il  eft  familier. 
BoucHONNé  ,  is.   participe. 
BOUCLE,  f.  f.  Efpèce  d'anneau   dont  on  fc 
fert  a  divers  ufagjs.  On  appelle  ainfi  prin 
cipalcmenr  ce  que  les  femmes  attachent  à 
leurs  oreilles  pour  fc  parer.   (  Des   boucles 
d'oreille.    Des  boucles  d'or,   des  boucles 
dediamans.  ) 

Il   fe  dit  auflî  De  ces  anneaux  de  cuivre 
qu'on  met  aux  cavales  qu'on  veut  empê 
cher  d'être  faillies.  (  Mettre  des  boucles  à 
une  cavale.) 

Il  fe  dit  pareillement  De  certains  anneaux 
de  métal  qui  ont  une  petite  traverfe  ,  avec 
un  ardillon  au  milieu.  (  Des  boucles  de 
fouhers.  Une  ceinture  à  boucle.  Des  bou- 
cles de  jarretière.  Les  boucles  d'un  har- 
nois.  ) 

Boucle  ,  fc  dir  figurément    Dei  anneaux 
que  font  des  cheveux   friles.  (  De  grandes 
boucles  de  cheveux.    Frifer  à  boucles  ,  i 
grandes  boucles,   â  grolfes  boucles,  i  pe 
titcs  boucles.   Les  boucles  d'une  coiffure  , 
d'une  perruque.  ) 
BOUCLER,  v.   a.  Mettre  une  boucle  ,  atta 
cher  avec  une   boucle.   (  Boucler  fes  fou- 
liers.  ) 

-  On  dit  ,  Boucler  une  cavale  ,  pour  dire  , 
Mettre  des  boucles  à  une  cavale  ,  pour 
l'empêcher  d'être  faillie. 

On  dit ,  Boucler  des  cheveux  ,  pour  dire  , 
Faire  prendre  la  forme  de  boucle  à  des 
cheveux  ,  mettre  des  cheveux  en  boucles. 
(  Il  eft  tous  les  foirs  une  heure  à  fe  frifer  , 
à  fe  boucler.  Boucler  une  perruque.  ) 
Boucler,  fignifie  auffi  Fermer,  mais  uni 
quemeut  dans  cette  phrafe,  5ottc/er  Kr 
Port ,  qui  fignifie  Fermer  l'entrée  d'un 
Port. 
Bouclé  «  se.  paiiicipe.  ( Des  fouUets  bou- 
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clés.  Une  jument  bouclée.  Des  cheveux 
bouclés.  Un  Porc  bouclé.  ) 
BOUCLIER,  f.  m.  Arme  défenfive  qu'autre- 
fois les  gens  de  guerre  portoient  au  bras 
gauche',  5:  dont  ils  fe  fetvoient  pour  fe 
couvrir  le  corps.  (  Un  bouclier  rond.  U» 
bouclier  ovale.  Un  grand  bouclier.  Parce 
du  bouclier.  Les  Grecs  &  les  Romains  por- 
toient de  grands  boucliers.  ) 

On  dit  figur.  Faire  une  grande  levée  ,  une 
belle  levée  de  bouclier  ,  pour  dire ,  Faire 
de  grands  préparatifs  pour  une  cntreprife 
qui  ne  réuflît  pas.  (  De  quoi  lui  a  fervî 
cette  grande  levée  de  boucliers.'') 
Bouclier,  fe  dit  auflî fig,urémcnt  Des per- 
fonnes:  par  exemples,  d'un  Général  d'ar- 
mée ,  (C'eft  le  bouclier  de  l'État  :  )  D'un 
grand  Évêque  ,  d'un  grand  Théologien  ,. 
(  C'eft  le  bouclier  de  la  Foi ,  le  bouclier  de 
la  Religion.  ) 

BOUCON.  f.  m.  Terme  pris  de  l'Italien  ,  8c 
qui  de  lui  même  ,  ne  fignifie  que  Morceau  « 
mais  qui  n'a  d'ui'age  que  pour  fignifier  UB 
morceau  empoifonné,  ou  un  breuvage  cm- 
poifonné.  Ainfi  ,  Donner  le  boucon  ,  n'elV 
autre  chofe  qu'Empoifonner.  (  Il  lui  a  don- 
né le  boucon.  U  a  pris ,  il  a  avalé  le  bou- 
con. )  U  eft  du  ftyle  familier. 
BOL'DER.  v.  n.  U  fe  dir  proprement  de» 
enfans  ,  lorfqu'ils  onr  quelque  petit  cha- 
grin, &  qu'ils  ne  le  témoignent  que  paf 
lamauvaifc  mine  qu'ils  font.  (  Un  enfant 
qui  boude  toujours ,  qui  ne  fait  que  bou- 
der. )  Il  fe  dit  auiTî  d'Une  perfonne  ,  quf 
ayant  accoutumé  de  vivre  familièrement 
avec  une  autre ,  vient  tout  d'un  coup  à  n* 
lui  plus  parler,  à  caufc  de  quelque  petid 
fujet  de  mécontentement  qu'elle  ctoit  en 
avoir  reçu.  (  Je  ne  fais  pas  ce  qu'il  a  con- 
tre moi  ;  mais  il  boude  depuis  quelque 
remps  ,  8c  ne  me  parle  plus.  Ils  boudent 
l'un  contre  l'autre.  Une  femme  qui  ne  fait 
que  boudet.  ) 
Bouder  ,  dans  le  ftyle  familier,  s'emploie 
quelquefois  aaiveroent-  (  D'où  vient  que 
vous  me  boudez  i  U  me  boude  depuis  quel- 
que temps.  ) 

On  dit  familièrement ,  Bouder  contre fo» 
ventre  ,  pour  dire  ,  Se  priver  par  dépit  d'u- 
ne chofe  utile  ou  agréable. 
BouoÉ  ,   ii.  participe. 
BOUDERIE,  f.  f.  Adion  de  bouder,  l'état 
où  eft  une  petfonnequi  boude.  (  H  y  a  tou- 
jours quelque  bo\iderie  entre  eux.  Ce  font 
des  bouderies    continuelles   de    fa    part.  ■■<. 
Quand  fa  bouderie  le  tient.  Quand  fa  bou- 
derie le    prend.  C'eft    une  boudetic    qui 
palFcra.  ) 
BOUDEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  boude.  (  C'eft 
un  enfant   naturellement  boudeur.  Il  eft 
d'une  humeur   boudeufe.) 

il  s'emploie  auflî  au  fubftantif.  (  C'eft  un 
boudeur.  C'eft  un  franc  boudeur.  C'eft  une 
bouJeufe.  ) 
BOUDIN,  f.  m.  Boyau  rempli  de  fang  &  de 
graiffe  de  porc  »   avec  les  alTaifonnemen» 
oéccftaires.   (Faire  du  boudin.  Faire  rôtit 
du   Boudin.  Piquer  du  boudiu  peut  l'em- 
pêcher de  crever  en  grillant    Une  aune  de 
boudip.   Deux  aunes    de   boudin.  )  Cette 
forte  de  boudin  s'appelle    ordinairement  - 
Boudin  noir. 
On   appelle     Boudin  blanc    ,  Celui   qui 
eft  fait  avec  du  lait  &  du  blanc  de   cha- 
pon. 

Proverbialement  &  baftl-mcnt ,  quand  on 

veut  faire  entendre  qu'une  chofe  ne  réuflî- 

ra  point .  on  dit ,  qu'  (  Elle  s'en  ira  en  eau 

de  boudin.  ) 

Boudin  ,  eft  auffi  uu  terme  d'Archiceâucc  > 

R 


130  BOU 

&  qui  fignifie ,  Le  gtos  Coidoti  de  la  bâfe 
d'une  colonne. 

Boudin  ,  eft  encore  un  terme  de  Mineur  , 
&C  lignifie  ,  Une  fuféc  où  il  entre  des  étou- 
pcs  &  autres  matières  cornbuliibles. 

BOUDINE,  f.  f.  Nœuddu  milieu  d'un  plat 
de  verre. 

Boudoir,  f.  m.  Périt  cabinet  où  l'on  fe 
letire  quand  on  veut  être  feul.  (  Elle  eft 
dans  fon  boudoir.  )  îl  eft  du  ftyle  familier. 

BOUE.  f.  f.  La  fange  des  rues  Ô£  des  chemins, 
(  Un  chemin  plein  de  boue.  Des  rues  plei- 
jxcs  de  boue.  Être  tout  couvert  de  boue. 
Tomber  dans  la  boue.  Faire  rejaillir  de  la 
boue.  Les  boues  des  rues.  ) 
On  dit ,  Payer  les  boues  &  lanternes,  pour 
(dire  ,  Payer  la  taxe  qui  eft  impofée  pour  le 
jiettoyement  des  boues  ,&  pour  l'enttete- 
nemsnt  des  lanternes. 
On  die  proverbialement,  qu'une  maïfon 
n'ejL  fai.e  que  dd  boue  &  de  crachat ,  pour 
«dire  ,  qu'Elle  n'eft  bâtie  que  de  méchans 
matériaux.  Et  proverbialement  5c  balFe- 
tnent ,  en  parlant  d'une  chofe  dont  on  ne 
fe  foucie  aucunement ,  on  dit ,  qu*  (  On 
n'en  fait  non  plus  d'état  que  de  la  boue  de 
fes  ibuliers.  ) 
On  dit  figurément  ,  Tirer  quelqu'un  de  la 
houe  ,  pouc  dire  ,  Le  tirer  d'un  état  miféra- 
ble.  Et  d'Uu  homme  qui  al'ame  baffe  ,  que 
CC'eft  une  ame  de  boue.  )  Le  traîner  dans 
la  boue  ,  pour  dire  ,  Le  vilipender. 

Boue,  fe  dit  aulfi  du  pus  qui  fort  d'unapof- 
tème  ,  d'un  abcès.  (  Un  apoilème  dont  il 
fort  beaucoup  <le  boue.  )  « 

Bouée,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Morceau 
de  bois  ou  de  liège  ,  ou  baril  vide  attaché 
à  un  cordage  ,  qui  flotte  au-de(Ius  d'une 
ancre  ,  6c  lert  à  marquer  le  lieu  où  elle  eft. 
Les  bouées  marquent  au^  les  écueils  ,  les 
pieux  ,  les  brisde  Vaiffeaux. 

BOUEUR.  f.  m.  Charretier  payé  pour  enle- 
ver les  boues  des  rues  avec  un  tombereau. 
(  Les  Boueurs  de  Paris.  ) 

BOUEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  (  Des 
chemins  tout  boueux.  Une  rue  boueufe.  ) 
On  dit  ,  Une  ejiampe  boueufe  ,  lorfque  le 
cuivre  n'ayant  pas  été  bien  effuyé  ,  on  a 
laiffé  du  noir  emre  les  hachures. 
BOUFFANT  ,   ANTE.  adj.  Qui  bouffe  ,  qui 

Ïiaroît  gontié.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
ant des  étoffes  qui  ont  affez  de  confiftance 
pour  ne  fe  pat  aplatir,  &  qui  fe  foutien- 
nent  d'elles-mcmts  (  Une  étoffe  bouffante. 
Une  garniture  bouffante  ) 
BOUFFÉE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  de  l'adion 
fubire  &:  partagère  de  diverfes  chofes.(Une 
bouffée  de  vent.  Une  bouftée  de  fumée.  Il 
vient  des  bouffées  de  chaleurs  de  temps 
en  temps.  ) 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  Halenée. 
(  Des  bouffées  de  vin.  Il  nous  empoifonne 
par  des  bouffées  d'ail.  ) 

On  appelle  Bouffée  de  fièvre  ,  Un  accès  de 
fièvre  qui  n'a  point  de  l'uite.  Et  figurément 
en  parlant  d'un  homme  qui  ne  s'adonne 
aux  chofes  que  par  intervalle  8c  par  bouta- 
de ,  on  dit ,  qu'  (  Il  ne  s'y  adonne  que  par 
bouffées.  )  On  dit  dans  le  même  fcns  , 
(  Bouffée  d'humeurs.  Bouffée  de  dévotion.) 
11  eft  du  ftyle  familier. 
BOUFFER,  v.n.  Enfler  les  joues  exprès  & 
par  jeu.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufagc. 

On  dit  d'un  homme  fâché.   Se  qui   mar- 
que   fa  colère  par  la   mine    qu'il    fair    , 
?^u'  (  Il  bouffe  de  colère.  )   Il  eft   du  ftyle 
amilier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  fi- 
jnifier  un  certain  effet  que  font  les  étoffes 
^ui  fc  fouticQnem  d'cUe$-wêm«s ,  ^  qui 
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au  lieu  de  s'aplatit ,  fe  courbent  en  rond, 
(Une  étoffe  qui  bouffe.  Du  ruban  qui 
bouffe.  ) 

BOUFFETTE.  f.  f.  Petite  houpe  qui  pend 
aux  harnois  des  chevaux.  (Il  faut  des  bouf- 
fettes  à  ce  harnois.  ) 

BOUFFIR.  V.   a.  Enfler.  Il  n'a  d'ufage  au 
propre  qu'en  parlant  des  chairs.  (  L'hydro- 
pifie  lui  a  bouffi  tout  le  corps.  ) 
11  eft  aulH  neutre.  (  Le  viîage  lui  bouffit 
tous  les  jours.  ) 

On  dit ,  Faire  bouffir  un  hareng  fur  le  gril, 
pour  dire  ,  Le  faire  renfler  en  le  faifant 
cuire  fur  le  gril. 

Bouffi  ,  ie.  participe.  (  Avoir  le  vifage 
bouffi  ,  les  joues  bouffies.  Du  hareng 
bouffi.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  plein 
d'orgueil  8c  de  vanité  ,  qu'  (Il  clt  bouffi 
d'orgueil  i<-  de  vanité.)  Et  on  appelle  fi- 
gurément Style  bouffi  ,  Un  ftyle  empoulé. 

BOUFFISSURE,  f,  f.  Enflure  dans  les  chairs , 
caufée  par  quelque  indifpofîtion.  (  Bouffif- 
lure  du  vifage.  ) 

On  appelle  figurément  Bouffiffure  duflyle, 
Ledéfautd'un  ftyle  empoulé. 

BOUFFON,  f.  m.  Celui  dont  la  profeffion 
eft  de  faire  ou  de  dire  des  chofes  pour  faire 
rire.  (  Son  métier  eft  de  faire  le  bouffon. 
C'cft  un  très-bon  bouffon.  C'eft  un  excel- 
lent bouffon.  Le  bouffon  de  la  Comédie. 
Faire  le  perfonnage  de  bouffon.  Un  mau- 
vais bouflPon.  Un  froid ,  un  plat  bouffon.  ) 
Servir  de  bouffon,  fe  dit  pour  dire  ,  Ser- 
vir de  fujet  de  moquerie  ,  de  rifée.  Dans 
ce  fcns ,  un  homme  qui  voit  qu'on  fe  mo- 
que de  lui ,  dit ,  (  Je  vois  bien  que  je  fers 
ici  de  bouffon.  Je  ne  prétends  pas  vous  fer- 
vir  de  bouffon.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  aime  à  faire  rire 
la  compagnie,  qu'il  fe  plaît  à  faire  le  bouf- 
fon. On  dit  aufli  d'Une  femme  qui  eft  de 
même  humeur  ,  c^u' Elle  fait  la  bouffonne. 
Et  on  dit  par  careffe  â  une  petite  fille  gaie 
8c  enjouée,  que  C  efi  une  petite  bouffonne. 
Bouffon,  onne.  adj.  Plaifant ,  facétieux. 
(C'eft  un  bouffon  perfonnage.  Avoir  la 
mine  bouffonne  ,  l'humeur  bouffonne.  Un 
difcours  bouffon ,  une  aventure  bouffonne. 
Cela  eft  bouffon.  ) 

BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou  dire  quelque 
chofe  dans  le  deflein  de  faire   tire.  (  Il  ne 
fait  que  bouffonne r.  ) 
BOUFFONNERIE,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 

?|u'on  dir  pour  faire  rire.  (  Plaifante  bouf- 
onnerie.  Méchante  bouffonnerie.) 

BOUGE,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cabinet  auprès 
d'une  chambre.  (  Une  chambre  avec  un 
bouge.  Chambre  8c  bouge  à  louer.  )  Il  fe 
dit  en  pailant  des  maifons  où  logent  les 
artifans  ôc  le  bas  peuple.  Il  fe  dit  encore 
d'Un  logement  mal-propre.  (  C'eft  un  vrai 
bouge.  ) 

BOUGEOIR,  f.  m.  Efpèce  de  chandelier  fans 
pied  ,  qui  a  un  manche,  qu'on  porte  à  la 
main  ,  ôc  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
ment une  bougie.  (  Un  bougeoir  d'argent. 
Un  bougeoir  de  cuivre  doré.  ) 

BouGîOiR.  ,  fe  dit  auffi  particulièrement  de 
ce  petit  chandelier  d'or  qu'un  valet  de 
chambre  porte  auccucherdu  Roi  ,  &c  que 
le  Roi ,  lorfqu'il  fe  déshabille  ,  fait  donner 
pat  diftindion  à  quelqu'un  desCourtifans. 
(  Le  Roi  fit  donner  le  bougeoir  à  un  tel 
Seigneur.  Un  tel  Seigneur  tenoit  le  bou- 
geoir. ) 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit  où 
l'on  eft.  (Si  vous  bougez  de  votre  place  , 
vous  me  défobligerez.  ) 

Oa  s'en  fest  plus  oïdinaiienient  avec  U 
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négative.  (  Je  ne  bougerai  de-lâ  ,  pulfqne 
vous  l'ordonnez.  )  Et  on  dit,  qu'L'«  hom- 
me ne  bouge  d'un  lieu  ,  pour  dite  ,  qu'il  y 
eft  fort  alfidu.  (C'eft  une  maifon  d  où  il 
ne  bouge.  Elle  ne  bouge  des  Églifes.  Il  ne 
bouge  de  la  Comédie  ,  de  l'Opéra.  C'eft  un 
homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour.  ) 
BOUGETTE.  f.  f.  Petit  fac  de  cuir  qu'où 
porte  en  voyage. 

BOUGIE,  f.  f.  Chandelle  de  cire.  (  Groffc 
bougie.  Petite  bougie.  Pain  de  bougie.  Al- 
lumer de  la  bougie.  Ne  brûler  que  de  la 
bougie.  Bougie  blanche.  Bougie  jaune. 
Une  livre  de  bougie.  Allumer  les  bou- 
gies. ) 

Bougie,  fe  dit  aufli  en  Chirurgie  d'Une 
petite  verge  cirée  qu'on  introduit  dansl'u- 
rètre  ,  pour  le  dilater  8c  le  tenir  ouvert  > 
ou  pour  confumer  des  carnolliés. 
BOUGIER.  V.  a.  Palfer  de  la  bougie  allumée 
fur  les  bords  de  quelque  étoffe  ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'effile.  (  flougier  du  taf- 
fetas. ) 

BoUGiÉ,  ÉE.  participe. 
BOUGRAN.  f.  m.  Sorte  de  toile  forte  8C 
gommée  ,  dont  les  Tailleurs  fe  fervent 
pour  mettre  au  dedans  de  quelques  en- 
droits des  habits .  afin  de  les  tenir  plus  fer- 
mes. (  Mettre  du  bougran  à  des  bouton- 
nières. ) 
BOUILLANT,  ANTE.  adjeftif  Qui  bout. 
(  De  l'eau  bouillante.  De  l'huile  bouil- 
lante. ) 

Il  fe  dit  figurémenr  Des  perfonnes ,  Se 
fignifie  Prompt  ,  vif .  ardent.  (  Un  hom- 
me bouillant.  Un  courage  bouillant.  Un 
efprit  bouillant.  Une  jeunefTe  bouillan- 
te. C'eft  un  homme  qui  a  le  fang  bouil- 
lant. ) 
BOUILLE,  f.  f  Longue  perche  dont  les  pê- 
cheurs fe  fervent  pour  remuer  la  vafe  Se 
troubler  l'eau  ,  afin  que  le  poiflbn  entre 
plus  facilement  dans  les  filets. 
BOUILLI,  f.  m.  Viande  cuite  dans  un  pot  , 
dans  une  marmite  avec  de  l'eau.  (  Ne 
manger  que  du  bouflli.  Ne  manger  point 
de  bouilli.  Servir  le  bouilli.  ) 
BOUILLIE,  f.  f.  Sorte  de  nourriture  qui  efi: 
faite  de  lait  8c  de  farine  ,  8c  qu'on  donne 
ordinairement  aux  petits  enfans.  (Faire  de 
la  bouillie.  Donner  de  la  bouillie  à  un  en- 
fant. Lui  faire  manger  de  la  bouillie.  Un 
poêlon  de  bouillie.  ) 

Ou  dit  familièrement  d'Une  viande  qu'on 
a  fait  bouillir  trop  long-temps  ,  qu'  (Elle 
s'en  va  toute  en  bouillie.) 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  de  la 
bouillie  pour  les  chats  ,  pour  dire  ,  Se  tour- 
menter beaucoup  pour  une  chofe  dont  on 
ne  tirera  aucun  avantage. 
BOUILLIR,  v.  n.  Je  bous  ,  tu  bous  ,  il  bout  , 
nous  bouillons  ,  vous  bouille'^  ,  Us  bouillent. 
Je  bouillois.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Bous. 
Qu'il  bouille.  Que  je  bouille.  Que  je  bouil- 
lijje.  Il  fe  dit  proprement  Des  liqueurs ,  qui 
par  la  chaleur  ou  par  quelque  fermentation 
font  mifes  en  mouvement ,  &<.  s'élèvent  en 
petites  bouteilles  (  Faire  bouillir  de  l'eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  lait  qui  bouc. 
Quand  le  vin  bout  dans  le  tonneau.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme 
ardent  8c  fougueux  .  qui  eft  dans  la  pre- 
mière vigueur  de  l'âge  ,  que  (Le  fang  lui 
bout  dans  les  veines.  )  Et  figurément  auffi , 
La  tête  me  bout  ,  la  cervelle  me  bout ,  pour 
exprimer  qu'on  fcnt  une  exceflive  chaleuc 
à  la  tête. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  , 
on  me  bout  du  lait  ,  il  mefemble  qu'on  me 
bçut  du  hit ,  quand,  oa  au  dit  a/a^pous 
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lire  ,  On  fe  moque  de  rooj ,  Il  we  fembfe 

3u'on  fc  moque  de  moi ,  qu'on  roc  traite 
'enfant.  Et  dans  cette  phrafe  ,  Bouillir 
elt  employé  aftivement. 
Onfefert  aujoutd'bui  de  cette  façon  de 
parler  proverbiale  ,  Bouillir  du  lait  à 
■quelqu'un  dans  un  fens  favorable  ,  pour  (\- 
gniher .  Faire  plaifir-à  quelqu'un',  lui  dire 
des  chofes  agréables.  (  Loin  de  le  fâcher  , 
c'ell  lui  bouillir  du  lait.) 
BouiLLin  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qu'on  fait 
cuire  dans  l'eau  ou  dans  quelqu'auire  li- 
queur.  (  Faire  bouillir  de  la  viande.  Faire 
touiilir  des  herbes  fines  dans  du  vin.  ) 

Il  fe  dit  auifi  Du  vailfeaii  où  l'on  fait  cui- 
re quelque  chofe.  (  Faire  bouillir  le  pot.  Le 
pot  bout.  )  Et  on  dit  Des  chofes  qui  fer- 
vent à  la  fubfillancc  du  ménage  ,  que 
(  Cela  fert  à  faire  bouillir  la  marmite  .  à 
faite  bouillir  le  pot.  )  El  figurément  d'Une 
chofe  qui  n'eiï  bonne  à  aucun  ufage  , 
qu'  (  Elle  n'cll  bonne  ni  à  rôtir  ni  à  bouil- 
lir.) 

Bouilli  ,  ie.  participe.  (  Du  boeuf  bouilli- 
Dé  la  viande  bouillie.  Des  châtaignes 
•bouillies.  ) 

On  appelle  Cuir  bouilli  ,  Du  cuir  de  va- 
che préparé  d'uue  certaine  façon  ,  &  en- 
durci â  force  de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  f.  f.  VailFeau  de  cuivre  ,  ou 
d'autre  métal,  propre  à  faire  bouillir  de 
l'eau. 

BOUILLON,  f.  m.  Cette  partie  de  l'eau  ou 
de  quelqu' autre  liqueur,  qui  s'élève  en 
tond  au-deifus  de  fa  furface  par  l'aâion 
du  feu.  (  Faire  bouillir  de  l'eau  à  petits 
bouillons  ,  à  gros  bouillons.  ) 

On  dit  d'une  choie  qu  il  ne  faut  pas  faire 
bouilhr  long- temps  ,  qu'(Un'y  faut  qu'un 
bouillon  ou  deux.  ) 
On  dit  figurément ,  Dans  les  premiers 
bouillons  de  fa  co'.ère  ,  pour  dire  ,  Dans  les 
premiers  mouvemrns ,  dans  les  premiers 
nanfporis  de  fa  colère. 

Bouillon  ,  fe  dit  auflî  De  l'eau  qui  a  long 
temps  bouilli  avec  de  la  viande,  ou  avec 
des  herbes,  pour  fervir  enfuire  de  nourri- 
ture. (  Il  n'y  a  pas  aflei  de  bouillon  dans 
le  potage.  Cela  fait  un  bouillon  clair.  Un 
bouillon  perlé.  Un  bouillon  nourrifTant. 
Un  bouillon  fucculcnt.  Une  écuelle  de 
bouillon.  ) 

On  dit ,  Prendre  un  bouillon  ,  pour  dire , 
Avaler  au rant  de  bouillon  ,  qu'il  en  tient 
à  peuples  dans  un;  écuelle.  (  Prendre  un 
bouillon  â  la  viande  ,  un  bouillon  aux 
herbes.  ) 
On  dit  d'un  homme  infirme  ,  qui  n'cftpas 
en  état  de  prendre  de  nourriture  foliJc , 
qu*//  eft  reluit  au  bouillon. 

BouiLioN  ,  fe  dit  aufli  De  l'effet  qui  arrive 
à  l'eau  8f  aux  autres  liqueurs ,  lorfque  la 
fuperficie  en  eft  agitée  par  quelque  mou- 
vement violent.  (  L'eau  fortoit  à  gros 
bouillons.  Une  fource  qui  fait  de  gros  bouil- 
loni  d'eau.  Une  fontaine  qui  jeté  de  gros 
bouillons.  Le  fang  fortoit  à  gros  bouillons 
de  fa  plaie.) 

On  appelle  Bouillond'eau  ,  Un  gros  jet 
d'eau  qui  fort  en  grande  abondance  fans 
«'élever  bien  haut.  (  Au  bout  de  l'allée  on 
voit  un  gros  bouillon  d'eau.  ) 

Bouillon  ,  fo  dit  aulTi  par  extenfion  ,  De 
Certains  gros  plis  ronds  qu'on  fait  faire  à 
ijuclques  étoffes  pour  la  parure  &  l'orne- 
ment,  foit  dans  les  habits,  foit  dans  les 
meubles.  (  Du  taffetas  tcnoué  àg(os  bouil- 
lons. ) 

BOUILLON-BLANCouMoLèNE.f.m.Plan 
te  nès-communc.  Bile  cil  vulnitairc.  Ou 
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emploie  (es  (Teuri  8£  ftsfeuillef>  tint  dans 
les  maladies  internes ,  que  dans  le$  mala- 
dies externes. 

BOUILLONNEMENT,  f.  m.  L'état  d'une 
liqueur  qui  bouillonne.  (  Le  bouillonne- 
ment de  l'eau.  Le  bouillonnement  d'une 
fource.  Le  booillounement  du  l'ang.  ) 

BOUILLONNER,  v.  n.  Il  nefedirquede 
l'eau  &  des  autres  liqueurs  ,  lorfqu'elles 
for:ent  ,  ou  qu'elles  s'élèvent  par  bouil- 
lons ,  foit  par  la  violence  de  leur  propre 
mouvement  ,  foit  par  l'aâion  du  feu. 
(  Une  fontaine  qui  bouillonne.  Une  four- 
ce qui  bouillonne.  Le  fang  bouillonne  en 
fortant  de  la  plaie.  L'eau  coir.mence  à 
bouillonner.  ) 

bOUIS  Foye^  Buts. 

BOULANGER  ,  ÈRE.  f.  Celui ,  celle  dont  le 
métier  eft  de  faire  le  de  vendre  du  pain. 
(Boulanger  de  gros  pain.  Boulanger  de  petit 
pain.  Maître  Boulanger.  Garçon  Boulan- 
ger. Le:  bouiangertde  Paris.  Une  Boulan- 
gère de  GoneiTe.  ) 

BOULANGER.  V.  a.  Pétrir  du  pain  &  le  faire 
cuire.  (  Un  garçon  qui  boulange  bien.  Une 
femme  qui  boulange  bien.  ) 

B0ULA.SGÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Du  pain  bien 
boulangé.  ) 

BOULANGERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  fait 
le  pain  dans  les  Communautés  ou  dans  les 
maifous  à  la  campagne.  (  Aller  â  la  bou- 
langerie. ) 

BOU  LE.  f.  f.  Corps  fphérique ,  corps  rond  en 
tout  fens ,  fervant  à  divers  ufages  .  foit 
pour  le  jeu  ,  foit  pour  l'ornement.  (Boule 
de  bois.  Boule  d  ivoire.  Une  boule  à  jouer 
au  mail.  Une  boule  de  mail.  Une  boule  â 
jouer  aux  quilles.  ) 
On  dit  d'Un  homme  gros  &  replet ,  qu'/: 
eft  rond  comme  une  boule. 

Boule  ,  fe  dit  aulli  De  cerrains  arbrilTeavTx 
taillés  en  forme  de  boule.  (Une  boule  de 
myrrhe.  Une  boule  de  chèvrefeuille.  ) 
On  appelle  Jouer  3  la  boule  ,  Jouer  â  un 
certain  Jeu  ,  où  plulîeurs  perfonnes  font 
rouler  des  boules  d'un  endroit  à  un  autre  , 
&  jouent  âqui  fera  aller  fa  boule  plus  près 
de  l'endroit  marqué  pour  fervir  de  but.  Et 
Jeu  de  boule  ,  Le  lieu  où  l'on  joue  i  la 
boule.  (  Des  gens  qui  jouent  à  la  boule.  Un 
bon  joueur  de  boule.  Jeu  de  boule  cou- 
vert. Jeu  de  boule  découvert.  ) 

On  dit.  Avoir  la  boule  ,  pour  dire  ,  Avoir 
l'avantage  de  jouef  le  premier.  (Il  faut 
voir  qui  aura  la  boule.  On  joue  en  trente  , 
&  ils  ont  dix  8c  la  boule.  (  Et  on  dit . 
Aller  à  L'appui  de  la  boule  ,  pour  dire  , 
Jouer  fa  boule  ,  eu  forte  qu'elle  puilfc  join- 
dre la  boule  de  celui  avec  qui  on  eft  ,  &  la 
poufler  plus  pics  du  but. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
Aller  à  l'appui  de  la  boule  ,  pour  dire,  Se- 
conder quelqu'un  dans  une  affaire  qu'il  a 
commencée,  dans  une  propofition  qu'il  a 
faite  ,  dans  un  avis  qu'il  a  ouvert.  (  Vous 
n'avez  qu'à  commencer,  j'irai  à  l'appui  de 
la  boule.  ) 

On  dit  au  jeu  de  Quilles ,  Pied  â  boule  , 
Pour  avertir  celui  qui  joue  de  tenir  le  pied  â 
l'endroit  où  fa  boule  s'eft  arrêtée.  Et  figu- 
rément ,  Tenir  pied  à  boule  ,  pour  dire. 
Se  rendre  afiîduà  quelque  ouvrage,  à  quel- 
que emploi.  Et ,  Faire  tenir  pied  à  boule  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  une 
grande  adiduiré. 

On  dit  auflî  figurément ,  Faire  quelque 
chofe  i  boule  vue  y  à  la  boule  vue  ,  pour  di- 
re ,  Inconlîdérémcnt  ,  8£  fans  faire  affez 
d'attention  à  ce  qu'on  fait. 

BOULEAU,  f.  m.  Sotte  d'dtbte  qui  poulTc 
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utte  partie  de  fes  branches  par  fcions  8c 
par  menus  brins  ,  8c  du  genre  de  ceux 
qu'on  appelle  Bois  blanc.  (Un  balai  de 
bouJeau.  ) 

BOULER,  v.n.  Il  fe  dit  des  Pigeons  qui  cn- 
Heiit  la  gorge. 

BOULET.  1".  m.  Boule  de  fer  ,  fervant  à 
charger  une  pièce  d'artillerie.  (  Un  boulet 
de  canon.  Un  boulet  de  fauconneau.  Ui» 
boulet  de  vingt-quatre  livres  Un  boulec 
de  vingt-quatre.  Un  boulet  de  calibre.  Il 
fut  tué  d'un  boulet  de  canon.) 

On  appelle  Boulet  rouge  ,  Un  boulet  qu'oa 
a  fait  rougir  au  feu  avant  que  de  le  mettre 
dans  le  canon. 

BOULET,  f.  m.  La  jointure  qui  eft  au-dciruf 
du  paturon  de  la  jambe  d'un  cheval.  (  Ur 
cheval  blcfféau  boulet.) 

BOULETÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  manège.  Il 
fe  dit  d'un  cheval  dont  le  boulet  eft  bots 
de  fa  fituation  naturelle. 

BOULETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  chair  ha- 
chée. (  D'excellentes  boulettes.  On  fait 
des  boulettes  de  viande  hachée  ,  qu'on  met 
dans  les  ragoûts  8c  dans  les  pâtés.  ) 

BOUIEVART.  f.  m.  Rempart.  Tout  le  ter- 
rain d'un  baftion  ou  d'une  courtine-  (  Se 
promener  fur  le  boulevart.  Un  boulevarc 
revêtu  de  pierre.) 

On  dit  figurément  d'Une  Place  forre  qui 
met  un  grand  Pays  à  couvert  de  l'invadonf 
des  ennemis  ,  qa'Elle  eft  le  boulevart  du 
pays,  (  Malte  eft  le  boulevart  de  la  Sicile.  ) 

BOULEVERSEMENT,  f.  m.  Renverfemenc 
qui  met  routes  chofes  en  défordre.  (  Le 
tremblement  de  terre  fit  un  bouleverfemenc 
général  dans  toute  la  Ville.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Du  défordre  qui  arri- 
ve dans  les  affaires.  (  Ses  affaires  font  dans 
un  boulverfement  total.  ) 

BOULEVERSER,  v.  a.  Ruiner  ,  abattre  , 
rcnverfer  entièrement.  (  La  tempête  a  touc 
bouleverfé.) 

Il   fignifie  auffi   fimplement   Déranger  , 

Mettre   fens   deJfus  deffous.  (  Boultverfct 

tout  dans  unemaifon  ,  dans  une  chambte, 

dans  un  cabinet.  ) 

Figurément  ,  en  parlant  d'Un   homme  à 

3ui  ileft  arrivé  quelque  clio'c  qui  a  mis  du 
éfordre  dans  fes  affaires  ,  ou  dit,  que 
Cela  a  bouleverfé  fes  araires. 
On  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  a  caufe  de 
grands  défordres  dans  un  Etat  ,  qu'/i  a 
bouleverfé  l'État.  Et  d'Une  nouvelle  quia 
caufé  quelque  grande  altération  dans  l'ef- 
prit  d'un  homme  ,  qu'£//e  lui  a  bouleverfé 
l'efpru. 

Bouleversé  ,  ii.  participe. 

BOULEUX.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage 
au  propre  que  pour  fignifier  un  cheval 
trapu,  8c  qui  n'eft  propre  qu'à  des  fervices 
de  fatigue.  (  Le  cheval  qu'il  a  acheté  cil 
an  affcz  bon  houleux.) 

On  dit  figurément  8t  familièrement  d'Uu 
homme  d'un  génie  médiocre  ,  mais  qui 
ne  laide  pas  pourrant  de  bien  faire  foa 
devoir  dans  l'occafion,  que  C'eft  un  bon 
houleux. 

BOULIER,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce 
de  filet  qu'on  tend  aux  embouchures  des 
Étangs  falés. 

Boulimie,  f,  f.  Grande  faim ,  fréquente 
6c  avec  défaillance. 

BOULIN,  f.  m.  Trou  pratiqué  dans  un  co- 
lombier ,  afin  que  les  pigeons  s'y  retirent 
8c  y  fafTent  leurs  petits.  (  Il  y  a  douze  cents 
boulins  dans  ce  colombier.  ) 

On  appelle  aufli  Bcultns  ,  Des  pots  dis 
terre  faits  exprès ,  pour  fcrvit  de  retraite  à 
des  pigeons. 

R  2 
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Dans  les  Bâtimens,  on  appelle  Trous  de 
boulins  ,  Les  trous  où  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui  portent  les  échafauds. 
BOULINE,  f.  f.  Terme  de    Marine.  II  n'a 
d'ufage    qu'en    cette  phrafe  ,   AUer  à  la 
Bouline  ,  Qui  fe  dit  d'un  vaifTeau  ,  d'une 
galère  qui  a  le  vent  de  travers ,  Se  qui  va 
fur  le   côté. 
BOULINER.  y.  a.  Voler,  dérober.  11  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  d'un  .Sjl.iat  ou  au 
ire  qui  dérobe  dans  un  camp.   (  On  lui  a 
bouline  fes  bardes.  U  s'eft  laiilé  bouliner.) 
11  eft  populaire. 

Bouline  ,  ée.  partîcîpe.- 

BOULINtUR.  (On  prononce  Boulineux.) 
f.  m.  Voleur.  Il  ne  fe  dit  que  d'un  Soldat 
ou  autre  qui  vole  dans  un  Camp.  (Crier 
au  boulineur.  C'eft  un  bouiineur.  ) 

BOULINGRIN,  f.  m.  Pièce  de  gazon  que 
l'on  tond  ,  &  que  l'on  entretient  dans 
un  jardin  ou  ailleurs.  (  Se  promener  dans 
un  boulingrin.  Paffer  le  cylindre  fur  un 
boulingrin.) 

Boulon,  f.  m.  Terme  de  Charpenterie  & 
de  Charronnage.  Cheville  de  fer  qui  a  une 
tête  ronde  à  un  bout ,  &  à  l'autre  une  ou 
vcrture  où  l'on  pafle  une  clavette.  (  On 
fc  fert  quelquefois  de  boulons  pour  foute- 
4iir  une  poutre.  Les  boulons  du  train  d'un 
carrolTe.  ) 

BOULONNER,  v.  a.  Terme  de  Charpente- 
lie.  Arrêter  une  pièce  de  ctiarpenterie  avec 
un  boulon. 

Boulonné  ,  ke.  participe. 

BOUQUE.  f.  f.  Terme  de  Navigation.  Paf- 
fage  étroit ,  d'où  eft  venu  Embouquer  &  dé- 
bouquer. 

BOUQUER.  V.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit  propre 
ment  qu'en  parlant  d'un  ilnge,  lorfqu'on 
le  contraint  de  baifer  quelque  chofe  qu'on 
lui  préfente  ,  comme  le  pouce  ,  le  bout 
d'un  bâton  ,  &c.  (Cefmgc  a  eu  bien  de 
la  peine  à  bouquer.  Faire  bouquer  un  fin- 
ge.  )  On  dit  auffi  à  un  finge  ,  Bouque:^cela; 
Se  dans  cette  phrafe  ,  Bouquer  eft  employé 
aûivement. 

Il  fignifie  figurcment,  Céder  à  la  force , 
«tre  contraint  à  faire  quelqu'aftion  de  fou 
ïniflîon.  (lia  long-temps  réfiiié  ,  mais  à  la 
iïn  il  a  bouqué.  Il  a  fallu  bouquer.  On  l'a 
fait  bouquer.  ) 

BOUQUET,  f.  m,  AlTemblage  de  fleurs  lices 
enfenible.  (Un  bouquet  de  fleurs.  Un  bou 
«juet  de  rofes.  Un  bouquet  de  violettes.  Un 
bouquet  de  jafmin.  Un  bouquet  de  di- 
Terfes  fortes  de  fleurs.  Faire  un  bou- 
«luer.  ) 

Bouquet,  fedit  auflî  Del'affeniblage  de 
certaines  chofes  qui  font  liées  enfemble  , 
ou  qui  tiennent  naturellement  l'une  avec 
l'autre.  (  Un  bouquet  déplumes.  Unbou- 
«luetdc  diamans.  Un  bouquet  de  pierreries. 
Vn  bouquet  de  perles.  Un  bouquet  deceri- 
fes.  Mettre  un  bouquet  de  fariettc  dans 
des  fèves.) 

On  dit ,  Donner  U  bouquet  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  L'engager  à  donner  à  fon 
tour  un  bal  ,  un  feltin ,  ou  quelqu'autre 
Tegal.  (  On  lui  a  donné  le  bouquet.  Il  a  le 
bouquet.  ) 
On  dit,  qu'I/n*  Dame  a  le  bouquet, 
pour  dire,  qu'Elle  cû  la  Dame  du  bal  , 
qu'elle  en  reçoit  les  honneurs.  Et  on  dit 
figurément ,  Rendre  le  bouquet ,  pour  dire , 
Faire  à  fon  tour  un  régal  à  ceux  par  qui  on 
a  été  régalé. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 

3  a' Vue  fille  a  le  bouquet  fur  l'oreille  ,  pour 
ire  ,  qu'Elle  ell  â  marier.  Er  on  dit  pareil- 
lement 4'Une  luiùfon  ,  ou  de  <juelqu'auue 
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chofe  qui  eft  à  vendre  ,  qu'.F//<  a  le  bou- 
quet fur  l'oreille. 

On  appelle  Bouquet  de  paille  ,  La  pail- 
le que  l'on  met  a  la  queue  ou  au  cou 
des  chevaux  ,  pour  marquer  qu'ils  font  à 
vendre. 
On  appelle  Bouquet  de  bois  ,  Une  pe- 
tite touffe  de  bois  de  haute  futaie.  (  Il 
a  un  bouquet  de  bois  auprès  de  fa  mai 
fon.) 

On  dit  d'un  homme,  qu'il  a  la  barbe 
par  bouquets  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  de  la 
barbe  que  par  petites  toulFes ,  &  par-ci 
par-là. 

BOUQUETIER.  f.  m.  Vafe  propre  à  mettre 
des  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  f.  f.  Celle  quifait  des  bou- 
quets pour  les  vendre.  (  La  Bouquetière  de 
la  Reine.  ) 

'(BOUQUETIN,  f.  m.  Bouc  fauvage  qui 
fe  trouve  dans  les  Alpes.  (  On  fe  fert 
du  fang  de  Bouquetin  dans  les  pluré- 
lîes.  ) 

BOUQUIN,  f.  m.  Vieux  bouc.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  ,  qu'Une  chofe  fent  le  bouquin  , 
pour  dip«,  qu'Elle  fent  l'odeur  puante  d'un 
vieuxbouc. 
On  appelle  auflî  Bouquins  ,  Les  mâles  des 
Lièvres  6c  des  Lapins. 
On  appelle  Bouquins  ,  Les  Satyres ,  à  cau- 
fe  que  ,  félon  la  Fable  ,  ils  font  faits  com- 
me des  Boucs ,  depuis  la  ceinture  jufqu'en 
bas. 
On  appelle  par  injure  ,    f^ieux  Bouquin  , 
Un  vieux  débauché  ,   qui  eft  adonné  aux 
femmes. 

Bouquin,  fedit  auflî  d'Un  vieux  Livre  dont 
on  fait  peu  de  cas.  Feuilleter  de  vieux  bou- 
auins. 

BOUQUINER.  V.  n.  Il  fe  dit  des  Lièvres  qui 
couvrent  leurs  femelles. 

Bouquiner  ,  fignifie  auflî  ,  Chercher  de 
vieux  Livres  dans  les  boutiques  de  Librai 
res.  (  Il  ne  fait  que  bouquiner.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

U  fignifie  auflî  ,  Lire  de  vieux  Livres.  (  Il 
s'-amufe  tout  le  jour  à  bouquiner  dans  fon 
cabinet.  ) 

BOUQUINEUR.  f.  m.  Celui  qui  cher- 
che de  vieux  Livres.  (C'cft  un  Bouqui- 
neur.  ) 

BOUQUINISTE,  f.  m.  Celui  qui  vend  ou 
achète  de  vieux  Livres ,  des  Boutjuins. 

BOURACAN.  f.  m.  Sorte  de  gtos  Camelot. 
C  Manteau  de  Bouracan.  ) 

BOURBE,  f.  f.  Fange,  boue.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  la  fange  de  la  Campagne  , 
&C  il  fignifie  proprement  Le  fond  des  eaux 
croupiffanies  des  étangs  &  des  marais. 
(  Bourbe  épailFe  ,  puante.  Une  carpe  qui 
fent   la  bourbe.  ) 

BOURBEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe. 
(  L'eau  boutbeufe.  Un  étang  bourbeux. 
Une  rivière  bourbeufe.  Chemin  bour- 
beux. ) 

BOURBIER,  f.  m.  Lieu  creux  &  plein  de 
bourbe.  (  S'engager  dans  un  bourbier.  En- 
trer dans  un  bourbier.  Se  tirer  d'un  bour- 
bier. ) 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
s'eft  engagé  dans  une  mauvaife  affaire , 
d'où  il  eft  malaifé  de  fc  tirer,  onditqu'(Il 
s'eft  mis  dans  un  bourbier  ,  d'où  il  aura 
peine  à  fe  tirer.  ) 

BOURBILLON,  f.  m.  Pus  épaifli  qui  fort 
d'un  apoftème,d*un  clou  ,  d'unjavar  ,&c. 
f  Quaud  le  bourbillon  eft  forti ,  on  eft  tout 
d'un  coup  foulage.  Ce  cheval  a  un  javar  ; 
mais  dès  que  le  bourbilloa  fera  foni  ,  il 
pourra  marcher.) 
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BOURCÉR.  V.  n.  terme  de  Marine,  foye^ 
Carguer. 

BOURCETTE.  f.  f.  Ployez  MÂchb. 

BOURDAINE,  f,  f.  Arbrilfeau  fort  commun 
dans  lesbois.  U  porte  de  petites  baies  noi- 
res. Son  bois  réduit  en  charbon  ,  entre 
dans  la  compofiiion  de  la  poudre  à  ca- 
non. 

BOURDALOUE.  (.  f.  Sotte  de  lailTe  de  cha- 
peau ,  avec  une  boucle. 

Il  eft  aufli  mafculin  ,  &  fignifie  Une  forte 
de  pot-dc  chambre  oblong. 

BOURDE,  f,  f.  Mcnfonge  ,  défaite.  (  Ce  la- 
quais donne  des  bourdes  à  Ton  Maître. 
C'eft  un  donneur  de  bourdes.)  Il  eft  popu- 
laire. 

BOURDIl  I.ON.  f.  m.  Sorte  de  bois  refendu 
propre  à  faire  des  futailles. 

BOURDON,  f.  m.  Sorte  de  long  bâton  qui 
eft  fait  au  tour ,  avec  un  ornement  au  haut, 
en  forme  de  pomme  ,  ftc  que  les  Pèlerins 
portent  ordinairement  dans  leurs  voyages. 
(  Marcher  avec  un  bourdon.  Avoir  le  bout- 
don  à  la  main.  ) 

Bourdon,  f.  m.  Efpèce  de  mouche  guêpe 
ou  de  grofTe  mouche  ,  qui  fe  mêle  avec  les 
abeilles ,  6c  qui  fait  un  bruit  continuel  avec 
fa  trompe. 

Bourdon.  Terme  de  mufique  On  appelle 
Bourdon  de  Mufette ,  de  Cornemufe  &  de 
f^ielle  ,  Le  ton  qui  fert  de  baffé-continue 
dans  ces  inftrumens. 
On  appelle  Bourdon  d'Orgue  ,  Un  des 
jeux  de  l'orgue.  Et  Faux-bourdon  ,  Une 
pièce  de  Mufîque  dont  toucesles  parties  fe 
chantent  note  contre  note.  (  Voilà  un 
beau  faux-bourdon.  Chanter  en  faux-bour- 
don. ) 

Bourdon.  Tctme  d'Imprimerie.  Faute  d'un 
Compofiteur  qui  a  pafle  un  ou  plufieur» 
mots.  (On  a  fait  un  bourdon  dans  cctre 
page.  ) 

BOURDONNÉ,  ÉE-  adj.  Il  fe  dir  en  ter- 
mes de  BlafoH  ,  des  croix  garnies  aux  extré- 
mités de  pommes  ou  bâtons  femblables  à 
ceux  des  Pèlerins. 

BOURDONNEMENT,  f.  m.  Le  bruit  de» 
Bourdons  ,  &  des  autres  infeûes  de  cette 
nature.  (  Le  bourdonnement  des  hanne- 
tons. ) 
U  fignifie  figurément  ,  Le  bruit  fourd  & 
confus  qui  naît  de  plulieurs  voix  non  arti- 
culées, &  qui  d'otdinaire  ne  marque  pas 
approbation.  (  Après  qu'il  eut  achevé  de 
parler  ,  on  entendit  dans  toute  raffemblée 
un  bourdonnement ,  un  grand  bourdonne- 
ment. ) 

Bourdonnement  ,  fe  dir  auflî  d'Un  bruit 
contiutiel  d'oreille.  (  Cette  maladie  lui 
a  laifTé  un  bourdonnement  dans  l'o* 
reille) 

BOURDONNER,  v.  n.  Il  fe  dit  pour  expri- 
mer le  bruit  que  font  certains  infeftes , 
comme  bourdons  ,  mouches  ,  hannetons  , 
&c.  (  Des  mouches  qui  bourdonnent  aux 
oreilles.  ) 

Il  fe  dit  auflî  pour  exprimer  le  bruit  fourd 
8c  confus  que  font  plufieurs  perfonnes  qui 
n'approuvent  pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 
(  Apiès  fa  harangue  ,  on  entendit  bourdon- 
ner toute  l'airciiiblée.  ) 

BOURG,  f.  m.  Gros  village  ordinairement 
entouré  de  murailles  ,  6c  où  l'on  tient 
marché.  (  Gros  bourg.  Grand  bourg  Bourg 
fermé.  Un  habitant  ou  bourg.  Le  Bailli  du 
boiirg.  ) 

BOURGADE,  f.  f.  Petir  bourg.  (  Une 
bourgade  de  tan:  de  maifbns ,  de  tantd* 
feux.  ) 

BOURGEOIS  ,    OISI.    f.    Citoyen  d'Uaç 
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TÎIIe.  (  Bourgeois  de  Paris.  Un  riche  bour- 
gcoh.  Une  riche  bourgeoife.  Un  bon 
bourgeois.  Un  bourgeois  aifé  &  acconi- 
Biodé.  ) 

On  dir  abfolument ,  Le  Bourgeois ,  pour 
dire  ,  Tour  le  corps  des  Citoyens ,  toute  la 
Ville.  (  Le  Bourgeois  fc  fouleva.  Le  Bour- 
geois prit  les  armes.  ) 

Les  ouvriers ,  en  parlant  des  gens  pour  qui 
ils  travaillent  ,  ont  accoutumé  de  dire ,  Le 
Bourgeois ,  de  quelque  qualité  que  foicnt 
les  perfonnes  qui  les  emploient  :  Et  c'ell 
dans  ce  Cens  qu'ils  difent,  (  Il  faut  fcrvir  le 
Bourgeois.  Il  ne  faut  pas  tromper  le  Bour- 
geois. )  . 

BouB-GEOis ,  fc  dir  auflî  pour  Rorutier  ,  & 
par  oppofition  à  Gentilhomme.  (  U  n'eft 
pas  gentilhomme  ,  mais  c'eft  uu  honnête 
Bourgeois.  )  ^ 

Bourgeois  ,  fe  dit  aufli  par  mepri»  ,  pour 
reprocher  à  un  homme,  ou  qu'il  n'eit 
pas  Gentilhomme  ,  ou  qu'il  n'a  nul  ufage 
des  manières  du  monde.  (  Ce  n'eft  qu'un 
Bourgeois.  Cela  fent  bien  fon  Bour- 
geois. )  ..       r 

Bourgeois  ,  oi$e.  adj.  Il  a  diverfes  ac- 
ceptions en  bien  Ce  en  ma!.  Dans  la  pre- 
mière acception  ,  on  dit ,  Caution  bour- 
geoife ,  pour  dire  ,  Caution  folvable  & 
facile  à  difcuter.  Garde  bourgeoife  ,  voyez 
Gar.de.  Un  ordinaire  bourgeois  ,  Une  Jbu- 
pe  bourgeoife,  pour  dire.  Un  bon  ordi- 
naire. Une  bonne  foupe.  Du  vin  bour- 
geois ,  pour  dire  ,  Du  viù  non  frelaté  , 
&  qu'on  a  dans  fa  cave ,  par  oppofition 
au  vin  de  cabaret.  Dans  la  féconde  accep- 
tion ,  on  dit  ,  Avoir  l  air  bourgeois,  la 
mine  bourgeofe  ,  les  manières  bourgeoifes  , 
pour  dire,  Avoir  mauvais  air ,  mine  balFc  , 
&  des  manières  dilFérenies  de  celles  du 
monde. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
bourgeoife  ,  en  fimple  bourgeois.  (  Il  vit 
bourgeoifement.  ) 

BOURGEOISIE,  f.  f.  Qualité  de  Bourgeois. 
(  Droir  de  Bourgeoifie.  ) 
Il  fe  prend  auflî  pour  les  Bourgeoir  mêmes , 
&  alors  c'eft  un  terme  collectif.  (  Toure  la 
Bourgcoilîe  étoit  fous  les  armes.  Prendre 
alliance  dans  la  Bourgeoilîe.  Hanter  la  Bour- 
geoifie. ) 

BOURGEON,  f.  m.  Le  bouton  qui  poulie  aux 
arbres  &  aux  ar'irilTeaux  ,  &  d*où  il  vient 
cnfuite  des  branches,  des  feuilles ,  ou  du 
fruit.  (  Au  mois  de  Mars  ,  on  commence  à 
voir  les  bourgeons  aux  aibres.  Il  y  a  bien 
des  bourgeons  au.<  vigties.  Le  bourgeon 
commence  à  fottir.  Un  aibre  qui  poulFc 
quantité  de  bourgeons.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  nouveau  jet  de  la 
vigne,  lotfqu'ileft  déjà  en  fcion.  (  Cou- 
per les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep  de 
vigne.) 

Bourgeon  ,  fe  dit  figurement  d'Une  élc- 
vure  ,  d'une  bube  qui  vient  au  vifage. 
(  Avoir  le  vifage  tout  couvett  de  bour- 
geons. ) 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons ,  po-iffer  des  bourgeons  au  prin- 
temps. (  Tout  commence  à  bourgeon 
UCT.) 

On   dit  figurement   d'Un  homme  qui  a 
des  élevurcs ,  des  bubcs ,  au  front ,  au  nez  , 
au  vifage  ,  que  Le  front  iui  bourgeonne,  que 
Jon  nej  ,  que  fon  vifage  commence  à  bour 
geonmr. 

Bourgeonné,  ée.  participe.  U  ne  fe  dit 
guère  que  du  -ifage  ,  .lu  nez,  du  front. 
C  Avoir  le  front  bourgeonne  ,  le  vif-ge  tout 
bourgeonné.) 
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BOURGMESTRE,  f.  m.  (l'S  fe  pfononcc.) 
On  appelle  ainfi  ,  en  parlant  a^s  villes  de 
Flandres ,  de  Hollande  &  d'Allemagne  , 
les  premiers  Magiftrats  d'une  ville.  (  Le 
BourgmeftredeHambourg.LesdouzcBourg- 
meftrcsd'Amfterdam.  ) 

BOURGOGNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
plufieurs  endroits  au  faiufoin. 

BOURGUIGNOTE.  f.  f.  Efpcce  de  caf- 
que  de  fer.  Il  n'eft  plus  en  ufage  dans 
ce  fens.  On  appelle  mainrenanr  Bourgui- 
gioce  ,  Une  forte  de  bonnet  garni  en  de- 
dans de  plufieurs  tours  de  mèches,  &  re- 
vêtu d'étofte  ,  que  l'on  porte  dans  les  oc- 
cafions  à  l'armée  pour  parer  le  coup  de 
fabte. 

BOURJASSOTE.  f.  f.  Efpcce  de  figue  d'un 
violet  obfcur. 

BOURIQUET.  "f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  dans  les  mines  au  rourniquer  qui 
fert  à  monter  les  fardeaux  de  deitous 
terre. 

BOURRACHE,  f.  f.  Plante  potagère.  Elle  eft 
cordiale ,  propre  à  tempérer  l'âcreté  du 
fang  te  de  la  bile.  (  Cueillir  de  la  bourra- 
che. Mettre  des  Heurs  de  bourrache  dans 
une  faladc.  ) 

BOURRADE,  f.  f.  L'atteinte  qu'un  lé- 
vrier donne  a  un  lièvre  qu'il  courr.  (  Le 
lévrier  a  donné  bien  des  bourrades  au 
lièvre.  ) 

Il  fe  die  auffi  Des  coups  que  l'on  donne 
â  quelqu'un  avec  le  bout  d'un  fufil.  (  On 
lui  a  donné  des  'oourrades.  }  Et  figurement 
Se  familièrement  Des  attaques  ou  des  re- 
parties vives  qui  fe  font  dans  une  difpute  , 
dans  une  conteftation.  (  U  donna  de  bon- 
nes bourrades  k  celui  contre  qui  il  difpu- 
roir.  ) 

BOURRAS,  f.  m.  ^oye-^  BURE. 

BOURRASQUE,  f.  f.  Tourbillon  de  vent  im- 
pétueux &  de  peu  de  durée.  (  U  s'éleva  tout 
d'an  coup  uns  bourrafque.  À  peine  étoient- 
ils  en  mer  ,  qu'il  furvini  une  boutraf- 
que.) 

Bourrasque,  fedit  figurement  d'Un  rc- 
doubL-ment  fubit  de  quelque  mal,  ou  d'une 
vexation  imprévue  &:  de  peu  de  durée.  (  Je 
tne  croyois  en  repos ,  il  eft  furvenu  une 
bourrafque.  C'eft  une  bourrafque  qu'il  a 
fallu  elTuyer.  ) 

Il  fe  dit  auin  figurement  des  caprices  & 
de  la  mauvaife  humeur  de  quelqu'un.  (Elle 
a  fort  à  fouffric  des  bourrafqu^s  de  fon 
mari.  ) 

BOURRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  l'alTcmblage 
du  poil  de  certaines  bêtes,  comme  bœufs , 
vaches  &  chevaux  ,  qui  étant  raclé  de  def- 
fus  leur  peau  écoich^  e ,  ferr  à  garnir  des 
felles  ,  des  bâts  ,  des  colliers  de  chevaux  de 
charrettes  ,  &:    autres   cbofes   fcinblables. 
(  Bourre  déliée.  Bourre  fine.  Garni  de  bour- 
re-) 
On   appelle   Bourre  ,  La  matière  qu'on 
met  dans  les  armes  1  feu  après  la  pou 
dre  &  après  le  plomb.  (  Il  l'a  tiré  à  bout 
pottant ,  &  lui  a  mis  la  bourre  dans  le 
ventre.  ) 
On  appelle  Bourre  lanice ,  La  partie  la  plus 

firotli-re  qui  provient  de  la  laine.  (  Marc 
as  de  bourre  lar.ice.  )  Bourre- tontice ,  La 
laine   qui  tombe  des  draps  lorfqu'on  les 
tond.  Et  Bourre  de  foie  ,  La  partie  la  plus 
groliière  de  la  foie ,  lorfqu'elle  a  été  dévi 
dée. 

On  appelle  encore  Bourre  ,  Une  étoffe 
Joiu  la  chaîne  eft  toute  de  foie  ,  &  la  tra 
me  toute  de  bourre  de  foie. 

On  dir  figurement,  qa"  Il  y  a  lien  delà 
bourre  dans  un  ouvrage ,  Lorfqu'il  y  a  beau- 
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coup  de  chofes  qui  ne  fervent  qu'à  le  grof- 
fir  inurilemenr. 

BOURREAU,  f.  m.  Exécuteur  de  la  hau- 
te Juftice.  (  Mourir  par  la  main  du  bour- 
reau. Mettre  ou  livrer  un  criminel  entre 
les  mains  du  bourreau.  Le  valet  du  bout- 
reau.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  payer  d'a- 
vance ,  qu'/l  fi  fait  payer  en  bourreau.  Et 
figurémenr ,  que  Le  remords  de  la  conf- 
cience  efi  un  cruel  bourreau  ,  pour  dire  , 
que  Les  remords  de  la  confcience  tour- 
mentent cruellement  ceux  qui  fe  fentent 
coupables. 

Bourreau,  fignifie  figurement  Cruel,  in- 
humain. (  C'eft  un  vrai  bourreau.  ) 

On  dir  auflî  d'Un  grand  diflîpateur,  que 
(  C'eft  un  bourreau  d'argent,  un  vrai  bour- 
reau d'argent.  ) 

BOURRÉE,  f.  f.  Efpècc  de  fagot  de  me- 
nues branches.  (  Brûler  une  bourrée  Chauf- 
fer le  four  avec  des  bourrées.  )  Et  on  dit 
proverbialement  &  figurémenr ,  Q,\ie  fagot 
cherche  bourrée  ,  pour  dire  ,  Que  des  gens 
de  même  forte  font  volontiers  en  commer- 
ce les  uns  avec  les  autres. 

Bourrée  ,  fe  dit  auflî  d'Une  forte  de 
danfe ,  &  de  l'air  fur  lequel  on  la  danfe. 
(  Danfcrla  bourrée.  Faire  un  pas  de  bour- 
rée. Jouer  une  bourrée.  Cliantet  une  boui- 
rée.) 

BOURRELER.  v.  a.  Tourmcnrcr  ,  gêner. 
Ce  verbe  n'a  d'ufage  qu'au  figuré  ,  te 
pour  marquer  les  peines  intérieures  que 
les  reproches  de  la  confcience  font  fouf- 
frir.  (  La  confcience  bourrelé  les  mé- 
chans.  ) 

Bourrelé,  ée.  participe.  (  Une  confcience 
bourrelée.  ) 

BOURRELET  ou  BOURLET.  f.  m.  Efpèce 
de  couilîn  rempli  de  bourre  ou  de  crin  ,  fait 
en  rond  ,  &  vide  par  le  milieu.  (  Bourlet 
de  cuir.  Bourlet  à  bailîn.  Bourlet  qu'on  met 
par  delfus  le  bonner  des  enfans  ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fe  blclFenr  quand  ils  tom- 
bent. ) 
On  appelle  aulfi  Bourrelet  ou  Bourlet ,  Un 
certain  rond  d'étoffe  qui  eft  au  haut  du 
chapeton  que  les  doâeurs  &  certains  Ma- 
giftrats portent  fur  lépaule. 

Bourrelet  ou  Bourlet  ,  fc  dir  auflî  De 
l'enflure  qui  furvienr  autour  des  reins ,  â 
une  perfonue  attaquée  d'hydropilie.  (  Il  eft 
hydropique  ,  il  a  le  bouder.  Le  bourlet  eft 
déjà  formé.  ) 

BOURRELIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  les  har- 
nois  des  chevaux  &  des  bêtes  de  fomme. 
(  Acheter  des  harnois  d'un  bourrelier.  Ar- 
rêter les  parties  chez  un  boutrelicr.  Payer 
un  bourrelier.  ) 

BOURRELLE.  f.  f.  La  femme  du  Bourreau. 
On  dit  figurement  8c  populairement ,  d'Une 
mère  qui  traite  fes  enfans  avec  une  dureté 
exccllîve  ,  que  (  C'eft  une  véritable  bour- 
relle.  ) 

BOURRER.  V.  a.  C'eft  mertre  de  la  bourr» 
après  la  charge  dans  les  armes  à  feu.  (  Bour- 
rer un  fufil  ,  bourrer  un  canon.  ) 

BOT7K.RER  ,  fe  dir  auflî  en  parianr  d'Un 
chien  qui  ,  en  pourfuivant  un  lièvre  ,  lui 
donne  un  coup  de  dent  ,  t<.  lui  arrache 
du  poiK  (  Le  chien  a  bien  bourré  le  liè- 
vre. ) 

On  dir  figurémenr  &  familièrement  , 
qu'LTn  homme  a  bien  bout  ré  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  donné  bien  des 
coups  avec  le  bout  d'un  fufil ,  qu'il  l'a  fort 
maL'raité.  Et  que  Deux  hommes  fe  font  bien 
bourrés,  pour  dire ,  qu'ils  fe  font  portés 
plufieurs  coups  de  part  &  d'aune. 
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On  ditauffi  figurément  &  familièrement, 
Bourrer  quelqu'un  dans  une  difpute  ,  pour 
dire  ,  Le  prefler  vivement ,  en  forte  qu'il 
ne  fâche  que  répondre.  Et  que  Deux 
hommes  qui  dïfputent  enfemble  fe  font  bien 
bourrés  ,  pour  dire ,  Que  de  part  &c  d'au- 
tre ils  fe  font  bien  attaqués  &  bien  dé- 
fendus. 

BouR-K-É,   ÉE.  participe. 

BOURRICHE,  f.  f.  Efpèce  de  panier  'dont 
on  fe  fett  pour  envoyer  du  gibier  ,  de 
la  volaille  ,  &c.  (  J'ai  reçu  une  bourri- 
che. ) 

BOURRIQUE,  f.  f.  Âne  ,  âncflc.  (  Un  Pay- 
fan  monté  fur  une  bourrique  ,  qui  porte 
du  blé  fur  une  bourrique.  ) 
On  appelle  aufli  Bourrique  ,  Toute  forte 
de  méchans  petits  chevaux  ,  dont  on  fe 
fert  à  divers  ufages  ,  comme  pour  porter 
des  herbes  au  marché,  pour  porter  du  plâ- 
tre ,  &c. 

BOURRIQUET.  f.  m.  Petit  ânon. 

BOURRU,  UE.  adj.  Fantafque  ,  bizarre, 
fâcheux.  (  Un  homme  bourru.  Un  cfprit 
l«)urru.  Avoir  rhumeut-bourruc.  ) 

On  appelle  à  Paris  Moine  bourru ,  Une 
cfpècc  de  fantôme  ,  dont  on  fuit  peur  aux 
petits  cnfans. 
On  appelle  auffî  J'^in  bourru  ,  Une  forte 
de  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  point  bouilli  ^ 
bc  qui  fe  conlérve  doux  dans  le  tonneau 
durant  quelque  temps. 

BOURSE,  f.  f.  Petit  fac  de  cuir ,  ou  d'ouvra  - 
ge  à  l'aiguille  ,  qui  s'ouvre  &  qui  fe  ferme 
avec  des  cotdons ,  6c  où  l'on  met  ordinai- 
rement l'argent  qu'on  veut  porter  fut  foi. 
(  Bourfe  de  cuir.  Bourfe  de  tiflu.  Bourfe 
de  point  d'Efpagne.  Bourfe  à  relfort.  Une 
bourfe  bien  garnie.  Une  bourfe  plate  & 
vide  d'argent.  Vider  fa  bourfe.  Mettre  la 
main  à  la  bourfe.  Tirer  de  l'argent  de  fa 
bourfe.  Ouvrir ,  fermer  fa  bourfe.  ) 
On  dit  ,  Demander  la  bourfe  ,  &  faire 
rendre  la  bourfe  ,  pour  exprimer  ce  que 
fonr  les  voleurs  de  grands  chemins.  Et  , 
Couper  la  bourfe  ,  coupeur  de  bourfe  ,  En 
parlant  des  filous  qui  dérobent  avec  adrefle. 
On  appelle  Bourfe  de  jetons.  Une  forte 
de  grande  bourfe  de  velours,  où  l'on  met 
ordinairement  un  cent  de  jetons.  (Le  Gar- 
de du  Tréfor  Royal  porre  tous  les  premiers 
jours  de  l'an  une  bourfe  de  jetons  d'or  au 
Roi.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homtne  qui  prête  vo- 
lontiers de  l'argent  à  fes  amis  ,  lorfqu'ils 
en  ont  befoin  ,  que  Sa  bourf  efl  ouverte  à 
fes  amis.  Et  que  Toutes  les  bourfes  font  fer- 
mées ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  trouve  point 
d'argent  à  emprunter  fur  la  place. 

On  dit  auflî  figurément  d'un  homme  qui 
tekâche  de  fes  droits  pour  l'accommode- 
ment d'une  affaire  ,  &  pour  le  bien  de  la 

,  paix,  qn'Ils'eft  laijfè  couper  la  bourfe  :  Et 
de  l'Arbitre  qui  l'y  a  difpofé  ,   ou  qui  l'y  a 

,  condamné  ,  que  C'ejl  celui  qui  lui  a  coupé 
la  bourfe.  On  dit  auflTi  figurément  d'Une 
Femme  qui  vient  quêter  pour  les  pauvres , 
pour  les  Prédicateurs ,  &c.  qu'£//e  vient 
couper  charitablement  la  bourfe. 

On  dit ,  Avoir  la.  bourfe  ,  tenir  la  bourfe  , 
manier  la  bourfe  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  ma- 
niement de  l'argent.  Et  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  font  leur  dépenfe  en  commun  , 
i^u' Ils  font  bourfe  commune  ,  qu'//j  n'ont , 
<\a'Ils  ne  font  qu'une  bourfe.  On  dit  auffi  , 
Jiu  plus  larron  la  bourfe  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner l'argent  à  garder  ,  la  dépenfe  à  faire  à 
celui  dont  on  auroit  dû  le  plus  fe  méfier. 
Faire  une  affaire  fans  bourfe  délier  ,  pour 
«lire,  Saos  doBoec- de  l'argent.  £t  a'Un 
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homme  riche  8c  pécunieux  ,  que  Cejl  une 

bonne  bourfe. 

Bourse  ,  en  parlant  des  payemens  qui  fe 
font  en  Turquie  ,  fe  prend  pour  la  fomme 
de  cinq  cents  écus. 

Bourse,  fe  dit  auflî  d'Une  penfion  fondée 
dans  un  Collège  ,  pour  entretenir  un  pau- 
vre Écolier  durant  le  cours  de  fes  études  : 
Et  comme  il  y  a  des  penfions  plus  fortes  les 
unes  que  les  autres  ,  on  appelle  Grandes 
bourfes  ,  Les  penfions  les  plus  fortes ,  qui 
fe  donnent  à  ceux  qui  font  déjàMaître-ès- 
Arts  ,  afin  qu'ils  continuent  leurs  études 
dans  les  Facultés  fupérieures  :  Et  ,  Petites 
bourfes ,  Les  moindres  penfions  ,  qui  fe 
donnent  à  ceux  qui  étudient  les  Humani- 
tés ou  la  Philofophie  pour  être  Maîcie-ès- 
Arts. 

Bour.se  ,  fe  dit  aufli  en  plufieurs  villes ,  Du 
lieu  où  s'aflemblenr  les  Marchands  6c  les 
Banquiers  pour  traiter  de  leurs  affaires. 
(  La  Bouife  de  Rouen,  de  Touloufe , 
d'Anvers ,  d'Amfterdam  ,  &cc.  ) 
On  appelle  auflî  Bourfe ,  en  termes  d'É- 
glife  ,  Le  double  carton  couvert  d'étoffe  , 
dans  lequel  on  met  \ts  corporaux  qui  fer- 
vent à  la  MefTe. 
On  appelle  encore  Bourfes,  Deux  facs 
de  cuir  ,  qui  fe  mettent  des  deux  côtés  au- 
devant  de  la  felle  du  cheval. 

Bourse  ,  fe  dit  auflî  d'Un  petit  fac  de  taf- 
fetas noir  ,  où  l'on  enferme  fes  cheveux 
par  derrière.  (Mettre  fes  cheveux  dans  une 
bourfe.  ) 

On  appelle  auflî  Bourfes,  De  longues  po- 
ches de  téfeau  ,  qu'on  met  â  l'entrée  d'un 
terrier  ,  pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chafTe  au  furet.  (  Prendre  des  lapins  dans 
les  bourfes.  ) 

Bourses  ,  au  pluriel,  fe  dit  De  la  peau  qui 
enveloppe  les  tciiicules.  (  Avoir  les  bour- 
fes enflées.  Avoir  une  hydroccle  dans  les 
bourfes.  ) 

Bourse  à  Pasteur  ,  ou  Tabouret,  f.  f. 
Plante.  Elle  eft  ailringente  6c  bonne  dans 
les  hémorragies. 

BOURSIER,  f.  m.  Celui  qui  a  une  bourfe 
dans  un  Collège.  (  Bourfier  au  Collège  de 
Navarre  ,  au  Collège  de  Lizieux.  Avoir  une 
place  de  grand  Bourfier ,  de  petit  Bour- 
fier. ) 

BOURSIER  ,  ÈRE.  f.  Ouvrier  qui  fait  &  qui 
vend  des  bourfes.  (  Marchand  Bourfier.  ) 

BOURSILLER.  v.  n.  Contribuer  chacun  d'u- 
ne petite  fomme  pour  quelque  dépenfe.  (  Il 
n'y  avoit  pas  affez  d'argent  ,  il  fallut  en- 
core bourfiUer.  il  fallut  que  chacun  bour- 
fillàt.  On  les  fit  tous  bourfiUer.  (  Il  eft  du 
flyle  familier, 

BOURSON.  f.  m.  Petite  poche  au  dedans  de 
la  ceinture  d'un  haut-de-chaufTe.  (  Mettre 
de  l'argent  dans  fon  bourfon.  ) 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufap  qu'en 
parlant  de  l'enflure  qui  furvient  à  la  peau  , 
foit  qu'elle  foit  caufée  par  le  vent ,  foit 
qu'elle  vienne  d'ailleurs.  (  Le  vent  lui  a  tout 
bourfoufîé  le  vifage.  Une  maladie  qui  lui  a 
bourfouflé  les  yeux.  ) 

Boursouflé  ,  iE.  participe.  (Vifage  bour- 
fouflé. Avoir  le  corps  bourfouflé  ,  les  yeux 
bourfouflcs  ,  les  lèvres  bourfouflées.) 

Il  fe  dit  figurément  6c  familièrement  Du 
flyle.  (C'eft  un  ftyle  bourfouflé.  ) 

On  dit  d'Un  homme  gras  6c  replet,  6c 
qui  a  de  groffes  joues  ,  que  CeJl  un  gros 
bourfouflé  ;  6c  alors  il  fe  prend  fubftanti- 
vement. 

BOUSE  ou  BOUZE.  f.  f.  Fiente  de  bœuf  ou 
de  vache.  (  Mettez  de  la  boufc  de  vache 
dans  le  pied  de  ce  cheval.  ) 
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BOUSILLAGE.  f.  m.  On  appelle  «iofî  U« 
certain  mélange  de  chaume  6c  de  terre  de» 
trempée  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
murailles  (de  clôture  dans  les  lieux  où  la 
pierre  eft  rare.  (  Une  maifon  qui  n'cft  faita 
que  de  boufiUage.  ) 

On  dit  figurément  de  tout  ouvrage  mal 
fair  ,  que  C'eft  du  boufiUage,  que  cenejl 
que  du  boufiUage. 

BOUSILLER.  V.  a.  Maçonner  avec  du  chau- 
me 8c  de  la  terre  détrempée.  (  En  ce  pays-là 
on  n'a  ni  pierre  ,  ni  plâtre  j  on  ne  fait  que 
boufiller.  ) 

On  dit  fi'gurément  d'Un  ouvrage  qui  eft 
mal  fait  ,  que  C'eft  un  ouvrage  qu'on  a  boU' 

fille  ,  qu'on  n'a  fait  que  boufiller. 

Bousille  ,    i,E.  participe. 

BOUSILLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
travaille  en  boufiUage. 
Il  fe  dit  figurément  Des  mauvais  ouvrier» 
en  toute  forte  d'ouvrages.  (  Ce  n'eft  qu'un 
boufilleur.  ) 

BOUSIN.  f.  m.  Écofrce  tendre  qui  enveloppe 
les  pierres  de  taille.  (  U  faut  abattte  le  bou- 
fin  en  taillant  la  pierre.  Il  n'y  faut  poinc 
lailTer  de  boufin.  ) 

BOUSSOLE,  f.  f.  Cadran  ,  dont  l'aiguille 
frottée  d'aimant  fe  tourne  toujours  vcrj 
le  Nord.  (  Le  principal  ufage  de  la  boufTolc 
eft  fur  la  mer.  Se  conduire  pat  la  boulTole» 
Se  fervir  de  la  bouflble.  )  Il  fe  dit  aufli  de 
l'aiguille  même. 

Il  fe  dit  auifi  au  figuré  pour  Guide  ,  con« 
dudcur.  (  Vous  êtes  ma  boulTo'e.  ) 

BOUSTROPHEDON.  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Grec.  Il  fe  dit  de  la  manière  d'écrite  al- 
ternativement de  droite  à  gauche  ,  6c  de 
gauche  à  droite  ,  fans  difcontinuer  la  li- 
gne ,  à  l'imitation  des  filions  d'un  champ. 
(  Les  plus  anciennes  Infctiptions  Grecques 
font  en  Boullrophedon.  ) 

BOUT.  f.  m  L'extrémité  d'un  corps,  en 
tanr  qu'étendu  en  long.  (  Le  bout  d'un  bâ- 
ton. Le  bout  d'une  pique.  Le  bout  d'une 
perche.  Le  bout  d'une  table.  Les  deux  bouts 
d'une  table.  Le  bout  d'une  galerie.  L'un  des 
bouts  de  la  galetie  donne  fur  la  rivière.  Le 
bout  d'une  allée.  Le  bout  d'un  jardin.  Le 
bout  d'un  champ.  Il  eft  logé  à  l'autre  bout 
de  la  ville.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Il  lui  préfenta  le  bout  du  moufqueton. 
Donner  des  coups  de  bout  de  moufqueton. 
Appuyer  le  bout  du  piftolet  dans  l'eftomac 
de  quelqu'un.  Tirer  un  coup  de  piftolet  à 
bout  portant,  à  bout  touchant.  Le  bout 
des  doigts.  Le  bout  du  nez.  Le  bout  de  l'o- 
reille. Toucher  à  quelque  chofe  du  bout  du 
doigt  ,  du  bout  du  pied.  ) 

On  dit ,  Rire  du  bout  des  dents ,  pour 
dire  ,  S'efforcer  de  rire  ,  quoiqu'on  'a'en 
ait  nulle  envie. 

On  dit  provetbialement  8c  figur.  qu'O/t 
fait  une  chofe  fur  le  bout  du  doigt  ,  pour 
dire  ,  qu'On  la  fait  parfaitement  bien  :  Et 
qu'On  a  un  nom  ,  un  mot  fur  le  bout  de  la 
langue  ,  pour  dire,  que  Dans  le  momenc 
qu'on  croyoit  l'aller  dire  ,  il  échappe  de  la 
mémoire. 

On  dit  auflî  d'Une  chofe  qui  eft  fur  le 
point  d'arriver ,  qu'On  y  touche  du  bout 
du  doigt.  Et  d'Une  chofe  qu'on  a  oublié 
d'éciire  ,  qa'JElle  eft  demeurée  au  bout  de 
la  plume. 
On  dit ,  Le  bout  de  la  mamelle  ,  le  bout 
du  teton  ,  pour  dire ,  Le  bout  ou  le  mame- 
lon qui  eft  au  milieu  de  la  mamelle.  (  Un 
enfant  qui  n'a  pas  encore  pris  le  bout  de  la 
mamelle.  ) 

On  appelle  Bouts  d'ailes  ,  Les  extrémi- 
tés des  ailes  de  cettains  oifeaux  bons  à- 
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ininger.  (  Uuc  terrine  d'cxcellen»  boutt 
d'ailes.  ) 

Les  Maîtres  à  écrire  appellent  Bouts  d'ai- 
les ^  les  plumes  qui  fc  tirent  du  bout  des 
ailes  ,   &  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

On  dit  ,  Un  bout  de  {lambeau  ,  un  bout  de 
bougie  ,  un  bout  de  chandelle  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  refte  d'un  flambeau ,  d'une  bougie  , 
d'une  chandelle.  Et  dans  ce  fens ,  on  dit 
proverbialement  d'Un  homme  fort  attentif 
aux  petites  chofes  du  ménage  par  avarice  , 
mais  du  refte  fort  négligent  dans  les  au- 
tres ,  que  Ceft  un  ménager  de  bouts  de 
chandelle. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  figuré- 
nient ,  Brûler  U  chandelle  ,  fa  chandelle 
par  les  deux  bouts  ,  pour  dire  ,  Confumcr 
fon  bien  en  faifant  diiFérentes  fortes  de 
dépenfes  également  ruineufes. 

On  dit  d'Un  grand  voyageur  ,  qu'il  a 
voyagé  depuis  un  bout  de  la  terre  jufqu'à 
l'autre.  Et  par  exagération  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  eft  logé  dans  un  quartier  fort 
éloigné  de  celui  où  l'on  eft  ,  on  dit ,  qu'// 
ejl  logé  au  bout  du  monde. 

On  dit  aufli  Ou  plus  haut  point  où  l'on 
puilfe  porter  une  chofe  dont  on  fait  une 
efpèce  d'eftimation  ,  que  (  C'cft  le  bout  du 
inonde  ,  qyie  c'eft  tout  le  bout  du  monde  , 
(î  elle  peut  valoir  tant.  S'il  a  cent  écus 
chez  lui .  c'eft  le  bout  du  monde.  S'il  a 
dix  mille  écus  de  cette  fuccclGon  ,  ce  fera 
tout  le  bout  du  monde.  )   U  eft  du  ftylc 

familier. 
Bout  ,  fe  dit  auflî  d'Un  morceau  ,  d'une 
petite  pottion  de  certaines  chofes  i  man- 
ger,  comme  boudins  ,  faucilFes  ,  cervelas  , 
&c.  (  Il  n'a  mangé  qu'un  bout  de  boudin  , 
qu'un  bout  de  faucilfe  ,  ficc.  ) 

11  fe  dit  aulC  pareillement  d'Une  petite 
partie  de  certaines  chofes ,  comme  ruban  , 
iicelle  .  corde  ,  &c.  (  Un  bout  de  ruban  , 
un  bout  de  ficelle.  ) 

Dans  le  liyle  familier  ,  on  appelle  par  dé- 
tiCon  ,  Bout  d'homme ,  unpetic  bout  d'h.om- 
i»«  ,  Un  homme  extrêmement  petit.  (  Ce 
n'eft  qu'un  bout  d'homme.  ) 

On  dit  adverbialement .  A  chaque  bout  de 
champ  ,  pour  dite,  À  chaque  moment ,  â 
tout  propos.  (  Il  redit  la  même  chofe  i  cha* 

3ue  bout  de  champ,  il  s'arrête  à  tout  bout 
e  champ.  ) 

On  dit  Da  certaines  chofes  dont  les  extrc- 
miiés  font  jointes  ,  qii'EUes  fora  bout  à 
bout  l'une  de  l'autre.  (  Coudre  deux  toiles 
bout  â  bout.  )  £r  d'Un  homme  qui  ne  fub- 
fifte  que  difficilement ,  <\\ï\\\  a  bien  de  la 
peine  à  joindre  les  deux  bouts  de  l'an- 
née. ) 

Mettre  bout  à  bout ,  fc  dit  auflî  en  parlant 
de  l'éuunicration  £c  de  l'afTemblage  de  cer- 
taines chofes  qui  ne  fout  prefquc  rien  ,  à 
les  prendre  féparément  ;  mais  qui  font  un 
tout  confîdérable  regardées  enftjnble.  (  Si 
on  mettoit  bout  à  bout  le  chemin  qu'il  fait 
tous  les  jours  dans  fon  jardin  ,  il  fe  trouve- 
roit  qu'au  bout  de  l'année  il  autoit  fait  plus 
de  cinq  cents  lieues.  ) 

On  appelle  Le  haut  bout ,  La  place  qui  cft 
tegardée  comme  la  plus  honorable  :  £t  Le 
bas  bout  ,  Celle  qui  cft  regardée  comme 
l'étant  moins.  (  Être  au  haut  bout.  Se  met- 
tre au  bas  bout.  ) 

On  dit  proverbialement  !>c  figurément , 
Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour  dire  , 
qu'Une  chofe  durera  ce  qu'elle  pourra. 

On  dit  proverbialement  fie  fîgur.  qu'On 
ne  donnera  une  chofe  que  par  le  bon  bout  , 
pour  dire  ,  ou  qu'On  ne  la  donnera  qu'à 
4cs  conditions  avautageuTcs ,  ou  qu'Oa  as 
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la  cédera  que  par  force.  (  S'il  en  a  ettvle  , 
il  ne  1  aura  que  par  le  bon.  bout.  )  Et  on 
dit ,  qu'  Un  homme  tient  le  bon  bout  par- 
devers  lui  ,  pour  dire  «  Qu'il  eft  nanti ,  Se 
qu'il  a  par-là  de  grands  avantages  dans 
l'adaire  dont  il  s'agit. 

Bout  ,  fe  dit  aurti  De  ce  qui  garnit  l'extré- 
mité de  certaines  chofes.  (  Mettre  un  bout 
d'argent  ,  un  bout  de  cuivre ,  un  bout 
d'ivoire  à  une  canne.) 

On  appelle  Bout  de  fleuret ,  Un  bouton 
de  cuir  rembourré  ,  qu'on  met  â  la  pointe 
d'un  fleurer  ,  de  peur  qu'il  ne  bielle.  Bout 
de  fourreau  ,  ou  bout  d'épée  ,  La  garniture 
de  fer  ou  d'autre  méral ,  qu'on  met  au  bas 
d'un  fourreau  ,  de  peur  que  la  pointe  de 
l'épée  ne  blcfle.  Et  en  parlant  de  fouliers , 
on  appelle  Bouts  ^  Les  petits  morceaux  de 
cuir  que  l'on  met  à  des  fouliers  à  l'endroit 
où  ils  font  ul^s. 

On  appelle  bâton  à  deux  bouts ,  Une  forte 
d'arme  oflfcufive  ,  qui  conlîile  en  un  grand 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 

Bout  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  ou  temps  fie 
des  chofes  qui  ont  de  la  durée  ,  fie  il  en  (i- 
gnitie  la  tîn.  (  Au  bout  de  l'an.  Le  bout  de 
l'année.  Au  bout  du  mois.  Au  bout  du  ter- 
me. Un  Fermier  qui  eft  au  bout  de  fon  bail  , 
au  bout  de  fa  ferme.  Ceft  une  affaire  dont 
il  ne  verra  jamais  le  bout.  Il  eft  i  peu  près 
au  bout  de  fon  travail.  Ceft  une  bonne 
ctoti'e  ,  de  long- temps  vous  n'en  verrez  le 
bout.  ) 
On  appelle  .fout  de  l'an.  Le  fervice  qui 
fe  fait  pour  un  mort  un  an  après  le  jour  de 
fon  décès.  (  Le  bout  de  l'an  d'un  tel.  }'ai 
aflifté  à  fon  bout  de  l'ao.  Faire  le  bout  de 
l'an.  ) 

Bout,  fe  dit  auflî  de  plufîeurs  chofes  qui 
renferment  également  l  idée  de  l'étendue  , 
fie  celle  de  la  durée.  (  Le  bout  d  un  Sermon. 
Le  bout  d'un  difcours.  Le  bout  d'une  ha- 
rangue. Il  cil  au  bout  de  fon  argent.  Quand 
il  auroit  un  million  d'or ,  il  en  ttouveroit 
bientôt  le  bout.  U  faut  reuiendrc  jufqu'au 
bout.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  près  de  finir 
fon  temps  pour  l'exercice  de  quelque  em- 
ploi ,  qu'y/  eft  au  bout  de  fa  ccrritre.  £t 
^u'L'n  homme  eft  au  boue  de  fon  rallet ,  pour 
ire  ,  qu'il  ne  fait  plus  que  dire  ,  qu'il  ne 
fait  plus  que  devenir. 

Bout  ,  fc  dit  quelquefois  De  la  moindre 
partie  de  certaines  chofes  qui  ne  devroient 
point  fc  divifer.  Et  en  ce  fens  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  (En- 
tendre un  bour  de  MefTc.  Entendre  un 
bout  de  Vêpres.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un 
bout  du  Sermon.  ) 

Au  bout  dv  compte.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale fie  familière  .  dont  on  fe  fert  â  la 
(in  d'un  difcours  ,  d'un  raifonnemeni ,  Se 
qui  (îgnifie  ,  Tout  confîdéré  ,  après  tout. 
(  Au  bout  du  compte  ,  que  lui  en  peut-il 
arriver  >  Au  bout  du  compte ,  il  n'a  pas 
trop  de  tort.  ) 

À  BOUT.  Façon  de  patler  adverbiale  ,  dont 
on  fe  fert  en  diverfes  phrafes.  Ainh  on  dit , 
Être  à  bout ,  pour  dire ,  Ne  favoir  plus  que 
devenir.  Poujfer  un  homme  à  bout  ,  pour 
dire  ,  Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que  faire 
ni  que  dire.  Mettre  la  patience  d'un  homme 
à  bout ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  colère 
à  force  d'abufcr  de  fa  patience,  f^enir  à 
bout  d'un  dejfein  ,  d'une  er.trepnfe ,  pour 
dire,  Réufllr  dans  un  deffein  ,  dans  une 
cntrcprifc.  On  dit  auffi  ,  f^enir  à  bout  de 
faire  une  chofe  ,  venir  à  bout  d'une  chefe  , 
pour  dire  ,  Parvenir  à  faire  une  chofe  , 
paivcnii  à  U  lia  d'une  chofe  ,  eo  itouvei 
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la  fin.  (  Il  eft  venu  â  bout  de  l'époufcr. 
Ceft  un  livre  û  ennuyeux  ,  que  je  n'ai  ja- 
mais pu  venir  à  bout  de  le  lire.  Il  eft  venu 
â  bout  de  fon  argent ,  il  n'en  a  plus.  Us 
font  venus  à  bout  d'une  douzaine  de  bou- 
teilles de  vin.  )  On  dit ,  Venir  à  bout  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Le  réduire  â  la  rai* 
fon  ,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  veut.  (  Il 
eft  venu  â  bout  de  fes  ennemis.  ) 

De  bout  em  bout  ,  Façon  de  parler  adver- 
biale. D'une  extrémité  a  l'autre.  (  Parcou* 
rir  la  France  de  bout  en  bout.  Coutir  la  viUe 
de  bout  en  bout.  ) 

Haïe  au  bout.  Façon  de  parler  adverbiale» 
fie  du  ftyle  familier  ,  dont  on  fe  fert  pour 
fîgnifîer  ,  Encore  davantage.  (  Il  a  dix  mille 
livres  de  rente  ,  Se  haïe  au  bout.  ) 

BOUTADE,  f.  f.  Caprice ,  faillie  d'efprit  fie 
d'humeur.  (  Quelle  boutade  vous  prend  ? 
Il  a  des  boutades.  N'agir  que  par  boutade. 
Compofer  par  boutade.  Ceft  une  bouude 
qu'il  lui  a  pris.  ) 

BOUTANT,  adj.  Terme  d'Architeûurc ,  qui 
fc  dit  par  corruption  pour  butant  ,  fie  qui 
n'a  d'ufage  qu'avec  les  mots  Arc  &c  Pilier. 
Arc-boueant  ,  eft  un  pilier  qui  fînii  en  de- 
mi-arc ,  fie  qui  ferr  à  foutenir  une  voûte. 
Et  Pilier  boutant  ,  fe  dit  d'un  pilier  qu'na 
appuie  contre  un  bâtiment  pour  le  mainte- 
nir, pour  le  fortifier.  (  Conftruire  des  pi- 
liers-boutans  contre  un  mur.) 

BOUTARGUE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  des 
oeufs  de  poifTon  falé ,  Se  confits  dans  le  vi- 
naigre .  dont  on  fait  une  efpèce  de  fau- 
cille. (  La  Boutargue  eft  très  indigefte.  ) 

BOUTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  manège.  U  fc 
dit  d'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  de- 
puis le  genou  jufqu'i  U  couronne. 

BOUTE-EN-TR.MN.  f.  m.  Formé  du  verbe 
Bouter ,  qui  ne  fe  dit  plus.  On  appelle 
aiulî  un  petit  Oifeau  qui  fert  â  faire  chanter 
les  autres  ,  Se  qu'on  nomme  autrement 
Tarin.  Et  fîgurémeni  on  appelle  aulii  de 
la  forte  dans  le  ftyle  familier  ,  Un  homme 
de  plaifir  qui  excite  les  autres  ,  fie  qui  les 
met  en  train.  (  Ceft  le  boute-en  tram  de 
la  compagnie.  ) 

BOUIE-FF.U.  f.  m.  Incendiaire,  celui  qui 
de  deflein  formé  met  le  feu  à  un  édifice  ,  à 
une  ville.  (  On  furprit  des-boute-feux.  ) 

U  fe  dit  auflî  d'Un  bâton,  au  bout  duquel 
il  y  a  une  fourchette  garnie  d'une  mèche 
allumée  ,  j>our  mettre  le  feu  au  canon.  Et 
on  appelle  Boute-feu  ,  Celui  qui  met  le  feu 
au  canon. 
On  dit  figur.  De  ceux  qui  sèment  des  dif- 
cordes  Se  des  querelles ,  que  Ce  font  des 
boute- feux.  (  U  a  été  le  boute-feu  de  la  fédi- 
tion.  Ceft  un  vrai  boute-feu.) 

BOUTE-HORS.  f.  m  Efpèce  de  Jeu  qui  n'eft 
plus  en  ufage  i  mais  figurément ,  en  parlant 
De  deux  hommes  qui  tâchent  à  fe  débuf- 
quer  l'un  l'autre  de  quelque  mploi  ,  de 
quelque  charge  ,  on  dit ,  qu'  Us  jouent 
au  boute-hors.  ) 

BouTE-HORS  ,  fe  dit  auflî  de  la  facilité  de 
s'exprimer.  (  U  fait  beaucoup  de  chofes  , 
mais  il  n'a  point  de  boutc^bort.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

BOUTE-SELLE,  f.  m.  Terme  de  guerre.  Si- 
gnal qui  fe  donne  avec  la  trompette  ,  pour 
avertir  de  monter  â  cheval.  (  Sonner  la 
boute-felle.  ) 

BOUTE-TOUT-CUIRE.  f.  m.  Terme  du 
ftyle  familier  Se  bas  ,  qui  fc  dit  d'un  diffi- 
pateur  ,  d'un  goinfre  qui  mange  tout. 
(  C'cft  un  boure-tout-cuire  ,  un  franc 
boute-ront  cuire.  ) 

BOUTEILLE,  f.  f.  Vaifteau  de  capacité  mé- 
diocie ,  à  large  cçnttc  fie  à  cou  cttoti  >  tiut 
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de  terre  ,  ou  de  verre  ,  ou  de  cuir,  &  pro- 
prc  â  contenir  de  l'eau  ,  du  vin  ,  &  autres 
liqueurs,  (  Bouteille  de  verre.  Bouteille  de 
terre.  Bouteille  ronde  ,  carrée  ,  plate.  Bou- 
teille de  cuir  bouilli.  Bouteille  oui  tient 
chopine.  Bouteille  de  chopine  ,  de  pinte. 
Bouteille  à  l'encre.  Bouteille  au  vinaigre. 
Le  ventre  ,  le  cou  ,  le  bouchon  d'une  bou- 
teille. Bouteille  coiffée.  Coiflr'er  ,  décoiffer 
une  bouteille.  Bouteille  caflee,  fêlée.  Rem- 
plir une  bouteille.  Vider  une  bouteille.  Ti- 
rer une  pièce  de  vin  en  bouteilles.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
*l\i'Un  homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou 
d'une  bouteille  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  au- 
cune connoifTancc  des  chofes  du  monde  , 
aucun  ufage  du  monde. 
On  dit  proverbialement ,  Être  dans  la 
bouteille ,  pour  dire ,  Être  dans  le  fecret 
d'une  affaire. 

Bouteille  ,  fc  dit  auflî  De  la  liqueur  qui  efl 
contenue  dans  une  bouteille.  (  Une  bou- 
teille de  vin.  Boire  une  bouteille.  Boire  bou- 
teille. ) 

Bouteille  ,  fe  dit  auflî  d'Une  forte  d'am- 
poule ,  de  veflie  pleine  d'air  ,  qui  fe  for- 
me ,  foie  fur  l'eau  quand  il  pleut ,  foit  de 
quelqu'autre  manière  que  ce  foit.  (  La 
pluie  fait  des  bouteilles  en  tombant.  Les 
cnfans  font  de  groHes  bouteilles  en  fouf- 
flant  de  l'eau  de  favou  avec  un  chalu- 
meau. ) 

BOUTER.  Y.  a.  Mettre.  Ce  mot  eA  vieux  , 
&  ne  fe  dit  que  par  le  bas  peuple  &.  pat  les 
payfans. 

BOUTEROLLE.  f.  f.  La  garniture  qu'on  met 
au  bout  d'un  fourreau  d'é péc.  (  Une  bou- 
teroUc  d'acier.  Une  bouterolle  d'argent.  ) 
Il  eft  auifi  terme  de  Biafon. 

BOUTILLIER.  f.  m.  Officier  qui  a  l'inten- 
dance du  vin.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  (  Grand  Boutillier  de  France.  ) 

BOUTIQUE,  f.  f.  Lieu  où  les  Marchands 
étalent  &  vendent  leurs  marchandifes  ,  & 
où  les  Artifans  travaillent.  (  Grande  bou- 
tique ,  belle  boutique  ,  petite  boutique.  Le 
fonds  d'une  boutique.  Boutique  bien  gar- 
nie ,  bien  fournie.  Boutique  de  Mercier, 
de  Chandelier ,  de  Cordonnier  ,  &c.  Te- 
nir boutique.  Avoir  boutique.  Garçon  de 
boutique.  Mettre  un  jeune  homme  en  bou- 
tique. ) 

c3n  appelle  par  mépris  ,  Courtaut  de  bou- 
tique. Un  garçon  de  boutique.  Garde  bou- 
tique. Une  étoffe  ,  une  marchandife  qui 
n'elt  plus  à  la  mode  ,  &  que  le  Marchand 
garde  depuis  long-temps.  Et  on  dit  la  même 
chofe  de  toute  marchandife  de  mauvais 
débit. 
On  dit  ,  Se  mettre  en  boutique ,  ouvrir 
boutique  ,  lever  boutique  ,  pour  dite  ,  Com- 
mencer à  faire  marchandife.  Et  ,  Fermer 
boutique ,  pour  dire  ,  Cefler  de  faire  mar- 

.  chandife.  (  Il  ne  veut  plus  être  Marchand  , 
il  a  fermé  boutique.  ) 

Boutique,  fe  dit  auflî  de  toutes  les  mar- 
chandifes dont  une  boutique  eft  garnie. 
(  Il  a  vendu  fa  boutique.  Il  a  engagé  toute 
la  boutique.  )  Et  quelquefois  il  fe  prend 
pour  tous  les  inftrumens  d'un  artifan.  (  Il 
a  emporté  fes  marteaux,  fes limes,  ècc. 
enfin  toute  fa  boutique.  Vous  avez  une  bou- 
tique de  Menuifîer  chez  vous.  ) 
Lotfque  quelque  chofe  vient  à  tomber  , 
"on  dit  proverbialement ,  Adieu  la  boutique. 
Et  proverbialement  &  figurément  ,  qu'l/n 
homme  fait  de  fon  corps  ure  boutique  d'A- 
pothicaire j  pour  dire  ,  qu'il  prend  conti- 
nuellement des  remèdes.  Et  en  parlant 
'à'Vas  chofe  lépanduc  ,  telle  qu'une  Qou- 
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velle  i  u»  ouvrage  fans  nom  d'Auteur  , 
on  dit  ,  que  Cela  vient  de  la  boutique  d'un 
tel,  pour  dire  ,  que  Cela  eft  de  l'invention , 
du  crû  d'un  tel.  Et  ordinairement  cela  fe 
dit  en  mauvaife  part. 
Boutique  ,  fe  ciit  auflî  de  l'endroit  d'un 
bateau  de  pêcheur  ,  fur  le  bord  d'une  ri- 
vière ,  où  l'on  garde  du  poiffon.  (Aller 
quérir  du  poiffon  à  la  boutique.  ) 

En  ftyle  populaire  ,  on  appelle  Boutique , 
Une  maifon  où  les  domeftiques  font  mal. 
(Il  ne  fera  pas  long-temps  dans  cette  mai- 
fon ,  c'eft  une  boutique.  ) 
BOUTIS.  f.  m.  Terme  de  chaffe.  Il  fe  dit 
des  lieux  où  les  bêtes  noires  fouillent. 
BOUTISSE.  f.  f.  Pierre  qu'on  place  dans  un 
mur  fuivant  fa  longueur,  de  manière  que 
fà  largeur  paroît  en  dehors.  (  Placer  alter 
nativement  des  pierres  en  boutiffe  &  en  pa- 
remenr.  ) 
BOUTOIR,  f.  m.  Inftrument  avec  lequel  les 
Maréchaux  parent  le  pied  d'un  cheval  avant 
que  de  le  ferrer.  (  Parer  le  pied  d'un  che 
val  avec  le  boutoir.  ) 
Boutoir.  ,    fc  dit  aulfi  du  groin  d'un  fan- 
glier.  (  Le  fanglier  lui  donna  un  coup  de 
boutoir.  ) 

BOUTON,  f.  m.  Le  petit  bourgeon  que  pouf- 
fent les  arbres  &  les  plantes,  &  d'où  fe 
forment  les  feuilles  8c  les  fleurs.  (  Bouton 
à  fleur.  Bouton  à  fruit.  Il  y  a  bien  des  bou 
tons  à  cet  atbre.  Un  bouton  de  rofe.  ) 

On  appelle  figurément  Boutons,  Certai- 
nes bubes  qui  viennent  quelquefois  aux 
différentes  parties  du  corps.  (  Il  a  le  vifage 
tout  plein  de  boutons.  Il  a  un  gros  bouton 
fur  le  nez.  ) 

On  appelle  Boutons  de  farcin  ,  De  certai- 
nes bubes  qui  viennent  aux  chevaux  lorf- 
qu'ils  ont  le  farcin. 

Bouton  ,  fîgnifie  auflî  Une  forte  de  petite 
boule  d'or  ,  d'argent ,  bec.  ou  de  bois  cou- 
vert de  foie ,  de  hl ,  &c.  fervant  à  attacher 
enfemble  les  différentes  parties  d'un  habil- 
lement. (  Bouton  d'orfèvrerie.  Bouton  d'é- 
mail. Bouton  de  foie  ,  de  crin  ,  de  fil 
Bouton  d'or.  Bouton  d'argent.  Bouton  de 
diamant.  Bouton  i  queue.  Mettre  des  bou- 
tons â  un  pourpoint.  Paffer  les  boutons 
dans  les  boutonnières ,  dans  les  ganfes. 
Habit  garni  de  boutons.  Attacher ,  cou- 
dre des  boutons.  Une  douzaine  de  boutons. 
Une  groffe  de  boutons.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  porte 
la  robe  ou  la  foutane  ,  que  Sa  robe,  que 
fa  foutane  ne  tient  qu'à  an  bouton ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  tout  prêt  â  la  quitter  pour 
prendre  l'épée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Le  preffer  vivement  fur  quelque  chofe  ,  & 
quelquefois  avec  menaces. 
Bouton  ,  fe  dit  auffi  De  plufîeurs  autres 
chofes  qui  ont'la  figure  d'un  bouton  d'ha- 
bit. (  Le  bouton  qu'on  met  fur  le  bout  du 
canon  d'une  arquebufe ,  pour  fervir  de 
mire.  Le  bouton  d'une  ferrure.  Le  bouton 
d'un  verrou  ,  &c. 

On  appelle  Bouton  de  feu  ,  Un  bouton  de 
fer  rougi  au  feu  ,  dont  les  Chirurgiens  & 
les  Maréchaux  fe  fervent  en  plufieurs  opé- 
rations. (  Appliquer  un  bouton  de  feu.  ) 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère  aftuel 
propre  à  brûler  les  os ,  pour  confumer  les 
exoltofes  &  les  caries. 

On  appelle  encote  Bouton  ou  Bouton  de 

fin  ,   dans  les  effais.  La  petite  portion  d'or 

ou  d'argent  qui  refte  après  l'opération  de 

la  coupelle. 

BOUTONNER.  Y.  n.  Il  ne  fc  dit  que  Des, , 
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arbres  &  des  plantes  qui  commencent  I 
poufTer  des  boutons.  (  Les  rofiers  commen- 
cent à  boutonner.  ) 

BouToNMER.  V.  a.  Paffer  les  boutons  d'un 
habit  dans  des  ganfes ,  dans  de  petites  ou- 
vertures qu'on  nomme  boutonnières,  (Bou- 
tonner fon  habit  .  fa  foutane.  ) 
On  dit  aufli  absolument ,    Se  boutonner. 

Boutonné»  ée.  participe. 

Onditfigurémentd'Unhommemyftérieux 
&  caché  dans  fes  difcouis ,  que  (  C'eft  un 
homme  toujours  boutonné.  Boutonné  juf- 
qu'au  nœud  de  la  gorge.) 

BOUTONNERIE.  f.  m.  Marchandife  de 
Boutonnier, 

BOUTONNIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui 
vend  des  boutons.  (  Maître  Boutonnier.  ) 

BOUTONNIÈRE,  f.  f.  Petite  taillade  faite 
dans  un  habit  poUr  y  paffer  les  boutons ,  6c 
bordée  d'or  ,  de  foie  ou  de  fil.  (  Faire  une 
boutonnier».  Recouvrir  de  foie  les  bouton- 
nières d'un  habit.  )       -^ 

noUTS-RIMÉS.  f.  m.  pi.  Rimes  données 
pour  en  faire  des  vers,  &  ordinairement 
pour  en  compofer  un  fonnet.  (  Donner  des 
bouts-rimés  pour  un  fonnet.  Remplir  let 
bouts-rimés  d'un  fonnet.  )  Et  dans  cette  ac- 
ception ,  on  appelle  Bout-rimé  au  fingu- 
lier ,  Un  fonnet  compofé  de  bouts  -  ri- 
mes. 

BOUT-SAIGNEUX.  f.  m.  Le  cou  d'un  veau  , 
le  cou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  à  la 
boucherie.  (  Bout-faigneux  de  veau.  Bout» 
faigneux  de  mouton.  )  Quand  on  dit ,  Bout" 
faigneux  tout  feul  ,  fans  rien  ajouter ,  or- 
dinairement on  entend  parler  d'Un  bout- 
faigneux  de  mouton. 

BOUTURE,  f.  f.  Branche  féparée  de  l'ar- 
bre ,  &  qui  étant  plantée  en  terre  ,  y  prend 
racine.  (  Il  y  a  des  arbres  qui  viennent  do 
bouture  ,  comme  le  faule  ,  l'ofier  ,  &c. 

BOUVARD,  f.  m.  Marteau  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  frapper  les  monnoies,  avant  l'in- 
vention du  Balancier. 

bOUVERlE.  f.  f.  Érable  à  bœufs.  On  l'em- 
ploie particulièrement  en  parlant  des  cta- 
bles  qtii  font  dans  les  marchés  publics. 

BOUVET,  f.  m.  Sorte  de  rabot  à  faire  de» 
rainures. 

BOUVIER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  con- 
duit les  bœufs  &  qui  les  garde.  C'eft  auflî 
un  terme  d'injure  qui  fe  dit  d'Un  homme 
groflier.  (  C'eil  un  gros  bouvier.  ) 

Bouvier.  ,  eft  auflî  le  nom  que  les  Aftrono- 
mes  donnent  à  une  conftellation  de  l'Hé- 
mifphcre  boréal  proche  de  la  grande 
Ourfe  ,  remarquable  par  une  étoile  bril- 
lante qui  s'y  trouve  ,  &  qu'on  nomme 
ArSiurus. 

BOUVILLON.  f.  m.  Diminutif.  (  Un  jeune 
bœuf  ) 

BOUVREUIL,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  de  la 
grofleur  d'une  alouette ,  qui  a  le  bec  noir  , 
&C  qui  eft  de  plufieurs  couleurs. 
BOY 

BOYAU,  f.  m.  Inteftin  ,  Conduit  qui  fait 
plufieurs  circonvolutions,  8c  fert  à  rece- 
voir les  alimens  au  fortir  de  l'efto- 
mac  ,  8c  à  jeter  les  excrémens  hors  du 
corps.  (  Dans  la  colique  les  boyaux  fc 
nouent.  ) 

On  appelle  Defcente  de  boyaux ,  Une 
maladie  caufée  pat  la  rupture  du  péritoine  , 
qui  fait  que  les  boyaux  fortent  de  leur 
place  ,  &  defcendent  dans  les  bourfes  ou 
au-deflus. 

On  dit  proverbialement  te  baffement , 
d'Un  grand  mangeur  qui  eft  toujours  prêt 
à  faite  bonne  chète  dès  qu'on  l'invite  , 
qu'//  a  toujours  fix  aunes  de  boyaux  vides. 

On 
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On  dît  auflî  proverbialement  &  baflc- 
tnent ,  Rendre  tripes  &  boyaux  ,  pour  di- 
re ,  Vomir  cxceflivement. 

On  die  dUn  cheval ,  qu"//  a  du  boyau  , 
qu'il  ri'a  point  de  boyau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  de  flanc  ,  ou  qu'il  en  a  peu.  Et 
qu'il  ejiétroi:  de  boyau  ,  pour  dire  ,  qu  11 
n'a  point  de  corps. 

On  appelle  Corde  â  boyau  ,  Une  corde 
d'inlhument  de  Mufique  ,  comme  Violon , 
Luib  ,  Tuotbe  ,  &c.  faite  des  boyaux  de 
certains  animaux. 
On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , 
d'Une  place  longue  le  peu  large  ,  que 
C'ejl  un  boyau  ,  que  ce  n'eft  qu'un  boyau. 
£n  parlant  d'Une  tranchée  faite  pour 
aflîégcr  une  place  ,  on  appelle  Boyau  , 
Chaque  partie  de  la  tranchée  qui  va  eu 
ligne  droite.  (  Un  des  boyaux  de  la  tran- 
chée. Faire  un  boyau  de  communication 
d'une  tranchée  à  l'autre.  ) 

BOYAUDIER.  f  m.  Celui  quiptépare  Ccfile 
des  coides  à  boyau. 

B  R  A 

BRACELET,  f.  m.  Ornement  que  les  fem- 
mes portent  au  bras.  (  Bracelet  de  perles, 
bracelet  de  corail  ,  de  tables  de  diamans  , 
d'cmcraudes.  Bracelet  de  cheveux.  Il  y  a 
des  pays  où  les  hommes  portent  des  bra- 
celets. ) 

BRACHIAL  ,  ALE.  adj.  (  On  prononce 
Brakial.  )  Terme  d'Anatomic ,  qui  fc  dit 
de  ce  qui  a  rapport  au  bras.  (  Mufde 
brachial.  Artère  brachiale.  ) 

On  dit  aurti  ,  Les  nerfs  brachiaux ,  Us 
font  au  nombre  de  fix  de  chaque  côté  ,  & 
on  leur  donne  les  noms  tuivans.  Le  Muf- 
cuiocutané  ,  le  Médian  ,  le  Cubital ,  le 
Cutané  interne ,  le  Radial  ,  8c  l'Axillaire 
ou  Articulaire.  , 

BRACHYPNÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Refpiiaiion  coutte  qu'on  remarque  dans 
les  fièvres  inflammatoires  .  &  dans  la  lé- 
thargie. 

BRACMANE  ,  BRAMINE  ou  BRAMIN.  f. 
m.  Pbilofophe  ou  Prêtre  Indien. 

BRACONNER,  v.  n.  Chalfer  fut  les  terres 
d'autrui  furtivement  8c  fans  permifllon  , 
pour  profiter  du  gibier.  (  Les  Payfausvont 
braconner  fur  telle  terre.  Les  Ordonnan- 
ces défendent  de  braconner.  ) 

BRACONNIER,  f.  m.  Celui  qui  braconne  , 
qui  chafTcut  fur  les  terres  d'autrui  furtive- 
ment 8c  fans  permifSon.  (  Les  Braconniers 
font  punis  par  les  Oidonnances.  Les  Bra- 
conniers détruifent  tout  le  gibier.  ) 

Braconnier  ,  fe  dit  aufll  de  ceux  qui  fans 
ménagement  tuent  le  plus  de  gibier  qu'ils 
peuvent.  (  Ce  gentilhomme  eft  un  grand 
Braconnier  ,  un  vrai  Braconnier.  ) 

BRADYPEPSIE.  f.  f.  Terme  de  .Médecine. 
Digedion  lente  8c  imparfaite. 

BRAI.  f.  m.  Efpèce  de  goudron  ,  mélange 
de  gomme  8c  d'autre  matière  propre  à 
calfater. 

BRAIE.  f.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le 
derrière  des  enfans.  (Attacher  une  braie 
à  un  enfant.  Lui  changer  de  braic.  ) 

On  dit  flgurément  8c  populairement , 
d'Un  homme  qui  s'eft  tiré  heureufament 
d'une  mauvaife  affaire  >  qu'//  en  eft  forti 
fes  braies  nettes. 

BRAILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  or- 
dinairement beaucoup  ,  fort  haut,  &  mal 
à  propos.  (  C'eft  l'homme  du  monde  le 
plus  braillard.  Une  femme  braillarde.)  il 
cfl  du  flyle  familier. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  (  C'eft  un  gtand  braillard  ,  une 
grande  braillarde.) 

Tome  /. 
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BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut,  beau- 
coup ,  8c  mal  à  propos.  (  il  ne  fait  que 
brailler.  ) 

BRAILLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  braille  ,  qui 
ne  fait  que  brailler.  (  Un  hommefort  brail- 
leur.  Une  femme  fort  brailleufe.  ) 

On  s'eu  fert  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  (  C'eft  un  braiikur.  C'eft  une  brail- 
leule.  ) 

BRAIRE.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'à 
l'infinitif,  à  la  troifièrce  perfonnc  du  pré- 
fent  de  l'indicatif  ,  //  brait  ,  ils  braient  ;  à 
la  troifiènje  petfonnedu  futur.  Il  braira  j 
8c  à  la  troilîème  du  fubjonûif  ,  Il  brairait. 
Les  autres  temps  font  de  peu  d'ufage.Il  ne  fc 
dit  que  pour  fignifîer  le  cri  de  l'âne.  (  Le 
propre  de  l'àne  eft  de  braite.  ) 

BRAISE,  f.  f.  Charbons  ardens.  (Dubois 
qui  fait  de  bonne  braife.  Des  poires  cuites 
a  la  braife  ,   fout  la  braife.  } 

Proverbialement  ic  figurément ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  s'eft  vengé  prompte- 
ment de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait,  ou 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  repartie  promp- 
te 8c  vive  â  quelque  chofc  de  piquant  ,  on 
dit ,  qu'//  l'a  rendu  chaud  comme  braife  ,  Et 
quand  quelqu'un  eft  venu  annoncer  fans 
aucunepréparation  une  mauvaife  nouvelle, 
on  dit,qu*/i  l'a  donnée  chaud  comme  braife. 
Et  dans  ces  fortes  de  phrafes ,  Chaud  eft 
employé  adverbialement. 

On  dit  auin  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  d'Un  homme  qui  dans  un  difcours 
ou  dans  un  écrit ,  parte  légèrement  fur 
quelque  article  qu'il  ne  veut  pas  trop  ap- 
profondir. (  Il  a  paftc  la  deftus  comme 
chat  fur  braife.  } 

Braise,  fe  dit  auflî  des  charbons  que  les 
Boulangers  tirent  de  leur  four  ,  8c  qu'ils 
éteignent  enfui.e  pour  les  vendre.  (  Ache- 
ter de  la  braife  chez  un  Boulanger.  ) 

BRAMER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  du  cri  du 
cerf.  (  Le  cerf  brame  quand  il  eft  en  tut.  ) 

BRAN.  f.  m.  Matière  fécale. 
On  appelle  balTement  Bran  de  Judas , 
Certaines  taches  de  roulTeur  qui  viennent 
au  vifage  8c  aux  mains.  Et  on  appelle 
Bran  de  fon  ,  La  plus  grofTc  partie  du 
fou. 

Bran  ,  eft  auflî  un  terme  bas  qui  fert  à 
marquer  du  mépris  pour  quelqu'un  ,  pour 
quelque  chofe.  (  Bran  de  lui.  Bran  de  vos 
promcfles.  ) 

BRANCARD,  f.  m.  Sorte  devoiture  fur  la- 
quelle on  tranfporte  un  malade  tout  cou- 
ché ,  8c  qui  eft  portée  par  des  chevaux  ou 
par  des  mulets ,  l'un  devant,  l'autre  der- 
rière ,  8c  quelquefois  par  des  hommes 
(  On  l'apporta  de  l'armée  fur  un  bran- 
card. ) 

On  appelle  auin^  Brancard  ,  Certaine 
pièce  de  bois  longue  ,   plate  &:    étroite  , 

?ui  fert  au  train  des  berlines  8c  deschai- 
es.  (Il  y  a  un  brancard  de  celte  berline 
qui  eft  rompu.  ) 

BRANCHAGE,  f.  m. coll.  Toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre.  (  Il  faut  couper  tout  ce 
branchage.  ) 

lîRANCHE.  f.  f.  Le  bois  que  poufTe  le  tronc 
d'un  arbre.  (  Petite  branche.  Giolfe  bran- 
che. Cet  aibre  étend  fes  branches  bien 
loin  ,  poufte  fes  branches  toutes  droites. 
Il  faut  couper  cette  branche.  La  branche 
rompit  fous  lui.  Une  branche  de  laurier.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
d'Un  homme  qui  ,  au  lieu  d'approfondir 
les  matières,  paflt  légèrement  d'un  fujet 
à  l'autre  fans  s'arrêtet  à  aucun  ,  qu'  (  Il 
faute  de  branche  en  branche.  )  Et  d'Un 
koname  qui  cil  dans  un  eut  incciuia  « 
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chancellant,  qu' (  Il  eft  comme  l'oifeau 
fur  la  branche.  ) 

On  dit  proverbialement  &:  fij,ur'ment. 
Il  vaut  mieux  Je  tenir  ,  s'attacher  au  gros 
de  l'arbre  qu'aux  branches,  pour  dire  ,  Il 
vaut  mieuxs'atracherà  celui  qui  a  l'autoii- 
lé  fupéricure  ,  qj'à  celui  qui  n'a  qu'une 
autorité  fùbalterne. 

On  appelle  Branches  ,  dans  l'Anatomic  , 
les  petites  veines  fie  les  petites  artères  qui 
tienren:  aux  grolFes  veines  &  aux  grolîes 
artères.  (  Les  btanches  qui  forte^t  du  tronc 
de  la  veine  cave.  ) 
En  termes  de  Généalogie  ,  on  appelle  fi- 
gurément Branches  ,  Les  familles  différen- 
tes qui  fortent  d  une  même  tige.  (  La  bran- 
che de  Dreux.  La  branche  de  Valois,  Il  a 
fait  une  nouvelle  branche.  1!  eft  la  tige 
d'une  telle  branche.  Il  eft  l'aîné  de  fa 
branche.  ) 

Branches,  au  pluriel,  fc  dit  De  divcrfes 
autres  chofes.  Ainlî  on  appelle  Branches  , 
les  deux  partiesdu  bois  d'un  cerf.  (  Le  bois 
d'un  cerf  a  deux  branches.  On  appelle  aulfi 
Branches  ,  Les  deux  pièces  de  fer  qui  tien- 
nent au  mors  du  cheval  ,  8c  où  la  bride  eft 
attachée.  (  Les  branches  d'un  mors.  )  On 
appelle  Branche  de  tranchée  ,  Le  boyau 
d'une  tranchée.  On  dit  qa'Vne  queftion  , 
qu'une  affaire  a  plufieurs  branches  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  plufieurs  chefs  ,  plufieurs 
articles  â  difcuter.  Branche  de  commerce  ^ 
Un  objet  particulier  de  commerce.  On 
dit  ,  Un  chandelier  à  plufieurs  branches  ^ 
pour  dire  ,  Un  chandelier  d'où  il  fors 
plufieurs  rameaux  qui  fervent  aulfi  de 
chandelier. 

BRANCHE-URSINE,  f.  f.  Foye^  Acan- 
the. 

BRANCHER.  V.  a.  Pendre  ,  attacher  à  la 
branche  d'un  arbre.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  d'Un  voleur  ,  d'un  déferteuc 
qu'on  pend  à  un  atbre.  (Quand  un  Pré- 
vôt d'armée  attrape  un  voleur,  un  défer- 
teur  ,  il  a  le  pouvoir  de  le  faire  bran- 
cher au  premier  aibrc.  )  Il  eft  fami- 
lier. 

BRANCHER,  feditcn  termes  de  chaffc  , 
Des  oifeaux  qui  fe  perchent  fut  des  bran- 
ches d'arbres  j  8c  alors  il  eft  neutre.  (Ce 
Faifan  branche.  ) 

Branché  ,  ée.  participe. 

BRANCHIES,  f.  f.  pi.  Les  ouïes  des  poif- 
fons. 

BRANCHU  ,  UE.  adj.  Qui  a  des  branches. 
(Un  arbre  bien  brancha.  ) 

BRAN  DE.  f.  f.  Sorte  de  petit  arbufte  qui 
croît  dans  des  campagnes  incultes.  (  Un 
pays  de  brandcs.  Chauffer  le  four  avec 
des  brandes. 

On  appelle  auffi  Brande ,  une  campagne 
pleine  de  ces  forres  de  petits  arbuftes.  (  En- 
trer dans  une  brande.  ) 

BRANDEBOURG,  f.  f.  Sorte  de  cafaque  â 
manches  ,  ainfi  appelée  ,  parce  que  la  mo- 
de en  eft  venue  de  Brandebourg.  (  Porter 
une  Brandebourg.  ) 
On  appelle  auflî  Brandebourg  ,  Une  efpt*- 
ce  de  boutonnière.  (  Brandebourg  d'or. 
Brandebourg  d'argent.  )  En  ce  fens  ce  mot 
eft  mafculin. 

BRANDEVIN.  f.  m.  Terme  emprunté  de 
l'Allemand  ,  donc  on  fefett  pour  fignifiec 
de  l'eau-de-vie. 

BRANDEVINIER,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  vend  8c  qui  crie  du  brandevin.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  ceux  qui  crienc 
8c  qui  vendent  de  l't-au-de-vie  djns  un 
camp,  dans  une  gatnifun.  )  Lesbraude- 
viniers  commcni^oient  déjà  à  ciicr.  ) 

S 


Î3S  B  R  A 

BRANDILLEMENT.  fubf.  m.  Mouvement 
qu'on  fe  donne  en  Ce  brandillanc. 

BRANDILLER.  v.  a.  Mouvoir  deçà  8c  de- 
là. (  Brandiller  les  jambes.  Brandiller  les 
bras.  ) 

On  die ,  Se  brandiller  ,  pour  dire  ,  Se 
mouvoir ,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  corde  ,  d'une  efcarpolette  ,  ou  de 
quelqu'autre  machine. 

Brandillé  ,  ÉE.  participe. 

BRANDILLOIRE.  f.  f.  On  appelle  ainfî  Des 
branches  entrelacées  ,  ou  quelque  autre 
chofe  de  femblable  ,  dont  les  jeunes 
gtns  fe  fervent  à  la  campagne  pour  fe 
brandiller.  (  Se  mettre  fur  une  brandil- 
loire.  ) 

BRANDIR.  V.  a.  Secouer  ,  branler  en  fa 
main  un  épieu  ,  une  hallebarde  ,  &c.  com 
mefi  onle  préparoit  à  frapper  delà  pointe. 
(  Il  branàilfoit  une  pique.  Brandiffant  une 
hallebarde  en  fa  rnain.)  Il  eft  vieux  en 
ce  fens. 

BR.AND1R.  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Char 
pemerie  ,  pour  dire  ,  Arrêrer  ,  affermir. 
£t  dans  cette  acception  on  dit  ,  Bran 
dir  un  chevron  fur  la  panne  ,  pour  di- 
re ,  Arrêter,  affermir  un  chevron  fur  la 
panne. 

BR.ANDI  ,  TE.  part.  &  adj.  On  dit  prover- 
bialement  ,  Enlever  un  gros  fardeau  ,  un 
gros  ballot  tout  brandi  ,  pour  dire  ,  L'enle- 
ver tout  d'un  coup.  Et,  Enlever  un  hom- 
me tout  brandi  ,  pour  dite  ,  L'enlever 
en  l'état  où  on  le  trouve.  Il  eft  fami- 
lier. 

BRANDON,  f.  m.  Efpèce  de  flambeau  fait 
avec  de  la  paille  tortillée.  (  Allumer  des 
brandons  ) 
On  appelle  auflî  Brandon.  De  la  paille 
tortillée  au  bout  d'un  bâton  qu'on  enfonce 
dans  quelques  héritages  ,  pour  marquer 
qu'ils  font  faifîs.  Et  de  là  vient  le  mot 
Èrandonner  un  champ. 

Brandon  ,  fe  dit  aufli  Des  corps  enflammés 
qui  s'élèvent  d'un  incendie.  (Le  vent  pouf- 
foit  des  brandons  qui  portoient  par  tout 
l'incendie.  ) 

On  appeloit  autrefois  le  premier  Diman- 
che de  carême ,  Le  Dimanche  des  Bran- 
dons ,  parce  que  ce  jour-là  le  peuple  ailu 
moi t  des  feux  ,  danfoità  l'entour  ,  bc  en 
porroit  dans  les  rues  âc  dans  les  campa- 
gnes. 

BRANLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  branle  ,qui 
penche  ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'au- 
tre. (  Avoir  la  tête  branlante  ,  les  jambes 
branlantes.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figiircment 
De  quelque  chofe  de  mal  affuré ,  &  qui  pa- 
roît  prêt  a  tomber  ,  que  (  C'eft  un  Château 
branlant.  ) 

BRANLE,  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  eft  re- 
mué ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre. 
(  Le  branle  du  carrolTe  lui  fait  mal.  Cela  a 
un  grand  branle.  Mettre  les  cloches  en 
branle.  Sonner  en  branle.  ) 
On  dit  hgurément  8c  familièrement ,  Etre 
en  branle  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  être  en 
mouvement  pour  faire  quelque  chofe,àêtre 
enadtion.  (Cet  homme  eft  pareffeux  ;  mais 
quand  il  eft  une  fois  en  branle  ,  il  en  fait 
plus  qu'un  autre.)  On  dit  auflî  ,  Etre  en 
branle  ,  pour  dire  ,  Être  en  doute  ,  être 
en  fufpens.  (lia  été  long-temps  en  branle 
s'il  prendroit  ce  parti-là  ou  non.  )  On  dit 
encore  ,  Etre  en  branle  ,  pour  dire.  Être 
en  difpofition  de  faire  quelque  chofe ,  y 
avoir  quelque  penchant.  (  Je  l'ai  vu  en 
branle  de  vendre  fa  Charge.  ) 
Oa  dit  figuiémenc  ,  Donner  U  branle  aux 
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tfi/rrw,  pour  dire  ,  Les  mettre  en  dlfpofî  r 
tion  ,  les  mettre  en  train  d'agir.  Et  ,  Don- 
ner le  branle  à  une  affaire  ,  pour  dire,  La 
mettre  en  mouvement ,  la  faire  avancer, 
la  mettre  en  état  d'être  décidée.  (lia  don- 
né un  grand  branle  à  cette  affaire.  ) 

On  dit  aufli  figurément ,  Mettre  en  branle  , 
pour  dire  ,  Mettre  dans  une  certaine  difpo- 
iîtion.  (  On  a  (i  bien  fait,  qu'enfin  on  l'a 
mis  en  branle  de  teriTiiner  cette  affaire.  Et, 
Mettre  les  autres  en  branle  ,  pour  dire. 
Les  mettre  en  train,  les  mettre  en  mou- 
vement. 

Branle.  Efpèce  de  danfe  de  plufîeurs  per- 
fonnes  qui  fe  tiennent  par  la  main,  &  qui 
feniènent  tour  à  tour. (Grand  branle.  Branle 
gai.  Branle  à  msner.  Danfer  un  branle. 
Mener  un  branle.  Les  branles  de  Meri  ,  les 
branles  de  Poitou.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  & 
d'une  femme  d'une  gaieté  exceflive  ,  qu'// 
eft  fou  ,  qu'elle  eft  folie  comme  le  branle  gai, 
ou  (împlement  ,  comme  branle  gai. 

Branle  ,  fe  dit  auflî  de  l'air  fur  lequel  on 
danfe  un  branle.  (  Jouer  un  branle.  ) 

On  dit  figurément  ,  Mener  un  branle  , 
pour  dire  ,  Commencer  Se  être  fuivi  de 
plulîeurs  autres.  (  Vous  voulez  que  nous 
nous  régalions  l'un  après  l'autre ,  menez 
le  branle.  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
Faire  danfer  un  branle  defortie  à  quelju'un, 
pour  dire  ,  Le  faire  fortir  de  quelqu'en- 
droit.  Cela  ne  fe  dit  qu'en  plai(anterie. 

Branle  ,  fe  dit  auflî  d'une  efpèce  de  lit  fuf- 
pendu  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  vailfeaux. 
(  Coucher  dans  un  branle.  ) 

Branle-bas.  Tetme  de  Marine,  Comman- 
demenr  qu'on  fait  de  détendre  tous  les 
branles  d'entre  les  ponts ,  pour  fe  préparer 
au  combat ,  8c  de  faire  attention  aux  fi- 
gnaux.  (  On  fit  le  commandement  de  bran- 
le bas.  ) 

BRANLEMENT.  f.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  branle.  (  Branlcment  de  tête.  Le  branle- 
menr  d'un  carroffe.  ) 

BRANLER,  v.  a.  Agiter  ,  mouvoir  ,  re- 
muer, faite  aller  de-çà  ic  de  là.  (Bran- 
ler les  jambes.  Branler  les  bras.  Branler 
la  tête.  ) 

On  dit ,  Branler  le  menton  ,  branler  la 
mâchoire  ,   pour  dire  ,  Manger.  Il  eft  bas 

Branler,  eft  auflî  neutre  ,  &c  fignifie  , 
Être  agité',  pencher  de  côté  &i.  d'autre. 
(  Tout  le  plancher  branle.  La  tête  lui  bran- 
le. Les  dents  lui  branlent.)  En  ce  fens  on 
dit  proverbialement.  (  Tout  ce  qui  btanle 
ne  tombe   pas.) 

On  dit  figurément  &:  familièremenr  d'Un 
homme  qui  eft  engagé  dans  un  parti,  ou 
dans  un  pofte  qu'il  eft  près  de  perdre  ,  qu'// 
branle  au  manche  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  fur 
le  point  de  quitter. 

Branler,  s'emploie  encore  en  plufieurs 
phrafes ,  où  il  a  diverfes  lignifications. 
Ainfi  on  dir ,  Ne  branle:^  pas  de-là  ,  pour 
dire  ,  Demeurez-là  ,  tenez-vous  où  vous 
êtes  ,  ne  bougez  pas  de  là.  Et  figurément, 
que  Des  enfans  n'oferoient  branler  devant 
leur  père  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  dans  une 
ctainte  8c  dans  une  contrainte'  continuelle 
devant  leur  père. 
On  dit  aufli  figurément,  c[w'Un  homme 
n'oferoit  branler  devant  un  autre  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'ofe  rien  faire  ni  rien  dire  qui 
le  puiffe  fâcher  ,  qu'il  le  puiffe  choquer. 

Branler  ,  fedit  aufli  De  quelque  mouve- 
ment que  font  des  troupes  intimidées  ,  8c 
qui  font  prêres  à  fuir.  (  Tout  d'un  coup  on 
vit  ce  bataillon  branler.) 
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Bram^  ,  ^8.  participe. 

BRANLOIRE.  f.  f.  On  appelle  aInfî  un  aîl 
pofé  en  travers  8c  en  équilibre  fur  quelque 
chofe  d'élevé  ,  8c  aux  deux  bouts  duquel 
deux  enfans  font  tour  à  tour  le  contre* 
poids. 

On  dit  en  termes  de  chafle  ,  qa'Unffé' 
ron  eft  à  la  branloire  ,  lorfqu'il  eft  haut  8c 
qu'il  tourne  en  branlanr. 

BRAQUE,  f  Efpèce  de  chien  de  Chaffe.  (  Un 
braque.  Une  braque.  Ce  braque  arrête 
bien.  ) 

BRAQUEMART.  f.  m.  Épée  courte  U  lar- 
ge qu'on  porroit  autrefois  le  long  de  la 
cuiile. 

BRAQUEMENT.  f.  m.  La  fituation  de  ce 
qui  eft  braqué.  (  Le  braquement  d'un  car- 
roffe. Le  braquement  d'un  canon.  ) 

BRAQUER.  V.  a.  II  ne  fe  dit  que  de  certai- 
nes chofes  qu'on  peut  tourner  ,  &i  préfcn- 
ter  d'un  côté  ou  d'autre.  (  Braquer  ua 
timon.  Braquer  un  carroffe.  Braquer  le  ca- 
non. Braquer  une  lunette.) 

Braqué  ,  ée.    participe. 

BRAS.  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  tient 
à  l'épaule.  (  Bras  droit.  Bras  gauche.  Bras 
fort.  Bras  nerveux.  Gros  bras.  La  force  du 
bras.  Il  a  de  la  force  au  bras  Lever  ,  hauf- 
fer,  étendre  le  bras.  Être  bleffé  au  bras. 
Avoir  le  bras  rompu,  caffé  ,  démis.  Mon- 
ter ,  tirer  à  bras  ,  à  force  de  bras.  Moulia 
à  bras.  Civière  à  bras.  Couper ,  rompre 
bras  8c  jambes  à  quelqu'un.  Elle  portoit 
un  enfant  fur  fes  bras ,  entre  fes  bras.  Por- 
ter un  paquet  fous  le  bras.  Ils  s'embrafsèrent 
bras  deffus  ,  bras  deffous.  Il  a  le  bras  en 
écharpe.  Il  va  les  bras  balans ,  les  bras  pen- 
dans.  ) 

On  dit ,  Avoir  les  bras  retroujfés  ,  pour  di- 
re ,  Avoir  la  manche  retroullée  ,  de  ma- 
nière que  le  bras  paroiffeà  nu. 
On  dit ,  A  tour  de  bras  ,  pour  dire  ,  De 
toute  fa  force.  (  Il  lui  donna  un  coup  de 
bâton  à  tour  de  bras.) 
On  dit  qu'Z7n  homme  ne  vit  que  de  fes 
bras  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  pauvie  8C 
qu'il  ne  vit  que  du  travail  de  fes  bras. 

On  dit  figurément  ,  Demeurer  Us  bras 
croifés ,  pour  dire,  Demeurer  fans  rien 
faire. 

On  dit  figurémenr  d'Un  Juge  ,  d'un  Ar- 
bitre ,  ou  de  toute  autre  perfonne  qui  re- 
tranche à  quelqu'un  beaucoup  de  fesdroirs, 
de  fes  prétentions  ,  qu'//  lui  coupe  bras  5* 
jambes.  {Cez  Arrêt,  cette  Sentence  arbi- 
rrale  nous  a  coupé  bras  Si.  jambes  Cetexa  • 
minateur  ,  par  les  retranchemens  qu'il  a 
faits  à  cet  ouvrage  ,  a  coupé  bras  8c  jam- 
bes à  fon  Auteur.  ) 

On  dit  figurément ,  Se  jeter  entre  les  bras 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Se  mettre  fous 
faproteâion,  recourir  â  lui  pour  en  avoir 
du  fecours.  (  Se  voyant  perfécuté  de  tous 
côtés  ,  il  fe  jeta  entre  les  bras  d'un  tel.  Se 
jeter  entre  les  bras  de  Dieu  ,  dans  les  bras 
de  fa  miféricorde.  ) 

On  dit  qu't/n  Médecin  a  tiré  un  homme 
d'entre  les  bras  de  la  mort  ,  des  bras  delà, 
mort  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  guéri  d'un  mal 
qui  fembloit  mortel. 
On  dit  figurémenr  ,  Recevoir  quelqu'un  d 
bras  ouveits,  pour  dire  ,  Le  recevoir  avec 
grande  joie. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  tend  les 
bras  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  Qu'il  eft  prêt 
aie  recevoir ,  à  lui  donner  fa  proteftioo. 
(  Ce  fils  a  fait  de  grandes  fautes  ;  mais  fon 
père  l'invite  au  repentir  ,  &c  lui  tend  les 
bras.  )  Et  on  dit  ,  que  Dieu  nous  tend  les 
bras ,  qu'il  nous  tend  les  bras  de  fa  miféri' 
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€orde  ,  pour  dire  ,   qu'il  eft  toujours  prêt 
â  nous  pardonner. 

O.i  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Avoir  un  homme  fur  les  bras  ,  pour  dire  , 
En  être  chargé  ou  importuné.  (  Cette  pau- 
Tre  veuve  a  cinq  entans  fur  les  bras.  Cet 
homme-lieft  fur  mes  bras  .  il  faut  que  jt 
le  nouriille  Que  cet  homme  là  eft  impor- 
tun !  je  l'ai  toujours  fur  les  bras.  ) 

Bkas  ,  fe  prend  figurément  pour  PuitTance. 
'.  (  Les  Rois  ont  les  bras  longs.  Le  bras  de 
Dieu  n'ell  pas  raccourci.  )  Et  on  appelle  fi- 
gurément  Bras  fccuUer  ,  La  puiffance  tem- 
porelle. (  Implorer  le  bras  léculicr.  Livret 
un  Ecclélîaftique  au  bras  féculier.  ) 

Il  fe  prend  auifi  figurément  pour  Vaillan- 
ce 8c  Exploits  militaires.  (Tout  cède  à  l'ef- 
fort de  fou  bras.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  eft  le 
bras  droit  d'un  autre  ,  pour  dite  ,  qu'il  ei\ 
le  principal  inllrumeni  donc  cet  autre  fe 
fett  en  toutes  chofes. 

Bras,  fe  dit  figurément  d'Un  canal  ou 
d'une  rivière  qui  fe  frpare  en  deux  ,  en 
trois.  (  Le  Rhin  fe  fépare  en  plulleurs  bras. 
Le  plus  grand  bras  elt  celui  de. ...  ) 
Et  bras  de  mer  ,  fe  dit  d'Une  partie  àz  la 
mer  qui  pafle  entre  deux  terres  afTez  pro- 
ches l'une  de  l'autre. 
On  appelle  Chaife  à  bras  ,  Un  fauteuil , 
une  chaife  aux  deux  côtés  de  laquelle  il  y 
a  de  quoi  s'appuyer  les  bras.  Et  dans 
cette  acception  ,  on  dit ,  (  Les  bras  d'une 
chaife  ,  les  bras  d'un  fauteuil.  Une  chaife 
à  bras.  ) 

On  appelle  auilî  Bras  ,  Ceitatni  chande- 
liers qu'on  attache  â  une  muraille  ,  à  caufe 
que  d'abord  ils  avoient  la  figute  d  un  bras. 
(  Des  bras  dotés.  Des  bras  d  argent ,  de  ver- 
meil doré.  )  Et  on  appelle  Bras  de  balance  , 
bras  de  levier ,  Les  deux  parties  de  la  ba 
lance  ,  du  leviet  qui  font  de  côté  &i  d'autte 
du  point  d'appui. 

BRAbER.v.a.Termed'Armurier.C'cft  join- 
dte  deux  morceaux  de  fer  enfemble  avec 
une  certaine  foudurc.  (  Ce  fulil  a  été  mal 
brafé  .  il  faut  le  rebrafer.  Il  faut  bien  bra- 
fer  ce  fulîl.  ) 

BK.Asé  ,   ÉE.  participe. 

BRASIER,  f.  m.  Feu  de  charbons  ardens. 
(  Braficr  ardenr.  iirand  bralîer.  ) 

Brasier.,  fedit  aullî  d'Uneefpèce de  grand 
badin  de  métal  où  l'on  met  de  la  braife 
pour  écbailffèr  une  chambre.  (  Un  brafier 
d'argent  ,   de  cuivre ,  de  fonte.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  une 
fièvre  ardente  ,  que  (C'ellun  brafier  que 
fon   corps.  ) 

BRASILLER.  V.  a.  Faire  griller  un  peu  de 
temps  fur  de  la  braife.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Faire  brafiiUr  des  pê- 
ches ,  dans  laquelle  il  eft  employé  au  neu- 
tre. 

Brasill^  ,  ÉE.  participe.  (Des  pêches  bra- 
fillces.) 

BRASQUE.  f.  f.  Mélange  d'argile  &  de 
charbon  pilé,  dont  on  enduit  l'intérieur 
des  fourneaux  de  fonderies. 

BRA.SSAGE.  f.  m.  Droit  du  Fermier  des 
monnoies  pour  les  frais  de  la  fabrica- 
tion. 

BRASSARD,  f.  m.  La  partie  de  l'armure  qui 
couvre  le  bras  d'un  gendarme.  (  U  étoit 
armé  de  toutes  pièces  ,  de  cuiralTe  ,  braf- 
fatds  ,  cuiffards  ,  &:c.  ) 

On  appelle  auiïî  Brajfard  ,  Une  efpèce  de 
garniture  de  cuir  dont  on  fe  couvre  le  bras 
pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE,  f.  f.  Mcfure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus ,  qui  eil  oïdiaaiiemeac 
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de  Cx pieds.  (  Bralîc  de  corde.  Vingt  braf- 
it&  de  corde.  ) 

À  la  mer  ,  quand  on  jetre  la  fonde  pour 
conuoître  la  profondeur  de  l'eau  ,  on  dir  . 
<\\i'  Il  y  a  tant  de  brajjes  d'eau  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  tant  de  profondeur. 

On  appelle  Pain  de  braje  ,  Un  fort  grand 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres. 

Brassée,  f.  f.  Autant  qu'on  peut  contenir 
entre  fes  bras.  (  Grande  bralTée.  Bradée  de 
foin,  de  bois  ,  de  paille.  Empottei  àbraf- 
fées.  Emporter  une  bralTée.  ) 

BRASSER,  v.  a.  Remuer  avec  les  bras ,  à 
force  de  bras  plufieurs  chofes ,  pour  faire 
qu'elles  s'incorporent  enfemble.  (  Il  faut 
bien  bialTct  tout  cela.  Bralfer  de  l'oc  Se  de 
l'argent  fondu  dans  le  creufet.  } 

On  dit  ,  Brajfer  de  la  bière ,  pour  dire , 
Faire  de  la  bière. 

Brasser  ,  fignifie  figurément ,  Pratiquer  , 
tramer  ,  négocier  fecrctement  :  &  il  ne  fe 
dit  qu'eu  mauvaife  part.  (  Brader  une 
tiahiion.  Brad'er  quelque  chofe  contte 
l'État.) 

Brassé  ,  ti..  participe. 

BRASSERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  brade  de 
la  bière.  (  U  y  a  tant  de  braderies  dans 
cette  ville.  ) 

BRASSEUR,  EUSE.  fubftantif.  Celui  ou  celle 
qui  btade  de  la  bière  ,  &  qui  en  vend  en 
gros. 

BR.ASSIÈRES.  f.  f.  plur.  Efpèce  de  petite 
camifole  qui  fert  à  tenir  le  corps  en  état. 
(  Braifiètes  dcbafin  ,  defu:aine,de  ferge. 
Mettre  des  brallîères.  Coucher  arec  des 
braAières  ) 

On  dit  figurémenr ,  que  Quelqu'un'.rft  en 
brajjières  y  qu'on  le  tient,  qu'on /e  met  en 
brajjières  ,  pour  dire,  qu  IleA  dans  un  état 
de  contrainte,  qu'il  n'a  pas  la  liberté  de 
faire  ce  qu'il  voudroit. 

BRASSIN.  f.  m.  VailFeau  ,  cuve  où  les  3raf- 
feurs  font  la  bière.  On  appelle  aullî  Braf- 
fin  ,  La  quantité  de  bièie  contenue  dans 
la  cuve. 

BRAVACHE,  f.  m.  Faux  brave,  fanfaion. 
(  Ce  n'eft qu'un  bravache.) 

BRAVADE,  f.  f.  hù.\oa ,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  (  Il  lui  a 
fait  une  btavade.  U  penfoit  m'étonncr 
par  fes  bravades.  ) 

BRAVE,  adj.  de  t.  g.  Vaillant ,  qui  a  beau- 
coup de  valeur  ,  beaucoup  de  courage. 
(  Brave  foldat.  Biave  Capitaine.  Il  eli  bra- 
ve ,  brave  comme  fon  épec ,  comme  l'épée 
qu'il  porte.  11  n'ed  brave  qu'en  paroles  ) 
On  dit  ironiquement  d'un  fanfaron  ,  qu'(ll 
e(l  brave  jufqu'au  dégainer.  ) 

Brave  ,  fe  prend  autli  quelquefois  dans  le 
ftyle  familier  pour  Honnête.  (  C'eft  un  bra- 
ve homme.  \'ous  êtes  un  brave  homme 
d'être  venu  ici.  C'cft  une  brave  fem- 
me. ) 

Il  fignifie  encore  Vêtu  ,  paré  de  beaux  ha- 
bits. (  Vous  voilà  brave  aujourd'hui.  Les 
femmes  veulent  êtic  braves.  )  Il  eft  du 
Hyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  badement 
d'Un  homme  habillé  de  neuf  ,  ou  ex- 
traordinairement  paré  ,  qu'//  eft  brave 
comme  un  lapin.  (  Vous  voilà  brave  comme 
un  lapin.  ) 

Brave  ,  fe  dit  fouvent  au  fubftantif.  dans 
le  fens  de  Vaillant  ,  courageux.  (  Tous  nos 
braves  fe  figualèrent  en  cette  occafion. 
C'cll  un  faux  btave.  Il  fait  le  brave ,  &  ne 
l'eli  pas.  ) 
Ou  le    dit  audî    au  fubftantif  dans  un 

.£ens  odieux.  (  Il  a  toujours  des  braves  à 
fa  fuite.  ) 
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BRAVEMENT,  a  Ivcrbc.  D'une  manière 
brave  ,  vaillamment,  (il  alla  bravement  à 
l'alTaut.) 

Quelquefois  il  fignifie  Habilement,  adroi- 
tement. (  Il  joua  bravement  fon  perfonna- 
ge.  Il  s'eft  acquitté  bravement  de  fa  com- 
miflion.  Il  s'eft  bravement  tiré  de  cet  em- 
barras. )  U  eft  du  ftyle  familier. 

BRAVER.  V.  a.  Morguer ,  regarder  avec 
mépris,  avec  hauteur  ,  traiter  de  haut 
en  bas.  (  Il  l'alla  braver  jufques  chez  lui. 
Eft-ce  pour  me  braver  ce  que  vous  en  fai- 
res  ?) 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Braver  les  dangers  ,  braver  la  mort  ,  pour 
dire  ,  Affronter  les  dangers .  atfronier  la 
mort ,  s'y  expofet  fans  crainte. 

Bravé  .   it.  participe. 

BRAVERIE.  f.  f.  Magnificence  en  habits. 
(  Les  feaimes  aiment  Ta  braverie.  )  U  eft  du 
ityle  familier. 

BRAVOURE,  f.  f.  Valeur  éclatante.  (  Je 
fais  qu'il  a  de  la  bravoure.  Il  a  fait  paroi' 
tre  fa  bravoure  en  mille  occafions.  ) 
Il  fignifie  quelquefois  Les  aérions  de  va- 
leur. En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  plu- 
riel. (  U  raconte  fes  bravoures  à  tout  mo- 
ment. ) 

BRAYER.  f.  m.  Bandage  pour  ceux  qui  font 
fujets  aux  defcentes  de  boyau.  (  Porter  un 
brayer.  Un  faifeur  de  brayers.  ) 

BRAYER.  V.  a.  Enduire  de  brai  un  Vaif- 
feau. 

Brayé,  ée.  participe. 

BRAYETTE.  f.  f.  La  fente  de  devant  d'un 
haut  de-chaude.  (  Fermer  fa  braycite.  Bou- 
tonnet  fa  brayctte.  ) 

B   R  E 

BRÉANT.  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a 
le  bec  gros  &  court. 

BREBIS,  f.  f.  La  femelle  d'un  Bélier.  (  Bre- 
bis blanche.  Brebis  noire.  Lair  de  bre- 
bis. Toifon  de  brebis.  Troupeau  de  bre- 
bis. Mener  paître  les  brebis.  Brebis  galeu- 

^'■^ 

Proverbialement  &  figutcment ,  en  par- 
lant d'Une  petfonne  qu'on  craint  qui  ne 
corrompe  les  autres  par  fon  mauvais  e.xem- 
ple  ,  ondit,  que  (C'eft  une  brebis  galtufe 
qu'il  faut  féparer  du  troupeau.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Faire  un  repas  de  brebis  ,  pour  dire  ,  Man- 
ger fans  boire.  Et ,'  Brebis  qui  bêle  perd  ja 
gouUe,poui  dire  .que  Quand  on  parle  beau- 
coup .  on  perd  le  temps  d'agit.  Et  cela  fe 
dit  particulièrement  de  ceux  qui  parient 
tant  â  table  ,  qu'ils  perdent  le  temps  de 
manger.  ) 

On  dit  audi  proverbialement  te  figuré- 
ment ,  A  brebis  tondue  Dieu  mefiire  le  vent , 
pour  dire  ,  que  Dieu  proportionne  à  nos 
forces  les  affligions  qu'il  nous  envoie.  Fai- 
tes-vous brebis  ,  le  loup  vous  mangera  ,  ou 
Qui  Je  fait  brebis  ,  le  loup  U  mange,  pour 
dire  .  qu'il  eft  quelquefois  dangereux  d'a- 
voir rrop  de  douceur  ,  rrop  de  bonté.  Et, 
A  brebis  comptées  ,  le  toupies  mange  ,  pour 
dire ,  que  Quelque  foin  que  l'on  prenne  de 
bien  garder  ce  qu'on  a  ,  6c  d'en  favoir  le 
compte  ,  on  ne  laille  pas  quelquefois  d'ê- 
tre volé. 

Brebis  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  figni- 
fie Un  Chrétien  ,  en  tant  qu'il  eft  fous  la 
conduite  de  fon  Pafteur.  (  Le  bon  Pafteur 
donne  fon  ame  pour  fes  brebis.  Le  bon 
Pafteur  va  chercher  la  brebis  égarée  pour 
la   ramener    au  troupeau.  ) 

BRÈCHE,  f.  f  Ruine  ,  ouverture  faite  par 
force  ou  autrement  à  ce  qui  fert  de  clôtu- 
re, coouue  une  muraille  ,  unrempait.  une 

S  z 
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haie.  (  Grande  brèche.  La  brcclie  eft  ra!- 
fonnable  ,  on  y  peut  aller  à  l'adauc.  Faire 
une  brèche.  Refaire  ,  réparer  une  brèche. 
La  batterie,  le  canon  avoitfait  brèche  à  la 
muraille.  Monter  à  la  brèche.  Planter  un 
drapeau  fur  la  brèche.  Mourir  fur  la  brè- 
che. Entrer  par  la  brèche  dans  une  ville 
conquife.  La  garnifon  forcit  par  la  brèche. 
Ceux  qui  ont  volé  les  fruits  de  ce  jardin  , 
y  font  entrés  par  une  brèche.  ) 
Battre  en  brèche  ,  C'cft  battre  une  muraille 
pour  y  faire  une  brèche. 

Brèche  ,  fe  dit  auffî  de  pluficurs  autres 
chofes.  (Faire  une  brèche  à  un  couteau. 
Ce  couteau  a  une  bièchc.  Faire  brèche  à 
un  pâté.  Il  eft  venu  bien  des  compagnies 
qui  ont  fait  grande  brèche  à  nos  pro 
vifions.  On  a  abattu  cent  arpens  de  bois 
dans  cette  forêt  ,  c'ell  une  grande  biè 
che.  ) 

Bb-èche  ,  fignifie  figurément  Le  tort  ,  le 
dommage  qui  elt  tait  à  quelque  chofe  , 
la  diminution  d'un  bien  qui  doit  être  con- 
fervé  entier.  (  C'efl  une  brèche  à  l'hon- 
neur ,  à  la  réputation.  Brèche  aux  inimu 
nités ,  aux  privilèges  d'une  nation>j  d'une 
ville  ,  &c.  ) 

Brèche,  f.  f.  Sorte  de  Marbre.  (  De  la  brè- 
che violette.  ) 

BRÈCHE-DENT.  f.  de  t.  g.  Qui  a  perdu 
^^quelqu'unc   des    dents  de    devant.    (  Cet 
homme  ell  brèche-dent.  Cette  fille  eft  brè- 
che dent.) 

BRECHET,  f.  m.  La  partie  de  la  poitrine  où 
aboutiflent  les  côtes.  (  Avoir  mal  au  bré- 
chet. Un  bréchet  de  mouton.) 

BREDINDIN.  f.  ni.  Terme  de  Marine.  Pe 
lit  palan   dont  on  fe  fert  pour  enlever  de 
médiocres  fardeaux. 

BREDOUILLE,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Tric- 
trac ,  où  l'on  dit ,  Avoir  Bredouille  ,  Etre 
en  bredouille  ,  pour  dire  ,  Être  en  état  de 
pouvoir  gagner  les  deux  trous. 

On  dit  audi  ,  Marquer  bredouille  ,  Mar 
quer  en  bredouille  ,  pour  dite  ,  Marquer 
qu'on  eft  en  état  de  gagner  deux  trous. 
Et  ,  Gagner  la  petite  bredouille  ,  pour  di 
re  ,  Gagner  deux  trous  à  la  fois.  On  dit 
pareillement ,  Gagner  le  tour  bredouille  , 
pour  dire  ,  Gagner  les  douze  trous  de 
fuite. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  Sor- 
tir bredouille  d^un  lieu ,  d'une  ajfemblée  , 
pour  dire.  En  fonir  fans  avoir  pu  rien 
faite  de  ce  que  l'on  s'étoit  propofé. 

BREDOUILLEMENT.  f.  m.  Adion  de  bre- 
douiller. 

BREDOUILLER,  v.  a.  Parler  d'une  manière 
mal  articulée  &  peu  diftinûe.  (  On  n'en- 
tend rien  à  ce  qu'il  dit,  il  ne  fait  que  bre 
douillet.  ) 

Il  s'emploie  auffî  aftivement  dans  le  ftyle 
familier.  (  Que  bredouillez-vous-là  ?  Il  me 
bredouille  un  mauvais  compliment  ) 

Br-EdouillÈ  ,  Et.  participe.  (  Un  difcours 
bredouillé.  ) 

BREDOUILLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  bredouille.  (  On  n'entend  point  cequ'il 
dit ,  c'eft  un  bredouilleur.  ) 

BREF  ,  BRÈVE,  adj.  Court  ,  de  peu  de  du 
tée  ,  de  peu  d'étendue.  (  Le  temps  que  vous 
me  doimez  eft  bien  bref.  Cet  homme  eft 
bref  dans  fes  déci(îons.  ) 
Autrefois  on  a  div  Bref  pour  Petit ,  de  pe- 
tite taille.  Et  cette  fignification  n'eft  plus 
en  ufage  qu'en  parlant  du  Roi  Pépin ,  qu'on 
appelle  encore  Pepitt  le  Bref. 

Le  féminin  Br.ève  n'eft  guère  ufité  qu'en 
parlant  d'une  fyllabe  ,  pour  dire  ,  qu'En  la 
prononçant  on  appuie  guère  delTus.  Aiall 
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la  première  fyllabe  de  Hace  eft  brève  ,  & 
la  première  fyllabe  de  Grâce  eft  longue. 
Dans  ce  même  fens  il  s'emploie  auflî  fubf- 
tantivement.  (  Les  brèves  &.  les  longues 
font  très»marquécs  en  Grec  &  en  Latin. 
L'ïambe  eft  compofé  d'une  brève  &  d'une 
longue.) 

On  dit  figurément  &  prov.  d'Un  homme 
qui  fe  conduit  avec  beaucoup  de  circonf- 
peftion  ,  ou  d'Un   homme  cérémonieux  , 

3u'//  obferve  les  longues  &  les  brèves  :  & 
Un  homme  habile  &  intelligent  en  quel- 
que ailaire ,  qu'//  en  fait  les  longues  £<  les 
brèves. 

Bref.  adv.  Enfin  ,  pour  le  dire  en  peu  de 
mots.  (  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  fe 
peut ,  que  cela  ne  fe  doit  point ,  bref  je  ne 
le  veux  pas.) 

On  dit  fam.  Parler  bref,  pour  dire  ,  Avoir 
une  prononciation  trop  prompte  ,  trop  pré- 
cipitée. 

En  bref.  adv.  En  peu  de  mots.  (  Je  vous  le 
dirai  en  bref.  )  Il  eft  familier.  Il  fignifie  au/fi 
Dans  peu  de  temps.  (  Il  reviendra  en  btef.  ) 
Il  vieillit. 

Bref.  f.  m.  Lettre  du  Pape.  (  II  a  reçu  un 
Bref  du  Pape.  Le  Secrétaire  des  Brefs.  Bref 
Apoftolique.) 

Bref,  f,  m.  Petit  Livre  qui  marque  quel  Of- 
fice les  Eccléfiaftiques  doivent  dire  chaque 
jour.  (  Un  Bref  à  î'ufagc  de  Paris ,  à  l'ufa- 
ge  de  Rome.  ) 

BREGIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de 
filet  â  mailles  étroite,-^. 

BRÉHAIGNE.  adj.  f.  -Qui  fe  dit  des  femel- 
les des  auimaux  qui  font  ftériles.  Ainlî  on 
appelle  Carpe  brehaigne ,  Une  carpe  qui  n'a 
ni  oeufs  ni  laite. 

Brehaigne  ,  fe  dit  auffî  des  femmes  ftéri- 
les, mais  feulement  au  fub.ftantif.  (C'eft 
une  btéhaigne.  )  Il  eft  populaire. 

BRELAN,  f.  m.  Sorte  de  )eu  de  renvi  ,  où 
l'on  joue  à  troi»  ,  à  quatre  ou  à  cinq  ,  & 
où  l'on  ne  donne  que  trois  cartes  à  cha- 
que joueur.  (Jouer  au*brelan.  Caver  au 
brelan.  ) 

On  dit  à  ce  Jeu  ,  Avoir  brelan  ,  pour  dire. 
Avoir  trois  cartes  de  même  Hgureou  de  mê- 
me point.  (  Avoir  brelan  d'as.  Avoir  brelan 
de  Rois.  ) 

On  appelle  auffî  Brelan  favori ,  Le  Brelan 
qu'on  a  déclaré  au  commencement  du  jeu 
qui  fepaieroit  double.  Et  Brelan  quatriè- 
me ,  Lorfque  la  carte  qui  retourne  eft  de 
même  forte  que  les  trois  qu'un  des  trois 
joueurs  a  dans  la  main. 

En  parlant  des  gens  qui  donnent  conti 
nuellemcnt  à  jouer  chez  eux  ,  on  dit  en 
maiivaife  part,  qu'  (Ils  tiennent  brelan 
chez  eux.  Que  c'eft  un  brelan  perpétuel 
chez  eux.  ) 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  continuellement 
à  quelque  jeu  des  cartes  que  ce  foit.  On  dit, 
(  Il  ne  fait  que  brelander.  ) 

BRELANDIER  ,  ÈRE.  f.  Terme  injurieux  , 
qui  fe  dit ,  d'Un  homme  ou  d'une  femme 
qui  joue  continuellement  aux  cartes. 

BRELLE.  f.  f.  Allemblage  de  pièces  de  bois 
en  radeau,  dont  on  forme  un  train  pour  le 
faire  flotter.  (  Quatre  Bielles  font  un  train 
complet.  ) 

BRELOQUE,  f.  f.  Curiofité  de  peu  de  valeur. 
(  Cet  homme  vend  bien  cher  fes  brelo* 
ques.  ) 

BRELUCHE.  f.  f.  Droguer  de  fil  &  de 
laine. 

BRÈME,  f.  f.  Poiffbn  d'eau  douce  ,  plus  lar- 
ge &  plus  plat  que  la  carpe.  (Faite  griller 
une  brème.  ) 

DRENEUX  ,   EUSE.  adj.    Sali  de   matiè- 
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re    fécale,    (   Une  chemife  breneufe.  ) 

BRÉSIL,  f.  m.  (  On  prononce  l'iL  mouil- 
lée. )  Sorte  de  bois  rouge  ,  très-compafte 
&  très  lourd  ,  fort  propre  à  la  teinture, 
&  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Province 
du  Bréfil  ,  parce  qu'il  y  en  croît  beau- 
coup. On  ne  fe  fert  guère  de  ce  mot 
que  dans  cette  phrafe  ,  Du  bois  de  Bré- 
jil.  Et  on  dit  proverbialement.  Sec  corn-' 
me  du  Bréfil ,  pour  dire  ,  Extrêmement  fec. 

BRÉblLLER.  V.  a.  Rompre  par  petits  mor- 
ceaux. (  Voilà  qui  eft  tout  bréCllé.  ) 

Brèsillé  ,  ÉE.  participe. 

BRÉSILLET,  ou  HiEMATOXYLUM.  f.  m. 
Arbre.  C'eft  une  efpèce  de  bois  de  Bréfil  , 
&  de  toutes  la  moins eftimée.  Il  croît  danf 
les  nies  Antilles. 

BRÉTAILLER.  v.  n.  Être  dans  l'habitude  de 
fréquenter  les  Salles  d'armes ,  Se  de  tirer 
l'épée. 

BRÉTAILLEUR.  f.  m.    Celui  qui  brctaille, 

BRETELLE,  f.  f.  Sorte  de  tilTu  de  chanvre 
ou  de  fil,  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages. 
(  Mettre  une  bretelle  à  une  hotte.  Racout- 
cir  ,  alonger  les  bretelles  d'une  hotte.  Des 
bretelles  pour  foutenir  le  haut-de-chaulTe. 
Mettre  des  bretelles.  Porter  des  bretelles.  Se 
fervir  de  bretelles.  ) 
On  di:  proverbialement  8c  figurément, 
qu'l7/j  homme  enajufqu'aux  bretelles  ,  par' 
dejfus  les  bretelles  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  forC 
engagé  dans  de  mauvaifes  affaires. 

BRLTtSSÉ,  ÉE.  adjedif.  Terme  de  Bla- 
lon.  H  fe  dit  des  pièces  crénelées  haut  & 
bas  en  alternative.  (  Une  bande  breteflée  ) 

BRETTE.  f.  f.  Longue  épée.  On  ne  le  dit 
guère  qu'en  plaifanteiie.  (C'eft  un  batteur 
de  pavé,  qui  porte  toujours  une  longue 
brette.  ) 

BRETTELÊR.  V.  a.  Terme  d'Architeaure. 
Tailler  une  pierre  ,  ou  gratter  un  mur  avec 
des  inflrumens  à  dents. 

Brettelé  ,  ÉE.  participe. 

BRETTEUR.  f.  m. Qui  aime  à  fe  battr;  ,  à 
ferrailler ,  &  qui  porte  ordinairement  une 
longue  épée. 

BREVET,  f.  m.  Sorte  d'expédition  non  fcel- 
lée  ,  par  laquelle  le  Roi  accorde  quelque 
gf  âce  ,  ou  quelque  titre  de  dignité.  (  Brevet 
de  Duc,  de  Confeiller  d'État,  de  Maréchal 
de  Camp.  Le  brevet  d'une  Abbaye  ,  d'un 
Évêché.  Le  brevet  d'une  penfion.  Faire  en- 
regiftrer  un  brevet.  ) 
On  appelle  auffî  du  nom  de  Brevet  ,  cer- 
taines expéditions  ,  par  lefquelles  les  Prin- 
ces ,  les  grands  Seigneurs ,  &  même  les  Sei- 
gneurs" particuliers,  accordent  quelque  grâ- 
ce à  quelqu'un. 

On  appelle  Ducs  à  Brevets ,  ceux  qui  n'ont 
que  des  brevets  de  Duc. 

On  appelle  Brevet  de  retenue  ,  Un  brevet, 
par  lequel  le  Roi  afTure  certaine  fomme  fut 
le  prix  d'une  Charge ,  d'un  Gouvernement, 
&c.  à  la  femme,  aux  héritiers,  ou  aux 
créanciers  du  Titulaire. 
On  appelle  Brevet  d'affaire  ,  Un  privilège 

3ue  le  Roi  accorde  à  quelques  Courtifans, 
e  le  voir  dans  fa  garde-robe. 

On  appelle  Jujiaucorps  à  brevet  ,  Une 
forte  de  juftaucorps  bleu  ,  à  parcmcnj 
rouges  ,  brodé  d'or  ,  que  quelques  Cour- 
tifans ont  droit  de  porter  pat  brevet  du 
Roi. 

On  appelle  Obligation  par  brevet ,  Une 
obligation  dont  il  n'eft  point  rcfté  de  mi- 
nute chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d' apprentiffage  ,  Un  adle 
pafTç.  par-devant  Notaite  ,  par  lequel  un 
Apprenti  &  un  Maître  s'engagent  récipro- 
quement f  l'Apprenti  à  apprendre  un  ait  ou 
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un  métier  j  8c  le  Maître  à  le  lui  montrer 
penHant  un  certain  temps ,  5c  à  certaine» 
conditions. 
BRHVETAIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique  , 

3ui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du  porteur 
'un  brevet  du  Roi ,   en  matière  Bénéfi- 
ciale. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  à  qtjelqu'iin  le 
brevet  d'un  Office ,  d'un  emploi ,  ou  d'une 
Pcnfion. 

Breveté  ,  éf.  participe.  Qui  a  un  brevet. 
(  Breveté  du  Roi.) 

BRÉVIAIRE,  f.  m.  Livre  contenant  l'Office 
que  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrés, 
ou  qui  jouifTent  de  quelque  Bénéfice,  font 
obligés  de  dire  tous  les  jours.  (  Bréviaire 
Romain.  Bréviaire  de  Paris,  Acheter  un  Bré- 
viaire. ) 
Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
l'Office  même  que  doivent  dire  chaque 
jour  ceux  qui  y  font  obligés.  (  Dire  fon 
Bréviaire.  ) 

BREUIL.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forets.  Bois 
taillis  ou  BuilTbu  enfermé  de  haies  ,  où  les 
bêtes  fe  retirent. 

BREUILS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Petites 
cordes  qui  fervent  à  carguec  les   voiles. 

^Oyf^CARGUES. 

BREUVAGE,  f.  m.  BoilTon  ,  liqueur  â  boire. 
(  Breuvagt  agréable  ,  délicieux.  Breuvage 
mixtionné.  )  Les  Poètes  ont  dit ,  que  (  Le 
ÎJedtar  étoit  le  breuvage  des  Dieux  :  )  &  de 
li  vient  qu'en  parlant  d'une  liqueur  agréa- 
ble à  boire ,  on  dit ,  que  (  C'eft  le  breuvage 
des  Dieux.  ) 
Breuvage  ,  dans  une  fîgnifîcacion  plus  par- 
ticulière ,  fe  dir  de  ccrtames  médecines 
3u'on  donne  à  des  chevaux  ,  des  bœufs , 
es  vaches ,  &c.  (  Faite  donner  un  breuva- 
ge à  un  cheval.  ) 

B  R  I 
BR1BE.  f.  f.  Gros  morceau  de  pain,  (  Une 
bribe  de  pain.  Une  groil'c  bribe  de  pain,  il 
a  mangé  une  bribe  de  pain  bis.  )   Il  eft  du 
ftylc  familier. 
Bribes  ,  au  pluriel,   fe  dit  par  cxtenfion 
ic  familièrement ,  Des  moiceaux  de  viande 
que  les  valets  ferrent ,    ou  que  l'on  don- 
ne à  ceux  qui  demandent  l'aumône.  (  Ce 
f;ueux   avoii   de  bonnes  bribes  dans  fon 
ac.  Ils  mirent  toutes  leurs  bribes  enfem- 
ble,  ) 
On  dit  fîgurément  &  toujouis  en  mauvai- 
fe  part ,  Des  bribes  de  Lai  in  ,  pour  dire  , 
Des  citations  &  des  phrafes  de  Latin  prifes 
de-çà  3c  de  là  fans  choix. 
Bricole,  f.  f.  Cette  partie  du  harnois  d'un 
cheval  de  carrofle  ,  qui  palFe  fous  les  couf- 
finets,  &  qui  s'attache  de  côté  ôc  d'autre 
aux  boucles  du  poitrail.   (  Des  bricoles  neu- 
ves. ) 
On  appelle  auflî  Bricoles  ,  Certaines  lon- 
ges de  cuir  dont  fe  lervcnr  les  porteurs  de 
chaife  ,   pour  porter  la  chaife. 
Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,   C'eft  le  re- 
tour de  la  balle  quand  e!!c  a  frappé  une 
des  murailles  des  côtés.  (  Jouer  de  bricole 
Un  coup  de  bricole.  Mettre  de  bricole  dans 
le  dedans.  ) 

On  fe  fert  de  ce  terme  au  jeu  de  Billard  , 

pour  (îgnifier  ,  Le  chemin  que  la  bille  fair 

après  avoir  frappé  une  des  bandes.  (  Faire 

une  bille  de  bricole.  ) 

On  dit  prov.  Donner  une  bricole  à  quet- 

fu'un  ,  pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un  ,  en 
ui  faiiant  entendre  une  choie  pour  une  au- 
tre :  Et  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
d'une  mentcrie  qu'un  valet  fair  à  fun 
maître. 
On  dit  Hgurémeui   8c  advetbialement  , 
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T)t  hricole  ,  par  bricole  ,  pour  dire  ,  Tndl- 
reftement.  (  S'il  ne  peut  parvenir  là  direc- 
rement ,  il  y  viendra  de  bricole ,  par  bri- 
cole. ) 

Bricciles  ,  au  pluriel  eft  aulfi  une  ef- 
pèce  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre 
des  cerfs,  des  daims,  &c.  (Tendre  les 
bricoles.  Le  cerf  a  donné  dans  les  brico- 
les) 

BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole  à  la  Pau- 
me ou  au  Billard.  (  Il  eft  adtoit  à  bri- 
coler. ) 
Lorfqu'un  homme  ayant  mis  dans  fa  bou- 
che quelque  chofe  de  trop  chaud ,  le  fait 
aller  de  côté  &  d'autrt  ,  de  peur  de  fe 
brûler  ,  on  dit  qu'//  bricole.  Et  lorfqu'il  ne 
va  pas  droir  en  befogne  dans  une  affaire  , 
mais  qu'au  contraire  il  biaife  ,  on  dit  fa- 
milièrement qu'//  bricole. 

BRIDE,  f,  f.  La  partie  du  harnois  d'un  che- 
val ,  qui  fert  à  le  conduire  ,  &  qui  eft  com- 
pofée  de  la  têtière  ,  des  rênes  &.  du  mors. 
(  Mettre  la  bride  à  un  cheval,  Luj  tenir  la 
bride  haute.  Lui  tenir  la  bride  courre.  Ren- 
dre la  bride.  Lâcher  la  bride  â  un  cheval. 
Lui  mettre  la  bride  fur  le  cou.  Courir  à 
toute  bride  ,  à  Bride  abattue.  Tourner 
bride,  ) 

BriDE  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  rênes 
feules  i  &  dans  ce  fens,  on  dit ,  qu'L'n  che- 
val a  rompu  fa.  bride  ,  Loifqu'ila  rompu 
fes  rênes. 
On  dit  figurrment  ,  Tenir  quelqu'un  en 
bride  ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de  faire  ce 
qu'il  veur  :  Lui  tenir  la  bride  kaute,  lui  te- 
nir la  bride  courte  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
avec  quelque  forte  de  fcvérité,  de  peur 
qu'il  ne  s'échappe.  Et ,  Aller  bride  en  mairi 
dans  une  affaire.,  pour  dire  ,  Y  procéder 
avec  beaucoup  de  retenue  Se  de  circonf- 
peûion. 
On  dit  aullî  figurément ,  Lâcher  la  bride  à 
quelqu'un ,  lut  mettre  la  bride  fur  le  cou  , 
pour  dire  ,  Ne  le  plus  retenir  comme  on 
faifoit  ,  l'abandonner  à  fa  propre  volon- 
té ,  i  fa  propre  conduite.  Et  on  dit ,  Lâ- 
cher la  bride  à  fes  paffions  ,  pour  dire  , 
S'abandonner  entièrement  à  fes  partions. 

On  dit  figurément  ,  Courir  à  bride  abat- 
tue après  les plaifirs  ,  pour  dire  ,  S'y  porter 
fans  aucune  rerenue  :  Et ,  qu'L^«  hcmme 
court  à  bride  abattue  à  fa  ruine ,  à  fa  perte  , 
pour  dire ,  qu'il  fe  porte  ardemment  8c  in- 
confidétément  à  quelque  chofe  ,  fans  voir 
que  ce  qu'il  recherche  eft  capable  de  le 
perdre. 

On  appelle  figurément  &  dans  le  ftyle 
familier,  BriJesàveaux ,  De  fortes  raifons , 
de  fots  raifonnemens ,  qui  n:  font  capa- 
bles de  perfuadcr  que  de«  gens  fimples. 
(  Tout  ce  que  vous  dites-là  font  brides  à 
veaux.  ) 

Bride  ,  fe  dit  auflî  De  diverfes  autres  cho- 
fes  qui  fervent  à  l'habillement.  Ain/î  ,  en 
p.ir!ant  d'un  béguin  d'enfant,  on  appelle 
Bride  ,  Le  petit  cordon  de  fil  qui  parte 
fous  le  menton  de  l'enfant ,  &  qui  fert  à 
tenir  le  béguin  en  étar  fur  fa  tête. 

On  appelle  audi  Bride  ,  en  parlant  d'une 
boutonnière  &  d'une  chemife  ,  ce  qui  fert 
à  tenir  la  boutonnière  en  état ,  8c  ce  qui  fe 
met  à  l'extrémité  de  chaque  ouverture 
d'une  chemife  ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fe  déchire.  Et  en  parlanr  des  points 
de  France  ,  de  Vcnifc  ,  de  Malines  ,  on 
appelle  Brides  ,  Les  petits  tilTus  de  fit  qui 
fetvent  à  joindre  les  Heurs  les  uns  avec  les 
autres. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  cheval  , 
à  un  mulet ,   Sec.  Brider  un  cheval  :  £t  ab- 
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folument ,  Brider.  (  Il  eft  temps  dt  biider. 
Bridez  ,  il  faut  partir.  ); 
Brider  ,  lignifie  auIfi  ,  Ceindre  &  ferrer 
érroiremenr.  (  Un  béguin  qui  bride  trop 
un  cnfanr.  Une  femme  qui  fe  bride  telle- 
ment avec  fes  coiffes,  qu'on  ne  lui  voit 
point  le  vifage.  Son  juftaucorps  le  bri- 
de. ) 

On  dit  ,  Brider  le  ne^  â  quelqu'un  avec  une 
houjpne  ,  avec  un  fouet  ,  pour  dire  ,  Frap- 
per quelqu'un  au  travers  du  vifage  avec 
une  houfline  ,  avec  un  fouer ,  Sec. 

On  dit  fig.  qu'Orz  a  bridé  un  homme  par  un 
contrat  ,  ou  par  un  autre  aSe  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  mis  dans  le  contrat  ,  dans  l'aûe  , 
des  conditions  qui  l'obligent  indifpenfable- 
raenr  à  certaines  chofes. 
On  dit  figur.  &  prov.  Brider  la  bécajfe  , 
pour  dire  ,  Engager  adroitemenrquelqu'ua 
de  telle  forre,  qu'il  ne  puifte  plus  s'en  dé- 
dire ,  l'attraper  ,  le  rromper.  (  La  bécalTe 
eft  bridée.  ) 

Bridé  ,  ée.  participe.   (  Cheval  fcellé  le 
bridé.  ) 

On  appelle  par  dérifion  ,  Oifon  bridé , 
Une  pcrfonne  niaife  8c  fotte.  (  C'eft  un 
cifon  bridé.  Il  eft  for  comme  un  oifou 
bridé.  Cette  femme  n'eft  qu'un  oifoa 
bridé.) 
BRI  DON.  f.  m.  Efpèce  de  bride  légère  qui 
n*a  point  de  branches.  (  Mener  un  cheval 
avec  un  bridon.  ) 

BRIEF .  EVE.  ad),  Courr ,  de  peu  de  durée  , 
prompt  :  c'eft  la  même  chofe  que  Bref  ; 
mais  Briefa'ed  en  ufage  que  dans  la  Pra- 
tique, (lia  été  crié  à  trois  briefs  jours.  Us 
en  onr  fait  bonne  8c  briève  juftice.  ) 
BRIÈVEMENT,  adv.  D'une  manière  briève 
8c  courte.  (  Il  nous  raconra  brièvement. 
Expliquez-moi  cela  brièvement  ic  nette- 
ment. ) 

BRIÈVETÉ,  f.  f.  le  peu  de  durée  de  quel- 
que  chofe,  (  La  brièveté  de  la  vie.  La  briè- 
veté du  temps.  La  brièveté  de  fon  règne 
l'empêcha  d'exécuter  rout  ce  qu'il  avoic 
projeté,) 
BRIFER.  V.  a.  Terme  bas  te  populaire  , 
qui  fignifie  ,  Manger  avidemcnr.  (  Ces 
gens-là  ont  bon  appétit ,  ils  auront  bien- 
tôt brlfé  rout  cela.  Ils  brifeni  comme  il 
faut,  ) 

Brifé  .  Ée.  participe. 

BRIFF.UR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  brifc. 
(  C'eft  un  bon  brifeur.  C'eft  une  grande  bti- 
feufe.  )  Il  eft  populaire. 
BRIGADE,  f,  f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  même  compagnie  ,  fous  un  Ofticiec 
que  l'on  nomme  Brigadier. 

Il  fc  dit  auHî  De  plufieurs  bataillons  ou  ef- 
cadrons  d'une  armée ,  qui  font  fous  le  com- 
mandement d'un  Officier  principal ,  appelé 
Brigadier. 
On  dit  auflî ,  (  Brigade  d'Archers,  Bri- 
gade de  Gardes.  Brigade  du  Guet  à  chç* 
val.) 

BRIGADIER,  f.  m.  Celui  qui  commande 
une"  Brigade.  (  Brigadier  des  armées  du 
Roi.  Il  eft  Brigadier  dans  une  relie  Com- 
pagnie. Un  Brigadier  de  Cavalerie.  Un  Bri- 
gadier d'Infanterie.  Brigadier  de  Dra- 
gons. ) 
BRIGAND,  f.  m.  Voleur  de  grands  chemins, 
(  Une  troupe  de  brigands  ) 

Il  fe  dit  par  exteniion  De  ceux  qui  fonr  des 
exactions  &  des  concuflîons.  (  Ces  petits 
Juges  font  de  vrais  brigands.  ) 
BRIGANDAGE,  f.  m.  Vokric  fur  les  grands 
chemins.  (  Ce  n'étoit  alors  que  btigandages 
par  toute  la  France.  ) 
Brigandage,  fc  dit  auffi  pat  extenfiofl  , 
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four  Concuflîon,  exadlion  jnjiifte ,  dépré- 
dation ,  &  tnauvaife  adminiiirati<«i  de  la 
■juflice.  (  Les  Traitans  furent  punis  pour  les 
brigandages  qu'ils  avoient  exercés  fur  les 
peiitiles.  Il  s'eft  fait  ds  grands  brigandages 
dans  les  Finances.  C'clï  une  JuriJiûion  où 
ii  fe  fait  quelquefois  de  grands  briganda- 
ges- ) 

BRIGANDER.  v.  n.  Volet  ,  vivre  en  bri- 
gand. (  C'eft  un  homme  qui  n'a  fait  que 
brigander  toute  fa  vie.  Des  geus  qui  fe  font 
attroupés  pour  brigander.  ) 

BRIGANDINE.  f.  f.  Haubcrgeon  ,  cotte  de 
maille. 

BRIGANTIN.  f.  m.  Sorte  de  petit  VaifTeau 
à  voiles  &  à  rames  pour  aller  en  courfc. 
(  Courir  la  mer  avec  un  brigantin.  Pirater 
avec*iin  brigantin.  ) 

BRIGNOLE.  f.  f.  On  appelle  ainlî  une  forte 
de  prune  qui  vient  de  Brignoles ,  ville  de 
Provence.  (  Une  boîte  de  prunes  de  bri- 
gnoles. Une  compote  de  btignoles.  De  bon- 
nes brignoles.  ) 

BRIGUE,  f.  f.  Pourfuite  vive  qu'on  fait  par 
le  moyen  de  pKifieurs  pcrfonnes  qu'on  en- 
gage dans  fcs  intérêts.  (  Faire  une  brigue, 
des  brigues.  Cela  fe  fit  par  biigue.  Obtenir 
quelque  chofe  par  brigue  ,  à  torce  de  bri- 
gues. )  11  ne  s'emploie  guère  que  dans  un 
fens  odieux. 
Il  fe  prend  aiiffi  pour  Cabale ,  faûion  , 
parti.  (  Avoir  une  forte  brigue.  Une  puif- 
fante  brigue.  Toutes  les  biigues  fe  réuni- 
rent eu  fa  faveur.  ) 

BRIGUER.  V.  a.  Pourfuivre  par  brigue  ,  fe 
fervir  du  concours  de  plulîeurs  pcffounes 
pour  obtenir  quel>]ue  chofe.  (  Briguer  un 
emploi  ,    une  dignité.  Briguer  les  voix  ,  les 

.  fuftrages  d'une  Compagnie.  ) 

Il  fignifie  aufli  (împlcment  ,  Rechercher 
avec  ardeur  ,  avec  empreflément.  (  Briguer 
les  bonnes  grâces ,  la  faveur  ,  la  ptotettion 
de  quelqu'un.  ) 

Brigué  ,  ée.  participe. 

BRIGUEUR.  f.  m  Qui  brigue.  (11  y  a  beau- 
coup de  brigueurs  pour  cette, Charge.  )  Il 
eft  de  peu  d'ufage. 

ISRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille ,  qui  a 
un  grand  éclat.  (  Plus  brillant  que  le  foieil 
Une  lumière  brillante.  Un  diamant  fort 
brillant.  ) 

il  fe  dit  figurément  Des  chofe:  morales  fie 
fpintuellcs.  (  C'eii  un  homme  qui  a  fait  des 

*  aidions  brillantes.  La  valeur  ,  la  générofité  , 
la  libéralité  ,  font  des  vertus  brillantes.  Une 
pièce  de  Poefie  pleine  de  penfées  brillan- 
tes. ) 

Brillant,  eft  auffi  fubftantif ,  &  alors  il 
iîgnifie  ,  Éclat  ,  Ijftre.  (  Les  perles  orien- 
lales  ont  un  certain  brillant  qui  ne  Ce  trouve 
point  dans  les  autres.  Ce  diamant  là  a  plus 
de  brillant  que  l'autre.  ) 
On  dit  figurément  dans  cette  acception  , 
qu'il  y  a  du.  Lrlilant  dans  un  Poème  ,  ou 
dans  une  pièce  d'Eloquence  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  trouve  beaucoup  de  beautés  bril 
lantes  ôc  d'un  grand  éclat. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  pièce  d'É- 
loquence ,  (\\x'EUeeft  pleine  de  faux  bril- 
lans  ,  pour  dire ,  qu  Elle  eft  pleine  de  pen- 
fées  jngénieufes  ,  mais  frivoles  ,  faulî'es , 
ou  mal  appliquées  au  fujct.  Et  on  dit  auflî 
figurément  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'imagination  &  d'efprit  ,  mais  peu  de 
jugement  ,  qu'(Ilaplus  de  brillant  que  de 
folide.  ) 

Brillant,  f.  Se  dit  auffi  d'un  diamant  taillé 
i  facettes  par  delfus  8c  par-deffous.  (  Vous 
avei  là  un  fort  beau  brillant.  )  Et  dans  ce 
même  fens  ,   on   appelle    Diamant  bril- 
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Itint ,  a  l'adjcâU.  Un  diamant  taillé  de  la 
forte. 

BRILLANTER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des 
diamans  qu'on  taille  à  facettes,  par-def 
fous  comme  par-deflus.  (  Brillanter  un 
diamant.  ) 

Brillante  ,  ée.  participe. 

BRILLER,  v.  n.  Réluire  ,  jeter  une  lumière 
étincelante  ,  avoir  de  l'éclat.  (  Le  foieil 
brille.  Les  étoiles  brillent,  il  y  a  des  dia- 
mans qui  brillent  plus  les  uns  que  les  au- 
tres. Ses  yeux  brillent  d'un  vif  éclat.  ) 
On  dit  aulTi ,  que  Les  fleurs  brillent  dam 
Un  parterre  ;  &  d'Une  belle  perfonne  , 
(\vi'EUe  brille  &  qu'elle  a  de  l'éclat. 

Briller  ,  fe  dit  figur.  De  la  gloire  ,  de  la 
vertu  ,  des  belles  qualités  &  des  produc- 
tions de  l'cfprit.  (  Sa  gloire  brille  dans  tout 
l'Univers.  La  valeur  ,  la  libéralité  ,  la  ma- 
gnificence, font  les  vertus  qui  brillent  le 
plus  en  ce  Prince.  La  vertu  brille  dans  l'ad- 
verfité.  C'eft  l'endroit  de  fa  pièce  qui  brille 
le  plus.  Son  efprit  brille  par-tour.  C'eft  un 
homme  qui  brille  dans  toutes  les  compa- 
gnies où  il  fe  trouve.  ) 

Bkillf.r  ,  fe  dit  aufli  d'Un  chien  de  chalTe  , 
qui  quête  &  qui  bat  beaucoup  de  pays.  (Cet 
épagneul  brille  fort  dans  une  plaine.  ) 

BRIMBALE,  f.  f.  Levier  qui  fert  à  faire  aller 
une  pompe. 

BRIMBALER,  v.  a.  Agiter,  fecouer par  un 
branle  réitéré.  11  fe  dit  principalement  des 
cloches  quand  on  les  fonne  mal  &  en  dé- 
fordre.  (  Ces  fonneurs  ne  font  que  brim- 
baler les  cloches ,  que  brimbaler  toute  la 
nuit.  )  Il  eft  familier. 

Brimbalé  ,  it.  participe. 

BRIMBORION,  f.  m.  Colifichet  ,  babiole  , 
chofe  de  néant ,  ou  de  peu  de  valeur.  (  Que 
voulez-vous  faire  de  tant  de  brimborions  ? 
Son  cabinet  n'eft  plein  que  de  brimborions.) 
Il  eft  du  fiyle  familier. 

BRIN.  f.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
poulFe  d'abord  hors  de  terre.  (  Brin  d'her- 
be. La  grêle  n'a  pas  laillé  dans  ce  pré  un 
brin  d'herbe.  Le  feigle  &  le  froment  ont 
déjà  jeté  de  beaux  brins,  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  fcions  que  les  plantes 
&  les  arbuftes  pouffent  ,  &  de  la  tige  des 
aibres,  quand  elle  eft  droite.  (  Des  brins 
de  mariolaine.  Des  brins  de  romarin.  Cou- 
per des  brins  de  fagot.  ) 

On  dit  d'Une  poutre  qui  eft  longue  fie 
droite  ,  que  (  C'eft  un  beau  brin  de  bois. 
Un  beau  brin  de  chêne ,  de  hêtre  ,  ficc.  ) 

On  appelle  en  Charpenterie  Bois  de.  brin  , 
Le  bois  qui  n'a  point  été  fendu  pat  la  fcie. 
(  Tout  ce  comble  eft  de  bois  de  brin.  Soli- 
ves de  bois  de  brin.  Solives  de  brin.) 
On  dit  figur.  8c  dans  le  difcours  familier  , 
en  parlant  d'Un  jeune  homme  grand  &:. 
bien  fait ,  que  C'eft  un  beau  brin  d'homme  : 
Et  d'une  fille  ou  d'une  femme  grande  8c 
bien  faite  ,  que  (  C'eft  un  beau  brin  de 
fille  ,   un  beau  brin  de  femme.  ) 

Brin  ,  fe  dit  aufli  Des  cheveux  ,  du  poil  fie 
du  crin.  (  Il  n'a  que  deux  ou  trois  brins  de 
cheveux  de  chaque  côté.  Arracher  le  crin 
d'un  cheval  brin  à  brin.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  plume  d'autruche. 
(  Il  avoir  un  beau  brin  de  plume  à  fon 
chapeau. ) 

En  parlant  de  certaines  chofes  ,  comme 
paille  ,  foin  ,  fourrage  ,  bois  ,  ôcc.  on  dit  , 
qu'/^  n'y  en  a  pas  un  brin  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  en  a  point  du  tour.  (  11  n'a  pas  un  brin 
de  bois  pour  fe  chauffer.  Il  n'y  avoit  pas  un 
brin  de  paille  ,  pas  un  brin  de  fourrage 
dans  tout  le  camp.  ) 
£(  oa  dit  proveibialemeac ,  en  padanc  de 


BRI 

toutes  fortes  de  chofes ,  qu'// «V  ««a  Jr/'n  , 

pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  la  chofe  dont 

on  parle. 

Brin  d'Estoc,  f.  m.  Long  bâton  ferré  par 
les  deux  bouts.  (  Sauter  un  folFé  avec  un 

brin  d'eftoc.  ) 

BRINDE.  f.  f.  Un  coup  qu'on  boit  à  la 
fanté  de  quelqu'un  ,  &  que  l'on  porte  à 
un  autre.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes ,  Faire  des  brindes ,  Boire  des  brin- 
des  ,  pour  dire ,  Boire  des  fautes  à  la  ronde. 
Il  eft  vieux. 

BRIOCHE,  f.  f.  Sorte  de  gârcau.  (  Bonne 
brioche.  Commander  des  brioches  à  un 
Pâtiflier.  ) 

BillOlNE.  Foye^  Coulevrée. 

BRION.  f.  ni.  Mouffe  qui  croît  fur  l'écorce 
des  arbres  ,  fie  particulièrement  fur  celle 
des  chênes. 

BRIQUE,  f.  f.  Terre  argileufe  èc  rougeâtre  , 
pétrie  fie  moulée  ,  puis  féchée  au  foieil 
ou  cuite  au  feu  ,  8e  dont  on  fe  fert  pour 
bâtir.  (  Carreau  de  brique.  Bâtir  de  bri- 
que. Maifon  de  brique.  B.iftion  revêtu  de 
brique.  En  Orient ,  on  faifoit  cuire  la  bri- 
que au  foieil.  ) 

BRIQUET,  f.  m.  Petite  pièce  de  fer  ,  dont 
on  fe  fert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 
(  Battre  le  briquet.  )i 

BRIQUETAGE,  f.  m.  Brique  contrefaite 
avec  du  plâtre  fie  de  l'ocre.  (  Tous  les  dc- 
vans  de  la  maifon  ne  font  que  de  briquc- 
tage.  ) 

BRIQUETER.  v.  a.  Contrefaire  de  la  brique 
avec  un  enduit  de  plâtre  fie  d'ocre  fur  une 
muraille.  (  Tout  le  devant  de  la  maifon  elt 
briqueté.  ) 

Etiqueté,  ûe  participe.  On  appelle  l^ri- 
ne  briquette  ,  celle  qui  eft  de  couleur  de 
brique. 

BRIQUETERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
brique. 

BRIQUETIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  de  la  brique. 

BRIS.  f.  m.  Terme  de  Palais. Fraâurc.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  la  rupture  d'un 
fcellé  ou  d'une  porte  avec  violence.  (  Le 
Juii.e  ordonna  le  bris  des  portes.  Il  eft  ac- 
cufé  de  bris  de  fcellé.  ) 

Bris  de  prifon  ,  fe  dit  aufli  pour  une  Grci' 
pie  évafion  de  prifon.  (  Un  homme  accufé 
de  bris  de  prifon.  ) 

Bris  ,  fignifie  aufli  Les  pièces  d'un  VaifTeau 
qui  s'eft  brifé  en  donnant  contre  les  rochers 
ou  fur  les  bancs,  (  Le  bris  des  VailFeaux  , 
après  l'an  8e  jour  palfé  fans  réclamation  , 
appartient  au  Seigneur  du  lieu  où  la  met  le 
jette,  ) 

Bris  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie  Une 
bande  de  fer  propre  à  tenir  une  porte  fur 
fes  gonds. 

BRISANS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fe  dit  Des  vagues  de  la  mer  pouffees  impé- 
tueufement  contre  la  côie.  (  Il  y  a  des  bri- 
fans  fort  rudes  à  cette  côte.  ) 

il  fe  dit  aulfi  Des  écueils  qui  font  â  fleur 
d'eau.  (  L'entrée  de  ce  port  eft  pleine  de 
brifans.  ) 

BRISE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  à  de  petits  vents  frais  fie  périodi- 
ques dans  certains  parages. 

BRISE -COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
efcalier  fort  roide  ,  où  il  eft  aifé  de  tom- 
ber ,  fi  on  n'y  prend  bien  garde.  (  Cet 
efcalier  eft  un  brife  cou.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

BRISÉES,  f.  f.  pi.  Branches  que  le  Veneur 
rompt  aux  arbres  ,  ou  qu'il  fcme  dans 
foa  chemin  ,  pour  rcconnoître  l'endroit 
OÙ  eft  la  bêce,  fie  où  on  l'a  détournée. 
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(  Paire  de»  brifées.  Aller  aux  brlf?e».  ) 
On  dit  figurément  ,  Suivre  les  brifées  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Suivre  fon  exem- 
ple ,  l'imiter.  Courir,  aller  fur  les  brifées 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Courir  fur  ion 
matché  ,  encrer  en  concurrence  ,  en  riva- 
lité avec  lui.  ^ 
On  dit  auflî  ,  Reprendre  fes  brifées  ,  reve- 
nir  fur  fes  bnfées  ,  pour  dire  ,  Reprendre 
une  affaire  ,  un  delTiin  qu'on  avoit  aban- 
donné ou  interrompu. 

Brisées,  au  propre,  fe  dit  au(Tî  Des  bran- 
ches qu'on  coupe  dans  un  taillis ,  ou  à  de 
grands  arbres ,  pour  marquer  les  bornes  des 
coupes. 

BRISEMENT,  f.  m.  Il  fc  dit  des  flots  qui  fc 
brifcnt  contre  un  rocher  ,  une  digue  ,  une 
côte.  &c.  (Lcbrifcment  des  riots  fait  beau- 
coup de  bruit  en  cet  endroit.  ) 

Brisement  ,  fc  dit  aufli  figlirérocnt  çn  ma- 
ticte  de  piété  ,  d'Une  véhémente  douleur 
de  fes  péch's  ,  de  ta  contrition  de  ctrur. 
(  Le  briftment  de  coeur  ell  une  marque  de 
converfion.  ) 

BRISER.  V.  a.  Rompre  &  mertre  en  pirces. 
(  Brifer  une  porte.  Le  coup  de  moufquet 
lui  brifa  l'os.  Brifer  en  mille  pièces.  Les 
Hérétiquîsqui  s'élevèrent  fous  Léonl'lfau- 
rien  ,  brifoient  les  images.  ) 
On  dit  figutéracut  ,  que  Des  peuples  ont 
brifé  leurs  fers  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  font 
délivres  d'une  domination  tyrannique  :  &: 
poètiqijement  ,  qu* I7n  amant  a  br:fé  fes 
chaînes,  pour  dire,  qu'il  s'eft  dégagé  d'une 
pafTion  amoureule. 

Briser,  fignifie  auflfî ,  Fatiguer,  incom- 
moder par  une  agitation  tiop  rude.  (  L'a- 
gitation du  c^rrofle  l'a  brifé.  Ce  cheval  a 
un  train  rude  qui  m'a  tout  brifé.  Il  ell  brifé 
de  fatigue  ,  de  la(Ii:ude.  11  fe  feiit  tout 
brifé  du  dernier  accès  de  fièvre.  ) 

Briser  ,  ell  quelquefois  neutre  j  S(  alors  il 
elt  tcimede  Marine,  &  lïgnirie  ,  Heurter 
avec  impétuolîté,  avec  violence.  Ainli ,  on 
dit.  Le  vaiff'eau  alla  bnfer  contre  un  écueil , 
Nous  allâmes  brifer  à  la  côte  ,  pour  dire  , 
Que  la  tempête  porta  le  vailTeau  contre  un 
icucil  ,  jeta  le  vailFeau  à  la  côte  où  il  fe 
brifa.  On  dit  auffî ,  que  La  mer  brife  contre 
la  côte  ,  pour  dire  .  qu'Elle  eU  pouliée  im- 
pétueufement  contre  la  côte. 

Loifqu'on  veut  empêcher  quelqu'un  de 
continuer  un  difcours  qui  déplaît ,  on  du 
dans  le  ftyle  familier  ,   Drtfonslâ.^ 

Briser,  eft  aulfi  réciproque  ,  &  fignifîe  , 
Être  mis  en  pièces  ,  fe  calTer.  (  Le  vaif- 
feau  fe  brifa  contre  le  rocher.  Le  verre  , 
la  faïancc  ,  la  porcelaine  fe  brifent  facile- 
ment. ) 
On  dit  provcrbialemeur  ,  Tant  va  la  cru 
che  à  l'eau,  qu'à  la  fin  elle  fe  brife ,  pour 
dire  ,  qu'On  s'cxpofc  tant  de  fois  au  dan- 
ger ,  qu'à  la  fin  on  y  périt. 

Briser  ,  fe  dit  auHi  De  pludeurs  ouvrages 
de  fer  &  de  bois  ,  compofés  de  diverfes 
pièces,  qui,  étant  jointes  enlemble,  peu- 
vent aiféraent  fe  plier  ,  s'alongcr  «c  fe 
raccourcir.  (  Un  bois  de  lit  qui  le  brife. 
Des  portes  ,  des  fenêtres  qui  fc  biifent.  Des 
armes  â  feu  qui  fe  brifent.  Ceux  qui  ont 
chez  eux  des  atquebufes  qui  fe  brifent,  font 
condamnés  à  l'amende.) 
Briser,  v.  n.  Se  dit  auÂî  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  pour  dire  ,  Ajouter  une  pièce 
d'Armoirie  â  l'écu  des  armes  pleines  d'une 
Maifon  ,  afin  de  dillinguer  les  branches 
cadettes  de  la  branche  aînée.  {  Brifer  d'un 
lambel.  Brifer  d'un  lion.  Brifer  d'une  bat- 
te. Brifer  d'une  bordure  de  gueules.  ) 

<Bris4,  ÉE.  participe. 
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On  appelle  en  termes  de  BlaTon  ,  Chevron  BROCHl.  f.  f.  Uflenfile  de  CuiGne,  inAru- 
brifé  ,  Un  chevron  dont  la  tête  eft  féparéc. 
(  11  porte  d'or  à  trois  chevrons  briiés  de 
guîulcs.  ) 

BkIS£-VENT.  f.  m.  Terme  d'Agriculture. 
Clôture  faite  pour  arrêter  l'ctfortdu  vent  , 
&  en  garantir  les  arbres. 

BRISEUR,  f.  m.  Celui  qui  brife  ,  qui  rompt 
quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
des  Hérétiques  qui  brifoient  les  images.  & 
qu'on  nommoit  Iconoclajles ,  ou  Brifeurs 
d' Images. 

BR'SIS.  f.  m. Terme  d'Architeclure.  L'angle 
qui  forme  un  comble  brifé  ,  tel  que  dans 
les  manfardes. 

BRISOIR.  f.  m.  Inftrument  à  brifer.  On  s'en 
fcrt  particulièrement  à  brifer  du  chanvre  & 
de  la  paille. 

BRISURE,  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Toute 
pièce  d'Armoirie  que  les  cadets  ajoutent  à 
l'écu  des  armes  pleines  de  la  Maifon  dont 
ils  font. 
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BROC.  f.  m.  Sorte  de  gros  vailTeau  d'étain  , 
ou  de  bois  ,  relié  avec  des  cercles  de  fer  , 
dont  on  fe  feri  pour  tirer  une  grande  quan- 
tité de  vin  â  la  fois  ,  te  qui  a  une  anfe. 
(  M:itre  du  vin  dans  un  broc.  Emplir  , 
vider  un  broc.  C'rll  un  homme  qui  boiroit 
un  broc  de  vin.  ) 

Broc  ,  s'cft  dit  autrefois  pour  Broche  ,  bi 
il  en  eft  encore  rcfté  cette  phrafe  ,  Manger 
de  la  viande  de  broc  en  bouche  ,  pour  dire  , 
La  manger  fortant  de  la  btocbe. 

BROCANTER.  V.  n.  Acheter  ,  vendre  ,  tro- 
quer des  cutioûtcs,  comme  tableaux  ,  bron- 
zes ,  médailles,  bijous,  &c.  (  C'clt  un 
homme  qui  ne  fait  que  brocanter.  ) 

BROCANTEUR,  f.  m.  Celui  qui  acheté,  qui 
vend  ,  te  qui  troque  des  curiofités.  (  C'eft 
un  fin  brocanteur.  Il  fait  le  métier  de  bro- 
canteur. ) 

BROCARD,  f.  m.  Parole  de  moquerie ,  rail- 
lerie piquante.  (  Donner  un  brocard.  Don- 
ner des  brocards.  Un  difeur  de  brocards.  ) 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 
plaifantes  &:  fatitiques.  (  Brocarder  le  tiers 
&  le  quatt.  ) 

Brocardé,  ée.  participe. 

BKOCARDhUR  ,  EUsE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  dit  des  brocards.  (  C'eft  un  btocardeur 
éternel.  ) 

BROCART,  f.  m.  Etoffe  brochée  de  foie, 
d'or  ou  d'argent.  (  Brocart  d'or  ou  d'ar- 
gent. Habit  de  brocart  Jupe  de  brocart-  Du 
btocart  de  Venife.  Du  brocart  de  Lyon.  Du 
brocart  de  Gênes.  ) 

BROCATELLE.  f  f.  Étoffe  fabiiquce  à  la  ma- 
nière du  brocarr,  &  de  moindre  valeur. 
(  Une  tapiiïetie  de  brcKatelle.  De  la  broca- 
telle  de  Venife.  ) 

On  appelle  aufli  Brocatelle  ,  Une  forte  de 
marbre  d'Italie  qui  eft  jaune  &  violet,  ou 
rougeâtre. 

On  appelle  auffî  Brocatelle ,  Une  forte  de 
marbre  de  plufieurs  couleurs.  (  II  y  a  plu- 
lîeurs  efpèces  de  brocatelle.) 

BROCHANT,  adj.  m.  Terme  d'Armoirie  , 
qui  fe  dit  Des  pièces  qui  pallent  toutes  en- 
tières d'un  côté  de  l'écu  à  l'autte  ,  en  cou- 
vrant une  partie  des  autres  pièces  dont  l'écu 
eft  chatgé.  {  Les  anciens  Ducs  de  Bourbon 
porioient  de  France  à  la  bande  brochant  fur 
le  tout.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement ,  Bro- 
chant fur  le  tout ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fe  fait  remarquer  plus  que  les  autres 
dans  une  compagnie  ,  foit  en  bien  ,  foit  en 
mal.  (  J'y  ai  trouvé  fix  pctfonnes ,  8c  un  tel 
brochant  fur  1&  tout.  ) 


ment  de  fer  long  &  pointu  ,  où  l'on  paffe 
la  viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  (  Mettre 
de  la  viande  â  la  broche.  Mettre  à  la  bro- 
che. Mettre  en  broche.  Tourner  la  broche. 
Tirer  la  viande  de  la  broche.  ) 

Broche  ,  fignifie  aulfi  Une  efpcce  de  che* 
ville  de  bois  pointue ,  dont  on  fe  fcrt 
pour  boucher  le  trou  d'uu  tonneau  qu'on  a 
percé. 

Broche,  fe  dit  auffî  De  certaines  petites 
verges  de  fer  dont  les  fileufes  fe  fervent  à 
leur  rouer ,  &  de  celles  dont  on  fc  fert  à 
tricoter  ,  en  les  faifani  palier  dans  le  fil  ou 
dans  la  laine  pour  former  les  mailles. 

On  appelle  Drap  à  double  broche  ,  Une 
forte  de  drap  plus  fort  8c  mieux  façonné  , 
mieux  frappé  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  aulC  Broche ,  Une  pointe  de 
fer  qui  ell  dans  la  ferrure  ,  &  qui  doit  en- 
trer dans  le  trou  d'une  clef  forée. 

Broche  ,  fe  dit  auffî  d'Une  baguette  de  boit 
dont  on  fe  fert  à  enfiler  diverfes  choies  , 
comme  des  cierges ,  des  chandelles ,  des 
harengs. 

Il  le  dit  auffî  De  cette  petite  verge  de 
fer  qui  fort  du  milieu  d'un  carton  qu'on 
met  pour  tirer  au  blanc.  (  Donner  dans  la 
broche.  ) 

Broches  ,  au  pluriel  ,  ell  un  terme  de 
Chafle  ,  qui  fe  die  des  dcfeufes  du  fan* 
glicr. 

BROCHEE,  f.  f.  Tojte  la  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche.  (  Une  bro- 
chée de  viande,  !l  y  avoit  je  ne  fais  com- 
bien de  brochées  de  viande  au  feu.  ) 

BROCHER.  V.  a.  Patîer  l'or .  la  foie  ,  8cc. 
de  côté  fit  d'autre  dans  l'étolFc.  (  Brochet 
une  étoffé.  La  brocher  d'or  6c  d'argent.  L« 
brocher  de  foie.  ) 

Brocher  ,  en  patlant  de  reliure  de  livres  , 
fe  dit  Des  Livres  dont  on  n'a  fait  qu'airem- 
bler  les  feuilles,  les  cahiers,  en  les  cou- 
fant  avec  de  la  ficelle  palTce  dans  la  marge 
intérieure.  (  Faire  brocher  un  Livre.  Il 
n'ell  pas  befoin  de  le  relier ,  il  ne  faut 
que  le  brocher.  ) 

Brochfr  ,  lîgniHc  auffî  figurément.  Écrire 
à  la  hâte.  (  Il  n'ell  pas  befoin  que  cette 
copie  foit  bien  écrite  ,  il  ne  faut  que  la 
brocher.  ) 

11  iîgnific  auffî  Compofer  à  la  bàre.  (Ce 
n'ell  encore  que  la  première  idée  que  j'ai 
mife  fur  le  papier ,  je  n'ai  fait  que  brocher 
cela.  ) 

On  difoic  autrefois ,  Brocher  des  éperons  , 
prnir  dite.  Piquer  un  cheval  avec  les  épe- 
rons. Il  elt  vieux. 

Broché,  ée. participe. 

BROCHET,  f.  m.  PoilTon  d'eau  douce,  qui 
a  la  chair  blanche  5c  ferme  .  la  tête  Ion» 
gue  ,  ÔC  les  dents  pointues.  (  Un  grand  bro- 
chet. Un  vieux  brochet.  )  On  appelle  Bro* 
chet  carreau.  Un  fort  gros  brochet. 

BROCHETON.  f.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  f  f.  Petite  broche  de  bois 
dont  on  fe  fert  pour  tenir  la  viande  en  eut 
à  la  broche. 

On  dit ,  Elever  des  oifeaux  à  la  brochette  , 
pour  dire  ,  Elever  des  petits  oifeaux  ,  en 
leur  donnant  à  manger  au  bouc  d'un  petit 
bâton.  Et  on  dit  au  figuré  8c  familière- 
ment ,  Un  enfant  élevé  à  la  brochette  , 
pour  dire  ,  Élevé  avec  beaucoup  d'appli- 
cation 8c  de  foin. 

On  appelle  Brochettes ,  Des  morceaux  de 
foies  gras  t<.  de  ris  de  veau ,  pallès  8c  rôtis 
dans  de  petites  brochettes  de  bois  ou  d'ar- 
gent. (  Servir  une  pièce  de  bcEuf  avec  de« 
brochettes.  ) 
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BROCHOIR.  f.  ni.  Marteau  de  Maréchal 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  f.  f.  Petit  ouvrage  de  peu  de 
feuilles  .  qui  n'eft  pas  relié  comme  un  Li- 
vre ,   mais  qui  eft  feulement  broché. 

BROCOLI,  f.  m.  Efpèce  de  chou  qui  nous 
vient  d  Italie  ,  &  dont  on  a  confervé  le 
nom  Italien.  (  Manger  des  brocolis.  )  Ils 
fe  irangent  ordinairement  en  falade. 

BRODEQUIN,  f.  m.  Sorte  de  chaulFure  an- 
tique qui  couvre  le  pied  &  une  patrie  de  la 
jambe  ,  &c  qui  n'elt  en  ufage  que  dans  de 
certaines  grandes  cérémonies.  (  Mettre  les 
fandales  &  les  brodequins  à  un  Evêque.  On 
chaulïe  des  brodequins  aux  Rois  à  leur  fa- 
cre.  Des  brodequins  en  broderie.  ) 

Brodf.ciuin  ,  efl  aulli  une  chauffure  dont 
£e  fervent  les  Comédiens  quand  ils  jouent 
des  Tragédies. 

Brodequins  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  d'Une 
forte  de  quelHoa  qu'on  donne  avec  des 
planches  &  des  coins  ,  dont  on  fe  fert 
pour  ferrer  fortement  les  jambes  d'un  ac- 
cufé.  (  Donner  les  brodequins  à  un  cii- 
minel.  Quand  il  eut  fouliert  les  brode 
quins.  ) 

BRODER,  v.  a.  Travailler  avec  l'aiguille 
fur  quelque  étoffe  ,  &  y  faire  des  ouvrages 
d'or  ou  de  foie  en  relief  ,  pour  l'orner  da- 
vantage ,  &c.  (  Btodet  un  habit.  Broder 
un  lit.  ) 
On  dit  figurément,  qu'Z7«  homme  brode 
bien  un  conte  ,  pour  dire  ,  qu'il  orne  ,  qu'il 
embellit  bien  un  conte.  Et  on  dit  dans  le 
même  fens  ,  Broder  une  nouvelle  ,  pour 
dire  ,  L'amplifier ,  y  ajouter  des  circonf- 
tances  pour  l'embellir. 

Brod.;  ,   Éf.  participe. 

BRODERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  celui  qui  bro- 
de. (  Broderie  relevée.  Broderie  plate.  Ri 
che  broderie.  Travailler  en  broderie.  Faire 
de  la  bioderie.  Une  étolFe  toute  couverte 
de  broderie.  Habit  en  broderie.  ) 

Figurément ,   Broderie  iignifie  ,  Les  cir 
confiances  que  l'on  ajoute  à  un  conte  ,   à 
une  nouvelle  pour  l'embellir.  (  Il  y  a  de  la 
broderie  ,   un  peu  de  broderie  à  ce  que 
vous  dites.  ) 

BRODEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  bro- 
de. (  Porter  une  étoôe  chez  le  Brodeur.  Une 
h.-ibiie  Brodeufe.  ) 

On  dit  proveibialement  ,  Autant  pour  le 
Brodeur  ,  pour  dire  ,  qu'On n'ajoute  point 
foi  à  ce  que  dit  quelqu'un  ,  &C  qu'on  re- 
garde ce  qu'il  dit  comme  un  conte  fait  à 

,  plailîr. 

BROMOS.  f.  m.  Plante  comprife  dans  la 
claffe  de  celles  qu'on  nomme  Gramen.  Ses 
feuilles  reirembient  à  celles  de  l'avoine  fau- 
vage.  Elle  ell  détetlive  &  vulnéraire. 

BRONCHADE.  f.  f.  A6lion  de  broncher. 
(  Son  cheval  fie  une  bronchade.  ) 

BRONCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas ,  chop- 
per.  (  Une  pierre  ma  fait  broncher.  Un 
cheval  qui  bronche,  ) 

Il  fignifie  figurément  Faillir.  (  Il  ne  faut 
pas  broncher  devant  lui.  ; 

Dans  ce  fens ,  on  dit  proverbialement  & 
figaiément ,  qu'//  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne 
bronche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  fi  habile  qui  ne  falTe  quelquefois 
des  fautes  ,  qui  ne  fe  trompe  quelquefois. 

BRONCHES,  f.  f.  pi.  Terme  d'Anatomie. 
C'cll  ainfi  qu'on  nomme  les  vailfeaux  du 
poumon  qui  reçoivent  l'air. 

ÏRONCHUL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie. Qui  appartient  aux  bronches  du  pou- 
mon. (  Veine  bronchiale.  ) 

BRONCHOCELE.  f.  m,  Terme  de  Mcdeci- 
oe.  6oî[re  ,  tutneut  qui  croie  à  U  gorge 
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entre  la  peau  fie   la  trachée  •  artère. 

BRONCHOTOMIE  ou  Laryngotomie,  f. 
f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  incillon 
ou  une  ouverture  qu'on  fait  à  la  trachée- 
artère  dans  une  violente  efqujnancie. 

BRONZE,  f.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'étain 
&  de  zinc.  (  Une  ftatue  de  bronze.  Le  che- 
val de  bronze.  Des  médailles  de  bronze. 
Graver  fur  le  bronze,  fondeur  en  bronze.  ) 

Bronze  ,  fe  dit  aufli  d'Une  figure  de  bron- 
ze. (  Voilà  un  beau  bronze.  U  aime  les 
bronzes.  Il  a  de  beaux  bronzes.  } 

On  dit  en  fait  de  Médailles  ,   Le  grand 

bronze  ,  le  petit  bron:![e  ,  &  le  moyen  bron- 

■^e  ,  pour  dire  ,  Les  grandes  ,  les  petites  fie 

les  moyennes  Médailles  de  bronze. 

On  dit ,  qu't/«  homme  a  le  cœur  de  bron- 

je  ,  pour  dire  ,   qu'il  a  le  cœur  fort  dur. 

BRONZER,  v.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  (  Bronzer  une  llatue  ,  un  vafe.  ) 

U  fignifie  aulfi  ,  Teindre  en  noir  j  &  en 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  dei 
gants  &  des  fouliers  qu'on  porte  dans  le 
deuil.  (  Bronzer  des  gants.  Faire  bronzer 
des  fouliers.  ) 

Bronzé,  ée.  participe. 

BROQUART.  f.  m.  Nom  que  les  ChafTeurs 
donnent  aux  bêtes  fauves  d'un  an. 

BROQUETTE.  f.  f.  Sorte  de  petit  clou  de 
fer  à  tète.  (  Acheter  de  la  broquette.  Ar- 
racher une  tapiiTerie  avec  de  la  bro- 
quette. ) 

BROSSAILLES.  ^oyej  Broussailles. 

BROSSE,  f.  f.  Sorte  d'uftenfile  fcrvant  â  net- 
toyer les  habits  ,  ou  à  ôter  la  pouflîère  & 
la  cralVe  ,  fie  fait  de  brins  de  bruyère  fort 
fins ,  ou  de  poil  de  cochon  6:  de  fanglier. 
(  Des  brofies  à  nettoyer  les  habits.  Une 
brolTe  à  nettoyer  la  tête.  Une  btofFe  â  pan- 
fer  les  chevaux.  U  faut  donner  deux  ou 
trois  coups  de  brolTe  à  ce  cheval.  ) 

Brosse  ,  fe  dit  audî  d'Une  forte  de  gros 
pinceau  ,  dont  on  fe  fert  pour  coucher  ou 
pour  étendre  les  couleurs. 

BROSSER,  v.  a.  Frotter  avec  une  broffe  , 
nettoyer  avec  une  brolFe.  (  Se  broITer  la 
tête.  Brolfer  un  habit.  BrolTer  un  cheval.  ) 

Brossé  ,    ée.  participe. 

BROSSER,  v.  n.  Courre  à  cheval  ou  à  pied 
au  travers  des  bois  les  plus  épais  fi:  les  plus 
forts.  (  BrolTcr  dans  les  forêts ,  dans  les 
bois.  ) 

BROSSIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  brof- 
fes.  (  Marchand  Brollier.  ) 

BROUÉE.  f.  f.  Bruine,  brouillard.  (  Une 
brouée  qui  s'élève.  La  brouée  tombe.  Une 
brouée  qui  fe  diflîpe.  Brouée  froide.  Brouée 
épailTe.  ) 

BROU  ET.  f,  m.  Efpèce  de  bouillon  au  lait 
Sl  au  fucre.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes.  (  Le  brouet  de  l'é- 
poufée.  Le  brouet  de  l'accouchée,  ) 

Proverbialement  fie  figurément,  en  par- 
lant d'un  dclTein  ,  d'un  projet  qui  n'a 
abouti  à  rien,  on  dit ,  que  (  Tout  s'en  eft 
allé  en  brouet  d'andouilles.  ) 

BROUETTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  tombereau 
qui  n'a  qu'une  roue  ,  fie  qu'un  homme 
pouiTe  devant  lui.  (  Brouette  de  Jardinier. 
Brouette  de  vinaigrier.  ) 

Brouette  ,  fe  dit  aufli  d'une  forte  de  chaife 
à  deux  roues ,  tirée  par  un  homme.  (  Se 
faire  traîner  dans  une  brouette.  ) 

BROUETTER,  v.  a.  Tranfporter  dans  une 
brouette.  (  Brouetter  de  la  terre  ,  des  gra. 
vois  ,  ficc.  ) 

Il  fignifie  auffî  ,  Mener  dans  une  petite 
chaife  à  deux  roues.  (  Je  me  fuis  fait  brouet- 
ter tout  le  jour.  ) 

BROufiTxé  «  ÉE.  participe. 
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BROUETTïUR.  f.  m.  Celui  qui  traîne  des 
hommes  dans  les  brouettes  ,  qu'on  appelle 
populairement  Finaigrectes. 

BROUETTIER.  f.  m.  Celui  qui  tranfporte 
des  terres  ou  d'autres  fardeaux  dans  des 
brouettes  qui  ont  une  roue. 

BROUHAHA,  f.  m.  Bruit  confus  que  for- 
ment les  applaudifTtmens  qu'on  donne  d  un 
fpeûacle  ,  â  une  aition  publique  ,  à  une 
pièce  de  Théâtre  ,  Sec.  (  On  a  fait  un 
grand  bouhaha  à  cette  Comédie  ,  on  y  a 
fait  de  grands  bouhaha.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

BROUILLAMINI,  f.  m.  Défordre.  bouille- 
rie ,  confufion.  Ainfi  on  dit ,  qu'/Z  y  a  bien 
du  brouillamini  dans  une  afaire ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  embrouillée  ,  qu'on  n'y  entend 
rien.  Il  eft  familier. 

Les  Maréchaux  appellent  Brouillamini  , 
par  corruption  ,  Une  emplâtre  pour  les  che- 
vaux fait  de  bol  d'Arménie. 

BROUILLARD,  f.  m.  Vapeur  é^pailTe  ,  &c  or- 
dinairement froide,  qui  obfcurcit l'air.  (Un 
brouillard  épais  ,  Brouillard  qui  s'élève  , 
qui  fe  diflipe.  Un  brouillard  puant.  Le 
brouillard  eft  tombé.  ) 

Brouillard  ,  eft  auftl  adjeâif  j  mais  dans 
cette  acception  il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Papier  brouillard  ,  qui  fe  dit 
d'un  certain  papier  qui  boit  ,  fie  qui  eft 
ordinairement  de  couleur  grife  ou  feuille 
morte. 

BROUILLER.  V.  a.  Mettre  pêle-mêle ,  mêler. 
(  Il  a  brouillé  tous  fes  papiers.  Brouiller 
phifieurs  vins  les  uns  avec  les  autres.  )  Et 
on  dit  ,  Brouiller  du  vin  ,  pour  dire  ,  Re» 
muer  un  muid  ,  un  ronneau ,  une  bouteille 
de  vin  ,  en  forte  que  la  lie  Se  le  fédiment 
fe  mêlent  avec  la  liqueur. 
Il  fignifie  figurément ,  Mettre  de  la  con- 
fufion fie  du  défordre.  {  Brouiller  des  affai- 
res. Cet  homme  ,  fi  l'on  n'y  prend  garde  , 
brouillera  rout.  ) 

On  dit  figurément  &c  familièrement  , 
d'Un  homme  â  qui  l'amour  trouble  l'ef- 
prit ,  que  (  L'amour  lui  a  brouillé  la  cer- 
velle. 
On  dit  auflî  figurément  fie  familièrement  , 
Brouiller  les  canes  ,  pour  dire  ,  Chercher 
à  mettre  du  trouble  ,  à  embrouiller  les 
affaires.  Brouiller  deux  perfonnes  ,  deux 
amis  l'un  avec  l'autre  ,  pour  dire  ,  Les  met- 
tre en  mauvaife  intelligence.  Qu'Un  homme 
eft  brouillé  avec  le  bon  fens  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  extravagant  ,  fie  qu'//  f^ft  brouillé 
avec  l'argent  comptant  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  point  d'argent ,  ou  qu'il  ne  fait  pas  en 
garder. 

Brouiller  ,  fe  dit  auflî  abfolument ,  pour 
dire  ,  Faire  les  chofcs  avec  confufion  ,  foit 
par  ignorance  ,  foit  par  malice.  (Il  n'a  ni 
règle  ni  ordre  dans  l'efprit ,  il  ne  fait  que 
brouiller.  ) 

Brouiller,  eft  auflî  réciproque ,  fie  figni- 
fie ,  S'embarraffer ,  fe  troubler ,  en  par- 
lant. (  Il  fe  brouilla  tellement,  qu'il  ne 
favoit  plus  ce  qu'il  difoit.  ) 

Brouillé,  ée.  participe.  (  Des  oeufs  brouil- 
lés. ) 

BROUILLERIE.  f.  f.  Querelle  ,  diCTention. 
(  U  eft  arrivé  une  brouillerieentr'eux.  C'eft 
lui  qui  eft  caufe  de  leur  brouilleric  ,  de 
toutes  ces  brouilleries.  ) 

BROUILLON  ,  ONNE.  adj.  Qui  a  accoutu- 
mé de  brouiller ,  qui  ne  fait  que  brouiller. 
(  C'eft  un  efprit  brouillon  ,  une  humeur 
brouillonne.  ) 
Il  fe  prend  auflî  fubftantivement.  (  C'eft 
un  brouillon.  C'eft  une  brouillonne.  ) 

Bn.ouii.LON.  f.  m.  Ce  qu'on  écrit  d'abord  , 

ce 
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•e  ^u'on  jeté  d'abord  fur  !j  papier  ,  pour 
le  mettre  enfuiieau  net.  (Voilà  mon  brouil- 
lou.  Je  n'en  ai  fait  qu'un  brouillon.  ) 

BROUIR.  V.  a.  Terme  qui  Ce  dit  des  blés  & 
des  fruits  ,  lorfqu'après  avoir  été  attendris 
par  une  gelée  blanche,  il  furvicnt  un  coup 
de  folcil  qui  les  brûle  ,  qui  les  prille.  (  Le 
foUil  a  brui  jufqu'aux  feuillet  des  arbres 
à  fruit.  Des  fruits  brouis.  Un  épi  broui  ) 

Br.oui  ,  iH.  participe. 

BROUISSUKE.  f,  f.  Dommage  que  la  gelée 
fait  aux  fleurs  8c  aux  premiers  bourgeons 
des  arbres. 

BROUSSAILLES,  f.  f.  pi.  Les  épines  ,  les 
ronces  ,  &  autres  fortes  de  bois  fembla- 
bles  ,  croitfant  dans  les  forêts  &c  eu  d'au- 
tres endroits.  (  Ce  ne  font  que  broulfailles 
par-tout.    Un  fagot  de  brouflailles.  ) 

BROUSSIN  D'ÉKABLE.  f.  m.  Excroiflance 

3ui  vient  à  l'érable.  On  fc  feit  du  broudîn 
ans  la  tabletterie. 
BROUT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ce  que  le 
bois  des  jeunes  taillis  commcnc:  à  ponlTcr 
au  priiHcmps  ,  &  que  les  bêtes  vont  man- 
ger. (  Les  cerfs  aiment  le  brouc ,  vont  au 
brou  t.  ) 
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de  la  bruine  qui  rorobe.  (  Il  bruine.  Il  ne 
pleut  pas  bien  fort ,  il  ne  fait  que  brui- 
ner. ) 

BauiNK  ,  ÉE.  participe.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  blés.  (  Les  blés  ont  été 
bruinés.  ) 

BRUIRE.  V.  a.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'à 
l'Infinitif,  &  à  la  troilieme  perfonnc  de 
l'imparfait  de  l'indicatif,  où  l'on  dk  ,  // 
bruyait.  Rendre  un  fon  confus.  (  On  en- 
tend bruire  les  vagues  ,  le  vent  ,  le  ton- 
nerre. Les  fîots  bruyoicnr. 
Il  n'a  point  de  participe  du  prétérit.  On 
dit  â  l'aftif ,  Bruyant  ,  qui  n'cft  fouvent 
qu'un  fimplc  adjeftif.  (  Flots  btuyans. 
Trompette  bruyanre.  Voix  bruyante.  ) 

On  appelle  Un  homme  bruyant ,  Un  hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  bruit.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dh  qu'Une  rue efl  bruyante  f  pour  dire  , 
qu'On  y  fait,  qu'on  y  entend  beaucoup  de 
bruit. 

BRUISSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  bruit  con- 
fus. (  Le  bruilTcmentde»  vagues.  Un  bruif- 
fcment  d'oteiUes.  ) 

BRUIT,  f.  m.  Son  ou  afTcmblage  de  fons  , 


BnouT  ,    fe  dit  auiTî  de   l'écale  verte  desl   abftradlion  faite  de  toute  articulation  oif- 


fioix.  (  Le  brout  des  noix  fcrt  à  divers 
ufages  ,  félon  qu'il  eft  préparé.  Des  noix 
confites  avec  leur  brour.  ) 

Brouter,  v.  a.  Paître ,  manger  l'herbe  , 
la  feuille  des  arbres.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
De  l'herbe  qui  tient  â  la  terre  ,  &  que  de 
la  feuille  attachée  â  l'arbre.  (  Les  moutons 
broutent  l'herbe.  Les  chèvres  broutent  la 
feuille  ,  le  bourgeon  ,  &c.  La  famine  fut  fi 
grande  en  ce  pays-là  ,  que  les  pauvres  fu- 
rent réduits  à  brouter  l'herbe.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Ou  la  chèvre  efl 
attachée,  il  faut  ^qu'elle  y  broute,  pour 
dire  >  qu'On  doit  fe  téfoudre  à  vivre  dans 
l'état  où  l'on  le  trouve  engagé. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  a  de  l'in- 
duftrie  ,  (  Que  l'herbe  fera  bien  courte  , 
s'il  ne  trouve  de  quoi  brouter.  ) 

Brouté  ,  ïe.  participe. 

BROUTILLES,  f.  f.  pi.  Menues  branches 
d'arbres  dont  on  fait  des  fagots.  (Des  brou- 
tilles pour  faire  des  fagots.  ) 

BROUTiLLf  s  ,  fe  dit  aulG  De  plufieurs  peti- 
tes cbofes  inutiles  Ce  de  nulle  valeur. 

BROYE,  f-  f.  Terme  de  Blafon.  Inftrumenr 

firopre  à  broyer  le  chanvre  &  le  lin.  On 
a  nomme  Maque,   excepté  dans  le  Bla- 
fon. 
BROYEMENT.  f.  m.   L'avion  de   broyer. 

(  Le  btoyement  des  couleuts.  ) 
BROYER,   v.  a.  Piler,   calTer ,   réduire  en 

fibudre.  (  Broyer  du  poivre.  Broyer  des  cou- 
euts.  Broytr  menu.  ) 

Broyk,  ée.  participe.  Painbroyê,  Efpè- 
ce  de  petit  pain  blanc  qui  ell  pétri  fort 
dur. 

Broyeur,  f.  m.  Celui  qui  broie. 

BROYON".  f.  m.  Efpèce  de  molette  avec  la- 
quelle les  Imprimeurs  broient  le  vernis  &: 
le  noir  dont  ils  compofent  leur  encre. 
BRU 

Bru.  f.  f.  La  femme  du  fils  ,  par  rapport 
au  père  6:  à  la  mère  de  ce  fi.ls.  On  la  nom- 
me aulîi  Belle-fille.  (  Elle  a  époufé  mon  fils , 
c'ell  ma  bru.  ) 

BRUCOLAQUE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnent  au  cadavre  d'un  excommunié  , 
$c  à  ce  que  le  peuple  appelle  Revenant. 

BRUGNON,  f.  m.  Elpèce  de  pèche  ou  de 
pavje.  (  Brui;non  violer.  Brugnon  jaune.) 

BRUINE,  f-  r.  Efpèce  de  petite  pluie  froide. 
(  la  bruine  a  gâté  les  bits  ) 

IfRUlNER.  verbe  impctfoQUçt ,  qui  fe  di; 

Tome  /, 


tinôe  ,  &  de  toute  harmonie.  (Grand  bruit 
Petit  bruit.  Bruirfourd.  Bruit  confus.  Bruit 
éclatant.  Le  bruit  du  tonnerre.  Le  bruit  du 
canon.  Bruit  agréable.  Le  bruit  de  l'eau 
Le  bruit  des  ruilTeaux.) 

On  dit,  Loin  du  bruit ,  pour  dire,  loin 
du  tumulte  &  du  commerce  du  monde. 
(  Se  retirer  loin  du  bruir.  )  On  dit ,  Sans 
bruit  ,  pour  dire.  Tout  doucement  ,  fans 
qu'on  foie  entendu.  (  On  le  fit  entrer  fans 
bruit.  )  Er,  Faire  beau  bruit ,  pour  dire  , 
Gronder ,  fc  fâcher ,  s'emporter,  (S'il  vient 
à  favoii  cela  ,  il  fera  beau  bruit.  )  Ce  der- 
nier eft  du  ftyle  familier. 
Bb-uit  ,  fignific  aufli  Nouvelle.  (Le  bruit 
courr.  Il  court  un  mauvai:  bruit.  Un  bruit 
fourd.  Semer  ,  faire  courir  des  bruits.  Un 
faux  bruit.  C'eft  un  btuit  de  ville.  Il  s'cft 
répandu  un  bruir.  ) 

On  dit  pfoverbialcment,  qu'I/n  homme 
n'aime  pas  le  bruit  ,  s'il  ne  le  fait  ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  des  libertés  qu'il  ne  vsut 
pas  permettre  aux  autres,  &  qu'il  s'arroge 
le  droit  de  parler  d'un  roa  haut  ,  avec 
autorité,  &  ne  veut  pas  foudiir  que  les 
autres  parlent  de  m*'nie. 

On  dit  auiIi  ,  qu'C''/!  homme  ejl  bon  cheval 
de  trompette  ,  qu'i/  ne  s'étonne  pas  du 
bruit  ,  qu'i/  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  s'épouvante  pas  aifé- 
ment. 

Bruit  ,  fe  dit  auffi  de  l'éclat  que  font  cer- 
taines chofcs  dans  le  monde  j  &  dans  ce 
fens  il  fe  con.iruit  toujours  avec  le  vcibe 
Faire.  (  Cette  alî^aire  fait  du  bruit  ,  fait 
grand  bruit.  Étouffez  cetre  affaire  ,  n'en 
faites  point  de  bruit.  ) 

On  dit,  ChpJJer  à  grand  bruit ,  pour  dire, 
Chaffcr  à  cor  &  à  cri  avec  une  meute  & 
^dcs  piqururs. 
A  GRAND  EauiT,  figniffe  aurtî ,  Avec  fa.l?  , 

avec  oitentation.  (  C'eft  un  homme  qui 
marche  toujours  avec  grand  bruit.  )    Et 
par  oppoiition  ,    on  dit ,   A  petit  bruit  , 
pour  dire,  Secrètement  ,  fans  éclat.  (Faire 
quelque  chofe  à  petit  bruit.  Il  fait  fes  af 
faites  à  petit  bruit.  ) 
Bruit  ,   fe  prend  auflî  pour  Dt'mêlc  ,    que- 
relle. (  Ils  ont  eu  du  bruit  curcmble.  Il  y 
a  eu  du  bruit  entr'eux.  ) 
Bruit  ,  (îgniHe  ai'ffi  ,  Murmure  ,  fédition. 
(  Il  y  .■»  bien  du  bruit  dans  cette  province  , 
I  dans  cette  ville.  ) 
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Il  ffgnîfie  aulîi ,  Réputation  ,  renom.  (  EU; 
a  mauv.ïis  bruit.  Avoir  bon  btuit.  )  On  dit 
proverbialement  5c  figu rément ,  A  heiuje 
lever  tard  ,  qui  a  bruic  dî  fe  lever  ma::n  « 
pour  dire  ,  Que  quand  on  a  acquis  une 
réputation  ,  on  ne  la  per«  pas  aifémenr. 
BRÛLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  brûle.^  (  Le 
foleil  ell  bien  brûlant.  Un  vent  bruUnt. 
Fièvte  brûlante.  Il    a  les    mains  brûlan- 

tes.) 

BilÙLEMENT.  f.  m.  Fmbrafement.  (  Le« 
brûlcmens  ,  les  viols  &  les  autres  défor- 
drcs  de  la  guerre.  Le  brûlement  des  vaif- 
feaux.  ) 
BRÛLER.  V.  n.  Confumer  par  le  feu.  (  Brû- 
ler du  bois  ,  de  la  paille  ,  du  charbon. 
Brûler  des  paftilles.  Chez  les  Grecs  &  chez 
les  Rom.nins  ,  on  brûloir  ordinaircmenc 
les  morts.  Brûler  im  homme  tout  vif.  Le 
brûler  à  petit  feu.  ) 

Il  fignifie  auffi.  Faire  du  feu  de  quelque 
chofe.  (  En  ce  pays- là  on  ne  brûle  que  du 
charbon  de  terre  ,  que  de  la  tourbe ,  que 
du  charbon.  ) 

On  dit ,  Ea  cette  maifon-là  on  ne  brûle 
que  de  la  cire,  pour  dire  ,  On  ne  fe  ferc 
que  de  bougie.  Et ,  On  ne  brûle  que  de  la 
chandelle  ,  on  ne  brûle  que  de  l'huile  ,  pour 
dire  ,  On  ne  fc  fert  que  de  chandelle  ,  oa 
ne  fe  fert  que  de  lampes  â  huile  pour 
éclairer. 

On  dit  proverbialement  &  figurém:nt  , 
qu'L'rt  homme  brûle  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  foa 
bien  mal-à-propos  ,  en  faifant  plufieute 
différentes  dépenfcs  en  même  temps. 

Ou  dit  proverbialement  &  lîgurément  ^ 
/'«.T  viendrai  à  bout  ,  ou  j'y  brûlerai  mes 
livres  ,  pour  dire  ,  qu'On  fera  tout  fou 
polfiblc,  qu'on  emploiera  toute  forte  de 
moyens  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe. 

On  dit  ,  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un  » 
pour  dire  ,  Lui  cj-lTer  la  tète  d'un  coup 
de  piftolet  tiré  à  i>out  touchant. 

Brûler  du  vin,  C'eft  mettre  du  vin  fur  la 
feu  pour  le  diftiller  &  en  faire  de  l'cau- 
dï  vie. 

B'ti-LFR.  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pouo. 
Échauffer  cxceftivcment  ,  caufer  une  vio- 
lente chaleur  ,  deflécher  par  une  chaleur 
exceffive.  (  Cela  me  brûle  ,  roc  brûle  !es< 
m.iins.  Cela  brûle  le  fang.  Il  a  un;  fièvre, 
qui  le  brûle.  Le  foleiî  a  brùlé  louti  la  cani- 
pajne.  Le  foîcil  lui  a  btùlî  le  teint.  ) 

On  die  auffi  par  exteniîon  ,  Brûler  ,  en 
parlant  de  i'cffèt  que  fait  un  froid  «iceffif. 
(  La  gel'c  a  brûlé  la  racine  des  arbres.  La 
neige  brûle  les  fouliers.  ) 

On  dit  fij,urément  &  dan»  le  ftyîe  fami- 
lier ,  Brûleru-'.  s'te  ,  w:e  pofle  ,  une  è:apc  , 
la  dlnèe  ,  pour  dire  ,  Palfct  un  gîte,  une 
pofte  ,  une  étape  ,  le  lieu  de  la  diaée ,  fan» 
s'y  arrêter. 
îîRÛLER..  V.  n.  Être  confumé  par  le  feo. 
(  Voilà  une  maifon  qui  brûle.'on  voyoic 
de  loin  des  vaiflcaux  qui  brûloijat.  Le  bois 
fec  brûle  mieux  que  le  vcrd.  ) 

Il  fignihe  aulîi  fimpîcment ,  Êtrç  chaud. 
(Touchez  fcs^  mains  ,  elles  brûlent.  Le* 
mains  lui  brûlcnr.  ) 
Brûler.  ,  dans  le  neutre  ,  fignine  figuré- 
nient  ,  Être  poir'dé  d'une  violente  paf- 
fion  ,  en  être  ardemment  épris.  (  C'cH 
un  homme  qui  brûle  d'ambition.  Il  brûle 
d'amour.  Il  brûle  du  défît  de  fe  fignaler^y 

Il  fe  dit  tiiilH  pour  exprimer  fiirpicmeuc. 
Un  çrsnd  défîr,  une  extrême  impacienco 
de    taire  quelque   cho.'e.     (  Je   brûli   de 

T 


146  ^  ^  ^ 

tous   revoir  ,   je  bu'iU  d'all;r-là.  ) 

On  dir  fig'.irémenc  &  prcverbialsiuent , 
d'Un  liomnic  inquiet  £c  impatient  de  faire 
<]uel.i'.ie  thofo  ,  d'aller  quelque  part  ,  que 
(  Les  pfcdi  lui  biûlent.  ) 
Provcibia!em;nt  £c  figurémeiu  ,  Quand 
<]ue!qu'Liu  n'a  pas  mis  au  ]iu  >  Se  qu'on 
veut  l'y  laite  mettre,  on   dit  ,  que  (  Le 

,  tapis  brûle.  )  Et  quand  on  veut  faire  ha- 
ter  quelqu'un  qu'on  attend  à  dîner  ôc  qui 
«'amufe  trop  ,  on  dit  (  Tendant  que  vous 
TOUS  am^ifcz  ,  le  rôt  brûle.  )  Cela  s'ap- 
plique auiii  à  beaucoup  d'autres  chofes. 

3KÛI.ER.  ,  eil  auiTi  réciproque  ,&  figwific 
comme  dans  le  neutre  ,  Être  brûlé.  (On  ne 
peut  toucher  cela  fans  le  brûler.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurémen: , 
qu'î/n  homme  ejl  venuft  brûler  à  la  chan- 
celle ,  Lotfque  ne  voulant  que  s'amufer 
auprès  d'une  jolie  perfonne  ,  il  en  devient 
amoureux.  On  le  dit  aufli  d'un  homme 
qui ,  féduit  par  quelque  apparence  ,  tombe 
dans  quelque  inconvénient  conlîàéraWe  , 
&  ed  caufe  lui-même  de  fa  perte.  (  Il  s'elt 
venu  brûler  à  la  chandelle  ,  car  s'imaginant 
qu'il  n'y  avoit  point  de  preuve  contre  lui  , 
il  s'eit  remis  en  prifon  ,  ôc  on  lui  a  fait 
Ion   procès.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  à  biûle 
jpourpoint  ,f  OUI  due.  Tiret  à  bout  portant , 
&  de  (î  près  que  l'on  ne  puilTc  guère  man- 
quer Ion  coup.  Et  (i^utément  ,  C'ejl  une^ 
ralfon  à  brûle  pourpoint  ,  un  argument  à 
brûle  pourpoint  ,  pour  dire  ,  Une  raifon 
convaincante  ,   un  argument  convaincant. 

Bb-iUé  ,  ÈE.  paiiicifc.  On  appelle  Pain 
brûlé.  Du  pain  trop  cuit:  Ec  Vin  brûlé  , 
Du  vin  qu'on  a  mis  furie  feu  avec  des  épi- 
ceries. 

On  appelle  figurément  ,  Cerveau  brûlé  , 
cervelle  brûlée  ,  Un  fanatique,  un  homme 
qui  porte  tout-  à  l'erccès. 

Brûlé,  eft  auili  quelquefois  fubftantif,  // 
fent  ici  le  brûlé  ,  c'ell-à  dire  ,  On  y  fcnc 
l'odeur  de  ijuclque  chofe  qui  brûle  ,  ou 
qu'onabiû!^.  (Cccie  bouillie  fent  le  bcûlé  , 
a  un  goût  de  btûl';.  ) 

BPvijLtL'R.  f.  m.  11  n'a  guère  d'ufagc  qu'en 
cette  phrafe  ,  Brû-i'eur  de  maifons.  Et  on 
dit  proveibialenv.-nt  &c  figutcnient ,  d'un 
homme  mal  habillé  &  tout  en  défordie  , 
qu'  (Il  ell  fait  comme  un  brûleur  de  mai- 
lors.  ) 

BRÛLOT,  f.  m.  Sorte  de  Bâtiment  plein 
de  matières  combuftibles  ,  &  deltiné  pour 
brûler  d'autres  vailTeaux.  (  Il  y  avoit  dans 
l'armée  trente  navires  6i  fix  brûlots.  Un 
Capitaine  de  biûlot.  Accommoder  une  vieil 
le  frégate  en  brûlot.  Attacher  un  brûlot  à 
un  vaitî'eau  de  guerre.  ) 

On 'appelle  iîrû/or  ,  Un  morceau  très  falé 
&:  trèi- poivré  que  l'on  donne  à  quelqu'un 
par  malice-  Et  il  le  dit  en  généial  à''\Jn 
morceau  trop  f.ilé  ,  d'un  ragoût  itop  poivré. 
En  parlant  d'un  homme  ardent ,  inquiet , 
&  qui  eft  une  efpèce  de  bouie-feu  ,  qu'un 
parti  détache  contre  un  parti  oppofé,  on 
dit  figurément  &  familièrement ,  que  (C'eii 
un  brûlot.  ) 

BRÛLURE,  f.  f.  L'iraprelfion  que  le  feu  fait 
fur  la  peau  ,  ou  fur  quelque  autre  choie  , 
lorfqu  il  en  brûle  un  endroit.  (  C'cil  une 
brûlure.  La  cicatrice  de  la  brûlure.  De  l'on- 
guent pour  la  brûlure.  Le  feu  tomba  fur 
les  habits  ,  &  y  fit  une  grande  brûlure. 
C'efl  un  trou  de  brûlure.  ) 

BRUMAL,  ALE.  adj.  Qui  vient  l'hiver; 
qui  appartient  à  l'hiver.  (  Plante  brumale. 
Les  Roni.vlos  célébroicnt  en  liiyet  ics  fêtes 
iitumalcs  sn  i'honutut  de  Bacchus.  ) 


BRU 

BRUME,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Brouillard 
épais.  (  Les  ennemis  fe  retirèrent  à  la  faveur 
d'une  brunie  qui  furvint.  ) 

BRUN  ,  UNE.  adj.  De  couleur  tirant  fur  le 
noir.  (  Teint  bcun.  Cheveux  bruns.  Habit 
brun.  Drap  brun.  Gris  brun  ,  verd  brun. 
Beauté  brime.  Elle  efl  brune  ,  clair  brune.  ) 

Brun.  f.  m.  Couleur  brune.  (  Cette  éioire 
tire  fur  le  brun  ,  elle  eft  d'un  beau  brun  , 
d'un  beau  giis  brun.  Un  cheval  bai  brun.  ) 
On  die,  Sur  la  brune  ,  pour  dire  ,  'Vers 
le  commencement  delà  nuit.  (  Je  le  ren 
contrai  fut  la  brune.  )  Il  cil  du  llyle  fami- 
lier. 

Brun  5c  brune  ,  fe  difent  aulfi  au  fubllan- 
tif ,  d'Un  homme  brun  ,  Se  d'une  fille  ou 
femme  brune.  (  Un  beau  brun.  Une  belle 
brune.  Une  brune  claire.  ) 
On  dit,  qu'//  commence  à  faire  brun  , 
pour  dire  ,  Que  la  nuit  approche. 

BKUNELLE.f.f.  Plante  vulnéraire.  Onl'em 
ploie  particulièrement  dans  les  maladies 
de  la  gorge  ôc  du  poumon. 

DRUNET  ,   ETTE.   f.  Diminutif  de  brun, 

(  Un  beau  brunet.  Une  petite  brunetie.  ; 

On  appelle  Brunettes  ,   De  petites  chan 

fons  teiidres  &  faciles  à  chanter.  (  Il  y  a 

des  Recueils  de  Btunettes.  ) 

BRUNIR,  v.  a.  Rendre  de  couleur  brune. 
(  Faire  brunir  un  carrolîe.  ) 

Il  lîgniHe  auifi  à  l'ailif  ,  Polir  ,  lifTcr. 
(  Brunir  de  l'or.  Brunir  de  l'argent.  )  On 
dit  aurtî  Brunir  de  l'acier  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  une  certaine  prépatation  qui  le 
rend  plus  brun. 

Il  eft  aullî  neutre  ,  Se  fignifie  Devenir  de 
couleur  brune.  (  Les  cheveux  de  cet  enfant 
croient  blonds  ,  mais  ils  commencent  à 
bru.Tir.  )  On  dit  aulE  à Jetrwnir;  &  alois 
il  ell  réciproque. 

Bruni  ,  ie.  participe.  (  De  l'ot  bruni.  De 
l'argent  bruni.  De  l'acier  bruni.  Des  armes 
brunies. 

BRUNISSAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  BrunifTeur. 
(  Le  brunillagc  de  la  vailletlc  ,  des  ouvra- 
ges d'or  6c  d'argent.  ) 

BRUNiSSEAJR.  f.  m.  Artifan  qui  brunit  la 
vai  (Telle  d'argent.  (  Porter  de  la  vailTelle 
d'argent  chez  le  Brunllfeur.  ) 

-BRUNISSOIR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
initrumeni  de  fer  ,  ou  une  rient  de  loup 
dont  on  le  fert  pour  brunir  les  métaux  & 
pour  les  polir. 

BRUSE.  f.  m.  Sorte  d'arbrifleau  qui  a  quel- 
que chofe  de  commun  avec  le  Myrthc. 

BRUSQUE,  adj.  de  t.  g.  Prompt  &  rude. 
(  Homme  brufque.  Femme  brufqtie.  Hu- 
meur brufque.  Air  brufque.  Réponfe  bruf- 
qi!C.  )  Et  on  dit  quelquefiiis  ,  Faire  une 
réponfe  bruf.iue  ,  pour  dire  ,  Faire  fur  le 
chainp  une  réponfe  fèche  &  dure. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière  bruf- 
que. (  Répondre  brufquement.  Faire  quel- 
que chofe  brufquement.  )  On  dit ,  Char- 
ger brufquement  les  ennemis  ,  pour  dire  , 
les  charger  piomptement  £<  vivement  , 
fans  leur  donner  le  loilîr  de  fe  rccon- 
noître. 

BRUSQUER.  V.  a.  Offcnfcr  quelqu'un  par 
d-rs  paroles  rudes  ,  inciviles.  (  C'efl  un 
homme  dangereux  ,  il  fctufque  tout  le 
monde.  ) 
En  paiîant  d'une  petite  Place  de  guerre 
qai  ne  mérite  pas  un  lîége  dans  les  formes  , 
mais  qu'on  peut  emporter  d'emblée  ,  on 
dit  que  (  C'cfl  une  place  qu'il  faut  bruf- 
que r.  ) 

Brusqué,  ^e.  participe. 

BRUSQUERIE,  f.  f.  Infulte  ,  aaion  de  bruf- 
qucr  quelqu'un,  (  Faire  une  btufqueiic.  ) 


BRU 

BRUT  ,  UTE.  adj.  Qui  n'e^  pas  poH  ,  ^ui 
ejt  âpie  &  ra'ooieux.  Le  T  fe  piouont^au 
iingulier.  (  Du  fuciebrut.  Du  cachou  brut.  ) 
Il  le  dit  ordinairement  des  diainans  &c  des 
pierres  dures.  (  Un  diamain  btut.  Des  dia- 
mans  bruts.  Une  pierre  brute.  Du  marbre 
brut.  On  dit  d'un  jardin  qui  n'ell  pas  en- 
core achevé  d'être  drelié  ,  d'être  accom- 
modé ,   qu'  (  Il  eft  encore  tout  brut.  ) 

Br  ur  ,  Se  dit  figurément  des  ouvrages  d'ef- 
pnt  qui  ne  font  qu'ébauehés  ,  6c  auxquels 
on  n'a  pas  encore  mis  la  dernière  main.  (Je 
ne  puis  vous  montrer  cet  ouvrage  ,  il  cil 
encore  tout  brut.  ) 

BRUTAL  ,  ALE.  adj.  Ten-int  de  la  bète  bru- 
te ,  grollicr  ,  féroce  ,  en'iporté.  (  Homme 
brutal.  Efpiit  brutal.  Courage  brutal.  Va- 
leur brutale,  Palîion  brutale.  ) 

Il  s'emploie  aulfi  fubllantiveraent  peut 
fignifitr  Un  homme  féroce  6c  gtollier. 
(  C'clt  un  brutal.  Un  franc  brutal.  ) 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité,  avec 
férocité  ,  avec  groilièreté.  (  Agir  brutale- 
ment. Parler  biutalement.  ) 

bRUT.\LlSER.  V.  a.  Outrager  quelqu'un  par 
des  paroles  dures  ôt  brutales.  (  H  le  bru- 
talifa  fans  fujet.  )  Il  n'eft  que  de  la  con- 
vcrfation. 

Brutalisé  ,  Ie   participe. 

BRUTALITÉ,  f.  f.  Vice  du  brutal ,  férocité, 
palîion  brutale,  (  Sa  biutalité  lui  a  faic 
beaucoup  d'ennemis.  Il  y  a  de  la  brutalité 
i  cela.   Alfouvir   fa  brutalité.  ) 

Brutalité  ,  Signiâé  aulfi  A£fion  brutale. 
(  Faire  une  brutalité.  Commettre  une  bru- 
talité. ) 

Il  fignifie  aulfi  Parole  dure  &c  brutale.  (Il 
lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des  brutalités 
à  quelqu'un.  ) 

BRUTE  f.  f.  Animal  privé  de  raifon,  (  Il 
lient  moins  de  l'homme  que  de  la  brute. 
L'inftind  tient  lieu  de  raifon  aux  brutes. 
La  raifon  fait  une  diftérence  elTcniielle  en- 
tre les  hommes  8c  les  brutes.  ) 
On  dit  d'un  homme  qui  n'a  ni  cfprit  ni 
raifon  ,  que  (  C'eft  une  vraie  brute.  ) 

BRUTIER.  f.  m.  Oifeau  de  proie. 

BRUY.»iNT,  ANTE.  Kojye^  Bruire. 

BRUYÈRE,  f.  f.  Sotte  de  petit  arbulle  ,  qui 
croît  dans  des  terres  incultes  ôc  fléti'es. 
(  Fagot  de  bruyères.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  où  croilTent 
ces  petits  arbultes.  (  Au  foriir  de  là  on 
trouve  une  grande  bruyère  ,  de  grandes 
bruyères.  ) 

B  U  A 

BUANDERIE,  f.  f.  Lieu  où  font  un  fourneau 
&  des  cuviers  pour  faire  la  leifive. 

BUANDIER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
le  premier  lilanchîmcnc  des  toiles  neuves. 
B  U  B 

BUBALE,  f.  f.   Fqyq  Buffle. 

BUBE.  f.  f.  Petite  tlevine  ,  pullule  qui  vient 
fur  la  peau.  (  Avoir  des  bubes  fut  le  vifage. 
Percer  une  bube.  ) 

BUBON,  f.  m.  Tumeur  maligne  qui  vient 
en  certaines  parties  du  corps.  (  Bubon  pef- 
tilentiel.  Bubon  vénérien,  ) 

BUBONOCELE,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpèce  de  hernie  caufée  pat  la  chute  de 
l'épiploon. 

B  U  C 

BUCCALES,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  la 
bouche.  (  Glandes  buccales.  Artère  buc- 
cale. ) 

BUCCHANTE.  f.  f.  Plante  fort  commune 
aux  environs  de  Montpellier.  C'eft  une 
efpèce  de  Conyze, 

BUCCIN,  f.  f.  Efpèce.  de  coquille  qui  a  la 


B  IJ  C 

forme  d'urt  corner.  (On  ttouvî  des  fcuccîns 
dans  la  mer  ,  dans  les  rivières  &  dans  la 
t.-rre.  ) 

BUCCINATEUR.  f.  m.  Terme  d'Anaromic. 
Mufclc  qui  occupe  latéralsmencrefpace  qui 
cit  entre  ks  deux  mâchoires. 

BUCENTAUKE.  f.  m.  Nom  du  vaificau 
que  monte  le  Doge  de  Venifc  ,'pour  faire 
la  cérémonie  d'époufer  la  Mer. 

BÛCHE,  f.  f.  Pièce  de  gros  boîs  de  chauffage. 
(  Grofîe  bûche.  Bûche  de  hêtre.  Bûche  de 
chêne.  Bûche  de  bois  docte.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  lent 
&  pefanc ,  que  (  C'elt  un  homme  qui  ne  fe 
remue  non  plus  qu'une  bûche.  )  ht  tigurc- 
ment  d'Un  homme  Itupide  ,  que  (  C'c/1 
une  bûche.  ) 

BJCHER.  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  le  bois 
â  brûler.  (Aller  quérir  du  bois  au  bûcher.  ) 

BÛCHER.  ,  Ce  dir  aufH  d'Un  grand  amas  de 
bois  ,  fur  lequel  on  metroit  anciennement 
les  corps  niot:s  pour  les  brùltr.  (  Urelfcr 
un  bûcher.  Mettre  le  feu  au  bûcher  ) 

BÛCHERON,  f.  m.  Celui  oui  travaille  à  abat 
trc  du  bois  dam  une  forêt.  (  Bon  bûciic- 
roD.  Vaire  travailler  des  bûcherons.  ) 

BÛCHE! TE.  f.  f.  Diminutif.  Menu 'oois que 
les  pauvres  gens  vont  ranialur  dans  les 
bois  ,  dans  les  foièis.  (  RamalTer  des  bû- 
chettes. ) 

BUCOLIQUE,  adj,  de  r.  g.  Qui  fe  dit  des 
Poëiîes  paftoralcs.  (  Poème  bucolique  , 
Pyëfie  bucolique.  Il  excelle  dans  le  genre 
bucolicjue. 

11  ell  auili  fubAanrif  féminin.  En  ce  fens 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluriel  ,  8c  dai;s 
cette  phrafe  ,  les  bucoliques  de  f^irg'Ue  , 
pour  dire  ,  Les  Églogues  de  Virgile 

On  appelle  auûi  Bucoliques  ,  un  ramas  de 
chofcs  de  peu  de  copléqucncc,  comme 
papiers ,  nippes  ,  &c.  (  J'ai  cela  dans  mes 
bucoliques.  ;  Il  cii  familier. 

BUE 

BUtE.  f.  f.  Lcllîvc.  Il  eft  vieux.  (  Faire  la 
buée.  ) 

B  U  F 

BUFFET,  f.  m.  Efpèce  d'armoire  pour  en- 
fermer la  vaiirctle  fie  le  linge  de  tabU*. 

Il  fe  prend  aulG  pour  la  table  où  l'on  mer 
une  partie  de  la  vaiirelle  qui  doit  fervir  au 
repas  ,  avec  le  pain  ,  les  verres  8c  le  relie. 
(  Dreircr  le  buffet.  Ôtcr  le  buffet.  ) 

Il  fignifie  auiîi  La  vailfelle  même.  (  Un  beau 
buffet.  Un  bulict  d'argent  cifelé  ,  de  ver- 
meil doré.  Un  buffet  de  grand  pri.x.  ) 

Buffet,  en  parlant  des  Orgues ,  fe  dit  de 
toute  la  menuiferie  où  font  enfermées  les 
Orgues ,  fie  de  la  menuiferie  de  chaque 
jeu  en  particulier.  (  U  y  a  quelque  chofe  à 
refaire  au  buffet  de  cet  Orgue.  Le  burtèt 
du  grand  Jeu.  Le  buffet  c^u  Pofitif. 

Buffet  d'OacuEs  ,  fignifie  aulli  Un  petit 
orgue  tout  entier  ;  c'cft  à  dire  ,  Le  buffet 
6c  tout  ce  qu'il  renferme  ,  tuyaux,  fouf- 
flets ,  clavier,  8cc.  (Acheter  un  joli  buffet 
d'Orgues.  ) 

BUFFLE,  f.  m.  Efpèce  de  boeuf  qui  a  les 
cornes  renvcrfées  en  arrière.  (  De  la  corne 
de  buffle.  On  mène  les  butRes  par  le  moyen 
des  anneaux  qu'oo  leur  palTc  dans  les  ua- 
zcaux.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Se  laijjèr  mener 

Îar  le  nej  comme  un  buffle  ,  pour  dire  ,   Se 
aifTer  tromptrpar  trop  Je  fimplicitc. 
Onditd'Un  homme  qui  n'a  point  d'efprit , 
que  (  C'cIt  un  vrai  buuîe.  ) 
BvFFLE  ,  fe  dir  auiÏÏ  d'Un  cuir  de  buffle  ,  ou 


BUG 

'■  pour  porter  à  la  guerre ,  comme  une  ef- 
pèce de  juilaucorps.  (  Un  collet  de  buffle, 
i'orter  un  buffle.  Un  pourpoint  de  buffle.  Il 
reçut  un  coup  d'épée  dans  fon  buffle.  Son 
buffle  lui  fauva  la  vie.  ) 
BUG 

BUGLE.  f.  f.  Plante  qui  eft  regardée  comme 
un  excellent  vulnéraire. 

BUGLOSE.  f.  f.  Herbe  potagère  8c  médici- 
nale. (  La  buglofo  ell  à  peu  près  de  même 
nature  que  la  bourrache.  Des  Heurs  de  bu- 
glofe.  Une  bordure  de  buglofe.  ) 

BUGRANE.  f.  f.  P^oye^  A«.R.ète-B<euf. 
B  U  I 

BUIRE.  f.  f.  Vafe  à  mettre  des  liqueurs. 
(  Buire  d'argent.  Buire  d'or.  Emplir  une 
buire.  Cette  buire  eil  vide.  ) 

BUIS.  f.  m.  Efpèce  d'arbrllFcau  toujours 
vert ,  dont  les  tieiirs  font  fort  petites  ,  8c 
le  boisjaunâire.  (Parrtrre  de  buis.  Bordure 
de  buis.  PalilTade  de  buis.  Peigne  de  buis. 
Foudre  de  buis.  Tondre  le  buis.  )  QjeLiues 
uns  prononcent  Bonis  ;  mais  il  ne  fe  pro 
nonce  plus  guère  ajcû  que  dans  quelques 
pbtafes  baffes  5c  proverbiales,  comme  dans 
celle-ci  ,  Donner  U  bouts  ^  dont  on  fc  ferr 
pour  dire,  Donner  une  dernière  façon  â 
quelque  chofc  ,  la  polir  k.  U  perfeû'Oiiner 
Et  dans  cette  autre  ,  Un  men:on  de  bcuis  , 
pour  dire  ,  Un  menton  large  8c  qui  avance. 

BUISSON,  f  m.  Hallier,  rouffl-d'arbritleaux 
fauvagcs,  épineux.  (  Buiffon  épais.  O^iilFon 
d'épines.  BuilT'on  fort.  Des  arbres  nains 
xàiUét  en  kiiilfon.  Dieu  apparut  à  Moyfe 
dans  un  buillon  ardent.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Il  a  hatcu  les 
lujjbr.s,  &  un  autre  a  pris  les  oifeaux  , 
pour  dire  ,11a  pris  route  la  peine  ,  8c  un 
autre  en  a  eu  tout  le  profit. 

On  appelle  fJuijTons  y  Des  arbres  fruitiers 
nains  ,  quand  on  leur  a  donné  la  forme  de 
buiifons,  en  les  taillant  au-dedans.  Si  les 
lailîant  pouffer  en  dehors  de  tous  côtés. 
(  Voilà  de  beaux  buiifons  bien  tenus  ,  8c 
qii  doivent  rapporter  bien  du  fruit  ) 

Cuisson  ,  fe  prend  auifi  pour  un  bois  de  peu 
d': tendue  ,  8c  il  fe  dit  par  oppofîrion  à  fo- 
rer- (  Ce  n'cft  pas  une  forêt ,  ce  n'eft  qu'un 
buiffon  ,  qu'un  petit  buiiFon.  ) 
t)n  dit  en  termes  de  Chaffe ,  Trouve'- 
buijfort  creux  ,  pour  dire ,  Ne  trouver  plus 
daiîs  lenceinte  la  bêie  qu'on  a  détournée. 
Et  on  dit  figurément ,  qu'On  a  trouvé  buif- 
fon  creux  ,  pour  dire,  qu'On  n'a  pas  trouvé 
la  prrfonnc  qu'on  étoit  allé  chercher. 

BuisioN  Arpeht  ou  Ptracante.  f.  m. 
Arbriffeau  épineux.  Il  porte  de  petites  biics 
d'un  beau  couleur  de  feu.  On  le  cuî.ive 
par  cette  raifon  dans  les  lardins  ,  &  Ion 
en  fait  des  palilFades  ,  ou  on  Us  caille  en 
boule. 

BUISSONNIER,  1ÈRE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  façons  dcparler.  Lapins 
builfonniers  ,  c'ell-à  dite  ,  Qui  ont  leur  ter 
rier  dans  des  buiffons.  Et  ,  Faire  l'école 
buijfonnitr:  ,  Qui  fe  dit  d'un  écolier  qui 
manque  à  aller  en  claffe. 

B  U   L 

BULBE,  f.  f.  Terme  de  Bocaniquf.  Oignon 
de  plante. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  participe  de  la 
nature  d'une  bulbe,  ic  qui  en  vien:.  (  Il  y 
a  des  plantes  bu'.beufes  ,  6c  des  plantes  qui 
viennent  de  graine.  ) 

BULBONAC.  f.  m.  Plante  dont  on  mange 
la  racine  ,  comme  celle  de  la  Raiponce  , 
Se  qui  a  le  même  «goût.  Sa  feuille  reffem- 
ble  â  celle  de  l'Ortie.  Ses  femtnces  font 
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des  mcmfcrines  qui  font  d'un  bîanc  lui- 
fjnt  &:  argenté  ,  8c  aplaties  en  forme  de 
lune  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  auflî  Lu- 
naire, On  en  fait  ufage  en  Médecine. 

BULLAIRE.  f.  m.  Recueil  de  pluficurs  Bul- 
les. (  Le  grand  BuUaire.  Le  Bullaire  d'ua 
ttl  Ordre.  ) 

EUtLE.  f.  f.  Lettre  du  Pape  expédiée  en  par- 
chemin ,  £c  fcellée  en  plomb  Elle  fc  ptend 
ordinairement  pour  une  Conflitution  géné- 
rale d'un  Pape.  (  La  Bulle  du  Jubilé.  Fui- 
mi;)er  ,  publier  une  Bulle.  ) 

Au  pluriel  ,  elle  fe  prend  ordinairement 
pour  des  provifions  d'un  Binéfice  Conlîf- 
torial.  (  h\oiT  fes  Bulles.  Un  É-/èque  qui 
attend  fes  Bulles  pojr  fe  faire  facrer.  Lci 
Bulles  d'une  Abbaye.  Le»  Bulles  d'un  Evc- 
ché.  ) 

Bulle  ,  fe  dit  anffi  des  Conffiiutions  de 
quclijues  Empereurs.  Ainfi  la  Conllitutioa 
de  l'Empereur  Charles  IV  ,  qi:i  règle  eil- 
tt'aucrcs  chofes  la  forme  de  1  élection  de 
l'Empereur  ,  efl  appelée  La  Bulle  d'Or. 

Bjiii.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  à  de  peti- 
tes boules  qu'on  pendait  au  cou  des  ea- 
fans. 
On  appelle  en  Phy.Gquc ,  Eulh  d'eau , 
ou  Bulle  d'air.  Une  petite  boule  d'eau 
qui  contient  de  l'air. 

BUILÉ,  ÉE.  adj.Qiicft  en  forme  authen- 
tique. (  Une  expédition  ,  une  CommilEo» 
bien  bullée.  ) 
Oïl  dit  auîli  de  coures  les  Lettres  d'expé- 
dition qui  font  en  bonne  forme,  qu'(EÎIcs 
font  bien  fcellv-ci  5c  bullées.  ) 

On  dit  aulli  ,  Un  Bénéfice  bulle ,  poiic 
dire  ,  Un  Bénéfice  dont  les  provifions  ne 
s'expédient  à  Rome  qu'en  forme  de  Bulle. 
(  Ce  Prieuré  n'cfl  poi.nr  bulle  ,  les  provi- 
fions s'en  expédient  à  Rome  fous  fimplc 
fignatute.  ) 

On  dit  encore  d'Un  Eccléfiaflique  nommé 
à  un  Bénéfice  ,  dont  les  proviiionj  s'expé- 
dient à  Rome  en  forme  de  Bulle  ,  qu'//  ejl 
bulle  oa  qu'//  n'ejl  f.cs  bulle  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  reçu  fes  Bulles,  ou  qt:'il  ne  les  a 
pas  encore  reçues. 

BULLETIN,  f.  m.  Petit  billet  ,  fuffràg© 
donné  par  écrjt.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'ea 
parlant  des  futi'rages  donnés  de  la  forte 
pf>ur  l'clccb'on  d'un  Pape.  (  Les  Cirdinaux 
portent  leurs  bulletins dansle  calice  Comp- 
ter les  bulletins.  ) 
On  appelle  Bulletin  ,  Un  billet  par  le- 
quel on  rend  compte  chacjae  jour  de^'ttat 
actuel  d'une  affaire  intéfeîl;>nre  ,  d'une 
m.iladic ,  Sec.  (  Avcz-vous  le  bulletin  de 
l'armée.  ) 

BULTEAU.  f.  m.  Arbre  en  boule. 
B  U  P 

BUPHTALMUM.  fubff.  m.  Foyei  (Eit  ds 
Bi:uF. 

BU'i'LEVRUM.  f.  m.  f^oye^  Oreille  db 
Lièvre. 

BUPRESTE,  f.  f.  Infcrtc  ailé  ,  qui  a  un 
aiguillon  comme  la  gucpe  &  l'abeille.  (  On 
a  fait  de  Buprefte  le  nom  d'un  génie  d'ia- 
fcdesO 

B  U   R 

BURALISTE,  f.  m.  Commis  prépcfé  priir 
recevoir  dans  fon  Bureau  le  payement  de 
certains  dro'ts. 

BURE.  f.  f  Étoffe  groflîère  faite  de  lainé^ 
(  Habit  de  bure.  Etre  vêtu  de  bure.  ) 
On  appelle  aulfi  Burê  ,   le  puits  des  mi- 
nes ,  qui  defccnd  de  la  furfacc  de  la  terre 
dans  fon  intérieur.  ■ 

BUREAU,  f.  m  Signifie  la  même  chofc  que 
Bur£.  (Vêtu  de  bureau.  ) 

DUREAU.  f.  m.  Se  dit  d'Un  comptoir  fut 
T  2 
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lequel  on  ccmpre  cie  l'argent,  &  d'une  ta- 
ble fur  laquelle  ou  met  des  papiers.  (  On  a 
compté  l'argent  fur  le  bureau.  J'ai  mis  mes 
papiers  fur  fcn  bureau.) 
Bureau,  eft  auifi  Une  efpèce  de  table  à 
pluiieurs  tiroirs  bc  tablettes  ,  où  l'on  enfer- 
me ricc  papiers.  (  J'ai  mis  des  papiers  dans 
mon  bureau.  ) 

il  (ignifîc  suffi  Le  lieu  où  pUifieurs  Com- 
pagnies s'afTemblent  pour  travailler.  (  Le 
grand  fiuvcau  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Le  Bureau  des  Tréforiers  de  Fiance  ,  ou  le 
Bureau  des  Finances.  Le  Bureau  du  Do- 
maine. Le  Bureau  des  Aides.  Le  Bureau  des 
Gabelles.  ) 

On  appelle  Le  Bureau  des  Pauvres ,  Le 
Bureau  où  s'aflemblenc  les  Commiflaires 
des  Pauvres.  F.t  on  appelle  Le  Bureau 
d'adrejfe ,  Le  lieu  où  fc  débite  la  Gazette 
à  Paris. 
BuRï  AU  ,  f<;  dit  aufîî  d'Un  lieu  deftiné  pour 
y  travailler  à  l'expédition  de  certaines  af- 
faires. (  L'airemblée  fe  partagea  pour  tra- 
Tailler  à  plufieurs  Bureaux  ,  fe  partagea  en 
plufi-uis  Bureaux.  Le  Bureau  des  Finances. 
Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le  Bureau  d'un 
tel.  Les  Commis  d'un  tel  Bureau.  ) 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  les  per- 
fonnes  mêmes  qui  travaillent  à  un  Bureau  ; 
&  en  ce  fcns  il  fe  die  principalement  des 
Commis  qui  travaillent  aux  Bureaux  des 
Secrétaires  d'État.  (  Les  Bureaux  ne  fui- 
■vcnt  point  à  Marli.  Les  Bureaux  font  allés 
à  Paris.  )  On  dit ,  Avoir  du  crédit  au  Bu- 
reau ,  pour  dire  ,  Avoir  du  crédit  auprès 
^es  Commis  d'un  Bureau. 

On  àv.  aufïi  ,  qu  Un  procès  e/i  fur  le  Eu 
rcnu  ,  pour  dive  ,  qu'On  commence  à  y 
travailler  ;  8c  qu'L^/î  Confedler  ,  qu'£7;! 
Happortcur  a  U  f  unau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  commencé  à  rapporter  un  procès  ,  ou 
qu'il  e(l  le  premier  qui  doit  rapporter.  En 
ce  fens  on  dit  auflG  ,  qu'(Un  Préfident  a 
<ionné  le  Bureau  d  un  Confeillcr.  ) 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  que 
les  .-ipparcnces  font  bonnes  pour  le  fuccès 
d'une  affaire  ,  on  dit  ,  que  (  Le  vent  du 
Bureau  ,  l'air  du  Bureau  ell  bon  ,  efl 
iavorable.  )  Et  au  contraire  ,  (  Que  l'air  , 
que  le  vent  du  Bureau  n'eft  pas  bon.  ) 
Un  dit  auffi  ,  Connaître  l'air  du  Bureau  , 
pour  dire ,  Preffentit  l'événement  d'une 
affaire. 

On    appelle    par    plaifanteric   ,     Bureau 
d'adrejjé  ,    Une    perlonne    qui    s'informe 
de   tout    ce    qui  fe  paffe    dans  la   Ville  , 
&  qui  le  va  débiter  enfuite  de  côté  Ô;  d'au 
tre.   (  Cette  femme-là  eft  un   vrai  Bureau 
ii'adreffe  ) 
BURELÉ.  adj.  Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon  , 
d'un  écu  rempli  de  longues  liftes  de  flanc 
à  flanc  à  nombre  égal ,   &  d'émaux  diffé- 
Tens.  (  Burelé  d'or  &  d'azur.  ) 
BURETTE,    f.    f.    Petite   Buire.    (   Burette 
d'or  ,   burette  d'argent  ,  burette  de   crif- 
tal.  (  U  fe  dit  particulièrement  des  petits 
vafes   où  l'on  met  le  vin    £c  l'eau    pour 
dire   la    Meffe.  Burette  de    vin  ,  burette 
d'eau.  ) 
BURGANDINE.  f.  f.  Nacre,    qui  eft  l'c- 
caille    d'une   efpèce    de   limaçon  nommé 
L'urgau. 
BURGAU.   f.  m.  La  plus   belle    efpèce  de 

nacre. 
BURGRAVE.   f.   m.    Titre   de    dignité  en 
Allsmagne.  C'eft  le  Seigneur  d'une  Vi  le. 
(  Burgr.ive  de  M.igdebourg.   Il   n'y  avoit 
anciennement  que  quatre  Burc;raves.  ) 
BURGR.WIÀT.  fubll.  m.  DiéVàiédu  Bur- 

gtayc. 
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BURIN,  f.  m.  Inftrumenc  d'acier  fiait  pour 
graver.  (  Ouvrage  fait  avec  le  burin  ,  fait 
au  burin.  ) 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  ,  qu'/i  a 
le  burin  beau  ,  h  burin  délicat ,  pour  dire  . 
qu'il  grave  bien. 

BURINER;  v.  a.  Travailler  avec  le  burin  , 
travailler  au  burin  ,  graver.  (  Faire  bu- 
riner des  aimes.  Une  planche  bien  bu- 
rinée.  ) 

Buriné,   îée.  participe. 

BURLESQUE,  adj.  de  t.  g.  Bouffon  .facé- 
tieux ,  rempli  de  penfées,  d'exprelîions  , 
de  termes  propres  à  faire  rire.  (  Vers 
burlefques.  Style  builcfque.  Termes  bur- 
lefques.  ) 

Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  ,  De  ce  qui  eft 
plaifant  ou  extravagant.  (  Cet  homme  a 
une  mine  burlefque.  Pofture  burKfqne. 
Cette  aéiion  fut  butlefquc.  ) 

Burlesque,  f.  m.  Style  bouffon.  (  Le  bur- 
lefque n'eft  plus  à  la  mode.  ) 

BURLESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
burlefque.  (  Il  fe  met  butlefquement.  Cela 
s'eft  dit  butlefquement.  Il  danfe  butlef- 
quement. ) 

BURSAL.  adj.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  le 
mot  d'Édit ,  en  parl.mt  des  Édits  que  le 
Prince  fait  pour  tirer  de  l'argent  dans  une 
nécefficé  publique.  (  Édit  buifal.  Edits  bur- 
faux.  ) 

nus 

BUSC.  f.  m.  Petit  b.-aon  d'ivoire  ,  de  bois , 
de  fal.-i.ie,  gcc.  plat  &  étroit  ,  6c  arrondi 
par  les  deux  bouts  ,  dont  les  femmes  fe 
fervent  pour  tenir  leur  corps  de  jupe  en 
état.  (Mettre  un  bufc.  Porter  un  bufc.  ) 

BUSE.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  de  proie  .  qui 
ne  vaut  tien  pour  la  Fauconnerie  ,  &  qu'on 
nomme  auffi  Bondée. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  ne  fau- 
roit  faire  d'une  hufe  un  èpervier  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  ne  fauroit  faire  d'un  fot  un 
h.ibile  homme.  Et  on  dit  d'Un  fot ,  d'un 
ignorant,  que  (  C'eft  une  bufe  ,  que  ce 
n'cll  qu'une  bufe.  ) 

B'JSQUER.  V.  a.  Chercher.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  façon  de  patler  familière  ,  Buf- 
qi:-r  fortune  ,  pour  dire  ,  Chercher  à  faire 
fortune. 

BusQUER,  ftgnifie  auffi,  Mettre  un  bufc 
dans  un  corps  de  Jupe,  f  Une  femme  qui  fe 
bufque  dès  qu'elle  eft  habillée.  Elle  ne  fort 
jamais  qu'elle  ne  foit  butquée.  ) 

BUSQ.UÉ,   ÉE.  patticipe. 

BUSQUIÈRE.  f.  f.  L'endroit  d'un  corps  de 
jupe  où  l'on  met  le  bufc. 

BUSSARD.  f.  m.  Vaiffeau  compofé  de  dou- 
ves ôc  de  cerceaux  ,  où  l'on  met  de  l'eau- 
de  -  vie  ou  aucio  liqueur  ,  6c  qui  tient 
prefque  un  muid  de  Paris.  (  Le  Buffard 
eft  une  des  neuf  efpèces  de  futailles  ré- 
gulières. ) 

BUSTE,  f.  m.  Ouvrage  de  fculpture  ,  re- 
préfentani  une  figure  humaine  ,  qui  n'a 
que  la  ccre  ,  l'eftomac  &  les  épaules ,  fans 
les  bras.  (  Bufte  de  marbre  ,  bufte  de  bron- 
ze ,    bufte  antique.  ) 

BUT 

BUT.  f.  m.  Point  où  l'on  vife  ,  &  auquel 
on  veut  atteindre.  (  Vifer  au  but.  Frap- 
per au  but.  Mettre  fa  boule  fur  le  but. 
Atteindre  au  but.  Toucher  le  but.  Donner 
au  but.  ) 

U  (sgnifie  figurément  ,  La  fin  que  l'on  fe 
propofe  ,  la  principale  intention  que  l'on  a. 
(  Je  n'ai  autre  but  ,  je  n'ai  d'autre  but  en 
cela  que.  .  .  C'eft  mon  but.  Se  propofer  un 
hur.  Il  a  fon  but.  ) 

AtuEs.  AU  EUT  ,  C'eft  aller  direâcment  à  la 
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fin  qu'on  fe  propofe.  Lorfqu'un  homme  , 
après  avoir  cherché  quelque  temps  à  démê- 
ler quelque  point  controvetfé  ,  à  trouver 
le  nceud  d'une  affaire  ,  vient  enfin  à  y  réuf- 
fir ,  on  dit ,  qu'(Il  a  touché  au  but .  qu'il 
a  frappé  au  but.  ) 

On  dit  figutément  &  adverbialement  , 
De  but  ert  blanc  ,  pour  dire  ,  Inconfidéré- 
ment ,  brufquemenc ,  fans  garder  de  mefu- 
re .  (  U  lui  alla  dire  de  but  en  blanc  que. . . 
Il  l'alli  quereller  de  but  en  blanc.  ) 

On  dit  auiîi  advcrb.  But  à  but  ,  pour  di- 
re .,    Également  ,  fans  aucun  avantage  de 
part  ni  d'autre.   Son  plus  grand  ufage  eft 
au  jeu.  (  Jouer  but  à  but.  Être  but  à  but.  ) 
On  dit ,    Troquer  but  à  but ,  pour  dire  , 
Sans  aucun  retour  de  part  ni  d'autre  ,   6c 
troc  pour  troc.  Et  lorfque  deux  perfonnei 
fe  marient ,  fans  que  l'un  fade  aucun  avan- 
tage à  l'au'.re  ,  on  dit,  qu'(ïls  fe  font  ma- 
riés but  à  but.  ) 
BUTE.  f.  f.  luftrument  de  Maréchal ,  qui 
fert  à   couper  la  corne    des   chevaux.    U 
s'emploie  tn  terme  de  Blafon. 
BUTER,  v.   n.  Frapper  au  but  ,  toucher  le 
but.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufrge  qu'au 
jeu  de  Billard.   (  !l  faut  buter.  Il  a  buté.  ) 
Se  bu  ter  ,   v.  récipr.  Signifie  ,  Se  fixer  ,  fe 
déterminer.  (  Je  me  bute  à  cela.  Voilà  à 
quoi  je  me  bute.  ) 
Eu  parlant  de  deux  perfonnes  qui  font  tou- 
jours contraires  l'une  à  l'autre,  on  dit ,  que 
(  Ce  font  des  gens  qui  fe  butent ,  qui  fc  fonc 
butés  l'un  conrre  l'aivtre.  ) 
Buter  ,  figur.  veut  dire  ,  Tendre  à  quelque 
fin.  (  C'eft  à  quoi  je  bute.  U  butoit  à  une 
telle  charge  ,  à  un  tel  emploi.  ) 
BuTV.R,  fe  dit  encore  d'Un  cheval  que  la 
moindre  inégalité  de  terrain  fait  broncher 
par  la  foibleffe  de  fes  jambes.    (  Ce  cheval 
bute  à  chaque  pas.  ) 
Buté,  ée.  participe.  Il  eft  buté  à  cela  ,^o»t 
dire  ,   Il  elt  fixé  ,  il  tft  arrêté  à  cela.   Ils 
/ont  butés  l'un  contre  l'autre  ,  pour  dire  , 
Ils  font  oppofés  l'un  à  l'autre. 
BDTIN.  f.  m.  fans  pluriel.  Argent ,  bardes, 
beftiaux  ,  &c.  qu'on  prend  fur  les  ennemis. 
(  Riche  butin.  Grand  butin.  Faire  du  butin. 
Les  foldats  revinrent  chargés  de  butin.  U 
eut  tant  de  chevaux  pour  fa  patt  du  butin. 
Partager  le  butin.  ) 
Qu.Tnd  on  parle  des  guerres  d'à  préfent. 
Butin  ne  fe  dit  guère  que  de  ce  que  les  Sol- 
dats pillent  fur  les  ennemis. 
BUTINER.  V.  n.  Faire  du  butin.  (  Les  Sol- 
dats ont  bien  butiné  en  ce  pays-là.  )   Oa 
dit  figurémenr  &  poétiquement ,  que  (  Les 
abeilles  vont  butiner  fur  les  fleurs.  ) 
BUTIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  na- 
ture du  beurre. 
BUTOR,    f.  m.  Efpèce  de  gros  oifeau  qui 
vit  dans  les  marécages  ,    &  qui  en  mettant 
fon  bec  dans  l'eau  ,  fait  un  bruit  femblablc 
au  meuglement  d'un  taureau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ftupidc  , 
que  (  C'elt  un  vrai  butor.  )  Et  d'une  fem- 
me ,  que  (  C'eft  une  butorde.  ) 
BUTTE,  f.  f.  Petit  teitrc  ,  motte  de  terre 
relevée  par  natare  ou  par  artifice.  (  Au 
haut  de  la  butte.  ) 
Butte  ,  fe  dit  auffi  particulièrement  d'Une 
petite  élévation  de  terre  ou  de  maçonne- 
rie ,  au  milieu  de  laquelle  on  place  le  but 
où  l'on  tire.  Ecrans  ce  fens  on  appelle 
Poudre  de  butte  ,  La  poudre  dont  ceux 
c]ui  tirent  au  blanc  ont  accoutumé  de  fe 
fcrvir. 
Oa  i\i(i2,.tcre  en  hutte  ,  pour  dire,  Être 
f  xpofé.  {  Être  en  butte  aux  coups  de  la 
fortune.    Son   élévation  l'a   mis  en  buii.{c 
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anx  traits  de  l'envie.  Par  fa  conduire  im- 
prudente ,  il  s'eft  mis  en  butte  à  la  nié- 
difance.) 
BUTTER.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie  &  de 
Jardinage.  En  termes  de  Maçonnerie  ,  on 
dit ,  Butter  le  mur  ,  butter  une  voûte  ,  pour 
dire  ,  Soutenir  un  mur  ,  fourenit  une  voû- 
te ,  par  le  moyen  d'un  pilier  boutant,  d'un 
arc-boutant  ,  pour  les  empêcher  de  s'ccar- 
ur.  En  termes  de  Jardinage  ,  on  dit  .  But- 
ter un  arbre  ,  Lorfqu'après  l'avoir  planté  , 
on  le  garnit  tout  autour  du  pied  avec  des 
mottes  de  terre.  On  dit  aullî  ,  Butter  des 
cardes  d'artichauts  ,  butter  du  céleri,  pour 
dire  ,  Les  entourer  de  terre  pour  les  faire 
blanchir. 
Butté  ,  ée.  participe. 
BUTTIÈRE.  ad|.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  de 
certaines  arquebufes  avec  Icfquelles  on 
tire  au  blanc  ,  &:  que  l'on  appelle  Ar- 
quebujzs  buttiires. 
BUTURE.  f.  f.  Terme  de  ChafTc.  Grolfîur 
qui  arrive  à  la  jointure  au-dclTus  du  pied 
du  chien  de  chafTe.  On  appelle  un  chien 
attaque  de  ce  mal  ,  Un  chien  buté. 

B  U  V. 
BUVABLE,  a-lj.  de  t.  g.  Potable.  (  Ce  vin 
là  n'ell  pas  buvable.  )  il  eil  familier. 
BUVETIER.    f.  m.  Celui  qui  tient  la   bu- 
vette. 
BUVETTE,  f.f.  Le   lieu  où  les  Officiers  de 
Judicature  dcjcùncnt    &  font    collation. 
(  Allfr  à  la  buvette.  ) 
BUVEUPv.  f.  m.  Celui  qui  boit.  En  ce  fens 
général ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ceice 
phrafe  ,   Du  v/n  qui  rappelle  fon  buveur  , 
pour  dire,   Dj   vin  agréable  qui  invite  à 
eu  boire  plus  d'une  fois. 
Buveur.  ,  fe  dit  ordinairement  d'Un  hom- 
me qui  aime  le  vin  ,  qui  e(l  fujct  au  vin  , 
&  qui  en  boit  beaucoup.  (  C'efl  un  buveur. 
C'elt  un  grand  buveur.  )   Er  on   appelle 
Buveur  d'eau  ,  Un  homme  qui  neboic  qu.: 
de  l'eau  ,   ou  du  vin  fort  trtnipé. 
BUVO ITEK.   v.    n.  Boire  du    vin   à  petits 
coups  &  fouvcnt,  (Il  ne  fait  que  buvo:ter. 
Il  aime  à  buvotter.  Il  y  a  trois  heures  qu'ils 
ne  font  que  buvotier.  )  U  cA  familier. 
B  Y  S 
BYSSE.  f.  m.  Terme  employé  dans  l'Écritu 
rc  ,  pour  fignifier  une   matière  ptécieufe  , 
dont  certains  vêtcmens  étoicnt  (ilTus.    Le 
mot  de  ByJJ'e  a  palTé  dans  toutes  les  Tra- 
duâions ,    fans   qu'on  fâche  aujourd'hui 
ce    que  c'étoit.  M.  de  Flcury  prétend  que 
le ByJ/'i  hou  une  forte  de  foie  d'un   jaune 
dore  ,  qui  provenoit  de  certains  coquillages 
de  mer. 

G 

C^  Troifième  lettre  de  l'Alphabet ,  fubf- 
j  tantif  mafculin.  (  Un  petit  c ,  uu  grand 
C.  )  Il  le  prononce  devant  a  ,  o  ,  u  ,  com- 
me le  K.  Cabaret  ,  Color.ne  ,  Cuve  ;  mais 
devant  e  8c  i  ,  il  fc  prononce  comm:  l'f, 
ciment ,  céder  ;  &  on  le  prononce  de  la  mê- 
me manière  devant  a,  o  &  u  ,  quand  on 
met  une  cédille  dcifous  ,  comme  en  ces 
mots  ,   fà  ,  fefon  ,  refu. 

C  A 
ÇA.  Adverbe,  tantôt  de  mouvement,  & 
tantôt  de  repos.  Il  fignifie  Ai ,  mais  avec 
cette  différence  ,  que  fa  ,  quand  ilell  feul , 
ne  fe  joint  qu'avec  le  verbe  venir  ,  &:  dans 
CCS  phrafes  ,  Viens  -  çà  ,  Venf^-çà;  & 
qu'/cj  ,  qui  eft  de  même  adverbe  de  repos 
éc  de  mouvement  tout  eriftmblc  ,  fe  joint 
avec  toutes  fortes  d'autres  verbes  :  car  on 
dit.  (  Ileft  ici,  &  dites-luiqu'il  vienne  ici. 
Couchez  ici.  Arrêtez  vous  ici.  il  ell  yeaa 
ici.  Il  reviendra  ici.) 
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ÇÀ  &  LÀ.  De  côté  6:  d'autre.  Çà  étant  joint 
avec  là ,  Ce  met  avec  tous  les  verbes  de 
mouvement  Se  de  repos.  (11  va  çà  &  là.  Il 
s'arrête  çà  &  là.  ) 

On  dit  en  ftyle  de  Palais  ,  Depuis  deux 
mois  ,  depuis  deux  ans  en  çà  ,  pour  dire  , 
Depui.v  deux  mois ,  depuis  deux  ans  jufqu'à 
prtfent. 

On  dit  familièrement  ,  Qui  çà  ,  qui  là, 
pour  dire  ,  Les  uns  d'un  côté  ,  les  autres 
de  l'autre.  (  !ls  courent  tous  qui  çà  ,  qui 
là.  Ils  dorment  tous  qui  çà  ,  qui  là.  ) 
De  ç.4  &:  de  lÀ  ,  lîgniric  la  même  chofc 
que  çà  &  là  ,  &  a  le  même  ufage  quand  il 
ell  adverbe  ;  &  l'on  dit ,  //  va  de  çà  6*  de 
là  ,  pour  dire ,  Il  vj  çà  Se  là.  Mais  De 
(à  &  de  là  efl  audï  prépofîiion ,  &  çà  ^  là 
nel'ell  jamais,  car  on  ne  dir point  çà  & 
là  la  rivière  ,  mais  de  çà  &  de  là  la  rivière  ; 
&  alors  de  çà  ,  marque  le  côté  de  la  rivière 
le  plus  proche  de  celui  qui  parle  ;  &i  de  là  , 
le  plus  éloigné. 

On  dit  auâî  dans  le  même  fens.  (  Au  de 
çà  &  en  de  çà  de  la  rivière  -,  )  &  même  ab- 
folument,  (Venez  en  de  çà,  venez  au 
deçà.) 

On  dit  encore  dans  ce  même  fens.  Par 
de  çà  la  rivière  ;  ic  absolument ,  Par  de  çà  , 
ve/if  j  par  de  çà. 

On  dit  auàî ,  De  de  çà  la  rivière.  (Les 
Provinces  de  de  çà  la  Loire.  ) 
Par  de  çÀ  ,  eft  prcpofition  &  adverbe  rout 
enfemble  i  Prépolîtion  ,  comme,  (  C'c.'i 
bien  par  de  çà  la  rivière  ;  )  Adverbe  ,  com- 
me ,  (  C'eft  bien  encore  par  de  çà.  ) 

Il  llgniHe  encore  ,  étant  adverbe  ,  £n  ces 
quartiers  ;  comme  ,  (  Quand  vous  vien- 
drez par  de  çà  ,  venez  me  voir.  )  En  ce 
fens  il  vieillir. 

Il  ferc   aux  verbes  de  repos  ,  âuflîbien 
qu'i  ceux  de  mouvement  j  comme,  (  Par 
de  çà  on  vie  rout  autremenr.  ) 
Di  EE  çÀ  ,  ell  encore  uu  adverbe  ,  qui  f\- 
gnifie  la  même  chofe  que  Par  de  çà  ;  c'eft 
à  dire  ,  En  ces  quartiers  ci. 
ÇA.  eA  quelquefois  une  interjeûion  ,  pour 
exciter  &  encourager  à  faire  quelque  chofe. 
(  Çà  travaillons.  Çà  allons.  Çà  montons  à 
cheval.  Çà  jouons,  çà  étudions.  Çà ,  oh 
çà  ,   dites- moi  ce  que  vous  penfcz.  ) 

On  dit  aufli ,  çà  tout  feul,  en  répondant 
ou  confeutant  à  ce  que  l'on  eu  exhorté  de 
faire  ,-  comme  Ci  quelqu'un  difoit  à  uu 
Matchaud  .  Montrez -moi  des  étoffes, 
il  répondroit ,  çà ,  pour  dite ,  qu'il  va 
les  montrer. 

On  dit  encore ,  Or  çà  ;  mais  c'ell  en  com- 
mençant ,  &  l'on  ne  prononce  plus  l'r  pat 
un  adoucilTcm:nt  de  langage  qui  cA  com- 
mun à  beaucoup  de  mots. 
C  A  B 
CABALE,  f.  f.  Terme  Didaâique  ,  qui  figni- 
lie  Une  forte  de  tradition  parmi  les  Juifs , 
touchant  l'interprération  myllique  8c  allé- 
gorique de  l'ancien  Teftament.  {Les  Doc 
leurs  de  la  Cabale.  ) 

On  appelle  auîli  Cabale  ,  La  fciencc  pré- 
tendue .  l'art  chimérique  de  commercer 
avec  des  Pe  jples  élémentaires. 
Cabale,  fignifie  auffi  Un  complot  dcplu- 
fîeurs  perfonnes  qui  ont  un  même  deflein. 
Il  fe  prend  en  mauvaife  part,  (Forte  ca- 
bale Dangcreufe  cabale.  Faire  des  cabales. 
Être  d'une  cabale.  Diffiper  une  cabale.  Dé- 
couvrir la  cabale.  Ruiner  une  cabale.  C'eft 
un  hoûime  de  cabale.  ) 

U  veut   dire  encore  La  troupe  même  de 
ceux  qui  font  de  la  cabale;  comme  ,^(C'eft 
fa  cabale.  On  a  exilé  toute  la  cabale.  ) 
CABÂX.EK.  y.  n.  Faite  des  pratiques  fectè- 
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tes,  faire  une  efpècc  de  parti,  y  attirer 
plufieurs  perfonnes.  Il  fe  prend  toujouri 
en  mauvaife  part.  (  Il  ne  fautoit  s'empê- 
cher de  cabaler.  ) 

CABALEUR.  f.  m.  Qui  cabale.  (  C'eft  un 
grand  cabaleur.  Dangereux  cahalcur.  ) 

C.AB.'\LISTE.  f.  m  Savantdans  la  cabale  des 
Juifs.  (  Uu  tel  étoit  grand  cabalifte.  ) 

CABALISTIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  à  la  cabale  des  Juifs.  (  Science  caba- 
liftique.  Livres  cabaliftiques.  ) 

CABANE,  f.  f.  Pîticc  loge  ,  petite  roaifon 
couverte  ordinairement  de  chaume.  (  Dref- 
fcr  une  cabane.  Cabane  de  Berger.  Le  pau- 
vre dans  fa  cabane  ,  8cc.  ) 

On  appelle  auiIi  Cabanes  ,  De  grande» 
cages  fermées  ,  où  l'on  met  couver  de  pe- 
tits oifeaux. 

CABARET,  f.  m.  Taverne  ,  roaifon  où  l'o« 
donne  à  boire  &  à  manger  à  toutes  forte» 
de  perfonnes  pour  de  l'argent.  (  Bon  ca- 
barer.  Ne  bouger  du  Cùbir«.  Aimer  le 
cabaret.  Hanter  le  cabaret.  Vin  de  ca- 
baret. Il  eft  homme  de  cabaret ,  pilicc 
de  cabarer.  ) 

On  appelle  Cabaret  borgne  ,  Un  mauvais 
petit  cabaret  peu  fréquenté  des  honnêtes 
gens. 

On  appelle  auflî  Cabaret  ,  Une  efpècs 
de  petite  table  ou  plateau  ,  qtri  a  les 
bords  r.'Ievés ,  ac  fur  lequel  on  met  des 
ralFe»  poi.r  prendre  du  thé  ,  du  café  ,  8cc. 
(lia  acheté  un  beau  cabaret.  Cabaret  de 
la  Chine  ) 

Cabaret,  f.  m.  Plante  fort  commune.  Oa 
la   nomme  aulfi  Oreille  d'komme  ,    paice 

Sue  fes  feuille*  eu  ont  en  quelque  forte  la 
gurc.   Son  odeur  eft  forte  &  aromatique. 
Elle  entre  dans  la   Thériaque. 

CABARETIER  ,  lÉAE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
tient  cabaret.  (  Ceft  un  bon  cabaretier.  ) 

CABAS,  f.  m.  Efpèce  de  panier  de  jonc  , 
qui  fert  ordinairement  à  mettre  des  figue». 
(  Cabas  de  figues.) 

CAB.^SSET.  f.  m.  Efpice  de  raorion.  Vieux 
mot.  On  ^int  ordinairement  Mercure  avec 
un  cabalfct  ailé. 

CABESTAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ma- 
chine ,  efpècc  de  tourniquet  ,  dont  le 
mouvement  fcrr  à  rouler  ou  à  dérouler 
un  cable.  (  Virer  le  cabeftan.  Tourner  le 
cabeftan.  ) 

CABILLAUD,  f.  m.  Efpèce  de  morue  qui  ne 
fe  mange  que  fraîche. 

CABILLÈ.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  tri- 
bus ou  aftbciations  de  familles  dans  l'Arabie 
5c  dans  l'AbyflTmie  ,  8c  qu'on  nomme  Hor- 
de en  Tariatie. 

CABINET,  f.  m.  Lîju  de  retraite  pour  tra- 
vailler, ou  converfer  en  particulier,  ou 
pour  ferrer  des  papiers  ,  des  livres,  pour 
mettre  des  tableaux  ,  ou  ciuelqu'autre  cho- 
fe de  précieux-  (  Grand  cabinet.  Petit 
cabinet.  Le  cabinet  du  Roi.  Le  cabinet 
delà  Reine.  Huilîiet  du  cabin;t.  Un  c.ihi- 
net  de  peintures  ,  de  tableaux  ,  d'armes  , 
de  curiofîtés ,  de  raretés,  d'.intiquts.  Ca- 
biner  de  médailles.  Cabinet  des  Livres  du 
Roi.  Pièce  de  cabinet.  ) 

On  appelle  Homme  de  cabinet ,  Un  hom- 
me oui  aime  l'étude. 

Il  lignifie  auSî ,  Tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  cabinet;  comme  ,  (Il  vend  fou 
cabinet.  U  fait  un  cabinet.  On  eftimc  le 
cabinet  d'un  tel  vingt  mille  écus 

Il  veut  dire  encore  ,  Une  efpècc  de 
Buffet  à  plufieurs  layettes  ou  tiroirs.  (  Ca- 
biner  d  Allemagne  ,  de  la  Chine.  Cabinet 
d'ébène  .  d'écaillé  de  (ortuc ,  Sec.  Pied 
de  cabinet,  ) 
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On  appelle  Cabinet  d'orgue  ,  Une  cfpèçe 
d'armoire  dans  laquelle  il  y  a  un  orgue. 
(  U  a  un  beau  cabinet  d'orgue.  ) 

Cabinet  ,  veut  dire  audi  ,  Les  fecrets  ,  les 
uiyilères  les  plus  cachés  de  la  Cour,  (  l'In- 
trij,uc  du  cabinet.  Les  fecrets  du  cabinet.  ) 
U  fignifie  encore  Un  petit  lieu  couvert 
dans  un  jardin  ,  foit  de  treillage  .  de  ma- 
çonnerie ,  ou  de  verdure.  (  Cabinet  de  che- 
vre-fcuillc  ,  de  jafrain,  Sec.  ) 

CÂBLE.  (".  m.  GroiTc  corde  dont  on  fe  fert 
pour  élever  de  grands  fardeaux  ,  ou  pour 
d'autres  ufages.  (  On  attache  les  ancres  à 
des  câbles.  Filer  le  câble.  Couper  lescîibles,) 

CÂBLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafcn.  Il  (e  dit 
d'une  pi'^ce  faite  de  câbles  tortillés. 

CÂBLER,  v.  a.  AlTcmbler  pludcurs  fils  ,  & 
les  tortiller  pour  n'en  faite  qu'une  corde. 

CABOCHE.  C.  f.  Tète.  Iln'eft  en  ulagc  que 
dans  le  Ityle  familier.  (  Groife  caboche.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  C'efl  une  bonne 
caboche ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  de  l'ens 
&  de  jugement. 

CABOCHON,  f.  m.  Pierre  précieufe  .  qu'on 
n'a  fait  que  polir  fans  la  tailler.  (  Cabochon 
d'émeraude.  )  On  dit  plus  ordinairement , 
Rubis  cabochon, 

CABOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Na- 
vigation le  long  des  côtes  ,  de  cap  en  cap  , 
de  port  en  port.  (  Ce  Bâtiment  n'cil  propre 
qu'au  cabotage.  ) 

CABOTER.,  v.  n.  Naviguer  de  cap  en  cap  , 
de  port  en  port ,  le  long  des  côtes.  .(Nous  ne 
fîmes  que  caboter.  ) 

CABOTlER.f.  m.  Bâtiment  dont  on  fe  fert 
pour  caboter. 

CAlîRER.  V.  récip.  Dans  le  propre  il  ne  fc 
dit  que  du  cheval ,  &  fignifie,  SedrclFer  fur 
les  pieds  de  derrière.  (  Cechcval  fe  cabre. 
Ne  tirez  pas  la  bride  à  ce  cheval ,  vous  le 
ferez  cabrer.  ) 
Il  fignifie  fieutément ,  S'emporter  Ae.  dé- 

Fiit  ou  de  colère,  fe  mettre  en  colère.  (On  ne 
ui  fauroit  dire  un  mot  ,  qu'il  ne  fe  ca- 
bre. Ne  lui  dites  pas  cela  ,  vous  le  ferez  ca- 
brer. ) 

CABS.J.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  chevreau  , 
Je  petit  d'une  chèvre.  (  Un  quartier  de  ca- 
bri ,  un  morceau  de  cabri.  ) 

CABRIOLE,  i".  f.  Le  faut  d'un  danfeur  qui 
s'élève  agilement.  (  Faire  la  cabriole.  Cou- 
per la  cabriole.  ) 

Il  fe  dit  auifi  d'une  efpècc  de  faut  que  l'on 
fait  faire  aux  chevaux.  (  Faire  aller  un  che- 
val à  cabrioles.) 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des 
cabrioles.  (  Ce  danfeur,  ce  baladin  cabriole 
bien.  ) 

CABRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  voiture  légère  , 
montée  fur  deux  roues.  (Cabriolet  à  rclforts, 
fansredorts.  ) 

CABRIûLEUR.  f.  m.  Faifcur  de  cabrioles. 
(  Bon  cabriolcur.  C'eft  un  excellent  cabrio- 
leur.  ) 

CABUS.  adj.  m.  Pommé.  Une  fe  dit  qu'avec 
le  mot  de  chou.  (Des  choux cabus.  ) 

C  A  C 

CACA.  f.  m.  Excrément ,  ordure.  Terme 
dont  fe  fetvent  otdinaircment  les  Nour- 
rices &  autres  femmes  ,  en  parlant  de 
l'ordure  des  cnfans.  (  Menez  cet  enfant  faire 
caca.  ) 

CACADE.  f.  f.  Décharge  du  ventre,  il  fe 
dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Il  a  fait 
une  vilaine  cacade  ,  pour  dire  .lia  manqué 
pat  irtiprudence  ou  par  lâcheté  une  entre- 
prtfe  où  il  s'étoit  flatte  de  réuflîr. 

CACALIA.  f.  f,  PiauccOn  la  nomme  enc9- 
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re  Pas  -  de  '  cheval ,  parce  que  ces  feuilles 
approchent  de  cette  figure.  On  l'emploie  en 
Médecine. 
C.\C.\0.  f.  m.  Sorte,  d'amande  enfermée 
dans  une  gouffe  ,  &  qui  étant  rôtie  ,  bro- 
yée &c  mife  en  pâte  ,  fait  le  principal  ingré- 
dient de  la  compoticion  appelée  Chocolat. 
(  Cacao  des  îles.  Balle  de  cacao.  Cacao  de 
Carraque. 
CACAOYER,  f.  m.  Arbre  qui  produit  le 
Cacao. 

CACHALOT,  f.  m.  Très-grand  PoitTon  de 
mer ,  du  genre  des  Cétacées.  (  U  y  a  des  Ca 
cbalots  pliis  grands  que  des  baleines  ) 
CACHE,  f.   f.  Lieu  fecret  ptopre  à  cacher 
quelque  chcfe.  (  Une  bonne  cache.  Il  a  trou- 
vé Jacache.  )  Il  e(l  du  (tyle  familier. 
CACHER,  v.  a.  Mettreune   chofe  en  lieuoù 
l'on  ne  puiiïe  pas  la  voir ,   la  découvrir. 
(  Cacher  des  papiers ,  des  pierreries ,  de  l'ar- 
gent ,   ôcc.  Cacher  quelqu'un.  Cacher  un 
tréfor.  ) 
Il  fignifie  autn  Couvrir.  (  Cacher  un  ta- 
bleau. Cacher  fa  gorge.  )  I 
U  fignifie  auflî Celer,  difiîmuler.  (  Cacher 
fon  nom.  Cacher  un  dclTcin,  une  cntrepri- 
fe.  Cacher  fonreiTentin-.ent.  U  ne  cache  rien. 
Cacher   fa  marche.  Cacher  fon  \i\i.   Il   a 
caché  fon  dcffcin  à  tous  fes  amis.  ) 
On  dit  figurément  ,  qu'L''/:  homme  cache 
fa  marche  ,    cache  fon  jeu,    peur  lignifier 
qu'il  c.iche  fes  delfeins ,  fes  vues  ,  Sic. 

On  dit,  Se  cacher  de  quelqu^un  ,yo\.nànc  , 
Lui  cacher  ce  qu'on  fait,  fes  dclleins,  fa 
conduite. 

On  dit ,  Se  cacher  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Nefe  pas  lai Ifer  voir  à  lui.  (  Il  s'eft  caché  à 
tous  fes  amis.  ) 

On  dit ,  qu'î/rt  homme  ne  peut  fe  cacher 
à  foi-même  ,   pour  dire,  qu'il  ne   peut   fe 
diflîmulerfes  feniiment ,  fii  les  difpofitions 
de  fon  coeur. 
Caché  ,  ée.  participe. 

On    appelle  ,   Un  efprit  caché  ,  un  efprit 
diflimulé.  Une  vie  cachée ,  Une  vie  folitaire 
6c  retirée. 
On  dit  figurément  d'Un  homme    ^ui  a 
beaucoup  de  talens  ,   !c  qui  ne  les  produit 
pas  ,  que  (C'efl  un  tréfor  caché.  ) 
CACHET,  f.  m.  Petit  fc?au  avec  lequel  on 
ferme  des  lettres  ,  des  billets.  (  Cachet  bien 
gravé.  Cachet  de  chiffres.  Cachet  d'armes. 
Cachet    d'or  ,    d'argent  ,  d'agathe.  ) 
Cachet,  fe  dit  auffî  de  l'empreinte  formée 
fur  la  cire  avec  le  cachet.  (  Le  cachet  eft  en 
tier.  Il  cil  rompu.) 

On  dit  qu'Une  lettre  efl  à  cachet  volant  , 
Lorfque  le  cachet  mis  fur  l'enveloppe  ne  la 
ferme  pas.  (  Cette  lettre  étoit  à  cachet  vo- 
lant. ) 

On  .ippelîe  Lettre  de  cachet ,  Une   lettre 
du  Roi  ,    contre-fignéc  par    un  Secrétaire 
d'État  ,  cachetée  du  cachet  de  Sa  Majellé, 
&  qui  contient  un  ordre  de  fa  part.  (  Ex- 
pédier une  lettre  de  cachet.  Envoyer  une 
letrre   de  cachet.   Recevoir  une   lettre   de 
cachet.  ) 
CACHETER.,  v.  a.  Je  cachette  ,  je  cachetois. 
Mettre  &  appliquer  un  cachet  fur  quelque 
chofe.  (Cacheter  des  lettres.  Cacheter  un 
paquer.  Cacheter  avec  de  la  cire  d'Efpagne , 
avec  du  pain  à  chanter.  Cacheter  avec  de 
la  foie  ,  en  foie.  Je  cachette  ma  lettre  en 
votre  préfence.  ) 
Cacheté,  ée.  participe. 
CACHETTE,  f.  f.  Petire  cache,  il  eft  du 
(lyle  familier. 
En  cachette  ,  fe  dit  adverbialcmenr.  En 
fecret ,  à  la  dérobée.  (  Faite  quelque  chofe 
en  caclieccc.  ) 


C  A  C 

CACFirXTE.  f.  f.  (  On  prononce  Cakt.tiï.') 
Terme  de  Médecine.  Mauvaife  difpofition 
du  corps  ,  caufée  par  la  dépavration  de» 
humeurs. 
CACHIMENTIER.  f.  m.  Arbre  fort  com- 
mun  aux    îles    Antilles,   &  qui  porte   de 
gros  fruits  appelés  Cachimens.  Il  y  a  deux 
Icrtes  de    Cachimsns  ,  Van  a   été  nomme 
Cotur-de-laeuf ,    à  caufe  de  fa  forme  j   fie 
l'autre   Cachiment   morveux.    Celui-ci  ell 
tfès-rafraîchi(Tant. 
CACHOS.  f.  m.   Plante  qui  fc  trouve  dan» 
les  montagnes  du  Pérou.    On  la  dit  bonne 
pour  la  pierre. 
CACHOT,  f.  m.  Prifon  baffe   &   obfcure. 
(Cachots  noirs.  Mettre  quelqu'un  dans  un 
cachot.  Tirer  quelqu'un  des  cachots.  On 
l'a  mis  au  cachot.  ) 
CACHOTTERIE,  f.  f.  Manière  myftérieufc 
d'agir  ou   de  parler,  qu'on  emploie  pout 
cacher  des  chofes  peu  importantes. 
CACHOU,  f.  m.  Suc  d'un  atbrc  des  Indes  , 
fie  dont  on  fait  de  petits  grains  ou  dragées. 
(  Cachou  ambré.  Sec.  ) 
CACIQUE,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux 
Princes  dans  le  Mexique  &  dans  quelque» 
régions  de  l'Amérique. 
CACIS.  f.  m.  Plante  qui  approche  beaucoup 
du  grofeillcr  ,  dont  le  fruit  eil  en  grappe  , 
&:  dont  les  grains  deviennent    noirs  dans 
leur  maturité.  On   emploie  le   fruit  &  les 
feuilles  à  compofer  un  ratafia  fort   com- 
mun ,  &  qu'on  regarde  comme   propre  à 
fortifier  l'eflomac. 
CACOCHYME,  adj.  de  t.  g.  Mal   fain  ,  de 
mauvaife  complexion.  Cela  ne  fe  dit  pro- 
prement que  du  corps  humain,  quand  il  efl 
plein  de  mauvaifes  humi-urs  ,   &  tou)ours 
fujct  à  quelque  infirmité.  (  Un  corps  caco- 
chyme. ) 

Il  fe  dir  aufTi  quelquefois  en  raillerie  det 
perfonnes;  mais  plus  pour  exprimer  la  bi- 
zarrerie de  l'e'pri: ,  que  la  mauvaife  habi- 
tude du  corps.  (  C'efl  un  efprit  cacochyme. 
Une  humeur  cacochyme.) 
CACOCHYMîE.   f.  f.  Mauvais  état  des  hu- 
meurs. 
CACOETHE.  adj.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Épitliète  qu'on  donne  aux  ulcè- 
res malins  &:  invétérés. 
CACOPHONIE,  f.  f.   Rencontre  de  fyllabes 
ou  de  paroles  qui  font  un  fon  défagréable 
à  l'oreille    (  Dans  toutes  fortes  de  cornpo- 
fitîons  ,  &  particulièrement  dans  les  vers  , 
on  doit  éviter  la  cacophonie.  ) 
CACOptroNiE  ,  fe  dit  auffi  en  patlanr  des  voix 
fie  des  inftrumens ,   qui    chantent  fie  qui 
jouent  fans  être  d'accord. 
CACOTROPHIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Il  fignifie  en  général  Une  nutrition  dépra- 
vée. 

CAD 

CADASTRE,  f.  m.  Regiftre  public  ,  que  l'o* 
ticnr  dans  quelques  Provinces  du  Royaume, 
&  dans  lequel  la  quantité  6c  la  vahur  det 
biens-fonds  font  marquées  en  détail.  (  Lo 
cadaftre  fert  de  règle  dans  l'impofition  de» 
fubfides.  ) 

CADAVEREUX,  EUSE.adj.  Qui  tient  du 
cadavre.  (  Il  aie  teint  cadavéreux  ,  l'odeut 
cadavereufe.  ) 

CADAVRE,  f.  m.  Corps  mort.  (  Faire  la  dif- 
fedion  d'un  cadavre.  )  l!  ne  fe  dir  que  du 
corps  humain.  (  On  fait  quelquefois  le  pro- 
cèsau  cadavre  d'un  criminel.  ) 

CADEAU,  f.  m.  Un  trait  de  plume  grand 
&  hardi  ,  qui  fe  fair  fans  lever  la  main  ,  & 
qui  marque  quelque  Éjure.  (  Faire  de»  ca» 
,    deaux.) 
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Cadhac.  f.  ni.  Repas ,  fête  que  l'on  5onne 
principalsmsnt  à  des  Dames.  (  Donner  un 
grand  cadeau  ) 

On  dit  figurément  &:  familièrement  dar.s 
le  rnèm:  fcns  ,  Jt  m'en  fa:s  un  grand  ca- 
decu ,  pour  dire ,  Je  m'en  promets  un  grand 
plaiiîr. 

CADEKAS.  f.  m.  F.fpèce  de  ferrure  qu'on 
applique  &£  qu'on  ôt^  quand  on  veut.  (  Ca- 
denas d'AHcmagne.  Cadenas  rond,  carré  , 
&c.  Cadenas  à  chid^Ve  ou  à  fecrer.  Cadenas 
d'une  porte ,  d'une  valifc  11  y  faut  mettre 
un  calenas.  ) 

On  appelle  au(fi  Cadenas  ,  Une  efpèce  de 
conitidor  ou  de  vermeil  doié ,  où  l'on 
met  le  couteau  ,  la  cuiller  ,  la  fourchette, 
&c.  qu'un  fctt  à  la  table  du  Koi  &  des 
Princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  caie- 
nas.  (  On  a  cadenalfé  la  porte.  Il  faut  iafer- 
rcer  &:  cadimatTer.  ) 

Cadenassa,  ée.  participe. 

CADENCE,  f.  f.  La  racfuredu  fon  qui  rè- 
gle le  raouvenieu:  de  ccluiquidanfe.  (  Dau- 
Cer  en  cadence.  Aller  en  cadence.  Sortir  de 
cadence.  Perdre  la  cadence.  Entrer  en  ca- 
dence. Rentrer  en  cadence.  Suivre  la  ca 
dcnce.  S'é!e\er  &  tomber  en  cadence.  Mar 
quer  la  cadence.  ) 

Cadekce  ,  fe  dit  audî  De  la  voix  &  desinf- 
trumens ,  &  fignifie  ,  Un  tremblement  fou 
tenu  qui  fe  fait  ordinairement  à  la  fan  d'une 
tnefurc.  (  Il  aies  cadences  belles  &  bcillan 
tes  ,  &c.  ) 

Il  <)gni(îe  auflî  en  Mufîque  ,  La  terminai- 
fon  d'tuie  phtafe  harmoi;ique  par  un  repos. 
(  Cadence  parfaite.  Cadeuce  imparfaite.  ) 

Il  l:^niiîe  aullî ,  La  iîn  ou  la  chute  d'un: 
période  ,  ou  d'un  de  fcs  membres  ,  qui  a 
une  certaine  harmonie  &:  un  certain  nom- 
bre q'JÏ  contentent  l'oreille.  (  La  cadence 
de  celte  période  e(l  belle. 

Il  ngiuHe  aufli ,  L'agréable  mefure  d'un 
vers  nombreux  &  bien  tourné  ,  ou  d'une 
période  h.irmoniïufe.  (  Ces  vers  ont  de  la 
cadence  ,  bien  de  la  cadence.  ) 

CADïMCLR.  V.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafc  ,  Cader.cer  Jis  périodes  , 
pour  dire.  Les  rendre  nombreufes  6c  agréa- 
blis  à  l'oreille- 

Caufkcé  ,  ÉE.  participe. 

CADÉNE.  f.  f.  Chaîne  de  fer  dont  on  atta- 
che les  Forçats.  (  Être  à  la  csdène.  Tirer 
de  la  cadène.  Meicie  à  la  cadène.  )  Il  eft 
vieux. 

C.\DENETTF.  f.  f.  Longue  trelTe  ,  qui  tom- 
be plus  bas  que  le  relie  des  cheveux.  (Che- 
veux en  cadcnettes.  ) 

CADET,  LTTE.  adj.  Pu-né  .puînée.  FUs 
cadet  ,  fille  ccdiTte  ,  Quelquefois  il  figniSe 
feulement  le  pi-.îné  ,  qui  ne  Uilfe  pas  d'a- 
voir d'autres  itères  après  lui  ,  mais  qui  eît 
cadet  à  l'égard  de  fon  aine  j  6c  il  fe  dit 
de  tous  les  autres  fièrcs  qui  ont  un  aî- 
né. (La  légitime  du  cadci.  Partage  du 
cadet.  Cadet  de  bonne  maifon.  Soeur  ca 
dette.  ) 

Oa  dit  ,  Branche  cadette  d'une  Maifon  , 
par  oppofition  à  Brcnche  aînée  ;  &  il  figui- 
fie  ,  tne  branche  de  cette  maifon  ,  fortie 
-d'un  cadet.  (  Uranche  c.idctte  de  Bouibon. 
Branche  cadette  de  Lorraine.  ) 

llell  aufll  fubllantif,  &  fe  dit  ordinai- 
rement pour  le  dernier  des  fils  ;  comme, 
(  Cet  homme  ell  le  cadet  de  toute  cette 
Maifon.  ) 

Cadet  ,  fe  dit  par  cxtenfion  ,  en  parlant 
De  deux  hommes  qui  ne  font  pasfières ,  & 
dont  l'un  cil  moins  âgé  que  lauae.  (  Je  fuis 
tom  cader.  ) 
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Cadet  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  Des  per- 
founes  d'un  même  corps  ,  d'une  même 
Compagnie  ,  par  rapport  aa  temps  où  elles 
y  on:  été  reçues.   (  Ce  Lieutenant  fe  plaint 

3u'on  ait  fait  Capitaines  pluileuts  de  fes  ca- 
cts.  Je  fuis  moins  âgé  que  lui  ;  mais  daiis 
la  Comp aguie  il  ell  mon  cader.  ) 

On  appelle  Ccd.t ,  Un  jeune  Gentilhom- 
me qui  fert  ccmme  fimple  foldac  peur  ap- 
prendre le  métier  de  la  guerre. 

On  appelle  Compagnies  de  Cadets  ,  Des 
Compagnies  toutes  compofées  de  jeunes 
gens  qui  font  élevés  dans  l'art  militaire. 
(  Les  Compagnies  de  Cadets  fout  une  pépi- 
nière d'Oflkiers.  Il  eA  eniié  dans  les  Ca- 
dets. ) 

On  dit  auiîi  prov.  C'ejl  un  cadet  de  haute 
apvitit ,  pour  dire  ,  Un  jeune  homme  qui 
aime  â  faire  bonne  cbcre ,  qui  aime  à  faite 
de  la  dépenfe. 

CADETTE,  f.  f.  Pierre  de  taille  proptepour 
paver.  <• 

CADI.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  Juçe 
chf  1  les  Turcs.  On  nomme  CadiLesker  ,  Un 
Jogc  d'armée. 

CADIS.  f.  m.  Sorte  de  fcrge  de  laine  de  bas 
prix.  (  Un  lit  de  cadis.  TapilTeiie  de  cadis. 
Cadis  ^ris  ,  violet.  ) 

CADMIE.  f.  f.  Nom  donné  par  les  Chimif- 
tcs  â  un  enduit  où  à  une  fuie  métal- 
lique ,  qui  s'attache  aux  parois  intérieurs 
des  fourneaux  où  l'on  fond  des  métaux. 

CADOLE.  f.  f.  Nom  que  les  Scrratiers  don- 
nent au  loquet  d'une  pcrt;  ,  ou  â  une  efpè- 
ce de  pènc  ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  en  fe 
hautrant,avec  un  bouton  ou  une  coquille. 

CADRAN,  f.  m.  Horloge  folaire ,  fuperficie 
fur  laquelle  les  heures  font  matquées ,  & 
où  il  y  a  un  llyle  ou  un:  aiguille  ,  qui  par 
fon  ombre  ,  marque  l'hears  qu'il  eft  ,  lorf- 
que  le  foleii  luit.  (  Cadran  équinoxia!  , 
polaire  ,  horizontal.  Cadran  vertical.  Le 
iiyle  fert  à  marquer  les  heures  fur  le  cadran. 
Regarder  au  cadran  quelle  heure  il  ell.  ) 

On  appelle  au.lî  Cadran  ,  La  partie  exté- 
rieure d'un:  horloge  â  reflort,  a'une  mon- 
tre fur  laquelle  l'aiguille  par  fon  mouve- 
ment marque  l'hctire  qu'il  eft.  (  Cadran 
d'or ,  d'argent ,  d'émail.  Les  heures  de  ce 
cadran  ne  font  pas  bi:n  marquées.  Ce  ca- 
dran ne  marque  que  trois  heures  ,  &  l'hor- 
loge en  Tonne  quatre.  ) 

CADRE,  f.  m.  (  On  écrivoitauirefois  Qua- 
nat.  )  Bordure  de  bois,  d:  mat'ore  ,  de 
bronze ,  5fc.  dans  laquelle  on  enchàfTe  des 
tableaux  ,  des  eftampes  ,  àt%  bas-reliefs  , 
&c.  (  \^n  beau  cadre.  Un  cjdre  doré.  Un 
cadre  bien  fculpté.  Il  faut  fatre  un  cadre  à 
ce  rableau.  ) 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux ,  calTc  ,  qui  a 
déjà  perdu  de  fcs  forces  ,  6c  qui  en  perd 
tous  les  jours.  Il  fe  dir  proprem:nt  de 
l'iiomme  ,  ou  de  ce  qui  appartient  à  l'hom- 
me. (  Devenir  caduc.  Âge  caduc.  Santé  ca- 
duque. ) 

Il  fe  di:  d'une  maifon  prête  à  tomber  en 
ruine.  (  Maifon  vieil'ie  &  caduque.  ) 

On  appelle  au;Tî  l'cpileplis  ou  le  haut  mal. 
Le  mai  caduc.  (  Cet  homme  a  le  mal  caduc, 
il  tombe  du  mal  caduc.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais .  Legs  caduc  , 
fuccffion  caduque  ,  pour  lignifier ,  Un  legs, 
une  luccefllouqui  n'a  pas  lieu  ,  faute  d'hé- 
ritiers ou  de  fonds,  ou  faute  d'accomplir 
certaines  conditions. 

On  appelle  f  oi.r  caduque  ,  Celle  qui  par 
quelque  raifoa  particulière  n'cft  point 
comptée  dans  un  fulîrage. 

CADUCÉE,  f.  m.  Verge  accolée  de  deux 
ferpcns^  que  les  Foeics  auiibucnt  »  Mcr-r 
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cure.  (On  peint  Mercure  avec  Ton  cadu- 
cée. Le  caducée  eft  un  des  fymboles  de  la 
paix.) 

On  appelle  Caducée ,  Le  bâton  couvert  de 
velours  &:  de  fleurs  de  lys  d'or  ,  que  por- 
tent le  Roi  d'armes  &  les  Hérauts  d'armes 
dans  les  grandes  cérémonies.  (  Le  Rci  d'ar- 
mes marcboit  à  la  tète  du  convoi  ,  portant 
fon  caducée.  ) 
CADUCITÉ,  f.  f.  L'ératd'unhom.me  caduc. 
(  Cet  homme  approche  de  la  caducité.  Il  eft 
dans  une  extrême  caducité.  ) 

Il  fe  dit  aulïï  d  une  maifon.  (Cette  terre  a 
été  moins  vccdue  ,  àcaufedela  caducité  de 
la  maifon,  des  bâtimens. ) 

En  fty'ie  de  Palais ,  Caducité  d'un  legs  ,  fc 
dit  ,  lotfqu'un  legs  devient  caduc. 

C  A  f 

CAFARD  ,  ARDE.  adj.   Hypecn'te  ,  bigot. 
(  C'c:l  un  caiacd.  Je  bais  les  cafards.  Il  » 
l'humeur  cafarde.  ) 
On  appelle  Dames  cafard  ,  Une  forte  de 
damas  mêlé  de  foie  &  de  fleuret. 

C.'VFÉ.  f.  m-  Efpèce  de  fruit  en  forme  de  fè- 
ve ,  qui  vient  originairement  d'Aiabie,que 
l'on  rôtit,  &  que  l'on  réduit  en  poudre  , 
pour  en  faire  un  brcuva.^e  que  l'on  appelle 
auflj  Café.  (  Balltsde  café.  Du  café.  Tafle 
de  café.  Prendre  du  café.  Rôtir  le  ca£é. 
Moudre  le  café.  ) 
On  appelle  auffi  Café  ,  Le  lieu  où  l'on  ta 
prendre  le  café.  (  11  y  a  beaucoup  de  Cafés 
i  Paris  «ci  Londres.  Celas'cft  dit  au  Ca.'é,) 

CAFETAN,  f.  m.  Robe  de  diftindion  en 
ufage  chez  les  Turcs  (  Le  Grand  Seigneur 
envoie  des  caferans  aux  peifonnes  qu'il 
veut  honorer  ,  &  fur-tout  aux  AmbalTa- 
deurs ,  &  à  ceux  qui  paroiHent  à  fon  au- 
dience. ) 

CAFETIÈRE,  f.  f.  Pot  d'argent,  déterre, 
de  fer-blanc ,  &c.  qui  fert  à  faire  le  café. 
(  B..lle  cafetière.  Cafetière  du  levant.  ) 

CAFIER.  f.  m.  Arbre  dont  la  fleur  approche 
de  celle  du  Jafmin.  Il  porte  un  petit  fruit 
rouge  de  la  grofleur  d'une  cérife.  Ce  fn.it 
rcn terme  dcu.:t  femences  qui  font  notre 
café. 

CAO 

CAGE.  f.  f.  Petite  logeite  de  bâtons  d'o'îet 
ou  de  fil  de  fer  ,  pour  mettre  des  oifeaux. 
(  Xlettre  un  oi.^eau  dans  fa  cage.  Cage  d'o- 
fier,  de  fer  ,  de  fil  d'arcbal.  Grande  cage. 
Belle  cage.) 
On  dit  figur.  &  famil.  Meztre  un  homme 
en  caçt  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  prifon. 
Et ,  Être  en  cage ,  pour  dire  ,  Être  en  pri- 
fon. 
On  appelle  au  (G  La  cage  d'une  maifon  & 
d'un  efcalier  ,  tes  quatre  gros  murs  d'une 
maifon  ,  Se  les  murs  qui  enferment  un 
efcalier. 

CAGNARD  ,  ARDE.  adj.  Fainéant ,  paref- 
feux.  (Il  mène  une  vie  cagnarde.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
Il  fe  dit  auin  fubftantlveroent.  (  C'cA  un 
cjgnard.  ) 

CAGNaRDER.  V.  n.  'Vivre  dans  la  pare/Te  , 
mener  une  vie  obfcure  6c  Calnéante.  (  Cet 
homme  ne  fait  plus  que  cagnarder.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

C AGNARDISE.  f.  f.  Fainéantife ,  pareffe.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

CAGNEUX  ,  EUSE.  adj.'  Qui  a  les  genour 
&  les  jambes  tournés  en  dedans.  (Un  ho-a- 
u;c  cagneux.  Une  femme  cagncufe.  )  Oa 
le  dit  aulfî  des  jambct  mêmes  ou  des  pîedi^ 
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(Il  a  les  jambes  cagneufes.  Il  aies  pîeds  ca- 
gneux. ) 

CAGOT  ,  OTE.  adj.  Qui  a  une  dévotion 
faulfe  ou  mal  entendue.  (  Il  a  les  manières 
cagotes.  ) 

Il  eft  auflïfubftantif.(Cen'cftqu'uncagot, 
un  franc  cagot.  ) 

CAGOTERIE.  f.  f.  A^ion  du  cagot,  maniè- 
re d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME.  f.  f.  Efprit ,  caraftère  du  ca- 
got, manière  de  penfer  du  cagot. 

CAGOU.  f.  m.  i^omme  qui  vit  d'une  ma- 

,  nière  obfcure  &c  mefquine  ,  qui  ne  veut  voir 
ni  hanter  perfonne.  (  C'elè  un  cagou.  Il  vit 
comme  un  cagou.  )  Il  eft  bas. 

CAGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte  déba- 
llaient HoUandois. 

C  A  H 

CAHIER,  f.  m.  Affemblagcde  feuilles  de  pa- 
pier ou  de  parchemin  jointes  enfemble.  (Ca- 
hier de  papier.  Cahier  blanc.  Cahier  écrit. 
J.es  cahiers  d'un  Livre,  d'un  Kegiftre.  ) 
On   appelle   Cahier    de  Philojophie  &  de 

■  Théolof^ie  ,  Les  écrits  qu'un  ProfeiFeurdiâe 
à  fes  Écoliers  durant  Ton  cours.  Il  a  pris  les 
cahiers  d'un  tel  Profeffcur.  ) 

On  dit  aaflî ,  les  cahiers  des  États,  les 
cahiers  de  l'ajfemblee  du  Clergé,  pour  dire  , 
Le  rélultat  des  délibérations  des  États,  ou 
du  Clergé  ,  &  les  demandes  qu'ils  fout  au 
Roi.  (Porter ,  préfentcr  le  cahier,  les  ca- 
hiers. Répondre  les  cahiers.) 

Cahier  de  frais  ,  iîgnifie  le  mémoire  des 
frais. 

CAHIN-CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  fait  difficilement, 
à  plufieurs  reprifes  ,  &.  de  mauvaile  grâce. 
(II  a  fait  ce  que  je  lui  demandois  •,  mais  il 
ne  l'a  fait  que  cahin-caha.  )  Ilell  familier. 

CAHOT,  f.  m.  Le  faut  que  fait  une  char- 
rette ,  ou  un  carrofTe  ,  ou  un  coche  ,  en 
loiîlant  dans  un  chemin  raboteux  &c  mal 
uni.  (  Faire  des  cahots  ,  un  grand  ca- 
hot. ) 

On  dit  audî ,  Nous  avons  trouvé  bien  des 
cahots  en  ce  pays- la ,  pour  dire ,  Nous  avons 
trouvé  des  chemins  qui  font  bien  faire  des 
caliots. 

CAHOTACE.  f.  m.  Mouvement  fréquent 
caufé  pat  les  cahots.  (  Je  ne  puis  foufi'rir 
le  cabotage  d'un  coche.  ) 

CAHOTER,  v.  a.  Caufer  des  cahots.  (Ce 
carrolTc  nous  a  bien  cahotés.  Nous  avons 
été  bien  cahotés  dans  ce  chemin.  ) 

Cahoté  ,  ^e.  p.inicipc. 

CAHUTE,  f.  f.  Petite  loge  ,  hute,  cabane, 
niaifonnette.  (  Il  n'a  qu'une  méchante  ca- 
hute. Ce  n'eft  pas  une  maifou  ,  ce  n'eft 
qu'une  cahute.  ) 

C  A  I 

CAÎEU.  r.  m.  Rejeton  des  oignons  qui  por- 
tent fleur.  (  Caïeu  de  tulipe.  ) 

On  dit  aufli  d'Une  {leur  qui  vient  d'un 
caïeu  ,  que  (  C'cfl  un  caïcu.  Cette  tulipe 
n'eft  qu'un  caïeu  de  l'année.  ) 

CAILLE,  f.  f.  Petit  oifcaii  de  padage  qui  a 
le  plumage  grivelé  ,  &  dont  la  chair  elt  dé- 
licate. (  Caille  grafle.  La  faifon  des  cail- 
les. ) 

CAILLEBOTTE.  f.  f.  MalTe  de  lait  caillé. 
(  Nous  avons  mangé  des  caillebottcs.) 

CAILLE-LAIT,  ou  GALLIUM,  f.  m.  Plante 
ainiî  nommée  ,  pirce  qu'elle  a  la  vertu  de 
cailler  le  lait.  On  en  fait  ufagc  en  Médeci- 
ne ,  &  principalement  dans  les  maladies 
^ui  ^ttaquefit  \ts  uctb* 
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ÎCATLLEMîNT.  f.  m.  État  du  lait  ou  d'une 
autre  liqueur  qui  fe  caille. 
CAILLîR.  v.  a.  Figer  ,  coaguler,   cpaiffir. 
(  La  préfurc  caille  le  lait.  ) 

Il  eft  aulfi  récipr.  (Le  lait  fe  caille.  Le  fang 
fe  caille,.  Cela  fait  cailler  le  lait.  ) 
Caillé  ,  ée.  participe.   (  Lait  caillé.  Sang 
caillé.  ) 

On  ditauffi  abfolument.  Du  caillé  ,pour 
dire  ,  Du  lait  caillé  ;  6c  on  lendit  fubftan- 
tivemcnt. 

CAILLETEAU.  f  m.  Jeune  caille.  (  On  nous 
a  fervi  des  cailleteaux.  ) 

CAILLETTE,  f.  f.  La  partie  du  chevreau  , 
agneau  ,  veau  ,  &c.  quicontient  la  préiure 
à  cailler  le  lait. 

On  appelle  Caillette  ii  Caillette  de  quar- 
tier ,  Une  femme  frivole  &  babilbrde. 
(  C'eft  une  caillette.  )  On  le  dit  auffi  d'Un 
homme  frivole  &  babillatd.  (C'eft  une 
franche  caillette.  ) 

C  Ali  LOT,  f.  mJllGrumeau  de  fang  ,  petite 
mafl~c  de  fang  caillé.  (  Il  crache  des  caillots 
de  fang.  ) 

CAILLOT  ROSAT.  f.  m.  Poire  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  eft  pierreufe  ,  &  qu'elle 
a  un  goût  de  rofe.  Elle  eft  aujourd'hui  peu 
efiimée. 

CAILLOU,  f.  m.  Pierre  très-dure  ,  qui  varie 
pat  la  couleur  ,  &  qui  donne  des  étincel- 
les ,  lotfqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier. 
(  Chemin  plein  de  cailloux.  Caillou  de  ri- 
vière. Caillou  uni  &:  poli.  Dut  comme  un 
caillou.  ) 

Le  caillou  d' Egypte ed  une  efpèce  de  jafpc 
dans  lequel  la  nature  a  formé  différentes  fi- 
gures qui  reilemblent  à  des  grottes,  des 
payfages ,  &c. 

Les  Cailloux  de  Médoc  &  du  Rhin, 
font  blancs  6c  tranfparens  comme  du  crif- 
tal. 

CAILLOUTAGE.  f.  m.  Nom  colledif.  Ou- 
vrage de  cailloux  ramaffés.  (Groctcdc  cail- 
loutage.  Chemin  de  caiiloutagc.  ) 

ÇAîMACAN.  f.  m.  Lieutenant  du  Grand 
Vifir.  L'un  des  Caïuiacans  eft  Couver- 
neur  de  Conftantinople  ,  S:  n'en  fort  ja- 
mais. 

CAÏMAN,  f.  m.  Efpèce  de  crocodile. 

CAIMAND  ,  ANDE.  f.  Mendiant ,  gucu;:. 
Il  ne  fe  dit  que  des  gueux  qui  deman- 
dent l'aumône  par  pure  fainéantife.  (  C'eft 
un  caimand  ,  une  caimande.  )  Il  eft  peu 
ufîré, 

CAIMANDER.  v.  n.  Mendier,  (Il  ne  fait 
que  caJmandcr.  Il  s'amufe  à  caimander.  ) 
Il  fe  dit  aiiflî  au  figuré  ,  Se  alors  il  eft  ac- 
tif. (  Il  va  de  porte  en  porre  caimander 
Ac%  recommandations,  )  Il  eft  du  liylc  fa- 
milier, 

Caimande,  ir,  participe. 

CAIMANDEUR  ,  EUSE,  f.  C'eft  la  même 
chofe  que  Caimand. 

CAJOLER,  v.  a.  Flatter,  louer,  entretenir 
quelqu'un  de  chofes  qui  lui  plaifent  &  qui 
le  touchent.  (  II  l'a  tant  cajolé  ,  qu'il  a 
obtenu  ce  qu'il  demandoit.  )  Il  n'eJt  que 
de  la  converfation. 

Il  fignifie  aiifli  ,  Tâcher  de  féduire  une 
femme  eu  une  fille  par  de  belles  paroles. 
(  Il  faut  avertir  la  mère  qu'un  tel  cajole 
fa  fille.  Une  honnête  femme  ne  fe  laifle  pas 
cajoler.  ) 

Cajolé  ,  ée.  participe. 

CAJOLERIE,  f  f;  Louange  où  il  y  a  quel- 
que afteiSation  ,  &  qui  fent  la  flatterie. 
(  Vos  louanges  ne  font  que  de  pures  cajo-  ! 

leries.  ) 
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femme  ou  une  fille.  (  Souffrir ,  aimer  la  c«« 
jolerie.  ) 

CAJOLEUR,  EUSE.  f.  Qui  cajole.  (  C'eft  un 
cajoleur ,  un  vrai  cajoleur.  Ce  n'eft  qu'una 
cajoleufe.  ) 

CA'îQUE,  f.  m.  Sorte  de  chaloupe  ,  petit 
bâtiment  qui  fe  rt  ordinairement  avec  les 
Galères  dans  la  Méditerranée.  (  On  en- 
voya le  eaïque  pour  reconnoître  les  enne- 
mis. ) 

CAISSE,  f.  f.  Efpèce  de  coffre  de  bois  où  l'on 
met  diverfes  fortes  de  marchandifes.  (  Une 
caiffe  de  raifins.  Des  cailles  de  fucre  ,  8cc. 
Raifins  de  caift'e.  ) 

Il  lignifie  aullî  Une  machine  de  bois  car- 
rée ouverte  par  en  haut  ,  6c  remplie  de 
terre,  où  l'on  met  des  orangers  6c  d'autres 
arbres.  (  CailTes  d'orangers.  Orangers  en 
cailfe.  Figuiers  en  calife,  6cc.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  le  lieu  où  les  Fi- 
nanciers ^  Banquiers  ,  Marchands,  &c. 
mettent  leurargent.  (  Cailfe  militaire.  Allez 
à  la  cailfe  ,  vous  lerei  payé.  )  On  dit  Te~ 
nir  la  caijje ,  pour  dire  ,  Avoir  le  manie- 
ment del'atgentd'un  Financier,  d'un  Ban* 
quier  ,  d'un  Marchand  ,  ôcc. 

Caissk  ,  fignifie  amii  un  tambour.  (Battre 
la  cailfe.  Caifte  de  tambour.  ) 

On  dit,  Battre  la  caijje  ,  pour  fignifier, 
Levtr  des  foldars. 
En  Anatomie,  on  déOgne  par  le  nom  de 
Caijfe  du  tambour  ,  Une  cavité  demi-fphé- 
rique  qui  fe  trouve  au  fond  du  trou  auditif 
e.'tterne  de  l'oreille. 

CAISSIER,  f.  m.  Celui  qui  tient  la  caiffe  chez 
un  Financier,  chez  un  Banquier,  ou  chei 
un  Marchand.  (  Un  rel  eft  fon  caiilier.  ) 

CAISSON,  f.  m.  Grande  cailfe  qui  fert  or- 
dinairement pour  porter  des  vivres  8c  des 
munitions  à  l'armée.  (  Les  caiffons  de  l'ar- 
tillerie. Les  caillons  des  vivres.  Les  cailfons 
6q%  Mimitionnaires.  ) 

CAJUTE.  f.f.  Lit  dans  un  'Vaifleau. 

CAL 

CAL.  f.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mains,  aux  genoux.  (  Il  vient  des  cals 
aux  mains  à  force  de  ttavailler,  6c  aux  pieds 
à  force  de  marcher.  ) 

CALADE.  f,  f  Pente  d'un  terrain  élevé  pat 
où  l'on  fait  defcendre  plulîeurs  fois  uq 
cheval  au  petit  galop  ,  pour  lui  apprendre 
à  plier  les  hanches  ,  &  à  former  Ion  arrêt. 

CALAMENT.  f.  m.  Plante  qui  porte  une  ticur 
labiée  ,  dont  l'odeur  eft  allez  agréable  ,  6c 
qui  a  été  niife  au  nombre  des  ccphaliques. 
Elle  eft  d'uiageen  Médecine  .fur  tout  dans 
l'afthme  6c  dans  les  ulcères  du  poumon. (On 
emploie  le  calament  comme  le  thé.  ) 

CALAMINE  ,  ou  PIERRE  CALAMINAIRE. 
f.  f.  Subftance  minérale  jaunâtre  ,  quia  la 
forme  d'une  pierre  ou  d'une  terre  ,  donton 
fe  fert  pour  faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton, 
parce  qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  Zinc,  à  qui  cette  propriété  elt  due. 
(  On  a  mis  trop  de  calamine  en  fondant  ce 
cuivre.  ) 

CALAMISTRER.  v.  a.Frifer,  poudrer.  Il  eft 
familier. 

Calamistré,  îe.  participe. 

CALAMITE,  f.  f.  Un  des  noms  qu'on  a 
donnés  à  la  pierre  d'aimant  6c  à  la  bouf> 
foie. 

CALAMITÉ,  f.  f.  Malheur,  misère.  {  La  ca- 
lamité publique.  Les  calamités  de  la  guer- 
re. Tomber  dans  une  calamité.  Un  temps 

plein  de  calamités.  ) 


Il  fe  prend  auflî  pour  le  lang.ige  fîatteur  CALAMITEUX,  EUSE.  adj.  Miférabie.  Ct 
donton  fc  fert  pour  tâcher  de  déduire  une|  mot  vieillit,   6c  ne  fe  dit  guère  qu'en 

pailaut 
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parlant  it%  temps  de  perte  ,  de  guerre  ,  de 
famine ,  Sec.  qu'on  appelle  des  ctmps  cala- 
miceux. 

CALANDRE,  f.  f.  Sorte  de  grofle  grive  ou 
de  greffe  alouette. 

Calandre,  f.  f.  Ver  qui  ronge  les  blés.  (  Les 
blés  font  tous  pleins  de  calandres.  ) 

Calandre,  f.  f.  Machine  dont  on  fe  fert 
pour  prelTet  &  luftrer  les  draps  ,  les  toiles, 
&  autres  étofres.  (  Mettre  du  taffetas  ,  de 
la  moire  à  la  calaudre.  Faire  pafTer  des 
étoffes  à   la  calandre.  ) 

CALANDRER.  v.  a.  Faire  paffer  par  la  ca- 
landre. (  Calandrer  une  étoffe.  ) 

Calandre,  ^e.  participe. 

CALATRAVA.  f.  m.  (l'Ordre  de)  Nom 
d'un  Ordre  miliraire  d'Efpagne  ,  infti- 
tué  par  Sancbe  III  ,  Roi  de  CaAille  ,  en 

CALCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  dffigne  les 
terres  ,  ou  pierres  que  l'adion  du  teu  peut 
changer  en  chaux  ,  &  qui  fe  durolvcnt 
dans  les  acides  ,-  telles  font  la  craie  <  le 
marbre  ,  la  pierre  à  chaux  ,  les  coquilles, 
&c. 

CALCÉDOINE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  i 
unt  agate  d'une  couleur  ttouble  &  remplie 
comme  de  nuages. 

CALCl NATION,  f.  f.  Opération  de  Chimie 
pat  laquelle  uuc  terre  ,  une  pierre  ou  un 
mttal  font  réduits  dans  l'état  de  chaux  par 
la  violence  du  feu.  (Calcination  du  vitriol, 
du  plomb ,  de  l'or  ,  &c.  ) 

CALCINER.  V.  a.  Réduire  en  chaux.  Il  fe 
dir  principalement  de  cette  opération  chi- 
niiq"e  ,  qui  réduit  en  chaux  par  la  force  du 
feu  ,  les  pierres ,  les  métaux  ,  les  minéraux , 
&c.  (Calciner  le  falpêtrc  ,  le  vitriol  ,  les 
m ''taux  ,  &c.  ) 

Calciné,  éE    participe. 

CALCUL,  f  m.  Supputation  ,  compte.  (Cal. 
cul  exaft.  Faire  le  calcul  de  quelque  fom- 
me.  Par  mon  calcul ,  j'ai  trouvé  que...  Er 
reurde  calcul.  Sauf  erreur  de   calcul.    Se 
tromper  en  fon  calcul.  ) 

On  dit,  que  L'erreur  de  calcul  ne  fe  couvre 
po/nf ,  pour  dire  ,  qii'On  pjut  toujours  re- 
venir contre  l'erreur  de  calcul. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , 
Se  tromper  en  fon  calcul  ,  pour  dire  ,  S'a 
buTer,  fe  méprendre,  en  quelque  chofe 
que  ce  foir. 

Calcul  ,  e(V  audî  un  terme  de  Médecine, 
qui  fignifie  ,  La  pierre  qui  s'engendre  dans 
les  reins  &  dans  la  vellîe. 

CALCULABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  cal- 
culer. 

CALCULATEUR,  f.  m.  Q.ii  calcule.  (  Cet 
Aftronome  eft  un  grand  &  bon  calcula- 
teur. ) 

CALCULER.  V.  a.  Supputer  ,  comptct. 
(  C'ell  lui  qui  a  calculé  toutes  ces  fommes.  ) 
On  le  dit  auflî  abfolumînt.  (  Aptes  avoir 
bijn  calculé  ,  je  trouve  que..  Calculer 
des  tables  aftronomiques.  Calculer  une 
éclipfe.  ) 

Calculé,  ée.  participe. 

GALE.  f.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
terre  ou  de  rocher.  (  Le  vailfeau  battu 
de  la  tempête  fe  fauva  dans  une  cale. 
Les  Corfaiccs  fe  cachent  dans  des  cales  , 
pour  furprendrc  les  petits  vailleaux  qui 
palfïnt.  ) 
On  appelle  Fond  de  cale  ,  Le  lieu  le  plus 
bas  d'un  vaiffeau.  On  a  mis  ces  marchan- 
difes  ,  ces  efciavts  à  fond  de  cale. 

On  appelle  aijffj  Cale  ,  Un  morceau  de 
bois  plat ,  &  qu'on  met  fous  une  poutre  , 
fo  is  une  folive  .  ou  fous  une  table  ,  pour 
qu'elle  foit  de  niveau.  (  Ceue  poutre,  ceuej 

2  orne  /. 
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table  baîlTe  plus  d'un  c6té  que  de  l'autre  ,  CMEPIN.  f.  m.  Ce  mor  n'cft  point  mis  ici 
il  y  faut  mettre  une  cale.  )  comme  le  nom  d'un  Diftionnaite  particu- 

11  (îgnifie  auflj,une  efpèce  de  bonner  &  de  lier  ,  mais  comme  un  nom  devenu  appelU- 
coiffure  de  tète  pout  les  femmes  de  baffe  tif,  pour  lignifier  Un  recueil  de  mots  ,  de 
condition.  (En  ce  pays-là  les  femmes  por-     notes,  d'extraits ,  qu'une  perfonne  a  cora- 

pofé  à  fon  ufage.  (Je  confulterai  là-deffu» 
mon  calepin.  ) 
CALER.  V.  a.  Baiffer.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  voiles  d'un  vaiffeau.  (  Caler  la  voile.  ) 

On  du  figurémcnt,   Cater  la  voile ,   pouc 

dire.  Céder  &  fe  foumettre.   (  Avec  le» 

grands ,  le  plus  sur  eft  de  caler  la  voile. 

On  dit  en  ce  même  feus    abfolument. 

Caler.  (  Il  faut  caler.  ) 

Caler.,  v.  a.  Mettre  une  cale.   (  Il  faut  calec 

le  pied  de  cette  table.  ) 
Calé  ,  ée.  participe. 

CALFaT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Celui  qui 
calfate  un  vaiffeau.  (  Bon  calfat.  Maître 
calfat.  ) 

Il  fignifie  aufS  L'ouvrage  que  fait  le  calfat. 
(  Ce  vaiffeau  a  eu  fon  calfat.  ) 
CALFATAGE,  f.  m.   Étoupc  enfoncée  dans 
la  couture  du  vaiffeau. 
CALFATER,  v.  a.  Boucher  les  rrous  &  le» 
fentes  d'un  vaiffeau  ,  &  l'enduire  de  poix 
&  de  goudron  ,  pour  empêcher  que  l'eau 
n'y  entre  ,  (  Calfater  un  navite ,  un  vaif- 
feau ,  une  galère.  ) 
Calfaté  ,  ée.  participe. 
CALFEUTRAGE,  f.  m.    Ouvrage  de  celui 
qui  travaille  à  calfeutrer   une  porte  ,  une- 
fenêtre.  (  Bon  calfeutrage.  Travailler   au 
calfeutrage.  ) 
CALFEUTRER.  T.  a.  Boucher  les  fentes  d'u- 
ne porte ,  d'une  fenêtre  avec  du  papier  ,  du 
parchemin  collé  ,  ou  des  lificres  ,  &c.pour 
empêcher  que  le  vent  n'entre.  (  Il  faut  cal- 
feutrer cette  porte.  ) 
Calffutré,  ée.  participe. 
CALIBRE,   f.  m.  La  grandeur  de  l'ouvertu- 
re  du  canon  &  de  toutes  fortes  d'armes  à 
feu.  (  Le  calibre  d'un  luoufquer  ,  &c  Le» 
canons  desbacterias  doivent  avoir  tant  de 
calibre.  Un  mcufqueton  de  gros  calibre.  ) 
il  veut  dire  aufli .  La  grodeur  de  la  balle, 
proportionnée  â  l'ouverture  du  pidoler,  du 
moufquet ,  du  canon.  (Cette  balle  eft  de^ 
tel  ou  tel  calibre.  Balle  de  calibre.  ) 

Il  fignifie  figurément,  La  qualité,  l'état, 
&c.  d'une  perfonne.  (  11$  ne  font  pa» 
tous  deux  de  même  calibre.  )  Il  eft  du  ftyle 
famiher. 
Calibre  ,  eft  auflî  unrcrmed'Architeâure  ,. 
&:  il  fignifie  ,  Volume  ,  groffeur.  (  Ces  deujc 
colonnes  font  de  même  calibre.  ) 
CALIBRER.  V.  a.  paffer  des  oouletsdans  le 

calibre  pour  les  mefurer. 
Caliiré  ,  ÉE.  participe. 
CALICE,  f.  m.  Le  vafc  facré  où   fe   fait  I* 
confécration  du  vin  dans  le  Sacrifice  de  la 
Meffe.  (  Calice  d'or.  Calice  d'argenr.  Éle- 
ver le  calice.  ) 
On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Boire  le  calice  ,  avaler  le  calice  ,  pour  di- 
re ,  Souffrir  contre  fon  gré  quelque  chofe 
de  fâcheux  &  de  rude.  (  Cela  eft  rude  , 
mais  il  faut  avaler  le  calice  ,  il  faut  boire 
le  calice.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu't/^n  homme 
ejl  doré  comme  un  calice  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  des  habits  chargés  de  galon  ou  de  brode- 
rie d'or. 
Calice  ,  en  termes  de  Fleutiftes  ,  eft  l'éva- 
fement  de  l'cxtrémiié  des  branches  ou  des 
queues  qui  portent  les  fleurs.  La  plupart  des 
calices  font  de  couleur  verre. 
CALIFE,  f.  m.  Nom  que  portoient  des  Sou- 
verains Mahométans.Us  rcuniffoiem  le  pou- 
voic  ccmpoiel  6c  le  fpirituel.  Ce  mot  lignii» 
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tent  des  cales.  ) 

Ilfedit  aulC  De  certains  petits  bonnets 
plats  que  portent  de  petits  laquais  ou  des 
garçons  de  métier.  (  Porter  la  cale.  ) 

Cale  ,  fignifie  aufli  ,  une  efpèce  de  châri- 
ment  affez  otdinaire  dans  les  v.iiffeaux ,  & 
qui  confîlie  â  fufpendre  un  homme  à  la 
vergue  du  grand  mât ,  &  â  le  plonger  plu- 
ficurs  fois  dans  la  mer.  (  Donner  la  cale. 
Il  a  été  condamné  à  la  cale.  ) 

CALEBASSE,  f.  f.  Fruir  des  îles,  qui  croît 
en  forme  de  citrouille  ,  &  dont  on  extrait 
une  liqueur ,  qu'on  regarde  comme  fpéci- 
fique  contre  les  maux  de  poittine.  (Sirop 
de  calcbaffe.  ) 

Calebasse,  elpcce  de  bouteille  faite  d'une 
courge  féchîe  &  vidée.  (Il  n'y  avoir  pas  un 
foldat  qui  n'eût  fa  calebaffe  pleine  de  vin.  ) 
On  met  auflî  des  calcbatles  vidées  &  bou- 
chées fous  les  aifelles  pour  apprendre  à  na- 
ger. (  Nager  avec  da  cal-balles.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Frauder  la  ccUbaJfe  ,  pour  dire ,  Tromper 
quelqu'un ,  en  ne  lui  donnant  pas  fon  con- 
tingent dans  les  chofes  qui  doivent  fe  par- 
tager. 

CALEBASSIER.  f.  m.  Arbre  de  l'Amérique  , 
qui  reilcmble  au  pommier. 

CALÈCHE  f,  f.  Efpèce  de  carroffe  coupe. 
(  Calèche  légère  ,  douce.  ) 
On  appelle  aulli  Calèche  ,  Une  forte  de 
carioffc  léger  ,  entouré  démantelées,  fie 
dont  on  fe  fert  pour  fe  promener  dans  les 
jardins.  (  Le  Roi  fe  promène  aujourd'hui 
en  calèche.  ) 

CALEÇON,  f.  m.  Vêtement  qu'on  met  fous 
le  baui-de-chau<Ie  ,  qui  couvre  depuis  la 
ceinture  jufqu'aux  genoux.  (  Caleçon  de 
toile  ,  de  chamois ,  de  ratine  ,  &c.  Se  met- 
tre en  caleçon.  Être  eo  caleçon.  ) 

CALÉFACTION.  f.  f.  Terme  Didaftiquc. 
Chaleur  cauféc  par  l'aâion  du  feu.  (  Cette 
préparation  fe  fait  par  une  légère  caléfac- 
tion.  ) 

CALENCAR.  f.  m.  Sorte  de  toile  peinte  des 
Indes. 

CALENDER.f.  m.  Nom  de  certains  Religieux 
Tutcsou  Pcrfans,  la  pluparr  vagabonds. 

CALENDES,  f.  f  plur.  Premier  jour  decba- 
qul^moi$  chez  les  Romains.  (  Calendes  de 
Janvier.  Calendes  de  Mars.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  Renvoyer  aux 
Calendes  Grecques  ,  pour  dire  ,  Remettre 
une  chofe  à  un  temps  qui  ne  viendra  ja- 
mais :  ce  qui  fe  dit  parce  que  les  Grecs 
n'avoient  point  de  Calendes. 
On  appelle  Calendes  ,  Cenaines  affem- 
blées  des  Curés  de  campagne  ,  convoquées 
par  l'ordre  de  l'Évêque.  (  Il  eft  allé  aux  Ca- 
lendes. Les  Calendes  fe  tiennent  dans  une 
telle  Paroiffe.  ) 

CALENDRIER,  f.  m.  Le  Livre  ou  la  rable  qui 
contient  l'ordre  &  la  fuite  de  tous  les  jours 
de  l'année.  (  Vieux  Calendrier.  Nouveau 
Calendrier.  Le  Calendrier  des  Égyptiens, 
des  Romains ,  des  Turcs ,  &c.  ) 

On  appelle  Kieux  Calendrier ,  Celui  dont 
on  fe  fervoit  avant  la  réformation  qui  en 
fut  faite  par  le  Pape  Grégoire  XtlI.  Et 
Nouveau  Calendrier ,  Celui  qui  ell  confor- 
me à  la  réformation  faite  par  ce  Pape.  (  Le 
nouveau  Calendrier  avance  d'onze  jours 
fur  l'ancien.  ) 

CALENTURE.  f.  f.  Fièvre  chaude  affez  com 

muiie  fur  mer. 
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en  Aralie  ,  SuccefTeur ,  relativement  à 
Mahomet. 

CAIIFOURCHON.  f.  m.  Il  ne  s'emploie 
qu'adverbialement  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  avec  la  prépofiiion  c.le  dit  pour  figni- 
ficr  qu'On  e/l  alfis  fur  quelque  chofe  jambe 
de-çà,  jambe  de-là,  comme  quand  on  elt  à 
cheval  (  Aller  à  califourchon.  Se  mettre  à 
califourchon.  Être  à  califourchon  fur  un 
bâton.  ) 

CÂLIN,  f.  m.  Niais,  indolent.  (  C'eft  un 
câlin.  Il  fait  le  câlin.) 

CÂLINER  ,  SE  CÂLINER,  v.  récipr.  Se  te- 
nir dans  l'inaiSion  ,  dans  l'indolence.  (  Il 
palfe  le  temps  à,  fe  câliner  dans  un  fauteuil.) 

CALTORNE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Gros 
cordage  pafTé  dans  desmouResà  trois  pou- 
lies ,  &:  qui  fert  â  enlever  des  fardeaux 
confidcrnbles. 

CALLEUX,  EUSE.adj.  Où  il  y  a  des  cals. 
(  Ulcère  calleux.  )  On  appelle  Corps  cal- 
leux ,  la  partie  qui  couvre  les  deux  ventri 
cules  du  cerveau. 

CALLOSITÉ,  f.  f.  Chair  folide  &  sèche  qui 
«'engendre  fur  les  bords  d'un  ulcère.  Il  fe 
forme  audi  des  calloHtés  aux  mains  &  aux 
|)ieds,  fans  qu'il  y  ait  une  plaie. 

CALMANDE.  f.  f.  Étoffe  de  laine  luflrée 
d'un  côté,  comme  le  fatin. 

CALMANT,  f.  m.  Remède  qui  calme  les 
douleurs.  (  Prendre  un  calmant.  ) 

CALMAR  ,  ou  CORNET,  f.  m.  Animal  du 
genre  des  animaux  mous.  Il  relTen^ble 
beaucoup  à  la  sèche  &  au  polype.  Il  a  aufll 
comme  ces  animaux  un  réfervoir  plein 
d'une  liqueur  noire  comme  de  l'encre: 
de-ld  vient  fon  nom  de  Calmar  ,  ou  de 
Cornet. 

Calmar,  f-  m.  Étui  où  l'on  met  les  plumes 
à  écrire.  Il  eft  vieux. 

CALME,  adj.  de  t.  g.  Tranquille  ,  fans  agi- 
tation. (  La  mer  efl  calme.  L'air  eft  calme. 
J.ieu  calme  Se  hors  du  bruit.  ) 

On  dit  qu'Un  malade  eft  calme  ,  pour  di- 
te, qu'il  eft  fans  agitation  &  fans  douleur. 
On  dit  figurément,  (  Efprit  calme  ,  vie 
calme  fie  tranquille.  ) 

Calme,  f.  m.  Bonace.  (  Quand  il  fut  en 
Jiaute  m.er  ,  le  calme  le  prit .  &  l'empêcha 
d'avancer.  Il  y  a  de  grands  calmes  dans 
ces  mers-là,  ) 

il  fignific  figurément ,  Tranquillité.  (  Je 
vis  ici  dans  un  grand  calme.  Un  doux  cal- 

f  me.  Le  calme  del'efprit.  ) 

CALMER.  V,  a.  Apaifcrf  ,  rendre  calme. 
(  Calmer  les  flots.  Calmer  l'orage  ,  la 
tempête.  ) 

Il  fe  dit  auflî  figurément,  (  Calmer  les 
efptits.  Calmer  un  État.  Calmer  les  paf- 
fions.  Calmer  la  douleur.  ) 

Calmé  ,  ée.  participe. 

CALOMNIATEUR  ,  ATRICE.  f.  Cehii,  celle 
qui  calomnie.  (Paflcr  pour  un  calomnia- 
teur. C'eft  une  calomniatrice.  ) 

CALOMNIE,  f.  f.  Fauffe  imputation  qui 
bleffe  la  réputation  &  l'honneur.  (  C'eft 
une  pure  calomnie  ,  une  noire  calomnie. 
Inventer  une  calomnie.  Fabriquer  une  ca- 
lomnie contre  quelqu'un.  Forger  une  ca- 
lomnie. Se  juftifier  ,  fe  purger  d'une  ca- 
lomnie. Repouffer  une  calomnie.  ) 

CALOMNIER.  V.  a.  Attaquer  ,  bleffer  l'hon- 
neur de  quelqu'un  par  des  imputations  fauf- 
fes  8c  inventées.  (  Les  méchans  font  fujets 
à  calomnier  les  gens  de  bien.  ) 

Calomnié  ,  iée.  participe. 

CALOMNIEUSEMENT.  adv.  Avec  calom- 
nie. (  Il  a  été  accufé  calomnieufement. 

CALOMNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
«I  foi  une  calomaie.  (  Ce  font  des  dtf- 
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cours  calomnieux.  Une  accufation  calom-  ■ 
nieufe.  Des  paroles  calomnieufes.  ) 

CALOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  bonnet  qui 
ne  couvre  ordinairement  que  le  haut  de  la 
tête.  (  Calotte  de  fatin  ,  de  maroquin.  Por- 
ter la  calotte.  Les  Cardinaux  portent  la  ca- 
lotte rouge.  ) 

On  dit  ,  que  Le  Pape  a  donné  la  calotte  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  élevé  à  la 
dignité  de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  à  oreilles.  Une  grande 
calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

CALOYER.  f.  m.  Moine  Grec  de  l'ordre  de 
S.  Bafîle.  (  LesCaloyers  fe  trouvent  prin- 
cipalement du  côté  du  mont  Athos  8c  dans 
l'Archipel.  ) 

CALQUE,  f.  m.  Trait  léger  d'un  delTein  qui 
3  été  calqué.  (  Prendre  un  Calque.  ) 

CALQUER.  V. a.  Contre-tirerun  de(rein,le 
copier  trait  pour  trait, en  palfam  une  pointe 
fur  les  traits  ,  afin  qu'ils  s'impriment  fur 
un  papier  ,  une  toile  ,  une  planche  decui 
vre  ,  8cc.  (Calquer  une  eftampe.  ) 

Calqué  ,  éî.  participe. 

CALVAIRE,  f.  m.  Petite  élévation  où  l'on  a 
planté  une  croix. 

CALVILLE,  f,  m.  Efpèce  de  pomme.  (Cal- 
ville rouge.  Calville  blanc.  Compote  de 
Calville.  Voilà  de  beau  calville.  ) 

CALVINISME,  f,  m.  Les  fcntimens  erronés 
de  l'héréfiarque  Jean  Calvin. 

CALVINISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  fuit  les 
fentimens  de  Calvin. 

CALVITIE,  f.    f.  État  d'une  tête    chauve, 
etFetde  la  chute  des  cheveux.  (  La  calvi 
tie  eft  caufée  pat  la  vicillefte  ou  pat  la  ma- 
ladie. ) 

CALUMET,  f.  m.  Efpèce  de  grande  pipe  en 
ufage  chez  les  Sauvages  ,8c  qu'ils  préfen- 
tent  comme  un  fymbole  de  paix. 

CALUS.  f.  m.  Efpèce  de  nœud  qui  fe  forme 
d'une  humeur  epaiifie  ,  8c  qui  rejoint  les 
parties  d'un  os  rompu.  (Quand  on  a  l'os 
de  la  jambe  rompu  ,  il  ne  faut  pas  fe  re- 
muer que  le  calus  ne  foit  fait.  ) 

Il  fignific  figurément ,  Un  endutciflemenr 
d'efprit  Ôc  de  coeur  ,  qui  fe  forme  par  la 
longue  habitude.  Il  fe  prend  en  bonne  8c 
en  mauvaifc  part.  (  Ce  Juge  eft  incorrupti- 
ble ,  il  s'eft  fait  un  ca!us  contre  les  foUici- 
tations.  Cet  homme  eft  infenfibleaux  misè- 
res du  prochain,  il  s'eftfait  là  deftus  un 
calus.  L'impie  fe  fait  un  calus  contre  les 
remords  de  fa  confcience.  ) 
C  A  M 

CAMAÏEU,  f.  m.  Pierre  fine  qui  eft  de  deux 
couleurs. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  d'un  ta- 
bleau peint  avec  une  feule  couleur.  (  Pein- 
dre un  cama'ieu.  ) 

CAMAIL.  f.  m.  Sorre  d'habillement  qui  cou- 
vre depuis  les  épaules  jufqu'à  la  ceinture  , 
le  que  les  Évêques ,  les  Abbés  &C  autres  Ec- 
cléhaftiques  ptivilégiés  portent  par-deftus 
le  rocher  dans  des  occafions  de  cérémonie. 
(  Camail  noir  ,  violet.  Porter  le  caraail. 
Quitter  le  camail.  Être  en  camail  8c  en 
rocher.  ) 

On  appelle  auflS  Camail ,  Un  pareil  ha- 
billement qui  couvre  la  tête  t<.  les  épaules 
jufqu'à  la  ceinture  ,  8c  que  le  Cierge  porte 
en  hiver. 

CAMARADE,  f.  m.  Compagnon  de  profef- 
fion  ,  celui  qui  vit  avec  un  autre  8c  fait  le 
même  mérier ,  les  mêmes  exercices.  Ce  mot 
nefe  dit  guère  qu'entre  foldats  ,  enfans  , 
écoliers ,  valets ,  8c c.  (  Ilsétoicnt  camara 
de.i  au  Collège  ,  à  l'Académie.  Nous  avons 
été  camarades  d'école.  Ces  deux  foldatîont 
été  long  temps  camarades.  ) 
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On  dît  ,  Camarades  de  fortune ,  d'aveft' 
tare  ,  de  malheur  ,  de  voyage  ,  pour  figni- 
fier  ,  qu'On  a  été  dans  la  même  fortune  , 
dans  la  même  aventure  ,  dans  les  même* 
malheurs ,  qu'on  a  fait  enfemble  le  mê- 
me voyage.  (  Si  nous  fommes  maltraités  en 
cette  occafion ,  nous  avons  bien  des  cama- 
rades. ) 
C'eft  auflî  un  terme  de  familiarité  qu'on 
emploie  quelquefois  envers  des  peifonnes 
fort  inférieures.  (  Camarades,  fuivez-moi. 
Mon  camarade  ,  enfeignez-moi  le  chemin 
de...  ) 

CAMARD ,  ARDE.  f.  Camus ,  qui  a  le  nez 
plat  8c  écrafé.  (  Un  camard.  Une  petite 
camarde.  ) 
Il  eft  auflî  adjeûif.  (  Un  nez  camard.  ) 

CAMBISTE,  f.  m.  Celui  qui  fournit  des  let- 
tres de  change  ,  ou  qui  en  accepte. 

CAMBOUIS  f.  m.  Certaine  matière  gluante 
qui  fe  forme  du  vieux  oing  par  le  mouve- 
ment des  roues  qui  en  ont  été  graiirees.  (  Il 
y  a  des  taches  de  cambouis  à  votre  man- 
teau ;  vous  avez  pafté  trop  près  de  l'cflîeu 
d'une  roue  ,   cela  ftnt  le  cambouis.  ) 

C  A  MBRER,  V.  a.  Courber  en  arc.  (  Cambrer 
la  forme  d'un  foulier.  11  faut  chauffer  ce 
bois  pour  le  cambrer.  ) 

Il  eii:  aulli  réciproque.  (  Cette  poutre  com- 
mence à  fe  cambrer.  ) 

Cambré  ,  i'e.  p.irticipe. 

CAMBRURE,  f.  f.  Courbure  en  arc.  (  La 
cambrure  d'un  foulier.  ) 

CAMÉE,  f.  m.  Pierre  compofée  de  différen- 
tes couches  ,  tL  fculptée  en  relief.  (  Un 
beau  camée  eft  plus  rare  qu'une  belle  pierre 
taillte  en  creux.  ) 

CAMÉIÉON.  f.  m.  Petit  animal  terreftre  , 
qui  prend  la  couleur  des  chofes  dont  il 
approche.  (  Plus  changeant  que  le  caraç- 
Ifon.  ) 

Caméléon  ,  enAftronomie,  eftuneconf- 
tellation  de  l'hémifphère  méridional,  qui 
n'eft  point  vifible  dans  nos  climats.  ) 

CAMELÉOPARD.  f.  m.  Animal  qui  a  la 
tête  8c  le  cou  comme  le  chameau  ,  &(.  qui 
eft  tacheté  comme  le  léopard.  On  le  nom- 
me au  ni  Girafe. 

CAMELINE.  f.  f.  plante  qui  donne  une 
huile  fétide.  Cette  huile  approche  de  celle 
de  la  Camomille  j  elle  fert  â  brûler  8c  à 
plufieurs  autres  ufages. 

CAMELOT,  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  faite  ordi- 
nairement de  poil  de  chèvre  ,  &i  mêlée  de 
laine  ,  de  foie  ,  8:c.  (  Camelot  de  Hol- 
lande ,  de  Bruxelles  Camelot  de  Turquie. 
Camelot  du  Levant.  Camelot  de  foie.  Ca- 
melot onde,  ) 
On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
incorrigible.  (  Il  eft  comme  le  camelot,  il 
a  pris  fon  pli.  ) 

CAMÉRIER.  f.  m.  Officier  de  la  chambre  du 
Pape.  (  Camérier  fecret.  Camérier  d'hon- 
neur. Camérier  participant.  ) 

CAMÉRISTE.  f .  f .  Titre  qu'on  donne  dans 
plufieùrs  Cours  aux  femmes  qui  fervent  les 
Princeffes  dans  leur  chambre. 

CAMERLINGAT.  f.  m.  Dignité  de  Camer- 
lingue. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Un  des  premiers  Of- 
ficiers de  la  Cour  de  Rome,  qui  eft  toujours 
un  Cardinal ,  dont  la  fonftion  ordinaire 
eft  de  ptéfider  à  la  Chambre  Apoftolique  , 
&i  qui  a  l'autorité  pour  le  gouvernement 
temporel ,  le  fiége  vacant.  (  Le  Cardinal 
Camerlingue  fait  battre  monnoie  à  fop 
coin  ,  pendant  le  Cxcge  vacant.  ) 

CAMION,  f.  m.  Fort  petite  épingle.  ) 

CAMISADE.  f.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou 
de  grand  n!a..tin  par  des  gens  de  guerre  ^ 
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pmir  rurprendre  les  ennemis.  (  Donner  nne 
camifade  )  Ce  nom  vient  d:  Chtmife, qu'on 
appeloic  Camijè.  Les  foldats  mettoient  lear 
chemifc  par-deiriis  leurs  armes  pour  fc  re- 
connoître  daDsl'obfcuriic. 
CAMiSAR.    f.  m.   Nom    qu'on  donnoît  i 

certains  Fanatiques  des  Cevenne». 
CAMISOLE,  f.  f  Chemifctte.  (  Camifole  de 
ratine  ,  de  toile  ,  de  futainc  ,   de  bafîn  , 
&c.) 
CAMOMILLE,  f.  f.  Erpèce  d'herbe  odorifé- 
rante ,  qui  porte  une  flear  de  même  nom. 
(  Huile  de  camomille.  ) 
CAMOUFLET,  f.  m.  Fum#e  épaifle  qu'on 
fouffle   malicieufement   au  nez    de   quel- 
qu'un ,  avec  un  cornet  de   papier  allumé. 
(  Ce  laquais  dormoit ,  on  lui  donna  un 
camouflet.  ) 

Il  fe  dit  figurément  8c  familièrement  d'Un 
affront  .d'une  mortification  que  l'on  re- 
çoit, (lia  reçu  uu  vilain  camouflet.  ) 
CAMP.  f.  m.  Le  lieu  où  une  armée  (e  loge  en 
ordre.  (  Camp  retranché  ,  ouvert ,  fortifié. 
Camp  bien  ordonné.  Camp  avantageux. 
Dans  tout  les  quartiers  du  camp,  il  a  mis , 
il  a  pofé  Ton  camp  en  tel  endroit.  À  la  tête 
du  camp.  La  garde  du  camp.  Se  retrancher 
dans  un  camp.  Fortifier  un  camp.  Il  força 
les  ennemis  oars  leur  camp.  Lever  le  camp. 
On  donna  l'alarme  au  camp.  ) 

On  dit  figurément ,  L'alarme  eft  au  camp, 
pour  dire  ,  qu'On  e(i  en  apprébenfion  de 
quelque  difgrâce  ,  de  quelque  malheur. 
,11  fe  prend  au(C  pour  l'armée  campée.  ^Le 
camp  éroii  tranquille.  Tout  le  camp  fut 
alarmé.  ) 
On  appelle  Camp  vo/a/rr.  Une  petite  armée 
compofée  particulièrement  de  cavaleriequi 
tient  la  campagne  ,  pour  faire  des  courfes 
furies  ennemis.  (  Il  commande  un  camp- 
Tolar.t.  ) 

On  appelle  Maréchal  de  camp ,  Un  Officier 
Général  au-delTous  du  lieutenant  Général. 
Aide  de  Camp,  Un  Officier  delliné  à  por- 
ter les  otdres  du  Général ,  ou  d'un  Officier 
Cénéral.  Et  Meftre  de  Camp  ,  Un  Colonel 
de  Cavalerie.  (McAte  de  Camp  Général  de 
la  Cavalerie.) 

Camp  ,  fe  dit  aufli  des  lices  où  l'on  faifoit 
entrer  les  Champions,  pour  y  vider  leur 
différend  parlesarmcs.il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes.  (  Demander  le  camp. 
Donner  le  camp.  Juge  «lu  camp.  ) 
CAMPAGNARD  ,ARI3E.  adj.  Qui  demeure 
ordinairement  aux  champs.  (Gentilhomme 
campagnard.  ) 
Il  eft  aufli  fubftantif  ,  &  fe  dit  avec  quel- 
que forte  de  mépris  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  les  manières  &  la  politelFe  qu'on  ac- 
quiert dans  le  grand  monde.  (  C'eft  un 
campagnard.  Il  n'y  a  rien  de  C\  ennuyeux 
que  les  complimens  d'un  campagnard.  ) 
Dans  cette  acception  ,  on  dit  qu*  (  Un 
homme  a  l'air  campagnard  )  qii'  (  Il  a  les 
manières  campagnardes  }  )  fie  dans  cette 
]'hrafe  ,  il  ert  adjeûif. 

CAMPAGNE,  f.  f.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays  plat  &  découvert.  (  Grande,  vafte 
campagne.  Rafc  campagne.  En  pleine  cam- 
pagne.) 

Ond't,  que  Lacampaç^ne  tjl  belle,  pour 
dire ,  Que  la  terre  cU  bien  couverte  ,  que 
l'on  a  1  efpcrance  d'une  grande  récolte. 
On  dit  figurément ,  qu'  Un  Ecrivain ,  qu'un 
Orateur  ,  &c.  bat  la  rampagne  ,  pour  dire  , 
qu'il  dit  beaucoup  de  chofes  bon  de  fon 
fujet. 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens  que  Je  mot  de 
Champs  au  pluriel.  (  Maifon  de  campagne. 
lui  rie  de  la  catnpajce.  il  ix\ù  pas  ches 
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lut ,  It  eft  allé  à  la  campagne  «  1  fa  cam 
pagne.  ) 

On  appelle  Gentilhomme  de  campagne  ,Un 
Gentilhomme  qui  demeure  ordinairement 
à  la  campagne.  Habit  de  campagne  ,  Un 
habit  qu'on  porte  quand  on  eft  i  la  cam- 
pagne. Et  Comédiens  de  campagne  ,  Des 
Comédiens  qui  ne  jouent ,  qui  ne  repréfen- 
rent  que  dans  les  provinces. 
Campagne  ,  fe  dit  aufli  Du  mouvement,  du 
campement,  &  d:  l'aâion  des  troupes.  Ainfi 
on  dit ,  (Lesarmées  font  en  campagne.  Les 
troupei  fe  mettront  bientôt  en  campagne 
doivent  entrer  bientôt  eu  campagne.  Elles 
tiennent  la  campagne.  Faire  une  campagne. 
Ouvrir  la  campagne.  Faire  la  campagne  , 
Commencer  la  campagne.  ) 

On  dit  figurément ,  Mettre  fes  amis  ,  met- 
tre bien  des  gens  en  campagne  ,  pour  dire  , 
Les  faire  agir  pour  le  fuccès  d'une  aii'aire. 
On  appelle  Pièces  de  campagne  ,  Les  peti- 
tes pièces  d'Artillerie  que  l'on  mène  aifé- 
ment  en  campagne. 
Campagne  ,  lignifie  auffi  Le  temps  durant 
lequel  les  Arnu-es  font  ordinairement  en 
campagne  ,  qui  el\  le  Printemps ,  l'Été  2c 
l'Automne.  (  La  campagne  a  été  longue 
cette  année  ,  clic  a  commencé  de  bonne 
heure  Si.  fini  bien  tard.  Voilà  une  glorieufc 
campagne  pour  les  armes  du  Roi.  La  cam- 
pagne de  Hollande.  Ce  gentilhomme  a  fer- 
vi  long-remps  ,  Il  a  fait  vingt  campagnes 
tout  de  fuite.  Il  commence  â  porter  les  ar- 
mes, voici  fa  première  campagne.  )  Il  fc 
dit  également  en  parlant  du  fervicc  de 
Mer. 

On  appelle  à  la  BalTerte  &  au  Pharaon  , 
Paraît  de  campagne  ,  Un  paroli  que  quel- 
qu'un marque  en  fraude  ,  fans  que  fa 
carte  foit  venue  en  gain.  (  Les  joueufes  de 
profeilion  font  fu|cttcs  à  faire  des  patolis 
de  campagne.  ) 
CAMPANE.  f.  f.  Ouvrage  de  foie,  d'or, 
d'argent  filé  ,  &c.  avec  de  petits  nrnemens 
en  forme  de  cloches  faites  auflî  de  foie  , 
d'or  ,  &:c.  (  Une  belle  ,  une  riche cainpane. 
La  campane  d'un  lit ,  d'un  carroflc.  Alfor 
tirune  campane.  Faire  faire  une  campane.) 
Campane  ,  en  termes  d'Architedure  ,  fedit 
Du  corps  du  chapiteau  corinthien  &  du 
chapiteau  compofiie. 
CAMPANILLE.  f.  f.  Terme  d'Archircaure. 
La  partie  fupérieure  d'un  dôme. 
CAMPANULE  ,  ou  GANTELÉE.  f.  f.  Plante 
laiteufe  ,  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  fieur 
a  la  forme  d'une  petite  cloche.  Il  y  en  a 
de  différentes  couleurs  ,  8c  on  la  cultive 
dans  les  jardins. 
CAMFÈCHE.  f.  m.  Arbre  qui  croîr  en  Amé- 
rique. Son  bois  eft  très-dur  8c  crè<-pefant. 
On  en  fait  des  ouvrages  de  Menuiferie.  Il 
fcrt  aufli  d  reindre  en  noir. 
CAMPEMENT,  f.  m.  L  aflion  décamper, 
8c  le  camp  même.  (  Daiu  notre  premier 
campement  ,  nous  eûmes  nouvelles  des  en- 
nemis. Le  campement  eft  l'affaire  d'un 
grand  Capitaine.  Il  n'a  plus  que  trois  cam- 
pemens  à  faire  pour  arriver  â  une  relie 
ville.  ; 
CAMPER.  V.  n.  Se  dit  d'Une  armîc  qui  s'ar- 
rête enquelqu.:!icu  ,  un  ou  plulîeurs  jours. 
(  Nous  campâircs  en  tel  endroit.  L'armée 
alL  camper  à  la  vue  des  ennemis.  II  en- 
tend admirablement  l'art  de  camper. 

Il  eft  aufli  adif.  (Ce  Général  a  campé 
fon  armée  entre  la  montagne  8c  la  li- 
vière.  Il  fc  campe  toujours  avantagcule- 
ment.  Il  s'étoit  campé  près  d'une  telle 
ville.) 
On  dit  ptQvetbialemcat  d'Un  homme  , 
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qu'7?  campe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  poitit 
de  logis  aliuré  ,  qu'fi  en   change  tous  le 
jours. 

Ondit  rulgairement  ,  5e  camper,  pour 
dire  ,  Se  placer.  (Il  vint  hardiment  fe  cam- 
per dans  la  meillenre  place.  Où  vous  ètes- 
vous  allé  camper  ?  Vraiment  vous  voilâ  biev 
campé.  ) 

On  dit  auffi  ,  5e  camper  ,  pour  dire  ,  Se 
mettre  en  certaine  pofture  ,  fe  placer  do 
certaine  manière  fur  fes  pieds,  (  Il  fe  cam- 
pe bien.  Il  eft  bien  campé  fur  fes  ïambes.  % 
Campé. ^E.  participe. 
CAMPHORATA.  f.  f.  Plante  qui  s'élève  â  la 
hauteur  environ  d'un  pied  8c  demi, 8c  doQC 
on  fait  ufage  en  Médecine. 
CAMPHRE,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  orienra- 
le.  dont  l'odeur  eft  très-Forte.  (  Le  cam- 
phre eft  fert  combuftible.  Le  camphreétoic 
le  principal  ingrcdienr  qui  encroit  dans  le 
feu  Grégeois.) 
CAMPHRE  ,  ÉE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes.  (  De  l'cfprit  de  vi« 
camphré  ,  de  l'eau-dc-vie  camphrée.  )  Qui 
fc  difent  de  l'efprit  de  vin  8c  de  l'cau-dc-. 
vie  où  l'on  a  mis  du  camphre. 
CAMPHRÉE  ,    f.   f.  rlanre  fort  commune 
dans  la  Provence  6c  le  Languedoc.  On  en 
fait   grand  ufage  en    Médecine,  fur-roue 
dans  les  maladies  chroniques. 
CAMPINE.  f.  f.  Efpèce  de  petite  poularde 
fine. 

CAMPOS.  f.  m.  (  On  ne  fait  point  fcntic 
l'S.  Mot  qui  eft  pris  du  latin  ,  8c  fignifie 
propremenr  Le  congé  qu'on  donne  à  det 
écoliers.  (  Des  écoliers  qui  our  campos , 
qui  demandent  campos.  (  Dans  le  Ûyle  fa- 
milier ,  il  fe  dit  Des  heures  ou  des  jours  oii 
despcrfonnes  d'étude  8c  de  cabinet  fedon- 
netjt  quelque  relâche.  (  Il  a  pris  campos 
aujourd'hui.  ) 
CA.MUS  ,  USE.  adj.  Qui  a  le  nez  courr  Se 
p'ar.  (  Un  vilain  camus.  Une  petite  ca- 
mufe.  ) 

II  fe  dit  auflî  de  quelques  animaux.  (  Un 
chien  camus.  Un  cheval  camus.  ) 
On  dit  figurémcm  8c  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  été  trompé  dans  l'attente  de 
quelque  chofe  ,  qu'  (  Il  eft  bien  camus.  Le 
voilà  bien  camus.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  Se  famiUèremenr, 
qu'On  a  rendu  un  homme  camus  .  pour  di- 
re ,  qu'on  l'a  couvert  de  confufion ,  qu'on 
l'a  réduira  ne  favoir  que  dire.  (  Il  vouloir 
faire  le  capable  en  telle  compagnie,  on  l'a 
rendu  bien  camus.  ) 

C  A  N 
CANACOPOLE.  f.  m.  Nom  que  les  MiflioB- 
naires  donnent  aux  fimples  Caiéchiftes  qut 
travaillent  au  falur  des  Indiens. 
CANADE.  f.  m.  Oifeau  de  l'Amérique ,  qui 
paflcpourle  plus  beau  des  volatiles.   So»^ 
plumage  réunit  les  couleurs  les  plus  bril- 
lantes. Son  ventre  8c  une  partie  de  fes  aileat 
font  de  couleur  d'or. 
CANAILLE,  f.  f.  colleaif.  Terme  de  mépri», 
qui  fe  dir  de  la  plus  vile  populace.   (  Il  n'j» 
avoitpoint  là  d'honnêtes  gens  ,  il  n'y  avoic 
que  de  la  canaille.  Toute  la  canaille  s'at-* 
troupa  dans  la  place  publique.  C'eft  unba» 
teleur  qui  amufe  la  canaille.  ) 
On  appelle  auflî  Canailles  ,  au  pluriel^Det 
gens  qu'on  méprifc.  (  Ce  ne  font  quedea 
canailles.  ) 
On  appelle  quelquefois  Canailles ,  par  jeu 
8c  par  hadinetic  ,  des  petits  enfansqui  font 
du  bruit.  (  Chaftez  moi  cette  canaille.  Fai- 
tes taire  cette  petite  canaille.  ) 
CANAL,  f.  m.  Conduit  par  où  l'eau  paflê. 
£n  ce  feosi  II  fc  dit  Des  aqueducs,  8c  de*- 
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tuyaux  des   fontaines.  (Canal  de  bois  ^«îc 
plomb,   (le  pierre.    Conduire  l'eau  par  ca 
na.ix.  Les  canaux  de  la  fontaine  fout  rom- 
pus.) 

11  fe  dit  au(G  De   certaines  pièces  d'eau 

itroires  &  longues  .qui  fervent  d'ornemciir 

.   aux  jardins.  (  Creufer   un  canal.  Vidor  un 

canal.  Nettoyer  un   canal.  Le  canal  eft  à 

fcc.  } 

Il  ("e  dit  auflî  du  lit  d'une  rivière.  (On 
Toit  de  là  le  canal  de  la  rivière  ,  le  canal 
de  la  Seine.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  certaines  conduites  d'eau 
qui  font  tirées  d'un  lieu  à  un  autre  pour  la 
commodité  du  commerce.  (  Le  canal  de 
Bruges.  Le  canal  de  Briare.  Le  canal  de  Lan- 
guedoc. C'eft  un  pays  tout  coupé  ,  tout 
traverfé  de  canaux.) 

On   appelle  aufli  Canal  ,  Certains  lieux 
_  où  la  mer  fe  relTerre  entre  deux  rivages.  (  Le 
'  canal  de  Conflaminople.  Le  canal  de  la  Mer 
Noire.  Le  canal  de  Malte.  ) 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  Les  ga- 
lères ,  ou  les  barques  font  canal ,  Quand  el- 
les font  leur  route  d'un  lieu  à  l'autre  par  la 
haute  mer ,  &  non  le  long  des  côtes ,  8c 
terre  à  terre. 

On  appelle  Le  canal  de  la  verge  ,  Le  con- 
duit par  où  paifel  urine  des  hommes.  (\Jri 
ner  à  plein  canal.  ) 
Canal  ,    figaifie  figurément  La  voie  ,   le 
moyen, l'en tremife  dont  on  le  fert  pour  quel- 
que chore.  (  Vous  ne  réullirez  dans  cette  af- 
faire que  par  ce  canal  ,   que  par  le    canal 
<i'un  tel.  Les  Sacremens  font  les  canaux  par 
lefqucls  Dieu  répand  fes  grâces.  )  En  Ana 
toniiJ,  on   appelle  Canal  thorachique  ,  Un 
canal  qui   fortant    du   réfervoir   de    pec- 
quet  ,  &  couvert  de    la   plèvre  ,    s'élève 
dans  le  thorax  ou   la  poitrine  à  côté  de 
l'aorte. 
CANAPÉ,  f.  m.  Sorte  de  grand  (îégeà  dof- 
fier  ,  où  pluficurs  perfonnes  enfenible  peu 
vent  être  aififes ,  &  donion  fe  fertquelque- 
fois  comme  de  lit  de  repos.  (  Un  canapé  de 
velours.  Un  canapé  de  marroquin.  ) 
CANAPSA.  f.  m  Sac  de  cuir  que  porre  fur  les 
épaules  un  goujat  ,  ou  un  pauvre  artifan 
quand  il  voyage. 
CANARD,  f.  ra.  Sorte  d'oifeau   aquatique. 
(  Canard  fauvage.  Canard  de  rivière.  Ca- 
nard privé.  Chaffer  aux  canards.  Tirer  aux 
canards.  Un  potage  aux  canards.  ) 

On  fe  fert  des  canards  privés  pour  pren- 
dre des  canards  fauvages:  F.i  on  appelle  fi- 
gurément Canard  privé  ,  Un  homme  apof- 
té  pour  en  attirer,  pour  en  atrraper  d'au- 
tres. 

On  appelle  Canards  ,  les  chiens  qui  ont 
le   poil    épais  &  frifé  ,  qui  font  drefîés  pour 
aller  quérir  dans  leau  les  canards  qu'on 
a  tirés. 
CANARDER  V.  a.  Tirer  fur  quelqu'un  d'un 
lieu  où  l'oneft  à  couvert.  (  Les  foldats  qui 
s'avancèrent  jufques  dans  les  fauxbourgs  , 
furent   tués  par  les   ennemis  ,   qui  les  ca- 
nardoicnt  des  fenêtres.  ) 
.Canardé  ,  is.  participe. 
"CANARDIÈRE.   f.    f.   Lieu  qu'on    prépare 
dans  un  marais  pour  prendre  des  canards 
fauvages  dans  des  naffes. 
Canardiéb-E  ,  en  parlant  des  fortifications 
qu'on  faifoit  autrefois  dans  les  Châteaux  , 
fe  dit  d'Une   guérire  ou  d'une  autre  pièce 
d'où  l'on  pouvoir  tirer  en  fureté. 
CANCEL.  r  m.  (  Quelques-uns  difentCftan- 
cel.)  Cet  endroit  du  chœur  d'une  Églifc 
jqrji  eft  le  plus  proche  du  grand  Autel  ,    & 
qui  eft  oiQiaairemcm  fermé  d'une  baluf- 
tiade. 
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Il  fe  dît  andî  Du  lieu  dans  lequel  on  tient 
le  Sceau  ,  &  qui  eft  auffi  entouré  d'une 
balulltade. 

CANCELLER.  v.  a.  Annuller  une  écriture 
en  la  barrant  on  ctoifantà  traits  de  plume  , 
ou  en  palFant  le  canif  dedans.  (Cancellcr 
&c  annuller  des  lettres.  )  Cemot  n'ad'ufa- 
ge  qu'en  ftyle  de  Palais. 

Cancellé  ,  ÉE.  participe. 

CANCER,  f.  m.  Efpèce  de  tumeur  maligne 
qui  dégénère  en  ulcère  ,  principalement  au 
fein.  (  Une  fenune  qui  a  un  cancer  au  fein. 
Arracher  un  cancer.  Extirper  un  cancer. 
Elle  a  le  fein  rout  rongé  d'un  cancer. 

En  Chirurgie  ,  Cancer  de  Galien,  eft  une 
efpèce  de  bandage. 

Cancer.,  f.  m.  Un  des  fi^nes  du  Zodiaque  , 
ainli  appelé  ,  parce  qu'on  a  accoutumé  de 
le  rcprcfenter  par  la  figure  d'une  écreviiTe. 
(  Le  figne  du  cancer  ,  le  tropique  du  can- 
cer. ) 

CANCRE,  f.  m.  Efpèce  d'ccrcvifTe  de  mer. 
(  Manger  des  cancres.) 

CANCR.E  ,  e(l  auni  un  terme  de  mépris  ou  de 
compaïîion  pour  défigner  un  homme  fans 
fortune  ,  &  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal 
à  perfonne.  (  C'eft  un  pauvre  cancre.  ) 

Cancre  ,  eft  aulii  un  terme  injurieux  ,  qui 
fe  dit  d'un  homme  méprifable  par  fon  ava- 
rice. (  C'eft  un  cancre.  C'eft  un  vilain  can- 
cre.  ) 

CANDELABRE,  f.  m.  Grand  chandelier  fait 
à  l'antique.  (  11  y  avoir  dans  la  falle  plu- 
ficurs candélabres.  ) 

Candélabre,  en  termes  d'Architcflure  , 
fe  dit  d'un  amottilTement  en  forme  de 
grand  baîuftre. 

CANDEUR,  f.  f.  Pureté  d'ame.  (La candeur 
de  fon  ame.  La  candeur  de  fes  moeuis. 
Agir  avec  candeur.  Un  procédé  plein  de 
candeur.  ) 

CANDIDAT,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  chez 
les  Romains  celui  qui  afpiroit  à  quelque 
charge  ,  à  quelque  dignité  j  5c  on  donne 
encore  ce  nom  parmi  nous  en  différentes 
occafions  à  ceux  qui  fe  préfcntent  pour 
être  élus.  Ainfi  dans  une  occafion  de  vacance 
de  la  Couronne  de  Pologne  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  grande  dignité  ,  on  appelle  Can- 
didats ,  Les  prétendans  à  la  Couronne.  (Les 
Candidars  chez  les  anciens  Romains  cioient 
vêtus  de  blanc.  ) 
On  appelle  auffi  Candidats  dans  les  Fa- 

. cultes  de  rUnivetfité  .  ceux  qui  font  fur 
les  bancs  pour  parvenir  au  l3oâorat  ,  ou 
à  quîlqu'autre  grade. 

CANDÎDE.adj.  de  t.  g.  Quia  de  la  candeur. 
(Un  homme  c;indide.  Une  sme  candide.  Un 
procédé  candide.  ) 

CANDIR,  SE  CANDIR.  V.  récip.  Il  ne  fe 
dit  proprement  que  du  fucre  ,  lorfqu'après 
l'avoir  rendu  liquide  ,  on  le  fait  deveniren 
coniîitance  de  glace.  (  Faire  candir  du  fu- 
cre, ) 
Onditauflî,que  Des'confixuresfe  candifent, 
lorfqu'clks  viennent  à  fe  gâter  ,  à  caufe 
que  le  lîrop  qui  devroit  être  beau  &  clair  , 
vient  à  s'épailîir  ,  6c  à  prendre  trop  de  con- 
fiftance. 

Candi,  ie.  participe.  (  Du  fucre  candi.  Des 
confitures  candies.  ) 

CANE.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  aquatique.  (Ca 
ne  fauvage.  Cane  privée.  Cane  d'Inde.  La 
cane  eft  la  femelle  du  canard.  ) 

On  dit  figurément  Se  familièrement  , 
qu'Un  homme  a  fait  la  cane  ,  Lorfqu'il  a 
marqué  de  la  peur  dans  une  occafion  où  il 
falloir  marquer  du   courage. 

CANEPETIÈRE.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  de  la 
grandcut  d'ua  faifan,  ^La  canepetièteu'eft 
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pas  un  oïfeau  aquatique  ,  &  n'a  d'ailleur» 
aucune  relTcmblance  avec   la   cane.  ) 

CANEPIN.  f.  m.  Peau  de  mouton  très-fine, 
dont  on  fait  des  gants  de  femme. 

CANETON,  f.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'une 
can«. 

CANETTE,  f.  f.  Diminutif.  Le  petit  d'une 
cane. 

Canette,  fe  dit  auflî  d'une  petite  cane. 
On  appelle  Canette  ,  en  termes  d'armoî- 
ries ,  une  cane  repréfentée  fans  pieds. 

CANEVAS,  f.  m.  Efpèce  de  grolfe  toile 
claire  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
faire  des  ouvrages  de  rapifterie.  (  Gtoi 
canevas.  Canevas  fin.  )  Tracer  un  cane- 
vas ,  pour  dire  ,  Tracer  un  deiliin  fur  un 
canevas.  __^ 

11  fe  dit  figurément  Des  paroles  qu'on 
fait  d'abord  fur  un  air  ,  fans  avoir  égard 
au  lens ,  &  pour  repréfenter  feulement 
la  mefure  6c  le  nombre  des  fyllabes  que 
l'air  demande  ,  8c  qui  fert  de  modille 
pour  taire  d'autres  paroles  (uivies.  (Faire 
un  canevas  fur  un  air.  Ce  n'eft  qu'ua 
canevas.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  paroles  fuivies  qui  fe 
font  fur  un  aird'après  un  modèle  ,  ou  mê- 
me fans  modèle. 

Canevas,  fe  dit  aufli  figirémenr  Du  pre- 
mier projet  de  quelque  ouvrage  d'efprit. 
(  Cette  hilloire  ,  ce  panégyrique  ,  ne  font 
pas  achevés,  on  n'en  a  encore  fait  que  le 
canevas.  Travailler  fur  un  bon  canevas.  ) 

CANiCHE.  f.  f.  Chienm;  barbette. 

CANICULAIRE,  adj. 'de  t.  g.  11  ne  fe  dit 
que  des  jours  pendant  lefquels  la  canicule 
domine.  (  Jours  caniculaires.  ) 

CANICULE,  f.  f.  Conftellation  autrement 
nommée  le  Grand  Chien  ,  à  laquelle  on  a 
attribué  les  grandes  chaleurs  ,  parce  qu'el- 
le fe  lève  ÔC  fe  couche  avec  le  Soleil  ,  du- 
rant les  mois  de  Juillet  ôc  d'Août.  (  L'ar- 
dente canicule.  ) 

Elle  figiiific  aufli  Le  temps  dans  lequel  oa 
fuppofe  communément  que  domine  cette 
conltellation.  (  Duranr  la  canicule.  Dans 
la  canicule.  Être  à  la  canicule.  ) 

CANIF,  f.  m.  Petite  lame  de  fer  fort  fine, 
emmanchée  de  bois  ,  d'ivoire  ,  &c.  Sc 
donr  on  fe  fert  pour  tailler  des  plumes. 
(  Bon  canif.  Un  canif  qui  coupe  bien.  ) 

CANIN  ,  INE.  adj.  Qui  tient  du  chien.  Il 
n'ad'ufags  qu'au  féminin  ,  &  en  ces  deux 
phrafes.  Faim  canine,  pour  dire  ,  Faim 
dévorante  qu'on  a  peine  à  raflafier.  Et 
Dent  canine  ,  qui  fe  dit  d'une  des  dents 
pointues  qui  fervenr  à  inciTer  les   alimcns, 

CANNAGE,  f.  m.  Mefiiiage  des  étoiF.-s  , 
toiles ,  rubans  ,  Sec.  qui  fe  fait  à  la  canne. 

CANNE,  f.  f.  Rofeau  qui  a  des  nœuds.  (  Les 
cannes  viennent  extrêmement  grandes 
dans  les  Indes,  il  y  a  des  forêts  de  cannes 
le    long   du  Gange.  ) 

On  ci^^eWi  Canne  de  fucre  j  Les  rofeaux 
qui  portent  le  fucre. 

Canne  ,  fe  dir  plus  ordinairement  d'un  ro- 
feau féché  ,  dont  on  fe  fert  pour  s'app-.iver 
en  marchant.  (  Porrer  u  e  canne  à  la  main. 
Une  belle  canne.  Une  canne  d'un  jet  Une 
canne  -i  pomme  d'or  ,  à  pomme  d'argent  , 
à  pomme  d'ivoire  ,  &c.  Doimer  des  coups 
de  canne   ) 

Canne,  f  f  Mcfurequi  contient  une  aune 
deux  tiers  de  Paris 

Canne,  f.  f  Nom  qu'on  donne  à  différentes 
efpèces  de  Plantes  qui  ont  entr'clles  quel- 
que relTcniblance  ,  quoique  le  caradère  ea 
l'oit  très-différent.  Tels  font  le  rofeau  com- 
mun ,  la  canne  â  fucre  ,  la  canne  d'Inde, 

la  canne  odoiauie ,  ^c. 
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CANNEBERGE.  f.  f.  ou  Coussinît  d£s 
MAR.AIS.  Plance  qui  crok  dans  les  marais 
&  aurres  lisux  humides.  Elle  porte  de  peti- 
tes baws  lucculeiuesdun  goût  agréable  ,  & 
bonnes  à  manger.  Ces  baies  ,  les  feuilles  & 
la  racine  de  cette  plante  foni  déterllves  &: 
adringentes. 

CANNELAS.  f.  m.  Efpèce  de  drapées  faite 
avec  de  la  cannelle.  (  Cannelas  de  Verdun. 
Le  cannelas  efl  bon  après  le   repas.  ) 

CANNELER.  V.  a.  Terme  d'Architeaure.  11 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Can- 
tieUr  une  colonne  ,  car.neUr  un  pHaJire  , 
pour  dire ,  Creufer  des  efpèces  de  petits 
canaux  le  long  du  fût  d'une  colonne,  ou 
du  haut  en  bas  d'un  pilaltre  ,  &  en  d'au- 
tres orncmens  d'Architeûurc. 

Cannelé  ,  ée.  participe.  (  Colonne  can- 
nelée. Pilaltrc  cannelé.  Confolc  ,  gaine 
cannelée.  ) 

CANNELLE,  f.  f.  Écorcc  odoriférante  d'un 
arbre  qui  croît  aux  Indes  Orientales,  & 
dont  on  fe  fert  â  divers  ufages.  (  Un  bâton 
de  cannelle.  De  la  poudre  de  cannelle.  De 
rcfptiide  cannelle.  Faire  de  l'eau  de  can 
nelie.  Huile  de  cannelle.  ) 

Cannelle  sauvage.  Elle  cft  grifc  &  vient 
du  Royaume  de  Cochin  ,  fut  la  côte  de 
Malabar. 

Cannelle,  f.  f.  Morceau  de  bois  creufé . 
qu'on  met  â  une  cuve  de  vendange  ,  pour 
en  faire  foriic  le  vin  après  qu'on  a  foulé  U-s 
raifins. 
Il  (c  dit  auflî  d'un  robinet  de  cuivre 
qu'on  met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin  ,  en  tournant  la  clef  de  cuivre  qui  y 
tient  ,  l<  qui  ferti  en  boucher  ou  à  en  ou- 
vrir le  piliage. 

CANNELLIER.  f.  m.  Arbre  dont  on  tire  la 
cannelle.  Plulîeurs  Savans  croient  que  c'eit 
le  Cinnamomedes  anciens. 

CANNELURE,  f.f.  Efpèces  de  petits  canaux 
crcufés  fur  des  colonnes  ou  des  pilaftres. 
(La  cannelure  orne  bien  une  colonne.  ) 

CANNETILLE.  f.  f.  Petite  lame  très-fine 
d'or  ou  d'argent  tortillé.  (  Cannetille  d'or 
ou  d'argent.  II  y  a  beaucoup  de  cannetille 
dans  cette  brotleric.) 

CANNIBALE.  (.  m.  Nom  de  certains  Peu- 
ples d'Amérique  ,  qui  mangînt  de  la  chair 
humaine. 

CANON,  f.  m.  GrofTc  8c  longue  pièce  d'ar- 
lil!efie.  (  Canon  de  fonte.  Canon  de  fer. 
Canon  de  batterie.  Le  gros  canon.  Pièce 
de  canon.  Canon  renforcé.  La  bouche  du 
canon.  La  lumière  du  canon.  La  culafle 
du  canon  L'attirail  du  canon.  Le  leculdu 
canon.  Monter,  braquer,  pointer,  tirer 
le  canon.  Enclouer  le  canon.  Un  coup  de 
canon.  Une  volée  de  canon.  Une  muraille 
à  l'épreuve  du  canon.  ) 
On  dit,  (\a^Une  v:l!e  n'a  pas  attendu  le 
canon  ,  pour  dire  ,  qu'Flle  s'ell  rendue 
fans  attendre  que  le  canon  des  alïîégeans 
fut  en  batterie  ,  &  qu'on  l'attaquât  dans 
les  formes. 

Cakon  ,  fc  dit  autn  De  tous  les  canons 
d'une  armée  ou  d'une  place.  (  On  a  pris 
le  canon  des  ennemis.  Être  hors  de  la 
portée  du  canon.  Se  tenir  fous  le  canon 
de  la  Place.  ) 
11  lîgniHc  auilî  Cette  partie  des  a-Jtres 
armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre  &  le 
plomb,  f  Le  cauon  d'uii  piftolet  ,  d'une 
arquebufe.  Canon  cannelé.  Canon  rayé.  ) 
On  appelle  aulfi  Canon  ,  Le  torps  d'une 
ferir^uc. 

Canon  eft  encore  un  terme  de  Mufique,  & 
fe  dit  d'une   force  de  fugue   qu'on  appelle  j 
perpétudU  ,  paice  que  les  patiles  patiaûii 
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l'une  après  l'autre,  répètent  fans  ccfTe  le 
même  chant.  Canon  dans  l'ancienne  Mu(l- 
que  étoit  une  Méthode  de  déterminer  les 
inteivallcs  des  notes. 

Canon,  f.  m.  Décret  ,  Règlement.  Ilnefc 
dit  proprement  que  des  decilîons  des  Con- 
ciles touc'tiant  !a  fui  &:  la  difcipline.  (  Les 
Canons  de  l'Églife.  Les  l'aints  Canons.  Cela 
e(l  contre  les  Canons.  Les  Canons  d'un  tel 
Concile.  ) 
On  appelle  Droit  Canon  ,  La  fcicnccdu 
Droit  Ecclcfiaftique  ,  fondé  fur  les  Canons 
de  l'JÉglifc  ,  fur  les  Décrétales  des  Papes  , 
&c.  (  Doreur  en  Droit  Canon.  École  de 
Droit  Canon.  Étudier  en  droit  Canon.) 
On  appelle  Le  Corps  du  Droit  Canon  , 
Le  recueil  des  Canons  de  1  Églifc  ,  des  Dé- 
crétales des  Papes ,  &c.  En  ce  feus  ,  Ca- 
non cd  aJjeâiK 

Canon  ,  fe  dit  audî  des  Prières  qui  commen 
cent  immédiatement  après  la  Préface  de  la 
Mciïc  ,  &  qui  contiennent  les  paroles  fa- 
ciamentelles  ,  &  les  autres  oraiCons  el^en- 
liclles  du  faint  faciiâce.  (Le Canon  de  la 
Melle.  ) 

Il  fe  dit  audî  du  tableau  écrit  que  l'on 
met  fur  l'autel  ,  vis-à  vis  du  Prêtre  ,  8c 
qui  contient  quelques  priéiet  de  la  MclTe. 
(  Canon  enluminé.  ) 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Double  Gros  Canon  ,  Le  plus  gros  ca- 
raoère  j  6c  Gros  &  Petit  Canon  ,  Ceux 
d'après. 

On  appelle  Canon  des  Écritures  ,  Le  ca- 
talogue des  Livres  qui  font  reconnus  pour 
divinement  infpirés  ,  Se  qui  compofcnt  le 
corps  de  l'Écriture  Sainte.  (Les  Proteilans 
ri  jettent  certains  Livres,  comme  n'étant 
pas  du  Canon  des  £criiur;s.  }  On  dit  , 
Le  Canon  des  Juifs  ,  le  Canon  des  Chré- 
tiens ,  pour  dire  ,  Les  Livres  que  les  Juifs  , 
les  Chrétiens  reçoivent  comme  divinement 
infpirés. 

CANONIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge qu'en  ces  deux  phra.'es.  (  Heures  Cano- 
niales. )  &  (  OïFice  Canonial.  ) 

Heures  Canoniales ,  fc  dit  De  cettaines 
parties  du  Bréviaire  que  l'ÉgHIc  a  accou- 
tumé de  rîcitcr  i  divctfcs  heures  du  |our. 
Et,  Ojjice  Canonial ,  D:  tout  rcfîi:eque 
les  Chanoines  chantent  dans  l'Églife. 

On  appelle  Maifon  canoniale  ,  Une  roai- 
fon  afiedéc  à  une  place  de  Chanoine.  (  Les 
maifo!  s  canoniales  d  un  Clo'ire.  ) 

CaNONICAT.  f  m.  Bénéfice  d'un  Cha- 
noine daiif;  un?  Égliie  Cathédrale  ou  Col- 
légiale. "(  Obt.nir  un  Canonicat.  Poftuîer 
uu  Canonicat.  On  lui  a  donné  un  Ca 
nonicat.  ) 

CaNONICITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
canonique.  (  La  cauoaicité  des  Livres 
faints.  ) 

Canonique.  aJj  de  t.  g.  Qui  eft  félon 
les  Canons.  (  Doctrine  canonique.  Mariage 
canonique.  ) 
On  appelle  Livres  canoniques ,  Ceux  qui 
font  contenus  dans  le  Canon  des  Livres  de 
l'Ecriture-Saiiite. 

CANONIQUE.MENT.   adv.     Selon  les  Ca 
non*.  (  Il  vit  canoniquemcnt.    Un  mariage 
fait  canoniquemcnt.) 

CANONb.^TION.  f.  f.  La  cérémonie  par 
laquelle  le  Pape  met  dans  le  catalogtie  des 
Saints  une  perfonne  morte  en  odeur  de 
faintcté.  (  Le  procès  verbal  delà  canonifa- 
tion.  La  canonisation  de  Saint  Louis.  La 
canonifa'ion  de   Sainte   ThétèTe.  ) 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  catalo- 
gue dfs  Saints,  fuivant  les  règles  6c  avec 
les  céiv-moaics  praîiiiuées  pat  l'Églife,  (11 
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cA  béatifié  ,  mais  il  n'efl  pat  encore  cano- 
nifé.   Le  Pape  l'a  canonifé.  ) 

Canonisé,  ée.  participe. 

CANONîSTE.  f.  m  Qui  eftfavant  en  Droit 
Canon.  (  Tous  les  Caaonilles  demeurèrent 
d'accord...  Il  eft  grand  Canoni.'te.  ) 

CANONNADE,  f.  f.  Plufieurs  coups  de  ca- 
non  tirés  à  la  fois ,  ou  de  fuite.  (  Les  deux 
flottes  fc  font  féparées  après  quelques  ca- 
nonnades. ) 

CANONNER.  v.  a  Battre  à  coups  de  canon. 
(  Canonner  une  pl.ice.  Canonncr  un  camp, 
un  retranchement.  Les  armées  fe  canonnè- 
rcnt  long-temps  avant  que  d'en  venir  aux 
mains.  ) 

Canokné,  ée.  participe. 

CANONNIER.  i.  m.  Celui  dont  la  Profcf- 
fion  eft  de  fervit  le  canon.  (  Bon  Canon- 
nier.  Canonnier  pointeur.  Canonniet  bou- 
te feu.  ) 

CANONNIÈRE,  f.  f.  Petite  embrafure  ,  pe- 
tite ouverture  dans  une  muraille  ,  pour  ti- 
rer des  coups  de  luujfquei  ou  d'atquebu- 
ie  ,  fans  être  vu. 

Il  fe  dit  aulfi  d'Une  petite  tente  qui  eft 
faite  en  forme  de  toît  ,  &  qui  n'a  point 
de  murailles  comme  les  tentes  ordinaires» 
(Une  canonnière  lert  ordinaircrincut  à  qua- 
tre Soldats  ,  i  quatre  Cavaliers  )  On  ap- 
pelle auflî  de  njcine  Une  forte  de  tente  â 
deux  mâts  pour  repofer  les   Canonniers. 

Il  fe  dit  aulii  d'Un  petit  bâton  de  fureau  , 
dont  on  a  ôté  la  moelle  ,  &  dont  los  enfant 
fe  fervent  pour  chalTer,  par  le  moyen  d'un 
pidon  ,  de  petits  tampons  de  filaffc  ou  de 
papier. 

CANOT,  f.  m.  Petit  bateau  fait  d'écorce 
d'aibres  ,  ou  du  tronc  d'un  ftul  arbre 
creuft.  (  Les  canots  des  Indiens.  ) 

Canot,  fe  dit  aulTî  d'une  petite  chaloupe 
qu'on  tient  ordinairement  d«ns  un  grand 
vaiireau  ,  &  qu'on  ne  met  guère  i  la  mec 
que  pour  aller  d'un  vailfeau  à   l'autre. 

CANSCHY.  f.  m.  Nom  d'un  srbre  dont 
l'écorce  fert  au  Japon  â  faire  une  efpïccde 
paper. 

CANTAL,  f.  m.  Sorte  de  fromage  eAinié  qui 
fe  fait  en  Auvergne. 

CANTATE,  f.  f.  Petit  Poème  mis  en  mufi- 
que ,  compofé  de  récitatifs  ôc  d'airs  chan- 
tants. (  BîHecan'are.) 

CANTATILLE.  f.f.  Petite  cantate.  (  Chan- 
ter une  cantatille.  ) 

CANTHARIDE.  f.  f.  Efpèce  de  mouche 
venimcufe.  (  Mouche  cantharide.  Appli- 
quer une  emplâtre  de  cantharides.  Appli- 
quer des  cantbarides.  Prendre  des  cantha- 
rides  ) 

CANTINE,  f.  f.  Petit  coffre divifé  par  com- 
partimens,  pour  poi  ter  des  bouteilles  ou 
des  fioles  en  vovage. 
On  appelle  auiIi  Canrine,  dans  les  Places 
de  guerre  ,  Le  liii  où  l'on  vend  du  vin  & 
de  la  l.ièreaux  SoKlats  ,  fans  payer  a;KU(i 
dioit.  la  cantine  vaut  tant  au  Gouverneur 
de  cere  Place. 

CANIINIER.  f.  m.  Celui  qui  tient  une 
cantine. 

CANTIQUE,  f.  m.  Chant  confâcrc  à  la 
gloire  de  Dieu  ,  en  adtions  de  grâces.  (  En- 
tonner un  Cantique.  Le  Cantique  de  Movfe. 
Le  Cantique  de  la  Sainte  Vierge.  Le  Can- 
tique de  Siméon.  ) 

On  appelle  Ca  tique  dcs  Cantiques  ,   Un 

des  Livres    de  Salomon  ,    contenant    une 

efpèce  d'Epifhalame  fpirituel  &  myftique. 

On  appelle  CantiquesJ'pirnuds  ,  Des  chan- 

fons  faites  fur  des  mitièrcs  de  dévotion. 

CANTON,  f.  m.  Certaine  partie  d'un  pays 
OU  d'une  ville  ,  fépatéc  &  diâcreute  cla 
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refte.  (il  n'y  a  dans  cette  Province  qu'un 
canton  où  l'on  recueille  du  vin.  Dans  Ro- 
me ,  dans  Avignon  ,  il  y  a  un  canton  del- 
tiné  pour  les  Juifs.  ) 
En  parlant  des  SuilTes  ,  on  appelle  Can- 
ton ,  Chacun  des  treize  États  qui  compo- 
fent  le  Corps  Helvétique.  (  Le  Canton  de 
Zuric.  Le  Canton  de  Berne.  Les  treize 
Cantons  Sullfes.  Les  louables  Cantons,  Les 
Cantons  Catholiques.  Les  Cantons  Pro- 
reltans.) 

Canton  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  die  d'Un 
quartier  qui  eft  moindre  que  le  quartier 
ordinaire  de  l'écu.  Il  fe  die  encore  des 
parties  dans  lefqueUes  un  écu  eft  partagé 
par  les  pièces  dont  il  eft  chargé,  (il  porte 
d'or  au  canton  d'azur.  Il  porte  une  croix 
d'or  Se  une  étoile  à  chaque  canton. 

CANTONADE,  f.  f.  Le  coin  du  Théâtre. 
Terme  ullté  chez  les  Comédiens ,  Parler 
à  la  Cantonade  ,  C'cll  parler  à  un  perfon- 
nage  qui   n'eft  pas   vu  des  fpeûateurs. 

CANTONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fedit  Des  pièces  accompagnées  dans  les 
cantons  de  l'ccu  de  quelques  autres  figures. 
(Croix  cantonnée  de  quatre  étoiles.  ) 

CANTONNER,  v.  n.  Ti.rme  de  guerre,  qui 
fe  dit  Des  sroupes  dillribuées  dans  plufieurs 
villages  pour  la  commodité  de  leur  fubfif- 
tance  ,  avant  l'ouverture  de  la  campagne  , 
ou  l'entrée  en  quartier  d'hiver.  (  Les  trou- 
pes commencent  â  cantonner.  Faire  can- 
tonner des  troupes.  ) 

Se  Cantonner,  v.  récîpr.  Se  retirer  dans 
un  canton  pour  y  être  en  fureté.  11  fe  dit 
proprement  d'Un  petit  nombre  de  gens 
qui  fe  fortifient  contre  un  plus  grand  nom- 
bre. (  Les  Rebelles  s'étoient  cantonnés 
dans  un  coin  de  la  Province.  Les  Bour- 
geois fe  cantonn;rent  contre  les  troupes.  ) 

Cantonné,  ée.  participe.  (  Il  trouva  les 
troupes  cantonnées  en  divers  villages.  ) 

CANTONNIÈRE  ,  f.  f.  Pièce  de  la  tenture 
d'un  lit ,  qui  couvre  les  colonnes  du  pied 
du  lit .  &  qui  pafTe  par-defTus  les  rideaux. 
(  Les  cantonnières   d'un  lit.  ) 

CANULE,  f.  f.  Petit  tuyau  qu'on  met  au 
bour  d'une  Seringue.  C'eft  au(fi  un  inftru- 
inent  de  Chirurgie ,  un  tuyau  d'or  ou 
d'argent  ,  qu'on  infère  dans  une  plaie  qui 
fuppure. 

CAP 

CAP.  f.  m.  Tête.  Il  n'a  d'ufage  en  ce  fens 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  (  De  pied 
en  cap.  Armé  de  pied  en  cap.  Parler  cap  à 
cap.  )  Cette  dernière  phrafe  ne  s'emploie 
que  dans  le  ftyle  familier. 

Cap  ,  fignifie  auffi  ,  Promotoire  ,  pointe 
de  terre  élevée  ,  qui  s'avance  dans  la  mer. 
(  Le  cap  de  Bonne  Efpcrancc.  Doubler  le 
cap.) 

CAPABLE,  adj.de  t.  g.  Quia  les  qualités 
requifespour  quelque chofe.  (C'eft  un  hom- 
me  capable  de  gouverner.  C'eft  un  homme 
capable  des  plus  grandes  chofes.  Il  n'eft  ca- 
pable de  rien.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  ont  l'âge  com- 
pétent pour  quelque  charge  ,  pour  un  bé- 
néfice. (  Il  cil  en  âge  ,  il  eft  capable  de 
polfédcr  un  bénéfice  ,  d'exercer  cette 
charge.  ) 

On  dir ,  qu'U«  homme  ejl  capable  d'ami- 
tié ,  capable  de  reconnoijjance  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fufceptible  des  fcntimens  d'amitié 
&  de  reconnoilTance. 

On  dit ,  qu't/n  homme  efl  capable  d'affai- 
res ,  pour  dire  ,  qu'il  les  entend  bien  ;  & 
qu'//  eft  capable  de  tout ,  pour  dire  ,  qu'il 
peut  s'acquitter  très-bien  de  toutes  fortes 
■O'emplois.  £(  oa  die  au£  d'Ua  fcéléut 
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lurdi ,  téméraire,  qu'//e/Z  capable  de  tout  , 
pour  dire  ,  qu'il  peut  fe  porter  aux  aûions 
les  plus  noires. 
Onditqu'L''«  homme  n'eft  pas  capable  de 
raifon  ,  qu'/l  n'eft  pas  capable  d'entendre 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
en difpofîtion  ,  en  humeur,  en  érat  d'en- 
tendre raifon ,  d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui 
dire.  On  dir  aulïï  ,  qu't^n  homme  n'eft 
pas  capable  de  manquer  à  fa  parole  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  trop  honnête  homme  pour 
y  manquer. 

Capable,  fe  dir  auffi  Des  chofes  •,&  dans 
cef.e  acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'a- 
vec Tenir  ,  ou  Contenir.  Aiiifi  on  dit , 
(\\.i'Une  falle  eft  capable  de  contenir  tant  de 
perfonnes ,  qu'un  vafe  eft  capable  de  tenir 
tant  de  pintes  ,  pour  dire,  Que  la  faîlc  , 
que  le  yi(e  ,  dont  on  parle  ,  font  de  l'é- 
tendue qu'il  faut  pour  contenir  tant  de 
perfonnes ,  pour  tenir  lanr  de  pintes. 

Capable,  fignifie  auffi.  Qui  eft  habile  , 
intelligent  j  8c  dans  ce  fens  il  s'emploie  ab. 
folument  8c  fans  régime.  (  C'eft  un  hom 
me  capable  ,trcs  capable.  Mettre  une  char- 
ge ,  mettre  une  afFaiie  entre  les  mains  d'une 
perfonne  capable.) 

On  dit  ,  Avoir  l'air  capable  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'air  d'un  homme  qui  prefume  trop 
de  fon  habileté.  Et  on  dit ,  Faire  le  capa- 
ble ,  pour  dire  ,  Faire  l'habile  homme  ;  & 
dans  cette  phrafe  ,  Capable  eft  employé 
fubftantivement. 

CAPACITÉ,  f.  f.  Habileté  ,  fuffifance. 
(  Avoir  beaucoup  de  capacité.  Avoir  peu 
de  capacité.  Manquer  cle  capacité.  Faute 
de  capacité.  Juger  de  la  capacité  d'un  hom- 
me par  fes  ouvrages.  ) 

On  dir  ,  La  capacité  de  l'efprit,  pour  di 
re  ,  L'étendue  te.  la  portée  de  l'efprit.  (  Se- 
lon la  capacité  de  fon  efprit.  ) 

On  appelle  Les  titres  &  capacités  d'un  Ec- 
cléfijftique  ,  Les  aâes  8c  pièces  qui  fervent 
à  montrer  qu'il  eft  capable  de  pofTéder  le 
bénéfice  qu'il  demande  ,  comme  font  les 
lettres  de  tonfure ,  8cc.  On  le  dit  auffi 
en  matière  civile,  dans  les  Juridiâions  la'i- 
ques.  (  Il  n'a  point  de  capacité  pour  rece- 
voir ce  legs-là.  ) 

Capacité  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  cho- 
fes ;  &c  alors  il  fignifie,  La  profondeur  & 
la  largeur  de  quelque  chofe  confidéréc 
comme  contenant,  ou  pouvant  contenir. 
(  La  capacité  d'un  vaifTeau.  La  capacité  du 
cerveau.  La  capacité  de  l'eftomac.  ) 

CAPARAÇON,  f.  m.  Sorte  de  couverture 
que  l'on  met  fur  les  chevaux.  (  Capara- 
çon de  roilc.  Mettre  un  caparaçon  à  un 
cheval.  ) 

CAPARAÇONNER.  V.  a.  Mettre  un  capara- 
çon. (  11  faut  caparaçonner  ce  cheval.  ) 

Caparaçonné,   ée.  participe. 

CAPE.  f.   f.  Manteau  à  capuchon  ,  comme 

on  en  portoit  autrefois.  (  Cape  de  Béarn.) 

On  dit  figurément  d'im  cadet  de  bonne 

maifon  qui  n'a  point  de  bien  ,  qu'  (  Il  n'a 

que  la  cape  &c  l'épée.  ) 

On  le  dit  auffi  figurément  Se  familière- 
ment De  ce  qui  n'a  pas  la  folidité  qu'il 
doit  avoir.  (  Ce  rraité  ,  cet  ouvrage  n'a 
que  la  cape  &  l'épée.  ) 

On  dit ,  Rire  fous  cape  ,  pour  dire  ,  Rire 
enfe  moquant  de  quelqu'un  ,  8c  en  tâchant 
de  n'être  pas  apperçu. 

Cape,  fe  dit  auffi  d'Une  couverture  de  tête 
dont  les  femmes  fe  fervent  en  quelques  Pro- 
vinces ,  contre  le  vent  8c  la  pluie.  (  Cape 
de  camelot.  Cape  de  taffetas.  Cape  de  toile 
cirée.  Sortir  en  cape.) 
On  appelle  Cape  ,  en  termes  de  Mariijc. 
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ç  la  grande  voile  du  grand  mât.  Mettre  (t là 
cape.  C'eft  ne  fe  fervir  que  de  la  grande  voi- 
le ,  portant  le  gouvernail  fous  le  vent ,  pouc 
laifler  aller  le  vaiftcau  à  la  dérive. 
CAPELAN.  f.  m.  On  appelle  ainfi par  mé- 
pris un  Prêtre  pauvre  ou  cagor,  qui  ne  s'at- 
tire pas  le  refpedl  dû  à  fon  caraâère  8c  à  f» 
dignité.  (  Ce  n'eft  qu'un  Capelan.  ) 
Capelan  ,eft  auffi  Un  petit  poiirondemer, 
dont  la  chair  eft  douce  ,  tendre  &c  de  bon 
goût.  (  Le  capelan  eft  commun  dans  la  Mé« 
diterranée.  ) 

CAPELET.  f.  m.  Terme  de  manège.  Enfluro 
qui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval  à 
l'extrémité  du  jarrer. 
CAPELINE,  f.  f.  Efpèce  de  chapeau  dont  les 
femmes  fe  fervent  contre  le  foleil. 

On  appelle  auffi  Capeline  ,  Une  efpèce  de 
bandage  donr  on  fe  ferr  dans  les  amputa- 
tions de  quelque  membre. 
CAPILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Délié  comme  des 
cheveux.  Il  fe  dit  principalement  en  ter- 
mes de  botanique ,  en  parlant  de  certaines 
plantes  ,  comme  l'Adiante  ,  le  Cétérac  , 
Stc.  dont  les  feuilles  font  t>ès-dcliées.  On 
en  fait  un  ordre  particulier.  On  appelle 
encore  Racinet  capillaires  ,  celles  qui  font 
longues  8:  filatnenteufes. 

Il  fedit  auffi  d'Un  tuyau  fort  étroit,  d'U- 
ne veine  fort  étroite,  &c.  (Tuyau  capil- 
laire.  Veine  capillaire.  ) 

Il  eft  auffi  fubltantif  niafcuHn  ,  en  parlant 
des  herbes  capillaires.  (  Les  bons  capillaire» 
viennent  de  Montpellier  ,  de  Canada.  Si- 
rop de  capillaire.  ) 

CAPILOTADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait  de 
plufieurs  morceaux  de  viandes  déjà  cuites. 
(  Bonne  capilotade.  Faire  une  capilotade 
des  reftes    de  perdrix,   de  poulets.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Mettre  quelqu'un  en  capilotade ,  pour  dire. 
Médire  de  quelqu'un  fans  aucun  ménage- 
ment ,  le  déchirer  ,  le  mettre  en  pièces  pat 
des  méilifanccs  outrées. 

CAPISCOL.  f.  m.  Doyen  d'un  Chapitre  dan» 
quelques  Provinces. 

CAPITAINE,  f.  m.  Chef  d'une  Compagnie 
de  gens  de  guerre  ,  foit  â  pied  ,  foit  â 
cheval.  (  Capitaine  d'Infanterie  ,  de  Cava- 
lerie, de  Chevau-Lègers ,  des  Gendarmes, 
de  Carabiniers  ,  de  Dragons  ,  8cc.  Capi- 
raine  réformé.  Capitaine  en  pied.  Capi- 
taine Lieutenant.  ) 

Dans  les  Compagnies  de  Gendarmes  te 
des  Chevau-  Légers  ,  dans  celles  des  Mouf- 
quetaires  ,  Se  dans  celles  de  la  Gendarme- 
rie ,  celui  qui  commande  la  Compagnie 
eft  appelé  Capitaine  Lieutenant  ,  parce  que 
c'eft  le  Roi  ,  la  Reine,  ou  un  Prince  qui 
en  eft  le  Capitaine.  On  donne  auffi  le  titre 
de  Capitaine  Lieutenant  ,  à  tous  les  Lieti- 
tenans  de  la  Compagnie  Colonelle  d'un 
Régiment  d'Infanterie. 

Capitaine  ,  fedit  auffi  De  celui  qui  aie 
commandement  d'un  vaifTeau  ,  d'une  ga- 
lère ,  &c.  (  Capitaine  de  vailfeau  ,  de  ga- 
lère ,  de  frégate,  de  brûlot.  Capitaine  en 
fécond.  ) 

On  appelle  auffi  Capitaine  de  Port ,  Celui 
qui  commande  dans  un  Porr. 

Capitaine  ,   fe  dit  auffi  De  celui  qui  com- 
mande dans    certaines    Maifons    Royales. 
(  Capitaine  de   Fontainebleau.    Capitaine 
de  Saint-Germain.  Capitaine  de  Vincennes.) 
On   appelle    Capitaine  des  Chaffcs ,  Celui 

3ui  a  le  foin  de  ce  qui  regarde  la  chafle 
ans  une  cerrainc  étendue  de  pays. 
On  dit  auffi  Capitaine  de    Voleurs  ,    Ca- 
pitaine de  Bohèmes  ,    &c.   en  parlant  Dm 
chefs  qui  les  commandent. 
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Cautaine  ,  fe  dit  aulfi  d'un  Général  d'ar- 
mée ,  par  rapport  aux  qualités  nécclFaires 
pour  le  commandement.  (  Ce  Roi  étoit  uu 
grand  Capitaine.  Sage  Capitaine.  Capitaine 
expérimenté.  Vaillant  Capitaine.  Ce  Géné- 
ral étoit  plus  foldat  que  Capitaine.  11  a'é- 
toit  pas  Capitaine.  ) 

CAPITAINERIE,  f.  f-  Charge  de  Capitaine 
d'une  Maifon  Royale  ,  d'un  Château  ,  &c. 
(  Capitainerie  de  Fontainebleau.  )  Il  fe  dit 
aulU  de  la  charge  d'uu  Capitaine  des 
ChalTes. 

Capitainerie  des  Chasses  ,  eft  l'étendue 
de  la  Jutidiûiond'un  Capitaine  des  Chaf- 
fes.  (  Cette  terre  eft  dans  la  Capitainerie 
de  Saint  Germain.  ) 

Capitajkerie,  en  quelques Maifons  Roya 
les  .  fe  dit  Du  lieu  alFedé  au  logement  du 
Capitaine  du  Château  &  des  ChalTes.  (Lo- 
ger à  la  Capitainerie.) 

CAPITAL,  ALE.adj.  Principal.  (C'cft-là 
le  point  capital  de  cette  affaire.  Cette  claufe 
eft  capitale  dans  ce  contrat.  Paris  ell  la  ville 
capitale  du  Royaume  ,  la  Capitale  du 
Royaume.  )  Eu  cette  dernière  phrafc  ,  Ca- 
pitale eft  fubjlantif. 

On  appelle  Lettres  capitales  ,  Les  grandes 
lettres  qu'on  met  ordinairement  au  cora- 
tnencemect  des  livres  ,  des  chapitres  ,  de 
quelques  mots,  8cc. 

Capital  ,  fe  dit  aullî  d'Un  crime  qui  mé- 
rite le  dernier  fupplice ,  &  du  fupplice 
même.  (  Crime  capital  ,  peine  capitale.  ) 

On  dit  ,  Les  fept  pichès  capitaux  ^  pour 
dire  ,  Les  fept  péchés  mortels. 
On  appelle  Ennemi  capital  ,  Un  ennemi 
)uré  ,  un  ennemi  mortel. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  on  dit: 
ïalrc  fon  capital  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  En  faire  fa  principale  occupation. 
(  Il  fait  fon  capital  ae  l'étude.  ) 

Capital,  (îguihe  encore  Le  principal  d'une 
dette.  (lia  payé  les  intérêts ,  mais  il  doit 
encore  le  capital.  ) 

Il  fe  dit  tigiitément  De  ce  qu'il  y  a  de 
plu;  principal ,  de  plus  important.  (  Le  ca- 
pital eft  de  travailler  rérieufcmeac  à  fon 
lalut.  ) 

CAPITAN.  f.  m.  Terme  de  mépris.  On  ap- 
pelle ainû  un  fianfaron  qui  fe  vante  d'une 
bravoure  qu'il  n'a  poinc 

CAPlTAN-BACH.ii.  f.  m.  Amiral  Turc ,  Bâ- 
cha de  la  mer. 

CAPITANE.  f.  f.  La  première  galère  de  l'ar- 
mée. (  La  Capitane.  En  France  ,  il  n'y  a 
plus  de  Capitane.  Galère  Capitane.  ) 

CAPlTATlON.f.  f.  Taxepattètc.  (  Payer  la 
Capitation.) 

CAPITEL.  f.  m.  Extrait  d'une  leflïve  de  cen 
drc  &  de  chaux  vive  qui  entre  dacs  la  com- 
polîtion  du  fa  von. 

CAPITEUX,  adj  Qui  porte  à  la  tête.  Il  ne 
fe  dit  que  du  vin.  (  Le  vin  nouveau  eft  ca 
piteux.  ) 

CAPITULE,  f-  m.  Nom  d'un  ancien  Bâti- 
ment ou  Temple  à  Rome  confacré  àJupi 
ter,  qui  fut  furnommé  par  cette  taifon,  Ju- 
piter Capitolin.  (  Il  y  avoit  des  Capiioles 
ailleurs  qu'à  Rome.  ) 

CAPITON,  f.  m.  Soie  groflîèrc  dont  on  fe 
fert  pour  divers  ouvrages.  (  Ce  n'eft  pas  de 
la  fine  foie  ,   ce  n'eft  que  du  capiton.  ) 

CAPITOUL.  f.  m.  On  appelle  ainfi  à  Tou 
loufc  ,  ce  qu'on  appelle  Échcvins  en  d'au 
très  Villes.  (  L'office  de  Capitoal  anoblit.  ) 

CAPITOULAT.  f.  m.  Dignité  de  Capitoul. 

CAPITULAIRE.  adj.  Apparienant  au  Cha- 
pitre ,  à  une  alTemblée  de  Chanoine  ou 
de  Religieux.  (  Adecapitulaire.  Réfolation 
C4fitulàiie.  AlTciublée  capiculitùe.  ) 
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CAHTULA1R.E.  f.  m.  Ordonnance,  règle- 
ment fur  les  matières  Civiies  &  Ecdéfiaf- 

"  tiques  ,  &  rédigées  par  Cliapitres.  Il  n'a 
guère  d'ufagc  qu'au  pluriel  dans  ces  phra- 
fcs  ,  (  Les  Capitulaires  de  Charicmagne , 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve , } 
qui  fe  difent  des  Conftitutions  faites  par 
Charicmagne ,  par  Charles  le  Chauve  ,  & 
par  les  autres  Rois  de  la  féconde  Race  ,  fur 
ces  fortes  de  matiè.-es. 

CAPITULAIREMENT.  adv.  En  Chapitre. 
(  Les  Chanoines  ,  les  Religieux  capitulai- 
rement  alTemblés.  ) 

CAPITULANT,  adj.  Qui  a  voix  dans  un 
Cbapi're.  (  Chanoine  capitulant.  Religieux 
capitulant.  ) 
Il  ell  auHi  fubftanrif.  (  Les  Capitulans  af- 
fcm'jlés  pour  l'éledion.  ) 

CAPnULATION.  f.  f.  CompolîtioD,  le 
traité  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une 
Place.  C  La  capitulation  d'une  Ville.  Les 
articles  de  la  capitulation.  Ce  qui  eft  porté 
par  la  capitulation.  Une  capitulation  ho- 
notable  ,  avantageufe.  Faire  fa  capitula- 
tion. Tenir  la  capitulation.  Violer  la  capi- 
tulation. DrelTer ,  figner  la  capitulation. 
Recevoir  à  capitulation.  ) 
Caîitulatiok,  fe  dit  particulièrement  des 
conditions  que  les  Éleâeurs  dans  la  vacance 
de  l'Empire  ,  propofent  à  celui  qui  a  été 
élu  Empereur  ,  8c  qu'il  ligne  avant  que 
d'être  reconnu.  (  La  Capitulation  Impé- 
riale.) 

CAPITULE,  r.  m.  Efpcce  de  petite  Leçon  qui 
fe  dit  à  la  fin  de  certains  offices. 

CAPITULER,  v.  n.  Parlementer,  traiter  de 
la  reddition  d'une  Place.  (  Battre  la  cha- 
made pour  capituler.  ) 

Il  s'emploie  pour  dire.  Entrer  en  traité 
fur  quelque  atraire  ,  fur  quelque  démêlé  , 
venir  à  un  accommodement.  (  Il  commcn- 
ce  à  fe  défier  de  fon  droit ,  il  demande  à 
capituler.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Ville  qui  capi- 
tule eft  à  demi  rendue  ,  pour  dire  ,  Quand 
ou  écoute  des  propofïtiont ,  on  eft  près  de 
les  accepter. 

CAPiVERD.  r.  m.  Anima!  amphibie  du 
Bréfil. 

CAPON.  r.  m.  Joueur  rufé  ,  fin  &  appli']ué 
à  prendre  toute  forte  d'avantage  aux  jeux 
d'adrelTe.  (  C'eft  un  vrai  capon ,  on  franc 
capon.  Il  eft  capon  à  ce  jeu-là.  )  Ce  terme 
eft  populaire  ,  fie  eft  pris  des  écoliers. 

CAPONNER.  V.  n.  Ufer  de  fincfle  au  jeu  , 
&  ttre  attentif  à  y  prendre  toute  forte  d'a- 
vantage. (  Caponner  au  jeu.  )  Il  cil  popu- 
laire. 

CAPONNIÈilE.  f.  f.  Terme  de  fortification. 
Logement  creufc  en  rerre  ,  que  l'on  fait 
d'ordinaire  dans  les  fofTcs  fccs  ,  fie  où  il 
peut  tenir  quinze  ou  vingt  Moufquetaires 
qui  tirent  prefque  à  rez-de  chaoftèe  fans 
être  vus.  (  On  ht  un  feu  continuel  des  ca- 
ponnières  de  cette  Place.) 

CAPORAL,  f.  m  Soldat  à  haute  paie  dans 
une  Compagnie  de  gens  de  pied  ,  immé- 
diatement au-defTous  du  Scrgenr.  (  C'eft 
d'ordinaire  le  Caporal  qui  pofe  fie  lève  les 
Sentinelles.  Les  Caporaux  d'une  Compa 
gnie.  ) 

CAPOT,  f.  m.  E.'pèce  de  cape  ou  de  grand 
manteau  d'étoffe  groflière  ,  où  eft  arraché 
un  capuchon.  (  Quand  les  foldats  font  en 
f.ntincUe  ,  ils  ont  0'dinair;ment  des  ca- 
pots. (  Capot  contre  ia  pluie.  Capot  de  for- 
çat ,  ficc.  ) 

Capot  ,  fe  dit  auflî  d'Une  petite  cape  qui 
fait  partie  de  1  habir  de  cérémonie  des 
Chevaliers  de  l'Oidic  du  Saine  -  Efptit. 
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On  dît  plus  communément  une  Capote. 
Au  jeu  de  Piquet ,  on  dit  ,  Faire  capot  , 
pour  dire  ,  Faire  toutes  les  levées  ,  toutes 
les  mains.  (  Faire  pic  ,  repic,  fie  capot.  ) 
Et  dans  cette  accention  ,  on  dit  aufli  , 
Être  capot ,  pour  aire ,  Ne  faire  aucune 
levée. 
On  dir  auflj  figurément  fie  familièrement 
d'Une  perfonnc  qui  demeure  confufe  fie  in^ 
terdite,  qu'(El!e  eft  demeurée  capot.  )  On 
le  dit  aufli  d'Une  petfonne  qui  fe  voitfruf- 
trée  dj  fon  efpctance. 

CAPOTE,  f.  f.  Efpcce  de  mante  que  les  fem- 
mes mettent  par-dellus  leurs  habits  quand 
elles  fortent  ,  fie  qui  les  couvre  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pieds.  (  Capote  de  camelot, 
capote  de  ralFctas.  ) 

CÂPRE,  f.  f.  Efpcce  de  petit  fruit  vert  ,  que 
l'on  confit  ordinairement  dans  le  vinaigre , 
fie  qu'on  mange  en  falade.  Oh  le  dit  plus 
fouvent  au  pluriel.  (  Manger  des  câpres. 
Un  baril  de  câpres.  Salade  de  câpres.  )  On 
appelle  Câpres  capucines  ,  Les  câpres  qui 
font  moins  grofit»  que  les  autres. 

Câpre,  f.  m.  Sorte  de  vaiifeau  corfaire. 
(  Capte  HoIIandois.  Capre  Anglois.  Câpre 
Oftendois.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  vailfcaux  que  des  particuliers  ar- 
ment en  courte  fur  l'Océan. 

CAPRICE  f.  m.  Fantaifîe  .  boutade.  (  Il  fe 
gouverne  plus  par  caprice  que  par  raifon. 
Avoir  des  caprices.  Être  luj,-r  aux  caprices 
u'autrui.  Dépendre  des  caprices  d'autrui. 
Suivre  fon  caprice.) 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Saillie  d'efptit  fie 
d'imagination  ;  fie  alors  i!  fe  peu;  prendre 
en  bonne  part.  (  Ce  l'oëte  ne  ccmpofe  que 
de  caprice.  Ce  Peintre  ,  ce  Mulicicn  tra- 
vaille de  caprice.  Cet  homme  a  d'hcuicux  , 
de  beaux  ,  d'excellcns  caprices.  ) 

Il  fe  dit  auili  De  certaines  pièces  de  Mud- 
que ,  de  Poëfie  ,  de  Peinture,  fiec.  où 
l'Aureur  s'abandonnant  à  fon  gtnie  ,  ne 
fuit  d'autr-rs  règles  que  fon  iinatiinaiion. 
(  Cet  Organifte  a  joué  un  fort  beau  ca- 
price. ) 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Par  caprice. 
(  Cet  homme  agit  capricieufement.  ) 

CAPRICIEUX,  ÈUSE.  adj.  Fantafqu-.  (  Un 
efprit  capticieux.  Un  homme  capricieu.v. 
Une  femme  capricieufe.  Avoit  l'humeur  ca- 
pticieufe   ) 

CAPRICORNE,  f.  m.  Celui  des  douze  fifncs 
du  Zodiaque  ,  qui  eft  entre  le  Sagittaire  fie 
le  Verfcau  ,  fie  qu'on  a  accoutumé  de  re- 
préfenter  pat  la  figure  d'un  bouc.  (  Le  So- 
leil étoit  dans  le  Capricorne.  Le  tropique 
du  Capricorne.) 

CÂPRIER,  f.  m,  ArbrifTeau  qui  porte  de< 
câpres. 

CAPRIZANT.  adj.  m.  Terme  de  Médecine. 
Il  f:  dit  d'un  pouls  dur  fie  inégal. 

CAPRON.  f.  m.  GroHe  fraifc. 

CAPSE.  f.  f.  Efpèce  de  boire  qui  fert  au 
fcrutin  d'une  Compagnie.  (  La  Capfc  de 
Sorbonne.  ) 

CAPsULAlRE.adj  Terme  d'Auatomie.  ipi- 
thète  qu'on  donne  ,  foit  aux  ligamens  qui 
forment  des  capfules  ,  ou  les  foriifieut ,  foie 
aux  veines  qui  viennent  des  glandes  furre- 
nales  fe  rendre  dans  lesiveines  rénales  ,  foie 
enfin  aux  artères  qui  nailfent  de  l'aorte  au- 
delTus  des  reins,  ou  du  tronc  de  la  cclia- 
que. 

CAPSULE,  r.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  fe 
dit  de  cette  partie  de  la  plante  qui  renferme 
les  feraences  fie  les  graines. 

Capsule  de  la  Veine-Porte  ,  ou  Capsu- 
le DE  Glisson.  Terme  d'Anatoraic.  C'eft 
uoc  cfpècc  de  gaine  ntembiancufe  ^ui  cw 
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veloppe  la  plus  grande  partie  des  vaiflcaux 
du  foie. 

Cafsulfs  Atrabilaires  ,  ou  Giandes 
SUR.RENALFS.  Elles  foiic  placées  fut  l'ex- 
trémité Uîpéiieure  de  chaque  rein. 

On  donne  encoie  le  nom  de  Capfules  à 
des  membranes  qui  enveloppent  les  auicu 
lacions. 
CAPTAL.  f.  m.  Titre  connu  dans  notre 
Hiftoire  ,  &  qui  lîgnifioit  Chef.  (  Le  Cap- 
tai de  Buch.  )  On  a  dit  aufli  Capoudal  &i 
Captaut. 

CAPTER.  V.  a.  Employer  adroitement  tous 
les  moyens  de  parvenir  à  quelque  chofe  , 
chercher  à  obtenir  pat  voie  d'infinuation. 
(  Capter  la  bienveillance ,  captet  les  lufira 
ges  de  quelqu'un.) 
Capté  ,    ke.  participe. 

CAPTIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
capticufc. 

CAl^TIEUX ,  BUSE,  adj  Qui  tend  à  induire 
en  erreur  &.  à  fjrprendre  par  quelque  belle 
apparence.  Il  ne  le  dit  que  dc-s  railbnne- 
niens,  des  dilcours  ,  tic.  (  Terme  cap- 
tieux. Propofition  captieufe.  Claufe  cap- 
tieufe.  Argument  captieux.  Ce  qu'il  vous 
dit  efl  captieux.  Tour  captieux.  ) 

CAPTIF,  IVÊ.  ad).  Qui  a  été  fait  efclave  à 
la  guêtre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
dei  guerres  anciennes.  (  Les  Grecs  ayant 
pris  la  Ville  ,  palsèrcnt  les  hommes  au  fil 
de  l'épce  ,  &:  emmenèrent  les  femmes  cap- 
tives. Un  Roi  captif.  Une  princelTe  cap 
tive.  ) 
Les  Otdres  de  la  Merci  &  des  Mathurins , 
inltitués  pour  le  rachat  des  eCclaves  faits 
par  les  Mahomhans ,  lont  qualifiés ,  d'Or- 
dres  de  la  Rédemption  des  Captifs. 

Dans  le  Jtyle  foutenu  ,  Captif  fc  dit  de 
toute  forte  de  prifonniers  j  Ôc  figur.  on  dit , 
(Ame  captive  ,  raifon  captive  ,   &c.  ) 

On  dit  encore  ,  Tenir  captif ,  pour  dire, 
Tenir  dans  une  extrême  contrainte  ,  dans 
une  extrême  fujétion.  (  Il  tient  fa  femme 
captive,  il  tient  fes  enfans  captifs ,  &:  il  ne 
leur  lailT'e  aucune  liberté.  ) 

CAPTIVER,  v.  a.  Rendre  captif.  Il  n*a  point 
d'ulVge  au  propre.  Il  fe  dit  figur.  dans  ces 
phrafes.  (  La  beauté  qui  me  captive.  Ses 
yeux  ont  captivé  ma  liberté.  ) 

Il  lignifie  aulfiAffujettir.  (Vous  ne  fai.iriez 
captiver  cet  efprit.  C'eft  une  humeur  qu'on 
ne  fauroit  captiver.  )  En  ce  feus,  il  eft 
quelquefois  récipr.  (Il  perd  toutes  fes  affai- 
res ,  parce  qu'il  ne  fauroit  fe  captiver.  Pour 
faire  fa  fortune  ,  il  faut  fe  captiver  auprès 
des  Granls.  )  En  termes  de  l'Écriture  ,  on 
dit,  (Captiver  fon  efprit ,  fon  entende- 
ment fous  le  joug  de  la  foi.  ) 
On  dit  aufli  ,  Captiver  la  bienveillance  de 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Se  rendre  maître  de 
fa  bienveillance  ,  en  être  alTuré. 

Captivé,    ée.  participe. 

CAPTIVITÉ,  f.  f.  Privation  de  liberté,  ef- 
davage.  (  Tenir  en  captivité.  Vivre  en  cap-, 
tiviré.  Sortir  de  captivité.  Délivrer  de  cap- 
tivité. Être  en  captivité.  Racheter  de  cap- 
tivité. ) 

Captivité,  fedit  figurément  d'Une grande 
fujétion.  (C'eft  une  maifon  oii  les  domefti- 
ques  font  en  captivité.  ) 

CAPTURE,  f.  f.  Prife  au  corps,  il  ne  fe  dit 
guère  que  d'un  homme  arrêté  pour  dettes , 
ou  pour  crime  ,  par  ordre  de  Jullice,  (  Ce 
Sergent  a  fait  deux  captures  ce  matin.  On 
a  pris  un  fameux  voleur  ,  c'eft  une  belle 
capture.) 
On  le  dit  familièrement  Des  prifcs  que  les 
foldats  font  à  la  guerre.  (  Ces  foldats  ont 
fait  une  bonne  capture.  }  , 
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On  appelle  encore  Capture,  La  TailTe  des 
marchandifes  défendues,  faite  par  les  Gar- 
des des  Fermes  du  Roi. 
CAPUCE.  f.  m.  C'efl  la  même  chofe  que  Ca- 
puchon. 
CAPUCHON,  f.  m.  Couverture  de  tête  ,  qui 
fait  une  partie  de  l'habillement  des  Moi- 
nes ,  &  qui  eft  ordinairement  de  drap  ou 
de  ferge.  (  Capuchon  de  Moine  ,  capuchon 
pointu  ,   capuchon  rond.  ) 

Capuchon.  Fleur  en  capuchon.  En  termes 
de  Botanique  ,  on  appelle  ainfi  certains 
alongemens  creux  &  coniques  ,  plus  ou 
moins  longs  ,  qui  fe  trouvent  à  la  partie 
poftérieure  de  plufieurs  fleurs  ,  comme  à 
celles  de  la  Capucine  ,  du  Pied  d'Alouette, 
&c.  On  appelle  auili  Eperon,  ce  même 
aiongement. 

CAI^UCINE.  f.  f.  Efpèce  de  fleur  potagère. 
Cette  plante  ell  ainlî  nommée  ,  parce  que 
fa  fleur  efl  rerminée  par  une  produdion 
alongce  en  forme  de  capuchon.  On  la  cul 
tive  dans  l-s  jatdms.  On  emploie  fes  fleurs 
dans  les  faladts  ,  &  on  confit  fes  boutons 
au  vinaigre.  Cette  plante  a  piefque  toutes 
les  vertus  du  CtelFon,  (  Une  falade  de  ca- 
pucines. ) 

CAPU  T  MORTUUM.  f.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Voyei;  Iête  Morte. 
C  A  Q 

CAQUAGE.  f.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
harengs ,   lorfqu'on  les  veut  faler. 

CAQUE,  f.  f.  Efpèce  de  barrique  ou  de  ba- 
ril. (Une  caque  de  harengs.  Une  caque  de 
poudre.  ) 

On  dit  prov.  &  figur.  La  caque  fent  tou- 
jours le  hareng,  pour  dire  ,  qu'il  refte  tou- 
jours des  marques  des  impreflîons  que  l'on 
a  reçues  dans  fa  jeuncffe ,  &  de  l'état  où 
l'on  s'ell  trouvé.  Il  fe  dit  toujours  en  mau- 
vaife  part.  (  c'eft  un  homme  de  rien  qui  a 
fait  fortune  •■,  mais  qui  a  toujours  les  in- 
clinations baiFes ,  &  les  manières  groffiè- 
res  -,  la  caque  fent  toujours  le  hareng.  Il  a 
paire  fa  jeunefle  en  méchante  compagnie , 
vous  n'en  ferez  jamais  rien  de  bon  ;  la  ca- 
que fent  toujours  le  hareng.  ) 

CAQUER.  V.  a.  Mettre  le  hareng  en  caque. 

Caqué,  ée.  participe. 

CAQUET,  f.  m.  Babil.  (  Caquet  importun. 
Avoir  bien  du  caquet.  Avoir  trop  du  caquet. 
Elle  a  le  caquet  bien  affilé.  Cet  homme-là 
n'a  que  du  caquet.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Ra- 
battre le  caquet  ,  ou  rabaijf-.r  le  caquet  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Confondre  par  fes 
raifons ,  ou  faire  taire  par  autorité  un  hom- 
me qui  parle  mal- à-propos  ou  infolem 
ment. 

CAQUETE,  f.  f.  Sorte  de  baquet  où  les  Ha- 
rengères  mettent  des  carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Babiller.  (  Des  femmes 
qui  ne  font  que  caqueter.  11  ne  lui  faut 
pas  dire  des  fecrets  ,  il  aime  trop  à  ca- 
queter. ) 

CAQUETERÎE.  f.  f.  Adion  de  caqueter. 

CAQUETEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  caqueté  &  ba- 
bille beaucoup,  (  Un  grand  caqueteur.  Une 
grande  caqueteufc.  ) 

CAQUETOIRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une 
chaife  baffe  ,  qui  a  le  dos  fort  haut ,  Se  qui 
n'a  point  de  bras. 

CAR 

CAR.  Conjonftion  qui  fert  à  marquer  la  rai- 
fon d'une  propofition  avancée.  (  Il  ne  faut 
pas  fairs  telle  chofe,  car  Dieu  le  défend. 
Ce  difcours  ne  peut  pas  manquer  de-réuflîr, 
car  il  eft  fon  éloquent.  Vous  ne  le  trouve- 
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rer  pas  chez  lui ,  car  je  viens  de  le  volt  dan» 
la  rue.  ) 
C.\RABÉ.  f.  m.  Ambre  jaune  dont  on  fe  fert 

en  Médecine  ,  &  à  d'autres  ufages. 
CARABIN,  f.  tn.  Cavalier  qui  porte  une  ca- 
rabine. (  Capitaine  de  Carabine  Meltrede 
Camp  des  Carabins.  )  Aujourd'hui  on  dii 
Carabinier. 
Carabin  ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme 
qui  fe  contente  de  hafarder  quelque  chofe 
au  jeu  ,  &  qui  fe  retire  auflitôt ,  perte  ou 
gain.  (C'eft  un  vrai  Carabin  au  jeu.  ) 

Il  fe  dit  auifî  figurément  d  Un  homme  qui 
dans  une  convcdàtion  ,  dans  une  difpute  , 
ne  fait  que  jeter  quelques  mots  vifs ,  &  puis 
fe  tait  ,  ou  s'en  va.  (  Il  a  tiré  fon  coup  en 
carabin.  ) 

CARABINADE.  f.  f.  Un  tour  de  carabin,  (il 
a  fait  une  carabiiiade ,  &  s'en  elt  allé.  )  Il 
eft  familier. 

CARABINE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  arquebufe 
qu'on  porte  à  cheval.  (Charger  une  cara- 
bine. ) 
CARABINER.  v.  a.  Tracer  en  dedans  d'un 
canon  de  fufil  des  lignes  creufes ,  telles  qu'il 
y  en  a  dans  les  carabines. 

Carabiné,   ée.  participe. 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  la  façon 
df  s  Carabins.  (Les  Chevau-Lcgers ,  ni  les 
Gendarmes  ne  s'amufent  point  à  carabiner. 
Un  cavalier  qui  fort  de  Ion  rang  pour  ca- 
rabiner. ) 

Carabiner  ,  fe  dit  aufli  figur.  d'Un  joueur, 
qui  ,  fans  s'attacher  au  jeu  ,  hafarde  quel- 
que coup  ,  comme  en  palFant.  (  Il  ne  joue 
pas  ,  il  ne  fait  que  carabiner.  Il  eft  fâcheux 
de  perdre  fon  argent  contre  des  gens  qui  ne 
font  que  carabiner. 

CARABINIER,  f.  m.  Cavalier  armé  de  cara- 
bine. (  Une  Compagnie  de  Carabiniers.  Ca-. 
pitaine  de  Carabiniers.  Colonel  des  Cara- 
biniers. ) 

CARACHE  ou  CARAG.  f.  m.  Tribut  que  les 
Chrétiens  &  les  Juifs  paient  au  Grand  Sei- 
gneur. 

CARACOL.  f.  m  Terme  d'Architeôure ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafc  ,  Un. 
efcalier  en  caracol ,  pour  dire  ,  Un  efcaliet 
en  limaçon. 

CARACOIE.  f.  f.  Mouvement  en  rond,  ou 
en  demi-rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un  che- 
val ,  en  changeant  quelquefois  de  main. 
(  Faire  une  caracole.  Faire  plufieurs  cara- 
coles. ) 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles.  (  II 
y  avoir  plai/îr  à  les  voir  caracoler.  Caraco- 
ler autour  d'un  catrolFe  devant  des  Da- 
mes. ) 

CARACOI 1.  f.  m.  Sorte  de  Tombac. 

CARACTÈRE,  f.  m.  Empreinte,  marque.  II 
fe  prend  particulièrement  pour  les  figures 
dont  on  fe  fert  dans  l'écriture  ou  dansl'ira- 
preffion.  (  Gros  caradère.  Petit  caraftère. 
Caraclère  lifibie.  Bon  caractère.  Mauvais  ca- 
raûcre.  Écrit  imprimé  en  beau  caraûère.Ca- 
raftère  Romain. Caraâèreitalique.  Caraûèrc 
ufé  ,  poché.  Caradères  Grecs,  Égyptiens, 
Arabes.  Caradères  hiéroglyphiques.  Les  An- 
ciens imprimoient  fur  le  front  des  criminels 
&  des  efclaves  certains  caradcres.  ) 
Il  fe  dit  de  l'écriture  d'une  perfonne. 
(  J'ai  reconnu  votre  caraûcre.  ) 

Il  fe  dit  aufli  des  fontes  des  lettres  dont 
fe  fervent  les  Imprimeurs.  (  Cet  Impri- 
meur n'emploie  que  des  Caradères  neufs. 
Caractères  de  plomb.  Caraftères  d'ar- 
gent. ) 

Caractère  ,  fignifie  auflî  Titre  ,  dignité  , 
qualité  ,  puifTance  ,  vertu  attachée  à  cer- 
tains  états.   (  Cataûètc  facré  ,   caraûère 

indélébile  , 
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Indélébile,  cataâère  ineffaçable,  le  carac- 
tère de  Prèttife.  Le  caradcrc  d'Évèque. 
le  caradèrc  de  la  Royauté.  Le  caradèrc 
d'AmbalFâdeur.  Être  revêtu  du  caradèrc 
d'Ambafladeur.  Un  Ambatradeuc  qui  fou» 
ti^at  fon  caraâère  avec  dignité.  C'ell  un 
caraûère  qu'il  faut  refpeâcr.  ) 

On  dit  d'Un  iiomine  qui  n'a  point  de  mif- 
Con  ,  d'autorité,  ni  de  pouvoir  pour  faire 
quelque  chofc  ,  que  (C'eft  un  homme  qui 
n'a  point  de  caraâère  ,  qui  parle  fans  ca- 
raûere.  ) 

En  parlant  du  Baptême'Sc  du  Sacerdoce  , 
on  die  ,  que  (  Ce  iooi  des  Sicrcmens  qui 
impriment  un  caraâète.  Caractère  inena- 
çable  ,  indélébile.  ) 

Caractère ,  fe prend  aurti  pour  ce  qui  dif- 
tingue  une  perlonne  des  ancres  à  l'égard 
des  moeurs  ou  de  l'efprit.  (  Cet  homme  a 
un  étrange  caraûcre  d'elptit.  Il  a  un  cer- 
tain cara^ère  d'autorité.  Le  caradère  d'im 
Auteur.  Le  caradère  des  paffîons  hinnaincs. 
Homère  a  excellé  dans  les  caradèrcs.  Gar- 
der ,  diverlîfier  ,  foutenir  les  caraâères. 
Prendre  bien  le  caradèrcd'un  homme.  Sou- 
tenir ,  remplir ,  ne  pas  démentir  fon  ca- 
raftcre ,  ne  pas  fortir  de  fon  taraûère.  ) 
On  dit  d'un  homme  de  mccurs  faciles  & 
agréables ,  que  (Peji  un  bon  caraÛire  d'hom- 
me ,  que  C'eji  un  homme  d'un  bon  cardQère. 
\Ji  ne  le  reconnois  point  à  ce  que  vous 
m'en  dites, cela  n'eil  point  de  fon  caraûè- 
re  ,  ce  n'ell  point  là  fon  caraâcre.  ) 

Caractère, fe  prend  auflî  pour  des  lettres 
ou  figures  auxquelles  le  peuple  attribue  une 
certaine  vertu ,  en  confcquence  d'un  pade 
précenclu  fait  avec  le  diable.  (  Il  n'a  jamais 
été  bleiTè  â  la  guerre  ;  on  dit  qu'il  a  un  ca- 
tadôre  ,  qu'il  porte  un  caradère  fur  lui.  ) 

Caractère  ,  en  Botanique  ,  feri  àen  dé(î- 
gner  certaines  marques  elfentielles  qui  dif- 
tinguent  une  planie  de  toute  autre.  Les  Bo- 
taniftes  appellent  CaraUère  générique  y  ce- 
lui qui  convient  i  tout  un  genres  &  Carac- 
tère fpécifique  ,  celui  qui  ne  convient  qu'à 
une  efpèce. 

Caractères,  en  Chimie  ,  font  des  lignes 
dont  les  Chimiftes  fc  fervent  pour  reprélen- 
icr  en  abrégé  les  fubftances  qui  fervent  à 
leurs  opérations. 

CARACTÉRISER.  V.  a.  Marquer  le  caradère 
d'une  perfonue  ,  d'une  pallion  ,  d'un  vice, 
d'une  vertu  ,  &c.  (  Ce  Poète  ,  cet  Auteur 
caradérife  bien  les  perfonnes  dont  il  parle, 
ou  qu'il  faiipatler.  11  caradérife  bien  les 
pallions.) 

Cak.  ACiéRtsÉ  ,  it.  participe. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ca- 
radérife. (  Signe  caradcriftique.  )  Lettre 
caranérijiique  ,  c'eft  la  lettre  qui  dcnote  la 
formation  d'un  temps.  (  La  lettre  R  eft  la 
caradériftique  de  tous  les  futurs  François.) 
C'eft  aufli  parmi  nous  la  lettre  qui  fe  con- 
ferve  dans  tous  les  dérivés  d'un  mot-,  com- 
me P  dans  les  mots  déiivés  de  corpi  U  de 
temps.  Corporel  ,  temporel ,  temporifer  ;  le 
G  dans  long ,  fang  ,  rang  ,  à  caulc  de  lon- 
gueur .fanguin ,  ranger,  &c. 

CARAFE,  i.  f.  Sorte  de  petite  bouteille  de 
verre  ou  de  criftal  ,  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haur ,  &  dont  on  fe  fort  pour 
verfer  à  boire  ,  8c  pour  faire  rafraîchir  du 
vin.  (  Mettre  du  vin  dans  des  carafes. 
Mettre  des  carafes  de  vin  fur  une  fou- 
coupe.  ) 

CARAFON,  f.  m.  Sorte  de  vaifleau  de  Itége  , 
ou  d'autre  bois ,  dans  lequel  on  mer  un  fla- 
con avec  de  la  glace ,  pour  faire  rafraîchir 
du  vin  &  de  l'eau  ,  ou  d'autres  liqueurs. 
(  Carafon  de  liège.  Même  de  la  gl^cc  d^^s 
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letcarafooi.  )  Il  fe  dit  aufli  de  la  carafe 
qu'on  met  dans  le  carafon. 

CARAGNE.  f.  f.  Réline  aromatique  dont  on 
ufe  en  Médecine. 

CARAÏTE.  f.  m.  Juifqui  s'attache  à  la  lettre 
de  l'Écriture  ,  &  qui  rejeté  les  traditions  , 
le  lalmud  ,  &c. 

CARAMF.L.  f.  m.  Sucre  fondu  &  durci.  (Le 
Caramel  f  A  bon  pour  le  rhume.  Ceiifes  au 
caramel.) 

CARAQUÉ.  f.  f  Nom  qu'on  donne  à  des 
vailTeaux  que  les  Poitugais  envoient  au 
Orélîl.  Il  y  en  a  du  poir  de  deux  raille  ton- 
neaux. (  Les  caraques  (crvent  également  i 
la  guêtre  &  au  commerce.  ) 

CARAT,  f.  m.  Certain  titre,  certain  degré 
Je  bonté  &  de  perfcdion  dans  l'or.  11  ne  fe 
dit  point  des  autres  métaux.  (  De  l'or  à 
vingt  carats,  au  vingt  &  unième  carat.  Il 
n'y  a  point  d'or  à  vingt-quatre  carats  ) 

On  dit  proveibialemeut  &  figurémetit , 
(hi'Un  homme  eft  un  fot ,  ejl  un  impertinent 
a  vingt-quatre  carats  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
for,  impertinent  au  fouverain  degré. 

Carat  ,  fîgaific  aufli  le  poids  de  quatre 
grains  j  &  il  fe  dit  en  parlant  dci  diamans 
&  des  perles  ,  &lc.  (Ce  diamant,  cette 
perle  pèfe  tant  de  carats.  ) 

Carat  ,  fc  dit  audi  de  petits  diamans  qui 
fe  vendent  au  poids.  (  Sa  girandole  paroît 
beaucoup  de  loin  ,  cependant  elle  u'cA  que 
de  carats.  Cen'cft  que  du  carat.  ) 

CARAVANE,  f.  f.  Troupe  de  Marchands  , 
de  Voyageurs  ou  de  Pèlerins  ,  qui  vont  de 
compagnie  pour  (^garantir  des  voleurs  ou 
descorfaires.  Une  fediiquedesMarchands, 
des  Voyageurs  &  des  Pèlerins  qui  vont  de  la 
forte  par  terreou  par  mer  dans  les  pays  des 
Mahométans.  (  La  caravane  de  Damas.  La 
caravane  qui  va  à  la  Mecque. >larcher  avec 
la  caravane.  La  caravane  fut  attaquée  par 
les  Arabes.  ) 

Caravanes  ,  (ignifîe  aulli  Les  campagnes 

?|ue  les  Chevaliers  de  Malte  font  obligés  de 
aire  fur  mer ,  pour  s'acquitter  du  fervice 
qu'ils  doivent  â  leur  Ordre.  (  Faire  fes  ca- 
ravanes. Ce  Chevalier  n'a  pas  encore  fait 
fcs  caravanes  ,  toutes  fes  caravanes.  Les 
Chevaliers  ne  peuvent  parvenir  aux  Com» 
mandeiies ,  qu'ils  n'aient  fait  leurs  carava- 
ne5.) 

On  appelle  aufîî  Caravane ,  Un  nombre  de 
vaitfeaux  Marchandsqui  vontde  conferve. 
( Caravane d'Alep,  d'Alexandrie,  &c.  ) 

CARAVANSERAIL,  f.  m.  Hôtellerie  dans  le 
Levant  ,  où  les  caravanes  font  reçues  gra- 
tuitement ,  ou  pour  unprix  modique.  ) 

CARAVELLE,  f.  f.  Navire  rond  ,  te  de  mé- 
diocre grandeur  ,  dont  fe  fervent  les  Por- 
tugais. (  Monter  uns  caravelle.  Comman- 
der une  caravelle.    Équiper  une  caravelle.) 

ÇARBATINE.  f.  f.  Peau  debète  fraîchement 
écorchéc. 

CARBONNADE.  f.  f.  Viande  grillée  fur  les 
charbons.  (  Faire  une  catbonnade.  Mettre 
des  tranches  de  jambon  à  la  catbonnade.  ) 

CARCAN,  f.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on 
attache  par  le  cou  à  un  poteau  ,  celui  qui 
a  commis  quelque  crime  ,  quelque  délit. 
(  Condamner  au  carcan.  Attacher  au  car- 
can. Mettre  au  carcan.  Cela  mérite  le  car- 
can. ) 
Il  (îgnilîe  aufli  Une  efpèce  déchaîne  ou  de 
collier  de  pierreties.  (  Cette  femme  a  un 
beau  carcan  de  pierreries.  ) 

CARCASSE,  f.  f.  Les  ofTcmens  du  corps  d'un 

I    animal ,  lorfqu'il  n'y  a  plus  guère  de  chair, 

I&:  qu'ils  tiennent  encore  enftmble.  (  Tout 
le  champ  de  bataille  étoit  encore  plein  de 
caicalTcs  d'hommes  &  de  chevaux.  ) 
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Carcasse  de  poularde  ,  de  poulet  ,  de  per^ 
drix  ,  Cfc.  C'eft  ce  qui  refte  du  corps  ,  lotf- 
qu'on  en  a  ôtéles  cuiflesSc  les  ailes. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  vailfeau  dont  il  n'y  a 
encore  q.ie  la  charpente  de  faite. 

On  dit  hgurémeut  &:  par  mépris  d'Une 
perfoane  extrêmement  maigre  ,  que  (  C'eft 
une  carcalFe  ,  qu'elle  n'a  que  la  carcalfe. 
Vieille carcaiTe.  ) 

Carcasse  ,  lignifie  aufli  une  forte  de  bom- 
be ,  compoféc  de  ditférens  cercles  de  fer  , 
qui  rclfemble  en  quelque  chofe  à  une  car- 
calfe d'animal ,  &  qu'on  jette  avec  le  mor- 
tier comme  les  bombes.  (  Ou  brûla  tout  un 
quartierde  la  ville  avec  des  carcatfes.) 

CARCINOME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Synonime  de  Cancer. 

CARCINOMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  Cancer.  (Ulcère  carcino- 
ma:îjx.  ) 

C  \kDAMINE.f.f.  ou  CRESSON  DES  PRÉS. 
Plante  ainfi  nomiuée  ,  parce  qu'elle  appro- 
che du  goût  du  crelfon ,  qu'on  appelle  auflî 
Cardamum.  Elle  eft  apétitive  &:  antifcoc- 
butique. 

CARDAMOME,  f.  m.  Graine  médicinale  5c 
très-aromatique.  Elle  vient  dans  des  goulfes 
qu'on  nous  apporte  d'Arabie.  Elle  entre 
dans  la  Thériaque. 

CARDASSE,  f.  f.  ROQUETTE  ou  FIGUIER 
D'INDE.  Plante  gralfe  ,  dont  les  fruics  , 
quoique  de  bonne  qualité  ,  donuenr  une 
couleur  de  fang  i  l'urine  de  ceux  qui  en 
ont  mangé. 

CARDE,  f.  f.  La  côte  qui  eft  au  milieu  dej 
feuilles  de  certaines  plantes  ,  comme  U 
poirée  &  l'artichaut  ,  Se  qui  eft  bonne  à 
manger.  (  Botte  de  cardes.  Cardes  pot- 
réef.  ) 

On  appelle  aufli  Cardt  ,  Le  peigne  d'u» 
Cardeur. 

CARDER.  V.  a.  Peigner  avec  des  chardons  i 
Bonnetier,  ou  avec  An  inftrnmen»  qui  font 
tout  couverts  d'un  côté  avec  de  petites  poin> 
tes  de  fer  plus  déliées  que  des  épingles. 
(  Carder  du  drap  ,  de  la  laine  ,  de  la  foie, 
du  coton,  &c.  ) 

Cardé,  èe.  participe. 

CARDEUR  ,  EUSE.  f.  Ouvrier,  ouvtiçrc 
qui  carde. 

CARDIALGIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Douleur  d'eftoraac  avec  naufées  fie  défail- 
lance. 

CARDIALOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  de  la  Somatologie  qui  traite  des  dif- 
férentes parties  du  ctrur. 

CARDIAQUE,  adj.  de  r.  ^.  Terme  de  Phar- 
macie. Cordial  propre  a  fotiifîci  le  ccrur. 
(  Remède  cardiaque.  ) 
Il  eft  auflTi  terme  d'Anatomie,  &  fe  dît 
de  ce  qui  appartient  au  çocur.  (  Les  glandes 
cardiaques.  ) 

On  s'en  fert  aufli  fubftantivement.  (  Bon 
cardiaque.  Cardiaque  excellent.  ) 

CARDINAL,  f.  m.  Un  des  foixJnte  8c  di.-e 
Prélats  qui  compofent  le  facré  Collège  qui 
ont  voix  adive  &  pailivc  dans  l'éledion  du 
Pape  ,  îc  parmi  lefquels  le  Pape  eft  ordi- 
nairem<?ni  choili.  (  Cardinal  du  tiite  de 
fainte  Cécile ,  de  f.iint  Pierre  aux  liens  , 
&c.  Il  a  été  fait  Cardinal  â  la  nominaiiou 
de  France.  Le  Pape  fit  une  promotion  de 
Car.iinaux.  Il  a  eu  le  chapeau  de  Cardinal. 
Cardinal  Évèque.  Cardinal  Prêtre.  Cardinal 
Diacre. 
Cardinal,  adjedif.  Principal.  Il  fe  dit  içs 
quatre  points  principaux  de  la  Sphère,  &  des 
quatre  principales  Vettus.  (  Les  quatre 
points  cardinaux.  Les  quatre  Vertus  cardi- 
nales. ) 
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On  appelle  Vents  cardinaux  ,  Les  vents 
<ini  foufflent  des  quatre  principaux  points 
de  la  Sphère. 

On  appelle  Nombres  cardinaux  ,  ceux  qui 
("ont  indéclinables ,  Se  qui  défignent  une 

'  quantité  fans  marquer  l'ordre.  Un  ,  deux  , 
trois,  quatre  ,  font  des  nombres  cardinaux 
Premier ,  fécond ,  troifieme  ,  font  des  nom- 
bres ordinaux. 

CARDINALAT,  f.  m.  Dignité  de  Cardinal, 
(lia  été  promu  au  Cardinalat.  Avant  fa 
promotion  au  Cardinalat.  ) 

CARDINALE,  f.  f.  ou  RAPUNTIUM.  Plante 
qui  nous  a  été  apportée  d'Amérique.  On  la 
cultive  dans  les  jardins ,  à  caulc  de  la  beau- 
té de  fa  fleur ,  dont  une  efpècc  efl  d'un 
rouge  très-éclatant.  11  y  en  a  de  panachées, 
de  bleues  &  de  blanches.  On  en  ignore  les 
propiiétés. 

CARDON,  f.  m.  Efpècc  de  plante  qui  ref- 
fenibie  à  celle  d;  l'artichaut  ,  &  qui  ne 
porte  point  de  fruit.  (  La  tige  des  cardons 
cfl  bonne  à  manger.  ) 

CARÊME,  f.  m.  Temps  d'abfiinence,  qui 
comprend  quarante- fix  jours  entre  le  Mar- 
di gras  &  le  jour  de  Pâque  ,  pendant  Ic- 

■  quel  on  jeûne  tous  les  jouis,  hors  les  Di- 
manches •,  ce  qui  fait  qu.irante  jeûnes.  (Le 
faint  temps  du  Catîme.  Durant  le  Carême. 
Le  commencement ,  la  fin  du  Carême.  L'A- 
vent  6c  le  Carême.  Jeûner  le  Carême.  Prê- 
cher le  Carême.  La  mi-Carême.  ) 

On  appelle  Provrjions  de  Carême  ,  viandes 
de  Carême  ,  Les  alimens  dont  on  fé  fert  le 

■  plus  ordinairement  en  Carême  ,  comme 
liarergs,  morue,  pois ,  févcs,  pruneaux  , 
&c. 

On  dit ,  Faire  Carême  ,  faire  le  Carême  , 
ehferver  le  Carême  ,  pour  dire  ,  S'ahftenir 
^es  viandes  défendues  pendant  le  temps  du 
Carême.  Rompre  le  Carême  ,  rompre  Ca- 
rême ,  pour  dire  ,  Celfer  d'obferver  l'abf- 
tiçence  du  Carême  ,  6c  manger  des  viandes 
défendues.  (  Il  a  été  obligé  de  rompre  le 
Carême.  ) 

On  dit ,  que  Le  Carême  efl  bas  ,  quand  il 
commence  dans  les  premiers  jours  de  Fé- 
vrier ,  6c  que  le  Carême  eji  haut  ,  quand  il 
commence  au  rnôis  de  Mars. 

F,t  on  dit  figurément  &    familièrement  , 
•   Vous  nous  mette^h  Carême  bien  haut ,  pour 
dire  ,  Vous  nous  remettez  à  un  temps ,  à  un 
ternie  fort  (loigné. 

On  dit  auffi  Hgurément ,  qu'0«  met  le 
Carême  bien  haut  ,  pour  dire  ,  qu'On  exi- 
ge des  chofes  trop  difficiles.  (  Ce  Dofteur 
débite  une  morale  févèrc ,  il  nous  met  le 
Carême  bien  haut.  ) 

On  dit  proverbialement,  (\n'Un  homme 
à  prêché  fept  ans  pour  un  Carême  en  quelque 
endroit,  pour  dire  .  qu'il  y  a  été  long  temps 
&  qu'il connoît  fort  ce  liïU  là. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Une  chofe 
«^ui  ne  manque  jamaiscn  certain  temps ,  ou 
d'un  homme  qui  fe  trouve  toujours  en 
'  certain  endroit ,  à  certaine  heure  ,  qu'(Il 
ji'y  manque  non  plus  que  Mars  en  Ca- 
rême. ) 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  arri\^e  à  pro- 
pos en  quelque  endroit ,  qu'(Il  arrive  com- 
Hie  marée  en  Csrâme  ) 
Carême,   fe   prend  quîlquefois  pour  tous 
les  Sermons  qu'un  Prédicateur  prêche  du- 
rant le  temf  sde  Carême.  (  Un  tel  a  fait  im- 
primer fon  Caiême  Le  Carême  d'Un  tel.  Un 
tel  Prédicateiir  a  deux  Carêmes,  trois  Ca- 
rêmes. ) 
CAKÊMr.-TR.ENANT.  f.  m.  On  appelle   ainfi 
les  trois  jours  gras  quI  précèdent  imnicdia 
^emesc  le  Mercredi  des  Cendres.  C  C'écoic 
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à  Carcnw-prenant.  )  Il  efl!  du  ityle  fami- 
lier. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  le 
jour  du  mardi  gras.  (  Le  jour  de  carême- 
prenant.  )  Et  on  dit  proverbialement  qu'(tl 
faut  faire  carême -prenant  avec  fa  femme  , 
&:  Pâque  avec  fon  Curé.  )  On  dit  auflî  par 
plaifantcrie  ,  &  pouf  excufer  certaines  li- 
bertés qu'on  prend  pendant  ces  jours-là  , 
(  Tout  efi:  d;  carême  prenant.  ) 

On  appelle  familièrement  Des  Carêmes- 
prenans  ,  ceux  qui  courent  en  mafque  mal 
habillés  dans  les  rues  pendant  les  jours  gras. 
On  dit  encore  d'une  perfonne  vêtue  d'une 
manière  extravagante  ,  que  (C'cft  un  vrai 
Carême-prenant.) 

CARENAGE,  f.  m.  Lieu  où  l'on  donne  la 
carène  à  un  vaifTeau  ,  on  l'ad^ion  «le  caré- 
ner ,  ou  l'effet  de  cette  aiSion. 

CARÈNE,  f.  f.  La  qnilic  &  les  flancs  du 
vailfeau  jufqu'à  fleur  d'eau.  Ce  mot  n'a 
guère  d'ufage  que  dansces  façons  déparier. 
Donner  carène  à  un  vaifjeau  ,  mettre  un 
vaijfeau  en  carène  ,  c'e 11  le  mettre  fur  le  co- 
té pour  le  raccommoder  aux  endroits  qui 
font  dansl'eau, 

CARENER,  v.  a.-  Donner  carène.  (Caréner 
des  vaideaux.  ) 

Cartné  ,  ÉB.  participe.  (  Vieux  vaifTcau 
caréné.  ) 

CARESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  ca- 
rclTer.  (  Cet  homme  eft  fort  carelTant.  Ilell 
d'humeur  carclfantc.  ) 

CARESSE,  f.  f.  "lémoignage  d'afFe£lion  que 
l'on  mirque  à  quelqu'un  par  fes  actions  ou 
par  fes  paroles.  (  Agréables  carelfes.  Dou- 
ces careifes.  Grandescarelfes.  Careffcstrom- 
peufes.  Faire  des  carefTes.  Recevoir  des  ca- 
reflts  lllui  a  fait  carelTe.  Il  ne  m'a  pas  fait 
la  moindre  carefle.  ) 

On  dit  figurément .  q»'(li  ne  faut  pas  fe 
fier  aux  careifes  de  la  fortune.  ) 

CARESSER.  V.  a.  Faire  des  carcrfes.  (Caref- 
fer  un  enf.mt.  Carelfer  un  chien.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  Prince  a  bien 
carejfé  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Que  le  Prince 
l'a  bien  reçti. 

Caressé,  ée.  participe. 

C'.^RET.  f.  m.  Sorte  de  tortue  dont  on  man- 
ge la  chair,  &  dont  l'écaillé  fert  à  faire  des 
peignes  &  autres  ouvrages. 

CARGAISON,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Mar- 
chandifes  qui  font  la  charge  entière  d'un 
vailleau.  (  On  a  pris  un  vailTeau  dont  la 
cargaifon  éicit  fort  riche.) 

CARGUE.  f.  f.  Il  fe  dit  des  cordes  qui  fer- 
veur à  trouffer  ,  8c  accourcir  les  voiles. 

CARGUER.  V.  a.  Trouver  6c  accourcir  les 
voiles  par  le  moyen  des  cargues.  (  Carguer 
les  voiles.  ) 

CARGuié,  ÉE.  participe. 

CARIATIDE,  f.  f.  Figure  de  ferhme  qui  fou- 
tient  une  corniche  fur  fa  tête.  (  Les  Cariati- 
des s'emploient  dans  l'Archittfture.  ) 

CARIBOU,  f.  m.  Animal  fauvage  du  Cana 
da  ,  dont  on  mange  la  chair. 

CARICATURE,  f.  f.  Terme  de  Peinture  em- 
prunté de  rit.ilien.  C'èft  la  même  chofe  que 
Chairge  eh  peinture.  V.  Charge. 

CARIE,  f.  f.  Pourriture  qui  attaque  les  os. 
(  Il  y  a  fujet  de  craindre  que  la  carie  n'at- 
taque les  os.  )  Il  fc  dit  auflî  des  blés.  ) 

CAR.1ER.  V.  a.  Gâter,  pourrir.  Il  fedir  prin- 
cipalement des  os  6c  des  blés.  (Un  os  carié. 
Blés  cariés.  )  Il  eft  quelquefois  réciproque. 
(  L'os  fé  carie.  ) 

Carié  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Boii  carié  ,  Celui  qui  eft  piqué 
de  vers. 

CAWOPHILLATA.  Voy.  Beroitî. 
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CAR.TSEL.  f.  m.  Efpèce  de  canevas. 

CARISTADE.  f.  f.  Terme  familier  ,  pour  di. 
re  Aumône.  (  Demander  la  cariltade  ,  don- 
ner la  cariftade.  ) 

CARLINGUE,  f.  f.  Pièce  de  bois  fur  laquelle 
porte  le  pied  d'un  mât. 

CARMES,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
Triélrac,  6c  qui  fe  dit ,  lorfque  d'un  coup 
de  dé  on  amène  les  deux  quatre.  (Ilaamc- 

'  né  carmes.) 

CARMIN,  f.  m.  Drogtre  d'une  couleur  rou- 
ge fort  vive.  (  On  emploie  le  carmin  pouc 
peindre  en  miniature.  ) 

CARMINATIF  ,  IVE  adj.  Il  fe  dit  en  Mé- 
decine ,  des  remèdes  contre  les  maladies 
venteufes. 

CÂR.NAGÉ.  f.  m.  Malîacre  ,  tuerie.  (  On  a 
fait  un  grand  Carnage  des  ennemis  ,  un 
horrible  carnage.  )  Il  fe  dit  principalement 
des  hommes. 

On  dit  auflî  ,  qu'On  a/à/t  un  grand  car- 
na^^e  de  cerfs  ,  de  fan^liers  ,  de  lièvres  ,  de 
perdrix  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'On  en  a  tué 
beaucoup. 

On  dit  ,  queLeslions  ,  les  tigres ,  les  loups 
vivent  de  carnage,  pour  dire,  qu'ils  vi- 
vent  de  la  chair  des  animaux  qu'ils 
tuent. 

CARNASSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  paît  de 
chair  crue  ,  6c  qui  en  efl  fort  avide. 

Dans  ce  feus  il  fe  dit  des  animaux.  (  Les 
corbeaux ,  les  loups  6c  les  vautours  font 
carnafliers.  ) 

Il  fignifie  aufïî,  Qui  mange  beaucoup  de 
chair  ;  8c  dans  ce  fens  il  fe  dit  des  hom- 
mes (  Les  peuples  feptentrionaux  font  fort 
carnaflîers  en  comparaifon  des  méridio- 
naux. ) 

CARNASSIÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fac 
où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la 
chafTe. 

CARNATION,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Re- 
préfentation  de  la  chair  de  l'homme  par  le 
coloris.  (  Cette  carnation  eft  belle,  vive, 
naturelle.  ) 

Carnation  ,  fe  dit  en  Blafon  ,  De  toutes 
les  parties  du  corps  humain  qui  font  repré'- 
fcnfées  au  naturel.  (  D'argent  ,  à  la  tête  de 
carnation.  ) 

CARNAVAL,  f. m. Temps  deftiné  aux  diver- 
tifTemens ,  qui  commence  le  jour  des  Rois  , 
6c  finit  le  mtrcedi  desCendres  f  Dans.jes 
jours  du  Carnaval.  Les  divertiflemens  du 
Carnaval.  ) 

CARNE,  f.  f.  L'angle  extérieur  d'une  pierre, 
d'une  table  ,  6cc.  (  Il  s'eft  bleffé  contre  la 
carne  de  l.i  pierre.  ) 

CARNET,  f  m.  Extrairdu  livre  d'achatd'un 
Marchand  ,  où  font  contenues  fes  dettes 
adlives  5c  paflîves. 

CARNOSITÉ.  f.  f.  Excrefcence ,  tumeur  de 
chair  qui  fe  formé  dàis  le  conduit  de  la 
verge,  6c  qui  empêche  !e  pafTage  de  l'uri- 
ne. (  TI  a  une  carnofîté.  ) 

CAROGNE.f.  f.  On  appelle  ainfi  par  injure, 
une  femme  débauchée  ,  une  méchante  fem- 
me. (  Quelle  carogne  !  Vieille  carogne.  )  11 
eft  bas. 

CAROLINE,  f.  f.  Plante  vivace  qui  croît 
principalement  dans  les  Alpes  6c  dans  les 
Pyrénées.  (  Les  payfans  aes  montagnes 
mangent  de  la  Caroline.  ) 

CAROLUS.  f.  m.  Efpèce  d'ancienne  mon- 
noie  qui  valoir  dix  deniers.  (  Les  Carolus 
ont  eu  ce  nom  ,  parce  que  les  premiers  ont 
été  frappés  au  colh  de  Charles  VIII.  ) 

CARONCULES,  f.  f.  Peti-cs  chairs  glandu- 
leufes  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  par- 
ties du  corps.  (  Les  Caroncules  mJtiiJfM- 
mcs.  ) 
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On  appelle  Caroncule  lacrymale  ,  Une 
petite  niafTc  roiïgeâcrc,  grenue  &  oblon- 
guc,  lîtuée  eutre  l'angle  interne  des  pau 
pières  ,  8c  1;  glob:  de  l'cril. 

CAROTIDES,  l'.  f.  pi.  Nom  des  deux  artères 
«lui  condoifemle  fang  au  cerveau.  (  Les  ar- 
tères carotides  viennent  de  la  partie  fupé- 
rieore  de  l'arcade  du  cerveau.) 

CAROTÎQUE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Trou  de  l'os  temporal  qui  donne  patlage  à 
l'ar'.ère  carotide. 

CAROTTE,  f.  f.  Sorte   de  racine  bonne  à 
manger.  (  Faire  cuire  des  carottes.  ) 
On  dit  ,  qu't/«  homme  nevit  que  de  carot- 
tes, pour  dire,  qu'il  vit  mefquinement. 

CAROTTER  v.  n.  Jouer  mclquinement  , 
ne  liafardcr  que  peu.  (  Il  ne  tait  que  ca- 
rotter. ) 

CAROTTIER  ,  1ÈR.E.  fubft.On  appelle  ainlî 
au  jeu  un  homme  ou  une  femme  qui  )oucnt 
timidemeni  &  rifiucnt  peu  à  la  fois. 

CAROUBE  ou  CAKOUGE.  f.  m.  Fruit  du 
Caroubier.  Goulfc  p!ate  Se  longue  d'envi- 
ron un  pied.  £11:  eii  remplie  a'une  pulpe 
moellcufe  ,  dont  le  goi'ii  approche  de  celui 
de  la  caife  ,  &  qui  lâche  aulQ  le  ven- 
tre. 

CAROUBIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  Ca- 
roubes. 

Carpe,  f.  f.  sorte  de  poIfTon  d'eau  douce, 
couvert  de  grandes  &  larges  écailles.  (Car- 
pe de  rivière.  Caipe  d'étang.  Carpe  de 
Seine.  Carpe  laitée.  Carpe  <ruvée.  Carp: 
frite.  Carpe  au  cotirt-bouillon.  Carpe  à 
l'ttuvée.  Laitance  de  carpe.  Langue  de 
carpe.  ) 

On  appelle  un  certain  faut ,  Le  faut  de  la 
<arpe  ,  à  caufe  de  quelque  relfembUnce 
<]u'il  a  avec  un  faut  que  la  carpe  a  ac- 
coutumé de  faire  quand  elle  ell  hors  de 
l'eau. 

Ou  dit  d'Une  perfonne  ,  qu'.£//<  fait  la 
carpe  pâmée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  feint  de 
fc  trouver  mal.  Il  eft  familier. 

CARPE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  La  par- 
tie qui  tù.  entre  le  bras  U.  la  paume  de  la 
main. 

CARPEAU.  f.  m.  Diminutif  de  carpe.  Petite 
carpe. 

C  ARPILLON.  f.  m.  Autre  diminutif.  Tiès- 
petite  carpe. 

CARQUOIS,  f.  m.  Étui  i  flèches.  (  Carquoh 
d'ivoire  ,  d'ébène  ,  &c.  Carquois  garni  de 
flèches.  Vider  fon  carquois.  Tirer  des  flè- 
ches de  fon  carquois.  ) 

CARRARE,  f.  m.  Nom  de  lieu  qu'on  donne 
i  du  tnarbre  de  la  côte  dï  Gènes. 

CARRÉ,  ad).  Qui  ell  d'une  figure  à  qtiatre 
côtés  ,  &  quatre  angles  droits.  (  Parfaite- 
ment  carré.  Figure  carrée.  Table  carrée. 
Jardin  carré.    Plan  carré.  ) 

On  appelle  Bonnet  carré  ,  Le  bonnet  à 
quatre  ou  à  trois  cornes  ,  que  portent  les 
Dotleurs  .  les  Eccléfiaftiques  &  les  gens  de 
JuAice  dans  leurs  fondions. 
On  appelle  Jdu  de  Paume  carré  ,  ou  (îm- 
plement  un  Carré  ,  Le  jeu  de  Paume  où  il 
y  a  un  petit  trou  ,  &  un  aïs  aru  lieu  de  de- 
dans. 
On  appelle  Nombre  carré  ,  Le  nombre  qni 
réfultîvl'un  nonibre  multiplié  par  lui-mê- 
me. (  Seize  eft  le  nombre  carré  de  quatre. 
Neuf  eft  le  nombre  carré  de  troiî.  ) 

On  appelle  vn  rermes  d'  Arithmétique  , 
Racine  carrée.  Le  nombre  qui  ,  multiplié 
par  lui  même  ,  produit  un  nombre  carré. 
(Tirer  ,  extraire  la  racine  carrée'  Trois  eft 
la  racine  carrée  de  neuf.  Quatre  eft  la  raci- 
necarrée  de  feiie  ) 
On  appelle  Période  carrée  ,  Une  période 
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dî  quatre  membres  ;  8c  pat  extenfion  on 
appelL-  auflî  Période  carrée ,  Toute  période 
nombreufe  8c  bien  foutenuc, quoiqu'elle  ne 
foit  pas  de  quatre  raen^bres. 

On  appelle  familièrement  Partie  carrée  , 
Une  partie  de  divertilTemcnt  faite  entre 
deux  hommes  8c  deux  femmes. 

On  dit  qu'l/«  homme  tft  carré  des  épau- 
Us,  pour  dire  ,  qu'il  eft  large  des  épau- 
les. 

On  dit  proverbialement  8c  balTemcnt  , 
pout  fe  moquer  d'un  homme  qui  rail'onne 
mal,  qu'(ll  raifonne  jufle  0c  catté  comme 
une  flutte.  ) 
Carr^.  f.  m.  Figure  carrée.  (  Carré  parfait, 
dont  les  quatre  côtés  fonte  gaux.Carré  long. 
Petit cairé.  Gtand  carré.  Le  diamètre  d'un 
carré.  Le  côté  d'un  carré.  Cela  a  tant  de 
pied» ,  tant  de  toifes  en  carré.  Un  pied  en 
carré.    Un  pied  carré.  ) 

En  parlant  de  Jatdinage  ,  on  appelle, Cor- 
ri  ,  Un  efpace  de  terre  en  carré  ,  dans  le- 
quel on  plante  des  fleurs,  des  légumes ,  8cc 
(  Un  carié  de  parterre  .Un  carré  de  potager. 
Un  carré  de  tulipes.  Un  carré  d'anémones. 
Un  carré  d'artichauts.  Un  carré  long.  )  Et 
on  appelle  Un  carré  tftau,  Une  pièce  d'eau 
en  cairé. 

On  appelle  Carré  de  mouton  ,  La  pièce 
d'un  q-.iartier  de  devant  d'un  mouton  , 
lorfquc  îe  collet  8c  l'épaule  en  font  de- 
hors :  c'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  ^  Un 
haut  côté. 

On  appelle  Carré  de  toilette  ,  Un  petit 
coffre  donr  les  femmes  fe  fervent  à  leur 
toilette ,  8c  dans  lequel  elles  mettent 
leurs  peignes  k  autres  chofes.  (  Carré 
d'argent.  Carré  de  bois  d'aloès ,  de  bois  de 
cèdre  ,  &c.  ) 

En  termes  de  Monroie,on  appelle  Carré, 
Le  morceau  d'acier  fait  en  forme  de  dé, 
où  eft  gravé  en  creux  ce  qui  doit  être  en 
relief  fur  la  médaille  ou  fur  la  monnoie. 
(  Graver  un  cane.  Carré  bien  gravé.  Carré 
ufé.  ) 
CARRE,  f.   f.   Ce  mot  n'efl  guère  en  ufage 

3ue  dans  ces  façons  de  parler.  La  carre 
'un  chapeau  ,  pour  dire  ,  Le  haut  de  la 
forme  d'un  chapeau.  La  carre  d'unhatit , 
pour  dire.  Le  haut  de  la  taille  d'un  habit. 
Et  La  carre  d'un  faulier  ,  pour  dire  ,  Le 
bout  d'un  foulict.  ' 

On  dit  populairement  qu'L'ne  perfonne  a 
une  borne  carre  ,  pour  dire  ,  «ju'EIle  a  les 
épaules  bien  larges  8c  bien  fournies  ,  U  que 
cela  lui  donne  de  la  preftance. 
CARREAU,  f  m.  Efpèce  de  pavé  plat  fait  de 
terre  cuite  ,  de  piètre, de  marbre  ,  8:c.  dont 
on  fe  fen  pour  paver  le  dedans  des  niaifons 
8c  des  églifes.  (  Petit  carreau.  Grand  car- 
reau. Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de 
faïence.  Carreau  vernifTé.  Carreau  deHol- 
{  lande. Carreau  de  Lizieux.  Carreau  deCaen. 
Carreau  de  marbre.  Carreau  â  quatre  pans, 
à  (ÎT  pans ,  en  lofange.  Carreau  de  jeu  de 
paume.  ChalTe  â  deux  carreaux  ,  à  trois 
carreaux.  À  quatre  carreaux  la  balle  la 
perd.  ) 

On  dit ,  Plier  du  linge  d  petits  carreaux  , 

!   par  petits  carreaux,  pour  dire  ,  En  philîeurs 

petits  carrés.  Et  il  y  a  de  certaines  étoffes 

façonnées  qu'on  appelle  Etoffes  à  petits 

carreaux. 

Jouer  au  franc  carreau.  Sorte  de  jeu  où 
l'on  jette  en  l'air  une  pièce  de  monnoie  ,  &C 
I    où  celui  dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des 
bords  du  carreau  ,  gagne  le  coup. 

On  dit ,  Coucher  fur  le  carreau  ,  pour  di- 
re ,  Coucher  fur  le  plancher.  Jtter  des  meu- 
bles fur  le  carreau,  pour  dire.  Les   jeter 
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dans  la  rue.  On  ditauffi  ,  Jeter  quelqu'un  , 
coucher  quelqu'un  fur  le  carreau  5  pour  dite. 
L'étendre  lur  la  place  mort  eu  très-b!effé. 
Et,  Demeurer  jûr  le  carreau  ,  pour  di:e  , 
Être  tué  fur  la  place. 

On  appelle  aufG  Carreau  ,  Une  des  cou- 
leurs du  jeu  des  cartes  ,  marquée  p cr  de  pe- 
tits carreaux  rouges.  (Un  as  de  carreau.  Ua 
deux  de  carreau.  Jouer  en  carreau. La  triom- 
phe eft  de  carreau.  Il  tourne  carreau.  H 
m'cft  entré  det:x  carreaux.  Un  Roi  ,  une 
Dame  ,  un  valet  de  carreau.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qu'on  mcprife  ,  qire 
C'c/i  un  valet  de  carreau.  (  Il  l'a-traité  com- 
me un  va'.et  de  carreau,  ) 

CAR.B.ÏAU  DE  VITRE.  Piécc  de  vertc  qtie 
l'on  emploie  aux  fenêtres.  (  Cafter  un  car- 
reau  de  vitre.  Remettre  un  carreau  de  vi- 
tre. ) 

C  A  K.  R  t  A  o .  Courtin  carré  don  t  on  fe  fert  pour 
s'aflcoir  ou  pour  fe  mettre  à  genoux.  (  Car- 
reau de  velours.  Carreau  de  brocart.  Car- 
reau galonné  d'or  8c  d'argent.  Une  pile  de 
carreaux.  Une  femme  â  qui  on  porte  li 
carreau.  Se  faire  poner  un  carreau  â  l'É- 
gliie.  ) 

Carreau.  Sorte  de  fer  à  repalTer  ,  dont  les 
Tailleurs  fe  fervent  pour  rabattre  les  cou- 
tures des  habits. 

Carreau  d'Arbalète  ,  Itoic  une  flèche 
dont  le  fer  avoir  quatre  pans.  De  là  fonc 
venues  ces  expreffions  figurées.  (  Les  car- 
reaux vengeurs  de  Jupiter ,  les  carreaux  de 
la  foudre.) 

On  appelle  Brochet  carreau  ,  Un  fort  gros 
brochet. 

Carreau.  Sorte  d'opilation  qui  preftc  l'ef- 
tomac  ,  la  poitrine  ,  8c  qui  rend  le  vcntr« 
dur  8c  tendu.  (  Les  cnfans  font  plus  fujets 
au  carreau  que  les  grandes  perlonnes.  ) 

CARREFOUR,  f.  m.  L'endroit  auquel  Ce 
croifciit  deux  ou  plufîeurs  chemins  à  la 
campagne ,  ou  plufîeurs  rues  dans  \e^  villes, 
bourgs  Se  villages.  (  Planter  des  croix  dans 
les  carrefours. Le  peuple  aflrmblé  dans  le  car- 
refour. Publier  à  fon  de  trompe  pat  tous  le* 
carrefours.  ) 

CARRïGER.  V.  n.  Terme  de  marine  uGté 
flans  la  Mfditerranéc.  Louvoyer. 

CARRELAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
pofe  le  carreau.  (Les  ouvriers  prennent  taiit 
pour  chaque  toife  de  catrelage.  ) 
11  fîgnifie  auffi  quelquefois .  Le  carreau  , 
8c  ce  qu'il  en  coûte  pour  le  faire  pofer.  (  Il 
m'a  coûté  tant  pout  le  carrelage  de  ma 
chainbre.  ) 

CARRELER,  v.  a.  Paver  de  carreaux  ,  de 
terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de  marbre  ,  8cc. 
(Carreler  une  falle,  une  chambre  de  pe- 
tits carreaux.  Carreler  de  grands  caireaux. 
Carreler  de  carreaux  de  Hollande.  Carreler 
de  pierres  de  Liais.  Faire  carreler  des  plan- 
chers. ) 

Carrelé  ,  ^e.  participe. 

CARRELET,  f.  m.  Sorte  de  poidon  de  mer 
qui  eft  plat  ,  Se  qui  a  de  petites  taches  rou- 
ges. 

Carrelet,  fignifîe  aufTî  Une  forte  de  filet 
dont  on  fe  l'ert  pour  prendre  le  poiflbn. 
(  Prendre  du  poiflon  au  carreler  ,  avec  ua 
carrelet.  ) 

Carr  ELET  ,  fignifîe  aufG  Une  aiguille  angu- 
laire du  côté  de  la  pointe. 

CARRELEUR,  f.  m.  Celui  qui  pofe  le  car- 
reau. 

CARRELURE.  f.  f.  Les  femelles  neuves 
qu'en  met  à  de  vieux  fouliers  ,  à  de  vieilles 
bottes.  (  Mettre  une  carrclure  à.  des  fou- 
liers. 

■     On  dit  figut.  8c  bafT.  d*Un  Ii6'i\ime  âSàtxrê 
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c,ui  a  fait  un  bon  repas ,  qu'  (  Il  s'efl  fait 
ont-  cavrelure  ,  qu'il  s'eft  donné  une  bonne 
carrslure  de  ventre,  ) 

CARRt VIENT,  adv.  En  carré  ,  à  angle 
droit,  il  ne  fe  dit  guèr;  que  dans  ces  plira- 
fes.  (  Couper  quelque  chofe  carrément. 
Tracer  un  plan  carrément.  Cela  cft  planté 
carrément.  ) 

CARRER.  V.  a.  Donner  une  figure  carrée. 
(  Carrer  un  bloc  de  marbre.)  £t  il  fignifie 
en  Géométrie  ,  Trouver  un  carré  égal  à  une 
futface  curviligne. 

CAB.R.ÎR.  V- récipr.  Marcher  les  mains  fur 
les  côt:s  ,ou  de  quelqu'autre  manière  qui 
marqje  de  l'arrogance.  (  Se  carrer  en  mar- 
chant. Voyez  comme  il  le  carre.  )  Il  ell  du 
flyle  familier. 

Carré  ,  it-  participe. 

CARRIER,  f  m.  Ouvrier  ,  homme  de  jour- 
née qui  travaille  à  tirer  la  pictre  des  car- 
rières ;  ou  l'entrepreneur  qui  fait  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre. 
(  Maître  Carrier.  Manœuvre  Carrier.  ) 

CARRIÈRE,  f.  (.  Lice,  lieu  fermé  de  bar- 
rières ,  pour  courir  la  bag  le ,  ou  pour  d'au- 
tres exercices  d'homme  de  cheval.  (  Le 
bout  de  la  carrière.  Aller  jufqu'au  bout  de 
la  carrière.  S'arrêter  au  milieu  de  la  carriè- 
re. Entrer  dans  la  carrière.  Ouvrir  la  car- 
rière. ) 

On  dit  d'Un  cheval  de  manège  ou  de 
coutfc  ,  qu'//  a  bien  fourni  fa  camè.-e, pour 
dire  ,  qu'il  a  bien  fait  la  courfe  qu'on  vou 
loit  qu'il  fît. 

On  dit.  Se  donner  carrière  ,  pour  dire  , 
Se  réjouir ,  Se  laiiTer  emportera  l'envie  que 
l'on  a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe. 
It  on  dit  ,  Se  donner  carrière  aux  dépens  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'en  divertir  par  des 
railleries. 

CAF.R1ÈB.E  ,  fe  prend  figurément  pour  le 
cours  de  la  vie  ,  pour  le  temps  qu'on  exer- 
ce un  emploi  ,  une  charge  ,  &c.  (  Finir  , 
aciicver  fa  carrière.  Fournir  fa  carrière. 
Être  au  bout  de  fa  carrière.  Ne  faire  que 
commencer  fa  carrière.  ) 

On  dit  auflî  figurément  ,  Ouvrir  à  quel- 
eu' un  une  carrière  ,  une  belle  carrière  ,'ç oui 
aire  ,  Lui  donner  une  occafion  de  paroître 
îc  d'exercer  fes  talens.  (Cela  lui  a  ouvert 
une  belle  carrière.) 

Carrière  ,  fignific  aufT»  Le  li«u  d'où  l'on 
tire  de  la  pierre.  {  Tirer  des  piètres  de  la 
carrière.  Defcendrc  dans  une  carrière. 
Cieufcr  une  carrière.  Fouiller  une  carrière. 
Carrière  de  marbre.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  raillé  plu- 
lîeurs  fois ,  qu'(Il  a  une  carrière  dans  le 
corps.  ) 

CARRILLON.  f.  m.  Battement  de  cloches 
à  coups  drus  &  menus  ,  avec  quelque  forte 
de  mefure  &  d'accord.  (Sonner  le  carrillon. 
Sonner  à  double  carrillon.  ) 

11  fignifie  figurera.  Crierie  ,  grand  bruit 
(  Quand  la  Maîtreffe  du  logis  verra  ce  dé- 
fordre  ,  elle  fera  un  beau  carrillon.  ) 

A  DOUBtF.  Carrillon.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  fignifie  ,  Forr,  beaucoup  , 
&C  qui  n'a  guère  dufage  que  dans  cespiira- 
fes  familières.  (  Fouetter  quelqu'un  à  dou- 
ble carrillon  ,  double  carrillon.  ) 

C.'\RRILLONNER.  V.  n.  Sonnerie  carrillon, 
(  Il  eft  fête  à  la  Paroiffe  ,  on  n'a  fait  que 
carrillonner.  ) 

CARRILLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  carril- 
lonne.    " 

CARRIOLE,  f.  f  Petite  charrette  couverte  , 
qui  eft  ordinairement  fu(penduc,  (La  car- 
riole d'un  tel  endroit.  Aller  dans  la  carrio- 
le ,  dans  une  carriole.  ) 
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CARRCîSE.  f.  m.  Efpèce  de  voiture  à  qua- 
tre roues  ,  fufpendue  ii  couverte  ,  dont 
on  fe  fcrt  pour  aller  commodément  par  la 
ville  &  à  la  campagne.  (  Carrofîs  à  por- 
tière. CarrolTe  à  deux  fonds.  CarrofTe  cou- 
fié.  CarrolTe  de  campagne.  Carroffe  de 
ouage.  CarrofTe  à  glaces.  Carrolfe  drapé. 
Un  carrofle  bien  fufpendu.  Un  carrofle 
doux.  Un  carrolTe  rude.  L'impériale  ,  les 
poriières  ,  les  m.intelets  ,  les  glaces  d'un 
carroiïe.  CarrolTe  à  relTorts.  CarrofTe  à  flè- 
che. CarrolTe  à  brancards.  CarrofTe  à  arc. 
Faire  rouler  un  carrolTe.  Avoir  de  quoi  fai 
re  rouler  un  carrolTe.  Des  chevaux  de  car- 
rolTe. Monter  en  carrolTe.  Defcendre  de 
carrolTe.  Un  carrolTe  bien  attelé.  Aller  en 
carrolTe.  Mener  un  carrolTe.  Ouvrir  la  por- 
tière d'un  carroffe.  Avoir  carrolTe,  Prendre 
carrolTe.  CarrolTe  de  voiture.  CarrolTe  de 
remife.  Carroffe  à  quatre  chevaux.  CarrolTe 
à  îw  chevaux.  ) 

On  dit  figur.  &  prov.  d'Un  homme  gref- 
fier ,  brutal  ou  ftupidc  ,  que  (C'eft  un  vrai 
cheval  de  carrolTe.  ) 

CARROSSIER,  f.  m.  F.-iifeur  de  carrofTes. 
(  Sellier- Carroflier.  ) 
On  dit  d'Un  cheval  épais  ,  traverfé  ,  & 
propre  à  bien  tirer  le  carrolTe  ,  que  (  C'eft 
un  bon  carrolfier.  ) 

CARROUSEL,  f.  m.  Efpèce  de  Tournois  , 
qui  confiftc  ordinairement  en  courfes  de 
bagues ,  de  têtes ,  Sec.  entre  plufieurs  Che- 
valiers partagés  en  différentes  quadrilles 
diftinguées  par  la  diverfiié  des  livrées  & 
des  habits.  (  Faire  un  carroufel.  Ouvrir  le 
carroufcl.  Le  carroufel  du  Roi.  Le  carrou- 
fel de  la  Place  Royale.  Le  carroufel  des 
Tuilleries  ) 
On  appelle  auflî  Carroufel ,  Le  lieu  ,  la 
place  où  l'on  a  fair  un  carroufel. 

CARROUSSE.  Terme  emprunté  de  l'Alle- 
mand ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrale  , 
Faire  carrouffe,  pour  dire,  Faire  débauche. 
Il  eft  du  fiyle  familier, 

CARRURE,  f.  f.  La  largeur  du  dos  par  les 
épaules  &c  un  peu  au  delTus.  (Voilà  un  hom 
me  d'une  belle  carrure.  Cet  habit  eft  trop 
large  ,  trop  étroit  de  carrure.  ) 

CARTAYER.  v.  n.  Il  fe  dit  en  parlant  d'un' 
Cocher  qui  met  une  ornière  entre  les  deux 
chevaux  fie  les  deux  roues  du  carrolTe.  (Ce 
Cocher  a  fort  bien  carrayé,) 

CARTE,  f.  f,  AlTemblage  de  plufieurs  pa- 
piers collés  l'un  fur  l'autre,  (De  la  carte 
fine.  De  la  carte  bien  battue.  )  En  ce  fcns 
on  fe  fert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Carton  ;  &  on  appelle  cette  forte  de  carte  , 
Du  carton  fin.  , 

Carie.  Petit  carton  fin  coupé  en  carré  long, 
qui  eft  inarqué  de  quelque  figure  &  de 
quelque  couleur  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
jouer  à  divers  jeirx.  (  Un  jeu  de  cartes. 
Des  cartes  de  piquet.  Des  cartes  de  prime. 
Des  cartes  d'hombre.  Jouer  aux  cartes. 
Mêler  les  cartes.  Battre  les  cartes.  Couvrir 
la  carte.  Écarter  une  carte.  Il  lui  cft  rentré 
une  carte  qui  lui  fait  beau  jeu.  Il  a  le 
plus  beau  jeu  de  la  carte.  Faire  des  tours 
de  carte.  Efcamoier  une  carte.  Filer  les 
cartes.  ) 

On  appelle  Cartes ^Ce  que  les  joueurs  bif- 
fent pour  la  dépenfe  des  cartes.  (  Les  car- 
tes valent  beaucoup  aux  domeftiques  de 
cette  maifon.  Les  domeftiques  ont  les  car- 
tes. Mettre  aux  cartes.  ) 

Carte  ,  fe  dit  auflî  du  mémoire  de  la  dé- 
penfe d'un  repas  chez  un  Traiteur.  (  Ap- 
portez la  carte.  ) 

On  appelle  fit;ur.  Château  de  carte ,  Une 
petite  maifon  de  campagne  fott  ajuftéç  Çc 
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ft'j  folidement  bâtie  ,  ce  qui  fe  dît  par 
iliufion  à  de  piiits  châteaux  que  les  enfaus 
font  avec  des  cartes. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
fe  plaint ,  Si  qui  eft  difficile  à  fatisfair»  , 
(  Si  vous  n'êtes  pas  content  ,  prenez  dis 
cartes.  ) 

On  dit  figurément ,  Brouiller  les  cartes  , 
pour  dire  ,  Semer  des  divifions  ,  appor- 
ter du  trouble.  (  Les  cartes  fo.at  bien 
brouillées,  )  Et  en  parlant  d'un  homme 
qui  eft  plus  clair-voyant ,  ou  mieux  inf- 
truit  qu'un  autre  dans  une  affaire  ,  que 
(  C'elt\un  homme  qui  voit  le  dcftbus  des 
cartes.  ) 

On  dit  figurément  Donner  carte  blanche  â 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  LailTer  quelqu'un 
niairre  d'une  affaire  ,  offrir  d'en  palTer  pat 
tout  ce  qu'il  voudra.  (  Le  Prince  a  donné 
car:c  blanche ,  la  carte  blanche  à  ce  Géné- 
ral.) 

On  appelle  Carte  de  Géog'  iphie  ,  ou 
Caite  Géographique  ,  Vnr.  g'^nde  feuille 
de  papier  qui  repréfente  la  poiiiiijn  de  dif- 
férentes parties  du  globe  terreltre  ,  ou  de 
quîl^ue  région  ou  piovince  particu- 
lier.-. 

On  dit  auflî ,  Carte  générale  ,  cane  parti-. 
culièrc  El  dans  ce  fens  on  dit  ,  Carte  uni- 
vcrf.lU  ,  autrement  Mapptmor.de.  (Carte 
topog-'aphique.  Apprendre  la  carte.  Savoir 
bien  la  carte.  Faire  la  carte  d'un  pays.  En- 
tendre la  carte.  ) 

On  l'emploie  auflî  pourfignifier  la  con- 
noiftance  géographique  d'un  pays.  (  Ap- 
pren Ire ,  étudier ,  montrer  la  carte  d'Alle- 
magne. ) 

On  appelle  Carte  Hydrographique ,  ou 
Carte  marine  ,  Une  carte  qui  repréfente 
toutes  les  côtes  ,  les  mouillages  ,  les  fon- 
dages  &  les  rumbs  de  vent.  Carte  AJiro- 
nomique  ,  ou  CéLfte  ,  Une  carte  qui  re- 
préfente les  conftellations  dans  la  fitua- 
tion  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des 
autres.  Carte  Généalogique  ,  Une  carte 
qui  contient  toute  la  généalogie  d'une 
maifon. 

On  dit  prov.  &  figur.  dans  le  même  fens, 
qu'Ion  homme  fait  la  carte,  pour  dire  , 
qu'il  fait  parfaitement  les  intrigues ,  les  in- 
térêts de  la  Cour  ,  les  manières  du  monde  , 
d'un  quartier ,  d'une  fociété ,  d'une  famil- 
le ,  &c. 
CARTEL,  f.  m.  Défi  par  écrit  pour  un  com- 
bat fingulier.  Il  fc  dit  auflî  d'un  défi  par 
écrit  pour  un  combat  de  divertiftement  , 
comme  aux  Tournois.  (  Un  cartel  de  défi. 
Envoyer  un  cartel.  Donner  un  cartel.  Rece- 
voir un  cartel.  ) 

11  fignifie  aufllî  Règlement  fait  entre  deux 

partis  ennemis  ,  pour  la  rançon  des  pri- 

fonniers.  (  Régler  le  cartel.   Le   cartel  eft 

fait.  ) 

CARTERON.  F'oyej  Quarteron. 

CARTÉSIANISME,   f.   m.   Philofophie   de 

Defcartes. 
CARTÉSIEN,  f.  m.  Philofophe  attaché  aux 

principes  de  Defcartes. 
CARTHAMEou  SAFRAN  BÂTARD,  f.  m. 
Plante.  Ce  premier  nom  lui  vient  d'un 
mot  Grec  ,  qui  fignifie  Purger  ,  parce  que 
la  femence  de  cette  plante  eft  tcès-purga- 
tive.  On  l'appelle  encore  Semence  de  Per- 
roquet ,  parce  qu'elle  eft  bonne  pour  cet 
oifeau. 
CARTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  &  vend  des 

cartes  â  jouer.  (  Maître  Cartier.  ) 
CARTILAGE,    f.    m.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  une  partie  blanche  ,  dure  ,  élaftique  , 
polie  ;  privée  de  fcmimcnt  ,  qui  ie  trouve 
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fur-rout  aux  extrémités  des  os.  C'eft  c« 
qu'on  appelle  viilgairemonc  le  Croquant 
flans  la  viande  de  boucherie.  {  Le  carti- 
lage du  nez    le  cartilage  dïs   or;i!les.) 

CARTILAGINEUX  ,  EUSE.  alj.  Qui  eft 
<îe  nature  de  cartilage  ,  qui  eiï  compofé 
de  cartilages.  (  Les  parties  canilagineu- 
f.s  ) 

CAKTISANE.   f.  f.  Fil  ,  foie  ,     or  ou  ar 
gent   tortillé   fur  des  petits   morceaux    de 
carton  fin  ,  dont  on  le  fert  pour  Ijs  deu- 
tellesfic  les  brodeties.  (  Dentelles  i  cani- 
fane.  ) 

ÇAKTON.  f.  m.  Carte  groHe  &  forte ,  faite 
de  papier  haché  ,  battu  &  collé.  (  Gros 
carton.  Bas-relief  en  carton.  Un  livre  relié 
avec  du  carton  ,  en  catton.  Boîte  de  cat- 
ion. ) 

On  appelle  Canon  fin  ,  Celui  qui^n'eP» 
fait  que  de  pluHcuts  papiers  collés  eu 
femble- 

On  appelle aulfi  Canon  .Un  feuillet d'im- 
preilîon  qu'on  refait ,  à  caufe  de  quelques 
fautes  qui  y  font  furvenuts,  ou  de  quel- 
ques changemens  qu'on  y  veut  faire.  (  Fai 
rc  un  catton  ,  mettre  un  carton  à  un  li- 
vre ) 
On  appelle  aufli  Canon  ,  Des  dclfeins  en 
frand  ,  tracés  fur  du  papier,   d'après   le- 

3uel  le  Peintre  fait  fa  trefque  ,  ou  qu'on 
onne    aux  Oavriers    en    tapiUeties  pour 
fcrvir  de  modèles. 

CARTOUCHE,  f.  m.  Sorte  d'ornement  de 
fculpture  ou  de  peinture  ,  repréfentant  un 
carton  roulé  &  tortillé  par  les  bords.  (Gra- 
ver des  armes  ,  peindre  des  armes  dans  un 
cartouche.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  d'une  charge  pour  le  canon  , 
compofée  de  clous  ,  de  balles  de  moufquet, 
&  de  petites  pièces  de  fet  ,  le  tout  envelop- 
pé dans  un  carton.  (  Canon  chargé  â  car- 
touche. Tirer  à  cartouche.  )  Et  dans  ce 
fens    il  eft  féminin. 

On  appelle  aufli  Cartouche  ,  La  charge 
entière  d'une  atme  à  feu  ,  qui  eU  dans  un 
rouleau  de  papier. 

CARTULAIRE.  f.  m.  Recueil  d'ares ,  titres 
8:  les  autres  principaux  papiers,  concer- 
nant le  temporel  d'un  Monaftère  ,  d'un 
Chapitre,  ou  de  quelque  Églife.  (Cattulaire 
deCluny  ,  &c.) 

CAR'Vl  f.  m.  Plante  dont  la  fcmcnce  &  la 
racine  ont  un  goût  acre  &  aromatique.  L'u- 
ne &  l'autre  font  Homacbiques  &  bonnes 
contre  les  vents. 

CARUS.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Affeâion 
fopoteufe  ,  profond  alFoupiffemcnt  fans  fiè- 
vre. (  Le  carus  tient  fort  de  la  léthargie  & 
de  l'apoplexie.  ) 

CAS 

CAS.  f.  m.  Terme  de  Grammaire  ,  qui  (îgni- 
fie  les  différentes  dé{inances  des  noms  dans 
les  Langues  où  les  noms  fe  déclinent.  Il  n'y 
a  point  de  cas  proprement  dits  dans  la  Lan- 
gue Françoife. 

Cas.  f.  m.  Accident ,  aventure  ,  conjonûu- 
re  ,  occalton.  (  Cas  fortiiir.  Par  cas  fortuit 
Un  cas  imprévu.  Un  cas  extraordinaire.  Un 
cas  étrange.  Cas  bien  extraordinaire.  En 
tel  cas.  En  pareil  cas.  En  ce  cas  il  fau- 
droit.  ) 

On  appelle  Cas  mètaphyfique  ,Une  bypo- 
thèfe  )  une  fuppoluion  par  inipotlible  ,  dont 
on  tire  quelque  induûion.  (  Voilà  un  cas 
bien  métaphyfique.  ) 

Cas,  lignifie  aufli  Un  fait  ou  arrivé  ,  ou  fup- 

f  Ole  comme  pouvant  arriver.  (  Ce  n'eA  pas- 
à  le  cas  dont  il  s'agit.  Po'ez  le  cas.  Le  cas 
eft  tel  Le  cas  de  la  loi.  11  eft  dans  L-  cas. 
Cela  n'elt  pas  dans  le  cas  de  l'Oidouoan- 
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Cî ,  de  la  Coutume.  Vous  n'ê:e$  pas  dans  le 
cas.  ) 

En  ce  f.ns  on  dit ,  (  Au  cas  que  cela  foit. 
Au  cas  qje  cela  arrive.  Le  cas  avenant. 
Si  le  cas  y  échet.  Pofez  le  cas  que  cela  foit.  ) 

On  dit  auiî.  (  F.n  cas  que  cela  foit.  En  cas 
que  cela  arrive.  En  cas  de  mort.  En  cas  de 
rupture.  ) 
En  cas  ,  fe  dit  aufO  en  diverfes  phrafes  , 
pour  dire  ,  En  fait  de  ,  en  matière  de 
(En  cas  de  chevaux  ,  vous  pouvez  vous 
en  rappoticc  à  lui. }  Il  ell  du  llyle  fami- 
lier. 
En  tout  cas.  Façon  de  parler  qui  figni- 
fie  ,  Quoi  qu'il  arrive  ,  à  tout  événement. 
(  Je  vous  payerai  dans  un  mois  ,  en  tout 
cas,  je  vous  donnerai  des  furetés  fufii- 
fantcs.  ) 

On  dit  ,  Faire  cas  de  qtulqu'un  ,  ou  de 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,  L'eftimer ,  en 
avoir  bonne  opinion  {  Faire  grand  cas  d'un 
homme.  C'eft  un  Prince  qui  fait  faire  cas 
des  honnêtesgens.  Ne  faire  cas  que  de  l'ar- 
gent. On  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'il 
dit.) 
Cas  ,  /îgnifid  aulH  Un  fait  ,  une  aâion  ; 
&  en  ce  fens  il  oc  fe  dit  guère  que;  d'un 
^ii  ,  qu:  d'une  aâion  en  matière  crimi- 
nelle. (  Il  eft  convaincu  d'un  cas  énorme 
Le  cas  dont  il  eft  accufé  eft  graciabie.  )  Et 
en  parlant  d'un  homme  qui  eft  en  danger 
pour  quelque  crime  ,  ou  pour  quelque  mau- 
vaife  affaire  ,on  dit ,  (  Que  fon  cas  va  mal, 
que  fon  cas  n'eft  pas  net ,  que  fon  cas  eft 
véreux.  )  Ces  trois  derniers  exemples  font 
duftyle  familier. 

On  dit  prov.  (  Tous  vilains  cas  font  re- 
niablcs.  ) 

Ou  appelle  ,  Cas  vrivilêgiés  ,  ou  Cas 
Royaux  ,  Une  forte  Je  ctime  dont  il  n'y  a 
que  les  Juges  Royaux  qui  puiffent  connoî- 
tre  ,  quelle  que  foit  la  condition  de  l'accu 
fé.  (la  faufte  monnoie,  le  duel  font  des 
cas  privilégiés.  ) 

Cîn  dit  auiTî  en  matière  criminelle  ,  Pour 
les  cas  rcfultans  du  procès  \  fie  cela  ne  fedii 
que  loffquc  les  preuves  ne  font  pas  com- 
plètes. (  il  itoit  accufé  d'aftaifinat  i  mais 
comme  il  n'y  avoit  point  de  preuves  fufïî- 
fantcs,  il  fut  condamné  aux  galères  pour 
les  cas  rél'ultans  du  procès.  ) 

On  appelle  Cas  rifervés  ,  Certains  péchés 
dont  l'abfolutiou  cil  réfervée  à  !"Évè-]ue  , 
ou  même  au  Pape.  (  L'incendie  volon- 
taire des  Églifes ,  eft  un  cas  réfeivé  au 
Pape.  ) 

On  appelle  Cas  de   confaence  ,  Une  difE 
culré,  une  queft:on  ,  fur  ce  que  la  Relij.ian 
permet  ou  défend  en  certains  cas.  (  Ce  Ùoc 
teur  eft  fort  veifé  dans  les  cas  de  confcien 
ce.  Un  cas  de  coufcieucc  fort  difficile  à  ré- 
foudre. ) 
CAS,  CASSE,  adj. Qui fonne le  cafte.  (Cela 
fonnc  cas.  Une  voix  caffe   fie  enrouée.  ) 
11  eft  vieux  au  mafculin. 
CASANIER  ,  IÉR.E.  adj.  Qui    aime  à  de- 
meurer chez  lui  par  eîprit  de  fainéantifc. 
(  C'eft   l'homme  du  monde  le  plus  cafa- 
nier.  )  On  dit  dans  ce  même  fens,  (  Mener 
une   vie  cafaaière.   Être   d'humeur  cafa- 
nière.  ) 

11  eft  aufli  fub.  (  C'eft  un  cafanier ,  un 
vrai  cafanier.  ) 
CASAQUE,  f.  f  Sorte  d'habillement  dont  on 
fe  fert  comme  d'un  manteau  ,  &  qui  a  or 
dinairemcnt  des  manches  fou  larges.  (Une 
cafaque  pour  la  campagne.  Une  cafaque 
pour  la  pluie.  Une  cafaq'ic  d'Arch;r.  Une 
cafaque  de  Garde.  Une  cafaque  de  Mojf- 
quecaitc.  ) 
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On  dît  prtjvcrbialemcnt ,  qu'Ion  homme  a 
tcurni  cafaque  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  change 
de  parti. 

CASAQUIN.  f.  m.  Ditïvinutif.  Ffpèce  dha- 
billement  court ,  &  qu'on  porte  pour  fa 
commodité. 

CASCADE,  f.  f.  Chute  d'è^  ,  foit  que 
l'eau  tombe  naturellement  du  haut  d'un 
rocher  ou  d'une  montagne,  foit  que  la 
chute  en  ait  été  pratiqure  par  artifice. 
(  Une  cafcade  naturelle.  La  rivière  fait 
une  cafcade  en  cetendtoit.  La  cafcade  de 
Tivoli.  Une  belle  cafcade.  La  cafcade  de 
faint  Cloud.  Faire  une  cafcade  dans  im 
jardin  ) 
On  dit  figurémint  ,  d'Un  difcours  où 
l'Auteur  pafte  tout  d'un  coup  d'une  chofc 
à  l'autre  ,  fans  aucune  liaifon  ,  que  (  C'eft 
un  difcours  plein  de  cafcade».  )  Et  figuré- 
ment  encore,  en  parlant  d'Une  nouvelle 
qu'on  ne  fait  point  de  la  première  main  , 
fie  qui  a  paffé  auparavant  pat  plufieurs 
bouches ,  qu'Ot  ne  la  fait  que  par  cafcades; 
qu'elle  n'eji  venue  à  celui  qui  l'a  dite  que  par 
cafcades. 

CASE.  f.  f.  Maifon.  Il  n'eft  pointen  ufagc 
au  propre.  Néanmoins  on  dit  Patio i  de 
la  café  ,  pour  dire  ,  Le  maître  de  la  mai- 
fon ,  ou  celui  qui  a  toute  autorité  dans  la 
m.ii 'on.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Case,  au  Jeu  de  Triârac  ,  fe  dit  decha« 
cune  de  ces  places  qui  font  marquées  par 
une  efpèce  de  flèche.  En  ce  fens  on  dit , 
qu'  (  11  y  d  tant  de  cafés  au  triârac.  Avoir 
une  dame  à  une  telle  cafc.  Avoir  cinq  cafés 
remplies  ,  fie  imc  dame  à  la  fixièrae.  )  On 
dit.  Faire  une  café  ,  pour  dire  ,  Remplir 
une  café  avec  deux  dames-  (  Avoir  une  café 
diiîiciîe  â  faire.  Faire  une  belle  café.  Une 
demi  café  ) 

Case  ,  au  Jeu  des  Échets  ,  fe  dit  de  chacun 
des  carrés  de  l'échiquier  fur  lequel  on  joue. 
(  Avancer  un  pion  à  la  féconde  cafc  du 
Roi.  ) 

CASEMATE,  f.  f.  Terme  de  fortification. 
Cave  ,  ou  lieu  voûté  fous  terre  ,  pour  dé- 
feniie  la  courtine  fie  Irs  folfcs  (  Faire 
des  cafemates.  Des  cafcmaies  à  éventet  la 
mine.  ) 

CASEMATE,  adj.  Il  u'a  çuère  d'ufaec 
qu'en  cette  phrafe  ,  Bajlion  cafemate  , 
pour  dire  ,  Un  baftion  oij  il  y  a  des  ca- 
femates. 

CASER.  V.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  jeu  de 
Triûiac.  pour  dire  ,  Faite  une  café  ,  rem- 
plir une  cafc  avec  deux  dames.  (Caferbien. 
Cafer  mal.  ) 

CASERNE  f.  f.  Logement  desfoldats.Lesca- 
fernes  font  des  logeroens  qu'on  fait  dans 
une  ville  de  guerre  entre  le  rempart  fie  les 
maifons  de  la  ville  ,  pour  loger  les  troupes 
de  la  garnifon  ,  S:  pour  foulager  les  bour- 
geois. (On  fit  entrer  tous  les  foldats  dans 
les  cafernes.  ) 

CASERNER.  v.  n.   Loger  dans  des  cafernes. 
(La   garni'on  logeoit  chez  les  bourgeois, 
mais  on  la  fit  caferner.  La  moitié  de  la  gar- 
nifon cafernera  cet  hiver.  ) 
Il  eft  auffi  ai^if.  (  Caferner  des  troupes.  ) 

Ca-sernÉ  ,  ÉE.  participe. 

CASEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  na- 
ture du  fromage.  (  La  partie  cafeufe  du 
lait.  ) 

CASILIEUX.  adj.  Il  fe  dit  du  verre  qui  fe 
caffe  au  lieu  de  fe  couper  ,  quand  on  y  ap- 
plique le  diamant. 

CASQUE,  f.  m.  Atme  dJfenfive  .  Sorte  d'ha- 
billement de  tête  pour  la  guerre ,  Heaume. 
(  Une  armure  complète  avec  le  cafque  ,  la 
cuiiaQc,  Ut  biaiTards ,  Ie<  gantelets*  ficc. 
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Tous  les  Chevaliers  du  Tournois   avoient 
le  cafcjue  en  têts.  ) 

Casque.  Les  Botaniftcs  appellent  fleurs  en 
cafque ,  celles  qui. par  leur  forme  rslTcni- 
bleni  à  cette  annure.  (  L'aconit  ell  une 
fleur  en  cafque.  ) 

Casque  ,  en  tcrnncsde  Blafon ,  fc  dit  De  la 
repicftiuation  d'un  cafque  fur  l'écuiTon 
des  armories.  (  Porter  le  cafque  de  face. 
Il  n'y  a  que  les  Souverains  qui  portent  le 
cafque  ouvert  &  couronné.  ) 

CASiADt.  f.  f.  Menfonge  pour  plaifan- 
ter,  ou  pour  fervir  d'excufe  ou  de  dé- 
faite. (  Donner  une  cafTade.  C'ell  un  don- 
neur de  calfades.  )  Il  n'cA  que  du  llyle  fa- 
inilier, 

A  certains  jeux  de  renvi ,  comme  le  bre- 
lan ,  on  dit  ,  Faire  une  cajfade  ,  pour  dire  , 
F.iire  un  renvi  avec  vilain  jeu  ,  afin  d'obli- 
ger les  autres  joueurs  à  quitter.  (C'eltun 
grand  Faifeur  de  calfades.) 

CASSAILLE.  f.  f.  Teirac  de  Laboureur.  C'eft 
la  première  façon  qu'on  donne  à  la  terre  , 
en  l  ouvrant  après  l'àque, 

CASSANT,  ANTE.  adj.  Fragile,  fujet  à 
fc  calTer  ,  à  fe  rompre,  qui  fe  caffc  ai- 
fément.  (  C'efl  dommage  que  le  verre  foii 
fi  calFant ,  que  la  porcelaine  foit  Ç\  caf- 
fantc.  Le  ctilUl  eli  beau  ,  mais  il  ell  bien 
caîTant.  ) 

Il  fe  dit  auflî ,  De  certains  métaux  aigres , 
&  particulièrement  du  fer.  (  Il  y  a  du  fer 
qui  eft  fort  caflant.  ) 
On  appelle  Poires  cajfantes  8c  Poires  qui 
ont  la  chair  cajfante  ,  Celles  qui  caflcnt  , 
qui  font  une  légère  rcfillance  fous  la  dent  ; 
&c  on  les  appelle  ainfi  ,  à  la  ditFérence  des 
autres  poires  qui  fondent  dans  la  bouche  , 
&  qui  par  cette  raifon  font  appellées  Poi 
resjondantes.  (Le  Bon-chrétien  ,  le  Martin- 
fec ,  &  le  Meflîre-Jean  ,  font  des  poires 
cadantes.  ) 

CASSATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Afte 
juridique,  par  lequel  on  carte  des  Jtige- 
Wiens,  des  Ades  &  des  Procédures.  (  La 
cafTatioa  d'une  Procédure.  La  catTation 
d'une  Sentence.  La  calFacion  d'un  TeUa- 
iTient.  )  Se  pourvoir  en  cajjation  d' Arrêt  , 
pourfuivre  la  cajfation  d'un  Arrêt ,  figntfie  , 
Se  pourvoir  en  Juilice  pour  faire  caffer  un 
Arrêt. 

CASSAVE.  f.  f.  Farine  faite  de  la  Racine  de 
man loque  féchée. 

CAS>E.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moelle  qui  eft 
renfermée  dans  une  goulle  longue  &c  boi- 
feufe  d'un  arbre  qui  vient  en  Egypte  &  dans 
leslndt's  (De  h  calfe  du  Lcvanr.  Un  bâton 
de  calfe.  Se  purgeravec  de  la  cafle.  Prendre 
de  la  calTe.  Prendre  de  la  calfe  en  bol  ou 
dans  du  petit  lait.  ) 

Casse  ,  e(l  auiïi  un  terme  dont  fe  fervent 
les  gens  de  guerre  ,  Si  qui  n'a  d'ufage  que 
dans  ces  phrafes,  Jl  craint  la  cejfe  ,  pour 
dire  ,  d'Être  calTé.  (  Cela  mérite  la  calfe. 
Compagnie  vacante  par  caffe.  ) 

On  appelle  tertres  de  cajfe  ,  L'ordre  dj 
Roi  pour  calîer  un  Officier. 

C.ASSH  ,  en  termes  de  fonderie,  eft  un  haflîn 
formé  vjs-à-vis  de  l'œil  ou  de  l'ouverture 
d'un  fourneau  ,  dans  lequel  eft  reçu  le  mé- 
tal  fondu  qui  découle  du  fourneau. 

Casse  ,  en  termes  d'Imprimerie  eft  une 
longue  cailTe  partagée  en  divers  petits 
carrés  ,  dans  chacun  defquels  font  tout 
les  caradlères  d'une  même  lettre  ,  afin  que 
les  Compofiteurs  les  puiffent  trouver  plus 
facilement.  ^.  Prendre  les  lettres  dans  la 
calfe.  ) 

CASSE  -  COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
cucitoit  où  il  eft  aifé  de  tomber ,  fi  on  n'y 
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prend  garde.  (  Cet  efcalier  eft 
calTecou.  ) 

CASSE- CUL.  f.  m.  On  appelle  ainfi  popu- 
lairement une  chute  qu'on  fait  en  tombant 
fur  le  derrière.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes.  (  Se  donner  un  cafi'c-cul.  Il 
s'cit  donné  un  cafie-cul  fur  la  glace.  ) 

CASSE -NOISETTE,  f.  m.  Petit  inftiument 
avec  lequel  on  cafte  des  noifettes. 

CASSER,  v.  a.  lîrifcr  ,  roinpre.  (  Cafter  un 
verre.  Cafter  des  noix.  CalTer  des  os.  Caffer 
les  bras  à  quelqu'un.  Se  cafter  la  itte.  ) 

On  dit,  Cajfcr  un  tejlament  ,  cajfer  un 
contrat  ,  cajfer  une  J'encence  ,  un  jugement , 
pour  dire  ,  Les  déclatet  nuls  juridiquement, 
lesaanuller. 

On  dit  auftî  ,  Cajfer  des  gens  d*  guerre  , 
ccjjer  des  troupes ,,  pour  dire  ,  Les  licencier. 
Et ,  Cajfer  un  Ojficier ,  pour  dire  ,  Le  chaf- 
fer  du  fervice  ,  le  priver  de  fon  emploi  (  Ce 
Capitaine  fut  cafté  pour  ne  s'être  pas  rendu 
â  l'armée  dans  le  temps.) 

On  dit  d'un  Subalterne  à  qui  on  a  ôté  une 
commilfion  ,  un  emploi  ,  i  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  ,  qu'On  ta  cajfé  aux 
gages.  Et  de  même  on  dit  d'Un  Supérieur 
qui  a  ôté  fa  confiance  à  un  inférieur  ,  qu'// 
L'a  cajfè  aux  gages.  11  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  familièrement  £c  figurément  ,  Se 
cajfer  la  têie  ,  pour  dire.  S'appliquer  à 
quelque  chofe  avec  une  grande  contention 
d'efprit.  Se  cajfer  le  ccu  ,  &  Cajfer  le  cou  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Gâter  fesaftaires,  & 
luiner  fa  fortune,  ou  la  fortune  de  quel- 
qu'un ,  Et ,  Se  caffer  le  nej  ,  pour  dire  , 
Ne  point  réulfir  dans  fcs  projets  ,  ne  point 
venir  à  bout  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Casser  ,  eft  aulfi  neutre  dans  ces  phrafes. 
(  Un  verre  fe  calfe.  En  élevant  cette  ma- 
chine ,  la  corde  cafta  ,  fe  cafta.  Une  poire 
calfe  fous  la  dent ,  quand  elle  eft  ferme 
lans  être  dure.  Une  étoffe  forte  fe  calfe 
lorfqu'elle  fe  coupe.  ) 

On  dit  pioverbialement  ,  Qui  caJfe  les 
verres  tes  paye  ,  pour  dire,  Que  chacun  eft 
refponfable  de  fes  fautes. 

Casser.  ,  fignifieaufli,  Affbiblir  ,  débiliter  ; 
&  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes  qui 
ruinent  la  fanté.  (  Les  fatigues  de  la  guer- 
re ,  les  débauches  l'ont  fort  cafté.  )  En  ce 
fens  il  eft  aufti  réciproque.  (  C'eft  un  hom- 
me qui  commence  à  fe  cafter.  Il  fe  cafte  fort 
depuis  peu.  ) 

Cassé,  i£.  participe.  Unverrecafté.  Un 
bras  calfé.  Un  Arrêt  calfé.  Un  homme 
extrêmement  c.ifte.  Un  Régiment  cafté.  Uni 
Oftîcier  cafté.  Un  homme  calfé  aux  gages. 
Un  homme  caffé  de  vieillefte.  Voix  cilfée. 

CASSEROLE,  f.f.  Efpèce  d'uftenfile  de  cui- 
fine  ,  dont  on  fc  fert  à  divers  ufages 
(Cafterole  de  cuivre.  Caflcrole  de  terre 
cuite,  ) 

CASSE-TÊTE.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  dans 
le  difcours  familier  de  tout  ce  qui  demande 
une  grande  application  ,  une  grande  con- 
tention d'efprit.  (  L'Algèbre  eft  un  vrai 
cafte-rêre.) 

On  dit  aulTî  d'un  vin  fumeux  ,  que  C'ejl 
un  cajjetête,  parce  qu'il  porte  à  la  tête  , 
qu'il  fait  mal  à  la   tète. 

C'eft  aufti  le  nom  d'une  efpèce  d'arme 
particulière  aux  Sauvages  de  l'Amérique. 
Elle  eft  d'un  bois  fort  dur. 

CASSETIN.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite cafte  à  mettre  les  lettres.  (  Chaque  let- 
tre a  fon  caftetin.  ) 

CASSETTE,  f.  f.  Petit  coftre  où  l'on  ferre 
ordinairement  des  chofes  de  conféquence. 
(  On  lui  a  pris  fes  pierreries  dans  fa  caflct- 
te.  Saifir ,  ouvrir  une  caftcitç.  ) 
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On  appelle  la  cajfette  du  Roi,  la  font- 
me  que  le  Garde  du  Tiéfor  Roya!  porte 
au  Roi  le  premier  jour  de  chaque  mois. 
(  Le  Roi  a  donné  à  un  tel  une  penfion  fur 
fa  caftctte.  ) 

CASSEUR,  f.  m.'  ]l  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  proverh.  Un  grand  cajfeur  de 
raquettes  ,  Qui  fe  dit  d'Un  homme  vert  Se 
vigoureux.  (  Il  fe  vante  fort  ,  il  fc  donne 
pour  un  grand  calfeur  de  raquettes.  ) 

CASSIDOINE.f.  f.  Pierre  précieufc  dont  les 
Anciens  faifoienidcs  vafcs. 

CaSSIE.  f.  f.  Arbre  qui  nous  a  été  apporté 
des  Indes  ,  8c  qui  croît  à  préfcrnt  en  Pro- 
vence. Ses  fleurs  ont  une  odeui  agréable; 
les  Parfumeurs  eu  font  ii.''age. 

C.ASSIER.  f.  m.L'aibre  qui  porte  la  cafte. 

CASSINE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  quelquei 
Provinces  une  petite  mailon  deplaifirhors 
de  la  ville.  (  Une  jolie  caftine.  ) 

CASSIOPÉE.  f.  f.  Conftellation  del'hémif- 
phère   feptentrional. 

CASSOLETTE,  f.  f,  Vafe  où  l'on  met  des 
eaux  de  fentcur  ou  d'autres  parfums,  pouf 
les  faire  évaporer  par  le  feu  (  Une  calfo- 
lette  d'argent.  Mettre  du  feu  fous  une  cafto- 
leite.  Les  Architeûes  emploient  des  caftb- 
lettes  de  fculpture  dans  les  orntmens.  ) 

Il  fe  dit  adili  De  l'odeurmêmequi  s'exha- 
le de  la  calfolctte.  (  Voilà  une  bonite  caf- 
folette.  ) 

On  dit  ironiquement  d'Une  mauvrifc 
odeur  ,  (  Quelle  caifolette  !  Voilà  une 
teriible  caftolette.) 

CASSONADE,  f.  f.  Sucre  qui  n'eft  point  ea- 
core  affîné.  (  Ces  confitures  ne  font  faitei 
qu'avec  de  la  caftonade.  ) 

CASSURE,  f.  f.  Il  fe  dit  de  l'endroit  où  un 
corps  eft  calfé. 

CAST.^GNETTE.  f.  f.  Inftrument  compofé 
de  deux  petits  morceaux  de  boiscrcufés, 
que  l'on  tient  dans  l<i  main  ,  ô<  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence  ,  en 
mettant  les  deux  concavités  l'une  contre 
l'autre.  (  Jouer  des  caftagnettes.  Danfer 
avec  des  caftagneitcs  ) 

CASTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  Tribus 
dans  kfquelles  font  divifésles  idolâtres  des 
Indes  Oîientales.  (  La  cafte  des  Bramines. 
La  cafte  des  Banians.  ) 

CASTILLE.  f.  f.  Débat  ,  démêlé  ,  différent. 
Il  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  les 
phrafes  luivantes.  {  Ils  ont  toitjours  quel- 
que caftille  cnfemble.  Ils  font  toujours  en 
caftille.)  Il  n'eft  que   du  llyle  familier. 

C.ASTINE.  f.  f.  Pierre  blanch:îire  qu'on  mê- 
le avec  la  mine  de  fer  pour  en  faciliter  la 
fufîon  ,  en  abforbant  les  acides  du  foufrc 
qui  font  la  matière  la  plus  tnncmie  du 
fer. 

CASTOR,  f.  m.  Efpèce  d'Animal  amphibie  » 
qui  habite  ordinairement  dans  les  lieux 
aquatiqu;"s  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  la  nou- 
velle France.  (  Les  Cafto!  s  ont  fait  plufieurs 
chaulfées  dans  le  Canada.  Poil  de  caltor. 
Peau  de  caftor.  Chapeau  de  caftor.  Drap 
de  caftor.  Ras  de  caftor.  ) 

Il  fignifie  aulfi  le  chapeau  même  qui  Ce 
fait  avec  le  poil  du  caitor.  (  Acheter  un 
caftor.  Un  caftor  neuf.  Un  vieux  caftor.  Un 
caftor  ras ,  luftré.  Un  demi-caftor.  ) 

On  appelle  Demi-cafior  ,  Un  chapeau 
qui  n'eft  pas  fait  entièrement  de  poil  de 
caftor  ,  8c  dans  lequel  il  entre  d'autre  poil 
ou  delà  laine.  ) 

CASIRAMÉTATION.  f.f.  L'art  de  camper. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  ma- 
nière de  camper  des  Anciens.  (  Ce  Livre 
traite  de  la  caftramétation  des  Grecs  ^  des 
Romains.  ) 


CAS 

CASTRAT,  r.  m.  Celui  que  l'on  a  chatte 
pour  lui  conferver  uuc  voix  femblable  à 
celle  des  enfans  8c  des  femmes.  (  Il  y  a 
beaucoup  de  cafitats  en  halie.  ) 
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CATALOGUE,  f.  m.  Lifte  ,  dénombrement.  '  CATÉGORIE,  f.  f.  Terme  de  Logicjue.  Sorte 
(  Le  catalogue  des  livres.  Le  catalogue  d'u-     de  clafie  dans  laquelle  on  range  pkilkurs 


CASTRATION,  f-   f.  Terme  de  Chirurgie.!    gue  des  Saints.  ) 


ne  bibliothèque.  Pvay^erun  livre  d'un  cata 
logue.  Le  catalogue  des  plantes.  Le  catalo- 


Opération  p.it  laquelle  on  châtre  un  hom 

me  ,  un  animal. 
CASU ALITÉ,  f.  f.  Terme  didaâiqac.  Ce  qui 

eft  fondé  fur  le  cas  fortuit,  qui  n'a  tien 

de  certain  ni  d'alTuré. 
CASUEL.    ad).    Fortuit,    accidentel,    qui 

peut  arrivct  ou  n'arriver  pas.   (  Cela  cil  ca- 

fuel.  Cela  eft  fort  cafucl.  )   On  dit  d'un 

emploi  fujct  à  révocation  ,  d'une  charge 

?[ui  peut  fc  peidre  pat  mort,  que  (  Ce 
ont  des  emplois  cafuels  ,  dtt  charges  fou 
cafuelles.  ) 

On  appelle  Droits  cafuels  ,  Certains  pro- 
fits de  nef  qui  arrivent  fortuicement ,  com- 
me les  lo.ls  &  ventes.  Sec.  (  Le  droit  d'au- 
baine eft  un  droit  cafuel.  ) 

Parties  casueuts  Ce  font  les  droits  qui 
reviennent  au  Roi ,  pour  les  charges  de  Ju- 
dicature  ou  de  Finance  ,  quand  elles  chan- 
gent de  titulaire.  (  Tréforicr  des  Parties 
caruïlles.  ) 

Parties  cafuelles  ,  fe  dit  auflî  Du  buteau 
établi  pour  le  recouvrement  de  ces  fortes 
de  droits.  (  Lever  une  charge  aux  Parties 
cafuelles  ,  la  payer  aux  Parties  cafuelles- 
Uns  quittance  des  Pattics  cafuelles.  ) 

Ou  dit ,  qu*£/rte  charge  vaque  aux  Parues 
cafuelUs  ,  pour  dire,  qu'Ellc  vaque  au  pro- 
fit du  Roi. 

Casuél,  eft  auflî  fubftantif  mafculin  ;  & 
en  cette  acception  ,  il  fe  dit  Du  revenu  ca- 
fucl d'une  terre  ou  d'un  béntfice.  (  le  ca- 
fuel de  cette  terre  vaut  mieux  que  Je  re- 
venu certain.  Le  cafucl  d'une  cure.  ) 

CASUELLEMENT.  adv.  Fortuitement ,  par 
hafard.  Il  n'a  guère  d'ufage. 

CASUISTE.  f.  m.  Théolojjien  qui  enfeignc 
la  Théologie  morale  ,  &  qui  refont  les 
cas  de  cuulcience.  (  Cafuifte  févère.  Ca 
fuilte  rigide.  Cafuifte  relâché.  Les  anciens 
Cafiiiftes.  Les  Cafuiftes  modernes.  Con- 
fultct   les   Cafuillcs.    Le    Cafuifte   le  plus 

'fur,  c'eft  la  coiifcience  d'un  homme  de 
bien.  ) 

C   A   T 

C.\TACHR,ÈSE.  f.  f.  Ç  On  prononce  Cata- 
krèfe.  )  Figuts  de  difcours  ,  efpète  de  mé- 
taphore qui-conlîfte  dans  l'abus  d'un  ter- 
me ,  comme  (  Ferré  d'argent.  Aller  à  che- 
val fur  un  b.îton.  ) 

CATACOMBES,  f  i.  pi.  Grottes  foutcrrai- 
nes  ,  ou  catrièrts  d'où  l'on  tiroir  la  pierre 
&  le  fable  ,  Se  dans  Icfquclles  on  cnter- 
roit  les  corps  morts.  (  Les  catacombes  de 
Rome.  Les  Catacombes  de  Naples.  Il  y  a 
pluiieurs  Martyrs  enterrés  dans  les  Cata- 
combes. ) 

CATADOUPE  ouCATADUPE.  f.  f.  Ca  ta- 
rage ,  chute  d'un  fleuve.  (  Les  Catadotipes 
du  Borifthcne.  ) 

€ATAFALQUE.  f.  m.  Décoration  funèbre 
qu'on  élève  au  milieu  d'une  Églife  ,  pour 
y  placer  le  cercueil  ou  la  rcpréfentation 
d'un  mort  à  qui  l'on  veut  tendre  les  plus 
grands  honneurs.  (  On  éleva  pour  ce  Prin- 
ce un  magnifique  catafalque.  ) 

CATAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  médicainens  pro- 
pres à  fouder  les  os  caflès  ,  8c  former  le 
calus. 

CATALEPSIE,  f.  f.  Maladie  où  l'on  refte 
tout  à  coup  immobile  ,  avec  la  refpiraiion 
libre. 

CATALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  atu 
<^u:  de  la  cataleplîc. 


CATANANCE.  f.  m.  Plante  commune  dans 
nos  provinces  méridionales.  Elle  rend  un 
peu  de  lait ,  quand  on  la  frojlfe  dans  les 
doigts.  Sa  fleur  approche  de  celle  du  bleuet. 
On  en  fait  peu  d  ufage  en  Médecine. 

CATAPLASME,  f.  m.  Efpèce  d'emplâtre 
propre  à  fomenter  ,  à  fouifier  une  partie 
débilitée  ,  à  amollir  &  à  réfoudre  les  dure- 
tés. (  Faire  uo  cataplafme.  Appliquer  un 
cataplafrne.  ) 

CATAFUCE  ou  ÉPURGE.  f.  f.  Fiante  qui 
eft  une  efpèce  de  TithymaJe  ,  8c  un  violent 
purgatif. 

CATAPULTE,  f.  f.  Machine  de  guerre  dont 
les  Anciens  fe  fervoient  pour  lancer  des 
traits. 

CATARACTE,  f.  f.  Humeur  qui  s'amafic 
fur  le  criftallin  ,  &  qui  l'ayant  rendu  opa- 
que ,  obfcurcit  la  vue  ,  ou  la  fait  perdre 
entièrement.  (  Avoir  une  cataraite  fur 
l'aril.  L'OcuIifte  lui  a  ôté  ,  lui  a  abattu  la 
cararaâe.  ) 

CATARACTE,  f.  f.  Saut  ,  chute  des  eaux 
d'une  grande  rivière ,  lorfque  ces  eaux  lom 
bent  d'extrêmement  haut  :  &  il  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  de  la  chute  des  catix 
du  Nil  vers  fa  fource.  (  Les  catarciles  du 
Nil.  La  cararadle  de  Syene.  ) 

Cataractes  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Une 
grande  abondance  d'eaux  qui  tombent  du 
Ciel  :  Se  dans  cette  acception,  il  na  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phtafe  ,  oii  l'Éciiture 
parlant  du  Déluge  dit  ,  que  (  Les  catarac- 
tes du  Ciel  furent  ouvertes.  ) 

CATARRE.  f.  m.  Fluxion  qui  tombe  fur 
quelque  partie  du  corps.  (  Grand  catarre. 
Un  catarre  fufFocant.  Il  lui  eft  tombé  un 
catarre  fur  la  joue,   fur  la  poitrine.  ) 

CATARREUX  ,  EUSE.  Sujet  aux  catarres. 
(  Un  vieillard  catatrcux.  ) 

CATASTROPHE,  f.  f.  Le  dernier  &  princi- 
pal événement  d'une  Tragédie.  (  Grande 
cataftrophe.  Sanglante  cataftrophe.  ) 

Il  fignifie  figutément  Une  iîa  malhcureufc. 
(  La  vie  de  ce  Prince  avoir  été  heureufe  , 
mais  elle  a  fini  par  une  cruelle  cataftro- 
phe. ) 

CATÉCHISER,  v.  a.  Tnftruire  des  myftères 
de  la  foi  ,   &  des  principaux  points  de  la 
Religion  Chrétienne.  (  Catécliifer  les  înfi 
délies  ,  les  ignorans ,  les  enfans.  ) 

Il  (îgnifie  figuréraei(t.  Tâcher  de  petfua- 
der  quelque  chofe  â  quelqu'un  ,  lui  dire 
toiites  les  railons  qui  peuvent  l'engager  à 
faire  une  chofe.  (  Je  l'ai  alTez  caiéchifé  , 
mais  il  n'en  veut  rien  faire.  Il  le  faut  un 
peu  catéchifer.  )  Il  eft  du  ftylc  familier. 

Catéchisé,   ée.  participe. 

CATÉCHISME,  fubft.  m.  Inftruûion  fur  les 
principes  &  les  myftères  de  la  Foi.  (  Faire 
le  catéchifme.  Aller  au  catcchifme.  Un 
enfant  qui  fait  bien  fon  catéchifme.  Le  ca- 
téchifme du  Concile  de  Trente.  Enfei^ïner 
le  catéchifme.  Réciter  le  catéchifme.  Dite 
fon  catéchifme.  ) 

Il  fignifie  aullî  Le  livre  qui  contient  cette 
inftrudion.  (Acheter  uu  catéchifme.  Lite 
le  catéchifme.  ) 

CATÉCHISTE,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  le 
catéchifme  aux  enfans.  (C'eft  le  catéchifte 
de  la  Paroiire.  ) 

CA-TÉCHUMENE.  f.  m.  (  On  ne  prononce 
point  l'H.  )  Celui  que  l'on  inftruit  pour  le 
difpofer  au  Baptême.  (  Les  catéchumènes. 
Les  nouveaux  cacéchumcnef.  )  1 


quelle  on  range  pluiieurs 
chofes  qui  font  de  différente  efpèce  ,  mais 
qui  conviennent  en  un  même  genre.  (  Les 
dix  catfgoties  d'Ariilote.  La  catégorie  de 
la  fubilance  ,   de  l'accident,  &c.  ) 

On  dit  figurément.  Ces  _^ens-là  font  de 
même  catégorie  ,  pour  dire  i  qu'Us  font  de 
même  caraâèrc  ,  qu'ils  ont  Us  mêmes 
moeurs.  Il  s'emploie  plus  fouvent  en  mal. 

On  dit  auflî  ,  Ces  deux  chofes  ne  font  pas 
de  même  catégorie ,  pour  dire  ,  qu'Ellcs  ne 
font  pas  de  même  nature  ou  qu'elles  ne 
s'accordent  pas  enfemble. 

CATÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dan» 
l'ordre  ,  qui  eft  félon  la  rail'on  ,  qui  eft  X 
propos.  (  Une  réponfe  catégorique.  Cela 
n'elt  pas  catégorique.  ) 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  Pertinem- 
ment, â  propos ,  félon  la  raifon  ,  d'une 
manière  précife.  (  Répondre  catégoriqiic- 
mrnt.  Il  a  parlé  catégoriquement.  ) 

CATHARTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Qui  eft  purgatif. 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'ea 
cette  phrafe  ,  iglife  Cathédrale  ,  qui  fc 
dit  De  la  principale  É^life  d'un  Évéché  , 
de  l'Églifc  où  eft  le  fiége  de  \i  réfidence  de 
l'Évcque.  (  Un  Chanoine  de  l'Églife  Cathé- 
drale. ) 

Cathédrale,  eft  auflî  fubftantif.  (  La  Ca- 
thédrale. Un  Chanoine  de  la  Cathédrale.  ) 

CATHÉDRaNT.  adj.  Théologien  ou  Phi- 
lofophe  qui  ptéfide  à  une  thèfc. 

CATHfRETIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  11  fe  die  des  médicatnens  qui 
rongent  les  chairs, 

CATHÉTER,  f.  m.  Inftrumcnt  de  Chirur- 
gie. C'eft  une  fonJe  creufc  &  recourbée  , 
faite  pour  être  inttoduite  dans  la  vcflîe. 

CATHÉTERISME.  f.  m.  Opération  de  Chi- 
rurgis  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  tiie 
l'urine  de  la  vcfiîe  ,  ou  l'on  y  fait  des  ia- 
jeaions. 

CATHOLICISME,  f.  m.  Communion  ou  Re- 
ligion Catholique. 

CATHOLICITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit,  foit  de  la 
Doftrine  de  l'Églife  Catholique  .  foit  de» 
perfonnes  qui  en  font  profclfion.  (  La  catho- 
licité de  cette  opinion.  On  doute  de  la  ca- 
tholicité de  cet  Écrivain.  ) 
Qucl.j  jcfois  aulfi  il  fe  prend  pour  tous  les 
Pays  Catholiques.  (  C'eft  un  u.lage  reçu 
dans  toute  la  Catholicité.  ) 

CATHOLICON.  f.  m.  Efpèce  de  remède 
ainû  appelé  ,  ou  parce  tiu'il  eft  compofc 
de  plufictirs  fortes  d'ingreJiens  ,  ou  parce 
qu'on  prétend  qu'il  eft  propre  i  toutes  for- 
tes de  maladies.  (  Catholicon  fimplc.  Ca- 
fholicon  double.  Acheter  du  catholi- 
con. Ordonner  du  catholicon.  Prendre 
du  catholicon.  Se  purger  avec  du  catholi- 
con. ) 

CATHOLIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  unî- 
verfel  ,  qui  eft  répandu  par-tout.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  la  vraie  Religion  ,  & 
de  ce  qui  n'appartient  qu'à  elle.  (  La  Foi 
Catholique.  La  Religion  Catholique.  L'É- 
glife Catholique  ,  Apoftoli.iue  &  Romai- 
ne. Il  a  toujours  eu  des  fentimcns  très- 
catholiques  ,  des  opinions  très  -  catholi- 
ques. ) 
On  appelle  le  Roi  d'Efpagne  ,  Le  Roi 
Catholique  ,  Sa  Majeflé  Catholiaue, 
Et  on  appelle  ,  Cantons  Catholiques,  Les 
Cantons  Suilfes  qui  font  profeiTion  de  la 
Religion  Catholique.  Pays-Bas  Catholi- 
ques ,  Les  Provinces  des  Pays  Bas  cù  la  Ke- 
ligion  Catholique  eft  dcmcuiéc  la  Rcligioa 
dominante. 


i68  C  A  T 

CATHOLiQ.ut ,  eft  aurtî  fubftantif.  (  Un  Ca- 
tholique. Un  boa  Catholique.  ) 

On  appelle  proverbialement ,  Catholique 
à  gros  grain  ,  Un  Catholique  qui  ne  fait  pas 
fcrupule  de  bien  des  chofes  défendues  par 
la  Religion. 

CATHÛLIQUF.MENT.  adv.  Conformément 
à  la  Foi  de  l'Églife  Catholique,  (lia  prê- 
ché ,  il  a  écrit  très  catholiqucment.  ) 

CATl.  f.  m.  Apprêt  propre  à  rendie  les  étof- 
fes plus  fermes  &c  plus  luftrées. 

CATIMINI.  £rt  cartmi/it ,  en  cachette.  Fa- 
çon de  parler  adverbiale  ,  qui  n'a  d'ufage 
que  dans  le  llyle  familier.  (  Il  a  fait  cela 
en  catimini.  Il  elt  venu  en  catimini.  ) 

CATIN.  f.  f.  On  ne  met  pas  ce  nom  ici 
comme  nom  propre  ,  mais  comme  un  mot 

■  donc  on  fe  fcrt  pour  dire  ,  Une  perfonne 
de  mauvaifc  vie.  (  C'eft  une  franche  catin.  ) 
11  eft  familier. 

Catin.  f.  m.  BafEn  dans  lequel  un  métal 
fondu  eft  reçu. 

CATIR.  V.  a.  Donner  le  luftrc  à  une  étoffe. 
(  Catir  du  drap  ,  des  bas.  ) 

CATON.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  hom- 
me très  fage.ou  qui  affedle  de  l'être.  (  C'eft 
un  caton  ,   il  fait  le  caton.  ) 

CATOl^TRIQUE.  f.  f.  Science  qui  enfcigne 
une  des  parties  de  l'Optique  ,  Ù  qui  expli- 
que les  etï'cts  de  la  réflexion  de  la  lumière. 
C  Un  traité  de  catoprrique.  ) 
C  A  V 

CAVAGNOLE.  f.  m.  Sorte  de  jea  de  hafard. 
Efpèce  de  Biribi  oil  tous  les  joueurs  ont 
des  tableaux  ,  &  tirent  les  boules  à  leur 
tour, 

CAVALCADE,  f.  f.  Marche  de  gens  à  cheval 
avec  ordre  ,  pompe  5c  cérémonie.  (  Aller 
en  cavalcade.  Quand  le  Pape  va  en  caval- 
cade. Le  Pape  va  en  cavalcade  prendre  pof- 
feilion  de  lÉglifc  de  Saint  Jean  de  Latran. 
La  cavalcade  du  Tape.  ) 

Cavalcade,  fe  dit  auflî  Des  fimplcs  pro- 
meaades  qui  Ce  font  à  cheval  pour  le  di- 
vertilTement.  Les  cavalcades  qui  fe  font 
autour  du  canal  de  Fontainebleau.  } 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Ecuyer  Caval- 
cadour  ,  qui  fe  dit  dans  la  maiibn  du  Roi 
&  des  Princes ,  de  l'Écuyer  qui  a  foin 
des  chevaux  ,  je  de  tous  les  équipages  de 
l'écurie. 

CAVALE,  f.  f.  Jument  ,  la  femelle  du  che- 
val. (  Belle  cavale.  Grande  cavale.  Faire 
couvrir  une  cavale.  Faite  faillir  une  ca- 
vale. Une  cavale  qui  a  été  couverte  d'un 
bel  étalon.  Une  cavale  pleine.  Une  cavale 
qui  a  pouliné  ,  qui  a  mis  bas.  Boucler  une 
cavale. 

CAVALERIE,  f.  f.  Gens  de  Guerre  à  cheval. 
(  Faire  des  levées  de  cavalerie.  La  cavalerie 
Françoife.  Commander  la  cavalerie.  Mef- 
tre  de  Camp  de  cavalerie.  Capitaine  de  c.i- 
valerie.  Officiers  de  cavalerie.  Combat  de 
cavalerie.  Un  corps  de  cavalerie.  Un  Régi- 
ment de  cavalerie'.  Une  compagnie  de  ca- 
valerie. Cavalerie  biei;  montée.  Belle  cava- 
lerie. Remonter  la  cavalerie.  La  cavalerie 
a  bien  fait.  )  On  dit,  qn'Un  Officier  en- 
tend bien  la  cavalerie  ,  pour  dire,  qu'il  fait 
bien  mener  la  cavalerie  ,  qu'il  fait  bien  la 
faire  comb.ittre. 

On  appeloit  Cavalerie  légère  ,  Toute  la 
cavalerie  qui  fervoic  dans  les  armées  du 
Roi ,  &  qui  n'éroit  pas  fut  le  pied  de  Com- 

Î)agnie  d'ordonnance,  (  Colonel  général  de 
a  Cavalerie  Légère.  )  On  dit  aujourd'hui 
abfolument  Cavalerie. 
Cavalier,  f.  m.  Homme  qui  eft  à  cheval. 
(  Il  trouva  des  cavaliers  fur  le  chemin,  il 
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avoît  trois  ou  quatre  cavaliers  quî  accom- 
pagnoient  fon  carrofle.  ; 

On  dit  ,  qu't/n  homme  eft  bon  cavalier  , 
pour  dire  ,  qu'il  ell  bien  à  cheval ,  qu'il 
ïe  fert  bien  d'un  cheval  ;  5c  qu'il  eft  mau- 
vais cavalier,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tient 
mal  à  cheval  ,  qu'il  ne  fait  pas  manier  un 
cheval  :  6c  dans  le  même  ftns  ,  on  dit 
d'une  femme,  qu'  Elle  eft  bonne  cavaLère , 
qii'Elie  eft  mauvaife  cavalière. 

On  dit,  qu't/n  homme  eft  beau  cavalier  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier.,  lignifie  auHi  Homme  de  guerre 
dans  une  Compagnie  de  gens  de  cheval,  (il 
a  perdu  tant  de  cavaliers  dans  le  combat. 
Il  a  tant  de  cavaliers  démontés  ,  tant  de 
cavaliers  â  pied.  Chaque  Compagnie  de 
gens  de  cheval  eft  ordinairement  de  cin 
qiiante  cavaliers.  ) 

Cavalier  ,  fe  dit  audî  d'Un  Gentilhomme 
qui  fait  profelïîon  des  armes.  (  C'eft  un 
brave  cavalier.  C'eft  un  cavalier  très-ac- 
compli. Il  paile  de  cela  en  cavalier,  5c  non 
pas  en  Dodeur,  ) 

On  dit  d'Un  jeune  Gentilhomme  dcftiné 
à  porter  les  armes,  que  (  C'eft  un  joli  ca 
valicr.  Voilà  un  jeune  cavalier  qui  promet 
beaucoup. ) 

Cavalier  ,  fe  dit  aufll  d'Une  pièce  de  for- 
tification de  terre  fort  élevée  ,  5c  oii  l'on 
met  du  canon  ,  foit  pour  l'attaque  ,  foit 
pour  la  défenfe  d'une  Place.  (  Faire  un 
cavalier.  Drefler  un  cavalier.  Élever  un  ca- 
valier. ) 

CAVALIER,  le  RE.  ad|.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Avoir  l'air 
cavalier  ,  la  mine  cavalière  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'air  libre  ,  aifé  ,  dégagé ,  tel  que 
l'ont  les  gens  de  guerre. 
On  ditaullî.  Faire  une  réponfi  cavalière  , 
traiter  quelqu'un  d'une  manière  cavalière  , 
pour  dire  ,  Faire  une  réponfe  un  peu  bruf 
que,  un  peu  hautaine.  Et  dans  le  même 
fens  à  peu  près  :  Cela  eft  un  peu  cavalier. 

À  la  cavalière,  adv.  En  cavalier.  (  Il 
eft  vêtu  â  la  cavalière.  Il  daufc  à  la  cava- 
lière. ) 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  façon  ca. 
valière  ,  de  bonne  grâce  ,  en  galant  hom- 
me ,  plus  en  homme  du  monde  (ju'en  maî- 
tre de  l'art.  (  Il  danfc  ,  il  écrit  cavalière- 
ment. ) 

Il  fignifie  plus  fou  vent ,  d'Unc  manière 
brufque  ,  hautaine  ,  inconfidérée  ,  fans 
égard.  (  Il  l'a  traité  cavalièrement.  Il  en  a 
ufé  cavalièrement.  Il  en  parle  un  peu  cava- 
lièrement. ) 

CAUCHEMAR,  f.  m.  Sorte  d'oppreffion  ou 
d'éioufFement'qui  furvienc  quelquefoisdu- 
rant  le  fommeil,  en  forte  qu'on  croit  avoir 
un  poids  fur  l'eftomac  ,  ôc  qui  cefTe  dès 
qu'on  vient  à  fe  réveiller.  (  Être  fu)et  au 
cauchemar.  Avoir  le  cauchemar.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  en- 
nuyeux 6c  incommode  ,  que  (  C'eft  un 
homme  qui  donne  le  cauchemar.  ) 

CAUCHOIS  .  PIGEONS  CAUCHOIS.  Ce 
font  de  gros  pigeons  ,  ainfî  nommés  des 
pigeons  de  Caux  en  Normandie  ,  qui  font 
plus  gros  que  ceux  des  autres  lieux. 

CAUDATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  porte  la 
queue  de  la  robe  d'un  Cardinal. 

CAUDÉ  ,  ÉE,  adj.  Terme  de  Blafon.  il  fe 
dit  des  comètes  5c  des  étoiles  qui  ont  une 
queue. 

CAUDEBEC.  C  m.  Chapeau  de  laine  ,  dont 
la  première  fabrique  a  été  dans  la  ville  de 
Caudebec.  (  Les  Caudebecs  durent  moins 
que  les  Caftors.  ) 

CAVE.  f.  f.  Lieux  creux  6c  foutetrain ,  où 
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l'on  niet  ordinairement  du  vîn  &  d'amrt's 

provilîons.  (  Bonne  cave.  Cave  profonde. 
Une  ca\e  fraîche.  Avoir  du  vin  en  cave. 
Faire  defcendre  du  vin  dans  une  cave. 
Mettre  du  bois  dans  une  cave.  La  clef 
d'une  cave.  On  a  cru  long  -  temps  que 
les  caves  étoient  plus  chaudes  en  hiver 
qu'en  été.  La  bonne  Phyfique  a  détruic 
cette  erreur.  ) 
On  dit  figurément ,  qu'ï//i  homme  va  du 
grenier  à  la  cave  ,  de  la  cave  au  grenier , 
pour  dire,  qu'il  va  haut  6c  bas ,  fans  gar- 
der ni  mefure  ni  règle. 

II  fe  dit  aufli  d'Une  manière  de  caifle  oà 
l'on  met  des  liqueurs ,  ou  des  eaux  de  fcn- 
reur  ,  pour  les  tranfporter  aiféroent  d'un 
lieu  à  un  autre.  (  Porter  une  cave  dans  fon 
carrofle.  ) 

Cave.  f.  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  fo!  à  cettairs  jeux 
des  cartes ,  comme  au  brelan  ,  à  la  grand'- 
prime.  (  La  première  cave  n'étoit  que  de 
dix  piftoles .  mais  la  féconde  fe  faifoit  de 
tant  d'argent  qu'on  vouloit.  Faire  une  nou- 
velle cave.  Il  eft  à  fa  troiûème  cave.  ) 

Cave.  (  Veine  )  f.  f.  Terme  d'Anaiomie, 
On  déligne  fous  ce  nom  deux  grolTes  veines 
qui  fortent  de  l'oreillette  droite  du  coeur, 
comme  deux  troncs  féparés  ,  6c  pofés  à 
contre  fens ,  prefque  dans  une  même  ligne 
perpendiculaire  ,  1  un  en  haut  ,  appelé 
yeme  cave  fupérieure  ,  6c  l'autre  en  bas  t 
qu'on  nomme  F'eine  cave  inférieure. 
Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  appelle 
yeine  cave  ,  Le  tronc  où  fe  réuniircnt  les 
veines  qui  paflent  dans  la  cuifle. 
En  termes  d'Afttonomie  5c  de  Chronolo- 
gie ,  on  appelle  Lune  cave  ,  un  mois  lu- 
naire de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  f.  m.  Petite  cave.  (  Ce  caveau 
peut  tenir  trois  ou  quatre  muids  de  vin.  ) 
Il  fe  dit  Des  petites  caves  des  Êglifcs  oi\ 
l'on  met  des  corps  morts.  Sous  cette  cha- 
pelle eft  le  caveau  d'une  telle  famille  ,  c'eft- 
àdire,  La  fépulture  de  cette  famille. 

CAVÉE.  f.  f.  Chemin  creux.  (  Longue  ca» 
vée.  Grande  cavée.  ) 

CAVER.  V.  a.  Creufer  ,  niîner.  (  L'eau  a 
cave  cetrc  pierre.  La  mer  a  cavé  ce  rocher. 
Les  auftérités  lui  avoient  cavé  les  joues.  > 
Il  fe  dit  abfolument.  (  La  rivière  a  cavé 
fous  la  pile  de  ce  pont.  ) 

Cavhr.  V.  a.  Terme  de  jeu.  Faire  fonds 
d'une  certaine  quantité  d'argent  à  un  jeit 
de  renvi.  (  On  cave  d'abord  dix  piftoles. 
On  l'obligea  à  caver  de  nouveau.  ) 

Caver  au  plus  fort  ,  fignifie  ,  Faire  boa 
â  chaque  coup  de  jeu,  d'autant  d'argenc 
qu'en  joue  dans  ce  moment- là  celui  des 
joueurs  qui  en  joue  le  plus. 
On  dit  aulfi  familièrement  6c  figurément , 
Caver  au  plus  fort ,  pour  dire ,  Porter  tout 
à  l'extrême. 

Cavé  ,  ée.  participe. 

CAVERNE,  f.  f.  Antre  ,  grotte  ,  lieu  creux 
dans  des  rochers  ,  dans  des  montagnes  , 
fous  terre.  (  Caverne  profonde.  Caverne 
obfcurc.  La  bouche  ,  l'entrée  d'une  ca- 
verne. ) 

CAVERNEUX  .  EUSE.  adj.  Plein  de  caver- 
nés.    (  Pays  caverneux.  Lieux  cavcrneu.x. 
Montagnes ,  terres  caverneufes.  ) 
On  appelle  en  Anatomie  Coys  caverneux  , 
Une  des  parties  de  la  verge. 

CAVESSON.  f.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui  fe 
mec  fur  le  liez  des  jeunes  chevaux  ,  pour 
les  dompter  ôc  les  drefler.  (  Mettre  un  ca- 
velTon  à  un  cheval.  Donner  un  coup  de  ca- 
velTon  à  un  cheval.  ) 
On    die     d'Un    homme    naturellcmeni 

fougueux; 
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fougueux  &  emporté ,  qu'//  a  hefo'm  dé ei- 
vtjfon  y  pour  dire  ,  qu'il  a  bîfoiu  qu'on  le 
retienne. 

CAVET.  f.  m.  Tetme  d'Architeaure.  Mou- 
lure reiurauce  dont  le  profil  eft  d'un  quart 
de  cercle.  On  emploie  auffi  les  caveti  dans 
la  Menuiferie. 

CAVIAR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  ides  œufs 
d'EHurgeon  falés.  (  On  fait  beaucoup  de 
Caviar  en  Rudie.) 

CAVILLATION.  f.  f.  Sophjfme  .  raifonne- 
ment  captieux  ,  fauffe  fubtilité.  (Il  y  a 
beaucoup  de  cavillation  dans  ce  raifonne- 
ment.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  dans  le  difcours 
ordinaire. 

CAVIN.  f.  m.  Terme  de  guerre.  Chemin 
creux  propre  à  favorifer  les  approches  d'une 
l'iace. 

CAVITÉ,  f.  f.  Un  creux  ,  un  vide  dans 
un  corps  folide.  (  I  es  cavités  du  cerveau. 
Les  cavités  du  cœur.  Les  cavités  d'un  ro- 
cher. ) 

CAULICOLES.  f.  f.  pi.  Terme  d'Architec- 
ture. Tiges  qui  forcent  d'entre  les  feuilles 
d'Acanthe  ,  &  qui  font  roulées  en  volutes 
fous  le  tailloir  du  chapiteau  corinthien.  On 
le  nomme  auill  Tigetes. 

CAURIS  ou  CORIS.  f.  m.  Petite  coquille  qui 
fert  de  monnoie  dans  plulîeurs  des  contrées 
de  l'Inde  Se  de  l'Afrique. 

CAUSATIF,  IVE.  Terme  de  Grammaire.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  ,  (  Parti- 
cule caufative.  Conjonttion  caufative.  } 
C'ell  une  particule  dont  on  fe  ferc  pour 
cendre  raifon  de  ce  qui  a  été  dit.  Car, 
Parce  que  ,  font  des  conjondions  caufa- 
lives. 

CAUSE,  f.  f.  Principe  ,  ce  qui  fait  qu'une 
cjiofe  eft.  (  Dieu  eft  la  première  de  toutes 
les  caufes  ,  la  caufe  des  caufcs  ,  la  fouve- 
taine  caufe  ,  la  caufe  univerfelle.  )  On  ap- 
pelle Dieu  abfolument  &c  par  excellence , 
Caufe  première  ,  comme  on  appelle  les 
créatures  ,  Caufes  fécondes.  (  Dieu  lailTe 
agir  les  caufes  fécondes.  )  Il  y  a  auffi  diffé- 
xcns  genres  de  caufes.  (  Caufe  principale. 
Caufe  inftrumentalc.  Caufe  matérielle.  Cau- 
fe formelle.  Caufe  elîîciente.  Caufe  finale. 
Caufe  exemplaire.  Caufe  phylique.  Caufe 
morale.  Caufe  occalionnelle.  ) 

On  dit  ,  qu'f/n  homme  eft  caufe  de  la 
fortune  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  Que  c'cft 
celui  qui  a  Is'plus  contribué  à  fa  fortune. 
£<  eu  parlant  de  certaines  chofes  qui  dou- 
ncnc  occadon  à  d'autres  ,  qui  attirent 
quelques  cvénemens  à  leur  fuite  ,  on  dit , 
qu'£//«  en  font  caufe  ,  (Ce  que  je  vous 
dis  là  eft  caufe  de  tous  les  défordrcs  qui 
font  arrivés  depuis.  Les  atFaircs  qui  me  font 
furvenues  ,  fout  caufe  que  je  n'ai  pu  avoir 
l'honneur  de  vous  voir.  Il  eft  caufe  que  je 
vous  en  ai  parlé.  Les  remèdes  donc  ou  l'a 
accablé,   font  caufe  de  Ta  mort.  ) 

Cause,  ilgnifie  aaili  Motif,  fujet ,  occa- 
fion  ,  raifon.  (Caufe  légitime.  Jufte  caufe. 
Il  n'a  point  fait  cela  fans  caufe.  Il  fe  for- 
raaiifc  fans  caufe.  C'cft  à  jufte  caufe  qu'il 
en  a  ufé  de  la  forte.) 
On  dit ,  Parler  avtc  connoijfance  de  caufe  , 
agir  en  connoijfance  de  cduje  ,  pour  dire , 
Parler  ,  agir  avrc  pleine  connoilîauce  de  ce 
qu'on  dit ,  de  ce  qu'on  fait. 
Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raifon 
qu'on  a  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chofe  ,  on  dit  ,  Je  veux  faire  cela,  je  ne 
veux  pas  faire  cela  ,   &  pour  caufe. 

Dans  les  Édits  te  Lettres  Patentes  ,  on  met 
j4  ces  caufes  ,  pour  dite  ,  En  confidératioa 
de  ce  qui  a  été  expofé. 

Cause  ,  lignifie  aulfi  «a  ftylc  de  Pratique  , 
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Dfoît  cédé  ou  tranfmis  d'une  perfonne  i 
une  autre  ;  &  il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
façon  de  parler.  (  Ayans  caufe.  Ses  héritiers 
ou  ayans  caufe.  ) 

Cause,  fignifie  encore  Intérêt.  On  (fit  en 
ce  fcns  ,  (  La  caufe  de  Dieu.  La  caufe  du 
prochain.  La  caufe  des  Rois.  La  caufe  pu- 
blique. La  caufe  des  pauvres.  La  caufe  de 
l'Églife.  La  caufe  de  l'État.  ) 

On  dit ,  La  bonne  &  ta  mauvaife  caufe  , 
pour  dire.  Le  bon  &  le  mauvais  parti. 

On  dit  ,  Prendre  le  fait  6*  caufe  de  quel- 
qu'un ,  prendre  fait  &  caufe  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  déclarer  pour  quelqu'un  , 
prendre  fou  parti  ,  le  défendre. 

Cause  ,  fe  dit  auflî  d'Un  procès  qui  fe 
plaide  &  qui  fe  juge  à  l'Audience;(  Mettre 
une  caufe  au  Rôle.  Faire  appeler  une  caufe. 
Plaider  une  caufe.  Gagner  fa  caufe.  Perdre 
fa  caufe.  Caufe  appelée.  Caufe  remife. Bon- 
ne caufe.  Mauvaife  caufe.  Caufe  douteufe. 
Caufe  indubitable.  Caufe  cmbtouillée.  Cau- 
fes célébtes.  Caufes  majeures.  Caufe  d'ap- 
parat. ) 
On  dit ,  qu'l/n  homme  eft  en  caufe  ,  qu'il 
a  été  mis  en  caufe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
partie  au  procès  ;  &  qu'//  eft  hors  de  caufe  , 
pour  dire  ,  qu'il  u'eft  plus  intérellè  au 
procès. 

On  appelle  Avocat  fans  caufe  ^  Va  Avo- 
cat qui  n'eft  point  employé.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

À  CAUSE.  Prépofition,  Pour  l'amour  de  , 
£n  conlidération  de.  (  À  caufe  de  lui.  À 
caufe  de  cela.  ) 

À  CAUSE  QUE.  Conjonâion.  Parce  que.  (  Je 
n'irai  pas ,  à  caufe  «jull  eft  trop  tard.  ) 

CAUSER.  V,  a.  Être  caufe.  (lia  ptnfé  eau- 
fer  un  grand  malheur.  Caufer  du  domma- 
ge. Caufer  la  guerre.  Caufer  de  la  joie. 
Caufer  du  fcandale.  Caufer  de  la  douleur. 
Caufer  du  chagtin.  ) 

Causer,  v.  n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  (  Ils  ont  été  une  heure  d 
caufer  enfemble.  Vous  ne  faites  que  caufer 
à  l'Églife.  ) 

Il  veut  dire  auflî.  Parier  trop  ,  parler  in- 
confidérément.  (  Ne  lui  dites  que  ce  que 
vous  voudrez  que  tout  le  monde  faclie  : 
car  il  aime  à  caufer.  ) 
On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Caufer  de 
chof.s&  d'autres  f  pour  dire  ,  S'entretenir 
familièrement  de  diverfes  chofes  de  peu 
d'importance.  Et  ce  n'eft  qu'en  cette  phrafe 
8c  en  d'autres  fcmblables ,  que  Caufer  fe 
dit  avec  un  régime. 

Causer.,  fignilic  auflî  ,  Parler  avec  mal  i- 
gniré.  (  N'allez  pas  (î  fouvent  dans  cette 
maifon  ,  on  en  caufe.  ) 

Causé,  éf.  participe. 

CAUSERIE,  f.  f.  Babil,  aùïoa  de  caufer. 
(  C'eft  une  cauferie  perpétuelle.)  Il  eft  fa- 
milier. 

CAUSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  parle  beau- 
coup. (  Une  femme  bien  caufeufe.  il  y  a 
des  hommes  qui  font  encore  plus  cau- 
feurs  que  des  femmes.  La  joie  eft  caufeufe  , 
eft  une  pailion  caufeufe.  Il  eft  d'humeur 
caufeufe.  ) 

Causeur,  eu$e,  font  auflî  fubftantifs  , 
(  Faites  taire  ces  caufcurs.  Ce  n'eft  qu'un 
caufeur.  Une  caufeufe.  ) 

Causeur  ,  EUSE  ,  fe  prennent  auflî  pour 
des  perfonnes  qui  parlent  indifcrettement , 
qui  ne  gardent  point  le  fecret.  (  Ne  dites 
rien  à  cet  homme-là  ,  c'cft  un  caufeur. 
Cette  femme  n'eft  qu'une  caufeufe.  ) 

CAUSTICITÉ,  f.  f.  Malignité  ,  inclination 
à  dire  ,  ou  à  écrite  des  chofes  mordantes 
ou  fatyrique;. 
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CAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didadi- 
que.  Brûlant  ,  corrofif.  Il  fe  dit  des  fels  &C 
préparations  métalliques  ,  qui  ont  la  pto- 
ptiécé  d'entamer  la  peau  ,  de  brûler  &  dc- 
confumer  les  chairs.  (  Remède  cauftique.  ' 
lierbe  cauftique.  ) 
On  dit ,  Un  fel  cauftique ,  C'eft  un  fcl  al- 
cali. Comme  fubftantif ,  on  dit ,  (Le  caufti- 
que lunaire.  ) 

On  dir  figurément ,  qu'I7n  homme  efl 
cauftique  y  qu'il  a  l'humeur  cauftique  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  mordant ,  fatyrique  ,  8c 
qu'il  parle  avec  malignité. 

On  appelle  Cauftique  ,  en  Géométrie,  La 
courbe  fur  laquelle  le  ratremblent  les  rayons 
réfléchis  ou  rompuspar  une  furface.  (Cauf- 
tique par  réHexion.  Cauftique  par  réfrac- 
non.  ) 

CAUTELE.  f.  f.  FineiTe  ,  rufe.  Il  eft  vieux- 
U  fignifie  en  termes  de  Droit  ,Trécau:ions  % 
&  il  n'a  prefque  d'ufage  qu'en  cette  phta— 
fe  ,  (  Abfolution  â  cautele.  ) 

CAUTELEUSEMENT.  adv.  Avec  rufe ,  aveo 
finerte  ,  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaifot 
parc.  (  Il  a  fait  cela  cauteleufemcnt.  ) 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Rufé  ,  fin.  Il 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part.  (  C'eft^ 
un  efprir  malin  8>:  cauteleux.  ) 

CAUTJRE.  f.  m.  Ouverture  qu'on  fait  dan% 
la  chair  ,  en  la  brûlant  avec  un  bouton  de- 
feu  ,  ou  avec  un  cauftique  ,  pour  fairc^ 
écouler  les  mauvaifes  humeurs.  (  Se  fairck 
faire  un  cautère  au  bras  ,  derrière  la  tête  , 
&c.  Panfer  un  cautère.  Laillet  fermer  ui^ 
cautère.  ) 

Il  fignifie  auflî  Le  bouron  de  feu  ,  ou  le 
cauftique  qui  fert  à  faire  cette  ouverture^ 
(  Cautère  aduel,  ou  bouton  de  feu.  Cau- 
tère potentiel  ,  ou  pierre  cauftique.  Appli-» 
quer  un  cautère.  Pierre  de  cautère.  ) 

CAUTÉRISATION,  f.  f.  Adion  de  Faire  qk 
cautère. 

CAUTÉRISER,  v.  a.  Brûler  de  la  manièro 
que  font  les  cauftiqucs.  (  Ce  poifou  lui 
avoit  caucérifé  l'eftomac  ,  les  intcftins.  ) 

Cautérisé,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualité ,  Un* 
confcience  cautirifèe  ,  pour  dire ,  Une  conA 
cience  corrompue  ,  endurcie. 

CAUTION,  f.  f.  Celui  qui  répond  ,  qui  s'o- 
blige pour  un  aurrc.  (  Caution  folvable. 
Caution  bourgeoife.  Cautioii  folidairc. 
Bonne  ic  fufKfaute  caution.  Être  cautioi> 
de  quelqu'un.  Recevoir  une  caution.  Ser- 
vir de  caution.  Donner  caution.  Déchargée 
les  cautions.  Certifier  une  caution.  Se  ren- 
dre caution.  Fournir  de  caution.  ) 

On  dit.  Elargir  quelqu'un  à  la  caution  d'un 
autre  i  &c  dans  cette  phrafe  ,  Caution  efl 
pris  pour  cautionnement ,  garacuie.  On  die 
auflî  ,  Elargir  quelqu'un  à  fa  caution  jura- 
toire  ,  pour  dire  ,  Sur  la  promefTe  qu'il  fait 
avec  ferment  de  fe  tepréfentet  quand  la  Juf- 
tice  l'ordonneta. 

On  dit  figurément ,  Être  caution  ,  ou  Sa, 
rendre  caution  d'une  chofe  y  pout  dire  ,  Af- 
fûter ,  garantir  qu'une  relie  nouvelle  eft: 
vraie,  qu'une  telle  chofe  eft  arrivée,  qu'une 
telle  chofe  arrivera.  (J'en  fuis  caution.  Je 
vous  en  fuis  caution.  ) 

On  dit  figurément  qu't/n  homme  eft  fujet- 
à  caution  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe 
fier  à  lui.  Et  de  même  ,  Qu'Une  hiftoire  ft 
qu'une  nouvelle  eft  fujet  ce  à  caution  ,  pouC 
dire  ,  qu'ElIe  eft  douteufe. 

CAUTIONNEMENT,  f.  m.  Aôe  par  le- 
quel on  s'oblige  pour  un  autre.  (  Il  s'efl 
obligé  pour  un  tel  j  ce  cautionnement  l'a 
ruiné.  ) 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se  rendre  caution  pow» 
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'  quel'iu'ua.  C  Je  le  cautionne,  it  attrduvé 
un  <ie  fcs  amis  qui  l'a  cautionné  de  vingt 
mille  francs.  On  l'a  cauttQnaé  iufqu'à  la 
concurrence  Je...  ) 

Cautionné,  be.  participe. 
C  E 

CE ,  CET  ,  CETTE.  Et  au  pluricî  ,  CES, 
Pronom  dcmonftraiit"  adjcdir ,  qui  indique 
les  perfonnes  ou  les  chofes.  Ou  met  ce 
devant  les  noms  qui  commencent  par  une 
confonne  ,  &  cet  devant  ceux  qui  commen- 
cent par  une  voyelle.  (  Ce  cheval ,  ceC 
oifeau.  Cette  femme.  CcS  animaux.  Ces 
bêtes.  ) 

Ce  ,  cft  quelquefois  pronom  démonflratif 
fubftantif ,  &  fignino  la  chofe  dont  on 
parle.  (  Ce  que  je  vous  «lis.  Ce  qui  fc  palFe. 
Xe  que  vous  voyez.  Ce  que  vous  penfez.  Ce 
jn'etl  une  grande  joie.  Ce  nous  fut  un 
grand  déplaifîr.  Qui  eit-ce  qui  arrive  >  Qui 
cft-ce  î  Qu'eft  ce  que  je  vois-là  ?  Qu'elt- 
ce  ?  lié  bien  ,  qu'ert-ce  î  Ce  mot  fem 
ble.  À  ce  qu'il  me  femblc.  À  ce  qu'il  m'a 
dit.  ) 

On  le  met  quelquefois  devant  la  particule 
en  ,  ou  devant  le  vetbe  êcre.  (  C'en  eft  fait. 
C'eft-à-dire.  C'eft  à  l'avoir.  C'eft  pourquoi. 
C'eft  vous.  C'ell  moi.  C'cll  vous,  Mertieurs , 
qu'il  faut  remercier.  Ce  font  de  très  hon- 
nêtes gens.  Ce  furent  les  François  qui  affi:- 
gèrent  la  l'iace.  ) 

On  dit  encore  ,  (  Il  avoir  un  teldeffeip  , 
&  pour  ce  faire  ,  il  commanda.  .  .  Je  lui 
ai  die  telle  &  telle  chofe ,  &  ce  pour  le 
perfuader  de  faire. ...  Et  en  vertu  de  ce 
que  delfus,  À  ce  qu'il  n'en  prétendît  caufe 
d'ignorance.  )  Ces  façons  de  parler  ne  font 
plus  guère  en  ufage  hors  du  palais. 

C  E  A 

CtANS.  adv.  Ici  dedans.  Il  ne  fe  dir  que  de 
la  maifon  où  l'on  eft  quand  on  parle.  (  Il 
n'ell  pas  céans.  Il  dînera  céans.  Le  maître 
de  céans.  ) 

C  E  C 

CECI.  Pronom  démonflratif,  qui  fc  dit 
pour  Cette  chofe-ci.  (  Ceci  n'eft  pas  un  jeu 
d'enfans.  Que  veut  dire  ceci  ?  Qu'eft- ce 
que  ceci  î  Qu'ell-ce  que  tout  ceci  î  Ceci 
eft  à  moi  ,  cela  eft  à  vous.  Ceci  eft  beau  , 
cela  eft  laid.  Ceci  eft  foie  ,   cela  eft  lain<:.  ) 

CÉCITÉ,  f.  f.  L'état  d'une  perfonoe  aveugle. 
Cécité  fe  dit  au  propre  ,  &  Aveuglement  au 
figuré, 

CED 

CÉDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cède  fon  droit. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'étant  employé  au 
fubftantif,  en  ftyle  de  Pratique.  (  Le  cé- 
dant ôc  le  ceflîonnaire.  ) 

CÉDER,  v.  a.  LailTer  ,  abandonner  à  quel- 
qu'un.  (  Céder  fa  place  à  un  autre.  Céder 
le  pas  ,  le  haut  du  pavé.  ) 
On  dit ,  Céder  fes  droits  ,  céder  fes  pré- 
tentions ,  pour  dire  ,  Les  tranfporter  au 
profit  de  quelqu'un  :  Et  on  dit  dans  le 
même  fens  ,  (Céder  une  dette,  céder  un 
bail.  ) 

CÉDER. ,  s'emploie  quelquefois  abfolument , 
&  fignifie  ,  Se  relâcher ,  fe  rendre  ,  fe  fou- 
mettre.  (  Il  faut  céder,  cédons,  puifqu'il 
le  faut.  ) 

Il  eft  auflî  neutre  ,  &  fignifie  ,  Afquiefcer , 
j»e  pas  s'oppofer ,  ne  pas  téfifter.  (Il  faut 
céder  à  nos  fupérieurs.  Céder  au  maL  Cé- 
der au  temps  ,  à  l'orage.  Céder  à  la  force  , 
à  la  raifon.  ) 

En  cette  acception ,  il  fignifie  auffi  ,  S'î 
leconnoître  ,  ou  être  reconnu  inférieur  à 
un  autre  en  quelque  chofe.  (  Il  lui  cède  en 
acriie }  ci)  expérienccr  Le  cédci  à  <juel- 
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qu'un  en  fcieoce  »  en  vettu.  Je  lui  ccJ«  ea 
tour.  ) 
CÉDÉ  ,  ÉE.  participe. 

CÉDILLE,  f.  f.  (  l'L  fc  mouille.)  Petite  mar- 
que en  forme  de  C  tourné  de  droite  à  gau- 
che ,  cju'on  met  fous  la  lettre  C  ,  quand 
elle  précède  un  A  ,  un  O  ,  ou  un  U  pour 
faire  qu'on  la  prononce  comme  une  S. 
(Garçon.  Venez-çâ.  Avcz-vous  reçu  î  ) 
CÉDRAT,  f.  m.  Efpèce  de  citron  d'une 
odeur  exquife.  L'arbre  qui  le  porte  s'ap- 
pelle auifi  Cédrat.  (  Le  cédrat  cft  un  excel- 
lent fruit.  Le  cédrat  eft  excellent  étant 
confit.  Du  cédrat  confit.  De  l'ellence  de 
cédrat.  ) 

CÈDRE,  f.  m.  Arbre  odoriférant  &  fort  haut , 
dont  le  bois  étant  employé ,  réfifte  à  la  cor- 
ruption. (  Les  cèdres  du  Liban.  Un  cabinet 
de  cèdre.  Une  cctitoire  de  cèdre.  De  la 
poudre  de  cèdre.  ) 

On  dit  d'Un  homme  profond  dans  la  con- 
nollfance  des  choies  naturelles  ,  qu'//  con- 
çoit tout  ,  depuis  U  cèdre  jufqu'à  l'hyjfope  , 
pour  dire  ,  Depuis  les  plus  grandes  chofes 
jufqu'aux  plus  petites. 

On  appelle  auJi ,  Cèdre  ,  Une  efpèce  de 
citron  ,  dont  fe  fait  une  certaine  bollFon 
que  l'on  nomme  Aigre  de  cèdre. 
CEDULE.  f.f.  Écrit ,  billet  fous  feing  privé  , 
par  lequel  on  reconnoît  devoir  quelque 
fommu.  (  On  lui  a  prêté  dix  mille  livres 
fur  fa  fimple  cèdule.  )  Dans  le  difcours 
ordinaire ,  on  fc  fert  plutôr  du  mot  de 
Billet ,    que  de  celui  de  cédule. 

Proverbialemenr  &  figurèment  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  forme  une  mauvaife 
conteftation  fur  laquelle  on  le  peut  con- 
vaincre par  fon  propre  fait ,  on  dit ,  qu'(ll 
plaide  contre  fa  cédule.  ) 

On  appelle   Cédule  évocatoire ,  Un  ade 
judiciaire  ,  par  lequel  on  déclare  à  la  per 
fonne  contre  qui  l'on  plaide,  qu'en  vertu 
de  l'Ordonnance  on  évoque  le  procès ,  avec 
aflîgnation  au  Confeil. 
C  E  I 
CEINDRE.    V.    a.   Entourer  ,    environner. 
(  Ceindre  upc  ville  de  murailles  ,    la  cein- 
dre de  fodes.  Ceindre  un  parc  d'une  haie 
vive.  ) 

On  dir ,  Se  ceindre  le  corps  ,  fe  ceindre 
les  reins  ,  pour  dire  ,  Se  ferrer  le  corps  ,  fe 
ferrer  les  reins  avec  une  écharpe  ,  un  ru- 
ban ,  un  cordon  ou  quelque  autre  chofe  de 
cette  nature.  On  dit  dans  le  même  fens. 
(  Ceindre  une  foutane.  Ceindre  une  aube.  ) 

On  dit  ,  Ceindre  l'épèe  à  un  Chevalier , 
pour  dire  ,  Lui  mettre  l'épèe  au  côté.  (  En 
le  faifant  Chevalier  il  lui  ceignoit  l'épèe.  ) 

On  dit ,  Se  ceindre  le  front  d'un  diadème , 
pour  dire  ,  Se  mettre  une  couronne  fur  la 
tête,  &  l'on  dit  d'un  grand  conquérant  , 
que  (  La  vidoire  lui  a  ceint  le  fronr  de 
lauriers.) 

On  dit  poétiquement ,  (  Ceindre  le  dia- 
dème. Ceindre  la  thiare.  ) 
Ceint  ,  cfikte,  participe.  (  Être  ceint  d'une 
ceinture.  Avoir  le  front  ceint  de  lauriers. 
Une  ville  ceinte  de  murailles.  Une  place 
ceinte  de  baftions.  ) 
CEINTR,\GE.  f.  m.  Terme  de  Marine,  qui 
fe  dit  de  tous  les  cordages,  qui  ciiignent, 
qui  lient ,  ou  qui  environnent  le  vaiireau. 
CEINTURE,  f,  f.  Ruban  de  foie  ou  de  fil , 
cordon  ou  autre  chofe  femblable  ,  avec 
quoi  on  fe  ceint  ordinairement  par  le  rai- 
lieu  du  corps.  (  Mettre  une  ceinture  par- 
deffus  fa  foutane.  La  ceinture  que  les  Prê- 
tres portent  par-delTiis  leur  aube  ,  eft  de 
cordon  de  fil.  Dans  quelques  Ordres  ,  les 
Religieux poitenc une ceiatursde cuir.  Une 
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Ceinture  de  foie.  Une  ceinture  â  frange' 
d'or.  Lj  boucle  d'une  ceinture.  ) 

On  die  proverbialement ,  Bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceimure  dorée  ,  pour  dire  , 
que  La  réputation  vaut  mieux  que  les  ri- 
chelTes. 

Ceinture  ,  fe  dit  aufli  Du  bord  d'en  haut 
d'une  culotte  ,  ou  d'une  jupe.  (  La  cein- 
ture d'une  culotte.  La  ceinture  d'une 
jupe.  Faire  élargir ,  faire  rétrécir  une  cein- 
ture. ) 
Proverbialement  8c  figurèment  en  parlant 
d'un  homme  qu'on  voit  toujours  avec  la 
même  petfonne  ,  on  dit  qu'  (  Il  eft  tou- 
jours pendu  ,  toujours  attaché  à  fa  cein- 
ture. ) 

Ceinture  ,  défigne  quelquefois  l'endroit 
du  corps  où  l'on  attache  la  ceinture.  Ou 
dit  en  ce  fens,  (  Dans  cet  endroit  de  U 
rivière  ,  on  n'a  de  l'eau  que  jufqu'à  la 
ceinture.  )  Et  en  parlant  d'un  petit  homme 
en  comparaifon  d'un  grand,  qu'  (Il  ne 
lui  va  pas  à  la  ceinture  ,  jufqu'à  la  cein- 
ture. ) 

Ceinture  ,  fc  dit  auffi  De  certaines  chofes 
qui  en  environnent  d'autres.  (  Une  cein- 
ture de  muraille.  La  ceinture  du  chKUt 
dans  une  Églife.  ) 
On  appelle  Ceinture  de  deuil ,  ou  Ceinture 
funèbre  ,  Cette  peinture  noire  que  l'on  me: 
autour  de  l'Églife ,  tant  dedans  que  de- 
hors ,  dans  les  lieux  dont  le  Seigneur  eft 
mort  ,  i<.  qui  eft  ch:  rgée  des  armoiries 
du  Seigneur.  On  l'appelle  auffi  Litre. 

On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  ,  Un 
droir  qui  fe  lève  fur  Us  raatchandifes  qui 
viennent  à  Paris  fur  la  rivière  de  Seine 
pendant  un  cettain  temps. 

CEINTURIER.  f.  m.  Faifeur  ou  vendeur 
de  ceintures,  ceinturons &(  baudriers.  (Mar- 
chand Ceinturier.  ) 

CEINTURON,  f.  m.  Diminutif.  Sorte  de 
ceinture  de  cuir  ou  d'autre  chofe,  à  la- 
quelle il  y  a  des  pendans  attachés .  où  l'on 
paffe  l'cpèe. 

CELA.  Pronom  dèmonftratif ,  qui  fignifie  , 
Cette  chofe-là.  (  Cela  eft  bon.  Cela  eft 
mauvais.  Cela  eft  fait.  ) 
Quand  le  pronom  Cela  eft  feul ,  &  fans 
oppofition  au  pronom  Ceci,  il  fe  dir  de 
même  que  Ceci,  d'une  chofe  qu'on  tient 
&  qu'on  montre.  (  Que  dites-vous  de  celai 
Cela  eft  fort  beau.  ) 

Quand  Cela  eft  oppofé  à  Ceci ,  il  fe  dît 
d'une  chofe  plus  éloignée.  (  Je  n'aime  pas 
ceci  ,  donnez-moi  de  cela.  ) 
Quelquefois  dans  le  ftyle  familier.  Cela 
fedit  auifi  des  perfonnes.  Ainfion  dira  d'ua 
enfant .  Cela  eft  heureux,  cela  ne  fait  que 
jouer.) 

CÉLADON,  f.  m.  Vert  pâle.  (  Taffetas  cé- 
ladon. Ruban  céladon.  ) 

On  dit  d'un  homme  à  beaux  fentimens  , 
en  matière  de  galanterie  ,  que  c'eft  un 
Céladon. 

CÉLÉBRANT,  f.  m.  Celui  qui  dit  la  MefTe, 
qui  célèbre  la  MelTe  ,  ou  qui  officie.  (  Le 
Célébrant  aflifté  de  Diacre  8c  de  Sous- 
Diacre.  ) 

CÉLÉBRATION,  f.  f.  L'adion  de  célébrer. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  (  La  célébration  de  la  Méfie.  La 
célébration  de  l'Office  divin.  La  célébration 
d'une  Fête.  La  célébration  d'un  mariage. 
La  célébration  d'un  Concile.  ) 

On  dit  aulli  ,  La  célébration  des  Saints 
Myftères  ,  pour  dire  ,  La  célébration  de 
la  "Me (Te. 

CÉLÈBRE,  adj.  de  t.  g.  Fameux  ,  renommé, 

;  (UuAuteui'célébK.  Uu  lieu  céléttie.  Ua«. 
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Iclêbïe  Vnîverfité.  Une  aftion  céléfcre.  Ùflî 
célèbre  afTemblée.  Un   jour  célèbre.  Une 
fête  célèbre.   Un  homme  célèbre  par  Ces 
venus  ,  célèbre  par  fes  crimes.  ) 
CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter,  louer  avec  éclar, 

{(ublier  avec  éloge ,  avec  louange.  {  Célébrer 
a  mémoire  de  quelqu'un.  Célébrer  les 
grandes  adions.  Célébrer  le«  exploits  d'un 
Prince.  ) 

On  dit  aufli  ,  Célébrer  Us  louanges  de 
Mulqu'un,  pour  dire ,  en  publier  hautement 
les  louanges. 

Il  fignifie  auflî  folennifcr.  (  Célébrer  des 
Fêtes.  Célébrer  le  jour  de  la  naiirancc  d'un 
grand  Prince.  Les  anciens  célébroicnt  les 
jeux  féculaires  avec  de  grandes  folcnni- 
tés.  ) 

On  dit  auflî ,  Célébrer  un  mariage,  pour 
dire  ,  Faire  un  mariage  avec  les  cérémonies 
requifcs.  Célébrer  des  noces  ,  pour  dire  , 
Les  faire  avec  beaucoup  de  magnificence 
te  d'éclat.  Et,  Célébrer  un  Concile  ,  pour 
dire  ,  Tenir  un  Concile. 
CÉLÉBRER. /a  jV/f^  ,  C'eftdirela  McfTe.  Et 
dans  ce  fens,  on  dit  abfolument.  Célébrer. 
(  Le  Prêtre  n'a  pas  encore  célébré.  )   On 
dit  ,   Célébrer  pontificalement ,  pour  dire  , 
Célébrer  la  MefTe  en  habits  pontificaux. 
CÉLÉBRÉ,   ÉH.  patticipe. 
CÉLÉBRITÉ,  f.  f.  Solennité.  (  La  célébrité 
du  jour.  Cette  cérémonie  fe  fît  avec  grande 
célébrité.  )  Il  fignifie  au(fi  ,  Grande  répu- 
tation. (  La  célébrité  de  Ton  nom.  ) 
CELER.  V.  a.  Taire  ,   ne  pas  donner  d  con- 
iioître  ,  cacher.  (  Celer  un    deifein.  C'eft 
un  homme  qui  ne  peut  rien  celer.  Celer  les 
effets  d'une  fucceâîun.  Je  ne  vous  cèlerai 

pas  que ) 

Lotfqu'on  va  voir  un  homme',  &  qu'il 
fait  dire  qu'il  n'eft  pas  chez  lui  ,  on  dit , 
x^a'llfefait  celer. 
CiLÉ  ,  ÉE.  participe. 

CÉLERI,  f.  m.  Herbe  potagère  dont  on  fait 
des  falades.  C'cft  une  efpèce  de  perfil.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Perfil  de  Macédoine. 
(  Une  falade  de  céleri.  Faire  blanchir  du 
céleri.) 

CÉLÉRITÉ,  f.  f.  VîtefTe  ,  diligence,  promp- 
titude dans  l'exécution.  (  Cette  afîiaire  de> 
mande  de  la  prudence  &  de  la  célérité ,  re- 
quiert célérité.  ) 
ttLESTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
Ciel.  (  Les  globes  céleftes.  Les  fphères,  les 
corps  céledes.  Les  influences  céleltcs.  Thème 
tou  figure  cclefle.  ) 

On  appelle  poétiquement  les  Aflres ,  Les 
téleftes  fiamlnaux.  On  appelle  Bleu  célefie  , 
Un  bleu  de  la  couleur  dont  le  Ciel  paxoit 
quand  le  temps  ett  fort  fercin. 

11  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  appartient 
■u  Ciel  pris  pour  le  féjour  des  bienheureux. 
(  Les  efprits  céleftes.  Intelligences  célcftes. 
La  cour  céleAe.  Les  puiirances  céleftes.  La 
gloire  célefie.  Les  âmes  font  d'origine  cc- 
lefle. Doûrine  célefie.  ) 
CÉLESTE,  fignifie  quelquefois  Divin,  qui 
vient  de  Dieu.  (  Don  célefie.  La  colère  ce- 
lelle.  Courroux  célefie.  Infpication  cé- 
lefie. ) 

Il  fe  dit  auffi ,  De  tout  ce  qui  cft  excellent, 
extraordinaire.  (  Beauté  célefie.  ) 
CÉLIAQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'un 
flux  de  ventre.  Il  fe  dit  aiitfi  d'une  artère 
qui  fe  partage  vers  le  foie  5c  la  rate.  (  L'at- 
tcre  céliaque.  ) 
CÉLIBAT,  f.  m.  L'état  d'une  perfonne  qui 
n'eft  point  mariée.  (  Vivre  dans  le  cèlibar. 
PaiTer  fa  vie  dans  le  célibat.  Garder  le  ce 
iJbat.  Demeurer  dans  le  célibat  ) 
CÉLIBATAIRE,  f.  m.  Celui  qui  vit  dans  le 
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célibat ,   <juoiqu'il  foit  d'âg!  U  d'éwt  ï 
pouvoir  fe  marier. 
CELLE.  Pronom  féminin.  Voye-{Ç%\.\i\. 
CELLERIER  ,   1ÈRE.  f.  Titre  d'Office  qu'on 
donne  dans  un  Monaftère  au  Religieux  ,  à 
la  Religieufe  qui  prend  foin  de  la  dépenfe 
de  bouche. 
CELLIER,  f.  m.    Lieu  au  rez-dc-chaufTèe 
d'une  maifon  ,   dans  lequel  on  ferre  le  vin 
&  autres  provifions.  (  Mettre  des  pièces  de 
vin  dans  le  cellier.  Il  n'y  a  point  de  caves 
dans  cette  maifon  ,    il  n'f  a  que  des  cel- 
liers. ) 
CELLULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tnmie.  II  fe  dit  de  certaines  parties  du  corps 
humain.  (  Le  tilHi  cellulaire.  La  membrane 
cellulaire.) 

CELLULE,  f.  f.  Petite  chambre  d'un  Reli- 
gieux ou  d'une  Religieufe.  (  La  cellule  d'un 
Religieux  ,  d'une  Religieufe.  Aller  voir  un 
Religieux  dans  fa  cellule.  ) 

Il  fe  dit  auflI  de  chacun  des  petits  loge- 
mens  qu'on  fait  pout  les  Cardinaux  airem- 
blcs  dans  le  conclave.  (  La  cellule  d'un 
Cardinal.) 

Cellule  ,  fe  dit  pareillement  De  ct%  petits 
alvéoles  où  les  Abeilles  font  leur  cire  ,  tic 
des  petites  cavités  du  cerveau.  (Les  cellu- 
les des  abeilles.  Les  cellules  du  cerveau. 
Les  cellules  adipeufes.  ) 
Cellules.  Les  Botanifles  appellent  ainfî 
les  loges  ou  cavités  des  fruits  qui  fe  trou- 
vent féparécs  entre  elles  par  des  efpèces  de 
cloifons. 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pronom  démonflratif. 
Il  fait  ceux  8c  celles  au  pluriel.  Il  fe  dit  & 
des  perfonnes  &  des  cbofes.  (  L'homme 
dont  je  vous  ai  parlé  ,  c'eA  celui  que  vous 
voyez-là.  Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Il 
a  récompenfé  ceux  de  fes  domeftiques  qui 
l'avoient  bien  fervi.  De  toutes  les  chofes 
du  monde ,  c'eft  celle  que  j'aime  le  mieux.  ) 
CELUI-CI ,  CELLE-CI.  Et  au  pluriel ,  Ceux- 
ci,  celles-ci.  Pronom  démonftratif ,  pour 
Cet  homme-ci ,  cette  chofc-ci ,  cette  per- 
fonne-ci.  (  De  tous  fes  domeftiques ,  c'eft 
celui-ci  qui  eft  le  plus  fidellc.  Voiîi  plu 
fieurs  étotfcs  ,  prenez  celle-ci.  Je  ne  veux 
point  de  celle-ci.  ) 
CELUI-LÀ  ,  CELLE-LÀ.  Et  au  pluriel.  Ceux 
là  ,  celles-là.  Pronom  démonftratif ,  pour 
cet  homme-là  ,  cette  chofe-li  ,  cette  per- 
fonne-là.  (  Voyez-vous  celui-là,  c'eft  un 
foutbe.  Entre  tous  ces  tableaux  ,  celui- li 
eft  le  plus  beau.  ) 

U   s'oppofe   ordinairement  â   Cehi  •  ci 
{  Ceux-ci   prétendent  que...  Ceux-là   fou 
tiennent   que. ..Prenez    celui-là,    laifTez 
celui-ci.  ) 
Quand  on  a  nomme  deux  perfonnes  ou 


deux  chofes  ,  &  qu'on  emploie  enfuite  les 
pronoms  Celui-ci  &  celui  là  ,  Celui-ci  fe 
rapporte   au   terme  le  plus   prochain  ,  & 
Celui-là  au  terme  le  plus  éloigné. 
C  E  M 

CÉMENTATION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  qui  confifte  â  arranger  des  métaux 
dans  un  vaifteau  avec  du  foufre  ,  des  fels , 
du  charbon ,  de  la  brique  pilée  ,  ficc.  &  à 
expofer  ce  mélange  à  l'adion  du  feu. 

Le  mélange  s'appelle  Cernent,  ou  Poudre 
cémentatoire. 

CÉMENTATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Chimie. 

On  appelle  ,  quoiqu'improprement ,  Cui- 
vre cémentatoire  ,  Le  cuivre  qui  a  été  pré- 
cipité de  certaines  eaux  vitrioliques  par  U 
moyen  du  fer. 

C  E  N 

CÉNACLE,  f.  m.  U  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle 
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^e  l'icrîtare«S2inte  ,  pour  fîgnîfîer  Une 
falle  à  manger.  (Jésus  Christ  lava  lei 
pieds  des  Apôtres  dans  le  Cénacle.  ) 
CENDRE,  f.  f.  La  poudre  qui  refte  du  bois 
&  des  autres  matières  combuftibles  après 
qu'elles  ont  été  brûlées  &  conlumées  parle 
feu.  (  Cendre  chaude.  Cendre  de  bois  neuf, 
de  bois  flotté.  Cendre  de  farnient.  feu  cou- 
vert de  cendre.  Réduire  en  cendres.  Mettre 
en  cendres.  Faire  cuire  une  galette  fous  la 
cendre.  Faire  cuire  des  truftcs,  des  matrons 
dans  les  cendres.  ) 

On  dit  figurément ,  Réduire  en  cendres 
Une  Province,  un  Royaume,  pour  dire. 
Les  défoler,  les  ravager,  y  mettre  tout  à 
feu  &:  à  fang.  (  Tamerlan  réduifit  l'Afie 
en  cendres.  ) 

Autrefois  cher  quelques  peuples  ,  pour 
marquer  une  grande  douleur  8c  une  grande 
pénitence  ,  on  prenoit  le  fac  ,  &  on  fe  cou- 
vroit  de  cendre.  (  Les  Ninivites  firent  pé- 
nitence avec  le  fac  &  la  cendre.  )  De  U 
font  venues  ces  expreflions  dont  on  fe  fert 
encore  aujourd'hui  :  Faire  pénitence  avec 
le  fac  &  la  cendre  ,  pour  dire.  Avoir  un© 
grande  douleur  d'avoir  ofi'cnfé  Dieu,  & 
faire  une  grande  pénitence  pour  obtenir  de 
lui  le  pardon  de  fes  péchés. 

Aujourd'hui  il  y  a  des  maifons  Religieu- 
fes  ,   où  ,  par  un  efptit  de  pénitence ,  en 
expire  fur  la  cendre. 
En  parlant  d'une  paffîon  amoureufe  qui 
n'eft  pas  bien  éteinte  ,  on  dit ,  que  C'efl  un 
feu  caché  fous  la  cendre.  Et  quand  un  hom- 
me didlmule  un  fentimcnt  de  vengeance  , 
en  attendant  qu'il  trouve  l'occafion  de  fe 
venger ,  on  dit  ,   que  (C'eft  un  feu  qui 
couve  fous  la  cendre.  ) 
On  appelle  Cendrcde  plomb ,  Le  plus  menu 
plomb  dont  on  fe  fert  pour  tirer  fur  le  pe- 
tit gibier. 
CfcNDRFS  ,    au  pluriel ,    fe  dit  de  la  cendre 
qui  eft  faite  des  linges  qui  ont  fervi  à  l'Au- 
tel ,  ou  des  branches  de  buis  qui  ont  été  bé- 
nites ,    ic  dont  le  Prêtre  marque  le  front 
des  Fidèles  en  forme   de  croix  ,    le  pre- 
mier jour  de  Carême.  (  Aller  prendre  dei 
cendres.  Le  Prêtre  donne  des  cendres.  Le 
jour  des  cendres.    Le  Mercredi  des  cen- 
dres. ) 

Lorfque  les  Anciens  brûloient  les  corps 

morts  ,    ils    avoitnt  foin  d'en   recueillie 

les  cendres  dans  des  vafes.  Et  de  là  vient 

qu'on   dit  figiirèment   &  poétiquement  , 

(  La    cendre   des   morts  ,   les  cendres  des 


morts.  ) 
On  dit  figurément  ,  qu'//  ne  faut  point 
remuer  les  cendres  des  morts  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  tccherchcr  leur!,  aûions 
pour  les  blâmer  ,  ou  pour  flétrir  leur  mé- 
moire. 
En  parant  d'Un  bon  mari  ,  d'une  bonne 
femme  ,  on  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  qu'//  f:iudroit  les  brûler  pour 
en  avoir  de  ta  cendre  ,  &i  cela  pour  faire 
entendre  que  l'un  8c  l'autre  font  fore 
rares 

CENDRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  de 
cendre.  (  Gris  cendré.  Des  cheveux  d'un 
beau  blond  cendré.  La  fubftance  cendréfi 
du  cerveau.  ) 

CENDRÉE,  f.  f.  Écume  du  plomb.  Il  figni- 
fie plus  ordinairement  La  dragée  oj  le 
même  plomb  dont  on  fe  fert  à  !a  cliafte 
du  menu  gibier.  (  Son  fufil  étoit  chargé  de 
cendrée.  ) 

CENDREDX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de 
ctiidre.  (  Un  habit  tout  cendreux.  Une  ta- 
ble toute  cendreule  ) 

CENDRIER,  f.  m.  La  partie  du  fourneau 
Y  2 
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<];iii  eft  au  dciïpus  de  la  grille  ■«su  du 
ioyer  ,  dans  laquelle  tombent  les  cen- 
dres du  bois  ou  du  charbon  qu'on  y  a 
allumé. 

CÈNE.  r.  f.  Le  fouper  que  Notrc-Seigncur 
fit  avec  Tes  Apô:res  la  veille  de  fa  Pa/ïîon. 
(  Jesus-Christ  fit  la  Cène  avec  fes  Apô- 
tres. Après  la  Cène  il  lava  les  pieds  à  fes 
Apôtres.  Le  jour  de  la  Cène.^ 

On  die ,  que  le  Roi ,  les  Princes  ,  les  Pré  - 
lats,&c.  yb«r  la  Cène  h  Jeudi  Saint, 
lorfqu'ils  fervent  à  manger  aux  pauvres  , 
après  leur  avoir  lavé  les  pieds ,  en  mémoi- 
re de  la  Cène  que  Notre  Seigneur  fit  avec 
fes  Apôtres  ,  après  leur  avoir  lavé  les 
pieds. 

Les  Calviniftes  donnent  le  nom  de  Cène 
à  la  Communion  qu'ils  Fout.  (  Faire  la 
Cène.  ) 
CÉNELLE.  f.  f.  Fruit  du  Houx  ,  qui  eft  petit 

&  rouge. 
CÉNOBITE,  f.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
munauté. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
«les  anciens  Moines  qui  vivoient  en  com- 
mun ,  &  par  une  efpèce  d'oppofition  à  ceux 
qui  vivoient  féparés  les  uns  des  autres  ,  & 
qu'on  appelle  Anachorètes.  (  Les  anciens 
Cénobitis.  ) 
CÉNOBITIQUE.  adj.  Qui  appartient  au  Cé- 
nobite. Il  n'a  guère  d'ufage   qu'en  parlant 
des  anciens  Cénobites,  &  parexteniionil  fe 
dit  de  tous  les  Moines  qui  vivent  en  com- 
munauté. (  La  viecénobitique.) 
(CÉNOTAPHE,  f.  ni.  Tombeau  vidc.dreffé 
à  la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs,  ou 
dont  on  ne  peut  trouver  le  corps.  (  On  lui 
a  élevé  un  magnifique  cénotaphe.  ) 
CENS.  f.  m.  Redevance  en  argent ,  que  cer- 
tains biens  doivent  annuellement  au  Sei- 
gneur du  fief  dont  ils  relèvent.  (  Cens  & 
rente.  Payer  les  cens.   Une  terre  qui  doit 
tant  de  cens.  Abandonner  la  terre  pour  les 
cens.  )  Cette  dernière  phrafc  fe  dit  auffi  fi- 
gurément  ,  pour  dire  ,  qu'On  renonce  à  un 
bien  ,  parce  qu'il  eft  plus  onéreux  que  pro- 
fitable. 
CENSE,  f.  f.  Métairie  ,  Ferme.  Ce  mot  n'eft 
en  ufage  qu'en  cert.iines  Provinces,  comme 
la  Picardie  ,  le  Hainaut  ,   la  Flandre  Se  la 
Bourgogne.  ) 
CP-NSÉ  ,  ÉE.   adj.    Réputé.  (  Celui  qui   eft 
trouvé  avec  les  coupables  ,   eft  fenfé  com- 
plice. 11  eft  cenfé  &  réputé  tel.  Une  loi  eft 
cenfée  abolie  par  !e  non  ufage.  ) 
CENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  reprend  ou  qui 
«ontrôle  les  adions  d'autrui.   Sans  épithè- 
te ,   il  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife 
part.  C'e/Z  un  cenftur  ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
homme  ,  qui  tiouve  à  redire   à  tout.   Il   fe 
prend  en  bonne  ou  en  mauvaife   part  ,    & 
c'eft  l'épithète  qui  le  détermine.  (Un  jufte 
cenfeur.  Un  équitable    cenfeur.    Un  rude 
cenfeur.  Un  cenfeur févère  ,  chagrin,  in- 
jufte.  ) 

Chez  les  Romains  ,  on  appeloit  Cenfeur  , 
Un  Magiftrat  qui  tenoit  un  regifîre  du 
nomb  e  di.'S  Citoyens  &  de  leurs  biens ,  & 
qui  avoir  droit  de  rechercher  leurs  mœurs 
&  leur  conduite. 
Censeur.  ,  fe  dit  auflî  d'Un  Critique  qui  ju- 
ge des  ouvraj^cs  d'efprit.  (  Confulter  un 
Cenfeur  éclairé.  ) 

On  appelle  Cenfeurs  Royaux  ,  &  abso- 
lument Cenfeurs  ,  Ceux  que  le  Chancelier 
de  France  commet  pour  l'examen  des  Li- 
vres. (  Un  tel  a  été  nommé  Cenfeur  de  cet 
ouvrage.  Ce  Cenfeur  a  eu  tort  d'approuver 
ce  livre.  ) 

Dans  l'Univerfité  ,  on  appelle  Cenfeurs, 
Certains  Officiers  nommés  pout  examiuei 
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la  capacité  des  técipiendaires.  (  EnSorbon- 
ne  les  Cenieurs  donnent  leur  fuft'rage  par 
billets.  ) 

CENSIER.  adj .  Il  fe  dit  de  celui  à  qui  le  cens 
eft  du.  (Seigneur  cenlîer.  ) 

CENSIER  ,  1ÈRE.  f. Celui  ou  celle  qui  tient 
une  cenfc  à  ferme.  (Le  cenfierd'un  tel  Sei- 
gneur.) 

CENSITAIRE,  f.  m.  Celui  qui  doit  cens  & 
rente  à  un  Seigneur  de  fief.  (  Tous  les  cen- 
ficairesd'un  fief.) 

CENSIVE.  f.  f.  Redevance  en  argent  ou 
en  denrées  ,  que  certains  biens  doivent 
annuellement  au  Seigneur  du  fief  dont 
ils  relèvent.  (  Cette  terre  doit  tant  de  ceu- 
five.  ) 

Il  feditauflî  De  l'étendue  des  terres  rotu- 
rières qui  dépendent  d'un  fief,  &  qui  doi 
vent  lods  8c  ventes.  (  Il  eft  dans  la  cenfive 
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CENTAINE,  f.  f.  Nombre  colle ftif,  qni  ren- 
ferme cent  unités.  (  Uneceniaine  d'années. 
Une  centaine  d'écus ,  de  piftoles.  Il  y  avoic 
une  centaine  d'écoliers.  ) 

On  dit  advetb.  A  centaines  ,  par  centaines, 
pour  dire  ,  En  grande  quantité. 
Centaine,  f.  f.  Le  brin  de  fil  ou  de  foie  par 
lequel  tous  les  fils  d'un  écheveau  font  liés 
enfcmble.  (  On  coupe  la  centaine  pour  dé- 
vider l'écheveau.  ) 
CENTAURE,  f.  m.  Animal  fabuleux  ,  moi- 
tié homme  &  moitié  cheval.  (  Le  Centaure 
Chiron  eut  foin  de  l'éducation  d'Achille. 
Le  combat  des  Centautes  contre  les  Lapi- 
thes.  ) 

On  appelle  auflî  Centaure  ,  Une  des  Conf- 
teliations  Auftiales. 
CENTAURÉE,  f.  f  Plante.  On  en  diftingue 
communément  de  deux  fortes  ,  la  petite 
&  la  grande.  La  première  eft  d'un  très- 
grand  ufage  en  Médecine.  À  l'égard  de  la 
féconde  ,  elle  eft  d'un  genre  &  d'un  carac- 
tère totalement  diftérent.  On  l'emploie  dans 
quelques  maladies. 
CENTENAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  centans, 
qui  contient  cent  ans.  11  n'cft  guère  en 
ufage  qu'en  ces  phrafes  :  (Nombre  cente- 
naire. Prefcription  centenaire.  PoffcHîoa 
centenaire.) 
CENTENIER.  f.  m.  Capitaine  de  cent  hom- 
mes. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
des  Capitaines  de  cent  hommes  dans  les 
troupes  Romaines ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'Écriture.  On  les  nomme  plus  ordi- 
nairement Cenrurioni.  (  Le  Centenier  de 
l'Évangile.  ) 

En  parlant  de  la  Milice  &  de  la  Police  des 
■Villes,  on  appelle  Centenier  ,  Un  Officier 
qui  commande  cent  hommes. 
CENTIÈME,  adj.  de  t.  g.   Nombre  d'ordre 
de  cent.  (  Le  centième  denier.  La  centième 
année.  Lever  le  centième  homme  de  chaque 
Paroifte.  )    -. 
Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.  (  Vous 
n'êtes  pas  le  centième  à  qui  cela  foitarrivé.  ) 
CENTINODE.  f.  f.  Toye?  Renou  ée. 
CENTON.  f.  m    Ouvrage  de  Foefie ,  com- 
pofr  de  vers  ou  partie  des  vers  empruntés 
de  quelque  Auteur  célèbre.  Ainfi  on  dir , 
Un  centon  d'Homère ,  un  centon  de  VirgiU, 
pour  dire  ,  Un  ouvrage  tout   compofé  de 
vers  tirés  d'Homère  ,  de  'Virgile.  Il    fe  dit 
aufli  en  parlant  de  l'Auteur  du  Centon.  (^  Le 
centon  a'Aufone.) 

On  appelle  auflî  par  extenfion  ,  Centon, 
Un  ouvrage  rempli  de  morceaux  dérobés. 
(  Ce  n'eft  qu'un' c^rnton.) 
CENTRAL,  AIE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  ftyle  didactique  ,  &:  dans  les  phra- 
fes fuivantes.  Point  central ,  pour  dire  ,  Le 
point  du  centre.  Feu  central  ,  qui  fe  dit  I>u 
feu  que  quelques  Philofophes  ont  cru  être 
au  centre  de  la  terre.  Et  Force  centrale  ,  qui 
fe  dit  De  la  force  par  laquelle  un  corps  qui 
fe  meut  ,  tend  à  s'éloigner  ou  à  s'approcher 
d  un  ce»itre. 

rets  ,  Cinq  pour  cent ,  dix  pour  cent  ,  cenri  CENTRE,  f.  m.  Le  milieu  ,  le  poinr  du  mi- 
pourcent.  (  Donner  fon  argent  à  cinq  pour}    lien  d'un  cercle  ou  d'une  fphère.  (  Le  cen- 


d'un  rel.  ) 
CENSUEL  ,  ELLE.  adj.  Quia  rapport  au 

cens.  (Droit  cenfuel,  rente  cenfuelle.  ) 
CENSURABLE.ad).   de  t.  g.  Qui  peut  être 
cenfuré  ,  qui  mérite  cenfure.  (  Propofition 
cenfurable.    Conduite    cenfurable.   Adion 
cenfurable.  ) 
CENSURE,  f.  f.  Corredion,  répréhenfion. 
(  Soumettre  fes  écrits  à  la  cenfure  de  quel- 
qu'un. Subir  la  cenfure  de  quelqu'un  Souf- 
frir la  cenfure.  S'cxpofer  à  la  cenfure.) 
Censure  ,  feditauflî  enmaticrede  Dogme, 
d'Un  Jugement  qui  porte  condamnation. 
(  La  cenfure  que  la  Sorbonne  a  faite  d'un 
tel  livre  ,  d'une  telle  propofition,  ) 
On    appelle  auflî    Cenfure  ,  &  Cenfures 
Eccléftaftiques  ,  Les   excommunications  , 
interdirions  &    fufpenfions  d'exercice  & 
décharge  Eccléfiaftique.   (  Il  a  encouru  la 
cenfure.  Il  a  encouru  les  cenfures  Eccléfiaf- 
tiqucs.) 

En  parlant  des  anciens  Romains  ,  on 
appelle  Cenfure  ,  La  dignité  &  la  fonc- 
tion de  Cenfeur.  (  Durant  la  cenfure  de 
Caton.  ) 
CENSURER.  V.  a.  Reprendre.  (  Il  y  a  des 
gens  qui  ne  fe  plaifent  qu'i  cenfurer  les 
aiSlions  d'autrui.  On  a  fort  cenfuré  fa  con- 
duite ) 

En  matière  de  Dogme  ,  Cenfurer  un  li- 
vre ,  cenfurer  une  propofition  ,  C'eft  décla- 
rer qu'un  livre  ,  qu'une  propofition  con- 
tiennent des  erreurs,  (La  Soibonne  a  cen- 
furé un  tel  livre,  une  telle  propofition.  ) 
Censuré,  ée.  participe. 
CENT.  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  con 
tenant  dix  fois  dix.  (  Cent  ans.  Cent  hom- 
mes. Cent  francs.  Centécus.  Centn  aifons. 
Deux  cents  hommes.  Dans  cent  un  ans.  À 
cent  deux  ans  d'ici.  Cent  un  ,  cent  deux  , 
cent  trois  ,    &c.  ) 

On  fe  fert  fouvent  de  ce  nombre  certain 
pour  défigner  un  nombre  incertain.  (Il  y  a 
cent  chofes.  Il  y  a  cent  occafions,  Il  yaét^ 
cent  fois.  Cent  &  cent  fois.  En  eùt-il  cent 
fois  autant.  ) 
On  dit  en  matière  de  commerce  ,  d'inté 


cent  d'intérêt.  Gagner  dix  pour  cent  dans 
une  affaire.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  <\n'Ilya  à  gagner 
cent  pour  cent  dans  une  affaire ,  quand  le 
profit  eft  fort  grand. 
Cent  ,  eft  aufli  quelquefois  fubftantif  maf- 
culin.  (  Un  cent  d'oeufs  ,  de  fagots  ,  de 
foin,  de  ptunes  ,  d'épingles.  Trois  cents 
de  p.ii'le.)  Un  cent pefant ,  c'eft  cent  livres,  j 
(Combien  vaut  le  cent .?)  ! 

Jouer   un    cent    de  piquet  ,    C'eft    jouet  I 
une    partie  de    cent  points    au  piquet.  1 


ire  d'un  cercle.  Tirer  une  ligne  du  centre 
à  la  circonférence  ,  des  lignes  qui  paftent 
par  le  centre  ,  qui  aboutilTent  au  centre. 
Le  centre  de  la  terre.  Le  centre  d'une 
planète.  ) 
Centre,  ^e  dit  auflî  en  parlant  d'une  figure 
ovale,  cauce  ,  &c.  (le  cintre  d'une  ellip- 
f e ,  lece'/tre  d'un  carré.  ) 

On  appelle  dans  un  corps  ,  Centre  de  grct- 
v:té  ,  Le  point  par  lequel  un  corps  étant 
fi-fvendu  ,  fes  parties  demeurcn,t.enéqtti- 

libiC. 
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Ceuthe  ,  fe  prend  aulTi  pour  le  lieu  où  les 
chofes  tendent  naturellement  comme  au 
lieu  de  leur  repos.  (  Chaque  chofe  tend  à 
fon  centre.  ) 

On  dit  figur.  Être  dans  fon  centre  ,  pour 
dire  ,  Être  où  l'on  fe  plaît ,  ou  l'on  aime  à 
être  i  &  on  dit  dans  le  fens  contraire ,  Être 
hors  de  fon  centre. 

Cemtile  ,  fe  dit  encore  pour  le  milieu ,  dans 
plulieurs  phrafcs.  (  Le  centre  du  Royaume. 
Le  centre  d'une  province.  Le  centre  d'une 
armée.  ) 

On  dit  en  ftyle  de  Théologie  ,  que  (  Le 
Siège  de  Rome  eft  le  centre  de  l'unité  de 
lÉglife.  ) 

On  dit  aufîî  figur.  Le  centre  des  ajfaire\  , 
pour  dire ,  Le  lieu  où  fe  traitent  la  plupart 
des  affaires.  (  Paris  eft  le  centre  des  afiaitcs 
du  lioyaumc.  La  Cour  cil  le  centre  de  la 
politelie.  ) 

CENTRIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phy- 
sique. Qui  tend  à  éloigner  d'un  centre.  (  t'n 
corps  qui  fe  meut  en  tond  ,  a  une  force 
centrifuge.  ) 

CENTRIPETE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phy- 
fîque.  Qui  tend  à  approcher  d'un  centre. 
(  Les  Planètes  ont  une  foice  centripète  vers 
le  Soleil.  ) 

CENTUMVIR.  f.  m.  Officier  de  l'ancienne 
Rome ,  établi  pour  juger  de  certaines  afiiii- 
res  civiles. 

CENTUPLE,  f.  m.  Cent  foisaucanr.  (On  lui 
a  donné  le  centuple.  Un  fonds  qui  rappor- 
te ,  qui  rend  au  centuple.  Cette  terre  rend 
au  centuple.  ) 

On  dit  en  termes  de  l'^criture-Sainte  , 
que  (  Dieu  rendra  au  centuple  tout  ce  qu'on 
fera  pour  lui.  ) 

Il  eil  audî  adj.  (  Un  nombre  centuple  d'un 
autre.  ) 

CENTURIATEUR.  f.  m  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'en  pailant  de  certains  Auteurs 
Allemands  Luthériens  ,  qui  ont  compofé 
une  Hiftoirc  Eccléfiallique  ,  &  l'ont  ré- 
digée par  centaine  d'années  ,  &  qu'on 
appelle  Les  Cemuriateurs  de  Alagdebourg. 

CENTUR'E.  f.  f.  Centaine.  (  Le  Peuple  Ro- 
main fut  diilfibué  par  centuries.  ) 
-  Ou  appelle  Les  centuries  de  Noflradamus , 
les  predidions  de  cet  Auteur  rangées  par 
centaines  de  quatrains  ou  de  (îxains.  On 
appelle  auHl  chacun  de  ces  quatrains ,  ou 
fixains.  Centurie,  En  ce  fens  ,  Faire  une 
centurie  ,  C'eft  faire  un  quatrain  à  l'imita- 
tion de  NoAradamus.  Il  n'cil  guère  d'ufage 
<]ue  dans  ces  phrafes. 

CENTURluN  f.  m.  CentenL-r  ,  Capitaine 
de  cent  hommes.  II  n'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  de  l'ancienne  Milice  Romaine. 
(  Les  Soldats  fe  ptaignoient  du  mauvais 
traitement  qu'ils  éptouvoicuc  des  Ccotu- 
lions.  ) 

CEP 

CEP.   f.  m.  Pied  de  vigne.  (  Cep  de   vi 
gne.  Cep  de  treille.  Arracher  le  cep.  Cep 
tortu.  ) 

Cfp  ,  fignifie  auflî  Un  lien  ,  ou  une  cfpèce 
de  chaîne  j  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel.  (  Avoir  les  ceps  aux  pieds  & 
aux  mains.  Rompre  les  ceps.  )  Ce  mot  eli 
vieux. 

CÉPÉE,  f.  f.  Touffe  de  pliilîeurs  tiges  de  bois 
q'ii  forcent  d'une  même  fouche. 

CEPENDANT.  ad\rrPendant  cela  ,  pendant 
ce  temps-li.  (  Nous  nous  amufons  ,  &  ce- 
pendant la  nuit  vient.  L'affaire  preflc  ,  & 
cependant  vous  perdez  l'occafion.  ) 

Il  (îgnifîe  aufTi  Néanmoins  ,  toutefois  , 
aonobllaat  cela.  (Vous  m'avez  promis  telle 
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&  telle  chofe  ,  &  cependant  vous  faites  tout 
le  contraite.  ) 

CÉFHALALOGIE.  f.  f.  La  partie  de  l'Ana 
tomie  qui  ttaite  du  cerveau. 

CtPHrtLIQUE.  adj.  Terme  didaôique.  Qui 
appartient  à  la  tête.  Il  n'rll  guère  d'ufage 
que  dans  Us  phrafes  fuivantcs.  f'eine  cé- 
phalique  ,  qui  fe  dit  d'Une  des  veines  du 
bras  qu'on  crovoit  autrefois  venir  de  la 
tête,  &  q'i'on  ouvtoit  par  cette  raifon  , 
pour  le  foulag:mcnt  des  maux  de  'tète. 
■Remède  céphaïique  ,  &  poudre  cèphalique  , 
qui  fe  difent  des  remèdes  &  des  poudres 
qui  font  propres  à  foulagcr  les  maux  de  tète. 

CEPHÉE.f.  m.  Conftetlation  del'hémifphère 
fepteniiional. 
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CERAT.  f.  m.  Efpcce  de  pommade  ou  d'on- 
guent cù  il  enrre  de  la  cire,  il  y  a  du  cérat 
où  il  n'entre  point  de  cire  j  tel  eil  U  cirât 
de  diapalme. 

CERCEAU,  f.  m.  Cercle  de  bois  qui  fert 
â  relier  les  tonneaux.  (  Faire  des  cer- 
ceaux.) 

CcitciAu  ,  fe  dit  aufC  d'Une  forte  de  filet 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  des  oifeaux. 
(  Prendre  des  oit  eaux  au  cerceau.  ) 

Cercbai/x,  au  pluriel,  fe  dit  des  plume:  du 
bout  de  l'aile  des  oifeaux  de  proie.  (  Les 
autours  8c  les  épctviers  ont  trois  cer- 
ceaux. ) 

CERCELLE.  f.  f.  Oifeau  aquatique  fort  fem- 
blable  au  canard  ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tit. (  Des  oifeaux  de  tivière,  la  ceicelle  eft 
le  plus  délicat.  ) 

CERCLE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Fi- 
gure plane,  qui  eft  comprife  dans  une  feule 
ligne  coutbe  ,  6:  dont  toutes  les  parties 
font  également  difiantes  du  point  du  mi- 
lieu qu'où  appelle  centre.  (  Le  cercle  fe  di- 
vife  en  trois  cents  foixante  degrés.  Cher- 
cher la  quadrature  du  cercle.  Un  demi-cer- 
cle. Un  quart  de  cercle.  Une  portion  de 
cercle.  ) 

Cer-Cle  ,  fe  prend  audî  pour  la  ligne  circu- 
laire ,  qu'on  appelle  circcnfcreiKc.  (  Faire 
des  cercles.  Tracer  un  cetde.  Décrire  un 
cercle.  ) 

Cercle  ,  fignifie  auflî  Un  cerceau.  (  Cercle 
à  tonneau.  Faire  des  cercles.  Vendre  des 
cercles.  Un  tonneau  qui  a  lompu  fes  cer- 
cles. Un  cercle  de  fer.  ) 

Ou  appelle  auflî  Cercles  ,  en  termes  d'Af- 
tronomie  ,  Les  cerceaux  qui  entrent  dans 
la  compofitiou  de  la  fphère.  (  Les  grands  , 
les  petits  cercles  de  la  fphère.  ) 

Cercle  ,  fe  dit  figurément  d'Un  vice  dans 
le  raifonnement ,  où  l'on  tombe  ,  lorfqu'a- 
près  beaucoup  de  paroles  ,  on  allègue  pour 
preuve  la  propofiiion  qu'on  a  avancée  ,  & 
qu'il  s'agit  de  ptouver.  (  Parler  ainfi  ,  c'eft 
faire  un  cercle  ,   un  cercle  vicieux  ) 

On  dit  figur.  Chercher  la  quadrature  du 
cercle,  pour  dire  ,  Chercher  une  chofe 
qu'on  n'a  jarriais  pu  ttouver. 

Cercle  ,  fe  dit  figutément  &  par  extenfion  , 
De  la  féance  des  PiincefTes  &  des  Duchef- 
fes  alTifes  en  rond  en  préfcnce  de  la  Reine. 
(  La  Reine  tient  le  cercle  aujourd'hui. 
Aller  au  cercle.  Cette  DucbefTc  étoit  au 
cercle.  ) 

Il  fe  dit  auflî  par  extenfion  ,  De  toutes  les 
alTemblées  qui  fe  font  dans  les  maifons 
particulières  chez  les  Dames.  (Cet  homme 
brilioit  dans  les  cercles.  Il  faut  quelque 
fois  une  partie  de  jeu  pour  rompre  le 
cercle.  ) 

Cercle  ,  fe  dit  auflî  De  plufieurs  Princlpaa- 
rés  ,  Villes  ÔC  États  ,  qui  font  enfemble  le 
corps  politique  d'Âilcmagae.  (  Les  dix  Cet* 
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des  de  l'Empire.  Les  troupes  des  Cerclcj. 
Les  Cercles  du  Rhin.  Nuremberg  ell  dans 
'.e  Cercle  de  Franconie.  ; 

CERCUEIL,  f.  m.  Bière  ,  efpèce  de  coffre  où 
Ion  met  les  corps  moits.  (Cercueil  de  bois. 
Cercueil  de  plomb.  Cercueil  de  maibrc. 
Mettre  un  moit  dans  fon  cercueil.  ) 

O.i  dit  figur.  d'Un  homme  dont  i]Uf!qu2 
accident  a  cauic  la  mort  ,que  (C'clt  ce  qui 
l'a  mis  au  cercueil.  ) 

CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Qui  appartient  au  cerveau.  (  Les  ancres 
cérébrales.  ) 

CÉRÉMONIAL,  f.  m.  Le  Livre  où  font  con- 
tenus l'ordre  &  les  règles  des  cérémonies 
EccléfialHques.  f  Le  Cérémonial  de  l'Églifc 
de  Paris.  Le  Cérémonial  Romain.  ) 
On  appelle  auflî  Cérémonial ,  L'ufage  ré- 
glé en  chaque  Cour  ,  en  chaque  Pays ,  tou- 
chant Us  cerfmonics  politiques.  (  Le  céré- 
monial eft  différent  félon  Its  pays.  Le  céré- 
monial de  Rome  eft  fort  réglé.  ) 

CÉRÉMONIAL,  fe  dit  aufli  De  l'ufage  des 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  entre  les  par- 
iiculie(s.  Et  dans  ce  fens ,  un  homme  qui 
n'aime  pas  ces  fortes  de  cérémonies  ditqu'/Z 
n'aime  point  le  cêrt'rr.onial.  On  dit  au  con- 
traire d'Un  homme  ,  qu'il  eruend  bien  U 
cérémorial  ,  qu'/^  efi  fort  fur  le  cérémo- 
nial ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  bien  les  ufa- 
ges  &:  Us  règles  du  cérémonial. 

On  dit  aufli  ,  qu*l7n  homme  efî  fort  fur  U 
cérémonial ,  pour  dire  ,  qu'llelt  pointilleux 
&  ditficilc  fur  les  cérémonies. 

CÉRÉMONIE,  f.  f.  Aûion  myflérieufe  qui 
accompagne  la  folcnniié  du  culte  extérieur 
que  l'on  rend  à  Dieu.  (  Les  cérémonies  de 
l'É glife.  Le  facre  des  Évêques  fe  fait  avec 
de  grandes  cérémonies.  Les  cérémonies 
du  Baptême.  Les  cérémonies  de  l'ancienae 
Loi.) 

U  s'applique  auflî  aux  chofes  humaines  « 
&  fe  dit  De  certaines  formalités  qu'on  ob- 
ferve  dans  les  adiions  folcnnelles  peur  les 
rendre  plus  éclatantes.  (  L'entrée  du  Roi 
fe  fit  avec  de  grandes  cérémonies.  On  a 
donné  audience  à  cet  Ambafiadeur  avec 
beaucoup  de  céiémonie.  Habit  de  cérémo- 
nie. ) 

On  appelle  CrandMattrt  des  ce'rémO' 
mes  ,  Maître  des  cérémonies  ,  Aide  des  cè- 
rémonies.  Les  OfSciers  qui  ont  foin  des  cé- 
rémonies. 

On  dit ,  £n  cérémonie  ,  pour  dire  ,  Avec 
pompe  &  grand  appareil.  (  Mener  quel- 
qu'un en  cérémonie.  Le  reconduire  en  ce» 
rémonie.  Donner  à  dîner  en  cérémonie. 
Régaler  en  cérémonie.  ) 

CÉRÉMONIE  ,  fe  prend  auflî  pour  Civilirc  g 
pour  la  déférence  que  les  particuliers  Ce 
rendent  les  uns  aux  autres.  (  Faire  des  vi- 
fites  de  cérémonie.  Faire  des  cérémonies.  ) 

CÉRÉMONIE  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  en 
mauvaife  part  ,  pour  dire  ,  Une  civilité 
importune  &  outrée.  (  C'eft  un  grand  fai- 
feur  de  cérémonies.  Ne  faifons  point  de 
cérémonies  Bannir  la  cérémonie.  Bannif- 
fons  la  cérémonie.  U  eft  ennemi  des  céré- 
monies. ) 

On  dir  ordinairement.  Sans  cérémonie  , 
point  de  cérémonie  ,  pour  dire ,  Librement  , 
fans  contrainte,  .'ans  façon. 

CÉkÉ.VtONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  cérémonies.  (  C'eft  un  homme  cérémo- 
nieux ,  fort  cérémonieux  ,  trop  cétémo-» 
nieu:.'.  il  ne  faut  pas  être  Ci  cérémonieux.) 
On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui  ea 
u!c  plus  Ijbtement  ,  plus  familicremeiK 
qu'il  ne  faudroit  ,  qu'(îl  n'eli  point  céift- 
moa|eux  dans  la  coovcifation.  ) 
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<CERF,  f.  m.  (  l'F  ne  fe  prononce  point.  ) 
F.fpèce  de  bête  fauve.  (  Un  jeune  cerf.  Uu 
vieux  cerf.  Un  cerf  de  dix  cors.  Le  bois 
d'un  cerf.  Un  cerf  en  rut.  Un  cerf  au  rut. 
Un  cerf  ciui  brame.  Vite  comme  un  cerf. 
La  tête  a'un  cerf.  Un  cerf  qui  a  mis  fa 
tête  bas.  Les  andouillcrs  de  la  tête  d'un 
cerf.  La  chafle  du  cerf.  Lancer  le  cerf. 
Détourner  ,  courre  le  cerf.  Prendre  le 
cerf.  Être  à  la  mort  du  cerf.  Un  cerf  qui 
tient  les  abois.  Un  pâté  de  cerf.  Des  filets 
de  cerf.  ) 

CERF-VOLANT,  f.  m.  Infeûe  volant ,  qu'on 
appelle  proprement  Efcarbot. 
On  appelle  au[fi  Cerf-volant,  une  efpcce 
de  machine  qui  eft  faite  avec  du  papier 
étendu  &:  collé  fur  des  baguettes,  &  que 
les  eiifans  font  aller  en  l'air  pat  le  moyen 
d'une  ficelle  à  laquelle  elle  tient,  &  qu'on 
lâche  plus  ou  moins  félon  le  vent. 

CERFEUIL,  f.  m.  Herbe  potagère  ,  dont  les 
feuilles  font  affez  profondément  décou- 
pées. (Cueillir  du  cerfeuil.  Semer  du  cer- 
feuil. De  la  graine  de  cerfeuil. -^ 

CERISAIE. f.  f.  Lieu  planté  decetifiers.  Une 
belle  cerifaie. 

CERISE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit  à  noyau  , 
dont  la  chair  eft  fort  aoucufe  ,  &  la  peau 
fort  rouge  &  fort  mince.  (  Cerifc  à  courte 
queue.  Cerifes  précoces.  Cerifes  tardives. 
Cerifes  à  confire.  Cerifes  confites.  ) 

CERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  ce- 
rifes. (  Les  cerificrs  jettent  beaucoup  de 
gomme.  ) 

CERNE,  f.  m.  Rond  tracé  fur  la  terre,  fur 
le  fable  ,  &c.  (  Uu  grand  cerne.  Faite  un 
cerne.  ) 

11  fe  dit  auflî  Du  rond  livide  qui  fe  fait 
quelquefois  autour  d'une  plaie  qui  n'eft 
pas  en  bon  état,  ou  autour  des  yeux  quand 
ils  font  battus. 

CERNEAU,  f.m.  La  moitié  du  dedans  d'une 
noix  pattagée  en  deux  ,  &  tirée  de  la  co- 
que de  noix  encore  verte.  (  Faire  des  cer- 
neaux. Manger  des  cerneaux.  Éplucher  des 
cerneaux.  Un  cent  de  cerneaux.  ) 

On  appelle  Vin  de  cerneaux  ,  Certain  vin 
rofé  ,  qui  eft  bon  à  boire  dans  la  faifon 
des  cerneaux. 

CERNER,  v.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 
quelque  chofe.  (  Cernei  l'écotce  d'un  ar- 
bre. ) 

On  dit.  Cerner  des  noix,  pour  dire. 
Faire  des  cerneaux  .  &  tiret  le  cerneau 
hors  de  la  coque. 

Cerné  ,   ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'ï/ne  perfonne  a  les  yeux  cer- 
nés ,  Quand  elle  les  a  battus. 

CERTAIN  ,  AlNE.adj.  Indubitable  ,  vrai. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes.  (  Cela 
eft  certain.  La  nouvelle  eft  certaine.  11 
eft  certain.  On  tient  pour  certain.  Faire 
un  rapport  certain.  J'ai  eu  un  avis  certain 
que....) 
En  parlant  des  perfonnes ,  Certain  figni- 
fie  AfTuré.  Aiufi  on  dit  ,  Être  certain  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire',  En  être  bien 
alTuré.  (  Êtes-vous  bien  certain  de  cela  î 
J'en  fuis  très-certain.  ) 

Certain  ,  fignifie  aulTi  Préfix  &  détermi- 
né ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  cho- 
fes. (  L'alTembléc  fe  doit  tenir  à  jour  cer- 
tain. Ou  fe  fert  fouvcntd'un  nombre  cer- 
tain à  la  place  d'un  nombre  incert.iin.  ) 

Ceb-Tain  ,  s'emploie  aulfi  à  la  place  du  pro- 
nom quelque  ;  Se  dans  cette  acception  ,  il  fe 
dit  également  des  perfonnes  &  des  chofes  ; 
mais  on  ne  s'en  fert  jamais  que  devant  le 
Aibftantif.  Ainfi  on  dit  ,  (  Certaines  pcr- 
foj^ncs ,  certaines  gens ,  certaines  chofes. 
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J'aî  ouï  dire  à  certain  hommtf  «  k  UU  eet- 
tain  homme  ,  durant  un  certain  temps.  ) 
Dans  les  Monitoircs ,  Procès  verbaux  , 
Informations  ,  &c.  on  dit  ,  Un  certain 
quidam  ,  certains  quidams  ,  une  certaine 
qui  dan  e  ,  Pour  défigner  les  perfonnes  dont 
on  ignore  ,  ou  dont  on  ne  veut  pas  expri- 
mer le  nom.  (  Un  certain  quidam  eft  encré 
dans  cette  maifon  ,  &  a  fait  le  vol.  ) 

Certai»  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  & 
fignifie  Chofe  certaine.  (  Il  ne  faut  pas 
quitter  le  certain  pour  l'incerrain.  ) 

CERTAINEMENT,  adverbe  d'affirmation. 
En  vérité.  (  Certainement  les  hommes  font 
bien  aveugles.  ) 

Il  fignifie  aufli  Apurement ,  indubitable- 
ment. (  Le  favez-vous  certainement;  Je  le 
crois  certainement.) 

CERTES,  adv.  Certainement ,  fans  mentir , 
en  vérité.  (  Et  certes ,  ce  fut  avec  beaucoup 
de  raifon.  Certes ,  ou  je  me  trompe  ,  &c.  ) 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  ftylc  fou- 
tenu. 

CERTIFICAT,  f.  m.  Éctit  faifant  foi  de 
quelque  chofe.  (  Donner  un  certificat. 
Prendre  un  certificat.  Avoir  un  certifi- 
cat. Certificat  de  fervice.  Certificat  de  ma- 
riage. ) 

CERTIFICATEUR.  f.m.  En  termes  de  Pra- 
tique ou  d'aft'aircs  ,  c'eft  celui  qui  certifie 
une  caution ,  une  promefle  ,  un  billet. 
(  Donner  uu  ccrtincateur.  Recevoir  un 
certificateur.  ) 

On  appelle  Certificateur  de  criées ,  Celui 
qui  attefte  en  Juftice  que  les  criées  ont  été 
faites  dans  les  formes  judiciaires. 

CERTIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
AlTurancc  par  écrit ,  que  l'on  donne  ou  que 
l'on  reçoit  en  matière  d'affaires.  (  Sa  certi- 
fication eft  au  bas  de  la  promefTe  d'un  tel. 
Certification  de  caution.  Certification  de 
criées.  ) 

CERTIFIER.  V.  a.  Témoigner  qu'une  chofe 
eft  vraie  ,  l'afTurer.  (  Certifier  quelque 
chofe.  Je  vous  certifie  que  cela  eft.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Certifier 
une  caution  ,  pour  dire ,  Se  rendre  ,  en 
quelque  manière  caution  de  la  caution  , 
répondre  qu'elle  eft  folvable.  Et  ,  Certifier 
des  criées  ,  pour  dire  ,  Attefter  que  les 
criées  ont  été  faites  dans  les  formes. 

Certieié  ,   Ée.  participe. 

CERTITUDE,  f.  f.  Afiurance  pleine  &  en- 
tière. (  11  n'y  a  aucune  certitude  en  tout  ce 
qu'il  dit.  Quelle  certitude  en  avez-vous  ? 

La  certitude  que  j'en  ai ,  eft  que Cela 

eft  certain  ,  de  toute  certitude.  Je  fais  cela 
de  certitude  ,  avec  certitude.  Certitude 
morale,  certitude  phyfique,  certitude  mé- 
taphyfique.  ) 

Il  fignifie  auflî  Stabilité.  (  Il  n'y  a  nulle 
certitude  dans  les  chofes  du  monde.) 

CERVAISON.  f.  f.  Le  temps  où  le  cerf  eft 
gras  6c  bon  à  chafTer. 

CERVEAU,  f.  m.  Subftance  molle ,  enve- 
loppée de  deux  membranes ,  &  renfer- 
mée dans  le  crâne  ,  &  qui  eft  le  principe 
du  mouvement  &  des  fcutimens.  (  Cer- 
veau froid  ,  humide  ,  fec.  Avoir  le  cer- 
veau débile  ,  débilité  ,  delTéché.  L'humi- 
dité ,  la  féchcrefTe  du  cerveau.  La  capa- 
cité du  cerveau.  La  fubftance  du  cerveau. 
Les  ventricules  du  cerveau.  Les  membranes 
du  cerveau.  Des  drogues  qui  échauffent  le 
cerveau  ,  qui  attaquent  le  cerveau.  Des  fu- 
mées qui  montent  au  cerveau.  Purger  le 
cerveau.  Émouvoir  le  cerveau.  Attirer  du 
cerveau.  Craindre  un  tranfport  au  cerveau. 
Conforter  ,  fortifier ,  réjouir  le  cerveau. 
Avoii  le  cerveau  aruqué.  Être  enrhumé  du 
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cerveau.  Avoir  le  cervcaïf  prîs.  Avoir  !a 
cerveau  vide.  ) 

Cerveau  ,  fe  dit  quelquefois  pour  fignifiet 
Efprit.  (  Cerveau  mal  hïû  ,  cerveau  débi- 
le ,  cerveau  démonté  ,  cerveau  mal  tim- 
bré. Petit  cerveau.  Il  a  le  cerveau  creux ,  il 
eft  vifionnaire.  ) 

On  dit  auflî  fig.  S'alambiquer  le  cerveau  , 
pour  dire  ,  S'appliquer  à  quelque  chofe 
avec  une  grande  conrention  d'Efptit.  Et , 
Tirer  de  fon  cerveau  ^  pour  dire  ,  Produire 
quelque  penfée  ,  quelque  ouvrage  d'efprit. 

CERVELAS,  f.  m.  Efpèc*  dcgroffe  &  courte 
fauciffe  remplie  de  chair  faléc  8c  d'épi- 
ces.  {  Un  bon  cervelas.  Une  tranche  de 
cervelas.  ) 

CERVELET,  f.  m.  La  patrie  poftérieure  du 
cerveau.  (  Le  cervelet  eft  l'origine  der 
nerfs.  La  moindre  bleflure  au  cervelet  eft 
mortelle.  ) 

CERVELLE,  f.  f.  La  partie  blanche  ,  molle 
&  fpongieufe  du  cerveau.  (  Il  reçut  ua 
coup  qui  lui  fit  fortir  la  cervelle  de  la  tête» 
Manger  de  la  cervelle  d'agneau  ,  de  la  cet- 
velle  de  veau.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  long-tempi 
expofé  à  l'ardeur  du  foleil,  &  qui  en  a  été 
fort  incommodé  ,  (  Que  le  foleil  lui  a  fait 
bouillir  la  cervelle  ,  lui  a  defTéché  la  cer- 
velle. ) 

Cervelle  ,  fe  dit  figurément  De  l'entende- 
ment ,  du  jugement.  Ainfi  on  dit  d'Un 
homme  ,  que  C'efl  une  bonne  cervelle  ,  pour 
dite,  que  C'eft  un  homme  de  bon  fens  , 
de  bon  jugement  ;  &  au  contraire  ,  que 
(  C'eft  une  petite  cervelle  ,  une  cervelle  lé- 
gère ,  une  tête  fans  cervelle  ,  une  cervelle 
évaporée.  ) 

On  dit  encore  figur.  &  proverb.  Mettre 
quelqu'un  en  cervelle  ,  le  tenir  en  cervelle  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  inquiétude  ,  lui 
tenit  l'efptit  en  fufpens. 
On  appelle  Cervelle  de  palmier  ,  Une 
moelle  douce  qui  fe  trouve  au  haut  dit 
tronc  du  palmier.  (  Il  y  a  des  peuples  qui 
vivent  de  la  cervelle  du  palmier.  ) 

CERVICAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato* 
mie.  Qui  appartient  au  cou.  (  Mufcle 
cervical.  Glandes  cervicales.  Nerfs  cervi* 
eaux.  ) 

CÉRUMEN,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie  em- 
prunté du  Latin.  Matière  jaunâtre  &  épaifte 
qui  fe  trouve  dans  l'oreille. 

CERUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  tient  de  la  cire.  (  Les  glande» 
cérumineufcs.  L'humeur  cérumineufe  de» 
oreilles.  ) 

CERVOISE.  f.  f.  Boiflon  faite  avec  du 
grain  Je  des  herbes.  (  La  bière  eft  une 
efpèce  de  cervoife.  )  H  n'eft  guère  en  ufa- 
ge  qu'en  parlant  de  quelques  breuvages  de* 
Anciens. 

CÉRUSE.    f.   f.    Couleur    blanche ,  en  la- 
quelle  la  vapeur  du  vinaigre  change  le 
plomb.  (  Blanc  de  cérufe.  ) 
CES 

CÉSARIENNE  (  OPÉRATION.  )  adj.  f. 
Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  opération 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  l'enfant 
du  corps  de  la  mère  ,  en  faifant  une  inci- 
fion  au  deflous  du  nombril,  à  côté  de  la 
ligne  blanche,  ou  du  mufcle  droit,  ouvrant 
le  péritoine  ,  &  enfuice  la  matrice.  Ceux 
qui  font  nés  de  la  forte  ,  s'appellent  en  la- 
tin ,  effares  ou  Cttfones  ,  mots  qui  vien- 
nent à  œfo  matris  utero. 

CESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ceflc.  (  Toui 
cmpêchemens  ceffans.  Toutes  chofes  cef- 
fantes.  Toutes  affaires  ceffantes.  )  11  no 
t'emploie  que  dans  ces  fortes  de  phtafew 
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CISSATTON.  f.  f.  Intcrmillîon ,  dîfcont!- 
nuation.  (  Celfation  d'armes  ,  cclTation 
d'hpftilité.  CelTation  de  pourfuit«s.  CelTa- 
tion  de   commerce.  CelTation  de   travail.  } 

CESSE,  f.  f.  Devant  Uquel  on  ne  mec  ja- 
mait  l'article  .  Se  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  feule  phrafe  ,  Sans  cejfe.  Il  Cgiiific 
Toujours,  contiauellemcnt.  (Parler  fans 
ccfle.  ) 
On  dit  familièrement.  N'avoir  point  de 
cejfe.  pour  dite ,  Ne  cefîer  point.  (  Il  n'au- 
ra point  de  celTe  que  vous  ne  lui  ayez 
donné  ce  qu'il  demande.  Il  n'a  ni  lepos 
ni  ceffc.  ) 

CESSER.  V.  n.  Difcontinuer.  (Ceffer  de  vi- 
vre. CclTcr  de  patler.  Celfer  d'agir.  Il  ne 
cefTe  de  pleurer.  Sa  fièvre  a  celle  ,  ell  cef- 
féc.   II  a  cefTé  de  pleuvoir.  ) 

Il  eft  quelquefois  aûif  au  même  fens. 
(  Ceffez  vos  r'air.tes  ,  cefTex  vos  ctis  ,  ccf- 
fez   vos  pourfuices ,  celTez  votre  travail.  ) 

CESsé  ,  ÉE.  participe. 

CESSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  cédé. 
Il  fe  dit  fur- tout  au  Palais.  (  Le  droit  de  re- 
trait féodal  e.'l  ceflible.  Le  dtoit  de  retrait 
lîgnagern'eft  pas  ccflîblc.  ) 

CESSION,  f.  f.  TranCport ,  dcmifllon.  Fai- 
re tejjion  defon  droit. 

On  dit ,  Faire  ccjjion  de  biers  ,  ou  Gmplc- 
meut ,  Faire  ceffion  ,  pour  dire  ,  Abandon- 
ner fes  biens  à  fes  créanciers  en  vertu  des 
Lettres  du  Prince ,  pour  avoir  la  liberté 
de  fa  pcrfonne. 

CESSIONN.^.IRE.  adj.  de  t.  g.  Celui  qui  ac- 
cepte une  cedîon,  un  tranfport.  (Il  agit 
en  qualité  de  celConnaire.  Il  eA  ceflîonnai- 
re  des  droits  d'un  tel.  ) 

CESTE.  f.  m.  Efpèce  de  gantelet  garni  de 
fer  ou  de  plomb,  dont  les  anciens  Athlè- 
tes fe  fervoient  dans  les  combats  du  Pugi- 
lat. (  il  y  a  dans  Virgile  une  belle  dcfcrip 
tion  du  combat  du  Celle.  ) 

CÉSURE,  f.  f.  Repos  qui  dans  les  vers  Alexan- 
drins fe  fait  après  la  fixième  fyllabe  , 
&  après  la  quatrième  dans  les  vers  de 
dix  fyllabcs.  (Il  faut  pteudre  garde  aux 
céfures.  ) 

CET 

CET.  Voye-^  Ci. 

CETACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûique  , 
qui  fe  dit  rfes  grands  polifont.  (  Les  ani- 
maux cetacées  tirent  leur  nom  de  celui  de 
Baleine  en  Latin.  ) 

Il  ell  auHi  fubAantif.  (  La  Baleine  cd  du 
genre  des  cetacées.  ) 

CETERAC  ou  DORADILLA.  f.  m.  Plante 
capillaite.  Elle  croît  en  France  ,  mais  la 
meilleure  fe  tire  d'Amérique.  Elle  eft  regat- 
dée  comme  un  excellent  remède  dans  les 
maladies  des  reins  Se  de  la  veûî:. 

C  H  A 

CHABLIS,  f.  m.  Bois  abattus  dans  les  forêts 
par  le  vent. 

CHABOT,  f.  m.  Efpèce  de  poilTon  qui  a  la 
tête  plus  grofle  que  le  refte  du  corps. 

CHACONNE.  f.  f.  Air  de  fymphonie  ,  dont 
la  balTc  eft  d'un  certain  nombre  de  notes 
quife  répètent  toujours  ,  &  fur  lefquelles 
on  fait  differens  couplets.  (Il  a  fait  une 
chaconne.  Jouer  une  chaconne.  ) 

On  appelle  Chaconne  chantante  ,  Des  pa- 
roles faites  fur  l'air  de  la  chaconne. 

Il  lignifie  aufli  Une  danle  fur  un  air  de 
chaconne.  (  Danfer  la  chaconne.  Ce  Maî- 
tre à  danfer  lui  a  montré  la  chaconne.) 

CHACUN  ,  UNE.  Pronom  difitib.  fans  pi. 
Chaque  perfonne  ,  chaque  chofc.  (  Cha- 
cun de  nous.  Chacun  fent  fon  mal.  Mettez- 
les  chacun  à  part.   Chacun  en  fon  paiticu- 


C  H  A 

lier.  Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Toutes  les  Dames  du  bal  ttoicnt  fort  pa- 
rées,  &  chacune  avoit  une  parure  dilré- 
rente.  On  trouvera  dans  chacun  de  ces  ti- 
roirs ,  &c.  Il  faut  remettre  ces  livres  là 
chacun  à  fa  place.  Chacun  fe  gouverne  à 
fa  mode.) 

Chacun  ,  fe  prend  aulC  colleaivemcnt,  & 
on  dit  ,  (  Chacun  en  parle  ,  chacun  en 
raifonne  ,   chacun  s'en  plaint.  ) 

On  dit  ptovcib.  Chacun  le  fien  n'ejl  pas 
trop  ,  pour  diri  ,  qu'il  eft  jufte  que  cha- 
cun ait  ce  qui  lui   appartient. 

CEIAFOUIN,  INE.  f.  Qui  eft  maigre,  de 
petite  taille  ,  &  a  la  mine  balfe.  (  Petit 
chafouin.  Petite  chafouine.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  eft  aufO'adjeâif.  (  Mine  chafouine.  Air 
chafouin.  ) 

CHAGRIN,  f.  m.  Peine  ,  affliaion ,  déplaiGr. 
(  Grand  chagrin.  Noir  chagrin.  Chagrin 
mortel.  Avoir  du  chagrin.  Vivre  avec  cha- 
grin ,  dans  le  chagrin.  Mourir  de  chagrin. 
E.xempt ,  délivré  de  tout  chagrin.  Sans  cha- 
grin. Les  chagrins  abrègent  la  vie.  ) 

Chagrik  ,  figuifie  auili  quelquefois  Aigteur, 
colère ,  dépit.  (  Difputer  fans  chagrin. 
Parler  fans  chagrin.  Diffimuler  ,  cacher 
fon  ch.igcin.  ) 

Il  eft  auffi  adjeâif ,  &  fîgniiîe  ,  Mélan 
colique  ,  trifte  ,  de  fâcheufe  ,  de  mauvaife  ' 
humeur.  (  Il  eft  d  chagrin  depuis  quelque 
temps ,  qu'on  ne  le  teconnoît  plus.  Il  a 
l'cfptit  chagrin,  l'ame  ,  l'humeur  chagri- 
ne. Il  eft  ne  chagrin.  II  eft  naturellement 
chagrin.  Air  chagrin.) 

CHAGRIN,  f.  m.  Efpèce  de  cuir  fait  or- 
dinairement de  peau  de  mulet  ou  d'âne. 
Ce  mot  vient  du  mot  arabe  Sagri  ,  qui  fi- 
gnifîc  âne.  (  Livre  couvert  de  chagrin.  Étui 
de  chagrin.  ) 

Chagrin  ,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  étoffe 
de  foie  qui  a  des  gtains  comme  le  cha- 
grin. (  Juftaucorps  doublé   de  chagrin.  ) 

CHAGRINANT,  ANTE.  adj.  Qui  chagrine. 
(  Cela  eft  chagrinant.  Cet  hommc-Ii  eft 
bien  chagtinant.  ) 

CHAGRINER  v.  a.  Attrifter  ,  rendre  cha- 
grin. (  Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  me 
chagrine.  Quel  plaiiir  prenez  -  vous  à  le 
chagriner  ;  Je  n'ai  pas  eu  intention  de  vous 
chagtiner.  ) 
Il  eft  auflî  réciproque.  (  Il  fe  chagrine  de 
tout.  Il  ne  faut  pas  fe  chagtiner.  ) 

Chagriné  ,    ée.   participe. 

CHAÎNE,  f.  f.  Efpccede  lien  compofé d'an- 
neaux entrelacés  les  uns  dans  les  autres. 
(  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'or.  Chaîne  d'ar- 
gent. La  chaîne  d'une  montre.  Une  mon- 
tre à  chaîne.  Tendre  les  chaînes  dans  les 
rues.  La  chaîne  du  port.  Tenir  un  chien  à 
la  chaîne.) 
On  appelle  Chaîne  de  diamans  ,  Une  chaî- 
ne garnie  de  diamans. 

Chaîne  ,  lignifie  quelquefois  La  peine  des 
galères.  (  On  le  racheta  ,  on  le  tira  de  la 
chaîne.  ) 
En  ce  fens  on  dit ,  Mettre  à  la  chaîne  , 
pour  dire  ,  Envoyer  aux  galères.  (  Tous 
ceux  qu'on  trouva  dans  ce  vaifteati  corfai- 
re  ,   furent    mis  à  la  chaîne.  ) 

Il  (îgnifîe  auflî  Toute  la  troupe  des  ctimi- 
nels  condamnes  aux  galères.  (La  chaîne 
n'eft  pas  encore  partie.  ) 

Chaîne  ,  lignifie  figurément  &  poétique- 
ment ,  Servitude,  captivité.  (  Ces  peu- 
ples ont  rompu  leurs  chaînes,  &  fe  font 
mis  en  liberté.  Cet  amant  fe  plaît  dans 
fes  chaînes.  Il  aime  f»  chaîne.  Il  a  brifé 
fes  chaînes.  ) 
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On  dît  auflî  en  ftyle  de  dévotion.  Les 

chaînes  du  péché. 

On  appelle  Chaîne  de  montagnes  ,  Plu* 
fleurs  montagnes  qui  tiennent  les  unes 
aux  autres.  (  Cette  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes. ) 
On  appelle  en  matière  de  Bâtiment , 
Chaîne  ,  Une  efpèce  de  pilier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  dans  la  conftru&ioa 
d'un  mur  ,  &  qui  fert  à  le  fortifier  &:  â 
le  lier. 
On  appelle  Chaîne  de  Tijftrand  ,  Les  filj 
tendus  furie  métier  pour  faire  de  la  toile. 
(  La  chaîne  de  cette  étoffe  eft  de  fil  ,  &  la 
trame  de  foie.  ) 

On  appelle  HuiJJîer  à  la  Chaîne  ,  de  la. 
Chaîne  ,  Les  Huhlîers  du  Confeil  du  Roi  , 
parce  qu'ils  portent  su  cou  une  chaîne 
d'or,  où  eft  la  médaille  du  Roi. 

CHAÎNETTE,  f.  f.  Petite  chaîne.  (  La  chaî- 
nette d'un  touet  d'atquebufe.  La  chaînette 
d'une  btide.  La  chaînette  d'une  montre.  ) 

CHAÎNON,  f.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
(  Cette  chaîne  s'cft  rompue,  il  y  a  deux  oa 
trois  chaînons  de  perdus.  ) 

CHAIR,  f.  f.  Subftance  molle  8:  fanguine  , 
qui  eft  entre  la  peau  &:  les  os  de  l'animal. 
(Chair  vive,  chair  morte  ,  cher  ferme. 
Avoir  un  coup  d'épée  dans  les  chairs.  Avoir 
la  chair  bonne.  On  guérit  aifémeot  les 
blelfuresqui  font  dans  les  chairs.  Avoir  la 
chair  mauvaife.  Ceux  qui  ont  les  chairs 
mauvaifes  font  difficiles  à  guérir.  Sa  plate 
va  bien  ,  les  chaits  commencent  à  revenir. 
Le  corps  d'un  tel  Saint  eft  en  chair  fie  en 
os  en  un  tel  lieu.) 

On  appelle   Chairs  baveufes ,    Les  chairs 

fpongieufes  d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

On  dit  d'un  cheval  qui  eft  en  bon  état , 

tiC.  qui  a  la  chair  ferme  ,  qu'  (  Il  eft  bien  eu 

chair.  ) 

Chair,  en  terme  de  l'Écriture-Sainte,  fi- 
gnifie  l'Humanité  ,  la  nature  humaine  ,  un 
corps  humain  :  dans  ce  fens  on  dit ,  (  Le 
Verbe  s'eft  fait  chair.  LeVeibe  s'eft  revêtu 
de  notre  chair.  Le  Fils  de  Dieu  nous  donne 
fa  chair  à  manger  dans  l'Euchaiifcie.  La  té- 
furreâion  de  la  chair.) 

Chair,  fignitie  encore  dans  le  langage  de 
l'Écti:ure  ,  l'Homme  rtrrcftrc  &  anim.ii  , 
oppofé  à  l'hcmme  fpirituel  éclairé  par  la 
Foi.  (  La  prudence  de  la  chair.  II  ne  faut 
pas  confiaércr  cela  félon  la  chair  -,  mais  fé- 
lon l'efprit.  Écouter  la  chair  8c  le  fang.  )  Et 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  entend  cet  endroit 
de  l'Écriture  ,  où  Jesus-Christ  ditàSainc 
Pierre  :  (  La  chair  fie  le  fang  ne  t'ont  point 
révélé  ces  chofes.  ) 

Chair  ,  flgnifie  auffi  La  concupifcence. 
Dans  ce  fens  on  dit,  que  (Le  monde,  le 
diable  fie  la  chair  font  les  ennemis  de  notre 
falut.  Mortifier  fa  chair.  Mater  fa  chair. 
Macérer  fa  chair.  Les  aiguillons  de  la  chair. 
La  chair  fe  révolte  contre  l'efprit.  L'efprit 
eft  prompt ,  fie  la  chair  eft  foible.  Les  foi- 
bleftes  ,  les  infirmités  de  la  chair  )  En  ce 
fens  on  appelle  Le  péché  d'impureté  ,  (  Le 
péché  de  la  chair.  ) 

Chair,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  perfon- 
ncs ,  pour  fignifier  fimplement  La  peau. 
Ainlî  on  dit  ,  qu't^ne  perfonne  a  la  chair 
douce  ,  rude  ,  blanche  ,  noire  ,  &c.  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  la  peau  dure  ,  rude  ,  blan- 
che ,  noire  ,  ôcc. 

On  appslle  Couleur  de  chair.  Certaine 
couleur  rouge  pâle,  qui  approche  de  la 
couleur  de   la  chair   de  l'homme. 

Chair,  confidéréc  comme  alimenr  .  fe  dît 
quelquefois  auffi-bien  des  poillons  que  des 
animaux  tericfttcs  6c  des  oifeaux.  Et  c'efi 
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dans  cette  acception  qu'on  dît,  qu'  (Un 
brochet  a  la  chair  ferme  ou  molle.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  des  fruits.  (  La  chair  de  la 
pêche.  La  chair  du  melon,  &c.  ) 

11  ie  dit  plus  ocdinairetnent  des  animaux 
terreîires  &:  des  oifeaux.  (  Une  pièce  de 
chair.  Un  morceau  de  chair.  Chair  de  bœuF. 
chair  de  mouton.  Chair  rôtie  ,  chaii  bouil- 
lie, chair  dure  ,  chair  tendre,  chair  graf- 
fe  ,  chair  maigie  ,  chair  coriace  ,  chair 
courf:  ,  chair  longue  ,  chait  falée ,  chair 
fraîche.)  Et  c'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  , 
qu'  (  On  ne  mange  point  de  chair  en  Ca- 
iême.  ) 

On  appelle  Ckair  bldnche  ,  La  chair  des 
chapons ,  des  poulardes  ,  des  dindons  , 
&c.  Et  Chair  noire  ,  Celle  des  lièvres, 
des  bécafles  ,  &c. 

On  dit  hgurémeiJt  &  proverbialement , 
d'Un  homme  qui  n'eJè  bon  à  rien  ,  &  dont 
on  ne  peut  faire  aucun  ufage  ,  ou  qui  eft 
dans  une  (îtuation  ambiguë,  Se  qui  n'i-m- 
braife  aucun  parti ,  qu'  (  Il  n'eft  ni  chair  ni 
poilîon.  ) 

On  appelle  figurément  &  familièreinent  , 
Pièce  de  chair  ,  gro/fe  pièce  de  chair  ,  majfe 
d:  chair ,  Une  perfonne  fort  gtolTe  S:  pe- 
fante  qui  n'a  point  d'efprit. 
CHAIRE,  f.  f.  Siégé.  Ce  mot  n'a  d'ufage  au 
propre  ,.  qu'en  parlant  du  lîége  qu'un  Évè- 

3ue  a  dans  fon  Églife  Cathédrale  ,  au  haut 
u  chœur  ;  ou  de  ce  fiége  élevé  ,  ^dans  le- 
quel un  Prédicateur  annonce  la  parole  de 
Dieu  ;  ou  de  celui  dans  lequel  un  Profelfeur 
donne  publiquement  des  leçons.  (  L'Évê- 
quc  étant  dans  fa  chaire  donna  la  bénédic- 
tion au  peuple.  Dès  que  le  Prédicateur  fut 
Inonté  eu  chaire.  Le  ProfelTeur  étant  en 
chaire.) 

On  appelle  la  chaire  où  l'on  prêche ,  La 
èhaire  de  vérité.  Et  on  appelle  Z'e7oç«en<;e 
de  La  chaire  ,  L'éloquence  qui  convient  à 
un  Prédicateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  des  grands  ta- 
lens  pour  prêcher  ,  qu'//  a  de  grands  ta- 
lens  pour  La  chaire.  Et,  c\}i'Un  homme  a 
prêché  dans  les  meilleures  chaires,  pour 
dire,  qu'il  a  prêché  dans  les  plus  célè- 
bres Églifes.  Et  l'on  dit ,  c^n'On  a  interdit 
la  chaire  à  Un  Prédicateur  ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  défendu  de  prêcher. 
Chaire  ,  au  figuré  ,  fe  dit  Du  (îége  Apof- 
tolique  :  6c  c'ell  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
(  La  chaire  Apoftolique.  Le  Pape  ell  affis 
dans  la  chaire  de  Saint  Pierre.  ) 

On  appelle  La  Fête  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  à  Antioche  ,  à  Rome  ,  Les  Fêtes 
qui  fe  célèbrent  en  mémoire  de  l'établilTe- 
nient  que  fit  Saint  Pierre  de  l'Églife  d'An- 
lioche ,  &  de  celui  qu'il  fit  dans  la  fuite  de 
l'Églife  de  Rome. 
Chaire  ,  fe  dit  fi8;urément  De  la  charge 
d'un  Profelfeur  public.  (  Le  Roi  donne  les 
chaires  des  Profelfeurs  Royaux.) 

Oa  dit ,  qu'On  met  une  chaire  de  Profef- 
feur  à  la  difpute  ,  au  concours  ,  pour  dire, 
qu'On  la  donnera  â  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  digne,  le  plus  habile. 

On  appeloit  à  Rome  Chaire  curule  ,  Une 
chaife  d'ivoire  ,  dont  les  principaux  Ma- 
gîftrats  de  la  République  avoient  droit  de 
fe  fervir. 
CHAISE,  f.  f.  Siège  qui  a  un  dos ,  &  quel- 
quefois des  bras.  (  Chaife  de  bois  ,  de  pail- 
le ,  de  velours  ,  de  rapilferie.  Chaife  à 
bras,  chaife  à  dos,  chaife  de  commodité. 
Donnez  une  chaife  à  Monlleur.  Prenez 
une    chiiife.  ) 

On  appelle  Chaife  de  choeur  ,  Certains 
âéges  de  menuiferie  qui  font  autour  du 
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chaur  ,  8c  où  fe  placent  les  îccléfiaftl- 
ques  pendant  le  Service  Divin.  (  Chaifcs 
de  Chanoines.  )  On  dit  plus  communément 
Stalles. 

En  ce  fens  on  appelle  Hautes  chaifes  ,  Les 
fiéges  du  rang  d'en  haut ,  où  fe  mettent 
les  Chanoines  qui  font  dans  les  Ordres  j  & 
bajfes  chaifes ,  Les  fiéges  du  rang  d'en  bas , 
où  fe  mettent  les  autres  Chanoines  &  les 
Officiers  du  bas  chœur. 

Chaise,  ti\  aufli  un  fiége  où  l'on  fe  met 
pour  faire  fes  néceflttés  naturelles,  &  on 
l'appelle  ordinairement  (  Chaife  percée. 
Aller  à  la  chaife.  ) 

On  appelle  auflî  Chaife ,  Une  efpèce  de 
fiége  fermé  &  couvert ,  dans  lequel  on  fe 
fait  porter  par  deux  hommes.  (  Chaife  de 
place  ,  chaife  à  porteurs ,  chaife  de  parti' 
cuher.  Il  fe  fait  porter  en  chaife.  Il  va  en 
chaife.  Porteur  de  chaife.  ) 
On  appelle  aulïï  Chaife  roulante  ,  Une 
forte  de  voiture  légère  à  deux  roues  j  traî- 
née par  un  ou  deux  chevaux.  Et  abfolu- 
ment  Chaife,  Une  petite  voiture  pour  une 
ou  pour  deux  petfonnes.  (  Monter  dans  fa 
chaife,  Defcendrc  de  fa  chaife.  Chaife  de 
porte.) 

CHALAND  ,  ANDE.  f.  il  fe  dit  de  ceux  qui 
achètent  ordinaireirent  chez  un  même 
Marchand.  (  Bon  chaland.  Un  Marchand 
qui  a  beaucoup  de  chalands.  U  a  force  cha- 
lands. C'ell  un  de  fes  chalands.  C'eft  une 
de  Ces  chalandes.  Il  a  perdu  fes  chalands. 
Ses  chalands  l'ont  quitté.  ) 

U  fe  prend  quelquefois  fimplement  pour 
Acheteur.  (Faire  venir,  attirer  les  cha- 
lands. Un  nouveau  chaland.  ) 

Chaland  ,  fe  dit  aulfi  d'un  batpau  plat , 
dont  on  fe  fert  pour  tranfporter  les  mar- 
chandifes.  (  Un  chaland  chargé  de  foin,  ) 
On  appelle  Pain  chaland  ,  Une  forte  de 
gros  pain  alTez  blanc  ôc  fort  maflîf  ;  &c  en 
ce  fens  ,  Chaland  eft  adjeftif, 

CHALANDISE.  f.  f.  Habitude  d'acheter  chez 
un  Marchand.  (Vous  êtes  trop  cher,  vous 
n'aurez  pas  ma  çhalandife.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  à  qui  un  Marchand 
a  accoutumé  de  débiter  fes  marchandifes , 
des  pratiques  qui  achètent  ordinairement 
chez  lui,  (Un  marchand  qui  a  de  bonnes 
chalandifes.  11  a  perdu  la  plupart  de  fes 
chalandifes.  ) 

CHALASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  ditdes 
médicaraens  qui  relâchent  Tes  fibres.  Cka 
dans  ce  mot  6c  dans  les  deux  fuivans ,  fe 
prononce  ca. 

CHALCITE.  f.  m.  Minéral  qui  tient  de 
l'airain. 

CHALCOGRAPHÉ.  f.  m.  Graveur  en  ai- 
rain. Il  fe  dit  aufli  de  tous  Graveurs  fur 
métaux. 

CHALEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  chaud. 
(Chaleur  aduelle  ,  virtuelle.  Chaleur  na- 
turelle. Chaleur  étrangère.  Chaleur  exceflî- 
ve  ,  infupportable  ,  tempérée.  DifFérens 
degrés  de  chaleur.  La  chaleur  du  feu.  La 
chaleur  du  foleil.  Les  chaleurs  de  l'été.  Du- 
rant les  grandes  chaleurs.  Chaleur  étouf- 
fante. La  chaleur  de  la  fièvre.  Chaleur  de 
foie.  Chaleur  d'entrailles.  Cela  éteint  la 
chaleur  naturelle.  Tempérer  la  chaleur.  ) 
On  appelle  figurément  Chaleur  de  foie,  un 
mouvement  de  colère  prompt  6c  palfager. 
(  C'eft  une  petite  chaleur  de  foie.  Il  lui  prit 
une  chaleur  de  foie.  ) 
On  dit  figurément.  Dans  la  chaleur  du 
combat ,  dans  la  chaleur  de  la  difpute  , 
dans  la  chaleur  du  travail,  dans  la  cha- 
leur de  la  compofition  ,  pour  dire  ,  Au  fort 
du  combat  ,  au  fort  de  la  difpute  ,  au  fort 
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du  tr&.^s\\  ,  au  fort  de  la  cotnpolîtî(îm 
Chaieur.  ,  fignifie  figurément  ,  Grands 
aft'eiSion  ,  zèle  véhément  ,  ardeur.  (  11 
fert  Ces  amis  avec  chaleur.  Il  montre  beau- 
coup de  chaleur  à  pourfuivre  cette  affaire. 
Il  s'y  porte  avec  chaieur.  Il  y  met ,  il  y  ap- 
porte trop  de  chaleur.  ) 
On  dit  des  femelles  de  certains  animaux  , 
(\\x' Elles  font  en  c/ia/ettr ,  pour  dire  ,  qu'El- 
les  font  en  amour  ,  qu'elles  appéient  le 
mâle.  (  Cette  cavale  ,  cette  chienne  eft  en 
chaleur.  LailTez  palfer  la  chaleur  de  cette 
chienne,) 

On  dit  figurément ,  que  Les  chaleurs ,  les 
plus  grandes  chaleurs  d'une  perfonne  font 
pajfées,  pour  dire  ,  Que  fes  paflioiis  fe  font 
ralenties  par  l'âge. 
CHALEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  chaleur  naturelle.  Il  ne  fe  dit  que 
des  petfonnes ,  8c  il  n'eft  guère  en  ufage. 
(  À  l'âge  de  foixante  ôc  dix  ans ,  on  n'eft 
guère  chaleureux.  ) 
CHAUBÉ  ,  ÉE,  adj.  (  On  ne  prononce 
point  l'H.  )  Il  fe  dit  en  Médecine  des  pré- 
parations où  il  entre  de  l'acier.  (Tarcic 
chalibé.  Eau  chalibée.  ) 
CHÂLIT,  f.  m.  Bois  de  lit.  (Châlit  de  boi» 
de  noyer.  Le  châlit  eft  rompu.  Châlit  de 
fer.  )  Il  vieillit. 
CHALOIR.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'à  l'int- 
perfonnel ,  ôc  nefe  dit  guère  que  dans  cet- 
te phrafe  ,  //  ne  m'en  chaut ,  pour  dire  , 
Il  ne  m'importe.  Il  eft  vieux. 
CHALON.  f.  m.  Giand  filet  que  les  pêchcurj 
traînent  dans  les  rivières  ,  parle  moyen  de 
deux  bateaux,  au  bout  defquels  les  cûtéa 
du  filet  font  attachés. 
CHALOUPE,  f.  f.  Sorte  de  petit  vaifTeau 
dont  on  fe  fert  fur  mer.  (  Chaloupe  de  pê- 
cheur. Chaloupe  armée.  De fcendre  la  cha- 
loupe en  mer.  Mettre  la  chaloupe  à  la  mer. 
Ils  fe  fauvèrentdans  une  chaloupe,  ) 
CHALUMEAU,  f.  m.  Tuyau  de  paille  ,  de 
rofeau  ,  8cc.  (  Les  enfaiis  font  de  bouteilles 
de  favon  avec  un  chalumeau.  Quand  le 
Pape  communie  folennellement  ,  il  prend 
le  fang  dans  le  Calice  avec  un  chalumeau 
d'or.  ) 
Chalumeau  ,  fe  dit  en  Po'èfie  ,  De  toutet 
fortes  de  flûtes  &c  inftrumens  à  vent  qui 
compofent  une  mufique  champêtre.  (  Au 
fon  des  chalumeaux.  ) 
CHAMADE,  f,  f.  Signal  que  les  aflîégés 
donnent  avec  la  trompette  ou  le  tam- 
bour, ou  en  arborant  un  drapeau  blanc  , 
pour  demander  à  capituler.  (  Battre  la 
chamade.  Répondre  à  une  chamade.  La 
brèche  étant  faite  ,  les  aflîégés  battirent  la 
chamade.  ) 
CHAMAILLER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  d'Une  émeute  oii 
plulleurs  perfonnes  fe  battent  confufé- 
ment  ,  6c  avec  grand  bruit.  (  Ils  chamail- 
lèrent long-temps.)  U  n'eft  que  du  ilyle 
familier. 

Il  eft  quelquefois  aûif  avec  le  pronom 
perfonnel.  (  Ils  fe  chamaillèrent  deux  heu- 
res duranr.  Nous  nous  chamaillerons  com- 
me il  faut.) 

Il  fignifie  figurément,  Difputer,  con- 
tefter  avecbeaucoup  de  bruit.  (  Il  fe  trouva 
dans  la  compagnie  deux  Pédans  qui  cha- 
maillèrent, qui  fe  chamaillèrent  une  heu- 
re durant.  ) 
CHAMAILLIS,  f,  m.  Mêlée  ,  combat  où 
l'on  chamaille.  (  Durant  le  chamaillis. 
Voilà  un  grand  chamaillis.)  Ileftduftylc 
familier. 
CHAMARRER,  v.  a.  Orner  un  habit ,  un 
meuble  ,  de  paflemens  ,  de  dentelles ,  de 

galons 
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gâloni  ,  de  bandes  de  vcloots,  t>CC.  (  Cha- 
naarrer  une  cataquc.  Cbamatrer  un  habit. 
Chamarrer  un  corps  de  jupe.  Chamarrer 
un  meuble  de  galons  d'or ,  le  cbanutrer 
tant  plein  que  vide.  ) 

Chamarré  ,    in.  participe. 

CHAMARRURE,  f.  f.  Manière  de  chamar- 
rer. (  Chamariure  à  ondes,  en  bracelets  , 
à  bâtons  rompus.) 

Il  fe  dit  aufli  Des  galons ,  des  dentelles , 
8cc.  dont  on  chamarre.  (  La  chamarrure  de 
cet  habit  coûte  tant.  La  chamatture  cft 
très-riche.  ) 

CHAMBELLAN,  f.  m.  On  appelle  ainlî 
chez  quelques  Princes,  les  Gentilshom- 
mes qui  les  fervent  dans  la  chambre  ,  en 
l'abl'cnce  du  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre. 

Chez  le  Roi  on  appelle  Grand  Chambel- 
lan ,  Le  premier  Orticier  de  la  chambre  du 
Koi.  (  Quand  le  Roi  tient  fou  ht  de  Jufti- 
ce ,  le  grand  Chambellan  ed  à  fes  pieds. 
Vn  tel  Seigneur  ei\  pourvu  de  la  charge  de 
grand  Chambellan.  ) 

Chambellan  ,  fe  dit  aulll  d'Une  des  deux 
grandes  tables  que  le  Roi  tient  pour  les 
Coirriifans  ,  qui  étoit  autrefois  tenu.:  par  le 
grand  chambellan  ,  Hc  que  le  premier  Maî- 
tre d'Hôtel  tient  au)ouid'hui.  (Aller  dîner 
au  Chambellan.) 

CHAMBOURIN.  f.  m.  Efpccc  de  pierre  qui 
fert  à  faire  les  verres,  qu'on  appelle  vcires 
de  criflal. 

CHAMBRANLE,  f.  m.  Ornement  de  menui 
ferie  ou  de  pierre  ,  qui  borde  les  côtés  des 
portes  ,  des  fenêtres ,  &  des  cheminées. 
(  Chambranle  de  menuiferic  ,  Chambranle 
de  pierre  ,  Chambranle  de  matbre,  &c.  ) 

CHAMBRE,  f.  f.  Il  fe  dit  de  la  plupart  des 
pièces  d'une  maifon  ,  principalement  de 
celle  où  l'on  couche.  (  Chambre  à  coucher. 
Belle  chambre.  Chambre  de  parade.  Cham- 
bre bonne  &  chaude.  Chambre  parquetée  , 
lambrilTée,  boifée  ,  plancheïce  ,  carrelée. 
Chambre  haute  Chambre  balFc.  Première  , 
féconde  ,  troifièmc  chambre.  Chambre  en 
galetas  II  loge  à  lelle  chambre.  Il  y  a  tant 
de  chambres  â  feu  dans  cette  maifon. 
Chambre  vide.  Chambre  meublée.  Cham- 
bre fort  exhauflee.  Chambre  à  louer.  Cham- 
bre garnie.  Servir  à  la  chambre  Valet  de 
chambre.  Femme  de  chambre.  Meubles  de 
chambre.  Robe  de  chambre.  Pot  de  cham- 
bre. ) 

On  dit ,  Garder  la  chambre  ,  pour  dire  , 
Être  indifpofé  â  ne  pouvoir  fortir  de  fa 
chambre. 

On  appelle  dans  les  Monaftèrcs ,  Cham- 
bre noire  ,  Une  chambre  qui  n'eft  point 
éclairée  ,  où  l'on  enferme  ceux  que   l'on 

.  met  en  pénitence  ,  &  où  l'on  tait  aulli  des 
retraites  volontaires. 

On  dit  figurénient  &  proverbialement, 
d'Un  homme  qui  efl  un  peu  fou  ,  qui  a 
des  vilîons,  <\\i'll  y  a  bien  des  chambres  à 
louir  dans  fa  tête. 
On  dit  d'un  artifan ,  d'un  ouvrier ,  qu'// 
travail'e  en  chambre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
tient  pas  boutique. 

On  dit ,  Tenir  une  fille  en  chambre ,  pour 
dire.  L'y  entretenir.  Il  fe  dit  aurti-d'Un 
homme  que  l'on  obsède  pour  le  faire  jouer 
&  le  tromper  au  jeu.  (  Ils  font  quatre  ou 
cinq  qui  le  tiennent  en  chambre  ,  &r  lui 
■  gagnent  tout  fon  argent.  ) 
La  Chambre  .  prife  abfolument  ,  (îgnifie 
la  Chambre  du  Roi.  (  Premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre.  Pages  de  la  chambre. 
Huiilier  de  la  chambre.  Mull<^ue  de  la 
chambre.  ) 

2ome  I, 
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lA'CHAMtRB  ,  (îgnifie  aulli  les  OfScleti  de 
la  chambre  du  Roi.  (  La  chambre  eft  en- 
trée. )  Avoir  les  entrées  de  la  chambre ,  c  e(i- 
à-dite ,  Avoir  le  ptivilége  d'enctet  avec  les 
Officiers  de  la  chambre. 
On  appelle  Maître  de  Chambre  ,  Le  pre- 
mier Ot^cier  de  la  maifon  du  Pape  ,  ou 
d'un  Cardinal. 

Les  corps  des  Parlemens  font  partages  en 
pluiîcurs  chambres.  (  La  grand'Chambre. 
Les  Chambres  des  Enquêtes  ,  des  Requêtes. 
Aflembler  les  Chambres.  )  Et  la  Chambre 
qui  tient  durant  les  vacations  ,  s'appelle 
Chambre  dis  vacations. 

Les  Députés  aux  États  généraux  de  Fran- 
ce ,  l'ont  partagés  en  trois  Chambres.  (  La 
Chambre  du  Clergé  ,  La  Chambre  de  la 
Nobleirc ,   &  la  chambre  du  Tiers  État.  ) 

On  appeloitauttefois.  Chambre  de  l'Edit , 
Des  Chambres  que  le  Roi  avoir  établies 
dans  quelques  Parlemens ,  &  qui  croient 
compoiéçs  de  Confeillers  Catholiques ,  & 
de  Confeillers  de  la  Religion  prétendue  Ré- 
formée. 
Dans  le  Parlement  d'Angleterre ,  il  y  a  /» 
Chambre  haute  ,  ou  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs ;  la  Chambre  bajfe  ,  ou  la  Chambre 
des  Communes. 

Cka.mbre  des  CO.MPTHS.  Couf  Tupérieure 
établie  pour  examiner  &  juger  les  comptes 
de  ceux  qui  out  manié  les  deniers  du  Roi. 
(  Déclaration  véiitiée  en  la  Chambre  des 
Comptes.  ) 
Cha.mbke  apostolique.  Tribunal ,  Juri- 
didiion  qui  coonoît  des  revenus  de  l'État 
Eccléliallique,  &  qui  en  a  l'adminiliration. 
(  Trcforier  de  la  Chambre.  Auditeur  de 
la  Chambre  ApoUolique.  Écus  d'or  de  la 
Chambre.  ) 

Chambre    EccLÉsiASTiQtjE.    C'eft    ainfi 
qu'on  appelle  un  Tribunal  où  l'on  connoît 
des  affaires  qui  ont  rapporr  aux  Décimes. 
(  Chambre  Eccléfiallique  de  Paris.  ) 
Chambre  Impériale.  Tribunal  de  l'Empi 
re  ,   où  fe  jugent  les  affaires  des  dirférens 
États  d'Allemagne  ,    &  par  appel  celles  des 
particuliers.  (  La  chambre  Impériale  étoit 
autrefois  â  Spire ,  &  elle  cA  aujourd'hui  à 
■VTetzlar.  ) 
Chambre    de  Justice  ,  ou    Chambre  ar- 
dente ,  eft  une  allcmblée  de  Juges  commis 
pour  connoître  des  malverfations  de  ceux 
qui  out  manié  les  deniers  publics  ,  &  de 
quelques  autres  aâàircs  qui  leur  font  ren- 
voyées. 
Chambre  ,   fe  dit  auflî  De  plulîeurs  Bureaux 
où  l'on  traite  cerraines  affaires. 
La  Chambre  aux  demers  ,  efl  le  Bureau 
où  l'on  règle  tour  ce  qui  regarde  la  depenfe 
de  bouche  de  la  Maifon  du  Roi.  (  Maître 
de  la  Chambre  aux  deniers.  ) 
Chambred'uneMine  L'endroit  de  la  mine 

où  l'on  met  la  poudre. 
Chambre  dans  un  canon  ,  dans  une  clo- 
che ,  fe  dit  d'Un  vide  qui  i'y  eft  fait  à  la 
fonte  ,  lotfque  la  matière  n'a  pas  coulé  éga- 
lement par- tout.  (  Il  faur  refondre  cette 
cloche ,  ce  canon  ,  parce  qu'il  y  a  une 
chambre.  ) 

On  appelle  aufli  Chambre  dans  un  mor- 
tier ,  dans  un  canon  ,  Certain  efpace  ovale 
qu'on  pratique  en  les  fondant ,  &  où  l'on 
met  la  poudre  pour  lui  donner  plus  de 
force. 
Chambre  obscure  ,  en  termes  d'Optique  , 
ell  une  efpèce  de  boîte  dans  laquelle  par 
le  moyen  de  verres  difpofés  d'une  cer- 
taine façon  ,  on  voit  ce  qui  fe  palTe  au 
dehors. 
CHAMBRÉE,  f.  f.  Certain  nombre  de  fol- 
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dats  qui  logent  enfemble  ,  foit  dans  le 
camp  ,  foit  eu  garnifon.  {  Les  chambrées 
font  ordinairement  de  cinq  foldats.  ) 

Chambrée  ,  fe  dit  auHi  à  l'Opéra  &  à  la 
Comédie  ,  de  la  quantité  des  fpedateurs  Se 
du  produit  de  la  recette.  (  Bonne  ,  foibic 
chan)biée.  ) 

CHAMBRELAN.  f.  m.  On  appelle  aiBl»  les 
ouvriers  qui  travaillent  en  chambre  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  maîtres. 

11  fe  dit  aufli  d'Un  locataire  qui  n'occupe 
qu'une  chambre  dans  une  maifon.  Il  eApo> 
pulaire. 

CHAMBRER,  v.  n.  Être  dans  la  même  cham. 
brée.  (  Ces  deux  foldats  chambrent  enfem- 
ble. ) 

Chambrer  ,  eft  aufli  aâif.  On  dit.  Cham- 
brer quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  tenir  enfer- 
mé par  une  forte  de  violence  ou  de  feduc- 
tion  ,  le  tirer  en  patiiculier  dans  une  af- 
femblée. 

Chambré,  ^e.  participe. 

CHAMBRETTE.  f.  f.  Diminutif  de  cham- 
bre. (  Elle  fe  tient  renfermée  dans  fa  pe- 
tite chambrette.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

CHAMBRIER.  f.  m.  C'eft  un  ceaain  Offi- 
cier clautlrol  dans  quelques  Monaftères 
rentes ,  &  dans  quelques  Chapitres. 

Grand  Chambrier  ,  étoit  autrefois  un  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, qui  avoir  l'Inreiidancc  de  la  Chambre 
du  Roi  ,  6cc.  (  La  charge  de  Grand  Cham- 
brier étoit  héréditaire  dans  la  Maifon  de 
Bourbon. 

CHAMBRIÈRE,  f.  f.  Servante  de  perfonncs 
de  petite  condition.  (  Chambrière  qui  cher- 
che condition.  ) 

Il  (îgnifie  auffi  dans  les  Académies  où  l'oa 
montre  à  monrer  à  Cheval  ,  Un  bâton  de 
trois  ou  quarre  pieds  de  longueur  ,  au  houe 
duquel  eft  attachée  une  couiroie  ,  une  lon- 
ge de  cuir  pour  châtier  les  chevaux.  (  Ua 
coup  de  chambrière.  ) 

CHAME  ou  CAME.  f.  f.  Nom  générique  de 
coquillage  ,  qui  comprend  plulîeurs  efpè- 
ces ,  telles  que  Us  Hammettes  ,  les  lavi- 
gnons  ,  les  palourdes,   &c. 

CHAMEAU,  f.  m.  Animal  haut  de  jam- 
bes, qui  a  le  coup  fort  long ,  la  tête  pe- 
tite ,  les  oreilles  courtes  &  une  efpèce  de 
bolTe  furie  dos.  (  Chameau  d'Arabit.  Dans 
le  Levant  on  fe  fert  beaucoup  de  cha- 
meaux. ) 

CHAMELIER,  f.  m.  C'eft  celui  qui  a  la  con- 
duite des  chameaux  ,  &  qui  a  foin  de  les 
nourrir. 

CHAMOIS,  f.  m. Efpèce  de  chèvre  fauvage  , 
qui  vit  dans  les  rochers  &  dans  les  mon- 
t.ignes.  (  Il  tua  ,  il  prir  deux  chamois.  Cha- 
mois mâle.  Chamois  femelle.  ) 

Il  fe  dit  ordinairement  de  la  peau  de  cet 
animal  corroyée  &  palfée  en  huile.  (  Pour- 
point ,  camifole  ,  caleçon  ,  gants  de  Cha- 
mois ) 

CHAMP,  f.  m.  Étendue  ,  pièce  de  terre  la- 
bourable ,  qui  d'ordinaire  n'cft  pas  fermée 
de  murailles.  (  Champ  fertile  ,  champ  fté- 
rilc  ,  champ  de  tant  d'arpens,  &:c  labou- 
rer, cultiver  ,  fumer,  fcmcr,  moitîbnncr 
un  champ.  Au  bout  du  champ.  Le  dccima- 
tcur  prend  la  dixme  dans  le  champ.  Au  mi- 
lieu d'un  champ.  ) 
Champ  ,  fe  dit  aufli  de  l'étendue  qu'embralTe 
une  lunette  d'approche.  (  Cette  lunette  a 
trop  peu  de  champ.  ) 
Champ  ,  lignifie  fii;ur.  Occafion,fujet ,  ma- 
tière. (  On  lui  a  aonné  ,  on  lui  a  ouvert  un 
beau  champ  pour  acquérir  de  la  gloire. il 
a  un  beau  champ  pour  paroître.  Voilà  UTï 
beau  chojpp  pour  étaler  fun  éloquence,  fda 
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étudition.  Cette  occa<îon  eft  un  beau  champ 
pour  fc  fignaler.  ) 
Champs,  au  pi.  fignifier  Toutes  fortes  de 
terres  ,  tant  labourables  que  prés  ,  bois , 
bruyères,  &c.  pris  tout  enCemble.  (Mener 
les  vaches ,  les  brebis  aux  champs,  il  ne  fait 
guère  bon  aux  champs  par  ce  temps  là.  À 
uavers  champs.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  bien  fou  ,  qu'  (Il  eft  fou  à  courir  les 
champs.  ) 

On  appelle  Les  Champs  Èlifées  ,  les 
Champs  Elyfiens  ,  Du  Heux  fouterrains 
&  agréables,  où  les  l^occcs  feignent  qu'é- 
loient  reçues  les  âmes  des  Héros  &  des 
perfonnes  vcrtueufes  ,  au  fortir  de  ce 
monde. 
Champs  ,  fe  dit  auffi  De  tous  les  lieux 
qui  ne  font  point  dans  les  villes  ou  dans 
les  fauxbourgs,  (  Maifon  des  champs,  Il 
demeure  aux  champs.  Il  eft  ^Ué  aux 
champs.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  loge  à  l'extré- 
mité d'un  fauxbo'jrg  ,  ou  qui  loge  dans 
une  maifon  de  la  ville  où  il  y  a  un  grand 
jardin  ,  qu'  (  Il  eft  aux  champs  fie  à  la 
ville.  ) 

On  dit  Battre  aux  champs  ,  pour  dite  , 
Battre  le  tambour  pour  fe  mettre  en  mar- 
che. (On  battoii  aux  champs  pour  aller  re- 
lever la  garde.  La  garde  du  Louvre  bat  aux 
champs  ,  quand  le  Roi  &  la  Reine  forient 
ou  rentrent.) 

On  dit  auih ,  qu'Ow  bat  aux  champs,  pour 
dire  ,  Que  l'année  femet  en  marche. 

On  dit  figur.  6c  famil.  d'Une  perfonne 
qui  fe  fâche  aifément ,  •qu'(Un  rien  la  met 
aux  champs-,  qu'elle  fc  mec  aux  champs 
pour  la  moindre  chofe.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Avoir  la  clef  des 
champs  ,  pour  dire  ,qu'On  a  la  liberté  d'al- 
ler où  l'on  veut.  On  dit  aurti  ,  (  Donner 
la  clef  des  champs.  Prendre  la  clef  des 
champs.  ) 

On  dit  prov.  Avoir  un  œil  aux  champs  & 
Vautre  à  la  ville ,  pour  dire  ,  Prendre  garde 
à  tout. 
Champ  de  bataille  ,  au  fingulier,  fe  dit 
De  la  place  où  le  fait  le  combat  de  deux 
armées.  (  Il  eft  demeuré  maître  du  champ 
de  bataille.  Le  champ  de  bataille  lui  eii 
demeuré,  il  a  couché  fur  le  champ  de  ba 
taille.  ) 

Onditfigur.  qa'Un  homme  a  bien  pris  fon 
champ  de  bataille  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
pris  fes  avantages  pour  téuflir  en  quelque 
chofe. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  de 
meuié  fupérieur  dans  une  difpute  ,  ÔC  qui 
a  réduit  fou  adverfaire  à  céder  ou  à  ne  rien 
dire  ,  que  (  Le  champ  de  bataille  lui  eft  de- 
meuré. ) 

On  appelloit  Champ  clos  ,  Un  Heu  en- 
fermé de  barrières,  dans  lequel  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  vidoient  autrefois 
leurs  difFérens  par  les  armes,  avec  la  per- 
miffion  du  Prmcc  ou  du  Magiftrat.  (  Se 
battre  en  champ  clos.  )  £t  on  difoit ,  Pren- 
dre du  champ  ,  pour  dire  ,  Faire  un  tout  , 
une  caracole  ,  pour  mieux  fournir  fa  car- 
rière. 

Il  fe  dit  auflTi  en  parlant  des  tournois.  (  Le 
tournois  fe  iît  en  champ  clos.  )  On  die 
néanmoins  ,  Le  Juge  du  camp  ,  non  pas 
du  champ. 

Champ  ,  lignifie  auffî  figur.  Un  fond  fur  le- 
quel on  peint ,  on  grave  ,  on  re.préfentc 
quelque  chofe.  (  Le  champ  d'un  tableau  , 
d'une  médaille  ,  d'un  éculfon.  Le  champ 
<ie  ce  tableau  eft  trop  clair.  Les  aunes  de 
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France  font  trois  fleurs  de  lis  d'ot  en  champ 
d'azur. 

On  dit ,  Mettre  de  champ ,  pofer  de  champ , 
dei  briques  j  des  pierres  ,  desfolives,  pour 
dire  ,-  Les  mettre  ,  les  pofer  fur  la  face  la 
moins  large. 

On  appelle  en  Mécanique,  Roue  de  champ, 
celle  qui  eft  horizontale  &C  dont  les  dents 
font  perpendiculaires. 

Sur  le  champ.  Façon  de  parler  adverbiale 
Sur  l'heure  même ,  fans  délai.  (  Cela  fut 
vidé  fur  le  chatnp.  On  le  châtia ,  on  le  paya 
tout  fur  le  champ.  Prêcher ,  haranguer  fur 
le  champ.  ) 

À  CHAQUE  BOUT  DE  CHAMP.  Adverbial.  À 
chaqiie  moment ,  à  tout  propos.  (  Il  retom- 
be dans  la  njêinc  faute  à  chaque  bout  de 
champ  ,  à  tout  bout  de  champ.  Il  eft  du 
ftyle  famiîiv'r. 

CHAMPART.  f.  m  Droit  que  les  Seigneurs 
de  fitf  ont  en  quelques  lieux  ,  de  lever  une 
certaine  quantité  de  getbes  fur  les  terres 
qui  font  en  leur  cenfive.  (  Cette  terre  ne 
doit  ni  dixme  ni  champart.  ) 

CHAMPÊTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  champs,  écarté  ,  éloigné  des  vil- 
les &  des  autres  habitations.  (  Maifon  »  lieu 
champêtre.  Vie  champêtre.  Mufique  cham- 
pêtre. ) 

Les  Païens  appeloient  Dieux  champêtres  , 
&:  Divinités  champêtres  ,  Les  faux  Dieux 
qui  préfidoient  aux  biens  de  la  terre  ,  & 
qui  étoient  particulièrement  adorés  aux 
champs. 

Il  le  prend  quelquefois  fubftantirement. 
(  Ce  champêtre  eft  fort  agréable.  ) 

CHAMPI.  f.  m.  Sorte  de  papier  propre  pour 
les  châllîs. 

CHAMPIGNON,  f.  m.  Efpèce  de  plante 
fpongieufc  qui  vient  fans  racines,  &  qui 
croît  en  très-peu  de  temps  en  quelques  en- 
droits de  la  tene  ,  &  à  quelques  arbres. 
(  Champignons  bons  à  manger.  La  pluie 
douce  fait  venir  les  champignons.  Plat  de 
champignons.  Ragoût ,  l'auce  aux  champi- 
gnons. Poudie  de  champignons.  Champi- 
gnons vénéneux.  ) 

On  appelle  auflî  Champignon ,  Certain 
bouton  qui  fe  fait  au  lumignon  d'une  bou- 
gie ,  dune  chandelle  ,  ou  à  une  mèche  qui 
brille. 

On  appelle  encore  Champignons  ,  Certai- 
nes excroilîances  <1e  chair  fpongieufes  qui 
fe  forment  dans  les  plaies  ,  &  dans  quel- 
ques parties  du  corps. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'eft  élevé  en  peu  de  temps  ,  qu'  (  Il 
eft  vsnu  en  une  nuit  comme  un  cham- 
pignon. ) 

CHAMPION,  f.  m.  Celui  qui  combattoit 
en  champ  clos  pour  fa  querelle  ,  ou  pour 
la  querelle  d'autrui.  (  Brave  ,  vaillant 
champion.  Ceux  qui  ne  pouvoient  pas  com- 
battre de  leurs  perfonnes,  comme  les  vieil- 
lards, les  eftropiés ,  les  Eccléfiaîtiques  ,  les 
Dames  ,  fourniflbient  autrefois  des  cham- 
pions. Il  s'offrit  à  cette  Dame  pour  être  fon 
champion.  ) 
On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qu'on 
eftime  peu  vaillant  ,  que  (  C'eft  un  vaillant 
champion.) 

CHANCE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés.  (  Jouer 
à  la  chance.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  le  point  qu'on  livre 
à  cehii  contre  lequel  on  joue  aux  dés ,  & 
pour  celui  qu'on  fe  livre  à  foj-même.  (  Li- 
vrer chance.  Amener  fa  chance.  ) 

On  dit  figur.  Livrer  chance  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Défier ,  provoquer  quelqu'un  à 
la  dirpuic.  ; 
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II  fignifie  aulTi  figurémen:  Heureufe  fomt* 
ne  qui  arrive  à  quelqu'un.  (  Bonne  chance. 
Il  eft  en  chance  ,  il  gagne  tout  ce  qu'il 
joue.  Cela  m'a  porté  chance.  La  chance 
a  tourné.) 

On  die  proverbialement.  Conter  fa  chan- 
ce ,  pour  dire  ,  Conter  fes  malheurs ,  fes 
déplaiiTrs,  Tes  aventures.  (  Il  me  vint  con- 
ter fa  chance.  ) 

CHANCELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  chance!- 
le.  (  Je  le  vis  chancelant.  Àll':r  d'un  pas 
chancelant.  Démarche  chancelante.  ) 

On  dit  auflî  fig  F.fprlt  chancelant ,  fortune 
chancelante,  pour  dire.  Un  efprit  irréfolu  , 
une  fortune  mal  afturée. 

CH.^NCELER.  v.  n.  /■;  chancelle  ,  Je  chan- 
celais. Être  peu  ferme  fur  fes  pieds  ,  pen- 
cher de  côté  &:  d'autre  ,  comme  ù  on 
alloit  tomber.  (  Il  chancelle  comme  un 
ivrogne  ) 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les .  &  fignifie  ,  N'être  pas  ferme  ,  n  être 
pai>  alFuré.  (  Il  varie  ,  il  chancelle  dans  fes 
réponfes,  dans  i'es  céfoluiions.  Il  eft  fort 
ébranlé  ,  il  chancelle.  Sa  fortune  chan- 
celle. ) 

CHANCELIER,  f.  'm.  Grand  Olîîcier  de  la 
Couronne  ,  8c  Chef  de  la  Juftice  en  France. 
(  Chancelier  de  France.  )  Les  Reines  &  les 
Fils  de  France  ont  auflî  leurs  Chanceliers. 
(  Chanctlicr  de  la  Reine.  Chancelier  de  M. 
le  Duc  d'Orléans.  ) 

Dans  quelques  Ordres  Militaires,  il  y  a 
des  Chanceliers.  (  Le  Chancelier  de  l'Ordre 
de  Malte.  Le  Chancelier  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit.  ) 

Chancelier.  ,  dan<  les  Églifes  Cathédrales 
eft  une  certaine  dignité. 

Il  y  a  aufli  dans  les  Univetfitét  uu  Chan- 
celier ,  qui  confère  les  degrés. 

On  appelle  aufli  Chancelier,  en  pluffeurs 
tcheltes  du  Levant ,  celui  qui  a  le  fccau  du 
Confulat. 

CHANCELIÈRE.  f.  f.  La  femme  du  Chan- 
celier. 

Chancelière  ,  fe  dit  aufli  d'Une  petite 
cailfe  de  bois ,  garnie  de  peau  d'ours ,  qui 
fert  à  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 

CHANCELLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  ce  qui 
penche  de  côté  &  d'autre  ,  &  qui  menace 
de  tomber.  (  Je  m'apperçus  de  fon  chan- 
celhment ,  &  je  le  foutins.  ) 

CHANCELLERIE,  f.  f.  Sorte  de  Tribunal  où 
l'on  fcelle  les  Lettres  avec  le  fceau  du  Prince. 
La  grande  Chancellerie ,  où  le  Chancelier 
fcelle  avec  le  grand  fceau.  Petite  Chancel- 
lerie ,  dans  les  Parkmens ,  où  un  Maître 
des  Requêtes  ,  ou  autre  Officier  commis 
pour  cette  fonâion  ,  fcelle  avec  le  petit 
fceau.  (Officier  de  la  Chancellerie.  Il  vous 
faut  des  lettres  de  la  gr.-inde  Chancellerie. 
Des  lettres  expédiées  en  Chancellerie.  En 
ftyle  de  Chancellerie.  C'eft  un  ancien  Se- 
crétaire du  Roi ,  qui  entend  bien  la  Chan- 
cellerie. ) 

On  dit  auflî ,  La  Chancellerie  de  Rome  , 
pour  fignifier  Les  expéditions  qui  fc  font  à 
laChancellerie  de  Rome.  (  Règles  de  Chan- 
celletie.  ) 

Il  fignifie  auflî  La  maifon  deftinée  pour  le 
Chancelier.  (  La  Chancelleiic  de  Saint  Ger- 
main ,  la  Chancellerie  de  Fontainebleau  , 
&:c.  Il  a  été  à  la  Cbancelletie  faire  fcellec 
une  grâce. 

On  appelle  aufli  Chancellerie  dans  les  Par- 
lemens  ,  Le  lieu  où  l'on  fcelle  des  Lettres 
avec  le  petit  fceau. 

On  appelle  aufli  La  Chancellerie  de  l'U- 
niverfiti ,  Le  lieu  où  l'on  fcelle  les  Lettres 
de  Mahre-cs-A(CS,  de  Do(^eur,  Sc(y 
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CWANCÏUX ,  ÏU5E.  ai1|.  Qui  eft  en  chan- 
ce ,  qui  cft  en  bonheur.  (  U  a  eu  le  gros 
lot  de  la  loterie  ,  il  eft  chancçux.  Je  ne 
fuis  pas  fi  chanceux  que  cela.  )  Il  elt  popu- 
laire. 

On  die  ironiquement  ,  f'cHà  un  homme 
bien  chan'ccux ,  pour  dite ,  Que  ctft  uq 
homme  malheureux  ,  &:  entre  les  mains 
duquel  rien  ne  rcufTît. 

CHaNCIR.  V.  n.  Moifir.  Il  ne  Ce  dir  guète 
que  des  chofes  qui  fe  mangent ,  comme  des 
confitures  ,  des  pâtés  ,  des  jambons  ,  Ccc. 
(  Ces  confitures  commencent  à  char.cir.  ) 

Il  elï  auHi  réciproque.  (  Des  confitures  qui 
fe  chancilfonc  Un  pité  qui  commence  à  fe 
chancir.  ) 

Chanci  ,    lE.  participe.  (  Pain  chanci.  ) 

CHANCISSURE.  f.  f.  MoifiiFure.  (  Ôter  la 
chancilTure  de  delTus  un  pâté.  ) 

CHANCRE,  f.  m.  Efpèce  d'ulcère  malin  , 
qui  ronge  la  pairie  du  corps  fur  laquelle  il 
s'cfl  formé.  (  Chancre  fimple ,  fccrbutiquc , 
vénérien.  ) 

On  dit  prov.  8c  figur.  qu'Un  homme  mange 
comme  un  chancre  ^  pour  dire  ,  qu'il  mange 
cxcefljvement. 

CHANCR.E  ,  fignifie  auiïi  Certaine  pudule  , 
certaine  élevure  ,  que  la  chaleur  d  une  fiè- 
vre ardente  ,  ou  autre  caui'e  ,  fait  venir 
fur  la  langue  ,  au  palais ,  aux  lèvres.  (  11  a 
la  langue  toute  couverte  de  chancre.  } 

Il  fe  die  aulfi  De  la  cralTc  qui  s'amaffc 
aux  dents.  (  Avoir  les  dents  pleines  de 
chancre.  ) 

En  termes  de  Jardinage  ,  Chancre  cft 
audl  une  maladie  qisi  furvicnt  aux  ar 
bres ,  &c  qui  les  ronge.  (  Cet  arbre  là  a  un 
chancre.  ) 

CHANCREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  malignité  du  chancre.  (  Ulcère  clian- 
crcux.  Bode  chancreufe.  Arbre  chan- 
creux.  ) 

CHANDELEUR,  f.  f.  La  fête  de  la  Ptéfccta 
tion  de  Notre  Seigneur  au  temple  ,  &  de 
la  Purification  de  la  Vierge,  ainfi  nom- 
mée ,  à  caufc  que  ce  jour  -  là  il  fe  fait 
une  Proceflion  où  tout  le  monde  porte 
des  chandelles  de  cire  ,  ou  des  cierges. 
(  Avant  la  Chandeleur.  La  fête  de  la  Chan- 
deleur. ) 

CHANDELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait 
&  vend  de  Ja  chandelle.  (  Maître  Chan- 
delier.) 

CHANDELIER,  f.  m.  Inftrumcnt,  uftenfile 
qui  fi-rt  à  mettre  de  la  chandelle,  de  la  bou> 
gie  ou  des  cierges.  (  Chandelier  d'étain  ,  de 
cuivre  ,  d'argent.  Grand  chandelier.  Chan- 
delier â  plufieurs  branches.  Chandelier  d'£- 
giiCe.  ) 

On  donne  autfi  le  nom  de  Chandelier  de 
crijial ,  à.  ce  qu'on  appelle  autrement  un 
lultre. 

On  dir  en  rermes  de  l'Ecriture  ,  qu'  (Il  ne 
faut  point  mettre  la  lumière  fous  le  boif- 
feau  ,  mais  fur  le  chandelier,  afin  qu'elle 
éclaire  toute  la  maifon.  } 

On  dit  ,  Être  placé  fur  le  chandelier ,  pour 
dire,  Occuper  une  place éminente ,  princi 
paiement  dans  i'Églife. 

CHANDELLE  f,  t.  Petit  flambeau  de  fuif 
ou  de  cire  j  &  il  Te  dit  plus  communément 
de  la  chandelle  de  fuif.  (  Grolfe  chan- 
delle. Chandelle  des  quatre  ,  des  huit  , 
des  douze  à  la  livre.  Chandelle  de  veille. 
Allumer  la  chandelle.  Moucher  la  chan- 
delle. Éteindre  la  chandelle.  Souffler  la 
chandelle.  Ne  brûler  que  de  la  chandelle 
Travailler  à  la  chandelle.  Tenir  la  chan- 

,  délie  bénite  à  une  perfonne  qui  cft  à  l'a- 
gonie. Excommunier  »  chandelles  éielii- 
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re».  Adjuger  une  ferme  à  châudslle  fteth- 
te.  Un  papillon  qui  fe  biùle  à  la  cban* 
délie.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
pat  alluûoa  d'un  papillon  qui  fe  brûle  â  la 
chandelle  ,  qu'L'n  homme  vient  fe  brûler  à 
l*  chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  confie  i 
ceux  dont  il  devroit  fe  défier  ,  qu'il  cher- 
che un  afile  dans  le  lieu  oiî  il  y  a  le  plus  de 
danger  pour  lui. 

Ou  dit  figurément  &  proverbialement  , 
A  chaque  Saint  fa  chandelle  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  rendre  des  devoirs  a  tous  ceux 
de  qui  dépend  le  fuccès  des  affaires 
qu'on  a. 

On  dit  figur.  &  prov.  d'Un  homme  qui 
ell  échappé  d'un  grand  péril ,  qu'//  doit  une 
belle  chandelle  à  Dieu,  Et  d'Un  homme  qui 
fe  ménage  entre  deux  partis  oppofés ,  qu'- 
(  Il  donne  une  chandelle  â  Dieu  ,  &  une  au 
diable.  ) 

On  dit  prov.  te  figur.  que  La  chandelle  qui 
va  devant ,  vaut  mieux  que  celle  qui  va  cfer- 
rière  ,  pour  dire  ,  Que  les  aumônes  qu'on 
fair  duranr  fa  vie  ,  valent  mieux  que  les; 
legs  picui  qu'on  fait  après  fa  motr. 

On  dit ,  <]u'Un  homme  ejî  ménager  de 
bouts  de  chandelles,  pour  dire,  qu'il  eii 
économe  en  de  petites  chofes ,  ne  l'étant 
pas  ilans  les  plus  importantes. 

On  dit  d'Upe  chofc  qui  coûte  plus  qu'elle 
ne  vaut  .  que  (le  jeu  n'en  vaut  pas  la 
chandelle.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  infenfible- 
ment  6c  de  vieillclFc  ,  qu'  (  Il  s'en  va  com- 
me une  chandelle  ,  que  C'cll  une  chandelle 
qui  s'éteint.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
cblouilfemcnt  d'yeux  çaufé  par  un  coup  , 
un  heurt ,  une  chute,  qu'(Ila  vu  des  chan- 
delles ,  raille  chandelles.) 

On  dit  d'Un  ménage  où  le  mari  &  la  fem- 
me font  également  de  la  dépcnfe  ,  qu'(On 
y  brûle  la  chandelle  par  les  deux  bouts.  ) 
On  dit  auilî  d'Un  homme  qui  fait  en  même 
temps  plufieurs  dépeufes  mal-i  propos ,  ou 
qui  fait  à  la  fois  aes  excès  de  genres  difi'é. 
rcns ,  qu'  (  11  brûle  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts.  ) 

On  dit  au(C  ,  La  chandelle  brûle  ,  pour 
dire  ,    Le  temps  fe  palfe. 

On  dit  d'Une  femme  ,  q\i'£Ue  ejl  belle  â 
la  chandelle  ,  pour  faire  entendre  que  fa 
beauté  ne  foutient  pas  le  grand  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rois  ,  Une 
chandelle  ou  bougie  qui  e/i  peinte  de  ditfe- 
tentes  couleurs,  &  qu'il  cft  d'ufage  en 
quelques  lieux  de  brûler  le  jour  des  Rois. 
Et  on  dit  populairement  d'Un  habit  bigar- 
ré de  plufieurs  couleurs  ,  qu'  (  Il  eft  bariole 
comme  la  chandelle  des  Rois.  ) 
CHANFREIN,  f.  m.  Partie  de  la  tête  du 
cheval  qui  eft  entre  les  fourcils  depuis  les 
oreilles  jufqu'au  nez.  On  appeloit  ainli 
autrefois  la  pièce  de  fer  qui  couvrait  le 
devant  de  la  tcte  d'un  cheval  armé.  Et 
de  -  là  vient  qu'on  appelle  maintenant 
Chanfrein  ,  Le  devant  «Je  la  tête  du  che- 
val non  armé.  (  Uu  cheval  qui  a  le  chan- 
frein blanc) 

CHANGE,  f.  m.  Troc  d'une  chofe  con- 
tre une  autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufa- 
ge en  ce  fens  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  (  Gagner  au  change.  Perdre  au 
change.) 

Ou  dit  prov.  &  figur.  d'Un  homme  qui 

répond  vivcmenV  &  ingénieufcmcnt  à  un 
autre  qui  le  veut  railler ,  qu'  (  Il  lui  a  ren. 
du   le  change.  ) 
Chanci  y  terme  de  Vénerie  ,  qui  n'a  guère 
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d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  (  Prendre 
le  cha:igc.  Garder  le  change.  Donner  le 
chance.  ) 
On  dit ,  que  Des  chiens  prennent  le  change  , 
Loifqu'ils  quittent  la  bête  qu'ils  chafTcnt, 
pour  courir  une  autre  bête  de  rencontre. 
On  dit  ,  que  Des  chiens  gardent  le  change  , 
Lorfqu'au  lieu  de  s'emporter  après  une 
nouvelle  bête  ,  ils  continuent  toujours  i 
chafTer  la  première  bête  qui  a  été  lancée. 
On  dit ,  qu'l/'/ie  tt'rj  donne  le  change  ,  Lorf- 
que  durant  la  chalfc  elle  fait  lever  une 
autre  bête  ,  dont  les  chiens  fuivent  la 
voie. 

On  dit  figurément.  Donner  le  change  i 
quelqu'un,  pour  dire.  Détourner  adroite- 
ment quelqu'un  du  delfcin  8c  des  vues  qu'il 
petit  avoir  ,  en  lui  doimani  lieu  de  croire 
uue  chofe  pour  une  autre.  Et  on  dit  de  ce- 
lui qui  fc  laide  ainfi  tromper ,  ou  par  igno- 
rance ,  ou  par  fimplicité ,  qu'  (  Il  prend 
le  change  ,  qu'il  a  pris  le  change.  ) 
Ou  dit  auifi  ,  qu'Un  homme  prend  le  chan- 
ge ,  Lorfque  dans  une  difpute  ,  dans  ua 
raifonncment  ,  dans  la  négociation  d'une 
aJlàirc  ,  il  forr  de  fon  l'uiet ,  pour  s'at- 
taclicr  à  des  chofes  dont  il  u'cft  point  qu.ef- 
tion. 

Chance  ,  eA  auflî  le  lieu  où  l'on  va  changer 
des  efpèccs  de  monnoies  pour  d'autres  , 
comme  des  louis  d'or  pour  de  l'argent 
blanc  ,  &c.  (  Aller  au  ciiange.  ) 

Chakgb  ,  fignifie  auflî  Banque  ,  le  métier  de 
faire  tenir  ,  de  remettre  de  l'argent  d'une 
Ville  à  une  autre  ,  de  place  en  place.  (  faire 
le  change.  La  place  du  change.  Courtier  , 
Agent  de  change.  Lettres  de  change.  Billet 
de  change.  ) 

Il  fignifie  auflî  La  place  même  où  s'aflem- 
blent  les  Banquiers  pour  ttoiter  de  leurs 
affaires. 

Il  fignifie  encore  Le  prix  que  le  Banquier 
prend  pour  l'argent  qu'il  fait  remettre.  (Le 
change  d'ici  à  Rome,  d'ici  à  Amilerdam  , 
ell  de  tant  pour  cent.  Ce  change  cft  gros  , 
eft  fort.  Le  change  a  augmenté.  Le  chaîne 
eft  au  pair.  ) 

Il  fignifie  aurti  Le  profit  ,  l'intétêt  de  l'ar- 
gent qu'on  prête  félon  le  cours  de  la  place. 
(  Prendre  à  change.  ) 

CHANGEANT  ,  ANTE,  adj.  Variable  , 
muable  ,  qui  change  facilement.  (  Voilà 
un  temps  bien  changeant.  Une  nation  fore 
changeante.  Humeur  changeante.  Efptit 
changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante,  Une  cou- 
leur qui  change  félon  les  ditférentes  expofi- 
tions  ,  comme  la  gorge  d'un  pigeon.  Taf- 
fetas changeant,  eft  celui  qui  paroît  de 
dilîèrentes  couleurs,  parce  que  la  trame 
cft  d'une  couleur  ,  &  la  chaîne  d'une 
autre. 

CHANGEMENT,  f.  m.  Mutation,  conver- 
fion  ,  aaion  de  changer.  (  Étrange  ,  mer- 
veilleux ,  continuel  changement.  Tout  eft 
fujet  au  changement.  Chaugcmeut  de  vie  , 
de  conduite.  Changement  d'état ,  de  con- 
dition. Changement  dans  la  nature,  dans 
les  aiîaires  ,  dans  le  gouvernement.  Chan- 
gement de  théâtre  ,  de  fcène.  Aimer  '* 
changcmenr.  ) 

CHANGER.  V.  a.  Quitter  une  chofe,  s'en 
défaire  pour  en  prendre  une  autre  à  la 
place,  (lia  changé  fa  vieille  vaiftllle  pour 
de  la  neuve.  Il  a  changé  fes  tableaux  con- 
tre d;s  meubles.  Je  ne  veux  pas  changer 
avec  lui.  Elle  vous  a  donc  chaugé  pour  un 
autre  î  On  a  changé  Tordre.  Ne  nous 
changez  pas  notre  vin.  Il  a  changé 
fou  bien  de  nature.  Il  a  changé  tout 
Z    2. 
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fon  plan.  Il  a  changé  toute  Ta  Walfoii.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figiitément , 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle ,  pour  dire  ,  Changer  une  choie  qui 
n'eft  pas  bonne  contre  une  plus  mauvaile. 
Changer.  ,  fignifie  auflî ,  Convertit ,  tranf- 
muer  une  chofe  en  une  autre.  (  Dans  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  ,  le  Pain  eft  chan- 
gé au  Corps  de  Notre-Scigneur.  Aux  no 
ces  de  Cana  ,  Jésus -Christ  changea 
l'eau  en  vin.  La  femme  de  Loc  fut  chan 
gée  en  rtatue  de  fel.  Ce  Chimifte  fe  vante 
de  pouvoir  changer  toutes  fortes  de  mé 
taux  en  or.  ) 

Il  efl:  aiilTi  neutie  *,  &  alors  il  fignifie  , 
Quitter  une  chofe  pour  une  autre  ,  comme 
dans  le  premier  fcns.  Il  fe  dit  tant  dans  le 
figuré  que  dans  le  propre  -,  &  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  prépofitioft  de.  (  Changer 
d'habit  ,  de  chemife  ,  de  logis ,  de  réfolu- 
tion  ,  d'avis ,  de  place ,  d'air  ,  de  pays. 
Changer  de  vie.  Changer  de  Maître.  Chan- 
ger de  langage.  Il  a  changé  de  couleur.  11 
a  change  de  vifage.  Changer  de  façon  de 
faire.  Ch.anger  de  conduite.  Changer  de 
bien  en  mal.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
changer  di  note  ,  pour  dite ,  Changer  de 
façon  de  faire  ou  de  parler. 

Il   fe  met   quelquefois  abfolument.  (  Le 
temps  va  changer  ,  il  fait  brouillard.  U  dé 
gèlera  Ci  le  vent  change.  La  mode  a  chan- 
gé.  Rien  n'ell  ftable  en  ce  monde ,  tout 
change.  ) 
Changk,   éb.  participé. 

On  dit.  qu't/rt  homme  efl  bien  changé, 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  vifage  bien  changé  , 
lott  pat  l'âge  ,  foir  par  la  maladie  ,  ou  qu'il 
a  changé  entièrement  de  moeurs  &.  de  con- 
duite. 
CHANGEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé  en 
titre  d'office  pour  changer  les  efpèces  d'or 
ou  d'argent.  (  Porter  des  monnoies  étran- 
gères au  Changeur.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunicux  qu'/J 
eji  riche  comme  un  Changeur  ;  &  qu'Un 
homme  paye  comme  un  Changtur ,  pour  di- 
re ,  qu'il  paye  comptant. 
CHANOINE,  f.  m.  Celui  qui  pofsèdeun  Ca- 
iionicat  dans  une  EglifcCathédrale  ou  Col 
légiak.  (Chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa- 
lis. Chanoine  de  faint  Honoré.  ) 
On  appelle  Chanoines  Réguliers,  des  Cha- 
noines qui  font  des  vœux  de  Religion  ,   & 
qui  vivent  en  communauté.  (Les  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Augullin,  de  fainte  Ge- 
neviève ,  de  Prémontré.  ) 
On   dit  figurément  ,    Mener  une  vie  de 
Chanoine  ,  pour  dire.  Mener  une  vie  douce 
8c  tranquille. 
CHANOINESSE.  f.  f.  Fille  qui  pofsède  une 
Prébende  dans  im  Chapitre  de  Filles.  (  Cha- 
noineire  de  Nivelle  ,  de  Maubeuge  ,  de  Ke 
raireniont.  Chanoineffe  de  Mons.  ) 
CHANÛINIE.  f.f.Canonicat.(Pofréderune 

Chanoinie.  Conférer  une  Chanoinie.  ) 
CHANSON,  f.  f.  Vers  que  l'on  chante  fur 
tjuelque  air,  (  Chanlbn  nouvelle.  Vieille 
chanfon.  Chanfon  fpirituelle.  Chanfon 
amoureufe.  Chanfon  a  danfer.  Dmferaux 
thanfons.  Chanfon  à  boire  ,  ou  chanfon 
bachique.  Faire  une  chanfon.  Un  couplet 
dechaufon.  Le  refrain  d'une  chaufou.  No- 
ter une  chanfon.  Compofer  une  chanfon. 
On  a  fait  des  chanfons  fut  lui.  U  fait  des 
chanfons  fur  tout.  Il  met  tout  en  chanfon. 
Dire  ,  chanter  une  chanfon.  ) 
Ctianson  ,  fignifie  figurément ,  Sornette, 
difcours  ,  ou  raifon  frivole.  (  Tout  ce 
qu'il  vous  dit  là  cft  une  chanfon,  Il  nous 
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veut  conter  des  chanfons.  Chanfons  que 
tout  cela.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
d  Un  homme  qui  dit  toujours  la  même 
chofe  ,  qu'il  n'a  qu'une  chanfon  ,  qu'il  ne 
fait  qu'une  chanfon  ,  qu'il  dit  toujoiirs  la 
même  chanfon  ,  que  c'etl  toujours  la  même 
chanfon.  ) 

On  dit  proverbialement ,    C'ejlla  chanfon 

du  ricochet  ,    pour  dire  ,  C'ed  toujours  la 

même  réponfe  ,   le  même  difcours.  11  elt 

populaire. 

CHANSONNER.  v.  a.  Faire  des  chanfons 

contre  quelqu'un. 
Chansonné  ,  ÉE.  participe.  (  U  a  été  bien 

chanfonné.  Femme  chanfonnée.  ) 
CHANSONNETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite 
chanfon.  (  Une  tendre  charifonnette.  )   Il 
fe  dit  par  oppofition  aux  airs  graves  8c  fé 
rieux  ,   &  particulièrement  des  chanfons 
tendres  &  de  celles  des  Bergers. 
CHANSONNIER,   1ÈRE.  f.  Faifeur  ou  fai- 
feufe  de  chanfons.  Terme  qui  n'eft  d'ufage 
que  dans  leftyle  familier.  (  Les  bons  chan- 
fonniers  font  rares.  C'cfl  un  grand  chan- 
fonnier.  ) 
CHANT,  f.  m.  Élévation  &  inflexion  de  voix 
furdilférens  tons,  avec  modulation.  (Beau 
chant.  Chant  agréable  ,  harmonieux  ,  mé- 
lodieux. Chant  trifte  ,  lugubre.  Chant  d'al- 
légrcffe.   Chant  de  triomphe.  Chant  nup- 
tial.  Chant   Paftotal.    Mettre   un  air  en 
chant.  U  a  fait  les  paroles  ,  un  autre  a  fait 
le  chant.  Ce  n'eft  pas  là  le  chant.  Sur  le 
chant  de.  .  .  •  ) 

On  appelle  Plain-chant ,  ou  Chant  Grègo 
rien,  &  Chant  d'Eglife ,  Le  chant  ordinaire 
de  l'Êglife  ,  dont  S,  Grégoire  eft  regardé 
comme  l'inftituteur. 

On  dit ,  qu'  Une  pièce  n'a  point  de  chant , 
pour  dire.  Que  quoiqu'elle  foit  félon  les 
tcglts  de  la  mufique  ,  elle  n'a  rien  d'agréa- 
ble ni  de  gracieux.  (  Cette  ouvertute-là  n'a 
point  de  chant  ) 

HANT  ,  fe  dit  auflî  du  ramage  des  oifeaux. 
(  Le  chant  du  roflignol ,  du  ferin  ,  de 
l'alouette  ,  &c.  Le  chant  du  cygne  eft  con 
facré  pat  les  Poètes  ) 

Il  fe  dit  encore  du  cri  du  coq.  (  Au  pre 
mier  ,  au  fécond  chant  du  coq.) 
Chant  ,  fe  dit  auflî  du  cri  de  la  cigale. 
Chant  Royal.  Sorte  de  Poëme  de  iix  ftro- 
phes  d'onze  vers  chacune  ;  &  où  l'onzième 
vers  de  la  première  ftrophe  fe  répète  à  la 
fin  de  routes  les  autres. 

En  parlant  des  Poèmes  Épiques  Italiens  & 
Efpagnols ,  on  appelle  Chan: ,  Ce  que  dans 
les  autres  Poèmes  on  a  accoutumé  d'appeler 
Livre,  Ainfi  en  parlant  de  la  Jcrufalem  du 
Tafle  ,  on  dit ,  le  premier  Chant ,  !e  fécond 
Chant.  On  le  dit  auflî  quelquefois  des 
Poèmes  François.  (  Le  premier  Chant  du 
Lutrin.  ) 
CHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  chante 
aifcment,  qui  eft  propre  à  être  mis  en  chant. 
(  Air  chantant,  Mufique  chantante.  Vers 
chantans.  Paroles  chantantes.  ) 
CHANTEAU.  f.  m.  Morceau  coupé  d'un 
grand  pain.  (  Un  gros  chanteau  de  pain.  ) 
On  appelle  Chanteau  de  pain  bénit ,  ou 
abfolument  Chanteau  ,  Le  morceau  de  pain 
bénit  qu'on  envoie  â  celui  qui  doit  rendre 
le  pain  bénit  la  Fête  ou  le  Dimanche  fui 
vant. 

On  appelle  auflî  Chanteau  ,  Un  morceau 
d'éfoftè  coupé  d'une  plus  grande  pièce.  (Ce 
manteau  a  été  coupé  en  plein  drap  ,  il  n'y 
a  point  de  chanteau.  Les  chameaux  d'une 
robe  ,  d'une  foutane.  ) 
CHANTEPLEURE.  f.  f.  Sorte  d'entonnoir 
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qu!  a«n  long  tuyau  percé  de  plulîeurs  trous 

par  le  bout  d'en  bas ,  pour  faire  couler  du 
viii  ,  ou  qj.;! qu'autre  liqueur  dans  un  muid 
de  vin  ,  fans  le  troubler. 

On  appelle  auflî  Chantepleure  ,  une  fente 
qu'on  pratique  dans  des  murs  pour  laiircr 
écouler  les  eaux. 

CHANTER,  v.  a.  Poufter  la  voix  avec  des 
inflexions  différentes  ,  &  avec  modulation. 
(  Chanter  bien.  Chanter  jufte  ,  agréable- 
ment ,  pafTab'.emcnî-  Chanter  à  p'eine  voix. 
Chantet  faux.Chantct  à  balFe  noie.  I!  allcit 
chantant  par  les  chemins.  Chanter  la  Grand* 
MefTe.  Chanter  l'Év.-?ngile.  Chanter  Vêpres, 
&c.  Chanter  en  mufique.  Chanter  en  faux- 
bourdon.  Chanter  un  motet.  Chanter  un 
air.  Chanter  une  chanfon.  Chanter  le  def- 
fus ,  la  balTe  ,  &:c.  Chsntei  en  concert. 
Chanter  feul.  Chanter  au  Luttin.  Maîttc  à 
chanter.  ) 

On  dit ,  Chanter  à  Livre  ouvert,  pour  di- 
re ,   Chanter  à  la  première  inTpeâion  des 
notes,  un  air  qu'on  n'avoit  jamais  vu. 
Chanter.  ,  fe  dit  auflî  des  oifeaux  8c  de  la 
cigale.  (  L'alouette  a  chanté.  Le  coq  a  chan- 
té. La  cigale  chante  ) 
Les  Poètes  ,  principalement  dans  les  Poè- 
mes Épiques  ,  difent  qu'ils  chantent  ;  8c  ils 
commencent  d'ordinaire  leurs  Poèmes  par 
ces  mots  :  Je  chante. 
Chanter.,  fignifie  auflî  Publier  ,   célébrer. 
(  Toutes  les  créatures  chantent  les  louanges 
du  Seigneur.  Chanter  lagloitc  ,  chanter  les 
hauts  faits  de  quelqu'un.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  qui  récite  ,  qui 
déclame,  qui  lie  haut,  chante,  quand  il 
ptononce  d'une  manière  qui  n'eft  pas  na- 
turelle ,  8c  qui  approche  du  chant.  (  Ce 
Comédien ,  ce  Prédicateur  chance.  ) 

Chanter  des  injures  ,  chanter  injures  ,  chan' 
terpouilles  ,  chanter  goguettes  à  quclju'un  , 
C'eft  lui  dire  des  injures  ,  lui  dire  des  cho- 
fes  otFenfantes.  Ces  phrafes  font  du  ftyle 
familier. 

On  dit  auflî ,  Je  lui  ai  bien  chanté  fa  game  , 
pour  dire  ,  Je  lui  ai  fait  de  fortes  répri- 
mandes ,  je  lui  ai  bien  dit  fes  vérités. 

On  dit  ,  Chanter  la  palinodie  ,  pour  dire. 
Se  rérrafter  ,  fe  dédire  de  ce  qu'on  avoir 
avancé. 
Chanter  ,  en  certaines  phrafes  du  ftyle  fa- 
milier ,  fignifie  Dire.  Ainfi  on  dit ,  Tout  le 
monde  chante  vos  louanges.  Voyons  ce  que 
ce  Livre  ,  ce  que  cet  Auteur  chante  ,  pour 
dire  ,  Voyons  de  quoi  ce  livre-là  ttaite.  Il 
chante  toujours  la  même  ■:hofe  ,  pour  dire  , 
I!  répète  toujouts  la  même  chofe.  Il  ne 
veut  dorntr  que  tant,  il  faut  qu'il  chante 
fur  un  autre  ton  ,  pour  dite  ,  11  faut  qu'il 
en  offre  davantage  ,  qu'il  en  donne  davan- 
tage. 

On  dit  ,  qu'Ort  a  fait ,  qu'Or;  fera  chan- 
ter un  homme  ,  pour  dire ,  qu'On  Ta  réduit^ 
qu'on  le  réduira  à  la  raifon. 
On  dit  j  roveibialemenr  &c  figurément  â 
un  homme  qui  dit  (quelque  chofe  qu'on 
n'approuve  pas,  qu'on  ne  trouve  pas  à 
propos  ,  C'ejl  bien  chanté  ;  mais  cela  ne 
fe  dit  que  par  moquerie. 

On  appelle  Pain  à  chanter  ,  Une  forte  de 
pain  rond  ans  levain  ,  dont  on  fe  feit  pour 
célébrer  la  Meffe. 
On  appelle  auflî  Pain  à  chanter ,  Une  forte 
■le  petit  pain  avec  lequel  on  cachette  les 
lettres. 

Chanté,  ée,  participe. 

CHANTERELLE,  f.  f.  La  corde  d'un  luth  , 

d'un  violon  ,   &LC.  qui  eft  la  plus  délice  , 

&  qui  a  le  ion  le  plus  aigu.  (  Mettre  une 

chaucetellc.  HaulFer  la  chanterelle.  Baiffet 
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la  chanterelle.  La  chancercUe  s'eft  rom- 
pue. ) 

On  appelle  aurtî  Chanterelle  ,  Un  oifeau 
que  l'on  met  dans  une  crge  au  ciilieu  d'un 
bois  ou  d'une  canipagne  ,  afin  que  par  Ton 
cbanc  il  attire  les  autres  oifeaux  dans  les 
filets  qu'on  a  tendus  poir  les  prendre. 
(  La  chanterelle  a  attiré  beaucoup  d'oi- 
fcaux.  ) 

CHANTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  méfier 
de  chanter.  (  Les  chanteurs  ,  les  chanteu- 
fcs  de  l'Opéra.Les  chanteurs  du  Pont-neuf. 
C'eft  une  excellente  chanceufe.  ) 

CHANTIER,  f.  m.  Grande  place  où  l'on  ar- 
range ,  où  l'on  entaife  des  piles  de  gros 
bois  à  brûler  ,  ou  de  charpente  ,  ou  de  char- 
ronnage.  (  Les  chantiers  font  pleins  ,  on 
ne  manquera  pas  de  bois.  Ce  Marchand  a 
fon  chantier  bien  garni.  ) 

On  appelle  Chantier  d'atelier  ,  Le  lieu  où 
l'on  décharge  !e  bois  ou  la  pierre  ,  pour  les 
travailler,  afin  qu'on  puiitc  les  employer 
à  un  bâtiment.  (  Les  pierres  font  au  chan- 
tier. Le  bois  eft  en  chantier.  ) 
Il  fe  dit  aullî  des  pièces  de  bois  fur  quoi 
on  pofc  des  muids  de  vin  ou  d'autre  liqueur 
dans  le  cellier ,  dans  la  cave,  (  Meure  du 
vin  en  chantier.  Il  a  tant  de  pièces  de  vin 
en  cltantier  ,  fur  le  chantier.  ) 

On  dit.  Meure  une piè:e  de  bois  tn  chan- 
tier ,  pour  dire  ,  La  pofer ,  ta  mettre  en 
état  d'être  travaillée.  £i  oti  dit  d'un  vaif- 
feau  que  l'on  conitruit  ,  <\\i'Il  ejl  fur  le 

'  chantier. 

CHANTIGNOLE.  f.  f.  Pièce  de  bois  qui 
foutient  les  pannes  d'une  charpente. 

CHANTOURNÉ,  f.  m.  Pièce  d'un  lit  ,  qui 
cfl  de  bois  bien  travaillé  ,  ou  couvert  d'é- 
toffe ,  &:  qui  fe  met  entre  le  d<)(îi;r  &  le 
chevet.  (  Ce  chantourné  eft  bien  fait.  ) 

CHANTRE.  .'".  m.  Celui  dont  la  fonction  eft 
de  chanter  dans  l'Fglife  au  Service  Divin. 
(  U  y  a  df  bons  Chantres  en  telle  Églife. 
les  Chantres  de  Notre  Dame  ,  de  la  iainte 
Chapelle.  Les  Chantres  de  la  Muàque  du 
Roi.) 

Chantre  ,  eft  auflTi  une  dignité  dans  le 
Chapitre  d'une  Eglife  Cathédrale  on  Collé- 
giale &  dans  qiic'ques  Monaftères,  &  celui 
qui  en  eft  revêtu  eft  le  Maître  du  Chaur  , 
qui  préfide  au  chant.  (  Le  Chantre  de  No 
trc-Uaine.  Bâton  de  Chantie.  ) 

CHANTR.E  ,  .fe  dit  figurémcn:  &  poétique- 
ment d'un  Poète.  Ainlî  on  dit ,  Le  Cnan- 
tre  de  la  Thrace  ,  pour  dire  ,  Orphée  :  Le 
Ckaiftre  Thé;ain  ,  pour  dire  ,   Pindarc. 

On  appelle  auflî  figurément  &  poétique - 
ment ,  Les  Roftîgnols  &  les  autres  oifeaux  , 
Les  Chantres  des  bois. 

CHANTRERIE.  f.  f.  Bénéfice  ,  dignité  de 
Chantre  dans  une  Églife  Cathédrale  ou 
Collégiale.  (  La  Chantrerie  dune  telle  Égli- 
fe. La  Chantrerie  d'un  Chapitre.) 

CHANVRE,  f.  m.  Plante  qui  porte  le  chene- 
vis  ,  6c  dont  l'écorce  fert  à  faire  de  la  fi- 
lalfc.  (  Chanvre  mâle.  Chanvre  ftmeHe. 
Cueillir  du  Chanvre.  Faire  rouir  ie  Chan- 
vre. Teiller  du  Chanvre.  Broyer  du  Chan- 
vre. ) 
Il  fe  dit  auflî  particulièreniîct  de  la  filaffe 
de  chanvre.  (  Du  fil  de  chanvre.  De  la  toile 
de  chanvre.  ) 

CHAOS,  f.  m.  (On  ne  prononce  point  l'H.  ) 
Confufion  de  toutes  chofes.  Il  fe  dit  au 
propre  ,  De  1  état  où  toutes  cl)o:"es  étoient 
dans  l'inllant  de  la  création  ,  avant  que 
Dieu  les  eût  arrangées  dans  l'ordre  où  elles 
font. 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de 
confuflon.  (  Ses   adiites  foai   dans  un 
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chaos  épouvantable.  Sa  Bibliothèque  eft 
un  chaos.  ) 
CHAPE,  f.  f.  Sorte  de  long  &  ample  nun 
teau  qui  va  jufqu'aux  talons.  Il  fe  ditprin- 
cipa'ement  de  cet  ornement  d'Églife  appelé 
Pluvial ,  qui  s'agia&'e  par  devant  ,  Se  qui 
fe  porte  par  l'Évèque  ,  le  Ptétre  Othciant  , 
les  Chantres ,  &:c  durant  le  Service  Di- 
vin. (  Chape  de  Drap  d'or,  de  fatin  ,  de 
damas.  Chape  en  broderie.  Le»  Chantres 
qui  portent  chape.  11  avoit  la  chape.  L'Ar- 
chevêque vint  recevoir  le  Roi  en  chape  & 
en  mitre.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  l'habit  que  portent  les 
Cardinaux  ,  qui  a  un  capuce  doublé  d'her- 
mine. (  Chape  rouge.  Chape  violette.  Cha- 
pe de  rofe  sèche.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  grand  manteau  de 
drap  ou  de  fevge  ,  qup  les  Chanoines  fécu- 
licrs  ou  réguliers  portent  au  choeur  durant 
l'hiver. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  chape 
chute  ^  pour  dite  ,  Chercher  occatîon  de 
profiter  de  la  négligence  ou  du  malheur  de 
quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Trouver  cha- 
pe-chute ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'au;refois 
Chape  fignifioit  un  manteau.  Aujourdlrui 
op  dit  plus  communément.  Chercher  cha- 
pe-chute  ,  8c  Trouver  chape-chute  ,  pour 
dite  ,  Trouver  ouelque  chofe  de  défagréa- 
b!e ,  à  la  place  de  ce  qu'on  cbetçhoit  d'a- 
vantaeeux. 

On  dit  figur.  &  provetb.  Difputer  yfe  dé- 
battre de  la  chape  à  l'Evtijue  ,  pour  dire  , 
Difpurer  à  qui  appartiendra  une  chofe  qui 
'  n'eft  &  ne  peut  être  à  pas  un  de  ceux  qui 

fe  la  difputent. 
Chape.  Se  dit  auflî  du  couvercle  d'un  alam- 
bic. (  Mettre  la  chape  fur  l'alambic.  En  ce 
fens  Va  de  chape  eit  bref ,  au  lieu  que  la 

fTononciation  en  eft  longue,  en  parlant  de 
a  chape  d'un  £vêque. 

On  appelle  auflî  Chape ,  La  partie  de  la 
boude  pat  laquelle  elle  tient  au  foulier  ou 
âla  ceinture. 
CHAPE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de 
l'écu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon  , 
depuis  le  milieu  du  chef  jufqu'au  milieu 
des  Hancs. 
CHAPEAU,  f.  m.  CoitTure  des  hommes  . 
qui  eft  ordinairement  d'étoffe  foulée  ,  de 
laine  ou  de  poil ,  &  qui  a  une  fonre  avec 
des  bor v's.  (  La  forme  d'un  chapeau.  Les 
bords  d'un  chapeau.  Un  chapeau  noir.  Un 
chapeau  gris.  Un  chapeau  à  grands  bords 
Un  chapeau  à  perirs  bords.  Un  chapeau  de 
caftor.  Un  chapeau  de  vigogne.  Un  cha- 
peau pointu.  Un  chapeau  en  pain  de  fucre. 
Un  cordon  de  chapeau.  Mettre  fon  cha- 
peau. Ôter  fon  chapeau.  RetroulTer  fon 
chapeau.  Relever  les  bords  de  fonchjpeau. 
Un  chapeau  qui  fied  bien  ,  qui  coiffe  bien. 
Chapeau  bordé  ,  dont  les  bords  font  ornés 
d'un  galon.  ) 

On  dir  ,  Oter  fon  chapeau  à  quelqu^un  , 
pour  dije  ,  Le  faluer  en  fc  découvrant  la 
tête.  (  0:cz  votre  chapeau.  ) 

On  appfUe  Coups  de  chapeau  ,  Les  falu 
tarions  qu'on  fait  en  ôtant  fon  chapeau. 
(  Cela  ne  m'a  coûté  qu'un  coup  de  cha- 
peau. ) 

On  dit ,  Mettre  chapeau  las,  pour  dire  , 
Oter  fon  chapeau  ;  &  abfolument  ,  Cha- 
peau bas  y  prH'r  dire  ,  Découvrez- vous  , 
ôtez  votre  chapeau. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal  ,  TJnc 
forte  de  chapeau  rouge  ,  qui  a  la  forme 
très-plate,  &  les  bords  très  grands,  &d'où 
pendent  de  grands  cordoirs  de  foie  rouge. 
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Chapeaude  Cardinal ,  &  abfolument  C^<i. 

peau ,  fe  dit  auflî  pour  fignifîer  la  dignité 
de  Cardinal.  Et  dans  ce  fens  on  dit  ,  qu'0« 
a  donné  h:  Chapeau  de  Cardinal  à  un  hom- 
me y  pour  dire  ,  Que  le  Pape  l'a  fait  Car- 
dinal. Et  on  dit  ,  qu'//  vaque  tant  de  cha- 
peaux ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  tant  de  places 
vacantes  dans  le  facré  Collège. 

On  appelle  Chapeau  de  fleurs  ,  Une  cou- 
ronne de  fleurs  qu'on  porte  fur  la  tête 
dans  quelques  réiouiifances  ,  dans  quel- 
que fétc  folennelle.  (  Les  Prêtres  à  la  Pro- 
ceffion  portent  des  chapeaux  de  fleurs  fut 
la  tête.  ) 

On  appelle  encore  Chapeau,  Le  bouquet 
de  fleurs  qu'on  met  derrière  la  tète  d'une 
fille  le  jour  de  fes  noces.  (  Chapeau  de 
rofes.  ) 
On  dit  prov.  &  figur.  Du  plus  grand  hon- 
neur, de  l'avantage  le  plus  conlidérable 
qu'ait  une  perfonne  ,  que  (  C'eft  la  plus 
belle  rofe  de  'on  chapeau.  En  perdant  un 
ami  fi  confidérable  ,  il  a  perdu  la  plus 
belle  rofe  de  fon  chapeau.  Pourquoi  fc  dc- 
féroit  il  de  cette  charge  .'  c'eft  la  plus  belle 
rofe  de  fon  chapeau.  ) 

Chapeau  ,  dans  le  flyle  familier  ,  fe  dit 
auflî  quelquefois  des  hommes.  (  Il  y  avoit 
làpltilieurs  femmes,  &  pa<  un  chapeau.  ) 

CHAPELAIN,  f.  m.  Bénéricier  Titulaire  d'u- 
ne Chapelle.  (  Les  Chapelains  de  Notre- 
Dame.  Les  Chapelains  de  la  Sainte  Cha- 
pelle. ) 

Chapelain  ,  fe  dit  auffi  d'un  Prêtre  entre- 
tenu ,  qui  dit  ordinairement  la  Mcirepour 
quelque  perfome  de  condition. 

On  appelle  Chapelain  ,  chez  le  Roi  ,  Un 
Prêrte  Officier  du  Roi  ,  dont  la  fondlion 
eft  de  dire  la  Melfe  au  Roi  ,  i  la  Reine  , 
&c.  (Les  Chapelains  de  chez  L-  Roi.  Cha- 
pelain de  la  Reine.  Chapelain  de  quartier. 
Chapelain  ordinaire.) 

CHAPELER.  V.  a.  Qui  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafc  ,  Chapeler  du  pain  , 
oui  fignifie,  ôtct  le  delfus  delà  croûte 
du  pain. 

Chapelk,  ée.  participe.  Du  pain  ckapeW. 

CHAPELET,  f.  m.  Cettain  nombre  de  frains 
enfilés,  fur  lefquels  ou  dit  des  Ave  Maria  , 
&  à  chaque  dixaine  defqiiels  il  y  en  a  un 
plus  gros ,  fur  lequel  on  dit  le  Pater.  (  Cha- 
pelet de  corail.  Chapelet  d'agathe.  Chape- 
let de  cornaline  ,  tle  gui  de  chêne.  Enfiler 
des  chapelets.  Dire  fon  chapelet.  Porter  un 
chapelet  à  la  ceinture.  ) 
On  dit  fipur.  &  proverb  que  Le  chapeletfe 
défile  ,  qu'/Z  commerce  à  Je  défiler  ,  quand 

Quelqu'un  de  ceux  qui  font  d'une  famille  , 
"une  fociéié  ,  d'une  confédération  ,  d'u- 
ne faûiou  ,  vient  à  manquer  ou  à  ^'cn 
ditacher. 
On  appelleauflî  Chapelet,  Une  couple  d'é- 
trivières,  garnies  chacune  d'un  étrier,qui 
s'attachent  au  pommeau  de  la  fclle  pour 
montera  cheval. 
On  appelle  auflî  Chapelet  ,  Une  certaine 
machine  qii  fert  à  élevei  les  eaux  ,  Se  qui 
eft  conipoféc  de  plufienrs  godets  ou  fcaux 
attachés  de  fuite  à  une  chaîne. 

Chapîlet  ,  fedit  aulîî  De  certaines  puftu- 
les  ,  de  certaines  élevures  qui  viennent  au- 
tour du  front ,  &  qu'on  croit  être  la  mar- 
que de  la  maladie  vénérienne.  (  Avoir  le 
chapelet.   le  chapelet  eft  déjà  formé.  ) 

CHAPELIER.!",  ra.Celuiqui  faitou  quivcnd 
des  chapeaux.  (  Maître  Chapelier.  Mar- 
chsnd  chapelier.  Garçon  Chapelier.  ; 

CH.a.PELIÈRE.  f.  f.  Celle  qui  vend  des  cha- 
peaux ,  ou  la  femme  du  Chapeli:t. 

CHAPELLE,  f.  f.  PcHic  Églife ,  petit  édift- 
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Ci  confacrc  à  Dîcii.  (  Une  Chapêlîè  <^uî 
cil  an  milieu  des  champs.  La  Chapelle  d'un 
Prieuré.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  difFérens  lieux  où  l'on 
dit  la  Meife  dans  une  tglife.  (Il  yabien 
des  chapelles  dans  cette  Églife.  La  Cha- 
pelle de  la  Vierge.  La  Chapelle  de  Saint 
Jofeph.  Avoir  une  Chapelle  dans  fa  Pa- 
foilîe.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  lieux  qui  font  pratiqués 
dans  une  maifon  pour  y  dire  la  MelTe. 
(Avoir  une  chapelle  dans  fa  mairon.) 

On  appelle  La  chapelle  du  Roi ,  Le  li'eU 
où  le  Roi  entend  ordinairement  la  MefFe  ■■, 
Se  Les  muficiens  de  la  Chapelle  ,  Les  Mu!î- 
ciens  qui  chantent  à  la  Chapelle  du  Roi. 
(  LaMulîque  de  la  Chapelle.  ) 

On  appelle  auffi  La  chapdle  du  Roi  ,  Le 
Corps  des  Eccléfiaftiques  qui  fervent  à  la 
Chapelle  du  Roi.  (  La  Chapelle  du  Roi 
marcha,  6c  alla  à  l'armée.  ) 

On  appelle  Sainte  Chapelle  ,  La  Chapelle 
d'un  Ch.keau   du  Roi,  ou  d'un  Prince  du 
Sang  qui  y  a  fondé  le   fervice  ,    Se   dcpofi 
^ivis  Reliques.  (La  Sainte  Chapelle  de  Vin 
cennes.  La   Sainte    Chapelle   de  Paris.   La 
•Sainte  Chapelle  de  Bourges.  La  Sainte  Cha 
pelle  de  Dijon.  ) 
Chapelle  ,  Ce  dit  auflî  d'Uu  Bénéfice   fim- 
■pie  dans  lequel  le  Titulaire  eft    obligé  de 
dire  ou  de  faire  dire  la  Melfe  certains  jours 
de  la  fcmaine.  (  Fotider    une   Chapelle. 
Permuter  une  Chapelle   contre    un  autre 
Bénéfice.  ) 

Chapelle  ,  fe  dît, Tuflî  De  toute  l'argentétie 
dont  on  fe  fert  dans  une  Chapelle  ,  comme 
le  calice ,  le  bafCu  ,  les  burettes  ,  les  chan- 
deliers ,  la  croix.  (Ce  Prélat  a.  une  belle  , 
une  riche  Chapelle.  ) 

On  appelle  Chapelle  ardente  ,  L'appareil 
funèbre  qui  environne  le  corpsou  la  repré- 
fentation  d'un  défunt  ,  foit  dans  le  Chaur 
d'une  Églife  ,  foit  dans  une  Chapelle  par- 
ticulière ,  foit  dans  un  appartement  , 
avec  un  très  -  grand  nombre  de  cierges 
allumés. 

Tenir  chbpelle  ,  Ce  dit  du  Pape ,  lorfqu'é- 
tant  accompagné  des  Cardinaux  ,  il  aififte 
à  l'Office  Divin,  foit  dans  la  Chapelle  de 
fon  Palais  ,  foit  dans  une  Églife. 

On  dit  aulfi  ,  que  L'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpa^ne  tiennent  Chapelle  ,  lorfqu'ils  af- 
fiftent  en  cérémonie  à  l'Office  Divin. 
GHAPELLENIE.  f.  f.  Chapelle  ,  Bénéfice 
d'un  Chapelain.  (  Il  pT>fscde  une  ChapcUt- 
niedans  la  Cathédrale.  ) 
CHAPELURE,  f.  f.  Ce  que  l'on  a  été  de  la 
croûte  du  pain  en  le  chàpelant.  (  Mettre  de 
la  chapelure  ,  des  chapelures  de  pain  dans 
une  fauce  pourl'épaiflir.  ) 
CHAPERON,  f.  m  Coiffure  de  tête  autre- 
fois commune  aux  hommes  8c  aux  femmes. 
C'étoit  un  bonnet  qui  avoit  un  bourrelet 
fur  le  haut  ,  &  une  queue  pendante  par 
derrière.  (Chaperon  de  drap,  d'écarlate. 
Chaperon  mi-parti 'de  deux  couleurs.  Il  y 
a  long-temps  qu'on  a  quitté  les  chaperons. 
Les  Dofteurs  onr  gardé  le  chaperon  ,  mais 
ils  le  portent  fur  l'épaule.  Aux  enterremens 
des  Grands ,  ceux  qui  mènent  le  deuil  , 
portent  des  grands  chaperons  à  longue 
queue  traînante  par  derrière.  Chaperon  en 
Forme.  ) 
Chapi  RON  ,  fe  ditavfli  d'Une  bande  de  ve- 
lours ,  de  fatin  ,  de  camelot  ,  que  les  fem- 
rnes  Ôc  les  filles  attachoient  autrefois  fur  leur 
tête.  (Chaperon  en  pointe.  ) 

On  appelle  figurément  Grand  Chaperon  , 
&  abfolument  .CAa/j<ro«,  Les  femmes  d'âge 
qui  accompagnent  l;s  jeunes  filles  dans  les 
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compagnies ,  par  bicnféance  ,   &  comme 
pour  répondre  de  leur  conduite. 

Chaperon  ,  eflaufTiUne  efpèce  décoiffe  de 
cuir ,  dont  on  couvre  la  tète  ôc  les  yeux  des 
oifeaux  de  proie. 

Chapep^on  ,  cfi  aurtî  L'ornement  relevé  en 
broderie  ,  qui  eft  au  dot  de  la  chape. 

On  appelle  auflî  Chaperon  ,  Le  haut 
d'une  muraille  de  clôture  fait  en  forme  de 
toit. 

CHAPERONNER,  v,  a.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
qu'en  cette  phrafe.  Chaperonner  une  mu- 
raille ,  qui  (îgnifie  ,  Mettre  un  chaperon  à 
une  muraille.  (Chaperonner  une  muraille 
des  deux  côtés.  )  * 

Chaperonner  ,  fe  dit  encore  d'un oifeau 
de  proie  ,  fur  la  tète  duquel  on  met  un 
chaperon. 

Chaperonné,  ée.  participe.  (Oifeau  cha- 
peronné. ) 

CMAPIER.  f.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
(  Les  deux  Chapiers  fe  promènent  dans 
le  Chœur  en  certains  temps  de  l'Office 
Divin.  ) 

CHAPn  EAU.  f.  m.  La  partie  du  haut  de  la 
colonne  quipofe  fur  le  tut.  (  Chapiteau  Co 
riathien.  ;Chapiteau  Ionique.  ) 

Chapiteau  ,  fe  dit  auffi  d'Un  morceau  de 
caiton  en  forme  d'entonnoir ,  qui  fe  riiet 
vers  le  haut  d  une  torche. 

Les  Mcnuifiers  appellent  aulTî  Chapiteau  , 
Les  corniches  &  autres  couronnemens  qui 
fe  pofcnt  au-delfus  des  bufiets  &  atmoi- 
res ,  &  autres  ouvrages. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Chapiteau,  Un 
vailHau  qu'on  place  au-dclTus  d'un  autre 
appelé  Cucurbite  ,  &  dans  lequel  s'élèvent 
lîs  vapeurs  ou  liqueurs  que  le  feu  fait  mon- 
ter dans  la  diftillation.  Le  chapiteau  efl 
garni  d'un  tuyau  que  l'on  nomme  Bec, 
par  oii  les  liqueurs  vont  tomber  dans  le 
récipient.  Les  chapiteaux  qui  n'ont  point 
de  bec  ou  d'ilfue  pour  le  paffage  des  va- 
peurs,   fe  nomment  Chapiteaux  aveugles. 

CHAPITRE,  f.  m.  Une  des  parties  en  quoi 
certains  livres  font  divifcs.  (  Chapitre  pre- 
mier, chapitre  fécond.  Un  livre  divifé 
par  chapitres.  Ce  livre  eft  divifé  en  tant  de 
Chapitres.  ) 

Chapitre  ,  lignifie  auflî  figurément  La 
matière  ,  le  fujet  dont  on  parle  ,  le  propos 
fur  lequel  on  eft.  (  Puifque  nous  fommes 
fur  ce  chapitre-là  ,  je  vous  dirai  que.  .  . . 
On  en  éroit  fur  votre  chapitre  ,  on  parloir 
de  vous.  La  converfation  tomba  infenfi- 
blement  fur  le  chapitre  de  ces  gens  là.  C'eft 
un  chapitre  qu'on  traitera  une  autre  fois. 
Il  eft  fort  fur  ce  chapitre.  ) 

Chapitre,  figiiifie  auffi  Le  Corps  des  Cha- 
noines d'une  Églife  Cathédrale  ou  Collé- 
giale.- (  Le  Chapitre  de  Notte-Dame.  Cette 
terre  appartient  à  un  tel  Chapitre.  Le  Doyen 
du  Chapitre.) 

Il  fignifie  auflî  l'afTemblée  que.  les  Cha- 
noines tiennent  pour  traiter  de  leurs  affai- 
res. (  Aflembler  le  Chapitre.  Tenir  Chapi. 
tre.  Préfider  au  Chapitre.  Avoir  voix  au 
Chapitre.  Tout  le  Chapitre  fut  d'avis.  Cela 
fut  réfolu  en  plein  Chapitre.  ) 

On  appelle  Pain  de  Chapitre,  Le  pain 
qu'on  diftribue  tous  les  jours  aux  Cha- 
noines en  quelques  Chapitres.  Il  y  a. auflî 
une  efpèce  de  pain  appelé  Pain  de  Cha- 
pitre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  grand  crédit  dans  fa  compagnie  ,  dans 
fa  famille,  &:c.  qu'  (Il  n'a  pas  voix  en 
Chapitre  ,  ou  qu'il  n'a  pas  de  voix  en 
Chapitre.  ) 
Et  l'on  dit   au  contraire  ,  Avoir  voix  en 
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Chapitre ,  ^ovt  àke ,  Avoir  de  l'autorité, 
du  crédit  dans  fa  compagnie  ,  dans  fa  fa- 
mille ,  dans  quelque  affaire. 

Chapitre,  fe  dit  aufli  De  l'afTemblée  que 
des  Religieux  tiennent  pour  délibérer  de 
leurs  affaires.  (  Chapitre  conventuel.  Cha- 
pitre provincial.  Chapitre  général.  Convo- 
quer le  Chapitre.  Aller  au  Chapitre.  ) 

Il  fe  dit  auflî  L^es  afTemblées  des  Ordres 
Royaux  ,  des  Ordres  Militaires  ,  comme 
de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  de  Saint  Mi- 
chel ,  de  Malte  ,  de  Notre- D.ime  de  Mont- 
Carmel ,  &c.  (Le  Roi  a  tenu  le  Chapitre 
de  l'Ordre.  ) 

Chapitre  ,  fe  dit  encore  Du  IL'u  où  Ce 
tiennent  les  affcmblées  ,  foit  de  Chanoi- 
nes ,  foit  de  Religieux  ,  foit  de  Cheva- 
liers. (  Les  bancs  d'un  Chapitre.  On  lui 
ferma  la  porte  du  Chapitre.  ) 
On  appelle  auflî  Chapitre  ,  Un  trait  de 
l'Écriture  .  que  l'Ofïiciant  chante  ou  réci- 
te entre  le  dernier  Pfeaume  ôc  l'Hymne. 

CHAPITRER,   v.  a.  Faire  réprimande  ,  cor- 
rection à  un  Chanoine  ou  à  un  Religieux 
en  plein  Chapitre.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre. 
11  fignifie  figurément  ,  Réprimander  une 

f)erlbiine  ,  lui  remontrer  fa  faute  en  paro- 
es  un  peu  fortes.  (  Son  père  ,  fon  précep- 
teur le  chapitrera  tantôt.  Il  fera  bien  cha- 
pitré. )  11  eft  familier. 

Chapitré  ,  ée.  participe. 

CHAPON,  f.  m. Coq  châtré.  (  Gros  chapon. 
Chapon  gras.  Chapon  de  Bruges.  Chapon' 
du  Mans'.  Chapon  de  pailler.  Cbapoii 
bouilli.  Chapon  rôti.  Aile,  cuifTe ,  blanc 
de  chapon. ) 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
fonnes  .  donc  l'une  eft  grafTe  ,  8c  l'autre 
maigre  ,  que  (Ce  font  deux  chapons  de 
rente.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  doigts  cro- 
chus, retirés,  qu' (  Il  a  les  mains  faites  en 
chapon  rôti.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  chapon 
man^e  chapon  lui  vient  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  regarder  de  près  à  de  certaines 
dépenfes,  dans  la  fuppofition  que  le  bien 
vient  plutôt  à  ceux  qui  en  ufent  ,  qu'à 
ceux  qui  l'épargnent. 
On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le  nom 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigncuiie  ,  ôc  qui 
n'en  touche  pas  les  revenus ,  qu'  (  Il  en 
porte  le  nom  ,  mais  n'en  mange  pas  les 
chapons ,  qu'un  autre  en  mange  ly  cha- 
pons. ) 

On  appelle  Le  vol  du  chapon ,  Une  cer- 
taine étendue  de  terre  qui  elt  autour  de  la 
maifon  Seigneuriale  ,  ÔC  qui  appartient  à 
l'aîné  en  certaines  Coutumes. 

Chapon  ,  fc  du  aulTi  d'Un  gros  morceau  de 
pain  qu'on  met  bouillit  dans  le  pot ,  ÔC 
qu'on  fert  fur  les  potages  maigres. 

CHAPONNER.  v.  a.  Châtrer  un  jeune  coq. 
(  Chaponnér  des  cochers.) 

Chapo.nné,    ée.  participe. 

CHAQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  met  toujours 
avant  le  fubftantif  ,  5c  qui  n'a  point  de 
pluriel.  (  Chaque  homme.  Chaque  mai- 
Ion.  Chaque  arbre.  Chaque  chofe.  Àcha- 
que  perfonne.  Pour  chaque  jour.  En  cha; 
que  efpèce.  Chaque  pays  a  fcs  coutumes.  À 
chaque  jour  fuîfit  fa  peine.  ) 

CHAR.  f.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux  rouf  s  > 
dont  les  Anciens  fe  fervoient  ordinaire- 
ment dans  les  triomphes ,  dans  les  jeux  , 
dans  les  cérémonies  publiques  ,  dans  les 
combats  ,  ôiC.  (  Char  de  triomphe.  Char 
doré. il  monta  furfon  char.Soncharen  tour- 
nant trop  court ,  fc  brifa  contre  les  bornes.) 
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On  Hît  po'étiquenient  ,  Le  char  du  Soleil , 
le  char  de  la  Lune  i  bc  on  fc  fert  aufli  pce- 
tiquemcnt  ciu  mot  <ic  Char,  pour  dire, 
Uncatrode  magnilique. 

CHARANÇON,  f".  m.  Efpèce  de  petit  ver 
qui  ronge  les  blés  dans  les  grenieri.  (  Le 
charançon  s'eft  mis  dans  cet  blt$«là  ,  5c 
les  a  gâtés.  ) 

CHARBON,  f.  m.  Morceau  de  bois  qui  e.l 
cnrièreincnt  embrafé  ,  qui  ne  jette  plus  de 
flamme.  (Le  bois  neuf  taie  de  bon  char- 
bon. Charbon  ardent.  Charbon  tout  rou- 
ge. Chatbon  éteint. Charbon  allumé.  Faire 
griller  fur  les  charbons. 

On  dit  figutément  dans  le  ftylc  de  rÉcri 
turc ,  Amajjer  des  charbons  ardens  fur  la 
tête  de  Jbn  inr.emi  ,  pour  dire  ,  Le  rendre 
plus  iuexcu  ab'e  ,  &  aairer  fur  lui  la  ven- 
geance de  Dieu ,  en  lui  rendant  le  bien  pour 
le  mai. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  fièvre  at- 
dente,  qu'  (  Il  brùlc  comme  un  charbon.  ) 

Charbon,  fe  dii  auiTi  Des  tr<'nçonsde  jeu 
ne  bois  qu'on  brû'c  i  demi ,  &  qu'on  éteint 
pour  les  r-iUunier  quand  on  en  aura  befoin 
(  Ce  bois  li  ell  fort  propre  à  faire  du  char- 
bon. Palfcr  du  boit  eu  charbon.  Charbon 
de  bateau.  Chaibon  de  fomaie.  Un  fac  de 
charbon.  Une  voii  de  charbon.  Noir  com- 
me du  charbon. } 

Charbon  de  terre  ,  forte  de  foflîlc  dur 
&  inflammable  ,dontfe  fervent  Us  Maré- 
chaux &  autres  ouvriers  en  fer.  (  Mines  de 
charbon  de  terre.  ) 

Charbon,  eft  auifi  une  efpèce  de  gros  fu- 
roncle ,  qui  le  plus  fouvent  elt  peftijcniiel , 
une  tumeur  qui  faitefçarre  â  la  partie.  (II 
lui  parut  un  charbon  au  bras.  ) 

Il  fc  dit  plus  particulièrement  de  la  tu- 
meur qui  paroît  â  ceux  qui  font  frappés  de 
la  pelle.  (  Il  a  le   charbon.  ) 

CHARBONNEE.  f.  f.  l'etit  aloyau  .  côte  de 
baut  (  Manger  une  charbonnée.  ) 

CHARBONNER.  v.  a.  Noircir  avec  du  char- 
bon. (Chaibonncr  quelqu'un.  )  On  dit 
aulfi  ,  Chaxbonner  une  muraille  ,  pour  di- 
re ,  Écrire  delFus  avec  du  charbon. 

Charbonné,   i*' participe. 

CHARBONNIER  .  1ÈRE.  'f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon.  (  Noir 
tomme  un  Charbonnier.  Maître  Charbon 
nier.) 

On  dit  prov.  La  foi  du  Charbonnier  ,  pour 
dire  ,  La  foi  d'un  homme  (împle  ,  qui  croit 
fans  aucun  examen  tout  ce  que  l'Églife 
croit. 
Ou  dit  auflî  proverbialement ,  que  Le 
Charbonnier  ejl  maître  dans  fa  maifon  , 
peur  dite  ,  que  Chacun  doit  être  maître 
chez  foi. 

Charbonnier  ,  fe  dit  au.tîen  quelques  en- 
droits ,  rtu  li--u  où  l'on  ferre  le  ciwrbon. 

CHARBONNIÈRE,  f  f.  Le  lieu  où  l'on  fait 
du  charbon  dans  les  bois  (  H  y  a  une  char- 
bonnière dans  une  telle  foi  et.  ) 

CHARBOUILLER.  v.  a.  Terme d  Agricultu- 
re. Il  fc  dit  de  l'effet  que  la  niele  produit 
fur  les  blés. 

CHARBouiLLÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Des  blés 
charbouiliés  par  la  nielle.  ) 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chait 
fie  la  mettre  en  pièces.  11  n'eft  plus  en  ufa- 
ge  au  propre  ■■,  mais  fîgurément  il  (i|;ni- 
nc  ,  Couper  mal  proprement  de  la  viande 
à  table.  (  Il  a  charcuté  cette  longe  de 
veau.  ) 

Charcuter,  fc  dit  auflî  d'Un  Chirurgien 
maladroit,  qui  dans  une  opération  ,  dé- 
coupe ,  taillade  les  chairs  d'un  malade, 
d'ua  blclTé.  ) 
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Charcuté,   ée  ,  participe.  ' 

CHARCUTIER,  lÈKE.  (  On  difoît autrefois 
Chaircuirier.  )  f.  Vendeur  ou  vendeufe  de 
chair  de  pourceau,  de  boudins ,  de  faucif- 
fes  ,  d'andouillcs ,  &c.  (  Maître  Charcu- 
tier. Une  boutique  de  Charcutier.  ) 

CHARDON,  f.  m.  Plante  qui  Heurit ,  dont 
la  tcte  cfl  couverre  de  piquans  fort  poin- 
tus, &  dont  les  feuilles  ontaullî  'oeaucoup 
de  piquans.  (Une  terre  pleine  de  chardons. 
Chardon  à  corder.  Les  ânes  mangent  les 
chardons.  ) 

Chardon  À  Bobnetier  ou  À  Foulch». 
Plante  tiès-communc.  Sa  tête  e(t  armée 
d'uno  efpèce  de  petits  crochets.  Les  Bonne- 
tiers U  les  Foulons  s'en  fervent  pour  car- 
der la  laine  ,  Ôc  pour  rendre  le  poil  des 
draps  plus  lifTe  &  plus   uni. 

Chardon  BÉNIT  Plante  fudorifique  &  cor- 
diale ,  dont  on  fait  grand  ufage  en  mé- 
decine. 

CfiARDoM  iroiLé  ,  ou  Chausse  TR  APE. 
Plante  a  laquelle  on  donne  ce  dernier  nom, 
parce  que  fa  tête  eft  armée  dépiaes  difpo- 
fécs  à  peu  près  de  mL^mc  que  h$  Chauire- 
trapes  dont  on  fe  fert  à  la  goertc.  Cette 
Plante  eft  employée  en  Médecine. 

Chardon  de  Notre-Dame  ,  ouChardoh 
Marie.  Cette  plante  ell  encore  nommée 
Chardon  laite  ,  parce  que  fes  feuilles  font 
tachetées  d'un  blanc  de  lair.  On  en  fait 
ufage  en  Médecine. 

Chardon  hkmorroïdal  ,  ou  Cirsium. 
Plante  â  laquelle  on  a  donné  ce  nom  , 
parce  que  fa  tige  &  fes  feuilles  font  cpi- 
ncufes  ,  &  qu'il  fe  forme  fur  fes  tiges  des 
galles ,  qu'on  dit  bonnes  contre  les  hémor- 
roïdes. 

Chardon  Rolano  ,  ou  À  cent  têtes. 
f^'oye^  Panicaut. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Petit  oifeau  i 
tête  rouge  ,  qui  a  les  ailes  marquetées  de 
jaune  Se  de  btun,  qui  aime  la  graine  de 
chardon  ,  ic  qui  a  un  joli  ramage.  (  Nour- 
rir des  chardonnerets.  Joli  chaidonncret.  ) 

CHARDONNETTE,   ou  Cardonkette.  f. 
f.  Efpèce  d'artichaut  fauvagc  fort  commun 
en  Touraine,  dont  la  Heur  fert  à  faire  cail 
1er  le  lait. 

CHARGE,  f.  f.  Faix  ,  fardeau.  (  Charge  pe- 
fantc  ,  exctflÏYe,  légère.  On  a  donn^trop 
de  charge  à  ce  mur  ,  à  ce  plancher.  ) 

II  fignific  aulfi  Ce  que  peut  porter  une 
pcrfonne  ,  un  animai ,  un  Taiffcau  ,  ou 
autre  chofe  femblable.  (  La  charge  d'un 
mulet  ,  d'une  charrette  efl  de  tant.  La 
charge  de  ce  bateau  eA  de  cinquante  ton- 
neaux. ) 

Il  (ignifie  auflî  Une  certaine  mefure  ou 
quantité  déterminée  de  certaines  cbofes. 
(  Une  charge  de  blé  ,  de  fagots,  de cotrcts, 
&c. 

Ch^rcï  ,  fe  dit  figur.  De  toute  dépenfe  ,  de 
tout  ce  qui  met  dans  la  néceflité  de  quelque 
dépenfe.  (  C'eft  une  grande  charge  que 
beaucoup  d'enfans.  Il  a  beaucoup  de  char- 
ge &  guère  de  bien.  Il  faut  que  je  le  nour- 
rilFc  ,  il  ell  à  ma  charge.  ) 

Charce  ,  fignific  aulfi  Impolition.  (C'eft  le 
peuple  qui  porte  les  charges.  Il  faut  payer 
les  charges  de  Ville  ,  comme  les  boues  ,  les 
lanternes  ,  les  pauvres ,  &c.  Les  charges 
de  l'État.  ) 

On  dit  ,  Payer  les  charges  d'un  mur  , 
pour  dire  ,  Indemnifer  le  voifin  de  la 
nouvelle  charge  qu'on  met  fur  le  mur  mi- 
toyen. 

On  dit  Etre  à  charge  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  caufer  de  la  dépenfe  ou  de  l'in- 
commodicé.  (  Il  faut  lâcher  de  u'èire  à 
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chargea  pcrfonne.  Il  craint  de  vous  être 
à  charge.  ) 

Charge  ,  Obligation  ,  condition  onércufe. 
(  Bénéfice  à  charge  d'amcs.  Le  revenu  de 
cette  terre  fuSt  à  peine  pour  en  acquitter 
les  charges.  Il  y  a  de  grandes  charges.  Les 
charges  exccdenr  le  revenu.  Ce  Bénéfice  , 
cette  Tctrc  vaut  tant  ,  toutes  charges  dé- 
duites. ) 

On  ditprov.  &  figur.  qn'fl  faut  prendre 
le  bénéfice  avec  les  charges  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  réfoudre  à  elFuyer  les  incom- 
modités d'une  chofe,  quid'aïUeursellavan- 
tageufe. 

Charge,  fe  dit  auflî  Des  Offices  dont  on 
prend  des  provifions.  (  Charge  de  Judica- 
ture  ,  de  Finance.  Charge  militaire.  Charge 
dans  l'armce.  Chaige  dans  la  Maifon  du 
Roi.  Charge  honorable.  Charge  lucrative. 
Charge  vénale.  Les  gages ,  les  appointe- 
mens ,  les  émolumens ,  les  fondions  d'une 
charge.  Charge  de  Préfident ,  de  Confeil- 
1er  ,  de  Tréforier,  &c.  Être  pourvu  ,  re- 
vêtu d'une  charge.  Acheter  une  charge. 
Vendre  fa  charge.  Se  faire  recevoir  à  une 
charge.  Être  en  charge  ,  hors  de  charge. 
Exercer  une  charge.  Faire  bien  fa  char- 
ge. S'acquitter  dignement  de  fa  charge. 
C'eft  un  homme  qui  fait  bien  faire  valoir 
fa  charge.  On  lui  a  enjoint  de  fe  défaire 
de  fa  charge.  On  a  fait  déctéter  U  charge. 
On  l'a  déclaré  incapable  de  tenir  aucime 
charge.  Vous  entreprenez  fur  ma  chargé. 
Cela  n'eft  pas  de  votre  charge.  Se  démettre 
de  (a  charge.  Donner  démillioude  fa  char- 
ge. Ce  n'cll  pas- une  charge  ,  ce  n'elt  qu'u- 
ne commillîon.  Ces  commiflions  ont  été 
érigées  en  chaîne.  Entrer  en  charge.  Sortir 
de  charge.  ) 

Charge  ,  lignifie  ,  quelquefois  Commiflîon  , 
ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un.  (  On  lui 
a  donné  charge  de....  J'ai  charge  de  vous 
dire  que...) 

On  dit  ,  qu'L'ne  chofe  eft  à  la  charge 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  en  a 
donné  le  foin.qu'on  lui  en  a  donné  la  garde. 

À  la  charge.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  condition.  (  Je  lui  ai  vendu,  ma  maifon  , 
à  la  charge  de  payer  mesplus anciens cr'-an- 
ciers.  Je  lui  ai  promis  telle  chofe  ,  mais 
c'eft  â  la  charge  que...  À  la  charge  d'au- 
tant. ) 

On  appelle  Femme  de  Charge  ,  Une  fem- 
me qui  eft  domefiique  dans  une  grande 
maifon  ,  &  qui  a  foin  ordinairement  du 
linge  ,   de  la  vailTelle  d'argent  ,    &:c. 

Charge,  fignific  auflî  en  termes  de  guer- 
re ,  Le  choc  de  deux  troupes  qui  en  vien- 
nent aux  mains.  (  Rude  ,  furieufe  ,  vigou- 
reufe  charge.  Sonner  la  charge.  Aller  à 
la  charge.  Sourenir  la  charge.  Retourner 
à  la  charge.  La  première  ,  la  féconde 
charge.  ) 

On  dit  fig'.ir.  Revenir,  retourner  d  la  char- 
ge .,  pour  dire  ,  Faire  une  nouvelle  tenta- 
tive ,  faire  de  nouveau  la  m!;me  propolî- 
tion  ,  la  même  demande  qui  a  été  déji  re- 
fufée  ,  ou  tur  laquelle  on  n'a  poinc  eu  de 
réponfe  politive. 

Charge  ,  eft  aulfi  ce  qu'on  met  de  pouJré 
&  de  plomb  ,  &c.  dans  une  arme  à  feu 
pour  tirer  un  coup  (  Charge  de  pifiolet  , 
de  moufquet ,  de  canon.  Ce  c.inon  eft  fort 
mince  ,  ne  lui  donnez  que  demi-charge. 
On  lui  a  donné  double  charge  pour  l'é- 
prouver. ) 

Charge  ,  eft  encore  une  forte  de  cataplafme 

3u'on  applique  fur  quelque  p.irtie  du  corps 
'un   cheval  malade  ou  bleltè. 
Chai^ce  ,  fe  dit  aulli  figurémcnt  Des  prcuris 
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&  indices  qu'il  y  a  contre  un  accufé.  le 
plus  grand   ufage  de   ce   moi  clt  au  plu- 
riel.  (  On  a  potcé  les  charges  Se   intoruia 
tious  au  grefte.  L'accufé  a  pris  droit  par  les 
charges.  ) 

On  dit ,  Informer  à  charge  de  décharge  , 
pour  dire  ,  Informer  pour  &  contre  l'ac- 
cu fé. 

CHARGEMENT,  f.  m.  Marchandifes  char- 
gées fur  un  vailTeau.  On  l'.ippelle  autre- 
riicnt  Carf;aifon.  (  Il  fait  fon  chargement 
■  en  tel  port  ,  &  de  telles  marchandifes.  ) 

II  (îgniHe  aulîi  L'afte  par  lequel  il  paroît 
qu'un  Marchand  a  chargé  telle  quantité  de 
maichandifcs  fur  un  vaiflcau.  (Ilapro- 
duit  le  chargement  Ôc  les  connoitremens  de 
telles  marchandifes.  ) 
CHARGER.  V.  a.  Mettre  une  charge  fur... 
(  Charger  un  crocheteur.  Charger  un  che- 
val, un  mulet,  un  bateau.  L'Architedle  a 
trop  chargé  ce  mur.  Il  n'y  a  point  de  dan 
ger  de  charger  une  voûte.  Charger  un  ba 
teau  pour  un  tel  endroit.  Ce  bateau  ell 
chargé  de  vin  ,  de  fel.  ) 
,  Ou  dit  aulfi  CAûr^er,  pour  pefer  fur... 
(  Cette  poutre  charge  trop  cette  muraille. 
Cela  chargeroit  trop  cet  honiiue.  Cela  char- 
getoit  trop  ce  carrolFe.  ) 

On  dit  ,  Charger  une  pièce  de  théâtre  d'in- 
cidens  ;  un  difcours  de  figures  ,  des  citations, 
pour  dire  ,  Y  en  mettre  trop. 

On  dit  ,  Charger  une  arme  à  feu  ,  pour 
dire  ,  Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre  ,  de 
plomb,  pour  tirer  un  coup.  )  Charger  un 
moufquet  ,  un  fufil.  Vous  chargez  trop  ce 
canon  ,  il  ctévera.  Charger  à  balle.  Char- 
ger à  cartouche.  ) 

On  dit  ,  ç[u'Une  viande  charge  l'eflomac  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  pèfe  trop  fur  l'eflomac, 
parce  qu'Ellc  ell  difficile  à  digérer  :  Et  on 
dit  dans  le  même  feus ,  qu'Un  homme  fe 
charge  l'eftomac  de  trop  de  viandes.  ) 

On  dit  figurément ,  Charger  fa  mémoire  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Mettre  quelque 
chofe  dans  fa  mémoire  ,  s'appliquer  féricu- 
fement  à  la  retenir.  (  Charger  fa  mémoire 
"de  bonnes  chofes ,  la  charger  de  bagatel- 
les. ) 

On  dit  aufli  ,  qu'//  ne  faut  pas  trop  char- 
ger la  mémoire  des  enfans  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  les  obliger  à  retenir  trop 
de  chofes. 

On  dit .,  Charger  fa.  confcience  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  Trendre  quelque  chofe 
fur  fa  confcience  ,  &  s'en  rendre  tefponfa- 
ble  devant  Dieu. 

Charge».  ,  fignifie  aulTi ,  Impofer  quelque 
charge,  quelque  condition  onéreufe.  Ainfi 
on  dit ,  Charger  les  peuples  ,  les  charger  de 
tailles,  les  charger  d'impôts  ,  pout  dire, 
Mettre  de  trop  grandes  impofitions  fur  les 
peuples. 

On  dit  auffi  dans  le  même  feris ,  (  Charger 
une  Généralité  ,  charger  une  Éleâion.  )  Et 
on  dit  ,  Charger  une  Terre  d'une  redevan- 
ce ,  un  Bénéfice  d'une  penfion  ,  pour  dire  , 
Établir,  impofer  une  redevance  fur  une 
Terre  ,  mettre  une  penfion  fur  un  Bénéfice. 

On  dit.  Charger  un  homme  de  coups, 
pout  dire.  Le  battre  avec  excès  ;  6c  Le 
charger  d'injures  ,  d'opprobres  ,  de  malé- 
difiions  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  beaucoup 
d'injures ,  l'accabler  d'opprobres ,  de  ma- 
lédidions. 
Charger  ,  fignifie  auffi  ,  Attaquer  leseiinc- 
mis  en  campagne.  (  Charger  fans  reconnoî- 
tre.  Fort  ou  foible,  il  charge  toujours  l'en- 
nemi. Nous  le  chargeâmes  fi  vigoureufe- 
ment  ,  que  nous  le  fîmes  plier.) 

Il  fe  dit  auifi  d'Un  particulier  qui  en  frappe 
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un  autre.  (  S'il  me  tient  de  ces  difcouts-là  , 
je  le  chargerai.) 
Charger.  ,  fignifie  auffi  ,  Donner  commif- 
fion  ,  donner  ordre  pour  l'exécution  de 
quelque  chofe,  pour  la  conduite  de  quel- 
que ahaire.  (On  l'a  chargé  de  porter  la  pa- 
role. C'eft  à  vous  à  prendre  garde  à  cela , 
je  vous  en  chatge.  ) 

11  femet  auffi  avec  le  pronom  perfonnel , 
&  fignifie,  Prendre  le  loin,  la  conduite 
de  quelque  chofe.  (  Je  ne  veux  pas  me 
charger  de  cette  afi'aite.  Il  a  refulé  de  fe 
charger  des  papiers,  de  fe  charger  de  la 
garde  de  ce  tréfor.  Vous  vous  êtes  chargé 
de  lui  pailer.  Il  s'eft  chatgé  de  la  diilri- 
bution  des  deniers.  On  l'a  chargé  d'un  tel 
recouvrement.  11  a  été  chargé  par  un  Arrêt 
de  l'adminifitation  de  ces  bicns-là.  Charger 
un  Procureur ,   un    Avocat  d'une  caufe.  ) 

On  dit,  que  Les  témoins  ,  les  informations 
chargent  un  accufé  ,  pour  dire  ,  que  Les  té- 
moins Se  les  informatioiis  font  contre  lui. 

On  dit ,  Charger  un  Regiftre  de  telle  & 
telle  chofe  ,  pout  dite,  La  marquer  fur  le 
Regilhe. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Charger  un 
compte  d'une  dépenic  ,  d'une  recette.) 
Charger  quelqu'un  ,  fignifie aulfi  ,  Dé- 
pofer  conrrc  lui  ,  &  dire  des  choies  qui 
vont  à  le  faite  condamner.  (  Les  témoins , 
les  dépofitions  le  chargent  turieul'cment. 
11  eft  fort  chargé  par  le  tellanaent  de  mort 
d'un  tel   } 

On  dit ,  Charger  un  portrait ,  pour  dire  , 
Repréfenter  avec  exagération  les  ttaits  qui 
rendent  le  vifage  d'un  homme  difforme  & 
ridicule  ,  quoiqu'il  foit  teconnoiflable. 
(Ce  portrait  eft  trop  charge.) 

Il  fe  dit  en  ce  fens  figurément,  pout  di- 
re ,  qu'on  exagère  avec  malignité  les  dé- 
fauts de  quelqu'un.  (Le  caradère  qu'un 
tel  Auteur  fait  de  cet  homme  ell  trop 
chargé  ) 
Chargé  ,   ée.  participe. 

On  dir  ,  qu'L'^n  cheval  efl  chargé  de  ga- 
nache ,  chargé  d'encolure  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  rrop  de  ganache ,  qu'il  a  l'encolure  trop 
g  rode. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efl  chargé  de 
ganache  ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  grofTes  mâ- 
choires :  6c  figurément  d'un  homme  qui 
étant  épais  de  corps,  a  aufS  l'efprit  gref- 
fier 6c  matériel. 

On  dir  aulli  d'Un  homme  fort  gras ,  qu'(Il 
eft  chargé  de  cuifine.  )    Il  eft  populaire. 

Ou  dit  ,  que  Z-e  temps  efl  chargé  yC^mnd 
le  remps  eft  couvert  de  nuages  ,  6c  difpofé 
à  la  pluie. 

On  dit ,  qu'Z/rt  homme  a  les  yeux  char- 
gés ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  enilés  ,  rem- 
plis d'humeurs. 

On  appelle  Co«/eurcAar^c;e  ,  Une  couleur 
q^ui  eft  trop  forte. 

En  termes  de  Peinture  ,  Un  portrait  char- 
gé ,  C'eft  un  portrait  peint  en  charge. 

Il  fe  dit  auffi  généralement  de  tout  ce  qui 
fe  repréfente  par  la  pcirjture  ou  par  le  dif- 
cours ,  quand  l'exagération  eft  trop  forie. 
(  Les  pallions  font  trop  chargées  dans  ce  ta- 
bleau. Cette  defcription  ,  cette  narration 
eft  trop  chargée.  Cet  ouvrage  cii  trop  char- 
gé de  citations.  Cette  Tragédie  eft  trop 
chargée  d'incidens.) 

On  appelle  Des  dés  chargés  ,  De  faux 
dés  ,  lies  dés  pipés  ,  dont  fe  fervent  ceux 
qui  veulent  tromper  au  jeu. 
Chargé  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
Des  pièces  fur  lelquelles  il  y  en  a  d'au- 
tres. (  Bande  d'ot  chargée  de  fix  croifet- 
tesde  fable.) 
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CHARGEUR,  f,  m.  Qui  charge.  (  Chargeât 
de  bois.  Chargeur  de  charbon.) 

CHARGEURE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  pièces  qui  en  chargent  d'autres. 

CHARIAGE.  f.  m.  Aaion  de  charier.  (Le 
chariage  coûte  fouvent  plus  que  la  pierre  , 
que  le  bois.  Le  chariage  eft  difficile  en 
hiver.) 

CKARlER.v.a.  Voiturerdans  une  charrette 
ou  chariot.  (  Charier  des  pierres  d'une 
carrière.  Charier  des  gerbes  du  champ  à 
la  grange.    Charier  du   vin.  ) 

Ou  dit ,  que  (  Les  rivières  charient  du 
fable  ,  que  les  urines  charient  du  gra- 
vier.) 

Charier  ,  s'emploie neuttalement  6c  figur. 
dans  ces  phrafes  :  Charier  droit ,  pour  di- 
re. Se  bien  conduite,  fe  gouverj;er  com- 
me l'on  doit ,  s'acquitter  de  fon  devoir. 
(Depuis  qu'on  l'a  châtié  ,  il  a  toujours 
charié  droit.  Je  le  ferai  bien  charier  droit. 
Il  fera  bien  de  châtier  dioit.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  ditpar  cllipfe  ,  c^n'' Une  rivière  charie  , 
Quand  dans  une  grande  gelée  on  y  voit 
beaucoup  de  glaçons  aller  au  courant  de 
l'eau.  (  lia  Seine  fera  bientôt  ptife  ,  car  elle 
charie.  ; 

Charié  ,    i.t.  participe. 

CHARIOT,  f.  m.  Sorte  de  voiture  à  qua- 
tre roues  ,  propre  à  porrer  diverfes  cho- 
fes. (  Chariot  de  bagage.  Chariot  de  foin. 
Les  chariots  d'artillerie.  Chatiots  des  vi- 
vres. ) 

Il  fignifie  quelquefois  Char.  (  Des  cha- 
riots armés  de  faux.  Courfe  'le  chariots.  ) 

Chariot  ,  fignifie  auffi  La  conflellaiion  de 
la  grande  ou  de  !a  petite  ourfe.  Le  grand 
chariot ,  qu'on  appelle  communément  (  Le 
chariot  ,  ou  le  chariot  de  David.  Le  petit 
chariot.  ) 

CHARITABLE. adj.  de  t.  g.  Quiadelacha- 
tité  pour  fon  prochain.  (  Il  faut  être  cha- 
ritable envers  tout  le  monde.  C'eft  n'être 
guère  charitable  que  de  médire.  ) 

11  fignifie  plus  particulièrement  Celui  qui 
fait  l'aumône.  Cette  Dame  eft  fort  chari- 
rable.  ) 

11  fe  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignifie ,  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  (  Secours 
charitable.  Confeil  charitable.  Avis  chari- 
table. ) 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
charitable  ,  par  chariré.  (  Affifler ,  con- 
folet  charitablement  les  pauvres.  Inf- 
rruire  charitablement.  Avettir  charitable- 
ment. ) 

CHARITÉ,  f.  f.  L'une  des  trois  Verrus  Théo- 
logales. Amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  fouverain  bien.  (  La 
charité  couvre  la  multitude  des  péchés.  Si 
je  n'ai  point  la  charité  ,  je  n'ai  rien.  La 
charité  eft  la  perfcûion  de  la  Loi.  Sur  la 
fin  des  fiècies  ,  la  charité  de  plufleuts  fe 
refroidira.  ) 

Charité  ,  eft  encore  l'amour  qu'on  a  pout 
le  prochain  en  vue  de  Dieu.  (  La  charité 
des  premiers  Chrétiens.  Charité  fratetnelle. 
Avoir  de  la  charité  pour  le  prochain.  Mou- 
vement ,  motif  de  charité.  11  fait  telle  chofe 
par  charité,  par  pure  charité.  Vous  n'a- 
vez guère  de  charité  de  ne  pas  fecouiir  les 
pauvres.  ) 

Il  fignifie  auffi  plus  particulièrement ,  Au- 
mône ,  affiftance  qu'on  donne  aux  pauvresj 
8c  dans  ce  fens  il  a  un  pluriel.  (  C'ell  une 
belle  charité  que  de  nourrit  6c  d'inftruirc 
les  orphelins.  Faire  la  charité  à  quelqu'un. 
Ce  pauvre  homme  vous  demande  la  chari- 
té.  Il    fe  recommande   aux  charhés  des 

gens 
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gens  de   bien.   Cette  Dame  fait  bîcû  des 
charités  ,  de  grandes  charités.  ) 
On  dit  proverbialement,    (Charité  bien 
ordonnée  commence  par  foi-même.  ) 

Charité  ,  fignifie  encore  Une  atTemblée  , 
ou  Congrégation  de  petfonnespieuies  pour 
recourir  les  pauvres.  (La  Chariiéde  la  Pa- 
roiflc.  Les  Dames  de  la  Charité.  11  a  été 
enterre  par  la  Charité.  Les  Religieux  de  la 
Charité.  )  Il  fe  prend  même  pour  l'Hôpital 
où  ces  Religieux  retirent  &  traitent  les  pau- 
vres malades.  (  S'il  tombe  malade,  il  fc 
fera  porter  à  la  Charité.  Il  cil  more  à  la 
Charité.  ) 
On  dit  figurément  &  proverbialement , 
par  contre  vérité ,  Prêter  une  iharité  ,  des 
charités  à  quelqu'un,  pour  dire,  Vouloir 
faire  croire  contre  la  vérité  ,  qu'il  a  dit  ou 
fait  quelque  chofc  qu'il  n'a  dit  ni  fait.  (  Je 
fuis  fur  qu'il  n'a  point  dit  cela  ,  c'ell  une 
charité  qu'on  lui  prête.  La  Cour  eft  uu  pays 
où  l'on  prête  fouveuc  des  charités.  ) 

CHARIVARI,  f.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  poêlons  , chaudrons,  &c. accom- 
pagné de  cris  ai  de  huées  que  l'on  fait  la 
nuit  devant  la  maifon  des  femmes  du  petit 
peuple,  veuves  &  âgées  ,  qui  fe  remarient. 
(Si  vous  vous  remariez  ,on  vous  tera un 
charivari  trois  jours  de  fuite.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de 
bruit  ,  de  crictie  .  de  querelles  entre  peti- 
tes gens.  (  Il  y  a  un  lenible  charivari  dans 
cette  maifon.  Sa  fetome  lui  a  fait  un  beau 
charivari.  ) 

On  dit  auilî  par  raillerie  d'Une  méchante 
muiîque  .  que  (  C'elt  un  charivari.  ) 

CHARLATAN,  f.  m.  Vendeur  de  drogues  , 
d'orviétan  ,  &  qui  les  débite  dans  les 
places  publiques  fur  des  théâtres  ,  fur  des 
irctaux.  C'e/l  oïdioairement  un  terme  de 
mépris. 

Il  fe  dit  auQîd'un  Médecin  qui  efl hâbleur, 
^ui  fe  vante  de  guérir  toutes  fortes  de  ma- 
ladies. (  On  dit  que  pour  être  Médecin  ,  il 
faut  ê:re  un  peu  Charlatan.  ) 

11  fignifie  figurément  Csflui  qui  tâched'a- 
madouer  pat  des  belles  paroles ,  par  de  s  pro- 
ineires  fpécieufcs.  (N'écoutez  pas  cet  hom- 
me-là ,  c'eA  un  charlatan.  ) 

CHARLATANER.  v.  a.  Tâcher  d'amadouer, 
de  tromper  par  flatteries  ,  par  belles  paro- 
les. (  Elle  penfoit  me  charlataner.  Ne  vous 
lailTez  pas  charlataner.  )  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  llyle  tamiliei. 

Charlatan É  ,  ée.  participe. 

CHARLATANERlE.f.f.  Hâblerie, flatterie, 
difcours  artificieux  pour  tromper  quel- 
qu'un. (  Tout  ce  qu'il  vous  du  n'eft  que 
charlacannetic,  ) 

CHARLATANISME,  f.  m.  Caradère  du 
Charlatan. 

CHARMANT  ,  ANTE.  adj.  Agréable  ,  qui 
plaît  extrèmetseuc  ,  qui  ravit.  (  Beauté 
charmante.  Lieux  thatmans.  Concert  char- 
mant. Voix  chaimante.  Cette  maifon  eft 
charmante.  Converlaiion  charmante.  ) 

CHARME,  f.  m.  Ce  qu'on  fuppofe  fuperfti- 
tiiufcment  fait  par  art  magique  pour  pro- 
duire un  erfèi  extraordinaire.  (  Puilfant 
charme.  Faire  un  charme,  des  charmes.  Il 
a  un  charme  contre  les  armes  à  feu.  Rom- 
pre ,  ôter  un  charme.  Porter  un  charme 
fur  foi.  Ufer  de  charme.  Lever  un  char- 
me.  Le  charme  eft  levé.  ) 

CHAg..\iE,  fignifie  figurément  Attrait,  ap- 
pas ,  ce  qui  plaît  extrêmement ,  qui  touche 
fenfiblement.  (Charme  inévitable.  Puif- 
fant  charme.  ) 

Il  eft  de  plus  grand  ufage  au  pi.  Cette  fille 
a  des  charmes ,    de  raetveilleux  charmes. 

Tome  I, 
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On  le  la'tlTc  aifément  prendre  aux  charmes 
d'une  jeune  beauté.  On  ne  peut  fe  défen- 
dre de  fes  charmes.  La  Mufique  ,  la  Poë- 
fie  a  de  grands  charmes.  ) 

CHARME,  f.  m.  Arbre  de  haute  tige,  qui 
poulfe  des  branches  dès  fa  racine  ,  &  qui 
fert  ordinairement  à  faire  des  paliftades. 
(  Bois  de  charme.  Allée  ,  paliflade  de 
charmes.  ) 

CHARMER.  V.  a.  Produire  un  effet  extraor- 
dinaire fut  quelque  petfonnc  ,  ou  fur  quel- 
que chofe  par  charme  .  par  un  prétendu 
an  magique.  (  On  croit  que  ce  Berger 
charme  les  loups  ,  les  ferpens.  Plufieuts 
croient  qu'en  difant  certaines  paroles  , 
ils  charment  les  armes  à  feu.  Il  crur  que 
fon  cheval  étoit  chaimé,  parce  qu'il  ne 
put  partir  de  fa  place.  Ce  lièvre  eft  char- 
mé, les  lévriers  ne  le  fauroicnt  jamais 
prendre.  ) 

Il  fignifie  figurément .  Plaire  extrême- 
ment ,  ravir  eu  admiration.  (  Ce  Prédica- 
teur vous  charmera.  Cette  fille  charme  rous 
ceux  qui  la  regardent.  Vous  en  êtes  char- 
mé. Cette  Muliqnc  m'a  charmé.  ) 
On  dit  Charmer  la  douleur  ,  l'ennui  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  fufpendre  le  fcn- 
timeni.  (Il  a  charmé  ma  douleur  pat  fcs 
difcours.  ) 

Charmé  ,    éî.   participe. 

CHARMILLE,  f.  f.  Nom  colleftif.  Plant 
de  petits  charmes.  (  Botte  de  charmille. 
Planter  de  la  charmille  pour  faire  une  pa- 
Ulfade.  ) 

CHARMOIl.  fubft.  fém.  Lien  planté  de 
charmes. 

CHARNAGE.  f.  m.  Le  temps  auquel  il  eft 
permis  de  manger  de  la  chair  ,  de  la  vian- 
de. (  On  fait  meilleure  chère  en  charnage 
qu'en  carême.)  Il  eft  populaire. 

CHARNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  la 
chair  ,  qui  appartient  â  la  chair.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  (  Plai- 
ùr  charnel.  Appétit  charnel.  Copulation 
charnelle.  ) 
On  dit  auffi  ,  Homme  charnel  ^  pour  di- 
re ,  Homme  fenfuel ,  par  oppofiiiou  à  hom- 
me fpiritucl. 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la  chair. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  (  U  a  connu  cette  femme  charnelle- 
ment.) 

CHARNEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Ce  qui  eft  principalement  compofé 
de  chair.  (  Les  joues  ,  les  mufcles  font  des 
parties  charneufes  ) 

CHARNIER,  f.  m  Lieu  couvert,  qui  eft 
auprès  ou  autour  des  Églifes  Paroiâîales, 
où  l'on  met  les  os  des  morts.  (  Les  char- 
niers des  Saints  Innocens ,  )  Se  populai- 
rement ,  de  Saint  Innocent. 

Aujourd'hui  on  appelle  Charnier  ,  Une 
galerie  autour  des  Eglifes  ParoilQales  ,  où 
l'on  donne  la  Communion  les  jours  de 
grandes  Fères.  (  Commocier  fous  les  Char- 
niers delà  Paroifle.) 

Charniïr  ,  fe  dit  encore  du  lieu  où  l'on 
garde  des  ciiairs  falées. 

CHARNIÈRE,  f.  f.  Ce  font  deux  pièces  de 
fer  ou  d'autre  meta! ,  qui  s'enclavent  l'une 
dans  l'autre  ,  &  qui  étant  percées ,  font 
jointes  cnfemble  par  une  broche  qui  les 
travetfe.  (  La  charnière  d'un  compas  , 
d'ui:e  boîte  )  d'une  montre  ,  d'une  taba- 
tière.) 

CHARNU,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  chair. 

(  Corps  cliarnu.  Perfonne  charnue.    Cette 

perdrix  a  l'eftomac  bien  charnu.  ) 

Il  fe  dit  auSi  des  fruits.   (  Des  pruneaux 

bien  chaïaus,  Des  olives  biea  cbsmucs.  ) 
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CHARNURE.  f.  f.  La  chair,  tes  parties  char- 
nues confidérées  félon  les  dilFérenres  qua- 
lités qu'elles  peuvent  avoir,  U  ne  fe  Hir  que 
des  perfonncs.  (Charnure  ferme.  Charnurc 
molle.  ) 

Il  fc  prend  plus  fouvent  pour  la  peau. 
(Belle  charnufc.  Laide  charnure.  Vilaine 
charnure.  Charnure  délicate.  Charnure 
douce. ) 

CHAROGNE,  f.  f.  Corps  de  bête  morte  , 
expofé  8c  corrompu.  (  Vieille  charogne. 
Puant  comme  une  charogne.  OiC^aux  qui 
s'attachent  à  la  charogne.  ) 

CHARl'ENTE.  f.  f.  Ouvrage  de  grofTes  piè- 
ces taillées  Se  équarries.  (  Charpente  de 
bois  de  chêne  ,  de  châtaignier.  La  char- 
pente d'une  Églife  ,  d'une  couverture  , 
d'un  plancher.  Maifon  bâtie  de  charpente.  ) 

CHARPENTER.  v.  a.  Tailler,  équarrirdes 
pièces  de  bois  avec  la  hache.  £n  ce  fens  il 
n'cft  guère  eaufage>  mais  au  figuré  il  ligni- 
fie Couper ,  tailler  d'une  manière  mal- 
adroite. (  Que  vous  êtes  mal- adroit  !  vous 
charpentez  la  viande  au  lieu  de  la  couper 
proprement.  Le  bourreau  charpenta  le 
cou  Se  les  épaules  de  ce  pauvre  patient. 
Le  Chirurgien  lui  a  tout  charpenté  le 
bras.) 

CH  ARPENTERIE.  f.  f.  L'art  de  travailleren 
charpente. 

Il  fignifie  audî  la  même  chofe  que  char« 
pente.  (  Fcbafauddecharpenierie.  La  char- 
penteriede  cette  Églife  eft  fort  belle.  J 

CHARPENTIER,  f.  m.  Artifan  qui  travaille 
en  charpente.  (  Maître  Charpentier.  Char- 
pentier du  Roi.  Il  eft  dans  l'embarras  ,  il 
a  les  Charpentiers  £>:  les  Maçons  chez  lui. 
Charpentier  de  vaifteau.  ) 

CHARPIE,  f.  f.  Amas  de  petits  filets  tires 
d'une  toile  ufée  &  dépecée.  (Faire  delà 
charpie.  La  charpie  fert  â  mettre  dans  1rs 
plaies,  dans  les  ulcères.  On  porta  tant  de 
tonneaux  de  charpie  â  l'armée.  ) 

On  die  figurémenr  d'Une  viande  bouillie 
qui  eft  trop  cuire  8c  comme  réduite  en  £• 
lets  ,  qu'£//e  eft  en  charpie. 

CHARRÉE.  f.  f.  Cendre  qui  a  fervi  â  faire 
la  leilive.  (  La  charréc  eii  bonne  au  pied 
desarbres.) 

CHARRETÉE,  f.  f.  La  charge  d'une  char- 
rette. (  Charretée  de  bois ,  de  foin ,  de  vin. 
Demi-charretée.  ) 

CHARRETIER,  1ÈRE.  f.  Qui  conduit  une 
charrette.  (  Bon  charretier.  )  On  dit  pro- 
verbialement. (  Il  jure  comme  un  charre- 
tier embourbé.  ) 

Charretier  ,  fc  dit  auffi  de  Celui  qui  mè- 
ne une  charrue. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  fi 
bon  charretier  qui  ne  verfe  ,  pour  dire  , 
Que  les  plus  habiles  font  quelquefois  des 
fautes. 

CHARRETTE,  f.f  Sorte  de  voiture  âdeujc 
roues  8c  â  deux  limons ,  qui  ordinairement 
a  deux  ridelles.  (  Charger  une  charretre. 
Mener  une  charrette.  On  mène  les  criminels 
au  fupplice  dans  une  charrette.  Elle  a  eu  le 
fouet  au  cul  d'une  charrette.) 

CHARRIER,  f.  m.  Pièce  de  groftc  roiie  dans 
laquelle  on  met  la  cendre  au  dclRis  du  cu- 
vier  quand  on  fait  la  lelfive.  (  Ce  drap  fer- 
vira  de  charrier.) 

CHARROI,  f.  m.  Chariage  ,  voiture  pac 
chariot  ,  charrette,  fourgon  ,  &:c.  (On 
lui  a  tant  payé  pour  le  charroi.  On  ne  fau- 
roir  aller  là  par  charroi.  Capitaine  de  char- 
roi. L'Intendant  a  ordonné  tant  de  char- 
rois par  vilfege.  ) 

CHARRON,  f.  in.  Ouvrier ,  artifan  qui  fait 
des  trains  de  carioilc  ,  des  chaiiats  ,  des 

Aa 
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charrettes,  Ôcc.  (  C'eft  le  charron  d'un 
tct  Seigneur,  Maître  Charron  à  Paris.) 
CHARRON  AGE.  f.  m.  Ouvrage  de  Charron. 
<  Bois  de  charronage.  ) 
CHARKUE.  l\  f.  Machine  à  labourer  la 
terre  ,  compofée  d'un  train  monté  ordi- 
nairement fur  deux  roues  qui  porte  un 
gros  fer  pointu  6c  un  autre  tranchant  pour 
ouvrir  &  couper  la  terre,  &c  quiell  tirée 
par  des  chevaux  ou  par  des  bcEuts.  (Char- 
rue bien  attelée.  Charrue  de  boeuls  ,  de 
chevaux.  Valet  de  charrue.  Tenir  le  man- 
che de  la  charrue.  Le  foc  d'une  charrue. 
Tirer  la  charrue. 

Ou  dit  figur.  Tirer  la  charrue,  pour  di- 
re ,  Avoir  beaucoup  de  peine.  (  C'ell tirer 
la  charrue,  que  de  s'adonner  à  un  travail 
fî  pénible.  ) 

il  (îgailie  quelquefois  L'étendue  de  terre 
que  peut  labourer  par  an  une  charrue.  (Cette 
Ferme  eft  de  trois  ,  de  quatre  charrues.  Un 
Gentilhomme  ne  peut  faire  valoir  que  deux 
charrues  par  fcs mains.  ) 

On  dit  des  perfontîes  d'une  fociété  ,  qui 
s'accordent  malenfcmble,  que  (  C'eft  une 
charrue  à  chiens ,  une  charrue  mal  attelée.) 
îl  ell  duftyle  familier. 
CHARTRE.  f.  f.  Prifon.  Il  eft  vieux.  (  Saint 
Denis  de  la  Chartre,  )  Lieu  où  faint  Denis 
fut  autrefois  en  prifon. 
Chartre  privée.  Terme  de  Pratique.  Pri- 
fon fans  autorité  de  Juftice.  (Iln'cftpas 
permis  de  tenir  un  homme  en  chartre 
privée.) 

On  dit  figurémcnr ,  Un  enfant  ejlen  char- 
tre ,  ejl  tombé  en  chartre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  étique  ,  qu'il  ne  profite  point. 
CHARTRE  ou  CHARTE,  f.  f.  Anciens  ti- 
tres ,  anciennes  lettres  patentes  des  Rois, 
Princes ,  &cc.  (Chartre  Normande. Ttéfor 
des  Chartres.  ) 

On  appelle  Chartre  ,  ou    Chartre-partie  , 
en  termes  de  Marine  ,  Uneadte  convention- 
nel que  fait  le   Propriétaire  d'un  Vaifleau 
avec  un  Marchand  qui  charge  deffus  des 
marchandifes  pour  un  pays  énanger. 
CHARTRIER.  f.  m    Lieu  où   l'on  conferve 
les  Chartres  d'une  Abbaye,  &c.  (  LeChar- 
trier  de  faint  Denis.  Beau  Chartrier.  Char- 
trier  en  bon  ordre.  )  Il  fe  dit  auflî  de  celui 
qui  garde  les  Chartres. 
CHAS.  f.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 
CHÂSSE,  f.  f.  (  La  première  eft  longue.  )  Sor- 
te de  caifle  ,  de  coffre  où  l'on  garde  les  re- 
liques de  quelque  Saint.  (ChâfTe  de  bois 
doré  ,  d'argent ,    d'or.  ChâfTe  enrichie  de 
pierreries.  La  châfle  d'un  tel  Saint.  On  porte 
les  châtres  des  Saints  aux  proceffions  folen- 
nelles.  On  a  defcendu  la  châftc  de  fainte 
Geneviève.  ) 
CHASSÉ,  f.  m.  C'eft  le  nom  d'un  pas  de 

danfe. 
CHASSE,  f.  f.  (  La  première  eft  brève.  )  Ac- 
tion de  chalTer ,  de  pourfuivre.  Il  fe  dit 
particulièrement  de  la  pourfuite  des  bêtes. 
Ckajfe  générale  que  font  les  Princes  en  quel- 
ques pays.  (  Chafte  auxchiens  courans ,  au 
lévrier.  ChalTe  du  chien  courant.  Chaftc  à 
l'oifeau.  La  chaffe  de  l'oifeau.  La  chafte  du 
cerf,  du  loup,  du  fanglier  ,  du  renard  . 
&c.  Aller  à  la  chafle.  Le  plaifîr  de  la  chaf- 
fe. Beau  pays  de  chalTc.  La  chafle  eft  dé- 
fendue dans  les  plaifirs  du  Roi.  Chien  de 
chafie.'Capitaine  ,  Lieutenant  des  chafles. 
La  chafle  eft  un  exercice  fort  noble  &  fort 
fain.  Habit  de  chaffe.  ) 

On  appelle  aufli  Chajfe  ,  Les  chaffeurs  , 
les  chiens  ,  8c  tout  l'équipage.  (  La 
chafle  eft  loin  ,  eft  près  «  la  chaUe  a  pafle 
pat  là.  ) 
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Il  lignifie  quelquefois  le  gibier  que  l'on 
prend.  (  Ce  petit  Gentilhomme  vit  de  fa 
chalfe.  Je  vous  enverrai  de  ma  chalfe.  Fai- 
tes-nous manger  de  votre  chafle.  ) 
Chasse  ,  au  jeu  de  Paume,  eft  le  lieu  où  la 
balle  Hnit  fon  premier  bond.  (Grandechaf- 
fe.  Il  y  a  chafle.  Gagner  la  chalfe.  Chafle 
au  pied  de  la  muraille.)  ou  amplement, 
(  Chafle  au  pied.  Chalfe  morte.  ) 
Chasse  morte,  fe  dit  figuiément  d'Une 
aftaire  commencée  ,  que  l'on  ne  pourfuii 
pas  ,  qui  demeure  là. 
On  dit  figuiément  ,  Marque^  bien  cette 
chaffe  ,  pour  dire  ,  Souvenez- vous  de  tout 
ce  que  vous  faites-là  ,  vous  vous  en  re- 
pentirez. 

On  dit ,  Donner  la  chajfe  aux  ennemis  , 
donner  la  chajfe  aux  vaijfeaux  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Les  pourfuivre.  (  On  donna  la  chafle 
à  un  parti  de  Cavalerie  ennemie.  Les  Galè- 
res de  Malte  donnent  la  chafle  aux  Corfai- 
res  de  Barbarie.  Donner  la  chalfe  à  une 
bande  de  voleurs.  ) 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qu'I/n  vaif- 
feati  prend  chajfe  ,    Lorfqu'ayant  rencontré 
un  vaifleau  ennemi  plus  fort  que  lui  ,  il  fe 
retire  à  pleines  voiles,  pour  éviter  le  com- 
bar. 
On  dit  d'Une  chaife  de  poftc  ,  d'un  car- 
rofle  ,    &  de  plufleurs  autres  machines , 
Q\i' Elles  ont  plus  ou  moins  de  chajj'e  ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  ont  plus  ou  moins  de  difpo- 
fiiion  à  fe  porrer  en  avant. 
CHASSE-BOSSE,  f.  f.  F.  Corneille. 
CHASSE-COUSIN,  f.  m.  Se  dit  dans  le   ftyle 
familier  pour  de  méchant  vin.  (  Il  m'a  don- 
né du  chafle-coulîn.)  On  l'étend  à  d'au- 
tres chofes. 
CHASSELAS,  f.  m.  Sorte  de  raifin.  (  Grappe 
de  chaflelas.  ) 


.  m.  Le  voiturier  qui 
(  Cheval   de    chaffe- 


CHASSE- MAREE, 
apporte  la  marée 
marée. 

Les  huîtres  que  les  Chafle-marées  appor- 
tent ,  s'appellent.  (  Huître  de  chaffe.  ) 
CHASSER.  V.  a.  (  La  première  eft  brève.  ) 
Mettre  dehors  avec  violence, contraindre, 
forcer  de  fortir  de  quelque  lieu.  (  Chafler 
les  ennemis  du  Royaume  ,  hors  du  Royau 
me.  Il  a  éré  chafle  de  fon  pays.  On  l'a 
chafle  comme  un  coquin,  il  fe  fit  chaf- 
fer.  Chafler  les  chiens ,  chalfer  les  gueux 
d'une  Églifc.  Chafler  les  mouches.  Chaf- 
fet  les  oifeaux  ,  les  pigeons  qui  viennenr 
manger  le  grain  dans  un  champ.  On  fe  fert 
de  leau  bénire  pour  chaifer  les  malins  ef- 
prits.) 

On  dit  proverbial.  &  figur.  qu'L^n  clou 
chajfe  Vautre  ,  pour  dire  ,  qu'Une  nou- 
velle palfion  en  chafle  une  aurre.  (L'am- 
bition chafle  l'amour  ,-  un  clou  chafle 
l'autre.  ) 

Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  (  Un  tel  étoit 
en  faveur  auprès  de  ce  Prince ,  il  en  eft  fur- 
venu  un  autre  qui  l'a  débufqué  ;  un  clou 
chafle  l'autre.  ) 

On  dit ,  que  De  certaines  herbes  chajfent 
le  mauvais  air  ,  le  venin  ,  pour  dire ,  qu'El- 
les ôtent  le  venin  qui  eft  dans  l'air  ,  qu'el- 
les l'éloignent. 

On  dit ,  Chajfer  un  domeflique  ,  un  valet, 
pour  dire ,  Congédier  ,  renvoyer  un  domef- 
tique,  dont  on  eft  mal  fatisfait.  (  Chaflez 
ce  valet ,  c'eft  un  débauché  ,  un  fripon.  ) 
On  dir  prov.  &  figur.  que  La  faim  chajfe 
le  loup  hors  du  bois  ,  pour  dire  ,  que  La  né- 
cefljté  oblige  à  s'évertuer  pour  chercher  de 
quoi  vivre. 
Chasser,  fîgnific  auflî  Mener  .  faire  mar- 
cher deyaat  [ai.  Il  fe  dit  principalement 
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des  beftîaux.  (  Chafler  les  vaches  aux 
champs.  Chafler  un  troupeau  de  mouton"^. 
Ce  Capitaine  ayant  pris  8c  défarmé  ua 
grand  nombre  d'ennemis  ,  les  chafloic 
devant  lui  comme  un  troupeau  de  mou- 
tons. ) 
Chasser  ,  fignifie  encore  ,  Poufler  quelque 
chofe  en  avanr.  (  La  poudre  fine  chalfe  bien 
plus  que  la  grofle.  La  charge  n'elt  pasaflez 
forte  pour  chafler  un  boulet  fi  pelant.  Le 
vent  chaflent  la  pluie  ,  la  neige  de  ce  côté- 
là.  Il  faut  chafler  ce  clou  dans  la  muraille  , 
dans  la  poutre,  à  coups  de  marteau.  Cé 
joueur  de  longue  paume  chafle  une  balle- 
de  grande  roideur.  ) 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie,  (^l'Une 
forte  de  lettre  ,  de  caraiière  chaffe  plus 
qu'un  autre  ,  pour  dire  ,  que  Les  mêmes 
mots  rangés  de  la  même  forte  .occupent 
plusd'efpace  ,  étant  imprimés  d'un  certain- 
caraûère  ,  que  l'étant  d'un  aurre.  (  Le  ca- 
raâère  Romain  chafle  plus  que  l'Italique.) 
En  ce  fens  il  eft  neutre. 
Chasser  ,  fignifie  encore  ,  Pourfuivre  ,  tâ- 
cher de  prendre  à  la  courfe  avec  des  chiens- 
certaines  bêtes  ,  comme  lièvre  ,  renard  ,. 
chevreuil  ,  loup  ,  cerf  ,  fanglier  ,  8cc. 
*;  Chafler  le  lièvre  ,  le  cerf,  6c  c.  ) 
Chasser  ,  mis  abfolument ,  fignifie  ,  Pour- 
fuivre route  forte  de  gibier.  (Chafler  au  fu- 
fil.  Chafler  avec  le  chien  couchant.  Chalfer 
avec  une  meute  de  chiens  courans.  Chafler 
à  beau  bruit .  à  grand  bruit.  Chafler  à  coc 
i>i.  à  cri,  Chafler  avec  l'oifeau  ,  à  l'oifeau. 
Chalfer  dans  la  plaine.  Chafler  en  fond 
de  forêt.  Ilfaifoit  bon  chafler.  Je  ne  fouf- 
frirai  pas  qu'il  chafle  fur  mes  terres.  Ce 
chien  chafle  bien.  Les  chiens  ont  malchafle 
aujourd'hui.) 

On  dit  aulfi  ,  Chaffer  aux  perdrix  ,  aux 
bécajfes  ,  aux  lions  ,  aux  éléphans  i  8c  en  ce 
fens  il  eft  neutre. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  Ce  chien 
chajfe  de  haut  vent ,  pour  dire ,  qu'il  chalfe 
contre  le  vent.  ^ 

On  dit  figurément  &  baflement ,  qu'l/« 
homme  chaffe  bien  au  plat  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  bon  appétit  ,  qu'il  aime  à  manger  le  gi- 
bier que  les  autres  tuent. 

On  dit  prov.  Bon  chien  chajfe  de  race  , 
pour  dire,  que  Les  enfans  ont  ordinaire- 
ment les  inclinations  de  leurs  pères ,  8c  fui- 
vent  leurs  exemples.  Il  fe  prend  en  bonne 
8c  en  n.auvaife  parr. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'L^/J  homme 
chajfe  de  race. 
On  dit  auffi  familièrement ,  Leurs  chiens 
ne  chajfent  pas  bien  enjemble  ,  pour  dire  , 
Ils  s'accordent  mal  enfemble. 

Chajfer  fur  les  terres  de  quelqu'un  ,  fignifie 
figurémenr  ,  Entreprendre  fur  fa  juridic- 
tion ,  fur  fes  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qu'î/n  vaif- 
feau  chaffe  fur  fes  ancres  ,  Lorfqu'ilmouilte 
fur  un  fond  de  mauvaife  tenue  ,  8c  que 
l'ancre  ne  tient  point. 
Chassé  ,  ée.  parricipe. 
CHASSERESSE,  f.  f.  Sonufage  le  plus  ordi- 
naire eft  dans  la  Pobfie.   (Diane   la  Chafle- 
refle.  Les  Nymphes  Chaflerefles.) 
CHASSEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  chafll:  aanelle- 
ment ,  ou  qui  aime  à  chafler.  (  Je  trouvai 
des  chafleurs  dans  la  plaine.  C'eft  un  grand 
chalfeur.  Il  n'eft  point  chaffeur.  Cette  fem- 
me eft  une  grande  chaffeufe.  Ces  DameS 
étoient  habillées  en  chafleufes.  ) 

On  appelle  Chajfeur  ,    Un    Domeflique 
dans   une  terre  ,    occupé   à  chaffer  pour 
fon  Maître. 
On  dicproyetbialemenc  d'Un  homme  qui 
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a  un  grand  appétic ,  qu'^.  Il  eft  affamé  cona-T 
me  un  chadeur.  )  I 

CHASSIE,  f.  f.  Humeur  gluancc  qui  fort  des 
yeux  malades.  (  Il  a  toujours  de  la  cba<Iie 
aux  yeux.  ) 

CHASSIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
chalTîeaux  yeux.  (Les  vieillards  fonc  or- 
dinairement chalfieux.  Il  a  lesyeuxchaf- 
(îeux.  ) 

CHÂSSIS,  f.  m.  Pièces  de  bois  jointes  en- 
femble  ,  ouvrage  de  minuileric  qui  a  plu- 
fisurs  carres  oii  l'on  met  des  pièces  de  verre 
ou  de  toile  ,  ou  des  feuilles  de  papier  hui- 
lé ,  pour  empêcher  le  vent  ,  les  injures  du 
temps.  (Cbâinsde  papier.  Chàflîs  de  verre. 

"Chàrtîs  de  loilc.  Il  a  double  châffis  à  fa 
chambre.  Coller  .  pofer  ,  lever  les  châflis. 
Chàiiis  à  fiche.  Chàilis  à  coulille.  Châflis  à 
panneaux.   Chârtîs  d'ofier.) 

ChAssis  dormant  ,  lignifie  un  cbâilîs 
qui  ne  fe  lève  point  ,  Ûc  qui  ne  s'ouvre 
point. 

Il  âgnifie  aufli  Une  efpèce  de  cadre  fur 
leque.  on  attache ,  on  applique  ,  on  fait 
tenir  un  tableau  ,  une  toile  ,  ou  autre  cho 
fe  femblable.   (  Chàdis  d'un  tableau.  ) 

Châssis  ,  fe  dit  en  gcnétal  De  tout  ce  qui 
cii  ferme  &  enchâlTe  quelque  chofe.  Ainli 
on  appelle  Cnâjfu  d' Imprimerie  ,  Le  carré 
qui  enferme  les  caractères. 
0:i  appelle  Cidjjis  d'une  table  ,  Ce  qui 
foutieni  le   delFus  d'un:   cable. 

Châssis.  Papier  découpé  de  certaines  ma- 
nières ,  dont  on  fe  fetc  pour  écrite  en  chif- 
fre. (  Dépêche  écrite  avec  un  châffis.  ) 

CHASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'abftient  du 
plaifir  de  ta  chair  ,  ou  qui  n'en  ufe  que  fui- 
vant  la  Loi  de  Dieu.  (  Homme  cbaJle.  Fem- 
me challe.  ) 

11  fignific  au(fi,Pur,  éloigné  de  tout  ce 
qui  bielle  la  pudeur  ,  la  modefiie.  (  Amour 
chade.  Un  ctxur  chafte.  Il  eiï  chade  de 
corps  &  d'cfptit.  Cela  blelTc  les  oreilles 
challes.  Il  n*a  que  des  pcnfées  ,  des  dif- 
cours  chartes  &  honnêtes.  Un  fty'e  challe.) 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière  chaf 
te.  Vivre  chaftement.  ) 

CHASTETÉ,  f.  f.  V«ttu  par  laquelle  on  eft 
chade.  (  Garder  la  chaiteié.  Cela  blelfc  la 
çhafteté.  Chaftcté  conjugale.) 

U  fe  prend  quelquefois  pour  une  entière 
abdinence  du  plailîr  de  la  chair.  Ch.illcté 
perpctuçUe.  Eairc  voeu  de  challeté.  Les  Re- 
ligieux «  les  Prêtres  font  obligés  i  lacbaf- 
icté.  ) 

CHASUBLE,  f.  f.  Ornement  que  le  Prêtre 
met  par  deifus  l'Aube  &  l'Étole  pour  célé- 
brer la  Melfe.  (  Chafuble  de  camelot ,  de 
damas  ,^  de  toiie  d'or  ,  icc.  Mettre  la  cha- 
fuble. Ôter  la  chafuble.  ) 

CHASUBLIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  toute 
forte  d'ornemens  d'Églife.  ) 

CHAT.  f.  m.  CHATTE,  f.  f.  Animal  domef- 
tiqus  qui  prend  les  rats  &:  lesfouris.  (Gros 
chat,  chat  noir  ,  chat  gris.  &c.  Chat 
d'Efpagne.  Ce  chat  eft  bon  aux  fouris,  pour 
les  fouris.  Chailez  ce  chat.  Belle  chatte. 
Votre  chaire  eft  pleine.  ) 

On  dit  ,  Au  chue  ,  au  chat ,  pour  faire 
fuir  un  chat. 

On  dit  batrement  d'Une  femme  friande 
qu'(Elle  eft  friande  comme  une  chatte, 
que  C'eft  un  chatte,  ) 

Il  y  a  auHi  des  chats  qui  vivent  dans  les 
bois  ,  qu'on  appelle  Chats  fauvn^es. 

On  dit  proverbialement  ôi  Hgurément  , 
d'Un  homme  qui  en  épie  un  autre  ,  qu'(Il 
le  guctce  comme  le  chat  fait  la  fouris.  ) 

On  dit  encore  ,  A  bon  chat  ,  bon  rat  , 
pour  dire ,  Bien  attaqué  j  bien  défendu. 
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On  dît  auflî  provctbialement  &  figuré- 
ment  Des  perfonnes  qui  s'accordent  mal 
enfcmble  ,  qu'  (  Ils  s'accordent,  qu'ils  vi- 
vent comme  chiens  &  chats.  ) 
On  dit  encore  que  ,  La  nuit  tous  chats 
font  gris  ,  pour  dire  ,  Que  la  nuit  on  ne 
diftingue  point  une  laide  d'avec  une  belle. 
On  dit.  Payer  en  chats  &  en  rats  ,  pour 
dire  ,   Payer  en  mauvais  eâèts. 

On  difoit  originairement,  Cha^i  &  ra^ , 
pour  dire  ,  Châteaux  ,  maifons  Se  ter- 
res dont  la  valeur  n'étoit  pas  auflî  cer- 
taine ,  aulS  fixe  que  celle  de  l'argent 
comptant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fort  d'une  maifon  fans  dire  adieu  â 
perfoane  ,  qu'  (  11  a  emporté  le  chat.  ) 

On  dit  encore  proverbialement ,  Il  n'y 
a  pas  là  de  quoi  fouetter  un  chat  ,  pour 
dire  ,  que  L'affaire  donc  il  s'agit  n'eft 
qu'une  bagatelle- 

On  appelle  figurément  ,  Mufique  de 
chat ,  Une  mulique  dont  les  voix  font 
aigres  Se  difcordantes. 
On  dit  encore  ,  Jeter  U  chat  aux  jambes 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Rejeter  la  faute 
fur  lui. 

On  dit  proverbialement  te  figurément  , 
<\w' Une  fille  a  latjfé  aller  le  chat  au  fro- 
mage ,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'elt  laiiHe 
abufer. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Bail- 
ler le  chat  par  les  pattes  ,  pour  dire  , 
Prcfenter  une  chofe  par  l'endroit -le  plus 
difficile. 
On  dit  aufli ,  Tirer  les  marrons  du  feu 
avec  la  patte  du  chat,  pour  dire.  Faire 
faire  par  un  autre  ce  qu'on  craint  de  faire 
par  foùmême. 

On  dit  encore  ,  Chat  èchaudè  craint 
l'eau  froide  ,  pour  dite  ,  Que  quand 
on  a  été  attrapé  à  quelque  chofe  ,  on 
craint  tout  ce  qui  en  a  la  moindre  ref- 
femblance. 

On  dit  proverbialement  ,  Acheter  chat  en 
poche,  pour  dire.  Faire  marché  d'une  chofe 
fans  la  connoître  Se  fans  la  voir. 
On  dit  proverbialement ,  Eveiller  le  chat 
9«i  (forr,  pour  dire  ,  Réveiller  une  affai- 
re qui  éioit  afToupie  ,  chercher  un  danger 
qu'on  pouvoir  éviter. 
Chats,  au  pluriel,  fe  dit  quelquefois  des 
folles  rieurs  de  certains  arbres ,  cntr'au- 
tres  des  noyers ,  des  coudriers  ,  des  fau  - 
les  .  Sec. 
CHÂTAIGNE,  f,  f.  Sorte  de  fruit  dont  la 
fubftanceeft  farineufe  ,  8e  l'écorce  de  cou- 
leur bfune  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  (Gref- 
fes châtaignes.  Litron  de  châtaignes.  Chà- 
raignes  bouillies.  Châtaignes  rôties.  Pain 
de  châtaignes.  ) 

Châtaigne  d'eau.  Plante  aquatique  ,  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fon  fruit  relTemble  â  la 
châtaigne  ordinaire. 
CHÂTAIGNERAIE,   f.  f.     Lieu   planté  de 
châraigniers.  (lia  fait  abattre  une  châtai- 
gnerie  qu'il  avoir  près  de  fa  maifon.  ) 
CHÂTAIGNIER,  f.  m.  Granl  arbre  fauvage 
qui  produir  des  châtaignes.  (Bois  de  châ- 
taignier.   Perches  ,  cerceaux    de    châtai- 
gnier. Charpente  de   bois  de  châtaignier.  ) 
CHÂTAIN,  adj.  m.   Qui  eft  de  couleur  de 
châtaigne.  Il  n'eft  guère  en   ufage  qu'en 
ces  phrafcs  :   (  Poil  châtain  clair.  Cheveux 
châtains.    )    Il  eft  indéclinable   quand    il 
eft  fuivi  d'un  autre  adjcflif  qui  le  modifie. 
(  Des  cheveux  châtain  c'air.  ) 
CllÀTEAU,   f.   m,     Fotterefle    environnée 
de    foires    &   de  gros   murs    fianqués  de 
tours  ou  de  baftioiis.^  (  Château  'far  un 
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rocher,  fur  une   montagne.    Le  Château 

commandoit  â  la  Ville  ,  coomiandoic  U 

Ville.  ) 
On  dit  proverbialement ,   (  Ville  ptifc  , 

Château  rendu.  ) 
On  dit   ptovetbialcment  Se  figurément. 
Faire  des  Châteaux  en  Efpagne  ,  pour  dii 
re  ,   Faire  des   dcfleins  ,  <ks    projets  eu 

l'air. 

Château  ,  fignifie  aufli  La  maifon  où  de- 
meure le  Seigneur  d'un  lieu.  (Il  s'eft  re- 
tiré à  la  campagne  dans  fon  Château.  ) 
Oa  appelle  figurément  8e  proverbiale- 
ment ,  Château  de  cartes  ,  Une  petite  mai- 
fon de  campagne  fort  ajuftéc  8e  peu  foîi- 

demcnt  bâtie. 

On  appelle  Château  de  pouppe  ,  ou  Châ- 
teau d'arrière  ,  &  Château  de  proue  ,  ou 
Château  Savant ,  L'efpèce  de  logement 
tjui  eft  élevé  fut  la  pouppe  Si  fur  la  proue 
d'un  vaifTcau  ,  au-deiTus  du  dernier 
pont. 

On  appelle  Château  d'eau  ,  Un  bâtîraenc 
qui  ne  renferme  que  des  réfetvoirs, 

CHÂTELAIN,  f,  m.  Celui  qui  commande 
dans  un  Château.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 
Il  fignifie  aulG  ,  Seigneur  d'une  certaine 
étendue  de  pays  ,  qui  étoit  autrefois  com- 
mandée par  un  Château  ,  Se  qui  y  telTor- 
tit  encore  pour  la  Juftice.  (  Seigneur  Châ- 
telain d'un  tel  endroit.  ) 
On  appelle  Juge  Châtelain ,  Le  Juge  dti 
Seigneur  Châtelain  j  S>:  dans  ces  derniè- 
res phrafcs  il  eftadjedlif. 

CHÂTELÉ .  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafoa.  U 
fe  dit  d'une  bordure  ou  d'un  lambel  char- 
gé de  plufieurs  châteaux.  La  bordure  de 
Portugal  Se  le  lambel  d'Artois  font  châ- 
telés.  ) 

CHÂTELET.  f.  m.  Petit  Château.  Il  n'a 
plus  d'ufage  qu'en  quelques  Villes,  parti- 
culièrement â  Paris  ,  où  il  y  a  deux  an- 
ciens Châteaux ,  dont  l'un  nommé  Le 
Grand  Châtelet ,  eft  un  lieu  où  l'on  rend 
la  Juftice  ;  Se  l'autre  nommé  Le  Petit 
Châtelet,  ne  fert  plus  que  de  prifon. 
On  appelle  â  Paris  Châtelet ,  La  Juri- 
diction ,  le  Tribunal  où  fe  jugent  les  affai- 
res civiles  Se  crimintlles  en  première  inf- 
tance.  (  Confeiller  au  Châtelet.  Notaire  au 
Châtelet.  Commiffaire  au  Châtelet.  Sen- 
tence du  Châtelet.  ) 

CHÂÎELLENIE,  f,  f.  La  Seigneurie  Se  la 
Juridiûion  du  Seigneur  Châtelain.  (  Droit 
de  Châteileuie.  Eriger  une  Châtellenic  en 
Marquifat.  ) 

11  fignifie  auflî  Une  cerraîne  étendue  "^e 
pays  fous  cette  JuridiÛion.  (  Cette  Parolfr 
fe ,  cette  Terre  eft  de  la  Châtelle.nie  d'-rf 
tel  lieu.  ) 

CHAT-HUANT.  f.  m.  (  Le  T  de  la  première 
fyllabe  ne  fe  prononce  pas ,  8c  l'H  de  la 
féconde  eft  afpirée.  )  Sorte  de  hibou  qui 
mange  les  foutis  Se  les  petits  oifeaux. 
(  On  prétend  que  les  chats-huans  voient 
plus  clair  la  nuit  que  le' jour.  ) 

CHÂTIER.  V.  a.  Punir,  corriger  quelqu'un 
qui  a  failli ,  lui  faire  foufflir  la  peine  qu'il 
:ncrice.  (  C'eft  au  père  à  châtier  Tes  enfans. 
Quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  châtier. 
Les  fléaux  dont  Dieu  châtie  les  hommes. 
Cette  ville  s'eft  révoltée  -,  mais  on  l'a  ri- 
goureufement  châtice  pat  la  perte  de  fcs 
ptîviléges.  Se  par  la  mort  d'un  gtand  nom- 
bre des  plus  coupables.  ) 
On  dit  proverbialement,  (<^ui bien  ai- 
me ,  bien  chârie.  ) 

On  dit  figurément.  Châtier  une  pièce  de 
profe  ou  de  vers  ,  pour  dire  ,  En  retran- 
cher ce  ^'il  y  a  de 'màù^kis ,  Se   la   ;ei1- 

Aa    z 
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dre  la  pU«  îxafte  qu'il  efl  portîble.  (  Il 
n'a  pas  adcz  châtié  fcs  derniers  ouvrages. 
Son  Ày!e  n'efl  pas  allez  châtié.  )  Il  eH  plus 
en  ufage  au  parcicipe  que  dans  f'es  autres 
temps. 

Châtia,    ée.  participe. 

CHATIÈRE,  f.  f.  Trou  qu'on  laiffe  aux 
portes  des  greniers  ,  ou  ailleurs  ,  pour 
lailfer  pafTer  les  chats.  (  Faire  une  cha- 
tière à  une  porte.  ) 

CHÂTIMENT,  f.  m.  Punition  ,  correc- 
tion ,  peine  que  l'on  fait  foufFrir  â  celui 
qui  a  failli.  (  Léger  châtiment.  Rude  ,  fé- 
vère  ,  rigoureux,  cruel  châtiment.  C'eft 
lin  vilîble  châtiment  de  Dieu.  S'il  a  failli  , 
il  en  a  reçu,  il  en  a  IbufFert  le  châci- 
m;nt.  Un  pécheur  qui  s'endurcit  au  châti- 
ment. ) 

CHATON,  f.  m.  Petit  chat.  (  Un  chaton  , 
un  petit  chaton.  ) 

CHATON,  f.  m.  La  partie  d'une  bague  , 
d'un  poinçon  ,  dans  laquelle  une  pierre 
précieufe  ell  enchâlTéc.  (  La  pierre  eft 
tombée  du  chaton.  ) 

CHATONS,  f.  m.  Terme  deBotanique.  C'eft 
ainfi  qu'à  caufe  de  leur  rclTemblance 
avec  la  queue  d'un  chat ,  on  nomme  les 
fleurs  de  certains  aibres  ,  lefquelles  font 
attachées  plufieurs  enfemble  fur  un  mê- 
me filet.  (  Le  noyer ,  le  coudrier  ,  le  chê- 
ne ,  &c.   font  des  arbres  à   chatons.) 

CHATOUILLEMENT,  f.  m.  Aaion  de  cha- 
touiller. (  Être  fenfible  au  moindre  cha- 
touillement. ) 

Chatouillement  ,  fe  dit  auffi  De  certai- 
ne impreflion  agréable  qu'on  fent  quelque- 
fois; &  c'eft  dans  cette  (îgnification  qu'on 

'dit,  (  Le  chatouillement  des  fens.) 

CHATOUILLER,  v.  a.  Caufer  en  certaines 
parties  du  corps  par  un  attouchement  lé- 

1  ger  ,  un  mouvement  involontaire  ,  un 
trefTailIement  qui  provoque  ordinairement 
à  rire.  (  Chatouiller  quelqu'un  aux  côtés. 
Le  chatouiller  à  la  plante  des  pieds.  Ne 
le  chatouillez,  pas  fi   fort.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
d'Un  homme  qui  s'excite  lui-même  à  rire  , 
ou  qui  tâche  à  fe  procurer  de  la  joie  ,  quoi- 
qu'il n'en  ait  point  de  fujet ,  qu'  (  Il  fe  cha- 
touille pour  fe  faire  rire.) 

On  dit  ,  que  Le  vin  chatouille  le  palais  , 
le  gofier  •■,  que  La  mufique ,  l'harmonie 
chatouille  V oreille  ,  lesonihes,  pour  di- 
re, que  Le  vin  ,  que  la  inufiqc<:  flattent 
agréablement  les  fens. 

On  dit  Chatouiller  un  cheval  de  l'épe- 
ron,  pour  dire,  Le  toucher  légèrement 
avec  l'éperon. 

Chatouiller,  fignifie  figurément.  Dire 
dcschofesquiplaifent ,  qui  flattent. (Quand 
on  lui  dit  du  bien  de  les  enfans  ,  on  le 
chatouille  par  l'endroit  le  plus  fenfible. 
les  iiarteurs  ne  parlent  que  pour  chatouiller 
les  oreilles  des  Grands.  ) 

Chatouillé  ,   Ée.  participe. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
fort  fenfibte  au  chatouillement.  (La  plante 
des  pieds  eft  une  partie  bien  chatouilleufe. 
Vous  êtes  chatouilleux.  ) 
11  fe  dit  aufli  du  cheval  ,  (  Ce  cheval  eft 
chatouilleux.) 

On  dit  figurément  ,  qu'17n  homme  efl 
lien  chatouilleux  ,  pour  dire,  qu'il  s'of- 
fenfe  aifément ,  qu'il  fe  fâche  pour  peu  de 
chofe. 

■On  dit  auffi  ,  qu'Une  affaire  ,  qu'une 
^uejîion  efi  bien  chatouilleufe  ,  pour  dire  , 
qu'il  la  faut  traiter  avec  grande  circonf- 
peftirtn,  parce  que  les  plus  légères  fautes 
^ui  peuvent  échapper  à    cet  égatd  ,  fçnt 
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fort  dafigcreufes.  (  Prenez  garde  ,  vous 
traitcz-là  un  point  bien  chatouilleux.) 
CHAT-PARD.  f.  m.  Animal  quadrupède  , 
qui  refTeinble  bcaiico'-ip  au  chat  par  la  for- 
me du  corps ,  Se  au  léopard  pour  les  cou- 
leurs. De  là  vient  ce  nom  de  Chat-pard. 
On  le  trouve  en  Amérique. 
CHÂTRER.  V.  a.  Ôter  les  tefticules.  { Châ- 
trer un  homme  ,  un  cheval  ,  un  chat  ,  un 
bélier,  un  taureau  ,  &c.) 

On  dit  aulli  ,  Châtrer  une  truie  ,  châtrer 
une  chienne  ,  pour  dire  ,  Leur  faire  une 
opération  qui  les  mette  hors  d'état  d'a- 
voir des  petits. 

On  dit  figurément,  Châtrer  un  Livre  ; 
pour  dire  ,  En  retrancher  ce  qui  choque 
les  bonnes  moeurs  ,  la  Religion  ,  ou  le 
Gouvernement.  (  Martial  de  cette  édition 
n'eft  pas  entier  ,  il  a  été  châtré.  On  a  cha- 
tte cette  hilloire  en  plufieurs  endroits.  ) 

On  dit  ,  Châtrer  des  cotrets  ,  des  fagots  , 
poardire  ,  En  ôter  quelques  bâtons. 

On  dit  ,  Châtrer  des  ruches,  pour  dire. 
En  ôter  une  partie  des  gaiifFres  où  eft  le 
miel.   I 

On  ditauflî.  Châtrer  un  fraijier  ,  pour 
dire  ,  En  ôter  les  rejetons  fuperHus. 
ChÂtré  ,  ÉE.  participe. 

11  ell:  audî  fubftantif.  (  C'eft  un  châtré  , 
un  vieux  châtré.  Voix  de  châtré.) 
CHÂTREUR.  f.  m.  |Celui  qui  fait  métier  de 
châtrer  des  animaux.  (  Châtreut  de  chiens. 
Couteau  de  Châtreiir.  ) 
CHATTEMITE.  f.  f.  Terme  qui  fe  dir  d'Une 
perlbnne  qui  affeâe  une  contenance  dou- 
ce, humble  &  flatteufe  ,  pour  tromper 
quelqu'un.  (Voyez-vous  c:tte  chattemite. 
Comme  elle  fait  la  chatte  mite.  11  a  beau 
faire  la  chattemite  ,  il  ne  me  trompera 
pas.)  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftylc 
familier. 
CHATTER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  d'u- 
ne chatte  qui  fait  fes  petits.  (  Une  chatte 
qui  eft  prête  à  chatter.  Elle  a  chatte  cette 
nuit.  ) 
CHAUD,  AUDE.  adj. Qui  a  de  lachaleur. 
(  Le  feu  eft  chaud.  Le  Soleil  eft  bien  chaud 
aujourd'hui.  Temps  chaud.  Eau  chaude. 
Bain  chaud.  Fer  chaud.  Four  chaud.  Met- 
tre quelque  chofe  fous  les  cendres  chaudes. 
Prendre  un  bouillon  chaud,  le  plus  chaud 
qu'on  peut.  Une  chambre  bonne  &  chau- 
de. Avoir  les  pieds  chauds ,  les  mains  chau- 
des. Boire  chaud.  Manger  chaud.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  à  fon 
aifc  ,  qu'  (lia  les  pieds  chauds.  ) 

On  dit ,  Pleurer  à  chaudes  larmes  ,  pour 
dire,  Pleurerexcertîvement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  efl 
chaud  ,  pour  dire  ,  que  Pendant  qu'une 
affaire  eft  en  bon  train  ,  il  faut  travailler 
à  la  finir. 
Chaud,  fignifie  auffi  ,  Qui  donne,  qui 
procure  de  la  chaleur.  (  Le  vin  eft  chaud. 
Les  épiceries  font  chaudes.  Herbes  chau- 
des. Cet  habit  ,  ce  manteau  eft  bon  & 
chaud. ) 

On  appelle  Fièvre  chaude  ,  Une  forte  de 
fièvre  violente  qui  attaque  ordinairement 
le  cerveau. 

Ou  dit  provetbialement  &  figurément. 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  pour  dire. 
Tomber  d'un  médiocre  mal  dans  un  plus 
grand. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Une  occafion 
chaude  ,  une  atta<jue  chaude  ,  Une  occa- 
fion ,  utie  attaque  où  le  combat  eft  rude  Se 
fanglanr. 

On4it  auffi;  Chaude  alarme ,  pour  di- 
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f e  ,  tJne  grande  &  foudaire  alarme  .•  & 
dans  ce  fens  on  dit  ,  Donner  l'alarme  bien- 
chaude ,  pour  dire  ,  Donner  une  grande 
alarme. 

On  dit  figurément  .  La  donner  bien  chau- 
de, pour  dire.  Donner  une  grande  alar- 
me en  faifant  le  niai  plus  grand  qu'il  n'eft. 
(  Il  nous  l'a  donnée  bien  chaude.  ) 

On  dit  Des  femelles  de  quelques  animaux, 
qu'Ellesfont  chaudes  ,  pour  dire  ,  qu'El- 
les  font  en  amour.  (Chienne  chaude.  Ca- 
vale chaude. ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  avide  , 
qui  veut  tout  avoir  ,  qui  prend  à  toutes 
mains  ,  qu'  (  Il  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid.  )  On  dit  dans  le 
même  fens ,  qu'(ll  n'y  a  rien  de  trop  chaud 
ni  de  trop  froid  pour  lui.  ) 

On  dit  proverbialîn)ent  &  figurément, 
(  Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaud  ,  vous 
n'avez  que  faire  de  louffler.  )  Et  cela  fe  dit 
ordinairement  pour  donner  à  entendre  à 
quelqu'un  qui  fe  Datte  vainement  de  quel- 
que efpérauce. 

On  dit  proverbialement  S:  figurément  , 
d'Un  homme  qui  fait  plufieurs  mains  de 
fuite  au  Lanfquenet  ,  &  à  d'autres  jeux 
où  celui  qui  gagne  fait  toujours  ,  qu'(lla 
la  main  chaude.  ) 

Provetbialement  &  figurément , pour mar- 

3uer  qu'on  fe  vengera  de  quelqu'un  ,  on 
it  ,  qu'  (  On  lui  rendra  chaud  comme 
braife.  ) 
Chaud,  fignifie  figurément.  Prompt  ,  qui 
fe  met  facilement  en  colère.  (  Il  eft  chaud 
&  emporté.  Il  a  la  tête  chaude ,  le  fang 
chaud. ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu  trop 
bu ,  &  que  le  vin  a  rendu  gai  ,  qu'  (  Il  elt 
chaud  de  vin. ) 

On  dit  d'Un  homme  ardenr ,  vif  &  em- 
prefte  à  fervir  fes  amis  ,  qu'  (  Il  eft  ami 
chaud.) 

On  dit  d'Un  homme  indolent  ,  non- 
chalant, &  qui  ne  fe  détermine  ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre  ,  qu'  (  Il  n'eft  ûi  chaud  ni 
froid.  ) 

Chaud  ,  fignifie  quelquefois  Récent,  Ainfi 
on  dit  familièrement  ,  Cela  efl  encore  tout 
chaud  ,  pour  dire  ,  Cela  vient  d'arriver. 
Chaud  ,  eft  aufll  fubftantif,  8c  fignifieCha- 
leur.  (  Il  fait  grand  chaud.  Avoir  chaud. 
Souffrir  le  chaud  &  le  froid.  Crever  de 
chaud.  Briller,  mourir  ,  étouffer  de  chaud. 
11  fait  chaud  dans  cette  chambre  comme 
dans  un   four,  comme   dans  une  étuve.) 

On  dit  figurément  ,  qu'il  fait  chaud  à  une 
occafion  ,  à  une  attaque  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  périls  à  elfuyer  ,  qu'il-y 
a  du  danger. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
d'Un  homme  qui  parle  tantôt  pour  ,  tan- 
tôt contre  ,  fur  le  même  fujet  ,  qu'  (  Il 
foufiBe  le  chaud  &  le  froid.  ) 

On  dit  auftî  figurément  d'Une  chofe  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit  à  une  affaire  ,  (  Cela  ne 
fait  ni  chaud  ni  froid.) 
À  LA  CHAUDE,  adv.  Sur  l'heure  dans  le 
premier  mouvement. (Les  chofes  qui  fe  font 
à  la  chaude  font  excufables.  On  prit  la  ville 
d'affaut  &  à  la  chaude  ,  tout  ce  qui  fe  ren- 
contra fut  pafte  au  fil  de  l'épée.  ) 
CHAUDEAU.  f.  m.  Sorte  de  brouet  ou  de 
bouillon  chaud  que  l'on  porte  quelquefois 
aux  mariés  le  matin  du  lendemain  de  leurs 
noces. 
CHAUDEMENT,  adv.  En  forte  que  la  cha- 
leur fe  puifte  conferver.  (  .Se  bien  vêtir  & 
fe  tenir  chaudement.  Mettre  de  la  viande 
dcvanc  Iç  feu ,  pout  la  tenir  chaudemenu 
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.  On  cd  fotr  chaudement  dans  cette  cham- 
bre  ) 

H  fignifie  figurénisnt ,  Avec  ardeur  ,  avec 
vivacité.  (  Pourfuivte  chaudement  une 
affaire  ,  une  perfounc.  Prendre  une  affaire 
chaudement.  ) 

Il  fignifie  aurti  ,  À  la  chaude  ,  prompte- 
ment.  (  Cette  réfolution  fut  prife  chaude- 
ment. ) 

CHAUDIÈRE,  f.  f.  Grand  vaifTeau  ordinai- 
rement de  cuivre,  où  l'on  fait  cuire  ,  bouil- 

.  lir,  chaulfer  quelque  chofc.  (Ciiaudière  de 
cuifine.  Chaudière  de  Teinturier ,  de  Raffi- 
ncur  de  fucre  ,  de  Braffeur  de  bière.  ) 

On  appelle  Chaud-ère  bouillante  ,  Une 
chaudière  où  il  y  a  une  liqueur  bouillante. 

CH\UDRON.  f.  m.  Petite  chaudière  qui  a 
une  anfe  ,  &  qui  ierr  à  la  cuifine.  (  Faites 
bouillir  cela  dans  un  chaudron.  Écurer  un 
chaudron.  Mettre  un  chaudron  fur  le  feu.  ) 

CHAUDRONS ÉE.  f.  f.  Ce  qu'un  chaudron 
peut  contenir. 

CHAUDRONNERIE,  f.  f.  Marchandife  de 
Chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE.  f.  Artifan  qui 
fait,  qui  vend  des  chaudrons,  des  mar- 
mites, 8c  autres  uitenliles  de  cuiànc  ,  de 
fer  ou  de  cuivre.  (  Maître  Chaudronnier. 
Sifflet  de  Chaudronnier.  ) 

CHAUFFAGE,  f.  m.  La  quantité  de  bois  que 
l'on  confomme  dans  une  année  pour  fc 
chauffer.   (  Il  m'en  coûte  vingt  voies   de 

.  bois  pour  mon  chauffage.  ) 

Il  fignifie  aufli  Le  droit  de  couper  dans 
une  forêt  une  certaine  quantité  de  bois  pour 
fe  chauffer.  (  Il  a  fon  chauffage  dans  une 
telle  forêt.  11  a  tant  de  cordes  de  bois  pour 
fon  chauffage.   Droit  de  chauifage.  ) 

CHAUFFE  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Lieu  cii 
fe  jette  de  fc  brûle  le  bois  qu'on  emploie  â 
la  fonte  des  pièces. 

CHAUFFECIRE.  f.  m.  OScier  de  Chan- 
cellerie ,  qui  a  La  charge  de  chauffer  la  ci- 
re pour  fcellcr. 

CHAUFFER,   v.   a.  Donner  de   la  chaleur. 
(ChaufUrle  four.  Chauffer  un  poêle.  Chauf- 
fer des  draps.  Chauffer  de  l'eau.  Chauffez 
vous ,  il  fait  froid.  Se  chauffer  les  pieds  , 
1rs  miÏDs.  ) 

On  dit  familièrement  à  un  homme  qui 
dit  quelque  chofe  de  méprifant  oud'ofRn- 
fant  d'un  autre  ,  AiU\  lui  dire  cela  ,  & 
vous  chauler  au  coin  de  fon  feu  ,  pour  di- 
re, qu'on  ne  feroit  pas  bien  venu  de  lui 
allct  tenir  ce  langage  en  un  lieu  où  il  feroit 
le  maître. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  faut  fa- 
voir  .  qu'on  ferra  de  quel  bois  un  homme  fe 
chauffe,  pour  dire  ,  qu'il  faut  favoirqucl 
homme  c'eft  ,  de  quoi  il  elt  capable.  (S'il 
m'attaque  .  je  lui  ferai  voir  de  quel  bois 
.  je  me  chauffe.  ) 

CHAwrFEB.,ertau(G  neutre.  (Le  four  chauf- 
fe.   Le  bain  chauffe.  ) 
On  dit  d'Un  gros  nuage  éclairé  du  Soleil 
pendant  un  temps  chaud  ,  que   (  C'eft   un 
bain  qui  chauffe.) 

On  dit  proverbialement  ,  Cen'e/i  pas  pour 
vous  que  le  four  chauffe  ,  pour  dire  ,    Vous 
n'avez  rien  à  prétendre  à  ceci. 
CtiAUFFÉ  ,    ÉE.  participe. 
CHAUFFERETTE,  f.  f.  Efpccc  de  boîte  dou- 
blée de  fer  blanc  ,  &   percée   de  pluficurs 
trous  par  le  haut,  dans   laquelle   on  met 
du  feu  pour  Ce  tenir  les  pieds  chauds.   (  11 
y  a  aufTî  des  chaufferettes  de  terre.  ) 
CHAUFFERIE,  f.  f.  Forge  deflinée  â  forger 

le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 
CHAUFFOIR.  f.  m.  Lieu  d'un  Monaflereoù 
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fer.  (  C'efi  l'heure  où  les  Religieux  font  au 

cbaiiifoir.  ) 
Il  fe  dit  auflî  d'un  lieu  derrière  le  théâtre, 

où  les  Comédiens  &  les  Speâareuts  vont  fe 

chauffer. 
On   appelle  aulS   Chaufoirs  ,  Des  linges 

chauds  avec  lefquels  on  couvre  ,  on  etluie 

un  malade  ,  un  homme   qui  cft  en  fueur. 

(  On  lui  a  mis  plufîeurs  chauâbirs  ,  Se  on 

ne  peut  l'échautter.  ) 
On  donne  encore  ce  nom  à   un  linge  de 

propreté  pour  les  femmes. 
CHAUFOUR.   f.  m.  Grand  four  â  cuire  la 

chaux.  On  dit  plus  ordinairement  Four  à 

Chaux. 
CHAUFOURNIER,  f.  m.   Ouvrier  qui  fait 

la  chaux. 
CHAULER.  V.  a.  Préparer  des  blés  avec  de 

la   chaux  pour  les    t'eraer. 
Chaulé,  Et.  participe. 
CHAUME,  f.  m.  La  partie  du  tuyau  des  b!c$ 

qui  reflc  dansle  champ  quand  on  les  a  cou 

péî.  (  Les  chaumes  font  liauts  ,  font  forts. 

Botte  de  chaume.  Le  chaume  feri.à  faire  de 

la  litière.  Maitbn  couverte  de  chaume.  Brû- 
ler les  chaumes.  )  Il   fe  prend  quelquefois 

pour  le  tuyau  tout  entier  du  blé. 
Chaume  ,  fc  prend  auffi  pour  un  champ  où 

le  ciiaume  eft  encore  fur   le  pied.  (  Cette 

compagnie  de  perdrix  s'eft  allé  remettre 
dans  un  chaume.  Il  y  avoit  trois  lièvres 
dans  ce  chaume-là.  Battre  un  chaume.  ) 
CHAUMER.  v.  a.  Couper  ,  arracher  du 
chaume.  (  Elle  eft  ailée  chaumer.  Je  ne 
veux  pas  qu'elle  chaume  mon  cbauip,dans 
mon  champ.  ) 
Chaume,   ée.  participe. 

CHAUMIÈRE,  f .  f.  Petite  raatfon  couverte 
de  chaume.  (  Méchante  chaumière.  Petite 
chaumière.  Il  loge  dans  use  chaumière. 
Le  pays  eft  pauvre  ,  il  n'y  a  que  des  chau- 
mières. ) 

CHAUMINE.  f.  f.  Petite  chiumière.  (  Mé- 
chante chauminc  ) 

CHAUSSANT  .  ANTE.  adj.  Qui  fe  chauffe 
facilement.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  bas. 
(  Un  basd'eftame  eft  plus  chauffant  qu'un 
bas  de  drap.  ) 

CHAUSSÉ,  adj.  In  termes  de  Blafon  ,  c'eft 
l'oppofé  de  Chape,  foyey  Chape. 

CHAUSSES,  f.  f.  plur.  La  partie  du  vête- 
ment de  l'homme  depuis  la  ceinture  juf- 
qu'aux  genoux.  (  Chauffes  de  drap  ,  de  ve 
lours ,  de  chamois.  Chauffes  de  toile  , 
chauffes  d'écarlate.  Prenilrc  fes  chauffes. 
Mettre  fes  chauffes.  Attacher  fcs  chauf- 
fes. Boutonner  fes  chauffes.  Mettte  chauf- 
fes bas.  ) 
On  appelle  Chauffes  de  Page ,  Des  chauf- 
fes courtes  &:  plilfées ,  que  les  Pages  por- 
loient  autrefois.  On  les  appelle  autrement 
Trouffes-  En  ce  fens  on  dit  fîgurément , 
Quitter  les  chauffes  ,  pour  dite  ,  Sortit  de 
Page. 

On  dit  prdVerb.  d'Un  homme  qui  eft  fort 
pauvre  ,  qu'  (  Il  n'a  pas  de  chauffes.  ) 

On  dit  ptovetb.  &  figur.  Tirer  fes  chauf- 
fes ,  pour  dire  ,  S'enfuir.  (  Va-t-en  ,  tire 
tes  chauffes.  Il  tira  fes  chauffes  de  bonne 
heure.  )  Il  eft  bas. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
({w'Une  femme  porte  les  chauffes  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  eft  plus  maîtreffe  dans  la 
mailon  que  fon   mari. 

On  dit  proverbialement  8c  figur.  qu'On 
tient  un  homme  au  cul  6*  aux  chauffes  ;  foit 
pour  dire  ,  Que  les  Archets  l'ont  arrêté  , 
ou  font  prêt  de  l'arrêter  ,  foit  auflî  pour 
dire  qu'on  lui  fait  aâuellement  fon  procès 


les  K.cligicux ,  les  Religieufcs  vont  fe  chauf-  \  en  Jufticct  La  même  choft  fc  dit  a^ifli  d'Un 
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homme  ,  iorfque  dans  une  compagnie  ,  o.n 
recherche  ce  q  li  regarde  fa  petfoniie  ,  fes 
biens,  fa  vie  &  fon  honneur  ,  fans  l'é- 
pargner en  quoi  que  ce  foit. 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
d'un  jeune  hcnimc  ,  qu'//  a  la  clef  de  fes 
chaujj'is  ,  poL'r  dire  ,  qu'il  n'cft  plus'  en  âge 
d'être  châtié. 
CHAUiSHS,  fe  dit  auflî  De  ce  quifcrtordi- 
naitcmenr  à  couvrir  les  jambes  fc  les  pieds. 
(  Une  paire  de  chauffes.  )  En  ce  fens ,  il 
n'elt  plus  guère  ea  ufage  ,  &  on  dit  com- 
munément Des  bas. 

Chausse  ,  au  fîagulier  ,  eft  un:  pièce  d'é- 
tofi-e  que  les  Suppôts  des  Univcifités  portent 
fur  l'épaule  dans  les  fonftions  publiques. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Chaperon.  (Chauffe 
de  Doreur  en  Théologie.  Chauffe  de  Doc- 
teut  en  Droit.  ) 

On  appelle  Chauffe  d'aifance  ,  Le  tuyau 
des  latrines  ,  qui  eft  ordinairement  de 
poterie  revêtue  de  plâtre. 
Ou  appelle  Ctauffcs  d'hippocras  ,  ou  fim- 
plemeai  Chaulft ,  Une  pièce  de  drap  tail- 
lée en  capuchon  pointu  ,  dars  laquelle 
on  paffcde  l'hippocras  &  autres  liqueurs. 
CHAUSSÉE,  f.  t.  Levée  de  terre  que  l'on 
fait  au  botd  de  l'eau  ,  pour  i'outenir  ,  pour 
retenir  l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  étang. 
(  La  chauffée  d'un  étang  ,  la  chauffée  d'u- 
ne rivière.  ) 
Chaussée  ,  fe  dit  auflî  d'Une  levée  qui  fc 
tait  dans  des  lieux  bas,  humides  &  maié- 
cageux  ,  pour  fervir  de  chemin  ,  de  paf- 
fage.  (  ClJaufléc  foutenue  de  maçonnerie  , 
de  pilotis  ,  &c.  Faire  une  chauffée  dans 
un  marais.  Les  chauffées  de  lirunchaud. 
Les  Romains  ont  fait  la  plupart  des  grands 
chemins  dans  les  Gaules  en  manière  de 
chauffées,  &  ils  y  cœployoient  beaucoup 
de  chaux.  ) 

On  appelle  le  rq-i^e  chaujfie ,  Le  niveau 
du  tcrrein.  Et  on  dit ,  quL'n  appartement 
tfl  au  re^  de  chauffée  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
au  niveau  du  tctretn. 
CHAUSSE-PIED.  f.  m.  Long  morceau  de 
cuit  dont  on  fe  fert  pour  chauflèi  plus  fa- 
cilement un  foulier. 

Oii  dit  proverbialement  &  figurément  , 
/l  cfi  dedans  fans  ckaujfe  pied  ,  pour  dire  , 
Il  a  réuffi  fans  peine  ,  6:  plus  facilement 
qu'on  ne  croyoit. 
CHAUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou  des 
fouliers.  (  Chauffer  fes  bas  ,  chauffer  fei 
fouliers.  ) 

On  dit  auiTi ,  Chaufe:jf-vous  ,  Faites-vous 
chauffer ,  pour  dire  ,  Mettez  vos  bas  ,  ou 
mettez  vos  fouliers  ;  faites-vous  mettre  vos 
basou  vos  fouliers  par  votre  valei-de-cham- 
bre.  ) 

On  dit ,  <\\i'Un  bas  ,  cin'  Un  foulier  chauffe 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  bien  fur  la  jam- 
be ,  fur  le  pied. 

On  dit  d'Un  Cordonnier  ,  qu'//  chau]fe 
bien  ou  mal  ,  pour  dire,  qu'il  fait  bien  ou 
mal  d..»s  fouliers.  Et  ,  qu'£/n  Cordonnier 
chauffe  un  tel ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  ordi- 
nairement des  fouliers  pour  lui.  (  Ce  Cor- 
donnier chauffe  idite  la  Cour.) 

On  dit ,  Chaujfer  Us  éperons  à  un  Gentil- 
homme ,  pour  dire  ,  Lui  mettre  lesépetont 
en  le  faifanc  Chevalier. 

On  dit  auflî  R^urémem  ,  Chauffer  de  près 
les  éperons  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Pour- 
fujvre  de  près  quelqu'un  qui  s'enfuit.  (  On 
lui  a  chauflé  les  éperons  de  près.  ) 

Provetbialement  &  figurûncnt,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'Un  homme  n'a  pas  vu  cf 
qu'il  y  avoit  à  voir  dans  une  affaire  ,  on 
dit  ,  (\\i'fln'a  pas  bien  chauffé  fes  lunettes. 
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Ec  ,  Chaujfcx  mieux  vos  lunettes  ,  pour  di- 
re ,  Regardez-y  mieux. 
On  die  figurément  &  familièrement  ,  Se 
chaujfer  une  opinion  dans  la  tête  ,  pour  di- 
re ,  S'entêter  d'une  opinion.  Il  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 
Chaussir.  ,  eftauflîneutre  , -&  dans  cette 
acception  il  n'a  d'nfage  au  propre  que  dans 
CCS  plirafes  ,  Chaujfer  à  fix  points ,  à  fept 
points  ,  à  tant  de  points  ,  pour  dire ,  Por- 
ter des  foulicrs  d'une  telle  ou  telle  lon- 
gueur. 
On  dit  figufément ,  que  Deux  hommes 
chauffent  à  même  point  ,  font  chauffés  à 
même  point  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  même 
humeur  ,  même  inclination  ,   &c. 

On  dit  qu'  Un  homme ,  qu't'n  Auteur  chauf- 
fe le  Cothurne  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'cft  mis  à 
compofer  des  Tragédies  ',  6c  auflî  pour  di- 
re, qu'il  enfle  ("on  i\y[e. 
Chaussé  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
I-es  Cordonniers  font  ^es  plus  mal  chauffes  , 
pour  donner  à  entendre  ,  que  ceux  qui  en 
lavent  plus  que  les  autres,  &  qui  par  con- 
féquent  devvoient  mieux  faire  ,  font  le  plus 
fouvent  beaucoup  plus  mal. 

On  dit  d'une  jolii;  femme  ,  qu'  (  Elle  eft 
toute  des  mieux  chaulïées.  )  Et  on  dit  d'Un 
homme  ,  qui  dans  fes  galanteries  ,  ne  s'a- 
drelTe  qu'à  des  pcrfonnes  jolies  &  de  qua- 
lité ,  qu'  (  Il  ne  s'adrelTe  qu'aux  mieux 
ciiaurtees.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  qu'l/n  homme 
eft  font  un  pied  chaufè  &  l'autre  nud , 
pour  dire  ,  qu'il  s'elt  fauve  avec  prccipi- 
taticn. 
CHAUSSETIER.  f.  m.  Marchand  qui  fait  & 
qui  vend  des  bas,  des  bonnets,  6:c.  (Chauf- 
letier-Bonnetier.  ) 
CHAUSSE- TRAPE.  f.  f.  Petite  pièce  de  fer 
à  quatre  pointes  fortes  &  aiguës,  dont  il 
y  en  a'tou jours  une  en  haut,  de  quelque 
manière  que  la  pièce  de  fer  foit  jetée.  (  On 
jette  des  chaulîe-trapcs  dans  des  gués  , 
dans  les  avenues  d'un  camp  ,  pour  enferrer 
les  hommes  £c  les  chevaux.  Semer  des 
chaulTe-ttapes.  S'enferrer  dans  des  chauilc- 
trapes.  ) 

Ou  appelle  aulTi  Chauffe- trap es ,  Des  piè- 
ges que  l'on  tend  pour  prendre  les  bères 
puantes.  (  DrefTer  une  cliaulFe  -  trape 
Mettre  des  chauiTe-trapes  dans  une  fo- 
rêt. )  ' 
CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  Foye^  Chardon. 

ÉTOiLÉ. 

CiîAUSSETTF.  f.  f.  Bas  de  toile  ,  de  fil,  &c. 
que  l'on  m.et  fur  la  chair.  (  Une  paire  de 
chauirettes.  ChaulTeites  à  étticr.  Des  chauf- 
fettes  pour  des  enfans.  ) 
CHAUSSON,  f.  m.  La  chaufTure  que  l'on 
met  au  pied  nud  avant  que  de  prendre  les 
bas.  (  Une  paire  de  chaulTons.  Des  chauf- 
fons de  toile.  Des  chauirons  de  fil.  Des 
chauffons  de  coton.  Des  chauffons  de  laine. 
Des  chaulFons  de  flanelle.  ) 

On  dit  en  plaifantant  dUn  homme  qui 
n'a  guère  de  ling;  ,  guère  de  hardes  ,  que 
(  Tout  fon  équipage  tiendroit  dans  un 
chauiïbn.  ) 
On  appelle  auffl  Chaujjbn  ,  une  efpece 
de  foulier  plat  i  femelles  de  feutre  , 
dont  on  fe  fert  pour  jouer  à  la  paume  , 
pour  faire  des  armes  ,  &c.  (  lis  fe  mirent 
en  chaulTons  pour  jouer  leur  partie  de 
paume.  ) 
CHAUSSURE,  f.  f.  Ce  que  l'on  met  au 
pied  pour  fe  chaulTer  ,  comme  les  fou- 
licrs ,  les  pantoufles ,  les  bottes  ,  &c. 
(  Bonne  cbauirme.  Cbaulfurc   n^gnonne. 
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ChaufTure  mal-propre.  ChaufTure  â  l'an- 
tique. ) 

On  dit  figurément  &:  proverbialement  , 
lia  trouvé  chaujfure  à  fon  pied  ,  pour  di- 
re ,  Il  a  trouvé  qui  lui  tient  tête  ,  ôc  qui 
lui  fait  bien  téfilier.- 

Il  veut  dire  aufli  eu  un  fens  prefque 
tout  contraire  ,  11  a  juftement  trouvé  ce 
qu'il  lui  falloir  ,  &(.  ce  quiluiétoit  propre. 
Mais  il  fe  dit  plus  fouvent  en  l'autre 
fens. 
CHAUVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  plus  de  che- 
veux .  ou  qui  n'en  a  guère.  {  Homme  chau- 
ve. Femme  chauve.  Devenir  chauve.  Être 
chs'jve.  Avoir  la  tête  chauve.) 

Ou  dit  provetbialement  6c  figurément  , 
que  Voccafion  eft  chauve,  pour  dire  , qu'il 
ne  la  faut  pas  laifFer  échapper  quand  elle  fe 
préfcnte. 
CHAUVE-SOURÎS.  f.  f.  Sorte  d'oifeaunoc- 
tutne  ,  qui  a  des  ailes  membraneufes  ,  & 
qui  relfemble  à  une  fouris.  (  Les  Chauvc- 
foutis  ne  commencent  à  voler  que  le 
foir.  )  . 
CHAUVIR,  v.  n.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Chauvir  des  oreilles  ,  pour  dire  , 
Drelfer  les  oreilles  ;  6c  il  ne  fe  dit  que  des 
chevaux  ,  des  mulets  &  des  ânes.  (  Ce  che- 
val chauvit  des  oreilles.  ) 
CHAUX,  f.  f.  Pierre  calcinée  par  le  feu  ,  & 
qui  alors  s'échaufté  avec  l'eau ,  &  prend  de 
la  liaifon  lorfqu'oa  y  joint  du  fable  j  c'eft 
ce  qu'on  nomme  la  chaux  vive.  La  chaux 
éteinte  efl  celle  qui  a  été  mêlée  avec  de 
l'eau  ,  ou  qui  a  perdu  fes  propriétés  à  l'air. 
Les  Chimiltcs  délignent  aulïi  fous  le  nom 
de  Chaux  ,  les  métaux  calcinés  ,  auxquels 
l'adion  du  feu  a  fait  perdre  leur  liaifon  & 
leur  forme  métallique  ,  &  que  cette  aftion 
a  changé  en  une  fubftance  femblable  à 
une  tetre  ;  c'eft  ainfi  qu'on  dit  des  Chaux 
métalliques  ,  la  chaux  d'étain  ,  c&c.  Il  ne 
faut  point  confondre  les  Chiux  métalliques , 
produites  pat  l'etFet  du  feu  ,  avec  \t%préci- 
pitéi  des  mét.iux  ,  qui  font  des  produits 
tout  difTérens.  ^.  I'r  écipitai:on. 
On  dit  provetbialement  &  figurément 
d'une  affaire  qui  ell  faite  folidement  , 
avec  toutes  les  précautions  néceiraires  , 
qu'  (  Elle  eft  faite  à  chaux  &  à  ciment.  ) 
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CHEF.  f.  m.  Tête.  Il  ne  fe  dit  que  de 
l'homme  ,  &  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
l'cëtie.  (  Le  chef  couronné  de  lauriers 
Le  chef  ceint  d'un  diadème.  )  On  s'en  fert 
aulTi  en  parlant  de  la  tète  des  Saints. 
(  Le  Chef  de  S.  Jean.  Le  Chef  de  S. 
Denis,  ) 

On  dit ,  Tant  de  chefs  de  bétail,  pour 
dire  ,  Tant  de  pièces  de  bétail.  (  Il  avoir 
deux  cents  chefs  de  btebis  ,  de  bêtes  à 
corne.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  eft  à 
la  tête  d'un  corps  ,  d'une  AlTemblée,  qui 
y  a  le  premier  rang  &  la  principale  auto 
rite.  (Le  Pape  ell  le  chefvifible  de  l'E 
glife.  Le  Chancelier  eft  le  chef  de  la  Juffi 
ce.  Le  premier  Préiîdent  eft  le  chef  du 
Parlement.  Le  chef  d'une  ambalTade,  d'u- 
ne députation.  Les  chefs  de  l'armée.  Chef 
de  bandits.  Chef  de  parti.  Chef  de  cabale. 
Chef  de  fadion.) 
Chef  ,  fîgnifie  auifi  quelquefois  Général 
d'Armée.  (  Il  eft  du  devoir  d'un  bon  chef 
de...) 

On  appelle  chefdunom  &  des  armes ,  ce 
lui  qui  eft  le  premier  de  la  branche  aînée 
d'une  grande  Mai.'"on. 
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On  dit ,  qu'î/ne  Abbaye  efl  Chef  d^ Ordre  ,' 
pour  dire  ,  que  C'ell  "la  principale  Maifon 
de  l'Ordre  ,  &:  celle  dont  les  autres  dépen- 
dent. 

On  appelle  en  termes  de  guerre.  Chef  de 
file  ,  de  demi-file  ,  Le  Fantalfin  qui  efl  le 
premier  de  la  file  ,  de  la  demi-file. 

On  appelle  Chefd'Efcadre  ,  Un  Officier 
de  Marine  ,  qui  eft  au-delTous  des  Lieute- 
nans  Généraux  ,  6c  au-delfus  des  Capitai- 
nes de  Vailfeau. 

On  appelle  Chef  de  Cuifine  &  chef  d'office  , 
Le  principal  Officier  de  Cuifîne  8c  d'Office. 
On  appelle  chez  le  Roi  ,  6c  chez  quel- 
ques Princes  ,  Chef  de  Gobelet  ,  Chef 
de  Fruiterie  ,  de  Pannetcrie ,  &c.  Le  prin- 
cipal Officier  du  Gobelet ,  de  la  fruiterie  , 
&c. 

On  dit.  Commander  une  armée  en  chef  ^ 
pour  dire  ,  Y  avoir  le  principal  comman- 
dement en  qualité  de  Général.  (  Être  en 
chef,  travailler  en  chef  dans  une  affaire. 
Être  en  chef  dans  une  entieptife  ,  dans  une 
négociation.  ) 
On  appelle  Greffier  en  chef  ,  Le  pre- 
mier Greffier  en  quelque  Jutididiion  que 
ce  foit. 
En  parlant  de  biens  ,  d'héritages  ,  de 
fuccelfions  ,  on  dit ,  De  fon  chef,  pour 
dite.  De  fon  côté.  (  Il  a  tant  de  bien  de 
fon  chef.  Il  a  eu  cette  tetre  du  chef  de  fa 
femme.  ) 
On  dit  auffi  ,  De  fon  chef,  pour  dire  , 
De  fa  tête  ,  de  (on  mouvement ,  de  foii 
autorité.  (  Il  afait  cela  de  fon  chef,  fans 
en  avoir  ordre.  Je  n'avance  point  cela 
de  mon  chef.  Cet  Auteur  ne  dit  rien  de  fon 
chef.  ) 

On  dit ,  Les  chefs  d'une  accufation  ,  pour 
dire  ,  Les  articles ,  les  divers  points  d'une 
accufation. 

On  dit  aulîi  ,  Crime  de  lèfeMajefté  au 
premier  chef ,  pour  dire  ,  Attentat,  conf- 
piration  contre  la  perfonne  du  Prince  ;  6c 
Crime  de  lèfe-  Majefté  au  fécond  chef ,  pour 
dire  ,  Attentat  contre  l'autorité  du  Prince 
ou  contre  l'intérêt  de  l'État.  (  La  faufTc 
monnoie  ,  l'intelligence  avec  les  ennemis, 
eft  un  crime  de  lêfc-Majefté  au  fécond 
chef.  ) 

Mettre  une  entrep'-ife  à  chef.  Façon  de  par- 
ler ancienne  ,  pour  dire  ,  Achever  une  en- 
treprife,  la  mettre  à  fin. 
Chef,  en  termes  de  Blafon ,  eft  Une  pièce 
qui  eft  au  haut  de  l'écu  ,  £c  qui  en  occupe 
le  tiers. 

On  dit ,  Chef  abaijfé  ,  quand  il  eft  féparé 
du  bord  fupérieur  de  l'écu  par  la  couleut 
du  champ.  CAe/coM/ù ,  quand  il  eft  de  cou- 
leur aulfi-bien  que  le  champ  de  l'écu  ,  quoi- 
que de  couleur  différente. 
CHf.F  ,  en  termes  de  Chirurgie  ,  eft  le  nom 

d'Un  bandage  pour  la  faignée  du  fron'r. 
CHEF-D'ŒUVRE,  f.  m.  (  l'F  ne  fe  prononce 
poinr.  (  Ouvrage  que  font  les  ouvriers, 
pour  faire  preuve  de  leur  capacité  dans  le 
métier  où  ils  fe  veulent  faire  paffer  Maîtres. 
(  Faire  fon  chef-d'a'uvre  ,  il  n'eft  pas  maî- 
rre  de  chef-d'œuvre  ,  il  n'eft  maître  que 
par  Lettres.) 

Il  lignifie  figur.  Ouvrage  parfait  en  quel- 
que genre  que  ce  puifTe  être.  (  Ce  Palais  efl 
un  chef-d'œuvre  d'Arcbiteûure  ,  un  chef- 
d'œuvre  de  l'Art.  Cette  beauté  efl  un  chef, 
d'œuvre  de  la  nature.  La  Logique  fcc  la 
Rhétorique  d'Ariftote  font  des  chefï-d'œu- 
vres  de  l'Art.  ) 

On  dit  prov.  8c  en  plaifantant ,  d'Un 
homme  qui  a  fait  quelque  défordre  ,  quel- 
que chofe  de  inal  par  inadvertance  ,  pai 
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emportement ,  qu'  (  Il  a  fai:  un  beau  chef- 
li'ceuvre.  ) 

CHEFECIER.  f^oyey  Chevecikr. 

CKEF-LIEU.  f.  m.  Lieu  principal.  l!  Ce  dit 
du  principal  manoir  d'un  Seigneur  ,  d'un 
Chef  d'Ordre.  (Clugnycit  le  Chef-lieu  de 
tout  l'Ordre.  Il  faut  tendre  hommage  au 
Chef-lieu.  ) 

CHELIDOINE.  f.  f.  roye:;  Éclaire, 

CHÉMER.  V.  rccipr.  Pour  dire  ,  Maigrir 
beaucoup  ,  tomber  en  chartre.  (  Voilà  un 
enfant  qui  fe  chime.  ) 

CHEMIN,  f.  m.  Voie  ,    route,  efpace  par 
où  l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  (  Chemin 
battu  ,    frayé.  Beau  chemin.  Bon  chemin. 
Vilain  ,  méchant  chemin.  Chemin  plain  & 
«ni.  Chemin  verd.  Chemin  pierreux  ,  ra- 
boteux ,  fangeux.  Chemin  rompu.  Chemin 
creux.    Chemin  ferré.     Chemin    palfant  , 
fréquente.  Chemin  détourné.   Chemin   de 
traverfe.  Le  chemin  du  charroi.  Périt  che- 
min ,  ou  rentier.  Chemin  des  gens  de  pied. 
Grand  chemin.  Chemin  pavé.  Chemin  bor- 
dé d'arbres  ,  de  folTés   Les  grands  chemins 
de  l'Empire  ,  c'eftà-dire  ,  de  l'Empire  Ro- 
main. Chemin  d'Orléans.  Chemin  de  Lyon, 
&c.  Le  chemin  des  Roulicrs .  des  Coches , 
des  McfTagcrs.  Montrer,  cnfeigner  le  che- 
min. Savoir  le  chemin.  Couper  ,  fermer  , 
embarralTet  le  chemin.  Ouvrir  le  chemin. 
Rendre  les  chemins    libres.    Traverfer  le 
chemin.  Quitter  fon  chemin.  Il  me  vint 
couper  chemin.    Ce    chemin  va  ,   mrnc  , 
conduit  en  tel  endroit.  Ce  n'eA  pas  li  le 
chemin.  Il  fe  détourna  de  fon  chemin.  Ne 
quittez  pas  ce  chcniin-là.   Prenez  le  che- 
min à.  main  droite  ,   à  main  gauche.   Le 
chemin  fourche  en  cet  endroit  là.  Ce  che 
min  elï  mal  aifé  à  tenir«  Il  ne  tient  point 
de  chemin  .  il  va  à  travers  champs.   On 
ne  fauroit  palfer  ,  les  voleurs   tiennent  les 
chemins.  H  fe  plaint  qu'on  a  fait  un  che- 
min dans  fa  terre.  Palier  fon  chemin.  Al- 
ler fon  chemin.  Se  mettre  eu  chemin.  Tout 
du  long  du  chemin    À  mi  chemin.  Vous 
êtes  mal  monté,  vous  demeurerez  par  les 
chemins.  Une  maifon  fur  le  c^iemin  ,   fur 
le   grand  chemin.  Allez  par   là  ,    c'eft  le 
dtoit  chemin.  Le  plus  court  ,  le  plus  long 
chemin.  Suivez  ce  chemin-là.  Pourfuivez 
votre   chemin.   Partez   votre  chemin.   Cet 
homme  ne  fait  qu'aller  &  venir  .  il  eA  tou 
jours   par  voie  &   par  chemin.    Avancer 
chemin.  Faire  bien  du  chemin.  Il  y  a  bien 
duchemin  d'ici-lâ.  Deuxheures  dechemin. 
Une  journée   de  chemin.  En  chemin  fai- 
fant.    Chemin    faifant.     RebroulTer   che 
min.    Accourcir  le    chemin.    AlTurer   les 
chemins.   Les    chemins  ne  font   pas  fùrs. 
Chemin   praticable.     Chemin    impratica- 
ble. ) 
Chemin  ,  fignificfigurément.  Moyen  ,  con- 
duite   qui    mène  à  quelque  (in.  (   Il  veut 
faire  fortune  ,  mais  il   n'en  prend  pas  le 
chemin.  Il  afpire  aux   dignités,  mais  on 
n'y  arrive  pas  par  ce  chemni  là.  Lesadver- 
lîiés  ,  les  tribulations  font  le  chemin  du 
Ciel,  le  chemin  du  falut  ,  le  chemin  du 
Paradis.  La  vertu  eft  le  chemin  de  la  gloire. 
Les  Hérétiques  ne  font  pas  dans  te  bon  che- 
min. Le  chemin  de   la  vertu  ,  de  la  per- 
feftion.  Le  chemin  de  l'enfer  ,  de  perdition 
eft  bien  large.  Le  chemin  du  gibet.  ) 

On  dit  proverbialement  (  Bien  dépenfer 
&  peu  gagner  ,  c'eft  le  chemin  de  l'Hô 
pital.  ) 

On  dit  prov.  Bonne  te<'re,mauvais  chemin, 

pour  dire ,  Que  dans  les  terres  gralTes  les 

chemins  font  fort  mauvais. 

Oa  dit  prov.  A  chemin  battu  ^  il  tCy  croît 
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point  d'herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  profit  à  faire  dans  un  négoce  dont  trop 
de  gens  fe  mêlent. 

On  dit  au(D  ,  En  tout  pays  il  y  a  une  lieue 
de  méchant  chemin  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'entrrprife  où  il  ne  fc  rencontre 
quelque  difficulté. 

On  appelle  Chemin  de  velours  ,  Un  che- 
min  fur  une  peloufe.  On  dit  figurémcnt 
&  familièrement  ,  Chemin  de  velours , 
pour  dire  ,  Une  voie  facile  ,  agréable.  (  Il 
ell  arrivé  â  la  fortune  par  un  chemin  de 
vriours.  ) 

On  dit  fig.  qu'L^rt  homme  va  fon  grand 
chemin  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'entend  point 
de  finelFe  à  ce  qu'il  fait ,  â  ce  qu'il  dit  :  Et 
qu'/i  va  toujours  fon  chemin  ,  pour  dire  , 
que  Rien  ne  le  détourne  de  ce  qu'il  a  entre- 
pris. (  Quelque  chof;  qu'on  lui  dife  ,  il 
va  toujours  (on  chemin.  ) 

On  dit  aufli  ,  Aller  le  droit  chemin  ,  pour 
dire  ,  Procéder  avec  lîncétiié  ,  fans  trom- 
perie. 

On  dit  figur.  Chemin  faifant  ,  pour  dire  , 
En  même  temps  ,  par  occalîon.  (  En  exa. 
minant  la  doârine  de  ce  Livre ,  il  a  remar- 
qué ,  chemin  faifant ,  pludeurs  fautes  de 
langue.  ) 

On  dit  prov.  &  fîgur.  Le  grand  chemin 
des  vaches ,  peut  dire  ,  L'ufage  commun  &: 
ordinaire. 

On  dit  figur.  Suivre  le  chemin  battu  ,  pour 
dire  .  S'attacher  aui(  ufages  établis.  (  Il  n'y 
a  rien  de  II  fur  que  de  fuivre  le  chemin 
battu.  ) 

On  dit  prov.  Le  chemin  de  l'école  ,  le  che- 
min des  écoliers  ,  pour  dire  ,  Le  chemin  le 
plus  long. 

On  dit  audî,  Afontrer/e  chemin  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  affaire 
en  bon  train  ,  &  qui  ne  la  pourfuit  pas , 
qu'  (Il  demeure  en  beau  chemin  ,  à  mi- 
chemin.  ) 

On  dit  aufli  ,  qu'Un  homme  a  bien  fcii 
du  chemin  en  peu  de  temps  ,  pour  dire  , 
qu'en  peu  de  temps  il  a  fait  beaucoup  de 
progrès  dan:  la  fortune  ,  dans  les  fciences  , 
Sec.  On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'  Un  hom- 
me fera  for.  chemin  ,  ^o\xt  dire,  qu'il  par- 
viendra. 

On  dit ,  Tous  chemins  vont  à  Rome  ,  pour 
dire,  qL'e Divers  chemins  mènenrau  même 
endroit  -,  te  figur.  Que  divers  moyens  cou- 
duifenr  à  la  même  fin. 

On  dit  figur.  &  par  menace  ,  Je  le  trouve- 
rai  en  mon  chemin  ,  pour  dire  ,  Je  trouverai 
occafion  de  lui  nuire  :  Ix.  ,  Il  me  trouvera 
en  fon  chemin  ,  pour  dire  ,  Je  le  traverfe- 
rai  dans  fes  defTeins. 

On  dit  figur.  Couper  chemin  à  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  en  arrêter  ,  en  empêcher 
le  cours  ,  le  progrès.  {  On  a  voulu  couper 
chemin  aux  chicanes  par  la  nouvelle  Or 
donnance.  Il  fallut  abattre  une  maifon  pour 
couper  chemin  à  l'embrafement.  Couper 
chemin  à  la  fièvre  ^  â  une  maladie  ^  à  la 
gangrène.  ) 

On  dir  prov.  //  ne  faut  pas  aller  par  quatre 
chemins  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  cher- 
cher tant  de  détours  pour  ne  pas  demeurer 
d'accord  d'une  chofe. 

On  dit  par  menace  à  une  perfonne  ,  qu'On 
le  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y  aura  point 
de  pierres  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  donnera 
bien  de  l'exercice. 

On  dit  aullî  proverb.  &  dans  te  même 
fens  ,  (  On  lui  fera  voir  bien  du  chemin.  ) 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figuré- 
meat ,  Trouver  une  pierre  en  fon  chemin , 
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pour  dire  ,  Trouver  quelque  obdacle  dans 
ce  qu'on  entreprend. 

Pour  dire  ,  qu'Un  homme  efl  fort  vieux  , 
On  dit ,  qu'  (  Il  eft  vieux  comme  les  che- 
mins. ) 
Chemin  couvert  ,  en  termes  de  Fortifica- 
tion, eft  Un  chemin  fur  le  bord  extérieur 
du  folTé ,  &  où  le  foldat  eft  à  couvert  du 
feu  des  alCégeans.  (  Emporter  le  che- 
min couvert.  Se  loger  fur  le  chemin  cou- 
verr.  ) 
Chemin  des  rondes.  Autre  terme  de  Forti- 
fication. C  eft  un  chemin  entre  le  rem- 
part &  la  muraille  du  corps  de  la  Place  , 
par  où  palfent  les  Officiers  qui  font  la 
ronde. 

Le  vulgaire  appelle  cet  amas  d'étoiles  qui 
forment  comme  un  chemin  blanc  au  milieu 
du  Ciel ,  Le  chemin  de  Saint  Jacques.  On 
le  nomme  autrement  La  voie  de  lait ,  ou 
la  f^oie  laUée, 
CHEMINÉE,  f.  f.  Il  fe  dit  De  l'endroir  od 
l'on  fait  le  (eu  dans  les  maifons  ,  &  oà 
il  y  a  un  tuyau  par  où  palTe  la  fumer. 
(  Cheminée  étroite  ,  large.  Tuyau  de  che- 
minée. Le  coin  de  la  cheminée.  Noir  com> 
me  la  cheminée.  Cheminée  qui  fume.  Ra- 
moneur de  cheminée.  Le  feu  prit  â  la  che- 
minée. ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  la  partie  de  la  che- 
minée qui  avance  dans  la  chambre.  (  Che- 
minée de  plâtre  ,  de  marbre.  Cheminée  do- 
rée. Manteau  de  cheminée.  Chambranle  de 
cheminée.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  cette  particdu  tuyau 
qui  fott  hors  du  toit.  (  Il  fit  un  grand  venc 
qui  abattit  bien  des  cheminées.  ) 

On  dir  proverbialement ,  Faire  quelque 
chofe  fous  la  cheminée,  pour  dire.  Faite 
quelque  chofe  en  cachette  ,  &  fans  obfer- 
ver  les  formes.  (  Se  marier  fous  la  chemi- 
née. Arrèr  donné  fous  la  cheminée.  Donner 
une  aflignation  ,  un  exploit  fous  la  che- 
minée. 

On  dit  proveihialement  &  populairement, 
quand  on  voit  un  homme  entrer  dans  une 
maifon  où  il  y  avoir  long-temps  qu'il  n"c- 
toit  venu  ,  (  11  faut  faire  la  croix  a  la  che- 
minée. ) 

CHEMINER.  V.  n.  Marcher  ,  aller,  faire  du 
chemin  pour  arriver  quelque  parr.  (  Il  y  a 
tant  d'heures  que  nous  cheminons.  Ce 
laquais  chemine  bien  ,  chemine  long- 
temps. 

On  dit  figur.  Cheminer  droit ,  pour  dire  , 
Ne  point  tomber  en  faute.  (  Il  fera  bien  de 
cheminer  droit.  ) 

On  dit  figur.  qu'  Un  homme  fait  cheminer  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  aller  à  fes  fins  ,  qu'il 
fair  ce  qu'il  faut  pour  s'avancer.  On  dit 
dans  le  même  fent ,  qu' L^n  homme  chemine , 
qu'il  cheminera. 

On  dit  figur.  en  parlant  d'un  Poème  , 
d'une  Oraifon  ,  que  Cela  chemine  bien, 
pour  dire  ,  que  L'ouvrage  eft  bien  fuivi  , 
bien  difpofé. 
CHtMISE.  f.  f.  Vêtement  de  liage  .  que  l'on 
porte  fur  la  chair  ,  &  qui  prend  depuis  le'* 
cou  &  les  épaules  jufqu'au  genou.  (  Che- 
mife  blanche.  Chcmife  de  nuit.  Chemife 
de  jour.  GrolTe  chemife.  Chemife  d'hom- 
me. Chemife  de  femme.  Chemife  de  bain. 
Mettre  fa  chemife.  Prendre  une  chemife 
blanche.  Changer  de  chemife.  Ôter  fa  che- 
mife. Chauffer  une  chemife.  Chemife  de 
toile.  Chemife  de  coton.  Chemife  froncée. 
Chemife  fale.  Manche  de  chemife.  Collet 
de  chemife.  Donner  la  chemife  au  Roi. 
Donner  la  chemife  à  un  Prince.  Donner  la 
chemife  au  matié^  à  la  matiéc.  ) 
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11  y  a  aiiflî  des  chemifiis  de  ferge  ,  dont 
uicnt  par  moitificatinn  quelques  Religieux 
&  quelques  Rcltgieufes.  (  Ce  Religieux  n'a 
pu  encore  s'accoutumer  aux  chemifes  de 
l'erge.  ) 

On  appelle  Chemife  ardente  ,  chtmife  de 
foufre  ,  Une  forte  de  chemife  qui  cft  frot- 
tée de  foufre  ,  qu'on  fait  vêtir  aux  crimi- 
nels condamnés  à  être  brûlés  vih. 

On  dit  ,  Être  en  chemife  ,  pour  dire ,  N'a- 
voir que  fa  chemife  fur  foi.  (  Il  fortit  en 
chbmife.  Il  fe  fauva  en  chemife.  Il  étoit  en 
chemife.  ) 

Ou  dit  d'Un  homme  fort  pauvre,  qu'  (  Il 
n'a  pas  de  chemife.  ) 

On  dit  figurément  ,  Mettre  quelqu'un  en 
chemife  ,  pour  dire  ,  Le  ruiner  cntittc- 
nient. 

On  dit ,  Fendre  ,  engager  ,  jouer  ,  man- 
ger jufqu'à  fa  chemife  ,  pour  dire  ,  Vendre  , 
engager  ,  jouer  tout  ce  qu'on  a. 

On  dit ,  qu'Ort  cac/iÉroit  ,  qu'on  voudrait 
cacher  un  homme  entre  fa  chair,  entre  fa  peau 
&fa  chemife ,  qu'on  le  mettrait  dans  fa  che- 
mifi  ,  pour  dire  ,  qu'On  emploîroit  tous  (es 
foins  pour  le  mettre  en  fureté. 

On  dit  proverb.  &  figurément ,  Ma  peau 
m'efl  plus  proche  que  ma  chemife,  pout  dire, 
qu'Oii  doit  préférer  fes  intérêts  a  ceux  des 
autres,  quelque  liaifon  qu'on  ait  avec  eux. 

On  appeloit  Chemife  de  maille  ,  Un  corps 
de  chemife  qui  étoit  fait  de  petits  annelets 
d'acier ,  &  dont  on  fe  fervoit  à  fe  couvrir 
comme  d'une  arme  défcniîve. 

£n  terme  de  Fortification  ,  on  dit ,  La 
Chemife  d'un  bajliun  ou  d'un  autre  ouvrage, 
pour  dire  ,  La  muraille  de  maçonnerie  dont 
un  ouvrage  eft  revêtu. 

CHEMISETTE,  f.  f.  Diminutif.  Sorte  de. 
vêtement  qui  fe  met  fur  la  chemife  ,  & 
qui  prend  d'ordinaire  depuis  les  épaules 
jufqu'aux  hanches.  (Chemifette  de  toile 
de  coton.  Chemifette  de  ratine,  de  fla- 
nelle. Quelqiies-utis  portent  la  chemifette 
de  flanelle  fur  la  peau.) 
Chemisette  ,  fe  di'  auiH  d'Une  forte  de 
camifole  que  portent  les  perfonncs  de  balfe 
condition  (  Ch'-mifetre  grife.  Chemifette 
de  fergc  ,  d-"  furaine.  Chemifette  rouge.  } 
CHÊNAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  chênes.  (.  Une 
belle  chênaie.  ) 
CHENAL,  f.  m.  Courant  d'eau  bordé  de 
terres  ,  pat  Içquel  les  vailleaux  peuvent 
palTyr. 

CHENAPAN,  f.  m.  Mot  tiré  de  l' Allemand  , 
où  il  déligne  un  brigand  âes  Montagnes 
noires.  En  François  ,  il  fîgnifie  Un  vau- 
rien ,  un  bandit.  (  C'eft  un  vrai  chena- 
pan. ) 
CHÊNE,  f.  m.  Sorte  de  grand  aibre,  qui  aie 
bois  fort  dur  ,  &  qui  porte  le  gland.  (  Un 
grand  chêne.  Un  vieux  chêne.  Bois  de 
chènc.  Feuille  de  chêne.  Du  gui  de  chêne. 
Une  pomme  de  chêne.  Un  ais  de  chêne. 
Une  poutre  de  chêne.  ) 
CHÊNEAU.  f. m.  Jeune  chêne.  (  Des  cotrets 
de  chèneau.  ) 

CHÊNEAU.  f,  m.  Conduit  de  plomb  ou  de 
bois ,  qui  recueille  les  eaux  du  toit  ,  Se  le? 
porttf  dans  la  goutière. 
CHENET,  f,  m.  Uftenfile  de  cniGne  &  de 
chambre  ,  fur  quoi  on  met  le  bois  dans  la 
cheminée  pour  brûler.  Ce  qui  foutient  le 
bois  eft  toujours  de  fer  ,  Se  le  devant  efl 
ou  de  fer  ,  ou  d'agrre  métal,  (  Chenet 
de  fer.  Chenet  de  cuivre.  Chenets  d'acier 
doté.  Chenets  d'argent.  Une  paire  de 
chenets.  ) 
CHÊNE-VERD,  Efpèce  de  chêne  qui  con- 
fetvc    fes    feuilles    vertes   cr    toute    fai" 
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foti  ,  8c  qu'on  appelle  autrement   Yeufe. 
Chénf.  -  VERD    PETIT,    Voyet    German- 

DAtE. 

CHENEVIFRE.f.  f.  Champ  femé  de  chene- 
vis  ,  champ  où  croît  le  chanvre.  (Une  chc- 

•nevicre,  La  terre  efl  trop  sèche  pour  y  faire 
une  chcnevicre.  ) 
On  appelle  Epouvaittail  à  chenevière  ,  Un 
vieu.v  morceau  de  linge  ou  d'autre  chofe  de 
même  nature  ,  qu'on  met  fur  une  perche  , 
fur  un  bâton  ,  dans  un  champ  ou  dans  un 
jardin  ,  pour  faire  peur  aux  oifeaux. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  laide  8c 
mai  b.îtie, ou  d'une  perfonne  mal  habillée, 
que  (  C'eft  un  épouventail  de  chenevière,  ) 
Et  proverbialement  Se  figurément  ,  pour 
donner  â  entendre  qu'Une  chofe  dont  on 
nous  veut  faire  peur  ,  n'efl  propre  â  épou- 
vanter que  des  perfonnes  timides ,  on  dit , 
que  (  Ce  n'eft  qu'un  épouvantail  de  che- 
nevière. ) 

CIIENEVIS,  fubf.  mafc.  Graine  de  chan- 
vre. (  Semer  du  chenevis.  Les  oifeaux  vi- 
vent de  chenevis.  Mettre  du  chenevis  dans 
l'auget.  ) 

CHENEVOTTE.  f.  f.  Petit  éclat  de  la  partie 
boifeufe  du  chanvre  dépouillé  de  fon  écor- 
ce.  (  Monceau  de  chenevoites.  Feudechc- 
ncvottcs.  ) 

CHENEVOTTER.  v.  n.  Terme  d'Agricultu- 
re. Pouirer  du  bois  foible  comme  des  che- 
nevottes.  (  Les  vignes  n'ont  fait  que  che- 
nevotter  cette  année.  ) 

CHENIL,  f.  m.  (  La  lettre  L  ne  fe  ptononce 
point.  )  Lieu  où  l'on  met  les  chiens  dechaf- 
le.  (  Enfermer  les  chiens  dans  le  chenij-.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  logement  fort 
fa  le  Si  fort  vilain  ,  que  (  C'eft  un  vrai 
chenil.   ) 

CHENILLE,  f.  f.Sorte  d'infefte  reptile  à  plu- 
fîeurs  pieds,  qui  ronge  les  feuilles  Se  les 
fleurs  des  plantes  Se  des  arbres.  (  GrofTe 
chenille.  Chenille  grife  ,  jaune  ,  verte. 
Paquet  de  chenilles.  Les  chenilles  fe  chan- 
gent en  papillons.  ) 

Chenille  ,  fe  dit  aullî  d'un  tiiTu  de  foie 
velouté  ,  qui  imite  la  chenille  ,  Se  dont  on 
fe  fert  dans  les  brodeiies  5c  dans  d'autres 
oruemens.  (  Il  entre  bien  de  la  chenille 
dans  cette  broderie-là.  ) 
On  dit  fîg.  Se  fam.  d'Un  homme  qui  fe 
plaît  à  mal  faire ,  que  (  C'eft  une  chenille  , 
une  méchante  chenille.  ) 

Chenille  ou  Scorpioides.  Plante  à  fleur 
légumineufe.  Elle  eft  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'elle  donne  une  goulTe  d'un  verd  pâle  , 
hérilïée,  roulée  fur  elle-même  ,  Se  de  la 
groiTeur  Se  de  la  figure  d'une  chenille. 

CHENU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  tout  blanc  de 
vieillefTe.  (Devenir  chenu.  Il  eft  chenu  de 
vieille iTe.  Barbe  chenue.  ) 

On  dit  en  Poëîie  ,  Les  Montagnes  che- 
nues ,  les  Alpes  chenues  ,  pour  dire  ,  Cou 
vertes  de  neige. 

CHEPTEL  ou  CHEPTEIL.  f.  m.  Terme  de 
Jurifprudence.  Bail  de  beftiaux  dont  le 
profit  doit  fe  partager  entre  le  preneur  Se 
le  bailleur. 

CHER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  tendrementaimé. 
(  C'eft  une  perfonne  qui  lui  eft  extrême- 
ment chère.  De  t»us  fes  enfans  ,  celui  qui 
lui  eft  le  plus  cher  ,  c'eft....  Ses  plus  chers 
amis  l'ont  condamné.  Sa  mémoite  me  fe- 
ra toujours  chère.  Le  fouvenir  m'en  eft 
cher.  Il  n'y  a  perfonne  à  qui  la  vie  ne  foit 
chère.  Un  homme  de  bien  n'a  lien  de 
plus  cher  que  l'honneur,  ) 

Cher.  ,  fignifie  aulïï  ,  Qui  coûte  beaucoup. 
(  Les  belles  étoffes  font  toujours  chères. 
Les  diaman;  font  toujours  ch«(s.  Le  blé  eft 
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ordînai'reit.snt  plus  cher  dans  la  moifTon 
que  dans  les  autres  temps.  Le  bon  vin  efl 
cher.  Tout  eft  cher  à  Paris.  Cela  eft  biea 
cher  ,  cft  trop  cher ,  eft  fort  cher.  Il  fait 
cher  vivre  à  Paris.  ) 
On  appelle  Chère  année  ,  Une  année  où 
le  blé  eit  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordinai- 
re. (  Cela  arriva  dans  la  chère  année.  ) 

Cher  ,  fe  dit  aufîî  De  celui  qui  vend  à  plus 
haut  prix  que  les  autres.  (  Ce  Marchand-là 
eft  cher.  Cette  Marchande  eft  trop  chère. 
Cet  ouvrier  eft  cher,  ) 

On  dit  proverb.  &  populairement,  d'Un 
Marchand  qui  vend  à  trop  haut  prix  ,  que 
C'efl  chère  épice. 

Cher  ,  le  prend  auftî  adverbialement  ,  6c 
fignifie  ,  À  haut  prix.  (Acheter cher.  Ven- 
dre cher  ,  bien  cher  ,  trop  cher.  Cela  me 
coûte  cher.  C'eft  bien  cher  ,  c'eft  trop 
cher.  Il  me  l'a  vendu  plus  cher  qu'au  mar- 
ché. Il  vend  toujours  plus  cher  que  les  au- 
tres. ) 

On  dit  figurément ,  Prendre  bien  cher  fa. 
vie  ,  pour  dire  ,  Se  bien  défendre.  Et  pro- 
verbialement Se  figurément  ,  pour  faire 
entendre  qu'on  fe  vengera  d'un  homme 
dont  on  a  reçu  quelque  injure,  on  dit, 
qu'  (  On  le  lui  fera  payer  plus  cher  qu'au 
marché.  ) 

CHERCHE  ou  CERCE.  f.  f.  Trait  d'un  arc 
furbaifte  ou  rampant ,  ou  de  quelqu'autrc 
figure  tracée  par  des  points. 

CHERCHER,  v.  a.  5e  donner  du  mouve- 
ment ,  du  foin  ,  de  la  peine  pout  trouver, 
(  Chercher  quelqu'un.  Chercher  quelque 
chofe.  Chercher  foigneufeinent  ,  diligem- 
ment. Chercher  par-iout.  Chercher  en  tous 
lieux.  Chercher  du  fccours.  Chercher  de 
l'argent.  Un  domeftique  qui  cherche  con- 
dition. En  cherchant  on  trouve.  Que  cher- 
chez-vous? Chercher  un  iréfor.  Chercher  la 
pierre  philofophale.  Chercher  des  moyens, 
des  inventions.  Chercher  des  e^cufes  , 
des  échappatoires.  Chercher  la  gloire. 
Chercher  le  profit.  Chercher  une  occafîon. 
Il  faut  chercher  premièrement  le  Royaume 
des  Cieux.  Il  ne  cherche  plus  que  Dieu. 
Chercher  un  pafTagc  dans  un  livre.  Cher- 
cher l'origine  d'un  mot.  Chercher  la  caufe 
de  quelque  nouveau  phénomène.) 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  quel- 
qu'un par  mer  &  par  terre ,  le  chercher  à 
pied  &  à  cheval  ,  pour  dire  ,  Le  chercher 
par-  tout.  Et  Chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin  ,  pour  dite  ,  Sç  donner  inu- 
tilement beaucoup  de  peine  ,  pour  cher- 
cher une  chofe  qu'il  eft  prefque  impofli- 
ble  de  trouver. 
On  dit  aulli  proverbialement  6e  freuré- 
raent  ,  Chercher  midi  à  quator'^e  ketrres  , 
pour  dire  ,  Subtilifcr  ,  faire  de  mauvaifes 
difficultés  fur  des  chofes  où  il  n'y  en  a 
point  à  faire. 

On  dit  auffi  ,  Chercher  l'ennemi  ,  tes  en' 
nemis ,  Se  cela  fe  dit  d'Une  armée  qui  fc 
met  en  marche  ,  Se  qui  fait  des  mouve- 
mens  pour  aller   corabattr«  l'ennemi. 

On  du  ,  Chercher  noife  ,  chercher'  querel' 
le  ,  chercher  à  quereller  ,  pour  dite  ,  Se 
mettre  de  propos  délibéré  dans  le  cas  de 
fe  brouiller  avec  quelqu'un  ,  Cherchermal' 
heur  ,  chercher  fon  malheur  ,  pour  dire  , 
Faire  des  chofes  capables  d'attirer  quelque 
malheur  à  celui  qui  tes  fait.  Et  on  dit  au/Ii 
à  peu  près  dans  le  même  fens ,  (  Chercher 
à  fe  faire  battre.  ) 

Chercher  ,  fe  dit  aulïî  figurément  Des 
chofes  inanimées.  (  L'eau  cherche  un 
paffage.  L'aiguille  aimantéç  cherche  le 
Nord,) 

Ou 
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On  dît  proverbialement  ,  que  Le  bien 
cherche  le  bien  ,  pour  dire  .  que  Le  bien 
Tient  à  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup. 

On  dit ,  Chercher  fort  pain  ,  pout  dire  , 
Mendier. 

Ckerché  .  iE.  participe. 

CHERCHEUR,  f.  m.  Celui  -qui  cherche. 
(  Noous  amufez  pas  à  ces  chercheurs  de 
tréfors  ,  à  ces  chercheurs  de  pierre  philo- 
fophalc.  Cnercheur  de  franches  lipées.  ) 
Chercheur  fe  prend  ordinairement  en  mau- 
vaife  part. 

CHERE,  f.  f.  Terme  fous  lequel  on  com- 
prend tout  ce  qui  regarde  la  quantité  ,  la 
qualité  ,  la  délicatclfc  des  viandes ,  8c  la 
manière  de  les  apprêter.  (  Maigre  chère. 
Grande  chère.  Il  nous  fit  la  meilleure  chè- 
re du  monde.  Mous  avons  fait  bonne  chère 
chez  lui.  On  fait  bonne  chère  en  ce  pays- 
là  fie  â  bon  marché.  Vouj  ferez  maigre  chè- 
re. Ils  font  petite  chère.  Faire  une  chère 
délicate  ,  une  chète  très-propre.  ) 
On  dit  qu'  Un  homme  eji  homme  de  bonne 
chère  ,  pour  dire,  qu'il  aime  la  bonne  cbcie, 
&  qu'il  s'y  connoît. 
On  appelle  Chère  entière ,  Un  grand  repas 
Tuivi  de  piuCeurs  divertilTemens  ;  8c  Chère 
de  Commtjfaire  ,  Un  repas  oij  l'on  fcrt  chair 
&  poiiTon.  Et  on  die  proverbialement , 
Grande  chère  &  bon  feu  ,  pour  dire  ,  Une 
bonne  chère  accompagnée  de  toutes  fones 
<ie  bons  iraitemens. 
On  dit  proverbialement  ,  Il  n'efl chère  que 
de  vilain ,  pour  dire  ,  Que  les  gens  qui  par 
avarice  donnent  rarement  â  manger  ,  font 
plus  grande  chère  que  les  autres  quand  Us 
s'en  mêlent. 

Chère  ,  fignifie  auffî  Accueil  ,  réception  ; 
&  en  ce  fens  il  n'a  plus  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  (  Il  ne  fait  quelle  chère 
lui  faire  -,  )  ce  qui  fe  dit  d'Un  homme  , 
qui  étant  ravi  de  voir  chez  lui  un  de  fes 
amis ,  ne  fait  quelle  réception  ^  quel  ac- 
cueil lur  faire. 

On  dit  chez  les  Cabaretlers ,  Tant  pour  la 
bonne  chère  ,  c'eft-à  dire  ,  Tant  pour  le 
couvert  8c  les  autres  menus  fiais  ^  dont  on 
ne  compte  pas  en  détail. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement  ,  avec 
beaucoup  d'afteûion  ,  avec  beaucoup  d'a- 
mour. (  Je  l'aime  chèrement.  Je  conferve 
cela  chèrem'ent.  ) 

Il  (ignifïe  auiG  .  À  haut  prix.  (  Acheter 
chèrement.  Vendre  ,  payer  chèrement  fa 
marchandife.  ) 

On  dit  figurément,  qu'I/Jn  homme  vend 
chèrement  fa  vie  ,  la  fait  acheter  chère- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'Avant  que  de  périr  , 
il  tue  ou  blefTe  beaucoup  de  ceux  qui  l'at- 
taquent. 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens  ,  mais 
balTement.  (  Vendre  chèrement  fa  peau.  ) 

CHÉRIF.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  â  un  def- 
cendant  de  Mahomer  par  Fatirae  ,  fille  de 
Mahomet ,  époufe  d'Ali. 

CHÉB.IF  ,  fignifie  auffi  Prince  chez  les  Ara- 
bes   &  chez  les  Maures. 

CHERIR,  v.  a.  Aimer  tendrement.  (  Ché- 
rir fesenfans.  Chérir  fes  amis.  (  Il  chérit 
extrêmîment  fa  femme.  Chérir  le  fouve- 
rit  ,  la  mémoire  de  quelqu'un.  Chérir  la 
Patrie.  Un  Ptince  qui  chérit  tes  peuple. 
Un  amant  qui  chérit  fes  peines  ,  qui  chc- 
rît  fon  tourment.  Un  homme  qui  chérit 
fon  erreur.  ) 

Chéri  ,  ie.  participe.  (  Un  Prince  chéri 
de  fes  peuples.  )  En  parlant  des  anciens 
Hébreux  ,  on  dit  ,  (  Le  peuple  chéri  de 
Dieu.  ) 

,CHERLtSKER.   fubflanùf  mafculin.  Lieu- 

Tome  I.  '    ' 


c  H  E 

tenant     général    des   armées    Ottomanes. 
CHERTÉ,  f.  f.    Prix  exceflif  des  chofes  qui 
font  à  vendre.  (  Grande  ,  exceflive  cherté 
de  vivres.  Mettre    la    cherté  aux   vivres. 
Pourvoir  à  la  cherté.  Remédier  à  la  cherté. 
Caufer  ,  faire  la  cherté.  ) 
En  pariant  de  certaines  marchandifes,  ou 
dit  ,  que  La  cherté  y  efl  ,  pour  dire  ,  que 
La  preiTe  y  eft  ,  que  tout  le  monde  veut  en 
avoir.  Et ,  Je  n'y  mettrai  pas  la  cherté ,  pour 
d«re  ,  Je  n'en  achèterai  pas. 
CHÉRUBIN,  fubf.    mafc.   Ange  du  fécond 
Choeur    de   la  première   Hiérarchie.    (  Le 
Chérubin  qui  étoit  i  la  porte  du  Patadis 
tetreftre.  ) 
On  dit  provetbialement  d'Un  homme  qui 
aie  vifage  rouge  ti  enflammé  ,  qu'  (  îl  eft 
rouge  comme  un  Chérubin.  ) 
CHERVIS.  f.  m.  Racine  bonne  à  manger,  & 
qui  efl  fort  douce  au  goût.  (Une  butte  de 
chervis.  Des  chervis.  ) 
CHÉTIF,  IVE.  adj.  Vil ,  raéprifable  ,  (Une 
chécive  ciéaiuté  ofc.t>cUc    s'enorgueil- 
lir >  ) 

Il  (Ignifie  aufll  Mauvais ,  qui  n'efl  pas 
de  la  bonté  ,  de   la   qualité  dont  il  ae- 
vtoit  être  dans  fon  genre.  (  Voilà  qui  efl 
bien  chctif.  Un  fermier  qui  a  des  moutons 
fort  chétifs.  Faire  une  chétive  récolte.  Faite 
une  chétive  recrue  de  foldats.  Il  leur  a  fait 
une  chétive  réception.    Une  chétive  chè- 
re. )  On  dit  ,   Avoir  chétive  mine  ,    pour 
dire  ,  Avoir    la    mine  balFe   :    on  le    dit 
auflî  ,  pour  dire  ,  Âvoic  l'air  d'un  bomiQe 
malade. 
CHÉTIVEMENT.  adv.  D'une  manière  ché- 
tive.   (  Cet  homme  vit  chéiivement  ,    fe 
traite  fort  chétivement.  ) 
CHEVAL,  f.  m.  Animal  i  quatre  pieds ,  qui 
hennit ,  propre  i  porter  8c  à  tirer.  (  Che- 
val noir  ,  blanc  ,  gris  pommelé  ,  gris  mou- 
cheté ,  truite ,  gris  cendré  ,    gris  tête  de 
more,  alezan  brûlé  ,  alezan  moreau  ,  bai , 
bai   brun  ,  bai   clair  ,  ifabelle  ,    rubican  , 
rouan  ,  poil  de  fouris ,  foupe  de  lait ,  pie  , 
tigre  .  zaiu  ,  &c.  Cheval   bien    marqué  , 
mal  marqué.  Cheval  entier  ,  cheval  hongre. 
Jeune  cheval  ,  vieux  cheval.  Cheval  neuf, 
cheval  fait,  cheval  de  fervice.  Cheval  en- 
tte  deux  âges.  Gros  cheval  ,  cheval  ragot , 
cheval  bien  traverfé  ,  ramaifé  ,  bien  jointe. 
Cheval  fort  de  devant.   PuifTant ,  fott  che- 
val. Cheval  de  grande,  de  petite,  de  moyen- 
ne, de  bonne  taille.    Cheval  d'entre  deux 
tailles  ,    ou  d'entre    deux    felles.     Cheval 
fort  du  delTous ,   cheval  bégu  qui  marque 
toujours   ,    quoiqu'il    pafTe    âge.     Cheval 
chargé  d'encolure  ,  chargé   de  ganache  , 
harade,  recru.  Cheval  refait,  maquignon- 
né.  Cheval  de  charrette  ,  de  charrue  ,  de 
harnois .  cheval  de  carroffe  ,  cheval  à  deux 
mains ,  cheval  de  bât ,  de  fomrac  ou  de 
charge  ,  cheval  de  chalTe  marée.  Cheval  de 
bagage  ,  cheval  de  felle  ,  de  pofle,  de  re- 
lais. Cheval  de  renvoi ,  de  louage.  Cheval 
de  pays  ,  cheval  d'Efpagne  ou  genêt,    che- 
val de  Naples  ,  ou  courfier  ,  cheval  de  Bar- 
barie ou  barde  ,  cheval  Turc  ,  cheval  An 
glois  ,  cheval  Breton  ,   cheval   Normand  , 
&c.  Cheval  pcfant  ,  léger  à  la  maiq.  Che 
val  de  légère  taille.  Cheval  hardi ,  noble  , 
courageux  ,  brave  ,  vite.  Cheval  fin  ,  che- 
val de  grand   prix  ,  cheval  d'amble  ,   de 
pas,  cheval  fougueux  ,  cheval  fâcheux  au 
monroir  ,  doux  au  montoir  ,  cheval  rude , 
fur   l'arrêt.    Cheval   de    bataille  ,    cheval 
baidé  ,  cspataçonné.  Cheval  de  manège, 
cheval  adroit  ,  cheval  doux  ,  docile.  Che- 
val qui  fe  défend  contre  l'Écuycr.    Cheval 
oriUard,  cheval  maigre  ,  efflanqué,  effilé. 
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cheval  jarreté  ,  encaftclc.  Cheval  enfdlé. 
Cheval  trop  haut  monté  ,  ttop  haut  jointe. 
Cheval  bas  de  devant.  Cheval  pouflif , 
morveux  ,  courbattu  ,  gras  fondu ,  morfon- 
du ,  fourbu.  Cheval  lunatique  ,  cheval  fou. 
Cheval  rétif,  quinteux  ,  fantafque ,  ma- 
licieux, ombrageux.  Cheval  cornu.  Che- 
val tendre  aux  mouches ,  8c  dur  à  l'éperon. 
Cheval  vicieux  ,  qui  motd  ,  qui  rue.  Che- 
val défefpcré  de  bouche  ,  cheval  fujet  i 
broncher.  Ce  cheval  prendra  uois  ans  aux 
herbes.  Ce  cheval  a  rafé  ,  il  ne  marque 
plus.  Je  vous  garantis  ce  cheval  fain  Se  en- 
tier. Panfer  ,  étriller  ,  frotter  un  cheval. 
Ferrer,  déferrer  un  cheval.  Mettre  unchc 
val  fur  les  dents.  Ce  cheval  a  été  trois  moi<i 
fur  la  litière.  Ce  cheval  tire  bien  ,  il  efl  franc 
du  collier.  La  bouche  d'un  cheval.  Ce  che- 
val a  la  bouche  bonne  ,  forte  ,  gâtée  .  éga- 
rée. Avoir  un  bon  cheval  entre  fes  jam- 
bes. Homme  de  cheval  ,  qui  va  à  cheval. 
Brider  ,  emboucher  un  cheval.  Mettre  uit 
cheval  au  pas  ,  au  ttoi,  au  galop.  Courir, 
galoper  un  cheval.  Je  courrai  mon  cheval 
contre  le  vôtre  ,  It  vous  voulez  monter  i 
cheval.  La  trompette  fonne  ,  Gendarmes  à 
cheval.  Allons  à  cheval,  il  embralTe  bien 
un  cheval.  Tenir  un  cheval  en  haleine. 
PoufTer  un  cheval  â  toute  bride.  Outrer, 
défefpérer  un  cheval.  Ce  cheval  fe  bride 
bien ,  fe  ramène  bien  ,  loutne  bien.  Être 
bien  â  cheval.  Monter  ,  exercer  ,  piquer  . 
ttavailler  un  cheval.  Dompter  ,  réduire 
un  cheval.  Cet  Écuyer  connoît  bien  la  por- 
tée d'un  cheval.  Combattre  à  cheval.  Com-; 
bat  à  cheval.  Son  cheval  s'abattit  fous  lui  . 
tomba  les  nuatre  fers  en  l'air.  Son  chevat 
l'a  emporte.  Enclouer  un  cheval.  Abattre 
un  cheval  pour  le  ferrer.  ) 
On  dit ,  Commencer  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  mettre  au  pilier,  entre  deux  piliers  ,  le 
drefTer  â  toutes  fortes  d'airs  8c  de  nuuègcs  , 
l'y  rendre  bien  maniant. 

On  appelle  Bon  homme  Je  cheval  ,  Vu. 
homme  qui  fait  bien  manier  un  cheval  ;  6c 
Bel  homme  de  cheval  ,  Un  homme  qui  & 
bonne  grâce  i  cheval. 

On  dit ,  Monter  à  cheval ,  pour  dire ,  Ap- 
prendre à  monter  d  cheval.  (  Il  a  monté  i 
cheval  fous  un  tel.  Et  on  dit  dans  ce  même 
fens ,  C'eA  un  (cl  Écuyer  qui  a  mis  ce  PiincQ 
â  cheval) 

Tirer  à  quatre  chevaux  ,  C'eft  attacher  a^ 
cheval  à  chaque  bras  Se  à  chaque  jan^bç 
d'un  criminel  ,  8c  les  faire  tirer  chacun  de 
fon  côté  en  luême  temps  pour  l'écattelcr. 
(  On  ne  tire  à  quatre  chevaux  que 
les  criminels  de  lèfe-MajeAé  au  premiec 
chef.  ) 

Cheval  fondit.  Sorte  de  jeu  où  pîufîeurs 
enfans  fautent  l'un  après  l'autre  fur  le  dos 
dun  d'eiitre  eux  qui  fc  tient  coutbé  eu  foc- 
iiie  de  cheval. 

Être  À  pHçy  At,  fc  dit  non  feulement  d'ua 
homme  monté  fur  un  cheval,  mais  aufli 
de  celui  qui  efl  monté  fur  quelque  autre 
animal  ,  8c  même  d'une  perfonne  qui  fe 
tient  jambe  de  çà ,  jambe  de  là  ,  fur  une 
poutre  ,  fur  une  muraille  ,  8cc. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Être  à  chevat 
fur  une  rivière  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  trou- 
pes fut  l'une  &  l'autre  rive. 

On  dit  proverbialement ,  &  figurément  , 
qu'[/n  homme  efl  mal  â  cheval ,  pour  dire, 
qu'il  eft  mal  dans  (a  affaires.  Et  Chercher 
quelqu'un  d  pied  &  à  cheval  ,  pour  dire  , 
Faire  toutes  les  diiigeiices  poiHblcs  pour  le 
trouver. 
On  dir  figurémeut ,  Unefîvre  de  cheval , 
pour  dite  ,   Une  iièrre  violente.  Et  ,    Vr-i 
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médecine  de  cheval ,  pour  dire  ,  Une  méde- 
cine très  forte. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'eeil  du 
maître  engraijfe  le  cheval ,  pour  dire  ,  que 
Quand  le  maître  va  voit  fouvcnt  fes  che- 
vaux ,  les  valets  en  prennent  plus  de  foin. 
Il  fe  dit  aufli  figutéraent  pourfigriifier,  que 
Quand  ua  maître  prend  lui-même  foin  de 
fes  affaires  ,  tout  en  va  mieux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
(  Jamais  bon  cheval  ne  devint  rotTe  ,  ) 
l.orfqu'on  parle  d'une  perfonne  qui  con- 
lerve  jufqu'à  la  dernière  vieillelTe  la  vigueur 
&  l'efprit  qu'il  avoir  en  fa  jeunelTe.  Et  on 
dit  au  contraire ,  (  Il  n'eft  fi  bon  cheval  qui 
ï\e  devienne  roUe.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Après  bon  vin  ,  bon  cheval  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  qui  a  bien  repu  ,  en  fait 
mieux  aller  fon  cheval. 

Ou  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Il  neft  Ji  bon  cheval  qui  ne  bronche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  (1  fage  , 
li  habile  ,  qui  ne  fade  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
JMonter  fur  fes  grands  chevaux,  pout  dire  , 
Se  mettre  en  colère  ,  parler  d'un  ton  de  voix 
fier  Se  élevé. 

On  dit  proverbialement  ,  A  cheval  donné 
on  ne  regarde  point  la  bouche  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  trouver  à  redire  à  un  pré- 
fent  que  l'on  nous  fait. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
d'Une  chofe  eri  quoi  quelqu'un  croit  excel- 
ler ,  6c  dont  il  parle  fouvent  pat  cette  rai- 
son ,  que  (C'eft  fon  chev.\l  de  bataille.  ) 

0;i  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle ,  pour  dire  ,  Se  défaite  d'une  mauvaife 
chofe  pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement  ,    (  De  femmes 

Se  de  chevaux  ,  il  n'en  eu  point  fans  dé- 
faut. ) 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
d'Un  homme  qui  ne  s'étonne  point  de  ce 
qu'on  lui  dit  ,  des  menaces  qu'on  lui  fait , 
(  Il  eft  bon  cheval  de  trompette  ,  il  ne  s'é- 
tonne point  pour  le  bruit    ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  flupide  , 
groflier  .  brutal ,  que  (  C'eft  un  cheval ,  un 
gros  cheval ,  un  cheval  de  cartofle  ,  un 
cheval  de  bât.  ) 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on  charge  de 
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On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
qu' Il  fait  toujours  bon  tenir  fon  cheval  par 
la  bride ,  pour  dire  ,  qu'il  fair  bon  être 
maître  de  fon  bien  ,  d'une  affaire  où  l'on 
a  intérêt. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  e/Z  bien  aifé 
d'aller  à  pied  ,  quand  on  tient  fon  cheval 
par  la  bride. 
On  dit  proverbialement  6c  figurément  , 
Fermer  l'écurie  quand  les  chevaux  font  de- 
hors ,  pour  dire.  Prendre  des  précautions 
quand  le  mal  eft  arrivé  ,  &c  qu'il  n'en  eft 
plus  temps. 

On  dit  familièrement ,  Écrire  à  quelqu'un 
une  lettre  à  cheval ,  pour  dire  ,  Lui  écrire 
avec  hauteur  ,  avec  menace. 

Cheval  de  bois  ,  fe  dit  d'Une  figure  de 
bois  qui  eft  à  peu  près  faite  à  la  reffemblan- 
ce  d  un  cheval ,  éi.  fur  laquelle  on  apprend 
à  voltiger. 

Cheval  de  bois  ,  eft  auflî  une  pièce  de  bois 
fur  des  tréteaux  ,  laquelle  eft  taillée  en  ar- 
rête ,  ayant  une  tête  de  cheval.  On  s'en 
fett  pour  punir  quelquefois  des  Soldats. 
(  Ce  Soldat  avoir  fait  une  faute  ,  on  l'a 
mis  fur  le  cheval  de  bois ,  où  il  a  été  trois 
heures,  ) 

Cheval  de  frise.  Machine  de  guerre  ,  qui 
eft  une  grofle  pièce  de  bois  ttaverfée  de 
longues  pointes  qu'elle  préfente  de  tous 
côtés.  (  On  met  les  chevaux  de  frife  à 
une  brèche  pour  arrêter  les  aflîégeans.  ) 
L'Infanterie  fe  fcrt  aufli  de  Chevaux  defrife 
plus  légers  en  campagne  ,  pour  arrêter  la 
Cavalerie. 

Cheval  Makin  ,  eft  un  cheval  fabuleux  , 
qui  a  le  devant  d'un  cheval  ôc  le  derrière 
d'un  poilTon  ,  tel  qu'on  en  voit  en  quelques 
Antiques &c  Médailles,  6c  dans  les  grotef- 
ques  6c  les  ornemens  de  l'Arciiitedurc  6c  de 
la  Peinture. 

Chevaux  ,  au  pluriel ,  fe  prend  quelque- 
fois pour  des  gens  de  guerre  à  cheval.  (  Un 
cfcadron  de  deux  cents  chevaux.  Une  ar- 
mée de  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  6c 
de  fix  mille  chevaux.  Un  Capitaine  de 
chevaux.  Un  détachement  de  mille  che- 
vaux. ) 

On  dit  f^ingt  &  un  chevaux  ,  &c  non  pas 
vingt  &  un  cheval. 
On  donne  en  Aftronomie  le  nom  de  Petit 
cheval ,  à  une  conftellation  de  l'hémifphère 
feptentrional. 


toutes    les    affaires   difficiles,    fatigantes  ,  I  Chevau-LÉcers  ,   fe  difoit    autrefois   des 


d'une  maifon  ,  d'une  fociété  ,  qu'(Il  eft  le 
cheval  de  bât.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  Jamais  bon 
cheval  ,  ni  méchant  homme  ,  n'amenda 
pour  aller  à  Rome.  ) 

On  dit  proverbialement,  Qui  aura  de  beaux 
chevaux  ,  fi  ce  n'eft  le  Roi  ;  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  homme  ri- 
che ait  de  beaux  meubles,  une  bonne  ta- 
ble ,  6cc. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme 
qui  eft  emporté  ,  6c  qui  fe  fouftrait  à  l'o- 
béilTancc  ,  à  la  difcipline  ,  que  (  C'eft  un 
cheval  échappé.  ) 

On  dit  figurément  6:  familièrement ,  Bri- 
der fon  cheval  par  la  queue  ,  pour  dire  , 
Commencer  une  affaire  par  où  l'on  de- 
vroit  la  finir. 

On  dit  proverbialement  ,  Je  lui  ferai  voir 
que  fon  cheval  n'eft  qu'une  bête  ,  pour  dire  , 
Je  lui  ferai  voir  qu'il  fe  trompe  lourde- 
ment. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  coup  dt 
pied  d.e  jument  ,  ne  fit  mal  à  cheval,  pout 
dire  ,  qu'Un  homme  ne  doit  jamais  prendre 
raal  es  qui  vient  d'une  femme. 


Cavaliers  légèrement  armés  ,  6c  dont  les 
chevaux  étoient  fans  armure  ,  à  la  diffé- 
rence des  Gendarmes  qui  étoient  pefam- 
ment  armés ,  6c  qui  avoient  des  chevau* 
bardés  6c  caparaçonnés.  Préfentement  ce 
mot  n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  de  quel- 
ques Compagniesd'Ordonnance.  (Les  Che- 
vau-Légers  de  la  Garde  du  Roi.  Les  Che- 
vau-Légers  de  la  Reine.  )  On  dit  auffi  ,  Un 
Chevau- Léger  ,  au  fingulier. 

CHEVALER.  v.  n.  Faire  plufieurs  allées  6c 
venues  ,  plufieurs  pas  pour  une  affaire. 
(  Il  m'a  bien  fait  chevalet.  J'ai  chevalé 
plus  de  fix  mois  pour  cette  affaire.  )  Il  eft 
vieux. 

CHEVALERIE,  f.  f.  Dignité  &C  grade  de  Che- 
valier. Ce  terme  fe  difoit  autrefois  en  par- 
lant de  ceux  qu'on  armoit  Chevaliers  avec 
de  certaines  cérémonies.  Et  c'eft  dans  celte 
acception  qu'on  dit  d'un  Chevalier  très-ac- 
compli ,  que  C'étoit  fine  fleur  de  Chevale- 
rie. On  dit  aulfi  dans  le  même  fens  ,  Des 
ailis  de  Chevalerie  ,  de  hauts  faits  d'armes 
&  de  Ch'jvaUrie  ,  pour  dire  ,  Des  aftions 
de  valeiir  6c  dignes  d'un  brave  Chevalier. 
Et  Les  Loti  de  ChevaLrie  ,  pour  dire,  Les 
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lois  que  les  anciens  Chevaliers  étoîent  obli- 
gés de  garder. 

Aujourd'hui  Chevalerie  ncfedit  guère  que 
dans  cette  phrafe  ,  Ordre  de  Chevalerie  , 
qui  fe  dit  de  divers  ordres  de  Clievaliers. 
(  L'Ordre  du  Saint-Efprit  ,  l'Ordre  de  la 
Toifon  ,  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  font  des 
Ordres  de  Cheval.'rie.  Les  Ordres  de  Cheva- 
lerie d'Efpagne. 
CHEVALET,  f.  m.  Sorte  de  fupplice  parmi 
les  Anciens.  Ce  mot  en  ce  fens  n'eft  en 
ufage  parmi  nous  ,  qu'en  parlant  des  fup- 
plices  que  les  tyrans  faifoieut  fouffrir  aux 
Martyrs.  (  11  fut  condamné  à  être  mis  fur  le 
chevalet.  ) 
Chevalet^  fe  dit  auffi  d'Un  morceau  de 
bois  fort  mince  ,  qui  fett  à  tenir  élevées  les 
cordes  d'un  violon  ,  d'une  viole  ,  d'un 
luth  .  d'un  clavecin  ,  âc  des  autres  inftru- 
mens  à  cordes. 

Ufe  dit  aufli  d'Un  inftrument  de  bois ,  fur 
lequel  les  Peintres  pofent  6c  appuient  leurs 
tableaux  pour  y  travailler.  (  Mettre  un  ta- 
bleau fur   le   chevalet.  ) 

On  appelle  Tableau  de  chevalet ,  Un  petit 
tableau  .  ou  un  tableau  de  moyenne  gran- 
deur ,  qu'on  a  travaillé  6c  fini  avec  grand 
foin. 

On  appelle  auflî  Chevalet  ,  les  étaies  qu'on 
met  aux  bâtimens  qu'on  veut  reprendre 
fous  œuvre.  Et  en  général  ,  Chevalet  ,  fe 
du  de  ce  qui  fert  à  quelques  artifans  à  tenic 
l'ouvrage  élevé ,  6c  à  le  baiiTer  pour  tra- 
vailler plus  commodément. 
CHEVALIER,  f.  m.  C'étoit  autrefois  un 
honneur  militaire.  (  François  I.  fut  fait 
Chevalier  par  le  Chevalier  Bayard.  )  On  di- 
foit autrefois ,  Armer  Chevalier  ,  pour  di- 
re ,  Faire  Chevalier.  Préfentement  c'eft 
un  titre  que  prennent  dans  les  aCkes  publics 
lesGeniilhomtnes  les  plus  confidérables,  6c 
qui  eft  au-deffus  de  celui  d'Écuyer.  (  Mef- 
fire  tel  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'un  tel 
lieu.) 
On  appelle  aufli  Chevalier  ,  Celui  qui  eft 
reçu  avec  certaines  cérémonies  dans  un 
Ordre  Militaire  ,  ou  dans  un  ordre  qui 
n'eft  qu'une  affociation  établie  par  un 
Prince  Souverain.  (  Chevalier  du  Saint- 
Efprit  ,  de  faint  Michel  ,  de  faint  Louis. 
Chevalier  de  la  Jarretière  ,  de  la  Toifon 
d'or.  Chevalier  de  Malte  ,  de  l'Annoncia- 
de.  Chevalier  de  faint  Lazare.  Chevalier 
de  faint  Jacques.  Chevalier  de  Calatrava. 
Les  Chevaliers  du  Saint  Efprit  portent  le 
cordon  bleu.  L'Ordre  des  Chevaliers.  Cha- 
pitre des  Chevaliers.  Création  ,  promotion 
des  Chevaliers.  L'inlUtution  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  S.  Michel  par  Louis  XI 
en  1469  ,  du  S.  Efprit  par  Henri  III  en 
1 579  ,  de  S.  Louis  par  Louis  XIV  en  1695. 
Faire  des  Chevaliers.  Créer  des  Cheva- 
lin". )  ,•  j 
Quand  on  dit  tout  court ,  Chevalier  de 
l'Ordre,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ^ 
cela  ne  s'entend  que  des  Chevaliers  du 
Saint-Efprir. 

On  appeloit  Chevaliers  es  Lois  ,  Ceux  qui 
par  leur  capacité  dans  la  fciencc  des  Lois , 
parvenoient  à  être  Chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il  y  a 
des  Chevaliers  nobles ,  6c  des  Chevaliers 
fervans. 
On  appelle  che7  la  Reine  6c  chez  les  Prin- 
ceffes  de  la  Famille  Royale  ,  Chevalier 
d'honneur  ,  Le  principal  Officier  qui  leur 
donne  la  main  quand  elles  marchent.  (  Che- 
valier d'honneur  de  la  Reine  ,  Chevalier 
d'honneur  de  Madame.  La  Charge  de  Che- 
valier d'honneur.) 
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On  appelle  Chevalier  du   Gutt ,  le  Com-'  fent  des  filamcns  prefque  aulïî  délîéî  que' 


naandant  des  Compaguies  d'Archers  qui 
font  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 

Dans  les  Romans  ,  on  appelle  Chevaliers 
trrans  ,  Les  Chevaliers  qui  alloient  par  le 
monde  cherchant  les  aventures  ,  châtiant 
les  méchans  ,  protégeant  les  /jpprimés  ,  & 
fourenant  l'honneur  de  leurs  MaîrrciTes 
envers  Zc  contre  rous.  Et  on  dit  encore 
aujourd'hui  ,  c^n'Un homme  eft  le  Chevalier 
d'une  telle  Dame ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  eft 
attaché. 

On  dit  auflî ,  Se  faire  le  chevalier  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Prendre  fa  défeufc  avec 
chaleur. 

On  appelle  figurément  Chevalier  de  Vin- 
duftrie  ,  &  plus  communément  d'Induflrie  , 
Un  homme  qui  vit  d'adrcffc  ;  &  ce  mot  fe 
prend  en  mauvaife  parr. 

On  appelle  Chevalier  de  V  Arquebufe  ,  Des 
bourgeois  qui  forment  une  Compagnie,  & 
dont  l'objet  eft  de  fe  perfectionner  dans  l'art 
de  tirer  l'arquebufe,  en  difputant  un  prix 
qu'on  leur  propofe. 
Chez  les  anciens  Romains  ,  L'Ordre  des 
Chevaliers  ,  ctoit  celui  qui  renoit  le  fécond 
rang  dans  la  République;  ils  portoient  un 
anneau  d'or  au  doigt  pour  marque  de  leur 
dignité.  (  Cicéron  étoit  né  Chevalier  Ro- 
main. Les  Chevaliers  Romains  paflbient  en 
revue  avec  leur  cheval  devant  le  Cen- 
fcur.  ) 

Aux  échecs ,  on  appelle  Chevalier  ,  Une 
des  pièces  du  jeu.  (  La  marche  du  Cheva- 
lier eft  d'aller  du  blanc  au  noir  ,  &  du  noir 
au  blanc  ,  en  fautant  obliquement.  Les  Che- 
valiers blancs.  Les  Chevaliers  noirs.  Le  Che- 
valier du  Roi.  Le  Chevalier  de  la  Dame.  Il 
faut  que  le  Roi  fe  déplace  quand  le  Cheva- 
lier lui  donne  échec.  On  ne  couvre  point 
l'échec  du  Chevalier.  ) 

CHEVALINE,  adj.  f.  Il  n'cft  en  ufage  qu'en 
cette  pbrafe ,  Bête  chevaline  ,  qui  veut  dire , 
\Jn  cheval  ou  une  cavale  y  Se  qui  eft  pure- 
ment du  ftyle  de  Pratique. 

CHEVANCE.  f.  f.  Le  bien  qu'on  a.  Il  a  fer- 
du  toute  fa  chevance.  11  eft  vieux. 

CHEVAUCHÉE,  f.  f.  Voyage  â  cheval  que 
font  obligés  de  faire  certains  Officiers  pour 
fatisfaire  au  devoir  de  leur  charge.  (  Les 
Tréforiers  de  France  ,  les  Élus  ont  fait  leur 
chevauchét.  Le  Prcvôr  des  Maréchaux  a 
fait  fa  chevauchée.  Procès-verbal  de  che- 
vauchée. )  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  ces  fortes  de 
phrafes  ,  qui  font  purement  du  ftyle  de 
Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.n.  Aller  achevai.  Il  eft 
vieux  ,  &  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cej 
deux  phrafes  ,  Chevaucher  court  ,  chevau- 
cher long  ,  pour  dire,  Se  fervir  d'éiiiers 
courts  ou  longs. 

CHEVECIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
quelques  Églifes  Collégiales  ,  Celui  qui  eft 
pourvu  de  la  première  dignité ,  Se  qui  a  foin 
de  la  cire. 

CHEVELÉ.ÉE.  adj.  En  termes  de  Blafon  ,  il 
fe  dit  d'Une  tête  dont  les  cheveux  font  d'au- 
tre émail  ou  d'autre  couleur  que  la  rctc. 
(  Tête  d'argent  chevelée  de  fable.  ) 

CHEVELU  ,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  (  Les  peuples  Septentrionaux  font 
plus  chevelus  que  ceux  du  midi.)  Il  fe  dit 
particulièrement  aw  propre,  en  parlant  ou 
du  Roi  Clodion  ,  qui  a  été  funiommé  le 
Chevelu  ,  &  de  la  divifion  ancienne  des 
Gaules ,  dont  une  partie  fuivant  la  diftri- 
bution  qu'en  faifoient  les  Romains  ,  eft 
appelée  La  Gaule  chevelue. 
On  appelle  figurément  Racines  chevelues  , 
Ces  rat inc.s  d'arbres  6c  de  plantes  qui  pouf- 


des  cheveux.  Et  Comète  chevelue  ,  Une 
Comète  qui  jette  des  rayons  de  lumière  en 
forme  de  cheveux. 

Chevelu,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  petits  filamens 
attachés  aux  racines  des  arbres  ou  des  plan- 
tes ,  Se  qui  font  auffi  déliés  que  les  cheveux. 
(  Le  chevelu  des  arbres.  ) 

CHEVELURE,  f.  f.  coileûif.  Les  cheveux  de 
la  tête.  (  Avoir  une  belle  chevelure.  Une 
longue  chevelure.  Une  chevelure  bien  pei- 
gnée ,  mal  peignée.  ) 

Chevelure  ,  fe  dit  auflS  Des  rayons  des 
comètes.  (  La  chevelure  de  cette  comète.  ) 
En  Aftronomie ,  on  appelle  Chevelure  de 
Bérénice,  une  conftellation  de  l'hémifpbère 
feptentrional  proche  la  queue  du  Lion. 
Il  fe  dit  auifi  poétiquement  des  feuilles 
des  arbres.  (  Les  arbres  ont  perdu  leur  che- 
velure. ) 

CHEVET,  f.  m.  Trarerffn  ,  long  oreiller  fur 
lequel  ou  appuyé  fa  tête  quand  on  eft  dans 
le  lit.  (  Il  s'endort  au(fi-tôr  qu'il  a  la  tête 
fur  le  chevet.  Il  ne  peut  dormir,  ft  le  clie- 
vet  n'eft  bien  haut.  Il  aiiïJc  le  chevet  bien 
bas.  Entretenir  quelqu'un  au  chevec  de 
fon  lit.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
de  quelqu'un  ,  C'eji  mon  épée  de  chevet , 
pour  dire  ,  qu'On  fe  fert  de  la  perfonne 
dont  on  parle  dans  toutes  fortes  d'affaires , 
foit  pour  le  confcil  ,  foit  peut  l'exécu- 
tion. 

Il  fc  ditauflî  des  chofes.  (  LMliadc  d'Ho- 
mère étoit  l'cpée  de  chevet  d'Alexandre.) 
Dans  certaines  Églifes ,  on  appelle  Le  Che- 
vet de  l'Eglife  ,  La  partie  de  l'Églife  qui  eft 
derrière  le  maître  autel,  ti  qui  eft  plus  éle- 
vée que  le  reftc.  (  Le  Chevet  de  l'Églife  de 
Saint  Denis.  Le  Chevet  de  l'Églife  de  Sainte 
Geneviève.  ) 
On  appelle  Droit  de  chevet ,  Une  certaine 
fomme  qu'un  Officier  de  Compagnies  fn- 
péricurcs  paye  â  fes  confrères  quand  il  fe 
marie. 

CHEVÊTRE.  f.m.  Licou.  (Chevcrre  de  crin. 
Chevêrre  de  cuir.  )  Il  eft  vieux. 

CHEVÊTRE  ,  fc  dit  aufli  d'une  pièce  de  bois 
dans  laquelle  on  emboîte  les  folivaux  d'un 
plancher. 

CHEVÊTRE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Ban- 
dage dont  on  fc  ferr  pour  la  fraûurc  8c  la 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 

CHEVEU,  f.  m.  Poil  de  la  tête.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  l  homme.  (  Il  eft  chauve  , 
il  n'a  pas  un  cheveu.  Il  ne  tombe  pas  un 
cheveu  de  notre  tête  faus  la  permiffion  de 
Dieu.  Cela  eft  délié  comme  un  cheveu.  Il 
ne  s'en  faut  pas  l'épaiffeur  d'un  cheveu  que 
ces  deux  cbofes-là  nefe  touchent.  De  grands 
cheveux.  Cheveux  longs ,  courrs,  plats ,  fri- 
fés.  Cheveux  blonds ,  bruns ,  noirs ,  châ- 
tains, roux  ,  cendrés  ,  gris,  blancs.  Che- 
veux bien  peignés  ,  crêpés  ,  ondes ,  an 
nelés  ,  treftes  ,  bouclés,  poudrés.  Cheveux 
fins  ,  doux  ,  rudes  ,  gros  ,  hériftes ,  gras. 
Porter  les  cheveux  grands  ,  longs  ,  rourts. 
Porter  de  faux  cheveux.  Faire  faire  fes  che- 
veux. Peindre  fes  cheveux.  Faire  couper  , 
faire  rafraîchir  fes  cheveux.  La  poudre  dé- 
graiffe  les  cheveux.  Deux  perits  garçons  qui 
fe  prennent  aux  cheveux  ,  qui  fc  tirent  aux 
cheveux.  S'arracher  les  cheveux  de  douleur, 
de  défefpoir.  Tirer  quelqu'un  par  les 
cheveux.  Une  touftc  de  cheveux.  Une  poi- 
gnée de  cheveux.  Un  tour  de  cheveux  ,  de 
faux  cheveux.  Un  bracelet  de  cheveux. 
Une  bague  de  cheveux.  Unebourfc  de  che- 
veux. Une  trèfle  de  cheveux. 
Qj^  dit  proYcibialemeut  fie  fi^urémeftt. 
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Fendre  un  cheveu  en  quatre  ,  pour  dire , 
Subtilifertrop,  Et  ondit  figur.  c^n'Une  chofe 
fait  drejfer  les  cheveux  à  la  tête  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  fait  horreur. 

On  dit  auflj  figuiémeniSc  familièremenr. 
Tirer  par  les^heveux  une  comparaifon  ,  ttn 
raifonnement  ,  une  interprétation  ,  pour  di- 
re ,  En  faire  une  application  forcée  &  peu 
naturelle.  (  Un  raifonnement  tiré  par  les 
cheveux.  Il  y  a  de  belles  penfées  dans  cet 
Auteur  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  fonc 
tirées  par  les  cheveux.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Prendre  Voccafion  aux  cheveux  ^  pour  dire. 
Profiter  de  l'occafion. 
CHEVILLE,  f.  f.  Morceau  de  bois  ou  de  fcc 
qui  va  en  diminuant  ,  Se  que  l'on  fait  en- 
trer dans  un  trou  ,  ou  pour  le  boucher,  ou 
pour  faire  des  aifemblages  ,  ou  pour  d'au- 
tres ufages.  (Cheville  de  bois.  Cheville  de 
fer.  Cheville  carrée.  Cheville  ronde.  Gref- 
fe cheville.  Cela  ne  tient  qu'à  une  cheville. 
Pendre  â  une  cheville.  ) 

On  appelle  Cheville  ouvrière  ,  Une  grofîe 
cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de  devanc 
d'un  carrolFc  avec  la  Eèche. 

On  appelle  aiifli  Cheville,  en  parlant  dç 
luths,  de  violes ,  de  violons  ,  Sec.  Ce  qui 
fcri  â  tendre  ,  ou  à  détendre  les  corder. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  de  trous  , 
autant  de  chevilles  ;  Se  cela  fe  dit  d'Ua 
homme  qui  trouve  des  cxcufes  Se  des  dé- 
faites i  tout. 

On  appelle  La  cheville  du  pied ,  La  partie 
de  l'os  ae  la  jambe  qui  s'élève  en  bofte  aur 
deux  côrés  du  pied. 

On  dit  figurément  Se  familièrement ,  d'Ua 
homme  comparé  i  un  autre  d'un  mérite  fu- 
périeur  ,  qu'(Il  ne  lui  va  pas  â  la  cheville  du 
pied.  ) 

Figurément  en  parlant  de  vers,  ou  appelle 
Cheville ,  Tour  ce  qui  n'y  eft  mis  que  fouc 
la  mefure  ou  pour  la  rime.  (  Ces  vers  fonc 
pleins  de  chevilles.  ) 

On  appelle  Cheville  d  tourniquet ,  Un  ba- 
ron palfé  dans  une  corde  ,  Se  qui  fait  una 
cfpèce  de  tourniquet  pour  ferrer  la  corde 
qui  aflure  la  charge  d'une  charrette. 

Au  jeu  de  l'Hombre  ,  du  Quadrille  8c 
du  Tri  ,  on  dit ,  Être  en  cheville  ,  pouc 
dire  ,  N'être  ni  le  premier  ni  le  dernier  ea 
carte. 
CHEVILLER,  v.  a.  Joindre  ,  aflembler  avec 
des  chevilles.  (  Cheviller  une  table  ,  une  ar- 
moire ,  une  porte  ,  Sec,  ) 
Chevillé,  ée,  participe. 

On  dic  proverbialement  Se  figurément  , 
d'Un  homme  qui  réfifte  â  de  grandes  ma- 
ladies ,  à  des  blelTures  dangercufes  ,  qu*(ll 
a  l'ame  chevillée  dans  le  corps.  ) 

On  appelle  en  Poëiie  ,  Des  vers  chevillés^ 
Des  vers  chargés  de  mots  inutiles. 
Chevillé  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
ramures  d'un  bois  de  cerf.  (  Il  porte  d'azuc 
â  deux  bois  de  terf ,  chaque  branche  che- 
villée de  lîx  pièces  d'argent.  ) 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Tête  decerf 
bien  chevillée  ,  Quand  elle  a  beaucoup 
d'andouillers  bien  rangés. 
CHEVIR.  v.  n.  Venir  à  bout  de  quelqu'un  , 
lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  (  On  ne  fau- 
roit  chevir  de  cet  enfant,  laiffez  le  moi 
gouverner,  j'en  chevirai  bien.  (  11  eft  po- 
pulaire. 
CHÈVRE,  f.  f.  la  femelle  du  bouc.  (  Chè- 
vre fauvagc.  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de 
chèvre.  Fromage  de  chèvre.  Poil  de  chè- 
vre. Camelot  de  poil  de  chèvre.  La  chè- 
vre broute.  ) 

Oa  appelle  Barbe  de  chèvre  ou  barbe  df 
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bouc  ,  Une  ba^be  qu'on  laifTe  venir  longue  , 
grande  ,  fous  le  menton. 
On  clit  proverbialement  &  figurémeat, 
qu'Où  la  chèvre  eft  attachée  ,  il  faut  qu'elle 
y  broute  ,  pour  rfire  ,  qu'il  s'en  faut  tenir 
à  la  condition  ,  à  la  profeflîon  où  l'on  fe 
trouve  engagé. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Prendre  la  chèvre ,  pour  dire  ,  Se  fâcher  , 
Ce  dépiter  fans  fui  et. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Sauver  ,  ménager  la  chèvre  &  le  chou ,  pour 
dire  ,  Pourvoir  à  deux  inconvéniens  con- 
traires, (lia  tout  perdu  pour  avoir  voulu 
fauver  la  chèvre  ôc  le  chou.  Il  veut  ména- 
ger la  chèvre  &  les  choux.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  d'Un  homme 
qui  aime  toutes  forte:  de  femmes  ,  quel- 
<]ue  laides  qu'elles  foieut  ,  qu'  (  Il  feroit 
amoureux  d'une  chèvre  coiffée.  ) 

Chèvre,  fignifie  auffi  Une  machine  pro- 
pre à  élever  des  fardeaux  ,  des  poutres  , 
&c. 

En  Agronomie,  on  appelle  C/ièvri  ,  Une 
cies  conflellations  feptentrionales.  On  don- 
ne aulli  ce  nom  à  une  étoile  du  Cocher. 

CHEVREAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  chèvre. 
C  II  bondit  comme  un  clievreau.  Un  quar- 
tier de  chevreau.  )  On  l'appelle  aurti  Cabri. 

CHÈVRE-FEUILLE,  f.  m.  Sorte  de  plante 
qui  porte  des  fleurs  odoriférantes  ,  &  dont 
on  fe  fart  pour  lïs  berceaux  de  jardin  ,  & 
<lans  les  palilFades.  (  Un  berceau  de  chè 
vrc  feuille.  Chèvrefeuille  Romain.  Chè- 
vre feuille  printanlcr.  PalilTade  de  chèvre- 
feuitle.) 

CHÈVRE  PIED.  adj.  Qui  a  des  pieds  de 
chèvre.  Il  n'eft  ufiié  qu'en  parlant  des 
Satyres  ,  qu'on  appelle  Dieux  chevre- 
■pieds. 

CHEVRETTE,  fubft.fém.  La  femelle  du  che- 
vreuil. 

On  appelle  auflî  Chevrette ,  Une  forte  de 
petites  écrevilTes  de  mer ,  que  d'autres  ap- 
pellent Crevfttes. 

Il  fe  ditauffi  d'Un  petit  chenet  bas  ,  qui  eft 
de  fer  ,  &  n'a  point  de  branche  devant. 

CHEVREUIL,  f.  m.  Efpècc  de  bête  fauve  ,  qui 
eft  beaucoup  plus  petit  qu'un  cerf,  &  qui 
a  quelque  chofe  de  la  figure  de  la  chèvre. 
(  Courre  le  chevreuil.  Faon  de  chevreuil, 
^eute  pour  le  chevreuil.  ) 

CHEVRIER.  f.  m.  Qui  mène  paître  les  chè 
vres.  (  Le  Chevrier  du  Village.  ) 

CHEVRILLARD.  f.  m.  Petit  chevreuil.  Faon 
de  chevrette. 

CHEVRON,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fert  à 
Ja  couverture  d'une  maifon  ,  &  qui  fou- 
tient  le."!  lattes  fur  lefquelles  on  pofc  la  tuile 
ou  l'ardoife. 

En  termes  de  Blafon  ,  ou  appelle  Che- 
vron ,  Djux  pièces  plates  aflemblées ,  dont 
la  pointe  eft  tournée  vers  le  haut  de  l'écu. 
Chevron  br ifé  ,  quand  la  pointe  d'en  haut 
eft  fendue  ,  en  forte  que  les  pièces  ne  fe 
rouchent  que  par  un  de  leurs  angles. 

CHEVRONÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  en  termes  de 
Blafon  ,  Des  pièces  ou  de  tout  l'écu  char- 
ges de  chevrons. 

CHEVROTER,  v.  a.  Faire  des  chevreaux. 
(Cette  chèvre  a  chevroté.  ) 

Chevroter,  v.  n.  Perdre  patience  ,  fe 
dépiter.  (  Vous  me  feriez  chevroter.  Il  prend 
plailir  à  vous  faire  chevroter.  )  11  eft:  fami- 
lier. 

Chevroter,  fignifiî  auflfî ,  Aller  en  bon- 
«ii/Tant ,  aller  par  fauts  Se  par  bonds ,(  Il 
chevj-ote  en  marchant.  ) 

Qndit,  qu'ira  homme  chevrote  en  chan- 
tant ,  que  fa  voix  chevrote  ,    pour  dire  , 
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qu'il  chante  par  fecouffe  &  en  tremblo- 
tant. 

Chevroté,  ée.  Participe.  (  Cadences  che- 
vrotées.  ) 

CHEVROTIN.  f.  ni.  Peau  de  chevreau  cor- 
royée.  (  Gants  de  chevrotin.  ) 

CHEVROTINE,  f.  f.  Plomba  tirer  le  che- 
vreuil. (Mon  fufil  eft  chargé  de  chevro- 
tine. ) 

CHEZ.  Prépofition.  En  la  maifon  de...  Au 
logis  de...  (  J'ai  été  chez  vous  >  chez  mon 
père  ,  &c.  Chacun  eft  maître  chez  foi.  Al- 
lons-nous-en chacun  chez  nous.  Je  viens 
de  chez  vous ,  d'auprès  de  chez  vous.  J'ai 
palTc  par  chez  vous.) 

11  fignifie  aulfi  Parmi.  (  Il  y  avoir  une 
coutume  chez  les  Athéniens  ,  chez  les 
Grecs ,  &c.  ) 
Quelquefois  de  cette,  prépofition  jointe  à 
un  pronom  perfonnel,  il  s'en  fornriC  un  nom 
fubllantif.  (  Avoir  un  chez  foi.  Quand  j'au- 
rai un  chez  moi ,  j'y  recevrai  mes  amis.  ) 
C  H  I 

CHIAOUX.  f.  m.  Efpècc  d'Huiflier  chez  les 
Turcs. 

CHIASSE.  f.  f.  Écume  de  métaux.  (  Chiafle 
de  fer ,  de  cuivre ,  &c.  ) 

On  appelle  Chiajfe  de  mouche ,  de  ver  ,  Les 
excrémens  de  la  mouche  ,  du  ver. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu't/rt  homme  efl  la  chiaj/e  du  genre  hu- 
main ,  pour  dire ,  qu'il  eft  très-meprifable , 
le  dernier  des  hommes. 

CHICANE,  f.  f.  Subtilité  captieufe  en  matiè- 
re de  procès.  (Vilaine  chicane.  Étrange  chi- 
cane. Une  pure  chicane ,  une  franche  chica- 
ne. Chercher  des  chicanes.  ) 

On  appelle  Gens  de  chicanes  ,  Les  petites 
gens  de  Pratique  ,  comme  Sergens ,  Procu- 
reurs, Juges  de  Village. 

Chicane  ,  fe  prend  aulfi  figurément  pour  les 
fubtilités  captieufes  dont  on  fe  fcrr  dans  les 
difputes  de  l'École  ,  &  pour  les  contefta- 
tions  mal  fondées  que  l'on  fait ,  foit  au  jeu  , 
foit  en  autre  chofe.  (  Toutes  ces  raifons  ne 
font  que  de  pures  chicanes.  Vous  me  faites- 
là  une  chicane.) 

Chicane  ,  fe  dit  aulTî  d'Une  manière  de  jouer 
au  Mail.  (  Jouer  à  la  chicane.  (  On  le  dit 
auflî  au  Billard. 

CHICANER.  V.  a.  Ufer  de  chicane  en  pro 
ces.  (  Ce  Procureur  ne  fair  que  chicaner.  ) 
Il  fignifie  aulfi  Se  fervir  de  dérours  ,  de 
fubtilités  captieufes  dans  les  conteftations 
mal  fondées  que  l'on  fait  en  diverfes  cho 
fcs.  (  Il  ne  fait  que  chicaner  au  jeu.  Il  chi 
cane  fur  tout.  ) 

Il  eft  aurti  aàif ,  &  fignifie  Tenir  quel- 
qu'unenprocès  mal-à-propos.  (Cet  homme 
chicane  tous  fes  voifins.  ) 

Chicaner  ,  fe  dit  auflî  pour  Reprendre  , 
critiquer  mal-à-propos  &  fur  des  baga- 
telles. (  Vous  chicanez  trop  ce  difcours. 
Il  ne  faut  pas  chicaner  les  Poètes  fur  des 
vétilles.  ) 

On  dit  d'Un  accufé  qui  fe  défend  bien  , 
qu'  (  Il  chicane  fa  vie.  ) 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui  n'eft 
pas  fort  confidérable  ,  mais  qui  ne  laide 
pas  de  faire  de  la  peine,  (  Cela  me  chi- 
cane. Il  a  un  rhumatifme  qui  le  chicane 
depuis  long-temps.  Cette  affaire  n'eft  qu'u- 
ne bagatelle  ,  mais  elle  ne  laide  pas  de  le 
chicaner.  ) 

Chicané  ,  ée.  participe. 

CHICANERIE,  f.  f.  Tour  de  chicane.  (  C'eft 
une  pure  chicanerie.  Il  m'a  fait  mille  chica- 
neries.) 

CHICANEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
chicane  ;  ^ui  aime  à  chicaner,  (  Vrai  chi-l 
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caneiir.  Grand  chicaneur.  G'eA  une  chi'ca» 
ncufe.  ) 

CHICANIER,  ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
conteftc  ,  qui  vétille  fur  les  moindres  cho- 
fes.  (  C'eft  un  chicanier  ,  un  vrai  chica- 
nier. )  Il  n*a  d'ufage  que  dans  le  ftylc  fa- 
milier. 

On  l'emploie  auflî  adjeûivement.  (  Cela 
eft  chicanier.  ) 

CHICHE,  adj.  de  t.  g.  Trop  ménager  ,  qui  a 
de  la  peine  à  dépcnfer  ce  qu'il  faudroit.  (  Il 
eft  bien  chiche.  Il  eft  Ci  chiche.  Que  vous 
êtes  chiche!  ) 
On  dit  proverbialement,  (  Il  n'eft  feftin 
que  de  gens  chiches.) 
On  dit  figurément ,  qu'C/n  Aomme  e/ZcAi- 
che  de  fes  paroles  ,  chiche  de  fes  pas  ,  chi- 
che de  fes  peines  ,  chiche  de  louanges ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'aime  guère  à  parler  ,  qu'il 
n'aime  point  à  agir  pour  ks  autres ,  ni  à 
donner  des  louanges. 

On  appelle  Chiche-face  ,  Une  pcrfonne 
qui  a  le  vifage  maigre  ,  &  que  le  fouci  olï 
l'avarice  rendent  pâle.   Il  eft  bas. 

On  appelle  Pois  chiche  ,  Une  efpèce  de 
pois,  que  quelques-uns  nomment  autre- 
ment Pois  gris.  (  Semer  des  pois  chiches.  ) 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice  ,  d'une 
manière  chiche.  (  Donner  chichement  ,  té- 
compenfer  chichement  un  fervicc  rendu.  ) 

CHICON.  f.  m.  Laitue  Romaine. 

CHICORACÉE.  adj.de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
raniquc.  Il  fe  dit  de  toutes  les  plantes  qui 
tiennent  de  la  nature  de  la  chicorée  ,  com- 
me le  pidenlit ,  les  laitues  ,  8cc. 

CHICORÉE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  que 
l'on  met  d'ordinaire  au  pot  &  dans  les  fala- 
des.  (Chicorée  blanche.  Chicorée  fauvage. 
Sirop  de  chicorée.  Eau  de  chicorée.  ) 

CHICOT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  refte  d'arbre 
qui  fort  un  peu  de  terre  ,  coupé  ou  abattu 
pat  les  vents.  (  Cette  forêt  eft  toute  pleine 
de  chicots.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  petit  morceau  de  bois 
rompu.  (  En  pafTant  par  la  forêt  ,  fon  che- 
val fe  mit  un  chicot  dans  le  pied.  ) 

On  appelle  auflî  Chicot ,  Un  morceau  qui 
refte  d'une  dent  rompue.  (  Il  m'a  arraché 
une  dent ,  mais  il  m'en  a  laifTé  un  chicot.  ) 

CHICOTER.  v.n.  Conteftcr  fur  des  baga- 
telles. Il  eft  populaire. 

CHICOTIN,  f.  m.  Certain  fucamer  dont  on 
frotte  le  bout  des  mamelles  des  nourrices 
pour  fevrer  les  enfans. 

On  appelle  Dragées  de  chicotin  ,  Certaines 
dragées  fort  amères  ,  où  l'on  a  mêlé  du  chi- 
cotin. 

CHIEN  ,  CHIENNE,  f.  Animal  domeftique 
qui  aboie.  (  Gros  chien,  petit  chien.  Chien 
à  grandes  oreilles.  Cette  chienne  eft  chau- 
de ,  eft  pleine.  Chien  traître  ,  qui  mort  fans 
aboyer.  Chien  hargneux  ,  chien  enragé,  ou 
autrement  ,  chien  fou.  Chien  d'Artois  , 
chien  de  Boulogne.  Hâler  les  chiens  après 
quelqu'un.  Chien  de  chafTe  ,  chien  pour  le 
loup  ,  pour  le  fanglier  ,  chien  couchant. 
Dreder  un  chien.  Châtier  un  chien.  Chien 
courant.  Meute  de  chiens  pour  le  lièvre  , 
pour  le  cerf,  pour  le  chevreuil.  Valet  de 
chiens.  Ciiien  fage ,  qui  ne  s'emporte  point 
après  le  gibier.  Coupler, découpicr  des  chiens. 
Donner  les  chiens.  Lâcher  les  chiens.  Faire 
chadcr  les  chiens.  Appeler  les  chiens.  Ce 
Piqueur  eft  Toujours  à  la  queue  des  chiens. 
Les  chiens  font  en  défaut.  Remettre  les 
chiens  fur  les  voies.  Les  chiens  n'ont  point 
aujourd'hui  de  fentiment.  Rompre  les 
chiens  ,  c'ejî  les  rappeler  pour  les  empêche^ 
de  continuer  la  chajfe.  Faire  donner  la  curée 

i\iK  chiens.  ) 
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Chien  ,  fc  dit  figurément  des  perfonnes  ic 
des  chofes  ,  par  injure  8c  par  mépris.  (Quel 
chien  de  Mulîcien  !  Quel  chien  de  Poece  ! 
Voilà  une  chienne  de  Mufique  ,  de  Comé- 
die. Vn  chien  de  repas.  Il  vous  a  fait  un 
beau  préfent  de  chien.  C'eft  un  bel  ami  de 
chien  Un  beau  chien  d'ami, Un  beauchi:n 
de  préfent.  )  Il  c.'t  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  bairement  , 
Cela  n'ejl  pas  tant  chien  ,  pour  dire  ,  Cela 
n'eft  pas  trop  mauvais. 

On  dit  proverbialement  ,  d'Un  jeune  gar. 
çon  étourdi  &  follrre  ,  qu'//  efifou  comme 
vn  jeune  chien  ;  d'Un  homme  accoutume  à 
<]uelque  chofe  de  pénible  ,  qu'//  eft  fait  à 
cela  comme  un  chien  à  aller  à  pied  ,  à  aller 
nu-tête  ;  d'Un  homme  qui  e/t  dans  un  em- 
ploi ,  dans  un  travail  qui  l'oblige  à  une 
continuelle  fujétion,  <\\i'll  ejl  Là  comme  un 
chien  à  L'attache. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  (  Il  fait 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  il  s'en- 
fuit quand  on  l'appelle.  ) 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de 
Montmorency  premier  du  nom  ,  Seigneur 
de  Nivelle  ,  ayant  cmbrairé  le  parti  du 
Comte  de  Charollois  ;  le  père  qui  étoit 
dans  le  parti  oppofé .  fit  faire  à  fon  Hls 
plufîeurs  fommations  inutiles  de  revenir 
auprès  de  lui ,  &  fur  le  refus  d'obéir  il  le 
traitoit  de  chien. 

On  dit  au.Tî  proverbialement  ,  (  Battr 
quelqu'un  comme  un  chien ,  l'étriller  en 
chien  courtaut.  Il  eft  las  comme  un  chien. 
On  le  lailTe  comme  un  chien.  On  l'a  traité 
comme  un  chien.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurémenr, 
Qui  m'aime  ,  aime  mon  chien  ,  pour  dire  , 
Que  lorfqu'on  aime  quelqu'un  ,  on  aime 
tout  ce  qui  lui  appartient. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'//  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  , 
que  d'une  chienne ,  pour  dire ,  qu'£ntre  deux 
perfonnes  qui  nous  font  égalcmenr  indif- 
férentes ,  il  importe  peu  de  laquelle  des 
deux  on  reçoive  du  déplaifir. 

On  dit  proverbialement  des  gens  qui  font 
toujours  en  difpute  ,  qui  ne  peuvent  vivre 
«nfemble  ,  qu'(Ils  s'accordent  comme 
chiens  &  chats.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Sons  chiens  chaffent  de  race  ,  pour  dire  , 
que  Les  enfans  fuivent  ordinairement  les 
inclinations  &  les  exemples  de  leurs  pères 
&  de  leurs  mères. 
On  dit  proverbialement  &  fîgutément  , 
que  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  ,  pour  dire  ,  que  Tous  ceux  qui  mena- 
cent ne  font  pas  toujours  du  mal. 
On  dit  proverbialement  le   figurément  , 

3  yi' Un  chien  hargneux  a  toujours  tes  oreilles 
èchirées  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  que- 
relleur attrape  toujours  quelque  coup,  s'at- 
tire quelque  mauvaife  affaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Quand  on  veut  noyer  fon  chsen  ,  on  dit  qu'il 
a  la  rage  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  veut 
fe  défaire  de  quelqu'un  ,  on  lui  impute 
quelque  faute- 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Un  homme  qui  aie  principal  crédit  dans 
une  compagnie  ,  ou  dans  une  maifon  ,  que 
(  C'eft  un  chien  au  grand  collier.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
lorfqu'un  homme  méchant  &  inutile 
eU  réchappé  d'une  maladie  ,  qu'(Il  mour- 
Toit  plutôt  quelque  bon  chien  de  ber- 
ger. ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
De  deux  hommes  qui  font  en  débat  pour 
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emporter  une  même  chofe ,  que  (  Ce  font 
deux  chiens  après  un  os.  ) 
On  dir  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  le  chien  couchant  ,  pour  dire  ,  F!.Tt- 
rer  quelqu  un  ,  tâcher  de  le  gagner  par  des 
foumirtions  balfes  &  rampâmes. 
On  dit  proverbialement  ôc  figurément. 
Des  petits  garçons  qui  veulenr  faire  comme 
les  grands  hommes.  (  Ils  veulent  faire  com- 
me les  grands  chiens  ,  ils  veulent  piiTer  con- 
tre la  muraille.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Pendant  que  le  chien  ptffic  ,  le  loup  s'en  va  , 
pour  dire  ,  Que  le  moindre  retardement 
tait  perdre  l'occafion  de  faire  les  chofes. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Quand  un  homme  a  quelque  prétention  fur 
quelque  chofe  ,  qu'  (  Il  n  en  donneroit  pas 
ia  part  aux  chiens.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Un  homme,  <\\s'  Il  ne  ferait  pas  bon  à  je- 
ter aux  chiens  ,  s'il  difoit  ou  fatfoit  telle  nu 
telle  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'En  ce  cas-li 
tout  le  monde  le  brâmcroit  &c  crieroit 
après  lui. 

On  dit  proveibialement  &  figurément  , 
(  Battre  le  chien  devant  le  lion,  devant  le 
loup.  )  f^oye^  Battue. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Rompre  les  chiens  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'un  difcours  qui  pourroit  avoir  quelque 
mauvaife  fuite,  ne  continue. 

On  dit  proverbialement  &c  figurément , 
De  deux  perfonne*  qui  ne  font  pas  en  bon- 
ne intelligence ,  que  (  Leurs  chiens  ne  chaf- 
fent pas  cnfemble.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'//  n'efi  chajfe  que  de  vieux  chiens  ,  pour 
diie  ,  qu'il  n'y  a  point  d'hommes  plus 
ptopres  au  confeil  &  aux  at^aires ,  que 
les  vieillards  qui  ont  beaucoup  d'expé- 
rience. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
d'Un  homme  qui  vient  à  contre-temps  , 
dans  une  compagnie  où  il  embarcalTe  , 
qu'(Il  vient  là  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
<\\i' Il  ne  faut  pas  fe  moquer  des  chiens  ,  qu'on 
ne  fait  hors  du  village  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  méptifer  un  danger  tantqu'on  n'en 
eft  pas  encore  entièrement  forti. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'L^«  chien  re- 
garde bien  un  Evêque  ,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  perfonne  dans  quelque  élévation 
qu'il  foit  ,  qui  doive  trouver  mauvais 
qu'en  certaines  occafions  on  lui  parle,  on 
s'adrefTc  â  lui. 

On  dit  Des  chofes  qui  font  toutes  droites , 
toutes  d'une  venue  ,  quand  elles  devroient 
être  autrement ,  (  Cela  eft  tout  d'une  venue 
comme  la  jambe  d'un  chien.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  fc  fervir 
d'une  chofe  ,  èc  qui  ne  veut  pas  que  les 
autres  s'en  fervent  ,  qu'  (  U  eft  comme  le 
chien  du  Jardinier  qui  ne  mange  point 
de  choux  ,  &  n'en  lailTe  point  manger  aux 
autres.  ) 

On  dit  d'Un  homme  d'un  bel  exté- 
rieur ,  5c  qui  paroît  brave  ,  mais  qui  ne 
l'eft  pas ,  (  C'elt  un  beau  chien  s'il  vouloir 
mordre.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Mener  une  vie  de  chien  ,  pour  dire  ,  Mener 
une  vie  miférable.  Et  on  dit  d'Un  homme 
débauché  6c  libertin  ,  qu'  (  Il  vit  comme 
un  chien.  ) 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture ,  d'Un  pé- 
cheur qui  retombe  dans  le   crime ,  qae 
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(  C'eft  un   chien  qui  retourne  à  fon  vo- 
milTement.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Entre  chien  6*  loup  ,  pour  fignifier  Cette 
partie  du  crépufcule  ,  pendant  laquelle  on 
ne  fait  qu'entrevoir  les  objets  ,  fans  qu'on 
put  diftinguer  un  loup  d'un  chien.  (  Il 
étoit  entre  chien  Se  loup  ,  quand  nousap- 
perçumes  je  ne  fai  quoi.  ) 

On  dit  proverbialemenr  &  figurément  , 
d'Un  homme  qui  médit  d'un  autre  qui  eft 
au-delTus  de  tout ,  8c  à  qui  fes  in|ures  ne 
fauroient  nuire  ,  que  (  C'eft  un  chien  qui 
aboie  à  la  Lune.  ) 
Chiïn  ,  fignifie  encore  Cette  pièce  qui  tient 
la  pierre  d  une  arme  à  feu.  (  Le  chien  d'un 
piltolet.  Rabattre  le  chien  d'une  arqucbufc 
à  rouet.  ) 

En  Aftronomie,  on  donne  le  nom  de  grand 
&  de  petit  chien  i  deux  conftellations  de 
rhémifphère  méridional. 
CHIENDENT,  f.    m.   Efpèce   d'herbe  qui 
jîtte  en  terre  quantité  de  racines  longues 
&  déliées ,  êc  que  les  chiens  mangent  pour 
fe  purg;r.  (  Cette  terre  eft  toute  pleine  de 
chiendent.   Les  racines  de  chiendent  font 
bonnes  i  faire  de  la  tifane.  ) 
CHIEN-MARIN,  f.  m.  Chien  de  mer.  Sorte 
de  poitTon   de    mer,  dont  la  peau  eft  il 
rude  ,_  que  lorfqu'elle  eft    préparée ,  les 
Mcnuilîets    s'en    fervent  pour    polir  leur 
ouvrage. 
CHIENNER.  V.  n.  Faire  des  chienS.  Il  ne  f; 
dit  que  des  chiennes  quand  elles  mettent 
bas.  (  Une  chienne  qui  a  chienne.  ) 
CHIER.  v.  n.  Se  décharger  le  ventre  des  gros 
excrémens. 

On  crie  par  railleries    aux  mafques  qui 

courent  au  temps  du  Carnaval  ,    //  a  chiè 

au  lit.   Et  on  appelle  un  vilain  mafque  , 

Ifn  chie  en-iit. 

Chier.  ,  eft  auflî  quelquefois  oûif.  (  Chiet  da 

mufc.  ) 
Chié  ,  iE.  participe. 

CH1EUR,EUSE.  f.  Celirfr  celle  qui  fe   dé- 
charge le  venrre  des  gros  excrémens. 
CHIFFE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  par  mépris  ,. 
en  parlanr  d'Une  étoffe  foible  Se.  mauvaife. 
(  Ce  neft-là  que  de  la  chiffe.  ) 
CHIFFON,    f.  m.  Méchant   linge,. ou  mé- 
chant morceau  de  quelque  vieille  étoffe. 
(  Vendre  des  chiffons ,  chercher  des  chif- 
fons. ) 

On  dit  d'Une  perfonne  très- mal  vêtue  , 
qu'(  Elle  n'e.'l  vciue  que  de  chiffons.  ) 
CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner  ,  froiffer. 
(  Chiffonner  du  linge.  Chiffonner  un  ha- 
bit. Chiffonner  un  collet.  Il  a  été  â  laprelTe 
où  on  l'a  tout  chiffonné.  ) 
Chitïonné,  ée.  participe. 
CHIFFONNIER  ,  1ÈRE.  f.  CeJui  ou  celle  qui 

ramafte  des  chiffons  par  la  ville. 
CHiiTonmER. ,  fe  dit  figurémenr  d'Un  hom- 
me qui  ramaffe  &  qui  débite  fans  choix  tout 
ce  qu'il  entend  dire  par  la  ville. 
On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  vétil- 
leux ic  tracafficr ,  que  (C'eft  un  chiffonnier, 
que  Ce  n'eft  qu'un  chiffonnier.  ) 
CHIFFRE,  f.   m.  Caradère  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  les  nombres.  (Chiffre  Arabe. 
Chiffre  Romain.  Apprendre  le  chiffre.  Met- 
tre le  chiffre  aux  feuillets  d'un  livre.  Ils'ed 
trompe  au  chiffre.  ) 
On   dit    proverbialement    8c  figurément 
d'Un  homme  qui  n'a  aucune  autorité,  au- 
cun crédit,  que  (C'eft  un  o  ,  un  zéro  en 
chiffre.  ) 
Chiffre  ,  fe  dit  auffî  d'Une  manière  fecrète 
d'écrire,  par  le  moyen  de  certains  mots  ou 
caraâères  dont  on  eft  convenu  avec  ceux  4 
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qui  l'on  écrit.  (  Écrire  en  chiffre.  Faire  un 
chiffre.  Clianger de  chiffre.  Donner  un  chif- 
fre. Le  commis  qui  a  les  chiffres.  Avoir  le 
fccret  du  chiffre.  Avoir  le  chiffre  de  quel- 
qu'un. ) 

Ou  appelle  La  clef  du  chifre  ,  l'Alphabet 
qui  fert  à  chiffrer  &  à  déchiffrer  les  dépè- 
ches qu'on  écrit  en  chiffre. 

On  appelle  figurément  Chiffre  ,  Certaines 
façons  de  parler  que  quelques  perlbnnes 
ont  entt'elîes ,  &  qni  ne  font  point  enten- 
dues des  autres.  (  C'cft  un  chiffre  en- 
ti'eux.  ) 

Chiffre  ,  fe  dit  auflî  De  l'arrangement  de 
deux  ou  de  plufieurs  lettres  capitales  de 
noms  ,  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Les 
premières  lettres  de  chaque  nom  font  d'or- 
dinaire celles  que  l'on  prend  pour  cet  effet. 
(  Faire  un  chiffre.  Voilà  un  beau  chiffre. 
Graver  un  chiffre  fur  un  cacher.  Ils  gravè- 
rent leurs  chiffres  fur  l'écorce  des  atbres.  Il 
ri'a  point  d'armes  à  fon  carroffe  ,  il  n'a 
qu'un  chiffre.  ) 

CHIFFRER.  V.  a.  Marquer  par  chiffres  , 
compter  avec  la  plume.  (  Ne  favoir  pas 
chiffrer.  Apprendre  à  chiffrer.  Un  homme 
qui  chiffre  bien.  Chiffrer  les  pages  d'un  Re- 
giftre.  ) 

Il  lignifie  auffi Écrire  en  chiffre.  (Chiffrer 
une  dépêche.  ) 

Chiffre  ,  iée.  participe. 

CHIFFREUR.  f.  m.  Celui  qui  compte  bien 
avec  la  plume.  (  Il  faut  être  habile  chiffrçur 
pour  être  bon  Arithméticien.  ) 

CHIGNON,  f.  m.  Le  derrière  du  cou.  (  Le 
chignon  du  cou.  Voilà  un  beau  chi- 
gnon. ) 

CHIMERE,  f.  f.  Monflre  fabuleux  ,  ayant  le 
de\'ant  d'un  lion  .le  milieu  du  corps  d'une 
chèvre  ,  &  le  derrière  d'un  dragon.  (  Bellé- 
rophon  combattit  la  Chimère.) 
On  appelle  figurément  Des  imaginations 
vaines ,  &  qui  n'ont  aucun  fondement ,  Des 
chimères.  (Avoir  des  chimères  dans  la  tcre. 
C'eft  une  pure  chimère.  Se  former  des  chi- 
mères. Se  repaître  de  chimères.  Avoir  la 
tête  remplie  de  chimères.  Traiter  une  pré- 
tention de  chimère.  Voilà  une  belle  chi- 
mère. ) 

En  parlant  de  certaines  origines  fabuleu- 
fes  de  Maifon,  on  dit  ,  que  (  C'eft  la  chi 
mère  d'une  telle  Maifon.  )  On  dit  aufli  des 
•vifions  particulières  d'un  homme  ,  foit 
fur  fa  noblcffe  ,  foit  fur  fa  valeur  ,  foit 
fur  fa  capacité  ,  &ç.  que  (  C'eft  là  fa  chi- 
«lère.  ) 

CHIMÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Vifionnaire  , 
plein  de  chimères ,  d'imaginations  ridicules 
Se  vaines.  (  Ei'ptit  chimérique.  ) 
Il  fe  dit  aufîi  Des  imaginations ,  des  pré- 
tentions, 5c  des  efpérances  qui  n'ont  aucun 
fondement  folide  &  réel.  (  Prétention  chi- 
mérique. Deffein  chimérique.  Efpérance  chi- 
mérique. ) 

CHIMIE,  f.  f.  Art  de  décompofcr  ou  d'ana- 
lyfet  les  corps  ,  &  delesrecotripofetdenou- 
veau.  (Enfeignerla  chimie.  Étudier  la  Chi- 
mie. Cours  de  Chimie.  Secrets  de  Chimie. 
Opération  de  Chimie.  ) 

XHIMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Chimie.  Opération  chimique.  Remède 
chimique.  ) 

CHIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  bien  la  Chi- 
mie ,  qui  travaille  à  la  Ghipnie.  (  C'eft  un 
Chimifte.  Un  excellent  Chimifte.  Les  prin- 
cipes des  Chimiftes.  ) 
CHINA.  Foye'^  SCiUiNE. 
CHINCILLA.  f.  m.  Animal  du  Pérou,  de  la 
groffeur  d'un  écureuil,  8c  dont  la  pelleterie 
ç!^  ediœée. 
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CHINFRENEAU.    f.    m.    Coup  d'épée  ou  ' 
de  bâton   au   travers  du  vifage  (  On  lui 
a  donné   un    vilain   chinfrcneau.  )   11  cil 
bas.  ) 

CHINQUER.  V.  n.  Boire  du  vin  en  dé- 
bauche. (Us  ont  chinquc enfcmble.  Il  eft 
bas. 

CHIOURME.  f.  f.  collea.  Les  forçats  & 
autres  qui  rament  fur  une  galère.  (  Une 
bonne  cLiourme.  La  chiourms  de  la  Réa!e. 
La  chiourmc  de  la  Parrone.  Renforcer  la 
chiourme.  Toutes  les  chiourmes  des  galè- 
res de  France.  La  chiourme  fit  force  de  ra- 
mes. ) 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu  ,  lente- 
ment &  à  diverfes  reprifes  ,    ce  qu'on  a  à 
faire  ,  vctiller  ,    barguigner  ,    lanterner. 
(  Il  ne  fait  que  chipoter.  )  Il  eft  du  llyle  fa 
milier. 

CHIPOTIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  vé- 
tille ,  qui  ne  fait  que  barguigner.  (C'eft  un 
franc  chipotier.  )   Il  eft  familier. 

CHIQUE,  f.  f,  EfpècedeCironqui  entre  dans 
la  chair. 

CHIQUENAUDE,  f,  m.  Coup  que  l'on  don- 
ne du  doigt  du  milieu  ,  lorlqu'après  l'avoir 
plié  &  roidi  contre  le  pouce  ,  on  le  lâche 
fur  le  vifage  ,  fur  le  nez  ,  &c.  (  Donner  une 
chiquenaude  ,  une  bonne  chiquenaude.  Il 
fe  plaint  qu'on  l'a  battu  ,  on  ne  lui  a  pas 
donné  une  chiquenaude.  ) 

CHIQUET.  f.  m  Iln'a  plusd'ufage  que  dans 
le  difcours  familier ,  &  dans  cette  façon  de 
parler  adverbiale  ,  Chiquet  à  chiquet ,  pour 
dire  ,  Peu  à  peu  ,  par  petites  parcelles , 
(  Payer  chiquet  à  chiquet.  ) 

CHIRAGRE.  f.  f.  Terme  de  Médecine  , 
Goutte  qui  attaque  les  mains.  Il  fe  dit  auifi 
de  celui  qui  en  eft  attaque.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 

CHIROGRAPHAIRE,  Prononcez  Kirogra- 
phaire.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  créancier  en 
vertu  d'un  aûe  fous  feing  privé  ,  qui  n'eft 
point  reconnu  en  Juftice.  (  Créancier  chi- 
rographaire.  ) 

CHIROMANCIE,  f.  f.  (  Le  Chi  fe  prononce 
comme  ki.  )  L^'art  prétendu  de  deviner  ,  de 
prédire  par  l'infpedion  de  la  main.  (  Sa 
voir  la  Chiromancie  ,  les  règles  de  la  Chi- 
romancie. La  Chiromancie  eft  une  fcience 
frivole.  ) 

CHIROMANCIEN,  f.  m.  Celui  qui  faitpro- 
fellîon  de  prédire  par  l'infpeûion  de  la  main. 
(  Un  Chiromancien.  ) 

CHIRURGICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  Chiiurgie.  (  Opérations  chiturgica- 
les.  ) 

CHIRURGIE,  f.  f.  Art  qui  enfeigne  à  faire 
diverfes  opérations  de  la  main  fur  le  corps 
de  l'homme  ,  pour  la  guérifon  des  bleffures, 
des  plaies  ,  des  fraftures  ,  des  abcès  ,  &c. 
(  Étudier  en  Chirurgie.  Apprendre  la  Chi 
rurgie.  Savoir  bien  la  Chirurgie.  (  Exercer 
la  Chirurgie.  Pratiquer  la  Chirurgie.  ) 

CHIRURGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  profef- 
flon  de  la  Chirurgie  ,  qui  exerce  la  Chirur- 
gie. (  Un  excellent  Chirurgien.  Être  entre 
les  mains  des  Chirurgiens.  ) 
CHIRURGIQUE.  adj.  de.  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Chirurgie.  (  Opération  cbirurgi- 
que.) 
CHISTE.  (  On  prononce  KISTE.  )  f.  m.Cap- 
fule  membraneufe  dans  laquelle  la  matière 
qui  produit  les  tumeuis  elt  fouvent  renfer- 
mée. C'eft  pourquoi  on  les  appelle  Tumeurs 
enkijièes. 
CHITOME.  f.  m.  Chef  de  la  Religion  chez 

les  Nègres. 
CHIÛRE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  des  excrémens 
que  font  les  mouches.  (  Un  miroir  plein  de 
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chlûres  <Ic  mouches.  De  ta  viande  où  11  y» 
des  chiures  de  mouches.  ) 
C  H  L 

CHLAMYDE.  f.  f.  Efpèce  de  manteau  des 
anciens  ,  retrouffé  fur  l'épaule  droite.  La 
chlamyde  étoit  l'habit  militaire  des  Patri- 
ciens ,  la  toge  étoit  l'habit  qu'ils  pottoieni 
dans  Rome 

CHLOROSE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ma-. 
ladie  des  pâles  couleurs. 
C  H  O 

CHOC.  f.  m.  Heurt  d'ui:  corps  contre  un  au- 
tre corps.  (  Rude  choc.  Choc  furieux.  Choc 
de  deux  vaiffeaux.  ) 

Il  fe  dit  auilî  De  la  rencontre  &  du  com- 
bat de  deux  troupes  de  gens  de  guerre.  (  Le 
choc  de  deux  efcadrons ,  de  deux  armées. 
Les  ennemis  furent  renverfés  au  premier 
choc.  Du  premier  choc.  Ils  ne  tinrent  pas 
le  choc.  ) 

Il  fe  dit  figur.  d'Un  malheur  ,  d'une  dff- 
grâce  qui  arrive  dans  la  fortune  d'un  hom- 
me, (lia  reçu  un  rude  choc  dans  fa  fortu- 
ne. )  On  dit  «ulli  d'Un  homme  qui  a  reçu 
quelque  attaque  fâcheufe  dans  fafanté, 
qu'  (lia  reçu  un  rude  choc,  ) 

CHOCOLAT,  f.  m.  Compofition  faite  de 
cacao  ,  de  fucrc  ,  de.  vanille ,  de  cannelle  , 
&c.  6c  réduite  en  pâte ,  &  qu'on  diffout 
d'ordinaire  dans  de  l'eau  bouillante  ,  pour 
en  faire  une  boiffon  agréable.  (  Prendre 
une  talle  de  chocolat.  Faire  bien  mouffec 
le  chocolat.  Manger  des  pâtes  de  chocolat  , 
des  paftilles  de  chocolat ,  un  bâton  de  cho- 
colat. Le  chocolat  eft  une  boiffou  que  le.s 
Efpagnols  ont  apportée  du  Mexique  ca 
Europe.) 

CHOCOLATIÈRE,  f.  m.  Vafe  d'argent ,  de 
cuivre  ,  de  terre,  &c.  pour  faire  fondre  !<. 
bouillir  le  chocolat  lorfqu'on  veut  le  pren- 
dre ea  boilTon.  (  Une  chocolatière  d'ar- 
gent. ) 

CH(EUR.  f.  m.  f  l'H  ne  fe  prononce  pas.  ) 
Troupe  de  Mulîciens  qui  chantent  enfemble. 
(  Un  excellent  chcEur  de  Mufique.  La  Mefte 
fut  chantée  à  quatre  chœurs  de  Mufique. 
Après  qu'une  voix  a  fait  un  récit ,  le  choeur 
répond.  ) 

11  fe  dit  audî  d'un  morceau  de  mufique  à 
plufieurs  parties  ,  qui  eft  chanté  par  le 
chœur.  (  Il  y  a  deux  beaux  chœurs  dans 
cet  Opéra.  Le  premier  chœur  eft  excel- 
lent. ) 
On  appelle  Les  neuf  Ordres  des  Anges  , 
Les  neuf  chœurs  des  Anges. 

CHŒUR.  ,  dans  les  pièces  dramatiques  dcj 
Anciens  ,  fe  dit  cl'un  certain  nombre  de 
gens  intérefTés  à  l'aftion  ,  qui  chantoieut  , 
(bit  dans  le  cours  de  la  pièce  ,  foit  entre 
les  attes  ,  &  dont  quelques  uns  fe  mêloient 
dans  la  pièce  même  ,  &  y  parioient  dans  le 
cours  des  ades  comme  A£teurs.  (  Chœur  de 
Vieillatils.  Chœurs  de  Phéniciennes.  Chœur 
de  Captifs.  Le  chœur  paroiffoit  fur  le  théâ- 
tre immédiatement  après  le  prologue  ,  ic 
n'en  fortoit  qu'à  la  fin  de  la  pièce.  Le 
chœur  s'attachoit  ordinairement  .i  obfer- 
ver  le  principal  perfonnage  de  la  pièce 
pour  le  plaindre  ,  le  louer  ,  ou  le  blâ- 
mer. ) 

Chœur  ,  fignifie  auflî  La  partie  de  l'Églî- 
fe  ,  où  l'on  chante  l'office  divin  ,  &  qui 
eft  féparé  de  celle  qu'on  appelle  la  Nef. 
(  Il  eft  entré  dans  le  Chœur.  On  a  fermé 
le  Chœur.  Le  Chœur  eft  magnifiquement 
orné.) 

On  dit  abfolument  Le  Choeur  ^  pour  dire  , 
Les  prêtres  du  Chœur  ,  ceux  qui  chantent 
au  Chœur.  (  Après  que  le  Célébrant  a  fini , 
le  Chœur  répond.  ) 
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Ob  appelle  Enfans  de  Ckceur  ,  Les  tnfans 
qui  chantent  au  Chcrur.  (  Maître  des  En- 
fans  de  Chaar.  ) 

On  appeiU  dans  les  Couvens  de  Filles, 
Religicufes  du  Choeur  ,  Dames  du  Choeur  , 
Toutes  les  Religieurcs  qui  ne  font  point 
Soeurs  converfes. 

CHOIR.  V.  n.  11  ne  fe  dit  guère  qu'i  l'infi- 
nitif. &  au  participe  Chu.  Tomber  ,  être 
porté  de  haut  en  bas  par  foo  propre  poids  , 
ou  par  impulfion.  (Prenez  garde  de  choir. 

■  Se  laifler  choir.  On  lui  donna  un  coup  qui 
le  fît  choir.  ) 

Chu  ,  UE.  participe. 

On  dit  ptov.  <\\i'Un  homme  eft  chu  enpau 
vreté  ,  foit  pour  figniHer  qu'Un  homme  eft 
devenu  infirme  fie  maladit ,  foit  pour  don- 
ner à  entendre  qu'il  eft  fort  déchu  de  fa  pre- 
mière fortune. 

Au  lieu  du  féminin  Chue ,  on  a  dit  autre- 
fois Chute  :  ce  qui  ne  s'eft  confervé  que 
dans  ces  façons  de  parler  proverbiales , 
Cherche!  chape- chute  ,  trouver  chape- chute  , 
pour  dire  ,  Chercher  ,  trouver  quelque  oc- 
cafion  de  profiter  de  la  négligence  de  quel- 
qu'un. 

CHOISIR.  V.  a.  Élire,  préférer  une  perfonne 
ou  une  chofe  â  une  autre  ,  ou  â  plufîeurs 
autres.  (  Je  l'ai  choifî  entre  mille.  Le  Roi 
l'a  choifi  pour  être  Gouverneur  d'une  telle 
Place.  Choi(îr  des  fruits,  des  étoffes.  Il  y 
a  chez  ce  Marchand  de  quoi  choilîr.  Chui- 
(îfTez  des  deux.  Ces  chofcs  font  fi  pareilles, 
que  l'on  a  peine  à  choifir  ,  que  l'on  ne  lait 
que  choifir.  C'eft  une  nécedité  de  faire 
cela  ,  il  n'f  a  point  à  choifir.  Vous  avez 
encore  à  choifir  de  prendre  ou  de  laifTcr.  Ils 
le  choifirent  pour  leur  chef.  Choifir  bien 
fes  amis.) 
On  dit  proverb.  Souvent  qui  choifit  prend 
le  pire. 
On  dit  d'un  homme,  qui  voyant  plufieurs 
gens  dans  une  troupe,  ne  vifc  qu'à  un  feul 
pour  tirer  fur  lui  ,  qu'(Il  le  choifit  de  l'œil, 
qu'il  l'a  choifiau  milieu  de  la  troupe  pour 
le  tuer.  ) 

Choisi,  ie.  participe.  (  Soldats  choifis.  Piè- 
ces choifies.  Il  ne  va  dans  cette  maifon  que 
des  gens  choifis.  ) 

CHOIX,  f.  m.  ilcûion  ,  préférence  d'une 
perfonne  ou  d'une  chofe  à  une  ou  â  plu- 
fieurs autres,  (  Faire  un  bon  choix  ,  un 
mauvais  choix.  C'eft  un  choix  digne  de 
vous.  Ce  choix  du  Prince  lui  eft  glorieux. 
On  lui  a  donné  le  choix  ,  laifié  le  choix. 
3e  laifTe  cela  à  votre  choix-  Demander  le 
choix.  Remettre  la  chofe  au  choix  d'un 
autre  ,  à  fon  choix  &  opinion.  Un  autte  a 
«u  le  choix  de  cette  marchandife.  ) 

CHOLÉDOLOGIE.  f.  f.  (La première  fyllabe 
fe  prononce  KO.  )  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  bile. 

CHÔMABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  doit  chô- 
mer. Il  ne  fe  dit  que  des  jours  de  Fêtes.  (  Fête 
chômable.  ) 

CHÔMAGE,  f.  m.  L'efpace  de  temps  qu'on 
eft  fans  travailler.  (  On  déduit  le  chômage 
aux  ouvriers  qui  onr  manqué  de  fe  trouver 
à  l'atelier.  On  paye  tant  pour  le  chômage 
d'un  moulin  quand  on  l'empêche  de  mou- 
dre. ) 

CHÔMER.  V.  n.  Ne  rien  faire,  faute  d'avoir 
à  travailler.  (  Il  fe  dit  proprement  en  par- 
lant des  ouvriers  &  des  gens  de  travail.  (  Un 
bon  ouvrier  ne  doit  point  chômer  C'eft 
dommage  de  laiiTet  chômer  un  fi  bon  ou 
■wricr.)  Et  en  ce  fens  on  dit  d'Un  ouvrier  , 
qa' Il  chôme  de  befogne  ,  pour  dire  ,  qu'il 
manque  de  travail. 
CHÔMsa  f  fe  dit  auiO  en  parlant  des  terres, 
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Ainfi on  dit  que  Z>îs  rerr«  châment ,  ^oatj  II fignîfie  auflî  figurera. Déplaire.  (Tout  ce 

dire  ,  qu'On  les  lailTe  repofer  ,  &  qu'on  n'y  qu'il  fait  me  choque.  Cette  façon  de  patlei 

feme  tien.  (  U  faut  lailTer  chômer  les  terres  me  choque.  Ce  mot  me  choque.  Choquer  la 


de  temps  en  temps.  ) 

On  du  auffi  qa'Un  moulin  chôme  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  va  point  ,  qu'on  n'y  moud 
point. 

Et  on  dit,  que  La  monnoje  chôme ,  pour 
dire ,  qu'On  celfe  d'y  travailler  faute  de 
matière. 

On  dit  ,  Chômer  de  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  Manquer  de  quelque  chofe.  (  Il  ne 
m'a  pas  laillé  chômer  de  livres.  N'épargnez 
pas  le  bois ,  vous  n'en  chaumetez  point ,  on 
ne  vous  en  laiHera  pas  chômer.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Chômer.,  v.  a.  Fêrer ,  folemnifet  un  jour  en 
cefTantde  travailler.  (Chômer  une  Fête.  On 
a  ordonné  de  chômer  ce  jour- là.  ) 

On  dit  prov.  //  ne  faut  point  chômer  Us 
Fites  avant  qu' elles foient  venues  ,  pour  di- 
re .qu'il  ne  faut  point  fe  téjouir  ,  faire 
éclater  fa  joie  pour  une  chofe  qui  n'eft  pas 
encore  arrivée.  On  die  encore  en  ce  fens , 
(  Quand  la-fête  fera  veaue  ^  nous  la  chô- 
merons. ) 

On  dit  proverbialement  fie  (îgurémeut  , 
d'Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas ,  que 
(C'eft  un  Saint  qu'on  ne  chôme  point.  ) 

Chômé  ,  ée.  participe. 

CHONDRILLE.f.  f.  Plante  chicoracée.  Elle 
eftapéritive  Se  rafratchilfante. 

CHONDROLOOIE.  f.  f.  (  La  prenùèrc  fylla- 
be fe  prononce  KON.)  Partie  de  l'Anaiomie 
qui  traite  des  cartittaget. 

CHOPINE.  f.  f.  Sorte  de  vaifleau  qui  fert 
d'ordinaire  à  mefurer  le  vin  ,  &  qui  con- 
tient la  moitié  d'une  pinte.  (  Chopine  d'é- 
tain.  ) 
Il  fe  prend  aulC  pour  la  mefure  8c  la 
quantité  de  vin  qui  eft  contenue  dans  la 
chopine.  (  Il  boit  ordinairement  chopine  à 
fon  repas.  Tirez  chopine.  Allez  quérir  cho- 
pine. Boire  chopine  à  chopine.  Payer  cho- 
pine. ) 

On  dit  prov.  Mettre  pinte  fur  chopine ,  pour 
dire  ,  Faire  débauche  de  vin. 

Ou  dit  auffi,  (Chopine  d'eau,  chopine 
de  vinaigre  ,  chopine  d'olives.  Il  faut  infu 
fer  cela  dans  une  chopine  d'eau.  Cela  tient 
chopine.  ) 

CHOPINER.v.n.  Boire  du  vin  fréquemment, 
boire  chopine  à  chopine.  (  Il  avoit  bien  cho- 
pine. Il  s'amufe  à  chopiner.)  H  eft  bas. 

CHOPPER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas  en  heur- 
tant du  pied  contre  quelque  chofe.  (  Il  a 
choppé  conrre  une  pierre  qui  l'a  prefque  fait 
tomber.  )  Il  vieillit. 

On  dit  figurément  fie  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  fait  une  faute  gtofficre  ,qu'(Il 
a  choppé  lourdemenr.  ) 

CHOQUANT  .  ANTE  ,  ad|.  OfFenfant ,  dé- 
fagréable  ,  déplaifant.  (  Homme  choquant. 
Mine  choquante.  Air  choquant.  Dire  de»  pa- 
roles choquantes.  Avoir  des  manières  cho- 
quantes. ) 

CHOQUER,  y.  a.  Donner  un  choc  ,  heurter. 
(  Si  ce  grand  vaifTeau  vient  â  choquer  cette 
barque  ,  il  la  btifera.  Choquer  le  verre  à  ta- 
ble l'un  contre  l'autre  ,  ou  abfolument , 
Choquer.  ) 

Choquer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  ren- 
contre Se  du  combat  de  deux  troupes  de 
gens  de  guerre.  (  Quand  les  deux  armées 
vinrent  à  fe  choquer.) 

Il  fignifie  figurJment  OfFenfer.  (  Il  fait  ce- 
la pour  me  choquer.  Je  ne  faurois  entre- 
prendre cela  fans  choquer  un  tel.)  En  ce  fens 
il  eft  quelquefois  lécif  roque.  (  Il  fc  choque 
de  tout.) 


que.  Ce  mot  me  choque.  Choqii 
vue.  Choquer  l'oreille.  )  Dans  le  même  fens 
on  dit ,  Cita  choque  ie  bon  fenSy  la  bienféan- 
ce  ,  l'honneur ,  pour  dire  ,  Cela  eft  contre  le 
bon  feus ,  contre  la  bienféaace,  contre  l'hoa- 
near. 

Choqué,  il.  participe. 

CHORÉGRAPHIE,  f.  f .  Art  de  noter  les  pas  8c 
les  figures  d'une  danfe.  (Dans  ce  mot  8c  dans 
tous  lesfuivans ,  jufqu'à  CÀoy«,la  première 
fyllabe  fe  prononce  Ko.  ) 

CHORÉVÉQUE.  f.ra.  On  appeloitainfi  an- 
ciennement certains  Prélats  qui  faifoienc 
quelques  fondions  épifcopales  à  la  campa- 
gne. (Les  favans  ne  conviennent  pas  des 
fondions  ni  des  prérogatives  des  Chorévê- 
ques.  ) 

On  le  dir  encore  dans  quelques  chapitres 
d'Allemagne ,  pour  marquer  une  certaine 
dignité. 

CHORION.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'une  des  membranes  du  foetus. 

CHORISTE,  fubft.  mafc.  Chantre  du  Chœur. 
(Une  Antienne  chantée  par  deux  Cho- 
riftes.  ) 

CHOROGRAPHIE.  f .  f .  Defcription  ,  reptc- 
fentation  de  Pays. 

CHOROGRAPHIQUE.  adjeûif  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  Chorégraphie.  (  Defctip- 
tion  chorographique.  Table  cboiographi- 
que.) 

CHOROÏDE,  fubf.  fém.  Terme  d'Anatomie, 
Tunique  de  l'œil  datu  laquelle  eft  la  pru- 
nelle. (  La  choroïde  eft  une  expanfion  de 
la  membrane  du  cerveau  appelée  pie- 
mère.  ) 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  latin  ,  qui  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  faire  Chorus  , 
en  parlant  de  plufieurs  petfonnes  qui  chan- 
tent  cnfemble  à  table ,  fie  ordinairement  le 
verre  à  la  main. 

CHOSE,  f.  f.  Ce  qui  eft.  U  fe  dit  indifférem- 
ment de  rout  ,  fa  fignification  fe  déter- 
minant par  la  matière  dont  on  traite. 
(  Dieu  a  créé  toutes  chofes.  Le  monde  eft 
une  chofe  admirable.  C'eft  une  belle  chofe 
qu;  la  lumière.  Un  bon  ami  eft  une  chofe 
bien  précieuse.  La  chofe  du  monde  que 
je  crains  le  plus,  c'eft...  .  U  lui  a  dit  cent 
chofes  obligeantes  ,  cent  chofes  pour  le 
fâcher.  C'eft  une  chofe  fans  exemple.  La 
belle  chofe!  Il  y  a  mille  jolies  chofes  dans 
cet  ouvrage.  Les  chofes  ne  font  plus  en  l'è- 
rat  où  elles  étoient.  L'état  des  chofes.  La 
chofe  a  change  de  face.  Faites  cela  fur  tou- 
tes chofes ,  avant  toutes  chofes.  Il  lui  a  dit 
entr'autres  chofes.  Toutes  chofes  ceftantçs. 
La  chofe  alla  mieux  qu'on  ne  penfoit. 
C'eft  peu  de  chofe.  Ce  n'eft  pas  grand'- 
chofe.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  A  chofe  faite 
confeil  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  plus 
temps  de  demander  confeil  ,  quand  la 
chofe  fur  laquelle  on  devoir  délibérer ,  eff 
faite. 

Il  eft  quelquefois  oppofé  aux  perfounes. 
(  Cela  fe  dit  également  des  p.-rfonnes  fie  des 
chofes.  ) 

QuELQUS  CHOSE  ,  s'cmploîc  fouvent  com- 
me un  feul  mot ,  alors  il  eft  toujours 
mafculin.  (On  m'a  dir  quelque  chofe  qui 
eft  très-plaifant.  Avez -vous  lu  ce  livre  î 
Non  ,  j'en  ai  lu  quelque  chofe  qui  m'a 
paru  bon.  )  Et  'ouvent  l'adjeâif  fuivani  eft 
précédé  de  la  particule  de.  Quelque  chofe 
de  fâcheux  ,  quelque  chofe  de  merveil- 
leux.) 

CHOU.  f.  ra.  Sorte  de  légume  qu'on  met 
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ordinairement  dans  le  poc.  (  Choux  blancs. 
Choux  rouges.  Choux  verts.  Choux  de  Mi- 
lan. Choux  cabus.  Choux  pommés.  Choux 
gelés.  Choux  fleurs.  Semer  des  choux. Plan- 
ter des  choux.  ) 

Onditfigurément  5:  familièrement,  d'Un 
homme  qui  par  ordre  de  la  Cour  e(l  envoyé, 
ou  qui  Ce  retire  volontairement  dans  fa 
maifonde  campagne,  qu'(  On  l'a  envoyé 
planter  des  choux ,  qu'il  eft  allé  planter  des 
choux. ) 

On  dir  communément  ,  que  (  La  gelée 
r'eft  bonne  que  pour  les  choux.  ) 

On  dit  prov.  que  Chou  pour  chou  ,  Au- 
hervUliers  vaut  bien  Paris  ,  pour  dire ,  que 
Chaque  chofc  eft  recommandable  par  quel- 
que endroit.  On  dit  aufli ,  Chou  pour  chou  , 
pour  marquer  une  parfaire  égalité  entre 
clcux  perfonnes ,  entre  deux  chofes.  (Choux 
pour  choux,  cet  Jiommc  là  vaut  bien  l'au 
irc.  ) 

On  dit  auflTi  proverbialement  &  familiè- 
rement,  Faire  fis  choux  gras  de  quelque' 
chofi  ,  pour  dire  ,  En  faire  Ces  délices.  Al- 
ler tout  au  travers  des  choux,  pour  dire  , 
Agir  en  étourdi.  //  en  fait  comme  des  choux 
de  fi)n  jardin  ,  pour  dire  ,  il  en  difpofe  à  fa 
fantaifie. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  dont  la  naîf- 
faucc  eft  inconnue  ,  qu'(Ila  été  trouvé 
fous  un  chou.  ) 
On  dit  prov.  (\\i'Une  chofi  ne  vaut  pas  un 
trou  de  chou  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  vaut 
rien. 

On  dit  prov.  8c  figur.  (  Sauver  la  chèvre  & 
îcs  choux.  )  Voye-^  Chèvre. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'enrend 
lien  à  une  chofe  ,  qu'  (Il  s'y  entend  com- 
me à  ramer  des  choux.  ) 

Petit-chou.  f.  m.  Efpèce  de  pâtilTetie  ou 
de  gâteau.  (  Manger  des  petits-choux.  ) 

Chou  chou-i-À. Termes  de  chafTeur  ,pour 
exciter  fon  chien  à  quêter.  Chou  ,  pille  , 
autre  terme  pour  exciter  le  <:hien  à  fe  jeter 
fur  le  gibier  :  Se  Chou-pille  eft  aufli  le  nom 
du  chien  qui  n'eft  bon  que  pour  quêter  fous 
le  fufil. 

Chou  de  Chien  ,  Cynocrambé  ,  ou  Mer- 
CURIALE  SAUVAGE.  Plante.  Elle  a  les  mê- 
mes propriétés  que  la  Mercuriale  commu- 
ne ,  &  purge  doucement. 

Chouî^avet.  f.  m.  Plante  dont  la  racine 
eft  une  efpèce  de  gros  navet  chargé  de  quel- 
ques fibres  chevelues.  De  ce  navet  part  une 
tige  qui  porte  des  feuilles  comme  le  chou 
commun.  On  coupe  fa  racine  par  tranches , 
&  on  la  mange  dans  ics  potages  ,  8c  dcplu- 
lîeurs  autres  manières. 

Chou  Rave,  ou  Chou  te  Siam.  f.  m. 
Plante  potagère  .qui  porte  ie  premier  nom, 
parce  que  fa  tige  eft  terminée  par  une  ef- 
pèce de  tête  ,  dont  la  pulpe  approche  de 
celle  de  la  rave.  On  l'apprêce  de  difFéientes 
façons. 

CHOUCAS,  f.  m.  Efpèce  de  corneille  grife,' 
qui  a  le  pied  rouge. 

CHOUETTE,  f.  f.  Oifcau  de  nuit ,  qui  tient 
beaucoup  du  hibou  Se  du  chat- huant.  (  Cri 
de  la  chouette.  ) 
On  dit  communément  ,  (  Larron  comme 
une  chouette.  ) 
On  dit  au  jeu  du  V\c\[iet,  Faire  la  chouette, 
pour  dire  ,  Jouer  feul  contre  deux  ou  con- 
tre plufieurs. 

On  dit  fîgurémcnt  8c  familièrement  d'Une 
perfonne  qui  eft  en  butte  aux  mépris  6c 
aux  railleries  des  autres  ,  qu'  (  Elle  eft  leur 
chouette.  ) 

CH.OUQUET.    f.    m.   Terme     de    Marine. 


C  H  O 

fure  des  mâts  ,  au-deiTus  des  barres  des 
hunes  ,  pour  emboîter  les  mâts  l'un  dans 
l'autre. 

CHOYER,  v.  a.  Conferver  avec  foin.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  perfonnes 
chères  6c  délicates  ,  ou  des  chofes  précieu- 
fes  ,  8c  qui  peuvent  fe  cafter  ou  fe  gâter. 
(  Cette  mère  choie  fort  Ces  enfans.  Vous 
avez  de  belles  porcelaines ,  il  les  faut  bien 
choyer.  Choyer  des  meubles.  ) 

On  dit ,  Se  choyer  trop  ,  ne  fi  choyer  pas 
f^jfi^  ,  pour  dite  ,  Avoir  trop  ou  trop  peu 
d'attention  à  ce  qui  regarde  la  fanté  ,  8c  les 
aifes  de  la  vie.  (  U  n'eft  pas  çncore  bien  re- 
mis de  fa  maladie  ,  8c  j'il  ne  fc  choie  ,  il 
retombera.  ) 
On  dit  auffi ,  Choyer  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Ménager  quelqu'un  ,  avoir  foin  de  ne 
rien  dire  ,  de  ne  rien  faire  qui  f  uifte  le 
choquer. 

Choyé  ,  es.  participe. 
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CHRÊME,  f.  m.  (Dans  ce  mot  6c  dans  les 
fui  vans  jufqu'au  mot  Chuchoter ,  on  ne  pro- 
nonce point  l'H.  )  Huile  facrée  ,  mêlée  de 
baume  ,  Se  fervant  aux  ondions  que  l'on 
fait  dans  l'adminiftration  de  quelques  .Sa- 
cremens  £c  en  quelques  autres  cérémonies 
de  l'Églrfe.  (  Le  faint  Chrême.  ) 

Proverbjakmenr  en  parlant  d'Une  chofe 
capable  de  poulTer  à  bout  la  patience  d'un 
homme ,  ou  dit  ,  qu*  (  Elle  t'eroic  renier 
Chrême  Se  Baptême.) 

CHRÉMEAU.  f.  m.  Sorte  de  petit  bonnet  de 
toile  fine  ,  qu'on  met  fur  la  tête  de  l'enfant 
après  l'onâion  du  faint  Chrême. 

CHRÉTIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  eft  baptifé 
&c  fait  profeflîori  de  la  Foi  de  Jesus- 
Christ.  (Le  peuple  chrétien.  Le  monde 
chrétien.  ) 

On  dit  auiTi  ,  La  religion  chrétienne  ,  la 
Foi  chrétienne  ,  le  nom  chrétien  ,  pour  dire, 
La  religion  ,  la  Foi  ,  le  nom  de  ceux  qui 
font  chrétiens.  Et  dans  le  même  feus  ,  on 
dit  ,  (  Une  vie  chrétienne  ,  la  morale  chré- 
tienne. Mener  une  vie  chrétienne.  ) 
On  appelle  par  excellence  le  Roi  de  Fran- 
ce,(  Le  Roi  très  Chrétien.  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne.  ) 

Chrétien,  eft  aufli  fubftantif.  (  il  eft  du 
devoir  d'un  bon  Chrétien.  Les  Chrétiens 
font  obligés  à  une  grande  dureté  de  vie.  Les 
Chrétiens  ont  fait  plufieurï  croifades  con- 
tre k-s  Infidelles.  ) 

On  dit  prov.  â  un  homme  qui  fe  fert  de 
termes  embarralfcs  8c  obfcurs ,  Parle':;  chré- 
tien ,  pour  dire  ,  Ne  dites  que  des  chofes 
qu'on  entende. 

BoN-CHRéTiEN  ,  eft  une  forte  degrofle  poi- 
re, (lia  beaucoup  de  bon-chrétien  dans  fou 
jardin.  Compote  de  bon-chrétien.  ) 

CHRETIENNEMENT,  adv.  D'une  manière 
chrétienne.  (Vivre  chrétiennement.  Mourir 
chrétiennement.  ) 

CHRÉTIENTÉ.  C.  f.  Le  pays  chrétien.  (Les 
Infidelles  menacent  la  chrétienté.  C'cft  pour 
le  bien  Se  pour  le  repos  de  la  chrétienté. 
Dans  toute  la  chrétienté.  ) 

On  dit  ptov^erbialement  iiC  balTcment 
d'Un  homme  dont  les  fouliers  Se  les  bas 
font  ufés  Se  percés  ,  qu'  (  Il  matchc  fur  la 
chrétienté.  ) 

CHRIE.  f.  f.  Terme  de  Rhétorique.  Narra- 
rion  ,  amplification  qu'on  donne  .à  faire 
aux  écoliers. 

CHRIST,  f.  m.  Ce  mot,  fuivant  fa  propre 

lignification  ,  veut  dite  Oint  ,  Ccluiqi^ia 


jSios  billot  deboiji  qui  fert  à  chaque  bri-|  icçu  qucUiu^:  onfti.n  ;.  mais  ou  ne  i'enfert 
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jatnais  que  pour  fignifier  le  Mertîe  :  Se  c'cft 
un  nom  qui  eft  devenu  propre  à  Notre  Sei- 
gneur. 

En  cette  acception  ,  on  le  fait  prcfquc 
toujours  précéder  du  nom  de  Jésus- 
(  Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Christ.  Nous 
avons  été  rachetés  parle  fang  de  Jesus- 
Christ.  )  Et  il  eft  à  remarquer  ,  que  rou- 
res  les  fois  que  le  mot  de  Christ  eft 
précédé  décelai  de  Jésus  ,  la  lettre  S  ne 
fe  prononce  poinr ,  Se  qu'elle  fe  pronon- 
ce toaies  les  fois  que  le  même  nom  fe  dit 
feul. 

Ou  dit  en  parlant  de  tableaux  ,  Un  Chrifi, 
pour  dire.  Une  figure  de  Notre  Seigneur 
attaché  à  la  croix.  (  Il  a  dans  (on  Ora- 
toire un  beau  Chrift  ,  une  belle  tête  de 
Chrift.  ) 

CHRlSTE  MARINE  ,  SALICOT  ,  BACILE  , 
ou  FENOUIL  MARIN.  Plante  qui  croît 
fur  le  bord  de  la  mer.  On  donne  vulgaire- 
ment le  nom  de  Pajfi  pierre  ,  ou  Perce- 
pierre  à  une  de  ces  efpèccs.  On  mange 
cette  dernière  confite  au  vinaigre.  Tou- 
tes font  apéritives  8c  dillipent  les  obf- 
truâions. 

CHRISTIANISME,  f.  m.  la  Loi  8c  la  Reli- 
gion de  Notre  Seigneur  J.  C.  (  Le  Chrif- 
lianifme  veut  qu'on  pardonne  à  fcs  enne- 
mis ,  ic  même  qu'on  les  aime.  ) 

CHROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  procède 
par  plusieurs  femi-tons  de  fuite.  {  Chroma- 
tique en  montant.  Chromatique  en  defccn- 
dant.  Genre  chromatique.  ) 
Il  s'emploie  auffi  fubftantiv.  (  Il  y  a  dans 
cette  mufiquç  du  Cjitomatique.  ) 

CHRONIQUE,  f.  f.  Hiftoire  drelFée  fuivant 
l'ordre  des  remps.  (  Vieille  Chronique.  An- 
ciennes Chroniques.  Chroniques  de  Saine 
Denis.) 
Il  y  a  des  mémoires  de  la  vie  de  Louis 
XI  ,  qu'on  appelle  Chronique  fiandaleufi. 
Et  on  appelle  figurément  Chronique  fianda- 
leufi ,  Les  mauvais  bruits  ,  les  difcours  mêr 
difans.  (  Cette  femme  voudroit  pafter  pouç 
prude  ;  mais  la  chronique  fcandaleufen'en 
parle  pas  ainli  ,  en  parle  autrement.  ) 
On  appelle  Une  maladie  chronique  ,  Une 
maladie  qui  dure  long-temps.  (  Ce  n'eft  pas 
une  maladie  aiguë,  c'eft  une  maladie  chro- 
nique. ) 

CHRONIQUEUR,  f.  m.  Auteur  de  Chroni- 
que.   (  Grand  Chroniqueur.  )  Il  vieillit. 

CHRONOGRAMME  ,  ou  CHRONOGRA- 
PHE.  f.  m.  Infcription  dans  laquelle  les  let- 
tres numérales  forment  la  date  de  l'événe- 
ment dont  il  s'agit. 

CHRONOLOGIE,  f.  f.  Doûrine  des  temps. 
(  Exafte  chronologie.  Il  fait  bien  la  Chro- 
nologie. Cela  ne  s'accorde  pas  avecla  bon- 
ne chronologie.  ) 

CHRONOLOGIQUEvadj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  chronologie.  (  Table  chronor 
logique.  Abrégé  chronologique.  ) 

CntlONOLOGlSTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
chronologie,  qui  enfcigne  la  chronologie  , 
qui  écrit  fur  la  chronologie.  (  Un  grand 
chronologifte.  ) 

CHRONOLOGUE.  f.  m.  Chronologifte. 
(  C'cft  un  Grand  Chronologue.  )  Il  vieillir, 

CHRONOMÈTRE,  f.  m.  Nom  générique 
des  inftrumens  qui  fervent  à  niefurer  le 
temps.  ) 

CHRYSALIDE,  f.  f.  Nymphe  ,  État  d'un 
infeiJe  renfermé  dans  une  coque,  fous  la 
forme  d'une  efpèce  de  fève  ,  avant  que  de 
fe  transformer  en  papillon.  (  Cet  infede  eft 
en  chryf.ilidc.  ) 

CHRYSANTHEMUM.  f.  m.  Plante  qu'on 
cultive  dans  les  jardiB^s  ,  à  caufe  de  la 

beauté 
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beauté  de  fa    fleur.    Elle  e(l  d'un  jaune 
doré. 

CHRYSOCOLLE,  f.  f.  Madère  que  l'eau  en- 
traîne &  détache  des  mines  de  cuivre, d'or, 
d'argent  &c  de  plomb  ,  &  qui  étoit  aupara- 
vant adhérente  au  métal.  On  a  aulTî  donné 
ce  nom  au  borax. 
CHRYSOCOME.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  que  Tes  fleurs  fout  d'un  jaune  doré  & 
très  éclatant.  On  donne  encore  ce  même 
nom  à  pIuHeurs  autres  plantes  d'un  genre 
très  diftérent. 
CHRYSOLITE.  f.  f.  Pierre  précieufe  d'un 
jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
veit. 
CHRYSOPHRASE.  f.  f.  Pierre  précieufe 
d'un  vert  clair  mêlé  d'une  nuance  de 
jaune. 

CHU 
CHUCHOTER,  v.  n.   Parler  bas  à  l'oreille 
de  quelqu'un,  pour  n'être  pas  entendu  de 
là  compagnie.  (  Ces  gens  ne  font  que  chu- 
choter. )  Il  eft  familier. 
CPIUCHOTEUR,  EUSE.  ou  CHUCHETEUR. 
f.  Celui,  celle  quia  coutume  de  chuchoter. 
(  Les  chuchoteuts    font   incommodes  eu 
compagnie.  ) 
CHUCHOTERIE.  f.  f.  Entretien  de  ceux  qui 
Ce  parlent  â  l'oreille  ,  de  peur  d'être  cmeii- 
dus  des  autres.  (  Il  y  a  cu   une  longue  chu- 
choterie  entre  cet  homme  &  cette  t.:mme.  ) 
Il  eli  familier. 
CHUT.  Particule  dont  on  fc  fett  pour  impo- 

fer  (îlence. 
CHUTE,  f.  f.  Mouvement  d'une  chofe  qui 
rombe  (  Il  efl  tombé  d:  fon  haut  ,  &:  a 
fait  une  lourde  chute  II  eft  incommodé 
d'une  chute  de  cheval.  Il  fur  accablé  par 
la  chute  d'une  niaifon.  Une  chute  d'eau. 
La  chute  des  eaux.  ) 

On  appelle  Chuie  d'humeurs ,  Un  dé- 
bordement des  humeurs  qui  tombent  du 
cerveau. 

On  appelle  La  chute  des  feuilles ,  La  fai- 
fon  où  les  feuilles  tombent.  (Il  mourut  à  la 
chute  des  feuilles.  ) 

Il  fe  prend  figurément  pour  Difgrace  , 
malheur.  (  Crt  homme  étoit  extrêmement 
élevé  ,  le  voilà  tombé  ,  il  uc  fe  relèvera 
jamais  de  fa  chute.  ) 

On  appelle  Chute  ,  La  fin  d'une  petite 
pièce  de  Poëlîe  ,  comme  d'un  Sonnet , 
d'un  Madrigal  ,  d'une  Épigtamme  ,  &c. 
(  La  chute  de  ce  Sonnet  eft  heurcufe  ,  n'ell 
pas  juUe.  ) 

On  dit  auflî  ,   La  chute  d'une  période, 
pour  dire ,  La  cadence  &  l'harmonie  qui 
terminent  une  période. 
On  dit  aulfi ,  La  chute  d'une  piict  de  théâ- 
tre ,  en  parlant  de  fon  mauvais  fuccès. 
Il  fe  prend  encore  figurément  pour  Faute 
envers  Dieu.  (  La  chute  du  premier  hom- 
me, La  chute  des  mauvais  Anges.  Se  rele 
ver  de  fes  chutes  par  la  pénitence.  Être  une 
occalîon  de  chute  &  de  fcandale.  ) 
C  H  Y     . 
CHYLE,  f.  m.  Suc  blanc  qui  fe  forme  de  la 
partie   la  plus  fubtile  des  alimens  digérés. 
(  Les  alimens  fe  tournent  en  chyle,  ) 
CHYL1FERE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  desvaif- 

feaiix  qui  portent  le  chyle. 
CHYLIFICATION,  f,  f.  Opération  par  la 

quelle  la  nature  fait  le  chyle. 
CHYMOSE.  f.  f.  Inflammation  qui  fait  re- 
tourner les  paupières. 
C  I 
CI.  adv.  de  lieu ,  qui  marque  l'endroit  où 
eft  celui  qui  parle  ,  ou  du  moins  im  lieu 

Î|ui  eft  proche  de  lui ,  ou  une  chofe  pré- 
ente (  Le  mémoire  ci-joiat.  )  £i  en  termes 
Tome  U 
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de  Pratique.  (  Les  témoins  cî-préfens.  ) 
Il  ne  fe   met  jamais   au  connnencenient 
d'un  difcours  que  dans    les  épiiaphes  oi'i 
l'on  met  ordinairement ,   Ci  gît ,    &c. 

On  s'en  fert  audi  dans  les  comptes  & 
dans  les  parties,  où,  après  avoir  mis  la 
fomme  tout  au  long ,  on  la  met  au  bout  de 
la  ligne  avant  que  de  chiffrer.  (  Quatre  au- 
nes d'étofFes  à  vingt  francs ,  ci  80  liv.  ) 

Il  fc  joint  avec  l'interrogant  Qu^efice)  & 
fe  met  immédiatement  après  Qu'tft-aci'i 
Il  fe  joint  auflî  de  la  même  forte  ,  ou 
avec  le  pronom  démonftratif ,  Celui ,  Ce- 
lui-ci,  Celle-ci  ,  Ceux  ci  ,  Celles-ci  ;  om 
avec  les  fubftantifs ,  quand  ils  font  ptécé- 
dcs  par  le  démonftratif  ,  Ce  ou  Cet ,  Ce 
livre-ci.  Cet  homme- ci ,  Cette  femme-ci  : 
&  alors  il  s'oppofe  quelquefois  à  l'adverbe 
Là  ,  qui  fe  joint  de  même  au  pronom  dé- 
monltratif ,  &:  aux  noms  fubftantifs ,  pour 
faire  voit  que  la  chofe  dont  on  parle  eft 
éloignée. 

11  le  joint  encore  avec  la  prépofition  Par  ; 
&  l'on  dit  Par-ci  ,  par-là  ,  pour  dire  ,  En 
divers  endroits  \  &.  ces  deux  façons  de 
parler  vont  toujours  enfemble.  (  Je  ne  fai 
pas  la  pièce  toute  entière  ,  je  n'eu  ai  retenu 
que  quelques  lambeaux  par-ci  ,  par-lâ.  Le 
bois  ne  croît  pas  bien  fur  ces  bruyères ,  il 
n'en  vient  que  quelques  biius  par-ci,  par- 
là.) 

Il  fe  met  devant  les  prépoutions ,  Def- 
fus  ,  dijfous  ,  devant  ,  après.  (Ci-defTus, 
Ci-defTous.  Ci  devant  gît  un  tel.  J'ai  dit 
ci-deflus.  Nous  avoris  vu  ci  devant.  Nous 
verrons  ci-après.  )  Ces  trois ,  ci-dejjus  ,  ci- 
devant  ,  ci-apris  ,  ne  s'emploient  que 
pour  marquer  dans  un  difcours  ce  qui  pré- 
cède ou  ce  qui  fuit  ;  &  Ci'dejbus  ,  ne  fe 
met  guète  que  dans  les  épitaphes. 

Ci  ,  fe  met  encore  après  la  prépolîtion  £n- 
tre  ,  &c  fert  à  marquer  le  temps.  (  Entre- 
ci  Se  demain  il  peut  arriver  bien  des  chofes. 
Entre-ci  Se  là  il  v  a  encore  loin.  ) 

CIBOIRE,  f.  m.  Vafe  facré  où  l'on  conferve 
les  faintes  Hofties  pour  la  Communion  des 
Fidelles.  (  Le  faint  Ciboire.  Donner  la  bé- 
nédiûion  avec  le  faint  Ciboire.  Serrer  le 
faint  Ciboire  dans  le  Tabernacle.  ) 

CIBOULE,  f.  f.  Petit  oignon  bon  à  manger 
en  falade  Se  en  ragoût.  (  Les  ciboules  rcîè 
vent  le  goût  des  fauces.  ) 

CIBOULETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  ci- 
boule. 

C  I  C 

CICATRICE,  f.  f  Marque  des  plaies  8c  des 
ulcères  ,  qui  refte  après  la  gucrifon,  (C'efl 
une  nouvelle  peau  plus  dure  ,  plus  blan- 
che ,  plus  irrégulière  ,  moins  fenfîble  Se 
moins  poreufe  que  la  première.  )  (  Grande 
cicatrice.  Glorieufe  ,  honorable  cicatrice. 
Il  a  le  corps  couvert  de  cicatrices.  ) 
On  dit  figurément  ,  (  Quand  on  a  reçu 
quelque  grand  aflroni  ,  la  cicatrice  en  de- 
meure long-temps.  ) 

CICATRISER.  V.  a.  Faire  des  cicatrices.  (  La 
petite  vérole  lui  a  cicatrifé  le  vifage.  ) 

Il  eft  àulC  réciproque  ;  &  il  fe  dit  d'Une 
plaie  prefque  guérie ,  Se  qui  fc  reprend.  (  Sa 
plaie  commence  à  fe  cicatrifer.  ) 

Cicatrisé  ,  ée,  participe. 

CICERO.  f.  m.  Caractère  d'Imprimerie  , 
qui  eft  entre  le  Saint  Auguftin  8c  la  Pbi- 
lofophie. 

CICEROLE.  f  f.  Efpèce  de  pois  chiche. 

CICLAMEN.  fubft.  mafc.  A'oyq  Pain  de 
Pourceau. 

CICUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUATIQUE,  f.  f. 
Cette  plante  ne   di/Rre  de  la  cigufe" ,  que 

parce  qu  elle  ne  s'élève  pas  û.  haut ,  que  fa 
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tîge  n'eft  point  marbrée  ,  8c  qu'elle  n'a  pas 
d'odeur.  Prife  intérieurement ,  elle  eft  mot- 
telle  j  mais  appliquée  extérieurement  ,  elle 
eft  très-falutairc ,  &  on  s'en  fert  avec  fuc- 
cès contre  les  loupes  ,  les  tumeurs  ,  les 
fquirres  ,  &c. 

C  1  D 
CID.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe  ,  qui 
fignifie  Chef,  Commandant.  (La  Tragédie 
du  Cid.  ) 
CIDRE,  f.  m.  Boiflbn  faite  de  jus  de  pom- 
mes preflurées.  (  Gros  cidre.  Petit  cidre. 
Cidte  doux.  Cidre  piquant.  Du  cidre  qui 
fent  le  pourri.  Cidre  paie  ,  qui  a  fer- 
mente. ) 

C   I  E 
CIEL.  r.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX.  La  partie 
fupérieure  du  monde  qui  environne  tous  les 
corps  ,  8c  dans  laquelle  fe  meuvent  les  af- 
très.  (  Les  étoiles  du  ciel   )  Il  eft  dit  dans 
l'Écriture  ,    que   (  S.  Paul   fut  enlevé  au 
troifième  ciel.  Le  ciel  empyrée.  Le  ciel  eft 
bien  étoile.  Tout   ce  qui  eft  fous  le  ciel. 
Lever  les  yeux  au  ciel.  Lever  les  mains  au 
ciel.  ) 
On   dit  quelquefois ,  (  Le  ciel  de  la  Lu- 
ne ,  le  ciel  de  Mars  ,  les   cieux  des  Pla- 
nètes. ) 
On  ^t  en  Langage  pobtique  ,  Lavoûtedes 
cieux  ,  pour  dire  ,  Le  ciel. 
Ciel  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  aftres  ,• 
8c  dans  ce  fens ,  on  dit ,  Les  influences  du 
ciel  ,  pour  dire  ,  Les  prétendues  influences 
des  aftres.  ) 

On  dit  communément  de  deux  chofes  en- 
tre lefquelles  il  y  a  une  grande  différence  , 
qu'(  Elles  font  éloignées  comme  le  ciel  8c 
la  terre.  ) 

On  dit  auflî  prov;rbialement  ,  pour  fe 
moquer  d'une  fuppofition  ridicule  ,  (  Si 
le  ciel  tomboit ,  il  y  autoit  bien  des  alouet- 
tes prifes.  ) 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
qu'on  a  loué  extraordinairement,  qu'(  Oa 
l'a  élevé  jufqu'au  ciel ,  jufqa'au  troilîèmc 
cil  1.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Remuer  ciel  &  terre  ,  pour  dire,  Faite  tous 
fes  ctForts  ,  employer  toutes  fortes  de 
moyens  pour  parvenir  à  quelque  chofe. 

On  dit  figurément ,  Voiries  . ieux ouverts , 
pour  dire  ,  .•\voir  une  grande  joie,  fe  trou- 
ver dans  un  grand  bonheur. 
Ciel  ,  fe  prend  auflî  pour  l'air.  (  Ciel  fe- 
reiu.  Ciel  clair.  Ciel  obfcur.  Ciel  doux. 
Ciel  tempéré.  La  rofée  du  ciel.  Les  oifeaux 
du  ciel.  On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre.  Le  feu 
du  cid.) 

On  dit  proverbialement ,  Ciel  rouge  au 
foir ,  blanc  au  matin,  c\Ji  la  journée  du 
pèlerin  ,  pour  dire  ,  Que  cela  préfagc  une 
belle  journée. 
On  appelle  le  tonnerre  ,  Le  feu  du  ciel. 
Cid  fignifie  auflî  le  féjour  des  bienheu- 
reux ,  le  Paradis.  (Gagner  le  ciel.  Le  Royau- 
me des  cieux.  Notre  Père  qui  êtes  dans  les 
cieux.  Notre-Seigneur  monta  aux  cieux. 
Lucifer  fut  précipité  du  ciel.  Le  chemin  du 
ciel.)  ^  • 

il  fe  prend  auflî  pour  Dieu  même,  pour  la 
Providence  ,  Se  pour  la  volonté  divine. 
(  Grâces  au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  l'a 
voulu.  C'cft  un  arrêt  du  ciel,  C'eft  un  coup 
du  ciel.  Le  ciel  vous  foit  propice.  Le  ciel 
m'eft  témoin.   O  ciel  !  Ojulleciel!) 

On  dit  ,  Les  mariages  font  faits  au  ciel  , 
pour  dire  ,  qu'Us  font  réfolus  par  la  Pro- 
vidence. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  Un  ciel 
d'airaia t^oat  dite.  Une  grande  fécherelTe* 

Ce 
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Et  on  s'en  fert  aii(fi  pour  dire,  Un  ciel 
inexorable  ,  un  ciel  lourd  aux  voeux. 
tiEL  ,  fe  dit  aùflî  pour  climat ,  pour  pays , 
(  On  a  beau  changer  de  ciel  ,  ou  ne  chan- 
ge point  d'eTprit.  I 
Ciel  ,  fignifit;  aulfi  Le  dais  fous  lequel  on 
porte  le  faint  Sacrement  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu.  (  Porter  le  ciel.  ) 

Il  fignifie  auffi  Le  haut  d'un  lir.  (Le  ciel 
<lu  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n'eil  pas  alTez  haut.  ) 
ÎEc  dans  cette  acception  ,  comme  dans  la 
fnivante  ,  on  dit  Ciels ,  &  non  pas  Cteux , 
au  pluriel. 
On  appelle  en  termes  de  Peinture  ,  Le 
ciel  ,  les  ciels  ,  La  partie  du  table'au  qui  re- 
j>réfente  l'air.  (Ce  Peintre  fair  bien  les  ciels. 
Les  ciels  dans  les  tapifferies  Jcs  font  moins 
eftimer.  1!  y  a  trop  de  ciel  dans  ces  tapif- 
feries.  Faire  peindre  (m  ciel  au  plafond 
d'un  cabinet.  ) 
tiERGE.  f.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'ufage 
de  l'Églife.  (  Un  gros  cierge.  Le  cierge  bé- 
nit. Le  cierge  Pafca!.  Cierge  blanc.  Cierge 
jaune.  Allumer  un  cierge.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un   homme  qui 
cft  ,  ou  qui  fe  tient  extrêmement  droit  , 
qu'  (  Il  eft  droit  comme  un  cierge.  ) 
CiEKGE  PU  PÉROU,  f.  m.  Plante  aiwfî  nom- 


itiée  ,  parce  que  fa  tige  approche  de'^a  figu 
te  d'un  cierge  ,  ou  plutôt  d'un  flambeau. 
Cette  plante  eft  épineufe  ,  &  n'a  ni  bran-; 
ches  ni  feuilles.  Elle  s'élève  très-haut  ,  & 
l'on  en  connoîi  de  plufîeurs  efpèces. 
C  I  G 
CIGALE,  f.  f.  Efpèce  d'infede  qui  vole  ,  & 
qui  fait  un  bruit  aigre  &   importun  dans 
les  champs  ,   durant  les  ardeurs  de  l'été. 
(  Petite  cigale.  Le  chant  de  la  cigale.  J'ai 
ouï  chanter  les  cigales .  ) 
CIGOGNE,  f.  f.  Efpèce  de  gros  oifeaii  de 
patTage  ,  de  plumage  blanc  6c  noir  ,  qui  a 
un  long  bec  rouge  ,  Oc  qui  fait  fon  nid  fur 
le  haut  des  maifons.  (  On  conte   des  pro 
priétés  merveilleufes  de  la  Cigogne.) 

On  appelle  proverbialement  ,  Contes  de 
la  cigogne  ,  contes  à  la  ci^o^ne  ,  Des  con- 
tes f^abuleux  ,  Se  inventés  à  plaifir. 
■CIGUË,  f.  f.  Herbe  vénéneufe  qui  reflemble 
au  perfil.  (  Les  Athéniens  fe  fervoient  fou- 
vent  de  jus  de  ciguë  pour  faire  mourir  ceux 
qui  étoient  condamnés  à  mort.  )  Et  quand 
on  dit ,  que  Us  Athéniens  firent  avaler  de  la 
ciguë  à  Socrate  ,  on  entend  parler  du  jus 
de  la  ciguë. 

CIL 
CIL.  f.  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  fe  dit 
plus  ordinairementau  pluriel.  (  Les  Cartha- 
ginois arrachèrent  les  cils  des  paupières  à 
Kégulus.  ) 

CILÏCE.  f  m.  Sorte  de  petite  camifole  qui 
eft  faite  de  tlifu  de  poil  de  chèvre  ,  de  crin 
de  cheval  ,  ou  de  quelqu'autre   poil  rude 
&  piquant ,  &  que  l'on  porte  fur  la  chairi 
•par  mortification,  (Porter  le  cilice.  Pren- 
■  dre  le  cilice.  Se  revêtir  d'Un  cilice.  Péni- 
tence dans  le  cilice.  Le  cilice  étoit  le  yête-> 
ment  des  peuples  de  Cilicie. 
CILIEMENT.  f.  m.  Aûion  de  ciller.  Il  ne 
te  dit  que  des  yeux  &  des  paupières.   (Il 
a  un  cillement  d'yeux  continuel ,  d'où  clt, 
"venii  fon  nom.  ) 
CILLER. V,  a.  Il  ne  fe  dit  que  Des  yeux'Sc  des 

f)aupiètes  ,  pour  fignifier ,  Les  fermer  8c 
es  rouvrir  dans  le  momenr.  (  Il  ne  fait  que 
ciller  lés  yeux.  Ciller  les  paupières.  ) 

11  fe  dit  quelquefois  abfolument.  (On  lui 
a  tiré  un<:oup  de  piflolet  auxoreilles ,  & 
il  n'a  pas  feulement  cillé.  On  ne  peus  re- 
garder le  foleil  fans  ciller. 
CuLER  ,  eft  auffi  verbe  •ncutte ,  -^  alots  il 
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ne  fe  dit  que  des  chevaux.  Aînfî  on  dît, 
i\w'Un  chevalcille  ,  commenceà  ciller  ,  pour 
dire  ,  qu'il  commence  à  avoir  quelques 
poils  blancs  aux  paupières  ,  au-dcflus  des 
yeux. 
CitLÉ ,  in.  participe. 

C  I  M 
CIMBALAIRE.  f.  f.  Plante  rampante, &  fort 
commune.  C'eft  une  efpèce  de  linaire.  On 
fe    fert   avec   fuccès   de   fes  feuilles  con 
tre  les  hémorroïdes. 
CIME.  f.  f.  Le  fommet  ,  la  partie  la  plus 
haure  d'une  montagne  ,  d'un  arbre  ,   d'un 
rocher ,  &c.  (  La  cimï  de  la  montagne  étoit 
couverte  de  heige.  Les  écureuils   montent 
jufqu'd  la  cime  des  plus  hauts  arbres.  ) 
Cime,  en  terme   do  Botanique  ,  fe  dit   du 

haut  de  la  tige  des  arbres  &:  des  herbes. 
CIMENT,  f.  hi.  Brique  ou  tuile  battue  8c  pi- 
lée  ,  dont  on  fait  une  efpèce  de  mortier. 
(  Faire  du  ciment.  Bâtir  a  chaux  8c  à  ci- 
ment. Balfinde  Fontaine  enduit  de  ciment. 
Mettre  du  ciment  entre  les  pierres  d'une 
muraille.  ) 

On  dit  proverbialement  d'une  affaire  qui 
eft  faire  folidement ,  &  avec  toutes  les 
formalités  néceflaires  ,  en  forte  qu'on  n'y 
puifie  donner  atteinte  ,  qu'(Elle  eft  à  chaux 
6c  à  ciment.  ) 
CIMENTER.  V.  a.  Employer  du  ciment 
dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  (Cimen- 
ter un  baflin  de  fontaine.  Cimenter  du 
pavé.  ) 

Il  fignifie  figurément Confirmer ,  affermir. 
(  Cimenter  la  paix  par  des  alliances.  Les 
Martyrs  o.it  cimenté  la  foi  par  leur  fang. 
Cimenter  une  amitié.  ) 
Cimenté  ,   ée.  participe, 
CIMETERRE,  f.  m.  Grand  coutelas  recour- 
bé qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  (  Un  coup 
de  cimeterre.  Porter  le  cimeterre.  Être  armé 
d'un  cimeterre.  ) 
CIMETIÈRE,  f.  m.  Lieu  deftiné  à  enterrer 
les  morts.    (  Porter  un  corps  au  cimetière  , 
l'enterrer  dans  le  cimetière.  ) 

Figurément ,  en  pnrlant  d'Un  pays  dont 
l'air  eft  mortel  pour  les  étrangers  ,  on  dit 
que  (C'eft  leur  cimetière.  ) 
CIMIER,  f.  m.  L'otnement  qu'on  porte  au 
haut  du  calque.  (  Il  avoit  une  telle  bête  , 
une  telle  figure  pour  cimier.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  c'eft  la  figure  de 
quelque  animal,  ou  de  quelqu'autre  chofe 
qui  fe  mer  au  defTus  du  timbre  (  Les  armes 
de  Montmorenci  ont  un  chien  courant 
pour  cimier.  ) 
Cimier  ,  eft  auflî  une  pièce  de  boeuf  char- 
nue, prife  fut  le  quartier  de  derrière.  (Une 
pièce  de  cimier.  Du  cimier.)  On  dit  auffî 
Du  cimier  de  cerf. 

CIMOLIE.  f.  f.  Efpèce  d'argile  qui  vient 
d'une  île  appellée  Cimolis  ,  près  de  Crète. 
Les  Anciens  l'employoicnt  aux  mêmes 
ufages  auxquels  fert  à  préfent  la  tetre  fi- 
gillée. 

On  donne  aulfi  le  nom  de  matière  cimolie 
au  dépôt  qui  fe  trouve  fur  les  meules  à  ai 
guifer.  En  ce  feus  il  eft  adjectif, 

C   I  N 
CINABRE,    f.  m.  Combinaifon  de  fouffre 
8c   de  mercure  qui  forme   un  corps  foli 
de  d'un  beau   rouge.   Le   Cinabre   qui  fe 
trouve  tout    formé    dans    le    fein   de    la 
terre   ,    s'appelle   Cinabre    naturel  ;    celui 
qui  eft  fait  par  l'art  s'appelle   Cinabre  ar 
tificiel. 
CINÉRAIRE,  adj.   Il  ne  fe  dit  que  d'une 
urne  qui  renferme  des  cendres.  (  Urne  ci 
néraire.  ) 

CINÉRATION,  f.f.  ta  réduftioij  du boi» 
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eu  autres  corps  combuftibles  en  cendres 
par  la  violence  du  feu. 
CINGLAGE.  f.  m.  Le  chemin  qu'un  vaif- 
feau  fait  ou  peut  faire  en  vingt-quarie 
heures. 
CINGLER,  V,  n.  Naviguer  à  pleines  voiks. 
(  Cingler  en  haute  mer.  Nous  cinglâmes  à 
l'Eft  .  à  l'Oueft.  ) 

lleftaudi  aftif,  &  fignifie  Frapper  avec 
quelque  chofe  de  délié  &  de  pliant.  (  Cin- 
gler le  vifage  d'un  coup  de  totiet.  Il  lui  a 
cinglé  le  vifage  d'une  hoaliine.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  vent  froid'&  perçant. 
(  LeTrent  cingle.  I!  f:ic  un  vent  qui  cingle 
le  vifage.  ) 

U  f e  dit  auflî  De  la  grêle  ,  de  la  neige  ,dc 

la  pluie  dans  le  même  fens. 

Cinglé  ,    ÉE  participe. 

CINNAMOME.  f.  m.  Sorte  d'aromate.  (On 

croit  communément  que  la  cannelle  eft  le 

cinnamome  des   Anciens.  )    Voye-^  Can- 

NÎLLIER. 

CINQ.  adj.  numéral  de  t.  g.  Le  nornbrc 
impair  qui  eft  entre  quatre  &:  fix.  La  lettre 
finale  Q  ne  fe  prononce  point  quand  CiiKi 
eft  fuivi  immédiatement  8c  fans  aucun  re- 
pos ,  d'un  mot  qui  commence  par  une  con- 
fonne,  (  Cinq  chevaux.  Cinq  cavaliers.  Cinq 
garçons  8c  cinq  filles.  Les  cinq  fens  de  na- 
ture. Les  cinq  doigts  de  la  main.  Cinq  fois.) 
Dans  tous  les  autres  cas  le  Q  fe  prononce. 
(Efpace  de  cinq  ans.  Trois  8c  deux  font 
cinq.  Ils  étoient  cinq ,  tous  buvans  8c  man- 
geans.  À  cinq  pour  cent.) 

Il  eft  auflî  quelquefois  fubftantif,  (  Un  cinq 
de  chiffre.  ) 
On  appelle  Vn  cinq  ,  au  jeu  des  Cartes, 
Une  carte  qui  a  cinq  marques.  (  Un  cinq 
de  carreau,  un  c\\\<\  de  rrèfle.  )  Et  au  jeu 
des  Dés ,  Le  côté  du  dé  qili  eft  marqué  de 
cinq  points.  (  Amener  un  cinq  aux  dés , 
Amener  deux  cinq.  ) 
CINQUANTAINE,  f.f.  colka.  Nombre  de 
cinquante.  (Une  cinquantaine  de  perfon- 
nes.  Une  cinquantaine  de  piftoles.  ) 

On  dit  dUn  homme  qui  a  cinquante  ans 
accomplis ,  qu'  (  Il  a  la  cinquantaine.  ) 
CINQUANTE. adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
cotnpofé  de    cinq   dixaines.   (  Cinquante 
hommes.  Cinquante  fois.) 
CINQUANTENIER.  f.  m.  Celui  qui  com- 
mande cinquante   hommes.    11  ne   fe  dit 
qu'en  parlant  de  la  Milice  8c  de  la  police 
des  Villes.  (  On  fit  avertir  les  Cinquantc- 
niers.  ) 
CINQUANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  (  le  cinquantième  chapitre.  L'ar- 
ticle cinquantième.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  8t  fignifie  La 
cinquantiènie  partie  d'un  tout.  Il  a  un  cin- 
quantième dans  ce  traité.  U  lui  en  appar- 
tient un  cinquantième.  ) 
CINQUIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. (  le  cinquième  Roi.  La  cinquième  fois. 
Il  eft  le  cinquième.  ) 
Cinquième  ,  eft  auflî  fubftantif,  8c  fignifie 
la  cinquième  partie  d'un  tout.  (  Il  eft  hé- 
ritief  pour  un  cinquième.  Il  a  lin  cinquiè- 
me dans  cette  Ferme.  ) 

On  dit  abfolument  La  cinquième  ,  poiir 
défîgnet  La  cinquième  claîTe  d'un  Collège. 
(  Cet  écolier  eft  en  Cinquième.  ) 

On  dit  auflî  d'Un  écolier  qUi  étudie  dans 
la  cinquième  clalTe  ,  que  (  C'eft  un  Cin- 
quième. ) 
CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cinquième 
lieu.  {  Troifièmement ,  quatrièmement  , 
cinquièmement.) 
CINTRE,  f.  m.  Figure  en  arcade  ,  en  de- 
mi-Cctcle,   Ç,  Bâtir  à  plein  cintre.   Cette 
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cave  efi  en  cinrre.  Cintre  futbaKîe.  ) 
Il  fc  prend  auffi  poui  Cette  arcade  de  bois 
fur  laquelle  on  bàiit  les  voûtes  de  pierre. 
(  Ôter  le  cintre.  Pofer  les  cintres.  Lever 
les  cintres.  ) 

CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre,  bâtir  en 
cintre  ,  faire  un  ouvrage  en  cintre.  (  Ciu» 
trer  une  galerie.  Cintrer  une  porte.  ) 

Cintré   ,    ée.    participe.  (  Une   bordure 
cintrée.  Une  glace  de  miroir  cintrée.  ) 
C   I  O 

ClOUTAT.  f.  m.  Sorte  de  raifin  alTez  fcm- 
blablcau  chalTeUs. 

C  I  P 

CIPPE.  f.  m.  Terme  d'Architcûure  8<  d'An- 
tiquaire. Demi-colonne  fans  chapiteau  ,  fur 
laquelle  on  gravoit  autrefois  des  infcrip^ 
tiors.  C   I    R 

CIRAGE,  f.  m.  Adion  dcciret,  ou  refFet 
de  cette  aâiou.  (  Il  a  employé  beaucoup 
de  temps  à  ce  cirage.  )  Il  fe  dit  De  la  ci- 
te appliquée  fur  quelque  chofe.  (  Cirage 
des  bottes  ,  des  toiles  ,     des  gants  ,  de.  ) 

CiRACE  ,  fe  dit  aulC  Des  appartemens  qui 
font  cités. 

CIRCÉE.  f.  f.  Plante  commune  aux  envi- 
rons de  Patis.  On  en  fait  peu  d'ufag:  en 
médecine. 

CIRCONCIRE.  V.  a.  J^  circoncis ,  nous  cir- 
concifions.  Je  circoncirai.  Quejecirconcijfe. 
Couper  le  prépuce  (  Il  étoit  ordonné  dans 
l'ancienne  Loi  de  circoncire  les  enfans  ma 
les.  Les  Juifs,  les  Mahoméuns  font  cir- 
concire leurs  enfans  mâles.  ) 

Circoncis  ,  ise.  participe. 

CIRCONCISION,  f.  f.  Laftion  par  laquel- 
le on  circoncit.  (  La  Circonciilon  étoit  or- 
donnée dans  l'ancienne  Loi.  La  Circonci- 
lîon  des  Juifs.    '• 

On  appelle  La  FJÊe  delà  Circoncifion  ,  Le 
jour  où  1  on  célèwe  la  Circoncifion  de  No- 
tre-Seigneur,  qui  eft  le  premier  jour  de 
l'année. 

On  dit  figutément  &  en  termes  de  l'Écri- 
ture Sainte  ,  La  circoncifion  du  cetur  ,  la 
circoncifion  des  lèvres  ,  pour  dire  ,  Le  re- 
tranchement des  mauvaifes  penses  ,  des 
mauvais  délîrs  ,  des.  paroles  qui  peuvent 
bleiler  ou  la  charité  ou  la  pudeur. 

CIRCONFÉRENCE,  f,  f.  Le  tour  d'un  cer- 
cle. (  Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la 
circonférence  font  égales  entr'elles.  La 
circonférence  d'un  grand  cerclc-jdu  ciel  , 
d'un  grand  cercle  de  la  terre.  La  circonfé- 
rence du  ciel ,  de  la  terre  ,  d'un  globe.  Les 
Mathématiciens  divifent  la  circonférence 
d'un  cercle  en  trois  cents  foixants  de- 
grés ) 
Il  fe  dit  auffi  De  toute  fotte  d'enceinte  , 

Suoiqu'el'e  ne  foir  pas  parfairement  ron- 
e.  (  Cette  Ville  enferme  pluficuts  jardins 
dans  fa  circonférence.  Cette  Place  a  tant 
de  toiftsdans  fa  circonférence.) 

On  dit  en  tetmes  de  PhylKjue  ,  que  Le 
fang  efi  porté  du  centre  à  la  circonfér-ence 
far  les  artères  ,  &  qu'il  efi  rapporté  de  la 
circonférence  au  centre  par  les  veines  ,  pour 
dire  ,  que  Le  cœur  poulfe  le  fang  vers  les 
extrémités ,  &  que  le  fang  revient  des  ex- 
trémités aa  coeur. 
CIRCONFLEXE,  adj.  Il  n'eft  d'ufage qu'a- 
vec le  mot  d'accent  ,  &  c'eft  Un  àss  trois 
accens  de  la  Langue  Grecque  ,  qui  a  ta  fi- 
gure d'un /couchée  <>-.  En  parlant  de  la 
Langue  Françoife  ,  on  appelle  Circonfièxe  , 
Un  accent  qui  ell  fait  conime  un  v  reuver- 
fé  A  ,  &  qu'on  ipet  fur  certaines  fyllabôs  , 
potw  marquer  qu'elles  font  longue». 
CIRCONLOCUTION,  f.  f.  Périphrafe,  cir- 
-cait  de  paroles.  (Ufer  de  citcoaloeuiioD. 
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Grande  circonlocution.  iPatler  par  cJrcot»- 
locution.  La  circonlocution  fert  fouvem  à 
l'Orateur.) 

CIRCONSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qui  borne  & 
qui  limite  la  circonférence  des  corps.  (  La 
circonfcription  eft  une  propriété  naturelle- 
ment inféparable  des  corps.  ) 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  limites , 
mettre  des  bornes  à  l'entour.  (  Dieu  eft  un 
Être  inhni  qui  ne  fe  peut  citconfctire  ,  ni 
par  les  lieux  ,ni  par  les  temps.  ) 

On  dit  en  Géométrie  ,  Circonfcrire  une 
figure  à  un  cercle  ,  pour  dire  ,  Tracer  une 
figure  dont  les  côtés  touchent  le  ceide. 

Circonscrit,  ite.  participe. 

CIRCONSPECT  ,  ECTE.  adj.  Difcret,  re- 
tenu ,  qui  prend  garde  â  ce  qu'il  fait ,  à 
ce  qu'il  dit.  (  Homme  fott  circonfpeû. 
Circonfpeâ  dans  fcs  avions ,  dans  les  pa- 
roles.) 

CIRCONSPECTION,  f.  f.  Prudence  ,  re- 
tenue ,  difcrétion.  {  Il  faut  ufer  de  grande 
circonfpeâion.  H  a  apporté  beaucoup  de 
circonfpeûion  dans  cette  aftairc.  Agir , 
parler  avec  circonfpedion.  ) 

CIRCONSTANCE,  f.  f.  Certaine  particu- 
larité qui  accompagne  un  fait ,  une  nou- 
velle ,  ou  quelque  chofe  de  fcmblabie. 
(  Circonfiances  aggravantes.  CirconAance 
remarquable.  Remarquer,  obfcrver, exa- 
miner ,  pefer  toutes  les  circonftances  de 
l'aâion.  Les  circoniiances  des  perfonnes , 
du  lieu  ,  du  temps.  Expofer  un  fait ,  fie  en 
marquer  jufqu'aux  moindres  circonftances. 
Le  choix  des  circonftances.  Souvent  lescir- 
conAances  changent  la  nature  des  chofes.  ) 
En  Ayle  de  pratique  ,  on  dit  en  parlant 
d'Une  terre  ,  d'une  maifon  ,  d'une  affaire , 
d'un  procès  ,  Les  circonfiances  &  dépen- 
dances ,  pour  dire  ,  Tout  ce  qui  eu  dépend. 
(Terre  adjugée  avec  fes  ciiconAanccs  & 
dépendances.  Procès  renvoyé  avec  fcs  cir- 
conAances  &  dépendances.  ) 

CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer  les  cir- 
coniiances.  (  CirconAancier  une  atîaire. 
CirconAancier  un  fait.  ) 

Circonstancié,  is.  participe.  (  Un  fait 
bien  circonltancié.  Relation  bien  citconf- 
tanciée.  ) 

CIRCONVALLATION.  f.  f.  FolTé  oue  les 
alTiégeans  font  autour  de  leur  camp ,  avec 
des  redoutes  ,  des  places  d'armes ,  &  au- 
tres fortiHcaiions  ,  pour  fe  garantir  des 
^  attaques  du  dehors  ,  &  pour  empêcher 
qu'il  n'entre  du  fecours  dans  la  Place  af- 
négée.  (  Lignes  de  circonvallatioa.  Faire 
la  circonvatlation  d'un  camp.  ) 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Iroœper  artificieu- 
fement ,  par  des  circuits  6i  par  des  dé- 
tours. (  11  croyoii  le  citconvenir  par  fes 
artifices.   Il  a  citconvenu  fcs  Juges.  ) 

Circonvenu  ,  ue.  panicipe. 

CiRCONVENTION.  f.  f.  Tromperie  attifi- 
cicufe.  (  Il  y  a  eu  de  la  circonvcntion  en 
cela.  Il    a    ufé  de  circonvention.  ) 

CIRCONVOISIN,  INE.  adj.  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  pluticl  ,  Se  ne  fe  dit  que 
Des  lieux  ,  des  chofes  ,  &  des  perfonnes 
colleâivenoont  ,  qtù  font  proche  &  au- 
tour de  celles  dont  on  parle.  (  Lieux  cir- 
convoilios.  Les  Provinces  citconvoilîaes. 
Les  peuples  circoovoilîns.  Les  nations 
circonvoifines.  Les  paioitTes  circonvoifi- 
nes.  )    • 

CIRCONVOLUTION,  f.f.  Il  fe  dit  de  plu- 
lîeurs  tours  faits  autour  d'un  centre  com 
mun.    (  Faite  pluûeurs  circonvolutions.  ) 

CIRCUIT,  f.  m.  Enceinte,  tour.  (  Le  cir- 
cuit de  la  Ville.  Faite  le  circuit  des  mu- 
railles. Le  circuiid'unc  PronvinccUo  grand 
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circuit.  Un  long  circuit.  Cette  Ville  a  une 
grande  lieue  de  circuit.  ) 
On  dit  figurément ,  Circuit  de  paroles  ; 
Se  cela  fe  prend  pour  tout  ce  qu'on  d  it 
avant  que  de  venir  au  fait.  (Un  grand 
ciicuit  de  patoles.  Un  long  circuit  de  pa - 
rôles.  ) 

CIRCULAIRF.  ac'i.der.  g.  Rond.  (Forme 
circulaire.  Figure  circulaiie.  ) 

Il  fe  dit  auifi  de  ce  qui  va  en  tond.  (  Le 
mouvement  citculaire.  ) 
On  appelle  Lettre  circulaire  ,  Une  lettre 
faite  pour  informer  divetfes  "  perfonnes 
d'une  même  chofe.  (  Écrire  une  lettre  cir- 
culaire. Envoyer  une  lettre  circulaire.  Ex- 
pédier des  lettres  circulaires.  ) 

CIRCULAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
circulaire,  en  rond.  (  Les  cieux;  fe  meu- 
vent circulairement.  ) 

CIRCULATION,  f.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  (La  circulation  du  fang.  La 
circulation  de  la  fève  dans  les  plantes.) 
On  appelle  figurément ,  La  circulation  de 
l'argent ,  Le  mouvement  de  l'argent  qui 
palfe  d'une  main  à  l'autre  ,  8c  qui  le  f;yt 
rouler  dans  le  commerce. 

Circulation  ,  en  Chimie  ,  eft  Une  opf- 
ration^ar  laquelle  les  vapeurs  ou  liqueurî 

3ue  U  chaleur  a  fait  monter ,  fontoblieeM 
e   retomber  perpétueilcmeni   fut  la  fubf-^ 
tance  dont  elles  ont  été  dégagées. 
CIRCULER.  V.  n.   Se    mouvoir  circulaire- 
ment. Il  fe  dit  particulièrement  du  fang. 
(  Le  fang  circule  dans  les  veines.  ) 

On  dit  figurément ,  que  Z-'ar^enr  c/rfu/tf, 
pour  dire  ,  que  L'argent  roule  ,  qu'il  a  fon 
cours  ordinaire  dans  le  commerce.  (  Faire 
circuler  l'argent.  ) 

On  di*  auiC  ,  Faire  circuler  des,  billets , 
pouf  dire  ^  Leur  donner  cours  dans  le 
commerce. 
CIRE.  f.  f.  Matière  niolle  &  jaunâtre  ,  qui 
relie  du  travail  des  Abeilles  après  qu'on  ea 
a  exprimé  le  tàiel.  (  Cire  vierge.  Travailler 
en  cire.  Pain  de  cire.  Flainbc;au  de  cire 
pure.  Cire  fondue.  Blanchir  la  cire  â  la 
rofée.  Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire  jaune  , 
en  cite  rouge  ,  en  cire  verre  ,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivoicnt  fur  des  t^iblettcs  en- 
duites de  cire.  Figure  de  cire.  Faite  tja 
pottraiten  cire-  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  faunilTe  « 
qu'  (  il  eA  jaune  comme  cire.  ) 

On  dit  d'Un  jeune  enfant  doux  &  docile, 
que  C'efi  une  cire  molle ,  poutdire  ,  qu'On 
lui  fera  prendre  telles  inclinations  qu'oa 
voudra.  Il  fe  dit  auili  de  toute  perfonne 
qui  reçoit  facileoient  toute  fotte  d  imptef- 
lions. 

On  dit  proverbialement  De  deux  hom- 
mes qui  ont  les  mêmes  inclinations  ,  les 
mêmes  humeurs  ,  qu'  (  Ils  fout  égaux  com- 
me de  cire.  ) 

On  dit  aulfi  d'Un  habit  qui  eft  fort  ju^e 
à  celui  qui  le  potte  ,  qu'  (  Il  lui  vient  com- 
me de  cire) 

Cire  ,  fe  dit  auHi  De  la  bougie  qu'on  btûle 
dans  une  chambre.  (  Dans  cette  m^fon  ôa 
ne  bcûle  que  de  la  cire.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  luminaire  d'une 
Églife.  (  La  cire  apparti^u:  au  Curé.  Les 
funérailles  ont  coûté  tant  pour  la  cire.  ) 

On  appelle  Droit  de  cire  ,  Certain  droit 
qui  fe  paye  dans  la  Maifon  du  Roi  ,  çu 
Chancellerie  &  ailleurs.  Certains  Cfficiers 
ont  droit  de  cire  ,  pour  dire  ,  qu'On  leur 
doit  donner  tant  de  bougies  «  (si^t  déli- 
vres de  bougie. 
Cire  ,  fe  prend  auffi  fîgurément  pour  le 
Sceau  de  la  Cbaacelletie.  (  La  rémiffion  eft 
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accordée  ,  il  ne  faut  plus  que  de  la  cire.  ) 
On  appelle  Ctre  d'Efpagnc  ,  Certaine 
compoluion  faite  de  laque  &  autres  ma- 
tières ,  à  laquelle  on  donne  diverfes  cou- 
leurs ,  &.  dont  on  fe  fetc  pour  caclieter 
les  lettres ,  &c.  (Un  bâton  de  cire  d'Ef- 

pag»e-  )  ,     . 

■  On  appelle  encore  Cire,  l'humeur  cpairtîe 
&c  jaune  qui  fe  forme  dans  les  oreilles.  (  La 
cire  des  oreilles.  ) 

CIRER.  V.  a.  Enduire  de  cire.  (  Cirer  des 
bottes ,  de  la  toile  ,  des  gants.) 

Ciré  ,  Îe.  participe.  (  Toile  cirée.  ) 

ClRlER.f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  cire. 

CIROÉNE.  f.  m.  Efpècc  d'emplâtre  que  l'on 
applique  fur  les  membres  fou'és  ou  blcflcs 
par  quoique  contufion  ,  fans  qu'il  y  ait  ou- 
verture. (  Un  bon  tiroene.  Mettre  un  bon 
ciroëne  fur  la  partie  ofFenfée.  ) 

CIRON.  f.  m.  Sorte  depetit  infeiSe  quis'en- 
gendre  entre  cuir  &  cliair ,  oc  qui  eftpref- 
que  imperceptible.  (  Tirer  des  cirons  avec 
la  pointe  d'une  épingle.  ) 

On  tlit  d'Une  chofe  extrêmement  petite, 
qu'  (  Elle  n'efl  pasplusgroffe  qu'un  ciron.) 
Il  %nifie   aufli  La  petite  ampoule  qu'un 
ciron  fait  venir  à  la  main  ,  ou  ail  leurs.  (Per- 
cer un  ciron.  Crever  des  cirons.  ) 

CIRQUE,  f  m.  Lieu  deftiné  chez  les  anciens 
Romains  pour  les  jeux  publics ,  &  particu- 
lièrement pour  les  courfes  de  chevaux  & 
de  chariots.  (  Les  Jeux  du  Cirque.  Reinpor- 
ter  le  prix  aux  Jeux  du  Cirque.  Les  Cirques 
croient  de  figure  ovale.  ) 

CIRSOCELE.  f.  f.  Tumeur  qui  arrive  aux 
vailfeaux  fpermatiqucs  des  tefticules.  On 
l'appelle  aufli  Hernie  variqueufe. 

CIRURE.  f.  f.  Enduit  de  cire  préparée.  (  Une 
bonne  cirure.  Une  mauvaife  cirure.  La  ci- 
rure  des  bottes  empêche  qu'elles  ne  pren- 
nent l'eau.) 

C  I  S 

CISAILLER.  V.  a.  Terme  de  monnoie.  Cou- 
per avec  les  cifailles  les  pièces  faulfes  ,  lé- 
gères. (  Cifailler  des  pièces  de  monnoie  al- 
térées ,  de  peur  qu'elles  ne  demeurent  dans 
le  commerce.  ) 

Cisaillé  ,  ée.  participe. 

CISAILLES,  f.  f.  pi.  Gros  cifeaux  à  couper 
des  plaques  de  métal  d'or  &  d'argent. 

11  fe  dit  auflî  Des  rognures  qui  reftent  de 
la  monnoie  qu'on  a  fabriquée.  Et  en  ce  fens 
on  dit  aufli  au  fing.  Delà  ci/aille. 

CISEAU,  f.  m.  Ferrement  plat  qui  tranche 
par  un  des  bouts,  &  qui  fert  à  travailler 
le  bois ,  le  fer  ,  la  pierre ,  &C.  (  Cifeau  de 
Sculpteur.  Cifeau  de  Maçon.  Cifeau  de  Me- 
nuilicr.  Cifeau  d'Orfèvre.  Les  Statues  de 
marbre  fe  travaillent  avec  le  cifeau.  Faire 
émoudre  un  cifeau.  ) 

On  appelle  Ouvrage  du  cifeau  ,  Les  ou- 
vrages de  Sculpture  ;  &  on  dit  d'Un  ha- 
bile Sculpteur  ,  qu'  (  Tl  a  le  cifeau  admira- 
ble ,  le  cifeau  excellent  ,  favant  ,  déli- 
cat ,  &c.  ) 

Ciseaux,  f.  m.  pi.  Inftrument  defer  com- 
pofé  de  deux  branches  tranchantes  en  de- 
dans ,  &  jointes  enfemble  par  un  clou. 
(  Une  paire  de  cifeaux.  Couper  une  ctofl-b 
avec  des  cifeaux  ,  mettre  les  cife.'iux  de- 
dans. Un  étui  à  cifeaux.  Cifeaux  à  faire  la 
barbe.  Cifeaux  à  faire  les  cheveux.  Cifeaux 
de  Tailleur.  Cifeaux  de  Jardinier  pour 
tondre  les  buis.  ) 

On  dit  quelquefois ,  Cifeau  ,  au  fingu- 
lier.  (  On  n'a  point  encore  mis  le  cifeau 
dans  cette  étoffe.  Le  Chirurgien  lui  adon- 
né trois  coups  de  cifeau.  ) 

Oa  dit  poétiquement ,  le  cifeau  de  la 
Parque, 


C  I  s 

CISBLER.  V.  a.  Travailler  avec  te  cîfelct. 
(  Cifeler  de  la  vaifTelle  d'argent.  ) 

CisiLÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Aigent  cifelé. 
Vailfellecifelée.) 

On  appelle  Velours  cifelé  ,  Du  velours  à 
fleurs  ,  à  ramages. 

CISELET.  f.  m.  Petit  cifeau  dont  les  Orfè- 
vres ,  les  Graveurs,  les  Armuriers,  &c. 
fe  fervent  dans  leurs  ouvrages  (Travailler 
au  cifelet.   Cela  ell  fait  au  cifelet.  ) 

CISELEUR,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
efl  de  cifeler.  (  C'eft  un  excellent  Cife- 
leur.  ) 

CISELURE,  f.  f.  L'ouvrage  qui  fe  fait  en 
cifelanr.  (  La  façon  de  cette  vailFelIe  d'ar- 
gent eft  forr  chère  à  caufe  de  la  cifelure.  ) 

CISTE,   f.  m.   Plante  dont  quelques  efpèces 
croilfent  dans  nos  Provinces  méridionales. 
Les  plus  recherchées  font  celles   qui  don- 
nent le  Ladanum  ,  forte  de  gomme  odo 
rance,  dont  on  fait  ufage  en  Médecine. 

CISTOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Antiquaire. 
Médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles.  Ces 
médailles  étorent  frappées  ,  à  ce  qu'on 
croit  ,  pour  les  Fêres  des  Orgies  qu'on  cé- 
lébroit  en  l'honneur  de  Bacchus. 

CISTRE.  Fqyej  Sistre. 
CI  T 

CITADELLE,  f.  f.  Forterefle  qui  comman- 
de à  une  ville.  (  Forte  Citadelle.  La  ville 
eftprife,  mais  la  Citadelle  tient  encore. 
On  a  bridé  la  ville  par  une  Citadelle.  Le 
Gouverneur  d'une  Citadelle.  Les  folTés ,  les 
remparts-  d'une  Citadelle.  Bâtir  ane  Cita- 
delle.  Rafer    une  Citadelle.) 

CITADIN,  INE.  f.  Bourgeois",  habitant 
d'une  cité.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  habitans  de  certaines  villes  d'Ita- 
lie ,  pour  (îgnifier  ceux  qui  ne  font  pas  du 
corps  de  la  Noblerte.  (  Le  Chancelier  de 
Venife  eft  toujours  du  Corps  des  Citadins. 
Les  Citadins  ont  peu  de  part  au  Gouver 
nement  de  la  République  de 'Venife.  ) 

CITATION,  f.  f.  Ajournement.  En  ce  fens, 
il  n'eft    guère  en  ufage    que  dans  les  af- 
faires Eccléllartiques.  (  Il  n'a   point  com 
paru   à    la  première    citation.    Après    les 
trois  citations.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'ordre  que  le  Grand- 
Maître  envoie  à  rous  les  Chevaliers  de  fe 
rendre  à  Malte  en  certaines  occafîons. 

Il  fignifie  aufli  Allégation  d'un  pafTage. 
(  Citation  d'un  pafTage.  Mettre  les  cita- 
tions ea  marge,  â  la  marge.  Une  faufle 
citation.  Remplir  undifcoursde  citations. 
Des  marges  chargées  de  citations.  ) 

CITÉ.  f.  f.  'Ville.  Grand  nombre  de  maifons 
enfermées  de  murailles.  (  Grande  Cité.  Cité 
nombreufe.  Une  belle  Cité.  Jérufalem  s'ap- 
peloit  la  fainte  Cité.  )  Son  plus  grand  ufa 
geeft  préfentement  dans  la  Poefîe  &  dans 
le  ftyle  oratoire. 

CirÉ  ,  fe  prend  en  quelques  villes  pour  la 
partie  la  plus  ancienne  de  la  ville  ,  &  oià 
eft  l'Églife  Épifcopale.  (  On  divife  Paris 
en  Ville  ,  Cité,  &  Univerfité.  Il  y  a  tant 
d'Égtifes  en   la  Cité.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  quelques  villes  non  Épif- 
copales ,  De  la  partie  de  la  ville  où  eft  la 
principale  Églife. 

CITER,  v.  a.  Ajourner ,  appeler  pour  com- 
paroître  devant  le  Magiftrar.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  matière  Eccléfiaftique.  (  Citer 
quelqu'un  pardevant  le  Juge.  Citer  en  ju- 
gement. On  le  cita  au  Concile.  ) 
On  dit  ,  qu'Ort  cite  les  Chevaliers  à  Mal- 
te ,  pour  dire ,  qu'On  leur  ordonne  de  s'y 
rendre.  (On  cita  à  Malte  tous  les  Cheva- 
liers ,  parce  que  l'île  étoit  menacée  des 
armées  du  Turc  ) 


C  1  T 

Citer  ,  (ignifie  auflî  Alléguer.  (  Citer  un 
palfage.  Citer  la  Loi.  Citer  faux.  Citet 
juRe.  Citer  les  Auteurs  anciens.  ) 

On  dit  aiilfi  ,  Citer  fort  Auteur  ,  pour  di- 
re ,  Nommer  celui  de  qui  on  tient  une 
nouvelle  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable. 
(  Je  vous  prie  ,  ne  me  citez  pas.  Profitez  de 
l'avis  fans  citer.perfonne.  ) 

Cité  ,  v;p.  participe. 

CITÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme  qui  ne 
s'emploie  qu'en  Géographie.  Ce  qui  eft 
en-deçà  ,  de  notre  côté  ,  plus  près  de 
nous.  (  L'Inde  cicérieute  eft  en  -  deçà  du 
Gang;-.  ) 

CITERNE,  f.  f,  Réfcrvoir  fous  terre  pour 
recevoir  &  garder  l'eau  de  pluie.  (Eau  de 
Citetne.  ) 

ClTERNEAU.  f.  m.  Petite  citerne  où  l'eau 
.s'épure  avant  que  de  palier  dans  la  citerne. 

CITLSE.  f.  m.  ArbrifTcau  qui  porte  des  fleurs 
légumineufes.  On  le  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  à  caufe  de  la  beauté  &:  de  la  durée 
de  fes  fleurs.  On  le  taille  en  boule  ,  ou  l'on 
en  fait  des  palifTades.  Les  Jardiniers  le  nom- 
ment TrifoLium. 

CITOYEN,  ENNE.  fub.  Habitant  d'une 
Ville,  d'une  Cité.  (  Riche  Citoyen.  Sage 
Citoyen.)  On  dit  qu'L//z  homme  eft  bon 
Citoyen  ,  pour  dire  ,  que  C'efl  un  homme 
zélé  pour  fa  Patrie,  (lia  fait  le  devoir  d'un 
bon  Citoyen.  ) 

On  appeloit  autrefois  citoyens  Romains  , 
non-feulement  ceux  qui  étoient  nés  à  Ro- 
me, m.iis  aufli  ceux  qui  avoient  acquis  le 
droit  &  les  privilèges  de  Citoyen  Romain  , 
quoiqu'ils  fulfent  d'un  autre  pays.  (  Saint 
Paul  étoit  Citoyen  RoiTiain.  ) 

CITRIN,  INE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  de 
citron. 

CITRON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  de  forme  ova- 
le ,  de  couleur  jaune  pâle  ,  &c  qui  eft  plein 
de  jus.  (Citron  aigre  ,  citron  doux.  Jus 
de  citron.  Couleur  de  citron.  Chair  de  ci- 
tron confite.  Écorce  de  citron  confite.  ) 

Citron  ,  fe  dit  aufli  De  la  couleur  de  ci- 
tron. {  Talï'etas  citron,  de  couleur  de  ci- 
tron.) 

CITRONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fent  le  citron  , 
oj  Ton  a  mis  du  jus  de  citron.  (  Tifane 
citronnée.) 

CITRONNELLE,  f.  f.  Efpèce de  liqueur  faite 
avec  de  l'eau-de-vie  &  du  citron. 

CITRONNELLE,  f.  f.  roye:^  MÉlisse. 

CITRONNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le 
cirron.  (Fleur  de  citronnier.  Les  citron- 
niers aiment  les  pays  chauds.  ) 

CITROUIÎLE.  f.  t.  Sorte  de  fruit  qui  de- 
vient extrêmement  gros  ,  &  qui  rampe  fur 
la  terre  avec  fa  tige  &  fes  feuilles.  (  Man- 
ger de  la  citrouille.  Pain  de  citrouille. 
Potage  à  la  citrouille.  De  la  citrouille 
fricalfée.  ) 

On  dit  figurément  &  baftement ,  d'Une 
grofle  femme  ,  que  (  C'eft  une  grofle  ci- 
trouille. ) 

C  I  V 

CIVADIÈRE.  f.  f.  Voile  du  mât  de  beaupré. 

CIVE  .  f.  f  Plante  potagère  Sa  racine  eft  un 
alfemblage  de  petites  bulbes  ,  à  peu  près 
comme  dans  l'échalote.  On  compte  trois 
efpèces  de  cives  ,  dont  la  plus  petite  fe 
nomme  Civette.  On  l'emploie  principa- 
lement dans  les  fournitures  de  falades. 

CIVET,  f.  m.  Efpèce  de  ragoût  fait  de  chair 
de  lièvre.  (  Faire  un  civet.  Manger  un 
civet.  Un  civet  de  lièvre.  Mettre  un  lièvre 
en  civet.  ) 

CIVETTE,  f.  f.  Petite hetbe  potagère ,  qu'on 
emploie  principalement  dans  la  falade. 

C1Y£TX£.  f.  f.  Animal  <iui  telTemble  à  une 


C  I  V 

grofTe  fouine  ,  bc  dont  on  tîre  une  forte  de 
liqueur  cpaille  &  odoriféraïue.  (  La  ci- 
vette e(l  un  animal  fort  fauvage.  ) 

On  appelle  aurtî  çiveite  ,  La  liqueur épaif- 
fe  &  odoriférante  qu'on  cire  de  la  civette. 
(  La  civette  entre  dans  plufieuts  parfums. 
Sentir  la  civitte  L'odeur  de  la  civette  eft 
trop  forte  quand  elle  ell  toute  feule.  ) 

CIVIÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  brancard  futlfqucl 
on  porte  à  bras  de  la  pierre  ,  du  fumier  & 
des  fardeaux.  (Charger  de  la  pierre  fut 
une  civière.  Cet  homme  étoit  fort  bleffé  , 
en  le  remporta  fur  une  civière.  ) 
On  dit  proverbialement  6c  fipurément , 
Ceni  ans  bannière  &  cent  ans  civière  ,  pout 
marquer  Les  révolutions  ôc  les  changemcns 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  maifons. 

CIVIL  ,  ILE.  adj.  Qui  regarde  &c  qui  con- 
cerne  les  Citoyens.  (  La  vie  civile.  La  fo- 
ciété  civile.  La  guerre  civile.  ) 

Droit  Civil  ,  fe  prend  pour  la  Jurifpru- 
dence  Romaine  ,  qu'on  appelle  autrement 
Droit  écrit.  (  Cours  de  Droit  Civil.  Pto- 
felTcur  en  Droit  Civil.) 

Civil,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  par  op- 
pofiiion  à  Criminel.  (Matière  civile.  Pro- 
cès civil  Affaire  civile.  Lieutenant  civil. 
Partie  civile.  ) 

On  appelle  Intérêts  civils  ,  Le  dédomma- 
gement dû  â  quclqu-'un  fut  le  bien  d'un  cri 
minci  ,  à  caufc  du  tort  qu'il  a  fouffert  pat 
le  crime  commis. 

On  appelle  Requête  civile ,  Une  Requête 
ptéfeniée  pour  l'entérinement  des  Lettres 
qu'on  a  obtenues  du  Prince  ,  afin  d'ètte 
reftitué  contre  un  Arrêt  contradiûoire. 
(  Préfentet  une  Requête  civile.  Se  pour- 
voir par  Requête  civile.  Revenir  contre 
un  Arrêt  par  Requête  civile.  Moyens  de 
Requête  civile.    Faire  juger  une   Requête 


civile.  ) 
On  appelle  fîgurément  Mort  civile  ,  Le 
retranchement  des  droits  &  des  fondions 
de  la  fociété  civile  ,  en  conféquence  de 
vaux  folenncls  faits  dans  un  Ordre  Reli- 
gieux ,  ou  d'une  condamnation  à  mort 
par  contumace  ,  ou  d'une  condamnation, 
fçit  aux  Galères  perpétuelles  ,  foit  à  un 
bannilîemeni  perpétuel.  (  Le  bannilTement 
perpétuel  emporte  la  mort  civile.  ) 
Civil  ,  fignific  auffi  Courtois  ,  honnête. 
(Un  homme  fott  civil.  Une  femme  fort 
civile.  Il  "faut  être  civil  à  tout  le  monde. 
11  m'a  reçu  d'une  manière  fort  civile.  ) 
CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile  ,  en 
procès  civil.  (  Procéder  civilement.  Juger 
civilement.  Poutfuivrc  civilement.) 

On  dit,  qu't/n  homme  eft  mort  civile- 
ment ,  Lorfqu'il  y  a  contre  lui  quelque 
condamnation  qui  le  prive  des  droits  & 
des  fonctions  de  la  fociété  civile.  (Un  hom- 
me interdit ,  un  homme  banni  à  perpétuité, 
eft  mort  civilement.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  Religieux  ,  d'une  Re- 
ligieufe  ,  qu'  (Ils  font  morts  civilement.  ) 
Civilement  ,  fignifie  auflî  Honnêtement, 
avec  politeiTe.  (Vivre  civilement  avec  quel- 
qu'un. Traiter  civilement.  Recevoir  civile- 
ment. Agir  ,  parler  civilement.  ) 
CIVILISER,  v.  a.  Rendre  civile  une  matiè- 
re criminelle  ,  réduire  une  caufe  criminelle 
à  une  procédure  ordinaire  &  civile.  (  Ci- 
vilifer  un  procès.  Civilifer  une  caufe  'Cri- 
minelle. ) 

Il  fignifie  auflî  Rendre  civil  ,  honnête  & 
fociable  ;  polir  les  moeurs.  (  Le  commerce 
des  Grecs  a  civiliféies  Barbares.  ) 
Civilisé,  it.  participe.  (  Un  procès  ci- 
vilifé.  Les  peuples  civilifés.  Les  Nations 
civilifées. 
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CIVILITÉ,  f.  f.  Honnîteté,  courtoî(îe  ,  ma- 
nière  honnête  de  vivre  &:  de  converfer 
dans  le  monde.  (  Un  homme  plein  de  ci- 
vilité. Il  en  a  ufé  avec  beaucoup  de  civili- 
té. Manquer  de  civilité.  Cela  eft  contre 
les  règL's  de  la  civilité,  il  eft  de  la  civilité 
de...  ) 

Civilité  ,  fe  dit  aullï  Des  aftions  ,des  pa- 
roles civiles ,  des  complinieus  &:  des  au- 
tres fcmblâbles  devoirs  de  la  vie.  (  Faire 
civilité  à  quelqu'un.  Faire  des  civilités. 
Recevoir  des  civilités  de  la  part  de  quel- 
qu'un. Il  m'a  comblé  ,  il  m'a  accablé  de 
civilités.  Aptes  les  premières  civilités  de 
parc  &  d'autre-.  Il  a  mal  reçu  les  civilités 
qu'on  lui  a  faites.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  les  plus  ordinaires  de 
la  civilité,  qu'/i  n'a  pas  lu  la  Civilité 
puérile  ,  qui  eft  le  titre  d'un^ncien  Livre. 
CIVIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
pbrafe  ,  Couronne  Civique.  La  Couronne 
Civique  chez  les  Romains ,  étoit  une  cou- 
ronne de  chêne  qu'on  donuoit  à  celui  qui 
avoit  fauve  la  vie  à  un  citoyen  dans  un  af- 
faut ,  dans  une  bataille. 
C  L  A 
CLABAUD.  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'un 
chien  de  chaffe  c]ui  a  les  oreilles  pendan- 
tes ,  &  qui  fe  récrie  mal-àpiopros  fur  les 
voies.  (  Le  Veneur  n'a  point  de  créance  à 
ce  chien  ,  c'cft  un  clabaud,  ce  n'eft  qu'un 
clabaud.  ) 

On  dit  figurément  8c  par  injure  ,  en  par- 
lant d'Une  homme  ftupide  Àc  groilicr,  & 
qui  parle  beaucoup  Se  mal-à-propos  ,  que 
(  C'ert  un  clabaud.) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  d'Un 
chapeau  qui  a  les  bords  pendans,qu'  (Il 
fait  le  clabaud,  qu'il  eft  clabaud.  ) 
CLABAUDAGE.  f.  m.  Le  bruit  que  font  plu 
tîcurs  chiens  qui  clabaudenc.  (  Le  dabau- 
dagc  des  chiens  dans  un  chenil.  ) 
CLABaUDER.  v.  n.  Aboyer  fréquemment. 
Il  ne  fe  dit  au  propre  que  d'Un  cliien  de 
chalTe  qui   aboie  ordinairement  fans  être 
fur   les  voies  de  la  bêcc.  (  Un  chien  qui  ne 
fait  que  clabauder.  ) 

Il  hgnihe  figurément  ,  Crier  ,    faire  du 
bruit  mal -à-propos    £c    fans  fujet.   (  Cet 
homme  ne  fait  que  clabauder.  Il  n'a  fait 
que   clabauder    contre    telles   perfonnes.  ) 
il  eft  familier  auflî  bien  que  les  deux  fui- 
vans. 
CLABAUDERIE.  f.  f.  Criaillerie  importune 
8c  fans  fujet.    (  Il  croit  l'emporter  par  fes 
clabauderies  perpétuelles.  ) 
CLABAUDEUR ,  EUSE.  f.  Grand  criailieut , 
celui  qui  ciie  beaucoup  &c  nul  à-propos. 
(  C'eft  un  clabaudeur  étern«l.) 
CLAIE,  f.  f.  Ouvrage  à  claire  voie  en  forme 
de    carré  long,    8c   fait  ordinairement  de 
brins  d'oGer  entrelacés.  (  Une  claie  â  net- 
toyet  les  habits.  Une  claie  à  pafler  de  la 
terre  ,  à    pafter   du  fable.   On  traîne  fur 
la  claie   ceux  qui  ont    été  tués  en  duel 
ou  qui  fe   font  défaits  eux  mêmes.    On  fe 
fert    de  claies  à  la  guerre  pour   faire  des 
retranchemens.  Un  retranchement  fait  avec 
des  claies.  ) 
CLAIR,  AIRE.  adj.  Éclatant,  lumineux  , 


?|ui  jette  ,  qui  tépand  de  la  lumière.  (  Le 
oleil  eft  le  plus  clair  de  tous  les  Aftres.  La 
lune  eft  claire.  Le  feu  eft  clair  de  fa  nature. 
Ce  bois  fait  un  beau  clair.  ) 

En  ce  fens  il  fe  prend   quelquefois  fubf- 
tantivement.  (  Le  clair  de  la   lune.  Noys 
marchâmes  touce  la  nuit  au  clait  de  la  lu 
ne.  Il  fait  clair  de  lune  ,  grand  daii  de  lu- 
ne ,  un.  beau  cUic  de  luae.  ) 
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ClAif.  ,  fignifie  auiTî  ,  Qui  reçoit  beaucoup 
de  jour.  (Cette  Églife  eft  bien  claire.  Ceccc 
chambre  ,  cecte  gallerie  eft  fort  claire.  ) 
On  dit  dans  ce  même  fens  ,  (  Il  fait  bien 
clair  dans  cette  Églife,  dans  cette  cham- 
bre. ) 
On  dir  auflî  abfolument ,  //  fait  clair  , 
pour  dire ,  Il  fait  jour.  (  Il  ne  faifoit  pas 
encore  clair  quand  nous  partîmes.  )  Ce 
qui  s'entend  auflî  quelquefois  du  clair  de 
la  lune. 

Clair.,  fignifie  auflî  Luifanc  en  la  fupetfi- 
cie ,  poli.  (  Des  armes  claires.  Vaiftelle 
d'argent  fort  claire.  Un  plancher  bien  clair 
Se  bien  frotté.  ) 

On  dit,  qu'L'ne  Dame  a  le  teint  clair  , 
pour  dire,  qu'Elle  a  le  teint  vif  8c  uni. 
Clair.  ,  en  matière  de  couleurs,  fignific 
Moins  foncé  ,  plus  approchant  du  blanc. 
(  Ver:  clair.  Rouge  clair.  Clair  brun.  ) 
On  appelle  Cheveux  clair-bruns  ,  Des  che- 
veux d'un  brun  moins  foncé  •■,  Ôc  on  dit 
d'Une  fille  qui  a  les  cheveux  de  cette  for- 
te ,  qu'  (  Elle  eftclair-brure.  ) 

Ou  appelle  Clair-ohfcur  parmi  les  Pein- 
tres ,  Certains  delfeins  où  il  n'y  a  point 
de  mélange  d'autres  couleurs  que  du  blanc 
fit  du  noir ,  ou  de  quelqu'autre  couleur 
brune.  (Il  a  ramalTé  plufieurs  delfeins  de 
clair-obfcur  ,  faits  par  differens  Maîtres.  ) 
On  dit  ,  que  le  clair  obfcur  eft  bien  ohfervé 
dans  un  tableau,  pour  dire,  que  Les  om- 
bres ii.  la  lumière  y  fon;  bien  diftribuées. 
Et  qu'L^'/z  Peintre  entend  bien  le  clair-obf- 
cur ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  placer  les 
ombres  Si.  les  lumières. 
Clair  ,  fe  dit  encore  en  Peinture  ,  Des 
couleurs  hautes  qui  repréfentent  les  jours , 
les  parties  éclairées  ;  Si  en  ce  fens  il  s'em- 
ploie ordinairement  au  pluriel  8c  fubftaa- 
tivement.  (Les  clairs  font  bien  entendus  , 
font  mal  entendus  dans  ce  tableau.  ) 

On  appelle  encore  ainfi  dans  les  ouvra- 
ges de  tapifTerie  ,  Les  laines  8c  les  foies 
claires  qui  fervent  â  rehauirer  l'ouvrage. 
(Cet  ouvrage  de  tapiflerie  elt  prefque 
achevé,  il  n'y  a  plusque  les  claiis  à  mettre.) 
Clair,  fignifie  auifi  Tranfpareiit.  (Verre 
clair.  Des  vitres  bien  claires.  Clair  comme 
criftal  de  roche.) 
Il  fignifie  auflî  ,  Qui  n'eft  point  trouble. 
(  Claire  fontaine.  De  l'eau  claire.  Vin  clair. 
Ce  vin  n'eft  pas  encore  clair.  Cela  elt  clair 
compie  de  l'eau  de  roche.  ) 

On  dit ,  que  Le  temps  eft  clair  ,  que  le 
ciel  eft  clair  &  fe  rein  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  aucun  nuage  en  l'air. 
On  dit ,  Du.  vin  tiré  à  clair  ,  tiré  au  clair  , 
pour  dite  ,  Du  vin  qui  étant  bien  repofé  , 
a  été  tiré  en  bouteille. 

Proverbialement  en  patlant  d'Un  homme 
qui  a  entrepris  quelque  chofc  oii  l'on  croit 
qu'il  ne   reuflîra  pas ,  on  dit ,  qu'  (  Il  n'y 
fera  que  de  l'eau  toute  claire.  ) 
Clair  ,    fignifie  auflî ,  Qui  a  peu  de  confîf- 
tance.  En  ce  fens  il  eft  oppofé  à  épais  ,  8c 
il  ne  fe  dit  proprement  que  des  chofes  li- 
quides. (  Ce  firop  eft  trop  clair.  Cette  bouil- 
lie ,  cette  purée  eft  rrop  claire.  ) 
On  appelle  Lait  clair  ,  Le  petit  lait. 
On   appelle  aulfi  Clair  ,  Ce  qui  n'eft  pas 
bien  feiré  ,  qui  n'eft  pas  près  à  près.  (Toile 


claire.  De  la  gaze  bien  claire.  h\on  les 
cheveux  bien  clairs. Les  blés  font  fort  clairs. 
Ce  bois  eft  fort  clair  ) 
CLAia  ,  fe  dit  auflS  De  la  voix  ii.  des  fons  , 
8c  fignifie  Net  8c  aigu.  (Cet  enfant  de  chœur 
a  la  voix  claire.  La  voix  des  femmes  eft 
ordinairement  plus  claire  que  celle  des 
hommes.  ) 
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CtAiB.  ,  (îgnifie  figurément  Tntelligîble  ,| 
aifé  à  compieiidre.  (  Idée  claire  ,  /ly!e 
clair  ,  dilcours  clair.  Une  expiefrion  claire. 
Un  Commentaire  bien  clair.  Il  n'y,  a  rien 
de  (i  clair.  Méchode  claire  &:  aifée.  U  s'eft 
explique  en  termes  fort  clairs.) 

U  lignifie  aiiffi  Évident  ,  manifefte.  (  Son 
droit  ell  clair  comme  le  jour.  La  raifon  , 
la  conféqiience  en  cil  claire.  Preuve  claire, 
claire  comme  le  jour.) 

On  dit  figurément  ,  qa'Un  homme  a  l'ef- 
prit  clair  ,  le  jugement  clair  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  beaucoup  de  netteté  dans  l'cfprit  , 
dans  le  jugement. 

On  appelle  Clairs  deniers ,  argent  clair  , 
L'argent ,  les  deniers  qu'on  peut  toucher 
quand  on  veut  ,  qu'on  peut  recevoir  aifc- 
ment.  (  U  s'ell  payé  des  plus  clairs  deniers 
de  la  recette.  C'eft  de  l'argent  clair.  ) 
Clair  ,  s'emploie  aufli  adverbialement  ,  & 
fignifie,.  D'une  manière  claire  ôc  diftinâe. 
(  Voir  clair.  Entendre  clair  ) 
On  dit  figurément  ,  qu'I/rt  homme  voit 
clair  ,  voit  fore  clair,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'efpiit  pénétrant.  (  On  ne  lui  en  fera  pas 
ailémeiit  accroire  ,  il  voit  fort  clair.  ) 
On  dit  aufli  figurément  ^  c]\i' Un  homme 
entend  fort  clair  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup d'intelligence  ,  &  qu'il  entend  à  de- 
mi-mot. (  Il  ne  faut  pas  beaucoup  d'expli- 
cation avec  lui  ,  il  entend  fort  clair.  ) 

On  dit ,  Parler  clair  ,  pour  dire  ,  Parler 
avec  une  voix  grêle  &  aiguë.  (  U  parie  clair 
commi  une  femme)  Et  on  dit  figurément, 
Parler  clair  &  net  ,  parler  haut  &  clair  , 
pour  dire  ,  Parler  franchement  ,  &  lans 
chercher  d'adoucifTement  Se  de  détours 
(lia  dit  fon  fentiment  haut  ôc  clair.  U 
s'en  elV  expliqué  haut  &  clair,  ) 
CLAIRE,  f.  f.  Oh  nomme  ainfi  dans  l'af- 
finage les  cendres  lavées  ,  ou  les  os  cal- 
cinés dont  on  fe  fert  pour  faire  les  cou- 
pelles. 
CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire  , 
nettement  ,  dilUnâement.  (  De  là  on  dil- 
tinguc  clairement  tous  les  vailTeaux  qui 
font  dans  le  port.  J'ai  diftingué  claire- 
ment fa  voix.  ) 

U  lignifie  figurément  ,  D'une  manière  in- 
telligible. (  Parler  clairement.  Expliquer 
clairement  un  palfage.  Il  m'a  dit  claire- 
ment fon  intention.  ) 

U  (îgnifie  aulB  ,■  Évidemment ,  nianifefte- 
inenr.  (Démontrer  clairement  une  propo- 
fiiion.  Il  prouve  clairement  ce  qu'il  dit.  ) 
CLAIRET.,  ad-j.  diminutif.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement que  Du  vin  rouge,  à  la  diftinc- 
tion  du  blanc.  (Vin  blanc  &  vin  clairet, 
Du  blancSc dwclairet.  ) 

On  appelle  Eau  clairette  ,  Une  liqueur 
faits  avec  de  l'eaude-vie  ,  du  fucre  ,  &c. 
CLAIRE-VOIE.  f.  f.  Terme  de  Jardinage. 
Stmet  à  clcln-voie  ,  pour  dire  ,  Jeter  la 
graine  en  terre  le  moins  épais  qu'il  fe  peut. 
On  appelle  aufli  Claire-vote  ,  Les  claies  , 
les  mannequins  ,  &  autres  ouvrages  d'o- 
lïer  ,  dont  les  parties  font  éloignées  les 
unes  des  autres.  (Ce  panier  eft  à  claire - 
\'oie.  ) 

On  appelle  aufli  Claire-voie ,  dans  un 
parc  ou  dans  un  jardin ,  Une  ouverture 
faite  à  rez  de  chaulTfe  dans  le  mur  ,  & 
qui  n'eft  fermés  que  par  une  grille  ,  ou 
par  une  efpèce  de  folfé  appelé  Saut  de 
Loup, 
On  dit  aulïi  De  toutes  fortes  de  tilFus  qui 
ne  font  pas  ferrés ,  qu'  (  Us  fonc  faits  à 
claire- voie.  ) 
CLAIRIÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  une 
fotêt  4  Un  endroit  louc-à-fait  dégarni  à'at- 
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brej.  C  11  y  a  tant  d'arpens  dans  cette  fo- 
rêt ,  fans  compter  les  clairières.  ) 
CLAIRON,  f.  m.  Sorte  de  trompette  dont  le 
fon  elk  aigu  &  perçant.  (  Trompettes  & 
clairons.  Le  fon  des  tiompettes  &  des 
clairons.  )  U  ne  s'emploie  plus  qu'en 
Pocfie. 

CLAIR. SEMÉ,  ÊE.  adj.  Qui  n'eft  pas  bien 
fctté  ,  qui  n'ed  pas  près  à  près.  (  Du  blé 
clair-femé,   de  l'avoine  clair- femée.  ) 

On  dit  proverbialement,  que  L'argent  efl 
clair-femé  che-^  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  a  fort  peu. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Des  ouvrages 
d'efprit.  Ainfi  on  dit  d'Un  livre  où  il  y 
a  quelques  beaux  traits  ,  mais  de  loin 
à  loin  ,  que  (  Les  beautés  j  font  clair 
femées.  ) 
CLAIRVOYANCE,  f .  f.  Sagacités  péné- 
tration dans  les  alTaites.  (C'eft  un  homme 
habile  &  qui  a  de  la  clair- voyance.  Rien  ne 
fauroit  échapper  à  fon  exa(Uiiude  &  à  fa 
clair-voyance.  )  Il  vieillit. 
CLAIR-VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Intelligent, 
éclairé  ,  &  pénétrant  dans  les  afi:'aires. 
(  C'cll  un  homme  fort  clair-voyant.  Il  a 
l'efprit  clair- voyant.  Vous  ne  le  tromperez 
pas  ,  il  eft  trop  clair-voyant.  C'eft  une 
femme  habile  &  clair  voyante.  )  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'au  figuré. 
CLAMEUR,  f.  f.  Grand  cti.  (  Clameur  tu- 
multueufc.  Clameur  publique.  Il  s'éleva  une 
clameur  univerfelle.  Les  clameurs  d'une 
populace  mutinée.  On  entendoit  de  tous 
côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  excita  les 
clameurs  de  l'aflemblée.  Les  clameurs  des 
femmes.  ) 
CiAMEijR.  DE  HARO.  Terme  de  Juftice  ,  ufi- 
té  en  Normandie  ,  pour  dire  ,  Citation 
devant  le  Juge.  (  Nonobftant  clameur  de 
haro.  ) 

CLAN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Écoffc 
Si  en    Irlande  à  une   tribu   formée  d'un 
certains  nombres  de  familles. 
CLANDESTIN,    INE.  adj.  Qui  fe  fait  en 
cachette  ôc  contre  les    lois.    U   n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  deux  phrafes.  (  Mariage 
dandeftin.  Aflemblée  clandeftine.  ) 
Clandestine  ,  ou  l'Herbe  cachée,  f.  f. 
On  la  nomme  ainfi,  parce  que  fes  feuilles 
font  en  partie  cachées   dans    la   terre.  On 
l'appelle  encore  L'herbe  à  la  matrice  ,  par- 
ce qu'elle  eft  bonne  pour   certaines  mala- 
dies de  femme. 
CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re clandeftine  ,  en  cachette.  (  Ils  (é  font 
mariés  clandelilriement.  Ils  complotèrent , 
ils  s'airemblèrent  clandeftrnement-.  ) 
CLANDESTINITÉ,  i'.(.  Vi'ce  d'un  matiage 
fait  clande/tinetnenr.  C'eft  un  tctme  de  Pa- 
lais. (  La  clandeltinicé  empêche  la  validité 
d'un  mariage.  ) 
CLAPET,  f.  m.    Efpèce  de  petite  foupape  , 
qui  fe  lève  &  fe  baifFe  par  le  moyen  d'u- 
ne fimple  charnière.    (  Clapet  de  pompe.  ) 
iCLAPIER.    f.  m.  On   appelle  ainfi  certains 
petits   trous  creufés   exprès ,  oïl  les  lapins 
le  retirent.  (  Un  clapier  bien   peuplé.    On 
fait  des-  clapiers  dans  les  garen-nes.  ) 

On  appelle  aufli  Clapier  ,  Une  machiitc 
de  bois  où  l'on  nourrit  des  lapins  domeiti- 
ques,  &  qui  eft  faite  à  l'imitation  des  cla- 
piers de  garennes,  (  Faire  un  clapier  dans 
un  grenier.  ) 

On  z^'çi'^Wt , Lapin  de  clapier  y  OM  fimple- 
ment  Clapier  ,  Les  lapins  élevés  dans  ces 
fortes  de  machines;  &  ['on  dit  d'un  mau- 
vais lapin  ,  que  (  C'eft  un  lapin  de  clapier  , 
un  franc  clapier,  )  ' 

GLAPIR.  Se  clapir  ,  fc  bbttir,  fe-wpir  ',  fc 
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cacher  dans  un  trou.  Il  fe  dit  partîculiiré"- 
mcnt  des  lapins. 

CLAQUE,  f.  f.  Coup  du  plat  de  la  main,  il 
n'a  guète  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
(  Une  claque  fur  les  felTes.  ) 

Claque  ,  eft  aulfi  une  efpèce  de  fandale 
qu'on  met  par-deffus  le  foulicr  ,  pour  fe 
garantir  de  l'humidité  ôc  des  crottes. 

CLAQUEDENT.  f.  m.  Tetme  d'injure  &  de 
mépris ,  qui  fe  dit  d'Un  gueux  ,  d'un  mi- 
férable  qui  ttemble  de  froid.  (  C'eft  un  cla- 
quedent.  )  Il  eft  bas. 

Claquedent  ,  fe  dit  aufli  pour  fignifierUn 
braillard  ,  un  homme  qui  ne  fait  que  parler 
fans  favoir  ce  qu'il  dit.  (  Ce  n'eft  qu'un 
claquedent  ,  il  parle  toujours  à  tort  &  â 
travers.  )  Il  eft  familier. 

CLAQUEMENT,  f.  m.  On  dit  ,  Claquement 
de  dents,  pour  fignifier  le  bruit  que  font 
les  dents  d'un  honunequi  tremble  de  froid. 
Et  Claquement  de  mains  ,  pour  fignifier  le- 
bruit  que  font  les  mains ,  en  les  frappant 
l'une  contre  l'autre. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Renfermer,  refler- 

'  rer  dans  une  étroite  prilbn.    (  Cet  homme* 

■  faifoit  l'infolent  ,  ou  l'a  claquemuré.   Il  a 

■  été  claquemuré  dans  1rs  Petites  Maifons.  ) 
Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifaïuerie. 

Claquemuré,  ée.  participe. 

CLAQUE-OREILLE,  f.  m.  Chapeau  dont 
les  bords  font  pendans ,  &  ne  le  loutien- 
nent  pas  bien,  il  eft  bas  ,  &  quelquefois  il 
fe  dit  de  l'homme  ainfi  coitré. 

CLAQUER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit  aigu 
8c  éclatant.  (  Claquer  des  mains.  Un  char- 
retier qui  fait  claquer  fon  fouet.  Un  fouet 
qui  claque  bien.  ) 

On  ditfigujrément  &  familièrement ,  Fai- 
re claquer  fon  fouet  ,  pour  dire  ,  Faite  va- 
loir fon  autorité  ,  fon  crédit  ,    &c. 

On  dit,  Claquer  des  dents,  &  que  les 
dents  claquent  ,  Quand  les  dents  fe  cho- 
quent par  un  tremblemenr  que  caufe  le 
froid  ou  la  peur..  (  Lorfque  le  frilfon  lui 
prend  ,  les  dents  lui  claquent ,  il  claque 
des  dents.  ) 

CLAQUET.  f.  m.  Petite  latte  dans  un  mou- 
lin ,  qui  eft  fur  la  trémie,  ôc  qui  battant 
fur  la  meule  ,  fait  du  bruit.  (  On  entend  le 
bruit  du  claquet.  ) 

On  dit  populairement  d'Une  perfonne  qui 
parlebeaucoup.  (La  langue  lui  va  comme 
un  claquet  de  moulin.  ) 

■CLARIFICATION,  f.  f.  L'adiou  par  laquel- 
le on  rend  une  liqueur  claire.  (  La  clarifi- 
cation d'une  liqueur  ,  d'un    firop,  ) 

CLARIFIER,  v.  a.  Rendre  claire  une  liqueur 
qui  eft  trouble.  (  Clarifier  de  l'hippocras. 
Clarifier  un  firop.  U  y  a  plufieurs  manières 
de  clarifier  le  vin.  ) 

Clarifié  ,  ée.  participe. 

CLARINE,  f.  f.  Sonnette  qu'on  pend  au 
cou  des  animaux  qu'on  fait  paître  dans 
les  forêts. 

CLARINE,  ÉE.adj.Ilfe  dit  dans  le  Bla- 
fon  des  animaux  qui  ont  des  fonneties. 

CLARINETTE,  f.  f.  Sorte  de  Hau.bois. 

CLARTÉ,  f.  f.  Lumière  ,  fplendtur.  (  La 
clarté  du  jour.  La  clarté  du  foleil ,  de  la 
lune  ,  des  étoiles.  Une  grande  clarté  en 
ofFufqiie  une  moindre  Lire  à  la  clarté  du 
feu  ,  des  flambeaux.  Fuir  la  clarté.  Les  hi- 
bous  furent  la  clarté.  ) 
Il  fe  pren<l  quelquefois  pour  La  tranfpa- 
rence  du  verre.  (  Il  y  a  des  verreries  oiJ 
l'on  fait  le  verre  d'une  bien  plus  grande 
clarté  que  dans  les  autres.  La  clarté  du 
verre  augmente  le  prix  des  lunei^tcs.  ) 

CLAKtiÉ  ,  fe  dit  figorémant  De  la  netteté 
de  l'efprit.  (  Pat-let ,  éctirc  aVec  clarcé. 
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Ixpliqufr  quelque  chofc  avec  une  grande 
clarté.  ) 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir 
la  clarté  ,  la  clarté  du  Jour  ,  pour  dire  , 
Maître  :  &  Jouu  de  la  clarté  du  jour,  pour 
dite  ,  Vivre. 
■CLASSE,  f.  f.  L'ordre  fuivant  lequel  on 
range  diverfes  petlonncs  ,  où  l'on  diftri- 
bue  diverfes  chofes.  (  Sur  les  côtes  de  Fran- 
ce ,  on  a  diftribué  les  matelots  en  plu/îeurs 
clalTes.  Il  y  a  trois  clalîes  de  Grands  d'Ef- 
pagne.  Un  Grand  de  la  première  claife.  Un 
Grand  de  la  féconde  claflc.  ) 

Classe,  fe  dit  figutément  Du  rang  qu'on 
donne  au  mérite  &  à  la  capacité  ,  par  rap- 
port à  certaines  fciences ,  à  Certaines  pro 
fcirions.  Aintî  dans  ce  fens  on  dit  d'Un 
grand  Théologien  ,  d'un  excellent  Auteur  , 
d'un  excelletk  Peintre  ,  &c.  que  (  C'eft  un 
Tlicologicn  m:  la  première  clafle  ,  un  Au- 
teur de  !a  première  clafle  ,  Un  Peintre  de 
la  première  clalFe.  ) 

Classe,  fe  dit  aurtî  Des  différentes  faites 
d'un  Collcge  ,  dans  chacune  dcfquellet  s'af- 
femblint  fis  écoliers  qui  prennent  mime 
leçou  fous  un  même  Maître.  (  Il  y  a  fîx 
clafTes  dans  ce  Collège  là.  Le  Régent  de 
la  clade.  Ces  deux  cnfans  étudient  en  même 
claife.  Au  fôrtir  delà  claire.  )  Dans  ccfens- 
ià  ,  en  parlant  des  ctaiTes  ,  on  dit  ,  La  fé- 
conde ,  la  troifième  ,  &c.  fans  ajouter 
Clajfe.  (Il  eft  en  féconde.  Ileft  en  quatriè- 
me. )  Et  au  lieu  de  dire  ,  Lapremiire  ,  on 
dit  ,  La  Rhétorique. 

Il  fe  die  aiifli  Des  écoliets  qui  étudient 
en  mcn«  claflc.  (  Le  Régent  y  cil  allé  avec 
toute  fa  clalTe.) 

C  LASSt ,  lignifie  aulfi  Le  temps  qne  l«t  éco- 
liers font  alTémblcs  pour  prendre  la  leçon. 
(  Au  commencement  de  la  claife.  À  la  fin 
-de  la  claile.  ) 
On  appelle  Les  bajfes  clajfès  ,  Celles  où 

■  l'on  commence  fes  études. 

On  appelle  L'ouverture  des  cltt/fes  ,  le 
temps  où  les  écoliers  rentre  en  claife  aprè> 
les  vacances.  (  Ileft  revenu  pour  l'ouver- 
ture des  clalfes   ) 

On  dit ,  Ouvrir  une  clajfe  ,  Lorfqu'un  Pro- 
felleurcôhimencc  àfairedesleqôus  dansun 
lieu  où  l'on  n'en  i^ifoitpas  encore. 

CLASSIQUE,  adj.  Il  n'eit  en  ufage  quVn 
cette  phrafe  ,  Auteur  claffique  ,  c*eft-à-di- 
tc,  Un  Auteur  ancien  ,  approuvé  ,  &  qui 

'  fait  autorité  dans  une -cctiaine  matiètc. 
(Platon,  Atillote  ,  Homère,  Démoflhè- 
ne,CJcéron  .Virgile  ,Tite-Llvc,  «ce  font 
Auteurs  ClafCques.  ) 

"CLATIR.  ▼.  n.  Terme  de  chafTe.  Il  fe  dit 
d'un  chien  ,  qui ,  en  pourlî-.ivani  le  gi- 
bier redouble  fon  cti. 

CLAUDICATION,  fabft.  fim.  Aûion  de 
boiter. 

CLAVEAU,  f.  m.  Maladie  contagieufe  qui 
attaque  les  brebis  8c  les  moutons.  (  Quand 
le  claveau  fe  met  dans  vn  troupeau  de  mou- 
lons ,  il  y  fait  de  grands  défordres.  ) 

CLAVECIN,  f.  m.  Inftrumcnt  de  Mufiquc  , 
qui  e(l  une  efpèce  de  longue  épinette  à  un 
ou  plufieurs  claviers,  &  dont  les  corder  font 
de  métal  &  doubles.  (  Joaer  du  ckvecin. 
Toucher  le  clavecin.  Accompagner  du  cla- 
vecin. Pièces  de  clavecin.  Clavecin  de  Flan 
dres.  ) 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement  ,  Un 
clavecin  qui  a  quelques  touches  de  plus  que 
les  clavecins  ordinaires  ,  pour  exécuter  la 
inulîque  qui  a  de  l'étendue. 

On  appelle  Clavecin  organ':/e  ,  Un  cla- 
♦ecin  dout  le  daviei  fait  jouei  un  petit 
orçuc. 
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CLAVELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  claveau  ,  qui 
a  une  maladie  contagieufe. 

CLaVELÉE:  f.  (.  Claveau.  (  Les  brebis  font 
fort  fujeties  au  tac  &:  a  la  clavclée.  Plus  de 
la  moitié  de  fou  troupeau  eft  mort  de  la 
daveléc.  ) 

CLAVETTE,  f.  f.  Efpèce  de  clou  plat  que 
l'on  pàlTe  dans  l'ouverture  faite  au  bouc 
d'une  cheville  ,  d'un  bâton ,  pour  les  ar- 
rêtet.  (  Mettre  une  clavette  dans  une  che- 
ville.) 

CLAVICULE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
On  appelle  ainlî  chacun  des  deux  os  qui 
ferment  la  poitrine  par  en  haut  ,  ti  qui 
l'attachent  aux  deux  épaules.  Ce  font  deux 
os  longs  fitués  à  la  partis  fupérieure  fi:  la- 
térale de  la  poitrine.  (  La  clavicule  droite  , 
la  clavicule  gauche.  Se  rompre  la  clavi- 
cule. ) 

Clavicule  ,  (îgnifie  auffi  Petite  clef  .com- 
me dans  le  titre  de  ce  Livre  ,  La  clavicule 
de  Saîomon.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe. 

CLAVIER,  f.  m.  Chaîne  ,  ou  cerde  d'acier 
ou  d'argent  fer\>ant  â  tenir  plulîeurs  clefs 
enfcmble.  (  Clavier  d'argent.  Clavier  da- 
cier.  Un  dçmiceint  avec  le  clavier.  ) 

Clavick.  ,  ngnifie  auHî ,  La  rangée  des  tou- 
ches d'une  épinette  >  d'un  clavecin  ,  d'un 
jeu  d'orgues.  (  Clavier  d'ébène  ,  d'ivoite. 
Simple  clavier.   Double  clavier.  ) 

CLAUSE,  f.  f.  Difpofition  particulière  ,  fai- 
fant  partie  d'un  Traité  ,  d'un  Édit  ,  d'un 
Contrat,  ^:  de  tout  autre  iÙe  public  ou 
particulier,  «ce.  (  Claufe  expreltc.  Claufe 
conditionnelle.  Mettre  ,  inférer  ,  ajouter 
une  claufe  dans  un  contrat.  Gliffer  une 
claufe  dans  lin  aflc.  On  y  a  mis  des  clau- 
fes  âvanrageufes  pour  lui.  Il  y  a  une  clau- 
fe qui  dit  j  qui  porte....  Satisfoire  aux 
claufet.  ) 

La  claufe  desfix  mois,  eft  celle  qui  porte  le 
pouvoir  réciproque  de  réiîlict  le  bail  d'une 
maifon  ,  en  avertilfant  fix  mois  aupara- 
vant. Et  on  appelle  Bail  fans  claufe  ,  Le 
bail  où  cette  claufr  n'eft  point. 

On  appelle  Claufe  dérogatoire ,  Une  clau- 
fe d'un  teltament  ,  par  laquelle  le  teftateur 
déclare  nuls  tousles  iCftamens  qu'il -pour- 
toit  faire  enfuite  ,  à  moins  que  certaibes 
paroles  contenues  dans  cette  claufe  n'y 
foient  cxpteffément  inlïrécs. 

CLAUSTRAL,  ALE.  adj.  Appanenant  au 
Cloître  ou  Monaftèrc.  (  Les  lieux  clauftraux. 
La  difciplincclauftrale.  ) 

On  appelle  Offi:es  clauftraux  ,  Certains 
Bénéfices  qui  font  du  corps  d'une  Abbaye 
ou  d'un  Prieuré  Et  dans  un  Prieuré ,  on  ap- 
pelle Prieur  clauftral ,  Le  Religieux  qui  eft 
le  Supérieur  des  autres. 

CLAYO"N.  f.  m.  Petite  claie  fur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égouttèr  des  froma- 
ges- 
On  appelle  auflî  Clayon  ,  Une  clateronde 
fur  laquelle  les  Pàtiduers  portent  diverfes 
pâtilfcrîes. 

GLAYONNAGE.  f.  m.  AlTemblage  fait  avec 
deî  pieux  &  desbraiKhes  d'arbres  en  forme 
de  claies ,  pour  foutenir  des  terres  ,  êc  les 
empêcher  de  s'ébouler.  (  Il  faut  faire  là  un 
clayonnagc  ,de  peur  que  les  terres  ne  s'é- 
boulent.) 

CLE 

CLECHÉ  ,  ÇE.  Terme  de  Wafon.  Il  fe  dir 
d'une  pièce  ouverte  â  jour  ,  6c  qui  laifle 
voir  le  champ  de  l'écu  par  des  ouvcttutes 
femWables  à  des  anneaux  de  clef. 

CLEF.  f.  f.  (  On  prononce  Ceé  ,  même  de- 
vant une  voyelle.  )  Inftrument  fait  ordi- 
nairement de  fct  ou  d'acier,  -pourouviit 
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&  fermer  une  ferrure.  (  Petit;  chf.  Giuift: 
clef.  Une  clef  forée.  Les  dents  d'une  c'ef. 
Fantfer  une  clef.  Forcer  une  clef  Une  por- 
te, un  co&Ve,  une  atmoire  qui  ferme  à 
clef  ,  .1  la  clef.  Un  troulfeau  de  clefs.  Une 
femme  qui  a  des  clefs  pendues  à  (a  ceintu- 
re. Elle  a  les  clefs  de  tout.  Cela  eft  enfermi 
fous  la  clef.  Cela  eli  fous  la  clef  ,  fous  les 
clefs.  Porteries  clefs  d  une  ville  à  un  Prin- 
ce. Toutes  les  villes  envoyèrent  au-devant 
de  lui ,  leurs  Maires  Se  Échcvins  lui  p«ttè- 
rert  les  clefs.  ) 

On  dit  qu'L'ne  veuve  a  mis  les  clefs  fur  la. 
fdjfe  de  (on  mari  ,  nout  dire  ,  qu'Elle  a  re- 
noncé à  ta  communauté  ,  parce  qu'en  effet 
c'étoit  autrefois  avec  cette  formalité  qu'elle 
Y  tenonçoit. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clef  d'or  , 
Certains  grauds  Officiers  de  la  Cour  de 
l'Empereur  ou  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  d'au- 
tres Princes,  qui  ont  droit  d'entrer  dans  la 
chambre  de  ces  Princes ,  &  qui  portent  une 
clef  d'or  à  leui  ceintuie  ,  poui  marque  de 
ce  droit. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Avoir  la  clifdes  champs,  pour  dire.  Etre 
en  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  Et  l'on  dit  , 
Donner- la  clef  des  champs  à  un  homme  , 
poiir  dire  ,  Le  mettre  en  liberté.  Ce  qui 
s'applique  aulE  quelquefois  aux  animaux. 
(  On  a  donné  la  clef  des  champs  à  ces  oi- 
feaux.  ) 

On  dit  lîgurémentDe  certaines  Places  for- 
tes de  la  frontière  ,  que  (  Ce  fonr  les  clefs 
du  Royaume.  Calais  èll  un:  des  clefs  de  la 
France.  ) 

On  dit  auflî'figur.  que  JLn  Grammaire  ejl 
la  clef  des  fciences  ,  que  la  Legii^ue  efl  la 
clef  de  ia  Philofophie  ,  pour  dite  ,  Que  la 
Grammaire  ,  que  la  Logique  donnent  une 
grande  ouverture  pour  ces  fciences  ,  y  fer- 
vent d'introdoilion. 

Et  dans  le  même  fens  on  appelle  Clef  d'un 
ouvrage  ,  clef  d'un /yjiênie ,  Ce  qui  cit  néccf- 
faife  pour  avoir  l'iniilligebce  d'un  ouvra- 
ge ,  d'un  fyftême. 

On  appelle  en  rern>«s-d'Architcftute  ,  Clef 
de  voûte ,  La  piètre  du  milieu  qui  ferme  la 
voûte. 

On  appelle ,  Clef  de  pifîolet ,  dec^iràbine  , 
d'arquetufe  à  rtuét ,  L'irtftrument  avec  le- 
quel on  les  bande  j  &  CUf^'ur.e  montre  , 
celui  avec  lequel  on  la  monte. 

On  appelle  Clef  de  lit ,  L'inftrumcnt  avec 
lequel  on  tourne  les  vis  pour  monter  ou 
démonter  le  bois  du  lit. 

On  appelle  Clef  d'épinette  ,  de  clavfffln  , 
L'inftrument  avec  lequel  on  tourne  les 
chevilles  d'une  épinette  A  d'un  clave- 
cin ,  pour  tendte  ou  pour  relâcher  les 
cordes. 

On  appelle  clef  d'un  prejfoir  ,  La  vis  qui 
fèrt  à  ferrer  8<  lâcher' le  prelfoir. 

On  appelle  ftgurémeiitC7e/<f<  meure.  Un 
excellent  chien  qui  relève  les  défauts  dts 
autres  chiens  de  la  meute  accoutumés  à  le 
fuivre. 

On  appelle  aulfi  figur.  &  famil.  Clefs  de 
ineute  ,  Ceux  qui  dans  les  compagnies  en- 
traînent ordinairement  les  autres  dans  leurs 
avis. 

On  appelle  figurément  Clef,  en  termes  de 
mulîque  ,  Certaine  marque  qui  fett  à  faire 
connoîirc  l'intonation  des  notes  par  rap- 

fiort  à  leur  pofition.  (  Il  y  a  trois  defs  dans 
a  Mufique,  4a  clef  de  G  rcfol,  la  clef  de 
C  fol  ut ,  la  def  «'F  ut  fa.  ) 
On  dit  fignrémcnt  ,  Les  clifj  de  faint 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'autorité  du  Taint 
Siège  }  Les  clefs  des  trifors  de  i-'Bglife-f 
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pour  dire  ,  Le  pouvoir  d'accorJer  des  In- 
dulgences ;  &  La  puijjance  des  clefs  ,  tes 
clefs  du  Paradis  y  Us  clefs  du  Royaume  des 
deux  ,  pour  dire  ,  La  puiffance  de  lier  & 
de  dclier. 

Clef  ,  en  parlant  de  certains  ouvrages  dont 
les  noms  font  déguifés ,  ou  qui  font  écrits 
d'une  manière  énigmatique,  fe  dit,  De 
l'explication  des  noms  fuppofés ,  &  des 
termes  obfcurs.  (  Avoir  la  clef  d'un  Ro- 
man ,  d'une  Satyre.  La  clef  de  la  cabale. 
La  clef  de  Raimoad  Lulle.  La  clef  de  Para- 
celfe. 

On  appelle  Clef  de  ckijfre  ,  L'alphabet 
«iont  on  eft  convenu  ,  ôc  qui  fert  à  chiffrer 
Ce  à  déchiffrer  les  dépêches  fecrètes. 

CLÉMATITE    f.    f.  Plante    qu'on  nomme 

,  encore  L'herbe  aux  gueux  ,  parce  qu'on 
prétend  qu'en  s'en  frottant,  ils  font  pa 
roîiie  leurs  membres  livides  &C  ulcérés. 
On  cultive  dans  les  jardins  quelques  efpè 
ces  de  Clématites ,  à  caufe  de  la  beauté  de 
leur  fleur. 

CLÉMENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  â  pardon- 
ner les  offtnfcs  ,  6c  à  modérer  les  chàti- 
luens.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu, 
des  Souverains  &  de  ceux  qui  font  dépolî- 
laires  de  leur  autorité.  (  Clémence  divine. 
Clémence  royale.  La  clémence  elt  la  vertu 
des  Rois.  Ufer  de  clémence  envers  les  vain- 
cus. Avoir  recouis  à  la  clémence  du  Prince. 
Traiter  avec  clémence.  Implorer  la  clé- 
mence d'un  Juge.  ) 
Dans  un  fens  ,  un  peu  plus  étendu  ,  on  dit 
d'Un  fils  ,  qu'  (  Il  a  recours  à  la  clémence 
de  fon  père.  ) 

CLÉMENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  clémence.  (  Prince  clément.  Vain- 
queur clément.  Père  clément.  Juge  clé- 
ment.) 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  que  Dieu  ejl 
clément  &  miféricor dieux  ,  pour  dire,  qu'il 
pardonne  aux  pécheurs  qui  ont  recours  à 
lui. 
XLÉMENTINES.  adj.  f.  plur.  pris  fubftan- 
tivemcnt.  Recueil  des  Décrétales  de  Clé- 
ment V  ,  fait  par  Jean  XXII.  On  appelle 
encore  Clémentines  ,  Un  recueil  de  pièces 
apociyphes  fauffement  attribuées  à  faint 
Clément. 

CLEPSYDRE,  f.  f.  Hotloge  d'eau  ,  qui  fer- 
voit  ordinairement  à  mefurer  le  temps  chez 
les  Anciens. 

Plulîeuts  machines  hydrauliques  des  An- 
ciens portent  aulfi  le  nom  de  Clepfydre. 

CLERC,  f.  m.  (  Le  C  final  ne  fe  prononce 
point.  )  Celui  qui  par  la  tonfure  c(t  entré 
dans  l'État  eccléfiaftique.  En  ce  fens  il  ell 
oppofé  à  Laïque  ,  ou  Lai.  (  Il  eft  défendu 
de  mettre  la  main  fur  les  Prêtres  ou  fut 
les  Clercs.  Clerc  tonfuré  d'un  tel  Dio- 
cèfe.  ) 

On  appelle  dans  les  Parlemens  ,  Confeil- 
ler  Clerc  ,  Un  confeiller  qui  eft  pourvu 
-d'une  charge  aftcdtéc  aux  Eccléfiafti- 
ques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle,  chez  le 
Roi  ,  chez  la  Reine  ,  Un  Officier  de  la 
Chapelle  ,  donc  la  charge  eft  d'y  fer- 
vir  â  quelques  fondions  eccléfiaftiques  , 
fous  les  Aumôniers ,  8c  fous  les  Chape- 
lains. 

CLEac,  iîgnifioit  autrefois  Un  homme  gra- 
dué ,  ou  du  moins  lettré  ,  d'où  font  venues 
ces  façons  de  parler  proverbiales ,  (  Il  eft 
habile  homme  &  grand  clerc.  Les  plus 
gtai\ds  clercs  ne  font  pas  les  plus  fins.  Il 
n'eft  pa.s  grand  clerc  en  cette  matière.  Ce 
n'cft  pas  un  grand  clerc.  ) 

Qekc  ,  fîgQiûe  eucoïc  plus  oïdinaitemen: 
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Celui  qui  écrit  ou  travaille  fous  un  homme 
de  pratique.  (  Clerc  d'Avocat  ,  de  Procu- 
reur, de  Notaire.  Clerc  de  Greffe.  Clerc  du 
Palaisi  )  Ou  appelle  Maître  Clerc  chez  un 
Avocat  ,  chez  un  Procureur,  Ôcc.  Celui  qui 
eft  le  preinier  des  Clercs  qui  travaillent 
dans  leur  Étude. 

On  appelle  Fice  de  Clerc  ,  Un  faute  qui 
fe  trouve  dans  une  pièce  ,  pat  l'ignorance 
ou  par  l'inadvertaii^e  d'un  Clerc. 

On  dit  prov.  Un  pas  de  Clerc ,  pour  dire, 
Une  faute  commife  par  ignorance  8c  man- 
que d'expérience.  (  C'eft  un  pas  de  Clerc. 
Il  a  fait  un  pas  de  Clerc.  ) 

Dans  les  corps  des  Marchands  ,  des  Mé- 
tiers 6c  de  quelques  Communautés ,  on  ap- 
pelle Clercs  ,  Ceux  qui  portent  les  billets  Se 
font  les  autres  commiilions  pour  irs  affji 
res  de  ces  Corps.  (Clerc  des  Drapiers,  Clerc 
des  Orfèvres.  )  Et  dans  les  Paroiires ,  on  ap- 
pelle Clerc  de  l'Œuvre  ,  Celui  qui  a  foin  de 
certaines  chofes  qui  regardent  l'Œuvre  de 
la  Paroifte. 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  &  dans  la  Mai- 
fon  de  quelques  grands  Princes  ,  Clerc 
d'office.  Celui  qui  a  la  charge  de  con- 
trôler les  vivres  que  l'on  livre  pour  la  bou- 
che d'un  Prince.  (  Contrôleur  Clerc  d'of- 
fice. ) 

On  dit  prov.  Compter  de  Clerc  à  Maître  , 
(  &  en  cette  phrafe  ,  le  C  final  fe  pronon- 
ce ,  pour  dire  ,  Ne  rendre  compte  que  de 
la  recette  &  de  la  dépenfe  ,  fans  être  char- 
gé de  rien  de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on  ap- 
pelle Clerc  de  Chambre  ,  Un  Prélat  Officier 
de  la  Chambre  Apoftolique.  (  Il  y  aplu- 
fieurs  Clercs  de  la  Chambre.  ) 

CLERGÉ,  f.  m.  L'Ordre  Eccléfiaftique  ,  le 
corps  des  Eccléfiaftiques.  Le  Clergé  eft  le 
premier  des  trois  États  ,  des  trois  Ordres 
du  Royaume.  Le  Clergé  de  France ,  de 
l'Églife  Gallicane.  L'allemblée  du  Clergé. 
Les  Agens  du  Clergé.  Convoquer,  alFcm- 
b!er  le  Clergé.  Tout  le  Clergé  de  cette 
Province.  L'Évèque  à  la  tête  de  fon  Clergé. 
Le  Clergé  féculier.  Le  Clergé  régulier.  Le 
Clergé  d'un  diocèfe.  Le  Clergé  d'une 
grande  Paroiffe.  Le  Clergé  eft  fort  nom- 
breux. ) 

On  appelle  Rentes  du  Clergé  ,  Les  rentes 
conftituées  fur  le  Clergé. 

CLÉRICAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Clerc,  à  l'Ecciéfiaftique.  (L'Otdre  clérical. 
La  Tonfure  cléricale.  Les  fondions  clérica- 
les. Titre  clérical.  ) 

CLÉRICALFMENT.  adv.  D'une  manière 
cléricale.  (  Il  eft  vêru  fort  eléricalemenc.  ) 

CLÉRICATURE.  f.  f.  L'état  ou  coiidi 
tion  du  CUrc  ,  de  l'Ecciéfiaftique.  (  Ler- 
tres  de  cléricature.  Droit  de  cléricature. 
Privilèges  de  cléricature.  Alléguer  fa  clé- 
ricature pour  être  renvoyé  à  fon  Juge  Ec- 
cléfiaftique. ) 
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CLIENT  ,  ENTE.  f.  Celui  qui  a  chargé  de 
fa  caufe  un  Avocat.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  parties  àl'égard  de  leurs  Avo- 
cats ,  &  quelquefois  des  Parties  à  l'égard 
de  leurs  Juges.  (  Bon  client.  C'eft  mon 
client.  Je  fuis  fa  cliente.  La  falle  de  ce 
Magiftrat  eft  pleine  de  cliens  aux  heures 
de  l'Audience.  ) 

Il  fe  difoit  autrefois  chez  les  Romains  de 
Ceux  qui  fe  mettoienc  fous  la  protedion 
des  plus  puifTans  citoyens.  (  Les  cliens  ren- 
doient  beaucoup  d'honneur  à  leurs  Pa- 
trons ,  les  acconipagnoicnt ,   ôcc.  ) 

CLIENTELE,  f.  f.  Nomcolleaif  ,  pour  C\- 
guiûei   Tous  les   clieas  d'un  même  £ei- 
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gneur.  (  Il  avoir  affemblc  ce  jour-là  toute 

I    fa  clientèle.' 

Il  fignifie  auffî  La  proteûion  que  le  Patron- 
accorde  à  fes  cliens.  (  Cet  homme  elt  lous 
votre  clientèle.  ) 

CLIGNEN^ENT.  f.  m.  L'aaion  de  cligner  les 
yeux  par  un  mouvement  involontaiie.  Il  fe 
prend  ordinairement  pour  une  mauvaife 
habitude  de  cligner  les  yeux.  (  Il  eft  fujet  à 
un  clignement  d'yeux.  Il  a  un  clignemenc 
perpétuel.  ) 

CLIGNE-MUSSETTE.  f.  f.  Jeu  d'enfans  , 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux  ,  tan- 
dis que  les  autres  fe  cachent  en  divers  en- 
droits où  il  les  doit  chercher  pour  les  pren- 
dre. (  Jouer  à  cligne-rauffette.  Jouer  à  la 
cligne-muffette.  ) 

Cligner,  v.  a.  il  ne  fe  dit  que  dei 
ysux  ,  6c  n'a  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  ,  Cligner  les  yeux  ,  cligner  l'œil ,  pour 
dire  ,  Fermer  l'œil  ,  fermer  les  yeux  à 
demi. 

Clicné  ,  Es.  participe.  (  Tenir  les. yeux  cli- 
gnés. ) 

CLIGNOTEMENT,  f.m.  Mouvement  invo- 
lontaire ,  qui  fait  qu'on  remue  continuelle- 
ment les  paupières.  (  Il  eft  fujec  à  un  cli- 
gnotement d'yeux  continuel.  ) 

CLIGNOTER,  v.  n.  Remuer  6c  bai  (Ter  les 
paupières  fréquemment  ,  coup  fur  coup. 
(Une  fait  que  clignoter.)  Ou  dit  auffi  , 
(  Clignoter  des  yeux.  ) 

CLIMAT,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Par- 
tie du  gl>->be  de  la  terre  ,  comprife  entre 
deux  cercles  parallèles  à  l'équateur  ,  6c 
telle  que  le  jour  du  folftice  d  été  eft  plus 
long  d'une  demi  heure  fous  le  fécond  de 
ces  cercles  ,  que  fous  le  premier.  (  Les  an- 
ciens ne  conuoiffoienc  que  fept  climats. 
Climat  méridional ,  (cptenirional.  La  terre 
fe  divife  en  climats  d'heures  6c  en  climats 
de  mois.  Les  Géographes  modernes  ne 
comptent  plus  pat  climats,  mais  par  degrés 
de  latitude. 

Il  fe  prend  aulli  pour  la  ligne  qui  mar- 
que fut  le  globe  la  divifion  des  climats. 
(  Le  premier  ,  le  fécond  climat  paffe  par  ua 
tel  lieu.  ) 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région  , 
pays  ,  principalement  eu  égatdàla  tempé- 
ratutc  de  1  air.  (  Climat  chaud  ,  climat 
tempéré  ,  doux  ,  agréable.  Heureux  cli- 
mat. Changer  de  climat.  Paffer  dans  un 
autre  climat.  (  Les  climats  froids ,  les  cli- 
mats chauds,  ) 

CLIMATÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufa- 
ge que  dans  ces  phrafes  ,  An  climatérique  ^ 
Année  climatérique  -,  6:  %nifie  Chaque  fep- 
tième  année  de  la  vie  humaine  ,  ôc  patticu- 
lièremfnt  la  foixantetroifième  ,  qui  eft  le 
neuvième  fepténaire.  On  l'appelle  La  gran- 
de climatérique  ,  Se  abfolument  La  clima- 
térique. (  Il  eft  mott  dans  fon  année  clima- 
térique ,  dans  fa  climatérique.  ) 
On  dit  par  extenfion  ,  que  (  Les  États  ont 
leurs  années  climaiétiques  ,  auflîbieu  que 
les  hommes.) 

CLIN.  f.  m.  Prompt  motivement  de  la  pau- 
pière qu'on  baiffe  Ôc  qu'on  relève  au  même 
inltant.  Il  n'ad'ulage  qu'étant  joint  à  ad. 
(Un  clin  d'oeil.  Faire  un  clin  d'a-il ,  fe  faire 
obéir  par  un  clin  d'oeil.  ) 

Ou  dit  aulfi  ,  Faire  un  clin  d'ail  à  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  un  figne  de 
l'oeil. 

On  dit  figur.  En  un  clin  d'ail  ,  en  moins 
d'un  clin  d'ail  ,  pour  dire ,  En  un  moment , 
en  fort  peu  de  temps. 

CLINIQUE,  adj.  de  t.g.  Qul;fe  dit  de  ceux 
qui  tecevoient  le  baptême  au  ht  de  la  morr. 

CLlNOPODiUM , 
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CimOPODIUM ,  ou  FAUX  BASILIC,  f.  m. 
Foye-^  Basuic. 

CLINQUANT,  f.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies ,  les 
dentelles ,  &c.  (  Il  y  a  beaucoup  de  clin- 
quant dans  ces  galons ,  dans  ces  dentelles.  ) 
On  appelle  aufli  Clinquant  ,  Des  lames  ou 
feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beaucoup. 
(  Les  habits  de  mafques  ,  de  ballets  , 
font  ordinaiteménc  charges  de  clin- 
quant. ) 

Clinquant  ,  en  parlant  d'ouvrage  d'ef- 
prit ,  ngnifîe  frgurénient  Faux  brillant  ^  & 
fe  dit  des  faulles  beautés  d'un  ouvrage. 
(  Une  Poefie  pleine  de  clinquant.  ) 

CLIQUART.  1.  m.  Nom  d'une  Pierre  très- 
eflimée  pour  bâtir.  (  Le  Cliquart  commence 
à  devenir  rare.  } 

CLIQUE,  f.  f.  Société  de  gens  qui  s'unîfTent 
pour  cabaler  ,  pour  tromper.  (  C'ed  une 
daugereufe  clique.  Il  ell  de  la  clique.  )  IleA 
du  Ityte  familier. 

CLIQUETER,  y.  n.  Faire  un  bruit  qui  imite  le 
claquet  d'uD  moulin  quand  il  elt  en  mou- 
vement. 

CLIQUETIS,  f.  m.  Bruit  que  font  les  armes 
en  choquant  les  unes  contre  les  autres  (  On 
ouït  un  grand  cliquetis  d'armes.  Un  clique- 
tis d'épécs  ) 

CLIQUETTE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  fait 
de  deux  os  ou  de  deux  niorceaux  de  bois 
qu'on  fe  met  entre  les  doigrs  &  dont  ou 
tire  quelque  Ton  mefuré  ,  en  les  battant 
l'un  contre  l'autre.  (  Jouer  det  cliquettes. 
Cliquette  de  ladre,  les  Ordonnances  cbti- 
geoient  autietois  les  ladres  â  potter  des  cli- 
quetti:s ,  ahn  qu'on  fe  décournâi  de  leur 
chemin.) 

CLI.SSE.  f.  f.  Clayon.  Efpcce  de  petite  claie 
faite  d'ofier,  de  jonc,  &  propre  à  faire 
égoutter  des  fromages. 

CLISSE  ,  lE.  adj.  Qui  cfl  garni  de  clilTe. 
(  Bouteille  cliirée.) 

CLITORIS,  f.  m  Petite  partie  de  chair  ronde 
qui  elt  dans  l'endroit  le  plus  élevé  des  par- 
ties naturelles  d'une  teiume. 
C   L  O 

CLOAQUE,  f.  f.  Conduit  fait  de  pierre  , 
&  voûté  ,  par  où  l'on  fait  écouler  les  ea\ix 
Ce  les  immondices  d'une  ville.  En  ce  fens- 
là  il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  patlant 
des  ouvrages  des  anciens.  (  Les  cloaques 
des  Romains  fubfiftent  encore  ,  &  font  bien 
bâries  8c  fort  hautes.  (  En  François  ,  on  dit 
plus  ordinairement  Ef;oùt. 

CioAQUF. ,  fe   dit  aultî    d'Un  lieu  deftiné 
à  recevoir  les  immondices  ;  Se   en   ce  fens 
il  cft  mafculin.    (   Il  eft  tombé   dans  un 
cloaque.  ) 
On  dit  d'Une  maifon  fale  &  infeûe  ,  que 
(C'eft  un  cloaque.  ) 
On  ledit  auifi  d'une  perfonne  puante. 
On  l'applique  figurém.  aux  vices.  (  Cloa- 
que d'impureté.  Cloaque  de   toutei  fortes 
de  vices.  ) 

CLOCHE,  f.  f.  Inflrument  fait  de  métal 
ordinairement  de  fonte  ,  creux  ,  ouvert , 
qui  va  en  s'élargiirant  par  en  bas ,  &  où 
il  y  a  un  battant  pour  tirer  du  fon.  (Grolfc 
cloche.  Petite  cloche.  Cloche  harmonieufe  , 
argentine  ,  fourde  ,  fêlée.  Sonner  les  clo- 
ches à  volée  ,  en  branle.  Tinter  les  cloches. 
Les  cloches  fonnent.  La  cloche  tinte.  Fon- 
dre des  cloches.  Monter  ,  pendre  ,  bénir, 
baptifer  une  cloche.  Nommer  une  cloche. 
Partir  .  convoquer  ,  alfcmbler  au  fon  de 
la  cloche.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  C'ejl  le  fon  des 
cloches  à  qui  l'on  faïc  dire  tout  ce  que  l'on 
veut ,  pour  dire  ,  C'eft  une  cJtofe  i  laquelle 
2vme  I. 
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on  peut  donner  telle  explication  que  l'on 
voudra. 

On  dit  prov.  Fondre  la  cloche ,  pour  dire , 
Prendre  une  dernière  réfoluiioa  fur  une  af- 
faire qui  a  été  long-temps  agitée  ,  en  ve- 
nir à  1  exécution.  (  Quand  il  vint  à  fon- 
dre la  cloche.  Il  eh  temps  de  fondre  la 
cloche.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  furpris 
de  voir  manquer  une  chofe  à  laquelle 
il  s'attendoit  ,  ou  de  voir  arriver  un 
malheur  imprévu  ,  qu'  (  Il  eft  étonné, 
qu'il  eft  penaud  comme  uo  fondeur  de 
cloche.  ) 
On  appelle  pat  mépris  ,  Gentilshommes 
de  la  cloche  ,  Les  defcendans  des  Maires 
&  des  £chevins  de  certaines  villes  où 
ces  Charges  anoblilTent.  Ou  les  appelle 
ainU  ,  p.trce  que  les  Ademblécs  ou  ces 
Officiers  t'elileut ,  fe  font  au  foa  de  la 
cloche. 
On  ditfigurément  &  familièrement^ /'«ire 

J'onner  la  grojfe  cloche  ,  pour  dire.  Faire 
parler  du  agir  celui  qui  a  le  plus  de  crédit 
dans  une  aftaire. 
On  dit,  qu't/n  homme  rCeft  pas  fujet  au 
coup  de  cloche  ,  pour  dire  ,  qu'il  clt  libre 
fie  maître  de  fon  temps. 

Cloche  ,  (îgnifîe  aulli  Certain  ufteniile  de 
cuiline,  fait  de  fer  ,  de  cuivre  ,  ou  de  terre 
cuite  ,  en  forme  d'une  véritable  cloche  , 
pour  faire  cuire  des  fruits.  (La  cloche  eft 
toute  touge.  Des  poires  cuites  â  la  cloche 
ou  fous  la  cloche.  ) 

Il  fe  dit  audi  De  certain  vafe  de  verre 
qu'on  met  fur  des  plantes  délicates  ,  com- 
me des  melons  ,  des  concombres ,  &:c.  pour 
les  garantir  du  froid. 

Cloche,  fe  dit  pareillement  d'Une  ampou- 
le ou  vedie  qui  fe  fait  fur  la  première 
peau.  (  Une  grode  cloche.  Il  a  des  cloches 
aux  pieds  ,  fous  les  pieds.  Il  lui  eft  venu 
des  cloches  aux  mains  à  force  de  tra- 
vailler.) 

Les  Botaniltcs  appellent  Fleurs  en  cloche , 
certaines  Heurs  nionopétales  ,  dont  la  hgure 
approche  de  celle  d'une  cloche.  (  Laftcur 
du  lifetOD  eft  en  cloche.  ) 

À  CLocHE-PiED.  adv.  fur  un  feul  pied.  (  Al- 
téra cloche-pied,  fauicr  a  cloche-pied.) 

CLOCHER,  f.  m.  Bâtiment  de  maçonnerie 
ou  de  charpente  ,  où  les  cloches  font  pen- 
dues ,  &  qui  elt  ordinairement  élevé  fur 
l'Églife.  (  Haut  clocher.  Gros  clocher.  Clo 
cher  pointu.  Clocher  haut  ,  élevé.  Monter 
au  clocher.  Prendre  poifeûion  d'un  Béné- 
fice à  la  vue  du  clocher.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jamais  voya- 
gé ,  qu'  (  Il  n'a  jamais  peidu  de  rue  le  clo- 
cher de  fon  village.  ) 
On  dit  d'Un  Curé  ,  que  (  Pour  la  jouiiTan- 
ce  de  (es  dixmes  ,  il  n'a  pas  befoin  d'autre 
titre  que  de  fon  clocher.  ) 
On  uit  prov.  &  fig.  d  Un  Bénéficier  qui 
jouit  par  proviilon  d'un  Bénéfice  qu'on  lui 
contcUe  ,  qu'//  je  bat  des  pierres  du  clo- 
cher. Et  d'Un  homme  à  qui  il  ne  relie  plus 
qu'une  relFource  qu'il  emploie  du  mieux 
qu'il  peut ,  qu  /<  tire  du  clochei. 

Clocher.  ,  le  prend  autîi  pour  uncParoifle. 
(  Il  y  a  tant  de  clochers  en  Frauce.  ; 

CLOCHER,  v.n.  Boiter  en  marchant.  (  Il 
cloche  bien  fort.  Clocher  du  pieddioit,  du 
côté  droit.  Clocher  des  deux  côtés.  ) 

On  dit  figur.  que  Dans  une  affaire  ,  dans 
un  raifonnement ,  dans  une  comparatjon  ,  il 
y  a  quelque  chofe  qui  cloche  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  détedueux.  On 
dit  dans  le  même  iens  ,  (  Ce  raifonne- 
mcnt  cloche.    Cette  compataifon  cloche. 
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II  n*y   a  point   de  comparaifon    qui  ae 
cloche.  ) 

On  dit ,  qu't^n  vers  cloche ,  pour  dire  , 
que  la  mefure  n'y  eft  pas. 

On  dit  prov.  qu'//  ne  faut  pas  docker  de- 
vant les  boiteux,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
contrefaire  perfonne. 

CLOCHETTE,  f.  f .  Diminutifde  cloche.  Pe- 
tite  cloche  qui  fe  peut  porter  â  la  main. 
(  Petite  clochette.  Sonner  une  clochette.  ) 

CLOISON,  f.  f.  Efpèce  de  muraille  dans 
oeuvre  ,  faite  de  charpente  &  de  maçdn- 
nerie  ,  ou  de  planches  feulement.  (Faire 
une  cloifon.  Approcher ,  reculer  une  cloi- 
fon.  Cloifon  de  bois.  Cloifon  de  meniii- 
ferie.  Cloifon  d'ais.  Cloifon  de  maçonne- 
rie.  Leurs  chambres  ne  font  (cpaiéet  que 
par  une  cloifon.  ) 

Cloison  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fe  die 
des  membranes  qui  divifeut  l'intérieur  det 
fruits  ,  fie  qui  forment  des  loges  fie  de< 
cellules. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  forte  d'o«. 
vrage  de  cloifon.  (  La  toife  de  cloifon- 
nage  vaut  tant.  Les  chambres  de  ce  lo- 
gis ne  font  fépatécs  que  par  du  cloifou- 
iiage.) 

CLOÎTRE,  f.  m.  Cette  partie  «l'un  Monaf- 
tère  qui  eft  faite  en  forme  de  galeries, 
ayant  quat te  côtés  ,  avec  un  jarduiouune 
cour  au  milieu.  (  Le  cloître  des  Cordeliers. 
Le  cloître  des  Chartreux.  Faire  la  ProceiEoa 
autour  du  cloître.  Se  promener  Ibus  le  cloî* 
tte.  Bâtir  un  cloître.  ) 

Cloître  ,  fe  prend  abfolument  8c  indéfi- 
niment pour  Monaftère.  (  Il  s'eft  jeté  dan» 
un  Cloître.  La  mortification  ,  la  piété  n'eft 
pas  toute  renfermée  dans  les  Cloîtres.  ) 

Il  fignifie  auffi  Une  enceinte  de  maifons 
où  logent  les  Chanoines  des  Églifes  Ca- 
thédiales  ou  Collégiales.  (  Le  Cloître 
Notre  Dame.  Le  Cloître  Saint-Getmain- 
l'Auxerrois.  Le  Cloître  Saint-Mctry,  Saint» 
Honoré.  ) 

CLOÎTRER,  v.a.  Contraindre  i  entrer  danf 
un  Monaftère  ,  fit  i  y  prendre  l'habit.  (  Le» 
parens  de  cette  fille  téfolurent  de  la  cloî- 
trer. ) 

Cloîtré,  Ée.  participe. 

Il  lignifie  aufli  Réduit  â  garder  la  clôture: 
fit  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  Religieu- 
les.  (  Depuis  le  Concile  de  Trente  ,  il  n'y  a 
prefque  plus  de  Religieufcs  qui  ne  foicnt 
cloîtrées.  ) 

CLOÎTRIER.  f.  m.  Religieux  fixé  dans  un 
Monaltèrc  ,  à  la  différence  de  ceux  qui  ne 
tont  que  palier ,  ou  qui  ont  un  Bénéfice 
ailleurs  où  ils  font  domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT.  ExpreiCon  proverbia- 
le ,  pnur  dire  ,  En  clopinanr.  (  Aller  clopin- 
clopant.  (  Il  eft  du  Uyle  familier. 

CLOPiNER.  V.  n.  Marcher  avec  peine  8c  en 
clochant  un  peu.  (  11  s'eft  blelfé  au  pied  ,  il 
va  en  clopinant.  Il  clopine.  Il  ne  fait  que 
clopiner.  )   Il  eft  du  ftyle  familier. 

CLOl^ORTE.  f.  m.  Efpèce  de  petite  bête  ou 
infeûe ,  qui  a  une  grande  quantité  de 
pieds  ,  fie  qui  s'cngindrc  ordinairement 
fous  les  pierres  ou  dans  les  murailles.  (  De 
la  poudic  de  cloporte.  De  l'huile  de  clo- 
porte. ) 

CLORRE.  V.  a.  Ce  Verbe  quant  aux  temps 
fîmplcs,  n'eft  en  ufage  qu  aux  trois  perfon- 
nesdu  fingulier  du  prélent  de  l'indicatif. 
Je  clos  .  tu  clos  ,  ttclôt  ;  au  futur  de  l'indi- 
catif ,  Je  clorrai  ;  fie  à  celui  du  fubjonûif , 
Je  ciorrois.  Fermer  ,  faire  que  ce  qui  étoit 
ouvert  ne  le  foit  plus.  (  Clorre  les  palfages. 
Clorre  les  yeux  d'un  homme  mon  oumou->. 
rant.  Clortc  la  boilche.  ) 

Dd 
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On  dit  fîgur.  Clorre  labotiche  àquelqu^un  , 
pour  dire  ,  L'empêcher  de  parler  ,  ou  le  rc- 
auire  à  ne  pouvoir  répondre. 

On  dit ,  Chrrt  l'ail ,  pour  dire  ,  Dor- 
mir. (.Il  avoir  à  peine  clos  l'œil,  que  le 
bruic  ,  &c.  Il  n'a  pu  clorre  l'œil  de  tôuie 
la  nuit.  ) 

Il  ell  quelquefois  neutre  dans  la  troifième 
perfonne.  Une   porte  ,  une  fenêtre  qui   ne 
•clôt  pas  bien  ;  quand  vous  y  aurez  fait  telle 
chofe  ,    elle  clotra  mieux  ,    elle    dorra 
juIle.  )    ; 
Il  figniHc  auflî    ,  Enfermer  &  entourer  , 
•'.  «nvitonner  de   haies ,  de  murs  ,  de  fofles  , 
"  Sec.  (  Clotre  un  jardin,  un  parc.  Clorre  un 
Ijourg  ou  une   ville.  Clorre  de  haies,   de 
rourailles) 
11  fignifie  encore  ,  Achever  &  Terminer. 
(Clorre  unea.laire.  Clorre  un  traité.  Clor- 
re un  invçntaire.  Clorre  un  état,  Clorre  un 
icftamcnt.  Clorre   un  matché.    Clorre  un 
ïôle.  Clorre  un  compte.  Clorre  un  Conci 
le  ,  une  aflcmblée.  ) 
'CLOB.RE  ie   pas  dans   les  jo&tes  ,  dans  les 
'^tournois  ,  C'étoit   terminer  le    tournois  : 
"''comme  Ouvrir  lepas  ,  c'étoic  cominenccr 
■  le  tournois. 
Clos,  ose.  participe.  (Porte  clofe.  Ville 

dofc.  Jardin  clos  de  murailles.  ) 
*     On  dit ,  A  huis  clos,  pour  dire  ,  À  portes 
■fermées.  (  On  donne  quelquefois   des  au- 
diences à  huis  clos ,  par  ménagement  pour 
les  paities  ) 
On  appelle    Pâque  clos  ,  Le  dimanche  qui 
-fuit  immédiatement  celui  de  Pâque. 
'*    Champ  clos ,  Lice  .  lieu  enfermé  de  bar- 
rières ,  dans  lequel  deux  ou  plullcurs  per 
fonnes  vidoient  autrefois  leurs  difïerens  par 
les  armes ,   &  avec  la  petmiffion  du  Piin- 
ce  ,  delà  Jullicc.   (  Combactre  en  champ 
clos.  ) 
On  ihc^n'Unkommea  lesy eux  clos  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eil  mort.  (  Il  n'eut  pas  fitôt  les 
yeux  clos  ,  que...) 

On  dit  figut.  d'une  chofe  qui  eft  fectète& 
cachée  ,  que  Ce  font  lettres  clofes.  (  Je  ne 
fai  pas  la  réfolution  du  Confeil ,  ce  font  let- 
tres clofes  pour  moi.  Il  ne  dit  point  fes  fe- 
crets  ,  ce  font  lettres  clofes.  ) 

On  dit  à  un  homme.  Bouche  clofe  ,  pour 
lui  donner  à  entendre  ,  qu'il  faut  tenir  une 
chofe  fort  fecrète. 

On  dit  figur.  A  yeux  clos  ,  pour  dire  , 
Aveuglément  &  fans  examiner.  (II  y  eft  allé 
à  yeux  clos.  Je  lignerai  à  yeux  clos  tout  ce 
que  vous  voudrez.  ) 

On  dit  ,  c]\\'Un  propriétaire  eft  obligé  de 
tenir  fon  locataire  clos  &  couvert,  pour  di- 
re, qu'il  eft  obligé  de  lui  donner  ,  de  lui 
entretenir  fon  logis  en  bon  état  de  clôture 
&c  couverture. 
On  dit  figiir.  Se  tenir  clos  &  couvert ,  pour 
dire  ,  St  tenir  en  lieu  de  fureté  ,  de  peur 
d'être  pris.  (  On  le  cherche  pour  l'empri- 
fonner  ,  il  fe  tiendra  clos  &  couvert  du- 
rant quelques  jours.) 

On  le  dit  aulïï  ,  pour  dire  ,  Cacher  fes 
penfées  5c  fes  derteins.  (  Je  l'ai  voulu  faire 
parler  fur  cette  affaire  ,  mais  il  fe  tient  clos 
&  couvert.  ) 
CLOS.  f.  m.  Efpace  de  terre  cultivé  &:  fer- 
mé deiTiurailles  ,  de  haies  ,  de  foffés ,  &c. 
(Un  clos  de  vingt  atpens.  Clos  de  vigne.' 
Clos  d'arbres  fruitiers.  Faire  un  clos.  ) 
CLOSEAU.  f.m.  Petit  jardin  de  payfan  clos 

de  haies. 
CLOSSEMENT.  f.  m.    Cri    naturel  de  la 

poule. 
CLOSSER.  v.n.  H  fe  dit  de  la  poule.. 
HLàjVM.C.  f.  SAcciaccde  foutaiilesj  de 
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hjîes,  5cc.  (  Faire  une  clôture  autour  d'un 
bbis  ,  d'un  pré  ,  Sec.  La  clôture  de  ce  parc 
eft  endommagée  en  beaucoup  d'endroits. 
Cela  n'eft  enfermé  que  d'une  clôture  de 
haies.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  L'obligation  que  les 
Religieufcs  ont  de  ne  point  fortir  de  leur 
MonaUère.  (  Faire  vœu  de  clôture.  Garder 
clôture.  Garder  la  clôture.  Rompre  la  clô- 
ture. ) 

On  dit  auflî,  (La  clôture  d'un  compte  , 
d'un  inventaire  ,  d'une  aflemblée.) 
CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou  d'au 
trc  métal  ,  qui  a  ordinairement  une  tête 
&  une  pointe  ,  &c  qui  fert  à  attacher  ou 
à/pendre  quelque  chofe.  (  Gros  clou.  Petit 
clou.  Clou  bien  pointu.  Clou  doré.  Clou  à 
tête  ,  fans  tête  ,  à  grolfe  tête  ,  étêté.  Clou 
à  latte.  Clou  à  atdoife.  Clou  à  crochet. 
Clou  à  cheval.  Clou  de  charrette.  Clou 
à  mctttc  fous  des  fouliers.  Attacher  avec 
des  clous.  Ficher  ,  cogner  ,  faire  entrer 
un  clou.  Arracher  un  clou.  Pendre  quelque 
chofe  à  un  clou.  River  un  clou.  Rabattre 
un  clou.  Le  fer  de  ce  cheval  ne  tient  qu'à 
un  clou.  Uncanon  chargé  de  têtesdc  clou.) 
On  appelle  Clous  d'or  &  clous  d'argent ,  De 
Certaines  petites  pointes  d"or  ou  d'argent 
dont  on  pique  des  boîtes  de  montre  ôc  des 
tabatières  pour  les  orner. 

On  appelle  Clou  de  rue  ,  Un  clou  qu'un 
cheval  rencontre  en  jiiarchant  ,  &  qui  lui 
entre  dans  le  pied.  (  Mon  cheval  a  pris 
un  clou  de  rue  ,  oujimplement ,  Il  a  pris 
un  clou  ,  il  eft  boiteux  d'un  clou  de 
rue.  ) 

On  dit  qu'Une  chofe  ne  tient  ni  à  fer  ni  à 
clou  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft  mal  atta- 
chée. 
On  dit  auflî  d'une  chofe  qui  fert  à  meu- 
bler uneniaifon  ,  mais  qui  n  eft  point  fcel- 
lée  dans  la  muraille  ,  &  qu'il  elt  aifé  d'en 
ôter  ,  (  qu'Elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou  ) 
tt  on  dit  fij^urém.  qu  Une  affaire  ne  tient 
m  à  fer  nid  clou  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft 
pas  folidement  faite. 

On  dit,  qa'  Il  ne  manque  pas  un  clou  à  un 
bâtiment,  pour  dite,  qu'il  n'y  manque 
rien.  (  Il  ne  manque  pas  un  clou  à  cette 
maifon.) 

On  dit  figurcment  &  familièrement  , 
River  le  clou  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  répondre  fortement  ,  vertement  fur 
quelque  chofe  qu'il  dit  mal-à-propos.  (  S'il 
me  vientdire  qu^e...  je  lui  riverai  bien  fon 
clou.) 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'I/n  clou,  chajfe 
l'autre,  pour  dire  ,  qu'Une  nouvelle  paf- 
fion  en  châtie  une  autre.  (  L'ambition  chaf- 
fe  l'amour  ;  un  clou  chalTe  l'autre.  )  (1  fe 
dit  aufll  des  perfonnes.  (Un  tel  étoit  en 
faveur  auprès  de  ce  Prince  ,  il  en  eft  furve- 
nu  un  autre  qui  l'adébufqué;  un  clou  chaf- 
fe  l'autre.  ) 
On  dit  auflî  proverbialement ,  pour  mar- 
quer le  peu  d'eftime  qu'on  fait  d'une  chofe, 
qu'  (  On  n'en  donneroit  pas  un  clou  à  fouf- 
flet.)Qu'  (elle  ne  vaut  pas  un  clou  à  foufflet.) 
CLOt; ,  fig.  auflî  un  furoncle  ,  ou  manière 
d'apoftème  qui  vient  au  co'ps  humain. 
(  Gros  clou.  Petit  clou.  Il  lui  eft  venu  un 
clou.  Son  clou  eft  percé  ,  a  percé.  ) 
Clou  DR  GIR.0F1.B.  f.  m.  Sorte  d'épicerie 
qui  vient  dans  les  îles  Moluques  ,  &  qui  a 
la  forme  d'un  clou.  (  Eflence  de  clou  de 
girofle.  Un  citron  piqué  de  clous  de  giro- 
fle. )  On  dit  quelquefois  abfolument  Clou, 
pour  dite.  Clou  de  girofle.  (  Acheter  de  la 
mufcade  Se  du  clou.  ) 
On  appelle  Clod^  sinabre.  Une  ceitAiçe 
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compofltion  de  cinabre  faite  à  peu  ptesc» 
forme  de  clou. 

CLOUCOURDE.  f.  f .  Hetbe  gris-de-lin  qui 
vient  parmi  les  blés. 

CLOUER,  v.  a.  Attacher  avec  des  clous. 
(Clouer  des  peut ures  déportes,  defenè- 
tres.  Clouer  des  lattes.  ) 

Clooé,  ÉE.  participe. 

On  dit  figur.  d'Un  homme. qui  ne  bouge 
d'un  lieu  ,  w'Ily  eft  cloué  ;  8c  d'Un  hom- 
me fort  aflidu  au  travail  ,  qu'  (  Il  eft  tou- 
jours cloué  à  fon  bureau.  )  .   . 

CLOUTER,  v.  a.  Garnirdcclous.il  ne  fc 
dit  qu'en  parlant  de  ces  petits  clous  d'or  ou 
d'argent,  dont  on  garnit  les  boîtes  de  mon- 
tre &  les  tabatières  pour  les  orner.  (  Clou- 
ter une  boîte  de  montre.  Clouter  une  taba- 
tière, un  étui.  ) 

En  matière  de  cérémonie,  on  dit,  Clou- 
ter  un  carrojfe  ,  faire  clouter  un  carroffè  , 
Lorfque  dans  un  deuil  de  Cour  on  fait  gar- 
nir l'impériale  de  fon  carrofle  de  pluficurs 
rangs  de  gros  clous  bronzés.  (  Il  n'y  a  que 
le  Roi&c  In  Famille  Royales  qui  faffent  clou- 
ter leurs  cairoires.  ) 

Clouté  ,  ûe.  participe.  (  Une  montre  clou- 
tée d'or.  Une  tabatière  doutée  d'argent, 
Uncanoire  clouté.  ) 

Clouterie.  1.  f.  Commerce  de  clous.  Il 
fc  du  aufll  du  lieu  où  l'on  fabrique  les 
clous. 

CLOUTIER.  f.  nrv.  Faifeur  de  clous  ,  ou  qui 
vend  des  clotis.  (  Marchand  Cloutier,  ) 
C  L  U 

CLUSE,  r.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fauconnier 

fiark-  à  fts  chiens,  lorfque  l'oifeau  a  remis 
i  perdrix  dans  le  buiflon.  Clufer  la  per- 
drix ,  c'cft  exciter  les  chiens  à  la  faire  ior- 
tir  du   builiou, 

C  L  V 

CLYMÈNE.  f.  f.   Plante,  qui  par  fa  tige, 

fe»  fleurs  &  fon   fruit ,  approche  de   l'É- 

CLYSIERE.  f.  m.  Lavement.  Efpece  de  re- 
mède qu'on  donne  par  derrière  avec  une 
feringuc  ,  pour  déboucher  le  bas  ventre. 
(  Clyftère  laxatif  ,  raftaîchiflant.  Prendre 
un  clyftère.  Donner  un  clyflère.  Rendre  utï 
clyftère.  Un  clyftère  qui  a  bien  fait.)  On  fe 
ftrt  plus  ordinairement  du  mot  de  i,ûv<- 
ment ,  ou  de  celui  de  Remède. 
C  O  A 

COACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  de  con- 
traindre. (  Puidance  coaâive.  Pouvoir 
coadlif.) 

COADJUTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  ad)oint 
à  un  Prélat ,  pour  lui  aider  à  faire  fes  fonc- 
tions ,  &c  qui  eft  otdinairement  deftiné  â 
lui  fuccéder  après  fa  mort.  (Coadjuteur 
d'un  Arclievêque  ,  d'un  Évêque  ,  d'un  Ab- 
bé. Coadjuteur  d'Arles  ,  de  Rheims  ,  &c. 
Il  a  été  fait  Coadjuteur.  Il  a  le  brevet  de 
Coadjuteur  ,  les  bulles  de  Coadjuteur.  It 
faut  qu'un  Coadjuteur  foit  facré  fous  le  ti- 
tre d'un  autre  Évêché.  ) 

On  appelle  Coadjuteur,  parmi  les  Reli- 
gieux ,  Certains  Pères  ou  Frères  qui  ont  dif- 
férentes fondions ,  félon  la  difterence  des 
Ordres.  (  Le  Père  Coadjuteur.  Le  Frère 
Coadjuteur.)  Et  parmi  les  Jéfuites,  on  ap- 
pelle Coadjuteurs  fpirituels  ,  Ceux  qui  danJ 
leurprofeflion  n'ont),  as  été  reçus  à  faite  leur 
quatrième  vccu.qui  eft  d'obéilfance  au  Pape. 

COADJUTORERIE.  f.  f.  La  charge  &  di- 
gnité de  Coadjuteur  ou  Coadjutricc.  (  La 
Coadjutorerie  d'un  Archevêché  ,  d'un  Évê- 
ché ,  d'une  Abbaye,  8cc.  On  lui  a  donné  j 
il  a  eu  la  Coadjutorerie  de...  ) 

COADJUTRICE.  f.  f.  Religieufe  adjointe  à 
un«At>e(Ie  çu  Pàeuce  pour  les  foo£Uon< 
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de  fa  place  ,  &  qui  eft  ordinaîremsnt  dîf- 
tinéc  à  lui  fuccéîer  après  fa  mort.  (  Coad- 
jutricc  d'une  telle  Abbefle.  Coadjutcice 
d'une  telle  Abbaye.  Brevet  de  Coadju- 
trice.  ) 

COAGULATION,  f.  f.  Terme  didadique. 
L'état  d'une  chofc  coagulée  -,  ou  l'aftion 
par  laquelle  elle  fe  coagule.  (  La  coagula- 
lion  du  fang.  Le  lait  ne  lui  eft  pas  boa  ,  il 
s'en  eft  fait  une  coagulation  dans  fon  cf- 
tomac.  ) 

COAGULER.  V.  a.  Cailler  ,  figer  ,  faire 
qu'une  chofc  liquide  prenne  de  la  confif- 
lance.l'épajflîr  en  forte  qu'elle  ne  foit  plus 
fluide.  (  La  ptéfure  coagule  le  lait.  Le  ve- 
oin  de  la  vipère  coagule  le  fang  dans  les 
veines.  ) 

I!  eft  auflî  técip.  (  Le  fang  extravafé  fe  coa- 
gule. )  H  ne  fedit  guère  que  dans  le  feasdi- 
daÛiquc. 

CoAGiité  ,  il.,  participe. 

COASSEMENT,  f.  ra..  Le  crii  des  gre- 
nouilles. 

COASSER.  V.  n.  Mot  fait  pour  exprimer  le 
cri  que  font  les  grenouilles-  (Les  grenouil- 
les coaflent.  ) 

COATI,  f.  m.  Animal  quadrupède  qui  eft 
commun  en  ^Amérique  ,  6c  qui  eft  de  la 
grofleut  d'un  chat. 

C  O  B. 

COBALT  ou  COBOLT.  f.  m.  Demi  métal 
dont  on  lire  l'arfeaic.  Subllance  minérale 
qui  a  la  propriété  de  donner  une  couleur 
bleue  au  verte.  On  en  faille  6'a^reQulc 
bUu  d'Email ,  ou  bUu  de  Saxt, 
C  O  C. 

COCAGNE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  cette 
phrafe,  P<tys  de  cocagne  ,  pour  dire ,  Pays 
fertile  ,  abondant  en  toutes  chufes ,  &  où 
l'on  fait  grande  chère.  (C'eft  on  v^ai  pays 
de  cocagne.)  Il  eft  du  llyle  famili.r. 

COCARDE,  f.  f.  Noeud  de;  rubans  qui  fe 
met  àurccrouffi  du  chapeau  ,  5c  que  les 
foldats  portent  ordinairement.  (On  recon- 
nut à  leurs  cocardes  qu'ils  étoienc  de  l'at- 
méc  de  France,  j 

ÇOCCIX.  f.  m.  Terme  <l*Anatomie.  Petit 
os  qui  eft  comme  une  appendice  de  Vos  fa- 
crum  ,  à  l'extrémité  duquel  il  eft  attaché. 

COCCUS.  fojfj  Kermès. 

COCHE,  f.  m.  Efpèce  de  chariot  couvert, 
dont  le  corps  n'eft  pas  fi)fpenda  ,  &  dans 
lequel  on  voyage.   (  Mener  ua  coche.  Aller 

■  çn  Coche.  Coches  publics.  On  a  établi  des 
coches pour/^llër  de  P.)ri's  aux  autres  villes 

'du  Royaume,  Çoçhés  de  VetfailUs  .d'Or- 
léans, ScCf  Aller  p»ir  le  coche  .par  la 
voie  du  coche  .  ou  prendre  [e  coche.  Rcte- 
nit  place  au  coche.  Donner  dès  àrthes  au 
coche.  Le  coche  eft  plein.  ) 

Figutémenc  &i  dans  le  ftylc  familier  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  déjà  pris  qucl- 
q^ne,  epgagemeot  daaw.unç  aftairc  ,.on  djt, 

jq^Ù'  (Ifa  dpnhê  dcs,4tthe's^au  coche.,  )    , 

"  Qii  dit  aufii  ,  ,£<  coçjff  .pour  le^  perf^n- 
•.neVqui  font  dan>  le'  èocKc.  (  Le.  cwcbçjl,^- 
re  ,  couche'  en  tclîe  hô;elletie.  Le  coche 
a..6(c  yolé,.)^,      ..,,.,,-; 

On^ppclle  CoçSe.ife'au,  Certains tjateaux 
de  voiture  ,  établis^  ^pHt  aller d'iine  ville, â 
une  autre.  (  Preiidrc  à  ferme  les  coclics 
d'eau.  Lç  cocije.ilc  Meiun  ,    de  iSeas  , 

Ou  appelle  figur!  iSc.populaîrenJ^'t,  V^p 
^fcmipecxtrêrpcmcnt  gtofle  fie  gralliB  , Mfte 
spehe  ,  une froife  càchf.      ,  ,  ,.,    .a^ 

<^pC.tjiE'.  il,jf<£ti_t4^nurc  ffli;e  en.Mn  CQrps.fa- 
lide.  (Faire  une  coche  à  un  fcâtoa-  )  ,  ' 
..;4.f  fgfV  f  ««5  'V^«%5jft;çi[V  rejitaiU^e 
^01  eu  for  le  fut  ,  &  fur  laquéile  oa  arrête 
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la  corde   quand    on  bande    l'atSalcte. 

La  coche  d'une  flèche  ,  C'eft  l'entaillure 
qui  eft  au  gros  bout  da  la  flèche ,  &  dans 
laquelle  on  fait  entrer   la  corde  de  l'arc. 

11  lignifie  auflî  quelquefois  Une  marque 
qu'on  fait  fur  du  bois  pour  tenir  le  compte 
du  pain ,  du  vin  ,  de  la  viande ,  &c.  qu'on 
prend  à  crédit  :  le  bâton  fur  lequel  on  fait 
cette  forte  de  coche,  s'appelle  Taille. 

COCHENILLE,  f.  f.  Petit  infeûc  qui  s'atta- 
che à  quelques  arbres  de  l'Amérique.  Le 
fuc  de  cet  infeûe  donne  la  plus  belle  écar- 
late.  On  a  fouvent  confondu  la  Cochenille 
avec  la  graine  d'une  cfp.èce  de  Chêne  vert , 
qui  avaut  que  la  Cochenille  fût  plus 
commune ,  fervoit  à  teindre  en  écarlate. 
Cette  giaine  eft  le  Kermès,  foye^  Keuxiès. 

COCHER,  f.  m.  Celui  qui  mené  un  coche 
ou  un  cartoffe.  (  Bon  cocher  ,  mauvais . 
méchant  cocher.  Cochet  fur.  Cocher  adroit, 
mal  adroit.  Cochet  hardi.  Cocher  qui 
mène  bien  ,  qui  tourne  bien  ,  qui  n'accro- 
che point.  ) 

On  appelle  Cocher  du  Corps  ■,  Le  cochev 
qui  mèrie  le  carrofTe  où  eft  ordinairement 
la  perfonne  du  Roi  ,  de  la  Reine ,  de  Mon- 
fcigneur  le  Dauphin  ,  &c. 

Cocher.,  (i-s)  Conftellation  de  l'hcmif- 
phère  fepteniiion«l. 

COCHER.  V.  a.  Il  fe  dit  des  coqs  qui  cou- 
vrent la  poule.  Il  fe  dit  aulll  des  miles  des 
bifeauz  qui  couvrent  leurs  femelles. 

CôCHé  .  if-  participe. 

CUCHET.  f.  m.  Petit  coq  »  poulet  i  qui  la 
crête  vient ,  &  qui  commence  à  chanter. 
(  Un  Cochet  fie  une  poulette.  Cbapouner 
des  cochcis.  ) 

COCHEVrs.  f.  m.  Sorte  d'alouette  ayaat  une 
huppe  fur  la  tête.  (  Un  cocbevis  qui  chan- 
te à  merveilles.  ) 

COCHLEARIA.  f.  ih.  Plante  qu'on  nomme 
auiii  Hçrbc  aux  cuillers  ,  Se  qui  porte  ce 
detnier  nom  ,  parce  que  Tes  feuilles  ont  la 
foi^ie  d'un  cuilleton.  C'eii  un  antifcotbu- 
ticf.ie  trè»-conûu. 

COCHON,  f.  nj.  Porc  ,  pourceau.  (  Cochon 
de  lait.  Cochon  d'un  an.  Cochon  gras. 
Cochon  inaîgrc.  EngrailTet  un  cochon. 
Tuer  un  çochop.  Saler  un  cochon.  Mettre 
un  cochon  au  gland  ,  à  l'engrais.  Gardei 
les  cochons.  Gardeur  de  cochons.  Groin 
de  cochon. 'Des  oreilles  de  cochon.  Pied 
de  cochon,  taugge  de  cochc^n.  ) 
Il  y  a  çéttç  ditfcrcncc  entre  Cochon  ic 
Pourceau  ,<]ae  Cochon  fe  diî'de  cet  ani- 
mal â  tout  âge  ,  ,mais  rc>4<rfe<:« ïcu!ement 
quand  il  éft  grand-  Ainiî  on  dit  bien  ,  L'n 
cochon  de  lait  ^  bi  la  truie  a  fait  de  petits 
cochons,  mais  nou^ade'petïts pourceaufii 
ai  un  pourceau- de  lait,       ■  • 

On  oit  d'Un  homme  qui  a  des  petits  yeux, 
qu'  (Jla  des  ycux^  ^a  petits  yjtnx  de  co- 
chon. )  j  •  .  .-■y-  ;  :  .  • 
Pp  ^^ît  faminèrcia,çnt  d'y  n,  .hon^tnp  qui 
ne  fait  qiK  manger  fie  i^ormïif,  que  (C  eft 
UD  cocl^9P  ,  un  groj^  cochon  ,  un  yiUin 
cochon  ",''Vqu'   t  II  mèiie  une  vie,  de  co- 

.c^ion.)-  ...  .    -T    ..^     ._.,.  j,   ,    .'■-.  .;■.' 
Le  mot  4c  Cochon  rie  s'cmplc\îc  au  figu- 

ié,  que  d^ns  u^.,aç'(^ep(i9^,'.{ip{uilairç,ou 
très-familière.  '  "  ' 

.  On  dit  proverb.    De  dcw5  pr;rfonncs  qui 

^vivent  enfçmblc  dans  une  çxtrêmciat»i- 

'  Jîaiité  ,  qa*  (  Us  'foh:  canufades  conupe. 

•  ,çpclioos.  ]i.F.t  bp  die  auHi  prçv^rbialemerit. 

;  Jlfembleque  nous.  aypnsgarHé  les  cochçns 

I  cnfemblc^ ')"  &   cela  fe  dit  pat  ua  hom- 

:  me,  <^\  vçut,  faiijc  .,fen|ûr  4n(o«  inférieur 

i  qi^'il.  en  uic  «o?  faipaJliè'rçmîat^^^ii'^l 
s'oublie.         •■    «  .   -.  • 
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COchon-d'isde.  Sotte  d'animal  qui  eft  un 
peu  plus  petit  qu'un  lapin,  &  qui  grogne 
comme  un  cochon. 

COCHON,  f,  ra.  Terme  de  Métallurgie  j 
qui  déHgne  un  mélange  impur  de  métal  fie 
oe  fcories ,  qui  bouche  quelquefois  les 
fourneaux  oi\  l'on  fait  fondre  les  métaux. 
Dans  l'afHnage  ,  on  s'en  fert  pour  déh^^uer 
le  gonSement  oirle  foulèvement  des  cen- 
dres dans  la  coupelle. 

COCHONNÉE,  f.  f.  Ce  qu'une  truie  faitt^ 
petits  cochons  en  une  portée.  (Elleafsic 
tant  de  petits  cochons  en  une  cochonnée,  ) 

COCHONNER,  v.  a.  Une  fe  dit  que  d'une 
truie  qui  fait  de  peiiu  cochons.  (  La  trui^ 
a  cochonné.   Elle   cochonnera  bientôt.  ) 

COCHONNERIE,  f.  f.  Terme  populaire  , 
pour  dire  ,  Mal  propreté. 

COCHONNET,  f.  m.  Sorte  de  boule  à  douze 
faces  ,  fuc  chacune  dcfquelles  il  y  a  de« 
peints  marqués  depuis  un  jufqu'à  douze. 
(Jouer  au  cochonnet.  )  ^  > 

On  appelle  auâl  Cochonnet  ,  Ce  qae  des 
gens  qui  jouent  à  la  boule  ou  au  palet, 
jetteut  devant  eux  au  Itafatd ,  pour  leuc 
fervic.de  but.   (  Cochonnet  va  devant.  ). 

COCO.  f.  m.  Ftuit  du  cocotier.  Ce  fruit  cil 
gros  comme  un  melon  ,  fie  quelquefois 
davantage.  (Une  tarte  de  coco.  Un  chapc-r- 
Ict  de  coco.  Les  Indiens  (irentdu  lïl  de  la 

firemière  écorce  du  coco ,  &  en  font  de 
a  toile.  La  chair  du  coco  eft  agréable.  H  y 
a  dans  le  coco  frais  cueilli  une  liqucut  bon- 
ne à  boire.  ) 

COCON,  f.  ra.  La  coque  qui  enferme  le  vet 
à  foie  quand  il  aachevc.de  filer.  (  Un  co- 
con de  ver  â   foie.  ) 

COCOTIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la  noix 
de  coco.      1    •  -  ; 

COCTIOH.  f.  f,  Aâion  de  faire  cuire  dans 
de  l'eau  bouillante  ou  dan«  une  autre  li- 
queur.  Il  (îgnifie  auIC  l'etfei  de  cette  ac- 
tion. 

Il  fedit  proprement  de  la  digeftion  des 

alimens  dansTeftomac.  (Quand  l'eftomac 

eftfoible  ,  la  coûion  ne  fe  fait  pas  bien.) 

On  fiit  aullî  ,  La  coHion   des  humeurs  , 

(  Cela  fertâ  la  codion  des  humeurs.) 

On  dit  encore  ,  La  coclion  des  métaux ^ 
en  parlant  de  la  manière  dont  les  mé- 
taux fc  perfeâiçinnent  cbns  le  feiit  delà 
terie. 

COCU.  f.  m.  Terme  de  dérilion  te  an  peu 
libre,  qui  fe  dit  De  celui  dont  la  femme 
manque  à  la  fidélité  conjugale.  (  Il  eft  cocu. 
C'elî  un  coçu.  Sa  femme  l'a  fait  cocu.  )  • 

COCUAGE.  f.  m.  C'eft  au  (fi  un  terme  de  dé- 

_  xidaa  ic  un  pet)  libre  ,  qui  fe  dit  De  l'état 
d'un  homme  qui  eft  cocu.  (Il  foulFfc pa- 
tiemment le  CGCuage.  ) 

C  O  D 

CODE.  f.  m.  Recueil  ,  compilation  d£« 
Lois ,  Coni^ituuonj  ,  Refcrits  ,  tcc.  des 
Empereurs  Romains.  (  Le  Code  Théodo- 
ticn  cxu  dcThéiidorei  Le  Code  de  Juftinicn  , 
qu'on  appelle  aufli  abroiument  Le  Code. 
Dans  un  tel  litre  du  Code.  Le  Code  fie  le 
Dîgefte.  ) 

,  Ufc  dit  De  quelques  compilations  des  Ot«- 
donnances  ,  comme  (  Le  Code  Henri.  )  Il 
fc  dit  auflî  de  quelques  Ordonnances  fur 
des  matières  particulières  ,  comme  (  te 
Çqde  Louis,  le  Code  Civil.  Le  CoA^  Cri  J 
mipcl.  Le  no,uveau  Code.  Le  Codedeb 
Marine.  Le  Code  Noir.^  » 

CODÉCIMAT  EUR.  f.  m.  Cdui  qui  perçoit 
des  dixmes  avec  un  autre   Seigneur. 

.<;ppiÇILiA!R£.  adj-ide  t.;|;.  Qui«ft  coi*- 
tenu  dans  un  codicille.   (  Legs  cediciUai- 

Dd   z 
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rcs.  Claufe  codicillaire.  Difpofîcion  coâi- 
cil'.aire.  ) 

CODICILLE.  Cm.  Dirpofition  écrite,  par 
laquiille  un  teilaieur  ajoute  ou  change  quel- 
que cbofe  à  fon  teftament.  (  Par  fon  codi- 
cille il  a  révoqué  trois  ou  quatre  articles  de 
fon  teftament.  ) 

CODILLE.  f.  m.  (l'L  Ce  mouille.  )  Terme  du 
jeu  de  l'Hombre  ,  du  Tri  .  du  Quadrille. 
On  appelle  Cagner  codille ,  Gagner  fans 
avoir  fait   jouer. 

CODONATAIRE.  adj.  de  r.  g.  AfTocié  , 
conjoint  avec  un  autre  dans  une  même 
donation. 

C  Œ  C 

CŒCUM.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  emprun- 
té du  Latin.  Le  Cœcum  u'ed  proprement 
3u*une  poche  du  colon  d'environ  quatre 
oigts  de  profondeur  .  &  d'autant  de  lar- 
geur. 11  eil  auprès  de  l'os  des  îles  du  côté 
droit. 

C  O  E 

COEFFICIENT,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  On 
appelle  ainll  le  nombre  ou  la  quanrité  cou- 
luiequiellau  devant  d'une  quantité  algé- 
brique ,  &  qui  la  multiplie. 

COEKCITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais. 
Qui  renferme  le  droit  de  coercition.  (  Pou- 
■yoir  coerciiif.  PuilTance  coercitive.  ) 

COERCITION,  f  f  Terme  de  Palais.  Aftion 
par  laquelle  on  empêche  quelqu'un  d'agir 
contre  fon  devoir.  Droit  qu'on  a  de  con- 
traindre quelqu'un  à  faire  fon  devoir.  (  Les 
Abbés  Commendataires  n'ont  point  de 
coercition  fur  les  Religieux.  ) 

CO  ÉTAT.  f.  m.  Qui  fe  dit  d'un  État , 
d'un  Prince  qui  partage  la  fouveraineté 
avec  un  autre. 

COÉTtRNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  exifte  de 
toure  éternité  avec  un  autre.  (  Le  Verbe  ert 
coéternel  au  Père.  Quelques  Philofophes 
Païens  ont  cru  que  la  matière  étoii  coétcr- 
nelle  à  Dieu.  ) 

C  (E  U 

CŒUR.  f.  m.  Partie  noble  de  l'animal  ,  dans 
laquelle  on  croit  communément  que  réfidc 
Je  principe  de  la  vie.  C'ert  un  mufcle  creux 
iitué  dans  la  cavité  de  la  poitrine,  &  pref- 
que  tranfverfalemenr  couché  fur  le  dia- 
phragme. 11  a  en  quelque  forte  la  forme 
d'un  cône  applati  par  deux  côtés  ,  arrondi 
à  la  pointe ,  &  ovalaire  à  la  bafe.  (Le  mou- 
vement du  coeur.  Le  battement  du  cccur  , 
palpitation  du  cœur.  Le  cocuteft  le  premier 
■vivant  &  le  dernier  mourant.  Les  ventri- 
cules ,  les  oreillettes ,  la  pointe  ,  la  bafe 
du  coeur.  Il  eft  blefle  ,  frappé  au  cccur. 
•le  coeur  lui  bat.  Le  cœur  lui  palpite.  Le 
cœur  lui  treflailloit  d'aife  ,  de  joie.  La 
joie  dilate  le  cœur.  ÉpanouilTement  de 
cœur.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fent  fort  foi. 
ble  ,  fort  épuifc  &  abattu  ,  qu'(Il  a  le  cœur 
siort.  ) 

On  dit  aufli,  que  (Le  vin  ,  la  thériaque  , 
fait  revenir  le  cœur.  ) 

On  dit  familièrement ,  Tant  que  le  caur 
me  battra  dans  le  ventre  ,  pour  dire  ,  Tant 
que  je  vivrai. 

On  dit  proverbialemenr  pour  exprimer 
la  haine  mortelle  qu'une  perfonne  porte 
à  une  autre  ,  qu'  (  Elle  voudroit  lui  inan- 

Î;er  ,  lui  avoir  mangé  le  cœur,  lui  arracher 
c  cœur.  ) 
Il  C<EUR  ,  fé  confidère  quelquefois  comme 
le  fiége  des  pallions ,  &  en  ce  fens  on  dit 
id'uti  homme,  (  U  a  le  cœur  opprelTé  , 
•ferré  de  douleur  ,  de  trifteiïe.  Le  cœur  na- 
irté  ,  outré  ,  tranfî.  Le  cœur  enflammé  , 
(crobrafc  d'amem,  de  colère^  8cc.  Il  a  le 
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cœur  fai(î  ,  il  a  le  cœur  contrit.  Le  cœur 
gros  de  foupirs  ,  de  dcpir.  Le  cœur  plein 
d'amerrume,  d'indignation.  Il  a  le  cœur 
gros,  il  en  a  le  cœur  gros.  Le  cœur  lui 
faigne.  Cela  me  fait  faigner  le  cœur,  me 
fait  crever  le  cœur.  Il  en  a  le  cœurému.  Ce- 
la le  touche  au  cœur.  Son  cœur  nage  dans 
la  joie.  On  lui  toucha  le  cœur.  Vous  l'avez 
frappé  ,  blelTé  au  cœur.  Cela  me  perce  , 
me  déchire  ,  me  fait  fendre  le  cœur.  Il 
gardoir  cela  dans  fon  cœur.  J'ai  gravé  cela 
dans  mon  cœur.  J'ai  cela  bien  avant  dans 
le  cœur.  ) 

On  dir ,  Avoir  à  coeur  ,  prendre  à  caur 
une  affaire  ,  pour  dire,  L'aScûionner  ex- 
trêmement ,  s'y  ihtéreirer  fort. 

On  dit  dans  le  même  fens,  qu'l/«e  affaire 
tient  au  coeur. 

On  dit  auflî ,  Une  chofe  tient  au  caur  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  garde  le  fouvenir  , 
parce  qu'elle  a  déplu. 

On  dit.  Avoir  quelque  chofe  fur  le  caur  , 
pour  dire  ,  en  avoir  du  reffentiment. 

On  die  ,  Se  ronger  Le  caur  ,  ronger  fon 
cœur  ,  pour  dire  ,  S'affliger  ,  fe  chagriner , 
fe  tourmenter. 
Cœur.  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  à 
l'cfprit.  (  Ce  fermon  plaît  à  l'efptit ,  &:  ne 
touche  point  le  cœur.  ) 

On  dit  figurément ,  Amollir  ou  attendrir 
le  caur  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'émou 
voir  ,  Le  fléchir.  Et  dans  le  même  fens , 
yous  me  perce^  ,  vous  me  creve^  le  caur  , 
vous  me  faites  crever  le  caur  ,  pour  dire  , 
Vous  excitez  dans  mon  ame  un  grand  atten- 
dritTement  ,  une  gtande  pitié. 

On  dit  ,  qu't/'/i  homme  a  le  caur  endurci  , 
que  c'eft  un  caur  endurci ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  tellement  opiniâtre,  qu  on  ne  le  peut 
fîéchir  ,  ou  qu'il  eft  extrêmement  oblliné 
dans  le  mal ,  dans  le  péché. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/Za  le  caur  ,  ou 
un  caur  de  roche  ,  un  caur  de  marbre  ,  un 
caur  de  diamant  ,  un  caur  de  bron:j;e  ,  un 
caur  d'airain  ,  pouf  dire  ,  qu'il  ne  peut 
être  touché  ni  de  pitié  ni  d'amour. 
Cœur,  figniheauffi  Les  inclinations  de  l'a- 
me  ,  &  en  ce  fens  on  dit  ,  (  C'eft  un  bon 
cœur  ,  c'eft  un  mauvais  cœur.  Il  a  le  cœur 
franc.  Cœur  généreux.  Cœur  difllmulé.  Il 
a  le  cœur  gâté  ,  corrompu  ,  &  familière 
ment  Cœur  pourri.  Cœur  excellent.  Cœur 
dur.) 

On  dir ,  qu'L^n  homme  eft  tout  caur  , 
pour  dire,  qu'il  eft  très  généreux  ,  &  qu'il 
n'a  rien  à  lui. 
Cœur  ,  fe  prend  quelquefois  pour  l'eftomac. 
(  Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au  cœur.  Cela 
lui  fait  mal  au  cœur.  Le  cœur  lui  fait  mal. 
Il  eft  fujet  à  des  maux  de  cœur.  Le 
cœur  lui  bondir.  Le  cœur  lui  foulève.  Cela 
lui  fait  foulever  le  cœur.  Je  me  fens  le 
cœur  rour  chargé.  J'ai  encore  tout  mon 
dîner  fur  le  cœur.  Cette  viande  pèfe  fut  le 
cœur.  U  a  envfe  de  vomir  ,  fon  cœur  ne 
lient  qu'à  un  fîlèt,  ne  tient  à.  rieri.  Il  a  le 
cœur  noyé  d'eaux.  Cela  lui  eft  deinéuré  fur 
le  cœur.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'LT'rae  chofe  pèfe  fur 
le  caur  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
confervc  le  fouveair  ,'  parce  qu'elle  lui  a 
déplu. 

On  dit  fîgutément ,  qu'l/7t«cA(j/è/aJr»wtf/ 
au  caur  à  qàtlqu'un  ,  c\»'ll  ep.  a  mal  au 
caur ,  Quand  il  la  voit  avec  déplailît.  (  Cela 
lui  fait  grand  mal  au  cœur.  Penfez^vous 
qu'il  n'a  pas  bien  tbaX  au  cœur  de  voir 
.  que...) 

On  Tiit  d'Uné  liqueur  agréable  ,  c\n'Elle 
va  au  (teur ,  pour  dire  ,  qu'£lic  rejouit , 
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&  qu'elle  eft  fort  agréable  au  goût.  (  L'é  vîn 
d'Efpagneva  au  cœur.  J'aime  quelque  chofe 
qui  aille  au  cœur.  ) 

On  dit  ptoverbialcmcnt  ,  Se  donner  au 
caur  joie  ,  ou  à  caur  joie  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  en  jouir  pleinement  &  abon- 
damment, s'en  raiTafiir. 

On  dit  populairement  &  figurément  , 
qu'  Un  homme  a  bon  caur  ,  &  qu'il  ne  rend 
rien  ,  Quand  il  a  de  la  peine  à  reftituer  ce 
qu'il  a  pris  ,  ou  ce  qu'il  retient  injulle- 
ment. 

On  dit  aulfi  figurément  ,  qu'//  s'en  eft  dé- 
chargé le  laur  ,  qu' Il  ena  le  caur  net,  Qiiinà 
il  s'eft  découvert,  &  qu'il  a  dit  nettement 
ce  qui  le  fachoit. 

Quand  on  eft  en  peine  de  quelque  chofe, 
&.  qu'on  eft  prelTé  de  s'expliquer  ,  ("oit  pour 
demander  confeil,  ou  pour  confiera  quel- 
qu'un la  peine  où  l'on  fe  trouve  ,  on  dir  , 
(  Il  faut  que  je  vous  ouvre  ,  que  je  vous  dé- 
charge mon  cttur.  ) 

On  dit  auUi  ,  qu'Un  homme  a  le  caur  net 
d'une  chofe  ,  Quand  il  s'en  eft  éclairci. 
Cœur.  ,  fignifîe  aulli  Courage.  (  Il  a  du 
cœur.  Il  n'a  point  de  cœur.  Il  a  le  cœuc 
bien  placé.  Perdre  cœur.  Reprendre  cœur, 
C'eft  un  grand  cœur.  Un  cœur  généreux.  Ua 
cœur  de  lien.  Un  cœurlâche.  Un  cœur  bas. 
Il  eft  tout  cœur.  C'eft  un  homme  de  peu 
de  cœur ,  fans  cœur.  Cela  lui  a  enHé  ,  éle- 
vé ,  hauflé  le  cœur  •,  lui  a  abattu  ,  abailTé 
le  cœur  ;  lui  a  rendu  le  cœur.  Le  cœur  lui 
manque.  Le  cœur  lui  revient.  ) 

On  dit  en  flyle  familier  ,  Mettre  ,  remet' 
tre  U  caur  au  ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Lui  donner  ,  lui  rendre  le  courage.  (  Je  lui 
ai  mis  le  cœur  au  ventre.  U  étoit  confterné  , 
mais  ce  petit  avantage  lui  a  remis  le  cœuc 
au  ventre.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  Contre  fortune 
bon  cœur.  ) 

On  dit  aurti  proverbialement.  (  U  a  le 
cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  ) 
Cœur.  ,  fignifie  encore  Force  &  vigueur. 
(  Ce  cheval  ,  cet  oifeau  eft  en  cœur.  ) 
Et  en  parlant  d'un  malade  ,  on  dit  , 
qu'//  a  le  caur  bon  ,  pour  dire ,  que  Spa 
courage  fe  foutient  ,  qu'il  a  encore  des 
forces.  ) 
Cœur.  ,  fignifie  autTi  AfFeaion.  (  Il  a  mis  là 
tout  fon  cœur.  11  lui  a  donné  fon  cœur.  II 
a  gagné  fon  cœur.  Il  a  le  cœur  des  peu- 
ples ,  des  foldats.  Élever  fon  cœur  à  Dieu, 
lui  olFrir  fon  cœur.  Avoir,  mettre  fon  cœur 
en  Dieu.  Il  a  mis  fon  cœur  aux  chofes  de  la 
rerre.  J'ai  fait  cela  de  cœur  &  d'affeûion  , 
de  cœur  &  d'ame  ,  du  bon  du  cœur  ,  du 
meilleur  de  mon  cœur.  Je  l'aime  de  tout 
mon  cœur.  Il  a  le  cœur  à  l'étude  ,  aux 
livres ,  aux  armes  ,  au  jeu  ,  à  la  débau- 
che. Il  a  le  cœur  au  métier.  U  a  le  cœur 
porté  à  cela.  ) 

On  dit  auili ,  //  àfaîrceU  de  grand  iau^'^ 
de  tout  fon  caur  ,  potir  dire  ,  Il  a  fait  cefa 
volontiers  :  Et  //  a  fait  cela  à  contre-caur  , 
pbur  dire  ,  II'  a  fait  cela  contre  fon  incli- 
nation. 

On  dir  proverbialement ,  qu'U"»  homme 
a  le  caur  au  métier  ,  pour  dire  ,  qu'il  af- 
feûionne  fort  ce  qu'il  fait  ou  ce  qu'il  doit 
faire. 

On  dit  aurti  proverbialement  ,  Quieftloîn 
des  yeux  eft  loin  du  car«r,  pour  dire  ,  qu'CK- 
dinairement  on  oublie  les  abfens. 

On  dit  proverbialement  ,  De  l'abondanc« 
du  caur  la  bouche  parle,,  ^om  dire  ,  qu'Oa 
"parle  volontiers  aes  chofes  dont  on  a  le 
cœur  rempli. 

On  dit  figtitémem   De  deux  pcrfonnw 
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qui  s'entr'aiment  fort  ,que  (Cen'eftqu'unr 
cœur ,  ou  qu'ils  ne  font  qu'an   caur   & 
qu'une  amc.) 

Ou  appelle  par  manière  de  careiïe  ,  Une 
petfonne  qu'on  aime  bien  ,  (  Mon  cœur  , 
mon  petit  cœur,  mon  cher  cœur.  ) 

On  appelle  i'ami  du  caur,  Cekji  que 
l'on  aime  le  plus  tendrement.  (  C'elt  l'ami 
du  cœur.  } 

On  dit  proverbialement,  que  le  cofur  en 
du  à  quelqu'un,  pour  dire ,  qu'il  eft  d'hu- 
meur à  faire  une  chofe.  (  Si  le  cœur  vous 
en  dit.  Le  cœur  vous  en  dit-il  î  ) 
Cœur.  ,  fi^nifie  aufli  L'intérieur  ,  le  fond  , 
les  dilpoluionsde  l'ame.  (  Dieu  fonde  les 
cœuis.  Dieu  connoîc  les  cœurs ,  voit  le 
fond  des  cœurs.  Dieu  ell  fcruratcur  des 
cœurs.  Vous  lifez  dans  mon  cœur.  U  lit 
dans  les  repUs  les  plus  cachés  du  cœur.  ) 

On  dit ,  Le  caur  me  U  dijoit  bien  ,  me  l'a 
voit  bien  dit ,  pour  dire,  J'en  avois  un 
pteircntiment. 

On  dit  figiirénient  ,  qu't7«  homme  ouvre 
Jon  caur  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il  tait 
voir  tout  ce  qu'il  a  dans  la  penfée  ;  Et  l'on 
dit,  (\itll  parle  à  caur  ouvert,  quand  il 
parle  francht-meni  ,  fit  qu'il  déclare  tout 
ce  qu'il   penfe  fut  une  affaire. 

On  dit  auflî ,  5e  parler  caur  à  caur  i 
pour  dire  ,  Se  parler  avec  la  plus  grande 
franchife  8c  fans  aucune  réferve. 

On  dit  aulfi  ,  qu'//  a  le  caur  fur  le  bord 
des  livres  ,^our  dire  ,   qu'il  ne  d-llîmule 

tien. 

On  dit ,  que  Le  caur  des  Rois  eft  en  la 
main  de  Dieu  ,  pour  dire,  qu'il  tourne 
leurs  volontés  comme  il  lui  plaît. 
Par  cœur.. "Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  (îgiùfie  ,  Par  mémoire  ,  de  mémoire. 
(Apprendre  une  chofe  par  cœur.  Savoir 
des  vers ,  une  oraifon  ,  Sec.  Pat  cœur.  Ré- 
citer par  cœur.  ) 

On  dit  aulfi  proverbialement  &  en  flyle 
familier,  qu'£/rt  nomme  dîne  par  caur  , 
Quand  on  ditie  fans  lui  ,  &   qu'on  ne  lui 

farde  tien  X  manger.  (  S'il  ne  vient  i 
heure,  il  dînera  par  cœur.  Vous  m'avez 
fait  dîner  par  cœur.  ) 
CsEuR. .  eA  aulU  une  des  quatre  couleurs  de 
notre  jeu  ordinaire  des  cartes.  (  Roi  de 
cœur,  dix  de  cœur,  &c.  U  a  bien  de 
cœur.  Il  a  trois  cœurs  dans  fon  jeu.  Son 
point  ell  en.  cœiu.  Il  rentre  par  cœur.  ) 
Cct;R.,  ngnifîe  encore  Le  milieu  de  quel- 

3 ue  chofe  ,  particulièrement  d'un  Etat  & 
'un  ville.  (  Le  cœur  de  la  ville.  Le  cœur 
du  Royaume.  Il  cA  logé  au  cœur  de  la 
ville.  L'ennemi  étoit  au  cœur  du  Royaume.) 

On  dit  auflî ,  Au  caur  de  l'hiver  ,  au  caur 
de  fêté  ,  pour  dite  ,  Au  plus  fort  de  l'été  , 
au  plus  fort  de  l'hiver  ,  par  le  plus  grand 
chaud  ,  par  le  plus  grand  froid. 

On  dit  auflî  ,  Caur  de  cheminée  ,  pour 
dire  Le  milieu  de  la  cheminée.  (  Il  eft 
noir  comme  le  cœur  de  la  cheminée.  ) 

Il  lîgnifie  aufli  la  partis  intérieure  du 
tronc  d'un  atbre.  (  Du  cœur  de  chêne.  Du 
cœur  de  noyer.  Du  cœur  de  poirier.  Une 
table  faite  de  cœur  de  noyet.  Cœut  de 
cormier.  ) 

Il  le  dit  encore  Du  milieu  du  fruit  ,  par 
ticulièrementd'une  pomme  8c  d'une  poire. 
(Cette  pomme  ,  cette  poire  eft  gâtée  dans 
le  cœur.  ) 

C  O  F 

COFFRE,  f.  m.  Sorte  de  meuble  propre  à 
ferrer  8c  enfermer  des  hardes,  de  l'argent , 
&c  &  qui  s'ouvre  en  levant  le  couvercle. 
(  Grand  coffre.  Petit  coffre.  Coff"re  de  bois 

Cofic  de  fer.  ÇoSic  de  cuir.  CoSt  de  u- 
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pîiTetîe.  te  coffre  au  linge.  Le  coffre  à  l'a- 
voine. Coffre  de  nuit.  Un  coffre  plein.  Le 
fond  du  coffre.  Meure  dans  un  coffre.  En- 
fermer ,  ferrer  dans  un  coffre.  Charger  les 
coffres.  Emballer  les  coffres.  Coffre  de  la 
Chancellerie.  ) 
Coffre  fort.  C'eft  un  coffre  de  bois  fort 
épais  ,  garni  de  fer  en  dedans  ,  8c  qui  fe 
terme  avec  des  grolîes  ferrures  ,  ou  l'on 
ferre  ce  qu'on  a  de  plus  précieux-  (  Les  vo- 
leurs font  entrés  chez  lui,  mais  ils  n'ont 
pu  eufouctr  fon  coffre  fort.  ) 

On  appelle  Le  co^'re  du  carrojfe ,  d'un 
carrojj'e ,  La  partie  d'un  carroffc  fur  la- 
quelle ont  met  les  Couflîns  pour  s'affeoir  , 
&  qui  a  un  cou  vercle  qui  fc  levé  8c  s'abailTe 
comme  celui  d'un  coffre. 

On  dit  proveibialement  d'Une  fille  qui 
n'efl  guère  belle  ,  mais  qui  a  beaucoup 
d'argent  eu  mariage  ,  qu'£//e  eft  belle  au 
coffre. 

On  dit  â  la  Cour  ,  Piquer  le  coffre  ,  pour 
dire ,  Attendre  lonr.-remps  dans  l'anticham- 
bre du  Roi  ,  d'un  grand  Seigneur ,  &c.  par- 
ce qu'à  la  Cour  il  y  a  beaucoup  d'endroits 
où  l'on  ne  trouve  à  s'affcoit  que  fur  des 
coffres. 

On  dit  figurément ,  Les  coffres  du  Roi , 
pour  dire,   le  Tréfor   Royal  ,  l'Épargne. 
(  Les  coffres  du  Roi  fon:  chargés  de  ces  det- 
tes ,  de  fcs  penllons.  Cela  entre  dans  les 
coffres  du  Roi.  ) 
Coffre  ,   CgniHe  auflî ,  en  termes  de  Chi 
rurgie  ,  La  capacité  ,    l'cfpace  ,  qui  eff  en 
fermé  fous  les  côtes.  (lia  reçu   un  coup 
d'épée  dans  le  coffre.   U  a  le  coffre  percé.) 

On  appelle  un  grand  cheval  auquel  il 
faut  beaucoup  de  nouriituic,  (Un coffre 
à  avoine.  ) 

On  dit  d'Une  cavale  ,  qu'£//e  a  un  grand 
coffre  ,  un  beau  coffre  ,  Quand  elle  a  les 
flancs  fore  larges,  ic  propres  pour  porter 
les  poulains. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Ion  homme 
s'entend  à  quelque  chofe  comme  d  faire  un 
>:offre ,  pour  dite  ,  qu'il  oc  s'y  entend  point 
du  tout. 

On  dit  auflî  provetb.  Ilraifonne  commeun 
coffre  ,  pour  dire  ,  qu'il  raifonne  mal. 

On  dit    proverb.  Rire  comme  un  coffre  , 
pour  dire  ,   Rire   à  gorge  déployée.  (  Us 
tioient  comme  des  coffres.  ) 
COFFRER.  V.  a.  Mettre  dans  un  coffre.  Il 
n'eff  point  en  ufage   au  propre-,  mais  au 
figuré  il  fignifie    ,  Emprifonner.  (  U  a  fait 
coffrer  cet  homme*là.  Il  a  été  coffré  ce  ma- 
tin.) Il  eff  du  llyle  familier. 
Coffré  ,  ^e.  participe. 
COFFRET,  f.  m.  Petit  coffre.  (  Coffret  d'é- 

caille.  Coffret  garni  d'argent.  ) 
COFFRETIER.  f.  maf.  Ouvrier  qui  fait  des 
coffres. 

C  O  G 
COGNASSE,  f.   f.  Coin  fauvage  moins  gros 

8c  moins  jaune  que  l'autre. 
COGNASSIER,   f.    m.  Arbre  qui  porte  des 

coins  ou  de  cognaffbs. 
COGNAT,  f.  m.  (  Le  G    fe  prononce    dure- 
ment dans  ce  mot  6c  dans  le  fuivant)  Il   fe 
dit  en  général  de  ceux  qui  font  unis  pardcs 
liens  de  parenté  -,  &i  quelquefois  il  fignifie 
fingulièrementceux  qui  font  parensdu  côté 
des  femmes.  (  Les  Agnats  &c  les  Cognats.  ) 
COGNATION.  f.  f.  Lien  de  parenté  entre 
tous  les  defcendans  d'une    même  fouche. 
COGNÉE,  f.   f.  Outil  de  fer  acéré  ,  plat  8c 
tranchant  en  forme  de  hache.  (  Bonne  co- 
gnée. Emmancher  une   cognée.  Sa  cognée 

eft  démanchée  ,  eft  bien  emmanchée  ,  eft 

cbtccbée^  eft  étnouflec.  ) 
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On  dît  proverb.  8c  figur.  Jeter  U  manche 
après  la  cognée  ,  pour  dire  ,   Abandonnée 
tout  dans  un  malheur  ,    au  lieu  de   fonget 
à  y  apporter  du  remède. 
On   dit  proverbialement  ,  Il  eft  allé  au 
bois  fans  cognée  ,  pour  dire  ,  Il  a  entrepris 
quelque  chofe  fans  fe  munir   de  ce  qui  lui 
étoit  nécelfaire  pour  réuflîr. 
On  dit  auflî  proverbialement  ,    Mettre    la 
cognée  à  l'arbre  ,  pour  dire  ,  Commencer 
une  entreprife. 
COGNE  FETU.  f.  m.   On  appelle  ainfi  pro- 
vetbialemcnt  8c  familièrement ,  Celui   qui 
fe  donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien  faire. 
(  C'cll  un  vrai  cognc^Cctu.  ) 

On  dit ,  (  Il  reffemble  à  cogne-  fétu ,  il  C^ 
tue  te  ne  fait  rien.)  Il  eft  populaire. 
COGNER,  v.  a.  Frapper  fort  fur  une  chofe 
pour  la  faire  entrer  ,  ou  pour  la  faire  join- 
dre avec  une  autre.  (Cogneiun  clou.  Co« 
gner  une  cheville.  ) 

Il  fignifie  auflî  fimplemcnt  Frapper.  (  Co* 
gnez  contre  la  muraille  ,  fur  le  plancher* 
U  s'eii  cogné  la  tête  contre  lamuraille.  Cn« 
gner  à  la  porte.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  8c   familièrement  ,    Se 
cogner  la  tête  contre  le  mur,   pour    dire. 
Entreprendre  une  chofe  ,  ou   impoilîble , 
ou  dont  on  n'eft  pas  capable. 
CoGMé  ,    ÉE.  participe. 

C  O  H 

COHABITATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 

dence.  État  du  mari   8c  de  la  femme   qui 

vivent  enfemblc.  (  Les  Juges  ont  ordonné 

la  cohabitation.  ) 

COHABITER,  v.  n.  Vivre  enferobU  coimzte 

mari  &i  fenmie. 
COHÉRENCE    fubf.   f.  Terme   didaflique. 
Liaifon  ,  connexion  d'une  chofe  avec  une 
autre. 
COHÉRITIER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
hérite  avec  une  autre.  (  Son  cohéritier.  En- 
tte  cohéritieis.  Elles  font  cohéritières.  ) 
COHÉSION,  f.  f.    Terme  de  Phyfique  ,  Ad- 
hérence ,   force  par  laquelle  des  corps  font 
unis  entr'eux.  (Les  parties  des  liqueurs  graf- 
fesontune  certaine  cohéfion  qui  rend  la 
féparation  moins  aifée.  ) 
COHOBATION.  f.  f.  Opération  de  Chimie  , 
qui  confifte  à  renverfcrla  liqueur  provenue 
par  la  dilUllation  fur  la  fubftance  dont  elle 
a  déjà  été  tirre  ,   ou  fur  une  nouvelle  fubf- 
tance femblableà  celle  dont  elle  a  été  tirée, 
que  l'on  diftillc  de  nouveau.  On  dit  aufli  « 
(  Cohober  une  liqueur.  ) 
COHORTE,  f.  f.  Corps  d'Infanterie  parmi 
les  Romains.  (  La    cohorte  éioit  de  cinq 
cents  hommes.   Les  cohortes   Prétoriennes 
étoient  plus  fortes  que   les    cohortes  des 
Légions.) 
On  s'en  fert  en  Poefie  ,  pour  marquer  Tou- 
tes fortes  de  gens  de  guerre.  (  Les  vaillantes 
cohortes.) 
Cohorte  ,  fe  dit  auflî  d'Une  troupe  de  tou- 
tes fortes  de  gens.  (  Il  eft  venu-là  avec  fa 
cohorte.  Le  Prévôt  fe  tranfporta  là  avec 
toute  fa  cohorte.  ) 
COHUE,  f.  f  On  appelle  ainfi  dans  quelques 
Provinces  ,  Le  lieu  où  fe  tiennent  les  peti- 
tes Juftices.(  La  cohue  d'un    tel  lieu.  Le 
Procureur  éroit  â    la  cohue.  ) 
On  appelle  fig.  Cohue  ,  Une  aflemblée  oà 
tout  le  monde  parle  tumultuairement  8c  en 
confufîon.  (  Je  ne  veux  point  aller  à  cette 
affemblée-là  ,  c'eft  une  cohue  ,  ce   n'cft 
qu'une  cohue.  ) 

C  O  I 

1C01  ,  lE.  adj.  Tranquille  ,  calme  ,  paifible. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phtafcS}(Se 
tenir  coi,  Demeurer  coi.  ) 
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COIFFE,  f.  f.  Efpèce  de  couverture  de 
tère. 

On  appelle  Coijfe  de  nuit ,  ou  de  bonnet 
de  nuit  ,  Une  coiffe  de  roile  que  les  hommes 
mettent  dans  leur  bonnet  de  nuit.  Et  Coijfe 
de  chapeau  ,  Une  coitFe  de  taffetas  ou  de 
treillis,  dont  on  garnit  le  dedans  des  cha- 
peaux. 

Les  Coiffes  dont  les  femmes  fe  fervent , 
&  dont  elles  fe  couvrent  la  tète  quand  elles 
forcent  de  chez  elles ,  font  ordinairement 
de  taffetas  noir.  (  Une  coiffe  de  taffetas. 
Vï)i  coiffée  de  gaze.  Une  coiffe  à  dentelle. 
Coiffe  claire.  Coiffe  de  dclFus ,  coiffe  de 
delfous.  Une  femme  qui  prend  fa  coiffe  , 
qui  prend  fes  coiffes  ,  qui  met  fes  coiffes  , 
qui  attach»  ,  qui  noue  fes  coiffes.  Lever  , 
baiffer  fes  coiffes.  Ôter  fes  coiffes.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
Ttiffe  8c  mélancolique  ,  qu'  (  Il  eft  trifte 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coiff"c.  ) 

On  «ppclle  aufli  Coiffe  ,  Une  certaine 
membrane  que  quelques  cnfans  apportent 
fur  leur  tête  en  venant  au  monde.  (  Cet  en- 
fant avoit  la  coifFe  en  nailfant.  ) 
Coiffe  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fc  dit 
d'une  forte  de  calice.  C'efl  une  enveloppe 
mince  ,membrancufe  ,  fouvenc  conique  , 
qui  embralTe  la  partie  de  la  fruftiiicaiion  , 
comme  dans  !t  blé  de  Turquie, 
COIFFER,  v.  a.  Couvrir  la  tête.  (  Les  Turcs 
fe  coiffent  d'un  turban  ,  les  François  d'un 
chapeau.  Les  Moines  fe  coiffent  d'un 
froc.  ) 

Coiffer.,  fignifie  auflî  Orner,  parer  fa  tête 
de  ce  qui  feri  à  la  couvrir  ,  ou  de  fes 
propres  cheveux.  (Se  coiffer  avec  un  bon- 
net. Se  coiffer  avec  fes  cheveux.  Se  coif- 
fer en  cheveux. ) 

Ou  dit  qu'  Une  femmt  fe  coiffe  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  entend  bien  l'ajuRemenc  de 
fa  tête  :  Et  d'Une  CoifFeufe  ,  (.\n'EUe  coiffe 
bien  ,  qu'e//e  coiffe  à  merveille  ,  pour  dire  , 

Îu'Elle  donne  un  bon  air  à  toutes  les  coif 
ures  des  femmes  dont  elle  fe  mêle. 

On  dit  auflt ,  qu'  Un  Perruquier  coiffe  bien , 
pour  dire  ,  que  Les  perruques  qu'il  fait 
fonr  de  bon  air  :  Et  qu'f/ne  -perruque  coiffe 
bien  ,  qu'ka  chapeau  coiffe  bien  ,  pour  dire, 
qu'ils  viennent  bien  à  l'air  du  vifago. 

On  dit ,  Coiffer  une  bouteille  ,  pour  dire  , 
Mettre  une  enveloppe  d'étouppes  ou  de 
quelqu'autre  chofe  par-deffus  L-  bouchon  , 
pour  empêcher  que  le  vin  ne  s'évente. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  que  Les 
chiens  ont  coiffé  un  fanglier  ,  pour  dire  , 
qu'ils  l'ont  pris  aux  oreilles. 

On  dit  figurément  Se  familièrement  , 
Se  coiffer  de  quelqu'un  ,  d'une  opinion, 
pour  dire,  Se  préoccuper,  s'entêter  de 
quelqu'un  ,  d'une  opinion.  (  Quand  il  s'efl 
une  fois  coiffe  d'une  opinion  ,  on  ne  le 
peut  jamais  ramenrr.  11  s'c/t  allé  coiifer  de 
cette  femme.  Elle  s'eft  coiffée  de  lui.  Elle 
fe  coiffe  du  premier  venu.  ) 

11  s'emploie  à  l'adif  dans  le  même  fens. 
Je  ne  fais  qui  l'a  coiffé  d'une  opinion  fi  ex- 
travagante,  pour  dire  ,  3c  ne  fais  qui  l'en 
a  entêté. 

On  dit  encore  figurément  &  familicre- 
ment ,  qw'Un  homme  fe  coiffe  ,  qu'//  ejî 
afé  à  coiffer  ,  qu'on  l'a  coiffé  ,  pour  dire  , 
qu'il  boit  trop  ,  qu'on  l'a  fait  trop  boire. 
(Cet  homme  fe  coiffe  fouvent.  Où  s'eff-il 
coiffé  ?  Qui  l'a  coiffé  ?  Il  ne  faut  que  trois 
verres  de  vin  pour  le  coiffer.  ) 

On  dit  aullî  ,  Coiffer  une  liqueur  ,  pour 
dire,  La  mêler  avec  une  autre.  (  Coiffer 
du  "vin^dela  bière,  &c.) 
Couii  ,    Éï.   participe.    (  Une   feronae 
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CoIfFée   en  demoifelle  ,    en     payfanne.  ) 

On  dit  ,  qu'  Un  enfant  eJî  né  coiffé.  Quand 
il  vient  au  monde  avec  une  forte  de  mem- 
brane qu'on  appelle  Coiffe  ,  que  le  peuph 
regarde  comme  un  préfage  de  bonheur 
C  eft  pourquoi  on  dit  ptoverbialement 
d'Un  homme  qui  eft  fort  heureux  ,  qu'// 
efi  né  coiffé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  amoureux  de  toutes  les  femmes ,  quel 
que  laides  qu'elles  foient  ,  qu'  (  U  aime- 
rqit  ure  chèvre  coiffée. 

On  dit  encore  ,  qu't/n  homme  efl  bien 
coiffé ,  Quand  il  a  la  tête  belle  ,  ou  qu'il 
a  une  perruque  ou  un  chapeau  qui  lui  tîed 
bien. 

On  dit  d'Un  chien  ,  c\vt' Il  efi  bien  coiffé  , 
Quand  il    a  les  oreilles  longues  &:  pcn 
dantes. 

On  appelle  Du  vin  coiffé  ,  de  la  bière 
coiffée  ,  Du  vin  ,  de  la  bière  où  l'on  a  mêlé 
quelqu'autre  liqueur. 
COIFFEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  coiffer  les  Dames.  (  Habile  coif- 
feur, C'eft  la  coiffeufe  à  la  mode.  )  Coiffeur 
n'eft  plus  guère  en  ufage. 
COIFFURE.  C:  f.  Couverture  Se  ornement 
de  tête.  (  Le  turban  efl  la  coiffure  des 
Turcs.  ) 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  La  ma- 
nière donr  les  femmes  fe  coiffent  félon 
le  pays  &  la  mode.  (  Coiffure  à  U  mode, 
coiffure  à  boucles.  ) 
COIN.f.m.  Angle,  l'endroit  où  fe  fait  la 
rencontre  de  deux  côtés  de  quelque  chofe, 
(  Un  petit  coin.  Le  coin  d'une  rue.  Le  coin 
d'une  maifon.  Le  coin  d'un  jardin.  Le  coin 
d'une  chambre.  Le  coin  d'un  cabinet.  Le 
coin  d'une  cheminée.  Le  coin  d'un  champ. 
Le  coin  d'un  bois.  Le  coin  d  un  blé.  ie 
cacher  dans  le  coin  d'une  maifoy.  Serrer 
quelque  chofe  dans  un  coin.  ) 

On  dit  ,  Les  quatre  coins  de  la  terre  ,  les 
quatre  coins  du  monde  ,  les  quatre  coins  de 
la  France  ,  les  quatre  coins  de  la  ville , 
pour  dire  ,  Les  extrémités  de  la  terre  ,  de 
la  France,  de  la  ville  ,  les  plus  éloignées 
cnrr'ellcs. 

On  dir ,  Les  quatre  coins  &  U  milieu  d'un 
pays ,  d'un  bots,  &c.  pour  dire.  Tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  l'efpace  d'un  pays, 
d'un  bois.  (  Il  lui  a  fait  courir  les  quatre 
coins  &  le  rrjlieu  du  Royaume.  Je  l'ai 
cherché  dans  tous  les  quatre  coins  &  le  mi- 
lieu du  bois.) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efi  mort  au 
coin  d'un  blé ,  d'un  bois  ,  d'une  haie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  mort  fans  fecours  ôc  fans 
affiftance. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme 
ne  bouge  du  coin  du  feu  ,  du  coin  defonfeu  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  un  Cafanier ,  &  qu'il 
garde  prefque  toujours  la  maifon. 

On  dit  aulfi  en  ftyle  familier  à  un  homme 
qui  dit  quelque  chofe  de  mcprifant  oy 
d'offenfant  d'un  auire  ,  AlU'^  lui  dire  cela 
au  coin  de  jèn  fru ,  ou  a//ej  lui  dire  cela , 
&  vous  chauffer  au  coin  de  fori  feu  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  fetoit  pas  bien  venu  à  lui 
tenir  ce  langage-là  en  un  lieu  où  il  fcroit 
le  maître. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me de  mauvais  air  Se  de  mauvaile  phy- 
fionomie  ,  qui  demande  l'aumône  ,  on 
dit ,  qu'  (  Il  a  la  mine  de  demander  l'au- 
mône au  coin  d'un  bois.  ) 

En  termes  de  jeu  de  l'aumc  ,on  dir,  Te- 
nir fon  coin,  Lorfquc  deux  hommes  qui 
jouent  partie  contre  deux  autres,  défen- 
dent chacun  leur  côté,  fans  qu'il  leur  foit 
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permis  de  s'aider  l'un  l'autre  ,  &  dcpreit- 
dre  réciproquement  leur  jeu. 

On  dit  auifi  fîgutémcnt  d'Un  homme  , 
qu'//  tient  bien  fon  coin  dans  une  compa- 
gnie ,  pour  dire  .  qu'il  s'y  fait  eftimer, 
qu'il  s'y  fait   diftinguer.    Il   eft  du  ftyle 

familier. 

On  dit ,  Regarder  du  coin  de  l'eeil ,  pouc 
dire  ,  Regarder  à  la  dérobée  6c  fans  faire 
fcmb'ant  de  rien.  On  dit  auffi  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  (  Faire  fiijne  du  coin 
de  l'œil.) 
Coin  ,  fe  prend  quelquefois  pour  une  pe- 
tite partie  ou  portion  d'un  logis.  (Don- 
nez-moi quelque  coin  où  je  me  puifle 
accommoder.  U  eft  logé  dans  un  petit 
coin,  ) 

Il  fedit  auin  d'un  endroit  qui  n'eft  pas 
expofé  à  la  vue  :  (  Jetez  cela  dans  un  coin. 
Il  s'en  alla  chercher  dans  un  coin,  On;^ 
cherché  par  tous  les  coins  du  logis.  ) 
Coin  ,  fe  dit  auffi  d'Une  treffe  de  faux  che- 
veux dont  on  fe  fcrt  pour  garnirles  côtés 
de  la  tête  ,  lorfqu'on  a  les  cheveux  trop, 
clairs  ou  trop  courts.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  qu'au  pluriel.  (Il  porre  des  coins.  Elle 
a  des  coins.  ) 
Coin.  f.  m.  Pièce  de  fer  ou  de  bois ,  qui 
aboutit  en  angle  aigu  ,  Se  qui  eft  propre 
à  fendre  du  bois ,  des  pierres.  (  Gros  coin. 
Petit  coin.  Coins  de  fer.  Coins  de  bois. 
Mettre  ,  piquer  ,  planter  le  coin.  Faire 
entrer  le  coin,  les  coins  dans  une  pièce 
de  bois  pour  la  fendre.  Lorfque  le  coin  efi 
engagé  ,  on  le  dégage  avec  un  plus  gros. 
Dans  la  méchani^ue  ,  le  cpin  efl  une  dej, 
forces  mouvantes.  ) 

On  appelle  en  Artillerie,  Coin  de  mire  ^ 
Un  coin  de  bois  qu'on  met  fous  la  culafle 
du   canon  pour  le  pointer. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  coin  du, 
même  bois  ,  Lorfque  pour  mettre  une  chofo 
en  œuvre,  on  fe  fert  d'une  partie  de  la, 
même   chofe- 

On  appelle  Coin,  en  parlant  d'un  bas. 
L'endroit  ou  le  tiffu  fe  divife  ,  Si  qui  cou- 
vre la  cheville  du  pied.  (  Un  bas  à  coin 
d'or,  à  coin  d'argent.) 
Coin  ,  eft  auifi  un  terme  de  monnoie  ,  & 
il  fe  dit  ci''un  morceau  de  fer  trempé  Sc 
gravé  ,  dont  on  fe  fert  pour  m.jtqucr  de 
la  monnoie,  dt-s  médailles.  (  Le  coin  du 
Roi.  Le  coin  d'Efpagne.  Faux  coin.  Cette 
monnoie  efl  à  un  tel  coin ,  marquée  au 
coin   de  ..) 

Il  fe  dit  auîTi  Du  poinçon  qui  fert  à  mar- 
quer de  la  vaiffelle.  (  De  la  vaifTelle  mar- 
quée au  coin  de  Paris.  ) 

On  dit  d'Une  médaille  parfaitement  coh- 
fervée  ,  qu'EUe  efi  à  fieur  de  coin. 

On  dit  figurément ,  qw'Une  chefs  efi  mar- 
quée au  bon  coin  ,  pour  dire,  qu'tlle  eH 
des  meilleures  de  fon  efpèce.  Et  en  par- 
lant d'Une  opinion  ,  d'un  feiitiment  où 
quelqu'un  eft  fort  attaché  ,  8c  que  l'oa 
condamne,  on  dit  qu'il  efi  frappé  à  ce 
coin  là. 
COIN,  f,  m.  Gros  fruit  à  pépin  ,  qui  a  l'o- 
deur forte  ,  &  la  peau  couverte  d'un  cer- 
tain petit  duvet.  (  Gros  coin.  Coin  bien 
jaune.  Confiture  de  coins.  Pâte  de  coins. 
Sirop  de  ct>ins.  Gelée  dç  coins.  ) 

On  dit  proverbialet'nent  d'Uiie  perfonrie 

qui  a  le  teint  jaune  ,  qu'  (  Elle  "eft  jaune 

'  comme  un  coin.  )  ■    .      -,  ; 

COÏNCIDENCE,  f,  f.   État  de^deux  chofesi 

qui  co'incident,  (  La  coïncide ocç  de  dé^ 

lignes  ,   de  deux  furfaces.  )  , 

COÏNCIDER,  v.  n.  Terme  de   Céométrie. 

i  S'ajuftct    l'uu    fur  Tauire,    (    Ces    deux 
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lignes ,   ces  deux    futfaces    coïncident.  ) 

COÏON  ,  f.  m.  Poltron,  lâche  ,  qui  a  le 
ctcur  bas  ,  l'ame  fetvile  ,  &  capable  de 
fùuttVir  lâchement  des  indignitcs.  (Grand 
coïon.  C'eft  un  coïon.  11  cft  û  coïon  , 
que...  )  11  cft  du  Ityle  familier. 

COÏONNER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  en 
cuïou  ,  lui  taire  quelque  indfgnirè.  (  Il  le 
coïonDoic  tous  les  jojts.  Penfc  - 1  -  il  nie 
coïonncr  ;  Il  n'eli  pas  homme  à  Ce  laifler 
coïonntr,  à  être  coïonné.  )  Il  cft  du  ftyle 
libre  &i  familier. 
11  ell  auiTi  neutre.  (Il  ne  fait  que  coïon- 
net.  ) 

Coïonné,  ie.  participe. 

COÏONNEPJH.  f.  f.  BalIclTe   de  coeur  ,  lâ- 
cheté ,    indignité.  (  Faire  de  coïonncriet. 
il  a  fait  voit  ea  cette  occaâon  la  coïon 
nerie.  ) 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Sottife ,  im- 
pertinence ,  badinerie.  (  A-t  on  jamais  oiiï 
parler  d'une  pateillc  coïonneiieî  11  nous  a 
dit  cent  coïonneries  )  Ce  mot  eft  du  llyle 
libre  Ôi  familier. 

COÏT.  f.  m.  Accouplement  du  mâle  avec 
la  femelle  pour  la  eînlrarion.  (  Les  ani- 
maux dans  le  coït ,  dans  1  ardcut  du  coït.  } 

CUITE,   f^oyei  Couette. 

COL 

COL.  f.  m.  f^.  Cou  ,  quant  i  la  pattic  du 
corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules. 

Col.  1".  m.  Terme  dont  on  fc  fert  dans 
ditFcrentcs  pbral'es  pat  analogie  au  coips 
humain. 

On  appelle  ùe  col  de  la  vcffie  ,  U  col  de  la 
îr.atrice  ,  Ce  qui  cil  comme  l'emboucbure 
de    ces  parties. 

On  appelle  Col  de  chemife  ,  col  de  rabat , 
col  dipourpotitt ,  La  partie  fupérieure  de  la 
chemife  ,  du  rabat ,  du  pourpoiQ(  quiem- 
bralFe  le  cou. 
Ou  appelle  Col ,  Une  crpèce  de  cravate 
fans  pendans.  (  La  mode  de  porter  des  cols 
n'eft  pas  ancienne.  ) 

En  parlant  d'un  palfage  étroit  entre  deux 
montagnes  ,  on  dit  toujours  Col.  (  Le  col 
de  Pettuis.  Le  col  de  Tende.  Nous  nous 
fainmes  des  cols  des  montagnes.  ) 

COLARIN.  f.  m.  Frife  de  chapiteau  de  la 
colonne  Tofcane  &  Dorique. 

COLATURE.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Séparation  d'-uu  liqueur  d'avec  quelque 
impureté  ou  matière  groffière.  C'eft  une 
fîltration  moins  cxaâe  que  celles  qui  fe 
font  en  Chimie.  Colature  fe  dit  auifi  de 
la  liqueur  âlttée.  (Colature  de  lîrop  de 
chicorée.  ) 

COLCHIQUE  ou  Tue-chien,  f.  m.  Plante 
bulbeufe  qui  ctoîtdans  les  prés,  &  qu'on 
cultive  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beau- 
té de  fa  fleur.  On  prétend  qu'elle  eft  mor- 
telle aux  chiens. 

COLCOTAR.  f.  m.  C'eft  la  fubftanceter- 
reufc  &  rouge  qui  telle  au  fond  de  la 
cornue  qui  a  fetvi  à  diftillct  l'huile  de  vi- 
triol. 

COLERA-MORBUS.  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  pour  (îgnilîet  un  épancement 
debilefubit,  qui  caufe  un  débordement 
par  haut  &  par  bas.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment Troujfe-galant.  (  Il  a  eu  un  colera- 
morbus  fort  violeat.  Il  cft  mort  d'un  cole- 
ra-morbus.  ) 

COLÈRE,  f.  f.  PalTmn  par  laquelle  l'ame  fe 
fent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la 
blclfe.  (  Grande  ,  furieufe  ,  violente  ,  dan- 
gereufe  colère.  Noble  colère.  Sainte  co- 
lère. Juftc  ,  raifonnable  colère.  L'effort  de 
U  colère.  Les  c£Fcis  delà  colèic.  Tranffozc, 
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mouvement  de  colère  ,  excès  de  colère. 
L'ardeur  ,  la  violence  ,  la  chaleur  ,  l'impc- 
tuolîté  de  la  colère.  Les  premiers  bouillons 
de  la  colère.  II  ditcel.i,  il  fîtcela  en  colè- 
re ,  tout  en  colère.  Etre  en  colère.  Se  met- 
tre en  colère  contre  quelqu'un.  Entrer  en 
colère.  Émouvoir  ,  exciter  ,  irriter  ,  allu- 
mer la  colère  de  quelqu'un.  Réprimer  .ré- 
fréner ,  appaifcr ,  calmer  ,  adoucir  ia  colère 
de  quelqu'un.  Être  enflammé  de  colère. 
Tranfporté  de  colère.  La  colère  le  tranf- 
porte  ,  le  met  hots  de  lui-même.  Une  par- 
le jamais  qu'en  colère.  Attirer  la  colère  de 
quelqu'un  fur  foi.  11  faut  que  fa  colère  fe 
pafte.  Il  faut  qu'il  dc'chargc  la  colère  ,  qu'il 
palFe  fa  colère  fur  quelqu'un.  C'eft  la  co 
1ère  qui  lui  a  fait  dire  telle  Se  telle  chofe. 
l>ès  qu'il  vit  fon  ennemi ,  il  fentit  fa  co- 
lère s'allumer.  ) 
On  dit  Hg.  (  La  colère  de  Dieu.  La  colère 
du  CieL) 

CoLSR-E  ,  fe  dit  aufll  de  certains  mouve- 
mens  impétueux  qui  paroifTcnt  dans  les 
animaux.  (  Ce  chien  ctoit  en  colère.  La  co- 
lère du  Lion.  ) 

On  dit  aufC  Seurément ,  que  La  mer  cft  en 
coUre  ,  pour  dire  ,  qu'EIlc  eft  fort  agitée. 

COLÈRE  ,  eft  aufli  adj.  de  t.  g.  5:  lignitie  , 
Qui  eft  fujet  à  fe  mettie  en  colère.  (  Hom- 
me colère.  Femme  colère  >  il  cft  bica  colè- 
re ,  fort  colère.  ) 

COLÉRIQUE,    adj.   de  t.    g.  Enclin   1  la 
colère.  (  Être  d'humeur  colérique.  )  Ce  mot 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  didac 
tique. 

COI.I  ART.  f.  m.  Sorte  de  poilTon  aflcz  fem- 
blable  à  la  raie. 

COLIBRI-  f.  m.  Très-petit  oircau.  (  Le  coli- 
bri vient  de  l'Amérique.  ) 

Il  le  dit  auifi  famil.  d'Une  perfonne  de  pe- 
tite taille  ,  &  qui  n'a  rien  que  de  frivole 
dans  lecaradète. 

COLIFICHET,  f.  m.  Babiole,  bagatelle  , 
comme  font  des  marmoufcts  ,  de  perits 
émaux  ,  de  petits  vafes  de  criftal  ,  &c. 
(  Il  n'a  que  des  coliâcheu  dans  fon  ca- 
binet. ) 

U  fe  dit  aullî  De  certains  petits  orne- 
mens  mal  placés  ,  Se  qui  n'ont  point  de 
convenance  &  de  rapport  avec  les  lieux 
où  ils  font  mis.  (  Un  jatdin  rempli  de  co- 
llHchcts.  ) 

Il  le  ditaulfi  figur.  De  certains  petits  ornc- 
mens  mis  mal-à-propos  dans  des  Ouvrages 
d'efprit.  (  Cette  pièce  eft  pleine  de  irait 
d'cfprit  .  mais  qui  ne  font  la  plupart  que 
des  colifichets.  ^ 

Colifichets  ,  en  termes  de  Monnoie  ,  eft 
Une  petite  machine  dont  fe  fetvcnt  les 
ajufteurs  Se  les  tailleretres  pour  pouvoir 
écouaner  les  cfpèces. 

COLIN-MAILLARD,  f.  m.  forte  de  jeu  où 
l'un  des  joueurs  a  les  yeux  bandés,  &  s'ap- 
pelle Co/'n.jW<:i//arii.  (  Jouer  à  Colin-mail- 
lard,  au  Colin-maillard.  ) 

COLIQUE,  f.  f.  Sorre  de  maladie  qui  caufe 
des  tranchées  dans  le  ventre.  (  Colique  bi- 
leufe.  Colique  venteufc.  Colique  grave- 
leufe  ou  néphrétique.  Colique  d'eftomac. 
Furieufe  colique.  Colique  ae  Poitou  ,  des 
Peintfes,de$  Plombiers.  La  colique  le  tient. 
Sa  colique  eft  palFée.  ) 

COLIR  ouCOLI.  f.  m.  Officier  de  la  Chine  , 

3ui  eft  un  cenfeur  univerfel  ,  &  qui  a  droit 
'entrer  dans  les  raaifons  pour  s'inftruire 
de  ce  qui  s'y  palfe. 

COLISÉE.  f.  m.  C'eft  le  nom  d"un  célèbre 
Amphithéâtre  de  Rome  ,  dont  iUfubûfte 
encore  de  beaux  relies.  On  l'appeloit  an- 
cicimemeat  U  Colojfcc ,  à  caufe  de  Uftaïue 
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coîodale  de  Néion,  qui  étoit  près  de  cet 
endroit. 

COLLATÉRAL  ,  ALE.  adj.  Ce  terme  n"a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  parent;  &  de 
fucccflion  hors  de  la  ligne  direfte  ,  foit 
defcendante  ,  foit  afcendante.  Aintî  on 
appelle  Héritier  collatéral  ,  Un  héritiec 
qui  ne  dcfcend  point  de  celui  dont  il 
licrite  -,  &  on  appelle  Ligne  collatérale  ,  La 
ligne  dont  cet  héritier  defcend.  On  ap- 
pelle aulTî  Succfjfion  collatérale  ,  La  fuc- 
ceflion  qu'on  recueille  d'un  parent  en  li- 
gne colia;érale. 

CoLLATiRAL,  fc  prend  auffî  fubftantivc- 
jncnt  pour  parent  collatéral.  (  C'eft  un  col- 
latéral. Il  naque  des  collatéraux  pour  hé- 
ritiers. Un  collatéral  ne  peut  exclure  celui 
qui  defcend  en  ligne  dircâe.  Tout  fon  biMi 
eft  allé  â  des  crllaiéraux.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Géographi*i;  ,. 
Points  collatéraux  ,  Les  points  qui  font 
au  milieu  de  deux  points  cardinaux.  (La 
Nord-eft,  le  Nord  oueft  ,  le  Sud  eft,  Sc 
le  Sud-oueft  ,  font  les  quatre  points  col- 
latéraux. ) 

COLL.\TtUR.  r.  m.  Celui'qui  a  droit  de 
conférer  un  IJénéficc.  (  Collateur  ordinai- 
re. Il  eft  collateur  ,  le  collateur  d'una 
Cure,  le  coîlatcuf  d'un  Prieuré  ,  &c.  À 
l'égard  des  Cures  ,  le  Parron  a'eft  que 
préfentateut  ,  l'Évêque  en  eft  le  Colla- 
teur. ) 

On  appelle  Collateur  ordinaire  ,  ou  Gm- 
plemeni  Ordinaire,  Celui  qui  de  droit  com- 
mun confère  le  Bénéfice 

COLLATIF  ,  IVE  ad|.  Qui  fe  confère  II  ne 
fc  dit  qu'en  matières  Bénéfîciales.  (  Béné- 
fice collatif.  Dignité  collative.  ) 

COLLATION. f.  f.  Droit  de  conférer  un  Bé- 
néfice. (Cette  collation  appartient  à  l'Évê- 
que ,  dépend  de  lÉvêque.  La  préfenratioa 
de  cette  Cure  appartient  à  l'Abbé  ,  &  la 
collation  à  l'Évêque.  Ce  Ptieurc  eft  à  la 
collation    d'un  tel   Abbé.  ) 

On  dit,  qu'Un  Évêque  ,  qu'un  Abbé  offC 
de  belles  collations ,  de  grandes  collations , 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  droit  de  conférer  plu- 
fieurs  Bénéfices  cohfi  Jérables.  Il  lîgnific  auflî 
la  provilîon  du  Collateur.  (  Avoir  la  colla- 
tion de  l'Ordinaire.  ) 

Collation.  Terme  de  pratique.  L'aâioa 
par  laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit 
avec  l'original,  ou  deux  écrits  cnfemhle  , 
pour  lavoir  s'il  n'y  a  rien  de  plus  ou  de 
moins  en  l'un  qu'en  l'autre.  (  Une  colla- 
tion fidcUe.  Il  a  fait  la  collation  de  cette 
copie  avec  l'original,  fur  l'original.  Faire 
la  collation  de  divers  exemplaires.  ) 

Collation  ,  fe  di:  aulfi  De  ce  repas  lé- 
ger qu'on  fait  au  lieu  de  fouper  ,  paiiicu- 
lièremrnt  les  jours  de  jeûne.  (Petite  ,  fim- 
ple ,  légère  collation.  Bonnccollation.il 
fait  collatioti  d'une  pomme  ,  &c.  Il  ne 
prend  ,  il  ne  mange  i  fa  collation  qu'un 
morceau  de  pain.  On  ne  foupe  point  en 
Carême  ,  on  ne  .*^ait  que  collation.  ) 

Il  lignifie  auflî.  Tout  repas  qu'on  fait  en- 
tre le  dîner  &  1:  fojper.  (  Magcifiq:ie  ,  fu- 
perbe  ,  fomptueufe  collation.  Collation  de 
viandes  froides  ,  déconfitures  ,  depâtilTe- 
rie,  8c c.  Payer  la  collation.  Donner  la  col- 
lation à  quelqu'un.  Apporter  ,  préparer  la 
collation.  U  y  a  eu  bal  &  grande  collation. 
La  collation  du  Prédicateur.  ) 

Remarquez  que  quand  ce  mot  eft  em- 
ployé dans  la  lignificaiion  d'un  léger  repaî, 
on  ne  prononce  les  deux  LL  que  comme 
une  feule. 

COLLATIONNER.  v.  a.  Conférer  nn  écri» 
avec  l'original  ;  ou  coafircr  deux  icriu 
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cnfemble  ,  afin  de  vérifier  s'il  y  a  quelque 
chofe  de  plus  ou  de  moins  à  l'un  qu'à  l'au- 
tre. (  Collationner  fut  l'original.  Colla- 
tionner à  l'original.  Collationner  fur  les 
Regidres.  Il  a  coUationné  cet  aiStc  ,  ces 
pièces.  ) 

(Collationner  ,  parmi  les  Libraires,  c'eft 

,  Examiner  fi  un  Livre  cil  entier  &  parfait , 

;  8c  s'il  ne  manque  point  quelque  feuille  ou 
feuillet. 

Collationner  ,  fe  met  auflS  abfolument, 
&  lignifie ,  Faire  le  repas  qu'on  appelle  Col- 
lation. (  Il  a  collationné  légèrement:)  & 
dans  cette  acception  ,  les  deux  LL  ne.  fc 
prononce  que  comme  une  feule  j  &  en  ce 
fens  il  ell  neutre. 

Collationné  ,  in.  Participe.  Il  a  la  même 
Signification  que  fon  verbe  ,  quand  il  figni- 
fie Conférer.  (Copie  collationnre  à  l'origi- 
413I.  Extrait  collationné.  )  On  met  au  bas 
d'un  adlc  ,  {  CoUationné  à  l'original 
par..  .) 

COLLE,  f.  f.  Matière  gluante  8c  tenace  , 
dont  on  fe  fcrt  pour  joindre  des  chofes  , 
8c  pour  faire  qu'elles  tiennent  cnfemble. 
(  Colle  de  farine.  Colle  d'amidon.  Colle 
forte.  Colle  de  poilfon.  Colle  à  châflîs.  Fai 
re  de  la  colle.  Fondre  de  la  colle.  Chauifer 
de  la  colle.  Faire  tenir  ,  faire  joindre  avec 
de  la  colle.  ) 
On  appelle  Colle  ,  parmi  le  petit  peuple  , 
«ne  bourde,  une  menterie  ,  &  une  chofe 
controuvée  à  plaifir.  (  Voilà  une  bonne  col. 
le  ,  une  franche  colle.  Il  lui  a  donné  une 
colle.  ) 

COLLECTE,  f.  f.  Levée  des  deniers  de  la 
taille  Se   autres  impofitions    qui    fc    font 

fat  affiette.   (  Faire    la   collette.    Un  Col 
ïûeur  qui  a  diflîpé  les  deniers  de  fa  col 
lec\e.  Du  temps  de  fa  Collège  ,  pendant  fa 
CoUeae.) 

On   appelle    ColltSe ,    L'Oraifon   que  le 
Prêtre  dit  à  la  MelFe  avant  l'Épître. 

COLLECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  nommé 
en  chaque  Paroi  Ife  pour  y  recueillir  les  tail- 
les ,  ou  quelque  autre  impofition  que  ce 
foit  qui  fe  lève  par  afliette.  (  LeColledteur 
des  tailles.  CoUeûeur  du  -fel.  Les  Collec- 
teurs d'une  telle  PatoilTe.  Il  a  été  nommé 
CoUedeur   cette  année-là.) 

COLLECTIF,  IVE.  ad j.  Terme  de  Gram- 
meire  ,  par  lequ.-l  on  défigne  plufieurs  per- 
i'onnes  ou  plulieurs  choies,  fous  un  nom 
Cugulier,  (  Peuple,  multitude,  armée  ,  font 
des  tetmes  colleiiiits.  ) 

COLLECTION,  f.  f.  Recueil  de  plufieurs 
partages  fur  une  ou  plufieurs  matières  ti 
rées  d'un  ou  de  plufieurs  Auteurs.  En  ce 
fens  il  fe  mec  plus  ordinairement  au  pluriel. 
(Faire  des  coUeûions.  Il  a  tait  une  bonne 
collection  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plusremat- 
quabb  dans  cet  Auteur.  ) 

llfe  ditaufli  d'un  recueil  ,■  d'une  compi- 
lation de  plufieurs  ouvrages ,  de  plufieurs 
chofes  ,  qui  ont  quelque  rapport  cnfemble. 
(  Colledion  des  Conciles  ,  des  Canons.  Col- 
lection d'anticj'ies  ,  de  médailles ,  de  plan- 
tes ,  dî  coquilles  ,  &c.  ) 
COLLECTIVEMENT,  adv.  Dans  un  fens 
colledif.  U homme  ,  c'eft-à-dire  ,  Tous  les 
hommes ,  pris  colledlvement.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  la  Logique. 
COLLÉGATAIRE.  f.  Celui,  celle  à  qui  un 
legs  a  été  fait  en  commun  avec  une  ou  plu- 
lieurs perfonnes  ,  à  qui  une  même  chofe  a 
été  léguée  conjointement. 
COLLÈGE,  f.  m.  Certain  Corps  ou  Compa- 
gnie de  perfonnes  notables  qui  font  en  mê- 

^  jne  dignité.  (  Le  Collège  des  Cardinaux  ,ou 
le  Sacré  Collège.  Le  Collège  des  Éle^cuts , 
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des  Princes ,  des  Villes  de  l'Empîre.  te  Ôol- 
lége  des  Secrétaires  du  Roi.  ) 
CoLLKCE  ,  fignifie  auifi  Un  lieu  deftinépour 
enuignet  les  Lettres ,  les  Sciences,  les  Lan- 
gues ,  &c.  dans  lequel  d'ordinaire  demeu- 
rent plufieurs  Profelleursou  Régens.  (  Col- 
lège bien  fondé.  Aller  au  Collège.  Étudier 
au  Collège.  Être  en  pcnfion  ,  être  penfion- 
nairedans  un  Collège.  Mettre  un  enfant  au 
Collège ,  l'envoyer  au  Collège.  Il  ell  Régent 
au  Collège  de...  Au  fortir  du  Collège.  Fon- 
der un  Collège.  Renvoyer  au  Collège.  ) 
On  appelle  Collège  Royal ,  Un  Collège 
fondé  à  Paris  par  François  I. 

On  dit ,  Celafent  le  Collège  ,  pour  dite  , 
Cela  a  un  air  de  pédanterie. 
COLLÉGIAL  ,  ALE.  ad).  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'au  féminin  ,  &  dans  cette  phrafc  , 
Eglife  Collégiale  ,  qui  fc  dit  d'un  Chapitre 
de  Chanoines    fans  Siège    Épiftopal.   (  Le 
Chapitre  d'une  Églife  Collégiale.  )  On  dit 
aulTi  Une  Collégiale ,  &C  ce  mot  alors  cil 
fubllantif. 
COLLÈGUE,  f.  m.  Compagnon  en  dignité  , 
ou  qui  a  égale  puilfance  en  même  Magif- 
trature,  ou  même  négociation,  ou  même 
Commilfion ,  comme  étoient  autrefois  les 
deux  Confuls  de  Rome  ,   8c   comme  font 
aujourd'hui    les  Préfidens  en  même  Cham- 
bre ,   les  Avocats  8c  les  Procureurs  du  Roi 
en  même  Jurididion  ,  les  Ambafladeurs  , 
les   Députés  &.  Commill'aires   envoyés    cn- 
femble  pour  une  même   affaire.    Ce   mot 
de    Collègue  fe  dit  De    ceux  qui    font  en 
petit   nombre  ,   comme  celui  de    Confrè 
te  de  ceux  qui  font  d'une  Compagnie  nom- 
bre u!e. 
COLLER,  v.  a.  Joindre  &C  faire  tenir  deux 
chofes  cnfemble  avec  de  U  colle.  (  Colk- 
deschâflis.  Collet  du  papier.  Coller  desais 
Coller  une  image.  Coller  une  pièce  d'èbène 
fur  du  bois ,  fur  du  canon  ,    Ôcc.  Coller 
contre  la  muraille  ,  à  la  muraille.  Coller 
deux  chofes  enfemble.  ) 
Coller,  fignifie  auiTi  Enduire  de  colle.  (Il 
faut  coller  cette  toile  avant  que  de  l'impri- 
mer. Ce  papier  boit ,  parce  qu'on  ne  l'a  pas 
bien  collé.  ) 

On  dir.   Coller  du  vin,   pour  dire,  Y 
mettre  de  la  colle  de    poirfbn    pour  l'é 
claircir. 

On  dit  figurèment  8c  familièrement ,  Se 
coller ,  être  collé  contre  un  mur,  pour  dire, 
Se  tenir  droit  contre  un  mur ,  comme  fi 
on  y  étoit  attaché. 
On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  Coller  unebiVe  , 
o;!  fimplement  Coller  ,  pour  dire  ,  PoulTei 
ou  placer  une  bille  de  manière  qu'elle  de- 
meure tout  près  de  la  bande. 
Collé  ,  il.   participe. 

On  dit  figurèment  d'Un  habit  bien  fait 
Se  qui  eft  jufte  à  la  mefure  du  corps ,  qu'/Z 
ejl  collé  ,  qu'il  femble  qu'il  foit  collé  fur  le 
corps. 
On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  eft  ferme 
&C  droit  à  cheval ,  qu'  (  Il  ell  collé  fur  fon 
cheval,  collé  fur  la  felle.  ) 
On  dit  ,  Avoir  les  yeux  collés  fur  une 
chofe  ,  fur  quelque  pe'fonne  ,  pour  dire  , 
La  regarder  attcniivcment  ôc  long- temps. 
On  dit  ,  qu'Une  yerfonne  a  la  bouche  ou 
les  lèvres  collées  fur  quelque  chbfe.  Quand 
elle  les  y  tient  longtemps  attachées.  (  Il 
eft  mort  la  bouche  collée  fur  le  Crucifix. 
Elle  demeura  long-temps  la  bouche  collée 
fur  le  vifage  de  fa  mère.  ) 

On  dk  qu'Un  homme  eft  collé  fur  fes  li- 
vres ,    Quand  il  eft  fort  attaché  à  l'étude. 
COLLERETTE,  f.  f.  Sorte  de  petit  collet  de 
linge  ^doat  les  femmes  fe  feiveai  quelque- 
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fois  pour  Ce  couvrir  la  gorge  èc  les  épau- 
les. (  Collerette  de  batifte.  Collerette  de 
gaze.  ) 

COLLET,  f.  m.  Cette  partie  de  l'habillement 
qui  eft  autour  du  cou.  (  Collet  de  pour- 
point. Collet  de  manteau.  ) 

Collet  ,  étant  mis  abfolument ,  fe  prend 
pour  cette  pièce  de  toile  que  l'on  met  au- 
tour du  cou  par  ornement  ,  8c  qui  s'ap- 
pelle autrement  Rabat.  (  Collet  de  toile 
de  batifte,  d'Hollande.  Collet  uni. Collet  à 
dentelle  ,  à  paffement ,  8cc.  Grand  collet. 
Petit  coller.  Empefer  un  collet.  Attacher 
un  collet.  Ajuller  un  collet.  Collet  bien  mis. 
Collet  bien  fait.  Collet  chiffonné.  ) 
On  appelle  familièrement  les  Eccléfiaftî- 
ques  ,  Petits  collets  ,  Gens  à  petits  collets  , 


à  caufe  qu'ils  poitcnt  un  collet  plus  petit 
que  les  autres. 

On  appeloit  autrefois  Collet  monté  ,  Ua 
collet  où  il  y  avoit  de  la  carte  ou  du  fil  de 
fer  pour  le  foutcnir.  Et  on  dit  ,  Du  temps 
des  collets  mentes ,  pour  dire  ,  Du  vieux 
temps.  On  dit  dans  le  même  fens.  Cela  eft 
colles  morue  ,  bien  collet  monté  ,  pour  dire  , 
Cela  eft  antique  ,  ou  pour  dire  ,  Cela  a  ua 
air  contraint  8c  guindé. 

On  appelle  aulli  un  homme  ou  une  fem- 
me qui  affede  une  gravité  outrée  ,  Un  col- 
let montée 

On  dit ,  Sauter  au  collet  de  quelqu'un  ,  le 
prendre  ,  lefafir  au  collet  ,  pour  dire,  Le 
faifir  au  cou  pour  lui  faire  violence. 

On  dit   par  extcnfion   ,   Piendre  ,  faifir 

Quelqu'un  au  collet  ,  lui  mettre  la  main  fur 
e  collet ,  pour  dite  ,  L'artêter  8c  le  faire 
prifonnitr. 

On  dit  proverb.  d'Un  profit  inopiné  qui 
vient  à  un  homme  ,  (  Voilà  cent  écus  ,  mille 
écus  ,  deux  mille  livres  de  rente  qui  lui  fau- 
tent au  collet.  ) 

On  dit ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  prcfenter  pour  lutter  eu  combat- 
tre corps  à  corps  contre  lui.  (  Je  fuis  aulïï 
fort  que  lui ,  je  lui  prêterai  le  collet  quand 
il  voudra.) 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Prêter  le  collet  â 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  tenir  tête  à  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  (  U  ptètendêtre  ua 
grand  joueur  d'échecs ,  je  lui  prêterai  le 
collet  quand  il  voudra.  Il  fait  le  doûeur  , 
je  lui  prêterai  le  collet  fur  quelque  matière 
que  ce  foit.  ) 

On  appelle  ,  Collet  de  mouton  ,  collet  de 
veau  ,  La  pièce  ,  la  partie  du  cou  qui  rcfte 
après  qu'on  en  a  ôtè  le  bout  le  plus  proche 
de  la  tête. 

Collet  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fe  dit  de 
cette  partie  de  la  pl.inte  où  finit  la  racine  , 
&c  où  commence  la  tige. 

Collet  de  Bt;rFtE.  Sorte  de  pourpoint  fait 
de  peau  de  buffle  ,  8c  qui  eft  à  grandes  baf- 
quesSc  fans  manches. 

Collet,  fignifie  encore  Une  forte  de  lacs  à 
prendre  des  lièvres ,  des  lapins ,  &c.  (  Tcn* 
dre  un  collet.  Prendre  des  lièvres  au  collet , 
des  lapins  ,   des  perdrix  ,  8cc.  ) 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  au  col- 
ler pour  le  jeter  par  terre.  (  Il  Ta  colleté. 
Ils  fc  colletèrent.  Ils.fe  font  colletés.  )  H 
fe  dit  auffi  De  quelques  animaux.  (  Le  do- 
gue colleta  le  loup.) 

Colleter,  fignifie  auflî ,  Tendre  des  col- 
lets pour  prendre  des  lièvres  ,  des  lapins  , 
des  perdrix  ,  8cc.  (  Il  eft  défendu  par  les 
Ordonnances  de  colleter.)  En  ce  fens  il  eil 
neutre. 

Colleté  .  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,^  Colleté  t 
ColUtée ,  en  payant  d^un  animal    qui*  a 
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un  côlltcf  d'un  émail ,  ou  d'une  couleur  dif- 
férente de  celle  du  corps.  (  Lcvrtuc  de  fable 
colletée  d'argent.  ) 

COLLIER,  f.  m.  Rangée  de  perles  ou  d'au- 
tres chofcs  de  même  nature  ,  que  les  Dames 
porcenc  au  cou  pour  fe  parer.  (  Collier  de 
grand  prix.  Collier  de  peilet  ',  île  pierre- 
ries ,  6cc.  Enfiler  un  collier.  Son  collier  eil 
défilé.) 

Il  fc  dit  auflî  d'Un  cercle  de  fer,  d'argenr, 
ou  de  quelque  autre  matière  ,  qui  (e  mti  au- 
tour du  cou  des  efclaves  ,  ou  des  Mores  , 
ou  des  chiens.  (  Mettre  un  collier  d'argent 
au  cou  d'un  More.  Mettre  à  un  dogue  un 
collier  garni  àe  clous  ,  de  pointes  de  clous  , 
pour  fe  défendre  contre  le  loup  &:  quelques, 
autres  animaux.  ) 

Proverbialement  tc  figutément  ,  en  par- 
lant de  quelqu'un  qui  a  une  gratide  auto- 
rité ,  un  grand  pouvoir  dans  une  compa- 
j;nie  ,  on  dit ,  que  (  C'cft  un  chien  au  grand 
collier.  ) 

Co-LLitK.  ,  fe  dit  aullî  De  cette  chaîne  d'or 
qui  fe  donne  à  ceux  qu'on  fait  Chevaliers 
de  quelque  Ordre  ,  Ce  qu'ils  portent  aux 
jours  de  cérémonie.  (  Le  Collier  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit.  Le  Collier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciadc.  )  Ou  Amplement ,  (  le  Collier 
de  S.  Michel  ,  du  S.  Llprit  ,  de  la  Toifon  , 
de  l'Annonciadc.  11  potte  le  Collier  dcl'Or- 
dre,  &c.) 

Coi  tiER  ,  fe  dit  auflî  d'Une  marque  natu- 
iclie  en  forme  de  cercle  ,  qui  fe  voit  quel- 
quefois autour  du  cou  des  animaux  &  dti 
oifeaux  ,  &  eil  difHrenie  du  telle  de  leur 
poil  ou  de  leur  plumage.  (  Un  merle  au 
collier.  Un  chien  noir  qui  a  un  collier 
b.'anc.  } 

CoLLiHR.  ,  eA  auflî  La  partie  d'un  harnois 
des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour,  qui 
e(ï  faite  de  bois  &  rembourrée  ,  fie  qu'on 
leur  met  au  cou  pour  tirer. 

On  appelle  figiircment  &  familièrement  , 
Collur  de  m'uère ,  Un  engagement  à  un 
état  ,  à  une  profellion  ,  â  une  occupation 
pénible  &  laboticufe  (  Vuila  la  faint  Mar- 
tin venue  ,  il  faut  que  les  grns  de  pra- 
tique reprennent  le  Ci>llier  de  nlisère.  ) 
On  dit  en  pl.iifantant  d'Un  homme 
marié  ,  qu'  (  Il  a  pris  le  collier  de  mi- 
sère. ) 
On  appelle  Cheval  de  Collier,  Un  cheval 
qui  ell  propre  à  tirer  :  ^Et  on  dit ,  Cheval 
franc  du  collier,  pour  dire  ,  qu'il  tire  de  lui- 
même  ,  lans  qu'il  foit  befoiu  de  lui  donner 
des  coups  de  fouet. 
On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
qu'^n  hcmme  eft  franc  du  collier,  pour  dire, 
qu'il  procède  franchement  en  toute  chofe  , 
&  qu'tl  icrt  fes  amis  de  bon  coeur  fans  fe 
faire  trop  prier.  * 
.On  dit  auflî  d'Un  homme  de  guerre,  qui 
ne  craint  point  de  sexpofer  dans  l'occa- 
iion  quand  il  le  faut  ,  &  qui  y  va  de 
bonne  grâce  ,  qu'  (  Il  eil  franc  du  col- 
lier. ) 

-On  dit  figurément  &  familièrement.  Don- 
ner un  coup  de  collier  .  pour  dite  ,  F.ii*c  un 
lioiivcl  ertorc  pour  rcufGr  dans  quelque  en- 
ircpiife.  ) 

COLL'GER.  V.  a.  Faire  des  colleaions  des 
endroits  notables  d'un  Livre.  (  Il  a  colligé 
bien  dts  palTages.  ) 

CoLUGiî  ,  LE    participe. 

COLLINE,  r  f.  Petite  montagne  qui  s'élève 
doucement  au-dcfliis  de  la  plaine.  (  Lon- 
gue colline.  Petite  colline.  Belle  colline.  Le 
haut  de  la  colline.  Le  pied  ,  le  bas  de  la 
colline  ,  le  penchant  dt. la  colliuc.. Colline 
plantée  de  vignes,  ') 
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les   Poètes  appellent  le  ParnaiTe  ,  (  î  a 

double  colline.  ) 
COLLIQUATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 

Décompoiition  des  parties  Hbreufes  fie  con 

glutineufes  du  fang. 
COLLISION,  f.  f  Terme didadique.  Le  choc 

de    deux  corps.    (  Les    Philofophes  expli 

quent  pluàeurs  ctfcts  par  la  collilîoa  des 

corps.  ) 
COLLOCASIE.  fubft.    férain.    Foye-^  Pied 

DE   VEAU. 

COLLOCATIOS.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Adlion  par  laquelle  on  range  des  créanciers 
dans  l'ordre  fuivanr  lequel  ils  doivent  être 
payés.  C  On  a  fait  U  coUocation  de  fes 
créancicfs.) 

On  appelle  CoUocation  utile  ,  Une  coUoca- 
tion pour  le  payement  de  laquelle  il  y  a  des 
deniers  fufïiiiimment. 

Il  lignifie  auflî  L'ordre,  le  rang  dans  lequel 
chaque  créancier  cil  colloque,  (lia  été  payé 
fuivant  fa  coUocation.  ) 
COLLOQUE,  f.  m.  Dialogue  ,    entretien  de 
deux   ou  de  pluùeurs    perfonnes.    U  n'eil 
guère  en  ufage   qu'au  titre  de   certains  li- 
vres.   (Les  Colloques  d'Érafme.  )  Ou  dans 
le  ftyle  familier.  (  Ils  ont  enfcmble  de  fré- 
quens  colloques.  Ils  ont  icHu  un  long  col- 
loque. ) 
CoLLoauE  ,  fe  dit  aulS   De  U  conférence 
tenue  â  Poiiry  entre  les  Catholiques  bi  les 
gens  de  la  Religion  prétendue  Réformée.  (  Le 
colloque  de  Poilfy.  ) 
COLLOQUER.v.  a.  Placer. 

U  n'eliplus  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des 
Créanciers  que  l'on  met  en  ordre,  afin  qu'ils 
puillent  toucher  leurs  deniers  fut  1:  prix  d'un 
bien  qui  fc  décrète  en  Jullice.  (  Il  a  été  col- 
loque utilement.  On  l'a  colloque  félon  l'or- 
dre de  fon  hypothèque.  Il  a  été  colloque  par 
préférence  ) 

Colloque  ,  ti.  participe.  (,  Un  ctéaucier 
collo.jué.  ) 
COLLUUER.  V.  n.  Terme  de  Palais.  S'en- 
tendre avec  fa  partie  au  préjudice  d'un 
tiers.  ) 
COLLUSION,  f.  f.  Intelligence  fecrète  en- 
tre deux  ou  pluficurs  parties  au  préjudi- 
ce d'un  tiers.  (  CoUufion  fecrète.  Collu- 
fion  vifibk-  ,  manifefic.  On  voit  bien  qu'il 
y  a  collufioa  enir'eux  .  qu'il  y  a  de  lacol- 
luiîon.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  intelligence  fecrète 
dans  les  affaires  pour  tromper  lui  tiers.  (  Oo 
diioit  qu'il  y  avoit  collufion  entre  Jes  chefs 
des  partis  contraires.  ) 
COLLUSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que. Qui   fe  fait  par  coUwlîon.    (  Cela   eft 
collufoire.  Procédure   collufoire.  Sentence 
collu foire.  ) 
COLLUSOIREMENT.  adv.    D'une  manière 
collufoire.  (  Cet  Arrêt  a  été  rendu  collu.'"oi- 
rement.  ) 
COLLYRE,  f.  m.  Remède  extérieur  qui  s'ap 
plique  fur  les  yeux.  (  Il  n'a  guère  d'ufage 
qii  en  termes   de  Médecine.  (  Collyre  fcc. 
Collyre  liquide.  ) 
COLOMBAGE.   I".  m.  Rang  de  folives  pofées 

à  plomb  dans  une   cloifon  de  charpente. 
COLO.VIBE.  f.  f.  Pigeon.  Ce  mot  eft  confacré 
à  la  poeiîe  ,  6c  au  i\y\e  ("outenu.  (  La  tendre 
colombe.    La  fidelle  colombe.    Jupiter  fut 
nourii  par  des  coltwiibes.  ) 

j1  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon  ,  dans  tou- 
tes les  phrtfes  tirées  ou  imitées  de  l'Écritu- 
re-Sainte.  (  Le  Saint-Efprit  defcendit  en 
forme  de  colombe  fur  Notrc-Seigneur  Je 
SUi  Chmst.  Les  Femmes  préfentoicnt  au 
lemple  le  jour  de  leur  purification  une 
paire  de  tourtciclks  0(i  d«  colonibcsi  âiiu-^ 
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pic  comme  une  colombe,  la  Cnipîicité  de 
la  colombe.  L'Églifc  eft  comparée  à  uuc 
chafte  colombe.  ) 
COLOMBIER,  f.  m.  Bâtiment  en  forme  de 
tour  ronde  ou  carrée  ,  où  l'on  retire  le 
nourrit  des  pigeons.  (  Colombier  à  pied. 
Bon  colombier.  Colombier  bien  grand. 
Peupler  un  colombier.  L'échelle  ,  les  boa- 
lins  d'un  colombier.  Un  colombier  de 
cinq  cents  boulins  >  de  mille  boulins  oa 
trous.) 

On  dit  figurément  fie  proverbialement , 
Faire  venir,  attirer  les  pigeons  au  colombier , 
four  dire  ,  Attirer  des  chalands ,  dei  per- 
fonnes qui  apportent  du  profit.  (.  Il  faut  que 
l'hôte  ait  de  bon  vin  pour  faire  venir  les  pi- 
g'ous  au  colombier.  ) 

On  dit  auifi  ,  Chajer  les  pigeons  du  colorri' 
hier  ,  pour  dire  ,  Éloigner  ,  effarouchée 
ceux  qui  apportent  du  profit  dans  une  mai- 
fon.  (  Vous  querellez  ceux  qui  vont  ache- 
ter chez  vous  ,  c'eft  chalfec  les  pigeons  du 
colombier.  ) 
COLOMBIN.  f.  m.  Minéral.  II  fe  dit  delà 

mine  de  plomb  pure. 
COLOMBIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'une  cou- 
leur enire  le  rouge  fie  le  violet,  approchant 
du  gtis  l'j-lin.  (  Taffetas  colombin.  Soie 
colombine.  Couleur  colombine.  (  Ce  moc 
eft  vieux  :  on  dit  aujourd'hui  Cor^e  de 
pigeon. 

COLON,  f.  m.  Celui  qui  cultive  une  terre. 
On  donne  encore  ce  nom  aux  habitaus  des 
colonies. 

Il  fc  dit  par  extenfîon  De  ceux  qui  culti- 
vent des  terres  dans  quelque  pays  que  ce 
foit.  (  Ce  pays  manque  de  Colons.  ) 
CÔLON.  Terme  d'Anatomie.  L'un  des  gros 
inteftins  ,  qui  fuie  le  cœcum.  (  Le  cô- 
lon eft  ordinairement  le  fiege  de  la  coli- 
que. ) 
COLONEL,  r.  ta.  Celui  qui  commande  uw 
Régiment  de  Cavalerie  ,  d'Infanterie  ,  ou 
de  Dragons.  (  Colonel  du  Régiment  des 
Cardes.  Colonel  des  Suilles.  Licut:nant- 
Colonel.  ) 

On  appelle  Colonel- Général  Je  la  Cavale- 
rie ,  Celui  qui  commande  toute  la  Cavale- 
rie ,  Colonel  Général  des  Dragons  ,  Celui 
qui  commande  tous  les  Dragons.  Lorfqu'il 
y  a  un  Colonel  Général  de  l'Infanterie  ,  les 
Colonels  particuliers  ne  prennent    le  titre 
que  de  Melltes  de-camp. 
Colonel  .  eft  adj.  dans  cette  phrafe.  Compa- 
gnie Co'onelle  ,  c'cft  à  dire  ,    la  première 
Compagnie  d'un  Régiroeat ,  cille  qui  n'a 
point  d'autre  Capitaine  que  le  Colonel.  Ec 
on  dit   abfolument  La  Colonelle  ,  pour  di- 
re ,  La  Compagnie  Colonelle. 
COLONIE,  f.  f.  Nombre  de  perfonnes  de  Tua 
fie  de  l'autre  fexe  ,  que  l'on  envoie  d'un  pays 
pour  en  habiter  un  autre,   f  H  y  a  pluficurs 
colonies  Françoifcs  dans  le  nouveau  monde. 
Envoyer  iine  colonie.  Établir  une  colonie. 
Les  Romains  cnvoyoient  des  colonies  de  Sol- 
dacs  vétérans  dans  les  villes  qu'ils  avoient 
conquifes.  ) 
Colonie  ,  fc  dit  auflî  Des  lieu.x  où  l'on  en-  ' 
voie  des  habitans.    (   Matfeille  eft  une  co- 
lonie d.s  Phocéens.  Les  colonies  d'AmérJ. 
que   ^ 
COLONNADE,  f.  f  colleûif.  Grand  nombre 
de  colonnes  rangées  pour  fervir  d'ornement 
à  un  grand  édifice  ,    à  une  place  publique  , 
ou  à  un  beau  jardin.  (  La  colonnade  de  Saint 
Pierre.  La  colonnade  de  Verfailles.  La  co- 
lonnade du  Louvre.  ) 
COLONNE,  f.  f.  Sorte  de  pilier  de  forme 
fonde  pour  foutenir  ou  pour  orner  un  bàti- 
meac.  (  Coloane  de  marbre.  Colonne  dt 
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bronze  ,  de  pierre  ,  de  bois.  Colonne  do- 
rée. Cok>nns  toi  le.  Colonne  cannelée.  Co- 
lonne Corinthienne.  Colonne  Dorique,  &c. 
Colonne  ilblée.  Urefïer  une  colonne.  Deux 
rangs  ,  deux  ordres  de  colonnes.  La  bafe  ,  le 
fût ,  le  chapiteau  de  la  colonne.  ) 

il  y  a  aufli  de  grandes  colonnes  qui  font 
indépendantes  des  bâtimcns  ,  &  que  l'on 
élève  dans  les  places  publiques.  (  La  co- 
lonne de  Trajau  ,  ou  la  colonne  Trajane , 
ficc.) 
On  appelle  les  deux  montagnes  du  Dé- 
troit de  Gibraltar ,  (  Les  colonnes  d'Her- 
cule. ) 

On  appelle  les  piliers  d'un  lit ,  (Les  colon- 
nes d'un  lit.  ) 

On  dit ,  qu't//î /ivre  eft  écrit  ou  imprimé 
par  colonnes  ,  Quand  les  lignes  ne  font  pas 
de  toute  la  largeur  de  la  page  ;  mais  que  la 
page  eft  diviféede  haut  en  bas  en  deux  ou 
plulleurs  parties.  (  Dans  ce  livre  ,  il  y  a  deux 
colonnes  à  la' page.  Il  eft  imprimé  pat  co- 
lonnes ,  à  deux  ,  à  trois  colonnes.  Ce  Dic- 
tionnaire eft  à  trois  colonnes.  ) 

On  dit  ,  qu'l/ie  armée  marche  fur  une  ou 
fur  pluficurs  colonnes  ,  pour  dite  ,  qu'Ellc 
marche  fur  une  ou  fur  plufieurs  lignes  qui 
ont  peu  de  front  &  beaucoup  de  hauteur. 

On  appelle  figurément  Colonnes  del'Eali- 
fe  ,  Colonnes  ds  l'État ,  Les  grands  perfon- 
nages  qui  fouciennent  l'Églife  Se  l'Écatpar 
leur  vertu  ,  par  leur  capacité  ,  par  leur  cou- 
rage. 
On  die  aiifli  figurément  ,  que  {  La  Piété 
te  la  JuTiicc  font  les  deux  colonnes  de 
l'État.  ) 

On  appelle  aulTî  Colonne  ,  en'  termes  de 
Phyllque  ,  Une  quantité  de  matière  fluide 
de  HgUre  cylindrique  ,  qui  a  une  hauteur 
&  une  bafe  détermhiée  réellement  ou  par 
la  penfée.  (  Colonne  d'air.  Colonne  d'eau. 
11  y  a  une  colonne  d'air  qui  pèfe  contre  la 
colonne  de  mercure  ,  foutenue  dans  le  ba- 
romèrre.  ) 
COLOPHANE,  fubf  fém.  Sorte  de  refîne  , 
dont  les  joueurs  d'inftrumens  fe  fervent 
pour  flotter  les  crins  de  l'archet  dont  ils 
jouent. 

COLOQUINTE,  f.  f.  Efpèce  de  citrouille  , 
qui  n'en  didère  ,  que  parce  que  fes  feuilles 
font  profondément  découpées  &  qu-e  fou 
l'ruit  eft  très-amer.  C'cft  un  violent  purga- 
tif. (  Pomme  de  coloquinte.  Amer  comme 
coloquinte.  ) 
COLORANT.  ANTE.  adjeaif.  Qui  colore, 
qui  donne  de  la  couleur.  (  Parties  colo- 
rantes. ) 
COLORER.  V.  a.  Donner  la  couleur  ,  de  la 
couleur.  (  Le  Soleil  colore  les  fruits  ,  co- 
lore les  ilcurs,les  nuées.  La  nature  colo- 
re les  pierreries  ,  colore  les  métaux  ,  &c. 
On  a  trouvé  l'art  de  colorer  le  verre  ,  le 
ctift.il.) 

H  s'emploie  auff)  au  réciproque.  (Les  fruits 
fc  colorent  peu  à  peu  au  Soleil.  Les  railîns 
commencent  à  fe  colorer.  ) 

Il  fignitie  figurément,  Donner  une  belle 
apparence  à  quelque  chofe  de  mauvais. 
(  Colorer  une  injuftice.  Colorer  un  men- 
fonge.  Il  a  fî  bien  coloré  fa  faute,  fa  lâ- 
cheté.... ) 
CoLOR  É  ,  Éî.  participe.  (  Il  n'a  pas  même  un 
titre  coloré.  ) 

On  appelle  Du  vin  qui  eft  plu.s  rouge  que 
paillet  ,  (  Du  vin  coloré.  Ce  vin  eft  trop 
pailler  ,  je  le  voudrois  plus  coloré.  ) 
On  dit  auiïî  d'Un  homme  qui  eft  rouge  de 
vifage  ,  qu'il  a  le  teint  doloré.  ) 
.OLOR'ER.  verbe  adtif.  Employer  les  cou- 
!:urs  dsns  un  tableau,  (  Colorier  un  ta- 
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blean.  Ce  peîntre-là  colorie  fort  bien.  ) 
Colorié  ,  Éf..  part.  (  Tableau  bien  colorié.) 
COLORIS,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  du   mélange 

Se  de  l'emploi  des  couleuts  dans  les  tableaux, 

principalement  pour  les  figures  humaines. 

,(  Coloris  frais.  Coloris  tendre  ,  vif.  Coloris 

qui  eft  bien  de  chair  Coloris  qui  a  bien  de 
la  force.  Le  coloris  d  un  tableau.  Le  coloris 

d'un  tel  Peintre  eft  excellent.  Ce  Peintre  eft 
eftimé  pour  fon  coloris.  Ce  tableau  pèche 
dans  le  coloris.  ) 

On  dit  d'un  beau  vifage  ,  d'un  teint  frais 
&  vermeil ,  (  Voilà  un  beau  coloris.  (  On  le 
dit  auflî  des  fruits.  (  Voilà  des  pêches  d'un 
beau  coloris.  ) 

COLORISTE,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Pein- 
tre qui  entend  bien  le  coloris.  (  C'eft  un 
bon  coloriftc  ,  un  grand  colorifte.  ) 

COLOSSAL  ,  ALE.  adj  De  grandeur  déme- 
furée.  (  Figure  coloflale.  Au  pluriel  il  n'a 
d'ufage  qu'au  féminin. 

COLOSSE,  f.  m.  Statue  d'une  grandeur  dé- 
raefurée.  (Le  colofTe  de  Rhodes.) 

On  appelle  figurément  un  homme  de  fort 
grande  ftaiure.  (Un  CololTc,  un  grand  Co- 
lolfe.) 

COLOSTRE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Pre- 
mier lait  qui  fc  trouve  dans  le  fcin  des  fem- 
mes après  leur  délivrance. 

COLPORTAGE,  f.  m.  Emploi  ,  fonftion  de 
Colporteur. 

COLPORTER.  V.  a.    Faire  le  métier  de  col 
porteur.   (Il  eft  défendu  de  colporter  des 
livres  imprimés  fans  privilège.  Il  gagne  fa 
vie  à  colporter.  ) 
I Colporté,  ée.  participe. 

COLPORTEUR,  f.  m.  On  appelle  ainfî  cer- 
tainspetits  Merciers  qui  portent  fur  leurdos 
ou  devant  eux  ,  de  petites  marchandifes 
dans  des  mannes  &C  dans  des  malles  pen- 
dues à  leur  cou.  On  donne  ce  nom  plus  or- 
dinairement à  ceux  qui  crient  &c  qui  ven- 
dent dans  les  rues ,  les  Édits ,  les  Arrêts  ,  Se 
plufieurs  autres  fortes  d'Écrits  imprimés  avec 
autorité  publique.  (  C'eft  un  Arrêt  que  les 
Colpoiteurs  crient  dans  les  rues.  ) 
On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  vont  vendre  des 
livres  dans  les  maifons. 

COLURE.  f.  m.  H  fe  dit  de  deux  grands  cer- 
cles qui  coupant  l'Equateur  Se  le  Zodiaque 
en  quatre  parties  égales,  Si  qui  -fervent  à 
marquer  les  quatre  faifonsde  l'année.  (  Co- 
lure  des  Equinoxes.  Colure  des  Soiftices.  ) 

COLUTHÉA.  f^oyeif  Baguenaudier. 

COLYBES.  f.  m.  pi.  Pâte  compofée  de  légu- 
mes Se  de  grains,  qu'on  offre  dans  l'Eglife 
Grecque  en  l'honneur  des  Saints,  Se  en  mé- 
moire des  morts.- 

COLZA,  f.  m.  Efpèce  de  choufauvage.  On  en 
feme  beaucoup  dans  l'Artois.  On  tire  de  fa 
graine  une  huile  bonne  à  brûler  ,  Se  à  d'au- 
tres ufages. 
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COMA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Maladie 
foporeufe  moins  forte  que  le  C  arus. 

COMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  pioduit  ou 
annonce  le  coma. 

COMBAT,  f.  m.  L'aftion  par  laquelle  on 
combat  contre  qu-lqu'un.  (  Combat  dhom 
me  à  honmie.  Combat  iîngulier.  Combat 
d'une  armée  contre  une  autre  armée.  Com- 
bat douteux.  Combat  à  outrance.  Combat 
opiniâtre.  Combat  fanglant.  Combat  fui- 
terre.  Combat  fur  mer.  Combat  naval.  Ren- 
dre ,  livrer  combat.  Attirer  l'ennemi  au 
combat.  Tenter  la  fortune  du  combat. 
Soutenir  le  combat.  Donner  ,  hafarder  un 
combat.  Préfenter  ,  accepter  le  combat. 
Au  fort  du  combat.  Dans  la  chaleur  du 
combat.    Ils  fe    rendiien»   fans   combat. 
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Tenter  le  combat.  Finir  le  combat.  Évîtet 
le  combat.  Rétablir  le  combat.  ) 

On  dit ,  Être  hors  de  combat ,  pour  dire  , 
N'être  plus  en  état  de  combattre  :  Se  il  fe  dit 
au  propre  Se  au  figuré. 
Combat  ,  eft  moins  que  bataille.  (  Ce  ne  fut 
qu'un  combat ,  ce  ne  fut  pas  une  bataille.  ) 
Quelquefois  cependant  il  fe  prend  pour  ba- 
taille. (  Le  combat  a  été  rude  entre  les  deux 
armées.  ) 

faire  un  combat,  ne  s'entend  que  d'un 
combat  (ingulier.  (  Cet  homme  a  fait  plu- 
fieurs beaux  combats.  Il  s'eft  fait  un  com- 
bat en  tel  lieu.  ) 
Combat  ,  fc  dit  figurément  De  certains 
états  d'agitation  ,  de  trouble  Se  de  fouf- 
france.  (  La  vie  de  l'homme  eft  un  combac 
perpétuel.  ) 

Combat  ,  fe  dit  auffi  figurément  Des  con- 
tratiétés  ,  des  oppofitions  qu'on  éprouve. 
Il  faut  rendre  bien  des  combats  pour  vain- 
cre fes  paflîons.  ) 
Combat  ,  fe  dit  aufli  Déroute  forte  de  con- 
leftation  Se  difpute.  (  Combat  de  civilité  , 
d'efprit.  ) 

On  le  dit  de  l'oppofition  Se  de  la  contra- 
riété de  certaines  chofes  enir'elles.  (  Le  com- 
bat des  humeurs  dans  le  corps.  Le  combat 
des  éUmcns.  Le  combat  des  vents.  ) 
Combat  ,  fe  dit  aufli  De  certains  Jeux  publics 
des  Anciens,  comme  les  Jeux  Olympiques  , 
IfsJeux  du  Cirque  ,  Sec. 
COMBATTAJs'T.  f.  m.  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  fous  les  ordres  d'ua 
Général.  (  Une  armée  de  trente  mille  cora- 
battans.  ) 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  d'un  des  foutenans 
ou  desalfaillans  d'un  tournoi.  (  Quand  les 
deux  combattans  furent  en  préfence.) 
COMBATTRE,  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
Battre.  Attaquer  fon  ennemi  ,  ou  en  foute- 
nir  ,  en  repoufter  l'attaque.  (  Combattre  les 
ennemis.  Combattre  vaillamment.  On  a 
combattu  vaillamment  de  part  Se  d'autre. 
Combattre  à  outrance.  Combattre  de  près. 
Combattre  de  loin.  Combattre  de  pied 
ferme.  Combattre  corps  à  corps.  Combat- 
tre à  pied.  Combattre  à  cheval.  Combattre 
armé.  Combattre  à  coups  de  main.  Com- 
battre en  champ  clos.  Combattie  à  l'épée, 
au  piftolet.  ) 

On  dit  figurément ,  (  Combattre  les  diffi- 
cultés. Combattre  les  tentations.  Combattre 
les  raifons  ,  les  fentimens  ,  les  opinions 
d'autrui.  Combattre  les  paflîons.  Combat- 
tre les  vices.  Combattre  l'hétéfie.  Combattre 
une  doftfine.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  remède  combac 
un  mal ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  fortement 
contre  le  mal. 

On  d  it  aufli  figurément,  qu'  Un  homme  coM' 
bat  en  lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrê- 
mement embarraffé  à  fe  déterminer  ,  Se 
qu'il  (e  paffe  en  lui  une  efpèce  de  combat. 
(  J'ai  longtemps  combattu  en  moi-même 
avant  que  de  prendre  mon  parti.  ) 

On  dit ,  Combattre  fes  pajftons  ,  combat- 
tre fa  colère  ,  pour  dire  ,  Y  réfifter  ,  les  ré- 
primer. 

On  dit  encore  ,  (  Combattre  contre  tes 
vents ,  contre  la  faim,  la  foif  ;  )  Se  dans  un 
ftyle  plus  foutenu,  (Combattre  les  vents  , 
la  faim  ,  Sec.  ) 

On  dit ,  Combattre  avec  quelqu'un  ,  de  civi- 
lité ,  d'honnêteté  &  de  poUte/fe  ,  pour  dire  , 
Difputer  à  qui  fêta  pluscivil ,  plus  honnête, 
plus  poli. 
Combattu,  uh.  participe.  (Opinion  com- 
battue. Sentimens  combattus.  Partions 
combattues.  liétéfic  combattue.  Un  hoin- 
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me  combattu  en  lui-même.   (  il   Ce  fcntoît 
combattu  en  lui-même.  Il  n'a  guère  d'ufage 

.  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
COMBIEN,  adv.  de  quantité.  Ily  avait  je  ne 
fais  combien  de  gins  ,  pour  dire  ,  (ly  avoit 
une  grande  quantité  de  gens  ,  grand  nom- 
bre de  gens.  Combien  vaut  cela  ?  pour 
dire.  De  quel  prix  ell  cela  V  En  combien 
Je  fcffipi  .'' pour  dire  ,  En  quel  efpace  de 
temps  ? 

Il  fignifie  aufli ,  à  quel  point.  (  Si  vous  Ca.- 
vicz  combien  il  vous  aime.  Si  vous  favisz 
combien  cette  opinion  eit  pernicieufe  ,  com- 
bien cet  homme  là  efi  au-deiTusde  1  autre.  Il 
eft  incroyable  combien  N.. a  fan  d'ouvrages.) 

CoMBiE.N  ,  fe  met  quelquefois  fubllantive- 
ment.  (  Il  me  veut  veudre  ù  Charge  ,  nous 
en  fonimes  fur  le  combien.  )  Il  ell  du  ftyle 

.    familier. 

Combien  QtJH.  Conjonftion.  Encore  que  , 
bien  que  ,  quoique.  Il  ell  vieux. 

COMBINAISON,  f.  f.  Aircmblagc  de  plu- 
fleuri  chafcs  difpofees  deux  à  deux  ;  &  par 
extenfion.  Aflemblage  de  plufîeurs  cholei 
djfpofées  entre  elles  dans  un  certain  ordre. 
(  La  combinaifon  des  lettres.  Faire  une  com- 
binaifon.  Faire  des  combinaifons  ,  pour 
voit  l'elfet  que  deux  cbofes  enfcmble  peu- 
vent produire.  ) 

Combinaison  ,  en  Chimie-,  eft  l'Union  in- 
time par  laquelle  les  parties  de  deux  corps 
fe  pénètrent  Ce  fe  joignent  pour  former  un 
nouveau  corps.  Ce  mot  ne  doit  pas  être 
confondu  avec -WeVange.  On  dit  Combiner 
dans  le  même  fcns. 

COMBINER.  V.  a.  AfTcmbler  plufieuri  cho- 
fes  en  les  difpofant  deux  â  deux  j  &  ,  par 
extenfion.  Les  arranger  de  toutes  les  ma- 
nières dont  elles  peuvent  être  arrangées 
enfcmble.  (  Combiner  les  nombres.  Com- 
biner des  raifonnemens ,  des  preuves  ,  des 
incidens.  ) 

Combiné,  ée. participe. 

COM3LE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  mcfures  des  chofes  sèclies  , 
comme  le  blé  ,  le  feigle  ,  la  farine  ,  8cc. 
&  il  n'cll  d'aucun  ufage  en  parlant  de  la 
mefure  des  chofes  liquides.  (  Mefute 
comble.  BoiiTeau  ,  minot  comble  ,  tout 
comble.  ) 

Figurément,  en  pariant  des  crimes  des  pé- 
cheurs ,  on  dit  ,  que  La  mefure  eft  comble, 
pour  dire,  que  Leurs  crimes  font  montés 
jufqu'à  l'excès,  &  qu'ils  ont  tout  à  craindre 
de  la  vengeance  Divine.  La  même  chofe  fe 
dit  des  fautes  que  des  Sujets  ont  comtuifes 
contre  leur  Souverain  ,  ou  des  domeftiqucs 
contre  leur  Maître. 

COMBLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au-dcfTus 
des  bords  d'une  mefure  ,  d'un  vailfeau  dé- 
jà plein.  (  Le  comble  d'un  boilFeau.d'un  mi- 
not ,  d'une  mefure.  Il  a  donné  cela  pour  le 
comble.  ) 

Comble  ,  fignifie  aullî  Le  faîte  d'un  bâtiment. 
(  Le  comble  de  la  Maifon.  Maifon  abattue 
ruinée  de  fond  en  comble.  ) 
On  dit%urément,qu*l/rt  homme  eft  ruiné , 
qu'on  Va  ruiné  de  fond  en  comble ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  perdu  ,  ou  qu'on  lui  a  fait  per- 
dre tous  fes  bien;: ,  ou  fon  crédit  &  fon  hon- 
neur ,  ou  tout  cela  enfemble.  On  le  dit  auffi 
d'Une  famille,  d'une  Ville,  d'une  Com- 
munauté. 

Comble  ,  fignifie  figurément  ,  Le  dernier, 
furcroît ,  le  dernier  point  de  quelque  cho- 
.  fe  ,  particulièrement  de  l'honneur  ,  de  la 
joie  ,  des  dcfirs  ,  de  l'affiiction  &  des  maux. 
(  Parvenir  ,  arriver  au  comble  des  hon- 
neurs, au  comble  de  la  fortune  ,  au  com- 
ble de  fes  dcfirs.  Ce  fut  le  corabl:  de  nos 
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maux.  Le  comble  de  fon  afifîî£\30Q  ,  de  fa   COMioiE  ,  Se  prend  quelquefois  pour  l'art 


douleur.  ) 

Pour,  comble. Façon  de  parler  ,  qui  figniiTe, 
Pour  furcroît,  &:  donton  fe  fert  en  divetfcs 
phrafes  par  exagération.  (  Il  tomba  malade, 
&  pour  comble  de  malheur  ,  pour  comble 
de  difgrace  ,  il  perdit  peu  de  temps  après 
tout  fon  bien.  Après  avoir  gagné  la  bataille  , 
pour  comble  de  gloire  ,  il  pnt  le    Général 
ennemi  prifonnier.) 
COMBLER.,  v.  a.  Remplir  un  vailTeau  ,  une 
mefure  jufques  par-delFus  les  bords,   tant 
qu'il  y  en  peut  tenir.  (Comblerun  boilTeau. 
Combler  un  minot.   Combler  uae  mefure  , 
la  mefure.  ) 
On  dit  figurément ,    Combler  une  perfonne 
de  biens  ,  pour  dite  ,  Lui  faire  de  grands 
biens  :  £r  on  dit  à  peu  près  dans  le    même 
fens  ,  (  Combler  de  bienfaits.  Combler  de 
grâces.  Combler  de  faveurs.  Comblcrd'hon- 
neur.  Combler  de  préfens.  Combler  de  fé- 
licité. Combler  de  joie.   Combler  de  gloire. 
Combler  de  louanges.  Combler  de  bénédic- 
tions. ) 
CoMBLE^  LA  MESUB.E  ,  Cc  dit  auffî  figuré- 
ment pour  dire  ,  Commettre  quelque  nou- 
veau crime  après  un  grand  nombre  d'au- 
treî  ,  faire  quelque  nouvelle  faute  après  la- 
quelle  on  n'a   plus  de  pardon    à  clpcrcr. 
(  Leur  rébellion   a   comblé  !a   mefure  ,  Ce 
qui  a  comblé  la  mefure  ,  c'eà  la  dcrnirre 
faute  qu'il  a  faite.  ) 
Combler.  ,  Ggn'ifie  aulli  ,  Remplir  un  creux  , 
un  vide.  (  Combler  un  folié.  Combler  des 
vallées.  Combler  la  tranchée.  ) 
CoMBLé  ,  ÉE.  participe. 
COMBLETE.  f.  f.  Terme  de  ChafTc.  Fente  qui 
elt  au  milieu  du  pied  du  ceif. 
COMBRIÈRE.  f.  f.  Filet  propre  i  prendre  des 
Thons  &  autres  grands  poiirons. 
COMBUGER.  v.  a.  Remplir  d'eau   det   fu 
tailles  pour  les  imbiber,  avant  que  de  les 
employer. 

CoMBUGÉ  ,  iE.  participe. 
COMBUSTIBLE,  ad j .  de  t.  g.  Qui  eft  difpofé 
à  brûler  aiféinent.  (  Matière  combuftible.  La 
poix  ,  le  goudron  ,  le  fouffre  ,  font  des  ma- 
tières combultibles.  Le  marbre  ,1e  porphyre, 
ne  font  pascombufiibles.  ) 
COMBUSTION,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  propre- 
ment Un  grand  défordre  ,  un  grand  tu- 
multe qui  s'excite  tout  d'un  coup  dans  une 
populace ,  dans  une  grande  alfemblée  ,  Sec. 
(  Étrange  combullion.  Horrible  combuf- 
tion.  Ce  fut  une  combuftioa  générale.  Tout 
le  Royaume  étoit  en  combuUion.  lia  mis 
tout  l'Etat  ,  toute  la  Ville,  toute  la  famille 
encombuftion.  )  L'ufagc  le  plus  ordinaire 
de  ce  mot  eft  de  s'en  fctvir  avec  la  prépofi- 
tion  En.  (  Tout  le  Royaume  étoit  alors  en 
combuftion.  Cela  mit  toute  la  Province  en 
combuftion.  ) 
COMÉDIE,  f.  f  Poème  dramatique  ,  Pièce 
de  Théâtre  ,  dans  laquelle  on  tepréfentc 
quelque  aûion  de  la  vie  commune  ,  que 
l'on  fuppofc  s'être  palîée  entre  des  perfon- 
nes  de  condition  privée.  (  Comédie  plai- 
fante  ,  divertilTante  ,  enjouée  ,  pleine  d'in- 
trigues ,  bien  conduite.  Le  noeud  ,  le  dé- 
nouement de  la  Comédie.  Comédie  en  vers , 
en  profe ,  en  cinq  aâes  ,  en  trois  ades , 
en  un  a&e.  On  a  purgé  la  Comédie  de  tout 
ce  qu'elle  avoit  de  licentieux.  Faire  une 
Comédie  ,  Compofer  une  Comédie. Les  ac- 
teurs ,  les  perfonnages  d'une  Comédie.  Le 
fujet  d'une  Comédie.  La  Comédie  ancien- 
ne. La  Comédie  moyenne.  La  Comédie 
nouvelle.  Comédie  .Françoife.  Comédie  Ef- 
pagHoIe.  Jouer  une  Comédie.  Rcpréfcnter 
uns  Comédie»  ) 


de  compofer  des  Comédies.  (  11  entend  bien 
la  Comédie.  Depuis  quelque  temps  la  Co- 
médie a  été  portée  à  la  pert'cclion.  ) 
Co.MÉDiE,  Se  dit  généralement  de  toutes  for- 
tes de  Pièces  de  Théâtre,  comme  font  la  Tra- 
gédie ,  la  Tragi  -  comédie  ,  &  la  Parioral». 
(  Jouer  la  Comédie  Repréfenter  la  Comé- 
die. Voir  la  Comédie.  Aller  à  la  Comédie. 
£tre  â  la  Comédie.  Il  y  eut  Bal  &  Comé4«e. 
Donner  la  Comédie.  ) 
Co.MÉDiE  ,  Se  dit  figur.  Des  aâions  qui  ont 
quelque  chofe  de  plaifanr.  (  Je  crois  que  ces 
Meilleurs  jouent  la  Comédie  ,  nousdoniienc 
la  Comédie) 

On  dit  dans  un  fens  approchant  ,  qu'Un 
homme  donne  la  Comédie  au  public  ,  pouc 
dire  ,  Que  par  fa  mauvaife  conduite  il  atti- 
re l'attention  du  public  ,  &  luidonnc  lieude 
parler  de  lui  en  mauvaife  part.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  d'Un  homme  ridicule  &  extra- 
vagant ,  que  (  Par- tout  où  il  va  ,  il  donne 
la  comédie.  ) 

Comédie,  fignifie  aulfi  figurément  Feinte. 
(  Tout  cela  n'eft  qu'une  pure  comédie.  )  Et 
on  dit  dans  ce  fens  d"Une  perfonne  dilllmu- 
Ice ,  &:  qui  prend  i  tâche  de  faire  paroître 
des  (cntimens  diflFerens  de  fes  fentimens  vé- 
ritables ,  que  (  C'eft  une  perfonne  qui  ]oue 
bien  la  comédie.  ) 
COM  ÉDiE  ,  fignifie  aulîî  Le  lieu  où  l'on  joue 
1j  Comédie  pour  le  public.  (  Il  loge  vis-à- 
vis  de  la  Comédie.  Sa  maifon  eft  bâtie  i  côte 
de  la  Comédie.  ) 
CO.MÉDIEN,  lENNE.f.- Celui  ou  celle  dont 
la  profellion  eft  de  jouer  la  Comédie  fur  un 
théâtre  public.  (  Bon  Comédien.  Excellent 
Comédien.  Mauvais  Comédien.  C'eft  un  pi- 
toyable Comédien.  Ce  Comédien  excelle 
dans  le  comique,  mais  joue  mal  dans  le  fé- 
rieux  ,  dans  le  tragique.  Comédiens  de  cam- 
pagne. Comédiens  François.  Comédiens  Ita- 
liens. Troupcde  Comédiens.  Ce  Poirte adon- 
né fa  pièce  aux  Comédiens.  Les  Comédiens 
ont  affiché  une  nouvelle  Pièce.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'il  eft 
bon  Comédien,  pour  dire  ,  qu'il  feint  bien 
des  partions  &  des  fentimens  qu'il  n'a  pas. 
Et  en  ce  fcns  on  dit  d'Un  hypocrite  ,  que 
(C'eft  an  grand  Comédien.  ) 
COMETE,  f.  f.  Corps  lumineux  qui  parole 
extraordinairement  dans  le  Ciel ,  avec  une 
traînée   de  lumière  ,  à  laquelle  on    donne 
tantôt  le  nom  de  chevelure  ,  tantôt  le  nom 
de  batbe ,  &  tantôt  celui  de  queue.  (  Co- 
mète chevelue.  Comète  barbue.  Comète  à 
queue.   Il  parut  une  comète.  On  vit  une  co- 
mète. Le  mouvement  d'une  comète.  Le  cours 
d'une  comète.  Le  peuple  croit   que  les   co- 
mètes font  des  ptéfagcs  d'un  événement  fu- 
ncfte.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Comète  , 
Une  étoile  i  queue  ondoyante,  qu'on  rc- 
préfente  avec  liuit  rayons. 
CoMtTE  ,  fignifie  aulli  une  efpèce  de  jeu  qui 
fe  joue  avec  des  cartes  ,  &  dont  une  potte 
particulièrement  le  nom  de  Comète.  (  Jouer 
à  la  Comète.  ) 
COM  ÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe   dit  des   pièces  qui  ont  des  rayons  on- 
doyans  ,  &  raouvans  du  chef;  au  lieu  que 
les  rayons  fiaiuboyans  font  mouvans  de  l.a 
pomte  de  l'écu. 
COMîCES.Cm  pi.  Se  dit  en  parlant  Des  Af- 
fembltes  du  peuple  Romain  ,  pout  élire  des 
Magiftrats  ,  ou  pour  traiter  .les  aiFaires  im- 
portantes de  la  République. 
COMINGÇ.  f.-f.>Bofnbe  d'une  grolTeur  coa- 
i»^érai>!c.  .  , .,, 
çqMI.Q^Ufc  #wli>  dît,  g.  Qui  appartient  A 

£  e  ^ 
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la  Comédie  ,  prifc  dans  le  premier  feiw 
que  nous  avons  marqué  ci  dcflus.  (  Pièce 
comique.  Poëce  comique.  Sujet  comique. 
Style  comique.  Cette  intrigue  cft  toui-à- 
fait  comique.  ) 
Comique  ,  fignifie  auîfi  Plaifant  ,  propre  à 
faire  rire.  (  Vifage  comique.  Aventure  co- 
mique. Roman  comique.  ) 

Il  eft  auili  fubftantif  ;  8c  en  cette  accep- 
tion il  lîgnifîe  Genre  comique  ,  ftyle  co- 
mique. (  Cet  Auteur  entend  bien  U.  comi- 
que. ) 

On  dit  dans  cette  acception,  qu'î/n  Co- 
médien  n'efi  bon  que  pour  le  Comique  ,  pour 
dire,  qu'il  ue  joue  bien  que  les  perfoiina- 
gej  comiques.  (  C'eft  un  bon  Comique.  Les 
Comiques  dt  cette  Troupe  ne  fout  point 
bons.  ) 

COMIQUEMF.NT.  adv.  D'une  manière  co- 
mique.    (   Il  a  traité  ce    fujet    comique- 
ment.  ) 
COMITE,  f.  m.  Officier  pr^pofë  pour  faire 
travailler  la  Chiourme  d'une  Galère.  (  C'eil 
un  Comité.  Le  Comité  d'une  Galère.  Impi- 
toyable comme  un  Comité.  ) 
COMITÉ,  f.   m.  Terme,  emprunté  des  An 
glois  ,  chez   lefquels   il   fignifie  Un  Bureau 
compofé  de  pluacurs  Membres  ,  foit  de  la 
Chambre  haute  ,    foit  de  la  Chambre  des 
Communes  ,   commis  pour  examiner   une 
affaire.  (  Travailler  en  comité.  La  matièrca 
été  agitée  dans  divers  comités.  ) 
COMMA.  f.  m.  Terme   de  Mufique.  Diffé- 
rence du  ton  majeur  au  ton  mineur. 
-COMMA  ,  en  rermes  d'Imprimerie  ,    fignifie 
aulIi  une  efpèce  de  ponftuation  qui  fe  niar 
que  avec  deux  points  l'un  fur  l'aune. 
COMMAND.ANT.  adj.  Qui  commande  dans 
une  Place  ,  ou  qui  commande  de^  troupes. 
(Les  Officiers  commandans.  ) 

Il  eft  plus  ordinairement  fubfti  (S'il Te  ftiit 
du  défordre  ,  on  s'en  prendra  au  Comman 
dant;  Il  faut  parler  au  Commandant.  ) 
€OMMA-ND£.  f;  f.  Qui    n'a   d'ufage  qu'en 
cette  façon  de  parler  adverbiale  ,.  De  com- 
mande. AinCion  dit  ,  Ouvrage  de <ommande. 
Bureau  de  commande  ,  Cabinet  de  comman- 
de ,  fOur   dire  ,   Un  ouvrage,   un  bureau 
qu'un  ouvrier  a  fait  exprès  pour  quelqu'un 
qui  lui  en  a  donné  l'ordre. 
COMMANDEMENT,  f.  m.  Ordre  que  don 
ne  celui  qui  commande  ,  qui  a  pouvoir  de 
commander.    (    Commandement    verbal 
Commandement  par  écrit.  Il  a  fait  cela  par 
\otrï  commandement.  J'obéis  â  vos-  com- 
mandemens.  ) 

Ou  dit  au  Palà'it  Commandement  ,  pour 
4ire  ,  L'exploit  fait  par  un  Sergent  en  ver 
tu. d'une  obligarion  ou  d'une  Sentence, 
far  lequel  il  commande  au  nom  du  Roi 
fc.de  la  Juftice  ,  de  payer ,  de  vider  les 
K«ux  ",  &c> 
Commandement,  veut  dire  aulfi  Autorité  , 
pouvoir  de  commander. (Avoir  commande 
jnent  for-quelqu'un.  Il  a  le  commandement 
for  Icstroupes,  Cela  ell  fous  fon  comman- 
«Ument.  Prendre  le  commandement.  Rcfufer 
Je.  commandement.  ) 

Ondifoit  autrefois  d'un  Capitaine  ,  qu'// 
«woù  U<  commandement  beau  ,  pour  dire 
«jy'll  coramandoK  de  borme  grâce.  Et  qu'// 
*./«  ci^nmandement  rude- f  .^oai  dire  ,  qu'il 
lA  altier  fie  impérieux. . 
On;  dit  ironiquemcriî  d'Un  homme  qi,ii 
tommaade  une  chofe  qu'il  n'a  pas  droit  de 
fotnroander  ,  qu'  (  Il  a  le  commandement 
Ifcau.  ); 

Ou. dit-,  Avoir  quelque  chofe  à  fon  com- 
mandement ,  pour  dite  ,  Pouvoir  s'en  fervir 
iifa.;Voloj»ti.   (,ll  n'a  point  d'équipage, 
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maïs  i!  a  les  carroffes  de  tous  fes  amis  à  fon 

commandement.) 

On  dit ,  qu'Ort  a  une  chofe  à  commande- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  en  main  ,  & 
qu'on  en  peut  facilement  difpofer.  (lia  tout 
à  commandement ,  l'argent,  &c. ) 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  la  Langue  Latine 
à  commandement ,  pour  dire  ,  qu'il  la  parle 
comme  fa  langue  naturelle. 

On  appelle  Bâton  de  commandement ,  Un 
bâton  que  divers  Officiers  portent  pour  mar- 
que de  leur  autorité.. 

Les  Secrétaires  d'État  prennent  dkns  leurs 
titres  la  qualité  de  Secrétaires  d'Etat  des 
Commandemens. 

On  appelle  Secrétaires  des  Commandemens, 
Les  principaux  Secrétaires  des  Princes  & 
Princcffes  de  la  Familles  &  de  la  Maifon 
Royale. 

On  appelle  Lettres  Jlgnées  en  Commande- 
mens ,  Des  Lettres  ,  des  Arrêts  lignés  par  un 
Secrétaire  d'État. 
Commandement  ,  fe  prend  encore  pourLoi, 
pour  pr'cepte.  En  ce  fens  on  dit  par  excel- 
lence. (  Les  dix  Commandemens  de  Dieu  , 
les  Commandemens  del'Églife.  Pécher  con^ 
rre  le  premier  Commandement.) 
COMMANDER,  v.  a.  Ordonner,  enjoin- 
dre quelque  chofe  à  quelqu'un.  (  Il  lui 
a  commandé  telle  chofê.  C'eff  Dieu  qui  le 
commande.  )• 

On  dit  proverbialemtnt  à  celui  qui  veut 
commander  quelque  chofe  à  des  gens  qui 
ne  dépendent  pas  de  lui ,  Commande'^  à  vos 
valets  ,  pour  dire.  Vous  n'avez' rien  à  me 
commander. 

On  dit  par  compliment  ,  (  Ne  me  com- 
mandez-vous rien  C  N'avez- vous  rien  à 
nie  commander  pour  votre  fervice  .''  Si 
vous  défircz  ,  vous  n'avez  qu'à  comman- 
der. ) 

■  On  dit  ,  Commander  quelque  chofe  à  un 
ouvrier ,  à  un  artifan  ,  pour  dire  ,  Luidon- 
ner  otdrc  de  faire  quelque  chofe  de  fon 
métier.  (   Le    Marchand  a   commandé  an 

-  Paffementier  cent  aunes  de  frange.  Il  a 
envoyé  commander  vingt  douzaines  de 
boutons.  Commander  une  tourte  chez  un 
Pàtilfier.  Commaixder  un  dîner. à  un  Trai- 
teur. ) 

COMMANDER  ,  fignifie  auffi  ,  Avoir  droit  & 
puiffance  de  commander  ,  avoir  autorité  , 
empire',  Se  en  ce  fens  il  cft  neutre.  (  Il  com- 
mande à  une  partie  de  l'Afie.  Le  Prince 
commandé  à  (es  Sujets  ,  le  père  à  fes  en 
fans  ,  le  maître  à  fes  domeliiques ,  le  Ca- 
pitaine à  fes  foldats  ,  &c.  Il  commande 
dans  la  Ville,  dans  la  Citadelle.  Gomrr.an- 
der  dans  une  Province.  Commander  fur 
mer.  Commander  abfbloment.  Commander 
en  maître  ,  en  Roi.  G'elt  un  Prince  né  pour 
commander.  Il  faut  favoir  obéir  pour  favoir 
bien  commander.  ) 

On  dit  familièremeiTt  ,  Commander  à  la 
baguette  ,  pour  dire  ,  Commander  avec  un 
empire  abfolu.  Il  fe  dit  aufli  quelquefois  , 
pour    dire   ,     Commander  aveC'  hauteur, 

■  avec  fiertés 

Oa  dit  figuToment  dans  les  chofes  dé  Mo- 
rale ,  (Commander  à  fes  palfions.  Se  com- 
mander à  foi-même.) 

On  dit  figiirément  ,  qu'ï7«e  Place  forte 
commande  àitout  un  Pays  ,  pour  dire  , 
qu'Elte  lé  tient  en  refpedt. 

■  On  dit  aufE  à  l'aôif ,  qu'Une  éminence  , 
une  montagne  commande  une  Place,  pour 
dire  ,  qu'lUe  eft  dans  une  fituation  élevée 
dont  on  peut  tirer  dans  la  Place  de  haut 
en  bas;8i  dans  cette  même  acception  on 
dit ,  que  ^  La  Citadelle  commande  la  Ville.  ) 
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COMMAKDSS.  ,  fignifie  aulfi  ,  Avoir  le  coru- 
mandement  ,  l'autot ité.  Ainfi  on  dit ,  Corn- 
mander  une  aimée,  pour  dire  ,  Avoir  le 
commandement  d'une  armée.  (  Commandei! 
lesarméesdu  Roi.  Commander  l'avant  gar- 
de. Commander  l'aile  droite.  Commander 
l'aile  gauche.  Conunander  un  Régiment. 
Commander  une  ttoupe.  Commander  ua. 
vaifleau.  Commander  l'armée  navale.  Com- 
mander une  Flotte  ,  une  Efcadrc.  ) 
Commander,  feditaulTi,  pour  dire  ,  Me-* 
ncr  à  la  guerre  une  troupe  ,  du  comman- 
dement de  laquelle  on  eft  chargé.  (  Il  com- 
mandoit  les  Dragons,  les  gens  détachés. 
L'Officier  qui  commandoit  les  Coureurs.  ) 
Onditauili,  que  Des  gens  de  guerre  font 
commandés  pour  uneadion  ,  pour  une  atta- 
que ,  pour  dire,  qu'On  leur  a  donné  or- 
dre de  faire  une  attaque  ,  &  dans  la  mê- 
me acception  ,  on  dit ,  (  Le  Régiment  des 
Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir  la  tran- 
chée. La  Maifon  du  Roi  eft  commandée 
pour...  On  commanda  un  Capitaine  &  ua 
Lieutenant  par  bataillon.  )■  Il  eft  à  remar- 
quer que  Comm.ander  ne  régit  la  perfonne 
direfttmenc  Se  fans  prépofirion  ,  que  dans 
ces  fortes  d'exemples  qui  ont  rapport  à  1« 
guerre. 

Commandé  ,  ée.  participe. 
COMMANDEkTE.  f.  f  On  appelle  ainfi  Les 
Bémfices  alFeftés  à  l'Ordre  de  Make  ,  ou  A 
quelauc  autre  Ordre  Militaire.  (Uneconi- 
manderie  de  Malte  ,  une  Commanderie  de 
l'Ordre  Teutonique.  Une  Commanderie  de 
Saint  Jacques.  ) 
COMMANDEUR,  f.m.  Chevalier d'unOrdra 
Militaire  ou  HoCpitaJicr,  pourvu  d'un  Béné- 
fice du  n>ên>e  Ordre  ,  qui  lui  donne  le  titre 
de  Commandeuri  (  Commandeur  de  Malte. 
Commandeur  de-  Saint  Lazare.  Comman- 
deur de  Saint  Louis.  Commandeur-de  l'Or- 
dre Teutonique.  ) 

On  appelle  Commandeur  de  l'Ordre  ,  le« 
Eccléfiaftiques  qui  ont  1  Ordre  du  Saint 
Efprit.  (  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint 
Efprit,  ) 
COMMANDITE,  f.  f  Société  de  deux  Mar- 
chands ,  dont  l'un  donne  fon  argent  , 
:&  Iriutre  fes  foins.  (  Société  en  comman- 
dite. ) 

COMME,  adv.  de  comparaifon.  De  même 
que  ,  ainfi  que.  (  Ils  Ibnt  faits  lun  comme 
l'autre.  Cela  eft  ftoid  comme  glace.  Il  eft 
hardi  comme  un-  lion,  faites  comme  cela. 
Comme  j'eTpère.  Comme  l'on  dit.  Gomme, 
vous  voyez.  Je  regarde  cela  comme  une 
chofe  non  avenue.  ) 

En  ce  fens  on  l'emploie  qttelquefois  pout 
commencer  une  comparaifon.  (Comme  le 
Soieil  efface  les  autres  aftres ,  ainfi  ,  &c.  ) 

On  dit  Comme  fi ,  pour  dire  ,   De   même 
que  fi.    (  Il  me  vouloir  engager  dans   cette 
affaire  ,  comme  C\  elle  efrt  été  jufte.  Il  me 
prelToit  de  lé   fervir ,  comme  fi  j'y-étois. 
obligé.  ) 
comme  AiTssi  Terme  dé  Pratique  ,  donton 
fe  fért  dans  un  Traité  ,  dans  un  Adte  ,  dans 
.  un-  Contrat ,  ptnir  dire  ,  Et  pareillement ,  & 
de  plusi,  (  Il  eft  porté  par  le  Coturat ,  que... 
Comme  auffi  que  ...  ) 
Comme   en  effet.   Façon  de  parler  ,  dont 
;  on  fe^fert  pour  confirmer  ce  que  l'on  a  d-ir. 
(  S'il  eft  homme  de  bien  ,  comme  en  effet  il 
l'cft  ,  il-  dira..  )' 
Comme  ,  fij^nifie  quelquefois  Prefque.    (Il 
-  eft  comme  infenfé.  Il  eft  commemort.  Gela 
;  eft  comme  fait.  ) 

U  fignifie  aufli  ,  En  quelque  façon.  (  La  lu- 
mière eft  comme  l'ame  des  couleurs.  ) 

Il  fignifie  encore ,  De  quelle  manière.  (-Je 
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ae  vous  <3iraî  point  comm:  la  Vil'c  fut  em- 
portée da'iTaïu.  Comme  la  garnifon  fut  paf- 
(èt  au  fil  de  l'tpée.  Comme  tout  fut  mis  au 
pillage.  Voici  comme  l'atfaite  fe  paflTa.) 

Quelques-uns  le  joignent  avec  Quoi  ,  & 
difent  ,  Comm:  quoi  ave^^- vous  fait  cela  { 
pour  dire  ,  Comment  avez- vous  tait  cela  ? 
En  cette  acception  il  n'cfl  plus'que  du  llylc 
familier. 

Il  fignifie  audi ,  En  qualité  de.  (  Le  Pape 
peut  être  conûsléré  ou  comme  Chef  de 
î'Églife  ,  ou  comme  Prince  temporel.  Je 
vous  dis  cela  comme  votre  fcrvitcur  &  vo- 
tre ami,) 
Il  ell encore  adverbe  de  temps,  8c  (îgnifie  , 
lorfquc.  (Comme  le  Roi  étoit  à  Paris  ,  il 
arriva,  &c  Comme  j^  faifois  iclle  chofe  , 
i'appris  que  ,  &:c.  Comme  je  fus  palFé  ,  il 
l'urvintun  homme  Comme  ils  étoicntalfcm- 
blés  ,  on  leur  apporta  des  lettre»-.  ) 

Il  eft  aulfi  conjondlion  ,  &  (îgnifie  ,  Parce 
que,  vu  que.  (  Comme  il  a  toujours  aimé 
le  bien  public  ,  il  n'a  jamais  voulu  conleu- 
tir  ,  8cc.  )  Dans  cette  lignification  il  e(l 
quelquefois  fuivi  de  la  particule  Auffi. 
(  Comme  cet  homme  eft  incunllant  dans  les 
projets  ,  aulli  voit  on  qu'il  réudii  rarcmeiit 
en  quelque  chofe   ) 

Comme  ,  (Ignifie  aullî ,  Tant  que  ,  Autant 
que.  (  Rien  n'anime  le  Soldat  ,  comme 
l'efpoirdu  pillage.  Rien  n'encourage  les  gens 
de  Lettres ,  comme  de  voit  Icstalcnscn  hon- 
neur. ) 

Comme  aius»  soit  q.ub.  Façon  de  parler 
qui  a  vieilli ,  pour  dire  ,  Puijliue  ,  d'autant 

çue. 

COMMtMORAlSON.  f.  f.  Terme  dont  on 
fc  fert  en  matière  Eccléfiaftique  ,  en  par 
lant  de  la  mémoire  que  l'Églifc  fait  d'un 
Saint  ou  d  une  Sainte  ,  le  jour  qu'on  célèbre 
«ne  autre  Fére.  (  LÉglife  fait  commémorai- 
fon  d'un  tel  Saint.  La  commémoraifoD  des 
morts.  ) 

COMMÉMORATION,  f.  f.  Signifie  la  même 
chofe  que  Commémoraifon.  Il  s'emploie 
particulièrement  en  parlant  du  jour  des 
Morts.  (  La  commémoration  des  morrs.  ) 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  &  en  plai- 
fantant  ,  Nous  avom  fait  commémoration  de 
voui  ,  pour  dire  ,  Nous  avons  fait  mention 
de  vous. 

COMM  t  NÇANT ,  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui 
en  eft  encore  aux  premiers éléniens  d'un  a^^t, 
d'une  fcience.  (  Cet  Auteur  ,  ce  livre  eft  trop 
fort  pour  un  comnien<;ant.  ) 

COMMENCEMENT,  f.  m  Ce  par  où  chaque 
chofe  commence.  (  Bon  commencement. 
Mauvais  commencement.  Heureux  com- 
mencement. Au  com.mencemcnt  du  mon- 
de. Dès  le  commencement  Dans  le  com- 
mencement. Depuis  le  commencement  de 
la  monarchie.  Les  comiTienccmens  des  grand» 
États  font  obfcurs.-  Le  commencementd'un 
livre.  Lire  un  livre  depuis  le  commence 
ment  jufqu'à  la  fin.  Le  commencement  de 
Tannée,  ftre  au.  conmiencemcnt  du  prin- 
temps. Donner  commencement  à  quelque 
chofe  ,  ôcc  Souvent  de  petits  commen- 
cemens  on  vient  i  de  grandes  chofcs. 
Cette  aftion  fut  le  commencement  de  fa 
fortune.  Un  beau  commencement  d'an- 
née. Un  beau,  commencement  de  campa- 
gne. ) 

On  dit  ,  Prendre  coinmtnctmtnt  ,  pouf  di^ 
re,  Commencer.  (  Cette- Monarchie  apris 
fon  commencement  dans  un  tel  (jècle.  ). 

Air  COM.MENCEMENT.  Façoi;  de  parler. ^dver 
biale.  (  Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel 
&  là  Terre  :  )  &.  alors  il  .fe  -dit  d  une  ma- 
mère-abfoluc»  ■ 
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CoMMïSCïxtENs  ,  au  pluriel  ,  fe  dît  Des 
premières  leçons  ,  des  premières  initruc- 
tions  en  quelque  Art ,  ou  en  quelque  Scien- 
ce. (  Il  a  de  bons  commencemens  dans  ks 
Mathématiques  ,  dans  la  Peinture  ,  8cc. 
Ce  Maître  lui  a  donné  de  bous  commence- 
mens ,  de  mauvais  commencemens.  Dis 
les  premiers  commencemens  il  ptomeitoit 
beaucoup. ) 

CoMMENCE^tENT  ,  fe  ptcnd  auffî  pour  prin- 
cipe ,  caufe  première  ;  Et  dans  ce  fens  on 
dit,  que  (  Dieu  eft  le  commencement  Se  la 

,  fin  de  toutes  chofes.  ) 

COMMENCER,  v.  a.  Faire  ce  qui  doit  être 
lait  d'abords  (  Commencer  un  bâtiment; 
Commencer  un  ouvrage.  Commencer  un 
difcours  ,  &c.  Commencer  à  bâtir  ,  à  dî- 
ner. )  Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  pré- 
pofiiion  de.  (  •!  avoit  commencé  d'écrire 
la  lettre.  On  commençoit  d'ouvrir  la  tran- 
chée. Continuer  comme  on  a  commencé. 
11  faut  commencer  par  un  bout,  fie  finir 
pat  l'autre.  11  a  commencé  par  où  il-fal 
loit  finir^) 

On  dit  yCyi'Vn  homme  commence  par  où 
Ui  autresjir.ijjint  ,  pour  dire  ,  que  Le'-  pre- 

.  niières  chofes  qu'il  fait  égalent  les  adions  , 
les  progrès  de  ceux  qui  travaillent  depuis 
long-temps. 

On  dit  ,  Commencer  l'année  ,  commencer 
la  journée  par  telle  ou  telle  chofe  ,  parfaire 
telle  ou  teÙrx-kqfe  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  la 
première  chofe  qu'on  fait  cette  année  là  , 
cette  journée- là.  Et  on  dit  à  peu  près  dans 
le  même  fens,  qu'Un  Prince  a  commencé  fon 
règne,  par  rétablir  le  bon  ordre  dans  fon 
État.  ) 

On  ditaufll.  Commencer  l'année,  com 
mencer  la  journée  ,  pour  dire  ,  Être  en- 
core dans  les  premiers  temps  de  l'année  , 
dans  les  premières  heures  de  la  journée. 
(  Nous  ne  faifons  que  commencer  l'an- 
née. On  ne  fait  q^e  de  commencer  la  cara- 

'  pagne.  )' 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  donné  à 
quelqu'un  les  premières  leçons,  les  premiers 

.  commencemens  de  quelque  art  ,  de  quelque 
fcience  ,  fie  qui  a  été  le  premier  ,  par  exem- 

,  pie ,  à  lui  montrer  â  faire  des  armes ,  à 
monter  à  cheval,  à  danlèr  ,  ficc.  on  dit  , 
que  (  C'eft  lui  qui  l'a  commencé.  Ce  Màî- 

.  tre  à  danfer ,  n'eil   bon  qu'à  commencer 

,  les  enfans.  ) 

,    On  dit  aufli ,  qu'L^ne  nourrice  a  commencé 

•  un  en/anf  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  été  la  pre- 
mière i  lui  donnera  teter. 

COMMENCFR  ,  s'cmploie  auffi  quelquefois 
ablolument.  (  Ce  jeune  homme  a  mal  com- 
mencé. Je  n'avois  pas  commencé  ,  qu'il 
furvint  quelq,u'un  qui  me  détourna.  Quand 

•  commencerez'vous  ?  Par  où  commenccrez- 
vous  î  Je  commencerai  par-là.  Je  ne  fait 
que    de    commencer    ,     que    commencer. 

,  S'il   continue  comme  il   a  commencé ,    ii 

ira  loin   ) 
On  dit  proverbialemeiu,  .  (  N'a  pas  fait 

qui  commence.  ) 
Co.MMENCER.  ,    eft   auffi    neutre.   (  L'année 

commençoit.  Le  Sermon  commence.  Ce 
,  livre,  cette  harangue  ,  ce  fonnet  commen- 
-  cent  bien.  La  Comédie  a  commencé  à  telle 

heure-    Une  telle  montagne  ,  une  telle  forêt 

commence  en  un  tel  lieu  ,  en  un  tel  pay^  -, 

aoprès  d'une  tellr  Ville.  ) 
Il  s  emploie  auifi  quelquefois  impêtfon- 

nellement.    (    Il  commence  déjà    à    faire 

jour    II  commençoit  d  pleuvoir  quand  ils 

panirent.  ) 
Commencé  ,  ée.  participe. 
COMMENDATAIKE.  adj.  de  t.  g.  Qui  pof-^,. 
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scde  unBénéficc  en  commendc.  (  Abbé  Cora- 
mendatairc.  ) 

CO.\lMENDE.  f.  f.  Titre  de  Bénéfice  que  le 
Pape  donne  à  un  Eccléfiaftique  nommé  pat 
le  Roi  ,  pour  une  Abbaye  régulière  .  avec 
permillîon  au  Commendataire  de  difpofec 
des  fruits  pendant  fa  vie.  (  La  Commendc 
eft  une  dérogation  au  droit  commun.  La 
Commende  n'étoit  autrefois  que  l'admi- 
niftraiion  du  tempor»!  d'un  Bénéfice  , 
jufqu'à  ce  que  le  Titulaire  eût  été  nom- 
mé. Elle  n'etoir  ordiuaircnient  que  pouc 
fix  mois.  ) 

COMMENSAL,  ad^.  Ce  mot  fe  dît  propri:-- 
ment  de  ceux  qui  mangent  à  même  table. 
(  C'eft  mon  Con:imenfal  ,  nous  fommes 
Commenfaux  -,  J  mais  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  Officiers  de  la  Maifoa  du 
Roi.  (  Il  eft  Commenfa!  de  la  Maifon  du 
Roi.  Les  Maîtres  des  Requêtes  fie  tous  les 
Confcillers'  du  Grand  Confeil  font  Com- 
mençaux  ,  font  réputés  Commenfaux  de  la 
Maiion  du  Roi  ,  jouiirent  du  droit  des 
Commenfaux.  Les  Commenfaujf  ont  dtoic 
de  Committimus.  ) 

COMMENSURABILITÉ.  f.  f  Terme  de  Géo-- 
métrie.  Rapport  de  nombre  à  nombre  ,  en- 
tre deux  grandeurs  qui  ont  une  mefure' 
commune. 

COMMENSURABLE.  ad|.de  t.  g.  Terme  de 
Géointttie.  11  fe  dit  de  deux  grandeurs 
qui  ont  un  rapport  de  noinbre  à  nombre  i-' 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  une  mefure 
commune.  (  Tous  les  nombres  entiers  fie 
rompus  font  commenfurables  entr'eux.  Li- 
gnes commenfurablcientt'cllei.  Grandeurs- 
commenfurables-  ) 

COM.MîNT.  adv.  Dé  quelle  forte  ,  de 
quelle  manière,  f  Si  vous  voulez  favoic 
comment  la  chofe  i'eft  pafTée ,  je  vous  le 
dirai.  Je  ne  fai  comment  il  peut  fubfiftfcr. 
Comment  feportct-il  î  Comment  a- c-ilpa' 
fe  fauvcr  ?  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  par  exclàmatloh  , 
fie  pour  marquer  l'étonnement  où  l'on  e(i 
de  quelque  chofe  ;  fie  alors  il  fc  dit  peut- 
(îgnifier  Eh  quoi  !  Eft-il  polfible  .'  (  Cotiia 
ment .'  Malheureux  ,  avez-vous  bien  ilairu- 
rance  de  foutenir  cela  î  Comment!  Eft-il 
donc  vrai  qu'il  foir  mort  ?  ) 

Il  fc  dit  auffi  dans  la  fignification  de  Pour- 
quoi ,  d'où  vient  que.  (  Comment  vousêtei- 
vous  avifé   de   venir  ici  ?  Comment  s'eft  il"' 
adrelTr  à  moi  plutôt  qu'a  un  autre  ?  ) 

COMMENTAIRE,  f.m.  Éclairciiremenj  , 
obfervations  6C  remarques  fur  un  livre  , 
pour  en  facilirer  llnrellig^nce.  (  Uoùe 
Commentaire.  Ampli:  Commentaire.  Cotn- 
mentaire  fut  la  Bible.  Commentaire  ftit' 
Ariil'ofe  ,  fur  Hippocratc.  Faire  un  Cbm- 
raemajre.  Faire  des  Commentaires.  Ce  li- 
vre eft  fi  obfcur  5e"  fi  difficile ,  -qu'on  ne  le- 
peut  entendre  fans  commentiâire.  Il  le  faut' 
lire  avec  un  Commentaire.  Le  Texte  Se'  le 
Commentaire.  Cela  rv'a  pas  befoin  dtf  Com- 
mentaire.  )  .     ^ 

Il  fedit  fipuf:  dt  rinterprératteltmali'gne 
qu'on  donne  aux  difcours  ?oti  aux  aftions- 
de  quelqu'uil.  (  Voilà  comme  je  l'ai  oii'i 
conter  i   mais   le  commentaire  aiotite ,  dit 

,  que..i  II  fait  des  Commentaire»  fiirles  ac- 
tions de  tout  le  mende.  On  feroit   là-defTut  ' 
un    beau    Ccmmenraire.     On  fit   bien  def 

'  Commentair«.    Oh   fit    divers    Coôimën-' 
taires  fur  cette   propofitioivlà   ,  fur  cetto^' 
parole-là;  ) 

CoMMîTiT'AiRis  ,  auplutiel.  Ce  mot  eft  pat-' 
ticulièrcment  alfl-ûe  aux  Mémoires' que- 
Céfar  nous  a  lailfés  5  fie  quelques  Écrivains  ' 

..moderacs  ont  donoé  le  nfnic  dire  à  kurr^ 
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Mémoires.  (  Les  Commentaires  de  Céfar.  Les 
Commentaires  de  Moniluc.  ) 

COMMENTATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
Commentaire.  (  Bon  Commentateur.  Doue, 
favant  Commentateur.  Ennuyeux  Commen- 
tateur. Les  Commentateurs  de  la  Bible.  Les 
Commentateurs  d'Arillote.  Les  Commenta- 
teurs d'Homère.  ) 

COMMENTER,  v.  a.  Faire  un  Commentaire. 
(  Commenter  la  Bible.  Commenter  les  É[iî- 
tres  de  faint  Paul.  Plufîeurs  favans  hommes 
ont  commenté  Homère.  Commenter  Vir- 
gile.  ) 

Il  eft  au(fi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Tourner  en 
mauvaife  part  ;  &  alors  il  fe  met  toujours 
avec  la  prépolîtion  Sur.  (  Il  commente  fur 
tout.  Je  ne  crains  point  que  l'on  commente 
fur  mes  aûions.  Il  n'y  a  point  â  commenter 
là-delTus.  ) 

Étant  mis  abTolument ,  il  fignifie.  Ajou- 
ter malignement  à  la  vérité  de  la  chofe. 
(  lien  dit  plus  qu'il  n'y  en  a ,  il  commente 
un  peu.  ) 

COMMER.  V.  n.  Faire  des  comparaifons , 
dire  qu'une  chofe  eft  comme  une  autre, 
(Vraiment,  vÉilà  bien  comme.  Il  ne  fal- 
loir pas  commer  fi  défobligeamment.  )  Il  eft 
du  ilyle  familier. 

COMMERÇABLE.  adj .  de  t.  g.  Qui  peut  être 
commercé  avec  facilité.  (  Eftets  commer(,a- 
bies.  Billets  commerçables.  ) 

COMMERÇANT,  ANTE.  fubftantif.  Celui  , 
celle  qui  trafique  ,  qui  commerce  en  gros. 
(  Un  bon  commerçant.  Un  riche  commer- 
çant. ) 

COMMERCE,  f,  m.  Trafic  ,  négoce  de  mar- 
chaudifes  ,  d'argent,  foit  en  gros  ,  foit  en 
détail.  (  La  liberté  ,  la  facilité  du  commer- 
ce. Établir,  rétablir  le  commerce.  Cela  fait 
rouler  le  commerce..  Défendre  .  interdire 
le  commerce.  La  paix  entretient  le  com- 
merce ,  fait  aller  le  commerce  ,  fait  fleurir 
le  commerce, mettre  de  I  argentdans  le  com- 
pierce.  La  guerre  fait  cefier  le  commerce, 
rompt  le  commerce.  Le  commerce  eft  inter- 
rompu ,  perdu  ,  ruiné.  Le  commerce  va 
bien  ,  ne  va  plus.  Le  commerce  enrichit  un 
£tat,  eft  la  richefted'un  État.  Le  commer- 
ce du  Levant.  Le  commerce  des  épiceries. 
Le  grand  commerce  de  Mofcovie  eft  de 
fourrures  ,  &c.  Le  commerce  des  foies ,  des 
toiles  ,  des  cuirs.  En  ce  pays-là  ,  on  fait 
commerce  de  toutes  fortes  de  marchandifes. 
i  Le  commerce  ne  demande  que  liberté  & 
proteûion.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe 
mêle  de  quelque  pratique  ou  intrigue  qui 
n'eft  pas  honnête  ,  qu'  (  U  fait  un  mauvais , 
lui  méchant ,  un  vilain  commerce  ,  un  hon- 
teux commerce.  ) 

Commerce  ,  fignifie  auflî  Communication 
ôt,  correfpondance  ordinaire  avec  quel- 
qu'un ,  foit  pour  la  fociété  feulement ,  foit 
saulfi  pour  quelques  affaires.  (  Dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Dans  le  commerce  du 
inonde.  Avoir  commerce  ,  entretenir  com- 
merce avec  quelqu'un.  Ils  ont  grand  com- 
merce enfemble.  Ils  font  en  grand  commer- 
ce l'un  avec  l'autre.  Je  fuis  bien  fon  fcrvi- 
teur  ,  mais  point  de  commerce.  Il  a  rompu 
tout  commerce  avec  ces  gens  là.  Quel  com- 
merce ont-ils  enfemble.  Ils  entretiennent 
commerce  de  lettres  ,  ou  par  lettres.  Ils  ont 
.commerce  de  nouvelles.  Commerce  d'cf- 
prit.  Commerce  de  Littérature.  Commer- 
ce de  galanterie.  Commerce  innocent. 
Commerce  fufpeft.  Commerce  fcanda- 
leux.) 
On  dit ,  Avoir  commerce  ,  itre  en  commer- 
ce avec.,.:  Et  il  s'entend  en  madva.irc  part , 
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quand  on  patle  dct  petfonnes  de  dîfferens 
fexes. 

On  dit ,  qu't/rt  homme  e/l  d'un  agréable 
commerce  ,  d'un  bon  commerce  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  d'agréable  fociété:  Et  d'Un 
commerce  sûr ,  pour  dite  ,  qu'On  peut  fe 
fier  à  lui ,  qu'on  peut  lui  confiét  fes  fecrets. 

COMMERCER,  v.  n.  Trafiquer  ,  faire  com- 
merce. (  Les  Marchands  qui  commer- 
cent dans  le  Levant  ,  en  Efpagne  ,  aux 
Indes.  ) 

COMMÈRE,  f.  f.  Celle  qui  a  tenu  un  en- 
fant fur  les  fonds  ,  &  elle  a  ce  nom  tant 
à  l'égard  de  celui  avec  qui  elle  l'a  tenu, 
qu'à  l'égard  du  pète  6c  de  la  mère  de 
l'enfant. 

Commère  ,  fe  dit  audî  d'Une  femme  de 
bafte  condition  ,  qui  veut  favoir  toutes  les 
nouvelles  du  quartier  ,  &  qui  parle  de  tout  à 
tort  &  à  travers.  (  C'eft  une  commère  ,  une 
vraie  commère,  une  franche  commère.)  H 
eft  familier. 
On  le  dit  auflî  par  extenfion  déroute  au- 
tre femme  ,  de  quelque  condition  qu'elle 
foit,  qui  a  le  même  défaut. 

On  dit  aurti  familièrement  ,  Oejl  une  bon- 
ne commère  ,  une  maUreJfe  commère  ,  pour 
dire  ,  C'eft  une  femme  hardie  ,  &  rufée 
qui  va  à  îes  fins ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  rien. 

COM.METTANT.  fubf.  maf.  Terme  de  com- 
merce. Celui  qui  charge  un  autre  d'une 
affaire.  Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  négocia 
tion. 

COMMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  Conjugue  com- 
me Mettre.  )  Faire.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
que  de  ce  qui  eft  péché  ,  ctime  ou  faute. 
(  Commettre  un  crime  ,  une  faute, une  mé 
chante  adion.  Commettre  un  péché.  Il  n'a 
commis  en  cela  qu'une  faute  légère.  Com- 
mettre une  irrévérence  dans  l'Églife.  C'eft 
commettre  une  incivilité,  que...  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Employer  ,  prépofer  pour 
un  temps  ,  &  alors  il  ne  fe  dit  que  desper- 
fonnes.  (  Commettre  une  homme  à  une 
charge, à  un  emploi.  On  l'a  commis  à  l'exer- 
cice d'une  telle  charge.  Le  Roi  l'a  commis 
pour  avoir  foin.  Ce  font  des  gens  que  l'on 
a  commis  exptès  pour  cela.  On  a  commis  un 
tel  Juge  pour  informer.) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Commettre 
un  Rapporteur  ,  pour  dire  ,  Donner,  nom- 
mer un  Juge  pour  être  Rapporteur  dans  une 
affaire.  (  C'eli  Monfieur  le  Chancelier  qui 
commet  les  Rapporteurs  au  Coufeil.  Un  tel 
Maître  des  Requêtes  a  été  commis  pour  Rap- 
porteur. ) 

On  dit  abfolument  ,  C'ejl  aujourd'hui  que 
Monfieur  le  Chancelier  commet  ,  pour  dire, 
C'eft  aujourd'hui  que  Monfieur  le  Chance- 
lier nomme  ceux  qui  doivent  rapporter  les 
inftances  devant  lui. 

Commettre  ,  fignifie  encore  Confier.  (  J'ai 
commis  cela  à  vos  foins.  Je  vous  en  ai  com- 
mis le  foin.) 

On  dit.  Commettre  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'cxpofer  à  recevoir  quelque  mortification  , 
quelque  déplaifir  ,  foit  en  fe  fetvant  mal- 
à- propos  de  fon  nom  fans  fon  aveu  ,  foit 
autrement.  (  Je  ne  veux  point ,  s'il  vous 
plaît ,  que  vous  me  commettiez  là  dedans. 
N'ayez  pas  peur  ,  je  ne  vous  commettrai 
point.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Se  commettre  , 
pour  clire  ,  S'expofer  à  recevoir  quelque 
déplaifir  ,  quelque  difgrace  ,  à  tomber 
dans  quelque  mépris.  (  Un  AmbafTadeur  fe 
commet  ,  quand  il  excède  fes  pouvoirs. 
Un  grand  Prince  ,  un  grand  Prélat  ,  un 
grand  Magiftrac  fs  commet  ,    quand   il 
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fe  mefure  avec  une   homme  de  rien.  ) 

On  dit  auflî  ,  Commettre  te  nom  &  l'auto-' 
rite  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'en  fervir 
en  des  chofes  qui  ne  le  méritent  pas ,  ou 
l'expofer  mal  à-pvoposà  recevoir  quelque 
préjudice.  (  Il  eft  de  la  piudence  d'un  Am- 
balfadeur  de  ne  pas  commettre  le  «:om  de 
fon  Maître.  C'eft  commettre  l'autotité  du 
Roi ,  que  d'en  ufer  de  la  forte.  U  faut  pren- 
dre garde  âne  pas  commettre  l'autorité  du 
Prince.  ) 

On  dit  auflî  dans  un  fens  à  peu  près  fcm- 
blable.  Commettre  les  armes  ,  La  réputation 
des  armes  du  Prince  y  commettre  la  fortune 
de  l'Etat ,  pour  dire  ,  Expofer  mal-à-pro- 
pos les  armes  du  Prince  ,  expofer  la  fortune 
de  l'État  au  hafard. 
On  dit ,  Commettre  deux  perfonnes  l'une 
avec  l'autre ,  pour  dire  ,  Les  mettre  dans  le 
cas  de  fe  brouiller  enfemble.  (  Il  a  commis 
le  père  avec  le  fils.  Il  a  fait  des  rapports  qui 
ont  penfé  les  commettre  l'un  avec  l'autre.  ) 
On  dit  auflî  ,  Se  commettre  avec  quelqu'un, 
pour  dire  ,  S'expofer,  fe  mettre  au  hafard 
d'avoir  une  affaire  ,  un  démêlé  avec  lui. 
(  Vous  ferez  bien  de  ne  vous  pas  com- 
mettre avec  lui ,  c'eft  un  homme  dange- 
reux. ) 

Commis,  ise.  participe. 

On  dit,  qu'L^n  homme  a  fes  caufes  com- 
mifes  aux  Requêtes  du  Palais  ,  aux  Requê- 
tes de  L'Hôtel ,  &c.  pour  dire  ,  qu'En  cer- 
taines occafions  il  a  droit  d'y  plaider  en 
première  inftance  ,  &  d'y  attirer  les  pro- 
cès qu'on  lui  auroit  intentés  en  d'autres 
Jurididtions.  (Les  commenfaux  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  ,  les  Quarante  de  l'Académie 
Françoife  ,  ont  leurs  caufes  commifes  aux 
Requêtes  du  Palais  ,  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel.  ) 

COMMINATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  fe  dit  d'Un  afte  dans  lequel 
on  a  inféré  une  claufe  ,  contenant  quelque 
menace  en  cas  de  contravention.  (  Claufe 
comminatoire.  Jugement  ,  Sentence  com- 
minatoire. Peine  comminatoire.  Cela:  n'eft 
que  comminatoire.  ) 

COMMIS,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  par  un 
autre  de  quelque  emploi  ,  de  quelque  fonc- 
tion dont  il  doit  lui  rendre  compte.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  de  ceux  qui  font  em- 
ployés de  cette  forte  ,  ou  chez  les  Secré- 
taires d'État,  ou  dans  les  Finances,  ou 
dans  quelque  Greffe.  (  Commi»  du  Tré- 
for  Royal.  Un  commis  des  Aides.  Un 
Commis  des  Gabelles.  Le  premier  Com- 
mis d'un  Secrétaire  d'État.  Il  a  plufieurs 
commis  fous  lui.  Il  eft  Commis  d'un  tel  , 
chez  un  tel.  Premier  Commis  des  Fi- 
nances. ) 

COMMISE,  f.  f.  Terme  qui  n'ad'ufage  qu'en 
matière  féodale.  On  dir  ,  Fief  tombé  en 
commifé  ,  pour  dite  ,  Un  Fief  que  le  Seigneur 
a  droir  de  réunir ,  faute  de  devoirs  rendus 
parle  vafTal. 

COMMISERATION,  f.  f.  Pitié  ,  miféricor- 
de  ,  fentimcns  de  compaflîon.  (  Cela  excita 
une  grande  commifération  dans  toute  l'Af- 
fembiée.  ) 

COMMISSAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  commis 
par  le  Prince  ,  ou  par  une  autre  Puiflan- 
ce  légitime  ,  pour  exercer  une  fondioa  , 
une  Juridiûion ,  que  fans  cela  il  n'auroit 
pas  droit  d'exercer.  (  Les  Juges  ordinai- 
res lui  étoient  fufpeûs  ,  il  a  dcma.ndé  des 
Commiffaires  au  Roi.  Le  Roi  a  donné  ,  a 
nommé  des  CommifTiiites  pour  examiner, 
pour  juger.  Commiffaires  du  Roi  aux  Érats 
de  Languedoc  ,  aux  États  de  Bretagne.  L« 
Comœifiaitc  du  Roi  ptopofa  à  l'afïeiDblée. 


C  O  M 

Des  CommilTaires  furent  nommés  pour  ré- 
gler les  limites.  Donner  des  Commiflaires 
à  un  ciiniincl  d'État  pour  lui  fiire  (on  pro- 
cès. Le  Parlement  a  nommé  des  Commitrai- 
rcs  pour  inftruire  i'a.*î'aire  fur  les  lieux,  lia 
nommé  tels  &c  tels  Confeillers  pour  Com- 
miifaires.  Le  Parlement  a  nommé  ,  a  dé- 
puté un  Commilfaire  pour  ouir  les  Parties. 
ConimilFaire  en  cette  partie.  CommifTaire 
député.  CommifTaire  nommé  pour  fe  tranf- 
porter  fur  les  lieux.  Commiirairc  départi 
dans  une  telle  Province.  ) 

Dans  les  Parleniens ,  on  appelle  Commiffai- 
re  de  la  Cour  ,  Un  Commilîaire  du  Parle- 
ment ,  ou  de  quelque  autre  Courfupérieure. 
(  Le  procès  a  été  vu  par  les  CommifTaires  de 
la  Cour ,  il  n'ell  plus  quciUon  que  de  le  rap- 
porter à  la  Chambre.  ) 

Travailler  de  grands  Commijfaires  ,  Ce  dit 
lorfqu'Un  certain  nombre  de  Confeillers 
avec  le  Préfident  travaillent  exttaordinaire- 
tnent  dans  le  Palais  même  ,  à  l'examen ,  à  la 
difcuflion  d'une  affaire.  Et  Travailler  de  pe- 
tits Commijfaires  ,  fc  dit  Lorfquec'eft  chez 
le  Préfident  que  les  Confeillers  s'alFcrablcnt 
pour  travailler. 

On  dit,  qu'Une  affaire  a  été  jugée  degrands 
CommifTaires  ,  &  qu'elle  a  été  vue  de  petits 
Commiffai  rcs. 

On  appelle  encore  CommifTaire  ,  Celui 
qui  efl  établi  par  autorité  de  JuAice  pour 
gouverner  ,  pour  régir  des  biens  fai/is  ou 
fournis  en  fequeftre.  (lia  été  ordonné  que 
les  biens  en  qucftion  feroient  régis  par  Com- 
mifTaires. L'Huiffier  ,  le  Sergent  établi  Com- 
mifTaire au  régime  des  biens  failîs  par  Juf- 
tice.  ) 

COMMissAiRi:  aux  Saifies réelles.  OfEcierqui 
cfl  commis  pour  avoir  foio  des  biens  diCn 
réellement. 

Commissaire  au  Châtelet  ,  ou  fimplement 
Commijjaire .  Officier  de  Police  ,  qui  a  foin 
de  faire  obfcrvcr  par  les  Bourgeois  de  Pa- 
ris les  Réglemens  &  les  Ordonnances  de  la 
Police.  (  Faire  fa  plainte  ,  porter  fa  plainte 
devant  un  CommifTaire  ,  devant  le  Com- 
mifTaire. )  Il  a  été  afligné  de  l'ordonnance 
du  CommilTaire.  Ce  CommifTaire  a  mis  le 
fcellé.  Envoyer  quérir  le  CommilTaire  du 
quartier.  ) 

Commissaire  des  Guerres.  Officier  prépofé 
pour  avoir  foin  de  la  police  des  troupes 
dans  la  marche  ,  leur  faire  faire  la  montre 
&  les  faire  payer.  (  Il  efl  CommilTaire  des 
Guerres  dans  un  tel  département.  Ache- 
ter une  Charge  de  Commiflaire  des  Gucr- 
res.  ) 

CoMMissAiREïffj  poivres,  officier  prépofé  ou 
commis  pour  avoir  foin  des  vivres  d'une  ar- 
mée ,  ou  d'une  Place  de  guerre. 

Commissaire  <i'^rti//e;ir.  Officier  commis 
pour  fervir  dans  l'Artillerie  ,  &  pour  avoir 
foin  de  tout  ce  qui  en  regard;  l  attirail  & 
l'équipage. 

Commissaire  de  Marine.  Officier  prépofé 
pour  avoir  foin  de  ce  qui  concerne  les  vaif- 
feaux  &;  les  galère.  ,  &  pojir  pafler  en  re- 
vue les  Officiers  &  les  troupes  de  la  Mari- 
ne. (CommifTaire de  la  Marine  du  Ponanr. 
CommilTaire  de  la  Marine  d'i  Levant. 
CommilTaire  général.  CommifTaire  ordon- 
nateur. ) 

Commissaire  gc'néralde  la  Cavalerie  ,  Oifi 
cier  principal  qui  commande  la  Cavalerie  lé- 
gère ,  fou!.  l'autoiité  du  Colonel  Général ,  & 
du  Meflte  de  Camp  Général  ,  ou  en  leur  ab- 
fence  ;  &  on  appelle  fonl^égiment  (Le  Com- 
milTaire Général.  ) 

COMMISSION,  f.  f.  Fait ,  aûion  .  chofecom- 
mife.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufnge  qu'on 
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Cette  phrafe  ,  (  Péché  de  commiilîon.)  On 
l'oppofe  à  péché  d'omijfwn. 

Il  fignifîe  auffi  ,  Charge  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  faire  quelque  chofe.  (  Com- 
miflîon  honorable  ,  agréable  ,  difficile  , 
pénible  ,  fâclietife.  Donner  commilfion  à 
quelqu'un  de  faire  quelque  chofe ,  lui  don- 
ner une  commiffion  ,  le  charger  de  quel- 
que co.mmiffion.  Faire  une  commiilîon. 
Exécuter  une  commilfion.  S'acquitter  de 
fa  commifliou.  Outre-pafTer  fa  commif- 
fion. Les  AmbalTadeurs  ayant  expofé  leur 
commiffion.  lî  a  reçu  commiffion  d'aller 
en  tel  lieu.  Révoquer  une  commiffion. 
Elle  a  commiffion  d'acheter  les  plus  belles 
étoffes.  ) 

On  dit  d'Une  perfonnc  ,  que  C'eji  elle 
qui  fait  toutes  les  commijftons  de  la  Pro- 
vince ,  pour  dire  ,  que  C'efl  à  elle  qu'on 
s'adrelTc  de  toute  la  Piovince  pour  toutes 
fortes  d'emplettes.  On  dit  dans  ce  même 
fens  ,  (  On  lui  envoie  plufieurs  commif- 
fions  &  point  d'argent.  Donnez  vos  com- 
milfions  à  qui  vous  voudrez.  Je  ne  veux  plus 
me  mêler  <fe  vos  commilfions.  Elle  efl  tou- 
jours chez  les  Marchands  pour  quelque  com- 
milfion ,  &c.  )  tn  toutes  ces  fortes  de  phra- 
fes  ,  Ccmmi^ion  fc  prend  toujours  pour 
charge  d'acheter. 

On  dit  d'Uc  laquais  ,  qa'Il  fait  bien  les 
commijjions  qu'on  lui  donne  ,  qu'/Z  fait 
fort  bien  des  commiffions  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  bien  les  mefTagcs  dont  on  le  charge  : 
Et  ,  qu'//  ejl  allé  en  eommijfion  ,  pour  dire , 
qu'il  efl  allé  faire  une  comriiiffiou  dont  on 
l'a  chargé. 
Co.MMissiON  ,  fe  prend  auffi  pour  Un  Man- 
dement du  Prince  ,  ou  une  Ordonnance  du 
Magirtrat,  ou  de  quelque  autre  perfonne 
ayant  autorité  de  commettre  ,  de  députer. 
(  Commiffion  verbale.  Commiffion  par 
écrit,  lia  obtenu  une  commiffion  du  Roi 
adrefTante  à....  Expédier  une  commiffion. 
Sceller  une  commiffion.  Sa  commilfion  por- 
te que...  Il  exerce  cette  charge  en  vertu 
de  la  commilfion  qu'il  en  a  obtenue  ,  en 
vertu  de  fi  commilfion  ,  par  commilfion. 
Obtenir  commilfion  d'un  Juge.  11  deman- 
doit  par  fa  requête  commilfion  pour  in- 
former. Le  Parlement  a  décerné  commif- 
fion. La  commilfion  s'adrefTe  aux  Juges 
des  lieux.  Faire enregiflrer  une  commilfion. 
11  a  reçu  une  commiffion  de  fou  lupérieur  , 
de  fon  Général.  Quand  ils  furent  alTem- 
blés ,  il  leur  expofa  la  teneur  de  fa  com- 
miffion. Délivrer  des  commilfions  pour  la 
levée  des  tailles.  Dclivrer  des  commilfions 
pour  lever  des  troupes.  Expédier  des  com- 
milfions pour  de  nouvelles  levées.  Il  a  com- 
milfion de  Colonel.  Commiffion  de  Colonel 
réformé.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Un  emploi  qu'on 
exerce  ,  comme  y  ayant  été  commis  pour 
un  temps  -,  &  alors  il  s'oppofe  à  Office  , 
Charge.  (  Ce  n'eft  pas  une  charge  ,  ce  n'eff 
qu'une  commilfion  ,  qu'une  llmple  commif- 
fion Il  a  !a  commilfion  générale  des  vivres 
en  Flandres.  Une  commilfion  dans  les  Ai- 
des,  ilans  les  Gabelles.  Il  eft  allé  en  com 
milfion.  On  l'a  envoyé  en  commiffion.  Le 
temps  de  fa  commifiîon  expire  bien:ôt.  Ilef't 
hors  de  (a  commiffion.  Il  <.!l  de  retour  de  l'^ 
commilfion.  'la une  commiffion  qui  ne  vaut 
pas  grand'  chofe.  C'eft  une  commillion  fort 
lucrative.  Révoquer  une  commiffion  On  lui 
a  continué  fa  commiffion.  On  l'a  continué 
dans  fa  commiffion.  ) 
COMMISSIONNAIRE,  f-  m  Celui  qui  eft 
chargé  d'une  commiffion  pour  quelque 
particulier.  Il  n'a  guàe  d'ufage  cra'ca  »ûà- 
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tière  de  négoce  ;  &  il  fe  dit  principalement 
d'un  correlpondant  qui  s'ell  chargé  de  l'a- 
chat ou  du  débit  de  quelques  matchandifes. 
(Ces  Marchands-là  tiennent  un  Commiifioa- 
naire  dans  les  principales  Villes.  ) 
On  appelle  auifi  Commij}wnna:res  ,  Des 
gens  qu'on  prend  au  coin  des  tues  pour  faire 
des  melTages. 

COMMISSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
J'jrifprudence.  Il  fe  dit  d'une  claufc  donc 
l'inexécution  opère  U  nullité  d'un  con- 
trat. 

COMMISSURE,  f.  f.  Terme  didadiquc . 
qui  fe  dit  du  point  d'union  de  quelque/s 
parties  du  corps  humain.  (  La  commifTurc 
des  nerfs  optiques.  La  commifTurc  des  lè- 
vres  ) 

COMMITTIMUS.  f.  m.  Lettres  de  Commit- 
timus.  Terme  de  Chancellerie.  On  appelle 
ainlî  des  Lettres  de  Chancellerie  ,  pat  lef- 

Quelles  les  caufes  qu'on  a  ,  tant  en  deman- 
ant qu'en  défendant,  font  commifes  ea 
première  infiance  aux  Requêtes  du  Palais  ou 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel. 
On  appelle  Committimus  du  grand  Sceau, 
Les  Lettres  qu'on  obtient  pour  les  caufc» 
qui  font  hors  du  relTort  du  Parlement  de 
Paris.  Et  Committimus  du  petit  Sceau,  celles 
quinefont  valables  que  daiis  l'étendue  d'un 
Parlement.  (  Des  Lettres  de  Committimus. 
Faire  expédier  ,  faire  fignifier  un  Commit- 
timus. Il  fit  lenvoyer  la  caufe  en  vertu  de 
fon  Committimus.  ïvoquet  une  caufe  en 
vertu  d'un  Committimus.  Tous  les  Com- 
menfaux  de  la  Maifon  du  Roi  ont  droit  de 
Committimus.  ) 

On  appelle  auffi  Committimus  ,  Le  droit 
de  Committimus.  (  On  a  ôté  depuis  peu 
le  Committimus  à  plufieurs  Communau- 
tés. ) 
COMMITTITUR.  f.  m.  Terme  de  formule  , 
qui  fe  dit  d'Une  Ordonnance  du  Confeil  , 
pour  commettre  un  Rapporteur.  (  Mettre 
une  Requête  au  Coufei!  pour  avoir  ua  Com- 
mittitur.  Monlîeur  le  Chanccliir  a  mis  le 
Commiltittir  fur  la  Requête.  ) 

On  appelle -Requête  de  CommictitUt  ,  La  • 
Requête  par  laquelle  on  demande  qu'un  Rap- 
porteur foie  commis. 
COMMOUAT.  f.  m.  Terme  de  Jutifpruden- 
ce.  Prêt  gratuit  d'une  chofe  qu'il  faut  rendre 
en  nature  après  un  certain  temps. 
COMMODE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  aifé  ,  pro- 
pre ,  convenable  ,  dont  l'ulage  efi  utile  8c 
facile.  (  Habit  commode.  Mai-i'on  commo- 
de. Cette  voituie  ell  fort  commodï.  C'efV 
une  choie  bien  commode  que  de....  Une 
telle  forte  d'habit  tlt  commode  pour  le 
chaud  ,  pour  le  froid.  Cela  eft  commode 
pour  la  ville  ,  pour  la  campagne.  Commo- 
de dans  la  chambre  ,  dans  le  lit.  Commode 
à  ceux  qui  mcnitent  à  cheval ,  à  un  homme 
qui...) 

On  dit  figurém  qu't/«  homme  efl  fort  com» 
mode  dans  la  fociété  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
d'une  fociéié  doiicc  &  aifée  ,  d'un  bon 
commerce.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
qu'  (  il  a  l'humeur  commode  ,  l'cfprit  com- 
mode. ) 
Commode  ,  s'emploie  auffi  pour  trop  indirl- 
g;;nt  ,  trop  facile.  Ainlî  on  dit  d'Un    mari 

3'ji  ferme  les  yeux  fur  la  mauvaile  conduite 
zA'a  femme,  que  C'ejiun  mari  commode  ; 
&  d'une  femme  qui  donne  trop  de  li- 
berté à  fa  fille  ,  que  C'ejl  une  mère  cont' 
mode. 
Commode  ,  en  matière  de  Morale  ,  veut  dire 
quelquefois  Relâché.  (  Avoir  une  dévotion 
commode.  Une  morale  commode.  ) 
On  di:  prov.  qn'ï/«  chofe  efi  commode- 
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comme  une  chambrtbajfe ,  pour  dire,  qu'El- 
Ic  eft  à  portée. 

On  appelle  suffi  Commode  ,  Une  efpèce 
^'armoire  faite  en  bateau  ,  où  l'on  fetredu 
linge  &  des  liabits.  En  ce  fens  il  ell  fubllan- 
tif  féminin. 

COMMODÉMENT,  adv.  Avec  commodité  , 
d'une  maniète  commode.  (Être  logé  com- 
modément. Être  vêtu  commodément.  Vous 
couvez  faire  cela  commodément.  ) 

COMMODITÉ,  f.  f.  Chofe  comtnode  ,  état, 
/ituation  commode  ,  moyen  commode.  (Un 
carrolTe  eft  une  grande  commodité  ,  d  une 
grande  commodité.  Les  dégagemens  fout 
toute  la  commodité  d'une  maifon.  Il  y  a 

■  bien  des  commodités  dans  cette  maifon- là. 
C'eft  un  petit  appartement  où  l'on  a  toutes 
fes  commodités.  On  ne  fauroit  trop  ache- 
ter fa  commodité.  Les  commodités  de  la  vie 
coûtent.  Prendre  fes  commodités. -Se  mettre 
à  fa  commodité.  ) 

Commodité  ,  fe  dit  auffî  d'une  voiture  éta- 
blie pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre.  (  Pren- 
<lre  la  commodité  du  Meirager  ,  du  coche  ,, 
du  bateau.  Avez-vous  une  commodité  pour 
aller- là  ?  ) 

On  dit  prov.  (  On  n'a  pas  toutes  fes  com- 
Tnodités  en  ce  monde.  ) 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  prend 
(ti  aifes  dis  qu'il  en  trouve  l'occaiion  . 
qu'  (  Il  prend  Ub  commodités  où  il  les 
trouve.  )  .  ,   ■  . 

On  appelle  Chaife  de  commodité  ,  fauteuil 
de  commodité  ,  Vue  grande  chaife  à  bras  , 
Men  garnie  ,  dont  le  dos  eft  un  peir*ren- 
verfé  ,  6c  où  l'on  eft  fort  à  fon  aife. 

Commodité  ,  (îgnifie  aurtî  Le  temps  propre, 
l'occafion.  (  11  faut  prendre  la  con»modité 
des  gens.  Prenez  votte  commodité.  Faites 
cela  à  votre  commodité.  ) 

Il  fc  prend  aulfi  pour  la  proximité  des 
Jieux  où  l'on  peu:  aller.  (  -La  commodité 
«e  l'eau  ,  du  bois  ,  de  l'igUfe  ,  de  la  pro- 
menade. ) 

On  appelle  Commodités  ,  ,Les.?ifatu:es ,  les 
privés  d'une  maifon. 

COMMOTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine, 
ébranlement  violent  au-dedaus  du  corps, 
.caufé  par  une  cliute  ,  ou  par  quelque  coup, 
(  Il  y  a  à  craindre  que  ce  coup  ,  que  cette 
chute  n'ait  f.îit  commotion  au  cerveau.  Il 
tomba  de  fort  haut  ,  ce  qui  lui  caufa  une 
commotion  généra'e  dans  tout.le  .corps.  ) 

COMMUER.  V,.  a.  Éch3ng,cr.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  .qu'en  cette  phi  afe.  .(Commuer  la 
peine.  Il  obtint  des  Lettres  du  Prince  ,  qui 
coromuoient  la  peUîe  des  galères  eu, celle  du 
banniiTement.  ) 

Commué  ,  Éf.  participe. 

COMMUN  ,  UNE.  adj.  Dans  l'acception  la 
plus  générale  ,  il  fe  dit  des  chofes  à  quoi 
tout  le  monde  participe  ,  ou  a  droit  de 
participer  ;  &  c'eft  dans  ce  fcns  qu'on  dit, 
que  (  Le  Soleil  ,  l'ajr  ,  les  élémens  font 
communs.  La  lumière  eft  commune  à  tous 
îes  hommes.  (  Dans  une  acception  moins 
étendue,  il  fe  dit  des  chofes  dont  l'ufage 
appartient  à  plufieurs.  (  Un  puits  com- 
mun. Une  cour  commune.  Paflage  ,  efca- 
Jier  ,  chemin  commun.  Cela  eft  commun 
à  tout  le  Bourg  ,  comme  aux  deux  mai- 
sons. ) 

Commun,  fe  dit  auffl  De  ce  qui  eft  pro 
pre  à  différens  fujets  ■■,  !>~  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit  ,  que  (  Le  boire  &  le  manger 
font  communs  à  l'homme  &  aux  bêtes.  La 
vie  végétative  eft  commune  aux  animaux 
&  aux  plantes.  Ennemi  commun.  Intérêt 
commun.  Péril  cotsmun.  Ccitc  douleur , 
c«;c.e  joie  lu'cft  comtsune  avec  tous  les  j;nis 
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de  bien.  Entreprendre  une  cllofe  à  frais 
communs.  J'ai  cela  de  commun  avec  lui. 
Cette  affaire  là  n'a  tien  de  commun  avec 
celle  donc  il  s'agit.  ) 

On  appelle  LieuK  communs  ,  en  Rhétori- 
que ,  Les  propolltions  générales  ,  les  prin 
cipes  généraux  ,  d'où  l'on  prend  les  argu- 
mens  &  les  preuves.  (  Ariftote  a  donné 
plusieurs  lieux  communs  pour  exciter  la 
cumpadion  ,  l'horteur.  ) 

On  appelle  aufli  Lieux  communs  ,  Des  ma- 
tières triviales  &  rebattues.  (  Tout  fon  livre 
eft  rempli  de  lieux  communs.  Ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  ce  difcours,  n'eft  qu'un 
lieu  commun  fur  les  conquétans.  Ses  fer- 
mons ne  font  que  des  lieux  communs.  Em 
ployer  des  lieux  communs.  Un  recueil  de 
lieux  communs.  ) 

On  .nppclle  Sens  commun  ,  La  faculté  par 
laquelle  le  commun  des  hommes  juge  rai- 
fonnablement  des  chofes.  (  Cela  eft  contre 
le  fens  commim.  Cela  répugne  au  fens  com- 
mun. C'e,ft  un  homme  qui  n'a  pas  le  fcns 
commua.  ) 

Faire  bourfe  commtme  ,  fe  dit  desOfnctets 
ayant  même  charge  ,  des  alFociés  qui  font 
en  conimunautc  de  profit  ,  des  amis  qui 
ont  rots  leur.argent.cnfemble  pour  leur  dé- 
psiife. 

On  dit ,  en  ftyle  de  Notaire  ,  Les  futurs 
époux  feront  unis  &  communs  en  biens,  pour 
dire  ,  qu'il  y  f^ura  jcommunaïué  de  biens 
entr'eux. 
Commun  ,  fignifie  audî  Général ,  univerfel. 
(  Le  bruit  commim.  C'eft  l'opitiion  commu 
ne.  La  commune  façon  de  parler.  Le  Pape  eft 
le  père  commun  des  Chrétiens.  ) 

On  dit ,,  Le  droit  commun  ,  pour  dire  , 
La  Loi  reçue  dai>s  un  État ,  l'pfage  qui  y 
eft  généralement  établi. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence  , 
Délit  commun  ,  Un  délit  qui  a  été  commis 
par  un  Eccléfiaftique  ,  &  qui  eft  de  la  com- 
pétence du  Juge  Eccléfiaftique  ;  &  dan.? 
cette  acception  il  eft  oppofé  à  Cas  privi- 
légié. 

Commun  ,  fignifîe  auffi  Ordinaire  ,  qui  fe 
pratique  ordinairement.  (  L'ufage  en  eft 
fort  commun.  Il  n'y  a  rien  de  il  commun. 
C'eft  une  chofe  bien  commune.  Cela  eft 
commun  parmi  les  gens  de  guerre  ,  entre 
L's  gens  de  guerre.  Commun  encre  les  bour- 
jjeois  ,  parmi  les  bourgeois.  ) 

En  parlant  des  termes  ordinaires  de  la 
Langue  ,  on  dit  ,  Les  mots  communs  de  la 
Langue  ,  par  oppofition  aux  termes  qui  ne 
font  en  ulage  que  dans  les  Arts  &  dans  les 
Sciences. 
Commun  ,  fi^nifie  auffî  ,  Qui  fe  trouve  ai- 
fément  &  en  abondance.  (  Les  bons  me- 
lons font  fort  communs  cette  année.  Les 
bons  mufcats  font  communs  en  Languedoc , 
en  Provence.  Les  herbes,  les  viandw  les 
plus  communes.) 

Expédier  en  ferme  commune.  Façon  de 
patler  ptife  du  ftyle  de  la  Datctîe  de  Rome, 
&  qui  (îgnifie  ,  Sans  grâce  ,  fans  remife. 
Elle  s'emploie  figurément  en  divsrfesphra- 
fsï.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  à  qui  on  a 
gagné  tout  Ion  argent  en  très  -  peu  de 
temps ,  qu'  (  On  l'a  expédié  en  forme  com 
munc.  ) 

On  dit  auflî  d'Un  homme  mort  en  peu  de 
temps  entre  les  mains  de  plufieurs  mau- 
vais Médecins  ,  qu'  (  Ils  l'ont  expédié  ^p 
forme  commune.  )  Cela  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 
Commun  ,  fignifîe  auflî  ,  Qui  eft  de  peu  de 
valeur,  &  peu  cftimablo  dans  fon  efpèce. 
(  Un  Marchand  q,ui  a'a  que  «Us  inarchan- 
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difes  communes,  très-communes  ,  quJ  n'a 
tien  que  de  commun.  ) 

Il  fîgnifie  audi  ,  Qui  eft  médiocre  ,  &peu 
eftimable  dans  fon  genre.  (  Il  a  fait  un 
difcours  très-commun,  C'eft  un  Prédicateur 
fort  commun.  Un  Auteur  ,  un  Poète  ttès- 
commun.  Une  invention  commune.  Des 
peufées  communes.  Idée  commune.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  terre  vaut  tant  de  revenu  , 
année  commune  ,  ou  communes  années  , 
pour  dite  ,  Bon  an  ,  mal  an  ,  en  com-^ 
penfant  les  mauvaifes  années  avec  les  bon- 
nes. 
Commun,  eft  auflî  fubft.  raafc.  &  il  fe  dit 
d'Une  fociété  entre  deux  ou  plufieurs  per- 
fonaes.  (  Il  faut  prendre  cette  dépenfe  fut 
le  commun,  ils  ont  mis  leur  bien  en  com- 
mun. Ils  vivent  en  commun.  Ils  jouiffent  de 
la  fuccellion  en  commun,  jufqu'àcc  qu'ils 
aient  fait  leur  partage.  ) 

On  dit  ,  qu't//:  homme  vit  furie  commun , 
Lorfque  n'étant  point  d'une  fociété  ,  &c  n'y 
ayant  rien  contribué  pour  fa  part  ,  il  ne 
lailFe  pas  de  vivre  aux  dépens  de  ceux  qui 
en  font.  La  même  chofe  fe  dit  aufC  d'Un 
homme  accoutumé  à  vivre  fur  le  tiers  6c 
fur  le  quart.  Et  l'on  dit  proverbialemenc  , 
qu'il  n'y  a  pomt  d'âne  pUis  mal  bâté  que 
l'âne  du  commun  ,  pour  dire  ,  que  Les  par- 
ticuliers d'une  Commimauté  fongent  à  leurs 
affaires  au  préjudice  de  celles  de  la  Commu- 
nauté. 

Co.MMUN  ,  fignifie  auffi  Le  plus  grand  nom- 
bre ,  la  plus  grande  partie.  (  Le  commuo 
Aei  hommes.  Le  commun  des  Philofo- 
phcs.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'lT'/jc  perfonne  ou 
une  rhofe  ijl  du  commun  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'eii  pas  de-^rand  mérite,  ni  de 
grand  prix.  (  Cela  eft  du  commun.  Cet 
ouvrage  n'eft  pas  du  commun.  C'eft  un 
homme  du  commun.  Il  eft  hors  du  com- 
mun. Il  paife  le  commun.  Il  eft  au-delTus 
du  commun.  Sa  charge  le  cire  du  com- 
mun. ) 

Dans  i'Office  Eccléfiaftique  ,  On  appelle 
(  Le  commun  des  Apôtres  ,  des  Martyrs  , 
des  ConfelFeurs  ,  des  'Vierges,  &c.  )  L'Offi- 
ce général  des  Apôtres  ,  des  Martyrs  ,  &c. 
pour  qui  l'Églife  n'a  point  réglé  d'Office 
particulier^ 

Commun  ,  fe  dit  aufB  des  Doraeftiques  les 
moins  confidérables  d'une  maifon.  (  C'eft 
du  vin  du  commun.du  vin  pour  le  commun. 
Le  dîner  du  commun,  la  table  du  commun. 
La  falle  du  commun.  ) 

On  appelle  Grand  Commun  ,  chez  le  Roi , 
Les  offices  deftinés  à  la  nourriture  de  la 
plupart  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 
Et  on  appelle  Petit  C07umun,  Quelques  Of- 
fices détachés  du  Grand  Commun  pour  la 
nourriture  de  quelques  Officiers  privilégiés 
delà  Maifon  du  Roi.  Grand  commun  ,  fe  die 
auffi  Du  lieu  où  ces  Officiers  travaillent  ,  Sç 
qui  eii  deftiné  pour  leur  logement.  (Être  lo- 
gé au  Grand  Commun.  ) 
COMMUNAUTÉ,  f.  f.  Société  de  plufieurs 
perfonnes  qui  vivent  enfemble  fous  certai- 
nes Règles  (Une  Communautédc Religieux. 
UneCommunautéde  Religieufes.  Une  Com- 
munauté de  Prêtres.  Une  Communauté  de 
filles,  la  Communauté  de  Saint  Siilpice. 
La  Communauté  de  Sainte  Agnès.  Vivre 
eo  Communauté,  établir  une  Communauté, 
f.tre  d'une  Communauté.  Entrer  dans  imc 
.Communauté,  c'eft-à-dire,  dans  les  Mai- 
fons  Rcligieufes  ou  autres  ,  où  l'on  vit  e» 
Communauté.  ) 

On  dit  .  Dîner  c  la  Communauté,  pour  di- 
te ,  Dîuct  au  Réffttoire  avec  les  autres. 

Communauté  , 
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CoMMUHAUTÉ  ,  fe  dit  auffi  De  certains 
Corps  Laùiues  qui  ont  fait  une  fociété 
pour  leurs  intérêts  communs.  (  La  Commu- 
nauté des  Procureurs.  La  Communauté  des 
Notaires.  Agir  pour  les  intérêts  de  la  Com- 
munauté. ) 

On  appelle  auflî  Communauté  f  Le  Corps 
des  habitans  des  Villes  ,  Bourgs'  &  Villa- 
ges. (  Toutes  les  Communautés  de  la  Pro- 
vince. On  a  taxé  à  tant  ces  Communau- 
tés. Cette  Communauté  eft  riche  ,  efi  pau- 
vre, &c.  ) 

CoMMUNAtjTé  ,  fe  dir  aulfi  De  la  fociété  de 
biens  entre  deux  ou  plufîeurs  perfonnes. 
C  II  y  a  communauté  de  biens  entre  le  mari 
6c  la  femme.  Ils  font  en  communauté  de 
biens.  Cette  femme  a  tant  apporté  à  la  com- 
munauté. Accepter  la  communauté.  Renon- 
cer à  la  communauté.  ) 
COMMUNAUX,  f.  m.  pi.  Pâturages  où  les 
babirans  d'un  ou  pludeurs  Villages  ont 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  Les 
communaux  d'un  tel  Bourg  ,  d'un  tel  Vil- 
lage. ) 
COMMUNE,  f.  f.  Le  Corps  des  Bourgeois 
d'une  Ville  ,  ou  des  habitans  d'un  Bourg  , 
ou  d'un  Village.  (  La  Commune  d'un  tel 
lieu.  La  Commune  s'émut.  La  Commune 
prit  les  armes.  Il  ce  faut  pas  irriter  la 
Commune.  ) 
Communes  ,  au  pluriel.  Ce  mot  fe  prend 
pour  les  peuples  des  ParoilTes  de  la  cam- 
pagne. (  AfTfmblet  les  Communes.  Soule- 
ver les  Communes.  L'Arrêt  enjoint  aux 
Communes  de  lui  courir  fus.  ) 

Autrefois  on  appeloit  les  Milices  Bour- 
geoifes  &c  les  Milices  de  la  campagne  ^ 
Les  Communes. 

On  appelle  Chambre  des  Communes  ,  La 
féconde  des  deux  Chambres  du  Parlement 
d'Angleterre  ,  qui  eft  compofce  des  Dé- 
putés des  Comtes  &  des  Villes  du  Royau- 
ne. 

Il  fc  dit  auflî  d'une  certaine  étendue  de 
letrc  ,  où  un  ou  plufieurs  Bourgs  ou  Villa- 
ges ont  droit  d'envoyer  leurs  beftiaux  en 
pâture.  (  De  grandes  communes.  Mener 
paître  les  troupeaux  dans  les  communes.  ) 
COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinairement. 
{ On  dit  communément.  Cela  fe  pratique 
communément.  ) 

Il  fignifie  aurti  Généralement.  (  On  en 
paile  communément  de  la  forte.  ) 

On  dit  auffi ,  A  parler  communément  , 
communément  parlant ,  pour  dire  ,  Selon 
l'opinion  commune ,  ou  félon  la  façon  de 
parler  ordinaire. 
COMMUNIANT,  fufeft.  Celui  qui  commu- 
nie. (  Il  y  a  eu  tant  de  communiaos  à 
Pâque  dans  une  telle  Paroilfe  ,  tant  de 
communians  à  Noël. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ceux  qui  font  capables 
de  communier  ,  en  âge  de  pouvoir  commu- 
nier. (  Il  y  a  tel  nombre  de  communians 
dans  cette  Paroiffe.  ) 
COMMUNICABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peur 
communiquer  ,  de  quoi  on  peut  faire  part. 
(Ileft  de  la  nature  du  bien  d'être  corn- 
municable.  Le  fouverain  pouvoir  n'eft  point 
une  chofe  communicable.  ) 

On  dit  )  que  Deux  rivières  font  communi- 
cables  ,  pour  dire,  Quand  elles  peuvent 
être  jointes  par  un  canal. 

On  dit  de  même  ,  que  Deux  appartemens 
font  communicahles  ,  pour  dite  ,  qu'On  peut 
faire  une  communication  de  l'un  à  l'autre. 

COMMUNICATIF  ,  IVE.  adj. Qui  fe  com- 
munique facilement.  En  ce  fens ,  il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Le  bien  de 
foi  eiï  communicaiif,  ) 

Tome  /. 
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'  On  dit  d'Un  homme  qui  fe  communique 
aifément  ,  qui  fait  part  de  fes  penfées ,  de 
fes  connoilTanceti  de  fes  lumières,  qu'  (Il 
ell  communicatif ;  )  Et,  quand  il  fait  le 
contraire  ,  qu'  (  Il  n'ell  guère  communica- 
tif. ) 
COMMUNICATION,  f.  f.  Adion  de  com- 
muniquer ,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  (  Com- 
munication de  biens.  Communication  de 
maux.  ) 

On  dit.  Donner  communication  d'une 
affaire  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire 
part  de  ce  qui  concerne  cette  affaire.  Et 
de  même ,  (  Avoir  communication  d'une 
affaire  >   d'un  traité.  ) 

Il  fignifie  aulG  Commerce  >  familiarité  «  & 
correspondance.  (  Us  ont  grande  commu- 
nication enfemble.  Ils  ont  ,  ils  entre- 
tiennent communication  par  lettres.  Avoir 
communication  avec  les  ennemis  de  l'État. 
Ils  ont  rompu  toute  communication.  Dé- 
fendre )  interdite   la  communication.  ) 

En  (etmes  de  Palais  ,  Communication  au 
Parquet,  c'eft  l'cxpofiiion  des  raifons  que 
les  Avocats  des  Parties  font  devant  les  Gens 
du  Roi.  (  Son  Avocat  allégua  telle  chofe  à 
la  communication.  Les  Gens  du  Roi  ont 
pris  ,  ont  reçu ,  ont  eu  communication.  ) 
Communication  des  Patries ,  fe  dit ,  Quand 
les  Parties  s'entrc-communiquent  leurs  piè- 
ces par  original ,  ou  par  copie.  (  Il  m'a 
donné  fon  fac  en  communication.  Je  n'ai 
point  eu  communication  de  fes  pièces.  ) 

CoM»iUNicATioN  ,  fe  dit  audi  du  moyen 
par  lequel  deux  chofes  fe  communiquent. 
(  Communication  d'une  chambre  ,  d'un 
appartement ,  d'un  corps  de  logis  â  l'autre. 
Porte  de  communication.  Degré  de  com- 
munication. La  communication  des  deux 
mers.  Le  Détroit  de  Gibraltar  fait  la  com- 
muuicatioo  de  l'Océan  8c  de  la  Méditcrra 
née.  ) 

On  dit  en  termes  de  Phyfique ,  La  com- 
munication du  mouvement.  ) 

Dans  l'Art  Militaire  »  Lignes  de  communi- 
cation ,  font  de  certains  fofles  ou  tranchées 
que  l'on  fait  «  afin  que  deux  quartiers  de 
l'armée ,  deux  attaques  ,  puiffent  commu 
uiquer  enfemble  i  couvert ,  &  s'entre- fe- 
courir. 
COMMUNIER,  v.  n.  Recevoir  le  Sacremenr 
de  l'Euchariftie.  (  Communier  dévotement, 
dignement.  Les  Prêtres  communient  fous 
les  deux  efpèces.  Communier  à  Pâque. 
Communier  toutes  les  bonnes  Fêtes.  Com- 
munier â  fa  Paroilfe.  Communier  à  une 
telle  Méfie.  Communier  de  la  main  de  l'É- 
vêque  »   de  la  main  de  fon  Curé.  ) 

Il  fignifie  audi  ,  Adminillrer  le  Saint  Sa- 
crement ;  &  en  ce  fens  il  eft  adif.  (  C'efi 
fon  Curé  qui  l'a  communié.  ) 
Communié,  ée.  participe.  Qui  a  recule 
Saint  Sacrement.  (  Il  eft  mort  bien  con- 
felfé  &  communié.  ) 
COMMUNION,  f.  f.  Union  de  plufieurs  per- 
fonnes dans  une  même  foi.  (  La  Commu- 
nion des  Fidelles.  La  Communion  de  l'É- 
giife  Romaine.  La  Communion  de  l'Églifc 
Grecque  ,  &c.  Il  eft  dans  la  Communion  , 
hors  de  la  Communion  de  l'Églife.  il  s'eft 
fcparé  )  on  l'a  retranché  de  la  Communion 
de  l'Églife.  Il  n'efl  pas  de  notre  Commu- 
nion. ) 

Il  fignifie  auffi  La  réception  du  Corps  de 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ.  (La  ("ainte 
Communion.  Aller  à  la  Communion.  S'ap 
procher  de  la  Communion.  Se  préparer  à 
la  Communion.  Faire  fa  première  Com- 
munion. Donner  la  Communion.  Faire 
une  bonne  Communion.  Oo  n'a  pas  voulu 
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l'admettre  ; 
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Commu- 


'  le   recevoir  ,    l'admettre  â    la 
nion.  ) 

On  appelle  auffi  Communion,  l'Antienne» 
le  Verfec  que  le  Chœur  chante  pendant  que 
le  Prêtre  communie. 

COMMUNIQUER,  v.  a.  Rendre  commun 
à....  Faire  part  de....  (  Un  corps  qui  com- 
munique fon  mouvement  à  un  autre.  Le 
feu  communique  fa  chaleur.  Le  Soleil  com- 
munique fa  lumière  à  toute  la  terre.) 

On  dit  Communiquer  fes  lumières  ,  fes 
penfées  ,  fes  dejfeins  à  quelqu'un  ,  pour  dire  > 
Lui  faire  part  de  fes  lumières ,  de  fes  pen- 
fées ,  de  fc»  defîeins  :  Et  dans  le  même 
fens  on  dit,  (Communiquer  fa  joie,  fa 
douleur.  )  On  dit  auffi  dans  la  même  accep- 
tion :  (  Dieu  nous  communique  fes  grâces. 
Dieu  communique  fes  grâces  à  qui  il  lui 
plaît.  ) 

Dans  toutes  ces  acceptions ,  Communiquer 
eft  aulfi  réciproque.  (  Le  mouvement  a'u» 
corps  fe  communique  à  un  autre.  La  cha- 
leur du  feu  fe  communique  aux  corps  en- 
vironnans.  Une  maladie  qui  fe  communi- 
que aifément.  Cerrains  maux  fe  commu- 
niquent en  peu  de  temps.  La  joie  &  la  dou- 
leur fe  communiquent  peu  à  peu.  ) 
CoMMONiauER.  ,  fignifie  auffi  ,  Donner 
communication  de  quelque  chofe.  (Com- 
muniquer fes  affaires  à  un  ami.  Il  ne  m'en 
a  rien  communique.  Je  lui  ai  communi- 
qué mon  intention,  mon  fecret.  On  lui  a 
communiqué  les  titres.  Les  Ambaffadeurs 
fe  communiquenr  refpeâivement  leurs  pou- 
voirs. Communiquer  les  pièces  d'un  pro- 
cès. Communiquer  une  produâion.  )  En  ce 
fens  il  eft  auffi  neutre.  (  J'ai  communique 
de  cette  affaire  avec  lui.  Il  en  faut  commu- 
niquer à  un  homme  intelligent.  Il  a  fait 
cela  fans  en  commimiquer  à  perfonne.  Le 
Rapporteur  en  communiquera  avec  les 
Commiffaires.  On  eu  a  communiqué  aux 
Gens  du  Roi.  ) 

CoMMUNidUER.  ,  fignifie  auffi  ,  Avoir  com- 
merce Se  relation.  En  ce  fens  il  fe  dit  ab- 
folument.  (  Communiquer  avec  les  Savant. 
Communiquer  avec   les  ennemis.  ) 

Il  fe  met  auffi  avec  le  pronom  perfonneF , 
8c  fignifie j  Se  rendre  familier,  entrer  fa- 
cilement en  difcours  &  en  converfaiion 
avec  quelqu'un.  (  C'eft  un  bon  Prince  qui 
fe  communique  aifément.  Les  Princes 
d'Otient  fe  communiquent  rarement  â 
leurs  fujets.  Vous  vous  communiquez  trop. 
Il  ne  faut  pat  fe  communiquer  i  tout  le 
monde.) 
On  dit  ,  que  (  Deux  appartemens,  deux 
chambres,  &c.  fe  communiquent  pat  un 
corridor,  par  une  galerie  ,    &:c.  ) 

On  dit  aulfi,  qu'  (Une  chambre  com- 
munique à  l'autre.  )  En  ce  fens  il  eft 
neutre. 

Communiqué,  ée.  participe. 
CO.MMUTATIF,    IVE.   adj.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en    cette  phrafe  ,  Jujiice  commutative  , 
qui  fe  dit  De  la  Jullice  qui  regarde  le  com- 
merce ,  Se  où  il  s'agit  de  l'échange  d'une 
chofe   contre  une  autre  ,  en    rendant   au- 
tant qu'on   reçoit.   (  La  JuÛice   commuta- 
tive diffère  en  quelque  chofe  de  la  Juflica 
diftributive.  ) 
COMMUTATION,    f.    f.    Changement.     Il 
n'eft  en  u.'age  qu'en  cette  phrafe  ,  qui  fe  die 
en  matière   criminelle,  (  Commutation  de 
peine.  ) 
COMPACITÉ,  f.  f.  Terme  didaaique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eft  compare.  (  Il  n'y  a  poiat 
de  compacité  abfolue.) 
COMPACTE,  adj.   de  t.   g.    Terme  didsfti- 
que.  Qui  eft  condenfé ,  dont  les  parties  fout 
l    f 
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fort  Cettiei.  (  Corps  compare.  Subftance 
compaftc.  Les  métaux  les  plus  compactes 
font  les  plus  pefans.  ) 

COMPAGNE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  a 
quelque  liaifon  d'amitié  ,  de  familiatité 
avec  une  autre  fille  ou  femme  de  même 
condition  ,  ou  qui  fert  avec  elle  dans  la 
mCnie  niaifon  5c  dans  le  même  emploi. 
(  Chère  compagne.  FidcUc  compagne.  C'eft 
fa  compagne.  ) 

Compagne  ,  fe  dit  auflî  d'Une  femme  ma- 
riée par  rapport  à  fon  mari.  (  1,1  elt  à  plain- 
dre, il  a  perdu  fa  compagne.)  Dans  les 
Lettres  Patentes,  le  Roi  appelle  la  Reine  fa 
femme ,  (  Notre  très  •  chère  Époufe  & 
Compagne.  )  , 

Compagne,  fe  dit  auffi  des  Tourterelles. 
On  dit  que  (  La  Tourterelle  gémit  quand 
elle  a  perdu  fa  compagne.  ) 

COMPAGNIE,  f.  f.  Alfcmblée  de  plufieurs 
perfonnes  qui  font  en  converfation  ,  ou  en 
quelque  efpèce  de  fociété  8c  de  liaifon. 
(  Bonne  compagnie.  Mauvaife  compagnie. 
Aimer  la  compagnie.  Recevoir' compagnie 
chez  foi.  Saluer  la  compagnie.  Compagnie 
d'hommes.  Compagnie  de  femmes.  Sa  mai- 
fon  eft  le  rendez- vous  de  la  bonne  compa- 
gnie. Donner  entrée  à  quelqu'un  dans  une 
compagnie.  11  fut  bien  reçu  lui  &  fa  com- 
pagnie. Il  eft  aimable  en  compagnie.  Il  efl 
bonne  compagnie ,  il  eft  de  bonne  compa- 
gnie ,  il  a  le  ton  de  la  bonne  compa- 
gnie- ) 

On  dit  provetbialement ,  (  Il  vaut  mieu,\ 
être  feul  qu'en  mauvaife  compagnie.)  On 
dit  aulfi  ,  (  Il  n~y  a  II  bonne  compagnie  qui 
ne  fe   fcpare.  ) 

On  dit  aufli  de  quelqu'un  que  l'on  voit 
rarement ,  ou  qu'on  reçoit  avec  quelque 
cérémonie  «  (  U  eft  compagnie.  Vous  me 
traitez  comme  fi  jétois  compagnie.) 

Compagnie  ,  fe  dit  encore  De  deux  perfon 
nés  qui  fonr  enfemble.  (  Tenir  compagnie, 
faire  compagnie  à  quelqu'un.  Nous  irons- 
là  de  compagnie.  ) 

On  dit  qu'L^'.T  homme  eft  en  compagnie , 
pour  dire,  qu'il  eft  occupe  avec  quelques 
perfonnes  j  &  qu'il  y  a  du  monde  avec 
lui. 
On  dit  figurément,  Fauffer  compagnie  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Quitter  une  com 
pagnie  oii  l'on  étoit  engagé  ,  ou  manquer 
à  s'y  trouver  quand  on  l'a  promis.  (  Il  leur 
faulTa  compagnie.  ) 

ÇoMPAGNiK,  fe  dit  au(fi  d'Une  fociété  de 
Maichands  ou  de  gens  d'affaires.  (  Former , 
faire  une  Compagnie.  La  Compagnie  des 
Indes  Orientales.  La  Compagnie  des  Indes 
Occidentales.  La  Compagnie  des  Gabelles. 
La  Compagnie  des  Aides.  ) 
On  appelle  Rè^le  de  compagnie  ,  Une  règle 
d'Arithmétique  dont  on  fe  fert  pour  parta- 
ger !e  gain  ou  la  pt.rte  des  Aftbciés,  fuivant 
l'intérêt  qu'ils  y  ont. 

CoMTAGî3!E  ,  '"e  dit  auflS  d'Un  Corps  ou 
d'une  Affemblée  de  perfonnes  établies  pour 
certaines  fondions  ,  &  principalement 
d'j'j  Corps  deMagiltrats.  (  les  Compagnies 
fopérieu'ts.  Le  Roi  a  mandé  les  Compa- 
gnies. Les  Compagnies  ont  harangué  le 
Roi ,  ont  été  recevoir  les  ordres  du  Roi. 
Augulie  ,  célèbre,  puiflaote,  illuftre  Com- 
pagnie. U  a  eu  tous  les  fuffrages  de  la 
Compagnie.  On  mit  en  délibération  dans 
la  Compagnie.  La  Compagnie  ordonna 
que..  .  .) 

CoMTACNig  ,  fe  dit  auflî  d'un  nombre  de 
gens  de  guerre  fous  un  Capitaine.  (  Compa- 
gnie de  gens  de  pied  ou  d'Infanterie.  Com- 
pagnie de  Cavalerie.   Compagnie  de  Che-, 
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vau- légers.  Compagnie  de  Gendarmes. 
Compagnie  d'ordonnance.  Compagnie  de 
Carabiniers  ,  de  Dragons ,  de  Fufiliers. 
Régiment  de  tant  de  Compagnies.  La  Com- 
pagnie Colonelle  d'un  Régiment  d'Infan- 
terie. Compagnie  dans  un  vieux  Corps. 
Compagnie  bien  complète  ,  bien  entrete- 
nue. Compagnie  forte  ,  foible,  délabrée, 
en  mauvais  ordre.  Lever,  mettre  fur  pied 
une  Compagnie.  Commander  une  Compa- 
gnie. CaiTer  ,  licencier  une  Compagnie. 
La  tête ,  la  queue  ^e  la  Compagnie.  Com- 
pagnie de  Cavalerie  bien  montée.  Capitaine 
d'une  Compagnie.  ) 

En  ce  feus  on  dit,  yendre  une  compagnie ■> 
pour  dire,  Se  démettre  en  faveur  cl'un  au- 
tre ,  pour  une  telle  fomme  ,  du  droit  qu'on 
a  fur  une  Compagnie  de  gens  de  guerre  que 
l'on  commande.  Et  on  dit  dans  la  même 
acception ,  (  Acheter  une  Compagnie.  Il 
a  vendu  fa  Compagnie.  Il  s'eft  défait  de 
fa  Compagniq.  Acheter  une  Compagnie  aux 
Gardes.  ) 

On  appelle  Compagnie  franche  ,  Une  Com- 
pagnie qui  n'eft  incorporée  dans  aucun 
Régi'.r'*nt. 

On  dit  ,  Une  compagnie  de  perdrix,  ou 
de  perdreaux ,  pour  dire ,  Une  bande  de 
perdrix,  tcc. 

En  termes  de  ChaHe,  on  appelle  Bêce 
de  compagnie.  Les  fangliers  jufqu'à  l'âge 
de  deux  ou  irois  ans.  Et  on  dit ,  qu'//i  ont 
quitté  les  compagnies ,  Quand  ils  commen- 
cent à  aller  feuls. 

On  dit  ptoverbialement  &  par  plaifante- 
rie  ,  qu'£/n  homme  eft  bête  de  compagnie, 
pour  dire,  qu'il  aime  la  fociété,  &c  qu'il 
fe  lailTe  facilement  mener  oii  l'on  veut.  (  Il 
fera  ce  que  vous  voudrez  ,  il  eft  bête  de 
compagnie.  ) 

Ou  dit,  Avoir  la  compagnie  d'une  femme  , 
pour  dire,  En  avoir  la  jouilTance. 
COMPAGNON,   f.  m.   Camarade,   aflbcié , 

3ui  eft  joint  avec  quelqu'un.  (Cher,  fi 
elle  ,  ancien  compagnon.  C'eft  fon  com- 
pagnon. Le  compagnon  d'un  tel.  Compa 
gnon  d'école  ,  d'étude  ,  de  fottunc.  Com- 
pagnon d'office.  Un  Religieux  qui  fort 
avec  fon  compagnon.  On  lui  a  donné  un 
tel  pour  compagnon.  U  n'a  pas  befoin  de 
compagnon.  Jouer  à  qui  trompera  fon 
compagnon.  Avoir  un  fâcheux  compa 
gnon.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  compa- 
gnon a  maître  ;  &:  cela  fe  dit  de  toutes 
les  perfonnes  qui  vivent  enfemble  en  fo- 
ciété ,  &  principalement  d'un  mari  &  d'une 
femme. 

On  appeloit  autrefois  Compagnons  d'ar- 
mes ,  Les  Chevaliers  qui  avoient  fait  en- 
femble amitié  particulière  ,  avec  protefta- 
tion  de  ne  fe  quitter  jamais. 

On  dit  familièrement .  5e  battre  à  dépê- 
che compagnons  ,  pour  dire  ,  Se  battre  à 
toute  outrance  ,  &  avec  delFein  de  ne  fe 
point  faire  de  quartier  l'un  à  l'autre. 

On  dit  de  même  ,  Travailler  'à  dépêche 
Compagnon  ,  pour  dire ,  Travailler  vîte 
&  négligemment,  ne  chercher  qu'à  finir  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  perfedion 
de  l'ouvrage.  (  Vous  avez  Travaillé  à  dé- 
pêche compagnon.  )  On  dit  audi  ,  (C'eft 
un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon.  ) 
Compagnon  ,  fignine  aufli  Égal.  (  C'eft 
un  homme  qui  ne  peut  fouffrir  ni  com- 
pagnon ni  maître.  Traiter  de  pair  à  com- 
pagnon.) 

Il  fignifie  encore  Gaillard ,  drôle  ,  éveillé. 
(  C'eli  un  compagnon  ,  un  bon  compa- 
gnon. Il  fait  le  bon  cotnpagnQn.  )  £i  on  ait, 
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Faire  U  compagnon  ,  pour  dire  ,  Faire  l'en- 
tendu. 

On  dit  familièrement  d'Un  foldat,  qu'/Z 
eft  gentil  compagnon  ,  que  c'eft  un  gentil 
compagnon  ,  un  hardi  compagnon  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  homme  d'exécution  &  dé- 
terminé. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  eft  capable 
de  faire  de  mauvais  tours ,  que  (  C'eîl  un 
dangereux  compagnon.  C'eft  un  compa- 
gnon,  défiez- vous-en.  ) 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  eft  pauvre 
8c  de  bas  lieu,  que  (C'eft  un  petit  com- 
pagnon. U  a  fait  une  grande  fortune ,  de 
petit  compagnon  qu'il  étoit.  ) 
Compagnon  ,  fignifie  encore  Un  garçon 
qui^  fait  fon  apprentilTage  en  quelque  mé- 
tier ,  mais  qui  n'eft  pas  pafTé  maître ,  & 
qui  Travaille  pour  un  autre.  (Compagnon 
Tailleur.  Compagnon  Cordonnier.  Il  étoic 
compagnon  chez  un  tel  maître.  Compagnon 
dans  une  telle  boutique.  Ce  tailleur  avoir 
tant  de  compagnons.  Il  paye  fes  compa- 
gnons au  mois ,  à  la  femaine.  Louer  des 
compagnons  à  la  place.  ) 
COMPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
comparer,  qui  peut  être  mis  en  comparai- 
fon.  (  Un  homme  comparable  aux  plus 
grands  hommes  de  l'antiquité.  Y  a-t-il 
rien  de  comparable  à  cela?  Les  plaifirs  » 
ou  les  biens  de  ce  monde  ne  font  pas  com- 
parables à  ceux  de  réternité. 

On  dit  ,  qa' Une  chofe  n'eft  pas  compara- 
ble avec  une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
font  de  nature  abfolument  différente.  (  L'ef- 
prit  n'eft  pas  comparable  avec  la  ma- 
tière. ) 
COMPARAISON,  f.  f.  Difcours  par  lequel 
on  marque  la  rcflemblance  qu'il  y  a  entre 
deux  chofes ,  entre  deux  perfonnes.  (  Com- 
paraifon  des  Hommes  illuftres,  Grecs  Sc 
Romains.  ) 

On  dit,  qu'Une  chofe  eft  fans  comparai' 
fon\,  hors  de  comparaifon  ,  pour  dire ,  qu'Ellc- 
eft  excellente  &  fans  pareille. 

Sans  comparaifon  ,  fe  dit  encore  par  civi- 
lité &  par  refped  lorfqu'on  marque  le  rap- 
port que  deux  petfonnes  d'une  condition 
fort  difproportionnée  ont  en  quelque  chofe. 
(  Il  a  fait  fans  comparaifon  comme  le  valet 
de  la  Comédie.  ) 

On  dit  proverbialement,  que  Toutes  com- 
paraifons  font  odieufes  ,  pour  marquer  , 
qu'il  eft  dangereux  de  comparer  deux  per- 
fonnes enfemble  ,  parce  que  l'une  des  deux 
pourroit  s'en  offenfer. 

On  dit  auflî  provetbialement ,  que  Toute 
comparaifon  cloche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  comparaifon  qui  foit  parfaite  en 
tout. 

On  dit  encore ,  Trêve  de  comparaifon. 
Point  de  comparaifon ,  s'il  vous  plaît.  Il 
ne  faut  pas  faire  de  comparaifon  avec  plus 
grand  que  foi,  pour  dire,  qu'Un  inférieur 
ne  doit  pas  traiter  de  pair  à  compagnon 
avec  ceux  qui  font  au  delTus  de  lui. 

On  dit  adverbialement ,  En  comparaifon  , 
pour  dire  ,  au  prix,  à  l'égard.  (  Ce  n'efi 
qu'un  ignoranr  en  comparaifon  d'un  tel. 
Toutes  les  créatures  ne  font  qu'un  néant 
en  comparaifon  de  Dieu.  ) 

On  dit  auflî  adverbialement  ,  Par  com- 
paraifon ,  pour  dire.  Eu  égard,  par  rap- 
port. (  La  plupart  des  chofes  ne  font  bon- 
nes ou  mauvaifes  que  par  comparaifon. 
Cela  n'eft  blanc  que  par  comparaifon  à  une 
autre  chofe  qui  n'eft  pas  Ci  blanche.  ) 
Comparaison,  fignifie  aufli  Similitude,  & 
fe  dit  De  cette  figure  dont  les  Orateurs  8c 
les  Poètes   fc  fervent ,  ca  comparant  une 
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«hofc  ou  une  «rfonnc  à  quelqu'âutre  , 
pour  apporter  de  la  clarté  ou  de  l'orne- 
mcnt  à  leur  fujct,  (  Belle  comparaifon.  Ri- 
che comparaifon.  Il  y  a  de  belles  compa- 
raifons  dans  Homère.  Il  eft  abondant,  il 
abonde  ,  il  eft  heureux  en  comparaifons. 
Cette  comparaifon  eft  juftc,  eft  bien  prife. 
Cette  comparaifon  fair  une  belle  image  , 
elle  vient  bien  au  fujet,  &c.  Ha  tiré,  il 
«  pris  fa  comparaifon  des  mouches  à  miel» 
du  lion  ,  5cc.  Toute  devife  doit  pouvoir  fe 
réduire  en  comparaifon  ,  n'eft  proprement 
qu'une  comparaifon.) 

C0MPAB.AIS0K  ,  fignitie  aurti  Le  parallèle 
qu'on  fait  de  deux  perfonnes  ou  de  deux 
chofes  ,  pour  en  examiner  les  reflemblan- 
ces  &  les  différences.  (  Pour  faire  une  jufte 
comparaifon  de  ces  deux  Auteurs ,  il  faut 
Conlidérer  en  quoi  ils  conviennent ,  &  en 
quoi  ils  différent.  Faire  comparaifon  de 
deux  perfonnes ,  ou  entre  deux  perfonnes. 
Faire  comparaifon  d'une  chofe  avec  une 
autre.  Ne  faites  point  entrer  cet  homme-là 
en  comparaifon  avec  un  fi  grand  petfon- 
nage.  Mettre  quelque  chofe  en  comparai 
ion  avec  une  autre.  Il  n'y  a  point  de  com- 
paraifon d'un  rel  i  un  tel ,  ou  d'un  tel  avec 
un  tel ,  ou  entre  un  tel  &  un  tel.  ) 

On  appelle  Comparaifon  d'écriture ,  La 
confrontation  qu'on  fait  de  deux  écritures 
l'une  avec  l'autre,  pour  juger  fi  elles  font 
de  même  main.  Et  l'on  appelle  Pièces  de 
comparaifon  ,  Des  pièces  reconnues  >  que 
l'on  rapporte  pour  les  confronter  avec  d'au- 
rres  qui  font  conieftées. 

COMPAR.ANT,  ANTE.  «dj.  tiré  du  verbe 
Comparoir.   Terme   de   Pratique  ,  pour  fi- 

:  gnifier,  Qui  comparoît  devant  un  Juge, 
devant  un  Notaire  ,  &c.  (Tels  &  tels  com 
parans  en  leurs  perfonnes.  Ladite  Dame 
comparante  par  fou  Procureur.) 

Il  s'emploie  audi  fubftantivc 0^:01.  (  Lef- 
dits  comparans.  ) 

COMPARATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire, par  lequel  on  exprime  le  degré  qui 
eft  entre  le  pofitifSc  le  fuperlatif.  (Nom 
comparatif.  Adverbe  comparatif.  Ces  mots  , 
davaniage  8c  plui ,  ont  une  force  compa- 
rative. ) 
On  le  fait  au(fî  fubftantif.  (  Ces  mors  font 
des  comparatifs.  )  Plus  grand  efi  le  compa- 
ratif de  Grand.  Parmi  Us  adverbes  ,  plus 
heureufement ,  plus  fortement  ,  &c.  font 
des  comparatifs.  Il  n'y  a  en  François  de 
comparatifs  d'un  fenl  mot  ,  que  meilleur  , 
pire  &  moindre. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  compa- 
raifon à  quelque  chofe.  Il  n'a  aucun  emploi 
que  dans  le  didaftique.  (Ces  chofes- là 
ne  font  bonnes  ou  mauvaifes  que  compara- 
tivement. ) 

COMPARER.  V.  a.  Examiner  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  une  chofe  &  une  autre,  entre  une 
perfonne  &  une  autre.  (Quand  vous  aurez 
comparé  ces  Auteurs ,  vous  y  rrouverez 
une  différence  infinie.  On  ne  fauroit  com- 
parer la  ligne  &  ta  furface.  ) 

Comparer.,  figiiifie  aurti  Égaler.  (Il  n'y  a 
point  d'Églife  que  l'on  puille  comparer  à 
Saint  Pierre  de  Rome.  Ofez-vous  bien  vous 
comparer  à  un  fi  grand  homme  î  ) 

Co.viPARER,  fignifie  au(D  ,  Marquer  les 
rapports  de  reftemhiance ,  qui  font  de  na- 
rure  ou  d'efpèce  différente.  (  Homère  com 
pare  Diomède  au  milieu  des  Troyeus»  à  un 
lion  au  milieu  d'une  Bergerie.  On  compare 
les  conquérans  à  des  torrens  impétueux. 
Il  ne  faut  pas  comparer  les  efprits  avec  les 
corps.  ) 
Oa  die  en  termes  de    Pratique    Comparer 
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'  dtf  écritures ,  pour  dire ,  Le«  COnfroOtet 
&  examiner  fi  elles  font  de  même  maio. 

Comparé,    ée.    participe. 

COMPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais»  qui 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes,érrc 
ajfigné  à  comparoir.  Recevoir  une  ajjigna- 
tion  à  comparoir  ,  pour  dire ,  Être  adigné 
à  fe  préfenter  en  JulHcc. 

COMPAROÎTRE.  v.  n.  Paroître  devant  un 
Juge  ,  fe  préfenter  en  Juftice.  (  Comparoî- 
tre  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Compa- 
roître  en  Jugement ,  en  Juftice.  Compa- 
roîtrc  en  perfonne  ,  perfonnellemenr.  Com- 
paroîcre  par  Procureur.  Il  a  éré  aflîgné  à 
comparoitre  patdcvant  tels  Juges.  Il  n'a 
point  comparu.  ) 

COMPARSE,  f.  f.  Entrée  des  quadtilles  dans 
un  Carroulfcl. 

COMPARTIMENT,  f.  m.  du  verbe  Com- 
partir ,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Airemblage 
de  plufieurs  figures  difpofées  avec  fymé- 
trie.  (  Des  compartimens  de  marqueterie. 
Les  comparcimtns  d'un  rapis  »  d'une  bro- 
derie. Parterre  à  compartimens.  Comparti- 
ment de  plafond.  ) 

Il  fe  dit  aurti  De  cerraines  dorures  â  pe- 
tits fers,  qui  fe  mettent  fur  le  plat  ou  fur 
le  dos  des  livres.  (  Livre  doré  i  comparti- 
mens. ) 

COMPARTITEUR.  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Celui  des  Juges  qui  a  ouvert  un  avis  con- 
traire â  celui  du  Rapporteur ,  Se  fur  l'a- 
vis duquel  la  compagnie  s'eft  partagée. 
(  Le  Rapporreur  &  le  Compartiteur  ont 
été  à  une  telle  Chambre  »  pour  faire  vider 
le  parrage.  ) 

COMPARUTION,  f.    f.  Terme    de   Palais. 
Aâion   de    comparoir  ,   qui    fe    dir    d'un 
homme  qui  fe  préfente  ea  Juftice,  Faire, 
demander  aâe  de  comparution.  Comparu 
tion  perfonnelle.  ) 

COMPAS,  f.  mafc.  Inftrumenr  compofé  de 
deux  pièces  qu'on  appelle  branches  ou 
jambes ,  lefquelles  étant  jointes  par  une 
charnière  au  bout  d'en  haut ,  peuvent  s'ou 
vrir  8c  fe  relTerrer  pour  mefurer  quelque 
chofe  )  &  pour  décrire  des  cercles  ,  ou  des 
portions  de  cercle.  (  Compas  de  cuivre  ,  de 
fer.  Compas  à  pointes  d'acier.  Compas 
courbé  pour  prendre  les  mefures  d'un 
globe.  Tourner,  ouvrir  le  compas.  L'ou- 
verture du  compas.  Décrire  un  cercle  ,  un 
demi-cercle  avec  le  compas.  Mefuter  avec 
le  compas.  ) 

Il  y  a  aurti  des  Compas  à  trois  8c  i  qua- 
tre pointes ,  pour  diven  ufages  dans  les 
Mathématiques. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
inftrumenr  de  Mathématique  ,  compofé  de 
deux  règles  plates  ,  jointes  par  un  des  bouts , 
qui  peuvent  s'ouvrir  &  fe  relferrer,  ic  fut 
lefquelles  fonr  marquées  des  lignes  avec 
des  chiffres,  pour  fcrv?.  â  divers  ufages  de 
Géométrie. 

On  dit  figur.  Faire  toutes  chofes  par  règle 
&  par  compas ,  ou  par  compas  &  par  mefu- 
re,  pour  dire.  Avec  une  grande  exa^itude, 
une  grande  circonfpeftion. 

On  dit  encore  figur.  qu'Un  homme  a  le 
compas  dans  l'ail ,  pour  dire,  qu'il  mefure 
prefque  auflî  jufte  à  l'oeil  qu'il  le  pourroit 
faire  avec  un   compas. 

Co.MPAS  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  De 
la  bouffole  dont  on  fe  feri  fur  les  vailleaux 
&C  fur  les  galères;  8c  dans  cette  acception 
on  dir,  (  Obferver  le  compas.  Regarder 
le  compas.  Le  vent  a  fair  le  tour  du 
compas.  ) 

COMPASSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  compaf- 
fcr  ,  ou  l'effet  de  cette  a^ion. 
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COMPASSER.  v.  a.  Mefurer  avec  le  compas. 
(Il  a  exactement  compaiTé  les  degrés ,  les 
diftances  dans  cette  carte.  ) 

Il  fignifie  plus  ordinairement.  Bien  pro- 
portionner une  chofe.  (  Il  a  bien  compaffé 
les  allées.  Compaffer  un  parterre.  ) 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Comparer  des 
feux,  pour  dire.  Les  difpofer  de  manière 
qu'ils  fartent  tous  leur  effet  en  même- 
temps. 

On  dit  figurémcnt ,  Compajferfes  avions , 
fes    démarches  ,  pour^  dire ,    Les    bien  ré- 
gler. 
Compassé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  >  qu'//  efl  bien  com- 
paré en  fes  difcours,  dans  fes  adions  ,  qu'il 
efl  compajfé ,  extrêmement  compajfé ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fort  exaft  8c  fort  réglé  ;  ic 
onledit  leplus  fouvent ,  pour  dire,  qu'il  eft 
exaa  jufqu'à  l'aftedation. 
COMPASSION,  f.  f.  Pitié ,  commifération  . 
mouvemenr  de  l'amc  qui  compatit  aux 
maijx  d'autrui.  (Avoir  compaffion  de  la 
misère  d'autrui.  Avoir,  pitié  8c  compaf- 
fion. Avoir  de  grands  fentimens  de  com- 
partion.  Etre  touché  Ac  compartîon.  Émou- 
voir à  compartîon.  Être  ému  de  compaf- 
fion. Exciter  la  compalfion.  L'état  où  ces 
pauvres  gens-là  font  réduits  ,  fait  com- 
partion.  ) 

Faire  compaffion ,  fe  dit  figurémenc  en 
parlant  de  certaine:  chofes  qu'on  défap- 
prouve.  (  Voilà  un  raifonnement  qui  fait 
compartîon.  Ce  que  vous  ditcs-là  fait  com- 
partîon. ) 
COMPATIBILITÉ,  f.  f.  Se  dit  Des  qualités 
qui  peuvent  fe  concilier ,  s'accorder  en- 
femble.  (  Il  y  a  de  la  comparihilité  entre  le 
chaud  8c  le  fec.  )  Il  fe  dit  encore  en  mora- 
le. Des  humeurs  8c  de  lefprir.  (  Il  y  a  une 
grande  compatibilité  d'humeur  entre  ces 
deux  perfonnes.  Il  n'y  a  guère  de  compa- 
tibilité d'efprit  entr'eux.  )  Il  s'emploie  le 
plus  fouvent  avec  la  négative. 
Compatibilité,  fe  dit  aurti  en  patlanr  de 
Charges  8c  de  Bénéfices  j  8c  il  fe  dit  pour 
marquer  que  deux  Charges,  deux  Bénéfices. 
foHt  d'une  nature  à  pouvoir  être  poffèdés 
en  même  remps  par  la  même  perfoime.  (  On 
a  jugé  la  compatibilité  de  ces  deux  charges. 
Il  n'y  a  pas  de  compatibilité  dans  ces  deux 
Bénéfices-là. 

On  appelle  Lettres  de  compatibilité ,  des 
Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  le  Prince 
permet  à  un  homme  de  polféder  en  même 
r«nps  deux  Charges  qui  ne  peuvent  pas  être 
exercées  par  une  même  perfonne.  (Obtenir 
des  Lettres  de  compatibilité.  ) 
COMPATIBLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  com. 
patiravec  un  autre.  Ces  deux  humeurs  là 
ne  font  pas  compatibles. 

Il  fe  dit  aulfi  d'Un  Bénéfice  qui  peut  être 
poffédé  avec  un  autre,  8c  d'une  charge  qui 
peut  être  exercée  avec  une  autre.  (  Ces  deux 
Bénéfices  font  compatibles.  Une  Cure  &  un 
Canonicat  ne  font  pas  deux  Bénéfices  com- 
patibles. Une  Charge  de  Comptable  8c  une 
Charge  de  la  Chambre  des  Comptes  ne  font 
pas  compatibles.  ) 

COMPATIR.  V.  n.  Être  rouchc  de  compaf- 
fion pour  les  maux  d'autrui.  (  Je  compatis 
à  votre  douleur  ,  à  votre  affliclion.  ) 

Il  fignifie  auflî,  Souffrir  les  fautes,  les  foi- 
bleffes  de  fon  prochain  avec  indulgence  • 
au  lieu  de  s'en  fâcher.  Il  faut  compatir 
aui  infirmités  de  fon  prochain.  Compatir! 
la  foibleffc  humaine.  ) 
Compatir,  fe  dit  auflî  Des  perfonnes  8c 
des  chofes  qui  conviennenr  l'une  avec  l'ar» 
ire.  (  Us  font  tous  deux  d'une  humeur  à 
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compatît  aifément  enfemble.  Il  eft  fi  bîzarte       On  dît    auffi  que   Ceji  un  bon  eompère  , 
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8c  d'une    fi  méchante    humeur ,   que  per- 
fonne  ne  peut  compatir  avec  lui ,  qu'il  ne 
fauroit    compatir  avec    perfonne.   Penfez- 
▼ous  qu'ils    puiiïent    compatir    enfemble  î 
L'efprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec  ce 
lui  du  monde.  Ces  deux  projets  ne  peuvent 
compatir  l'un  avec  l'autre.    (  En  ce  fens  il 
fc  met  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
COMPATISSANT,    ANTE.    adj.    (Cœur 
compatiirant ,  amc  compatiffante.  Jeter  un 
regard  compatifTant.  ) 
COMPATRIOTE,    f.    de    t.    g.    Celui    ou 
celle   qui   eft   de   même  patrie  ,   de    même 
pays.    (  C'eft  mon   compatriote.    Faire  du 
bien  à  fcs   compatriotes.  Aimer  fes    com- 
pattiotes.) 
COMPENDIUM.  f.  m.  Mot  emprunte  du  La- 
tin ,  qui  fignifie  Abrégé.  (  Le  compendiuni 
de  la  Philofophie.  ) 
COMPENSATION,  f.  f.  Eftimatîon  pat  la 
quelle  on   compenfe    une    chofe  avec  une 
autre.    (  Julie    compeufation.    Compenfa- 
lion  équitable.  Faire  compenfation.  Corn- 
penfation  de  dépens.  Il  eut  tant  de  com- 
penfation.  C'ell   une   maxime    de    Droit  , 
que  compenfation  n'a  lieu  que  de  liquide 
à  liquide.  Cela  doit  entrer  en  compenfation 
de  la  perte  qu'il  a  faite.  Cela  mérite,  cela 
demande  une  compenfation.  Il  lui  céda  cela 
en  compenfation.  ) 
COMPENSER,  v.  a.  Faire  une  eftimatîon  par 
liquelle  une  chofe  tienne  lieu  du  prix  d'une 
autre.  (  Il  a  compenfe  ce  que  je  lui  devois 
avec  ce  qu'il   me    doit.  Il  faut  compcnfer 
les  dépens  du  procès,  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  l'eftimation  des  chofes , 
dont  le  bien  &  le  mal  étant  mis  en  ba 
lance  ,  le  défavantage  fe  trouve  réparé 
par  l'avantage.  Ce  Fermier  a  eu  de  bonnes 
6c  de  mauvaifes  années  dans  fa  recette  , 
les  unes  compenfent  les  autres.  Le  gain  de 
cette  année  compenfe  la  perte  de  la  précé- 
dente.) 
CoMPRNsÉ,  ÉE,   participe.   (  L'Arrêt  porte 

dépens  compenfés.  ) 
COMPÉRAGE.  f,  m.  Terme  qui  fe  dit  de  la 
relation,  de  l'affinité  qu'il  y  a  entre  deux 
perfonnes  qui  ont  tenu  enfemble  un  en- 
fant fur  les  fonts  de  baptême,  (  Ils  fe  voient 
tous  les  jours  fous  prétexte  de  compé 
rage.  ) 

11  fe  dit  auffi  De  la  relation  qu'il  y  a  en- 
tre  le  parrain  &  la  marraine  d'un  enfant , 
te  entre  le  père  ou  la  mère  de  l'enfant ,  & 
alors  cette  relation  efl  regardée  comme 
une  alliance  fpirituelle  ,  qui  empêche  que 
le  parrain  ne  puilFe  fc  marier  fans  difpenfes 
avec  la  mère  de  l'enfant,  ni  la  marraine 
avec  le  père.  (  Ils  ne  fe  peuvent  marier  à 
caufe  du  compérage.  ) 

COMPÈRE,  f,  m.  Nom  qui  fe  donne  par 
un  homme  &  par  une  femme  â  celui  quj 
a  tenu  fur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  en- 
fans  ,  &  réciproquement  par  le  parrain  ou 
par  la  marraine  à  celui  dont  ils  ont  tenu 
.  un  de  fes  enfans ,  comme  auflî  par  la  mar 
raine  à  celui  avec  lequel  elle  a  tenu  un  en 
fant,  (  C'efi  mon  compère ,  il  a  tenu  un  de 
mes  enfans  C'eft  mon  compère ,  j'ai  tenu  un 
de  fes  enfans.  Il  eft  mon  compère,  j'ai  tenu 
un  enfant  avec  lui.  ) 

On  dit  prov.  Tout  fe  fait  par  compère  & 
par  commère  ,  pour  dire  ,  que  Tout  fe  fait 
par  faveur  fie  par  rapport  aux  liaifons 
qu'on  a. 
On  dit  famil.  d'Un  homme  ,  que  Cefl  un 
compère,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme 
adroit ,  fin ,  qui  va  à  fes  intérêts ,  &  don; 
on  doit  fc  défier. 


pour  dire  ,  que  C'eft  un  bon  compa- 
gnon ,  un  homme  de  bonne  humeur  & 
agréable. 

COMPÉTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  appar- 
tient  ,  qui  eft  dû.  En  ce  fens  c'eft  un  terme 
de  Pratique ,  &  qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  (  Portion  compétante, 
Le  père  a  donné  à  chacun  de  fes  enfans 
leur  portion  compétante.  )  ^ 

U  fignifie  auflî  Suffîfant.  (  Age  compétant. 
Temps  compétant  pour  délibérer.  ) 

On  appelle  Juge  compétant ,  Un  Juge  qui 
a  droit  de  juger,  de  connoître  d'une  telle 
afi^aire,  (Il  eft  Juge  compécant.  Il  n'eft  pas 
Juge  compétant  de  cette  matière.  Il  a  été 
déclaré  compétant.  ) 

On  dit  figur.  qu'ï7«  homme  eft  Juge  com- 
pétant de  quelque  chofe  ,  pour  dire,  qu'il  a 
toute  la  connoiftance  qu'il  faut  pout  en 
bien  juger. 

On  appelle  auffi  Partie  compétante  ,  Une 
partie  capable  de  contefter  en  Juftice.  (  Il 
eft  partie  compétante  en  cette  affaire.  Vous 
n'êtes  pas  parité  compétante.  ) 
COMPÉTEMMENT.  adj.  D'une  maniète 
compétante  ,  fuffifamment  >  convenable- 
ment. Il  eft  de  peu  d'ufage, 
COMPÉTENCE,  f,  m.  Le  droit  qui  rend 
un  Juge  compétant.  (  On  lui  difpute  la 
compétence.  Faire  juger  la  compétence. 
Cela  n'eft  pas  de  fa  compétence.  (  Il  faut 
auparavant  juger  la  compérence.  ) 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  n'eft 
pas  capable  de  juger  d'un  ouvrage  ,  d'une 
matière  ,  &c,  que  (  Cela  n'eft  pas  de  fa 
compétence.  ) 

COMPÉTENCE  ,  fignifie  auflî  Concurrence  ou 
prétention  d'égalité.  (  11  n'y  a  point  de 
compétence  entre  un  bourgeois  fie  un  Sei 
gneur  ,  entre  le  Prince  8c  fon  Sujet.  Mettre 
en  compétence.  Entrer  en  compétence.  Je 
ne  veux  pas  qu'on  me  mette  en  compé- 
tence avec  un  tel.  Je  n'entre  point  en  com- 
pétence avec  lui. 

COMPÉTER.  V.  n.  Appartenir.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  (  Ce  qui  lui  peut  compéter  &l  ap- 
partenir en  la  fucceffion  de  fon  père.  ) 
COMPÉTITEUR,  f.  m.  Concurrent  ,  celui 
qui  prétend  ,  qui  brigue  la  même  digni- 
té ,  la  même  charge  ou  le  même  emploi 
que  brigue  un  autre.  (  Puiiïant  compéti- 
teur. C'eft  fon  compétiteur.  Ils  étoient 
compétiteurs  au  Conîulat  ,  à  l'Empire  , 
&c.  Il  aura  bien  des  compétiteurs,  Dangé 
reux  compétiteur,  ) 

COMPILATEUR,  f,   m.  Celui  qui  compile. 
(Grand,    habile  compilateur.  Cet  Auteur 
n'eft  qu'un  fimple  compilateur.  ) 
COMPILATION,  f,  f.  Recueil,  amas  de  plu- 
fieurs  chofes  mifes  en  corps  d'ouvrage.  (  Ce 
livre  n'eft  qu'une  compilation.  ) 
COMPILER.  V.  a  Faire  un  recueil,  un  amas 
dc^divcrfes  chofes  qu'on  a  lues  dans  les  Au- 
teurs. (  Il  a  compilé  ce  qu'il  a   trouvé  de 
meilleur  dans  les  Auteurs  fur  une  telle  ma- 
tière ,  il  en  a  fait  un  livre.  ) 
Compilé  ,  ée.  participe, 
COMinTALES.   f.  f.  plur.  Fêtes  que  les  Ro- 
mains célébroient  en  l'honneur  des  Dieux 
domeftiques. 

COMPLAIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  fe  plaint  en  Juftice  de  quel 
que  tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait.  (  Il 
eft  complaignant.  Il  s'cft  rendu  complai- 
gnant.  La  partie  complaignaine.  ) 

Il  s'emploie  auflî  au  fubftantif.  (  Le  com- 
plaignant. Les  complaignans.  La  complai- 
gnante.  ) 


COMPLAINTE,  f.  f.  Plainte.  Terme  de  Pra- 
tique ,  dont  on  fc  fert  principalement  en 


matière  Bénéficiale.  (  U  eft  troublé  au  pof- 
felFoire  de  fon  Bénéfice  ,  8c  il  en  a  formé 
fa  complainte.  Être  demandeur  en  com- 
plainte. ) 

Complaintes  ,  au  plur,  fc  dit  quelquefoi» 
pour  Lamentations,  (  Il  fait  de  grandes  com- 
plaintes fur  les  malheurs  des  temps.  À  quoi 
fervent  toutes  ces  complaintes.  )  il  eft  da 
ftyle  familier  8c  vieillit. 
COMPLAIRE,  v.  n.  S'accommoder,  fc  con- 
former au  fentiment ,  au  govit ,  à  l'humeur 
de  quelqu'un  pour  lui  plaire,  acquiefcçr  à 
ce  qu'il  fouhaite.  (  Je  veux  bien  vous  com- 
plaire en  cela.  Ce  que  j'en  fais ,  n'eft  pure- 
ment que  pour  vous  complaire.  ) 

On  dit  ,  Se  complaire  ,  pour  dire  ,  Se  plai- 
re ,  fe  déleâer  en  foi-même ,  en  fes  pro- 
ductions ,  en  fes  ouvrages ,  y  mettre  fa  fa- 
tisfaiftion  ,  fon  plaifir.  Il  fe  complaît  en  lui- 
même.  U  fe  complaît  en  fa  perfonne.  Il  fo 
complaît  dans  tous  fes  ouvrages ,  dans  tout 
ce  qu'il  fait.  ) 

COMPLAISANCE,  f.  f.  Douceur  8c  facilité 
d'efprit  qui  fait  qu'on  fe  conforme  ,  qu'on 
acquiefce  aux  fencimens  ,  aux  volontés 
d'autrui.  (  La  complaifance  doit  être  réci- 
proque. Avoir  une  complaifance  honnête  , 
une  complaifance  raifonnable.  Il  faut  avoic 
de  la  complaifance ,  beaucoup  de  complai- 
fance. Ayez  cette  complaifancc-lâ  pour  lui. 
U  n'a  de  complaifance  pour  perfonne.  Il  ne 
faut  point  avoir  de  balfe,  de  lâche  com- 
plaifance ,  de  complaifance  criminelle. 
Avoir  une  complaifance  aveugle  pour  quel- 
qu'un ,  une  complaifance  fade.) 

On  dit  qu'  Un  homme  fe  regarde  avec  com' 
plaifance  ,  c^ii'Il  a  une  grande  complaifance 
pour  tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  d'amour  propre. 
Complaisances,  au  pluriel,  dans  les  ter- 
mes de  l'Écriture  ,  fignifie  quelquefois  , 
Amour  ,  afFeâion  ;  8c  dans  ce  fens  Dieu 
dir  ,  qu'//  a  mis  toutes  fes  complaifances  en 
fon  Fils ,  pour  dire  ,  que  fou  Fils  eft  l'objet 
de  fon  amour. 
Complaisances  ,  au  pluriel,  fe  prend  auffi 
pour  l'effet  &  les  marques  de  la  complai- 
fance. (  Avoir  de  grandes  complaifance» 
pour  quelqu'un.  Ses  complaifances  pour  un 
rel  lui  coûtent  cher.  ) 

COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
complaifance  pour  les  autres,  (  Un  homme 
complaifant.  Un  efptit  doux  &c  complai- 
fant.  Humeur  complaifante.  ) 
Complaisant  ,  eft  aufll  fubftantif.  Et  dans 
cette  acception  on  dit,  c^a' Un  homme  eft  le 
complaifant  d'un  autre ,  pout  dire  ,  qu'il 
eft  aflîdu  auprès  de  lui .  8c  qu'il  s'attache 
à  lui  plaire  dans  quelque  vue  d'intérêt. 
(  C'eft  le  complaifant ,  un  des  corapl.'tifans 
d'un  tel,  )  On  dit  auflî  dans  le  même  fens^ 
qu'  (Une  femme  eft  la  complaifante  d'une 
autre.  C'eft  la  complaifante  ,  une  des  com- 
plaifantes  d'une  telle  Dame,  ) 
COMPLANT.  f,  m.  Plant  de  vigne  compofc 
de  plufieurs  pièces  de  terre,  (  Un  bon  com- 
plant.  Un  nouveau  complant.  Des  vignes 
de  bon  complant.  ) 

COMPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qui  s'ajoute  à 
une  chofe  pour  lui  donner  fa  perfeûion. 
On  dit  en  Théologie  ,  Complément  de 
béatitude  ,  pour  exprimer  le  comble  de 
la  béatitude.  (  La  réfurreftion  des  corps 
fera  le  complément  de  la  béatitude  des 
Saints.  ) 

On  appelle  en  Géométtie  ,  Complément 
d'un  angle.  L'excès  de  90  degré  fur  cet 
angle.  (  Le  comp Iciuenc  de  30  degrés  eft  69 
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degrés.  (  On  appelle  aufli  Complément  d'un 
angle  à  180  degrés  ,  L'excès  de  180  de- 
grés fur  cet  angle.  (  Le  complément  à  180 
degrés  d'un  angle  de  100  degrés,  cft  80 
degrés.  ) 

COMPLET,  ETE.  adj.  Entier,  achevé,  par- 
fait, à  quoi  il  ne  manque  aucune  des  par- 
ties néceiïaires.  (  Un  habit  complet.  (Euvre 
complète.  Armes  complètes.  Nombre  com- 
plet. Viftoirc  complète.  Année  complète  & 
révolue.  ) 

Complet  ,  s'emploie  auflî  quelquefois  fubf- 
lantivement  dans  ces  phrafes ,  (  Le  complet 
d'un  Régiment ,  le  non-complet  des  trou- 
pes. ) 

COMPLÉTER.  V.  a.  Rendre  complet.  (  Com- 
pléter un  recueil  de  médailles.  Compléter 
un  Régiment.  ) 

COMPLÈTEMENT,  adr.  D'une  manière 
complète. 

COMPLEXE,  adj.  Terme  Dogmatique  ,  op- 
pofé  à  Simple.  Il  fîgnifîe  ,  Qui  embraÛe 
plufîeurs  chofes.  (Terme  complexe.  Idée  com- 
plèxe.Le  fujet  de  cette  tragédie  cA  complexe.) 

COMPLEXION.  f.  f.  Tempérament,  conf- 
titution  du  corps.  (  Bonne,  mauvaife  com- 
plexion.  Robulte  ,  foibie  ,  délicate  ,  forte 
complexion.  (  Complcxion  mélancolique. 
Complexion  bilieufe.  Complexion  trille , 
gaie  ,  &c.  Cela  eA  contraire  ,  nuiiîble  à  fa 
complexion.  Il  le  faut  traiter  félon  fa  com- 
plexion. ) 
Il  fignific  aufli  Humeur,  inclination.  }  Il 
eft  de  complexion  amoureufe  ,  de  com- 
plexion joviale.  ) 

COMPLEXIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  cft  d'un 
certain  tempérament.  (  Il  efl  bien  com- 
plexionné  ,  mal  compiexionnc.  Il  ne  vivra 
pas  long-temps ,  il  eft  mal  complexionné.  ) 
Ce  mot  n'a  guère  d'ufagc  que  paimi  les 
Médecins. 

COMPLICATION,  f.  f.  Aflemblage  ,  con- 
cours de  chofes  de  difFérente  nature.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  de  crimes ,  de  mala- 
dies ,  de  malheurs.  (  Cet  homme  a  commis 
plufieurs  vols  &  pluficurs  homicides ,  il  y  a 
complication  de  crimes.  Ce  malade  a  la 
goutte  5:  la  pierre,  il  y  a  complication  de 
maux.  Il  a  perdu  fon  fils  8c  fon  bien  , 
voilà  une  grande  complication  de  mal 
heurs.  ) 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  part  au  cri- 
me d'un  autre.  (  Je  ne  fuis  point  complice 
de  ce  crime-là.  On  a  arrêté  plufieurs  perfon- 
nés  que  l'on  croit  complices  du  même 
crime.) 

Il  eft  auflî  fubftantif.  (  Il  a  accufé  tous  Ça 
complices.  On  lui  a  donné  la  queftion  pour 
lui  taire  dire  ,  déclarer,  révéler  fci  com- 
plices. Il  a  été  condamné  à  mort  lui  6c  fes 
complices.  ) 

COMPLICITÉ,  f.  f.  Participation  au  crime 
d'un  autre.  (  La  complicité  cft  évidente, 
eft  prouvée.  La  complicité  du  même  cri- 
me les  avoit  tellement  liés  enfembie  , 
que....) 

COMPLIES.  f.  f.  plur.  La  dernière  partie  de 
l'Office  Divin  ,  laquelle  fe  dit  ou  fe  chante 
après  Vêpres.  Dite  ,  chanter  Compiles.  Al 
1er  à  Complies,  ) 

COMPLIMENT,  f.  m.  Paroles  civiles  ,  obli- 
geantes ,  pleines  d'afFeûion  ou  de  refpcd , 
félon  les  divetfes  perfonnes  te.  les  diver- 
fes  rencontres.  (  Compliment  fincère.  Com- 
pliment affeâueux.  Complimcntde  remerci 
ment.  Compliment  de  ftlicitation,  de  con 
doléance.  Compliment  bien  froid,  bien  fec. 
Un  compliment  ennuyeux.  Compliment 
bien  tourné  ,  mal  tourné.  Compliment  hors 
4c  faifon.  Sot  coiuplimenc.  Faiic  un  com- 
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plîment  à  quelqu'un.  Je  lui  fis  compliment."  qués.  L'affaire  ne  s'emend  pas ,  elle  eft  trop 
Je  lui  fis   compliment  fur  le  gain  d'un  Pro-     compliquée.  ) 


ces,  fur  fon  mariage,  fur  fon  retour ,  &c 
Il  reçut  bien  mon  compliment.  Il  ne  reçoit 
point  de  compliment  là-delTus.  Je  lui  en  ai 
fait  mes  complimens.  Il  m'a  chargé  de 
vous  faire  fes  complimens.  Il  lui  rendit 
fon  compliment.  C'eft  un'graud  faifeur  de 
complimens.  Il  eft  importun  avec  (es  com- 
plimens ,  dans  fes  complimens.  Tout  fon 
difcours  ne  fut  que  compliment,  qu'un 
fimplc  compliment.  Ce  n'étoit  pas  une 
harangue ,  ce  n'étoit  qu'un  compliment. 
Lettre  de  compliment.  Lettre  pleine  de 
complimens.  Des  complimens  à  perre  de 
vue.  ) 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit,  ({\ïUncom- 
plimeni  eft  bien  trouffi ,  pour  dire,  qu'il  eft 
court  &  bien  tourné. 

On  dit  familièrement,  Rengainer  fon  com- 
pliment ,  pour  dire,  S'abrtenir  de  le  faire, 
parce  qu'il  eft  inutile ,  ou  hors  de  propos. 
(  Il  rengaina  fon  compliment.  Rengainez 
votre  compliment.  ) 

Compliment,  fe  dit  quelquefois  à  contre- 
fens  j  &  étanr  joint  avec  quelque  épithète 
odieufe;  il  fe  prend  pour  un  difcours  fâ- 
cheux éc  défobligeanc.  Vous  lui  avez  fait 
là  un  mauvais  compliment.  Voilà  un  fâ- 
cheux compliment.  Il  m'eft  venu  faire  un 
étrange  compliment.) 
Dans  4e  difcours  familier ,  pour  obliger 
quelqu'un  à  vivre  avec  moins  de  cérémo 
nie  ,  on  dit ,  (  Ne  faifons  point  de  compli 
mens.  Laiftbns-là  les  complimens ,  trêve  de 
complimens,  fans  compliment,  s'il  vous 
plaît ,  point  de  compliment.  ) 

Sans  compliment ,  fe  dit  aufli  pour  dire  , 
Franchement ,  ouverrement  ,  fans  détour. 
(  Je  lui  dis  fans  compliment ,  qu'il  falloit 
qu'il  en  paftat  par  là.  Voulez-vous  que  je 
parle  fans  compliment ,  fans  tant  de  com- 
plimens ?  Je  vous  dis  fans  compliment ,  que 
votre  ouvrage  eft  fort  bon.  ) 

Compliment  eft  quelquefois  oppofé  à  l'in- 
tention réelle,  aux  promelTes  effeûives.  (  Il 
vous  fait  des  otFres  de  fervice  ,  c'eft  pur 
compliment.  ) 

COMPLIMENTAIRE.  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  dans  une  fociété  marchande  à  celui 
des  Alfociés ,  fous  le  nom  duquel  fe  font 
toutes  tes  opérations  de  commerce. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  compliment. 
Complimenter  quelqu'un.  Comme  il  paf- 
foit  par  une  telle  Ville  ,  le  Magiftrat  alla 
le  complimenter.  On  l'envoya  compli- 
menter. On  le  complimenta  de  la  part 
de....) 

On  l'emploie  aufli  abfolument.  (  C'eft  trop 
complimenter.  Ne  petdons  point  le  temps  à 
complimenter.  Il  eft  toujours  une  heure  à 
une  porte  à  complimenter.  ) 

Complimînté,   ée.  participe. 

COMPLIMENTEUR,  EL'SE,  adj.  Qui  fait 
trop  de  complimens.  (C'eft  un  grand  com- 
plimenteur. ) 

COMPLIQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
d'une  maladie  dans  laquelle  il  y  a  diverles 
efpêces  de  maladies  mêlées  enfembie.  (C'eft 
une  maladie  compliquée,  une  fièvre  compli- 
quée. Ce  font  des  maux  bien  compliqués.  ) 
On  dit,  que  Le  fujet  d'une  p.è:t  eft  bien 
compliqué  y  trop  compliqué  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eu  pas  aflez  fimple,  8c  qu'il  embralfe  trop 
d'événemens. 

On  dit  auflî.  Une  affaire  compliquée ,  pour 
dire.  Une  affaire  mêlée  avec  d'autres,  ou 
embrouillée  ,  en  elle-même.  (  Il  y  a  du  cri- 
minel &  du  civil  dans  cette  alFaire  ,  elle  eft 
fort  compliquée.  PluUcurs  crimes  compli- 


COMPLOT.  f.  m.  Mauvais  dclTein  formé 
entre  deux  ou  plufieuts  perfonnes.  (  Com- 
plot pernicieux.  Dangereux  ,  déteftable 
complot.  Hardi  complot.  Faite  un  complot 
ou  faire  complot.  Ils  avoient  fait  complot 
de  le  prendre  ,  de  le  ruer ,  &c.  Ils  éroienc 
de  complot  enfembie.  Un  tel  étoi:  de  com- 
plot avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  décou- 
vert. ) 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot  » 
confpirer.  (  Ils  ont  comploté  fa  perte. 
Ils  ont  comploté  fa  mort.  Ils  complotè- 
rent fa  ruine.  Ils  avoient  comploté  de  le 
voler.  ) 
Il  s'emploie  fouvent  abfolument ,  &  fans 
régime.  (  Ils  avoient  comploté  enfembie.  Us 
ont  comploté  enit'eux.  Il  complota  avec  ua 
tel.) 

Comploté,  il.  participe. 

COMPONCTION,  f.  f.  Douleur  ,  regret 
d'avoir  oftenfé  Dieu.  (  Grande  componc- 
tion. Vétitable  componâion.  Une  vive 
componâion.  La  compon^ion  de  cœur 
eft  néceiraire  pour  la  véritable  pénitence. 
Demander  à  Dieu  la  componâion  du  CŒur. 
Avoir  de  grands  fentimens  de  componc- 
tion. ) 

COMPONÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  bordures ,  bandes ,  fautoirs ,  &c. 
qui  font  compofés  de  pièces  quarrées  d'i- 
maux  alternés.  (  Bande  compouée  d'argent 
&   d'azur.  ) 

COMPONENDE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la 
compofition  qui  fe  fait  fur  les  droits  dus 
à  la  Cour  de  Rome ,  quand  on  veut  obte- 
nir quelque  difpenfe,  ou  les  provifions  de 
quelque  bénéfice.  (  L'Officier  de  la  compo- 
nende.  ) 

COMPORTEMENT,  f.  m.  Manière  d'agir, 
de  vivre ,  de  fe  comporter.  (  Ses  compor- 
temens  ne  font  guère  bons.  Il  n'eft  pas  trop 
réglé  dans  tous  fes  compottemens.  )  Il 
vieillit. 

COMPORTER,  v.  a.  Permettre ,  foufFrir. 
(  S'il  fait  de  la  dépenfe  ,  fa  qualité  ,  fa 
nailTance  le  comporte.  La  médiocrité  de 
fon  revenu  ne  comporte  pas  la  dépenfe 
qu'il  fait.  ) 

Il  eft  auflî  neutre.  (  La  dignité  du  Ma- 
giftrat ne  comporte  pas  tiu'il  s'abaiffe  jnf- 
ques-là.  Le  caraûète  d'Ambaftadeur  ne 
coinporic  pas  qu'il  en  ufe  autrement.  Le 
lieu  ne  comporte  pas  que  je  vous  entte- 
tienne  davantage.  ) 

Comporter.  ,  eft  aufli  réciproque  ,  8c  figni- 
fie  fe  conduire,  ii  en  ufer  d'une  certaine 
manière.  (  Il  s'eft  bien  comporté.  Il  s'eft 
mal  comporté  dans  cette  affaire,  dans  cette 
AmbalTade.  Il  s'eft  comporté  en  bon  ami, 
en  homme  de  bien  dans  les  chofes  que  je 
lui  ai  confiées.  Il  faut  efpéret  qu'il  fe  com- 
portera mieux  à  l'avenir.  ) 

On  fe  fert  auflî  de  ce  mot  Comporter, 
en  termes  de  Pratique  ,  pour  marquer 
l'état  auquel  eft  un  héritage  ,  une  mai- 
fou  ,  &c.  (  Je  lui  ai  vendu  cette  terre  , 
cette  maifon  ,  ainfi  qu'elle  fe  pourfuit  £c 
comporte.  ) 

Comporté,  iék.  participe. 

COMPOSER.  V.  a.  Former ,  faire  un  rout 
de  l'aftemblage  de  plufieurs  parties.  (  Dieu 
a  compoié  l'homme  d'un  corps  fie  d'une 
ame.  L'univers  eft  compofe  de  différentes 
parties.  Toutes  les  pièces  qui  compofent 
cène  machine.  Les  Apothicaires  8c  les  Chi- 
miftcs  compofent  leurs  remèdes  de  plufieurs 
drogues  mêlées  enfembie.  Les  Fideiles  fous 
un  même  chef  compofent  l'ÉgUfe.  Le  Sénat 
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gc  le  peuple  compofoient  la  République 
Romaine.  L'afTemblée  des  états  du  Royau- 
ifie  eft  cooipofce  du  Clergé,  delà  Noblelfc 
&c  du  Tiers  État.  ) 

Composer.  ,  figniHe  auffi  ,  Faire  quelque 
cuvrage  d'cTprit.  (Compofer  un  livre.  Com- 
poser des  vers.  Compofer  un  Panégyrique.  ) 
On  dit  abfolument ,  //  compofe  ,  pour  di- 
re ,  Il  travaille  à  quelque  ouvrage  d'efptit. 
(  Il  compofe  avec  foin.  Il  compofe  avec 
négligence.  Il  compofe  bien.  Il  compofe 
ma!.  ) 
On  dit  en  plaifantant  &  par  mépris,  d'Un 
homme  qui  regarde  en  l'air  en  s'amufant 
à  de  vaines   imaginations  8c    à   des    rêve- 

.  ries  creufïs,  qu'   (Il  compofe  des   Alma- 

.  nachs.  ) 

On  dit  au  nu  ,  que  Des  écoliers  compofent , 
pour  dire,  qu'ils  travaillent  à  leur  thème, 
qu'ils  travaillent  au  fuje:  qui  leur  a  été 
donné.  (  Les  écoliers  qui  compofent  pour 
les  places ,  qui  compofent  pour  le  prix. 
Compofer  en  profe ,  en  vers ,  en  grec,  ) 

Composer.  ,  en  Mufique ,  fignifie  ,  Faire 
quelque  air,  quelque  chant,  foie  qu'on 
ne  faflc  que  le  fujet,  foit  qu'on  fsjTe  le 
fujet  avec  les  parties.  (  Compofer  un  air. 
Compofer  fur  la  balfe.  Compofer  un 
Chœur.  Compofer  une  chaconne  ,  une  fa- 
rabande.  ) 

Composer,  fur  le  Clavecin  y  fur  le  Théorbe, 
fîgnifie  ,  Se  fervir  du  Clavecin  ,  du  Théorbe 
pour  compofer  en  Mufique. 

Composer.,  en  termes  d'Imprimerie,  c'eft 
AlFembler  les  caraâères  pour  en  former 
des  mots  ,  des  lignes  &  des  pages ,  fuivant 
la  copie.  (  Compofer  un  mot ,  une  ligne  , 
une  page.  La  feuille  n'eft  que  compofée  , 
elle  n'ell  pas  tirée.  ) 

Oa  dit,  iS"*  compofer  j  compofer  fa  mine  , 
fôn  gefte  ,  fa  contenance  ,  fon  vifage ,  /es 
«âions,  &c.  pour  dire.  Concerter  fa  mi- 
ne, fon  gefte,  accommoder  fa  mine,  fon 
gefte ,  &c,  à  l'état  où  l'on  veut  paroître. 
(Prenez  garde  à  vous  compofer  lorfque 
vous  ferez  devant  les  Juges.  Compofez  vos 
geftes,  vos  regards.  Il  faut  favoir  fc  com- 
pofer félon  le  temps ,  félon  les  lieux.  ) 

Composer,  eft  aufii  v.  n.  &  fignifie.  S'ac- 
commoder ,  s'accorder  fur  quelque  diffé- 
rent,  en  traiter  à  l'amiable.  (Compofer 
avec  (es  créanciers.  Compofer  dune  fom 
me  qui  eft  due.  Compofer  de  fes  intérêts , 
de  fcs  droits  ,  de  fes  préfentions.  Vous 
me  devez  tant ,  compofons.  Compofons 
enfemble.  Compofons  à  l'amiable.  ) 

Composer  ,  fignifier  aulîî ,  Capituler,  con- 
venir que  l'on  fc  rendra  ,  que  l'on  ren- 
dra une  place  fotfs  de  certaines  conditions. 
(  Le  Gouverneur  fe  prefTa  trop  de  compo- 
fer, de  demander  à  compofer.  Les  enne- 
mis ne  voulurent  jamais  compofer  qu'à 
condition  que»  &c.  )  En  ce  fcns  on  dit 
plus  ordinairement  Capituler. 

Composé,   ée.   participe. 

On   dit,  qu'I/ra   mot   efi   compofe,   pour 
dire  ,  qu'il  eft  formé  de  deux  ou   de  plu 
fieurs    mots    joints  enfemble.   Ainfi   Palfc- 
temps,  jujlaucorps ,  font  des  mots  compofés. 

Composé,  en  termes  de  Botanique,  con- 
vient aux  fleurs  ,  aux  feuilles,  aux  tiges 
&  aux  racines.  A  l'égard  des-  fleurs  ,  on 
appelle  fleurs  compofees  ,  Celles  qui  font 
formées  par  l'aftemblage  de  plufieurs  fleu- 
rons ,  ou  demi-fleurons ,  ou  de  deux  en- 
femble. (  Une  feuille  compofée  eft  for- 
mée par  plufieurs  folioles  attachées  à  un 
filet  commun.  Les  tiges  &  les  racines 
compofees  font  divifécs  en  plufieurs  bran- 
ches. 
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On  dit  d'Uiie  machine ,  pour  \e  mouve- 
ment &c  pour  l'exécution  de  laquelle  il  faut 
beaucoup  de  pièces  différentes,  qu'  (Elle 
eft  compofée  ,  fort  compofée.  ) 

Et   l'on  appelle    en   Mécanique  j  Mouve 
ment  compofe  ,  Celui  qui  réfulte  de  plufieurs 
autres  mouvemens. 
Composé,  en    termes  de  Chymie,    eft  un 
corps   formé  par  l'union  des  mixtes. 

Oh  dit ,  Un  ccmpofé,  (  La  thériaque  eft 
un  compofe  d'un  grand  nombre  de  dro 
gucs.  )  £■  ce  fens  il  eft  fubftantif. 

On  dit  auffi  ,  qu't^n  homme  eft  compofe 
qu'//  eft  fort  compofe,  pour  dire  ,  qu'il  a 
ou  qu'il  affedc  d'avoir  un  air  grave,  un 
air  férieux  &  modefte-  (  Cet  homme  eft 
toujours  guindé  ,  toujours  compofe.  Tou- 
tes fes  démarches ,  toutes  fes  adions  font 
compofees.  Il  a  l'air  extrêmement  férieux 
8c  compofe.  ) 

En  termes  de  Philofophic ,  on  appelle 
Sens  compofe  ,  Le  fens  qui  réfulte  de  tous 
les  termes  d'une  propohtion  prife  félon  la 
liaifon  qu'ils  ont  enfemble  :  Et  on  l'appelle 
ainfi  par  oppofiiion  à  Sens  divifé  ,  qui  fe 
dit  d'Une  propofition  dont  on  prend  fé- 
parément  les  termes.  Ainfi  quand  on  dit , 
que  ce  qui  fe  meut  ne  peut  pas  être  en  repos , 
cette  propofition  eft  vraie  dans  le/^nj  ct>m- 
pofè,  parce  qu'une  même  chofe  ne  peur 
pas  fe  mouvoir  ôc  être  en  repos  en  même 
temps  ;  mais  elle  eft  fauftc  dans  le  fens 
divifé ,  parce  qu'une  chofe  djui  fe  n>eut 
a  pu  être  en  repos  auparavant ,  &  y  peut 
être  enfuite. 

COMPOSITE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ar- 
chitedure  ,  qui  fe  dit  de  l'un  des  cinq 
Ordres  d'Architeâure  ,  ainfi  nommé  ,  par- 
ce qu'il  eft  compofe  du  Corinthien  &  de 
l'Ionique.  (  Oidre  compofite.  Chapiteau 
compofite.)  On  appelle  auffi  Ordre  com- 
pofite ,  Tout  ordre  qui  eft  compofe  de  plu- 
fieurs ordres ,  foit  Dorique  ,  Corinthien  , 
ou  Ionique  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  pareil- 
lement ,  (  Un  chapiteau  compofite.  Une 
bafe  ,  une  corniche  compofite.) 

Il  s'emploie  auffi  au  fubftantif.  (  Le  com- 
pofite fe  met  au  delFus  du  Corinthien.  Le 
chapiteau  du  compofite.  Le  compofite  par- 
ticipe du  Corinthien  fie  de  l'Ionique.  ) 
COMPOSITEUR,  f.  m.  Celui  qui  com- 
pofe en  Mufique.  (  Un  bon  compofiteur. 
C'eft  un  favant  compofiteur ,  un  habile 
Compofiteur.  ) 

On  appelle  Amiable  compofiteur.  Celui 
qui  termine  un  différent  entre  des  parties 
à  des  conditions  équitables ,  8c  qui  ne  font 
pas  dans  la  rigueur  de  la  Juftice. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie,  Com- 
pofiteur ,  Celui  qui  alTemble ,  qui  arrange 
les  caraâères  pour  en  former  des  mots,  des 
lignes  ,  8c  des  pages. 

COMPOSITION,  f.  f.  Aaion  de  compofer 
quelque  chofe.  (  Être  occupé  à  la  compo- 
fition  d'une  machine  ,  d'un  ouvrage.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'Ouvrage  même 
qui  réfulte  de  cette  adion  de  compofer , 
pour  l'alTemblage  de  plufieurs  parties  qui 
ne  font  qu'un  tout.  (  La  compofition  de 
l'Univers  eft  admirable.  La  compofition 
du  corps  humain  eft  merveilleufe.  Avec 
des  fimples  fort  communs ,  il  fait  des  com- 
pofitions  d'une  très-grande  utilité.  Les 
refforts  qui  entrent  dans  la  compofition 
d'une  machine.  Toutes  les  parties  qui 
entrent  dans  la  compofition  du  corps  hu- 
main. ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  mélange  &  de  l'incorpo- 
ration de  certaines  drogues.  (Cet  Apothi- 
caire entend  bica  la  compolition  des  lemè-, 
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'  dej.  Il  entre  telles  &  telles  drogues  daus  la 
compofition  d'un  tel  remède.  Ce  parfutn 
eft  d'une  compofition  excellente.  ) 

Composition,  fe  prend  auffi  pour  l'Aâioa 
de  compofer  un  ouvrage  d'efprit,  (Cet 
Auteur  eft  occupé  à  la  compofition  d'ua 
nouvel  ouvrage.  Cela  lui  eft  échappé  dans 
la  chaleur  de  la  compofition.  Cela  eft  d'une 
compofition  pénible  ic  difficile.  H  nous 
a  montré  une  pièce  de  fa  compofition. 
Un  Muficien  qui  chante  une  pièce  de  fa 
compofition.  ) 

Il  fe  dit  encore  Des  ouvrages  ,  des  pro- 
duirions d'efptit.  (  Une  belle  ,  une  favantc 
compofition.  ) 
On  appelle  auffi  Compofition  ,  Le  thème 
que  fait  un  écolier  fur  le  fujet  qui  lui  eft 
donné  pat  fon  Régent.  (  Lifez  votre  com-> 
pofition.  Une  compofition  fans  faute.  Une 
compofition  pleine  de  folécifmes.  Compo« 
fition  pour  les  places,  pour  les  prix.  ) 

Composition  ,  fignifie  auffi  L  art  d'unir  les 
différentes  parties  de  la  Mufique  ,  fuivant 
les  règles.  (  Il  ne  chante  pas ,  mais  il  fait 
bien  la  compofition.  Il  excelle  dans  la 
compofition.  Entendre  bien  la  compofi- 
tion Apprendre  la  compofition.  Pour  bien 
accompagner,  il  faut  favoir  la  compofi- 
tion. )  / 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  £« 
compofition  d'un  tableau  ,  L'art  8c  la  ma- 
nière dont  un  Peintre  traite  fon  fujet  dans 
un  tableau.  (  Un  tableau  d'une  favantc 
compo/ition.  La  compofition  en  eft  belle.  ) 

Composition  ,  fignifie  encore  ,  Accommo- 
dement ,  dans  lequel  l'une  des  deux  par- 
ties, ou  toutes  les  deux  enfemble,  fe  re- 
lâchent d'une  partie  de  leurs  prétentions. 
(  Par  compofition  faite ,  je  lui  dois  tant. 
Venir  à  compofition.  Entrer  en  compoh- 
tion.  Venir  à  une  compofition  amiable.  ) 
On  dit ,  c'eft  un  homme  de  compofition  y 
de  bonne  compofition  ,  pour  dire  ,  C'eft 
un  homme  d'accommodement ,  un  hom- 
me à  qui  il  eft  aifé  de  faire  faire  ce  que 
l'oa  veut.  //  eft  de  difficile  compofition  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  tient  trop  ferme,  qu'il 
eft  mal -aifé  de  le  réduire  au  point  o<k 
l'oa  veut. 
On  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme  qui 
accorde  facilement  Ces  faveurs  ,  que  (  C'eft- 
une  Hlle  de  bonne  compofition  ,  de  facile 
compofition.  ) 

Composition,  en  termes  de  guerre,  fi- 
gnifie Les  conventions  que  fait  une  Place 
qui  fe  rend.  (  Cette  Place  s'eft  rendue  par 
compofition.  Les  articles  de  la  compofitioa 

portent  que Compofition  honorable. 

CompoGtion  avantageufe.  Recevoir  à  com- 
pofition.) 

COMPOSTEUR,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Iflftrument  fur  lequel  le  Compouteur  ar- 
range les  lettres. 

COMPOTE,  f.  f.  Efpèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  fruit. 8c  peu  de  fucre ,  &c  qui 
eft  moins  cuite  que  les  confitures  qui  fe 
font  pour  être  gardées.  (  Une  compote  de 
poires ,  de  pommes ,  d'abricots ,  de  ceri- 
fes  ,    &c.  Une  compote  bien  faite.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  manière 
d'accommoder  des  pigeonneaux,  )  Une 
compote  de  pigeons.  Des  pigeonneaux  en 
compote.) 

On  dit  proverbialement  8c  baflement , 
Avoir  les  yeux  ,  la  tête  à  la  compote  ,  en 
compote,  pour  dire.  Avoir  la  tête,  Us 
yeux  tout  meurtris,  tout  livides. 
On  dit  d'Une  viande  trop  bouillie,  qu'£//< 
eft  en  compote. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj,  de  t.  g.  Coace* 


~\ 
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vable  »  îatelljgible  ,  qui  peut  être  com- 
pris )  conçu  ,  entendu.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négative.  (  Cela  ii'cil  pas 
comprehcnfible.  Un  raifonnement  qui  n'cft 
pas  comprélienfible.  Il  n'eft  pas  comprc- 
henHble  combien  il  a  fait  de  dépenfes  à  fa 
maiion.  ) 
COMPRÉHENSION,  f.  f.  Faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir.  (  Avoir  l'a  compré- 
faendon  aifée  ,  facile.  Il  eft  de  dure  com- 
préhenHon.  ) 

Il  fignific  dans  le  ftyle  didaftique.  Con- 
noiflance  entière  &  parfaite.  (  La  compré- 
henfion  des  Myftèrcs  eft  réfervéc  à  l'autre 
vie.  ) 

COMPRENDRE,    v.    a.    (   Il    fe    conjugue 
comme  Prendre.  )  Contenir  en  foi  ,    ren- 
fermer en  foi.  (  Le  globe  de  la  terre  com- 
prend les  quatre  parties   du  monde.  L'Eu 
rope    comprend    plufieurs    grands    Royau- 
mes. La   France    comprend  pluficuts    Pro- 
vinces. ) 
Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes  mora- 
les. (  La  Juftice  en  général  comprend   tou 
tes  les  vertus.  La  Philofophie  comprend  la 
Logique  ,    la  Morale ,   la   PhyHque  ,  Se  la 

'  Metaphyfique.  ) 

Il  (îgnifîe  aufli ,  Faire  mention.  (lia  com- 
pris dans  fa  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû.  Il  a  tant  de  revenu  >  fans  y  coropren 
dre  ce  qu'il  tire^de  fes  charges.  Dans  le  dé 
nombrement  de  fes  dettes ,  je  n'entends 
pas  comprendre  celles  qu'il  a  faites  depuis 
un  an  >  je  comprends  feulement  les  plus 
anciennes.  Dans  tout  ce  que  je  vous  dis- 
Jà  ,  je  ne  comprends  pas  telle  2c  telle 
chofe.  ) 

O0MFR.ENDRE  ,  (îgniHe  aufli  fîgurément  , 
Concevoir.  (  Je  comprends  fort  bien  ce  que 
vous  me  dites.  Cela  eit  difficile  à  comprcn. 
dre.  Vous  ne  comprenez  pas  la  difficulté  de 
l'affaire.  Pour  vous  bien  faire  comprendre 
l'état  de  la  quelHon.  Je  ne  comprends 
rien  à  fa  conduite.  Je  ne  comprends  pas 
comment  il  peut  faire  ,  comment  il  ofe  fe 
Hiontrcr.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  conduite 
extraordinaire  &  bizarre ,  ou  qui  fait  des 
chofes  qui  portent  dans  l'cfptic  quelque 
forte  d'ftonnement  ,  de  furprife  ,  qu'O/i 
ne  le  comprend  pas.  (Il  tient  une  conduite 
û  bizarre  &  H  contraire  à  fes  intérêts,  que 
je  ne  le  comprends  pas.  ) 

Compris  ,  isF..  participe. 

Y  COMPRIS.  Non  compris.  Efpècc  de  for- 
mule dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  En  y  com- 
prenant ,  fans  y  comprendre,  (lia  dix  mille 
livres  de  revenu,  y  compris  les  profîrs  de 
fa  charge  .  non  compris  la  maifon  où  il 
loge.  ) 

COMPRESSE,  f.  f.  Linge  en  plofieurs  don 
blés  que  les  Chirurgiens  mettent  fur  l'ou- 
verture de  la  veine,  ou  fur  quelque  partie 
blelTce  ou  malade.  (  Appliquer  une  corr- 
prelTe.  Mettre  une  comprefle.  Serrer  la  com- 
prefle.  Mouiller  la  comprelTe.  ) 

COMPRESSIBLE,  adj.  Terme  didadique. 
Qui  peut  être  comprimé.  (  L'air  eft  com- 
prertîble ,  l'eau  ne  l'eft  pas.  ) 

COMPRESStBILITÉ.  f.  f.  La  qualité  d'un 
corps  qui  peut  être  comprimé. 

COMPRESSION,  f.  f.  Aûion  de  comprimer , 
ou  l'eftct  qui  eft  produit  dans  ce  qui  elt 
comprimé.  (  La  comprcflion  de  l'air.  ) 

COMPRIMER.  V.  a.  Prelfcr  avec  violence, 
lelTerrer.  (  On  comprime  l'air  dans  une  ar- 
quebufe  à  vent.  ) 

Comprima,   ke.  participe. 

COMPROMETTRE,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue 
comme   Matrc.  )    Coafeniir    léciproquc- 
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ment  par  aAe  ,  de  fe  rapporter  au  juge 
ment  d'un  ou  de  pluiîeurs  arbitres  ,  des 
ditFérens ,  des  procès  qu'on  a  enfemble. 
(  Ils  ont  compromis  de  toutes  leurs  af- 
faires entre  les  mains  d'un  tel.  Je  lui  ai 
offert  de  compromettre  là-delTus,  s'il 
vouloir.  Us  ont  compromis  fur  tous  les 
chefs  du   procès.  ) 

Il  eft  aufli  a£lif;  &  on  dit.  Compromettre 
quelqu'un,  pour  dire»  Commettre  quel- 
qu'un i  l'expofer  i  recevoir  quelque  cha- 
grin ,  quelque  dégoût  ,  foit  en  fe  fervant 
de  fon  nom  fans  fon  aveu  ,  foit  en  l'em- 
barraffant  dans  des  démêlés ,  dans  des  af- 
faites.  (N'jyez  pas  peur,  je  ménagerai  1: 
bien  les  choies ,  que  je  ne  vous  compro- 
mettrai pas.  Il  faut  prendre  garde  à  ne  fe 
pas  comproniertre.  ) 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Compromettre  fa  dignité  ,  fon  autorité , 
pour  dire  ,  Ezpofer  (a  dignité ,  fon  auto- 
rité ,  à  recevoir  quelque  déchet  i  quelque 
diminution. 

Compromis  1  iSE.  participe. 

COMPROMIS,  f.  m.  Ade  pat  lequel  deux 
perfonnes  promettent  de  fe  rapporter  de 
leurs  diffèrens  au  jugement  d'un  ou  de  plu 
fleurs  arbitres.  (  Faire  un  compromis.  Paf- 
fer  un  compromis.  DrefTer,  ligner  un  com- 
promis. Mettre  en  compromis.  On  ne  met 
en  compromis  que  des  affaires  douteufcs  & 
litigieufes.  Ce  n'eft  pas  là  une  chofe  qu'on 
doive  mettre  en  compromis.  Ils  ont  paffé 
un  compromis  au  dédit  de  mille  écus.  } 

On  dit  fîgurément ,  Mettre  quelqu'un  en 
compromis  avec  un  autre  >  pour  dire  >  Le 
compromettre. 
Et  on  dit  fieurémept  dai)t  le  même  fens, 
(Mettre  la  dignité,  l'autotité  de  quelqu'un 
en  compromis.  ) 

COMPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  afTujetti 
â  rendre  compte.  (  Officier  comptable.  Les 
Tréforiers  font  comptables.  Je  uc  veux  point 
de  charge  comptable.  ) 

On  appelle  Quittance  comptable  y  Une 
quittance  en  parchemin  ,  revêtue  des  for 
mes  néceflaires  pour  être  allouée  â  la 
Chambre  des  Comptes.  (  On  donne  des 
quittances  comptables  aux  payeurs  des 
rentes.  ) 

CCMPTABLE  ,  s'emploie  auflî  fubftantive- 
ment.  (  Les  Comptables  font  fujets  à  être 
recherchés.  ) 

COMPTANT,  adj.  m.  Qui  n'a  guère  d'afa- 
ge  qu'en  cette  phrafe  ,  Argent  comptant  , 
qui  fe  dit  d'Un  argent  qui  eft  en  efpèces , 
&  qu'on  compte  fur  le  champ.  (lia  tant 
en  argent  comptant.  Il  eft  riche  en  argent 
comptant.  Payer  argent  comptant.  ) 

Il  s'emploie  auffi  adverb.  {  Payer  une  fom 
me  comptant.  Payer  comptant.  ) 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit  quelquefois 
<\\i'Un  homme  a  du  comptant ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  riche  en  argent  comptant,  yoilà 
tout  mon  comptant ,  pour  dire ,  voili  tout 
ce  que  j'ai  d'efpèces.  En  ce  fens ,  il  eft 
fubftantif.  Il  l'eft  encore  ,  en  parlant  de 
quelques  Bureaux  du  Tréfor  Royal.  Ainfî 
on  appelle  Petit  comptant.  Le  Bureau  où 
l'on  paye  les  fommes  au  delTous  de  celle 
de  mille  livres  ;  &  Grand  comptant ,  Le 
Bureau  où  l'on  paye  toutes  les  fommes  au- 
defTus  de  celle  de  mille  livres. 

On  dit  ptoverb.  Payer  comptant,  pour 
dire.  Rendre  fur  le  champ  les  bons  ou  les 
mauvais  offices  qu'on  a  reçus.  Il  s'emploie 
plus  fouvent  en  mauvaife  p^rt.  (  Il  a  pré- 
rendu me  piquer  par  ce  difcours ,  mais  je 
l'ai  payé  comptant.  ) 

COMPTE,  f.  m   Calcul ,  nombre.  (  Il  fait  le 
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compte  de  fon  argent.  On   a  donné  à  ce 

Soinmelier  le  linge,  la  vaifTelle  par  compte  , 
en  compte.  J'ai  trouvé  cent  écus  dansce  fac, 
c'eft  le  compte.  Faire  un  compte.  Venir  â 
compte.  Je  vous  ferai  votre  compte.  Sans 
compte  ni  mefure.  ) 

Il  fignifîe  quelquefois  Un  petit  nombre 
que  l'on  jette  de  la  main  ,  &  qui  étant 
plulîeurs  fois  réitéré  ,  fait  la  fomme  que 
l'on  demande.  (  À  compter  quatre  à  qua- 
tre,  il  faut  vingt-cinq  comptes  pour  faire 
cent.  ) 

Il  fîgnifîe  auffi  Le  papier ,  l'écrit  où  l'on 
a  fait  le  calcul  &  la  fupputaiiondece  qu'on 
a  mis  ou  qu'on  a  reçu  ,  ou  de  tous  les  deux. 
(  Bon  compte.  Fidcllc  compte.  Compte 
exaâ.  Compte  Final.  Livre  cle  compte.  Il 
lui  demande  fyn  compte,  fes  comptes. 
Qu'il  apporte  fes  comptes.  DrefTer  un 
compte.  Rendre  un  compte.  Voir  ,  exa- 
miner ,  recevoir  un  compte.  Revoir  un 
compte.  Ouïr  un  compte.  Débattre  un 
compte.  Les  débats  d'un  compte.  Oyaos 
compte.  Valider  un  compte.  Raifon  de 
compte.  Celte  pattie  eft  employée  dans  le 
compte ,  a  paflé  dans  le  compte.  PafTcr 
quelque  chofe  en  compte.  PafTcr  acompte. 
Mettre  fur  un  compte.  Ne  mettez  pas  cela 
en  ligne  de  compte.  Rayez,  ôtez  cela  de 
defTus  votre  compte.  Il  a  charge  fes  comp- 
tes de  cela.  AfTîfter  au  compte.  Vérifier  un 
compte.  Le  compte  eft  tiès-bon.  Préfenter  , 
affirmer  un  compte-  Apurer  un  compte.  Il 
y  a  erreur  au  compte.  Les  articles  d'un 
compte.  Il  a  rendu  compte ,  rendu  fes 
comptes.  Arrêter  un  compte.  Allouer  les 
articles  d'un  compte.  Compte  de  turelle. 
Compte  de  l'épargne.  Clorre  un  compte. 
Le  compte  eft  clos.  Souder  un  compte.  Re- 
liquat d'un  compte.  Apoftiller  un  compte. 
En  fin  de  compte.  Arrêté  de  compte.  Fiaiio 
du  compte.  Papier  de  compte.  ) 

On  dit  proveibialement ,  (  Les  bons  comp- 
tes font  les  bons  amis.  ) 

On  dit  auflî ,  A  tout  bon  compte  revenir  « 
pour  dire,  qu'On  eft  toujours  reçu  â  comp- 
ter, à  calculer  de  nouveau. 

On  dit  proverbialemenr  ,  Manger  à  bon 
compte  ,  manger  toujours  à  bon  compte  , 
ho'-re  à  bon  compte  ,  pour  dire  ,  Manger 
&  boire  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce 
qu'il  en  coûtera ,  ni  qui  le  payera. 

On  dit  auffi  ,  •  Boire  ,  manger  ,  rire ,  fi 
divertir  à  bon  compte,  pour  dire  ,  Sans 
s'embarrafTer  de  ce  qui  fe  pafTe  ,  ni  de  ce 
qui  peut  airiver.  (  DiveriifTez-vous  à  bon 
compte  ,  &c. 

On  dit  ,  qu'Ion  homme  ejl  de  bon  compte  y 
pour  dire ,  qu'il  eft  fîdelle ,  Se  qu'il  ne 
trompe  point  en  comptant. 

On  dit  figutément ,  Rendre  compte ,  poot 
dire.  Rapporter  ce  qu'on  a  fait  en  une  af- 
faire ,  Se  en  rendre  raifon.  (  Je  vous  ren- 
drai compte  de  cette  aflaite.  Prenez  garde 
à  telle  chofe  ,  car  c'eft  vous  qui  m'en  ren- 
drez compte.  11  faut  rendre  compte  à  Dieu 
de  toutes  fes  aûions.  Rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  de  fon  adminifiration.  ) 

On  appelle.  Compte  rond  ,  dans  l'ufflge 
commun  ôc  populaire  ,  Un  nombre  com- 
pofé  de  dixaines  ,  de  centaines  ou  de  mil- 
liers fans  fraftion.  (Dix,  vingt,  trente, 
font  des  comptes  ronds  Cent ,  deux  cents  , 
mille ,  font  des  comptes  ronds.  Vingt  6c 
un  ,  cent  deux,  ne  font  pas  des  comptes 
ronds.  ) 

Quand  on  compte  par  efpèces,  on  appelle 
auffi  Compte  rond ,  Un  nombre  de  ces 
efpèces  fans  fraûion.  (  Quatre  (cu.<  font 
un  compte  rond.  Quatre  écus  Se  demi  ut 
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font  pas  un  compte  rond.  Cinq  fous  font 
un  compte  rond  ,  cinq  fous  ôc  demi  n'en 
font  pas  un.  ) 

On  dit  figur.  Au  compte  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Selon  qu'il  fuppofe  la  chofe.  (  À 
votre  compte  ,  cela  feroit  ainfî.  A  ce  comp- 
te-là ,  je   vois  qu'il  n'a  pas  tort.) 

On  dit ,  qu'  Une  chofe  cjl  fur  le  compte  de 
qiielqu'un  ,  pour  dire,  que  C'eft  à  lui  à  la 
payer.  (  Les  étoffes  qu'un  tel  prend  feront 
fut  votre  compte.  Je  prends  cela  fur  mon 
compte.  C'eft  pour  mon  compte.  ) 

On  dit  aulîî  figurément  ,  Prendre  fur  fon 
compte  ,  pour  dire  ,  Se  charger  de  faire  ou 
d'exécuter  quelque  chofe.  (  Ne  vous  met- 
tez point  en  peine  de  lui  faire  des  excufes , 
je  le  prends  fur  mon  compte.) 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier, d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur ,  comme  d'être  blelTé ,  d'êrre  mal- 
traité ,  ou  de  faire  quelque  perte  d'argent 
confidérable  ,  qu'//  en  a  pour  fon  compte , 
que  c'eji  pour  fon  compte.  (  Si  on  vous  bat 
bien.Ià ,  fi  on  vous  rompt  bras  &  jambes  , 
ce  fe;a  pour  votre  compte.  Il  a  trouvé  des 
gens  qui  jouoient  mieux  que  lui ,  8c  qui  lui 
en  ont  donné  pour  fon  compte.  ) 

On  dit ,  Faire  fon  compte  ,  pour  dire  , 
Se  propofer ,  s'attendre  ,  efpérer  que  , 
6cc.  (  Il  crojroit  que  fes  amis  l'aflîfte- 
roient ,  il  faifoic  fon  compte  là-delTus. 
Ne  faites  p'às  votre  compte  fur  les  pro- 
ïneiïes  de  cet  homme-là.  Je  faifois  mon 
compte  que  ,  &c.  Il  fait  fon  compte  de 
partir  demain.  ) 

On  dit  ,  Avoir  bon  compte  ,  faire  bon 
€ompte  j  pour  dire  ,  Avoir  à  bon  marché , 
faire  bon  marché.  (  Il  a  eu  ce^a  à  bon 
compte.  Ce  Banquier  vous  fera  tenir  votre 
argent  à  meilleur  compte  qu'un  autre.  Ce 
Marchand  vous  fera  bon  compte  ,  vous 
fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce  foit.  ) 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  yi- 
vre  à  bon  compte  >  pour  dire  ,  Vivre  à  bon 
marché.  (  C'eft  une  viile  où  l'on  vit  à  bon 
compte.) 

On  dit  figurément ,  Faire  fon  compte  , 
trouver  fon  compte  ,  pour  dire  ,  Trouver 
du  profit  &  de  l'avantage.  (Ha  bien  fait 
fon  compte  dans  cette  recette.  Il  a  bien 
fait  fon  petit  compte  dans  ce  traité.  Il  y  a 
trouvé  fon  compte.  Ne  choquez  pas  cet 
homme-là  ,  vous  n'y  trouverez  pas  votre 
compte.  ) 

On  dit  encore  figurément,  qu'l/n  homme 
a  fon  compte,  pour  dire  ,  qu'il  a  ce  qu'il 
défirc  ,  ou  qu'il  eft  bien  dans  fes  affaires  ; 
qu'Ion  homme  fait  bien,  entend  bien  fon 
compte  ,  pour  dire ,  qu'il  entend  bien  fes 
intérêts  ,  ôc  qu'il  eft  mal-aifé  de  le  fur- 
prendre. 

On  dit  figurément.  Faire  compte,  tenir 
eompte  de  quelque  perfanne ,  ou  de  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  L'eftimer  ,  l'avoir 
en  quelque  confidération.  (  Il  n'en  tient 
pas  grand  compte.  Il  en  fait  peu  de  compte. 
N'en  tenez-vous  pas  plus  de  compte  que 
(e\i  ?  ) 

On  dit  d'Une  femme  ,  c\u'Elle  ne  tient 
pas  compte  d'elle ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe 
néglige,  qu'elle  n'a  pas  foin  de  s'ajufter, 
de  fe  tenir  propre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  bien  éloigné 
de  ce  qu'il  croyoit,  de  ce  qu'il  efpéroit , 
qu'  (Il  eft  bien  loin  de  fon  compte,  loin 
de  compte.  ) 

On  appelle  Bois  de  compte  ,  Le  bois  qui  fe 
Tend  à  tant  de  bûches  par  corde. 

On  appelle  familièrement  ,  Compte  bor- 
gne t  Un  compte  mal  fait ,  qui  n'cft  pas  clair. 
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♦  Au  bout  du  compte.  Façon  de  patlet  fami- 
lière ,  dont  on  fe  fertà  la  fin  d'un  difcours , 
d'un  raifonnement ,  &  qui  fignitie  ,  Tout 
confidéré ,  après  tout.  (  Au  bout  du  comp- 
te, que  m'en  peut-il  arriver?  Au  bout  du 
compte ,  c'eft  aux  inférieurs  à  fe  foumet- 
tre.  Au  bout  du  compte  ,  il  n'eft  rien  tel 
que  de  faire  fon  devoir.  ) 

A  compte.  Manière  de  parler  abrégée , 
pour  dire  ,  qu'On  a  donné  ou  reçu  quel- 
que chofe  fur  la  fomme  due.  (  Il  a  donné 
mille  francs  à  compte.  Il  a  reçu  cinq  cents 
francs  à  compte  fur  les  mille  francs  qui  lui 
font  dus.  ) 

A  compte  ,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
ment  dans  le  même  fens.  (  Il  n'a  reçu 
qu'un  à  compte.  Je  lui  ai  donné  deux  à 
compte.  ) 

Chambres  des  Comptes  ,  eft  une  Cour 
fupérieure  ,  à  laquelle  tous  les  Comptables 
qui  ont  manié  les  deniers  du  Roi ,  ren- 
dent compte  de  la  recette  &  de  la  dépenfe 
des  fommes  qu'ils  ont  reçues.  (  Prcfîdent 
à  la  Chambre  des  Comptes.  Maîtres  des 
Comptes.  Corredeur  ,  Auditeur  des  Comp- 
tes. Cela  eft  pafte ,  vérifié  ,  enregiftré  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Un  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes.  ) 
COMPTER.  V.  a.  (  On  ne  prononce  le  P  ni 
dans  ce  verbe  ,  ni  dans  fes  dérivés.  )  Nom- 
brer,  calculer.  (Compter  de  l'argenr. Comp- 
tez combien  il  y  a  de  perfonnes  là.  Compter 
l'heure.  Compter  les  heures.  Compter  les 
voix.  Compter  les  fuff^rages.  Compter  des 
foldats.  Je  les  ai  comptés  un  à  un.  Compter 
jufqu'à  vingt,  jufqu'à  cent.  Compter  fur 
fes  doigts  ,  par  fes  doigts.  ) 

On  dit  ,  Compter  parmi  fes  a'ieux  ,  parmi 
fes  ancêtres  ,  pour  dire  ,  avoir  au  nombre 
de  fes  aïeux ,  de  fes  ancêtres.  (  Il  compte 
des  Rois  parmi  fes  aïeux.  Il  compte  des 
Maréchaux  de  France  Se  des  Connétables 
parmi  fes  ancêtres.  ) 

On  dit ,  Compter  fur  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Faire  fond  fur  lui,  comme  fur  un 
homme  dont  on  eft  afturé.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  (  Compter  fur  fes  forces ,  fur 
fa  jeunefle,  fur  fes  grands  biens,  fur  fon 
crédit ,   fur  fon  favoir.  ) 

Il  fignifieauflî.  Calculer,  fupputer ,  ve- 
nir à  compte  ;  &  alors  il  fe  met  d'ordinai- 
re abfolument.  (  Voyons  ce  que  vous  avez 
rpçu  ,  ce  que  vous  avez  mis ,  il  faut  comp- 
ter. 3'ai  compté  avec  un  tel,  je  ne  lui  dois 
rien.  Ce  ij'eft  pas  le  tout  que  de  compter , 
il  faut  payer.  Il  ne  veut  ni  compter  ni  payer. 
Il  a  touché  cette  partie,  il  en  a  compté  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Il  a  compté  parde- 
vant  un  Auditeur  des  Comptes.  Compter 
de  clerc  à  maître.  J'ai  compté  de  la  dé- 
penfe &  de  la  recette.  ) 
Compter,  par  tête,  compter  par  pièce,  fe 
dit  dans  les  hôtelleries  &  les  autres  lieux 
où  l'on  donne  à  manger ,  &  où  la  dépenfe 
de  bouche  qu'on  a  faite  fe  compte  félon 
le  nombre  des  perfonnes  qui  ont  mangé  , 
ou  félon  le  nombre  des  pièces  qu'on  leur 
a  fournies. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  compte  fans 
fon  hôte  ,  compte  deux  fois  ,  pour  dire  , 
qu'On  fe  trompe  quand  on  compte  fans 
celui  qui  a  intérêt  à  l'affaire  ,  ou  qu'on 
efpère  ou  promet  une  chofe  qui  ne  dépend 
pas  abfolument  de  foi. 

On  dit  d'Un  hommo.  qui  marche  lente- 
ment ,  qu*//  compte  fes  pas  ;  &  on  dit , 
que  L'on  compte  tous  les  pas  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  qu'On  l'obfetvc  de  fort 
près. 
Compter.  ,  fîgtiifie  aufli ,  Faire  état;  croire, 
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'[fe  propofer.  (Il  compte  partir,  de  pattît 
demain.  Comptez  que  vous  me  trouverez 
toujours  prêt  à  vous  fervir.  ) 

Il  fe  prend  auifi  pour  Réputer ,  eftimer  ; 
ic  alors  il  fe  conftruit  avec  la  prépofi- 
tion  Pour.  (  Il  faut  le  compter  pour  mort. 
Il  compte  pour  rien  tous  les  fervices  qu'on 
lui  rend.  Il  compte  cela  pour  beaucoup. 
Il  faut  compter  ce  Général  pour  dix  mille 
hommes.  ) 

Compté  ,  ée.  participe.  (  Nos  jours  font 
comptés.  Marcher  à  pas  comptés.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  > 
A  brebis  comptées ,  le  loup  en  mange  bien, 
une,  pour  dire,  que  Quelque  foin  qu'on 
prenne  de  compter ,  de  garder  de  certaines 
chofes ,  on  ne  lailFe  pas  d'être  expofé  à  ea 
perdre  une  partie. 

On  dit  aulfi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Tout  compté ,  tout  rabattu  >  pour 
dire  ,  Tout  bien  confidéré. 

COMPTOIR,  f.  m.  Sorte  de  table  où  il  y  a 
communément  un  tiroir  fermant  à  clef, 
&  dont  les  Marchands  fe  fervent ,  foit 
pour  compter  leur  argent ,  foit  pour  le 
ferrer. 

Comptoir.  ,  fe  dit  auflî  d'Un  Bureau  géné- 
ral ou  d'une  Factorerie  de  Marchands ,  6c 
particulièrement  dans  les  Indes ,  (  Le  comp- 
toir de  Java  ,  &c.  Les  HoUandois  ont  plu- 
fieurs  comptoirs  dans  les  Indes.  ) 

COMPULSER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Prendre  communication  des  Regiftres  d'un 
Officier  public,  en  vertu  d'une  Ordonnan- 
ce du  Juge. 

CoMpuLsiÉ,  ÉE.  participe. 

COMPULSOIRE.  f.  m.  Afte  de  Juftîce , 
portant  ordre  à  l'Offîcier  public  de  commu- 
niquer fes  Regiftres.  (  Il  faut  avoir,  obte- 
nir un  compulfoire.  ) 

COMPUT.  f.  m.  Terme  de  Chronologie.  lî 
ne  s'emploie  qu'en  parlant  des  fupputations 
de  temps  qui  fervent  à  régler  le  Calendrier 
Eccléfiaftique. 

COMPUTISTE.  f.  m.  Celui  qui  travaille 
au  comput ,  2c  à  la  compofition  du  Calen- 
drier. 

COMTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  revêtu  d'une 
certaine  dignité  au-deflus  de  celle  de  Ba- 
ron. (Le  Comte  de  Touloufe  ,  de  Flandre, 
&c.  Comte  8c  Pair.  Comte  du  faint  Em- 
pire. Comte  Palatin.  Les  Chanoines  Com- 
tes de  Lyon.  On  l'a  fait  Comte.  Couronne 
de  Comte.  Il  prend  la  qualité  de  Comte, 
8cc.) 

On  appelle  Comtesse  ,  La  femme  d'ua 
Comte  ,  ou  celle  qui  par  elle-même  ou  de 
fon  chef  pofscde  un  Comté. 

COMTÉ,  f.  m.  Titre  d'une  Terre,  en  vert» 
duquel  celui  qui  eft  Seigneur  de  la  Terre  j, 
porte  la  qualité  de  Comte.  (  Le  Comté  de 
Champag/ie.  Le  Comté  d'Artois.  Comté- 
Pairie.  Châlons  eft  Comté -Pairie.  Cette 
Terre  fut  érigée  en  Comté.  ) 

On  le  fait  féminin  dans  cette  phrafe.  (  La 
Franche-Comté.  ) 
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CONCASSER,  v.  a.  Brifer  ÔC  réduire  en  pe- 
tites parties  avec  le  marteau  ou  le  pilon  ,• 
quelque  matière  dure ,  comme  le  fucre , 
le  poivre,  &cc.  (Concaffet  du  poivre,  de 
la  cannelle.  ) 

Concassé,  ée.  participe.  (Poivre  con- 
calfé.) 

CONCAVE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'une  fur- 
face,  ou  d'une  circonférence  courbe,  prifc 
du  côté  qu'elle  eft  capable  de  contenir  quel- 
que ehofe.  Il  eft  oppofé  à  convexe.  Miroir 
concave.  Il  eft  auiH  fubftantif.  (  Le  copcave 
d'un  globe.  ) 

CONCAVITE. 
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<*6WC\VITÉ.  f.  f.  Cavité  ,  le  CTsax  ,  le 
concave  tl'iiii  corps.  (  La  concavité  de  ce 
globe.  Cnacavité  profonde.  Les  concavités 
du  cerveau  ,  du  crâne.  Les  concavités  d'u 
ne  tr.ontjgne,  d'un  rocher.  Les  concavités 
de  la  terre.) 

ÇONCÉDEa  V.  a.  Accorder,  oftroyer.  I! 
ne  fe  dit  guère  que  des  grâces ,  droits,  privi 
îcget ,  &c.  qu'un  Souverain  acco'rde  à  fes 
fujets.  (  Le  Roi  a  concédé  de  grands  privi- 
lèges à  cette  Ville.  Ce  droit  lui  tut  concédé 
par  un  tel  Prince.  ) 

ÇotiCiné  ,  ÉE.  participe. 

CONCENTRATlOiV.  i'.f.  Terme  didaftique. 
X'aûion  de  concentrer ,  ou  l'etfît  de  ce  qui 
eft  concentré. 

CoNCENTR-ATiOM  ,  Cil  tenticj  dc  Chimie  ,  fc 
dit  d'une  opération  ,  par  laquelle  on  rap- 
proche fous  un  moinrlre  volume  les  parties 
d'un  corps  qui  étoient  étendue»  dans  un 
fluide. 

CONCENTRER,  t.  a.  Terme  didaûique. 
Réunir  au  centre.  (  Le  grand  froid  concen 
tre  la  chaleur  naturelle.) 

Il  eft  auflî  réciproque.  (Les  rayons  du  fo- 
jeil  fe  concentrent  dans  le  foyer  d'un  mi 
loir  ardent.) 

ÇovcTSTKÛ ,  ÉE.  participe.  On  appelle  en 
Chimie ,  Acide  concentré  ,  Un  acide  irès- 
-fort. 

CONCENTRIQUE,  adj.  dc  t.  g.  Terme  di 
daûique.  Il  fe  dit  de  divers  cercles  qui  ont 
un  même  centre.  (  Cet  deux  cercles  font 
concentriques.) 

CONCEPT,  f.  m.  Terme  didadique.  Idée , 
Jîmple  vue  de  l'efprit.  (  Une  abftraftion 
n'eli  qu'un  concept.) 

CONCEPTION,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle 
un  enfant  eft  conçu  dans  le  ventie  de  fa 
mère.  {  Au  temps  de  la  conception  dc 
l'enfant.  Depuis  la  conception  jufqu'à 
l'enfantcnient.  L'Églifc  célè'ore  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge.  La  Fctc  de  la 
Conception.  ) 

Il  fe  dit  aulO  Des  femelles  des  animaux. 
{,  Jacob  fit  jeter  des  baguettes  de  divcrfes 
couleurs  devant  fes  brebis,  afin  qu'au  mo- 
ment de  la  conception ,  &:c.  ) 

CccETTiON  ,  fe  dit  figurément  Qes  pen- 
fées  que  l'efprit  humain  foiriie  fur  quelque 
fujet.  (  Rare  conception.  Riche  conception. 
Voili  une  plaifanie  conception.  )  Il  vieillit 
en  ce  fens. 

Il  fe  dit  auffî  de  la  faculté  dc  comprendre 
te  de  concevoir  les  chofcs.  (  Il  a  la  concep 
tion  vive  ,  facile  ,  dure.  Cet  enfant  n'a  pas 
ie  conception.) 

CONCERNANT.  Qui  concerne.  Participe 
que  l'ufage  a  rendu  indéclinable  ,  &  qui  ii- 
gnifie  la  même  chofe  que  Sur  ,  touchant , 
éiufujct  de....  Il  y  a  cette  différence  en- 
tre Concernant  &  Touchant,  que  Concer- 
veiit  doit  être  précédé  d'un  fubftantif  au- 
quel il  ait  rapport  ,  &  que  Touchant  s'em 
ploie  indiiïéremmcnt  à  la  fuite  d'un  fubf- 
tantif  ou  d'un  verbe.  (  J'ai  à  vous  dire  quel 

Îue  chofe  concernant  cette  alfaire-là.  Un 
dit  concernant  telle  chofe.) 

CONCERNER,  v.  a.  Regarder  ,  appartenir, 

avoir    rapport    i (  Cela  concerne 

▼os  intérêts.  Cela  concetue  fa  charge.  Il 
n'ignore  rien  dc  ce  qui  concerne  cet  art. 
Cette  affaire  concerne  le  public.  Et  pour 
ce  qui  concerne  telle  chofe  >  je  dirai 
que....) 

Concerné  1  ^e.  participe*  Il  oc  (5  dit  point 
paflivenient. 

CONCERT,  f.  m.  Harmonie  compofée  de 
pluûeurs  voix  ou  de  pluficuis  indrumcns , 
^u   des    deux    enfcmble.    (  Beau ,  agtca- 

Xomc  /. 
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li!c  concert.  Grand  concert  Je  volx  »  d'inf- 
trumcns.  Faire  un  concert.  Poancr  un  con- 

:  ccrt.  ) 

On  dit  figurément,  (Un  concert  de  louan- 
ges :  )  &:  poétiquement,  (  Le  concert  des 
oi féaux.  ) 

CoKcEB-T  ,  figiiifie  auffî  figurément  ,  intel- 
ligence, union  de  plufieurs  perfonnes  qui 
confpircnt  ,  qui  tendent  à  une  même  fin 
(  Concert  d'opinion.  Ils  étoient  de  con- 
cert enfemble.  ) 

De  CONCFR.T,  fe  dit  adverbialement  ,  pour 
dire,  d'Intelligence.  (Ils  ont  fait  cela  dc 
concert.  ) 

CONCERTANT  ,  ANTE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  chante  ou  joue  fa  partie  dans  un  con- 
cert. (  M  y  avoit  douze  concertans.) 

CONCERTER,  v.  a.  Répéter  enfenibfe  une 
pièce  de  muhque  ,  pour  la  bien  exécuter 
quand  il  en  Icta  temps.  (  C'eft  une  pièce 
de  mulîque  qu'ils  ont  concertée  enfcm- 
ble.) 
Il  eft  au(C  Bcutre ,  &  fignifie  ,  Faire  un 
concert.  (  On  concerte  fouvcnt  chci  un 
tel.   Ils  concertent  enfcinble.) 

CONCER.TEA  ,  fignifie  auii  figurément,  Con 
férer  enfemble  ,  pour  exécuter  uu  delfein  , 
&  pour  convenir  des  moyens  de  faire  réullir 
une  aiFaire  ,  une  intrigue.  (Concerter  un 
dclFein  ,  un:  entreptife.  Concerter  l'exc 
cution  d'une  alFaire.  ) 

£n  ce  feus  il  eft  auflî  réciproque.  (  Ils  fe 
concertèrent  longtemps  avant  que  de  faire 
telle  chofe.  ) 

Concerté  ,  be.  participe.  (  Une  pièce  de 
mufique  bien  concenée.  Un  deflcin  con- 
certé. Une  entreprife  bien  concertée.  Il  a 
bien  paru  que  ces  gen^-là  étoient  venus  fort 
concertés.  Ils  fe  trouvèrent  tous  contraires  à 
fon  avis,  alors  ou  vit  bien  que  c'étoit  une 
pièce  concertée.  Des  mcfutes  bien  concer- 
tées. ) 

ConcEKri  ,  fignifie  figur.  AjuAé„compofè, 
trop  étudié  ,  aiFcdté.  (Cet  borome-li  elt  fort 
concerté.  Elle  eft  trop  concertée  en  fa  con- 
tenance ,  en  fes  difcoiirs.  ) 

CONCERTO,  f.  m.  Terme  de  mufiqne  em- 
prunté de  l'Italien.  Pièce  de  fyinplionie , 
faiie  pour  être  exécutée  par  tout  un  orchef 
tre  ,  &  dans  laquelle  quelque  infiruinent 
)oue  feul  de  temps  en  temps  avec  un  lîniple 
accompagnement.  (  Jouer  un  concerto. 
Exécuter  un  concetto.  ) 

CONCESSION,  f.  f.  Le  don  &  l'oatoi  qu'un 
Souverain  ou  un  Seigneur  de  quelque  Ter- 
re ,  fait  de  quelque  privilège  ,  de  quelque 
droit,  de  quelque  grâce  ,  &c.  (Cepiiviiégc 
eil  une  conccdion  d'un  tel  Koi.  Ils  ont  eu 
ce  droit,  &c.  par  la  conceiliou  d'un  tel 
Prince,  d'un  tel  Seigneur.) 

Concession  ,  fe  dit  aulli  Des  terres  que  le 
Souverain  donne  aux  particuliers  dans'unc 
nouvelle  Colonie  ,  i  condition  de  les  dé- 
fricher 8:  cultiver.  (  On  lui  a  donné 
une  conceUîon  dans  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue.) 

Concession.  Figure  de  Rhétorique ,  par  la- 
quelle on  accorde  à  fon  adverlaire  ce  qu'on 
pourroit  lui  difpuier.  On  dit,  par  concef- 
fion  ,  (  Je  vous  paffe  qu'il  foit  honnête- 
homme  ;  mais  cela  le  icad-il  capable  de 
fon  emploi  f  ) 

CONCESSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a  ob 
tenu  une  conccllioii. 

CONCETTI.  f.  m.  Mot  emprimté  de  l'Ita- 
lien. Il  fe  dit  des  penfées  brillantes  &  fans 
juftefTe. 

CONCEVABLE,  adj.  Qui  fe  peut  concevoir , 
comprendre.  (  Je  ne  fai  comment  cela  le 


peut  faite,  cela  n'cft  fas  cofiuyable.  Cela  ^  gcti&. 
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çrt-U  concevable  ?  Cela  eft  très-concevable. 
Ce  qu'il  dit  eft  plus  concevable  que  ce  qtie 
vous  dites.  ) 

CONCEVOIR.  V.  a.  Je  conçois.  Je  concevait- 
J'ai  conçu.  Je  conçus.  Je  concivrci.  Qu'il 
conçoive.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  d  une 
femme  ,  &  (îgnifie ,  Devenir  grolfc  d'ea- 
fant.)  i.e%  Prophètes  avoient  annoncé  qu'u- 
ne Vierge  concevrolt.  La  Vierge  a  conç» 
Notre-Seigneur  dans  fes  entrailles.)  Il  s'em- 
ploie d'ordiivaire  abfolument  &  fans  régi- 
me. (  La  fainte  Vierge  a  ct>nçu  du  Sainc- 
Efprit.  Dèsl'inftant  qu'une  femme  a  conçu. 
Une  femme  qui  eft  hors  d'âge  de  conce- 
voir. ) 

Il  fe  dit  aufC  Des  femelles  des  animaux  , 
en  parlanr  de  l'efpèce  en  général.  (  Let- 
brcbis  ,  les  cavales,  &c.  conçoivent  plu< 
ordinairement  au  Printemps  qu'en  Autom* 
ne.) 

Concevoir.  ,   fc  ditauflG  des  opérations  dé 

•l'efprit,  &  (îgnifie  ,  Entendre  bien  quelquo 
chofe,  en  avoir  une  juile  idée.  (Je  conçois 
bien  ce  que  vous  me  dites.  Je  ne  conçoit 
rien  i  cela.  C'eft  une  chofe  que  l'on  peut 
concevoir.  Je  ne  conçois  pas  qu'un  homme 
fage  puitfe  s'oublier  jufqu'à....  Je  ne  con- 
çois pas  comment  il  t'cil  pu  tirer  d'une  fi 
mauvaife  affaire.  ) 

En  ce  fens  on  le  dit  au(G  abfolument.  (It 
a  l'efprit  vif,  il  conçoit  facilement.  ) 

On  dit  auflî ,  (Concevoir  de  l'efpérancc  « 
ou  des  efpctances.  Cpncevoir  de  l'horreur  y 
du  dépir ,  de  la  haine ,  de  l'avertion.  Con- 
cevoir des  défirs.  Concevoir  de  l'amour, 
de  l'eftime  ,  de  l'amitié,  de  l'inimitié,  dit 
mépiis.  Concevoir  de  la  jaloufie.  ) 

Concevoir.  ,  fignifie  aarfi,  Exprinieren  cer- 
tains termes.  (Il  falloir  concevoir  cette  clau- 
fe  ,  cette  condition  en  termes  plus  précis.. 
Cela  eft  conçu  en  termes  formels.  ) 

Conçu  ,  UE.  parricipe.  (  L'homme  eft 
conçu  en  péché.  Cet  article  éioit  conçu 
en  terives  obfcuts.  Cette  phtafe  elt  mal 
conçue."  ) 

CONCHE.  f.  f.  Bon  ou  mauvais  érat  d'une 
pcrfonnc  i  l'égard  de  fes  habits  ou  de  foa 
équipage.  (  Il  eft  en  bonne  conche.  Cet 
troupes  ,  Ces  Régimens  étoient  en  bonae 
conche.  Il  eft  venu  de  la  guerre  en  allez 
bonne  conche,  eu  fort  mauvaife  conche.) 
Il  eft  vieux. 

On  appelle  Conche  y  Un  rcfervoir  des  Ma- 
tais falans. 

CONCHITES.  f.  f.  pluriel.  Coquilles  pé^ii- 
fiées. 

CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  (  On  prononce 
conquiliologie.  )  Partie  de  l'Hiltoire  natu- 
relle qui  traite  des  coquillages  dc  mer  , 
d'eau  douce  &  de  terre. 

CONCIERGE,  f.  Celui  ou  celle  qui  a  la 
garde  d'un  Hôtel ,  d'un  Château,  d'un  Pa- 
Ijisi  ou  d'une  Prifon.  (Le  Concierge,  eu 
la  Concierge  du  Château  de.....  Le  Concier- 
ge de  la  maifon.de  Moniteur  tel.  Le  Con- 
cierge «l'une  Prifon.  ) 

CONCIERGERIE,  f.  f.  La  charge  &  conj»' 
million  de  garder  un  Château,  un  Palais, 
une  Maifon  ,  un  Hôtel.  (  Il  a  la  Con- 
ciergerie ,  ou  on  lui  a  donné  la  Concier- 
gerie d'un  tel  Château ,  d'une  telle  Mai- 
fon ,  &c.  ) 

Il  fignifie  auflî  La  demeure ,  l'appartement 
d'un  Concierge.  (  La  Conciergerie  de  Fon» 
tainebleau. 

H  fignifie  encore  en  quelques  endroits  ^ 
Le  lieu  où  les  P.trlemens  tiennent  leurs  prU 
fonnicrs.  (  Il  fut  mené  à  la  Conciergerie» 
Il  eft  ptUbuoici  auxprifons  dc  la  Çoaci<{«> 
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CONCILE,  f.  f.  AfTemblée  léguîmément  con- 
voquée de  plufieurs  Évêques  de  l'Églife  Ca- 
tholique pour  délibérer  &c  décider  fur  des 
ÎjueAionsde  DoéJrine  &  de  Difcipline.  L'Af- 
eriiblée  des  Évêques  d'une  Métropole  ,  s'ap- 
pelle un  Concile  Provincial.  Celle  des  Évê- 
ques de  toutes  les  Métropoles  d'une  Nation, 
j'appelle  un  Concile  National.  L'Airemblée 
des  Évêques  de  tous  les  États  &  Royaumes 
de  la  Cliréiienté ,  s'appelle  un  Concile  (Ecu- 
rnénique  ou  Général,  (  Concile  libre.  Con- 
cile célèbre.  Le  fhint  Concile.  Le  facré  Con- 
cile. Les  quatre  premiers  Conciles.  Les 
Contins  de  l'Églife  Orientale  ,  ou  de  l'É- 
glife Grecque.  Les  Conciles  de  l'Églife  Oc- 
•cidentàlc  ,  ou  Latine.  Les  Conciles  de  l'É- 
'glife  Gallicane  ,  &c.  Convoquer  ,  artem- 
bler  un  Concile,  le  Concile.  Tenir,  célé- 
brer un  Concile.  Indiquer  ,  commencer  . 
ouvrir  un  Concile.  Continuer  ,  transférer 
le  Concile.  Finir,  clorre  le  Concile.  Con- 
gédier, dilToadrc,  rompre  le  Concile.  Fer- 
'iner  u'a  Concile.  L'indidtioti ,  la  publica- 
♦tion  ;  l'ouverture  ,  la  tranflation  d'un 
Concile.  Les  fefftons  d'un  Concile.  Les  Ca- 
lions ,  les  décrets,  les  décidons ,  les  a<Ses 
du  Concile.  Lé  Pfé(îJent,le  Secrétaire  du 
'Concile,  &c.  Il  avoit  voix  ,  il  avoit  féan- 
ce  au  Concile.  Cela  fut  propofé ,  agité  & 
téfolu  au  Concile.  Le  Concile  ordonna , 
décernar.  Le  Concile  prononça  anathème. 
Cirer  quelqn'^un  au  Corrcile.  En  appeler  au 
futur  Concile.  Fn  plein  Concile.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  Décrets 
ti  les  Canons  qui  fe  font  dans  un  Concile. 
(  Le  Concile  de  Trente  n'eft  pas  reçu  en 
France  ,  pour  les  chofes  de  pure  difciplin^. 
Recueil  des  Conciles.  Colledlion:  des  Con- 
ciles. ) 
CONCILIABULE.  f.m.  A (Temblée  de  Prélats 
Hérétiques  ,  fchifmanqucs  ,  ou  illégitime- 
ment convoqués,  (Ce  n'étoit  pas  un  Con- 
tile  ,  C'étoit  un  Conciliabule.  )  ' 

On  appelle  aurtî   ironiquement.   Concilia- 
haie  ,  Une  Affemblée  de  gens  qui  penfent 
à   faire   quelque    mauvais   complor.    (Il  fe 
trouva  à  ce  Conciliabule.) 
CONCILIANT   j    ANTE.  adjeftif.    Qiii   eft 
propre   à  la  conciliation.    (  Efpiit    conci 
fiant.  ) 
CONCILIATEUR,  TRICE.   f.   Celui,  celle 
qui   accorde   &   concilie  des  perfonnes  en- 
ftmble.   (  Sage  Conciliateur.    St.  Louis  étoit 
le  conciliateur  des  Princes  Chrétiens ,  en- 
tre  les   Princes   Chrétiens.    Faire   office  de 
conciliateur  entre   des  perfonnes   qui   font 
»ial  enfemble.  ) 
On   appelle  en  termes  de   Jiirifprudence  , 
Conciliateur  des  Antinomies  t  Un  Jurifcon- 
fulte  qui  a  travaillé  pour  concilier  enfem- 
ble les  Lois  qui  paroilTent  contraires  les  unes 
aux  autres.  (  Ciijas  eft  un  des  grands  con- 
ciliateurs des  Antinomies.  ) 
CONCILIATION,  f.  f.   Aftion  de  concilier. 
-Réunion  de  perfonnes  qui  étoient   divifées. 
(  Travailler  à  la  conciliation  des  efgrits.  Il 
•a  un  efprirde  conciliation.  ) 
.   Il  fe  dit  aufli  De  la  concordance  des  paf- 
■fages   &  des  Lois  qui  paroi iFent  contraires. 
■(  La  conciliation  des  paffagcs  d'un  Auteur. 
La  conciliation  des  Lois.  ) 
CONCILIER,  v.  a.   Accorder  enfemble  des 
perfonnes  ou   des   choCes  qui   font  ou   qui 
femblent  être  contraires.    (Concilier  les  ef- 
prits.    Concilier  les   volonccs.   Concilier  les 
'Cœurs.  Concilierlcs  nations  ennemies.  Con- 
cilier les  opinitsns.    Concilier    lés  Auteurs. 
Concilier  des  Lois.   Goncili-r  deux   palfagîs. 
■Concilier  un  Auteur  avec  un  autre.  Les  Ju- 
xircpnfulces  feiu  bien  einbacrafl'cs  à  coiiçi- 
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Met  les  Antinomies.  Concilier  les  écritures. 
Pour  concilier  les  écritures ,  il  faut  diftin- 
guer  les  temps,) 

Concilier.  ,  fignifie  auflî  Attirer,  acquérir  , 
&  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  difpoluion 
favorable  des  efprits.  (Il  lui  a  concilié  la 
faveur  du  Prince  ,  les  bonnes  grâces  ,  l'af- 
fedlion  de  fa  compagnie.  Se  concilier  les 
efprits.  Se  concilier  les  bonnes  grâces  dp 
quelqu'un.  Cela  lui  a  concilié  la  bienveil 
lance  du  public.  Se  concilier  l'amitié  des 
honnêtes  gens.  Se  conciliée  l'attention  des 
auditeurs,  ) 
Concilié,  he.  participe. 
CONCIS  .  ISE.  adj.  Qui  eft  court ,  tcfTcrré  , 
&C.C.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  de  difcours. 
(  Unftyle  concis.  Écrire  en  ftyle  concis.  Il 
eft  concis  dans  fes  difcours.  Périodes  con- 
cifes.  Auteur  concis.  ) 

CONCISION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  con- 
cis. (  La  concifioh  du  ftyle.  ) 
CONCITOYEN,  ENNE.  f.   Citoyen  de  la 
même  ViHe  qu'un  autre.  (C'eft  mon  con- 
citbycn.  Vos  concitoyens.  ) 
CONCLAVE,  f.  m.  Le  lieu  où  s'alTerablent 


les  Cardinaux  pour  l'éleftion  d'un  Pape. 
Dès  que  les  Cardinaux  furent  entrés  dans 
le  Conclave  ,  les  Cardinaux  s'enfermèrent 
dans  le  Conclave  un  tel  jour.  Gouverneur, 
Maréchal  du  Conclave.  )  On  dit  commu- 
nément,  Qui  entre  Pape  au  Conclave,  en 
fort  Cardinal ,  pour  dire  ,  que  le  Cardinal 
qui  paroît  d'abord  le  plus  papable  •  eft  ra 
rement  élu  Pape. 

Il  fe  prend  ^a(fi  pour  rAîTcmblée  des 
Cardinaujf  qài  travaillent  à  l'élection  du 
Pape.  (  Ce  conclave  dura  long-temps.  Il  y 
eut  bien  des  brigues  dans  le  Conclave.  La 
relation  du  dernier  Conclave.  Une  telle  fac- 
tion a  prévalu  dans  le  Conclave.  ) 
On  dit  ,  Le  Conclave  d'un  tel  Pape  ,  pour 
dire  ,  Le  Conclave  où  un  tel  Pape  a  été  élu. 
(  Lé  Conclave  de  Benoît  XIV,  ) 
CONCLAVISTE.  f,  m.  Celui  qui  s'enferme 
dans  le  Conclave  avec  un  Cardinal.  (  Les 
Privilèges  des  Conclaviftcs.  ) 
CONCLUANT,  ANTE,  adj.  Qui  conclut, 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver. 
(  Raifon  concluante,  A  jument  concluant. 
:  Preuve  concluante.  Pallage  concluant.  ) 
CONCLURE.  V.  a.  Je  conclus  ,  tu  conclus, 
il  conclut ,  ou  contlud.  Nous  concluons , 
vous  conclut:^ ,  ils  concluent.  Je  concluais  , 
Je  conclurais.  Je  conclus.  Je  conclurai.  Qu'il 
conclue,  Quejeconclujje ,  qu'il  conclût.  Ache- 
ver ,  terminer,  (  Conclure  uneafFaire.  Con 
dure  un  traité.  H  a  conclu  le  marché,  La 
chofe  eft  conclue.  Il  a  conclu  fon  difcours 
par-là.  C'eft  alTez  délibérer,  il  faut  con 
dure.  ) 

On  dît  Conclure  un  mariage,  pour  dire , 
Convenir  d'un  mariage,  en  arrêter  les  con- 
ditions. 

Il  fîgnifie  encore  .  Tirer  une  conféquence 
&  inférer  une  chofe  d'une  autre.  (Il  con- 
clut de  là  que....  On  peut  conclure  de  cette 
proportion  que....  Qu'en  voulez-vous  con- 
clure? Je  n'en  conclus  rien  autre  chofe  , 
finon  que.... 

On  dit,  qu'L^n  argument  conclut  bien, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  en  bonne  forme ,  & 
que  la  conclufion  fuit  néceffairement  des 
proportions  précédentes.  (  Cet  argument 
conclut,  il  conclut  bien,  il  ne  conclut  pas.) 
On  die  aullî  ,  qu'ï/ne  raifon  ,  une  alléga- 
tion ,  une  pièce  conclut-,  Quarid'ellc  prouve 
bien  la  chofe  que  l'on  veut  prpuvei'.  (Cette 
rntfon  ne  conclut  pas.  Ces  pièces  ce  con- 
cluent rien.  ) 
<Da  die  e»  termes  de  PfatiqiUiî V  Co'niiiirc , 
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pour  dire ,  Propsfer  les  fins  de  fa  demïH-' 
de  ,  après  avoir  déduit  le  fait  ôc  les  raifons. 

(L'Avocat    conclut  à  ce  que L'Avocax 

Général  a  conclu  à  la  mort.  Avocat  ,  ton» 
cluez.  ) 

Conçu;  ,ui.  participe. 
CONCLUSION,  f.  f.  Fin  d'une  afFaire  ,  d'uif 
difcours.  (  La  conclufion  d'un  traité,  d'une 
affaire.  Il   faut  venir  à  la   conclulîonr.  La 
conclufion  fut  que....) 

On  dit  familièrement ,  qn^Un  homme  eJS 
ennemi  de  la  conzlufion  ,  pour  dire,  qu'il 
eft  mal  aifé  de  finir  une  afFaire  avec  lui. 

Il  fignific  auffî  La   conféquence  que  l'on 
tire  de  quelque  raifonnement,  &c  fur-toue 
d'un  argument  en  forme.    (Celte   conclu-, 
fioh  eft  bonne.  Sa  conclufion  ne  vaut  rien. 
Sa  conclufion  eft  nulle.  Faufte  coaclulîon» 
Conclufion  jufte.  ) 
CoNCLUsiOHs  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  en  terme» 
de  Pratique  ,  pour  figuifîçr  ce  que  les  Par-  . 
lies  demandent  par  des  Requêtes,  foie  écri- 
tes ,  foit  verbales,   ou  par  d'autres    Aâes. 
(On  m'a  donné  tout  ce  que  je  demandoi» 
par  mes  conclu  fions.  On  lui  a  adjugé  fe» 
fins  &  conclufions,  )  ' 

On  appelle  Les  conclufions  des  Gens  dit. 
Roi  y  Ce  que  les  Gens  du  Roi  demandent, 
&:  à  quoi  ils  concluent  dans  les  caufesoùle 
Roi  6c  le  Public  ont  quelque  intérêt,  com- 
me dans  les  caufes  criminelles,  dans  les 
,  caufes  des  mineurs  ,  Sec.  (  L'Avocat  Géné- 
ral a  pris  fés  conclufions.  Le  Procureur  Gé- 
néral ,  ou  le  Procureur  du  Roi  a  donné  fes- 
conclufions.  Ses  conclufions  ont  été  fuiyies. 
Il  faut  avoir  des  conclufions.  Conclufion» 
favorables.  ) 

Conclusion  ,  fe  prend  quelquefois  adver- 
bialement dans  le  difcours  familier ,  pour 
dire  ,  Enfin,  bref,  &c.  (Conclufion  ,  je 
n'en  ferai  rien.  ) 
CONCOCTION.  f.F.  Terme  didaaique  ,  f« 
dit  de  la  digeftion  des  àlimens.  (Tel  remèd» 
facilite  la  conco£iioR.  )^  On  dit  ordinaire- 
ment Coilion, 

CONCOMBRE,  f,  m.  Efpece  de  fruirou  d« 
légume  de  forme  longue  ,  &  de  natur» 
froide  &:  aqueufe  ,  qui  vient  dans  les  jar- 
dins fur  des  couches.  (  Couche  de  concom- 
bre. Potage  aux  concombres.  Grainç  d»' 
concombies.  Semer,  planter  des  concono- 
bres.  De  petits  concombres  confits  au  vi- 
naigre. Salade  de  concombres.  ) 
Concombre  Sauvage.  Plante  qui  donne  defr 
fruits  ovales ,  guère  plus  gtos  que  le  pouce. 
L'extrait  de  ce  fruit  eft  un  des  plus  fort» 
purgatifs  qu'on  puilîc  tirer  des  végétaux. 
CONCOMITANCE,  f,  f.  Accompagnement.- 
\  Il  fe  dit  d'une  chofe  qui  va  de  compagnie 
avec  une  autre  qui  eft  la  principale  j  Se  il 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  dogmati-- 
que ,  ÔC  dans  cette  phrafe  adverbiale  ,  (  Pas 
concomitance.  Le  Sang  de  Jesus-Chkist^ 
dans  l'Euchariftie  eft  fous  l'efpèce  du  paia- 
par  concomitance.  Le  Corps  de  Jesus^ 
Christ  eft  fous  l'efpèce  du  vin  par  conco- 
mitance. La  charité  entraîne  toutes  Tes  au- 
tres vertus  par  concomitance.  ) 
CONCOMITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  accom-' 
pagne.  Il  eft  du  ftyle  dogmatique,  8c  ne  fc 
dit  guète  que  dans  cette  phrafe,  (  Lagrâcf 
concomitante.  )         . 

CONCORDANCE.  Cf.  Convenance,  rap^ 
poit.  n  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de* 
Auteurs  Canojiiques.  (  Il  y  aune  merveir" 
lêufe  don'Cord'ancé  entre  les  Évaiigclilies.  L;^ 
concordance  des  Écritures.)  Il  fe  dit  audi 
d<rs  Livres  qui  font  faits  pour  montrer  li' 
concordance  des  Écritures  ,  des  Lois,  des 
(oiKuipes.  ^LaconcqtdailC6de$£YaD|ile«.> 
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CoUCOftïAWCE  deia  Bible.  Indc»  alphlM" 
tique  ,  qui  coiuicnc  tous  les  roots  de  la  Pi- 
blc  ,  &  maïque  les  endrous  où  ils  loiu. 
(  Chercher  un  palfage  ,  un  taoi  dans  la 
Concordance.) 

Concordance,  en  Grammaire,  eft  la  ma 
niètc  d'accorder  les  mots  ks  iitjs  avec  les 
autres  ,  fuivant  les  règles  de  chaque   Lan 

fue.  (  La  concordsjice  du  fabdantif  &  de 
adieftif.  ) 
CONCORDANT,  r.  m.  Terme  de  Mufique. 
Nom  qu'on  donne  à  une  elpcce  de  voix  qui 
cil  entre  la  taille  &  la  balfe  taille  ,  &  qui 
peut  chanter  l'une  8c  l'autre.  (  Un  beau 
concordant.  ) 
CONCORDAT,  f.  m.  Tranfaûion  ,  accord  , 
convention.  Il  fe  dit  principalement  en  ma 
tières  Ecclffiaftiques.  (Faite  un  concordat 
PalTer  un  concordat.  Un  concordat  entre 
l'Abbc  &  les  Religieux.  Un  concordat  homo- 
logué en  Parlement.  ) 

Ou  appelle  abfolument ,  Le  concordat , 
L'accord  tait  entre  le  Pape  Léon  X  &  le  Roi 
Trançois  I  ,  touchant  la  nomination  aux 
Bénétices  Coniîiloriaux  du  Royaume  de 
france. 

On  appelle  Concordat  Gtrmanlque ,  L'ac- 
cord tait  entre  la  Cour  de  Rome  Se  P£ra 
pire,  touchant  les  Bénéfices   de   l'Empire, 
foui  le  règne  de  l'Empereur  Frédéric  lll. 
CONCORUE.   1.  f.  Union   de  cœurs   &    de 
Tolontés  ,  bonne  intelligence  entre  des  per- 
sonnes. (  Entretenit  la  concorde.  Maintenit 
la  concorde.  Ils  vivent  dans   une    grande 
concorde  ,  dans  une  parfaite  concorde.  Ce 
la  pourroit  altérer  la  concorde  qui  ch  cn- 
tr'cux.  ) 
Concourir,  v.  n.  (  il  fe  conjugue  comme 
Courir.  )  Coopérer  ,  produire  un  cftet  con 
iointemcnc  avec  quelque  caufe  ,  avec  quel- 
que agent.  (  La  grâce  concourr  avec  le  libre 
arbitre.    Dieu   concourt  avec  les  créatures. 
Dieu   concourt   avec  les   caufes    fécondes 
Vous  ne  fautiez  venir  à  bout  de  cela ,  fi  un 
te!  ne  concourt  avec  vous.  ToiJs  les  Princes 
d'Allemagne  concourent   à    cette   cltftion. 
11  n'y  a  concouru  directement   ni  indircdic 
ment.  Concourir  au  bien  public.  ) 

On  le  dit  aurti  Des  occaûons  fie  des  chofes 

2ui  fcmblent  s'unir  pour  tendre  à  quelque 
n.  (  Toutes  chofes  ont  concouru  à  la  tor- 
tunc  ,  à  fa  perte.  Il  fcmb'.e  que  le  Ciel  fit  la 
Terre  aient  voulu  concourir  pour  l'élever  , 
&c.  Concourir  â  fa  perte  ,  &ç.  ) 
CoKCotjRiR  ,  fignifie  aulfi  ,  Etre  en  quelque 
égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  difputet 
quelque  chofe.  (  Ces  deux  pièces  d'élo- 
quence concourent  pour  le  prix.  )  En  ce 
icns  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépoiTtion 
jpour  ,  ou'  afcroiument ,  (  Ces  deux  pièces 
©nt  concouru.  ) 

Oïl  dit  ,  que  Deux  provifions  d'un  mime 
Pénéfice  concourent ,  Quand  elles  font  de 
même  date.' 

En  termes  de   Phyfîqùe  &  de  Géométrie , 
Concourir  fignifie.    Se  rencontrer. '('Deux 
lignes  qui   concourent  en  un  point.  7 
Concours,  f.   m.   Aâron  par  laquelle  on 
concourt.   (Le  concours  de  Dieu  avtc  les 
•  cré'atures.    Dieu   prête    fon    concours    aux 
hommes.  Le  concours  du  Soleil ,  d«  Aftres , 
'avec  les  caufes  inférîeiires.  ) 
On  dit.  Mettre  au  concours  une  Chaire  de 
Tnèolo^ie ,  de  Droit,    de  Médecine ,  &c. 
pour  dire  ,  La  mettre  à  la  difpute  entre  plu- 
sieurs préttndans,   ponr  là  don/ier  à  celui 
qui  aura  le  plus  de  c.ipacité,       .  •    — 

Il  fignifie  auffî    Aflftuence    de  'mande    en 
'■^quelque  endroit.  {  Grand  contours  de  peu- 
''^ièijCraad  cdacomidetiioa4%>']  '     '    ' 
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CoKo^oj^i,  fs  prend  auffi  pour  Rencontre.* 

On  dit  en  Phynque  ,  (  Le  concours  des 
atomes.  )  On  dit  en  Grammaire  ,  (  Le  con- 
cours des  voyelles.  ) 

CONCRET,  ETE.  adj.  Terme  didaftique. 
Il  Ce  dit  paroppofition  à  A^ftrait;  &  pour 
exprimer  les  qualités  unies  â  leur  fujet , 
comme  Pieux  ,  Savant ,  Kond  ;  au  lieu 
c\[i  Ahjlrat  fe  dit  des  qualités  confidétées 
abrolument ,  &  comme  réparées  de  leurs 
fujets.  Piété  ,   Science  ,  Rondeur. 

Il  fe  dit  eu  Chimie  ,  pour  exprimer  une 
chofe  fixée  ou  coagulée.  (  Le  fel  volatil  con- 
cret eil  un  fel  fixé  par  quelque  acide.  ) 

CONCRÉTION,  f.  f.  Terme  de  Phylîque. 
Amas  de  plufieurs  parties  qui  fe  rcunillent 
en  une  m-ilFc.  (  Concrétion  laline.  Concré- 
tion pitrreufe.  ) 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Commerce  d'un 
homme  &  d'une  femme  qui  ne  font  point 
mariés ,  &:  qui  vivent  enfemble  comme 
s'ils  l'étoient.  Concubinage  public.  Con- 
cubinage fcandaleux.) 

CONCUBINAIRE.  f.  m.  Qui  entrelient  une 
concubine.  (C'cll  unconcubiaaire ,  un  con- 
cubinaire  public.) 

CONCUBINE.  {.  (.  Celle  qui  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme,  vit  avec  lui  com- 
me fi  elle  étoit  fa  femme.  (  Ce  n'eft  pas  fa 
femme,  c'eâ  fa  concubine.  Entretenir  , 
avoir  une  concubine.  ) 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  Inclination  de  la 
nature  corrompue  ,  qui  nous  porte  au  mal 
&  aux  plaifirs  illicites.  (  La  concupifccnce 
de  la  chair.  La  concupifcence  des  yeux.  La 
concupifcence  e(l  l'ctFet  du  péché  originel.  ) 

CONCUPISCIBLE.  adj.  Il  n'ell  en  ufage  que 
dans  le  dogmatique  &  dans  cette  phrale  , 
Appétit  concupijciblt  ,  qui  fignifie  L'appé 
tir  par  lequel  l'ame  fe  porte  vers  un  bien 
fenfihle  ,  vers  un  objet  qui  lui  plaît  ;  Se  on 
l'oppofe  à  l'appétit  irafcible.  (  L'amour  , 
la  |oie,  Sec.  appartiennent  â  l'appétit  con - 
cupifcible.  ) 

CONCURREMMENT,  adv.  Par  concurren- 
ce. (  Ils  briguoient  concurremment  cette 
charge.  ) 
II  fignifie  auflî  conjointement»  enfemble. 
(  Il  faut  que  vous  agiflîez  concurremment 
avec  cet  homme-li.  ) 

On  dit  aurti  en  termes  de  Pratique ,  Ces 
créanciers  viennent  en  ordre  concurremment  y 
pour  dire  ,  qu'ils  font  en  même  rang. 

CONCURRENCE,  f.  f.  Prétention  de  plu- 
fieurs  perfonneî  â  la  même  chofe.  (lis 
briguoient  la  même  charge  ,  &  leUr  con 
currencefit....  Entrer  ca  contiurrencc.  Être 
en  concurrence.  ) 
On  dir  ,  Jufqu'à  concurrence  ,  jufqu'à  la 
concurrence  de  ,  p>oar  dire  »  jufqu'à  ce  qu'u 

■  ne  certaine  fomme  foit  remplie  ,  foir  en- 
tièrement acquittée.  (  Il  fera  obligé  de  lui 
fournir  en  deniers,  en  terres  ou  en  meu- 
bles, jufqu'à  la  concurrence,  jufqu'à  con- 
currence de  ce  qui  lui  eii  dà  pour  fa  dot , 
pour  fon  partage.) 

CONCURRENT,  ENTE.  f.  Compétiteur  qui 
pourfuit  une  même  chofe ,  Se  en  même 
temps  qu'un  autre.  C  Us  afpirent  au  même 
emploi  ,'  ils  font  concurrens.  Il  a  éleiigné  , 
écarté  tous  fes  concurrens.  il  ne  peut  fouf- 
frir  de  concurrens.  Il  y  a  plufieurs  concut- 
rens  pour  certe  charge.  ) 

CONCUSSION,  f.  f.  Vcxarion.  aftion  par 
laquelle  un  MagilVrai  >  un  Officier  public 
exige  au-delà  de  ce  qui  lui  ell  dii.  (  Hor^ri- 
ble ,  maniferte  concurtîon.  Il  eft  accuifé, 
il'  eft  conv'aincu  de  concuflion.  Il  a  cotii- 
nris,  il  a  fait  d'horribles,  d'ét^augcs  con- 
cuiIioi)$.  ) 


CONCUSSIONNAIRE,  f.  m.  Cet u|  qui  faic 
des  concurtions.  (  C'ell  un  concuflionnairc* 
Concuflîonnaire  public.  ) 

CONDAMNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  condamne.  (  Maxime  condam- 
nable. Aftiou  condamnable.  Il  eft  con- 
damnable dans  fa  conduite.  Opinion  con* 
damnable.  ) 

CONDAMNATION,  f.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condamne,  ou  l'on  eft  condamnée 
(Il  y  a  eu  condamnation  contre  lui.  Pro* 
noncer  condamnation.  Il  n'attend  que  f* 
condamnation.  ) 

Pajfer  condamnation  ^  C'eft  confentir  que 
la  partie  adverfe  obtienne  jugement  à  foà 
avantage.  Subir  condamnation  ,  C'eft  ac- 
quiefcec  à  un  jugement  dont  on  pourroit 
appeler. 

On  dit  figur.  PaJJer  condamnation  ,  pouc 
dire  ,  Convenir  qu'on    a  tort. 

CONDAMNER,  v.  a.  Donner  un  jugemenc 
contre  quelqu'un.  (Condamner  un  crimi» 
ncl.  Condamner  à  morr  ,  i  la  mort»  av 
fouet,  aux  galères,  au  bannifTement,  Coa» 
d.imner  aux  dépens  ,  à  l'amende.  ) 

Il  fignifie  autli  Blâmer  ,  défapprouver, 
rejeter.  (  Il  condamne  tout  ce  que  je  fais. 
Je  condamne  cette  opinion.  Il  ne  faut  paa 
le  condamner  fans  l'entendre.  ) 
On  dit  figur.  Condamner  une  porte ,  una 
fenêtre ,  pour  dire,  La  fermer  de  telle  forta 
qu'on  ne  puiffe  plus  l'ouvrir,  en  empêcher^ 
en  interdire  l'ufage. 

Condamné  ,   ée.  participe. 

CONDENSATION,  f.  f.  Terme  de  Physi- 
que ,  qui  fe  dit  par  oppofiiion  à  RaréJ'ac^ 
tion,  ÔC  qui  fignifie  L'aâion  par  laquella 
un  corps  ell  rendu  plus  denfe  ,  plus  corn* 
pafte  ,  plus  ferré.  (  La  condenfation  do 
l'air.) 

CONDENSER,  v.  a.  Rendre  plus  denfe, 
plus  compacte,  plus  ferré.  (Le  chaud  ra- 
réfie les  corps,  le  froid  les  condenfe.  Il  y  a 
des  machines  avec  lefquclles  on  condenfe 
l'air.) 

Il  eft  récipr.  (  L'air  fe  condenfe  aifémeut. 
L'eau  ne  fauroit  fe  condenfet.  ) 

CONOFNSÉ,  ÉE.  participe. 

CONDESCENDANCE,  f .  f .  Complaifancc  , 
qui  fait  qu'on  fe  rend  aux  fentimens ,  aux 
volontés  de  quelqu'un.  (Lâche,  molle  coii- 
defcendanci.  Sage  condefcendance.  Il  faut 
de  la  condefcendance  dans  le  commerce  du 
monde.  Vous  avez  trop  de  condefcendance 
pour  lui.  ) 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
defcend  aux  volonté»  de  quelqu'un.  (  Efprk 
condcfcehdànt.  ) 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  rendre  aux  fen- 
timens, à  la  volonté  de  quelqu'un.  (  Il  ne 
peut  condefcendre  à  ce  que  vous  Ibubaites 
de  lui.  C'eft  une  chofe  à  quoi  il  ne  condef- 
cendra  jamais.  Il  a  condefcendu  à  tout  ce 
qu'on  a  voulu  de  lui.  ) 

On  dit  au(Iî ,  Condefcendre  aux  faible/^ 
fes  ,  aux  befoins  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Accorder  quelque  chofe  à  fes  befoini  tC 
à  fes  foiblf Ifes.  (  L'Églife  pour  condef- 
cendre à  la  foiblefle  de  fes  enfans ,  leu£ 
accorde  quelquefois  de  certaines  permiC- 
lîotis.  ) 

CONDISCIPLE,  f.  m.  Compagnon  d'étudc% 
celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même  claire» 
(  Il  a  été  mon  condifciple.  ) 

CONDITION,  f.  f.  La  nature  ,  l'état  Se  la 
qualité  d'une  chofe  ou  d'une  perfonne.  (  L* 
coildition  des  chofes  d'ici-bas  eft  fujette 
â  beaucoup  de  misères.  La  condition  des 
Princes  ne  fôu lire  pas  que....  Cette  mar.* 
chaiKtiiiB  o'a  pu  les  conditions  qu'elle  doia 
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avoir.  Cela  n'cA  pas  de  la  condition  requi-|   condîtiontiell 
(e.    Sa   condition  ei\  malheureufe  dans  iesl    coiiditionncll 
.conjonftutes  où  ilTe  trouve.) 
CoNDîTiON  ,  lignifie  aufli  L'état  d'un  iiom- 
nic  conlidéré  par  rapport  à  fa  naiffancc  ;  & 
jen  ce  ftns  on  l'emploie  d'ordinaire  avec  la 
particule  de.   (  Être  de  grande  condition  , 
<ie  condition  relevée ,  de  médiocre   condi- 
tion ,   d'iionnêic  condition  ,   ds  balle  con- 
dition ,  de  condition  l'crvile^  H  fait  trop  de 
dépeufe  ,   il  cft  trop  foniptueux  pour  fa  con- 
ilition.   Cela  ell  audeirus  de  fa  condition. 
Il  efl  de  condition  à  pouvoir  afpiter  à  cette 
Charge.) 

On  dit  abfolumen:^  Homme  de  condition  , 
pour  dire,  de  naiilance.  (  Il  eft  homme  de 
condition.  Il  feue  bien  fon  homme  de  con 
«lition.  ) 

Il  lignifie  encore  La  profellion  ,  l'état  dont 
on  ell.  (  Chacun  doit  Vivre  félon  fa  con- 
dition. ) 
eoND^TioN  ,  fe  prend  audi  pour  Domef- 
ticité.  (  Bonne  condition.  Mauvaife  condi 
lion.  Il  ell  en  condition.  Il  cherche  con- 
dition. Je  lui  ai  trouvé  condition.  Il  a 
phangé  de  condition.  Ce  valet  ell  hors  de 
fondicion.  Il  ell  dans  une  bonne  condi- 
tion. )  En  ce  dernier  fens  on  le  dit  d'ordi- 
jtaire  abi'olument.. 

Il  fignifie  encore  Les  cXsaxÇ&s  ,  charges  , 
•bligaiions  ,  moyennant  lefquïlles  on  fait 
«luelque  chofs.  (  Une  condition  avania- 
gciife.  Rude  condition.  Douce  ,  oncteufe  , 
Jâchcufe  condition.  Condition  néceiraire. 
Xlondition  iaipoflible.  Accorder  des  condi- 
-lions.  Obtenir  des  conditions.  Ils  fe  font 
rendus  à  des  conditions  honorables ,  à  des 
conditions  raifonnables.  Vous  lui  impofez 
une  condition  bien  dure.  C'ell  une  con- 
.ilition  fans  la^]uel!e  l'aâe  n'auroit  pas  été 
iait.  Les  conditions  de  leur  traité  ronc..,, 
J[l  y  avoit  cette  condition.  Cette  condition 
étoit  portée  dans  le  contrat  ;  dans  le  tdla- 
ment  ,  dans  la  capitulation.  Appofer  une 
condition  à  un  contrat ,,  â  un  marché.  Je 
vous  ai  accordé  cela  à  telle  condition,  à 
condition  que....  ), 

On  dit ,  Je  vous  ai  vendu  cela  fous  condi- 
tion 5  }e  vous  l'ai  donné  fous  condition  , 
pour  dite,  qu'On  le  garantit  ,  &  qu'on  s'en- 

Î;age  à  le  reprendre,  s'il  n'eft  pas  de  la  qua- 
ité  qu'il  faut. 

On  i\h,  BaptiCer  fous  condition  ,  pour  fi- 
jnifiii"  La  manière  d'adminilher  le  Baptê- 
<ne  à  un  enfant  ,  lorfqu'on  doute  qu'il  ait 
:itc  baptifé  ,  ou  lorfque  fa  figure  trcnt  tel- 
lement du  monllre ,  qu'on  ne  fait  pas  s'il 
•eil  homme. 

($osDiTion  ,  fignifie  aufli  Le  parti  avanta- 
-gcux  ou  défavantageux  que  l'on  fait  à  quel- 
qu'un dans  une  aftaire.  (Bonne  condition. 
•jCondition  avantageufe.  Je  vous  ferai  votre 
condition  fi  bonne  ,  que....  Dans  cette  af- 
faire, votre  condition  eft  la  meilleure  ,  la 
mienne  eft  !a  pire.  Il  ell  en  meilleure  ,  ou 
*n  pire  condition.) 

■  On  dit  ,  qu'Un  homme  n'ejl  pas  de  pire 
■condition  qu'un  autre  ;  pour  dire»  qu'il  eJl 
en  droit  de  préiendte  les  mêmes  chofes.quc 
lui  ,  d'être  tiaité  auili  favorablement  qife 
Jui. 

CONDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  porte 
de  certaines  claufes  ou  conditions  -,  nioy..'n- 
nant  Icfquelles  une  cbofe  fe  doiti  .faire. 
(Cette  promeire  n'eft  pas  pure  S;  fimple  , 
elle  eft  conditionnelle.  Notre  iraifé,  ou  co- 
tre contrat  eft  conditionnel.,)  ,  ■  . 
CONDITIONNELLEMENr.  adv.  A  la  pba;- 
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cment.  Il  fut  laliiiui  \ihh\it 


3ge  dé  certaine  conditionnai  Je. nçiiVâttS  â* 
i  obligé 


ement,  ) 

CONDITIONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  condi- 
tions requifes.  (.  MarchanJifes  bien  condi- 
tiounée.s ,  mal  conditionnées.  Des  vins  ,  des 
draps  bien  conditionnés.  Livres  bien  con- 
ditionnés. 

CONDOLÉANCE,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  phrafes ,  Compliment  de 
condoléance,  Lettre  de  candoléance  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Compliment  qui  fe  fsit ,  lettre 
qui  s'écrit  pour  témoigner  la  part  qu'on 
prend  à  la  douleur  de  quelqu'un.  (  Nous 
avons  été  lui  faire  nos  complimens  de 
condoléance.  Tous  fes  amis  lui  ont  écrit 
des  lettres  de  condoléance  fur  la  mort  de 
fon  fils.  ) 

CONDOR,  f.  m.  Orfeau  du  Pérou  ,  le  plus 
grand  des  volatiles,  car  il  a  jufqu'à  vingt- 
cinq  pieds  d'envergure. 

CONDOULOIR  ,  SE  CONDOULOIR.  v. 
récipr.  Participer  à  la  douleur  de  quel- 
qu'un ,  témoigner  qu'on  prend  part  à  fon 
dcplailîr.  (  Se  condouloir  avec  quelqu'un  ) 
Il  ne  fe  met  qu'à  l'infinitif  ,  8c  il  ell 
vieuj(. 

CONDUCTEUR  ,TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
conduit.  (Moyfeétoit  le  condufteurdu  Peu- 
ple de  Dieu.  Conduûeur  de  la  jeunefte. 
Condudeur  du  troupeau.  C'eft  un  tel  qui 
fait  tout  dans  cette  Compagnie  ,  c'eft  le  cou- 
du(ileur  de  la  barque.-) 

On  appelle  en  Chirurgie  ConduHeur ,  Un 
iiifttument  dont  ou  fe  fett  dans  l'opération 
de  la  taille. 

CONDUIRE.  V.  a.  Mener,  guider,  faire  al- 
ler. Il  fe  dit  des  hommes.  (  Conduire  quel- 
qu'un. Conduire  un  aveugle.  Conduire  des 
voyageurs.  Il  prit  des  guides  q^ui  le  condui- 
firent.  ) 

Il  fe  dit  des  animaux.  (  Conduire  des  cbc 
vaux  ,  conduire  des  mulets ,  conduire  un 
troupeau.  ) 

Il  fe  dit  des  ehofes  inanimées.  (  Conduire 
des  vivres ,  conduire  du  vin  ,  des  matchan- 
dife's.  ) 
On  dit  auflî ,  Conduire  l'eau,  pour  dire  , 
La  faire  aller  d'un  endroit  à  un  autre  par 
des  rigoles ,  par  des  canaux. 

Il  fignifie  aufli  ,  Avoir  infpeClion-  fur  un 
ouvrage  ,  en  avoir  la  dircdtion  ;  Se  eu  ce 
fens  il  fe  dit  Des  ouvrages  matériels.  (  Con 
duire  un  bâtimeru.  Conduire  un  travail. 
Conduire  une  tra,nchée.  Conduire  un  ou- 
vrage.) 

11  fe  dit  aufn  Des  chofcs  morales  &i  des 
ouvrages  d'cfprit.  (  Conduire  un  delTcin  , 
une  entreprifs  ,  une  intrigue,  il  a  bien 
conduit  ou  mal  conduit  cette  affaire.  Il  a 
bien  conduit  cette  Pièce  ,  ce  Poëiue  ,  cette 
Comédie.  ) 

On  dit,  Conduire  quelque  ckofe ,  conduire 
un  ouvrage  à  fa  perfeâi ion  ,  four  di-re  ,  Le 
rendre  parfait  ,  acconipli  ,  y  mettre  la  der- 
nière main,  r 

ÇoNDUiRf  ,  fignifie  auffi ,  Commander  8c 
fètvirde  Chef,  régir  jg^uyerner.  (Condui- 
re une,^rrnce.  une  flotte,  un  vaifleau,  une 
barque.  Moyfe  conduifit  le  Peuple  d'ifraël. 
pe  tiénéral  (ait  bien  coiiduire  unç  armée. 
Conduire  des  troupes.  Conduire  l'avaut- 
garde.  Conduire  l'arrière- ban.  Dieu  con- 
duit, l'Univers.  Ce  fête  conduit  bien  fa  fa- 
mille. Son  Maître  à  écrire  lui  conduit  la 
niai{^.  Conduire  une  horloge.  Conduire  un 
cliafjot.vlla-ljien  conduit  fa  fortune.  Con 
duire  la.confcicnce  de  quelqu'un.  Conduire'; 
quciqu'un.dans  fes  affaires.  Ce  peuple-là  eft 


_.  ^        difficile  âcondùire.) 

jptotnis  ceU  ,<  je  ge  me  fuis  o1>iigé  à  cela  que     :  11'  siï  -ay^S^  lécipioque  j   Se  to'hiiuirc  j  "Sej 


Il  lignifie  Se  comporter.  (  M  fe  toaiah  hiettJ 
Il  fe  conduit  mal.  Il  fait  bien  fe  con» 
duire.  Cette  fcinmc  s'eft  toujours  iaica 
conduite.) 

On  dit  proverb.  Conduire  bien  fa  barque  , 
pour  dire,  Conduire  bien  Ces  affaires,  fa 
fortune. 

Conduire  ,  fignifie  aulfi  ,  Accompagnée 
quelqu'un  par  honneur ,  par  civilité  ,  paï 
occafion  ou  pour  fureté.  (  Cet  Auvbaila- 
deur  fut  conduit  à  l'Audience  par  un  tel 
Prince  ,  par  un  Maréchal  de  France.  J  ai 
affaire  en  ces  quartiets-li  ,  je  vous  y  con- 
duirai ,  je  vous  conduirai  jufques  là.  Il 
avoit  peur  de  ie%  ennemis  ,  il  fe  fit  con- 
duire. Ces  valets  vous  conduiront.  Il  eit 
allé  conduire  une  voiture  d'argent.  Coa- 
duire  un  convoi.  ) 

Conduit,  ife.  participe, 

CONDUIT,  f.  m.  Tuyau,  canal  par  lequel 
coule  &  palle  quelque  chofe  de  liquide, 
de  fluide  ,  de  l'eau  ,  de  l'air  ,  &c.  (  Con- 
duit fouterrain.  Conduit  de  pierre  ou  de 
plomb.  Le  conduit  d'une  fontaine.  Con- 
duit d'eau.  Faire  un  conduit.  Faire  palTer 
par  un  conduit.  Boucher  un  conduit.  Ce» 
eaux  fe  déchargent  ou  fe  portent  par  un  tel 
conduit.  Les  conduits  par  oii  la  bile  fe 
décharge.  Les  conduits  de  l'urine.  Il  a  les 
conduits  bouchés ,  obftrués  ,  les  conduits 
retlerrés.  Uiv  tel  médicament  tcffeire  ,  ou- 
vre Us  conduits.) 

CONDUITE,  f,  f.  Aaion  de  cotiduire  .  de 
mener,  de  guider  quelqu'un.  (Être  charge 
de  la  conduite  d'un  aveugle  ,  de  la  con- 
duite d'un  convoi.  La  conduite  d'un  trou- 
peau.) 

On  dit,  c]\\'Un  tel  efl  chargé  delà  cort' 
duite  d'un  Ambajfadeur,  quand  il  ell  char- 
gé de  l'aller  recevoir  fur  la  frontière  ,  oit 
de  l'y  reconduire  ,  en  lui  faifant  fournie 
fut  la  route  les  voitures  8c  les  vivres  nécef- 
faires. 
Il  fe  dit  auflî  De  l'exécution ,  de  la  dj- 
redion  d'un  ouvrage  ,  d'un  projet.  (  L» 
conduite  d'un  Poème  dramatique  ,  d'où 
Poëme  épique.  Avoir  la  conduite  d'uiv 
bâtiment  .  d'un  travail  ,  d'une  tranchée. 
Avoir  la  conduite  d'une  horloge.  Prendr» 
la  conduite  d'une  cntieprife.  Se  chargée 
de  la  conduite  d'une  affaire  ,  d'un  procès.  ) 

Conduite  ,  fe  dit  aulfi  Du  commande- 
ment fur  les  peuples  ,  8c  du  gouverne- 
ment., Toit  politique,  foit 'militaire  ,  foiî 
eccJéfiaftiquc.  (Être  chargé  de  la  conduite 
d'un  gtand  État.  Avoir  la  conduite  d'une 
armée  ,  d'un  régiment.  Être  charge  de  \» 
conduite  d'un  Diocèfe  ,  d'une  Paroiirc. 
C'eft  une  grande  charge,  que  celle  de  1» 
conduite  des  âmes.) 

Il  fe  dit  aufli  de  l'infpeâion  qu'on  a  fut 
les  moeurs  ,  fur  les  adtions  de  quelqu'un. 
(  Être  chargé  de  la  conduite  d'un  jeune 
Prince  ,  d'un  jeune  Seigneur.  Prendre  la 
conduite. d'un  jeune  homme  ,  en  abandoiji- 
iier  la  conduite.)  ^ 

CoNi>oiTE,,f^  dit  auflî  de  la  ntianièrc  d^aj- 
git^  ^;  de  .1^  façoi}  dont  chaçijn  fe  gouver- 
ne, (.ijonne  conduite,  ^njiûvaife'coijauitf, 
fàge^cçnduiiej  jConduicé  impiudente.  Coa- 
duitc  deplotatle.  On  ne  comprend  rien  à  C» 
conduite.  Blàrnt;i  la  conduite  de  quelqu'un. 
On  ne  peut-  rien  trouver  à  redire  à  fa  çou- 
duite.  La  conduite  de  cette  femme  a  tou» 
jours  été  fagç.  p'eii^  à,v6ij&^  téj^ondrc  de  f* 
condijite^)'       ,:.',.j.V.      ',  ,- 

On  .dit,  q,u*l^  homme  a  de  la  conduite, 
pour  dire  ,.  qu'il  a  une  conduite  fage  8c  pru- 
dente j  &.  .au.conirairc  ,  au'I/«  homme  n,' a 
point  de  ton'duue  ','  ijii'il  ha  nulle  conduite  t 
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^HC  «*«/!  un  homme  fans  eoniuUe  t  qu'il 
manque  de  conduite  ,  pour  dire  ,  que  c'eft 
un  imprudent ,  que  c'ell  un  homme  qui  fe 
gouverne  très» imprudemmtiic  en  toutes 
chofes. 

Conduite  ,  en  parlant  de»  eaux  ,  fe  dit  d'U- 
ue  Cuite  de  tuyaux  oud'acqued^ics,  qui  por- 
tent d'un  lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fon- 
taine »  d'un  étang,  Sic.  (  Cette  condui- 
te a  coûté  beaucoup  d'argent.  Cette  con- 
duite elt  de  deux  cents  toifes.  ) 

COXDYLE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  qui  fe 
dit  en  général  de  toutes  les  éminences  des, 
articulations.  (  Les  Condyles  du  fémur.  Les 
Condyles  du  tibia.) 

CON'DYLOME.  f.  m.  Excroiflance  de  chair. 
Il  fe  dit  particulièrement  de  celles  qui  pro- 
viennent du  virus  vénérien. 

CÔNE.  f.  ni.  Terme  de  Mathématique.  Py- 
lamide  ronde  ,  corps  folide  ,  dont  là  bafe 
tti  un  cercle  ,  ic  qui  fe  termùie  en  poin- 
te. (  Les  pains  de  fuctc  font  faits  en 
cône.  ) 
On  appelle  Cône  droit ,  Celui  dont  l'axe 
c(l  perpendiculaire  à  la  bafe  ;  &  Cône  obli- 
que ,  celui  dont  l'axe  elt  oblique  fut  la 
bafe. 

CÔHE.  Les  BotaniRes  empruntent  ce  terme 
de  la  Géométrie  ,  pour  définir  certaines 
parties  des  plantes  qui  ont  la  figure  d'un 
câm  ;  &i  par  cette  raifon  ,  ce  mut  e(i  par- 
ticulièrement confacré  aux  fruits  des  pins  , 
des  fapins ,  &c.  qui  font  appelés  arbrts  co- 
nifères. 

CÔNE.  f.  m.  Moule  de  fer  fondu  de  forme 
conique  ,  dans  lequel  on  verfc  les  métaux 
fondus ,  pour  fépatet  la  partie  métallique 
des  (cories. 

CONFABULATION.  f.  f.  Entretien  familier. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifauterie.  (  ils  éioicnt 
en  confabulation.  ) 

COXFABULER.  v.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement. Il  n'efl  en  ufage  que  dans  la 
convetfation  familière  ,  &  ne  fe  dit  qu'en 
^laifanterie.  (  Ils  confabuloient  enfemble.) 

CONFECTION,  f.  f.  Certaine  compolîtion 
faite  de  plufieurs  drogues ,  pour  fervir  de 
médicament.    (  Bonne   confection    chimi- 

aue.  Confctlion  d'hyacinthe.  Confcûion 
'alkermès.  Faire  une  confeûion.  Met- 
tre ,  diiroudre  quelque  drogue  dans  une 
confcaion.  Cette  confcûion  cil  compofée 

de )   • 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  La  confec- 
tion d'un  papier  terrier  ,  la  confeilion  d'un 
inventaire  ,  pour  dire  ,  L'adion  de  faire  , 
de  compofet  un  papier  terrier  ,  un  inven- 
taire. (  Travailler  à  la  confeâion  d'un 
papier  terrier.  Apiès  la  confection  de  l'in- 
ventaire. ) 

CONFÉDÉRATION,  f.  f.  Ligue  ,  alliance. 
(Confédération  bonne,  ferme,  fiable.  Se 
joindre  ,  s'unir  par  confédération.  Il  y  a 
confédération  entre  ces  deux  Étais  ,  entre 
ces  deux  Rois.  Rcnouvellcr  une  confédéra- 
tion. Etitter  en  confédération.  >Je -Piince 
étoit  de  la  confédération.  Us  étoienr  dans 
la  cisnfêdération.  Traité  de  confédéfarion. 
Obferver    les    articles   d'une     coufédéra* 

;tion.) 

Il  fe  dit  auflî  Des  ligues  que  font  eutr'cux 
dans  quelques  États ,  les  Sujets  mtcontens. 

,(  La  .dernière   confédération  de  l'aimée  de 

'  tithuanie.  ) 

CONFÉDÉRER.SE  CONFÉDÉRER.  v.  ré 
cipr.  Se  ii-iuer  enfemble.  {  Se  confédéier 
avec  queîqu'un.  Us  fe  confédéterent.  L'ar- 
mée d(:  Pologne  fe  conftdera.  ) 

ÇONfÉDÉRÉ,   ÉE.  adj.   Allié,  joint  par 

'jtïBité   d'itlliiace    avec  quelqu'un.    (  Les 
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'  Royiumei,  !ei  Rois.  ItsPriueeieoBfedérés. 
Les  Nations  confédérées. 

Il  eft  aulfi  fubllantif.  (  Secourir  ,  afliftet 
fes  confédérés.  Abandonner  fes  confédérés. 
Demeurer  uni  avec  fes  confédérés.  De  fidel- 
les  confédérés.  ) 

CONFÉRENCE,  f.  f.  La  comparaifon  que 
l'on  fait  de  deux  chofes  ,  pour  voir  en 
quoi  elles  conviennent ,  fie  en  quoi  elles 
diffèrent.  (La  conférence  des  Ordonnan 
ces  ,  des  Coutumes.  Conférence  des  temps  , 
&c.  Conférence  des  textes.  Conférence  des 
palTages.  ) 

Il  lignifie  encore  L'entretien  que  deux  ou 
plufieurs  perfonncs  onr  enfemble  fur  quel- 
que atîaire  ou  matière  férieufe.  (  Grande  , 
doile  conférence.  Ils  eurent  de  longues 
conférences  enfemble.  Faire  une  conféren 
ce.  Nouer  une  conférence.  Tenir  confé- 
rence. Entrer  en  conférence  avecquelqu'un. 
La  conférence  fut  a^gnée  i  un  tel  jour. 
Les  conférences  pour  la  paix.  Les  confé- 
rences pour  les  limites.  Se  rendre  ,  fe  trou- 
ver i  la  conférence.  La  conférence  fut  rom- 
pue, fut  renouée.  Des  conférences  Acadé- 
miques. ) 

CONFÉRER.  V.  a.  Comparer  deux  chofes 
pour  juger  en  quoi  elles  conviennent ,  &: 
en  quoi  elles  ditièrenr.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement des  Loix,  Ordonnances,  Cou:u- 
mes ,  matières  de  Littérature,  Ans  libé- 
raux ,  Sic.  (  Conférer  les  Lois  Grecques 
avec  les  Lois  Romaines.  Conf-rer  les  Or- 
donnances. Conférer  k$  Coutumes.  Confé- 
rer un  Auteur  avec  un  autre.  Conférer  des 
palTages.  Conférer  les  temps.  Conférer  les 
Chrunologilics.  Cuuféiei  deux  mauuf 
crics.  ) 
On  dit  ,  Conférer  un  bénéfice  ,  pour  dire  , 
Pourvoir  à  un  Bénéfice  vacant.  (  Confé- 
ter  fur  la  nomination  d'un  Patron  Ecclé 
liaflique,  d'un  Patron  Laïque.  Conférer  de 
plein  droit.  Il  a  dioii  de  conférer  tels  Bé- 
néfices. ) 

On  dit  aulG  ,  Conférer  des  honneurs  ,  di- 
gnités, charges  ,  grâces  ,  pour  dite ,  Les 
donner.  Plus  les  Princes  ont  de  grâces  à 
Conférer,  plus  ils  font  puilTans.) 
On  dit  auili  dans  les  chofes  faintes , 
(  Conférer  les  Ordres  facrés.  (  Les  Sacre 
mens  confèrent  la  grâce.  Dieu  confère  la 
grâce.  ) 

Conférer,  eft  auflî  neutre ,  8c  fignifie  , 
Parler  enftmble  ,  raifonner  de  quelque 
atFaire  ,  de  quelque  point  de  Doctrine. 
(  Nous  avons  fouveni  conféré  enfemble. 
L'affaire  ell  importance  ,  elle  mérite  que 
nous  en  conférions  à  loilir.  IL  en  a  conféré 
avec  un  tel.  Les  Amb^lfadeurs  confèrent  fur 
la  Paix.  Us  ont  conféré  de  leuts  affaires 
comnunos.  ) 

CONFÉR.É ,  Éfi.  participe. 

CONi-ESSE.  f.  La  confeffion  qu'on  fait  au 
Ptêtte.  Il  n'a  ni  genre  ,  niaiticle,  6c  ne 
fe  met  jamais  qu'avec  quelques  verbes  , 
comme  ceux-ci.  (Aller  à  confeiî'e.  Être  à 
confelTe.  Retourner  à  confclTe.  Il  vient 
de  confelle.  11  va  à  çoafettif  à  UQ  tel 
Prêtre.)  ....... 

COnIfESSER.  v.  a.  Avouer,  iemeuferd'ac' 
cord.  (  ConfelTer  la  vérité.  Confcllez  ce  qui 
en  eft.  Il  eft  vrai ,  je  le  confelfe.  Il  a  con 
fefTé  fa  faute  ,  fou  crime.  Ou  l'a  applique 
à  la  quellion,  il  n'a  rien  confellé  ,  il  a 
tout  confclfé.  n  confclFe  qu'il  eft  vaincu. 
Il  fe  confclFe  vaincu.  Je  foulligné  rccon- 
nois,  &  corifelFe  avoir  ,&c.  Je.  vous  co.n 
felfe  q^ue  j'ai  tort.  J'ai  tort,  je.vojisle 
confeflc.  ) 


On'dii  figur.  2c  Tainif.qu'l/'nAdmfflerpn-  '  (Ion  de  foi.) 


CON  237 

/ejTè  !a  dette ,  pour  dire ,  qu'il  confefTe  qu'il 
a  tort. 

On  dit  auflj  prov.  que  Quelqu'un  fe  con» 
fejfe  au  renard  ,  pour  dite  ,  qu'il  dit  fes  fc- 
crcrs  à  un  iiommc  plus  hn  que  lui,  qui  eu 
tirera  avantage.  ) 
On  dit  ,  Conftjfer  J.  C.  confefer  la  Foi, 
pour  dire  ,  Avouer  que  l'on  eft  Chrétien, 
faire  ptofcllîon  publique  de  la  foi  de  J.  C. 
jufqu'â  s'expofer  aux  perfécutioiis«  (  Ceux 
qui  me  confclferont  devant  les  hommes  , 
dit  Notre  Seigneur  ,  5cc.  Confeller  do 
coeur  &  de  bouche,  de  coeut  comme  àe 
bouche.) 

Confesser.  ,  fign.  auflî ,  Déclarer  fes  péchés, 
foit  au  Prêtre  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, foit  à  Dieu  feul  dans  quelque  priè- 
re particulière.  (  ConfclTet  fes  péchés.  Cou- 
feller  fes  fautes.  ) 

En  ce  fens  il  eft  auffi  récip.  (  Se  confefter 
à  Dieu.  Se  confelFer  à  un  Prêtre.  Il  faut  fe 
confeffer  au  moins  une  fois  l'an.  Vous  avez 
fait  une  telle  chofe  >  vous  ea  êicS'Vous  coa- 
felfé  î  ) 

Lorlque  l'on  dit  firoplement  ,  Se  con- 
ffjjir ,  cela  s'entend  toujours  de  la  Con- 
felfion  facra.nientelte  qu:  l'on  fait  au 
Prêtre. 

Confesser,  fign.  auflî ,  Ouïr  un  pénitenc 
en  confelGon  ;  &  en  ce  fcns  il  eft  toujouct 
adtif.  (  Le  Prêtre  qui  l'a  conferte.  Un  Prèue 
qui  confefte  un  grand  nombre  de  pénicens. 
C'n  Prêtre  qui  confclle  bien.  Un  Prêtre  qui 
ne  confefTe  point ,  qui  n'a  pas  permi  Jion 
de  confelFer.) 

CoNFESsi,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  qu'L^ne  faute  confejfée  tfl  â 
demi  pardonnée ,  pour  dire,  qu'Unt  faute 
qu'on  avoue  en  devient  plus  pardonnable. 
On  dit  auflî  qu't/rj  homme  efi  mort  bien 
confejfé  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  mot^qu'j- 
près  s'être  bien  confelfé,  fie  avoir  donnç 
toutes  les  marques  d'un  bon  Chtétieq. 

CONFESSEUR,  f.  m.  Dans  l'ufagc  àe  ia 
primitive  Églife,  c'étoit  celui  qui  avoirc.on- 
fefTé  conftammriit  la  Foi  de  J.  C.  jufqu'à 
foulFrir  dei  tourmens  fans  mourir.  Depuis 
l'Égiife  a  honoré  de  ce  nom  tous  les  Saint» 
qui  n'ont  peint  été  Martyrs.  (  La  Fête  d'un 
Confelleur.  Ce  n'eft  pas  un  Martyr  ,  c'cft 
un  Confcdeur.) 

CoMFEssti'R  ,  fe  dit  auflî  du  Prêtre  qui  a 
pouvoir  d'ouïr  en  Confeflion  ,  &  d'abfou- 
dre.  (  Bon  ,  difctet  .  fage  Confeircur.  Con- 
felfeur  approuvé.  Sévère  Conftlfeur.  Con- 
feffeur  doux  ,  indulgent.  Un  tel  eft  fon 
Coatcircur.  Le  Confelfeur  d'une  Commu- 
nauté de  Religieufcs.  Dire  fes  péchés  à  un 
Co.-ifflléur.  Se  jeter  aux  pieds  d'un  Con- 
felfeur. Le  ConfclTeur  lui  a  impofé  une  telle 
pénitence.  ) 

CONFESSION,  r.f.  Aveu,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chofe.  (  ConfclEon 
lincère  ,  franche,  ingénue.  Confeflion  for- 
cée ,  extorquée.  Vous  demeurez  d'accgrt^ 
par  votre  propre  confeflion  ,  que.  ..  Déû- 
rci-vous  une  plus  ample,  i»nc  plus  ,ea- 
licre,  plus  fraucire  ,  fias  exp^ffe  s^oiiieÇ' 
fi<vi  >  )  •   • , 

La  conftfjion  d'un  criminel ,  .kK  ce  qu'il 
confelle  devant  le  juge. 
On  dit  en  termes  de  Droit,  Divifer  lit 
Confejfijn  ,  pour  dire,  Prenlre  une  partie 
de  ce  qu'un  homme  confelfe  ,  2c  rejeter 
l'autre,. 

Confession  de  /■<><,  Déclaration  ,  expoff- 
t;on  ùhe  de  bouche  ou- par  écrit ,  de  la  fo» 
que  Ion  profeire.  (  La  confcifion  dé  foi- de 
telles  Églifes.   £a  mouiaat  il  lit  fa  coufc(r 
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En  ce  fcns  on  dit  quelquefois,  Cow/fjJÇo/ffCONFlDEMMENT.  «dv.    En  confidence, 


absolument,  fans  ajouter  de  foi.  (La  Con- 
(ttiion  J'Ausbourg.  La  Confeliion  desÉgli 
Tes  Reformées.  ) 

Confession  ,  fc  dit  aullï  De  la  déclaration 
que  le  pénitent  fait  de  Tes  péchés ,  foit  pu- 
bliquement ,   foit  à  un  Prêtre  >  foit  à  Dieu 

'  feul.  (  Confeflion  publique.  Confeflion  fa- 
cramentale.  Confeflion  auriculaire.  Faire 
fa  confeffion  à  Dieu  feul.  Faire  fa  confef 
fion  au  l'rêtre.  Faire  une  bonne  confef- 
<îon  ,  une  confeflion  g«nérale.  Si  la  con- 
feflion n'efl  entière  >  elle  eft  nulle.  Con- 
feliion facrilége.  Ouïr,  entendre  en  con- 
feflion ,  dans  le  Tribunal  de  la  confeflion. 
le  fceau  de  la  confeflion.    Le   fectet  de  la 

'  confeflion.  Révéler  la  confeflion.  Il  y  a 
matière  de  confeflion  ,  à  confeflion.  Le 
Tribunal  de  la  confeflion.  ) 

On  dit  ,  Confier  quelque  chofe  à  quelqu'un 
fous  le  fceau  delà  confeffion,  pour  dire  ,  À 
Condition  qu'on  gardera  le  feccet  inviola- 
blenicnt. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Siège  de  menui- 
ferie>  ordinairement  fermé,  fur  lequel  le 
Trêtre  fe  met  pour  entendre  en  confeffion 
les  pénitens  qui  font  à  genoux  aux  deux 
côtés,  fut  deux  efpèces  de  prié-Dieu.  (  Il 
fortoit  du  Confeflionnal.  On  a  fait  plufieurs 
Confefllonnaux  en  cette  ïglife.) 

CONFIANCE,    f.    f.    Efpérancc    ferme   en 

■  quelqu'un  ,  en  quelque  chofe.  (  Avoir 
Confiance  ,  prendre  confiance,  une  gran- 
de confiance ,  une  ferme  confiance  ,  une 
extrême  confiance  en  quelqu'un.  Mettre 
fa  confiance  en  Dieu.  J'ai  grande  con- 
fiance en  vous ,  en  votre  fecours.  Sotte 
confiance.  Aveugle  confiance.  Entière  con- 
fiance. Vaine  confiance.  Mettre  fa  con- 
fiance dans  les  richelFes.  Mettre  fa  con- 
fiance en  foi-même  ,  en  fes  propres  for- 
ices.  ) 

CoNFiANCF.  ,  fe  dit  auflî  De  l'alTurance 
qu'on  prend  fur  la  probité  ,  fur  la  difcré- 
tion  de  quelqu'un  ;  &  dans  ce  fens  on  dit 
«ufli'bien  que  dans  le  premier  fens ,  (Pren- 
dre confiance  en  quelqu'un.  Lui  parler  avec 
confiance.  Il  a  abufé  de  la  confiance  qu'on 
avoit  en  lui.  ) 

On  die  ,  qu'C/n  homme  a  la  confiance  du 
Prince  j  pour  dire  ,  que  le  Prince  fe  confie 
entièrement  en  lui ,  de  Donner  fa  confiance 
à  quelqu'un  ,  placer  mal  fa  confiance  ,  pour 
dire  ,  Se  confier  à  quelqu'un  ,  fc  confier 
à  un  homme  indigne  de  la  confiance  qu'on 
a  en  lui. 
Ou  appelle  Homme  de  confirmée ,  L'hom- 
me qu'on  emploie  ordinairement  dans  les 
aifaires  les  plus  délicates  &  les  plus  fecrè- 
tcs.  (  C'efl  fon  homme  de  confiance.  ) 
On  ditaufli,  Une  perfonne  de  confiance, 
pour  dire  ,  Une  perfonne  en  qui  on  fc  con- 
fie. (Envoyer  une  perfonne  de  confiance. 
Faire  parler  de  quelque  atFaire  par  une 
perfonne  de  confiance.) 

Confiance  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
Une  liberté  honnête  qu'on  preml  en  certai- 
nes occafions.  '(  Aborder  quelqu'un  avec 
confiance.) 

Il  fe   prend  encore  pour  Sécurité  ,  har- 

dicfle,  (  Parler  en  public  avec  une  grande 

confiance.  Aller  au  combat  avec  confiance. 

Se  préfenter  au  péril  avec  confiance.  ) 

On  dit,  qu'C/n  homme  a  des  airs  de  con- 

J fiance  ,    que   c'efi  un   homme  plein  de  con- 

1  fiance  ,  pour  dire  ,  qu'il  marque  de  la  pré- 
fomption. 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Préfomptueux. 
(  C'eil  un  homme  bien  confiant.  Il  «  l'air 


(  Je  vous  dis  cela  confidemment.  ) 
CONFIDENCE,  f.  f.  La  pan  qu'on  donne 
ou  qu'on  reçoit  d'un  fccrct.  (  Faire  confi- 
dence de  quelque  chofe  à  quelqu'un.  Il  m'a 
fait  confidence  de  fon  deifein.  Être  bien 
avant  dans  la  confidence  ,  entrer  dans  la 
confidence  de  quelqu'un.  Parler  en  confi- 
dence. Traiter  en  confidence.  ) 

On  dit  ,  Faire  une  faujj'e  confidence  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  en  fecret 
quelque  chofe  de  faux  ,  dans  le  delTein  de 
le  tromper. 
Confidence  ,  fignifie  aufli  Une  convention 
fecrète  Se  illicite  ,  par  laquelle  un  homme 
donne  un  Bénéfice  à  un  autre ,  à  la  charge 
qu'il  lui  en  donnera  ,  ou  qu'il  lui  en  laille- 
ra  la  difpofition  &:  le  revenu.  (Tenir  un 
Bénéfice  en  confidence  ,  par  confidence.  ) 
CONFIDENT,  ENTE,  f.  Celui,  celle  à  qui 
l'on  confie  fes  plus  fectètes  penféei.  (  C'ell 
fon  confident.  C'eft  fa  confidente.  Il  étoit 
le  confident  de  toute  l'intrigue.  Il  fut  trahi 
par  fon  confident.  Confident  difcret.  Sa 
plus  chète  confidente.) 

Les  mots  de  Confident  &  de  Confidence 
s'emploient  quelquefois  figurément  dans 
des  vers  de  galanterie ,  en  parlant  des  ro- 
chers ,  des  bois  ,  &c. 
CONFIDENTIAIRE.  f.  m  Qui  tient  un  Bé- 
néfice par  confidence.  (C'ell  un  confiden- 
tiaire.  Il  a  été  déclaré  coufidentiaire.  ) 
CONFIER.  V,  a.  Commettre  quelque  chofe 
à  la  fidélité  &  au  foin  de  quelqu'un.  (  Con- 
fier un  dépôt.  Confier  un  fecret  à  fon  ami. 
Je  vous  ai  confié  ce  que  j'avois  de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  cher.  Le  Roi  lui  a  confié 
l'adniiniftraiion  de  la  Juftice  ,  des  Finan- 
ces. Confier  une  Place  ,  le  gouvernement 
d'une  Place,  d'une  Province.  Confier  l'é- 
ducation, la  conduite,  la  perfonne  d'un 
jeune  Prince  à  un  fage  Gouverneur.  Elle  a 
confié  fa  fille  à  une  de  fes  amies.  ) 
Il  fe  dit  aufli  au  réciproque  ,  &  fignifie  , 
S'alFurcr,  prendre  confiance.  (Je  me  con- 
fie en  la  Providence  de  Dieu.  Il  s'eft  confié 
en  fes  amis.  Se  confier  en  foi-même.  Se 
confier  en  fes  forces.  ) 
Confié  ,  ée.  participe. 
CONFIGURATION,  f.  f.  Forme  extérieure, 
ou  furfacc  qui  borne  les  corps,  &  leur 
donne  une  figure  particulière.  (La  ditFéren- 
tc  configuration  des  corps.  La  divetfe  con- 
figuration des  parties.  ) 

Il  s'emploie  fur-tout  en  Phyfique  &  en 
Chimie,  en  parlant  Des  parties  tenues 
&  infenfibles  ,  qui  échappent  à  la  vue 
ordinaire. 
CONFINER.  V.  n.  Être  fitué  proche  les 
confins  d'un  pays.  (  La  France  confine 
avec  l'Efpagne.  (  Les  terres  qui  confinent  à 
la  forêt.  ) 

Il  efl  aufli  aûif,   te   fignifie.   Reléguer 
dans  un  certain  lieu.  (  On  l'a  confiné  dans 
une  île.  On  l'a  confiné  dans  un  Monaftère.  ) 
On  dit  ,    Se  confiner  dans  une  Province  , 
dans  une  foUtude  ,  pour  dite.  S'y  retirer 
volontairement. 
Confiné  ,  ée  participe. 
CONFINS,  f.  m.  pi.    Les  limites  ,  les  extré- 
mités d'un  Pays.  (  Sur  les  confins  du   Ro- 
yaume ,  de  la  Province.   Régler  les  confins 
d'un  État.   Les  confins  d'un  Dioccfe.   Les 
confins  d'une  Juridiûion.) 
CONFIRE.  V.  a.  Je  confis  ,  tu  confis  ,  ilcon- 
fit.  Nous  confierons ,  vous  confife'i; ,  ils  con- 
fiant. Je  confifois.  Je  confis.  J'ai  confie.  Je 
confirai.    Confis.   Qu'il confife.    AlTaifouner 
&.  faire  cuire  des  fruits ,  des  fleurs  ou  des 
légunaes  >  k  les  faire  tiempet  dans  certain 
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fuc,  dans  certains  Hquçnf ,   qui  p?nJ(re. 

tout-à-fait 'la  rub.'Unce  ,  fit  qui  s'y  in- 
corpore. (Confire  au  lucre  ,  au  mie!.  Con- 
fire au  vin  doux,  au  vin  cait.  Confire  4u 
caramel.  Confire  au  fel  &  au  vinaigre. 
Confite  des  abricots  ,  des  ccrifcs  ,  des 
coins ,  du  verjus ,  de  l'écorce  d'otange  , 
de  citron  ,  &c.  Confire  des  concombres  , 
du  pourpier ,  de  la  perce-pierre  ,  de  lu 
fcorfonère.  )  r 

Confit  ,  ite.  participe. 

On  dit  de  certains  fruits  ,  qa^ Ils  font  con- 
fits fur  l'arore  ,  Quand  ils  font  extrême» 
ment  mûrs  &  cuits  par  le  foleil. 

On  dit  aufli  figurément  Çc  familicremenr, 
i.\\i' Une  perfonne  efl  toute  confite  en  dévO' 
tion  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  dans  les  gran- 
des pratiques  de  la  dévotion. 

CONFIRMATIF,  IVE.  adj.  Qui  confirme, 
(L'Arrêt  çonfirmatif  de  la  Sentence.  Let* 
très  Patentes  confiimatives  d'un  Privilège.  ) 

CONFIRMATION,  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
chofe  ferme  &  fiable.  (  La  confirmatioa 
d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt.  Obtenir  des 
Lettres  de  confirmation.  Payer  le  d toit  de 
confirmation  ) 

Il  fe  dit  auifi  De  la  nouvelle  &  plus  ex- 
prelTc  alfurance  d'une  chofe  qui  avoit  déji 
été  débitée  pour  vraie.  (Entière  confirma- 
tion. Plus  grande  confirmarion.  Laconfirma- 
lion  d'une  nouvelle.  La  confirmation  d'u« 
ne  promeffe.  On  m'a  dit  telle  chofe,  j'en 
ai  la  confirmation  de  tel  endroit ,  j'en  ai 
reçu  la  confirmation.  Le  courrier  en  a  ap- 
porté ,  on  en  attend  la  confirmation.  Cel» 
a  befoin  de  confitmation,  mérite  confir- 
mation. ) 

En  termes  de  Rhétorique ,  La  Confirma- 
tion eft  Cette  partie  du  difcours  oratoire 
qui  fuit  la  narration ,  &  par  laquelle  on 
prouve  ce  que  l'on  avoit  avancé. 

Confirmation.  Un  des  fept  Sacrcmensd» 
l'Églife  ,  par  lequel  les  Chrétiens  font  con- 
firmés dans  la  grâce  reçue  au  Baptême.  (  Le 
Sacrement  de  Confirmation.  L'Évèque  feul 
peut  donner  la  Confirmation.  Recevoir  Ta 
Confirmation.  ) 

CONFIRMER,  v.  a.  Rendre  plus  ferme,  p!u« 
llable  ,  affermir  davantage.  (  Cela  m'a  fore 
confirmé  dans  mon  opinion  ,  dans  la  cro- 
yance que  j'avois.  Ce  miracle  le  confirma 
dans  la  Foi  Chrétienne.  Il  fut  confirmé  dans 
fon  deflein  par  une  telle  rencontre  ,  pac 
l'exhortation  d'un  tel.  Sa  fanté  fe  confirme 
de  jour  en  jour. 

Il  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même  fenj, 
en  parlant  Des  droits,  privilèges  &  con- 
ccflions  que  les  États  ,  Princes  &  Seigneurs 
continuent  à  leurs  Sujets  par  de  nouvelles 
Lettres.  (  Le  Pape  a  confirmé  les  privilège» 
de  ces  Religieux.  Le  Roi  a  confirmé  les 
droits  8c  les  privilèges  de  cette  Ville,  de 
cette  Communauté.  Le  Roi  les  a  confitmés 
dans  leurs  droits  &C  prérogatives  par  fes 
Lettres  Patentes.) 

Confirmer,  fignifie,  Donner  deç  alTuran- 
ccî  nouvelles  &  plus  exprelFes  d'une  chofe 
qui  avoit  déjà  été  débitée  pour  vraie.  (  J'a- 
vois déjà  ouï  dire  cela  ,  6n  vient  de  me  le 
confirmer.  J'ai  reçu  une  lettre  qiii  me 
confirme  cette  nouvelle.  On  nous  avoiç 
écrit  telle  chofe ,  mais  cela  ne  fe  conhrn>c 
pas.) 

Il  fignifie  aufli ,  Apporter  de  nouvelle» 
preuves  ,  de  nouvelles  raifons  ,  pour  ap- 
puyer une  propofition  qu'on  avoit  avancée. 
(Il  a  confirmé  cette  vérité  par  de  grandes 
autorités.) 

Confirmer.  ,  fignifie  aufli  ,  Conférer  le 
Sacreineni  qui  fortifie  dans  la  grâce  reçue 
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ta  Baptême.  C  11  n'appartient  qu'aux  ivê- 

ques  de    confirmer.    C'ell   un   tel    Évêque 

qui  l'a  confirme.  Il  n'a  pas  encore  été 
confirmé.  ) 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  »]ue  Ditu 
confirme  en  grâce  ,  pour  dire  ,  qu'il  accorde 
une  lurabondance  de  grâce  ,  qui  met  en  état 

de  pcrfévérer  dans  la  julHce.    , 

Confirmé  »  Ée.  participe. 

CONFISCABLE.  adj.  de  t.  g.  Quîeftfujetâ 
être  confifqué.  (  Toute  marchandife  de  con- 
trebande cil  confifcable.  Toute  marchan- 
dife qui  doit  des  droits ,  &  qui  n'a  point 
été  déclarée  ,  eft  confifcable.  ) 

CONFISCANT.  adj.  Sur  qui  il  peut  écheoir 
confifcation.  (Une  Communauté  qui  pof- 
jède  une  terre  fans  avoir  payé  les  droits  d'a- 
mortilîement  au  Roi ,  5c  ceux  d'indemni- 
té au  Seigneur  ,  doit  donner  au  Seigneur 
un  homme  vivant,  mourant  8c  confifcant.) 
Terme  de  Palais. 

CONFISCATION.  f.f.Aûion  de confifquer, 
adjudication  au  fifc.  (Le  bannilTement  per- 
pétuel ,  &  la  condamnation  à  mort ,  em- 
portent confifcation  de  biens.  À  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  conttelaits. 
Les  Pays  où  confifcation  a  lieu.  ) 
Il  fignifie  aufli  Les  biens  confifqués.  (  Le 
Roi  lui  a  donné  la  confifcation  d'un  tel.  ) 

CONf  ISEUR.  f.  m.  Qui  confit  des  fruits  ou 
autres  chofes  avec  du  fucte  ,  du  miel ,  &c. 
(lia  un  olficier  qui  eft  bon  confifcur.  Ex- 
cellent confifcur.) 

CONFISQUER,  y.  a.  Adjuger  aa  fifc  pour 
caufe  de  crime  ou  de  contravention  aux 
Ordonnances.  (  On  a  conhfqué  tous  fes 
biens.  On  confifque  les  marchandifes  de 
contrebande.  Confifquer  corps  &  biens.  ) 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Qui  confif- 
que le  corps  >  confifque  Us  biens  ,  pour  di 
rc.  Que  la  condamnation  à  mort  emporte 
la  confifcation  des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume,  qu'  (  Un 
vaflal  qui  dénie  fon  Seigneur  ,  confifque 
fon  Fief.  )  Et  dans  cette  pbrafe  ,  Confifque 
(ignifie  ,  Rend  confifcable. 

CoNFisiiUÉ,  ÉE.  participe.  (Biens  confif- 
qués au  profit  du  Roi.)  On  dit  familière- 
Bient  d'Un  homme  dont  la  fauté  eft  dé 
fefpérée  ,  que  (  C'ell  un  bomme  confif- 
que. ) 

On  le  dit  aulTi  d'Un  homme  dont  la  for- 
tune eft  ruinée.) 

CONFITEOR.  f.  m.  Prière  qu'on  fait  avant 
que  de  fe  confelfer  ,  à  la  melTe  &  en  d'au- 
tres occafions.  (Dire  fon  Confiteor.) 

CONFITURE,  f.  f.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  fucte  ou  au  miel,  (  Bonne  con- 
fiture. Excellentes  confitures.  L'abricot  eft 
une  bonne  confiture.  Il  fe  die  prefque  tou- 
jours au  pluriel.  De  bonnes  confiture^.  Des 
confitures  sèches.  Des  confitures  liquides , 
nouvelles  ,  vieilles.  Confitures  moitiés  , 
chancies  >  candies.  Des  confitures  à  mi- fu- 
cte. Confitures  mufquées,  ambrées,  gla 
cées.  faire  des  confitures.  Quand  des  con- 
fitures font  mal  faites  ,  elles  fe  dccuifent. 
Une  boîte  de  confitures.  Un  p6t  de  confitu- 
res. Tourte  de  confitures.  ) 

CONFITURIER,  1ÈRE.  f.  Marchand  qui 
fait  6c  qui  vend  des  confitures.  (  C'eft  un 
Confiturier,  un  Marchand  Confiturier.  ) 

CONFLIT,  f.  m.  Choc  ,  combar.  (  Rude 
conflit.  Sanglant  confiit.  Le  conflit  de  deux 
années.  )   En  ce  fens  il  eft  vieux. 

Il  fignifie  aufli  hgurément ,  Conteftation 
«ntre  diverfes  Jurididlions  ,  dont  chacune 
fe  veut  attribuer  la  connoifTance  d'une  af- 
faire. (  Former  un  conflit  de  Juridiûion.  Il 

j  ma  cojoiiic  de  Jutidi^oa  entic  le  PiéH- 
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dtal  &  !e  Prévôt  des  Maréchaux.  Règle- 
ment fur  un  conflit  de  Juridiftion.') 

CONFLUENT,  f.  m.  L'endroitoù  fe  joignent 
deux  rivières.  (Cette  Ville  eft  bâtie  au  con- 
fluent de  deux  rivières.) 

CONFLUENTE.  adj.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Il  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  Petite  vérole 
confluente  ,  pour  dire,  Une  petite  vérole 
extrêmement  abondante.  Se  dont  les  grains 
fe  touchent  Se  communiquent  les  uns  aux 
autres. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler  ,  brouiller  plu 
fieurs  chofes  enfemble.  Dans  le  chaos  , 
tous  les  élémens  étoient  confondus.  Tou- 
tes les  humeurs  font  confondues  dans  le 
fang,  ) 

Il  fignifie  aulC  ,  Ne  pas  faire  diftinâion 
entre  des  perfonnes  Se  des  chofes  ditféren- 
tes.    Prendre  une  perfonnc  ou  une  chofe 

four  une  autre.  (  Il  ne  faut  pas  confondre 
innocent  Se  le  coupable  ,  l'innocent  avec 
coupable.  Dans  le  paHage  qu'il  cite ,  il 
confond  Aridote  avec  Platon.  Ne  con- 
fondez pas  mon  droit  avec  le  fien.  En 
rarlant  il  confond  fouvcnt  l'Italien  6c 
Efpagnol.  ) 

Confondre  ,  fignifie  au(G  ,  Convaincre  « 
en  caufant  de  la  honte;  réduire  à  n'avoir 
rien  à  répondre.  (  Voilà  un  raifonuemcnt 
pour  le  confondre.  Cette  dépufition  a  con- 
fondu l'accurt.) 

Il  fignifie  auifi  Troubler ,  mettre  en  défor 
dre  ,  couvrir  de  honte.  (  Dieu  confond 
l'orgueil  des  fuperbes.  Dieu  fe  t>la!t  à  con- 
fondre les  vains  projets  des  hommes.  ) 

On  dit  en  teiines  de  civilité  ,  pour  fe  dé- 
fendre de  quelque  louange  exccflive  ,  (  Vos 
louanges  me  confondent.  Ce  que  vous  me 
di;es-là  me  confond.  ) 

CoNFonDU  .  UH.  participe. 

CUNFORM.\TION.  f.  f.  Manière  dont  une, 
chofe  eft  formée.  (La  conformation  des 
parties  d'un  corps.  La  conformation  des 
organes.  Cette  maladie  vient  d'un  vice 
de  conformation.) 
On  appelle  f-^ice  de  conformation  dans  un 
animât ,  Ce  qu'il  a  de  défedlueux  dans  la 
difpofition  des  parties  de  fon  corps.  ) 

CONFORME.adj.de  t.  g.  Qui  a  la  même 
forme  ,  qui  eft  fembiable  ,  qui  reireinblc. 
(  La  copie  eft  conforme  à  l'original.  Ces 
écritures  fout  conformes.  Son  humeur  eli 
conforme  à  la  vôtre.  Mener  une  vie  con- 
forme à  fa  profeffion.  Son  habit  n'eft  pas 
confoime  à  fa  profertion.  Ses  mœurs  ne 
font  pas  conformes  à  fa  doûrine.  ) 

CONFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
conforme.  (  Il  faut  procéder  conformément 
à  une  telle  Déclaration  ,  à  l'Ordonnance. 
Vivre  conformément  â  fon  état.  ) 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme. 
(  Conformer  fa  vie,  fes  actions  i  la  doc- 
trine de  l'Évangile.  Conformer  fes  fenti- 
rnens  â  ceux  du  Prince.  Se  conformer  à 
!a  volonté  de  Dieu.  Se  conformer  aux 
inclinations ,  aux  façons  de  vivre  de  quel- 
qu'un.) 

Conformé,  ée.  participe.  Il  eft  aii(C  ad- 
jedif ,  en  parlant  de  ce  qui  eft  d'une  cet 
taine  conformation  naturelle.  Ainfi  on  dit, 

3  il' Un  corps  eft  bien  ou  mal  conformé  ,  pour 
ire,  qu'il  eft  d'une  conformation  natu- 
rellement bonne  ou  mauvaife. 

CONFORMISTE,  f.  m.  Qui  fait  profeflîon 
de  la  religion  dominante  en  Angleterre.  On 
y  appelle  Non-conformfles  ,  Tous  ceux  qui 
font  d'une  autre  Communion. 

CONFORMITÉ. f.  f.  Rapport  qu'ilyaentre 
les  chofes  qui  font  conformes.  (Conformi- 
(é  d'iaCliûacions.  Coafgroiité  de  feiHimeas. 
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Conformité  d'humeurs.    Conformité  d*c& 
prit.   Conformité  d'Arrêts ,  de  Traités.  ) 
On  dit ,    La  conformité  à  la  volonté  d» 
Dieu  ,  pour  dire  ,    La   foumiffion   de  fa 
propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

En  coKroR.MiTÉ.  Manière  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Conformément  à.  (  Vous 
m'aviez  donné  tel  ordre  ,  j'ai  écrit,  j'ai  agi 
en  conformité.  ) 

CONFORT,  f.  m.  Secours,  afliftance.  (  Don- 
ner aide  &  confort.  )  Il  eft  vieux. 

CONFORTATIF,   IVE.  ad|.   Qui  fortifie, 
qui  eft  corroboratif.  (Remède  confortatif.) 
Il  eft  aufli  fubrtantif.  (  La  Thcriaquc  eil 
un  excellent  confortatif.  ) 

CONFORTATION.  f.  f.  Corroboration. 
(  Un  eftomac  atFoibli  a  befoin  de  conforta---* 
tion.  Cela  eft  bon  pour  la  confortation  de* 
nerfs,  pour  la  confortation  des  parties.) 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier  ,  corroborer* ^ 
(Cela  conforte    l'eftomac  ,     conforte    le^ 
cerveau.  ) 
Il    fignifie    auflî    Encourager ,    confoler, 
(Conforter  les  aflîigés.   Conforter  les  mou- 
rans.  )  Il  commence  à  vieillir  en  ce  fens. 

Conforté,  ée.  participe. 

CONFRATERNITÉ,  f.  f.  La  relation,  le 
rapport  qu'il  f  a  entre  des  perfonnes  qui 
font  d'une  même  Compagnie,  d'un  même 
Corps.  (À  caufe  de  la  confraternité,  ea 
coufidération  de  la  confraternité.  ) 

CONFRÈRE,  f.  m.   Un  de  ceux  qui  compo- 
fent  une  Compagnie  de  perfonnes  alTbciées  ' 
pour  quelques  exercices  de  piété.  (  Les  Opu- 
frères  du  Saint  Sacrement.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  ceux  qui  fout  d'une  miêi 
me  Compagnie,  d'un  même  Corps.  (  Ils 
font  tous  deux  Confeillcrs  au  parlement,- 
ils  font  Confrères.  Nous  avons  un  noi|veatl 
Confrère.  ) 

CONFRÉRIE,  f.  f.  Compagnie  de  pcrfo*. 
nés  aflociées  pour  quelques  exercices  df 
piété.  (  La  Confrérie  du  Saint  Sacremcnri 
La  Confrérie  du  Rofairc.  La  Confrérie  de 
Saint  Jofeph.  Marguilliei  de  Confrérie. 
Bâtonnier  de  Confrérie.  ) 

CONFRONTATION,  f.  f.  L'aûion  de  coa- 
fronter  des  perfonnes  les  unes  aux  autres. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  criminelle,  ei 
parlant  ou  des  témoins  que  l'on  confronte 
a  un  accufé  ,  ou  des  accufcs  ,  que  l'on 
confronte  enfemble.  (  Récolement  8c  con- 
frontation de  témoins.) 

Il  fe  dit  auffi  De  l'examen  qu'on  fait ,  osi 
de  deux  écritures  en  les  comparant  enfem- 
ble ,  ou  de  dilïèrens  patTages  que  l'on  con- 
fère l'un  avec  l'autre.  (La  confrontation 
des  écritures.  Par  la  confrontation  despaf- 
fages .  il  vérifia  que....) 

CONFRONTER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant 
des  perfonnes  qu'on  met  en  préfencs  les 
unes  des  autres ,  pour  voir  fi  elles  con» 
viendront  de  quelque  fait  dont  il  s'agitV 
(Confronter  deux  perfonnes  enfemble.  ) 

Il  fe  dit  plus  particulièrement ,  en  pa:t- 
lant  des  témoins  &  des  accufés  qu'ion  faii 
compatoître  les  uns  devant  les  autres  pour" 
les  interroger.  (  Confronter  les  témoins 
à  l'accufé.  Dès  que  les  témoins  lui  eurent 
été  confrontés.) 

Confronter,  fignifie figur.  Confironrerun» 
chol*e  avec  une  autre  ,  examiner  deux  cho- 
fe: en  même  temps  ,  pour  les  comparée' 
enfemble.  (  Confronter  deux  écritures. Cmi- 
fronier  deux  étoflfcs  l'une  avec  l'autre.  Con- 
fronter deux  chofes  enfemble.  Coufrontsf 
la  copie  â  l'original  ) 

CoM^OHxi  f  il,  pariicijc» 
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CONFUS,  USE.  a^j.  Confondu  Piin  avec 
l'autre»  brouillé ,  mêlé  cnfemble  fans  or- 
dre. (  Le  chaos  n'étoic  qu'un  alTemblage 
confus  des  élémens.  ) 

On  die  ,  Un  cri  confus ,  un  bruit  confus , 
pour  dire  ,  Un  cri,  un  bruit  formé  par 
plufîeurs  perfonnes  à  la  fois.  (  On  enten- 
fih  un  cri  confus ,  un  btuic  confus.  )  Et  on 
dit  encore»  un  bruit  confus  ,  pour  dire  , 
Un  tiruit  incertain  ,  Si  donc  on  ne  fait  au- 
cune particularité  bien  di/linâc.  (Il  court 
un  bruit  confus.  ) 

On  dit  auffi  en  parlant  d'Une  perfonue 
qui  réunit  pluiieurs  droits,  (Que  tels  & 
tels  droits  font  confus  fie  réunis  en  fa 
perfoone.  ) 

Confus,  en  parlant  d'efprît,  &  d'ouvra- 
ges d'efptit,  fignifie,  Obfcur,  embrouillé. 
(  Il  a  quelciue  elprit ,  quelque  favoir,  mais 
c'eft  un  efprit  confus»  un  favoîr  confus. 
Ce  difcours  eft  H  confus ,  qu'on  ne  fauroit 
l'entendre.  ) 

Confus,  fc  ditauflî  pour  fignifier  Honteux, 
cmbarrafTé,  foit  que  la  honte  8c  l'embarras 
viennent  d'une  faute  commifc  ,  foit  qu'ils 
viennent  feulement  de  modeftie.  (  Il  a  été 
toqt  confus  quand  il  a  vu  qu'on  l'avoir  pris 
fur  le  fait.  Il  eft  demeuré  confus.  Il  étoit 
tout  confus  de  l'honneur  qu'on  lui  faifoit. 
Je  fuis  confus  de  vos  bontés.) 

CONFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  cou- 
fjife.  (Tout  eft  mis  confufémcnt  dans  fa 
maifon.  J'en  ai  entendu  parler  confufé- 
foent.) 

'CONFUSION,  f.  f.  Mélange  confus ,  cm- 
broyillement.  (lia  tout  brouillé  ,  il  a  mis 
tout  en  confufion.  H  y  a  bien  de  la  confu- 
sion dans  Ton  cabinet.  ) 
Il  fignifie  aufli  Défordre  ,  trouble  dans  les 
choies  moralïs.  (C'eft  un  elprit  de  délor 
4re  &  de  confufion.  Dans  des  temps  de 
confulîon  &  de  trouble.  ) 

11  fe  dit  auifi  pour  (î-nifrer  La  honte  »  foit 
iju'on  prenne  honte  dans  le  fens  d'.gnomi- 
nie ,  foit  qu'on  le  prenne  dans  le  fcns  de 
pudeur.  (On  lui  a  fait  une  grande  confu- 
lion  ,  en  lui  reprochant  fa  lâcheté.  Cela 
l'a  couvert  de  ronfuilon.  Il  a  eu  la  confu- 
Con  de  ne  pouvoir  répondre  à  cet  argu- 
ment. Je  l'avoue  à  ma  confufion.  J'ai  de 
la  confufion  de  la  peine  que  vous  prenez.  ) 

Confusion  ,  fe  dit  auifi  d'une  grande  abon- 
dance de  chofes,  d'une  grande  multitude 
de  perfonnes.  (Il  y  a  une  grande  confu- 
fion de  fruits  au  marché.  Il  y  avoir  à  ce 
repas  une  grande  confuiîon  de  viandes.  Il 
y  a  une  confufion  épouvantable  de  monde 
fur  ia  place.) 

lu  confusion.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Confufément  ,  fans  ordre,  d'une  manière 
confufe.  (  Marcher  en  confufion.  Les  Tar- 
taresfe  battent  d'ordinaire  en  confufion. 
Les  troupes  furprifes  par  l'ennemi ,  {<  n'a- 
yant pas  le  temps  de  fe  ranger  en  bataille  , 
fe  battirent  en  confufion  ,  8c  le  repouf- 
sèrent.  ) 

11  fignifie  auflî  En  abondance.  (  Vous  y 
trouverez  de  tout  en  confuficm.  ) 

CONGE,  f.  m.  Ancienne  niefure  pour  lej 
liqueurs.  Elle  étoit  d'un  pied  romain  cubi- 
que ,  &  coritenojtr»  fuivant  l'opinion  com- 
mune, cent  vingt  onces  romaines.  Le  Con- 
gé romain  étoit  une  mcfure  empruntée  des 
Grecs. 

CONGÉ,  f.  m.  Permifljon  d'aller  .devenir, 
de  fe  retirer.  (  Donner  congé  à  un  folnat , 
lui  donner  congé  pour  un  temps»  lui  don- 
ner un  congé  abfoiu.  Accorder  le  congé  à 
des  officiers  de  guerre,  à  des  Gardes-Ma- 
l^e.  Des  OSîciets  qui  font  pucis  de  r«ii:- 
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<n?e  fans  congé.  Le  Roi  a  envoyé  les  congés 
à  l'armée.  Le  Général  a  congé  de  revenir. 
L'Ambafladeur  a  demandé  congé,  a  eu  con- 
gé de  revenir.) 

Il  fe  dit  auflT»  de  la  permîfllon  qu'on  don- 
ne à  un  domeftique  de  s'abfenter  pour 
quelque  temps,  (lia  demandé  congé  pour 
quelques  jours  à  fon  maître  qui  le  lui  a 
accordé. ) 

Il  fe  dit  auifi  en  parlant  d'Un  domeftique 
qui  demande  à  fe  retirer  tout  à-fait ,  ou 
que  fon  maître  renvoie  :  Et  en  ce  fens  on 
|oint  d'ordinaire  le  pronom  poftellif  avec 
le  mot  de  congé.  (J'ai  demandé  mon  con- 
gé. Un  domeftique  qui  demande  fon  congé. 
Son  maître  lui  a  donné  fon  congé  Un  do- 
meftique qui  s'eft  retiré  fans  congé,  qui  a 
pris  fon  congé  pour  récompenfe.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  (  Pour  boire 
de  l'eau  &c  coucher  dehors ,  on  n'en  de- 
mande congé  à  perfonne.  ) 

Donner,  congé,  fe  di:  auffi  généralement 
De  tout  ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un  de 
fe  retirer,  de  fc  défifter  de  quelque  pré- 
tention. (  Il  hantoit  librement  dans  cette 
maifon ,  mais  depuis  peu  on  lui  a  donné 
fon  congé.  Il  recherchoit  cette  fille  en  ma 
riage  ,  mais  on  lui  a  donné  fon  congé.  ) 
On  dit  auflj  ,  que  Le  propriétaire  d'une 
maifon  a  donné  congé  à  fort  locataire  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  a  fignifie  qu'il  ait  à  fortir 
dans  un  certain  temps. 

On  le  dit  auifi  d'un  locataire  i  l'égard  du 
propriétaire.  (  Il  ne  veut  plus  loger  là  ,  il 
a  donné  ccr»j,é  à  fon  hôte.  Signifier  le  con- 
gé. Accepter  le  congé.  Congé  pour  Pâque, 
pour  Noël,  fiic. 

Congé  ,  fignifie  auifi  l'exemption  qu'on  ac- 
corde aux  écoliers  d'aller  en  claftc.  (Jours 
de  congé.  Le  Refteur  a  donné  congé  pour 
cette  apiès  dînée  ,  pout  un  jour  »  pour  deux 
jours.) 

Congé»  fignifie  auifi  Une  permîtfionde  faire 
palier  du  vin,  des  matchandifes  ,  après 
avoir  payé  les  droits. 

Prendre  congé,  fignifie  Aller,  avant  que 
de  partir  »  faluer  les  perfonnes  â   qui  l'on 

'  doit  beaucoup  de  refped  ,  &  prendre  leurs 
ordres.  (U  part  pour  l'armée  »  &  il  a  déjà 
pris  congé  du  Roi.  Oufimplement,  Il  a  prii 
congé.  ) 

On  le  dit  auifi  De  l'adieu  qu'on  dit  à  Cm 
amis ,  quand  on  va  en  voyage.  (  Il  part 
dans  deux  jours  ,  2c  il  eft  allé  prendre 
congé  de  fes  amis.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  Ambajfadeur  a  pris  fon 
audience  de  congé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
la  dernière  audience  publique  qu'il  devoir 
avoir  avant  fon  départ. 

Congé.  Terme  de  Prarique,  dont  on  fe  fert 
quand  le  demandeur  ne  comparoiftani 
point ,  le  dcjenfeur  demande  congé  :  & 
pour  profit,  d'être  renvoyé  de  la  demande 
qu'on  lui  fait. 

CONGÉABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Cou- 
tume. Il  fe  dit  d'un  domaine  où  le  Seigneur 
peut  toujours  rentrer. 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  quelqu'un, 
lui  donner  ordre  de  fe  retirtr.  (  Il  a  congé- 
dié fes  domeftiques.  Congédier  des  trou- 
pes. Congédier  un  AmbatFadeur.  L'AlTem 
blée  fut  congédiée.  Il  recherchoit  une  telle 
fille  en  mariage  ,  mais  on  l'a  congédié.  ) 

Congédié,  ée.  participe. 

CONGÉLATION,  f.  f.  L'adion  par  laquelle 
le  fioid  durcit  les  liqueuri.  (  La  glace  fe 
forme  par  congélation.  ) 

U  fe  dit  auifi  De  l'état  où  font  les  liqueurs 
étant  congelée.  (L'eau  eft  plus  dilatée  dans 
U  congélation  que  dans  fa  tluidité.  )  i 
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Il  fe  dît  encore  De  cerraîns  corps  fluîdeé 
.|ui  viennent  à  fe  durcir  par  quelque  caufé 
que  ce  foie.  (  Il  y  a  de  très-belles  congéla- 
tions dans  cette  grotte.  Cet  homme  a  faic 
amas  de  plnfieurs  belles  congélations.  ) 

CONGELER,  v.  a.  Il  fe  dit  de  l'adion  pac 
laquelle  le  froid  durcit  des  liqueurs.  (  Le 
grand  froid  congèle  l'eau.  ) 

Il  fignifie  auifi  ,  Figer  ,  coaguler.  (  Il  y  » 
des  poifons  qui  congèlent  le  fang ,  qui  con- 
gèlent les  humeurs.  ) 
Il  eft  auifi  récipioque  dans  l'un  éc  dam 
l'autre  fens.  (  L'eau  fe  congèle  par  le  froid. 
Le  bouillon  de  jarret  de  veau  fe  congèle  eu 
un  moment.) 

Congelé  ,  ée.  participe. 

CONGÉNÈRE,  adj.  Terme  d'Anatomic.  0« 
appelle  mufcles  congénères  ceux  qui  con- 
courent à  un  même  mouvement.  Ils  font 
oppofcs  aux  mufcles  ancagoniftc»  qui  fonc 
un  mouvement  contraire.  En  Botanique» 
on  appelle  Congénères ,  les  plantes  qui  fonc 
de  même  genre. 

CONGESTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Amas  d'humeurs  qui  fe  faitlentement  dan« 
quelque  partie  folide  du  corps.  (La  cou- 
geftion  diftère  de  la  fluxion  »  en  ce  que 
celle-ci  fe  fait  plus  prompiemcnt  8c  avec 
inflammation.) 

CONGIAIRE.  f.  m.  On  donnoii  ce  nom  aux 
diftributions  extraordinaires  qtie  les  Empe- 
reurs faifoient  faire  au  Peuple  Romain,  ea 
argent  ou  en  denrées. 

CONGLOBATION.  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique ,  par  laquelle  on  entalTe  plufieurs 
preuves ,  plufieurs  argumens  les  uns  fut  les 
autres. 

CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Il  fe  dit  de  plufieurs  glandes  réunies  qui 
n'en  font  qu'une  ,  dont  la  furfacc  eft  unie. 
(  Glandes  conglobces.  ) 

CONGLOMÉRÉ»  ÉE.  adj.  Terme  d'Anato» 
mie.  Il  fe  dit  des  glandes  amairées  en  pelo- 
tons ,  8c  réunies  fous  une  même  membra- 
ne. (  Slandes  conglomérées.  ) 

CONGLUTINATION.  f.  f.  Atlion  par  la- 
quelle une  chofe  eft  rendue  glrante  ôc  vif- 
queufe,  ou  de  cette  chofe.  (Lacongluiina- 
tion  du  fang  ,  des  humeurs.  ) 

CONGLUTINER.  v.  a.  Rendre  une  liqueut 
gluante  &  vifqueufc.  (  Ce  poifon  conglu- 
tine  le  fang.  ) 

CoNGLUTiNÉ,  ÉE.  participe. 

CONGRATULATION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  témoigne  à  quelqu'un  la  joie 
qu'on  relîent  du  bonheur  qui  lui  eft  ar- 
rivé. (  Congratulation  publique.  Compli- 
ment de  congratulation.  Il  en  a  reçu  les 
congratulations.) 

CONGRATULER,  v.  a.  Féliciter  quelqu'un* 
fc  réjouir  avec  lui  de  (|uelque  bonheur,  de 
quelque  avantage  qui  lui  cli  arrivé,  8c  lui 
en  faire  compliment.  (  U  l'a  congratulé  lue 
la  naifTance  de  fon  fils  ,  fur  fun  heureux 
mariage.  ) 

Congratulé,  ée,  participe. 

CONGRE,  f.  m.  Sorte  de  poiflon  de  mec 
femblable  â  une  anguille.  (Congre  noir. 
Congre  blanc.  Couper  un  congre  par  tron- 
çons.) 

CONGRÉGANiSTE,  fubf.  Celui  ,  ou  celle 
qui  eft  d'une  Congrégation  Laïque  >  di- 
rigée par  des  Eccléfialtiques  réguliers  ota 
féculiers. 

CONGRÉGATION,  f.  f.  Compagnie,  corp« 
de  plufieurs  perfonnes  religieui'cs  ou  fécu- 
lières  ,  vivant  fous  une  même  règle.  (  Con- 
grégation Régulière.  Congrégation  Sécu- 
lière. Congrégation  célèbre.  Congrégation 
d'honames.  Congrégation   de  filles.    Let 

BéncdittiQs. 
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Bénédiaînt  de  la  Congrégation  de  St.  Maur.f  je  Conje^ure  de  l'avenir.  Un  MédecÎB  he 


La  Congrégation  des  Feuillans  ,  des  Auguf 
tins  Uechaulfés ,  des  Jacobins  Réformés. 
La  Congrégation  de  l'Oratoitc,  des  Pères 
de  la  Doûrine  Chrétienne  ,  &c.  Les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France 

COXGR.ÉGAT10N ,  fe  die  auflî  Dé  certaines 
Cout'rcrics  de  dévotion  fous  l'invocation 
de  la  Saince  Vierge.  (  Être  de  la  Congré- 
gation de  la  Vierge.  Être  de  la  Congré- 
gation. ) 

On   dit  }  La  Congrégation  des  Fidcllcs  , 
pour  dire  ,   l'Eglife  univerfelle. 

Congrégation  «  en  parlant  de  la  Cour  de 
Roin?  ,  le  dit  d'une  AfTcmblée  de  Cardi- 
naux âc  de  Prélats .  dcliinés  à  examiner 
certaines  affaires  qui  leur  font  attribuées. 
(  Il  fe  tient  fur  ce  fujet  une  Congrégation 
de  Cardinaux.  Une  Congrégation  de  Pré- 
lats. Une  Congrégation  d'Etat.  La  Coc» 
grégation  du  Saint  Utiîce.  La  Congrégation 
des  Rites.  La  Congrégation  de  Propaganda 
fide.  ) 

Congrès,  fubf.  m.  AfTemblée  de  plufieuts 
Minifltes  de  différentes  Puilfances  qui  fe 
font  rendus  dans  le  même  lieu«  pour  y 
conclure  la  paix  ,  ou  pour  y  concilier  les 
intérêts  de  leurs  Maîtres.  (  Le  Congrès 
d'Utrecht.  Le  Congrès  de  Cambrai.  ) 

CONGRES,  f.  m.  Epreuve  de  la  puilfance 
ou  impuilFance  des  gens  mariés,  qui  étoit 
ordonnée  autrefois  par  juflice  en  certaines 
occa(îons  ,  &  qui  a  été  fupprimée.  (Or 
donner  le  congrès.  Venir  au  Congrès.  Subir 
le  congrès.  Le  congrès  a  été  aboli.  Le  con 
grès  croit  une  preuve  fort  incertaine.  ) 

CONGRU,  UE.  adj.  Suffifant ,  convenable. 
En  ce  fens  il  n'a  guète  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Portion  congrue  ,  qui  fe  dit  de  la 
fomme  que  les  gros  décimateurs  foniobii 
gés  de  fournir  ou  de  fuppléer  aux  Curés  qui 
n'onr  pas  2iT:z  de  revenu  pour  en  pouvoir 
fubfiller.  La  portion  congrue  eft  réglée  à 
cinq  cents  livres.  ) 

CONGR.U  ,  UE  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de 
Grammaire  ;  &  dans  cette  acception  on 
dit  ,  qu' I7ne  DiHion  eft  congrue  ,  pour 
dire ,  qu'elle  eft  félon  les  règles  de  la  Gram- 
maire. 

CONGRÔMENT.  adv.  D'une  manière  con- 

Êrue.   (  Il  ne  parle    point    cette    langue- 
i  élégammetx,  mais  il  la  paile  congiù 
ment.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  parle 
pertinemmiyit  d'une  affaire  ,  qu'  {  11  en 
parle  congrûment.  ) 
CONJECTURAL,  ALE. adj.  Quin'eft  fondé 
que  fur  des  conjedures.  (  Ce  n'eft  qu'une 
preuve  conjedurale.  La  Médecine  ell  une 
fcience  conjeaurale  ,  un  art  conjedural.  ) 
CONJECTURALEMENT.  adv.  Parconjec 
ture.  (  Il  ne  parle  de  cela  que  conjeûura- 
lement.  ) 
CONJECTURE,  f.  f.  7ugement  probable, 
opinion  que  l'on  fonde  fur  quelques  appa- 
rences touchant  une  chofe  obfcure  &  in 
cerraine.  (  Forte  conjeaure.  PuilFante 
conjecture.  Foible  ,  légère ,  vaine  conjec- 
ture.  Conjeaure  rrompeufe  ,  bien  fondée  , 
mal  fondée.  Tirer  une  conjedure  de.... 
Appuyer  une  conjcâure  fur....  Voii^  ma 
conjeaure.  Je  n'en  parle  que  par  conjec- 
ture. Si  ma  conjeaure  ne  me  trompe.  Tou- 
tes les  conjedlures  vont  là.  Cet  art  n'eft 
fondé  que  fur  des  conjeaures.  ) 
CONJECTURER,  v.  a.  Inférer  ,  juger  pro- 
bablement, par  conjeaure.  (  On  m'a  dit 
telle  chofe,  &  de  là  je  conjeaure  fa  perte. 
Je  conjeaure  que  celaaiiivcu.  Pailepafle, 
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tait  fouvent  que  conjeaurcr.  Ce  que  je 
conjeaure  de  là,  c'cft ) 

CONJFCTUHÉ,    ÉE.  participe. 

CONUÉRE.  adj.  der.  g.  Terme  de  Botani- 
que. Il  fe  dit  des  arbres  dont  le  fruit   ap 
proche  de   la  figure  d'un  cône .  tels   que 
font  ceux  du  Pin  ,  du  Sapin  ,duPicea,  &c. 

CONJOINDRE.  V.  a.  Joindre  cofemble. 
(  Conjoindte  pat  mariage.  Il  ne  faut  pas 
que  l'homme  répare  ce  que  Dieu  a  con 
joint.  ) 

COMjoiNT,  OINTE,  participe. 

Il  eU  aulC  fubitantif ,  mais  alors  il  ne  fc 
dit  qu'au  pluriel  &  en  termes  de  Pratique  , 
pour  lignifier  le  mari  &  la  femme.  (  Les 
conjoints.  Les  futurs  conjoints.  L'un  des 
conjoints.  ) 

CONioiNT  Terme  de  MuCque.  On  appelle 
Degré  conjoint ,  la  marche  d'une  note 
à  celle  qui  la  fuù  immédiatement  dans  la 
gamme ,  foit  en  montant ,  foie  en  def- 
cendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Enfemble,  l'un 
avec  l'autre  ,  de  concert.  (  AgilTous  con- 
jointement en  cette  affaire.  ) 

CONJOSCTIF  ,  IVE.  ad|.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  a  la  force  de  conjoindre.  Il 
n'el)  guère  en  ufage  qu'eu  cette  phrafe  , 
Particule  conjonCltve.  Et,  ni,  Jont  des 
particules  conjonûives. 

CONJONCTION,  f.  f.  Union.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  l'union  de  l'homme  &  de  la 
femme.  (  Coujonaion  par  mariage.  ) 

En  termes  d'Allronomie  ,  on  dit ,  Con- 
jondion  de  deux  planètes  ^  Quand  deux 
planètes  fe  rencontrent  à  notre  égard  dans 
le  même  point  de  quelque  ligne.  (  Sarurne 
fie  Vénus  étoient  en  conjondion.  La  con- 
jonaion  du  Soleil  fc  de  Mercure.  )  Quand 
on  dit  abfolument  ,  La  conjonHio»  de  la 
Lune  ,  on  entend  la  rencontre  de  la  Lune 
avec  le  Soleil  dans  le  même  point  du  Zo- 
diaque. (  Quand  la  Lune  eÀ  en  conjonc- 
tion, elle   n'eff  pas  vilîb'.e.  ) 

CoNioNCTiOM  ,  ell  aulC  une  partie  d'Orai- 

ui  joint  les  membres  du  difcours. 

une  conjonilion  disjonStve.  Mais  , 


fon  ,   qi 
Ou,  efi 


eft  une  conjondion  adverjative.  it^  eft  une 
conjondion  copulative. 

CONJONCTIVE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'une  des  membranes  de  l'oeil , 
qui  forme  ce  qu'on  appelle  Le  blanc  de 
l'cril. 

CONJONCTURE,  f.  f.  Occafion  ,  rencon- 
tre d'aiFaires,  état,  difpolicion  où  fe  irou- 
ventdiverfes  chofesen  mémeremps.  (  Heu- 
reul'e,  fatale  conjonaure.  La  conjondure 
c(l  favorable.  Cela  clt  arrivé  dans  une  fi- 
cheufe  conjondure.  Mauvaife  coojoaau- 
re.  Il  prit  la  conjonaure  du  dépait  du 
Roi.  Dans  les  diffètenies  coujouàures  de 
la  vie.  ) 

CONJOUIR,  SE  CONJOUIR.  v.  récipr. 
Se  réjouir  avec  quelqu'un  de  quelque 
chofe  d'agréable,  d'avantageux  qui  lui  ell 
arrivé.  (Aller  fe  conjouit  avec  un  pète  du 
mariage  de  fon  fils.  Se  conjoiiir  avec 
quelqu'un  d'une  grâce  qu'il  a  reçue  du 
Roi.  )  Il  eft  vieux. 

CONJOUISSANCE.  f.'f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  ,  de  la  joie  que  l'on 
a  d'un  bonheur  qui  lui  eft  arrivé.  (  Com- 
pliment de  conjouilfance.  Lettre  de  con- 
jouilTance.)    Il  vieillit. 

CONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  figure 
d'un  cône.  (  Miroir  conique.  Cadran  co- 
nique. ) 

Il  lîgniHe  atiflî ,  Qui  appaiiicnt  au  côut. 
(  ScaioQs  coniques.  ) 
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CONJUGATSON.  f.  f.  La  manière  de  con- 
juguer. (  Conjugaifon  régulière.  Conju- 
gailon  anomale  ,  irréguliére.  On  divife 
ordinairement  les  verbes  latins  en  quatre 
différentes  conjugaifons.  Il  y  a  plulieurj 
méthodes  pour  diviler  les  conjugaifons 
des  Verbes  François.  ) 

On  appelle  en  termes  d'Anatomie  ,  Con- 
jugaijon  des  nerfs  ,  La  conjouaion  de  cer- 
taines paires  de  acrfs. 

CONJUGAL  ,  ALE.  anj.  Qui  concerne  l'a- 
nion  d'entre  le  niati  ôc  la  femme.  (  Le 
lien  coujugal.  L'affedion  ,  l'amitié  conju- 
gale. L'amour  conjugal.  Le  devoir  con- 
|ugal.  La  foi  conjugale.  La  fociété  con- 
jugale. ) 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  l'unioa 
qui  doit  êtic  entre  le  mari  U  la  femme. 
(  Vivre  conjugalemenr.  ) 

CONJUGUER.  V.  a  Terme  de  Grammaire. 
Il  fe  dit  pour  lignifier  les  différentes  in-^ 
Hexions  fit  rerminaifons  que  reçoit  un  verbe 
félon  le»  remps  ôc  les  modes ,  fuivant  lea 
règles  de  la  Grammaire.  (  Il  fait  déclinée 
8c  conjuguer.  Conjuguer  un  verbe  adif, 
un  verbe  réciproque.  Conjuguer  par  lem 
rôgles.  ) 

Il  eli  auflî  réciproque  en  ces  exemples. 
(Ce  verbe  fe  conjugue  aiuiî ,  fe  conjugue 
par  tous  fes  temps.  ) 

CoNiUGUÉ,  ÉE.  participe. 

CONJURATEUR.f  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  (  Dangereux 
bonjurateur.  ) 

On  le  dit  audî  quelquefois  De  prétendu* 
Magiciens  qui  fe  fervoient  de  certaines 
paroles,  foit  pour  conjurer  les  Démons, 
loit  pour  conjurer  une  rempête.  (  Conju- 
ratcur  des  Démons.  Conjuraieur  des  tem- 
pêtes ) 

CONJURATION,  f.  f.  Confpiration  ,  com- 
plot contre  l'Erat ,  contre  le  Prince.  (  Hor- 
rible conjuration.  Faire  une  conjuration. 
Former  une  conjuration.  Tramer  une  con- 
juration. Découvrir  une  conjuration.  Une 
conjuration  formée.  Il  étoit  de  la  conju- 
ration. Tous  ceux  qui  entrèrent  dans  la 
conjuration.  La  conjuration  de  Catilina.} 

C0NJUR.AT10K ,  fe  dit  auffi  Des  paroles 
dont  on  fe  fert  pour  conjurer  le  Démon  , 
la  pelle  ,  la  tempête ,  &c.  (  La  Pythonilfc 
par  fes  conjurations  évoqua  Samuel.  ) 

On  dit  quelquefois  Conjuration  ,  au  plu- 
riel ,  dans  le  fens  de  Prière.  (  Il  fe 
rendit  aux  pteflantes  coniurations  qu'ott 
lui  fit.  ) 

CONJURER..  V.  a.  Prier  inftamment.  (  Je 
vous  conjure  de  faire  cela.  Faites  cela, 
je  vous  en  conjure.  )  On  y  ajoute  la  con- 
lidération  des  chofcs  faintes,  ou  de  celle» 
qui  font  les  plus  chères  à  celui  que  l'on  ' 
prie.  (Je  vous  en  conjure  au  nom  de  Dieu. 
Il  le  conjura  par  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  cher  au  monde  ,  par  î'amoui  de  le 
Patrie  ,  par  le  fouvenir  de. .  .  .  ) 

Il  lignifie  aufli  txorcifcr,  fe  fervir  de 
certaines  prières  pour  challer  les  Démons. 
(Conjurer  le  Diable.  Efprit  immonde  ,  je 
te  conjure  par  le  facré  nom  de  Dieu.  ) 

CoNJUR.HR.,  fe  dit  auffi  en  parlanr  De  1« 
fuperftition  de  ceux   qui   croient  que  pac 

des  paroles  ils  peuvent  chalfei  les  mala- 
dies, la  tempête  ,  les  ferpcns.  (  Des  gens 
qui  prétendent  avoir  le  fecretde  conjurer 
la  Hevre  ,  de  conjurer  les  orages.) 

Ou  dit  figurément ,  Conjurer  la  tempête  , 
pour  dire  ,  Détourner  par  prudence  ,  par 
adrelFe  ,  un  malheur  dont  ou  eft  mena- 
cé. (  Ce  Prince  voyant  une  armée  de  cin-< 
quaote  mille  hojmmes  prête  à  eoirei  daiw- 

Hh 
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fes  États ,  trouva  moyen  de  conjurer  la 
tempête.  ) 
Conjurer  »  fignifie  auflî ,  Former  un  com- 
plot avec  une  ou  plulieurs  petfonnes  , 
contre  l'État  ou  contre  le  Prince.  (  Cati- 
lina  conjura  contre  la  République.  Cinna 
conjura  contre  Augulle.  )  Et  dans  cette 
acception  il  s'emploie  fouvent  abfolunient. 
(Céfar  étoit  toujours  prêt  à  conjurer.) 

Ou  dit  auflî  »  Conjurer  contre  quelqu'un  , 
pour  dire  .  Agir  de  concert  avec  d'autret 
contre  les  intérêts  de  quelqu'un.  Il  s'em- 

Îloie  aufli  avec  le  régime direû.  (Conjurer 
a  ruine  de  fa  Patrie.  ) 
On  dit  pareillement  d'Une  perfonne  feule 
qui  a  formé  un  mauvais  delFein  contre 
quelque  perfonne  particulière  ,  (  Il  fem- 
.ble  que  cet  homme-là  ait  conjuré  votre 
perte.) 

CoNjURi ,  ÉE.  participe. 

Il  ell  quelquefois  fubftantif  ;  &  l'on  ap- 
pelle Les  conjurés ,  Ceux  qui  fonr  entrés 
dans  une  conjuration.  (On  fe  faifit  des 
Conjurés.  C'ell  un  des  Conjurés.)  Il  n'cft 
guère  d'ufage  qu'au  pluriel. 

CONNÉTABLE,  f.  m.  On  appeloit  ainfî  en 
France  le  premier  Officier  militaire  de  la 
Couronne  )  qui  avoir  le  commandement 
général  des  armées.  (  Le  Connétable  de 
France.  La  Charge  de  Connétable.  Le  Roi 
le  fit  Connétable ,  lui  a  donné  l'épée  de 
Connétable.) 

Connétable  ,  eft  auflî  un  titre  de  dignité 
qui  fc  donne  en  d'autres  Royaumes  à 
quelques  perfonnes  de  qualité  ,  dans  la 
«laifon  de  qui  il  eft  héréditaire.  Ainfi  en 
Efpagne  il  y  a  un  Connétable  de  Caftille  , 
Un  Connétable  de  Navarre.  Et  à  Rome  , 
l'aîné  de  la  Maifon  Colonne  s'appelle  Le 
Connétable  ,  comme  étant  Connétable  kéré~ 
ditalre  du  Royaume  de  Naples, 

Connétable,  eft aufli  f.  f.  lorfqu'on  parle 
de  la  femme  d'un  Connétable.  (  Madame 
la  Connétable.  ) 

CONNÉTABLIE.  f .  f .  La  Juftice  &:  la  Jiiri- 
diclion  de  la  Connétablie  &  des  Maréchaux 
de  France.  (  Le  Siège  de  la  Connétablie 
eft  à  Paris.  Lieutenant  de  la  Connétablie. 
Archer  de  la  Connétablie.  ) 

Connétablie  ,  fe  dit  au(îî  delà  Juridiftion 
de  Meffieurs  les  Maréchaux  de  France,  pour 
les  conteftations  qui  regardent  le  point 
d'honneur.  (  La  Connétablie  fe  tient  or- 
dinairement chez  le  Doyen  des  Maréchaux 
de  France  ,  comme  tepréfentant  le  Conné- 
table. ) 

CONNEXE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais 
qui  fe  dit  Des  chofes  qui  ont  une  certaine 
liaifon  les  unes  avec  les  autres.  (AfiPaires, 
matières  connexes.  ) 

CONNEXION,  f.  f.  Liaifon  que  de  certai- 
nes chofes  ont  les  unes  avec  les  autres.  (  On 
ne  voir  pas  la  connexion  de  ces  deux  idées, 
de  ces  deux  propofitions.  ) 

CONNEXITÉ.  f.  f.  Difpofîtion  réciproque 
qu'ont  deux  chofes  pour  être  jointes  l'une 
à  l'autre.  (  Il  y  a  grande  connexité  entre 
la  Morale  &  la  Jurifprudence.) 

CONNIL.  f.  m.  Lapin.  (  En  cette  île-là  il 
y  a  force  connils,  lièvres,  &c.  )  Il  eft 
vieux. 

CONNILLER.  v.  n.  Chercher  des  fubterfu- 

f;es  &  des  rufes  pour  efquiver ,  foit  dans 
adifpute,  foit  dans  un  procès,  (Ilnerépond 
pas  direûemenr ,  il  ne  procède  pas  franche- 
ment ,  il  ne  fait  que  conniller.)  Il  eft  vieux. 
-CONNIVENCE,  f.  f.  Complicité  par  tolé- 
rance ,  &  dirtîoiulation  d'un  mal  qu'on 
doit  ou  qu'on  peut  empêcher.  (  Conniven- 
ce maoifefle^  ha  conaivence  du  Magillrat, 
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de»  Juges.  La  connivence  du  pSfC  a  hi 
caufe  du  dcfordre  de  fes  enfans,  ) 
CONNIVER.  v.  n.  Participer  en  diflimulant 
à  un  mal  qu'on  peut  Se  qu'on  doit  empê- 
cher. (  Un  Magillrat  qui  connive  aux  con- 
cudions  d'un  Greffier  ,  d'un  Procureur; 
qui  connive  avec  un  Greffier  ,  avec  un 
Procureur.  Il  ne  voulut  pas  fc  déclarer  ou- 
vertement ,  mais  il  connivoit  avec  lui.  Un 
Tréforier  &  un  Contrôleur  qui  connivent 
eiifemble.  Un  père  qui  connive  aux  débau- 
ches de  fes  enfans.) 
CONNOiaSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  aifé 
à  connoître.  (  Il  eft  fort  change ,  il  a'cft 
pas  connoiflable.  La  différence  qui  eft  en- 
tre ces  deux  étoffes  n'eft  prefque  pas  con- 
noilFable.  )  U  n'a  guère  d'ufsge  qu'avec 
la  négative. 
CONNOISSANCE.  f.  f.  Idée,  nctioa  qu'on 
a  de  quelque  chofe  ,  de  quelque  perfonne. 
(  La  connoilfance  du  biep  6c  du  mal.  La 
connoilFance  de  Dieu.  N'avoir  aucune  con- 
noiffance  d'une  affaire.  Cela  eft  de  ma 
connoifiance  ,  de  la  connoiffînce  de 
tout  le  monde.  Cela  eft  venu  à  ma  con- 
noillance.  Je  n'en  ai  aucune  connoif- 
fance.  ) 
CoNiiOissANCE  t  fe  dit  auflî  De  la  fonâion 
des  facultés  de  lame  ;  fie  dans  ce  fens  on 
dit ,  qu*  (  Un  homme  a  perdu  route  con- 
noiffance  ,  qu'il  n'a  plus  de  fentiment  ni 
de  connoiffance.  Qu'un  tranfport  au  cet- 
veau  lui  a  ôté  toute  connoilfance.  Qu'il  a 
eu  connoiffance  jufqii'à  la  mort.) 

On  dit  ,  Prendre  coy'^.'y'tjfance  d'une  chofe, 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  S'informer  , 
vouloir  favoir  ce  que  c'eft.  (  Il  a  voulu 
prendre  connoidance  de  cette  affaire.  Ce 
n'eft  pas  à  vous  à  prendre  connoidance 
de  mes  aûions.  ) 

On  dit ,  Parler  en  connoiffance  de  caufe , 
agir  avec  connoiffance  de  caufe  ,  pour  dire  , 
Parler  &  agir  avec  une  entière  connoif- 
fance de  ce  que  l'on  dit  &  de  ce  que  l'on 
fait. 

On  dit  )  cia'Un  homme  a  une  grande  con- 
noiffance des  tableaux  ,  des  pierreries  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  connoît  parfaitement  bien 
en  tableaux  ,  en  pierreries. 

On  dit  aulïï  dans  le  même  fens ,  qu'l/n 
homme  a  une  grande  connoiffance  des  livres; 
&  on  dit ,  qu'//  a  une  grande  connoiffance 
de  l'Hifloire  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  parfai- 
tement bien  l'Hiftoire. 
CoNNoisSANCE,  fignifie auflî Habttudc qu'on 
a  avec  quelqu'un.  (  Cet  homme  eft-il  de 
votre  connoiffance  î  Je  n'ai  aucune  con- 
noiflàncc  auprès  de  ce  Juge-là.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connoiffances.  Faire 
de  nouvelles  connoiffances.  À  caufe  de 
notre  ancienne  connoiffance.  On  a  peu  d'a- 
mis &  beaucoup  de  connoiffances.  ) 

On  appelle  Pays  de  connoiffance  ,  Un  lieu , 
une  maifon  où  l'on  connoît  ceux  qui  y 
font ,  8c  où  l'on  eft  connu  ;  &c  dans  ce  fens . 
en  parlant  figutément  des  compagnies  où 
l'on  trouve  des  perfonnes  que  l'on  connoît, 
des  livres  &  des  langues  qu'on  entend  ,  on 
dit  ,  qu'On  ejl  en  pays  de  connoiffance. 
(Quand  il  entra  dans  cette  maifon,  il  fut 
ravi  de  fe  trouver  en\)ays  de  connoiffance. 
Il  fe  trouve  en  pays  de  connoiffance  dans 
toutes  les  Bibliothèques.  Àpréfent  que  vous 
parlez  une  langue  que  j'entends,  je  fuis  en 
pays  de  connoiffance.) 

On  dit,  qu'Ion  homme  a  bien  des  connoif- 
fances ,  de  grandes  connoiffances  ,  de  pro- 
fondes conngiffances  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
beaucoup  ,  qu'il  pofscdc  beaucoup  de 
fcicnces. 
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CoNJiOfS$ÀMC5  )  fe  dit  auflî  en  termei  do 
Chaffe,  pour  cerraincs  marques  imprimées 
par  le  pied  du  cerf ,  &  auxquelles  on  re- 
connoît  l'âge  8c  la  groffcut  du  cerf  que 
l'on  chaffe. 

CONNOISSEMENT.  f.  m.  Terme  de  Com- 
merce de  Mer.  Déclaration  contenant  l'é- 
tat des  marchandifcs  qui  font  dans  un 
vaiffeau  ,  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent, 
8c  des  lieux  où  on  les  porre  ,  fignée  du  Ca- 
pitaine &  de  1  Écrivain.  (On  ne  trouva 
fur  ce  vaiffeau  ni  connoiffemcnt  ni  palTe- 
porr.  ) 

CONNOISSEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
fe  connoît  à  quelque  chofe.  (  Si  vous  di- 
tes que  ce  diamant  eft  bon  ,  vous  n'êtes 
pas  connoiffeur.  C'eft  un  grand  connoif- 
feur  en  rableaux.  Il  eft  bon  connoillcuc 
en  chevaux.  Je  ne  me  connois  point  en 
ces  fortes  de  chofes-là  ,  je  m'en  rapporte 
aux  connoiffeurs.  Elle  eft  connoiffeufe  , 
c'eft  une  bonne  connoiffeufe  en  dia- 
mans.) 

CONNOÎTRE.  V.  a.  Avoir  dans  l'efprit  , 
l'idée,  la  notion  d'une  chofe,  ou  d'une 
perfonne.  (Connoître  parfairement ,  im- 
parfaitemenr.  Connoître  à  fond.  Je  ne  le 
connois  que  de  nom  ,  de  vue.  Je  le  con- 
noiibien.  D'où  le  connoiffez-vousî  Je  le  con- 
nois pour  l'avoir  vu  en  tel  endroit.  Il  me 
connut  à  la  voix  ,à  la  démarche.  Je  con- 
nois fa  manière.  Son  ftyle  eft  aifé  à  con- 
noître. Je  le  conn»>is  pour  ce  qu'il  eft.  Je 
connois  bien  cet  homme.  lia  bien  trompé 
du  monde  ,  on  ne  le  connoiffoit  pas.  Con- 
nois-toi  toi-même  ,  eft  une  des  belles  maxi- 
mes de  l'ancienne  Philofophie.  Connoître 
le  bien  8c  le  mal.  Cet  enfant  ne  connoît 
pas  encore  fes  lettres.  Vous  ne  connoiffer 
pas  vos  forces.  Il  connoît  fon  foible.  Je 
ne  parle  point  de  ce  que  je  ne  connois 
pas.  Il  fit  connoître  qui  il  étoit.  On  lui 
refufa  l'entrée  ,  il  fe  fit  connoître ,  il  fc 
donna  à  connoître.  Ne  lui  donnez  pas  à 
connoître  que....) 

Connoître  ,  fignifie  auflî  Avoir  une  grande 
pratique,  un  grand  ufage  de  certaines  cho- 
ies ,  s'y  entendre  fort  bien.  (  C'eft  un  hom- 
me qui  connoît  bien  la  guerre.  Il  eft  bon 
Officier  de  Marine  ,  il  connoît  fort  bien 
la  mer.  Un  homme  qui  connoît  bien  le 
monde  ôc  la  Cour.  Il  connoîr  bien  les  bonj 
livres,  les  pierreries,  les  tableaux.  C'eft 
un  grand  Phyficien  ,  il  connoît  bien  leS 
plantes ,  les  métaux  ,  les  minéraux.  ) 

Il  fignifie  auflî  Avoir  quelques  habirudes 
avec  quelqu'un.  (  Connoiffez-vous  quel- 
qu'un de  mes  Juges?  Je  n'en  connois  pas 
un.  Il  connoît  tout  le  monde.  Je  vous  le 
ferai  connoître.  Je  ne  connois  point  cet 
homme-là  ,  ni  ne  veux  le  connoître.  ) 
On  dit  en  ftyle  de  l'Éctiture-Sainte  , 
Connoître  une  femme  ,  ou  la  connoître  char- 
nellement ,  pour  diçp  ,  Avoir  habitation 
avec  elle.  (Adam  connut  Eve.  ) 

Connoître  ,  fignifie  auflî  Difcerner  les  ob- 
jets ,  les  diftinguer.  {  Je  ne  l'ai  vu  qu'une 
fois ,  mais  je  le  connoîtrois  entre  mille. 
La  nuit  étoit  fi  noire  ,  qu'on  ne  pouvoic 
connoître  perfonne.) 

Connoître,  fignifie  encore  Sentir  ,  éprou- 
ver. (On  ne  connoît  point  l'hiver  à  la  Mar- 
tinique. Les  Sauvages  ne  connoiffent  point 
la  gravelle.  Les  Anciens  ne  connoiffoient 
pas  la   petite  vétole.  ) 

CoNNOÎTR-E  ,  fignifie  auflî  Avoir  pouvoir., 
autorité  de  juger  de  quelques  matières;  eu 
ce  fens  il  fe  conrtruir  toujours  avec  de  ,  oa 
un  équivalent.  (  Ce  Juge  connoît  des  ma- 
tières civiles  £c  ciiminellès.  Il  en  cobo»îc 
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fn  première  îiiftance.  Il  en  connoît  par  ap-f  quête  d'unamant.  Cette  beauté  fait  tous  les 


pel.   Il  ne  peut  pas  connoître  de  cela.  ) 

On  dit,  qu't/rt  homme  ne  connoît  per- 
fonne ,  pour  dire,  qu'il  n'a  nul  égard, 
nulle  confidération  pour  perfonne,  (Quand 
il  e/i  queftion  d'intérêt ,  il  ne  connoît  plus 
perfonne.  Depuis  qu'il  eft  deveau  grand 
Seigneur ,  il  ne  connoît  plus  fes  amis.  ) 
On  dit ,  A'e  connoître  point  de  Supérieur, 
ne  connoître  point  de  Maître  ,  pour  dire  , 
N'avoir  point  de  Supérieur  ,  n'avoir  point 
<le  Maître  .  ou  précendre  n'en  point  avoir  , 
&  ne  vouloir  pas  s'y  foumettre.  Et  ou  dit 
familièrement  dans  le  même  fens,  en  par- 
lant d'un  libertin  ,  qu'(ll  ne  connoît  ni 
Dieu  ni  Diable.) 

En  parlant  de  certaines  Lois ,  de  certaines 
Coutumes  qui  ne  font  point  admifes  ,  qui 
ne  font  point  reçues  en  certains  pays ,  on 
dit  ,  qu'  (On  ne  les  y  connoît  point.  En 
ce  pays-là  on  ne  connoît  point  la  Loi 
Salique  ,  on  n'y  connoît  point  le  Dtoic 
Romain.  ) 

On  dit ,  Se  connoître  en  quelque  ckofe , 
ou  d  quelque  c  ho fe ,  pour  dire,  Savoir  en 
bien  juger.  (  Il  fc  connoît  en  gens.  Il  fe 
connoît  en  pierreries  ,  en  tableaux  ,  en 
poëne.  Il  ne  s'y  connoît  point  du  tout.) 

On  dit  ,  qu't/rt  homme  nefe  connoît  point , 
pour  dire,  que  l'Orgueil  lui  fait  oublier 
ce  qu'il  e(l.  Et  on  dit  auffi ,  qu'//  nefe 
connoît  point  ,  Lotfque  quelque  paflîon  le 
met  hors  de  lui. 

Connu,  vt.  participe. 

CONNOÏDE.  fubf.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  ou  folide  qui  tient  de  ta  figure 
d'un  cône  ,  &  dont  le  fommet  eft  ar- 
rondi. 

CONQUE,  f.  f.  Grande  coquille  concave. 
(  On  voyoit  dans  ce  tableau  Vénus  portée 
fur  une  conque.) 

On  donne  auflB  le  nom  de  Conque  i  cer- 
taines coquilles  en  fpiraie  ,  dont ,  fuivant 
la  Fable  ,  les  Tritons  fe  fervoieat  comme 
de  trompettes. 

CONQ.UES  ANATiFÂR-ES.  f .  f .  pluriel.  Efpèce 
de  coquilles. 

On  appelle  Conques  Anatifères  ,  Des  co- 
quilles dans  lefquelics  on  croyoit  autrefois 
qu'il  fe  formoit  des  canards. 

Conquérant,  fubf.  m.  Qui  a  conquis 

beaucoup  de  pays ,  oui  a  fait  de  grandes 
conquêtes.  ("Alexandre  a  été  un  grand 
Conquérant.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement ,  d'Un 
homme  ,  d'une  femme  ,  qui  ont  plus  d'a- 
grément ,  qui  font  plus  parés  qu'à  l'ordi- 
naire ,   qu'(lls  ont  l'air  conquérant.  ) 

CONQUÉRIR..  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Acquérir.  )  Acquérir  par  les  armes.  (  Con- 
quérir une  Ville  ,  un  Pays  ,  une  Provin- 
ce ,  un  Royaume.  Alexandre  conquit 
l'Afie.  )  ^ 

Conquis  ,  ise.  participe.  (  Une  Province 
conquife.  Le  Pays  conquis.  Les  villes  cou- 
quifes.) 

CoNQUÊT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ac- 
quêt fait  durant  la  communauté  entre  le 
niari  &  la  femme.  11  fe  joint  toujours  avec 
acquêt.  (Elle  a  fa  part  dans  tous  les  ac- 
quêts &  conquêts.  ) 

CONQUÊTE,  f.  f.  Aaion  de  conquétir,  & 
la  chofe  conquife.  (Faire  des  conquêtes. 
Belle,  grande,  glorieufe  conquête.  Garder 
fes  conquêtes.  Agrandir  fon  État  par  des 
conquêtes.  Pays  de  conquête.  ) 

On  dit.  Vivre  comme  dans  un  pays  de 
conquête,  pour  dire.  Vivre  à   difcrécion 

Conquête  ,  fe  dit  figurément  en  termes  de 

-galaateric.  (La  conquête  des  coeurs.  La  con-. 


jours  de  nouvelles  conquêtes.  ) 

CONQUÉTER.  v.a.  Conquérir.  Il  eft  vieux. 

CONQUETTE.  fubf.  f.  Terme  de  Fleutifle. 
Nom  de  plufieurs  cfpèccs  d'œillets. 

CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  facre  un  Évê- 
que.  (  L'Évèque  confacrant.)  Il  eft  aufli 
fubftantif.  (  Le  Confacrant.) 

CONSACRER,  v.  a.  Dédier  à  Dieu  avec  cer- 
taines cérémonies.  (Confacrer  une  Eglife  , 
un  Autel ,  un  Calice.  Confacrer  une  per- 
fonne à  Dieu.  Elle  confiera  fa  virginité  à 
Jesus-Chmst.  Se  confacrer  à  ;Dicu.  Se 
confacrer  au  fervice  des  Autels.  )' 

Il  fignihe  aufli  ,  Donner,  dévouer  à  Dieu, 
fans  y  obferver  aucune  cérémonie  parti- 
culière. (  Après  tant  de  temps  donné  au 
monde  ,  il  a  confacté  le  reftc  de  fes  jours 
à  Dieu.) 

On  dit  figurément ,  Confacrer  à  quelqu'un 
fan  temps ,  fes  veilles  ,  fes  foins,  pour  di- 
re ,  Lai  dévouer  fon  temps,  fes  veilles,  &c. 
On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  (Con- 
facrer fa  jeunelle  ,  fa  vie,  &c.  à  l'étude, 
au  Barreau ,  à  la  guerre ,  â  l'exercice  des 
armes.  Sec.  ) 

On  dit  t  que  L'Èglife  a  confuri  un  mot, 
pour  dire  ,  qu'Elle  l'a  déterminé  à  une 
lignification  particulière  ,  hors  de  laquelle 
il  n'a  point  d'ufage.  Ainlî  les  mots  de  Con- 
fuhftantiel ,  &  de  Tranjfubjiantiation ,  font 
des  mots  confacrés ,  en  parlant  de  la  divi- 
nité du  Verbe  te  de  l'Eucharillie. 

On  dit  auiS  ,  que  L'ufage  a  confacré  une 
phrafe  ,  une  fafon  de  parler ,  pour  dite  , 
que  L'ufage  l'a  établie  ,  8c  qu'il  n'y  faut 
riea  changer ,  quoiqu'elle  foit  quelquefois 
contre  l:s  règles  de  la  Langue  ,  comme 
Lettres  Royaux.  (  Tout  vient  à  point  qui 
peut  attendre.  ) 

Consacre».  ,  fc  dit  encore  particulière- 
ment. De  ce  que  fait  le  Prêtre  ,  lotfqu'il 
prononce  les  paroles  facramentales  ,  en 
vertu  desquelles  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jesus-Chr-ist  font  réellement  fous  les 
efpcccs  du  pain  8c  du  vin.  (  Le  Prêtre  con- 
fiera autant  d'Hofties  qu'il  y  avoit  de 
Communians.  ) 

Consacré,  ée.  participe. 

CONSANGUIN,  adj.  m.  Parent  du  côiépa- 
ternel.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  frère  confangutn  ,  qui  fignifie 
Frère  de  père  ,  8c  qu'on  dit  pat  diftindion, 
I-rère  utérin  ,  qui  lignifie  Frère  de  mère. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Jurif- 
prudence. 

CONSANGUINITÉ.  f.f.(  ru  fe  prononce.) 
Parenté  du  côté  du  père.  (  Degré  de  con- 
fanguinité.  ) 

CONSCIENCE,  fubf.  f.  Lumière  intérieure, 
Icntiment  intérieur  ,  par  lequel  l'homme 
fe  rend  témoignage  à  lui-même  du  bien  & 
du  mal  qu'il  fait.  (  Confcience  timorée. 
Confcience  délicate.  Confcience  fttupu- 
leufe.  Confcience  tindre.  Bonne  confcien- 
ce. Confcience  ettonée.  DélicatelTe  de  conf- 
cience. Scrupu'e  de  confcience.  Remords 
de  confcience.  le  ver  de  la  confcience.  Le 
tribunal  de  la  confcience.  Direûeur  de 
confcience.  Le  for  de  la  confcience.  Li- 
berté de  confcience.  Confeil  de  confcien- 
ce. Faire  quelque  chofe  pour  l'acquit  de  fa 
confcience.  Cela  fe  peut  faire  en  fureté 
de  confcience.  Votre  confcience  ne  vous 
reproche-t-elle  rienî  Agir  contre  fa  conf- 
cience. Parler  contre  fa  confcience.  Parler 
félon  fa  confcience.  Troubler  les  conf- 
ciences.  Cela  n'eft  propre  qu'à  alarmer 
les  confciences.  ) 
On  appelle  Cas  de  confcience  ,  Certaines 
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difficultés  ou  queftions  nées  fur  ce  que  la 
Religion  permet  ou  défend  en  ctnains  cas. 
(  Ptopofer  un  cas  de  confcience.  Rcfcudre 
un  cas  de  confcience.  ) 
On  dit ,  qu'C^ft  homme  a  de  la  confcience  f 
(\a':l  tjl  homme  de  confcience,  pour  dire» 
qu'il  eft  attentif  à  ne  rien  faire  qui  puilTe 
blelFer  fa  confcience  :  8c  ou  dit  au  con- 
traire ,  qu'(ll  eft  fans  confcience,  qu'il  n'a 
point  de  confcience  ,  qu'il  a  une  mauvaife 
confcience.  ) 
Ou  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier  ,  qu'// 
a  la  confcience  large  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
regarde  pas  de  bieu  près  â  ce  qui  concerne 
fon  devoir. 

On  dit  communément ,  Faire  confcience 
d'une  chofe  ,  pouf  dire  ,  Faire  fcrupule 
d'une  chofe  ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  clt 
contre  les  bonnes  mceurs ,  contre  la  rai- 
fon  ,  contre  la  bienféance.  (  Je  fcrois 
confcience  d'avoir  commerce  avec  un 
homme  fi  décrié.  Je  fais  confcience  de 
vous  importuner  fi  fouvcnt  de  la  même 
chofe.) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Il  y  a  de  la 
confcience  à  faire  telle  chofe.  C  ell  conf- 
cience de  faire  telle  chofe.  Il  y  a  de  la  conf< 
cience  à  jouer  contre  un  homme  qui  ne 
fait  pas  le  jeu.  C'cft  confcience  de  le  lail- 
fer  dans  l'erreur  où  il  eft.  ) 

On  dit  ,  Je  mets  cela  ,  je  laijfe  cela  fur 
votre  confcience.  Je  m'en  remers,  je  m'en 
rapporte  à  votre  confcience.  Vous  aurc^ 
cela  fur  votre  confcience,  peut  dire.  Si 
vous  agilTcL  en  cela  contre  votre  confcien- 
ce ,  vous  en  répondrez  devant  Dieu.  Et  on 
dit ,  qu'L^rt  homme  a  dit  tout  ce  qu'il  evoit 
fur  fa  confcience ,  pour  dite  ,  qu'il  n*a  rien 
caché  de  ce  qu'il  favoit ,  de  ce  qu'il  avois 
fur  le  coeur. 

Conscience  ,  fe  dir  en  Métaphyfique  ,  De 
la  connoilTance  qu'on  a  d'une  vérité  par  le 
feutiment  intérieur.  (  Les  hommes  ont  la 
confcience  de  leur  liberté.  ) 

En  confcience.  Façon  de  parler  advetbia' 
le.  En  vérité  ,  félon  les  règles  de  la  conf- 
cience. (Je  vous  le  dis  en  confcience.  Ce 
Marchand  vend  en  confcience ,  il  ne  fur- 
fait  point.  Vous  êtes  obligé  eu  confcience 
à  cela  .  de  faire,  8cc.  ) 

(  En  confcience  ,  en  ma  confcience  ,  fut 
ma  confcience.  )  Efpèce  de  ferment  en 
ufage  dans  le  langage  familier. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière confcicncieufe  ,  avec  confcience  ,  en 
confcience.  (  Agir  confciencieufcraenr. 
Faire  un  partage  confciencieufement.) 

CONSCIENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  a  la  confcience  dél  cate.  C'eft  un  hom- 
me confciencieux.  il  eft  confciencieux  juf- 
qu'au  fcrupule.  ) 

CONSCRIT,  adj.  maf.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  des  Sénateurs  Romains.  (Les  Pcies 
Confcrits.) 

GONSÉCRATEUR.  f.  m.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  Confacrant. 

CONSÉCRATION,  f.  m.  A£lion  par  laquelle 
une  chofe  eft  confacrée.  (La  confécraiion 
d'une  Églife  ,  d'un  Calice.  ) 

On  appelle  abfolument  8c  par  excellence  , 
La  Confécraiion  ,  L'adion  pat  laquelle  le 
Prêtre  confacré,  quand  il  célèbre  la  Melfe. 
(Avant  la  Confécration.  Après  la  Confé- 
craiion. La  Confécration  étant  faite.  Les 
paroles  de  la  Confécration.) 

CONSÉCUTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  eft  de  fuite. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  8:  dans  le 
(lyle   de  Pratique  ,  en   parlant  des  chofes 

3ui  fe  fuivent  immédiatement  dans    l'or- 
ic  du  temps.   (  On  a  publié  les  bansipac 
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crois  Dimanches  coiifécutlfs.  Troî»  Fêtes 
confécuiives.  Trois  jours  confécucifs.  Il 
rapporte  trois  baiix  confécutifs.  ) 
CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de  fuite, 
inimédiaiement  après  ,  félon  l'ordre  du 
temps.  (  Il  a  eu  confécuiivement  trois 
grandes  maladies.  Il  a  exercé  confécutive- 
nient  trois  grandes  Charges.  ) 
CONSEIL,  f.  m.  Avis  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un fur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas  faire. 
(  Bon  ,  fage  ,  prudent  confeil.  Confeil  fa- 
lutaire.  Mauvais,  pernicieux,  dangereux 
confeil.  Confeil  intéreffé  ,  défintérelTé. 
Confeil  violenr.  Il  eft  l'auteur  de  ce  con- 
feil. Donner  confeil  i  un  confeil.  Prendre 
confeil  de  quelqu'un.  Prendre  confeil , 
fuivre  confeil.  Suivre  le  confeil  de  quel- 
qu'un. Croire  un  confeil.  Il  ne  prend  con- 
feil que  de  fa  lête.  Je  ne  demande  pas  vo- 
tre confeil  fur  cela.  Je  ne  vous  en  deman- 
derai pas  confeil.  C'cft  un  confeil  à  lui 
donner.  C'eft  un  homme  de  bon  confeil. 
Je  ne  ferai  rien  que  par  confeil,  que  par 
bon  confeil.  U  m'a  aidé  de  fes  bons  con- 
feils.  Il  a  rejeté  mes  confeils.  ) 

Prov.  en  parlant  d'Un  confeil  qu'on  ne 
veut  pas  fuivre  ,  on  dit ,  (  Ce  confeil-là  ell 
bon ,  mais  il  n'en  faut  g'ière  ufer.  ) 

Ou  dit  encore  proverbialement ,  que  La 
nuit  donne  confeil ,  porte  confeil ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  (on  parii  â 
la  hâte;  &  qu'il  faut  fe  donner  le  loifir 
d'y  faire  réHcxion.  Et,  A  nouvelles  affai- 
res ,  nouveaux  confeils,  pour  dire,  qu'il 
faut  régler  fes  réfolurions  fuivant  les  diffé- 
rentes occurrences  ,  les  différentes  con- 
jonûurcs  des   alfaires. 

On  appelle  Confeils  Èvangéitques  ,  Les 
confei'.s  que  l'Évangile  donne  pour  parve- 
nir à  une  plus  grande  perfcdion  ;  &  en  ce 
fens ,  Confeil  s'oppofe  à  Précepte ,  com- 
me dans  ces  phrafes  ,  (Ce  n'eft  pas  un  pré- 
cepte ,  ce  n  eft  qu'un  confeil.  Cela  n'eft 
pas  de  précepte,  cela  n'eft  que  de  con- 
feil.) 
Conseil,  fe  prend  quelquefois  pour  Réfo- 
lution  ,  parti.  (Ne  m'en  parlez  plus,  le 
confeil  en  eft  pris.  Je  ne  fais  quel  confeil 
prendre.  ) 
Conseil,  eft  auflî  un  nom  qui  fe  donne  gé- 
néralement à  certaines  aifcmblées  établies 
par  l'aurorité  du  Prince  ,  foit  pour  les  af- 
faires importantes  de  l'État ,  foit  pour 
l'adminillration  de  la  Juftice.  Ainu  en 
Ftance  il  y  a  divers  Confeils  de  cette  natu- 
re ,  comme  (  Le  Confeil  d'État ,  ou  le 
Confeil  d'eu-haut.  Le  Confeil  des  I>épê- 
ches.  Le  Confeil  des  Finances.  Le  Confeil 
de  Commerce,  Le  Confeil  Privé  ,  ou  le 
Confeil  des  Parties.  Un  Arrêt  du  Confeil 
d'État.  ) 
Quand  on  die,  (Un  Avocat  au  Confeil, 
Bne  Greffier  du  Confeil  j  un  Huidîer  du 
Confeil  ,  plaider  au  Confeil  ,  fe  pourvoir 
au  Confeil,  être  à  la  fuite  du  Confeil,  ) 
on  entend  parler  du  Confeil  des  Parties, 

On  appelle  Grand  Confeil,  Une  compa- 
gnie fupérieure  qui  n'a  point  de  territoire, 
&  qui  eft  établie  pour  connoître  de  certai- 
nes affaires  ,  comme  de  ce  qui  regarde 
les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  des  différents 
qui  nailfent  entre  les  Préfidiaux  ,  des  ma- 
tières bénéfîcialcs ,  &  des  contrariétés 
d'Arrêts. 

On  appelle  Confeil  de  Ville  ,  Un  Con- 
feil établi  pour  connoître  &  ordonner  des 
affaires  de  la  Ville.  (  On  en  a  parlé  au 
Confeil  de  Ville.  ) 

On  appelle  Confeil  de  Guerre,  l'AfTem- 
Itiée  que  tiennent  l«s  Officie»  GénctauA 
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d'une  armée,  pour  délibérer  fur  le  partJ 
qu'on  doit  prendre  en  certaines  conjonc- 
tures. 
On  appelle  auflî  Confeil  de  guerre  ,  l'Af- 
femblée  que  tiennent  les  Officiers  d'un  Ré- 
giment ou  d'un  autre  Corps,  pour  l'exer- 
cice de  la  Juftice  Militaire. 
Dans  les  Juiidiftions  ,  La  Chambre  du 
Confeil ,  eft  la  Chambre  où  l'on  juge  les 
procès  par  écrit-,  &  en  ce  fens  on  dic^ 
(  Appointé  au  Confeil.) 
Conseil,  fe  dit  quelquefois  de  ceux  de  qui 
on  prend  confeil.  (  Un  rel  eft  fon  confeil. 
C'eft  tout  fon  confeil.  Le  malade  eft  en 
péril  ,  fon  Médecin  ordinaire  demande  du 
confeil.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  promptement  la  réiolution  ,  fans 
confulter  perfonue  »  qu'(ll  a  bientôt  alfem- 
blé  fon  confeil.  ) 
En  termes  de  Palais ,  l'Avocat  que  la  Par- 
tie confulte  ,  s'appelle  Son  confeil.  Et  on 
dit,  Aller  au  confeil,  pour  dire,  Aller 
confulter  un  Avocat.  (  Le  confeil  eft 
d'avis....  ) 

En  parlant  des  Décrets  de  la  Providence  , 
on  dit  »  (  Les  confeils  de  Dieu.  Il  faut  ado- 
rer les  confeils  de  Dieu.  Les  confeils  de 
Dieu  font  impénétrables.  Êtes-vous  entres 
dans  le  confeil  de  Dieu  î  ) 
CONSEILLER,  v.  a.  Donner  confeil.  (Bien 
confeiller  ,  mal  confeillet.  Confeiller  la- 
geraent.  Qui  vous  a  confcillé  cela  î  Je  ne 
vouilrois  pas  lui  confeiller  de  faire  telle 
chnfe.Qui  font  ceux  qui  le  confeillent  ?  Je 
vous  le  conftille  en  ami.  Confeillet  la  paix. 
Confeiller  la  guerre.  Confeiller  quelqu'un. 
Le  bien  confeiller.   Le  mal  confeiller.  ) 

On  dit ,  Se  confeiller  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Prendre  les  confeils  ,  fuivre  les  con- 
feils de  quelqu'un.  Il  vieillit. 
Conseille»  ee.  participe. 
CONSEILLER  ,  ÈRE.  f.  Qui  donne  confeil. 
(  Sage  ,  bon  confeiller.  Mauvais  confeiller. 
Celui  qui  nous  a  donné  ce  confeil  eft  un 
mauvais  confeiller.  U  n'a  été  ni  l'auteur,  ni 
le  confeiller  de  cette  entreprife.  Le  défef- 
poir  eil  un  mauvais  confeiller.  La  faim 
eft   une  confeillère  dangereufe.  ) 

Il  fîgnifîe  auflî  principalement ,  Des  Juges 
établis  pour  rendre  juftice  dans  une  Com- 
pagnie réglée.  (  Confeiller  d'État.  Confeil- 
ler au  Parlement  ,  à  .la  Grand'Chambre 
aux  Enquêtes ,  aux  Requêtes.  Confeiller 
Lai.  Confeiller  Clerc.  Confeiller  à  la  Cour 
des  Aides ,  à  la  Cour  des  monnoies ,  au 
Préfîdial  de.  .  .  .  au  Baillage  de.  .  .  .  Con- 
feiller au  Tréfor  ,  aux  Eaux  &  Forêts  ,  à 
l'Amirauté.  ) 

On  appelle  Confeillers  d'honneur ,  Ceux 
qui  ont  droit  d'entrer  ,  qui  ont  féance  & 
voix  délibéraijve  ,  quoiqu'ils  n'aient  point 
de  charge.  Confeiller  honora  re  ,  Celui 
qui  ,  après  vingt  ans  d'exercice ,  vend 
fa  charge  ,  Se  obtient  des  Lettres  de  Vé- 
térance. 

On  appelle  Confeillers  nés.  Ceux  qui  ont 
droit  de  féance  au  Parlement  en  verru  de 
leur  dignité.  (  L'Archevêque  de  Paris, 
l'Abbé  clc  Clugni  ,  &  l'Abbé  de  Saint 
Denis ,  font  Confeillers  nés  du  Parle- 
menr.  ) 

Confeiller  du  Roi ,  eft  auffi  un  titre  d'hon- 
neur que  prennent  prefque  tous  les  Offi- 
ciers non  militaires  du  Royaume. 

On  dit  proverbialement ,  Ici  Us  Confeillers 
n'ont  point  de  gages  ,  pour  dire  ,  à  ceux  qui 
s'ingèrent  de  donner  des  confeil*  ,  qu'ils 
ne  doivent  point  en  donner,  ou  qu'Us  ont 
to((  d'en  dunner, 
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CONSEK-TANT,  ANTE.  adj.  Qui  confent, 
{  Le  mari  eft  confentant.  La  femme  pré» 
fente  &  confentante.  En  êies-vous  ton- 
fent  ;  )  Il  ne  fe  dit  guète  qu'en  termes 
de  Pratique. 
CO^'SENT£MENT.  f.  m.  Acquiefcement  à 
quelque  chofe.  (  Confentemcnt  verbal, 
Confentement  par  écrit.  Confentemenr 
forcé.  Confentement  volontaire.  D'un 
commun  confentement.  Confentement  mu- 
tuel,  unanime.  Donner,  refuler  fon  con- 
fentement à  quelque  chofe.  Arracher  ,  ex- 
torquer le  conlemement  de  quelqu'un.  Le 
contentement  des  deux  parties  eft  nécef- 
faite  pour  un  mariage.  Il  s'eft  marié  fan» 
le  confentement  de  fon  père.  Il  a  donné 
fon  confentement  par  éciit.  Cela  ne  s'eft 
paî  fait  de  mon  confentement.  Il  veut  faire 
ce  mariage  ,  mais  ce  n'eft  pas  de  moa 
confentement.) 
CONSENTIR,  v.  n.  Acquiefcer  à  quelque 
chofe  ,  adhérer  à  ta  volonté  de  quelqu'un, 
trouver  bon  ,  vouloir  bien.  (  Les  parens  onc 
confenii  à  ce  mariage.  Pour  moi ,  je  n'y 
puis  confentir.  Je  n'y  confentirai  jamais. 
Je  confens  à  tout  ce  que  vous  voulez.  Je 
confens  que  vous  falîîez....  ) 

On    dit  communément ,   (  Qui   fc   tait 
confent.  Qui  ne  dit  mot  ,  confent.  ) 

Il  eft  quelquefois  aûif;  &c  alors  il  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  la  Prarique.  (  Con- 
fentir la  vente,  l'adjudication  d'une  terre.) 
Consenti  ,  ie.  participe.  U  n'a  guère  d'u- 
fage  qu  au  Palais.  (  Appointement  confenti 
par  les  Parties.) 
CONiÉQUEMMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  marque  la  jufte  liatfon  que  des  propo-» 
fnions  ont  les  unes  avec  les  autres,  (  Rai- 
fonner  conféquemracnt.  ) 

On  dit ,  Agir  conféquemmtnt , parler  con^ 
féquemment  ,  pour  dire  ,  Agir,  parler  con- 
formément à  fes  vues ,  à  ies  principes. 

Il  fignifie  aufli ,  Par  une  fuite  raifonnabic 
£c  naturelle.  (On  a  découvert  qu'il  avoic 
intelligence  avec  les  ennemis  ,  on  l'a  ar- 
rêté ,  on  lui  a  fait  fon  procès ,  8c  confé' 
quemment  il  a  été  condamné.  ) 
CONSÉQUENCE.  f.f.Conclufîon  tirée  d'une 
ou  de  plufieurs  propofîtions.  (  Tirer  une 
conféquence.  La  conféquence  que  l'on  en 
tire  eft  jufte.  La  conféquence  efl  fauffe.  La 
conféquence  eft  mal  tirée.  Nier  une  con- 
féquence. Prouver  une  conféquence.) 

Il  fe  prend  auifi  pour  Importance.  (  Uti 
homme  de  conféquence.  Un  homme  de 
peu  de  conféquence.  Une  affaire  de  nulle 
conféquence.  Une  terre  de  conféquence. 
Une  place  de  conféquence.  Une  charge, 
un  emploi  de  conféquence.) 

U  fe  dit  encore  Des  fuites  qu'une  adron 
ou  quelqu'autre  chofe  peut  avoir.  (  Un 
exemple  de  dangereufe  conféquence.  Cela 
peur  avoir  d'étranges  conféquences.  )  Et 
dans  le  même  fens,  on  dit  d'une  chofe, 
(\u'Elle  tireroit  à  conféquence,  poUr  dire, 
qu'il  y  auroit  â  craindre  qu'on  ne  s'en 
prévalûr. 

Sans  conféquence.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  fe  fcrt  en  divers  fens.  On 
s'en  fert  quelquefois  pour  marquer  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  certaine» 
libertés  que  prend  une  perfonne  qui  efk 
comme  en  poffeflion  de  dire  ou  de  faire 
tout  ce  qui  lui  plaît,  ^ns  qu'on  s'en  fâ- 
che. Et  dans  ce  fens  on  dit ,  (  Tout  ce 
qu'il  dit  eft  fans  conféquence ,  il  ne  faut 
pas  s'en  fâcher. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  De  certains  pri- 
vilèges qui  font  tellement  attachés  à  la 
naiuance  j  à  Za  dignité  &  au  wétite  de  cei»» 
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ialnes  psrfonnct  »  que  ce  qu'on  fait  en 
leur  coniîdéradon  ,  ne  peut  point  eue  tiré 
à  conféquencï  pout  Us  autrcj.  (  Ce  qu'on 
tait  pour  certaines  gens  ell  fans  confé- 
quence  pour  d'autres.  )  Dans  ce  (ens  on  dit , 

au^Une  grâse   ejl  fans   confiqutnce  ^    pour 
ire  ,    qu'Elle  ne  doit  pas  être  prife   pour 
exemple. 

On  dit,  q[i' Un  homme  eji fans  conféquertce  , 
pour  dire  ,  qu'il  cft  fi  méprifablc  , 
qu'on  ne  doic  pas  prendre  garde  à  fcs 
difcours. 

On  dit  auffi  en  matière  de  galanterie  , 
qu'l/^n  homme  efl  fans  conféquence ,  Lorf- 
qu'il  e(l  d'une  réputation  ôc  duu  âge  qui 
le  mettent  à  couvert  de  tout  foupçon. 
In  conséquemce.  Façon  de  parler  adver- 
biale, Conféquemmcnt.  (  J  ai  reçu  votre 
Lettre  &  j'agirai  en  conféquence.  )  Il  fe 
conftruit  auifi  avec  un  régime.  (  En  con- 
féquence de    vos  ordres ,   de   vos   avis  j 

&C.) 

CONSÉQUENT,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  Logique  ,  la  féconde  propoliiion 

d'in  Enthyjnème  ,  dont  la  première  s'ap- 
pelle l'antécédent.  (  Ce  conféqucnt  ell 
abfurde,  ainfi  l'antécédent  ne  peut  pas  être 
vrai   ) 

En  termes  de  Mathématique ,  Conféquent 
fe  prend  pour  le  fécond  terme  d'une  tai- 
ion  ou  d'un  rapport.  (  Dans  la  raifoii  de 
trois  à  quatre,  trois  ell  l'antécédent,  bc 
quatre  elt  le  conféquent.  ) 

Par.  coNséQUF.NT.  Façon  de  patlcr  adv. 
qui  fignitie  Donc,  par  une  fuite  naturelle 
&  néceiTaire.  (  Le  lolcil  cft  levé  ,  te  par 
conféquent  il  fait  jour.  C'eft  votre  père, 
&  par  conféquent  vous  lui  devez  le  refpeû. 
Vous  me  l'avei  promis,  &  par  conféquent 
Yous  y  êtes  oblige.  ) 
11  fe  met  quelquefois  abfolument  dans  la 
converfaiion.  Se  alors  on  fous-eutend  la 
<onclufion  qui  réfulte  natuielicmeni  de  la 
première  propofuion.  P^ous  m'ave-^  donné 
votre  parole  ,  &  par  conféquent ,  pour  dite  , 
Et  par  conféquent  vous  êtes  obligé  de  la 
tenir. 

CONSERVATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle 
qui  conferve.  (Dieu  eft  le  Créateur,  le 
Confervateur  de  toutes  chofes.  Le  Prince 
el\  naturellement  le  confervaicui  des  biens 
&  de  la  liberté  de  fes  fu)et5.  ) 

Conservateur.  ,  eft  aulfi  un  titre  de  dignité 
&  de  charge.  (  Confervateur  des  privi- 
lèges de  l'Univerfité.  Juge  confervateur  de 
Lyon.  Conttôleur  &  Confeivaieur  des  Hy- 
pothèques. ) 

CONSERVATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
une  chofe ,  une  perfonns  elt  confeivéc  , 
ou  l'effet  de  cette  adion.  (  Ayez  foin  de 
la  confervatioii  de  ces  fruits.  La  conferva- 
tion  de  quelque  chofe.  Chacun  a  foin  de 
fa  confetvation.  J'ai  fait  cela  pour  votre 
confervation  ,  pour  la  confervation  de 
la  Province,  &cc.  Il  ne  fonge  qu'à  It 
confervation  de  fa  famé ,  qu'à  fa  propre 
confervation.  Veiller  à  la  confervation  de 
fes  droits  ,  de  fon  bien  ,  de  fa  réputation  , 
de  fes  privilèges.  Je  lui  dois  la  conferva- 
tion de   ma  vie.  ) 

On  dit  en  termes  d'Antiquaire  ,  qa'Une 
MèJaille  efl  d'une  belle  >  d'une  grande  con- 
fervation ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  bien  en- 
tière ,  bien  confcrvéc. 

CONSERVE,  f.  f.  Efpèce  de  confiture  faite 
de  fruits  ,  d'hetbes ,  de  fleurs ,  ou  de  raci- 
nes. (  Conferve  de  rofes  de  Provins.  Con- 
ferve de  Provins.  Conferve  de  violettes , 
de  fleurs  d'oranges ,   de   framboifes ,    d 
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Prendre  de  !*  conferve.  Cette  conferve  eft 
bonne  pour  le  poumon.  ) 

Conserve  .  elt  au^fi  un  terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  d'Un  vailfeau  qui  fait  route  avec 
un  autre  ,  pour  le  (ccourir ,  ou  pour  en 
être  fccouru  dans  l'occafion.  (Ce  vailfeau 
ayant  perdu  fa  conferve.  ) 

On  die  ,  que  Deux  vu:jfeaux  vont  de  con- 
ferve ,  pour  dire,  qu'ils  voiit  de  compa- 
gnie ,  qu'ils  font  route  enfemble. 

Conserves,  f.  f.  pluriel.  Sortes  de  lu- 
nettes qui  groditlent  un  peu  les  objets,  & 
confervcnt  la  vue.  (  Il  fe  fert  de  con- 
ierves.  Il  prit  fcs  confecvcs.  Il  met  des 
conferves  ) 

CONSERVER,  v.  a.  Garder  avec  foin  ,  ap- 
porter le  foin  nécelfaire  pour  empccbet 
qu'une  choie  ne  fe  gâte  >  ne  dcpérilfe. 
(  Confcrver  des  fruits  ,  confctvct  des  nieu- 
confcrver  des  habits. 


blés. 


) 


On  die  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 

foin   de  fa  famé,    que   (C'elt  un  homme 
qui  a  grand  loin  de  fe  couferver  ,  qu'il  fc 
confctve  long-temps.  ) 
On  dit  auliia'UneDame,  qu'Elle  a  grand 

foin  de  cor.fe'ver  fon  teint,   pour    dire. 

qu'Elle  a  grande  attention  à  ce  qui  regarde 
U  bc.uté  de  fon  teint. 
On  dit  ,    Confcrver  fon  pays  ,   conferver 

fes   terres,   pour   dite.    Les    garantir    di 
tout  ce  qui  peut  y  apporter  quelque  doni 
mage. 
On   dit  aulfi  .    Conferver  fa  réputation  . 

fon  honneur  ,  pour  dire  ,  Maintenir  la  ré- 
putation ,  fon  honneut  lacs  aucune  tache. 
Conferver  fes  droits  ,  fes  privilèges  ,  poui 
dire  ,  Empêcher  qu'on  n'y  donne  atteinte. 
On  dit  à  peu  piès  dans  le  même  fens  , 
(  Confcrvci-nioi  vos  bonnes  grâces ,  l'hon- 
neur de  vos  bonnes  grâces.)  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  fc  brouille  aiféroent  avec 
fes  amis ,  que  (  C'clt  un  homme  qui  ne  con 
ferve  pas  fcs  amis ,  qui  ne  fait  pas  con- 
fcrver les  amis.  ) 
On  dit  auili  ,  Se  conferver,  pour  dire. 
Se  conduire  fi  bien ,  fi  fagcmcnt  en 
temps  diflicilc  ,  ou  entre  des  perfonnes 
ennemies  ,  ou  de  contraire  humeur,  que 
l'on  ne  fe  mette  mal  2vec  perfonnc.  (Il  y 
a  bien  de  la  peine  â  fc  confetver  entre 
deux  paitis  fi  animés  l'un  contre  l'autre.  ) 

Conserver  ,  en  parlant  des  troupes  .  elt 
oppofé  â  licencier.  (Après  la  paix,  on 
licencia  tels  &  tels  Régimcns,  Se  on  n'en 
confcrva  que  tant.  ) 

CoNSèRVÉ  .   il.  participe. 

On  dit  d'Une  Terre  dont  le  Seigneur 
fait  garder  la  çhalFe  ,  qii"  (  Elle  cA  bien 
confervée.  ) 

On  dit  d'Une  médaille*  d'un  tableau, 
d'un  monument  antique,  qu'ils  font  bien 
conferves,  pour  dire,  qu'ils  ont  encore 
toute  leur  beauté  ,  toute  leur  fraîcheur. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  Qui  doit  être  con- 
fidéré  ,  qui  elt  important .  de  conféquen- 
ce, dont  on  doit  faire  cas.  (  Chofe  confi- 
dérable.  Raifons  confidèrables.  Ouvrage 
confidérable.  Cela  n'clt  pas  conlldérable 
Il  n'ya  rien  en  lui  de  confidérab'.c.  C'elt 
un  homme  fort  confiJérable.  11  s'eft  rendu 
confidérable.  U  tient  un  rang  confiJérable. 
Somme  confidérable.  Dépenfe  confidéra- 
ble. Asmce  confidérable.  Maladie,  blefl'ute 
confidérable.  ) 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  Beaucoup  , 
notablement.  (  Il  a  perdu  conlîdérablement 
dans  cette  affaire.  Ce  travail  eft  confidéra- 
blcment   avancé.   Il  fut  confidérablement 


bleiré  dans  ce  combat.  ) 


•iuoa,  d'abfynthc.  Coûfcïve  de  bétoiac.   CONSIDÉRANT,  ANT£. adj. Ciixonfpcft, 
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qui  1  beaucoup  d'égards.  Il  n'a  guère  d'u* 
lage  qu'avec  quelque  adverbe  ,  &:  dans  ces 
phrafcs  du  dil cours  familier.  (  Vous  n'êtes 
guère  coufidérant.  C'elt  une  peifonnc  ex- 
ttêmcment  conlidérante.  ) 

CONSIDÉRATION,  f.  f.  Aâion  par  laquelle 
on  conlldère.  on  examine.  (  Il  a  fait  ceU 
fant  conlîdération.  Cela  elt  digne  de  con- 
fidération.  Cela  mérite  confidération ,  de- 
mande une  longue  confidération.  Beau-* 
coup  de  confidéraiion.  ) 

Il  fignifie  audî  Circonfpeôiort  ,  attcnt'  oo 
d'ans  la  conduite  ;  &  dans  ce  feiis  on  dit 
d'un  homme  imptudent,  que  (  C'eH  ua 
homme  qui  agit  fans  coultiéraJon  ,  qui 
Ji'apportc  aucune  confidération  dans  tout 
ce  qa  il  dit  ,  dans  tout  ce  qu'il  fai:.  ) 
Il  lignifie  aulfi  Raifon ,  motif.  (lia  fait 
cela  par  telle  confidération.  lia  été  obligé 
par  de  grandes  confidérations.  Divcrfcs 
confidérations  l'y  ont  porté.  11  y  a  été 
obligé  par  des  coufid;rations  d'honneuC 
&  d'intérêt.  ) 

CoNsiDÎRATiOH  ,  fe  dit  auflï  De  l'égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  (  C'ert  â  votre 
confidération  qu'il  en  a  ufé  fi  bien.  C'eft 
tn  votre  confilcration  qu'il  la  fait.  Si  ce 
n'étoit  la  confidération  d'un  tel.  ) 

On  dit ,  Mettre  en  confidération  ,  fain 
erurer  en  confidération,  pour  dire  ,  Avoir 
égard.  (  Le  Roi  a  mis  vo»  fcrviccs  en  cou- 
fijératioti,  fera  entter  vos  fcrviccs  en  coa* 
fidération.  ) 

CoNstDéRATioN  ,  fe  dit  aulfi  De  l'eflime. 
&  de  la  réputation  que  méritent  les  bonnes 
qualités ,  ou  que  la  dignité  &  les  charges 
attirent.  (C'elt  nn  homme  de  grande  con- 
qui   scit  acquis  une    grande 


fiJti 


confidération.  Il  cft  en  haute  confiJcra* 
tion_,  en  grande  confidération.  Il  n'a  njlle 
confidf  ration  dans  le  monde.  On  n'a  nalle 
confiJérarion  pour  lui.  C'eft  une  charee 
qui  donne  peu  de  confidération  ) 

On  dit  d'Un  homme  de  peu  ,  ou  peu  con- 
iiu,  que  (  C-cft  uii  homme  de  peu  de  con- 
fidération ,  de  nulle  coafidération.  C'eft 
un  homme  lans  confidération  dans  le 
monde  ,  fans  confidération.  )  On  dit  d' une 
chofe  de  peu  de  valeur,  que  (  C'eft  une 
chofe  de  peu  de  confidération  ) 
CONSIDÉKhR.  V.  a.  Regarder  attentive- 
ment. (  Confidérer  un  bâtiment.  Co.Tfidé- 
rei  un  labLau.  J'ai  .'org-temps  confidété 
cet  hommc-li  pour  le  mieux  reconnoître. 
Je  confid;roi$  fon  gefte  ,  fa  pofture  , 
&:c. 

Il  fignifie  aulTi ,  Exathiner  avec  attention. 
(Il  faut  bien  confidérer  les  chofes  avant 
que  de  s'engager.  Confidércz ,  je  vous 
prie,  telle  choie.  Quand  vous  aurez  tout 
confidété  ,  tout  bien  conGd:ré,  vous  trou- 
verez que.  .  . .  Confidércz  un  peu  ce  que 
vous  faites.  Confidércz  en  vous-même. 
Vous  ne  confidércz  pas  le  travail  qu'il  y  a 
dans  cet  ouvrage.  C'eft  un  homme  qui 
ne  confidère  rien.  )  II  fignifie  aulfi  Avoir 
égard.  (  Confidétez  1;$  longs  fervices  qu'il 
vous  a  rendus.  Ce  Juge  ne  confidère  ni 
les  perfonnes,   ni   les  recommandations.) 

Il  hgnific  encore  Eftimcr ,  faire  cas.  (  Il  cft 
confidère,  il  eft  fort  confidère  à  la  Cour. 
Vous  le  devriez  confidérer  davanrage.  Je 
ne  confidère  ni  fa  fortune  ,  ni  fes  riciielfcs» 
Je  ne  confidère  que  fou  mérite.  )  Oo  dit, 
(  C'eft  un  homme  que  je  confidère  beau» 
coup,  )  niais  ce  n'eft  qu'en  parlant  de  fc| 
inférieurs. 
Con siDÉRÉ,ÉE.  part.  (Tout  bien  confidère.) 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  (Ce  c&ft» 
ûiité  f  il  vous  ptaife.  ) 


24^  C  O  N 

CONSIGNAT  AIRE.  f.  m.  Déçofitaîrc  d'une 
fomme  eoniîgnée.  (  Le  coatignataite  déli- 
vre les  denieis.) 
CONSIGNATIOM.  f.  f.  Dépôt  public  de 
quelque  argent  ou  d'autre  chofe  en  main 
tierce.  (.  Faire  une  coiilîgnation  au  Greftc. 
21  n'a  pas  alfez  d'argent  puut  la  conligna- 
tioh  qu'on  lui  demande,  l'our  le  droit  de 
la  confignation.  Le  Receveur  des  confîgna- 
tions.  Le  bureau  dep  confignations.  ) 

On  appelle  Lts  Confignacions  ,  Le  Bureau 
pub  ic  où  l'on  porte  l'argent  dcpole  par  au- 
toiitc  de  Juftice.  (Porter  fon  argent  aux 
confignations.  ) 
.CONSIGNE,  f.  f.  L'ordre  que  donne  à  une 
jfentinelle  celui  qui  la  pôle. 

Il  fe  dit  aulfi  dans  les  Places  de  guerre  , 
d'Un  homme  qui  fe  iitnt  aux  portes ,  pour 
tenir  un  regiilre  exaù  de  tous  les  étrangers 
qui  entrent  dans  la  Place. 
CONSIGNER.  V.  a.  Mettre  certaine  fomme 
de  deniets  en  dépôt  entre  les  mains  de  la 
JufUcc  ou  de  quel. [ue  particulier,  pour  être 
délivrée  eu  temps  éi  lieu  à  (jui  il  appartieu- 
çrj.  (  Copfigiier'dc  l'^r'genf  au  Greiie,  chez 
On  Notaire ,  &c,  '  Si  vous  ne  voulez  pas  re- 
cevoir votre  argent ,  je  le  conlîgneraj.  Pour 
ibrtir  de  pfifon  ,  il  a  configné  la  fomme 
pçur  laquelle  on  l'avoit  arrêté.  Il  aconlîgné 
l'argent  pour  faire  juger  fon  procès.  Je  fuis 
convMTu  de  lui  donner  cent  piftoles,  s'il 
fait  telle  cîiorc  ,  Se  pour  cela  je  les  ai  con- 
fgn':s.) 

Oa  dit ,  Conjigner  en  papier ,.  pour  dire  , 
Èbniiet  un  billet ,  portant  obligation  de  la 
Ibmir.e  qu'on  doit  conlîgncr. 
j  Consigner  ,  fignifie  aufli  Donner  l'ordre  à 
une  vedette  ,  ou  à  une  feniinclle,  (  On  lui 
a  configné  d.;  ne  laifîcr  entrer  perfonne. 
On  lui  a  configné  d'empêcher  les  carrolFes 
de  paiïer.  ) 

On  dit  figurcment ,  Je  l'ai  configné  à  ma 
parce  ,  pour  dire  ,  J'ai  donné  ordre  qu'on 
ne  le  laifsât  point  entrer  ;  &c  quelquefois 
pour  d;re,  J'ai  donné  ordre  qu'on  le  laif- 
s.lt  entrer. 
Consigné  ,ÉE  parjicipe. 
CùNSIjTANCE.  f.  f.,  L'état  où  font  cer- 
taii'.es  chofes  fluides  lorfqu'elles  idevien- 
jient  épaiffes  ,  Se  qu'elles  prennent  un 
certain  degré  de  folidité.  (  Cette  compo- 
iuion  n'a  pas  afTez  de  confillance.  Il  faut 
<iue  cela  ait  plus  de  conlîftancs  ,  y  don- 
ner un  peu  de  confiftance.  Dt  la  gelée  ,  du 
blanc-manger  qui  n'ont  pas  alfez  de  con- 
fiftance.  ) 

On  dit  auffi  de  certaines:  chofes  qui  n'ont 

ffas  encore  acquis  toute  la  ifolidité  qu'el- 
es  doivent  avoir  ,  qu'  (  Elles  n'ont  pas  en- 
core toute  leur  confiltaace,  qu'elles  ne  font 
pas  encore  parvenues  dans  leur  état  de 
confiftance.  ) 

On  dit  aulfi  d'Un  terrain  mouvant ,  fablo- 
fieux  >  marécageux  ,  &c  dont  les  parties  ne 
ft  lient  pas  aifément  enfemble  pour  en  faire 
on  corps  iolide  ,  que  (  C'eft  un  terrain  qui 
n'a  point  de  couli^lance:  ) 
Consistance,  fignifîe  auflî  Érat  de  Habili- 
té ,  de  peimanç-nce.  (Les  chofes  du  monde 
n'ont  point  de  confii'iance.  ) 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens, que  ierem/'i 
^'ilfait  n'a  point  de  cor.fiflance  ,  pourdire, 
tju'Il  y  a  pej  d;  llabiliié  dans  le  temps, 
<jue  le  temps  eft  mal  aifuré.  Et  on  dit  au/fi , 
c[ue  Les  affaires  d'un  Ècàt  n'ont  point  de 
xcnjijlance ,  pour  dire,  qu'Ellesfont  dans 
une  Ht.iation  où  il  y  a  toujourî, quelque 
lévolutjon  à  craindre. 

On  dit  ajiTi ,  qu'Ion  e/pnt  n'a  point  de 
iQnfiJlance ,  pout  dire,  qu'il  n'cft  pas  fet- 
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tne  dans  fcs  réfolutions,  6c  qu'il  en  change 
aifément. 

On  dit ,  que  Les  animaux  ,  les  arbres  ,  &c, 
fijnt  dans  leur  âge  de  cor.fiflance  ,  dans  leur 
état  de  confifiance  ,  Quand  ils  font  dans  un 
état  où  ils  ne  croilleiu  ni  ne  dimmuent. 
(Toutes  les  chofes  du  monde  ont  leur  état 
d'accroilkment  ,de  confiliance  Se  de  dimi- 
nution. ) 

On  dit  figurément  ,  que  Les  affaires  font 
dans  un  état  de  ccnfijlance  ,  pour  dite  , 
qu'i:iics  font  dans  une  lltuation  à  ne  pas 
cliai.gcr  li-tôt.        .    , 

Consistance  ,  fe  dit  aulfi  pc  ce  qu'une 
terre  contient  daiis  fon  étendue,  tan^  pour 
le. fol  de  la  terre  ,  que  pour  les  droits  qui 
lui  appartiennent.  (  Dounerun  état  de  la 
coniiltance  d'une  terre.  ) 

CONSISTANT  ,  ANTE.  adj.  (Une  terre 
confiilante  en  bois ,  en  terres  labourables, 
prés ,  &c.  ) 

CONSISTER.  V.  n.  Il  fe  dit  de  l'état  d'une 
chofe  confîdérée  en  fon  être  ,  ou  en  fes  pro- 
priétés Ce  qualités,  ou  en. fes  parties.  (  La 
perfection  de  l'homme  coniiftedans  le  bon 
uiage  de  fa  raifon.  La  vertu  de  cette  plaiîte 
conlîite  eu  telle  qualité.  Le  devoir  d'un 
Juge  confille  à  bien  rendre  la  jultice.  Sol: 
revenu  conlîllc  en  rentes,  en  blés,  &c. 
Une  pièce  de  terre  qui  confifte  en  tant 
d'arpcns.  Cette  maifon  confilU-eh  uuecour, 
tant  de  fallcs  ,  tant  de  chambres.  ) 

En  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  & 
de  plus  important  dans  une  affaire  ,  dans 
une  queliion ,  dans  une  ditïiculté  ,  on  dit , 
(  Le  tout  confille  â  favoir....  ) 

CONSISTOIRE,  f.  ni.  On  appelle  ainfi  l'Af- 
(emblée  des  Cardinaux  ,  convoquée  par  le 
Pape,  pour  les  conlultet  ,  6c  leur  deman- 
der leur  avis  fur  quelques  affaires  impor- 
tantes. (Cela  fut  réfolu  en  plein  Conlif- 
.toire.  Les  piéconifations  d'Évêchés  fe  font 
dans  le  Conlîiloiie.  Lorfque  le  Pape  fait 
des  Cardinaux  ,  il  le  déclare  dans  le 
Contiltoire.  Le  Pape  tint  Coniîltoire.  En- 
trer au  Confiltoirc.  Au  fortir  du  Confif- 
toire.  ) 

Consistoire  l'fc  dit  aufli  Du  lieu  où  fe  tient 
ordinairement  cette  affemblee. 

Consistoire  ,  fc  dit  aulî»  en  parlant  de 
rAflemblée  des  Miniiltes  Se  des  Anciens 
de  la  Religion  prétendue  Réfotméc  ,  pour 
délibérer  des  atiaires  de  leurs  Églifes.  (Les 
Anciens  du  Confilloire.  On  fe  plaignit  de 
lui  au  Confilloire.  On  le  demanda  au  Con- 
fiftoire.  Il  |fut  repris  en-  pleiii  Confif- 
toire.) 

CONSISTORIAL,  AIE.  ad^, Qui  appartient 
au  Confilloire  que  le  Pape  tient.  (  Congré- 
gation con,fiiioriale.  Matière  confiftoriale. 
Jugement  Conliliorial.  Les  OfKciers^les 
Avocats  Confilloriaux.  ) 

On  appelle  Bénéfices  confifioriaux  ,  Les 
Évéchés  ,  Abbayes  ôc  autres  Bénéfices,  dont 
les  bulles  font  demandées  6c  expédiées  par 
voie  de  Confilloire. 

CONSISTORIALEMENT.  adv.  En  Confif- 
toire  ,  félon  les  formes  du  Confilioite. 
(  Cela  fut  jugé  confillorialement.) 

CONSOLABLE.  adj.  Qui  peut  recevoir  con- 
folaiion  ,  qui  fe  peut  confoler.  (Sa  perte  efl 
Cl  grande  ,  qu'il  n'eft  pas  confolable.  Il  n'en 
eil  pas  confolable.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'a- 
vec la  négative. 

CONSOLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  confole. 
(  Ce  que  vous  me  dites-là  n'ell  guère  con- 
folant.  Cefl  une  chofe  bien  confqlante 
dajis  fes  malheurs,  que  de  ne  fe  les  être 
point  attirés  par  fa  faute.  C'eft  une  nou- 
velle bien  confoUme  pout  ua  honuue  de 
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bien  ,   que  d'apprendre  les  progtSj  de  ff 

Religion.  ) 

CONSOLATEUR,  TRICE.  f.  Celui ,  cellç 
qui  apporte  de  la  confolaiion.  (Dieu  eil  le 
confbiateur  de  nos  âmes ,  le  conTolatcut 
des  malheureux  ,  des  malades ,  des  afHigés. 
Il  a  été  toute  fa  vie  le  confolateur  des  pri- 
fonniers ,  des  malades.  L'Églife  appelle  Iç 
Saini-Efptit,  Le  confolateur,  l'Elprit  con- 
folateur. La  Sainte  Vierge  eft  laconfolatticc 
des  affligés.  ) 

CONSOLATION,  f.  f.  Soulagement  que  l'on 
donne  à  l'affiidion,  à  la  douleur,  au  dé- 
plailir  de  quelqu'un.  (Giande  confolation. 
Douce  confolation.  Confolations  fpirituel- 
les.  Donner ,  apporter  de  la  confolation. 
Recevoir  de  la  confolation.  Écrire  une 
lettre  de  confolation.  Grand  fujet  de  confo- 
lation.   Faites  cela  pour  ma  confolation.  ) 

Consolation,  fe  dit  aufli  d'Un  véritable 
fujet  de  facisfaftion  6c  de  joie.  (C'eft  une 
grande  confolation  à  un  père  ,  pour  un  pè- 

[  re,  de  voir  fes  enfans  fe  porter  au  bien.  ) 
Ufe  dit  quelquefois  De  la  chofe,  ou  de  la 
perfonne  qui  confole.  (  La  Philofophie  eft 
fa  confolation  ,  fa  feule  confolation.  Vous 
êtes  toute  ma  confolation.  Je  n'ai  point 
d'autre  confolation  que  vous.  Dieu  eli  tou- 
te ma  confolation.) 

CONSOLATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Confolant. 
(  Difcours  confolatoirc.  )  Il  vieillit. 

CONSOLE,  f.  f.  Pièce  d'Architeéture  ,  qui 
eft  faillante  8c  ornée  .  qui  fert  à  foutenit 
une  corniche,  un  frontot^de  croiféc,  6cc. 
(Toute  la  face  du  bâtiment  étoit  ornée  de 
conioles  qui  foutenoient  desbuftes  de  mar- 
bre. Pour  l'ornement  des  chambres,  on  fc 
fert  de  confoles  de  bois  doré,  fur  lefquel- 
les  on  met  des  bronzes,  des  pendules  ôc  des 
porcelaines.) 

CONSOLER.  V.  a.  Soulager ,  adoucir,  dimi- 
nuer l'affliâion,  la  douleur  d'une  perfon- 
ne ,  foit  par  des  difcours,  foh  par  des 
foins ,  ou  de  quelque  autre  manière  que 
ce  foit.  (Confoler  les  affligés ,  les  malades, 
Confoler  par  lettres.  Confoler  par  vifires  , 
&c.  Je  tâche  de  le  confolet  fur  la  mon  de 
fon  père.  Il  ne  fe  peut  confoler  de  la  perte 
qu'il  a  faite.  Il  fe  confole  avec  fes  amis. 
Se  confoler  avec  Dieu.  On  n'a  pas  eu  de 
peine  â  le  confoler.  Il  s'eft  bientôt  confole  , 
il  eil  déjà  tout  confole.) 

Consolé,  ée.  participe. 

CONSOLIDATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
une  chofe  eft  confolidée ,  état  de  la  chofe 
confolidée.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre 
qu'en  termes  de  Chirurgie.  (La  coniolida- 
tion  d'une  plaie.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  La  con" 

foUdation  de  l'ufufruit  â  la  propriété  , 
pour  dire  ,  La  réunion  de  l'ufufruit  à  la 
propriété. 

CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  ferme  ,  rendre 
folide.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  que  de» 
plaies.  (  Cette  plaie  eft  rejoints.,  mais  oa 
n'a  pu  encore  la  confolider.  ) 

On  dit  en  termes  de  Prarique  »  Confolider 
l'ufufruit  à  la  propriété,  pour  dire  ,  Réunit 
l'ufufruit.à  la  propriété.     , 

On  dit  fîgur.  Confolider  une  union  ■,  confiy 
lider  un  traité,  pour  dire,  Affermir  une 
union  ,  affsnnir  un  traité. 

Consolidé  ,  ÉE.   participe. 

C0NSOMP.1ATEUR.  f.  m.  Celui  qui  con- 
fomme.  (Les  Cultivateurs  Se  les  Confom-. 
mateurs.  )  Il  fignifie  aulîî ,  Qui  peifeûion- 
ne.  (  Jesus-(..hri$t  eft  l'auteur  Ôc  le  cpn- 
fommateut  de  notre  foi.  ) 

CONSOMMATION,  f.  f.  A^ion  deconfom- 
iiKi,  Acheveineat}  accgniplilTeaicnc^  pei> 
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feûlon.  (  la  confommation  d'un  ouvrage. 
la  confommation  des  Prophéties.  La  con- 
fommation d'une  aft'aire.) 
En  parlant  du  droit  qu'un  Patron  laïque 
ou  EccUùallique  a  de  nommer  à  un  Béné- 
fice f  on  fe  fert  du  mot  de  Confommation  , 
pour  dire,  que  L'ufage  qu'il  a.  fait  de  fon 
droit,  eft  confommé.  (  Les  provilîons  d'un 
Bénéfice  font  pour  cette  fois  la  confomma- 
tion du  droit  de  CoUateur.  ) 
On  dit  ,  La  confommation  des  fiiclcs  , 
pour  dire ,  La  âa  des  fiècles  ,  la  fin  du 
inonde. 

On  dit  auflî)  La  confommation  du  maria- 
ge I  pour  dire  ,  la  première  fois  que  le  mari 
&c  la  femme  habitent  cnfembie  après  la  bé- 
nédiction nuptiale. 

Consommation  ,  fe  dît  aufn  Ou  grand  ufa- 
gc  qui  fe  fait  de  certaines  chofcs,  de  cer- 
taines dentées.  (Grande confommation  de 
bois ,  de  blés  ,  de  fel.  On  fait  pajrer  te  droit 
de  confommation  des  vins  en  ce  pays-là. 
H  le  fait  une  grande  confommation  de 
fourrages.  ) 

CONSOMMÉ,  f.  m.  Bouillon  fort  fucculsnt 
d'une  viande  extrêmement  cuite.  (  Bon 
confommé.  Faire  un  confommé.  Prendre 
un  confommé.  11  ne  vit  que  de  confom- 
més.  Un  confommé  de  perdrix.  Unconfom- 
mé  de  chapon.) 

CONSOMMER.  V.  t.  Achever,  accomplir, 
mettre  en  fa  peffeôion.  (  Confommer  un 
ouvrage,  une  aAaire.  Dieu  confomma  en 
f\%  jours  l'ouvrage  de  la  Création.  Notrc- 
Seigneura  confommé  toutes  les  Prophéties. 
Toutes  les  Prophéties  ont  été  confommécs 
en  lui.  Notre-Seigneac  dit  en  mourant , 
tout  cft  confommé.) 

On  dit  en  termes  de  JuTifprudencc ,  qu'l/zi 
homme  a  confommé  fon  droit ,  que  fon  droit 
eji  confommé  ,  Quand  le  droit  qu'on  a  en 
queK]ue  chofe  a  eu  fon  effet.  (  Ce  CoUateur 
B  confommé  fon  droit  par  la  nomination 
d'un  tel.  Le  droit  de  retrait  d'un  Seigniur 
cfl  confommé  ,  quand  il  a  reçu  fes  iods  & 
ventes.) 

On  dit ,  Faire  confommer  de  la  viande , 
pour  dire  ,  La  faire  tellement  cuire,  que 
prefque  tout  le  fuc,  toute  la  fubftance  foit 
dans  le  bouillon.  (Prenez  une  rouelle  de 
veau  ,  un  chapon ,  Sec.  &  faites  confom- 
mer tout  cela.) 

Consommer  ,"fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  fe 
détruifent  pat  l'ufage»  comme  vin,  vian- 
de ,  bois  &  toutes  fortes  de  provifîons. 
(  Confommer  des  denrées.  Confommer  des 
fourrages.  Confommer  des  provilîons  de 
bouche.  ) 

Consommé  j  it.  participe. 

Il  lignifie  aulfi  Parfait.  (SagelTe  confom- 
iTiée.  Vertu  confommée.  Science  confom- 
mée.  ) 
On  dit,  qu'!7n  homme  efl  confommé  en 
fcience  ,  en  toute  forte  de  confctence  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fort  favanr. 

CONSOMPTIF,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  des  remè- 
des propres  à  confumer  les  humeurs,  les 
<^airs  ,  &c.  ) 

Il  s'emploie  auffi  fubftantîvement.  (Un 
Confompiif.) 

CONSOMPTfO^îif  f.  Ufe  dit  De  certaines 
chofes  qui  fe  confument.  (Il  fe  fait  une 
grande  confomption  de  bois  dans  ce  four- 
neau. La  vidime  fut  brûlée  jufqu'à  l'entière 
confomption.  La  confomption  des  efpèces' 
facramentelles  dan^  l'Euchariftic.  ) 

Il  (ignifie  aiitfi  ,  Certaine  efpèce  de  phthi- 
fle  fort  ordinaire  en  Angleterre  ,  qui  con- 
fiime  &  delTéche  le  poumon  ,  les  entrail- 
les j  8c  (ouce  la  fubftance  du  corps.   (  II, 
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eft  roaladc ,  il  fe  meurt  de  la  confomp- 
tion. ) 
On  dit   auflî  d'Une  perfonne   qui  dépé- 
rit,  qu'  (Elle  eft    malade   de   confomp- 
tion. ) 

CONSONNANCB.  f.  f.  Accord  dt  deux 
fons  dont  Tunion  plaît  à  l'oreille^  (L'u- 
nilTon,  l'odave.la  quinte,  font  des  con- 
fonnances.  Confonnance  parfaite.  Confon- 
uance  imparfaite.  Varier  les  confonnan- 
ces.  ) 

Il  fignific  auflî ,  Uniformité,  reflcmblan- 
ce  de  fon  dans  la  terminaifon  des  mots  qui 
riment  enfemble.  (Confonnance  parfaite. 
ConfoBnancc  imparfaite.) 

COiVSONNANT.  adj.  Terme  de  Mufique. 
Qui  ell  formé  par  des  confonnanccs.  (  Ac- 
cord confonnant.  ) 

CONSONNE,  adj.  f.  11  fe  dit  de  toutes  les 
lettres  de  l'alphabet  qui  n'ofti  point  de  fon 
d'elles-mêmes ,  k  ne  fe  peuvent  pronon- 
cer qu'étant  jointes  à  des  voyelles.  (L'al- 
phabet eft  compofé  de  lettt<;s  voyelles  & 
de  lettres  confoanes.  ) 

Il  ell  aulS  fabllaniif.  (  Les  voyelles  &  les 
confonnes.  L'*  eft  une  double  confonne.  ) 

CONSOKIS.  f.  m.  pluriel.  Terme  de  Prati- 
que.  Ceux   qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un 

'  dans  un  procès,  dans  une  affaire  civile  , 
&c.  (On  l'a  condamné  lui  &c  fes  conforts 
à  payer  folidairement.  ) 

CONSOUDE.  f.  f.  Plante  à  fleur  monopêta- 
le.  Elle  eft  vulnéraire  ,  &  tire  fon  nom  de 
la  vertu  qu'elle  a  de  confolider  les  plaies. 
On  l'emploie  aulC  dans  les  pettes  de  fang. 

CONSPIRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  confpire 
pour  quelque  mauvais  defTein  ,  principale- 
ment contre  le:  Princes,  comte  l'État, con- 
tre les  petfonnes  pubhqucs.  (  C'ctoit  un  des 
confpirateurs.  ) 

CONSl'IRATION.  f.  f.  Conjuration  .entre- 
prife  contre  l'État  ,  contre  les  Puitlances 
auxquelles  l'on  doit  obéir.  (Grande  ,  dan- 
gcreufe,  horrible  confpiration.  Confpira- 
tion  contre  l'État ,  contre  la  vie  du  Prince 
Ourdir ,  tramer  ,  faite ,  machiner  ,  former 
une  conlpiration.  lleftlechef  .  l'auteur, 
le  conduâeur  de  la  confpiration.  Décou- 
vrit une  confpiration.  ) 
Il  fe  dit  aulC  ,  en  parlant  de  quelques 
affiaires  particulières  ,  mais  toujours  en 
mauvaifc  part.  (  Il  y  a  une  confpiration 
contre  vous.  On  a  fait  une  confpiration 
pout  lui  faire  avoir ,  pour  lui  faire  perdre 
une  telle  charge.) 

CONSPIRER.  V.  n.  ttre  unis  d'efprit  &  de 
volonté  pour  quelque  deflein  bon  ou  mau- 
vais. (Confpircr  unanimemeht.  Ils  confpi- 
rent  tous  à  même  fin.  Us  confpitent  au  bien 
public.  Ils  confpiten:  enfemble  pout  réta- 
blit l'ordre  &  la  juftice.  Tout  le  monde 
confpire  à  la  fortune,  à  la  ruine,  à  la  def» 
truclion  de...  Ils  ont  coofpiié  contre  vous , 
contre  l'Eut.  ) 
Il  eft  au/îi  àftif.  (  Ils  ont  confpire  la  ruine 
de  l'État.  Il  a  confpire  nu  mort ,  confpité 
ma  pcrrc.  )       ,  ' 

Conspirer,  qîiand  il  eft  dit  abfolument , 
fignifie  touiours  Faire  une  confpiration 
cootre  l'État ,  ou  contre  le  Prince.  (  On 
eut  avis  que  l'on  confpiroit  dans  cette 
Ville.  ) 

Conspirer.  ,  fe  dit  figurcmcnt  Des  chofes 
qtii  contribu'ent  au.mcmeeftcr.  (  Toutcoiif- 
pire  à  la  gloire  du  R<5i  ,  à  la  félicité  de  l'É- 
.rat.  Tous  les  événemens  de  cette  année  ont 
confpire  au  bonheur  du  Royaume.)  En  ce 
fcns  il  cA  neutre. 

Conspiré,  éb.  participe. 

ÇON5PUJ&R..  y.  a.  Ctachet  fur  quelque  cho- 
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fe.  Il  eft  familier ,  8c  ne  s'emploie  qu'au 
figuré  ,  pout  dire  >   Mcprifer  d'une  façon 

marquée. 
Conspué,  ée.  participe. 
CONSTAMMENT,  adv.   Avec  confiance; 
fermeté,  perfévérance.   (Soulfrir  conftam- 
ment,  aimer  conftamment.  S'attacher  con(- 

tamment  à  quelque  chofe.  Suivcc  conftaïa- 
ment  un  deflein.) 

Il  fignific  auflr.  Certainement ,  indubîra* 
blement,  affutément,  invariablement.  (Je 
ne  fai  pas  s'il  a  fait  telle  chofe ,  mai»  conf- 
tamment il  a  dit...  Cette  nouvelle  eft  cooT- 
tamment  vraie.) 
CONSTANCE,  f.  f.  Venu  par  laquelle  l'amc 
eft  affermie  contre  les  chofes  qui  font  ca- 
pables de  l'ébranler  >  telles  que  la  douleui'  > 
l'adveifiié  ,  les  tourmens ,  &c.  (Grandb-, 
rate,  admirable,  merveilleufe,  invincF- 
ble ,  inébranlable  conftance.  La  vertu  dî: 
conftance.  Montrer  ,  témoigner,  faire  pa- 
roître  fa  conftance ,  de  la  conftance.  Op- 
pofct  fa  conftance  à  la  douleur ,  à'ia  for- 
tune ,  8cc.  Souffrir,  endurer  avec  conf- 
tance. Il  a  eu  bien  de  la  conftance.  Là 
fortune  a  exercé,  a  éprouvé  la  conftance 
de  ce  Philoiophe.  la  conftance  affermie' 
l'homme ,  fouticnt  l'homme  centre  les  aJ-» 
vcrfités.) 

On  le  prend  auflî  quelquefois  pour  Pcr» 
févérance.  (Il  a  pourfUivi  ce  deftein  avec' 
beaucoup  de  conftance.. Il  a  eu  bien  de  la 
conftance  de  ne  fe  point  lalfer  pendant 
un  il  long  temps.  Il  aime  avec  conftan- 
ce. La  conftance  de  fon  amour,  de  fon 
amitié.  ) 
CONSTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  conf- 
tance ,  de  la  fermeté  dans  le  malheur  , 
dans  les  douleurs.  (  Il  a  montre  une  ame 
confiante  dans  les  plus  grands  maux.  Conf- 
tant  dans  les  tourmens.  Confiant  dans  fon. 
mal.Ueft  ferme  Se  conftant  dans  1  advetfité.) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Certain  ,  indubitable.  (  Il 
n'en  faut  pas  doutet ,  la  chofe  eft  confian- 
te ,  ttès-conftante.  Il  eft  ttès-conftant  que.. 
Cela  eft  conftant ,  paffe  pour  conftant.  On 
me  l'a  donné  pour  conftant.  C'eft  une  véri- 
té conftanie  parmi  les  Philofophcs ,  parmi 
les  Politiques,  &c.  ) 

Il  fign.  encore  Pcrlevérant ,  qui  ne  chaa» 
ge  pas.  (  Il  eft  conftant  dans  fes  deffeios, 
dans  fon  travail.  Conftant  dans  la  foi. 
Conftant  en  amour,  dans  fon  amour.  Une 
confiante  volonté.  Une  ferme  Se  confiante 
téfolution.  Il  a  l'efprit  conftant.  ) 

En  Géométtie,  on  appelle  Confiantes ,  Le» 
quantités  qui  demeurent  toujours  les  mê- 
mes ,  pat  oppofition  aux  quantités  variables 
qui  changent  continuellement. 

Il  fe  dit  auflî  figur.  De  toutes  les  cl'ofe» 
qui  demeurent  toujours  ou  long-temps  en 
même  état.  (Fortune  fixe  8c  conftante.  Érac 
confiant  8c  immuable.  Tout  change  en  ce 
monde  ,  il  n'y  a  tien  de  confiant.  Cons- 
tante profpérité.  ) 
CONSTATER,  v.  a.  Établir  la  vérité  d'un 
fait  par  des  preuves  convaincantes.  X  II 
faut  confiater  ce  fait  avant  que  d'en  litec 
aucune  indiiâion.  ) 
Constaté,  ÉE.  participe. 
CONSTELLATION,  f.  f.  AffembUge  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes  ,  auquel  on 
a  fuppofé  une  figure  ,  foit  d'hommes ,  foie 
d'animaux  j  &  donnf  un  nom  pour  le  dif- 
tingucr  des  autres  afTcmblages  de  même  ef- 
pèce. (  Les  .'\ftronomcs  ont  divifé  le  Ciel 
en  différentes  conftellations.  On  appelle 
Signe  ,  Les  douze  conftcllatiot.5  qui  cora- 
pofent  le  Zodiaque  ,  La  conftelUiiua  de  I4 
Vierge  ;  du  Taui:«»u.) 
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On  dît,   qn'Un  homme   efi   ni  foOi  une 

heureufe  ,  fous  une  malheureufe  conjlelia- 
tion,  pour  dire  ,  qu'il  eft  heureux  ou  mal- 
heureux. 

CONSTELLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  efl  fait  fous 
certaine  conftellation.  (  Anneau  conftellé. 
Pierre  conftellée.  C'ell  une  fuperftitioii  de 

.l'Aftrologic  ,  que  d'attribuer  des  vertus  à 
des  anneaux  conftellés.  ) 

CONSTER.  V.  n.  impetf.  Être  évident ,  être 
certain.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  Palais , 
où  l'on  dit ,  (  Il  confie  de  cela.  Il  confie 
que....) 

CONSTERNATION,  f.  f,  Étonnement  ac- 
compagné d'abattement  de  courage.  (  Gran- 
de ,  extrême  ,  générale  confternaiiou.  Cela 
çaufa  une  telle  conflcrnation  dans  les  ef- 
prits ,  dans  la  Ville.. ..Cette  perte  fut  fuivic 
o'une  conflernation  univerfcllc.  Tout  le 
monde  ctoit  dans  la  dernière  conflerna- 
tion. ) 

CONSTERNER,  v.  a.  Frapper  d'étonne- 
ment ,  &  abattre  le  courage.  (  Cette 
nouvelle  feroit  capable  de  concerner  les 
cfprits.  Cette  perte  les  a  toits  confletnés.  11 
en  fut  tellement  cunllerné  >  que....  ) 

Consterné  ,  ée.  participe. 

CONSTIPATION,  f.  f.  État  de  celui  quicft 
conAipé.  (  Une  fl  longue  conAipation  cfl 
dangercufc.  ) 

CONSTIPER.  V.  a.  RelTerrer  le  ventre  de 
telle  forte  >  qu'on  ne  peut  aller  librement 
à  la  felle.  (Ces  fruit$-rlà  ,  ces  fortes  de 
viandes  conflipent  ceux  qui  en  mangent. 
Il  en  ell   conilipé.  ) 

Constipé,    iv..  participe. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Celui  qui 
conftitue.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
aûes  où  l'on  conditue  Procureur.  (  En  outre 
ledit  tlour  conùiiuant  lui  a  donné  pouvoir 
de...  ) 

CONSTITUER.  V.  a.  Corapofer  un  tout.  Il 
fe  dit  de  plufleurs  chofes  unies  enfemWc 
four  former  un  tout  ,  comme  en  étant  les 
parties.  (  L'ame  Se  le  corps  conflituent 
l'homme.  La  matière  &  la  foime  confti- 
tuent  le  corps  phylîque.  Ce  qui  conftiiue  le 
Poëme  Dramatique,  efl....) 

Constituer,  fignifîe  aufli,  Faire  confîfter 
en  ....  (  Les  Philofopbes  conflituent  l'ef- 
fence  de  l'homme  dans  la  raifon.  Ils  conf- 
tituent  le  fouverain  bien  dans  la  vertu.  ) 
En  ce  fens  il  e(l  du  flyle  didactique. 
Il  fîgnifîe  encore,  Mettre,  établir.  (Je 
l'ai  conditué  mon  Procureur.  Il  eft  conf- 
titue en  dignité.  Qui  vous  a  conflitué 
Juge?) 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Conftituer 
Quelqu'un  prifannier  y  pour  dire  ,  Le  mettre 
en  prifon. 

On  dit  auflî ,  Conftituer  un  homme  en  frais, 
en  dépenfe,  pour  dire.  Être  caufe  qu'il  fait 
des  frais,  de  la  dépenfe. 

On  dit ,  Conftituer  une  rente ,  conftituer 
une  penfion  ,  pour  dire  ,  Créer  une  rente  , 
yne  penfîon.  (  Il  m'a  conftitue  une  rente 
àe  tant  au  denier  vingt  ,  fu.r  le  plus  clair 
de  fon  bien.  Il  a  conllitué  à  fon  fils  une 
penfîon  de  telle  fomme ,  pour  lui  tenir  lieu 
d'alimens,  ) 

On  dit  auffi,  Conftituer  une  dot,  confti- 
tuer une  telle  fomme  ,  un  tel  héritage  en  dot , 
pour  dire,  Établir  une  dot,  atïîgncr  une 
dot  fur  tels  deniers  .  fur  tel   héritage. 

CoMSTiTU  É  .  ÉE.  participe.  (  Un  tout  conf- 
titue de  telle:  &  telles  parties.  Homme 
conftitue  en  dignité.  Tout  fon  bien  efl  en 
rentes  conftituées.  ) 
On  dit  aurti ,  qu*l/«  homme  eft  bien  ou 
mal  conftitue ,  qa'/7  a  le  corps  bien  ou  mal 
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conflitué ,  pour  dire ,  qu'il  crt  «îe  bonne    partîcf  d'un  poème,  (  Pour  bien  conAriilT» 


ou  de  mauvaife  complexion  ,  qu'il  efl  bien 
ou  mal  conformé  ati-dsdans. 

CONSTITUTIF  ,  IVE.  adjeaif.  Ce  qui 
conllitué  etî'entiellement  une  chofc.  (  La 
divilîbilité  eft  une  ptopriété  conftitutive 
de  l'étendue.  ) 

CONSTITUTION,  f.  f.  Compofîtion.  (  La 
forme  8c  la  matière  entrent  dans  la  conf- 
titution  du  corps  naturel.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  l'établiflement  ,  de  la 
création  d'une  rente  ,  d'une  penfion  ,■  & 
les  rentes  mêmes  s'appellent  des  conliitu- 
tions.  (  Un  contrat  de  çonftitution.  Il  a 
pour  cent  mille  livres  de  conftitutions.  Il 
a  mis  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  en 
conftitutions.  ) 

Constitution,  fîgnifîc  aulTî  Ordonnance  , 
Loi ,  Règlement.  (  Bonne  ,  fage  ,  fainte 
çonftitution.  Les  Conftitutions  des  Empe- 
reurs. Les  Conftitutions  Impériales.  Les 
Conftitutions  Canoniques.  Conflitutions 
Apofloliques.  Les  Conftitutions  d'un  Or- 
dre Religieux.  Faire  des  Conftitutions.  En- 
freindre ,  violer  les  Conftitutions.  Rece- 
voir une  Çonftitution.  Cette  République 
étoit  gouvernée  par  de  bonnes  Conftitu- 
tions. La  Çonftitution  d'un  tel  Empereur 
porte  que....) 

Il  fe  dit  auffi  du  tempérament  &  de  la 
complexion  du  corps  humain.  (Bonne, 
forte  çonftitution.  11  eft  de  bonne  conlli- 

'  tution  ,  de  mauvaife  çonftitution.  ) 
On  dit  encore  ,  La  çonftitution  des  parties 
du  corps  humain ,  pour  dire,  L'ordre  & 
l'arrangement.  Les  Philofophes  appellent 
Çonftitution  du  monde  ,  L'ordre  &  la  fitua- 
tion  des  parties  du  monde  entt'elles. 

CONSTRICTEUR,  f.  m.  Terme  d'Anato- 
mie  ,  qui  fe  dit  de  difFérens  mufdes  dont 
l'adion  eftde  relTerrer  quelque  partie.  (  Les 
conftriâeurs  du  pharynx.  Les  confttiâeuts 
du  vagin.  ) 

CONSTRICTION.  f.  f.  Terme  de  Phyfiquc. 
RelFerrement  des  parties  d'un  corps. 

CONSTRINGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  ref- 
ferte. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  Arrangement,  dif- 
pofîiion  des  parties  d'un  bâtiment.  (  La 
conrtruâion  de  ce  Palais  eft  parfaitement 
belle  &  folide.  Cet  homme-lâ  entend  bien 
la  conftruftion  des  vaifTeaux.  ) 

Il  fe  dit  figur.  d'Un  ouvrage  d'efprit.  (La 
conftruclion  de  ce  Poème  n'eft  pas  régu- 
lière ,  n'eft  pas  heureufe.) 

Construction,  en  teimes  de  Géomé- 
trie, fe  dit  de  la  figure  qu'on  trace,  & 
des  lignes  qu'on  tire  pour  léfoudre  un 
problème. 

Construction  ,  figur.  &  en  termes  de 
Grammaire ,  fignifie  L'arrangement  des 
mots  fuivant  les  règles  &  l'ufage  de  la 
langue.  {  La  conftruftion  de  cette  phrafe 
eft  fort  bonne ,  régulière  ,  eft  vicieufe  , 
louche.  Il  n'y  a  pas  là  de  conftrudion. 
Défaut  de  conftrudlion.  ) 

CONSTRUIRE.  V.  a.  Bâtir,  faire  un  édifi- 
ce. (  Conflruire  une  maifon  ,  un  palais. 
Il  a  fait  conftruire  deux  gros  pavillons. 
Cela  eft  folidement  conftruit.  Cela  eft  conf- 
truit  avec  de  bons  matériaux.  On  du  ûujji , 
Conftruire  un  vaifTeau.  Conftruire  une  ga- 
lère. ) 

Construire  ,  figurément  &  en  termes  de 
Grammaire  ,  fignifie  ,  Arranger  des  mots 
fuivant  les  règles  &  l'ufage  de  la  langue. 
(Conftruire  une  phrafe.  Cette  péiiode  eft 
bien  conftruite.  ) 

On  dit  figurément,  Conftruire  un  Poëmç/, 
poui;  dite  >  Ârraiigcr ,  difpofet  toutes  les 


un  poëme  ,  il  faut  avoir  beaucoup  d'ima- 
gination &  de  |ugemtnt.  Ce  poëme  a  été 
conftruit  avec  beaucoup  d'art. 

Construit  ,  ite.  participe. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  f.  f.  Terme  de 
Théologie.  Unité  &  identité  de  fubftance. 
(  Les  Ariens  uioient  la  confubftantialitc 
du  Fils  avec  le  Père.  ) 

CONSUBSTANTIEL ,  ELLE,  adj.  Terme  de 
Théologie  ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
perfonnes  de  la  Trinité ,  pour  dire ,  qu'Ellej 
n'ont  qu'une  feule  &  même  fubftance. 
(  Les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  foni 
confubftanticUes.  Le  Fils  eft  coufubflan- 
ticl  au  Père.  ) 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adv.  Terme 
de  Théologie.  (  Le  Fils  efl  confubflanticl- 
lement  un  avec  le  Père.  ) 

CONSUL,  f.  m.  L'un  des  deux  Magiftratg 
qui  avoient  la  principale  autorité  dans 
la  République  Romaine  ,  &  dont  les  fonc-r 
lions  ne  duroient  qu'un  an.  (  Créer ,  faire  , 
élire  des  Confuls.  Continuer  un  Conful.  Il 
a  été  trois  fois  Conful.  Il  étoit  Conful  pour 
la  iroifième  fois.  En  l'année  que  Cicéron 
6c  Antoine  éioient  Confuls.  ) 

Consul  ,  Officier  envoyé  par  fon  Prince 
en  divers  ports  ,  échelles  ,  Se  autres  lieux 
de  commerce  ,  pour  juger  des  affaires 
du  négoce  ,  entre  ceux  de  fa  Nation  ». 
&c.  (Le  Conful  de  Smyrne,  du  grand 
Caite  ,  d'Alep.  ) 

En  certaines  villes  du  Royaume,  on  ap- 
pelle Confuls  ceux  que  l'on  nomme  Éche- 
vins  à  Paris  ,  8c  en  quelques  autres  lieuxi 
On  appelle  audi  à  Paris,  5c  en  quelques 
autres  Villes  ,  Confuls  ,  Certains  Juges  pris 
du  nombre  des  Marchands  8c  Négocians  , 
pout  juger  ptomptemeni  des  différents  qui 
furviennent  fur  les  matières  des  lettres  &C 
billets  de  change  pour  fait  de  marchan- 
dilés.  (  Il  a  été  affigné  pardcvant  les  Con- 
fuls ,  pardevant  les  Jiiges  -  Confuls,  Pac 
Sentence  des  Confuls.  ) 

Consuls,  fignifie  auffi  La  Juridiâion,  le 
Tribunal  des  Confuls.  Dans  cette  dernicte 
acception  on  dit,  (lia  une  affaire  aux 
Confuls.  Il  l'a  fait  affigner  aux  Confuls.  ) 

CONSULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  Conful  Romain.  (  Dignité  Confulaitc. 
Les  Faifceaux   Confulaires.  ) 

On  appelle  Famille  Confulaire ,  Celle  oii 
il  y  a  eu  un  Conful  Romain  ;  8c  Perfonne 
Confulaire  ,  Celui  qui  a  été  Conful. 

En  pailant  des  anciens  Romains ,  on  ap- 
pelle Provinces  Confulaires  ,  Celles  où  l'on 
n'envoyoit  pout  Commandans  que  des 
perfonnes  de  dignité  confulaire. 

Consulaire  ,  fignifie  aulfi.  Qui  appartient 
à  la  Juridi^ion  des  Confuls.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  populairement ,  en  parlant  d'un 
débiteur  qui  n'ofcfortir  de  fa  maifon,  dans 
la  crainte  d'être  mis  en  prifon ,  en  yertu 
d'une  Sentence  des  Confuls,  (  Qu'il  a  la. 
goutte  confulaire.  ) 

CONSULAIREMLNT.  adv.  À  la  manière 
des  Juges-Confuls.  (Demande  jugée  con- 
fulaircment.  ) 

CONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Conful.  (  De- 
mander ,  briguer  ,  obtenir  le  Confulat.  Le 
Confulat  étoit  la  première  dignité  dans  la 
République  Romaine.  ) 

Il  fignifie  aulfi  le  tempî  pendant  lequel 
on  exerçoit  la  charge  de  Conful.  (  Sous 
le  Confulat,  pendant  le  Confulat  d'un  tel. 
Son  Confulat  a  été  remarquable  par....  ) 

On  appelle  aulfi  Confulat ,  L'emploi  de 
Magiftrats  établis  dans  les  Ports,  8c  donc 
il  eft  patlé   ci-delTus.  (  Il  a  obtenu   lo 

Coniulac 
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Con(\ilat  d'Alçxandtie.  Il  brigue  Iç  CoD 
ful^t  du  Caire.) 
pn  donne  auili  ic  nom  de  Confulat  à  l'cm- 

floi  des  Officiers  Municipaux  qui  portent 
e  nom  de  Conful. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Celui  qui  donne 
avis  &  confeil.  U  fc  dit  principalement 
des  Avocats.  Et  en  ce  fens  on  appelle 
avocat  confultanc  ,  Celui  qui  ne  plaide 
plus  au  Barreau  ,  &  qui  donne  feulement 
Ion  avis  quand  on  le  confulte.  Il  fe  di[ 
aufli  des  Médecins.  (Médecin  confultant 
du  Roi.) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantiv.  (  Un 
tel  n'étoit  pas  des  confultans.  ) 

CONSULTATION,  f.  f.  Conférence  que 
l'on  lient  pour  confulter  fur  quelque 
aftaire  ,  fur  une  maladie.  (  Grande  »  lon- 

f<<e  confultaiion.  Faire  une  confultation. 
1$  furent  long-temps  en  confultation.  Les 
Médecins  n'ont  rien  réfolu  après  une  lon- 
gue confultation.  Ils  font  entrés  en  con- 
fultation. Il  lui  faut  tant  pour  fa  confulta- 
tion 1  pour  fon  droit  de  confultation.  ) 
On  appelle  au  Palais ,  Le  banc  des  Con- 
fultatLons  ,  la  Chambre  des  Confu  liât  ions  , 
le  pilier  des  ConJitUations  >  Les  lieux  ou 
l'on  trouve  les  Avocats  Confultant  >  &  ou 
Ton  va  pour  avoir  leurs  avis. 
Consultation  .  (îgnifîe  aullî  L'avis  par 
écrit  que  Us  Avocats  ou  les  Médecins  don- 
Dent  touchant  l'afaire  ,  touchant  la  ma- 
ladie ,  fur  laquelle  on  les  confulte.  (J'ai 
produit,  j'ai  fait  voir  la  confultation  de 
cet  Avocat ,  de  ce  Médecin.  Il  a  tigné  fa 
confultation.  ) 
CONSULTATIVE,  adj.  f.  Qui  n'eft  d'ulage 
que  dans  cette  phrafe.  Avoir  voix  conful- 
tattve ,  pour  dire  ,  Avoir  le  droit  de  dire 
fon  avis,  mais  fans  que  Ion  avis  foit  comp- 
té dans  les  délibérations  de  la  compagnie. 
(Les  Évèques  ont  voix  délibérative  dans 
les  Conciles  \  mais  les  Doâeutsn'y  ont  que 
voix  confultacive.) 
CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis,  confeil, 
ou  inftrudtion  de  quelqu'un.  (Confulter 
l'Oracle.  Confulter  les  U=vin$.  Confulter 
les  Avocas.  Confulter  les  Médecins.  Il  a 
confulte  les  Experts.  Il  a  confuité  les  Doc- 
teurs, confulte  les  Cafuiiles  fur  ces  points- 
là.  Se  confulter  foi-même.) 

On  dit  dans  le  même  fens,  (Confulter 
les  aftres.  Coofulter  Çei  livres.  ) 

On  dit  rigur.  Confulter  fa  confcience  ,  con- 
fulter Jet  forces ,  confulter  fon  devoir,  pour 
dire  ,  Examiner  fi  la  confcience  ,  fi  les  for- 
ces ,  a  le  devoir  permettent  de  faire  ce 
qu'on  ptopofe. 

On  dit  dans  le  même  fens,  (Confulter 
fes  intérêts,  fon  gotit.  Je  u'ai  rien  à- vous 
dire  là-delTus  ,  confultez  votre  goiit  , 
confultez  vos  intérêts.) 

On  dit  Hgur.  Confulter  le  miroir  ,  conful- 
ter fon  miroir  ,  pour  dire  ,  Se  mirer  ,  s'a- 
juller  au  miroir. 

On  dit  figurénieni  &  familièrement  , 
Confuiter  fon  chtvet ,  pour  dire  ,  Se  don- 
ner le  temps  de  délibérer  lur  une  cho- 
fe  ,  pader  la  nuit  avant  que  de  fe  déter- 
miner. 
Consulter,  s'emploie  auffi  abfolument  , 
&  (îgnifie  ,  Conférer  enfemble,  délibérer. 
(  Ils  confultèrent  enfemble.  Il  en  veut 
confulter  avec  fes  amis.  Les  Avocats  ont 
«onfulté  fur  cette  affaire-là.  Les  Médecins 
ont  confulte  fur  fa  maladie.  Il  confulta 
long-temps  avant  que  de  s'engager.) 
Consulter.,  fe  dit  auflî  de  la  chofc  fut 

laquelle  on  prend  confeil,  (Confulter  une 
«Saire  ,  une  maladie.  )    £a  ce  feos  U  fe 
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*  dft  lUfO  aa  paflif.  (  Cette  affaire  *  H't 
confultée  aux  meilleurs  Avocats.  Cette  ma- 
ladie a  étéconfultée  aux  plus  grands  Mé- 
decins. ) 

Consulté  ,  ée.  participe. 
COliS\}ni.}JK  du  famt  Office.  (.  m.  Doc- 
teur commis  par  le  Pape  ,  pour  donner  fon 
avis  fur  quelques  matières  qui  regardent  la 
foi  ou  la  difcipline.  {l\  y  a  eu  pltifieurs 
Confulteurs  du  faint  Office  ,  qui  ont  don- 
né leur  avis  fur....) 
CONSUMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  confume. 

(Un  feu  confumant.) 
CONSUMER.  V.  a.  Di/fiper ,  détruire  ,  ufcr, 
réduire  à  rien.  (  Le  feu  confuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  temps.  La 
viâime  fut  coufuraée  par  le  feu.  Le  temps 
confume  toutes  chofes.  U  confume  tout 
fon  bien  en  débai>cbes.  U  a  confume  fon 
patrimoine.  La  rouille  confume  le  fer.  J'ai 
coufumé  beaucoup  de  temps  à  cet  ouvrage. 
Il  fe  confume  en  procès ,  en  dcpenfes.  &c. 
Il  fc  confume  d'ennui  &  de  trirteffe.  Se 
confuroet  en  regrets.  Les  ennuis  le  confu- 
ment.  Il  fe  confume.  Cette  maladie  le  con- 
fume. ) 
Consuma,  ée.  participe. 
CûNTACr.  f.  m.  (  Le  C  final  fe  prononce.) 
Attouchement  de  deux  corps.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  le  didaûique.  (  Quelques 
PhiloTophes  modernes  prétendent  que  le 
contact  immédiat  de  deux  corps  en  repos 
eii  la  caufe  de  la  dureré.  ) 
CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fe  prend 
&  fe  communique  pat  contagion.  (  Une 
fièvre  contagieufe.  La  petite  vérole  eft  un 
mal  contagieux  ,  une  maladie  conta- 
gieufe.) 

On  le  dit  aurtî  figurément  du  Vice  >  de 
l'erreur,  de  la  rébellion  ,  de  l'héréfie  ,  & 
de  toutes  les  mauvaifes  chofes  qui  fe  com- 
muniquent par  la  fréquentation  ,  ou  par 
l'exemple.  (  Une  erreur ,  une  pallion  ,  une 
converfationcontagieufc.  Un  exemple  con- 
tagieux. Tout  le  monde  le  fuir  ,  on  diroit 
que  fon  malheur  eA  contagieux.) 
CONTAGION,  f.  f.  Communication  d'une 
maladie  maligne.  (  Ce  mal  fe  prend  par 
contagion.  ) 
Il  fignifie  fouvent  auflî  La  maladie  qu'on 
nomme  Peftc.  (  Grande  contagion.  Il  y  a 
de  la  contagion  en  tel  pays.  La  contagion 
eft  dans  une  telle  ville.  La  contagion  a  dé- 
peuplé cette  Province.  Du  temps  de  la  con- 
tagion. Il  efl  malade  de  la  contagion.  ) 
En  ce  fens  il  fe  dit  figur.  du  Vice  ,  de 
l'héréfie  ,  &  auttes  chofes  pernicieufes. 
(  L'hétélîe  eft  une  contagion.  ) 

Il  fe  dit  auûî  figuiénient  de  toutes  les 
mauvaifes  chofes  qui  fe  communiquent 
par  la  fréquentation  ,  ou  par  l'exemple. 
(  La  contagion  des  mauvaifes  mœurs.  La 
contagion  du  vice,  de  l'hétéfie.  Il  eft  de- 
venu méchant ,  devenu  débauché  par  con- 
tagion. ) 
CONTAMINATION,  f.  f.  Souillure.  (Con- 
tamination légale.  Suivant  la  Loi  de  Moyfe, 
il  y  avoit  plufieurs  fortes  de  concamma- 
tions.  )  Il  eft  vieux. 
CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  (  Dans  la 
Loi  de  Moyfe ,  ceux  qui  touchoient  les 
morts,  qui  mangeoient  des  animaux  qu'elle 
avoit  déclarés  immondes,  étoietf» contami- 
nés.) Il  eft  vieux. 
CoNTAMiMé,  ÉE.  participe. 
CONTE,  f.  m.  Narration  ,  récir  de  quelque 
aventure,  foit  vraie,  foit  fabuleufc  ,  foit 
férieufe,  foit  plaifante.  Il  eft  plusotdinaire 
pour  les  fabuleufes  &  les  plaifantes.  (  Un 
beau  conte.  Un  coqu  bien  lotog.  Va  bon , 
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UB  «tuvah  conte.  Un  conte  pour  rire  , 
divertiirani ,  agréable  »  ennuyeux  ,  ridi- 
cule ,  plaifant  ,  fait  à  plaifir.  Un  vieux 
conte.  Le  conte  eft  véritable.  Faites-nous 
un  peu  le  conte  de  ce  qui  arriva-là,  Oa 
fait  d'étranges  contes  de  cet  homme-là. 
C'eft  un  homme  qui  fait  un  conte  de  bon- 
ne grâce  ,  qui  fait  bien  un  conte.  Il  ajoute 
au  conte,  il  embellit ,  il  enrichit  ,  il  en- 
jolive le  conte.  Il  ajufte  un  peu  te  conte. 
Vous  oubliez  telle  particularité ,  elle  eft 
encore  du  conte.  Ce  n'eft  pas  une  vérita" 
ble  hiftoire  ,  c'eft  un  conte.  Ce  font  dec 
contes.  Faite  des  contes.  C'eft  un  grand 
faifeur  de  contes.  Il  nous  amufe  ici  avec 
fes  contes.  ) 
On  appelle  proverbialement ,  (  Conte  de 
bonne  femme  t  conte  de  vieille  ,  conte 
d  enfans ,  conte  de  ma  mère  l'oie  ,  conte 
de  la  cigogne ,  à  la  cigogne  ,  conte  de  peau 
d'âne  ,  conte  à  dormir  debout ,  conte  jau- 
ne, bleu,  conte  borgne,)  Des  fables  ri- 
dicules ,  telles  que  font  celles  dont  Icc 
vieilles  gens  entretiennent  &  amufent  le» 
enfans. 

On  appelle  conte  en  l'air ,  Un  conte  qui 
n'a  aucun  fondement ,  tii  aucune  apparea-' 
ce  de  vérité  j  &  Conte  gras  ,  Un  conte 
licentieux  6c  trop  libre. 
CONTEMPLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  » 
celle  qui  contemple.  Il  fe  dit  principale- 
ment (le  celui  qui  contemple  de  la  peufëo 
feulement.  (  Un  Contemplateur  perpétuel  » 
un  grand  Contemplateur.  Contemplateuc 
des  merveilles  de  Dieu,  des  fecrets  de  1* 
nature.) 
CONTEMPLATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  s'attache 
à  contempler  de  ia  penfée.  (  Homme  fort 
contemplatif.  Philofophie  contemplative. 
Une  dévote  contemplative.  ) 

On  appelle  yte  contemplative  ,  Celle  qui 
fe  palle  prefque  toute  dans  ia  méditation; 
&  alors  elle  eft  oppofée  à  la  vie  active. 
(  S'adonner  â  la  vie  contemplative.) 

On  dit  fubftantivement ,  Les  contempla» 
tifs  ,  eu  parlant  de  ceux  qui  fc  dévouent  i 
la  vie  d'oraifon  &  de  méditation. 
CONTEMPLATION,  f.  f.  Adion  par  la- 
quelle on  contemple ,  foit  des  yeux  di| 
corps,  foit  de  ceux  de  l'efprit.  (Profonde, 
grande  ,  perpétuelle  ,  dévote  contempla- 
tion. Il  eft  toujours  eu  contemplation.  La 
contemplation  des  chofes  divines.  S'adon- 
ner à  la  contemplation.  La  contemplation 
des  ailres.  } 
En  contemplation  ,  fe  dit  en  termes  d» 
contrats  &c  de  tiaités  ,  pour  dire,  En  con- 
fidération.  (  Les  deux  Princes ,  en  contem- 
plation de  la  paix  ,  ont  relâché  de  leurt 
prétentions.  Le  Roi ,  en  contemplation  de 
fes  fcrvices  ,  lui  a  accordé....  Le  père, 
en  contemplation  de  cette  alliance,  de 
ce  mariage  ,  a  cédé  ,  a  donné....  ) 
CONTEMPLER,  v.  a.  Confidtrer  attentive- 
ment,  foit  avec  les  yeux  du  coips  ,  foie, 
avec  ceux  de  l'efprit.  (  Il  y  a  long-temps 
que  je  contemple  cet  homme  fans  le  pou- 
voir rcconnoîtte.  Contempler  un  bâtiment, 
un  tableau  ,  &c.  Contempler  le  Ciel.  Con- 
templer les  aftres.  Contempler  la  grandeur 
ôc  les  perfections  de  Dieu.  Contempler  le< 
chotes  divines.) 

Lorfque  Contempler  eft  employé  abfolu- 
ment fie  fans  régime  ,    il  fe  prend  toujours 
dans  la  fignification  de  Méditer.    (  C'ell 
un  homme    qui  palTe  fa   vie  à  coutem- 
pler.  ) 
Contemplh,  is.  participe. 
CONTEMPORAIN  ,   AINE.    adj.    Celui, 
I   c«Ue  qui  eA  du  même  temps.  (  LcsÂuicuv 
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■contemporains.  Hifloire  contemporaîne-) 

On  appelle  HijlorUns  contemporains  ,  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  les  ehofes  qui  fe  font 
paffécs  dans  leur  temps. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  C  C'eft  mon  contem- 
porain. ) 

CONTEMPTEUR,  f.  m.  Qui  niéprire  , 
(  Contempteur  des  Dieux.  )  lln'eft  que  du 
ftyle  foutenu. 

CONTEMPTIBLE.  ad^.  VU  &  méprifable. 
(  Il  s'ert  rendu  contemptible.  C'eft  un  hoàu- 
me  vil  Se  contemptible.)  Il  vieillit. 

CONTENANCE,  f.  f.  Capacité,  étendue. 
(  Ce  vailTeau  eft  de  la  contenance  de  tant 
de  tonneaux.  Ce  parc  eft  de  la  conteruncc 
de  cent  arpens.  ) 

Contenance  ,  figniffe  aiiflî  Le  maintien ,  la 
pofturc  ,  la  manière  de  fe  tenir.  (  Bonne 
contenance.  Mauvaife  contenance»  Con- 
tenance grave  ,  férieufe.  Contenance  for- 
cée. Contenance  ridicule.  Contenance  em- 
bartalfée.  Il  ne  fait  quelle  contenance  te- 
nir. Sa  contenance  eft  d'avoir  toujours 
les  mains  dans  fes  poches.  ) 

On  dit,  qu'î7/ïe  perfonne  n'a  point  de 
contenance,  pour  dire,  quille  ne  fait  de 
quelle  manière  fe  ten»t. 

Ori  dit.  Perdre  contenance  ,  pour  dire  , 
Cclfcr  tout-à-coup  d'avoir  fa  contenance 
naturelle  par  l'embarras  où  l'on  fe  trouve 
Et  l'on  dit  de  certaines  ehofes ,  qu'On  les 
porte  par  contenance  ,  qu'elles  fervent  ds 
contenance  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  les  porte 
pas  par  nécellité  ,  mais  pour  le  bon  air  , 
pour  la  bonne  grâce.  (  Une  femme  qui 
porte  un  éventail  par  contenance.  Il  potte 
cela  par  contenance.  Cela  lui  fert  de  con- 
tenance. ) 

On  dit  fîgur.  Tenir  bonne  contenance  , 
faire  bonne  contenance  ,  pour  dire,  Témoi- 
gner de  la  réfolution  ,  de  la  fermeté.  (  Les 
ennemis  teuoient  bonne  contenance  ,  fai- 
foient  bonne  contenance.  ) 

CONTENANT,  f.  m.  Terme  diJaûlque. 
Ce  qui  contient.  (  Le  contenant  eft  plus 
grand  que  le  contenu.  ) 

GONTENDANT  ,  ANTE.  ad-j.  Concur- 
rent, compétiteur,  qui  difpute  quelque 
chofe  avec  un  autre.  11  n'a  guère  d'ufage 
à  l'adjeftif  que  dans  les  phrafes  fuivantes 
(  Les  Princes  conrendans.  Les  parties  con- 
tondantes. )  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  fuhftaniif.  (  Il  y  avoir  trois  cou- 
tendans.  Les  contendans  qui  afpiroient 
au  prix  de  la  courfe.  )  Il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement au  pluriel  ôc  au  mafculin ,  qu'au 
iîngjlier  &  au  féminin. 

CONTENIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Tenir.)  Comprendre  dans  certain  efpace  , 
dans  cerraine  étendue.  (  Ce  muid  contient 
rant  de  pintes.  Ce  feptier  contient  tant  de 
boifleaux.  Ce  parc,  cette  pièce  de  terre 
contient  tant  d'arpens.  Champ  contenant 
tant  de  perches.  Tout  ce  qui  eft  contenu 
fous  ieîcieux.  ) 

CoNTFNiR.  ,  fe  ditauflî ,  en  parlant  de  ma- 
tières de' doftrine ,  d'érudition ,  qui  font 
comprifes  dans  un  Livre  ,  dans  un  Traité  , 
icc.  (  L'Écriture  f«inte  contient  toute  la 
bonne  morale.  Le'  fymbole  de  la  For  con 
i'  tient  douze  articles.  Ce  livre  contient  tou- 
te la  dodrine  de  Platon.  Son  ouvrage  con 
tient  toutes  les  opinions  de  Gallendl ,  de 
Defcartes.  ) 

On  dit  aulfi  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
(  La  Charité  contient  toutes  les  vertus 
La  définition  contient  le  genre  Se  la  dif- 
férence.) 

CÔNTENtR.,  fignifie  aulfi.  Retenir  dans 
ccrcaiaet  borne*.  (  Ces  digues  «  ces  levées 
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ont   kri  faites  pour  contenir  les  rivières' 

dans  leur  lit.  ) 
On  du  figurémcnt ,  (Contenir  quelqu'un 
dans  le  devoir  ,  le  contenir  dans  l'obéif- 
fance.  )  Et  l'on  dit  abfolument  dans  le 
même  fens ,  (Contenir  quelqu'un.  On  ne 
fauroit  le  contenir.  )  On  dit  auflî,  Conte- 
nir fes  pajftons ,  pour  dire  ,   les  réprimer. 

On  dit  auflî  ,  Se  contenir  ,  pour  dire  , 
Se  retenir,  s'empêcher  <le  faire  paroître 
quelque  fentiment  vif,  6c  particulièrement 
fa  colère.  (  Quand  je  l'entendis  parler  de 
la  forte,  j'eus  bien  de  la  peine  à  me  con- 
tenir. Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  ^'emportât , 
néanmoins  il  fe  contint.  ) 
Se  CONTENIR,  fignifie  auflî  ,  S'abftenir  des 
plaifirs  de  la  chair ,  ou  des  ehofes  qui  peu- 
vent être  préjudiciables  à  la  fancé.  (  l'oui 
le  monde  n'a  pas  la  force  de  fe  contenir. 
Il  eft  difficile  de  fe  contenir  parmi  tant 
d'occallîons  de  péché.  Les  Médecins  lui  ont 
détendu  le  vin  ,  les  ragoûts  \  mais  il  ne  peut 
fe  contenir.  Il  eft  plus  facile  de  s'abftcnit 
que  de  fe  contenir.  ) 
Contenu  ,  ue.  participe. 
CONTENT  ,  ENIE.  adj.  Celui,  celle  qui 
a  l'efprit  latisfait.  (  Un  homme  content. 
Il  eft  content  de  fa  condition  ,  de  fa  for- 
tune ,  de  fes  biens.  Il  eft  content  de  peu 
de  ehofes.  Il  vit  content.  Il  a  le  cœur  con- 
tent. Il  mène  une  vie  contente.  Il  ne  fera 
jamais  content  qu'il  ne  voie.  .  .  On  ne  l'a- 
voii  jamais  vu  (i  content.  Que  cette  mère 
eit  contente  d'avoir  fait  un  li  bon  mariage 
pour  fa  fille  !  Avoir  l'elprit  content.  ) 

On  dit ,  Avoir  le  vifage  content ,  pour 
dire,  F  cure  paroître  fur  fon  vifage  la  fatis- 
faiiion  de  Jon  efprit.  Et  l'on  dit  ptoveibia- 
lement ,  (  Il  eil  heureux  ,  qui  eft  content. 
Il  eft  tithe  ,  qui  eft  content.  ) 

On  dit,  Être  content  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Être  latisfait  de  lui,  de  fon  procédé  , 
de  fa  conduite.  (J'ai  vu  un  homme  bien 
conteur  de  vous.  Vous  devez  être  content 
de  lui.  ) 

On  dit  auflî ,  Être  content  de  quelque  chofe , 
pour  dire  ,  En  être  fatisfait.  (Il  n'eft  pas 
content  de  votre  procédé.  Les  ouvriers  ne 
font  pas  contens  de  leur  payement.  Il 
faut  les  rendre  contens.  Il  doit  être  con- 
tent de  fa   fortune.  ) 

On  dit  auflî  ,  Etre  content  ,  pour  dire  , 
Agféer  ,  acquiefcer,  confentir.  (Je  luis 
content  de  faire  telle   Chofe,  pourvu  que 

vous Je    fuis    content  de    vous    céder 

cette  terre  ,  à  la  charge Si  vous  le  vou- 
lez ,  j'en  fuis  bien  conteur.  ) 

On  dit,  (\\i'Un  homme  ejl  bien  content  de 
lui-même,  efi  content  de  fa  perfonne  ,  de 
,  fa  petite  perfonne  ,  pour  dire,  qu'il  s'cftime 
beaucoup ,  qu'il  a  trop  bonne  opinion  de 
lui-même. 
CONTENTEMENT,  f.  m.  Joie  ,  plaifir, 
fatisfatlion.  (  Il  y  a  bien  du  contentement 
à  vivre  en  honnête  homme.  Ses  enfans  lui 
donnent  du  con-tentement.  Recevoir  du 
contentement.  Je  vous  donnerai  conten- 
tement. Vous  aurez  contentement.  ) 

On  dit  proverbialemeiu ,  Contentement 
pajfe  nchejjè  ,  pour  dire  ,  que  La  fatisfac 
tion  de  l'efprit  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
biens. 

On  dit ,  Ce  n'efipas  contentement ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  fumt  pas ,  je  ne  fuis  pas 
fatisfait  de  cela.  (  Vous  ne  m'offrez  que 
cela  ,  ce  n'eu  pas  contentement.  ) 
CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire  ,  rendre  con- 
tent. (  Il  faut  peu  de  chofe  pour  le  conten- 
ter. Le  peu  de  bien  qu'il  a  le  contente. 
Peiroone  41e  fauroit  le  contenter,  C'eft  un 


homme  quî  contente  tous  ceux  qui  on» 

affaire  à  lui'.  Contenter  des  ouvriers  ,  de» 

domeftiques  en  les  payant  bien.  Ces  fortes 

de   gens  font  difticiles  à  contenter.  ) 
Il  s'emploie  fouvcnt  avec  le  pronom  per- 

fonnel.  (Se  contenter  de  fa  fortune.  Il  ne 
faut  pas  être  infaiiable  ,  il  faut  fe  conten- 
ter. Coutentèz-vous  de  cela  ,  je  vous  prie. 
Se  contenter  d'une  honnête  médiocrité. 
Il  faut  fe  contenter  de  ce  qu'on  a.  ) 
Il  fignifîe  auHi ,  Plaire  ,  donner  de  la  fa- 
tisfadion  à  quelqu'un.  (  Ce  jeune  homme 
contente  bien  fes  pareus ,  contente  bien 
fon  maître.  Cela  m'a  fort  contenté.  Ja- 
mais perfonne  ne  m'a  pu  contenter  fut 
ce  fujet.  On  ne  fauroit  contenter  tout  le 
monde.  ) 

On  dit  ,  ciu' Une  raifon  ,  qu'une  preuve  y, 
contentent  ,  ou  ne  contentent  point  ,  pour 
dire,  qu'EUes  fatisfont  l'efprit  v  ou  qu'elles- 
ne  le  fatisfont  pas. 

Il  fignitie  encore  ,  Apaifer  quelqu'un  cir 
lui  donnant  quelque  choie.  (Cet  homme 
brouillera  toujours,  ù  on  ne  le  contente.) 

Contenter.  ,  fe  dit  aulli  Des  partions  Ce 
des  fens.  (  Cette  mufique  contente  fort  les 
oreilles.  Ces  objets  contentent  extrême-^ 
ment  les  yeux.  Contenter  les  yeux.  Con- 
tenter fes  appétits.  Contenter  fa  paflion.. 
Cette  charge  a  contenté  fon  ambition. 
Contenter  fes  defirs.  Contenter  fa  cu- 
tiofité.  ) 

Contenter  ,  s'emploie  encore  avec  le  prcj» 
nom  perfonnel ,  pour  dire,  Ne  vouloir 
ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que  ce  qu'on 
a  fait ,,  en  demeuter-là.  (  Je  me  contente 
de  lui  avoir  prêté  de  l'argent  de  ma  bourfe,. 
mais  je  ne  veux  point  le  cautionner. 
Vous  devriez  vous  contenter  de  lui  avoir 
Ô6é  fon  bien  ,  fans  en  vouloir  à  fon  bon-- 
neur  ,  à  fa  vie.  Contentez-vous  de  m'a- 
voir  trompé  une  fois.  Il  fe  contenta  de  par- 
ler au  portier,  £c  n'entra  point  dans  l<b 
maifon.  Ne  vous  contentez  pas  d'y  être 
allé  une  fois ,  mais  allez-y  fi  fouvent,  que 
vous  le  trouviez.) 

Contenté,   ée.  participe. 

CONTENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  grande 
contention  &  opiniâtreté ,  ou  avec  dif- 
pute ,   débat. 

CONTENTIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  eft  en 
débat ,  qui  eft  difputé  ,  ou  qui  peut  être 
difputé.  (  Un  droit  contentieux.  Un  béné- 
fice contentieux.  La  terre  dont  eft  quef- 
tion  ,  eft  contentieufe  entre  tels  &  tels.  Ce 
point  eft  contentieux  entre  les  Théologiens  « 
entre  ks  Philofophes.  C'eft  une  aSaite  con- 
tentieufe. ) 

Il  (îgnifie  auflî  ,  Qui  aime  à  difputer,  â 
eontefter.  (  C'eft  une  humeur  contentieufe^ 
un  efprit  contentieux.  ) 

On  appelle  Jur/<fi<2ion  contentieufe ,  La  J'U* 
ridiction  des  Juges  naturels  &  ordinaires  , 
qui  jugent  des  procès  entre  les  parties  con- 
tendantes. 

CONTENTIF.  adj.  Terme  de  Chirurgie  r 
qui  fe  dit  d'ua  bandage  qui  ne  fert  qu'à 
retenir  les  topiques  fur  une  partie  ma- 
lade. 

CONTENTION,  f.  f.  Débat  ,  difpute.  (Il 
arrive  fouvent  des  contentions  entre  ces 
gens-là.  Il  s'émut ,  il  y  eut,  il  furvint  dé- 
bat &  contention  entre  tels  &  telsv  II  fuit 
les  contentions.  ) 

Il  lignifie  auflî ,  Chaleur ,  véhémence  dans 
la  difpute.  (  Ils  difputèrcnt  de  part  &  d'au- 
tre avec  beaucoup  de  contention.  ) 

On  dit.  Contention  d' efprit  ,  pour  dire. 
Grande,  extrême  application  d'efprit.  (  Il 
(lavaillc  à  cela ,  il  s'y  applique  avec  grande 
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<ontcntlon  d'cfptit.  La  comcmîon  d'efprît 

altère  fa  famé.  ) 

CONTENU,  f.  m.  Ce  qui  eft  renfermé  dans 
quelque  choTe.  Terme  didadiique.  (  Le  con- 
tenant eft  plus  grand  que  le  contenu.) 

Il  fignifie  aulli  ce  que  contient  un  écrit, 
•un  difcours.  (  Le  contenu  de  fa  lettre.  Le 
contenu  de  l'Arrêt.  Je  vous  dirai  le  con- 
tenu. ) 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  un  conte,  foit 
vrai ,  foit  fabuleux,  foit  férieux,  foit  plai- 
fant.  (Conter  une  liiftoire.  Conter  des  hif- 
toires.  Conter  des  fables.  Conter  comment 
«ne  chofc  s'cll  pafTée.  Contez-nous  ,  je 
vous  prit ,  ce  que  vous  avez  vu  ,  ce  qui  s'eft 
fait.  Contez-nous-en  le  détail ,  les  particula- 
rités. On  conte  que J'ai  ouï  conter  à  un 

tel.  ) 
On  dit,  qa'Un  homme  conte  bien  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  narre  bien  ,  qu'il  fair  agréable- 
ment un  récit. 

On  die  familièrement  ,  qu'C/^n  homme  en 
tonte  bien  j  <\ii'il  en  conte  de  belles,  qu'il 
conte  des  fornettes  ,  pour  dire  ,  qu'il  dit 
beaucoup  de  chofes  i  tort  fie  à  travers , 
fans  nécclCté  fie  hors  de  propos. 

On  dit  prov.  Conter  des  fagots  ,  pour 
dire  ,  Conter  des  bagatelles ,  des  choies 
frivoles. 

On  dit  famil.  En  contera  une  femme  , 
pour  dire  ,  La  cajoler.  (Il  en  conte-i  une 
telle.  Elle  s'en  laiire  conter.  Vous  lui  en 
voulez  conter.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Conter  fes  rai- 
fons  à  une  femme ,  pour  dite  ,  Lui  parler  de 
galanterie. 

Conté  ,    ée.  participe. 

CONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  Çtre 
contefté.  (C'eft  une  maxime,  une  opinion 
ttès-conteftable.  Cela  n'eft  pas  comef- 
table.) 

CONTESTANT,   ANTE.  adj.  Celui ,  celle 
4]ui  contcfte  enJaAicc.  (  Les  Parties  contef- 
untes.  ) 
Il  fe  prend  aufli  fub/lantivement.  (  Les 
deux  contcllans.  ) 

CONTESTATION,  f.  f.  Difputc  ,  débat 
fur  quelque  chofe.  (  Former  une  coiitefta- 
tion.  Une  terre  ,  un  béncHce  qui  eft  en  con- 
teftation.  Ils  ont  été  long-temps  en  contef- 
tation.  Conteftation  en  Juftice.  11  aime  la 
conteftation.  Ce  point ,  cet  aiticle  eft  en 
conteftation.  ) 

CONTESTER,  v.  a.  Difputer ,  débattre  quel- 
que chofc  ,  foit  en  Juftice  ou  autrement. 
(  Il  me  contefte  ma  qualité.  Il  contefte  ce 
teftament.  On  lui  a  contefte  cette  fucceflion , 
cette  terre.  On  ne  peut  évoquer  une  caufe 
depuis  qu'elle  eft  conteftée  ,  c'eft-â-dire ,  de- 
puis qu'on  s'eft  ptéfcnté  en  jugement.  Con- 
tefter  une  propolltion.  11  ie  plaît  à  contefter. 
C'eft  un  article  qui  eft  contefte.) 

Contesté  ,  ée.   oarticipc. 

CONTEUR,  lUSÊ.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
un  conte.  (  TJn  conteur  agréable.  ) 

Quand  on  l'emploie  feul ,  il  fe  prend  or- 
dinairement en  mauvaife  part ,  8c  (îgnifîe , 
Celui  ou  celle  qui  fait  àei  contes  Se  des 
difcours  ennuyeux  ,  hors  de  propos,  im- 
pertinens.  (  Ne  croyez  pas  ce  qu'il  vous 
dit,  c'eft  un  conteur,  c'eft  une  conteufc. 
Uu  content  de  forncstes ,  de  chanfons  ,  de 
fleurettes.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  prov.  Conteur  de  fagots  ,  Un 
homme  qui  conte  des  bagatelles  fie  des 
niaiferies. 

CONTEXTURE.^  f.  f.  Terme  didaftique. 
TilTure  ,  enchaînement  de  plufieurs  parties 
qui  forment  un  corps,  un  tout.  (  La  con- 
ujKutedes  mufdes ,  des  fibres.) 
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On  dit  figur.  (  La  contexture  d'un  dif. 
cours,  d'un  ouvrage  d'cfprit.  ) 

CONTIGU  ,  UË.  adj.  Qui  touche  une  cboCc 
fans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  {  Maifons , 
chambres  contiguës.  Deux  jardins  conti- 
gus.  La  Normandie  eft  contigue  à  la  Bre- 
tagne. Ma  maifon  eft  contigue  à  la  vôtre.) 

CONTIGUÏTÉ,  f.  f.  (l'U  fe  ptouonce.  ) 
État  de  deux  chofes  qui  fe  touchent.  (  La 
contiguitcdcs  terres  de  ces  deux  maifons... 
La  contiguité  des  Provinces.  ) 

CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  qu'on 
s'abfticnt  des  plaifirs  de  la  chair.  (Le  don 
de  continence.  Garder  la  conrincnce.  Ob- 
ferver  la  continence  dans  le  mariage.  La 
continence  de  Scipion.  ) 

CONTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  continence.  (  Il  eft  fort  continent.  Une 
femme  continente.  ) 

CONTINENT,  f.  Terme  de  Géographie. 
Terre  ferme  que  la  mer  n'entoure  pas  de 
tous  les  côtés.  Grande  étendue  de  pays. 
(  Les  Géographes  divii'enr  le  monde  cutict 
en  deux  grands  coniiucns  ;  celui  de  l'an- 
cien monde,  qui  comprend  l'Europe.  l'A- 
iJe  fie  l'Afrique  ;  Se  celui  du  nouveau  mon- 
de ,  qui  comprend  l'Amérique  méridiona- 
le fie  l'Amérique  feptentrionale.  On  dit 
que  la  Sicile  étnit  jomte  autrefois  au  con- 
tinent de  l'Italie,  L'Angleterre  eft  féparée 
du  continent  de  l'Europe.  L'Ang'ctcrre  fie 
l'Écolfe  ne  font  qu'uu  même  continent. 
La  Motée  eft  jointe  au  continent  pat  un 
Ifthme.  ) 

CONTINGENCE,  f.  f.  Qui  n'a  guère  d'u- 
fa^c  que  dans  les  pbtafcs  fuivantes  ,  Se- 
lon la  contingence  des  affaires  ,  félon  la 
contingence  des  cas  ,  pour  dire  ,  Selon 
que  les  affaires  loutnciont ,  felun  ce  qui 
aniveta. 

On  appelle  en  Géométrie  ,  Angle  de  con- 
tingence ,  L'angle  qui  fait  une  ligne  droite 
avec  une  ligne  courbe  qu'elle  touche  , 
celui  que  font  deux  lignes  courbes  qui  fe 
touchent  en  un  point. 

CONTINGENT  ,  ENTE.  adj.  Cafuel ,  qui 
peut  airiver  ,  ou  n'arriver  pas.  (  C'eft  une 
chofe  contingente  ,  fur  laquelle  il  ne  faut 
pas  compter.) 

En  termes  d'École  ,  on  appelle  Futur  con- 
tingent ,  Ce  qui  peut  atriver  ,  ou  n'arriver 
pa; ,  Se  Propofitions  contingentes  ,  Celles 
qui  énoncent  une  chofe  qui  peut  être,  ou 
n'être  pas. 

On  appelle  Portion  contingente  y  La  part 
fie  portion  qui  peut  appartenir  à  quelqu'un 
dans  un  partage.  Il  fe  dit  audî  de  la  part 
des  frais  communs  d'une  fociéié  ,  8c  que 
chacun  doit  conttibuer,  â  proportion  de 
l'intérêt  qu'il  y  a. 

Contingent  ,  s'emploie  aufli  au  fubft.  pour 
dire ,  La  part  que  chacun  doit  recevoir ,  ou 
la  paît  que  chacun  doit  fournir.  (  Il  lui  re- 
vient tant  de  cette  fucceffion  pour  fon  con- 
tingent. Chaque  Prince  d'Allemagne  con- 
tribue un  certain  contingent ,  foit  en  ar- 
gent ,  foit  en  hommes ,  doit  fournir  tant 
pour  fon  contingent.  ) 

CONTINU  ,  UE.  adj.  Dont  les  parties  s'en- 
tretiennent ,  fie  ne  font  pas  divilées  les  unes 
des  autres.  Il  fe  dit  également ,  &  De  l'é- 
tendue d'un  corps  non  divifé ,  fie  de  la  du- 
rée d'un  temps  non  interrompu.  Dans  la 
première  acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  didactique ,  fie  dans  les 
phrafes  fuivantes.  (  Quantité  continue. 
Étendue  continue.  Partiescoutinues.  )  Dans 
la  fécond:  acception  ,  il  a  un  ufage  plus 
étendu.  (Dix  jours  continus  de  pluie.  Fiè- 
Yte  comùiue.  Ttayail  comiou.  Étude  coa- 
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tlnue.  Dix  ans  de  guette  continue.  Un  btuic 
continu.) 

On  appelle  Bajfe  continue ,  en  termes  d« 
Mutique  ,  La  partie  de  la  Mulique  qui  eft 
la  plus  bafle ,  Se  qui  fett  continûment 
de  bafe  Se  de  fondement  aux  auttet 
parties. 

Continu  ,  fe  dit  auftî  fubftantivement  ; 
mais  dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'ufa* 
ge  que  dans  le  ftyle  didadlique.  (  Les  par- 
ties du  continu.  Le  continu  eft  diviûble  i 
l'infini.  ) 

CONTINUATEUR,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que 
d'un  Auteur  qui  continue  l'ouvrage  d'un 
autre.  (  Spondc  eft  le  continuateur  de  Ba- 
ronius.  ) 

CONTINUATION,  f.  f.  L'adion  par  la- 
quelle on  continue,  fie  la  dutée  de  la  chofe 
continuée.  (  La  continuation  d'un  ou- 
vrage. Il  a  trojivé  beaucoup  de  difficultés 
dans  la  continuation  de  ce  travail.  La  con- 
tinuation de  la  guerre.  La  continuation  des 
troubles.) 

Il  lignifie  auin  la  chofc  continuée.  (  La 
continuation  d'uuc  muraille.  La  continua* 
tiou  des'Annalcs  de  Baronius.  ) 

CONTINUE,  f.  f.  Durée  fans  intetruptioa. 
Il  ne  s'emploie  qu'adverbialement.  A  la. 
continue  y  poui  dire  ,  À  la  longue,  à  force 
de  continuer.  (  il  travaille  d'abord  avec 
ardeur ,  mais  à  la  continue  il  fe  ralentir. 
À  la  continue  il  fe  lalfe.  ) 

CONTINUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  fant 
interruption .  (  Travail  continuel.  Pluie  coc> 
tinuclle.  Chaleur  continuelle.  Guette  con- 
tinuelle. ) 

CONTINUELLEMENT,  adv.  Sans  ceffe  , 
toujours.  (  Il  étudie  continuellement.  II 
joue  continuellement.  Ils  fe  querellent  con- 
tinuellement. ) 

CONTINUEMENT.  adv.  (Il  faut  pronon- 
cer Continàmtnt ,  Se  on  peut  l'écrire  fanst 
E  ,  avec  un  accent.  )  Sans  interruption. 
(  Il  y  faut  travailler  continuement.  Il 
écrit  continûment  depills  le  matin  jufqu'aa 
foir.  ) 

Continu  ic  continuement  différent  de  Con- 
tinuel 8e  contmellement .  en  ce  que  continu 
fie  continuement  fe  difent  des  chofes  qui 
ne  font  pas  divifées  ni  interrompues  depui» 
leur  commencement  jufqu'à  leur  fi»  ;  ic 
que  Continuel  Se  contir.uellement  fe  difent 
au.Ii  de  celles  qui  font  interrompues,  maii 
qui  recommencent  fouvent ,  Se  à  peu  d'in- 
tetvalles. 

CONTINUER,  v.  a.  Pourfuivre  ce  qui  eft 
commencé.  (  Continuer  un  b.îiimcnt ,  une 
galerie.  Continuer  fes  études.  Continuel 
un  Poème.  Continuer  une  hiftoire  ,  un  dif- 
cours. Continuer  fon  voyage.  En  conti- 
nuant  fes  demandes,   il  prétend   que 

Continuer  â  faire  quelque  chofe.  Conti- 
nuer à  bâtir.  Continuez  à  bien  faire ,  8c 
vous  vous  en  trouverez  bien.  Continuée 
d'écrire.  ) 

Il  lignifie  auffi  Prolonger.  (  Continuer  un» 
ligne,  une  allée.  Sec.  continuer  une  ter- 
raife.  Continuer  une  muraille.  ) 

Il  fignifie  auffi  Prolonger  à  quelqu'un  la 
polTcilJon  de  quelque  chofe.  (  On  lui  a  con- 
tinué les  privilèges  de  fa  charge.  Conti- 
nuez-lui vos  bicnfai:s.  On  lui  a  continué 
fa  penflon.  Continuer  un  bail  à  un  Fetmier  , 
â  un  Locataire.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Conti- 
nuer quelqu'un  dans  une  charge,  dans  un 
emploi.  (  On  l'a  continué  Prévôt  des  Mai- 
chands.  Continuer  un  Rcâeur.  Continuer 
une  Supérieure.  ) 

CoMiiMUEK,  fc   dit  abfolument  dans  la 

U2 


251  C  O  N 

iîgnification  de  pourfuivrs  ce  qu'on  a  com- 
mencé. (  Il  ne  peut  pas  continuer.  Conti- 
nuez, je  vous  prie.  Continuez  à  faire,   à 
dite  ,   de  dite  ,  de  faire.  ) 
Continuer.  ,  fignifie  auffi  Durer  ,  ne  cef- 
l'er  pas  ;  Se  alors  il  ell  neutre.  (La  pluie  , 
le  mauvais   temps  continue.    Je  crois   que 
•ce  mal ,  que  cette  guêtre  ne  continuera  pas. 
Cette  côte,  ces  montagnes  continuent  de- 
puis un  tel  endroit  jufqu'à  un  tel  autre.  ) 
Continué  ,  Ée-  participe. 
CONTINUITÉ,  f.  f.   Liaifon  des  parties  du 
continu.  (La  continuité  des  parties.  ) 
En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  Solu- 
tion  de   continuité  ,    La   divifton  qu'une 
plaie  fait  dans  un   corps.  (Le  coup  qu'il  a 
reçu  n'eft  qu'une  contufion  j  il  n'y  a  point 
de  folution  de  continuité.  ) 

Il  fignifîe  aulfi  Durée  continue.  (  Dans  la 
continuité  du  travail.  La  continuité  des 
maux.  ) 

En  Philofophie  ,  on  appelle  Loi  de  conti- 
nuité ,  La  loi  fuivant  laquelle  aucun  chan- 
gement ne  s'exécute  dans  la  nature ,  que 
par  degrés  infenllbles. 
CONTONDANT,  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Qui  bleffe  fans  percer  ni  couper  .  mais  fai- 
fant  des  contufions,  comme  un  bâton,  une 
maffue.  (Inftrunient  contondant,  ) 
CONTORNIATE.  ad),  f.  On  donne  ce  nom 
à  des  Médailles  de  cuivre  ,  terminées  dans 
leur  circonférence  par  un  cercle  d'une  ou 
de  deux  lignes  de  largeur,  continu  avec  le 
métal  ,   quoiqu'il  femble  en  être  détaché 
par  une  rainure  alTez  profonde  ,   qui  règne 
à  l'extrémité  du  champ  de  l'un  &  l'autre 
côté  de  la  Médaille. 
CONTORSION,  f.  f.   Mouvement  violent , 
procédant    d'une    caufe    intérieure   .    qui 
tord  lesmufcles,  les  membres  d'une  per- 
fonne.  (  La  colique  caule  d'horribles,  de 
cruelles   ,      de  furieufes   contoilîons.    Le 
mal  de  mète  fait   faite  de  futieuCes  con- 
torfions.    À    voir    les  contorlîons    qu'elle 
fait ,  on   diroit  qu'elle  e(l  pofTédée.   Une 
contorlîon  univetfelle  de  tous  les  membres 
Contorsion  ,  fe  dit  aulfi  Des  grimaces  & 
des  poftures  extraordinaires  que  certaines 
gens  font  quelquefois  en  parlant  avecvHié- 
mence.  (  Un  Orateur  qui  fe  démène  ,  &  fait 
des  contorlîons  continuelles.  ) 
CONTOUR.,  f.  m.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  Ce  qui  termine  une  figure  ,    ou 
les  parties  d'une  figure,    &   leur  donne  le 
tour  qu'elles  doivent  avoir.  (  Un  beau  con- 
tour. Le  contour  de  cette  figure  eft  admira- 
ble. De  beaux  contours.   Des  contours  har- 
dis ,   bien  entendus.  Ce  Peintre  ne  réuffit 
pas  dans  les  contours.  ) 

On  dit  aufli ,  (  Le  contour  d'une  colonne. 
Le  contour  d'un  dôme.  ) 
Il  fe  dit  encore  de  toutes  fortes  d'encein- 
tes. (  Le  contour  de  Paris.  ) 
CONTOURNER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  , 
de  Sculpture  6c  d'ArchiteSure.  Donner 
à  une  figure  ou  à  un  ouvr.ige  d'Archi- 
leaure  le  contour  qu'ils  doivent  avoir. 
(  Savoir  bien  contourner  une  figure.  Il  au- 
loit  fallu  contourner  ce  bras  autrement. 
Contourner  les  feuillages  de  la  rampe  d'un 
cfcalier.  ) 

Contourné,  ée.  participe.  (  Figure  bien 
contournée.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  ce  qui  eft  de  travers, 
mal  tourné.  (  Une  taille  contournée.) 
En  termes  de  Blafon  ,    Contourné  fe  dit 
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qui  contraûe.  (  Il  faut  de  la  bonne  foi  en- 
tre les  Parties  contrattantes.  ) 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  au  fub.  (  Les 
contradans.  Un  des  conttaûans.  ) 
CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  convention 
avec  quelqu'un.  (  Contrader  mariage  ,  un 
mariage.  Contraclet  alli.mce.  Conttaifter 
une  obligation.) 

On  dit ,  ContraUer des  dettes,  pour  dire, 
Faire  des  dettes  ,  s'endetter. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  (Con- 
tracter avec  quelqu'un.  Contrafter  parde- 
vant  Notaire.  ContraÛer  fous  le  fcel  du 
Châtelet  de  Paris.  Il  eft  mineur ,  il  n'eft  pas 
capable  de  coniraâer.  ) 
CONÏB.ACTER  ,  fc  dit  auflî  des  maladies  qui 
fe  gagnent  paruneefpèce  de  contagion,  ou 
par  quelqu'autre  caufe  que  ce  foit.  (  Con- 
craûer  une  maladie.  C'elt  une  maladie  qu'il 
a  contraâée  â  l'armée.  ) 
.  Il  fe  die  pareillement  Des  habitudes  qui 
s'acquièrent  par  des  aâions  réitérées. 
(  Contraûcr  de  bonnes ,  de  mauvaifes 
habitudes.) 

Il  fe  dit  auflî  Des  liaifons  qui  fe  forment 
entre  deux  perfonnes  par  une  continuelle 
fréquentation.    (  Conttaûcr  amitié.   Con- 


d'Une  figure  d'animal ,  qui ,  au  lieu  d'avoir 
la  tête  tournée  du  côté  droit  de  l'écu  ,   l'a 
tournée  du  côté  gauche. 
CONTRACTANT,  ANTE. adj. Celui,  celle 


trader  familiarité  avec  quelqu'un.  ) 
Se  CONTRACTER,  v.  técipr.  Terme  de  Phy- 
fique  ,  qui  fe  dit  des  mufcles  &  des  nerfs 
qui  fe  raccourcillent  &  fe  rclferrent.    (  Les 
mufcles  caufent  le  mouvement  des  parties 
en  fe  contractant.  ) 
Contracté,  ée.  participe. 
CONTRACTION,  f.  f.    Terme  de  Phyfique 
qui  fe  dit  du  raccourciirement  qui  arrive 
aux  nerfs  ou  aux  mufcles  lorfqu' ils  viennent 
à  fe  retirer.  (  La  fyftolc  du  coeur  confilèe 
dans   fa    contraction.  Contraction    volon- 
taire ,   contraction  involontaire  des  muf- 
cles. Une  grande  contraction  de  nerf*.  Cette 
fluxion ,  cette  bleffure  lui  caufa  la  contrac- 
tion d'un  tel  mufcle.  ) 
Il  eft  auffi  ufité  en  Grammaire ,  où  il  figni- 
fie  la  réduction  de  deux  fyllables  en  une, 
comme  en  ces  mots ,  Août ,  paon ,  faon  , 
Laon  ,  qu'on  prononce  ,  Oût ,  pan  ,  fan  , 
Lai. 
CONTRACTUEL .  ELLE.  adj.  Qui  eft  ftipu- 
lé  par  contrat.  (  Subftituiion,  inftitution 
contractuelle.) 
CONTRACTURE,  f.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. RétrécilTement  qui  fe  fait  dans  la  par- 
tie fupcrieure  d'une  colonne. 
CONTRADICTEUR,  f.  m.  Celui  qui  con- 
tredit.   (  Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  con- 
tradicteurs. Il  n'a  pas  trouvé  de  contradic- 
teur. ) 
CONTRADICTION,  f.  f.    Adion  de  con- 
tredire ,  oppofition  aux  fentimens  &  aux 
difcours  de  quelqu'un  ,  difcours  par  lequel 
on  combat  l'avis  d'un  autre.  (  Cet  avis  a 
été  reçu  de  tout  le  monde  fans  contradiction. 
Les  glands  n'aiment  pas  la  contradiction.  ) 
En  termes  de  Philofophie ,  on  dit ,  qu'Une 
chofe   implique    contradiSiion  ,    lorfqu'Elle 
renferme  en  même  temps  raffirmarive&  la 
négative.  Être  ,  &  n'être  pas ,  implique  con- 
tradidion. 

On  dit  auffi  qu'//  y  a  contradiUion  entre 
deux  propofitions ,  lotfqu'elles  font  relle- 
ment  oppofées  l'une  à  l'autre  ,  qu'il  eft  im- 
po/iible  que  l'une  ic  l'autre  foient  vraies  en 
même-temps.  (  Il  y  a  une  manifefte  contra- 
diction dans  ce  qu'il  dit.  Contradiction 
apparente.) 
On  appelle  Efprit  de  contradiUion  ,  Un 
homme  qui  ordinairement  n'eft  pas  de  l'a- 
vis des  autres.  (  C'cft  un  efprit  de  contra- 
diction! ") 
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CONTRADICTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
tredit.   11  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cer- 
taines phrafes  du  ftyle  didactique.    AiiUÎ  , 
on  dit ,   que   Deux  propojicions  font    con- 
tradiâoires  ,   pour  dire  ,   qu'Elles  renfer- 
ment des  idées  directement  oppofées  l'une  â 
l'autre  ,  &    qui   ne    peuvent   pas  fubfifter 
enfemble.  On  dit   aufli,   qu'l/^e  propo/i- 
tion  eft  contradidoire  à  L'autre  ,  onlacontra- 
didoire  de  Vautre  ,  pour  dire,  que  l'une  af- 
firme ce  que  l'autre  nie.  Oa  appelle  aulîi 
Termes  contraiiUoires  ■,  Des  termes  directe- 
ment oppofés  l'un  à  l'autre,  comme  oui. 
Se  non  ;  tout  &  rien. 
Contradictoire  ,  fe  dit  auffi  Des  Jugc- 
mens  rendus  après  que  toutes  les  parties 
ont  été  ouies  ,   ou  après  qu'elles  ont  pro- 
duit. (  Sentence  contradictoire.  Arrêt  con- 
tradidoire.  Jugement  contradictoire.  ) 
CONTRADICTOIREMENT.  adverb.  D'une 
manière   contradictoire.    (   Ces  deux   pro- 
pofitions   font   coutradiCtoiremenc   oppo- 
fées. ) 
CONTRADICTOIREMENT,  en fiylede Palaîs, 
fe  dit  Des  Jugemens  rendus  après  avoir  oui 
les  Parties  ,  ou  après  qu'elles  ont  produit  ; 
&  il  fe  dit  par  oppofi!tion  à  un  Jugement 
rendu  par  défaut.  (Un  Arrêt  rendu  contra- 
diâoiremeut.  ) 
CONTRAIGNABLE.  adj.  Terme  de  Palais. 
Qui  peut  être  contraint  i  payer.  (  Ceux  qui 
ont  accepté  des  lettres  de  change  font  con- 
traignables  par  corps.) 
CONTRAINDRE,  v.   au.  Je  contrains  ,  tu 
contrains  ,  il  contraint.  Nous  contraignons  , 
vous  contraigne'^  ,  ils  contraignent.  Je  con- 
traignois  ,  nous  contraignions.  Je  contrain- 
drai.  Contrains.   Je  contraigni/fe.   Obliger 
quelqu'un   par  violence  ,   ou   par  quelque 
confidération  qui    tient  lieu  de  force ,    à 
faire  quelque  chofe  contre  fon  gré.  (  La 
néceffité    l'y    a    contraint.    On   l'y   con- 
traindra par  force.  On  le  contraignit  de 
faire  ,  ou  à  faite  telle  chofe.  On  le  con- 
traignit â  cela.  La  ville  fut  contrainte  de 
fe  rendre.  ) 

On  dit  prov.  Lanécejfué  contraint  la  Loi  y 
pour  dire  ,  que  La  néceffité  contraint  d« 
pafter  par-deftus  les  Lois. 
Contraindre  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de 
Pratique  ,  pour  dire  ,  Obliger  par  Juftice 
de  payer.  (  Contraindre  quelqu'un  par 
voies  de  Juftice,  par  Juftice.  Contraindre 
par  faifîe  de  biens ,  par  corps  &  autres 
voies.  Si  vous  ne  me  payez  ,  je  vous  ferai 
contraindre.  Les  Sergens  ont  été  chez 
lui  pour  le  contraindre.  Contraindre  quel- 
qu'un pour  les  dépens  du  procès,  pour  une 
dette.) 
Contraindre  ,  fignifie  auffi  quelquefoît 
Amplement  Gêner  quelqu'un  ,  l'obliger  à 
quelque  forte  de  retenue  ,  qui  l'empêche 
de  faire  ce  qu'il  voudroit ,  ce  qui  feroit  de 
fon  goût.  (  Je  ne  prétends  pas  vous  contrains 
dre  Cela  me  contraint.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Se  contraindre ,  pour  dire^ 
Se  gêner ,  fc  forcer  ,  fe  violenter.  (  Il  fc 
contraint  devant  cesperfonnes-U.Il  eft  fort 
libre  de  fon  naturel  ,  mais  il  fait  bien  fe 
contraindre  quand  il  en  eft  befoin.  Ne  vous 
contraignez  pas  pour  moi ,  je  vous  prie.  La 
rime  contraint  le  Poëte.  ) 

Il  fignifie  aulfi  figur.  Serrer ,  prelTer ,  met- 
tre à  l'étroit.  (  Cet  habit,  cette  chauflurele 
contraint  fi  fort,  que....  Il  veut  bâtir  en 
un  endroit  où  il  fera  fort  contraint  pat  la 
fituation.  ) 
Contraint  ,  ainte.  participe. 
CONTRAINT,  AINTE.  adj.  Gêné,  lleft  op» 
I  pofé  à  naturel.  (  Il  n'a  pas  l'ait  naturel ^  il 
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•  l'aîr  contraint.  Pofture  contrainte.  Un 
mouvement  conttainc.  Il  n'y  a  rien  de  con- 
traint dans  Tes  adtions.  ) 

Il  fignifieaufli  Serré  ,  misa  l'étroit.  (Con- 
traint dans  fon  habit.  Contraint  dans  Tes 
bottes'.  )  En  ce  fens ,  il  fe  dit  auflî  des  cho- 
fes  inanimées.  (La  livière  eft  fort  ferrée  , 
fort  contrainte  entre  ces  montagnes  >  en- 
tre ces  rochers.  La  mer  cft  contrainte  dans 
ce  détroit ,  entre  ces  îles.  ) 

On  die  aulfi  fîgurément,  (  Çifcours  con- 
traint. Vers  contraints.  Style  contraint. 
Verlîfication  contrainte.) 

On  appelle  Baffe  contrainte  ,  en  Mufique  , 
Une  balîe  â  laquelle  le  Compofitcur  alTu- 
jettii  lei  autres  parties  ,  &  qui  fe  répète  or- 
dinairement de  quatre  mefuics  en  quatre 
mefures. 
CONTRAINTE,  f.  f.  Violence  qu'on  exerce 
contre  quelqu'un  ,  pour  lui  faire  faire 
quelque  chofe  malgré  lui.  (  Grande  con- 
trainte. Dure  contrainte.  Extrême  contrain- 
te. Faire  quelque  chofe  par  contrainte. 
Agir  fans  contrainte.  Ufer  de  contrainte.  ) 
Contrainte  ,  fe  dit  auflî  De  la  retenue  que 
Je  refpeâ  &  la  conàdération  obligent  d'a- 
voir. (  Vous  le  tenez  en  contrainte.  C'crt 
une  grande  conttaince  que  d'êtte  obligé  de 
fe  laire  en  de  certaines  occafîont ,  Il  eA 
dans  une  extrême  contrainte.  ) 

Il  fe  dit  pateillement  de  ta  gêne  où  l'on  cft 
quand  on  eAitop  ferré  dans  fes  habits,  dans 
ic%  fouliers  >  &  généralement  de  tout  ce  qui 
met  trop  à  l'éttoit.  (Votre  habit,  vos  fou- 
liers vous  font  trop  étroits ,  vous  devez 
être  dans  une  grande  conttaiute.  Commeni 
pouvez*vous  fouAtir  cette  contraint;  > 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Con- 
trainte j  Un  a>^e  en  vertu  duquel  on  peut 
contraindre  un  homme  en  fon  corps,  ou 
en  fes  biens.  (  Contrainte  par  faifie  de  biens. 
Coniraince  par  corps.) 
CONTRAIKH.  adj.  Qui  eft  oppofé.  Il  fe  dit 
également  des  thofes  phyfiques  &  des  cho- 
fes  morales.  (  Diredement  contraire.  Tota- 
lement contraire.  Le  froid  &  le  chaud  font 
contraires.  Avoir  le  vent  contraire  ,  la  for- 
tune contraire.  La  vertu  &  le  vice  font  con- 
traires. Deux  Arrêts  contraires.  Ces  paffa- 
ges ,  ces  lois  font  contraires.  Cela  eA  con- 
traire à  la  loi  de  Dieu  ,  à  l'honneur ,  aux 
bonnes  moeurs.  Contraire  â  la  vérité.  Ccl.i 
cA  contraire  à  ce  que  vous  en  aviez  dit.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  (  CeA  un 
homme  qui  m'a  toujours  été  contraire.  En 
cela  vous  êtes  contraire  à  vous-même.  Ce 
font  des  gens  qui  ont  toujours  été  contrai- 
res l'un  à  l'autre  ,  qui  ont  toujours  été  de 
parti  contraire  ) 

Il  fignifie  encore  Nuifible.  (  Il  y  a  des  ali- 
mens  qui  font  contraires  aux  bilieux.  Le 
vin  vous  eA  contraire.  Un  remède  conttaire 
à  la  poiitine.) 

Il  s'emploie  auflî  fubAantivement ,  &  fi- 

Snifie  Une  chofe  oppofée.  (Vous  m'avez 
it  le  contraire.  Je  vois  tout  le  contraire 
de  ce  qu'on  m'avoit  promis.  Je  foutiens  le 
contraire.  Je  vous  prouverai  le  contraire. 
J'en  demeure  d'accord  ,  je  ne  dis  pas  le 
contraire.  Notre  traité  porte  le  contraire.  Il 
fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  avoit  dit. 
Il  agit  tout  au  contraire  de  fes  ancêtres.  ) 

On  dit ,  Aller  au  contraire  d'une  chofe , 
pour  dire  ,  s'y  oppofer  ,  y  contredire. 
{  On  en  demeure  d'accord ,  perfonne  ne  va 
au  contraire.  Allez-vous  au  contraire  de 
cela  ?  )  Il  eA  du  Ayle  familier. 

En  Philofophie  ,  on  appelle  les  qualités 
qui  fonr  direûement  oppofées  fous  un  mê- 
me ^ecre  ;  Les  (ontraircs  ,  comme  font  le' 
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froid  &  le  chaud  ,  l'humide  &  le  fec  ,  le 
blanc  &  le  noir ,  &c.  (  Deux  contraires  ne 
peuvent  fublîAet  enfemble.  Le  chaud  eA  le 
contraire  du  froid.  Il  ne  peut  foufftir  fon 
contraire.  ) 

AtJ  Contraire,  adv.  Tout  autremcHt , 
d'une  manière  oppofée.  (  Vous  dites  que 
cela  arriva  de  la  forte  ;  au  conttaire  ,  il  ar- 
riva que. ..Tant  s'en  faut  que  cela  foitaintî, 
qu'au  contraire...  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  DéfenCes 
au  contraire  ,  Lorfqu'on  fe  réferve  à  allé 
guer  en  temps  8c  lieu  des  raifons  contraires 
aux  prétentions  d"une  autte  perfonne. 

CONTRARIANT.  ANTE.  adj.  Qui  cA 
d'humeur  à  contrarier.  (  Efprit  contra- 
riant. Humeur  contrariante.  Il  cA  contra- 
riant. ) 

CONTRARIER  ,  v.  a.  Contredire.  (  Vous 
contrariez  tout  ce  qu'on  dit.  Il  me  contra- 
rie toujours.  CeA  un  homme  qui  ne  veut 
point  être  contrarié.  Vous  vous  contrariez 
vous-même.  Cela  fe  contrarie.  ) 

Il  fe  mer  quelquefois  abfolumeni.  (  Vous 
ne  faites  que  contiatier.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  faire  obAacle,  s'op- 
pofer  i  queK]u'uu  dans  fes  defleins ,  dans 
(c%  volontés.  (  Il  me  contrarie  en  tous  mes 
detfeinsi  dans  tout  ce  que  je  veux  enirc- 
ptendre.  ) 

Contrarié  .  il.  participe. 

CONTRARIÉTÉ.  (.  f.  Oppofîtion  entre  des 
chofes  coQttaites.  (  Grande  ,  manifeAe 
contrariété.  La  contrariété  qui  eA  entre  le 
fioid  8c  le  chaud.  La  conitaiiétc  des  élé- 
mens.  Contrariété  d'humeurs,  de  com- 
plexions  ,  de  defTeins  ,  d'opinions  ,  de  fen- 
timens.  Conttariété  de  Lois.  Contrariété 
d'Atrêts.  Comment  poitrrez-vous  accorder 
cette  contrariété  de  palfages ,  de  lois,  iic. 
Il  y  a  une  contrariété.  La  contrariété  qui 
cA  entre  ces  deux  cfprits»  ) 

Il  fignifie  auflî  ObAacle,  empêchement. 
8c  en  ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  (Ilirouva  degrandescon- 
trariéiés  î  ce  qu'il  prétendoit.  Cette  propo- 
fition  recevra  bien  des  contrariétés.  Cette 
affaire  a  palfé  ,  mais  après  beaucoup  de 
contrariétés  ) 

CONTRASTE  ,  f.  m.  Terme  de  Peinture  8d 
de  Sculpture,  qui  fignifie  Différence,  op- 
pofition  ,  foii  entre  le caradère  des  figures, 
(bit  entre  leurs  attitudes ,  foir  entre  les  par- 
tics  d'une  même  figure  ,  foit  entre  les  cou- 
leurs. (  Il  faut ,  autant  que  l'on  peut ,  ob- 
fcrver  le  contraAe  dans  les  figures  8c  dans 
les  tableaux.  Ce  Peintre  entend  bienlc  con- 
traAe. ) 

On  dit  auflî ,  Contrafie  de  payions  ,  pour 
dite  ,  Combat  de  palfions  ,  pallions  op- 
pofées. (  11  y  a  dans  cette  Tragédie  im 
contraAe  de  pafOons ,  qui  fait  un  trèt-bcl 
effet.  ) 
On  dit  auflî  ,  Contrafie  de  CaraSère,  con- 
trafie Je  fentimens  t  pour  dire  Oppofition 
de  caraftères  6c  de  fentimens. 

CONTRASTER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  & 
de  Sculpture.  Faire  un  contraAe.  (  Il  faut 
être  un  habile  Peintre  pour  favoir  contrac- 
ter les  têtes  ,  8c  leur  conferver  en  même- 
temps  l'air  naturel.  ) 

Il  eA  aulfi  neutre.  (  Ces  deux  figures  con- 
traAcnc  bien  enfemble  Cette  figure  ne  con 
traAe  pas  bien  avec  celU-là.  ) 

On  dit  aulfi  figurém.  en  parlant  d'un 
Poème  >  que  (  Le  Poète  a  bien  contraAe 
fes  perfonnages  ,  )  que  (  tels  &  tels  carac- 
tères contralTent  bien  enfemble.  ) 

Contrasté,  ée.  part.  (  Des  figures  bien 
coiuiaftées,  Des  caraûères  bien  cootraAés,  ) 
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CONTRAT,  f.  m.  Paâion  ,  convention  , 
traité  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes  8c 
rédigé  par  écrit  ,  fous  l'autorité  publique. 
(Contrat  de  bonne  foi.  Contrat  de  vente. 
Contrat  d'acquifition.  Contrat  d'échange  , 
de  donation  ,  de  conAitutiou.  Contrat  ds 
mariage  ,  8cc.  Dans  le  mariage  ,  il  y  a  le 
Sacrement  8c  le  contrat  civil.  Contrat  con- 
ditionnel. Comrar  pur  &c  fimple.  Contrat 
extérieur.  Contrat  frauduleux  ,  fait  en 
fraude  des  créanciers ,  8cc.  Contrat  fimu- 
lé  ,  faux  ,  valide  ,  ou  invalide  ,  défedueux. 
Ce  contrat  efl  nul.  Calfer ,  annullcr  un 
contrat.  Ratifier,  approuver,  valider  ua 
contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir  con- 
tre un  contrat.  Appofer ,  mettre  une  con- 
dition à  un  contrat.  Signer  un  contrar. 
Signer  à  un  contrat.  Un  contrat  en  boniic 
forme.  Contrat  folennel  ,  authentique. 
Faire  un  contrat.  Drelfer  un  contrat.  La 
minute  d'un  contrat.  La  gtofTc  d'un  con- 
tiat.  Minuter  un  contrat.  Grolfoycr  un  con' 
trat.  Homologuer  un  contrat.  Enrégiltier, 
fceller  un  contrat.  Infinuer  un  contrat. 
Palfer  un  contrat.  Tels  Notaires  ont  paffe 
ce  contrat.  Contrat  palfé  patdevaut  tels 
Notaires.  Faire  la  leûurc  d'un  contrat.  Si- 
gnifier ou  faire  fignifier  un  contrat.  Les 
termes ,  les  claufes  ,  les  conditions  d'un 
contrat.  Notre  conttat  porte  cela.  Cela  eft 
porté  par  notre  contrai.  Produire  un  coa- 
trat.) 

Contrat  ,  dans  une  fignification  plus  éte«» 
(lue  .  fc  prend  quelquefois  pour  Toute  con- 
vention faite  entre  deux  ou  plufieuis  pct- 
lonncs  ;  &  dans  cette  acception  on  dit , 
(  Contrat  vctbal ,   contrat  tacite.  ) 

CONTRAVENTION,  fubf.  f  Infradion  , 
adion  par  laquelle  on  contrevient  à  une 
Loi ,  à  une  Ordonnance  ,  à  un  Arrêt  ,  à 
un  Traité,  ou  à  un  Conttat  qu'on  a  fait. 
(  CeA  une  contravention  manifeAe  au 
traité  de  Paix  ,  au  Contrat  ,  à  l'Afte  de 
fociété  que  nous  avons  fait  enfemble.  Il 
eA  accufé  de  contravention  â  l'Ordonnan- 
ce ,  aux  Édiis.  C'eft  une  contravention  â 
l'Arrêt.) 

CONTRAYERVA.  f.  f.  Plante  qui  croît 
dan»  le  Pérou.  Sa  racine  eA  aromatique. 
On  en  fait  ufage  en  Médecine. 

CONTRE.  Prépofition  fervant  â  marquer 
oppofition.  (Se  battre  contre  quelqu'un. 
Avoir  procès  ,  avoir  querelle  contre  fon 
voifin.  M.irchcr  contte  l'ennemi.  Cela  eA 
contre  l'honneur  ,  contre  l'État.  Cela  eft 
contre  le  bon  fens,  contre  toute  forte  de 
raifon  ,  d'apparence.  Lutter  contre  la  mau« 
vaife  fortune.  Des  fujets  qui  fe  révoltent 
contre  leur  Soiiverain.  Donner  de  la  tête 
contre  une  muraille.  Qu'avezvous  à  dir« 
contre  cela  ;  Je  n'ai  rien  â  dire  contre. 
Cette  opinion  eft  comte  la  Sainte  Écriture. 
Quand  on  fit  cette  propofition  ,  tout  le 
monde  s'éleva  contte.  Pour  moi  ,  je  fuis 
contre.  Envers  &  contre  tous.  Autel  contre 
autel.  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Malgré,  fans  avoir  égard, 
(lia  fait  cela  contre  mon  fentiracnt , 
contre  l'avis  ,  contre  la  volonté  de  tous 
fes  parens ,  contre  les  défenfes  qu'on  lui 
en  avoit  faites.  ) 

On  dit  figurément  ,  Elever  ctutel  contre 
«J///*/  ,  pour  dire,  Faire  un  fchifrae  dail» 
l'Eglifc.  Il  (îgnific  auflî ,  oppofer  l'autotitc 

tl'une  perfonne  puifTante  à  l'autorité  d'une 
autre  perfonne  qui  u'eft  pas  moins  puif- 
fante. 

On  dit  proverbialement,  C'efl  le  pot  dt 
terre  contre  le  pot  de  fer  ,  pour  dire  ,  C'ell 
une  perfonne  fanj  crédit ,  fans  foie»  ,  (jui 
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a  affaire  â  un<  aucre  perfpnfle  <ju|  en  a 
beaucoup. 

On  dit  encore  figurément  &  famîUère- 
ment  ,  Aller  contre  vent  &  marée  ,  pour 
dire  ,  S'embarquer  dans  une  affaire  mal- 
gré toutes   les  difficultés. 

Au  jeu  de  la  Bète  ,  Faire  contre  ,  fc  dit, 
Lorlqu'un  des  joueurs  faifant  jouer,  on 
des  autres  déclare  enfuite  qu'il  joue  aull. 
(Quand  celui  qui  fait  contre  vient  à  per- 
dre ,  il  perd  le  double  de  ce  qu'il  auroit 
pu  gagner.  Vous  n'avez  pas  allez  beau  jeu 
pour  faire   contre.  ) 

Eu  cette  acception  ,  on  appelle  Le  con- 
tre ,  Celui  qui  fait  contre;  &  l'on  dit, 
(Le  contre  paye  double.  )  Et  alors  il  eft 
pris  fubftantivement. 

Contre  ,  s'emploie  aufli  fubilantivement 
en  d'autres  i'ens.  (On  parle  diverfement  de 
cette  affaire,  il  faut  favoir  le  pour  &  le 
contre.  La  ctiofe  n'eft  pas  fans  difficulté  , 
il  y  a  du  pour  &  du  contre.  ) 

COKTR-E  ,  fignifie  auiïi,  Auprès,  proche. 
(  Sa  roail'on  ell  contre  la  mienne.  J'étois 
affis  contre  lui.  J'étois  tout  contre.  Ce 
champ  eft  contre  le  bois.  ) 

On  dit  auffi  ,  Attacher  quelque  ckofe  con- 
tre la  muraille  ,  pour  dire,  L'attacher  i  la 
muraille. 

Contre  entre  dans  la  corapofition  de  plu- 
fieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux  que 
l'ufage  a  autotifés. 

CONTRE-ALLÉE,  f.  f.  Allée  latérale  &  pa- 
rallèle à  une  allie  principale. 

CONTRE-AMIRAL,  f.  ni.  Le  troifième  Offi- 
cier d'une  Flotte,  d'une  Année  navale) 
lubordonné  à  l'Amiral  &  au  Vice-Amiral. 
(  On  donna  alors  à  cet  Officier  l'emploi 
^e  Contre-Amiral  de  cette  Edadre.  Il  n'y 
a  point  en  France  de  Charge  de  Contre- 
Amiral.  ) 

Il  fe  dit  aullî  Du  Vaiffeau  commaadc 
par  le  Contre-Amiral.  (  Cet  Officier  fer- 
voit  fur  le  Contre-Amiral.  Pavillon  de 
Contre-Amiral.  ) 

CONTRE  -  BALANCER.  V.  a.  Compenfer. 
Il  fe  dit  proprement  en  parlant  de  la  pro- 
portion qui  eft  entre  des  chofes  oppofécs  ; 
&  il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  matière  de 
morale.  (  Ses  raifons  contre-balancent  fort 
les  vôtres.  Ses  bonnes  qualités  contre-ba- 
lancent fort  Tes  défauts.  ) 

CONTREBANDE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  De 
toutes  les  chofes  dont  par  l'Ordonnance 
du  Prince  ou  de  l'État ,  il  eft  défendu  de 
trafiquer,  de  faire  commerce.  Dans  ce 
fens,  on  appelle  toutes  ces  fortes  de  cho- 
fes ,  (  Des  marchandifes  de  contrebande.  ) 
On  dit  auHi,  que  (  C'eft  de  la  contrebande. 
Un  Vaiffeau  chargé  de  contrebande.  ) 

On  dir  ,  Faire  la  contrebande ,  pour  dire  , 
Faire  commerce  de  marchandifes  de  con- 
trebande. 
Figurément  &  familièrement,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  embarraffe  dans 
une  compagnie,  ou  auquel  on  ne  fe  fie 
point  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un  homme  de 
contrebande.  ) 

CONTREBANDE, C0NTREBARRÉ,CON- 
TREFASCÉ  ,  &c.  Termes  de  B.'afon  ,  qui 
fignifient  Oppofition  dans  les  pièces. 

CONTREBANDIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle 
qui  fait  la  contrebande.  (  Il  y  a  dans  les 
Ordonnances  des  peines  décernées  contre 
les  contrebandiers.  ) 

CONTRE-BAS.  adv.  Terme  de  Maçonnerie. 
Il  fignifie  )  Du  bas  en  haut ,  &  Contre-haut 
fignifie  ,   Du  haut  en  bas. 

CONTRE-BASSE.  f.  t.  CrofTe  Baffe  de  vio- 
lon ,  fut  la<}uelle  on  joue  ordinairement 
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'  U  partie  de  h  BaiT? ,  une  oélave  plu»  bs! 
que  fur  la  Baffe  de  violon  commune, 

CONTRE-BATTERIE,  f,  f.  Batterie  de  ca- 
nons oppofée  à  une  autre.  (  La  batterie 
ayant  été  dreffée  ,  les  ennemis  firent  aufli- 
tôt  une  contre-batterie.  ) 
Il  fe  dit  aufli  figurément ,  De  ce  qu'on 
fait  pour  s'oppofer  aux  menées  de  ceux 
qui  nous  font  contraires.  (  Il  y  avoit  une 
forte  intrigue  contre  lui ,  mais  il  fit  fous 
main  une  contre  -  batterie  pour  la  dé- 
truire. ) 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'oppofer  direc- 
tement â  quelqu'un  ,  à  fcs  fcntimens  ,  à 
fcs  deffeins.  (  Il  le  contrecarre  en  toutes 
chofes.  Il  étoit  tout-puiffani  dans  fa  com- 
pagnie ,  on  a  fufcité  un  tel  pour  !e  con- 
trecarrer. ) 

CoNTRECARRé,  ée.  participe. 

CONTR'ÉCART.  f.  maf.  Parties  d'un  écu 
contt'écartelé. 

CONTR'ÉCARTELER.v.  a.  Divifer  en  qua- 
tre quartiers  un  des  quartiers  de  l'écu  déjà 
écartelé. 

CONTR'ÊCHANGE.  f.  m.  Échange.  (  Il  lui 
a  donné  telle  choie  en  contr'échange.  ) 

CONTRE -CHARME,  f.  m.  Charme  conr 
traire ,  qui  détruit  ou  empêche  un  autre 
charme.  ^ 

CONTRE-CASSIS,  f.  m.  Châllîs  de  verre 
ou  de  papier^ue  l'on  mer  devant  le  châffis 
ordinaire. 

CONTRE-C(EUR.  f.  maf.  Plaque  de  fer 
qu'on  attache  contre  le  milieu  du  mur  de 
la  cheminée  pour  le  confervcr  ,  &;  pour 
renvoyer  la  chaleur.  (  Contre -cœur  de  che- 
minée. ) 

CONTRE-COUP.  f.  m.  Répercuffion  d'un 
corps  fur  Un  autre.  (  La  balle  a  donné 
contre  la  muraille  ,  &  il  a  été  bleffé  du 
contre-coup.  ) 

Il  fignifie  auffi  L'imprcflion  d'un  coup 
fait  à  une  partie  oppofée  à  telle  qui  a  été 
frappée.  (  Il  fut  blellé  au  front,  &c  mou- 
rut du  contte-coup.  Le  contre-coup  eft 
fouvenr  plus  dangereux  que  le  coup.  ) 

Contre-coup,  fe  dir  auHi  figurémenr, 
Lorfque  le  malheur  de  quelqu'un  porte  , 
retombe  fur  un  autre.  (  Si  on  ruine  cer 
hommc-li  ,  le  contre-coup  retombera  fur 
vous.  Cela  reviendra  fur  vous  par  contre- 
coup. ) 

CONTRE-DANSE,  f.  f.  Sorte  dedanfe  vive 
&L  légère  ,  qui  a  fes  figures  propres ,  &  où 
phifieurs  perfonnes  danfcnt  enfemble.  (On 
finit  le  bal  par  des  contre-danfes.  Origi- 
nairement les  contre-danfes  font  des  dan- 
fes  de  village.  ) 

CONTREDIRE,  v.  a.  On  dit  à  la  féconde 
perfonne  du  pluriel  du  préfent  de  lindi- 
catif ,  yous  contredife^.  A  l'égard  du  refte , 
il  fe  conjugue  comme  Dire.  Contefter  , 
dire  le  contraire.  (Contredire  quelqu'un. 
Contredire  une  propofition.  Cet  Auteur  fe 
contredit  en  beaucoup  d'endroits.  Il  fe 
contredit  lui-même.  ) 

Il  fe  dit  abfoiument.  (  Cet  homme  aime  à 
contredire.  Il  contredit  éiernellement.  ) 

Contredire  ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie , 
Faire  des  écritures  ,  pour  détruire  les 
moyens  ou  les  raifons  dont  la  partie  ad- 
verfe  fe  fert.  (  Il  n'y  a  qu'une  pièce  à  con- 
tredire dans  ce  procès.  Ce  moyen-là  ne  mé- 
rite pas  d'être  contredit.  ) 

Contredit  ,  ite.  participe. 

CONTREDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime 
à  contredire.  (  C'eft  un  efprit  contredifant, 
une  humeur  contredifante.  ) 

CONTREDIT,  f.  m.  Réponfe  que  l'on  fait 
coQire  ce  qui  a  été  dit.  (  Cela  ne  tcjoii  au^ 
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'  eus  cofltrçdft,  Cela  eft  f«nf  cootfetnf.) 

Contredits  ,  au  pluriel.  Terme  de  Pa^ 
lais.  Écritures  fervantde  téponfes  àla  pro- 
duûion  de  la  partie  advcrfe.  (  Fournir  de» 
conttedirs. 

Sans  contredit.  Manière  de  parler  adver- 
biale. (Certainement,  fans  difficulté.) 

CONTRÉE,  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays, 
(  La  grêle  n'a  pas  gàcé  route  la  province, 
elle  n'a  été  que  par  conttées.  Ce  font  le» 
meilleures  rerres  de  la  contrée.  ) 

Jl  fe  prend  auffi  dans  une  acception  plu» 
générale.  (  Toutes  les  contrées  de  l'Alic.  ) 

CONTREFA(;ON.  f.  f.  Terme  de  gens  de 
négoce  ,  qui  fe  dit  De  !a  fraude  qu'on  fait 
en  contrefaifant  ou  l'imprcflion  d'un  li- 
vre ou  la  manufaâure  d'une  étoffe  ,  au 
préjudice  de  ceux  qui  eu  ont  le  droit  &  le 
privilège.  (Ha  été  condamne  pour  con- 
itefaçon.  ) 

CONTREFACTION.  fubf.  f.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  livres ,  dans  le  fens  de 
contrefaçon. 

CONTREFAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me faire.)  Imiter,  repréfcnter  quelque 
perfonne,  quelque  chofe.  (  Contrefaire 
quelqu'un.  Contrefaire  la  voix  ,  i'écriturc, 
le  feing ,  les  geftet  d'un  autre.  Contrefaire 
le  chant  du  Roflîgnol.  ) 

Contrefaire  ,  fe  dir  plus  ordinairement 
en  mauvaife  parr,  De  celui  qui  copie  lei 
autres  dans  le  deffein  de  les  tourner  en  ri- 
dicule. (Cette  femme  fe  rend  odieufe  ,  elle 
contrefait  tout  le  monde.  L'habitude  de 
contrefaite  les  autres  ei\  dangereufe.  ) 

On  dit ,  Contrefaire  un  livre  ,  pour  dire  , 
Le  faire  imprimer  au  préjudice  d'un  Li- 
braire qui  en  a  le  privilège. 

On  dit  aufli.  Contrefaire  des  draps ,  des 
étojfes  ,  pour  dire  ,  Imiter  la  fabrique  d'ua 
autre  ouvrier. 

Contrefaire  ,  fignifie  aufli  Déguifer.  (Con- 
trefaire fon  écriture.  Contrefaire  fa  voix. 
On  dit  aufli ,  yè  contrefaire,  pour  dire, 
Déguifer  fou  caradère.  (  On  ne  peut  pas  fe 
coiurefaire  long-temps.  ) 

Il  fignifie  auHi,  Rendre  difforme  &  défi- 
guré. (Il  a  eu  des  convulfions  qui  lui  onc 
contrefait  tout  le  vifage.) 

Contrefait,  aite    participe. 

On  dit,  qu't/n  homme   ejl  tout   contre* 

fait ,  qu'i/  a  la  taille  toute  contrefaite  , 
pour  dire ,  qu'il  a  la  taille  toute  gâtée, 
toute  difforme. 

CONTRE-FINESSE.  f.  f.  Fineffe  oppofée  à 
une  auire  fineffe  ,  la  fineffe  dont  on  fe  fert 
contre  une  perfonne  qui  ufe  de  fineffe. 
(  Ufer  de  contre-fineffc.  ) 

CONTRE-FORT.  f.m.Mur  contrebouanr , 
fervaiir  d'appui  à  un  mur  chargé  d'une 
rerralTe  ou  d'un  rampant. 

CONTRE-FUGUE,  f.  f.  Terme  de  mufi- 
que.  Fugue  dont  la  marche  eft  contraire 
à  celle  d'une  autre  qu'on  a  établie  au- 
paravant. 

CONTRE-GARDE,  f  f.  Efpèce  de  fortifica- 
tion au-devant  d'un  baftion  ,  d'une  demi- 
lune  ,  ou  d'un  autre  ouvrage.  (  Attaquer 
une  contre-garde  ,  emporter  une  contre- 
garde.  ) 

CONTRE-HACHER.  V.  n.  Terme  du  Def- 
fein.  C'eft  paffer  quarrément  6c  diagona- 
lement  des  ombres  &  des  teintes  par  les  li- 
gnes où  l'on  en  a  déjà  fait,  pour  rendre  ce* 
ombres  &  c^es  teintes  plus  fortes. 

CONTRE-HATIER.  f.  m.  Hâtier ,  ou  grand 
chenet  de  cuifine  ,  qui  a  des  crochets  ou 
des  chevilles  de  fer  en  dedans  comme  en 
dehors. 

CONTRE-HERMlNÉ  ,  ÉE.  adj.  Teitne  de 
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Blafon.  Il  fe  dit  d'un  champ  de  fable  mou- 
cbetè  d'argent. 

CONTRE-JO'-'R.  f.  m.  L'endroit  oppofé 
au  grand  jout,  où  le  jour  ne  donne  pas  * 
plein.  (  Les  femmes  aiment  d'ordinaire 
le  contre-jour.  )U  s'emploie  plus  ordinai- 
rement dans  celle  phrafe  adverbiale  ,  (  A 
contre-jour.  Se  mettre  à  contre-jour.  Vous 
ne  fauriez  bien  juger  de  ce  tableau,  tous 
ne  le  voyez  qu'à  contre->our.  ) 

CONTRE-ISSANT.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  animaux  adolfés  ,  dont  la  tête 
&  les  pieds  de  devant  forcent  d'une  pièce 
de  l'écu. 

CONTRE-LATTE,  f.  f.  Latte  qu'on  pofc 
p;rpendicii!airenieut  enirc  deux  chevrons , 
Se  qui  eft  plus  longue  Se  plus  épaille  que 
les  lattes   ordinaire». 

CONTRE-LATTER.  v.  a.  Garnir  de  contre- 
lattes. 

CoNTRP.-tAT-ré  ,  il.  participe. 

CONTRE-LETTRE,  f.  f.  Aûe  fecret ,  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  ell  porté  par  un  premier  »tke  public. 
(  L'obligation  eft  iîmulée  >  il  y  a  une  con- 
tre-lettre Donner  une  contre-lertre.  Le 
bail  eft  de  ûx  mille  francs ,  mais  H  y  a  une 
contre-lettre  de  cinq  cents  livres.  ) 

CONTRE-MAÎTRE,  1.  m.  Officier  Mari- 
nier ,   qui  commande  fous  le  Maître. 

CONTREMANDtR.  v.  a.  Révoquer  Tordre 
qu'on  a  donné.  On  le  dit  des  perfonncs  Se 
des  chofes.  (  Le  Roi  avoir  mandé  cet 
officier,  il  l'a  conireraandé.  il  avoit  de- 
mandé fon  carrolTe  ,  il  l'a  concremandé.  Il 
avoit  commandé  un  dîner ,  il  l'a  contre- 
mandé.  ) 

CONTRE-MARCHE,  f.  f  II  fe  dit  en  par- 
lant d'une  armée  qui  fait  une  marche  con- 
traire ou  oppofée  i  celle  qu'elle  paroifToit 
vouloir  faire.  (  L'armée  avoit  pris  la  mar- 
che vers  une  telle  place,  8c  tout  d'un  coup 
on  lui  rit  faire  une  conrte-marclie ,  elle  fe 
rabattit  fur  une  autre  Place.) 

CONTRE-MARQUE,  f.  f.  Seconde  marque 
appolée  à  un  ballot  de  marchandifcs,  ou 
à  de  la  vailTelle  d'argent.  (  Faire  une  con- 
tre-marque à  de  la  vailfelle.) 

Il  fe  dit  aulTi d'Un  fécond  billet  qtte  donne 
le  Portier  d'un  (peftacle. 

eONTRE-MARQUER.  v.  a.  Appofer  une 
féconde  marque.  (  Contre  -  marquer  un 
ballot  de  marchandifcs.  La  vailTelle  d'ar- 
getK  où  les  Orfèvres  mettent  leur  marque, 
doir  être  contre-marquée  du  poinçon  de  la 
Communauté.  ) 

CoHTRE-MAUQué  ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-MINE.  f.  f.  Ouvrage  fouterrain 
que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine  de  1  en- 
nemi ,  &  pour  en  empêcher  l'eli'et.  (  Les 
Ennemis  avoienc  fait  une  contre-mine  fous 
le  ballion.  Les  mineurs  de  la  mine  &  de  la 
contre-mine  fe  renconircieni.  ) 

Il  fe  dit  aullî  d'Une  mine  pratiquée  fous 
les  badions  Se  fous  les  dehors  d'une  Place  , 
pour  faire  fauter  les  ennemis,  en  cas  qu'ils 
vinlTcnt  à  s  y  loger.  (  Eu  bâtitfantla  Place  , 
on  avoit  fait  une  contre'mine  fous  chaqu: 
baAion. ) 

CONTRE-MINF.R.  v.  a.  Faire  des  contre- 
mines.  (  Les  adî^grs  avoient  contre-miné 
ce  baflion.  Tous  les  dehors  de  la  Place 
avoient  été  contre-minés.  ) 

CoNTRE-Miwi  ,   ÉE.  p.:rticipe. 

CONTRE-MONT.  Façon  de  parler  adv.En 
haut.  Gravir  contre-mont  ,  pour  dire , 
Monter  une  montagne.  U  fe  dit  aulîî  en 
parlant  de  ce  qui  vient  à  être  renverfé.  de 
telle  forte  que  ce  qui  étoiten  bas  fe  trouve 
en  haut  \  iî  U  n'a  guère  d'ufagc  que  dans 
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'  cette  phrafe,  (Tombera  la  rtnverfc  les 
pieds  contre-mont.  )  11  eft  vieux. 

On  dit ,  qu'L^n  bateau  va  à  contre-mont , 
Lorfqu'il  remonte  la   rivière. 

CONTRE-XiUR.  f.  m.  Mur  que  l'on  bâtit 
tout  le  long  d'un  autre  pour  le  fortifier  , 
pour  le  confcrvcr.  (  Faite  un  contre-mur  à 
une  rerralfe.) 

CONTRE-ORDRE,  f.  m.  Révocation  d'un 
ordre.  (  Il  avoit  eu  ordre  de  partir  ,  mais  il 
a  reçu  un  contre-ordre.  ) 

CONTKE-PALÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon. Il  fe  dit  De  l'écu  où  un  pal  eft  oppofé 
à  un  autre  pal. 

CONTRE-PARTIE,  f.f.  Terme  de  Mufique, 
qui  fe  dit  d'Une  partie  de  Mulîque  oppo- 
fée à  une  autre.  (La  balTe  eft  contre -patrie 
du  delfus.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  partie 
qui  fert  de  fécond  delfus.  (Faite  une  con- 
tre-partie à  un  air.  Chanter  la  contre-par- 
tie. Jouer   la  contre-partie.  ) 

CONTRE-PASSANT,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon. Il  fe  dit  De  deux  animaux  l'un  fur 
l'autre  ,  dont  l'un  paHe  d'un  côté,  &  l'au- 
tre de  i'autre. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contrc-balancer , 
ftrvir  de  conrre-poids.  Il  u'eft  guère  d'ufage 
qu'au  figuré.  (Ces  taifons-la  (ont  trop  foi- 
bles  pour  pouvoir  contre-pefcr  les  autres. 
Touti-s  ces  bonnes  qualités  étoient  conirc- 
p:fé:s  par  de  grands  défauts.  ) 

CoNTRE-PEsÉ  ,   il.  participe. 

CONTRE-PIKD.  f.  m.  Terme  de  Chafle , 
qui  fe  dir,  loifque  les  chiens  étant  tombés 
fur  les  voies  de  la  bête  ,  prennent  pour  la 
fuivre  le  chemin  qu'elle  a  fait ,  au  lieu 
de  prendre  celui  qu'elle  tient.  (Les chiens 
avoient  pris  le  contre-pied  du  ceif ,  du 
fanglier.  ) 

U  lignifie  figurément  Le  contraire  de  Quel- 
que cliofr.  (  Il  faii  tout  le  coutre-picd  de  ce 
qu'on  lui  a  dit.  Il  prend  toujours  le  con- 
tte-pied  de  ce  qu'il  faudroit  dire  ,  de  ce 
qu'il  faudroit  faire.  C'eit  juftemcni  le  con- 
tre-pied de  ce  que  vous  dificz.)  11  ne  fe  dit 
point  au  pluriel. 

CONTRE  -  POIDS,  f.  m.  Poids  fervant  â 
contte-balancer  d'autres  poids.  (  Contre- 
poids d'botlugc.  Contre-poids  de  tourne- 
broche.  ) 

On  appelle  audi  Contre-poids  >  Un  long 
bâton  dont  les  Danfeurs  de  corde  fe  fer- 
vent pour  tenir  plus  aifément  le  poids  du 
corps  dans  l'équilibre  ,  quand  ils  daufcnt 
fur  la  corde. 

CoNTRE-foiDS,  fe  dit  figurément  Des  qua- 
lités qui  fervent  i  en  contre-balancer  d'au- 
tres. (  Son  avarice  met  un  étrange  contre- 
poids à  toutes  fes  bonnes  qualités.  Sa  lâ- 
cheté fert  de  contre-poids  à  fon  infolcnce  , 
â  l'on  orgueil ,  à  fa  cruauté.  La  crainte  de 
Dieu  elt  un  puilTant  contre- poids  à  nos 
mauvaifcs  inclinations.  > 

CONTRE-POIL.  f.  m.  Le  rebours  du  poil  , 
le  fens  contraire  à  celui  dont  le  poil  efi 
couché.  (Vous  prenez  le  conttc-poil.  ) 
A  contre-poil.  Façon  de  parler  adverbiale, 
l'out  au  contraire  du  feus  dont  le  poil 
elt  naturellement  couché.  (  Faire  la  barbe 
à  contre-poil.  ÉittUer  un  cheval  à  contre 
poil.  ) 

Il  fe  dit  aulS  en  parlant  du  fens  con- 
traire à  celui  dont  le  poil  d'un  drap  eft 
couché.  (■  Nettoyer  ,  vergeter  un  drap  ,  un 
manteau  à  contre-poil.  BrolTer  un  chapeau 
à  contre-poil.  ) 

Ou  dit  figur.  6c  famil.  Prendre  une  ajfairc 
à  contre-poil  f  pour  dire,  La  prendre  dans 
un  fciis  contraire  à  celui  dont  elle  doit  être 
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priTe.  C  ^cs  Juges  ont  pris  cette  alFairs  â 
contre-poil.  Dans  cette  araire  ,  il  *  tout 
pris  à  contre-poil.  ) 

CONT  RE-  POIN  T.  f.  m.  Terme  de  Mufique. 
C'eft  l'accord  de  deux  ou  plufieurs  chants 
diffèrcns.  Dans  le  Contre-point  fimple  « 
les  diffcrens  chants  vont  toujours  enfcm- 
ble  note  pour  note.  Dans  le  Contre-point 
figuré,  ils  font  des  fugues  ,  des  contre- 
fugues  ,  &c.  (  C'eft  un  contre-point  fort 
bien  travaillé.  ) 
JCONTRE-POINTER.  v.a.  Il  fe  dit  De  cet- 
tains  ouvrages  de  toile  ou  de  tatFetas, 
qu'on  pique  des  deux  côtés  avec  du  fil  ou 
de  la  foie.  (Contre-pointer  une  couverture. 
Contre-pointer  une  fupe.  Coutre-pointec 
du  taifetas.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  batterie  qu'on  op- 
pofé â  une  autre.  (  Contre -pointer  dit 
canon. ) 

Il  fe  dit  figurément  pour  Contredire, 
contrecarrer.  (  Il  prend  plailir  à  le  coa-^ 
poinrer  en  tout  ce  qu'il  dit.  ) 

CoNTRE-roinTÉ ,    ÉE.   patticipe. 

CONTRE  -  POISON,  f.  m.  Antidote ,  remède 
qui  empêche  l'etfei  du  poifon.  (  Il  fetoit 
mort  fans  le  contrc-poifon  qn'on  lui  a 
donné.  La  thcriaque  eft  un  excellent  contre-, 
poifon.  ) 
On  le  dit  aulG  au  figuré.  (  Ce  livre-lâ  eft 
le  contre-poifon  des  nouvelles  Héréfies.  ) 

CONTRÉPREUVE.  f.  f.  Image  qu'on  tire 
fur  une  autre  ftaîchement  imprimée  ,  fie  qui 
marque  les  mêmes  Traits ,  mais  â  rebours  ; 
le  côté  droit  paroilTàoi  à  gauche.  (  Faire 
une  contrépreuve.  ) 

CONTREPKEUVER.v.  a.  Faire  une  épreuve  * 
fur  une  autre  épreuve ,  lorfque  cette  épreuve 
eft  encore   toute  fraîche. 

CoHTRÉPREtrvé  f  É8    participe. 

CONTRE-SANGLON.  f.  m.  Courroie  clouée 
fur  l'arçon  do  la  felle  du  cheval  ,  Se  dans 
laquelle  on  palTc  la  boucle  de  la  faugle 
pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Terme  de  Fortifica» 
lion.  C'eft  la  pente  du  mur  extérieur  du 
foifé  .  colle  qui  regarde  la  Place.  On  com- 
prend fouvent  fous  ce  nom  le  chemin- 
couvert  Se  le  glacis.  (  Attaquer  la  conttef- 
carpe.  Emporter  la  contrefcarpe.  ) 

CONTRE-SCEL.  f.  m  Sorte  de  petit  fceau  , 
qui  s'appofe  fur  le  peiir  liret  de  parchemin 
dont  on  fe  fert  pour  attacher  des  Lettres 
fcellces  en  Chancellerie.  (  Ces  Pièces  ont 
été  mifes  fous  le  contre-lcel.  Le  contre- 
fcel  y  a  été  appofé.  Des  Pièces  attachées 
fous  le  contre-fccl  de  UChanc-.llerie.  ) 

CONTRE-SCELLER.  v.  a.  Mettre  le  con- 
trc-fcel.  (  C'eft  lui  qui  contte-fcelle  Ict 
Lettres.  ) 

CoNTRE-scF.iLi,   ÉE.  participe. 

CONTRE-SEING,  f.  m.  Signaïute  de  celui 
qui  contre -ligne. 

CONTRE-SENS.  f.  m.  On  appelle  ainfî  It 
fens  qu'on  donne  à  un  mot ,  à  un  difcour's,  , 
lorfqu'on  le  prend  dans  un  fens  contraire 
à  cîliri  qu'il  a  naturellemenr.  (  Vous  in- 
terprétez mal  ce  que  je  dis,  vous  prenez 
le  contre-fens  de  mes  paroles.  Cette  tra- 
dudion  eft  pleine  de  contre-fens.  ) 

Contre-sens  ,  fc  dit  aulfi  en  parlant  De» 
étoffes ,  du  linge  Se  autres  chofes  ,  pour 
marquer  qu'elles  ne  font  pas  du  fens  &e 
du  cô:5  qu'elles  doivent  être.  (  En  faifanc 
ce  manteau  on  a  pris  le  cootrcfros  d* 
l'éto.fc.  ) 

U  fe  dit  figur.  Des  affaires.^  (  Il  preni 
toujours  le  contic-fens  d'une  affaire.  ) 

A  contre-fem.  Façon  de  parler  adveibîa-' 
le,  qui  s'emploie  dans  toutes  les  Cgiiific'*«-' 
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tions  de  Contre-fens.  (  Expliquer  un  dif- 
cours  à  contrc-feiis.  Employer  une  étoffe 
à  comre-fens.  Une  dentelle  coufue  à  cgn- 
tre-fens.  Il  a  pris  cette  affaire  à  contre- 
fen:.  ) 

CONT «.'ESPALIER,  f.  m.  Rangée  d'arbres 
taillés  en  efpalier  ,  8c  foutenus  par  un 
treillage  ,  ou  par  des  perches  Se  des  écha- 
las  ,  &  plantée  vis-à-vis  d'un  efpalier, 
l'allée  entre-deux.  (  Un  comr'efpalier  de 
perches.  Conct'efpalier  bien  expofé.  Con- 
tr'cf palier  à  hauteur  d'appui.) 

CONTRE-SIGNER.  v.  a.  Signer  en  qualité 
de  Secrétaire  ,  au-deffbus  de  celui  au  nom 
duquel  les  lettres  font  expédiées.  (  Contre- 
Cgner  un  brevet.  Contre-figner  des  lettres 
patentes.  ) 

C0NTB.E-S1GNKR.  ,  fc  dir  auffî  en  parlant 
des  lettres  qui  viennent  des  Bureaux  des 
Miniftrcs  ou  des  Secrétaires  d'État  ,  8c  fur 
l'enveloppe  defquelles  on  met  le  nom  du 
Miniftte  ou  du  Secrétaire  d'État  de  chez 
qui  elles  viennent.  (  Le  Commis  a  contre- 
ugné  cette  lettre.  Ce  paquet  étoit  contte- 
Cgné,  Colbert.  ) 

Contre-signe,  it.  participe. 

CONTRE-TEMPS,  f.  m.  Accident  inopiné 
qui  traverfe  le  fuccès  d'une  affaire  ,  &  qui 
rompt  des  mefures  qu'on  avoir  prifes.  (  il 
«ft  arrivé  des  contre-temps  ,  d'étranges 
contre-temps  dans  cette  affaire.  ) 
On  dit ,  Tomber  dans  un  contre-temps  , 
dans  des  contre-temps  ^  pour  dire,  Pren- 
dre mal  fon  temps  ,  faite  quelque  chofe 
dans  un  temps  tout-à-fait  contraire  ,  6c  en 
prenant  mal  fon  temps. 

Contre-temps  ,  fe  dit  audî  d'Un  certain 
pas  de  danfe.  (  On  fait  des  contre-temps 
dans  le  menuet.  ) 

A  contre-temps.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Mal-à-propos ,  en  prenant  mal  fon 
temps.  (Parler  à  contre-temps.  Agir  à  con- 
tre temps.  ) 

CONTRE-TIRER.  v.  a.  Terme  dont  on  fe 
fert  en  parlant  d'eftampes ,  8c  qui  fe  dit 
lorfque  fur  une  ellampe  fraîchement  tirée  , 
on  en  tire  une  autre.  (  Contre-tirer  une 
citampe.  ) 

On  dit,  Contre-tirer  un  tableau ,  contre- 
tirer  un  plan  ,  contre-tirer  une  carte  ,  pour 
dire  ,  Les  copier  trait  pour  trait  par  le 
moyen  d'une  toile  Hne  ,  d'un  papier  hui- 
lé, d'un  canevas,  &c.  qu'on   met  deffus. 

Contre-tiré,  ée.  participe. 

CONTRE-VAIRÉ.  adjeûif.  Terme  de  Ela- 
fon.  Il  fc  dit  Des  pièces  dont  les  vairs  font 
oppofés. 

COx\TREVALLATI0N.  f.  f.  Foffé  8c  re- 
tranchement qu'on  fait  autour  d'une  Place 
alTîégée  pour  empêcher  les  forties  de  la  gar- 
nifon.  (  Lignes  de  contrevallation.) 

CONTREVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
trevient. Terme  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  fubfh  (  À  peine  aux  contre- 
venans .  contre  les  contrevenans) 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agit  contre  quelque 
Loi,  quelque  Coutume  ,-ou  quelque  obli- 
gation qu'on  a  contradlée.  (  Contrevenir 
aux  Commandemens  de  Dieu  ,  au  précepte 
de  la  Charité.  Contrevenir  aux  Ordonnan- 
ces, aux  Édits.  Quiconque  y  contrevien- 
dra ,  8cc.  Contrevenir  à  une  clnufe  du 
contrat.  Il  préiendoit  n'avoir  point  con- 
trevenu ,  n'être  point  contrevenu  à  la  Loi.) 

CONTREVENT,  f.  m.  Sorte  de  grand  volet 
de  bois ,  qui  s'ouvre  8c  qui  fe  ferme  par  le 

(  dehors  des  fenêtres ,  fervant  à  garanrir  du 
vent  &c  de  la  pluie  ,  8cc.   (  Faire  mettre  des 

[  contrevents  à  toutes  les  fenêtres  d'un   lo- 
{  fis,  f ermçr  des  conuevcuis.  Ouvàc  des 
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contrevents,  Il  faut  raccommoder  ce  con» 

trevent.) 

CONTRE-VÉRITÉ,  f.  f.  Cp  qu'on  dit  pour 
être  entendu  dans  un  fens  contraire  à  ce- 
lui que  les  paroles  portent.  Ainfi,direen 
badinant  d'un  homme  reconnu  pour  bra- 
ve ,  C'e/Î  un  poltron  ,  c'eft  dire  une  con- 
tre-vérité. (  Il  y  a  des  gens  qui  ne  louent 
ou  qui  ne  blâment  que  par  des  contre- 
vciités.) 

CONTRIBUABLE,  f.  m.  Terme  de  Finan- 
ces. Celui  qui  doit  contribuer  au  payement 
des  impofiîions ,  des  dépenfes  communes. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlanr  de  ceux 
qui  payent  la  taille.  (On  fit  une  impofiiion 
fur  tous  les  contribuables.) 

CONTRIBUER,  v.  n.  Aider  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foie  à  l'exécution  ,  au  fuccès  de 
quelque  defTein  ,  de  quelque  entreprife  ,  y 
avoir  part.  (  Contribuer  à  la  fortune  ,  à 
l'avancemenr  de  quelqu'un.  Contribuer  au 
gain  d'une  bataille.  Contribuer  au  bon 
fuccès  des  affaires.  J'y  contribuerai  de 
mon  côté.  Il  y  a  contribué  de  fes  foins. 
Contribuer  de  fes  deniers  au  bâtiment 
d'une  Églife.  Contribuer  au  fou  la  livre, 
être  payé  au  marc  la  livre.  ) 

Contribuer  ,  fignifie  auflî  Payer  cxtraor- 
dinairement  quelque  fomme  pour  les 
nécertîtés  publiques.  (  Ils  ont  contribué 
pour  les  ponts  8c  chauffées.  Toute  la  Pro- 
vince a  contribué  pour  l'entretien  des  gens 
de  guerre.  ) 
Il  fe  dit  auflî  en  parlant  des  fommes  qu'on 
paye  aux  ennemis  ,  pour  fe  garantir  du 
pillage  8c  des  autres  exécutions  militai- 
res. (  Tout  le  pays  contribue.  Cette  Ville 
a  contribué.) 

Contribué?  ke,  participe. 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Levée  extraordi- 
naire faite  par  autorité  publique.  (  Les  Vil- 
lages ont  payé  tant  par  contribution  ,  par 
forme  de  contribution.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  fe  paye  en  temps 
de  guerre  de  part  8c  d'autre  ,  pour  fe  ga- 
rantir du  pillage,  pour  fe  rédimer  des  exé- 
cutions militaires.  (  Payer  les  contribu- 
tions. Faire  payer  les  contributions.  Met- 
tre tout  le  pays  à  contribution  ,  fous  con- 
tribution. Les  contributions  ont  fourni  aux 
frais  de  la  guerre.  ) 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Con- 
tribution au  feu  la  livre  ,  Ce  que  chacun 
des  cohéritiers  paye  à  proportion  de  la  part 
qu'il  a  dans  la  fucceflion. 

CONTRISTER.  v.  a.  Fâcher,  donner  du 
chagrin.  (Les  enfans  mal  nés  conttiflent 
leur  père.  Il  ne  faut  pas  contrifter  fes  amis.) 
En  termes  de  l'Écriture-Sainte  ,  Contrijler 
le  Saint-Efprit  ,  C'eft  retomber  dans  le 
péché  ,  après  avoir  reçu  les  grâces ,  les 
dons  du  Saint-Efprit. 

CoNTRiSTÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRIT,  ITE.  adj.  Terme  de  Théologie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  fes  péchés  par  un 
pur  motif  d'amour  de  Dieu.  (Lorsqu'on 
eft  dans  l'impodibilité  de  (c  confelîer  ,  il 
fuffiî  d'être  véritablement  contrit  pour 
obtenir  le  pardon  de  fes  péchés.  Un  cccur 
contrit.  ) 

Contrit,  fc  dit  auflî  par  une  efpèce  de 
plaifanterie ,  pour  dire  ,  Trille  ,  affligé  , 
moriifié.  (  Il  étoit  bien  contrit  de  cette 
aftion.    L'ame  contrite.  ) 

CONTRITION,  f.  f.  Regret  d'avoir  offenfé 
Dieu  ,  8c  qui  a  pour  principe  l'amour  de 

Dieu.  (  La  contrition  parfaite  compretwl 
l'aûe  d'amour  de  Dieu.  Faire  un  ade  de 
contrition.  Des  ades  de  contrition.) 

CONTROLS,  f.  m.    Regiatc  qu'on  tient 
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pour  U  vétIfîMtion  d'un  rôle  1  d'un  ««rr* 

regiftre,  8cç.  (Le  contrôle  du  fceau.  L« 
contrôle  des  exploits.  Cela  a  paffé  a4 
contrôle.  Tenir  le  contrôle.  Faire  le  çop» 
trôle.  ) 

CoNTRÔiE  ,  fignifie  auflî  l'office  de  celui 
qui  tient  le  contrôle.  (  Le  contrôle  des  Fi- 
nances. Il  y  a  un  contrôle  à  l'Hôtel  de  Vil' 
le.  Il  a  le  contrôle  de  la  vaiffelle.  ) 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  fur  le  contrôle. 
(  Faire  contrôler  des  pièces.  Faire  contrôlée 
des  exploits.  Contrôler  des  quittances  de 
finances.  ) 

Contrôler,  fignifie  encore  ,  Faire  mettra 
fur  les  ouvrages  d'or  &c  d'argent  la  marque 
qui  fait  foi  qu'ils  ont  payé  les  droits  du 
Koi.   (  Il  a  fait  contrôler  fa  vaiffelle.  ) 

Contrôler  ,  fignifie  figurénient  Repren- 
dre ,  critiquer,  cenfurer  les  actions,  leg 
paroles  d'autrui.  Il  le  dit  toujours  en  mau^ 
vaife  part.  (  Quel  droit  avez-vous  de  le 
contrôler  ?  Vous  contrôlez  tout  ce  qui  fe 
fait  dans  fa  maifon.  Je  ne  contrôle  point 
vos  adions.  Il  contrôle  fur  tout.  ) 

Contrôlé  ,  ée.  participe.  (  Quittance 
contrôlée.  Exploit  contrôlé.  Conduite  con- 
trôlée. ) 

CONTRÔLEUR,  f.  m.  Officier  dpnt  la 
charge  eft  de  tenir  contrôle  de  certaines 
chofes.  (  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces. Contrôleur  Général  des  Bâtimens. 
Contrôleur  à  la  Chancellerie.  Contrôleur 
Général  de  la  Maifon  du  Roi  ,  de  l« 
Maifon  de  la  Reine.  Contrôleur  de  l'ar- 
genterie.) 

On  appelle  dans  la  Maifon  des  Princes, 
Contrôleur  ,  L'Officier  qui  exerce  à  pc'j 
près  le*  mêmes  fondions  qu'exerce  le 
Maître  d'Hôtel  dans  la  maifon  des  par- 
ticuliers. ) 
Il  fe  dit  auflî  figur.  &c  en  mauvaife  part. 
De  celui  qui  fe  mêle  de  cenfurer,  de  con- 
trôler les  adions  d'auctui.  (U  fait  le  con- 
trôleur chez  moi.  )  Il  fe  dit  aulfi  au  fémi- 
nin. (  C'eft  une  coutrôleufe  perpétuelle.  ) 
Il  eft  familier. 

CONTROVERSE,  f.  f.  Débat  ,  difpute  , 
conteftation  fur  des  queftions  où  il  s'agic 
d'opinions  qui  peuvent  être  foutenues  de 
part  &c  d'autre.  (Grande  controverfe.  Cela 
eft  hors  de  controverfe  ,  pafïc  fans  contro- 
verfe. Il  ne  faut  point  mettre  cela  en  con- 
troverfe. Les  anciens  Rhéteurs  propofoient 
des  fujets  de  controverfe.) 

U  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  difpute 
qui  fe  fait  fur  des  points  de  Foi ,  entre  les 
Catholiques  8c  les  Hérétiques.  (Traiter  ua 
point  de  controverfe.) 

On  dit  ,  Étudier  la  controverfe  ,  pour 
dite  ,  Étudier  les  matières  de  controverfe. 
Et  ,  Prêcher  la  controverfe  ,  pour  dire  , 
Eclaircir  dans  la  chaire  les  points  de  Doc- 
trine qui  font  en  conteftation  entre  les 
Catholiques  8c  les  Hérétiques. 

CONTROVERSÉ,  ÉE.  adj.  Difpute,  dé- 
barttu  de  part  8c  d'autre.  (  C'eft  un  point 
controverfe  dans  les  Écoles,  controverfe 
parmi  les  Doâcurs.  Une  matière  coniro- 
verfée.  ) 

CONTROVERSISTE.  f.  m.  Celui  qui^traite 
des  matières  de  controverfe,  qui  écrit  des 
coniroverfes.  (C'eft  un  célèbre,  un  zélé 
Contre verfirte.)  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière 
de  Religion. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une  fauffe- 
té  pour  nuire  à  quelqu'un.  (  C'eft  un  fait 
qu'on  a  controuvé  pour  le  perdre.  Il  n'y  a 

pas  un  mot  de  vrai   à  tout  cela,   ce  font 

des  chofes  qu'on  a  controuvées  pour  le 

noircir.  ) 

XONTROUVÏ  , 
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Cdttt-ÔOvi  ,  il,  parncipc, 

CONiUMACE.  f.  f.  Terme  de  PfocMiire, 
Le  refus ,  le  dcfaut  que  fait  une  Partie  de 
répondre  ,  de  comparoître  au  Tribunal  du 
Juge  pardevant  lequel  elle  e(l  appelée  pour 
crime.  (lia  été  condamné  par  conrumacc. 
Faire  juger  la  coacumacc.  Purger  la  cou- 
tumace.  ) 

CONTUMACER.  v.  a.  Inftrulre  la  contu- 
mace I  pourlnivre  l'inftruclion  de  la  con- 
tumace. (  Il  %'elï  lailfé  contuoiacer.  Faire 
comumaccr  un  criminel.  ) 

CoNTLTMAcé  .    kE.  participe. 

COiVTUMAX  adj.  Accufé  qui  ne  compa- 
roît  point  après  avoir  été  cité  en  JuOicc. 
(  Il  eit  coniumax.  Il  a  éié  déclaré  contu- 
max.  }  Cet  mots»  Contumax  ,  Contuma- 
cer  ,  ne  font  en  ufagc  que  dans  le  ilylc 
de  Pratique. 

CO.VTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Meurtri,  froillè  ,  fans  être  entamé.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  chairs ,  des  muf- 
clcs.  (  Une  paftie  contufe.  Avoir  un  muf- 
cle  conuij.  ) 

COxVrUSlON.  f .  f  MeurtrifTure.  (Légère 
contuHon.  Horrible  contulîon.  Il  rc^ut 
dans  fa  cuiralle  un  coup  de  moufquei  qui 
lui  Hr  une  grande  contufion.  Plaie  avec 
Contulîon  ) 

CONVMNCANT.  ANTE.  adj.  Qui  a  h 
force  de  convaincre.  (  Cet  argument  ell 
convaincant.  Cette  raifon  ,  cette  expé- 
rience e(l  convaincante.  Ce  que  vous  di- 
tes ell  convaincant.  Cette  preuve  eil  con- 
vaincante. ) 

CONV.^l.VCRE.  w.  a.  (  Il  fe  con'iugue  corn- 
me  yatncre.  )  Réduire  «quelqu'un  par  le 
raifonncmcnt  ,  ou  par  <les  preuves  fenll- 
blcs  &  évi  (entes ,  à  demeurer  d'accord 
d'une  vérité  qu'il  ne  pouvoit  comprendre  , 
d'un  fair    qu'il  nioit.  (  Convaincre  quel- 

Ju'un  d'.ine  vérité.  Le  convaincre  par 
e  bonnes  raifons.  Je  l'ai  convaincu  par 
cette  raifon.  Il  fe  convaincra  pat  expé- 
rience. Se  convaincre  loi -même  par 
fes  yeux.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  le 
convaincre.  Se  lailTcr  convaincre  i  la  vé- 
rité. ) 

On  dit ,  Corva'.ncre  un  accufi  de  quelque 
trime,  c'clt-à-iiire  ,  Prouver  par  des  preu- 
ves jurifiiques  &  fuffifantes  à  un  homme 
prévenu  d'un  crime,  qu'il  a  fait  le  ctiroe 
•  cont  on  l'accufe. 
Convaincu  ,  ue.  participe. 

Atteint   &    convain.u.   Formule  que    les 
Juges  emploient  dans  les  Sentences  crimi- 
Deltes.  (lia  été  déclaré  ,  atteint   &   con- 
vaincu de  inf  uttre  ,  de  vol  ,   Btc.  ) 
CONVALESCENCE,    f.  f.    État  d'une  per- 
fonne  qui  relève   de    maladie.    (Prompte 
convalefcence.^  Parfaite  convalcfcence.  En 
tière  conv  l'.efcence.  Être  en  convalcfcence. 
Revenir  en  convalcfcence.  ) 
COXV.^LESCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  relève 
de   maladie  t  &  revient  en   fantc.    (  Etre 
convalcfcent.  .le  fuis  bien  aife  de  le  lavoir 
convalefcent ,  de  !e   voir  convalefccnt  ,  de 
la  vo'r   conva'.efcente.  ) 
COWEMABLE.  adj.  de  t.  g.  Propre  ,   for- 
table  1     qui    convient.  (  Cette    Charge    ne 
Vous.  e(ï  pas  convenable.  } 

Il  fc  prend  aullî  pour  conforme  8c  pro- 
portionné. (  La  grandeur  du  crime  dc- 
inaiule  une   punition  convenable.  ) 

Il  fc  prend  encore  pour  Décent,  qui  efl 
à  propos  ,  expédient.  (Un  ell  pas  conve- 
nable â  un  homme  fage  de  faire.....  S  il 
cA  convenable  que  j'y  aille,  )e  fuit  tout 
çrèr.  ) 

CONVENABLEMENT,  adyer.  D'une  ma- 
.fome  I, 
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ftiârc  convenable.  (  il  en  parla  «onven». 

blement  au  fujet.  ) 

CONVENANCE,  f.  f.  Rapport,  conformi- 
té. (  Ces  choles-là  n'ont  point  de  conve- 
nance Tune  avec  l'autre.  Quelle  conve- 
nance y  a-t-il  entre  des  chofes  lî  différen- 
tes î  Pour  bien  difcourir  des  chofes  ,  il  en 
faut  obferver  les  convenances  Se  les  diffé- 
rences   Convenance  d'humeur.) 

CoNVEMANCE  ,  fe  prend  aufli  pour  Bien- 
Dance ,  décence.  (  Il  n'y  auioii  pas  de 
convenance  i  en  ufer  de  la  forte.  ) 

On   appelle  Raifons  de   convenance  ,   Des 
raifons  qui  fonr  probables  &  plauliblcs  .  & 
qui  ne  font  point  démondratives. 
On    appelle  auflî  Raifons  de  convenance  , 
Des  raifons  de  pure  bienféance. 

CONVENANTE  f.  m.  Ligue  folennelle , 
confédération  ,  confeffion  de  foi.  On  a 
appelé  ainli  la  ligue  ou  la  convention  que 
les  Écolfois  firen:enfemble  pour  mainrenit 
leur  Religion  telle  qu'elle  étoit  en  n8o  ,  & 
qu'ils  renouvellcrent  en  iS;8  (  Signer  le 
convenant,  refufec  le  convenant,  caifcr 
le  convenaiir.  ) 

CONVENANT,  AN!  E.  adj.  Conforme, 
bicnleanr,  fortabîe.  (Vous  ferez  une  cho- 
ie convenante  à  votre  dignité.  Il  n'y  a 
rien  qui  luit  moins  convenant  à  un  hom- 
me fage.  )  Il  cit  vieux. 

CONVtNlR.  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Femr.  )  Demeurer  d'accord.  {  Je  conviens 
de  ce  que  vous  dites  ;  mais  convenez  aulli 
qu'il  ncft  pas  julle  qje....  Ils  convinrent 
de  fe  trouver  en  tel  lieu.  Convenez  de  vos. 
faits.  Convenir  d'un  arbitre  ,  d'un  article, 
du  tetiips ,  du  lieu.  Convenir  du  prix  de 
quelque  chofe.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Être  conforme  ,  avoir  du 
rapport.  (  Cela  convient  à  ce  q'ie  vous  di- 
llez.  La  dépolîiion  du  feconi  témoin  ne 
convient  pas  avec  celle  du  premier.  Leurs 
dépnlîtions  conviennent  en  u,%,.  ) 

Il  iîgnihc  encore  ,  Être  propie  &  forta- 
bîe. Il  fe  conjugue  dans  ce  fens  avec  l'au- 
xiliaire Avoir  ,  &  s'emploie  avec  la  prépo- 
lîtion  à.  Lorfque  convenir  Ggnifie  Denicu-^ 
rer  d'accord  ,  il  fe  conjugue  avec  itre  ,  & 
s'emploie  avec  la  prépofition  de.  (  Cette 
maifon  m'a  convenu  ,  fie  je  fuis  convenu 
du  prix.  Certe  charge  ,  cet  emploi  lui  con- 
viendroic  forr.  Il  ne  vous  convient  pas  de 
parler  fi  fièremenr.  Ces  emprelfcmens  ne 
conviennenr  pas  i  votre  dignité.  Ce  font 
drs  p'aifîrs  qui  conviennent  mal  i  un  hom- 
me de  votre  âge.  Ces  louanges  ne  me  co::- 
vieniient  nulWmrnr.  Ces  hguies  ne  con- 
viennent point  au  fujet.  Ce  valet  ne  me 
convient  pas.) 
Il  fi^niiîe  aufC  .  Être  expédient,  être  à 
propos.  (  On  dc'ihéra  long-temps  fur  ce 
qu'il  convenoiî  le  plus  de  faire  ,  ou  d'aller 
aux  Ennemis,  ou  de  les  attendre.  (Dans 
ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'imper- 
fonntllement. 

CoNvFNU,  UE.  participe. 

CONVENTICUIE.  f.  m.  Petirc  aflemblée. 
Il  fe  prend  toujours  en  niauvaife  part ,  pout 
AlTcmblce  fectète  &  illicite,  &  même  d'un 
petit  nombre  de  perfonnes.  (  Ce  ne  fut 
qu'un  Conventkule.  Les  Conventiculcs  font 
défendus.  ) 

CONVENTION,  f.  f.  Accord  ,  pafte,  que 
deux  ou  plufiturs  perfonnes  font  enfcm- 
b!c.  (Convention  tacite,  exprelfe  ,  ver- 
bale ,  par  écrit.  Ils  ont  fait  une  convention 
entr'eux,  que  celui....  La  convention  étoit 
que —  Je  liens  !a  convention.  Je  m'en  tiens 
à  la  convention.  ) 

i     On  die  d'un  hoBime  difficile  &  peu  ttii- 
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que  (  C'eft  un  homme  de  ditScile 


table 
convention.  ) 

On  appelle  Conventions  matrimoniales  % 
ou  abrolument  Conventions  ,  Les  aiticles 
accordes  à  une  femme  par  fon  contrat  de 
mariage,  &.  ce  qui  lui  appartient  par  la 
difpolîtion  des  Lois  ou  de  la  Coutume. 
(  On  ne  peut  empêcher  une  femme  de  de« 
mander  (ei  conventions.  ) 

CONVENTUALITÉ.  f.  f.  L'état  d'une 
Maifon  Religieufe  où  l'on  vit  fous  une 
Rèi',le. 

CONVENTUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  com- 
pofé  de  toute  la  Communauté  d'un  Cou- 
vent. (  Alfcmblée  conventuelle.  )  On  ap- 
pelle Mejft  conventuelle ,  La  Grand'.VlcUe 
où  aiClle  ordinairement  toute  la  Commu- 
nauté des  Religieux.  Et ,  Mtnfe  coriven- 
tueiie  ,  La  poition  du  revenu  de  l'Abbaye 
qui  appartient  à  la  Communauté  des  Reli- 
gieux. (  Le  revenu  des  Offices  daullraux  a 
été  joint  i   la  Men'~e  conventuelle.  ) 

On  appelle  Prieuré  conventuel ,  Un  Prieu- 
ré où  il  y  a  des  Religieux.  £1  on  appelle 
Conventuels  ,  Les  Religieux  qui  ont  droit 
de  demeurer  tou)uurs  dans  le  même  Cou- 
vent,  à  la  différence  de  ceux  qui  n'y  fonc 
que  pour  peu  de  temps,  comme  pendanc 
la  convocation  d'.un  Chapitre.  (Les  Relia 
gieux  du  dehors  vouloient  élire  un  Génc» 
rai  d'en: l 'eux  ,  mais  les  Convcuiucls  s'^ 
opposèrent.  ) 

Dans  l'Ordre  de  Saint  François ,  on  ap« 
pelle  Conventuels ,  Les  Cordelicrs  qui  n'ont 
pas  embralTc  la  Reforme  des  Obfcrvau« 
tins. 

CONVENTUELLEMENT.  adv.  En  Com- 
munauté ,  félon  les  règles  &  l'ufage  de  l« 
fociété  Religieulc.  (  Vivre  conventuellc- 
ment.  Des  Religieux  conventuellcmenc 
alfemblés-  ) 

CONVERGENCE,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. État  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'ap« 
prochant. 

CONVERGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Géomérrie.  On  donne  ce  nom  à  des  lignes 
qui  vont  en  s'approciiani  l'une  de  lautre. 
(  Lignes  convergentes.  ) 

CONVERS,  ERSE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
idge  que  dans  ces  phrafcs  ,  Frère  convers  , 
Saur  converte ,  qui  fe  difeni  dun  Reli- 
gieux ou  d'une  Religieufe  ,  qui  ne  fonc 
employés  qu'aux  oeuvres  fervilcs  du  Mo- 
nalière. 

En  Logique  ,  on  dit,  t\vi'Une  propofitio» 
eft  converjè  d'une  autre ,  Lorfque  de  l'attri- 
b'jt  de  la  première  on  fair  le  fujct  de  la  fé- 
conde. Se  du  fu|ct  de  la  première  l'attii- 
but  de  la  féconde.  Cette  propoiltion  , 
(  Tout  ce  qui  eA  matière  eft  impénétra- 
ble )  eft  la  convcrfe  de  celle-ci ,  (  Touc 
ce  qui  eft  impénétrable  eft  maùcrc.  ) 

CONVERSATION,  f.  f.  Entretien  lamilier. 
(  Converfation  agtéable ,  douce ,  aif^e  ,  en< 
jouée  ,  badine  ,  fétieufe  ,  galante.  Conver- 
fation ennuyeufe,  longue,  sèche  ,  aride  , 
guindée.  Entrer  en  converfation.  Erre  en 
converfation.  Lier  converfation.  Niuier  con- 
verfation. Se  plaire  à  la  cuuvriiation.  Par 
forme  ,  par  manière  de  converfation.  C'elt 
un  homme  de  bonne  converfation.  Notig 
avons  eu  une  longue  converfation.  Rom- 
pre ,  interrompre  une  converfation.  La 
converfation  tourna  ,  tomba  fur  telle 
chofe.  La  converfation  commen<;oit  à  lan- 
guir ,  il  la  réchauffa  ,  la  lanima ,  la  fou- 
tint.  Il  fournit  beaucoup  à  la  converfa- 
tion. Sa  convetfaiion  tait  beaucoup  de 
plaillr.  ) 

CONVERSER,  y.  n.  S'entretenir  familière» 
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iiieiu  avec  quelqu'un.  (  Se  plaire  à  con- 
vtrfer  av;c  les  gens  de  Lttcrcs.  Ils  couvei- 
foient  enfcmble  ton  tamilièrcnient.  ) 

Cn  dit  d'Un  homme  tott  recité  ,  (\\j'JL  ne 
*cnve'Je  avec  perfo^rie  ,  pour  diie,  qu'il 
ne  voie ,  qu'il  ce  fréquente  prefque  pei- 
fonne. 

On  dit  auiTi  figurément ,  Converftr  avec 
les  llvr<:s  ,  converftr  avec  Ui  morts,  pour 
duc  s'appliquer  à  ia  ledure. 
CONVERSION,  f.  f.   Iranfmutation.  (La 

converllon  des  mccaux.  ) 
CuNVHRSiON  ,  fe  die  aufli  d'un  fimpîe  chan- 
gement de  forme.  (  La  converfion  des  ei- 
pèces.  ;  Il  (e  du  auiïi  en  parlant  des  rentes 
<jui  étant  à  un  certain  denier ,  font  miîcs 
à  un  autre  plus  bas  ou  plus  haut.  (  La  con- 
Teiiîon  des  rentes  du  denier  vin^c  au  de- 
nier vingt-cinq.  ) 

Conversion  ,  fe  dit  auflî  d'un  mouve- 
ment que  l'on  fait  faire  aux  troupes.  (Con- 
vciiîon  à  droite,  à  gauche.  Quart  de  con- 
Veriion.) 

Il  fe  dit  auflj  en  matière  de  Religion  &: 
lîe  Morale  ,  &  fignifie  Changement  de 
croyance  ,  de  fentiinens  ôc  de  mœurs ,  de 
tnal  en  bien.  (  Prier  Dit:u  pour  Ij  conver- 
sion des  Infidèles  ,  four  !a  cou vct lion 
des  htrciiques,  pour  la  converfion  des  pé- 
cheurs. Demander  à  Dieu  la  converfion 
<les  âmes.  Travailler  à  la  converllon  àa 
pkhc'urs.  ) 

CON VERSO,  f.  m.  Terme  de  Maiine,  em- 
prunté du  Portugais.  La  partie  du  tilLic 
cii  llou  s'atremble:  pour  fe  \ilitcr^  &  pour 
faire  la  converfatiou. 
CONVERTIBLE,  adj.  de  C  g.  Terme  de  Lo 
gique  ,  qui  fe  dit  d'une  propolition  fuf- 
cepiible  de  convctrc  ,  ou  de  deux  termes 
qui  renferment  réciproquerocnr  une  même 
idée.  (  Tout  ce  qui  elt  matière  eft  impc- 
netraMe.)  eft  une  propofition  convertible. 
(Vivant  ÔC  animal,)  font  des  termes  con- 
yertibles. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  de  Commerce  & 
Je  Finance,  d'un  efFer  qui  peut  être  chan- 
gé coatre  un  autre.  (  Un  billet  convertible 
en  argent.  ) 
CONVERTIR.  V.  a.  Changir,  tranfmuer 
une  chofe  en  une  autre.  (  Il  y  a  des  Chi- 
miftts  qui  prétendent  qu'on  peut  conver- 
tir les  nié'aux  imparfaits  en  or.  Aux  No- 
ces de  Cana,  J.  C.  convertit  l'eau  en  vin. 
Dans  le  Myltère  de  l'Euchariftie  ,  le  pain 
&  le  vin  font  conytrtis  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jesus-Christ.  Un  bon  eftomac 
convertit  tout  en  bonne  nourriture.  Un 
méchant  eftomac  convertir  tout  en  bile  ti 
en  mauvais  fuc.  Tout  te  qu'il  prend  le 
convertit  cn  bile.  ) 

Il  !e  dit  auifi  du  changement  qui  fe  fait 
de  certaines  choies  dans  le  commerce  , 
dans  les  affaires.  (  Convertir  une  obliga- 
tion cn  contrat  de  con/titu'iion.  On  a 
converti  les  rentes  fur  les  particuliers  du 
denier  dix-huit  au  denier  vingt,  I!  a  cou-, 
verti  fes  pierreries  cn  vaifTcHe  d'argent.) 

II  fe  dit  figur.  en  matière  de  Religion  ôc 
dc-Morale  ,  &  fignifie  ,  Faire  changer  de' 
croyance  ,  de  feiitimens  èc  de  mceurs ,  de 
mal  en  bien.  (La  prédication  de  l'Ëvangile 
a  converti  toute  la  terre.  Convertir  les 
Païens,  les  Idolâtres.  Convertir  les  Héré- 
tiques. Convertir  les  pécheurs.  Ces  peuples 
fe  font  convertis  à  la  foi.) 

Il  fe  dirauifi  abfolument  avec  Je  pronom 
perfonnel  ,  pour  dire,  Changer  de  croy,in- 
ce  ,  de  fentimens ,  de  mœurs  ;  &  il  s'entend 
toujours  d'un  changement  de  mal  en 
kicn.    (  Ce  pécheur  s'cft  converti.  Il  s'eli 
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converti  dans  fa  dernièie  maladie.  ) 
On  dit  auiii  dans  le  difcouts  ordinaire  , 

Cunvenir  quelqu'un,  pour  dire,    le   faire 

cl'anger  da.  ré.olution    ou  d'opinion   lut 

quelque  chofe.  (  3'ai  fait  tout  ce  que  j'ai 
pu  pouï  lui  faire  rompre  fon  voyage  ,  mais 
il  n  y  a  pas  moyen  de  le  convertir.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  de  l'École  ,  que  Deux 
termes  je  convertirent ,  Lorfqu'ils  f"e  peu- 
vent dire  réciproquement  l'un  de  l'autre. 
(  Étendue  &  diviùbiiité,  font  deux  ternies 
qui  fe  converiitrent.  ) 

Converti,   ie.  {participe. 

Il  s'emploie  aufli  au  fubftantif  dans  cette 
phrafe  feulement,  pour  fignifier  une  pet- 
ibnne  convertie  à  la  Religion  Catholique 
(  Les  nouveaux  convertis ,  les  nouvelles 
converties.  ) 

CONVERTISSEMENT.  f.  ra.  Changement 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  d'af 
faire  ,  Se  de  fabrique  de  monnoie.  (  De- 
mander le  converiiiremeiit  d'une  obliga- 
tion en  contrar  de  coniUiution.  Le  con- 
vertiffement  dfs  efpèces  de  monnoie.  ) 

CONVrRT;SSEUR.  f.  m.  Cciui  qui  réuffit 
dans  la  converfion  des  âmes.  (  Ce  Miuion- 
naire  étoic  un  giand  convettiiieur.  )  Il  n'efl 
que  du  flyle  familier. 

CONVEXE,  adjedif  II  fe  dit  de  la  futfacc 
exiéfieure  de  tout  ce  qui  eft  courbé.  Il 
eft  oppofé  à  concave.  (  Un  corps  convexe 
Un  miroir  convexe.  Le  côté  convexe  d'u- 
ne ligne  courbe  ,  d'une  parabole  ,  d'une 
elliple. 

CONVEXITÉ,  f.  f.  Le  tour  ou  la  fuperficie 
extérieure  de  ce  qui  eit  convexe.  (  La  con- 
vexité d'un  globe  ,  d'un  niiioir  ardent 
La  convexité  d'une  ligne  courbe.  ) 

CONVICTION',  f.  f.  Preuve  évidenre  &  in 
dubitable  d'une  vérité,  d'un  fait.  (  On  a 
louj^-temps  douté  de  la  circulation  du 
fang  ,  mais  l'expérience  nous  en  a  donné 
uue  conMÔtion  entière.  On  l'accufe  de 
vol ,  on  l'accufe  de  divers  crimes  ,  &  on 
en  a  Aqs.  convidions  en  main.  En  voici  la 
conviétion.  On  a  trouvé  dans  fes  papiers 
la  conviction  de  fon  inrelligence  avec  les 
ennemis.  Ce  qu'il  a  dit  fans  y  penfet , 
fournit  une  convift:on  contre  lui.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  l'etièt  qu'une  preuve 
évidente  produit  dans  l'elpvit.  (Être  dans 
une  enrière  cor.viition.  Avoir  tinc  cruièrc 
convidlJcn  des  vérités  de  la  Religion.) 

CONVIER.  V.  a.  inviter.  (Conviera  un 
ftftin  ,  aux  noces,  au  bal.  Conviera  une 
afîemblée.  On  l'a  convié  de  s'y  trouver, "à 
s'y  trouver ,  de  (■aire  telle  cliofe ,  à  fair. 
telle  chofe.  -On  y  a  convié  les  Am 
b.afadeurs  i  les  Compagnies  Supérieures  , 
&'c.  : 

Il  fî|.^n'fie  anffi  Exciter.  (Toutes  ces  cho- 
(es  vous  y  convient.  Laj^loite,  la  raiîon 
votre  devoir  vous  y  convie.  Le  beau  temps 
vous  convie  à  la  promenade.  ) 

Convié  ,    ée.   participe. 

11  eft  bien  foavent  fubftantif;  5c  alors  i! 
ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  font  invités  à  un 
feiiin  ,  à  une  cérémonie.  (  Il  a  bien  reçu  . 
bien  traité  les  conviés.  11  n'étoit  pas  des 
conviés,  du  nombre  des  conviés.) 

CONVIVE,  f.  m.  Celui  qui  fe  trouve  à  un 
même  repas  avec  d'autres ,  qui  mange  à 
une  même  table  avec  d'autres  dans  un 
fcftin.  (  Tous  les  convives  étoient  de  bon- 
ne humeur.  Attendre  les  convives  pour 
louper,  ) 
On  dit  d'ua  homme  agréable  à  table , 
(  Que  c'eft  un  bon  convive.  ) 

CONVOCATION,  f.    f.  Adion   de  convo- 

quer,  (  La  convocation  d'une  Aflembléc  , 


CON 

(î'uft  i'ohcile  ,  des  États.  C'ert  îuî  qui  cîoîk 

faire  la  convocation  de  l'Ademblée.  ) 
CONVOI,  f.  m.  Se  dit  de  l'alfemblée  qui  ac- 
compagne un  corps  mort  qu'on. porte  à  la 
fcpuliure    avec    les    cérémonies    funèbres. 

Un  giand  convoi.  Un  magnifique  convoi. 
Aller  au  convoi,  Afiifter  au   convoi.) 

CONVOI ,  fedit  en  termes  de  Marine,  d'Un 
ou  de  pluficuts  vaiiTeaux  de  guerre  qui  ef- 
cortcnt  des  vailîeaux  marchands.  (  On  a 
donné  un  vaiiï'cau  à  telle  Hotte  pour  lui 
fervir  de  convoi.  ) 

Il  fe  dit  auifi  d  Une  flotte  marchande  avec 
fon  cfcorte.  (  Le  convoi  de  Sniyrne.  Le 
convoi  d'Alexandrie.  ) 

Convoi,  fe  dit  auiTi  d'Une  quantité  ds 
maniions  £c  de  vivres  ou  d'a'gent  ,  &c, 
qu'on  mène  dans  un  camp  ,  dans  une  ville 
affiégce,  &c.  (  Préparer  un  grand  convoi» 
Le  fiége  étoit  fort  avancé ,  mais  il  y  eft  en- 
tré un  grand  convoi.  L'efcorte-ijui  accom- 
pagne un  convoi.  ) 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  qu'l/n  co«- 
vo'.aèiè  battu,  pour  dire,  que  l'efcorte 
qui  accompagnoit  le  con^oi  a  été  défaite. 

CONVOITAhL.e.  adj.  de  t  g.  Qui  peut  être 
convoité  ,  qui  eft  défirablc.  (Un  état  con- 
voitable.  )  Il  vieillit. 

COiWOITER.  V.  a.  Défirer  avec  avidité, 
avec  une  pafîon  déréglée.  (  Convoiter  at- 
demrEïnt.  Convoiter  les  richeifes.  Convoi- 
ter Us  biens  d'autrui.  Convoiter  la  femme 
de  Ion  prochain.  ) 

Convoité,  ÉE   participe. 

CONVOITEUX,  EUSE.adj.Qui  convoicc. 
(  Etre  convoiieux  de  gloire  ,  convoiteux 
d'Allen  ne  ur  ,  convoiteux  de  richelles ,  du 
bien  d'autrui.  )  Il  vieillit. 

CONVOITISE,  f.  f.  Défit  immodéré  ,  cupi- 
dite.  (  Convoitile  cftrénte  ,  déréglée.  La. 
coavoitifc  des  richeiles.  La  convoitife  des 
honneurs.  Regarder  quelque  chofe  d'un 
ctil   de  convoiiif"e.  ) 

CONVOLER,  v.  n.  Qui  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phral'e,  ConvoUr  en  fécondes 
noces  ,  en  troifième  noces  ,  pour  dire  ,  Se 
marier  pour  la  féconde  fois ,  pour  la  troi- 
fième fois. 

Dans  cette  phrafe  qui  eft  du  ftyie  fami- 
lier ,  Convoler  ne  s'emploie  qu'avec  la  pré- 
pofîtion  En.  Mais  il  régit  la  prépofition  d 
dans  cette  autre  qui  elt  moiiHeu  ufage  ir 
(  Convoler  à  un  fécond  mariage.) 

CoHvoLER  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  abso- 
lument par  une  efpsce  d'e'lipfe.  (  Cette 
veuve  ne  fera  pas  long-temps  fans  convo- 
ler. Elle  a  convolé.  )  (1  eft  du  Ityle  fami» 
lier. 

CONVOQUER.  ▼.  a.  Faire  afTembler  par 
autorité  juridique.  (  Convoquer  un  Con- 
cile. Convoqirer  les  Etats.  Convoquer  le 
Parlement.  C'étoit  au  Confulà  convoquer 
le  Sénat.  La  D:èce  fut  duemcnc ,  légitime- 
ment convoquée.  La  compagnie  étant  ex- 
traordinairement  convoquée,  ) 

CoNVoa.uÉ  .    ^H»  participe. 

CONVOYER,  y.  a.  Accompagner,  efcor* 
ter.  fl  n*a  guère  a'ufage  qu'en  termes  de 
Marine.  (  Convoyer  des  vaiircau.K  mai* 
chan.is.  ) 

CoNvoïi  ,   KH.  participe, 

cOiWULSIF,  IVE.  adj.  Qui  fe  fait  ave» 
convulfion  ,  qui  eft  accompagné  de  con- 
vulfion.  (  Mouvement  convulfif.  Poul» 
convulfif.  Tout  mouvement  itrégulitr  & 
involontaire  dans  l'animal  eft   convulfif.  X 

CosvuLSiF  ,  fe  dir  auiIi  de  ce  qui  donn» 
des  convulfions  ;  mais  dans  cette  accep- 
tion,  c'eft  plutôt   un  terme  de  Médecin» 

que  du  difcouts  ordinaire.  (  L'émétiquc. 
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fft  conrulCf.  L'clléfcofc  eft  convulfif.  ) 
CONVULSION,  f.  f.  Mouvcintiu  irrfguîter 
ft:  involomsirc  «ics  mufcles ,  avec  fccoulTe 
&  violence.  (  Grande  ,  violeutc  »  furicufe 
coavu'fîon.  ConvulGon  épiltpuque.  Tom- 
ber en  convulâon.  Éctc  en  coiivuKîon. 
Dans  le  fort  de  laconvulfion.  Être  fujet  à 
des  convulfions.  Avoir  ties  convulfior.s.  Il 
mourut  dans  les  convulfions.  ) 
CONVULSIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
des  convulfions.  On  donne  ce  uom  à  quel- 
ques fauaùouïs  modernes. 
CONYSE  ,  ou  HERBE  AUX  PUCES,  f.  f 
Ses  feuilles  font  fcmbiables  à  celles  du 
bouillon  noir  ,  mais  plus  petites.  Ses  ra- 
cines font  odoraates,  actes  Ce  anicrcs.  On 
prétend  qu'elles  chalTcnt  les  puces  &  les 
moucherons.  Les  Médecins  l'emploient 
contre  l'Hydropific  &  quelque»  autre»  nja- 
ladies. 
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COOBLIGÉ  f.  m.  Celui  oui  eft  obligé  avec 
un  ou  plufieurs  autres  élans  un  contrat , 
dans  une  obligation.  (Il  a  été  coniainné 
à  p-Jyer  >  fauf  Ton  rrco'jr»  for  fes  coobii- 
gés ,  contre  fes  coob'.iéc».  Defcnfti  d'at- 
tenter a  fa  perfonne  ,  fes  biens  ,  fes  cau- 
tions &  fes  coobiigés.  )  rhraics  de  formule 
dont  on  ufc  dans  les  Atitis  rendus  en  fa- 
veur des  débiteur»  que  la  JulUce  prenil 
lojs  la  protedion. 

COOPÉKATEUR.  f.  m.  Cflui  qui  opère 
avec  qucivju'un  II  ne  s'emploie  que  dans 
Jcs  matières  de  piété.  (  Coopératcur  de  la 
gr,îcï.  Nous  fommcs  le»  coopétateurs  de  la 
grâce.  ) 

COOPÉRATION,  f.  f.  Aftion  de  c-lui  qui 
coopère.  (  Dieu  ne  nous  fauve  que  par  no- 
ire coopération.  ) 

COOPÉRER,  v.  n.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  (  Coopérer  i  la  converfion 
de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Jr 
n'y  a:  point  coopéié.  Coopérer  au  fuccè» 
d'un  dilTcin  ,  d'une  entreprife.  )  On  dit  , 
Coopérer  à  la  grâce  ,  pour  dire  ,  Répondre 
aux  mouvemrns  de  la  grâce  le  plus  grand 
iir;-ge  de  ce  moi  e(l  dans  les  maticies  de 
piété. 
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COPAHU.  f.  m.  Baume  que  l'on  lire  par 
inciiion  d'un  arbre  du  Bréfil  appelé  Co 
paiba.  Les  piopriétés  du  Copahu  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  des  baumes 
de  Tollu,  du  Pérou  ,  &  même  du  baume 
de  la  Mecque. 

COPAL.  f.  m."  Gomme  dune  odeur  agréa- 
ble qu'on  rire  par  incifion  de  pluûeurs  ef- 
pèces  d'arbres  de  la  nouvelle  Efpagnc.  (  Le 
copal  entre  dans  la  compofiiion  du  ver- 
nis. ) 

COPARTAGEANT.  f.  m.  Celui  qui  partage 
avec  un  au'rc.  l!  n'a  guère  d'ufa^e  qu'en 
parlant  d'un  partage  qui  fe  fair  dans  une 
foci -té  de  marchan  is ,  de  négocians.  (  Don- 
ner à  chacun  des  copartageans  la  part  qui 
lui  peut   appartenir.  ) 

COPEXU.  f.  m.  Éclat  ,  morceau  de  bois  que 

.  la  hache,  la  doloire  ,  le  rabot ,  ou  quelque 
autre  in-'hument  tranc'nant  fonr  tomber  du 
bois  qu'on  abat ,  ou  qu'on  inet  en  oeuvre. 
(  Gros  copeaux.  Menus  copeaux.  Copeaux 
de  hêirc.  Brûler  des  copeaux.  Ce  charpen- 
tier gâte  bien  du  bois  ,  il  fait  plus  de  co- 
peaux que  de  t  onne  befogne. 

On  appelle  P'tn  de  copeau ,  Le  vin  nou- 
veaii  que  l'ou  fait  palier  fur  de»  co- 
peaux. 

COPERMUTANT.  f.  m.  Il  Ce  dit  de  cha- 
cun de  ceux  qui  permutent  enfemblc  un 
bénéfice. 
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tfOPlE.  f,  f.  tcrit  qui  a  été  traofcrîc  d^- 
près  un  autre.  (  Fideilc  copie.  Copie  co!- 
lationuée  à  l'original.  La  copie  d'un  con- 
trat,  d'un  exploit.)  Copie  Jigvrée  ,  Qai 
eA  fur  du  papier  de  la  mctue  grandeur , 
avec  les  mènjes  cfpaces  &  les  mêmes  ratu- 
res i  s'il  y  en  a.  (La  copie  d'un  nianuf- 
crit.  Donner  copie.  Prendre  copie.  Faire 
une  copie.  Tirer  copie.  Retenir  copie.  Vous 
n'avez  que  la  copie  de  ^os  titres ,  Ce  il  en 
a  les  originaux.  La  pièce  n'eft  pis  fi  rare, 
il  y  en  a  cent  copies.  On  en  a  diAribaé 
plufieurs  copies.  Le  Juge  a  crJonn:  qu'une 
des  parties  donncroit  copie  de  telle»  pièces 
à  l'autre  partie.  ) 
Copie  ,  fe  dit  auÂî  de  l'Imitation  des  ori- 
ginaux de  Peinture,  Sculpture  £c  Gravure. 
(  Avoir  des  copies  de» meilleur»  originaux  i 
de»  C)::illeurs  tableaux.  Une  copie  liiée  fur 
l'original.  Ce  n'eft  que  la  copie  d'une  co- 
pie. Copie  de  copie.  Ce  n'eit  pas  un  origi- 
nal, ce  u'eft  qu'une  copie.  La  copie  ne  le 
cède  guère  à  l'original.  Une  copie  de  l'Her- 
CL<!:  Farnèfe.  Une  copie  de  la  Venu»  de 
MJdicis.) 

On  dit  d'un  homme  qtli  ne  ttuffît  pis  i 
en  irr.it.-c  un  autre  qui  ed  exccliciii  dans 
loa  g*-iire ,  que  (  C'eil  une  méchante  copie 
d'un  tort  bon  original.  ) 

On  (lit  en  P.yle  fa-rilicr ,  d'un  homme  fin- 
gulièrem-nc  liJicule,  que  (C'elt  un  origi- 
nal lan»  copie.  ) 

En  f.rmej  d'Imprimerie,  on  appelle  Co- 
pie, L'écrit  l'ur  K-qucI  l  Impiiuicur  com- 
pofc.  (le  compoliteur  n'a  pas  allez  de 
copie  pour  achever  la  feuille.  ) 
COPIER,  v.  a.  Faire  une  copie.  Il  fe  dit  «ga- 
iement de  routes  les  copies  qu'o.'<  lire  d'une 
fcriiuTc  ,  d'un  tablctui  d'une  ft.^tue  ,  Ccc. 
(  CopL-r  fidtllemeiit.  Ccpiez-moi  cette 
pièce.  Copier  u.i  contrat,  un  exploit.  Co- 
pier un  éciit  mot  à  mot.  Copier  un  t.i- 
bleau.  Copier  une  fl.itue.  Copier  un  bas- 
relief.  Cette  p.-CvC  cA  bien  copiée.  Ce 
dôme  ,  ce  palais  cA  copié  fur  un  tel  bâ- 
timent. ) 

II  (îgnifi:  figutém.  Imiter ,  exprimer  par 
l'imitation  ,  les  adions ,  les  geftes ,  les  ma- 
iiiètes  I  le  Ityle  de  quelqu'un.  (Il  s'attache 
à  copier  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  } 

On  dit ,  Copier  un  ouvrage  d'efprit  ,  copier 
les  mceurs  de  fon  Jiécle ,  pour  dire.  Les  bien 
imiter  On  dit  aulïî  dan» le  même fen». (Co- 
pier la  nature.  Un  tel  Peintre  ,  un  tel  Poète 
a  bien  copié  la  nature   ) 

Il  fignifie  auflî  Contrefaire  quelqu'un  par 
dérifion.  (  Cet  homme  a  un  grand  talent 
pour  copier  les  geni.  ) 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance, 
beaucoup.  (  Boire  C'jpisufement.  Manger 
copieufeuient.  Uriner  copisufcment.  )  Il 
n'a  guère  d'ufsge  que  dan»  cei  fortes  de 
phrafi-s. 
COPIEUX,  EUSE.  adj.  Abondant.  H  ne 
fe  dit  guère  que  dans  les  phraies  foivan- 
tes.  (  La  Langi-e  Grecque  eft  plus  copicu- 
fe  que  la  Latine.  C'eA  un  homme  co- 
pieux en  paroles.  F;iire  un  repas  copieux. 
Faire  une  évacuation  ,  une  fcUe  co- 
picufe.  )  ' 

COPISTE,  f.  m.  Celui  qui  copie  en  quelque 
genre  que  ce  foit.  (  Un  bon  copiàe.  Un  ex- 
cellent copifte.  Un  méchant  copiAe.  Ce 
n'eA  qu'un  copiAe.  ) 

On  dit  d'un  Peintte  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres ,  que  (  C'eA  un  co- 
piAe ,  que  ce  n'eft  qu'un  copiAe.  ) 
COPROPRIHIAIRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
pofsède  par  i.idivis  avec  ua  autre  |  une 
maifon,  une  terre,  &c. 
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COPTE  ou    COPHTE.  f.  m.  Nom  qu'c» 
donne  aux  Chrétiens  originaires  d'Egypte, 
&  qui  font  de  la  Sccle  des    Jac obites ,  ou 
Euticbieu».  On  nomme  aufii  Cophte ,  l'an- 
cienne Langue  Égyptienne. 
COPTER.  V.  a.  Faire  battre  le  battant  de  la 
cloche   feulement   d'un   côté.  (  Copter  la 
cloche.  ) 
Copth  ,  ÉE.  participe. 
COPULAïlF,   IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fcrt  à  lier  les  mots.  (  Conjonc- 
tion copulative.  £t  eA   une  conjonâioa 
copulaiivc.) 
COPULATION,  f.  f.  Conjonaionderhotn- 
me  &  de  la  femme  pour  La  génératioa.  Il 
fe  joint  prefque  toujours  avec  ckarneUe. 
(  Il  y   a  eu  copulation  charnelle  entr'eux. 
La  copulation  charnelle  eft  défendue  hors 
le  mariage.  )  Il  a  peu  d'ufage ,  excepté  dans 
les  procédures  de  l'Oiïîcialité. 
COQ. 
COQ.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeftique  qui 
tA  It  mâle  de  la  poule.  (  lion  coq.  Un  jeune 
coq.  Un  vieu.x  coq,  Crète  de  co.j.  Faite  bat- 
tre ,  faire  jouter  >lcs  coqs.  Le  chant  du  coq. 
Au  prernicr  chant  du  coq.  Un  peu  avant  !e 
point  du  jour  on  entend  le  coq  cbaiïtcr* 
Plumes  de  coq.) 

On  appelle  Coq  de  Bruyère  ,  Une  ef- 
pèce  d'oifeau  fauf..ge  qui  Ce  nourrit  dans 
les  bruyères.  On  appelle  Coq  d'Inde  » 
Une  efpcce  d'oifeau  domcAique  plus  gro« 
que  le  coq.  On  appelle  Coq-faifan  ,  Le 
mâle  du  faii'an.  On  le  dit  auAi  du  mile  de 
la  perdrix.  (Il  ne  faut  tuer  que  le»  coqs.) 
On  dit  d'Un  homme  à  qui  par  quelque 
émotion  fubite  le  fang  monte  au  vifage, 
qu'  (  Il  eft  rouge  comme  un  coq.  ) 

On  appelle  figur.  &  famil.  Coq  ,  Celui  qui 
eA  le  principal  en  quelque  endroit  ,  qui  j 
pa'oit.  qui  s'ydiAingue,  qui  fe  fait  va- 
loir davantage  ,  foit  pat  fon  crédit  ou  par 
fes  richeircs.  (Il  cA  le  coq  de  fon  village. 
C'elt  un  coq  ae  P 


Paroi  Ife.  ) 

On  dit  ptov.  u'Un  homme  qui  eft  fort 
à  fon  aife  dan»  quelque  lieu  ,  qu'  (  Il  eft 
là  comme  un  coq  en  pite.  )  Quelques- 
uns  le  dilent  aum  d'Un  homme  qui  eft 
enveloppé  d'oreillers,  de  couvertures,  &c. 
en  forte  qu'il  ne  peut  fe  remuer  qu'avec 
pfiue. 

On  appelle  auffi  Coq ,  Cette  figure  de  co^ 
qu'on  met  fur  la  pointe  des  ciochwrs'det 
tgliles ,  &  qui  fert  de  girouette.  (  Le  coq 
d'une  telle  Églife.  Il  faut  voir  où  ejl  tourne 
le  coq  ,  pour  favoir  de  quel  côté  vient  le 
vent.  ) 

On  appelle  Coq  d'une  montre ,  La  pièce 
d'une  montre  qui  couvre  &  foutient  le  ba- 
lancier. &  le  tient  ferme. 

On  appelle  Coq  de  Jardins  ,  une  Plante 
très-odorante.  Elle  cA  bonne  conrre  les 
maux  d'cAomaC)  &  plufieurs  autres  ma- 
ladies. ^ 
COQ-À-L'ANE.  f. m.  indéclinable.  Difcour* 
qui  n'a  point  de  fuite  ,  de  liaifon,  de  rai- 
Ion.  (  11  m'a  répondu  par  un  coq-â-!'âne. 
Faire  un  coq-â-l'âne.  Il  fnit  tou'ours  des 
coq-à-l'âne.  )  Il  eft  du  Ayle  familxr. 
COQUE,  f.  f.  icale  d'œuf  ou  de  noir. 
(  Coque  de  noix.  Le  pouilin  béquetoit  déjà 
la  coque.  I.cspouletS)  l.s  perdreaux  cou- 
rent au  fonir  de  la  coque.  Manger  des 
oeufs  à  la  co-^,ue.  Je  n'en  «lonnerois  pas  uue 
coque  de  noix.  ) 
Coque  ,  eu  terme  de  Botanique  «  fe  dit  de 
l'enveloppe  de  certain»  fruits  ou  de  cer- 
taines fcmences. 

Il  fe  dit  aulTî  de  l'enveloppe  où  fe  ren- 
fetoU'  le  ver  à  foie  quand  il  veut  blet  , 
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auffi-bien    que   plufieurs    autres  înfeÔeî. 
(Ce  vet   à  foie  commence  à  faire  fa  co- 
.  que.) 

Ou  dit  provetb.  &  par  reproche,  qa'Un 
jeune  garçon  ne  fait  que  forcir  de  la  coque  , 
pour  dire ,  que  Ce  n'eft  encore  qu'un  en- 
fanr.  (  Il  ne  fait  que  fortir  de  la  coque  , 
&  il  fait  déjà  l'entendu.) 
COQUELICOT,  f.  m.  Efpèce  de  pavot.  (  Le 
coquelicot  rouge  &  fimple  croît  parmi  les 
blés.  Sirop  de  coquelicot.)  On  cultive  dans 
les  jardins  du  coquelicot  qui  ell  double  6c 
de  difFérentes  couleurs. 
COQUELOURDE.  f.  f.  Plante  qui  par  fa 
tige  Se  par  fes  fleurs  approche  de  l'A- 
némone. Les  Jardiniers  appellent  auffi 
Coquilourde  ^  une  certaine  efpèce  de 
lychnis. 
COQUELUCHE,  f.  f.  Capuchon.  Il  "eft 
Tieux. 

On  dit  figur.  &  fam.  par  allufion  à  la  co- 
queluche dont  on  fc  coilFoit,    qu'Une  fer 
fonne  ejl  la  coqueluche  de  la  Cour ,  de  la 
ydle  ,  du  quartier  f  pour  dire  ,  qu'Elle  eLl 
fort  en  vo^ue. 

C'e/l  aufli  le  nom  d'une  Maladie  populai- 
re ,  efpèce  de  rhume  qui  caufe  des  toux- 
violentes,  (  U  a  eu  la  coqueluche.  Il  clt 
malade  de  la  coqueluche.) 
COQUELUCHON.  f.  m.  Efpèce  de  capu- 
chon. {  Coqueluchon  de  Moine.  Il  porte  un 
coqueluchon.  Il  y  a  bien  de  la  malice  fous 
ce  coqucluchon-lâ.  )  il  ne  fe  dit  j;uètc  qu'en 
plaifanterie. 
COQUEMAR.  f.  m.  Efpèce  de  pot  de  terre 
verniiré  ,  ou  de  cuivre  >  ou  d'étain  ,  ou 
d'argent,  ayant  une  anfe,  &  fervant  ordi- 
nairement à  faire  bouillir  ou  chauffer  de 
l'ea  j  ,  de  la  tifaue ,  6c  auttes  chofcs  fem- 
blables.  (  Coquemar  de  terre.  Coqufmar  de 
cuivre  ,  d'argent ,  6cc.  Faire  bouillir  dans 
un  coquemar.) 
COQUERELLES.  f.  f.  pluriel.  Terme  de 
Blafon.  Efpèce  de  noifcites  vertes  Se  en 
fourreau. 
COQUERET  ou  ALKEKENGI.  f.  m.  Plante 
fort  commune  dans  les  haies.  Elle  porte  une 
baie  molle  qui  devient  une  veflie  rougeâtre. 
Les  Médecins  emploient  cette  baie  dans  les 
maladies  de  la  velfie.  ) 
COQUESIGR.UE.  f.  f.  Se  dit  en  ftvîe  fa- 
milier d;s  chofes  frivoles ,  chimériques. 
(  Il  nous  vient  conter  des  coqucfigrucs. 
Il  nous  veut  repaître  de  coquefigrurs  de  mer. 
COQUET,  ETTE.  adj.  ;;Qui  fait  le  ga- 
lant, qui  cherche  à  plaire  ,  à  donner  de 
l'amour.  (  U  ne  fut  jamais  d'homme  fi  co- 
quet. Femme  coquette.  Elle  a  les  manières 
coqu-'iies,  l'efptit  coquet.  Que  cela  eft  co- 
quet !  ) 

Il  fc  met  quelquefois  fubft.  (C'efl  un  co- 
quet ,  une  vraie  coquette.  ) 
COQUETER.  V.  n.  Être  coquet ,  ou  coquet- 
te ,  faire  le  coquer,  la  coquette,  &c.  (Elle 
ne  fait  que  coqueter.  Elle  ne  s'empêchera 
jamais  de  coqueter.  Elle  coquette  tout  le 
jour.)  Il  eli  familier. 
COQUETliiR.  f.  m.  Marchand  d'œufs  &  de 

volailles  en  gros. 
Coquetier  ,  eft  auflî  Un  uflenfile  de  table, 
où  loi  met  un  œuf,  pour  le  manger  â  la 
coque. 

COQUETTERIE,  f.  f.  Afféterie  d'une  per- 
Ibnne  qui  cft  coquette.  {  Il  y  a  bien  de 
la  coquetterie  en  tout  ce  qu'elle  dit.  Di- 
re des  coquetteries.  Faire  des  coquette- 
ries. ) 
COQUILLAGE,  f.  m.  Terme  coUeaif.  Pe- 
tits poiifons  à  coquille  ,  ou  teftacées.  (  Le 
IQsnu  peuple  des  cô^es  de  la  i(nec    vit  de 
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coquillage.  Toute  cette  côte  eft  pleine  de 
coquillage.  Il  y  a  iks  coquillages  de  mer, 
d'eau  douce  &  de  terre.) 

Il  fignifîe  aufli   Un  amas   de  coquilles. 
(  Une  grotte  de  coquillage.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  l'efpèce  de  co- 
quille. (  Le  coquillage  de  la  pourpre  efl 
beau  ,  eft  rare.  Coquillage  doré  ,  marque- 
té, &c.) 
COQUILLE,  f.  f.  Couverture  ou  coque  des 
lirnaçont ,  &  des  poitrons  que  les  Natu- 
ralilkï  appellent  Tejlacées  ;  comme  le 
moules ,  pourpres ,  limas  de  mer  ,bcc.  Les 
coquilles  font  univalves  ,  bivalves,  ou 
mu'tivalves.  Les  univalves  font  d'une  feule 
pièce  ,  les  bivalves  de  deux  pièces ,  &  les 
muhivalves  font  de  trois ,  de  cinq  ou  de 
douze  pièces.  Toutes  les  coquilles  de  terre 
font  univalves  j  celles  d'eau  douce  font 
univalves  ou  bivalves  ;  les  coquilles  de  mer 
font  de  trois  efpèces.  (  Belle  coquille.  Co- 
quille dorée.  (  Coquille  à  vis.  Coquille  den- 
îelée.  Coquille  de  nacre.  AmalTcr  des  co- 
quilles. Il  elt  curieux  de  coquille».  Les 
Pèlerins  de  St.  Jacques  on  Galice,  fie  ceux 
du  Mont  St.  Michel  en  Normandie  ,  rap- 
,  portent  des  coquilles  à  leur  chapeau.  Des 
écharpe»  femécs  de  coquilles.  Vafe  fait  en 
coquille.  On  portoit  autrefois  des  gardes 
d'épée  en  coquille.  Ouvrage  en  coquille.  ) 
Coquille  ne  fe  dit  ni  des  huîtres  ,  ni  des 
tortues. 
Coquille  ,  fc  dit  aufli  des  coques  d'œufs  & 
de  noix  ,  principalement  quand  elles  font 
rompues,  caflées. 

On  dit  ^ïovith.  Rentrer  dans  fa  coquille  1 
pour  dire ,  Se  retirer  d'une  cntrepcifc  té- 
méraire. 
Pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  eft  fort  jeu- 
ne, on  dit  faii'iilièr.  qu'£7/e  ne  fait  que  for- 
tir  de  la  coquille. 
On  dit  proverbialement  â  un  homme 
qui  ,  voulant  en  faire  accroire  à  quel- 
qu'un ,  j'adrcfle  fans  le  favoir  â  plus  fin 
que  lui  ,  (À  qui  vendez-vous  vos  coquil- 
les ;  Portez  vos  coouilles  à  d'autres.  Por- 
tez vos  coquilles  ailleurs.  C'ell  vendre  des 
coquilles  à  ceux  qui  viennent  de  faint 
Michel.  ) 

On  dit  proy.  qu'I/n  horAjtu  vend  hien  fes 
coquilles  ,  fait  bien  valoir  fes  coquilles  ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  bien  valoir  fes  denrées  & 
fon  travail.   (Ce  Marchand-là  vend  bien 
fes  coquilles.  ) 
COQUlLLIER.f.m.  Colleaioii  de  coquilles, 
ou  lieu  où  on  les  rafllmbh. 
COQUIN  ,  INE.  ïerme  d'injure  &  de  mé- 
pris ,  comme  fripon ,   maraud.  (  C'cft   un 
coquin  ,    une  coquine.    Sn    tour  de  co- 
quin. ) 
On  dit  aufS  par   Injure  &  par  mépris , 
(  C'eft  un   beau  coquin  ,  un  bon  coquin  , 
un  plaifant  coquin.) 

Il  fe  dit  aulu  par  frtji're,  pour  dire  , 
Infime  &  lâclxc.  (C'eft  un  coquin  qui 
trahirojt  fon  meilleur  ami  pour  le  mojn- 
dtc  intérêt.  Ti  a  fui  comme  un  coquin.  On 
l'a  traité  comme  un  coquin.  C'ell  un  grand 
coquin.) 
On  dit  d'une  femme  qui  s'abandonne , 
qui  fe  proftituc  ,  Que  (c'eft  une  coquine.) 
Coquin  ,  s'emploie  quelquefois  adjcûive- 
ment  ;  6c  dans  cette  acception  ,  il  n'a 
guèie  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  du 
uyle  familier  ,  Un  métier  coquin  ,  une  vie 
coquine  ,  Qui  fe  difent  d'un  emploi  où  l'on 
fe  plaît ,  parce  qu'il  n'y  a  prcfque  rien  à 
faire  ,  &  d'une  forte  de  vie  douce  , 
molle  &  faiiiéaute  à  laquelle  on  s'accou- 
tume.) 
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èOQUÏNERlE.f.f.  Aûion  de  Coquin.  Ile* 
familier. 

COR 
COR.  f.  m.     Sorte  de   durillon  qui  vient 
aux   pieds.  (  Avoir  un   cor  aux  pieds  ,   à 
un  doigt  du  pied.   Arracher   les   cors  des 
pieds.) 
COR.  f.  m.   Trompe  de  chafle.   (  Cor  d'ai- 
rain.  Cor  d'argent.  Cor  embouché   d'ar- 
'   gent.    Emboucher  le  cor.    Sonner  du  cor. 
Donner  du  cor.  Au  fon  du  cor.  Réjouit  lc« 
chiens  avec  le  cor.  ) 
À  CoB.  ET  À  CRI.  adv.  En  termes  de  Véne- 
i    rie  ,  Chajfer  à  cor  &  à  cri ,  fign.  Chaflerl  è 
grand  bruit.  (Il  a  droit  de  chafler  â  cor  ÔC' 
à  cri  dans  une  telle  forêt.) 

On  dit  figur.  f^ouloir  ,  demander  ,  pour' 
fuivre  une  chofe  à  cor  &  à  cri  ,  pour  dire  , 
Vouloir,  demander,  pourfuivre  une  chofc 
à  toute  force. 

CORAIL,  f.  m.  Sorte  d'arbrifTeau  qui  croît 
dans  la  mer ,  qui  durcit  lorlqu'il  cft  tir« 
de  l'eau  ,  &  qui  eft  ordinairement  rouge. 
(  Corail  rouge.  Corail  pâle.  Corail  blanc. 
Corail  noir.  Branche  de  corail.  Un  chape- 
let de  corail.  Des  bracelets  de  corail.  Kou- 
ge  comme  corail.  Les  Chimifles  tirent  uti 
fe!  du  ccrail.  ) 

Les  Poètes  difent  d'une  belle  bouche ,  que 
f  C'eft  une  bouche  de  cotail ,  que  ce  font 
des  lèvres  de  corail.  ) 
Corail  ,  fait  au  pluriel  Coraux.  Ainfi  ea 
parlant  d'un  curieux  qui  a  plufieurs  belles 
pièces  de  corr»il  dans  fon  cabinet ,  on  dit  , 
qu'  (  Il  a  de  beaux  coraux,  des  coraux  très< 
tares  ) 
CORALINE.  f.  f.  Plante  qui  croît  fur  les  ro- 
chers baignés  par  la  mer.  Elle  eft  pierreufe 
comme  le  corr^il ,  branchue  ôc  compofée  de 
petites  pièces  attachées  les  unes  aux  autres. 
Elle  a  une  odeur  de  marée,  &  une  faveur 
ttès-falée.  Elle  eft  bonne  contre  les  vers  det 
enfans. 
CORALLIN ,  INE.  adj ,  Qui  cft  rouge  comme 
corail.  On  s'en  fcrvoit  autrefois  en  Poèlîe 
dans  les  phrafes  fuivantes.  (  Bouche  coral- 
line.  Lèvres  corallines.  )  Préfcntement  il 
n'eft  plus  en  ufage. 
CORBEAU,  f.  m.  Grosoifcau  d'un  plumage 
noir,,  qui  eft  camaflier ,  Se  vit  ordinaire- 
ment di;  charogne.  (  Gros  corbeau.  Noie 
commt  un  corbeau.  Entendre  croaifer  les 
corbeaux.  Le  croafleraent  des  corbeaux. 
Servir  de  pâture  aux  corbeaux.  Les  cor- 
beaux font  leurs  nid;  fur  les  plus  hauts 
atbres.  ) 

On  appelle  figur.  Corbeau»  ,  Ceux  qui 
dans  un  temps  de  contagion  ,  enlèvent  les 
peftiférés ,  foit  pour  les  portci  à  l'Hôpital  , 
foit  pour  les  enterrer. 

On  appelle  en  termes  d'Architeâure , 
Corbeau,  Une  grofle  pierre ,  ou  pièce  de 
bois  mife  en  faillie ,  pour  fouteiiir  une 
poutr.'. 

On  appelle  auflî  Corbean  de  fer ,  Cer- 
talfi  morceau  de  fer  qui  eft  fcellé  dan« 
la  muraille  ,  &  qui  fert  à  foutenir  une 
pièce  de  bois  fur  laquelle  potieut  les  fo" 
lives. 
Les  Ailronomes  donnent  le  nom  de  Cor- 
beau à  une  conftellation  de  i'hémifphèr* 
mcridional. 
CORBEILLE,  f.  f.  Efpèce  de  panier  fait  or- 
dinairement d'ofier.  (Une  corbeille  à  mef 
rre  des  fleurs.  Une  coibeille  de  fleurs.  Une 
corbeille  de  fruits.  Une  corbeille  couverte. 
Une  corbeille  découverte.  Mettre  des  fruits 
dans  une  corbeille.  ) 

On  appelle  ablolument  La  corbeille,  Lei 
bijoux   <iue    l'époux  futur   e&voi*    viaus 
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tne    corbeille  à  la  p:rlbnne  qu'il    doit 
époufer. 

C'cA  auiC  unoinemenc  eu  Acchitefture  & 
CD  Sculptuie. 

CORBILLARD,  f.  m.  Nom  qui  Ce  donne 
à  un  grand  bateau  établi  pour  aller  de 
Paris  à  Corbeil.  On  appelle  aulïî  du  mê- 
me nom  certains  grands  carroHes  à  huit 
perfonnes  ,  dont  on  fe  fert  chez  les 
Princes  pour  voiiurer  les  gens  de  leur 
fuite. 

CORBILLON.  f.  m.  Efpcce  de  petite  cor- 
beille. (Un  grand  corbillon.  Un  petit  cot- 
billon.  Le  corbillon  du  pain  bénit.  Met- 
tœ  la  main  dans  le  corbillon.  Le  cor- 
billon d'un  Pâtiiller.  Un  corbillon  d'ou- 
bliés. ) 

On  dit  ,  qu'Ort  a  gagné  tout  U  corbillon 
d'un  Pâtijjicr ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  ga- 
gné toutes  les  oublies  qu'il  avoit  dans  Ton 
corbillon. 

On  dit  proverbialement  fie  fîguréraent , 
Changement  de  corbillon  fait  apoitit  dt 
pain  bénit ,  Pour  donner  â  cntenarc  qu'il 
y  a  une  efpèce  de  ragoûc  dans  le  ciian- 
gement. 

COR-BiLLON  ,  fe  dit  auflî  d'Une  erpèce  de 
jeu  ,  où  L'S  joueurs  font  obligés  de  répon- 
dre en  rimant  en  On. 

CORBIN.  f.  m.  Corbeau.  En  ce  fens  il  cft 
vieux  »  8c  n'a  plus  d'ufage  qu'en  cette 
phtafe  ,  Bec  de  corbin  ,  Qui  fc  dit  d'une 
ibrte  d'arme  que  portoient  les  cents  Gen- 
tilshommes de  la  Maifon  du  Roi ,  qui  pout 
ce  fujet  éioient  nommés  (  Gentilshommes 
au  b.c  de  corbin.) 

On  appelle  aulC  Bee  de  corbin ,  Certaines 
pommes  de  cannes  >  dont  un  des  bours  ou 
tous  les  deux  font  recourbes. 

CORD.'VGE.  f.  m.  collcftif.  Tourcs  les  cor- 
des qui  fervent  à  la  manczurre  d'un  vaif- 
feau  ,  d'une  galère.  (Cordage  d'un  vaif- 
feau.  Le  cordage  d'une  galère.  Avoir  des 
cordages  de  rechange.  Magalin  des  cor- 
dages. Gros  cordage.  Menu  cordage.  Cor- 
dage de  chanvre.  Cordage  de  co:un.  Le 
canon  donna  dans  les  cordages ,  coupa  les 
cordages.) 

Il  fe  dit  auflî  Des  cordes  qu'on  emploie  à 
des  trains  d'artillerie  ,  ou  à  faire  des  ma- 
chines. (Il  faur  bien  du  cordage  dans  un 
équipage  d'artillerie.  Élever  une  machine 
avec  des  cordages.  ) 

Cordage,  fe  dit  quelquefois  d'Uoe  feule 
corde.  (  Ce  cotdage*li  n'cfl  pas  aiTez 
fort.  ) 

Il  fe  dît  au(G  de  la  manière  de  mefurer 
avec  une  corde  de  bois  qu'on  appelle  Bois 
de  cord;.  (  Le  bois  eA  bon  ,  mais  on  vous 
a  ttompc  au  cordage.  Le  cordage  efl  bon. 
Le  cordage  eft  mauvais.  ) 

CORDE,  f.  f.  Tortis  fair  ordinairement  de 
chanvre  ,  fie  quelquefois  de  coron ,  de 
laine  ,  de  foie ,  d'écorces  d'arbres  ,  di 
poil ,  de  crin  ,  de  jonc  ,  fit  d'aurres  ma- 
tières pliantes  8c  flexibles.  (  GrolTe  corde. 
Petite  corde.  Corde  menue.  Corde  délice. 
Longue  corde.  Corde  à  trois  cordons.  Fi- 
ler, tordre  une  corde.  Attacher,  ferrer 
avec  une  corde.  Cela  étcir  pendu  à  une 
corde ,  lié  d'une  corde.  Prifonnier  lié  , 
garroté  de  cordes.  Étendre  du  linge  fur 
une  corde  ,  fur  les  cordes.  Corde  à  puits. 
Pont  de  corde.  Soulier  de  corde.  Échelle 
de  corde.  Couper  la  corde  d'un  bateau.  Les 
Cordes  dis  cloches.) 
On  appelle  Tabac  en  corde  >  Du  tabac 
qui  a  été  cordé. 
On  appelle  Corif*:  de  Jeu  de  paume  y   Vn: 
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jeu  de  paume  ,  fie  qui  eft  garnie  de  filets 
jufqu'en  bas  :  Se  dans  ce  fens  on  dit , 
(  Mettre  fous  la  corde.  Fiifcr  la  corde. 
Mettre  argent  fous  corde.  ) 

On  dit  Hgutément  fit  familièrement 
d'Une  affaire  ,  c^ii'Elle  a  pajfé  à  fltur  de 
corde ,  pour  dire  ,  qu  11  s'en  cil  peu  fallu 
qu'elle  n'ait  manque. 

On  dit  auflî  figur.  &c  prov.  qu'LT'n  homme 
afrifé  la  corde  ,  Quand  il  s'en  eft  peu  fallu 
qu'il  n'ait  perdu  fon  procès ,  qu'il  n'ait 
manqué  Ion  aiFaire. 

On  appelle  Corde  d' eflrapade ,  La  corde 
av%c  laquelle  on  guindé  ccu.x  qui  font  con- 
damnés à  avoir  l'elirapade  :  Se  en  ce  fens 
on  dit  ,  Donner  trois  coups  de  corde  à 
un  foidat  ,  pour  dire ,  Le  guinder  trois 
fois  en  haut .  fie  le  lailTet  aller  de  toute  fa 
pefantcur  i  un  pied  près  de  terre. 

On  dit  proverbialement  fie  '.figurément , 
i^'ous  verre^  beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt  , 
pour  dire  ,  Vous  verrez  des  chofe»  rdrt 
furprenantes  dans  quelque  atFaire  ,  dans 
quelque  entreprife,  iî  les  moyens  dont  on 
fe  fcir  pout  y  pat  venir  ne  manquent  pas. 
C08.0E  ,  fe  dit  auili  d'Ungtos  cable  tendu  eu 
l'ait)  fie  attaché  par  les  deux  bouts  >  fur 
lequel  certains  baicleuts  daufent  :  fie  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  (  Aller  voir  les 
danfcursd:  corde.) 

On  dir  aulQ  Kgurément  fie  famil.  dans  le 
même  fens  ,  (\\i'Un  homme  danje  fur  la 
corde  «  pour  dite  ,  qu'il  elt  dans  une  affaire 
hafardeufe  ,  pétilleufe  ,  dans  une  (îtua- 
tion  ,  dans  une  fortune  incertaine  8c  chan- 
celante ,  où  il  coûte  tifquc  â  tout  moment 
de  fuccomber. 

Corde  ,  fe  prend  pour  le  fuppHce  de  la 
potence.  (Cela  mérite  la  corde.  Il  a  échap- 
pé la  cotde.  C'ell  un  homme  échappé  de  la 
corde.) 

Et  dans  ce  fens  on  dit  Hgurément,  qu'l7n 
homme  afrifé  la  corde  ,  pout  dire  ,  qu'il 
a  penle  êtie  pendu. 

On  dit  auiC,  La  corde  au  cou,  en  par- 
lant de  ceux  qui  font  amende  honorable, 
(lia  fait  aiuende  honoiable  la  corde  au 
cou.) 

Et  ÂgurémeAt  on  dit.  Se  rendre  la  corde 
au  cou  ,  venir  la  corde  au  cou  ,  De  ceux 
qui  fe  foumettent  fans  aucune  condition  à 
U  merci  du  vainqueur  ,  du  Prince ,  du 
fupcrieur.  (  Ces  aiEégés  fc  rendirent  la 
corde  au  cou.  ) 

On  appelle  Le:  mauvais  garnemcns  8c  les 
fiîuux  ,  Gens  dt  fcc  &  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
efl  heureux  au  jeu  >  qu'  (  U  a  de  la  corde 
de  pendu.  ) 

On  dit  figurém.  fie  dans  la  Gonverfation  , 
Mettre  la  corde  au  cou  â  quelqu'un,  pout 
dire  ,  Le  mettre  en  dang-.r  d'être  pendu. 
(  La  trop  grande  indulgence  de  fon  père 
lui  a  mis  la  coide  au  cou.  ) 

On  emploie  auiTi  la  même  façon  de  par- 
ler ,  pour  dire ,  Être  caufe  de  la  ruine  ,  de 
la  pette  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  figur.  d'Un  homme  qui  fait 
des  a^ons  qui  le  pourront  mener  au  giber, 
qu*(ll  file  fa  corde.) 

On  dit  proverbialement  ,  <{\i'Il  ne  faut 
point  parler  de  corde  dans  la  inaifon  d'un 
pendu,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  peint 
parler  des  vices  ni  des  chofes  dont  le 
rcpiivche  peut  tomber  fut  ceux  devant 
qui  i'on  parle. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dange- 
reufe  ,  que  Le  fouet  &  la  corde  en  font 
dehors  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  peint   de 
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Cos.»!  ,  fe  dit  auffi  Des  cordes  de  chanvre» 
ou  autres  ,  dont  on  gstnit  les  arcs  Se  les 
arbalètes.  (  Mettre  une  corde  à  un  arc. 
Changer  une  corde.  Tendre  la  corde.  Ban- 
der la  corde.  La  corde  étoit  trop  bandée  , 
elle  rompit.  Il  ne  faut  pas  tenir  la  corde 
lî  tendue.  ) 
On  dit  proverbialemeut  fie  figurément , 
ati'Un  homme  a  deux  cordes  à  fon  arc  ,plu,- 

fieizrs  cordes  ,  plus  d'une  corde  àfon  arc  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  plufîeurs  moyens  pour 
parvenir  i  fou  but ,  â  fes  fins. 

Corde  ,  fe  dit  auIB  en  parlant  de  plufieurs 
inftrumens  de  Mulîque.  (Il  y  a  des  cordes 
de  boyau  ,  il  y  en  a  de  mctal.  Cotde  de 
lurh.  Corde  de  violon.  Cotde  d'épinette. 
Corde  de  boyau.  Corde  â  boyau.  Corde 
d'acier.  Corde  d'argent.  Corde  d'or.  La 
grolle  corde  ,  fiec.  Paquet  de  cordes.  Corde 
de  Rome.  Corde  faulTc  ,  fourde.  Les  cor- 
des noueufes  fie  ccorchéesne  fauroient  fet- 
vir.  Pincer  la  corde.  Haufler  ,  baiifer  une 
corde.  Détendre  les  cordes  d'un  luth.  Tou- 
cher délicatement  la  corde.  Il  pince  biea 
les  cordes.  Il  touche  bien  les  cordes.  Il  fait 
parier  les  cordes.  Flatter  la  corde,  c'ejt  lee 
toucher  délicatement.  Il  a  un  jeu  fort,  il 
goutmande  les  cordes.  ) 

On  die  figur.  ATe  touche^  pas  cette  corde  , 
il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-là  ,  pour 
dire  ,  Ne  touchez  pas  ce  point-là. 

On  dit  proveibialement ,  Toucher  la  groffe 
cor  Je,  pour  dire.  Toucher  le  plus  impor- 
rant  point  d'une  affaire.  (Vous  avez  touché 
la  grolfc  corde.) 

On  appeloit  Corde  de  montre ,  Une  corde 
de  boyau  qu'on  metioit  autrefois  aux  mon- 
tres. (Cette  montre-là  eft  au  bout  de  fa 
corde  ,  elle  a  filé  toute  fa  corde.  ) 
On  appeloit  Corde  ,  La  tenfion  d'un  muf- 
c!e  ,  caufée  pat  un  ulcère  ,  inflammation  , 
fiec.  (Il  avoit  mal  à  la  jambe  ,  au  bras  1  fie 
il  y  fentoit  une  corde  qui  le  tiroir.  ) 

En  parlant  des  maladies  des  chevaux  f 
on  appelle  Corde  de  farcin  ,  La  tenfion  que 
le  farcin  caufe  aux  parties  qui  en  font 
attaquées. 

Corde  de  draï.  Ce  font  les  fils  dont  il  eft 
tilfu.  (  Ce  drap  a  la  corde  bien  fine.  Lt 
drap  d'Efpagne  a  la  corde  bien  grolfe. 
Brûlez  ce  drap,  fi  vous  en  voulez  voir  la 
corde.  Scn  habit  eft  tout  pelé ,  il  montre 
la  cord-.  ) 

On  d;t  figitrcment  fie  proverbialement  , 
d'Une  fineiTe  grollière  fie  facile  à  décou- 
vrir ,  (  Cela  montre  la  corde.  ) 

Corde  ,  fe  dit  audi  d'Une  certaine  quan- 
tité de  bois  à  brûler  ,  qu'on  mefure  avec 
une  corde.  (  Cent  cordes  de  bois,  liois  de 
corde.) 

CORDEAU,  f.  m.  Petite  corde  dont  fe  fer- 
vent les  Maçons,  les  Jardinier»  ,  les  Ingé- 
nieurs. (Des  allées  tirées  au  cordeau.  Ali- 
gner une  muraille  au  cordeau.  Tracer  un 
travail  ,  un  fort  avec  le  cordeau.  Placer  , 
faire  conduire  le  cordeau.  Tenir  le  cot- 
deau.  L'inginieiir  qui  renoit  le  corbeau  i 
l'ouverture  de  la  tranchée.  ) 

CORDELER.  v.  a.  TrelTer  en  forme  de  Cot- 
de. (Cordeler  des  cheveux.  ) 

C0RDEL8,   if.,  parricipe. 

CORDELETTE,  f.  f.  Petite  corde.  (  Un  gco« 
cable  garni  de  cordelettes  par  le  bout.  Un 
paquet  de  cordelettes.) 

CORDELIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ea 
France  ceux  des  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois ,  qu'on  nomme  autrement  Ici  Frè^e» 
Mineurs.  Ce  mot  n'eft  placé  ici  que  parce 
qu'il    entre  dans  pluluurs  phrafes    de   la 

I  langue,  (  Couvfai  de  Coidclieis,  C«i(U- 
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liet  Conventuel.  Cordelier  de  l'Obfcrvan-' 
ce,  ou  Cordeliei  Obfervannn.  Il  s'eft  fait 
Cordelict.  Ces  Religieux  font  appelés  Coc- 
deliers ,  à  caufc  de  la  corde  dont  ils  font 
ceints.) 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
ne  fait  icrupulc  de  rien  ,  qu'  (Il  a  la  conf- 
cience  larjje  comme  la  manche  d'un  Cor- 
delier. ) 

On  dit  proverbialement  &c  figurément , 
qu'î/n  homme  parle  Latin  devant  Us  Cor- 
àeliers  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  d'une  chofe 
devant  Iss  perfonnes  qui  l'entendent  beaii- 
caup  mieux  que  lui. 

On  dit  prov.  Aller  fur  la  haquenie ,  fur  la 
tnule  des  Cordeliers ,  pour  dire,  Aller  à 
pied  un  bâton  à  la  main. 
CORDELIÈRE,  f.  f.  Corde  à  plafieurs 
noeuds ,  comme  eft  celle  dont  les  Cor  ie- 
liers  ctignent  leurs  robes.  Ce  mot  n'eft 
guère  ufité  qu'en  termes  de  lilafon.  (  La 
Reine  Anne  de  Bretagne  tncoura  fon  écu 
d'une  cordelière.  Elle  inftitua  l'Ordre  de 
la  Cordelière  pour  les  Dames.   Les  Veuves 

{)oricnt  autour  de  l'écu  de  leurs  armes 
a  cordelière  nouée  en  qua:rc  endroits  , 
&  entrelacée  de  quatre  lac«  d'amour  cou- 
rans.) 

On  appelle  auflî  Cordelière  ,  Certaine  pe- 
tite trelle  à  plufieurs  noeuds ,  que  les  Dames 
portent  quelquefois  au  cou.  C'cil  aufii  un 
ornement  d'Architeûure. 

CORDELLE.  f.  f.  Sotte  de  petite  corde  , 
cordeau.  Ce  mot  n'a  point  d'ufage  au  pro- 
pre ;  on  ne  remploie  qu'au  figuré ,  Si  dans 
cette  feule  phrafe  ,  Adirer  queLju'un  c  fi 
corddic  ,  pour  dire  ,  L'attirer  dan*  fon 
parti.  11  eft  du  Aylc  familier. 

CORDER,  v.  a.  Faite  de  la  corde.  <  Corder 
du  chanvre.  Donner  du  chanvte  à  corder- 
Faite  corder  taiit  de  livres  de  chanvre  par 
jour.  Le  gros  chanvre  ne  fe  corde  pas  fi 
bien  que  le  chanvre  délié.) 

On  dit  auûi.  Corder  du  tnbac ,  pour  di- 
te ,  Mettre  du  tabac  en  corde  ,  en  rou- 
lant &  tordant  enfemble  les  feuilles. 

On  dit  aufîj ,  Corder  du  bois  ,  pour  dire  , 
Le  mefurer  à  la  corde.  (  Cordtr  du  bois 
neuf.  Corder  du  bois  flotté.  Le  bois  tortu 
ne  fe  corde  pas  fi  bien  que  l'autre.  On  ne 
corde  pas  le  bois  de  compre.  ) 

Cop.DSB. ,  fe  dit  aullS  des  raves,  lorfque  !a 
faifon  commence  à  s'en  palier ,  &  qu'il 
s'y  forme  en  dedans  comme  nue  efpècc  de 
corde.  (  La  faifon  des  raves  eft  palTée  , 
elles  commencent  à  fe  corder.  )  Et  alors  il 
eil  réciproque. 

La  même  chofe  fe  ditaulC  des  lamproies, 
parce  que  dans  une  certaine  faifon  il  s'y 
forme  piieillement  comme  une  efpcce  de 
corde. 

Cordé,  ée.  participe.  (  Une  corde  bien 
cordée.  Voie  de  bois  mal  cordée.  Lam-' 
proies  cordées.  Raves  cordées.  ) 

CORDERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
corde.  (Une  corderie  couverre.  Une  cor- 
deiie  d'-couverte.  Une  longue  corderie.  ) 

COUDIAL  ,  ALE.  adj.  Propre  à  conforter 
le  ctxur.  (  Breuvage  cordial.  Potion  cor- 
diale. Poudre  cordiale.  Le  vin  vieux  eft 
cordial.  C'efi  un  remède  cordial.) 

Il-eft  quelquefois  Aibrt.  (Le  bé/oard  cfl 
un  bon  cordial.  Il  faut  donner  des  cordiaux 
dans  la  petite  vérole.  ) 

CoB-DiAL  ,  fignitie  auffi  figurémçnt ,  Qui  eft 
plein  d'aftedtion  ,   qui  procède  du  fond  du 
coeur  ;   ôc  dans  ce  fens  on  dit  ,  (  Amour 
cordial.  AfFeÛion  cordiale.  ) 
On  dit  aulli  d'Un  homme,    que  C'efi  t{n 


vni  cordial,  que  c'efi  un  homme  franc  ù^  toitilléa, 
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cordial  t  pour  dire,  que  C'eft  un  hommî 
qui  eft  plein  d'un?  vétuable  tendrcirc  pour 
fïs  amis. 

CORDIALEMENT,  adv.  Tendrement ,  af- 
feftueufement  ,  d'une  manière  cordiale. 
(  Je  vous  aime  cordialcmenc.  Il  m'a  parié 
cordialement  Se  en  ami.  ) 

CORDIALITÉ,  f.  f.  Aaion  tendre  &  fin- 
cère.  (Grande  cordialité.  Parler,  procéder 
avec  cordialité.) 

CORDIER.  f.  m.  Artifan  donr  Is  métier  eft 
de  faire  des  cordes,  de  !a  corde. 

CORDON,  f.  m.  Une  diS  petites  cordes  , 
dont  une  plus  grolTe  corde  ell  compoféc. 
(  Une  corde  à  trois  cordons,  Fiier  les  cor- 
dons d'une  corde.  Le  cordon  n'eft  pas  allez 
tors.  ) 

CoK.t>ojj  ,  fe  dit  aufK  d'Une  corde  faite  de 
fii  de  coton  ou  de  foie.  (  Un  cordon  de  fil. 
Des  cordons  de  foie.  ) 

CORDON  ,  fe  dit  auiîl  De  ce  qui  fert  à 
ferrer  la  forme  d'un  chaprau  8c  à  le  tenir 
en  état ,  &.  quelquefois  fci.".lemeni  à  l'or- 
ner. (  Le  cordon  d'un  chapeau.  Un  cor- 
don de  foie.  Un  cordon  d'or.  Un  cordon 
dediamans,  àt  ciin  ,  de  crêpe.  Un  cot- 
don  iond.  Un  cordon  plat.  Un  chapeau 
fans  cotdoa.) 
On  appelle  auffi  Cordon  ,  Le  ruban  qui 
fect  à  lier  ,  à  attacher  ou  à  pendte  quel- 
que chofe.  (Lier  avec  un  coidon.  Nouer 
avec  un  cordon.  Les  cordons  d'une  man- 
chette'. Les  cordons  d'une  chemife.  Porter 
une  croix  pendue  à  un  cordon.  Les  cordons 
d'une  boiirfe.  ) 

On  dît  figut.  Se  famil.  Tenir  les  cordons 
delà  bjurfe  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'adminif- 
iration  de  l'argent. 

On  appelle  Cordon  hlcut  Le  ruban  large  , 
moiré  &  bleu  ,  auquel  eft  attaché  la  Croix 
de  1  Ordre  du  Saint-Efptit.  (  Le  Roi  lui  a 
donné  le  Cordon  bleu.  Il  porte  le  Cordon 
bleu.  )  Et  l'on  appelle  ordinairement  un 
Chevalier  du  Saint-Efpric  ,  Ua  Cordon 
bleu.  (  Il  eft  Cordon  bleu.  11  fe  trouva 
dans  cette  airemblée  quatre  ou  cinq  Cor- 
dons bleus.-.) 

On  appelle  pareillement ,  Cordon  rouge  , 
Un  ruban  large  moiré  ,  6c  couleur  de  feu  , 
auquel  ell  attaché  une  Croix  de  l'Ordic 
de  Saint  Louis,  tt  on  appelle  Commandeurs 
de  iaint  Louis,  ceux  qui  poitent  ce  Cor- 
don. (  Le  Roi  a  donné  le  Cordon  roui;e  à 
trois  Maréchaux  de  Camp.) 

Cordon,  fe  pr..*nd  audi  pour  Une  petite 
cordelette  bénite  que  portent  ceux  qui 
font  de  certaines  Confréries.  (  Le  Cordon 
de  Saint  François  d'Alfife  ,  de  Saint  Fran- 
çois de  Paule.  Il  ell  de  la  Confrérie  du 
Cordon.  ) 

Cordon  ,  fe  dit  au(Ti  d'Un  rang  de  pierres 
en  faillie  ,  qui  règne  tout  autour  d'une  mu- 
raille ou  d'un  bâtinif^nt.  (  Un  bailion  re- 
vêtu jufqu'au  cordon.  Dan:  les  bâtiine:ji 
ordinaires  ,  lotfqu'on  y  vwu  un  cor.i'')n  , 
on  le  met  communément  à  demi-hauteur 
d'homme.  ) 

On  appelle  auifi  Cordon  ,  Le  petit  bord 
façonne  qui  eft  autour  d'une  pièce  de 
monuoic.  (  Le  cordon  de  ce  louis  d'or  a 
été  rogné.  ) 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  Cordon  , 
Une  fuite  de  polies  garnis  de  troupes  qui 
(ont  à  portée  de  fe  donner  la  main.  ) 

COKDONNER.  v.  a.  Toailisr  en  manietw- 
de  cordon.  (  Cordonncr  de  la  filalTe  de 
chanvre.  (  Cordonner  de  la  fiialTc  de  lin.) 
Cordonner  des  cheveux  ,  pour  dire  ,  En- 
tourer d'un  tub»a  des  cheveux  qui  font 
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CordOnnI  ,   it,  participe. 

CORDONNERIE,  f.  f.   Le  métist  de  Cor* 

do'inier.  <  l'affé  Maître  en  Cordonnerie.  ) 

Il  fe  dir  au/G  Du  lieu  où  l'on  vend  des 

fouliers  ,  des  bottes.  (  Acheter  dcsfculiçrs 

à  la  Cordonnerie.  ) 

CORDONNET,  f.  m.  Petit  cordon  ou  tref- 
fe  i  ou  petir  ruban  ,  pour  attacher  ou  pour 
enfiler  quelqje  chofe.  (  Cordonnet  pour 
mettre  à  des  chemifes  ,  à  des  rabats.  Du 
cordonnet  pour  enfiler  des  chapelets.  Uu 
paquet,  une  botte  de  cordonnet.) 

CORDONNIER,  f.  m,  Artifan  dont  le  mé- 
tier eft  de  faire  des  fouliers ,  pantoufles  , 
bottes  ,  &  autres  pareilles  chauffures. 
(  Maître  Cordonnier.  Bon  Cordonuier. 
Cordonnier  qui  chaulTe  bien.  Cordonnier 
pour  homme.  Cordonnier  pour  femme.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  Cor" 
donniers font  Us  plus  mal  chauffes,  pour 
dire  ,  Que  fouvcnt  ceux  qui  font  d'une 
profcàion  ,  négligent  d'en  faire  ufagc  pouç 
eux-mêmes- 

CORÉE,  fub.1.  nt  Pied  d'un  vers  Grec  ou 
Latin.  Il  eft  compofé  d'une  longue  8c 
d'une  brève. 

CORIACE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur  comme 
du  cuir.  On  dir  d'Une  viand..:  dure  2c 
mal  cuite,  difficile  à  mâcher,  qu'£//ee^ 
coriace. 
On  dit  figurément  dans  le  ftyle  familier  , 
d'Un  homme  avare  ,  dur,  difficile,  & 
dont  on  a  de  la  peine  à  tirer  quelque  cho- 
fe ,  que  (  C'eil  un  homme  coriace.  Il  e& 
coriace.  ) 

COP.lAMBE.  f.  m.  Pied  d'un  vers  Grec-ou 
Latin,  l!  eli  compofé  de  deux  brèves  entre 
deux  longues. 

CORIANDRE,  f.  f.  Plante  ombellifcre.  Elle 
donne  une  femencc  qui  fcnt  la  çiunaife  , 
loifqu'elle  eft  fraîche,  &c  qui  eft  rres-agréa- 
ble  au  goût  ,  lorfqu'elle  cil  sèche.  On  ea 
fair  des  dragées  ,  &  on  t'emploie  aiuli  en 
médecine.  (  De  bonne  corian.ire  Des  dra- 
gées de  coriandre  ,  ou  abfolument,  De  la 
coriandre.  On  dit  que  la  coriandre  eft 
bonne  pour  la  digeftion.) 

CORIDALE    P'oye^  FumeteRRÎ. 

COR-lNDUM.  r.  Pois  DE  MERVÏILLE. 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  fe  dit  en  parlant 
du  quatrième  ordre  d'Architcfture.  (  L'or- 
dre Corinthien  eft  le  glus  riche  des  ordres 
d'Archieûure.  ) 

CORIS.  f.  f.  Nom  de  plufieurs  fortes  de 
plantes. 

CORME  ou  SORBE,  fubf.  m.  Fruit  très- 
acide  ,  fait  en  forme  de  petite  poue.  Les 
gens  de  campagne  en  font  une  forte  de 
boifîon. 

CORMIER,  f.  m.  Grand  arbre  fruitier  qui 
porte  dss  cormes.  (  Le  bois  de  cormier  eft 
forr  dur.  ) 

CORMORAN,  f.  m.  Efpèced'oifeau  aqitnti- 

"  que  ,  qui  a  le  cou  forr  long  ,  f<  Us  jambes 
fort  hautes  ,  &  qui  vit  ordinairement  de 
poilTon.  (  On  fe  fert  des  cormorans  pour 
pêcher.  ) 

CO.<N.s^LlNE.  f.  f.  Pierre  précicufe  rouge 
ôc  peu  tranfparcnte.  (  Tête  gravée  fur 
une  sornaline.  Cachet  de  cornaline.  Il  y 
a  des  corn.ilines  de  plaficuts  couleurs. 
Cornaline  fangjine.  Cornaline  de  vieille 
roche.  ) 

CORNARD.  f.  m.  Terme  d'injure,  qui  f« 
dit  De  celui  dont  la  femme  s'eft  abandon- 
née à  un  autre.  Il  cil  bas. 

CORNE,  f.  f.  Partie  duie  qui  fort  de  la  tête 
de  quelques  anitnaux  ,  &:  qui  leur  ferr  de 
défcnfe  Se  d'ornement.  (  Grande  corne. 
Petite  corne.  Coine  lifte ,  ou  lilTée.  Coms. 
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raboreur*,  aiguë,  pointue.  Corne  cmouf- 
f;e.  Cora:  p  ate^  rnrfe  ,  recourbée,  can- 
nelée, recoquilléei  lortilléc.  Les  animaux 
^ui  o!K  lies  cornes  ,  qui  porcent  cornes  . 
qui  font  armés  de  cornes.  Bêres  à  cornes 
Un  jeune  taureau  à  qui  les  cornes  vieii 
nenc  ,  à  qui  les  cornes  poufTcnr,  Corne  <\e 
taureau,  de  vache,  de  bélrer ,  de  daim  , 
de  licorne ,  de  rhinocéros ,  &c.  Un  raureau 
qui  donne  ,  qui  frappe  de  la  corne  ,  qui  cl\ 
dangereux  Je  la  corne.  Scier  les  cornes  à 
Un  taureau  ,  lui  rembourrer  les  cornes 
Le  taureau  l'enleva  fur  fes  cornes.  Le  bé- 
lier heurte  de  fes  cornes.  Prendre  ,  attacher 
one  bête  par  les  cornes.  Des  ouvrages  faits 
de  corne.  TabatiJre  de  corne.  Unpeign- 
de  corne.  Une  lanterne  de  corne.  Un  cou 
teaa  emmanché  de  corne ,  dont  le  man- 
che cft  de  corne.  ) 

On  dit ,  Donner  un  coup  de  corne  â  un 
cheval  ,  pour  dire  ,  Saigner  un  chcTal 
â  la  mâchoire  fupcrteure  du  palais  , 
avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf  ou  de 
chevreuil. 
CoRKB  de  e:rf.  On  ne  fc  'ert  jamafs  de  certi: 
cxpteflion  en  pailant  du  bois  8c  de  !a  tête 
d'un  cerf  ;  elle  n'a  d'ufage  que  dans  les 
plirafes  luivantes.  (  L'enfeignc  de  la  cotne 
de  cetf.  Un  cwitcau  emmanché  de  corne 
de  cetf.  D<"  la  tacljre  de  corne  de  cetf.  De 
la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Cerne  de  cerf,  fe  dit  au(fi  d'Une  efp^ce  Je 
plante  dont  on  fe  fert  dans  la  Méd.-cine. 
Cîlie  qui  fc  cultive  dans  lei  jardins  fe 
niânge  en  faiaJe. 

On  appelle  aufîî  Corne  »  La  partie  dure 
qui  eft  au  pied  du  cheval,  du  mulet  ,  Je 
l'àne  ,  8cc.  Fn  ce  feus  il  ne  fe  dit  qu'au 
finnulif  r.  (  Ce  cheval  ert  difficile  à  ferrer  , 
Il  a  la  cotne  mauvaife.  Il  a  la  corne  bon- 
ne ,  la  corne  ferme  ,  la  corne  dure  ,  mol- 
le ,  fujeric  â  s'éclater.  Telle  chofe  fait  ve- 
nir t  fait  croître  la  corne,  endurcit,  ta- 
molîit  la  corne.  ) 

On  appelle  Corne  d^ahonJttnce  ,  ou  Corne 
d'Amalth.ée ,  Une  corne  qu'on  repré fenre 
pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  ,  &  de 
fleurs  ,  &  que  la  Fable  fuppn'e  avoir  été 
arrachée  ou  Je  la  tête  de  la  chèvie  Amal- 
thée  ,  qui  avoit  nourti'^upiter  ,  ou  de 
felle  d'rtcheloiis  ,  lorfqjétant  traniformé 
en  taures'i  ,   il  fut  vaincu  pat  Hercule. 

On  appelle  auifi  Cornes,  certaines  poin- 
tes que  les  limaçon»  ,  quelques  fetpens  & 
quel-jues  infcûes  portent  fur  la  tète,  f  Les 
limaçons  montrent  liurs  cornes,  reirer- 
renc  leurs  cornes.  Les  cerfs-volaas  ont  des 
cornes.  ) 

On  dit  figorément  S:  famil.  qu'l/W  homme 
porte  les  cornes  ,  qu'//  a  des  cornes ,  pour 
dire  .  Que  fa  femme  lui  elï  infi  lelle. 

On  dit  auJi ,  Faire  les  cernes  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  par  dériiîon  avec  deux 
doigts  un  figue  oui  repréfeiitc  les  cotnes. 
(  Il  1  ji  fit  les  cornes.) 

On  dit  figurément  &  famil.  Montrer  Les 
tornes,  pour  dire  ,  Se  uiettte  en  état  Je  fe 
défendre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hotntme  qui 
t?t  fort  furpris  Je  quelque  chofe  d'inopi- 
né ,  qu'(Il  ert  a'i:îi  étonné  q^iie  fi  les  corne» 
lui  veniient  à  la  tè:e  j  que  i\  cotnes  lui  vc- 
noient  à  !a  têrc.  ) 

Dans  un  bonnet  carré  tel  que  le  portent 
les  Eccléfiartiqofs  ,  les  Dodeurs  ,  les  Ma- 
girtra-s,  on  appelle  Cornes  ,  certaines  pe- 
tites crctjs  qui  s'élèvent  fur  le  bonnet.  (  Un 
bonnet  à  trois  cornes  ,  â  quatre  cornes. 
Lei  cornes  d'un  bonnet  carré.  )  [ 

CoRKii ,  fc  dit  auai  De  ccnaines  pâtifferics 
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faites  â  angle  (  Les  cornes  d'une  talmoufe , 
d'un  pâté  ,   d'un  échauJé. 

On  appelle  encore  Les  pointes  du  croif- 
fani  ,  (  Les  cornas  du  croitraiit.  ) 

On  appeiie  aulS  Le  coin  de  l'Autel  , 
(  La  corne  de  l'Autel.  Joab  fut  tué  en  te- 
nant la  corne  de  l'Autel.) 

Eu  tîtmrs  de   Fortification,   on   appelle 
Ouvrage  à  corne.  Un  ouvrable  avance  hors 
du  corps  de  la  Place ,  Se  qui  conlîlle  en  uue 
courtine  &:  en  deux  dcmi-bartions. 
CORNÉE,  f.  f.  La  première  des  tuniquesde 
l'iril.  (  La  cornée  eft  oiFcnfcc.) 
CORNÉE,  f.  f.  Piirre  de  la  natuie  du  jafpe. 
(  P>rre  cornée.  ) 
CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau   noir  comme  un 
corbeau ,  mais  de  moindre  grolTeur.  (  Jeune 
corneill;-.  Uue  bande  de  corneilles.   Le  cri 
de  la  corneille.  Voter  la  corneille.  ) 

On  appelle  Cor-reule  é-narirciée  ,  Une 
forre  de  corneille  qui  a  une  partie  du  corps 
noir  ,   8c  le  telle  grisâtr!-. 

On  dit  proverbialen^ent  5c  baflement  , 
d'Un  homme  oui  fe  noite  à  faire  quel- 
que chofe  avec  chaleur,  k  avec  plus  de 
force  que  d'adrcife ,  qii'(ll  f  va  de  cul 
fit  de  tête  comme  une  corneille  qui  abit 
(la  noix.  ) 

Parmi  Ks  geni  de  lettres,  on  dit  d'Un 
Auteur  qui  a  fait  un  ouvrage  compofé  de 
pluiîciirs  morceaux  pris  dans  d'autres  ou- 
vr.igj$  ,  que  (  C'ert  la  corneille  d'Efope  , 
ou  la  corneille  de  la  Fable.) 
CORNEILLE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  plu-r 
(îciiis  ci'pèces.  I.cs  un>:$font  cultivéu  dans 
les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  4ear$ 
(leurs  ,  &  les  autres  font  employées  en 
Médecine.  On  nomme  encore  cette  plante 

CHASSE-J50SSB  ,  ou  LySimACHIC. 

CORNEMUSE,  f  f.  Sorte  Jinllrument  de 
Mu(î.jue  à  vent ,  compofé  de  deux  tuyaux  , 
&  d'une  peaj  de  mouton  ,  qu'on  t-nHe  par 
le  moyen  du  prrntiet  tuyau  appelé  Porte- 
vent.  (  La  corncmafe  eft  un  inrtrument 
rjrtique.  9ouer  de  la  ccntcmufe.  Enfler 
une  cornemuf:. 

On  dit  proverbîa'ement  8c  baflement  , 
Quind  [it  cornemufi  e/l  pleine  ,  on  en  chan- 
te mieux  ,  pour  dire,  que  Qian-I  on  fait 
boDne  chère  on  chante  mieux  ,  8c  plus 
volontiers. 
COi<NEH.  V.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou  d'u- 
r  e  cofiic.  (  Le  vacher  a  corné  des  le  matin. 
J'ai  entendu  corner  da^is  les  bois.  ) 

On  dit  par  dériiion  d'Un  homme  qui 
fonnc  n)al  du  cor  ,  qu'(Il  ne  fait  que 
corner.) 
Cocker,  Cgnifie  encore  Parler  dans  un 
cornet  ,  pour  fe  faire  entenJte  à  un 
foutd. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  publie  impru- 
demment 8c  avtcimpottuniré  quelque  cho- 
fe ,  quel  nie  nouvelle,  qu' (  Il  ne  fait  que 
cornet  cela  par-tout.  Il  a  corné  cetre  nou- 
velle par  toute  la  Ville.  )  En  ce  feiîs  il  ert 
actif  ,  8c  il  ne  s'emploie  q-je  dans  le  rtylc 
familier,  aiuù  que  dans  toutes  les  phrafcs 
fai-.'anrcs. 

On  dit  auffî ,  Corner  aux  oreilles  à  quel 
ju'un  ,  pour  dire.  Lu»  infinuer ,  lui  fug- 
gfrer  avec  importuuiié  quelqoe  chofe.  (  Il 
a  obtenu  cela  J^-  lui  ,  il  l'a  fait  réfoudre  à 
cela  à  force  de  lui  corner  aux  oreilles.)  Ê: 
dans  cette  accepiion  ,   il  ert  neurre. 

On  dit  figur.  au  neutre,  que  Les  oreilles 
cornent  ,  Quand  on  a  des  boutdon.'^c- 
mens  dans  les  oreilles.  (Les  orcilUs  me 
cornent.  )  En  ce  fens  là  ,  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  à  quelqu'un  qu'on  a  forrl 
parlé  de  lui  j  on  dit  audi  figutctuenc  &I 
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proverbialement ,  que    (  Les  orcifies  doi- 
vent lui  avoit  bien  cerné.  ) 
On    dit    encore    figurémcnt    d'Une  pet- 
foniie  qui  entend  de  travers  ce  qu'on  lui 
dit ,  que  (  Les  oreilles  lui  cornent.  ) 
CoKNE,  it.  participe. 
CORNET,  f.  m.  Petit  cor,  ou  petite  trom- 
pe.   (  Grand  cornet.  Petit   cornet.  Cornet 
d'argint ,  &c.  Cornet  de  portillon.  Corner 
de  vacher.) 

On  appelle  Cornet  à  koaquin  ,  Une  efpê- 
ce  de  nùre  courbée  ,  qui  eft  faite  ordinai- 
rement de  corne.  C  Jouet  du  cornet  i  bou* 
quin.  Un  joueur  de  cornet  â  bouquin.  ) 

C0R.MT  ,  fe  dit  aul&  d'Un  petit  initrumene 
en  f.itme  d'entonnoir  ,  dont  les  foutd» 
mettent  le  petit  bout  dans  l'orei'h  potfC 
entendre  plus  facilement.  (  Il  eik  fi  foutd 
qu'il  n'entend  qu'avec  un  cornet.  ) 

Cornet,  fe  dit  pareillement  De  la  part» 
de  l'écritoire ,  dans  laquelle  on  met  dî 
l'encre.  (  Cornet  de  cotne.  Cornet  de  cui« 
vre.  Cornet  de  plomb.  Cornet  d'argv:nt. 
Meure  de  l'encre  dans  un  ct^nict.  ) 

llfc  dit  au.Tîd'Un  morceau  de  papier  roulé 
en  forme  de  corner.  (Un  cornet  d'épiccs, 
de  dragues.  Un  cornet  de  papier.) 

Il  fe  dit  auili  d'Une  tfpèce  de  petit  vafs 
Je  corne  ou  d'ivoire  ,  dans  lequel  on  te-* 
mue  les  dcsj  6cc.  (  Mettte  les  des  dans  l« 
cornet.  Jcttr  les  dés  avec  le  cotnet.) 

Cornet,  fe  dit  auili  d'Une  efpècc  d'oublié 
tortillée  en  forme  de  cornet.  (  Faire  des 
cornets.  Un  plat  de  corners.  Manger  det 
corners.  Trcmpet  des  cornets  dans  du  vim 
d'Efpagne.  ) 

Cor  MET  ,  eft  aulfi  le  nom  d'une  dalFe  de 
coquilles. 

Cornet  ,  ert  encore  le  produit  d'un  elTai 
d'or  tenant  J'aigent. 

CORNETTE,  f.  f.  Sotte  de  coiffures  dont 
les  femmes  fe  fervent  dans  leur  désha- 
billé. (  Cornette  à  dentelle.  Cornette  de 
nuit.  ) 

CoRKETTE,  eft  auffi  une  longue  le  large 
bande  de  lart'etas  ,  que  les  Conleillers  au 
Parlement  ponoient  autrefois  au  cou ,  pour 
marque  d'honneur  ,  8c  que  François  prc- 
nner  accorda  aux  Profelieurs  du  Collég» 
Royal  Je  Paris 

CORNFTTE,  fedifoit  aiîtrefois  De  l'étendard 
d'une  Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Cbe* 
vau-Lfi^ers.  Il  fe  difoit  auiîi  de  la  troupe 
mèiTif  ;  mais  il  n'eft  plus  guère  en  ufagc 
dans  CCS  deux  fens. 

CoRKEtTE  Bi>>NCHE  ,  fe  dît  Dti  ptemiff 
Régiment  de  Cavalîtie  de  France  ,  qui  eft 
le  Régiment  du  Colonel  Général  Je  la  Ca- 
valerie. (  Il  eft  Liei:tenant ,  il  eft  Capitai- 
ne Jans  la  Cornette  blanche.  La  Coincita 
blanche  a  ordre  de  marcher.  > 

CORNETTE,  f.  m.  Oilîcicr  d'une  Compagnit 
de  Cavalerie  ou  de  Dragons  ,  q'ii  ert  char- 
gé de  porter  l'étendard.  (  Cornette  du  Met- 
tre de  Camp  de  la  Cavalerie,  Il  eft  le  plu» 
ancien Cotnerte  du  Régiment.) 

Cornette  ,  fe  dit  aulfi  d'Un  Officier  de 
certains  corps  de  la  Maifon  du  Roi  ,  mai» 
qui  ne  porte  point  l'écenJaid.  (  Il  eft  Cor-- 
nette  dans  la  première  Compagnie  de» 
Moufqueraires.  ) 

CORNICHE,  f.  f.  Ornemenr  d'Architeftur» 
en  faillie ,  qui  ert  au-delTus  de  la  frife  y 
&  qui  fert  de  couronnement  â  toute  forre 
d'ouvrages  d'Archireaure.  (  Corniche  Ce-*- 
rinth=enne.  Corniche  Dorique.  Cornich«r 
Ionique.  ) 

On  appelle  Corniche  architravée  ,  Une" 
corniche  qui  eft  poféc  immédiatement  fuif 
la  colonne  ,  ou  fut  l'architrave  ,  ou  qui  car 
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confondue  avec  l'architrave  ,  ii  dont  on 
fiipprjmc  la  frife, 

On  appelle  aulli  Corniche  ,  Une  cfpèce 
d'ornement  en  faillie,  qui  tcgnc  dans  une 
chambre  immédiatement  au  -  defTouj  du 
plafond  j  au  haut  d'une  cheminée,  d'une 
armoire  ,  &c. 

CORNICHON,  f.  m.  Petite  Corne.  {  Les 
cornichons  d'un  chevreau.  ) 

On  appelle  aulli  Cornichon  y  Les  petits 
concombres  propres  à  confire  dans  le  vi- 
naigre. (  Une  falade  de  cornichons.  Con- 
fire des  cornichons.  ) 

CORNIÈRE,  fubf.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb  ,  qui  cfi  à  la  jointure  de  deux  pen- 
tes de  toit ,  6c  qui  en  reçoit  les  eaux. 

CORNILLAS.  fubf.  m.  Le  peiic  d'une  cor- 
neille. 

CORNOUILLE.  fubf.  f.  Le  fruit  du  Cor- 
nouiller. 

CORNOUILLER,  fubf.  m.  Arbre  dur  ,  qui 
porte  un  fruit  longuet  en  façon  d'olive. 
(Cornouiller  mâle.   Cornouiller  femelle.) 

CORNU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de$  cornes.  (  Bêce 
cornue.  Satyre  cornu.  ) 

Il  fe  dit  aulTiHgurÉment  de  certaines  cho- 
fes  qui  ont  pludcuts  angle» ,  plufieuts  poin- 
tes. (  Cette  pièce  de  terre  cft  cornue.  Un 
pain  cornu.) 

On  dit  proverbialement  &  figutément, 
A  mal  enfourner  j  on  fait  des  pains  cornus, 
pour  dire  ,  que  Le  mauvais  fuccès  d'une 
affaire  »  d'une  entreptife  ,  vient  ordi- 
nairement de  ce  qu'on  s'y  eft  mal  pris 
^'abord 

On  dit  figur.  de  famil.  Des  raifons  cor- 
mues  ,  des  raifoniiemens  cornus  ,  pour  dire  , 
De  méchantes  raifons,  des  raifonnemens 
qui  ne  concluent  pas.  Et  Des  vifions  cor- 
nues ,  pour  dire  ,  Des  idées  folles  5c  cx- 
travagaues. 

CORNUAU.  f.  m.  Poiiïbn  de  mer  qui  refTem 
ble  beaucoup  à  l'alofe ,  mais  qui  n'eft  pas 
fi  bon  à  manger. 

CORNUE,  fubf.  f.  VailTeau  de  Chimie  ,  de 
verre  ,  d«  terre  ou  de  fer.  Il  eft  renflé  fc 
«rrondi  par  un  côté ,  &  par  l'autre  il  a  un 
tuyau  recourbé  que  l'on  nomme  Col.  On 
s'en  fert  pour  difiillcr  les  corps  qui  deman- 
dent un  feu  violent.  Cornue  ell  fynonyme 
de  Retorte.  Voyez  Retorte 

COROLITIQUE.  adj.  Terme  d'Architedu- 
re  ,  qui  fe  dit  d'une  colonne  ornée  de 
feuillages  ou  de  fleurs  tournées  en  fpirale 
autour  du  fût. 

COROLLAIRE,  f.  m.Termedidaûique.  Ce 

Îu'on  ajoute  par  furabondance  ,  afin  de 
ortifier  encore  davantage  les  raifons  dont 
on  s'eft  fervi  pour  prouver  une  propo- 
rtion. (  A  ce  qui  a  été  dit, on  peut  ajouter 
pour  corollaire....  ) 

Il  fe  prend  communément  en  Mathéma- 
tique ,  pour  la  conféquence  qu'on  tire  d'u- 
ne ou  de  plufieuts  propoficions  déjà  dé- 
montrées. 

CORONA  SOLIS.  FoyerTovKVtsot. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il 
fe  dit  de  deux  artères  qui  prennent  leur 
origine  de  l'aorre ,  8i  qui  portent  le  fang 
dans  la  fabftance  du  ccrur. 

CORONAL.  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  de  l'os  fitué  à  la  partie  antérieure 
du  crâne.  Il  forme  cette  partie  de  la  face 
qu'on  appelle  Front,  d'où  il  eft  auflinommô 
Frontal.  On  dit  aufli ,  (  Suture  coronalc. 
Artère  coronale.  ) 

CORONILLE.  f,  f.  Arbufle  oui  croît  en  Ef- 
pagne  &  dans  les  pays  chauds.  On  le  nom- 
me ainfi  parce  que  fes  fleurs  ont  la  forme 


COR 

poHt  réroudrc  &  chalTer  Ici  vents.  On 
donne  aiifîî  le  nom  de  Coronillq  herbîçée 
à  une  petite  plante  fort  commune  ,  &  qui 
a  les  mêmes  caraftères. 

CORPORAL.  f.  m.  Linge  bénit  .  que  le 
Prêtre  étend  fur  l'Autel  ,  pour  mettre  le 
Calice  dedus ,  &  enfuite  l'Hoftie.  (  Blan- 
chir ,  empcfer  les  corporaux.  ) 

CORPORALIER.  f.  m.  Efpècc  d'étui  dans 
lequel  on  fetre  le  corporal; 

CORPOREL  .  ELLE.  adj.  Qui  a  un  corps. 
(  Dieu  n'eft  point  corporel.  ) 
Il  fignific  auifi  ,  qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  corps.  (  Plaifir  corporel. 
Vous  ne  fongez  qu'aux  chofes  corporel- 
les. Peine  coiporelle.  Punition  corporelle.'' 

CORPORELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
corporelle  ,  qui  a  rapport  au  corps.  (  Punir 
corporellemont.  )  Il  eft  aulli  oppofé  à 
Spirituellement.  (  Manger  ,  recevoir  le 
Corps  de  Ivotre-.Seigneut  Jesus-Christ 
réellement  &  corporcllemcnt.  ) 

CORPORIFIER.  v.  a.  Donner,  fuppoferun 
corps  à  ce  qui  n'en  a  point.  (  Il  y  a  eu  des 
Héiétiques  qui  corpoiifioicnt  les  Ange».  ) 
Il  fignifie  auifi  Mettre,  fixer  en  corps  les 
parties  éparfes  d'une  fubflance.  (  Corpori- 
iier  des  globules  de  mercure.  ) 

CoRpORinÉ,   is.  participe. 

Corps,  f.  m.  Subftance  étendue  &  impéné- 
trable. (  Corps  naturel.  Corps  phyfique 
Corps  fimple.  Corps  mixte.  Corps  vivant 
Corps  compofé.  Corps  folide.  Tout  corps 
à  trois  dimenfions  ,  longueur,  largjur  & 
profondeur.  Corps  fphérique.  Coips  aérien, 
léger ,  pefanr ,  diaphane  ,  tranfparent 
opaque  ,  compare  ,  deufe  ,  lare  ,  fpon- 
gieux.  Les  corps  céleftes.  Les  corps  fublu- 
naites.  Les  corps  élémentaiies.  Le  mélange 
des  corps.  Les  corps  ne  peuvent  fe  péné- 
trer les  uns  les  autres.  La  pénétration  des 
corps.  L'cxtention  des  corps.  Les  corps  foni 
corruptible».  Les  chofes  qui  ont  corps  ,  qui 
n'ont  point  de  corps.  Un  Auge  n'cfl  par 
corps  ,   c'eft  unefprit.  ) 

Corps  akimé  ,  qui  a  une  ame  fenfitive. 
(  Corps  vivant.  L'animal  cil  cooipofé  de 
corps  te  d'ame  ,  du  corps  Se  de  l'ame.  L'amc 
informe  le  corrs  ,  eft  attachée,  eft  unie 
au  corps.  Quand  l'ame  efl  détachée  ,  fépa- 
rée  du  corps,  elt  fortic  du  corps.  Les  par- 
ties du  corps.  Les  jointures  du  corps.  Lgs 
membres  du  corps.  ) 

Corps  ,  eu  égard  à  la  raille  &  à  la  confor- 
mation de  l'homme.  (  Corps  bien  formé  , 
bien  proportionné.  Corps  mal  b.iti.  Il  a  le 
corps  tout  cDireptif.U  tient  le  corps  droit. 
Un  beau  corps.  Un  vilain  corps.) 

Corps  ,  eu  égard  aux  exercices.  (  Il  »  le 
corps  bon.  Le  corps  fouple.  Le  corps  dé- 
noué ,  agile.  Il  porte  bien  fon  corps.  Il 
porte  fon  corps  de  travers.) 

Corps  ,  eu  égard  à  la  fanté.  (  Bon  corps. 
Corps  bien  conftitué  ,  mal  conftitué  ,  bien 
compofé  ,  mal  compofé.  Corps  fluet  ic  dé 
licat ,  robufte  ,  atténué  ,  exténué  ,  malé- 
iîcié  ,  cacochime  ,  confifqué  ,  de  bonne  pâ- 
te, replet.  Corps  de  fer.  Les  maladies  qui 
arrivenr  au  corps  humain.  J'ai  le  corps  fi 
douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien ,  elle 
fait  bon  corps.  ) 

CoRîs  ,  par  rapport  à  la  lutte  8c  aux  com- 
bats. (  On  l'a  faifi  ,  on  l'a  pris  à  fois  de 
corps.  Ils  fc  font  pris  corps  à  corps.  Ils 
luttoicnt  corps  à  corps.  Je  le  combattrai 
corps  à  corps.  Il  a  vingt  plaies  fur  le  corps 
Un  cheval  lui  a  pafTé  fur  le  corps. 
On  dit  encore ,  //  a  gagné  cela  â  la.  fueur 
de  fon  corps  ,  c'eft-à-dire  ,   En  travaillant 
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fer  fon  Cotpî.  Traiter  durement ,  Kn\xtt 
délicatement  fon  corps.  Les  plaifirs  du 
corps.  Il  a  perdu  le  corps  &  les  biens. 
Confifcation  de  corps  &  de  biens.  Je  con* 
nois  fa  fidélité  ,  j'en  répondrois  corpf 
pour  corps.  Il  s'y  veut  obliger  corps  6c 
biens.  Les  Juges  ont  ordonné  qu'il  feroic 
pris  au  corps.  Saifi  au  corps.  Pris  ôc  appré- 
hendé au  corps.  Ils  ont  décerné  contre  lui 
prife  de  corps  ,  donné  un  décrer  de  prife 
de  corps  ,  l'ont  condamné  pat  corps  au 
payement  de....  Condamnation  par  corps». 
Coratainte  par  corrs.  ) 
À  CORPS  PERDU,  adv.  Sans  crainte  du  dan» 
ger.  (  Il  fe  jeta  à  corps  peidu  dans  la  mê-« 
lée  ,  dans  le  danger.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  dévoué  en- 
tièrement à  un  auire  ,  qu'(Il  k'eA  donné  à 
lui  corps  &  ame.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
travaille  beaucoup  ,  qu'fll  fe  tue  le  Ciirpt 
&  l  ame.  )  Et  il  fe  dit  plus  ordinairement 
de  ceux  qui  travaillent  fans  beaucoup  de 
fruit. 

On  dit  familièrement  ,  qu'[/«  homme 
fait  bon  marché  de  fon  corps,  gour  dire» 
qu'il  expofe  facilement  fa  vie  aux  dangers. 

On  dit  au  ni  d'Une  fille  qui  s'abandonne, 
qu'tEllc  fait  folie  de  fon  corps.  Jamais  tlle 
n'a  fait  folie  de  fon  corps.  ) 

On  dit  figur.  &  proverb.  qu'ï7«  homme 
a  le  diable  au  corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
méchant,  furieux.  (Il  ne  fait  que  querel- 
ler &  battre  tout  le  monde  ,  il  a  le  diable 
au  corps.)  On  l'emploie  quelquefois  pac. 
admiraiion  ,  pour  dire,  qu'Un  homme  a 
beaucoup  d'adrclFe  ,  de  force  ou  d'cfptir, 
{  Je  ne  fais  où  il  prend  tout  ce  qu'il  dit , 
tout  ce  qu'il  fait  eft  prodigieux  ,  je  croi» 
qu'il  a  le  diable  au  corps.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  eTprit  ni 
vigueur ,  (  C'elt  un  pauvre  corps.  Le  pau- 
vre corps  !  ) 

On  dit  populairement  d'Un  homme  ma- 
licieux ,  d'un  homme  plailant  &:  facétieux, 
que  (  C'eft  un  drôle  de  corps ,  un  plajfanc 
corps.  ) 

On  dit  figutément,  qu'l7«  homme  a  fait 
qutlque  chofe  en  fon  corps  défendant ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'a  fait  contre  fon  gré  ,  pour 
éviter  un  plus  grand  mal.  (  .Si  j  y  ai  con- 
fenti  ,  c'a  bien  été  en  mon  corps  défen- 
dant. Croyez  qu'il  ne  fera  cela  qu'en  fou 
corps  défendant.  )  Er  encore  plus  commu- 
nément ,  (  À  fon  corps  détendant.  ) 

On  dit  ,  (.yx'Un  homme  n'eji  pas  traître 
à  fon  corps  ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'épar- 
gne rien  ,  qu'il  ne  fc  plaint  tien.  Il  cft  fa* 
milier. 

On  dit ,  qu'U«  homme  fait  corps  tieuf^ 
Quand  après  une  longue  maladie  fa  fanté 
fe  rétablit  ,  &  que  fon  corps  feœbk  être 
renouvelle. 

On  dit  aulïi  des  chevaux  qu'on  a  mis  aux 
herbes,  qa' Ils  font  corps  neuf. 
Corps  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  partie 
du  corps  humain  qui  eft  encre  le  cou  &  les 
hanches  ,  &  qui  eft  comme  le  tronc.  (  Il 
a  le  corps  bien  fait ,  mais  les  j,imbes  ua 
peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps  long ,  le  corpt 
tout  de  travers.  Il  aie  corps&  les  oiembrea 
bien  proportionnés.  ) 
Corps  ,  i'e  prend  dans  un  fcns  plus  érroîr, 
pour  La  capacité  du  corps.  (  lia  un  coup 
d'épéc  dans  le  corps.  11  lui  pafTa  l'épée  ,  la 
hallebarde  au  travers  du  corps.  Il  a  un 
abcès  dans  le  corps.  Il  eut  le  corps  percé  de 
trois  balles.  Comment  peut-il  mettre  tant 
de  médecines  dans  fon  corps  ?  Il  a  fait  dç 
fon  corps  une  boutique  d'Apothicaire.  ) 

^  Ou 
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On  dît  quelquefois  &  fimilicrem.  qu'/Z 
fcv.t  voir  ,  qu'on  vtrra.  ce  qu'un  homme  a 
dans  le  corps  ,  pour  dire  ,  qu'On  verra  ce 
qu'il  peur  faire  >  ce  qu'il  cA  capable  de 
faite. 

în  approchant  de  ce  fens  ,  Corps  fignifie 
figur.  La  principale  partie  de  certaines  cho- 
fes  artificielles ,  fur  laquelle  toutes  les  au- 
Crcs  pofcnt  ,  8c  font  à  fon  égard  ce  que  les 
membres  font  à  l'égard  du  corps.  Ainlî  un 
Corps  de  Luihcii  la  partiecrcufed'un  Luth, 
fans  compiendre  le  manche.  Le  corps  A'ur 
vaiffiau  ,  d'un  navire,  C'ert  un  navire  (ans 
ponts,  mâts,  voiles,  cordages,  ni  aii- 
creç.  Un  corps  de  carrojfe ,  C'cil  la  partie 
d'an  carrorfc  qui  cft  fufpeuduc.  Le  corps 
d'une  Place  ou  Fonerefe,  C'eft  la  l'iace 
ou  FotterelTe  confidéréc  dans  fcs  dehorr. 
(  Les  aflîégeans  avoient  pris  les  dehors  ,  & 
étoient  attachés  au  corps  de  la  Place.  ) 
Le  corps  d'un  livre  ,  Eli  le  livre  fans  la 
l>réFace  ,  les  annotations  ,  ni  les  tables. 
Le  corps  de  la  lettre  ,  en  matière  d'écri- 
ture ,  cil  Le  principal  trait  dont  la  lettre 
eft  formée. 

Ou  appelle  audî  Le  corps  dufoleil,  de  la 
lune  &  des  autres  planètes  ,  le  globe  ou 
le  difquc  de  ces  planètes.  (  Cela  n'eft  pas 
dans  le  corps  du  folcil.  Il  découvrit  unr 
tache  dans  le  corps  du  foleil.  On  voit  des 
cavités ,  des  éminences  dans  le  corps  de 
la  lune.  ) 

Corps  ,  eft  auffi  Cette  partie  de  certains 
iiabillemens  ^  qui  cft  depuis  le  cou  juf- 
qu'à  la  ceinture.  Corps  de  cuiralFe.  Corps 
de  |upc.  Corps  de  robe.  Les  manches  d'un 
corps.  Ce  corps  eft  trop  long  ,  trop  large  , 
trop  étroit.  Élargir,  éitécir  un  corps.  Un 
corps  de  jupe  piqué  ,  garni  de  baleine. 
Corps  de  baleine.  )  Corps  rembourré  , 
pour  cacher  les  défauts  de  la  taille.  Corps 
de  fer,  pour  empêcher  que  la  taille  ne  fe 
gâte 

Corps  wbRT.  Cadavre ,  corps  privi  de  vie  , 
corps  fans  ame.  M  ne  fe  dit  que  da  corps 
humain.  (  La  campagne  étoit  toute  couver- 
te ,   toute  jonchée  de  corps  morts.  ) 

Corps  ,  fe  prend  auiii  quelquefois  pour 
Corps  mort ,  pour  cadavre.  (  Enfevelir  les 
corps.  Mettre,  porter  un  corps  en  terre, 
Enterrer  ,  inhumer  un  corps.  Jeter  de 
l'eau  bénite  fur  le  corps.  Dire  un  fcrvicc 
fur  le  corps.  Le  corps  fut  potté  en  tel  lieu. 
Le  corps  fut  mis  ep  dépôt  en  «ne  telle  Cha- 
pelle. Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un 
corps.  Dilféqiier  un  corps.  Faire  l'anato- 
jnie  d'un  corps.  Il  fut  tué  de  nuit ,  &  le 
corps  fut  expofé ,  perfonne  ne  le  reconnut. 
La  réfurreûion  des  corps.) 

On.  dit  proverbialement  d'Une  belle  fem- 
me ,  ou  d'un  homme  bien  fait ,  mais  qui 
manque  d'cfptit ,  que  (  C'eft  un  corps  fans 
ame.  ) 

On. dit  audî ,  qu'  (  Un  Magiftrat  fans  au- 
iotiw  ,  qu'une  armée  faus  Chef,  eft  un 
corpi  fans  ame.) 

Corps-Saint  ,  eft  le  corpsd'un  Saint.  (  On 
trouva  dans  cette  Églife  plufieurs  Corps- 
Saints  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'on  enlève  de  vive  force»  prompiement) 
tt  fans  qu'il  ait  le  loifîr  ,  ni  le  moyen  de 
réfiUet,  qu'On  l'enlève  comme  un  corps- 
Joint.  On  difoit  originairement  CaAor/<j/n, 
parce  qu'on  avoit  fait  enlever  dans  une 
ouit  les  ufuriers ,  dont  la  plupart  étoicni 
venus  de  Cahots  à  Paris,  fous  le  Pontificat 
de  Jean  XXII. 

Corps-Glorieux,    fe   die  De  l'état 


d'un   corps  qui 
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lefte.  (Le  corps  glorieux  c.1  împaffible.  ) 

On  dit  abufivemcni  &  familièrement  ,  en 
parlant  d'une  perfonne  qui  eft  lon^-temps 
fans  éptourcr  les  befoins  corporels  ,  que 
(  C'elt  un  corps  glorieux  »  qu'il  ell  cotps 
glorieux.  ) 
Corps  ,  fe  dit  figurément  De  la  fociété,  de 
l'union  de  plulîeurs  perfonncs  qui  vivent 
fous  mêmes  Lois  ,  mêmes  Coutumes  ,  mê- 
mes règles.  (Grand,  puillant  Corps.  L'É- 
tat ,  la  Republique  ,  le  Royaume  cft  un 
Corps  poli'ique.  Cette  Province  fut  unie 
au  Corps  de  l'État.  L'Églife  eft  un  Corps 
myftique  ,  dont  Jésus -Christ  cft  le 
Chef,  fie  dont  les  Fidèles  font  les  mem- 
bres. ) 

Il  fe  dit  plus  étroitement  De  certaines 
Compagnies  particulières  dans  l'État  ou 
dans  l'Églife.  (Le  Corps  du  Clergé,  de 
laNobl'irc,  du  Parlement,  de  lUniverli- 
té.  Les  fix  Corps  des  Marchands.  Les  Corps 
de  Métiers,  &c.  Grand  ,  illuftre  ,  paillant 
Corps  Augufte  Corps.  Corps  confidérable. 
Le  Clergé  ell  le  premier  Corps  du  Royaume. 
Le  Chapitre  de  la  Métropolitaine  eft  un 
Corps  illuftre.  Le  Corps  de  Ville  ,  ce  fonr 
les  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Parle- 
ment y  alla  en  Corps.  Quand  le  Parlement 
quand  la  Ville  marche  en  Corps.  Ils  yaf- 
liftèreot  en  Corps.  Il  n'eft  pas  de  ce  Corps- 
lâ,  Il  a  été  agrégé  au  Corps ,  reçu  dans  le 
Corps.  Telles  gens  ne  font  point  Corps  , 
peint  de  Corps.  Les  Merciers  font  un  Corps 
féparé  des  Drapiers ,  fonr  un  corps  âparr, 
font  corps  à  part.  Il  eft  membre  ,  tin  des 
membres  de  ce  corps.  ) 
Corps  ,  fe  dit  aulTi  d'Une  armée  entière ,  ou 
d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre. 
(  Granil  corps  d'armée.  Co:ps  confidérable. 
(  L'armée  en  Corps.  Marcher  en  Corps 
d'armée.  L'armée  étoit  ûivifée  en  deux, 
en  tiois  Corps.  Il  commandoit  un  petit 
Corps,  le  plus  grand  Corp».  Corps  déta- 
ché ,  féparé.  Corps  de  réferve ,  de  bataille  , 
d'infanterie  ,  de  cavalerie.  Corps  de  Fran- 
çois ,  d'Étrangers.  Ce  Corps  étoit  com- 
pofé  de....  Corps  de  deux  mille  hom- 
mes. ) 

On  le  prend  quelquefois  pour  un  Régi- 
ment. (  Il  eft  aimé  dans  fon  Corps.  Les 
Capitaines  cm  ordre  de  fe  rendre  ,  de 
lefter  au  Corps.). 

On  appelle  yieux  Corps  ,  Les  ûx  Régi- 
mjns  d'Infanterie  Françoife  les  plus  an- 
ciens. (Le  régiment  de  Picardie  ell  le  plus 
ancien  des  Vieux  Corps.  ) 
CoRPS-DE-GARDï.  Certain  nombre  de  fol- 
dats  pofts  en  un  lieu  pour  laire  garde. 
(  Corps-de-garde  avancé.  Le  Corps-de-gat- 
dc  de  la  porte,  de  la  barrière,  &c.  Po- 
fer  ,  mettre  un  Corps-de-garde.  L'alarme 
cft  au  Corps-de-garde.  Il  furprir,  il  força  , 
il  enleva  le  Cotps-de-garde.  Quand  l'ar- 
mée décampe ,  on  lève  les  Corps-de- 
garde.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  lieu  oii  l'on  pofe  les  Sol- 
dats pour  faire  la  garde.  (  Son  logis  fctvoit 
de  Cotps-de-garde.  Les  Soldats  posèrent 
leurs  armes  au  Corps-de-garde.  ) 

On  appelle  Mots  ,  railleries  ,  plaifanteries 
de  Corps-de-^arde ,  Des  mots ,  des  raille- 
ries groilîères  ,  baffes  ,  fales. 
CORPs-DE-LoGis  ,  fe  prend  ordinairement 
pour  une  étendue  de  bâtiment  compofée 
de  plufieurs  pièces  ,  fie  confidéréc  féparé- 
ment  des  pavillons,  ailes,  8c  autres  ac- 
compagnemens  qu'il  pourroit  avoir.  (  Pe- 
tit corps-de-logis.  Beau,  grand  corps-de- 
logis.  Gros  corps-de-logis.  Corps-de-logis 
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rîère.  l!  y  a  dans  cette  maifon  deux  corps 
de-Logis.  Ces  deu.x  ailes  accompagnent  biea 
le  çcrpi-de-logis.  ) 

On  dit  audî ,  Corps  d^ Hôtel  ,  pour  dire , 
Corps-ds-logis.  Il  n'eft  ufiié  qu'en  termes 
de  pratique. 

Corps  ,  fe  dit  auflî  figurémént  Du  recueil , 
de  l'afTemblage  de  pluHeurs  pièces  d'un  ou 
de  divers  auteurs,  lefquels  font  un  ou  plu- 
fieurs tomes.  (Corps  de  Droit  Civil.  Corps 
de  Droit  Canon.  Le  Corps  des  Poètes  Grecs. 
Le  Corps  des  Poètes  Latins.  Le  Corps  des 
Hiftoriensd'Efpagne,  desHiftoriensd'Alle- 
niagne  ,  &c.  de  l'Hiftoire  Bizantine.  C'eft 
un  beau  Corps,  un  grand  Corps  d'Hiftoire. 
Il  faut  ramader  toutes  ces  pièces  5c  en  faire 
un  Corps.  Le  Corps  de  l'Hiftoire  de  Frajice 
par  Duchêne.  ) 

Corps  étrange  ou  étranger,  y,  ÉTB.AMGEtt.. 

Corps  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  de  la  folidi- 
té  S)C  de  répailfeur  de  certaines  choies  qui 
font  ordinairement  un  peu  minces.  (  Cç 
parchemin  ,  ce  papier  n'a  pas  de  corps  , 
n'a  pas  alFez  de  corps.  Une  étoffe  qui  a 
du  corps.  Un  chapeau  qui  a  du  corps. 
Cette,  lame  d'cpée  ell  bien  mince  ,  elle  n'a 
point  de  corps.) 

Il  fe  dit  encore  Delà  confiflance  des  cho- 
fes  liquides ,  qu'on  fait  cuire  fie  épaiflîc 
par  le  feu  .  ou  autrement,  comme  les  fi- 
rops  ,  les  onguens  ,  les  emplâtres.  (Cefi- 
top  n'eft  pas  alTez  cuit  ,  il  n'a  pas  aftez  de 
corps.  Il  lui  faut  donner  plus  de  corps.  Cet 
onguent ,  cet  emplâtre  a  trop  peu  de 
cotps.) 

Il  fe  die  auflî  De  la  force  8c  de  la  vigueur 
de  certains  vins ,  de  cerraines  liqueurs. 
(  Un  vin  qui  a  du  corps ,  qui  n'a  point  de 
cotps  ,  qui  n'a  guère  de  corps.) 
Ou  dit  figutément  te  proverbialement , 
Prendre  l'omb'-e  pour  le  corps ,  pour  dire  , 
Prendre  l'apparence  pour  la  réalité  ,  pren- 
dre ce  qui  eft  apparent  pour  ce  qui  eft 
réel  fie  folide. 
On  dît  auflî  proverbialement ,  que  (  L'en- 
vie fuit  la  vertu  comme  l'ombre  fuit  le 
corps.) 

Corps,  dans  le»  devifes ,  eft  la  figure  re- 
préfentée.  Et  on  appelle  Ame  ,  Les  paroles 

3ui  l'accompagnent.    (  Le   corps  de  cette 
evife  eft  fort  bon ,  mais  l'ame  n'en  eft 
pas  heureufe.  ) 

CORPULENCE,  f.  f.  La  taille  de  l'homme, 
confidérée  par  rapport  â  fa  grandeur  ûc  à 
fa  grofTeur.  (  Gtande  corpulence.  Grolfc 
corpulence.  Voilà  une  belle  corpulence 
d'homme.  Un  homme  de  cette  cotpulcn- 
ce-l.i  mange  beaucoup.  ) 
On  dit  aufli ,  (  Un  homme  de  petite  cor- 
pulence. ) 

CORPUSCULAIRE,  adj.  Terme  didaaîquc. 
Qui  eft  relatif  aux  corpufculcs  ,  aux  ato- 
mes. Il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cette 
phrafe.  Pkyfîque  ou  P/iIlofbphie  corpuf- 
culaire  ,  pour  dire  ,  Celle  qui  prétend  ren- 
dre raifon  de  tout  pat  le  mouvement  de 
certains  corpufcules. 

CORPUSCULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique. 
Petit  corps.  (  Les  atomes  font  des  corpuf- 
cules. Le  mélange  ,  la  rencontre  de  plu- 
fieurs corpufcules.  ) 

CORRECT  ,  ECTE.  adj.  OÙ  il  n'y  a  point 
de  fautes.  Il  fe  dit  de  l'écriture  8c  du  langa- 
ge. (  Ce  livre  eft  fort  correâ.  Il  en  fit  faire 
une  copie  corredc.  Son  langage  ,  fon  dif- 
cours  ,  fon  ftyîe  eft  fort  correô.  Cette 
phrafe  eft  corteâc  ,  n'eft  pas  corrcde.  Tel- 
les édirions  font  fort  correâes.  ) 

On  dit  auflî  ,  qu'l/n  Auleiir  eft* corre3 
OM peu  contU,  pour  dire,  qu'il  cft  «ad 
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ou  peir  çy.zù  dans  les  faits,  dans  les  da- 
tes, dans  les  noms  qu'il  rapporte  ,  daus 
fori  flyle. 

On  dit  d'Un  Peiatie  ,   que/ô^  defein  eji 
concCl ,  pour    dire,   Que  fon    dt-fldn  eil 
félon  toatcs  les  règles. 
CORRECTEMENT,  adverbe.   Sans    faute  , 
conformément  aux  règles.  (  Il  écrie  cor- 
leûemeat.  Il  parle  corredemcnc.    Il    im- 
prime  correûement.    Il   defline    correâe- 
mcnr.  ) 
CORRECTEUR,  f.    m.  Celui  qui  corrige  , 
qui  reprend.  (Sévère  Correûeur.  ) 
COB.RECTEUB.    d'Imprimerie.     Celui   qui 
corrige    les    épreuves.   (    Bon   Corredeur. 
Corredeur  exact,  habile.) 

Dans  la  Chambre  des  Comptes,  il  y  a 
des  officiers  qu'on  appelle  Carreleurs. 
(  Il  eft  Corrcdeur  des  Comptes,  l!  a 
acheté  uu  Office  ,  une  charge  de  Correc- 
teur. ) 
Les  Minimes  appellent  Correâeurs ,  Les 
fupérieursdc  leurs  Maifons.  (Le  Père  Cor- 
refteur.  ) 

On  appelle  dans  certains  Collèges  ,  Cor- 
redeur  ,  Celui  qui  eft  commis  pour  don- 
ner le  fouet  aux  écoliers. 
CORKECTIF.  f.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer ,  de  corriger.  (  Le  fucre  eft  le 
correftifdu  citron.  Il  faut  mettre  un  peu 
d'anis  pour  fcrvir  decortcdtit  au  féné.  C'eJl 
fon  corrçiltif;  ) 

On  appelle  fi^jurénient  Correiîif,  Certain 
adoticilfenient  qu'on  emploie  dans  le  dif- 
cours,  pour  faire  palfer  fivorablenieni 
quelque  propofition  ,  ou  quelque  exprel- 
Ijon  trop  forte  ,  ou  trop  haidje  :  par  exem- 
ple ,  (  En  quelque  façon,  s'il  faur  ainlî  di- 
re ,  pour  ainlî  dire,  s'il  ni'eft  permis  d'u- 
fer  de  ce  mot ,  Cette  propofition  eft  trop 
hardie  ,  elle  a  befoin  de  quel^juc  correûif.  J 
CORRECTION,  f.  f.  Aftion  de  corriger 
(  Cela  mérite  corrcâion.  Légère  correc- 
tion. Sévère  correûion.  Rude  correiftion.  ) 
Il  fedit  Des  chofes  morales  &  politiques. 
(  La  correéHon  des  défauts.  La  correction 
des  abus.  Cela  a  befoin  de  correction.  La 
correction  d'un  mauvais  ufage.  La  cor- 
rection des  moeurs.  La  correction  des  er- 
reurs. ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  ouvrages  de  la  main  ou 
de  l'efprit  ,  où  l'on  change  quelque  chofe 
pour  les  perfectionner.  (  Cette  pièce  a  be- 
foin de  correction.  Il  y  a  des  chofes  qui 
demandent  correction.  Votre  correction 
n'eit  pas  bonne.  La  correction  d'un  telcri- 
~  tique  fur  un  tel  palTage  de  Pline  ,  d'Arillore  , 
&c  II  veut  qu'on  li(e  ce  palTagc  d'une  au- 
tre fotre  ,  6c  je  trouve  fa  correction  bonne  , 
elle  étoit  néceffaire.  Cette  copie  étoit  pleine 
de  fautes ,  il  a  fallu  y  faite  de  grandes 
coireCtions.  ) 

Dans  l'Imprimerie  ,  on  dit,  La  correâton 
des  épreuves.  Et  l'on  appelle  aufli  Correc' 
tions  ,  ce  que  l'on  écrit  à  la  marge  ou  en- 
tre-lignes d'une  épreuve  ou  d'un  manuf- 
crit  pour  les  corriger.  ) 

Il  lignifie  aufli  Réprimande  &  admoni- 
tion ,  foit  d'un  égal  envers  fon  égal,  foit 
d'un  Supérieur  envers  fon  inférieur.  (  Cor- 
rection charitable.  Correction  fraternelle. 
CotreCtion  paternelle.  Douce  corredtion. 
Sévère  correction.  Je  lui  ai  fait  une  petite 
Correction.  Cela  mérite  correction.  ) 

Il  (îgnifie  quelquefois  Châriment,  peine, 
(■^l  a  été  long-temps  en  prifon  ,  fa  correc- 
tion a  été  bien  rude  ,  a  été  trop  forte.  Le 
père  ufe  de  cotteCtion  envers  fes  enfans , 
le  maître  civyert  fct  valets.  11  a  fubi  la  cot- 
tcaion.  ) 
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On  appelle  Mai/on   lie   correHion  ,    Les  j  de  lettres.  (  Ma  correfpondance  m'éct!t. 
lieux  dcitinés  à  enfermer  par  autorité  pu-l   Mes  correfpondances  me  marquent.  ) 

ui    fe    comportent    CORRESPONDANT,    AN!  fi.    a  ijettif.    Il 
fe  dit  des    choies  qui    le    cotrefpondent. 


blique  les  perfonnes  qui  le  comp 
mal,  ôc  fur-rout  les  jeunes  perfonnes  dé 
réglées  Ce  de  mauvaifcs  mœurs.  (  On  l'a 
mis,  on  l'a  mile  dans  la  raaifon  de  cor- 
rection. Dans  cette  Ville  il  y  a  deux  mai- 
fons de  correction  ,  l'une  pour  les  hommes, 
&  l'autre  pour  les  femmes.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir 
&c  l'autorité  de  reprendre  &c  de  châtier. 
(  Les  enfans  (ont  fous  la  correâion  du  pète. 
Je  ne  fuis  pas  fous  fa  correction.  ) 

Sauf  coneSion  ,  fous  corrt(3/on.  Manières 
de  parler  adverbiales.  On  emploie  ce  ter- 
me lorfqu'on  craint  que  quelque  chofe 
qu'on  dit  ne  déplaife  à  la  compagnie  de- 
vant qui  l'on  parle  ,  &  à  laquelle  on  veut 
témoigner  refpeCt  6c  déférence.  (Meflîeurs, 
je  maintiens  ,  (auf  votre  correâion,  fous 
votre  correction  ,  fauf  la  correCtiou  de  la 
compagnie  ,  que  cela  ell  faux.  )  Et  les  Avo- 
cats en  plaidant  difent  fouvent ,  (  Sous 
cotteCtion  de  la  Cour  ,  fauf  correction  de 
la  Cour  ,  ou  lîmplement ,  fous  cotreCtion  , 
fauf  correction.  ) 

CORRECTION,  fe  prend  aulTî  pour  le  Bu- 
reau où  les  Correcteurs  des  Comptes  tra- 
vaillent. (  Le  compte  eft  a  la  correction.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Peinture  ,  Cor- 
reclion  de  deffein  ,  l'exaCte  obfervation  des 
proportions  ,  &  la  julte  difpofition  des 
figures,  qui  rendent  le  delfein  corrcdt, 
indépendamment  du  coloris.  (  Raphaël  , 
le  Pouflin  fe  font  diftingués  dans  la  cor- 
rection du  deffein.  ) 

Correction,  figure  de  Rhétorique,  par 
laquelle  l'Orateur  fe  reprend  pour  dire 
quelque  chofe  de  plus  forr  que  ce  qu'il 
vienr  de  dire.  (  Je  l'aime.  Que  dis-je,  ai- 
nifr  î  Je  l'idolâtre.  ) 

Correction  ,  en  Pharmacie,  fe  dit  de  \a 
prépaiation  d'un  médicament ,  par  laquelle 
on  ôte  ou  diminue  les  qualités  nuifibles  des 
drogues  qui  y  entrent. 

C0RRH.LAT1F,  IVE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  marque  une  relation  commune- 
Ce  réciproque  entre  deux  chofes.  (  Les  ter- 
mes de  ;'eVe  6c  de  fils  font  des  termes  cor- 
rélatifs. ) 

CORRÉLATION,  f.  f.  Relation  réciproque 
entre  deux  chofes.  Il  n'a  d'uf'age  que  dans 
le  didactique.  (  Les  termes  de/ère  &.  defils 
emportent  corrélation.  ) 

CORRcSPONDANCE.  f.  f.  Conformité  , 
accord  entre  deux  peifonnes  pour  certai- 
nes chofes.  (  Il  y  a  une  giande  correfpon- 
dance de  fentimens  entr'eux.  Il  n'y  eut  ja 
mais  plus  grande  correfpondance  d'humeur 
qu'encre  ces  deux  fccuts.  Le  père  a  ttouv' 
dans  fon  fils  une  entière  correfpondance  , 
une  parfaire  correfpondance  à  toutes  fes 
intentions.  ) 

Correspondance  ,  fe  dit  aulTi  de  la  rela 
tiou  que  des  Marchands  ont  les  uns  avec 
les  autres  pour  leur  commerce.  (  Ce  Mar 
chand  a  correfpondaace  dans  routes  les 
Villes  de  l'Europe.  Avoir  correfpondance  , 
entretenir  correl'pondance  dans  les  pays 
étrangers.  Être  en  correfpondance  avec 
quelqu'un.  ) 

Il  le  dit  généralement  des  différentes  re- 
lations ,  des  différentes  liaifoiis  que  des 
perfonnes  ont  enfcmble.  (  Nous  avons  eu 
long-temps  correfpondance  de  lettres.  En- 
tretenir correfpondance  avec  des  gens  de 
Leirr.;s.  Je  ne  veux  point  lie  correfpondan- 
ce avec  cet  homme-là   ) 

Correspondance  ,  fe  dit  aufli  des  perfon- 
nes avec  kftj[ueUet  on  cnitciient  commerce 


(  Angles  cortefpondans  ,  lignes  corref- 
pondanres.  ) 

Correspondant,  f.  m.  Marchand  qui  eft 
en  commerce  réglé  avec  un  autre  Marchand 
en  fait  de  roarchandifes,  Ce  par  le  moyen 
duquel  il  exerce  fon  négoce  d'une  place  à 
l'autre.  (  Bon  .  fidellc  correfpondant.  Il  a 
des  correfpondans  dans  toutes  les  Villes  de 
commerce.  Son  correfpondant  lui  mande 
que....  ) 

On  appdle  aulfi  Correfpondant  ,  Celui 
avec  qui  on  eft  en  fociété  dans  un  com- 
merce réglé  de  lettres,  pour  affaires  ou 
pour  nouvelles.  (  Je  fuis  bien  inflruit  de 
tout  ce  qui  fe  palfe  en  un  tel  pays ,  j'y  ai 
un  bon  correfpondant.  Un  correipondant 
bien  informé.  ) 

CORRESPONDRE.  V.  n.  Répondre  de  fa 
part,  pat  fes  fentimens,  par  fts  aCtions. 
(Corrcfpondre  à  l'alFëâion  de  quelqu'un,' 
Je  vous  ai  rendu  toutes  folies  de  bons 
offices  ,  mais  vous  n'y  avez  pas  corref- 
pondu.  Cet  enfant  ne  correfpond  pas  aux 
bonnes  intentions  de  fes  parens.  Corref- 
pondre  aux  infpirations  que  Dieu  nous 
envoie,  à  la  grâce   de  Dieu.) 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  fe  rapportent, 
qui  fymmétrifent  enfemble.  (  Ces  deux 
pavillons  fe  correfpoudent.  ) 

CORRIDOR,  f.  m.  Efpèce  de  galerie  étroite 
qui  fett  de  pallage  pour  aller  à  plulîcurs 
appartcmcns. 

hn  termes  de  Fortification  ,  c'étoit  un 
chemin  où  l'on  alloit  à  couvert  derrière  la 
muraille,  &i  qui  étoit  alors  le  chemin  des 
rondes.  (  Le  Corridor  régnoit  autour  de  la 
place.  )  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  en  ce 
fens-Ià. 

CORRIGER.  V.  a.  Ôter  un  défaut ,  des  dé- 
fauts. Il  fe  dit  des  perfonnes  6c  des  chofes. 
(  Il  n'a  qu'un  défaut,  mais  il  fera  forr  dif- 
ficile de  l'en  corriger.  Il  eft  fujet  au  vin  t 
&CC.  il  ne  s'en  corrigera  jamais.  Il  m'a  en- 
voyé fon  livre,  Ion  poëme  pour  le  corri- 
ger, lia  revu,  corrigé  &c  augmenté  fon 
livre.  Le  Maître  corrige  les  thèmes,  cor- 
rige les  compofitions  de  les  écoliers.  J'avois 
fait  le  plan  de  cette  maifon  ,  un  tel  me  l'a 
corrigé.  Il  lui  a  corrigé  fes  defleins  d'Ar- 
chiteCture  ,  fes  dell'eins  de  Peinture.  Cor- 
riger une  pièce  de  Mufique.  Cette  copie 
qu'il  avoir  tranfcrire  étoit  toute  pleine  de 
fautes,  j'ai  bien  eu  de  la  peine  à  lu  corri> 
ger  ;  je  l'ai  corrigée  fur  l'original.  Lci 
Modernes  ont  corrigé  les  Anciens  en  plii-' 
ficurs  chofes.  C'eft  lui  qui  a  corrigé  l'im- 
prelllon  d'un  tel  livre  ,  qui  a  corrigé  les 
épreuves.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille 
qu'elle  ne  foit  corrigée.  Corrigez  votre 
promptitude.  Corrigez  cette  humeur  vio- 
lente. Il  n'y  a  rien  à  corriger  en  lui.  Cor- 
riger les  défauts  d'un  tableau.  Corriger  lc« 
fautes  de  quelque  ouvrage  d'efprit.  ) 

Corriger  ,  fignifie  aufli  Réparer.  (  Corrli  ' 
ger  l'injuftice  du  fort.  ) 

Il  fignifie  auflj  ,  Châtier  de  paroles ,  ou 
de  quelque  punition.  (C'eft  au  Supérieur 
à  corriger  fes  inférieurs.  Le  père  corrige 
fes  enfans.  Le  Prieur  corrige  fes  Religieux  > 
&c.  Il  a  befoin  d'être  corrige.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  Tempérer  ;  Si 
en  ce  <ens  il  fe  dit  des  alimens ,  des  hu- 
meurs &  des  drogues.  (  Il  faut  corriger 
la  crudfté  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin^ 
L'acide  du  citron  fe  corrige  par  le  fu- 
cre.   CoHigei     l'acrimonie    de    la    bile 
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par.,..  Corriger  Içs  humeurs  peccante».) 
On   dit  proverbialcmeni   6c  figurément, 

■  Corriger  j'on  plaidoyer  ,  pour  dire  Chan- 
ger de  langage  ,   patler  3vec  plus  de  cir- 

•  confpeftion  ,  plus  fagement  ;  réiraûer  ou 
expliquer  ce  qu'on  a  dit  tcmftairement  ou 
faulfcment.  (  Cela  n'cll  pas  comme  vous  le 
dite»  ,  corrigez  votre  plaivioyer.  l!  parloit 
ainû ,  mais  il  a  corrigé  fon  plaidoyer.  Je 
lui  ferai  bien  corriger  fon  plaidoyer.) 
CoRRicé,  ÉE.  participe. 
CORRIGIBLE,  ad),  de  t.  g.   Qui   peut  être 

'   corrigé.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'avec  la  néga 
tive.  (  Cet  homme  n'cft  pas  corrigible.)    il 
fe  dit  plus  ordinairement  des  mucurs. 

CORROBORATIF,  IVE.ad).  Qtiia  la  vertu 
de  corroborer.  (  Remède  corroboratif.  Ta- 
blettes ,  poudres ,  potions  corroborativcs.  ) 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  tcmèdes  ou 
d'alimeiis. 

Il  eH  quelquefois  fubn.  (  Ua  corroboratif. 
Se  fcrvir  -)e  corrobotatifs.  ) 

CORROBORER,  v.  a.  Fortifier,  donner  des 
forces  à  qucKjues  parties  de  l'animai ,  prin- 
cipalement de  l'homme.  (  Le  vin  corrobore 
rellomic.  Cela  corrobore  le  cerveau  ,  cor- 

-  robore  la  vue.  )  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  remèdes  &  d'alimeni. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  (  Le  vin 
feit  à  corroborer.) 

Corroboré  ,   i.i.  participe. 

CORRODANT,  AME.  adj.  Qui  eft  capa- 
ble de  ronger ,  de  percer ,  de  confumet  les 
parries  foliJes. 

CORrtODER.  V.  a.  Ronger,  manger.  Il  fe 
dit  des  humcuts  malignes  &  des  diogues 
&  autres  chofes ,  qui  par  une  certaine 
acrimonie,  ou  par  une  qualité  cauftique, 
rongent ,  brûlent  la  partie.  (  Le  poifon  lui 
a  COI  rodé  les  intedins ,  les  entrailles.  Une 
'humeur  mordicante  5c  maligne  a  corrode 
la  partie.  Cette  eau  forte  ,  ce  dilfolvant 
O'a  fait  que  corroder  légèrement  ce  mé- 
tal. ) 

CoRHODi,  ÉE.  participe. 

CO.HROI,  f.  m.  La  façon  que  le  Corroyeur 
donne  aux  cuirs. 

11  (ignifie  auili  Un  malTif  de  terre  glaife 
pour  retenir  l'eau.  (  Faire  un  corroi.  ) 

CORROMl'RE  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Rompre.  )  Gâter  ,  altérer  ,  changer  en 
mal.  (  Le  grand  chaud  corrompt  la  viande. 
La  fièvre  corrompt  la  mafTe  du  fang  ,  cor- 
rompt les  humeur».  Cela  avoit  corrompu 
l'air.  ) 

Il  fc  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
le» ,  &  fignifie  ,  changer  d'un  bon  état  en 
un  mauvais.  (  Corrompre  les  moeurs  d'un 
jeune  homme.  Les  mauvaifes  compagnies 
corrompent  le»  mcrur»  ,  corrompent  l'cf- 
prit  des  jeunes  gens.  ) 

On  dit,  Corrompre  une  fille  ,  unefemmcy 
pour  dire  ,  La  débaucher.  Corrompre  un 
Juge  ,  pour  dire  ,  L'obliger  par  argent  ,  ou 
par  quelqu'autre  moyen  que  ce  foit ,  à 
juger  contre  fa  confcience.  Corrompre  dts 
Gardes  ,'  poNr  dire  ,  Les  gagner  8c  les  faire 
agir  contre  leur  devoir.  Ccrrompre  des  té- 
moins ,  pour  dite  ,  Les  obliger  par  argent 
ou  autrement  i  porter  un  Uux  témoigna- 
ge. (  Corrompre  un  Juge.  Corrompic  un 
téiroin  par  argent.  Se  lailTer  corrompre 
par  la  faveur.  Il  corrompit  fe.s  Garde»  & 
fe  fauva.  ) 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture-Sainte,  Que 
toute  ckair  avoit  corrompu  f»  voie',  poui 
dire  ,  Que  tous  les  hommes  s'étoient  aban- 
donnés à  toute  fotte  de  ctimes. 

Il  fe  dit  encore  figurément ,  en  parlant 
d'un  texte,  d'un  pall'age  qu'on  altetei'  (Il 
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a  corrompu  ce  palîsge.  On  croît  qucle  teste'  quelle  un  corps  phyfiqae  eft  fujet  à  cor 


eft  corrompu  dans  cet  endroit.) 

Il  fcditaulli  en  parlant  de  langage  ,  de 
ilyle.  (  La  leâure  des  mauvais  Auteurs  cor- 
rompt le  ftyle.  ) 
C0R.R.0MPR.E ,  lignifie  aurtî ,  Altérer  la  for- 
me ,  !a  figure  ,  l'état  de  certaines  chofe». 
Ainfi  on  dit  ,  (  Corrompre  la  forme  d'un 
chapeau.  Elle  fe  corrompt  toute  la  taille 
a  force  de  fc  tenir  courbée.  Cela  lui  cor- 
rompra la  taille.  ) 

CoRao.MPR.E,  eft  aullî  réciproque.  (Quand 
la  nialTe  du  fang  vient  une  ^ois  d  (e  cor- 
rompre. La  viande  fc  corrompt  quand  on 
la  garde  trop.  L'air  fe  corrompt  par  les 
chaieut»  exceiCves.) 

Il  s'emploie  aul£  en  parlant  des  moeurs 
(  Les  mœur»  fe  corrompent  facilement  par 
U  fréquentation  des  mauvaife»  compa- 
gnies. Le  fiècle  commence  fort  à  fe  cor- 
rompre. ) 

U  fe  dit  encore  en  parlant  de  langage. 
(  La  Langue  Latine  commença  i  fe  cor- 
rompre peu  de  temps  après  Augulte.  ) 

Il  s'emploie  encore  dans  la  lignification 
d'Altérer  la  forme,  la  figure.  (  Un  corps 
de  jupe  qui  commence  à  fe  corrompre.  ) 

Corrompu  ,   ui.  participe. 

On  dit ,  que  l'Italien ,  l'Efpegnol  &  le 
François  font  du  Latin  corrompu  ,  pour 
dire ,  que  Ces  Langues  font  formée»  du 
Latin  qu'on  a  altéré  ,   changé. 

Corrompu  ,  ed  quelquefois  fubftantif;  & 
alors  il  fignifie  Un  homme  débauché  ,  & 
dont  les  maximes  &  les  mccuts  font  coi- 
rompues.  (  C'eU  un  vieux  corrompu.) 

CORROSIF  ,  IVE.  adj.  Q.ii  ronge  ,  qui  en- 
tame les  corps  fur  Icfqucls  il  cil  appliqué. 
(  Sublimé  corrolîf.  L'aifenic  eft  cortofif. 
Humeur  cortoflve.  ) 

Il  eft  aulB  fubaantif.  (  Telle  chofe  eft  un 
puilfant  cortofif.  Le  Chirurgien  a  mis  un 
Corrolîf  fur  la  chair  morte  pour  la  manger 
Il  y  faut  employer  le»  corrolîf;.  ) 

CORROSION,  f,  f.  L'aaion  8c  lefFct  de  ce 
qui  cil  cotrofif.  (  Cctre  humeur  ,  ce  poi- 
fon fit  une  grande  corrofion.  La  corrofiou 
de  l'cftomac  eft  un  indice  de  poifon,  ) 

CORROYER.  V.  a.  Parer,  repalTer  ,  ma- 
nier ,  ratitrcr  ,  adoucir  de»  cuirs,  &  leur 
donner  le  dernier  apprêt.  (  Corroyer  des 
peaux  de  vache.  ) 

Corroyer  ,  fignifie  aufH  ,  Battre  U.  pétrir 
de  la  terre  glaife  ,  afin  d'en  faire  une  ef- 
pèce  de  mairf  qui  tienne  l'eau. 

On  dit  aullî ,  Corroyer  un  baffin  de  fon- 
taine ■,  un  canal  ,  &c.  pour  dire  ,  Y  inei- 
irc  un  malTîf  de  terre  glaife  corroyée  pour 
retenir  l'eau. 

On  dit,  Corroyer  le  fer ,  pour  dire.  Le 
battre  à  chaud  prêt  à  fondie.  Corroyer  le 
bois  ,  pour  dire  ,  En  ôter  la  fuperficie 
groinère.  Corroyer  du  mortier,  pour  dite, 
Mêler  enfemble  la  chaux  &  le  fable. 

Corroyé  ,  Ée.  participe. 

CORROYEUR.  f.  m.  Artilan  dont  le  métier 
eft  de  corroyer  des  cuirs. 

CORRUDE.  f.  f.  Efpèce  d'afperge  fauvage. 
Elle  croît  parmi  les  haies  8c  les  brouifaillcs 
&  a  les  mêmes  propriété»  que  l'afperge  cul- 
tivée. 

CORRUPTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  corrompt  l'efprit ,  les  moeurs ,  le  goût. 
(  Ce  font  de»  corrupteur»  de  la  jeunefTe. 
C'tft  un  corrupteur  de  filles.  Les  corrup- 
teuis  des  témoins  font  encore  plus  coupa- 
ble» i\w  les  faux  témoins  mêmes.  Cette 
femme  eft  une  dangereufe  corruptrice  de 
la  jeunefTe  ) 

COKRUPTIBILITÉ.  fubf.  f.  Qualité  par  U- 


rupiion.  (  La  cortuptibiliié  eft  attachée  à 
tous  les  corps.  ) 
CORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Sujet  à  cor- 
ruption. (  Il  n'y  a  tien  fous  le  Ciel  qui  ne 
foit  corruptible.  Les  corps  les  plu»  humidci 
font  les  plus  corruptibles.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Qui  peut  fe  laifTec 
corrompre  pour  faire  quelque  chofe  con- 
tre fon  devoir.  (  C'eft  un  homme  qui  n'eft 
corruptible  ni  par  or,  ni  pat  argent.  C'eft 
un  Juge  très-corruptible.  )  il  a  plu»  d'ufage 
avec  la  négative. 
CORRUPTION,  f.  f.  Altération  dan»  lei 
qualités  principales,  dans  U  fubllance  d'une 
cbof(.  (  La  corruption  de  la  viande.  La 
corruption  de  l'air.  CeU  tend  à  corrup- 
tion. La  corruption  du  I'm^  des  l)umeurs. 
U  y  a  des  terres  oij  les  corps  fe  confcrvenc 
long-temps  fans  corruption.  ) 

Il  fe  dit  encore  pour  putréfaction  ,  pour 
pourriture.  (  On  a  cru  que  les  vert  s'eu- 
gendroient  de  corruption.  ) 

Il  fe  dit  aullî  dans  le  didaâique,  de  l'al- 
tération qui  arrive  dans  un  corp»phy(îque., 
Ce  qui  eft  la  génération  &  la  ptoduûioB 
d'un  autre.  (  Quelques  l'hilofophes  difenc 
que  la  corruption  d'une  chofe  eft  la  géné- 
ration d'une  autre.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  tout^dépravatioa 
dan»  les  maurs ,  ic  principalement  de  celle 

3  ut  regarde  la  jultice ,  la  fidélité,  la  pu- 
icité.  (  ^'  corruption  de»  moeurs.  La  cor- 
ruption du  fiècle.  La  corruption  de  la  jeu- 
ncire.  La  corruption  du  ccEur  de  l'homme. 
Le  péché  a  laiiré  un  fond  de  corruptioa 
dans  toute  la  nature  humaine.  Le  monde 
n'eft  que  corruption.  Un  Juge  foupçonné 
de  corruption.  ) 

Il  fe  dit  auin  Des  changemen»  vicieux 
qui  fe  trouvent  dan»  le  teste  ,  dans  un 
palfage  d'un  Livre.  (U  y  a  corruption  danc 
ce  texte-là.  ) 

On  dit ,  qu'l/rt  wior  fe  dit  par  corruption  f 
pour  dire,  qu'il  a  été  alteté.  Dans  cette 
phrafe  ,  (  A  beau  prêcher  à  qui  n'a  cccuc 
de  bien  faire.)  Cxur  fe  dit  par  corruption 
pour  Cure. 

CORS.  fubf.  m.  pi.  Terme  de  Vénerif  &  de 
Riafon.  U  fe  dit  des  cornes  qui  fortent  des 
perche»  du  cerf.  Un  cerf  de  dix  cors  ,  oia 
plus  communément  ,  Un  cerf  dix  cors, 
pour  dire  ,  Un  cerf  de  moyen  âge. 

CORSAGE,  f.  m.  La  taille  du  corps  hum.ii» 
depuis  le»  épaules  jufqu'aux  hanches.  (  Beau 
corfage.  Joli  cotfagc.  Haut  de  corfage.  La 
corfage  délié.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  des  chevaux.  (  Ce  cheval  a 
un  beau  corfaçe.  ) 

CORSAIRE,  f.  m.  Celui  qui  commande  ua 
vailfeau  aimé  en  courfe ,  &:  qui  a  une  com- 
mifllon  de  quelque  PuifTance.  (  Corfaire 
de  Saint  Malo.  )  On  nomme  aiafi  quel- 
quefois un  Pirate.  (Les  Corfaire»  d'Alger. 
Il  fut  pris  par  le;  Corfaires.  Il  tomba  en- 
tre les  mains  des  Coi  faites.  ) 
On  appelle  auflî  Le  vailfeau  monté  par  uM 
Corfaire,  Un  vaijfeau  Corfaire,  ou  fim- 
plement  ,   Un  Corfaire. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  efl  um 
vrai  Corfaire  ,  pour  dire,  qu'il  eft  dur, 
impitoyable ,  inique. 

CORSELET,  fubf.  m.  Corps  de  cuirafTe  que 
portoient  les  piquiers.  (  Porter  le  corCelet 
fur  le  dos.  Arme  de  corfelet.  La  pique  8c 
le  corfelet.  ) 

CORSET,  f.  m.  Corp»  de  cotte  de  Villa- 
geoifes.  (  Mettre  un  corfet;  Çoifet  de  taf- 
fetas. Corfct  à  fleur».  )  •  - 

eojLStT  ,  fe  dit  aulTt  d'Un  petit  corps  ordi^ 
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jiairement  de  "toile  piquée  &  fans  baleiné  , 
que  Ifs  femmes  mettent  lorR^u'ellcs  font 
en  déshabillé. 

CORTÈGE.  ('.  m.  Suite  de  perfonnes  qui 
accompagnent  un  grand  Seigneur  ,  un 
Ambali.tdeur  dans  des  fontHons  publi- 
ques ,  &  dans  les  cciémontes  ,  pour  lui 
laire  honneur.  (  Grand  cortège.  Nom- 
breux cortège.  Cortège  de  carrofles.  Ja- 
mais Ainbaifadcur  n'a  eu  un  plus  beau  cor- 
tège. Être  du  cottége.  Groilir  le  cortège. 
Faire  cortège.  Aller  en  coriège.  Inviter  au 
cortège.  Couper  le  cortège.) 

COKTICAL,  ALE,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
.  que  de  la  partie  extérieure  du  cerveau  & 
'    du  cervelet.  (  La  fubftance  corticale.  ) 

'CORTINE.  f.  f.  C'ell  le  nom  q'i'ou  donnoit 
à  Rome  à  unittèpied  d'airain  coiifacré  à 

■  'Apollon  ,  8c<fW  étoic  gardé  chez  lesQuin- 
decimvirs. 

COKTUSE.  ^oyf^OREitLK  d'ours. 

CORVÉABLE,  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 

-  fulitantivcmt'nt  ,  en  parlant  des  fujcts  ou 
des  vaiTaux  fujets  à  des  corvées.  (  Ou  a 
commandé  les  corvéables,  )  i 

CORVÉE,  ùibr.  f.  Certain  travail  5c  Ccrvice 

.  que  le  Payfan  ou  Tenancier  doit   à   fon 

.  Seigneur  ,  loit  en  journées  de  corps  ,  foit 
en  journées  de  chevaux»  de  bœuts  ÔC  de 
harnois.  (  Corvée  ordinairr.  Grande  cor- 
vée. Fâcheiife  corvée.  Il  doit  tant  de  cor- 
vées au  Seigneur.  Il  vient  de  faire  une 
corvée.  Il  fert  en  corvée.  Il  fait  faire  fes 
foins,  curer  fes  folfés  i  6cc.  par  corvées. 
Exiger  des  corvées.  Charger  fes  payfans 
de  corvées  extraordinaires.  Il  fait  travail- 
ler à  corvées  ,  à  la  corvée.  ) 

On  aj pelle hgiir.  Corvée,  Le  travail ,  foit 
du  corps  ,  foit  de  l'efprit  ,  qu'on  fait  fans 
profit  ,  &  comme  à  regret.  (  Ce  que  je  fais 
eft  un  travail  ingrat,  c'ell  une  corvée,  une 
pure  corvée.  Ce  n'eil  qu'une  corvée  pour 
moi.  Je  me  fulfe  bien  palfé  de  cette  cor- 
vée. Exemptez-moi  de  cette  corvée.  Épar- 
gnez-moi cette  corvée.  C'eft  une  longue, 
une  rude  corvée.  ) 

CORVETTE,  fubf.  f.  Petit  bâtiment  léger, 
dont  on  fe  fert  ordinairement  en  mer  pour 
aller  à  la  découverte.  (  On  a  envoyé  plu- 
fieurs  Corvettes  pour  découvrir  l'armée 
ennemie.  ) 

CORUSCATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Éclat  de  lumière.  (  La  corufcation  des 
Météores.  ) 

CORYBANTE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
aux  Prêtres  de  Cybclle  ,  qui  danfoient  au 
fon  des  flûtes  &  des  tambours. 

CORYMBE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  des  Heurs  de  certaines  plantes  ,  qui 
portent  aux  fommitcs  de  leurs  tiges  un 
alFemblage  de  petites  fleurs  ramalfèes  en 
forme  de  bouquets.  (  Les  fleurs  de  lierre 
font  compofèes  de  corymbes.  ) 

CORYMBl.^ÈRE.  adj.de  t.  g.  Terme  d«  Bo- 
tanique. Qui  porte  des  corymbes. 

CORYPHÉE,  f.  m.  Terme  emprunté  du 
Grec  ,  8c  qui  (Ignifie  Celui  qui  étoit  , 
la  tête  des  Chceuts  dans  les  pièces  d 
Théâtre. 

H  fe  dit  auflî  figu^rément  de  celui  qui  fe 
diftingue  le  plus  dans  une  fefte  ,  dans  une 
profedion.  (  Zenon  étoit  le  Coryphée  des 
Stoïciens,  Pétrarque  étoit  le  Coryphée  des 
Poètes  de  fou  temps.  ) 

CORYSE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  DiAH 
latioii  d'U'rte  humeur  acre  de  la  tête  dans 
ks  narines.  COS. 

COSAQUES.f.m.  pi.  Sorte  de  milice  éublie 
en  Pologne. /(Les  Cofaques  vieimeot  de 
l'Ukraine.} 
>'.  ■:  y...^  J.J!  : 
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CO-SÉCANTE.  f.  f.  Terme  de  Géométrîf. 
La  fécanic  du  complément  d'un  ar.gle  a 
yo  degrés.  (  La  co-fécante  de  50  degrés  ell 
la  fécanie  de  60  degrés. 

CO-SEIGNEUR.  f.  m.  Terme  relatif.  Celui 
qui  pofiède  une  terre,  un  fief  avec  un  au- 
tre. (  Ils  font  Cc-feigneurs.  U  e(l  Co-fci- 
gneur  d'une  telle  Paroilfe  avec  un  tel.  Les 
Co-feigneurs  ont  fouvcnt  des  procès  en- 
fembie  pour  les  droits  honorifiques.  ) 

CO-SINUS.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Le 
(înus  du  complément  d'un  angle  a  90  de- 
grès.  (  Le  Co-(iuus  de  50  degrés  eft  le  finus 
de  60  degrés.  ) 

COSMÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phar- 
macie 1  qui  fe  dit  des  drogues  qui  fervent 
à  1  cmbellilfement  de  la  peau.  (  Les  eaax 
de  fleurs  de  fèves  ,  de  lis  ,  6cc.  le  lait  vir- 
ginal ,  le  carmin  ,  &c.  font  des  prépara- 
tions cofmétiques.  ) 

COSMOGONIE,  f.  f.  Science  ou  fyftême  de 
la  formation  de  l'Univers.  (  La  Cofmogo- 
nie  d'Hélîode.  ) 

COSMOGRAPHE,  f.  m.  Qui  fait  la  Cofmo- 
graphie.  (  Savant  Cofmographe.  ) 

COSMOGRAPHIE,  fubf.  f.  Delcription  du 
monde  entier.  (  il  fait  bien  la  Cofmo- 
graphie.) 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Appar- 
tenant à  la  Cofmographie.  (  Defcripdon 
Cofmographiquc.  Table  Cofmogtaphique.) 

COSMOLOGIE,  fubf.  f.  Tcrmc^didairique 
Science  des  lois  générales  par  lefquelles  li 
monde  phyfique  cil  gouverné.  (  Traité  de 
Co.'moiogie.  ) 

COSMOLOGtQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tientàlaCofm()Iogie.(E(raiCofmotogique.) 

COSMOPOLITE,  f.  m.  Celui  qui  n'adopte 
point  de  pa;rie.  (  Un  Cofmopolite  n'cit 
pas  un  bon  citoyen.  ) 

COSSE,  f.  f.  Enveloppe  de  certains  légu- 
mes ,  comme  pois ,  févcs ,  lentilles ,  vefce  , 
&c.  (Colfe  dure  ,  tendre,  ferme  ,  longue. 
ColFe  de  pois.  Des  pois  en  colle.  Des  fèves 
en  cofle.  ) 

On  appelle  poh  fans  cojje  ,  Des  pois 
dont  la  colfe  cft  Ci  tendre  qu'on  la  peut 
manger.  \On  les  appelle  autrement ,  Pois 
goulus. 

Cosse  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  fruit  de 
quelques  arbulles.  (  Colîe  de  genêr.  ) 

COSSER.  V.  n.  Il  fe  dit  des  béliers  qui 
heurtent  de  la  tête  les  uns  contre  les  autre 

COSSON.  f.  ni.  Efpècc  de  petite  vermine 
qui  gâte  le  blé.  Le  coflon  s'eAmis  dans  le 
blé  de  cette  grange.  ) 

COSSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  colTe. 
Il  fe  dit  fpécialement  des  pois  &  des  févcs 
(  Des  pois  bien  coffus.  Des  fèves  bien 
coifues.  ) 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
dit  des  chofespeu  vraifcmblablesou  imper 
tinentes ,  qu*(ll  en  conte  de  bien  colfues.  ; 
On  dit  figur.  6c  prov.  Un  homme  coju , 
bien  coffu,  pour  dire,  Un  homme  riche , 
&  qui  cit  bien  dans  les  arfàires. 

COSTUME,  f.  m.   Mot  pris  de  l'Italien  ,  Si. 

3ui  lignifie  Les  ufages  des  diifèrens  temps  , 
es  ditFcrens  lieux  auxquels  le  Peintre  eft 
obligé  de  fe  conformer.  (Garder,  obfer 
ver,  négliger  le  coftumc.  Pécher  contre 
le  coftume.  L'École  Romaine  a  mieux  ob- 
fervé  le  coftume  ,  que  l'École  Lombarde.  ) 
Il  fe  dit  auHi  en  parlant  des  Poëmcs ,  des 
pièces  dramatiques  ,  des  fittions  j  des  hif- 
toircs  ,  8cc.  C  O  T 
COFANGENTE.  f.  f.  Ttrmede  Géométrie. 
La  tangente  du  complément  d'un  angle  a 
5>o  degrés.  (  La  cofangentc  de  50  degrés 
cil  la  tangeatc  de  (o  dcgris.  ) 
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COTE.  ad),  f.   (  La  première  fyljabe  eft  ht^- 

ve.  )  Signifie  la  marque  numérale  ,  dont 
on  fe  fert  pour  mettre  en  ordre  les  pièces 
d'un  procès  ,  d'un  inventaire  ,  &c.  (Ces 
pièces  font  fous  la  cote  A  ,  fous  la  cote  B. 
La  cote  trois  ,  la  cote  quatre.) 

On  appelle  Cote  mal-tadlée  ,  Une  corn-- 
polition  ,  une  convention  .  qu'on  fait  en 
gros,  fur  plufîeurs  femmes  5  fur  plufieurs 
prétentions,  au  lieu  d'entrer  dans  la  dif- 
cudion  particulière  de  chaque  choie. (Vous 
avez  des  prétentions  les  uns  contre  les  au- 
tres ;  il  faut  faite  de  tout  cela  une  cote 
tnal-taillée.  ) 

CÔTE.  f.  f.  (  La  première  fyllabe  eft  lon- 
gue. )  Os  courbe  &c  plat  ,  qui  s'étend  de- 
puis l'épine  du  dos  julqu'à  la  poittiuc.  l,es 
vraiis  côcts  font  celles  d'en  -  haut,  qui 
aboutirent  à  la  poitrine.  Les  faujfes  cous 
font  celles  d'en  -  bas  ,  qui  n'aboutiirept 
point  au  fternum.  (  Côie  de  bœuf ,  de 
cheval,  de  baleine.  U  a  une  côte  froilTée. 
Il  s'ell  froilfé  une  côte.  Dieu  fornu  Evjc 
dunecôte  d'Adam.) 

On  dit  d'Un  cheval  qui  eft  fort  maigre, 
qu'0«  lui  compccroif  les  (ôces.  Et  cela 
(e  dit  aulfi  d'un  homme  extrêmement 
maigre. 

CÔTE  ,  lignifie  auflî  fîgurément  en  quelque» 
phrafis,  Ligne  &c  extraftion.  (Nousfpra- 
mcs  tous  de  la  côte  d'Adam.  ) 

On  dit  proveibîalement  d'Un  homme  quj 
fe  pique  mal-à-propos  d'une  haute  noblef- 
fe  ,  qu'  (  Il  s'imagine  êtte  de  la  côte  de  S. 
Louis.  On  le  connoît  bien  ,  il  n'eft  pas  do 
la  côte  de  S.  Louis.  ) 

On  dit  populairement ,  Mefurer  les  câ" 
tes  ,  pour  dire,  Battre  à  coups  de  bâton  , 
de  plat  d'épèe  ,  de  nerf  de  bœuf,  ou  de 
quelque  choie  qui  pire  en  frappant. 

On  dit  auflî ,  Rompre  les  côtes ,  pour  dire. 
Battre  à  outrance.  U  eft  bas. 

On  dit  prov.  ôc  figur.  Serrer  les  côtes  à  un 
homme  ,  pour  figiiifier  qu'On  le  prefTe  vi- 
vement,  qu'on  le  poutfuit  avec  chaleur, 
pour  l'obliger  à  faire  quelque  chofe.  (  H 
ne  vouloir  pas  payer ,  on  lui  a  fi  bien  ferré 
les  côtes  que....  ) 

CÔTE  A  CÔTE.  adv.  À  côté  l'un  de  l'autre. 
(  Ils  alloient  côte  à  côte.  Ils  marchoient» 
Ils  étoient  côte  à  côte.  Côte  à  côte  d'un 
tel.) 

CÔTE  ,  fe  dit  aulTi  De  plufïeuts  chofes  qui 
ont  quelque  refTcmblance  avec  les  côte^ 
des  animaux.  (  Cô'e  de  melon  ,  côte  de 
citrouille  ,    &c.    Côte  de  luth.  ) 

On  appelle  Côie  et  un  vaijfeau.  Les  pièc^ 
qui  font  jointes  à  la  quille,  Se  qui  moment 
jufqu'au  plat-bord. 

CÔTE  ,  (îgnifie  aulfi  le  penchant  d'une  mon- 
tagne 8c  d'une  colline.  (  Belle  ,  fertile  » 
agréable  côte.  Côte  rude.  Côte  de  vigno- 
bles. Côte  plantée  de  vignes ,  de  bois.  Cô* 
te  d'un  tel  endroit ,  d'une  telle  montagne. 
Le  long  de  la  côte.  Sur  la  côte.  Sur  le  liaut 
de  la  côte.  Au  bas  de  la  côte.  ) 

Mi-côte.  Il  n'a  d'ufnge  que  dans  cette  fa- 
çon de  parler  adverbiale.  (  À  mi-côte.  Unf 
maifon  bâtie  à  mi-côte.  ) 

CÔTE,  lignifie  encore  Les  rivages  de  la  mer, 

'(  Côte  pleiue  d'ccueils  ,  pleine  de  bancs, 
Fâcheufe ,  dangereufe  côte.  La  côte  0» 
les  côtes  de  France  ,  d'Angleterre  ,  &cc.  La 
France  a  plus  de  cinq  cents  lieues  de  côtes. 
L'armée  navale  parut  à  la  côte  ,  fur  la  cô- 
te ,  fur  nos  côtes.  Donner  à  la  côte.  Brifei; 
à  la  côte.  Ranger  la  côte.  Son  vailFeau  vint 
s'éc-houer  à  nos  côtes.  Il  eft  échoué  for  U 
côte.  Le  vent  le  poulfa  ,  le  jeta  à  la  côte  , 
fui  la  cÔK.  IliafoicjU  côte.  Ils  décpt); 
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'  >Toîentlacôte,  &c.  Les  pirates  qui  coûtent' 
jTos  côtes.  Nettoyer  les  côtes  de  corfaires. 
Les  habitans  des  côtes.  Toutes  les  côtes 
étoienc  en  armes.  On  alluma  des  feux  le 
lon^  des  côtes.) 
CÔTÉ.  f.  m.  La  partie  droite  ou  gauche  de 
l'animal ,  depuis  l'aiirelle  jurqu'i  la  han- 
che. (Côié  droit.  Côté  gauche.  Le  côté  lui 
fait  mat.  Il  a  un  mal  de  côté  ,  mal  au  côtL-, 
un  point  au  côté  ,  un  point  de  côté.  Il  i;c- 
..  çuc  un  coup  d'épée  dans  le  côté. Il  ciiblelTé 
au  côté.  Il  étoit couché  Tur  le  côté.  Se  met- 
tre les  maius  l'ur  les  côtés.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu'Un  hoirtme  efi 
fur  le  côti ,  pour  dire,  qu'il  eft  blclT;  « 
ou  (\  mal  ,  qu'il  ne  fe  peut  remuet  cju'à 
peine.  (  Le  »oilâ  l"ur  le  côté  pour  fix  njois. 
Il  reçut  uue  bleirurci  &  il  fut  trois  mois 
fur  le  côté.  ) 

Ondit  aulfi  figurcment ,  Ctt  homme,  ce 
Marchand  tjl  fur  le  côté  ,  pour  dite,  Qjï 
Tes  affaires  foiit  en  fort  mauvais  état,  qu'il 
cil  proche  de  fa  ruioe. 

On  dit  auiC  d'Un  Courtifan  qui  commence 
à  perdre  fa  faveur  ,  fou  ciédic ,  qu'  (  Il  cil 
fut  le  côté.  ) 
.  On  dit  auili  ,  Jeur  ,  mettre  quelqu'un  fur 
le  côté',  pour  dite  ,  Le  coucher,  le  ren- 
verlcr  pat  tciremort,  ou  bi.-ii  bblFé.  (  Il 
lui  doima  un  |^rand  coup  d'épée  ,  &  le 
.jeta,  le  mit  fur  le  côté.) 
CÔTÉ,  dans  une  lîgniHcatiun  plus  étendue, 
fe  prend  aiillî  pour  toute  la  partie  droite 
ou  gauche  d;  l'animal.  (Il  étoit  perclus 
de  tout  le  côté  gauche,  Il  boite  des  deux 
côtés.  Il  étoit  à  Ion  côté.  Je  vis  q  l'il  niar- 
choit  à  fou  côté,  à  fescôtts.  Il  a  t'épi-c  au 
côté.  Il  porte  l'épée  au  côté.  Du  coté  cic 
l'épée.  ) 

Ou  dit  familièrement ,  Se  tenir  les  côtés 
de  rire  ,  pour  dire  ,  Rire  avec  excès. 

On  dit  riijur.  6c  familiètemfnt  ,  qu'L^: 
homme  a  mis  quelque  chofe  du  tôté  de  l'é- 
pée ,  pour  dire ,  qu  11  a  mis  à  couvert  quel- 
ques fommcs ,  quelques  denietî,  foit  qu'il 
ait  fait  ce  gain  légitimement  i  du  par  traa- 
àe.  (Il  a  abandonné  fcs  biens  à  fes  Créan- 
ciers, mais  il  a  mis  quelque  chofc  du  côté 
«le  l'épée.  )  11  fe  dit  plus  ordinairenieAt  en 
mauvaife  part. 

On  dit  figurément  »  Mettre  wk  iouieiUc 
fur  le  coté  ,  pour  dite  ,  La  vider  ;  & 
qu*£//«  efi  fur  le  côté  ,  pour  dire  ,' qu'Elit- 
cii  vide.  -     . 

On  dit,  qu'C/rt  navire  eft  fiif  ItcÔt^ ,  pour 
.<lire ,  qu'il  ell  fur  le  fable ,  rcnvcrfë  fur  le 
côté  ,  cchodé. 

Ondit,  Mettre  un  vallfeau  fur  le  côte, 
pout  le  caréner  ,  le  radouber  ,  &c.  . 

CÔTÉ,  fignirie  auifi . Endtoit  ,  partie  d'une 
<hofe.  (  Attaquer  la  place  dû  côré  le  plu^ 
foible.  De  ce  côté^U.  On-  y  peirt  entrer 
par  deux  côtés.  On  y  aborde  de  tous  côtés. 
■11  n'cft  jamjiis  à  la  maifon  ,  il  eft  idujours 
«le  côté  ne  d'autre>  pour- apprebJre  des 
nouvelles.  Il  va  de  côté  &  d'autre.  De  ce 
côté  là  je  ne  crains  (ien.  De  quelque  côté 
que  VQUsconliiéticz  l'aft'aire.  Il  ne  lait  de 
quel  côté  tourner.  Mcttir'/ôus  du  cô:é  du 
<eu  ?  Ue  quel'  côté  vient  i'orage  *  Oc  quel 
côté  vient  le  vent  î  Le  vent  s'eft  îouriié  du 
côté  du  Midi ,  du  Septentrion  ,  &:c.  ■  11  ell 
venu  du  côté  dlEfpagnc.  Us  s'en  fo^  allés 
chacun  de  leur  côtt.  Il  n'y  a  point  d'union 
«ntr'eux  ,    cijacun.  tife   deCon  côcéj.)  • 

On  dit  figurémciit  fie  provcrbialcibôntl, 
ffoLt  de  quel  (tàté'y:ent  lèvent  .ipo^urdife; 
Ejcamincr.cn.quel  état  font  Its  alFalrer; 
pou^  fit  détcrrr}inet  8c  prendre  foupatti, 
ï"cloàcc  qu«  l'oa  ea  coAnait.  .  .l-.^ 
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On  appelle  Les  bas  côtés  d'une  tgllfe   , 

Les  ailes  balTes  qui  fout  à  côté  de   la  nef. 

CÔTÉ  ,  :"e  dit  auili   en    parlant   des   étoftes. 

(  Mettez  cette    étoffe   du   beau  ,    du    bon 

côté.  Le  côté  de  l'envers  ,  de  l'endroit.) 

On  le  dit  ligurément  Des  perfonnes  &  des 
chofes.  (  Il  fe  fait  toujouts  voit ,  il  fe  mon- 
tre pat  le  beau  côté ,  par  le  bon  côté.  Vous 
devriez  regarder  la  chofe  par  le  bon  ,  par 
le  meilleur  cô.é.  Il  regarde  tout  parle  mé- 
chant côté.  On  a  tourné  fon  aSaiie  de  tous 
les  côtés.  ) 
CÔTÉ  ,  fi,;nifie  encore  La  ligne  de  parenté. 
(  Us  font  patens  du  cô;é  du  pète  ,  du  côté 
de  la  mète.  Il  étoit  mon  cuulln  du  côté  do 
fa  grand  mère  maternelle.  Le  côté  pacei- 
ncl.  le  côté  maternel.  Il  cù.  de  fon  côté 
&  ligne.  ) 

On  dit  d'Un  bomm:  >  qu*//  efi  du  côté 
gaitche  ,  pour  dire,  qu'il  ell  bâtard. 
CÔTÉ,  lignihe  encore  Parti.  (Le  côté  du 
Roi.  Le  côté  des  ennemis.  C'eft  le  côté 
le  plus  fude.  Le  bon  cô;é.  Il  a  Dieu  de  fon 
côté.  Il  fe  tangea,  il  fe  mit  d'un  tel  côté. 
Tous  ceux  qui  étoicnt  de  fon  côté.  De 
quel  côté  êtcs-vojs?  Je  fuis  du  coté  de  la 
iullice,dela  raifon.  Je  ne  fuis  ni  pour 
un  côté  ni  pour  l'autre,  ni  d'an  côté 
ni  d'irn  autie.  D'aucun  côté.  Il  fe  met 
du  côté  des  plus  forts.  Il  a  les  rieurs  de 
fou  côté.  ) 

En  Géortiétrîe  ,  on  appelle  Câf^j  d'une 
figure  1  Les  lignes  qui  en  totmen:  la  circon- 
lucncc. 

A  CÔTÉ,  prépof.  Au  côté  ,  â  droite  ou  à 
gauche  «  &:  auprès.  (  Se  mettre  à  côté  de 
quelqu'un.  À  côté  du  village  >  â  côté  dj 
but.)  Il  eft  ajlîi  adv.  (  Marcher  â  côté  , 
être  a  côté.  Quand  vous  ferez  arrivé  en  tel 
lieu  ,  n'allez  pas  tout  droit,  mais  ptenez 
un  peu  i  côté.    Le  coup  palfa  i  côté.  ) 

On  dit  ,  Donner  à  côti,  pour  dire  ,  S'é- 
loigner du  but.  Il  fe  dit  au  propre  5c  au 
tîgufé.  (  En  tirant .  il  adonné  â  côté.  Il 
s'eft  trompé  dans  cMic  aftairc  ,  il  a  donné 
à  côté.  ) 

On  dit  figitrément  >  qu'Vn  homme  eft  à 
câ:é  ,  ou  marche  à  côté  d'un  autre  ,  poui 
marquer  l'égalifc  de  nailfance  ,  de  mérite, 
&c.  (  Molière  marche  à  côti  de  Plaute  & 
de  Tiicnce.  ) 
De  CÔTÉ.  aJv,  De  biais  ,  de  travers  ,   obli- 

3uemcflt.  (  Il  regarde  de  côté.  Il  marche 
e  côté.  Il  va  de  côté.  Son  manteau  ,  fon 
tabai  eft  de  côté.  Il  faut  vous  tourner  un 
peu  plus  de  côté-  Sa  maifon  n'a  qu'une  vue 
de  côté.  ) 

On  dit  figurément  ,  Regarder  de  cè:é  , 
pour  dire ,  Regarder  avec  dfdaio  ou  avec 
colère.  (  Je  ne  fai  cb  que  je  lui  ai  fait, 
mais  il  me  regarde  de  Coté.  ) 

Onditauifi,  Alettre  une  chofe  de  côté, 
pour  dire  ,  La  mettre  en  téferve  ,  &  en 
dérober  La  connoilTance  aux  autres. 

COTEAU,  f.  m.  Penchant 'd'une  colline  de- 
puis le  haut  jufqu'au  bas.  (Agréable,  fettile 
coteau.  Les  coteaux  xt'un  tel  pays.  Coteau 
planté  de  vignes.  Le  long  du  coteau.  Sur  le 
cotîau.  Sur  le  haufdu  coteau.  La  rivière 
paffe  au  pied  du'coteau:)' 

CÔTELETTE,  f.f.  Côtede  certains  ani- 
maux >  comme  mourons ,  veaux  ,  agneaux^ 
cochons ,  &c.  Il  ne  fe  dit  que  lotfque 
l'endroit  où  font  les  côtes  ,  elt  féparé  de 
l'animal,  &  que  L-s  côc.s  font  féparées 
les  uses;  des  (autres.  (  Mettea-nous  6\:s 
côtelette»  fut  .le  gril-,  à  la  poété  ,  en 
tjpoùU  )'■  ei-p;      '   .    r^  '•'' ■    '■'■    -i  ' 

COXBR..  V.  «  ^CLx)  ^remiif*'  fyll«b«,  efi 
biiic.)   Marquer  faivaut  l'otdie  ({e»i}^' 
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très  ou  des  nombres.  (  Coter  des  pièces. 
Les  Notaires  ont  coté  &  paraphé  ces  piè- 
ces. ) 
On  dit  aulfi  ,  Coter  un  chapitre,  un  arti- 
cle ,  un  vzrfet  ,  &c.  pour  dire  ,  Marquer 
quel  quautièmc  eft  ce  chapitre,  cet  arti- 
cle ,  ce  vetfet ,  &c.  (  Cotît  à  la  marge.  ) 
Coté  »   ée.  participe. 

COTERIE,  f.  f.  Ei'pèce  de  fociété  ,  de  com- 
pagnie. Il  Ce  dit  particulièrement  dans  la 
ilyle  familier,  de  certaines  compagnies  de 
quartier  ,  de  famille  ,  de  parties  de  plai- 
hr  ,  8cc.  (  Tels  &:  tels  font  de  même  cote* 
lie.  Faire  coterie  avec  quelqu'un.) 

COTHURNE,  f.  m.  Sorte  de  chaulfute  dont 
les  Acteurs  fe  fcrvoicnt  anciennement  pour 
jouer  le  tragique.  Et  c'çft  de  là  qu'on  dit 
(îgurémeni  ,  Chaujcr  le  cothurne  ,  pout 
dire.  Faire  des  Tragédies. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme ,  q«'//  chauffa 
te  cothurne  ,  pout  dire  ,  qu'il  prend  un 
ftyle ,  un  ton  élevé  &:  pathétique  dans  un 
ouvrage  ,  dans  unepccadqn  qui  ne  le  de- 
mande pas. 

COTICE.  f.  f.  Terme  de  Blafoiî.  Eande 
étroite. 

COTlER.  adj.  Qui  a  la  conr.oîfiancc  ,  la 
pratique  d'up.e  côte.  (  Pilorc  côtier.  )  Il  fe 
prend  au  Jl  fubftantivcmeni.  (  Ce  Pilote  eU 
bon  côticr  )  . 

CÔTIÉRE.  f  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  (Jl 
croife  fur  cette  côiicrc-là.  Cescôtictes  font 
fujertes  à  un  tel  vent.  ) 

CÔTiÉRE  ,  lignifié  auûj  Une  planche  de 
jardinage  ,  qui  va  un  peu  en  talus,  U. 
qui  eft  ordinairemrnt  adolfée  à  une  mu- 
raille. (  Cette  côtiète  eft  propre  pour  dc« 
pois.  ) 

COTIGK.\C.  f.  m.  Sorte  de  confiture  fair» 
avec  des  coins,  f  Boîte  de  cotignac.  Coti- 
gnac  d  Orléans.  ) 

COTILLO.V.  f.  m.  Cotte  de  defTojs.  (  Co» 
tillon  de  ferge.  Cetillon  de  flanelle  ,  de 
bafin.) 

On  dit ,  qu't/n  homme  aime  le  cotillon  ^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  adonné  aux  grifet- 
tes,  qu'il  aime  les  femmes.  Il  «A  popu» 
taire. 

C'eft  auin  une  forte  de  danfe.  (  Danfet  le 
coti'Ion.  ) 

COTIR.  v.  a.  Meurttir.  Il  eft  populaire  ,  & 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  (  Drt 
fruits  cotis  par  la  grclcO 

CoTi  ,  lî.  participe.  ,    , 

COTISATION,  f.  f.  .Aûiqn  de  Vot«<ef  ,  a% 
impofuion  faite  par  cote.  XÇe"e  cptifatioo 
a  donni  beaucoup  de  peine..  Voilà  unt 
cotifation  mal  faite.  ) 

COTISER.  V.  a  Ta«r  ,  impofer  â  quel- 
qu'un ,  régler  la  part  qu'il  doit  payer  d« 
quelque  fomme.  (  On  l'a  coiifé  à  tanu 
Il  faut  que  chacun  Ce  cotifc  félon  fes  fa- 
cultés.) 

Cotisé»  Éh.  participe. 

COI  ISSURE.  f.  f  Meurtriïïure.  Il  ne  fe  <ih 
qoe^  des  fruits.  (  La  coiiflure  empêche  qu« 
les  fruits  ne  foient  de  gatde.) 

COTON,  f.  m.  Efpèce  de  laine  qui  vient  fur 
un  arbu.le' qu'on  nomme  cotonnier^  (Co- 
ton dr  Chypre.  Coton  des  Indes.  Coron 
fin.  Coton  délié.  Coton  filé.  Coton  cordé. 
Coton  épluché.  Balte  de  coton.  Toile  dta 
coton.   Ûas  de  coton.   Matelas  de  coton, 

;  Mettre  du  coton  djas  une  ^^toire.  Papiet 

.  de  cotcwi.  Couverture  de  toxop.  ) 

,    Il  fi^nifie  aufli  Une  çfpècç  de  duvet  qui 

.  vieiik  fyr^ds  certains  frwiiff  >,  fÇf  liième.fuc 

nés"  bdiiitsm'dé  'li   rofé  &  "de  quelques 

(plants^.  'XV'       '     ' 

^  Onaj*pèHc  «(tf '^wo/T,  Cèruîin  Uttrrji 
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■•  tjni  enveloppe  le  bourgeon  delà  vîgne  & 
àe  <^uelques  autres  arbres. 

'Il  l'e  die  figui.  fie  poétiquement  du  poil 
foUec  qui  vient  aux  joues  &  au  menton  aes 
jeunes  gens.  (  Son  menton  comtnençoit  à 
le  couvrit  du   premier  coton.  ) 

On  dit  ,  qu'Une  étojfe  jette  fort  coton  . 
dif  coton ,  pour  dire  »  qu'Elle  jetre  une  ef- 
pèce  de  bourre ,  de  duvet  t  qui  reiremble  à 
ou  coton. 

On  dit  figurément  te  provetbialement  , 
d'Un  homme  dont  la  réputation  ou  les 
"  affaires  {"ont  ruinées  ,  qu'  (  Il  )ette  un  vi- 
lain coton.)  Et  ironiquement.  (  U  jette-là 
un  beau  coton.  ) 
COI  ONNER..  V.  n.  Il  fe  joint  toujours  avec 
le  pronom  perfonnel  ,  6c  il  fc  dit  des  clio- 
f'es  qui  commencent  à  fe  couvrir  d'un  cer- 
tain petit  coton  ou  duvet.  (Ses  joues  com- 
mencent à  (e  cotouner.  ) 

Il  fe  dit  encore  plus  particulièrement  Des 
étoffes  fur  lefquelles  s'élève  certaine  bour- 
re. (  Le  drap  d'Efpagnc  fc  cotonnc.  Cette 
"  toile  s'eft  cotonnée.  ) 

On  dit  aufli  ,  que  Les  artichauts ,  les  ra- 
ves ,  quel-ques  fruits  ,  comme  les  pommes  , 
fe  cotonnent ,  pour  dire,  Que  leur  fubllan- 
ce  devient  moUaflc  &  fpongieufe  comme 
du  coton. 
CoTûNNH,  ÉE.  participe.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe.  Cheveux  co- 
-  tonnés  ,    pour   dire,  Très-courts  &    très- 

•  frifés  comme  ceux  des  Nègres. 
COTONNEUX,  EUSE.adj.   Qui   eft  deve- 
*nu  mollaflc  &  comme  fpongieux.    Il  fe  dit 
^principalement  des  raves  ,  des  artichauts  , 

des  pommes ,  6c  autres  fruits.    (Raves  co- 

•  tonneufes.  Pommes  cotonneufes.  Pêches 
cotonneufes.    Poires  cotonneufes.  ) 

COTONNIER,  f.  m.  Arbuiie  qui  porte  le 
coton.  (Il  y  a  beaucoup  de  cotonniers  aux 
Indes.  ) 

earONNlNB.  f.  f.  sorte  de  toile  faite  de 

-gros  coton  ,  de  laquelle  on  fait  des  voiles 
pour  les  galères ,    (  Voiles  de  cotonnine.  ) 

CÔTOYER,  v.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 

'qu'un.  (  l!  me  côtoyoii.  Ne  fouffrez  pas 
qu'il  vous  côtoie  à  !a  ptoc?/Iîon.  Un  vaiîal 
ne  doit  pas  côtoyer. fon  Seigneur.  ) 

■  Il  fignifîe  auffi  ,  Aller  tout  le  long  de.  (Il 
faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Côtoyer  la 
rivière.  L'atmce  des  ennemis  côtoyoit  la 

'ïioite.-  Leurs  galères  côtoyoient  un  lel  pays, 
côtoyoient  les  terres.  Ils  n'osèrent  prendre 
le  large  ,  6c  ne  firent  que  côtoyer.  ) 

COTRET.  f.  m.  Petir  faifceau  court ,  com- 
pofé  de  morcifaux  de  bois  de  médiocre 
grcfTeur  ,  6:  lié  par  les  deux  bouts.  (Cotret 
de  bois  rond.  Coiret  de  bois  de  hêtre..  Co- 
tret de  chcneau  ,  de  buis  blanc.  Cotrer  re- 
lié. Une  charge  de  cotrets.  Un  cent ,  un 
millier  de  cotrets.  Bâton  de  cotret.) 
'  On  dit  Châtrer  des  cotrets,  pour  dire  ,  En 
«ter  quelques  bâtons. 
On  dit  familièrement ,  qu'Un  homme  eft 
fec  comme  vn  cotret,  pour  dire,  qu'il  eft 
fort  maigre  8c  décharné. 

On  appelle  figur.  bc  populairement. ,  Des 
toups  de  bâton  ,  De  l'huile  de  cotret. 

COTTE  f.f.' Jupe.  La  partie  de  l'habille- 
ment des  femmes  ,  qui  ell  plifTée  par  le 
haut ,  8c  i\m  va  depuis  la  ceinture  jufqu'à 
terre.  Il  ne  fe  dir  plus  que  de  l'habillement 
des  femmes  de  balfe  condition.  (Cotte  de 
jsayfanuc.  Cor^e  de  drap,  de  ferge ,  6cc. 
Mettre  fa  cotte.) 

On  dit  prov.  Donner  la  cotte  verte  ,  pour 
dire  ,  Jeter  une.hlic  fur  1,'herbe  e,ii  folâtrant 
avec  elle.     -    " 

ÇoTTE  D'AjiMKS.  Cafacjije^quc  ki  Clieva- 
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liers,  les  hommes  d'Armes  mettoîcfit  aU"  ' 
trefois  par-dcifus  leurs  cuiraffts.  Les  Hé- 
rauts eu  portent  encore  (  Un  Héraut  revê- 
tu de  fa  cocu  d'armes.  ) 
CoTtE  DE  MAILLE.  Chcmife  faite  de  mail 
les  ou  petits  anneaux  <le  fer.  On  l'appuie 
autrement  ,  (  Jaque  de  mailles.  Atni- 
d'une  cotte  de  mailles.  ) 

On  appelle  Cotte  morte  ,  parmi  quelques 
Religieux,  l'argent,   les  habits,  les  meu- 
bles, 6c  toute  la  dépouille  d'un  Religieux 
après  fa  mort.    (L'Abbé   a   la  cotte  morte 
des  Moines.   Un   tel  Religieux  a  laiffé  uni: 
bonne  cotte  morte.  ) 
COTTERON.  f.  m.  Petite  cotte  courte   Se 
étroite.   (  Cotteron  â  pointes.    Cotteron  de 
frife.  ) 
COTULA.  f.  f.    Plante  radiée  ,  qui  fc  par- 
tage en  piudeurs  rameaux  ,    dont  chacun 
porte  à  fon  fommet  une  fleur  jaune.  On  la 
dit  vulnéraire  6c  allrii'.gente. 
COTYLE.  f.  f.  Sorte  de  mefure  romaine  pour 
les  liqueurs.  Elle  conienoit  neuf  onces  ro- 
maines. 
COTYLE.  f.  m.  Terme  d'Anaromie,  Cavité 
d'un  os  dans  laquelle  un  autre  os  s'atticule. 
COTYLEDON  ,  ou  Nombril  df  V  énus.  f. 
m.    Plante  qui  croît  fur  If  s  lochers  6c  fur 
les  vieilles  murailles.   On  lui  attribue  les 
mêmes  vertus  qu'à  la  Rhubarbe. 
COTYLOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.    Il 
fe  dit  de  la  cavité  de  l'os  des  îles  ,  dans  la 
quelle  l'os  du  fémur  s'atticule.  (  La  cavité 
cotyloïdc.  ) 

COU 
COU.  f.  m.  La  partie  du  corps  qui  joint  la 
tète  aux  épaules.  (  Long  cou.  Grand  cou. 
Gros  cou.  Avoir  un  mal  de  cou.  Avoir  mal 
au  cou.  Mouchoir  de  cou.  Un  tout  de  col 
ou  tour  de  cou.  Avoir  le  cou  de  rravers. 
Alonger  le  cou.  Tordre  le  cou  à  un  poulet. 
Il  a  penfé  fe  rompre  le  cou.  Se  caffer  le 
cou.  Pencher  le  cou.  Charger  quelque  cho- 
fe  fur  fon  cou.  Porter  (ur  fon  cou  ,  à  fon 
cou.  Le  chignon  du  cou.  La  nuque  du 
cou.  ) 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  le  cou  long 
&  giêle  ,  qu'(Elle  a  le  cou  d'une  grue.  ) 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  qui  porte  un 
grand  fardeau  le  d'autres  chofes,  qu'(Elle 
en  a  fon  cou  chargé,  ) 

On  dit  ,  Sauter  au  cou  ,fe  Jeter  eu  cou  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'embrafTer  avec 
beaucoup  de  lendreiFc  ,  beaucoup  d'af- 
fedlion. 

On  dit  populairement,  (\\i'Un  homme 
fera  pendu  par  fon  cou,  pour  dire  fimple- 
ment  >  qu'il  fera  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple  ,  Prendre  fes  jam~ 
'  bes  à  fon  cou  ,  ^out  àite ,  Partir  fur  l'heure 
ou  s'enfuir.  (  Il  prit  fes  jambes  à  fon  cou 
&:  s'en  alla.) 

On  dir ,  Couper  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Séparer  fa  tête  de  fon  corps,  lui 
trancher  la  tète.  (H  fut  condamné  à  avoir 
le  cou  coupé.  ) 

On  dit  figur.  Rompre  ou  caffer  le  cou  à  un 
homme  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  de  mauvais 
ofliccs  qui  ruinent  fa  fortune. 

On  dit ,  qu'L^re  homme  s'ejl  caffê  le  cou  , 
pour  dite,  qu'il  a  ruiné  les  affaires,  fa 
fortune. 

Et  ,  Rompre  U  cou  à  un  projet  ,  pour 
dire  ,  Empêcher  qu'il  ne  téulTtàe ,  le  faire 
échouer.  /    ,  .;',■,..  ^  . 

Dans  la  Poëfic ,  pour  éviter  la.  rencontre 

des  voyelles  „  on  dit ,    Col  au  lieu  de  Cou. 

,  On  le  dit  auffi  dans  quelques  pUrafcs  du 

langage  ordinaire.  (  Col  tout  li-  a>le  col 

.couru)  ..  i  ;.    ..-.,■     ,    ,       .,:,:    ;.-.  ,;■.. 
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,  Qn  dkaudî ,  Le  cou  d'une  bouteillt ,  It  çol 
où  le  c'oM  d'un  matras ,  pour  dcfigner  cette 
paitic  longue  6c  étroite  par  où  un  emplit 
oç  on  vide  ccj  vafes. 

COUARD,  f.  m.  Poltron  ,  qui  n'a  point  de 
courage.  (  Ç.'cA  un  franc  couard.  )  U  eft 
vieux. 

COUARDISE,  f.  f.  Tinjidité  ,  lâcheté  ,  pol- 
ti-onneric.  (  On  lui  a  reproché  fa  couaidi- 
fe.).  U  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  fe  couche.  Il  n'eft 
eu  ufage  que  dans  ces  deux  phrafes.  (Chiea 
couchant ,  &c  foleii  couchant.  ) 

Chien  couchant.  Efpècede  chien  dechaf- 
fe  ,  qui  fe  couche  ordinairement  furie  ven- 
ue ,  pour  ancrer  les  pcidrix,  les  cailles  , 
les  lièvres  &C  autre  gibier.  (Dreffer  un  chiea 
couchant.  Il  chalfe  avec  le  fulil  ôc  le  chien 
coijchant,  avec  la  tiraiTe  ôc  le  chien'  cou- 
chant. Ce  chien  couchant  ell  bon  au  poil 
6c  a  la  plume.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'î/n  homme 
Jau  te  chien  couchant ,  que  c'e/i  un  bon  chien 

.  couihart ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  faire 
l'humble  ôc  le  fournis  auprès  de  quelqu'ua 
pour  venir  à  fes  fins. 

SOLEIL  COUCHANT,  fe  dit  du  Soleil ,  quand 
il  elt  près  de  dcfccndre  fous  l'horizon.  (  il 
arriva  à  foleii  couchant.  Depuis  le  foleii 
levant  jufqu'au  foleii  couchant.  ) 

On  dit  ptoverbialement  ôc  figurément, 
qu'Ort  adore  plutôt  le  foleii  levant  que  là 
juleil  couchant  ,  pour  dire,  que  L'on  con- 
fidère  plutôt  la  puiflance  nairfante,  la  fa- 
veur nailfante  ,  que  celle  qui  eft  fur  le 
déclin. 

Couchant  .  eft  auffî  fubftantif,  8c  fignifie, 
La  partie  occidentale  de  la  terre.  (  Une  telle 
région  eft  au  couchant,  vers  le  couchant. 
Du  levant  au  couchant.  Entre  le  midi  ôc  le 
couchant.  Du  côté  du  couchant.  )  Il  fi- 
gnifie aulfi  quelquefois  L'endroit  cii  le 
loleil  fe  couche.  (  Le  couchant  d'hiver. 
Le  couchant  d'été.  Maifcn  cxpofée  au  cou- 
chant. ) 

COUCHE,  f.  f.  Lit.  En  ce  fens  il  eft  de  peu 
d'ufage  dans  le  langage;  ordinaire  •■,  mais 
on  s'en  fert  dans  la  Poëde  ,  ôc  dans  quel- 
ques façons  de  pailer  confacrées,  comme 
(La  couche  nuptiale  ,  la  couche  royale.) 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  feul  bois 
d'un  lit.   (  Couche  de  bois  de  noyer.  ) 

On  dit  figurément ,  Souiller  la  couche  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Abufer  de  fa  femme. 
(  Souiller  la  couche  nuptiale.  ) 

Couche  ,  fignifie  aulii  le  temps  pendant 
lequel  les  femmes  demeurent  au  lir  à  caufe 
de  l'enfantement.  (  Cette  femme  pendant 

^fes  couches  ,  ôcc.  Elle  éioit  en  couche,  Elle 
fit  fes  couches  en  tel  endroit.  Elle  a  acheté 
un  tel  ameublement  pour  fes  couches ,  pouc 
tss  premières  couches.  Elle  eft  relevée  de 
couche.  ) 

Il  fe  prend  auffi  précifément  pour  l'enfan- 
tement. (  Heureufe  couche.  Fâcheufe  cou- 
che. Mauvaife  couche.  Ce. mal  lui  eft  de- 
meuré d'une  couche-.  ) 

On  appelle  Faujfe  couche  ,  Une  couche 
avant  terme.  (Cette  femme  a  fait  une  fau(Te 
couche.  Elle  a  été  très-malade  d'une  faude 
couche.  ) 

Couche  ,  fe  dit  aufli  des  linges  dont  on 
enveloppe  les  petits  enfans.  (  On  a  donné 
à  la  Nourrice  une  douzaine  de  couches. 
Changer  un  enfant  de  couches.  Couche  à 
dentelle.  ) 

CpucHE  ,  en  termes  de  Jardinage,  fe  dît 
Des  planches  relevées  ,  8c  faites  ordinaire-* 
mcntdefujtiier  mêlé  avec  de  la  terre  ,  pour 

[femer  cettaiuesiicurs   qui   viennent   de 
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gr&înes  /des  melons,  des  concombres  j  du 
pourpier ,  *c  autres  herbages  8c  légumes. 
(  Couche  de  tricolor  ,  de  belles-dames. 
Faire  des  couches.  J'ai  de  bons  melons  fur 
cette  couche  là.  Il  faut  échauffer  cette 
couche-là  avec  du  nouveau  furpier.  Se- 
mer fur  couche.  ) 

On  appelle  Couche  fourde  ,  Celle  qui  ne 
s'élève  point  au-deiïus  de  la  fupetficie  de 
la  terre. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  cbofes  qu'on 
met  par  lits  ;  particulièrement  des  fruits  , 
des  medicamens,  5c  dss  viandes  donr  ou 
veut  faire  quelque  ccmpofîtion.  (Il  faui 
mettre  une  couche  de  fraifes ,  puis  une 
couche  de  grofcilles ,  puis  une  couche 
de  fucre.  Une  couche  de  franiboifes.  L'ne 
couche  de  pommes  de  reinette.  Couche  de 
beurre.  Couche  d'herbes  fines.  Couche  d'a- 
bricots. Une  couche  de  lard.  ) 

Couche  ,  lignifie  aulH  L'enduit  qu'on  fait 
avec  des  couleurs  ou  àa  métaux  puur  pein- 
dre ,  bronzer  ou  dorer.  {  La  première  cou- 
che- Simple  couche.  Double  couche  II  faut 
donner  trois  couches  de  blanc  à  huile  ,  s 
dîtrcmpe.  Couche  d'or  ,  d'argent.  ) 

Co(;cHE  >  %iiifie  au.lî  à  de  certains  jeux  , 
comme  au  Lanfqucncc ,  Ce  que  l'on  met 
fur  une  carte.  (  La  moindte  couche  devoii 
êire  d'une  piliolc,  la  plus  haute  de  huit 
piftoles.  )  On  dit  ,  Tant  de  couche  &  de 
ief^t,  pouf  dire  ,  qu'On  met  tant,  fur  la 
carte  ,  &:  que  celui  qui  cil  pris  paye  tant  à 
ceux  qai  ont  encore  leur  carte. 

COyCilÉE.  C,  f.  Lieu  où  on  loge  la  nuit  en 
faifant  voyage.  (  La  dlnée  eU  en  tel  en- 
droit ,  5c  la  couch.'e  eft  en  un  tel  heu.  Il  y 
a  tant  jufqu'a  U  couchée.  Nous  nous  ren- 
contrâmes à  la  couchée.  ) 

Il  fignifie  aulfi  Le  fouper  Be  le  loge- 
ment i(ei  voyageurs  dans  l'hôtelleiie- 
(  U  nous  en  coùca  tant  pour  notre  cou- 
chée. ) 

COUCHER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  au  lit  , 
le  déshabiller,  l'aider  à  le  mettre  au  lit. 
(Coucher  uo  enfant,  un  malade.  Ce»  va- 
lets couchent  leur  maure.  Cci  femmes  de 
chambre  fortiront  quand  elles  auront  cou- 
ché leur  maîtrelfc.  Les  plus  proches  paren- 
tes couchent  la  mariée.  ) 

Coucher  ,  fignifie auih Étendre  de  fon  long 
fur  la  terre  .  fur  un  lit.  fcc.  (  Sainr  Lau- 
rent fut  couché  fur  un  gril.  On  coucha  ce 
Samt  fur  dec  charbons  ardens.  St.  Louis  en 
mourant  voulut  qu'on  le  couchât  fur  la 
cendre.  )  . 

CoocHEn.  V.  n.Signifi^,  Être  étenda  pour 
prendre  fon  repos.  (  Coucher  dans  un  lit , 
dans  des  draps  ,  entre  deux  draps.  Cou- 
cher fur  des  matelas ,  fur  la  plume  ,  molle- 
ment ,  durement.  Coucher  fur  la  dure  ,  fur 
une  paillalfe  ,  fur  la  t-rre ,  à  terre  ,  à  plate 
«erre  ,  fur  le  ventre  ,  fur  le  dos,  fur  le  côté. 
Coucher  tout  vêtu.  ) 

Avec  le  pronom  perfonneU  «Se  cow'rer , 
fignifie  ,  Se  meure  au  lit ,  ou  s'étendre 
tout  de  fon  long  fur  quelque  chofe.  (  Ils 
fc  font  Couché»  ton  tard.  Il  s'eft  couché 
par   terre.  } 

Coucher  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Lo- 
ger de  nuit  en  quelque  endroit.  (  Il  cou- 
cha dans  une  hôtclietie  ,  à  l'hôtellerie. 
Ils  allèrent  coucher  à  rant  de  lieues  de 
Paris,  ) 

Il  fignifie  aufD,  PafTcr  la  nuit  en  quelque 
endroit ,  en  y  prenant  du  repos.  (  Coucher 
dehors.  Coucher  dans  la  rue.  Coucher  au 
cabaret.  Coucher  en  ville.  Il  couche  ordi- 
nairemeot  où_il  foupe.  )  . 
On  dit  .en  ce  même  fens,  Coucher  dans 
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un  hatetu ,  dans  un  carrojfe^  &e.  pour  di- 
re ,  y  palier  la  nuit.  (  Il  ne  put  arriver  en 
tel  endioit,  il  fut  obligé  de  coucher  dans 
fon  carrolfe.  Ils  ne  purent  aborder  à  caufe 
du  mauvais  temps,  ils  couchèrent  dans  le 
bateau.  )  '  ' 

£n  ce  fens  on  dit  figurément ,  Coucher  à 
la  belle  étoile  ,  2c  populairement  ,  Coucher 
à  l'enfeigne  de  la  lune  ,  pour  dire ,  Coucher 
dehors. 

On  ditfigur.  Bc  proverb.  qu'Un  homme  a 
couché  dans  fon  fourreau  comme  l'épée  du 
Roi  ;  ou  fimplement,  qu'//  a  couché  dans 
fon  fourreau,  pour  dire  ,  qu'il  a  couché 
tout  vêtu. 

On  dit  rrov.  que  (  Pour  boire  de  l'eau  & 
coucher  dehors,  il  ne  faut  demander  congé 
à  perfonue.  ) 

On  dit  famil  <\\x'Une  po^te  ,  qu'une  mai' 
fon  y  qu'une  fenêtre  a  couché  ouverte,  pour 
dire  ,  qu'EUe  n'a  point  été  fermée  de  toute 
la  nuir. 

On  dit.  Coucher  avec  une  femme ,  pour 
dite  ,  Avoir  commerce  avec  elle.  (  II  y  a 
plus  d'un  a.i  que  ce  mari  ce  couche  plus 
arec  fa  femme.) 

On  dit  proir.  &  balTement  â  un  homme 
qui  rcfufe  une  olFre  qu'on  croit  raifonna- 
blc.  (  Si  vous  n'en  vouiez  point ,  couchez- 
vous  auprès.  ) 

On  dit  prov.  Comme  on  fait  fon  Ut  on  fe 
cou.he  ,  pour  dire,  que  Selon  qu'on  dif- 
pofe  les  atiaircs ,  on  s'en  trouve  bien  ou 
mal.  < 

On  dit  du  Soleil   &  des  autres 'Aftres, 

3\X  lUfe  couchent ,  qu'ils  font  couchés  ,  pour 
ire  ,  qu  Ihdc'cendent,  qu'ils  fomdcicen- 
dui  fous  l'hori/un.  <  Le  Soleil  le  coucheia 
dans  demi-l:eurc.  Il  y  a  une  heure; iqlie  la 
Lune  ell  couchée.  '•  •'" 

On  dit,  qu'l'n  mouchoir  de  etut  ,  une 
cravate  ,  un  collet  de  manteau  fe  couchent 
bien  ,  pour  dire,  q-»  Ils  prennenr  un  bon 
pli .  &  s  ajuUcnt  cotQme  il  faut  fui  la  per- 
lonne. 

Coucher,  v  a.  SignifreaulC  Incliner.  (Cou- 
chez un  peu  votre  papier ,  vous  écrire^  plus 
commodémenr.  ) 

On  dit ,  Coucher  par  rerrci  coucher  fur  le 
carreau,  pour  dire,  Renverfer ,  tuer  (  I' 
ioucha  Ion  homm.-  par  terre.  Il  lui  donna 
un  grand  coup  d'épée  ,  8c  le  coucha  fur  le 
carreau- Les  ennemis  s'avançotent ,  on  fi; 
une  déchaigc  fur  eux  ,  qui  en  coucha  cin- 
quante par  terre.  ) 

Il  fc  dit  aufli  Des  chofcs  inanimîes. 
(  La  grêle ,  la  pluie  couchent  les  blés , 
les  hi  tbes.  Coucher  un  farnient ,  un  cep 
de  vigne.  Coucher  les  branches  d'un  ar- 
bre en  terre ,  pour  faire  de  nouveaux 
plants.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  dentelles  Ce  autres  cho- 
fes  femblahlrs ,  qu'on  étend  de  plat  fur 
quelque  étolfe.  (Coucher  des  galons  ,  cou- 
cher une  dentelle  fur  une  étotïe  ) 
Coucher  ,  fign.  aulfi,  en  parlant  Des  cou- 
leurs ou  de  l'émail ,  Étendre  ime  couleur  , 
en  nienre  une  couche  fur  quelque  chofe. 
(  Coucher  une  couleur.  Coucher  de  l'or, 
de  l'argent  fur...) 

On  dit ,  Coucher  par  écrit ,  potit  dire , 
Mettre  par  écrit.  (  Ce  n'eft  pas  atîcz  de  di- 
re cela,  il  faut  le  coucher  par  écrit.  )  Il 
couche  bien  par  écrit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
écrit  d'un  bon  Ayle.  En  ce  dernier  fens 
il  vieillir. 

On  dir.  Coucher  dans  un  ASe ,  ou  dans 
queljue  autre  pièce  d'Ecriture  ,  pour  dire  , 
Inférer  dans  un  adle.  (  La  claufe  eft  couchée 
tout  au  long  dans  le  teAamcnt,  dans  le 
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contrat,  le  Greffier  coucha  cet  atcicle  dans 
les   Regiftres,   &c.  ) 

On    dit ,    qu'O.t  a    couché  quelqu'un  fur 
l'Etat  des  perrfions  ,  fur  l'Etat  de  la  Mcifon    ' 
du  Roi ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  employé  fut 
l'État  ,   &c.  ' 

Ou  die  aulfi.  Coucher  en  recette,  en  dè- 
penft  ,  pour  dire  ,  Employer  uii  article 
fur  l'Écat  de  la  recette ,  ou  de  la  dc- 
penfe. 

On  dir  fig.  &  fam.  Coucher  une  bouteille 
fur  le  côté ,  pour  dire  ,  la  vider  ;  8c  on  die 
qa'Elle  eji  couchée  fur  U  côté ,  pout  dire  , 
qu'Elle  ell  vide. 

On  die ,  Coucher  en  joue ,  pour  dire  ,  Mi- 
rer  arec  une  arme  à  feu.  (  Je  l'avois  dcji 
couché  en  joue.  Il  le  tcnoii  couché  eu  joue 
pour  le  tirer.  ) 

On  dit  figur.  8f  famil.   Coucher  en  joue  , 
pour  dire,  Obferver,  avoir  eu  vue  quel- 
que   perfonnc  ou    quelque  chofe  fur  la- 
Juelleon  a  defTciu.  (Il  afpire  à  cette  Charge, 
cette  place.    Il  recherche   cette  fille  en 
mariage  ,  il  y  a  long-icmps  qu'il  la  couche 
en  joue.  Il  étoit  dans  un  coin  ,  il  la  rcgar- 
doit .  il  la  couchoit  en  joue.  ) 
CoucHt»  ,  fign.  auffi  Mettte  au  jeu.  (  Il  eft    , 
grand  joueur ,   il  couche  cenr  pilloles  fur      , 
une  carte.  Il  couche  gros.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  Coucher  gros ,  pout 
dire,  Halarder  beaucoup  ,  quoique  ce  foi< 
hors  du  jeu. 

On  dit  aulfi  figur.  8c  famiL  qa'Un  homme 
couche  ^ros  1  pour  dire  ,  qu'il  promet  on 
qu'il  avance  des  chofcs  extraordinaires  ,  tc 
au-detius  de  fes  forces.  (  U  ne  parle  que  de 
cinquante  mille  livres  de  tente  >  il  couche  , 
gros.) 

On  dit  figurément  ,  8c  dans  le  difcours 
familier  ,  yous  couche^  gros  ,  ou  vous  ne 
couche^  pas  gros  ,  pour  dire  ,  Vous  vous 
engagez  tiop  ,  ou  vous  ne  vous  engagez 
feuère. 
CuoCHÉ,  -ET.   participe. 

On  du  ,  A  fo'.eil  coucné  ,  pour  dire ,  Ua 
peu  après  que  le  foteil  ell  couché. 

Un  dit  aulfi  ,  (  Avant  le  loleil  couché. 
Après  foleil  couché.  ) 

Oa  dit  piov.  qu'O/i  ejl  plus  couché  que 
debout ,  pour  dire,  que  Le  temps  que  dure 
la  vie  ell  peu  confiderâblc  au  prix  de  celui 
qui  la  fuit. 
COUCHEK.  f.  m.  Aûion  de  fe  coucher.  (  Il 
étoit  â  fon  coucher.  Il  fe  trouve  au  Icvei  8c 
au  coucher  du  Roi.  On  lui  a  appotté  le  via 
du  coucher.  ) 

On  dit  aufli ,  Le  toucher  du  Soleil  &  des 
Aflrts. 

On  appelle  Lt  petit  coucher  du  Roi ,  L*ef- 
pacc  de  temps  qui  refle  depuis  que  le  Roi  a 
pris  fa  chniife  ,  8c  doniK  le  bon  foir  ,  juf« 
q-i'à  ce  qji!  fc  mette  au  lir.  (  Un  tel  étoit 
au  petit  coucher  du  Koi,  ou  fimplement. 
Au  petit  coucher.  Il  n'clt  pas  du  peiii  cou- 
cher.  CcU  fut    dit  au   petit   coucher  du 
Roi.  ) 
Coucher,  fignifie  atilfi  L'ufage  du  lit,  1«  .    -y 
façon    dont    on    ell   couché  ,   foii   bien  ,     /^ 
foit  mal.  (  Il  ne  lui  coûte  rien  pour  fon       \ 
coucher  ,   pour  le  coucher.   Il  elt  délicat 
pour  le  boire,  pour  le  manger,   8c  pout 
le  coucher.  ) 

COUCHER,  f.  m.  la  garniture  d'un  lit, 
comme  matelas  »  lit  de  plume..  Sec.  (  Ua 
bon  ,  un  mauvais  couchet .  ) 
COUCHETTE,  f.  f.  Petit  lit ,  petite  couche 
fans  pilii-rs  8c  fans  rideaux. 
COUCHEUR,  EUSE.  f.  Qui  couche  ave* 
un  ^utte.  (  Bon,'  commode  coucheur. 
Mauvais,  méchant 4  incomraodc  coucbcsr* 
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C'eS  une  mauvaife ,  une  méchante  cou- 
chfufc.  ) 

COUCHIS.  r.  m.  Poutre,  fable  8f  terre  qui 
font  fous  le  pavé  d'un  pont. 

COUCOU,  f.  m.  Oifcau  gros  comme  un  pi- 
geon, qui  a  tiré  fou  nom  de  fon  chant. 
(  J'ai  ouï  chanter  le  coucou.  ) 

Coucou  1  en  termes  de  Jardinage  ,  fe  dit 
d'un  fraifier  qui  fleurit  beaucoup  &  ne 
produit  point  de  fruit. 

COUDE,  f.  m.  La  partie  extérieure  du  bras, 
à  l'endroit  où  il  fe  plie.  (  Il  étoit  appuyé 
fur  fon  coude  ,  fur  le  coude.  Il  lui  donna 
un  coup  de  coude.  Il  a  les  coudes  fort  poin- 
tus. Manger  avec  fes  amis  en  liberté  les  cou- 
des fur  la  table.  ) 

On  dit  figur.  5c  badctn,  Haujfer  le  coude , 
pour  dire  .  Boire  beaucoup. 

On  dit  auffi  famil.  qu'ï/n  homme  a  haujfè 
le  coude  ,   pour  dire  ,  qu'//  a  trop  bu. 

CoiTDE  ,  fe  die  encore  De  l'endroit  de  la 
manche  qui  couvre  le  coude.  (Son  habit 
ne  vaut  tien  j  il  a  les  coudes  percés ,  il  ell 
petcé  par  Its  coudes.  ) 

Oh  dit  fïguréiuent  ,  qu'C/ne  muraille  fait 
un  coude,  pour  dire  ,  qu'Ellc  fait  un  angle 
extérieur. 

On  le  dit  encore  d'Une  rivière.  (  La  Seine 
fait  un  coude  en  cet  endroit.  ) 

COUDÉE,  f.  f.  Signifie  toute  l'étendue  du 
bras  depuis  le  coude  jufqu'au  bout  du 
doigt  du  milieu.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
que  dans  lesphrafes  fuivances.  Avoir  fes 
coiidécs  franches ,  pour  dire.  Avoir  la  li- 
berté du  mouvement  des  bras  ,  les  pouvoir 
ftendrc  à  droite  &  à  gauche.  (  Quand  il 
eft  à  table  ,  il  veut  avoir  fçs  coudées  fran- 
ches. )  "'•■,.■ 
On  dit  auflî  figur.  &  famil.  qu'i7«  Aom- 
me  a  fes  coudées  franches  ,  pour  dire",  qu'il 
n'eft  point  contraint  ni'géné  en. ce  qu'il 
veut  faire.  (  Il  peut  faire  l'on  parc,  fon  bâ- 
timent fi  gtand  qu'il  voudra  .  il  a  fes  cou- 
dées franches.  Pctfonne  ne  contrôle  plus 
fes  aûions  ,  il  n'eil  plus  en  tutelle  ,  il  a  fes 
coudées  fianthcs.. ) 

CoufeÉE.  f.  f.  Certaine  mefurc  ou  longueur 
ptife  fur  l'étendue  qu^ii  y  a  depuis  le  cou- 
rte iufqu'au  bout  du  doigt  du  milieu  ,  & 
qui  e)t  d'un  pied  &  demi.  (Cette  murail- 
le ,  cette  colonne  ,  &c.  avoit  tant  de  cou- 
dées de  haut,  éioit  ue  tant  de  coudées  , 
avoit  tant  de  coudées  en  hauteur ,  en  lar- 
geur. ) 

COUDE-PIED.  f.  m.  La  partie  fupérieure 
du  pied  qui  fe  joint  à  la  jambe.  (  Le  coude- 
pied  droit ,  le  coude-pied  gauche.  ) 

COUDER.  V.  a,  Pjier  en  forme  de  coude. 
(  Couder  une  barre  de  fêr.  ) 

Coudé,  ée.  participe. 

COUDOYES..  V.  à.  Heurrer  quelqu'un  du 
coude.  (Pourquoi  m'a-i-il  coudoyé î) 

COUDIIAIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  coudtes. 
(  Dans  la  coudraie.  ) 

COUDRE,  f.  m.  Attire  qui  porte  des  noi- 
feites.  (  Coudre  fianc.  Bois  de  coudre. 
Bagiietté  de  coudre.  Cerceaux  de  cou- 
dre. ) 

COUDRE.  V.  a.  Je  couds  ,  tu  couds  ,  il  coud. 
Nous  coufons.  Je  ccufols.  J'ai  couju.  Je  cou- 
fis.  Je  coudrai.  Couds.  Que  je  coufijfe,  qu'il 
cousît.  Coufant.  Attacher  &  joindre  deux 
ou  plufieurs  chofes  enfemble  avec  du-  fil  , 
de  la  foie,  &:c.  padée  dans  une  aiguille 
ou  autre  chofe  femblable.  (  Coudre  pro- 
prement &  habilement.  Coudre  deux  ciio- 
fes  enfemble.  Coudre  une  chofe  avec  une 
autre.  Coudre  du  linge.  Coudre  eij  linge. 
Coudre  des  manchettes  à  une  chcmife 
Coudre  des  boutons  à  ua  liabit.  Qottes 
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bîet»  Coufues,  Souliers  biea  coufus ,  5cc. 
Coudre  des  cahiers  à  un  livre.  Cou- 
dre une  plaie  ,  les  bords  ,  les  lèvres  d'rinc 
plaie.  Coudre  à  grands  pointî ,  à  points 
rabattus.  Il  s'eft  piqué  en  coufaut.  Ce 
Tailleur  coud  bien.  Cela  ell:  coufu  avec 
du  gros  fil,  avec  de  la  foie,  &c.  Coufu 
à  la  h.îce  ,  mal  coufu.  Coudre  une  pièce 
à  un  habit. 

On  dit  figur.  Sc  famil.  d'Un  mal  arrivé 
ou  près  d'arriver,  qu'O/i  ne  fait  quelle 
pièce  y  coudre  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  ûit 
quel  rcrnède  y  apporter,  (Quelle  pièce  y 
coudrons-nous  ?  )  ;     ; 

On  dit  figur.  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion  ,  pour  dire  ,  Joindte  la  ruie 
à  la  fotce. 

On  dit  figurément  ,  (  Coudre  des  paffa- 
ges.  Cinq  ou  fix  palfagcs  qu'il  avoit 
coufus  enfemble  faifoient  tout  fon  dif- 
cours. 

Cousu,   OE.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Des 

Jinejfes  coufuts  de  jil  blanc  ,  pour  lignifier , 
Des  rinefics  groflières  ôc  aifées  à  tecon- 
noître. 

On  dit  d'un  habit  bien  fait  bc  bien  juftc 
fur  quelqu'un  ,  qu'  (  Il  lemble  qu'il  foit 
coufu  fur  lui.  ) 

On  dit  d'un  cheval  maigre  &  efflan- 
qué ,  qu'  (lia  les  flancs  coufus.  )  Et 
(l'Un  homme  exténué  ,  qu'  (  Il  a  Us  joues 
coufues.) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  tjl  tout  ceufu 
depifioles,  tout  coufu  d'écus ,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  d'argent  comptant.  Il  eft 
familier. 

Ou  dit  d'Un  homme  couvert  de  blelTu- 
rcs  ,  qu'  (  Il  eft  tou,t  coufu  de  coups.  )  Il 
eft  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qiui  a  le  vifage  fort 
marqué  de  petite  vérole  ,  qu*  (  Il  en  a  le  vi- 
fage tout  coufu.  ) 

On  dit  ilgufément  &  familièrement ,  Fok- 
che  coufue  ,.'ço\it  dire,  Gaçdez  le  fecrer, 
ne  parlez  point  ,  ne  dites  mot.  (  Faites  ce 
qu'il  vous  plaira,,  mais  fut-tout  -bouche 
coufue.  )  •      '   , 

COUDRETTE.  f.  f.  Ccudraie.  Il  eft  vieux. 

COUDRIER,  ou  COUDRE,  f.  f.  Atbrequi 
porte  des  noifettes.  (  Coudtiet  franc.  Cou- 
drier enté.  ) 

COUENNE,  f.  f.  Peau  de  pourceau.  (Couen- 
ne de  lard.  GrolTe  couenne.  Frotter  avec 
de  la  couenne.)  Il.fe  dit  auffi  de  la  peau 
des  matfouins. 

COUENNEUX  ,  £USE.  adj.  Qui  eft  de 
!a  nature  de  la  couenne.  (Un  fang  couen- 
neux.  ) 

COUETTE,  f.  f,  Lîtde  plume.  ( Couetie  bien 
pleine  ,  bien  remplie.  )  Il  eft  vieux. 

COULAGE,  f.  m.  Perte,  diminution  des  li- 
queurs qui  s'écoulent  des  tonneaux.  (Le 
coulage  d'une  pièce  de  vin.  ) 

COULx\MMENT.  adv.  d'Une  manière  cou- 
lante ,  aifée  ,  qui  n'a  rien  de  rude.  11  fedii 
Des  difcours  &  des  ouvrages  de  profe  &  de 
vers,  r  II  parle  coulamment.  Cela  eft  écrit 
coulamment.  ) 

Coulant  ,  aNTE.  adj.  Qui  coule  aifé- 
ment  ;  &  il  fe  dit  dans  le  ptopre  5c  dans  le 
figuré.  (  RuilTeau  coulant.  Style  coulant. 
Ses  vers  font  bien  coul?ns.  Sa  veine  eft  cou- 
lante. Ce  vin  eft  coulant.  ) 
On  appelle  Nœud  coulant ,  Un  nœud  qui 
fe  ferre  ôc  dellerre  fans  fe  dénouer. 

COULANT,  f.  m.  Diamant  ou  pierre  pré- 
cieufe  que  les  femmes  portent  pour  orne- 
ment à  leur  cou  ,  &  qui  eft  enfilé  à  un  cor- 
don de  foie,,  en  foite  qu'on  le  peut  haulTer 


t ,  qu'l^'/î  navire ,  qu'un  valjfetu  coula 
,  coule  bas,  pour  dire,  qu'il  s'eo- 
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&  baifler.  (  Cette  Pâme  avoit  un  coulant 
de' grand  prix.  ) 

COULÉ,  f.  m.' En  Mufiqoe  ,  fe  dit  lorfque  U 
voix  ou  les  inftrumcns  paifcnt  d'une  note 
à  une  autre  ,  en  falfant  une  efpcce  de  liai- 
fon  entrt  ces  notes.  ,     ■ 

CouiÉ  ,''eltauiii  itrt'pàs  de  danfe.  (  Faire  un 
coulé.  )  ■ 

COULER.  V.  n.  FlucrV  fe  dir  des  chofes  li- 
quiôej  qui  ,fuiv«nt -leur  pente.  (Ce  ruif- 
feau  j  cette  fontaine  coule  doucement , 
lentement ,  coule  de  fou rce ,  coule  dans  la' 
praiiie,  coule  fur  des  cailloux  ,  fur  des 
yaviers,  &c.  La'  rivière  coule  le  long 
des  muiailles ,  coule  à  l'èhtour,  tout  au- 
tour de  la  ville  ,  coule  vers  le  midi,  vers 
Is  nord.  )  Le  fang  ,  la  fueur  lui  couloir  le 
long  du  vi.''age,  couloit  abond.imment.  Les 
.  latnics  lui  coulent  des  yeux,  Il  ell  enrhu- 
mé ,  le  nez  lui  coule.  Cette  chandelle  eft 
de  mauvais  fuif ,  elle  coule.  Le  fang  qui 
coule  dans  les  veines.  Cette  encre  eft  trop 
claire ,  elle  coule  trop.  Elle  eft  trop  épaiffc  , 
elle  ne  coule  pas  bien.  )     '  r  "' 

On  dit  d'un  tonneau  ,  d'un  vafc  ,  tac.' 
qu'//  coule ,  Quand  il  eft  petcé  ,  ou  qu'il 
n'eft  p»s  bien  joint ,  e«i  forte  que  1«  liqueur 
qui  eft  dedans  s'enfuit.  (  Ce  muid  ,  ce  baiil 
coule,  il  coule  de  toutes  parts.  ) 

On  dit,  en  parlant  d'Un  ouvrage  de  fonre 
qu'on  a  jeté  en  moule,  que  Lajlatue,  que 
ta  cloche  a  coulé  ,  pour  dire  ,  Que  le  métal 
s'eft  échappé  par  quelque  fente  faite  au 
moule. 

Ondi 
à  fond 
fonce  dans leau. 

On  dit  auffi  adtiv.  qu'On  coule  à  fond  un 
vaij]eau  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  fait  fubmer- 
ger.  (  .-itiaqust  un  vaiifeau  5c  le  couler  i 
tond  à  coups  de  canon.  ) 

On  dit  figur.  Couler  quelqu'un  à  fond  dans 
la  difpute,  pour  dire,  Letéduiteâ  ne  favoic 
que  répondre. 

On  dit  auflî  fîg.  qu'O^  a  coulé  un  homme 
à  fond  ,  qu'//  eji  coulé  à  fond  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  ruiné  Ion  crédit,  fa  fortune  ,  ôcc. 
(  Cet  homme  avoit  un  grand  crédit  ,  urr 
gtand  poile ,  ôcc.  à  la  Cour,  on  l'a  coulé  à 
fond,  il  eft  coulé  à  fond.  ) 

On  ditàufli  Des  chofes  folides,  qu'Elles 
coulent  ,])0\ii:  dire  ,  qu'Ellesglifîent ,  qu'el- 
les  s'échappent.  (  L'échelle  n'avoir  pas  afTez 
de  pied  ,  elle  coula.  Comme  il  pailoit  par 
la  rue  ,  une  tuile  coula  d'un  toit,  Se  lut 
tomba  fur  la  tête.  )  i..,i' 

On  dit  ,  que  La  vigne  coule ,  Quand  le 
raifin  qui  coromençoJr  à  fe  nouer  tombe 
ou  fe  defTéche.  (  La  vigne  étoit  belle  ,  mais 
elle  a  coulé ,  la  pluie  l'a  fait  couler.  Le»  vi- 
gnes ont  coulé.  )  ' 

On  le  dit  aufti  De  certains  fruits ,  comme 
des  melons,  des  figues,  &c.  (  Les  melons 
ont  coulé.  Les  figues  ont  coulé.  ) 
Couler.  ,  fe  dit  figur.  Du  temps  qui  paflc. 
(  Les  jours,  les  années ,  les  fiècles  éoulcnt 
infenflblement,  coulent  fi  vite.  Le  lempi 
coule  doucement.  ) 

On  dit  d'Une  période,  d'un  vers  j  qu'//* 
coulent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  m  s'y  trouva 
rien  de  rude  ,  ni  qui  blelfe  l'oreille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  eft  dit  ou 
écrit  naturellement ,  d'une  manière  aifée  , 
que  (  Cela  coule  de  fource.  ) 

llfe  dit  auHi  De  ce  que  quelqu'un  fait  ou 
dit  conformémeiit  à  fon  génie  ,  naturelle- 
ment,  de  l'abondance  du  coeur,  par  un 
fond  de  capacité  ,  de  fincérité.  (  Il  dit  des 
chofes  fott  confolantes  à  cette  perfon-' 
ne  ,  cela  coule  de  fource.  Il  parle  ttè»-? 

•  favamiiient,' 
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favamment  ,  cela  cou!e  de  Iourte.  II  a 
fait  beaucoup  de  charités ,  cela  coule  de 
foiirce.  ) 

On  die  auflî  i  que  Les  liqueurs  dilicieufes, 
les  bons  vins  coulent  agréablement  ,  pour 
dire ,  qu'On  les  boit  avec  plaifir. 

On  dit  ,  qu't/n  rafoir  coule  bien,  pour 
dire,  qu'il  rafe  douçemcut,  légèrement  , 
qu'il  n'cft  point  rude- 

Couler  .  fign.  aufli  en  termes  .de  danfe  , 
GhlFer  doucement.  (  Dans  cette  danfc-là  , 
on  ne  fait  que  couler.  Faites  deux  pas  ,  & 
coulez.  ) 

Et  on  dit  audî ,  Couler  un  pas  ,  pour  dire, 
Le  marquer  légèrement. 

On  dit  de  même  en  termes  de  Mufique  , 
Couler  une  note  ,  plujieurs  notes  ,  pour 
dire  ,  Les  palTer  légèrement. 
On  le  dit  audî  Des  perfounet  qui  pafTent 
Tans  faire  de  bruit  ,  crainte  d'être  apper- 
çues.  (  Coulez  vîte  le  long  de  cette  mu- 
raille. Ces  troupes  coulèrent  à  la  faveur 
delà  nuit,  à  la  faveur  du  bois,  coulè- 
rent le  long  des  folTcs  ,  &  entrèrent  dans 
la  Place.  Le  lièvre  a  coulé  le  long  de  la 
haie.  ) 

En  ce  fens ,  il  fe  met  au(G  avec  les  pronoms 
perfunnels.  (  Je  me  coulai  le  long  de  U  mu- 
latlle.  U  fe  coula  par  derriète  la  tapilTerie. 
U  s\:A  coulé  dans  la  prelTc.  Coulez-vous 
doucement  parmi  les  autres.) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qui  dans  fon  dif- 
«ours  n'a  parlé  d  une  chofe  que  légére- 
incnt  &  en  palfant ,  qu'  (Il  n'a  fait  que 
couler  fur  ce  fait ,  fur  cette  circonllance  , 
«ce.) 

Couler,  v.  a.  Paifei  nne  chofe  liquide  au 
travers  du  linge  ,  du  drap  ,  du  fable  ,  &c. 
(  Couler  du  lait  dans  un  couloir.  Couler 
la  Icllîve.  Couler  de  l'hippocras  dans  une 
chaulle.  Couler  un  bouillon.  Coulet  au 
travers  d'un  linge.) 

On  dit.  Couler  une  gldce  ,  pour  dire.  En 
faire  couler  la  matière  fondue  fut  une  table 
préparée  exprès.  (  Le  fecrct  de  couler  les 
glaces  ell  récent.  ) 

Couler,  fignifie  auflG  figur.  Faire  gli.Ter 
adroitement,  mettre  doucement  en  quel- 
que endroit ,  ou  parmi  quelque  chofe.  (  U 
•  coulé  ce  mot  fubtilement  dans  la  claufe, 
ou  cette  claufe  dans  le  contrat.  Il  en  fau- 
droic  couler  un  mot  dans  votre  difcours, 
dans  votre  lettre.  En  comptant  de  l'ar- 
gent, il  y  coula  quelques  piAoles  faulTes. 
Il  coula  ce  billet,  cette  pièce  parmi  les 
autres  papiers.  Il  a  coulé  la  main  dans  ma 
poche.  Il  lui  coula  des  louis  d'oi  dans  la 
main.  ) 

CouLK  ,  iE.  participe. 

COULEUR,  f.  f.  ImprefGon  que  fait  fur  l'œil 
Ja  lumière  réfléchie  par  la  furface  des  corps. 
(  Les  couleurs  fimpies.  Les  couleurs  com- 
pofécs.  Couleur  naturelle.  Couleur  artifi- 
cielle. Couleur  claire.  Couleur  fombre , 
brune  ,  obfcure.  Couleur  éclatante.  Cou- 
leur voyante.  Couleur  haute.  Couleur  gaie. 
Couleur  vive.  Couleur  trifte  ,  morne.  Cou- 
leur modefte.  Couleur  bizarre  ,  fantafque. 
Couleur  forte.  Couleur  enfoncée  ,  chargée. 
Couleur  foible.  Couleur  faufle.  Couleur 
légère.  Couleur  rude.  Couleur  douce.  Cou- 
leur paffee  ,  etFacée.  rernie.  Couleur  tirant 
fur  le  brun  ,  lurle  bleu,  tue.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  fuyante.  Cou- 
leur à  la  mode.  Ce  vin  a  la  couleur  malade. 
Couleur  noire  ,  blanche ,  grife ,  rouge,  ver- 
te ,  violette,  jaune,  incarnate,  ifabelle. 
Couleur  de  feu  ,  d'amaranthe.  Couleur 
«maranthe.  Couleur  de  rofe.  Couleur  de 
«ofe  sèche,  de  chair,  autprc,  de  cittou  ; 
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de  gtîj-de»lin.  Couleur  de  mufc.  Couleur 
d'olive  ,  de  feuille  morte,  de  ramoneur, 
de  ventre  de  biche  ,  &c.  Cette  étoffe  eft  de 
telle  couleur.  DiverfiSer  les  couleurs.  Va- 
riété de  couleurs.  Mêler  les  couleurs.  Mé- 
lange de  couleurs.  Nuance  de  couleurs. 
Affortir  les  couleurs.  Il  y  a  proportion  entre 
les  couliurs.  Cette  étoffe  n'a  pas  bien  pris 
la  couleur.  Teindre  en  couleur  de...  Met- 
tre en  couleur.  Donner  la  couleur.  Cette 
étoffe  a  perdu  fa  couleur.  On  ne  porte  plus 
de  cette  couleur ,  de  ces  couleurs.  ) 

On  dit  auHî  au  mafculiu  ,  Le  couleur  de 
feu  ,  le  couleur  de  rofe  ,  de  chair ,  de  ci- 
tron ,  pour  dire  ,  Ce  qui  a  la  couleur  du 
feu  ,  de  la  rofe  ,  &c.  Et  aptes  un  fubll. 
il  s'emploie  comme  adjedif.  (  Un  ruban 
couleur  de  feu ,  d'un  irès-beau  couleur  de 
feu.  J 

On  dit  proverbialemeor  d'Un  homme  qui 
fe  mêle  de  juger  d'une  chofe  qu'il  ne  fait 
point ,  dont  il  n'a  aucune  cunnoiirance  , 
qu'il  en  juge  ,  qu'il  en  parle  comme  un 
aveugle  des  couleurs.) 

Couleur  ,  fe  prend  quelquefois  en  parlanr 
d'étotfcs  fie  d'habits  ,  pour  toute  autre 
couleur  que  le  noir,  le  gris  ,  le  blanc  ,  Sec. 
(  Il  ne  s'habille  guère  de  couleur.  Il  ne 
pocte  plus  le  noir  ,  il  a  pris  un  habit  de 
couleur.  Elle  cil  en  habit  de  couleur.  )  Elle 
a  renonce  à  la  couleur ,  c'eft-à-dire  ,  Elle 
ne  porte  plus  que  le  noir  ou  d'autres  cou- 
leurs moJertet. 

Couleur..  Drogue  dont  on  fe  fcrt  pour  la 
Peinture  &  pour  la  Teinture.  (  Broyer  les 
Couleurs.  Mêler  les  couleurs.  Préparer  , 
appliquer  ,  coucher  ,  affeoir  ,  pofet  les 
couleurs.  Avant  que  de  dorer  ce  lambris , 
il  le  faut  mettte  en  couleur.  Mettre  la  pre- 
mière couleur.  (  Bien  manier  ,  bien  em- 
ployer les  couleurs.  Adoucir  les  couleurs. 
Amortir  les  couleurs.  Ranimer  les  couleurs- 
Rehaulfer  ,  relever  les  couleurs.  Les  cou- 
leurs s'affoibliffent  ,  fe  terniffeur  ,  fe  paf- 
fent.  L'air  mange  les  couleurs.  Mettre  un 
plancher ,  du  parquet  ,  ficc.  en  couleur. 
Ce  Peintre  entend  bien  le  mélange  ,  la 
fonte  des  couleurs.  ) 

Couleurs  ,  au  pluriel,  fe  prend  quelque- 
fois pour  la  livrée  dont  on  habille  les 
Pages,  Cochers  ,  Laquais  ,  &c.  (Ha  des 
couleurs  magnifiques  ,  des  couleurs  bi- 
zarres ,  fantafques  ,  bien  particjlières. 
Couleur  du  Roi.  Ce  Page,  ce  Laquais  n'a- 
voir pas  encore  les  couleurs.  )  Il  vieillit. 
On  emploie  plus  ordinairement  le  mot 
Livrée. 

On  appelle  en  Peinture  Couleurs  amies  y 
Celles  qui  ne  fe  font  point  paroltre  réci- 
proquemenr  dures. 

Couleur  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
cinq  couleurs,  azur,  gueules ,  lînoples ,  fa- 
ble Se  pourpre.  (Couleur  fur  métal.  Métal 
fur  couleur.) 

Couleur  ,  fe  prend  auflî  particulièrement 
pour  le  teint.  (  Bonne  couleur  ,  mauvaife 
couleur.  Couleur  vermeille.  Couleur  paie, 
blême,  morte.  Couleur  plombée  ,  livide, 
olivâtre  ,  brune,  il  le  por;c  bien,  la  cou- 
leur lui  ei\  revenue.  Il  a  repris  fa  couleur. 
Belles  couleurs.  Cette  perfonne  a  de  belles 
couleurs.) 

Couleur  ,  fe  prend  auflî  pour  la  rougeur 
qui  furvieut  au  vifage  pour  quelque  caufe 
naturelle  ou  accidentelle.  (  Il  eiï  haut  en 
couleur.  La  couleur  lui  monta  au  vifage.  ) 

On  appelle  Pâles  Couleurs ,  Une  maladie 
des  jeunes  filles,  qui  leur  rend  le  teint  pâle 
&  jaune. 

Coûteux.  )  fe  dit  auili  cd  païUat  Des  yiaa- 
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det  qu'on  rôtît ,  ôc  du  pain  &  des  p.îtiire- 
ries  qu'on  met  au  four  ,  pour  marquer  la 
couleur  que  ces  chofes  doivent  avoir  quand 
elles  font  cuites  comme  il  faut.  (  Faites  d(i 
feu  clair ,  atin  que  ces  viandes  prennent 
couleur,  afin  de  leur  donner  couleur.  Ce 
pain  n'a  point  de  couleur.  Cette  tourte  « 
cette  croûte  n'a  pas  affez  de  couleur.  Ce 
rôti  a  bien  pris  couleur.) 

On  appelle  Couleur,  aux  jeux  des  cartes ,. 
Le  pique  ,  le  trèfle,  le  cœur  &:  !c  carreau. 
(De  quelle  couleur  tourne-t-il  i  De  quelle 
couleur  eft  la  triomphe  ?  J'ai  des  quatre 
couieurs  dans  mon  jeu.  Je  n'ai  point  dft 
cette  coulent.  Il  renonce  à  la  couleur.  ) 

Au  jeu  du  Lanfquener,  on  dit.  Prendre 
couleur ,  pour  dire.  Entrer  au  jeu  &  cou- 
per. (  Prenez  couleur.  U  a  pris  couleur.) 

On  dit  figurément ,  Prendre  couleur ,  poui; 
dire  ,  Se  décider  ,  fe  déclarer. 

On  dit  figurément  &  famil.  Reprendre 
couleur,  pour  dire,  Renrrer  en  faveur ^ 
rétablir  fa  fortune. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui,  après  une 
longue  retraite  ,  reparo:t  dans  le  monde, 
revient  à  la  Cour ,  qu'  (lia  repris  cou- 
leur.) 
Couleur  ,  fignific  figurément  Prérexte^, 
apparence.  Il  l'a  trompé  fous  couleur 
d'amitié.  Il  s'eft  rendu  maître  de  l'affaire 
fous  conteur  de  le  fcrvir.  À  cela  il  n'y  a  ni 
couleur  n'y  apparence  de  vérité.)  j 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  étroitement 
pour  une  raifon  apparente  dont  on  fe  fert 
pour  couvrir  &  pallier  quelque  menfonge 
ou  quelque  mauvaife  aûion  ,  afin  de  per'n 
fuadcr  ce  qu'on  defirc.  Cela  le  choquera 
d'abord  ,  C\  vous  n'y  donnez  quelque  cou- 
leur. Voilà  une  couleur  bien  fpécicufe. 
Couleur  plaufible.  Une  fort  mauvaife  cou- 
leur. Il  fait  bien  donner  une  couleur  fpé- 
cieufe  i  ce  qu'il  dit  ,  à  ce  qu'il  fair  de  plut 
mal.) 

COULE VRINE.  f.  f.  Pièce  d'artillerie  plu* 
longue  que  les  canons  ordinaires.  (  Cette 
coulevtine  eft  de  tant  de  pieds  de  longueur. 
Une  coulcvrine  qui  porte  loin.  À  la  portée 
de  la  coulcvrine.  ) 

On  dit  d  Une  maifon ,  d'une  terre, 
ç^yi"  Elles  font  fous  la  coulevrine  d'une  Place, 
Quand  elles  en  fonr  6  proches ,  qu'elles 
en  peuvent  être  ou  défendues,  ou  incom- 
modées. 

On  dit  figurément  &c  familièrement  à  ua 
homme  qui  a  Con  bien  dans  le  voifinage 
d'un  plus  pullfant  que  lui  ,  (  Vous  aver 
un  puiffant  voifin  ,  fongcz  que  vous  êtes 
fous  fa  coulevrine.  ) 

On  dit  auflî  figurément  8t  familièrement,, 
qu'  Un  homme  eft  fous  la  coulevrine  d'un 
autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  quelque  forte 
dans  fa  dépendance  pat  fa  charge  ,  pat  foa. 
emploi ,  ficc. 
COULEUVRE,  f.  f.  Efpèce  de  reptile  du. 
genre  des  ferpens.  (  Couleuvre  de  haie., 
de  buiftbn.  Couleuvre  d'eau.  GrolTe ,  lon- 
gue couleuvre.  Peau  de  couleuvre.  (Etift. 
de  couleuvre.  Il  fe  gliffe  comme  une  cuu-- 
leuvre.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  i, 
d'Un  homme  qui  a  eu  bien  des  dfgoûts-, 
des  chagrins  fans  ofer  s'en  plaindre  ,  qu'(Il, 
a  bien  avalé ,  qu'On  lui  a  bien  fait  avaler- 
des  couleuvres. } 
COULEUVRÉE  ,  oa  BRIOINE.  f.  f.  Planta 
farmenteufe  &  fort  commune.  On  emploie 
fa  racine  dans  t'hydropifie ,  8c  dans  quelr 
ques  autres  maladies. 
COULIS,  f.  tri.  Suc  d'une  chofe  confommée 
i  Xoicc  de  cuixe ,  palTé  par  une  ct^miae* 

Mm 


274  COU 

pai  un  linge,  &c.  Coulis  de  chapon.  Cou- 
lis de  perdrix.  Coulis  de  pois.  Coulis  d'é- 
crevirfés.  ) 

Il  efl  quelquefois  adjedif ,  &  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Vent  coulis ,  qui 
fignifis  un  vent  qui  fe  gliffe  au  travers  des 
"fentes  &  des  trous.  (  Il  vient  un  vent  cou- 
lis par  cette  porte.  Je  feus  un  vent  coulis 
qui  me  doune  fur  l'épaule.  Les  vents  cou- 
lis font  dangereux.) 
COULISSE,  f.  f.  Longue  rainure  par  laquelle 
on  fait  couler,  aller  &  revenir  un  châf- 
ûs  ,  une  fenêtre  ,  une  porte  de  bois  , 
&c.  (  Faite  une  couliffe.  GrailTer  la  cou- 
lilTe.  ) 
Coulisse  ,  fe  dit  auffi  du  volet  qui  va 
&  qui  vient  dans  ces  rainures,  &  dont 
on  fe  fcrt  pour  fermer,  (  Fermez  cette  cou- 
lifTe.  ) 
Coulisse  ,  fe  prend  auflî  pour  ces  pièces  de 
décorations  que  l'on  fait  avancer  8c  recu- 
ler dans  les  chaugemens  de  théâtre.  (Le  feu 
prit  aux  coulilTes.  Les  coulilles  n'alloient 
pas  bien.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  où  ces 
«oulilTes  font  placées  aux  côtés  du  théâtre. 
(  Pendant  toute  la  pièce  il  fut  dans  les 
coulilTes.  ) 
COULOIR,  f.  m.  Écuelle  ordinairement 
faite  de  bois,  qui  au  lieu  de  fond  ,  a  une 
pièce  de  linge  par  où  on  coule  le  lait  en  le 
tirant. 
CoutoiR  ,  fe  dit  auflî  d'un  palTage  de  dé- 
gagement,  d'un  appartement  à  un  autre. 
11  el\  auflS  terme  d'Anatomie.  (  Les  cou- 
loirs de  la  bile.  ) 
COULPE.  f.  f.  Faute  ,  péché.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  les  matières  de  Religion.  Il 
£gniSe  la  fouillure  ,  la  tache  du  péché 
-qui  prive  le  pécheur  de  la  grâce  de  Dieu. 
(  Par  la  confeffioh  la  coulpe  eft  remife  ,  & 
non  pas  la  peine.  Le  grand  amour  de  Dieu , 
la  charité  parfaite  emporte  la  coulpe  & 
la  peine  ,  délivre  de  la  coulpe  &  de  la 
peine.  ) 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  re- 
gret d'avoir  fait  quelque  chofe  ,  qu'On  en 
dit  fa  coulpe.  (  Cela  m'eft  échappe  ,  j'a- 
voue ma  faute  ,  je  m'en  repens  )  j'en  dit 
ma  coulpe.  ) 
COULURE,  f.  f.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
grains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  fe 
deffèchent  quand  le  raifin  commence  à  fe 
nouer.  (  La  vigne  eft  fauvée  de  la  gelée  j 
il  n'y  a  plus  que  la  coulure  à  craindre.  ) 
COUP.  f.  m.  Imptertîon  que  fait  un  corps 
fur  un  autre  en  le  frappant ,  le  perçant ,  le 
divifant ,  &c.  (  Grand  coup.  Petit  coup. 
Rude  coup.  Coup  léger.  Coup  pefanr.  La 
force  1  la  pefanteur  du  coup.  Coup  qui  en- 
tre bien  avant.  Coup  de  poing.  Coup  de 
pied.  Coup  de  coignée ,  de  hache  ,  de 
marteau.  Coup  de  pierre,  d'épée,  de  fa- 
bre  ,  de  poignard,  de  lance,  de  pique 
de  flèche  ,  de  hallebarde.  Il  a  reçu  un  coup 
de  fufil  ,  de  moufquet  »  de  piîtolet.  Il  a 
eu  le  bras  emporté  d'un  coup  de  canon 
Coup  de  bec.  Coup  de  dent.  Coup  dégrif- 
fé. Coup  de  patte.  Coup  de  coude.  Coup 
de  bacon  Coup  de  gaule.  Coup  d'éperon 
■Coup  de  fouet.  Coup  de  barre.  Coup  de 
rafoir.  Coup  de  lancette  ,  de  biftouri 
Coup  de  fleuret.  Coup  d'eftramaçoa,  de 
pointe.  Coup  de  foudre.  Coup  de  vent 
Donner  ,  frapper ,  porter  ,  alongcr  un 
■Coup.  R«cevoir  un  coup.  Détourner  un 
coup.  Parer  j  efquivet  un  coup.  Il  s'eft 
donné  un  grand  coup  contre  la  muraille , 
contre  un  arbre.  Cela  fut  abattu  à  coups 
dcmarieaU;  de  coignée,  6cc,  U  fut  abattu , 
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terraff?  d'un  coup.  Il  eut  un  coup  dans  le 
bras  ,  fur  la  tête,  &c.  Coup  mortel.  Coup 
favorable.  Coup  dans  les  chairs.  Coup  qui 
ne  fait  qu'effleurer  la  peau.  Le  coup  de  la 
mort.  On  lui  a  donné  cent  coups  après  fa 
mort.  Charger  de  coups.  Affommer  de 
coups.  Rouer  de  coups.  Il  tira  fur  lui , 
mais  il  manqua  fon  coup.  Allef  aux 
coups.) 
Coup  ,  fe  prend  auflî  pour  la  marque  des 
coups  qu'on  a  reçus.  (  Il  eft  tout  couvert , 
tout  percé  de  coups.  Il  a  tant  de  coups  fur 
lui ,  fur  fon  corps.  ) 
Coup  Orbe,  Voyez  Or.be. 

On  appelle  Coup  de  feu  ,  La  bleflurc  faite 
par  une  arme  à  feu. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
a  été  battu  ,  qu'(Il  a  été  le  plus  fort,  qu'il 
a  porté  les  coups.) 

On  apptUe  Coup  dans  l'eau  ,  coup  d'é- 
pée dans  l'eau  ,  Une  adiion  ,  un  cfFori 
inutile. 

On  dit.  Sans  coup  férir ,  pour  dire  ,  Sans 
fe  battre  ,  fans  tirer  aucun  coup.  (  On 
a  pris  cette  place  fans  coup  férir.  ) 
On  appelle  figurément  &  familièrement, 
Un  coup  de  bec  ,  un  coup  de  dent ,  un  coup  de 
langue.  Une  médifance  ,  une  raillerie  pi- 
quante ,  &c.  (Cet  homme  eft  dangereux, 
incommode  dans  le  commerce,  il  donne 
toujours  des  coups  de  bec  ,  des  coups  de 
dent ,  des  coups  de  langue.) 

On  appelle   Coup   de  grâce  ,    Le  dernier 
coup    que    l'exécuteur  donne    à    un    pa 
tient  ,  afln  qu'il  ne  languifle  pas  davan 
tage. 

Et  figurément  ,  Le  dernier  coup  tiu'on 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  achever  de  U 
perdre. 

On  appelle  Coup  de  fang  ,  L'épanche- 
menc  qui  fe  fait  dans  le  crrveau  par  la 
rupture  fubitc  de  quelques  vaifleaux  fan- 
guins. 
Coup-FOURR-i  ,  fe  dit  dans  l'efcrime  , 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui  fe 
battent  donne  un  coup  &  en  reçoit  un 
autre  en  même-temps. 
On  dit  figurément,  Détourner  le  coup, 
rompre  un  coup  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'une  chofe  préjudiciable  ne  fe  fafle. 

On  dit  figurément  Se  familièrement , 
Porter  un  coup  fourré ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre en  fecret  un  mauvais  office  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  auflî  figurément,  F  aire  fon  coup  ^ 
manquer  fon  coup  ,  pour  dire  ,  Réuflir  ,  ou 
ne  pas  réuflîr  dans  fon  entreprife  ,  exécuter 
ou  ne  pas  exécuter  fon  delTein.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part.  Et, 
Rabattre  les  coups  ,  pour  dire  j  Adoucir 
une  affaire ,  appaifer  les  efptits  j  empê- 
cher qu'ils  ne  s'aigrillent. 

On  dit  auflî  >  (  Un  coup  de  peigne.  Un  coup 
de  pinceau.  Un  coup  d'oeil.  Un  coup  de 
plume.  Un  coup  d'archet.  Un  coup  de  fif- 
flec.  Un  coup  de  gouvernail.) 

On  appelle  Coup  de  main,  à  la  guerre. 
Une  attaque  fubitc  ,  imprévue ,  &  qui 
réuflît. 

On  dit  auflî  qu'Une  place  a  été  prifed'un 
coup  de  main  ,  pour  dire  qu'Elle  a  été 
prife  fans  canon.  (Cette  Place  ne  craint 
point  les  coups  de  main ,  elle  eft  à  l'abri 
d'un  coup  de  main. 
Coup  ,  fe  dit  encore  De  la  décharge  &  du 
bruit  que  font  les  armes  à  feu  lorfqu'on 
les  tire.  (  Les  forterefles  faluent  rÉten"- 
dard  Royal  de  tant  de  coups  de  canon  , 
&c.  À  l'entrée  d'un  tel  Prince  ,  on  fit 
une  falve    de    cent    coups   de    canon  , 
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&   de   dix  mille   coups    de   moulquet.  ) 
On  appelle  Coup,  La  charge    d'une  arme 

à  feu.    (  Les   foldats  avoicnt  chacun  dix 

coups  à  tirer.  ) 
On  appelle  Coup  de  tonnerre  ,   Le   bruit 

3ui  accompagne  ou  fuit  un  éclair  ;    &  on 
it ,  qu' Î7n  homme  a  été  tué  d'un  coup  de 
tonnerre  ,  d'un  coup  de  foudre  ,  pour  aire 
qu'il  a  été  tué  du  tonnerre. 

On  dit  par  ironie  d'Une  perfonne  qui  di- 
vulgue tout  ce  qu'elle  fait,  qu'(Elle  eft 
fecrette  comme  un  coup  de  tonnerre , 
comme  un  coup  de  canon.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  appelle  Coup  de  partance  ,  Le  coup 
de  canon  qu'on  tire  quand  une  flotte  ou  un 
vailfeau  part.  (  À  la  pointe  du  jour  on  tira 
le  coup  de  partance.) 

On  dit ,  Tirer  à  coup  perdu  ,  pour  dire. 
Tirer  fans  vifer  à  aucun  but  certain. 
COUP  DE  riLET,  C'eft  le  jet  du  filet  dam 
l'eau  pour  prendre  du  poiffbn.  (  Il  a  pris 
tout  ce  poillon-Ià  d'un  coup  de  filet.  Bon 
coup  de  filet.  Malheureux  coup  de  filet. 
Acheter  un  coup  de  filet.  ) 
On  dit  figurément  ,  lorfqu'on  a  envelop- 
pé &  pris  plusieurs  voleurs  .  ou  plulîeurs 
ennemis  tout  à  la  fois  ,  qu'  (On  les  a  pris 
d'un  coup  de  filet.  ) 

On  dit  figurément  ,  Coup  de  marteau  , 
coup  de  cloche  ,  pour  dire  ,  Son  de  la  clo- 
che ,  de  l'horloge.  (  Dépendez-vous  de 
l'heure;  êces-vous  fujet  à  un  coup  de  mar- 
teau ,  à  un  coup  de  cloche  î  ) 
Coup  ,  fe  dit  encore  De  certaines  manières 
de  jouer  ,  &  de  certaines  rencontres  qui  fe 
font  dans  le  jeu.  Ainfi  ,  on  dit  à  la  paume» 
(  Coup  d'arrière  -  main.  Coup  coupé. 
Coup  de  grille,  de  dedans.  Coup  d'ais,) 
El  dans  tous  les  jeux  ,  (  Coup  de 
bonheur.  Coup  de  malheur.  Coup  de  par- 
tie. Il  a  un  coup  sûr.) 

On  appelle  fig.  Un  coup  de  partie ,  Un 
coup  important  qui  décide  du  fuccès  d'une 
grande  affaire.  (  En  arrêtant  les  fédi- 
cieux,  on  a  fait  un  coup  de  partie.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Une  chofe  qu'on  a  faite  ,  qui  vaut  bien 
la  peine  qu'on  y  a  prife ,  que  (  Le  coup 
vaut  la  balle  ,  que  le  coup  vaut  l'argent.  ) 
On  appelle  auflî  Coup  de  fortune ,  coup  de 
bonheur  i  coup  de  malheur ,  coup  d'aventu- 
re ,  coup  de  hafard,  Un  événement  ex- 
traordinaire &  imprévu. 
Coup  ,  fe  dit  auflî  quelquefois  d'Un  mou- 
vement impétueux  ,  comme  du  vent  qui 
fouffle  fur  la  mer  ,  d'une  tempête.  (  Coup 
de  vent.  Coup  de  tempête.  Un  coup  de 
mer  écarta  leurs  vaiffeaux  ^  les  jeta  ,  les 
poufta  fur  les  côtes.  ) 
coup  de  Soleil.  Il  fe  dit  de  l'impreflion 
violente  6c  quelquefois  mortelle  que  le 
grand  foicil  fait  en  certaines  circonftan- 
ces  fur  ceux  qui  s'y  trouvent  expofés. 
Coup,  fe  dit  auflli  Des  avions  humaines. 
Grand  coup.  Beau  coup.  Coup  important  , 
d'importance.  Heureux  coup.  Coup  im- 
prévu. Voilà  un  coup  d'étourdi ,  un  coup 
de  mal-habile  homme.  C'eft  un  coup  de 
défefpoir.  C'eft  un  méchant  coup.  Un  mau- 
vais coup.  Il  a  fait  là  un  mauvais  coup  , 
de  mauvais  coups.  Si  on  le  poulTe  à  bout, 
il  fera  un  coup  de  fa  main.  Coup  hardi , 
déterminé  »  méchant.  Il  a  fait  ce  coup-là 
de  fa  tête  ,  fans  prendre  confeil  de  pcr» 
fonne.  Ce  font-là  de  vos  coups.  ) 

On  appelle  Coup  du  ciel,  coup  d'enhaut  ^ 
coup  de  la  Providence  ,  Quelque  événement 
merveilleux  qu'on  ne  devôù  pas  acceadrf 
naïuielkment. 
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On  appelle  Coup  d'ami ,  Un  ferv!ce  qu'on 

tend  à  Ton  ami  dans  une  occafion  fort 
importance.  Coup  de  maître ,  Un  coup 
d'habile  homme.  Coup  d'Etat ,  Un  coup 
utile  au  bien  de  l'État.  Et  Coup  de  tête , 
Un  coup  d'un  grand  jugement. 

Coup  de  têie ,  fe  dit  aulE  d'Une  aûion 
étourdie  ;  &:  l'on  dit  Couvent ,  Un  coup 
de  fa  tite  ,  dans  ce  dernier  fent. 

On  appelle  figurément  i  Coup  d'Ettu, 
coup  de  partie ,  Une  aûlon  qui  décide  du 
fuccès  d'une  grande  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  &  par  illufîon 
au  duel  où  Jarnac  tua  la  Châtaigneraie  par 
Mn  COUD  imprévu.  //  lui  a  donné  un  coup 
de  jarnac ,  le  coup  de  jarnac  ,  pour  dire  , 
Il  lui  a  fait  un  mauvais  tour  auquel  il  ne 
s'attendoit  pas ,  &  qui  l'a  mis  en  très- 
mauvais  état ,  qui  l'a  ruiné  >  qui  a  détruit 
fa  fortune.  Il  s'cnteud  toujours  en  œau- 
vaife  part. 

On  appelle  Coup  d^ejfai  ,  La  première 
action  ,  le  premier  ouvrage  par  lequel  on 
donne  des  marques  de  ce  qu'on  cil  capable 
de  faire. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Cet 
homme  a  un  coup  de  hache ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  grain  de  folie. 

On  dir  Hgutémenr,  Un  coup  de  foudre  , 
Un  coup  de  majfue  ,  pour  fîgnîHer  Quelque 
événement  imprévu,  étonnant,  accablant, 
&c.  (  Cette  nouvelle  a  été  pour  lui  un  coup 
de  foudre,  un  coup  de  malTue.  La  répri- 
mande,  les  menaces  qu'on  lui  fit,  furent 
pour  lui  un  coup  de  malTue.) 

On  dit  proverbialement  Ce  figurément . 
Faire  d'une  pierre  deux  coups  ,  pour  dite. 
Venir  à  bouc  de  deux  choies  par  un  feul 
moyen. 

On  dit,  qu't^ire  ehofe  porte  coup ,  pour 
dire  ,  qu'ElIc  tire  â  confequence. 
Coup  ,  fignifie  au(G  Une  fois.  (  Un  coup, 
deux  coups,  trois  coups,  8cc.  Le  premier, 
le  fécond,  le  troifième  coup ,  &c.  Je  lui 
pardonne  pour  le  coup.  Pour  ce  coup-li. 
C'eft  alTez  pour  ce  coup  ,  pour  un  coup. 
Boire  un  coup  ,  deux  coups.  Un  coup  de 
vin.  Ce  qui  ne  le  peut  faire  en  un  coup  , 
fc  fait  en  deux.  C'eft  à  ce  coup,  &c.  Je 
TOUS  le  donne  en  trois  coups.  Il  a  encore 
trois  coups  à  jouer.  ) 

On  dit ,  Boire  à  petits  coups ^  pour  dire , 
Boire  en  petite  quantité  à  chaque  fois.  Boi- 
re un  ^rand  coup ,  pour  dire,  Boire  beau- 
coup en  une  feule  fois. 

On  appelle  Coups  de  dès  ,  Les  difFérentes 
combinaifons  que  les  dés  peuvent  faire.  (  Il 
a  fait  un  beau  coup  de  des.  Il  a  trois  coups 
de  dés  contre  lui.  ) 

On  dit  dans  plufieurs  jeux  ,  Rompre  le 
€oupy   pour  dire.  Rendre  le  coup  nul. 

Au  jeu  du  Triûrac ,  on  dit ,  Coup  &  dés , 
pour  dire  ,  Que  la  primauté  appartiendra 
à  celui  qui  amènera  le  dé  le  plus  fort  dans 
le  triârac. 

Coup  ,  cft  encore  d'ufage  dans  tlufieurs 
phrafes.  On  dit ,  Donner  un  coup  de  peigne 
â  fa  pe'ruque ,  pour  dite  ,  La  peigner  légè- 
tement.  //  n'y  a  plus  qu'un  coup  de  pinceau 
â  donner  à  ce  tableau  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  prefque  plus  rien  à  faire  pour  le  finir. 
Donner  un  coup  d'ail  fur  cet  ouvrage,  pour 
dire  ,  Jetez-y  les  yeux. 

On  dit.  Cette  maifon  plaît  au  premier 
40up  d'ail ,  pour  dire  ,  Que  fon  premier 
afpea  fait  plailu.  Le  coup  d'ail  d'une  ter- 
rdije  efi  charmant ,  pour  dire  ,  qu'Où  dé- 
couvre de-!à  une  vue  agréable.  Ce  Général 
a  le  coup  d  ad  excellent ,  pour  dire  ,  qu'il 
«onnoîi  d'abord  tout  l'avantage  qu'il  peut 
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tÎFcr  de  la  (ituation  des  lieux  &  de  la  d!^- 
polîtion  ou  des  mouvemens  de  l'enuemi, 
On  dit  aulfi  dans  le  llyle  familier.  Don- 
ner un  coup  de  chapeau  ,  pour  dire  ,  Saluer  , 
(  Cela  ne  vous  coûtera  qu'un  coup  de  cha- 
peau. } 

On  dit  au  m  de  même ,  Il  n'y  t  qu'un 
coup  de  pied  jufqu'd  un  certain  endroit , 
pour  dire  ,  qu'On  y  peut  aller  en  peu  de 
temps.  (  Donnez  un  coup  de  pied  jufques- 
lâ.  ) 

Coup  DU  Roi ,  &  COUP  SEC  ,  font  des  ter- 
mes du  jeu  de  Billard. 

Tout  À  coup.  adv.  Soudainement ,  en  un 
moment.  (Cette  maifon  cfl  tombée  tout  à 
coup.  Ce  mal  l'a  pris  tout  à  coup ,  comme 
il  y  penfoit  le  moins.) 

Tout  d'um  coup.  adv.  Tout  en  une  fois. 
(  11  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup.  11  fit 
fa  fortune  tout  d'un  coup.  ) 

À  COUP  SÛR.,  adv.  Certainement.  (  Vous  me 
trouverez  à  coup  fur.  ) 

Coup  sua  coup.  adv.  Immédiatement 
l'un  après  l'autre.  (  Il  lui  a  envoyé  deux 
Courtiers  coup  fur  coup.  Il  lui  ell  furveou 
je  ne  fai  combien  de  malheurs  coup  fur 
coup.  Il  a  eu  trois  maladies  coup  fur  coup.  ) 

Après  coup.  adv.  Trop  tard  ,  &  après 
qu'une  chofe  cft  faite,  efl  arrivée.  (  Vous 
voulez  ptodutre  des  pièces  quand  votre 
procès  ell  jugé,  c'cR  après  coup.  ) 

À  TOUS  COUPS,  adv.  À  tout  propos,  fou- 
vent.  (  Il  vient  à  tous  coups  me  quereller. 
Il  tomboit  à  tous  coups.  ) 

Pour,  le  coup  >  À  es  coup.  adv.  Pour  cette 
fois-ci.  (  Pour  le  coup ,  pour  ce  coup-ci ,  il 
ne  m'échappera  pas.  ]  On  dit  aufli ,  A  ce 
coup  ,  dans  ce  fens-là. 

EMCOR.E  UN  COUP.  adv.  Encore  une  fois.  Il 
s'eirploie  principalement  lorfqu'on  répète 
avec  vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  (Encore 
un  coup  ,  je  vous  dis  que....) 

COUPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  commis 
quelque  faute  ou  quelque  crime.  (  Extrê- 
mement coupable.  On  l'a  accufé  de  telle 
chofe  ,  il  en  ell  coupable.  C'eA  le  plus 
coupable  de  tous.  Il  ell  coupable  d'un  tel 
crime.  On  l'a  trouvé  ,  il  s'ell  trouvé  cou- 
pable. S'il  s'enfuit,  il  fe  rendra  cou- 
pable.) 

Il  eu  aulTî  quelquefois  fub.  (Souvent  l'in- 
nocent pâlit  pour  le  coupable.  ) 

COUPÉ.  I.  m.  Pas  de  danfe  ,  mouvement  de 
celui  qui  en  daufant  fe  jette  fur  un  pied  , 
&:  palfe  l'autre  devant  ou  derrière. 

COUPE,  f.  f.  Se  dit  d'Un  bois  fur  pied  que 
l'on  coupe  ,  ou  qui  efl  defliné  à  être  coupé. 
(  La  coupe  des  l>ois ,  d'un  bois  raillis ,  d'un 
bois  de  haute  futaie.  La  coupe  s'en  fait  de 
neuf  ans  en  neuf  ans,  de  douze  ans  en 
douze  ans,  de  cent  ans  en  cent  ans,  &c. 
Il  y  a  tant  d'arpens  â  la  coupe  de  cette  an- 
née. Cette  coupe  ell  bonne,  cA  meilleure 
que  la  précédente.  J'ai  vendu  la  coupe  tant. 
Ce  bois  n'cA  pas  en  coupe.  ) 

Il  fe  dit  De  certains  fruits  que  l'on  coupe, 
pour  voir  s'ils  font  bons.  (  Il  m'a  vendu  ce 
melon  à  la  coupe   ) 

On  le  dit  Des  monnoies  que  l'on  coupe  , 
pour  voir  fi  elles  font  bonnes.  (On  n'a  re- 
connu la  fauHeté  de  cette  monnoie  qu'à  la 
coupe.) 

On  dit ,  qu'L^rte  "offe  efl  dure  à  la  coupe ^ 
pour  dire  ,  qu'Elle  réfiftc    au   cifeau ,  8c 

3 n'en  la  coupant  on  s'apperçoit  qu'elle  elt 
ure. 

Il  fc  dit  aullî  De  l'endroit  par  «ù  l'éroffe 
eit  coupée.  (Ce  drap  ell  beau  â  la  coupe. 
Voyez  la  coupe  de  ce  drap.  La  coupe  des 
cheveux.^ 
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Il  fc  dh  encore  De  la  façon  dont  oa 
taille  l'étoffe,  le  cuir,  &c.  (  Ce  Juftau- 
coips ,  cet  habit  ne  va  pas  bien,  la  faute 
en  vient  de  ta  coupe.  Ce  Taiîleui  a  la 
coupe  bonne.  Ce  Cordonnier  a  la  coupe 
bonne.  ) 

On  le  dit  auffi  Des  pierres;  &  il  fignifie 
ou  la  façon  ou  l'arc  de  les  tailler.  (  Il  entend, 
bien  la  coupe  des  pierres.  Il  a  fait  un  Trai« 
ce  de  la  coupe  des  pierres;  )  ou  l'aâioa 
même  par  laquelle  on  les  taille.  (  La  coupe 
de  ces  pierres  e(l  ditHcile.  ) 

On  dit ,  La  coupe  d'un  cintre  ,  d'un  dâ' 
me  ,  la  coupe  d'un  efcalier  ,  pour  dire  > 
L'incliiiaifon  des  joints ,  des  voulToita 
d'un  arc. 

CouPH  ,  fe  dit  audj  au  jeu  des  cartes ,  pour 
la  fcparation  qu'un  des  joueurs  fait  d  un 
jeu  de  cattes  en  deux  parties ,  aptes  que 
celui  qui  donne  a  mêlé.  (  Je  ne  veux  paa 
être  fous  fa  coupe.  Il  a  la  coupe  mal* 
beureufe. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  Se 
trouver  fous  la  coupe  de  quelqu'un  ,  pouc 
dire,  Avoir  affaitc  à  quelqu'un  ,  être  fou» 
fa  dépendance  ,  &  expofé  aux  eôets  do 
fon  relfcntiment.  (  S'il  tombe  jamais  fou* 
ma  coupe.  ) 

COUPE,  f.  f.  Taffc,  forte  de  vafe  ordinaire- 
ment plus  large  que  profond.  (Coupe  d'ar» 
gent.  Coupe  d'or ,  de  vermeil  doté.  Coups 
de  crillal.  boire  dans  une  coupe.  ) 

Il  fignifie  dans  le  Dogmatique  ,  La  Coin* 
munion  fous  l'efpèce  du  vin.  (  Les  LaiV 
ques  avoient  autrefois  l'ufage  de  la  coupe. 
On  accorde  la  coupe  aux  Kois  le  jour 
de  leur  facre.  Le  retranchement  de  U 
coupe.  ) 

Coupe,  en  AAronomie  ,  ell  le  nom  d'u» 
ne  conAcllation  de  l'hémifphère  méti* 
dional. 

COUPEAU.  f.  m.  Sommet ,  cime  d'une 
montagne.  (  Il  étoit  furie  coupeau  d'une 
montagne.  ) 

On  ditenPoëfie,  La  montagne  au  doum 
ble  coupeau ,  pour  dire  ,  Le  Parnaife.  II. 
vieillit. 

COUPE-CU,  r.  m.  Il  fe  dit  au  Lanfqucnet  , 
quand  celui  qui  donne  ne  fait  pas  une  feu^ 
le  carte ,  ti  amène  la  fienne  la  première. 
Il  vieillit.  On  dit  ptéfentement.  Coupe- 
gorge. 
On  dit ,  Jouer  â  coape-cu ,  pour  dire ,  Ne 
jouer  qu'un  coup  ,  qu'une  partie  fans  don- 
ner revanche.  (  Jouons  deux  piftoles  â  cou» 
pe-cu.  ) 

COUl'E-GORGE.  f.  m.  lieu  où  il  efl  dange- 
reux de  palier  â  caufe  des  voleurs.  (Ne  paf- 
fez  pas  dans  ce  bois ,  c'cA  un  coupe-gorge  j, 
un  vrai  coupe-gorge.  ) 

On  appelle  figur.  Coupe-gorge ,  Une  Aca- 
démie de  jeu  où  l'on  trompe.  (N'allez  pas 
jouer  en  cet  endroit ,  c'eft  un  franc  coupe- 
gorge.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  toutes  fortes  d'endroitt 
où  il  fe  commet  ordinairement  quelque  ip- 
juflice  ou  quelque  friponnerie.  (  Cette  Jù- 
cidiâion  eu  un  vrai  coupe-gorge.  Ce  cabi» 
ret  cil  un  vrai  coupe-gorge.  ) 

COUFE-GOB.GE  ,  fe  dit  aulli  au  jeu  du  Lanf- 
qucnet, quand  celui  qui  tient  les  cartes 
amène  fa  carte  la  première,  ce  qui  lui  fait 
perdre  tout  ce  qu'il  peut  perdre  de  cette 
main-là.  (  Un  tel  a  coupé  ,  il  lui  a  donné 
un  vilain  coupe-gorge.  J'ai  fait  un  vilain- 
coupe-gorge.  ) 

COUPE-JARRET,  f.  m.  Brigand,  alTalIin  , 

aui  ne  porte  l'épée  qu'à  dcirciu  de  battre  ^ 
e  maltraiter ,  ou  de  faire  infulte  à  ceu% 
qu'il  KacoaiiCi  (  Il  a  l'air  d'un  coupe-j«t% 
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ret.  Il  cft  toujours  accompagne  de  coupe- 
jarrecs.  ) 
'COUPELLE,  f.  f.  Petit  vailTeau  en  forme  de 
talfe  fait  avec  des  cendres  lavées  ,  ou  des 
os  calcinés.  On  s'en  fert  pour  purifier,  par 
l'aâion  du  feu  ,  l'or  &  l'argent  des  autres 
.métaux  avec  Icfquels  ils  font  alliés.  La 
grande  Coupelle  fert  à  faire  en  grand  ce 
qui  fe  fait  en  petit  dans  la  petite  Coupelle. 
Le  fourneau  ijui  fert  à  ces  opérations  s'ap- 
pelle Fourneau  de  Coupelle.  On  dit.  Cou- 
pelkr  &  pajfer  à  la  coupelle,  La  grande 
coupells  s'appelle  Cajfe ,  &  n'a  de  com- 
mun avec  la  petite  que  les  matières  dont 
elle  ell  faite  ;  fa  couverture  &  fon  four- 
neau ne  reftemblent  point  à  ceux  de  la 
petite.  (  Mettre  de  l'or  à  la  coupelle.  Cet 
or  a  pallé  pat  la  coupelle.  Cet  argent  a  été 
mis  à  la  coupelle.  } 

On  dit  fi^urém.  Mettre  à  la  coupelle  , 
pajfer  à  la  coupelle  ,  pour  dire  ,  Mettre  à 
une  rigoureufe  épreuve  ,  palTer  par  un  exa- 
,meu  févère. 

COUPER.  V.  a.  Trancher,  féparer ,  divi- 
fer  un  corps  continu  ,  avec  quelque  chofe 
de  tranchant.  (  Couper  en  deux.  Couper 
en  morceaux.  Couper  par  pièces.  Couper 
du  pain.  Couper  de  la  viande.  Il  s'elt  cou- 
pé jufqu'à  l'os.  On  lui  a  coupé  un  bras  , 
une  jatnbe.  Couper  le  cou.  Couper  la  tête 
.  à  quelqu'un.  Couper  le  uez  ,  les  oreilles. 
Couper  le  poing.  Couper  les  blés.  Cou- 
per les  bois.  On  coupe  ce  bois  de  neuf 
ans  en  neuf  ans.  Couper  les  cheveux  ,  les 
ailes.  Cette  étoffe  a  été  coupée  à  la 
.pièce.  ) 

Il  e(l  audî  neutre.  (Voilà  un  couteau ,  un 
rafoir  qui  coupe  bien.  ) 
.Cot;PER,  (îgn.  quelquefois,  Tailler  fuivant 
les  règles  de  l'art.  (  Il  enrend  bien  à  couper 
les  pierres.  Couper  un  habit ,  un  manteau. 
Couper  une  robe. 

On  dir ,  Couper  la  hourfe  à  qtielqu*un  , 
pour  dite  ,  Lui  voler  adroitement  fa  bour- 
fe  ,  ou  les  autres  chofes  qu'il  avoir  fur  lui. 

On  dit  figurément.  Couper  la  bourfe  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  de  l'argent 
d'une  perfonne  qui  n'a  pas  beaucoup  d'en- 
vie d'en  donner.  (  Il  s'ert  lailfé  couper 
ia  bourfe  pour  avoir  la  paix.  Il  s'efl  lailfé 
couper  la  bourfe  pour  fe  délivrer  des  im- 
portunités  de  cette  perfonne.)  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit,  Couper  lagor^e,  pour  dire  ,  Tuer, 
malfacret.  (Les  voleurs  lui  coupèrent  la 
gorge.  Ce  Valet  coupa  la  gorge  à  fou  Maî- 
tre dans  fon  lit.  Il  coupoit  la  gorge  aux 
padans,  à  fes  Hôtes.  Ces  Troupes  entrè- 
rent dans  la  Ville  ,  8c  coupèrent  la  gorge 
à  toute  la  garnifon.) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  mais  familiè- 
rement ,    Couper  le  fifflet. 

On  dit  que  Des  perjbnnes  fe  coupent  la  gor- 
ge l'une  à  l'autre,  pour  dire  ,  qu'ils  s'enrre- 
luenr.  (  Si  vous  n'allez  appaifer  la  querelle , 
ils  fe  couperont  la  gorge.  ) 

On  ditauifi  ,  Se  couper  la  gorge  avecquel- 
cU'un  ,  pour  dire,  Se  battre  en  duel  avec 
lui.  (Je  me  veux  couper  la  gorge  avec  mon 
enncmii  ) 

'  On  dit  Hgur.  Couper  la  gorge  à  quelqu'un, 
jroar  dire  ,  Faire  quelque  chofe  qui  le  perd. 
.X  Si  vous  ne  payez  ce  pauvre  homme,  fi 
vous  le  mettez  en  prifon  ,  vous  lui  coupez 
)a  gorgel  Ce  procès,  cette  mauvaife  aftaite 
lui  a  coupé  la  gorge  à  lui  &  à  fes  en- 
fans.  ) 

On  dit  figur.  Ôc  famil.  d'Unc  raifon  , 
d'une  pièce  qui  détruit  les  prétentions  de 
^juélqu'un  ,  qu'£//€  lui  coupe  la  gorge.  On 
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dit  dans  le  même  fens  ,  (  Vous  vouî  cou- 
pez la  gorge  pat  cette  pièce,  par  cette 
raifon.  ) 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'  (On 
lui  coupera  bras  &  jambes ,  qu'on  lui  cou- 
pera  les  jarrets,  les  oreilles ,  le  nez.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'On  a  coupé  bras 
&  jambes  d  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On 
lui  a  fait  une  injuAice  énorme  >  criante 
&c. 

On  dit  aulfi  ,  (  Il  fait  un  vent  de  bife  qui 
coupe  le  vifage.  Ses  lèvres  font  toutes  cou 
pées  du  froid.  ) 
Couper  ,  fignifie  quelquefois  Travetfer  ^ 
divifer.  (Une  chaîne  de  montagnes  cou- 
pe toute  cette  province.  Il  y  a  quantité 
de  canaux  ,  de  haies  qui  coupent  ce 
pays-là.  ) 

On  dit.  Couper  l'eau,  pour  dire,  Fendre 
l'eau  en  nageant. 
CoTJPEB.  dans  le  vif,  Se  dit  des  Chirurgiens , 
qui  en  faifant  leurs  opérations,  coupent 
jufquesdans  la  chair  vive,  (  Il  faut  couper 
dans  le  vif.  ) 
Couper,  dans  le  vif.  Se  dit  auffi  au  fig^uré  , 
pour  dire  ,  Toucher  à  ce  qui  elt  le  plus  fcn 
fible.  (lia  coupé  dans  le  vif.  ) 

On  dit  en  termes  d'efcrime,  Couper  la 
mefure  ,  pour  dire,  Dégager  la  mel'ure. 

On  dit  ,  Couper  du  vin  ,  pour  dire  ,  Mêler 
deux  ou  plufieurs  vins  enfemble. 

On  dit  ,  Couper  chemin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  au  devant  de  lui  fur  fon 
chemin  ,    pour  l'empêcher  de  palTer. 

On  dit  figurém.  Couper  chemin  à  un  mal 
pour  dire  ,  En  arrêter  le  cours  ,  empêcher 
qu'il  ne  continue.  (  Il  faut  couper  chemin 
à  cette  fièvre  ,  à  cette  héréfie ,  à  ce  procès, 
&c.) 

On  dit  aufli  abfolument  dans  le  même 
fens,  Couper  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  tra 
veri'er ,  le  palier,  le  devancer.  (Nous  mar- 
chions ,  ôc  fon  carrolTe  nous  coupa.  ) 

On  dit  figur.  &  prov.  Couper  l'herbe  fous 
le  pied  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  fupplan 
ter  avec  adrelfe. 

On  dit  aufli  en  ce  fens  ,  Couper  pied ,  il 
faut  couper  pied  à  cet  abus  ,  pour  dire  ,  En 
arrêter  le  cours. 

On  dit  ,  Couper  par  le  plus  court,  par  le 
plus  court  chemin,  par  ce  /entier  ,  pour 
dire.  Aller  par  le  chemin  le, plus  court, 
&c. 

On  dit ,  Couper  les  vivres  à  une  armée  ,  à 
une  ville  affligée  ,  pout  dire  ,  Fermer  les 
avenues ,  pour  empêcher  qu'on  ne  lui  porte 
des  vivres. 

On  dit  fig.  Couper  les  vii>res  «  quelqu'un  , 
pour  figniher  ,  Lui  retrancher  l'argent ,  les 
moyens  de  fubfifter,  &c. 

On  dit  ,  Couper  les  eaux  à  une  place  affié- 
§"£«  ,  pour  fignifier,  qu'On  coupe  les  ca- 
naux ,  les  conduits  des  fontaines  qui  por- 
tent de  l'eau  à  la  ville. 

On  dit  en  tetmes  de  guerre ,  Couper  les 
ennemis  y  pour  dire,  Se  mettre  entre  une 
partie  de  leur  armée  ,  6c  une  autre  partie  , 
ou  entre  leur  armée  &:  la  place  qu'ils  cou- 
vroient.  (  Les  alfiégés  ayant  fait  uae  fottic  , 
furent  coupés  par  les  nôtres.  Leur  avant- 
garde  ayant  palfé  la  rivière ,  palTé  un  tel 
défilé ,  nos  gens  la  coupèrent.  ) 

Ou  dit  aulO  dans  le  même  fens ,  Cou- 
per la  communication  d'une  ville ,  d'un 
quartier,  pour  dire  ,  fe  porter  de  ma- 
nière qu'on  ne  puilH;  y  envoyer  du  fe- 
cours. 

On  dir  figur.  &  familièrement ,  Couper 
court  y  pour  dire  ,  Abréger  un  difcours , 
faire  une  léponfe  en  jpeu  4c  mots.  (Je  lui 
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coupa!  court.  Monfieur ,  point  tattt  de  dif- 
cours ,   coupez  court.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Couper  la  parole  à  quelqu'un  « 
pour  dire  ,  L'interrompre  en  prenant  la 
parole,  ou    lui  impofer  filence. 

On  dit  à  la  paume  ,  Couper  un  coup ,  pout 
dire  ,  Poulfer  la  balle  de  manière  qu'elle  ne 
falTe  point  de  bond. 

Couper.  ,  en  tetmes  de  ChalTe  ,  fe  dit  Des 
chiens  qui  abandonnent  la  voie  pour  de- 
vancer la  bête  ;  ce  qui  eft  un  défaut. 
Couper.  ,  à  la  danfe  ,  C'eft  faire  une  cer- 
taine manière  de  pas.  (  Coupez  ,  coulez  > 
&c.  ) 

On  dit  auffi  ,  Couper,  au  jeu  des  cartes  , 
pour  dire  ,  Séparer  un  jeu  de  cartes  ea 
deux  ,  avant  que  celui  qui  a  la  main  ,  don- 
ne. (  J'ai  battu  les  carres ,  coupez,  coupez 
net.  Il  n'eft  pas  permis  de  ne  couper  qu'une 
carre.  ) 

On  dir  encore  Couper  eu,  dans  le  jeu» 
pour  dire ,  Manquer  à  renir  jeu  quand 
on  a  gagné.  (  Il  m'a  coupé  eu,  5c  s'efl 
retiré.  ) 

On  dit  Couper  un  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
châtrer. 

On  dir ,  que  Les  fanglots ,  lesfoupirs  cou- 
pent la  voix  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  perdre 
la  parole. 

On  dit,  q\i' Un  homme  fe  coupe ,  pour  dite  , 
qu'il,  fe  contredit  ôc  fe  dément  lui-même 
dans  fes  difcours.  (  Il  s  cft  coupé  dans 
fon  interrogatoire  ,  dans  fes  rcponfes.  On 
fe  coupe  aifément  quand  on  ne  dit  pas  la 
vérité.  ) 

On  dit ,  qxx'Un  cheval  fe  coupe  ,  Quand  il. 
s'enttetaiile  des  pieds  de  devant,  ou  des 
pieds  de  derrière. 

On  dir ,  que  Deux  lignes,  deux  chemins  Je 
coupent,  pour  dire,  qu'ils  fe  croifenty 
qu'ils  fe  traverfent. 

Couper  ,  fe  dit  aulfi  au  jeu  du  Lanfquenet , 
pour  dire  prendre  carte  ,  ôc  fe  mettre  au 
nombre  des  joueurs.  (  Il  coupoit.  Il  ne  cou- 
poit pas.) 
Coupé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Pays  coupé.  Un  pays  qui 
eft  traverfé  de  foffés ,  de  canaux  Ôc  de  ri- 
vières. 

Style  coupé  ,  Eft  un  ftyle  dont  les  pério- 
des font  courtes  ôc  peu  liées. 

On  dit  d'une  Stance,  qu'.E//e  eft  bien  oh 
mal  coupée,  félon  que  les  repos  y  font  bien 
ou  mal  obfetvés. 

On  appelle  Lait  coupé ,  Du  lait  mêlé  ave« 
de  l'eau. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Coupé ,  pat' 
ti  ,  tranché  ,  &c. 
COUPERET,  f.  m.  Sorte  de  couteau  de  bo«- 
cheiie  ôc  de  cuifine,  fort  large  5(  propre 
pour  couper  de  la  viande.  (  Il  a  coupé  cette 
viande  avec  un  coupetet.) 
COUPEROSE,  f.  f.  Efpèce  de  minéral  fyno- 
nyme  de  vitriol  martial.  (  Couperofe  verte. 
Coiiperofe  blanche.  ) 

COUPEROSÉ,  ÉE.adj.  il  fe  dir  d'un  vifage 
gâté  de  bourgeons  6c  de  rougeurs,  (  Il  a 
le  vifage  couperofe.  Il  eft  tout  coupe- 
rofe.) 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes.  (  Cette  fem- 
me eft  toute  couperofée.) 
COUPE-TÊTE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  que  jouenc 
les  enfans ,  en  fautant  de  diftance  en  dif- 
tance  les   uns  par  dedus  les  autres.   (  Us 
jouent  à  coupe-tête.  ) 
COUPEUR  ,    EUSE.  f.  Qui  coupe,  il  fe  dit 
de  ceux  qui  coupent  les  grappes  en  vendan- 
ge. (  Il  a  loué  deux  hotteurs  Ôc  dix  cou- 
peurs. ) 
Il  fedii  aulS  De  ccu;;  qui  jouent  au  Lan/- 
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■uenet.  (  H  y  avoit  tant  de  coupfUK.  ) 
On  appelle  Coupeur  de  bourfis  ,  Un  filou  . 
qui  coupe  la  boutfc,  ou  qui  dérobe  fubci- 
lement  l'argent  ou  les  auues  choies  qu'on 
peut  avoir  fur  foi. 

COUPLE,  f.  f.  Deux  chofes  de  même  cfpèce 
qu'on  met  enfemble.  (  Une  couple  d'oeufs. 
Une  couple  de  chapons.  Une  couple  de 
boîtes  de  confitures.  Donnez-m'en  une 
couple.  ) 

Il  ne  fe  dit  jamais  Des  cbofeiqui  vont  né- 
ceflairemcnt  enfemble,  comme  lesfouliers, 
les  bas ,  les  gants ,  8cc.  Mais  alors  on  dit , 
Une  paire. 

Il  (ign.  aufli  le  lien  dont  on  attache  deux 
chieus  de  chafïe  enfemble.  (  Où  eiï  la  cou- 
ple de  ces  chiens  î  lis  ont  rompu  leur  cou- 
ple. Ils  vont  bien  en  couple.  ) 

Il  fc  dit  auflî  De  deux  petfonnes  unies  en- 
femble par  amour  ou  par  mariage  ;  &  alors 
il  eft  mafculin.  (  Beau  couple.  Heureux  cou- 
ple. Couple  fidellc.  Voilà  un  beau  couple 
d'amans.  Ce  feroit  dommage  de  féparer  un 
(i  beau  couple.  ) 

COUPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  de 
charte  avec  un  couple  pour  les  mener.  (  Il 
faut  coupler  ces  chiens.  Ces  épagneux 
ctoieni  couplés.  ) 

H  fignifie  aufli ,  Loger  deux  perfonnes  en- 
femble ,  dans  les  occafîons  où  les  lc>|£cmens 
font  marqués  par  des  Maréchaux  de  logis. 
(  Il  n'y  avoit  pas  où  loger  tout  le  monde 
féparémeut ,  on  coupla  les  Officiers  de  la 
Maifon  du   Roi.  ) 

Couplé,    ée.   participe. 

COUPLET,  f.  m.  Certain  nombre  de  vers , 
cfpèce  de  Stance  qui  fait  le  tout  ou  partie 
d'une  chaiifon.  (Un  couplet  de  chanfon. 
Celte  chanfon  n'a  qu'un  couplet ,  e<t  de 
quatre  couplets.) 

Couplet  ,  en  termes  de  Serrurerie,  fc  dit 
de  deux  pattes  de  fer  â  queue  d'aronde , 
unies  par  deux  charnières. 

COUPLETER.  V.  a.  Faire  une  chanfon  , 
des  couplets  contre  quelqu'un.  Il  ell  fa- 
milier. 

CoupLETÉ,  ÉE.  participe. 

COUPOIR.  f.  m.  Inlhument  dont  on  fe 
fert  dans  la  fabrique  des  monnoies  ,  &  en 
ditférens  arts  Se  métiers ,  pour  couper  & 
rogner. 

COUPOLE,  f.  f.  L'intérieur  ,  la  partie  con- 
cave d'un  Dôme.  (  La  coupole  de  cette 
Églife  efl  bien  peinte.  La  coupole  de  l'E- 
glife  de  faim  Pierre.  ) 

COUPON.  C  m.  Petit  refte  d'une  pièce  d'é- 
toife  ou  de  toile.  (Un  coupon  de  toile  de 
batirte.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  papiers  portant  intérêts , 
ti  dont  on  coupe  une  partie  â  chaque 
échéance. 

COUPURE,  f.  f.  Séparation,  divifion  faite 
dans  un  corps  continu ,  par  quelque  clio- 
fe  de  coupant  &  de  tranchant.  (  Une 
grande  coupure.  J'ai  une  coupure  au  doigt. 
Il  y  a  une  coupure  â  cette  étofte ,  à  ce 
Cuir.  ) 

Coupure,  fe  dft  en  termes  de  guerre, 
des  retranchemens  ,  folTés  ,  palifTadcs ,  &c. 
qui  fe  font  dans  un  ouvrage  derrière  une 
brèche,  pour  s'y  défendre.  Les  afliég-s 
furent  chafles  de  la  brèche  ,  mais  ils 
avoient  fait  des  coupures  qui  arrêtèrent 
hs  afliégeans.  Us  avoient  fait  une  bonne 
coupure.  ) 

COUR.  f.  f.  Efpace  à  découvert,  enfermé 
de  murs  ou  de  bâcimens ,  qui  cft  ordi- 
nairement à  l'entrée  de  la  maUon  ,  &  en 
fait  partie.  (  Grande  cour.  Petite  cour. 
>^vaac-cou[.  Couc  de  devant.  Cour  de  dci- 
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rière.  Cour  pavée  ,  fablée  ,  gazonnée.  Cour 
de  cuifine.  Cour  carrée.  Cour  en  ovale. 
Mailbn  bâtie  entre  cour  &  jardin.  Coût 
à  fumier.  Cour  où  les  carrolTcs  tournent. 
Toute  la  cour  étoit  pleine  de  carroffes.  ) 

On  appelle  Bajfe-cour ,  La  cour  d'un  châ- 
teau ou  d'une  grande  maifon,  &:  qui  eft 
dclliuée,  foit  au  logement  des  bas  Offi- 
ciers ,  foit  à  y  mettre  les  équipages  ;  on  y 
nourrit  à  la  campagne  de  la  volaille  Se  des 
beUiaux.  (  Servante  de  balTe-cour.  ) 

On  appelle  figur.  &  fam.  Une  nouvelle  de 
baffe-cour ,  Une  nouvelle  débitée  par  des 
gens  qui  ne  font  point  à  portée  d'en  avoir 
été  bien  informés. 
COUR.  f.  f.  Les  officiers,  les  principaux 
Seigneurs  qui  accompagnent  ordinairement 
un  Roi  ,  un  Souverain.  (  Cour  Royale. 
Cour  Impériale.  La  Cour  du  Roi,  de  l'Em- 
pereur, du  Pape.  La  Cour  de  Rome.  La 
Cour  fie  France ,  d'Efpagne.  Belle  Cour. 
Grande  Cour.  Grofle  Cour.  Petite  Cour. 
Cour  galante.  Cour  fplendide,  magnifi- 
que. La  vieille  Cour.  Le  Roi  tient  fa  Cour 
en  tel  endroit.  La  Cour  cù  partie,  demeu- 
re ,  va  ,  &c.  Le  Roi  &  toute  fa  Cour. 
Avoir  une  charge  à  la  Cour.  Vieillir  â  la 
Cour.  C'ell  la  fleur,  c'ell  l'ornemen'  dt 
la  Cour.  Intrigues  de  Cour.  Faire  fortune 
à  la  Cour.  Il  ell  fort  connu  â  la  Cour.  Il 
s'ell  avancé  à  la  Cour.  Les  Matchands  fui- 
vans  la  Cour.  Un  Seigneur  ,  une  Dame 
de  la  Cour.  ) 

On  dit,  Un  homme  de  la.  Cour,  les  gens 
de  la  Cour  ,  en  parlant  de  Ceux  qui  fui- 
vent  la  Cour.  &C.  qui  vivent  à  la  manière 
de  la  Cour;  mais  lorfqu'on  fupprimc  l'ar- 
ticle ,  &  qu'on  dit ,  Homme  de  Cour ,  il  fc 
prend  quelquefois  en  mauvaife  part. 

On  dit  aiillî  poétiquement,  La  cour  ce- 
lejle  j  pour  fignifier  le  Paradis. 

On  dit  communcmeni ,  Effronté  comme 
^  un  page  de  Cour. 

CovK  plènière.  AlTemblée  folennelle  ,  où 
nos  Rois  avoient  accoutumé  d'inviter  les 
Grands  du  Royaume  ,  même  les  Sei- 
gneurs étrangers ,  auxquels  ils  donnoicnt 
audience  publique  ,  avec  toutes  fortes  de 
fêtes  Se  de  téjouiirance.  (  Le  Roi  tenoit 
Cour  plénière.  Il  y  eut  aiois  Cour  plé- 
nière.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  â  une  perfonne , 
chez  qui  l'on  trouve  plus  de  monde  ,  plus 
grande  compagnie  qu'ii'ordinaire.  (  Vous 
avez,  vous  tenez  aujourd'hui  Cour  plé- 
nière. ) 
Cour.  ,  fc  prend  quelquefois  pour  la  fuite 
d'un  grand  Seigueur ,  d'un  Prince,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  Prince  Souverain.  (  Un 
tel  cil  de  la  Cour  d'un  tel  Seigneur, 
d'un  tel  Prince,  Scc.  Les  petites  Cours 
ont  leurs  intrigues  aufli -bien  que  les 
grandes.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  où  eil  le 
Souverain  avec  fa  fuite.  (lia  écrit ,  dé- 
pêché à  la  Cour.  AdrcfTez  vos  lettrei  â  la 
Cour.  ) 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  le  Souverain  8c  fon  confeil  (  Les  or- 
dres de  la  Cour.  La  Cour  ne  veut  pas  que... 
Il  a  peur  de  choquer  la  Cour.  Il  dépend 
entièrement  de  la  Cour.  Il  s'c/l  dévoué  à  la 
Cour.  Il  efl  bien ,  il  eft  mal  à  la  Cour,  Il  fe 
maintient  bien  à  la  Cour.) 

Il  fe  prend  aufli  pour  l'air  8e  la  manière  de 
vivre  de  ta  Cour.  (  Il  entend  ,  il  fait  bien 
fa  Cour.  Efprit  de  Cour.  Vrai  homme  de 
Cour.  C'eft  un  hoinme  de  la  vieille  Cour. 
L'air  de  la  Cour.  L'efptit  de  la  Cour.) 

Il  fignifie  encoïc  Les  lefpeât  bt  les  aliijui- 
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tés  qu'on  rend  à  quelqu'un.  (  Faire  fa  Cour 
au  Roi.  Faire  la  Cour  aux  Grands.  H  y  a 
long-temps  qu'il  fait  la  Cour  à  cette  Dame. 
Il  fait  la  Cour  â  fes  Juges.  J'ai  été  tout  le 
matin  chez  un  tel ,  j'y  ai  fait  ma  Cour  tout 
i  loifir.  C'ell  mal  faire  la  Cour ,  que  de 
porter  de  mauvaifes  nouvelles.  ) 

On  dit  ,  faire  la  Cour  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  rendre  de  bons  offices  auprès  do 
quelqu'un.  (  Vous  avez  befoin  d'un  tel ,  je 
lui  ai  bien  fait  votre  Cour.  ) 

On  dit  aufli ,  Je  dirai  telle  chofe  à  un  tel  , 
j'en  ferai  ma  Cour  ,  pour  dite.  Je  lui  dirai 
une  chofe  qui  lui  plaira  fle  qui  me  rendra 
agréable. 

On  appelle  prov.  Eau  bénite  de  Cour ,  Les 
vaines  promeflcs ,  les  careffes  trompcufcs 
Se  les  complimens ,  tels  qu'en  font  les  gens 
de  Cour.  (Ne  vous  alfurez  pas  fur  touc 
ce  qu'il  vous  a  promis,  c'ell  eau  bénite  de 
Cour ,  c'eft  de  l'eau  bénite  de  Cour.  Don- 
ner de  l'eau  bénite  de  Cour.  ) 

On  appelle  Amis  de  Cour,  des  amis  fuc 
qui  l'on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  prov.  d'Un  lieu  >  d'une  maifon  oïl 
chacun  veut  commander,  8e  où  il  n'y  a  que 
de  la  confulîon,  que  C'eft  La  Cour  du  Roi 
Pètaut. 

On  dit ,  Avoir  boueke  è  Cour  che^  le  Roi , 
chej  un  Prince ,  pour  avoir  droit  de  man- 
ger aux  tables  entretenues  par  le  Roi .  par 
le  Prince.  (  Un  tel  Officier  de  la  Maifon  du 
Roi  a  de  gros  appointemens ,  Se  bouche  i 
Cour.  ) 
Cour.  f.  f.  Siège  de  Juftice  où  l'on  plaide. 
(Cour  EcclélialUque.  Cour  Laïque.  Cour  de 
Parlement.  Gourdes  Aides.  Cour  des  Mon- 
noies ,  Sec.  Cour  Supérieure.  Cour  Prélidialc. 
C^la  fur  jugé  en  Cour  d'Églife.  Cela  va, 
cela  fe  doit  plaider  â  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  à  la  Cour  des  Aides ,  Sec.  Arrêt  de 
la  Cour.  La  Cour  a  ordonné  par  Arrêt.  La 
Cour  a  ordonne    &C  ordonne.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mettre  hors 
te  C»ur  ,  ou  hors  de  Cmtr  &  de  procès  , 
pour  dire  ,  Renvoyer  les  parties ,  ou  une 
des  parties ,  comme  n'y  ayant  pas  fujet  de 
plaider.  (  On  mn  les  parties  hors  de  Cour, 
il  avoit  voulu  intervenir  au  procès  ,  mait 
il  n'avoii  aucun  droit,  on  l'a  mis  hors  de 
Cour.)  On  appelle  ce  jugemeriC-là  ,  Um 
hors  de  Cour, 
COURAGE,  f.  m.  Difpofition  par  laquelle 
lame  fe  porte  à  entreprendre  quelque 
chofe  de  hardi ,  de  grand  ,  ou  â  repouiTer^ 
ou  à  foufFrir  quelque  choie  de  fâcheux  » 
de  difficile.  (  Grand  courage.  Noble  coj- 
rage.  Bon  courage.  Courage  franc.  Cou- 
rage élevé,  haut,  fier,  invincible,  in- 
domptable, hétoïque.  Courage  mâle,  vi- 
ril ,  ferme  ,  in-répide.  Courage  martial. 
Peu  de  courage.  Son  peu  de  cour^^e.  Don- 
ner courage,  du  courage.  Prendre,  r^ 
prendre  courage.  Perdre  courage.  Perdre  l« 
courage.  Exciter,  enflammer,  échauffer, 
téveillet ,  ranimer,  fléchir  le  couiage.Git- 
cer ,  refroidir,  abaarc  ,  aballfer  le  coura- 
ge. Relever  ,  haullet ,  accroître  ,  augmen- 
ter le  courage  à  quelqu'un.  Le  courage 
lui  ell  revenu.  Cel.i  lui  fera  revenir  le  cou- 
rage. Le  courai'.o  lui  manque.  Manque  de 
courage.  Faute  de  courage.  Signaler  fon 
courage.  C'ell  un  brave  foldat ,  i!  a  da 
courage.  Son  courage  le  perdra.  M  a  plus  de 
courage  que  de  force.  Les  plaifirs  amolif* 
fent  le  courage.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  abrolumcnt  par  ma- 
nière de  particule  exhortative.  (Courage» 
mes  amis.  Courage,  Soldats.) 

On  dit  prov.  quaod  on  appt«(b$  4c  I4  fia 
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de  quelque  travail  i  (  Il  n'y  a  plus  que  cou- 
rage. ) 

il  fc  dit  Des  animaux  hardis ,  comme  font 
les  lions ,  lesfangliers ,  les  chiens ,  les  che- 
vaux ,  les  aigles ,  &c.  (  Ce  chien  a  bien  du 
couiage.  Le  lion  eil  celui  de  tous  les  ani- 
maux qui  a  le  plus  de  courage.) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  afFeûion.  (Je 
vous  fervitai  de  grand  courage,  de  bon 
courage.  Il  y  alloit  de  grand  courage.  Il 
n'a  pas  fait  cela  de  bon  courage.  ) 

Il  fe  détermine  quelquefois  en  mauvaife 
part  par  des  épithèces.  (  Foible  courage. 
Courage  mou.  Courage  brutal.  ) 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  fenti- 
ment ,  paflion,  mouvement.  (  Il  a  gagaé 
cela  fur  fon  courage.  Il  n'a  fu  vaincre 
fon  courage.  Si  j'en  croyois  mon  cou- 
lage. ) 

Ou  dit ,  qu'  Un  grand  courage  dédaigne  de 
fe  venger  ,  que  les  grands  courages  ne  Je  laif- 
fent  point  abattre  par  l' adverfité  ,  pour  di- 
re )  qu'Un  grand  cœur,  qu'une  ame  noble 
dédaigne  de  fe  venger ,  que  les  grands 
cœurs,  que  les  âmes  nobles  ne  fuccombent 
point  à  la  mauvaife  fortune. 

Il  (îg.  quelquefois  Dureté  de  cœur.  (Au- 
riez-vous  bien  le  courage  d'abandonner 
vos  enfans  ?  Je  n'ai  pas  le  courage  de  refu- 
fer  cela  à  mon  ami.  Le  traître  eut  le  cou- 
rage de  livrer  fon  meilleur  ami.  ) 

On  dit  ,  Tenir  jon  courage  ,  pour  dire, 
Perfifter  dans  fon  relfentiment,  dans  fon 
dépit»  dans  fa  haine,  dans  fa  colère. 
(  Il  avoit  juré  qu'il  ne  la  reverroit  ja- 
mais ,  il  n'a  pas  tenu  fon  courage.  )  Il  ell 
familier. 
COURAGEUSEMENT,  adv.  Avec  courage  , 
avec  hardiclfe.  (  Il  s'y  eft  porté  courageu- 
fement ,  fort  courageufement.  il  s'eft  bat- 
tu ,  il  s'eft  défendu  courageufement.  Il  a 
fouffcri  lestoutmens ,  la  mort  courageufe- 
ment.) 

COURAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
rage &  de  la  hartliefle.  (Il  eft  fort  coura- 
geux ,  courageux  au  dernier  point.  Il  eft 
trop  courageux  pour  reculer.  Les  dogues 
font  fort  courageux.  L'émerillon  eft  petit , 
mais  fort  courageux.  ) 
COURAMMENT,  adv.  Rapidement,  avec 
facilité.  (Cela  eft  écrit  couramment.  Il  lit 
couramment.  ) 
COURANT,  ANTE.  Qui  court.  De  l'eau 
courante  i  c'cft-à-dire,  de  l'eau  vive 
qui  coule  toujours.  (  Un  ruilTeau  cou- 
rant. ) 

On  dit  figur.  (  L'intérêr  courant ,  le  terme 
couranr ,  l'année  courante  ,  la  moiinoie 
foutante,  le  prix  courant,  le  mois  cou- 
rant. )  On  le  dit  auffi  quelquefois  Ample- 
ment ,  fans  dire  le  mois.  (  Le  quatre  ,  le 
cinq  du  courant.  )  En  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  commerce. 

On  appelle  Toife  courante ,  aune  couran- 
te, &c.  La  mefure  de  quelque  chofe  que 
ce  foie  par  toifes ,  ou  par  aunes  en  lon- 
gueur ,  fans  avoit  égard  à  la  hauteur. 
(Cette  muraille  a  tant  de  toifes  couran- 
tes. Faite  marché  à  la  toife  courante. 
L'aune  courante  de  cette  tapiffctie  vaut 
tant.  ) 

11  eft  quelquefois  fub.  Le  courant  de  l'eau , 
pour  dire ,    Le  fil  de  l'eau. 

Un  courant  d'eau  ,  C'eft  un  canal  ou  un 
ruifleau  qui  court.  (  Il  y  a  un  courant  d'eau 
qui  fait  moudre  des  moulins.) 

En  rermes  de  Marine  ,  on  appelle  Cou»- 
ffints ,  Certains  endroits  de  la  mer  ,  où 
l'eau  court  rapidement  d'un  certain  côté. 
(  J.C  courant  eipporta  le  vaijTcau  is  c^  cô- 
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té-là.    Il  y  a  de  dangçreu.Y  courant!  fur 
cette  côte.  ) 

On  dit  figurément ,  Le  courant  du  mar- 
ché ,  pour  dire  ,  Le  ptix  açluel  que  fe  ven- 
dent les  denrées.  (  Je  ne  vendrai  pas  ma 
marchandife  que  je  n'aie  vu  le  courant 
marché,  ) 

On  appelle  Le  courant  des  affaires ,  Les 
affaires  ordinaires ,  par  oppoàtion  aux 
affaires  extraordinaires  qui  furviennent. 
(  C'ell  le  courant ,  c'eft  le  train  des  affaires.) 

On  dit ,  Le  courant  du  monde ,  pour  dire , 
La  manière  ordinaire  du  inonde.  (Se  gou- 
verner félon  le  courant  du  monde.  Se  laif- 
fer  aller  au  courant  du  monde.  ) 

Il  lîgniHe  auflî  en  matière  de  tente  ,  Le 
terme  qui  court.  (Je  vous  quitterai  tous  les 
arrérages  du  paiîé  ,  pourvu  que  vous  me 
payiez  le  courant.  Je  vous  remets  les  arré- 
rages fans  préjudice  du  courant.  ) 
To-jT-couRANr.  adv.  Sans  hclîter ,  fans 
peine ,  facilemenr.  (Il  lit  tout -courant. 
Il  récita  cela  tour-courant.  Il  joue  mieux 
que  lui  ,  il  le  gagne  tout-coi^rant.  Ce  Livre 
fe  vend  un  tel  prix  tout-courant.) 
COURAN  TE.  f.  f.  Efpèce  de  danfc  grave. 
(  Courante  fimple.  Courante  figurée.  Dan- 
fer  une  courante.  Mener  une  courante.  ) 
Il  lignifie  auflî  Le  chant  fur  lequel  on  me- 
fure les  pas  d'une  courante.  (  Faire  une  cou- 
rante. Compofer  une  courante.  Jouer  une 
courante  fur  le  tiolon  ,  fut  le  luih.  Don- 
nez-nous une  courante.  ) 
COURBATU,  UE.  adj.  Se  dit  d'Un  cheval 
qui  n'a  pas  le  mouvement  des  jambes  bien 
libre  ,  pour  avoir  été  morfondu  après  un 
rrop  grand  travail.  (Vous  avez  trop  échauf- 
fé ce  cheval,    il  en  eft  courbatu.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  perfonnes.  (Je 
me  fens  tout  courbatu.  ) 
COURBATURE,  f.  f.  Maladie  du  cheval 
courbatu.  (  Quand  on  vend  un  cheval , 
on  le  doit  garantir  de  pouffe,  morve  & 
courbature.  ) 

Ilfeditaulfi  quelquefois  en  parlant  Des 
hommes ,  pour  fignifier  une  laflîtude  dou- 
loureufe.  (  Sa  maladie  commença  par  une 
courbature  ) 

COURSE,  adj.  de  t.  g. Qui  n'eft  pas  droit, 
&  qui  approche  de  la  forme  d'un  arc.  (  Li- 
gne courbe.  Cette  ligne  eft  courbe.  ) 

On  dit  auflî  abfolument  en  Géométrie  , 
Une  courbe,  pour  fignifier  une  ligne  courbe. 
CotfRBE.  f.  f.  Certaine  pièce  de  bois  qui  fert 
aux  ouvrages  de  charpenterie  ,  &  princi- 
palement aux  vaiffeaux. 

Il  fignifie  auflî  certaine  enflure  qui  vient 
aux  jambes  des  chevaux.  (Ce  cheval  a  une 
courbe.  ) 

COURBER,  v.  a.  Rendre  courbe  une  chofe 
qui  étoit  droite.  (  Courber  en  arc.  Le  trop 
grand  faix  a  courbé  cette  pièce  de  bois  , 
cette  poutre.  La  vicilleffe  l'a  courbé  ,  l'a 
tout  courbé.  Courber  un  arc  pour  le  ban- 
der.   Courber  une   règle.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement. 
(  Il  courboit  fous  le  faix.  ) 

Il  eft  auflî  réciproque.  (  Il  devient  vieux  , 
il  commence  à  fe  courber.  ) 
Courbé,  ée.  participe.  (  Courbé  de  vieil- 
leffc.  Il  eft  tout  courbé.  Vous  deviendrez 
tout  courbé.  Il  fe  tient  tout  coutbé.  ) 
COURBETTE,  fubf.  f.  Terme  de  Manège. 
Mouvement  que  le  cheval  fait  en  levant  éga- 
lement les  deux  pieds  de  devant,  &  fe  ra- 
battant auflî-tôt.  (  Courbette  haute.  Cour- 
bette baffe.  Petite  courbette.  Commencer 
par  une  courbette.  Faire  faire  des  courbettes 
â  un  cheval ,  le  manier  )  le  faite  aller  à 
courbettes.  ) 
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*  Pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft  rampant  6e 
bas  devant  quelqu'un  ,  on  dit,  qu'il  fait 
des  courbettes.  Il  eft  du  ilyle  familier. 

COURBURE,  f.  f.  Inflexion,  pli  ,  état  d'un» 
chofe  courbée.  (  Cette  pièce  de  bois  a  plu« 
de  courbure  ,  moins  de  courbure  ,  ôcc. 
Courbure  d'une  jante  de  roue.  Courbure 
d'un  arc.  La  courbure  de  cette  poutte  vieuc 
d'avoir  été  ttop  chargée.  ) 

COURCAILLET.  fubftautif  mafculin.  Ap- 
peau des  cailles.  (  Prendre  des  cailles  avec 
le  courcaillet.  ) 

COURCIVE.  f.  f.  Demi-pont  que  l'on  fait 
de  lavant  à  l'arrière  des  deux  côtés  de  cet» 
tains  bâtimens  qui  ne  font  pas  pontés. 

COURÉE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Compofi- 
tion  de  fuif,  de  foufre ,  de  réfine,  &c. 
dont  on  frotte  les  vaiffeaux  pour  les  voya- 
ges de  long  cours. 

COUREUR,  f.  m.  Qui  eft  léger  à  la  courfe, 
qui  fe  pique  de  bien  courir.  (  C'eft  le  meil- 
leur coureur  qu'on  ait  jamais  vu.  Jamais 
bon  coureur  ne  fut  pris.  ) 

Il  fignifie  auflî  Celui  qui  va  £c  vient ,  qui 
eft  fouvent  par  la  ville ,  ou  en  voyage.' 
(  C'eft  un  grand  coureur ,  un  coureur  per- 
pétuel ,  on  ne  le  trouve  jamais  à  la  maifon. 
Il  n'a  fait  toute  fa  vie  que  voyager ,  c'ed 
un  coureur.  ) 
On  appelle  Coureur  ,  Un  domeftiquc  qui 
court  â  pied  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  meffages  avec  grande  diligence.  (Cet 
Ambaffadeur  a  tant  de  coureurs.  Les  Turcs 
font  porter  des  nouvelles  avec  grande  dili- 
gence par  des  coureurs.  ) 
On  appelle  Coureur  de  bague  j  de  tête  p 
Celui  qui  court  la  bague  ,  les  têtes.  (  C'eft 
un  bon  coureur  de  bagues ,  bon  courent  de 
têtes.  ) 

On  dit ,  qu'l/rt  homme  eft  un  coureur  de 
nuit ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  retire  ttop  tatd  » 
&  qu'il  fait  de  la  nuit  le  jour. 

On  appelle  Coureurs  d'inventaire  ,  Ceux 
qui  font  dans  l'habitude  d'aller  à  tous  les 
inventaires.  Et  on  dit  dans  le  même  fens» 
Coureurs  de  fermons  ,   &c.  Il  eft  familier. 

Coureur  de  vin.  Officier  de  la  Maifon  du 
Roi,  qui  a  foin  de  pottct  du  vin  par-tout 
où  le  Roi  va. 

Coureur  ,  fignifie  Un  cheval  de  felle  ,  qui 
pour  l'ordinaire  eft  Hongre  ,  qui  a  la  queue 
coupée,  &  la  taille  légère  8c  déchargée. 
(  Beau  coureur.  Grand  coureur.  Ce  cou- 
reur eft  vîte  ,  eft  rude.  Il  étoit  monté  fur 
un  coureur.  Il  avoit  tant  de  couteuts  ea 
fon  écurie.  ) 

Coureurs  ,  au  pi.  fe  dit  à  la  guêtre  ,  Des 
Cavaliers  détachés  du  gros ,  en  grand  oïl 
petit  nombre,  foit  pour  découvrir,  foie 
pour  aller  à  la  petite  guerre.  (  Un  parti  de 
coureurs.  Les  coureurs  de  leur  armée  ,  de 
la  garnifon,  &c.  Ce  n'eft  pas  leur  armée, 
leur  avant-garde,  ce  ne  font  que  des  cou- 
reurs ,  que  quelques  coureurs.  ) 

COUREUSE,  f.  f.  Fille  ou  femme  proftituéc. 
(  C'eft  une  coureufe,  une  infâme.  Il  ne 
voit  que  des  coureufes.  Une  coureufe  de 
remparts.  ) 

COURGE,  f.  f.  Sorte  de  plante  rampante. 
(  Huile  de  Courges.  )  Celles  qui  font  lon- 
gues &  en  forme  de  bouteilles  s'appellent 
vulgairement  Gourdes  ou  Calebajj'es. 

COURI-R,  ou  COURRE,  v.  n.  Je  cours, 
tu  cours  ,  il  court.  Nous  courons  ,  vous  cou.^ 
rej  ,  ils  courent.  Je  courois.  Je  courus.  Je 
courrai.  Je  courrois.  Cours,  Qu'il  coure. 
Que  je  courujfe.  Aller  de  vîteffe  &  avec  im- 
pétuofité.  (  Courir  légèrement.  Courir  de 
toute  fa  force.  Ce  cheval  court  vîte  corHme 
un  cetf.  Cet  hjpmme  coutt  comme  uu  bafv 
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que.  Courir ,  courre  la  pode.  Il  eft  parti , 
courez  après.  Courir  à  toute  bride,  à  bride 
abattue  ,  à  toutes  jambes.  ) 
Courir,  fignifie  aulïi  quelquefois.  Aller 
plus  vîte  que  le  pas.  {  Vous  allez  trop  vîte  , 
vous  ne  marchez  pas ,  vous  courez.  Courir 
au  feu.  Courir  au  Médecin.  Courir  au 
remède.  ) 

On  dit  provcrb.  quand  On  homme  va  en 
quelque  lieu  avec  ardeur ,  avec  joie,  qu'(Il 
n'y  va  pas ,  qu'il  y  coure  ,  qu'il  y  court 
comme  à  la  noce.  ) 

On  dit ,  Courir  aux  armes  ,  pour  ^irc  , 
Prendre  les  armes  en  hâte  pour  quelque 
alarme,  ou  pour  quelque  occafion  prenante. 

Il  fe  dit  Hgur.  De  toute  adion  précipitée, 
de  tout  ce  qu'on  a  fait  trop  vîte  ,  (  Il 
faut  aller  bride  en  main  ,  on  ne  fait  pas  les 
affaires  en  courant.) 

Ainfi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  lit,  qui 
récite  ou  prononce  ,  ou  qui  écrit  trop  vîte , 
qu'il  court.  (  Lifez  doucemenr  ,  ne  cou- 
rez pas.  Il  écrit  cela  en  courant.  Il  ne  faut 
pas  dire  fon  Bréviaire  en  courant.  ) 

On  dit  proverbialement.  Ce  n'ejl  pas  le 
tout  que  de  courir  ,  il  faut  partir  de  bonne 
heure  ,  pour  dire,  que  Ce  n'eft  pas  afiez  de 
fc  hâter  ;  mais  que  quand  on  veut  réudîr 
dans  une  entreprife ,  il  faut  prendre  Tes 
mefures  de  loin. 

On  dit  fîgurémcnt ,  qu'l/n  homme  court 
à  l'Evéché ,  au  bacon  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  au  chapeau  de  Cardinal ,  &c.  pour  dire  , 
qu'il  eA  dans  le  chemin  de  parvenir  bien- 
tôt à  l  Évêché  ,  &c. 

On  dit ,  Courir  d  fa  perte  ,  Courir  d  fa 
ruine,  d  fon  malheur,  pour  dire  ,  Se  con- 
duire d'une  manière  à  fe  perdre  ,  à  fe  rui- 
ner prompremeni. 

On  die  familièrement  d'Un  homme  qui 
fe  ruine  ,  qu'(ll  court  à  l'Hôpital.  ) 

On  dit  proverb.  Courir  après  fon  iteuf , 
pour  dire,  f rendre  bien  de  la  peine  pour 
recouvrer  uu  bien  ,  un  avantage  qu  on  a 
laide  échapper.  (  j'ai  retenu  cet  argent-là 
par  mes  mains ,  parce  que  je  ne  vetix  pas 
courir  après  mon  éteuf.) 

On  dit  aufli  ,  Courir  après  fon  argent  , 
pour  dire ,  Continuer  à  jouer  pour  rega- 
gner ce  qu'on  a  perdu. 

On  dit ,  Courir  après  les  honneurs  ,  les 
richeffis  ,  &c.  pour  dire  ,  Les  rechercher 
avec  ardeur. 

Il  eit  quelquefois  aâif ,  &  fignifie  alors , 
Pourfuivrc  à  la  coutfe  avec  defTcin  d'at- 
traper. (Courir quelqu'un  pour  Je  prendre , 
le  courir  l'épée  dans  les  reins.  Courre,  ou 
courir  le  cerf,  le  lièvre  ,  le  daim.  Il  a  droit 
de  courir  le  cerf  fur  fes  terres.  Ce  lièvre  a 
été  fouvent  couru.  ) 
Courir.,  en  termes  de  Marine  ,  (îgnifîe  , 
Faire  route.  Courir  des  bordées  ,  C'eft  aller 
alternativement  â  droite  6c  à  gauche , 
quaiid  le  vent  eft  prefque  debout. 

On  dit  ,  Courir  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Envoyer  un  Courier  à  celui  qui  a  la  nomi- 
nation du  Bénéfice  ,  pour  être  le  premier  à 
le  demander. 

On  dit  auffi ,  Courir  un  Bénéfice ,  cou- 
rir une  Charge  ,  pour  dire  ,  les  pourfui- 
vrc  avec  ardeur. 

.  Ondiren  termes  de  ChafTe  ,  Laijfer  cour- 
re ,  pour  dire  ,  Uécoupler  les  chiens  après 
la  bêre. 

On  fait  même  un  fubflantif  de  deux  infi- 
nitif, Laijfer  courre.  Qui  (ignihe  le  lieu 
où  l'on  dtcouple  les  chiens.  (  Quand  ils 
furent  au  laifTer  courre.  ) 
,  On  dit  d'Un  beau  pays ,  commode  pour 
|a  cbaffe,  «jue  (C'eft  un  beau  cquuc.^ 
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On  dît ,  Ccurre  un  cheval ,  pont  dire  , 
Le  faire  courre  â  toute  bride ,  étant  monté 
deflus.  (  Voulez-vous  courre  votre  cheval 
contre  le  mien  >  ) 

On  dit  fîgur.  Courir  fortune  de....  courir 
rifque  de....  courir  hafard  de....  pour  dire  , 
Être  en  péril  de....  (  Il  court  fortune  d'être 
chalTè  ,  de  perdre  fon  bien.  Il  court  rifque 
de  la  vie.  J'ai  couru  hafard  de  me  tuer.  Vous 
courez  rifque.  Ce  mal  peut  bien  m'arriver, 
j'en  courrai  le  rifque.  ) 

On  dii,  Courir  même  fortune  ,  pour  dire. 
Être  dans  les  mêmes  iniérêrs ,  dans  la  mê- 
me lîtuation  d'affaires.  ) 

On  dit ,  qu"  Un  homme  court  une  belle  for- 
tune ,  Quand  il  eA  en  palle  d:  parvenir 
i  quelque  chofe  de  grand. 
Courir,  fîgnifîe  aufC  ,  Ravager,  piller. 
(  Ces  troupes  ont  couru  une  telle  provin- 
ce. Les  pirates  courent  la  mer.  Courir  le 
plat-pays.) 

On  dit ,  Courir  le  bon  bord  ,  pour  dire  , 
Pirater.  Et  fîgurément  dans  le  difcours  fa- 
milier, pour  dire.  Fréquenter  les  mauvais 
lieux. 

On  dit ,  Courir  le  pays ,  courir  le  monde , 
pour  dite.  Voyager.  (  Il  a  bien  couru  I. 
pays,  couru  le  monde.  Il  a  couru  toute  la 
France.  ) 

On  dit  abfolument,  //  abien  couru ^  pour 
dire,  Il  a  beaucoup  voyagé. 

On  dit.  Courir  le  bal,  pour  dire  ,  Aller 
d'un  bal  â  un  autre  .  aller  en  plufîcurs  af- 
femblcesoù  l'on  danfe. 

On  dit ,  Courir  les  ruelles ,  pour  dire , 
Aller  de  vifîte  en  vifîtc  chez  les  Dames. 

On  dit,  en  termes  d'Ordonnances  &  de 
Déclarations,  Courre  ou  courir  fus  ,  pour 
dire  ,  Se  jeter  fur  quelqu'un  pour  l'arrêter , 
le  inalirai;cr,  le  tuer.  (Tout  le  monde  lui 
court  fus.  Les  Payfans  fe  font  foulevés  & 
ont  couru  fus  aux  Troupes.  Il  y  a  un  Arrêt 
qui  enjoint  aux  Communes  de  courir  fus 
aux  gens  de  guerre  qui  s'éloigneront  de 
leur  route.) 

On  dit.  Courir  fur  le  marché  de  quelou^un , 
pour  dire.  Enchérir  fur  un  autre  ,  tacher, 
prétendre  ,  emporter  ce  qu'un  autre  mar- 
chande. (  Je  voulois  acheter  cela ,  pourquoi 
v^nez-vous  courir  fur  mon  marché?) 

On  dit  aulfi  fîgurémenr  ,  Courir  fur  le 
marché  ,  courir  Jur  les  brifées  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Vouloir  emporter  fur  Quelqu'un 
une  chofe  à  laquelle  il  a  prérenau  le  pre- 
mier. 

On  dit  auffi,  Courir,  foit  dans  un  véri- 
rable  combat ,  foit  dans  quelque  lournoi , 
joute,  ou  autre  exercice  femblable.  (Ils 
baifsèrent  la  lance,  &  coururent  l'un  con- 
tre l'autre.  Courir  en  lice  dans  la  carrière 
Courir  la  bague.  Courir  la  quintaine.  Cour- 
re le  faquin.  Courir  les  têtes.  Courir  les 
raurcaux.  Ceux  qui  couroient  dans  les  Jeux 
Olympiques.  11  courut  avec  lui  dans  cette 
carrière.  ) 

On  dit  fîgarément  de  Perfocnes  de  digni 
té  égale  ,  qui  font  dans  les  mêmes  emplois , 
qu'//j  courent  la  même  carrière  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  ont  les  mêmes  prérentions.  (Ci 
céron  &c  Uortcnflus  couroient  la  même  car 
ricre.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Donner  à  courre 
d  quelqu'un,  pour  dire.  Le  mettre  dans  la 
néceiïîté  de  faire  bien  des  pas,  de  fe  donner 
biens  des  mouvcmens. 
Courir,  fignifie  encore.  Aller  çà  &  là  , 
fans  s'arrêter  long-temps  en  chaque  en 
droit.  (  Il  ne  fait  que  courir.  Il  court  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir,  on  ne  le  iiouye  ja 
nui$  (hez  lui.^ 
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On  dît  populairement  Se  dans  le  même 
fens ,  (  Courir  la  prétentaine.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  cil  troublé  d'ef« 
prit,  &  qui  efl  tout-à-fait  extravagant, 
qu'(Il  eft  fou  à  courir  les  rues,  à  courre  les 
champs.) 

On  dit  familièrement,  qvi'Une  nouvelle 
court  les  rues  ,  pour  dite ,  qu'Elle  efl  fue 
de  tout  le  monde. 

On  dit ,  Courre ,  courir  le  guilledou ,  pout 
dire  ,  Aller  en  débauche.  (  Il  ne  fait  que  cou- 
rir le  guilledou.)  Il  efl  populaire- 
COURIR  ,  fîgnifîe  auffi  Couler.  Il  fe  dit  Det 
ruiffeaux  &  rivières ,  &  des  chofes  liqui- 
des ,  comme  le  fang  ,  le  vin  ,  l'huile  ,  &c 
(L'eau  qui  court.  Le  fang  agité  court  dans 
les  veines.  J'ai  fenti  une  humeur  qui  me 
couroit  entre  cuir  &  chair.  ) 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  (  Le  temp» 
court  infenfiblement.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  court.  Il  court  fa  vingticnre 
année.  ) 

On  le  dit  d'Un  certain  terme»  au  bout 
duquel  fe  doit  payer  ou  elfe£lucr  quelque 
chofe.  (  On  lui  a  donne  trois  mois  de  temps 
qui  courent.  Je  n'ai  que  quinze  jours ,  vous 
m'amufcz  par  vos  artifices ,  cependant  le 
temps  court.  Ses  gages  coûtent  depuis  un 
mois. 

On  le  dit  principalement  des  intérêts  de 
l'argent  cooiiitué.  (La  rente  court  de  tel 
jour.  L'intérêt  de  cette  fomme  court ,  court 
toujours.  Les  arrérages  courent.  ) 
Courir  ,  fîgnifîe  aullî ,  Être  en  vogue.  (La 
mode  qui  court.  Cette  chanfon  couroit  par 
la  ville.  ) 

On  dit ,  Au  temps  qui  court  ,  pour  dire  , 
Au  temps  préfent. 

On  dit.  L'avis  qui  courte  pour  dire.  L'a- 
vis qui  a  le  plus  de  voix  dans  une  délibéra* 
lion  qui  n'efl  pas  encore  achevée. 

On  dit  encore  ,  Faire  courir  des  bruits  , 
//  court  un  mauvais  bruit  ,  pour  dire  , 
Répandre  des  bruits  ,  un  mauvais  bruit 
s'ell  répandu. 

On  dit  aufli ,  qu'//  court  bien  des  maU' 
dies.  Il  court  beaucoup  de  fièvres  malignes  , 
de  petites  véroles ,  rhumatifines,  Zrc,  pout 
dire  ,  qu'il  y  en  a  beaucoup. 

On  dit ,  Faire  courir  un  Livre  ,  vn  Ma' 
nifefte ,  pour  dire  ,  Le  répandre  dans  le 
public. 

On  dit  aufli  à  table  ,  Faire  courir  une 
famé ,  pour  dire  ,  La  faite  boire  par  loui 
les  convives.  (  Faites  courir  celte  fanté. 
C'efl  la  fanté  d'un  tel  qui  court.  ) 

On  dit  ,  Faire  courir  la  voix  ,  pour  dire. 
Demander  les  avis  â  ceux  qui  compofent 
une  AfTemblée^ 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet ,  pour  dire , 
Envoyer  un  biller  pour  avertir  ou  afTem- 
bler  ceux  qui  ont  intérêt  à  quelque  affaire. 
Et  on  dit  d'Un  homme  ,  que  Son  billet 
court  cher  les  Notaires  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cherche  de  l'argent  à  emprunter. 

On  dit ,  que  Les  billets  d'un  homme  cou- 
rent fur  la  place  ,  pour  dire  ,  qu'On  cher- 
che à  s'en  défaire^ 

On  dit  aulfi  ,  Faire  courir  le  billet  chej 
les  Banquiers  ,  che-^  les  Orfèvres  ,  pour 
dire  ,  qu'On  fait  donner  avis  de  quelques 
chofes  volées  ,  de  quelques  lettres  de 
change  perdues. 

On  dit  dUn  homme  récherché  par  les 
Dames  ,  que  Les  Dames  U  courent^ 
Couru,  oe.  participe.  Qui  eft  pourfuivî 
à  la  coutfe.  (Un  cerf,  un  liçvre  ,  un 
daim  couru.  Un  voleur  couru  par  le  Pré- 
vôt ,  par  les  Archers.) 

^    Ou  dii  t  Un  jpays  couru  forUt  fn^tntif 
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pour  dire  ,  Un  pays  où  le»  ennemis  font' 
des  coutfes. 

On  dit  figurément.  Couru,  pour  dire  , 
Recherché  ,  fuivi.  (  Ce  Livre  eft  rare  S:  cu- 
rieux ,  il  cft  fort  couru.  Ce  Prédicateur  cii 
fort  couru.  11  n'y  a  pas  aiTez  de  telle  mar- 
chandife  ,  tant  elle  eft  courue.  ) 
COURLIS  ,  ou  COURLIEU.  f.  m.  Oifeau 
aquatique  qui  eft  bon  à  manger.  (  Il  y  a  le 
grand  fie  lu  petit  Courlis.  ) 
COURONNE,  f.  f.  Ornement  qui  entoure 
la  tête  t  &  qui  eft  tait  de  branches ,  de 
fleurs ,  ou  chofes  femblables  »  pour  mar- 
que d'honneur ,  ou  en  (igné  de  joie.  (  Cou- 
ronne de  laurier  »  de  lierre  ,  d'olivier  ,  de 
fleurs  >  de  rofcs.  )  Couronne  d'étoiles  que 
les  Peintres  mettent  au-delfus  de  la  tête 
de  la  Vierge.  Couronne  de  rayons  y  qu'ils 
mettent,  fur  la  tête  des  Saints.  Les  Romains 
récompenfoient  les  belles  adions  par  di- 
vcrfes  fortes  de  couronnes.  (  Couronne 
triomphale  >  murale ,  oblidior.ale  ,  civique , 
yallaire  ,  roftraie.  Gagner  ,  mériter  une 
couronne.  Les  Grecs  déccrnoient  des  cou- 
ronnes aux  Citoyens  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  confîdérable  à  leur  pa- 
trie. ) 

En  ce  fens  on  le  dit  fîgurément  De  la 
gloire  que  les  Martyrs  acquièrent  en  mou- 
rant pour  la  foi.  (  La  couronne  du  Mar- 
tyre. Il  a  reçu  la  couronne  du  Marryre.  ) 

On  le  dit  aufïï  De  la  béatitude  que  Dieu 
donne  à  fes  Saints.  (  La  couronne  de  gloire. 
Xa  couronne  de  Juflice.  Lj  couronne  des 
Saints.  ) 

Couronne,  fc  dit  aufli  De  l'ornement  de 
tête  que  les  Rois ,  Princes  ou  Seigneurs 
portent  pour  marque  de  leur  dignité  ,  & 
qui  ordinairement  eft  d'or.  (  Couronne 
Impériale  ,  Royale  ,  Ducale.  Couronna  de 
Comte  ,  de  Marquis ,  de  Baron.  Couronne 
à  fleurons.  Couronne  perlée.  Riche  cou- 
ronne. Couronne  enrichie  de  pieireries.  ) 
Couronne  fermée  ,  telle  que  la  perte  l'Em- 
pereur ,  les  Rois  de  France  j  d'Efpagne  , 
&c.  ^Couronne  ouverte ,  telle  que  la  por- 
tent les  .luttes  Souverains  qui  n'ont  pas  le 
titre  de  Rois ,  &c.  (  Porter  une  couronne. 
Mettre  une  couronne  fut  It  tête.  ) 

On  appelle  par  excellence  ,  La  couronne 
d'épines ,  Celle  que  l'on  mit  fut  la  tète  de 
Notre-Seigneur. 

On  dit ,  La  triple  couronne ,  pour  mar- 
quer la  Tiare  du  Pape. 
CPURONNE,  fc  prend  figurément  pour  Sou- 
veraineté. Il  lui  a  mis  la  couronne  fur  la 
tête,  c'eft-à-dire  ,  Il  l'a  fait  Souverain.  (  Il 
jui  a  ô:é ,  lui  a  ravi  la  couronne.  À  fon avè- 
nement â  la  couronne.  Il  afpire  ,  il  pré- 
tend à  la  couronne.  Il  difpute  la  couronne. 
Il  a  affermi  fa  couronne.  Il  a  renoncé  à  la 
couronne.  Quitter ,  abdiquer  la  couron- 
ne >  céder  la  couronne  à  un  autre.  Perdre 
la  couronne.  Hériter  de  la  couronne.  Hé- 
ritier préfomptif  de  la  couronne. 

Il  fe  prend  aufli  pour  l'État  qui  eft  gou- 
▼erné  par  un  Roi.  (  La  couronne  de  Fran- 
ce. La  couronne  d'Efpagne.  Les  couronnes 
du  Nord.  Ce  droit  eft  un  des  plus  beaux 
fleurons  de  fa  couronne.  U  a  relevé  l'hon- 
neur ,  l'éclat  de  la  couronne.  Il  a  ébranlé 
la  couronne.  Les  Charges ,  les  Officiers  de 
la  couronne  ,  font  le  Connétable ,  le  Chan- 
celier ,  £>£.  Le  Domaine  de  la  couronne. 
Les  droits  de  la  couronne.  Maifon  fie  cou- 
ronne de  France.  L'état  &  couronne  de 
France.  ) 

On  dit ,  Traiter  de  couronne  à  couronne  , 
pour  dire,  Traiter  de  Souverain  à  Sou- 
veiaia.  On  le  dit  auOi  figméwent  &  par 
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manière  de  raillerie ,  en  parlant  dcf  p«r- 
fonnes  particulières  ,  lorfqu'un  inférieur 
veut  traiter  avec  fon  Supérieur  >  comme 
s'il  étoit  fon  égal. 

Couronne,  fc  dit  encore  De  la  tonfure 
cléricale  que  l'on  fait  fur  !e  haut  de  la  tête 
des  gens  d'Églife.  (Couronne  d'Évêque  , 
de  Prèrrc  ,  de  Diacre  ,  de  Religieux  j&c. 
\\  s'efi  fait  faire  la  couronne.  ) 
Couronne,  fe  dit  auHi  d'Une  forte  de  Cha- 
pelet qui  n'a  qu'une  dixaine.  (  Couronne 
de  la  Vierge.) 

On  appelle  aufli  Couronne  ,  La  partie  la 
plus  batfe  du  paturon  d'un  cheval. 

Les  Aftronomes  appellent  Couronne  fep- 
tentrionaleic  couronne aujlrale  ,  Deux  conf- 
tellations,  dont  l'une  eft  dans  l'hémifphère 
feptentrional,  8c  l'autre  dans  rhémifphère 
auftral. 

On  appelle  aufli  Couronne  ,  Une  forte 
de  Météore  qui  paroît  en  forme  de  cer- 
cle lumineux  autour  du  Soleil  ou  de  la 
Li:ne. 
COURONNEMENT,  f,  m.  Cérémonie  pour 
couronner  les  Souverains.  (  Le  couronne- 
ment du  Pape  ,  de  l'Empereur  ,  du  Roi  , 
de  la  Reine  ,  &c.  Il  affifta  au  couronne- 
ment de. . . .  Son  couronnement  fe  fît  en 
tel  lieu,  La  cérémonie,  le  jour  du  couron- 
nement. ) 

On  appelle  Couronnement  d'un  vaijfeau  , 
La  partie  du  vailTeau  qui  eft  au-defTus  de  la 
poupe. 

On  dit  auflî ,  Le  couronnement  d'un  bâti- 
ment. 

Il  fîgnifîe  auffi  (îgurément  ,  L'accompli f- 
fcment ,  la  perfeûion  de  quelque  chofe. 
(  Cette  célèbre  aâion  fut  le  couronnement 
de  toutes  les  autres.  Pour  couronnement 
d'une  Cl  belle  vie.  C'eft  le  couronnement 
de  l'œuvre.  ) 

COURONNER,  v,  a.  Mettre  une  couionne 
fur  la  tête.  (  Couronner  celui  qui  a  gagné 
le  prix  ,  ou  qui  a  fait  quelque  belle  adtion. 
Couronner  une  vi^ime.  Couronner  de 
fleurs ,  de  laurier ,  de  myrrhe.  Couron- 
ner d'une  couronne  d'or  .  d'une  couronne 
d'argent.  Couronner  un  Pape  ,  un  Roi ,  un 
Prince,  Ils  l'élurent  &  le  couronnèrent.  Il 
fut  facré  &  couronné.  ) 

On  dit  figur.  Couronner,  pour  dire,  Faire 
honneur ,  récompenfer.  (  Couronner  la 
vertu ,  le  vice.  Dieu  couronne  les  Mar- 
tyrs »  les  Saints,  Ils  font  couronnés  de 
gloire.  Sa  vertu  fut  couronnée.  N'eft-ce 
pas  couronner  le  crime  ,  que  d'élevet  un  fi 
méchant  homme  à  cette  dignité  ?  ) 

Il  fîgnifie  auflî  figurément ,  Apporter  la 
dernière  perfeâion ,  mettre  le  dernier  or- 
nement à  quelque  chofe.  (  Cette  dernière 
aûion  a  couronne  toutes  les  autres.  Il  a  cou- 
ronné fa  vie  par  une  généteufe  morr.  ) 

On  dit  proveibialemenr  ,  La  fin  couronne 
l'œuvre. 

Couronner,  fc  dit  auflî  Des  chofes  fur 
lefquelles  l'on  peint  ou  l'on  grave  des  cou- 
ronnes j  pour  ornement ,  ou  pour  marque 
de  dignité.  (  Son  écu  étoit  couronné  d'une 
couronne  de  Duc ,  de  Comte ,  &c.  Ses 
chiffres  font  couronnés  de  laurier  «  de 
fleurs.  ) 

On  dit ,    Que  des  arbres  fe  couronnent , 
pour  dire  ,  Que  les  arbres  vicilliircnt  ,  & 
qu'ils  fe  defTéchent  par  la  tête. 
Couronné,   ék.  participe.  (Arbre  cou- 
ronné. ) 

On  appelle  en  termes  d'Archite£kure  mi- 
litaire ,  Ouvrage  couronné ,  Un  ouvrage 
avancé  vers  la  campagne ,  fait  en  forme 
de  couronne ,  pour  défeudte  les  approches, 
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d'une  plart.  On  l'appelle  aufli  Ouvragt  4 

couronne. 

On  appelle  les  Empereurs  &  les  Rois ,  Tê- 
tes couronnées.  (  La  République  de  Venifo 
a  les  honneurs  des  têtes  couronnées,) 

On  appelle  Cheval  couronné  ,  Un  cheval 
qui  s'eft  fouvent  biefTé  aux  genoux  en 
tombant ,  &  à  qui  le  poil  du  genoux  eft 
tombé.  (  Ce  cheval  ne  vaut  rien  ,  il  elfc 
couronné.  ) 
COURRIER,  f.  m.  Celui  qui  court  la  pofte 
pour  porter  les  dépêches.  (  C'eft  le  meilleur 
courrier ,  &  qui  fait  le  plus  de  diligence. 
Courrier  ordinaire.  Courrier  extiaordinaî- 
re.  Courrier  du  cabinet  du  Roi  ,  ou  fim- 
plement ,  Courrier  du  Cabinet.  Recevoir  » 
envoyer,  dépêcher  .expédier  ,  faite  partie 
uncourricr.  Il  eft  arrive  un  courrier.  Cour- 
rier d'un  tel  Prince.  Le  courrier  de  Lyon. 
Le  courrier  de  Flandre.  Le  courrier  de 
Rome ,  &c.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  tout  homme  qui 
courr  la  pofte  ,  quoiqu'il  ne  porte  aucunes 
dépêches.  (  Vous  n'êtes  guère  bon  courrier. 
J'ai  rencontré  quatre  courriers.  Toute  la 
route  étoit  pleine  de  courriers.  ) 
COURRIÈRE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guèfe  qu'en 
Poëfîe.  (  La  Lune  eft  appelée  l'inégale  Couf 
rière  des  nuits.) 
COURROIE,  f.  f.  Pièce  de  cuir  coupée  en 
long,  étroite,  &c  qui  fert  à  lier,  à  attacher 
quelque  chofe.  (  Attacher  avec  des  cour- 
roies. Mettre ,  attacher  des  courroies.  Lea 
courroies  d'une  cuiraffe.  La  courroie  de» 
fouliers.  Nouer,  dénouer  des  courroies.  ) 

On  dit  figurément  &c  proverbialement. 
Étendre  la  courroie,  pour  dire,  Érendre  fea 
droits  ,  &  les  pouffer  au-delà  des  borne» 
de  l'équité.  (  Il  a  bien  fallu  allonger  la 
courroie  pour  en  venir  là.  Ses  droits  n'i- 
roicnt  pas  fi  haut,  s'il  n'avoir  étendu» 
allongé  la  courroie.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  du  cuir 
d'autrui  large  courroie  ,  pour  dire ,  Être 
libéral dà  bien  d'autrui. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de 
l'Ecriture-Sainte  ,  que  Quelqu'un  n'eji  pas 
digne  de  dénouer  la  courroie  des  fouliers 
d'un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  beaucoup 
au-defTous  de  lui. 

COURROUCER.  V.  a.  Mertre  en  courroux  , 
irriter.  (  Ses  crimes  ont  courroucé  le  Ciel 
contre  lui.  Craindre  de  courroucer  les 
PuifTances,  Le  Prince  eft  courroucé.  )  Son 
plus  grand  ufage  eft  dans  le  fiyle  foutenu. 

U  eft  aufS  réciproque.  (  Dieu  fe  courrou- 
ce contre  les  méchans.  ) 

On  le  dit  auflî  figurément  De  la  mer. 
{  Quand  la  mer  fe  courrouce  ,  eft  cour- 
roucée. ) 

Cou  RROucé ,  ÉE.  part.  (  Flots  courroucés.  ) 
COURROUX,  f,  m.  Colère.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  le  ftyle  foutenu  &  dans  la 
Poëfîe,  (  Jufle  courroux.  Le  courroux  do 
Dieu.  Le, courroux  du  Ciel.  Le  courroux 
d'un  Prince,  d'un  père.  Être  en  courroux. 
Entrer, fe  mettreencourroux.  Éviter,  apai- 
fer  ,  fuir  le  courroux.  Irriter,  provoquer 
le  courroux.  Qui  pourroit  f^outenir  fon 
courroux  ?  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  (}uelques  animaux  nobféc 
&  féroces.  (  Le  courroux  du  lion  ,  du  tau- 
reau,  de  l'éléphant ,  &c.) 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  la  mer  agitée 
par  la  tourmente,  (Le  courroux  de  la  mer* 
Les  flots  en  courroux.  ) 

En  ce  même  fens ,  on  dit  poëtiqiiement , 
(  Le  courroux  de  Neptune.  ) 

On  dit  auffi  poëtiquement ,  (  Le  cour-" 
toux  du'Cicl.L'enfct  en  courroux.) 

COURS, 
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CôtJRS.  f.  m.  Flux,  mouvement  de  quel- 
que chofe  de  liquide.  Il  fe  die  paniculièrc- 
menc  d^  l'eau  des  rivières  &  des  ruitTeaux. 
(Cours  rapide.  Cours  lent.  Cours  impé- 
tueux. Arrêter,  empêcher ,  retarder  ,  ds- 
toutner ,  couper  ,  rompre  le  cours.    S'op- 

f><>fer  au  cours.  Il  faut  que  les  eaux  aient 
eur  cours.  La  rivière  a  pris  ion  cours  par 
là.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  long  de 
plus  de  quatre  ceDts  lieues.  Soa  cours  eil 
infendble.  Donner  cours  i  l'eiu.) 

On  le  dit  aulS  Des  mauvaifes  humeurs 
dans  le  corps  des  animaux.  (Il  faut  que 
cette  humeur  ait  Ton  coûts.  Il  lui  faut  don- 
ner cours.) 

On  appelle  Cours  de  ventre ,  Le  dévoie- 
tneni  ou  le  Hux  de  ventre. 
Cours  ,  fe  dit  encore  Du  mouvement  réel 
ou  apparent  du  Soleil  &  des  Ailres.  (  Le 
cours  du  Soleil ,  de  la  Lune.  Le  cours  des 
A/tres  eii  réglé.  L'Aflronomie  traite  du 
cours  des  Allrei.  Le  cours  apparent  du 
Soleil  elï  d'Orient  en  Occident.) 

On  le  dit  Du  temps  >  des  années ,  de  la 
vie.  (  Pendant  le  cours  de  dix  ou  douze 
ans.  Finir ,  achever  le  cours  de  fa  vie.  La 
mort  en  coupa  ,  en  interrompit  le  cours. 
Le  cours  de  fes  années.  Le  court  de  fon 
tègne.   Suivant  le  court  de  la  nature.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  les  longs 
voyages  fur  mer ,  8c  en  pays  fort  éloignés , 
F'oyages  de  long  cours. 
Cours  ,  fe  dit  auliî  figurément  des  affaires. 
(  Nous  verrons  quel  cours  prendra  cette 
affaire.  Arrêter ,  retarder  le  cours  d'une 
affaire •  d'un  procès.) 

Il  fignific  auifi  Progrès.  (Le  court  de  fes 
Tiftoires.  Le  cours  de  fon  b«nheut,  de 
fes  malheurt.  Le  court  du  mal.  Le  mal  a 
prit  fon  court.  Il  faut  que  le  mal  ait  fon 
cours.  Arrêter  le  cours  d'une  dangereufe 
^oârlne.  Couper  court  â  la  faûion  ,  aux 
erreurs  qui  fe  diiTent.  ) 
Cou  «.s  ,  fignihc  encore  L'étude  que  l'on 
fait  de  fuite  en  toutes  les  parties  d'une 
fcience.  (Ha  fait  fon  cours  en  Philofophie, 
•K  de  Philofophie  ,  en  Théologie  ,  en  Mé- 
decine ,  en  Chimie  ,  en  Mathématiquei , 
dans  un  tel  Collège  ,  fout  un  tel  Maître.  À 
la  fin  de  fon  cours  il  s!cft  fait  palTer  Maî- 
tre c$-Artt.  Un  tel  Régent  commencera 
cette  année  un  cours ,  le  court  de  Philo- 
fophie. ) 

Il  fe  prend  quelquefoit  pour  les  écrits 
dans  lefquels  eft  contenue  la  fcience.  (  3'ai 
fait  tranfcrire  ,  j'ai  fait  relier  mon  cours. 
Ua  leV  Régent  a  fait  imprimer  fon  cours  de 
Philofophie. 
Cours  ,  fe  dit  encore. Des  chofec  qui  font 
en  vogue.  (Cette  chanfon  ,  ce  bruit  eut 
cours  pendant  quelque  temps.  Les  den- 
telles ,  les  palfemens  ont  cours  j  n'ont 
plus  de  cours.  ) 

On  le  dit  aulfi  de  la  monnoie.  (  Cette 
monnoie  a  cours ,  n'a  plus  de.  cours.  La 
fommc  a  été  payée  en  louis  d'or  &  d'argent 
Ce  monnoie  j  le  tout  bon  Ce  ayant  coûts. 
Donner  cours  à  la  monnoie  étringèrc.  ) 

On  dit  figurément  ,  <\i'Ur.e  chofe,  une 
manière ,  un  mot ,  n'a  cours  que  parmi  la 
populace  ,  que  dans  la  Province ,  pour 
dire,  qu'Ellcs  n'ont  d'ufagc  que  parmi  le 
bas  peuple  ,  &c. 

Çn  dit.  Le  cours  du  marché ,  pour  dire  , 
Le  prix  auquel  fe  vendent  les  chofes  dans 
le  marché.  (Je  ne  vendrai  ni  n'achetetai 
rien  ,  que  je  n'aie  vu  le  couis  du  marché.  ) 

On  le  dit  aulfi  figurément ,  pour  fignificr 
L'état  &  la  difpofuion  d'une  adaire  >  8c  des 
f  etfonnes  qui  la  traitent.  (  Ne  tous  enga-, 
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'  gira  point  fi  vite  en  ce  parti ,  en  telle  affai- 
re, voyez  auparavant  le  cours  du  marché  , 
le  cours  de  la  place.) 
CouR-S  ,  fignifiï  auffi  L'étendue  ,  fans  avoir 
égard  à  la  hauteur.  (Une  lapilTerie  de  lîx 
aunes  de  cours.  ) 

CouKS  >  fignifie  auflî  Un  lieu  agréable, 
deftiné  ou  choifi  ordinairement  auprès  des 
grandes  villes ,  pour  s'y  promener  en  car- 
rolTe.  (  Il  y  avoir  plus  de  cinq  cents  car- 
rolfes  au  cours.  Le  cours  eft  beau  de  ce  cô- 
té-là. Le  cours  çft  eu  un  tel  endroit.  Il  va 
fouvent  au  cours.  ) 

COURSE,  f.  f.  Aâion ,  mouvement  de  celui 
qui  courr.  (  Courfe  légère.  Longue  courfe. 
Courfe  pénible.  Il  eit  léger  â  la  courfe . 
vite  â  la  courfe.  Prendre  les  lièvres  .  les 
chevreuils  â  la  courfe.  Les  courfes  des  Jeux 
Olympiques ,  &c.  La  courfe  des  chevaux  > 
des  chariots  ,  8cc.  Il  a  gagné  le  prix  à  la 
courfe ,  le  prix  de  la  courfe.  Il  a  fourni  fa 
courfe  d'uue  même  force .  d'une  même 
vltelTe.  Courfe  de  tournoi.  En  trois  courfes 
il  rompit  trois  lances.  Il  a  fait  une  belle 
courfe.  Courfe  de  bague.  Courfe  de  têtes, 
£cc.  À  Toutes  les  courfes  il  a  remporté  le 
piix.  Il  l'a  gagné  de  deux  ,  de  trois  cour- 
tes. Il  faute  bien  fans  prendre  fa  courfe.  ) 
On  dit  auflî  poétiquement  I  La  courfe  du 
Soleil.  La  courfe  de  la  Lune. 

CouR.SE.  Aâe  d'hodilité  que  l'on  fait  en 
courant  les  mers ,  ou  en  entrant  dans  le 
pays  ennemi.  (  Let  ennemis  font  des  cour- 
fes jufqu'en  tel  lieu.  Les  Galères  de  tel  en- 
droir  font  des  coutfes  fur  une  telle  mer , 
fur  les  côtes  de. . . .  Les  Pirates  font  des 
courfes  dans  la  Manche.) 

On  dir ,  qu'L'n  Capitaine,  un  Vaijfeau  ^ 
eft  en  courfe  ,  une  Galère  efl  allie  en  cour- 
fe ,  pour  dire,  que  ce  Capitaine  ,  ce  Vail- 
feau  ,  8c c.  eil  fur  mer,  pour  courir  fur  les 
ennemis. 

Course,  fe  dit  auflï  Des  voyages  qu'on  fait 
pour  quelqu'un.  (J'ai  fait  mille  coutfes 
pour  fon  affaire.  Il  a  travaillé  pour  moi , 
mais  il  t'cil  bien  fait  payer  de  fes  courfes.  ) 
On  appelle  Courfe  ,  Ce  que  gagne  le 
courrier  «  ce  qu'on  lui  donne  pour  les 
frais  du  voyage  ,  8c  pour  técoropenfe  de 
fa  peine.  (  Ce  courrier  a  eu  cent  piitolcs 
pour  fa  courfe.) 

Course  ,  fe  prend  figur.  pour  Le  court  de 
quelque  emploi  ou  de  quelque  travail. 
(  Après  avoir  falH  par  divers  cniplois  ,  il 
reimina  fa  courfe  par  l'Ambaflade.  Sa 
courfe  fut  longue  8c  pénible.  Il  a  heureufc- 
ment  fourni  fa  courie  ,  achevé  fa  couife.) 
Ou  le  dit  aulfi  de  la  durée  de  la  vie.  (Il  a 
fiai  fa  courfe.) 

COURSIER,  f.  m.  Grand  cheval  de  belle 
taille,  propre  pour  les  batailles  6c  les  tour- 
nois. (Coarlicr  de  Naples.  Grand  courlier, 
Monté  fur  un  courtier.  ) 

Coursier.  ,  en  termes  de  Marine ,  c'eft  le 
paffage  de  la  proue  à  la  poupe  dans  une 
galère  entre  les  bancs  des  forçats.  (Se  pro- 
mener fur  le  courficr.  Le  polie  du  Comité 
eft  fur  le  courficr.  ) 

Coursier  ,  eft  auJi  le  canon  qui  eft  fous 
le  codifier,  8c  dont  la  bouche  fort  par  la 
proue. 

COURSON.  f.  m.  Branche  de  vigne  taillée 
8:  raccourcie  i  trois  ou  quatre  yeux.  Bran- 
che d'arbre  de  cinq  ou  fix  pouces,  que  le 
Jardinier  confcrve  lorfqu'il  eft  obligé  de 
couper  les  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  Qui  a  peu  de  lon- 
gueur. Ileftoppofé  â  long.  (Trop  court. 
Bien  court.  Fort  court.  Un  peu  court.  £x- 
(tcmeoieac  'court.  Cheveux  courts.  Queue 


COU  281 

courte.  Cerifcï  à  courte  queue.  Cheval  i 

courte  queue.  Il  a  le  cou  fott  court,  le  cou 

court.  Habit  court.   Man:eau  coutt.  Robe 

courte.  Ce  bas  eft  un  peu  trop  courr,  eft 

bien  court.  Des  chauffes  courtes.  Cet  ani'> 
mal  a  les  jambes  courtes ,  l'échiné  courte.) 
Les  Chaffcuts  difént ,  (  Longue  levrette  8c 
court  Icvtier.  Il  a  un  bras  plus  court  que 
l'autre,  il  a  les  bras  trop  courts  pour  fa 
taille.  Il  a  le  nez  court ,  le  nez  trop  court. 
Court  bâton.  Courte  épée.  Canon  court  fie 
renforcé.  Herbe  courte.  Mefure  courte. 
Bride  courte.  Etriers  courts.  Ils  font  ttop 
courts  d'uu  point.  Courte  boule.  Courre 
paume.  Court  fétu.  Courte  paille.  Courre 
pitance.) 

On  dit  proverbialement ,  A  vaillant  hom- 
me  courte  épée ,  pour  dire  1  qu'Un  vaillant 
homme  n'a  pas  befoin  d'une  fî  longue  épée 
qu'un  autre  ,  te  que  le  courage  y  fuppléc. 
Lr  on  dit  figurément  8c  familièrcmcnc 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  alTez  de  crédit 
ou  affez  de  force  pour  réulfir  dans  quel- 
que eutréprife  ,  que  (  Son  épée  eft  trop- 
courte.) 

On  dit  d'Une  perfonne  ,  qu'£//e  eft  cour" 
te  ,  Lorfqu'elle  a  la  taille  petite  ic.  entailee. 
(  Il  eft  gros  Secourt.  Cette  feiume  eft  courte 
8c  entaffée.  ) 

On  dit,  qu'frt  homme  a  la  vue  courte p 
pour  dire ,  qu'il  ne  voit  pat  de  loin. 

Ou  dit  aulli  figurément,  qa'Une  chofe  ejl 
trop  courte  ,  Quand  elle  ne  peut  parvenir 
julqu'où  on  voudroit  qu'elle  parvint.  (  La 
fcience  humaine  eft  courte.  La  prudence 
humaine  ,  la  prévoyance  humaine  eft  trop 
courre.  Votre  pouvoir  eft  trop  court  pour... 
Vous  avez  les  bras  trop  courts  pour  aiiein- 
drc-li.  ) 

On  dir ,  Le  chemin  le  plus  court ,  le  plus 
court  chemin.  Allez  par-là  ,  c'eft  votre 
plus  courr ,  c'eft  le  plus  courr.  Il  eft  plut 
court  de  la  moitié  ,  le  plus  court  de  tant 
de  lieues.  Il  eft  arrivé  le  premier ,  parce 
qu'il  avoir  ptis  le  plus  coutt.) 

On  dit  audi  figurcment  ,  Le  chemin  le  plut 
court,  ou  limplement, /e/j/wi  cottrr,  pour 
lignifier  Le  moyen  de  terminer  plus  promp- 
tement  quelque  chofe.  (  Pour  arriver  â 
votre  but ,  pour  fortir  de  cette  affaire ,  8cc, 
Le  plus  court  fie  le  meilleur  eft  de  faire.  .. 
C'eil-là  votre  plut  court  ,  c'efl  le  plus 
court  pour  vous.) 
Court  ,  fignifie  aufli  Bref,  qui  ne  dure 
guère.  (  En  hiver  les  jours  font  courts.  Ea 
été  les  nuits  font  courres.  La  vie  de  l'hom- 
me eft  courte.  Vie  courte  Se  bonne.  Vous 
ne  donnez  que  huit  jours ,  le  terme  efl 
bien  court.  Un  fcrmou  bien  court.  Courte 
Meffe.  L'épigtamme  doit  être  courte.  Les 
apophthegmcs  doivent  être  courts.  Ha- 
rangue courte.  Courte  Harangue.  Haran- 
gue courte  8c  bonne.   Courte  hahiue.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  Courte  prière 
pénètre  les  Cieux.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'L^rt  homme 
eft  revenu  avec  fa  courte  honte,  pour  dire  , 
qu'il  a  reçu  un  affront ,  un  tcfus. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  d'un  Avocat  , 
6cc,  qu'//  eft  court,  pour  dire,  qu'il  efl 
faccinâ  ,  qu'il  ne  parle  pas  Icng-tcmpj. 
(  Ce  Prédicateur,  cet  Avocat  fut  court.  Il 
eft  court  en  fes  ccriu.  On  uc  fauroit  être 
plus  court.  ) 

On  dit  piovcrbialemeot ,  que  (Let  plus 
courtes  folies  font  les  meilleures.  ) 

On  dit  figurément ,  qii'l/n  homrr.e  eft  coure 
d'argent  ,  court  de  finance  ,  pour  dire  ». 
qu'il  a  peu  d'argenr.  (Il  ne  put  demeurée 
loQg-teinps  â  Paris ,  il  cioic  court  d'argent. > 

ni 


i8i 


COU 


On  dit  encore  figurérnent ,  qu'tT«  homme 
ejî  court  de  mémoire  ,  qu'il  a  courte  mé- 
jnoire,  pour  dire,  qu'il  manque  de  mé- 
moire, Et  qu'//  a  i'efprit  court,  qu'/Z  a 
l'intelligence  courte  ,  pour  dite ,  qu'il  a 
l'crpric  (■"et:  borné. 

On  du  figurcment ,  que  Les  vues  d'un 
homme  font  courtes  ,  pour  dire  ,  qu'il  man- 
que de  prévoyance. 
CouR-T,  fe  dit  adv.  (  Il  lui  coupa  les  che- 
veux bien  court,  fort  court,  trop  court , 
■  il  court  que....  Il  a  attaché  fon  cheval  trop 
rourt.  Cela  cft  pendu  trop  court.  Cette 
péiiode  eft  coupée  trop  court.  Il  a  fini  trop 
court.  Tourner  trop  court.  ) 
.  Quand  on  veut  abréger ,  on  dit ,  (  Pour 
vous  le  faire  coure.  Pour  le  faire  court.  )  Il 
eft  populaire- 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
«été  pendu,  qu'(Il  a  été  pendu  haut  Se 
•  court.  ) 

On  dir ,  Couper  court  à  quelqu'un ,  pour 
.dire,  Le  quitter  brufquemenr ,  &  lui  faire 
une  réponfc  déçilîve  qui  l'empêche  de  con- 
tinuer fon  difcours.  Et  on  dit  abfolument . 
Couper  court ,  pour  dire  ,  Abréger  fon 
difcoiirs. 

On  dit ,  //  s'en  eft  retourné  tout  court , 
pour  dire  ,  Aufli  -  tôt  ,  dans  le  même- 
temps. 

On  dit  figurémenr ,  qu'I/n  homme  fe  trou- 
ve court  ^  Quand  il  ne  peut  parvenir  à 
«juelque  delfein.  (  C'ell  folie  â  vous  d'en- 
ireprcndre  cela  ,  vous  vous  trouverez  court. 
Ses  amis  lui  ont  manqué  ,  Se  il  s'tft  trouvé 
court,  trop  court.) 

.  On  dit ,  qu'I7/i  homme  demeure  ,  refte 
40urt ,  tout  court  dans  quelques  difcours , 
Quand  il  perd  ce  qu'il  vouîoit  dire,  5c  ne 
fait  plus  où  il  en  eft.  (  Ce  Prédicateur  ,  cer 
Avocat  dans  fon  difcours ,  dans  fon  plai- 
doyer ,  &c.  eft  demeuré  court ,  tout  courr. 
Il  ne  manque  pas  de  bardielTe  ,  il  n'ell 
.-  point  homme  à  demeurer  court.  ) 

On  le  dit  audi ,  Quand  un  homme  eA  Ci 
prefle  par  des  objections ,  ou  fi  convaincu  , 
.qu'il    ne  fait  que  répondre.    (On  l'acca- 
bla tellement  de  raifons ,  qu'il   demeura 
court.  ) 

On   dit  figurémenr ,   Tenir  quelqu'un  de 
l court ,    pour  dire  ,\  Lui  donner  peu  de  li- 
berté.  (Il  n'cft  pas  tout-à-fait  prifonnier, 
tmais  il  eft  tenu  de  court.    La  mère  tient 
cette  fille  de  court.  Cet  enfant  ell  libertin , 
il  le  faut  tenirdecourt.) 

On  dit  figurémenr ,  Prendre  quelqu'un  de 
tourt,  Quand  on  le  preffe  fans  lui  donner 
aflez  de  temps  pour  fatisfaire.  (  Il  n'y  a 
que  deux  jours  que  le  terme  eft  échu  ,  vous 
me  prclfez  ,  c'eft  méprendre  de  bien  court. 
Vous  me  prenez  un  peu  court,  ) 
COURTAGE,  f.  m.  L'eniremife ,  la  négo- 
ciation d'un  Courtier.  (  Faire  le  courtage 
de  vins.  Se  mêler  du  courtage.  Droit  de 
courtage.  ) 
COURTAUD  ,  AUDE.  f.  Celui,  celle  qui 
cit  de  taille  courte  ,  grofTe  &  entaffee.  H 
ne  fe  dit  en  ce  fens  que  des  hommes  ôc  des 
femmes.  (  Un  gros  courtaud.  Une  grotTe 
courtaude.  ) 

O.n  appelle  Courtauds  de  boutique  ,  ou 
Amplement  Courtauds  ,  Les  garçons  de 
boutique  chez  les  Marchands.  (  C'eft  un 
courtaud  de  boutique.  Cela  eft  bon  pour 
les  courtauds.)  11  ne  fe  dir  que  par  mé- 
pris. 

On  appelle  aufli  Courtaud,  Un  cheval  à 
qui  on  a  coupé  les  oreilles  Se  la  queue.  (  Il 
•toit  monté  fur  un  courraud.  ) 

9a  appelle  auQî  Chitn  courtaud  >     Un 
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chien  à  qui  l'on  a  coupé  la  queue  &  les 
oreilles. 

On  dit  proverbialement,  Etriller,  frotter 
quelqu'un  en  chien  courttud  ,  pour  diie. 
Le  bien  b.nttre. 

COURT AUDER.  v.  a.  Couper  la  queue.  Il 
ne  fe  dit  que  du  cheval.  (  Il  a  fait  cout- 
taudet  fon  cheval.  ) 

Courtaude,  ée.  participe. 

COURT-BOUILLON.  Manière  d'apprêter 
le  poilTon.  (Une  carpe  ,  un  brochet  au 
court-bouillon.  ) 

COURTE-BOTTE,  f.  m.  Terme  badin,  pour 
dire  ,  Petit  homme.  Il  eft  populaire. 

COURTE-HALEINE,  f.  f.  Maladie  qu'on 
nomme  autrement  VAfthme. 

COURTE-POINTE,  f.  f.  Couverture  de 
parade  échancrée  &  piquée  avec  ordre 
&  proportion.  (  La  courte-pointe  eft  fort 
belle.  ) 

COURTIER,  f.  m.  Entremetteur.  Qui  l'en- 
tremét  des  ventes  &  achats  de  certaines 
niarchandifcs,  principalement  de  vin  ou 
de  chevaux  ,  ou  de  faire  prêter  de  l'argent 
fur  la  place.  (  Maître  Courtier;  Courtier 
juré.  Courtier  de  change.  Courtier  de  vin. 
Courtier  de  chevaux.  Je  n'ai  que  faire  de 
Courtiers.  Je  ne  veux  poinr  paflcr  pat  les 
mains  des  Courtiers.  ) 
On  appelle  par  raillerie  ,  Courtier  ,  ou 
Courtière  de  mariages  ,  Ceux  qui  fe  mêleut 
de  faire  des  mariages. 

COUTILLIÈaE.  f.  f.  Efpèce  d'infeûe  quife 
forme  dans  le  fumier ,  à  qui  fait  beaucoup 
de  dégât  dans  les  jardins. 

COURTINE,  f.  f.  Rideau  de  lit.  (Courtine 
de  damas.  Fermer ,  tiret  les  courtines.  ) 
En  ce  fens  il  vieillit. 

Courtine  ,  figuific  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  Le  mur  qui  eft  entre  deux  baftions, 
Se  qui  en  joint  les  flancs.  (  La  courtine 
étoit  trop  longue  &  ne  pouvoir  pas  être 
bien  défendue.  ) 

COURTISAN,  f.  m.  Qui  eft  attaché  à  la 
Cour,  qui  fréquente  la  Cour.  (Bon  Cour- 
tifan.  Vieux  Courtifan.  C'eft  un  adroir , 
un  habile,  un  fin  ,  un  rufé ,  un  fage  Cour- 
tifan. Mauvais  Courtifan.) 

COURTISANE,  f.  f.  On  donnoit  ce  nom 
aux  femmes  publiques  chez  les  Anciens,  & 
on  les  appelle  encore  ainfi  en  Italie.  (  Les 
Courtifanes  de  Vepife.  Les  Courtifanes  de 
Rome.  Il  fair  l'amour  à  une  Courrifane. 
Il  entretient  une  Courtifane.  )  Erparex- 
tenfîon  on  le  dit  de  toutes  les  femmes  de 
mauvaife  vie  ,  qui  font  un  peu  confidéra- 
bles  ,    &  au-dtlfus  des  coureafej. 

COURTISER,  v.  a.  Fait*  lacour  à  quelqu'un 
dans  l'efpérance  d'en  obtenir  quelque  cho- 
fe.  (  Cet  homme  yous  courtife  fort.  Il  n'eft 
pas  d'humeur  à  courtifer  perfonne  ,  s'il 
n'en  a  befoin.  Il  courtife  ce  vieillard  pour 
avoir  fa  fucceffion.)  Il  ne  fe  dit  pas  du 
fujet  à  rég.-\rd  du  Souveraiiv. 
On  dit  Courtifer  les  Dames,  pour  dire, 
Être  aîlidu  auprès  des  Dames  ,  chercher  à 
leur  plaire.  (  Il  eft  galant  ,  il  courtife  les 
Dames.  Il  y  a  loug-scmps  qu'il  courtife 
une  relie.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurémenr  ,  Courtifer  tes  Mufes  , 
pour  dire,  Se  plaire  ,  s'adonner  aux  belles 
Lettres  ,   particulièrement  à  la  Poëfie. 

Courtisé,  ii.  participe. 

COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil  ,  gracieux , 
tant  en  fes  difcours  qu'en  fon  accueil ,  8c 
en  toutes  fes  adtions.  (Fort  courtois.  Cour- 
tois aux  Dames.  Il  n'eft  guère  courtois.  Il 
eft  peu  courtois.  )  Il  vieillit. 

On  appeloit  autrefois  Armts  courtoifes  , 
Les  armes  dont  on  le  fcryoit  d<uu  lej!, 
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•fournoîs  ,  parce  que  la  poinre  &  le  trah» 
chant  en  étoient  émouflés  ,  &  qu'elle* 
n'étoient  point  meurtrières.  Les  armes  de 
guerre  étoient  appellées  Armes  émoulues. 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
courtoife.  (Il  le  reçur  fort  courtoifement.) 
11  vieillit. 

COURTOISIE,  r.  f.  Civilité  ,  bon  Office 
qu'on  rend  à  quelqu'un.  (  il  l'a  traité 
avec  beaucoup  de  courtoifie.  Je  vous  re- 
mercie de  votre  courtoifie.  )  Il  eft  fami- 
lier. 

COUSIN,  INE.  r.  Il  fe  dir  de  ceux  qui  font 
ilTus ,  foit  des  deux  frères ,  foit  des  deux 
fccurs^  foit  du  fièreoude  la  ftrur.  (  Cou- 
firîs  germains.)  Les  enfans  de  ceux-ci  s'ap- 
pellent Coufins  ijjus  de  germains.  Les  autre» 
qui  font  plus  éloignés  s'appellent  Coufins 
eu  troifihne  &  au  quatrième  degré ,  &e, 
(  Bon  Coufin.  Cher  coufin.  C'eft  mon  cou- 
fin  ,  ma  confine.  Nous  fommes  coufins. 
De  quel  côté  font-ils  coufins?  ) 

En  France  ,  le  Roi  dans  fes  Lettres  traite 
de  Coufihs  ,  non-feulement  les  Princes  de 
fon  fang  ,  mais  encore  plufieurs  Princes 
étrangers  ,  les  Cardinaux ,.  les  Pairs ,  les 
Ducs  ,  les  Maréchaux  de  France  ,  les 
Grausls  d'Efpagne,  ôc  quelques  Seigneurs 
du  Royaume, 

Ou  dit  ptoverbialement ,  (Tous  Gentils- 
hommes font  coufins  ,  &  tous  vilains  font 
compères.  ) 

Cousin  ,  fe  dit  quelquefois  figurémenr  De 
ceux  qui  font  bons  amis  &  en  bonne  in- 
telligence. (  Si  vous  faites  telle  choie  , 
nous  ne  ferons  pas  confins.  )  W  eft  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le  ftylc 
familier  ,  Si  telle  chofe  m'arrivoit ,  le  Roi 
ne  ferait  pas  mon  coufin ,  pour  dire  ,  Je 
m'eftimerois  plus  heureux  que  le  Roi. 

On  dit  pat  taillerie  8c  en  bnrlefque ,  qu'  Un 
homme  eft  mangé  de  coufins  ,  ou  qu'i/  a 
toujours  des  coufins  che^  lui ,  Quand  plu- 
fieuts  Gentilshommes  de  campagne ,  fous 
prétexte  de  parenté  ou  d'amitié  ,  viennent 
î'impottuner  &  manger  chez  lui. 

COUSIN,  f.  m.  Sorte  de  moucheron  pi- 
quant &  forr  imporrun.  (  Un  coufin  le 
vint  piquer  â  la  joue.  (  Les  coufins  l'ont 
fort  importuné  ,  l'ont  tourmenté  toute 
la  nuit.  Mangé  de  coufins.  ) 

COUSINAGE,  f.  m.  La  patenté  qui  eft  en- 
tre coufins.  (  Ils  s'appellent  coufins ,  je  ne 
fai  d'où  vient  ce  coufinage.  Il  eft  entré 
dans  cette  maifon  fous  prétexte  de  cou- 
finage. ) 
U  fe  prend  audî  pour  Toute  l'aftemblét 
desparens.  (  Il  pria  tout  le  coufinage.  )  Il 
eft  dii  ftyle  familier. 

COUSINER.  V.  a.  Appeler  quelqu'un  cou- 
fin. (  Il  vous  coufine  ,  de  quel  côté  eft-il 
votre  coufin  ?  Je  ne  fai  s'ils  font  parens  y 
mais  ils  fe  coufinent.  ) 

U  fe  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier  ,  Des 
petits  Gentilshommes  ae  campagne  quS 
vont  vifiter  les  autres  plus  riches ,  pous 
vivre  quelque  temps  chez  eux.  (  Comment 
peut-il  vivre  avec  fi  peu  de  biens  J  II 
va  confiner  chez  l'un  ,  chez  l'aurre.  Il 
s'eft  accoutumé  à  coufioer.  )  £n  ce  fens  il 
eft  neutre. 

CousiJiÉ,   FE.  participe. 

COUSINIÈRE.  f,  f.  Sotte  de  gaze  dont  oB 
entoure  un  lit ,  pour  fe  garantit  des  cou-» 
fins. 

COUSSIN,  f.  m.  Sorte  de  fac  coufu  de  rot» 
les  côtés  ,  &  rempli  de  plume  ,  ou  dfc 
beurre  ,ou  de  crin ,  &c.  pour  s'appuyer ,  o» 
pour  l'aâicois  delTks.  (  Couâin  <m  diag* 
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Couffin  de  velours ,  Bec.  CouÔîn  de  cat-|  tier  eftdc  faire,  de  vendre  des  couteaux, 


jolTc  Couffin  qu'on  met  fur  la  felle  d  uii 
cheval ,  pour  y  être  ailîs  plus  roollcmcnt. 
Couffin  qu'on  met  dcttière  la  felle  ,  pout 
porter  quelqu'un  en  troufie ,  en  croupe ,  ou 
pour  y  mettre  une  malle  ou  une  vaille.  ) 

COUSSINET,  f.  m.  Petit  couffin.  (  Il  faut 
mettre  uu  coulfinet  derrière  la  felle  pour 
porter  la  valife,  la  malle.  Un  coulfinet 
de  fenteur.  Couflinet  qu'on  met  fous  la 
cuiraiTe ,   &c.  )  1        ,    .  n. 

COÛT.  f.  m.  Ce  qu'une  chofe  coâte.  Il  n  eft 
plut  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafc  de 
Pratique ,  (  Les  frais  &  loyaux  coûts.) 

On  dit  prov.  que  Le  coût  fait  perdre  le 
goût,  pour  dite  ,  Que  la  trop  grande  dé- 
pcnfe  qu'il  faudroit  faire  pour  avoir  une 
chofe  ,  en  ôte  l'envie. 

COÛTANT,  adj.  Qui  n'a  point  de  féminin , 
le  n'eft  d'ufage  qu'en  cet(c  phrafe  ,  Le  prix 
coûtant.  Je  vous  le  donne  au  prix  coûtant  , 
pour  dire  ,  au  prix  qu'il  m'a  coûté. 

COUTEAU,  f.  m.  Inftrument  compofé  d'u- 
ne lame  Se  d'un  manche  ,  8c  qui  fert  a 
couper  ,  furtout  à  table.  (  Couteau  tran- 
chant. Couteau  épointé.  Couteau  ébréché. 
Couteau  pliant.  Couteau  à  gaine.  Couteau 
à  reiforr,  â  virole.  Couteau  à  lame  d'ar- 
gent ,  à  lame  d'or.  Couteau  de  cuifiac  , 
de  table  ,  de  poche.  Couteau  â  manche 
d'ivoire,  d'argent.  Couteau  de  toilette. 
Couteau  de  palette.  L'alumellc  ,  la  lame, 
la  poinie  ,  le  tranchant ,  le  dos  d'un  cou- 
teau. Couteau  de  Paris ,  de  Châtellerault , 
de  Moulins  .  &c.  Émoudre  ,  aiguifer  un 
couteau.  Emmancher  un  couteau.  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné 
du  couteau  dans  le  ventre.  Il  tira  le  cou- 
teau fur  lui.  Il  lui  mit  le  couteau  â  la 
gorge.  ; 

Ou  appelle  prov.  Couteau  pendant^  Un 
homme  qui  en  accompagne  toujours  un 
autre  ,  fie  qui  efl  prêt  i  le  fetvii  en  toute 
occafion.  (  Un  tel  ei\  toujours  avec  lui , 
c'efb  fon  couteau  pendant.  ) 

On  dit  figurément  ,  Mettre  couteau  fur 
table,   pour  dire.  Donner  à  manger. 

On  dii  fig.  &  fam.  Aiguifer  les  couteaux , 
pour  dire ,  fe  préparer  au  combat  ou  à  la 
difpute. 

On  dit  fam.  que  Des  gens  font  aux  épies 
&  aux  couteaux ,  Quand  ils  font  en  grande 
querelle  ,  en  grande  inimitié,  ou  en  grand 
procès.  (  Ils  eu  font  aux  épées  &  aux  cou- 
teaux ,  aux  couteaux  cirés.  ) 
On  dit  anffifam.  Jouer  des  couteaux,  pour 
dire.  Se  battre. 

Couteau  ,  fignifie  encore  Une  courre  épéc 
qu'on  porte  au  côté.  (  Il  ne  porte  qu'un 
couteau.  Il  avoit  du  défavantage  en  cetre 
rencontre  ,  parce  que  fon  ennemi  avoit  une 
épéc  de  longueur  ,  &  lui  n'avoit  qu'un 
couteau.  ) 

Couteau  de  chasse.  C'eft  une  courte  épée 
qui  d'ordin.iire  ne  tranche  que  d'un  côté  , 
pour  couper  les  branches ,  quand  on  bcofTe 
au  travers  des  bois. 

On  appelle  Couteau  de  tripière ,  Un  cou- 
teau qui  tranche  des  deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémenr , 
De  celui  qui  dit  du  bien  8c  du  mal  de 
la  même  perfonne  ,  que  (  C'eft  un  couteau 
de  tripière  ,  un  couteau  à  deux  iranchans , 
un  couteau  qui  tranche  des  deux  côiés.  ) 

COUTELAS,  f.  m.  Sbtte  d'épée  courre  & 
large  ,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  (Cou- 
telas bien  tranchant.  Coutelas  de  Damas. 
Un  coup  de  coutelas.  Il  lui  a  fendu  la  tête 
de  fon  coutelas,  avec  fon  coutelas.) 

f OUTfUER ,  £a£.  f.  Celui  dont  le  mé- 


cifeaux  ,  rafoirs  ,  lancettes  ,  canifs  ,  6c 
autres  inftrumens  tranchans.  (  Son  Cou- 
telier. Maître  Coutelier.  Garçon  Coute- 
lier. Il  eft  Coutelier  à  Paris.  ) 
COUTELIÈKE.  f.  f.  Étui  dans  lequel  on 
met  pluticurs  couteaux.  (  Une  coutelière 
pour  demi-douzaine  ,  ou  pour  une  douzai- 
ne de  couteaux.  Ce  n'cft  pas  la  couteliète 
de  ces  couteaux-lâ.  )  Il  n'eft  plut  guère 
d'ufage. 

COUTELLERIE,  f.  f.  Métier  de  Coutelier. 
Att  de  faire  des  couteaux  ,  des  cifeaux , 
des  rafoirs  ,  8cc.  (  Il  entend  bien  la  cou- 
tellerie. ) 

On  appelle  auffi  Coutellerie  em  général, 
les  ouvrages  que  font  ou  débitent  les  Cou- 
teliers. (  Il  fe  fait  beaucoup  de  coutellerie 
à  Moulins.) 
COÛTtR.  V.  n.  Être  acheté  un  certain  prix. 
(  Coûter  peu.  Coûter  beaucoup.  Coûter 
cher.  Ne  coûter  guète.  Coûter  trop.  Cela 
coûte  plus  que  cela  ne  vaut.  Combien  vous 
coûte  ,  que  vous  coûte  cette  étoffe  ,  ce  vin  » 
ce  cheval ,  cette  maifon  ,  cette  terre ,  &c.  î 
Cela  a  coiué  cent  écus.  L'entretien  d'un 
cheval  ,  d'un  carrolfe  coûte  tant.  Il  lui 
en  a  coûté  Ion  boa  argent.  Je  veux  avoir 
cela ,  quoi  qu'il  coûte  >  quoi  qu'il  en  coûte. 
Cela  lui  coûte  boa.  Ces  biens-là  ne  lui 
coûtent  guère.  ) 

11  fîgnirte  auffi ,  ttre  caufe  de  dépenfe , 
de  pcite  ,  de  douleur  ,  de  peine  ,  de  foin. 
(  Ne  plaidons  point  ,  les  procès  coûtent 
trop.  Tous  frais  faits ,  il  m'en  coûte  tant. 
Il  coûte  beaucoup  à  bàiir.  Il  a  fait  une 
folie  qui  lui  a  coûté  char ,  qui  lui  coûte 
fon  bien.  Il  lui  en  a  coûté  un  bras  pour 
avoir  été  â  la  guette.  Il  vous  en  coûtera  la 
vie.  Il  vous  en  coûtera  la  tête.  Il  ne  vous 
en  coûtera  qu'une  faignée-  Cette  perte  lui 
a  coûté  bien  des  foupirs ,  des  larmes.  Cet 
ouvrage  lui  a  coûté  bien  des  veilles.  Cette 
recherche  lui  a  coûté  bien  du  temps ,  lui 
coûte  un  gtand  foin,  un  grand  travail.  La 
peine  qu'il  m'en  coûte.  Cette  Ode  >  cette 
Harangue  a  dû  lui  coûter.  ) 

On  le  met  quelquefois  abfolument  &  fans 
régime.  (  Tout  coûte  en  ce  monde.  Les  pro- 
cès ,   les  voyages  coûtent.  ) 

On  dit  fig.  qu'LT^ne  chofe  ne  coûte  guère  à 
un  homme  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  la  ménage 
point,  qu'il  la  prodigue.  (Vraiment  l'ar- 
gent ne  lui  coûte  guère.  Ce  Général  expofe 
les  troupes  à  rout  moment ,  les  hommes 
ne  lui  coûtent  guère.  ) 

On  dit,  C[tic  Rien  ne  coàte  à  un  homme, 
pour  dire  ,  qu'il  n'épargne  rien  ,  ou  qu'il 
ne  trouve  rien  de  ridicule.  (Quand  il  eft 
amoureux  ,  quand  il  eft  queftion  d'obliger 
fes  amis  ,  rien  ne  lui  coûte.  ) 

On  dit  au  contraire  ,  que  Tout  lui  coûte, 
pour  dire,   qu'il  a  de  la  peine  à  faire  tout 
ce  qu'il  fait.  (Il  fait  plaiùr  à  regret  ,  tout 
lui  coûte.  Il  n'a  aucune  facilité  à  écrire, 
tout  lui  coûte.  ) 
COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  engage  à  la  dé- 
penfe. (  Les  voyages  font  coûteux.  Le  goût 
des  tableaux  elt  coûteux.  ) 
COUTIL,  f.  m.  tipèce  de  toile  faite  de  fil  de 
chanvre  ou  de  lin  ,  qui  eft  liftée  6c  fort  fer- 
rée ,  propre  pour  faire  des  lits  de  plume, 
des  taies  d'oreiller, des  tentes,  8cc.  (Cou- 
til de  Flandres.  Coutil  de   Bruxelles  ,  de 
Normandie,  6cc.) 
COUTRE.   f.   m.    Fer   tranchanr   qui   fait 
partie  de  la  charrue  ,  8c   qui  fert  â  fendre 
la  terre  quand  on  laboure.  (Courre  cran- 
chant.  ) 
COUTUME,  i.  l.  Habitude  contraâéc  dans 
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lei  mceurs,  dans  les  manières,  dans  les dif- 
coats  ,  dans  les  aûions.  (  Bonne  coutume. 
Mauvaife  coutume.  Sotte  coutume.  Vilai- 
ne coutume.  Prendre,  quitter  une  coutu- 
me. Se  défaire  d'une  coutume.  Il  a  la  mau- 
vaife coutume  de  faire  des  grimaces.  Cela 
lui  a  tourne  en  coutume.  Il  s'en  eft  fait  uue 
coutume.  On  fait  beaucoup  de  chofes  pac 
couiuiTie.  ) 

On  dit  Avoir  coutume  ,  avoir  de  coutume, 
pour  dire  ,  Avoir  accoutumé.  (  Il  avoit 
coutume,  il  avdltde  coutume.;  Le  dernier 
eft  vieux. 

On  dit  abfolument,  (  Il  en  ufe  comme  de 
coutume.  Il  eft  plus  gai  que  de  coutume.  Il 
fe  porte  mieux  que  de  coutume.  ) 
Coutume  ,  fe  dit  quelquefois  De  ce  qui  a 
palfc  en  quelque  forte  d'obligation  ,  ou 
d'engagement  ,  parce  qu'on  l'a  fouvent 
pratiqué.  (Cela  s'eft  tourné  en  coutume. 
Parce  qu'on  lui  a  fouffèrt  cela  une  fois,  il 
le  veut  tourner  en  coutume.) 

On  dit  prov.  (  Une  fois  n'eft  pas  coutu- 
me. Il  ne  faut  pas  petdre  les  bonnes  coutu* 
mes.) 

Coutume  ,  s'emploie  auffi  figur.  en  parlant 
De  ce  qui  arrive  fouvent  aux  chofes  inant- 
mces.  (  Ce  pommier  a  coutume  de  donnée 
beaucoup  de  fruits.  Cette  cheminée  a  cou- 
tume de  fumer  quand  le  vent  du  midi  fouf- 
flc.  L.r  p<erfc$  qui  viennent  d'être  tirée» 
de  la  carrière  ont  coutume  de  fe  fendre  î 
la  gelée.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  pratique  ordi- 
nairement en  de  certains  pays ,  8c  en  de 
certaines  chofes.  (Vieille  coutume.  An- 
cienne coutume.  C'eft  la  coutume  d'u* 
tel  pays  ,  d'une  telle  Ville  de  fe  réjouir  , 
de  danfer  un  tel  jour ,  de  folennifer  telle 
fête  ,  de  faite  telle  cérémonie  ,  telle  té- 
jouiffauce  ,  8:c.  C'eft  la  coutume  en  Fraiï- 
ce  de....  Cette  coutume  s'eft  introduite  , 
s'eft  autorifée  ,  s'eft  abolie.  La  coutume 
n'eft  plus  de...  n'en  eft  plus.  La  coutu- 
me étoit  que....  C'étoit  une  coutume  re- 
çue. Il  a  ramené  l'ancienne  coutume. 
Cela  eft  venu  en  coutume  ,  palfé  en  cou- 
tume. ) 

Il  fignifie  plus  particulièrement  Certain 
droit  municipal ,  qui  s'étant  autorité  pac 
l'ufagc  &i.  par  la  coutume  piatique  d'une 
Ville,  d'une  Province  ou  d'un  Canton  ,  y 
tient  lieu,  &  a  force  de  Loi.  (Coutume 
générale  d'une  Province.  Coutume  de 
Normandie,  de  Champagne.  Coutume  de 
Paris.  Coutume  locale ,  ou  d'un  lieu  par- 
ticulier. Réformer  la  Coutume.  Rédigée 
par  écrit  une  Coutume.  Ils  fe  font  matiés 
fuivant  la  Coutume  de  Paris.  Une  telle 
Coutume  eft  favotahle  aux  femmes ,  cette 
autre  défavantage  ufe  aux  puînés.  Vous 
trouverez  cela  dans  la  Coutume  de....  La 
Courumf  de  ..  porte  que...  Un  te!  article  de 
la  Coutume.  Il  a  commencé  la  Coutume.  Il 
a  éctit  fur  la  Coutume.  C'eft  un  point  de 
Coutume.  Suivant  la  difpofition  de  la  Cou* 
tume.  Ce  n'eft  pas  un  pays  de  Droit  écrie» 
c'eft  un  pays  de  Coutume.  ) 

On  appelle  abfolumeot  La  coutume  d'un 
pays ,  Le  Recueil  du  Droit  Coucumier  de 
quelque  pays.  (  Il  a  commencé  la  Coutu- 
me du  Nivernois,  de  Bretagtie ,  de  Noc- 
niandie.  ) 

Coutume  ,  fignifie  encore  quelquefois  » 
Certains  droits  8c  impôts  qui  fe  payent  ta 
quelques  paffagcs  &c  ailleurs.  (  Payer  la 
coutume.  La  coutume  qui  fc  lève  en  tel 
endtoit  fur  le  vin  ,  fur  les  bateaux ,  fuc 
les  vivres,  8cc.  Coutume  de  Bayonnc.  Cou- 
(UniC  4e  Bq((1(4UJ1*  H  eft  Fermiet  de  U  Car 
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tumc  de...  Cette  inarchandife  tîoît  la  cou- 
tume >  ne  doit  point  la  coutume.) 
COUTUMIER  ,  1È'<E.  adj.  Qui  a  accoutu- 
mé de  faite,  &c.  (Il  eft  coutumier  de  men- 
tir. )  Il  eft  familier. 

On  dit  ,  qu't/fj  homme  efl  eoutumUr  du 
fait ,  pout  dire  >  qu'il  eft  accoutumé  à 
faire  certaine  chofe. 
CouTUMiEB. ,  fignifie  auflî.  Qui  appartient 
à  la  Coutume.  (  Droit  Coutumier.  Pays 
Coutumier.  )  On  appelle  ainfi  un  pays 
qui  fe  gouverne  par  un  droit  municipal  ; 
&  il  fe  dit  par  oppolltion  au  pays  de  Droit 
écrit. 
COUTUMIER.  f.  m.  Livre  contenant  le 
Dtoit  municipal  d'une  Ville  ,  d'une  Pro- 
vince ,  ou  d'un  Canton.  (  Le  grand  Cou- 
tumier, Le  Coutumier  général.  Le  Cou- 
tumier de  Normandie.  Le  Coututnier  de 
Champagne. 
COUTURE,  f.  f.  Aflemblage  de  deux  cho- 
fes  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l'aiguille  ou 
«le  l'alêne ,  &  avec  du  fil ,  de  la  foie  ,  Sec. 
(GroITe  couture.  Couture  menue,  fine  , 
ronde  ,  plate.  Double  couture.  Couture 
d'habits  ,  de  linge  ^  de  gants ,  de  bottes  , 
de  fouliers ,  &c.  Faire  une  couture.  Une 
tobe  fans  couture.  Linceuls  ,  draps  fans 
couture.  On  n'en  voit  point  la  couture.  La 
•  couture  ne  paroîr  point.  C'eft  la  couture 
qui  vous  blefle.  Il  faut  rabattre  la  couture, 
•n  les  coutures.  ) 

On  dit  popuiairem.  à  un  homme  qui  a  un 
habit  neuf,  en  le  frappant  par  manière  de 
plaifantctic,  (  qu'  (  Il  lui  faut  rabattre  les 
coutures.  ) 
CouTUR-î  ,  fîgnifie  auflî  L'aflion  &  l'art  de 
coudre  en  linge,  en  drap  ,  ou  autres  étof- 
fes. (  Cette  cou'.ute  eit  aifée  ,  eft  pénible. 
SUe  ne  veut  pas  quitter  la  couture.  ) 

H  fîgnifie  aulfi  La  façon  dont  une  chofe  eft 
Éoufue,  ou  bien  ou  mal,  (  Belle  couture. 
Couîuie  mal-propre.  Voilà  une  vilaine  cou- 
ture. ) 

Couture,  fe  dit  aufli  De  là  cicatrice  qui 
refte  d'une  plaie  ,  foit  qu'elle  ait  été  recou- 
■  fue  ou  non ,   ou  même  des  grandes  mar- 
ques que  laifle  la  petite  vérole  fur  le  vifa- 
ge.  (  Grollc  couture.  Vilaine  couture.  Il  en 
a  encore  la  couture  fur  le  vifage.  Il  a  le  vi- 
fage  tout  plein  de  coutures.  ") 
'    On  dit  figur,  qu'l/zi*  armée  a  été  défaite 
«  plate   couture  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été 
entièrement  défaite. 
«0UTUB.1ER.  f.  m.  Qui  fait  métier  de  cou- 
dre. (  Bon  couturier.  Mauvais  couturier.) 
Il  n'eft  guère  en  ufage. 
En  Anatomie ,  Couturier  eft  le  nom  d'un 
Tnufcle  de  la  jambe. 
COUTURIÈRE,  f.  f.  Qui  travaille  en  cou- 
ture ,  foit   de  linge  ou  d'habits.   (  Habile 
couturière.    Couturière   en   linge.   Coutu- 
rière pour    femme,  pour  enfaus,)   c'eft- 
à-dire  qui  fait  des  Jiabits  de  femme  ,  d'en- 
fans. 
COUVÉE,  f.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oifeau 
couve  en  même  temps  ,  ou  les  petits  qui  en 
fontéclos.  (  Il  y  avoit  tant  d'oeufs  à  la  cou- 
vée. Cette  poule  a  amené  quinze   pouflîns 
d'une  couvée.  La  poule  &  toute  fa  couvée. 
Un  ferpent  monta  dans  le  nid  ,  mangea  la 
mère  &  la  couvée.  ) 

Il  fignifie  aufli  figurém.  famiiièrem.  & 
le  plus  fouvent  en  mauvaife  parc.  En- 
geance. (  Le  père  ,  la  mère  ,  les  enfans  font 
tous  fripons ,  toute  la  couvée  n'en  vaut 
tien,  ) 
COUVENT,  f,  m.  Maifon  Religieufe.  Mo- 
naftèrc.  (Couvent  de  Capucins,  de  Char- 
'fu\ix.  Couvent  de     les.^c  mettre,  fc  je- 
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ter  dans  un  Couvent.  Entrtrdaos  iin  Cou-t  un  logement.  (  Donner  le  couvert  â  «jueî- 


vent.  Sortir  du  Couvent.  ) 
Couvent  ,  fe  prend  aulfi  ttès-fouvent  pour 
tous  les  Religieux  ou  toutes  les  Religieufes 
qui  font  dans  un  même  Monaftère.  (C'eft 
un  Couvent  bien  réglé.  Tout  le  Couvent 
s'ailembla  pour  l'éleûion  de  l'Abbefle. 
La  moitié  du  Couvent  étoit  pour  un  tel 
Religieux  ,  l'autre  moitié  vouloit  un  autre 
Supérieur.  ) 
COUVER.  V.  a.  Se  dit  des  oifeaux  qui  fe 
tiennent  fur  leurs  ceufs  pour  les  faire  éclo- 
re.  (  Les  oifeaux  couvent  leurs  œufs.  Cette 
poale  a  couvé  tant  d'œufs.  On  lui  a  fait 
couver  des  œufs  de  perdrix ,  des  œufi  de 
cane.  ) 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  (  C'eft 
la  faifon  oii  tels  oifeaux  couvent.  Cette 
femme  a  tant  de  poules  qui  couvent.  Met- 
tre des  poules  couver.  Cette  poule  veut 
couver.) 

On  dit  figurém.  &  famiiièrem.  Couver 
quelqu'un  des  yeux,  pour  dite,  L'obfet- 
v;r  ai.  le  regarder  avec  teudreffe  8c  affec- 
tion ,  &  ne  s'en  pouvoir  îafler.  (  Cette 
mère  aime  fi  fort  fon  fils ,  fa  fille  ,  qu'elle 
ne  les  voit  pas  à  demi ,  elle  les  couvre  des 
yeux.  ) 

On  dit  auflî  figurément  ,  (  Cet  homme 
couve  de  mauvais  defleins.  Tout  cela  couve 
une  guerre  civile  ,  couve  quelque  grand 
malheur.  ) 
Couver  ,  eft  auflî  neutre  ,  &  fe  dit  figur. 
Des  chofes  qui  font  cachées,  qui  ne  pa- 
roiflcnt  point  8c  qui  peuvent  fc  découvrit 
quelque  temps  après.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit 
principalement  du  feu  ,  de  quelques  va- 
peurs, &  des  humeurs.  (  Le  feu  couve  fous 
la  cendre.  Cette  vapeur  maligne  ,  ce  mau- 
vais air  fe  garda  dans  une  balle  de  laine  , 
dans  un  paquet  de  linge  ,  &  couva  long- 
îcnips.  Cette  mauvaife  humeur  couvç  ,  le 
Couve  dans  fes  entrailles.  )  En  ce  fens  ,  il 
eft  aufli  aûif,  (  Vos  entrailles  couvoient 
cette  humeur  maligne.  Vous  couvez  une 
grande  maladie.  ) 
On    le  dit   aufli    Des  chofe»    morales  , 


comme  d'une  conf  piration ,  d'un  def- 
fein ,  d'une  guerre.  Cette  confpiration 
couve  depuis  long-temps.  Cette  guerre 
c'eft  allumée,  elle  convoie  depuis  long- 
temps. ) 

Il  eft  aufli  quelquefois  réciproque.  (  Il  fe 
couve  quelque  chofe  de  fort  dangereux.  11 
fc  couve  là-dclfous  je  ne  fais  quoi.  ) 

Couvfc  ,   ÉE.  participe. 

COUVERCLE,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour 
couvrir ,  ce  qui  fcrt  à  couvrir  un  pot ,  un 
coffre  j  une  boîte  ,  une  cafteite  ,  une  mar- 
mite ,  ou  quelque  vafe.  (  Le  couvercle 
d'un  pot.  Couvercle  â  pot.  Couvercle 
d'une  écuelle.  Couvercle  d'un  cuvier.  Un 
couvercle  à  leâive.  Mettt* ,  attacher  un 
couvercle  fur. .  .  .  Attacher  un  couver- 
cle à ) 

COUVERT,  f.  m.  La  nappe  avec  les  fer- 
vierres,  couteaux  fie  cuillers,  icc.  dont 
on  couvre  la  table  Se  le  buffet.  (Mettre  le 
couvert.  ) 

Il  fe  prend  plus  particul.  pour  l'aflîette  , 
la  ferviette,  &c.  qu'on  fett  pout  chaque 
perfonne.  (  Il  tient  grande  table.  Il  y  a  tant 
de  couverts.  Mettez  encore  un  couvert  pour 
Monfieur.  ) 

On  appelle  auflî  Couvert ,  Un  étui  garni 
d'une  cuiller ,  d'une  fourchette  &  d'un 
couteau.  (  Couvert  de  vermeil  doté.  Il 
porte  toujours  fon  couvert  à  la  cam- 
pagne. ) 

Couvs&T ,  (îgn.  auûî  Unlicu>  une  ictiaice^ 


qu'un.  Si  j'avois  le  couvert  pour  cette  nuit 
dans  cette  maifon.  Il  n'y  eft  pas  nourri,  il 
n'a  tjue  le  couvert.  ) 

H  lignifie  aufli  ,  Lieu  planté  d'arbres  qui 
donne  de  l'ombre.  (  Il  n'y  a  point  de 
couvett  dans  ce  jatdin.  Allons  chercher  le 
couvert.  ) 
A  COUVERT.  Façon  de  parler  adverbiafe. 
Lieu  oij  l'on  fe  peut  garantir  des  injures  du 
temps.  (Une  craint  point  la  pluie,  le  mau* 
vais  temps,  il  eft  à  couvert.  Il  s'eft  mis  à 
couvert.  Quand  on  eft  à  couvert  de  l'ota* 
ge ,  de  la  pluie.  ) 
On  dit  aulli  (  Être  à  couvert ,  fe  mettre  à 
couvert  du  canon  ,  de  la  nioufqueterie. 
L'attaque  n'eft  pas  fi  daogereufe  de  ce  côté- 
là  ,  on  y  peut  aller  à  couvert.  ) 

On  dit  aufli ,  (  Être  à  couvert  d'un  bois , 
d'un  marais ,  d'une  rivière ,  &c.  ) 
^On  le  dit  figur.  pour  fign.  (  Être  en  fureté. 
Etre  â  couvert  de  fes  enueny?.  Être  à  cou- 
vert de  la  néceflîté ,  de  la  mauvaife  for- 
tune.) 

On  dit  figur.  Mettre  fon  bien ,  fes  effets  d 
couvert,  pour  dire.  Les  cacher. 
COUVERTE,  f.  f.  Émail  qui  couvre  une 
terre  cuite  raife  en  œuvre.  Il  fe  dit  parti- 
cul, de  la  porcelaine.  (  La  pâte  d'une  bonne 
porcelaine  doit  être  fans  fels ,  8c  la  couverte 
("ans  métaux.  ) 
COJVERTEMENT.  adv.  Secrètement  & 
en  cachette.  (  Il  faifoic  femblant  de  le  vou- 
loir fetvir ,  mais  couvcrtcment  il  lui  ren- 
doit  de  mauvais  offices.  Il  a  fait  cela  d 
couvertement  qu'on  n'en  a  jamais  tien  pu 
deviner.  ) 

COUVERTURE,  f.  f.  Se  dit  de  certaine» 
chofes  qui  fervent  à  en  couvrir  d'autres. 
(  Couverture  d'une  maifon.  La  couver- 
ture étoit  de  chaume,  de  tuile  ,  d'ardoife  , 
de  plomb  ,  &c.  Abattre  la  couverture. 
Travailler  à  la  couverture.  Relever  la  cou- 
verture, ) 
Couverture,  quand  il  eftdit  abfolument» 
s'entend  d'une  couverture  de  lit.  (  Couver- 
ture fine,  couverture  double.  Couvertur» 
de  laine^  de  foie.  Couverture  de  coton. 
Couvetture  de  la  Chine.  Couverture  pi- 
quées. Sec.  Remettte  la  couverture.  Il  eA 
mauvais  coucheur,  il  tire  toute  la  couver- 
ture à  lui ,  les  draps  Se  la  couverture.  Oi) 
l'a  berné  dans  une  couverture.  ) 
'On  dit.  Faire  la  couverture  ,  pour  dire, 
après  que  le  lit  eft  fait.  Replier  le  drap  St 
la  couverture  pour  fe  coucher. 
Couverture  je  7nu/«,  couverture  de  four» 
gon ,  couverture  de  charrette  ,  de  chariot  » 
C'eft  une  pièce  de  drap,  de  toile  , de  tapif- 
fcrie  ou  autre  chofe  que  l'on  met  fur  U 
mulet,  fur,  la  charrette,  &c.  pour  lej 
couvrir.  (  Les  armes  d'un  tel  font  fur  la 
couverture  de  fes  mulets.  Couverture  de 
chevaux. ) 

On  dit  auflî,  (Couverture  de  chaifes',  de 
fiéges.  Couverture  d'un  livre.  Couverture 
de  vélin ,  de  veau  ,  de  bafane ,  de  marra- 
quin  ,  de  chagrin.  Couverture  dorée.  Riche 
couverture.  Il  n'a  jamais  vu  «e  livre  que 
par  la  couverture.  ) 
CouvEnruRE  ,  fignifie  figurém.  Prétexta 
(Sous  couverture  d'amitié.  Il  cherche  une 
couverture  i  fon  crime.  Quelle  couverturç 
peut-il  donner  à  cette  méchanceté?  L'hy- 
pocrifie  feri  de  couverture  à  bien  des  cri- 
mes. ) 
COUVERTURIER.  f.  m.  Marchand  ou  ac- 
tifan  qui  fait ,  qui  vend  des  couvertures» 
(  Marchand  Couvertutier.  ) 

CO.UV£US£.  fubftanùf  féa)iaia.  Qui  coif 


cou 

?e.  (  Cette  poule  eft  une  bonne  couveuTe.  V 

COUVI.  adj.  m.  Se  dit  d'un  oeuf  à  demi 
couvé  ou  gâté,  pour  avoir  été  gardé  trop 
long-temps.  (  Dans  cette  oraslctte  ,  il  y  a 
quelque  iruf  couvi  qui  la  gâte.  ) 

COUVRE-CHEF.  f.  m.  Sorte  de  coiffure  de 
loile  que  portent  les  payfaunes. 

En  Chirurgie  ,  Couvre-chef,  eft  Un  ban- 
dage dont  on  fc  fert  pour  envcloppet  la 
tête. 

COUVRE-FEU.  f.  f.  Uftenfite  dt  cuivre  ou 
de  fer  ,  qu'on  met  fur  le  feu  pour  le  couvrir 
&  le  conferver  la  nuit. 

Il  fe  dit  aufli  Du  coup  de  cloche  qui 
dans  ccrtaini  lieux  maïquc  l'heure  de  fe 
retirer. 

COUVRE-PIëD.  f.  m.  Sorte  de  petite  cou- 
verture d'étoffe ,  qui  ne  s'étend  que  fur  une 
partie  du  lit ,  &  qui  fert  à  couvrir  les  pieds. 
(Couvre-pied  d'indienne.  Couvre-pied  de 
taffetas  piqué.  ) 

COUVREUR,  f.  m.  Artifan  ,  dont  le  métier 
eA  de  couvrir  des  maifons.  (  Couvreur  en 
ardoife  ,   eu  tuile,  en  chaume  >  &c.  Il  y 

.faut  faire  monter  le  Couvreur.  Maître  Cou- 
vreur. Compagnon cou»reur.  ) 

COUVRIR.  V.  a.  Je  couvre,  tu  couvres, 
il  couvre  ,  Nous  couvrons  «  vous  couvreTi , 
ils  couvrent.  Je  couvrais.  Je  couvris.  Jt 
couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je 
couvrijj'e.  Mettre  une  chofe  fur  une  autre 
pour  la  cacher  ,  la  conferver  ,  l'orner , 
&:c.  (  Couvrir  une  flatue  ,  un  tableau. 
Couvrir  une  maifon.  Couvrir  de  terre  les 
racines  d'un  arbre.  Couvrir  un  plat.  Cou- 
vrir un  pot.  Couvrir  de  chaume  ,  de  tuile  , 
d'ardoile.  Couvrir  d'or,  d'arf^cnt.  Couvrir 
un  coffre  de  cuir.  Couvrir  un  livre  de  par- 
chemin, de  vélin,  de  veau.  Se  couvrir 
le  vifage.  Il  fe  couvrit  de  fon  man 
teau.  Couvrir  dcscbaifes  de  toile,  de  fei 
ge.&c.) 

On  dit  ,  Couvrir  un  malade  ,  pour  dire , 
Augmenter  le  nombre  des  couvertures  ,  foit 
pour  le  garantir  du  froid ,  foit  pour  lui  pro- 
curer une  fueur. 

On  dit  ,  Couvrir  le  feu  ,  pour  dire  , 
Mettre  de  la  cendre  deffut  pour  le  con- 
ferver. 

Ileft  auflî  réciproque.  (La  terre  commen- 
ce i\c  couvrir  de  fleurs,  à  fe  couvrir  d'her- 
bes, de  neige.) 

On  dit ,  Couvrir  un  momon  ,  pour  dire  , 
Accepter  ,  recevoir  le  défi  d'un  momon.  Et 
Couvrir  uru  carte  1  pour  dire,  Mettre  une 
carte  fur  une  autre  ;  ou  autrement ,  Mettre 
de  l'argent  fur  fa  cane. 

Il  fe  dit  auili  pour  fignifier  ,  Mettre  une 
chofe  en  grande  quantité  fur  une  autre. 
<  Couvrir  un  habit  d"or  ,  d'argent ,  d«  clin- 
quant ,  de  broderie ,  de  paffcmens.  Couvrir 
la  mer  de  navires.  Couvrir  la  campagne  de 
gens  de  guerre,  de  morts.  Couvrir  une  ta- 
-ble  de  piAoles.  Il  vint  un  boulet  de  canon 

?|ui  le  couvrit  de  terre.  Il  étoit  couvert  de 
ang  &  de  pourtîère.  Cet  homme  étoit  tout 
couvert  de  lèpre.  Couvrir  une  table  de 
plats.  ) 
Couvrir.,  Cgnific  auffi  Revêtir.  (Couvrir 
les  pauvres.  ) 
On  dit  figurément  ,  Coui-rir  de  honte , 
■d'opprobre  ,  de  confufion  ,  d'infamie  ,  pour 
dire  ,  Caufer  beaucoup  de  honte  ,  déf- 
lionorer.  (  Je  le  couvrirai  de  confufion.  ) 

On  dit  figur.  Se  couvrir  de  gloire,  pour 
Cgnifier  ,  Acquérir  biaucoup  tfe  gloire. 
On  dit  populairement ,   Couvrir  la  joue  c 

Quelqu'un,  pour  dire  ,  lui  donner  un  fouf- 
et.  (  S'il  oie  fouiicuc  cela ,  je  lui  couvrirai 


COU 

On  dît ,  que  Le  eiel ,  que  le  temps  (e  cou 
vre ,  pour  dite,  qu'il  fe  brouille,  s'obfcur- 
citpar  des  nuages.  (Le  temps  commence  à 
fe  couvrir.  ) 
Couvrir.  ,  figuifie  figur.  Cacher  ,  diffîitiu- 
1er.  (Il  fait  bien  couvrir  fesdeffeins.  licou- 
vre  bien  fon  jeu.  Il  fait  bien  couvrir  fes  dé- 
fauts. Il  couvre  fa  paffion.  ) 

On  die,  Couvrir  une  enchère  ,  pour  dire, 
Enchérir  au-deffus  de  quelqu'un. 

On  dit,  Se  couvrir  d' un  prétexte  ,  couvrir 
fa  faute ,  pour  dire,  Sexcufer.  (  Il  veut  fc 
couvrir  de  ce  prétexte.  On  pouttoit  couvrir 
fa  faute  .  en  difant  que....  ) 

On  dit  prov.  &  fi^wi.  Se  couvrir  d'un  fac 
mouillé ,  pour  dire  ,  Se  fervir  d'une  excufe 
vaine ,  &  qui  aggrave  la  faute  plutôt  que 
de  la  diminuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Se  couvrir 
d'un  bois  ,  d'une  colline  ,  d'une  éminence  , 
d'un  marais,  &C-.  pour  dite  ,  Se  porter  près 
d'un  bois,  d'un  marais  ,  &:c.  en  forte  qu'on 
ne  puiffe  être  attaque  que  difficilement  de 
ce  côté-U. 

On  dit  aulC  en  terme  de  Guêtre  ,  Couvrir 
fa  marche^  pour  dire,  Cacher  fa  marche. 
(  Un  bon  Gcuétal  doit  favoir  couvrir  fa 
marche.) 

Ou  dit  figurément,  <\M'Un  homme  fait 
couvrir  fa  marche  ,  pour  dire,  qu'il  fait  ca- 
cher fcs  defTeius,  aller  adroitement  â  fes 
fins.  ) 

Se  couVKtR.,  fignifie  Mettre  fon  chapeau 
fur  fa  tète.  (  Il  fe  couvre  devant  le  roi.  IL 
fe  couvrit  le  pretnicc.Couvtez-vuuS)  Mon- 
ficur.  ) 

On  dit ,  qu'Un  Ambajadeurt  un  Grand 
d'Efpagne  le  couvre  devant  le  Roi  >    pou 
dire  ,   qu'il  a  droit  de  fe  couvrir  devant 
liji. 
Couvrir.  ,    fe  dit  aulfi  Des  animaux  qui 
s'accouplent  avec  leurs  femelles.  (  C'eA  un 
cheval  d'Efpagne  qui  a  couvert  cette  ca- 
vale.   Cette  chienne  a  été  couverte  d'un 
épagneul.    Il  faut  faire  couvrir   cette  ca- 
vale. ) 
Couvert,  erte    participe.   Ecuelle  cou 
verte. 

On  dit  ,  Couvert  de  plaies ,  pour  dire  , 
Blellè  en  beaucoup  d'endroits.  Et  au  tens 
figuré,  (Couvett  de  honte.  Couvert  di 
crimes.  ) 
Couvert  ,  fignific  aulfi  Diflîmulé  ,  caché 
(Un  homme  couvett.  Haine  couverte.  En- 
nemi couvert.  ) 

On  dit  en  termes  de  pratique  ,  au'On 
ejl  obligé  de  tenir  fon  locataire  clos  & 
couvert ,  pour  dire  ,  que  la  Maifon  doit 
être  bien  eutrctenue  de  couverture  &  de 
clôture 

Er  l'on  dit  figur.  qu'L^n  homme  fe  tient 

clos  &  couvert .,  pour  dire,  qu'il  ne  fe  ha- 

farde  guère ,  6:  qu'il  fe  communique  à  peu 

de  gens 

Couvert  fign.  au(C  Vêtu  ,  paré.  (  Il  n'eA 
couvert  que  de  fimple  ferge.  Il  eil  toujours 
bien  couvert.  Il  eH  tout  couvett  d'or  & 
d'argent.  Elle  étoit  toute  couverte  de  pier- 
reries. ) 


On  dit 
pou 


qu'f  rt  homme  efl  couvert  de  gloi- 
r  dire  .  qu'il  a  acquis  beaucoup  de 
gloire  en  quelque  occafion.  (  Ce  Général 
courut  de  grands  périls  en  cette  campagne  , 
en  cette  bataille  ,  il  en  revint  couvert  de 
gloire.) 

On  dit  figuT.  &  prov.  Servir  quelqu'un  à 
plats  couverts  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  de 
mauvais  oBîces  fccrétement. 

On  appelle  Mois  couverts ,  paroles  eou- 
vertts  f  Lci  mou  ambigus  8(  qui  cachent 
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un  autre  feu»  que  celui  qui  fe  préfentc  d'a^ 
bord.  (  Je  lui  fis  entendre  en  mots  couverr» 
que....) 
On  appelle  yin  couvert ,  Du  vin  fort  rou- 
ge ,  qui  ert  d'une  couleur  fort  chargée. 
(  Voilà  du  vin  qui  efl  trop  couvert.  ) 

On  appelle  Pays  couvert ,  Un  pays  rcmf  11 
de  bois. 

C  R  A 
CRABE,  f.  m.   Poiffon  de  mer  â  coquille  » 
du  genre  des  teflacéesi  qui  teffetnble  â  une 
araignée. 
CRABlER.f.m.  Oifeau  de  l'Amérique  ,  qui 
fe  nourrit  de  crabes ,    &  qui  reffemble  au 
Héron. 
CRAC.   Mot  qui  exprime  le  bruit  que  font 
certains  corps  durs,  fecs  &  folides  ,  foit  ca 
fe  frottant  violemment,   foit  en  éclatant» 
(  Il  fit  crac.  J'entendis  crac,   c'étoit  unô 
folive  qui  éclacoit.  )  Ce  mot  efl  du  ftylc  fa» 
milier.  ) 

Crac,  eft  auflS  une  interjeâion  familiers 
qui  marque  la  foudaineté  d'uif  fait ,   d'un 
événement.  (  Crac,  te  voilà  parti.) 
Crac  ,   eA  aulfi  Ic'lRooi  d'une  maladie  dât 

oifeaux  de  proie. 
CRACHAT,    f.  m.  Le  flegme  ou  la  pituite 
que  l'on   crache.    (  Glos  crachat.  Vilain 
crachat.  ) 

On  dit  proverbialement ,  i\a'Unt  maifcn. 
eft  bâtie  de  boue  6  de  crachat ,  pour  di- 
re ,  qu'elle  n'eA  pas  folidemeui  bâtie  ,  àc 
qu'on  y  a  employé  de  taéchant  mate-* 
riauz. 

On  dit  ptovetbialem.  d*Un  homme  mal- 
heureux ,  qu'(Il  fe  Qoycioitdâus  fon  cra- 
chat. ) 

CRACHEMENT,  f.  m.  Aûion  par  laquelle 
ou  crache.  (Crachement  continuel.  Cra- 
chement de  fang.  ) 
CRACHER.  V.  a.  Pouffer .  jeter  dehors  la 
falive  ,  le  flegme  ,  ou  autre  chofe  qui  in- 
commode dans  la  gorge,  dans  la  bouche 
ou  dans  le  poumon.  (  Il  crache  du  fang ,  il 
crache  le  fang.  Il  crache  fon  poumon, 
fcs  poumons.  11  voulut  goûter  â  cette  vian- 
de ,  mais  le  premier  morceau  qu'il  ptit ,  il 
le  cracha.  ) 

Il  fc  prend  fouvent  abfolumetit.  (Il  Bc 
fait  que  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit. 
Ne  crache!  pas  fur  moi.  S'il  ni'avoit  die 
clU  ,  je  lui  jurois  craché  au  nei ,  ciacbé 
au  vifage.) 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  crache  contre 
le  Ciel,  Quand  il  parle  contre  Dieu  oy 
contre  despuillances  il  grandes  ,  que  l'ia- 
jure  qu'il  penfc  Icar  faire  ,  retombe  touM 
fur^i. 

On  dirauflî  figur.  &  familier.  Cracher  das 
injures ,  pOBt  dire  ,  Injurier ,  dire  beaucoup 
d'injures. 

On  dit  proverbialrannt  &  par  railleria  , 
Cracher  du  Latin  ,  cracher  du  Grec  ,  poitf 
dire  ,  Parler  Latin  ,  -parler  Grec  mal-à- 
propos. 

On  dit  proy.  &  popul.  Cracher  au  baf^iit 
pour  dire  ,  Donner  de  l'argent  pour  con- 
tribuer à  quelque  chofe.  (Il  faut  bien  qu'il 
crache  au  badin  pour  aider  à  marier  i'a 
nièce.  ) 
Cracha,  it.  participe. 

On  dit  famil.  &  figur.  d'Un  bomme  atfl 
icffcmblc  fort  à  fon  père  ,  (C'eft  fon  petC 
tout  craché.  ) 
CRACHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  cra- 
che fouvent.  (C'eA  un  vieux  cracheut ,  uA 
grand  cracheur.  ) 
CRACÏIOIR.  f.  m.  Petit  vafe  d'argent ,  as 
faïence  ,  ou  d'autre  matière  ,  dans  Ici^ud 
ou  ciachc.  (Cxacboii  d'ar^eot.  j 
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On  appelle  auflî  Crachoir  ,  Une  efpèce  de 
boîte  fans  couvercle  ,  remplie  de  fable  qu'on 
mec  dans  les  Églifes  «  cabinets,  Sec.  pour  y 
cracher. 
CRACHOTEMENT,    fubf.    m.    Aaion  de 
crachoter.    (  Il  a  un  crachotement  perpé 
tucl.  ) 
CRACHOTER.  V.  fréquentatif.  Cracher  fou- 
vent  8c  peu  à  la  fois.   (  Il  ne  fait  que  cra- 
choter. ) 
CRAIE,    f.  f.   Sorte  de  pierre  tendre  ,  q 
eft  blanche  &c   propre  a  marquer.  (  Cela 
eft  blanc  comme  craie.    Un  morceau  de 
craie.  Marquer  avec  de  la  craie.   Tracer 
avec  de  la  craie.  Le  maréchal  des  logis , 
les  Fourriers  marquent  les  logis  avec  de 
la  craie  ,  &  écrivent  fur  les  portes  les  noms 
de  ceux  qui  doivent  y  loger.  Marquer  à  la 
craie.  ) 

Il  fe  prend  auflG  abfolumenc  pour  la  n^ar 
que  que  fait  le  Maréchal  de  logis  fur  la 
porte.  (  Mettre  la  craie.  Effacer  la  craie. 
Contrefaire  la  craie.  Cette  maifon  n'eft  point 
fujetce  à  la  craie ,  elle  ell  exempte  de  la 
craie.  Loger  à  la  craie.) 
CRAINDRE.  V.  a.  Je  crains  ,  tu  crains  ,  // 
craint.  Nous  craignons  >  vous  craigne:^  ,  ils 
craignent.  Je  craignais ,  vous  craigniei.  Je 
craignis.  Je  craindrai.  Crains.  Que  je  crai- 
gne. Que  je  craignijfe.  Craignant.  Redou- 
ter ,  appréhender,  avoir  peur.  (  Craiadre 
le  péril.  Craindre  la  mort.  Craindre  le 
tonnerre.  C'eli  un  homme  qui  ne  craint 
rien.  Je  crains  qu'il  n'en  arrive  faute.  U 
craint  d'êire  découvert.  Je  ne  le  crains 
guère.  Je  le  crains  moins  que  tien.  Un 
homme  de  bien  ne  crainr  rien.  On  le 
craint  comme  le  feu  ,  comme  la  foudre. 
On  le  craint  plus  qu'on  ne  l'aime.  Ce 
cheval  craint  l'éperon,  Cet  animal  craint 
l'eau.  ) 

On  dit  famil.  d'Un  méchant  homme, 
d'un  homme  déterminé  ,  qu'(Il  ne  craint 
jii  Dieu  ni  Diable.) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnt.  (  On 
r«  accoutumé  à  craindre.  Cela  lui  appren- 
dra à  craindre.  Je  crains  pour  vous.  On 
voit  bien  qu'il  craint.  ) 
Craindre,  fe  prend  auffi  pour  refpeder , 
révérer.  (  Craindre  Dieu.  Craindre  fon  pè- 
re. Craindre  fa  mère.  H  eil  naturel  de  crain- 
dre ce  qu'on  aime.  C'eft  un  homme  crai- 
gnant Dieu.  ) 

On  dit  figurément ,  qu'iTn  bon  vaiffeau 
ne  craint  que  la  terre  &  le  feu  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  ce  vaifTcau , 
que  d'échouer  ou  d'être  btûlé. 

On  dit ,  que  Des  arbres  ne  craignent^oint 
le  froid,  pour  dire,  que  Le  fioid  ne  leur 
cfl  pas  contraire. 
CRiMNT  ,  AiNTE.  participe. 
CRAINTE,  f.  f.  Appréhenfion  ,  peur,  paf- 
lîon  excitée  dans  l'ame  par  l'image  d'un 
mal  à  venir.  (  Grande  crainte.  Jufte  crain- 
te. La  crainte  du  châtiment.  La  crainte  de 
la  mort.  La  crainte  de  l'enfer.  La  crainte 
des  jugemens  de  Dieu.  Donner,  infpirer  , 
imprimer  de  la  crainte  à  quelqu'un.  Jeter 
de  la  crainte  dans  l'eTprit,  dans  l'ame.  Je 
lui  ai  ôté  cette  crainte,  je  l'ai  délivré  de 
cette  crainte.  Perdre  la  crainte.  Perdre  toute 
crainte.  C'ell  un  homme  fans  crainte  & 
fans  pudeur  ,  fans  aucune  crainte.  Il  lui 
faut  donner  de  la  crainte  ,  le  retenir  par  la 
crainte  ,  le  tenir  en  crainte.  C'eft  la  crainte 
qui  lui  a  fait  faire  cela.  La  crainte  l'a 
troublé.  Il  étoit  troublé  de  la  crainte.  Il  eft 
toujours  en  crainte.  C  t  à.ite  refpeftucufe. 
Il  a  une  crainte  faluuire.  La  crainte  de 
JDieu.  Avoir  la  ctjume  4ç  Dic^  devaac  les 
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'  yeiix.  ta  ctaîntc  de  Dieu  eft  le  commence- 
ment de  la  fagelfe.  Si  ce  n'étoit  la  crainte 
de  Dieu.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  reie- 
noit.  U  ne  vous^dit  pas  toutes  fes  craintes.  ) 
On  appelle  Crainte  fervile  ,  La  crainte 
qui  naît  de  la  feule  appréhenfion  du  châ- 
timent. Et  Crainte  filiale ,  Celle  qui  naît 
d'amour  &c  de  refped. 

De  crainte  de  ;  de  crainte  que.  Façon  de 
parler  qui  fett  de  conjonûion  ,  8c  qui  fî- 
gnific  ,  De  peur  de  ,  de  peur  que.  (  De 
crainte  d'être  furpris.  De  crainte  qu'on  ne 
vous  trompe.  ) 

On  dit  audî  simplement ,  (  Crainte  d'ac- 
cident. Crainte  de  pis.  ) 

CRAINTIF,  IVE.  adj.  Timide,  peureux  , 
fujec  à  la  crainte.  (  Naturel  craintif.  Ame 
craintive.  Animal  craintif.  Il  eft  ctaintii 
de  fon  naturel.  On  a  tendu  cet  enfant  trop 
craintif.  ) 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  crainte.  (Il 
agit  Cl  craintivement  en  toutes  chofes.  Il 
parle  craintivement.  )  Il  eft  de  peud'ufage 

CRAMOISI,  fubf.  m.  Sorte  de  teinture  qui 
rend  les  Couleurs  où  on  l'emploie  plus 
vives  Se  plus  durables.  (  Étotfc  teinte  en 
cramoiil.  )  , 

Cramoisi  ,  fe  dîr  abfolumcnt  d'un  rouge 
plus  foncé.  (  Voilà  un  bon  cramoili.  ) 

Cramoisi,  ie.  adj.  Qui  eft  teint  en  cra- 
moili. (  Velours  cramoifi.  Soie  cramoifie. 
Rouge  cramoifi.  Violet  cramoifi.) 
On  dit.  prov.  8c  figur.  qu'i/n  homme  efl 
fot ,  qu'/7  eft  laid  en  cramoifi  ,  pour  dire, 
qu'il  eft  extrêmement  fot ,  extrêmement 
laid. 

CRAMPE,  f.  f.   Contraaion  convulfive  & 
douloureufe  ,  qui  fe  fait  fcntir  principale 
ment  à  la  jambe  8c  au  pied.  (  Il  lui  prit  une 
crampe  en  nageant.  ) 

Goutte-crampe  ,  fe  dit  d'une  efpèce  de 
goutte  fubite  ,  ôc  qui  dure  peu.  Crampe  eft 
alors  pris  adjedlivement. 

CRAMPON,  f.  m.  Pièce  de  fer  recourbée, 
à  une  ou  plufieurs  pointes ,  qui  fert  dans 
les  ouvrages  de  Maçonnerie,  de  Charpen- 
tcrie,  ou  de  Ménoiferic  ,  à  attacher  forte- 
ment quelque  chofe,  (  Crampon  de  fer. 
Gros  crampon.  Attacher  avec  un  crampon. 
Mettre  un  crampon.  Cela  eft  tenu  par  un 
crampon.  ) 
On  appelle  auflî  Crampon ,  un  bout  de 
fer  recourbé  qu'on  fait  exprès  aux  fers  de 
cheval,  quand  on  veut  ferrer  les  chevaux 
à  glace. 

CRAMPONNER  ,  verbe  a.  Attacher  avec  un 
crampon.  (  Il  faut  cramponner  cette  pièce 
de  bois.  Cramponner  cette  ferrure.  ) 

Il  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  Se 
cramponner  ,  pour  dire  ,  S'attacher  forte- 
ment à  quelque  chofe  pour  n'en  être  point 
arraché.  (  Il  fe  cramponne  fi  fort  â  ces  bar- 
reaux ,  qu'on  ne  peut  l'en  tirer.  ) 

On  dit.  Cramponner  des  fers  à  cheval, 
pour  dite  ,  Y  faire  des  crampons. 

On  dit  ,  Cramponner  un  cheval  ,  pour 
dire  ,  Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à 
crampon. 

Cramponné  ,   éfi.  participe. 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'Un  homme  a 
l'ame  cramponnée  dans  le  corps  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  vie  dure. 

Cramponné  ,  fe  dit  en  Blafon ,  des  pièces  qui 
ont  à  leurs  extrémités  une  demi-potence. 

CRAN.  f.  m.  Entaillure  en  bois ,  en  fer ,  ou 
autre  corps  dur,  pour  accrocher  ou  arrêter 
quelque  chofe.  (Faite  un  cran.  Le  cran 
d'une  arbalète.  Hauller  ou  baiftet  une  cré- 
maillère d'un  cran.  Avaacci  ou  Kcarder 
i)ne  tQOQite  d'un  cran.  )    '  < 
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On  dît  figurément  8c  familicretnent,  que 
La  fortune  ,  la  réputation  ,  la  fanté ,  l'efpnf 
d'un  homme  ont  baijj[e  d'un  cran  ,  pour  di' 
re  ,  qu'ils  diminuent,  baiirent ,  commeo' 
cent  à  diminuer. 

CRAN.  Foyei  Raifort. 

CRANE,  f.  m.  Le  têt  de  l'homme  8c  des  au» 
très  animaux  ,  l'os  delà  tête  de  l'homme, 
qui  contient  le  cerveau.  (  La  capacité  du 
crâne.  Les  futures  du  crâne.  Les  trous ,  la 
cavité  du  crâne.  La  partie  antérieure,  la 
partie  poftérieure  du  ciâue.  Les  deux  ta* 
blés  du  crâne.  ) 

CRAPAUD,  f.  m.  Efpèce  d'animal  vénimeur 
qui  relTeratîlc  à  la  Grenouille.  (Crapaud  de 
terre.  Crapaud  de  nfarais.  Gros  crapaud. 
Vilain  crapaud.  La  bave  d'un  crapaud.  Le 
venin  d'un  crapaud.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  homme  fofC 
laid ,  (  C'eft  un  vilain  crapaud.  ) 

On  dit  provetb.  d'Un  homme  qui  fait  le 
difpos ,  8c  qui  ne  l'eft  guète  ,  qu'(Il  faute 
comme  un  crapaud. 

On  dit  proverbialement  8c  baflemcnt  d'Un 
homme  qui  n'eft  guère  pécunieux  ,  qu'(ll 
eft  chargé  d'argent  comme  un  crapaud  de 
plumes. 

CRAPAUDAILLE.  f.  f.  Qui  fe  dit  par  cor- 
ruption du  mot  Crépod AILLE.  Sorte  de 
crêpe  fort  délié  8c  fort  clair.  (Une  coiffe  de 
crapaudaïUe.  ) 

CRAPAUDIÈRE.  f.  f.  Lieu  où  fe  trouvent 
beaucoup  de  crapauds.  • 

On  appelle  figurément ,  Une  crapaudiè- 
re,  Uniieubas,  humide,  fale,  mal-pro- 
pre ,  &c. 

CRAPÀUDINE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  qu'on 
croyoit  autrefois  fe  trouver  dans  la  tête 
d'un  crapaud,  8c  qui  eft  une  dent  ou  un 
palais  de  poiftbn  pétrifié.  (  Une  crapaudine 
bien  vive.  Enchâlîer  une  crapaudine.  ) 

CRAPAUDINE,  ou  SIDERITIS.  f.  f .  Plante 
qui  croît  communément  dans  les  lieux  in- 
cultes. Elle  eft  vulnéraire  ;  on  l'emploie  in- 
térieurement 8c  extérieutement. 

Crapaudine  ,  fe  dit  auffi  d'un  morceau  de 
fer  ou  de  bronze  creux  ,  dans  lequel  entre 
le  gond  d'une  porte. 

On  appelle  auflî  Crapaudine,  Une  plaque 
de  plomb  qui  fe  met  à  l'entrée  d'un  tuyau 
de  baffin  ,  de  réfcrvoir  ,  &c.  pour  empê- 
cher que  les  ctapauds  ou  les  ordures  n'y 
entrent. 

À  LA  CRAPAUDINE.  Terme  de  cuifine  qu'on 
emploie  en  parlant  des  pigeons  ouverts , 
aplatis  8c  rôtis  fur  le  gril.  (  Mettre  des  pi- 
geons à  le  crapaudine.  Manger  des  pigeons 
âla  crapaudine. 

CRAPOUSSIN.  f.  f.  Il  fe  dit  d'un  très-petit 
homme  contrefait.  Il  fe  dit  aulîi  d'Unc  fem- 
me ,  8c  n'eft  que  de  la  converfation  fami- 
lière. (  Ce  n'eft  qu'un  crapouffia  ,  une 
crapoufline.  ) 

CRAPULE,  f.  f.  Vilain  excès  de  boire  8c  de 
manger  qui  eft  palfé  en  habitude,  (  Hon- 
teufe  ,  vilaine  crapule.  Il  aime  la  crapule. 
Il  fe  plaît ,  il  eft  plongé  dans  la  crapule.  U 
eft  dans  une  ciapule  continuelle.  Vivre 
dans  la  crapule.  ) 

CRAPULER.  V.  n.  Être  dans  la  crapule. 
(  C'eft  un  homme  qui  ne  fait  que  crapu- 
1er ,  qui  aime  à  ctapuler.  U  ciapule  jour  8c 
nutr.  ) 

CRAPULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  la  cra- 
pble. 

CRAQUELIN,  r.  m.  Efpèce  de  gâteau  qui 
craque  fous  les  dents  lorfqu'on  le  mange. 
(Craquelin  aux  œufs.  Craquelin  au  beurr 
re.  Faire  des  craquelins,  Mangei  des  c(^ 
«^uelins.  ) 
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CLAQUEMENT,  f.  m.  Le  Ton  que  font  cer- 
tains corps  en  cra':juant.  (  Avez-vous  oui 
le  craquement  de  cectc  poutre  ?  ) 

CRAQUER.  V.  n.  Se  dit  pour  exprimer  le 
bruit  que  font  ceruins  corps,  en  fe  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  (  Les  vis 
du  prefToir  craquoient.  Le  plancher  eft  fi 
chargé  ,  que  les  poutres  en  craquent.  Ce 
Jic  craque.  Un  coup  de  vent  rompit  le  mât, 
on  l'entendit  craquer.  Cet  homme  eft  fifec, 

aue  les  os  lui  craquent.  Il  fait  craquer  Tes 
oigts  en  les  tirant.  Les  croûtes,  le  bifcuit 
craquent  fous  la  dent.  ) 
On  dit  populaitement  ,  Craquer  ,  pour 
dire.  Mentir,  habler  ,  fe  vanter  mal-à- 
propos  &  faulfement.  (  C'eft  un  komme 
qui  ne  fait  que  craquer.  ) 

CRAQUETER,  v.  n.  fréq.  do  Craquer.  Il 
fignifie ,  Craquer  fouvcm  5c  avec  petit  bruit. 
(Quand  on  jette  du  fe) ,  du  laurier  dans 
le  fcu  ,on  l'entend  craqueter.) 

CRAQUEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
ne  fait  que  mentit  &  fe  vanter  faulTement. 
(C'ell  un  gtand  craqueur  ,  une  grande 
ciaqucufe.  )  Il  eft  populaire. 

CRASSANE,  fubft,  t.  Sorte  de  poire  de  bon 
goût. 

CRASSE,  f.  f.  Ordure  qui  s'amafTc  fur  la 
peau  ,  daus  le  poil  de  l'animal ,  &c.  (La 
cralie  de  la  tête.  La  cralfe  des  mains.  Il  eft 
plein  de  cralfe.) 

On  dit ,  Lu  crajfe  des  mécaux  ,  pour  dire  , 
Certaine  ordure  qui  fort  des  métaux  quand 
on  les  tond. 

On  dit  figur.  &  famil.  La  cralJè  du  Col- 
lège ,  la  crajfe  de  V Ecole  ,  pour  (îgniher  La 
rulliciié  &:  le  défaut  de  politelTe  de  ceux 
qui  ont  toujours  demeuré  dans  le  Collège, 
ii  qui  n'ont  guère  fréquenté  le  monde. 
(Ce  jeune  homme  a  encore  toute  la  crall'c 
du  Collège.  Cela  feni  la  cialfe  de  l'É- 
cole. ) 
On  dit  ,  (\\ï'Un  homme  eft  né  dans  la  craffîe, 
pour  dire ,  qu'il  eft  d'une  naiifance  tiès- 
baHe. 

Crasss  .  fe  prend  au(C  quelquefois  pour 
une  avarice  fordide.  (Il  a  toujours  vécu 
dans  la  cialfe.  ) 

Crasse,  adj.  de  t.  g.  qui  n'a  d'ufage  qu'au 
féminin,  Grollîer,  épais.  (  Humeur  cralTo  & 
▼ifqucufe.  Matière  crafle  &  épaifle.) 

Il  fe  dit  aulC  Hgur.  dans  cette  phrafe , 
Ignorance  crajfe,  qui  fignifie  Une  ignoian- 
ce  grollîère  &c  inexcufable. 

CRASSES,  f.  f.  pi.  U  fe  dit  des  écailles  qui  fe 
réparent  de  quelques  métaux  ,  lorfqu'on  les 
frappe  à  coiTps  de  marteau. 

CRASSEUX.  EUSE.  aJj.  Plein  de  crafle  . 
couvert  de  crafle.  (Mains  craflcufcs.  Che- 
veux ctafl'eux.  Barbe  crafleufe.  Il  eft  tout 
crafleux.  Bonnet  ctafl'eux.  Calotte  craf- 
feufe.  ) 
On  le  fait  quelquefois  fubft.  Un  crajfeux. 
yilain  eraffeux.  Petite  crajfeufe  ,  pour 
dire  ,  Salope  ,  mal-propn. 
On  dit  aullî  Crajfeux,  pour  Sordidement 
avare.  (  U  vit  en  cialFeux.  ) 

CRATÈRE,  f.  m.  Efpècc  de  taflc  à  boire ,  en 
ufage  chez  les  Romains. 

CRATICULER.  v.  a.  Terme  de  Peinture  & 
de  Gravure.  Réduire  par  le  moyen  de  plu- 
(leurs  carreaux^  uu  tableau  ou  un  deflein 
pour  les  copier. 

CRATiGUt-i,  ÉE.  participe. 

CRAVAN.  f.  m.  Oifcau  aquatique  de  la  gtof- 
feur  du  canard.  8c  dont  le  pluniageeft  noir 
C'cft  aufli  le  nom  d'un  coquillage  qui  s'at- 
tache aux  vaiflcaux  qui  font  long-temps  à 
la  mer. 

CKAVATE.  A  m.  Cheval  de  Cioauc.  (  Les 
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cravates  font  des  chevaux  de  grand  travail.   CRÉÂT,  f.m.  Celui  q-îi  fert  de  fouj-Écuvei 


Cheval  cravate.  ) 

On  appelle  aufli  Cravate ,  Certaine  Milice 
à  cheval.  (Compagnie,  Régiment  de  Cra- 
vates. ) 
GR.AVATÏ.  f.  fs  Linge  qui  fe  met  autout  du 
cou  ,  qui  fe  noue  par  devant  ,  8c  dont  les 
deux  bouts  pendent  fur  la  poitrine.  {  Cra- 
vate de  niouflelinc.  Ciavatc  à  dentelle.' 
Cravate  de  taffetas  noir.  ) 
CLAYON,  f.  m.  Petit  morceau  de  pierre  de 
mine  ,  ou  de  quelqu'autre  matière  colorée 
propre  à  marquer,  à  écrire  ,  à  tracer  8c  à 
deifiner.  (Crayon  blanc.  Crayon  de  mine. 
Crayon  de  fanguine.  Crayon  de  charbon. 
Crayon  de  paftel.  Crayon  rouge.  Crayon 
bleu.  Crayon  de  Hollande  ,  &c.  Écrire  , 
riret  une  ligne,  marquer,  deiiiner  avec 
un  crayon  ,  avec  le  crayon,  Aiguifer  le 
crayon.  Manier  le  crayon.  Deifelu  tracé  ati 
crayon.  ) 

Il  fignifie  encore  Le  portrait  d'une  per- 
fonne  fait  avec  le  crayon.  (U  a  fait  le  crayon 
d'un  tel.  ) 

Il  figniiie  aufli  fîgur.  La  defcriptioo  qu'on 
fait  de  quelque  perfonne.  (  Vous  nous  avez 
bien  dépeint  cet  homme-là  ,  vous  en  avez 
fait  un  iîdelle  crayon.) 

U  fc  prend  aufli  pour  La  premiàce  idée,  ou 
le  premier  deflein  d'un  tableau  qu'on  trace 
avfc  du  crayon.  (Il  n'a  pas  encore  com- 
mencé ce  tableau  ,  il  n'en  a  fait  qu'un  cra- 
yon. Crayon  grof&er.  Lrget  crayon.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Hgurém  bes  ouvrages  d'ef- 
prit.  (  Cette  Pièce  n'eft  pas  achevée  ,  ce 
n'eit  encore  qu'un  ctayon  ,  qu'un  premier 
crayon,  qu'un  léger  crayon  ,  qu'un  crayon 
imparfait,  qu'un  foible  crayon.  ) 
CRAYONNER,  v.  a.  Dellîner  avec  du  cra- 
yon. (  Crayonner  une  tête  ,  un  btas  ,  une 
main  ,  un  arbre.  ) 

U  fignitie  aulfi  ,  Deflîner  groflîèremcnt , 
mettre  feulement  les  premiers  traits.  (Cela 
u'eft  que  crayonné.) 
CI.AYOIIMB  .  et.  participe^ 
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CRÉANCE,  f.  f.  Ce  qu'un  Souverain  confie 
à  fon  Miniftre  pour  en  traiter  avec  un  autre 
Souveiain.  (Il  lui  expofa  fa  ctéancc.  Eft- 
ce-là  toute  votre  créance  î  ) 

On  appelle  Lettre  de  créance  ,  ou  Lettre 
en  créance  ,  Une  Lettre  qui  porte  créance  , 
une  Lettre  qui  ne  contient  autre  chofe , 
finon  que  l'on  peut  ajouter  foi  à  celui  qui 
la  rend.  (  Cet  Âmbafladeut  a  préfenté  fes 
Lettres  de  créance.) 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Chien  de 
bonne  créance  ,  pour  dire  ,  Un  chien  fur  ; 
8c  en  termes  de  Fauconnerie  ,  Oifeau  de 
peu  de  créance  ,  pour  dire  ,  Un  oifeau 
peu  fur.  <► 

CRÉANCE,  f.  f.  Dette  aûive.  (  Sa  créance 
eft  d'un  tel  jour.  Sa  créance  eft  bonne  ,  eil 
ancienne.  On  lui  contefta  fa  créance.  Faite 
apparoir  de  fa  créance.) 

CREANCIER,  lÈRV.  f.  Celui  ,  celle  â  qui 
il  eft  dû  de  l'argent,  ou  quelque  aucre 
chofe  qui  fc  peut  cftimcr  à  prix  d'argent. 
(  Créancier  importun  ,  rude  ,  fâcheux 
Premier  créancier.  Dernier  créancier.  An- 
cien créancier.  Créancier  privilégié  ,  hy- 
pothécaire. Il  eft  créancier  d'une  telle  fuc- 
celfion  ,  d'un  tel  pour  la  fomme  de...  C'efi 
un  de  mes  créanciers.  Elle  eft  créancière. 
Il  s'eft  accommodé  avec  les  créanciers. 
Cette  terre  fut  vendue  à  la  poutluite  ,  au 
profit  des  créanciers.  On  a  fait  l'ordre  des 
créanciers.  AbaadoQoet  fon  bien  à  fe: 
ctéaaciett.) 


dans  une  Académie  à  monter  à  cheval.  (  U 
étoit  Créât  dans  une  telle  Académie.) 

CRÉATEUR,  f.  m.  Qui  crée  6c  tire  du  néanrt 
(  Dieu  eft  le  Créateur  de  toutes  chofes.  Le 
fouverain  Créateur  de  toutes  chofes.) 
On  dit  ,  Recevoir  fon  Créateur  ,  pout 
dire  ,  Recevoir  la  fainte  Communion.  (Il 
a  reçu  aujourd'hui  fon  Créateur.) 

Il  fe  dit  par  exrenfion  de  Celui  qui  a  in- 
venté dans  quelque  genre  que  ce  foir. 
(  Homère  eft  regardé  comme  le  créateur  da 
Poëme  épique.) 
Il  s'emploie  aufli  adjeâivemcnt.  (Génie 
créateur.  ) 

CRÉATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  Diea 
crée.  (  La  création  du  monde.  La  création 
de  l'homme.  ) 

Il  fe  prend  au(G  figurcment  pour  Un  nou- 
vel écabliiremenr  d'Offices  ,  de  Charges» 
de  rentes,  &c.  (Ou  a  fait  de  nouvelles 
créations  d'Olîicet.  La  création  d'une  ren- 
te ,  d'une  penfion.  Édit  portant  création 
de  ...  .  Le  Pape  fit  une  création  de  Cardi- 
naux. Tel  Cardinal  eft  de  la  ctéitiou  d'un 
tel  Pape.  ) 

CRÉATURE,  f.  f.  Un  être  créé.  (  Les  créa- 
tures animées.  Les  créatures  inanimées. 
L'Ange  eft  la  plus  noble  des  créatures. 
Une  créature  intelleâuelle.  La  puiflancc 
de  Dieu  éclate  daus  les  plus  viles  créatu- 
res. Dieu  eft  admirable  dans  Tes  créatures. 
Le  pécheur  quirie  le  Créateur  pour  s'atta- 
cher à  la  créature.  ) 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  Per- 
fonne. (  Cet  homme  eft  la  meilleute  créa- 
ture du  monde.  Vous  êtes  une  étrange  créa- 
ture ,  une  maudite  créature. .) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  femmes 
&.  dti  enfans.  (  Cet  enfant  eft  une  jolie 
créature  ,  une  aimable  ciéatute.  Voilà  une 
belle  créature.  C'eft  une  fort  bonne  créa- 
ture. Pourquoi  maltraiter  cette  créature? 
Sale,  vilaine  créature.  C'eft  une  créature 
de  mauvaifc  vie.  ) 

Créature  ,  fe  dit  quelquefois  par  mépris. 
(  Cette  ctéature-là  le  ruine.  Aimeriez- 
vous  cette  ctéatute-là  î  )  Il  fe  dit  aufli  pat 
familiarité.  (  Cette  créaiutc  me  plaît 
fort.) 
Il  fe  dit  figur.  d'Une  perfonne  qui  tient 
fa  fortune  &c  fon  élévation  d'un  autre. 
(  C'eft  la  créature  d'un  tel.  Cet  homme  a 
beaucoup  de  créatures ,  s'eft  fait  beaucoup 
de  créatures.  ) 

On  le  dit  patticulièrement  des  Cardinaux, 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  été  créés  par  un  tel 
Pape.  (  Les  créatures  d'un  tel  Pape  font  les 
plut^'forts  dans  le  Conclave.) 

CREBEBE.  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  de  mêm» 
nom.  Il  croît  dans  l'île  de  Java.  Son  fruit 
qt^i  a  la  forme  &  la  grolfeur  du  poivre 
long  ,  entre  dans  pluùouts  compuliiions 
médicinales. 

CRÉCELLE,  f.  f.  Moulinet  de  bois  qui  fait 
un  bruit  aigre  ,  &  dont  on  fe  fert  au  lieu 
de  cloches  le  Jeudi  8c  le  Vendredi  de  la 
Semaine  Sainte.  (  Sonner  la  crécelle.) 

CRÉCERELLE,  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  d* 
proie.  (  La  crécerelle  fait  d'ordinaire  fon 
nid  dans  les  vieilles  murailles  ,  dans  les 
vieilles  tours.) 

CRÈCHE,  f.  f.  La  mangeoire  des  boeufs^ 
des  brebis  8c  autres  animaux  femblables. 
(  Mettre  du  foin ,  du  fourrage  dans  uar 
crèche.) 
On  appelle  La  crèche  ,  la  fainte  erichct 
La  crèche  où  Notre-Seigneur  fut  mis  aa 
moment  de  fa  naiflance  dans  l'érable  d« 
Bethléem.   (  Lactèstxe  de  Nous-SojaMir* 
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Le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naître  dans  une     Établir  de  nouvelles  Charge»,  Je nôtîÇéatJx 


crèche.) 

CRÉDENCE.  f.  f.  Sorte  de  petite  table  qui 
cft  au  côté  de  l'Autef ,  8c  où  l'on  met  les 
burcnes ,  le  balTin  ,  &  les  autres  chofcs 
qui  fervent  à  la  MefTe ,  ou  à  quelque  céré- 
monie eccléfiallique.  (  Ily  a  ordinairement 
deux  ctcdcnccs  aux  côtés  de  l'Autel.  ) 

CRÉDIBILITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Il 
n'a  guère  d'ul'agc  qu'en  cette  phrafe  ,  Mo- 
tifs de  crédibilité  f  pour  dire.  Les  motifs 
que  l'on  a  pour  croire  que  la  Religion 
Chrétienne  ell  vraie. 

CRÉDIT,  f.  m.  Réputation  où  l'on  eft  d'être 
folvable  &  de  bien  payer  ,  qui  eft  caufe 
^u'on  trouve  ail'érocut  à  emprunter.  (  Bon 
crédit.  Grand  crédit.  Il  a  crédit ,  bon  cré- 
dit chez  les  Marchands ,  fur  la  place.  S'il 
avoir  befoin  de  cent  mille  écus ,  il  les  trou- 
veroit  fut  fon  crédit.  Il  maintient  bien 
fon  crédit.  Il  conferve  bien  fon  crédit. 
Cette  afi'aire  a  ruiné  fon  crédit ,  l'a  ruiné 
de  crédit.  ) 
On  appelle  Lettre  de  crédit ,  Une  lettre 
dont  le  porteut  peut  toucher  de  l'argent  de 
ceux  i  qui  elle  eft  adtclTéc.  (  De  bonnes 
lettres  de  crédit.  Lettre  de  crédit  limitée- 
Lettre  de  crédir  illimitée.) 
On  dit ,  Faire  crédit ,  pour  dire ,  Donner 
des  marchand! fes ,  des  denrées  ,  fans  en 
exiger  fur  l'heure  le  payement. 
On  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  (  Pren- 
dre des  marcbandifes ,  des  étoffes  à  cré- 
ait. Vendre  ,  acheter  à  crédit  ) 

On  dit  pioveibialement  ,  Faire  crédit  de- 
puis la  matfon  jufqu'à  la  bourfe  ,  pour  dire, 
Ne  faire  aucun  crédit. 

On  dit  proverbialement ,  que  Crédit  eft 
mort  ,  pour  dire ,  qu'on  ne  veut  plus 
ptêter, 

À  CRÉDIT  ,  fignific  quelquefois  inutile- 
ment ,  en  vain  ,  fans  proHt.  (  Perfonne  ne 
vous  fait  gré  de  ce  que  vous  faites ,  vous 
travaillez  à  crédit.  Vous  vous  tuez  à  cré- 
dit. Vous  vous  donnez  de  la  peine  à  crédit. 
Vous  confumcz  votre  temps  &.  votre  bien 
à  crédit.) 

Il  fignirie  auffi  ,  Sans  preuve  ,  fans  fonde- 
ment. (  Vous  dites  cela ,  vous  avancez  cela 
à  crédit ,  qu'elle  preuve  en  avez-vous  ?  ) 

C«.ÉDiT  ,  fignifie  ligur.  Autorité  ,  pouvoir . 
conlîdération.  (  Il  cft  en  crédit ,  en  grand 
crédit.  Il  a  grand  crédit,' beaucoup  de  cré- 
dit dans  fa  compagnie  ,  à  la  Cour ,  parmi 
les  Étrangers ,  en  un  tel  pays,  il  s'eft  rais 
en  crédit  par  un  tel  moyen.  Cela  l'a  mis  en 
crédit,  lui  a  acquis  du  crédit.  Son  crédit 
peut  beaucoup.  Il  a  employé  tout  fon  cré- 
ait. Il  a  tout  cala  par  le  crédit  d'un  tel.  Il 
a  çetdu  beaucoup  de  fon  ctédit ,  tout  fon 
crédit.  Il  eft  bien  déchu  de  fon  ctédit.  Son 
crédit  cft  bien  diminué.  Se  fetvir  de  fon 
crédir.  Abufer  de  fon  crédit.) 

On  dit  aufli ,  Avoir  du  crédit  fur  l'efprit 
de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  du  pou- 
Yoir  fur  fon  efprir. 

CRÉDULE,  adj.  de  r.  g.  Qui  croit  trop  faci- 
lement. (  Efprit  crédule.  Homme  crédule  , 
trop  crédule.  Quoi  l  vous  êtes  fi  crédule... 
Le  peuple  eft  crédule.) 

CRÉDULITÉ,  f.  f.  Facilité  à  ctoirc  fur  un 
fondement  bien  léger.  (  Grande  crédulité. 
Sotte  crédulité.  Vous  avez  trop  de  crédu- 
lité. Il  abufoit  de  la  crédulité  des  peuples.) 

CRÉER.  V.  a.  Tirer  du  néant ,  donner  l'être. 
faire  wne  chofe  de  rien.  (  Dieu  a  créé  le 
Ciel  &.  la  Terre.  Quand  Dieu  créa  le  mon- 
<ie.  Dieu  a  créé  toutes  chofes  de  rien.  ) 

On  dit  figur.  Créer  des  Charges ,  des  Offi- 
cjUi  &  aufrci  ehpfcs  femblabUs ,  pour  dire  ,, 


Offices.  (  Le  Roi  a  créé  par  fon  Édit  tant  de 
Charges  de  Secrétaires  du  Roi ,  tant  d'Of- 
fices d'Élus.  Ou  a  créé  une  nouvelle  Charge 
pour  un  tel.  ) 

On  dit  ,  Créer  des  dettes  ,  pour  dire  , 
Faire  des  dettes  ,  contradier  des  dettes. 
(  Il  a  bien  créé  des  dettes  depuis  la  mort 
de  fa  fenvme.) 

On  dit  autfi,  Créer  une  rente,  une  pen- 
fion ,  pour  dire ,  Conftituer  fur  foi  une 
rente,  une  penfion.  (Il  a  créé  cette  rente 
fur  tous  fes  biens.  Il  lui  a  créé  une  pen&on 
fur  le  plus  clair  de  fon  bien.  ) 

On  dit  encore,  (Créer  une  penfion  fur 
un  Bénéfice.  )  Et  cela  fe  dit  proprement 
lorfque  le  Pape  oûroie  l'érabliircment 
d'une  penfion  fut  un  Bénéfice.  (  On  créa 
une  penfion  fur  un  tel  Évèché  ,  fur  une  telle 
Abbaye.) 
CR.Éé,  ÉE.  participe.  (Un  être  ctéé.  Des 
Offices  créés  de  nouveau.  Une  rente  créée 
Une  penfion  créée  fur  un  bénéfice.  ) 
CRÉMAILLÈRE,  f.  f.  Inftrumentde  cuifine 
ordinairement  de  fer ,  qu'on  attache  à  la 
cheminée  ,  8c  qui  fert  â  y  pendre  Iss  chau- 
drons ,  les  marmites,  Ôcc.  (  Petite  crémail- 
lère. Groflc  crémaillère.  Pendre  la  crémail- 
lère. Baiifer  ,  hauffcr  la  crémaillère  d'un 
cran  ,  de  deux  crans.  Crémaillère  à  Ctois 
btanches.  ) 
Crémaillère  ,  fe  dit  aufli  Des  fers  qui  fe 
mettent  à  certaines  chaifes  8c  lits  de  repos, 
pour  abailfer  ou  relever  le  dolSer.  (  Chaife 
à  crémaillère.) 

On  dit  prov,  quand  Un  homme  v»  tenir 
ménage,  ou  qu'il  change  de  logis,  qu'On 
ira  pendre  la  crémaillère  che]  lui  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ira  faire  un  repas  chez  lui  , 
pour  célébrer  fon  écabliftement  dans  fa 
maifon. 
CRÉMaILLON.  f.  m.  Petite  crémaillère  qui 
s'accroche  à  une  plus  grande. 
CRÈME,  f.  f.  La  partie  la  plus  graffe  du  lait, 
de  laquelle  on  fait  le  beurre.  (  Bonne  crè- 
me. Crème  nouvelle.  La  première  ,  la  peti- 
te crème  ,  ou  crème  douce.  Un  plat  de  crè- 
me. Manger  de  la  crème.  Fromage  de  crè- 
me. Fromage  à  la  crème.  Tarte  à  la  crème. 
Voilà  de  la  crème  qui  eft  aigre.  Cette  va- 
che eft  bonne ,  fon  lait  rend  bien  ,  fait 
bien  de  la  crème.  Il  a  bien  de  la  crème. 
Ctème  fouettée,  crème  frite.) 

On  appelle  figur.  Crème ,  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  en  quelque  chofe ,  comme  dans 
un  ouvrage  a'efprit ,  ou  dans  une  affaire 
d'intérêt.  (Il  a  extrait  cet  Auteur  avec  foin^ 
il  en  a  pris  toute  la  crème.  Il  n'y  a  plus  rien 
à  gagner  en  cette  affaire  ,  en  ce  traité  ,  un 
tel  en  a  ptis  toute  la  crème  ,  en  a  eu  toute 
la  crème.  Il  eft  du  ftyle  familier  ,  ainfi  que 
les  deuxifrticles  fuivans. 

On  appelle  figurément  Crème  fouettée  , 
Un  difcouts  où  il  n'y  a  que  de  belles  pa- 
roles ,  6c  point  de  fubftance  ,  ni  rien  de 
folide. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  a  quelque 
chofe  d'agréable  dans  l'efprit,  mais  nulle 
folidité,  que  (  Ce  n'eft  que  ctème  fouettée.) 

On  appelle  Crème  de  tartre  ,  Une  forte 
de  fcl  tiré  du  rartre  du  vin.  (  La  crème  de 
tattte  eft  apétitive.  Il  faut  donner  de  la 
ctème  de  tartre,  le  purger  avec  de  la  crème 
de  rartre.  ) 

CRÉMENT.  f.  va.  Terme  de  Grammaire. 
Augmentation  d'une  ou  de  plufieurs  fylla- 
bes  qui  furviennent  à  un  mot  dans  la  for- 
mation des  temps  d'un  verbe,  ou  des  cas 
d'un  nom,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
CR.£lSi£R.  Y.  a.  Se  dit  du  lait  quand  il  fait 
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de  la  crème.  (  En  été  le  lait  crènae  pluj 
qu'en  hiver.  Le  lait  de  cette  vache  crème 
bien,  ne  crème  guère.  ) 

CRÉMIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  vend  de  la 
crème. 

CRÉNEAU,  f.  m.  Une  de  ces  pièces  de  ma- 
çonnerie ,  qui  font  coupées  en  forme  de 
dents ,  bi.  féparées  l'une  de  l'autre  par  in- 
tervalles égaux  ,  au  haut  des  anciens  murs 
de  Ville  ou  de  Château.  (  Les  créneaux  d'u- 
ne muraille.  Étant  monté  au  haut  du  mur^ 
il  s'attacha  à  un  cténeau.  Il  embraffa  uiï 
créneau  qui  tomba  fur  lui.  Attacher  les 
échelles  aux  créneaux.  On  pendit  le  Ca- 
pitaine du  Château  aux  créneaux.  Regar- 
der par  les  créneaux.  Tirer  par  les  ctc-" 
neaux. ) 

CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux  ,  fa'* 
çonner  en  forme  de  créneaux.  (Crénelée 
une  muraille.  Créneler  une  roue  de  ma* 
chine.) 

Crénelé  ,  i.z,  participe. 

C'eft  aufli  un  terme  de  Blafoa.  (  Pal  cté" 
nelé.  Croix  crénelée.) 

CRÉNÉLURE.  f.  f  Dentelure  faire  en  cré- 
neaux. (  Il  y  a  des  feuilles  de  plantes  &  Hes 
dentelles  qui  font  en  crénelurc  ,  à  créuc" 
lure. ) 

CRÉOLE,  f.  m.  6c  f.  Nom  qu'on  donne  i 
un  Européen  d'origine  qui  cft  né  en  Amé- 
rique. (Un  créole  ,  une  créole.) 

CRÊPE,  f.  m.  Sotte  d'étoffe  un  peu  fiifée  & 
fort  claire  ,  qui  eft  faite  de  laine  fine  ou  de 
foie  crue  6c  gommée.  Ou  en  fait  de  toutes 
fortes  de  couleurs ,  mais  ordinairem.ent  il 
eft  noir.  On  s'en  fert  pour  le  deuil.  (  Grog 
crêpe.  Un  cordon  de  crêpe.  Une  coiffe  de 
crêpe.  Un  bandeau  de  crêpe.  Un  voile  de 
crêpe.   Ceintuie  de  crêpe.) 

Il  y  a  auffi  une  forre  de  crêpe  qui  n'eft  pas 
frifé  ,  8c  qu'on  appelle  par  cette  raifon  , 
Crêpe  lijfe.  Les  femmes  s'en  fervent  ordi- 
nairement pour  leurs  coiffes. 

Il  fe  dit  abfolument  du  Crêpe  qu'on  met 
au  chapeau  quand  on  porte  le  deuil.  (  U 
porte  un  crêpe  à  fon  chapeau.  Il  ne  porte 
pas  le  grand  deuil ,  il  n'a  qu'un  cordon  de 
crêpe,  un  crêpe  tortillé.) 

CRÊPER,  verbe  aûif.  Frifet  en  manière 
de  crêpe.  (Crêper  une  étoffe.  Crêper  des 
cheveux.) 

Il  eft  aufli  réciproque.  {  Ses  cheveux  conj- 
mencent  à  fe  crêper.) 

CRÊïi  ,  ÉE.  participe.  (Étoffe  crêpée.  Crêpe 
crêpé.   Cheveux  crêpés.  Chevelure  crêpée.) 

CREPI,  f.  m-  L'enduit  qui  fe  fait  fur  une 
muraille  avec  du  mortier  fait  de  chaux  6c 
de  gros  fable.  (U  faut  mettre  un  crépi  fut 
cette  muraille.  Il  faut  donner  un  crépi  â 
cette  muraille.) 

CRÉPIN.  f.  m.  Il  n'a  d'ufageque  dans  ces 
façons  de  parler  populaires.  Perdre  fon 
faint-crépin  ,  porter  tout  fon  faint-crépin  p 
pour  dire.  Perdre,  porter  tout  ce  qu'on  a^ 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  les 
Cordonniers  qui  courent  le  pays ,  portent 
leurs  outils  dans  un  fac  qu'ils  appellent  Uit 
faint-crépin. 

CRÉPINE,  f.  f.  Sorte  de  frange  qui  eft  tilTue 
6c  ouvragée  par  le  haut.  (Crépined'argenr. 
Crépine  d'or  8c  d'argent.  Crépine  de  foie. 
Riche  crépine.  Grande,  petite  crépine.  La 
crépine  d'un  Lit.  Crépine  de  foie  torfe.  La 
crépine  d'im  carrolfe,  d'un  dais,  d'une 
tapilTerie  de  velours ,  de  damas.) 

CRÉPIR.  V.  a.  Enduire  une  muraille  de  mor- 
tier fait  de  chaux  Se  de  gros  fable,  (Il  faut 
crépir  cette  muraille.  ) 

Crépi,  je.  participe.  (Muraille  crépie.) 

GR.ÉP1SSUB.E.  f.  f.  Le  «épi  d'une  muraille.' 

(Cect^ 
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(  Cetre  ctépîflure  étoit  néccflajrc  pour  con-  ' 
fciver  ccttç  muraille. 

CKÉPITATION.  r.  f.  Bruit  redoublé  d'une 
flamme  vive  qui  pétille. 

CRÉPODAILLE.  f^oye:;  Cb-APAUPAilib. 

CRÉPON,  f.  m.  Sorte  d'étofte  de  laine  ou  de 
foie  ,  qui  eft  un  peu  frifée  ,  &  qui  rellem- 
blc  au  crêpe  ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus 
ipaiiTe.  (  Crépon  de  laine.  Crépon  de  foie. 
Habit  de  crépon.  Manteau  de  crépon.  Cré- 
pon de  Caftrcs.  ) 

CRÉPU  ,  UE.  adj.  Crêpé,  fort  frifé.  (Les 
Kègres  ont  les  cheveux  crépus.  )  Il  ne  fc  dit 
guèie  que  des  cheveux. 

CRÉPUSCULE,  fubf.  m.  Lumière  qui  refte 
aptes  le  Soleil  couché  jufqu'à  ce  que  la  nuit 
foit  entièrement  fermée.  (  Il  y  avoir  encore 
«n  peu  de  crépufcule.  Les  crépufcules  d'été 
font  plus  long  en  France  qu'en  Italie.  ) 

Il  fignifie  aulli  Le  temps  qui  eft  depuis  la 
fin  de  la  nuit  iufqu'au  lever  du  Soleil.  (  Le 
crépufcule  du  matin.  ) 

ÇRÉQUIER.  f.  m.  Prunier  fauvagc.  Il  eft 
xefté  terme  de  Blafon.  Le  créquicr  en  Bla- 
ifon  ,  teiTemble  i  un  chandelier  à  fept  bran- 
ches. 

CRESSON,  f.  m.  Sorte  d'herbe  anii-fcorbu- 
(ique  qui  croît  dans  les  eaux  vives ,  &  qu'on 
tuante  ordinairement  crue.  (  CtefTon  de 
tuilTcau  ,  de  (ontaine.  )  On  cultive  aulO  du 
crellon  dans  les  jardins.  (  Ctelfon  alénois. 
Creffon  frifé.  CrclTon  fauvage.  ) 

CRESSONNIÈRE,  fubf.  f.  Lieu  oïl  croît  le 
ccelfoii.  (Si  vous  voulez  trouver  du  cref- 
fon ,  il  y  a  une  crelTonnière  en  tel  en- 
droit. ) 

CRÊTE,  r.  f.  Certain  morceau  de  chair  rou- 

f',e  6c  ordinairement  dentelé  ,  qui  vient  fur 
a  tête  des  coqs  fie  des  poules ,  &  de  quel- 
ques autres  oifeaux  qui  approchent  de  cette 
cfpcce.  (  Belle  crête.  Grolfc  crête.  Double 
crête.  Crête  pendante.  Ce  coq  a  la  crête 
droite.  Il  baitFe  la  crête.  Un  pâté,  un  po- 
tage avec  des  crêtes  de  coq.  ) 
Ilfc  prend  quelquefois  pour  la  huppe  que 

auclques  oifeaux  ont  fui  la  tête.  (  La  crcte 
'une  alouette.) 

On  appelle  audî  Crête,  Cette  partie  rele- 
vée qui  fe  ttoave  fur  la  tête  de  quelques 
fcrpens. 

CuETE  ,  fe  dit  auffi  De  cette  rangée  d'arêtes 
que  quelques  poiftbns  ont  vers  la  tête. 
On  appelle  Crête  de  morue  >   Un  certain 
endroit  du  dos  de  la  morue  vers  la  tête. 

On   appelle   au(fi   Crête ,  Le   haut  de  la 
terre  qui  eft  -relevée  fut  le  bord  des  foftés 
danc  les  champs.  (  La  crête  d'un  folTé.  ) 
Cr-Ête  de  coq.  f.  f.  Efpècc  de  pédiculaire 
très-commune  dans  les  prêt,  f^oyej  Pédi- 
culaire. 
Crête  (îgnifîe  encore  Une  pièce  de  fer  éle- 
vée en  forme  de  crête   fur  un  habillement 
de  tête.  (La  crête  d'un  motion,  d'un  ar 
net ,  d'un  cafque.  ) 

On  dit  figurera,  fie  famil.  Lever  la  crêie  , 
pour  dire ,  S'enorgueillir  ,  s'en  faire  accroi 
te.  (Il  commence  â  lever  la  crête,  fie  à 
touloir  faire  l'entendu.  ) 

On  dit  au(C ,  Batjfer  la  crête ,  pour  dire  , 
Perdre  de  fon  orgueil  t  de  fa  vigueur ,  de 
fcs  forces. 

On  dit  encore  fîgur.  &  famil.  RabalJPer 
ta  crêti  à  quelqu'un  ,  lui  donner  fur  la  crête  , 
pour  dire,  K abattre  l'orgueil  de  quel- 
qu'un ,  le  mortifier. 
Çrêté  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Crêter ,  qui 
n'eft  point  en  ufage.  (Un  coq  bien  crête.  ) 
CRETONNE,  f.  f.  Sorre   de  toile  blanche. 
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de  nubger  »vec  excès ,  fie  çonjmc  pour  fe 
crever.  Il  eft  populaire. 
CREVASSE,  f.  f.  Fente  qui  fe  fait  à  une 
cbofe  qui  s'entrouvc  ou  fe  crève.  (  Il  y 
avoir  une  crcvalTe  à  la  muraille.  La  grande 
féchereffc  fait  des  crevalTes  à  la  terre.  Avoir 
des  crevalfcs  aux  pieds ,  des  crevalfcs  aux 
mains.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
fortes  de  phrales. 
CREVASSER,  y.  n.  Faire  des  crevaffes.  (  Le 
froid  lui  a  crevafté  les  mains.  La  trop  gran- 
de féchereffc  fait  crevalFer  la  terre.) 

Il  eft  audi  réciproque.  (  Cette  muraille 
commence  à  fe  crevalfer.  ) 
Crevassé,  ke.  participe. 
CREVE-C(EUR.  fubf.  m.  Grand  déplaifir, 
grande  douleur  mêlte  de  dépit.  (  Quel  ctè- 
vc-cœur  !  C'eft  un  grand  crève-ccrur  de 
voir....  )  Il  eft  familier. 
CREVER  v.  a.  Faire  éclater  ,  rompre  ,  faire 
rompre  avec  un  effort  violent.  (  Le  débor. 
dément  des  eaux  a  crevé  la  digue.  La  pefan- 
teur  de  la  terre  cteva  la  muraille.  La  trop 
grande  charge  de  poudre  crèvera  ce  canon. 
Crever  un  fac  à  force  de  le  remplir.  Crever 
une  botte  ,  un  foulicr  ,  un  bas  eu  fe  chauf. 
fant.  Un  gros  poillon  creva  les  filets.  Cre- 
ver le  fiel  d'un  poiffon  en  l'éventrant.  Cre- 
ver une  veâîe,  une  bube,  un  apofthème. 
Crever  les  ysux.  ) 

On  dit.  Crever  un  cheval,  pour  dire, 
Le  fatiguer  fi  fort  qu'il  en  meure,  ou  qu'il 
en  foit  outré. 

On  dit  aurti.  Se  crever  de  travail,  de  fa- 
tigue  ,  pour  dire  ,  Ttavaillet  avec  excès  , 
s'outrer  de  travail. 

On  dit  familièrement ,  qu"  Une  ckofe  crève 
les  yeux.  Quand  elle  eft  en  vue.  Ce  que 
néanmoins  on  ne  la  voir  pas.  (  Vous  cher- 
chez votre  gant  ,  le  voiÙ  ,  il  vous  crève 
let  yeux.  ) 

On  dit,  qu'L^rte  chofe  crève  le  cerur  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  caufe  une  grande  compalfion 
mêlée  quelquefois  d'hcKteut.  (  Ce  fpcûa- 
cle  me   cteva   le  coeur.  ) 

On  dit  prov.  dans  le  même  fens ,  (  Crever 
le  cœur  â  quelqu'un.  J'étois  fort  en  colère 
contre  lui .  mais  il  me  cteva  le  cœur  par 
les  excufes  qu'il  me  fit.) 
Crever,  fignific  aufli  figur.  8c  familière- 
ment ,  Soûler.  (  Il  les  creva  de  bonne  chè- 
re. Je  ne  faurois  plus  manger  ,  voulez-vous 
me  crever» 

Il  eft  aurtî  réciproque.  (  Se  ctevet  de  boire 
fie  de  manger.  ) 

On  dit  aufli  abfolument  t  Se  crever,  pour 
dire  ,  Boire  fie  manger  avec  excès. 
Crever  v.  n.  Souvrir ,  fe  rompre  par  un 
effort  violent.  (  Le  canon  creva  dès  le  fé- 
cond coup.  La  bombe  creva  en  l'air.  La  gre- 
nade lui  a  crevé  dans  let  mains.  Son  tuill 
lui  creva  à  la  chaffe.  Ce  fac  crèvera  ,  fi 
vous  l'empliftcz  tant.  La  nue  eft  prête  à 
crever.  L'orage  crèvera  bien-iôr.  Ce  tuyau 
eft  trop  foible,  il  eft  à  craindre  qu'il  ne 
crève.  L'apoftème,  la  bube  n'eft  pas  encore 
prête  à  crever.  ) 

On   dit  pat   exagération  ,    (  Crever  de 

graiffe.  ) 

On  dit  ,  Crever  de  chaud ,   pour   dire , 

Avoir  exceffivement  chaud.   Et  Crever  de 

rire  ,  pour  dire  ,  Rire  avec  excis. 

On  dir  figur.  (  Crever  dans  fa  peau  >  cre- 
ver dans  fes  panneaux.  ) 

On  dit  au(fi  figur.   Crever  de  biens  ,  pour 

dire, Regorger  de  biens. 

On  dit  aulfi   figur.  Crever  tforeueit ,  tie 

dépit  ,  de  rage  ,  d'envie  ,  pour  dire  ,  Être 

rempli  d'orgueil ,  de  dépit ,  fiec.  "Toutes 


(  Des  chemifet  de  cretonne.) 
<;r£ VAILLE,  r.  f.  Repas  où  l'oo  fe  pique I  cespbiafes  lont  duftyle  tamiliei* 
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CRtVIR.,  fc  prend  aulfi  quelquefois  pour 
Mourir  de  quelque  motr  violente  ,  ou  fim- 
plement  pour  Mourir  ;  fie  en  ce  fens  il  eft 
familier.  (  Il  avala  du  poifon  ,  fie  il  en 
creva.  C'eft  une  médecine  à  faire  crever  ua 
cheval.  ) 
Crevé,  ée,  participe. 

On  dit  d'Un  gros  homme  ,  d'une  grofTc 
femme  ,  que  [  C'eft  un  gros  crevé  ,  unsT 
groffc  crevée.  )  Il  fe  dit  par  mépris.  Ec 
dans  ces  phrafes  il  eft  fubftantif. 
CREVETTE,  f.  f.  Petite  écreviire  de  mer  , 
qu'on  nomme  dans  quelques  endroits  5a- 
licoque, 

CREUSER,  verbe  a.  Caver  ,  rendre  creur. 
(  Creufer  la  terre.  Creufer  une  pierre. 
L'eau  creufe  la  pierre.  Creufer  un  tronc 
d'arbre.  Creufer  les  fondement  dune  mai- 
fon  Creufer  un  puitt.  Creufer  une  carriè- 
re, ficc.) 

On  dit  figurém.  qa' Un  homme  creufe  fo* 
tombeaa  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  lui-mê« 
me  la  caufe  de  fa  mort. 

Il  fignific  figurém.  Approfondir  quelque 
chofc  ,  pénétrer  bien  avant  dant  quelque 
chofe.  (Creufer  une  fcicncc  ,  une  affaire.  ) 

Il  fc  met  aulfi  abfolument  8e  fans  régime. 
(  Creufer  en  terre.  Creufer  fout  tetre.  Creu* 
fer  dix  pieds  en  tetre.  Creufer  bien  avant. 
Creufer  jufques  fous  let  fondement.  Ok 
trouva  un  iréfor  en  creufant.  On  ttouv*- 
de  l'eau  â  force  de  creufer.  ) 

On  dit  aulfi  ,  (  Creufer  dans  une  macièrCf 
dans  une  affaire.  Perfonne  n'avoir  jamair 
tant  cteufé  dans  cette  fcience.  Il  a  cteuf& 
jufqu'au  fond  de  cette  affaire.  ) 

On  dit ,  qu'I/rt  homme  s' eft  creufe  le  cer- 
veau ,  pour  dire,  qu'il  t'eft  donné  beau- 
coup de  peine  ,  de  fatigue  i  approfondir 
certaine  matière.  (Il  s'elt  creufe  le  cerveau 
i  chercher  la  pierre  Philofophale  ,  la  qua» 
drarure  du  cercle.  ) 

CREUSET,  f.  m.  Vaiffcau  de  terre  dat«  le- 
quel on  fait  fondre  les  métaux.  (Éprouver» 
épurer  l'ot  fie  l'argent  dans  le  creufet.  Paf- 
fer  par  le  creufer.  ) 

On  dit  figurém.  en  termes  de  fpiriiualité^ 
Que  la  vertu  d'un  homme  a  été  mife  au  creu- 
fet ,  pour  dire  ,  qu'Eile  a  pafté  par  toute* 
foaes  d'épreuves. 
CREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavité  inté- 
rieure. (  Ce  bâton  eft  creux.  Cette  ftatue  , 
cette  colonne  eft  creufe.  Ce  pilier  n'eft  pa< 
maflif  »  il  eft  creux  en  dedans.  ) 

On  dit  ,  qa'Un  homme  a  les  yeux  cretut  , 
pour  dire ,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncée 
dans  la  tête. 

On  dit  aulfi  famil.  qu'//  «/<  ventre  ereux, 
le  ventre  bien  creux ^  pour  dite,  qu'il  a 
befoin  de  manger. 

On  dit  d'Un  repas  où  il  n'y  a  pas  fuffi- 
famment  i  manger  peut  quelqu'un  ,  qu'// 
n'y  en  a  pas  pour  fa  dent  creufe.  Il  eit  dtt 
ftyL'.  familier. 

On  le  dit  aulfi  figurém.  en  parlant  d'Un 
gain  qui  ne  fuffit  pas  à  l'avidité  d'un. 
homme. 

On  dit  en  tetmes  de  ChalTe,  Trouver 
bui/fon  creux  ,  pour  dire  ,  Ne  trouver  plut 
dans  l'enceinte  la  bête  qu'on  avoit  dé- 
tournée. 

On  dit  auSî  figur.  Se  famil.  qu'  Un  homme 
a  trouvé  buijfon  creux ,  pour  dire  .  qu'On 
n'a  pas  trouvé  la  perfonne  1  la  chofe  qu'oa 
chercboit. 

Crzi;x  ,  fignific  auffi  Profond.  (  Un  fofTé 
bien  creux  ,  creux  de  aeux  pieds ,  de  trots 
pieds.  La  rivière  eft  fort  creufe  en  cet  en- 
droit. Elle  n'eft  pas  creufe  i  deux  pat  de  \k», 

M»  aatK  CffUXf  Cbtaiin  creux.  ) 

0(? 
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Ufignifieencore  Vifionnaire ,  Ghlraérîque, 
(  Efprit  creux.  Cerveau  creux.  Cervelle 
creufe.  Imagination  creufe.  Cette  vifion  , 
cette    penfée  eil  bien  creufe.  ) 

On  dit  figutémenc  ,  friande  creufe,  par 
oppoftcion  à  nouniture  folide.  (  La  crème 
fouettée  eil  une  viande  bien  creufe  pour 
un  homme  qui  a  faini.  ) 
Et  on  le  dit  auili  fatnil.  Des  chofcs  qui  ne 
font  point  de  la  nature  des  alimens.  (  La 
Mufique  eft  de  la  viande  bien  creufe.  ) 

On  dit  encore  figurément  &C  familière- 
ment d'Un  homme  qui  fe  remplit  l'efprit 
d'imaginations  chimériques,  &.dc  vaincs 
efpérances,  qu'  (  11  fe  repaît  de  viandes 
creufes.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  fon^e  creux,  ne 
fait  que  fonder  creux,  pour  dire,  qu'il  têve 
profondément  à  des  chofes  chimériques  ; 
&  en  ces  phrafes ,  Creux  fe  pread  adver- 
bialement. 
CuEUx.  f.  m.  Cavité.  (  Faire  un  creux.  Ca- 
cher quelque  chofe  d*ns  un  creux.  Tomber 
dans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre.  Le 
creux  d'un  rocher.  ) 

On  appelle  Le  creux  de  la  main ,  La 
cavité  qui  fe  fait  dans  la  paume  de  la  main  , 
en  la  pliant  un  peu.  Et  creux  de  l'ejiomac. 
Cette  «vite  extérieure  qui  eil  entre  l'efto- 
Qiac  &  la  poitrine. 

On  dit  auili  d'Un  homme  qui  chante  la 
balFe  ,  6c  qui  defceiid  à  un  ton  fort  bas , 
qu'  (  Il  a  un  beau  cteux  ,  un  grand  creux  , 
que  c'eii  un  beau  creux  ,  un  bon  creux.  ) 
C8.EUX  ,  fignifie  encore  Un  itioulc  dont  on 
fe  fert  pour  mouler,  ou  pour  imprimer 
quelque  figure  de  relief.  (  Un  creux  de  plâ- 
tre. Un  creux  d'acier.  ) 
C  R  I. 
CRI.  f.  m.  Voix  haute  &  poulTéeavec  efFort. 
(  Grand  cri.  Horrible  cri.  Épouvanrable 
cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu  ôc  perçant.  Un 
cri  douloureux.  Jeter  un  cri.  Faire  un  cri. 
PouiTer  un  grand  cri.  J'entends  un  cri.  II 
fit  un  cri  en  mourant.  Les  cris ,  les  latiien- 
tations  des  femmes.  Le  cri  des  animaux.  Il 
«rioit  les  hauts  cris.  Il  jetoit  les  hauts  cris. 
Il  fit  un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loin. 
Cri  d'alégrefle.  Cii  de  joie.  ) 
Cri^  Ce  dit  encore  De  la  voix  ordinaire  de 
certains  oifeaux. 

On  dit ,  tjue  (  Le  cri  de  la  corneille  an- 
nonce de  la  pluie.  La  chouette  a  un  vilain 
cri ,  un  trifte  cri.  ) 

Il  fe  prend  figurément  pour  les  plaintes 
&  les  gémiiremens  des  perfonnes  qui  font 
dans  l'oppreflîon.  (  Dieu  entend  les  cris 
des  veuves  &  des  orphelins.  ) 
Cm  de  guerre  ,  ou  Amplement  Cri ,  fe  prend 
pour  certaines  paroles  qu'une  Nation,  une 
Ville  ,  ou  une  Maifon  illulhe  avoit  accou- 
tumé de  crier  en  allant  au  combat,  &  de 
mettre  dans  (es  drapeaux  ôc  fur  les  tottes 
d'armes  ,  ôc  qui  tefte  encore  au-delfus 
des  armoiries  ,  &c.  (  Cri  de  guerre.  Le  cri 
des  François  étoit ,  Mont-joie  Saint  Denis 
Le  ctide  la  Maifon  de  Bourbou ,  NotK- 
Dame.  ) 

Il  lignifie  aulG  La  proclamation  de  la  part 
du  Magillrat,  pour  défendre  ou  ordonner 
quelque  chofe,  (  Cti  pour  ordonner  ou 
empêcher  le  cours  d'une  nionnoie.  Un  cri 
public.  Il  eil  défendu  par  cri  public...  ) 

Il  fignifie  encore    Le   ton    dont  on   crie 

dans    les   tues  plufieuts   fortes  de    chofes 

pour  ta  commodité  du  public.   (  Les  cris 

de  Paris.  Il  y  a  pliu  de  cent  fortes  de  cris 

■  à  Paris.  ) 

On  dit  familièrem.  qu'On  n'a  qu'un  cri 
après  une  perfonne ,  pour  dire  j  qu'un  la 
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foubahe,  qu'on  l'attend  avec  Impatience. 

On  dit  auitî,  qu7/  n'y  a  qu'un  cri  fur 
quelque  chofe  ,  fur  une  perfonne  ,  pour 
dire  ,  Que  chacun  en  paile  de  la  même 
manière. 

On  dit ,  Chajfer  a  cor  &  à  cri ,  pour  dire  , 
ChalTer  à  grand  bruit ,  avec  le  cor  Se  les 
chiens.  (lia  droit  de  challer  à  cor  Se  à 
cri  dans  cette  forêt.  ) 

On  dit  figurément  ôc  familièrem.  Chercher 
quelqu'un  à  cor  6*  à  cri ,  pour  dire ,  Le 
chercher  en  demandant  p^t-tout  de  fes 
nouvelles. 
CRIAILLER,  v.  n.  Crierfouvent,à  plufîeurs 
reprifes ,  ô:  faire  bien  du  bruit.  (  Cette 
femme  criaille  toujours,  elle  criaille  fans 
ceife  après  fes  dotnelHques.  Si  vous  ne  le 
contentez  ,  il  fera  toujours  à  votre  porte  à 
criailler.  Il  ne  fait  que  criailler.  )  Il  n'eft 
que  du  Ayle  familier,  ainlî  que  les  deux 
mots  fui  vans. 
CRI.AILLERIE.  f.  f.  Crierie  qui  recommen- 
ce fouvent.  (Que  je  fuis  las  de  toutes  vos 
criailleries  !  Que  cette  ciiailletie  eil  im- 
porttine  î 
CRIAILLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
criaille.  (  Grand  criailleur.  C'eÂ  un  ctiail- 
leur ,  une  criailleufe.  ) 
CRIANT,  ANTE.  adj.  Qui  excire  â  fe 
plaindre  hautement,  à  crier.  (Une  injuf- 
tice  criante  ) 
CRIARD,  ARDE.  adj.  Qui  crie,  qui  fe 
plaint,  qui  gronde  fouvent  pour  peu  de 
fujet.  (  C  eil  un  grand  criard.  Vous  êtes 
une  criarde.  Il  eil  criard  de  fon  naturel  II 
eil  d'une  humeur  criarde.  ) 

On  appelle  Dettes  criardes ,  ce  qui  eft  dît 
à  divers  créanciers  ,  pour  fournitures  ,  bec. 

On  appelle  Oifeaux  criards ,  Ceux  qui 
crient  fouvent.  (  Les  oifeaux  niais  font 
criards.  Le  geai  ôc  la  corneille  fonc  des 
oifeaux  criards.  ) 
Criarde  ,  fe  dit  fubftantivement  d'une 
grolfe  toile  gommée  ,  qui  ne  fe  frotte  point 
fans  faire  du  bruit. 
CRIBLE,  f.  m.  Infttuinent  fait  pour  l'ordi- 
naire d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un 
cercle  ,  ôc  percée  de  plufieurs  petits  trous  , 
pour  féparer  le  bon  grain  d'avec  le  mau- 
vais, ôc  d'avec  les  ordures.  (Grand  cri- 
ble. Petit  crible  ) 

On  dit  proverbialement  De  quelque  chofe 
de  percé  en  quantité  d'endroiis,  ôc  même 
d'un  homme  qui  a  plufieurs  blellures 
dans  le  corps ,  qu'  C  II  cil  percé  comme  un 
crible.  ) 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  le  blé  avec  le  cri- 
ble. (Voilà  du  blé  bien  net,  il  n'eft  pas 
nécelfaire  de  le  cribler.) 
Criblé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
couvert  de  blclTures ,  qu'  (  Il  eft  ciiblé  de 
coups.  ) 
CRIBLEUR.  f.  m.  Celui  qui  crible. 
CRIELEUX.  adj.  Terme  d'Anatomic. 

On  appelle  Os  cribleux ,  Un   petit  os  qui 
e(l  au  haut  du  nez ,  ôc  qui  eft  percé  comme 
un  crible  ,  pour  lâiiTer  paCer  plufieurs  pe- 
tites fibres. 
ÇRIBLURE.  f.   f.   Le  mauvais  grain  ôc  les 
ordures   qui  font   fépatées  du    bon   graiu 
par  le  crible.  (On  donne  les  criblures  aux 
volailles.  ) 
CRIBRATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Sé- 
paration qui  fe  fait  des  parties  les  plus  dé- 
liées des  niedicamens,  tant  fecs,  qu'humi- 
des ,  ou  oléagineux  ,  d'avec  celles  qui  font 
les  plus  groliièrcs. 
CRIC.  i.  m,  (  On  ne  prononce  point  le  C 
final.  )  Efpèce  de  machine  à  roue  de  fer 
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avec  une  manivelle ,  propre  à  lever  ds 
terre  quelque  fardeau,  8c  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  foulevet  le  train  d'un 
carrolle. 
CRIC-CRAC.  (  On  fait  fentir  le  C  à  la  fin 
de  chaque  fyllabe.  )  Mot  qu'on  dit  pour 
exprimer  le  bruit  que  fait  une  chofe  qu'oa 
dédiire  ,  qu'on  caife. 

CRICOÏDE.  adj.  Teime  d'Anatômie.  Il  fe 
dit  du  cartilage  qui  environne  le  Larynx. 
CRIÉE,  f.  f.  Proclamation  en  Jurtice  pour 
vendre  des  biens.  (  Mettre  une  rerre  , 
une  maifon  en  criée.  Il  s'cft  oppofé  aux 
criées.  ) 
CRIER,  v.  n.  Jeter  un  ou  plufieurs  cris, 
(  Ne  faites  pas  crier  cet  enfant.  I  ailfez-le 
crier.  Il  crie  de  toute  fa  force.  Il  crioit  (t 
fort,   que....) 

On  dit  familièrement,  (Il  crioit  comme 
un  perdu,  comme  un  fou  ,  comme  un  en- 
ragé. Il  crie  à  pleine  tête.  Il  crie  comme  fi 
on  l'écorchoir.  ) 

On  dit  provetbialement  ,  (  Il  crie  comme 
un  aveugle  qui  a  perdu  fon  bâton.  Crier  lef 
hauts  cris.  Crict  â'tue  tête.  ) 

On  dit  familièrement ,  Plumer  la  poule 
Jans  crier ,  fans  la  faire  crier  ,  pour  dire. 
Exiger  des  chofes  qui  ne  font  pas  dues  , 
d'une  manière  adroite,  fans  bruit  Ôc  fans 
éclat. 

On  dit,  que  Les  boyaux  crient  à  quel" 
qu'un  ,  quand  il  s'y  fait  du  bruit. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  chofe  dure, 
qui  fe  frottant  rudement  contre  <i'autreî, 
rend  un  fon  aigre.  (  Cette  porte  crie. 
L'effieu  de  cette  charrette  crie.  Les  roues 
crient.  ) 
Crihr  ,  fignifie  auffi  ,  Prononcer  quelques 
paroles  d  un  ton  de  voix  élevé.  (  Il  ne  fau- 
roit  difputer  fans  crier.  Penfez-vous  l'em- 
porter fur  moi  à  force  de  crier?  C'eft  à  qui 
criera  le  plus  haut.  ) 

On  dit ,  (  Crier  aux  armes.  Crier  tue  y 
tue.  Crier  à  l'aide  ,  au  fecoars.  Crier  au 
meurtre.  Crier  au  voleur.  Crier  au  feu. 
Crier  miféricorde.  Crier  merci.  ) 
Crier  ,  fignifie  auflî  ,  Se  plaindre  haute- 
ment ,  avec  aigreur.  (  Le  peuple  crie. 
Tout  le  monde  crie  de  cela,  contre  cela, 
crie  contre  un  tel.  Vous  Jerez  crier  toute 
la  Province.  Il  eil  allé  crier  à  fes  Juges. 
Criez,  faites  grand  bruit.) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  du  bruit ,  ôc  qui  fe  plaint  du  mal  qu'il 
n'a  pas  encore  reçu  ,  qii'  (  il  relfemble  les 
anguilles  de  Meiun  ,  il  crie  avant  qu'oa 
l'écorche.  ) 
Crier,  Blâmer  publiquement.  (Les  Ptc- 
dicateurs  dans  les  Chaires  ,  crient  contre 
le  vice,  il  crie  par-tout  contre  moi.  ) 

On  dit  figurément,  que  Le  fans  du  Jufle 
crie  vengecnce  ,  pour  dire,  qu'il  demande 
vengeance.  On  dit  en  ce  même  fens , 
(  Telle  injultice  crie  vengeance.  Cela  crie 
vengeance. ) 

Il  fi^^nifie  quelquefois  Gronder,  répri- 
mander quelqu'un  en  élevant  fa  voix. 
(Sa  femme  criera  tantôt  comme  il  faut. 
Lailfez-là  crier.  Elle  a  bien  crié  après  lui. 
Il  ne  fait  que  crier.  ) 
Crier  ,  fignifie  aullî.  Faire  un  certain  cri, 
foit  pour  rallier  dans  un  combar ,  foie 
pour  témoigner  fa  joie  dans  quelques  au- 
tres occafions.  (  Les  François  crioienc 
Mont-joie.  On  crie  par  toutes  les  rues.  Vi- 
ve le  Roi.  On  crie ,  yivat.  Crier ,  Le  Roi 
boit.  )  Autrefois  dans  les  réjouiifances  pu- 
bliques ,  on  crioit  Noël, 

On  dit  provetbialement ,  On  a  tant  crii 
Noël,  qu'il  eft  venu,  pour  dire,  qu'Oit  a 
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tint  demandé  ôc  defiré  une  chofs,  qu'elle 
eft  arrivée. 
Cme«.  ,  lignifie  auifi  ,  Proclamer  par  fu 
toricé  dé  Jufiice.  (  On  a  crié  à  fon  de 
trompe  qu'on  n'eûr  plus  à  porrer  d'armes 
à  feu  ,  &c.  Il  fut  crié  de  par  le  Roi  que....) 
Il  Hgnifie  audî ,  Proclamer  en  public  , 
foit  pour  vendre  ,  foie  pour  retrouver  quel- 
que chofe  >  Se  en  ce  feos  il  ciï  aâif.  (  On  a 
crié  du  vin  à  cinq  fous.  Cet  enfant  eft  per- 
du ,  ce  fac  où  étoient  les  papiers  de  mon 
procès  a  été  perdu  ,  il  faut  le  faire  crier. 
L'Huiflier  a  déjà  crié  ce  lit ,  ces  chaifes. 
Faites  crier  ce  paquet  de  livres,  ce  paquet 
de  linge.  ) 
Il  fe  dit  de  ceux  qui  vont  vendre  qiiel- 

3ue  chofe  par  les  rues.  (  Crier  de  la  fala- 
e.  Crier  des  pommes ,  des  prunes  ,  &c. 
Crier  de  vieux  palTcmens.  Crier  des  petits 
pâtés.  ) 
On  dit.  Crier  à  fon  de  trompe,  crier  à 
han  ,  crier  à  trois  briefs  jours  ,  pour  Citer 
des  criminels,  fie  leur  ordonner  de  com 
paroître  devant  les  Juges  dans  le  temps 
marqué. 

On  dit  en  Normandie  ,  Crier  haro  fur 
quelqu'un  ■,  oa  fur  quelque  chofe,  pour  di- 
re ,  Le  faifir,  ou  rarièrer  en  difant  le  mot 
de  haro. 
On  dit  figurémentSc  familièrement,  Crier 
haro  fur  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  pour- 
fuivre  avec  injures ,  faire  rumeur  contre 
lui. 

On  dir  en  tet'mes  de  Cha(Te  ,  que  Les 
chtens  crient ,  pour  dire,  qu'ils  aboieoi  en 
fuivanr  la  bête. 

Crié  ,    Ée.  participe. 

GRltRIE.  f.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en  criant, 
foit  que  l'on  contefte  ,  où  que  l'on  répri- 
mande ,  foit  que  l'on  fe  plaigne  à  haute 
voix.  (  Crierie  importune.  Sa  crietie  me 
rompit  la  tête.  Faites  celfer  cette  crierie. 
Que  gagnez-vous  avec  toutes  vos  crieries  > 
Il  eft  familier. 

CRIEUk  ,  EUS£.  f.  Celui,  celle  qui  crie  , 
qui  fair  du  bruic  (  Quel  crieur  eil-cc  li  ? 
Faites  taire  Ce  ctieur,  cette  crieufe.  C'eft 
un  C'ieurperpéiuel.  ) 
Il  fignifie  encore  Certains  Officiers  qui 
alloicnt  autrefois  crier  par  la  Ville  ,  pour 
avertir  qu'il  y  avoir  quelque  chofe  à  ven- 
dre,  que  l'on  avoit  perdu  quelque  chofe  , 
ou  que  l'on  eût  à  prier  Dieu  pour  quel- 
qu'un ,  &  à  fe  trouver  à  fes  funérailles  ; 
&  on  les  appeloit  Jurés  Crieurs  de  corps  & 
de  vins.  Leurs  piincipales  fondions  fonr 
préfentcment  d'inviter  aux  funérailles  , 
&  d'avoir  foin  de  la  tenture  fie  de  la 
plupart  des  cérémonies.  (  Au  Service  des 
Princes  ,  les  Jurés  -  Crieurs  vont  faire 
la  femonce  avec  leurs  habits  de  cérémonie 
&  leurs  clochettes.  ) 

On  appelle  auffi  Jurés  Crieurs  ,  Certains 
Officiers  qui  publient  des  Édits  ,  Sec.  au 
fon  des  tronjpettes. 

Crieur  ,  fe  dit  auffi  De  ces  gens  qui  vont 
crier  du  fruit,  de  vieux  chapeaux,  8ic. 
(Un  crieur  de  moutarde.  Une  crieufe  de 
vieux  chapeaux.  ) 

CRIME,  f.  m.  Aiàion  méchante  fie  punilTa- 
ble  par  les  lois.  (  Crime  capital.  Grand 
crime.  Crime  atroce  ,  déteftable.  Crime 
énorme.  Crime  inoui,  noir,  irrémiftible. 
Commettre  ,  faire  un  crime.  Punir  un 
crime.  Pardonner  un  crime.  Abolir  un  cri- 
me. L'abolition  d'un  crime.  La  peine  ,  la 
punition  d'un  crime.  Accufer  d'un  crime. 
Convaincre  d'un  crime.  Suppofer  un  crime, 
lojputet  un  crime.  Imputer  à  crime.  Se 
purger  d'un  ci>ffle.  Il  fut  coodamné  pour 
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çrJnie  de....  pour  fes  crime».  Il  eft  diffamé 
par  fes  crimes  C'cft  un  homme  noirci  de 
crimes  ,  tout  couvert  de  crimes ,  prévenu 
de  crimes  ,  chargé  de  crimes  ,  endurci 
dans  le  crime  ,  vieilli  dans  le  crime.  At- 
teint fie  convaincu  de  crimes  de....  Ce  cri- 
me fut  éteint  fie  aboli  par  les  Lettres  du 
Prince,  par  prefcription.  Ce  crime  a  été 
couvert  par  l'amniflie.  On  l'a  a'ofous  d'un 
tel  crime.  Ce  crime  demcurera-t-il  impuni; 
Crime  de  Lèfe-Majefté.  Crime  d'État.  Cri- 
me de  péculat ,  d'adultère,  de  rapt.  Cri- 
me de  magie.  Crime  de  forrilégc.  Crime 
d'héréfie.  Crime  de  faux.  Crime  de  faulfe 
monnoie ,  fiec.  ) 

On  dit.  Faire  un  crime  à  quelqu'un  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  •  Imputer  à 
crime. 

On  dit ,  pour  cxcufer  ou  diminuer  quel- 
que faute,  que  {  Ce  n'eft  pas  un  grand 
crime.  Quoi  !  eft-ce  un  crime  ;  ) 

Dans  la  converfation  ordinaire  ,  on  fe  fcrt 
du  mot  de  Crime,  pour  exagérer  les  fautes 
légères.  (  C'eft  un  crime  que  d  avoir  laifle 
perdre  fes  manufcrits  ,  que  d'avoir  abattu 
defl  beaux  arbres.  ) 

11  fignifie  aulïi  Péché  mortel.  (  C'eft  un 
crime  devant  Dieu  ,  que  de....  Notre-Sei- 
gneûr  jEsus-CHaisr  a  porté  la  peine  de 
nos  crimes.  Ce  pécheur  fait  pénitence  de 
fes  crimes.  C'eft  un  homme  qui  vit  dans  le 
crime  ,  dans  l'habitude  du  ctime.)  ' 
CRIMINALISER.  v.a.  Rendre  criminel.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  termes  de  Pratique  ,  lorf- 
que  d'un  procès  civil  on  en  fait  un  crimi- 
nel. (  Criminalifer  une  affaire.  ) 
CRiMiKALisé.  ÉE  patt'cipe. 
CRIMINALISTE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  mariètes  criminelles.  Il  l^e  dit  audî 
d'Un  homme  q\ii  en  eft  inllruir. ) 
CRIMINEL  ,  ELLE.  adj.  Coupable  de  quel- 
que crime  ,  qui  a  fait  un  crime.  (  Homme 
criminel.  Femme  criminelle.  Il  eft  crimi- 
nel. Il  eft  fort  criminel.  Il  feroii  criminel 
devant  Dieu  fie  devant  les  hommes.  !l  ell 
criminel  de  Ljfe-Majefté.  Ce  feroit  être 
criminel  d'État.  Tous  ceux  qui  font  accu- 
fés  ne  font  pas  criminels.  Se  rendre  cri- 
minel. ) 

Il  fignifie  quelquefois  Condamnable,  con- 
traire aux  lois  divines  fie  humaines.  (  Ac- 
tion ,  penfée  criminelle.  Defirs  criminels. 
Attachement  criminel  Paffion  criminelle.  ) 
CRi>tiNEL  ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  re- 
garde la  procédure  qu'on  fait  contre  ceux 
qui  font  accufés  de  crime.  (  Procès  ciiini- 
nel.  Juge  criminel.  Lieurenani  Criminel. 
Matière  criminelle.  Affaire  criminelle.  In- 
tenter une  adion  criminelle.  Tournelle 
Criminelle.  Code  Ctiminel.  ) 
Criminel,  fe  prend  aulii  fubllantivement. 
(  Un  grand  ctiminel.  Un  inlignc  criminel, 
llluftre criminel.  Juger,  condamner,  pu- 
nir un  criminel.  ) 

11  fe  dit  aulfi  De  quiconque  eft  prévenu 
de  quelque  crime.  (  La  prifon  ,  les  ca- 
chots où  Ion  met  les  criminels.  Vifîccr  les 
criminels.   Interroger  un  criminel.  ) 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubftaniif  m  par- 
lant de  matière  criminelle,  ou  de  procé- 
dure criminelle.  (  Tirer  une  affaire  au  cri- 
minel. Il  n'eft  pas  tant  en  peine  pour  le 
criminel  que  pour  le  civil.) 

En  ce  fens  on  dit  prov.  fie  figur.  qu't/n 
homme  prend  quelque  chofe  au  criminel , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  tient  offenfé.  Et 
qu'//  va  d'alord  au  criminel ,  pour  dire  , 
qu'il  juge  malignement  de  quelque  chofe 
fur  la  moindre  apparence. 
CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
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criminelle.  (  Regarder  criminellement  une 
femme.  Aimer  ctiiuineliement.  ) 
On  dit  Pourfuivre  quelqu'un  criminelle' 
ment ,  pour  dire  ,  Le  pourf  uivtc  en  Jufti* 
ce  ,  par  procédure  criminelle. 
On  dit  encore  ,  Expliquer  criminellement 
quelque  chofe  ,  en  juger  criminellement  , 
pour  dire  ,  L'expliquer  ,  l'interpréter  ea 
mauvaife  part. 
CRIN.  f.  m.  Poil  long  &  rude  qui  vient  au 
cou  fie  â  la  queue  des  chevaux  fie  de  quel- 
ques autres  animaux.  (Crin  long  ,  noir, 
blanc.  Le  crin  du  cou  du  cheval.  Le  ctin 
de  la  queue.  Treffer  le  ctin  ,  faire  le  crin  , 
peigner  le  crin  d'un  cheval.  Ce  cheval  a 
le  crin  beau  ,  les  crins  pcndans.  Se  tenir  , 
s'attacher  aux  crins  d'un  cheval.  Les  crins 
d'un  lion.  Faire  bouillir  du  crin  pour  l'em- 
ployer. Sommier  de  crin.  Matelas  de  crin. 
Garnir  un  matelas  de  ctin.  Cordon  de  ctin. 
fiouion  de  crin.  ) 

On  dit ,  Prendre  au  crin  ,  ou  aux  crins  , 
pour  dire,  Prendre  quelqu'un  aux  che- 
veux. Se  prendre  au  crin  ,  Se  dit  De  deux 
hommes  qui  fe  prennenr  aux  cheveux.  (  Je 
vis  1  heure  qu'ils  s'alloienr  prendre  au 
crin.  Ils  fe  fonr  pris  aux  crins ,  fie  fe  font 
Icng-temps  battus.)  Il  eft  familier. 

Crin.  Nom  qu'on  donne  dans  les  minet 
i  une  interruption  de  la  mine  ou  du 
fiUon  ,  cauféepar  l'approche  d'un  banc  de 
pierre. 

CRINIÈRE,  f.  f.  Tout  le  crin  qui  eft  fur  lo 
cou  d'un  lion.  (  La  crinière  d'un  lion.  L« 
litMi  rugiffoitfie  fecouoit  fa  crinière.  Il  avoit 
la  crinière  route  hériflee.  Longue  ,  épaiffe 
crinière.  ) 

Il  te  dit  figur.  fie  par  mépris  d'Une  vilaine 
chevelure,  d'une  vilaine  perruque.  (Gran- 
de crii'ière.  Vilaine  crinière.  ) 

CRI  NON.  f.  m.  Petit  ver  fin  comme  un  chc« 
vcu  ,  qui  s'engendre  fous  la  peau. 

CRIQUET,  f  m.  Petit  cheval  foibic  8c  de 
vil  prix.  (  Un  petit  criquet.  Il  étoit  monté 
fur  un  criquet.  Ce  n'eft  c|u'un  criquet.  ) 

CRISE,  f.  t.  Eftbrr  que  fait  la  nature  dans 
les  maladies,  qui  efl  d'ordinaire  marqué 
par  une  fueur  ,  ou  par  quelque  autre  fynip- 
tôme  ,  fie  qui  donne  à  juger  de  l'cvénement 
d'une  maladie.  (  Bonne  ctife.  Mauvaife 
crife.  Crifc  imparfaite.  Jour  de  crife.  Atten- 
dre la  crife.) 

On  dir  figurément  >  ({a'Une  afaire  tjl 
dans  fa  crife  ,  pour  diie  ,  qu'Elîe  eft  fur 
le  point  d'être  décidée  de  manière  ou 
d'autre. 

CRISPATION,  f.  f.  Relferrement  qui  arriva 
aux  parties  extérieures  des  chofes  qui  fe 
replient  fur  elles-mêmes  par  l'approche  da 
feu. 
Il  fe  dit  encore  en  Médecine,  d'Un  effet 
à  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les  entrail- 
les ,  dans  les  nerfs  ,    de. 

CRISTAL,  f.  m.  Pierre  tranfparenre  ,  tc 
dont  les  parties  font  d'une  figure  régulière 
fie  déterminée  ,  telle  que  la  pyramide  liexa- 
gonalc.  (Le  criftal  de  rocne  eft  bîjnc  fie 
tranTpareni  comme  de  l'eau.  Il  yades  crif- 
taux  de  différentes  couleurs.  Tailler  da 
criflal  ,  des  morceaux  de  ciiftal.  Chan- 
delier de  criftal.  Il  a  quantité  de  beaux 
crillaux.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  Une  efpèce  de  verre 
qui  eft  net  fie  clair  comme  le  vrai  criftal. 
(  Criftal  de  Vcnife  ,  de  Bohême.  Ces  verie» 
de  criftal.  Ce  luftre  n'eft  p.is  de  criftal  de 
roche,  il  n'eft  que  de  criftal  fondu  ou  fac- 
tice. ) 

On  dit  poétiquem.  (  Le  ctiftal  des  eaujc« 
le  ciiilal  des  fontaines.  ) 
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de  CrifUl.  Criilal  de  tarire.  Criftal  miné- 
ral. ) 

CRISTALLIN  ,  INE.  ai).  Qui  eft  clair  & 
tranfparent  comme  du  criftal.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  eaux.  Des  taux  crijlallines , 
pour  dire ,  Des  eaux  extrêmement  claires  & 
pures. 

On  appelle  Crijîallin ,  ou  Humeur  criftal- 
Une  ,  L'une  des  trois  humeurs  de  l'œil. 

Cristallin  >  fe  dit  auffi  Des  cieux  de  crif- 
tal que  quelques  Philofophes  avoicnt  ima- 
ginés j  &  en  ce  fens  il  fe  dit  quelquefois 
lubftantivement.  (Le premier  criftallin  »  le 
fécond  criftallin.) 

CRISTALLISATION,  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle les  parties  d'un  felou  d'une  pierre  , 
qui  étoisnt  diiToutes  dans  un  liquide  ,  fc 
rapprochent  pour  former  un  corps  folidc 
d'une  figure  régulière  &  déterminée.  (Crif- 
tallifation  naturelle.  Criftallifation  artifi- 
cielle. ) 

Dans  l'Hiftoirc  Naturelle  ,  on  appelle 
Criftallifation ,  Des  amas  de  pierre  d'une 
forme  régulière  &  conftanie. 

CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  manière 
de  criftal.  (  Criftaliifez  ce  fuc  ,  cette  eau.  ) 
On  dit  au  (fi,   Faire  criftallifcr  un  fcl ,  6c 
en  ce  fens  il  eft  neutre. 

Il  fe  met  plus  fouvcnt  au  réciproque. 
(  L'eau  qui  palfe  par  ces  fortes  de  terres  , 
de  rochers ,  fe  criftallife.  Les  fels  fe  criftal- 
lifent.) 

Cristalusé,  ée.  participe. 

CRITIQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
critiqué.  (  Les  meilleurs  ouvrages  font  cri- 
tiquables. ) 

CRITIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  du  jour  où 
il  arrive  ordinairement  quelque  crifc.  (Jour 
critique.  Le  feptième  &  le  neuvième  font 
des  jours  critiques.) 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  difcours ,  d'une  dif- 
fertation ,  oà  l'on  examine  avec  foin  un 
ouvrage  d'efprit  pour  en  porter  fon  juge- 
ment. (  Difcouts  critique.  Diflertation 
critique.  ) 
On  !e  dit  aufli  d'Une  difpofition  â  cenfu- 
rer  trop  légèrement.  (Efprit  critique.  Hu- 
nneur  critique.  ) 

Critique,  eft  auflî  fubft.  mafculin,  & 
lîgn.  Celui  qui  examine  des  ouvrages  d'ef- 
prit ,  pour  en  porter  fon  jugement ,  les  ex- 
pliquer ,  les  éclaircir,&c.  (Bon  critiqu;. 
Méchant  critique.  C'eft  un  critique  fort 
judicieux.) 

Il  (îgnifie  encore  Cenfeur  ,  celui  qui 
trouve  à  redire  atout.  (C'eft  un  critique 
fâcheux.  C'eft  un  vrai  critique.  Il  ny 
a  que  des  critiques  qui  puiflent  y  trouver 
â  redire.  Il  faut  être  bien  critique ,  pour 
que.,..) 

Critique,  f.  f.  L'art,  la  faculté  de  juger 
d'un  ouvrage  d'efprit.  Il  eft  habile  dans 
]a  critique.  Il  eft  favant  dans  la  critique. 
C'eft  un  homme  qui  a  la  critique  bonne  -, 
la  critique  fûre.  Exercer  fa  critique  fur  un 
ouvrage.  Soumettre  quelque  chofe  à  la  cri- 
tique de  quelqu'un.) 

Il  fignifie  encore  Une  diftertation  faite 
pour  examiner  un  ouvrage  d'efprit.  (lia 
fait  une  critique  fur  un  tel  ouvrage.  Il  a 
fait  la  critique  d'un  tel  Poème.  Sa  critique 
a  été  imprimée. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part, 
8c  (îgnifie  une  cenfure  maligne  de  la  con- 
duite d'autrui  ,  de  quelque  chofe  ,  ou  de 
quelque  ouvrage  d'efprit.  (  Rien  n'échappe 
a  fa  critique.  Au  lieu  de  louer  cet  ouvtage; 
tA  en  fait  une  critique  amète.  ) 
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Cristal,    en  termes  de  Chimie  ,  fe  dît   CRITIQUER,  v.  a.  Cenfurer  quelque  cho-  '  de  Serrurîer ,  pour  ouvrir  une  porte  quand 
De  certaines  matières  congelées  en   forme      fe  ,  y  trouver  à  redire.    (  Critiquer  un  ou-     on  en  a  perdu  la  clef.  Un  crochet  à  pen- 


vrage.  Vous  critiquez  ce  vers-là  mal-à-pto 
pos.  Il  critique  ks  adUons  ,  la  conduite  de 
tout  le  monde.  C'eft  un  homme  qui  criti- 
que fur  tout.  Critiquer  un  tableau.  Criti- 
quer un  bâtimenti  ) 

Critiqué,  ée.  participe. 
C    R   O 

CROASSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  corbeaux. 
(  Le  croaffement  des  corbeaux  eft  défa- 
gtéable.  ) 

CROASSER.  V.  n.  Il  fe  dît  du  cri  des  cor- 
beaux. (Les  corbeaux  croaftent. ) 

U  fe  dit  auffi  figurém.  (  C'eft  un  méchant 
Poè'ce  qui  ne  fait  que  croaiïer.  ) 

CROC.  f.  m.  (  Le  C  final  ne  fe  prononce 
point.  )  Inftrumeni  de  fer  ou  de  bois ,  &c. 
i  une  ou  plufieurs  pointes  courbées  ,  dont 
on  fe  feri  pour  y  pendre  ou  pour  y  atta- 
cher quelque  chofe.  (  Croc  de  fet.  Croc  de 
bois.  Grand  croc.  Croc  de  cuifine.  Pendre 
de  la  viande  au  croc.  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
Mettre  Us  armes  au  croc  ,  pendre  fan  ipét 
au  croc  y  pour  dire,  Quitter  le  métier  de 
la  guerre. 

On  dit  auflî  fieurl  <\n'Unprocès  eft  au  croc, 
qu'Ort  Va  pendu  au  croc ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  le  pourfuit  plus ,  qu'on  a  fufpendu  les 
procédures. 

Croc  ,  eft  aulîî  Une  longue  perche ,  au  bout 
de  laquelle  il  y  a  une  pointe  de  ter  avec  un 
crochet.  (Croc  de  batelier.  Tirer  avec  un 
croc.  ) 

On  appelle  Crocs  ,  De  grandes  mouftaches 
recourbées  en  forme  de  ciochct. 

On  appelle  à  Paris  Se  en  quelques  autres 
Villes  ,  Les  crocs  de  la  faille ,  De  grands 
crocs  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  le  cours 
du  feu ,  en  abattant  les  endroits  où  il  a 
pris. 

On  appelle  Arquebufe  à  croc  ,  Une  forte 
d'arquebufe  ,  dont  le  canon  eft  fort  gros , 
ôc  qu'on  arrête  en  l'accrochant,  afin  qu'elle 
ne  repoulTe  point  celui  qui  tire. 

Croc  >  fe  dit  auflî  De  certaines  dents  de 
quelques  animaux.  Ce  mâtin  a  de  grands 
crocs.   Les  crocs  d'un  cheval.  ) 

Et  il  fe  dit  hgur.  Des  fuppôts  de  mauvais 
lieux  Se  de  jeux  défendus.  Il  eft  du  difcours 
libre. 

Croc-en-î  AMBi.  f.  m.  Tour  de  lutte  ,  pont 
faire  manquer  le  pied  â  celui  avec  qui  on 
elt  aux  prifes ,  6c  pour  le  faire  tomber. 
(  Voilà  un  croc-en-jambe  bien  fubtil.  Il 
lui  a  donné  le  croc-en-jambe.  ) 

Il  fign,  figur.  6c  famil.  L'adrefte  avec  la- 
quelle on  fupplantc  quelqu'un  ,  8c  on  le 
fait  décheoir  de  fa  place,  ou  des  préten- 
tions qu'il  avoir.  (  Il  étoit  bien  auprès  du 
Prince  ,  mais  un  tel  lui  a  donné  le  croc-cn- 
jambe.  Il  n'a  pas  fi  bien  établi  fa  fortune  , 
qu'il  n'ait  à*  craindre  quelque  croc-en- 
jambe.  Voilà  un  vilain  croc-en-jambe.  ) 

Croc.  (Le  C  final  fe  prononce  fortement.  ) 
Mot  du  ftyle  familier,  fervant  à  exprimer 
le  bruit  que  les  chofes  sèches  6c  dures  font 
fous  la  dent  quand  on  les  mange.  (  Cela 
fait  croc  fous  la  dent.  ) 

CROCHE,  adj.  de  t.  g  Qui  eft  courbé  & 
tortu.  (  Il  a  la  jambe  croche  ,  la  main 
croche. ) 

On  appelle  Croche ,  Certaine  note  de  Mu» 
fique  qui  eft  crochue  par  un  bout.  (  Cro- 
ch.;.  Double  croche.  La  ctoche  vaut  la  moi- 
tié d'une  noire.) 

CROCHET,  f.  m.    Petit  croc.  (Crochet  de 

fer.  Grand  crochet.    Un  crochet  à  pendre 

de  la  viande*  Ctocbei  bien  garni.  Crochet 


dre  une  montre.  Un  crochet  d'acier.  Uo 
crochet  d'or.  Un  crochet  de  diamans.  ) 

On  dit  figur.  8c  prov.  Aller  aux  mûres  fans 
crochet ,  pofir  dire.  Entreprendre  quelque 
chofe  ,  fans  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour 
l'exécuter. 
Crochet.  Infiniment  de  Chirurgie.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes  ;  l'un  pour  tirer  la  tête  du 
fœtus  rcftée  dans  la  matiice  ;  l'autre  pour 
extraire  les  pierres  dans  l'opération  de  U 
taille. 

Crochet  ,  Cgnifie  encore  Un  inftrument  â 
pefer ,  qu'on  nomme  autrement  (Un  pc- 
fon  ,  une  Romaine.  Il  a  pefé  cela  avec  If 
crochet.) 

Il  fedit  auflî  De  cettaines  dents  aiguës  8c 
perçantes  de  quelques  animaux  ,  fpécialc- 
ment  des  chiens  8c  des  chevaux.  (  Les  cro- 
chets commencent  à  poulfer  à  ce  cheval  , 
à  ce  chien.  ) 

Ou  appelle  Crochets  ,  au  pluriel  ,  Ce 
que  les  porte-faix  s'attachent  fur  le  dos 
avec  des  bretelles ,  pour  porter  plus  aifé- 
ment  leurs  fardeaux.  (  Porter  les  cro- 
chets. ) 

On  appelle  Crochets ,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  Des  figutes  courbes ,  pour  marqiteC 
une  parenthèle. 

On  appelle  auflî  Crochets  ,  Certaines  figu- 
res recoutbéesj  qui  fervent  à  lier  cnfcnible 
deux  ou  plufieurs  articles, 

Dans  la  coift'ure  des  femmes ,  on  appelle 
Crochet  ,  De  petites  boucles  de  cheveux  , 
ou  naturels  ou  poftiches  ,  qu'elles  mettent 
fur  le  front  auprès  des  tempes.  (  Vos  cro» 
chets  font  défrifés.  ) 

On  dit  ptov.  &c  figur,  Êtrefiirfes  crochets^ 
être  fiir  les  crochets  de  quelqu'un  ,  pour 
dite.  Vivre  à  fes  dépens,  vivre  aux  dépens 
de  quelqu'un. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte,  »n 
colfre,  6cc.  avec  un  crochet,  en  intention 
de  voler,  ou  à  quelque  autre  mauvais  dcf- 
fein.  (  U  a  crocheté  une  porte.  Je  le  fut* 
pris  qu'il  crochetoit  mon  coffre.) 
CROCHETÉ,  ÉE.  participe. 
CROCHETEUR.  f.  m.  Porte-faix  ,  qui  porte 
des  crochets.  (Chatge-c  ,  décharger  un  cro- 
cheteur.  La  charge  d'un  crocheteur.  Fort 
comme  un  crocheteur.  Des  injures  de  cro- 
cheteur. ) 

On  appelle  familier.  Santé  de  crocheteur  , 
Une  fanté  forte  8c  robufte. 
Crocheteur.  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui 
crochète  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  une  addition  ,  comme  (Cro- 
cheteur de  ferrure.  Crochètent  de  por- 
tes. ) 
CROCHU,  UE.adj.  Croche.  (Cela  eft  cro- 
chu ,  tout  crochu.  Doigts  crochus.  Mains 
crochues.) 

On  dit  figur.  &  prov.  qu't^n  homme  a  lu 
mains  crochues,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort 
fujet  à  dérober. 
CROCODILE,  f.  m.  Efpèce  d'animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds ,  de  la  figure  d'un  lézard, 
mais  fans  comparaifon  plus  grand ,  cou* 
vert  d'écaillés.  (  Il  y  a  des  crocodiles  dans 
le  Nil  ,  dans  le  Gange  ,  &  dans  plu- 
fieurs autres  Heuves.  Grand  crocodile.  La 
pe.^u  d'un  crocodile.  Des  oeufs  de  croco- 
dile. ) 

On  appelle  Larmes  de  crocodile ,  Les  lar- 
mes par  lefquelleson  veut  émouvoir  quel- 
qu'un pour  le  tromper.  (  Ne  vous  laiflez  pas 
toucher  aux  larmes  de  cette  fetume  ^  ce  isjki 
des  larmes  de  crocodile.  ) 
CROCUS.  Foyei  Sai&am. 
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CROIRE.  V.  a.  Je  crois  ,  tu  ereh  «  il  croit. 
Nous  croyons ,  vous  croye^  ,  ils  croient. 
Je  croyois.  Nous  croyons  ,  vous  croye'^  , 
ils  croyaient.  Croi  >  ou  crois.  Que  je  croie. 
Que  nous  croyons.  Que  je  crujfe  ,  que  tu 
<rujjes  ,  qu'il  crût.  Que  nous  cruffions  , 
qu'ils  crujfent.  Eftimer  une  chofe  vérita- 
ble ,  la  tenir  pour  vraie.  (Croire  légère- 
ment. Croire  fans  preuve.  Croire  facile- 
ment. Croire  certainement ,  fermement. 
J'ai  de  la  peine  à  croire  cela.  Je  le  crois 
bien.  Je  n'en  crois  rien.  Il  croir  cette  re- 
lation ,  ce  conte,  &c.  Il  croit  cela  com- 
me l'Évangile  »  comme  article  de  foi.  Ne 
croyez  rien  de  tout  ce  qu'il  vous  dit.  C'ell 
HD^iomme  défiant ,  il  ne  croit  que  ce  qu'il 
▼oit.  Il  ne  faut  pas  être  C\  facile  i  croire. 
Qui  l'auroit  jamais  cru  >  Vous  ne  fautiez 
croire  combien....  Cela  eft  aifc  à  croire. 
7c  le  crois  bonnement.  Vous  en  croirez 
ce  qu'il  vous  plaira.) 

On  dit  d'Une  perfonn»  qui  en  aime  extrê- 
mement une  autre,  qu'£//e  ne  la  croit  pas 
où  elle  la  voit. 

Il  fign.  encore,  Edimer  ,  penfer,  préfu- 
raer ,  avoir  opinion  que...  (Je  crois  cela 
bon.  Je  ne  crois  pas  cela  de  lui.  Je  l'avois 
toujours  cru  fagc.  Le  croyez*vout  homme 
d'honneur  ?  ) 
Il  fign.  encore  ,  Ajouter  foi  à  quelqu'un. 
(Croyez-vous  cet  homme-là?  Il  en  faut 
croire  les  Auteurs.  Je  vous  crois.  C'ed  un 
menteur  avéré,  on  né  le  croit  plus.  Je  vous 
en  croirai  fur  votre  parole.  Croyez-moi  , 
ne  faites  point  cela.  Il  ne  croit  point  les 
Médecins.  J'en  croirai  des  Arbitres,  des 
Avocats.  Il  n'eu  fera  pas  cru.  ) 
On  dit  prov.  Croire  confeil ,  pour  dire. 
Suivre  confeil.  (  Il  eA  bon  de  croire  con- 
feil. ) 

CnoïKE,  fign.  encore  avec  un  autre  régime, 
Ajouter  foi  à  quelqu'un,  fuivre  fon  con- 
feil ,  fou  avis.  (Croire  aux  AArologues  , 
aux  Médecins.  Croire  au  rapport,  au  té- 
moignage de  quelqu'un.) 

Cs-oiKE.  v.n.  Avoir  la  foi,  &  recevoir  avec 
foumiifion  d'efprit  tout  ce  que  l'Églife  en- 
feigne.  (  À  la  première  prédication  des  Apô- 
tres ,  les  Juifs  crurent.  Cet  impie  ne  croit 
point.  ) 

On  dit ,  (  Croire  en  Dieu ,  en  7.  C.  Croire 
au  Saint-Efprit.  ) 

Il  eH  auHi  aâif.  (  Croire  les  myflères  ,  les 
articles  du  Symbole.  Les  Chrétiens  croient 
tout  ce  que  l'Églife  enfeigne.  Croire  l'Évan- 
gile. Croire  l'Églife  Catholique,  la  com- 
munion des  Saints,  &c.  ) 

Cru  ,  UE.  participe. 

CROISADE,  f.  f.  Ligue  faite  contre  les  Infî- 
delles  &  les  Hérétiques  ,  ainlî  nommée  , 
parce  que  ceux  qui  s'y  engageoient  por- 
toient  une  croix  fur  leur  habit.  (  Prêcher 
la  Croifade.  Publier  la  Croifade.  À  la  pre- 
mière Croifade.  La  Croifade  contre  les  Al- 
bigeois,  contre  les  Maures,  Sec.  Il  ctoit 
Chef  de  la  Croifade  ,  Légac  de  la  Croi- 
fade. ) 

CROISÉE,  f.  f.  Fenêtre,  ouverture  que  l'on 
lailTe  dans  le  mur  d'un  bâtiment  ,  pour 
donner  du  jour  au  dedans.  (Faire  unecroi- 
fée.  11  y  a  tant  de  croifées  dans  ce  bâtiment. 
Tant  de  croifées  de  face.  Les  croifées  y  font 
bien  pratiquées  ,  bien  ouvertes.  Grande 
croifée.  Demi-croifee.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  menuiferic  gar- 
nie de  verre,  qui  f«rt  à  feimer  cette  ou- 
verture. (  Placer  une  croifée.  Peindre  une 
croifée.) 

CROISER.  V.  a.  Mettre ,  difpofcr  quelque 
chofc  ca  forme  de  cioix.  (Ccoifcc  les  bras. 
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CroiCer  tes  jambes.  Ces  deux  batailloDs 
avoient  croifé  les  piques.  ) 

Il  fignifie  aufli  Traverfer.  (Un  lièvre  qui 
croife  le  chemin.  Je  le  vis  devant  moi  qui 
croifoit  le  chemin.) 

On  dit  des  naviies  armés  en  guerre  , 
qu'//j  croifent ,  ou  qu'ils  croifent  jur  telles 
côtes  ,  fur  telles  mers ,  pour  dire  ,  Que  fur 
ces  mers,  ou  près  des  côtes,  ils  vont  & 
viennent  pour  découvrir  les  vailTeaux  en- 
nemis,  Se  leur  donner  la  chafTc.  (  Il  y  a 
des  vai^eaux  qui  croifent  dans  ta  Manche, 
qui  croifent  depuis  un  tel  endtoii  jufqu'à 
un  tel  endroit.  ) 

On  dit  aulfi ,  que  Deux  chemins  ^  deux 
lignes  fe  croifent  ,  pour  dire  >  que  Deux 
chemins .  deux  lignes  fe  coupent ,  fe  tra- 
verfcur. 

On  dit  figur.  Croifer  quelqu'un ,  pour 
dire,  Le  ttaverfer  dans  fes  delleins.  Et  que 
Deux  perfonnes  fe  croifent  dans  leurs  pré- 
tentions ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  traverfeut. 
Il  fe  dit  de  deux  perfonnes  égales ,  de  deux 
concurreus. 
Croiser.  ,  lignifie  aufli ,  Rayer  en  palTant  la 
plume  fur  quelque  écriture.  (Il  m'a  croifé 
ttois  ou  quatre  articles  tout  de  fuite.  Il  lui 
a  croifé  telle  chofe  dans  les  parties  de  fon 
compte.  ) 

On  dit ,  Croifer  une  déclaration  de  dépens 
taxis  ,  pour  dire  ,  Marquer  d'une  croix  les 
articles  dont  on  fe  plaint ,  Se  dont  on  eli 
appelant.  (  Il  a  croifé  ce:te  déclaration  de 
dépens  fous  trois  croix.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Mettre  une  croix  â  un 
Arrêt  du  Confeil ,  pour  en  fufpendre  la 
délivrance.  (  Quoique  cet  Arrêt  eût  été 
donné  en  pleine  alfemblée ,  on  n'a  pas  laif- 
fé  de  le  croifer.  Le  GrefHer  n'a  point  vou- 
lu délivrer  mon  Aitët  >  parce  qu'il  éioit 
croifé. 
Croiser  ,  eft  quelquefois  neutre  ,  Se  fe  dit 
Des  robes,  des  habits,  des  rabats,  Sec.  dent 
les  côtés  palTcnt  l'un  fur  l'autre.  (  Cette 
camifole  ne  croife  pas  alfez  par  devant. 
Votte  rabat  croife  trop.  ) 
Se  croiser.  V.  récipr.  S'engager  par  un 
vcru  folennel  dans  une  Croifade  ,  Se  pour 
marque  de  ce  voru  ,  porter  une  croix  fur 
fes  habits.  (  La  plupart  des  Princes  fe  croi- 
sèrent ,  iorfque  faint  Louis  fe  croifa.  Ceux 
qui  fe  croisèrent  contre  les  Albigeois.) 
Croisé  ,  is.  participe. 

Il  fe  dit  autfi  Des  étoffes.  Étoffe  croifée  , 
ferffe  croifce  ,  pour  dire  ,  Une  étoffe ,  une 
ferge ,  dont  les  fils  font  bien  entrelacés 
enfemble  Se  bien  ferrés. 

On  dit  famil.  Demeurer  ,  fe  tenir  ^  avoir 
les  bras  croifés ,  pour  dire,  Demeurer  oifif, 
ne  fe  point  remuer.  (  Tout  le  monde  tra- 
vaille ,  il  n'y  a  que  vous  qui  avez  les  bras 
croifés  ,  qui  vous  tenez  ,  qui  demeurez  les 
bras  croifés.  Toute  l'Europe  eft  en  armes , 
Se  ce  Prince  demeure  les  bras  croifés.  ) 

On  appelle  Les  Croifés ,  Ceux  qui  ont 
pris  autrefois  la  croix  pour  la  guerre  fainte. 
En  ce  fens  il  eli  fubAantif. 
CROISETTE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée, 
parce  que  fes  feuilles  font  difpofécs  le  long 
des  tiges  en  forme  de  croix.  Elle  eft  de  peu 
d'ufage  en  Médecine. 
CROISIÈRE,  f.  f.  Certaine  étendue  de 
mer  dans  laquelle  les  vailîeaux  croifent. 
(  Il  y  a  voit  (ix  vailTeaux  dans  la  ctoifière  , 
depuis  Malte  jufqu'à  Alger.  Les  croifières 
de  Malte,  d'Angleterre.  Bonnes  croifières.) 
CR01.SILL0ÎM.  f.  m.  La  traverfe  d'une  croix, 
d'une  croifée.  (  La  Croix  de  Lorraine  a 
deux  croifillons.  Cette  cioifée  a  deux  croi 
fillon  s,  trois  croifillons.  } 
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CROISSANCE,  f.  f.  Augmentation  en  gran- 
deur. (  Âge  de  croidance.  Ce  jeune  garçoa 
n'a  pas  encore  pris  fa  croiffance.  Cet  arbre 
n'a  pas  encore  toute  fa  croiffance.  ) 
CROISSANT,  f.  m.  La  figure  de  la  nouvelle 
Lune  jufqu'à  fon  premier  quartier.  (  Le 
croidant  de  la  Lune,  La  Lune  ell  dans  foti 
croilfant.  Les  cornes  du  ctoiffant.  ) 

On  dit  figur.  Se  poétiquement,  l'Empire 
du  Croijfunt ,  pour  dite ,  L'Empire  du  Turc. 
(  Abattie  le  ctoiffant.  Atborer  la  Croix  i 
la  place  du  croilfant.  ) 
Croissant,  fignifie  au;Ii  Certain  inftra- 
mcnt  de  fer  qui  eft  fait  en  forme  de  croif- 
fant ,  fie  dont  les  Jardiniers  fe  fervent  pour 
tondre  les  paliffadcs. 

Oo  appelle  aulfi  Croijfant ,  Une  branche 
de  fer  recourbée ,  qu'on  fcelle  dans  les 
jambages  des  cheminées  ,  pour  y  mettre 
les  pelles  à  feu ,    les  pincettes ,  &c. 

On  donne  auiG  le  même  nom  aux  bran- 
ches recourbées  de  fer  ou  de  cuivre  ,  dont 
on  fe  fert  pour  arrêter   les  portières  Se  les 
rideaux  de  fenêtre. 
CKOISURE.  fubft.   f.    Tillute  d'une  étoffe 

croifée. 
CROÎTRE,  v.  n.  Devenir  plus  grand.  (  Croî- 
tre bien  vite.  Croître  eu  peu  de  temps,  à 
vue  d'ccil  ,  infenfiblement.  Croître  à  cer- 
taine hauteur.  Se  laiffer  croître  la  barbe  « 
les  cheveux.  Les  herbes,  les  arbres  croif- 
fent.  Cette  pluie  a  bien  fait  croître  les  blés. 
Les  animaux  croilient  jufqu'à  cettain  âge,) 

On  dit  ptovetb.  Se  par  plaifanterie  ,  Des 
enfans  qui  croilfent  beaucoup  ,  (  Mauvaife 
hetbc  croît  toujours.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  jeune  pet* 
fonne  qui  devient  tous  les  jours  plus  belle , 
qu'  (  Elle  ne  fait  que  ctoître  Se   embellir.) 

On  dit  eucote  figur.  Se  piov.  De  plufieurs 
chofes  qui  vont  en  augmentant,  qu'(Elle« 
ne  font  que  croître  Se  embellir,  ) 

On  l'applique  aulfi  quelquefois  en  plai- 
fantant  à  plufieurs  chofes  mauvaifes,  (  Il 
fe  débauche  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
cela  ne  fait  que  croître  Se  embellir.) 
Croître  ,  fignifie  auffi ,  Augmenter  de  quel* 
que  fa^on  que  ce  foit.  (  La  rivière  eft  crue, 
a  cru.  Les  pluies,  les  neiges  l'ont  fait  ctoî- 
tre. La  Lune  commence  à  ctoître.  Les  jours 
croiflenr.  Sa  fièvre  croît  tous  les  jours. 
Cette  danre ,  cette  éryfipcle  croîr.  Ce  mal 
croîtra  ,  ira  toujours  en  croilfant ,  fi  on 
n'y  prend  garde.  Les  marées  croiffent  dan» 
l'Equinoxe,  Sa  faveur  croît  rous  les  jours. 
Croître  en  vertu  Se  en  fageffe.  Elle  croît 
tous  les  jours  en  beauté.  Le  bruit  croît.  La 
fédition  croilfoit.  Ce  parti ,  cette  f'aâion 
croît.  ) 

Il  fignifie  encore  Multiplier.  (  Le  genrt 
humain  crut  fi  fort  en  peu  de  temps.  Sa  fa- 
mille eft  bien  ctue  ,  a  bien  cru  ,  il  a  fix 
enfans.  Son  armée ,  fes  troupes  croiffent 
d'heure  eu  heure.  Ses  biens  croiffent.  ) 

11  fe  dit  aulfi  Des  herbes ,  des  plantes  ,  djrs 
fruits ,  Sec.  Se  alors  il  fignifie ,  Venir  Se 
être  produit.  (  Il  croît  de  bon  blé  fur  cettt 
terre.  Il  croît  du  lin  en  ce  pays-là.  Il  n'y 
croît  ni  blé  ni  vin.  Ce  pays  eft  bon  ,  il  y 
croît  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  vie  ,  toutes 
fortes  de  plantes  y  croiffent.  Cette  efpèc« 
d'herbe  croit  dans  les  plaines  ,  dans  lc( 
maiais.  Sec. 
Cru  ,  UE.  participe. 

CROIX,  f.  f.  Efpècc  de  gibet  où  l'on  atu* 
choit  autrefois  les  criminels  pour  les  fai;c 
mourir.  (  Le  fupplice  de  la  croix.  La  croix 
étoit  le  fupplice  des  voleurs ,  des  efclavci  j 
Sec.  La  croix  a  été  faoûifi^e  par  la  mort 

de  7.  C.  L'Empetcut  Cooftan(ii».d(fça4it 
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qu'on  punît  les  ctimincls  par  le  fuppUce  de 
la  croix.  J.  C.  ell  mort  en  croix  pour  le 
falui  du  genre  humain.  11  a  fouftert  la 
morr  de  la  croix.  Le  bras  de  la  croix.  Le 
pied  de  la  croix.  L'inlcription  de  la  croix. 
Quand  J.  C.  étoit  en  croix,  quand  il  fuc 
éîçvé  en  croix,  étendu  fur  la  croix  ,  atta- 
ché fur  la  croix  ,  mis  en  croix,  cloué  fur 
la  croix.  L'arbre  de  la  croix.  N.  S.  étant 
étendu  fur  l'arbre  de  la  croix.  Saint  Pierre 
fouft'rit  le  martyre  de  la  croix.  ) 

On  dit ,  Le  myftire  de  la  Croix  ,  le  facri- 
fice  de  la  Croix ,  pour  figniâer  le  myilère 
de  notre  Rédemption  ,  par  la  mort  que  Je- 
SUS-Christ  foufftit  fur  la  croix. 

On  appelle  La  vraie  Croix,  la  Ste.  Croix  , 
OU  abrolument  La  Croix ,  Le  bois  de  la 
Croix  oij  Notre-Seigneur  fut  attaché.  (  L'in- 
vention de  la  Croix.  L'Exaltation  de  la 
Cjoix.  Du  bois  de  la  vraie  Croix.  Adorer 
la  vraie  Croix.) 

Oii  dir ,  Mettre  fes  injures,  fon  refenti- 
ment  aux  pieds  de  la  Croix  ,  pour  dire  ,  Les 
oublier  pour  l'amour  de  Jesus-Christ 
crucifié. 

Croix  ,fe  dirauflîDes  figures  de  bois,  d'or, 
d'argent,  d'étoffe  ,  de  broderie,  &c.  fai- 
tes pour  repréfenter  la  croix  de  J.  C.  (On 
porte  la  croix  à  la  Proctflion.  Le  Curé  y 
alla  avec  la  croix  &  la  bannière.  Le  bâton 
de  la  croix.  Mettre  une  croix  ,  élever  une 
croix  en  quelque  endroit.  Croix  d'or.  Croix 
d'argent.  Aller  à  l'adoration  de  la  Croix. 
Croix  dorée.  Croix  de  diamans.  Croix  d'É- 
vêque.  Croix  Archi-épifcopale.  Croix  pec- 
torale. Mettre  des  croix  fur  les  grands  che- 
mins, dans  les  carrefours.  Arborer  la  croix. 
Planter  la  croix.  ) 

On  appelle  Croix  du  Saint  Efprit ,  Croix 
de  Malte ,  Croix  de  Joint  Louts  ,  Croix  de 
faint  La:{are  ,  Croix  de  faint  Etienne  ,  De 
petitesCroix  d'or  à  huit  pointes ,  que  por- 
tent les  Chevaliers  d«  ces  Ordres. 

On  appelle  Le  Si^nede  la  Croix  ,  Le  figne 
que  les  Chrétiens  font  avec  la  main  en  for- 
me de  croix  ,  en  difant ,  Au  nom  du  Père  , 
&  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit.  (Faire  le 
figne  de  la  croix  en  fe  levant  ,  en  fe  cou- 
chant ,  &c.  Faire  le  figne  de  la  croix  fur 
le  front ,  fur  les  lèvres.  Quand  je  vis  entrer 
cet  homme-là  ,  je  fis  un  grand  figne  de 
croix.  )  Ce  dernier  ne  fe  dit  que  pour 
marquer  la  furprife  où  l'on  eft  ,  &.  la  peur 
que  Ion  a.  Il  ell  du  (tyle  familier. 

Quand  on  voit  arriver  quelque  chofe  à 
quoi  on  ne  s'attendoit  pas,  on  dit  popu- 
laitement ,  qu'(Il  faut  faire  une  croix  à  la 
.cheminée.  ) 

On  dit ,  Avoir  les  jambes  en  croix  ,  pour 
dire  »  Avoir  les  jambes  l'une  fur  l'autre. 
Croix  ,  fignifie  figurément  ,  Une  aflRiûion 
que  Dieu  nous  envoie.  (  11  faut  que  cha- 
cun porte  fa  croix  en  ce  monde.  C'eft  une 
grande  croix  qu'une  mauvaife  femme.  Son 
fils  eït  fa  croix.  Dieu  lui  a  envoyé  cette 
croix.  Il  a  eu  bien  des  croix  en  fa  vie.  ) 

On  appelle  Croix  de  faint  André  ,  ou  Croix 
de  Bourgogne ,  Une  croix  faite  en  forme  de 
la  lettre  X. 

On  appelle  auflî  Croix  de  faint  André, 
Deux  pièces  de  bois  jointes  en  forme  de 
fauroir  ,furlefquelles  on  roue  les  criminels. 

On  appelle  aulTi  Croix  de  faint  Antoine, 
Une  Croix  qui  eft  faite  en  forme  de  T. 
Croix  de  Lorraine  ,  Celle  qui  a  deux  tra- 
vetfes. 
Prendre  la  croix  ,  fc  dit  De  ceux  qui 
t'engageoient  aurrefois  par  un  voeu  folen- 
nel  ,  d'aller  faire  la  guerre  aux  infidelles 
ou  aux  Hérétiques,  6c  qui  pour  marcjuc 
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de  ee  Voeu  ♦  portoient  une  croîjf  fur  leurs 
habits.  (  Un  nombre  infini  de  Gentilihoni' 
mes  prirent  la  .croix.  Ceux  à  qui  le  zèle  de 
la  Religion  avoir  fait  prendre  la  croix.  )  ■ 
On  appelle  Croix  ,  Un  des  côtés  d'une 
pièce  de  monnoie  ,  patce  que  la  croix  eU 
ordinairement  imprimie  delfus.  Et  dans 
ce  fcns  on  dit  proverbialement  ,  N'avoir 
ni  croix  ni  pile,  pour  dircj  N'avoir  point 
d'argent. 
Jouer  à  croix  ou  pile ,  Se  dit  lorfqu'on 
fait  tourner  une  pièce  de  monnoie  en  l'air , 
qu'on  en  retient  un  des  deux  côtés. 

On  dit'familièremenr  en  parlant  d'Une 
chofe  dont  on  ne  fe  foucie  guère,  qu  (On 
la  jeteroit  volontiers  à  croix  ou  pile,  i 
croix  ou  à  pile.  ) 

Croix  dh  par  Dieu.  /.  f.  L'a  b  ç  ,  ou  Al- 
phabet pour  apprendre  à  lire.  (  Cet  enfant 
fait  déjà  bien  fa  croix  de  par  Dieu,  Il  eft 
encore  à  la  cioix  de  pat  Dieu.  Achetez-lui 
une  croix  de  par  Dieu.  ) 

Il  fe  prend  figurément  pour  le  commen- 
cement de  quelque  chofe.  (  Nous  renvoie- 
t-on  à  la  croix  de  par  Dieu  ?  Nous  veut-on 
renvoyer  à  la  croix  de  par  Dieu  ?  ) 

CROMORNE.  fubf.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
1  orgue  à  l'unUfon  de  la  trompette. 

CRON.  f.  maf.  Nom  donné  par  les  Natura- 
lises à  un  fable  ou  amas  de  petites  coquil- 
les qui  fe  trouvent  dans  le  fcin  de  la  terre. 

CRONE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Machine 
qui  fert  dans  les  Ports  de  mer ,  pour  char- 
ger &  décharger  les  Navires. 

CROQUANT,  f.  m.  Un  homme  de  néant , 
uiimiCérable,  (C'eft  un  croquant.  Ce  n'ell 
qu'un  croquant ,  un  pauvre  croquant.  )  I! 
ell  familier. 

On  appelle  Croquans  ,  Certains  payfans 
qui  fe  révoltèrent  en  Guienne  fous  Henri 
IV.  &  fous  Louis  XllI.  (  La  révolte  des 
Croquans.  ) 

Croquant  ,  te.  adj.  Qui  croque  fous  la 
dtnr.  (  Bifcuit  croquant.  Tourte  croquan- 
te. )  On  dit  auflî  abfolument ,  Une  cro- 
quante,  pour  dire  ,  Une  tourte  croquante. 

B  ROQUE,  f.  f.  On  dit,  Manger  quelque 
chofe  à  la  croque  au  fel ,  pour  dire  ,  La 
manger  fans  autre  alfaifonnement  que  le 
fel. 

Figurément  &  familiérem.  on  dit ,  qu'i7n 
homme  en  man^eroit  un  autre  à  la  croque 
au  fel,  pour  dire  ,  qu'il  eft  beaucoup  plus 
forr  que  lui. 

CROQUER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  chofes  dures 
ou  sèches  qui  fonr  bruit  fous  la  dent  quand 
on  les  mange.  (  Du  pain  d'épice  ,  du  petit 
métier  qui  croque  fous  la  dent.  Ces  morilles 
font  pleines  de  gravier,  elles  croquent  fous 
les  dents.) 

Croquer,  v.a.  Manger  des  chofes  qui  font 
du  bruit  fous  la  dent.  (Croquer  du  petit 
pain  d'épice  ,  du  petit  métier.  ) 

Il  s'étend  auffi  dans  le  fiyle  familier  à 
toutes  fortes  de  chofes  qu'on  mange  avide- 
ment. (  Il  croqua  deux  poulets  &  deux  pi- 
gonne.iux  en  moins  de  rien.  Le  loup  cro- 
qua un  agneau. ) 

Croquer  ,  en  tetmes  de  Peinture,  fignifie  , 
Deflîner  ou  peindre  grodièrement  &  à  la 
hâte  ,  en  forte  que  le  deflinou  le  tableau 
ne  foient  pas  finis.  (Ce  tafaleauj  ce  deflin 
n'eft  que  croqué.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  ouvrages  d'efprit 
qui  ne  font  pas  encore  achevés  ,  &c  où  l'on 
n'a  pas  mis  la  dernière  main.  (  Il  n'a  fait 
que  croquer  ce  Poème.  )    ' 

Croquer  i-e  marmot.  Voyei  Mar- 
mot. 

Croqué  ;  iz.  participe. 
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CROQUET,  fubf.  ra.  Sprre  de  pain  d'épice 
minoe  Se  ieç. 

CKOQUIGNOLE.  f.  f.  Efpèce  de  chiquc- 
nauctc.  (  Donner  des  croquignoies .  ) 

CROQUIS.  fubC.  m.  Terme  de  Peinture.  Ef- 
quille,  première  penféc d'un  Peintre.  (On 
reconiioît  dans  un  fimple  ctoquis  l'habile 
honnne  ou  l'ignoranr.  ) 

CROSSE,  f.  f.  Bâton  Paftoral  d'Évêque  ou 
d'Abbé.  (  Crolfe  d'or.  Ctoffe  d'argent, 
Crolle  de  bois.  Il  officia  avec  la  croile  fie 
la  mitre.  ) 

Crojjé  d'arquebufc  ,  ou  Crojfe  de  mouf- 
quet.  Eft  dans  une  arquebufe  ou  dans  un 
moufquet  la  partie  couibc  du  fût  qu'on 
appuie  contre  l'épaule  en  tirant.  (  Il  l'a 
allommé  de  coups  de  ctoffe  d'arquebufc. 
On  lui  donna  le  morion  avec  la  croire  du 
moufquet.  ) 

Crosse  ,  fignifie  au(E  Certain  bâton  cour- 
bé par  le  bout ,  avec  quoi  les  cuFans  ont 
accoutumé  ,  durant  le  froid  principale- 
ment ,  de  poulTer  une  balle  ,  une  pierre  , 
&c. 

CROSSE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  droit  de  porter  U 
crolfe.  (  Un  Abbé  croifé  &:  mitre.  ) 

CROSSER.  v.  a.  Pouffer  une  balle ,  un* 
pierre  ,  &c.  avec  une  crolfe.  (Cet  enfant 
eà  allé  crofter.  Les  petits  garçons  aimenc 
fort  à  crolîer.) 

Cros^er  ,  fe  dit  auflG  figur.  &i  famil.  pour 
dire.  Traiter  avec  un  grand  mépris.  (C'cil 
un  homme  à  croffer.  ) 

Crosse  ,   it.  participe. 

CROSSETTE.  f.  fém.  Terme  d'Agriculture. 
Branche  de  vigne  y  de  figuier,  Oic.  ou  on 
lailTe  un  peu  de  bois  de  1  année  précédente. 
(  On  emploie  les  croifcttes  pour  faire  des 
boutures.) 

GROSSEUR,  f.  m.  Qui  croflc.  (  Le  rempart 
elt  plein  de  crotfeurs.  ) 

CROTAPHITE.  adj  II  fe  dit  d'un  mufclc 
des  tempes,  qui  fert  au  mouvement  de  la 
mâchoire  inférieure. 

CROTTE,  f.  f.  Bouc  ,  mélange  qui  fe  fait 
ordinairement  de  la  pouliière  5c  de  l'eau  de 
la  pluie  dans  les  rues  ftc  fur  les  chemins, 
(  Aller  ,  courir  .  trotter  par  les  crottes.  Les 
rues  font  pleines  de  crottes.  Il  y  a  de  I9 
crotte  ,  un  pied  de  crotte  fur  votre  habit. 
Il  l'a  rraînédans  les  croues.) 

On  dit  proverbialement  ,  quand  la  gelée 
a  féché  les  rues  ,  que  les  chiens  ont  mangé 
les  crottes. 

Crotte  ,  fe  dit  aulTi  De  la  fiente  de  cer- 
tains animaux  ,  comme  brebis ,  chèvres  , 
lapins,  fouris,  &c.  (Crottes  de  brebis. 
Crottes  de  chèvres  ,  &c.  ) 

CROTTER.  V.  a.  Salir  avec  la  crotte  ,  faire 
jaillir  de  la  crotte  fur....  (  Vous  crotterez 
votre  foutane  ,  fi  vous  la  lailfez  traîner. 
N'entrez  pas  là  avec  vos  bottes,  vouscrot- 
rerez  toute  la  chambre  ,  tous  les  meubles. 
Les  chevaux  d'amble  fe  crotient  plus  que 
les  autres.  Il  fe  crotte  plus  qu'un  autre.  ) 

Crotté,  ée.  panicipc.  On  dit,  (Crotte 
comme  un  barbet.  ) 

On  dit  d'Un  méchant  Poète,  que  (C'eft 
un  Poëtc  crotté.  ) 
On  dit ,  Il  fait  bien  de  la  crotte  dans  Us 
rues,   pour  dire ,  que  Les  rues  font  biea 
fales. 

CROTTIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  excré- 
niens  des  chevaux  ,  des  moutons ,  &  de 
quelques  autres  animaux. 

CROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  croule. 
(  Édifice  croulanr.  ) 

CROULEMENT.  f.  m.  tbouleinent.  (  Le 
croulement  d'un  baftion  ,  d'une  terraffe.) 

CROULER.  V.  a..  T«faber  en  s'aSailTaac. 
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(  lïï  terre  croula.  Terre  marécageufe  qui 
croule  fous  les  pieJs.  Ce  bàiiment  croule.  ) 
Crouler.  ,  eu  termes  de  Marine,  fe  dit 
aâivemeut,  &.  ii^nitii  Roulev.  Crouler  un 
bâtimenc  ,  C'ell  le  lancer. 

Crouler  la  queue  ,  le  dit  en  termes  de 
Chaire ,  d'un  cerf  qui  tuit. 

GROULIER  ,  ŒKE.  adj.  Il  fe  dit  des  terres 
dont  le  fond  cft  mouvant.  (  Des  teires 
croulières,  des  prés  crouliers.  ) 

CROUPADE.  f.  f.  Terme  de  miqége.  Saut 
plus  relevé  que  la  courbette. 

CROUPE,  fubf.  f.  La  partie  de  derrière  qui 
comprend  les  hanches  &  le  haut  des  fefles 
de  certains  animaux  ,  principalement  des 
bêtes  de  monture  ,  de  charge.  (  Belle  crou- 
pe. Ce  cheval  n'a  point  de  croupe,  n  a 
guère  de  croupe.  Il  a  la  croupe  de  mulet , 
c*cft-à-dire  ,  pointue  fie  aiguë.  IleA  blefTc 
fur  la  croupe.  Il  porte,  il  ne  porte  point 
en  croupe.  Ce  Cavalier  mit  fa  femme , 
avoit  fa  femme  en  croupe.  Monter  en 
croupe.  Cheval  chatouilleux  fui  la  crou- 

On  dit  figur.  &  familièrement ,  d'Un 
homme  fort  délicat ,  8c  qui  fe  fâche  aifé- 
ment  &  fans  fujet,  qu'  (  Il  eft  chatouilleux 
fur  U  croupe.  ) 

On  dit  auflî ,  Gagner  la  croupe  du  cheval 
dejbn  ennemi ,  poar  dire  ,  L'approcher  par 
derrière. 
Groupe,  fedit  auffi  Du  fommet d'une  mon- 
tagne. (  Ce  château  eft  fituéfur  la  croupe  de 
la  montagne.) 
CROUPIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  de  part  au 
jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le 
dé.  (lia  gagné  beaucoup  au  jeu  ,  mais  il 
n'en  profite  pas  feul,  il  a  bien  des  crou- 
piers. C'eft  un  bon  croupier  qu'un  tel  ,  il 
confcillc  bien.  À  la  charge  que  les  crou- 
piers ne  confeilleront  point.  ) 

On  appelle  auffi  Croupier  ,  à  la  BalTettc  , 
Celui  qui  affiftc  le  banquier,  &  qui  l'aver- 
tit des  caries  qu'il  palfe. 

On  le  dit  auffi  De  ceux  qtii  prêtent  de 
l'argent  aux  gens  d'affaires ,  8c  qui  ont  part 
au  proHt. 
CROUPIERE,  f.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré, que  l'on  palfe  fous  la  queue  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  8cc.  &  qui  tient  à 
la  felie  ,  au  bàr ,  au  harnois.  (  Mettre  une 
croupière  à  une  fclle.  Mettre  la  croupière 
à  un  cheval.  Serrer  la  croupière  d'un  che- 
ral.) 

On  dit  ggurémenr  8c  proverbialement , 
TailUr  dei  croupières  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Pourfuivre  vivement  quelqu'un,  lui 
donner  bien  des  affaires.  (  Je  lui  taillerai 
bien  des  croupières.  ) 
Croui-ière,  fe  dit  en  termes  de  Marine  , 
d'Un  câble  qui  arrête  un  vaiffeau  par  fon 
arrière.  (  Mouiller  en  croupière.  J 
CROUPION,  f.  m.  L'extrémité  du  bas  de 
l'cchine  de  l'homme.  (Se  démettre  le  crou- 
pion. ) 

Il  fe  dit  plus  proDtemcnt  de  cette  partie 
oir  tient  la  plume  de  la  oueue  d'un  oifeau. 
(  Le  croupion  d'un  poulet  -  d'inde ,  d'un 
chapon.) 
CROUPIR,  v.  n.  Se  dit  Des  chofes  liquides, 
qui  demeurant  trop  long-temps  fans  être 
remuées  ni  agitées  ,  viennent  à  fe  corrom- 
pre. (  Les  eaux  qui  ctoupiflent  deviennent 
puantes.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  enfans  au  maillot ,  fie 
des  perfonnes  malades  qu'on  n'a  pas  foin 
de  changer  afftz  fouvent  de  linges.  (  Cet 
enfant  croupit  dans  fon  ordure ,  croupi: 
dans  fes  langes.  Il  ne  faut  pas  laiffcr  crou- 
pir un  malade  dans  la  faleié.  ) 
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On  dit  figu rément.  Croupir  dans  te  vlee^ 
dans  l'ordure  ,  dans  le  péché  ,  dans  l'oiji- 
veté  ,  pour  dire  ■,  Y  demeurer  long-ttmps. 

Croupi  ,  ie.    participe. 

CROUPISSANT,  ANTE.  adj.  (Eaux  crou- 
piilantes.  ) 

CROUSTILLE,  f.  f.  Petite  croûre  de  pain. 
(  Donnez-lui  encore  une  crouftille.  ) 

CROUSTILLER,  v.  a.  Manger  de  petites 
croûtes  pour  boire  après  le  repas ,  &  pour 
être  plus  long-temps  à  table.  (  Il  fe  mit 
à  croulliller.  )  Il  eît  du  llyle  familier. 

CROUiTILLEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière bouffonne  &  plaifante.  Il  eA  popu- 
laire. 

CROUSTiLLEUX,  EUSE.  adj.  U  n'eft  en 
ufage  qu'au  Hguré ,  pour  dire»  Plaifant, 
drôle.  (  Voilà  qui  ell  crouftilltux.  Cet 
bom^mecft  crouftjlleux.  )  Il  eft  populaire. 

CROUTE,  f.  f.  La  partie  extérieure  du  pain 
endurcie  parla  cuiffon.  (Croûte  de  pain. 
Croûte  épaiffe.  Croûte  dure.  Croûte  brûlée. 
Du  pain  où  il  y  a  bien  de  la  croû;e.  Ce  pain 
eft  tout  en  croûte,  ce  n'elt  que  croûte. 
Vous  mangez  toute  la  croûte  ic  vous  kiif- 
fez  la  mie.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Ne  manger  que 
des  croûtes,  pour  dire ,  Faire  mauvaife 
chère.  (  C'eft  un  avare  qui  fe  plaint  toutes 
thofes ,  8c  qui  ne  mange  que  des  croûtes 
poir  épargner.  C'eft  un  homme  qui  n'eft 
pas  trop  â  fon  «ife  ;  mais  ilaimeroit  mieux 
ne  manger  que  des  croûtes  toute  fa  vie  , 
que  de  faire  une  bairclfc.  ) 

On  appelle  auffi  Croûte ,  La  pâte  cuite 
qui  renferme  la  viande  d'un  pâté  ,  d'une 
tourte,  8cc.  (  Croûte  d'un  pâté.  Croûte 
fine.  Croûri  bife.  Croûte  feuilletée.  La 
croûte  de  deffus.  Lever  la  croûte  d'un 
pâté.  ) 

On  donne  encore  le  nom  de  Croûtes  ab- 
folument ,  â  de  gros  morceaux  de  pain  où 
il  y  a  plus  de  croûte  que  de  mie  ,  8c  qu'on 
a  fait  mitonnet  long-temps  avec  du  bouil- 
lon. (Servir  des  croûtes.  ) 
On  dit  proverbialcmeur,  ^Croûte  de  pâté 
vaut  bien  pain.  ) 
Croûte,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  s'atta- 
che Se  s'endurcit  fur  quelque  choie.  (  On  a 
mis  de  la  mie  de  pain  f<ir  ce  chapon  pour 
y  faire  une  croûte.  Il  s'eft  fait  une  croûte 
de  tartte  autour  du  muid.  Lorfqu'on  eft 
long-temps  fans  remuer  le  blé,  il  s'y  fait 
uns  croûte  qui  aide  à  le  conferver.  Quand 
la  gale  (cchc,  il  s'y  fait  une  croûte.) 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  gale  ,  que 
(  Son  cotps  n'eft  qu'une  croûte.  ) 

CROC'TELETTE.  f.  f.  Il  a  la  même  fignifi- 
carion  que  Crouftille. 

CROÛTON,  f.  m.  Morceau  de  croûte  de 
pain.  (  Donne? -moi  un  croûton.  ) 

CROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  cru.  (  Cela  eft  croyable  ,  cela  n'eit 
pas  croyable.  C'eft  un  homme  croyable. 
Vous  êtes  partie,  vous  n'êtes  pas  croya- 
ble. Il  n'eft  pas  croyable  combien  il  y  eut 
de  gens  tués  â  ce  combat.  Il  n'eft  pas  croya- 
ble que ) 

CROYANCE,  f.  f.  Ce  qu'on  croit ,  fcnti 
ment ,  opinion.  (  Cela  arrivera  contre  I 
croyance  de  tout  le  monde.  Cela  paffc  tou. 
croyance.  ) 

Il  lignifie  encore  Ce  qu'on  croit  dans  une 
Religion-  (  La  croyance  des  Chrétiens.  La 
cfoyancc  des  Juifs.  Notre  croyance  eft 
bonne  8e  fainte.  Les  articles  de  nottc 
croyance.  ) 

CROYANT  ,  ANTE.  fubf.  Celui ,  celle  qui 
croit  ce  que  la  Religion  enfcigne.  U  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrale  ,  (  Abra- 
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'  haRi  eft  appelé  le    père    des  Croy^ans.  ) 
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CRU.  f.  m.  Terroir  où  quelque  chofe  croîr. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 
(  Du  vin  de  mon  cru  ,  de  ft)n  cru  ,  de  vo- 
tre cru.  Ce  vin-là  eft  d'un  bon  cru.  )  On  le 
dit  auffi  du  blé  8c  de  toutes  les  autres  dc:i- 
rées.  (  Ces  denrées  font  de  mon  cru.  Ce 
foin  elt  de  mon  cru,  ) 

On  dit  figut.  Si  familiètement ,  Cela  ejî 
de  votre  cru  ,  pour  dire ,  Cela  vient  de 
vous,  vous  avez  inventé  cela. 
CRU  ,  UE.  adj.  Qui  n'eft  point  cuit.  (  Viart- 
dc  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue.  Des 
fruits  crus.  Voilà  qui  eft  encore  tout  cru. 
Cela  fe  mange  à  demi-cru.  )  On  appelle 
Cuir  cru  ,  Celui  qui  n'eft  pas  préparé. 

On  appelle  auffi  Soie  crue  ,  Celle  qui 
n'eft  ni  lavée  ni  teinte.  Pluûeurs  difeuc  » 
Soie  écrue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  que  Les 
humeurs  font  crues  ,  les  urines  font  crues  , 
pour  dire ,  qu'Llles  ne  font  pas  fufifam- 
meiit  cuites  par  la  chaleur  naturelle. 

Il  fignifie  auffi  difficile  à  digérer.  (  Ce  fruit 
eft  bien  cru  fur  l'eftomac.  Le  concombre 
eft  trop  cru  ,  il  n'en  faut  guère  manger.  ) 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  difcouts  qu'os 
tient  à  quelqu'un  ,  où  il  y  a  quelque  chofe 
de  fâcheux  qu'on  ne  prend  pas  la  peine 
d'adoucir.  (  Une  parole  bien  crue.  Quoi  ! 
vous  lui  avez  fait  ce  difcours-là  ?  Cela  eft 
bien  cru.  Voilà  un  difcours  bien  cru.  Il 
trouvera  ce  difcours  bien  cru.  Il  lui  a  fait 
une  réponfe  fort  crue.  Il  lui  annonça  cette 
nouvelle  toute  crue.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  figur.  &  fàmil.  d'Une  pro- 
duâion  d'cfprit  qui  n'eft  pas  encore  dans  ' 
l'état  où  elle  doit  être,  qui  eft  encore  in- 
forme. (  Il  n'a  pas  encore  bien  digéré 
cela  ,  il  a  mis  fa  penfée  toute  crue  fuc 
le  papier.  ) 
À  CRU.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pout 
dire  ,  Sur  la  peau  nue.  (  Boité  à  cru. 
Chautn  à  cru.  Atmé  à  cru.  Monter  ua 
cheval  à   cru.  ) 

CRUAU"!!.  f.  f.  Inhumanité  ,  inclinario»' 
à  répandre  ou  à  voir  répandre  le  fang ,  à 
faire  du  mal  aux  autres.  (  Grande  cruauté. 
Avoir  de  la  cruauté.  Exercer  fa  cruauté  fur 
des  innocens.  Sa  cruauté  n'a  point  de  bor- 
nes. Traiter  fes  ennemis  avec  cruauté.  Ufer 
de  cruauté  envers  quelqu'un.  ) 

Il  lignifie  auffi  action  cruelle.  (  Inlîgne 
cruauté.  Faire  des  cruautis.  Exercer  des 
cruautés.  C'eft  une  cruauté  inouie  ,  que  ce 
qu'on  leur  fait  foufftir.  ) 

On  dit ,  (  La  cruauté  du  fort  ?  du  deftin ,' 
de  la  fortune  ,  d'une  maîtretîe.  ) 

Il  fe  prend  fimplemcnr  pour  une  chofe 
fâcheufe  8c  infuppottable.  (Quelle  cruauté 
de  fe  voir  trahi  par  fes  amis  !  C'eft  une 
cruauté.  Une  étrange  cruauté.  ) 
CRUCHE,  f.  f.  Vafe  de  terre  ou  de  grès  ,  â 
ar.fc  ,  8c  qui  a  ordinairement  le  ventre 
large  8c  le  cou  étroit.  (  Grande  cruche. 
Petite  cruche.  Cruche  pleine  d'huile  , 
pleine  d'eau,  ou  cruche  d'huile,  cru- 
che d'eau.  Mettre  de  l'eau  ,  porter  de  leaa 
dans  une  cruche.  Cette  cruche  eft  fêlée. 
Cafter  une  cruche.)  La  cruche  à  l'huile  , 
c'elt-â-dire  ,  deftinée  à  mettre  de  l'huile. 

On  dit  prov.  Tant  va  la  cruche  à  i'eau  cu'â 
la  fin  elle  fe  cajfe  ,  qu'enfin  elle  fe  krtfe  ,- 
pour  dire  ,  Qu'à  force  de  s'expofer  au  dan- 
ger ,  à  la  fin  on  y  demeure,  on  y  petit. 

Ou  dit  figur.  &  fam.  qu*l7n  homme  tjtcru* 
che,  qu'il  devient  cruche ,  pour  dire,  qu'il- 
eft  ftupide  ,  Ce.  (  C'eft  une  cxucbe.  ) 
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CRUCHÉE.  f.  f.  Ce  que  pe«t  contenir  une 
cruche.  C  Une  cruchée  de  vin.  ) 

CRUCHON,  f.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL  ,  ALE.  adj.  Fait  en  croix.  Il  n'a 
guère  d'ufagc  que  dans  cette  phrafc,  (In- 
ciiîon  cruciale.  ) 

CRUCIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo 
tanique.  Il  fe  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  font  difpofées  en  forme  de  croix  , 
comme  dans  le  ctelfon ,  le  choux  y  le 
thlafpi ,    &c. 

CRUCIFIEMENT,  f.  m.  L'aftionde  cruci 
fier  »  le  fupplicc  de  la  croix.  (  Le  crucifie- 
ment de  Notre-Seigneur.  ) 

Il  fe  die  audi  Des  tableaux  où  le  cruci- 
fiement de  Jesus-Chr-ist  eft  repréfen- 
té.  (Le  crucifiement  de  Lebrun,  de  Ru- 
bcns.  ) 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  à  une  croix, 
mettre  en  croix.  (  Les  Juifs  crucifièrent 
Notre-Seigneur.  Notre-Seigneur  fut  cruci- 
fié pour  nos  péchés.  Saint  Pierre  fut  cruci- 
fié la  tête  en  bas.  } 

On  dit  figurément  Être  crucifié  avec  Je- 
^us-aHB.isT  ,  pour  dire  »  Etre  entière- 
ment mort  au  monde. 
On  dit  par  exagération  ,  Je  me  ferais  cru- 
cifier pour  cela  ,  pour  dire  ,  Je  foufFrirois 
coûtes  chofes  pour  cela. 
On  dit  auffi  >  C'efi  un  homme  qui  fi  fe- 
rait crucifier  pour  fes  amis  ,  pour  dire  , 
C'eft  un  homme  qui  foroit  toutes  chofes 
pour  eux. 

CB-ucifiÉ,  ÉE.  participe.  (  Je  ne  veux  rien 
favoir  qye  J.  C.crucihé.  ) 

CRUCIFIX,  f.  m,  (  L'X  ne  fe  prononce 
point.  )  Figure  ou  repréfentation  de  J.  C. 
attaché  à  la  croix.  (  Beau  crucifix.  Cru- 
cifix d'or,  d'argent,  d  ivoire ,  &c.  Se 
mettre  aux  pieds  du  Crucifix.  Se  proHer- 
ncr  aux  pieds  du  Crucifix.  Se  mettre  à  ge- 
coux  devant  le  Crucifix.  ) 
On  dit ,  Mettre  les  injures  qu'on  a  refues , 
mettre  fes  reffentimens  aux  pieds  du  Cruci- 
fix,  pour  dire,  Oublier  pour  l'amour  de 
J.  C.  crucifié,  fes  relTentimens ,  les  inju- 
res qu'on  a  reçues. 

CRUDITÉ,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eu  cru. 
X  La  crudité  des  fruits.  La  crudité  de 
J'eau.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  IndigeAîon  ,  pour 
des  humeurs  crues  engendrées  dans  i'eflo- 
mac.  (  Ces  viandes  engendrent  des  crudi- 
tés, caufent  des  crudités.  Il  a  des  crudités 
d'ellomac.  ) 

On  dit  aulS  ,  La  crudité  des  humeurs ,  pour 
.dire ,  La  mauvaife  qualité  des  humeurs 
qui  ne  font  pas  digérées. 

Crudité  ,  fe  dit  en  peinture  ,.  Des  lumiè- 
res ,  des  couleurs  rrop  entières  &  trop 
fortes. 

CRUE.  f.  f.  Augmentation.  (  La  crue  des 
eaux.  Les  grandci  crues  arrivèrent  en  telle 
faifon.  La  crue  du  Nil.  ) 

Cr-Ue,  fe  dit  auflS  De  l'augmentation 
des  tailles.  (  La  crue  de  la  raille.  La 
crue  des  tailles.  Nouvelle  crue  fur  les 
tailles.  ) 

CB.UE  ,  fe  dit  auffi  pour  Croiffance  ,  Aug- 
mentation de  grandeur.  (Cet  arbre  a  pris 
toute  fa  crue.)  Par  extenfion  ,  il  fe  dit 
auffi  des  hommes.  (  Cet  enfant  n'a  pas 
pris  encore  toute  fa  crue.  ) 

Ch-ue,  fignifie  auffi  ea  termes  de  Pratique 
&  en  fait  d'inventaire.  Le  cinquième  de- 
nier au-delTus  de  la  prifée.  (  Il  a  eu  ces 
meubles  pour  la  prifée  &  pour  la  crue , 
pour  la  prifée  &  fans  crue.  ) 

CRUEL  ,  ELLE,  adj.  Inhumain  ,  impitoya- 
ble f  qui  aime  le  fang  ,  qui  prend  plaifir 
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à  faîre  du  mal  aux  autres.  (  Homme  cruel, 
Cruel  tyran.  Ces  peuples-là  font  fauvages 
&  cruels.  Avoit  l'amç  cruelle ,  l'humeur 
cruelle.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  quelques  animaux.  (  Le 
tigre  eft  une  bête  cruelle.  ) 
On  dit  encore  dans  ce  fens  y  deftin  cruel , 
fortune  cruelle.  ) 

Il  fignifie  auffi  fâcheux  ,  douloureux)  in- 
fupportable.  (  C'eft  un  cruel  mal ,  un  cruel 
fupplice,  une  cruelle  mort.  Cela  eft  cruel 
C'eft  une  cruïUe  fituation.  C'eft  une  chofe 
cruelle  que  d'être  abandonné  de  fes  amis. 
Il  eft  cruel  de  fe  voir  trahir.  Il  a  fai: 
cette  année  un  cruel  hiver.  Il  lui  a  fait 
un  cruel  aftront.  On  lui  fit  de  ctuels  re- 
proches. ) 

On  dit  familièiement  &  en  ftyle  de  ga- 
lanterie ,  d'Une  femme  qui  n'écoute  point 
(t%  amans,  qu'  (  Elle  eft  cruelle.  C'eft  une 
beauté  cruelle.  )  Et  quand  elle  eft  de  fa- 
cile compofition ,  on  dit ,  qu'Ellc  n'eft  pas 
cruelle.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fait  le  dé- 
daigneux à  l'égard  des  femmes,  qu'  (Il 
fait  bien  le  cruel.  ) 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté  ,  d'u- 
ne manière  cruelle.  (  Il  l'a  rraité  cruelle- 
ment. Il  l'a  fait  mourir  cruellement.  Il  l'a 
cruellement  battu.  ) 

CRUMENT,  adv.  D'une  manière  dure ,  fans 
qu'on  prenne  foin  d'adoucir  ce  qu'il  y  a 
de  fâcheux  dans  ce  qu'on  f.  à  dire.  (  Il  m'a 
dit  cela  fi  crûment.  Il  lui  eft  allé  dire  tout 
crûment ,  que....  ) 

CRURAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Il  fe  dit  du  mufcle  extenfeur  de  la  jambe , 
&  d'une  altère  ,  ainfi  que  d'une  veine  de 
la  cuilfe.  (Le  mufcle  crural.  L'artère,  la 
veine  crurale.) 

CRUSTACÉE.  adj.  de  r.  g.  Terme  d'Hiftoi- 
re  Naturelle.  Il  fe  dit  Des  poiflbns  oui 
font  couverts  d'écaillés  divifées  par  des 
jointures  dilîérentes.  (  Le  genre  des  cruf- 
tacées.  ) 

Il  eft  auffi  fubftantif.  (  L'écrevifTe,  le 
homard ,  les  crabes  font  du  genre  des 
cruftacées.  ) 

CRUZADE.  f.  m.  Monnoie  d'argent  de  Por- 
tugal ,  de  la  valeur  d'environ  deux  livres 
de  France. 

C  R  Y 

CRYPTE,  f.  f.  Lieu  foutcrratn  oii  l'on  enterre 
les  morts  dans  certaines  Églifes. 

Il  eft  auffi  Terme  d'Anatomie  ,  &   fe  dit 
De  certaines  parties  qui  préfentent  un  ori- 
fice en  forme  de  petite  fofte. 
C  S  o 

C-SOL-UT.  Terme  de  Mufiquc  ,  par  lequel 
on  défigne  la  note  ut.  (  La  clef  de  c-fol- 
ur.  Le  ton  de  c-fol-ut.  Cet  air  eft  en  c- 
fol-ut.  ) 

C  U  B 

CUBE.  f.  m.  Corps  folidc  qui  a  iîx  faces  car- 
rées égales.  (Figure  pofée  fur  un  cube.)  Il 
eft  quelquefois  adjeftif.  (  Pied  ,  toife  cube. 
Racine  cube.  ) 

CUBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
cube.  (Figure  cubique.) 

CUBITAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
coude.  (  Mufcle  cubital.  Nerf  cubital.  Ar- 
tère cubitale.) 

CUBITUS,  fubftantif  mafcuiin.  Terme  d'A- 
natomie emprunté  du  latin.  Os  de  l'avant- 
bras  ,  long ,  irrégulièrement  triangulaire  , 
&  dont  l'extrémité  fupérieure  fe  termine 
par  deux  apophyfes ,  dont  l'une  forme  le 
coude. 

CUBOÏDE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainfi  un  des  os  du  taifc. 


eue 

eue 

CUCUBALE.  f,  m.  Plante  qu'on  nomme  ea. 
cote  la  Parejj'eufe  ou  la  Couchée,  parce 
qu'elle  eft  rampante.  Elle  porte  de  petites 
baies  noires  &  molles.  On  l'emploie  dans 
les  pertes  de  fang. 

CUCURBITACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Ce  mot  vient  du  latin  Cucur- 
bita ,  Calebaflc  ,  &  fe  dit  des  plantes  dont 
les  fruits  approchenr  de  ceux  de  la  cour- 
ge ,  du  melon,  du  potiron,  de  la  calc- 
baffc  ,  &c. 

CUCURBITAINS,  f.  m.  plur.  Vers  plat» 
qui  reirembleni  à  des  pépins  de  courge. 
(  Les  cucurbirains  font  des  portions  du 
Ténia.  ) 

CUCURBITE.  f.  f.  VailTcau  d'étain  ,  de  cui- 
vre ou  de  verre,  dans  lequel  on  met  les 
fubftances  que   l'on  veut  diftiller  ,  &  au- 
deffus  duquel  on  adapte  le  chapiteau. 
C  U  £ 

CUEILLE,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fi- 
gnifie un  Lez  de  toile.  (  Une  voile  de  douze 
cueilles.  ) 

CUEILLERET.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
État  des  cens  &  rentes  dues  &  reconnues 
par  les  tenanciers  d'une  Seigneurie. 

CUEILLETTE,  f.  m.  II  fe  dit  des  fruits  que 
l'on  rerire  tous  les  ans  d'une  terre.  (  La 
cueillette  des  blés.  Quand  il  aura  fait  fa 
cueillette.  La  cueilletre  eft  bonne  cette  an- 
née. )  En  ce  fens  il  eft  vieux. 
Il  fignifie  auffi  quelquefois  l'amas  de  de- 
niers que  l'on  fait  pour  les  pauvres ,  oit 
pour  quelque  œuvre  pieufe  ou  publique. 
(  Faire  une  cueillette  pour  les  pauvres.  On 
a  fait  UHe  cueillette  pour  rebâtit  le  Pref- 
bytère.  La  cueillette  a  été  grande  ,  a  été 
bonne  ,  a  été  petite.  ) 

CUEILLEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  cueille.  U  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ce  proverbe.  (Il 
eft  fait  en  cueilleur  de  pommes,  elle  eft 
comme  une  cueilleufe  d'herbes ,  pour  di- 
re ,  Il  eft  mal  vêtu  ,  elle  eft  mal  vêtue. 

CUEILLIR,  v.  a.  Je  cueille.  Je  cueillais.  Je 
cueillis.  Je  cueillerai.  .Je  cueillerais.  Que 
je  cueille.  Cueillant.  Détacher  des  fruits  , 
des  fleurs ,  des  légumes  de  leurs  branches 
ou  de  leurs  tiges.  Cueillir  des  fruits,  des 
fleurs.  Cueillir  des  légumes.  Cueillir  un 
bouquer.  Cueillir  des  poires  ,  des  pom- 
mes,  des  rofes,  Ôcc.  Des  fruits  prêts  i 
cueillir  ,  cueillis  à  la  main  ,  nouvellement 
cueillis.  ) 

On  dit  >  Cueillir  des  palmes  ,  cueillir  des 
lauriers  ,  pour  dire ,  Remporter  des  vic- 
toires. 

CiJEiiLi,  lE.  participe. 

CUEILLOIR,  f.  m.  Panier  dans  lequel  oa 
met  les  fruits  que  l'on  cueille. 
C  U    I 

CUILLER,  f.  f.  (  On  prononce  fortement 
\'R  finale,  comme  dans/e/-  &  mer.')  Uf- 
tenlile  de  table ,  dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment pour  manger  le  potage.  (  Cuiller 
d'argenr,  de  vermeil  doré.  Une  cuiller  £c 
une  fourchette.  Une  douzaine  de  cuil- 
lers. 

On  appelle  Cuiller  couverte  ,  Une  forte  des 
grande  cuiller  dont  on  fe  fert  pour  faire 
prendre  des  bouillons  ou  des  médecines 
aux  enfans  ou  aux  malades. 

Cuiller.)  eft  auffi  un  uftenfile  de  cuifine  , 
fervant  â  drefter  le  potage  ,  &  à  divers 
autres  ufages.  (  Cuiller  de  bois.  Cuiller 4 
pot.  Cuiller  à  potage  ,  à  ragoût.  Cuiller  à 
olives.  ) 
U  y  a  auffi  des  cuillers  dont  les  artifana 
fe  fervent  pour  les  ufages  particuliers  do 
leur  ait.   (  Faite  fondtc  du  plomb,  do 
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la  poIx»réfine  dans  une  cuillçr  àt  fçr,)yCtTimAj«i  ,  ée.  participe 
CUILLERÉE,  f.  f.    Ce    que    contient 


une 
cuiller.    (  Une  cuillerée  de  potage.    Il  n'a 

{iris  que  deux  ou  trois  cuillerées  de  bouil- 
on.   Une  cuillerée  de  lîrop.  ) 
CUILLERON.f.  m.   La  partie  cicufe  d'une 

cuiller.  ) 
CuiLLEROH  ,  fc  dit  encore  en  Botanique  , 
des  parties  qui  ont  la  forme  d'une  cuiller. 
(Pcial;  crcufe  en  cuillcron.) 
CUILLIER.  f.  ni.   Oifeau  appelé  vulgaire- 
ment Spatule  ,  parce  que  fon  bec  cil  large 
à  l'extrémité  ,  &   qu'il    relFemble   à  uu= 
cuiller  ,  ou  plutôt  â  une  fpatule.  Il  a  beau- 
Coup  de  rapport  avec  le  Héron. 
CUINE.  f.  K   Terme  de  Chimie.   Vaifleau 
de  terre  qui  fert  à  diftiller  de  l'cau-fortc. 
CUIR.  f.  m.  La  peau  de  l'animal.  (lia  le 
cuir  dut  &   rude.  Dti  fcrolîtés ,    des  hu- 
oieurs  qui  viennent  entre    cuir  Se   chair. 
L'âne  &  le  mulet  ont  le  cuir  extrêmement 
épais  U  dur.  Cuir  uni.   Cuir  tendu.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  la  peau 
des  animaux  ,   quand   elle  eil  féparée  de 
la  chair  &  corroyée.    Cutr  de  vache.  Cuir 
cru,   c'cft-à-dite  ,   qui  n'cft  pas  préparé. 
(  Préparer  des  cuirs.  PafTer ,  accommoder 
des  cuirs.  Cuirs  du  Levant.  Cuir  d'Angle- 
terre.  Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Kamc  , 
qu'on  appelle  ordinairement  ,  De  Ronflî.) 
On  dit  prov.  Entre  cuir  &chair,  pour  dite, 
Seciètement,  fans  ofer  éclater  (Jurer  entre 
cuir  &  chair.  Enrager  entre  cuit  &  chair.) 
On  dit  prov.  Du  cuir  d'autrui  faire  large 
courroie,  pour   dire,  Être  libéral  du  bien 
d'autrui. 
C"JiR.-BoutiLi.   Cuir  cuit   8c  préparé  pour 
en  faire  quelque   utknflle.  (  liouieilie  de 
«uir-bouil'.j.  Seau  de  cuir-bouilli.  ) 

On  dit  fïgurément  &  populairement ,  Un 
Vijage  de  cuir-bouiUi ,  pour  dite  ,  Un  vifa- 
ge  défagréabk  dont  la  peau  cA  rude  & 
groflîèic. 
CUIRASSE,  f.  f.  Principale  partie  de  l'ar- 
mure qui  eft  ordinairement  de  fer,  5c  qui 
couvre  le  corps  par  devant  &  par  derrière  , 
depuis  les  épaules  jufqu  à  la  ceinture. 
(  Bonne  cuiraiTe.  Cuiraife  Irgère  ,  peian- 
■  te.  Cuiralfe  à  l'épicuvc  ,  à  l'épreuve  du 
piftolet ,  du  moufquet.  Il  eut  fa  cuiraiTc 
percée,  faiilTée  d'un  coup  de  pillolct.  Le 
coup  ne  ht  que  blanchit  fur  fa  cuiralTe, 
fit  une  teiine  à  fa  cuiralTe.  Lndollet  la  cui- 
rafTe.  Prendre  la  cuiralfe.  Être  armé  de 
cuiralTe.  Il  a  loajouis  la  cuiratTe  fur  le 
dos.  Le  devant ,  le  derrière  de  la  cuiralfe.) 
On  dit  ,  Le  défaut  de  la  cuiralfi  ■,  poui 
dite,  où  la  cuiralTe  finir.  (  Il  fut  bleflé  au 
défaut  de  la  cuiralTe.  U  trouva  le  défaut 
de  la  cuiralTe.) 

On  dit  fig.  Le  défaut  de  la  cuirajfe ,  pour 
dire  ,  L'endroit  foible  d'un  homme  ,  d'un 
écrit.  (lia  trouvé  le  défaut  de  la  cuii  alTe.) 
On  dit  fig.  Endojftr  la  cuirajfe  ,  pour 
dire  ,  Prendre  le  parttdes  armes  (  Un  tel , 
depuis  la  mort  de  fon  aîné ,  a  quitte  fcs 
bén:tice$  ,  &  il  a  cudolTc  la  cuiralTe. 
Voici  le  printemps  ,  il  faut  cndollcr  la 
cuiralTe.  ) 
CUIRASSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  la  cuiralTe 
(U  maiche  toujours  cuiralTe.  Saint  Domi- 
nique lecuiraffe,  &  plus  communément, 
l'encuirafle.  ) 

Il  fedit  auflî  figurément,  pour  dire.  Un 
Jiomme  bien  préparé  à  tout.  (  Il  croyoit  U 
furprendre  ,  mais  il  l'a  trouvé  bien  cui- 
talTé.  ) 
CUIRASSER,  v.  a.  Revêtir  quelqu'un  d'une 
cuiralTe.  (  Il  faut  cuiialfct  vos  Cava- 
liers. ) 

J.ome  /• 


CUIRAiSIER.  f.  m.  Cavalier!  armé  âç  cui- 
ralTe. (  Il  avoir  tant  decuiralHcts.  Un  ré- 
giment de  Cuiralliers.) 
CUIRE,  v.  a.  Préparer  les  alimens  par  le 
moyen  du  feu,  pour  les  rendie  propres  à 
manger.  (  H  n'y  a  pas  là  alTcz  de  feu  pour 
faite  cuire  ces  viandes.  Un  trop  grand  feu 
brille  les  viandes,  au  lieu  de  les  cuire.  ) 
CutRE  ,  lignifie  auHi  ,  Préparer  par  le  mo- 
yen du  feu  ou  de  la  chaleur  certaines  cho- 
(es  ,  pour  les  rendre  propres  à  l'ufagc 
qu'on  en  veut  faire.  (  Cuire  de  la  brique  , 
du  plâtre  ,  de  la  chaux.  Cuire  du  fil ,  de 
la  foie.) 

Il  lignifie  aullî ,  Faire  cuire.  (On  cuifoit 
du  pain  dans  toutes  les  villes  pour  les 
troupes.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup  de 
pain  tous  les  jours.  Un  fourneau  à  cuire  de 
la  brique.) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnt  pour 
Cuire  du  pain.  (  Les  Boulangers  ne  cuifent 
point  un  tel  jour.  Tous  les  habitans  de 
ce  village  font  obligés  d'aller  cuire  au  fout 
banal.) 

On  dit  proverbialement  &  par  mena- 
ce ,  yous  *iendrej  cu:re  à  mon  four  ,  pour 
dire  ,  Vous  aurez  quelque  jour  atFairc  de 
moi. 

Il  fe  dit  audî  Des  fruits  que  le  Soleil  mû- 
rit. (  C'eit  le  Soleil  qui  cuit  les  fruits.  Le 
Soleil  n'eli  pas  alTez  chaud  cD  ce  pajs-là 
pour  bi:n  cuire  les  melons.) 

Il  fc  dit  aulfi  de  l'adion  de  la  chaleur  na- 
turelle fur  les  viandes  ou  fut  les  humeuis. 
(  Il  y  a  des  viandes  que  l'eliomac  a  peine 
à  cuire.    Quand  la  chaleur  naturelle  aura 
cuit  ces  humeuts-la.  La  guimauve  eil  bonne 
pour  cuire  le  rhume.  ) 
Il  cli  aulfi  neutre    (  Le  fouper  eAau  feu  , 
il  cuit.   Il  taui  que  cela  cuife  dans  le  jus. 
Mettre  cuire,    faire  cuire  un  chapon.  La 
tuile,  la  brique  ne  fauroit   cuire  dans  ce 
fourneau.  Mettre  des  raifins  cuiie  au  four^ 
au  Soleil.  ) 
On  dit  ,  que  Des  viandes ,  des  kerbtsfont 
pourries  de  cuire  au  four ,  pour  dire,  qu'El- 
les  font  extrêmement  cuites  ;  îc  cela  ne  fe 
dit  que  de»  chofcs  bouillies.  (Cette  viande 
eli  pourrie  de  cuire.    Il  faut  que  cette  ci 
trouille  foit  pourrie  de  cuire.  Ces  vieilles 
perdrix  veulent  être  pourries   de    cuire.  ) 
On  dit  De  certains  légumes,  comme  des 
pois,  des  fèves ,  &c.  t^i'IU  cui  ent  bien, 
ou  qu'ils  ne  cuifent  pas  bien  ,  pour  dire, 
qu  Ils  font  faciles  ou  difficiles  à  cuire.  £n 
ce  fens  il  ell  neutre. 
On   appelle  populairement ,  Boute-tout- 
cuire  y   Celui  qui  mange  tout,  qui  diifipe 
tout. 
Cuire,  v.  n.  Signifie  aulfi  ,  Caufer  une  dou- 
leur âpre  ôc  aiguë  ,  telle  qu'ell   celle  que 
caufe  une  brûlure,  ou  une  écorchure.  (  Je 
me  fuis  brûlé  ,  je  me  fuis  écorchè  la  main, 
cela  me  cuit.  La  main  me  cuit.   Les  yeux 
me  cuifent,  ils  me  cuifent  comme  du  feu.  ) 
On  dit  proverbialement,  (  Trop  gratter 
cuit,  trop  parler  nuit.) 

On  dit  figur.  &  famil.  //  vous  en  cuira 
quelque  jour  ;  il  m'en  cuit  ,  il  pourroit  b.en 
vous  en  cuire  ,  pour  dire  ,  Vous  vous  en 
repentirez  ,  je  m'en  repens  ,  vous  pour- 
rez bien  vous  en  repcniir. 
CuiTjiTE.  participe.  (  Du  vin  cuit.  Delà 
crème  cuite.  Des  prunes  â  demi-cuites. 
Les  humeuis  cuites.) 

On  dit  proverbialement  qu'Ion  homme  a 
du  pain  cuir  ,  poui  dite  ,  qu'il  a  du  bien  , 
qu'il  ell  à  fon  aife. 
Oa  dit  auiS,  qu'l/n  homjflt  a  dupaia  cuuj 
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pour  djre  ,  qu'il  a  une  bonne  provîlîon  de 
ce  qui  lui  ell  néceflaire.  (Ce  Prédicateur 
a  deux  ou  rrois  Carêmes,  il.  a  du  paia 
cuit.  ) 

Ou  dit  proverb.  Liberté  &  pain  cuit, 
pour  dire  ,  Que  les  deux  plus  grands  biens 
font  d'être  libre,  fie  d'avoir  ce  qui  ell  né- 
ceflaire â  la  vie. 
CUISANT,  ANTE.  adj.  Âpre,  piquant, 
aigu.  (  Un  froid  cuifant ,  une  douleur  cui- 
fante.  )  On  le  dit  aulfi  des  peines  d'ef- 
prit.  (  Des  foucis  cuifans ,  des  remords 
cuifans  ) 

CUISINE,  f.  f.  LVndroit  de  la  maifon  oà 
l'on  apprête  &  oij  l'on  fait  cuire  les  vian- 
des. (Grande  cuilîne.  Cuilîne  claire  ,  obf- 
cure.  il  faut  placer  ,  mettre  la  cuilîne  ea 
cet  endroit.  Batterie  de  cuilîne.  Servante 
de  cuifine.  Écuyer ,  chef  de  cuilîne.  Gar* 
çon  de  cuilîne.  Aide  de  cuifine.) 
On  dit ,  I-aire  la  cuifine,  pour  dire  ,  Ap-- 
prêter  à  manger. 

On  dit.  Bonne  cuifine ,  maigre  cuifine^ 
pauvre  cufine  ,  pour  dire  ,  Bonne  chère, 
mauvaifc  chère.  (  C'ell  un  homme  qui 
cherche  les  bonnes  cuifines.  U  ne  hante, 
que  les  maifons  oi'i  il  y  a  bonne  cuilîne.  ) 
On  dit  aulfi  en  patlaut  d'une  maifon  , 
que  La  cuifine  y  ejl  bien  froide ,  qu'elle  n'y 
efî  guèn  échauffée  ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
fait  ma  .vaife  chère. 

On  dit  aulfi,  faire  aller  ,  faire  rouler  Itt 
cuifine  ,  pour  dire,  Avoir  foin  de  ce  qui 
regarde  la  dépenfe  ordinaire  de  la  table  , 
donner  ordre  que  la  table  aille  bien.  £c 
Fonder  la  cuifine ,  bâiir  la  cuifir.e  ,  pour 
dire  ,  Pourvoir  à  ce  qui  regarde  la  fublîf- 
tance,  la  nourriture.  (Dans  les  nouveaux 
ctablifTcmens,  il  faut  commencer  par  fou» 
dcr  ,  par  bâtir  la  cuifine.  ) 
On  dit  populairement.  Ruer  en  cuifine  ^ 
pour  dire.   Goinfrer. 

On  dit  figutémcnt  &  ptovcrbialement , 
<\\i'Un  homme  efi  chargé  de  cuifine,  pour 
dire ,  qu'il  ell  fort  gras  ,  &  qu'il  a  un 
gros  ventre. 

On  appelle  aufli  Cuifine,  Une  petite  boîte 
longue  à.  diUcrens  compartimens,  où  l'on 
met  difftrens  ingrédieus  propres  pour  les 
ragoûts  ,  8c  que  certaines  gens  portent  fur 
eux.  (  Un  tel  a  toujours  fa  cuifine  dans  fa 
poche.  ) 

On  appelle  familièrement ,  Latin  de  cui" 
fine  ,  Un  très-mauvais  latin. 
Cuisine,  fignifie  auflî  L'art  d'apprêter  le» 
viandes ,  8c  de  faire  la  cuifine.  (  U  apprend 
la  cuifine.  Il  fait  bien  la  cuilîne.  Cuifine 
bourgeoife.  Nouvelle  cuifine.) 

On  appelle  auflî  La  cuifiie  ,  Les  Officier» 
qui  fervent  duus  une  cuifine.   (  M  a  mené 
fa  cuifine  avec  lui.  Il  a  laiâé  fa  cuifine  i 
Patis.  ) 
CUISINER.  V.  n.  Apptêier  les  viandes,  faire 
la  cuiiine.  (  Ce   j,arçon    cuifine  un  peu  p 
cuilîne  alTez  bien.  )   Il  efl  familier. 
CUISINIER,  lÈRE.  f.  Celui  .  celle  qui  fait 
la  cuifine  ,  qui  apprête   à  manger.   (  Bon 
cuifiiiier.     Mauvais  ,    mtchant    cuifinicr. 
Garçon  cuifinier.   Il  n'a  qu'une  cuificiète. 
Elle  efi  bonne  cuilinière.  ) 
CUISSART.  f.  m.  La  partie  de  l'armure  qui 

couvre  les  cuiffes. 
CUISSE,  f.  f.  Partie  du  corps  d'un  animal 
depuis  la  hanche  jufqu'au  jarret.  (  La 
cuilTe  d'un  homme  ,  d'un  cheval  ,  d'ua 
bœuf,  d'un  cerf.  Une  cuifTe  de  chapon, 
de  perdrix.  Cet  homme  a  mal  à  la  cuilTe, 
a  la  cuilTe  rompue.  L'os  de  la  cuilTe  ) 
CUISSON,  f.  f.  Aftion  de  cuire  ,  ou  de 
fw«  cuùe»  (  11  a  eu  ca^i  pour  la  cuUToK. 
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des  vîanJes ,  tant  pour  la  cuifîon  de  cha- 
que pain.  U  maBCiuc  à  ce  [nn  un  peu  à.: 
cuiffbn.  ) 

On  appelle  Pain  de  cuijfon  ,  Le  pain  c!e 
ménage  que  l'on  fait  chei  foi. 

Il  fignJfie  aufli  la  douleur  que  l'on  fent 
d'un  mal  qui  cuit.   Je  fcns  une  horrible 
cuillon  dans  ma  plaie.) 
CUISSOT,   f.   m.   CuilTc  de  cerf,  de  che- 
vreuil ,  de  fanglicr ,   &c.  U  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  vénaifon. 
CUISTRE,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  ordi- 
nairement par  injure  aux  valets  de  Collège. 
(  Un   cuiftre  de  Collège,   Ce   n'eft  qu'un 
Cuiftre. 
Cuistre,   eft  auffi  une  injure  dont  on  fe 
fert  pour   dire  ,     Un  hornme   pédant   &c 
groîTier.     (  C'eft  un   cuillre  ,    un  cuiftre 
fielFé.  ) 
CUITE,  f.  f.  Cuiflbn.  Il  fe  dit  des  briques, 
des  tuiles  >  de  la  chaux  ,  &  d'autres  chofes 
feniblahles.  (La  première  cuite.  La  fecon 
de  cuite.  ) 
CUIVRE,  f.  m.    Méral  rougeâcrc  quand  il 
eft  pur.   On  l'appelle  aulfi  Cuivre  rouge.  Le 
cuivre  jaune  ,    qui  s'appelle  auifi  Laiton  , 
cfl  da  cuivre  rouge  qui  efl  devenu  d'une 
couleur  jaune  ,  parce  qu'on  l'a  allié  avec 
du  Zinc.  Le  cuivre  noir  eft  celui  qui  n'a 
pas  encore   été  parfaicemeur   purifié.    Le 
cuivre  de  rofette  ell  celui  qui  a  été  entière- 
ment putiBé  des   autres   métaux  avec  lel- 
quels  il   éioit  joint.    (  Plaque  de   cuivre. 
Fontaine  ,  cuvette  ,   chandelier  ,   clunets 
de  cuivre.  Monnoie  de  cuivre.  ) 
CUL 
CUL.  f. m.  (l'Lne  fe  prononce  point,  &  on 
la  fufprime  quelquefois  dans  l'écriture.) 
Le  derrière  ,   cette  partie  de  l'homme  qui 
comprend  les  fclTes  &  le  fondenient.    (  Il 
tomba  fur  fon  cul  ,  fut  le  cul.    Il  eft  laid 
comme  un   cul.  Il  étoit  ailis  fur  fon  cul 
comme  un  finge.  Renvcrfet  cul  par-dc(fus 
tête.   U  cojrt  comme  s'il  avoir  le  feu  au 
cul.  Être  à  cul  nu.    S'aifeoir  à  cul  nu.    Il 
lui  a  donné  des  coups  de  pied  au  cul ,  du 
pied  au  cul.  ) 

On  dit  ,  Avoir  le  cul  fur  la  felle  ,  pour 
dire  ,  Être  à  cheval.  (  Ce  Général  eft  vi- 
gilant &  infatigable  ,  il  a  toujours  le  cul 
fut  la  felle.  Les  ennemi»  s'étant  ayancés  , 
on  tint  Confeil  de  guerre  le  cul  fur  la 
felle.) 

On  dit  fam.  (  Cul  par-deflus  tête.  La  tête 
emporte  le  cul.  La  tête  en  bas  ,   le  cul 
haut.) 

Ou  dit  ptovetb.  Être  à  cul ,  pour  dire  , 
Ne  favoir  plus  qu:  devenir  ,  n'avoir  plus 
aucune  tellburce. 

On  dit  pioverbialement  5c  figuréraeut , 
Donner  du  pied  au  cul  à  un  valet ,  pour 
dire  >  Le  chafler  de  fon  fcrvice. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fe  tour 
mente  cxitêmemeiit  pour  vcjur  d  bout  de 
quelque  chofc  ,  qu'(Il  y  va  de  cul  &  dc 
tère.  Qu'il  y  va  de  cul  &  de  tête  comme 
«ne  corneille  qui  abat  des  noix.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Z/rt  homme 
montre  le  cul  ,  qu'on  lui  voie  U  cul ,  pour 
dire ,  Que  fes  habits  ne  valent  rien  ,  & 
font  tous  déchirés. 

On  dit  aullî  proverbialement  &  figurc- 
ment ,  d'Unliomme  quia  témoigné  de  la 
foiblefle  lorfqu'on  attendoit  beaucoup  d: 
fon  courage  &  de  fa  fermeté  ;  (  £a  cette 
querelle  où  l'on  croyoit  qu'il  fetoit  paroî- 
Ke  du  courage,    il  montra  le  cul.) 

On  dit  figurénient  2c  familièrement  d'Un 
homme  ,  qui  ayant  fondé  fon  efpérance 
fut  deux  chofes  diiéientes ,  ne  léu^Ji  dan.» 
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aucune,  «]u'(II  fe  trouve,  qo'it  e(i , 
qu'il  demeure  entre  deux  felies  le  cul  a 
terre.  ) 

On  dit  proverbialement  &c  populairement , 
d'Un  homme  qui  joue  &c  qui  perd  tout  ce 
qu'il  a  ,  qu'ail  perdroit  ion  cul  s'il  ne 
tenoit.  ) 

On  dit  encore  ,  Jouer  à  coupe-cul ,  pour 
dire.  Jouer  fans  revanche.  Et,  Jouer  à 
cul-levé  ,  pour  dire  ,  Jouer  les  uns  après 
les  autres  ,  en  forte  que  celui  des  joueurs 
qui  ne  joue  point,  prenne  la  place  tle  celui 
qui  perd. 

il  y  a  une  cfpèce  de  jeu  de  cartes  qu'on 
appelle  Cu-has.  (  Jouet  à  cu-bas.  ) 

On  dit  figurément  Se  familièrement  , 
Faire  une  chofe  à  écorche-cul ,  pour  dire  , 
La  faire  à  regret  &i  en  rechignant. 

On  dit  provetbialcment  &  populairement , 
qu'l/n  komme  tire  U  cul  en  arrière ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  la  peine  â  fe  réfoudre  à 
faire  une  chofe. 

On  dit  ,  Arrêter  quelqu'un  fur  cul ,  pour 
dire  ,  L'arrêter  tout  court.  (  Leur  Cavalerie 
venoir  au  galop  ,  mais  l'Infanterie  qu'elle 
trouva  dans  un  folfé  l'artèra  fur  cul.  )  Il 
eil  du  ftyle  familier. 

Ou  appelle  familièrement  Cul  de  plomb  , 
Un  homme  féilentalre  .  qui  travaille  affi- 
dument  dans  fon  cabinet, 
eux  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  animaux 
Le  cul  d'un  fingc.  Ces  ortolans,  ces  cailles 
ont  le  cul  bien  gras.) 

On  dit  ,  Faire  le  cul' de  poule  ,  pout 
dire.  Faire  la  moue  en  avançant  les  lèvres, 
&  en  les  prcflant. 
Cul  ,  lignifie  auîli  l'anus  par  où  l'anima! 
décharge  fon  ventre.  (Le  cul  d'un  hom- 
me ,  d  un  cheval  ,  d'une  vache  ,  d'une 
poule  ,    8cc.  ) 

On  dit  prov.  &  bafT.  d'Une  pctfonne  qui 
a  grand'peur  ,  qu'(On  lui  boucheroit  le 
cul  d'un  grain  de  nnUet.  ) 

On  dit  fîg.  &  bafT.  d'Un  homme  qui  a 
fait  quelque  grande  perte,  qui  a  reçu  quel- 
que grand  dommage  ,  qu'(ll  en  a  dans  le 
cul.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement 
Baifer  le  cul  à  quelqu'un  ,.  pour  dire  ,  Mar- 
quer une  foumiUîon  fervile  &  lâche. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas 
vouloir  peter  plus  haut  que  le  cul ,  pour  di- 
re, qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  de  fiire 
plus  que  l'on  ne  peut.  (  Il  veut  peter  plus 
haut  que  le  cul.) 

Oa  nu  proTerbialement  ,  Tenir  quelqu'un 
au  cul  &  aux  chaujjis,  pour  dire  ,  Le  tenir 
de  manière  qu'il  ne  puifle  échapper.  (  Les 
Sergens  le  tcnoicnt  au  cul  &  aux  chauf- 
fes. ) 

1!  s'emploie  aulTî  au  figuré  ,  pour  dire  , 
qu'On  examine  ,  qu'on  agite  qiulqut 
chofe  qui  concerne  quelqu'un  ,  fes  biens  , 
fa  vie ,  fon  honneur.  (  À  l'heure  qu'il  eft  , 
les  Juges  le  tiennent  au  cul  6c  aux  chaulfés. 
On  le  tenoit  au  cul  ôc  aux  chaufles  dans 
cette  corapognie. 

On  appelle  Cul ,  Le  derrière  d'une  char- 
rette. (  Mettez  cela  au  cul  de  la  charrette, 
Il  fut  lié  au  cul  d'une  charrette ,  iSc  fouetté 
parles  carrefours.  ) 

On  dit  ,  Mtttre  une  charrette  à  cul,  pour 
dire  ,  La  mettre  les  limons  en  haut. 
Cufc  ,  fe  dit  auilî  De  plufieurs  autres  chofes 
dii-Krentes.  (  Le  cul  d'un  rerre  ,  d'une 
boiireille  ,  d'une  lampe  ,  d'un  baril  ,  d'un 
muid  ,  d'un  tonneau  ,  d'un  pot ,  d'un  tam- 
bour ,  d'un  chaudron,  d'une  poêle, 
d'un  panier,  d'uas  bouc ,  d'un  chapeau  , 
ôcc. 
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On  dit ,  Mettre  un  muUl ,  un  tonneau  fur 
cul ,  pour  dire,    le  lever  fut  fon  fond  ,  oii 
pour  dire  ,  le  vider. 
On  appelle  CuL  de  fac  ,  une  rue  qui  n'» 
point  d'ilfue. 

On  appelle  Cul  d'artichaut^  La  partie  la 
plus  moëlleufe  de  l'artichaut ,  8c  qui  en 
fait  le  fond. 
On  appelle  Cul  de  lampe ,  Certain  orne- 
ment d'Architedure  ,  qui  pend  du  plan- 
cher ou  de  la  voûte  ,  &.  qui  fe  termine  en 
pointe. 

On  appelle  auffi  Culs  de  lampe  ,  Certaini 
fleurons  ou  otiicmens  que  les  Imprimeur» 
mettent  à  la  tin  d'un  livte  ,  d'un  chapitre  > 
Sec. 

On  appelle  Cul  de  jatte.  Celui  qui  étant 
mutilé  des  jambes  Se  des  cuiifes ,  marche 
en  effet  dans  une  jatte.  (  C'eft  un  cul  de 
jatte.  )  On  le  dit  auifi  d'Un  homme  quia 
perdu  l'ufage  de  fes  jambes ,  Se  qui  ne 
peut  marcher. 

On  appelle  Cul  de  bojfc-fojjè  t  Un  cachot 
cteufé  dans  la  balfe-toire  même.  (  C'cfi 
un  fcélérat  ,  il  le  faut  mettre  dans  un  cul 
de  balTe-forte. 
CULASSE,  f.  f.  La  partie  de  derrière  d'ua 
canon.  (  Canon  renfoncé  fur  la  eulaiTc. 
Le  canon  creva  par  la  culaffe.  ) 

Il  fi  dit  auili  des  moufqueis  ,  des  fulîls  8C 
des  piilolets.  (  Démontet  la  culafle  d'up 
moulquet.) 

On  dit  proverbialement  Se  balîemenc 
d'une  perfonne  fort  grolFe  ,  Se  qui  a  les 
hanches  Se  le  derrière  fort  larges,  qu'(El!c; 
elî  renforcée  fur  la  culalFe  ,  par  la  cu- 
lalfe.  > 
CULBUTE,  f.  f.  Certain  faut  qu'on  fait, 
mettant  la  tête  en  bas  Se  les  ïambes  ea 
haut,  pour  retomber  de  l'autre  côté.  (Fai- 
te la  culbute.  ) 

il  fe  prend  quelquefois  pour  Chute.  En 
defcendant  le  degré  ,  il  a  fait  une  horriblf 
culbute.) 

On  dit  figurément  ,  d'Un  homme  qui 
d'une  grande  iortune  el\  tombé  dans  U 
pauvreté  ,  dans  la  dilgtace  ,  qu'  (lia  fait 
une  grande  culbute.  ) 
CULBUTER,  v.  a.  Renverfer  quelqu'un  le» 
pieds  contremont ,  renverfer  cul  par  delfui 
tête.  (  11  l'apoulfé  rudement  Se  1  a  culbu- 
té. Il  le  culbuta  de  haut  en  bas  du  de- 
gré ,  du  haut  d'une  montagne.  La  Cavale- 
tic  prie  les  ennemis  eu  liane.  Se  les  cul- 
buta. 

Ou  dit  figurément ,  Culbuter  un  homme, 
pour  dire.  Le  ruiner,  détruire  fa  fortu- 
ne ,  8cc. 

Il  elt  quelquefois  neutre  ,  Se  fignifie 
Tombet.  en  failant  la  culbute.  (  Il  ht  uo 
faux  pas ,  Se  culbuta  du  haut  eu  bas  du 
degré.) 

On  dit aulTi  figurément,   Culbuter,   pout 
dire  ,  Être  ruiné  ,  perdre  fa  foiiunet   (  C» 
Banquier  a  culbuté.  ) 
Culbuté  ,  tE.  participe. 
CULÉE,  f.  f.  Grolfe  mafîe  de  prerre  qui  fou;»^ 
tient  la  voâie  des  dernières  arches    d'un 
pont ,   Se  toute  leur  poulfée. 
CULIER.  adj.  m.  Il  u'cll  en   ufage  qu'ea 
cette  phrafe  ,    Boyau  culier.   On    appelle 
ainfi  le  gros  boyau  qui  fe  termine  â  l'anus. 
CULMINATION.  f.  f.  Terme  d'Allronomie. 
Moment  du  pallagc  d'unallre  par  le  mé- 
ridien. 

CULOT,  f.  m.  L'oifeau,  le  dernier  éclos  d'u- 
ne couvée.  On  donne  aufli  le  nom  de  Culot 
au  dernier  né  des  autres  animaux  ,  Se  ta*» 
milièrement  panui  les  hoxaoïes  au  .deUlitfi 
Aé  d'une  Uoilllc» 
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On  IppçJIe  encore  figur.  &  famU-  Lç  der 
nier  reçu  d'une  compagnie  j  Le  çulqt  de  lo 
coTTipagnie. 

Culot  »  eft  auilî  La  partie  métallique  qui 
relte  au  fond  d'un  creufet  après  ia  fufîori , 
&  qui  ï'eft  réparée  des  fcorics.  On  nomme 
encore  Culot,  Un  petit  plateau  cylindrique 
de  terre  cuite  ,  fur  lequel  on  pofe  le  creufet 
dans  le  fourneau*  pour  le  garantir  de  l'ac- 
tion trop  vive  du  feu. 

Culotte,  f.  f.  La  partie  du  vêtement 
<jui  couvre  depuis  la  ceinture -jufqu'aux 
genoux.  (  Culotte  de  drap.  Culotte  de 
Velours.  ) 

Culte,  f.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à  Dieu 
par  des  aûes  de  Religion.  (  Culte  Divin. 
Culte  religieux.  ) 

On  appelle  dans  la  Théologie  ,  Culte  de 
Latrie  ,  Le  culte  d'adoration  qu'on  rend  à 
Dieu  feul.  Culte  de  Duhe  ,  Le  culte  de  véné- 
ration qu'on  rend  aux  Sainrs.  Et  t  Culte 
d' ffyperdulie ,  Le  culte  qu'on  rend  â  laStc. 
Vierge. 

On  dit,  en  parlant  de  l'idolâtrie,  (Le 
culte  des  Idoles.  Le  culte  des  faux  Dieux.  ) 

CULTIVATEUR,  f.  m.  Qui  cultive  la  terre. 
(Ce  pays  manque  de  cultivateurs.  ) 

CULTIVER.  V.  a.  Donnet  les  façons  nécef- 
faires  à  la  terre,  pour  la  rendre  plus  ferti- 
le ,  &  aux  arbres  &  aux  plantes  ,  pour  les 
faire  mieux  venir  &  les  faire  mieux  rap- 
porter. (  Cultiver  la  terre.  Cultiver  un  jar- 
din ,  les  vignes,  les  plantes.  ) 

On  dit  figur.  Cultiver  les  fciences  ,  culti- 
mer  les  arts  ,  pour  dire,  S'y  adonner  ,  l'y 
«xercer  ,  s'y  perfeûionner. 

On  dit  ligiir.  Cu'tiver  l'efprit ,  cul.iver  la 
mémoire,  pour  dire,  Les  exercer,  apporter 
du  foin  à  les  perfeâionner. 

On  dit  aulfi  ,  Cultiver  la  connoijfance  ,  Va- 
mitié ,  la  bienveillance  ,  Vaffedion  de  quel- 
qu'un ,  cultiver  fis  eams  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre les  foins  nécertaires  pour  confcrver  , 
«ntretenir,  augmenter  la  coiinoiirance  ,  l'a- 
mitié, la  bienveillancede  quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  \i  même  feni  ,  C'ejlun 
homme  qu'il  fatu  cultiver ,  pour  dire  ,  C'eii 
un  homme  dont  il  faut  ménager  ,  entrete- 
nir la  bienveillance. 

Cultivé,  iE.parricipe. 

CULTURE,  f.  t.  Les  façons  qu'on  donne  à 
la  terre,  pour  la  rendre  plus  fertile,  &  aux 
arbres  &  aux  plantes  ,  pour  les  faire  mieux 
▼enir  &  les  faire  mieux  rapporter.  (  La  cul- 
ture de  la  terre.  La  culture  des  vignes  ,  dfs 
planres  ,  des  Heurs.  Travailler  ,  s'adonner 
à  la  culiure.de....  Abandonner  la  culture 
de....) 

Culture  ,  fc  dit  auflî  au  figuré ,  du  foin 
qu'on  prend  des  arts  &  de  l'efprit.  (  La  cul- 
lute des  arts elt  fort  importante.  Travailler 
à  la  culture  de  l'efprit.  On  a  trop  négligé  la 
culture  de  cet  efprir.) 

CUMIN,  f.  m.  Planteombellifcre.Elleaune 
odeur  vive  &  irès-forte  ,  fans  être  défagréa- 
ble.  La  graine  de  cumin  facilite  ladigeftion 
&  diilipc  les  vents.  Quelques-uns  par  cette 
raifon  en  mettent  dans  le  pain  &  dans  le 
fromage.  \ 

CUMULATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Qui  fe  fait  par  accumulation. 
(  Droit  cumulatif.) 

CUMULER.  V.  a.  AlTcmblet ,  réunit  pluficurs 
objets. 

Cumulé,   ée.  participe. 
C  U  N 

CUNÉIFORME,  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Ana 
tomie.  Troiiième  os  du  premier  rang  du 
farpe.  On  donne  aulQ  ce  nom  i  trois  os  du 
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CUNfTTE  ou  CUVETTE,  f.f.  Terme  d? 
FoT:ihcation.  Fofiede  dix-huit  à  vingt  pieds 
de  large,  pratiqué  dans  le  ipiUeU  d'un  iblli: 
fec. 

C  U  P 

CUPIDITÉ,  f.  f.  Défirimmodîré  ,  convoi- 
tife.  (  Grande  cupidité.  Cupidité  iufatia- 
ble.  ) 

Il  fc  prend  quelquefois  abfolumcnt  pour 
La  concupifcenceen  général.  (  Le  poids  de 
la  cupidité  entraîne  les  homme$  dans  le  pé- 
ché. ) 

C  U  R 

CURABLE,  adj.  de  t.  g. Qui  peut  être  guéri. 
(Une  maladie  curable.) 

CURAGE,  f.  m.  Adion  de  curer,  de  net- 
toyer ,  ou  l'efFet  de  cette  adion.  (  Le  cu- 
rage d'un  puits.  ) 

CURAGE,  f  m.  Efpècede  perficaire»  plante 
qui  croît  dans  les  endroits  marécageux.  Oo 
la  nomme  aufli  Poivre  d'eau  ,  parce  que  fa 
faveur  cil  acre  &  brûlante.  On  en  fait  grand 
ufage  en  Médecine  ,  fur-tout  pour  l'hydro- 
pilie. 

CURATELLE,  f.f.  Pouvoir  &  charge  de  Cu- 
rateur. (  U  efl  nommé  à  la  curatelle.  On  lui 
donna  lacuratelle  di-...  Il  eli  encore  en  cu- 
ratelle. Il  ell  fous  la  curatelle  d'un  tel.  U  a 
pris ,  il  a  accepté  lacuratelle  de  fon  neveu, 
la  curatelle  de  la  fucceliîon  vacante.  Il 
s'ed  fait  décharger  de  U  curatelle.  Lesbiens 
de  la  curatelle.  C'efl  un  prodigue  ,  undiffi- 
pateur  ,  il  faut  le  mettre  en  curatelle.  Il  a  un 
privilège  qui  l'exempte  de  tutelle  &c  de  cu- 
ratelle-. ) 

CURATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  établi  par 
Jullice  ,  foit  pour  adminilirer  les  biens 
d'un  mineur  émancipé,  ou  d'un  majeur 
qui  n'efl  pas  cap.ible  de  les  gouverner 
lui-même  ,  loir  pour  régir  une  fuccelîîon 
vacante  ,  ou  une  chufe  abandonnée.  (  Éta- 
blir, élire,  nommer,  créer  un  Curateur. 
Lî  Curateur  d'un  mineur,  d'un  furieux, 
d'un  prodigue,  d'un  imbécille.  Curateuri 
la  déiiicncc.  Il  lui  faut  donner  un  Curateur. 
Curateur  à  la  fucceûion  vacante,  aux  biens 
vacans.  ) 
On  dit  auITî  en  termes  de  Palais ,  Cu- 
rateur aux  caufes  ,  Et  ,  Curateur  au  ca- 
davre ,  Curateur  au  corps  mort.  Curateur 
au  mort  ,  Curateur  du  mort  ,  Celui  que 
le  Jiige  nomme  d'office  pour  défendre  la 
cau(e  d'un  homme  accufé  de  s'être  défait 
lui-même. 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  de*  dé- 
penfes  excelTîves  ,  6c  qui  gouverne  mal 
fon  bien  ,  qu'(Il  lui  faut  donner  uu  Cu- 
rateur.) 

CURATIF  ,  IVE.  atlj.  Il  fc  dit  De  certains 
remèdes.  (  Les  remèdes  curatifs  fuivent  les 
remèdes  préfervatifs.  ) 

CURATlON.f.f.  Terme  de  Médecine.  Trai- 
tement d'une  maladie  ,  d'une  plaie.  (  Mé- 
thode de  curation.  ) 

CURATRICE,  f.  f.  Celle  qui  a  la  curatelle. 
(Elle  eft  curatrice  de  fon  mati,  de  fcs  en- 
fans.  ) 

CURCUMA,  SoucHir,  ou  Safram  d'Iii- 
DE.  f.  m.  Pl.->nte  dont  I.i  racine  eit  jaune. 
On  s'en  fert  dans  la  jauiiiffe,  l'hydropilie 
&  quelques  autres  maladies. 

CURE.  f.  f.  Soin,  fouci.  En  ce  fens  il  eft 
vieux  1  &  n'a  guère  J'u'.age  que  dans  quel- 
ques phrai'cs  provcibialcs. 

Il  figuifie  auiG  Traitement,  panfement  de 
qurlque  maladie  ou  blelTure.  (  Belle  cure. 
Grande  cure.  Cure  heureufe  ,  merveiileufc  , 
admirable.  Cure  palliative.  Cure  imparfai- 
te. Cure  difficile.  Il  a  entrepris  cette  cure. 
U  n'a  pas  léuHî ,  il  n'a  f  as  été  bcuieiu  co 
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Çetre  cure.  Ce  Chirurgien  a  fait  là  une  belrc 
cure^) 

Cure  ,  fi^n.  auffi  le  remède  qu'on  donne  à 
un  oifeau  pont  le  purger. 

Cure  ,  figu.  encore  Un  Bénéfice  ayant  char- 
ge d'anies,  &  la  conduite  fpir:tusl;e  d'une 
Paroiire.  (  Bonne  Cure.  Cure  de  Village. 
Donner ,  conférer  une  cure.  Nommît ,  pré-, 
fenter  à  une  Cure.  Delfervir  une  Cure  Ré« 
(îgner,  permuter  une  Cure.  Les  Cures  obli- 
gent à  réfideiiCc.  ) 

CURÉ.  f.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure  (  Boa 
Curé.  Curé  de  Patis.  Cuté  de  Vil  âge.  Curé 
d'un  tel  lieu  ,  d'une  telle  ParoiiTe.  Le  Cuté 
&  les  Paroiflieus.  Cuté  primitif.  Curé  amo- 
vible. ) 

On  dit  prov.  que  C'efl  y.ros  Jean  qui  re- 
montre à  for.  Curé  ,  pour  drc  ,  que  C'eil  un 
ignorant  qui  veut  inilruirc  un  homme  qui 
en  fait  plus  que  lui. 

CURE-DENT  f  f.  Petit  inftrumcnt  dont  oa 
le  cure  les  dents.  (  Cure-dent  d'or  ,  d'ar- 
gent. Se  faire  un  cure-denr  d'une  plume  ^ 
d'une  paille  ,  d  un  brin  de  fenouil.  ) 

CUREE,  f.  f.  Pâture  qu'on  donne  aux  chien* 
de  challe  ,  en  leur  faifant  manger  la  bêce 
qu'ils  ont  prife.  (  Faite  curée.  Donner  U 
curée  aux  chiens.  Curée  de  lièvr.-.  Curée 
de  cerf.  Sonner  la  curée.  Il  fe  trouva  à  U 
cutée.) 

On  dit  ,   Défendre  la  curée,  pour  dirc,- 
fiinpi-..her  à  coups  de  gaule  que  les  chiens 
n'apptochen:  rrop  tôt  de  la  curée. 

Faire  curée  ,  fc  dit  auITi  des  chiens ,  lorf- 
quc  fans  attendre  le  Veneur,  ils  mangent 
la  bête  qu'ils  ont  prife.  (  Avant  que  le  Ve- 
neur fût  arrivé  ,  les  chiens  avoieni  déjà  fait 
la  curée  du  lièvre.  ) 

On  dit  ,  Mettre  les  chiens  en  curée  ,  pouf 
dite  ,  Leur  donner  plus  d'ardeurâ  la  chaf- 
fe,  par  la  curée  qu'on  leur  fair.  Et  l'on  die 
dans  le  même  fens  ,  c^a' Ils  font  en  curée. 

On  le  dit  aulii  figur.  Des  hommes  ,  lorf» 
que  le  butin  &  le  profit  qu'ils  ont  fait  les 
anime  davantage  â  quelque  entrcprifc.  (Ce 
périt  avantage  a  mis  les  troupes  en  curée  , 
elles  font  en  curée.  Il  a  fait  curée  à  Ton  ar- 
mée du  pill.igc  de  cette  petite  ville.  Le  pro- 
fit qu'il  a  trouvé  d'abord  en  cette  ari-àire  l'a- 
mis  en  cutée. 

CURE-OREILLE,  f.  m.  Petit  inftrument 
d'or  ,  d'ivoire  ,  &c.  piopre  à  fe  curer  l'o- 
reille. (  Cute-oreille  d'or  ,  d'argent  ,  d'i- 
voire. ) 

CURER.  V.  a.  Netioyei  quelque  chofc  de 
creux  ,  comme  un  puits ,  un  foiré  ,  un  ca- 
nal,  &c.  &:  en  ôter  les  ordures ,  la  terre, 
&:c.  (  Curer  un  folFé  ,  ou  les  folfés.  Curec 
un  canal.  Curer  un  étang.  Curer  un  puiu. 
Curer  un  égoûr.  Curer  un  privé.  ) 

On  dit  auâî ,  (  Se  curer  les  dents ,  fe  curec 
l'oreille.  ) 

Il  fe  dit  aufliî  des  otfcaux  de  proie  ,  lotf- 
qu'on  les  puige  par  la  cure  qu'on  leur  faic 
prendre.  (  Curer  un  oifeau.) 

Curé  ,  se.  participe. 

CURETTE,  f.  f.  Infttumentde  Chirurgie, 
en  forme  de  petite  cuiller  alongéc.  Ou  s'en 
l'crr  pour  titer  &  ramalTet  les  fragmens  de 
pierres  ,   fables  ,  &c. 

CUREUR.  f.  m.  Qui  cure»  qui  nettoie.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  (Cit- 
reur  de  puits.) 

CURIAL  ,  ALE.adj.  Il  fe  dit  de  ce  qui  con» 
cerne  une  Cure.  (  FonfUon  curiale.  Droitft 
curiauz.) 

CURIE,  f.  f.  Subdivision  de  la  Tribu  chez, 
les  Grecs  &  chez  les  Romains.  (  Romuius 
partagea  le  Peuple  Romain  en  trois  Tribus  j 

,  âc  £lu4UC  TiiOu  eu  dix  Curies.) 
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CURIEUSEMENT,  ad V.  Avec  curiofité,  fo!- 
gneufement ,  exademen:.  (  Apprendie  cu- 
rieufcmenr.  S'infornic:r  curieufemcuc.  S'en- 
quérir caiieufenicnt.  Obfetver  curieufc- 
tncnt.  Rechercher  »  voir .  lire  curieufe- 
nient.  Coiifetver  curiciifement  quelque 
cliofe.  Cela  eft  curieufemeiu  recherché.  ) 
CURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  8c  de  foin  d'apprendre ,  de  voir ,  de 
poiféder  des  chofes  nouvelles ,  rates  »  ex- 
cellentes, &c.  (Fore  curieux.  Extrêmement 
curieux.  Cuiieux  de  favoir.  Curieux  de 
voir.  Il  veut  tout  voir  ,  tout  favoir  )  il  eft 
curieux.  11  eft  curieux  de  fleurs,  de  tuli- 
pes. Curieux  de  nouvelles.  Curieux  de  pein- 
tures ,  de  tableaux  ,  de  médailles.  Curieux 
de  livres.  Elle  ell  curieufe  en  habits ,  cu- 
rieufe  en  linge. 
Curieux^,  fe  dit  aurtî  Des  chofes ,  &  fi- 
gnifie  ,  Rare  ,  nouveau  ,  extraordinaire  , 
excellent  dans  fon  genre.  (Cette  remarque 
«n  curieufe.  Un  bijou  curieux.  Travail 
curieux.  ) 

On  dir  ,  qu'I/n  livre  tfi  curieux ,  qu'un 
tabinet  eft  curieux  ,  pour  dire  ,  qu'Un  livre, 
qu'un  cabinet  eft  rempli  de  chofes  rares  & 
cuiieufes. 

U  fe  prend  quelquefois  en  mauvaîfe  part , 
&  fe  dit  d'Un  homme  qui  veut  indifcrette- 
ment  pénétrer  les  fecrsts  d'autrui.  (  Vous 
venez  écouter  à  ma  porte,  vous  êtes  bien 
curieux.  Ne  foyez  pas  (î  curieux  que  de 
fouiller  dans  mes  papiers  ) 
,CuRiEUX,  s'emploie  aulfi  quelquefois  dans 
le  fubftantif  ;  Se  alors  il  (lénifie  ,  Celui  qui 
prend  plaiiît  à  faire  amas  de  chofts  cu- 
rieufes  8c  rares  ,  ou  celui  qui  a  une  grande 
connoi (Tance  de  ces  fortes  de  chofes.  (  Le 
cabinet  d'tin  curieux.  C'eit  un  homme  qui 
«Il  tous  les  jours  avec  les  curieux.) 
On  dit  auffî  fubftantivcment ,  (  Curieux 
indifcret.  Curieux  impertinent.) 
CUKION.  fubfbntif  mafcutin.  Prêtre  infti- 
tué  pat  Romulus ,  pour  avoir  foin  des 
Fêtes  8c  des  Sacrifices  particuliers  à  chaque 
Curie. 
CURIOSITÉ,  f.  f.  Paffion,  défit ,  emprefTe- 
ment  de  voir  ,  d'apprendre  ,  de  polféJer 
des  chofes  rares  ,  lingulières  ,  nouvelles  , 
8tc.  (Grande  curiolité.  Louable  curiolité. 
Curiolîcé  blâmable.  Sotte  curiofîié.  Cutio- 
fité  impertinente,  indifcrettc.  Curiolité  dé- 
fendue. Il  eut  la  cutiofité  de  voyager  ,  la 
cutiolîté  de  voir  ,  d'entendre ,  8cc.  Il  a  peu 
de  cutioiîté  ,  trop  de  curioficé.  Aller  par 
curioiîté  en  quelque  lieu.  Satisfaire  ,  con- 
tenter fa  curio.'ité.  Sa  curiofité  n'eft  que 
pour  les  tableaux  ,   les  médailles ,  ôcc.  ) 

Il  fe  prend  encore  plus  paaiculièrement 
pour  Une  trop  grande  envie  ,  un  trop 
grand  emprelTement  de  favoir  les  fecrets  , 
les  atfaires  d'autrui.  (  Sa  curiolité  le  porte 
à  ouvrir  les  lettres  qui  lui  tombent  entre 
les  mains.  C'eft  avoir  trrip  de  curiofité  ,  que- 
de  vouloir  pénétrer  dans  le  fecret  de  fts 
amis  malgré*  eux.  ) 

U  fîgn.  aulfi  ,  Chofe  rare  8c  curieufe.  lia 
Un  cahintt  plein  de  curiofitcs.   En  ce  fens  i 
a  plus  d'ufage  au  pluriel  qu'au  fingulier 
On  dit  cependant ,    Cet  homme  donne  dans 
la  curioficé  ,  pour  dire  >  Dans  la  rechercha 
des  curiofités. 
CURSEUR,  f.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Petit  corps  quigUlfe  dans  une  fente  ou  cou- 
lille   pratiquée  au   milieu  d  une  lame  ou 
d'une  règle. 
CURVILIGNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  formé 
par   des  lignes  courbes.   (Figure  curvili 
gne.  ) 
CURVITE.  f.  f,  Eft  la  njême  chofe  que  cour 
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bure.  Ce  dernier  mot  eft  aujourd'hui  plusj  fer  cuver  fon  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  faut 
ufité.  j  lailTer  palTer  fa  colère. 

CUHULE.  adj.  de  t.  g.    Il  s'emploie  ptinci-  'cuvÉ  ,  eu.  participe. 


paiement  en  parlant  d'une  chaire  à  l'ufage 
de  certains  Magiftrats  Romains. 
CURURES.  f.  f.  plur.  Ce  qu'on  trouve  au 
fond  d'un  puits  ,  d'un  égout ,  d'une  mar- 
re qu'on  defsèche  ,  d'une  cour  qu'on  net- 
toie. 

eus 

CUSCUTE,  r.  Barbe  de  Moins. 

CUSTODE,  f.  f.  Rideau.  U  eft  vieux  pour 
fignifier  des  rideaux  de  lit  ;  &C  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  dei  rideaux  ou  cour- 
tines qu'on  met  dans  de  certaines  Églifes  à 
côté  du  Maître-Autel. 
On  dit  prov.  &  figurém.  danj  le  premier 
fens ,  Donner  le  fouct  fous  la  cuftode  ,  po\it 
dire  ,  Châtier  en  fecret. 

Custode  ,  Ce  prend  auflî  pour  la  cou- 
vertute  ou  le  pavillon  qu'on  met  fur  le 
ciboire  où  l'on  gatde  les  Holties  confa- 
crées. 

CUSTODINOS.  f.  m.  Confîdentiaire  qui 
garde  un  Bénéfice  pour  le  tendre  à  un 
autie  en  certain  temps  ,  ou  qui  n'en  a 
que  le  litre  ,  ôc  lut  en  lailTe  les  fruits  , 
ne  faifant  que  prêter  fon  nom.  (  Il  fait 
tenir  fes  Bénéfices  par  des  Cuftodinos.  Il 
eft  le  Cuftodinos  d'un  tel.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

eux 

CUTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appattient 
à  la  peau.  (La  gale  eft  une  maladie  cu- 
tanée. ) 

CUV 
CUVE.  f.  f.  Grand  vailTeau  qui  n'a  qu'un 
fond  ,  ôc  dont  on  fe  fert  ordinairement  à 
fouler  la  vendange.  Il  fe  dit  «miiIî  De  quel- 
ques autres  vaidéaux  à  peu  près  de  même 
nature  ,  dont  on  fe  fett  pour  faire  de  la 
bière  ,  8c  pour  divers  autres  ufages.  (  Cuve 
de  vendange.   Relier  une  cuve.  } 

On  appelle  Les  folfés  d'un  Château  , 
d'une  Ville  ,  FoJJ'és  à  fond  de  cuve  ,  Quand 
ils  font  revêtus  des  deux  côtés  à  pied 
droit. 

On  dit  prov.  8c  baffem.  Déjeuner  ,  dîner 
à  fond  de  cuve  ,  po«r  dite ,  Déjeuner  ,  dîner 
amplement 

CUVÉE,  f.  f.  Ce  qui  fe  fait  de  vin  à  la  fois 
dans  une  cuve.  (  Grande  cuvée.  Cuvée  de 
tant  de  muids.  Ces  deux  muids  font  de  la 
même  cuvée.  C'eil  Je  la  ptcmière  ,  d 
la  féconde  cuvée.  Il  a  fait  tant  de  cuvées 
de   vin.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
En.  voici  d'une  autre  cuvée  ,  Lorfqu'après 
(me  badinerie  ,  ou  un  conte  qu'on  a  fair  ) 
quelqu'un  ajoute  quelque  autre  badinerie  , 
ou  quelque  autre  conte  qui  ne  vaut  pas 
mieux. 

eu  VELAGE,  f.  m.  C'eft  l'opération  par 
laquelle  on  revêt  de  planches  ou  de  folives 
l'intérieur  des  puits  qui  deftendtnt  dans  les 
raines ,  pour  empêcher  1  éboulement  des 
terres  ôc  des  roi-hcs.  Onditauili,  (Cuve 
Irt  le  puits  d'une  mine.) 
CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il  ne 
fe  dit  que  du  via  qu'on  y  lailfe  avec  la 
grappe  duranr  quelques  jours  pour  fe  faire 
(C'eit  du  vin  qui  n'a  point  cuvé.  Il  n'a 
pas  alfei  cuvé.  Il  le  faut  lailFcr  cuver  da- 
vantage. 

On  dit ,  Cuver  fon  vin  ,  pour  dire,  Dor 
niir,  repofer  après  avoir  bu  avec  excès.  Et 
alors  il  eft  aftif.  (  Il  cuve  fon  vin.  Il  lui 
faut  laifltr  cuver  fon  vin.  ) 

On  dit  figur.  ôc  fam.  d'Un  homme  qui  eft 
extrêmement  eu  colère ,  qu'//  lui  faut  laij- 


CUVETTE,  f.  f.  Petite  cuve.  Il  fe  dit  ordi- 
nairement de  celles  qu'on  met  dans  les  fai- 
tes où  l'on  mange  ,  pour  y  jeter  l'eau  dont 
on  s'eft  lavé  les  mains ,  ou  dont  on  a  rincé 
des  verres.  (  Cuvette  de  cuivre.  Cuvette 
d'argent.  Cuvette  de  marbre.  ) 

CUVIER.  f.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  lelfive. 
(Grand  cuvier.) 

C  Y    A 

CYATHE.  f.  m.  Mefure  Romaine  ,  qui  con- 
tenoit  autant  de  vin  qu'on  en  pou  voit  boito 
d'un  Icul  ttait. 

C  Y  C 

CYCLE,  f.  m.  Cercle,  période.  (Le  Cycle  fo- 
laire  eft  de  i8  années.  Le  Cycle  lunaire  eft 
de  19  ans.  Le  Cycle  de  l'Indiftion  eft  de 
1  î  ans.  ) 

CYCLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  Poètes 
qui  compofent  de  petits  ouvrages  tels  qua 
les  chanfons.  U  fe  dit  aulfi  des  Poëfies 
mêmes. 

CYCLOÏDE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Li- 
gne courbe  que  décrit  un  point  de  la  cit- 
conférence  d'un  cercle  qui  avance  en  rou- 
lant fur  un  plan.  (La  Cycloïde  a  de  très- 
belles  propriétés.  ) 

C  Y  G 

CYGNE,  f.  m.  Gros  oifeau  aquatique  de  plu- 
mage blanc  ,  ôc  qui  a  le  cou  fort  long. 
(  Toute  la  rivière  étoit  couverte  de  Cygnes. 
Plume  de  Cygne.  Le  duvet  d'un  Cygne. 
Peau  de  Cygne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  barbe  ôc  les 
cheveux  tout  blancs ,  qu'(Il  eft  blanc  com- 
me un  Cygne.  ) 

On  appelle  figurém.  Chant  de  Cygne  ^  Les 
derniers  vers  qu'un  homme  a  fait  peu  de 
temps  avant  fa  mort. 

On  donne  aux  grands  Poètes  le  nom 
de  Cygne.  Aiufi  on  a  appelé  Virgile  Le 
Cygne  Mantouan  ,  ôc  Pindare  Le  Cygn* 
Thé  bain. 

Cygne  (le)  eft  aulfi  une   conftellation  de 
l'hémilphère  feptentrional. 
C    Y    L 

CYLINDRE,  f.  m.  Corps  de  figure  longu» 
ôc.  tonde  ,  ôc  d'égale  gtolfeur  par-tout. 
(  Cylindre  de  verre.  Cylindre  de  mar- 
bre. Miroir  en  cylindre.  Cadran  fur  un 
cylindre.) 
On  donne  auflî  le  nom  de  Cylindre  à  un 
gros  rouleau  de  pierre  ou  de  bois ,  dont  oa 
lie  ferr  pour  écrafer  les  mottes  d'une  terre 
labourée  ,  ou  à  aplanir  les  allées  des  jar- 
dins ,  ou  les  aires  des  granges.  (  U  faut  faite 
paftcr  le  cylindre  fur  ces  allées.  ) 
Cylindre  ou  Rouleau,  f.  ni.  Nom  d'une 
dalFe  de  coquillages. 
CYLINDRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  cylindre.  (  Miioir  cylindri- 
que. ) 

C  Y  M 
CYMAISE,  f.  f.  Terme  d'Architeâure.  La 
partie  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  corniche  , 
ôc  qui  la  termine.  (  Lette  cymaife  eft  trop 
petite.  iCymaifs  droite.  Cymaife  rcnvei" 
fée.  ) 
CYMBALE,  f.  f.  C'étoit  chez  les  Ancien» 
un  inftruraent  <ie  Muliqne  fait  d'airain  » 
d'un  grand  ufage  parmi  les  Hébreux  ,  com- 
me on  le  voit  dans  l'Icriture-Sainre.  (Loues 
pieu  fur  les  c>nibales  harmonieufes.  Un 
airain  fonnant  (k  une  cymbale  retentif- 
fante.  )  Il  eu  eft  aulii  parlé  dans  les  Aar 
teurs  Grecs,  ÔC  dans  les  Auteurs  Latins. 
Aujourd'hui  nous  appelons  Cymbale,  Un 
iiiftiumem  faic  d'uue  verge  de  fer  pU^  ca 
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triangle  )  avfcdesanaeaux  de  fet  qu!  y  font 
paires.  (Jouer de  la  cymbale.) 

CYNIQUE,  atij.  Épiihàe  de  certaine  Stûe 
de  Pnilofophe  ,  à  qui  on  reprodioit  d'être 
mordans  &  fans  pudeur .  comme  les  chiens, 
toiogèac  Philofophc  cynique.  ) 

Cynique  ,  flgn.  aulfi  ,   Impudenc ,  obfcène. 
(  Dilcours  cynique.  Vers  cyniques.  ) 
Il  eft  auifi  fublt.  (C'ell  un  Cynique.) 

CYNOGLOSSE.   royei;  Langue  de  chien. 
C   Y    l' 

CYPRÈS,  f.  m.  Arbre  Toujours  vert  qui  fe 
lève  droit  &  en  pointe.  (  Allée  de  cyprès. 
Paliirade  de  cyprès.  Bois  de  cyprès.  Pomma- 
de cyprès.  Tondre  des  cyprès.  ) 

Les  Anciens  mettojent  des  branches  de 
cyprès  fur  les  tombeaux  ;  &  de  là  vient 
qu'en  Poëfie  ,  Cyprès  fc  prend  quelquefois 
pour  le  fymbole  de  la  mort.  (  Les  funeiles 
cyprès.) 

Cyprès-petit,  foy-  Garderobb. 
C  Y  S 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Anatomie  ,  qui  fe  die  du  conduit  -qui 
porte  la  bile  du  foie  dans  la  véHcule  du  Hei. 
(  Conduit  cyfthépatique.  ) 

CYSTIQUES.  f.  f.  plur.  pris  adjeâivement. 

Terme   d'Anatomie.    C'cft  le  nom  qu'on 

donne  â  des  artères  qui  viennent  del'bcpa- 

tique  ,  Se  vont  d  la  vclicule  du  Hei. 

C   Y   Z 

CYZICÈN'E.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  chei 

les  Grecs  â   une  grande   falle  expofée  au 

Nord.  C'étoit  à  peu  près  ce  qu'on  appeloit 

Cénacle  ,  chez  les  Latins. 

C   Z   A 

CZAR.  r.  m.  Titre  qu'on  donne  au  Souve- 
rain deRulfîe. 

CZARINE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  i  l'é- 
p)ufe  du  Souverain  de  Kudîe  ,  ou  â  la 
Princelfe  qui  en  efl  Souveraine  de  Ton 
chef. 

D 

D  Lettre  confonne.  La  quatrième  lettre 
de  l'Alphabet.  Il  el\  f.  m.  (Voilà  unD 
mal  formé.) 
D  ,  À  la  iîn  d'un  mot  «  devant  un  au- 
tre mot  qui  commence  par  une  voyelle , 
fe  prononce  quelquefois  comme  T.  (  C'eli 
un  grand  atîronteur.  Le  froid  cil  extrê- 
me. ) 

D  A 

DA.  Particule  qui  ne  fe  met  jamais  qu'après 

une  affirmative  ou  une  négative.  (  Ouï-da. 

Nenni-da.)  Anciennement  il  s'éciivoitZ?**. 

Il  eft  du  ftyle  familier. 

D'ABORD,  adv.  roy.  Abord. 

D  A  C 
DACTYLE,  f.  m.  On  appelle  ainiî ,  en  par- 
iant de  la  Poëfie  Grecque  ou  Latine»  Un 
[lied  de  vers  qui  cil  de  trois  fyllabes ,  dont 
a  première  elt  longue ,  Se  les  deux  autres 
brèves. 

D  A  D 
DADA.  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les 
enfans  8c  ceux  qui  leur  parlenr ,  &  qui 
fîgnifie  un  cheval.  (  Un  petit  dada.  Allet  à 
dada. ) 
DADiMS.  f  m  On  appelle  ainfi  un  niais ,  un 
nigaud,  un  homme  décontenance.  (C'eit 
un  dadais  ,  un  grand  dadais.  )  Il  cA  du 
Ayle  familier. 

D  A  G 
DAGORNE.  f.  f.    Vache  qui  a  perdu   une 
corne.    Il    fc    dit   par  dérifion   Se    balTe- 
ment  d  Une  vieille  femme.  (Une   vieille 
Dagorne.  ) 
DAGUE,  f.  f.  Efpèce  de  poignard.  (  Donner 
des  coups  ue  dague.  ) 
On  dit  provetb.  Sx.  H^uikai.  d'Un  lioro- 
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me  qui  a  l'erptii  groilisr,  Se  qui  veut  faire 
le  &a  ,  qu'(Il  cil  lia  connue  une  dague  de 
plomb.) 

DAGUER.  V.  a.  Frapper  de  coups  de  dague 
(  Il  le  iit  daguer  dans  Ion  lie.  )  U  ell 
vieux. 

Dagué,    ée.  participe. 

DAGUES,  f.  f.  plur.  Premier  bois  du  cetf  qui 
ne  vient  qu'à  la  féconde  année. 

DAGUET.  f.  m.  Jeune  cerf  qui  eft  à  fa  pre- 
mière tête.  (  La  chalFc  n'a  pas  été  bonne  , 
on  n'a  trouvé  qu'un  daguet.  ) 
D  A    I 

DAIGNER.  V.  a.  Avoir  pour  agréable,  s'a- 
bailfer  jufqu'à  vouloir  bien.  Il  cil  toujours 
fuivi  d'un  infinitif.  (Il  demande  que  vous 
daignez  l'ccoutct.  Il  n'a  pas  daigné  lui  faite 
réponfe.  ) 

DAIM.  f.  m.  Efpèce  de  bête  fauve  d'une 
grandeur  moyenne  encre  le  chef  Se  le 
chevreuil.  (  Vite  comme  un  daim.  D^s 
gants  de  daim.  Les  daims  ont  leur  bois 
plat.  ) 

DAINTIERS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Vénerie. 
Terticulcs  du  cerf. 

DAIS.  f.  m.  Efpèce  de  poêle  fait  en  forme 
de  ciel  de-lit ,  avec  un  dolGcr  pendant, 
que  l'on  tend  dans  l'appartement  des  Piin- 
ccs ,  des  Ducs  ,  des  AmbalFadeuts  .  àcc. 
(  Avoir  le  dais.  Teudrc  un  dais.) 
On  appelle  aufli  Dais  ,  Le  poêle  qu'on 
tend  aux  Églifcs  furie  grand  Autel. 

On  appelle  aulli  Dais  ,  Certain  poêle  fou- 
iciiu  de  deux  ou  de  quatre  peiius  colon- 
nes ,  fous  lequel  on  porte  le  Saiut  Sacre- 
ment ,  fur-tout  dans  les  Procédions  ,  fie 
que  l'on  préfente  aux  Rois  à  leur  entrée 
folcnnelle  dans  l<s  Villes.  (Les  Échevins 
portoient  le  dais.  ) 
On  appelle  Haut  dais ,  Le  lieu  élevé 
fut  lequel  le  Roi  ou  la  Kcinc  f»  mectei.t 
dans  les  cérémonies  publiques ,  foit  qu'il 
y  ait  un  dais  deiFus ,  foit  qu'il  n'y  eu  ait 
point. 

D  A  L 

DALLE,  f.  f.  Tablette  de  pierre  dure. 
(  Couvrir  une  îciraire   de    dalles.  ) 

Dalle  de  poiflbn.  /'oye^  Darne. 

DaLMATIQUE.  f.f.  Efpèce  de  tunique.  Le 
vêtement  que  portent  les  Diacres  fie  les 
Sous-diacres  pai-dclfus  l'aube  ,  quand  ils 
fcrvenr  le  Prétic  à  la  Melle.  (  Le  Diacte  8: 
le  Sous-diacte  revêtus  de  leurs  dalmati- 
ques.  Les  Rois  de  France,  à  la  cérémonie 
de  leur  Sacre  ,  font  revêtus  d'une  dalma- 
lique  fous  leur  manteau  royal.) 
DAM 

DAM.  f.  m.  Dommage.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  façons  de  parler  adverbiales.  (  A 
ion  dam.  À  votre  dam.  A  leur  dam.  ) 

En  parlant  de  la  peine  des  damnés  ,  en 
tant  qu'ils  font  privés  de  la  vilîon  béatiti- 
que  ,  on  l'appelle  La  peine  du  dum  ,  pai 
oppofition  à  la  peine  du  fens. 

DAMAS,  f.  m.  Étofe  de  foie  à  fleurs,  ainn 
nommée,  parce  q-ie  la  manufacture  en  eli 
venue  de  Damas  ,  Ville  de  Syrie.  (  Damas 
de  Gènes  ,  de  Veniie  ,  de  Luques.  Gros 
damas.  Damas  cramoiù  ,  jaune  ,  vert. 
Damas  cramoili  8c  blanc.  Damas  de  deu.x 
couleurs.  Meuble  de  damas.  Lit  de  da- 
mas. ) 

On  appelle  Damas  caffart.  Une  forte  de 
damas  mêlé  de  foie  6c  de  fleurer. 

D.AMAS  ,  fc  dit  aulTi  d'Une  efpèce  de  prune 
dont  le  plane  ell  venu  de  la  ville  de  Damas 
(Prune  de  Damas.  Damas  mufqué.  Dama? 
rouge.  Damas  blanc.  Damas  noir.  Damas 
gris.  Damas  violet.  ) 
Oa  appelle  Aiitr  de  Damas ,  Un  aciei 
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d'one  trempe  excellente  ,  Se  donr  il  fe 
fait  un  grand  débit  à  Damas.  (Un  fabie 
d'acier  de  Damas.  )  On  dit  :n  ce  fens  , 
(  Mon  fabre  eft  un  vrai  damas.  ) 

DAMASONIUM.  f.  m.  ou  Flùti  de  ber- 
ger. Plante  qui  croît  dans  les  lieux  aqua- 
tiques. C'ell  une  efpèce  Je  lv.caoDCule.  Oa 
ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur,  comme  picf- 
que  toutes  Us  (liantes  de  ce  genre. 

DAMASQUINER,  v.  a.  EuchiiTer  de  petirs 
filets  d'or  ou  d'argenr  dans  du  fer  ou  de 
l'acier  entaillé  Se  travaillé  exprès  pour 
cela.  (Damafquincr  une  épée,  une  garde 
d'épée.  Damafquincr  d'or.  Damafquincr 
d'argent.  ) 

Damasquiné  ,  ée.  patticipe.  (  Couteau 
damafquiné.  Garde  daraafqoinie.  CuirafTe 
damafquinte.  Pillolcts  damafquinés.  ) 

DAMASQUINURE.  f.  f.  Le  travail  de  ce  qui 
eft  damafquiné.  (  La  daiuafquinurc  de  cette 
épée  tft  fort  belle.  ) 

DAMASSER.  V.  a.  Fabriquer  »ne  étoffe  ou 
du  linge  en  façon  de  daii-.as. 

Dam.vssë  ,  ÉE.  patticipe.  I!  fe  dit  principa- 
lement Du  linge  de  table  ,  qui  eft  ou  à  fleurs 
ou  à  perfonnagcs.  (  Linge  damaile.  Ser- 
viette damaffée.  ) 

DA.MASSÉ  ,  fe  dit  audî  fubOantivemenr , 
pour  dire  ,  Du  linge  damairé.  (.'\voii  beau- 
coup de  damatfé.  Un  fervice  damallé.  ) 

DAMASSURE.fubrt.  f.  L'ouvrage  du  linge 
Uamalle. 

DAME.  f.  f.  Celle  qui  pofsède  une  Seigneu- 
rie ,  qui  a  droit  .  autorité  8e  commande- 
ment lut  des  vafTaux.  (  Elle  eft  Dame  d'un 
tel  lieu.  Elle  en  eft  Dame  Se  MaîtrefTe. 
C'ell  h  Dame  du  Village.  Ces  Religicufcs 
font  Dames  de  trois  ou  quatre  gtolTcs 
ParoilTcs.  ) 

Dame,  eft  aufli  un  (impie  titre  que  l'on 
donne  pat  honneur  aux  femmes  de  qua- 
lité. (  Haute  Se  puilfante  Dam:.  C'cft  une 
grai.de  Dame.  C'cft  une  Dame  ttès-fage 
&  très-vcftucufe.  Elle  tait  la  Dame,  elle 
fait  la  grande  Dame.  Les  Dames  de  la 
Cour.  Les  Dames  de  la  Ville.  Les  Dames 
de  la  Province.  Une  Dame  de  grande 
qualité.  ) 

On  appelle  Dame  d'honneur  ,  Dame 
d'atours  ,  Dime  du  Ut  ,  Dame  du  Palais  « 
Des  Dames  qui  fonc  revêtues  de  certaines 
charges  qui  leur  donnent  ces  fortes  de 
titres. 

Dame  ,  eft  autfi  un  titre  qjl  fe  donne  aux 
Religicufîs  des  Abbayes,  &c  de  certaines 
autres  Communautés,  8e  aux  Chanoinef- 
fci  (Les  Dames  de  Fontevrault.  Les  Da- 
mes de  Cheles.  Les  Dames  de  Poilfi.  Les 
Dames  de  Remiremonr.  ) 
On  appelle  parmi  les  mêmes  Religicufes, 
Dames  du  Chcrur  ,  Celle  qui  ont  féanc« 
dans  les  hauts  dalles  du  rhocur  ,  à  la  dif- 
tindtian  des  Novices  qui  font  dans  les  bas  < 
Se  des  Sueurs  convcrfes  qui  n'ont  été  reçues 
que  pour  le  fervice  de  la  Maifon. 

Uamf.  ,  fe  prend  aulli  dans  un  fens  plus  gé- 
néral ,  Se  s'étend  à  toutes  les  femmes  5c  à 
toutes  les  filles  d'une  condi:icn  un  pta 
honnête.  (Être  civil  avec  les  Dames.  Ainiec 
les  Djines.  Être  aimé  des  Dames.  Plaire 
aux  Dames.) 

Aux  courfcs  de  bague,  la  première  coac- 
fe  eft  appelléc  La  courfe  pour  les  Dames  » 
&  n'eft  point  comprife  dans  le  nombre  de 
celles  qu'on  doit  courir  pour  le  prix.  (C*c(l 
pour  les  Dames.  Voilà  pont  les  Dames.  ) 
La  même  chofe  fe  pratique  à  la  paume ,-  8c 
l'on  appelle  Les  Damis,  Le  premier  coup 
qji  fe  feit  fut  le  toit,  ôc  qui  n'eil  compté 
pout  tien.  (  Voilà  poui  les  Dames.   Y&il^ 


^oi  DAM 

vos  Damf  J.  Je  n'ai  pas  eu  mes  Danief.  ) 
E)AM8  ,  fe  dit  aiifli  des  fetnnies  rlc  la  plu» 
baiïc  contiition  ;  &  alors  c'e/t  comme  mie 
eij'Cce  de  tiiie  t]a*on  leur  donne  ,  &  qu'on 
joint  toujoiirs  à  leur  nom  ,  (bit  en  parlant 
d'elles,  foitenparlant  à  elles.  (DaraeFian- 
çoife,  Dame  Jeanne.  ) 
1>A>1E  ,  cft  encore  une  efpèce  d'adverbe  qui 
Icrt  à  affirmer  ou  à  marquer  de  la  furpriie. 
(  Dame  ,  il  vous  ne  vous  arrêtez.  Dame  , 
vous  m'en  direz  tant ,  que  je  ne  faurai  plus 
que  répondre.  }  11  cft  populaire. 
Dame  ,  tft  auffi  un  mot  dont  on  fe  fert  en 
divers  |eux'.  Ainfi  on  appelle  Dames ,  Cer- 
taines pciirt  s  pièces  plaies  &  rondes  ,  qui 
font  au  nombre  de  vingt-quatre.  les  jiîes 
blanches ,  les  autres  noires  ,  &  avec  lef- 
quelks  on  |oue  fur  un  écliiquier.  (  Jouer 
«ux  dames.  ) 

Aller  à  dame  ,  c'eO  poufTer  une  pièce  juf- 
^u'aux  dernières  cafés  du  côté  de  celui  con- 
tic  qui  on  joue.  (  Je  fuis  à  dame.  ) 

On  A^^cWz  Dame  damée  1  Une  pièce  qu'on 
lait  aller  à  dame  ,  &  fur  laquelle  on  en 
met  une  autre. 

On  appelle  aufli  Dame  ,  Chacune  des  piè- 
ces dont  on  joue  au  triûrac  ;  &  elles  font 
de  même  figure  que  les  précédentes. 
Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu  qu'on 
joue  fur  le  ttiûrac  avec  les  mêmes  pièces. 
(  Jouer  aux  dames  rabattues.  ) 
XiAME  ,  au  jeu  des  Échecs  ,  eft  la  féconde 
pièce  du  jeu.  (  Dame  blanche.  Dame  noire. 
ia  dame  efl  la  meilleure  pièce  des  échecs. 
Donner  échec  au  Koi  &  à  la  Dame.  Don- 
iier  la  ilaine.  ) 

On  dit  aux  Échecs  ,  Aller  à  dame  ,  pour 
dire  ,  PoulTer  un  pion  jufqij'aiix  dernières 
cales  du  côté  coiitraiie  ;  &  alors  le  pion 
devient  dame,  ou  tfUe  autre  pièce  qu'on 
juge  à  propos. 
Dame  ,  fe  dit  auffi  Des  cartes,  en  pariant 
àts  quatte  canes  fur  Icfquellescft  peinte  la 
figure  d'une  dame  ;  &  on  donne  à  ct^s,  fi- 
gures le  nom  de  (  Dame  de  cttur  ,  Dame 
de  pique  »  Dame  de  tièlle  ,  Si  Dame  de 
carreau»  Avoir  une  tierce  ,  une  quatriè- 
me ,  une  quiiîte  de  D.tme.  Avoir  un  qua- 
torze de  dames.  Écarter  une  d.ime.  Jouer 
une  dame.  Il  a  les  quatre  dames.) 
D.\ME-JEANNE.f.  t.  Efpèce  de  grclTebou- 
teillc  ,  qui  fcrt  à  garder  &  à  tranfporter 
du  vin  &  autics  liqueurs.  Il  cft  du  fiyle 
familier. 
■DAMER.  V.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  du  jeu 
de  Dames  ,  lorfqu'une  pièce  ayant  été 
pouffée  jufqu'aux  dernières  cafei  du  côté 
contraire  ,  on  met  pour  marque  de  cela 
une  autre  dame  par-delFus.  (  Me  voilà  à 
dame  ,  damez-moi.  Ma  pièce  eft  à  dame  , 
damez-la.  Une  dame  damée  peut  aller  en 
tout  fens.) 

On  dit  hgLir.  &  provcrb.  Damer  le  pion 
à  quelqu'un  >  pour  dire  ,  Renchérir  fur  lui 
en  quelque  chofe.   (  Il  prétcndoit  exceller 
en  cela  ,"  mais  il  a  trouvé  un  homme  qui 
lui  a  dam6  le  pion.) 
Damé  ,  ée.  participe. 
PAMERET.  fubf.   m.  On  appelle  ainfi  un 
jeune  homme  qui  fait  le  beau  ,   &  qui  af 
jfcûe  de  s'aitaclier  à   plaire  aux   Dames. 
(  C'eft  un  dameret.  Un  beau  dameret.) 
DAMIER,  f.  m.  Echiquier  »  tablier  diftin- 
gué    par    un    certain    nombre   de    carrés 
blancs  &  coiis ,   au  nombre  de  fotxante- 

auatre ,  que  l'on  appelle  cafés.  (  Un  beau 
amier.  ) 
DAMNABLE.  adj.  de  t.  g.  (On  n'y  pronon- 
ce point  l'M.  ,   non  plus  que  dans  tous  les 
iéiivés  du  vcibs  Damner  ;  miiscllc  alonge 
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1»  première  fyiUbc.  )  Qui  peut  anjrçç  ta 
danmâtion  éternelle  ,  qui  peut  tjire  mé- 
riter les  peines  de  l'enter.  (  Une  opinion 
damnabli".  Une  aftion  damnablc.  ) 

Damnable,  dans  un  fens  plus  étendu  >  fi- 
gnifie.  Pernicieux  ,  détcltable  ,  abomina- 
ble. (Avancer  des  nia.vimes  damnables, 
des  proportions  damnabics.  DefTein  dam- 
nable  Une  entreprife  damnable.  ) 

DAMNABLEMLM  .  adv.  D'une  manière 
damnable.  (  Il  a  abulé  damnablcment  de 
la  cojifiance  qu'on  avoit  en  lui.) 

DAMNATION,  f.  f.  La  puniuon  des  dam- 
nés. (  La  damnation  éternelle.  Sur  peine  de 
damnation.  ) 

DAMNER.  V.  a.  Punir  des  peines  de  l'en- 
fer. (Dieu  damnera  les  méchans.  )  En  par- 
lant d'une  chofe  qui  peut  être  caufe  qu  un 
homme  foit  damné  ,  on  dit  ,  qu'£//e  le 
damnera. 

Lorfque  Damner  eft  employé  avec  le  pro- 
nom pofielhf ,  il  fignifie  ,  S'expofer  à  être 
damné  ,  à  mériter  les  peines  de  l'enfer. 
(  Vous  vous  damnez  11  fe  damne.  ) 

Ln  parlant  d'une  chi  fe  dont  on  fe  fent 
extrêmement  importuné  ,  en  dit  par  exa- 
gération ,  &  dans  le  flyle  familier ,  (Cela 
me  fcroit  damner.  ) 

L">AMNÉ  ,  ÉF..  patticipc.  (Souffrir  comme 
une  ame  damnée.  ) 

On  dit  figur.  &  familièrement  d'Un  hom- 
me entièrement  dévoué  à  toutes  les  vo- 
lontés d'une  perfonne  puiifante,  que  (C'eft 
fou  ame  damnée.  C'tlt  l'ame  damnée  d'un 
tel.  )  ^ 

Damné  ,  eft  auffi  fiibf.  (Souffrir  comme  un 
diiniié.  Lis  <lamnts.  ) 

DAMOISEAU,  DAMOÎSEL.  f.  maf.  Titre 
qu'on  donroit  autrefois  à  de  jeunes  Prin- 
ces, à  de  jeunes  Gentilshommes.  En  ce 
fens  il  eft  vieux,  ôf  il  iies'cft  confervcqu'en 
quelques  feigneuiies  ,  comme  en  celle  de 
Conmercy  ,  dont  le  Seigneur  prend  le  titre 

tic  Darnoijiau  de  Commctcy. 

DAMO'SELLE.  f.  f.  Titie  qu'on  donne  aux 
Hl!es  nobles  dans  les  adks  publics.  (,  Da- 
moifelle  relie  riile  mineure  ,  fille  ufante 
&  jouilfante  de  fes  droits.  Ladite  Damoi- 
felle.  ) 

Hors  de  cet  ufage ,  on  dit  toujours  De- 
moifelle.  Voye7  Demoiselle. 

'dan, 

DANCHÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Klafon.  Il  (e 
dit  des  pièces  ,  telles  que  le  pal ,  le  chef, 
la  fafcc  ,  lorfqu'elles  font  terminécî  par 
des  pointes  en  forme  de  dents. 

DANDIN.  f.  m.  Niais  décontenancé.  (Un 
grand  dandin.  Un  vrai  dandin.)  Il  eft  du 
Ityle  familier. 

DANDINEMENT,  f.  m.  Mouvement  de 
celui  qui  dandine. 

DANDINEPv.  V.  n.  Branler  le  corps  comme 
font  ordinairement  ceux  qui  n'ont  point  de 
contenance.  (  Il  ne  fait  que  dandiner. 
Il  s'en  va  dandinant.)  Il  eft  du  ftylc  fa 
milier. 

On  le  dit  Avec  le  pronom  perfonnel.  (  Il 
ne  fait  que  fe  dandiner.  ) 

DANGER,  f.  m.  Péril  ,  rifque,  ce  qui  eft 
ordmaircment  fuivi  d'un  malheur  ,  ou  qui 
expofe  à  une  pêne  ,  à  un  dommage. 
(  Grand  danger.  Danger  évident  ,  émi- 
pent.  S'expofer  au  danger.  Se  mettre  en 
danger.  Être  en  danger  de  mort  ou  de 
mourir.  Courre  ,  courir  un  grand  danger. 
Hors  de  danger.  Braver  les  dangers.  Af- 
fronrer  les  dangers.  Se  fauver  du  danger. 
Tomber  dans  le  danger.  Ne  palTcz  pas  là  , 
il  y  a  du  danger.  Il  y  a  du  danger  à  palfer 
par  la  fotct  >  elle  eft  pleine  de  voleurs.  Il, 
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n'f  3  point  de  danger  à  pslTer  U  Mktt» 

elle  cft  calme.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  Inconvénient.  (  Il 
n'y  a  point  de  danger  d'entrer ,    vous  na 

dérangez  perfonne.  Quel  danger  y  at-il  de 
lui  parler  î  ■) 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avec  danger. 
(  Dangereufement  blelTé.  Dangereufemenc 
malade.  ) 
DANGEREUX,  EUSE.  adj.  Périlleux,  qui 
met  en  danger  ,  qui  expofe  au  danger.  (  t'a 
mal  dangereux.  Maladie  dangereufe.  Blef- 
fure  dangereufe.  Cela  eft  d'une  dangereufe 
conféquence.  ) 

On  dit  ,  qu'ï7rt  homme  ejl  dangereux  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  danger  de  fe  fiec 
à  lui  ,  d'avoir  commerce  avec  lui. 

On  appelle  auffi  Un  homme  dangereux  , 
Un  homme  que  l'on  croit  propre  à  plaire 
aux  Dames  &  à  s'en  faire  aimer. 
DANS.  Prépofition  de  lieu.  En.  (  Être  dant 
la  chambre.  Entrer  dans  la  chambre.  Met- 
tre quelque  chofe  dans  une  calTette ,  Sic. 
Un  coup  d'épée  dans  la  cuifte.  L'épée  lui 
cft  entrée  bien  avant  dans  le  corps.  Ce 
pafîagc  cft  dans  un  fl  Auteur.  ) 

On  s'en  fert  auffi  pour  marquer  le  temps, 
(  Dans  la  même  année.  Dans  trois  jours 
d'ici.  Dans  quel  temps.  Dans  combien  de 
temps.  Dans  peu.  ) 

On  s'en  fert  pareillement  pour  marquée 
l'état,  la  difpoiition  du  corps,  de  l'ef- 
prit  .  des  mœurs ,  de  la  fortune.  (  Il  étoit 
dans  l'accès  de  fa  fièvre.  Être  dans  une 
pofture  contrainte.  Être  dans  un  grand  em- 
barras. Dans  la  colère  où  il  eft.  H  eft  dans 
l'attente  ,  dans  l'efpérance.  Il  eft  dans  une 
extrême  douleur.  II  eft  dans  cette  créance. 
Il  vit  dans  l'oifiveté.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Avec.  (Il  * 
fait  cela  dans  la  pcnfée  d'en  tirer  de  l'uti- 
lité. Il  faifoit  cela  dans  le  deftein  ,  dam 
la  vue  de  s'établir.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Selon.  (  Il  entend 
fêta  dans  le  fens  de  Saint  Augufiin.  Cela 
fft  vrai  dans  les  principes  d'Ariliore.  ) 
DANSE,  f.  f.  Mouvement  du  corps  qui  fe 
lait  en  cadence,  à  pas  mefurés ,  ôc  ordi- 
nairement au  fon  des  inftrumens  ou  de  la 
voix.  (  Danfe  haute,  Danfe  figurée.  Danfc 
noble.  Aimer  la  danfe.  Entrer  en  danfe. 
Avoir  l'air  à  la  danfe.  Commencer  ia  danfe. 
Mener  la  danfe.  ) 

On  dit.  Avoir  l'air  à  la  danfe  ,  pour  dire  > 
Avoir  beaucoup  de  difpofition  à  bien  dan- 
fer.  Et  figur,  ôc  famil.  On  dit  ,  Avoir  l'air 
à  la  danfe,  pour  dire.  Avoir  une  grande 
difpofition  à  la  chofe  dont  on  parle.  Ainfi 
en  parlant  d'un  jeune  homme  qui  a  une 
grande  difpofition  à  la  guerre  ,  on  dit  , 
qu'(Il  a  extrêmement  l'air  à  la  danfe.  Ce 
jeune  homme  n'a  pas  beaucoup  l'air  à  la 
danfc.)  Il  eft  beaucoup  plus  ufité  au  figuré 
qu'au  propre. 

Danse  ,  fe  dit  auffi  d'un  airà  danfer.  (  Dan- 
fer  toutes  fortes  de  danfes.  La  courante  eft 
une  danfe  grave  &  irajertueufe. 

Commencer  la  danfe  ,  mener  la  danfe  ,  fe 
dit  proverbialement  &  figurcm.  De  celui 
qui  eft  le  premier  à  faire  ou  à  fouftrit  quel- 
que chofe,  en  quoi  il  eft  fuivi  par  les  au- 
tres. (  Nous  nous  donnerons  à  fouper  tour 
à  tour,  &  c'eft  vous  qui  commencerez  la 
danfe.) 

Entrer  en  danfe,  fignifie  ,  Se  mettre  du 
nombre  de  ceux  qui  danfent ,  ou  en  rond, 
ou  des  danfes  figurées.  (  Il  entra  le  derruer 
en  danfe.  ) 

Encrer  en  danfe  ,  Se  dit  prov.  5c  figur» 
pour  dire  >   S'engager  daas  uce  affaire  0 
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dan»  une  îatrigue  ,  dans  une  guerre  dan»- 
laquelle   on   n'avoic   pris   d'abord   aucune 
parc,   donc  on  n'avoir  t  té  que  rps.d\areur.  ' 
(  Ce  Prince  a  évité  tant  qu'il  a  pu  de  Ce  mê- 
ler dans  cette  guerre  ;  mais  enfin  il  cil  en- 
tré en  danfe.) 

On  dit  proverbialement,  Après  la  panfe 
vient  la  danfe  ,  pour  dire  ,  qu'Après  avoir 
fait  bonne  chère  ,  oa  fonge  à  d'autres 
plailîrs. 
Danse  ,  fignifie  aufli  La  manière  de  danfcr. 
(lia  une  danfe  contrainte.  11  a  une  danfe 
noble  ,  libre  ,  aifcc.  ) 
DANSER.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence ,  à  pas  mefurés ,  &  au  fon  de  ta 
voix  ou  des  inftrumens.  (Vous  danferez 
avec  grâce.  3'ai  beaucoup  da:ifé  au  det- 
oier  bal.  Danfer  en  cadence  ,  hors  de  ca- 
dence. ) 

Il  e(t  auffi  aâif.  (  Danfer  une  courante  , 
une  farabande.  Danfer  un  branle.  Danfer 
une  bourrée.  Danfer  toute  forte  de  danfes. 
Danfer  un  baller.  ) 

On  dit  prov.  6c  figur.  Faire  danfer  quel- 
qu'un ,  pour  dire  >  Donner  bien  de  l'exer- 
cice ,  bien  de  l'embarras  â  quclnu'un  , 
pour  le  réduire  à  ce  qu'on  veut.  (  il  ctoir 
m'échappcr,  mais  |e  le  ferai  danfer,  je  le 
ferai  danfer  fans  violon.  )  Et  dans  le  même 
fens  on  dit,  (  Ula  danfera  i  illadanfeta 
tout  le  premier.  ) 

On  dit  Hgutétncnt  8c  proverbialement, 
qu'£//i  homme  danfe  fur  la  corde  ,  pour 
dire  ,  au'll  eft  dans  une  fiiuation  délicat: 
&  périllcufe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'Z/rt  homme  nt  fait  fur  quel  pied  danfer , 
pour  dire  ,  qu'il  e(l  dans  un  état  où  il  ne 
fait  plus  que  faire ,  qu'il  ne  fait  plus  que 
devenir. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  va  qui 
danfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'importe  pas  de 
bien  danfer  ,  pourvu  qu'on  danfe.  Et  figu- 
rément on  dit  )  Toujours  va  qui  danfe  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  fait  le  mieux 
qu'il  peut  ce  qu'il  a  à  faire,  mais  tant  bien 
que  mal. 

On  dit  proveibialem.  d'Un  vin  très-vert , 
Qu'  ilferoit  danfer  les  chèvres. 
DAMsé  ,    £E.    participe.    (    Un  bai   bien 

danfé.  ) 
Danseur  ,    EUSE.    f.   Celui  ,    celle   qui 
danfe.   (  Il  n'y  avoir  qu'Un  danfeur  à  la 
première  entrée .  Il  y  avoir  quatre  Janfeurs 
&  quatre  danfeufes  â  la  féconde  ) 

Il  fe  preiïd  plus  ordinairement  pour  celui 
qui  a  accoutumé  de  danfer  ,  ou  qui  fait 
profellîon  de  danfer.  (  C'ed  un  bon  dan- 
feur ,  un  grand  danfeur.  Les  danleursdoi- 
Tent  avoir  l'oreille  bonne.  Il  a  appris  du 
meilleur  danftur  de  France.  ) 
Danseur  de  corde  ,  ell  un  homme  dont 
.  la  profeiCon  eft  de  danfer  fur  la  cotdc. 

D  A  R 

Dard.  fubf.  m.  sorte  d'arme  qui  fe  lance 
avec  la  main.  (  Jeter  un  dard.  Lancer  un 
dard.) 

Dar^d  ,  en  termes  de  Jardinage.  F'oyer 
Pistille. 

DARDANAIRE.  f.  m.  Ancien  nom  qu'on 
donnojt  à  un  monopoleur, 

DAkDER.  V.  a.  Lancer  une  arme  ou  quel- 
au'auire  chofe  ,  comme  on  lanceroit  un 
dard.  {  Darder  un  javelot.  Datdçt  un  poi- 
gnard. Darder  un  bî^ton.  )  '■   "",' 

Quclv|uefois  il  fe  prend  figurément,  (Le 
foleil  dardoit  les  rayons.  Darder  un  re- 
gard. ) 

JûAïuBEK ,  lîgnifiç  auffi.  Frapper,  blcflcr, 
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avec  un  dard.  (  Ce  fut  lui  qui  darda  la 
baleine. 

Dardé  ,   Éï.  parricipe. 
DAK.IOLE.   f.  f.  Petite  pièce  de  fâtitretie. 
(  Manger  des  darioles.  ) 
DARIOlETTE.  f .  f .  Terme  dont  on  fe  fet- 
voic  autrefois  pour  fignifier  La  confidente 
d'une  héroïne  de  roman. 
DARIQUE.  f.  f.  Ancienne  monuoie  des  Ptt- 
fcs  en  or  Se  en  argent ,  frappée  fous  l'un 
des  Darius.  Le  nom  de  Darique  s'eft  donné 
depuis  par  extenfiou  à  l'or  qui  s'cd  trouvé 
depuis  au  titre  de  ces  monnoics. 
DARNE,  f.  f.  Tranched'un  poilfon  ,  tel  que 
faumon  ou  alofe.  (Une  dame  de  faumon  , 
une  darne  d'atofc.  ) 
DARSE,  f.  f.  La  partie  intérieure  d'un  port , 
laquelle  fe  ferme  avec  une  chaîne,   &  ctj 
l'on  a  accoutumé  de  retirer  les  Galères ,   & 
d'autres  petits  bitimens.  (  Les  Galères  ont 
été  défarmccs  ,   &  on  les  a  fait  entrer  dans 
la  darfe.    La  darfc  de  Marfeillc.    La  darfe 
de  Karceloune.  La  darfe  de  Gênes.  La  darfe 
de  Livourne.   La  grande  darfe  de  loulou. 
la  petite  Darfe  de  Toulon.  ) 
DARTRE.  1.  f   Mal  qui  vient  fur  la  peau  en 
forme  degratellc.  (  Datire  farineufe.  Dar- 
tre vive.  Faire  fécher  une  dartre.  Empèchei 
qu'une  dartre  ne  s'étende.) 
DARTREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  eft  de  la  na- 
ture des  Dartres.  (  Humeur  dartteufe.) 
D  A  S 
DASSERI.  f.  m.  Minilhc  de  la  Religion  dans 
les  Indes ,  Ce  difciple  de  Guurom. 

DAT 
DATAIRE.  f.  m.  Ofîicier  delà  Cour  de 
Rouie,  qui  préfide  â  la  Daicrie.  Un  tel 
Prélat  étoit  alors  Dataire.  L'ofHce  de  Da- 
taire  eft  maintenant  entre  les  mains  d'un 
Cardinal.  Le  Cardinal  Dataire.) 
DATE.  f.  f  Ce  qui  marque  le  temps  3c  le  lieu 
oii  une  lettre  a  «té  écrite  ,  ou  un  adc  a  été 
paiTé,  8cc.  (  La  date  d'une  lettre,  d'un 
contrat,  d'un  Airct,  &c.  Mettre  la  date. 
De  fraîche  date.  De  nouvelle  darr.  De 
vieille  date.  Il  produit  une  lettre  en  date 
d'un  tel  jour.  Fauirc  date.  Lettre  fans 
date.  La  date  cil  de  Londres  ,  Ce  du  cinq 
Juin.  ) 
On  dit  d'une  amitié  comraâée  de  longue 
main  ,  qu'JE//e  efl  d'ancienne  date.  Et  on 
dit  au(ii,  qu'£7n  événement  eft  d'ancienne 
date  ,  quand  il  a  longtemps  qu'il  cA 
arrivé. 

Date  ,  en  matière  bénéficiale  ,  fc  dît  du 
.  jour  de  l'enregiliiement  d'une  fupplique, 
pour  obtenir  un  bénéfice  en  Cour  de  Ro- 
me. Ainfî,  Prendre  date  t  prendre  une  date 
d'un  tel  jour  ,  fignifie  faire  enrégiftier  ce 
jour-li  une  fupplique.  On  dit  dans  le 
même  feus  ,  {  Retenir  une  date,  retenir 
plufieurs  dates.  ) 
Date  »  fe  dit  auffi  en  matière  civile.  Rete- 
nir une  datecheTi  un  Notaire  ,  c'efl-à-dire  , 
Retenir  le  jour  auquel  on  veut  qu'un  Con- 
trat foit  pallé. 

On  dit  auffi  figurément.  Prendre  date, 
reterir  daté,  pour  dire.  Prendre  un  cei- 
tain  temps  pour  faire  ou  pour  exiger  quel- 
que chofe.  (Vous  ne  m'avez  pu  faite  cette 
grâce  -  là  ,  je  retiens  date  pour  la  pre- 
mière. Je  ne  puis  aller  dîner  aujourd  hui 
chez  vous  ,  mais  je  retiens  date  pour  la 
femaine  prochaine.  ) 
DATER.  V.  a.  Mettre  la  date.  (  Dater  une 
lettre,  un  Atrèt,  un  Contrat  ,  une  e;cpé 
dition. 

On  dit  figurîmenr,  qu't/n  homme  datt 

de  loin ,  pour  dire  ,  qu'il  p»rlc  tl'unj?  cho.fe 

I  arrivée  ae'puls  long-temps  3  6f  cela  ne  Çv 
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dît  ordinairement  que  quand  celui  qui  e* 
parb  a  pu   en  être   tétïioin  ,    ÔC    qu'avec 
quelque  reproche  de  vieillcire. 
Daté  ,    ÉE.  participe. 

DATERIE.  f.  f.  Le  lieu  &  le  Tribunal  vie 
Rome  ,  c-ù  s'expédient  les  adtes  pour  les 
Bénéfices  non  confifioriaux  ,  'quelquefois 
les  autres  Bénéfices  Ci  les  difpcnfes.  (  CcU 
a  pallé  en  datctic.  Il  a  obtenu  des  letrrcS 
à  la  Datetie.) 
Daterie,  elt  auffi  l'office  de  Dataire.  (Le 
Pape  a  donné  la  Daterie  à  un  tel  Cardinal  , 
à  un  tel  Prélat.  ) 

DATIF,  fubf.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
troifième  cas  dans  les  langues  où  les  mott 
fe  déclinent. 
DATION,  f.  m.  Terme  de  Droit.  La  Z?a- 
con  diffère  de  la  Donation  ,  en  ce  qus 
celle-ci  eà  gratuite. 

DATIVE.  adj.  f.   Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafi  ,    Tutelle  dative  ,   pour  dire  , 

Une  tutelle  qu'un  Juge  ordonne  d'autoriti 
de  Jullicc  •  en  donna.ai  un  tuteur  à  des 
eafaus  à  qui  on  n'en  a  point  donné  pac 

teflament.    Tutelle  daciie  ,   Ce  dit  par  op- 

pofition  à  Tutelle  teflament ilre» 
DATTE,  f.  f.  Le  fruit  du  palmier.  On  don- 
ne auffi  ce  nom  â  une  efpcce  de  prune.  (Les 

Fèrcs  du  défeit  vivoient  de  dattes.) 
DATTIER,  f.  maf.  Palmier  qui  port;    le» 

dattes. 
DATURS.  f.  f.  Plante.   C'eft  une  efpècede 

flramoniuni  ;  elle  en  a  toutes  les  peniicieu- 

fcs  qualités     On  ne  lailTe  pas  ctpendani  de 

la  cultiver  dans  quelques  jardins ,  à  caufe 

de  la  beauté  de  fa  tleut. 
D  A  V 
DAVANTAGE,   adv.    Plus.   (  Je  n'en  dirai 

pas  davantage^   Le  cadet  eft  riche  ,   mais 

l'aîné  l'cfl  encore  davantage.  ) 
D.\UBE.  f.  f.   Sorte  d'allaifonnement  que 

l'on  fait  à  de   certaines  viandes.    (Poulet 

d'Inde  à  la  daube.  Gigot  à  la  daube.  Faire 

une  daube.) 
Il  fe  prend  auffi  pour  la  viande  qui  efl 

alfaifonnée  de   cette   forte.    (  Servir    une 

daube.    Manger  une  daube.    Une   daube 

froide. 
DAUBER.   V.   a.   Battre  à  coups  de  poing4 

(  On  l'a  daubé.   Ces  Écoliers  fe  font  bien 

daubés.  )  11  efl  populaire. 
Il  fignifie  figur.  Railler  ,  parler  mal  de 

quelqu'un.   (  On  le  dauba  bien  dans  cette 

compagnie.    C'efl    un    homme  qui  daube 

tout  le  monde.  )  Il  efl  du  llyle  familier. 
Dadhé  ,    El.  participe. 
DAUBEUR.  f.  m.  Qui  raille  ,  qui  médit.  Il 

efl  familier. 

DAUCUS.r.  m.  foj'q  CAROTTt. 
DAVIER,  f.  ni.  Infifument  de  Dcntiftc,  fait 

en  forme  de  teuaille  coutbée,  dont  on  (ïb 

fsrt  pour  arracher  les  «Iciuf^- 
D.=iUPHIN.   f.  m.  Sotte  de  gros  poifTon  da 

mer.  Il  a  de  la  refiemblance  avec  le  mac- 

fouin. 
On    appelle    Dauphin  ,    Le  fils  aîné  de 

nos  Rois.    Le  Dauphin.  Les  Dauphins  da 

frjnce.  On  appelle  Dauphine  ^   la  femme 

du  Dauphin. 
Les  Aftronomes  appellent  Dauphin  ,  Une 

conflellation   de   l'héraifphère    fcptenttio* 

nal. 
DAURADE.  royeT  Dorade. 
D'AUTANT,  f oy^j  Autant. 

",         \     '■       ^  ^ 
DE.  Prfpontîon, ferrant  i  marquer  plufftuci^ 

rappoîr.ts  diffèrens. 

De  ,  fett  à  fpécifier  la  matière  dont  une  cha-" 

fç  efV faite.  (,Uoc  Iiibatjsu  d'oi.  Wu»  »Wj^ 

de  mâibre.)  ,,' 
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De,  eft  fouvent  un  partitif i  ou  particule 
extraftive.  (  Un  morceau  de  pain.  Vu  verre 
de  vin.) 

De  ,  inarque  le  rapport  d'apparence ,  ou 
de  relation.  (  Le  Livre  de  Charles.  Le  lîls 
du  Roi.) 

De  ,  s'emploie  pour  Pendant  ou  Durant. 
(11  cft  parti  de  jour.  Il  ell  arrivé  de  nuit.  ) 

Di-.  ,  fe  dit  pour  Touchant ,  Sur,  (Parlons 
de  cette  affaire.) 

Ds  >  llgniHc  A  caufe.  (Je  fuis  charmé  de 
fa  fortune.  ) 

On  le  met  auflî  devant  quelques  adver- 
bes. (  De  près.  Ue  loin.  ) 
Il  eft  advetb.  étant  joint  à  quelques  fubf- 
lantifs.  (De  traveis.  Ue  côté.  De  concert. 
Pe  confcive.  De  ç.i.  Delà.) 
Il  fe  met  fouvcnt  devant  l'infinitif  des 
veibes ,  foit  après  un  verbe  ,  comme  Cef- 
fer  t  achever  de  dire  ,  tâcher  y  s'efforcer  de 
faire  ,  &c.  foit  après  un  nom.  (  Il  tft  mal- 
aifé  d'être  jeune  &  fage-  Il  étoit  capable 
d'entreprendre.  Il  a  la  faculté,  le  pouvoir 
de  prêcher ....) 

De.  Ptépofition  de  lieu.  (  Il  eft  venu  de 
Lyon  en  tant  de  jours.  ) 

£>E  ,  fe  dit  pour  Depuis.  (  De  Rome  à 
Lyon  )  il  y  a  tant  de  lieues.  ) 

Ou  dit  ,  (Combler  de  biens,  rempli  de 
bénédidions ,  privé  de  tous  fcs  iéns  ,  las  de 
lire  ,  affommer  de  coups.  )  La  difcuifion 
de  tous  les  autres  emplois  de  De  appartient 
à  la  Grammaire. 

De  ,  entre  dans  la  formation  de  pluùeurs 
rnois  compofés  ,  6c  Uur  donne  un  feus 
oppofé  à  leur  fens  primitif. 

On  trouvera  dans  le  DidUonnaire  les  mots 
formés  de  cette  prépofiiion  ,  que  l'ufage  a 
autorités. 

De  par.,  Efpcce  de  formule  ,  pour  dire  ,  Au 
nom  de  ,  par  l'autorité  de.  (  De  par  le  Roi. 
De  par  Monfcigncur.  ) 

DÉ.  f.  m.  l'etit  morceau  d'os  ou  d'ivoire  , 
de  figure  cubique,  ou  à  fix  faces,  dont 
chacune  ell  marquée  d'un  différent  nom- 
bre de  points ,  depuis  un  jjfqu'àfix,  & 
qui  fert  à  jouet.  (  Des  dés  bien  marqués 
Des  dés  écornés.  One  balle  de  dés.  Jouer 
aux  dés,  à  trois  dés.  Perdre  fon  argent  à 
trois  dés.  Piquer  les  dés.  Dés  charges.  ) 

On  dit.  Avoir  le  dé  ,  po[it  dire.  Jouer 
le  premier.  Flatter  le  dé  ,  pour  dire  , 
Pouffer  le  dé  doucement ,  da.TS  l'cfpéran- 
ce  d'amener  moins  de  points.  Rompre  le 
ilé  ,  pour  dite  ,  Arrêter  les  dés  quand  ils 
fotient  du  cornet,  afin  d'en  rendre  le  coup 
Iiul.  faire  quitter  ie  dé  j  ^oMi  dite,  faire 
abandonner  le  dé. 

On  dit  figut.  &  familièrement  ,  Flatter 
le  dé,  pour  dire  ,  Déguifer  ,  adoucir  quel- 
que choie  de  fâcheux  pat  des  termes  qui 
<n  cachent  une  partie  ,  ou  qui  font  le  mal 
moins  grand.  (  En  lui  annonçant  cette 
nouvelle  ,  il  a  flatté  le  dé.  Ne  flatiei  point 
le  dé.) 
On  dit  figurément  8f  familièrement ,  Te- 
nir le  dé  dans  une  compagnie  ,  pour  dire  , 
Vouloir  fe  rendt*  le  maître  de  la  converfa- 
tion.  (  l!  veut  toujour-s  tenir  le  dé.  ) 

On  dit  auih  figuiémcnt  ik  familièrement. 
Faire  quitter  le  dé  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'obliger  à  céder ,  i'obliger  à  renoncer  à 
quelque  entreprile. 
On  dit  familièiement ,  Je  jeterois  cela  à 
trois  dés  ,  je  jouerois  cela  c  trois  dés ,  pour 

«arquer  L'indifférence  où  l'on  eft  du  choix 
qu'on  peut  faire  entre  deux  ou   plufieurs 

^hofes. 

On  dit  ptoverbialement  &  figurément, 
4'  <'*^"'  *J^  i"«  >  pour  dire  ,  qu'Où  a  ptisi 
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fon  parti ,  qu'on  eft  réfolu  à  faire  telle 
choie.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  i  Zt 
fort  en  eft  jeté. 

On  dit  familièrement ,  A  vous  U  dé ,  pour 
dire,  C'elt  à  vous  à  parler,  à  répondre, 
à  agir. 

DÉ  ,  en  parlant  d'architeûure  ,  fe  dit  d'un 
cube  de  pierre,  de  bois  ou  de  marbre  qui 
fait  la  partie  du  milieu  d'un  piédelial.  (  Le 
piédeltal  cil  compofé  d'une  bafe  ,  d'un  dé, 
ôc  d'une  corniche.  ) 

DÉ,  fe  dit  aulfi  d'un  petit  cube  de  pierre 
fut  lequel  on  met  des  vafes.  (  Mettre  des 
dés  de  pierre  autour  d'un  parterre.) 

Di.  f.  m.  Petit  inftrument  de  cuivre  ou 
d'autre  métal,  dont  on  fe  garnit  le  bout 
du  doigt ,  &  quelquefois  le  milieu  du  doigt, 
pour  empêcher  qu'il  ue  foit  blelfé  de  l'ai- 
guille en  ccufaut.  (Dé  d'or,  d'argent, 
&c.  Dé  à  coudre.) 

D  E   B 

DÉBÂCLE,  f  f.  La  rupture  des  glaces  qui 
arrive  tout-à-coup  après  qu'une  rivière  a 
été  piife  long-temps.  (  La  débâcle  a  fait 
périr  bien  des  bateaux  ) 

DtsâcLE  ,  fe  dit  auifi  du  débarralTement 
d'un  port ,  quand  on  retire  les  vailTeaux 
vides  pour  approcher  du  rivage  ceux  qui 
font  chargés.  (  Il  y  a  un  temps  précis  & 
ordonné  pour  la  débâcle  du  port.) 

DÉBÀCLEMENT.  f.  m.  Se  dit  du  moment 
de  la  débâcle  des  glaces  ,  &  de  laâion 
de  débàcler  des  vaiiTeaux  .  des  bateaux. 
(  Il  y  a  beaucoup  de  bateaux  qui  ont  péri 
par  le  dtbâclcment  de  la  rivière.) 

DÉBÀCLER.  V.  a.  Ouvrir,  debarralTcr.  (Dé- 
bâcler des  bateaux  ,  une  porte  ,  une  fenê- 
tre.) Ce  mot  efl  populaire. 
Il  eft  auffi  neutre  ,  &  le  dit  d'Une  rivière  , 
quand  les  glaces  viennent  à  fe  rompre  &  à 
fuivre  le  cours  de  l'eau.  (  La  rivière  a  dé- 
bâclé cette  nuit.) 

DikâcLÉ,   ÉE.  participe. 

DÉJ'jÀCLEUR.  f.  m.  Officier  de  Ville,  qui 
commande  fur  les  ports  quand  il  faut  dé- 
bàcler. (  Il  faut  demander  au  Débâdeur 
quand  il  fera  temps  de  débâcler.) 

DÉBAGOULER.  v.  a.  Dire  indifcrètement 
tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  (  Il  débagoula 
tout  ce  qu'il  avoit  fur  le  coeur.  )  Il  eft 
bas. 

DÉBAGOULÉ,  ^E.  participe. 

DÉBALLER.  V.  a.  Défaire  une  balle,  rirer 
quelques  hardes  d'une  balle.  (  On  n'a  pas 
enco.e  déballé  mes  meubles.) 

DÉBAX'DADE.  f.  f.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  façon  de  patler  adverbiale  ,  A 
la  débandade,  qui  fignifie  Confufcment  fit 
fans  ordre.  On  dit,  c^' Une  armée  ,  que 
des  troupes  s'en  vont  à  la  débandade  ,  pout 
dire  ,  qu'Elles  s'en  vont  en  confufion  , 
fans  garder  aucun  ordre. 
On  dit  auflî  figutément ,  Mettre  tout  à 
la  débandade  ,  lajfer  tout  à  la  débandade  , 
pour  dire  ,  Abandonner  le  foin  de  fon  bien 
ou  de  quelque  affaire  comme  une  chofe 
défefpérée. 

DÉBANDEMENT.  f.  m.  Aûion  de  fe  dé- 
bander. U  fe  dit  principalement  des  trou- 
pes.   (  H  y  eut  un  débandement  général.  ) 

DÉBANDER,  v.  a.  Détendre.  (  Débander  un 
arc,  un  piftolct.  ) 

On  dit  figur.  5e  débander  l'efprit ,  pour 
dire  ,  Donner  un  peu  de  relâche  à  fon  ef- 
prit  après  une  longue  application'.  Et  on 
dit,  que  Le  temps  fe  débande,  Lorfqu'il 
commence  à  s'adoucit ,  à  fe  relâcher  après 
une  forte  gelée. 

DÉBANDES.  ,  fignifie  Ôter  une  bande.  (Dé- 
bander une  plaitf.)       '       " 
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f  On  «îil  «  Débander  quelqu'uri  ,  pour  «ÎJrÇ  i. 
Lui  ôtei  le  bandeau  qu'on  lui  a  mis  fur  le; 
yeux. 

Débander  ,  eft  auflî  técipioque.  Il  fe  dit  ei) 
parlant  Des  armes  dont  le  relfort  fe  détend 
de  lui-même.  (  Son  fufil  fe  débanda.  Son 
arbalète  s'ctoit  débandée.  ) 

Il  fe  dit  auifi  d'Une  troupe  de  gens  de 
guerre  qui  fe  fépare  d'un  Escadron  ou  d'un 
Bataillon  confufément  &  fans  ordre.  (  Les 
fourrageuts  fe  débandèrent  trop  tôt.  Leï 
foldats  le  débandcicnt  pour  aller  piller.) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  corps  de  gens  de 
guerre  qui  fe  difpcrfe  fans  ordre  ,  pout 
s'enfuir  ou  pout  le  retirer.  (  Toute  l'ar- 
mée fe  débanda.  Ce  Régiment  fe  dé- 
banda. ) 

DÉBANDÉ,  ÉE.  participe. 
DÉKANQUER.  v.  a.  Terme  de  jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  Banquier  a  devant  lui. 
(  Il  fut  débanqué  au  pharaon.  ) 
DÉBAPTISER    v.  a.    Il   n'a  guère   d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Il  fe  feroit  plutôt  dé- 
baptifer    que   de  faire    telle  chofe  ,    pour 
dire ,  Il  renonceroit  plutôt  à  fon  baptême. 
Il  eft  du  ilyle  familier. 
DÉBAPTISÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉBARBOUILLER,   v.   a.   Nettoyer,  ôtet 
ce  qui  falit,  ce  qui  rend  fale.  U  ne  fe  dit 
guère  que  du   vifage.    (  Débarbouiller  ua 
enfant.   Se  débarbouiller  le  vifage.    Aile» 
vous  débarbouiller.) 
DÉBARBOUILLÉ ,  ÉE    participe. 
DÉBARCADOUR.  f.  m.  Lieu  marqué  pour 
le    débarquement   des  marchandifes  d'ua 
vaifteau. 
DÉBARDAGE.    f.  m.    A6lion    de   débar- 
der. 
DÉBARDER,  v.  a.  Tirer  du  bois  de  deftui 
les  bateaux  ou  de  la  rivière ,    &    le  porter 
fur   le   bord.   (Débarder  des  cotrets.    Dc- 
bardcr  un  train  de  bois  flotté) 
DÉBARDÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉBARDEUR,   f.  m.   Homme   de  journée 
qui  débarde.    (  Débardeur  de   bois.    Vous 
trouverez  alfez  de  débardeurs  fur  le  port.  ) 
DÉBARQUEMENT,  f.  m.    Aûion  par  la- 
quelle  on    débarque.    (  Le  débarquement 
des  troupes.  )    On  dit ,  Des  troupes  de  dé- 
barquement ,  pour  dire ,    Des  troupes  def- 
tinées  pour   faire    une  defcente  en   pays 
ennemi. 

DÉBARQUER,  v.  n.  Sortir  d'un  vaiiïeau  o» 
d'un  autre  bâtiment.  (  Nous  débarquâmes 
en  tel  endroit ,  à  un  tel  porr.) 

On  dit.  Au  débarquer,  pour  dire.  Dans 
le  temps  même  du  débarquement.  (  Il  fc 
trouva  au  débarquer.  On  latiendoit  au  dé- 
barquer. ) 

DÉBARQ,UER  ,  eft  auflî  aûif,  8c  fignifie. 
Tirer,  faire  fortir  hors  d'un  vaiffeau  oii 
d'un  autre  bâtiment  qui  eft  arrivéj  au  lieu 
de  fa  deftination.  (  On  débarqua  l'infan- 
terie. Débarquer  du  canon.  Débarquer  des 
marchandifes.  ) 
DÉBARQUÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBARQUÉ,  ÉE  ,  eft  auflî  adjcûif,  mais  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'étant  employé  fubf- 
lantivement  dans  cette  phrafe.  Un  nou- 
veau débarqué,  qui  fe  du  d'Un  homme 
nouvellement  arrive  de  la  Province.  (lia 
toujours  l'air  d'un  nouveau  débarqué.  ) 
DÉBARRASSER,  v  a.  Ôter  l'embarras ,  ôter 
d'embarras.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figu- 
ré ,  &  fouvcnt  au  réciproque.  (  Débarraf- 
fer  les  rues  ,  les  chemins.  Il  ne  fait  com- 
ment fe  débarrafler  de  fes  créanciers.  Il 
S  eft  débarraffé  de  quantité  d'importuns. 
Il  étoit  accablé  d'affaires  ,  mais  il  s'en  eft 
débairaflc.  Il  a  bien  débattairé  fcs  affaires 


depuis 
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depuis  peu.  Sa  tête  commence  â  Ce  débar* 
ralfer.  ) 

DiBAR.KASsÉ  ,   iE.  participe. 

DÉBARRER,  r.  a.  Ôter  la  barre.  (  Débarrer 
une  porte.  ) 

DÉBAT,  fubft.  m.  Différent ,  corttcftation. 
(  Être  en  débat  de  quelque  chofc.  Mettre 
quelque  chofe  en  débat.  Vider  un  débat. 
Appaifer  un  débat.  ) 
On  dit  en  termes  de  pratique  ,  Un  déjbat 
de  compte  f  pour  dire,  Une  contertation 
formée  contre  quelque  article  d'un  compte. 
(  Fournir  de  débats  de  compte.  Faire  juger 
les  débats  d'un  compte.  ) 

En  parlant  de  deux  hommes  qui  ont  quel- 
que coQteliacion  enfemble,  ou  dit  prov. 
A  eux  le  débat,  entr'eux  le  débat,  pour 
dire  ,  q'i'On  ne  veut  point  fc  mettre  en 
peine  de  leur  difFèrent. 

DÉBÂTER.  V.  a.  Ôter  le  bât.  (  Débâter  un 
mulet,  un  cheval.  ) 

DiBÂTÉ ,  ii.  participe. 

DÉBATTRE.  V.  a.  (  Il  Ce  conjugue  comme 
Battre.  )  Conteiler  ,  difputcr.  (  Débattre 
une  quedion  ,  une  caui'e.  Déb.ittre  un 
compte.  Débattre  les  articles  d'un  compte.) 

Se  débattre,  v.  récipr.  S'agiter,  (e  tour- 
menter. (  Se  débattre  comme  un  polfédé  , 
comme  un  forcené.  Se  débattre  des  pieds  Se 
des  mains  Un  cheval  qui  fe  débat.  On  poif 
fon  qui  fe  débat  dans  l'eau.  Un  oifeau  de 
proie  qui  fe  débat  fur  le  poing.  ) 

On  dit  prov.  Vous  vous  débattej  ,  ou 
vous  vous  baitej  de  la  chape  à  l'Evêque  , 
pour  dire  ,  Vous  contelicz  fur  une  chofe 
fur  laquelle  vous  n'avez  aucun  liroit. 

DÉBATTU  ,  DE.  participe.  Compte  bien  dé 
battu  ,  caufe  bien  déoattu*  ,  pour  dire  , 
Compte  bien  examiné  ,  caulu  bien  dif- 
cutee. 

DÉBAUCHE,  f.  f.  Dérèglement ,  excès  dans 
le  boire  8c  dans  le  manger.  (  Grande  dé- 
bauche.  Faire  la  débauche.  Faire  débau- 
che. Aimer  la  débauche  Faire  quelque 
chofe  par  débauche  ,  par  efprit  de  débau- 
che. C'ell  une  débauche  continuelle.  Il  eft 
dans  la  débauche  du  vin.  } 

Il  fe  prend  encore  pour  Incontinence. 
{  C'eR  un  homme  plongé  dans  la  débau- 
che. C'eft  un  homme  perdu  de  débauchas. 
Vilaine  débauche.  Sale  débauche.  Porter  â 
la  débauche.  Jeter  dans  la  débauche,  il  s'cll 
jeté  dans  la  débauche.  Fuir  les  occallons  de 
débauche  } 

DisAUCHE  ,  fe' prend  aulC  pour  une  hon- 
nête réjouilTancc  dans  un  repas  \  ti  dans 
cette  acception  on  dit ,  (  Agréable  dcbau-- 
che.  Honnête  débauche.  ) 

DÉBAUCHE  R.  v.  a.  Jeter  dans  la  dcbauche  , 
dans  le  vice.  (  Les  mauvaifes  compagnies 
l'ont  débauché  La  tn.p  grande  liberté  ne 
fert  qu'à  débaucher  les  icun;.'S  gens.  C'elt 
la  fainéantifc  qui  l'a  débauché.  Débaucher 
une  fille.  ) 

11  lignifie  aufli  ,  Corrompre  la  fidélité  de 
quelqu'un.  (  Il  effaya  de  débaucher  les 
troupes.  On  lui  débaucha  les  (bidats.  On 
lui  a  débauché  fécrêicment  Tes  meilleurs 
amis.  On  lui  a  débauché  le  meilleur  de  l'es 
amis.  ) 

On  dit  auffi  ,  Débaucher  un  domejlique , 
pour  dire  ,  Lui  faire  quitter  le  fetvice  de 
fon  maître  pour  en  aller  fervir  un  autre. 

il  (ignifie  encore  ,  Détourner  quelqu'un 
de  Ion  devoir.  (  Débaucher  un  écoiier  de 
l'étude.  Débaucher  un  ouvrier  de  Ion  tra- 
vail ,  de  fa  befogne.  ) 

Il  (ignifie  aulH  fimplemeni  ,  Faire  quitter 
un  travail  .  une  occupation  rérieufe  pour 
un  divertiifement  honnête.  [  Je  viens  vous 

Tome  I. 
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débaucher  ,  pour  vous  débaucher.  Nous 
voulons  vous  débaucher  l'un  de  ces  jours. 
LailFez-vous  débaucher.  Il  faut  le  débau- 
cher ,  le  mener  i  la  campagne.  ) 

DÉBAUCHER. ,  fe  joint  aulli  avec  le  pronom 
petfonnel  ;  Ce  alors  il  s'emploie  en  bonne 
&  en  mauvaife  part.  (  Laiifez  -  là  les  af- 
faires pour  un  jour  ou  deux,  débauchez- 
vous.  La  mauvaife  compagnie  eft  fou- 
vent  caufc  que  les  jeunes  gens  fe  débau- 
chent. ) 

DÉBAUCHA  ,  it.  participe. 

Il  eA  quelquefois  fublîantif  ;  fie  alors  il 
fignifîe  ,  Un  homme  abandonné  à  la  dé- 
bauche. (  C'efl  un  débauché  ,  un  grand 
débauché  ,  vieux  débauché.  Ce  font  des 
débauchés.  )  On  dit  d'Un  homme  qui  efi 
agréable  dans  la  débauche  de  table  ,  que 
(  C'elt  un  agréable  débauché.  ) 

DÉBET,  f.  m.  Terme  de  Finance.  Ce  qu'un 
comptable  doit  après  l'arrêté  de  fon  comp 
te.  (  Le  débet  d'un  compte.  )  Payer  fa 
Charge  en  débets  ,  fîgnilie  ,  La  payer  en  fc 
chargeant  d'acquitter  les  dettes  de  celui 

3ui   la  vend.  (  Cette  partie  eA  un  débet 
e  quittance.  Débet  de    clair.    La  charge 
de  Receveur  des  débets.  ) 

DEBIFFER.  v.  a.  Aâ^biblir,  déranger,  gâter. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  ,    Être  tout  débtjfé, 

DÉBirrÉ,  is.  participe.  y~ifage  déblfé  , 
ejlomac  débifé.  Qui  fe  difeut  d'un  homme 
qui  paroît  ari^bibli  par  quelque  excès  ,  qui 
a  le  vifage  abattu.  Il  fe  dit  auflî  d'un  ef- 
tomac  qui  ne  fait  pas  bien  fes  fondions. 
(  11  a  l'cllomac  tout  débitfè.  )  Il  cil  du 
flyle  familier. 

DÉBILE,  adj.  de  t  g.  Foible  ,  afFoibli ,  qui 
manque  de  forces.  Il  ne  fe  dir  guère  qu'en 
parlant  de  l'homme.  (  Un  malade  qui  eA 
encoie  débile.  Je  me  (ei\i  tout  débile  au- 
jourd'hui. Avoir  l'eflomac  débile ,  les  jam- 
bes débiles.) 
On  dit  auQi  fîg.  Avoir  le  cerveau  débile  , 
pour  dire  ,  avoir  l'efprit  foible.  Et  Avoir 
la  mémoire  débile ,  pour  dite  ,  Avoir  peu 
de  mémoire. 

DÉBILEMENT.  adverbe.  D'une  manière  dé- 
bile. 

DÉBILITATION.  f.  f.  AfFoiblilTcment.  (Dé- 
bilitation  de  nerfs.) 

DÉBILITÉ,  f.  f.  FoiblcfTe  (  Débilité  de  cer- 
veau. Une  grande  débilité  de  nerfs  ,  de 
jambes ,  d'eflomac.  Une  grande  débilité 
de  vue  ) 

DÉBILITER,  verb.  au-  Rendre  débile.  (Celi 
débilite  les  netfs,  l'efprit,  la  vue  ,  l'cfto- 
mac.  ) 

DÉBILITÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉBIT,  f.  m.  Vente  ,  trafic.  (  Débit  de 
draps  ,  de  dentelles.  Marcbandirrs ,  étof- 
fes de  débit  ,  de  bon  débit  ,  de  mauvais 
débit.  Il  fe  fait  un  grand  ilébii  de  ...  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'l/n  homme  a  un 
beau  débit ,  qu^d  a  le  débit  aifé  ,  le  de- 
bit  agréable,  pour  dire,  qu'il  parle  avec 
facilité  8c  avec  grâce.  11  cil  du  ilyle  fa- 
milier. 

DÉBITANT .  ANTE.  (.  Celui  .  celle  qnî  dé- 
bite quelque  marchandife.  (  Un  débitant 
de  tabac.) 

DEBITER.  V.  a.  Vendre.  (Débiter  des  mar- 
chandifes  ,  des  denrées ,  des  blés ,  des 
vins.  Débiter  en  gros  ,  en  détail.  ) 
On  dit  figurcment  8c  dans  le  ftyïc  fami- 
lier ,  qu'L^n  homme  débite  bien  fa  marchan- 
dife ,  pour  dire,  qu'il  patle  bien,  qu'il 
fait  bien  un  récit ,  qu'il  donne  un  beau 
tour  à  ce  qu'il  dit. 
On  dit  aulQ  Hguréaient  ,    Débiter  des 
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nouvelles  ,  pour  dire  ,  Ripandrc  des  nou- 
velles. 

DÉBITER. ,  fe  dit  du  bois  abattu  que  l'on 
coupe  pour  en  faire  du  bois  d'ouvrage  ou 
de  débit  ,  tel  que  des  planches  ,  des  ma- 
driers ,   8cc. 

Il  fe  dit  auflî  du  marbre ,  des  pierres  ^ 
&c. 

DÉBITÉ  ,   il.  participe. 

DÉBITEUR,  DÉRITEUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  débite.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  figuré 
&  en  mauvaife  part.  (C'efl  un  gra»d  dé- 
biteur de  nouvelles  ,  de  fariboles  ,  de  fot- 
netres.  C'ell  une  grande  dcbiteufe  de  mau« 
vaifes  nouvelles.  ) 

DÉBITEUR  ,  DÉBITRICE,  f.  Celui .  cell© 
qui  doit.  (  B<->n  débiteur.  Débiteur  fclva- 
blc.  Il  efl  mon  débiteur.  Elle  cil  votre  dé- 
bitrice. ) 

DÉBLAI,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en 
Ces  phrafes  ,  Beau  déblai ,  voilà  un  beau 
déblai  ,  Qui  fe  dit  pour  marquer  qu'on  eft 
bienheureux  d  être  défait  de  quelqu'un  , 
ou  de  quelque  chofe  qui  incomniodoit.  il 
e(l  familier. 
On  appelle  aufG  Déblai ,  Les  terres  que 
l'on  a  enlevées  pour  mettre  un  terrain  de 
niveau  ,  ou  pour  quelqu'autre  ouvrage 
que  ce  (bit.  En  ce  fcns ,  il  efl  oppofé  k 
Remblai. 

DÉBLAYER,  v.  a.  DébarralTer.  On  dit. 
Déblayer  une  maifon,  une  falle  ,  une  cour  ^ 
pour  dire,  DcbarralTer  une  maifon,  une 
falle ,  une  cour ,  des  chofes  qui  y  font  en 
défordre  ,   &  qui  les  embarralfent. 

DÉBLAYÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBOIRE,  f.  m.  Le  mauvais  goût  qui  reft« 
de  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue. 
(  Du  vin  qui  a  du  déboire  .  qui  a  qielque 
déboire  ,  un  infupportabic  déboire  «  qui 
lailTe  du  déboire.  ) 

Il  fe  dit  figur.  du  chagrin  fie  du  dégoût  c^ui 
fuit  ordinairement  les  plailits.  (Les  plailirt 
ont  leur  déboire.  ) 

Il  fc  dit  audî  des  fujets  de  fâcherie  ,  8C 
des  mortifications  que  donne  un  fupéricir. 
(  C'ell  un  homme  qui  lui  a  donné  de  fâ- 
cheux déboires.  Il  en  a  reçu  bien  des  dé« 
boires. 

DÉBOÎTEMENT,  f.  m.  Se  dir  en  parlant  des 
os  qui  font  déplacés  ou  diflojLiés.  (  Le  dé- 
boîtement d'un  os  e(l  toujours  très-dange- 
reux. ) 

DÉBOÎTER,  v.a.  Difloquer.  Une  fe  dit  pro- 
prement que  des  os  qu'un  accident ,  un  ef- 
fort fait  fortir  de  leur  place.  (  La  chute  qu'il 
a  fait  lui  a  déboîté  un  os.  ) 
Il  <e  dit  aulîî  au  réciproque.  (  Les  os  ne 
fe  déboîtent  qu'avec  beaucoup  de  dou- 
leur. ) 

DÉBOÎTER  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  ou- 
vrages de  menuiferie  8e  d'alfemblage  qui 
viennent  â  le  déjoindre.  (  A  force  de  pouf- 
fer la  porte  ,  on  l'a  toute  déboîtée.  ) 

11  fe  dit  aulli  au  récip  dans  cette  accep- 
tion ,  (  Ur>e  cloifon  qui  fe  déboîte.  ) 

DÉBOÎTÉ  ,   ÉE.  participe. 

DÉBONDER,  v.  a.  Ôter  la  bonde.  (  Débon- 
der un  étang.  Débonder  un  tonneau.  ) 

Il  eft  aufli  neutre  ,  8e  (ignifie  ,  Sortir 
avecimpétuofité  ,  avec  abondance.  (L'eau 
a  débondé  cette  uuic  par  une  ouver- 
ture. ) 

Il  eft  auffi  réciproque.  (  L'étang  s'cfl  dé- 
bondé. ) 
On  dit  aulIî  figurément  8.:  familièrement  , 
(Les  pleurs  qu'elle  avoir  long  temps  t:te- 
nus ,  débondèrent  à  la  fin.  Aptes  avoir  long- 
temps retenu  fa  colère  ,  il  fallut  cnbu  dé* 
bondcr.  ) 
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DéBONBÉ  ,   ÉE.  participe. 
DÉBûMDONNER.  v.  a.  ôter  le  bondon  d'un 
muid  ,  d'un  tonneau.  (Pour  remplir  le  ton- 
n>;au  ,  il  iaut  le  débondonner. 
Débohdonné  ,    tE.  participe. 
DtBONNAll^E.  adj.  de  t.  g.  Doux  &  bien- 
faifant.  il  n'ad'ufage  dans  le  llyle  fétieux 
i]u'en  parlant  des  Princes.  (CV.t  un  Prince 
débonnaire.  Louis  le  débonnaire.  )  Hors  de 
là  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifantaut.  (C'cft 
«n  homme  dcbonnaire.  ) 
On  appelle  famil.  Un  mari  débonnaire ,  Un 
mari  qui  fouftle  patiemment  U  raauvaife 
conduice  de  fa  feinme.. 
DÉliONNAlREMENT.  adv.  Avec  bonté  , 
avec  douceur.  (  Le  vainqueur  les  a  traités 
débonnaiiement.)  Il  vieillit. 
rÉBONNAlRETÉ.   f.  f.   Bonté  ,   douceur, 
(  Le  vainqueur  les  a  traités  avec  débonnai- 
reté.  )  Il  vieillit. 
DÉBORD.   f.  m.  Débordement.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  termes  de  Médecine.  (  Débord  de  bi- 
le. Débord  d'humeurs.  ) 
DÉBORDEMENT,  f.  m.  Aûion  par  laquel- 
le   une   rivière    Te  déborde.    (   Le  débor- 
dement  du    Nil.  Le  débordement  de  la 
Seine.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  des  humeurs.  {  Avoir  un 
débordement   de   bile   .    un  débordement 
d'humeurs.  )  On  appelle  Débordement  de 
cerveau  ,  Une  chute  extraordinaire  de  pi- 
tuite qui  coule  du   cerveau   &  des  con- 
duits ùlivaires  par  le  nez,  &  par  la  bou- 
che. 

'  On  appelle  figur.  Débordement  ,  l'irrup- 
tion d'un  peuple  barbare  dans  un  pays  où 
il  veut  s'établir.  {  Le  débordement  des  bar- 
bares dans  l'Empire  Romain.  ) 
DÉBoaDEMENT  ,  fign.  auffi  figurém.  DiiTo- 
lution  ,  débauche.  (  Étrange  ,  fcandaleux 
débordement.  Vivre  dans  le  débordement , 
dans  un  grand  débordement.  Le  déborde- 
ment de  les  moeurs.  ) 

DÉBORDER,  v.  n.  Sortir  hors  du  bord.  Il  fe 
die  proprement  des  rivières.  (  Quand  les 
neiges  fondent  ,  la  rivière  déborde.  La  ri- 
vière a  débordé.  Les  pluies  ont  fait  débor- 
der cet  étang.  ) 
Se  débordeb..  v.  réciproq.  Il  fign.  la  même 
chofe  que  Déborder.  (  La  rivière  fe  débor- 
de. La  Seine  s'ell  débordée.  ) 

Il  fe  dit  aufli  des  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  8c  particulièrement  de  la  bile.  (Les 
humeurs  fe  font  débordées.  La  bile  fe  dé- 
borde. ) 
On  dit  figur.  Se  déborder  en  injures  ,  pour 
dire  ,  E^thalet  fa  colère  en  injures  ,  vomir 
des  injures. 
DÉBORDER  ,  fe  dit  auffi  des  habits  ,  des 
ètoiFes ,  quand  le  bord  de  l'une  pafle  celui 
de  l'autre.  (  Cette  frange  déborde.  La  dou- 
blure déborde.  ) 
DÉBORDER-,  fe  dit  auffi  aflivement  en  ter- 
mes de  Guerre ,  lorfqu'une  ligne  de  troupes 
a  plus  de  front  &  plus  d'étendue  que  la  li- 
gne qui  lui  eiloppofée.  (  La  première  ligne 
des  ennemis  débordoit  la  nôtre.  L'avant- 
garde  de  notre  flotte  débordoit  celle  des 
£anemis.  )  11  fe  dit  auffi  de  tout  corps  qui 
en  déborde  un  autre. 

DÉBORDER  ,  eft  auffi  neutre,  &  fignifie  , 
^e  détacher  d'un  vaiffeau  qu'on  avoit 
ïbordé.  (  Après  l'abordage  il  ne  put  dé- 
border. ) 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  fe  débor- 
«ler.  (  Nous  fimes  tous  nos  efforts  pour  nous 
déborder.  ) 
DÉBORDER,  v.  a.  Ôter  le  bord.  (  Déborder 

une  jupe.  )  /■' 

D'i»ORDÉ  ,  is.  patiicipe.  U  s'emploie iîgur- 
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comme  ad  jeftif,  &  fignifie  Débauché,  dîf- 
folu.  (  C'ell  un  jeune  homme  fort  débordé. 
Une  femme  débordée.  Mener  une  vie  dé- 
bordée. ) 
DÉBOSSER,  v,  a.  Il  fe  dit  du  câble  d'un 
vaiffèau  ,  dont  on  démarre  la  bolTc  qui  le 
retient. 

DÉBOssé,   ÉF.  participe. 
DÉBOÎTER.  V.  a.  Tirer  les  bottes  à  quel- 
qu'un. (  Son  valet  le  débotte.  Il  s'eft  fait 
débotter  pat  fon  valet.  ) 

On  le  dit  auffi  fubd.  (  Le  débocter  du  Roi. 
Il  fe  trouva  au  dcbotter.  ) 
DÉBOTrÉ,  ÉF.  participe. 
DÉBOUCEIEMENT.    f.   m.  Adion    de  dé- 
boucher.   (    Le    débouchement    des    ca- 
naux. ) 
DÉBOUCHEMENT  ,  fe  dit  auffi  au  figuré  pout 
Expédient ,   moyen  de  fe  défaire  utilement 
de  billets ,    de  marchandifes ,  ôcc.  dont  il 
n'eft  pas  aifé  de  faire  un  bon  emploi  ,   ou 
de  trouver    le  débit.    (   On  a  trouvé   un 
débouchement  pour  ces  billets.  On  cher- 
che un  débouchement  pour  ces  marchandi- 
fes. ) 
DÉBOUCHER,  v.  a.  Ôter  ce  qui   bouche. 
(  Déboucher  une  bouteille.  )  Déboucher  Us 
chemins  ,   les  pajjages ,  pour  dire  ,  Les  dé- 
barralTer  ,   en  ôter  les  obllacles. 

On  dit  ,  Au  déboucher  d'un  défilé ,  au  dé- 
boucher des  montagnes ,  pour  dire ,  À  la  for- 
tie  d'un  défile,  au  fottir  des  montagnes. 
Et  alors  l'infinitif  eft  employé  comme  fubf- 
tantif. 

Il  s'emploie  auffi  abfolumcnt.  (  L'armée 
déboucha. ) 

DÉBOUCHER. ,  en  termes  de  Médecine,  fign 
Évacuer ,  ôter  les  obftruciions.  (  Cette  mé 
decinc  vous  débouchera.  ) 
DÉBOUCHÉ,   ÉE.  participe. 
DÉBOUCHÉ  ,    fe  prend   auffi  fubftaniive- 
ment ,  &  dans  le  même  Tens  que  débouche- 
ment. 
DÉBOUCLER,  v.  a.  Ôter  la  boucle  ,  les  bou- 
cles de  ce  qui  eft  bouclé.   (  Déboucler  une 
cuirafTe.  Déboucler  un  ceinturon.  Débou- 
cler des  bottines.  ) 

On  dit  ,  Déboucler  une  jument  ,  pour 
dire  ,  Ôter  les  boucles  qu'on  lui  avoit 
mifes ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fût  fail- 
lie. 

On  dit ,  Déboucler  des  cheveux ,  déboucler 
une  perruque ,  pour  dire  ,  En  défaire  les 
boucles ,  déftifet  des  cheveux ,  défrifer  une 
perruque. 

DÉBOUCLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉBOUILLI.  f.  m.  Terme  de  Teinturier. 
Opération  pour  éprouver  la  qualité  du  teint 
d'une  étoffe  ,  ou  pout  lui  tendre  fa  pre- 
mière blancheur.  (Mettre  une  étoffe  au  dé- 
bouilli.) 

DÉBOUILLIR,  v.  a.  l'aire  bouillir  des  échan- 
tillons d'étoffe  dans  l'eau  avec  certains  in- 
grédieus,   pour  éprouver  fi  la  teinture  de 
l'étoffe  eft  bonne  ou  non. 
DÉBOUILLI ,  lE.  participe. 
DÉBOUQUEMENT.  f.  m.  La    fortie   d'un 

vaiffeau  hors  d'un  détroit. 
DÉBOUQUER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Sor- 
tir d'un  détroit ,  d'un  canal. 
DÉBOURBER.  v.  a.  Ôter  la  bourbe.  (  Dé- 
bourber  un  baffin  d'eau.  Déboutber  un  fof- 
fé.  Débourber  un  étang,  ) 
DÉ50URBÉ  ,    ÉE,  participe. 
DÉIboURRER.  v.  a.  Il  fignifie  au  propre  , 
Oter  la  bourre  •■,   mais  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  figuré.  Ainfi  on  dit  ,    Débourrer  un 
jeune  homme,  pour  dire  ,  Lui  faire  perdre 
le  mauvais  ton  ,  les  mauvaifes  manières  , 
l'air  enibatrAfïe  qu'il  ayoit  5  &  le  former  , 
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le  façonner.  (Mettre  un  jeune  homme  daft» 
le  monde  ,   dans  les  bonnes  compagnies  , 
pour  le  débourrer.  )  U  eft  familier. 
DÉBOURRER  ,  eft  auffi  réciproque.  (Il com- 
mence à  fe  débourrer. 
DÉlouKRÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBOURSEMENT,   f.    m.    Adion  de  dé- 
bourfer.    (    11  promet    facilement  ,    mais 
quand  ce  fera  au  débourfement ,  il  aura 
de  la  peine.  ) 
DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  de  fa 
bourfe  ,  pour  faire  quelque  payement.  (Il 
n'a  débourfé  que  peu  d'argent  pour  les  ta- 
bleaux qu'il  a  achetés  ,   8c  il  a  payé  le  refte 
en  d'autres  tableaux  8c  en  nippes.  lia  acheté 
une  terre  ,  Si  l'a  payée  fans  rien  débourfer. 
Retirer  de  quelqu'un  l'argent  qu'on  a  dé- 
bourfé pour  lui.  ) 
DÉBOURSÉ  ,   ÉE.  participe.  (  Il  n'y  a  rien  à 
rabattre   là-delTus  ,    c'eft    un  argent  dé- 
bourfé. ) 
DÉBOURSÉ,  s'emploieauffifubftantivement, 
pour  dire  ,  L'argent  qu'on  a  débourfé.  (  Il 
faut  tant  au  Procureur  pour  fon  débourfé. 
Le  Tailleur  ne  demande  que  fon  débourfé. 
Le  Procureur  a  donné  un  mémoire  de  fcs 
débourfés.  ) 
DEBOUT,  adv.  Sur  pied  ,  fur  fes  pieds.  (  Il 
eft  debout.  Se  tenir  debout.  ) 

On  dir ,  Être  debout  ,  pour  dire  ,  Être 
hors  du  lit ,  être  levé.  (  Tout  fon  monde 
étoit  debout  dès  le  matin.  Ilfe  porte  mieux  , 
il  eft  debout.  )  Et  on  dit  abfolument ,  de- 
bout ,  quand  on  veut  faire  lever  des  gens 
qui  font  couchés  ou  affis. 
Debout  ,  fe  dit  du  bois ,  lorfqu'on  le  met 
de  fa  hauteur.  (  Mettre  du  bois  debout.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Mettre  un  ton- 
neau debout  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  fur  un 
de  fes  fonds.  Et  on  dit  d'un  ancien  bâti- 
ment ,  qu'//  eft  encore  debout ,  pour  dire  , 
qu'il  fubfifte  encore. 

On  dit  ,  que  Des  marchandifes pajfent  de- 
bouc  par  une  Fille  ,  Lorfqu'elles  y  paffenc 
fans  décharger.  (  Les  matcbandifesqni  paf- 
fent  debout  payent  moins  de  droit  que  les 
autres.  ) 

On  dit  figur.  8c  familier.  d'Un  homme  , 
qu'il  ne  fauroit  tomber  que  debout ,  pouc 
dire  ,  qu'il  atantde  reirourcesdift'ércntes, 
que  fi  l'une  lui  manque  ,  l'autre  ne  lui  man- 
quera pas. 

Debout.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d  un 
vent  abfolument  contraire.  (  Nous  avions 
le  vent  debout  ) 
DÉBOUTER,  v.  a.  Tenne  de  Pratique.  Dé- 
clarer par  Sentence  ,  par  Arrêt ,  que  quel- 
qu'un eft  déchu  de  la  demande  qu'il  a  faite 
en  Juftice.  (lia  été  débouté  de  fa  deman- 
de. )  Les  Arrêts  portent  ;  (La  Cour  l'a  dé- 
bouté &C  déboute.  ) 
DÉBOUTÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBOUTONNER,  v.  a.  Ôter,  faire  fortir 
les  boutons  d'une  boutonnière  ou  d'une 
ganfe.  (  Déboutonner  fa  foutane,  fon  juf- 
taucorps.  )  On  dit  auffi  dans  le  même  fens  , 
Se  déboutonner  ,  pour  dite  ,  Débouton- 
ner fa  foutane  ,  fa  vefte  Jfc  fon  juftau- 
corps. 

On  dit  figur.  8c  fam.  Se  déboutonner  avec 
fes  amii  ,  pour  dire  ,  Parler  librement  avec 
eux  ,  leur  ouvrir  fon  cœur,  leur  dire  tout 
ce  qu'on  penfe. 
Déboutonné,  ée.  participe.  (  Juftaucorps 
déboutonné.  Cet  homme  eft  toujours  dé- 
boutonné.) 

On  dit  prov.  Rire  à  ventre  déboutonné  , 
pout  dire  ,  Rire  exceffivement.  Et  Manger 
à  ventre  déboutonné  ,  poUt  dite  ,  Mandée 
av:c  excès. 
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DtBRAlLlER. ,  Se  DisKAitLEiL.  v,  récipr. 
Se  découvrit  la  gorge ,  l'eftomac ,  avec 
quelque  indécence.  (  Se  débrailler  devant 
tout  le  monde.  ) 

DÉBRAitLÉ  ,  if.,  participe.  (  Un  homme 
tout  débraillé.  Une  femme  toute  débrail- 
lé  )  ^        . 

DÉBREDOUILLER,  v.  a.  Terme  de  tric- 
trac ,  pour  dire  ,  Faire  ôter  la  bredouil- 
le ,  empêcher  qu'un  homme  ne  piiiflc 
gagner  partie  double.  (  Je  vous  débrc- 
douilie.  ) 

Il  eft  aufli  neutre  &  réciproque.  (  Débrç- 
douiller.  Se  débredouiller.  ) 

DÉBR.HD0U1LLÉ,  ée.  participe. 

DÉBRIDER.  V.  a.  Ôtcr  la  bride  à  un  che 
val.  (  Il  ne  faut  pas  fitôt  débrider  ce  cfac 

▼al.  ) 

Il  fe  dit  aufli  abfolumcnt.  (  Il  eft  temps  de 
débrider.  Toute  la  Cavalerie  vcnoit  de  dé- 
brider ,  quand  tout  d'un  coup  on  vit  pa- 
roîtrc  les  ennemis.  Faire  dix  lieues  fans  dé- 
brider. ) 

Sans  Débrides.,  fe  dit  figurém.  pour  dire. 
Tout  de  fuite ,  fans  interruption.  (Ma  par- 
lé pendant  trois  heures  fans  débrider.  J'ai 
dormi  fept  heures  fans  débrider.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

DÉBRIDER. ,  fc  dit  audi  figur.  dans  le  ftyle 
familier  ,  en  parlant  de  certaines  chofes 
qu'on  fait  a»ec  une  extrême  précipitation. 
(  Voyez  comme  il  débride.  Il  a  bientôt  dé- 
bride fon  Bréviairei) 

DÉBRIDÉ  ,   iE.  participe. 

DÉBRIS,  f.  m.  Les  relies  d'un  vaiiTeaa  qui 
a  fait  naufrage.  (  Il  ne  put  rien  fauver 
du  débris  de  fon  vaiflcau.  Tout  ce  qu'il 
fut  recueillir  du  débris  de  fon  naufrage  , 
fut....  ) 

DÉBRIS  ,  fe  dit  figurément  Du  bien  qui 
refte  à  un  homme  après  un  grand  revers  de 
fortune  ,  &  des  troupes  qui  relient  après  la 
défaite  d'un  armée,  d'un  régiment ,  &c. 
(  11  lui  refte  encore  de  grands  biens  du  dé- 
bris de  fa  fortune.  Avec  ce  qu'il  put  ramaf- 
fer  du  débiisdc  l'armée,  il  rit  tête  aux  en- 
nemis. ) 

DÉBRIS  .  fe  dit  auin  du  dégât  que  de  grands 
trains  ,  de  grands  équipages  font  dans  les 
hôtelleries.  (  On  fit  donner  tant  à  l'hôte 
pour  le  débris.  ) 

DÉBROUILLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  dé- 
mêler ,  de  débrouiller  une  chofe  embrouil- 
lée. (  11  eft  exad  &  habile  ,  il  faut  lui  laif- 
fer  le  débrouitlement  de  cette  alîairc.  Il  fera 
fort  bien  ce  débrouillement.  ) 

DÉBROUILLER,  v.  a.  Démêler  .mettre  l'or- 
dre dans  les  chofes  qui  étoient  en  confu- 
fion.  (  Les  Pceies  difent  que  l'Amour  dé- 
brouilla le  chaos.  Débrouiller  des  papiers 
qui  font  mal  en  ordre.  ) 

DÉBROUILLER  ,  fc  dit  figutémcnt ,  en  pat  - 
lant  d'affaires  ,  de  queftions .  d'intrigues, 
&  de  matières  fcmblables  ,  pour  dire  . 
Les  démêler  ,  les  éclaircir.  (  C'eft  un  chaos 
d'affaires  très-difficiles  à  débrouiller.  ) 

DÉBROUILLÉ  ,  ÉE.  Participe. 

DÉBRUTIR.  v.  a  Degrortir  ,  ôter  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rude  Se  de  plus  brut.  U  fe  dit  prin- 
cipalement des  glaces  de  miroir.  (  Débrutir 
une  glace.  Débrutir  un  marbre.  ) 

DÉBRUTi ,  lE.  participe. 

DÉBUCHER.  V.  n.  Sortir  du  bois.  H  fe  dit 
des  bêtes  fauves  qui  fortent  de  l'endroit  du 
bois  où  elles  s'étoient  retirées.  (  Le  cerf  a 
débuché.  ) 
Il  s'emploie  auflî  fubft.  (  Il  (e  trouva  au 
débucher.  ) 

DÉBUSQUER,  v.  a.ChafTer  quelqu'un  d'un 
pofte  avantageux.  (  Les  ennemis  s'étoient] 
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poftéi  fur  une  hauteur  ,    on  I«  en  débuf» 
qua  à  coups  de  canon.  ) 

Il  lignifie  figurément ,  Dépofleder  d'un 
état  avantageux  j  &  cela  s'entend  ordinai- 
rement d'un  concurrent  .  d'un  rival  qui 
en  dépofsède  un  autre.  (  U  écoitentié  dans 
le  Miniftère  ,  dans  les  Finances,  maison 
l'en  a  débufqué.  Il  avoit  plus  de  part  qu'au- 
cun autre  à  la  bienveillance  de  ce  Prince  , 
un  nouveau  venu  l'a  débufqué.  )  il  eft  du 
ftyle  familier. 

DÉBUSQUÉ  •   ^E.  participe. 

DÉBUT,  f.  m.  Le  premier  coup  à  certains 
jeux  ,  comme  au  mail .  au  billard  ,  à  la 
boule ,  &:c.  (  Voilà  un  beau  début.  Faire  un 
beau  début.  )  Il  fe  dit  des  auucs  jeux  par 
exrenfion. 


On  dit ,  qu'I/fie  boule  efl  en  beau  début ,      vite.  ) 


pour  dire  ,  qu'On  la  peut  aifément  ôter  du 
but ,   ou  d'auprès  du  but. 
On  dit  aulli  d'Un  oifeau  .  &c.  qui  eft  en 
un  endroit  où  il  eft  aife  de  le  tirer ,  qu'(ll 
eft  en  beau  début.) 

DÉBUT ,  fe  dit  Hgurém.  Du  commencement 
d'une  entreprife  ,  d'une  affaire  ,  d'un  dif- 
cours  ,  des  premières  avions  qu'on  fait 
dans  une  profellîon.  (  Voili  un  beau  début , 
un  mauvais  début.  ) 

DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  coup  i 
de  certains  jeux  .  comme  au  mail ,  i  la  bou 
le  ,   &c.  (  Il  a  débuté  par  un  beau  coup.  ) 
Il  fe  dit  par  eitenfion  de  tous  les  autres 
jeux. 

Il  lignifie  figur.  Faire  les  premières  démar- 
ches d^ns  un  genre  de  vie  ,  dans  une  pro- 
fellîon ,  dans  une  entreprife.  (  U  a  mal  dé- 
buté dans  le  monde.  Cet  homme  a  bien  dé- 
buté 1  la  Cour.  U  débuta  par  un  long  dif- 
cours.  Voilà  bien  débuté.  Voilà  mal  débu- 
té. Un  Comédien  qui  débute.) 

DÉBUTE*.  ,  eft  aulE  aâif ,  &  fignifie  ,  Ôter 
du  but,  d'aupiés  du  but.  (  Débuter  une 
boule.  ) 

DÉBUTÉ,  ikE.  participe. 
DEC 

DE-ÇA.  yoyefC^k. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  eft 
cacheté.  (  Décacheter  une  lettre,  un  pa- 
quet.) 

Décacheté,    ii.  participe. 

DÉCADE,  f.  f.  Dixaine.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d'Une  Hiftoire,  dont  les  livres  font 
parragés  en  dixaines.  (  Première  ,  féconde  , 
troiliême  Décade.  Cette  Hiftoire  eft  parta- 
gée en  tant  de  Décades.  Les  Décades  de 
Tite-Live.  ) 

DÉCADENCE,  f.  f.  Difpofition  à  la  chute  . 
état  de  ce  qui  tend  i  fa  ruine  ,  commence- 
ment de  ruine.  (  Ce  Palais  s'en  va  eu  dé- 
cadence. Tomber  en  décadence.  Aller  en 
décadence.  ) 

11  fe  dit  figur.  De  tout  ce  qui  va  vers  le  dé- 
clin ,  de  tout  état  qui  devient  moins  avan- 
tageux ,  moins  agréable.  (La  décadence  de 
l'Empire.  La  décadence  des  affaires  d'un 
État.  La  décadence  des  Lettres.  Sa  fanté  , 
fes  affaires  vont  en  décadence.  La  décaden- 
ce du  Commerce-  ) 

DÉCAGONE,  f.  m.  Figure  qui  a  dix  an- 
gles &  dix  côtés  (  Un  décagone  régulier.) 
Il  eft  aulC  adjettif.  (  Un  baflîn  déca- 
gone. ) 

DÉCAISSER,  v.  a.  Tirer  d'une  cailfe.  (  Il 
faut  décailTet  ces  Oiangers.  Quaud  on  au- 
ra décailTé  ces  marchandifcs.  ) 

DÉCAISSÉ,   ÉE  participe. 

DÉCALOGUE.  f.  m.  Les  dix  Commande- 
mens  de  Dieu  .  les  dix  Commandemens  de 
la  Loi  donnée  à  Moyfe.  (Les  préceptes  du 
Décalogue.  )  ^ 
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DÉCAMSRON.  f.  m.  Qui  fc  dit  d'un  ou- 
vrage dans  lequel  on  raconte  les  évi'nemcn» 
oj  les  entretiens  de  dix  jours.  (Le  Décame- 
ron  de  Bocace.  ) 

DÉCAMPEMENT,  f.  m.  L'aûion  de  de- 
camper.  (  Le  décampement  fc  fit  avec  pré- 
cipitation. Une  heure  après  le  déccmpc- 
ment.  ) 

DÉCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp.  (  L'armée 
fut  obligée  de  décamper.  Dès  que  l'atméc 
eut  décampé.  On  décampa  au  point  du 
jour.  ) 

Il  fignifie  figurém.  &  famil.  fe  retirer, 
promptement  de  quelque  lieu  ,  s'enfuir. 
(  Il  vous  craint  extrêmement  ;  dès  qu'il 
VOUS  voit ,  il  décampe.  Quand  il  fut  que  les 
Archets  le  chctchoient ,  il  décampa  bien 


DÉCANAT.  f.  m.  Dignité  de  doyen.  (  Le 
Décanat  du  facré  collège.  )  Il  fe  prend  airtli 
quelquefois  pour  le  temps  de  la  durée  de 
cette  dignité.  (  Son  Décanat  a  duré  trois 
ans.  ) 
DÉCANTATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
le  Chimifte  verfe  quelque  liqueur  en  incli- 
nant doucement  le  vailfeau.  ) 

DÉCANTER,  v.  a.  Terme  de  Chimie  &  de 
Phatmacie.  Verfer  doucement  une  liqueur 
au  fond  de  laquelle  il  s'eft  fait  un  dé'^ 
pôt. 

DÉCANTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Enlevée 
le  verd-dc-gris  du  cuivte.  (  Décaper  du 
cuivre.  ) 

DÉCAFÉ  .  ÉE.  participe. 

DÉCAPITER.  V.  a.  Décoller  ,  couper  la  réte 
à  quelqu'un  par  ordre  de  Juftice.  (  On  l'a 
décapité.  ) 

DÉCAPITÉ  ,  ÉE.  participe. 

DtCARRELER.  V.  a.  Ôter  les  carreaux  d'une 
chambre.  (  U  a  fait  décattelct  fes  cham- 
bres. ) 

DÉCARRtLÉ  ,   ÉE.  participe. 

DÉCASTILE.  f.  m.  Terme  d'Architeûure. 
Édifice  qui  a  dix  colonnes  de  face. 

DÉCASYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  de» 
vers  françois  de  dix  fyll.ibcs. 

DÉCÉDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  naturelle. 
Il  ne  fe  dit  que  des  pcrfonnes.  (  Il  décéda 
un  tel  jour.  ) 

DÉCÉDÉ,   ÉE.  participe. 

DÉCELEMENT.  f.  m.  Aaion  de  déceler. 

DÉCELER.  V.  a.  Découvrir  ce  qui  eft  ca- 
ché. Il  fe  dit  des  chofes  &  des  perfon* 
ne:.  (  Déceler  un  fecrer.  Déceler  un  crime. 
Il  s'étoit  caché  chez  fon  ami  ,  on  Ta  dé- 
celé. Il  ne  veut  pas  erre  connu  ,  ne  l'aller 
pas  déceler.  Son  embarras  décela  foa 
crime.  ) 

DÉCELÉ.    ÉE.  participe. 

DÉCEMBRE,  f.  m.  Le  dernier  mois  de 
l'année.  (  Le  mois  de  Décembre.  Le  pre- 
mier de  Décembre.  Cela  arrive  en  Dé- 
cembre.) 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  décen- 
te. (  Il  eft  vêtu  fort  décemment.  ) 

DÉCEMVIR.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  l'Hifioire  Romaine  ,  où 
il  fc  dit  d'Un  des  dix  Magidrats  créés  par 
la  République  en  diverfes  occafions.  (  Lej 
premiers  Décemvirs  furent  créés  avec  au- 
rorité  fouverainc  pour  faire  des  Lois.  Les 
premiers  Décemvirs  firent  les  Lois  des  douze 
Tables.  Le  pouvoir  des  Décemvirs.  Les  Dé- 
cemvirs créés  pour  le  parrage  &  la  diftribii- 
tion  des  terres.  )  On  appeloit  Dicemvir  , 
chacun  de  ces  dix  Magiftrats. 

DÉCEMVIRAT,  f.  m.  Digniré  de  Décemvir. 
Il  fignifie  aul&  le  temps  que  diuoit  cette 
dignité. 
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■DÉCENCï.  f.  f.  Bienféance,  honnêteté  eX- 
,    tétieure.   (  Il  n'eft  pas  de  la  décence  de 

faire  telle  chofe.  Cela  n'cft  pas  dans  la 
décence.  ) 

DÉCENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  ,  ou  qui 
.  revient  tous  les  dix  ans.  On  donnoit  le  nom 
de  Décennales  aux  fêtes  célébrées  tous  les 
dix  ans  ,  &  dans  Icfquelles  on  faifoit  des 
voeux  pour  les  Empereurs.  (  Magillrature 
décennale.  Fêtes  décennales.  Vœux  décen- 
naux. 

DÉCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  ell  dans  les  ter- 
mes de  la  décence  ,  félon  les  règles  de  la 
bienféance  &  de  l'honnêteté  extérieure.  (Il 
n'cft  pas  décent  à  un  Magiftrat  de...  Être 
en  habit  décent.  ) 

DÉCEPTION,  f.  f.  Tromperie  ,  féduftion. 
(  Cela  s'efl  fait  fans  fraude  ni  déception.  ) 
,    Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  Palais. 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  juridiquement, 
ordonner  par  autorité  publique.  (  Décerner 
un  ajournement  perfonnel. On  a  décerné  de 
grandes  peines  contr'eux.  Décerner  des  ré- 
.  compenfe";.  Le  Sénat  lui  décerna  le  triom- 
phe. Le  Sénat  décerna  les  honneurs  divins 
à  Augiirtc.  ) 

DÉCERNé,    ïE.  participe. 

DÉCÈS,  f.  m.  Mort  naturelle  d'une  per 
fonne.  (  Le  jour  de  fon  décès.  Après  fon 
décès.  ) 

DÉCEVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  trompe. 
(  Efpoir  décevant.  Propos  décevant.  Paro- 
les décevantes.  ) 

DÉCEVOIR.  V.  a.  Je  déçois  ,  tu  dé  fois  ,  il 
déçoit.  Nous  décevons  j  vous  décever  ,  ils 
déçoivent.  Je  décevois.  Je  déçus.  Je  déce- 
vrai. Déçoi.  Qu'il  déçoive.  Que  je  déçujfe. 
Je  décevrois.  Séduire,  tromper  par  quel- 
que chofe  de  fpccieux  &  d'engageant.  (Ces 
propofitions  ne  tendent  qu'à  vous  décevoir. 
Ses  efpérances  ont  été  déçues.  ) 

DÉÇU  ,  UE.  pattjcipe. 

DÉCHAÎNEMENT,  f.  m.  il  n'eft  d'ufage 
que  dans  le  figuré  ,  &  lignifie  Emporte 
ment  extrême  contre  quelqu'un  en  paroles 
înjurieufes.  (  Il  eft  dans  un  perpétuel  dé- 
chaînement contre  vous.  On  ne  vit  jamais 
un  pareil  déchaînement.  ) 

DÉCHAÎNER.  V.  a.  Ôter ,  détacher  de  !.i 
chaîne.  (  On  déchaîna  les  captifs.  Déchaî- 
ner les  chiens  ) 

11  fignifie  figurcment ,  Exciter ,  animer  , 
irriter  contre  quelqu'un.  (  Il  déchaîna  toute 
la  cabale  contre  lui.) 

On  dit  auffi  figur.  &  rlcipr.  Se  déchaîner 
contre  quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'emporter 
ouvertement ,  avec  violence  contre  lui.  (  Je 
Hc  fais  pourquoi  il  fe  déchaîne  fi  fort  con- 
tre vous.  ) 
On  dit  B'^ur.  eu  parlant  d'Un  grand  orage. 
qu'(Il  fembloiijque  tous  les  vents  fu fient  dé- 
chaînés. ) 

DÉCHAÎNÉ,  ée.  participe. 

On  dit  dUn  méchant  homme  qui  fe  per- 
met tout ,  8c  qui  ne  garde  aucune  mefure. 
(  C'eft  im  diable  déchaîné.  ) 

DÉCHANTER.  V.  n.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Rabattre  de  fes  prétentions ,  de  fes  efpé- 
rances,  de  fa  vanité.  11  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  façons  de  parler,  (lia  bien  eu  à 
déchanter.  11  trouvera  bien  à  déchanter. 
Il  faudra  déchanter.  11  efpéroit  en  tirer  de 
«grands  avantages,  mais  il  y  aura  bien  à 
déchanter.  ) 

DÉCHAPEIIONNER.    v.   a.   Ôter    le   cha- 
peron.  Il  ne  fe  dit  que  des  oifeaux  de 
ftoie. 
DÉCHATEnoNNÉ  ,   iz.  participe. 
DÉCHARGE,  f.  f.  L'adtion  pat  laquelle  on 
4ic barge  des  hatdes,  des  ballots  ^  desanar- 
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chandifes.  (  Se  trouver  à  la  décharge,  d'un 

ballot.  Les  Mefiagers  font  obligés  de  faire 

la  décharge  de  leurs  marchandifes  en  tel 
endroit.  ) 
Il  fe  dit  aulïî  des  charrettes,  des  bêtes  de 
fomme  ,  &:  des  autres  chofes  fur  lefquelles 
des  marchandifes  font  chargées.  (  Se  ttou 
ver  à  la  décharge  de  la  chatiette,  à  la  dé- 
charge du  bateau.  ) 

DÉCHARGE  ,  fe  dit  aulfi  d'Un  coup  d'arme 
à  feu.  La  Sentinelle  ht  fa  décharge  ,  8c  fe 
rerira  dans  le  corps-de-garde.  ) 
Il  fe  dit  aufll  De  plufieurs  coups  d'armes  à 
feu  ,  comme  de  moufquet  ,  de  canon  , 
&c.  lorfqu'on  les  tire  tout-à-la  fois.  (Après 
avoir  effuyé  la  première  décharge  des  enne- 
mis ,  on  alla  à  eux  l'épée  à  la  main.  Ils  fi- 
rent d'aliord  une  furieufe  décharge.  La  de- 
charge  de^la  moufqueterie.  La  décharge  du 
canon.  ) 

On  dit  ,  Une  décharge  de  coups  de  bâton  , 
pour  dire.  Des  baftonnades. 

H  fignifie  auili  l'afte  par  lequel  on  déchar- 
ge quelqu'un  d'une  obligation,  d'une  re- 
devance, d'une  chofe  dont  il  étoit  chargé. 
(  Décharge  bonn<^  &c  valable.  On  ne  fauroit 
lui  rien  demander  ,  il  a  fa  décharge.  On 
lui  a  donné  une  décharge  de  tout.  On 
travaille  a  votre  décharge.) 

DÉCHARGE  ,  eft  aufli  ce  que  les  témoins  di- 
fcnt  pour  décharger  un  accufé.  (  Informer 
à  charge  &  à  décharge.  Ils  ont  tous  parlé 
à  votre  décharge.  La  dépofîtion  des  té- 
moins eft  ,    fait  la  décharge  de  l'accufé.  ) 

DÉCHARGE  ,  e/l  aulfi  L'endroit ,  le  tiou  ,  le 
tuyau,  la  grille,  par  laquelle  l'eau  d  une 
fontaine  ,  d'un  étang  ,  d'un  canal  ,  fe  dé- 
chai  ge.  (La  fontaine  a  fa  décharge  à  vingt 
pas  de  là.  ) 

On  dit  aufli ,  La  décharge  des  humeurs  , 
pour  dite  ,  L'écoulement  des  humeuts  du 
corps  humain. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  une 
mai/on  ,  Un  lieu  retiré  ,  qui  fcrt  pour  la 
commoliré  d'une  maifon  ,  &  oij  l'on  ferre 
beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas  d  un 
ufage  ordinaire. 

DÉCHARGE  ,  fignifie  auflî  Soulagement. 
(  C'eft  une  décharge  confidérable  pour  l'É- 
tat. Il  y  a  des  gens  qui  ne  font  leurs  filles 
Religieufcs ,  que  pour  la  décharge  de  leurs 
familles.  ) 

On  dit  ,  La  décharge  de  la  confcience  , 
pour  dire  ,  L'acquit  de  la  confcience.  (  Je 
vous  en  avertis  pour  la  décharge  de  ma 
confcience.  ) 

DÉCHARGEMENT,  f.  m.  Aftion  de  dé- 
charger. 

DÉCHAROER.  v.  a.  Ôter  un  fardeau  du  lieu 
où  il  f  toit.  (  Décharger  des  marchandifes. 
Décharger  des  ballots.  ) 

On  dit  aufli ,  Décharger  un  crocheteur , 
pour  dire  ,  Le  foulager  du  fardeau  qu'il 
porte.  Et  dans  la  même  acception  on  dit , 
(  Décharger  un  mulet  ,  un  cheval  ,  une 
charrette.  Décharger  un  plancher  qui  eft 
trop  chargé.  ) 

On  dir  prov.  Décharger  le  plancher ,  pour 
dire,  Sortir,  fe  retirer.  (  Déchargez  le 
plancher.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ptov.  Décharger  l'on  eftomac  ,  Dé- 
charger fon  ventre  ,  pour  dire  ,  foulager  fon 
eftomac,  foulager  fon  ventre  par  quelque 
évacuation.  (  Cette  drogue  eft  bonne  pour 
décharger  le  cerveau.  ) 

On  dit  aufli,  c\a'Une  drogue  décharge  le 

cerveau  ,    pour   dire  ,    qu'Elle    dégage   le 

cerveau  ,   qu'elle  le  foulage  des  humeurs 

qui  l'incommodent. 

On  dit  figutcinçiK  ,  Décharger  fon  (leur  ,. 
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pour  dire  ,  Découvrir ,  déclarer  avec  fraa- 
chife  les  fujets  de  douleur  ou  de  plaintes 
que  l'on  a. 

On  dit  ,  Décharger  fa  confcience ,  pour 
dire  ,  Satisfaire  à  quelque  chofe  à  quoi 
on  eft  obligé  en  confcience.  (  Je  dis  cela 
pour  décharger  ma  confcience.  J'en  dé- 
charge ma  confcience,  &  j'en  charge  la 
vôtre.  ) 

On  dit  aufli  figurément  ,  Décharger  quel- 
qu'un d'un  foin  ,  de  quelque  commiffion  ,  de 
quelque  chofe  de  pénible  ,  pour  dite  ,  L'ea 
foulager  ,   l'en  délivrer. 

On  dit ,  Se  décharger  d'une  affaire  fur 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Lui  en  remettre  le 
foin. 

On  dit ,  Décharger  un  arbre  ,  pout  dire  « 
En  couper  quelques  branches,  quand  il 
eft  trop  charge  de  bois. 

Décharger  une  arme  à  feu,  pour  dire  ,  La 
tirer.  On  dit  aufli  la  même  chofe  ,  pout 
dire  ,  En  ôter  la  charge  avec  un  tire- 
bourre. 

On  dit.  Décharger  un  coup  de  poings 
Un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  faire  ,  pour 
dire  ,  Donner  de  toute  fa  fotce  un  coup 
de  poing  ,  un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de 
fabre.  ) 

On  dit  aufli  ,  Décharger  un  coup  defujil  , 
décharger  un  coup  de  pijiolet ,  pour  dire  , 
Tirer  un  coup  de  fulil  ,  un  coup  de  pif- 
tolet. 

On  dit  ,  Décharger  fa  colère  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  fentif  les  effets 
de  fa  colère. 
DÉCHARGER,  fignifie  auflî ,  Tenir  quitte  , 
déclarer  quitte  ,  délivrer  d'une  redevance  , 
d'une  demande  ,  d  une  dette  ,  d'un  impôt. 
(  Il  me  demandoit  telle  chofe  ,  j'en  ai  été 
déchargé  par  arrêt.  On  l'a  déchargé  de 
l'aflîgnation.  Il  s'eft  fait  décharger  de  la 
tutelle  de  ce  mineur.  Il  a  été  valable- 
ment déchargé.  Cette  province  étoit  fort 
chargée  de  tailles  ,  on  l'a  un  peu  déchar- 
gée. ) 

On  dit ,  Décharger  un  regijlre  ,  un  con- 
trat ,  une  minute  ,  pour  dire  ,  Y  mettre 
une  quittance  de  ce  que  l'on  a  reçu. 

On  dit  ,  Décharger  un  accufé  ,  pour  dire  , 
Porter  témoignage  en  fa  faveur  ,  dire  des 
chofes  qui  vont  à  le  jaftifier.  (  Les  accufé» 
l'ont  déchargé.  Ils  l'avoicnt  chargé  à  la 
queftion  ,  mais  à  la  mott  ils  l'ont  dé- 
chargé. ) 

On  dit,  qu'l7rte  ri^)'lère  fe  décharge  dans 
une  autre  ,  dans  la  mer ,  pour  dire,  qu'Elle 
entre  ,  qu'elle  fe  jette  dans  la  mer. 

On  dit  ,  qu'U'ne  cou.eur  fe  décharge  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  fe  déteint  ic  devient  moins 
chargée. 
DÉCHARGÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  ejl  déchargé  ,  qu'il 
ejl  déchargé  d'encolure  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
la  taille  fine,  l'encolute  fine. 
DÉCHARGEUR,  f.  m.  Celui  qui  décharge 
les  marchandifes.  (  Les  déchargeurs  de 
deiïus  les  ports.  )  Dans  l'Artillerie  ,  o-o 
appelle  Déchargeur  ,  Un  Officier  qui  a 
foin  de  décharger  les  poudres  8c  les  au- 
tres munitions. 
DÉCHARNER  v.  a.  Ôter  la  chair  de  deffus 
les  os.  (  Les  Chirurgiens  qui  font  des  ana- 
tomies ,  décharnem  les  cotps.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Amaigrir  ,  ôter  l'em- 
bonpoint. (  Cette  maladie  l'a  fort  dé- 
charné. ) 

DÉCHARNÉ,  ÉE.  participe.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  la  fignihcanon  d'amaigrir. 
(  Corps  décharné.  Vifage  décharné.  Brss 
dcchainc.  Main  déchaînée.  ) 
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On  dît  figurémeni  ,   Un  flyU  dicharhi  ,\ 
pour  dire  .  Un  ftyle  trop  fec. 

DÉCHAUSSEMENT,  f.m.  Se  dit  de  la  façon 
q»'on  donne  aux  arbres  &.  aux  vignes  , 
fluand  on  les  laboure  au  pied  ,  &  qu'on 
ote  quelque  ^:u  delà  terre  qui  ell  fut  les  ra 
cines. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Ôter,  tirer  les  bas  ou  les 
foùliers  à  quelqu'un.  (Décîjauiretfon  maî- 
tte.  Se  déchaulTer  foi-mèiTîc.  ) 
On  dit  au  (G  ,  Déchaujjer  dcsfouUers,  dé- 
tkauferdes  bas,  pour  dire  ,  Tirer  des  foù- 
liers ,  tirer  des  bas. 

On  dit  auffi  ,  Déchauffer  det  arbres,  pour 
dire  ,  Ôter  la  terre  qui  efi  autour  du  pied. 
(  Les  ravines  ont  décliauiré  ces  arbres.  Les 
Jardiniers  déchauffent  les  arbres  pour  met- 
tre du  fumier  au  pied.) 
On  dit  ,  Déihaujfer  les  dents  ,  pour  dir* , 
Les  découvrir  &  les  détacher  de  la  gencive, 
(il  ne  faut  pas fe  frotter  les  dents  rudement, 
parce  que  cela  les  déchaullc.  Ses  dents  fe 
dfchaulfent.  ) 

On  dit  figurera.  &  familièrement,  qa'Un 
homme  n'tjlpas  digne  d'en  dèckaujjer  un  au 
tre  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  d  un  mérite  fort 
inférieur. 

DÉCHAUSSÉ.  ÉE  participe. On  appelle  Car- 
tnes  déchaujfés  ,  Augujlirs  déchaujfés ,  les 
Carmes ,  les  Auguftins  qui  ne  portent  point 
de  bas,  &  qui  n'ont  que  des  fandales. 

DÉCHAOSSfcE.  ad),  f.  Épithète  que  les  Ro- 
mains donnoii;nt  aux  Pièces  jouées  par 
leurs  Mimes  ,  parce  que  les  Adeurs  y 
jouoieut  fanschauffure,  c'eil-â-dire  ,  fans 
brodequin. 

DÉCHAUSSOTR.f.  m.TnftrumentdeChirur- 
gJe  ,  qui  fert  à  féparer  lesgencives  d'autour 
des  dems  qu'on  veut  arracher. 

DÉCHÉANCE,  f.  f.  Perte  d'un  droit.  (  À  pei- 
_   ue  de  déchéance.) 

DÉCHET,  f.  m.  Diminution  d'une  chofe , 
ou  en  elle-même  .  ou  en  fa  faveur.  (  Il  y  a 
du  déchet  dans  la  fonte  des  raonnoies.  Il  y 
a  du  déchet  fur  le  prix  de  ceitaines  cfpè- 
Ces ,  quand  on  les  emporte  en  pays  étran- 
ger. U  faut  avoir  foin  de  remplir  le  vin  de 
temps  en  temps  à  caufe  du  déchet.  Il  y  a 
toujours  du  déchet  fur  le  vin  tu  fur  le  blé 
qu'on  garde  tfop  longtemps.) 

DF.CHEVELER.  v.  a.  Attacher  la  coiffure  à 
une  femme  ,  en  forte  que  fes  cheveux 
foieut  épats  &:  en  ilcfordre.  (  Ces  deux 
femmes  en  fe  battant  fe  foai  toutes  deux 
déchevelées.  ) 

D^CHEVEié  V  ÉE.  participe. 

DÉCHIFFRABLE.  adj.Quine  peut  être  dé- 
chiriFtc.  (  Un  chiffre  qui  n'efl  pas  déchitfra- 
ble.  Cette  lettre  n'eft  pas  déchiffrable.  Cela 
eft-il  déchiffrable?  ) 

DÉCHIFFREMENT,  f.  m  Explication.  Il  fe 
dit  de  l'aûion  dedéchi.frer  ,  &  delachofe 
même  qui  eft  déchiffrée.  (  Apportez-moi  le 
déchiffrement  de  cette  leitie.  Pat  le  déchif- 
frement de  cette  lettre  ,on  apprit  que...) 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui  eft 
écrit  en  chiffre. (Déchiffrer  une  lettre.  Un 
chiffre  mal-aifé  à  déchiffrer.  ) 

Il  (ignifîe  fîgurément.  Lire  ce  qui  eft  mal 
écrit  £c  mal-ai!e  à  lire.  (  Cela  eft  Ci  mal 
écrit  ,  que  je  ne  le  faurois  lire  j  regardez  ft 
yous  le  pourrez  déchiffrer.  ) 
Il  fe  prend  encore  fîgurément  dans  la  con 
verfation  ,  pour  Pénétrer  dans  une  affaire 
cbfcure  ,  démêler  quelque  chofe  d'embar- 
raffé  ,  de  fecret.  (  Cette  affaire  étoit  diffi 
cilc,  il  nous  l'a  bien  déchiffrée.  Je  ne  fau 
rois  déchiffrer  cette  intrigue.  ) 

On  dit  auffi  fîgurément  ,  De'cft/jfrerçKe/- 
jtt'u/i ,  pour  dire  «    Faite  cooaoûie  im 
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homme  en  découvrant  fes  inclinations  &  ce 
qui  liii  eft  arrivé  de  plus  fecret.  Il  fe  prend 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part.  (  On 
a  parlé  de  lui  dans  une  compagnie  où  on  l'a 
bien  déchiffré.  ) 
DÉCHIFFRÉ,  ÉE  participe. 
DÉCHIFFREUR.  f.  m.  Celui  qui  a  la  clef 
d'un  chiffre. 

Il  fc  dit  auffi  de  Celui  qui  a  le  talent  de  dé- 
chiffrer des  lettres  fans  en  avoir  le  chiffre. 
(  C'eft  un  grand  déchiffrent ,  un  excellent 
déchiffre ur.  ) 

DÉCHIQUETER,  v.  a.  Découper  en  faifant 
diverfes  taillades.  Déchiqueter  la  peau.  Dé- 
chiqueter la  cliair.  ) 

On  Ak  ,  Déchiqueter  une  étoffe  ,  pour  di- 
re ,  Y  faite  diverfes  petites  taillades. 
DÉCHIQUETÉ,  ÉE.  participe. 
DÉCHIQUETURE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  gncre 
que  des  taillades  qu'on  fait  à  une  étofïe. 
(  Il  ne   faut  point  de  décbiquetute  à  cet 
habit.  ) 
DÉCHIREMENT,  f.  m.  L'aftion  de  déchirer. 
(Le  déchirement  des  habits  étoit  une  mar- 
que de  douleur  &  d'indignation  parmi  les 
Juifs  ) 

On  dit  auffi  au  figuré  ,  (  La  colique  caufe 
quelquefois  des  décbiremcns  d'entrailles.  ) 

On  appelle  Déchirement  de  caur  ,  Une 
douleur  vive  &:  amère. 
DÉCHIRER,  v.  a.  Rompre  ,  mettre  en  piè 
Ces  fans  fe  fcrvir  d'inllruitient  tranchant. 
Il  ne  fe  dit  au  propre  que  des  étoffes  ,  de  la 
toile  ,  du  papier  ,  du  parchemin  ,  de  la 
pjau  ,  des  chairs  &c  des  choies  de  cette 
nature.  (Déchirer  une  lettre.  Déchirer  un 
contrat ,  une  pronicfle.  Déchirer  un  habit , 
un  manteau.  Le  Grand  Prêtre  déchira  fes 
vétenuns.  Déchirer  une  plaie.  On  le  dé- 
chira à  coups  de  fouet.  Déchirer  à  belles 
dents.  Il  t'cii  déchiré  toute  la  main.  Adéon 
fut  déchiré  par  fes  chiens.  ) 

Proverbialement ,  en  parlant  d'un  homme 
qui  nes'eft  pas  fait  trop  prier  pour  faire  ce 
qu'on  défîroit  de  lui  ,  on  dit ,  qu'  (  U  ne 
s'eft  pas  fait  déchirer  fon  manteau  pour 
cela.  ) 

On  dit  fîgurément  de  Certaines  dou- 
leurs vives  &  aiguës,  qu'  (  Elles  déchi- 
rent l'eftomac  ,  qu'elles  déchitent  les  en- 
trailles. ) 

On  dit  encore  fîgurément,  qu't^«e  chofe 
déchire  le  ceeur  ,  Us  entrailles  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  donne  beaucoup  de  compatîîon  ,  & 
qu'elle  touche  fenllblemcnt.  (  Cette  mère 
voyant  foufftir  fon  fils  ,  fe  fentoii  déchi- 
rer les  entrailles.  ) 

On  dit  fîgurément ,  qu'  (  Un  état  eft  dé- 
chiré par  diverfes  faisions  ,  que  l'Églifc  eft 
déchirée  par  un  fchifme.  ) 

On  dit  aulC  fïgutément  dans  le  même  fens, 
que  (  Les  palfions  oppofées  déchirent  le 
coeur  ,  déchirent  l'ame.  ) 
DÉCHIRER.  ,  fîgnifie  aulfi  fîgur.  Offenfer, 
outrager  par  des  médifances.  (  Déchirer  fon 
prochain.  Déchirer  la  réputation  de  fon 
prochain,  ) 
DÉCHIRÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit,  qu'Ion  homme  eft  tout  déchiré , 
pour  dite  ,  que  Ses  habits  font  tout  dé- 
chirés. 

On  dit,  c\]i'Unefemmey  (\\i'Une fille  n'efl 
pas  trop  déchirée  ,  n'eft  pas  tant  déchirée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  laide  ,  qu'elle 
eft  affez  jolie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement    ,   qu'L^n    chien 

hargneux  a  toujours  Les  oreilles  déchirées. 

pour  dire .  qu'Un  querelleur  a  toujours  des 

affaires  défagréables. 

DÉCHIRURE,  f.  f.  Rupture  faite  en  ^cchi- 
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rant.  (Il  y  a  une  déchirure  à  votre  habir. 
Raccommoder  une  déchirure.  La  déchirure 
d'une  plaie  fe  reprend  plus  aifément  qu'u- 
ne fimple  coupure.  ) 

DÉCHOIR,  v.  n.  Je  déchois,  tu  déchois  , 
il  déchoit.  Nous  déchoyons,  vous  déckoyej  , 
ils  déchoient.  Je  déchus.  Je  décherrai.  Que  je 
déchujjé.  Je  décherrois.  Que  je  déchoie  , 
Que  tu  déchoies.  Tomber  dans  un  état 
moins  bon  que  celui  où  l'on  étoit.  (Dé- 
choir de  fon  rang  ,  de  fon  porte.  Il  efl 
bien  déchu  de  fon  crédit  ,  de  fa  faveur. 
U  eli  fort  déchu  de  fa  réputation.  Il  efl 
forr  déchu  dans  l'eftime  du  public.  Us 
font  déchus  de  buts  privilèges.  La  défo- 
beiflance  a  fait  déchoir  le  premier  hom- 
me de  l'état  d'innocence  de  de  iuilice  origi- 
nelle.) 
On  dit  d'Un  homme  avancé  en  âge ,  qu'il 
commence  à  déchoir,  pour  dire  ,  qu'il  com- 
mence à  devenir  infirme  ,  ou  qu'il  com- 
mence à  n'avoir  plus  l'efprit  fîbon. 

DÉCHOIR.,  fe  dit  auffi  quelquefois  Des  cho- 
fes  •,  6:  alors  il  fîgnifie  ,  Diminuer.  (  Son 
crédit  commence  à  déchoir.  ) 

DtcHU  ,  UE  patiicipe. 

DfcCHOt'ER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Re- 
lever ,  remettre  à  flot  un  vailfeau  échoué. 

DÉCHOU  É,  ÉE.  participe. 

DÉCIDER,  v.  a.  Réfoudre  ,  déterminer, 
porter  fou  jugement  fur  une  chofe doureu- 
fe  ou  contclUe.  (Décider  une  affaire,  une 
queftion  ,  un  point  de  Droit  Quand  l'£- 
glife  a  décidé  quelque  chofe  ,  il  n'y  a  plus 

3u'àfefoumettre.  Tout  ce  q\i'on  a  décidé 
ans  les  Conciles.  )  Il  iîgnilîe  aulfi ,  Ternii- 
n^r  ce  qui  étoit  en  conceftation  ,  y  mettre 
fin.  (Décider  un  différent  ,  le  décider  par 
une  b.itaille. 

Il  s'emploie  neutralemeut  ,  pour  dire  , 
Ordonner,  difpofer.  (C'eft  â  vous  à  déci- 
der de  itA  fortune.  C'eft  â  vous  â  en  déci- 
der comme  il  vous  plaira.  Les  Juges  déci- 
dent de  la  vie  &  de  la  fortune  des  hommes. 
Décider  fur  tout  à  tort&  à  travers.  ) 

Il  s'emploie  cBcorc  neuiralement,  pour  di- 
re. Porter  fon  jugement  avec  trop  de  pré- 
fomption  &  de  confiance.  (  C'efl  un  hom- 
me qui  aime  à  décider ,  qui  décide  trop 
hardiment.) 

U  le  dit  aulfi  avec  le  pronom  perfonnel , 
pour  dire  ,  Prendre  fon  parti.  (  Décidez- 
vous  dune.  Il  s'eft  décidé  trop  légère- 
ment. ) 

DÉCIDÉ,  Éc.  participe. 

On  dit ,  c^u' Un  homme  eft  décidé,  pour 
dire,  qu'il  eft  d'un  caraftère  ferme  ,  & 
qu'il  a  des  principes  dont  il  ne  s'écarte 
point. 

DÉCIDÉMENT,  adv.  D'une  manière  déci- 
dée. 

DÉCIMABLE.  ad). de  t.  g.  Qui  eft  fujetaux 
décimes. 

DÉCIMAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Arithméti- 
que. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dansc^s  phra- 
fes  ,  frailwn  décimale  ,  pour  fîgnifier  Unt 
fradiondont  les  parties  font  des  dixièmes  » 
des  centièmes,  des  millièmes  ,  &c.  d'uni- 
tés. Et  Calcul  décimal  ,  pour  lignifier  Le 
calcul  de  ces  fortes  de  fraâions. 

DECIMATEUR.  f.  m.  Ne  fe  dit  que  de  ce- 
lui qui  a  droit  de  lever  la  dirme  dans  une 
paroitfe.  (  Principal  Décimateut.  Gros  Dé- 
cimateur.) 

DÉCIMATION.  f.  f.  Aftion  de  décimer.  (  La 
décimation  des  foldats.  On  en  vint  à  la 
décimation  de  toute  la  Légion.  ) 

DÉCI.ME.  f.  f.  La  dixième  partie  des  reve- 
nus Eccléhaftiques  levée  pour  quelque  a€- 
faiie  iœp oicauic  â  U  tcligicm  ou  à  l'£uu 
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comme  pour  les  Croifades.  (  Le  fécond 
Concile  de  Lyon  ordonna  une  Décime 
pour  fix  ans.  ) 

DÉciMBS.  f.  f.  pluriel.  Ce  quelesBénéficiers 
payent  tous  les  ans  au  Roi  fur  le  revenu  de 
leurs  bénéfices.  (  Décimes  ordinaires.  Déci- 
mes extraordinaires.  Impofcr  les  Décimes. 
Payer  les  Décimes.  Receveur  des  Décimes. 
Sergent  des  Décimes.  Une  quittance  des 
Décimes.) 

DÉCIMER.  V.  a.  De  dix  foldats  quiont mé- 
rité d'être  punis  fuivant  les  lois  de  la  guer 
te  ,  n'en  punir  qu'un  ,  félon  que  le  fort  en 
décide.  (  Décimer  une  Compagnie.  Déci- 
mer un  Régiment.  ) 

DÉCIMÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCINTRER,  v.  a.  Ôterles  cintres  d'une 
voûte.  (  On  ne  décintre  les  voûtes  que 
quand  elles  font  bien  sèches.) 

DÉCISIF  .  IVE.  adj.  Qui  décide.  (  La  pièce 
décifiv«  d'un  procès.  Le  point  dccilîf  de  la 
caufe.  Un  jugement  décifif.  Un  combat 
décifif.  Une  bataille  décifive.  ) 
Il  fe  dit  auffi  des  perfounes.  (  C'eft  an 
homme  déciùf.  Avoir  l'cfptic  décifîf.  Il 
crt  un  peu  trop  décifif.  Les  jeunes  gens 
l'ont  ordinairement  plus  décififs  qu'il  ne 
faudtoit.  ) 

On  dit  auflî  ,  Avoir  l'efprit  décfif,  le 
ton  décifif,  &  dans  ces  deux  phrafes ,  Z?^- 
cififit  prend  toujours  en  mauvaife  part. 

DÉCISl'ON.  f.  f.  Réfolution  ,  jugement.  Il 
fe  dit  également  8i  des  perfonnes  qui  dé- 
cident ,  &  des  matières  qui  font  décidées. 
(Celaeft  contraire  aux  décifions  des  Conci- 
les ,  à  la  décifion  des  Pères.  La  décifion  des 
Doficurs  fut...  Une  décilîon  de  Droit.  La 
décifion  d'une  aflFaire.  La  décifion  d'un  dog 
me.  La  décifion  d'un  cas  de  confcience. 
Les  décifions  de  la  Rote.  ) 

DÉCISIVEMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
cifive.  (Parler  décifivement.  ) 

DÉCISOIRE.  adj.  m.  Terme  de  Pratique, 
il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  du  ferment  d'u- 
ne partie  qui  décide  le  diftércnt  en  quef- 
tion  (  Serment  décifoire.  Il  ne  fera  pas  fi 
hardi  quand  il  en  faudra  venir  au  ferment 
déciToite.  ) 

DÉCLAMATEUR.  f.  m.  Qui  déclame. 
On  appelloit  ainfi  les  anciens  P,héteurs  qui 
faifoient  des   exercices  d'éloquence    dans 
leurs  écoles. 

On  dit  aujourd'hui  d'Un  hcrtnme  qui  ré 
cite  en  public .  que  (C'eft  un  bon  déclama 
teur  ,  un  mauvais  déclamateur.  Cet  écolier 
cft  un  des  meilleurs  déclamateurs  du  Collé 
ge.  )  Et  dans  ce  feus  on  n'a  égard  qu'aux 
ions  Seaux  geftes. 

On  dit  d'Un  Orateur  qui  a  plus  de  foin 
du  choix  des  paroles  &  de  la  prononcia- 
tion ,  quedespenfécs  &  de  la  compofition, 
«jue  (  Ce  n'eft  qu'un  déclamateur.)  Et  on 
appelleyZy/e  de  déclamateur  ,  Unftyle  plus 
figuré  5c  plus  ampoulé  qu'il  ne  convient 
au  fujer. 

DÉCLAMATION,  f.  f.  La  prononciation  & 
l'aftion  de  celui  qui  déclame.  (  La  ttécla- 
maiion  eft  une  des  principales  parties  de 
l'Orateur.  Avoir  la  déclamation  belle  ,  no- 
ble, aifée.  Entendre  bien  l'art  de  la  décla- 
mation. Avoir  la  déclamation  froide  & 
mauvaife.) 

DÉCLAMATION  ,  fc  dit  auflî  d'une  pièce 
d'éloquence  compofée  pour  être  déclamée. 
(  Les  déclamations  de  Quintilien.  Les  dé- 
clamations de  Sénèque  le  père.  Les  décla- 
mations du  Collège.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'affcClaiion  de*  termes 
pompeux  &  figurés  dans  un  ouvrage  & 
^am  ua  fujct  qui  ce  le  compoite  pas.  (  Il 
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a  mêlé  trop  de  déclamation  danf  cette 
pièce.  ) 
II  fe  prend  encore  pour  Inveflive.  (  Son 
Plaidoyer,  fon  Faftum  ne  contient  aucune 
raifon  folide  ,  c'eft  une  déclamation  con- 
tinuelle contre  fa  Partie.  ) 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  Qui  appartient  à  la 
déclamation.  (  Style  déclamatoire.  ) 

DÉCLAMER,  v.  a.  Prononcer  ,  réciter  à 
haute  voix  &  d'un  ton  d'Orateur.  (  Dé- 
clamer des  vers  de  Virgile.  Déclamer  une 
Oraifon  de  Cicéron.  Déclamer  en  public. 
S'exercer  à  déclamer.  Un  écolier  qui  dé- 
clame mal.  Un  prédicateur,  un  Auteur  qui 
déclame  bien.) 

Il  cft  au(fi  neutre,  &  fignifie  Invediver  , 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un, con- 
tre quelque  ehofe.  (Par-tout  oii  il  fe  trou- 
ve ,  il  déclame  toujours  contre  un  tel.  Dé- 
clamer contre  le  vice.  Déclamer  contre  le 
luxe.  ) 

DÉCLAMÉ,  ÉE.  participe.  (  Difcours  bien 
déclamé.  ) 

DÉCLARATIF  ,  ;iVE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  fe  dit  d'un  ade  par  lequel  on  dé- 
clare quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  certaines  phiafes.  (  Il  rapporte  un 
titre  qui  n'eft  pas  attributif  du  droit  ,  mais 
feulement  déclaratif.  ) 

DÉCLARATION,  f,  f.  Aûion  de  déclarer. 
Difcours ,  ade  pat  lequel  on  déclare.  (  Dé- 
claration publique,  authentique  ,  folen- 
nellc.  Depuis  la  détlaration  de  fon  ma- 
riage. Déclaration  d'amour.  Faire  une  dé- 
claration d'amour  ,  &  fimyUmenc  ,  ur)e 
déclaration.  H  ne  veut  point  de  cela  ,  il  en 
fait  fa  déclaration.  Je  vous  tais  ma  déda 
ration  que...  ) 

DÉCLAB-ATiON  ,  fignifie  auffi  ,  Loi  ,  Or- 
donnance ,  Çonftitution  du  Prince  en  in- 
terprétation d'un  Édit.  (  Déclaration  du 
Roi  ,  vérifiée  en  Parlement  ,  enregiftrée 
en  Parlement.  Le  Roi ,  par  fa  déclaration 
d'un  tel  jour,  enjoint...  En  vertu  de  la 
Déclaration  du  Roi.  Le  Roi  a  donné  une 
Déclaration  fur  l'Édit  d'un  tel  mois.  ) 

On  appelle  Déclaration  de  guerre  ,  L'Or- 
donnance par  laqutUe  un  Prince  déclare  la 
guerre  à  un  autre  Prince.  (  La  déclaration 
de  la  guerre  fut  fuivie  de...) 

DÉCLAMATION  ,  en  termes  de  Pratique  , 
fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Dénom- 
brement ,  énumération.  (  Donner  une  dé- 
claration de  fon  bien.  Donner  la  décla- 
ration d'une  maifon  ,  d'une  rerre.  Dé- 
claration de  dépens.  Donner  par  déclara- 
tion. ) 

DÉCLARATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  fe  dit  d'Un  aûe  par  le- 
quel on  déclare  juridiquement  quelque 
chofe.  (  Aâc  déclaratoirc.  Sentence  décla- 
ratoire.  ) 

DÉCLARER.  V.  a.  Manifefter  ,  faire  con- 
noître.  (  Déclarer  fes  intentions  à  quel- 
qu'un. H  lui  déclara  fes  defleins.  Il  dé- 
clara qu'il  prétendoit.  Il  a  déclaré  fon 
mariage  ,  après  l'avoir  tenu  long  temps  fe- 
cret.  On  lui  fit  déclarer  fes  complices.  C'eft 
à  l'Églifc  à  déclarer  le  véritable  ftns  de  l'É- 
crirure.  ) 

En  parlant  d'un  grand  Prince  ,  d'un  Sou- 
verain ,  on  dit,qu'//  a  déclaré  un  Géné- 
ral ,c[\x'ila  déclaré  des  Amhajfadeurs,  pour 
dire  ,  qu'il  les  a  nommés  publiquement 
pour  fervir  en  cette  qualité.  Et  on  dit  pa- 
reillement, qu'/Z-fl  déclaré  le  jour  de  fon 
départ  ,  qu'//  a  déclaré  un  dejfein  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  déclaré  tout  haut  qu'il  par- 
tiroir  un  (el  jour,  qu'il  avoit  ua  tel  def* 
fcin. 
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Il  (ignlfie  aufli  manifefter  par  «ôe  pu. 
blic  ,  par  autorité  publique.  (Ha  été  décla- 
ré atteint  &  convaincu  d'un  tel  crime.  On 
l'a  déclaré  criminel  de  Lcfe-Majefté.  Son 
matiage  a  été  déclaré  nul.) 

On  dit  Déclarer  la  guerre  ,  pour  dire  , 
Déclarer  que  l'on  va  prendre  les  arpies  ,& 
faire  des  ades  d'hoftilité  contre  un  Étal. 
(  On  envoya  des  Hérauts  déclarer  la 
guerre.  ) 

Se  DÉCLARER.  V.  récipr.  S'expliquer.  (  Il  ne 
veut  point  fe  déclarer  là-deffus.  Il  s'en  eft 
déclaré  hautement.  ) 
Il  fign.  encore.  Se  manifefter  ,  fe  faire 
connoître.  (  La  maladie  fc  déclara.  La  pe- 
tite vérole  fe  déclare.  ) 

Il  fign.  auiTî ,  Faiie  connoître  par  quelque 
démonltration  publique  ,  qu'on  prend  le 
parti  d'une  ptrfonue  contre  une  autre.  (  Cer 
deux  hommes  ayant  eu  querelle  ,  toute  !a 
Cour  fe  déclara  pour...) 

11  fignifie  encore  ,  Prendre  parti  dam 
une  guerre  commencée.  (  Une  partie  de 
l'Allemagne  fe  déclara  pour  les  Suédois.  On 
força  ce  Prince  à  fe  déclarer  contre  Ix 
France.  ) 

DÉCLARÉ,   ÉE.  participe. 

DÉCLIC,  f.  m.  Efpèce  de  bélier  propre  â  ec«- 
foncer  des  pieux. 

DÉCLIN,  f.  m.  L'état  d'une  chofe  qui  pen- 
che vers  fa  fin.  (  Le  déclin  du  jour.  Le  dé- 
clin de  l'âge.  Le  déclin  d'une  maladie.  Le 
déclin  de  la  fièvre.  Le  déclin  de  la  Lune. 
Le  déclin  de  l'Empire  Romain.  Sa  fortune 
eft  fur  fon  déclin.  Cette  beauté  eft  fur  fou 
dtclin. 

DÉCLIN  ,  fedir  audj  Du  relTort  d'une  arme 
à  feu  ,  par  lequel  le  chien  d'un  piftoler, 
d'un  fulîl  ,  vient  à  s'abattre  fur  le  baflS- 
net.  (  Le  déclin  vint  àfe  lâcher  ,  à  f  e  dé- 
bander. ) 

DÉCLINABLE,  adj.  Terme  de  Grammaire, 
Qui  peut  être  décliné.  (  Nom  déclina- 
ble. ) 

DÉCLINAISON.  C  f.  Terme  de  Grammaire. 
Manière  de  faire  palfcr  Us  nt  ms  par  tous 
les  cas  ,  dans  les  Langues  qui  ont  des  cas. 
(  Il  n'y  a  point  en  François  de  cas  propre- 
ment dits.  ) 

DÉCLINAISON,  eft  auflî  un  terme  d'Aftro- 
nomie.  Il  fe  dit  des  Aftres  en  pailant  de 
leur  éloignement  de  l'Equateur.  (  Déclinai- 
fon  Aultrale.  Déclinaifon  Boréale.  )  Et  en 
parlant  de  l'aimant  ,  il  fignifie  fon  éloigne- 
ment <lu  Nord  ,  du  pôle.  (  La  décfinaifon 
de  l'aiguille  aim.intée.  ) 

DÉCLINANT.  ad|.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafc  ,  Cadran  déclinant  ^ 
qui  fe  dit  d'Un  cadran  qui  ne  regarde  pat 
ditedement  quelqu'un  des  points  cardi- 
naux. 

DÉCLINATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ce» 
phrafes  ,  Exceptions  déclinatoires ,  fins 
déclinatoires  ,  qui  fe  difeni  Des  moyens 
qu'on  allègue  pour  décliner  une  Juridic- 
tion. 

11  cft  auflî  f.  m.  (  Faire  fignifier  un  décli- 
natoire.  ) 

DÉCLINER,  v.n.  Déchoir  ,  pencher  vers  fa 
fin.  (  Le  jour  commence  à  décliner.  Cet 
homme  décline  tous  les  jours.  Sa  fièvre  dé- 
cline liepuis  peu.  Ses  forces  déclinent  beau- 
coup. Il  va  en  déclinant.  Sa  fortune  va  en 
déclinant.) 

On  dit  en  parlant  de  la  Bouflble  ,    quç 

VAi^uille  décline   de  tant   ,    pour   dire  , 

qu'Ellc  s'éloigne  de    tant    de    degrés  du 

Nord. 

£t  l'on  dit  auffi,  en  parlant  desMrei» 


'Hoî- 
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<|u'//j  déclinent  ,  pour  dire  ,  quMIs 
gnciit  de  l'Equateur. 

DÉctiNEa.  V.  a.  Tel  me  de  Grammaire.  Faite 
patfet  un  nom  par  tous  fes  cas  ,  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas ,  telles  que  la  Grec- 
que &c  la  Latine. 

On  dit  figutém.  Se  provcrb.  d'Un  homme 
irci  ignorant,  qu'  (  Il  ne  fait  pas  décliner 
fon  nom.  ) 

Décliner  fon  nom  ,  fignifîe  encore  famil. 
Dire  fon  nom  dans  un  lieu  où  l'on  n"eft 
pas  connu.  (  Il  fut  obligé  de  décliner  fou 
nom.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Décli- 
ner une  JuridiUion  ,  pour  dire  ,  Ne  vou- 
loir pas  recouDoîcce  la  Juridiâion  d'un 
Tribunal. 

En  terroesde  Gnomoniquc,ondit,  qu'î/n 
mur  décline  ,  Lorfqu'il  s'écarte  un  peu  du 
point  cardinal  qu'il  regarde  le  plus.  (  Ce 
mur  décline  d'un  degré  du  Midi  au  Cou- 
chant. ) 

DÉCLINÉ  ,  ÉE  participe. 

DÉCLIVITÉ,  f.  f.  Situation  d'une  chofc 
qui  ei\  cil  pente.  (  La  décliviti  d'un  ter- 
rain. ) 

DÉCLORRE.  V.  a.  Ôtcr  la  clôture.  (  Il  a  été 
condamné  à  déclorce  fon  champ  ,  fon 
parc.  ) 

DtCLOS  ,  osH.  participe.  Qui  n'eft  plus 
clos ,  ou  dont  une  partie  de  la  ciôtute  cil 
tombée.  Il  ne  fc  dit  que  des  lieux  qui 
font  ordinairement  clos.  (Ce  parc  ell  dé- 
clos.  ) 

DÉCLOUER.  V.  a.  Déiachcr  quelque  chofe 
en  arrachant  les  c'.ous  qui  l'attachent.  (  Dé- 
clouer des  ais  ,  des  planches.  CcIaeA  toJt 
décloué.  ) 

DÉCLOUÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCOCHEMENT.  f.  m.  Aaion  de  décocher 
une  flèche. 

DÉCOCHER.  V. a.  Tirer  une  Rèchc  ,  un  trait 
avec  l'arbalète  ,  ou  autre  machine  fembla- 
ble.  (  Décocher  une  flèche.  ) 
On  dit  rigurémcntSc  pociiqueratnt ,  (Dé- 
cocher les  traits  de  fa  colère  contre  quel- 
qu'un. ) 

Bi.cocHÉ  ,    iE.  participe. 

DÉCOCTION,  f.  f.  Breuvage  médicinal  fait 
d'herbes  ou  de  drogues  (  Boire  uuc décoc- 
tion. Faire  une  décoâion.  ) 

DÉCOCTION  ,  eft  auHi l'eau  dans  laquelle  on 
fait  bouillir  les  herbes  ,  racines ,  Heurs  , 
&c.  pour  fervir  à  divers  ufagcs  de  la  Mé- 
decine. (  Mettre  infufer  du  féné  dans  une 
décoâion  de  chicorée.  Faire  de  la  décoc- 
tion peur  un  la'vement.  Décodion  de  mau- 
ves &  de  guinîauves,  ) 

DÉCOlfFtR.  V,  a.  Ôtcr ,  défaire  la  coiiFure 
d'une  femme.  (  Une  femme  de  chambre 
qui  d'shabille  fa  maîiretre  ,  qui  la  dé- 
coiiF;.  ) 
Il  fignifîe  auffi  ,  Déranger  les  cheveux ,  les 
mettre  en  déiotdrc.  (  Le  vent  l'a  toute  dé- 
coiffée. ) 

Il  fe  dit  audî  en  parlant  de  deux  fem- 
mes qui  fc  prennent  aux  cheveux  en  fe 
querellant.  (  Elles  fe  font  prifcsaux  che- 
veux, belles  fe  fontdécoilFées  l'une  l'autre.) 
On  dit ,  Décoiffer  une  bouteille  ,  pour  dire, 
Ôtsr  l'enveloppe  de  (nalTe  qui  entoure  le 
bouchon. 

DÉCOIFFÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCOLLATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
on  coupe  le  cou.  Ce  mot  n'ell  en  ufageque 
pour  fignifier  le  martyre  de  St.  Jean-Baptif- 
te.  (  La  Décollation  de  St.  Jean.  ) 

DÉCOLLER.  v.a.Couper!ecou.iqutlqu'un. 
(  On  iTe  décolle  aujourd'hui  en  Fiance  que 
lii  Geaiihhoinmes.  } 
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DicOLÉ .  il.  participe.  ^  / 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer ,  détacher  une 
chofe  qui  étoit  collée.  (  Décoller  du  papier. 
Décoller  une  cftaïupc.  La  pluie  décolle  les 
châlfis.  ) 

Il  Ce  dit  aufli  au  réciproque.  (  Des  ais  qui 
fe  décollent.  La  bordure  du  tableau  s'eft  dé- 
collée. ) 
On  dit   au  jeu  de   Billard.   Décoller  une 
bille  ,  pour  dire  ,  L'éloigner  de  la  bande. 

DÉCOLLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCOLLETER,   vetbe   adif.    Découvrir  la 

^°'^^^'       a  .  .      .        - 

Dlcolleti)^  ÉE.  participe.(U  ne  femme  trop 

décolletée.  ) 

DÉCOLORER,  v.  a.  Ôtcr  la  couleur  ,  ef- 
facer la  couleur.  (  La  maladie  l'a  toute 
décolorée.  Le  vinaigre  décolore  les  lè- 
vres. ) 

Décoloré  ,  É  e.  participe.  Qui  a  perdu  fa 
couleur.  (  Un  teint  décoioté.  Des  fleurs  dé- 
colorées. Des  lèvres  décolorées.  Des  fruits 
décolorés.  ) 

DÉCOMBRES,  f.  m.  pluriel.  Les  pierres 
&  menus  plâtras  de  nulle  valeur  ,  qui 
demeurent  après  qu'on  a  abattu  un  bâ- 
timent. (Il  faut  faite  enlever  les  décom- 
bres. ) 

DÉCO.SIBRER.  v.  a.  Ôter  les  décombres, les 
immondices  ,  les  débris.les  plâtras  quiem- 
barralfent  un  terrain, Se  quibouchentquel- 
que  palFage.  (  Décombrer  un  canal.  Décom 
brtr  le  pied  d'une  muraille.  ) 

DÉCO.MPOSER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire un  corps  â  fes  principes  ,  ou  féparer 
les  parties  dont  il  eft  compofé.  C'eft  la  mê- 
me chofe  qu'analifcr.  (  Les  Chimirtes  dé- 
compofcnt  les  corps  mixtes  ,  par  le  moyen 
du  feu  ,  fie  IcsréfolvcDtcnfoufre,  fel, mer- 
cure ,  Sec.  ) 

DÉCOMPOSER.,  en  Mécanique.  Dècompo- 
fer  le  mouvement  d'un  corps  ,  C'eit  chan- 
ger ce  mouvement  en  deux  ou  plulîeurs 
autres ,  dont  on  peut  fuppofer  qu'il  ell 
formé. 

Décomposé  ,  ée.  participe. 

DÉCOMPOSITION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Dilfolution  ,  réfolHtion  d'un  corps  mixte 
dans  ics  principes.  (  La  décompofitiond'un 
corps  mixte.) 

DÉCOMPOSITION  ,  en  Mécanique.  On  ap- 
pelle Décompofit:on  d'un  mouvement ,  L'ac- 
tion de  le  dicompofcr. 

DÉCOMPTE,  f.  m.  Ce  qu'on  a  â  prendre  & 
à  rabattre  fur  une  fomme  que  l'on  paye. 
(  Qujnd  le  Tré'.orier  a  avancé  de  l'arg.-nt 
aux  troupes  ,  il  en  fait  le  décompte  à  la  fin 
«lu  mois.  Il  y  a  tant  de  décompte.  ) 

On  dit ,  faire  le  décompte  ,  pour  dire  , 
Rabattre  fur  une  certaine  fomme.  Il  fe  dit 
auin  pour  dire  ,  Faire  la  fupputation  de  ce 
qu'il  y  aà  rabattre. 

On  dit  ,  Payer  le  décompte  eux  troupes  , 
pour  dire  ,  leur  payer  ce  qui  leur  eft  dû  , 
en  retenant  ce  qu'on  leur  a  avancé.  (  On  a 
payé  le  dccompre  à  ce  Régiment.  ) 

On  dit  figurcment  ,  qu'Oi  trouvera  bien 
du  décompte  dans  une  affaire  ,  pour  dite  , 
qu'Ellc  ne  fera  point  au/Ii  avanta^enlc 
qu'on  l'efpère.  (  Il  attend  cent  mille  francs 
de  cette  alFaire  ^  mais  il  y  trouvera  bien  du 
décoiTipte.  ) 

DÉCOMPTER.  V.  a.  Rabattre  d'une  fom- 
me. (  Sur  ce  qu'on  lui  doit  ,  il  faut  décomp- 
ter ce  qu'il  a  reçu.  On  a  décompté  aux  fol- 
dars  ce  qu'on  leur  avoir  avancé  pour  leur 
paye.  ) 

DÉCOMPTER.,  fignifie  figurém.  Ribarrre  de 
l'opinion  qu'on  avoir  d'une  chofe  ,  d'une 
pctfonae.  11  s'emploie  d'oidinaire  abfolu- 
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ment ,  &  n'a  guère  d'ufag;  qu'à  l'infinitif, 
(  Il  croit  avoir  beaucoup  de  bien  ;  mais 
quaiiii  lOT.  pâlÇ  f?r3  mçiî  ,  jl  trouvera  bien 
à  décompter,  il  faudra  décompter  de  pîu* 
de  la  moitié.  Il  y  aura  plus  de  la  moitié  â 
décompter.  Il  avoit  de  grandes  prcren- 
tions  ;  mais  il  a  eu  à  décompter.  On  Icuc 
avoit  donné  une  grande  idée  de  fon  mérite  , 
de  fon  favoir  j  mais  ils  ont  bien  trouve  à 
décompter.  ) 

DÉCOMPTÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Une  fomme 
décomptée.  ) 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  con- 
cett  de  voix  ou  d'inftrumens.  (  Il  ne  faut 
qu'une  voix  difcordante  pour  déconcerter 
toutes  les  autres.  Un  Muficicn  qui  bat  mal 
la  mefure  ,  déconcerte  tout  lorcheftre  , 
toute  la  fymphonie. 

il  lîgnifie  hgur.  Rompre  les  mefures  pri- 
fes  par  une  ou  par  plufieurs  perfonnei. 
(  Cet  accident ,  cette  furprife  les  a  fort  dé- 
concertés ,  a  fort  déconcerté  les  mefures 
de  ce:  homme.  ) 

11  lîi^nifieauili  ,  Mettre  une  perfonne  ea 
défordrc  ,  lui  faire  perdre  contenance. 
(  Il  arriva  une  chofe  qui  le  déconccrra 
fott.  Il  faut  peu  de  chofe  pour  le  décon- 
certer. ) 

DÉCONCERTER.  ,  eft  auflî  réciproque.  (  C'eft 
un  homme  qui  fe  déconcerte  aifemcnt.  ) 

DÉCONCERTE  .  ÉE.  participe. 

DÉCONFIRE,  v.  a  Défaire  entièrement  dans 
une  baraillc.  (  Déconfire  les  ennemis.)  Il 
eft  viei>«.  ^ 

On  dit  figurcment  &  par  plaifanterje.  Dé- 
confire quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  réduire  à 
ne  favoir  plus  que  dire  ,  ni  quelle  conte- 
nance tenir.  (  Ce  difcours  l'embarraffa,  il 
fut  tout  déconfit.  ) 

DÉCONFIT,  ITE.  participe. 

DÉCONFITURE,  f.  f.  Entière  défaite. 
(Grande,  horrible,  furieufe  ,  fançlante 
déconfiture.  La  déconfiture  des  troupes.)  Il 
eft  vieux. 

Oa  l'emp'o-e  quelquefois  dans  le  butlcf- 
que.  Ainfil'on  dit,  (  Il  y  avoit  ï  ce  repas 

2uantité  de  gibier  ,  force  pâtés ,  Ccc.  on  co 
tune  btW'.  déconfiture.) 
Il  fe  dit  fig'uément  &  familièrement  De  • 
la  ruine  entière  d'un  négociant  ou  d'un 
homme  d'affaires.  (  La  banqueroute  qu'oa 
lui  a  faite  a  été  caufe  de  fa<décontîtute  ,  2c 
de  ta  ruine  de  fes  créanciers.  ) 

On  dir  en  termes  de  Pratique  ,  que  (  Des 
créanciers  viennent  par  déconfiture  fur  les 
effets  mobiliers  de  leur  débiteur  ,  quand 
ils  partagent  entre  eux  les  effets  au  foula 
livre.) 

DÉCONFORT,  f.  m.  Défolarion  ,  drcoura- 
gement  d'une  perfonne  qui  fc  voit  fans  re- 
cours. 11  eft  vieux. 

DÉCONFORTER,  v.  a.  Décourager.  (  Cela 
l'a  ex^rcmemeut  déconforté.  ) 

Il  eft  auflî  réciproque  ,  &  fignifie  ,  Per- 
dre couraçic ,  s'affliger  ,  fe  déloicr.  (  Pîus 
on  clTaye  de  le  conicler  ,  plus  il  fe  décon- 
forte. ) 

DÉCOHFORTÉ,  ÉF.  participe. 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  Difîuader  ,  confeil- 
1er  de  ne  pas  faire  quelque  chofe  ,  ea  dé- 
rournant  par  Ces  raifons ,  par  fes  avis.  (  Je 
ne  lui  confcillc  ,  ni  ne  lui  déconfdlle  cette 
cntreprife.  ) 

DÉCONTENANCER,  v.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un.  (  On  lui  a  dit  des 
cliofcs  qui  l'ont  décontenancé.  Il  eft  aifc 
à  décontenancer.  ) 

On  dit  aufli  ,  Se  décontenancer  ,  poiirdi" 
re.  Perdre  contenance.  (  Ce  jeune  boame 
fe  décoBicnancc  aifément.  ) 
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DÉcoNTeNANCÉ  ,  ÉE.  participe.  Qiiî  a  per- 
du comenaace  ,  ou  qui  de  foi-même  n'en 
a  point.  (  Q«aud  il  eft  en  compagnie  ,  il  cft 
Tûut  àécontenancé.  ) 

t)£CONVENU£.  f.  f.  Malheur  ,  mauvais 
Oiccès.  (  Il  m'a  conté  fa  déconvenue.  ) 
Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans'  le  ftyle  fami- 
lier. 

DÉCORATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  décora- 
tions pour  des  fêtes,  pour  des  Théâtres. 
(  Un  habile  Décorateur.  ) 

DÉCORATION,  f.  f.  Embelliflement ,  or- 
nement. Il  fe  dit  principalement  des  orne- 
niens  d'Archiiedure  ,  de  Peinture  8c  de 
Sculpture.  (  Faire  plufieurs  ouvrages  pour 
^a  décoration  de  la  ville.  U  a  lailfé  tant 
par  teftament,  pour  la  décoration  de  l'É- 
glife.  ) 

On  appelle  Décoration  ,  en  parlant  du 
Théâtre ,  La  rcptéfentation  qu'on  y  voit 
des  lieux  où  l'aftion  ell  fuppoféc  fe  pafTer. 
(  Les  décorations  d'un  tel  opéra  font  belles. 
le  feu  prit  aux  décorations.  ) 

DécoELATioN  ,  fe  dit  aulli  par  rapport  aux 
perfonnes  ,  &  fignifie  ,  Marque  d'honneur, 
de  dignité.  (  Le  Roi  ,  avant  que  de  l'en- 
voyer en  Ambalfadc  ,  l'a  fait  Chevalier 
de  l'Ordre ,  pour  lui  donner  une  décora- 
tion. ) 

DÉCORDER,  v.  a.  DétortiUer  une  corde  , 
féparer  les  cordons  dont  elle  cft  compofée. 
(  Décorder  un  vieux  câble.  ) 

DÉcORDé,  ÉE.  participe. 

a^ÉCORER.  V.  a.  Orner ,  parer,  (  Décorer 
un  Théâtre.  Le  Théâtre  éîoit  extrêmement 
bien  décoré.  Le  frontifpice  de  ce  bâtiment 
e(l  trop  décoré.)  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  Théâtres ,  des  places  5c  des  autres 
lieux  publics.  ) 

DÉcoKER  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  titres , 
des  dignités  que  l'on  confère  à  des  perfon- 
nes pour  les  honorer.  (  La  Pairie  décore  bien 
une  Maifon.  Le  cordon  bleu  décore  bien  un 
Gennlhomme.  ) 

DécORÉ  ,  ÉE    participe. 

DÉCOR nCATION.  T.  f.  Aûion  d'écorccr 
ou  de  peler  des  btancfaes  ,  des  racines ,  des 
graims  ,  &c. 

DÉCORUM  f  m.  Terme  purement  Latin  , 
qui  n'a  guère  dufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Garder  le  décorum  ,  qui  lignifie  ,  Garder  la 
bji.nffance  ,  garder  les  apparences.  U  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftyle  familier. 

DÉCOUCHER.  V.  n.  Coucher  hors  de  chez 
foi  ,  hors  du  logis  où  l'on  a  accoutumé  de 
coucher.  (  Depuis  huit  jours  il  a  découché 
trois  fois.  Il  ne  veut  point  que  fes  valets 
découchent.  ) 

On  dit  ,  qu'î/n  homrrhe  ne  découche  point 
d'avec  fa  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  couche 
toujours  dans  le  même  lit  que  fa  femme. 

Jl  e(l  autiî  aûif,  &  iîgnifie ,  Être  caufe 
que  quelqu'un  quitte  le  lit  où  il  couche. 
(Une  faut  jamais  découcher  l'hôte.  lia 
été  (î  civil  ,  qu'il  ï'eft  découché  poor  lui 
donner  fon  lit.  Je  n'ai  garde  de  vous  dé- 
coucher. ) 

DicoucHÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCOUDRE.  V.  a.  (  Il  fcconjugue  comme 
Coudre.  )  Défaire  une  couture.  (  Découdre 
la  doublure  d'un  habit.  Découdre  un  ha- 
bit. Découdre  de  la  dentelle.  Découdre  une 
doublure.  Découdre  une  botte  ^  un  fou- 
lier ,  &c.  ) 
11  fe  dit  figurément  d'Une  plaie  en  long  , 
comme  celle  que  fait  un  fanglier .  en  déchi- 
rant le  ventre  d'un  chien.  (  Le  fanglier  d'un 
coup  de  défenfe  a  découfu  le  ventre  â  deux 
de  nos  chiens.  ) 

Piieovo».s  ,  câ  mSx  Qcutre  j  Se  daai  cstte 


.icceptîon  îl  n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule 
e*  ,  &  en  parlant  fîgur.  &  prov.  des  per- 
fonnes qui  fe  déterminent  &  fe  difpofent  à 
quelque  combat  ,  à  quelque  contcfta- 
tion  ,  à  des  jeux  ,  à  des  exercices  qui  font 
une  manière  de  combat,  (  Ils  en  veulent 
découdre.  Il  eft  réfoiu  de  lui  faire  rirer 
l'épée  ,  il  en  veut  découdre.  Apportez-nous 
des  cartes,  un  triiStrac  ,  je  vois  bien  que 
Monàeur  en  veut  découdre.  Hé  bien  !  il 
ne  veut  point  d'accommodement  ,  il  veut 
plaider,  il  en  faut  découdre.  Allons,  vou- 
lez-vous que  nous  faflîons  deux  coups  de 
fleuret?  Voulez-vous  que  nous  en  décou- 
lions >) 

Il  fe  dit  auflî  des  chofes  dont  la  couture 
vient  à  fe  défaire.  (  Cela  commence'à  fe 
découdre.  (Une  doublure  qui  s'eft  décou 
fue.  ) 
On  dit   figurément    &    familièrement  , 
que  Des  affaires  fe  découfent ,   commencent 
à  fe  découdre  ,  Quand  elles  commencent  à 
aller  mal. 
On  dit  auffi  figurément  ,    en  parlant  De 
deux  amis  qui   fe    refroidilTent  l'un   pout 
l'autre  ,  que  (  Leur  amitié  commence  à  fe 
découdre.  ) 

DÉCOUSU  ,  UE.  participe.  On  dit  d'un  ftyle 
qui  n'a  point  de  liaifon ,  que  (  C'cft  un  ftyle 
découfu.  ) 

DÉCOULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  en 
ufagc  qu'au  féminin  ,  &  dans  cette  phrafe 
de  l'Écriture-Samte  ,  (  La  terre  de  ptomif- 
iîoa  étoit  une  terre  découlante  de  lait  &  de 
miel.  ) 

DÉCOULEMENT.  f.  m.  Flux  ,  mouvement 
de  ce  qui  découle  lentement, goutte  à  goutte. 
(  Le  découlcmcnt  des  humeurs.  Le  découle- 
mcnt  de  la  pituite.  )  Il  n'eft  guère  en  ufagc 
qu'en  Ces  phrafes. 

DÉCOULER,  v.  n.  Couler.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  chofes  liquides  qui  tombent  peu  à  peu 
&  de  fuite.  (  Il  s'eft  tait  une  légère  piqilre  , 
&  il  en  découle  des  gouttes  de  fang.  L'eau 
découloit  peu  à  peu.  Les  eaux ,  les  humeurs 
qui  découlent  du  cerveau  dans  l'eftomac  , 
fur  la  poitrine.  ) 

DÉCOU  PER.v.  a.  Couper  en  petites  parties. 
(  Découper  une  pièce  de  toile.  ) 

DÉCOUPER.  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  la 
viande  rôtie  qu'on  met  en  pièces ,  &  dont 
on  fait  plufieurs  petites  taillades.  (  Décou- 
per un  chapon.  Découper  un  faifan.  ) 

11  fe  dit  aulfi  Des  étolïïs  que  l'on  coupe 
avec  art  à  petites  taillades ,  foit  qu'on  en- 
lève la  pièce ,  foit  qu'on  ne  l'enlève  pas. 
(  Découper  du  drap,  du  fatin  ,  du  taffe- 
tas ,  &c.  Découper  une  jupe  ,  un  pour 
point.  ) 

On  dit  ,  Découper  des  cartes  â  jour ,  du 
papier  ,  du  parchemin  ,  pour  dire  ,  Les  cou- 
per de  manière  que  ce  qui  en  relie  repré- 
fente  quelque  figure. 

On  dit ,  Découper  une  image  ,  une  ejiampe. 
pour  dire  ,  Séparer  les  figures  du  tond  ,  pour 
les  appliquer  fur  un  autre  fond. 

DÉCOUPÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCOUPEUR,  EUSE.  Celui  ,  celle  qui  tra- 
vaille en  découpure. 

DÉCOUPURE,  f.  f.  Petite  taillade  faite  pour 
ornement  à  quelque  étolFe  ,  à  de  la  toile  ,  à 
du  papier  ,  &c.  (  Découpure  fine.  Décou- 
pure groffière.  Faire  de  la  découpure.  Tra- 
vailler eu  découpure.  Faire  un  meuble  de 
découpure  d'étoife.  ) 

On  donne  aulfi  le  nom  de  Découpure  à  la 
chofe  même  qui  cft  découpée. 

DÉCOUPLER.  V.  a.  Détacher  des  chiens 
couplés.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
chiens  courant ,  qu'on  tiKoe  attachés  deux 
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à  deiir.  (  Découpler  des  chiens.  Dît  qu*on 
fut  arrivé  au  rendez-vous ,  on  découpîa  les 
chiens.  )  On  dit  aulfi  Se  fans  régime.  (  Dèj 
qu'on  fut  arrivé  fur  la  bruyère ,  on  dé- 
coupîa. ) 
On  dit  fubft.  Le  découpler  ,  pour  dire  ,  Le 
détachement  des  chiens  couplés.  (  Au  pre- 
mier découpler. 
On  dit  figur.  6c  famit.  Découpler  des  gens 
après  quel(ju'un,  pour  dire  ,  Lâcher  des  gens 
après  quelqu'un  pour  lui  faire  de  U  peine. 
(  S'il  me  fâche  ,  je  découplerai  fur  lui  ;  je 
lui  découplerai  des  gens  qui  l'accommode» 
ronr comme  il  faut»  Je  découplcrai  les  Set- 
gens  aprrs  lui.  ) 

DÉCOUPLÉ ,  ÉE.  participe. 
On  dit  autfi  d'un  jeune  homme  de  belle 
taille ,  qu'/^  ejî  bien  découplé.  Il  cft  du  ftyle 
familier, 

DÉCOURAGEMENT,  f.  m.  Perte  de  cou- 
rage ,  abattement  de  cœur.  (  Ce  Général 
voyant  le  découragement  de  fes  foldats , 
leva  le  liégc.  il  n'eft  riet»  de  fi  dange- 
reux dans  la  dévotion  ,  que  de  tomber 
dans  la  tiédeur  Se  dans  ie  décourage- 
ment, ) 

DÉCOURAGER,  v. a.  Abattre  le  courage, 
ôter  le  courage.  (  Décourager  quelqu'un. 
Cet  accident  ,  cette  furprife  découragea 
fort  les  foldats.  Cet  homme  s'eft  décou- 
ragé  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Faire  perdre  l'envie,  i« 
courage  de  faire  quelque  chofe.  (  Le  peu  de 
cas  qu'on  a  fait  de  fon  delTL-in  l'a  découra- 
gé de  continuer.  Ses  amis  l'en  ont  décou- 
ragé. ) 

DÉCOURAGÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCOURS,  f.  m.  Décroilfemcnt  de  la  Lune. 
(  La  Lune  étoit  eu  fon  plein  avant-hier,  elle 
eft  à  cette  heure  en  dccours.  ) 

H  fe  dit  aulfi  Du  déclin  des  maladies.  (  Le 
mal  étoit  en  fon  décours.  ) 

DÉCOUSURE.  f.  f.  L'endroit  découfu  de 
quelque  linge  8t  de  quelque  étoffe.  (Cela, 
n'eft  pas  déchiré  ,  ce  n'elt  qu'une  décou- 
fure.  ; 

DÉCOUVERTE,  f.  f .  Aaion  de  découvrir  , 
ou  la  chofe  même  qu'on  a  découverte  , 
qu'on  a  trouvée.  (  Travailler  â  la  découver- 
te d'un  tréfor  ,  d'une  reine,  à  ladécouverte 
des  fecrets  de  la  Médecine  ,  à  des  découver- 
tes de  Phyfique ,  d'Aftronomie.  Depuis  la 
découverte  des  Indes.  Voilà  une  grande  dé- 
couverte. C'eft  lui  qui  a  fait  cette  découvet» 
te.  Nouvelles  découvertes. 
On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  (  Aller  ou 
envoyer  à  la  découverte  du  pays ,  à  la  dé- 
couverte des  ennemis.  ) 

DÉCOUVRIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Couvrir.  )  Ôter  ce  qui  couvroit  ou  une  cho- 
fe ,  ou  une  perfonne.  (  Découvrir  un  por  , 
un  plat  ,  un  panier.  Découvrir  une  maifon. 
Découvrir  un  homme  qui  eft  dans  fon  lit  , 
en  ôtant  la  couverture  de  deffus  lui.  Décou- 
vrir l'os  pour  voir  s'il  n'eft  point  offenfé. 
Découvrir  les  racines  d'un  arbre.  ) 

DÉCOUVRIR-,  lignifie  quelquefois,  Laifter 
voir  ,  ou  taiffer  trop  voir  ;  6c  dans  cette  ac- 
ception il  ne  fe  dit  guète  qu'en  parlant  de» 
femmes.  (  Une  femme  qui  fe  découvre  la 
gorge.  La  manière  dflnt  elle  fe  coiffe  lui  dé- 
couvre trop  les  oreilles.  ) 

On  dit  ,  Découvrir  fon  jeu  ,  pour  dire  , 
LaifTer  voir  ou  montrer  fes  cartes.  Et  l'on 
dit  figur.  d'Un  homme  ,  qu*/i  découvre  fon 

jeu  ,  Lorfqu'il  joue  de  manière  qu'il  donne 
fon  jeu  à  connoître. 
On  dit  auflî  en  parlant  d'affaires ,  qu'Uin 
homme  a  découvert  fon  jeu  ,    pour  dire  , 
qu'il  a  donné  i  connoîtte  fes  dcfteins  « 


DEC 

Sa  \zi  moyens  qu'il  emploie  pour  les  exc- 
.£utet.  . 

On  die.  Se  découvrir  ,  pour  dire  ,  Oter 
fon  chapeau,  fon  bonnet.  (Se  découvrir 
devant  quelqu'un.  Pourquoi  vous  décou- 
▼rez  vous  .■'  ) 

On  dit  en  termes  d'efcrirae  ,  qu'l7/t  hom- 
me fe  découvre  ,  qu'  llfe  découvre  trop  ,  pour 
<lire  ,  qu'il  donne  trop  de  prifc  à  celui  con- 
tre qui  il  fe  bar,  qu'il  ne  fe  mec  pas  bien 
<n  garde. 

On  dit  auffî  d'Un  homme  qui  eft  dans  une 
tranchée  ,  ou  dans  un  autre  lieu  expofé 
aux  coups,  qu'//y<  découvre  trop  y  pour 
dire  ,  qu'il  s'expofe  trop  aux  coups. 

On  die  en  termes  de  Guerre  ,  Découvrir 
la  frontière ,  pour  dire  ,  La  dégarnit  de 
forces  i  &  dans  un  combat  ,  qu'On  a  trop 
découvert  l'Infanterie  ,  pour  dire  ,  qu'On 
a  trop  fait  éloigner  la  cavalerie  qui  la  cou 
vroif. 

On  dit ,  qu'Une  Place  ,  qu'une  yiile  ejl 
découverte  ,  Quand  celles  qui  étoicnt  les 
plus  avancées  &  qui  la  couvroient  ,  ont 
été  démolies,  ou  qu'elles  ont  été  priles 
par  l'ennemi. 

On  dit  aux  échecs  ,  Découvrir  une  pièce  , 
pour  dire  ,  La  dégarnir  des  pièces  qui  la 
devroienc  couvrir.  Et  on  dit  aulTi  quelque- 
fois,  Découvrir  une  pièce ,  pour  dire,  La 
dégager  de  ce  qui  l'enipêchoit  d'agir. 

On  dit  au  Tridrac  ,  Découvrir  une  dame , 
pour  dire  ,  LailTer  une  dame  Teule  dans 
une  cafc  ,  en  forte  qu'elle  peut  être  battue. 
£t  dans  ce  même  fens  on  oit ,  (  Découvrir 
fon  jeu  ,  fe  découvrir.  ) 
;Découvr,ir.  ,  fignifîe  fîgu rément ,  Parve- 
nir à  connoître  ce  qui  étoit  tenu  caché. 
(  J'ai  découvert  fon  delTein.  On  a  décou- 
vert le  myûcre.  J'ai  découvert  fa  fourbe. 
Je  découvrirai  le  larron.  Découv^r  gne 
confpiration.) 

Il  ugniHe  au(G,  Déclarer  ce  qu'os  ^enoit 
fecret ,  ce  qu'on  tenoit  caché.  {  Il  m'a  dé- 
couvert fon  fecret.  Je  n'ai  découvert  cela 
à  perfonne.  Je  me  fuis  découvert  à  lui.  Je 
lui  ai  découvert  mon  coeur.  Un  acculé  qui 
a  découvert  fcs  complices.  Découvrir  ïcs 
feniimens.  ; 

On  dit  figurément ,  qu'I/n  homme  fe  dé- 
couvre trop  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  trop 
à  connoître  fcs  afFairet ,  fcs  fccrcts  ,  fcs 
fentimenj. 
^ÉcoDVR.tK  ,  fignifie  aufC  ,  Commencer 
d'apperccvoir.  (  Quand  ils  eurent  navigué 
tant  de  jours, -ils  découvrirent  un  rcl  cap. 
,On  découvrit  les  vaiiïcaux  de  l'atméc  en- 
nemie. On  n'eut  pas  marché  une  lieue  , 
qu'on  découvrit  la  tête  de  l'armée  enne- 
mie. ) 
DÉCOUVRIR.  ,  fe  dit  auffi  en  parlanc  des 
mines  ,  des  cariièret ,  &  des  pays  qui 
ii'avoient  pas  été  connus.  (  Découvrir  une 
mine  d'or  ,  d'argent ,  &c.  Découvrir  une 
carrière  de  marbre  ,  de  pierre  ,  de  plâ- 
tre. Découvris  une  terre  nouvelle  ,  un 
pays  inconnu.  Découvrir  une  lource,des 
eaux.  Découvrir  de  nouvelles  étoiles. 
.Quand  If  s  Indes  furent  découvertes.  Quand 
on  découvrit  le   Bréfil ,  le  Japon,  &c.  ) 

Il  fe  dit  aulC  en  parlant  Des  nouvelles 
connoifTanccs  qui  s'acquièrent.  (  Décou- 
vrir des  fecrets  ,  des  vérités  de  la  nature  , 
dans  la  Médecine  ,  dans  quelques  fcien- 
ces.  C'eft  un  tel  qui  a  découvert  la  circu- 
lation du  fang  ,  qui  a  découvert  les  veines 
iaâées.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  ,1 
X)écouvrir  U pot  aux  rofes  ,  pour  dire  ,  Dé-  1 
,<:guvtir  ce  qu'il  y  a  de   Icciet  daus  <juel-  ' 

Tome  /, 
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que  intrigue.    (  Il  croyoit  que  fon  intrigue 
étoit  bien  cachée  ;  mais  enfin  on  a  décou- 
vert le   pot  aux   rofes.) 
DÉCOUVERT  ,  ERTE.  participe. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit,  Ojfrir  une 
fomme  d'argent  à  deniers  découverts ,  de- 
niers à  découvert,  pour  dire.  En  deniers 
comptans. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Jardinage  ,  Une 
allée  découverte  ,  Une  allée  dont  les  aibres 
ne  fe  joignent  point  par  en  haut.  Et  on 
appelle  Pays  découvert ,  Un  pays  uù  il  y  a 
peu  d'arbres.  (  La  BcaulTe  cft  un  pays  fort 
découvert.  ) 

À  DÉCOUVERT,  adv.  Sans  être  couvert.  (  Il 
n'y  avoit  ni  portes,  ni  fenêtres  à  cetce  niai- 
fon  ,  nous  étions  à  découvert.  Se  prome- 
ner â  découvert.  ) 

À  DÉCOUVERT  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de 
Guerre  ,  pour  dire  ,  Sans  que  rien  puilTe 
mettre  à  couvert ,  puilfe  garantir  du  feu 
des  ennemis.  Être  expofé  au  feu  des  enne- 
mis. (Ils  allèrent  à  découvert  attaquer  la 
demi-lune.  On  étoit  à  découvert  daus  la 
trauchée.  ) 

Il  fîgnifie  figurément  ,  Manifeftement , 
clairement  ,  Uns  ambiguïté.  (  Il  lui  dit  la 
chofe  tout  i  découvccc.  ) 

A  vifage  découvert.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  Ouvertement ,  fans 
déguifement ,   fans  détour.) 

DÉCRASSER.  V.  a.  Ôter  la  crartc.  (  Décraf- 
fer  les  mains.  Décraffer  la  tête.  DécralTer 
la  peau.  Les  bains,  les  étuves  fervenr  à 
décrallcr.  .Ceue  pâte  dccralTc  p arfaitcoient 
bien.  ) 

On  dit ,  Décraffer  du  linge  ,  pour  dire  , 
En  ôter  avec  une  premi/ère  eau  ce  qu'il  y  a 
de  plus  cralFeux. 

DÉCRASSER  ,  fe  dit  <îgurémenren  diverfcs 
acceptions.  AinG  on  dit  d'Unhommequi 
a  été  mal  élevé,  ou  qui  n'a  point  encore 
vu  le  monde  ,  qu'//  lui  faut  faire  voir  les 
bonnes  compagnies  ,  afin  que  le  commerce 
des  honnêtes  gens  le  décrajfe  ,  pour  dire, 
Afin  que  le  commerce  des  honnêtes  gens 
le  poli<fe.  £t  l'on  dit  d'Un  homme  de  balfe 
extraâion  qui  a  acheté  une  charge  confî- 
dérable  ,  qu'il  l'a  achetée  pour  Je  décraf- 
fer, pour  dire,  qu'il  a  acheté  fa  charge 
afin  de  fe  donner  quelque  iUliadioa.  Jl 
n'cll  (]ue   du  Ilyle  familier. 

DÉCRASSÉ,  ÉE.  participe. 

DiCRtDITEMtNT.  f.  m.  Aûioo  de  décré- 
(liter. 

DÉCRÉDITER.  v.  a.  Ôter  Je  crédit,  faire 
perdre  le  crédit.  (  La  mauvaife  fui  décré 
dite  un  Marchand.  11  cil  dcctédité  tout  â- 
fait.  ) 

Il  fignifîe  figutémeot  ,  Faire  perdre  à 
quelqu'un  la  conlîdération  ,  l'autorité, 
l'ellime  où  il  rtoit.  (  Cette  aâion  ,  ce  pro- 
cédé ,  ce  bruit  l'a  étrangement  décrédicé. 
li  t'eii  déctédité  par  fa  mauvaifc  con- 
duite.) 

Il  eft  au(Tî  réciproque.  On  dit  d'Unc  opi- 
nion qui  vient  à  n'avoir  plus  de  cours 
après  en  avoir  eu  beaucoup  ,  qu' JElle  com- 
mence à  fe  décréditer.  Et  lorfqu'un  remède  , 
après  ^voir  été  employé  avec  fuccès  ,  vient 
à  n'en  plus  avoir,  on  dit  aufli ,  que  (  C'cll 
un  remède  décrcdité.  ) 

DÉcR ÉDITÉ  ,  à£.  partidpe. 

DÎCRÉi'IT  ,  ITE.adj  Extrêmemenr  vieux, 
fort  âgé.  (  Cet  bomme  eil  décrépit.  Femme 
décrépite.  Vieille  décrépite.  VieillclTc  dé- 
crépite. Âge  décrépit.  ) 

DÉCRÉPIT ATION.  f.  f.  Fn  chimie,  il  fe 
dit  du  pétillement  ou  du  bruit  que  font 
ç^uel^ues  feh  diuit  le  fieu.  (Quaodoa  jccc 
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Idu  fel  tnarin  dans  le  feu  .  le  btuit  qu'il 
fait  s'appelle  Décrépitation.  ) 
DÉCRÉFiiATiON  .  Cgnitie  aullî  la  calcina- 
tion  d'un  fel,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pétille 
plus.  Et  l'on  dit  alors  ,  (  Du  fel  décrépité  , 
faire  d-crépiterdu  fel.  ) 
DÉCRÉPITUDE,  f.  f.  VieilIefTc  exttême  6c 
infirme.  (Être  dans  la  décrépitude,  dans 
la  dernière  décrépitude.  ) 
DÉCRET,  f.  m.  Ordre  ,  Ordonnance  ,  Ju- 
gement. (Les  décrets  éternels.  Les  décrets 
de  la  Providence  Divine.  Les  décrets  du 
Cii\.  Un  décret  du  Pape.  Les  décrets  de 
l'Églife.  Les  décrets  de  Sorbonne.  ) 
DÉCRET,  fe  prend  plus  particulièrement 
pour  une  Ordonnance  du  Magiicrai  .  qui 
porte  ordinairement  prife  de  coips  ,  ou 
faille  de  biens.  (  Décret  de  prife  de  corps. 
Décret  d'ajournement  petfunnel.  Purgée 
le  décret.  Vendre  une  terre  pat  décret. 
Maifon  mife  en  décret.  Cette  uiaifon  eft 
en  décret.  Faire  le  décret  d'une  terre.  Cela 
s  paifé  par  décret.  Décret  forcé.  Déctec 
volontaire.) 

On  appelle  Le  décret  ,  Va  recueil  d'an» 
ciens  Canons  des  Conciles  ,  àet  ConAiiu- 
tions  des  Papes  ,  6c  de  Sentences  des  Pères. 
(Le décret  de  Ctatien.  Les  Commentateurs 
du  Décret.) 
DEC R ÉTALE,  f.  f.  Épître  ,  lettre  écrite  pat 
les  anciens  Papes ,  pour  faire  quelque  rè- 
glement. (  Le  recueil  des  Décrétaks.  Lcc 
faulfes  Décrétales.  ) 
DÉCRÉTER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Décer- 
ner un  décret.  (  Décréter  de  prife  de  corps  , 
d'ajournemenr  perfonnel.  Décréter  contre 
quelqu'un.  )  On  dit  ,  Décréter  une  mai- 
fon ,  une  terre  ,  pour  dire  ,  En  faire  le  dé- 
cret pour  le  payement  des  créaacicrk ,  ii 
pour  la  furcte  des  acheteurs. 
DècRÉTÉ,  Es.  participe. 
DÉCRI.  f.  m.  Cri  public  ,  par  lequel  on  dé- 
fend le  cours  de  quelques  monnoies  ,  ou  le 
débit  de  quelques  marchandifes  ,  comme 
des  dentelles  ,  des  palFcmens.  (  Le  dccri  des 
dentelles  d'or  &  d'argent.  Le  décri  des 
étoffes  des  Indes.  )  Son  plus  grand  ufage  eft 
pour  la  diminution  ou  pour  la  fiippreifion 
des  monnoies.  (  On  lui  a  fait  un  tcmbour- 
fement  la  veille  du  d;cri.  ) 

Il  figniticaulTi  figurément ,  Perte  de  répu- 
tation &  de  crédit.  (  Il  cft  ^ans  le  décri. 
Cela  l'a  rais  tout-à- fait  dans  le  décri.  Tom- 
ber dans  le  décri.  ) 
DÉCRIER,  v.  a.  Défendre  le  cour  ,  l'ufage 
de  quelque  chofe  par  cri.  (  On  a  décrié  une 
telle  forte  de  monnoie  ,  les  teftons  ,  les 
doubles  ,  les  quarts  d'écus ,  &c.  Décriée 
les  dentelles  .  les  pa-flcmens  d'or  &  d'ar- 
gent. On  a  décrié  les  étoffes  des  Ipdes.  ) 
ion  plus  grand  ufage  eft  pour  la  dimi- 
nution ou  la  fuppreilîon  de  certaines  mon- 
noies. 

11  lignifie  figurément.  Décréditer,  ôter 
ta  réputation  &  l'eltime.  {  Il  en  dit  mille 
maux  Ce  le  décrie  par  tout.  M  a  fait  une  ac- 
tion qu'il  l'a  f<Kt  déciié.  Il  s'eft  déciié. 
lui-même,  il  eft  décné  lout-i  fait  parmi 
les  Marchands  ,  parmi  Ici  Étrangers ,  dans 
fa  compagnie.  Cette  femme  seW  fort  dé- 
criée par  la  niauvaife  conduite.  II  ell  dé- 
crit comme  la  faulfe  monnoie.  Cela  a  fore 
d'crié  Ion  nuviage  ) 

Décrié,  ée. participe.  On  dit.  Un  hom- 
me décrié  ,  pour  dire  ,  Un  homme  perdu 
de  réputation 

Et  on  du  ,    Une  conduite  décriée  ,  pour 
dire.  Une   mauvaife  conduite   connue  £c 
défaprouvéc  de  tout  le  monde. 
DÉCKIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 

Kr 
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Ecrire.  )  Rcpréfenter  ,  dépeindre  p^r  le 
difcoiiis.  (  11  nous  a  bien  décrit  ce  pays-là  , 
ce  l'alais.  Ce  Poète  décrit  bien  une  batail- 
le ,  une  tempère.  ) 

On  dit  en  Géométrie  ,  Décrire  une  cour- 
ba ,  pour  dire  ,  La  tracer. 

DÉCRIT,  ITE.  participe. 

DïCROCHER.  V.  a.  Détacher  une  chofe 
qui  étoit  accrochée.  (  Décrocher  une  tapif- 
lerie.  ) 

DÉCROCHÉ,    ÉE.  participe. 

DÉCilOIRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n'a  guère 
tl'ufage  qu'en  l'oppolant  au  mot  Croire  , 
&c  dans  cette  plirafe  ,  (Je  ne  ctois  ni  ne 
décrois.  )   Il  ell  du  ftyle  familier. 

DÉCROISSEMENT.  f.  m.  Diminution.  (  Le 
tlécroilTement  de  la  rivière.  Le  décroilTe- 
meut  des  jours.  ) 

DÉCROÎTRE.  V.  n.  Diminuer.  (  La  rivière 
décroît.  Les  eaux  font  bien  décrues.  Après 
la  faint  Jean ,  les  jours  commencent  à 
décroître.  ) 

Décr'u,  ue.  participe. 

DÉCROTTER,  v.  a.  Ôter  la  crotte.  (Dé- 
crotter des  bottes.  Décrotter  des  fouliers. 
Décrotter  des  habits.  ) 

DÉCROTTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCROTTEUR.  f.  m.  Celui  qui  décrotte. 
(  Petit  décrocteur.  ) 

DÉCROTTOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brolTe  dont 
onfefert  pour  décrotter.  (Des  décrotroi- 
tes.  ) 

On  dit  famil.  d'Une  perfonnc  qui  a  la 
peau  rude,  qu'  (Elle  a  la  peau  rude  com- 
me desdécrottoires.  ) 

DÉCRUER.  V.  a.  Préparer  du  fil  par  une 
leffive  avant  la  teintute. 

DÉCR.UÉ  ,  ÉE.  participa. 

DÉCRÛMENT.  fublt.  mafc.  Aûion  de 
dccruer. 

i:)ÉCRUi>EMENT.  fubf.  maf.  Aftion  de 
décreufer. 

DÉCRUSER.  V.  a.  Mettre  des  cocons  dans 
i'eau  bouillante  ,  pour  en  dévider  la  foie 
avec  facilité. 

Décrusé,   ïe.  participe. 

DÉCUIRE.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  foit 
moins  cuite.  11  ne  fe  dit  guère  que  des  fi- 
rops  &  confitures ,  où  l'on  met  de  l'eau 
pour  les  rendre  plus  liquides  ,  quand  ils 
font  trop  cuits.  (Ce  firop  ell  trop  épais, 
Il  faut  le  décuire.  ) 

Il  ell  auiîîrécip.  dans  cette  phrafe  ,  Les 
confiiurts  fe  deculfent ,  pour  dire  ,  que 
Faute  d'avoir  été  alFez  cuites  ,  elles  fe  li- 
quéfient trop.  ) 

DÉCUIT  ,  iTE,  participe. 

DÉCUPLE,  f.  m.  Dix  fois  autant.  (  Il  a  ga- 
gné dans  cette  aftaire  le  décuple  de  ce  qu'il 
avoir  avancé.  ) 

Il  elt  suiii  adj.  (Un nombre  décuple  d'un 
autre.  ) 

DÉCURIE,  f.  f .  On  appelloit  ainfi  chez  les 
Romains ,  Une  troupe  de  dix  foldats ,  ou 
de  dix  autres  hommes  fous  un  Officier  , 
qu'on  nommoit  Décurion. 

DÉCUR'.ON.  f.  m.  Celui  qui  commandoit 
une  décurie  de  dix  foldats ,  ou  de  dix  au- 
tres hommes   cb.-.-'.  les  Romains. 

i^tCUSSATION.  f.  f.  Terme  de  Géométrie 
&c  d'Optique.  Concours  ,  rencontre  de 
deux  ou  de  plufieurs  lignes.  (  Point  de 
dcculVation.  ) 

D  E   D 

DÉDAIGNER,  v.  a.  Marquer  une  forte  de 
mépris.  (Vous  nous  dédaignez  bien.  Vous 
dédaignez  moii  amitié.  Il  dédaigne  mes 
iervites.  ) 

il  s'emjploie  aufii  AUnçuue.  (  Il  dédaigne 
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de  nous  fervir,  11  a,  dédaigné  de  nous 
parler.) 

DÉDAIGNÉ,   ÉE,  participe. 

DÉDAIGNEUSEMENT. adv.  Avec  dédain, 
d'une  manière  dédaigneufe.  (  Regarder 
dédaigneufemcnt.  Traiter  dédaigneufe- 
ment.  ) 

DÉDAIGNEUX.  EUSE.  adj.  Qui  marque 
du  dédain.  (  Des  regards  dédaigneux. 
Avoir  l'air  dédaigneux  ,  la  mine  dédai- 
gneufe.) 

Il  ell  auffi  fubftantif.  (  Faire  le  dédai- 
gneux. ) 

DÉDAIN,  f.  m.  Sorte  de  mépris.  (  Rece- 
voir avec  dédain.  Il  témoigna  beaucoup 
de  dédain.  Efluyer  les  dédains  d'un  grand 
Seigneur.  ) 

DÉDALE,  f.  m.  Labyrinthe.  Lieu  oii  l'on 
s'égare  ,  où  l'on  fe  perd  ,  à  caufc  de  l'em- 
barras des  détours. 
On  le  dit  aufli  figur.  (  Cela  vous  engagera 
dans  un  dédale  de  procédures.  Le  dédale 
des  Lois.  ) 

DÉDAMER.  V.  a.  Se  dit  au  jeu  des  Dames  , 
lorfqu'un  joueur  déplace  une  des  quatre 
dames  qui  occupent  le  rang  qui  ell:  le  plus 
proche  de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  (  Il  cft  là-dedans. 
Entrez  là  dedans.  En  dedans.  Par  de- 
dans. ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  eft  encore  incertain  du  bon  ou 
du  mauvais  fuccès  d'une  affaire  ,  qu'  (  Il 
n'eft  encore  ni  dedans  ni  dehors.  ) 
Quelquefois  il  eft  prépofition.  (  11  palTa 
par  dedans  la  Ville.  )  On  ne  l'emploie 
guère  de  la  forte  que  dans  cette  phrafe. 

Dedans,  f.  m.  La  partie  intérieure  de  quel- 
que chofe.  (Le  dedans  ,  les  dedans  d'une 
maifon.  Le  mal  vient  du  dedans,  eft  au 
dedans.  ) 
On  dit  dans  les  courfes  de  bague ,  .(4voir 
deux  dedans  ,  trois  dedans  ,  pour  dire  , 
Avoir  emporté  deux  ou  trois  fois  la  bague. 
Le  dedans  ,Us  dedans  d'un  jeu  de  Paume. 
C'ell  dans  quelques  jeux  de  Paume,  Une 
petite  galerie  ouverte  qui  eft  à  l'un  des 
deux  bouts.  (  Jeu  de  Paume  à  dedans.  ) 

DÉDICACE,  f.  f.Confécration  d'une  Églife. 
(Faire  la  Dédicace  d'une  Églife.  La  fête 
de  la  Dédicace  de  l'Églife  de  St.  Pierre.) 
On  appelle  aulfi  Dédicace ,  La  Fête  an- 
nuelle qui  fe  fait  en  mémoire  de  la  confé- 
cration  d'une  Églife. 

DÉDICACE  ,  fe  dit  auffi  De  l'adreflc  d'un 
livre  qu'on  fait  à  quelqu'un  par  Une  épî- 
tre  ou  par  une  infcription  à  la  tête  de  l'ou- 
vrage. (Un  livre  où  il  n'y  a  point  de  dé- 
dicace.) 

DÉDICATOIRE.  adj.  Ce  mot  n'efl  en  ufage 

3u'avec  épîrre.  Epître  dédicatoire  ,  qui  fe 
itdel'épître  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre 
pour  le  dédier  à   quelqu'un. 

DÉDIER.  V.  a,  Confacrer  au  culte  divin. 
(  Dédier  une  Églife ,  un  Autel ,  une  Cha- 
pelle. ) 

Il  fignifie  auflî ,  DeAiner  à  une  profeflîon 
fainte  ,  à  quelque  chofe  de  faint,  (  Se  dé- 
dier au  fervicc  de  Dieu.  Ses  parens  le  dé- 
dièrent à  l'Éghfe  dès  le  berceau.  ) 

On  dit ,  Dédier  un  livre  ,  un  ouvrage  à 
quelqu'un,  Lorfqu'onlui  adrefle  un  ou- 
vrage par  une  épître  ou  par  une  infcription 
à  la  tête  du  livre. 

DÉDIÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉDIRE,  v.  a.  Il  fait  à  la  féconde  perfonne 
du  pluriel  du  préfent  de  l'indicatif,  Fous 
dédife-^.  À  l'égard  du  relie  ,  il  fe  conjugue 
comme  Dire.  Défavouer  quelqu'un  de  ce 
«^u'il  s\i\  avancé  de  dire  ou  de  faire  pouE 
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nous.  (Dédire  fon  ami.  Je  ne  vous  en  dé- 
dirai pas.  Vous  n'en  ferez  pas  dédit.  Me 
voudriez-vous  dédire  ;  ) 

DÉDIRE,  SE  DÉDIRE,  v.  récip.  Se  rétrac- 
ter, dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit  , 
défavouer  ce  qu'on  a  dit,  (  Les  témoins 
fe  font  dédits.  Vous  avez  dit  du  mal  d'un 
tel  ,  vous  êtes  obligé  de  vousen  dédire.  ) 

Se  DÉDIRE  ,  fignifie  auflî  ,  Ne  tenir  pas  fa 
parole.  (  Il  nous  avoir  promis  cela  ,  il  s'eil 
dédit.  Il  avoit  oftett  cent  écus,  il  s'en  eft 
dédit,  ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  trop  en- 
gagé dans  une  affaire  pour  ne  la  pas  pouf- 
fer à  bout,  qu'  (  Il  ne  peut  s'en  dédire.  Ce 
Général  s'eft  trop  avancé  ,  il  faut  qu'il 
donne  bataille  ,  il  ne  fauroit  plus  s'en  dé- 
dire. ) 

DÉDIT ,  ITE.  participe. 

DÉDIT,  fubf.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  (  Il  a  fon  dit  fie  fon  dédit.  )  II 
ell  familier. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  la  peine 
dont  on  ell  convenu  entre  deux  ou  plu- 
fieurs perfonnes  ,  contre  celui  qui  fe  dé- 
dira. (  Il  y  a  un  dédit.  Un  dédit  de  mille 
écus.  Il  y  a  tant  pour  le  dédit.  Payer  le 
dédit.) 

DÉDOMMAGEMENT,  f.  maf.  Réparation 
d'un  dommage.  (  Il  faut  tant  pour  moa 
dédommagement,  ) 

DÉDOMMAGER,  v,  a.  Indemnifer  ,  répa- 
rer le  dommage.  (  Dédommagez-moi.  Si 
vous  ne  me  dédommagez  ,  je  vous  ferai  un 
procès.  Le  plaifir  de  vous  voir  me  dédom- 
mage de  l'ennui  que  vient  de  me  donner 
un  homme  fort  importun.  ) 

DÉDORER,  v.  a.  Ôter  ,  effacer  la  dorure  en 
partie  ,  diminuer  de  la  dorure.  (  A  force 
de  toucher  à  ce  cadre  -  là  ,  vous  le  dédo- 
rerez. ) 

Il  eft  aulTî  V.  récipr.  &  fignifie  ,  Perdre 
de  la  dorure  peu  à  peu.  (  De  la  vaiffelle  de 
vermeil  qui  commence  à  fe  dédorer.  ) 

DÉDORÉ  ,  ÉE.  participe, 

DÉDOUBLER,  v,  a.  Ôter  la  doublure.  (  Dé- 
doubler un  habit,  un  manteau.) 

DÉDOUBLÉ,  ÉE,  participe, 

DÉDUCTION,  f,  f.  Soullraftion.  (  On  lui 
a  payé  tant  en  déduftion  du  principal.  ) 
Il  fignifie  aufli ,  Narration ,  énumération 
en  détail.  (  Faire  une  longue  dédudion  de 
fes  raifons.  ) 

DÉDUIRE,  v.  a.  Rabattre,  faire  fouftrac- 
tion.  (  H  en  faut  déduire  ce  que  vous  avez 
dépenfé.  Il  en  faut  déduire  les  frais.  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Narrer  ,  raconter  au  long 
&  par  le  menu.  (  Déduire  fon  fait,  fes 
raifons.) 

DÉDUIT ,  ITE.  participe. 
D   E  E 

DÉESSE,  f.  f.  Divinité  fabuleufe  de  fexc 
féminin.  (La  Déeffe  Juuon.  La  Déeffe  Cé- 
rès.  Les  trois  DéelTes.  Diane  la  DéelTedcs 
forêts.  ) 
On  dit  figurément  d'Une  belle  femme  qui 
a  l'air  &  le  port  majellueux  ,  qu'  (  Elle  a  le 
port  d'une  Déellc.  ) 

D  E  F 

DÉFÂCHER,  SE  DÉFÂCHER,  v.  récipr. 
S'apaifer  après  s'êrre  mis  en  colère.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  certaines  phrafcs  pro- 
verbiales. (  S'il  eft  fâché  ,  qu'il  fe  défâche. 
S'il  fe  fâche  ,  il  aura  la  peine  de  fedéfà- 
cher.  Il  aura  deux  peines ,  de  fe  fâcher  fie 
de  fe  défâcher.  ) 

DéfÂché,   ÉE.  participe. 

DEPAILLANCE.  f.  i.  FoiblcfTe,  évanouiffe- 
jnent,  pamoifon.  (  Tombci  eu  dCfaillance. 
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'II  lui  a  pris  une  défaillance.  Avoir  de  fré- 
quences cféfaillances.  ) 

On  n^^sWe  Défaillance  de  nature ,  L'état 
oùeft  une  perfonne  qui  vient  à  t'atFoiblir 
par vieilleUeou  au:rement.  (Ce  n'ell  point 
maladie  ,  c'eft  défaillance  de  nature.  ) 
DéFAiLiANCE  ,  en  Chimie  ,  fc  dit  d'Un 
corps  folidc  que  l'humidité  de  l'air  rend  li- 
quide. On  dit ,  De  t'huile  de  tartre  par  dé- 
faillance ,  c'ell  da  fel  de  tartre  devenu  li- 
quide à   la  cave. 

DEFAILLANT  ,  ANTE.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  manque  à  comparoîtie  ,  à  fe  trou- 
ver à  l'aflignation  donnée  en  Jullice.  (  Le 
défaillant  a  été  condamné.  ) 
DÉFAILLIR.  V,  n.  Il  n'ell  plus  guère  ufité 
qu'au  pluriel  du  préfent ,  Nous  acfaïUons  ; 
à  l'imparfait  ,  Je  défailhis  ;  au  prétérit, 
Je  défaillis  ,  j'ai  défailli:  &C  à  l'infinitif. 
Défaillir.  Manquer.  (  Cette  race  a  défailli 
en  un  tel.  Ils  craignoient  que  le  jour  ne 
vînt  à  leur  défaillir  avant  qu'ils  pulFent 
arriver.  Toutes  chofes  commençoienc  à 
leur  défaillir.  )  Il  vieillit  dans  tous  ces 
fens. 

Il  fignifîe  auflî ,  Dépérir,  s'afFoiblir.  (  Les 
fotccs  lui  défaillent  tous  les  jours.  La  vie 
commence  à  lui  défaillir.  }  En  ce  fens  on 
dit  ,  qu'^n  homme  fefent  défaillir  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  fent  tomber  en  foiblelTe  , 
ou  feulement ,  qu'il  fcnc  que  Ces  forces 
diminuent. 
DÉFAIRE.  V.  a.  (Il  Ce  conjugue  comme 
faire,  )  Détruire  ce  qui  eft  fait.  Faire  qu'u- 
ne chpfe  ne  foit  plus  ce  qu'elle  étoit.  (  Ce 
que  l'un  fait,  l'autre  le  défait.  Un  noeud 
^u'on  ne  peut  défaire.  ) 

Il  fignifie  auHî ,  faire  mourir.  (  Cette  mal- 
hcureufe  a  défait  f  on  fruit ,  foo  enliuit.  Se 
défaire  foi-même.) 
DÉFAIRE,  en  parlant  de  Troupes ,  de  gens 
de  Guerre,  fîgnifie,  Mettre  en  déroute, 
railler  en  pièces.  (  On  défît  les  Ennemis  à 
plate  couture.  Après  avoir  défait  les  Enne- 
mis. La  flotte  des  ennemis  fut  défaite.) 

On  dit  fîgurém.  qu'l/ne  perfonne  en  dé- 
fait une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  l'obl- 
"curcit  par  plus  d'éclat ,  par  plus  de  beauté  , 
par  plus  de  mérite.  (Quand  elle  arrivoit 
au  bal ,  elle  défaifoit  toutes  les  autres.  Ce 
Prince  avoir  li  bonne  mine ,  qu'il  défaifoit 
tout  le  xtl\e  de  la  Cour.  L'écarUte  défait 
toutes  les  autres  couleurs.  Le  diamant  dé- 
fait toutes  les  autres  pierres  précieufes.  Cet 
homme  défait  tous  les  autres  par  la  fupério- 
rité  de  fou  efpYit.  ) 

On  dit  auffi  ,  qu'L^«e  maladie  a  bien  dé- 
fait un  homme  ,  pour  dire,  qu'Ellc  l'a  bien 
atténué,  bien  amaigri.  Et  on  dit.  que  Du 
vin  fe  défait,  pour  dire,  qu'il  s'afîoiblit  , 
qu'il  n'ell  plus  de  la  même  bonté  qu'il  étoit. 
(  Ces  fortes  de  vins-là  ne  font  pas  de  gat- 
de  ,  ils  fe  défont  aifément.  ) 
DÉFAIRE  ,  fîgnifîe  aurti ,  Délivrer  ,  dégager. 
(  Défaites  moi  de  cet  importun.  Se  défaire 
d'un  fâcheux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à 
s'en  défaire.  Je  me  fuis  défait  de  cette  com 
pagnie.  Se  défaire  d'une  méchante  habi- 
tude ,  d'une  palfion  ,  d'une  faulle  opi- 
nion. Il  a  bien  eu  dt  la  peine  à  fe  défaire 
de  la  fièvre.  ) 

On  dit  ,  Se  défaire  d'un  domejlique  ,  pour 
dire  ,  le  mettre  dehors  ,  le  congédier  :  Et , 
Se  défaire  de  fon  ennemi  ,  pour  dite.  Le 
faire  mourir. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens  ,  Défaites- 
vous  de  cela,  défaites-voUs  de  ce  mot-là  , 
déjaitesvoui  de  ces  manières-là  ,  de  ces  ja- 
lons-là,  pour  dire,  Défaccoutumej-vouï 
^'agir,  de  parler  ainfî. 


On  dît  aufn  ,  5e  défaire  d'une  chofe  ,  poUf 
dire  ,  L'aliéner  ,  fie  en  cranfporter  le  droir 
&  lapofTcdion  à  un  autr;.  (  Ua  Marchand 
qui  le  défait  de  fa  marchandife.  Se  défaire 
d'un  cheval  ,  d'un  carrofTe.  11  veut  fe  dé- 
faire de  fa  maifon  ,  de  fa  charge.  )  On  dit 
auiTi ,  Se  défaire  d'un  bénéfice  ,  pour  dire  , 
Le  réfigner ,  ou  s'en  démettre. 

DÉFAIT  ,  AiTE.  participe. 
Il  fignifie  auflî,  Amaigri,   atténué , abat- 
tu. (Je  l'ai  vu  avec    un  vifagc  fort   défait. 
Depuis  fa  maladie  il  efl  tout  défait.  Je  l'ai 
vue  maigre  ,   pâle  &  défaite.) 

DÉFAITE,  f.  f.  Déroute  d'une  armée  ,  ou  de 
quelques  troupes.  (  Après  la  défaite  des  en- 
nemis. Défaite  entière.  Sanglante  défaite.) 

DÉFAITE,  lîgnitîc  auflî  ,  Débit  ,  facilité  de 
fe  défaire  de  quelque  chofe.  (  Cesraatchan- 
difes-là  font  de  défaite.  ) 
On  dit ,  <\n' Un  cheval  efl  de  belle  défaite  , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  bien  fait ,  Se  qu'il  fera 
ai  ré  de  le  vendre. 

DÉFAITE  ,  fignifie  aufC  ,  Ezcufe  artifîcieufe. 
(  Il  m'a  donné  une  défaite.  Il  a  toujours 
des  défaites  prêtes.  Voilà  une  mauvaife  dé- 
faite. ) 

DÉFALQUER.  V.  a.  Rabattre  d'une  fomme, 
déduire.  (Il  lui  doit  cent  écus ,  il  ea  faut 
défalquer  ce  qu'il  a  p.iyé  pour  lui.  ) 

DÉFALduÉ,  ÉE.  participe. 

DÉF.^VEUR.  f.  f.  Celîationde  faveur.  (  De- 
puis fa  défaveur.  La  défaveuc  des  eficu  de 
banque.  ) 

DÉFAVORABLE,  ad  j.  de  t.  g.  Qui  n'ert  point 
favorable.  (  Ce  Juge  m'a  été  défavorable 
dans  mon  procès.  Ce  cas  efl  défavorable. 
Le  Jugement  lui  fut  défavorable.  ) 

DÉFAUT,  f.  m.  ImperfedUon.  (  Défaut  lé- 
ger. Défaut  incorrigible.  Défaut  naturel. 
Défaut  qui  vient  d'accident.  Avoir  un  dé- 
faut. Chacun  a  fes  défauts.  Connoîtrc  , 
avouer  fes  défauts.  Coriigcr  (es  défaurs. 
C'efl  un  défaut  perfonnel.  Il  n'y  a  perfon- 
ne fans  défaut.  Cet  homme-là  a  bien  des 
défauts.  Il  y  a  bien  des  défauts  dans  cet 
ouvrage.) 

DÉFAUT,  fe  dit  aufli  pour  Cgnifîer  Abfence  , 
manque  ,  privation  de  quelque  perfonne  , 
de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il  ne  fcdic 
guère  qu'en  cette  phrafe  adverbiale  ,  Au 
défaut ,  pour  dire  .  Au  lieu  ,  à  la  place.  (  Se 
fcrvir  d'un  poflillon  au  défaut  d'un  cocher. 
Prendre  de  nouveaux  ouvriers  pour  fup- 
pléer  au  défaur  des  anciens.  Si  à  fon  défaut 
je  vous  puis  fervir  ,  vous  n'avez  qu'à  di- 
re. Écrire  d'une  mauvaife  plume  au  défaut 
d'une  meilleure.  ) 

Il  fignifie  eu  termes  de  Pratique,  Manque- 
ment ài'aflîgnaiion  donnée.  (  Faire  défaut. 
Donner  un  défaut.  Juger  un  défaut.  Con- 
damner par  défaut.  Faire  rabattre  un  dé- 
faut. ) 

On  appelle  Le  défaut  des  côtes.  L'endroit 
où  fe  terminent  les  côtes.  (Ha  été  blclfé 
au  défaut  des  côtes.  ) 

On  tppcUe  Le  défaut  de  la  cuirajfe ,  L'in- 
tervalle qui  efl  entre  la  cuirafTe  &  les  au- 
rres  pièces  de  l'armure  qui  s'y  joignent.  Et 
on  dit  figutément  &  faniil.  Le  défaut  de 
ta  cuiraffe ,  pour  dire ,  Le  foible  d'un  hom- 
me, l'endroit  par  lequel  on  peut  venir  plus 
aifément  à  bout  de  lui. 

DEFAUT  ,  efl  auflî  un  terme  de  Chafic.  Ou 
dit  ,  que  Les  chiens  font  en  défaut  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  ont  perdu  les  voies  de  la  bête  : 
&  on  dit ,  c^u'/ls  ont  bien  relevé  le  défaut , 
pour  dire  ,  qu'ils  fe  font  bien  remis  furies 
voies. 

DÉFÉCATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie  &  de 
rhatmacic.  Dépuration  d'unç  Hqueijr;  qui 
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fe  fait  far  la  chure  fpcntanée  des  partie* 
qui  la  rendoient  trouble. 

DÉFECTIF.  adj.  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  f^erbe  dé- 
fedif,  qui  fe  dit  d'un  verbe  qui  n'a  pas 
tous  fes  temps  ou  tous  (Is  modes.  (  la 
Langue  Françoife  a  beaucoup  de  verbes 
défeéiifs;  ) 

DÉFECTION,  f.  f.  Abandonnement  d'un 
parti  auquel  ou  efl  lié.  Il  fe  dit  Des  fujet» 
qui  abandonnent  leur  Prince  ,  des  troupes 
qui  abandonnent  leur  Général  ,  d  alliés 
qui  abandonnent  leurs  alliés.  (  Aptes  I2 
détïdion  de  fes  troupes  ,  il  ne  fut  plus  ea 
état  de  difputer  l'empire  à  fou  ennemi.  Ce 
Prince  fur  efitayé  de  la  défection  ptefque 
générale  de  fes  fajers  ) 

DÉFECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
de  conditions  requifes.  (  Des  marchandi- 
fes  défeûucules.  Des  ouvrages  défedueux. 
Ou  lui  a  vendu  des  livres  qui  font  la  plu- 
part défeâueux.  ) 

Il  fe  dit  auflî  en  ftyle  de  Pratique.  (  Un  i&c 
défeiflueux.  Un  inventaire  défectueux.  Une 
produdion  défeûucufe.  L'adte  étoit  défec- 
tueux ,  en  ce  que...  La  Sentence  étoit  dé- 
feôueufc.  ) 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re d^fsétueufe.  ) 

DÉFECTUOSITÉ,  f.  f.  Vice  ,  défaut,  man- 
quement en  quelque  chofe.  (  Ce  contrat 
eft  plein  de  défeduofités.  Les  défeauofitéé 
de  ce  bâtiment  font  fenfîbles.  C'eft  une», 
défeûuofité  confidérabie.) 

DÉFENDS,  f.  f.  Terme  de  JurifprudeBce..' 
On  dit  ,  que  Des  bois  font  en  défends , 
Lorfqu'il  efl  défendu  de  les  couper  ,  ou 
d'y  laiffer  entrer  des  belHaux.  On  dit  en- 
core ,  que  Des  près ,  des  vignes  font  en 
défends.  On  le  dit  auili  des  animaux  qu'il 
efl  défendu  de  mener  en  certains  endroits. 
DÉFENDEUR  ,  ERESSE.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Celui  ou  celle  â  qui  on  fait  une  de- 
mande en  Juflice.  Il  ell  oppofé  à  Deman- 
deur. 


DEFENDRE.  V,  a.  Protéger,  foutenir quel- 
qu'un ,  en  s'oppofant  à  ce  qu'on  fait  ou  à 
te  qu'on  dit  contre  lui.  (  Défendre  fo« 
ami  ,  f«$  concitoyens  ,  fon  Prince.  Il  s'eft 
bien  défendu  II  l'a  tué  en  fe  défendant  , 
à  fon  corps  défendant.  Léfcndre  ("a  patrie  , 
fa  vie  ,  fon  honneur ,  les  imércts  de  foçi 


ami.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  de  bien  ^ 
&  qui  foutient  un  procès  où  il  s'agit  de 
tout  ce  qu'il  a  ,  qu'  (  Il  défend  fon  pain.  ) 
On  dit ,  Défendre  une  Place  ,  pi.ur  dire  , 
RéfiAer  à  ceux  qui  veulent  s'en  rendre  maî- 
tres ,  s'oppofer  aux  ennemis  qui  l'atra- 
queut.  Et  on  dit  d'Lne  Place  aifée  à  défen- 
dre ,  8c  dont  l'attaque  efl  très  oifficile  , 
<iu'  Elle  fe  défend  d'elle  mime.  On  ditaulfi  , 
<{\i'Une  batterie  défend  l'entrée  du  port  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  empêche  qu'on  n'y  puif- 
(e  entrer  qu'en  s'expofani  beaucoup. 
Ou  dit  figurément  &  proverbialement , 
Faire  quelque  chofe  à  fon  corps  défendant  , 
pour  dire.  Faire  quelque  chofe  avec  ré- 
pugnance, 8c  avec  contrainte. 

Se  DEFENDRE,  fignifie  auffi  ,  S'excufer  de 
faire  quelque  chofe  à  quoi  on  voudroit  nous 
obliger.  (  On  le  vouloir  oblijjer  d'aller  là  , 
mais  il  s'en  efl  défendu.  On  lui  vouloic 
donner  cette  commiflîon  ,  il  s'efl  toujours 
défendu  de  l'accepter.  Il  fe  défendoit  d'a- 
bord de  faire  ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui,- 
mais  enfin  on  l'en  a  prié  de  fi  bonne  grâ- 
ce, qu'il  n'a  pu  s'en  défendre.  ) 

Se  DÉFENDRE,  veut  dire  au/fi  ,  Se  difcul- 
pet ,  nier  quelque  chofe  qu'où  rcpiothc, 
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(On  l'accufc  d'une  telle  chofe ,  maïs  il 
s'en  dsfciul.  On  dit  qu'il  eft  marié  ,  il  s'en 
défertd   fort.  ) 

Il  iîgnifîe   encore  ,  Se  garantir.  (  Les  fem- 
mes mettoienc  des  malqaes  pour  fc  défen- 
dre du  hâle.  ) 
DÉf  ENDRE  ,  rîgnifie  aufli ,  Prohiber  ,  inter- 
dire quelque  chofc.   (  Défendre  les  duels, 
le  port  des  armes.  Défendre  l'or  &c  l'argent 
fut  les  habits.   Défendre  quelque  chofi fur 
peine  de  la  vie.  Défendre  fa  maifon  à  quel- 
qu'un. La  viande  cft  défendue  en  Carême. 
La  taifon  nous  défend  de  faire  une  injulU- 
ce.  On  lui  défendit  le  vin.  ) 
On  dit  d'Une   étoffe  qu'on  marchande  , 
Cette  étoffe  eji  bonne  ,  il  n'y  a  qu'à  fe  dé- 
fendre du  prix  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  qu'i 
difputer  le  prix. 
DÉFENDRE  ,  en  termes  de  Palais  ,  fignifie, 
fournir   des  défenfes  aux.  demandes  de  fa 
partie.  (  Il  a  été  condamné  faute  de  dé- 
fendre. ) 
DÉFENDU,  UE.  participe.  (  Place  bien  dé 
fendue.  Caufe  bien  défendue.    Livres  dé- 
fendus.  Des   marchandifes  défendues.  Ar- 
mes défendues.  Adam  mangea  du  fruit  dé- 
fendu. ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
£ien  attaqué  ,  bien  défendu  ,  pour  dire  , 
que  De  part  &  d'autre  les  cbofes  fe  font 
paiTées  avec  la  même  vivacité,  &  un  avan- 
t.ige  égal. 

DÉFENSE,  f.  f.  Proteûion,  fouticnt,  appui 
qu'on  donne  à  quelqu'un  contre  fes  enne- 
mis ,  à  quelque  chofe  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent. (  Prendre  les  aimes  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  pays,,  de  la  Religion.  S'ar- 
mer pour  la  commune  défenfc.  La  défenfe 
de  fa  caufe.  Prendre  la  défenfe  de  l'inuo- 
cenc.  ) 
On  dit.  Se  mettre  en  défenfe  ,  pour  dire, 
Se  mettre  en  état  de  fe  défendre.  Et,  Etre 
hors  de  défenfe  ,  pour  dire  ,  N'être  pas  en 
état  de  fe  défendre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  une  belle  dé- 
fenfe dans  une  place  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
fait  une  belle  réfillance.  On  dit  aiifli, 
qu'Une  place  eft  de  défenfe,  pour  dirc^ 
qu'Elle  peut  foutenir  un  fiége.  Et  ou  dit  , 
€]n'Elle  eft  en  état  de  défenfe  ,  pour  dire  , 
qu'on  l'a  fortifiée  de  telle  forte  qu'on 
peut  fort  bien  la  défendre. 

On  dit  encore  dans  une  fignification  à 
peu  près  pareille  ,  qu't/n  bois  eft  en  défen- 
fe ,  fout  dire,  qu'il  eft  en  tel  état  qu'on 
ne  doit  plus  empêcher  les  beftiaux  d'y 
aller. 

Il  fignifie  aufll  Prohibition.  (  Défenfe  de 
porter  de  l'or.  Faite  des  défenfes.  Publier 
dis  défenfes.  ) 

Dii^NSES  ,  au  pi.  terme  de  Pratique.  Il  fi- 
gnifie ce  qu'on  répond  par  écrit  à  la  de- 
mande de  fa  partie,  (  Donner  fes  défenfes. 
Pournit  des  défenfes.  )  On  dit  auiïî  en  ftyle 
de  Pratique  ,  Défenfes  au  contraire  ,  pour 
dire  ,  qu'On  lailfe  la  liberté  à  une  des  par- 
ues de  répondre  par  écrit  à  ce  qui  a  pu  être 
dit  à  fon  préjudice. 
DÉFENSES  ,  fignifie  auffi  ,Le  jugement  qu'on 
obtient  pour  empêcher  l'exécution  d'un 
autre  jugement,  &c.  {Obtenir  des  défen- 
fes. Avoir  des  défenfes.  Faire  fignifier  des 
défenfes.  Un  Arrêt  de  défenfes.  Faire  lever 
des  défenfes.  ) 
DÉFENSES  ,  eft  auffi  un  terme  de  Fortifica- 
tion ,  qui  fignifie  ce  qui  fert  à  mettre  à 
couvert  ceux  qui  défendent  une  place. 
(  A^aattrc  les  défenfes ,  ruiner  les  défenfes 
d'une  place.  ) 
PifEMSEs  f  fignifie  auin  4  Les  deux  dents 
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d'en  bas  qui  fortent  de  la  gueule  du  fan- 
glier  ,  &  dont  il  fe  fert  pour  fe  défendre. 
(Les  défenfes  dufanglier.  ) 
DÉFENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  défend  ,  qui 
foutient  ,  qui  protège.  (  Défenfeur  de  la 
Foi  ,  de  la  Juftice.  Vous  avez  en  lui  un 
bon  défenfeur.) 

DÉFENSIF,  IVE.  adj.  Fait  pour  la  défenfe. 
(  Armes  défenfives.  Ligue  défenfive  &  of 
fenlive.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  fémi- 
nin &c  dans  ces  phtafes. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantîvement. 
Etre  fur  la  déjenfive  ,  fe  tenir  fur  la  défen- 
five ,   pour  dire  ,  Ne  faire  fimplement  que 
fe  défendre. 
DÉFENSIF ,  fe  dît  encore  de  certains  remè- 
des topiques  qu'on  applique    pour  empê- 
cher une  inflammation. 
DÉFÉQUER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ôter 
les  fèces,  les  impuretés  d'une  liqueur. 
DÉFÉQUÉ,  ÉE.  participe. 
DÉFÉRANT  ,  ANTE.  adj .  Qui  défère  ,  qui 
cède.   Il  n'ell  guère  en  ufage  que  dans  ces 
phrafes.  (  Efprit  doux  8(  déférant.  Humeur 
douce  &  déférante.  ) 
DÉFÉRENCE,  f.  f.  Condefcendancc.  (Avoir 
de  la  déférence  pour  l'âge  ,  pour  le  mérite  , 
pour  la  dignité  de  quelqu'un,  lui  rendre 
des  grandes  déférences.  ) 
DÉFÉRENT,  adj.  On  appelle  dans  le  Syftê- 
me  de  Ptolomée  ,  Cercles  déférens ,  Ceux 
qui  portent  la  Planète  avec  fon  Épicycle. 
On  appelle  auffi  en  Anatomie  ,    f^aijfeaux 
déférens  ,   Ceux  qui  portent   la    feraence 
dans  les   tefticulcs. 
DÉFÉRENT  ,  fe  dit  fubftantîvement  en  ter- 
mes de  Monnoies  ,  des  marques  qui  indi- 
quent le  lieu  de  la  fabrication,   le  Direc- 
teur &  le  Graveur. 
DÉFÉRER.  V.  n.  Céder ,  condefcendre.  (  Dé- 
férer à  quelqu'un.  Déférera  l'âge,  à  la  di- 
gnité ,  à  la  qualité  ,  au  mérite  de  quel- 
qu'un ,  au  fentiment  ,  au   jugement ,  à 
l'avis,  à  l'opinion  des  autres.) 
DÉFÉRER,  v.  a.  Donner  ,  décerner.  (  Les 
Romains  ont  déféré  les  honneurs  divins  à 
la  plupart  de  leurs  Empereurs.    Le  peuple 
Romain  déféra  le  Confulat  à  Scipion  ,  & 
l'honneur  du  Triomphe  à  Pompée  avant 
l'âge.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent  le  Pon- 
tificat. Les  Sénateurs  &  la  Noblefle  de  Po- 
logne  lui  déférèrent  la  Couronne.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  dignités , 
des  honneurs ,  dont  une  multitude  difpofe 
en  faveur  d'un  particulier. 

On  dit  auffi  ,  Déférer  le  ferment  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,   S'en  rapporter  à  fon 
ferment. 
Il  fignifie  auffi ,  Dénoncer.  (  Déférer  quel- 
qu'un en  Juftice  ,  déférer  à  l'inquifition.  ) 
DÉFÉRÉ,  ÉE.  participe. 
DÉFERLER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Dé- 
ployer les  voiles. 
DÉFERLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉFERRER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  pour  fignifier  ,  Ôter  le  «fer  du 
pied  d'un  cheval ,  ou  d'une  autre  bête  de 
monture.  (  Déferrer  un  cheval  des  quatre 
pieds.  ) 

On  ditfigur.  &  familièrement ,  Déferrer , 
pour  dire  ,  Rendre  muet ,  confus  ,  inter- 
dit. (  il  m'a  voulu  déferrer ,  mais  je  l'ai 
déferré  lui-même.  ) 
DÉFERRER  ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  fe  dit 
tant  des  fers  d'un  cheval  ,  lorfqu'ils  tom 
bent,  que  de  la  ferrure  d'un  lacet  ,  dune 
aiguille  .  lorfqu'elle  vient  à  fe  détacher  , 
à  fe  défaire.  (  Si  ce  cheval  vient  à  fe  dé- 
ferrer en  chemin  ,  il  fe  perdra  le  pied.  Un 
lacet  qui  fe  déferre.  ) 
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On  dît  figurément  ,  Se  déferrer  ,  pour  S%. 
re  ,  Se  dtcoucerter  ,  demeuret  interdit. 
(  il  fe  déferre   aifément.  ) 

DÉFERRÉ  ,  ÉE.    participe. 

DÉFET.  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'au  pluriel  ,  des  feuilles  fu- 
petfluts  &  dépareillées  d'une  édition  ,  dont 
on  ne  peut  pas  fotmer  une  exemplaire  com- 
plet. 

DÉFI.  f.  m.  Appel  ,  provocation  au  com- 
bat ,  &  qui  fe  fait ,  foit  de  vive  voix  ,  foie 
par  écrit  ,  foit  par  geftes.  (  Un  cartel  de 
défi.  Envoyer  un  défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit 
un  défi.  ) 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  de  toute 
forte  de  provocation.  (  Je  lui  ai  fait  ua 
défi  à  la  paume  ,  aux  échecs.  Accepter  le 
défi.') 

DÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon ,  crainte  d'être 
trompé.  (  Être  dans  la  défiance.  Entrer  en 
défiance.  Avoir  de  la  défiance.  Conccvoic 
de  la  défiance.  ) 

On  dit  proverb.  que  La  défiance  eft  mère 
de  fureté ,  pour  dire  ,  Que  pour  n'être  pas 
trompé  ,  il  ne  faut  pas  fe  confier  trop  légé« 
renient. 

DÉFIANCE  ,  fignifie  auffi  ,  Le  doute  ,  la 
crainte  que  quelque  chofe  n'ait  pas  toutes 
les  qualités  nécelfaires  pour  un  certain 
effet.  (  Avoir  une  jufte  défiance  de  fes  pro- 
pres forces.  ) 

DÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Soupçonneux ,  qui 
craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe.  (  C'eft 
un  homme  défiant ,  une  femme  fort  dé- 
fiante.) 

DÉFICIT,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
Pour  fignifier  ce  qui  manque.  (  Il  y  a  plu- 
fieurs  déficit  dans  cet  inventaire.  )  Il  n'a 
point  de  pluriel. 

DÉFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu'un  au  com- 
bat. (  Il  l'envoya  défier  par  un  Gentilhom- 
me. Autrefois ,  quand  il  s'agifloit  de  décla- 
ration de  guerre  entre  Princes  &  États 
Souverains  ,  le  Prince  qui  déclaroit  la 
guerre  envoyoit  défier  l'autre  par  un  Hé- 
raut. ) 

DÉFIER  ,  fe  dit  auffi  de  toute  autre  forte  de 
provocation  entre  deux  petfonnes.  Ainfii . 
on  dit  de  deux  joueurs,  qu'(Ilsfe  font  dé- 
fiés au  ttiftrac ,  au  piquet ,  &c.)  Que  (deux 
hommes  fe  font  défiés  à  qui  courra  mieux  , 
à  qui  fautera  le  mieux.  Défier  quelqu'un  à 
boire  ,  à  la  paume.) 

DÉFIER,  fignifie  auffi,  Mettre  quelqu'un  à 
pis  faire  ,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint 
point.  (  Vous  dites  que  vous  me  ferez  un 
procès,  je  vous  en  défie  ,  je  vous  défie  de 
icVfaire.  ) 

Proverbialement  lorfqu'un  homme  pro- 
pofe  de  faire  quelque  chofe  d'extravagant, 
&c  qu'il  demande  fi  on  l'en  défie ,  on  dit  , 
qu'  (  Une  faut  jamais  défier  un  fou.  ) 

DÉFIER,  fe  prend  auffi  dans  un  feus  plus 
doux.  Ainfion  dit,  Je  vous  défie  de  devi- 
ner qui  m'a  du  telle  chofe  ,  pour  dire  , 
Vous  ne  fauriez  jamais  deviner  ,  &c.  Je 
le  défie  d  être  plus  votre  ftrviteur  que  moi  , 
pour  dire ,  Il  ne  fauroit  être  plus  votre 
ferviteur  que  je  le  fuis. 

DÉFIER  ,  eft  auffi  réciproque  &  fignifie  ,  Se 
donner  de  garde  de  quelqu'un  ,  ne  fe  pas 
fier  à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait  paroître  , 
parce  qu'on  le  foupçonne  de  peu  de  fi- 
délité ,  de  peu  de  fincérité.  (  C'eft  un  hom- 
me dont  il  fc  faut  défier.  Je  me  défie  de 
fes  carefics.  ) 

On  dit  ,  Se  défier  de  fes  forces  ,  fe  défier 
de  fon  efprit ,  pour  dire  ,  N'avoir  pas  gran- 
de confiance  en  fes  proprçs  forces  ,  en  fa 
capacité. 
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tt  nif  lEB- .  fign.  aiifll ,  Se  douter ,  prévoir. 
(  Je  ne  me  ûrois  jamais  détîéquc  vousdaf- 
Cwi  me  manquer  au  btfoin.  ) 

dÎfiÎ  ,  KE-  participe. 

DÉFlGt'KER.  V.  a.  Gâter  la  figure,  rendre 
difforme.  (  Défigurer  une  ftacuc  ,  un  ta- 
bleau. La  petite  vérole  l'a  tout  défiguré.  ) 
Il  fe  dit  figurcment  Des  ouvrages  d'ef'prit. 
(lia  voulu  corriger  ce  livre  ,  il  a  voulu  tra- 
duite cet  ouvrage  ,  &  il  l'a  toutdéfiguté.) 

DiîiGURÉ,  tE.  participe. 

DÉFILÉ,  f.  m.  Paflage  étroit  où  il  ne  peut 
palier  que  peu  de  pcrfonnes  de  front.  (  Un 
pays  plein  de  défilés.  Lestroupesquiéioient 
à  la  tête  du  défilé.  S'engaprdans  un  défilé. 
Se  rendre  maître  d'undéhH.  S'affurer  d'un 
défilé.  )  .    . 

DÉFILER.  V.  a.  Ôter  le  fi!  ,  le  cordon  qui 
étoir  paflé  dans  quelque  chofe.  (Défiler  des 
perles.  Défiler  un  collier,  un  chapelet.  ) 

Il  eft  autT;  récipr.  (  Son  collier  s'eft  défilé. 
Ce  chapelet  va  le  défiler.  ) 

On  dit  figur.  &  dans  le  ftyle  familier  ,  que 
Le  chapelet  Je  défile ,  ou  s'efi  défilé  ^  Quand 
de  plufieurs  petfonnes  qui  étoient  liées  en 
femble  d'amitié  ou  d'intérêt,  plufieuts  vien- 
nent à  être  dcfunies  par  quelque  accideut 
quecefoit. 

DÉFILER,  v.  n.  Aller  l'un  après  l'autre,  en 
forte  qu'il  y  ait  peu  de  petfonnes  de  front. 
Jl  ne  fe  dit  proprement  qu'en  patlant  d'une 
marche  de  troupes.  (  Le;  troupes  défiloient 
quatre  à  quatre.  Le  patrag-  de  la  montagne 
étoit  fi  étroit ,  que  les  foUiacs  ne  pouvoicnt 
défiler  que  deux  à  deux.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  du  mouvement  qu'on  fait 
faire  à  des  troupes  pour  les  voir  plus  en  dé- 
tail. (  Aptes  la  revue  générale  ,  on  iîc  défiler 
les  troupes  dix  à  dix.  ) 

DÉFILÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFINIR,  v.  a.  Marquer,  déterminer.  In 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  patlant  du 
temps,  du  lieuqu'onfixepourquelquecho 
fe.  (  Dieu  a  déhni  le  temps  £c  le  lieu  auquel 
cela  arrivera. 
Il  fignifie  auflï.  Expliquer  l'eflcnce  &  la 
nature  d'une  chofe  par  fon  genre  Se  par  fa 
différence.  (  On  a  défini  l'hoairac  pat  ces 
deux  termes.  Animal  raifonnable.  ) 

On  dit  ,  Définir  un  Ao:^;me,  pour  dire  ,  Le 
faire  connoître  par  fcs  qualités ,  bonnes  ou 
mauvaifcs.  (  Définiircz  moi  un  peu  cet  hom- 
me-là.  Je  vais  vous  le  définir  en  deux  mots. 
C'eft  im  homme  fi  inc'gal ,  qu'on  ne  lauroit 
le  définir.  ) 

DÉFINIR. ,  (îgnific aufli Décider.  (Les Conci- 
les ont  défini  que....  Le  Concile  a  défini  là- 
delTus  que....) 

DÉFINI,  iE.participe.(Les  qiieftions définies 
par  l'Eglife.  Un  nombre  défini.  Une  quan- 
tité dchnie.  Il  n'y  a  point  de  temps  défini 
pour  cela.  ) 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Pré 
ttrit  défini  ,  Le  prétcri:  compofé  de  l'indi- 
catif d'un  Verbe ,  comme  ,  J'ai  vu  ,y  ai  fait, 
j'ai  dit  ,  &  les  autres  femb'abies. 

DÉFINIT  EUR.  On  appelle  ainfi  dans  quel- 
ques Ordres  Religieux  ,  Celui  qui  eft  pré- 
pofé  pouraflifter  le  Général  ou  le  Provin- 
cial dans  l'adminillration  des  ailaires  de 
l'Ordre.  (  Définitcui  Général.  Définiteur 
Provincial.) 

DÉFINITIF,  IVE.  ad^.  Qui  décide  .  qui  jn- 
ge  le  fond  d'un  procès.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge qu'en  ces  fortes  de  phrafes.  (  Arrêt  dé- 
finitif. Sentence  définitive.  Jugement  dé- 
finitif. ) 

En  définitive,  adv.  terme  de  Palais.  Par 
Jugement  définitif.  (  Il  a  gagné  foa  affaire 
CD  défiaiiive.  ) 
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DÉFINITION,  r.  f.  Explication  de  la   na 
lute  d'une  chofe  pat  fon  genre  ,  &  par  fa 
différence.  (  Définition  juile  ,  exacte.   Dé- 
finition  claire  ,    nette  ,  obfture  ,    impar- 
faite. Les  règles  de  la  définition.  ) 

Ufign.auili,  Déciûon  ,  règlement  (  Avant 
la  définition  du  Concile  fur  cette  matière.  ) 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  En  Jugement  dé 
hnitif  (  Cette  affaire  a  été  jugée  définitive- 
ment. ) 

DÉFINITOIRE.  f.  m.  Le  Chapitre  que  les 
principaux  Officiers  de  certains  Ordres  Re 
ligieux  tiennent  pour  le  règlement  des  affai 
rcs  de  leur  Ordre.    (  Dans  le  défiaitoire  il 
fut  réglé...  ) 

DÉFLAGRATION,  f.  m.  Terme  de  Cbimie, 
qui  déligne  lopération  par  laquelle  un 
corps  e(I  brûlé. 

DÉFLEGM ATION. f.  f.  Aaion  de  déflegmcr. 

DÉFLEGMEK.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  En- 
lever la  partie  flegmatique  ou  aqueufc  d'u- 
ne fub(lance.(Dénegmer  de  l'efptit  de  vin  ) 

DÉFLEGMË  ,   ÉE.  participe. 

DÉFLEUKIR.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qa'en  par- 
lant des  arbres  qui  viennent  à  perdre  leur 
fleur.  (  Quand  la  vigne  vient  à  défleutir.  ) 
Il  eft  auHi  aûif ,  8c  lignifie  ,  Faire  tomber 
la  fleur  qui  étoit  aux  arbres.  (  La  gelée  &: 
le  mauvais  vent  ouc  défleuri  toji  les  abri- 
cotiers. ) 
On  di:  en  parlant  de  certains  fruits  qu'On 
les  dcfleurit,  lorfqu'en  les  touchant  ou  en 
ôte  la  fleur.  (  Vous  touchez  ces  pruoct , 
vous  les  défleuriflez.  ) 

Défle(;ri  ,  lE.  participe. 

DtFLEXION.  fubft.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Aftion  par  laquelle    un  corps    fe  détourne 
de  fon  chemin  en  vertu  d'une  caul'e  écrar. 
gère.  (  La  déflexion  des  rayons  de  la  lu 
inière.  ) 

DÉFLORATION,  f.  f.  Aôlon  par  laquelle 
on  ôte  â  une  fille  fa  virginité.  (  Il  ne  parut 
aucune  marque  de  défloration.  ) 

DÉFLORER,  v.  a.  Ôter  la  fleur  de  la  virgi 
nité.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  verbe  ,   ni 
fon  participe  ,  ni  Défloration  ,  ne  fe  di- 
fent  que  dans  les  informations  fie  dans  les 
procédures  de  Juftices. 

DÉFLORÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFONCER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  futailles,  de  tonneaux  ,  &c.  8c  il 
fignifie,  Ôtct  les  douves  qui  fetvent  de  fond. 
(  Défoncer  un  muid.  Défoncer  un  baril.  ) 

DÉFONCÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFOR.MER.  v.  a.  Gâter  la  forme  ,  corrom- 
pre la  forme  d'une  chofe.  (  Déformer  un 
chapeau.  Déformer  un  foulier.  )  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  ces  phrafes. 

DÉFORMÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉFOURNER.  v.  a.  Tirer  d'un  fout.  (  Dé- 
fourner  du  pain.  ) 

Il  ^gnifie  en  termes  de  Billard  ,  Faire  paf- 
fer  fa  bille  dans  la  palfe  par  d'endroit  op- 
pofé  à  celui  de  la  fonnettc  ,  loifqu'elle 
étoit  paffée  auparavant  par  l'autre.  (  Il  faut 
fe  défourner  pour  buter.  Vous  êtes  four- 
nier  ,  il  faut  vous  défourner.  ) 

DÉTOURNÉ,   ÉE.  participe. 

DÉFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépesfe  de  quel- 
qu'^un.  (  Défrayer  quelqu'un.  Il  l'a  reçu  en 
grand  Seigneur ,  &  l'a  défrayé  avec  tout 
fon  train.  Défrayer  un  Prince.  Défrayer  on 
Ambafladeur.  ) 
On  dit  figur.  &  famil.  Défrayer  la  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  L'entretenir  agréable- 
ment. On  fe  fert  aulfi  de  la  même  phrafe 
dans  un  fens  moins  favorable  ,  pour  dire  , 
Faire  rire  la  compagnie  ,  &  plus  ordinaire- 
ment encore  ,  pour  dire  ,  Servir  de  rifee  à 

la  compagnie. 
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DÉFRAYÉ,    ÉE.  participe. 
DEFRICHEMENT,  f.  m.  Ce  qu'oc  faitpout 
mettre  tu   valeur  une   terre  inculte.   (Le 
Canada   abonde  eu  blé  depuis  le  défriche- 
ment des  terres.  ) 

DÉFRICHER  v.  a.  Il  fe  dit  d'une  terre  in- 
culte dont  on  arrache  les  méchantes  her- 
bes ,  les  arbres ,  les  broutrailles ,  &c  les  épi- 
nes ,  pour  la  cultiver  enfuite.  (  Défricher 
un  chsmp.  Défricher  une  terre.  Défricher 
un  héritage.  Donner  des  terres  à  défricher 
dans  des  pays  nouvellement  découverts. 
Les  anciens  Moines  de  St.  Benoit  ont  défri- 
ché quantité  de  terres.  ) 
Il  fe  dit  figutément  Des  chofes  que  l'oa 
commence  à  cultiver  &  à  polir  par  l'étude. 
(  Amyot  eft  un  d;s  premiers  qui  ont  défii- 
ché  notre  langue.  ) 

Il  figni.'ie  audî  ,   Édaircir  ,  démêler  une 
choie  embrouiîlje  8c  épiueufc.  (  Cette  af- 
.  faire  étoit  bien  épineufe  ,  il  l'a  défrichée. 
Défricher  une  rr.atiète  ,  une  queftion.  ) 
DÉFRiCHS  ,  ÉE  ,  patticipe.  (Terre  nouvel- 
lement défrichée.  ) 
DÉFRICHEUR,  f.   ra.  Celui   qui  défriche. 
(  Les    défricheurs  de  ces    forêts  ont  joui 
long- temps   des   terres    qu'ils    ont   défri- 
cliées.  ) 
DÉFRISER.  V.  a.   Défaire  la  frifure.  (  La 
vmt   lui  a  défrifc  fcs  cheveux.  Le  temps 
humide  défrife  les  cheveux.  ) 
On  dit  aulli  défcifer  ,  pour  dire  ,  Ôter  le» 
cheveux  de  delFous  les  papillotes.  (  Défti- 
fer  une  perruque.  ) 
DÉFRISÉ,  £E.  paiiicipc.  (Vous  êtes  tout 
défrifé.  ) 

DÉFRONCER,  v.  a.  Déplifler,  ôrer  lesplis^ 
(  Défroncer  le  col  d'une  chcmife.  Défton- 
cer  une  jupe.  ) 

On  dit  figurément ,  Défroncer  le  fuurcil  ,. 
pour  dire.  Se  dérider  le  front  ,  prcndte 
un  air  ferein. 
DÉFROQUE,  f.  f.  La  cotte-morte  ,  la  dé- 
pouille d'un  Moine  non  réformé  ,  d'un  Bé- 
néficier régulier  ;  les  biens  meubles  qu'un 
Moine  ^  qu'un  Bénéficier  régulier  lailfe  en 
mourant.  (  La  défroque  de  ce  Moine  eft 
bonne.  Sa  défroque  appartient  à  l'Abbé. 
La  défroque  d'un  Chevalier  de  Malte  pro- 
fès  appartient  à  fon  Ordre.  ) 

Il  fe  dit  aulli  en  ftyle  familier  ,  Des  bjenr 
meubles  de  tout  autre  particulier  ,  lorfqiie 
quelqu'un  en  profite  ,  fans  que  ce  foit  pat 
fuccedîon.  (  C'cft  un  tel  qui  a  eu  toute  fa 
défroque.  ) 

DÉFROQUE  R.  V.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaifc  part  ,  en  patlant  d'un  Re- 
ligieux qui  quitte  l'habit  de   Moine  8c   la 
profeflîon  monacale  ,  pour  paffer  dans  un 
autre  état.   (  Un   Moine  qui  eft  parvenu  à 
fe  défroquer.  Un  Moine  qui  a  bien  envie 
de  fe  défroquer.  ) 
DÉFROQUÉ  ,   ÉE.  participe. 
DÉFUNT,  TE.  adj.  Qui  eft  mort.    Un'» 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  phrafes.  (  Le 
Roi  défunt.  La  défunte  Reine.  ) 
DÉFUNT  ,  TE  ,  s'emploie  plus  ordinairement 
dans  le  fubftantif.  (  Les  enfans  du  défunt. 
Le  pauvre  défunt  ,  la  pauvre  défunte.  Prier 
Dieu  pour  les  défunts.  ) 
D  £  G 
DÉGAGEMENT,  f.  m.  Aûion  par  laqnelfe 
une  chofe  eft  dégagée.    L'état  d'une  chofe 
qui  eft  dégagée.   Il  fe  dit  au  propre   bc  au 
figuré.  (  Le  dégagement  de  fa  parole.  Dt- 
gagement  de  la  poiirine.  ) 

Oxi  i^^eWç  Dégagement ,  dans  une  mai- 
fon  ,  dans  un  appartemen: ,  Une  iflue  ie- 
crere  8c  dérobée  qui  fert  à  la  commodito 
4u  logement.    (  Chaque  chambre    a  foa 
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dégagement.  Un  efcalicr  de  digagement.  |DéGAiKÉ  ,  ée.  participe. 

Un  degré  dedégagemenc.  )  ~' 

DÉGAGER.  V.  a.  Retirer  ce  qui  étoit  enga- 
gé ,  ce  qui  avoit  été  donné  en  hypothèque  , 

cil  naniiirement  ,  en    gage.  (  Il  a  dégagé  î  Déganté  ,    ee.  participe 

peu  à  peu  Tes  terres  par  Ion  économie ,  fon 

bon  ménage.  Dégager  des  pierreries.  Déga- 
ger de  la  vailïelle  d'argent.  ) 
On  dit  ,   Ddgnger  un  Joldat  ,   pour  dire  , 

Obtenir  fon  congé. 
On    dit   figuréincnt  Dégager  fa  parole  , 

pour  dire  ,  Retirer  une  parole  qu'on  n'a 

voit  donnée  que  fous  certaines  conditions 

dont   l'acconiplilTement  n'a   pas  dépendu 

de  celui  qui  l'avoit  donnée.  On  die  aullî  , 

Dégager  fa  parole  j  pour  Tenir  fa  parole  , 

fatisfaire  à  fa  parole.  (  Je  vous  avois  pro 

mis  votre  argent   un   tel  jour ,   je  viens 

dégager  ma  patote  ,  le  voilà.  )  On  dit  auffi 

à  peu  près  dans   le  même  fens.  C  Drgager 

fa  foi  ,  dégager  fa  promelTe.  )  Et  on  dit. 

Dégager  fon  corur  ,   pour  dire.   Se  retirer 

rie  l'engagement  où   l'on  étoit  avec  une 
■  femme. 

On  dit ,  Dégager  la  tête  ,  dégager  la  poi- 
trine ,  pour  dire  ,  Rendre  la  poitrine  ,  ren- 
dre la  tcce  plus  libre  ,  débanairer   la  tête  , 

la  foulager  de  ce  qui  l'incommode  ,  (  Il 

avoit  la  poitrine  fort  engagée  ,  on  lui    a 

donné  un  remède  qui  la  lui  dégage  enriè 

rement.) 
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l  vfettfléîlt.  tton  dit ,  que  Des  plantes  di- 
DÉG  \NTER.  V.  a.   Ôter  les  gants.  (  Se  dé-     génèrent   ,   qu'e//«  commencent^   à    dégéné- 
ganter.  Dégantez  moi ,  je  ne  faurois  me  dé 
ganter.  ) 


DÉGAGER  ,  fig.  auffi  ,  DébarrafTer  en  reti- 
rant d'un  lieu  une  perfonne  qui  s'y  trou- 
voit  engagée,  qui  y  étoit  embarraffee.  (  Il 
J'a  dégagé  du  combat.  11  l'a  dégagé  du  mi- 
lieu de  fes  ennemis.  Il  a  eu  de  la  peine  à  fe 
.dégager  de  deiTous  fon  cheval.  Il  ne  pou- 
voir fc  dégager  de  la  prefle.  ) 

On  dit.  Dégager  un  appartement  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  une  autre  ifTue  que  la 
principale.  (  Jl  a  dégagé  fon  appartement 
par  un  corridor,  par  un  degré  dérobé.  ) 

Er  en  parlant  d'Un  habit  qui  fait  bien  pa 
roître  la  taille  de  la  perfonne  pour  qui  il  eft 
fait  ,  on  dit  ,  qu'//  dégage  la  taille. 
DÉGAGÉ  ,  ÉE.  partiripe. 

On  dit  auffi  ,  Taille  dégagée  ,  air  dégagé , 
pour  dire  ,  Taille  aifée  ,  air  aifé.  El  on  dit , 
([n'Un  homme  a  des  airs  dégagés  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  des  airs  un  peu  trop  libres ,  trop 
familiers. 

On  appelle  Degré  dégagé  ,  Un  petit  degré 
dans  une  oiaifon  qu^  fert  d'iCTue  fectcte  à 
,un  appartement. 

On  appelle  auffi  Chambre  dégagée  ,  Une 
chambre  qui  a  une  autre  iffue  que  la  prin- 
cipale. 
DÉGAINE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  proverbiale ,  bafle  &  ironique  ,  D'u. 
ne  belle  dégaine ,  pour  dire  ,  d'Une  façon  , 
d'une  tnanjère  maulTade.  (  Voilà  qui  elt 
d'une  belle  dégaine.  Voilà  un  homme  d'u- 
ne belle  dégaine.  ) 
DÉGAI^iER.  V.  a.  Tirer  une  éperdu  four- 
reau. Qyoique  ce  verbe  foit  aftif ,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'c»  fupprimant  le  régi 
me ,  comrne  dans  cet  exemple ,  (  il  faut  dé- 
gainer. Quand  ce  vint  à  dégainer.  ) 

On  dit  figutéraent ,  qu'î/«  homme  n'aime 
^uère  à  dégainer,  qu'//  ejl  brave  jufqu'au 
dégainer  ,  pour  dire  ,  que  C'efl  un  homme 
qui  fait  le  brave  ,  Se  qui  n^  l'eu  pas  dans 
l'pccafion. 

On  le  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  ont  pro- 
mis merveilles  en  quelque  forte  d'affaire  que 
ce  foit ,  &c  qui  ne  font  rien  quand  il  faut 
agir.  (Il  m'avoit  promis  de  me  fervir  ;  mais 
il  n'en  a  tien  fait,  il  a  été  brave  jufqu'au 
dégainer.  )  Ce  mot  n'a  d'ufage  que  dans  le 
ilyï^  faipilier, 


D£G  \RNIR.  V.  a  Oter  la  garniture  de  quel- 
que chofe,  (  Dégarnir  des  chaifes  ,  un 
lit.  ) 

Il  fignilîe  auffi  ,  Ôter  les  meubles  d'une 
maifoii,  d'uiiechambre.(  Il  a  dégarni ,  fait 
dégarnir  fa  maifon  de  campagne  pendant 
l'hiver.  ) 

On  dit  auffi  ,  Dégarnir  une  place.  ,  pour 
dire  ,  Oter  une  partie  confîdérable  de  la 
garnifon  ou  des  munitions.  (  On  a  affiégé 
une  telle  Place  ,  parce  qu'elle  étoit  dégar- 
nie. On  fit  le  procès  à  un  tel  Gouver- 
neur ,  parce  qu'il  avoit  dégarni  fa  Place. 
I,cs  ennemis  furent  obligés  de  dégarnir  leurs 
Places  ,  pour  mettre  une  armée  en  cam- 
pagne ) 

On  dit  auffi  ,  5e  dégarnir  ,  pour  dire  ,  Se 
vêtir ,  fe  couvrir  plus  légèrement  qu'on  n'é- 
toit.  (  Il  s'eft  enrhumé  pour  s'être  dégarni 
trop  tôt.  ) 

DÉGARNI  ,  lE.  participe. 
DÉGÂT,  f.  m  Ruine  ,  ravage,  perte  arrivée 
par  une  force  majeure  ,  par  une  caufe  vio- 
lente ,  comme  tempête  ,  grêle  ,  gens  de 
guerre  ,  &c.  (La  grêle  a  fair  un  grand  dé- 
gât dans  les  vignes.  On  a  envoyé  des  gens 
de  guerre  pour  faire  le  dégât  dans  cette 
Province.  Les  bêtes  fauves  font  bien  du  dé- 
gât dans  les  terres.  ) 

il  fe    dit  auffi  de   la   confommation  de 
denrées  ,   dje  vivres  qui  le  fait   avec  dé- 
fordre    &   fans   économie.  (  On   fait  un 
grand  dégât  de  bois ,  de  vin  dans  cette 
maifon.  ) 
DÉGAUCHIR.  V.  a.  Terme d'Artiftc.  DrefTcr 
un  ouvrage  en  bois ,  en  pierre  ,  &c.  en  re- 
tranchant ce  qu'il  a  d'irrégulier. 
DÉGAUCHI  ,  lE.  participe. 
DÉGAUCHISSEMENT,  f.  m.  Aûion  de  dé- 
gauchir 


DÉG  EL.  f.  m.  Adouciffement  de  l'air  qui  ré- 
fout la  glace.  (  Le  dégel  eft  venu  tout  à  coup. 
Le  temps  s'eft  adouci ,  nous  aurons  du  dé- 
gel. Au  premier  dégel.  Il  n'y  a  de  franc  dé- 
gel qu'avec  de  la  pluie.) 

DÉGELER,  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  qui  étoit 
gelée  ,  cefTe  de  l'être.  (  Le  vent  qu'il  a  fait 
depuis  peu  ,  a  dégelé  la  rivière.  ) 

Il  eft  auffi  neutre. (  La  rivière  dégèle ,  com- 
mence à  dégeler.  ) 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  l'imper- 
fonnel.  (  Il  dégèle.  Quand  il  viendra  à  dé- 
geler. ) 

11  eft  auffi  récipr.  (  L'eau  de  fontaine  com- 
mence à  fe  dégeler.  Mettre  du  fruit  dans  de 
l'eau  pour  le  faire  dégeler.  ) 

DÉGELÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  S'abâtardir,  ne  fuivre 
pas  la  vertu  ,  les  bons  exemples  de  fes  An- 
cêtres. Il  fe  conftruit  avec  laprépofîrion  de. 
(  Il  a  dégénéré  de  la  valeur  de  fes  aïeux.  Dé- 
générer de  fes  ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété 
de  fes  pères.  ) 

On  du  auffi,  c\\i'Un  homme  dégénère,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  moins  qu'il  ne  valoir  autre- 
foi'?.  (  Il  fut  un  Héros  dans  fa  jeunefre,mais 
il  dégénéra  dans  la  fuite.  Cet  Écrivain  a  bien 
dégénéré.  ) 

On  le  dit  auffi  abfolument  ,  (  Les  enfans 
des  grands  hommes  dégénèrent  quelque- 
fois. )  ... 
On  dit  aulfi  ,  que  Les  animaux  dégénè- 
rent,  pour  dire,  qu'Us  ne  font  pas  de  la 
rnême  beauté  ,  qu'il.ï  n'ont  pas  les  mêmes 
bonnes  qualités  q^uc  ks  iiniaiat^  doue  ils 


rer  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  celfent  de  por- 
ter d'aufli  bon  fruit  qu  au  commence- 
ment. 
DÉGÉNÉRER.  ,  employé  avec  la  prépoG- 
tîon  en  ,  Se  dit  en  parlant  des  choîés  , 
qui  changent  de  bien  en  mal.  (  L'État 
populaire  dégénère  fouvent  en  Anar- 
chie. ) 

Oa  dit  auffi  ,  qu'Une  maladie  dégénère  i 
foit  pour  dire  ,  qu'Elle  fe  change  en  une 
maladie  moins  violente  ;  foit  pour  dire  , 
qu'tile  fe  change  en  une  maladie  plus  vio» 
lente.  (  L'apoplexie  dégénère  quelquefois 
en  paralyfîe.  Le  cours  de  venttp  dégénère 
fouvent  en  dyffenterie.  ) 
DÉGINGANDÉ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  dans  le 
ftyle  familier,  d'Un  homme  dont  la  con- 
tenance &  la  démarche  font  mal  aflurées  , 
comme  s'il  étoir  tout  difioqué.  (  C'eft  un 
homme  tout  dégingandé.  Elle  eft  toute  dé- 
gingandée. ) 

DÉGLUER.  v.  a.  Ôter  la  glu,  fc  débar- 
ralTer  de  la  glu.  (  Cet  oifeau  n'a  pu  fc 
dégluer.  ) 
On  dit ,  Se  dégluer  les  yeux  ,  pour  dire  , 
Ôter  la  cbaifie  qui  colle  les  paupières. (L'e;ni 
tiède  déglue  les  yeux.  ) 
DÉGLUTITION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
A£lion  d'avaler. 

DÉGOBILLER.  v.  a.  Vomir  le  vin  Se  les  vlan» 
des  qu'on  a  prifes  avec  excès.  (  Dégobillec 
fon  dîner.  Dégobiller  fous  la  table.  )  Il  eft 
bas. 

DÉGOBiLLÉ ,  it.  participe. 
DÉGOBILLIS  ,  f.  m.  Le  vin  &  les  viaodcî 
dégobillécs.  (  Cela  fent  le  dégobillis.  )  Il  elk 
bas. 

DÉGOISER.  V.  a.  Chanter.  Il  ne  fe  dît 
proprement  que  du  chant  des  oifeaux  î 
mais  en  ce  fens  il  n'eft  plus  guère  ca 
ufagc. 

Dans  le  figuré  ,  H  fîgnifîe  ,  parler  plus 
qu'il  ne  faut  ,  dire  ce  qu'il  ne  faut  pas  di- 
re. (  Il  a  dégoifé  tout  ce  qu'il  fait.  )  Ilell 
familier^ 

On  le  dit  dans  le  même  fens  d'un  prifon- 
nier  dont  on  tire  des  vérités  q^i'il  auroit  de 
l'intérêt  à  cacher»  En  ce  fens  il  eft  neutre. 
(  Ce  prifontiicr  a  dégoifé.  Oi)  l'a  faitdégoi- 
fer.  )  Il  eft  populaire.  ) 

On  dit  encore.  Cette  femme  aime  à  dé- 
goifer  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  aime  trop  â 
pailer. 
DÉGORGEMENT,  f.  m.  Débordement  , 
épanchement  des  eaux  &  des  immondi- 
ces retenues.  (  Le  dégorgement  d'un  égour, 
d'un  tuyau  ,  d'un  évier  ,  d'une  gout- 
tière. ) 

Il  fe  dit  auffi  du  débordement  S<  de  l'é- 
panchenient  de  la  bile  &  des  autres  hu- 
meurs. (  Le  dégorgement  des  humeurs,  il 
lui  furvint  un  dégorgement  de  bile.  ) 
DÉGORGER,  v.  a.  Déboucher  un  paflage 
engorgé.  (  On  aura  de  la  peine  à  dégorger 
cet  égout.  Il  faudroit  dégorger  cet  évier  ,  ce 
tuyau.  ) 

îi  eft  quelquefois  neutre.  (  Si  cet  égout 
vient  une  fois  à  dégotger  ,  il  empuantira 
tout  le  quartier.  Les  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  cet  étang.  ) 
On  dit  ,  que  Le  poijfon  fe  dégorge  ,  pouc 
dire  ,  qu'il  fe  purge  du  goilt  de  la  marée  , 
ou  de  la  fenteur  de  la  bourbe.  (  Le  poilToa 
fe  dégorge  quand  il  eft  quelque  temps  dans 
l'eau  claire  &'  courante.  Les  faumons  ,  les 
alofes  qu'on  prend  dans  la  mer  ,  n'ont  pas 
fî  bon  goût  que  les  poifTons  .  de  même 
na:ure  q[ui  fs  iyju  Uégorgés  dans  les  ù* 
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vières.  Cette  carpe  ,  cette  tanche  fentîra 
la  bourbe  ,  il  la  faudroic  faire  dégorger 
dans  un  téfcrvoir.  ) 

DÉGORGÉ,  ÉE.  participe. 

DÉGOURDIR.  V.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment ,  de  la  chaleur  à  ce  qui  étoit  en- 
gourdi par  le  froid  ,  ou  par  que!4ue  autre 
chofe.  C  Se  ttégouidir  Us  mains.  Se  dégour- 
dir à  la  promenade  après  avoir  été  long 
temps  afljs.  ) 
On  dit  ,  Faire  dégourdir  de  l'eaù  ,  pour 
dire  ,  Faire  chauffer  un  peu  d'eau  froide  , 
pour  lui  ôter  fa  grande  froideur.  (  Il  faut 
faire  dégourdir  cette  eau.  )  El  dans  cette 
pbrafc.  Dégourdir  tii  neutre. 

DÉGOURDIR.  ,  fe  dit  aufli  figurém.  &  famil. 
en  parlant  d'un  jeune  homme  ,  pour  dire  , 
Le  façonner  ,  le  polir  ,  pour  le  commerce 
du  monde.  (Ce  jeune  homme  a  befoinque 
le  commerce  du  monde  le  dégourdide.  La 
fréquentation  des  bonnes  compagnies  lui  a 
dégourdi  l'efprit.  Il  commence  â  fc  dé- 
gourdir. ) 

DÉGOURDI  ,  lE.  participe.  Il  fc  prend 
auflî  fubllantiviment.  C'eft  un  dégourdi , 
Xin  homme  â  qui  on  n'en  fait  point  ac- 
croire. 

DÉGOURDISSEMENT.  f.  m.  Aûion  paria- 
quelle  les  inembresengourdis  fe  dégourdif- 
fent.  (  Le  dégourdidement  commence  par... 
Le  dégourdiifcment  fe  fait  fcncir  par  un  pi- 
cotement dans  les  nerfs.  ) 

DÉGOÛT,  f.  m.  Manque  de  goût ,  manque 
d'appétit.  (  lia  un  n  grand  dégoût ,  qu'il 
ne  fauroit  manger  de  rien.  Il  n'a  plus  de 
fièvre  ,  mais  il  lui  eft  reflé  un  dégoût 
étrange.  Il  lui  a  pris  un  dégoût  pour  la 
viande.  Il  avoir  autrefois  un  grand  dégoût 
pour  le  vin.  Il  a  du  dégoût  pour  le 
poirtou. 

Il  fîgnifie  figurcmcnt ,  L'averfion  qu'on 
prend  pour  une  chofe ,  ou  pour  une  pcrfon- 
ne.  (Il  lui  a  pris  un  furieux  dégoût  pour 
cette  perfonne.  L'incertitude  qu'il  a  trou- 
vée dans  l'Afttologie  ,  lui  en  a  donné  du 
dégoût.  Il  ne  faut  pas  charger  l'efprir  ,  la 
mémoire  d'un  enfant  de  tant  de  chofes 
la  fois  ,  cela  lui  donne  du  dégoût  pour 
l'étude.  Il  a  un  grand  dégoût  pour  le 
monde.  ) 

Il  fignific  encore  figurément ,  Déplaifîr , 
chagrin.  (  Il  a  bien  eu  des  dégoûts  à  la 
Cour.  On  lui  a  donné  bien  des  dégoûts  , 
«i'étranges  dégoûts.  Il  a  eu  bien  des  dégoûts 
•i  ertuyer.  On  lui  a  donné  un  furieux  dé- 
goût. ) 

DÉGOÛTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  donne  du 
dégoût.  (Viande  dégoûtante.  Mal-propreté 
dégoûtante.) 

Il  fignifie  figurément  Quidonne  de  l'aver- 
fion ,  de  la  répugnance.  (  C'eft  un  homme 
dégoûtant.  Il  a  des  manières  dégoûtan- 
tes. ) 

Ilfign.  encore  figur.  Qui  caufe  du  déplai- 
fir.  (  Il  arrive  bien  des  chofes  dégoûtantes 
dans  la  vi;;.  ) 

DÉGOÛTER.  V.  a.  Ôter  l'appétit  ,  faire  per- 
dre le  goût.  (Si  vous  lui  donnez  tant  à  man- 
ger ,  vous  le  déguùietcz.  Trop  d'avoine  dé- 
goûte un  cheval.  ) 

Il  fîgn.  aulli  figur.  Donner  de  l'éloigné 
ment  pour  une  perfonne ,  pour  une  chofe  ; 
faire  qu'on  cefTc  de  trouver  une  perfonne  , 
une  chofe  à  fon  gré.  (  Il  aimoit  fort  cette 
fem.me ,  mais  on  l'en  a  dégoûté.  Il  voudroit 
cette  Charge  ,  mais  fes  amis  tâchent  de  l'en 
dégoûter.  Quand  vous  le  conuoîtret  bien  ', 
vous  en  ferez  bientôt  dégoûté.  On  l'a  dé- 
goûté de  la  guerre  ,  d'aller  à  la  guerre.  ) 

Se  PicoyifjL ,  cil  auâî  téci^oquc  ,  & 
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(îgnîfie.  Prendre  du  dégoûr ,  de  l'averfion. 

,(  H  s'eit  dcgoûté  de  cette  maiibn  ,  de 
cet  emploi.  11  s'rn  eft  dégoûté  de  lui-mc> 
me.  Il  eft  aifc  de  fc  (légoùtst  de,  ce  mc- 
tiet-lâ.  )  '  ., 

DtGOÙTt  ,  ÉE.  participe. 

Il  elt  quLlquetoisfubf.  comme  dans  cette 
phrafe  ,  Faire  U  dégoûté  ,  qui  figu.  faire  le 
diiîîcile  ,  le  délicat. 

11  fe  dit  quelquefois  par  contre  vérité^pour 
fignifier  une  perfonne  de  bonne  humeur ,  de 
bonne  chère  ,  de  bon  appétit.  (  C'eft  un 
dégoûté.  C'eft  un  bon  dégoûté.  )  Il  eft  du 
ftvle  familier. 

DÉGOUTTANT  ,  ANTE. adj  Qui  dégoutte. 
(  Ce  ling;  n'eft  pas  fec  ,  il  eft  encore  tout 
dégouttant.  Sa  chemifc  étoit  toute  dégout- 
tante de  fucur.  Il  étoit  tout  dégouttant  de 
fang.  ) 

DEGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte  à  gout- 
te. (  La  fueur  lui  dégouttoit  du  front.  Le 
fang  lui  dégouttoit  du  nez.  Cette  cave  eft 
ù  humide  .  qu:  l'eau  y  dégoutte  tou 
jours  ,  qu'il  y  dégoutte  toujours.  Faire 
dégoutter  du  lard  ,  du  beurre  fut  de  la 
viande.  ) 

U  fe  dit  au(G  des  chofes  par  où  l'eau  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  (Il  pieuvoit 
tantôt,  les  toits  dégouttent  encore.  Les  che- 
veux, le  front  lui  dégouttent  de  fueur.  Ce 
tonneau  dégoutte.) 

On  dit  ptovcrb.  8c  figurém.  (\a'A  la  Cour , 
qu'auprès  des  Grands,  s'il  n'y  pleut ,  il 
y  dégoutte  ,  pour  dite  ,  que  Si  on  n'y  fait 
pas  toujours  grande  fortune  ,  au  moins 
on  en  tire  quelque  grâce  ,  quelque  avan- 
tage. 
Un  dit  auIG  proverbialement  &  figurém. 
S'il  pleut  fur  moi ,  il  dégouttera  fur  vous  , 
pour  dite  ,  S'il  m'arrivc  quelque  chofe  de 
bien  ou  de  mal,  vous  en  aurez  votre  part. 
Et  on  dit  auflî  proverbialement  &  figurém. 
dans  le  même  fcns  ,  (  Quand  il  pleut  fur  le 
Curé,  il  dégoutte  fur  le  Vicaire.  ) 

DÉGRADATION,  f.  f.  Dcftitution  du  grade 
où  l'on  eft.  (Le  Roi  a  fait  défendre  à  tous 
les  Gentilshommes ,  à  peine  de  dégradation 

de  Noblertc Dégradation  des  Armes. 

La  dégradation  d'un  Officier  de  guerre. 
Dégradation  de  Magiftrature.  La  dégrada- 
tion d'un  Magiftrat.  Dégradation  des  Or- 
dres Sacrés.  On  ne  procédoit  à  la  dégrada- 
tion d'un  Piètre,  que  quand  il  étoit  condam- 
né à  mort.  ) 

DÉGRADATioM  ,  fignifie  auflî  Le  dégât  con- 
fidérable  qu'on  fait  dans  des  bois  ,  dans  un 
héricafje.  (l'a  fait  de  grandes  dégradations 
dans  ces  bois.  Il  fit  faire  un  procès  verbal 
des  dégradations  quiavoientété  faites  dans 
cette  terre.  ) 

11  fignifie  auflî  L'afToiblidement  de  la  lu 
mière  6c  des  couleurs  d'un  tableau.  (La  dé 
gradation  des  couleurs  eft  bien  entendue  dans 
ce  tableau.  Un  Peintre  qui  entend  bien  la 
dégradation  des  couleurs.  ) 

DÉfiRADLR .  V.  a.  Démettre  de  quelque  gra- 
de par  Juftice  .  &  avec  de  certaines  formali 
tés.  (  Dégra  1er  un  Gentilhomme  ,  le  dégra- 
der de  NoblîlTe.  Dégradée  des  armes  un  hom 
me  de  guerre,  pour  quelque  lâcheté  commi- 
fe.  Dégrader  un  Magiftrat  ,  un  Officier  de 
Juftice,  pour  caufe  de  concuflîon,  oupour 
qjelqu:  autre  fi'.jet  confidétable.  ) 

DÉGRADER  ,  fedit  quelquefois  dans  un  fens 
plus  doux.  Ainfi  on  dit  ,   que  (  C'eft  dégra- 
'  Jéf  un  homme  ,  que  de  ne  lui  donner  pas  la 
dualitéqailuiappartienf,  ^ue C'eft  le  dégta 
dçr  que  de  lui  refufer  les  iioDneuts  qui  lui 

fqiit    dûsf.  )    ■  !'..•- 1. 

Oa  dit ,  Pi^^iit  id  hu ,  dé^a<ifr,unk 
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ma'ifon  ,  un  héritage  ,  pour  dire,  Y  faire 
quelque  dég.nt  confidérabie  ,  ou  les  laif- 
fer  ruiner  ,  les  laifler  dépérir  par  négli- 
gence. 
En  termes  de  Peinture  ,  Dégrader  fignifie 
Diminuer  ,  affoiblir  infeafiblement  la  lu- 
mière, ou  les  couleurs  d'u'n  tableau.  (  La  lu- 
mière eft  bitn  dégradée  dans  ce  tableau.  Les 
couleurs  y  font  bien  dégradées.  ) 

DÉGRADÉ,   ÉE.  pariicipe. 

DÉGRAFFER.  V.  a.  Détacher  une  agrafFe, 
défaire  le  crochet  d'une  agrafFe  de  l'endroit 
où  il  eft  paffe.  (  DégrafFet  un  habit ,  une 
jupe.) 

DÉGRAFÉE,  ÉE.  participe. 

DEGR.^ISSER.v.  a.  Ôter  lagraiffe  de  que!- ' 
que  chofe.  (  DégraifTc-r  le  poi.  Dégraillet  le 
bouillon.  ) 

11  fign.  auflî ,  ôrcr  les  taches  que  la  graif- 
fe  a  faires.  (  Donner  un  habit  â  dégraifter. 
DégrailFcr  Uii  chapeau.  )  On  dit  aufli  ,  (  Dé- 
grailTcrlcs  cheveux.  La  poudre  dégraifleles 
cheveux. ) 
Oa  dit  figur.  &  par  une  efpèce  de  raille- 
rie ,  Dégraijer  un  homme  .  pourdire.  Lui 
ôter  une  partie  des  grandes  richelFes  qu'il 
avoir  mal  acquifes.  Ce  Financier  avoir  fait 
de  prodigieux  gains  ,  mais  on  l'a  bien  dé- 
grailFé.  ) 

DÉGRAISSER  .  fe  dit  auflî  en  parlant  Du 
mauvais  eiiet  que  les  torrens  &  les  ravines 
d  eau  font  fur  l;s  terres  labourables, en  em- 
portant ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à  les  ren- 
dre fertiles.  (  Les  ravipcs  dégrailFent  les 
terres.  ) 

DÉGRAISSÉ  ,  En.  participe. 

DÉGRAISSEUR.  l".  m.  Qui  dégrailTe  les  ha- 
bits, leséto.fes.  (Porter  un  habit,  une  jupe 
auDégrailFeur.  ) 

DÉGRAVOIMENT.  f.  m.  EfFer  d'une  eau 
courante  qui  dégravoic  ,  qui  déchaulTe  des 
muts  ,  des  pilotis,  &c. 

DÉGRAVOY4R.  v.  a.  Dégrader ,  déchaolTec 
des  pilotis,  des  murs.  (L'eau  a  dégravoyé  ce 
mur.) 

DÉGRAvoTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEGRÉ,  f.  m.  L'efcalicr  d'un  bâriment.  {Va 
grand  degré.  Un  petit  degré.  Un  degré  dé- 
robé. Un  degré  de  dégagement.  Le  grand 
degré  du  Palais.  Un  degré  doux  &:  aile.  Un 
degré  extrêmement  roide.  ) 

Degré,  fignifie  auflî  une  marche.  (  Mon- 
ter les  degrés.  Defcendte  les  degrés.  Des 
degrés  de  pierre,  des  degrés  de  bois.  Les 
degrés  d'un  perron.  Les  degrés  d'un  cfca- 
lier.  ) 

Degré  ,  fe  dit  figur.  des  Emplois,  des  Char- 
ges,  des  Titres,  des  Dignités  par  où  on  l'é- 
lève fuccefliveraent  à  de  plus  grandes.  (  U 
eft  parvenu  là  par  degrés.  Par  tous  les  de- 
grés de  la  Milice.  H  s'eft  élevé  de  degré  en 
degré.  Cet  emploi  fut  le  premier  degré  de  fa 
fortune  ,  de  fa  faveur.  U  eft  dans  un  bauc 
degré  d'élévation.) 

Dans  rUniverùté  ,  on  appelle  Degrés , 
Celui  de  Maître-ès-Arts  ,  celui  de  Bache- 
lier ,  celui  de  Licencié,  celui  de  Dodeur; 
8c  dans  ce  fens  on  dit  ,  (  Prendre  fes 
degrés  dans  l'Univcrfité'.  ]1  a  tous  fes  de- 
grés. ) 

Degré  ,  fe  dit  auflî  pour  marquer  la  diffé- 
rence de  plus  ou  de  moins ,  que  les  Philo- 
fuphcs  fuppofent  dans  chacune  des  quatre 
premières  qualités.  Et  fuivant  cela  on  dit. 
(  Le  feu  cfl  cliaud  au  huitième  degré.  La 
terre  eft  sèche  au  huitième  degré  ,  &c.  Tel- 
le herbe,  relie  plante  eft  chaude  au  deu- 
xième ,  an  troifième  degré.  )  En  parlant 
des  opérations  de  Chimie  ,  éc   des  autres 

'^4'i}U  fait  par  le  inoyea  du  fcu^  oa  dit^ 
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Savoir  donner  Us  degrés  du  feu,  pour  di- 
re ,  Savoir  à  quel  point  il  faut  que  le  feu 
foit  ardent  pour  bien  faire  l'opcracion 
qu'on  fe  propofe. 

On  appelle  aufli  Degrés  ,  Les  ditFércnte^ 
parties  dans  lerquelles  le   Baromètre   ôc  le 
Thermomètre  font  divifés  6c  qui  fervent  â 
marquer  dans    le    premier,  la    pefanteurj    neutre, 
adtuelle  de  l'air  ,  &.  dans  le  fécond  ,  le  plus   DfCUftRn  ,  le.  participe, 
ou  le  moiu<  de  froid  &:  dechaud.  (LeBaro   ibÉGUERPIbbEMENT.   f.    m     Abandonne- 
mètre  ell  defcea  iu  à  viiigt-fept  degr.-s.    Le  '    nieni  de  la  polF-ifion  d'un  immeuble.  (  Le 
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rente.  )  Et  abfoluiuent ,  il  a  été  oblige  de 
déguerpit     11  fam  d"f;,uerpir   ) 

On  dit  fî^u.tiiicnt  uns  If  dilcours  fami 
lier  ,  Dèf,uer£  r  d'u\  Itiu  ,  four  dire  ,  Sor- 
tir d'im  lieu  p.ir  quelque  motif  de  crainte. 
(  On  l'a  fait  Hég.i(  rj  ir  de  'a  place.  Je  le 
ferai  bien  d^gueipir.  )   Lt  dans  ce  lens  il  cil 


Thermomètre  e(t  monté  à  trente  degics.  ) 
In  patlant  des  qualités  morales  ,  bonnes 
ou  mauvaifes  .  on  dit  ,  Le  plus  haut  de^rè  , 
le  dernier  degré  ,  le  fupréme  dt^rè  ,  le  fou 
verain  degré  ,  pour  dire  ,  Le  comble  de  ces 
qualités  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  excclïîf  dans 
les  unes  &  dans  les  autres.  (  Être  infolent 
au  dernier  degré.  Porter  1  insolence  (ui- 
qu'au  plus  haut  degré.  Être  parvenu  au 
plus  hautdcgré  de  l'élo-iuence.  Etre  libéral 
au  fuprëmc  degré.  F.tre  parvenu»  au  fpuve- 
rain  degré  de  la  gloire.  ) 

Pegr  k  ,  ejî  pailant  de  patenté  ic  de  con- 
fanguinité  ,  fc  dit  pour  marquer  La  proxi- 
mité ou  l'cloignttr.ent  qu'il  y  a  entte  pa- 
rens  ,  à  l'égatvl  de  la  tige  qui  leur  eU  com- 
mune. (  l'arens  au  premier  ,  au  fécond 
degré.  Lesparensau  cinquième  degré  n'ont 
pas  befoin  de  difpenfc  pçur  fc  tnarier  en- 
semble. ) 
On  appelle  abf"o!umciit  ,  Degré  de  Juri- 
di^ion  ,  tout  Tribunal ,  foit  cccléfiaftique , 
foit  laïque ,  dont  on  peut  appeler  à  un  au- 
tre. (  Il  en  eft  encore  ^  ce  premier  degré  de 
Juridiâion.  Il  y  a  en  France  deux  degrés  de 
Juridiûion  entre  un  Évêque  &  le  Pape  ,  le 
tribunal  du  Métropolitain  &  celui  du  Pri- 
mat. Avant  que  l'appel  de  la  fentenced'un 
Prévôt  puirte  être  portée  au  Parlement,  il 
faur  qu'elle  palTe  p^r  un  autre  degré  de  Ju- 
ridiûion  ,  &  qu'elle  foit  portée  à  ua  Pré- 
fidial.  )  '^        ^  :     ■   u.    :.       _ 

Degré,  en  Géométrie,  fe  dit  de  la  trois 
cent  foixantième  partie  de  la  circonfércnre 
d'un  cercle.  (  Le  quart  de  cercle  a  90  de- 
grès.  Dn  angle  de  4^  degrés.  Degré  de  lati- 
tude. Degré  de  longitude.  Chaque  figne  du 
Zodiaque  occupe  ^o  degré.  Le  Printemps 
commence  quand  le  foleil  entre  daixs  le 
premier  degré  d'Aries.  ) 

DÉGRÉER.  V.  a.  Ôtcr  les  agrès  d'un  vaif- 
fcau. 

DÉGR.ÉÉ  ,  iE.  participe.  (  Val  fléau  dégréé, 
q  li  a  perdu  ou  à  qui  on  a  ôté  l'e^  agrès.  ) 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Sauter  ,  defcendre 
Vite.  (lia  dégringolé  les  montées.  On  lui 
a  fait  dégringoler  l'efcalier.  Ua  dégringolé. 

il  n'a  fait  que  dégf  ingoler.  )  Il  eft  du  ily^le 
amilier. 
PÉGRiNGoté  ,  ÉE.  participe. 
DÉGROSSIR.  V.  a.  II  n'eft  en  ufa^e  au  pro- 
pre qu'en  parlant  des  ouvrages  de   menui- 
ferie  &  de  fculpture  ,  pour  dire,    Ôter  le 

Îilus  gros  de  la  matière  pour  commencer  à 
ui  faire  recevoir  la  forme  que  l'ouvrier  lui 
veut  donner.  (  Dégroflit  un  bloc  de  mar- 
bre. ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  affaires  ,  des 
fciences  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  les 
éclaircir  ,  à  les  débrouiller.  (  Il  faut  dé- 
groflîr  un  peu  les  matières ,  avant  que  de 
les  traiter  à  fond. 

DÉGROSSI  ,  lE.   participe. 

DÉGUENILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Celui ,  celle  dont 
les  habits  font  en  lambeaux.  (  Flefl  tout  dé- 
guenillé. Je  l'ai  vue  toute  déguenillée.  ) 

DÉGUERPIR.  V.  aô.  Terme  «Je  Pratique. 
Abandonner  la  po^eflion  d'un  immeuble, 
t  Déguerpir  ua  héutage  ,^unc  nwifon  »  une 


dégiierpijrement  d'un  hriitage.  ) 

DÉGUEULER.  V.  n.  \  omir  ,  lendre  gorge, 
(îlétoitli  laoul  ,  qu'il  dégucula  fojs  la 
table.  )  Il  ne  fe  dit  que  d'un  vomifFcment 
qui  vient  d'excès  &  de  débauche.  Il  efè 
bas. 

DEGUISE.MFNT.  f.  m.  L'état  où  eft  une  pcr- 
fonne  déguiTée.  (Malgré  fon  d.guifement, 
je  le  reconnus  bien.  ) 

llfeditaulfi  figurément.  (  La  vérirc  fe 
reconnoît  malgré  les  aitiHces  &  les  dégiii- 
femens.  Il  4  beau  fc  fervir  de  déguilc- 
mens.  ) 

DÉGUISER.  V.  a  Traveflir  une  perfonnedc 
telle  forte  qu'il  foi:  diffitilc  de  la  recon 
noître.  (  On  le  déguifa  en  ttmme.  Il  fe  dé- 
guifa  en  Marchand  ,  en  Moine,  &c.  Une 
faulFe  barbe  déguife  bien  un  homme.  Se 
mettre  un  emplâtre  fur  l'œil  pou;  fe  dé- 
guifer.  ) 

On  dit ,  Dégulfer  fa  voix  ,  pour  dire  ,  Ne 
parler  pas  avec  le  fon  de  fa  voix  naturelle. 
Déguifcr  fon  écriture ,  pour  dire  ,  Écrire 
d'un  autre  caradère  que  l'ordinaire.  Dé- 
guiferfonjlyle,  pour  dire,  Conipofer  dans 
un  llyle  ditiércnt  du  ficn.  Et  Déguifer  les 
viandes  ,  pour  dire  ,  Les  alTaifonner  de 
telle  forte  qu  on  aie  de  la  peine  â  les  rc- 
connoîtrc.  . 

Onditfigur.  Déguifer  la  vérité ,  déguife/ 
le  fait ,  pour  dire ,  Raconter  une  chofe  au- 
ttement  qu'elle  n'eft  ,  dans  l'intention  de 
furprcndre  ceux  i  qui  on  parle.  (  On  ne 
vous  dit  pas  tout  ,  on  vous  déguiie  le  fait. 
Je  ne  vous  déguiferai  rien.  Pour  ne  vous 
rien  déguifer.  ) 
On  dit  auiii  figu.r.'ment  ,  5e  déguifer  , 
pour  dire  ,  Se  montrer  tout  autre  que 
l'on  n'eit.  (  Cet  homme  là  fait  toutes  fon- 
tes de  perConnages  ,  il  fc  déguife  en  mille 
manières.  ) 

DÉGUISÉ,  iz.  participe. 

DÉGUSTATION,  f.  f.  Eirai  qu'on  fait  des 
liqueurs  en  les  goûtant. 
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trop  en  dehors.  Porter  la  pointe  du  pîed  en 
d,  hors.  Il  faut  foriir,  on  a  crié  ,  Dehors   ) 

Ondit ,  Mettreun  domeJLque  dehors  ,  pour 
dire,  LethaHer,  lui  donner  fon  congé,  (il 
a. mis  ce  laquais  dehors.  ) 

On  dit  ,  Porter  la  pointe  du  pied  en  de- 
hors ,  pour  dire  ,  Marcher  de  manière  que 
les  pieds  foient  bien  ouverts,  Si  «^j'il  y  aie 
plus  de  dillance  enfe  les  deux  pointes  des 
pieds  qu'cnrre  les  talons. 
On  dit  famii.  qu't/n  homme  ne  fait  s'il  efî 
dedans  ou  dehors  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  in- 
certain de  l'état  de  fes  affaires  ,  de  la  d' 
tuation  où  il  eft  auprès  de  certaines  perfon- 
nes ,  du  parti  qu'il  prendra,  de  l'opinion 
qu'il  doit  embrafler,  &c.  (  Une  fait  s'il  eft 
dedans  ou  dehors  avec  ce  Prince.  ) 

On  ne  fauroit  deviner  cet  homme  ,  oii 
ne  fait  s'il  eft  dedans  ou  dehors.  ) 
Dehors  ,  eft  auili  quelquefois  prépofition. 
(  Il  pall'a  par  dehors  la  ville.  )  tu  ce  fens  , 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  fiC 
quelques  autres  femblables. 
Dehors,  f.  m.  La  partie  extérieure  de  quel- 
que chofe.  (  Cette  inaifon  paroît  belle  par 
dehors  ,  par  le  debofrs.  |.e  mal  n'eft  qu'au 
dehors  ) 
On  appelle  Les  dehors  d'un  Château  ,  d'u' 
ne  maijbn  ,  Les  avenues ,  avant-tour  ,  parc, 
&c.  qui  foin  partie  du  total  d'une  maifon. 
On  dit  ,  Lies  dehors  d'une  Place ,  pour 
dire.  Les  fortifications  extérieures  de  la 
Place.  (  Les  dehors  de  cette  ville  font  bons  , 
piais  le  corps  de  la  Place  ne  vaut  rien.  Il  y  a 
df  beaux  dehors  ,  de  bons  dehors  à  cette 
Place.  Garder  ,  défendre  les  dehors.  Ga- 
gner ,  prendre  ,  emporter  les  dehors.  On 
emporta  les  dehors  l'épée  à  la  main.  Faire 
des  deliors  à  une  Place.  On  a  revêtu  les 
dehors.  ) 
On  dir  auffl  figur.  Les  dehors,  pour  dire. 
Les  apparences.  (  Il  garde  bien  les  dehors. 
Sauver  les  dehors.  Il  cache  une  ame  double 
fous  de  beaux  dehors.  ) 

D  E  I 
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DÉFiÂLER.  V.  a.  (l'H  s'afpire.)  Ôter  l'im- 
preflîon  que  le  hâle  a  faite  fur  le  teint. 
(  Cette  eau  ,  cette  pommade  l'a  bien  dé- 
hâlée.  )  Il  s'emploie  au  neutre.  (  Cela  dé- 
hâle.  Cela  eft  bon  pour  débâler.  )  Et  au 
réciproque.  (Elle  garde  la  chambre  pour 
fe  déhaler.  ) 

DÉHAié,  ÉE.  participe. 

DÉHANCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  hanches 
rompues  pu  diiloquées.   Il  fe  dit  des  hom 
mes  &  des  chevaux.  (  Cet  homme  eft  roue 
déhanché.  Un  cheval  tout  déhanché.  ) 

DÉH.'XRDER.  v.a.  Terme  de  chaffe.  Lâcher 
des  chiens  qui  fonr  liés  quatre  i  quatre  ^  ou 
Gx  â  fix. 

DÉHARoé,  ÉE.  participe. 

DÉHAi<.NACHER.  v.  a.  (  l'H  s'afpire.  )  Ôter 
Us  harnots  â  un  cheval  de  trait.  ^  Le  cocher 
n'a  pas  encore  déharnaché  fes  chevaux.  ) 

DÉHARNACHÉ,  ÉE.  participe. 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  Il  eft  oppofé 


DÉJÀ.  adv.  de  remps.  Dès  cette  heure ,  icsr 
à-préfent.  (  Avez  -  vous  déjà  fait  >  Eft  il 
déjà  quatre  heures  .•'  Le  Courrier  eft-il 
déjà  arrivé  î  Quoi  î  vous  voilà  déjà  re- 
venu î  ) 
Il  lignifie  auflî ,  Dès  l'heure  dont  on  parle. 
(Dé|a  le  Soleil  étoir  fur  l'horizon.  La  Pla- 
,     ce  étpit  déiàprifc  quand  il  arriva.  ) 

DÉJÀ  ,  Cgnilîc  au/E  Auparavant  ;  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  (  J'avois 
déjà  été  chez  vous  pour  vous  voir.  Je  vous 
ai  déjà  dit  ce  que  je  penfois.  ) 

DÉICIDE,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en 
parlant  des  Juifs  ,  qui  condamnèrent  à 
mort  Notre  Seigneur.  (  Les  Juifs  ont  com- 
mis un  Déicide.  Toute  la  poftérité  des  Juifs 
a  été  punie  du  Déicide  commis  par  leurs 
pères.  ) 

DÉJECTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Les 
excrémens  ,  les  fclles  d'un  malade.  (  les 
déjeâions  marquent  que  fa  maladie  fera 
longue    ) 

DÉJETER,  SE  DÉJETER,  v.  réciproque.  Il 
fe  dit  «lu  bois  qui  fe  tourmente,  qui  fe 
courbe ,  s'enfle  &  s'étend.  (  Le  bois  vert 
fe  déiette  plus  que  le  fcc.  Ces  ait  fe  font  dé-. 
jetés.) 

DÉIETÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉJEÛNER.  V.  n.  Il  fc  dit  du  repas  qu'pn 
fait  le  matin  avant  dîner.  Il  n'a  poin;C 
encore  déjeûné  Déjeuner  <l'un  pâté.  Don- 
ner à  déjeuner.    Faites    déjeûner   un   rel. 


À  dedans.  (  Il  eft  allç  4chuis,  CçU  avauce     DpMncutiiuii  ^cjcûncr.  Il  a  bien  mérité 
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èe  t^éjeûner.  Lesenfans  déjeûnent  de  bon 
appétit.)  ,      . 

DEJEUNER,  ou  DEJEUNE.  C.  m.  Le  repas 
qu'on  fait  le  matin  avant  Is  dîuer.  (  Un 
bon  déjeuné.  Un  mauvais  déjeûner.  Qu'a- 
vez-vous  mangé  à  votre  déjeuner  î  Un 
bon  déjeuner  vaut  bien  un  méchant  dî- 

ner.  )  ,  ., 

On  appelle  Déjeâner-dîner  ,XJa  grand  dé- 
jeuner qui  tient  lieu  de  dîner. 

Proverb.  en  patlant  d'un  bien  qui  peut 
aifément  être  dirtîpé  en  très- peu  de  temps, 
on  dit ,  qu'  (Il  n'y  en  a  pas  pour  un  déjeû- 
ner. )  Et  dani  cefcns ,  on  dit  d'Un  prodi- 
gue ,  d'un  diflipateur  qui  fe  dépêche  de 
manger  fon  bien  ,  qu'  (  Il  n'en  a  pas  pour 
un  déjeûner.  )  La  même  phrafe  fc  dit  en 
parlant  d'une  chofe  dont  on  croit  qu'on 
viendra  facilement  à  bout,  ou  qu'on  re- 
garde comme  trop  fôible  pour  pouvoir  ré- 
(iltcr  long  temps.  Ainfi  eu  ftyle  familier  , 
on  ditd'Une  Place  ,  d'une  armée  qui  cil 
trop  foible  pour  téfifter  ,  qu'  (  Il  n'y  ea  a 
pas  pour  un    bon  déjeuner.  ) 

DÉIFICATION,  f.  f.  Apoihéofe.  Aftion  par 
laquelle  on  déifie.  (  La  déification  d'Her- 
cule. La  déification  d'Énéc.  La  déification 
d'Augufte.  ) 

DÉIFIER,  v.  a.  Admettre  au  nombre  des 
Dieux.  (  Hercule  fut  déifié  fur  le  mont 
<Eta.  Les  Romains  faifoient  une  cérémo- 
nie particuliète  pour  déifier  leurs  Empe- 
reurs. ) 

DÉiFié  ,  i^.  participe. 

DÉJOINURE.  v-  a.  Faire  que  ce  qui  étoit 
joint  ne  le  Toit  plus.  Il  ne  fe  dit  que  des 
ouvrages  de  Menuiferie  ,  de  Clia-pente- 
rie  &,"de  Maçonnerie.  (  C'eft  le  hâle  ,  le 
Solcil^qui  a  déjointccs  ais.  Cela  eft  tout 
déjoint.  ) 

11  eft  aurtî  récipr.  (  Ces  ais  fe  déjoignent. 
Les  pierres  de  cette  voûte  commencent  à 
fe  djjoindre.  ) 

DÉioiNT  ,  TE.   participe. 

DÉJOUER.  V.  n.  Terme  de  Marine,  qui 
fe  dit  d'un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du 
vent. 

DÉISME  f.  f.  Syftêmc  de  ceux  qui  n'ayant 
aucun  culte  particulier ,  &:  rejetant  toute 
forte  de  révélation  ,  croient  feulement 
un  fouverain  Être.  (  Être  foupçonné  de 
déifme.) 

DÉISTE,  fubft.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
reconnoît  un  Dieu  ,  mais  qui  ne  recon- 
noît  aucune  Religion  révélée.  (  C'eft  un 
Déifte.) 

DÉ1TÉ.  f.  f.  Dieu  ou  DéclTe  de  la  Fable. 
(  Les  Déités  tetrcibes.  Les  Déitcs  inferna- 
les. )  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  la 
poefie. 

DtJUC.  f.  m.  Le  tempsdu  lever  des  oifeaux. 
Il  s'eftdii  audide  celui  des  hommes.  Il  eft 
vieux. 

DÉJUCHER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  Des  poules  quand  elles  fortent  du  ju- 
choir.  (  Les  poules  déjuchoient.  Elles  font 
déjuchces.) 

Il  fignifie  au.lî  figurément.  Se  déplacer 
d'un  lieu  haut  &  élevé.  (  Je  vous  ferai 
bien  déjucher  de  là.)  Il  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

En  ce  fens  il  eft  auiTî  aùif.  (Je  vous  déju- 
cherai biende  là-haut.) 
DEL 

DELÀ,  rayer ik. 

DÉLABREMENT,  f.  m.  État  d'une  chofe 
délabrée.  (  Sa  maifon  &  fes  meubles  ,  tout 
eft  dans  un  grand  délabrement.  Le  délabre- 
mentde  fesalfaires.  ) 

DÉLABRER.  V,  a.  Déchirer  ,    ipettre  en 
Tome  /» 


DEL 

lambeaux.  (  A  force  de  tendre  8e  de  dé- 
tendre cette  tapirterie,  on  l'a  toute  déla- 
brée.) 

Il  fc  ditfigur.  d'Une   armée.  (  Les  fati- 
gues ,  le   manque  de  vivres  ont  fort  déla- 
bré fon  armée.  ) 
DÉLABRA  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  aufli ,  (  Un  bien  délabré.  Une  mai- 
fon ,  une  terre  délabrée.  ) 

On  dirauflî  d'Un  Jiomme  ruiné  ,  que  Ses 
afairei  font  délabrées  i  d'Une  famille  rui- 
née, qu'ElUeJl  bien  délabrée.  Et  on  dit, 
qu'Un  homme  eft  bien  délabré ^  pour  dite , 
Que  fon  habit  eft  tout  déchiré. 
DEL.ACER.v.  a.  Défaire  un  lacctquieft  pafle 
dans  lesceillets  d'un  corps  de  jupe.  (Déla- 
cer un  corps  de  jupe.  ) 

On  dit  aufti ,  Délacer  une  jemme  ,  pour 
dire  ,  Défaire  le  lacer  de  fon  corps  de 
jupe.  (Elle  eft  évanouie  ,  il  faudroit  la 
délacer.) 

DtLAci  ,  i.n.  pjrricipe. 
DÉLAI,  f. m.  Retardement ,  remife.  (Long 
délai.  Demander ,  obtenir  un  délai.  Don- 
ner ,  prendre  du  délai.  Sans  plus  de  délai. 
Pour  tout  délai.  ) 
DÉLAISSEMENT,  f.  m.  Manque  de  tout  fe- 
cours,  déroute  adîUance.  (Sesparens& 
fes  amis  l'ont  abandonné  ,  il  eft  dans  un 
grand  délailfement ,  dans  un  entier  dé- 
laiftement.  ) 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique ,  Le  dèlaif- 
fement  d'un  héritage  ,  pouÂiite  ,  L'aban- 
donnement  d'un  héritage. 
DÉLAISSER,  v.  a.  Abandonner.  (  Dieu  ne 
délailfe  jamais  ceux  qui  efpcreni  en  lui. 
Eiftne  l'a  jamais  délatlfé.  Elle  fe  trouve 
délailfée.  ) 

On  s'en  ferr  en  termes  de  Pratique ,  pour 
dire.  Quitter  une  chofe  dont  on  étoit  en 

fiolTeffîon.  (  En  conféquence  de  l'Arrêt,  il 
ui  a  délailTé  cet  héritage.  Il  fut  con- 
damné à  lui  quittct  &  délaiftcrla  polTef- 
fionde...) 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Pratique,  (  Dé- 
laifTer  une  aâion  commencée.  DélailTer  des 
pourfuites.  ) 

DÉLAISSÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉLARDER,  v.  a.  Terme  d'Architedure. 
Couper  obliquement  le  delfous  d'une  man- 
che d'efcalier ,  ou  piquer  avec  le  marteau 
le  lit  d'une  pierre.  • 

DÉLARDÉ  ,    ÉE.  participe. 

DELASSEMENT,  f.  m.  Rejpoi  ,  relâche 
qu'on  prend  pour  fe  délalfer  de  quelque 
travail.  (  Après  tant  de  travaux  ,  il  faut 
du  dé'affement.  Le  jeu  ne  doit  cire  qu'un 
délafteracnt.  L'cfprit  a  befoin  de  délaftc- 
ment.  ) 

DÉLASSER.  V.  a.  Ôter  la  laflîtude ,  faire 
qu'on  ne  foit  plus  las.  (Le  fommtil  dé- 
la  lie.  Le  feu  délalfe.  Changement  d'occu- 
pation délafte  l'efprit.  Se  délafTer  d'une 
longue  fatigue  ,  d'une  longue  application. 
Se  coucher  pour  fe  délalTer.  ) 

DÉLASSÉ  ,   Éfc.  participe. 

DÉLATEUR,  f.  m.  Accufateur  ,  dénoncia- 
teur. (  Les  délateurs  furent  fort  fréquens 
fous  le  règne  de  Tibère.  Les  Délateurs  font 
odieux.  On  fit  punir  le  Délateur.  Un  Dé- 
lateur fecret  eft  plus  odieux  que  les  Déla- 
teurs publics.  ) 

DÉLATION,  f.  f.  Accufation  ,  dénoncia- 
tion. C  Cet  Empereur  eut  trop  d'égard  aux 
délations.  On  ne  doit  point  décider  de 
la  vie  d'un  homme  fur  une  fimple  déla- 
rion.) 

DÉLATTER.  V.  a.  Ôrer  les  lattes  de  deHus 
un  toit.  (  On  a  délatté  tout   ce   toit.  ) 

DÉLAVÉ,  ÉE.  adj.Qui  fcdit  des  couleurs 
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foîbles  &  blafardes.  (  Ce  bleu  eft  trop  dé- 
lavé. ) 

DÉLAYANT,  f.  m.  Remède  qui  rend  les 
huineurs  plus  fluides.  (Les  délayans s'em- 
ploient dans  la  plupart  des  maladies.  ) 

DÉLAYEMENT.  fubf.  mafc.  Adion  de  dé- 
layer. 

DÉLAYER.  V.  a.  Détremper.  (  Délayer  de  U 
f.irine.  Délayer  de»  œufs.  ) 

DÉLAYÉ ,   ÉE.  participe. 

DÉLECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Agréable  ,  qut 
plaît.  (  Lieu  déledable.  Rien  u'cft  fi  dé- 
ledablc  que...  Mets  déleûablc.  Un  vin 
déleûable.  Un  féjour  délcûable.  ) 

DÉLECTATION,  f.  f.  Plaifir  qu'on  favourc, 
que  l'on  goûte  avec  réflexion.  (  Grande 
déleûation.  Faire  quelque  chofe  avec  dé- 
leftation.  Boire  ,  manger  avec  déleâation. 
Prendre  trop  de  délcûaiion  aux  chofes  du 
monde.  ) 

DÉLECTER. V. a. Divertir, i^jouir.  (Quand 
on  veutfe  mortifier,  il  faut  éviter  tout  ce 
qui  délede  les  fens.  )  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  f.,it  de  Morale. 

Se  délecter.  V.  réc.  Prendre  plaifir  à  quel- 
que chofe.  (  Se  délefter  à  l'étude   ,  aur. 
beaux  arts  ,  à  l'agriculture.   U  fe  déleftc  à 
peindre.  )   Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le 
ilyle  familier. 

Délecté,  ée.  participe. 

DÉLÉGATION,  f.  f.  Commi<Hon  donnée  i 
quelqu'un  pour  connoître  ,  pour   juger. 
(  Un  Légat  en    France  ne  peut  connoître 
d'aucune  affaire  en  première  inftance  pac  . 
citation  ,  ni  par  délégation.) 

Délégation  ,  fe  dit  auflî  d'un  Aûe  pac 
lequel  on  tranfporte  une  fomme  à  prendre 
pour  le  payement  d'une  dette.  (  Faire  une 
délégation  fur  un  Fermier.  Donner  une  dé- 
légation. Avoir  une  délégation.  Faire  ac- 
cepter une  délégation.  ) 

DÉLÉGUER,  v.  a.  Députer  ,  commettre  , 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  , 
d'examiner  ,  de  juger  ,  &c.  (  Déléguerquel- 
qu'un  pour  connoître  de  quelque  chofe. 
Le  Pape  a  délégué  des  Juges  pour  cette 
affaire.  ) 

DiiÉGUER.  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des 
fonds  qu'on  aflîgne  pour  le  payement  d'une 
dette.  (  Déléguer  une  derte.  Déléguer  une 
fomme.  Déléguer  un  fonds  pour  le  paye- 
ment d'un  créancier.  )  On  dit  auSi  dani 
ce  fens  ,  (  Déléguer  un  Fermier.  ) 

DÉtÉGuÉ,  ÉE.  participe. 

DÉLESTAGE,  f.  m.  Aftion  de  déiefter  ou 
déchargement  duleft  d'un  vaifteau. 

DÉLESTER,  v.  a.  Ôter  le  Icftd'un  vailTeau. 
(  On  a  faitdélefter  les  vaiftcaux.  ) 

DÉLESTÉ,  ÉE.  participe. 

DELESTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de 
faire  déleller  les  vaifteaux. 

DÉLIBÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Rhé- 
torique. Il  fe  dit  de  ce  genre  de  difcours 
par  lequel  l'Orateur  veut  perfiiader  ou 
diiruader  une  chofe  mife  en  délibération. 
(  Cet  Orateur  excelle  dans  le  genre  déli- 
béraiif.  ) 

On  dit  ,  Avoir  voix  délibérative  ,  pour 
dire  ,  Avoir  voix  de  fuffrage  dans  les  déli- 
bérations d'une  Compagnie,  yoix  délibé- 
rative,   eft  oppofé  à   roix  confultative. 

DÉLIBÉRATION,  f.  f.  Confultation.  (  Lon- 
gue délibération.  Mûre  délibération.  Met- 
tre une  affiairc  en  délibération.  On  mit  ea 
délibération  fi...) 

Il  fi^nifie  auffi  Rcfolution.  (  La  délibéra- 
tion (îe  la  Sorbonne  fut  que...  Les  délibé- 
rations du  Parlement.  Par  délibération  du 
Confeil.) 

DÉLIBÉRÉMENT,  adverbe.  D'une  uianiô- 

S  s 
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rc  délibérée.  (  Marcher  délibércmetu.  ) 
DÉLI&ÉRER.  V.  n.  Examiner  ,  confulteren 
foi-rnèmc  ou  avec  les  autres.  (  Il  a  long- 
temps délibéré  fur  ce  qu'il  devoir  faire.  On 
a  long  temps  délibéré  fur  cette  affaire.  Il  a 
été  long- temps  à  délibérer  lî...  Délibérer 
d'une  ciîofe.  Délibérer  fur  une  matière, 
fur  une  queftion  ,  fur  une  affaire  impor- 
tante. ) 

Il  lignifie  au!îî ,  Prendre  une  réfolution  , 
fe  déterminer.  (  J'ai  dclibéié  de  faire  telle 
chofe.  On  délibéra  d'aller  aux  ennemis.  Il 
fut  délibéré  dans  le  Confeil.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Délibérer 
fur  le  Ref^ijlre  ,  pour  dire,  Prendre  une 
dernière  réfolution  fur  l'ex.imen  des  piè 
tes.  (  La  Cour  ordonna  qu'il  en  feioit  dé- 
libéré fur  le  Regiflrc.  ) 
DÉLIBÉRÉ  ,  Es.  participe.  (  L'affaire  miire- 
ment  délibérée.  Délibéré  un  tel  jour.) 

On  dit ,  C'cfl  une  chofe  délibérée  ,  pour 
dire  ,  C'eft   une   chofe  arrêtée ,   conclue. 

On  dit  audî  ,  taire  une  chofe  de  propos 
délibéré  f  pour  dire,  À  deffein,  exprès, 
après  y  avoir  bien  penfé.  On  le  dit  pref- 
que  toujours  en  mauvaife  parc.  (  Il  lui  a 
rendu  ce  mauvais  office  de  propos  déli- 
béré.) 

Il  eft  aufli  adj.  &  fignifie  ,  Aifé  ,  libre. 
(H  e/l  bien  délibéré.  Il  a  l'air  délibéré. 
Marcher  d'un  pas  délibéré.  ) 

Il  ell  aurti  fubltantif  en  termes  de  Prati- 
que ,  en  parlant  de  la  dernière  réfolution 
que  des  J'Jges  prennent  fur  l'examen  des 
pièces.  (  On  a  ordonné  un  délibéré  fur  le 
Kegillre.  ) 
DÉLICAT  ,  ATE  ,  adj.  Délicieux  ,  exquis, 
agréable  au  goût.  (  Mets  délicat.  Viande 
délicate.  Vin  délicat.  Cet  homme  fait  une 
chère  fort  délicate.  Il  tient  une  table  très- 
délicate.  ) 

Il  fignifie  figur.  Qui  juge  finement  de  ce 
qtii  regarde  les  fens  ou  l'efprit.  (  Goût  dé- 
licat. Oreille  délicate.  Jugement  délicat. 
Ifprit  délicat.  ) 

Il  fignifie  auffi  figur.  difficile  à  contenter, 
foit  pour  les  cliofes  des  fens  ,  foit  pour 
celles  de  l'efprit.  (  Vous  êtes  bien  délicat. 
Il  ne  faut  pas  être  fi  délicat.  ) 
DÉLICAT.  Délié  ,  fin.  Il  eft  oppofé  à  grof- 
lîer.  (Teint  délicat.  Peau  délicate.  Travail 
délicat.  Ouvrage  délicat.  Sculpture  ,  cife- 
lure  ,  gravure  ,  miniature  délicate.  ) 

On  dit ,  qu' L^n  ouvrier  a  la  main  délicate  , 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  avec  une  grande 
adrelTe  ,  une  grande  légèreté  de  main.  On 
dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  qu'  (  Il  a  le 
cifeau  ,  le  pinceau  délicat.  ) 

On  dit  figurément ,  c[u' Une  penfée  ejl  dé- 
licate ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eii  tournée  & 
exprimée  d'une  manière  fine  &  adroite. 

On  ditqu't/ne  chofe  ejl  délicate  à  manier, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  la  manier  ru- 
dement. ) 

On  dit  encore  fig.  qii'I7/:e  affaire,  qu'uwe 
matière  efi  délicate  à  traiter,  pour  dire  , 
qu'EUe  eft  difficile  &  dangereufe.  (  Il  eft 
engagé  dans  une  affaire  délicate.  11  s'eft  tiré 
d'un  pas  bien  délicat.  La  conjonfturc  eft 
délicate.  ) 
DÉLICAT.  Foible  ,  qui    peut  recevoir  aifé- 

ment  quelque  altération,  il  eft  oppofé  à 
Robufte.  (  Tempérament  délicat.  ,  Santé 
délicate.  Conftiiution  ,  complexion  délica 

te.    Cet    enfant  eft   extrêmement  délicat. 

Avoir  la  vue  délicate.  ) 

On  dit,  qu't/ne  perfonne  a  le  fommeil 
délicat ,  pour  dite  ,  Que  le  moindre  bruit 
l'éveille. 

On  dit  proverbialement  6c  en  plaifante 
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rie  ,  d'Un  homme  qui  aime  trop  fcs  aî- 
feî,  &  qui  trouve  que  la  moindre  cho- 
fe l'incommode  ,  qu'  (  Il  eft  délicat  & 
blond.  ) 

On  dit  figurément  qu't^rt  Aowmee/Z  <fe7/- 
cat  fur  le  point  d^honniur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  aifé  à  choquer  fur  les  chofes  qui  regar- 
dent l'honneur.  (  Il  eft  chatouilleux  8c  dé- 
licat fur  le  point  d'honneur.  )  On  ditaulfi 
à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  qu'  (Un 
homme  eft  délicat  fur  l'amitié.  ) 

Onditaufliî,  qu'Un  homme  eft  extrême- 
ment délicat  fur  ce  qui  regarde  fes  amis  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fouffre  pas  qu'on  dife  , 
qu'on  faftc  rien  contr'eux. 

On  dit  encore  figurément,  <\a  Une  per- 
fonne a  la  confcience  délicate  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  a  une  confcience  aifée  à 
bleffer ,  qu'elle  fait  fctupuk  des  moindres 
chofes. 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  délicateffe  , 
d'une  manière  délicate.  (  Être  élevé  délica- 
tement.  Manger  ,  fe  traiter  délicatement. 
Juger  délicatement  de  tout.  Cela  eft  tra- 
vaillé délicatement.  Il  faut  manier  cela 
délicatement.  Cet  Auteur  a  traité  ce  fujet- 
là délicatement.  Il  a  paffé  cela  délicate 
ment.  Cette  affaire  veut  être  traitée  déli- 
catement. ) 

DÉLICATER.  v.  a.  Traiter  avec  molleffe. 
(  C'eft  gâter  les  enfans  que  de  les  trop  dé- 
licater.  Vous  vous  délicatez  trop.  Il  ne  faut 
pas  tant  fe  délicater.  ) 

DÉLICATE,   ÉE.  participe. 

DÉLICATESSE,  f .  f  Qualité  d'une  chofe  ou 
d'une  perfonne  délicate.  11  s'emploie  dans 
la  plupart  des  fens  de  Délicat.  (  La  déU- 
cateifc  du  vin  ,  des  viandes,  delà  bonne 
chère  ,  de  la  table  confifte...  Délicatcffe 
de  goût.  Grande  déliLateffe  d'oreille.  Dé- 
licateffe  de  jugement  .d'efprit.  Délicatcffe 
de  teint.  La  délicateffc  de  la  peau.  La  dé- 
licatcffe d'un  ouvrage  de  main.  Grande 
délicatcffe  de  pinceau.  Il  a  beaucoup  de 
délicatcffe  dans  ce  qu'il  écrit,  dans  loui 
ce  qu'il  dit.  La  délicatcffe  d'une  penfée. 
C'eft  une  affaire  qui  veut  être  traitée  avec 
grande  délicateffc.  Il  faut  ménager  cela 
avec  beaucoup  de  délicateffi;.  Délicateffc 
de  tempérament.  La  délica  telle  de  fa  fanté 
ne  lui  permet  pas...  La  délicatcffe  de  fa 
complexion.  Avoir  une  extrême  délicatcffe 
fur  le  point  d'honneur.  On  ne  fauroit  avoir 
trop  de  délicateffc  fur  de  certaines  cho- 
fes. Avoir  une  grande  délicatefte  de  conf- 
cience. ) 

DÉLICATESSE  ,  fe  prend  encore  quelquefois 
pour  Molleffe.  (Cet  enfant  eft  élevé  avec 
trop  de  délicatcffe.  Garder  U-  lit  par  déli- 
citeffe.  C'eft  une  trop  grande  délicatelfe 
à  un  homme  ,  que  de...  ) 
On  dit  au  pluriel  ,  Les  dêlicateffes  de  la 
Langue  ,  pour  dire  ,  Les  fiiielfesde  la  I  an- 
gue.  Les  délicate  fes  de  la  table  ,  pour  di- 
re ,  Les  mets  délicats. 

DÉLICES,  f.  f.  pi.  Plaifir,  volupré.  (Les 
délices  des  fens.  Les  délices  de  l'efprit.  Il 
fait  toutes  fes  délices  de  l'étude.  Ce  font 
fes  délices.  Mettre  fcs  délices  à  faire  qui 
que  chofe.  C"/oûter  les  délices  de  la  vie. 
Être  nourri  dans  les  délices.  Se  plonger 
dans  les  délices.  Il  en  fait  fes  plus  chères 
délices.  ) 

On  dit  de  l'Empereur  Titus  ,  qu'//  étoit 
les  délices  du  g^nre  humain. 

On  dit  quelquefois  Délice  au  fingulier  ; 
&  alors  on  le  fait  mafculin.  (  C'eft  un 
délice.  C'eft  un  grand  délice.  Quel  dé- 
lice I) 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.    Avec    délices, 
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d'une  manière  délicicufe.  (  Vivre  délicieu- 
fement.  Un  homme  nourri  délicieufemenc. 
Boire  délicieufement.  ) 

DÉLICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Extrêmement 
agréable.  (Vin  délicieux.  Mets  délicieux. 
Lieux  délicieux.  Entretien  délicieux.  Con- 
verfation  délicieufe.  Mener  une  vie  déli- 
cieufe.  ) 

11  fe  prend  au'Iî  quelquefois  pour  volup- 
tueux ,  pour  celui  qui  aime  le  plaifir.  (C'eft 
un  homme  délicieux  dans  fon  boire  8c  dans 
fon  manger.)  11  ne  fe  dit  guère  abfolument 
en  ce  fens-là. 

DÉLICOi  ER.  V.  recipr.  Terme  de  Manège. 
Il  fe  dit  d'un  cheval  qui  fe  défait  de  fon 
licol.  (Ce  cheval  eft  (ujet  à  fe  dclicoter  , 
il  faut  lui  mettre  un  fous-gorge.) 

DÉLIÉ  ,  ÉE.  adj.  Grêle,  mince,  menu, 
(  Taille  déliée.  Étoffe  déliée.  Toile  dé- 
liée. Fil  délié.  Un  trait  de  plume  foie 
délié.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'l/zj  homme  ejl 
délié  ,  qu'//  a  l'efprit  délié  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  beaucoup  de  finelTe ,  d'ef- 
prit ,  d'habileté  ,  de  pénétration  ,  d'a- 
drefle.  (  C'eft  un  efprit  délié.  C'eft  une 
femme  fine  &  déliée.  )  Il  fe  prend  quel- 
quefois en  mauvaife  part. 

DELIENNES.  f.  f  pi.  il  fe  dit  desFêtes  célé- 
brées à  Athènes  en  l'honneur  d'Apollon. 
(  La  mort  de  Socrate  fut  différée  par  ref- 
pe6t  pour  les  Fêtes  Déliennes.  ) 

DÉLIER,  v.  a.  Détacher  ,  défaire  ce  qui  lie 
quelque  chofe.  (  Délier  des  rubans.  Délier 
une  gerbe.  Délier  un  fagot.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Abfoudre.  (  L'É- 
glife  a  le  pouvoir  de  lier  &c  de  délier.  C'eft 
aux  Évêques ,  aux  Pafteurs  â  lier  8c  à  dé- 
lier. ) 

DÉLIÉ,  ÉE.  participe. 

DÉLjNÉATION.  f  f  Defcription  faire  avec 
de  fimplcs  lignes,  avec  de  fimples  traits. 
(  La  (impie  délinéaiion  fait  voir  l'étendue 
de  cette  Place.  ( 

DÉLINQUANT,  adj.  Terme  de  Pratique  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'au  fubftantif  Qui 
a  commis  un  délie.  (  Punir  un  délinquant. 
Les  délinquans.  ) 

DÉLINQUER.  v.  n.  Faillir,  contrevenir  à 
la  Loi.  Terme  de  Praiique  ,  qui  n'a  guère 
d'iifage  qu'au  prétérit.  (On  punira  ceux 
qui  ont  délinqué.  En  quoi  a-t-il  déliu- 
qué  .'  ) 

DELIRE  f.  m.  Egarement  d'efprit caufé  par 
maladie.  (  Long  délire.  Cet  homme  eft; 
tombé  en  délite.  Il  eft  fujet  à  des  délires. 
On  efpète  que  fon  délire  ceffera  avec  la 
fièvre.  ) 

l;ÉLIT  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Crime» 
(  Grand  délit.  Délit  énorme.  Commettre 
un  délit.  ) 
On  appelle  Délit  commun ,  Tout  crime 
commis  par  un  Eccléfiaftique  ,  8c  dont  la 
connoiffance  appartient  de  droit  au  Juge 
Eccléfiallique. 

On  appelle  Le  corps  du  délit  ,  le  corps  de 
délit  ,  Ce  qui  conftate  le  crime  qui  a  été 
commis,  comme  en  matière  d'homicide,  ua 
cadavre;  en  matière  de  vol ,  une  effradion. 
On  le  (lit  par  oppofition  aux  circonftan- 
fes.  (  Avant  que  de  condamner  un  crimi- 
nel ,  il  faut  que  le  corps  du  délit  foit  conf- 
tant.  )  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  qu'on  foit 
affuri  que  le  crime  dont  il  s'agit  a  été 
commis. 

On  dit ,  Être  pris  ,  furpris  en  flagrant  dé- 
lit ,  pour  dire  ,  Être  pris  fur  le  fair. 

DÉLITER,  v.  a.  Pofer  des  pierres  dans  un 
fens  contraire  à  celui  qu'elles  avoientdani 
la  carrière.  (  Le  matbie  fe  plaçant  en  tout 
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ftnJ ,  ne   peut  promptcraent  fc  déilter.  ) 
DÉLITÉ,  ÉE.  parcicipe. 
DÉLITESCENCE,  f.  t.  Terme  de  Médecine. 
Reflux    fubit  de   l'iiumcur  morbifi^ue  de 
dehors  en  dedans,  qui  fait  difparoitre  tout 
d'un  coup  une  tumeur. 
DÉLIVRANCE,  f .  f.  AfFranchiflenient, ac- 
tion pai  laquelle  on   met  en  liberté.  (  Hcu- 
reufe,  entière  ,   parfaite  dclivrance.  C'cft 
Jui  qui  a  procure  votre  délivrance  ,  qui  a 
contiibué  à  votre  délivrance.    -Travailler 
pour  la  délivrance  de  ("on  pays.  S'employer 
pour  la  délivrance  d'un  prifonuier.  La  dé- 
livrance du  peuple  de  Dieu.  ) 

On  dit ,  qu'Une  femme  a  eu  une  heurcufe 
tiélivrance ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ert  accou- 
chée hcureulement. 

Il  Hgnifie  auliî  Livraifon  ,  aûiou  par  la- 
quelle on  livre  quelque  chofe  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  (  Oa  "ne  le  payera 
qu'aptes  une  pleine  &  entière  dclivrance. 
Quand  la  dtliviance  des  inarcbandil'cs  lui 
aura  été  tai^e.  Il  s'cll  oppofe  à  la  délivran- 
ce des  deniers.  L'exécuteur  tellameuiairc 
doit   faiie   la  délivrance  des  legs.  ) 

DÉLIVRE,  r.  ni.  Artière-talx  ,  enveloppe 
du  fatus.  (Le  délivre  d'une  femme.  ) 

DÉLIVRER.  V.  a.  Mettie  en  liberté  ,  afFian- 
chir  de  quelque  mal  ,  de  quelque  incom- 
modité. C  11  délivra  Ion  pays  des  tytans  , 
du  joug  des  Barbares.  H  avoir  été  pris  par 
les  Turcs  ,  on  l*a  délivré  en  payant  fa  ran- 
çon. Il  fut  délivré  d'entre  leurs  mains  ,  de 
leurs  mains.  Délivrer  de  prifon  «  de  capti- 
vité. Délivter  les  Captifs  ,  les  Piifonuicrs. 
La  Ville  fut  délivrée  de  la  pelle  ,  Seigneur , 
«]élivrcz>nous  du  mal.  H  c(l  délivré  de  la 
fièvre,  délivré  de  crainte,  il  a  été  délivré 
d'un  grand  péril.  On  m'a  délivré  d'une 
grande  inquiétude  ,  d'un  grand  fardeau.  11 
cft  délivré  des  misères  de  cette  vie.  Délivrer 
une  ame  du  Purgatoire.  Je  vous  délivrerai 
de  cette  peine.  Cet  homme  cft  fort  incom 
mode  ,  je  voudtois  bien  en  être  délivré. 
Quand  me  delivrerez-vous  de  ce  méchant 
procès  ;  ) 

DÉLiVREn.en  parlant  d'une  femme  ,  fig- 
nitîe  Accoucher  i  £c  dans  ce  fcns  on  dit  , 
La  fage- femme  qui  L'a  délivrée.  Onditaudi 
dan»  ce  même  fens,  qu'I/ne  femme  s'cjl 
heureufement  délivrée  d'un  gardon  ,  pour 
(lire  ,  qu'Elle  en  cil  heureufement  accou- 
chée. 

Ou  dit  audi  dans  un  fens  un  peu  diffè- 
rent, <\\i' Une  femme  efl  accouchée  ,  mais 
qu'elle  n'ejî  pus  entièrement  délivrée  ,  pour 
dire ,  que  L'ariicre-faix  n'eft  pas  encore 
venu. 

DÉLIYB.EB.  ,  (îgnifie  aulTî  Livrer  .  mettre 
entre  les  mains.  (Délivrer  de  la  marchan- 
dife.On  lui  a  fait  délivrer  par  ordre  du  Roi 
tant  de  quintaux  de  poudr;  ,  tant  de  facs 
de  blé  ,  &c.  Délivrer  un  meuble  au  plus 
offrant  6c  dernier  enchctilTeur.  Délivrer  de 
l'argent,  des  deniers.  On  lui  a  délivré  les 
deniers  du  prix  de  la  vente.  Délivrer  des 
commiflîous  pour  lever  des  gens  de  guerre. 
Délivrer  des  papiers ,  des  titresâ  quelqu'un. 
Délivrer  des  expéditions.  ) 

On  dit.  Délivrer  des  ouvrages  à  un  En 
trepreneur  ,  à  un  Mnçon  ,  pour  dire  , 
Donner  des  ouvrages  à  un  Entrepreneur , 
à  un  Maçon.  Et  on  dit  ,  qu'l/n  Entrepre- 
neur doit  délivrer  des  ouvrages  dans  un  cer- 
tain temps  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  doit  ren- 
dre parfaits  &  achevés  dans  ce  temps- là. 

DÉLIVRÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉLOGE.MENT.  f.  m.  Aaion  de  déloger. 
(Il  faut  cju'il  fonge  à  une  autre  maifon, 
cat    le  temps  du    délogemcnt    approche. 
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Quand  on  n'a  point  de  mairon  i  foi ,  on 
clt  fujet  à  l'incomiHoditédu  dtlogement.  ) 
Il  fc  ditauin  du  départ  des  gens  de  guerre 
logés  par  étape.  (Délogement  des  gens  de 
guerre.  Obtenir  un  délogement  des  gens  de 
guerre.  ) 

DÉLOGER.  V.  n.  Quitter  un  logement ,  for- 
tir  d'un  logement  pour  aller  log?r  ailleurs. 
(  Il  déloge  à  la  Saint  Rémi.  ) 

DÉLOGER,  fe  dit  auflî  dans  le  même  fens, 
en  parlant  des  troupes  logées  par  étape. 
(Le  Régiment  a  délogé  à  la  pointe  du  jour.) 
II  (Ign.  aufO  quelquefois  Décamper.  (L'ap- 
proche de  l'enucmi  les  a  fait  déloger  bien 
vite.  Quand  ils  furent  que  l'ennemi  étoit 
plus  fort,  ils  délogèrent  fans  trompette,  à 
lafoutdine.) 

On  dit  aulCfigur.  6c  familièrement ,  Dé- 
loger fans  trompette  fVomdiie  ,  Sortir  dou- 
cement fie  fans  bruit  du  lieu  oii  l'on  cft  ,  foit 
pardifcrétion,    foit  pour  ne  pas  payer  ce 

'  qu'on  doit ,  foit  pour  éviter  une  peine  dont 
on  eft  menacé. 

DÉLOGER. ,  lignifie  encore  >  Sortir  d'un  lieu  , 
d'une  place  qu'on  occupe.  (  Délogez  de  là 
au  plus  vite,  c'cft  ma  place.  Je  vous  ferai 
bien  déloger  de  là.  ) 

il  cft  auiGaâif  j  &  alors  il  lignifie  ,  ôtet 
un  logement  à  quelqu'un  ,  lui  taire  quitter 
fon  logement ,  fon  appartement.  (  Je  ne 
veux  pas  vous  déloger.  Je  n'ai  garde  de  vous 
déloge  n  ) 

il  Ugnifie  encore  en  termes  de  guerre, 
faire  quitter  un  poftc.  (  Les  ennemis  s'é- 
toicni  poftés  ,  s'étoient  retranchés  en  tel 
endroit  ,  mais  on  les  a  délogés  à  coups  de 
canon. ) 

Il  figil.  auin  ,  Faire  fonit  quelqu'un  d'une 
place  commode  oiî  il  s'étoit  mis.  (  Ils  :  é- 
coieni  mis  fur  les  premiers  bancs  >  mais  on 
les  en  a  délogés.  ) 

DÉLOGÉ  ,  ÉE.  participe. 

DELOYAL,  ALE,  adj.  Perfide  qoî  n'a  ni 
foi ,  ni  parole  ,  qui  compte  pour  rien  les 
engagemcns  les  plus  forts.  (  Ami  déloyal. 
Il  faut  être  bien  déloyal  pour  tromper  fon 
ami ,  fon  bienfaiteur.  ) 

DÉLOYALEMENT.  'adv.  Avec  rerfidic.  (  Il 
en  a  ufé  le  plus  déloyalement  du  monde.  ) 

DÉLOYAUTÉ,  f.  f.  Perfidie,  infidélité.  (In 
figne  déloyauté.  Étrange  déloyauté.  ) 

DELPHINIUM.  fubft.m.  roye^  PiiD  d'A 

lOUETTE. 

DELTOÏDE,  adj.  Terme  d'Anatomic  ,  qui 
fe  dit  d'uu  mufclc  qui  fert  à  élever  le  btas 
en  haut. 

DÉLUGE,  r.  lîl.  Inondation  ,  grand  débor- 
dement d'eau.  11  fc  dit  ptincipalementdu 
déluge  univerfel  ,  qu'on  appelle  aulii  abfnt 
lument  Le  Déluge.  (Avant le  déluge.  Après 
le  déluge.  Le  déluge  de  Deucalion.  Les 
Américains  parlent  d'un  déluge  arrivé  au- 
ttefois  dans  leur  pays.  Les  pluies  ont  été  fi 
grandes  ,  qu'elles  ont  fait  une  efpèce  de 
déluge.  ) 
On  dit  figuti  Un  déluge  de  feu,  (L«mon.le 
doit  petit  par  un  déluge  de  feu.  Un  déluge 
de  maux.  Un  déluge  de  fang. )  Et  figuré- 
ment  &  poëdquem.-nt ,  (  Un  déluge  de lat- 
mes  Un  déluge  de  pleurs.  ) 

OÉLUTER.v.  a.  Ôier  le  lut  oul'enduit  qui 
tient  coUés  enfemble  les  vaiffeaux  dans  lef- 
quels  on  a  fait  une  diftillation. 

DÉLUTÉ,  ÉE.  participe. 

DEM 

DÉMAGOGUE,   f.  m.  Chef  d'une  faftion 

populaire. 
DÉMAIGRIR.  V.  a.  Terme  de  Charpcnte- 

lie  &i  de  Maçonnerie.  Réttanehei  quelqui 
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chdfe  d'une  pièce   de  bois,  d'une  pierre. 

DÉMAiGRi  ,  lE.  participe. 

DÉM.'XlLLOTER.  v.  a.  Ôtet  du  maillor. 
(  Démailloter  un  enfant.  ) 

DÉMAlLLOTÉ,  ÉE.  participe. 

DEMAIN,  adv.  de  temps ,  fervant  à  mar- 
quer le  jour  qui  fuit  immédiatement  celui 
oii  l'on  eft.  (  Son  procès  fe  juge  demain. 
Il  arrive  demain,  demain  matin.  Demain 
au  matin  ,  demain  au  foir.  Il  m'a  remis  i 
demain.  À  demain  toutes  chofes  nouvelle*. 
Adieu  jufqu'à  demain.  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  demain  tes 
affaires  ,  pout  dire,  qu'On  les  remet  à  une 
autre  fois. 

Quelquefois  on  l'emploie  fubftantivem. 
(  Avant  que  demain  foii  palTe.  Vous  avea 
tout  demain  pour  y  fonger.  Demain  eft  ua 
jour  de   Palais ,  un  jour  de  Fête.  ) 

DÉ.MANCHER.  v.  a.  Ôtet  le  manche  d'un 
inftrument.  (Démancher  une  coiguéc  ,  utt 
couteau.  Démanchet  un  balai.  )  % 

Il  cft  auifi  réciproque  ,  (  Une  coignce 
qui  fe  démanche.  Un  balai  qui  fe  déman- 
che. ) 

DÉMANCHER.,   S£  DEMANCHER.  ,  fc  dît  auQÎ 

figuiéraent.  Il  y  a  quelque  chofe  qui  fe  dé- 
manche  danscette  affaire  ,  pour  dire,  qu'il 
y  «quelque  chofe  qui  commence  à  mal  al- 
ler. Ce  parti  commence  àfe  démancher  , 
pour  dire  ,  qu'il  commence  à  fc  ruiner  j 
à  fc  défunir  ,  à  fe  détruite.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

DÉMANCHÉ,  ÉE.  participe. 
DEMANDE,  f.  f.  Action  par  laquellcon  de- 
mande; (  Votre  demande  cft  jufte.  Il  fait 
tous  les  jours  de  nouvelles  demandes.  J'ai 
fatisfait  à  fa  demande.  ) 
On  appelle  Demande  abfolument,  la  de- 
mande que  fait  un  tiers  ,  pour  demandée 
une  fille  en^mariage  à  fes  parens.  (  C'efl 
l'oncle  du  marié  qui  a  fait  la  demande.  ) 

Il  fignifie  auftî  la  chofe  demandée.   (Oa 
vous  a  accordé  votre  demande.  ) 
Demande,  figniue  au(fi   Queftion.(  La  rc- 
ponfe  doit  être  conforme  a  la  demande.  ) 

Il  fe  dit  aurti  de  l'atilion  que  l'on  intente 
en  Juftice,  pour   obtenir  une  chofe  à  la- 
quelle on  a  droit.  (  Demande  en  complain- 
te. Demande  en  réparation  d'honneur.    Il 
a  été  débouté  de  fà  demande.  Former  une 
demande. 
On  dit ,    en  parlant  d'Une  chofe  otj  l'oa 
ne  trouve  point  de  difficulté  ,   (  Belle  de- 
mande I  voili  une  belle  demande  !  ) 
On  dit  aulfi  ptovetb.  (  À  folle  demande  , 
forte  demande  point  de   téponfe.  ) 
En  Mathématique  ,  on  appdl;  Demande  ^ 
certaines  fuppolîcions  très  (iinples  que  l'oa 
fait  pour  parvenir  à  la  demonlfracion  d'un 
théorème  ,  ou  à  la  folution  d'un  pioblème  } 
par  exemple,  qu'on  peut  titcr  une  ligne, 
droite  d'un  point  à  uu    autre,  décrire  ua 
cercle  avec  une  ouverture  de  compas  ptife 
à  volonté,  &c. 
DEMANDER,   v.   a.  Prier  quelqu'un  d'ac- 
corder quelque  chofe.  (  Je  vous  demande 
votre  amitié  ,  votre  f^-cours  ,  votre  protec- 
tion.   Il  lui  a  demandé  la  vie.  Je  vous  de- 
mande au  nom  de  Dieu.   Je  vous  demande 
en  grâce.  Demander  audience  ,   une  au- 
dience. Demander  pardon.  Demander  quar- 
tier. ) 

Demander.  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  pout 
lefquelles  on  s'adrclTe  à  la  Juftice.  (  De- 
mand--r  un  règlement ,  un  renvoi ,  un  ré- 
pit ,  du  temps.  Demander  une  proviîion. 
Demander  communication  des  pièces.  Od 
demande  qu'il  ait  à  vider  fes  mains.  ) 
On  dit  t  Demander  là  bourfe  ,  pour  dire  t 

S  S    2. 
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Exiger  par  violence  l'argent  qu'un  homme  j 
a  <'ur  lui.  j 

On  di:  d'Un  homme  ,  qu'il  ne  demande 
pas  mieux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  con- 
tenc  de  ce  qu'on  lui  propofe. 

On  die  dans  le  même  Cens,  (  Faut- il  de- 
mander à  un  malade  s'il  veut  la  fanté  ?  ) 

On  die  proverbialenient  ,  Qwi  nous  doit 
nous  demande  ^  pour  dire.  Qu'on  auroic 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  perfoune  qui  fc 
plaint. 

On  dit ,  //  ne  demande  qu'amour  &  Jim- 
plejfe  , -pour  dhs  ,  Il  ne  cherche  qu'à  vi- 
vre en  repos ,  Si  à  y  lailler  les  autres. 
Demander  ,veut  dite  auffi,  Chcrchcrquel- 
qu'un  pour  le  voir  ,  pour  lui  parler.  (  Il  ell 
venu  un  tel  au  logis  vous  demander.  De- 
m.indez-vous  quelqu'un  au  logis  ?  ) 

On  dit ,  Demander  fon  pain  ,  fa  vie  ,  pour 
dire  ,  Demander  l'aumône. 
Demander.,  fe  met  aulfi  abfolument.  (11 
demande  toujours.  11  va  demander  par  les 
iTiaifons.  Il  demande  à  tout  le  monde. 
Jl  demande  de    porte   en     porte.    Depuis 

au'il  eft  à  la  Cour,  il  ne  fait  que  deman- 
er.  ) 

Demander.  ,  Interroger  quelqu'un  pour  ap- 
prendre de  lui  quelque  chofe  qu'on  veut 
lavoir.  (  Je  vous  demande  fi  vous  ne  favez 
pas  que.  .  .  .  D^-mander  des  nouvelles.  Il 
lui  a  demandé  fon  nom  ,  fa  demeure.  De- 
mandez-lui d'où  il  vient.  Demander  le 
chemin.  ) 

Demander.  ,  Défirer  ,  avoir  bcfoin.  (Cela 
demande  de  grands  foins.  La  vigne  ne  de- 
mande que  le  beau  temps.  Cette  affaire  de- 


ande 


Il  ne  de- 


homme  tout    entier 
mande  qaà  faire  bonne  chère.  ) 
On  di:  familièrement,  qu't/w    habit    en 
demande  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  com- 
mence à  être  vieux  ,  &  qu'il  n'eft  plus  en 
état  d'être  porté. 
Demandé,   ée.  participe. 
DEMANDEUR  ,   EUSE.   f.   Qui   demande 

3uelque  chofe  ,  importun,  qui  fait  métier 
e  demander.  (  C'eft  un  demandeur  per- 
pétuel. C'eft  une  demandeufe.  Je  fuis  les 
demandeurs,  ) 
Demandeur.  .  en  termes  de  procédure  ,  efl 
la  partie  qui  fait  appeler  un  autre  qu'on 
p.ppelle  Défendeur  ,  pardevant  le  Juge.  (Un 
tel  demandeur  contre  un  tel.  Demandeur 
en  Requête  Civile  ,  en  caflation  d'Arrêt.  ) 
Son  féminin  efl  Demanderejfe, 
DÉMANGEAISON,  f.  f.  Efpèce  de  picote- 
ment entre  cuir  &  chair  ,  qui  excite  à  fe 
gratter.  (  Grande  démangeaifon.  Perpétuel- 
le démangeaifon.  Sentir  une  démangeai- 
fon. Il  lui  prit  une  telle  démangeaifon  à  la 
tête,  &c.  ) 

On  dit  figiirément  &  familier.  Avoir  une 
grande  démangeaifon  d'écrire  ,  démangeai- 
fon de  parler  ,  démangeaifon  de  plaider  ,  de 
fe  battre,  pour  dire  ,  En  avoir  une  envie 
immodérée. 
DÉMANGIR.-  y.  n.  Il  fe  dit  d'un  certain 
chatouillement  piquant  entre  cuir  &:  chair, 
&  qui  donne  envie  de  fe  gratter.  (  La  tête 
lui  démange.  Quand  le  temps  vient  à  chan- 
ger ,  fa  plaielui  démange.  )  Il  fe  met  quel- 
quefois imperfonncUement. 
On  dit  proverb-  &  figurément,  que  Les 
Trains  déma'igent  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'il  a    grande  envie  de  fe  battre  ou  d'é- 
crire  contre  quelqu'un.  (  Il  ne   fauroit  fe 
tenir  en  patience  ,  les  mains  lui  déman- 
gent. ) 

On  dit  figur.  8c  provcrbialem.  que  L'on 
gratte  un  homme  où  il  lui  démange  ,   pou 
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fe  qui  lui  plaît ,  &  à  quoi  il  eft  extrême- 
ment fenllble. 

DEMANTELEMENT,  fubf.  m.  L'adion  de 
démanteler  ,  ou  l'état  d'uac  place  dé- 
mantelée. 

DÉM.^NTELER.  v.  a.  Démolir  les  mu'rail- 
les  d'une  ville.  (  On  démantela  cette  ville 
en  punition  de  fes  révoltes.  Démanteler 
une  place.  ) 

Démantelé  ,  ée. 

DÉMANTIBULER. 


participe. 

Rompre  la  mâ- 


choire. (  il  n'a  plus  d'ufage  au  propre  ,  & 
il  ne  fe  dit  qu'au  figuré  &.  dans  le  (lyle  fa- 
milier, en  parlant  des  meubles  lie  autres 
ouvrages  d'art  ,  dont  les  parties  font  ou 
rompues  ,  ou  tellement  dérangées  ,  qu'ils 
font  hors  d'état  de  fervir.  (  Cette  armoire 
eft  détnantibulée.  Ce  tourne  -  broche  eft 
tout  démantibulé,) 

DÉMARCHE,  f.  f.  Allure  ,  manière  ,  façon 
de  marcher.  (  Il  venoit  à  vous  d'une  dé- 
marche fière  ,  d'une  démarche  lenre.  Je 
connus  bien  à  fa  démarche,  qu'il  avoir 
quelque  chofe  dans  l'efprit.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  au  figuré,  &c  fignifie  ,  Lama 
nière  d'agir  de  quelqu'un  dans  une  affaire  , 
fon  procédé,  fa  conduite.  (On  obfervetou 
tes  fes  démarches.  Il  a  fait  une  fauflc  dé- 
marche. S'il  fait  une  fois  cette  démarche  , 
il  eft  perdu.  La  démarche  eft  hardie.  On 
jugera  de  toute  fa  conduite  par  fa  premiè- 
re démarche.  ) 

DÉMARIER.  V.  a.  Déclarer  un  mariage  nul. 
(  Il  y  avoir  du  défaut  à  leur  mariage  ,  on 
les  a  démariés.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  avec  le  pronom  perfon- 
neh  (  Se  démarier.  Il  voudroit  bien  fe  dé- 
marier. ) 

C'-'iARiÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMARQUER,  v.a.  Ôter  une  marque.  (Dé- 
marquer un  livre.  Démarquer  une  chalfe 
au  jeu  de  paume.  Quand  on  a  gagné 
douze  points  au  iriûrac  ,  on  fait  démar- 
quer à  l'autre  joueur  les  points  qu'il  avoir 
marqués.  ) 

Démarqué,   ée 

DÉMARRER,  v.a 
tacher.  (Il  faur  démarrer  le  canon.  ) 

il  fe  dit  aurti  de  toutes  les  chofes  pefan- 

tes.  (  Cette  armoire  eft  fi  lourde  ,  qu'on  ne 

fauroit  la  démarrer.  )  11  eft    familier. 

Il  fignifie  encore  dans  le  langage  familier  , 

Changer  de  place.  (  Ne  démarrez  pas  de  là. 


participe. 
Terme  de  Marine.  Dé 
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On  dit  d'Un  vailfeau  dont  la  tenipêre  a 
rompu   les  inâts,  qu'//  a    démâté.  (  Il  a 
démâté  du  mât   de   mifaine.    11  a  démâté 
de  tous    fes  mâts.  )   Et  alors  ce  verbe   ell 
neutre. 
DÉMÂTÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEMELE,  f.  m.    Querelle,    conteftation  , 
brouillerie.  (Grand   démêlé.  Fâcheux  dé- 
mêlé.   Ils  ont  eu  enfemble  un   démêlé  ,  un 
furieux   démêlé.    Leur  démêlé  eft    fini.) 
DÉMÊLER.  V.  a.   Tirer  &  fcpaier  les  chofes 
qui  font  mêlées  enfemble.  (  Démêler  les 
grains  les  uns  d'avec   les   autres.  Démêler 
les   cheveux.  Démêler  du  fil.  ) 

Il  fe  dit  figurément  ,  &  fignifie  ,  Diftin- 
guer.  (  Il  eft  quelquefois  bien  difficile  de 
démêler  le  vrai  d'avec  le  faux.  On  ne  dé- 
mêle pas  aifément  le  vrai  dévot  d'avec  l'hy- 
pocrite. ) 

Il  fignifie  encore  ,  appercevoir ,  reCon- 
noître.  (On  eut  de  la  peine  à  le  démêler 
dans  la  foule.  ) 

Il  fignifie  encore  figurément ,  Débrouil- 
ler ,  éclaircir.  (  Démêler  une  affaire.  Dé- 
mêler une  difficulté,  un  point d'Hiftoite. 
Démêler  uae  intrigue.  ) 

On  die  aulfi  figurément  ,  5e  démêler  d'une 
affaire  ,  fe  démêler  d'un  combat  ,  fe  démê- 
ler d'un  embarras  ,  pour  dire,  S'en  tirer  , 
s'en  dcg.iger  heuteufement.  (  Il  fut  habile- 
ment fe  démêler  de  cet  embarras.  On  lui 
avoit  fufcité  beaucoup  d'aftaires  ,  mais  il 
s'en  eft  heureuftmcnt  démêlé.  Ce  prifon- 
nicr  fe  démêla  d'entre  les  mains  des  Ar- 
chers. ) 

On  dit  auflî  figurém.  &:  proverbialement  , 
Démêler  unefufée,  pour  dire  ,  Débrouiller 
une  intrigue  ,  une  affaire. 
DÉMÊLER  ,  fignifie  suffi  .  Contcfter  ,  querel- 
ler ,  débattre.   (  Qu'avez-vous    à  démêler 


enfemble  ?  Us  ont  toujours  quelque  chofe 
à  démêler  l'un  avec  l'autre.  ) 
DÉMÊLÉ  ,   ÉE.  participe. 
DÉMEMBREMENT,  f.   m.  Aftion  de  dé- 
membrer. 

Il  ne  fc  dit  qu'au  figuré.  (Le  démembre- 
ment de  cette  terre  en  a  bien  diminué  le 
prix.  Il  croit  que  par  le  démembremenr de 
fa  terre  ,  de  fa  charge  ,  il  en  tirera  plus 
d'argent.  ) 

Il  lignifie  auffi   la  chofe  démembrée.  (Ce 

fief  elt  un  démembrement  d'une  telle  terre  , 

d'un  tel  duché.  ) 

Depuis  qu'il  demeure  dans  cette  maifon  ,' DÉMEMBRER,  v,  a.   Arracher    les   mem- 

il  n'en  eft  point  démarré  ,  il  n'en  a  pas  dé-      bres  d'un  corps ,   le  mettre  en  pièces.  (Les 

Bacchanres    démembrèrent  Penthée.  Il   fe 
feroit  plutôt  démembrer  &  mettre  en  piè- 


diie ,  qa'Oo  Ïau  ou  qu'on  dit  quelque  cho-     pête  f  le  vent  qui  l'a  détnâcé.  ) 


marré.) 

Il  fignifie  auffi  Partir  ;  &  alors  il  eft  neu- 
tre ,  &  il  fe  dit  proprement  des  vaifTeaux 
qui  partent  du  port.  (  Le  VaifTeau  démarra 
par  un  beau  temps.  Nous  démarrâmes  du 
port  un   tel  jour.  ) 

DÉMARRÉ,    ÉE.  participe. 

DÉMASQUER,  v.  a.  Ôter  à  quelqu'un  le  maf- 
que  qu'il  a  fur  le  vifage.  (  C'eft  un  affront 
à  un  homme  qui  eft  en  mafque  ,  que  de  le 
démafquer.  Elle  fe  démafqua  en  entrant. 
Les  mafques  jouèrent  &  dansèrent  ,  niais 
pas  un  d'eux  ne  fe  voulut  démafquer.  ) 
On  dit  fiourément,  Démafquer  un  hom- 
me ,  pour  dire  ,  Le  faire  connoître  rel  qu'il 
eft.  (  Cet  homme  veut  paroîcre  ce  qu'il n'eft 
pas ,  je  vais  le  démafquer.  ) 

On  dit  auffi  figurément  ,  qu'I7/i  homme 
fe  démafque  lui-même,  pour  dire,  qu'il  fe 
fait  connoître  pour  ce  qu'il  eft. 

DÉMASQUÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMÂTER,  v.  a.  Abattre  ,  rompre  le  mât 
d'un  vaifTeau.  (  En  cinq  ou  fix  coups  de  ca- 
non ,  il  a  démâté  ce  vailfeau.  C'eft  la  lem- 


ces.) 

il  fe  dit  auffi  figurément  Des  parties  d'ua 
corps  politique  ,  &c  fignifie  ,  Séparer  en  une 
ou  phifieurs parties , retrancher.  (Ce  Prin- 
ce ne  foufftira  pas  qu'on  démembre  ainfî 
fon  État.  On  a  démembré  cette  terre  ,  & 
on  en  a  détaché  plufieurs  fiefs.  Cette  Pro- 
vince a  éié  démembrée  de  l'Empire.  Ce  fief 
a  été  démembré  d'une  telle  terre.  On  a 
démembré  fa  charge  ,  pour  attribuer  â 
d'autres  Charges  une  partie  de  fes  fonc- 
tions. ) 

DÉMFMBRÉ,  ÉE.  participe. 

DÉMÉNAGEMENT,  f.  maf.  Tranfport  de 
meubles  d'une  maifon  à  une  autre  où  l'on 
va  loger.  (  Le  quartier  de  No'él  n'eft  pas 
favorable  pour  le  déménagement.  ) 

DÉxMÉNAGER.  v.  a.  Ôter  ,  déplacer  fes 
meubles  d'ime  maifon  d'où  l'on  déloge, 
pour  les  tranfportcr  dansune  autre  où  l'on 
va  s'établir.  (lia  déménagé  tous  ^çs  meu- 
bles, tous  fes  livres  )  Il  fe  dit  auffi  abfo- 
lument. (  U  a  déménagé  depuis  huit  jouts 
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ta  fin  du  terme  approche  ,  il  faui  pcnfetà 
déménager.  ) 

11  fc  dit  figur.  &  famil.  pour  Sortir  du  lieu 
où  l'on  eft  -,  &  cela  ne  fe  dit  guère  quelorf- 
que  l'on  en  fait  fortir  par  force.  (  Allons  , 
allons ,  déménagez  tout  à  l'heure.  ) 

liÉv.iNAGÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMENCE,  f,  f.  Folie  ,  aliénation  d'ef- 
prit.  (  Il  eft  en  démence.  11  e/l  tombé  en 
démence.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  d'Une  x'éritable 
aliénation  d'efprir  ,  déclarée  telle  par  les 
Médecins  ou  par  les  Juges. 

DÉMENER.  SE  DÉMENER,  v.  récipr.  Se 
débatttc  ,  s'agiter,  fe  remuer  violemment. 
(  Si  l'on  voyojt  comme  il  fe  démène.  Il  fc 
démène  comme  un  polTédé.  Il  s'eli  bien 
démené  pour  cette  affaire.  )  11  cft  du  ftyle 
familier. 

DSMENTI.  f.  m.  Parole  ou difcours  par  Ic- 
rjucl  on  dit  à  un  homme  ,  qu'//  en  a  menti. 
11  lui  donna  un  démenti.  Je  lui  donnerai 
cent  démentis  ,  s'il  médit  cela.  Recevoir 
nn  démenti.  Souffrir  un  démenti  ) 

DÉMENTI  ,  ûgnifie  figurément  ,  L'affront 
que  reçoit  un  homme  de  n'avoir  pu  venir 
à  bout  de  quelque  chofe.  (Il  a  entrepris 
cela  ,  &  je  crois  qu'il  n'en  aura  pas  le  dé- 
menti. ) 

DÉMENTIR.  V.  a.  Dire  à  quelqu'un  qu'il  a 
menti  ,  lui  foutenir  qu'il  n'a  pas  dit  vrai. 
(  S'il  dir  cela  ,  je  le  démentirai.  Qjoi ,  vou 
drieï- vous  me  démentir  î 

DÉsir.NTiR  jfignifie  aulîi ,  Faire  voir  qu'une 
chofe  n'eft  pas  vraie  ,  que  quelqu'un  n'a  pas 
dit  vrai  ,  être  d'un  avis  contraire  ,  le 
contredire.  (  C'ell  une  chofe  que  l'expé- 
rience dément  to;is  les  jouis.  Ce  Philoso- 
phe a  démenti  Épicure  en  plufieurs  endroits 
de  fe:  écrits.  Cet  homme  s'eft  démenti  lui- 
même.  Il  dit  aujourd'hui  une  chofe  ,  &  de- 
main il  fe  démentira.  Un  tel  a  rendu  de  fort 
bons  témoignages  de  vous  ,  gardez- vous 
bien  de  le  démentir.  ) 
On  dit  figurément.  Démentir  fa  naljfan- 
te  ,fon  caroHète  ,  fa  profefjîon  ,  &c.  pour 
dire  >  Faire  des  chofes  indignes  de  fa 
raiffancc  ,  de  l'on  caraâère,  de  fa  pro- 
f-ffion. 

Sï  DÉMENTIR  ,  fignifie  figurément  ,  Se  re- 
lâcher ,  déchoir  d'un  état.  (  La  vraie  vertu 
ne  fe  dément  jamais.  11  fera  toujours  hom- 
me de  bien  ,  il  ne  fe  démentira  pas.  Cette 
pièce  d'éloquence  fe  fouiientbien  ,  elle  eil 
par-tout  d'une  même  force ,  &  ne  fc  dément 
point.  ) 

11  fe  dit  audl  figurément  Des  bâtimens  , 
de  la  menuiferie  &  de  la  charpente.  (  Ce 
bâtiment-là  fe  dément.  La  muraille  com- 
mence â  fe  démentir.  Cette  cloifon^,  ce 
lambris  fe  démeiti.  ) 

DÉMENTI  ,  JE  ,  participe. 

DÉMÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  de 
blâme  ou  de  punition.  (  Où  e(t  le  démérite 
de  cette  aâion  ?  Quel  démérite  ai-jc  auprès 
de  vous  ?  ) 

DÉMÉRITER.  V.  n.  Faire  quelaue  chofe  qui 
prive  de  la  bienveillance  ,  de  l'affeftion  de 
quelqu'un.  (  Je  n'ai  po'^it  démérité  auprès 
de  vous.  ) 

Il  s'emploie  dans  le  Dogmatique  ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  chofe  qui  prive  de  la 
gtâcc  de  Dieu.  (  lia  l'ufage  de  railon  ,  il 
tl\  capable  de  mériter  &  de  démériter.  Pour 
mériter  8c  démériter  ,  il  faut  agir  avec 
liberté.  ) 

DÉMESURÉ,   ÉE.  adj.  Qui  excède  la  me- 
fure  ordinaire.  (  C'cft    un  homme  d'une} 
grolfeur  démefurée.) 
il  s'emploie  auffi  dans  les  chofes  morales , 
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pour  (îgi.ifier  Extrême  ,  exceflif.  (  C'eft  uu 
homme  d'une  ambition  démefurée.  Il  a 
une  envie  démefurée  de  vous  voir.  ) 
DÉMESURÉMENT,  adv.  D'une  manière 
démefurée  ,  exceflivement.  (  Cet  homme 
eft  déméfutément  grand  ,  déméfurcmeut 
ambitieux.  ) 
DÉMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Difloquer  ,  ôrer  un  os  de  fa  place. 
(  Se  démettre  le  bras.  On  lui  a  démis  le 
poignet  en  jouant.  ) 

DÉMETTRE  ,fe  prend  auflî  quelquefois  pour 
Dépofcr  ,  deftituet.  (  Un  Seigneur ,  lorf- 
qu'il  démet  un  Officier  qui  a  acheté  fa  Char- 
ge ,  eft  obligé  de  le  rcmbourfer.  ) 

il  s'emploie  encore  avec  le  pronom  per- 
fonnel  ,  pour  dire  ,   Se  défaire  d'une  char- 
ge ,  d'un  emploi  ,    d'une  dignité.   (  Il  s'eft 
démis  de  fa  charge  en  faveur  d'un  tel.    Il 
s'eft  démis  de  fon  Abbaye  entre  les  mains 
du  Roi.  On  l'obligea  à  fe  démettre  de  fa 
Charge.  Il  s'en  eft  démis  de  lui-même.  Dio- 
cléticn  fe  démit  de  l'Empire.  ) 
DÉMIS  ,  isE.  participe. 
DÉMEUBLtMENT.  f.  maf.  Aftion  de  dé- 
meubler. 
DÉMESJ3LER.  v.  a.   Dégarnir  de  meubles. 
(  Démeubler  une  maifon.  Sa  chambre  eft 
dcmeublée.  ) 
DÉMEUBLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEMEURANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  logé 
en   tel  ou  tel   endroit.  (  k  Monfieur   tel  , 
demeurant  dans  la  rue  de...   à  l'eufeigne 
de...  Au  lieu  où  elle  eft  demeurante.  )  Ce 
derni,:r  eft  de  pratique.  ) 
k\3  DEMEURANT,  adv.  Au  Teftc  ,  au  furplus. 
Ancienne  façon  de  parler  dont  on  fe  fcrt 
encore  dans  le  ftyle  familier. 
DEMEURE.f.f.  Habitation  ,  domicile. lieu 
où  l'on  habite.  (  Belle,  agréable  demeure. 
Trifte  ,  fombre  ,  vilaine   demeure.   Choi- 
fir ,  établir  fa  demeure  quelque  part.  Chan- 
ger fa  demeure.  ) 

Il  (ignifie  auflî  Le  temps  pendant  lequel  on 
habite  en  un  lieu.  (  Il  n'a  pas  fait  longue 
demeure  en  ce  lieu-là.  ) 
Demeure,  (îgnifie  aufli  ,  État  de  confif- 
tance  ,  dans  cette  phrafe  ,  Cela  n'cfî pose 
dsmeure  ,ceta  n'efi pas  fait  à  demewe  ,^out 
dire ,  Cela  ne  doit  pas  dcmeutei  en  l'état  où 
il  eft.  ^ 

Dexjeure  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit  Du 
retardement  du  temps  qui  court  au-delà 
du  tetme  où  l'on  doit  payer  ou  faire  quel- 
que autre  chofe.  Ainfi  on  dir  ,  qu'£/n  hom- 
me eft  en  demeure  avec  fes  créanciers,  Lorf- 
qu'il  ne  les  faiisfait  pas  au  temps  qu'il  a 
promis.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  , 
qu'L^'rt  homme  tfl  en  demeure  envers  fon 
ami .  oit  envers  quelqu'autre  ,  Quand  il 
ne  fatistait  pas  à  ce  qu'il  leur  doit ,  &  qu'il 
ne  rend  pas  les  bienfaits  ,  les  plailirs  qu'il 
en  a  reçus. 
DEMEURER,  v  n.  Faire  fa  demeure.  (  De- 
meurer à  la  campaiine.  Demeurer  â  la  ville. 
Il  demeure  dans  une  relie  rue.  Il  demeure 
à  l'Écu  ,  â  l'enfeigne  de  l'Écu.  En  ce  fens 
il  fe  coijflruit  avec  le  verbe  Avoir. 

H  (îgnifie  figurément  .  Être  pf-rmanent. 
(Il  demeure  toujours  dans  le  même  État. 
Cet  arc  de  triomphe  n'eft  pas  fait  pour  de- 
meurer. Il  faut  que  toutes  choies  demeu- 
rent en  leur  entier.  ) 
De.meureb.  .  Rïfter.  (  Il  n'y  eft  rien  demeu- 
ré. Il  en  demeurera  plus  de  la  moitié.  Il  ne 
lui  eft  rien  demeuré  de  tant  de  biens  qu'il 
avoir.  ) 

On  dit  ,  Demeurer  en  arrière  ,    demeurer 
en  refte  ,  pour  dire  ,  Refter  débiteur. 
On  dit,  //  eft  (Umcuri  deux  mille  hommes 
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fttr  la  place ,  fo\3t  dhe  y  qu'il  y  i  eu  deux 
mille  hommes  de   tués. 

On  dit  aufli ,  (  Demeurer  interdit.  De- 
meurer confus.  Demeurer  inutile.  Demeu- 
rer froid.  Demeurer  les  bras  croifés.  De- 
meurer à  ne  rien  faire.  Demeurer  d'accord. 
Demeurer  au  filer.  ) 

On  dit  De  celui  qui  a  paru  tout  étonné  fut 
une  nouvelle  qu'on  lui  a  apprife  ,  qu'  (  Il 
eft  demeuré  froid  comme  glace.  ) 

On  dit .  en  patlantDc  cholcsqu'il  eft  dan- 
gereux d'écrire  ,  (  La  parole  vole  ,  &  l'écri- 
ture demeure.) 

On  dit  proverbialem.  d'Unc  chofe  qu'on 
a  perdue  quelque  part ,  qu'  (  Elle  y  eft  de- 
meurée pour  les  gages.  ) 

On  dit  aullî  populairement  d'Un  homms 
qui  cft  mort  dans  une  guerre  ,  dans  ua 
voyage  ,  &c.  qu'  (  Il  y  eft  demeuré  pour 
les  gages.  ) 
On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  avalée,  qu'J?/- 
le  eft  demeurée  fur  le  coeur  ,  fur  l'eftomac  , 
pour  dire,  qu'Elle  caufe  des  foulevemens 
de  coeur,  des  maux  d'eftomac  ,  ou  qu'elle 
pèfe  fur  l'eftomac. 

On  dit  aulIi  figurément  d'une  perfonncquî 
conferve  du  reffentiment ,  que  (  Cela  lui 
eft  demeuré  fur  le  cctrur.  ) 

On  dit  figurémcnr,  La  viHolre  nous  e/l 
demeurée  ,  l'affront  leur  en  eft  demeuré  , 
pour  dire.  Nous  avons  eu  la  victoire,  ils 
en  ont  eu  l'atïVonr. 
Demeurer  ,  fignifie  auffi  Tarder.  (  Il  de- 
meure long-temps  i  venir.  Sa  plaiç  a  de- 
meuré long- temps  à  guérir  ,  à  fe  fermer.  ) 

Il  fignifie  ajffi  s'arrêter.  (  Dimeurez-Ià 
jufqu'à  mon  retour.  Le  carroiTe  demeura 
au  milieu  du  chemin  fans  pouvoiravanccr.) 
On  dit  figurément  ,  qu'f/rt  homme  eft  de' 
meure  en  beau  chemin  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
manqué  à  faire  fortune  ,  lorfqu'il  y  avoit 
le  plus  d'apparence  qu'il  y  réuiliroit  ;  ou  i 
poufTtr  une  aff;ure  ,  lorfquc  le  fuccès  en 
paroiffoit  certain. 

On  dit  aufli  dans  ce  même  fens ,  (  Il  ne 
faut  pas  demeurer  en  fi  beau  chemin.  C'eft 
un  homme  qui  n'en  demeurera  pas  là.) 
On  dit  aufli  figurément  ,  qii'L'ne  affaire 
n'en  demeurera  p.is  là  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
pourra  avoir  des  fuites  bonnes  ou  mauvai- 
fes.  La  même  chofe  fe  dit  encore  d'Unc 
perfo'.ine  qui  a  reçu  quelque  offenfe  ,  lorf- 
qu'on  croit  qu'elle  pouffera  loin  fon  reffen- 
timent. 
On  dit  figurément ,  en  parlant  de  l'en- 
droit où  l'on  a  difcontinué  quelque  dif- 
cours ,  quel:|uc  kdutc.  (  Où  eu  êtes  vous 
demeuré  ?  Voili  où  cous  en  fommcs  de« 
meures.  ) 

Lorfqu'il  s'agit  de  choifir  entre  plufîeuri 
chofes ,  On  di:  figurément  De  celle  qu'on 
préfère  aux  autres ,  Demeurons-en  là.  De 
meurons-enà  cela  ,  pour  dire,  que  C'cft 
celle-là  qu'il  faut  choiiîr. 

On  dit  figutément  ,  Demeurons-en  là  , 
pour  dire  ,  N'en  parlons  pat  davantage  : 
&  cela  fe  dit  ordinairemenr ,  iorfqu'On 
voit  que  la  conteftation  s'échauffe  trop  ,  Se 
qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plus  loin  que 
l'on  ne  voudroit. 

On  dit  figur.  &  famil.  Demeurer  fur  la 
bonne  bouche  ,  Lorfque  dans  les  chofes  qui 
regardent  ou  les  fens  ou  l'efprit  ,  la  der- 
nière  touche  plus  agréablement  que  les  au- 
tres ,  ^:  que  l'on  s'y  arrête. 
On  dit  aufli  ,  Demeurer  fur  fon  appétit  , 
pour  dire  ,  Se  retenir  de  manger  y  quand 
on  a  encore  appétit. 
On  l'emploie  auflî  dans  le  figuré  &  au  fa- 
milier ,  pour  dire ,  qu'Oa  quitte  avec  it* 
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gtet  la  compagnie   de  quelque   perfonnej   heures  8:  les  demies.  La  demie  eft- elle  fon 


agréable  ,    quelque  chofe  qui  fait  plaifir 

JDcmeurtr  dans  une  Harangua  ,  dans  un 
S<:nnon  ,  &c.  C'eft  lorrqu'cn  prononçant 
une  Harangue  ,  un  Sermon  ,  8cc.  que  l'on 
a  appris  par  cœur  ,  on  vient  à  manquer  tel- 
lement de  mémoire  ,  qu'on  ne  fauroit  plus 
continuer  ce  qu'on  avoir  à  dire.  (  Il  cft  de- 
rneuré  au  milieu  de  fa  Harangue.  Il  demeu- 
ra tout  court  au  commencement  de  l'on 
Sermon  ) 

Demeuré  ,  ée.  participe. 
DEMI  ,  lE.  adj.  fingulier.  Qui  contient  une 
des  portions  d'un  tout  divifé  en  deux  par- 
ties égales.  En  ce  fens  ,  lorfqu'il  le  met 
après  le  fubflantif  ,  il  fe  conftruit  en  genre 
avec  te  fubdantif  ,  &C  il  ell  ordinairement 
précédé  par  un  nom  de  nombre  avec  la 
particule  Et.  (  Un  pied  ôc  demi.  Une  au- 
ne &:  demie.  Une  lieure  &  demie.  (  On 
dit ,  Midi  &  demi ,  Minuit  &  demi ,  pour 
dire  ,  Demi-heure  après  midi  ,  après 
minuit. 

Maislotfque  Demi  précède  le  fubflantif, 
alors  il  eft  toujours  indéclinable.  (Un  de- 
mi-pied. Une  demi-aune  ,  &c.  Demi  pi- 
que. Demi-pillole.  Demi-queue  de  vin. 
Deux  demi-  pillolcs.  Demi  -  cent.  Demi- 
quarteron.  Demi-bain.  Demi  ballion.  De- 
mi-ceint.  Demi- cercle.  Demi-colonne.  De- 
mi-douzaine. Demi- file.  Demi-heure.  De- 
mi-lune. Demi-ton.  Demi-queue  ,  &c.  ) 

On  dit.  Entendre  à  demi  mot  ,  pour  dire  , 
Intendre  ce  qu'un  homme  veut  dire ,  quoi- 
qu'il ne  s'explique  pas  entièrement. 
Demi  ,  entre  quelquefois  de  telle  forte  dans 
la  compolltion  d'un  mot ,  que  le  fubftan- 
lif  auquel  on  le  joint  n'en  peut  être  déta- 
ché. Ainlî  dans  ces  mots  fubftantifs  ,  De- 
mi-ceint ,  demi  fetier  ,  Ceint  8c  Setier,  ne 
peuvent  être  détaches  pour  faire  un  fens 
qui  fe  rapporte  à  celui  qu'ils  ont  ,  étant 
joints. 

'l  fe  met  quelquefois  à  la  fuite  de  quel- 
ques mots  qui  dénotent  quelque  mauvaife 
qualité,-  &  alors  il  fignifie  .  Qui  enchérit 
fur  cette  qualité.  Mais  en  ce  fens  il  n'ad'u- 
fage  que  dans  quelques  manières  de  parler 
proverbiales.  (  À  foutbe  ,  fourbe  &  demi. 
(  À  trompeur ,  trompeur  &  demi.  À  men- 
teur ,  menteur  &  demi.  ) 

On  s'en  fert  aufli  proverbialement  en 
cette  façon  de  parler  ,  En  diable  &  demi , 
pour  dire  ,  Exceflîvement.  (  Battre  quel- 
qu'un en  Diable  &  demi.  ) 
Demi  ,  fe  met  encore  devant  plufieurs  fubf- 
tantifs .  qui  dénotent  quelque  qualité  ,  & 
alors  il  fignilie  ,  Qui  participe  à  cette  qua 
lité.  Ain(i  l'Antiquité  a  appelé  Demi- 
Dieux  ,  Ceux  qu'elle  croyoit  participer 
de  la  nature  divine  ,  comme  les  Faunes, 
les  Nymphss.  Er  l'on  appelle  poëtiquem. 
Demi-Dieu  ,  Un  homme  qui  fembie  parti- 
ciper en  quelque  forte  de  la  Divinité  par  la 
grandeur  de  fes  aûions. 

Ou  dit  par  mépris  ,  Un  demi-Savant ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  ne  fait  rien  qu'à  de- 
mi ,  ou  qui  ptéfume  favoir  beaucoup, quoi- 
qu'il fâche  peu. 

On  dit  de  même  ,  Iln'y  en  a  pas  à  demi  , 
pour  dire ,  1 1  y  en  a  beaucoup.  C'eft  le  ton 
&  les  circonftances  qui  déterminent  le 
fens. 
Demi  ,  fe  met  auffî  devant  plufieurs  adj.  & 
fignifie  Prefque.  (  11  eft  demi-cuit.  Il  eft 
demi-fou  ,  demi-mort.) 
Demie,  féminin  ,  s'emploie  quelquefoîsab- 
folument  au  fubft.  pour  fign.  Demi-heure  ; 
&  alors  il  reçoit  un  pluriel.  Ainfi  on  dir, 
(Cette  horloge  ,  cette  montre  fonne  les 


née  >  ) 

DEMI-FLEURON.  Voye^  Fleub-ow. 
DEMI-LUNt.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
On  appelle  ainli  un  ouvrage  fait  en  trian- 
gle dans  le  dehors  d'une  l^lace  de  guerre , 
au  devant  de  la  courtine  de  la  Place,   6c 
fervant  à  couvrir  la  contrefcarpe  &  le  fof- 
fé.  (  Attaquer,  défendre  ,  prendre  une  De- 
mi lune,  faire  un  logement  fur  la  Uemi- 
lune.  ) 
DEMI -MÉTAL,  f.   m.  Subftance  minérale 
qui  a  plufieurs  des  propriétés  des  vrais  mé- 
taux ,  fans  pourtant  avoir  leur  fixité  ni  leur 
dudilité.  (    Les  demi-métaux  font  l'Anti 
moine  ,  le  Bifmuth  ,  le  Zinc  ,  l'Arfeuic  , 
le  Cobalr.  ) 
DEMI-SETIER.   f.  m.  Petite  mefure  de  li- 
queur ,  qui  contient  le  quart  d'une  pinte. 
(  Un  demi- fetier  de  vin.  } 

Il  fe  prend  aulfi  pour  la  quantité  de  li- 
queur contenue  dans  le  demi-fetier.  (  Nous 
n'avons  bu  chacun  que  notre  dcmi-fc- 
tier.  ) 

On  dit  encore ,  Un  demijetier  d'olives  , 
parce  qu'on  les  vend  à  cette  mefure.  (  Ache- 
ter un  demi-fetier  d'olivfs.  ) 
DÉMISSION,  f.  f.  Afte  par  lequel  on  fe  dé- 
met de  quelque  Charge  ,  Gouvernement  , 
Dignité.  (  Démilfion  volontaire.  Démiiîion 
forcée.  On  n'a  pas  voulu  recevoir  ,  voulu 
accepter  fa  démifïïon.  Faire  une  démillion 
pure  fie  fimple  d'une  Abbaye  entre  les 
mains  du  Roi.  Faire  fa  dtmilîion  d'une 
Charge  entre  les  mains  du  Roi  ,  en  fa- 
veur de  quelqu'im.  On  lui  a  demandé  fa 
démidlou.  Il  a  été  obligé  de  donner  fade 
million.  ) 
DÉMOCRATIE,  f.  f.  Gouvernement  popu- 
laire. (  Ces  peuples  aiment  la  Démocratie. 
La  démocratie  eft  fujette  à  de  grands  in- 
convénicns.  Un  Gouvernement  mêlé  d'A- 
riftocratie  ôc  de  Démocratie.  La  Républi- 
que d'Athènes  étoit  une  pure  Démocratie. 
Quelques  cantons  SuilTes  font  de  véritables 
Démocraties.  ) 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Démocratie.    (  État  ,  Gou- 
vernement Démocratique.    Le    Gouverne- 
ment d'Athènes  fut  longtemps  Démocra- 
tique. ) 
DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière démocratique. 
DEMOISELLE,  f.  f.  Terme  devenu  commun 
à  toutes  les  filles  d'honnête  famille  ,  &  par 
lequel  on  les  diftingue  des  fenmies  mariées. 
(  Voilà  une  belle  Demoifelle.  Une  Demoi 
felle  bien  faite.  C'eft  une  Demoifelle  bien 
née  ,  bien  élevée.) 

De.moiselle,  fig.  auflî  Une  fille  née  de  pa- 
rens  nobles.  Il  fe  dit  aulfi-bien  des  femmes 
mariées  que  des  filles.  (  Elle  eft  bien  Demoi- 
felle. Elle  eft  Demoifelle.  ) 

On  appelle  DemoifelUs ,  Des  poules  de  Nu- 
midje.  (On  a  apporté  des Demoifellcs  à  la 
Ménagerie  de  Verfailles.  )  On  appelle  au.li 
de  ce  nom  Certains  infectes  volans  qui  ont 
le  corps^fort  long  ,  les  yeux  fort  gros ,  Se 
quatre  ailes. 

On  appelle  auflî  Demoifelle  ,  Une  pièce  de 
bois  ronde  ,  haute  de  trois  ou  quatre  pieds , 
ferrée  par  un  bout ,  &  dont  les  Paveurs  fe 
fervent  pour  enfoncer  les  pavés.  On  l'ap- 
pelle autrement  Hie. 
DÉMOLIR,  v.  a.  Détruire  ,  abattre  .ruiner. 
Il  ne  fe  dit  que  des  bàtimens.  (  Démolir 
un  édifice  ,  un  Temple.  Démolir  une  mai- 
fon.)  :_ 

DÉMOLI ,  lE.  participe. 
DÉMOLITION,  f.  i.  L'adion  de  démolir. 
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(  La  démolition  de  cette  tour  coûtera  beau* 
coup. ) 

Il  lig.  aullî  Les  matériaux  qui  reftent  de  ce 
qu'on  démolit.  (  Le  Roi  lui  a  donné  les dé- 
molitious  d'un  tel  bâtiment.  )  Il  ne  fe  die 
en  ce  fens  qu'au  pluriel. 
DÉMON,  f.  m.  Diable  ,  malin  efprit.  (  Le 
Démon  lui  a  infpiré  cela.  Tous  les  Démons 
d'Enfer.  Les  rufcs  du  Démon.  ) 

On  dit  figurément  d'Une  pcrfonne  qui  ne 
fair  que  tourmenter  les  autres ,  que  (C'elt 
un  Démon  ,  un  vrai  Démou ,  un  Démoa 
incarne.  ) 
On  die  aulîî  en  bonne  part ,  d'Une  perfou- 
ne  qui  a  beaucoup  d'efprit ,  qu'  (  Elle  a  de 
l'efprit  comme  un  Démon.  ) 

Ou  dit  familièrement ,  Faire  le  Démon  , 
pour  dire  ,  Tempêter^  faire  du  bruit,  don- 
ner de  la  peine.  (  Il  eft  là  dedans  qui  fait  le 
Démon.  Cet  enfant  eft  acariâtre  ,  il  a  fait 
le  Démon  toute  la  nuit ,  c'eft  un  vrai  petit 
Démon  ) 
Quelquefois  il  fe  prend  dans  le  fens  des 
Anciens  ,  pour  Génie  ,  efprit  ,  foit  bon  , 
foit  mauvais.  Ainfi  on  dit  encore.  Le  Dé. 
mon  de  Socrate.  On  s'en  fert  auifien  d'au- 
tres façons  de  parler.  (  C'efl  un  bon  Démon 
qui  m'a  inrpiiéceia.  Quel  Démon  vous  agi- 
te. Le  Démon  de  la  guerre  ,  k-  Démon  dfcs 
combats.)  En  ce  fens  il  n'a  plus  guère  d'u- 
fage  qu'en  Poefîe. 
DÉMONIAQUE,  adj.  Qui  eft  polTédé  du 
malin  efprit.  (  Une  femme  démoniaque.  Il 
eft  démoniaque.  ) 

H  s'emploie  auflî  fubftantivement,  (  Up 
Démoniaque.  Une  Démoniaque.  Les  Dé- 
moniaques dont  il  eft  paijé  dans  l'Évan- 
gile. ) 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Une 
perfonne  qui  eft  colère  ,  emportée  ,  pafCon- 
née.(  C'eft  un  Démoniaque. C'elt  une  vraie 
Démoniaque.  ) 
DÉMONOGRAPHE.  f.m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  Démons. 
DÉMONOMANIE.  f.  f.  Traité  fur  les  Dé- 
mons. (  La  Démonomanie  de  Bodin.  ) 
DÉMONSTRATEUR,    f  m.  Celui  qui  dé- 
montre. (Démonftrateur  en  Anatomie,ea 
Botanique.  ) 
DÉMONSTRATIF  ,  IVE.  Qui  démontre,  li 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  Des  preuves  par  lef- 
quelles  on  démontre  quelque  chofe.  (Ar- 
gument démonftratif.  Preuve  ,   raifon  dé- 
monllrative.  Cela  eft  démonftratif.  Il  a  proti* 
vé  fa  propofiiion  par  un  argument  démonf- 
tratif. Il  en  a  apporté  une  preuve  démonf- 
trative.  ) 

Il  fe  dit  âuflî  De  celui  des  trois  genres  d'É- 
loquence ,  qui  a  pour  objet  la  louange  &  le 
blâme.  (  Les  trois  genres  d'Éloquence  font 
le  Démonftratif,  le  DJlibératif  ôc  le  Judi- 
ciaire. Cela  eft  bon  ,  cela  ne  vaut  rien  dans 
te  genre  démonftratif.  ) 
On  dit  auffi  fimplement ,  Cela  ejl  bon  dans 
le  Démonftratif-^  ôc  alors  il  s'emploie  fubf- 
tantiveraent. 

On  appelle  en  Grammaire  Pronom  dé- 
monftratif. Un  pronom  qui  fert  à  indiquer 
quelque  chofe  (  Celui  là,  celle-ci ,  font  des 
pronoms  démonftratifs.  ) 
DÉMONSTRATION,  f.  f.  Preuve  évidente 
&  convaincante.  (  Démonftration  claire, 
nette  ,  invincible  ,  inconteftable.  Faire  une 
démonftration.  Faire  la  démonftration  d'u- 
ne propofitiou.  Il  y  a  démonftration  de  cela. 
Il  a  trouvé  la  démonftration  de  ce  problè- 
me. Démôiiftration  Mathématique.  ) 

Il  fig.  autli  Marque  ,  témoignage.  (  Il  lui 
fait,  il  lui  doime  tous  les  jours  de  grandes 
démonlUations  d'amitié.  Après  tant  de  <ié- 
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Inonftraiîons  de  fa  mauvaifc  volonté....  il 
CD  a  donné  des  démonftrations  publiques. 
Malgré  fa  retenue  ordinaire  ,  il  donna  quel- 
que démonftration  d'impatience.) 

On  appelle  aufli  Démonjlration  ,  Les  le- 
çons que  donnent  quelques  ProfciTeurs  ,  en 
faifant  voir  la  chofe    même   qu'ils  expli- 

!  quent.  (  Faire  une  démonftration  d'Ana- 
tomie  fur  un  cadavre.  On  fait  une  dé- 
jnonftraiion  de  Botanique  au  Jardin  des 
Plantes.) 

DÉMONSTRATIVEMENT.  adver.  D'une 
manière  démonftrative  Ce  convaincante. 
{  Prouver  quelque  chofe  démonftrative- 
ment.  ) 

DÉMONTER.  V.  a.  Oter  i  quelqu'un  fa 
monture.  (  ïl  a  rencontré  des  voleurs  qui 
l'ont  démonté.  On  a  dcmocté  ce  Cava- 
lier. ) 

On  dit,  qu'tTrt  cheval  a  démonté  fon  hom- 
me ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  jeté  par  terre. 

DÉMONTER  ,  en  parlant  De  meubles  ,  de 
machinas ,  &:  d'ouvrages  de  main  ,  fignifîc, 
DéfalTombler  les  difftrentes  parties  qui  les 
compofent.  (  Démonter  une  grue.  Démon- 
ter une  horloge  ,  une  montre.  Démonter 
un  lit  ,  une  armoire.  Démonter  un  carrof- 
fe  ,  une  chaife  de  polie.  Démonter  des  pier- 
reries .  des  diamans.  ) 

On  dit ,  Démonter  un  canon  ,  pour  dire  , 
l'ôter  de  defTus  fon  affût.  (  Ou  fut  obligé 
«ie  démonter  tout  le  canon  pour  le  faire 
paffer.  ) 

On  dit  auflî  ,  Démonter  un  canon  ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  à  coups  de  canon  hors  d'é- 
tat de  fervir.  (  Ce  Canonier  cft  fi  adroit  , 
qu'en  moins  de  rien  il  démonta  tout  le  ca- 
rdon des  ennemis ,  il  démonta  toutes  leurs 
batteries.  ) 

Figurément  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
après  avoir  joui  long-temps  d'une  bonne 
fanté  ,  devient  incommodé  &  valétudinai- 
re ,  on  dit  ,  que  (  La  machine  commence 
à  fe  démonter.  ) 

DÉMONTE». ,  fignifie  figur.  Mettre  e^^défor- 
nre  ,  déconcerter  ,  mettre  hors  d'état  d'a- 
gir ,  de  répondre.  (  Cette  objeftion  le  dé- 
monta d'abord.  Il  fut  démonté  dès  le  pre- 
mier argument.  Ce  .Miniftre  a  démonté  la 
{lolitique  des  Ennemis.  Cela  lui  démonta 
a  cervelle.  ) 

Figuréthent  ,  en  parlant  Des  gens  qui  font 
extrêmement  maîtres  de  leur  vifage  ,  &  qui 
font  paroîttc  de  la  joie  ,  de  la  triftefTe,  de 
l'efpérance  ,  ou  de  la  crainte  ,  félon  qu'il 
convient  à  leu»s  intérêts  ,  on  dit,  qu'(  Ils 
fe  démontent  le  vifage  ,  qu'Xh  démontent 
leur  vifage  comme  il  leur  plaît,  qu'ils  ont 
des  vifages  qui  fe  démontent.  ) 

DÉMONTE  ,  ÉB.  participe. 

DÉMONTRABLE,  adj.  Terme  didaftique. 
Qui  peut  être  démontré.  (  Cette  propofiiion 
cft  démontrable.  ) 

DÉMONTRER,  v.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière évidente  &  convaincante  ,  par  des 
conféquences  nécelTaites  d'un  principe  évi- 
dent &  inconteftable.  (  Démontrer  une  vé- 
rité ,  une  propofition ,  ua  problème.  Démon- 
trer clairement  ,  nettement  ,  invincible- 
ment ,  d'une  manière  invincible.  ) 

En  Anatomic  ,  en  Botanique  ,  en  Hilloire 
naturelle  ,  on  fe  fcrt  du  mot  Démontrer  , 
pour  dire.  Faire  voir  aux  yeux  la  chofe 
donr  on  parle,  comme  les  parties  du  corps 
humain  ,  les  plantes  ,  &c. 

DÉMONTRÉ  ,    ÉE.  participe. 

DÉMORDRE,  v.  n.  Quitter  prife  après  avoir 
mordu.  Il  fe  dit  particulièrem.  des  chiens  , 
des  loups ,  &c.  (  Le  chien  prit  le  fanglier  à 
Totcille  >  &  ne  démordit  point.  Les  do- 
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gués  d'Angleterre  ne  démordent  jamais  , 
ils  fe  laiiTent  plutôt  tuer  que  de  démordre.  ) 
Il  figuifîe  figur.  &  famil.  Se  départir  de 
quelque  entreprife  ,  de  quelque  deffcin  , 
abandonner  une  opinion  ,  un  avis  qu'on 
foutenoit  avec  chaleur.  (  Il  n'a  point  voulu 
démordre  de  cette  pourfuite.  Vous  avei 
beau  faire  ,  il  n'en  démordra  point.  C'cfl 
un  opiniâtre,    il  ne  démord  jamais.  ) 

DÉMOUVOIR,  v.  a  Terme  de  Palais.  Faire 
que  quelqu'un  fe  défîfte  ,  fe  déporte  de 
quelque  prétention.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'à  l'infinitif.  (  Rien  ne  l'a  pu  démouvoir 
de  cette  prétention.  ) 

DÉMU,  UE.  participe.  Ileft  vieux. 

DÉMUNIR,  v.  a.  Ôter  les  munitions  d'une 
rlace.  (Cette  Place  efl  menacée  ,  il  ne  faut 
pas  la  démunir   ) 

DÉMUNI  ,   IE.  participe. 

DÉMURER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  ou  une 
fenêtre  qui  étoit  murée  ,  ôter  la  maçonne 
rie  qui  les  bouchoit  (  Il  faut  démurct  cette 
porte.  )  . 

DÉMU  RÉ  >   ic.  participe. 
D   E    N 

DÉNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  au 
nombre  dix.  (  Nombre  dénaire.  Arithméti- 
que dénaire.  ) 

DÉNATTER.  v.  a.  Détortiller  ce  qui  étoit 
tortillé  en  natte.  (  Dénatter  des  cheveux. 
Dénatter  les  crins  d'un  cheval.  ) 

DÉNATTÉ,   ÉE.  participe. 

DÉNATURER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  Dénaturer  fon  bien  ,  pour  di- 
re ,  Vendre  fcs  propres  pour  faire  des  ac- 
3uèts  dont  on  ait  la  libre  difpofition.  (  Il  a 
énatuté  fon  bien.  ) 

DÉNATURÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Ces  biens  ont 
été  dénaturés.  ) 
lIcA  audî  adj.  Se  fign.  Qui  manque  d'af- 
fe£tion&  de  tendrelTepour  fes  plus  proches 
parens.  (Enfant  dénaturé.  Fils  dénaturé  , 
qui  maltraite  fon  père  &:  fa  mère.  Pète  dé- 
naturé. Mère  dénaturée.  } 

Il  fign.  au^  ,  Qui  «A  contraire  aux  feoii- 
mens  naturels  d'atfeftioas  &  de  tendrciTe. 
(  C'efl  une  adion  bien  batbate  &:  bien  dé- 
naïutée.  ) 

DENDRITE.  f.  f.  Terme  d'Hirtoire  naturel- 
le. Pierre  fur  laquelle  on  trouve  des  acci- 
dents qui  repréfentent  des  bullFons,  desar- 
briiTeaux  formés  naturellement. 

DÉNÉGATION,  f.f.  Action  par  laquelle  on 
dénie  quelque  chofe  en  Juilicc.  (  Il  perlîfte 
dans  fa  déné£,ation.  Dénégation  for- 
melle. ) 

DÉNI.  f.  m.  Refus  d'une  chofe  due.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  (  Déni 
d'alimens.  Déni  de  Jufticc.  Déni  de  renvoi. 
Lorfqu'un  fils  refufe  de  nourrir  fon  père  , 
c'cft  déni  d'alimens.  Lorfqu'un  Juge  refufe 
de  prononcer  fur  imc  Requêre  ,  c'cft  déni 
de  Jufticc.  Lorfqu'un  Juge  refufe  de  ren- 
voyer au  Tribunal  compétent  une  caufc 
dont  il  ne  peut  pas  connoître,  c'eft  déni 
de  renvoi.  ) 

DÉNIAISER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un  moins 
niais  ,  moins  fimple  ,  plus  fin  ,  plus  tufé 
qu'il  n'étoit.  (  Il  étoit  fort  fimple  ,  mais 
la  Cour  l'a  un  peudéniaifé.Lesaftaircs  l'ont 
déniaifé.  Il  s'eft  déniaifé  en  fort  peu  de 
temps,  il  fe  déniaifcra  dans  le  monde.  )  Ce 
mot  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
On  dit  aulTi  ,  Déniaifer  quelau'un  ,  pour 
dire  ,  Le  ttomper.  Et  cela  fe  oit  principa- 
ment  en  parlant  d'Un  homme  de  la  fimpli- 
cité  duquel  on  abufc  ,  foit  au  jeu  ,  foit  en 
quelqu'autre  occafion  (  Il  avoir  cinquante 
piftoles ,  les  filous  l'ont  déniaifé.  Il  s'eft 
laide  déniaifer.  ) 
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DÉMiAisÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  au(C  quelquefois  fubft.   8c  alors  il 

fignifie  Uuhommc adroit  &  rufé.  C'eft  un 

déniaifé. 
DÉNICHER.  V.  a.  Ôter  du  nid.  (Dénicher 

des  oifeaux  ,  des  fauvettes,  des  merles,  des 

fanfonnets   ) 

Il  fignifie  figur.  faire  fonîr  par  force  de 
quelque  pofte  ,  de  quelque  endroit  ;  &:  en 
ce  feus ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
d'une  bande  de  voleurs ,  d'une  troupe  d'en- 
nemis. (  11  y  avoir  des  voleurs  dans  ce  Châ- 
teau ,  on  lésa  dénichés.  On  envoya  des  gens 
pour  dénicher  les  ennemis  de  ce  pofte.)  Il 
eft  du  ftylc  familier. 
DÉNICHER  ,  eft  aufli  neutre  ,  &  fign.  S'éva- 
der, fe  retitcr  avec  précipitation  de  quel- 
?^ue  lieu.  (lia  déniché  la  nuit.  Allons  ,  i\ 
aut  dénicher.  Les  ennemis  curent  peur  » 
ils  dénichèrent  au(fi-tôt.  ) 
DÉNICHÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉNICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  déniche  !e« 
petits  oifeaux.  (  Un  petit  dénicheur  de 
moineaux.  )  Il  n'eft  guère  en  ufage  au 
propre.  "^ 

On  dit  figur.  &  famil.  Un  dénicheur  de 
merles  ,  de  fauvettes  ,  pour  dire  ,  Un  hom- 
me fort  ardent ,  &  fort  appliqué  à  recher- 
cher &  à  découvrir  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  fon  plaifir ,  &  fort  adroit  à  en  pro- 
fiter. 

On  dit  prov.  Les  oifeaux  font  dénichés  , 
pour  dire  ,  Que  les  chofes  que  l'on  cherche 
ne  fe  trouvent  plus  à  leur  place. 
DÉN  1ER.  V.  a.  Nier.  En  ce  fens ,  il  n'a  guè- 
re d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  (  Dénier  ua 
fait.  Dénier  un  crime.  Dénier  une  dette. 
Dénier  un  dépôc.  Il  dénie  le  fait.  Il  pcrfifte 
a  dénier  la  dette.  Il  dénie  le  dépôt.  Il  a  tout 
confclfé  2  la  queftion  ,  mais  hors  de  là  il  a 
tout  dénié.  ) 

Ilfign.  auflî,  Rcfufcr  quelque  chofe  que 
la  bienféance  ,  l'honnêteté  ,  l'équité ,  la  juf- 
ticc ne  veulent  pas  qu'on  refufe.  (  Ne  me 
déniez  pas  votre  fccours.  On  lui  a  dénié  les 
aliincns.  Ou  lui  a  dénié  toute  juftice.  Si 
vous  demandez  relie  chofe,  elle  ne  vous 
fera  pas  déniée.  ) 
DÉNIÉ  ,  ÉE.  participe. 
DENIER,  f.  m  Efpèce  de  monnoia  de  cui- 
vre valant  la  douzième  partie  d'un  fou,  fie 
qui  eft  auflî  monnoic  de  compte.  (  Six  de- 
niers ,  trois  deniers.  Cela  ne  vaut  pas  un 
denier.  Cet  homme  n'a  pas  un  denier  vail- 
lant. Payer  jufqu'au  dernier  denier.  ) 

Il  y  avoir  autrefois  des  deniers  d'argenc  } 
&  c'eft  dans  cette  acception  du  mot  de 
Denier  ,  qu'en  parlant  de  l'argent  que  Ju- 
das reçut  des  Juifs  ,  on  dit  communément , 
que  Notre-Seigntur  fut  vendu  trente  de- 
niers. 

On  dit  prov,  d'Une  chofe  qui  a  été  mife 
en  beaucoup  meilleur  état  qu'elle  n'étoit, 
qu'  (  Elle  vaut  rpieux  denier  qu'elle  uc  va- 
loir maille.) 

Denier  À  Dieu  ,  fe  dit ,  De  ce  qu'on  donne 
pour  arrhes  d'un  marché.  (  il  m'a  loué  fa 
maifon  &  il  en  a  reçu  le  denier  à  Dieu.  ) 
Denier  ,  fc  dit  aufli  De  toute  fomme  d'ot 
ou  d'argent.  (  Une  grande  fomme  de  de- 
niers. U  a  été  afligné  fur  les  premiers  de- 
niers de  cette  recette.  Les  deniers  royaux. 
Les  deniers  publics.  Divertir  les  deniers. 
Deniers  revenans  bons.  Les  plus  clairs  de- 
niers. Payer  en  deniers  ou  en  quittances.  ) 
En  ce  fcns,  on  dit  d'Un  homme  qui  a 
tiré  un  grand  profit  ,  qui  a  reçu  une  gran- 
de fomme  d'argent  de  quelque  affaire  , 
3u'  (  U  eu  a  tiré  un  grand  denier  ,  un  boa 
enier.  ) 


'-l^ipipiMPPJII 


»iwp^»»>"1|ww^^^piÇîB'r' 


DENOMMER. 


318  I^  E  N  D  E  N 

Denier.,  fe  dit  auflî  De  l'intérêt  d'une  fom-  Leur  donner  1 
me  principale.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Mettre  fon  argent  au  dénie}-  vingt,  pour 
dire  ,  Le  donner  à  rente  pour  en  tirer  la 
vingtième  partie  tous  les  ans.  (  On  a  réduit 
les  rentes  à  un  tel  denier.  Une  terre  vendue 
au  denier  trente.  Les  lods  &  ventes  d'une 
telle  terre  font  au  douzième  denier.) 

On  appelle  Le  denier  du  Roi ,  le  denier  de 
V Ordo7inance  ,  Le  denier  auquel  il  eft  per- 
mis par  l'Ordonnance  du  Roi  de  mettre  Ion 
argent  à  rente,  ou  auquel  on  eftimï  les  in- 
térêts qui  font  adjuges. 

Denier  ,  Ce  dit  aufli  d'une  certaine  part 
qu'on  a  dans  une  aô'aire,  dans  un  traité,  à 
proportion  de  laquelle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte.  Ainfi  on  dit ,  qu'I7«  homme  a 
Un  denier  dans  une  ferme  ,pour  dire,  qu'il 
a  la  douzième  partie  d'un  vingtième  ;  & 
qu'il  y  a  deux  deniers  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  deux  douzièmes  parties. 

Denier  de  poids.  Terme  de  Monnoic.  (Un 
denier  pèfe  vingt-quatre  grains.  11  y  a  vingt- 
quatre  deniers  dans  une  once.  ) 

Denier  de  fin  ,  ou  de  toi.  Terme  île  Mon 
noie  ,  &  qui  fert  à  marquer  le  degré  de 
bonté  d'un  argent.  Le  denier  de  fin  fe  di- 
▼ife  en  douze  parties.  (  L'argent  pur  s'ap- 
pelle de  l'argent  à  douze  deniers.  S'il  y  a 
une  douzième  partie  d'alliage ,  il  s'appelle 
de  l'argent  à  onze  deniers.  On  évalue  la 
bonté  de  l'argent  par  deniers  >  8c  celle  de 
l'or  par  carats.  ) 

On  dit  prov.  Vendre  quelqu'un  à  beaux 
deniersxomptant ,  pour  dire  ,  Trahir  quel- 
qu'un par  intérêt. 

On  dit  auifi ,  que  L'on  mettrait  bien  fon 
denier  à  une  chofe  ,  pour  dire  ,  Que  Ç\  elle 
croit  â  vendre ,  on  en  feroit  volontiersl'ac- 
quilîtion. 

Denier  Saint  Pierre.  Nom  du  tribut  que 
l'Angleterre  payoit  autrefois  au  Pape. 

DÉNIGREMENT,  f.  m  Paroles  ou  geftcs  qui 
tendent  à  diminuer  ,  à  rabailTer  le  mérite 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe  ,  à  les 
rendre  m'prifables.  f  ît  y  a  trop  de  dénigre- 
ment à  ce  que  vous  dites.  ) 

Il  fe  dit  auilî  Du  mépris  où  tombe  un  hom 
me  dont  la  réputation  ell  devenue  mauvai 
fe.  C  II  eft  tombé  dans  un  grand  dénigre- 
ment. ) 

DÉNIGRER.  V.  a.  Chercher  à  diminuer  la 
réputation  de  quelqu'un  ,  le  prix  de  quel- 
que chofe  ,  à  les  rendre  ridicules  &  mé- 
prifables.  (  Dénigrer  la  réputation  d'un 
homme.  Dénigrer  les  ouvrages  de  quel- 
qu'un. ) 

DÉNIGRÉ  ,    ^F,  participe. 

DÉNOMBREMENT. f.  m.  Compte  &  détail. 
(  David  fut  puni  pour  avoir  fait  le  dénom- 
brement du  peuple.  ) 

DÉNOMBREMENT  ,  fe  dit  auifi  en  parlant 
du  détail  qu'un  Vaifal  donne  à  fon  Sei- 
gneur de  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en  fief. 
(  Donner  un  aveu  &  dénombrement  d'u- 
ne terre.  Donner  par  aveu  &  dénombre- 
ment. ) 

DÉNOMINATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. C'eft:  ,  des  deux  nombVes  qui  ex- 
primenr  une  f raûion ,  celui  qui  fc  trouve 
au-deirous.(dans  lafradtion^,  le  dénomi- 
nateur eft  4.  ) 

DENOMINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  dénomme. 
(  Un  terme  dénominatif.  ) 

DÉNOMINATION,  f.  f.  L'impofition  d'un 

nom.   (  Dans  les  arts  &  dans  les  fciences  , 

y  ne  faut  rien  changer  fans  néccflîté  aux 

dénominations   reçues.  ) 

En  Mathématique  ,  on  dit ,  Réduire  des 


même  dénominateur. 
Terme  de  Pratique. 
Nommer  uneperfonne  dans  un  a(Se  de  Juf- 
tice.  (  Il  faut  dénommer  toutes  les  parties 
dans  un  Arrêt.  Il  n'eft  pas  dénommé  dans 
l'information.) 

DÉNOMMÉ  ,  av..  participe. 

DÉNONCER,  v.  a.  Déclarer  ,  publier.  (Dé- 
noncer la  guerre.  ) 

On  dit  auHî  ,  Dénoncer  une  ptrfonne  , 
pour  dire  ,  En  déclarer  publiquement  le 
nom  fuivant  certaines  formes  prefcrites. 
Ainfi  en  parlant  d'un  homme  quia  encou- 
ru  la  peine  de  l'excommunication  ,  on  dit , 
qu'  (  lia  été  dénoncé  au  Prône  pour  excom- 
munié. ) 

)1  fign.  aurti,  Déférer  en  Juftice.  (Dénon- 
cer un  coupable.  Dénoncer  quelqu'un  au 
Magi/lrat.  Dénoncer  un  Livre  ,  une  propo- 
fition  comme  hérétique.  ) 
On  dit  aufli  d'Un  foldat  qui  a  déferré  , 
que  (  Son  Capitaine  l'a  dénoncé  pour  dé- 
ferteur.  ) 

DÉNONCÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉNONCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  défère 
quelqu'un  ,  quelque  chofe  en  Juftice.  (Se 
rendre  dénonciateur.  Le  tiers  applicable  au 
dénonciateur.  ) 

DÉNONCIATION,  fubft.  f.  Déclaration, 
publication.  (  La  dénonciation  de  la 
guerre.  ) 
Il  fignifie  auffî ,  Délation  ,  accufation.  (  Le 
dénonciateur  eut  tant  pour  le  prix  de  la  dé 
noDciation.  ) 

DÉNOTATION,  f.  f.  Défignation  d'une 
chofe  par  certains  figncs. 

DÉNOTER.  V.  a.  Dciigner  ,  marquer.  (  Il 
n'eft  pas  nommé  ,  mais  il  eft  tellement  dé- 
noté qu'on  le  connoît  aifémeut. 

Il  fignifie  au(n  Indiquer.  (  Dans  les  fie 
vres  intermittentes  ,  le  fiiiroa  dénote  l'ac 
ces.  ) 

DÉNOTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉNOUEMtNT.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
figuré.  Il  fe  dit  de  ce  qui  démêle  ,  de  ce  qui 
développe  le  noeud  d'une  pièce  de  théâtre. 
(  Le  dénouement  de  cette  pièce  eft  heureux , 
eft  narurel.  Le  dénouement  de  cette  pièce 
ne  vaut  rien.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  d'affaire  ,  d'intri- 
gue de  Cabinet.  (  Le  dénouement  d'une  af 
taire,  d'une  intrigue.  ) 

DÉNOUER,  v.  a.  Défaire  un  nœud.  (  Dé- 
nouer un  ruban  ,  dénouer  des  cordons. 
Cela  eft  noué  fi  fort  ,  qu'on  ne  le  fautoit 
dénouer.  ) 

Ilfignifiefigurément,  Rendre  plus  fouple  , 
plus  agile.  (  Les  exercices  ,  la  chafle  ,  la 
danfe  ,  l'efcrime  dénouent  le  corps  ,  les 
membres.  ) 

Il  fignifie  auflî  figur.  Démêler,  dévelop- 
per; &c  il  fe  dit  principalement  en  parlant 
d'une  pièce  de  théâtre  ,  dont  le  noeud  , 
dont  l'intrigue  vient  à  fe  démêler  vers  la 
fin.  (  Ce  Poète  a  bien  dénoué  l'intrigue  de 
fa  Comédie.  ) 

DÉNOUER  ,  eft  auflî  récipr.  Et  il  fe  dit  au 
propre ,  d'Un  nœud  qui  vient  à  fe  lâcher ,  à 
fe  défaire.  (  Ce  ruban  s'cft  dénoué.  Voilà 
votre  ruban  qui  fe  dénoue,  ) 

Il  fignifie  figurémenr  Devenir  plus  fouple. 
(  Les  jambes  de  ce  cheval  fe  font  bien  dé- 
nouées. Les  courfiers  de  Naples  ne  fe  dé- 
nouent qu'à  fix  ou  fcpt  ans.  Ce  jeune  hom- 
me étoit  lourd  ,  pefant ,  mais  il  commence 
à  fc  dénouer.  ) 

On  dit  auflî,  qu'Un  enfant  fe  dénoue  , 
qu'il  commence  à  fe  dénouer  ,  pour  dire  , 
Que  les   parties  de  fon  corps  qui  étoient 
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prencîre  la  forme  ,  l'étendue  &  le  jeu  qu'eU 
ks  doivent  avoir. 

Il  fignifie  encore  figurém.  Se  démêler  ,  fe 
développer  -,  Se  il  fe  dir  principalement  dé 
l'intrigue  d'une  pièce  de  théâtre.  (  L'in- 
trigue de  cette  Comédie  fe  dénoue  fort 
bien.  ) 
DÉNOUÉ  ,  ÉK.  participe. 
DENRÉE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fe  vend  pour  fa 
nourriture  &  pour  la  fubfiftance  des  hom- 
mes &  des  bêtes.  (  Acheter  des  denrées. 
Mettre  leprix  aux  denrées.  ) 

On  dit  d'Une  maichandire  qui  ne  vaut 
rien  ,  que  C'sfi  une  mauvaife  denrée.  Et 
d'une  chofe  qu'on  veut  vendre  trop  cher  ^ 
que  C'eji  une  chère  denrée. 

On  dit  généralement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  vend  bien  ce  qu'il  a  à  vendre  , 
que  Cet  homme  vend  bien  fa  derrée. 
DENSE.adj.de  t.g.Termedidaâique,Épais, 
compadte  ,  dont  les  parties  font  ferrées, 
(  Corps  denfc.  L'eau  eft  plus  denfe  que 
l'air.  )  Il  eft  oppofé  à  Rare. 
DENSITÉ,  f.  f.  Terme  didadique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  deufe.  (  La  denfité  de» 
corps.  Les  corps  font  plus  ou  moins  pe- 
fans ,  félon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de 
denfité.  ) 

DENT.  f.  f.  Petit  os  qui  tient  à  la  mâchoir» 
de  l'animal,  &  qui  lui  fert  à  incifcr  lesali- 
mens  &  à  les  mâcher.  (  On  diftingue  les 
dents  en  dents  molaires ,  dents  canines  ôc 
dents  incifives.  )  On  dit  auflî ,  (Dent  œil- 
lère. Denr  mâchelière.  Grolfe  denr.  Dent 
de  deftus  ,  dent  de  deftbus.  Dent  de  de- 
vant ,  de  derrière.  De  belles  dents.  Des 
dents  blanches, des  dents  perlées.  Dents  bien 
arrangées.  Dents  jaunes  ,  cariées  ,  gâtées  , 
pourries.  Une  dert  creufe.  L'alvéole  d'une 
dent.  Le  mal  de  dents.  Avoir  mal  aux 
dents.  Se  laver ,  fe  nettoyer  ,  fe  curer  ks 
dents.  Cela  blanchit  les  dents.  Une  dent 
qui  branle.  Il  lui  eft  rombé  une  dent.  Un 
arracheur  de  denrs.  Cela  agace  ks  dents, 
déchaiijle  les  dents.  Avoir  les  dents  aga- 
cées. Les  dents  percent  à  cet  enfant  ,  les 
dents  lui  viennent.  Claquer  des  dents.  Les 
dents  lui  claquent.  Claquement  de  dents. 
Serrer  les  dents.  Grincer  les  dents.  Grince- 
ment de  dents.  Tirer  avec  les  dents.  Les 
dents  d'un  chien  ,  d'un  brochet  ,  d'une 
vipère.  On  met  des  dents  de  loup  aux  ho- 
chets desenfans.  On  connoît  l'âge  des  che- 
vaux aux  dents.  ) 

On  appelle  Dents  de  lait  ,  les  premiè- 
res dents  qui  viennent  aux  enfans  quand 
ils  font  encore  en  nouirice  ,  6;  qui  com- 
mencent à  toiaiber  vers  les  fept  ou  huit 
ans. 

On  appelle  auflî  Dents  defageffe  ,  Les  qua- 
tre dernières  molaires  qui  viennent  entte 
vingt  &  trente  ans. 

On  appelle  Faujfes  dents ,  Des  dents  arti^ 
ficielles  qu'on  met  à  la  place  de  celles  qui 
manquent. 

On  dit  ordinairement  ,  que  La  plupart 
des  enfans  meurent  aux  dents  ,  pour  dire  , 
qu'Us  meurent  quand  les  dents  leur  vien- 
nent. 

Figur.  &  famil.  N'avoir  pas  de  quoi  met' 
trefousfa  dent  ,  C'eft  n'avoir  pas  de  quoi 
vivre. 

Mander  de  toutes  fes  dents,  C'eft  mangée 
vite  &  beaucoup. 

Parler  entre  fs  dents  ,  C'eft  ne  parler  pas 
aftez  haut  ni  alfez  diftinûsment  pour  être 
bien  entendu. 

Prendre  le  frein  aux  dents  ,  le  mors  aux 
dents  ,  fe  die  au  propre  d'Un  cheval  qui 
s'emporte, 
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II  fe  ^it  auflî  figuréinent ,  pr.Ut  Jire  ,  Se- 
couer le  joug  de  la  règle  ,  de  la  loi  ,  de  la 
bienféance  ■■,  &  dans  ce  fens ,  on  dit  dUn 
jeune  homme  ,  qu'il  a  pris  le  mors  aux 
dents,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  jeté  dans  le 
libertinage  ,  dans  la  débauche.  Il  eft  du 
ftyle  familier  dans  toutes  les  acceptions  fi- 
gurées. 

On  le  dit  auffi  figur.  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  état  de  s'atfrancbu  d'une  fujétiou  ,  fe 
mettre  en  état  de  ne  plus  endurer  de  <]uel- 
qu'un.  (  Cet  homme  après  avoir  beaucoup 
enduré  de  fon  voifin  ,  a  pris  enfin  le  mors 
aux  dents.  ) 

Prendre  le  frein  aux  dents  ,  le  mors  aux 
dents  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  ceki  qui 
après  îvoir  négligé  quelque  temps  fon  de- 
voir ou  fes  aif a  ires  ,  s'y  porie  enfuitc  avec 
ardeur.  (  Il  étudie  â  préfent  comme  il 
faut .  il  pteud  le  frein  aux  dents  ,  le  mors 
aux  dents.  ) 

Figurémcnt ,  Montrer  les  dents  à  quelqu'un , 
C'eH  lui  léliOer  ,  lui  faire  tête  ,  lui  témoi- 
gner par  des  réponfcs  fermes  &  accompa 
gnées  de  menaces ,  qu'on  ne  veut  pas  fouf- 
frir  davantage  de  lui. 

Figurémcnt ,  Etre  fur  les  dents  ,  fe  dit  Des 
hommes  6c  des  animaux  haralTès  &  abattu< 
de  la(fitude.  (  Ce  cheval  eA  fur  les  dents.  ) 
Mettre  fur  les  dents  ,  fe  dit  aufC  dans  le 
même  feus.  (  Le  long  travail  l'a  mis  fur  les 
dents.) 

Figur.  Avoir  la  mort  entre  les  dents ,  C'efl 
^re  près  de  mourir. 

Jiire  du  bout  des  dents  ,  C'eft  s'efTorcer  de 
tire  ,  &  n'en  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'un  ,  C'eA 
médire  de  lui,  nire  quelque  mot  quil'oAcn- 
fe  ,  qui  le  pique. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  ne  donne 
qu'avec  peine  ,  que  (  Quand  on  lui  demande 
quelque  chofe ,  il  fcmble  qu'on  lui  arrache 
«ne  dent.  ) 

Ne  pas  dejjirrer  les  dents,  C'eft  ne  pas  dire 
un  feul  mot  dans  une  occafion  de  parler. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  à  qui  14  vientdu 
bien  fur  la  fin  de  fes  jours ,  qu'//  lui  vient  du 
bien  lorjqu'il  n'aplus  de  dents. 

On  dit  ,  Donner  des  noifettes  i  ceux  qui 
rfont  plus  de  dents ,  pour  dire ,  Donner  quel 

3ue  chofe  â  un  homme  qui  n'eil  plusen  état 
'en  profiter. 

Et  familièrement.  Avoir  les  dents  bien  lon- 
gues ,  C'eft  ê[re  fort  affamé  ,  après  avoir  été 
long-temps  fans  manger. 

Proverbialement  en  parlant  d'une  chofe 
qui!  eft  impoflible  de  faire .  on  dit ,  (  C'eft 
vouloir  prendre   la  Lune  avec  les  dents  , 

3u'on  prendroit  plutôt  la  Lune  avec  les 
ents.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Avoir  une 
dent  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir 
de  l'animofité  contre  quelqu'un.  Et  Avoir 
une  dent  de  lait  contre  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Avoir  une  ancienne  animofiié  contre 
lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  men- 
teur ,  qu*  (Il  ment  comme  un  arracheur  de 
«lents.  ) 

Proverb.  &  figur.  pour  dire ,  qu?Une  per- 
fonne  ne  doit  pas  prérendic  a  une  cho- 
fe ,  on  dit  ,  qu'  (  Il  n'en  tarera  ,  qu'il  n'en 
caflera  ,  qu'il  n'en  croquera  que  d'une 
dent.  ) 

Proverbialement  &  figurémcnt  ,  pour 
nontrer  qu'on  ne  fe  met  point  en  peine 
de  quelque  chofe  de  fâcheux  ,  8c  qu'on  ne 
lâiHerapas  d'agir  comme  à  l'ordinaire,  on 
dit ,  qu'  (  Ou  n'en  perdra  pas  ua  coup  de 
4ent.  ) 
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On  dît  preverbialement  &  &gur?m*nt  , 
d'Une  petfonne  qui  mange  beaucoup  ,  & 
à  qui  on  préfente  peu  de  chofe  à  man- 
ger ,  qu'(ll  n'y  en  a  pas  pour  fa  dent 
creufe.  ) 

On  dit  ,  qu'lTn  homme  efl  armé  jufqu'aux 
der.ts  ,  fout  dire ,  qu'il  eft  chargé  d'armes 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'être. 

On  dit  auffi  provetbialement  &  en  plaifan 
teric  d'Un  homme  qui  fait  beaucoup,  qu'// 
eji  favant  jufqu'aux  dents. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
d'Une  vieille  femme  décrépite  ,  que  C'efl 
une  vieille  fars  dents.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
n'a  plus  mal  aux  dents  ,  pour  dire  ,  Il  y  a 
long- temps  qu'il  eft  mott. 

Malgré  lui  ,  malgré  fes  dents.  FaçoD  de 
parler  adverbiale ,  qui  vient  de  l'ancienne 
façon  de  parler  ,  Malgré  lui  &  fes  aidans , 
pour  dire  ,  £n  dépit  de  lui  &  de  fes  parti- 
fans. 

On  dit  figur.  Parler  desgroffis  dents,  pour 
dire.  Parler  fortement  â  quelqu'un,  fans 
garder  de  mefures. 

On  appelle  ,  Dents  d'Eléphant ,  les  défcn- 
fes  de  l'Éléphant ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
de  l'ivoire  quand  on  l'emploie  à  quelque  ou- 
vrage. (Ce  Navire  étoit  charge  de  beaucoup 
de  Dents  d'Éléphant. 

Dent  ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  chofes  qui 
ont  des  pointes ,  ic  qui  font  faites  â  peu 
près  en  forme  de  dents.  (  Les  dents  d'un 
peigne  ,  d'une  fcie  ,  d'une  herfe  ,  d'un 
râteau  ,  d'une  lime ,  d'une  roue  d'hor- 
loge ,  &c.  Ce  peigne  a  une  dent  rom- 
pue. ) 

H  fe  dit  auftî  Des  brèches  qui  font  au  tran- 
chant d'une  lame.  (  Ce  couteau  ne  vaut 
tien,  il  a  des  dents.  ) 

Dent  de  chiin.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  que  fa  racine  a  quelque  reftcmblan- 
ce  avec  la  dent  de  cet  animal.  Sa  fleur  eft 
en  lis  &  aftcz  belle  ,  on  la  cultive  dans  les 
jardins. 
Dent  de  lion,  f^oye-^  Pissekiit. 
DENTAIRE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  que  fa  racine  eft  comme  dentée.  On 
compte  plufieurs  efpèces  de  dentaires  -, 
quelques-unes  font  employées  en  Méde 
cine. 

DENTALE,  adj.  f.  Il  fe  dit  de  certaines  con- 
fonnes  qu'on  ne  peut  prononcer  fans  que 
la  langue  touche  les  dents.  D.  T.  &c.  Jont 
des  lettres  dentales. 

DENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  dents.  Il  n'a  d'u- 
fagc  qu'en  parlant  de  certaines  chofes  qui 
ont  des  pointes  qu'on   appelle  des  dents 

Ainfi  on  appelle   Roue  dentée  ,    Une  roue 
comme  font  quelques-unes  des  roues  d'une 
horloge  ,    d'un  moulin ,  oh  de  quelques 
autres  machines. 
Denté.  Terme   de  Botanique.  Découpé  en 
pointes  ferrées  les  unes  contre  les  autres.   Il 
fe  dit  des  pétales  ,  des  feuilles  Se  des  calices 
des  plantes.  (Le  calice  des  fleurs  de  l'olivier 
eft  denté  par  les  bords.  ) 
DENTÉE,  f.  f.  Coup  de  dent.  I!  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  coups  de  dent  qu'un  lé- 
vrier donne  à  une  bête  qu'on  chafle.   Le  lé- 
vrier a  donné  une  dentée  au  loup.  ) 
DENTELAIRE,  ou  Heue  aux  Cancer.s  , 
ou  Plaubage.  f.  f.  Plante  qui  fc  plaît  dans 
\ti  pays  chauds.  Elle  eft  odorante  &C  amère. 
Elle  foulage  le  mal  de  dents. 
DENTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  taillé  en  forme 
de  dents.  (  Roue  dentelée.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  termes  de  Blafon  ,  De  cer- 
taines pièces  dont  les  côté»  font  faits  en  for- 
me de  d«nts,  ou  de  petits  triangles.  (Un 
chevron  dentelé.  Une  croix  dcmcléc  } 
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DruTrtK  ,  en  termes  de  Botrini^uc  ,  ne  dif- 
fère de  Denté  ,  qu'en  ce  que  les  pcialfS  ,  Its 
feuilles  &  les  calices  dentelés  ont  kurs  dé- 
coupures moins  égales  &  plus  écartées  que 
ceux  qui  font  dentés.  (  La  teuiile  de  l'ormft 
eft  dentelée.  ) 

DENTELLE,  f.  f.  Sorte  de  palTcment,  ainfi 
nommé  ,  parce  que  les  premières  qu'on  fit 
étoient  en  forme  de  dents.  Derttbe  de  fil  , 
de  foie  ,  d'or  ,  d'argert.  Il  fe  prend  plus  or- 
dinairement pour  la  dentelle*  de  fil.  (  Den- 
telle à  brides  ,  à  réfeaux.  Manchcit.-s  à  den- 
telle. Porter  de  la  dentelle.  RempWr  de  la 
dentelle.  Une  faifeufe  de  dentelle.  ) 

DENTELURE,  f.  f.  Ouvrage  de  Sculpture  fsic 
en  forme  de  dents,  ou  dentelé. 

DENTICULE.  f.  m.  Sorte  d'ornement  d'Ar- 
chitedture  ,  confiftant  en  plufieurs  petites 
pièces  coupées  carrément  fie  égalemenr. 
(  Les  denticules  font  af^'eâés  i  l'Ordre  Io- 
nique. ) 

DENTIER. f. m.  Rang  de  dents. (Cet  homme 
a  un  beau  dentier.  Cette  femme  a  un  vilain 
dentier.  )  Il  eft  vieux. 

DENTIFRICE,  f.  m.  Remède  propre  à  frorrec 
&  nettoyer  les  dents.  (  Les  Deniifrices  font 
fecs  ,  mous  ou  liquides.  ) 

DENTISTE,  f.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'occupe 
que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 

DENTITION,  f.  f.  Terme  de  Médecine,  ta. 
fortie  naturelle  des  dents  depuis  l'enfaac» 
jufqu'à  l'adolefcencc. 

DENTURE  f.  f.  Ordre  dans  lequel  les  dents 
font  rangées.  (  Une  belle  denture.  ) 

DÉNUDATION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
É:at  d'im  os  qui  pareît  à  découvert-  La 
dénudaiion  eft  affez  ordinaire  dans  les  frac- 
ues.  ) 

DÉNUEMENT,  f.  m.  Dépouillement  ,  pri- 
vation. (  Il  eft  dans  un  grand  dénuement  de 
toutes  chofes.  Dénuement  de  tout  Iccourt 
fpiritucl.  ) 

DÉNUFR.  v.  a.  Priver  ,  dégarnir  des  choff» 
nécelfaires  ,  ou  regardées  conmie  nécefTai- 
rcs.  (  Il  s'eft  dénué  de  tout  pour  fesenfans. 
11  ne  veut  pas  fc  dénuer  d'argent.  La  fortu- 
ne l'a  dénué  de  tout.  ) 

DÉNué  ,  i.z.  participe. 

Il  eft  aulfi  adj. 8c  fignifie  ,  Dépourvu. (Dé- 
nué de  biens  &  de  toutes  chofes.  Dénué  de 
toute  forte  de  fccours.  Dénué  d'alliftance  , 
de  fupport  ,  de  confeil.  Dénué  d'cfprit  , 
d'entendement ,  de  bon  fcns.  Dénué  de 
grâce  ,  d'agrément.  ) 
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DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire  ,  développct 
un  paquet.  (  Dépaqueter  des  bardes,  Dépa' 
quêter  des  lettres.  ) 

DÉPACiUETÉ  ,  ÉE.  parricipe. 

DÉPAREILLER,  v.  a.  Ôter  l'une  des  deux  oti 
de  plufieurs  chofes  pareilles.  (  Je  ne  veux 
pas  dépareiller  ces  deu.t  vafes.  Qui  a  dépa- 
reillé ces  ganrs  ?  Dépareiller  des  livres.  Il 
manque  un  des  volumes  à  cette  Hiftoire  > 
elle  eft  dépareillée.  ) 

DiPAREiLtÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPARER.  V.  a.  Ôtcr  ce  qui  pare.  En  ce  fens 
il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  parlant  de  pare- 

mens  extraordinaires  d'un  Autel.  (Lefervice 
achevé  ,  on  dépara  l'Autel.  ) 
Il  fignifie  auflî  ,  Rendre  moins  agréable. 

(  La  façon   dont    elle  fe  met  ,    la  dépare 

fort.    Un    pavillon   qui    dépare    toute    la 

maifon.  ) 
DÉPARÉ  .  ÉE.  participe. 
DÉPARIER.  V.  a.  Ôter  Pur>e  it%  dcu.t  cho- 
fes  qui  font    une    paire.     (    Déparier  dés 

gants  ,   dti  foutiers ,  des  bas  ,   des   mai\- 

chcttes.  ) 
On  ait  ',  Déparier  des  pigeons. 
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ïi  ,  Ôccr  d'cnfeniblc  les  pigeons  qui  font 
appariés. 

Déparié  ,  ée.  panicipc. 

DÉPAKLER.  V.  II.  Celfcr  de  parler.  Il  ne  fe 
die  qu'avec  la  négative,  &c  dans  le  ûyk 
fimiUer.  Ainli  on  dti  ,  Il  m:  déparie  point  , 
'il  n'a  point  diparlé  ,  pour  dire  ,  Il  ne  cclfe 
point  de  parler  ,  il  n'a  point  celFé  de  par- 
kr. 

PÉPART.  f  m.  Albion  de  partir^  (  Le  jour  du 
dipatc.  Avant  ion  départ.  Après  Ton  dé- 
parc.  )  On  dii  ,  ttre  fur  fon  dipart ,  pour 
dire  ,  Rtre  près  de  partir. 

DÉPART,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Opération 
de  jMctailurgie  ,  par  laquelle  on  fcpare  l'or 
d'avec  l'argent.  (  Le  dépan  par  la  voie 
sèche  fe  fait  à  1  aide  du  foufre  &  du  feu. 
Le  départ  par  la  voie  humide  ,  eA  quand 
cette  réparation  fe  fait  par  le  moyen  de 
i'eaa  forte,  £au  de  départ.  On  a  mis  cet 
or  au  départ  pour  le  féparet  d'avec  le»  au- 
tres métaux.  ) 

DÉPAH.TAGLR.  v.  a.  Terme  de  Palais,  qui 
fe  dit,  lorfque  dans  une  Chambre  de  Ju- 
i^es  y  deux  avis  diiFérens  étant  appuyés  par 
un  égal  nombre  de  voix  ,  ou  a  recours  à 
vas  autre  Chambre  pour  juger  le  partage. 
(  L'alfaire  avoicété  partagée  dans  laprcmiè 
re  des  Enquêtes ,  on  a  été  à  la  troifième  pour 
la  départaj;er  ) 

Dtl'AKTLMENT.  f.  m.  Dinribution.  Il  fe 
di;  en  diverfes  occafions  ôc  de  diverfes  cho- 
fcs.  Ain'.îen  parl:int  des  quartiers  qu'on  dif- 
iribue  aux  troupes  ,  on  dit ,  qu'  (  On  a  en- 
voyé le  département  des  quai  tiers  aux  trou 
f  es.)  Et  en  parlant  des  tailles, on  dit ,  qu'(On 
il  fait  le  dépaitement  général  des  tailles  ;)& 
«•u'  (  On  a  envoyé  une  commilîîon  à  un  In- 
tendant pour  f.iire  le  département  des  tail- 
les dans  fa  Génétalité.  ) 

On  dit  aulïi  ,en  parlant  des  différentes  af- 
faires d'État  ,  dilhibuccs  entre  les  quatre  Se- 
crécairts  d'Écat  ,  &  des  différences  Provin- 
ces d;)nt  la  connoilfance  leur  e(l  attribuée. 
(  Un  tel  S.-crétaire  d'Écat  a  le  département 
lie  la  gu'irre.  Celui  qui  a  le  département  de 
la  njarine.  Cette  Province  e(l  du  départe- 
ment d'un  tel  Secrétaire  d'État.  Cela  cA 
dans  fon  département.  Ou  a  diftrait  telle 
chofe  de  fon  département.  ) 

*DÉi?AR.TEMENT  .  fe  dit  auHi  Des  lieux  dépar- 
tis g<  diiUibjés.  Ecdans  ce  fens ,  en  parlant 
de  Marine  ,  on  dit ,  (  Le  département  de 
Brefl.  Le  département  de  Toulon.  Tous  les 
Officiers  de  Marine  on:  eu  ordre  de  fe  rcn 
tire  chacun  à  leur  département.) 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  (  L'af- 
f.^ite  «ft  arrivée  dans  le  département  d'un 
tel  Secrétaire  d'État  ,  d'un  tel  Inten- 
dant. ) 

DÉPARTIE,  f.  f.  Départ.  (Dure,  cruelle 
départie.  )  Il  eft  vieux. 

DEPARTIR.  V.  a  Diftribuer,  partager.  (Dieu 
départ  fes  gtâces  à  qui  il  lui  plaît.  Le  Roi  lui 
a  départi  fes  faveurs.  Il  a  laiflé  une  telle 
fomme  pour  li  départir  aux  pauvres,  de  fa 
l'atoiire.  Cela  a  été  départi  entre  tous  les 
habitans.) 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  On  a  départi 
les  procès  aux  Chambres  des  Enquêtes  ,  pour 
dire  ,  On  les  a  diîltibHJs. 

Se  Di.PAB.TiR.    v.    técipr.  Se  défiller.    (  Il 
s'efl  départi  de  fa  demande.    Il  ne   fe  dé 
parti:a   jamais   de  fes    prétentions.    Pour 
quoi  voulez- vous  qu'il   s'en  départe?  C'cA 
une  opinion  dont  il  ne  veut  point  fe  dé- 
battit ) 

On  dit ,  Se  départir  de  fon  devoir  ,  pour 
dire  ,  S'éloigner  ,   s'écarter  de  fcin  devoir  , 

.toanqucri  ce  c^u'ou  doic.  £tdam  cciu  ftc- 
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ceptîon  51  n'a  p/ière  d'ufage  qu'avec  la  néga- 
tive, (  11  ne  s'cft  jamais  départi  de  fon  de- 
voir. 3e  ne  nie  départirai  jamais  de  l'obcif- 
fance  ,  du  refpedt  que  je  vous  dois.  ) 

DÉPARTI ,  lE.  participe.  On  appelle  Commif- 
faires  départis  dans  les  Provinces  ,  Ceux  que 
le  Roi  y  envoie  pour  les  affaires  de  Ju/lice  , 
Police  &  Fin.inces,  &  qu'on  appelle  ordi- 
nairement Intendans. 

DÉPASSER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  d'Un 
ruban,  ou  de  quelqueaucre  chofe  fcmblable, 
qu'on  a  palTé  dans  une  boutonnière, dans  un 
oeillet  ,  &  qu'on  retire  enfuite.  (  Dépafîer 
un  ruban.  ) 

On  dit  au  jeu  de  Billard.  Faire  dépajferune 
bille  ,  pour  dire  ,  Faire  repalTer  la  bille  qui 
avoir  déjà  paffé. 

DÉPASSER  ,  fe  dit  auffi,  pourdire  ,  Pafferou- 
tre  ,  paffer  nu-delà.  Ainfi  en  parlant  d'un 
vailTcau  qui  en  vouloit  joindre  un  autre 
pour  l'attaquer ,  mais  qui  a  été  porté  un  peu 
plus  loin  ,  on  dit ,  qu"  (  11  le  dcpalTa  ,  ) 
qu'  (  Il  fe  trouva  l'avoir  dépaffé.  ) 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  DépaJJer 
un  lieu  où  l'on  voulait  donner  fonds  ,  Dépaf- 
/£<■  une  île  ,  dépajfer  des  îles  ,  pour  dire  ,  Être 
porté  au  delà. 

DÉPASSÉ  ,  àt.  participe. 

DÉPAVER,  v.  a.  Arracher,  ôter  le  pavé  qui 
eft  en  oeuvre,  (  Une  ravine  ,  un  déborde 
mène  a  dépavé  la  chauffée.  Les  charrois  ont 

.  dépavé  le  grand  chemin.  Faire  dépaver  une 
cour.) 

DÉPAVÉ  ,  ÉE.  participe, 

D£1>AYSER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  fon 
pays  ,  8c  le  faire  paffer  dans  un  autre. 
(  C'eft  un  jeune  homme  qui  fe  perd  dans 
fa  famille  ,  dans  le  lieu  de  l'a  naiffance  ,  il 
faudroit  le  dépayfer  &C  l'envoyer  ailleurs. 
Il  n'a  pas  le  mauvais  accent  de  fa  provin- 
ce ,  parce  qu'on  l'a  dépayfé  de  bonne 
heure.  ) 
On  dit  figur.   Dépayfer  quelqu'un  ,  pour 

,  dite  ,  Le  tirer  d'un  lieu  où  il  pourroit  avoir 
quelque  avantage.  (  Il  connoît  trop  bien  fon 
billard  ,  il  gagnera  toujours  ,  il  faut  un 
peu  le  dépayfer  Se  le  faite  jouer  ailleurs.  Il 
a  trop  d'amis  dans  ce  Parlement ,  il  faut  le 
dépayfer.) 

En  matière  de  difpate  ,  on  dit  auflî  figu- 
rément,  Dépayfer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  mertrc  fur  quelque  l'ujet  oii  il  ne  foit 
pas  fi  profond  ,  fur  lequel  il  ne  foie  pas  fi 
préparé. 
On  dit  auflî  ,  Dépayfer  vn  homme,  pour 
dire  ,  Lui  donner  de  fauffes  idées  ,  pour  em- 


au  fait  de  quelque  affaire 

DÉPAYSÉ  ,    ÉE.  participe, 

DÉPÈCEMENT,  f.  m  Aaion  par  laquelle 
on  met  en  pièce*.  (  Le  boucher  fît  le  dépèce- 
ment de  fes  boeufs.  ) 

DÉPECER  V.  a.  Mettre  en  pièces  ,  en  mor- 
ceaux. (  Dépecer  de  la  viande  ,  dépecer 
par  morceaux.  Dépecer  un  vieux  bateau  , 
un  vieux  carroffe.  Dépecer  de  vieilles  bar- 
des. ) 

DÉPECÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPÊCHE,  f.  f.  Lettre  concernant  les  affai- 
res publiques.  (  Les  dépêches  des  Ambaffa- 
deurs.  Le  Roi  a  ordonné  À  l'Ambaffadcur 
par  fa  dépêche  contre- fignée  du  Sectétaire 
d'État.  Il  a  reçu  fa  dépêche.  .Sa  dépêche 
portoit  que...  Il  a  fait  un  paquet  de  toutes 
fes  dépêches.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  mort,  &C  dont  on  éft 
bien  heureux  d'être  défait  ,  que  C'eft  une 
belle   dépêche,  pom  dkç ,   que    C'cft  une 

belle  défaite* 
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DÉPÊCHES.  (  Confeil  des  )  Voye-^  Con- 
seil. 

DÉPÊCHER,  v.  a.  Expédier  ,  faire  prompi 
tcment  ,  hâter.  (  Il  faut  dépêcher  cet  ou- 
vrage. Il  faut  dépêcher  befogne  )  Ce  der- 
nier eft  familier.  (  Dépêchez  promptemcnc 
ce  que  vous  avez  à  taire.  )  On  dit  auflî  ab- 
folument  ,  Dépêcher  ,  &  dans  l'accep- 
tion dont  il  s'agit  dans  cet  article  ,  Dépé' 
cher  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle  fami- 
lier. 

Il  fignifie  auflî ,  Expédier  quelqu'un  ,  l'en' 
voyer  en  diligence  avec  des  ordres ,  le  ren- 
voyer avec  des  expéditions  qu'il  attendi 
(  Dépêcher  un  courrier  en  Italie  ,  vers  un 
Prince  ,  à  un  Prince.  On  a  dépêché  au- 
jourd'hui un  Courrier  à  Rome.  Cet  hom- 
me attend  fa  réponfe  ,  il  faut  le^épêcher 
promptemeiu.  )  Dans  cette  acception  ,  on  die 
audi  abfolument  ,  Dépêcher  ,  pour  dire  , 
Expédier  un  Courrier,  l'envoyer  en  diligen- 
ce. (  On  a  dépêché  à  Rome.  ) 

DÉPÊCHER  QUEi.Q.u'UH  ,  s'emploie  aufll 
pour  dire  ,  s'en  défaire  en  le  tuant  ,  foie 
dans  un  combat  fin^ulier,  foit  autrement. 
(  Ils  fe  battirent  tous  deux  ,  &  l'un  eut 
bientôt  dépêché  l'autre.  L'efcadron  des 
gendarmes  entra  dans  celui  qui  lui  ctoie 
oppofé  ,  &  il  l'eut  bientôt  dépêché.  )  En 
parlant  d'un  médecin  ,  entre  les  mains  de 
qui  on  a  vu  mourir  beaucoup  de  malades, 
on  dit  .  qu'//  en  a  beaucoup  dépêché.  On 
dit  auflî ,  Travailler  à  dépêche  compagnon  , 
pour  dire  ,  Travailler  vite  &:  négligem- 
ment. 

On  die  .  Se  battre  à  dépêche  compagnon  , 
pour  dite  ,  Se  battre  fans  quartier. 

Il  eft  auifi  récipr.  ôi  fignifie  ,  Se  hâter, 
(Dépêchez-vous.  Dites-lui  qu'il  fe  dépêche. 
11  fe  dépêche  le  plus  qu'il  peut.  Dépêchez- 
vous  de  partir.  ) 

DÉPÊCHÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPEINDRE,  v.  a.  Décrire  &  repréfenteiT 
par  le  difcours.  (  Il  dépeint  les  chofes  fi 
vivement  ,  qu'il  fînible  qu'on  les  voie  ^ 
qu'on  ctoic  les  voir.  Dépeindre  le  caradère 
d'un  homme.  I")épeîndre  une  aftion  Ci  vi- 
vement qu'il  fcmble  qu'on  la  voie.  Dé- 
peindre la  vertu  avec  tous  fes  charmes. 
Dépeindre  le  vice  avec  toutes  fes  hor- 
heurs.  ) 

DÉPEINT,  TE.  participe. 

DÉPENAILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Déguenillé  ,  cou- 
vert de  haillons. 

DÉPENDAMMENT.    adv.  Avec  dépendaa- 
d'une  manière  dépendante.  (  Cela  fe 


pêcher  qu'il  ait  connoiû'ance ,  qa'il  ne  foit,    fera  dépendamment    de  telle  chofe.    L'a- 


me  agit   fouvent   dépendamment  des  or- 
ganes. ) 

DÉPENDANCE,  f.  f.  Sujétion  ,  fnbordina- 
tion.  (  Les  fujets  font  dans  la  dépendance 
de  leurs  Souverains.  Les  enfans  doivent 
demeurer  dans  la  dépendance  de  leurs- 
pères.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  terres  qui  relèvent ,  qui 
dépendent  d'une  autre.  (  Cette  terre  eft  de 
la  dépendance  de  la  mienne.  Cela  eft  de 
ma  dépendance ,  de  la  dépendance  d''ua 
tel.  ) 

DÉPENDANCES  ,  au  plutiel ,  fe  dit  De  tout  ce 
qui  fait  partie  d'une  terre  ,  d'un  hérita- 
ge ,  d'une  maifon  ,  &  de  tout  ce  qui  ap- 
partient à  une  aff.iire  ou  à  quelqu'autr* 
chofe.  (  'Vendre  une  terre  avec  toutes 
fes  appartenants  &.'  dépendances.  Je 
fais  cette  affaire  6c  toutes  fes  dépen- 
dances. On  lui  a  adjugé  cette  terre 
avec  fes  circonftances  &l  dépcndati- 
ces.  ) 

DÉPLNDANT  ,  ANT£.  adj.  Qui  dépend. 
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(  C'eft  im  homme  entièrement  dépendant 
d'un  cel    ) 
Il  fignifiî  auffi  ,  Qui  relève.  (  Un  fief  tliî- 
pendanc.  ) 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qu'î^t  vaif- 
feau  vient  en  dépendafit  ,  lorfqu'étanc  au 
vent  d'un  autre  vailTeau  ,  il  s"en  approche 
en  tenant  toujours  le  venr.  Tomber  en  dé 
pendant  ,  C'eil  arriver  à  petites  voiles. 
DÉPENDRE.  V.  a.  Détacber  ,  ôter  une  cho- 
fe  de  l'endroit  où  elle  étoit  pendue.  (  Dé- 
pendre un  tableau.  Dépendre  une  enfei- 
gne.  ) 
DÉPENDU ,  UE.  participe. 
DÉPENDRE.  V.  n.  Être  fous  la  domination 
ou  fous  l'aurorjtc  de  quelqu'un.  (Les  Su- 
jets dépendent  des  Rois  ,  les  enfans  de  leurs 
pères.  Les  domefliques  dépendent  de  leurs 
maîtres.  Les  foldats  dépendent  de  leurs  Of- 
ficiers. ) 
Il  fignific  auffi  fimpicment  être  fubordon- 
ré  à  quelqu'un.  (  Les  magifirats  fubalter- 
nes  dépendent  des  Tribunaux  fupérieurs. 
les  Procureurs  du  Roi  des  Jullices  fubalter- 
nes  dépendent  des  Procureurs  Généraux  des 
Parlemecs.  ) 

On  dit ,  Ceia  dépend  de  moi ,  pour  dire  , 
Je  fuis  en  pouvoir  de  le  faire  ou  de  ne  le 
pas  faire. 

DÉPENDRE  ,  fe  dit  auflî  en  matière  de  Fiefs , 
&  iîgnifie  ,  Relever.  (  Les  Rois  de  France 
ne  dépendent  que  de  Die:i  &  de  leur  épée. 
Cette  Terre  ,  cette  Chàtellsnic  dépendent 
d'un  tel  Marquifat ,  &c.  ) 

On  dit    en   matière   béuéficialc    ,    qu'l^« 
rrieuTC  ,  <\\i'Une  Cure  dépendent  d'une  Ab 
baye,  pour  dire,  que  La  nomination  en  ap 
partient  au  Titulaire  de  l'Abbaye. 
DÉPKNDR.E  ,  (ignifie  auffi,    Provenir  ,  pro- 
céder. (  L'etFct  dépend  de  la  caufe.  La  ma- 
turité ,  la  bonté  du  fruit  dépend  du  foleil, 
de  la  bonté  du  terroir  ,  &c.  ) 
DÉTENDRE,    veut -dire  auffi    ,    S'enfuivre. 
(    La    conclulîon    dépend    des     prémices. 
Cette  démonftration  dépend  d'un  tel  prin- 
cipe. ) 

DÉPENDRE  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  Dipen- 
fer.  il  n'a  plus  d'ufjge  en  ce  fens  que  dans 
ces  phrafes  proverbiales ,  (  Qui  bien  gagne 
&  bien  dépend,  n'aque  faite  de  bourfe  pour 
ferrer  fon  argent.  )  Je  fuis  à  vous  à  vendre  & 
à  dépendre  ,  pojr  dire  ,  Vous  pouvez  ab- 
foluraent  difpofer  de  moi. 
DÉPENS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratique.  Les 
frais  qu'on  fair  à  quelque  chofe.  (  Il  a 
employé  beaucoup  d'argent  â  la  pourfuite 
de  cette  affaite  ,  mais  il  aura  peine  â  tirer 
fcs  dépens.  ) 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  avancé  en 
âge,  que  (  Plus  de  la  moirié  de  fcs  dépens 
font  payés.  )  Et  on  dit  au.Tî  proverbiale- 
fnent ,  qu'L^n  homme  ga^ne  bien  fcs  dépens  , 
pour  dire  ,  Que  par  fcs  fervices  ,il  apporte 
aurant  d'utilité  qu'il  coûte  à  nourrir  &  à 
payer. 

On  dit  figuréraent  ,  Faire  la  guerre  à  fes 
dépens  ,  pour  dire  ,  Faire  dans  l'exercice 
d'un  emploi ,  ou  dans  la  i  ourfuite  d'une 
•ntfaire  ,  des  avances  ou  des  frais  â  quoi 
l'on  n'ert  point  obligé. 

Hors  de  ces  fortes  de  phrafes  ,  Dépens  ne 
s'emploie  guère  dans  une  acception  générale, 
qu'en  certaines  phrafes  adverbiales  avec  la 
prépoiîtionû, comme,  (Servira  fes  drpens. 
Vivre  aux  dépens  dautrui.  S'enrichir  aux 
dépens  du  public.  ) 

On  dit  auffi  dans  une  acception  figurée  , 
(  Se  divettir  aux  dépens  d'autrui.  Se  rendre 
fage  aux  dépens  d'.n!trui.  Il  ne  faut  rien 
»aire  aux  dépens  de  fon  lionneur  ,  de  fa 


D  E  P 

réputation  ,  de  fa  confciencf.  Je  le  fefvî- 
rois  aux  dépens  de  mon  fang  ,  aux  dépens 
de  ma  vie.  ) 
DÉPENS  ,  en  termes  de  Pratique  ,  (îgnifîe  , 
Les  frais  qui  fe  font  dans  la  pourfuite  d'une 
atFaire.  (Condamner  aux  dépens,  à  tous 
dépens  ,  dommages  ic  intérêts.  Payer  les 
dépens.  Taxer  les  dépens.  Taxe  de  dépens. 
Refonder,  liquider  des  dépens.  Sans  dépens. 
Dépens  réfervés.  Dépens  compenfés.  Décla- 
ration exécutoire  de  dépens.  ) 

On  dix  ,  (\m' Un  homme  a  gagné  fon  procès 
fans  dépens  ,  pour  dire  ,  que  Sa  partie  n'a 
point  été  condamnée  à  lui  rembourfer  fcs 
frais. 

On  dit  proverbialement  &    fîgurcment  , 

d'Un  homme  qui  a  fait  de  la  dépenfe  dans 

la  pourfuite  d'un  delTein  (]tii  ne  lui  a  pas 

réuffi  ,  qu'  (Ha  été  condamné  aux  dépens.) 

DÉP^NiE.  fubf.  f.  L'argent  qu'on  cnjploie  à 

3uelque  chofe  que  ce  puilFc  ccrj.  (Grande 
épcnfc.  Folle  dépcufc.  Dépenfe  exceflive. 
Dépenfe  réglée.  Dépenfe  ordinaire.  Dépenfe 
extraordinaire.  Dépenfe  de  bouche.  La  dé- 
penfe du  ménage.  Cet  homme  fait  grande  dé- 
penfe. Fournir  à  la  dépenfe.  ) 

On  dit ,  Faire  la  dépenfe  ,  pour  dire  , 
Être  chargé  du  détail  de  ce  qui  fe  dépe.Tfe 
dans  un  ménage  .  dan:  une  maifon.  Faire 
de  la  dépenfe  ,  pour  dire  ,  Faire  beaucoup 
de  dépenfe.  5e  mettre  en  dépenfe  ,  pour  di- 
re ,  Faire  une  dépenfe  qui  n'cft  pas  ordi- 
naire. Et  Faire  une  dépenfe  foarde  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  dépenfe  fecrcte  qui  ne  pa- 
roîr   point. 

DÉPENSE,  fcditauffi  Des  articles  d'uncomp 
te  ,  qui  contiennent  ce  qui  a  été  dépenfe  , 
déboutfé  par  celui  qui  rend  le  compte.  (Por- 
rer  en  dépenfe.  La  dépenfe  fe  monte  â  rant. 
Coucher  en  dépenfe.  Cela  efl  alloué  dans  la 
dépenfe.  Chapitre  de  dépenfe.  La  dépenfe 
excède  la  recette.  ) 

DÉPENSE,  fignilîe  auffi  ,  Le  lieu  où  dans  les 
maifons  particulières  on  ferre  ordinaire- 
ment le  fruit ,  la  vailTelIe  ,  &  le  linge  qui 
fetvent  pour  la  table.  (  Serrez  cela  dan»  la 
dépenfe.  )  On  le  nomme  l'Office  dans  les 
grandes  M.iifons. 

DÉPENSER,   v.  a.   Employer  de  l'argent  à 
quelque  chofe.  (  Il  a  dépenfe  tout  fon  argent 
comptant.  Il  dépenfe   fon  bien  mal-à  pro- 
pos. Il  dépenfe  tant  par  an.  ) 
On  le  met  auffi  abfolnment.  (  H  aime  à  dé- 

penfer.  Il  dépenfe  en  habits,  en  chiens ,  en 

chevaux  ,  &c.  ) 
On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  efl  ma!  in  - 

formé  des  faits  qu'il  devroit  favoir  ,  qu'(I! 

ne  dépenfe  guère  en  efpions.  ) 
DÉPENSÉ,  ÉE.  participe. 
DtPENSlER,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime  exceffive- 

ment  la  dépenfe,  qui  dépenfe  excellivemcnt. 

(  Un  homme  fortdépenuer.  Une  femme  fort 

dépenlîère.  ) 
11  s'emploie  auffi  fubflantivement.  (C'e/l 

un  grand  dépeniîer.  C'eft  une  grande  dé- 

penùète.  ) 
En  quelques  CommunautésReligieufes  ,  ou 

appelle  Le  Déper.jler  ,  Celui  qui  c.^  charg' 

du  foin  de  la  dépenfe  de  toute  la  Comi:;i;- 

nauté.  )  » 

DÉPERDITION,    f.   f.    Terme  dida^ique. 

Perte  qui  caufe  dépériffement.  Il   n'a  g  lère 

d'ufage  que  dans  ces  phrafes,    Déperdiiioij 

At  fubllance.   11  y  a  déperdition  de  fubf- 

tance.  ) 
En    Chimie  ,    lorfqu'après  avoir  fait  dif- 

foudre  l'or  ,  l'argent  ,    &c.   on   ne  retire 

pas  toute   la  matière»  qu'on  avoir  mife  ,  & 

qu'il  s'y  trouve  quelque  déchet  ,  on  dit  , 

qu'  (Il  y  a  déperdiiion.  ) 
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D?,Ptîs,IR.  V.  n.  Diminuer,  fe  rui.-^it.  (  U 
laifla  dépérir  l'armée.  L'armcc  dépérit  ,  eil 
dépérie,  a  dépéri.  ) 
DÉPÉRIR.  ,  fignifîc  auffi  ,  Déchoir  ,  aller  en 
décadence  ,  tomber  eu  ruine.  (  C'ell  un 
homme  qui  lailTe  tout  dépérir  dans  fes  ter- 
res. Voilà  une  maifon  qui  dépérir ,  faute 
d'être  enrretenue.  ) 
On  dit  d'Un  hoiTime  dont  la  fanté  va  tou- 
jours en  dimiiiuaat  ,  qu'  (  l!  dépérit ,  )  q.ie 
(  Sa  fanté  dépérit  à  vue  d'oeil.  ) 
DÉPÉRIR  .  fe  dit  auffi  en  parlant  de  preu- 
ves, d'îdets  ,  de  meubles  ,  de  billets  ,  de 
dettes  ,  &:c.  Ainfi  en  matière  criminelle  , 
on  dit  ;  que  Les  preuves  dépérijfent  par  la 
longueur  du  temps  ,  pour  dire  ,  qu'Avec  le 
temps  elles  deviennent  plus  foibles  ,  parce 
que  les  témoins  meurent. 
Onditaulli  ,  que  Les  ejfets  d'une fuccejjîjn 
dépérijfent  ,c[ac  des  meubles dépérijent ,  pour 
dire  ,  qul!s  deviennent  de  moindre  valeur, 
qu'ils  fe  dltériorcnr,  qu'ils  s'ufent.  Et  oa 
dit .  que  Des  dettes périjfer.t  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  deviennent  plus  difSciies  à  recou- 
vrer. 
DÉPÉRI,  lE- participe. 

DÉPÉK.IS.SEMENT.  f.  m  État  de  décadencr. 
(  Le  dépérilTement  de  fa  fanté.  Toutes  ces 
maifons  font  dans  un  grand  dépérilTement, 
faute  de  foin.  Le  dépériircment  de  fes  meu- 
bles. Le  dépérilfement  des  effets  de  cette 
fucceffion.  Le  dépériffement  des  preuve» 
contre  un  accufé.  ) 
DÉPÊTRER,  v.  a.  DébarrafTer ,  dégager.  Il 
ne  fe  dit  au  propre  ,  que  des  pieds  quand  ils 
font  embarrairés.  (  Se  dépêtrer  d'un  bour- 
bier. Dépêtrer  ua  cheval  qui  s'eft  embarrafle 
dans  fes  traits.  ) 

Il  fignifie  (igurém.  Délivrer,  tirer  d'embar- 
ras. (  Il  n'a  pu  fc  dépêtrer  des  mains  de  cec 
homme-là.  Se  dépêtrer  d'un  importun.  )  En 
ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  difcours 
familier. 
DÉPÊTRÉ,  itE. participe. 
DÉPEUPLEMENT,  f.  m.  Aûion  par  laquelle 
on  dépeuple.  (  Les  guerres  continuelles  ont 
caufé  le  dépeuplement  de  ces  Provinces.  Le 
dépeuplement  de  l'Alîe  eil  l'clîctdu  gouver-  . 
nemcnr  violent  des  Turcs.  ) 
DÉPEUPLER,  v.  a.  Dégarnir  un  pays  d'habî- 
tans ,  en  diminuer  exrrêmement  le  nombre. 
(  La  guerre  8c    la   pefte    ont   dépeuplé  ces 
Provinces-là.    L'cxpuKîon  des  Morifques  &c 
le  Commerce  des  Indes  ont  dépeuplé  l'Ef- 
papne.) 

On  dit ,  Dépeupler  un  étang  ,  poucdîrc  , 
Le  Dégarnir  de  la  plus  grande  partie  du 
poiffbn. 

On  dit  auffi  ,   (  Dépeupler  un  pays  de  gi- 
bier, dépeupler  une  garenne   de  lapins,  un 
colombier  de  pigeons.  ) 
DÉPEUPLÉ  ,  É£.  participe. 
DÉPILATION.  f.    f.  Adiion  ou  efïTt  d;  dé- 
plier. 
DÉPILATOIRE,  f.  m.  Drogue  ,  pâte  pour  dé- 
piler. (  Appliquer  un  dépilatoire.  ) 
DÉPILER,  v.  a.  Ôter  le  poil  ,  le  faire  tomber    ■ 
avec  une   pâte  compofée  de  cerraiues  dro- 
gues. (  Se  dépiler  ,  le  faire  dépikr.  ) 
DÉPILÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  le  cb.i- 
grin  qu'il  a  de  quelque  chofe  ,  faire  qu'ii 
n'en  foit  plus  piqué.  (  Ce  gain  l'a  dépiqué 
de  toutes  Ces  pertes.  Cela  me  dépique  de 
toutes  les  pertes  que  j'avois  faites.  (Jl  cher- 
che à  fe  dépiquer.  )  11  n'eft  que  de  la  coa- 
verfation.  ) 

DÉPIT,  f  maf.  Fâcherie  ,  chagrin  mêlé  de 
colère.  (  J'ai  grand  dépit  de  ce  qu'il  a  fait. 
U  l'a  fait  peur  me  faire  dépit.  Concevoir 

Te  z 
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pas  l'occadon  de  fe  m'j- 
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un  iirpit ,  ou  dj  d-pic.  Faire  quelque  c\\oÇe 
pir  djpit ,  ou  Ai  dépit.  Qiaiid  il  eu  devroit 
crevsr  ds  dipit ,  js  veux  que...  ) 

On  dit  ,  El  dépit  de  lui ,  pour  dire  ,  Mai- 
gri lui.  (  J'en  viendrai  à  bout  en  dépic  de 
lui  ,  en  dépit  de  tout  le  monde.  )  0:i  dit 
a  rfi  ,  En  déoic  qu'il  en  ait  ,pouc  dire,  Mal- 
gré qu'il  en  air. 

O-idirauIî,  (Il  écrit  en  dépit  du  boa 
fcni.  îl  fair  des  vers  en  dépit  de  Minerve.  ) 
en  parlant  d'un  tnîchant  Écrivain  ,  d'un 
mauvais  Poere. 
DtPITER. ,  SE  DÉPITES.,  v.  récipr.  Se  fâ- 
cher ,  fe  niutitiet ,  ou  agir  par  dépit.  (  Il 
s'ed  dépicé  de  ce  que  vous  lui  avez  dit.  Il 
fe  dépite  coucre  le  jeu.  ) 
Oi  dit  prov.  Se  dipiier  contre  fan  ventre  , 
Q  j.T.i  l  par  dépit  ou  par  cliagrin  on  fe  prive 
de  manger. 

,Oa  dit  aulïî  figurémenc ,  5e  dépiter  contre 
fo:i  vintrt  ,  pour  dire  ,  Faire  par  dépit 
&  par  chagrin  une  chofe  qui  peut  nous 
n;iîrc. 

il  e(l  quelquefois  a^if ,  corani;  dans  ces 
phrafes  ,  (  Cette  rebuffade  le  dépita.  Cette 
perte  l'a  d.-pité  ,  il  n'a  point  joue  depuis.  ) 
in  par'aut  des  enfans  ,  on  dit  quelquefois , 
Ne  dépite^  pas 
Ne  lui  donnez 
tiner. 
DiPiTÉ  ,   ÉE.  participe, 
Ijii>lTEUX; ,  £USE.  adj.  Q  i!  fe  dépite.  (  Un 

enfant  dépiteux.  )  Il  eil  vieux. 
DÎPLACEMESr.  f.  m.  Aaion  par  laquelle 
on  ôte  une  chofe  de  fa  place  ,  on  la  chan- 
ge de  place.  (  Le  déplacement  de  ce  bureau. 
Le  déplacement  de  cette  armoire.  ) 
DÉPLACER.  V.  a.  Ôter  une  chofe  de  la  place 
qu'elle  occupoir.  (  D'placcr  des  livres ,  des 
chaifes.  Ne  déplacez  rien.  Que  perfonne  ne 
fe  déplace.  ) 

O.T  dit  aufîî  ,  Déplacer  quelqu'un  ,  pour 
tiire  ,  Prendre  l.l  plaCe  qu'il  occupoir.  (  Vous 
éticz-là  ,  je  n'ai  garde  de  vous  déplacer.  Je 
ne  veux  déplacer  perfonne.  ) 

tl  !îgni(îe  fig.  ôîer  à  quelqu'un  fa  place  , 
fon  emploi  ,  pour  y  mettre  une  autre  per- 
fonne. (  Un  tel  Miniftre  n'a  pas  voulu  dé- 
placer les  créatures  de  fon  prédécelTeur.) 

On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  Déplacer 
àes  meubles  ,  pour  dire  ,  Les  tranfporter 
d'une  maifon  dans  une  autre  par  autorité  de 
3u!lice.  (Non  feulement  on  lui  a  faifi  fes 
meubles ,  mais  de  plus  on  les  a  déplacés.  La 
Sentence  portoit  que  les  meubles  feroicnt 
laiMs  fans  déplacer.  ) 
DtPLAcÉ  ,  BE.  participe. 

Il  (îgnifîe  auflî  ,  Mal  placé  ,  placé  dans  un 
pofle  qui  ne  convient  pas ,  ou  auquel  on 
n'eft  pas  propre  j  ôc  il  fe  dit  de  la  chofe 
fommî  de  la  perfonne.  (Cet  homme  dans  la 
nouvelle  charge  qu'il  exerce  paroît  déplacé, 
îl  y  a  dans  cette  pièce  beaucoup  Ae  traits 
brillans  ,  mais  la  plupart  déplacés.  ) 
DÉPLAIRE.  V.  n.  Être  défagtéable.  (  Il  a 
quelque  chofe  qui  déplaît.  Elle  n'etl  pas 
telle  ,  mais  elle  ne  déplaît  pas.  Cela  lui  dé- 
plaîit  à  la  morr,  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Ficher  ,  donner  du  cha- 
grin-, du  dégoiir.  (  Je  ne  dis  pas  cela  pour 
vous  déplaire.  Ce  que  j'en  fais  n'eft  pas  pour 
vous  déplaire  ,  ce  n'e/l  pas  pour  vous  dé- 
plaire, il  eft  au  défefpoir  d'avoir  été  ad'ez 
inalheureux  pour  vous  déplaire.  Il  craint  de 
vois  déplaire  en  faifant  cela.  Votre  procédé 
«iéplaît  à  tout  te  monde.  ) 

Dans  ce  dernier  fens  ,  il  s'emploie  aurtî 
imperfonnellement.  (  Il  me  déplaît  fotr 
«f  être  obligé  à  cela.  Il  lui  déplaît  extrême- 
Bjcat  «juj:  l;s  ç\}9{n  fç  foicut  paflçss  d«  la 
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forte.  lî  ne  vous  déplaira  pas  que  je  m'en 
aille.  ) 

Ne  vous  déplaif:  ,  ne  vous  en  déplaife.  Fa- 
çons de  palier  familières  ,  dont  on  fe  fert 
quand  on  veut  marq.ier  qu'on  ne  demeure 
pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre  dit.  (  La 
chofe  n:  fe  paffa  pis  ain;î ,  ne  vous  en  dé- 
pldife  ,  ne  vous  déplaife.  ) 
DÉPLAinE  ,  cil  aulî  récipr.  &  (îgn.  S'en- 
nuyer ,  fe  chagriner  ,  s'attrifler.  (  Il  fe  dé- 
plaît dans  ce  lieu  ,  il  s'y  déplaît  à  la  more. 
Il  aini:  la  folituie  ,  il  fe  déplaît  en  compa- 
gnie. Je  ne  me  déplairois  pas  ici.  ) 

Il  fe  dit  auifi  des  animaux.  (  Les  troupeaux 
fe  déplaifent  dans  ce  lieu  là.  ) 

On  dit  figurémenc ,  que  Des  plantes  fe 
diplaifcnt  en  un  endroit  ,  pour  dire  ,  que 
le  fol  ou  l'expo(I;ion  de  ce  lieu-là  ne  leur 
e.1  pas  propre. 

DÉPLAISASCE,  f.  f.  Éloignemenc ,  répu- 
gnance ,  dégoût.  O.î  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cette  phrafe  ,  (  Prendre  quelqu'un 
en  déplaifance.  ) 

DÉPLAISANT,  ANTE.  adj.  Défagréable  . 
qui  fiche  ,  qui  chagrine.  (  Un  homme  dé 
plaifant.  Figure  déplaifante.  Manière  dé- 
pUifante.  C'eft  la  chofe  du  monde  la  plus 
déplaifante.  Il  n'y  a  rien  de  li  déplaifant 
que  Cela.  Il  eft  déplaifant  de  perdre  tou- 
jours. Maifon  déplaifante.  Séjour  fort  dé- 
plaifant. ) 

DÉPLAISIR,  f.  m.  Chagrin  ,  douleur  d'ef- 
prit  ,  affliction.  (  Déplailîr  fealîble.  Dé- 
plaifit  morte!.  J'ai  beaucoup  de  déplaillr 
de  votre  mal.  Cela  me  donne  un  grand  dé- 
plaifir.  C'eft  avec  déplaifirque  je  me  vois 
contraint  de  vous  en  parler.  Je  ne  vous 
faurois  alFez  exprimer  le  déplailk  que  j'en 
ai.) 

Il  fignifie  audî  Mécontentcmînt.  {  Rece- 
voir du  déplaiiîr.  C'eft  un  homme  qui  m'a 
feit  un  fenfîble  d'plaifîr.  Caufer  ,  donner 
de  grands  déplaidrs.  Je  ne  crois  pas  vojs 
avoir  jamais  fait  aucun  déplaiiîr.  Son  Hls 
ne  lui  a  jamais  donné  aucun  fujet  de  d - 
plailîr.  ) 

DÉPLANTER,  r.  a.  Ôter  un  arbre ,  une 
plante  de  terre  pour  les  planter  ailleurs. 
(  Déplanter  un  noyer.  Déplanter  un  jeune 
arbre.  Déplanter  des  laitues.  Déplanter  des 
tulipes.  Déplanter  des  œillets.  Cet  homme 
ne  fait  que  planter  &  déplanter.  ) 
DÉPLANTÉ,  ÉE.  participe. 
DÉPLANTOIR,  fubftantif  mafculin.  Outil 
avec  quoi  on  déplante  des  racines  ou  des 
plantes. 

DÉPLIER,  V.  a.  Étendre  une  chofe  qui  étott 
pliéc.  (  Déplier  une  ferviette  ,  déplier  du 
linge  ,  déplier  des  étoffes.  ) 

Ou  dit  d'Un  Marchand  qui  a  fait  voirtout 
ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fa  boutique  , 
qu'  (lia  déplié  ,  qu'on  lui  a  fait  déplier 
toute  fa  marchandife,  ) 
DÉPLIÉ  ,  ÉB.  participe. 
DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une  étoffe, 
d'une  toile.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
plis  faits  à  l'aiguille,  (  Déplilfet  une  jupe. 
Déplilfer  des  mauches.  ) 

Il  eft  auili  récipr.   'Ainfi  on  dit,  qu'f/: 
habit  fe  dépUjfe  ,  pour  dite  ,  Que  les  plis 
s'en  défdnt.  ) 
Déi^LissÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉPLOR.^BLB.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'ê- 
tre déplo^ré ,  qui  eft  digne  de  compaiîîon  , 
de  pitié.  Il  rie  fe  du  guère  que   des  chofes. 
(Il  eft  dans   un  état  déplotable.  C'eft  une 
chofe  déplorable  que  l'état  oi\  il  eft.  Sa  con- 
dition ,   fon  fort  eft  déplorable.  ) 
DÉPLORABLEMENT,  adv.  D'une   manière 
déplorable.  (  Il  a  chamé  déploublenaeac 
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Tl  s'eft  condait  déplorablem;nt  dans  cette 
affaire.  ) 
DÉt^LORER.  v.  a.  Plaindre  avec  de  grands 
fentimens  de  compalfion.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  chofes.  (  Déplorer  la  misère  hu- 
maine. Déplorer  le  malheur  du  temps.  Dé- 
plorer la  difgrace  ,  la  perte  ,  la  mort  de 
quelqu'un.  Je  déplore  votre  infortune.  ) 
DÉPLOns  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  figur.  au  Palais  ,  qu't^/ie  affaire  efi 
déplorée  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y   a   plus  au- 
tune  efpérance  de  la  faire  réulTir.  ) 
DÉPLOYER.    V.   a.   Etendre,  déplier.  (Dé- 
ployer fes  étendards.  Quand  les  Aigles  dé- 
ploient leurs   ailes.     Enfeignes    déployées. 
On    marcha    aux    Ennemis  enfeignes   dé- 
ployées. Voiles  déployées.   Voguer  à  voiles 
déployées.  ) 
On  dit  figur.  Déployer  toute  fon  éloquence  ^ 
tout  fon  Javoir  ,  é'c.   pour  dire  ,  Ea  faire 
montre  ,  en   faire  parade.   Et  ,  Déployer 
tous  fes  charmes  ,  pour  dire  ,   Étaler  tous 
fes  charmes. 
On  dit ,  Rire  à  gor^e  déployée  ,  pour  di- 
re ,  Rire  de  toute  fa  force. 
DÉPLOYÉ  ,    ÉE.  participe. 
DÉPLUMÉ  ,   ÉE.  adj,  À  qui  les  plumes  font 
tombées  ,  qui  a  mué. 

DÉPLUMER  ,     SE   DÉPLUMER,   v.  récipr. 
Perdre  fes  plumes.  (  Les  oifeaux  fe  déplu- 
ment pendant  la  mue.  ) 
DÉPLUMÉ  ,    ÉE.  participe."  (  Voilà  un  oi- 
feau  déplumé  ,   les  plumes   lui  font  tom- 
bées. ) 
DÉPOLIR.  V.  a.  Ôter  le  poli  de  quelque  cho- 
fe.  (  Le  feu  dépolit  le  marbre.  ) 
DÉPONENT,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire, 
don:  on  fe  fert  en  parlant  de  certains  ver- 
bes Latins  qui  ont  la  fignification  aûive  8c 
la  terminaifon   paffivc.    Ce  verbe   eft   ua 
verbe  déponent.  ) 

DÉPOPULATION,  fubft.  f.  État  d'un  pays 
dépeuplé.  (  La  dépopulation  d'une  Pro- 
vince, ) 
DÉPORT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Payer  fans 
déport.  Payable  fans  déport  ,  qui  fignifienc 
Sans  délai  ,  fans  retardement  ,  fans  fortic 
du  lieu  où  l'on  eft.  (  Il  fut  condamné  à 
payer  l'amende  fans  déport.  ) 
On  appelle  encore  Déport ,  Le  droit  qu'ua 
Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du  revenu  d'ua 
Fief  la  première  année  après  la  mort  du 
polTefTeur.  (  Le  droit  de  déport  eft  différent 
félon  les  Coutumes  des  lieux.  ) 

On  appelle  auIfi  Déport  ,  Le  droit  qu'ont 
en  certains  lieux  les  Évêques  Se  autres  Ec- 
cléfiiftiques  ,  de  jouir  la  première  année  du 
revenu  des  Cures  vacantes, 
DÉPORTATION,  f.  f.  C'étoit  dans  l'ancien- 
ne Pxome  un  bannilTement  perpétuel,  avec 
interdidlion  du  feu  &  de  l'eau. 
DÉPORTEMENT,  f.  m.  Conduite,  mœurs  , 
manière  de  vie.  (  Mauvais  déportement. 
Déportement  fcandaleux.  Veiller^  fur  les 
déportemens  de  quelqu'un.  Elle  a  été  chaf- 
fée  pour  fes  mauvais  déportemens.) 

Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part  ,  &  ne  fe  dit  guère  au  fingulier. 
DÉPORTER  ,  SE  DÉPORTER,  v,  récipr. 
Se  défîfter  ,  fe  départir.  (  Se  déporter  de  fes 
prétentions.  Se  déporter  de  la  recherche 
d'une  fîlle.  H  s'eft  déporté  de  la  pourfuite 
de  ce  procès  ,  de  cette  affaire.  Se  déporter 
d'une  accufation  qu'on  a  intentée.  Un  Juge 
doit  fe  dépoiter  du  Jugement  d'un  procès, 
qiand  il  y  a  intérêt.  )  Son  plus  grand  ufa^e 
eft  au  Palais.  ,     t 

DÉPOSANT,    ANTE.    adj.   Qui  depofe   8C 
affirme  devant  le  J«S«'  C  Tels  ôc  tels  te. 
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inotns  dépofans.  Telles  Se  telles  femmes  dé- 
pofantes.  ) 

Il  eft  auiÉfubftantif.  (  Tous  les  dépofans 
difcnt  la  même  chofif.)  Ec  Plui  n'en  fait 
ledit  dipofant ,  Formule  de  Pratique  ,  dont 
on  fe  fert  auili  en  converfation  familière  , 
pour  marquer  qu'on  ne  fait  rien  de  plus 
que  ce  qu'on  vient  de  dire. 

PÉPOSER.  V.  A.  Deûiiuer,  ôter  d'une  di- 
gnité ,  d'un  emploi.  {  Ou  le  dépofa  de  fa 
Charge  ,  de  fon  Emploi.  Il  mérite  qu'on 
le  dépofe.  Dépofet  un  Pape  ,  un  Empereur , 
un  Évêque.  ) 

X)ÉPOSEB. ,  fignifie  au(fi  ,  Confier  à  quel- 
qu'un ,  lui  remettre.  (  Dépofer  une  fomme 
entre  les  mains  d'un  de  fcs  amis.  Dépofer 
un  contrat.  Dépofer  des  pièces  juflincati- 
ves.  Dépofer  de  l'argent  au  Greffe.  Dépo- 
fer fon  autorité  enue  les  mains  de  quel- 
qu'un. ) 
Il  fignifie  aulfi  ,  auitter  une  dignité  ,  une 
charge.  (  Sylla  dépofa  la  Diûature.  ) 

DÉPOSER. ,  fe  dit  aulfi  d'Un  corps  mort  qu'on 
met  en  dépôt  dans  une  Églife  ,  iufqu'à  ce 
qu'on  le  tranfporte  en  un  autre  lieu.  (  Dé- 
jpofer  un  corps  dans  une  Églife  pour  l'aller 
enterrer  dans  une  autre.  ) 

On  dit  figur.  <\\x'Un  homme  dépofe  fnsfe- 
crets  dans  le  fein  de  fon  ami ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  confie  fes  fccrets. 

CéPOSER,  fignifie  encore  ,  Dire  en  témoi- 
gnage ce  qu'on  fait  d'un  fait.  (  Tels  &  tels 
ont  dépofe  conne  lui.  Les  témoins  ont  dé- 
pofe en  fa  faveur  ,  ont  dépofe  que...  ) 

HivOik  ,  iz.  participe. 

DÉPOSITAIRE  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  à 
qui  on  confie  un  dépôt.  (  Fidellc  dépoHtai- 
re.  Le  dépositaire  de  cet  argent.  Le  dépoli- 
taire  de  ces  papiers ,  de  ces  meubles.  Elle  eA 
ma  dépolicaire.  ) 

Ou  dit  ,  qu't/rt  homme  efî  le  dèpofitaire 
dts  feciets  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il 
en  fait  tous  les  fccrets ,  qu'on  lui  en  a  fait 
confidence. 

On  appelle  Dèoofitaire  ,  cher  les  Religieux 
&  les  Rsiigieufes  ,  Celui  ou  celle  qui  a  la 
garde  de  l'argent. 

DÉPOSITION,  f.  f.  Dîftitution  ,  privatfon 
d'une  Charge,  d'une  office  ,  d'une  Digni- 
té ,  d'un  Emploi.  (  La  déçofition  d'un  Of- 
ficier. La  dépolîtion  d'un  Evêque.  La  dépo- 
fition  du  Sultan.  La  dépofition  de  cet  Empe- 
reur fut  fuivie  de  guerres.  ) 

DÉPOSITION  .  fignifie  aullî  Ce  qu'un  témoin 
dépofe  8c  affirme  parJevant  le  Juge  qui 
l'entend.  (  Dépofition  formelle.  Dépolîtion 
convaincante.  Par  la  dépofition  des  té- 
moins, &c.  La  dépofition  d'un  ftl  témoin 
porte...  Les  dépofitions  des  témoins  le  char- 
gent. Les  dépofitions  lues  &  ouifs.  Il  a 
varié  dans  fa  dépofition.  Ouïr  une  dépofi 
tion.  ) 

DÉPOSSÉDER.  V.  a.  ôter  la  poTeflion  de 
quelque  chofe  â  quelqu'un.  (  On  l'a  dé- 
polîédé  de  fa  maifon  ,  de  fa  charge  ,  de  fon 
hérit.ige.  Dépoiféder  quelqu'un  de  fon  Bé- 
néfice. ) 

DépossÉDé  ,  ÉE.  participe. 

DÉPOSSESSION,  f.  f.  Il  n'a 'guère  d'ufase 
^u'en  Itvie  de  pratique.  Adion  de  dépolFé- 
dcr.  (  Ce  Bénéficier  attribue  fa  dépofTeflîon 
â  fes  ennemis.    Un  afte  de  dépofTeflion.  ) 

DÉPOSTER,  verb.  aaif.  Châtrer  d'un  polfe. 
(L'ennemi  avoir  occupé  ce  pofte  ,  on  le 
déporta.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  le  dé- 
porter. ) 

DEPOT,  f.  m.  Ce  qu'on  a  confié  ,  donné  en 
garde  à  nuclqu'un  ,  pour  être  rendu  à   la 
de 
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fer  d'un  dépôt.  Rendre  fidelleraent  un  dé- 
pôt. On  a  ordonné  que  le  dépôt  feroit 
porté  au  Greffe.  Garder  religicufement  le 
dépôt.  Convertir  un  dépôr  à  fon  ufage. 
Mettre  de  l'argent  en  dépôt.  Avoir  un 
dépôt.  ) 

DÉPÔT  ,  fe  prend  auflî  pourl'aftion  de  dé- 
poser ,  5c  paur  la  convention  {aire  en  di- 
pofant quelque  chofe  entre  les  mains  de 
quelqu'un.  (  La  loi  du  dépôt.  Le  dépôt  eft 
un  contrat  de  bonne  foi.  Violer  un  dépôt. 
Violer  la  foi  du  dépôt.  Dépôt  volontaire. 
Dépôt  judiciaire.  Dépôt  ordonné  en  Juf- 
tice.  ) 

En  parlant  d'un  xorps  qu'on  dépofe  en 
quelque  Églife  ,  en  attendant  qu'on  le  pujf- 
fe  porter  dans  le  lieu  dertiné  pour  fa  fépul- 
tute  ,  on  dit ,  qu'  (On  l'a  rais  en  dépôt  dan  s 
cette  Églife.  ) 

On  appelle  Dépôt ,  chez  quelques  R^li- 
gieux  ,  CJn  coffre  où  l'on  met  l'argent  de  la 
Communauté. 

Ou  appelle  auGS  Z7i!/'ôr  ,  Le  lieu  des  Ar- 
chives publiques.  (Lachamlirc  des  Comp- 
tes ert  le  dépôt  public  des  principaux  titres 
du  Royaume.  ) 

On  appelle  encore  Dépôt  ,  Le  lieu  où 
l'on  dépofe  de  fel  ,  du  rabac ,  .jufqu''à  ce 
qu'ils  foient  voitutcs  aux  lieux  de  leur  dirtri- 
bution. 

DépÔT ,  en  ternies  de  Médecine  ,  fe  dit 
d'Un  amas  d'humeurs  qui  fe  fait  en  quel- 
que endroit  du  corps.  (  Il  faut  donner  en- 
core un  coup  de  cifeau  en  cet  endroit ,  il 
t'y  fait  un  dépôt.  On  l'a  purgé  pour  éva- 
cuer le  dépôr.  ) 
On  appelle  Dépôt  d'urine  ,  le  fédiment 
des  urines  ,  lotfqu'cUc»  ont  été  gardées 
quelque  temps. 

DÉPOUDRER.  V.  a.  Ôter  ,  faire  tomber  la 
poudre  des  cheveux  ,  d^une  perruque.  (  Le 
vent  l'a  tout  dépoudré,  lui  a  dépoudré  fa 
perruque.  ) 

DÉPODDR.é  ,  lÉE.  participe. 

DÉPOUILLE,  f.  f.  La  peau  d'un  animal.  Ce 
mot  n'a  proprement  d'ufage  dans  cette  ac- 
ception ,  qu'en  parlant  des  ferpens  &:  des 
infeftcs  qui  fe  dépouillent  de  temps  en 
temps  de  leur  peau.  (  La  dépouille  d'un  fer- 
penr.  La  dépouille  d'un  vcc  à  foie.  La  dé 
pouille  d'une  araignée,  ) 

Les  Poètes ,  en  parlant  de  la  peau  du  lion , 
dont  Hercule  étoit  revêtu  ,  difent  ,  (  La 
dépouille  du  lion  de  Némée.  )  Et  dans  le 
rtyle  foutenu  ,  Dépouille  ,  fe  dit  au/S  De 
la  peau  de  toute  forre  de  bète  féroce  ,  lorf- 
qu'elle  ert  arrachée.  (  La  dépouille  d'un 
tigre.  La  dépouille  d'un  léopard ,  d'une 
panthère.  )  Dans  le  même  ftylc  .  on  appelle 
Le  corps  d'un  homme  après  fa  mort ,  6a  dé- 
vouille  mortelle. 

DÉPOUILLE  ,  fignifie  suffi  Ce  qu'on  rem- 
porte des  ennemis  par  la  viôoire.  (  Il  a 
remporté  de  riches  dépouilles  fur  les  enne- 
mi? ,  de  glorisufes  dépouilles.  )  Et  on  dit 
d'Un  Auteur  qui  pille  les  autres  ,  qu*  (  Il 
s'enrichit  ,  qu'il  fe  pare  des  dépouilles 
d'autrui.  Se  revêtir  des  dépouilles  d'au- 
trui.  ) 

DÉPOUILLE,  fe  dît  aufîî  De  la  récolte  des 
fruits  de  l'année.  (  La  dépouille  de  cette  an- 
née eft  bonne.  Vendre  la  dépouille  de  fon 
jardin  ,  de  fes  vignes.  ) 
On  dit  figurémenr  d'Un  homme  qui  a  eu 
la  charge  ,  le  bénéfice  ,  la  fucceflion  d'un 
autre  ,  qu'  (  Il  a  eu  fa  dépouille.  La  dé- 
pouille des  Chevaliers  de  Malte  appartient  â 
I  Ordre.) 


volonté  de  celui  qui  l'a  donné.  (  Le  dépôt  [  DÉPOUILLEMENT,  f.  m.  Privation  volon- 

«a  uoe  chofe  faciçç,  Hicj  ua  dépôt,  Abu- j  uiic.  J  Uyiidaw  «n^rani  dépouillcmciir 


le  fa 
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de  routes  chofcs.  Le  dépouillement  de 
volonté.  Il  ert  dans  un  entier  dépouillement 
des  biens ,  des  plaifiis  ,  des  honneurs  de  ce 
monde.  ) 

DÉPOUILLEMENT,  fignifie  aulfi  L'état  abré- 
gé ,  l'extrait  qui  fe  fait  d'un  Inventaire , 
d'un  compte  ,  d'un  procès. 

DÉPOUILLER,  v.  a.  Déshabiller  ,  ôter  les 
liabits  dont  on  eft  vêtu.  (  Les  voleurs  l'ont 
dépouillé  ,  l'ont  dépouillé  de  tous  fes  ha- 
bits ,  l'ont  dépouillé  tout  nu.  Se  dépouil- 
ler foi  -  même.  Se  dépouiller  devant  le 
monde.  ) 

DÉPOUILLER.  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  dct 
animaux  dont  on  ôre  la  peau  ,  pour  les  met- 
tre en  érat  d'être  mangés.  (  DépoïKllcr  un 
lièvre.  Dépouiller  un  lapin.  ) 
Il  fe  dit  auifi  Des  animaux  qui  quittent 
leur  peau.  (  Les  ferpens  fe  dcpouillcut  tous 
les  ans.) 

Il  fe  dit  en  parlant  de  tout  ce  qui  décou- 
vre la  chair  ou  les  os  ,•  8c  dans  ce  fcns  on  dir , 
(  On  lui  jeta  de  l'eau  bouillante  qui  lui  dé- 
pouilla toute  la  jam'oe.  L'os  ert  entiéremenc 
dépouillé.) 

DÉïOLiLLE».  ,  fe  dit  Des  arbres  lorfqu'ils 
perdent  leurs  feuilles.  (  L'hiver  dépouille  le» 
arbres  de  leurs  feuilles.  Les  atbres  fe  dé- 
pouillent. )  En  cette  dernière  phrafe  ,  Dé- 
pouiller eft  récipro<iue. 

Il  fignifie  figur.  Priver  ,  déauer.  {Dépouil- 
hr  un  homme  de  tout  fon  bien  .  le  dépouil- 
ler de  fa  Charge.  Dépouiller  un  Prince  de 
fes  États.  ) 

On  dit  proverb.  8c  figur.  qu'//  ne  faut  pas 
fe  dépouiller  avant  que  de  fe  coucher  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  delTaifir  de  fou 
bien  de  fon  vivaur. 

DÉPOUILLER.  ,  fe  dit  figui'ment  en  parlant 
des  fentimens ,  des  opittions  ,  des  paifions 
don:  on  fe  défait.  (  Il  faut  avoir  dépouillé 
route  humanité  pour...  Se  dépouiller  de  paf- 
fion ,  de  haine  ,  d'envie.  S:  dépouiller  de 
toute  prévention.  ) 

Dépouiller  le  vieil  homme  ,  fi  dépouiller 
du  vieil  homme  ,  Termes  de  l'Écriturc-Sain- 
te  ,  pour  dire  ,  Quitter  les  inclinations  de 
la  nature  corrompue,  fa  vieilles  iiabitudcs 
criminelles. 

DÉïouiLLER.  ,  fignifie  auffi  ,  Recueillir  ,  en 
parlant  ries  fruit»  de  la  terre.  (  Xe  Fermier 
a  dépouillé  l'an  paffé  pour  mille  écus  de 
blé.  C'iii  encore  à  lui  à  dépouiller  cette 
ann?c.  ) 
On  dit  auflî ,  Dépouiller  un  compte  ,  pour 
dire  ,  En  examiner  la  recette  8c  la  dépenfe^ 
ep  faire  un  extrait.  Et  on  dit  ,  Dépouiller 
un  inventaire  ,  pour  dire  ,  En  faire  un  état 
abrégé. 

DÉrouiLLÉ  ,  ÉE.  participe. 

Jouer  au  Roi  depcui'.U.  Sorte  de  jeu  cà 
l'on  ôre  pièce  à  pièce  les  habits  de  celt;t 
qu'on  a  fait  le  Roi  du  jeu.  Et  figarément» 
quand  on  a  dépouillé  un  homme  de  tout 
fon  bien,  on  dit ,  qu'  (  On  a  joué  au  Roi 
dépouillé.  ) 

DÉPOURVOTR.  v.a.  Déftîrnirde  ce  qui  eH 
néceflaire.  Il  n'eft  guère  en  of:>ee  qu'au 
prétérit  8c  à  l'infinitif.  (  Il  ne  faut  pas  dé- 
pourvoir  une  place  de  munitions.  Se  dé- 
pourvorr  d'argent.  Il  s'eft  dépourvu  de  tout 
pour  avancer  (es  enfans.  ) 

DÉPOUR.VU  ,  UE.  participe. 
On   dir  ,    qu't/n  ho:rtme  ejl  dévcurvu  de 

fins ,  d'eCprit  ,  de  rai  fon  ,  pour  Mie  ,  qu'il 
n'a  point  de  fens  ,  d'efprit  ,   8cc 

Au  DÉPOUB-VU.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  être  pourvu  des  chorus  néceffaires  , 
fcns  être  préparé.  (  Si  vous  me  prenez  au 

.depQUcru  )  je  VOUS  f;t»i  Q]aM-yAi£e  ciicxe* 
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il  l'a  pris  au  dépourvu.  On  ne  le  prendra 
jamais  au  dépourvu.  ) 

DÉPRAVATION,  f.  f.  Corruption.  (  La  dé- 
pravation du  fiècle  ,  des  mœurs.  Déprava- 
tion du  goût.  Le  fiède  eft  tombé  dans  Uiie 
f^rande  dépravation.  ) 

DÉPRAVtR.  v.  a.  Corrompre  ,  pervertir.  (  Il 
avoir  quelque  génie  pouf  l'Éloquence  ,  pour 
la  Poeïîe  ,  mais  la  leâure  des  mauvais  Au- 
teurs lui  a  dépravé  le  goùc.  Se  dépraver  le 
j;oût  à  force  de  boire.  ) 

l)ÉrRAvÉ  ,  tE.  participe.  Gâté  ,  corrompu. 
(  Goût  dépravé.  Volonté  dépravée.  Jugement 
dépravé.  Moeurs  dépravées.  Siècle  dépravé. 
JeunefTe  dépravée.  ) 

DÉPRÉCATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Théolo- 
gie ,  i]ui  n'a  d'ufagc  qu'en  cette  phrafc  , 
formule  dtprccative  ,  <]ui  fe  dit  de  la  ma- 
nière d'adminillrer  quelques-uns  des  Sacre 
meus  en  forme  de  prière.  Chez  les  Grecs , 
La  forme  de  L' Abfolution  ejl  déprécative  , 
étant  conçue  en  ces  termes  ,  Que  Dieu 
vous  abfulve  i  Au  lieu  que  dans  l'Églife 
Latine  ,  on  dit  en  forme  déclarative  , 
Je  vous  ahfous.  (  La  forme  des  paroles  du 
Sacrement  de  l'Extrême-Onétion  eiï  dépré- 
cative. ) 

DÉPRÉCATION.  f.  f.  Figure  oratoire  ,  par 
laquelle  on  fouhaite  du  bien  ou  du  mal  à 
quelqu'un.  Il  fignifie  aijdî  Une  prière  faite 
avec  foumiflTion  pour  obtenir  le  pardon  d'u- 
ne faute. 

DÉPRÉCIER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  ,  une 
perfonne  au-deflous  de  fon  prix. 

DÉPRÉCIÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPRÉDATION,  f.  f.  Vol,  ruine,  pilla- 
ge  fait  avec  dég.lt.  (  Déprédation  dans 
une  maifon  ,  dans  un  État.  la  dépréda- 
tion des  Fin.mccs.  C'eft  une  déprédation 
manifcfte.  Durant  un  tel  Minilière  tout 
ctoit  au  pillage  ,  c'étoit  une  déprédation 
univerfcUe,  La  déprédation  des  biens  d'up 
pupille.  ) 

DÉPRÉDER.  V.  a.  Piller  avec  dégât. 

DÉPRÉDÉ,  ÉE. participe. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  Détacher.  (  Il  Ce  conju- 
gue comme  Prendre.  )  (  Ces  deux  dogues 
etoicnt  tellement  acharnés  l'un  contre  l'au- 
tre ,  qu'on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
les  déprendre.) 

Il  eft  aufli  récipr.  &C  veut  dire ,  Se  dégager. 
(  Cet  oifeau  s'étoit  pris  à  la  glu  ,  &  ne  pou- 
voir s'en  déprendte.  ) 

Il  fe  dit  aulTî  au  figuré.  (  Il  eft  tellement 
attaché  à  cette  perfonne  ,  qu'il  ne  fauroit 
s'en  déprendre.  ) 

DÉPR-is  ,  iSH.  participe. 

DÉPRESSION.'  f.  f.  Ternie  de  Fhyfique. 
Abaiirement. 

Il  s'emploie  auflî  au  figuré.  (  Vivre  dans  la 
deprelïion.  ) 

DÉPRI.  fubf.  maf.  Terme  de  Pratique  ,dont 
on  fc  fert  en  parlant  de  la  remife  qu'on 
demande  au  Seigneur  du  Fief  ,  pour  les 
lods  6c  ventes  d'une  terre  qu'on  veut  ac- 
quérir, 

DÉPRTER.  V.  a.  Envoyer  s'excufet  envers  les 
perfonnes  qu'on  avoir  invitées,  les  contre- 
mander.  (  On  les  avoit  priés ,  on  les  a  en- 
voyé déprier.  Il  ell  furvenu  une  affaire  qui  a 
rompu  la  partie  ,  &  il  a  fallu  déprict  tous 
ceux  qu'on  avoit  pries.  ) 

DÉPB-iHR  ,  fe'dit  aufli  en  parlant  de  la  com- 
pofition  ,  de  la  remife  qu'on  demande 
pour  les  lods  &  ventes  d'une  maifon  , 
d'une  terre  qu'on  veut  acquérir.  (  Remet- 1 
tre  le  tiers,  remettre  la  moitié  des  lods  & 
ventes  à  un  acquéreur  qui  eft  venu  dé- 
prier. ) 

•  ÉJ-RiÉ,  Éi.  participe. 
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DÉPRTMER.  V.  a.  Rabaifter ,  avilir.  (  Cet 
liomme  a  du  mérite  ,  &  cependant  vous  le 
déprimez.  Il  ne  le  faut  pas  tantdéprimer  que 
vous  faites.  ) 
DÉPRIMÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉPRISER.  V.  a.  Témoigner  qu'on  fait  peu 
de  cas  d'une  chofe.  il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
parlant  de  marchandife.  (  Si  vous  ne  voulez 
point  acheter  ,  du  moins  ne  déprifez  point 
notre  marchandife.  ) 

DÉPiusÉ,   ÉE.  participe. 

DÉPUCELER,  v.  a.  (  Il  dépucelle  ,  il  dé- 
pucellera  ,  il  a  dépucelé.  )  Ôter  le  puce- 
lage. 

DrpucELÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEPUIS.  Prépofîtion  de  temps  ,  de  lieu  , 
&i  d'ordre  (  Depuis  cela  qu'eft-il  arrivé  î 
Je  vous  attendrai  depuis  cinq  heures  juf 
qu'à/ix.  La  France  s'étend  depuis  le  Rhin 
jufqu'à  l'Océan.  Je  les  ai  tous  vus  depuis 
le  premier  jufqu'au  dernier.  Tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  lui.  Vous  êtes 
venu  depuis  moi.  Je  ne  l'ai  point  vu  de- 
puis fon  retour.  Depuis  votre  dernière 
lettre.  ) 
Il  fe  conftruit  fouvent  avec  la  particule 
Que  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  jamais  que  du 
temps.  (  Depuis  que  vous  êtes  parti.  Depuis 
que  je  ne  l'ai  vu.  ) 

Depuis  ,  el\  aulli  adverbe  de  temps.  (  Je 
ne  l'ai  point  vu  depuis,  Qu'eft-il  arrivé 
depuis  ;  Je  n'en  ai  point  ouï  parler  de- 
puis. ) 

Dans  ce  fcns  on  dit  ,  Depuis  peu  ,  pourdi- 
re  ,  Depuis  peu  de  temps  ;  &:  Depuis  qucnd^ 
pour  dire.  Depuis  quel  temps  ? 

DÉPURATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  f< 
de  Chimie.  Adion  d'épurer  ,  ou  l'effet  de 
cette  adion.  (  La  dépuration  d'un  métal , 
d'une  liqueur  ,  du  fang.  ) 

DÉPURER,  v.  a.  Rendre  plus  pur.  (  Dé- 
purer un  métal  ,  une  liqueur.  Dépuier  le 
fang.  ) 

DÉPURÉ,   ÉE.  participe. 

DÉPUTATION  f.  f.  Envoi  avec  commillîon. 
(  Dépuration  folennelle.  Députation  de  llx 
ou  fept  perfonnes.  ) 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  le  corps 
des  Dépurés.  (  Dépuration  nombreufe.  Tou- 
te la  députation  a  été  d'avis...  ) 

DÉPUTÉ,  f.  m.  Celui  qui  elt  envoyé  par  un 
Prince  ,  par  une  Communauté  ,  ou  par  une 
Compagnie  ,  pour  s'acquitter  de  quelque 
commifïïon.  (  Les  députés  de  la  Province. 
Envoyer  des  députes.  Les  députés  du  Tiers- 
État.  Les  députés  de  !a  Noblcife.  Les  députés 
du  Clergé,  Les  députés  des  Communautés. 
Envoyer  des  députés  au  Roi,  Un  député  à  la 
Chambre  du  Commerce.; 

DÉPUTER,  V.  a.  Envoyer  avec  commilîîon, 
l!  ne  fe  dit  point  d'un  (împle  particulier  qui 
envoie  ,  mais  d'un  Corps  ou  d'une  perfofi- 
ne  en  autorité.  (  Députer  vers  le  Roi.  Dé- 
puter aux  états.  La  Province  a  député  un  tel 
pour  repréfenter..,  Le  Chapitre  députa,  Lt 
Roi  a  député  tels  &:  tels  pour  faire  favoir 
Ca  volonté.  ) 

Dépi;té  ,   ÉE.  participe. 
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DÉRACINEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquel- 
le on  arrache  ce  qui  eft  planté  ou  l'état  de 
ce  qui  eft  déraciné.  (  Le  déracinement  de  cet 
arbre  marque  que  le  vent  étoit  bien  impé- 
tueux.) 

DÉRACINER,  v.  a.  Tiret  de  terre,  arracher 
de  terre  un  arbre  ,  une  planre  avec  fcs  ra- 
cines, (  Déraciner  un  arbre.  Les  grands 
vents,  les  orages  déracinent  quelquefois  les 
atbres.  ) 
On  dit  Ég,  Déraciner  un  mal ,  pour  dire  ,  | 
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Le  gOérîr  entièrement.  (  Il  eft  difRciîe  de  dé- 
raciner un  mal  invétéré,  ) 
DÉRACINER  ,  fe  dit  auffi  figurém.  dei  mau- 
vaifes  coutumes  ,  des  opinions  ,   des   mé- 
chantes   habitudes.  (    On  aura  bien  de  la 
peine  à  déraciner  cet  abus ,  cette  opinion  , 
cette  erreur.   ) 
DÉRACINÉ,  ÉE.  participe. 
DÉRADER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dît 
d'un  vailfeau  qui  quitte  la  rade  où  il  avoit 
m.ouillé. 

DÉRAISON,  f.  f.  Défaut  de  raifon  ,  manière 
de  penfer  ou  d'agir  déraifonnable.  (  Sa  con- 
duite &  fes  propos  font  une  déraifon  per- 
pétuelle. )  Façon  de  penfer  ,  d'agir  ,  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  la  raifon  ,  qui  eft  con- 
rraire  à  la  raifon. 
DÉRAISONNABLE,  adj.  de  r.  g.  Quleftcon- 
traire  à  la  dtoite  raifon,  qui  n  efi  pas  équita- 
ble. (  C'eft  un  homn»e  tout-à  fait  déraifon- 
nable. Des  conditions  ,  des  propolitious  dé- 
raifonnablcs.) 
DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  raifon. 
(  Je  n'ai  jamais  ouï  parler  Ci  déraifonnable- 
mcnt.  ) 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  difcourj 
dénués  de  raifon.  (C'eft  un  homme  qui  dé- 
raifonne  fans  ccffe.  Il  ne  Fait  que  dérai.''on- 
rcr.  ) 

DÉRANGEMENT,  f.  m.  Défordrc  ,  état  des 
choCes  dérangées.  (  Le  dérangement  de  mes 
livres  eft  caufe  que  je  ne  faurois  vous  don- 
ner celui  que  vous  me  demandez.  Le  déran- 
gement des  parties.  ) 

Il  fe  dit  aufîi  au  figuré.  (  Cet  homme  eft 
ruiné  ,  il  y  a  un  grand  dérangement  dans  fes 
affaires.  Cela  caufe  du  dérangement  dans 
fa  fanté.  Il  y  a  bien  du  dérangement  dans 
fon  efprit.  Le  dérangement  de  fcs  affaires  , 
de  la  fanté.  ) 

DÉRANGER,  v.  a.  Ôter  de  fon  rang,  de  fa 
place.  (  Déranger  des  papiers.  Déranger  des 
livi  es  Déranger  des  meubles.  )  On  dit  auflT , 
Dèrin^tr  une  chambre ,  un  cabinet ,  pour  di- 
re ,  Déplacer  ce  qui  eft  dedans.  (  Vous  avez 
dérangé  toute  ma  chambre.  ) 
On  dit  aulfi  figur.  Déranger,  pour  dire  , 
Troubler  ,  brouiller  ,  mettre  en  défordre. 
(  Cet  accident,  ce  procès  a  dérangé  tous 
mes  deffeins  ,  toutes  mes  affaires.  Cela  m'a 
tout  dérangé.  ) 

On  dit  encore  d'Un  homme  dont  la  con- 
duite n'eil  plus  aufÏÏ  réglée  qu'elle  l'étoit  au- 
paravant ,  lyi'Il  fe  dérange. 

DÉRANGÉ,  ÉE.  participe.  On  dit,  qu'Z7« 
homme  efl  dérangé  dans  fa  conduite  ,  dans 
fis  affaires  ,  ou  abiblument  ,  qu'il  efl  dé' 
rangé  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  irrégulier  dans 
fa  conduite  ,  qu'il  met  peii  d'ordre  dans  fes 
affaires.  On  dit  aufli,  qu'il efi  dérangé  che^ 
lui ,  dans  fa  maifon  ,  pour  dire.  Que  f>s 
meubles  n'y  font  pas  arrangés  proprement 
&c  avec  foin. 

DÉRATÉ  ,  ÉE.  adj.  Signifie  fîgur.  Gai ,  en- 
joué ,  éveillé  ,  rufé.  Un  petit  garçon  dératé  , 
Une  petite  fille  dératée  ,  pour  dire  ,  Qui  en 
fai;  plus  qu'on  n'en  fait  à  fon  âge.  On  le 
fait  quelquefois  fubftantif  (  C'eft  un  dé- 
raté. C'eft  une  dératée.  )  11  eft  du  Ayle  fa- 
milier. 

DERECHEF,  adv.  Une  autre  fois ,  de  nou- 
veau. Il  vieillit, 

DÉRÈGLEMENT,  f.  m.  Défordre  ,  oppofî- 
tion  aux  règles  de  la  Morale.  (  Vivre  dans 
le  dérèglement  ,•  dans  un  érrange  dérègle- 
ment. Le -dérèglement  de  fa  vie.  Le  dérègle- 
ment de  Ces  mœurs.  Le  dérég'enlent  de  fon 
efptit.  Il  trouva  cette  maifon  dans  un  grand 
dérèglement.  ) 
lift  dit  auai  De  ce  qui  eft  h«s  du  cours 
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etâinaîre  deschofcsde  la  naturel  de  l'art. 
(  Le  déréglemcni  des  faifons.  Le  détégle- 
ineutdu  pouls.  Le  dérèglement  des  humeurs. 
Le  déréglemeiu  d'une  montre  ,  d'une  hor- 
loge. ) 
DEREGLEMENT,  adv.  Sans  règle.  (  Il  vit  û 

dérèglement,  que...  ) 
DÉRÉGLER,  v.  a.  Mettre  hors  de  la  règle  , 
Jiors  des  règles,  (lia  déréglé  toute  la  comj'a- 
gnie.  Il  nous  a  tous  déréglés.  La  tuauvaife 
nourriture  lui  a  déréglé  i'eltomac.  Le  mau- 
vais temps  &  la  pluie  dérègicnt  les  horloge», 
les  pendules,  les  montres.  ) 

Il  eft  auffi  récipr.  (  Pour  peu  qu'il  mange 
trop  ,  fon  eUomac  fe  dérègle.  Une  monue 
qui  fe  dérègle  pendant  le  dégel.  L»  temps  i'e 
dérègle.  Son  pouls  s'eft  déréglé.  ) 

On  dit  proverbialement  ,    (  Il    ne    faut 
qu'un  mauvais  Moine  pour  dérégler  tout  le 
Couvent.) 
'  DÉRtGLÉ,   tE.  participe. 

DÉR.ÉGLÉ  ,  ÉE.  eft  auiH  adj.  &  Hgnifîe,  Qui 
n'elc  pas  ilans  la  règle  ,  qui  cil  contraire 
aux  bonnes  règles  .le  la  Morale.  (  C\ll  un 
homme  fort  .Itréglé  dans  fcs  m^rurs.  Ses 
iBŒurs  font  fort  déréglées.  Mener  une  vie 
fort  déréglée.  Avoir  une  paflton  déréglée 
Des  defirs  dérègles.  Une  conduiic  déré- 
glée. ) 

DÉRÉGLÉ  ,  fe  dit  auflî  D:  ce  qui  n'efc  pas 
félon  le  cours  ordinaire  des  chofes  de  la  na- 
ture &  de  l'art.  (  Un  temps  déréglé.  Avoir 
le  pouls  déréglé.  Une  horloge  déréglée.  Une 
montre  déréglée.  ) 

DÉRIDER.  V.  a.  Ôtet  les  rides ,  faire  pa^Ter 
les  rides.  (  Pommade  pour  dérider.  La  joie 
déride  le  front.  Se  dérider  le  front.  ) 

Il  eft  au/Iî  récipr.  (  Cet  lioramceft  lî  févère , 
que  fon  front  ne  fe  déride  jamais.  ) 

DÉRinÉ,  ÉE.  participe. 

DÉRISION,  f.  f.  Moquerie.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
(  Tourner  en  dérilîon.  Faire  quelque  chofe 
en  dérilîon.  Dire  quelque  chofe  par  déri- 
lîon. C'eft  un  homme  qui  tourne  tout  en  dé- 
tifion.  ) 

DÉRIVATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
11  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  pbiafe  ,  Sai- 
gnée dérivative. 

DÉRIVATION,  f.  f.  L'origine  qu'un  mot  ti- 
«c  d'un  autie,  (  Savez-vous  la  dérivation  de 
ce  mot  î  ) 

DÉRIVATION.  Terme  de  Médecine  Détour 
qu'on  fiit  prendre  au  fang  ou  à  quelque 
humeur. 

DÉRiv.»TiOM.  Terme  d'Hydraulique.  Détour 
qu'on  fait  prendre  aux  eaux. 

DÉRIVE,  f  f.  Terme  de  Marine.  Le  ^lîsge 
que  fait  un  vallfcau  que  les  vents  &:  les  cou- 
rans  dé:ournent  de  la  route  qu'il  tient. 
(  Nous  nous  lailTâmes  aller  à  la  dérive.  ) 
Dans  ce  fcns,  lotfquc  le  détour  que  le  vaif- 
fcau  fait  porte  au  chemin  qu'il  veut  faire 
on  dit ,  que  La  dérive  v^ut  La  rouce. 

DÉRIVER.  V.  n.  S'éloigner  clu  bord  ,  du  ri- 
vage. (  Dh  que  le  bateau  eut  dérivé.  II  eft 
temps  oe partir,  dérive.  ) 

Ulig.  àuifienrermesde  Marine  ,  S'écarter 
de  la  route  qu'on  tient  en  mer.  (Nous  trou- 
vâmes que  les  couransavoientfait  dériver  le 
vaiiFcau  de  dix  lieues.  Le  Pilote  ,  pour  ne 
pas  donner  fur  le  rocher  ,  fut  oblige  de  laif- 
fcr  dériver  le  vaiîFeau.  ) 

DÉRIVER  ,  fign.  auffi  ,   Venir  de  .  tirer  fon 

origine.  (C'eit  de  là  que  dérivent  tous  leurs 

malheurs.  De  là  font  dérivées  tant  d'cireurs, 

tant  d'hérèlîes  ,  &t.c.  ) 

Il    fe  dit  en  termes  de  Grammaire,  des 

mots  qui  tirent  leur  origine  de  quelque  au- 
ttc.  CVo  tel  rapt  dényç  ds  csJtti-Ià.  D'où 
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faites-vous  dériver  ce  mot  î  Ce  mot  eft  dî- 
rivé  de  l'Arabe.  ) 
Oq  dit  quelquefois  ,  Dériver  ,  pour  Fairr 
dériver  j  Et  alors  il  fe  prend  adivement. 
(D'où  dérivez-vous  ce  mot  là  î  Je  le  déri- 
ve du  Grec.) 
DÉRIVÉ,  ÉE.   participe. 

Il  eit  auiîi  fubliantif ,  &  alors  on  ne  s'en 
fer:  qu'en  termes  do  Grammaire.  (  Le  ver- 
be &  fes  dérivés.  Ce  mot  eft  un  dérivé 
de...) 

DERMOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  La 
partie  de  la  Somacologic  qui  iiaitc  de  la 
peau. 

DERNIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  aptes  tous  les 
autres ,  ou  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien. 
(  Il  étoit  afîis  le  dernier  à  la  table.  Il  cil 
le  dernier  de  la  clalfe.  C'ell  le  dernier 
de  fa  race.  Dans  les  derniers  temps  de  fa 
vie.  Rendre  le  dernier  foupir.  Rendre  Its 
derniers  licvoirs.  Je  vous  le  dis  pour  la 
dernière  fois.  Le  dcrniiT  jour  du  mois 
Dire  le  dernier  adieu.  Il  a  employé  juf- 
qj'au  dernier  fou.  Faire  un  dernier  c( 
fort.  En  dernier  lieu  En  dernière  iniiance. 
La  dernière  année  de  la  guerre.  Dernier 
mot.  ) 
On  dit  ,  L'année  dernière ,  pour  dire  , 
L'année  qui  précède  immédiatement  celle 
où  l'on  paile.  On  dit  de  même  ,  Dimanche 
dernier  ,  Lundi  dernier.  Dans  cette  accep- 
tion ,  on  met  toujours  le  fubftaniif  le  pre- 
mier ;  mais  dans  les  autres  on  met  ordinai- 
rement l'adjedif  avant  le  fubllantif.  (  Da.^s 
la  dernière  AlTemblée  ,  dans  la  dernière 
guerre.) 
On  dit ,  Mettre  la  dernière  main  â  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Achever  quelque 
chofe  de  telle  manière  que  l'oa  n'f  touche 
plus. 
On  dit  de  Brutus  8c  de  Caffius ,  que  Ce 
toient  les  derniers  Romains  ,  les  derniers 
des  Romains  ,  pour  dite  ,  que  C'étoienr  les 
derniers  qui  avoient  combattu  pour  la  liber- 
té de  la  République  Romaine. 
Dernier  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
ce  qu'il  y  a  d'extrême  en  chaque  genre,  f»  it 
en  bien  ,  foit  en  mal.  (  Arrivé  au  dernier 
degré  de  la  perfeftion.  C'eft  un  homme  de  la 
dernière  valeur ,  de  la  dernière  bravoure.  Je 
lui  ai  les  dernières  obligations.  Cela  eft  du 
dernier  ridicule.  On  l'a  traité  avec  la  der- 
nière indignité.  ) 
Da:is  cette  acception ,  on  dit  d'Un  homme 
que  Ccfile  dernier  des  hommes ,  pour  dire  , 
que  c'ell  le  moindre,  le  plus  indigne  des 
hommes.  Et  d'une  femme  ,  que  (C'eft  la 
dernière  des  créa:ures. } 

On  dit ,  Avoir  les  dernières  faveurs  d'une 
femme  ,  pour  dire  ,  En  avoir  la  jouif- 
fance. 
Derkier  ,  fe  prend  auffi  quelquefois fubftan 
tivemeni.  Ainiî  en  parlant  de  certains  jeux 
de  mains,  on  dit ,  Ne  vouloir  jamais  avoir 
le  dernier  j  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  fouf- 
frir  d'être  touché  le  dernier. 
En  patlanc  aulli  d  Un  homme  qui  veut  tou- 
jours répliquer  dans  une  difputc  ,  on  dit  , 
que  (  C'eft  un  homme  qui  ne  veut  jamai» 
avoir  le  dernier.)  Et  dans  le  même  fcns,  on 
dit  auffi  d'Un  homme  qtii  veut  toujours 
être  le  dernier  à  répliquer  ,  qu'  (  Il  veut 
toujours  avoir  le  dernier.  ) 
Dernier  ,  fe  dit  auffi  de  chacune  de  ces 
deux  ouvertures  de  la  galerie  d'un  jeu  d.- 
Paume  ,  qui  font  les  plus  éloignées  de  la 
corde.  (  ChalTe  au  dernier.  Au  dernier  la 
balle  la  gagne.  Au  dernier  la  balle  la  perd.  ) 
Façons  de  parles  doat  oa  fc  icit  à  la 
Pauwe, 


D  E  R  335 

DERNIÈREMENT,  adverb.  de  temps.  De. 
puis  peu  ,  il  n'y  a  pas  long  temps.  (  Il 
arriva  dernièrement  un  étrange  acci- 
dent. ) 

DÉRORER.  V.  a.  Faire  un  larcin  ,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appaitient  à  autrui.  (Dé- 
rober une  bourfe  ,  un  manteau.  Être  enclin 
à  dérober.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  acquis  du 
bien  p.-ît  des  voies  légitimes  ,  mais  avec 
beaucoup  de  peines  ,  ou  dit  familière- 
ment ♦  que  (  S  il  a  du  bien  ,  il  ne  l'a  pas 
déîobé.  ) 
On  dit  d'un  Auteur  ,  qu'//  dérobe  ,  r:iand 
il  prend  dans  un  autre  quelque  pcnfée  , 
quelque  période  ,  quelques  vers  ,  &  qu'il 
fe  L$  apf>roprie.  (Il  n'y  a  rien  de  bon  dans 
fon  livre  que  ce  qu'il  a  dérobé,  C'eft  un 
hardi  Plagiaire  ,  il  dérobe  des  chapitres  en- 
tiers. ) 

On  dit  ,  Dérober  la  gloire  de  quefqu'un  , 
dérober  à  quelqa'ur.  la  gloire  d'une  belle  ac- 
tion ,  pour  dire  ,  Lui  ôtet  la  gloire  qui  lui  en 
eft  duc. 
Dérober  ,  (îgnihc  quelquefois  Souftrairc. 
(  Dérober  un  criminel  à  la  J.iÛice.  Dérober 
un  homme  â  la  colère  du  Prince ,  à  la  fureur 
du  peuple.  Dérober  quelque  choie  à  la  con- 
noitîance  àa  Juges.  Dérober  quelque  chofe 
à  la  vue  de  quelqu'un.)  Dans  cette  accep- 
tion ,  en  parlant  d'une  armée  ,  on  dit , 
qu'jE//«  a  dérobé  une  marche  ,  pour  dire  , 
qj'Elle  a  fait  une  marche  fans  que  l'armée 
ennemie  s'en  foit  apperçue. 
On  dit  auffi  dans  le  difcoiirs  familier  , 
an' Un  homme  a  dé'obè  fa  marche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  allé  d'un  côté  ,  quoiqu'il 
eût  fait  entendre  qu'il  vouloit  aller  d'un 
autre.  ) 

On  dit  auffi  figurément ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  cache  les  moyens  dont  il  fe 
fett  pour  aller  â  fes  fins  ,  Qu'il  dérobe  fa 
marche. 

On  dit  auffi  ,  Le  dérober  d'une  compa- 
gnie,  pour  dire  ,  Se  retirer  d'uni  compa- 
gnie fans  dite  mot ,  fans  qu'on  s'en  ap- 
perçoive. 
Se  dérober  ,  fignific  auffi  ,  Se  fauver  de 
quelque  chofe  ,  l'éviter.  (  Il  fe  déroba  à 
fes  coups.  Il  fe  déroba  à  la  poutfuite  des 
ennemis   ) 

En  parlant  d'un  objet  fur  lequel  onr  ar- 
tiste les  yeux  ,  &  qu'on  cefTe  peu  à  peu 
de  voir  ,  ou  parce  qu'il  s'éloigne  ,  ou  parce 
qu'on  s'en  éloigne  ,  on  dit  ,  qn' Il  fe  dérobe 
c  la  vue.  (  Le  vaiHeau  fe  déroba  en  peu  de 
temps  à  la  vue.  Dès  qu'on  eut  mis  à  la  voile, 
tous  les  objets  du  rivapc  fe  dérohèren:  à  la 
vue.  )  On  dit  auffi  ,  qu'  (A  mefure  que  le 
jour  ballfc  ,  les  objets  fe  dérobent  iafenfi- 
b!.mcnt  à  la  vue.  ) 

On  dit  ,  q'-i'Vn  cheval  fe  dérobe  de  dtjfoics 
ihorr.r.ie  ,  pour  dire  ,  Que  tout  d'u;i  coup 
&:  p.Tr  un  mouvement  irrégulier ,  il  s'é- 
chappe de  deifous  l'homme.  (  Ce  cheval  eft 
bon  ,  mais  il  a  le  défaut  de  fe  dérober  de 
deftbus  rii.omme.  ) 

On  dir ,   Se  dérober  up  repas  ,   peur  dire  , 
S'ab.lenir  d'un  repas  qu'on  a  accoutumé  de 
fjire. 
DÉROBÉ,   ÉE   participe. 

On  appelle  Ef  aller  dérobé  ,  Un  c.'c'.îicr 
qui  fert  à  dégager  un  appartement,  poar 
y  pouvoir  entrer  £c  en  pouvcir  fouir  fans 
être  vu. 

Oii  appelle  Piyes,  dérobées  ,  Des  fèves 
qu'on  a  dépouillées  de  leur  premier» 
peau. 

On  dit  ,  qu'ï7«  homme  fait  une  chofe  d 
fis  heures  dérobées ,  poai  dirç  ,  ^u'U  prcû^ 
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r.ir  fes  occupjtious  ordinaires ,  le  temps cîc 
\d  lait:. 

À  tA  DÉROBtE.  adv.  En  cacheïtç.  (11  s'en 
eft  allc-e  à  la  dérobée-  Us  oe  fe  voienc  qu'à 
la  dérobée.  ) 

DÉROCHER  ,  ou  DÉROQUER,  v.  a.  Terme 
de  Fauconnerie.  11  fe  dit  des  grands  oifcaux, 
qui  pourfuivant  des  bêtes  à  quatre  pieds ,  les 
obligeât  quelquefois  de  fe  précipiter  du  haut 
d'un  rocher. 

DtB.oCHÉ  ,  ie.  participe. 

DÉROGATION,  f.  f.  Afte  pat  lequel  le  Roi 
dérf^^e  à  uti  Édit ,  à  une  Loi  ,  &c.  ou  les 
particuliers  à  un  Contrat ,  à  un  Teftamçnt 
qu'ils  ont  fait.  (  Cet  Édit  fubfiftc  en  entier, 
il  n'y  a  point  eu  de  dérogation.  Cette  dau- 
fe  n'emporte  point  de  détogatiou  à  unedif- 
podtion  précédente.  ) 

DiROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 
que  des  claufcs  par  lefquelles  on  déroge  à  un 
Kfte  ,  à  un  Édit,  &c. 

En  fait  de  Teltamcnt ,  Une  claufe  déro- 
gatoire ,  Eft  une  claufe  déclarant  nula  tous 
les  Teftamens  qui  poutroient  être  faiçs  pof- 
térieurement  par  le  Teftateur  ,  à  moJns  que 
certaines  paroles  qui  font  jointes  à  cette 
claufe  ,  n'y  fcicnt  exprellément  énon- 
cées. 
On  dit  en  ftyls  de  Chancellerie  ,  Déroga- 
toire des  dérogatoires,  pour  dire  »  Une  clau- 
fe ,  qui  déroge  à  des  dérogations  préçédcn 
les.  Et  dans  cette  phrafe  ,  Dérogatoire  eft 
employé  fubftantivement. 

DEROGE  ANGE.  f.  f.  A£lion  par  hqueUe  on 
déroge  à  noblefle.  (On  l'a  mis  à  là  taille  à 
caufe  de  fa  déro^eanoe.  Quand  il  y  a 
dérogeancc  ,  il  faut  des  réhabilitations.  ) 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Chancel- 
lerie. 

DÉROGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  déroge. 
(  Un  i€te  poftérieur  dérogeant  à'u  premier 
Des  aûions  dérogeantes  à  l-anobledc  ,  à  no- 
blefTe.  ) 

DÉROGER.  V.  n.  Statuer  quelque  chofe  de 
contraire  en  tout  ou  en  partie  à  ce  qui 
avoir  été  ftatué.  (  Le  Roi  ,  par  fa  Décla- 
ration d'un  tel  jour  ,  a  dérogé  à  fon  Édit 
du...) 

DéROCK^,  (îgn.  auffi,  Faire  quelque  chofe 
de  contraire  à  quelque  afte  ,  à  quelque  con. 
vemion  ,  à  quelque  contrat.  (Les  deux  p.irties 
ont  (iérogé  à  leur  contrat.  Déroger  à  une 
tranfaâioii  par  une  autre ,  aux  claufes  d'une 
fociété.  Déroger  à  fes  droits.  Les  piiviléges 
dérogent  au.  Droit   comtnun.  ) 

On^dit  ,  Déroger  d   Noblejje ,  ou  fimple- 
mfnt  Déroger  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofe  qui  par  les  Lois  du  pays  ,  fait  déchoir 
de  la  noblelFe.  (  Prendre  des  teiies  à  ferme, 
tenir  boutique.  &c.  c*eft  déroger  à.noblef- 
fe.  11  étoit  de  noble  race  ,  maii  fon  aïeul , 
fon  père  a  dérogé.  ) 
DÉROMPRE.   V.    a.    Terme  de  Fauconne 
rie.  Il  fe  dit  d'un   oifeau  de    proie  ,   qui 
fondant  fur  un  autre  ,  le  heurte  lî  rude 
ment  ,    qu'il  rompt  fon  vol  ,  Se    le  fait 
tomber. 
DÉROUGIR,.    V.  a.  Ôter  la  rougeur.  (  Elle 
avoir  le  viiagc  tout  rouge   de  la  petite  vé- 
role ,  un  mois  de  temps  l'a  cntièreipeat  dé- 
rougie.  ) 

Il  eft  auffi  neutre  ,  àc  Ggn.  Devenir  moins 
rouge.  (  Cela  dérougira  à  l'air.  Le  nez  ne 
lut  a  pas  dérougi.  ) 

Il  eft  auflî  réciproque  dans  le   même  fens 
(  Cela  commence  à  fe  dérougir.  ) 
DÉROUGI,  lE.  participe. 
DÉROUILLER,  v.  a.  Ôter  la  rouille  de  def- 
fus  le  fer.  (  Dérouiller  des  armes.  Détouil- 
jcr  des  Piftolets.J 
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Tl  z!\  at;iïï  récipr.  (  Le  fer  fe  dérouille  piu 
à  pqu  à  force  d'être  manié.  ) 

DtROUiLtER  ,  fe  dh  aulfi  figurément&  fa- 
milièrem.ent.  Ainfi  en  parlant  d'un  jeune 
homme  que  le  commerce  du  monde  a  fa 
^onné  ,  a  poli  ,  on  dit,  que  (  Les  bonnes 
compagnies  l'ont  dérouillé  ,  lui  ont  dérouil- 
lé l'cfprit.  ) 

On  dit  auffi  figurénient  ,  au  réciproque  , 
que  (  L'efprit  fe  dérouille  dans  le  grand 
monde  ,  dans  le  commerce  du  grand 
monde.  ) 

DÉROiMLLé  ,  £e.  participe. 

DÉROULER,  v.a.  Étendre  ce  qui  éroit rou- 
lé ,  &  le  mettre  de  fon  long.  (  Dérouler  une 
étoffe.  Dérouler  un  vieux  titre.  ) 

DÉROULÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉROUTÉ,  f.  f.  Fuite  de  troupes  qui  ont  été 
défaites ,  qui  ont  été  rompues ,  ou  qui  ont 
pris  l'épouvante  d'elles-mêmes.  (  Grande 
déroute.  C'cft  dans  la  déroute  que  fe  fait  le 
grand  carnage.  ) 

DÉROUTE  ,  fe  dit  figurément  ,  Dudcfordrc, 
du  dépériflemcnt  des  affaires  d'un  homme. 
(  La  déroute  des  affaires  de  ce  Marchand. 
La  déroute  de  fes  aftaires  ,  de  fa  fortune. 
Ses  affaires  font  en  déroute.  Cet  accident  a 
mis  la  déroure  dans  fes  affaire: ,  a  inis  fes 
affaires  en  déroute»  )  On  dit  aufli ,  en  par 
lant  d'un  Marchand  ,  d'un  Négociant  , 
Depuis  fa  déroute. 

On  dit  auffi  figur.  Mettre  un  homme  en 
déroute,  pour  dire.  Le  preirer  vivement 
dans  unedifputc,  dans  une  converfatiou  , 
&  le  mettre  hors  d'état  de  répondre. 

DÉROUTER.  V.  a.  Tirer  quelqu'un  de  farou- 
re  ,  de  fon  chemin.  (  Nous  étions  dans  le 
chemin,  vous  nous  avez  déroutés.) 

Il  figoilîe  auffi  figurémenr  ,  Rompre  les 
mefurcs  que  quelqu'un  prenoit ,  &  qui  le 
conduifoieac  à  fon  but.  (  Le  renverfement 
de  la  fortune  de  ce  favori  m'a  dérouté.  Il 
ne  fait  plus  quel  parti  prcc4rc  ,  il  eft  tout 
dérouté.  ) 

Il  (îgnifie auffi  Déconcerter.  (Ce  qu'on  lui 
a  dit  l'a  dérouté.  ) 

DÉROUTÉ,  ÉE.  participe. 

DERRIÈRE.  Prépofîtion  locale  oppofée  à  la 
prépofition  Devant  ,  &  qui  marque  ce 
qui  eft  après  une  chofe  ou  une  perfbnne. 
(  Derrière  la  maifon.  Derrière  le  jardin. 
Derrière  ta  porte  ,  derrière  le  coffre.  Der- 
rière la  tapiiretie.  H  étoit  affis  derrière 
vous.  Il»  fuyoicnt  à  toute  bride  fans  re- 
garder derrière  eux.  Il  a  grand  nombre 
de  Laquais  derrière  lui  ^  dcrrièrç  fon  car- 
roffe.  ) 

On  appelle  figurément  &  familièrement , 
Porte  de  derrière.  Une  échappatoire  ,  un 
faox-fuyanr.  (On  ne  fauroit  traiter  futement 
avec  cet  homme-là  ,  il  a  toujours  quelque 
porte  de  derrière.  ) 

On  dit,  qu'On  a  mis  une  chofe  fens  devant 
derrière  ,^oat  Aite  ,  qu'On  a  mis  derrière 
.ce  qui  devoit  être  devant.  (  Il  a  mis  fa  robe 
fens  devant  derrière,  ) 

On  s'en  fert  aulfi  figurément  pour  dire  , 
qu'on  a  renverfé  l'ordre  de  quelque  chofe. 
(  Tous  les  chapitres  de  ce  Livre  font  fens 
devant  derrière.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnt  &  fans 
régime,  8:  il  eii  alors  adverbe.  {  Je  l'ai 
lailTé  bien  loin  derrière.  Regarder  derrière. 
Marcher  derrière.  Qu'importe  que  cela  loir 
devant  ou  derrière  >  C'cfî  un  traître  ,  il  m'a 
frappé  par  derrière.  Corps  de  logis  de  der- 
rière. Perte  de  derrière.  Le  train  de  der- 
rière d'un  carroffe  .  d'un  cheval.  ) 

IOn  dit  figur.  Laijfer  quelqu'un  bien  loin 
derrière  ,  pour  dire  ,   Le  furpalTc:  ,  avoir 
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beaucoup  d'avanrage  fur  lu!.  (  Ils  ont  été 
égaux  ,  mais  enfin  il  l'a  liiffé  bien  loia 
derrière.  ) 

On  dit  en  Morale  ,  Il  ne  faut  pas  regarder 
derrière  foi  ,  pour  dire,  que  Lorfqu'on  eft 
dans  le  bon  chemin  ,  il  faut  avancer  tou- 
jours ,  &  ne  point  retourner  fur  fes  pas  ; 
qu'il  faut  continuer  quand  on  a  bien  com- 
tnïncé. 

Derrière  ,  eft  auffi  on  nomfubft.  &  fignî- 
fie  La  partie  poflérieure.  (  Le  derrière  de  la 
maifon  ,  le  derrière  d'une  charrette.  Il  oc- 
cupe le  derrière  du  logis.  Il  eft  logé  fur  le 
derrière.  Ce  fardeau  bleflc  votre  cheval ,  il 
eft  trop  fur  le  derrière.  ) 

Derrière  ,  fignifie  auffi  cette  partie  da 
l'homme  qui  comprend  les  fefles  &  le  fon- 
demenr.  (S'écorcher  le  derrière.  Montrer  le 
derrière.) 
On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  quin'a  pas  pu  tenir  des  chofes  qu'il 
s'ctoit  vanté  de  faire  ,  qu'//  a  montré  le 
derrière. 

On  dit  figurément  8c  populairement  , 
qu'î/w  homme  fait  rage  des  pieds  de  der- 
rièrs  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  tous  fe» 
efforts  ,  qu'il  mec  tout  en  ufagc  pour 
réulfir. 

DERVIS  ou  DERVICHE,  f.  m.  Efpèce  de 
Moine  chçz  Us  Turcs.  Ce  mot  fignifie 
Pauvre^ 

DES 

DES.  Patuculc  qui  tient  lieu  de  la  prépofi* 
tion  De  ,  &  de  l'article  pluriel  Les.  Des 
fe  met  avec  les  noms  tant  mafculins  que 
féminins  ,  foit  propres  ,  foir  appellatifs» 
(  Les  fleurs  des  prairies.  Les  maximes  de» 
Philofophes.  Il  eft  forti  des  prifons.  La 
famille  des  Céfars.  La  chapelle  des  Va- 
lois. ) 

Des  ,  eft  auffi  partitif,  &  s'emploie  par  el- 
lipfe.  (  Il  y  a  des  hommes  qui...  Des  Savant 
qui  foutienncnt...  )  Et  c'eft  comme  fi  l'on 
difoit ,  (  Il  y  a  quelques  hommes  qui...* 
quelques  favans  qui...) 
Quand  il  eft  employé  dans  le  fens  partitif, 
k  que  le  fubrtantif  pluriel  eft  précédé  d'un 
adj-eâif ,  oa  ne  dir  pas  Des ,  mais  De.  Ainfl 
il  faut  dire  ,  De  favans  Auteurs  ,  d'exceU 
Uns  fruits  ,  quoiqu'on-  dife  ,  Des  Auteurs 
favans  ,  des  fruits  excellent. 

Il  fe  dit  auffi  pour  Plu/leurs.  (Il  a  été  des 
années  fans  le  voir.  On  y  voit  des  milliers, 
d'arbres.  ) 

DÈS.  Depuis.  Prépofition  de  temps  8c  de  lieu. 
(  Dès  l'enfance.  Dès  lundi  dernier.  Dès  Or- 
léans. Dès  fa  fource.  ) 

DÈS  ,  fe  conftruit  auffi  avec  que ,  &c  il  fe  dic 
du  temps.  (  Dès  que  le  fole'il  fut  levé.  Dès 
qu'il  parut.  ) 

DÈS  QUE  ,  le  prend  auffi  pour  fuiy'^He.  (Des 
que  vous  en  tombez  d'accord.  Dès  que  vous 
le  fouhaitez.  ) 

DÈS  vÂ  ,  yoye^  LÀ. 

DÉSABUSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  défabu- 
fer  ,  ou  l'efRt  de  cette  a£lion. 

DÉSABUSER.  V.  z.  Détromper  de  quelque 
faufle  croyance.  (  Vous  êtes  dans  l'erreur  , 
je  vous  veux  défabufer.  Je  le  croyoii 
homme  de  bien ,  mais  j'en  fuis  bien  dé- 
fabufé.  ) 

DÉSABUSÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSACCORDER,  v.  a.  Rompre  ,  détruire 
l'accord  des  cordes  d'un  inllrumenr  de 
Mufique.  (lia  défaccordé  mon  luth  ,  mon 
clavecin.  La  chaleur  a  défaccordé  le  cla- 
vecin. ) 

DÉSACCORDÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSACCOUPLER.  f .  a.  Déracher  des  chofe» 
accouplées.  (  Défaccoupler  du  linge.  ) 

Desaccouplé 
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DitACCOUPlé  ,    ÉE.  -participe,  H 

CiSACCOUTUMANCE.  f.  f.  Perte  ie  quel- 
que coutume  ou  de  <^uelque  hjtbùucie.  Il 
eit  vieux. 

DÉSACCOUTUMER,  t.  a.  Faire  perdre, 
iaire  quitter  une  coutume  ,  une  habitui'tâ. 
^ll  faut  défaccoutumer  de  bonne  heure  les 
enfans  d  être  opiniâtres ,  de  faire  leuts  vo- 
lonics.  Il  Ce  déùccoutume  du  jeu.  Il  s'cft 
défaccourumé  tie  jouer.  ) 

DÉSAccouTUMî  ,    ÉE.  participe. 

DtSACHALANDER.  v.  a.  Faire  perdre  les 
pratiques,  éloigner  ceux  qui  ont  accoutume 
d'aclieter  chez  un  Marchand.  Ce  mauvais 
bruit  a  ibrtdéfachalandé  ce  Maichaxid  ,  dé- 
fachalandé  f?  boutique.  J 

Dlsackalamdé  ,  ûi.  participe. 

D-ÉSAFOURCHER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
(  Lever  l'ancre  d'afourche.  ) 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  de  t.  g.  Qiii  déplaît. 
(  Perfonne  ,  Hgure  ,  humeur  dcfagreable. 
Ce  compliment,  cette  vifite  ,  ce  difcours 
lui  a  été  fort  défagréablc.  Cela  eA  défa> 
gréable  à  voir ,  à  entendre.  Il  e(i  déla- 
gréabie  d'avoir  afi'aire  â  det  efpiiu  ditH- 
cultueux.  ) 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
défagréable.  Parler  défagréablcment.  Rire 
dé.''agréablem(nt.  Il  efl  fort  défagréablcment 
en  ce  lieu-là.  ) 

X)ÉSAGRÉER.  V.  n.  Déplaire,  n'agréer  pas. 
(  Cela  ne  me  défagrée  pas.  Ces  taçoos  de 
faire  me   défagréenc  fort.  ) 

DÉSAGRÉER.  V.  a  fe  dit  t  en  termes 
de  Maiine,  d'un  vailfeau  dont  on  ôie 
les  agrès  ,  les  voiles  ,  les  cordages  & 
•utres  chofcs  nécdlaires  pour  la  mancxu- 
vre. 

DésAGKié  ,  i^.  participe. 

X^ÉSACRÉMENT.  f.  m.  Chofc  défagréable, 
fujet  de  chagrin  ,  d'ennui  ,  de  dégoût. 
(  C'efl  un  grand  défagrémeni  que  de  par- 
ler à  des  gens  qui  n'écoutent  pas.  C'cA  un 
grand  défagrémcnt  que  d'avoir  des  procès. 
Il  a  eu  de  grands  défagrémens  dans  la  fonc- 
tion de   (a  chaige. 

DÉSAGRÉMENT,  fe  dit  audî  des  défauts  & 
de  la  perfonne.  (  Elle  eft  belle,  mais  elle 
De  laiffe  pas  d'avoir  quelque  défagrément 
dans  le  vifage.  Cette  marque  eft  un  grand 
défagrément.  ) 

liJÉSrtJUSTER.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  cefTe 
d'être  dans  la  juliede,  dans  l'ordre  où  elle 
itoit.  (Le  vent  a  défajufté  la  coitFure  de 
cette  Dame.  Vous  avez  défajufté  mon  té- 
lefcope.  Les  affaires  étoicnt  prêtes  à  être 
conclues ,  un  accident  a  rompu  toutes  les 
«ne fûtes  ,  a  tout  défajufté.  ) 

On  dit,  qu't/'n  cheval  eft  tout  dèfa)ufié , 
pour  dire  .  qu'il  ne  fait  plus  le  manège 
avec  tant  de  juftelfe  qu'il  faifoit. 

DésaiustÉ,   ée.  participe. 

DÉ.SALTÉRER.  V.  a.  Ôtcr  la  foif.  (  Le  vin 
mêlé  avec  de  l'eau  vous  défaliétera  mieux 
que  l'eiu    toute  pure.  ) 

DÉSALTÉRÉ,,   ÉE.  participe. 

DÉSANCRER.  v.  n.  Lever  l'ancre.  (  On 
va  pattir  ,  l'ordre  eft  donné  pour  défan- 
crer.  ) 

DÉSAPOINTER.  v.  a.  Ôter  du  rôle,  de  l'état 
des  Sold<tts  ou  Ofiîciers  de  guerre  entrete 
jius.  (  Dèfapointet  un  Soldat,  un  Capitaine.) 
Il  eft  vieux. 

Désaîointé,    Ée.  participe. 

DÉSAPrARElLLER.  v.  a.  Ôter  une  ou  plu- 
sieurs chofcs  du  nombre  de  celles  qui 
étoient  pareilles,  &  faite  qu'elles  ne  le 
foient  plus.  (  Défappareiller  des  chevaux  , 
des  vafes.  )  On  die  plus  oïdiDaiictuenc , 
t)pparciller. 

Tomi  /. 
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Eb  termei  de  Marine,  il  /tgnlfiç  le  con- 
traire à^  Appareiller. 

DESAPPRtNURE.  t.  a.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Prendre,  )  Oublier  ce  qu'on  avoit 
appris.  (lia  défappris  tout  ce  qu'il  favoic. 
Cet  enfant,  bien  loin  d'apprendre,  défap- 
prend  tous  les  |ours.  ^ 

Désappris,    i$e.   participe. 

DÉSAin'ROPR'.ATlON.  f.  f.  Aûion  par  la- 
quelle on  abandonne  la  propriété  d'une 
chofe.  (  Il  n'en  viendra  pas  aiféracnt  à  la 
défapptoptiation  de  fcs  biens.  ) 

Il  eft  plus  uftié  dans  la  murale  <htètienne, 
&  dans  les  livres  de  fpiiitualité.  (  La  Reli- 
gion demande  une  euiiète  déiappropriaiion 
de  foi- même  ) 

DÉSAPPROI'RIER,  SE  DÉSAPPROPRIER.. 
v.  réc.  Renoncer  à  la  propriété  ,  s'en  dé- 
pouiller. (  Il  faut  fe  défapptoprier  de  tous 
fes  biens  pour  fuivre  Dieu,  n  faut  fe  dé- 
f^ppropiier  de  tout.  ) 

DÉsApriLOPRiÉ  ,  Et.  participe. 

DÉSAPPROUVER  v.  a.  Blâmer,  condam- 
ner ,  trouver  mauvais.  (Tout  le  monde  dé- 
fapprouve  ia  conduite.  C'eft  une  adtion  que 
l'on  a  défapptouvèe.  Je  ne  délapptouve  pas 
ce  qu'il  a  fair.  ) 

DÉSAPPROUVÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors  des  ar- 
çons. (  Un  Cavalier  fur  une  felle  rafe  eft 
aifé  à  défarçonnct.  Son  cheval  en  faucaut 
l'a  défarçonné.  ) 

Il  fe  dit  fîgutément  8c  familièrement  ,  & 
ftgnifîe  ,  Confondre  quelqu'un  dans  une 
difputc  ,  le  mettre  hors  d'état  de  répon- 
dre. (  Ce  Philofophe  eut  bientôt  dèfarçonné 
fon  adverfaire.  ) 

DÉSARÇONNÉ,   LE.  participe. 

DESARGENTER,  v.  a.  Ôter  l'argent  d'une 
chofe  qui  étoit  argentée  (Le  feu  a  défar- 
genté  ces  flambeaux.  )  Il  eÙ.  plus  utîté  au 
paiticipe.  (  Flambeau  défargenté.  ) 

On  dit  familiètcuient ,  Ùéjargenitr  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Le  dégarnir  d'argent. 
(  On   vous  a   bien  défargentè.  ) 

DÉSARMEMENT,  f.  m.  Licenciement  de 
gens  de  guêtre.  (On  convint  du  défarme- 
ment.  Les  places  ne  futent  rendues  qu'après 
le  défarmemcnt.  ) 

On  dit ,  Le  dêfarmement  d'un  vaiffeau  , 
pour  dire  ,  L'aâion  par  laquelle  on  eu  ôte 
les  armes  ÔC  les  agrès. 

DÉSARMER,  v.  a.  Dévêtir  l'armure  ,  le  har- 
nois  de  guerre.  (  Aptes  le  combat  il  s'eft 
fait  défaimer  par  fon  Écuycr.  11  alla  fe 
defarmer.  ) 

Il  (ignifïe  auflî ,  Ôter  les  armes  à  quelqu'un 
malgré  lui.  (  Le  Gouverneur  de  la  ville  a 
défarmé  les  Bourgeois.  Il  fe  battit  contre 
un  tel ,  &  le  défaima.  ) 

DÉSAR..MER. ,  s'emploie  aufli  abfolument  ; 
&  dans  cette  acception  il  fignific  ,  Pofer 
les  armes,  congédier  les  ttoupcs,  cclfcr 
de  faire  la  guerre.  (  Tous  les  Princes  ont 
défatmé.  On  n'a  pas  encore  réglé  qui  dé- 
farmeroit   le    premier.) 

En  parlant  de  vailfeaux  de  guerre,  on 
dit  ,  qu'O/i  a  défarmé  des  vaijfeaux  ,  des 
galè'es  ,  8c  abfolumcnt  qu'On  <i  défarmé, 
pour  dire,  qu'On  a  dégarni  des  vailfeaux 
de  leur  artillerie  ,  de  leur  équipage ,  de 
leurs  agrès ,  éi.  qu'on  les  a  lailfé  inutiles 
dans  le  port  ;  qu'on  a  mis  à  terre  les  mate- 
lots Se  la  chiouime  d'une  galère  dans  un 
tel  pott}  8c  dans  cette  phtale  Défarmer  ed 
neutre. 

DÉSARMER  ,  s'emploie  auffi  fignrément. 
Ainll  on  dit  ,  Dé/armer  la  colore  d'un 
Prince ,  pour  dire  ,  Apaifer  la  colère  du 
Piiace.  Déjàrmer  ia  vengtance ,  pout  diie  f 
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'  Faire  ce  (Ter  les  raouvcmens  ,  les  femimens 
de  vengeance. 

On  dit  aulfi,  qu'L^n  homme  s'ejî  laijjï  dé- 
farmer  par  les  fourni jjlor.s  d'un  autre  ^  pouc 
dire,  qu'il  s'eft  lailîé  appaifer. 

DÉSARMÉ,    ÉE.   participe. 

DÉSARROI,  f.  m.  Défordre  dans  les  affaires, 
reuverfenicnt  de  fortune.  Il  n'a  d  ufage 
qu'avec  les  prépofitions  en  &  dans.  (  Être 
en  (itfarroi.  Ses  atfaires  font  dans  un  grand 
défatroi  ,  dans  un  étrange  défatroi.  Mettre 
un  homme  en  dcfâtroi..  ) 

DÉSASSEMBLER.  v.  a.  Séparer  ce  qui  étoit 
joint  p.ir  alfcmblagc.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  pièces  de  charpentc- 
rie  8:  de  menuiferie.  (  Ou  a  défalfeov 
blé  cette  charpente.  Il  faut  défaftemblcc, 
des  tablettes  à  livres  pour  les  ttaufpof 
ter.  ) 

DÉSASSEMBLK,   ÉE.  partidpc. 

DÉSASSORTIR  v.  a.  Ôter  ou  déplacer  queV 
qu'une  des  chofes  qui  avoient  été  aftbrtief. 
(  On  a  défaiforti  mes  porcelaines.  PendanC 
mon  abfencc  vaus  avez  défailorti  mes  li- 
vres. ) 

DÉSASSORTI,  lE.  participe. 

DÉSASTRE,  f.  m.  Accident  funefte  ,  mal- 
heur. (C'eft  un  grand,  un  étrange  défaftre 
pour  cette  famille ,  pour  ce  pays-là.  Quel 
défaftre  !  ) 

DÉSASTREUX,  EUSE.  adj.  Funefte,  mal- 
heureux. Il  n'a  d'ufage  que  dans  la  Foëftot 
8c  dans  le  ftyle  fbutcnu. 

DÉSAVANTAGE,  f.  m.  Ce  qu'une  perfonne 
a  au-dclfous  d'.une  autre  ,  8c  de  moiix 
qu'une  autre  ,  en  quelque  genre  que  ce 
foit  ,  lorfqu'il  s'agit  de  combat  ,  de  dif- 
putc ,  de  démêlé  ,  de  concurrence,  de  com- 
pétence. Ainfi  on  dit  ,  qw:  (  L'infanterie 
a  bien  du  défavantage  en  rafe  campagne 
contre  la  cavalerie.  Prendre  les  gens  i 
leur  défavantage.  )  Il  fe  dit  auilî  des  cho- 
fes. (  Le  défavantage  du  porte.  Le  défa- 
vantage des  armes.  Le  défavantage  d» 
vent.  ) 

H  lîgnifîe  auflî.  Préjudice,  dommage; 
8c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  (  Il  ne  fe 
palfcra  rien  en  cela  a  votre  défavantage. 
L'atî'aire  s'eft  paifée  à  leur  défavantage.  Il 
a  eu  un  grand  défavantage  dans  cette  dif- 
pute.  ) 

DÉSAVANTAGEUSEMENT.  advi'  D'une 
manière  défavaniagtufe.  (  il  paile  défavan- 
tageufement  de  vous.  Vous  jugez  défavan- 
tageufemcnt  de  lui.  Cette  affaire  s'eft  jugée 
défavantageufement  pouc  lui.  Il  s'eft  matié 
défavantag-ufement.  ) 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE.  adjeaif.  Qui 
caufe  ou  qui  peut  caufer  du  préjudice  , 
du  dommage  ,  du  défavantage.  (  Une 
telle  claufe  de  ce  contrat  vous  eft  défavan- 
tagcufe.  Les  difcours  qu'il  tient  par-tout 
vous  font  fort  défavaniapeux.  (  Parti  dé- 
favantageux.  Mariage  dcfavantageux.  Ses 
atfaires  font  dans  une  lituation  défavanta- 
geufe.  ) 

Pojle  défavantageux  ,  fe  dit  d'Un  porte 
incommode  par  fa  lltuation  ,  8c  où  il  e(l 
mal  aifé  que  des  troupes  puirtent  fe  dé- 
fendre. 

DÉSAVEU,  f.  m.  Dénégation.  (Il  fit  un  d^- 
faveu  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit.) 

Il  fe  dit  aufti  De  la  déclaration  qu'on  fait.' 
lorfqu'un  homme  ayant  fait  ou  dit  quel- 
que chofe  au  nom  d'un  autre  ,  celui  au 
nom  duquel  il  a  agi ,  déclare  que  c'eft  con- 
tre fon  intention  6c  fans  fon  ordre.  (CeU 
eft  fujet  à  défaveu.  ) 

DÉSAVEUGLER.  v.  a.    Tirer  quelqu'un  <ï« 

,  l'aycugletocni ,  le  déuompcr  d'uus  encur. 
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le  guérir  d'une  paaion.  Il  n'a  d'ufage  qu'ail       On  dît  au(n  ,  Defcendre,  pour  Faire  une 


figuré 

DÉsAVF.UGté,  ÉE.  participe. 

DÉSAVOUER.  V.  a.  Mier  d'avoit  dit  ou  fait 
quelque  chofe.  (  Vous  l'avez  dit,  vous  n'O' 
leriez  le  défavouer.  Je  ne  défavoue  pas 
^ue  je  n'en  aye  été  fâché.  Je  ne  défavoue 
cas  que  j'en  ai  été  fâché.  ) 

Il  fignihe  aulli ,  Ne  vouloir  pas  reconnoî- 
tre  une  chofe  pour  fienne.  (Défavouer  un 
livre.  Défavouer  fon  feing.  Défavouer  quel- 
qu'un pour  fon  parent.  Cette  mère  déna- 
turée a  défavoue  fon  enfant.  Si  vous-  étiez 
•apable  de  cela»  je  vaui  défavouerois  pour 
mon  fils.  ) 

Il  fignifie  au  (G  »  Déofirer  qu'on  n'a  pas 
«lonne  ordre.  (  Défavouer  on  Ambafladcur , 
défavouer  ce  qu'un  Ambadadeur  a  fait,  ) 
Se  dit  lorfqu'un  Prince  déclare  que  ce  que 
fon  Amballadeur  a  fait  en  fon  nom,  il  l'a 
£ait  fans  ordre  &  contre  fon  intention. 

On  dit  auflî  ,  Défavouer  un  Procureur  , 
Jéfavouer  ce  qu'un  Procureur  a  die  ou  fait , 
pour  dire  j  Déclarer  qu'un  Procureur  a 
agi  fans  ordre  &  contre  l'intention  de  fa 
Partie. 

DÉS  A  voué;  iz,  participe. 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  eft  fcellé 
en  plâtre.  (Il  faut  defceller  ces  gonds.  ) 

Dfscellé,  if.,  participp. 

DESCENDANCE,  f,  f.  Extradion.  (  Il  dit 
qu'il  eft  de  telle  race  ,  mais  il  ne  prouve 
pas  bien  fa  defcendance.  La  généalogie  & 
dcfcendance  d'un  tel.  ) 

DESCENDANT  ,   ANTE.  adj.  Qui  defcend. 
(vAorte  defcendante.  ) 
En  termes  d'Aftronomie ,  on  appelle  Si- 

tnes  afcenddns  ,  les  Signes  du  Zodiaque  par 
ïfquels  le  Soleil  paioît  monter  ;  &  Signes 
defcendans  ,  ceux  par  lefquels  il  paroît 
defcendre. 

Il  (îgnifie  figur.  Qui  eft  jffu.  Qui  tire  Ton 
«tigine  d'une  perfonne  ,  d'une  race.  Il  ne 
fe  dit  guère  au  fîngulier.  (Les  defcendans 
d'Abraham.  Les  defcendans  de  S.  Louis. 
le  mariage  eft  déftndu  entre  tous  les  afcen- 
dans  &  defcendans  en  ligne  direûe.  )  Alors 
ij  eft  fubftantif. 

On  dit  en  parlant  de  généalogie  ,  Ligne 
defcendante ,  pour  dite ,  La  poftérité  de 
quelqu'un  ;  &  Ligne  afcendante ,  pour  dire, 
Èes  ancêtres  de  quelqu'un. 
DESCENDRE,  v.  n.  Se  mouvoir,  aller  de 
hsEur  en  bas.  (  Defcendre  d'une  montagne 
dans  la  plaine.  Defcendre  de  la  chambre 
«n  bas.  Defcendre  d'un  arbre  ,  du  haut 
d'une  maifon.  Defcendre  de  cheval  ,  de 
carrofTe  ,  d'un  bateau.  Defcendre  à  terre. 
Defcendez-là.  Defcendre  de  delfus  un  écha- 
faud.  Notre- Seignewr  defcendit  aux  Enfers. 
Le  Saihr-Efprit  defcendit  fur  les  Apôtres  en 
langues  de  feu.  Elle  fit  defcendre  le  feu  du 
Ciel. 

11  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui  tend  , 
«u  qui  elk  porté  ,  poulTé  de  haut  en  bas. 
(  Les  chofes  pefantes  defcendent  en  bas. 
les  rivières  defcendent  ,  vont  toujours  en 
defcendant  depuis  leur  fource.  Les  bateaux 
qui  defcendent.  ) 

Il  (îgnlHe  auflî ,  S'étendre  de  haut  en  bas. 
(  Ses  cheveux  lui  defcendent  jufqu'à  la  cein- 
ture. U  a  un  manteau  qui  lui  defcend  juf- 
qu'aux  talons.  ) 

On  dit  figurément  en  termes  de  Mufîque  , 
Defcendre  d'un  ton ,  pour  dire ,  Baifler 
d'un  ton. 

On  dit  figur.  Defcendre  dans  le  particu- 
iier  ,  dans  te  détail  d'une  chofe  ,  pour  dire  , 
In  rapporter ,  en  examiner  les  patticulari- 
'|{{  f  Us  ciicooltanccs, 


émmcntc,    il  faut  craindre 
U  vaut  mieux  monter  que 


irruption  à  main  armée  par  mer,  (  Les  Sar 
rafins  defcendirent  en  Efpagne.  ) 

Il  fe  dît  auiïi  d'Une  irruption  qui  fe  fait 
pat  terre ,  quand  on  vient  d'un  pays  qu> 
eftr  regardé  comme  plus  élevé.  (  Les 
Go(hs ,  les  Lombards  defcendirenc  en 
Italie,  y 

On  dit ,  que  La  Jujîice  a  defcendu  dans 
un  lieu ,  Quand  des  Magiftrats  s'y  font 
tranfportés   pour  quelque  opération. 

Ce  verbe  fe  met  auflî  avec  le  régime  d'un 
verbe  aftif,  (  Defcendre  une  montagne.  Def-- 
cendre  les  degrés.  Les  bateaux  qui  defcen- 
dent la   rivière.  ) 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que  Des 
troupes  defcendent  la  garde .  qu'e//e5  defcen- 
dent la  tranchée,  pour  dire,  qu'Elles  en 
fortent ,  8c  qu'elles  font  relevées  par  d'au-- 
tres. 

En  termes  de  Généalogie,  Defcendre  veut 
dire  ,  Être  i(Tu ,  tirer  fon  otigiffc  d'une 
perfonne ,  d'une  race  j  &  alors  il  eft  neu- 
tre. (  Il  defcend  des  anciens  Rois  d'un  tel 
pays.  Il  defcend  de  Charlemagne.  Les 
François  defcendent  des  Germains.  Les  Gé- 
uéalogifte-s  vous  feront  defcendre  d'où  il 
vous  plaira  Defcendre  de  mâle  en  mâle  en 
droite  ligne.  Il  defcend  de  telle  Maifon  par 
femmes. 

On  dit  figurément,  Defcendre,  pour  di. 
re  ,  Déchoir  d'un  rang  ,  d'une  fortune  où 
l'on  étoit  élevé.  (  Quand  on  eft  parvenu  à 
une  charge  fi 
de  defcendre. 
defcendre.  ) 
Descendre  ,  eft  quelquefois  cfFcâivemetit 
adif ,  Se  fignifie  ,  Ôter  d'un  lieu  haut  , 
mettre  plus  bas,  (  Defcendez  ce  tableau  11 
faut  deicendre  cela  plus  bas.  Defcendre  du 
vin  à  la  cave.  On  a  defcendu  la  châiTe  d'un 
tel  Saint  pour  la  porter  en  proceilion.  Def- 
cendre un  homme  de  cheval.  ) 
Descendu,  uE.  participe. 
DESCENTE,  f.  f.  Adion  de  defcendre  ,  ou 
par  laquelle  on  defcend.  (  La  defcente  de 
Notre  Seigneur  aux  Enfers.  La  defcente  du 
Saint  Efprit  fur  les  Apôtres.  )- 

A  la  defcente.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  pout  dire.  En  defcendant  ,  ou  dans  le 
temps  qu'on  defcei>d.  (  U  alla  le  compli- 
menter à  la  defcente  du  catrolTe.  Il  lui  don- 
na la  main  à  la  defcente  de  l'efcalier.  Il 
alla  le  recevoir  à  la  defcente  du  vaiflcau  , 
à  la  defcente  de  la  montagne.  ) 
Desckntî  ,  fignifie  aulfi  L'adiort  par  la- 
quelle on  defcend  ,  on  porte  en  bas  quel- 
que chofe.  (  La  defcente  d'une  châlTe.-  La 
defcente  de  la  châlfe  de  Sainte  -  Gene- 
viève. ) 

On  appelle  Defcente  de  Croix,  La  repré- 
fentation  de  Notre-Seigneur  qu'on  détache 
de  la  Croix.  (Il  a  acheté  une  belle  defcente 
de  Croix. 

U  fignifie  auffi  Le  penchant  par  lequel 
on  defcend.  (  Cette  montagne  eft  fort 
efcarpée  ,  cet  efcalier  cil  trop  droit ,  la 
defcente  en  eft  rude  ,  bien  roide ,  bien 
diftîcile.  Cette  montagne  eft  rude  à  la 
defcente.  ) 

Descente,  fe  dit  auflî  De  la  Vifiic  d'un 
lieu  où  l'on  fe  traufporte  pat  autorité  de 
Juftice.  (  On  a  ordonné  une  defcente 
fur  les  lieux  ,  g«'Il  y  fera  fait  une  dcf- 
cen.te.  ) 
Descente,  fe  dit  auflî  de  l'irruption  des 
ennemis  par  terre  ou  par  mer.  (  La  defcente 
des  Normands  dans  la  Neufttie  ,  des  Goths 
en  Italie,  Les  Anglois  âreac  une  defcente 
en  EUndie.  )     ^ 
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On  dît ,  qu'On  travaille  â  U  defcente  du 
fojfé  ,  qu'O/z  fait  la  defcente  du  fojfé  y 
pour  dire  ,  qu'On  fait  les  préparations 
&  les  travaux  néceffaires  pour  parvenir 
à  fe  loger  dans  les  folTés  d'une  Place  aflié*-  ' 
gée. 

Descente,  fignifie  auflî ,  Hernie,  rupture^ 
incommodité  qui  confifte  dans  le  déplace- 
ment des  boyaux.  (  Il  eft  mort  d'une  def- 
cente. Le  brayer  eft  pour  foulager  ceux  qui' 
ont  une  defcente.  ) 

DESCRIPTION,  f.  f.  Difcours.  par  lequel' 
on  décrit  ,  on  dépeint.  (  Il  y  a  de  belieï 
defcriptions  dans  cet  Hiilorien  ,  dans  ce 
Poëte.  La  defcription  d'une  belle  maifon  »- 
d'un  jardin  ,  d'une  tempête  ,  des  effet* 
d'une  paflion.  Faire  une  defcription.  ) 

DEscarpTioN ,  fe  dit  de  l'Inventaire  au»' 
comprend  le  nombre  ôc  la  qualité  des^ 
meubles  qui  fe  trouvent  dans  une  mai- 
fon. (Le  Notaite  fit  la  defctiption  des  meu- 
bles. ) 
Ou  appelle  auflî  Defcription  ,  Un  Hyrtf 
qui  contient  l'état  préfent  d'une  Provin- 
ce, d'un  Royaume,  d'une  partie  du  mon- 
de. Defcription  de  l'Egypte  ,  de  l'Afrique, 

&c.  y 

On  appelle  en  Pbilofophie  ,  Defcription  , 
Une  définition  imparfaite.  (  Ce  n'eft  ^it 
une  définition ,-  ce  n'elt  qu'une  defcrip- 
tion. ) 

DÉSEMBALLIR.  V.  a.  Défaire  une  balle,  8c^ 
en  tirer  ce  qui  étoit  emballé.  (On  a  dé-; 
femballé  ces  marchandifes.  ) 

DÉSEMBALLÉ  ,  ÉE.  participe, 

DÉSEMBARQUEMENT.  f.  m.  Adion  de' 
défembarquer.  Le  défembarquement  de*'^ 
marchandifes  ,  des  troupes  ,  des  che-* 
vaux.  L€  défembarquement  fut  bientôf' 
fait.  ) 

DÉSEMBARQUER.  v.  a.  Tirer  hors  du  vaif-- 
feau,  quand,  foit  par  le  mauvais  temps»' 
foit  par  quelqu'autre  raifon,  on  fait  def- 
cendre des  troupes  ,  on  ôte  les  rnarchan-' 
difes  Se  autres  chofes  embarquées  fur  urt' 
vaiflcau  avant  qu'il  foit  parti  ,  ou  qu'il 
foit  arrivé  au  lieu  de  fa  deftination,  (Nous' 
avions  embarqué  des  marchandifes  à  Mar- 
feille,  il  vint  un  contre-ordre,  il  fallut  lc$ 
défembarquer.  ) 

DÉSEMBABI.Q.UÉ  ,  Éï,  participe, 

DÉSEMBOURBER.  v.  a.  Tirer  hors  de  I*' 
bourbe.  (  Il  faut  défembourber  ce  cattoiTe,' 
ce  bateau.  ) 

DÉsEMBOURBÉ  ,  ÉE.  participe, 

DÉSEMPARER,  v.  n.  Abandonner  le  lieu' 
où  l'on  eft  ,  en  fortir.  (  Les  ennemis  qui 
étoienr  devant  une   telle  Place  ont  défem- 

faré.  Tous  les  habitans  défemparèrent  à' 
'arrivée  des"  gens  de  guerre.  Je  n'ai  point 
défemparé  de  la  Ville.  Tenez-vous  là  ,  5C 
n'en  défemparez  pas  que  je  ne  revienne.  "}' 
Il  eft  quelquefois  adif.  (  Défemparer  l»' 
Ville.  Défemparer  le  camp.  ) 

En  termes  de  Marine,  on  dit  â  l'aâif , 
Défemparer  un  vaijjeau ,  pour  dire  ,  Le' 
démâter ,  ruiner  les  manœuvres  ,  &  le  met-' 
tre  hors  d'état  de  fervir.  (  Il  eur  bientôt 
défemparé  le  vailTeau  ennemi.  Ce  vaiirea«- 
fut  défemparé  à  coups  de  canon.  ) 

DÉsEMPARi,  ]ÉE.  participe. 

DÉSEMPENNÉ,  EE.  Vieux  mot  qui  fignii 
fioit ,  Dégarni  de  plumes.  (  U  va  comme 
un  trait  defempenné  J 

DÉSEMPESER,  v.  a.  Oter  l'empois  d'un  lin- 
ge en  le  faifant  tremper.  (  Il  faut  défemp»- 
fer  cette  coitFure  ,  ces  manchettes.  ) 

Disiuvisi,  ÉE.   participe, 

DÉSEMPLIR.  V.    a.   Vider  en  partie,  ren- 

'  dte  moins  plein,  faire  qu'un»  chofe  qiii 
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ttoh  plçîne  Iç  foit  moins.  (  Il  faut  défenj- 
.plic  ce  cotFre  ,  il  eii  trop  plein.  On  l'a 
faigné  pour  lui  défemplir  un  peu  les  vei- 
nes. On  l'a  purgé  pour  lui  4élemplir  le 
bas  ventre.  ) 
Il  elt  aufli  neutre  ;  8c  alors  il  n'a  guèrç 
d'ufage  qu'avec  quelque  particule  négative. 
(  Sa  raaifon  ne  déCemplit  point  de  monde  , 
ce  dél'emplii  point.  Sa  cour  ne  défemplit 
point  de  carrolTes.  Ce  canal  ne  défemplit 
point  dans  le  plus  fort  de  l'été.  Il  a  tant  de 
revenu,  que  fon  coffre,  fa  bourfc  ne 
défemplit  point ,  quelque  dépenfc  qu'il 
falTc.) 

Il  ell  aufli  récipr.  8c  fignifie ,  Devenir 
nioins  plein.  (  Ce  canal  étoii  plein  d'eau  , 
mais  il  fe  défemplit  tous  les  jouis.  La 
boutfe  fc  défemplit.  ) 

DÉSEMPLI,   lE.  participe. 

DÉSENCHANTEMENT,  f.  m.  A^aion  par 
laquelle  on  défenchanie.  (  Le  défenchan- 
tement  n'a  pas  réulTi.  ) 

DÉSENCHANTER,  v.  a.  Rompre  l'enchan- 
tement ,  le  faire  finir.  (  Le  peuple  croit 
que  les  Sorciers  peuvent  encbamcr  &  défen- 
chanter  les  hommes.  ) 

Il  fc  dit  au  figuré  ^  pour  -Guérir  d'une 
paflîon.  (On  aura  bien  de  la  peine  i  défen- 
chanter  ce  jeune  homme.  ) 

DÉSENCLOUER.  v.  a.  Tirer  un  clou. 
On  dit ,  qm'On  difencloue  un  cAev^/,  quand 
on  lui  ôte  un  clou  qui  le  faifoit  boiter.  On 
dit  ,  qu'On  dèfcndoue  un  canon  ,  pour  dire  , 
qu'On  ôte  le  clou  qui  avoir  été  enfoncé 
dans  la  lumière.  (  Il  faut  faire  défenclouer 
ce  cheval.  Il  eA  trèt-difiicile  de  défenclouer 
le  canou.  ) 

DÉsENCLouéi   ÉE.  participe. 

DÉSENFLER,  v.  a.  ôter  ce  qui  fait  qu'une 
chofe  ell  enflée.  (  Défenrïer  un  balon.  ) 

Il  eii  audi  neutre,  8c  fignifie,  Celfer  d'ê- 
tre enflé.  (  Son  bras  commence  i  défeofler. 
Le  ventre  eft  bien  défenflé.  ) 

Il  ell  aufli  réciproque.  (  Son  bras  fe  dé- 
fenflé. ) 

DÉSENFLÉ,   ÉE.  participe. 

DESENFLURE,  (.f.  aflation  d'enflure.  (Ce 
malade  eft  bien  défenflé,  mais  la  défenflure 
n'eft  pas  complète.  ) 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Divertir,  chafTer  l'en- 
nui. (  Jouons  pour  nous  défennuyer.  Se 
défennuyer.  Chercher  à  fe  défennuyer.  En 
défennuyant  les  autres ,  il  fe  défennuie  lui- 
même.  ) 

DÉSENNUYÉ,  Éi.  participe. 

DÉSENRAYER.-  v.  a.  Ôter  la  corde  ou 
la  chaîne  qui  empêche  que  la  roue  d'une 
voiture  ne  tourne.  (  Préfentement  le  che> 
min  eft  plat,  il  faut  défenrayer  cette  roue.  ) 
On  dit  au(n  abiblument  8c  fans  régime , 
(  Il  faut  défenrayer.  ) 

DÉSENRAYÉ,    ÉE.  participe. 

DÉSENRHUMER.  v.  a.  Ôter  le  rhume  ,  faire 
ceflcr  le  rhume.  (  Ce  firop  m'a  défenrhu- 
mé.  Il  s'eft  défcnrbufflé.  ) 

DÉsEHKHUMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSENROUER.  v.  a.  Ôter  l'enrouement. 
(  Le  firop  de  mûre  l'a  défenroué.  L'eau 
fraîche  defenroue.  Se  défeniouet  à  force 
de  boire  de  l'eau.  ) 

DÉSENROuÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSENSEVELIR.  v.  a.  Ôier  le  linge, la  toile 
qui  cnfevelilfoit  un  mort.  (  On  l'a  défen- 
feveli  pour  le  faire  vificcr  par  les  Chirur- 
giens. ) 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  ,  guérir 
de  l'enforcellemenr. 

Il  fe  dit  au  figuré.  (  Il  a  une  paffion  violente 
pour  cette  fenunc ,  oa  ne  peut  le  défcnfoi- 
Celer.) 
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D^«ïW»oi«.eeiÉ  ,    ÉE.  participe. 

DÉStNSORCELLEMENT.  f.  m.  Aôîon  de 
défenforceler.  (  Il  n'y  a  que  le  peuple  qui 
croie  les  enforcellemens  &c.  les  défenforcel- 
lemens.  J 

DÉSENTETER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de 
l'eniêcement  où  il  eft.  (  On  ne  fauroit  le 
défentêter  de  cette  femme.  C'eft  une  opi- 
nion dont  il  faut  eflayer  de  le  défeotêter  , 
dont  il  ne  peut  fe  défeiuêtec 

DÉSENTÊTE,    ÉE.   participe. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Faite  paflcr  l'ivreffe. 
(  Le  fommeil  l'a  défenivré.  ) 
Il  eft  auill  neutre  ;  8c  dans  cette  acception 
on  dit ,  qu'L'/?   homme  ne  défenivré  point , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  toujours  ivre. 

DÉSENIVRÉ,    iÉe.  participe. 

DÉSERT,  ERTE.  adj.  Inhabité,  qui  n'eft 
guère  fréquenté.  (  Lieu  défett.  Ville  dé- 
ferte.  Campagne  déferre.  ) 

Il  eft  aulG  fubftantif  raafcuHn  ,  8c  fignifie 
Un  lieu  défert.  (  Défert  fauvage.  Défert  ef- 
froyable. Les  Déferts  de  l'Arabie.  Les  dé- 
fcrts  de  la  Lybie.  Les  déferts  de  la  Thè- 
baïde.  Se  confiner,  fc  letitet  dans  les  dé- 
ferts. Les  Pères  du  défert.  Les  Turcs  ont 
fait  de  vaftes  déferts  des  plus  belles  Pio- 
vinces  de  l'Afic.  ) 

DESERTER,  v.  a.  Abandonner  un  lieu.  (La 
guerre  ic  la  peftc  font  déferter  les  Villes 
8c  les  Provinces.  On  lui  fit  tant  d'aiFionts , 
qu'il  fut  obligé  de  déferter  la  Province. 
La  fumée  me  fera  déferter  du  logis.)  On 
dit  aufli  abfolum.  (  Cela  me  fera  déferter. 
Cet  homme  ell  fi  importun  ,  qu'il  me  fêta 
déferter.  ) 

Il  fe  dit  aufli  proprement  des  foldars  qui 
abandonnent  le  fervice  fans  congé.  (  Dé- 
ferrer l'armée.  Déferter  le  fervice.)  Il,  fe 
dit  aufli  abfolumenr.  (Les  foldats  qui  dé- 
ferlent font  punis  févérement.  On  palfa 
par  les  armes  ceux  qui  avoient  déferré.  ) 
On  dit  encore  ,  (  U  a  défetté  d'un  tel  Ré- 
giment. ) 

DÉSERTÉ,  £E.  participe.  Il  n'a  d'ufagcque 
dans  le  premier  fens.  (Les  Campagnes  fout 
déferrées  pendant  la  guerre.  ) 

DÉSERTEUR,  f.  m.  Soldat  qui  abandonne, 

3ui  quitte  le  fervice  fans  congé.  (  C'eft  un 
éferteur.  Les  déferteurs    font   condamnés 
à  mort.  ) 

DÉSERTEUR.,  fe  dit  aufli  figurém.  (Défer- 
teur  de  la  Foi.)  On  dit  aufli,  (  Déferteur 
de  la  bonne  caufe  ,  du  bon  parti.  ) 

On  appelle  en  ftyle  familier  ,  Un  Défer- 
teur,  Un  homme  qui  abandonne  une  com- 
pagnie, une  partie ,  ficc.  ou  qui  y  manque  , 
s'y  étant  engagé. 

DÉSERTION,  f.  f.  Abandonnement.il  fe  dit 
principalcmenr  des  foldats  qui  abandon- 
nent le  fervice  fans  congé.  (  Le  crime  de 
défertion  eft  puni  par  les  ordonnances  mi- 
liraires.  La  défertion  des  foldats  avoit  atibi- 
bli  l'armée.  Il  y  a  une  grande  défertion  dans 
une  telle  armée.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurémenr.  (  Nous  ne  vous 
pardonnerons  pas  votre  défertion.  ) 

Défertion  d'appel.  Terme  de  Pratique. 
Abandonnement  d'appel  ,  faute  de  le  rele 
ver  dans  le  temps  prefcrir. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adverbe.  Éperdument , 
avec  excès.  (  Il  eft  défefpérément  amou- 
reux.) 

DÉSESPÉRADE.  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
des  phrafes  proverbiales ,  pour  dire  ,  À  la 
manière  d'un  défefpété.  (  Il  s'en  va  à  la 
défcfpérade.  Se  battre  à  la  défefpérade. 
Jouera  la  défcfpérade.) 

DÉSESPÉRER,  v.  n.  Perdre  l'cfpétance  , 
ceiTei  d'cfpéici.  (  Je  défefpère  de  yeaii  à 
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bout  de  cette  aff^aire.  Les  Médecins  défef- 
pèrent  de  fa  guérifon.  Après  ce  co-ip-là  ,  je 
défeCpère  de  gagner  l.i  partie.  Je  dérefpèrc 
de  la  partie.  Défefpérer  de  la  miféricorde 
de  Dieu.  Défe  pérer  de  fon  falur.  Défefpé- 
rer de  la  République.  ) 

On  dit,  qu'On  défcfpère  d'un  malade  y 
pour  dire,  qu'On  n'a  point  d'efpérance  de 
la  guéiifon  ;  qu'0«  difefpire  d'un  jeune 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'efpère  pai 
qu'il  fe  corrige. 
Desespérer,  eft  aufîî  aâif,  8f  fignifie. 
Tourmenter  ,  afHiger  au  dernier  point. 
(  Cela  me  défefpère.  Pourquoi  le  prelFez- 
vous  fi  fort?  Vous  le  défefpérez.  Il  ne  faut 
pas  défefpérer  un  homme.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque ,  ic  fignifie ,  Se 
tourmenter,  s'agiter  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  douleur.  (  Il  vient  d'ap- 
piendre  la  mort  de  fon  fils ,  il  fe  défef- 
père. Il  fc  défefpère  au  point  de  vouloir 
attenter  fur  fa  propre  vie.  ) 
DÉSESPÉRÉ,  ÉE.  participe.  (  Une  affaira 
défcfpérée.  ) 

On  dit ,  Un  homme  defefpéri  ,  pour  dire. 
Si  malade  qu'on  n'en  attend  que  la  mort. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  efl  défefpère  des 
Médecins ,  pour  dire ,  que  Les  Médecins 
n'ont  plus  aucune  efpéraïKe  de  fa  gué- 
rifon. 

On  dit ,  //  court  comme  un  defefpéri  ,  it- 
crie  comme  un  défefpère ,  pour  dire  ,  Avec 
violence  ,  avec  excès. 

On  dit ,  Un  défefpère  ,  pour  dire  ,  Un 
furieux.  £n  ce  fens  on  dir,  (  Se  battre  ea 
défefpère.  Agir  en  défefpère.  Jouer  en  dé- 
fefpcié.  ) 

On  dit  d'Une  perfonne  incorrigible  y 
qu'  (  Elle  ctt  défefpérée.  ) 
DÉSESPOIR,  f.  m.  Perte  d'efpérance.  (  Le 
défefpoir  de  réuflir  dans  cette  affaire  l'a 
obligé  â....  Quelquefois  le  défefpoir  redou- 
ble le  courage.  Un  noble  défefpoir  eft 
quelquefois  une  relfource.  ) 

Il  veut  dire  auflî ,  Abattement  de  l'ame, 
qui  ne  croit  pas  pouvoir  furmonter  un  mal 
qui  la  prefle.  (  Tomber  dans  le  déferp oir» 
Il  eft  dans  le  dernier  défefpoir.  ) 
DÉSEsroiK,  fignifie  auflî  le  péché  par  le- 
quel un  homme  défefpère  de  fon  falut,  de 
la  miféricorde  de  Dieu.  (  Le  défefpoir  efl 
un  péché  contre  le  Saint-Efprir. 

On  dit  figurément  8c  par  exagération  » 
Être  au  défefpoir  ,  pour  dire ,  Être  biea 
fâché  ,  avoir  bien  du  déplaifir.  (  Je  fuis  au 
défefpoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vou» 
défircz  de  moi.  Il  eft  au  défefpoir  de  cet 
accident.  )  Et  Mettre  au  défefpoir  ,  pouc 
dire  ,  Caufer  un  grand  déplaifir.  (  Cette 
nouvelle  me  met  au  défefpoir.  ) 
DÉSESPOIR  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pouc 
ce  qui  caufe  le  défefpoir  même.  (  La  for- 
tune de  ce  méchant  homme  eft  le  défef- 
poir des  gens  de  bien.  C'eft-là  mon  défef- 
poir. 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  font  en  UH 
fi  haut  degré  d'excellence  ,  qu'elles  paftenc 
pour  inimitables.  (  L'iUiaie  d'Homère  eft  , 
dit-on,  |e  défefpoir  de  tous  les  Poètes.  L'É- 
glife  de  St.  Pierre  de  Rome  eft  le  défefpoir 
de  tous  les  Architeâes.  ) 
DÉSHABILLÉ,  f.  raaf.  Les  bardes  de  nuit 
dont  on  fe  fert  quand  on  eft  déshabillé. 
En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  prépo- 
fition  En  ou  Dans.  (  Elle  étoit  en  désha- 
billé. Elle  eft  fort  jolie  dans  fon  déshabiU 
lé.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des 
femmes. 

Il  fignifie  plus  particulièrement  un  habil- 
lemcat  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  |ac« 
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der  la  chambre.  (  Elle  a  faic  faire  un  désba-ToÉSlGNATlON.  f.  f.  Dénotattoo  d*Ufie  pêr- 


billé  magnifique.  ) 
DÉSHABILLER,  v.  a.  Ôier  à  ciuelqa'un  les 
habits  dont  il  ell  vêtu.  (  Déshabiller  un 
malade  Se  le  mettre  au  lit.  Dites  à  mon  va- 
let qu'il  me  vienne  déshabiller.  Déshabillez- 
Tous  vous-même.  Allez- vous  déshabiller.  Il 
fe  déshabiil;.  ) 

On  s'en  fert  quelquefois   neutralement  en 
jfupprimant  le    nom  pctfonnel.  (    Il    a    été 
trois  mois  fans  déshabiller.  Il  eft  familier. 
On  dit  ,  qu'Un  Prêtre  ,   qu'un  Evé-que  fe 
déshabillent  1  qu'on  les  déshabille,   pour  di- 
re ,  qu'Us  quittent  leurs  otsemens- 
On  dit  ,  qu'Une  femme  fe  déshabille  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  quitte  l'habit  de  ville  ,   pour 
fa  mettre  plus  à  fon  aifc  en  robe  de  cham- 
bre. 
DÉsHABiLté  ,    ÉE.   participe. 
DÉSHABITÉ,  ÉE.  adj.  Tiré  du  verbe   Dés- 
habit  er ,  qui  n'elVplus  en  ufage  ,  Qui  celfc 
d'être  habité,  qui  n'tft  plus   habité.  (  Pays 
déshabité.  Maifon  déshabiiée.  ) 
PÉSHaBITUER.  V.  a.  Dêfaccoutumer  ,  faire 
perdre  l'habitude.  (   Il  faut  le   déshabituer 
de  cela.  Tâchei  de  vous  en  déshabituer  de 
bonne  heure.  ) 
DÉSHABiTué  ,  éE.  participe. 
-DÉSHÉRBNCE.   f.  f.    Terme   de   Droit.   Il 
s'emploie    en    parlant  du    droit   qu'a    un 
Seigneut  Haut-Jurticier  de  s'emparer  d'un 
bien  faute  d'héritiers.  (Droit  de  déshérence.) 
DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  de  fa  fucc.efîion. 
(  Un    père   peut  en  certains   caï   déshériter 
fes  cnfans.  Son   père  l'a  menacé  de  le  dés- 
hériter. ) 
DÉSHÉRITÉ  ,    ÉE.  participe. 
.DÉSHONNÊTE,  adj.de  t.  g   Qui  eft  contre 
la    pudeur ,   contre   la    bienfèance.  (   Pen- 
fées  déshonnêtes.  Paroles  déshonnêtes.  Ac- 
tions déshonnêtes.   Geftes  déshonnêtes.  Li- 
vres  déshonnêtes.    Hanter   des   compagnies 
déshonnêtes.  Les  lieux  déshonnêtes.) 
BÉSHONNÈTEMENT.  adv.    D  une  manière 
déshonnête ,   contre  l'honnêteté,  contre   la 
pudeur,  (  Parler  déshonnctemcnt.  ) 
DtSHONNÊTETÉ.    f.  f.  Vice  de  ce  qui  eft 
déshonnête.    (  La  deshonnêteté  de  fes  dif- 
coutsshoqua  tout  le  monde.  (  Il  n'eJi  guère 
en  ufage. 
DÉSÎ40NNEUR.   f.    m.    Honte  ,    opprobre. 
(  C'eft  urr  grand  déshonneur  à  un   homme 
de  guerre   d'avoir   fui  dans  le  combat.  Te- 
nir  à  déshonneur.   Un   jeune    homme  qui 
fait  déshonneur  â  fes  parens.  Vous  pouvez 
répondre  de  lui  ,  il  ne  vous  fera  point  de 
déshonneur,  il  ne  vous  fera  point  déshon- 
neur. ) 

On  dit  en  ftyle  famil.  Prier  une  femme  de 
fon  déshonneur ,  pour  dire,  La  foUiciter 
contr';  la  chafteté.  Et  figur.  &  par  plaifan 
terie  on  dit  ,  Cc/î  me  prier  de  mon  déshon- 
neur ,  pour  dire  ,  C'eft  vouloir  exiger  de 
moi  une  chofe  que  je  ne  dois  pas  faire. 
DÉSHONORER,  v.  a.  Perdre  dhpnneur  & 
de  réputation  ,  diffamer  ,  (  Déshonorer 
quelqu'un  par  des  médifances.  Vous  le  dés- 
honorez par  vos  difcours.  Cette  aâton  l'a 
déshonoré.  Vous  vous  déshonotez  par  vo- 
tre conduite.  )  On  dit  d'Un  homme  ,  qa'// 
déshonore  fa  famille  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
des  actions,  qu'il  mène  une  vie  qui  fait 
déshonneur  à  l'a  famille.  Et  on  dit  ,  Dés- 
honorer fes  ancêtres  ;  la.  mémoire  de  fes  an- 
cêtres ,  pour  dire  ,  Dégénérer  de  la  vertu 
de  fes  ancêtres,  faire  déshonneur  à  leur 
Biémoire.  ,: 

On  dit  ,  Déshonorer  une  femme  ,  lifte  fille , 
pour  dire.  Lui  ravir  l'honneur,   ea  abufer. 
lèisHotiOKé  f    £B.  patticipe. 


fonne,  d'une  chofe  par  des  expreffions  , 
par  des  marques  qui  la  font  connoître. 
(  Cette  défignation  eft  (î  précife ,  qu'on  ne 
fauroit  «'y  tromper.  ) 

Il  lignifie   aullî  ,  Nomination   &   deftina 
tion   exprelfe.   (  Il  mourut  après   avoir  fait 
la  défignation  de  fon  fucceireur.  ) 
DÉSIGNER.   V.   a.    Dénoter   une   perfonne , 
une  chofe  par  des  expreffions  ,  par  des  mar- 
quis »,  pat  des  fymboles  qui  la  font  connoî- 
tre. (  Il  ne  t'a  point  nommé  dans    fon  dif- 
cours j  mais    il  l'a    a    bien    défigné ,   qu'on 
l'a  aifémcnt  reconnu.   Qu'avez-vous  voulu 
défigner  par  l.-lî   Cet  hiéroglyphe  nous  dé- 
figue  telle  chofe.  Ce  vent  là    déngne  de  la 
pluie.  Ce  pouls  défignc  un  abcès.  Il  nous  a 
li  bien  défigné  les  lieux,  qu'on   ne  fauroit 
s'y  méprendre.  ) 
DÉSIGNER  ,   fignifie  auflfi  ,  Marquer  précifé- 
ment,  (  Défignez-moi  le   temps  &   le   lieu, 
&  je  ne  manquerai  pas  de   m'y   trouver.  À 
moins  que  vous  ne  défigniez  un  jour  cet 
tain,  je  ne  pourrai  pas  m'y  rendre.  ) 
DÉSIGNER,    Ce  dit  aulfi  en  parlant  des  per- 
fonnes  qu'on  del'tine  à  quelque  dignité  ,   à 
quelque   charge.  ('  On   défigna  les  Confuls 
pour    l'année    fuivante.    Un   tel    Empereur 
défigna  un  tel  pour  fon  SuccelFeur.  ) 
DÉSIGNÉ,  ÉE.  participe.   (  Conful  défigné. 

Préteur  défigné.  ) 
DÉSINCORPORER.  y.  a,  SépaTcr  une  chofe 
du  corps  auquel  elle  avoir  été  incorporée. 
(  Les  terres  unies  au  Domaine  ne  fe  peu- 
vent défincorporer  que  par  échange.  On 
avoir  incorporé  cette  Compagnie  dans  un 
tel  Régiment  ,  on  l'a  défincorporée.  ) 
DÉSINENCE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Terminaifon.  (  Les  cas  des  noms  larins 
font  ordinairement  diftingués  les  uns  des 
autres  par  leur  définence.  ) 
DÉSINFATUER.  v.  a.  Défabufer  un  homme 
qui  étoit  infatué.  (  C'eft  une  yifion  dont 
vous  aurez  bien  de  la  peine  â  le  définfatuer. 
Il  ne  voit  plus  cette  femme-là ,  il  s'en  eft 
définfatué,  ) 

DÉsiNFATué,   ÉE.  participe. 
DÉSINTÉRESSEMENT,  f.  m.  Détachement 
de  fon   propre  intérêt.   (  Patfait  défintércf- 
fement.  Grand  défintéreirement.  Entier  dé- 
fintérelTemcnt.  C'eft  un  homme  d'un   gtand 
déltntérelTement.  Il   a  fait   patoître    un  ex- 
trême d'fintéreffemenr.) 
DÉSINTÉRESSER,  v.  a.  Mettre  une  perfonne 
hors  d'intérêt  ,   en  lui   donnant  pour  cela 
quelque   chofe   dont  il    doit   fe    contenter. 
(Hé  bien  ,  vous  n'y  perdrez  rien  ,  on  vous 
défintérellera.  Il  a  défintéreiré  tous  ceux  qui 
avoient  part  à  cette  affaire.  ) 
DÉSINTÉRESSÉ,   ÉE.  participe. 

Il  eft  aulfi  adjeârif  ;  &C  dans  cette  accep- 
tion il  fe  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  par  le 
motif  de  fon  intérêt  particulier.  C'eft  un 
homme  défintéreffé  ,  s'il  en  fut  jamais.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  n'eft  tou- 
ché d'aucune  paflîon  de  vengeance  ,  d'af- 
feâion  ,  de  haine  ,  &c.  (  Juge  défintcreffé. 
Il  Begarde  cela  d'un  œil  défîntéreflè ,  avec 
an  efprit  défintérefTé.  ) 

On  dit  auffi  dans  la  même  acception,  Une 
conduite  déftntérejfée  ,  une  adion  dèfinté- 
reffée  ,  des  fentimens  défintérejjes  ,  pour 
dire,  Une  conduite,  une  aâion  ,  des  fen- 
timens hors  de  tout  foupçon  d'intérêt  per- 
fonnel. 
DÉSIR,  f,  m.  Souhait,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  (  Défit 
ardent,  violent,  extrême.  Défit  déréglé, 
infatiable.  Foible  défir.  Vain  défir.  Btûler 
de  défit.  Concencec,  fiitisfaitt,  alTouyic  f^s 


b  E^ 

dcfîr.'.  Un  grand  défir  Exci'rer  des  Aidri,'. 
Au  gré  de  fes  défirs.  Selon  fes  défirs.  Un- 
grand   défir  de   gloire.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  au  défir 
de  l'Ordonnance  ,  au  défir  de  la  Coutume  , 
pour  dire  ,  SuivanC  l'Ordonnance  ,  fuivanc 
la  Coutume. 
DÉSIRABLE,  adj.  de  t.  g'.  Qui  mérite  d'être- 
défité.  (  C'eft  un  bien  défirable  que  la  fanté» 
Un  état,  une  fituation  défirable.  ) 
DÉSIRER.  V.  a.  Souhaiter  ,  porter  fes  défirs 
Vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas.  (  Défirec 
les  ticheftes.  Défirer  la  fanté.  Défirer  ar- 
demment. Défirer  avec  padion.  Il  ne  défl- 
roit  rien  tant  que.  ....  Il  feroit  à  défiter 
qie.  .  .  .  ) 

On  dit,  Défirer  de  faire  quelque  chofe  y  & 
Défirer  fcire  quelque  chofe  ,  mais  dans  cef 
fortes  de  phrafes ,  où  Défirer  eft  mis  de- 
vant un  verbe  à  l'infinitif  ,  l'ufsge  le  plus 
ordinaire  eft  d'y  joindre  la  particule  de, 
DÉSIRER,  fe  ait  aulfi  par  extenfion,  en 
parlant  du  bien  qu'on  fouhaite  à  quel- 
qu'un. (  Je  vous  défire  toute  forte  de  prof- 
périté.  ) 

On  dit,  qu'//  y  a  quelque  chofe  â  défiur 
dans  une  perfonne,    dans   un  ouvrage,  &c. 
pour  dire,  qu'il  y  manque  quelque  chofe. 
(  Il  eft  honnête  homme  ,  mais  il  y  a  encore  . 
quelque  chofe  à  défirer   en   lui.  Il  y  a  de' 
certaines  chofes  à  défirer  dans  cet  ouvrage- 
Cet  ouvrage  ae  lailîe  rien  à  défirer.  ) 
DÉSIRÉ  .  ÉE.  participe. 
DÉSIREUX  .  EUSE.  f.  Qui  défire  avec  ar- 
deur.  (  Défireux  de  gloire  ,  d^honneur.  Le 
peuple  eft  défireux   de    chofes  nouvelles.  ) 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  fiylc  fou- 
tenu. 

DÉSISTEMENT,  fubft.  m.  L'aôion  {)ar  la- 
quelle on  fe  défifte  ,  foit  verbalement  , 
foit  pat  écrir.  (  Il  a  fait  fou  défiftemeni- 
à  l'Audience.  Il  a  fait  fignificr  l'on  défifte- 
ment.  ) 

DÉSISTER  ,  SE  DÉSISTER.  V.  féciptoque.- 
Se  déporter,  fe  départir  de  quelque  chofe, 
y  tenoncct.  (  Se  défiftet  d'une  Dourfuite. 
Se  défifter  d'une  ptétennon  >  d'une  de- 
mande. ) 

DÈS  LORS.  adv.  Dès  ce  moment- là,  dès 
ce    temps-là.    (  Je   vis    bien   dès-lors  qu'il 

voudroii Dès  -  lors  il  commença  à 

faire ) 

On  dir  en  termes  de  Palais ,  (  Dès-à-pté- 
fent  comme  dès-lors,  dès  maintenant  com- 
me dès-lors ,  )  En  parlanr  d'une  chofe  à 
venir  fur  laquelle  on  donne  par  avance 
une  parole  précife. 
DESMOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  de  la  Somatologie  qui  traite  d«s>li- 
gamens. 

DÉSOBÉIR.  T.  n.  Manquer  à  obéir  à  celui 
qui  a  droit  de  commander.  (  Défobéir  a« 
Prince.  ) 
DÉSOBÉI  ,  iF.  participe.  (  Je  ne  veux  poiiç 

être  défobéi.  ) 
DÉSOBÉISSANCE,  f.  f.  Défaut  d'obéiflance 
envers  celui  à  qui  l'on  doit  obéir.  Il  fe  dit 
également  &  du  vice  &c  dé  l'aûion  de  celui 
qui  défobéit.  (  Défobéiffaiicc  ciiminellc, 
Défobéiffance  des  Sujets.  Perfifter  dans  la 
défobéiiïance'.  Les  Faûieux  entretienneiu 
les  peuples  dans  la  défobéillancc.  C'eft 
pour  une  feule  défobéiffaiice  qu'il  a  étâ 
puni.) 

Il  fe  dit  auflî  au  pluriel  ;  &  alors  il  né  fe 
prend  que  pour  des  ad^ions  de  défobéiiranee. 
(  Toute  la  maifon  eft  fcandalifée  des  dc- 
fobéilfances  de  ce  Valet.  Les  défobéilTances 
de  cet  enfant  donnent  lieu  de  croiic  ^'i^ 
fêta  fort  libctiia. } 


t)  E  s 

t)iSOBilSSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  défo- 
bsic.  (  Fils  défobéiirant.  Fille  défobéiflante. 
Sujets  défobéiiTans.  ) 

DÉSOBÎ.IGEAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière défoblipeante. 

DÉSOBLIGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  défo- 
blige.  (  Un  homme  dél'obligeanr.  Une  per- 
fonne    défohligeante.   Aftion  ,    manière, 

■  façon  ,  parole  défobiigeaiue.  Procédé  dé- 
fobligeani.  Il  lui  a  fait  une  téponfe  défo- 
bligeanre.  ) 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  la  peine,  du 
déplaific  à  quelqu'un.  Il  ne  fe  die  guère  que 
des  légères  ofFenfes.  (  Il  m'a  fort  déibbligé , 
défcbligé  fcnfiblement ,  cxtrêmeoicnt.  il 
ne  faut  désobliger  pcrfonne.  ) 

DésoiLiGÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSUCCUPATION.  f.  f.  État  d'une  per- 
lonne  défoccMpée.  (  La  défoccupatioa  cft 
tiue  des  plus  grandes  peines  de  ceux  qui 
ont  été  dans  les  grandes  places.  ) 

DiSOCCUJ'ER  ,  SE  DÉSOCCUPER.  v.  a. 
réciproque.  Se  débarralTet ,  fc  défaite  de  ce 
qui  occupoit.  (  il  faut  fe  défoccupar  de 
tout  autre  foin  que  de  celui  de  plaire  à 
Dieu  8c  de  lui  obéir.  )  U  cA  plus  ufité  au 
participe. 

DÉSOCCUP8  ,  ÉE.  participe.  (  Homme  dé- 
foccupc.  Efprii  défoccupé.  Vous  me  irou- 
vcrei     défoccupé.  ) 

DÉSŒUVRÉ  .  ÉE."  qui  n'a  rien  à  faire ,  qui 
Be  fait  point  s'occuper.  (  La  vifitc  d'un 
homme  défocuvré  cil  fatigante.  ) 

DÉSŒUVREMENT,  f.  m.  Étit  d'une  per 
fonne  défce^vrée.  (  Il  palfc  fa  vie  dans  le 
défceuvrement.  ) 

DÉSOLANT,   ANTE.  adj.  Qui  caufe  une 

grande  affliâion.  (  Ce  que  vous  dites  là  eit 

défolanr.  Une  aâion  défoiantc.  ) 

On  dit  d'un  homme  ennuyeux    &    faf- 

tidieux,  que  (C'eft  un  homme  défolant.) 

DÈSOLATEUR.  f.  m.  Qui  défole  ,  qui  ra- 
vage, qui  détruir.  (  Ce  Conquérant  fut  le 
défolarcur  de  l'Afie.  ) 

DÉSOLATION,  f.  f.  Ruine  entière  ,  deAruc 
tion.  (  Horrible  défolation.  LapeAe  a  caufé 
une  grande  défolation  en  ce  pays-li.  ) 

Il  lignifie  aufli  Extrême  afflidion.  (  Cette 
nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande  défola- 
tion. Toute  cette  famille  elt  dans  une  ex- 
trême défolation-  f 

DÉSOLER.  V.  a.  Ravager ,  ruiner ,  détruire. 
(  Défolcr  un  pays,  une  Province.  ) 

Il  lîgniHe  aufll ,  Caufor  une  grande  afflic- 
tion. (  La  perte  de  ce  procès  me  dî  foie.  ) 

En  parlant  de  la  fupériorité  ,  de  l'avan- 
tage qu'une  perfonnc  prend  fur  une  autre, 
foit  clans  une  conteAaiion  &c  dans  une  dif- 
pute,  foit  ailleurs ,  on  dit  ,  qu'//  U  dtfole  , 
qu'i/  Pa  dêfoli. 

DÉsoté  ,  ÉE.  participe. 

DÉSOPILATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé 
decine.  Qui  débouche  les  opilaiions.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafc  ,  (  Re- 
mède défopilatif.  ) 
■  DÉSOPILATION.    f.  f.   Débouchement  de 
quelque  partie  opilée.  (  Un  remède  excel 
lent  pour  la  défopilation  de  la  rate.  ) 

DÉSOPiLER.v.  a.  Déboucher,  ôtetlesobf- 
ttuâions,  les  opilaiions.  (Il  a  la  rate  gon- 
flée, il  la  faut  défopiler.  Ces  médicaiiKns 
enr  la  vertu  de  défopiier.) 

On  ditpatextenàonôc  famil. d'Une  chofe 
qui  réjouit  ,  qui  fait  tire,  qu'ZZ/e  défo- 
vUe  la  rate.  (  Cette  nouvelle  lui  défopila 
bien   la   rate.  ) 

'Desopilé  ,   ÉE.  participe. 

DÉSORDONNÉ,  ÉF.  adj.  Qii  n'eft  point 
dans  l.'ocdte,  déréglé.,  Qui.eil  fans  ordte. 
4  C'eA  ua  bomme  défoidooné  dans  fa  con- 
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duîtf.  Mîner  une  vie  défordonnée.  Uftel 
maifon  ,  une  Communauté  défordonnéc.) 
Il  fignifie  aulE  Exctffif.  (  Une  pailion  dé- 
fotdonnée  pour  la  chafTe.  Un  appétit  dé- 
fotàonné.  Une  faim  défordouné'.-.  ) 

DÉSORDONNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
défucduunée ,  avec  beaucoup  de  licence 
ôc  de  déi'ordre.  (  Dans  fa  jeun«fle  il  vi- 
voit  fou  défordonneracnt.  )  Il  figniheaurti 
ExcedÎTcment.  (  Il  aime  le  jeu  déloidoa- 
néruent.  ) 

DÉSORDRE,  f.  m.  Manque  d'ordre,  rcn- 
verfement  ,  dérangement  ,  confulîpn  des 
choies  qui  ne  font  pas  dans  l'état ,  dans  li 
rang  ,  dans  la  diipotîtion  où  elles  devroienc 
être.  (  Voilà  une  chambre  ,  uuc  bibliothè- 
que en  giand  dcfordre.  Tous  mes  papiers 
font  en  dcfordre.  La  coifVuie  de  cette  tetu- 
rae  eA  en  défordrc.  Le  dciordie  s'cA  mis 
parmi  les  Troupes  des  Ennemis.  L'Armée 
ennemie  s'eA  retirée  en  défotdrc.  ) 

Il  fe  dit  audi  Des  chofes  morales.  (  Ses 
aAaires  font  en  défotdrc.  Il  y  ,n\oii  un 
grand  dcfordre  dans  les  Finances  du  Roi. 
L'Intendant  de  JuAicc  a  trouvé  la  Pro- 
vince (n  dcfordre.  ) 

Il  fe  dit  aulli  Des  pcrfonnes  qui  font  dans 
le  vice  &  le  dérèglement.  (  Il  a  toujouts 
vécu  dans  le  défotdte.  Cette  femme  cA 
dans  le   défotdre.  ) 

Il  lîgnifî:  auin,  Trouble ,  embarras ,  éga- 
rement d'efprit.  (  Il  a  l'cfpriten  dcfordre. 
Les  padioas  mettent  le  défordrc  dans  l'a- 
mc.  Le  dcfordre  où  la  colère  l'a  mis.  Il 
fut  furpris ,  &  parut  tout  eu  dcfordre.  Il  lui 
Ht  un  argument  qui  le  mit  en  défordrc.  Le 
défordrc  de  ion  cfprit  parut  en  ce  que....} 
Il  lignifie  encore  Pillage  >  dégdt.  (  Ses 
troupes  ont  palié  faus  faire  aucun  dé- 
tordre. ) 

DisoRDR-E  ,  fe  dit  encore  Du  trouble  ou  de 
la  diireniion  qui  futvient  entre  des  pcr- 
fonnes unies.  (Cette  famille ètoit  unie,  un 
léger  intérêt  y  a  mis  le  défordrc.  ) 

DÉSORIENTER,  v.  a.  U  n'a  d'ufage  au 
propre  que  pour  lignifier  ,  Faire  perdre  la 
connoiliance  du  véritable  côté  du  Ciel  oii 
le  Soleil  fc  lève ,  par  rapport  au  pays  où 
l'on  eA  ,  ou  dont  on  parie.  (  Nous  étions 
fans  boulTolc  ,  la  brume  acheva  de  nous 
déforienter.  ) 

Il  lignifie  figurémeni ,  Mettre  un  homme 
en  dcfordre  ,  le  déconcerter.  (  Il  n'entend 
que  la  chicane  du  Palais  ;  ù  vous  voulez  le 
del'orienter ,  tirez  -  le  de  là.  Quand  un 
homme  de  Province  vient  i  la  Cour,  il  cA 
tout  défotienié.  Il  fait  le  Savant  ;  mais 
quand  on  le  met  fur  quelque  quelUon  un 
peu  difficile  ,  on  le  déforicnie.  ) 

DÉSORIENTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant, 
depuis  ce  moment  ci ,  à  l'avenir.  (  Il  cA 
temps  déformais.  Je  fuis  détcumais  trop 
vieux.  Je  ne  fortirai  plus  déformais  fi  tard.) 

DÉSOSSER.  V.  a.  Ôtcr  les  os  de  quelque 
viande  pour  la  mettre  en  pàtc  ou  en  ba- 
chis.  (  Défolfcr  un  lièvie.  Défoifer  un  pou- 
Itt-d'Inde.  ) 

DÉSOSSÉ,  ÉF.  participe.  (  Lièvre  défolTé. 
Poulet-d'Inde  défoiré,  &c.  )  Il  fc  dit  auifi 
en  parlant  De  certains  poilfons  dont  on  a 
ôté  ks  arêtes.  (  Carpe  défolFée.  Brochet 
défolfé.  ) 

DÉSOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  Il  a  peu  d'ufage. 

DÉsoURDtriE.  participe. 

DESPOTE,  f.  m.  Qui  gouverne  defpotiqus- 
ment.  Il  fc  dit  encore  des  Gouverneurs  de 
certains  États.  (  Dcfpotc  de  Servie.) 

DESPOTIQUE.. ad},  de  i.  g.  ÂLfolu.  (Vo 
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commandement  defpotique.  Autorité  des- 
potique. Pouvoir  defpotique.  Gouverne» 
ment  defpotique.  ) 

DESPOTIQUEMENT.  adv.  Avec  une  auto- 
rité ,  un  pouvoir  defpotique.  (  Gouvernée 
defpotiquement.  )  ; 

DESPOTISME,  f.  m.  Autorité  abfolue,  pou- 
voit  abfolu.  (Le  defpotifmc  s'introduit 
dans  tous  les  États  qui  fubCAent  long- 
temps. ) 

DESPUMATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Adion  d'ôtcr  l'écume  qui  fe  forme  i  la 
fdrface  d'un   liquide. 

DESPUMER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ôtec 
l'écume  ou  toute  autre  impureté  qui  a  cl» 
fépatée  d'un  liquide  par  la  force  du  feu. 

Dzstuné  ,  ÉE.   participe. 

DESSAISIR  ,  SE  DESSAISIR,  v.  récipr.  Re» 
lâcher,  abandonner,  lailfcr  ,  prendre  ce 
que  l'ou  avoir  en  fa  polTeflîon,  en  les  mains. 
(  Quand  on  a  de  bons  gages  ,  de  bons  nan- 
tillemens  ,  il  ne  faut  pas  s'en  deiTaifir.  Un 
homme  qui  fe  delTaifit  des  deniers  que  I'qii 
a  faifis  entre  fcs  mains,  court  rifque  de 
payer  deux  fois.  ) 

DESSAISISSEMENT,  f.  m.  L'aûion  par  la- 
quelle on  fe  delTaifit. 

DESSAlSONNER.  v.  a.  Terme  d'Agricul- 
ture. Ne  pas  fuivre  l'ordre  des  années 
qu'on  a  accoutumé  d'obferver  pour  la  cul- 
ture des  terres  ,  &:  en  déranger  les  ditFé- 
rentes  foies,  femant  de  l'avoine  où  il  fau- 
dfoit  femer  du  blé,  8c  du  blé  où  il  fati- 
droit  femer  de  l'avoine,  &  laiAan;  eu  ja- 
clWres  celles  qui  devroient  être  enfcmcn* 
cées.  (  Par  les  baux  à  ferme ,  on  défend 
ordinairement  aux  Fetmiets  de  delTaifon- 
ner  les  terres.  ) 

Dessaisoni^é  ,  it.  participe. 

DESSALER,  v.  a.  Ôtcr  la  falure ,  faîte 
qu'une  viande  ,  qu'une  fauce  foit  moins 
falée.  (  Deifalcr  de  la  morue,  du  harang. 
DcAaler  une  fauce  trop  falée.  Bien  des 
gens  ont  cherché  le  fectei  de  defTalet  par- 
faitement l'eau  de  la  mer.  ) 

Dessalé,    ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'ejl  un  def- 
falé  ,  pour  dire ,  que  C'eA  un  homme  fin  > 
rufé.  Il  cA  familier. 

DESSANGLER,  v.  a.  Lâcher  ou  défaire  les 
fangles.  (  DelTangler  un  cheval.  ) 

Dessanclé,   ÉE.  participe. 

DESSAOULER,  v.  a.  (On  prononce  Dejpftt' 
1er.  )  Faire  qu'on  cclTe  d'être  faoul.  (  On 
prétend  que  la  foupe  à  l'oignon  delTaoule 
ceux  qui  ont  trop  bu.  ) 

il  eA  aufli  v,  n.  &  fignifie,  CeAer  d'ètrt 
ivre.  (  Il  ne  dclTaoule  jamais.  )  Il  cA  po- 
pulaire. 

Dessaoulé,  it.  participe. 

DESSÉCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  defsèchc. 
(  Un  vent  deiréchant.  Une  exhalaifon  def- 
féchante.  ) 

DESSÈCHEMENT,  f.  m.  Adion  de  delîé- 
chef  &  quelquefois  l'état  d'une  chofe  def- 
féchée.  (lia  entrepris  le  delTéchtîinent  des 
marais.  Je  lai  trouvé  dans  undeirécheroenc 
qui  fait  craiudre  pour  fa  vie.) 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rendre  fcc.  (Le  grand 
hâle  defsèchc  la  terre.  ) 

Il  fignifie  aurij  ,  Mettre  à  fec  ,  rendre  fec. 
(  Delfécher  les  foliés  d'une  Ville.  DelTéchet 
un  marais.)    On  dit  aufli,  Déficher , un' 
étang ,  foit  pour  en  pêcher  le  polifon  ,  foi; 
pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 

En  parlant  Des  chofes  qui  diUipent  trt*^' 
l'humidité  du  poumon  o  i  du  cerveau  ,  on> 
dit ,  qu'£^/fS  defsèchenf  U  poumon  ,  qu'e//«r* 
defsèihent  U  caveau ,  ou  abfolument  <i^- 


34Î  DES 

■  On  dît  figur.  que  (  L'érude  de»  fcleoces 

•»bflraitcs  defscche  refprit.  )  On  dit  aufli 

en  termes    de   fpiiitualité ,    Dejfécher    le 

coeur  ,  pour  dire  ,   Diminuer  le  goût  de  la 

piéié. 

Dessécher,  fe  dit  en  termes  d'affinage, 

&   lignifie»   Défunir   le  plomb    8c    l'étain 

d'avec  le  cuivre  qui  a  fervi  à  l'affinage.  On 

defsèche  auffi  les  pignes  d'argent  en  les  fai- 

fant  pafler  au  fer,  pour  faire  évaporer  le 

mercure  où  l'on  auroit  pu  les  tremper ,  afin 

de  les  rendre  plus  péfaiites. 

PEssécHÉ  ,  tE.  participe.  ( Des  marais def- 

féchés.  Une  poitrine  defféchée.  Un  homme 

'  defléché.  ) 

1)ESSE1N.  f.  m.  Intention  de  faire  quelque 
chofe  ,  projet ,  téfolution.  (  Beau  deflein. 
■  Crand  delïein.  DefTein  généreux,  noWe  , 
extraordinaire  ,  méchant ,  pernicieux  ,  bi- 
garre ,  &c.  Faire  un  deffein.  Former  un 
dcfTein.  Avoir  deffein.  Faire  deflein  de 
voyager.  Changer  de  deflein.  Cacher  fon 
deffein.  Exécuter  fon  deffein.  Il  ne  va  pas 
là  fans  deffein.  Il  y  va  avec  deffein.  H  a  du 
deffein.  Il  eft  venu  à  mauvais  deffein.  Avoir 
de  grands  deffeins.  Venir  à  bout  de  fes  def. 
feins.  Renverfcr,  traverfer,  ruiner  les  def- 
feins de  quelqu'un.  Il  eft  là  dans  le  deffein 
de  faire..,.  Le  deffein  de  l'Armée  eft  d'aller 
en  tel  lieu.  Le  deffein  tn  eft  pris.  Éventer 
le  deffein  des  Ennemis.  Les  Ennemis  ont 
deffein  fur  telle  place.  Il  y  eft  allé  de  def- 
fein prémédité,  H  a  entrepris  cela  de  def- 
fein formé.  ) 
'fi  DESSEIN,  adverbe.  Tout  exprès,  (  Je 
l'ai  fait  à  deffein.  2s  ne  l'ai  pas  fait  à  def- 
fein. ) 

Il  fe  met  auflî  avec  l'infinitif  d'un  verbe, 
précédé  de  la  particule  de.  (  Il  va  là  à  def- 
fein de  lui  parler.  ) 

Il  s'emploie  auiTî  avec  la  particule  que, 
devant  le  fubjonClif.  (  Ce  qu'il  en  dit , 
jc'eft  à  deffein  que  vous  en  faffiez  votre 
profit.) 
Dessein  ,  fe  dit  aufîî  De  la  repréfentation 
d'une  ou  de  plu(îeurs  figures,  d'un  pay- 
fage  j  d'un  morceau  d'Architefture  ,  &c. 
foit  au  crayon,  foit  à  la  plume,  (  Un  por- 
te-feuille plein  de  beaux  deffeins.  Des  def- 
feins du  Guide,  de  Jule  Romain.  Des  def- 
feins de  Calot.  Des  deffeins  de  Silveftre.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  l'Art  qui  enfeigne  à 
tien  faire  ces  fortes  de  reprélentations.  Et 
idans  ce  fens  on  dit,  (  Montrer  le  deflein  , 
apprendre  le  deffein  ,  poflédet  bien  le  def- 
fein. ) 

Il  fe  dit  aufli  De  la  fimple  délinéation  & 
des  contours  des  figures  d'un  tableau.  (  Def- 
fein correft  ,  exad.  Le  coloris  de  ces  figu- 
ics  eft  bien  entendu  ,  mais  le  deffein  n'eft 
pas  corred.  Un  Peintre  qui  entend  bien  le 
deffein,  qui  excelle  dans  le  deffein.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  toute  l'ordonnance 
d'un  tableau.  (  Le  deffein  de  ce  tableau  eft 
beau ,  mais  il  eft  mal  exécuté.  ) 
Pessein  ,  fe  dit  pareillement,  en  parlant 
du  plan  d'un  bâtiment.  (  Faire  faire  le 
deffein  d'un  bâtiment  par  un  habile  Archi- 
teâe.  Son  Architede  lui  a  fait  voir  plu- 
sieurs deffeins  pour  la  maifon  qu'il  veut 
bâtir,  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  projet  d'un  ou- 
vrage d'efprit.   (  Le  deffein  d'un  poëme  , 
d'un  difcours.  ) 
PESSELLER.  v.  a.  Ôter  la  felle  de  deffus  un 
cheval.  (  Ce  cheval  a  trop  chaud  ,  il  ne  faut 
pat  le  deffeller  fitôt.  ) 
Dessellé,  ée.  participe. 
DESSERRE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
f  kiafe  )  Être  dur  à  la  dejftrre ,  pouc  dite , 
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Av^ojf  de  la  peine  à  donnet  de  l'argent,  à 
payer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  eft  ferré. 
(Cette  ceinture  vous  ferre,  defferrezià, 
Defferrer  un  lien  ,  un  nœud.  ) 

De(ferrer  Us  dents  à  quelqu'un  ,  C'eft  lui 
faire  ouvrir  par  force  les  deux  mâchoires  , 
lorfque  par  convulfion  ou  autrement ,  il 
les  tient  extrêmpmcnt  ferrées  l'une  contre 
l'autre. 

On  dit  figurcment  &  famrl.  qu'l7«e  per- 
fonne  n'a  pas  dejjerré  les  dents  de  tout  le 
jour ,  qu'on  n'a  pu  lui  faire  dejjerrer  les 
dents,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  dit  un 
mot ,  qu'on  n'a  pu  l'obliger  à  parler. 

On  dit ,  Defferrer  un  coup  de  pied  ,  un 
coup  de  fouet ,  unfouffi:t ,  pour  dire.  Don- 
ner un  coup  de  pied  ,  un  coup  de  fouet, 
un  foufflet  avec  violence.  Il  eft  familier. 

DfsSERRé,  ÉE.  participe. 

DESSERT,  f.  m.  Le  fruit  &  tout  ce  qu'on  a 
accoutumé  de  fcrvir  à  table  avec  le  fruit. 
(  On  avoit  apporté  le  deffert,  du  deflert , 
un  bon  deffert.)  On  dit  plus -communé- 
ment ,  Le  fruit. 

Un  ancien  proverbe  dit ,  (  Entre  Pâque 
&  la  Pentecoûte,  le  deffert  eft  une  croûte.  ) 

DESSERTE,  f,  f.  Les  viandes,  les  mets 
qu'on  a  deflervis,  qu'on  a  ôtés  de  deffus 
la  table.  (  La  defferte  de  la  table  du  Roi  fe 
porte  au  Ccrdeau.  Donner  la  Defferte  aux 
Valets ,  aux  pauvres.  ) 

Desserte  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  Des 
fondions  qui  font  indifpenfablement  atta- 
chées au  (ervice  d'une  Cure  ,  d'une  Cha- 
pelle, Il  ne  fe  dit  guère  que  du  fervice  que 
rend  à  une  Églife  un  Prêtre  commis  à  la 
place  du  Titulaire,  (  Commettre  à  la  def- 
ferte d'une  Cure  ,  d'une  Chapelle.  Il  a  tant 
pour  la  defferte  de  cette  Chapelle.  ) 

DESSERVANT,  f.  m.  Celui  qui  deffert  un 
Bénéfice,  qui  en  fait  les  fondions  au  lieu 
du  Titulaire.  (  Le  Curé  de  cette  Paroiffe 
étant  devenu  paralytique  ,  l'Évêque  y  a  mis 
un  Deffervant.  ) 

DESSERVIR,  v.  a.  Ôter,  lever  les  viandes, 
les  plats  de  deffus  la  table.  (Deffervir  les 
viandes,  A-t-on  deffervi  la  viandedu  Roi?) 
Et  abfolument ,  (  Deffervez.  On  a  deffervi.) 

Desservir  ,  fign.  aufli ,  Nuire  à  quelqu'un , 
lui  rendre  de  mauvais  offices.  (lia  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu  pour  me  deffervir.  Il  vous  a 
deffervi  auprès  d'un  tel.  ) 

Desservir  ,  en  parlant  de  certains  Béné- 
fices ,  fignifie  ,  S'acquitter  des  obligations 
qui  y  font  indifpenfablement  attachées. 
(  Deffervir  une  Cure.  Faire  Deffervir  une 
Chapelle.  L'Évêque  a  commis  un  tel  Prêtre 
pour  deffervir  une  telle  Églife  en  l'abfence 
du  Curé.  ) 

Desservi  ,  ie.  participe. 

DESSICCATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine, Qui  a  la  vertu  &  la  force  de  deffé- 
cher,  (  Eau  defficcative.  Un  onguent  def- 
ficcatif.  Cette  herbe  a  une  vertu  deflicca- 
tive.  ) 

On  appelle  en  Peinture ,  Huiles  defficca- 
tives,  certaines  huiles  propres  à  faire  fé- 
cher  les  couleurs. 

DESSICCATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Opération  qui  confîfte  à  enlever  à  des  fubf- 
tances  l'eau  ou  l'humidité  qu'eUes  contien- 
nent. 

DESSILLER.  V.  a.  Ouvrir»  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  yeux  &  des  paupières.  (  Il  éroit 
fi  endormi ,  qu'il  ne  pouvoir  deffiller  les 
yeux  ,  defliUer  les  paupières.  ) 

On  dit  figurément ,  Deffiller  les  yeux  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Le  détromper,  le  dé- 
fabufci  fur  c^uelque  chofe ,  lui  faite  voir 
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'  clair  fuf  quelque  chofe,  dont  11  ne  s'appec^ 
cevoit  pas. 

DissiLLÉjÉE.  participe. 

DESSINATEUR,  fub.  m.  Qui  fait  deffiner, 
(  BonDeflînaccur.  Grand  Deffinateur.  Mail, 
vais  Deffinateur,  ) 

C'eft  aufli  le  titre  d'une  Charge  &  d'ua 
Emploi  ;  8c  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  (  Deffinateur  du  Roi.  Deflinaieur  pont 
les  Ballets,  pour  les  Jardins.) 

DESSINER.  V.  a.  Faire  le  premier  trait  d'une 
figure.  (  Le  Titien  a  deflîné  cette  figure.  Un 
tel  Peintre  eft  bon  colorifte  ,  mais  il  ne 
defline  pas  corredtement.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qu'on  reptéfente 
fur  le  papier  avec  le  crayon  ou  avec  la  plu- 
me. (  Deflîner  une  figure  d'après  nature. 
Deffiner  un  payfage  »  le  defliner  de  fantai- 
fie.  Defliner  d'après  l'antique.  Defliner  une 
tête.  Defliner  une  main.  ) 

Dessine,  ée.  participe.  (Une  figure  biea 
deflinée.  ) 

DESSOLER,  V.  a.  Ôter  la  foie.  (  Deffoler  un 
cheval ,  un  mulet,  &c.  Ce  cheval  a  pris  un 
clou   de  rue  ,  il  a  fallu  le  deffoler.  ) 

Dessoler  ,  fig.  aufli,  Deffaifonner,  chan» 
cer  l'ordre  des  foies  d'une  terre  labourable. 
(  Il  n'eft  pas  permis  à  un  Fermier  de  def- 
foler les  terres  de  fa  ferme.  ) 

Dessolé,   ée.  participe, 

DESSOUDER,  v.  a.  Ôter,  fondre  la  fou# 
dure.  (  Deffouder  les  branches  d'un  chan* 
délier.  ) 

Il  fe  joint  le  plus  fouvent  avec  leprononi 
perfonnel.  (  Le  fei  blanc  fe  deffoude  facile- 
ment  au  feu.  ) 

Dessoudé  ,  ée.  participe. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu  ,  qui  ferr  à  marquet 
la  fituation  d'une  chofe  qui  eft  fous  une 
autre,  (  Voyez  fur  la  table ,  cherchez  def- 
fus &  deffous.  On  le  cherchoit  fur  le  lir, 
il  étoit  deffous.  Ci-deffous  gît.  Comme  on 
verra  ci-deffous.  ) 
Il  eft  quelquefois  employé  comme  prépo- 
fition,  &  fign.  Sous.  (J'ai  cherché  inutile- 
menr  deffus  &  deflous  le  lie.  On  l'a  pris 
par-deffous  les  bras-  On  a  tiré  cela  de  def- 
fous la  table.  ) 

Dessous,  eft  quelquefois  fubftantif  ,  8c 
fignifie ,  La  partie  de  deffous  d'une  chofe. 
(  Le  deffous  d'une  table.  Voilà  le  def- 
fous. Le  deffous  eft  plus  beau  que  le  deffus. 
Diminuez  quelque  chofe  du  deffous  de 
cette  table.  ) 

On  appelle  Le  dejfous  des  cartes ,  La  carte 
ou  les  cartes  qui  font  au-deffous  du  jeu 
de  cartes  après  qu'on  a  coupé.  (  Il  eft  mal- 
adroit ,  quand  il  donne,  il  montre  le  def- 
fous des  cartes.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrem.  ^o/r, 
favoir  le  deffous  des  cartes ,  pour  dire  ,  Voie 
dans  une  affaire  des  chofes  que  tout  le 
monde  ne  voit  pas ,  8c  qui  ferveur  à  faire 
changer  d'opinion ,  ou  prendre  des  mefures 
plus  juftes.  (  Nous  agirons  plus  furemenc 
dans  cette  affaire-là,  fi  nous  voyons  le  def- 
fous des  cartes.  ) 
On  dit  figurém.  qu'17«  Aomme  a  eu  le  def- 
fous,  qu'on  lui  a  donné  du  dejfous  en  quel- 
que affaire ,  pour  dite  ,  qu'il  a  eu  du  défa- 
vantage, 

.Au  DESSOUS,  PrépoGtiondelieu  8c  d'ordre. 
Plus  bas.  Ce  Fitlage  efl  au-deffous  de  Pa- 
ris ,  par  rapport  au  cours  de  la  rivière,  (Être 
aflis  au  deffous  de  quelqu'un.  Etre  logé  au- 
deffous  de  quelqu'un.  ) 

On  dit  à  la  mer ,  qu't^w  vaiffeau  efl  au- 
deffous  du  vent  d'un  autre  vaiffeau ,  pour 
dire,  que  Cet  autre  Vaiûeau  a  le  vent  fuc; 
lui. 
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un  dît  figutément  qu'l^rt  hommt  tfl  ati' 
dejfous  d'un  autre  en  mérite  ,  en  dignité , 
tn  qualité,  en  richejjcs  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il 
lai  eà  inférieur  en  toutes  c:s  chofes. 

On  dit  fig.  Tenir  une  chofe  au- dejfous  it 
foi  ,  pour  dire  ,  Ne  la  croire  pas  digne  de 
foi.  (  Il  ne  veut  point  de  cet  emploi ,  il  le 
tient  audelfous  de  lui.  ) 

Au-dessous  ,  lign.  Moindre i  fclon  un  cer- 
tain  ordre  ,  foit  de  nombre ,  foit  de  durée. 
(  Les  R.omains  enrôlèrent  tous  les  hommes 
au-delTous  de  cinquante  ans.  Tous  les  nom- 
bres au-delFous  de  dix.  Il  eft  au-deffbus  de 
trente  ans.-  Les  plus  anciens  titres  qu'il 
produit  font  au-deffbus  du  quatorzième 
fiècle.  Tout  ce  qui  eft  au-dclTous  de  mille 
livres.  ) 

Au-dessous,  s'emploie  aufll  adv.  &  fans 
régime  ;  &  dans  cette  acception  il  ne  fe  dit 

Îjuère  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  (Tous 
es  locataires  qui  étoieat  logés  au-delTus  de 

lui  &L  au-dellous.   Hérodc    fit   tuer   tous 

les  enfans  de  l'âge   de    deux   ans  fie  au- 

delTous.) 
DESSUS,  adv.  Sur.  (Ce  qui  e(l  fous  la  table i 

mettez-le  delTus.  Cela  cU  delTus.  lln'ell  ni 

delTus  ni  delTous.  ) 
Il  ei\  aufli  employé  comme  ptépofition. 

(  Ôtez  cela  de  delîus  le  bufFet,  Il  n'eft   ni 

detfus  ni   defTous   la  table.  Il  avoit  deux 

pieds  d'eau  par  de^Tus  la  tête.  ) 
Dessus,  ell  au(S  fubAautif  j  Se  alors  il  C\- 

gnitie.  Le  lieu    fupérieur.  (Les  corps  les 

plus  légers  prennent   le    deÀus.    Dans  ce 


corps  de  logis,  un  tel  occupe  le  delFus ,  Se 
moi  le  deifous.  Le  delfus  de  la  main.  Le 
dclTus  de  la  tète.  Le  de(Tuj  d'une  table. 
Le  delTus  d'un  livre.  Le  deflus  d'un 
pain.  ) 
Dessus  ,  fe  dit  fîgurém.  De  quelque  avan- 
tage remporté.  (  Nous  avons  eu  le  delFus 
dans  ce  combat.  ) 

On  appelle  Le  dejfus ,  La  fufcription , 
l'adterte  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  de 
lettres.  (  Mettez  le  deflus  de  cette  lettre.  Il 
Oublioii  de  mettre  le  deifus  â  cette  dé- 
pêche. ) 

En  terme  de  Marine,  (  Gagner,  prendre 
le  deffus  du  vent,  être  au-delfus  du  vent.) 
Cell  fe  placer  ou  demeurer  entre  le  lieu 
d'où  le  vent  fouffle  ,  &  le  vaideau  fur  le 
quel  ,  ou  l'on  prend ,  ou  l'on  confetve 
cet  avantage. 

Figurément ,  en  parlant  De  la  fortune  8c 
des  affaires  de  quelqu'un ,  on  dit ,  qu'// 
efl  au-deffiis  du  vent ,  pour  dire,  que  Ses 
affaires  font  en  lî  bon  état ,  qu'il  n'a  plus 
rien  à  craindre.  ) 
Dessus  ,  lignifie  en  termes  de  Mufique ,  La 
partie  qui  eft  la  plus  haute ,  Se  qui  eft  op- 
pofée  à  la  baffe.  (  La  balFe  de  cet  air  me 
plaît  fort ,  mais  je  n'eu  aime  pas  le  dcifus. 
Premier  deffus.  Second  dcffus.  )  On  dit 
d'Une  perfonne  qui  chante  le  deffus  ,  que 
(  C'eft  un  deifus  ,  un  beau  deffus  ,  un  bon 
deffus.)  Et  on  appelle  Dejfui  de  viole,  def- 
fus de  violon  ,  la  viole  ou  le  violon  fur  quoi 
on  joue  le  deffus.  On  le  dit  aulO  de  la  per- 
fonne qui  en  joue. 
Par-dessus.  Prépolîtion.  Sur,  au-delà, 
par-delà,  outre  (  Il  porte  un  gros  man- 
teau par  deifus  fon  jullaucorps.  Par-deffus 
les  murailles.  3e  lui  ai  donné  dix  pifloles 
par-deffus  ce  que  je  lui  devois.  Il  eft  ri- 
che,  il  eft  jeune,  &  par-deffus  cela  il  eft 
fage.  ) 

En  parlant  d'Un  grand  embarras  d'affai- 
res, on  dit  figurément  Se  familièrement, 
2u'  (  On  en  a  pat-dcffus  les   yeux ,  par 
.  eâiit  la  cêic.  > 
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On  dît  auffi  ptoverbialement  &  figuré- 
ment d'Une  chofe  qu'on  a  achetée  trop 
cher  ,  que  C'eft  l'avoir  achetée ,  l'avoir 
payée par-dejfus  les  maifons.  Et  en  voulant 
finir  un  conte  qui  n'a  point  ptopremeni  de 
fin  ,  on  dit  proverbialement  Se  figuré- 
ment, (  Je  jetai  mon  bonnet  par-dcfTus 
les  moulins  ,  8c  je  ne  fais  plus  ce  qu'il 
devint.  ) 

On  dit  prover.  8c  popul.  Par-defus  /'«'- 
faute  y  pour  dire.  Point  du  tout.  (Il  l'a 
payé  pat-deffus  l'épaule.  ) 

Il  efl  aoiii  adverbe.  (  On  lui  a  donné  ce 
qu'il  demandoit ,  8e  quelque  chofe  encore 
par-deffus.  ) 

On  appelle  Pardejfus  de  viole  ,  Un  iuftru- 
ment  encore  plus  petit,  Se  riM^até  plus  haut 
que  le  deffus  de  viole. 
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nées.-  Heuteufe  8e   malbcureufe  delUnée. 
Remplit  fes  deftinées.) 

On  dit  communément ,  qu'  (  Il  faut  fuivte 
fa  deftinée  ,  qu'on  ne  peut  fuir ,  qu'on  ae 
peut  vaincte  fa  deftinée.  ) 

On  dit ,  Finir  fa  deftinée,  pour  dite  ,  Fi- 
nir fa  vie. 

DESTINER,  v.  n*  Projeter  t  fe  propofer  de 
faire  quelque  chofe.  (  J'ai  delliné  de  faire 
cela.  ) 

Destiner.,  eft  auffi  aâif,  8e  fîgnifie  Dif- 
pofet  de  quelque  chofe  dans  Ion  efprit.' 
(  Il  a  deftiné  cet  argent  pour  acheter  une 
maif*oc.  Il  a  deftiné  cet  argent  aux  pau« 
vres ,  ou  pour  les  pauvres.  Deftiner  fes  ère- 
fans  à   1  Églile.  ) 

Destiné,   ke.  participe. 

On  dit  ,  qu'L^n  homme  était  deftiné  à  uitp 


Au-dessus.   Ptépofition,  Plus  haut   qu'un     chofe ^  peut  dite»  que  Son  deftiu  l'y  por- 


autte  lieu,  qu'un  autre  corps.  (Au-deffus 
des  Cieux.  Au-deffus  de  la  mou:agne.  Au- 
deflus  des  nues.  ) 

Il  fig.  autfi.  Par-delà.  (  Cela  eft  au-deffu: 
de  fes  forces ,  au-deffus  de  fon  génie.  Ce 
prodige  eft  au-deffus  de  la  nature.  ) 

On  dit ,  c[\i'Un  homme  eft  au-deffus  de  fes 
affaires,  pout  dire ,  que  Sa  fottune  efl  bien 
établie.  Se  qu'il  a  plus  de  bien  qu'il  n'en 
dépenfc. 

On  dit,  qu'Ion  homme  eft  audejfus  des 
louanges  f  pout  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
louanges  qui  égalent  fon  mérite  ,  ou  qu'il 
n'eft  point  touché  des  louanges. 

Ou  dit  encore  ,  qu'Un  homme  eft  au-def- 
fus  de  la  calomnie  ,  au- deffus  de  t'envie, 
pout  dire  ,  que  La  calomnie  ,  que  l'envie 
ne  lui  peuvent  nuire. 

On  dit  auilî  d'Un  homme  qui  ne  fe  met 
point  en  peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire , 
qui  ne  fc  foucie  point  des  bienfcan<;es  du 
monde  ,  qu'  (Il  s'eft  mis  au  deffus  de  tout 
ce  qîi  on  peut  dire  de  lui ,  qu'il  s'eft  mis 
au-de«fus  des  bienféancos ,  qu'il  s'eft  mis 
au-deffus  de  tout.  ) 

Il  eft  quelquefois  adverbe.  (  Il  occupe  le 
premier  étage  ,  Se  fes  domeftiques  logent 
au-  deifus.  ) 

LÀ-DESSUS  ,  pout  dire.  Sur  cela,  à  ces  mots, 
dans  le  moment.  Sec.  (  Là-dcflus  il  nous 
quitta. 
DESTIN,  f.  m.  Fatalité.  Les  Philofophes 
Païens  appcloient  ainfi  un  enchaînement 
néceffaire  de  caufes  fubordonnées  les  unes 
aux  autres ,  qui  produifoient  infaillible, 
ment  fon  effet.  (  Deftin  irrévocable.  Defiin 
immuable.  )  Et  les  Poètes  eniendoient  par- 
là  une  puiffancc  à  laquelle  les  Dieux  mê- 
mes éioient  fournis.  (  L'oidt^e  du  deftin. 
L'arrêt  du   deftin.  ) 

Les  Poètes  difent  indifféremment  ,  Deftin 
Se  Deftins.  (  Le  deftiu  ennemi,  les  deiîins 
favorables.  ) 

Des  riN  ,  fe  prenoit  auflî  Se  fe  prend  encore 
préfentement  pour  le  fort  particulier  de 
chaque  perfonne  ,  ou  de  chaque  chofe  ,  Se 
pour  ce  qui  arrive  ordinairement  de  bien 
ou  de  mal  à  chacun.  (  On  Ui  peut  fuir  fon 
deftin.  C'eft  le  deftin  des  grands  hommes. 
C'eft  le  deftin  des  grands  États.  ) 
DESTINATION,  f.^  La  difpolîtion  que  l'on 
fait  de  quelque  chofe  dans  fon  efprit.  (  La 
deftination  des.  deniers.  Suivant  la  defti. 
nation  qui  en  avoit  été  faite.  ) 

Il  s'emploie  aulfi  dans  le  fens  aâif.  (  On 
ne  doit  pas  changer  la  deftination  des  Fon- 
dateurs. ) 

DESTINÉE,  f.  f.  Deftin.  Il  eft  plus  en  ufage 

en  profe  que  Deftin  ;  Se  la  plupart  du  temps 

il  fe  prend  au  fingulier  pour  l'etfër  du  Def- 

•  cin.  (Fatale  deiUnée.  Le  cours  des  deAi-|. 


toit.  (  Cet  homme  étoit  deftiné  à  mourir  de 
mort  violente.  ) 

DESTITUABLE.  zdf.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
deftitué.  (  OfHcier  deftituable.  Officier  noa 
deftituable  à  volonté.  ) 

DESTITUER,  v.  a.  Dépofer,  ôter,  priver 
quelqu'un  de  la  charge  ,  de  l'emploi ,  de 
la  fonâion  qu'il  cxerçoit.  (  Delfituer  ua 
officier.  On  l'a  deftitué  de  fon  emploi ,  de 
fa  commiffion.) 

Destitué,  ée- participe. 

On  dit ,  qa'Un  homme  eft  deftitué  de  tout 
fecours,  pour  dire,  qu'il  manque  de  roue 
fecouis.  (  Deftitué  de  bon  fens,  de  raifoor 
Sec.) 

DESTITUTION,  f.  f.  Dépofîtion  .  privation 
d'une  charge,  d'un  emploi ,  d'une  com- 
miffion.  (  Depuis  fa  deftiiution,  il  ne  s'c$ 

'  mêlé  de  rien.  ) 

DESTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
un  Cheval  de  main  ,  d«  bataille.  Il  étoic- 
oppofé  à  Palefroi  y  qui  étoit  un  cheval  de. 
cérémonie. 

DESTRUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  détruit, 
(  Les  Gteci  furent  les  dcftiuAeuis  à% 
Troie.)  , 

Il  fe  dit  auflt  de  ceux  qui  rompent,  qui 
brifent  Se  qui  fontdti  ravage  dans  une  mai- 
fon  ,  dans  un  village  ,  dans  une  ville  ,  &c. 
(  Les  foldats  8e  les  valets  d'armée  font  de 
grands    defiruâeuts.  ) 

Il  fe  dit  figurém.  (  Cet  homme  a  été  le 
deftruâeur  de  fa  maifon  par  fes  folles  dé- 
penfes.  Ce  Ptince  a  été  le  deftruâcur  de 
l'Héréfie.  ) 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  déttuit ,  qui 
caufe  la  deftruâion.  (  Principe  defttuûif^ 
Caufe  detiruâive.  ) 

DESTRUCTION,  fubftantif  féminin.  Ruine 
totale.  (La  deftruâion  du  temple  de  Sa* 
lomon.  ) 

Il  fe  dit  figurémenr  de  plufîeuts  chofe*. 
(  La  deftruâion  d'une  famil!e.  La  def- 
truâion  d'un  État.  Cela  a  caufé  la  def- 
truâion de  cette  Province.  La  mauvaifc 
conduite  des  pères  de  famille  caufe  la  def- 
truâion des  maifons.  Travailler  à  la  def- 
ttuâion  de  l'Hétéfie  ,  des  HéréCes.  Ces 
maximes  tendent  â  la  deftruâion  de  U 
bonne  morale.  ) 

DÉSUÉTUDE,  f.  f.  Il  fe  dit  des  Lois,  Ré- 
glemens.  Sec  qui  font  en  quelque  manière 
anéantis  par  le  non-ufagc.  (Cette  Loi  e^ 
tombée  en  défuétude.  ) 

DÉSUNION,  f.  f.  Mélîntelligence  ,  divifîoit- 
(  La  diverfîté  d'intérêts  caufe  la  défuniolu- 
C'eft  ce  qui  a  mis  la  défunion  dans  la  fa-' 
mille.) 

U  fign.  auffi  Déflifmbremcot ,  disjoDâios^- 
(  La  défunion  de  ces  deux  Prébendes  ,  de' 
ces  dcu;(  Cuits,  de  ces  Charges  y  de  i^ 


DES 

':f  ieifs.'  Sentence  ,  Artêt  de  défunîotii  Bulles 
de  dériinion.  ) 

DÉSU^^!IR.  V.  a.  Disjoindre»  féparer  Ce  qui 
étoit  uni.  (  Défunir  un  Fief  d'une  Terre. 
Péfunir  un  Prieuré  d'une  Cure.  On  avoir 
uni»  ces  deux  Charges,  on  veut  les  dé- 
funir. ) 

Il  fignifie  fiçffRompre  la  bonne  intelli- 
gence ,  l'union  qui  eft  entre  des  perfonnes. 
(  C'cft  l'iotérêc  qui  unit  fie  qui  dcfunit  les 
Princes.  Travailler  à  défunir  les  faûieux, 
&  à  rompre  leur  ligue.  S'ils  fc  dérunilTent, 
ils  font  perdus.  ) 

DistjNi  >  lE.  participe. 
D  E   T 

PJÉTACHEMENT.  f.  m.  Dégagement  d'une 
pafrioii  )  d'une  opinion,  d'un  fentiment , 
■Qe  tout  ce  qui^  peut  trop  attacher  l'efprit 
&  le  coeur.  (  Être  dans  un  entier^  détache- 
nient  de  toute  forte  d'intérêt.  Être  dans 
un  parfait  détachement  des  chofes  du 
monde.  ) 

DÉTACHEMENT  ,  CH  tcrmcs  de  Guerre  , 
fe  dit  De  l'aiStion  par  laquelle  on  détache 
des  gens  de  guerre  que  l'on  tire  d'un 
plus  grand  corps  pour  quelque  defTein. 
X,  Faire  un  détachement  de  tant  d'hom- 
mes. )  ri  fignihe  encore.  Les  hommes  dé- 
tachés d'un  plus  gr.->nd  corps.  (  Il  corriman- 
doit  ce  détachement.  Être  d'un  détache- 
ment. ) 

DÉTACHER,  v.  a.  Séparer  de  quelque  chofe 
ce  qui  étoit  attaché  ,foit  en  déliant,  foit 
de  quelque  autre  mauière.  (  Détacher  un 
forçat.  Détacher  un  chien.  Détacher  une 
tàpiflerie.  Détacher  un  tableau.  Détacher 
■un  Fruit  d'un  arbre.  )  ' 

Il  fe  dit  aud)  Des  chofcs  qui  fervent  à  at- 
tacher. (  Détacher  une  épingle.  Détacher 

"une  agtaffc.  Détacher  un  ruban.  ) 

DÉTACHER.  ,  prend  quelquefois  le  pronom 
perfonnel,  6c  devient  réciproque  ;  &  dans 
cette  acception  il  fe  dit  tant  des- chofes  at 
tachées ,  que  de  celles  qui  -ferveot  à  les  at- 
tacher. (  Une  jarretière,  qui  fe  jdérache. 
Votr«  manteau  fe  détafche.  Un  pignon  qui 
commence  à  fe  détacher  des  deux  murs. 
\)n  ruban  qui  s'cll  détaché.  Un  clou  quf  va 
fe  détacher.  ) 

DÉTACHER,  fe  dit  en  parlant  Des  affaires 
qu'on  fépare  de  celles  avec  lefquelles  elles 
font  jointes,  6c  font  en  quelque  forte  un 
jnême  corps.  (Détacher  une  ferme  du  nou- 
veau bail  d'une  terre.  Ce  Traitant  a  déta- 
ché une  telle  affaire  de-Ion  traité.  ) 

U  fe  dit  en  parlant  Des  troupes  que  l'on 
tire  du  corps  d'une  arniie,  des  foldats  que 
l'on  tir-e  d'un  régiment  ',  d'une  compagnie  , 
ôcc.  pour  quelque  deflein.  (  On  détacha 
mille  chevaux   pour  inveftir^a  Place.    On 

,  déracha  tant  d'hommes  par  régiment ,  par 
compagnie.  Déracher  des  Coureurs.  Deux 
Cavaliers  fe  détachèrent  pour  faire  le  coup 
de  pilloler.  ) 

On  dit ,  q^i'UnPrévôt  a  détaché  des  Ar- 
chers après  des  voleurs,  pour  dire,  (]u'Il  a 
envoyé  des  Archers  après  eux  pour  les 
prendre. 

DÉTACHER  ,  fe  dit  figurém.  en  parlant  Dej 
cngagemens  ,    des  occupations  ,    des  paf- 

1  lions  ,  des  affeûions  qu'on  quitte  aptes  y 
avoir  été  long-temps  attaché.  (  On  ne  fau- 
toit  le  détacher  de  cette  opinion.  Détacher 
fonefprit  d'une  penfée.  )  Dans  cette  accep- 
tion, il  s'emploie  auiTi  avec  le  pronom  per- 
fonnel. (  ll'S'e/l  détaché  de  la  paffion  qu'il 
avoir.  U  s'eft  détaché  peu  à  peu  de  cette 
femme.  Se  détacher  du  jeu.  ) 
■  On  dit  ,  5e:  détacher  du  monde  i  pour 
«lire  ,  Se  dégager  iej  çhofcs  du  mqnde. 


D  E  T 

DÉTACHiR. ,  en  termes  de  Peinture  »  C'efl 
donner  de  la  rondeur  aux  objets  d'un 
tableau  ,  lie  en  taire  appctcevoir  les  con- 
tours. 

DéTAÇHB  r  ÉE.  participe. 

On  appelle  en  rermes  de  Fortificatiens, 
Pièces  détachées  ,  Celles  qui  ne  tiennent 
point  au  corps  de  la  Place.  . 

DÉTAIL,  f.  ni.  Tctme  de  Commerce,  en 
parlant  de  Marchandifes.  On  ne  s'en  ftrt 
guère  qu'en  cette  façon  de  parler  adver- 
biale,  En  détail,  f^endre  en  détad  ,  débi- 
ter en  détail  ,  pour  dire,  Vendre,  débiter 
par  le  menu  > 'au  poids,  à  l'aune,  à  ta 
petite  mefurc.  Il  elt  oppolé  à  Vendre  en 
gros.  (  Marchand  en  gros  8c  en  détail.  ) 

DÉTAIL  ,  en  parlant  cl  adaites  ,  6:  dans  le 
récit  qu'on  fait  de  quelque  chofe,  fignitie  , 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  circonllances  &c  de 
pai  liculai  ités  dans  l'affaire  dont  il  efl  quef 
tion.  (  U  nous  a  fait  un  long  détail,  un 
grand  détail,  un  détail  bien  exa£l  de  cette 
affaire  ,  du  lîége  de  cette  Ville.  Il  nous  a 
raconté  cette  hifloire  forr  en  détail.  U  a 
donné  au  public  une  relation  de  cette  ba- 
taille, avec  un  détail  exact  de  toutes  cho- 
fes. Il  nous  a  fait  un  long  ôc  ennuyeux  dé 
tail  de....  Je  vous  raconterai  l'affaire  en 
gros,  fans  entrer  dans  le  détail,  fans  def- 
cendre  dans  le  détail.  Entrerdans  des  dé- 
tails ennuyeux.  Tons  ces  détails  là  ne  fer- 
vent de  rien.  Rien  ne  plait  tant  dans  les 
relations ,  que  les  détails ,  quand  ils  font 
faits  avec  choix.  ) 

On  dit,  qu'i/fi  homme  entend  U  détail , 
qu'il- eft  homme  de  détail  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  lui  échappe  rien  des  citconffances , 
des  particularités  d'une  affaire,  qu'il  étend 
fa  eonnollfance  jufqu'aux  moindres  cho- 
fes qui  regardent  les  affaires  dont  il  fe 
mêle. 

DÉTAILLER,  v.  a.  Couper  en  pièces.  (  Dé- 
taille*^  un  b<;Euf  ,  un  mouton  a  la  bou- 
cherie. ) 

iire4Ît  princlpalem.  de  certaines  chofes 
qu^'on  pariage-par  petites  portions ,  &  qu'on 

!  dilhibue  pai  le  menu.  (  11  n'a  pu  vendre  fes 
niarchandifes  en  gros ,  il  a  été  contraint  de 
les  détailler.  ) 
On  dit  aufli.  Détailler  une  affaire  ,  pour 

'  dire  ,  La  raconter,  la  débitei  avec  toutes 
fes  circonftances. 

DÉTAILLÉ,  tE.  participe. 

DÉTAILLEUR,  f.  m.  Terme  de  Commerce. 
Marchand  qui  vend  en  détail.  11  ell  oppo- 
fé  à  Marchand  Groffier. 

DÉTALER,  v.  a.  Ôter  ,  refferrer  la  marchan- 
dife  qu'on  avoir  étalée.  (  Certains  Mar- 
chands étalent  leuis  marchandifes  le  ma- 
tin, 8c  lés  détalent  le  foir.  ) 

Il  fc  met  auffi  abfolumenr.  (  La  foire  eft 
finie  ,  les  Marchaids  ont  détalé.  Le  Corn- 
milTaire  les  a  fair  détaler.  ) 

Il  fignifie  figur.  &  popul.  Se  retirer  de 
quelque  endroit  prompiement  &  malgré 
foi.  (Quand  il  fut  que  j'allois  à  lui,  il  ne 
m'attendit  pas,  il  détala  bien  vîie.  Je  le  fe- 
rai bien  deialcr.  Comme  il  détale  !  )  Et 
alors  il  eft  neutre. 

DÉTALÉ  ,    ÉE.  participe. 

DÉTALINGUER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Ôicr  lé  câble  d'une  ancre. 

DÉTEINDRE,  v.  a.  Faire  perdre  la  couleur 
a  quelque  chofe.  (  Le  vinaigre  déreint  les 
étoffées.  Le  foleil  déteint  toutes  les  cou- 
leuis.  ) 

Il  eft  auflî  réciproque.  (Une  couleur  qui 
fe  déteint  aifémcnt.  Ces  draps-là  ne  fe  dé- 
teignent point.  ) 

DÉTEINT ,  ËiNx£,  pacticipe» 


D  E  T 

DÉTELER,  r.  a.  je  dételle.  J'ai  dételé.  Je 
décellerai.  Détacher  deschevatix  qui  étoient 
attelés.  H  fe  dit  de  toutes  les  bètcs  qu'oq 
attelle.  (  Un  Cocher  qui  dételle  fes  che- 
vaux.  Un  Laboureur  qui  dételle  fes 
boeufs.  ) 

On  le  dit  aufli  abfolument.  (Dételez.  U 
n'a  pas  encore  dételé.  ) 

DÉTfcLÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉTEKDiiE.  V.  a.  Relâcher  ce  qui  étoit 
tendu.  (Détendre  une  corde.  Détendre  un 
arc.  Détendre  un  reifort.  ) 

On  dit  encore  ,  Détendre  une  rapifferie  » 
pour  dire  ,  L'ôter  du  lieu  où  elle  étoit  ten- 
due. Et  dans  un  fcns  à  peu  près  pareil. 
Détendre  un  lit ,  détendre  une  tente.  Et  oa 
dit  aulfi  ,  Détendre  une  chambre  ,  détendre 
un  appartement ,  pour  dire  ,  Détendre  lei 
tapilFeries  ,  le  lit  ,  &  les  autres  meublei 
d'une  chambre  ,  ficc. 

DÉTENDRE  ,  fe  dit  aulfi  abfolument  ,  foie 
en  parlant  des  tapillcries  6c  des  chambres 
Qu'on  détend  ,  comme  ,  (  On  a  dérendu 
dans  toute  lamai(on.  On  détend  dans  tou- 
tes les  rues  quand  le  Saint  Sacrement  eft 
palîé.  )  Soit  en  parlant  des  tentes  &  des 
pavillons  qu'on  détend  quand  une  armés 
décampe.  (  On  avoir  déjà  détendu  dans 
tout  le  camp.  ) 
On  dit  figutément,  Détendre  fon  efprit y 
pour  dire  ,  Se  relâcher  l'efprit  après  des 
occupations  qui  demandoienc  trop  d'at(eiii«î 
tion. 

DÉTENDU  ,  UE.  participe. 

DÉTENIR.  V.  a.  Retenir  injuftement,  rete- 
nii  ce  qui  n'cft  pas  à  foi.  (  Détenir  le  bien 
d'autrui.  Ceux  qui  détiennent  les  effet» 
d'une  fucceffion.  Détenir  quelqu'un  en  pri- 
fon.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  forte» 
de  phrafes. 

DÉTENU  ,  Ui.  participe.  Il  fe  dit  d'Ua 
homme  ou  arrêté  en  prifon,ou  malade  au 
lit.  (Il  eft  dérenu  en  prifon.  Il  e(l  détenu 
prifonnier.  Être  dérenu  au  lir.  ) 

DÉTENTE,  f.  f.  Petite  pièce  de  fer  ou  d'a- 
cier qui  fctt  au  lelFort  des  armes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  (  Le 
pillolct  cit  bandé ,  ne  toucher  pas  à  la 
détente  ,   vous  le  feriez  tirer.  ) 

H  fe  dit  aulli  De  l'adion  que  fait  cette 
forte  de  retTbrt  quand  il  vient  à  fe  déten- 
dre. (Il  e(t  à  craindre  que  ce  relTorr  ne 
fe  rompe  à  la  détente.  Un  fufil  qui  eft 
dur ,  qui  eft  fort  à  la  détente.  ) 

DÉTENTEUR,  TRICE.  f.  Terme  de  Pr.i- 
tique.  Celui  ,  celle  qui  tient  ,  qui  pofsède 
un  héritage.  (  Faites  artîgner  les  déten- 
teurs de  ces  héritages-là.  fille  a  été  con- 
damnée comme  détentrice  des  biens  de  la  ' 
fucceflion.  ) 
On  appelle  Tiers  détenteur ,  Celui  qui  eft 
aduellcment  en  pofTelTion  d'un  bien  qui 
avoit  été  hypothéqué  à  un  autre  par  celui 
qui  le  polTédoit  auparavant. 

DÉTEiNTION.  f,  f.  L'état  d'une  perfonne  , 
d'une  chofe  arrêtée  8c  faille  par  Jnftice. 
(  Depuis  fa  détention.  Après  une  longue 
détention.  La  détention  d'une  perfonne 
en  prifon.  La  détention  d'un  bien.  Une 
détention  injufte.,  ) 

DÉTERGER.  v.  a.  Terme  de  Médecine, 
Nettoyer  ,  emporter  ce  qui  étoit  adhé- 
rent. (  Déterger  une  plaie.  Déterger  les  ia» 
teftins.  ) 

DÉTERGÉ  ,    ÉE.   participe. 

DÉTÉRIORATION,  f.  f.  L'aaion  par  la- 
quelle on  détériore  quelque  chofe  ,  &  l'é- 
rat  de  la  chofe  détériorée.  (Tout  Locataire 
eft  refponfable  des  détériorations  faites  du» 
iautfoabail.il  y  a  de  grandes  détériorations 

dans 


t)  E  T 

i»ni  cette  terre ,  tout  y  ed  dant  uhe  étrange 
déiériofJiiun.  ) 

DÉTÉRIORER  .  v.  a.  Dégrader  ,  gâter  , 
rendre  pite.  (Dctcriorer  un  héticage  i  une 
terre,  une  ffiaiTon.  Dhtriorer  fa  condi- 
tion. On  a  iailfé  décériorer  ces  marchan 
dii'es.  )  Il  ne  fe  di:  guère  qu'en  termes  de 
Palais  ,  ou  en   parlaur  d'ati^aires. 

DVTÉRtORÉ  ,  ÉE.  pariicipe. 

DÉTERMINATIF  ,  IVE.  adj.  Tenne  de 
Grammaire.  Il  fe  die  de  tout  ce  qui  déter- 
inine  la  fignification  d'un  mot.  Dins  cette 
phrafe  ,  La  lumière  du.  Soleil ,  Soleil  eà  le 
mot  diterminacif  At  lumière. 

DÉTERMINATION,  f.  f.  La  réfolution 
qu'on  prend  après  avoir  balancé  eutre  deux 
partis.  (  Jl  n'eit  queftion  que  d'une  prompte 
détermination.  On  luidemande  une  promp- 
te détermination.  ) 

DÉTERMiKATiON  >  BH  tertTics  de  Philofo- 
phie ,  eft  l'aftion  par  laquelle  une  choc 
également  capable  de  plulîeuts  qualités,  efl 
déterminée  i  en  recevoir  l'une  plutôt  que 
l'autre.  (  La  détermination  de  la  mjtière 
au  mouvement ,  ne  peut  venir  que  de 
Dieu.  ) 

On  appelle  auflî  plus  particulièrement , 
Détermination  du  mouvement ,  Ce  qui  dé- 
termine UD  corps  quiell  en  mouvement  à 
aller  d'uo  côté  plutôt  que  d''un  autre.  (  La 
détermination  du  mouvement  peut  chan- 
ger ,  quoique  la  Force  du  mouvement  de- 
meure la  même  ) 

DÉTERMINÉMENT,adv.RéfoIument,ab- 
folumcnt.  (  il  l'a  vottlu  détcrmtnément. } 
Il  iîjjnifie  quelquefois  ,  ExprefTément  > 
précirtir.ent.  (  Je  vous  avois  marque  dctct- 
minément  ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  ) 
Il  veut  dire  aufli ,  Courageufcmenr ,  har- 
diment. (Les  troupes  allèrent  décerminé- 
menr  à  ralTaut.  ) 

DÉTERMINER,  v.  a.  Décider  en  matière  de 
Doârine  ,  de  Jurifprudencc  ,  de  Gouver- 
nemsnt.  (  Cell  un  point  que  l'Églile  a  dé- 
terminé. Le  Concile  détermina  que....  La 
Jurifprudencc  étoit  douteufe  là-deiru$ , 
mais  la  dernière  Ordonnance  du  Roi  a  dé- 
terminé ce  qu'il  falioic  juger.) 

DÉTERMINER,  (îgniHe  auiîî  ,  Réfoudre, 
former  une  réfolution,  prendre  une  réfo- 
lution. (  Il  a  déterminé  de  rebâtir  fa  mai- 
fon.  Il  a  déterminé  cela  dans  fon  efpric. 
Vous  avez  l'cfptit  bien  irréfolu,  détermi- 
nez-vous â  quelque  choie.  Je  ne  me  déter- 
mine â  rien.  ). 

Il  fignitîe  aufli ,  Faire  réfoudre  >  faire 
prendre  une  réfolution.  (  Il  étoit  irréfolu 
fur  le  parti  qu'il  devoir  prendre  ,  cette 
nouvelle  le  détermina.  C'cfl  moi  qui  l'ai 
déterminé  â  cela.  Il  étoit  indécis,  mais  il 
s'ell  déterminé.  ) 

En  termes  de  Philofophîe  ,  Déterminer 
lignifie ,  Donner  une  certaine  qualité  , 
une  certaine  façon  d'être  ,  à  ce  qui  de  foi- 
même  n'a  pas  plutôt  celle-là  qu'une  autre. 
(  La  plupart  des  Philofophes  tiennent  que 
la  matière  eft  indifférente  au  repos  ou  au 
mouvement,  &  qu'il  faut  que  quelque 
chofc  la  détermine  à  l'un  ou  A  l'autre. 
Qu'eft-ce  qui  détermine  ^  corps  à  fe 
mouvoir  en  ligne  courbe, plutôt  qu'en  li- 
gne droite?  ) 

On  dit.  Déterminer  un  mol  à  un  fens ,  à 
une  fi^r.ification  ,  pour  dire  ,  L'employer 
précifément  dans  une  telle  fignihcation. 
(  Ce  mot  eft  équivoque  de  lui-mime  ,  m.iis 
ce  qui  précède  Ôc  ce  qui  fuit  le  déicrmineu. 
néccir.iircmiDt  au  fcns  que  vous  lui  don- 
nez ,  en  déterminent  le  fens.  ) 

DÉTERMINÉ,    £E.    patticipC. 

TomeL 


D  E  T 

Il  eft  aufllî  adj.  &  dans  cette  ac«ptfon  il 
fignifie  ,  Qii  elt  entièrement  adonné  à 
quckjus  tho.e  :  à:  c'clt  dans  ce  ftns  qu'oa 
dit  d'Un  homme  qui  aime  extrèmtment 
la  chafTe  ,  le  jeu  ,  ou  la  table  >  &:  qui  s'y 
abandonne  fins  ménagement ,  avec  fureur, 
que  (  Cell  un  chafleur  déterminé,  un 
joueur  déterminé  ,  un  buveur  déterminé,  ) 
Il  iîgnihe  auili  Un  homme  hardi ,  coura 
geux  ,  ôc  qu'aucun  péril  n'effraie.  (  Un 
loldat  dércrminé.  )  Il  s'emploie  auffi  fubf- 
tantivemeut,  8c  fignihe ,  Méchant,  em- 
porté ,  Se  cipable  de  tout  faite.  (  Il  ne  faut 
pas  le  fâcher ,  c'ell  un  détermine.  C'cft  un 
franc  dérermiaé,  un  vrai  déterminé.  Cet 
enfant  ell  un  petit  déterminé.  ) 

DÉTERMINÉ  ,  fe  dit  auffi  des  chafes.  (  Par 
cette  aâion  déterminée  il  étonna  les  emie- 
mis.  )  On  dit  aulTi ,  (  Un  ait  détermine.  ) 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Problème 
déterminé ,  Celui  qui  n'a  qu'un  certain 
nombre  de  folutioc:!  pofCbles. 

DÉTERRER,  v.  a.  Exhumer,  retirer  un 
corps  de  la  fépulture.  (  Sur  le  bruit  qur 
Cet  homme  étoit  mott  de  poifon,  on  l'a 
déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps  pour 
le  vifiter.  ) 

Il  lignihe  figurément  ,  Découvrir  une 
chofe  qui  croit  cachée  ,  découvrir  une  per- 
funne  qui  ne  vouloir  pas  être  connue.  (  Dé- 
teirer  un  tiéfor.  Je  ne  fai  où  il  a  déterré 
ce  fecrct.  Il  s'étoi:  tciiré  dans  un  endroit 
où  il  penfoit  être  bien  caché,  mais  on  L- 
déterra  bientôt.  Elle  ne  penfoit  pas  qu'on 
la  connût  ,  mais  on  détetta  bientôt  qui 
elle  étoit.  ) 

DÉTERRÉ  ,  it.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubUantivcment) 
comme  eu  cette  phrafe ,  (  Il  a  le  vifagc 
d'un  déterré.  ) 

DÉTERblF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  nettoie,  qui  purifie.  (  Remède  déter- 
ûi.  Médecine  déterlîve.  ) 

DÉTESTABLE,  adj.  de  r.  g.  Exécrable  ,  qui 
doit  être  déttfté.  (  Un  ctime  déteftable.  Le 
plus  déteflabl:  de  tous  les  crimes.  La  feule 
penl'ée  en  eft  dcteftable.  Il  a  des  maximes 
détellables.  Il  tient  des  opinions  déiefta- 
bles.  C'eft  un  homme  déteftable.  ) 

DÉTïSTAiLE,  fe  dit  auifi  pat  exagération 
de  tout  ce  qui  eft  très-mauvais  dans  fon 
genre.  (Il  a  fait  des  vers  détcftablcs.  Vin 
détcflable  ) 

DÉTESTABLEMENT.  advetbe.  Très-mal. 
(  Chanter  déicitableiueut.  Écrire  déteila- 
blcmenr.  ) 

DÉTESTATION.  f.  f.  L'horreur  qu'on  a 
de  quelque  chofe.  (  La  déteftaiion  du  pé- 
ché. La  pénitcr.ce  enferme  une  fincère  dé- 
tcftarion  du  pcciié.  ) 

DÉTESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  (  Détef- 
ter  fes  péchés.  Déteftcr  fon  crime.  IX'iefter 
les  défordres  de  fa  vie  paffée.  On  ne  peut 
trop  déteftcr  cette  aûion.  L'ingratitude  de 
cet  homme  fait  qu'on  le  dételle.  } 

On  dit  prov.  Detifier  fa  vie  ,  pour  dire  , 
Maudire  les  misères ,  les  malheurs  de  fa 
vie.  Et  on  dit  encore  proverbialement  , 
qu'L/'rt  homme  ne  fait  que  jurer  &  dérrfier  , 
pour  dire ,  quMl  ne  fait  que  blafphemer. 
Et  alors  il  eh  neutre. 

DhTESTÉ,    ÉK.    participe. 

D'.i  IREK.  v.  a.  Tendre  en  tirant.  (Détirer 
les  dentelles,  un  rabat.  Détirer  du  linge  , 
ur  mouchoir  de  cou  fur  la  platine.  Dtetitcr 
eu  luban.  Délirer  du  laiïctas.  ) 

DÉTiRc,    ÉE.  patticipp. 

i  ^lISER.  v  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
^  ;ir.i!e  ,  Diiifer  un  feu  ,  qui  fignifie  ,  Lc- 
vci  les  lifons  du  feu  ,  les  éloiguct  i'ua  de 
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l'autre  ,  &  les  féparer,  afin  qu'ils  ne  briî. 
!tnt  p!ui. 

DÉTisÉ,   ÉE.   participe. 

DÉTONATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie* 
Inflammation  violente  Se  fubiie  acconipa.» 
gnée  de  bt uit ,  telle  que  ceils  de  la  pou-* 
dre  à  canon  8c  du  nitrc.  (  Détonation  du 
nitre.  Du  nitre  détoné.  ) 

DÉTONER,  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on  doit 
gaidcr  pour  bien  chanter.  (  Il  n'eft  pas 
maîrrc  de  fa  voix  «  i!  détone  k  tout  mo- 
ment. Il  a  l'oreille  )ufte>  il  lent  bien  quand 
on  détone.  Il  ne  s'accorde  pas  avec  les' 
autres  ,  il  détonne.  ) 

Dktomer,  s'emploie  auffi  au  figuré.  0» 
dit  en  parlant  d'un  ouvrage  d'elprir  ,  qu'/f 
y  a  dis  thofes  qui  détonent ,  pour  dire  y 
qu'il  y  a  des  chofes  qiii  ne  font  pas  dans 
le  goût  général  de  l'ouvrage. 

DÉTONÉ,  ÉB.  participe. 

DÉ  TORDRE,  v.  a.  Déplier  ce  qai  étoit  tor», 
le  mettre  dans  foa  premier  ttat.  (  Détor- 
dez ce  linge  pour  l'étendre.  Détotdrc  uns 
corde.  ) 

On  dit  ,  Se  détordre  le  pied ,  le  bras  », 
pout  dire  ,  Se  faire  du  mal  au  pied  ,  an 
bras  ,  pat  une  extcnfion  violente  de  quel- 
que nerf  ou  de  quelque  mufcle.  (Se  détor- 
dre  le  pied  ,  le  bras,  le  poignet.) 

DÉTORS,   ORSE.  parricipe. 

DÉTORQUER.  v.  a.  Détourner.  I!  n*a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Détcrqmr 
un  paj'age,  qui  fignifie,  Donner  à  un  paf- 
fage  un  fens  dilicreut  du  naturel,  &i  une 
explication  forcée  ,  pour  s'en  fervir  à  fa- 
vorifir,  à  établir  fon  opinion.  (  Détor- 
quer  un  pafta^o  pout  appuyer  une  opinioa 
erronée.) 

DÉioRduÉ  ,  É!.  participe. 

UÉTORSE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Vio- 
lente extcnfion  d'un  mufcle  ,  d'un  nerf, 
qui  fe  fait  par  quelque  accident.  Il  s'eft 
doni>é  une  détorfe  au  pied.  Il  a  une  dé- 
lotfe  au  poignet.  ) 

DÉTORTILLER,  v*  a  Défaire  ce  qui  étoîi 
tcttillé  ,  le  remettre  dans  le  premier  état 
où  il  étoit.  (  Détortillez  ce  ruban ,  ce 
cordon  ,  &c.  Je  ne  fais  comment  vous 
avez  tortillé  cela  ,  je  ne  fautois  le  détoi^ 
tilîer.  ) 

DÉTORTittÉ,   ÉE.  participe. 

UÉTOUPILLONER.  v.  a.  Ôter  les  toupil- 
lons d'un  oranger. 

DÉTOUFiLioNÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉlOUR.  f.  m.  Sinuofité.  (  La  rivière  fait 
là  Uii  dt'.our ,  fait  plulTeurs  détours.  ) 
Il  fignifie  auifi  Un  endroit  qui  va  en  tour- 
nant. (  Il  y  a  un  détour  à  droite  ,  à  gau- 
che. Il  l'attendit  à  un  détour.  Le  détour 
de  la  rue. 

Il  fe  dit  auffi  d'XJn  chemin  qui  éloigne  du 
droit  chemin.  (N'allez  pas  par-là  ,  vous 
prenez  un  trop  grand  détour.  C'eft  ut> 
détour  de  plus  d'une  lieue,  il  y  a  plui 
d'une  lieue  de  détour.  ) 
On  dit  figur.  en  matière  d'aiFaires ,  Pren- 
dre des  détours  ,  de  grands  détours  ,  dt 
longs  détours,  pour  dire  ,  Employer  adroi- 
tement des  difcours  qui  fembîent  regarder 
une  autre  matière  que  celle  qu'on  a  envi* 
de  traiter. 

Il  fignifie  auffi  figurtmenr»  .'idrefle  ,  fub-^ 
tilité  ,  pout  éluder  un  péril ,  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  veut  faite.  (  Il  nV» 
donné  d'un  détour.  Je  connais  fes  tours  8c 
détours.  Il  a  gagné  fon  procès  par  un  dé-- 
tour  de  chicane.  ) 

DÉTOURNER,  v.  a.  É'oigner  ,  écarter, 
tourner  ailleurs.  (Dérourner  quelqu'un  dé 
fou  chemin.  Cela  vous  détourneroit  4« 
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votre  chemin»  vous  et»  d^toiirfljroîf  trop  i 
vous  détourneroit  de  plus  d'une  detnMieue. 
Soujper  les  cloches  pour  détourner  l'orage. 
Détourner  l'eau ,  le  cours  de  l'eau.  Ué- 
lourner  la  vue  de  deffiis  quelque  objet.  ) 

PÉtoub-her.  ,  s'emploie  fouvent  avec  le 
pronom  perlbiinel.  (  Se  détourner  de  fon 
chemin  ,  fc  détourner  du  chemin  de  quel- 
qu'un. Il  ne  voudroit  pas  s'en  dérourncr 
d'un  pas.) 

Oa  dit,  Se  détourner  de  fon  chemin  ,  ou 
ablolumenc  ,  Se  détourner  ,  pour  dire, 
Prendre  ou  à  delfein  ,  ou  par  hafard  un 
chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinaire. 
(  Je  rae  iuis  détourné  de  trois  lieues  pour 
TOUS  venir  voir.  Il  s'égara  6c  le  détourna 
de  trois  lieues.) 

On  dit  figurément,  détourne}  le  fens  d'un 
pajfage  ,  d'une  loi,  d'un  mot,  pour  dire  ^ 
Lui  donner  une  lignification  ,  en  faire  une 
application  ditFérente  de  celle  qu'il  doit 
«voir. 

DâTOURNEB.  ,  fignific  aufli  ,  Souftraire 
frauduleufement.  (il  a  détourné  les  pa- 
piers de  la  fucceliion  ,  il  en  a  détourné 
des  efFets.  ) 

Il  iignifie  figur.  Difiraire  de  quelque  oc 
cupation.  (  Cela  m'a  détourné  de  mes  étu 
des,  de  mes  affaires.  J'ai  peur  de  vous 
détourner.  Détourner  quelqu'un  de  fon 
devoir.  Détourner  fon  cl'prit,  fa  penfée 
d'un  objet  défagréable.  ) 

Il  fignitîe  quelquefois  figurément ,  DilTua- 
der.  (  Il  vouloir  vous  faire  un  procès  ,  je 
l'en  ai  détourne.  Tâchez  de  le  détourner 
de  ce  de(ï"ein-là.) 

DÉTOURNER.,  en  termes  de  chafTe  ,  figni- 
fie  ,  Remarquer  l'endroit  où  eil  une  bête  à 
la  repofée  ,  pour  la  courre  enluice  ,  la 
thafiér.  (  Détourner  un  cetf.  Détourner 
un  fanglier.  ) 

DÉ  TOURNER,  v.  n.  Quitter  le  droit  chemin. 
(Quand  vous  ferez  arrivé  à  une  Croix, 
détournez  à  gauche.) 

DÉTOURNÉ,   ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Des  rues  détournées  ,  des  che- 
mins détournés  ,  pour  dire,  De  petites  rues 
qui  font  peu  fréquentées ,  Des  chemins 
écartés. 

On  dit  figurément,  c[u' Un  homme  prend 
des  chemins  détournés  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  conduit  avec  finelTe.  Et  on  appelle 
Louange  détournée  ,  Une  louange  délica- 
te &  fine  ,  qui  ne  s'adrefle  pas  direÛe- 
ment  à  la  perfonne  qu'on  a  intention  de 
louer. 

DÉTRACTER,  v.  n.  Médire  avec  violen- 
ce ,  parler  très-mal  de  quelqu'un.  (  La 
charité  ne  veut  pas  qu'on  détraâe  de  fon 
prochain.  ) 

DÉTRACTEUR,  f.  m.  Qui  détrafte  ,  qui 
médit.  (  Il  ne  faut  pas  écouter  les  détrac- 
teurs, ) 

DÉTRACTION,  f.  f.  Médifance.  (  La  dé- 
traâion  contre  le  prochain  efl  contraire  à 
la  charité.  ) 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un  che- 
val fes  bonnes  allures,  fon  allure  ordinai- 
re. (  Celui  qui  a  monté  ce  cheval ,  l'a  tout 
détraqué.  ) 

DÉrRAQ.uEjL  ,  fe  dir  aufli  en  parlant  d'Une 
machine  ,  d'une  montre  ,  pour  dire  ,  La 
dérégler,  faire  en  forte  qu'elle  n'aille  plus 
Comme  elle  doit  aller. 

On  dir  figurément ,  qu'î/n  aliment  détra- 
que l'eftomac,  pour  dire,  qu'il  dévoie  l'ef- 
tomac  ,  &.  l'empêche  de  faire  fes  fondions 
ordinaires. 

DÉTRAQ.UER,  fe  dit  aullî  figur.  pour  dire, 

J^^ouiaer  d'un  train  d^  vie  réglée ,  d'une 


D  E  T 

occupation  louable.  (  H   nç  faut  qu'ut» 
mauvais  Religieux  pour   détraquer   toute 
une  Communauté.) 
DÉTRAQUER,   efl  auflî   réciproque;  &  en 
ce  fcns  on  dit.  (  Cette  montre  fç  détraque, 
L'eftnmac  fe  détraque.  ) 
DÉTRAQUÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTREMPE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Cou- 
leur délayée  avec  de  l'eau  &  de  la  gomme, 
&  dont  on  le  fert  pour  peindre.   (  La  dé- 
trempe s'etFace  aifémenc  avec  de  l'eau.    Ce 
tableau  n'eft  pas  peint  en  huile  ,  il  n'elf 
qu'en  détrempe.) 

On  appelle  aulli  Détrempe  ,  Une  peinture 
en  détrempe. 

On  appelle  proverbialement  5i  familière- 
ment ,  Un  mariage  en  détrempe  ,  Un  com- 
merce criminel ,  fous  quelque  apparence  de 
mariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans  quelque 
liqueur.    (  Détremper  de  la  farine  avec  des 
oeufs  ,   avec  du   lait.    Détremper  quelque 
choie  dans  du  vin  blanc.  Détremper  de  la 
chaux.  Détremper  des  couleurs.  ) 
DÉTREMPER,  fig.  auffi  Ôter  la  trempe  à  de 
l'acier,  en  le  faifant  rougir  au  feu  ,  &  en  le 
lailfant  refroidir  peu  à  peu.  (  Dérremper  de 
l'acier.  Détremper  un  couteau.  ) 
DÉTREMPÉ  ,    ÉH.  participe. 
DÉTRESSE,  f.  f.    Angollfe,  peine  d'efprit. 
(  Grande   détrelFe.   Être  dans  une  grande 
détrelTe  ,  dans  une  extrême  détrelTe.  ) 
DÉTRIMENT,  f.  m.  Dommage,  préjudice. 
(   Grand   détriment.    Notable    détriment. 
Cela  va,  cela  tourne  au  détriment  du  pu- 
blic.   Caufer,   recevoir   uu  notable  déiii- 
ment.  Cela  va  au  déttiment  de  fa  boutfe.  ) 
DÉTROIT,  fub.  maf.   Certain  endroit  où 
la  mer  ell  ferrée  entre  deux  terres.  (  Le  dé- 
troit de  Gibraltar.  Le  détroit  de  Magellan.) 
H  fe  dit  aufli  Des  pallages  ferrés  entre  K's 
montagnes.   (  Dans  les  Alpes  il  y  a  des  dé- 
troits. Les  détroits  font  aifés  à  garder.  Dans 
les  détroits  des  montagnes.  ) 
DsTROiT  ,    fe  dit  aulli  d'Une  étendue  de 
pays  fournis  à  une  jurididion  temporelle 
ou  (pirituelle.    (  Un  juge  hors  de  fon  dé- 
troit.)   En  ce  fens  ou  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  D:ftri£l. 
DÉTROMPER,  v.  a.  Défabufer,   tirer  d'er- 
reur. (  Vous  avez  une  telle    opinion,   je 
veux   vous  détrom|>er.  Je    veux   vous  dé- 
tromper de  cet  homrae-li.    Il  fc  fioit   à  ce 
fripon  ,  j'ai  eu  bien  de  la  peine  à  l'en  dé- 
tromper. ) 
Se  DhTROMPiR.  v.  r.  Sortir  d'erreur,  fe 
défabufer.    (lia   eu  de   la  peine   à  s'en 
détromper.  À  la  fin  il  s'en  détrompera.  Dé- 
trompez-vous. ) 
DÉTROMïÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTRÔNER,  v.   a.    Chafler  ,   dépofleder 
du  Trône,   ôter  la  puiffance   fouveraine. 
(  C'ell  ce  qui  fut  caufc  qu'on  détrôna  le 
nouveau  Prince.  Ceux  qui  avoient  le  plus 
contribué  à  détrôner  le  Prince  ,   furent   les 
premiers  à  le  rétablir ,   à  le  faire  rappeler.  ) 
DÉTRÔNÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTROUSSER,  v.  a.   Détacher  ce  qui  étoit 
troulTé  ,  8c  le  lailTer  pendre  en  bas.   (  Dé- 
troull'er  une  robe.) 
Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  perfonnes 
mêmes.   (Les   Dames  fe  détroulFcnt   pour 
entrer  dans  les  lieux  qui  demandent  du 
refpecl.  ) 
DÉTROUSSER.  ,  fignifie  figur.  Voler,  enle- 
ver par  violence  l'aigcni  &  les  bardes  de 
quelqu'un.  (  Ce  Marchand  trouva  des  vo- 
leurs qui  le  détroufscreni.   On  l'a  détroulfé 
par  les  chemins.  DéirouiTei:  les  palTans.  ) 
Il  eft  du  Ayle  fainili&c.  j 
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OÉT^oyîsl,  lêE.  participç, 

Ou  dit  ,  faire  vifite  en  rphe  ditTQVlfii  f 
pour  dire  ,  En  cérémonie; 
DÉTROUSSEUR,  f.  m.  Voleur  qui  détrouffg 
les  paffans.  (  Les  détroufleuts  furent  pris.  ) 
Il  eil  vieux. 
DÉTRUIRE,  v.  a.  Démolir ,  abattre ,  ruiner, 
renverfer  un  édifice.  (  Détruire  un  Prfais  , 
une  FortereiFe,  une  Églife  ,  &c.  Le  tempf 
détruit  les  plus  folides  bâtimens.  Le  dé- 
bordement de  lï  rivière  a  détruit  fon  po-* 
rager  ) 

Il  fe  dit  figurém.  de  plufieurs  cbofes.  (Le 
mauvais  ordre  détruit  les  familles,  détruit 
les  maifons.  Le  temps  détruit  toutes  chofes. 
L'âge  détruit  la  beauté.  Ce  raifonnement 
détruit  routes  les  objcftions  qu'on  avoic 
faites.  Toutes  les  héréfîes  onr  été  détruites 
ou  condamnées  par  les  Pères  &  par  les  Con- 
ciles. Détruire  une  faûion.  Détruire  la  fw 
tune  de  quelqu'un.) 

On  dit  ,  qu'Ort  a  détruit  un  homme  dans 
l'efpru  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'O» 
l'a  décrédité  entièrement  auprès  de  quel- 
qu'un. 

DÉTRUIRE  ,  eft  aulC  réciproque  au  propre 
&  au  figuré.  (  Ces  bâtimens  fe  détrui- 
fent  tous  les  jours ,  faute  de  réparations. 
Cette  opinion  fe  détruit  d'elle-même.  C'eft 
un  faux-bruit  qui  s'ell  détruit  de  lui- 
même.  ) 

DÉTRUIT,  iTi.  participe. 
DETTE,  f.  f.  La  fomme  d'argent  que  l'on 
doit.  (  Ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Pe- 
tite dette.  GrolFe  dette.  Méchante  dette. 
Concradter,  créer,  faire  des  dettes.  Payer  » 
acquitter  une  dette,  des  dettes.  S'il  fe  trou- 
ve infolv.-ible ,  je  perdrai  ma  dette.  ) 

On  appelle  Dette  aéiive  ,  Une  dette  qu'on 
a  droit  d'exiger  de  quelqu'un.  Dette  paffi" 
ve ,  Celle  qu'on  eft  obligé  de  payer.  Dette 
hypothécaire  ,  Une  dette  hypothéquée  fut 
une  maifou  ,  fur  une  rerre  ,  fur  une  char- 
ge. Dette  privilégiée.  Une  dette  pour  la- 
quelle on  a  un  privilège  fpécial.  Et  Dette 
exigible.  Une  tlette  qui  fe  peut  exiger  ac- 
tuellement. 

On  appelle  Dettes  véreufes ,  Celles  dont  le 
payement  eft  fort  incertain. 

On  appelle  Dettes  criardes  ,  Toutes  les 
petites  dettes  qo'on  doit  à  des  Ouvriers  ,  à 
des  Marchands ,  &  qui  les  font  crier  quand 
on  ne  les  paye  pas. 

On  dit ,  qu'I/rt  homme  eft  accablé  de  det- 
tes ,  perdu  de  dettes ,  abymé  de  dettes ,  qu'il 
a  des  dettes  par-dejfus  la  tête  ,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  plus  de  dettes  que  4e  bien. 
Eiproveib.  (Qui  époufe  la  veuve  ,  époufc 
les  dettes.) 

On  dit ,  Avouer  une  dette  ,  avouer  la  det- 
te ,  pour  dire  ,  Avouer  qu'on  doit  la  fom- 
me dont  il  eft  queftion.  Et ,  Nierune  dette, 
défavouer  une  dette ,  pour  dire ,  Nier  qu'on 
doive. 

On  dit  figur.  &  fam.  qu'Un  homme  avoue 
la  dette ,  confe[fe  la  dette ,  pour  dire  ,  qu'il 
confefle  qu'il  a  tort ,  ou  qu'il  convientd'un 
fait  qu  il  vouloir  cacher. 
D  E  V 
DÉVALER,  v.  a.  BaifFer ,  faire  defcendre 
quelque  chofe.  (Dévaler  du  vin  à  la  cave.) 
11  n'eft  plus  guère  d'ufage  que  parmi  le 
peuple  ,  dans  cette  acception  &  les  fui- 
vantes. 

Il  fe  dit  aurti  De  la  perfonne  qui  va  d'un 
lieu  haut  à  un  lieu  bas.  (Dévaler  les  degrés. 
Dévaler  une  montagne. 

Il  eft  aufli  neutre  dans  cette  acception. 
(Quand  on  a  bien  monté  ,  il  faut  dcvaleii 
Dévaler  de  fa  cbatubte.) 
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DiTAti,  is.  participe.        ,,    ,      , 

DÉVALISER.  V.  a.  Voler,  dérobet  à  qntl- 
qu'un  fes  hardes ,  Ton  ccjuipage.  (  Il  a  trou- 
vé au  coin  d'un  bois  des  voleurs  qui  l'oat 
dévalifé.  ) 

DÉVALISE,  ÎE.  pirdcipe.  (Voyageur  dé- 
valifé. Courrier  dévalifé.  ) 

DEVANCER.  V.  a.  Gagner  le  devant,  pré- 
venir quelqu'un  en  anivant  avant  lui ,  le 
précéder  par  fa  diligence.  (  Devance/ quel- 
qu'un à  la  courfe.  Il  a  devancé  le  Courrier. 
3e  m'en  allois  vous  voir,  mais  vous  m'a- 
vez devancé.) 

Il  ûgnifie  autC  fimplement,  iPrrcéder  pat 
l'ordre  du  temps  ;  &  c'ell  dani  ce  fens  qu'on 
dit ,  (  L'aurore  devance  le  lever  du  Soleil  , 
devance  le  Soleil.  Les  fignes  qui  doivent 
devancer  le  jour  du  Jugement.  ) 
Il  fignifie  aufli ,  Précéder  quant  au  rang. 
(  Je  1  ai  toujouis  devancé  en  pareille  céré- 
monie. ) 

On  dit,  Ceux  qui  nous  ont  devancés ,  pour 
dire  ,  Ceux  qui  ont  vécu  quelque  temps 
avant  nous.  On  le  dit  aulli  de  ceux  qui 
nous  ont  piécédés  en  quelque  Charge. 

Devamcer  ,  fc  dit  figur.  &:  fignifie  ,  furpaf- 
fer ,  avoir  lavantage.  (Nous  commençâ- 
mes à  étudier  enfemble,  mais  vous  m'avez 
bien  devancé.  ) 

Devancé,  ee.  participe. 

DEVANCIER  ,  1ÈRE.  f.  Ptédécefleur ,  qui 
a  été  avant  un  autre  dans  une  Charge.  (  Je 
tiens  cela  de  mon  devancier ,  de  mes  de- 
vanciers ) 
Au  pluriel  ,  il  fe  prend  quelquefois  pour 
Aïeux,  Ancêtres.  (Imitons  l'exemple  de 
nos  devanciers.  ) 

DEVANT.  Prépoluion  locale.  Vis-à-vis,  à 
J'oppofite  de  la  partie  antérieure  de  quel- 
que chofe.  (Regarder  devant  foi.  Mettez 
Cela  devant  le  leu.  Ôtez-vous  de  devant 
mon  jour.) 

Devant  ,  cR  aufll  prépofition  d'ordre  ,  & 
il  ell  oppofé  à  Après ,  (C'eft  mon  Ancien , 
il  marche  devant  moi.  Il  a  le  pas  devant 
moi.) 

£n  ce  fens  il  fe  dit  fouvent  abfol  (  Courir 
devant.  Si  vous  êtes  pteiTe  ,  courez  devant. 
Il  a  le  pas  devant.  Mettez  cela  devant  ou 
dertière  ,  devant  ou  après. 

On  dit  proverb.  Les  premiers  vont  devant, 
pour  dire,  que  d'ordinaire  les  plus  diligens 
ont  l'avantage. 

Devant  ,  (îgnific  encore ,  En  préfence.  (  Il 
a  prêché  devant  le  Roi.  Cela  fut  dit  devant 
plus  de  vingt  perfonnes ,  devant  des  té- 
moins. Ne  dites  rien  devant  lui,  c'ed  un 
homme  qui  redit  tout.  Je  vous  jure  devant 
Dieu.  Nous  comparoîtrons  tous  devant 
Dieu.  Quand  il  fut  devant  fes  Juges.) 

On  dit ,  qu't/ne  araire  efl  devant  tels  ou 
tels  Juges  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  portée 
à  leur  Tribunal ,  qu'elle  y  eft  pendante. 
(L'affaire  a  été  pouée  devant  les  Maté- 
chaux  de  France.) 

On  dit  ,  qu'L^n  homme  eft  devant  Dieu  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  mort.  Et  par  une  ef- 
pèce  de  raillerie  &  de  contre-vérité,  on 
dit  d'Un  méchant  homme  qui  eft  mort  , 
que  (C'eft  une  belle  ame  devant  Dieu.) 

On  dit  adverbial.  Ci-devant  ,  pour  dire  , 
Précédemment.  (  Comme  nous  avons  dit 
ci-devant.) 

Devant,  eft  auffî  fubftaniif;  &  alors  il  fig. 
La  partie  antérieure  d  une  chofe  ,  d'une 
pei  fonne.  (  H  bâtit  fur  le  devant  de  fa  mai- 
fon.  Il  eft  logé  fur  le  devant.  Votre  cheval 
eft  blcffé  fur  le  devant.  Le  devant  d'un 
catrolfe.  Le  devant  d'un  pourpoint.  Le  dt- 
vaAC  d'un  mauieau  ;  d'uac  jupe  ,  d'une  to- 
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be.  Va  devant  d'Autel.  Mettre  le  devant 
derrière.  Mettre  une  chofe  fens  devant  der- 
rière.) 
On  dit ,  Aller,  envoyer  au-devant  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Aller  ,  envoyer  à  la  ren- 
contre de  quelqu'un.  (  On  alla  ,  on  envoya 
au-devant  de  lui  pour  le  recevoir.  Il  vint 
au-devant  de  moi.  ) 

AitEB.  Air-DEVANr  ,  fe  dit  figur.  pour  di- 
re ,  Prévenir.  (  Aller  au-devant  du  mal.  Il 
va  toujours  au-devant  de  tout  ce  qu'on 
peut  fouhaiter  de  lui.  Je  fus  que  c'étoit  une 
chofe  qu'il  fouhaitoitde  moi ,  j'allois  au- 
devant.  ) 

On  dit  ptover.  d'Un  homme  qui  grodlt, 
qu'  (Il  bâtit  fur  le  devant.) 

On  dit.  Prendre  le  devant ,  gagner  le  de- 
vant ,  pour  dire  ,  Partir  avant  quelqu'un. 
Et  figur.  Prendre  les  devants  ,  pour  dire  , 
Prévenir.  (  Quand  il  fut  que  je  me  voulois 
plaindre ,  il  prit  les  devants.  Si  vous  ne  pre- 
nez les  devants  dans  cette  affaire  ,  vous  èza 
perdu) 

DEVANTIER.  f.  m.  Tablier  que  portent  lei 
temmes  de  bade  condition.  (Elle  pottoit 
des  herbes  dans  fon  dcvantier.  )  Il  eft  po- 
pulaire. 

DEVANTIÈRE.  f.  f.  Sorte  de  long  tablier 
ou  de  jupe  fendue  par  derrière  ,  que  les 
femmes  poiteni  quand  elles  montent  à 
cheval  ïambe  de-çà  ,  jambe  de-là. 

DÉVASTATION,  f.  f.  Dcfolation ,  ruine 
d'un  pays.  (  La  dévaftation  des  Provinces 
d'Occident  fut  cauféc  par  l'invafion  des 
Barbares.  ) 

DÉVASTER,  v.  a.  Défolcr ,  ruiner  un  pays, 
le  rendre  inhabitable  pour  long-temps. 
(  Les  Turcs  dévaftèrent  la  Grèce.  ) 

DÉVELOPPÉE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
On  appelle  ainfi  la  courbe  pat  le  développe- 
ment de  laquelle  on  peut  fuppofcr  qu  une 
autre  cou:bc  eft  formée. 

DÉVELOPPEMENT,  f.  m.  Aaion  ou  effet 
de  développer.  Il  s'emploie  au  propre  8c  au 
figuré.  (  Le  développement  d'un  plan  par 
les  faces  &  les  profils.  Le  développement 
d'un  fyftcni: ,  &c.  ) 

DÉVELOPPER,  v.  a.  Ôter  l'enveloppe  de 
quelque  chofe,  ou  déployer  une  chofe  en- 
veloppée. (  Développer  une  tapifferic.  Dé- 
velopper du  drap,  des  habits.  Développer 
un  paquet  de  linge.  ) 

Il  (ign.  aulfi  figur.  Débrouiller.  (Dévelop- 
per une  affaire  bien  embrouillée.  Dévelop- 
per une  dilBculté.  On  a  développé  le  myf- 
tère.) 

DÉVELOPPÉ,  ÉE.  participe. 

DEVENIR.  V.  n.  Commencer  à  être  ce  qu'on 
n'étoit  pas.  (Devenit  grand.  Devenir  mai- 
gre. De  riche  qu'il  éioit,  il  devint  gueux. 
Il  devint  tout  blanc  en  peu  de  temps.  De- 
venir favant  .  jaloux,  fage,  dévot ,  £cc. 
Devenir  fâcheux.  ) 

On  dit  communément  >  Je  ne  fat  ce  que 
tout  ceci  deviendra  ,  pour  marquer  l'incer- 
titude où  l'on  eft  de  ce  qui  doit  arriver ,  de 
la  chofe  dont  on  patle.  Et  on  dit  à  peu  ptès 
dans  le  même  fens,  (  Que  deviendrai-je? 
Que  deviendra  tout  le  bien  qu'il  a  amaffé  ? 
Que  deviendront  vos  promeffes  ,  i\  vous 
m'abandonnez  ?  Que  font  devenus  vos  fer- 
mensî  Que  dcviendroicnt  tant  de  belles 
efpérances,  s'il  venoit  à  mourir?  )  On  dit 
aufli.  Que  devene\-vous  ?  pour  dire,  Où 
allez-vous  ?  Que  voulez-vous  faire  ;  On 
dit,  Qm  voulc'^-vous  devenir  i*  pour  dire, 
Quel  parti  vo->iIez-vous  prendre  i  Qjelle  , 
profeiiion  voulez- vous  cmbrailer.''  On  dit  , 
f]\i'Une  chofe  ne  devient  à  rien,  pour  dire» 
qu'ille  fe  réduit  à  rien ,  qu'elle  s'évapore. 
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'bîVENp,  UE.  participe, 
DÉVERGONDÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  mène  pu» 
bliquement  une  vie  libeiiine  fans  s'en  ca- 
cher. Il  eft  du  ftyle  familier.  (Un  jeune 
homme  dévergondé.  Cette  fille  eft  bien  dé* 
vergondée.  ) 
DEVERS.  Prépofition  de  lieu.  Du  côté  de.... 
(  Il  eft  allé  quelque  part  deyeis  Lyon.  11  eft 
devers  Touloufe.  Il  vient  de  devers  ce 
pays-là.  ) 

Devers  ,  fe  joint  quelquefois  avec  la  pré- 
pofition Par.  Et  alors  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  les  pronoms  perfonnels ,  &  fert  â 
marquer  poffellîon.  (  Retenir  des  papiers 
pardevcrs  foi.  Tenir  le  bon  bout  pardevant 
foi.) 

On  dit  en  termes  de  pratique  ,  Se  pour- 
voir pardevers  le  Juge,  pour  dire.  Se  pour* 
voir  à  fon  Tribunal.) 
DEVERS  ,  ERSE,  adjedif.  Se  dit  en  termes 
d'Arts  ,  de  tout  corps  qui  n'cft  pas  d'a- 
plomb. (Ce  mur  eft  de  vêts.) 
DÉNERSER.  V.  n.  Pencher,  incliner.  (Un 
mur  qui  déverfe.  ) 

DÉVERSÉ  ,  ÉE,  participe.  Du  bois  déverje  , 
ell  du  bois  qui  eft  gauche. 
DÉVERSOIR,  f.  m.  L'endroir  de  la  conduite 
de  l'eau  d'un  moulin  ,   où   l'eau  fe  perd 
quand  il  y  en  a  trop. 

DÉVÊTIR,  V,  a.    (|ll  fe  conjugue  comme 
yêiir.  )    Il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le 
pronom   petfonnel.    Se  dégarnir  d'habits. 
(Il  eft  dangereux  de  fe  dévêtit  fitôt.  ) 
DÉVÊTU  ,  UE,  paiticipe. 
DÉVÉTISSEMENT.  f.  m.  Terme  de    Jurif- 
prudence.  Démiflion.  (  Le  dévètiffement  de 
fes  biens  en  faveur  de  (es  enfans.  ) 
DÉVIATION,  f.f.   Détour,  aâion  par  la- 
quelle un  corps  fe  détourne  de  fon  chemin. 
DÉVIDER,  v.  a.   Mettre  en  écheveau  le  fil 
qui  eft  fur  le  fufeau.  (Dévider  le  fil  qub 
l'on  a  filé.) 

Il  fig.  aufli ,  Mertre  en  peloton  le  fil  qui 
eft  en  écheveau.  (  Elle  a  dévidé  trois  éche- 
veaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un  peloton.  ) 
DÉVIDÉ,  ÉE.  participe. 
DÉVIDEUR  ,  tUSE.  adj.  Ouvrier ,  ouvrière 
qui  dévide  des  fils,   des  laines  ,   des  foies, 
ou  en  pelotons ,  ou  en  écheveaux. 
DEVIDOIR,  f.  m.  Infttument  dont  on  fe 
fert  pour  dévider.  (Mettre  un  écheveau  fut 
le  dévidoir.) 

DEUIL,  fub.  roaf.  Aflfiitlion  ,  trifteffe,  lon- 
gue douleur.  (  Quand  le  Roi  mourut ,  tous 
les  peuples  en  témoignèrent  un  grand 
deuil.) 

Il  fe  prend  auffi  pour  '.  l'habir  noir ,  le 
crêpe  ,  les  carroffcs  drapés ,  la  li\'rée  des 
gens  ,  la  tenture  des  appartemens ,  &  tout 
ce  que  l'on  porte  en  ligne  de  triftcffe  pour 
la  mort  d'un  parent,  ou  de  ceux  dont  on 
hérite  ,  ou  de  quelque  autre  ,  comme 
Rois,  Princes,  Maîtres.  (  Vêtu  de  deuil. 
S'habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuil.  Quit- 
ter le  deuil.  Babit  de  deuiL  Grand  deuil. 
Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil  d« 
Cour.  ) 

Deuil  ,  Ggn.  encore  La  dépeufc  qui  fe  fait 
pour  prendre  le  deuil.  (  On  donne  une  fom- 
me  aux  veuves  pour  leur  deuil.  Il  y  a  dc$ 
Officiers  à  qui  le  Roi  paye  leur  deuiî.) 

Il  fig.  au(B  Les  étoffes  ordinaitement  noi- 
res ,  dont  on  tend  une  cbaïubvc ,  une  Églife. 
(  Tendre  une  chambre  ,  une  Églife  d« 
deuil.  CarrolTe  de  deuil.  ) 

Il  fig.  auUi  Les  parens  qui  artiftenr  aux  fu- 
nérailles de  quelqu'un.  (  Voyons  palfer  le 
deuil.  Mener  le  deiul.  On  prie  ordinairs- 
menr  une  pcifoune  qualifiée  pour  œeaec  Iv 
deuil.  ) 
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Deuil,  Ce  prend  audi  pour  le  temps  que  le 
deuil  dure.  (  On  a  abrégé  les  deuils.  Le 
^euil  des  veuves  ne  dure  plus  qu'un  an.  ) 

DEVIN,  f.  m.  Celui  qui  fait  profetfion  de 
prédire  les  ctiofes  à  venir  ,  8c  de  décou- 
vrir les  chofes  cachées.  (  Confulter  les  De- 
vins. Aller  au  Devin.  Les  Devins  font  des 
trompeurs.  )  On  dit  prov.  d'Une  chofe 
quieftalTdz  connue  ,  qu'  (Une  faut  pas 
aller  au  Devin  pour  en  être  inftruit.  On 
excommunie  ordinairement  au  Prône  les 
Devins  &  les  DevinerefTes.  ) 

DEVINER,  v.  a.  Prédire  les  chofes  à  venir. 
(  L'art  de  deviner.  Deviner  l'avenir.  ) 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  dire , 
Juger  par  \oie  de  conjedure.  (  Devinez 
ce  que  j'ai  fait  aujourd'hui.  Devinez  d'où 
je  viens.  Devinez  combien  cela  me  coûte. 
Il  a  deviné  ma  penféc.  11  écrit  Ci  mal , 
qu'il  faut  qu'un  mot  faffe  dsvincr  l'au- 
tre.) 
On  dit  d'Une  chofe  qui  cft  claire  d'elle- 
même  ,  qu'il  n'y  a  pas  à  deviner.  Et  pro- 
▼erbjalemenc  d'Une  chofe  dont  on  fuppofe 
que  celui  à  qui  l'on  pai'e  ,  ne  fe  doutcroit 
jamais,  (  Je  vous  U  donne  à  deviner  en 
dix  ,  en  cent.  )  Et ,  Devine:^  le  refit ,  pour 
dire,  Jugez  du  rcrte. 

■  On  dit  aullî  proverbialement ,  d'Un  hom- 
tne  qui  parle  d'une  chofe  connue  de  tour 
le  monde,  comme  d'une  découverte  nou- 
velle ,  qu'  (  Il  devine  les  Fêtes  ijUancl  elles 
font  venues.  ) 

Deviné  ,   if.,  patticipe. 

DEVINERESSE,  f.  f.  Femme  qui  fe  mêle  de 
prédire  les  chofes  à  venir ,  &.  de  découvrir 
les  chofes  cachées.  (  Ou  ne  croit  plus  aux 
DevinerefTes.  ) 

DEVINEUR.  f.  m.  Devin.  (C'eftunbeau 
Devineur ,  un  grand  Devineur,  un  habiL* 
Devineur  j,  un  piaiCaiit  Devineur.  Il  fait  1- 
Devineur.)  il  n'efl  en  ufage  que  dans  ces 
phrafes  du  ftyle  faniiher. 

DEVIS,  f.  m.  Propos,  difcours ,  entretien 
familier.  (Joyeux  devis.)  Il  ei\  vieux. 

DEvrs  ,  fe  dit  auiE  d'un  état  par  le  menu 
des  ouvrages  d'Architecture,  de  Menuife- 
rie,  de  Maçonnerie,  &c.  8c  de  la  dépcnle 
qu'il  y  faut  faire.  (  Devis  ex3ii\.  Faire  un 
devis.  Donner  le  devis  d'une  maifon  à  bâ- 
tir. Le  devis  de  l'Architcde  ou  du  Maçon. 
Le  devis  du  Menuilîer.  Le  devis  du  Ser- 
rurier. ) 

DÉVISAGER.  V.  a.  Défigurer,  gâter  le  vifage 
en  égratignant.  (  Ce  chat-là  vous  dévifagc- 
fa.  Quand  cette  fcmmc-làell  en  turie,  elle 
dévifageroit  un  homme.  ) 

DivisAGÉ,   ÉE.  participe. 

DEVISE,  f.  f.  Figure  accompagnée  de  pa- 
roles ,  exprimant  d'une  manière  allégorique 
&c  courte  ,  quelque  penfée  ,  quelque  fenti- 
ment. 

On  appelfe  la  figure  repréfentée  dans  la 
devife  ,  Le  corcs  de  la  devife  ',  àc  on  appelle 
les  paroles  ,  L'ame  de  la  devife. 

Une  des  différences  de  la  devife  &  de  l'em- 
blème, c'eft  que  dans  la  devife,  on  n'ad- 
met guère  les  corps  humains. 
Toute  devife  ,  pour  être  ju/le  ,  doit  faire 
une  comparaifon  ;  &  les  paroles  de  la  de- 
vife doivent  convenir  tlans  le  propre  au 
corps  qui  eft  rcpréîinté,  &  dans  le  ligure  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  (  Belle  devile.  De- 
viic  ingé^nieufe.  Faire  une  devife.  Graver 
une  devife.  Choilîr  une  dsvife. Tous  les  Che- 
valiers du  Carroulel  portoient  chacun  une 
devife.  îl  a  pris  telle  devife.  La  devife  de 
louis  XIV.  étoit  un  foleil  qui  éclaire  uij 
inonde  avec  ces  mots,    Nec   pluribos 
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On  fc  fcrt  audi  du  mot  de  Devife  ^  pour 
figniHer  quelque  chofç  de  conforme  à  l'hu- 
meur, à  la  profeifion,  ou  à  la  réfolution 
qu'on  a  prife.  Comme  (  Paix  8c  peu.  Plu- 
tôt mourir  que  changer.  Chacun  à  fon 
tour,  8cc.  ) 

DEVISER,  v.  n.  S'entretenir  familièrement. 
Ilcfl  vieux.  (  Ils  devifoient  enfemble.  Ht 
s'amufoient  à  devifer.  ) 

DÉVOIEMENT.  f.  m.  Flux  de  ventre.  (  Il 
a  le  dévoiement.  Les  raifius  lui  ont  donné 
le  dévoiement.  Il  ell  mort  d'un  dévoie- 
ment. ) 

DÉVOILEMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle 
on  découvre  ce  qui  étoit  caché  fous  des 
voiles.  (Le  dévoilement  des  Myftères.  Le 
dcvoilement  des  figures  du  vieux  Tef- 
tament  ne  s'cft  fait  qu'à  la  venue  du 
Meliîe.  ) 

DÉVOILER.  V.  a.  HaufTer ,  relever  le  voile 
d'une  Religieufe.  (Dans  certains  monaftè- 
res ,  il  eft  défendu  aux  Religieufes  de  fe  dé- 
voiler au  parloir.  )  Il  s'emploie  quelquefois 
pour  dire.  Relever  une  Religieufe  de  fes 
vaux. 

Il  fignifie  figur.  Découvrir  une  chofe  qui 
étoit  cachée ,  qui  étoit  fcctèce.  (  Ou  a  aé- 
voilé  le  jnyflère.) 

DÉVOILÉ,   ÉE.  participe. 

DEVOIR,  v.  a.  Je  dois  ,  tu  dois,  il  doit. 
Nous  devons ,  vous  deve:^  ,  ils  doivent.  Je 
devais.  Je  dus.  J'ai  dâ.  Je  devrai.  Je  de- 
vrais. Que  je  doive.  Que  je  dujjè.  Être 
obligé  à  payer  quelque  chofe  ,  foit  ar- 
gent ,  foit  denrées.  (  Devoir  une  foiume 
d'argent.  Devoir  mille  écus  de  tente. 
Devoir  par  obligation.  Devoir  par  contrat 
de  conftitution.  Devoir  taat  de  fetiers 
de  blé  de  rente.  Devoir  plus  qu'on  n'a 
vaillant.  ) 

On  dit  ptov.  d'un  homme  qui  doit  beau- 
coup ,  qu'  (  Il  doit  plus  d'argent  qu'il  n'eft 
gros ,  qu'il  doit  à  Dieu  &  au  monde  ,  qu'il 
doit  au  tiers  &  au  quart.) 
On  dit  audi  proverbialement ,  Qui  doit 
Cl  tort ,  pour  dire  ,  que  la  Loi  eft  toujours 
contre  le  dt'biteur.  Et  Qui  a  terme  ne 
doit  rien  ,  pourj<lire  ,  que  Quand  on  doit 
quelque  chofe  à  un  certain  terme  ,  on 
n'eft  obligé  de  payei  qu'à  l'échéance  du 
terme. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Quand 
on  doit ,  il  faut  payer  ou  agréer.  Et  cela 
fe  dit  ordinairement  en  parlant  de  ce 
qu'on  doit  à  un  Marchand  ,  à  un  ouvrier , 
pour  dire  ,  que  fi  on  ne  les  paye  pas  en 
argent  comptant ,  il  faut  du  moins  arrê- 
ter leurs  parties  ,  oc  leur  donner  quelque 
alTurance  pour  leur  payement. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  nous  doit 
nous  demande ,  ceux-  qui  nous  doivent  nous 
demandent,  pour  dire  ,  que  Sojvent  ceux 
qui  on:  tort  font  les  premiers  à  fe  plaindre. 
On  dit  provetbiaîenicnt  &  figurément  , 
d'Un  homme  qui  n'e/l  jamais  content  de 
ce  qu'on  fait  pour  lui ,  qu'  (  Il  croit  tou- 
jours qu'on  lui  en  doit  de  relie.  ) 

Devoir.  ,  fignifie  audi,  Être  obligé  à  quel- 
que chofe  par  la  Loi,  par  la  Coutume  ,  pai 
l'honnêteté  ,  ou  par  la  bicnfcance.  (  Le 
Vallal  doit  hommage  à  fou  Seigneur.  Un 
fils  doit  refpeû  à  l'on  père.  Un  bon  Ci- 
royen  doit  obéllFance  aux  lois,  un  Sujet  à 
fon  Prince.  D.-vyir  une  vifiie  à  quelqu'un. 
Un  homme  d'honneur  doit  tenir  fa  parole. 
Vous  devriez  agir  un  peu  plus  fortement 
en  cette  afi^aire.  Il  ne  aevroit  pas  abandon- 
ner fes  patens. 

Devoir.,  fe  dit  auflî  pour  marquer  qu'il  y 
a  une  efpècc  de  juliicc ,  de  uifoû  qu'une 
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chofç  foft ,  ou  qu'il  y  a  une  «fpèce  d'ap- 
parence qu'une  chofe  eft  ou  qu'elle  fera. 
(  Un  bon  ouvrier  doit  être  plus  employé 
qu'un  autre  ,  8c  doit  être  payé  plus  grafie- 
ment.  À  la  vie  que  m.ène  cet  homme-là, 
il  doit  être  bien  riche.  On  doit  avoir  bic» 
froid  en  hiver  quand  on  eft  mal  vêtu.) 

Il  fe  ditaufli  pour  marquer  qu'une  chofo 
arrivera  infailliblement.  (Tous  les  hom- 
mes doivent  mourir.  Le  terme  de  fon  baa 
doit  expirer  dans  deux  jours.  ) 

Il  fe  dit  audi  De  ce  qu'on  croît  Ample- 
ment qui  arrivera ,  ou  de  ce  qu'on  regar» 
de  comme  étant  probablement  vrai.  (  Le 
courrier  doit  êtte  ici  dans  peu  de  jours.  I|i 
doit  faire  beau  à  la  campagne.  ) 

Il  fe  dit  audi  pour  marquer  l'intentio» 
qu'on  a  de  faire  quelque  chofe.  (  Je  dovs 
aller  demain  à  la  campagne.) 

On  dit  ptoverbialenieat ,  (  Va  oii  tu  peiix» 
moutit  où  tu  dois.) 
Dû,  ue.  patticipe. 

DEVOIR,  f.  m.  Ce  à  quoi  on  eft  obligé  pii 
la  loi ,  par  la  coutume  ,  par  l'honnêteté, 
par  la  bienféance.  (S'acquitter  de  fou  de- 
voir. Remplir  fes  devoirs.  Satisfaire  à  foa 
devoir.  Cet  Officier  ,  ce  palleur  fait  biea 
fon  devoir.  Il  ne  manque  jamais  à  fon  de- 
voir. C'eft  votre  devoir.  Tous  les  devoirs 
de  la  vie  civile.  Les  devoirs  de  l'amitié.  Les 
devoirs  de  la  bienféance.  C'eft  un  dévoie 
indifpenfable.  Devoirs  d'un  père  de  fa- 
mille. Le  devoir  conjugal.  Les  devoirs  ré- 
ciproques. Les  devoirs  des  fujets  envers  1« 
Prince  ,  &  du  Prince  envers  l'es  fujets.  Oa 
eft  heureux  loifqu'on  fe  fait  un  plaifit  de 
fon  devoir.  Ce  Magifttat  contient  le  peu- 
ple en  fon  devoir.  Faire  le  devoir  de  Capi- 
taine 8c  celui  de  foldat.  Faire  fon  devoir 
de  Chrétien.  ) 

On  appelle  au  Collège,  Devoir,  le  thè- 
me ,  la  veifion  &c  les  autres  chofes  que  ie 
Régent  donne  à  faire  à  f«  clafte.  (  Cet 
écolier  n'a  point  apporté  fon  devoir.) 

On  dit ,  Etre  dans  fon  devoir  ,  fe  mettre 
dans  fon  devoir  ,  pour  dire  ,  Se  tenir  dans 
l'état  où  l'on  doit  être  devant  les  perfon- 
ncs  à  qui  on  doit  du  tefptdl. 

Rentrer  dans  fon  devoir  ,  pour  dire  ,  Se 
remettre  dans  l'obcifrauce  ,  dans  la  fubei- 
dination  dont  on  s'étoit  écarté. 

Ranger  quelqu'un  à  fon  devoir ,  pour  di- 
re ,  L'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle  Derniers  devoirs  j  Les  hon- 
neurs funèbres ,  les  cérémonies  qu'on  fait 
aux  enterremens. 

On  dit  par  compliment  ■>  J'irai  vous  ren- 
dre  mes  devoirs  ,  pour  dire  ,  J'irai  vous 
rendre  vifite.  On  dit  aux  gens  fort  (u- 
périeurs  ,  (J'irai  vous  rendre  mes  rcf- 
pe£ts.  ) 

On -dit ,  Se  mettre  en  devoir  défaire  une 
chofe  ,  pour  dire  ,  Donner  des  marques 
qu'on  a  delftin  de  la  faite,  fe  mettre  ea 
état  de  la  faire.  (  1 1  te  mit  en  devoir  d'exé- 
cuter fa  prome/fe.) 

On  appelle  Devoirs  Siigneur'iauK ,  Ce  qui 
eft  dû  par  le  Vaflal  à  fou  Seigneur  de  Fief. 
(  Satisfaire  aux  devoirs  feigneuriaux.  ) 

On  appelle  ZPevoiV  7'rt,/cd/ ,  La  Commu- 
nion que  chaque  Chtéticn  doit  faire  tous 
les  ans  â  fa  Paroiffe  aux  Fêtes  de  Pàqiie. 
DÉVOLE.  f.  f.  Terme  du  jeu  des  cartes» 
qui  fe  dit  lotfque  la  perfonne  qui  fait 
jouer  ne  fait  aucune  levée.  Il  eft  oppofê  i 
Vole.  (Il  penfoit  gagner,  &  il  a  fait  U 
dévoie.) 
DÉVOLU,  UE.  adj.  Acquis,  échu  par  cet- 
tains  droits  feignc:uriaux.  (Droit  dcYuidi 
Terre  dévolue  à  la  Coutonne>  ) 
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On  dît  auffi  en  termes  de  Palaiij  (Procfl 
dévolu  à  la  Cour.) 
i)ÉVOLU.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  d'un  Bénéfice  vacant  par  l'incapa- 
cité eccléfiallique  de  celui  qui  en  eft  en  pof- 
feffion.  Et  on  dit  dans  cette  acception  , 
Prendre  un  Dévolu  ,  obtenir  un  Dévolu  , 
pour  dire,  Prendre,  obtenir  en  Gourde 
Rome  les  Provilîons  du  Bénéfice  qu'on  pré- 
tend être  ainii  vacanr.  Et  Jeter  un  dévolu  , 
pour  dire ,  Faire  fijnifier  la  provKîon  ob- 
tenue. On  dit  aufli  à  peu  près  dans  la  mê- 
me acception  ,  (  Un  Bénéfice  tombé  en  Dé- 
Tolu.  Plaider  un  Dévolu.  Avoir  un  Bénéfice 
par  Dévolu.  ) 
DÉVOLUTAIRE.  adj.  Qui  a  obtenu  un  Dé- 
volu, f  Tout  Dévoluiaire  eft  odieux-  ) 
DÉVOLUTIF ,  IVE.  adj.  Il  fc  dit  principa- 
lemenr  d'Un  appel  qui  faidt  de  la  con- 
noilfance  d'une  affaire  un  Juge  fupéricur. 
(  Appel  dévolutif,  ) 
DÉVOLUTION,  f.  f.  Acquifition  d'un  droit 
dévolu.  (  Cette  Terre,  cette  Seigneurie 
appartient  au  Roi  par  dévolution.  Droit  d.- 
dévolutijn.) 
DÉVORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  dévore. 
(  Bête  dévorante.  Lion  dévorant.) 

On  dit  auji  figur.  (  Ellomac  dévorant. 
Appétit  dévorant.  Flammes  dévorantes.  Il 
a  un  feu  dévorant  dans  les  entrailles.)  Et 
on  appelle  Air  dévorant ,  Un  air  extrèm;- 
tnent  fubtil  ,  8c  qui  eft  dangereux  pour 
les  perfonnes  qui  oiu  la  poitrine  délicate. 
DÉVORER,  v.  a.  ïl  ne  fe  di:  au  propre 
qu'en  patiaiu  Des  bêtes  féroces  qui  déchi- 
rent leur  proie  avec  les  dénis.  (  Les  bêtes 
l'ont  dévoré.  II  a  été  dévoré  par  les  lions ,. 
par  les  tigres ,  &:c.  ) 

Il  fe  dit  aufG  aj  propre  en  pariant  d'un 
crocodile  ,  d'un  brocher.  (  Les  crocodiles 
dévorent  quelquefois  des  ho.mmes.  Les 
brochets,  fe  dévorent  les  uns  les  autres  , 
dévorent  les  autres  poKIons.  ) 
On  dit  ,  d'Un  homme  qui  mange  gou- 
lûment ,  avidement,  qu'//  dévore.  (  li  ne 
mtDze  pas ,  il  dévore.  )  Et  d'Un  homme 
ptefle  d'une  vioicuie  faim  ,  que  Lafa.m  U 
dévore. 

On  dit  figur.  Le  temps  dévore  tout  ,  le 
feu  dévore  tout  ;  pour  dire  ,  que  Le  temps  , 
que  le  feu  détruit  tout  ,  confume  tout.  Cr 
les  Poètes  en  parlant  d'une  violente  paffion 
d'amour,  difent ,  Le  feu  qui  U  dévore. 
On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  fe  lâirfc 
confumer  d'ennui , de  chagrin,  que  Z,'tn- 
rui,  que  /e  chu^rin  te  dévore. 

Ou  dit  aafli  figur.  d'Un  homme  qui  lit 
1>eaucoup  &  vite,  qj' (Il  ne  ht  pas  les 
livres  ,  mais  qu'il  les  dévore.) 

On  dit,  d'un  homme  qui  tient  les  yeux 
fixement  anacbés  fur  une  pèrfonnc,  qu7/ 
la  dévore  des  y  eux.  Etendit,  Dévouer  une 
chofe  enefyéranct  ,  Tpomditc,  La  regarder 
«omme  ne  doutant  point  qu'on  ne  la  pof- 
sède  bientôt. 

En  ilyle  de  l'Écritore-Sainre  ,  &  en  par- 
lant d'un  p.iys  où  ceux  qui  y  demeuren; 
ne  vivent  pas  d'ordinaire  long  -  temps  , 
on  dit  ,  que  (  C'eit  une  terre  qui  dévore 
les  habîtans.  ) 

On  dit,  d'Un  homme  qui  vient  à  bout 
courage ufement  des  difficultés  qui  fc  ren- 
couiicnt  dans  fcs  cîudts  ,  qu'(ll  dévore 
les  diiïîcuhés.  )  Et  de  celui  qui  retient 
fes  lasmes  prèles  à  s'échapper,  ou  qui  ca- 
che le  relTe-ntiment  d'un  afi^ront  ,  qu'(ll 
dévore  fes  larmes,  qu'il  dévore  unatfVÔnt.) 
DÉVORÉ,  ÉE.  participe. 
DÉVOT  ,  OTE.  adj.  Pieux  ,  attaché  au 
Service  de  Dieu.  (  Être  dévot.  Les  j erfon- 
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BCJ  décotes*  Les  âmes  dévotes.  Les  com* 
mencemens  ds  la  vie  dévote  font  pleins 
d'épines,  mais  les  fuites  en  font  douces. 
Être  dévot  à  la  Vierge.  Avoir  l'ait  dévot , 
l'extérieur  dcvot.  ) 
On  appelle  les  femmes ,  Le  fexe  dévot. 
Il  fignifie  auffi  ,  ce  qui  excite  à  dévotion. 
(  Chant  dévot.  Oraifon  dévote.  Lieu  fort 
dévot.) 

DÉVOT  ,  eft  auflî  fubftantîF.  (On  ne  peur 
trop  eAimer  les  vrais  dévots.  Les  faux 
dévots  font  dangereux.  Faite  le  dévot.  ; 
Ordinairement  quand  on  dit,  Un  dévot  , 
les  dévots.  On  entend  parler  de  ceux  qui 
font  profeflîon  de  dévotion ,  &  qui  ne 
font  dévots  qu'en  apparence. 
On  dit  ,  en  parlant  d'Une  femrfte  qui 
eft  fous  la  direûion  d'un  EccléfialHque  , 
qu'(Ellc  eft  une  de  fes  dévotes.) 

DÉVOl  EMENT.  adv.  D'une  manière  dévo- 
te 8c  pieufe.  (  Prier  Dieu  dévotement.  En- 
tendre dévotement  la  MelFe.  ) 

DÉVOTIEUX  ,  EUSE.  adi.  Dévot.  (  C'çft  un , 
homme  fort  dévoticux.  )  11  eft  vieux. 

DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévotement.  Il 
eft  vieux. 

DÉVOTION,  r.  f.  Piété,  attachement  au 
fetvice  de  Dieu.  (  Vraie  dévotion.  S'a- 
donner à  la  dévotion.  Se  mettre  dans  la 
dévotion.  Être  dans  U  dévotion  ,  dans 
une  grande  dévotion.  Exciter  i  la  dévo- 
tion. Donner  de  la  dévotion.  Infpircr  de 
la  dévotion.  Faire  quelque  chofe  par  dé- 
votion. Avoir  dévotion  à  un  Saint ,  à  une 
Églife.  7ableaij  dedévoiion.  N'avoir  point 
de  dévotion.  Erre  fans  dévotion.  Sa  dévo- 
tion eft  bien  refroidie.  ) 
On  appelle   Fête  de  dévotion  j  jtûne  de 


dévotion  ,  Une  Fête  ,  un  jeûne  qu'on  ob- 
fcrve  par  pure  dévotion,  8c  que  l'Églife 
n'a  point  commandé. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  n'ejl  dé- 
votion que  de  jeune  Prêtre  ,  pour  dire  , 
qu'on  n'a  jamais  plus  d'ardeur  dans  une 
piofellion  ,  dans  une  enireprifc  ,  que  lorl- 
qH'on  la  commence 

Il  Ce  prend  aulli  pour  les  exercices  de  la 
dévotion.  (  11  eft  en  dévotion.  Je  vous  ai 
vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu  inter- 
rompre votre  dévotion.  ) 

11  le  prend  au  pluriel  pour  la  Commu- 
nion. (Faire  fcs  dévotions.)  On  dit  autre- 
menr ,  (Faire  fon  bon  jour.  ) 

M  fignifie  figur.  Une  entière  difpofition  à 
faite  la  volonté  de  quelqu'un.  (Cet  hom 
me-là  eft  à  ma  dévotion.  Tout  ce  qu'il  a 
cf:  à  ma  dévotion.  ) 

On  dit  aufli,  Uojfrande  efl  à  dévotion , 
pour  dire,  A  volonté.  Zx.  A  l'offrande  qm 
a  dévotion  ,  pour  dire  ,  Va  à  l'ollrande 
qui  veur 

DEVOUEMENT,  f.  m.  Abando.nnement 
etiticr  aux  volontés  d'un  autre.  (  1!  s'efi 
donné  i  ce  Prince  ,  à  ce  Minirtre  avec 
un  entier  dévonemetir.  ) 
DÉvouHMENT.  Ccrémonic  relig'etife  u'îté; 
chez  Its  Anciens ,  8c  particulièrement  chez 
les  Romains,  par  laquelle  un  Ciroyens'of- 
froit  voiontairenient  aux  Divinités  infer- 
nales, pour  faire  retomber  fur  fa  tè:e  cer- 
tain malheur  dont  la  République  fe  cro- 
yoit  menacée.  (Le  dévouement  de  Codrus, 
celui  des  Décius  font  célèbres  dans  i'Hif- 
toire.  ) 

DÉVOUER.  V.  a.  Dédier  ,  confacrer  ,  don- 
ner fans  réferve.  (  il  a  dévoué  fcs  enfans 
au  fetvice  de  la  Purie ,  au  fervice  du  Prin- 
ce. Il  s'eft  entièrement  dévoué  à  un\el. 
Les  deux  Décius  père  &  fils  fe  dévouèrent 
à  la  mort  pour  leur  Patrie  ,  )    8c    iimple< 
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rnetlt  «  St  dévouèrent  pour  leur  Patrie  , 
pour  dire  >  qu'ils  fe  livrèrent  à  un;  mott 
certaine  ,  pour  le  fervice  8c  pour  la  gloire 
de  leur  Patrie. 

On  dit,  qu't/n  homme  ejl  entièrement 
dévoué  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  prêt  à  fuivre  fes  volontés  en  toutes 
choies. 

DÉVOUÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉVOYER.  V.  a.  Détourner  de  la  voie, 
du  chemin.  (  Ce  guide  l'a  dévoyé.  Il  ne 
favoit  pas  le  chemin  ,  il  s'eft  dévoyé.  ) 
En  ce  fens  il  vieillit. 

On  dit  figurément  ,  qu'LT/i  homme  s'tjt 
dévoyé  du  chemin  du  falut  ,  du  chemin  de 
la  vérité  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  quitté  le 
bon  chemin  ,  le  chemin  du  falut ,  le  chc 
min  de  U  vérité. 

DÉVOYER. ,  fe  dit  auflî  pour  marquer  l'efFet 
ordinaire  des  indigellions.  (  Ces  aliment 
l'ont  dévoyé.  Ces  frui's  l'ont  dévoyé.  Cette 
boi'Ton  lui  a  dévoyé  l'eftomac) 

DÉVOTÉ  »   ÉE.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Maçonnerie,  Un 
tuyau  dévoyé  ,   Un  tuyau  de  cheminée  , 

3ui  après  avoir  rjonté  verticalement  ,  fe 
étourne  de  fa  li^ne  droite. 
Il  s'emploie  qiieiqutfois  au  fubftantif ,  &C 
alors  il  fc  dit  de  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
la  bonne  voie  pour  le  falut.  Et  c'eft  dant 
cette  acception  qu'on  dit,  (  Ramener  le» 
dévoyés.  ) 

DEUTÉRONOME.  f.  m.  Nom  du  cinquiè- 
me livre  du  Pentateuquc. 
DEUX.  adj.  Nombre  qui  double  l'unité» 
(  Deux  bommes.  Deux  femmes.  Deux  â 
deux.  Deux  i  la  fois.  Deux  fois  autant.  De 
deux  jou'S  en  deux  jours.  Je  les  ai  vut 
tous  deux  enfeinblc.) 

Dsi;x  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Un  deur 
de  chiffre.  Elîacei  ce  deux.  Un  deux  de 
coruf  ,  de  pique.  ) 

On  dit  en  termes  de  Blafon ,  Deux  &  un» 
pour  dire  ,  Deux  en  chef,  bi  un  en  pointe. 
(  Il  y  a  dans  l'écu  de  France  trois  fleurs  de 
lis ,  deux  6c   un.  ) 

On  dit  au  Ttiélrac.  Amsner  double  deux, 
pour  dire,  Amener  un  doublet  de  deux.  ;£c 
aux  trois  dés,  on  appelle  R::ffÎ!  de  deux, 
lorfque  chacun  des  trois  dés  eft  fur  le  poiac 
d«  deux. 

On  dit.  Partager  en  deu» ,  pour  dire. 
Séparer  en  deux  parties.  Donner  des  deux^ 
pour  dire  ,  Appuyer  en  même  temps  le* 
deux  éperons.  Et  au  jeu  ,  Po'ter  fes  deux^ 
pour  tlire  ,  Jouer  feul  contre  deux. 

On  dit  figurémcnt  8c  famil.  Porter  fcs 
deux,  pour  dire.  Exercer  deux  fonction* 
diïTérentes. 
DEUXIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre.  Second. 
(  Il  loge  au  deuxième  étage  ,  à  la  deuxième 
chambre.  ) 

DEUXIÈMEMENT,  adverbe.  En  fécond 
lieu. 

D  E  X 
DEXTÉRITÉ,  f.  f.    AdrcfTe.    (Avoir  de  J« 
dex-énté  aux  ouvrages  de  main   II  joue  des 
gobelets  avec  une  grande  dextérité.) 

l!  fe  dit  auîTî  figurément  de  l'adrelTe  de 
l'efprit.  (  Avoir  de  la  dextcrité  à  manier 
les  affaires.  Il  a  conduit  cette  adaitc  avec 
•  beaucoup  de  dextérité.  ) 
DEXTRE.  f.  f.  Main  droite.  (  Aflîs  à  la 
dextrg  de  Dieu,  à  la  dextrc  du  Toiit- 
ptijifant,  à  la  dcxtre  du  Père.)  Il  ne  le 
dît  q'i'en  ces  fortes  de  phrafes ,  où  même 
il  eft  vieux. 

Eu  tetint»  de  Blafon  ,  on  dit  ,   Le  càté 
âe^tre,  pour  dite  ,  Le  côté  droit. 
DEXTREMINT,  adv.  Avec  dextérité.  (H 
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a  fait  cela  fort  dextrement.  )  II  eft  du  ftyle 

familier. 
©EXTROCHÈRE.  f.  m.    Terme  de  Blafon. 

Il  fe  dit  d'Un  bras>  foie  nu  ^  foie  garni 

d'un  fanon. 

DEY 
t)EY.  f.  maf.  Le  Chef  du  Gouvernement  de 

Tunis,  ValTal  du  Grand  Seigneur. 
D  I  A 
1&IA.   Mot  dont  les  chatretiers  fe  fervent 

■pour  faire  aller  leurs  chevaux  à  gauche  , 

comme  ils  fe   fervent   du   mot    Hurhau , 

cour  les  faire  aller  à  droite. 
On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Un 

homme  à  qui  l'on  ne  fauroit  faire  entendre 


yaifon  ,  qu'  (Il n'entend  àdiani  à  hurhau.) 

On  dit  aurti  proverb.  de  deux  petfonncs 

ow'i  étant  chargées  d'une  affaire ,  la  con- 

duifeni  par  des  voies  oppofées ,  que  (L'un 

tire  à  dia  ,  &  l'autre  à  hurhau  ) 

DIABETES,  f.  m.  Maladie  qui  empêche  de 

retenir  fon  urine. 
DIABLE,  f.  m.  Démon  ,  Elptit  malin  ,  mau- 
vais Ange.  (  Diable  d'Enfer.  Être  pofledé 
du  diable.  Une  tentation  du  diable.  Chaf- 
[dt  les  diables.  Invoquer  les  diables.  La 
puiiïance  du  diable.  ) 

Diable,  dans  tous  les  articles  fuivans  & 
dans  fes  dérivés,  ell  du  {lyle  populaire  ou 
facnilicr. 

On  dit  d'un  homme  inquiet ,  qui  roule 
toujours  dans  fa  tête  quelque  deffein  con- 
traire au  repos  des  autres,  que  (  Quand  il 
dort ,  le  diable  le  berce.  )  ou  abfolument. 
(Le  diable  le  berce.)  Et  prov.  fie  figur.que 
(  Les  menteurs  font  les  enfans  du  diable.  ) 

On  dit  auffi  ,  qu'L'';iê  chofe  efl  allée  à 
tous  les  Diables  ,  pour  dite  ,  qu'On  ne 
(ait  ce  qu'elle  efl  devenue. 

On  dit  d'Un  méchant  homme,  (Il  ne 
craint  ni  Dieu  ni  Diable.  ) 

tt  on  dit  proverb.  Ôc  figur.  Que  le  Dia- 
tle  était  beau  quand  il  était  jeune  ,  pour 
dire  ,  que  La  jeuneife  a  toujours  quelque 
chofe  d'agréable  ,  même  dans  les  pcrfon- 
aes  les  plus  laides. 
I  On  dit  auHi ,  en  parlant  de  quelque  ac- 
«dent  qui  furprend  ,  de  quelque  grand 
vacarme  ,  que  (  Le  diable  elt  aux  vaches.  ) 
Quand  il  arrive  de  grands  malheurs ,  on 
dit ,  (  Les  diables  font  déchaînés.  ) 

On  dit  encore  ,  faire  le  Diable  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  du  pis  qu'on 
peut  contre  lui.  Dire  le  Diable  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Parler  mal  de  lui.  Et, 
il  n'ejl  pas  fi  Diable  qu'il  ejl  noir  ,  pour 
dire  ,  Il  n'efl  pas  il  méchant  qu'il  paroîi. 

On  dit  de  certaines  chofes  ,  qu'//  ne  fe 
faut  pas  donner  au  Diable  pour  Us  faire  , 
pour  dire,  qu'Elles  font  faciles. 

On  dit  proverbialement.  Tirer  le  Diable 
par  la  queue ,  pour  dire  ,  Avoir  de  la  peine 
i  vivre. 

On  dir  d'Une  chofe  qu'on  croit  impollî- 
fclc  ,   Cela  fe  fera  fi  le  Diable  s'en  mêle. 

On  dit  prov.  Le  Diable  n' efl  pas  toujours 
i  la  porte  d' un  pauvre  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  malheureux  ne  l'cft  pas  tou- 
jours. 

On  dit  aufl5  par  mépris  &  par  averfion  , 
par  chagrin  &  par  dépit  ,  fi  au.  Diable. 
JLe  Diable  s\n  pende. 

On  dit  auflî ,  pour  marquer  qu'on  défap- 
prouve  quelque  adion  ,  quelque  difcours , 
6cc.  (  Que  diable  avei-vous  fait  î  Que 
diable  avez-vous  dit  î  À  quoi  diable 
s'amufe-i-il?  ) 

On  dit  encore  ,  en  parlant  d'Un  homme 
mal  mis,  ou  en  défoïdre^^qu'  (H  eft  fait 
4  la  diable  j)  Se  d'une  chofe  mal  faite, 
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qu'(f  Hé  eft  à  la  diable.  Il  nous  a  donné  un 
ragoût  à  la  diable.  ) 
Diable,  fe  dit  lîgur.  d'Un  méchant  hom- 
me. (  C'eiè  un  diable  ,  un  diable  incarné,  ) 
Et  dans  cette  acception  on  dit.  Faire 
le  Diable  ,  faire  le  Diable  à  quatre  ,  pour 
dire  ,  S'&mporter,  faire  du  vacarme  ,  du 
défordre. 
On  dit  aurti ,  Faire  le  Diable  à  quatre  , 
pour  dire  ,  Faire  des  merveilles  dans  quel- 

3ue  occaHîon.  (  Dans  cette  affaire  il  ht  le 
iable  à  quatre.  ) 

On  dit  aJifi  figur.  C'eji  le  Diable  ,  c'ejl- 
là  le  Diable,  pour  dire,  C'cft-là  ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux  ,  de  difficile  dans  cette 
adaire. 

On  dit  auill  figur.  d'Un  homme  extra 
ordinaire  dans  (es  moeurs ,  dans  fes  ma- 
nières ,  foit  en  bonne  ,  l'oit  en  mauvaife 
part  ,  (  C'eft  un  diable  ,  c'eli  un  diable 
d'homme.)  Et  d'un  homme  qui  entend 
extrêmement  bien  la  chicane  ,  que  (  C'cft 
un  diable  en  procès.  ) 

On  dit,  C  ejl  un  bon  Diable  ,   pour  dire, 


C'elè  un  bon  garçon.    Et  C'efl  un  menant 
Diable,  pour  dite,  Il   eft  fin   Se    malin. 

On  dit  aulli  ,  Un  pauvre  Diable  ,  pour 
dire,  Un  mifetable,  un  gueux. 

On  die ,  qu*t//2  homme  a  le  Diable  au 
corps,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d'à- 
drell'e  ,  d'efprit ,  de  force,  ikc. 

On  dit  d'Un  grand  homme  fort  &  puif- 
fani  ,  (  C'eft  un  grand  diable.  ) 

On  dit  de  même  ,  Une  diable  d'affaire  , 
un  diaole  de  négoce  ,  ikc.  pour  dire  ,  Une 
méchante  aftaire  ,  un  méchant  négoce. 

Ou  dit ,  Au  Diable  le  profit  que  j'en  ai 
tiré  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  tué  aucun 
profit  de  l'affaire  dont  on  parle.  Au  Dia- 
ble celui  qui  lej'era  ,  pour  dire  ,  Que  per- 
foune  n'olera  où  ne  pourra  faire  ce  dont 
il  s'agit. 
En  diable.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
familière.  Fort ,  extrêmement.  (  Frapper 
en  diable.  Menteur  en  diable.  ) 

On  dit  en  ce  même  fens ,  En  diable  &  de- 
mi. (  Il  l'a  battu  en  diable  &c  demi.) 

On  dit  en  ce  même  fens  ,  Comme  le 
diable  ,  comme  tous  les  diables.  (  Il  l'a 
battu  comme  le  diable.  Il  ment  comme 
tous  les  diables.  ) 
DIABLEMENT,  adv.  dont  on  ne  fe  fert 
que  dans  le  difcouts  familier ,  pour  dite, 
Exceffivemcnt.  (  Celaeftdiablemtnt  chaud. 
Voilà  une  femme  diablement  laide.  11  eft 
diablement  fort  fur  fes  priacipes.  ) 
DIABLERIE,  f.  f.  Sortilège,  maléfice.  (  Il 
y  a  là  de  la  diablerie.  Il  le  mêle  de  diable- 
rie. La  diablerie  de  Loudun.  )  Et  par  ex- 
teiUion  ,  il  fe  dit  dans  le  ftyle  familier  des 
mauvais  eft'ets  dont  on  ne  connoît  point  la 
caufe.  (  Il  y  a  quelque  diablerie  là-dedans. 
Cette  machine-là  ne  va  point ,  il  y  a  quel- 
que diablerie.) 

On  appelle  aurtî  par  extenlîon  ,  Les  pré- 
tendues pofleflions  ,  les  Ibrcellerits ,  Des 
diableries. 
DIABLESSE,  f.  f.  Terme  d'injure  qui  fe 
dit  ordinairement  d'une  méchante  fem- 
me ,  acariâtre.  (C'cft  une  diablefle ,  une 
vraie  di.Tbleffe.  ) 

On  dit  aurti  dans  le  ftyle  familier,  (  Une 
bonne  diablelTc  ,  pauvre  diabletle ,  mé- 
chante diablelle,  )  dans  le  même  fens 
qu'on  dit  ,  (  Bon  diable  ,  pauvre  diable, 
méchant  diable.) 
DIABLE^UT.  Sorte  d'exclamation.  Vous 
penje-^  qu'on  doive  vous  croire  ,  diable'jot  , 
c'ell-à-dire  ,  Je  ne  fuis  pas  affez  fot  pour 
cela.    jKous  confeille^  de  faire  cela ,  dia-\ 
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blejet ,  c'eft-à'dire  ,  Je  ne  fuis  point  ttCti 
fo:  pour  le  faire. 

DIABLOTIN,  f.  maf.  On  appelle  ainfi  une 
petite  figure  de  diable.  (  Un  tableau  oïl 
l'on  a  rcpréfenté  des  diables  &  des  diablo» 
tins  qui  tentent  Saint  Antoine.  ) 

On  dit  figutément  d'Un  méchant  petit 
enfant ,  (  Cet  enfant  eft  un  vrai  pexit  Dia- 
blotin.) 

On  appelle  Diablotins ,  Certaines  petites 
pâtes  de  chocolat  couvertes  de  petites  dra- 
gées de  nompareille. 

DIABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  du  dia- 
ble ,  qui  vient  du  diable.    (  Tentation  dia- 
bolique. Suggeftion  diabolique.  ) 

Il  le  dit  figurément  de  tout  ce  qui  eft  ex- 
trêmement méchant  dans  fon  genre.  (  Ef- 
ptit  diabolique.  Méchanceté  diabolique. 
Artifice  diabolique.  La  poudre  à  canon  eft 
une  invention  diabolique.  Il  nous  a  mcD£$ 
par  un  chemin  diabolique.  On  nous  fervic.. 
un  ragoût  diabolique.  ) 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  une  mé- 
chanceté diabolique.  (  C'eft  une  chofe  dia- 
boliquement inventée.  C'cft  une  calomnie 
forgée  diaboliquement.  Conjuration  ma- 
chinée diaboliquement.) 

DIACARTAME.  f.  m.  Terme  de  Médeciue. 
Élcdluaite  purgatif  qui  tite  fon  nom  de  la 
moelle  du  cattame. 

DIACHILON.  f.  m.  Emplâtre  compofé  de 
mucilages. 

DIACODE.  f.  m.  Sirop  compofé  de  têtes  de 
pavois  blancs. 

DIACONAT,  f.  maf.  Le  fécond  des  Ordres 
facrés.  (  Être  promu  au  Diaconat.) 

DIACONESSE,  f.f.  On  appeloit  ainfi  dans 
la  primitive  Églife  ,  les  veuves  ou  les  filles 
delHnées  à  certains  miniftères  eccléfiafti- 
ques.  (  La  Diaconeffe  Olympias^  Les  Dia- 
conclTés  fervoicnt  autrefois  à  déshabiller 
les  femmes  &  les  filles  qu'on  baptifoit.j) 

DIACRE,  fubft.  m.  Celui  qui  eft  promu  aa 
fécond  des  Ordres  facrés.  (C'eft  au  Dia- 
cre â  lire  l'Évangile.  Faire  Diacre  à  la 
Grand'Metle. 

DIADÈME,  fubftantifm.  Sorte  de  bandeau 
qui  éioit  la  marque  de  la  Royauté  parmi 
les  Anciens ,  &  dont  les  Rois  fe  ceignoient 
le  front.  (  Ceindre  le  Diadème.  Porter  ua 
Diadème.  Ceindre  fa  rète  ,  ceindre  fon 
front  d'un  Diadème.  Orné  d'un  Diadème.  ) 
Dans  la  Poëfie  ,  Diadème  s'emploie  pouc 
Royauté. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  Terme  de  Médeci- 
ne. Il  fe  dit  des  fignes  &  des  fymptômes 
qui  indiquent  la  nature  &  les  caufes  d'une 
maladie.  (  Les  fignes  diagnoftiques  de  la 
fièvre.  ) 
Il  eft  aufft  fubftantif.  (  Cet  enfant  a  tous 
les  diagnoftiques  de  la  petite  vérole.  Signes 
diagnoliiques  de  la  fièvre.) 

DIAGONAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Mathé- 
matique. Qui  va  d'un  angle  d'une  figure 
rediligne  à  l'angle  oppofé  ,  en  palTaut  par 
le  centre.  (  Une  ligne  diagonale.  ) 

On  dit  fubftantivement ,  La  diagonale, 
pour  dire,  La  ligne  qui  va  d'un  angle 
parallélogramme  à  l'angle  oppofé. 

DIAGONALEMENT.  adv.  D'une  manière 
diagonale.  (  Une  ligne  qui  coupe  un  plan 
diagonalement.) 

DIAGRÈDE.  f.  f.  Préparation  de  fcammo- 
née  avtc  du  coing  &  du  foufre. 

DIALECTE,  fubft.  m.  Langage  particuliet 
d'une  Ville  ou  d'une  Province  ,  dérivé  de 
la  Langue  générale  de  la  Nation.  (La  Lan- 
gue Grecque  a  difterens  dialectes.  Le  dia- 
ieâe  Aitique.  Le  dialcûe  Ionique.  Le  dia'- 
leâeDoiiquc.) 
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PTALÇCTICIEN.  f,  m.  Qui  fajt  la  D}a|efti=- 
que  «  qui  s'appliq'.ie  particulièrement  à  l'é- 
tude de  la  Dialeâique. 

Ou  dit  d'Un  horume  qui  raifonn;  bien 
fur  toute»  chofçs,  que  (  C'eft  un  bon  Dia- 
ledicien  ,  un  g.and  Dialeûicien ,  uu  excel- 
lent Dialedicien.) 

DIALECTIQUE,  f .  f .  Logique.  Art  de  rai- 
fonncr.  (La  Dialedique  elt  la  première  par- 
tie de  la  Philofophie.  La  Dialedique  efi  un 
des  Arts  libéraux.  Cela  ne  peut  pat  fe  fou- 
lenir  eo  bonne  Dialedtique.  ) 

DIALECTIQUEMENT.  adv.  En  Dialefti- 
cien.  (Il  raifonne  dialeôiquement.  ) 

DIALOGUE,  f.  m.  Entretien  de  deux  ou  de 
plulîeurs  pcrfonnes.  (  Ils  ont  eu  un  long 
dialogue  enfembie.  Je  n'aime  pas  tous  ces 
dialogues.  )  Eu  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  leftyle  familier. 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  un  en- 
tretien pat  écrit  de  deux  ou  de  plulîeurs  per- 
fonnes.  (Les  dialogues  de  Platon.  Les  dia- 
logues de  Cicéron.  Les  dialogues  de  Lu- 
cien. Les  dialogues  des  Morts.  Les  dialo- 
gues des  Couriifanes.  Faire  un  dialogue. 
Conipofer  des  dialogues.  Il  entend  bien 
l'art  du  dialogue.) 

DIALOGUER,  v.  a.  Faire  parler  entre  eu.\ 
plulîeurs  perfonnes.  Il  n'a  ^Mère  d'ufage 
qu'au  paflif.    Cette  fcène  eji  bien  dialoguée  , 

{)our  dite  ,  Que  Jcs  Interlocuteurs  y  pat- 
ent convenablement  au  fujet  ,  qu'ils  fc 
répondent  jufte  ,  ou  l'inteitompcnt  à 
propos. 

piALOGui,   ÉH.  participe. 

DIALTHÉE.  f  mafc.  Onguent  compofé de 
divers  ingiédiens ,  &  principalement  de 
mucilage  de  guimauve. 

DIAMANT,  f.  m.  Pierre  précieufe,  la  plus 
brilianie  &  la  plus  dure  de  toutes.  (Dia- 
mant brut.  Diamant  taillé.  Diamant  bril- 
lant. Diamant  d  une  belle  eau.  Diamant 
rofe  ,  à  faceitej.  Diamant  en  table.  Ce  dia- 
mant jette  beaucoup  de  feu  ,  a  beaucoup 
de  feu  ,  a  beaucoup  d'éclat.  Ce  diamanc 
ti\  bien  mis  en  œuvre.  Diamant  jaune 
Dia.mant  incarnat.  Table  de  >liamant.  Boire 
à  portrait  de  diatnans.  Chaîne  de  diamans. 
Ro(edc  diamans.  Agrafe  de  diamans.  Épce 
de  diamans.  Pointe  de  diamant.  Poudre  de 
diamant.) 

On  appelle  Diamant  rofttte  ,  ou  Dia- 
mant rofe  ,  Un  diamant  taillé  à  facettes 
pat-dertus ,  &  plat  par-delTous  ;  8:  Dia- 
mant brillant  1  un  diamant  taillé  à  facettes 
par-deflous  conime  par-deiTos. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Diamant  à 
certaines  pierres  qui  telTcmblent  aux  dia- 
mans. 
On  dit  proverb.  à  Un  homme  1  qui  on 
fait  efpérer  quelque  récompcnfe  ,  s'il  fait 
ce  qu'on  veut  de  lui.  qu'(On  lui  donnera 
une  poignée  de  diamans.  ) 

DIAMANTAIRE,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille 
les  diamans ,  Se  qui  en  fait  traHc.  On  dit 
plus  communément  Lapidaire, 

DIAMAKGAR1TON.  f.  m.  Médicament 
dont  les  perles  font  le  principal  ingré- 
dient. 

DIAMÉTRAL  ,  ALE.  aJj.  Appartenant  au 
diamètre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  fé- 
minin, 6c  dans  cette  phtaie.  Ligne  dia- 
mètrcle, 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un  bout  du 
diamètre  à  l'autre.  (  Les  deux  Pôles  font 
diamétralement  oppoféî  l'un  à  l'autre.  ) 

Il  fe  dit  figurément  tant  Des  perfonnes 
qui  ont  des  fentimens ,  des  humeurs,  des 
intérêts  direttement  contraires  ,  que  des 
cbofcs  meiaies  ,  Ce   des  ptvpotîtions  qui 
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font  çpijtralres  l'une  à  l'autre.  (  L'avatics 
&  la  prodigalité  font  ordinairement  op- 
pofées.  Ces  deux  ptopolîtions  font  diamé- 
tralement oppofécs.  Ces  deux  hommes  font 
diamétralement  oppofés.  ) 

DIAMÈTRE,  f.  m.  Ligne  droite  qui  va  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  à  un 
autre  point  en  pafTant  par  le  centre.  (  Me- 
furer  le  cercle  par  le  diamècrc.  Ce  cercle  a 
tant  de  pieds  a:  diamètre.  ) 

DIAMORUM.  f.  m.  Sirop  de  mûres  propre 
pour  les  gargarifmes.) 

DIANE,  f.f.  Terme  militaire.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Battre  la  diane  , 
qui  fe  dit  lorfqu'on  bat  le  tambour  à  la 
pointe  du  jour  pour  éveiller  les  foldats. 

DIA.XTRE.  f.  m.  Mot  très-familier  dont  on 
fe  fert  pour  éviter  de  dire  le  Diable.  (  Allei 
au  diantre.  Au  diantre  foit  le  fou.  ) 

DIANUCUM.  f.  m.  Rob  fait  avec  de»  noix. 

DIAPALME.  f.  m.  Onguent  defliccatif  fort 
en  ufage ,  &:  qu'on  emploie  pour  réfoudre 
les  fluxiûjis. 

DIAPASME.  f.  m.  Poudre  propre  i  parfu- 
mer le  corps. 

DIAPASON,  f.  m.  Terme  de  Mufique,  Éten- 
due des  fons  qu'une  voix  ou  un  inllrument 
peut  parcourir,  depuis  le  ton  le  plus  bas 
jufqu'au  plus  haut.  (  Cet  air  fort  du  dia- 
pafon  de  la  voix.  ) 

DIAPEDESSE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Éruption  du  fang  par  les  pores  Ats  vaif- 
feaux. 

DIAPHANE,  adj.  de  r.  g.  Tranfparent ,  qui 
donne  palTage  i  la  lumière.  (  Corps  dia- 
phane. L'eau  eA  diaphane.  Le  ctillal  clt 
diaphane.  ) 

DIAPH<£NIC.  f.  m.  Élefluaire  purgatif, 
dont  les  dattes  font  le  principal  ingré- 
dient. 

DIAPHORÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  le  dit  des  remèdes  qui  agif- 
fent  par  la  tranfpiration  ,  qui  purgent  les 
hum.eurs  en  agiitant  par  les  Tueurs. 

DlAFriRAG.VlE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie- 
C'crt  un  mufcle  iiès-Iarge  8c  fort  mince, 
iîiué  à  la  baie  de  la  poitiine  qu'il  fépare 
d'avec  le  bas-ventre.  (  Le  diaphragme  fert 
â  la  refpiraiion.  Il  a  reçu  un  coup  qui  lui 
perce  le  diaphragme.  ) 

Di  APH^  AGME  ,  en  tetmes  de  Botanique  ,  fe 
dit  d'Une  doifon  iranfv;rfale  qui  coupe 
une  (ilique  ,  ou  un  autre  fruit  capfulaire. 

DIAPRÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Diaprer ^ 
qui  n'cJl  plus  en  uf-ige.  Varié  de  plulîeurs 
couleurs.  Il  vieillit.  Il  y  a  une  elpcce  de 
prunes  violettes  qu  on  appelle  Prunes  dia- 
prées. 

DIAPRUN.  f.  m.  Éleâuaire  dont  les  prunes 
font  la  bafe. 

DI.iPRUKE.  f.  f.  Variété  des  couleurs.  (La 
di^prure  des  prés.)   Il  eft  vieux. 

DIARRHÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Dévoiemcnc  ,  cours  de  ventre.  (Avoir  la 
diarrhée.  ) 

DIARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  une  articularion  mobile ,  faite  par 
des  tètfs  reçues  dans  des  cavités  plus  ou 
moins  profondes  ,  qui  permettent  aux  os 
un  mouvement  en  plulîeurs  fens. 

DIASCORDIUM.  f.  m.  Opiat  fait  de  fcor- 
dium. 

DIASEBESTE.  f.  m.  Éleduaire  purgatif  , 
dont  le  Icbcfie  fait  la  bafe. 

DIASFNE.  f.  m.  Élcûuaire  ,  dont  le  féné 
fait  la  bafe. 

DIASOSTIQUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
la  Médecine  préfcrvative. 

DIASTASE.  f.  m  Terme  d'Anatomie.  Mot 
tiré  du  Crée,  bi  qui  tenfcrme  la  même 
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idée  que  celui  de  Luxation  dans  notre 
langue. 

DIASTOLE,  fubft.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Mouvement  naturel  8c  ordinaire  du  cceuc 
lorfqu'il  fe  dilate.  (  C'eft  dans  le  mouve- 
ment de  la  diaftole  que  le  fang  des  veines 
entre  dans  le  cœur.  La  fyftolc  ic  la  diaf- 
tole du  coeur.  ) 

DIASTYLE.  fubft.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Édifice  dont  les  colonnes  font  élot 
gnées  l'une  de  l'autre  de  trois  de  leut* 
diamètres. 

DIATESSARON.f.  m.Termc  de  Médecine- 
Remède  compofé  de  quatre  ingrédiens ,  8C 
qui  s'emploie  contre  les  maladies  froide» 
du  cerveau  8c  de  l'eftomac. 

DlATRAGACANTE.  f.  m.  Élcauaîre  dont 
le  principal  ingrédient  eft  la  gomme  de  ce 
nom. 

DIATONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  de  la  gamme.  (  ChanC 
diatonique.  Genre  diatonique  ) 

DIATRIBE,  f.  f.   ^ojej  Disskrtatiom. 
D   I   C 

DICÉLIES.  f.  f.  Sorte  de  farces  ou  de  fcèue» 
libres  confervées  de  l'ancienne  Comédie. 
On  nommoit  Dicélijîes  ,  Les  Farceurs  qui 
jouoieiit  ces  fottcs  de  pièces. 

DICHOTOME.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Se  dit  de  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  la 
moitié.  (  La  lune  eft  dichotorae.) 

DICHOTOMIE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
État  de  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  I» 
moitié. 

DICTAME.  f.  m.  Serre  d'herbe  qu'on  die 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies.  Lc« 
Anciens  ont  dit  que  quand  le  cerf  étoic 
bielle  d'une  fiècbe  ,  il  alloit  chercher  le 
DiHcme  ,  f<  que  dès  qu'il  eu  avoit  mangé  , 
le  fer  toniboit  de  fa  plaie.  (  Le  Diûame  de 
Crète.)  Voyez  Fkaxinellb. 

DICTATEUR,  f.  m.  Magiftrat  unique  ic 
foavetam  ,  qu'on  nommoit  extraordinai- 
rement  â  Rome  ,  du  temps  de  la  Républi- 
que ,  en  certaines  occaiîons  importantes» 
&:  feulement  pour  un  certain  temps.  (Fa- 
bius fut  fait  dirtateur  dans  la  guerre  con- 
tre Annibal.  Jules  Cclar  fui  fait  Diûateui 
perpétuel.  ) 

DICTATURE,  f.  f.  Dignité  de  Uidateur. 
(  Exercer  la  Di^atuie.  Sylla  abdiqua  U 
Didtature.  La  Didtature  n'ctoit  ordinaire- 
ment conférée  que  pour  lîx  mois.  Après  la 
mort  de  Jules  Céfar ,  la  Dictature  fut  abcl- 
lie  par  Édit  public.  ) 

DICTER,  v.  a.    Prononcer  mot  â  mot  ce 

>qu'un  autre  écrit  en  même  temps.  (  Diûec 
une  lettre  à  Ion  Secrétaire.  (  Un  Régent  qui 
A'iùz  un  thème  â  fcs  Écoliers.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire.  (  On  a  dic\é  à  cet  accufé 
toutes  les  réponfes  qu'il  a  faites.  ) 

Il  lîgnifie  figur.  InCpirer ,  loir  en  bien  , 
foit  en  mal.  (  La  raifon  ,  le  fens  commun 
nousdidtc  cela.  La  nature  nous  dide  que... 
C'cll  la  colère  qui  lui  a  didlé  les  injutet 
qu'il  a  dites.) 

Dicté  ,  ée.  participe. 

DICTÉE,  f.  f.  Ce  qu'on  diûe  pour  être 
écrit  en  même  temps  par  un  feul  ou  par 
plulîeurs  autres,  yoici  la  diSèe  d'aujour^ 
d'kui  y  pour  dire  ,  Voici  ce  que  le  Profcl- 
feur  a  didt4  aujourd'hui.  La  didée  a  ici 
longue  y  pour  dire  ,  Qie  le  Profelfcur  a 
diàé  long-temps.  Ce  Commis  ècnt  bien 
fous  la  diflêi  ,  pour  dire  ,  qn'Il  écrie 
exadtemenr  8c  ptomptcment  ce  qu'oa 
dide. 

DICTION,  r.  f.  Élocution.  La  partie  du 
ft/le  q'jï  regarde  le  cbvix  des  paroles.  Die* 
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tiou  élégante.  Diction  pure.   Di'ûîoa    vî- 
ciciife.  ) 

DICTIONNAIRE,  f.  m.  Vocabulaire.  Re- 
cueil de  tous  Its  mots  d'une  Langue  ,  mis 
par  ordre.  DidVioiinaire  François.  Diûion- 
jiaite  Laiin.  Dictionnaire  Italien.  Didion- 
jiaire  Efpagno!.  Diftionnaire  par  ordre 
«Iphabâique.  Didionnaire  par  l'ordre  des 
racines  ,   par  racines.  ) 

D1CT1ONNAIR.E,  fe  dit  auffî  de  divers  au- 
tres recueils  faits  par  ordre  alphabétique 
fur  des  matières  de  Poëfîe ,  de  Géographie  , 
d'Hilloire  ,  &c.  (  Dictionnaire  Poétique. 
Diftionnaire  Hiftorique.  DiiStionnairc  Géo^ 
■graphique.  Un  Didionnaire  de  Marine 
Didionnaiie  de  rimes.  ) 

DICTON,  f .  m.  Mot  ou  fentence  qui  a  palTé 
en  proverbe.   (  Un  vieux  diifton.  ) 

DICTUM.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
Le  difpofîtif  d'une  .Sentence,  d'un  Arrêt  , 
•celte  partie  d'une  Sentence  ou  d'un  Arrêt 
qui  contient  ce  que  le  Juge  ptouonce  & 
ordonne.  (Le  diûuni  d'une  Sentence,  d'un 
Arrêt.  ) 

D  r  D 

PID.\GTIQUE.  adj.  Qui  eft  propre  à  inf- 
truire.  (  Ordre  didattique.  Ternies  didac- 
tiques. Dans  le  genre  didaftique.  ) 

Il  ell  aulli  fub.  en  parlant  d»;  l'art  d'enfci- 
f  ncr.  (  La  didadique.  ) 
D  I  E 

■plÉRÈSE.  f.  f.  T«rmc  de  Chirurgie.  C'cll 
une  des  quatre  opérations  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  Icparc  les  parties  dont 
l'union  eiï  contre  l'oidre  naturel ,  &.  pat 
laquelle  on  i'ornie  un  obfiacle  à  la  réu- 
nion. ) 

PIERVILLE.  f.  m,  AibiitTeau  qui  relTemble 
au  fyringa.  U  y  a  encore  une  autre  plante 
de  ce  nom ,  qui  porte  un  Iruic  pyra- 
midal. 

DîÈSE  ou  DIESLS.  f.  m.  Terme  de  Malîquc. 
Sorte  de  marque  j  qui  étant  niife  devant 
une  note,  fait  hauHer  la  note  d  un  demi- 
ton.  On  dit  auili  .1  IjeAivemonc  >  Cette  note 
tfl  dièfe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  doit  être  hauf- 
fée  d'un  demi-ton. 

DIÈTE,  f.  f.  Régime   de  vivre  qui  règle   le 
boire  &  le  manger.  (  On  lui  a  ordonné  une 
diète  exatVe.  ) 
On  dir ,  Faire  dJte  ,  pour  dire  ,  S'abfle- 
nir  de  manger,  ou  manger  peu. 

©lÈTE,  le  dit  auifi  d'une  Aifemblée  des 
États ,  foit  en  Allemagne  ,  foit  en  Pologne  , 
foit  en  Suède.  (  La  Diète  de  l'Empire.  Con- 
voquer la  Diète.  Alfemblcr  la  Dière.  Rom- 
pre la  Diète.  Diète  générale.  Diète  par- 
ticulière. La  Diète  d'un  cercle  de  l'Em- 
pire. ) 

Diète  ,  Ce  dit  aulTî  de  cerraines  AfTeni- 
blces  qui  fe  tiennent  dans  quelques  Or- 
dres Religieux  entre  deux  chapitres  Gé- 
néraux ,  pour  ce  qui  regarde  leur  difci- 
pline. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  de  certains  remèdes  fudo- 
rilîq'.tes  ôc  deificcatifs. 

DIEU.  f.  m.  Le  premier  &  le  fouverain 
Être  )  par  qui  tous  les  autres  fonr  Ôc  fub- 
firtent.  (Dieueft  le  Créateur  du  Cielik  de  la 
Terre.  Dieu  elt  tout-puiirant ,  tout  bon . 
tout  mifcricordieux.  Dieu  clt  la  fouveraine 
fagelTe.  Dieu  eft  appelé  dans  l'Écricure- 
Sainte  ,  le  Dieu  des  Armées,  le  Dieu  des 
vengeances  ,  le  Dieu  des  miléricofdcs ,  le 
Dieu  ja'oux.  Les  attributs  de  Dieu.  La 
loute-pullFance  de  Dieu.  La  iTiajcfté  infi- 
flie  deOiiu.  Le  culte  d'adoratian  n'e.t  dû 
qu'à  Dieu  feul.  il  n'y  a  qu'un  i\}i\  Dieu, 
UiifeulDieu  en  crois  perCoDucs.  L&  Fils  de 


Diïû.  Juus-Christ  efl  Dîeu-homme. 
La  Vierge  eU  appelée  !,i  Mère  de  Dieu. 
C'e/l  une  grâce  de  Dieu,  une  bénédidion 
"de  Dieu  ,  un  don  de  Dieu ,  une  proteiSion 
vifihle  de  Dieu.  Faire  quelque  choie  pour 
la  gloire  de  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu, 
Ctoite  en  Dieu.  Aimer  Dieu.  Honorer 
Dieu.  Prier  Dieu.  Louer  Dieu.  Demander 
pardon  à  Diîu.  Invoquer  le  nom  de  Dieu. 
Se  recommandera  Dieu.  Servir  Dieu.  Avoir 
recours  à  Dieu.  Mettre  fa  confiance  ,  fou 
efpérance  en  Dieu.  Prendre  ,  recevoir  tou- 
tes chofes  de  la  main  de  Dieu.  Avoir  la 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.-  Élever  fes 
enfiins  dans  la  crainte  de  Dieu.  Se  confor- 
mer à  la  volonté  de  Dieu.  Se  léfigner  à  la 
volonté  de  Dieu.  Donner,  rendre  gloire  ù 
Dieu.  Vivre  félon  Dieu.  C'eft  un  homme 
de  Dieu.  C'eft  un  homme  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu.  Dieu  l'a  touché.  Dieu  l'a 
vifité.  Olfenfer  Dieu.  Jurer  Dieu.  Blaf- 
phémer  le  nom  de  Dieu.  Prendre  le  nom 
de  Dieu  en  vain.  C'eft  une  chofe  terrible 
que  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vi- 
vanr.  Dieu  rendra  à  chacun  félon  fes  oeu- 
vres. Le  bras  de  Dieu  n'eft  pas  raccourci. 
Ou  reconnoît  en  cela  le  doigt  de  Dieu.  l! 
leur  annonça  de  la  part  de  Dieu  ,  que  s'ils 
ne   changeoienc  de  vie  ,  &c.  ) 

On  dit  d'Un  hotnrae  mort  ,  qu'//  efl  de- 
vant Dieu  ;  &  ironiquement  d'un  méchant 
homme  morr,  que  (C'eft  une  bille  ame 
devant  Dieu.  ) 

On  dit  prov.  La.  voix  du  peuple  efl  la  vQiy 
de  Dieu,  pour  dire,  que  D'ordinaire  le 
fentiment  du  public  eft  fondé  fur  la  vérité. 
Tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu  ,  pour  dire  , 
qu'On  laitTc  lom  aller  à  l'abandon.  Et  ,  Ce 
que  femme  veut  Dieu  le  veut ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  les  femmes  veulent  for- 
tement tout  ce  qu'elles  veulent ,  qu'il  n'eft 
pas  facile  de  les  faite  changer  de  vo- 
lonté. 

Dieu  le  veuille.  Plût  à  Dieu.  Dieu  vous 
en  veuille  bien  ouir.  Dieu  m'en  garde.  Dieu 
m'en  préferve.  A  Dieu  r.e  plaife.  Façons 
de  parler  ordinaires  ,  pour  marquer  le 
dclîr  ou  la  crainte  que  l'on  a  de  quelque 
cbafe. 

S'il  plaît  à  Dieu,  Façon  de  parler  condi- 
tionnelle ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
chofes,  ou  qu'on  fouhaite  ,  ou  qu'on  a 
intention  de  faire.  (  Il  en  réchappera  ,  s'il 
plaît  à  Dieu.  Je  fais  état  de  partir  après 
demain  ,  s'il  plaît  à  Dieu.  )  Dans  cette 
même  acception  on  dit  aulîî  ,  Avec  l'aide 
de  Dieu,  &  Dieu  aidant.  Mais  cette  der- 
nière façon  de  parler  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

Dieu  vous  hénijfe.  Dieu  voits  contente. 
Dieu  vous  affifle.  Dieu  vous  fait  en  aide. 
Façons  de  parler  ordinaires  &  familières, 
lorfque  quelqu'un  éternue,  &  lorfqu'on 
veut  marquer  à  un  pauvre  qu'on  n'a  rien  à 
lui  donner. 

Dieu  vous  conferve.  Dieu  vous  conduife. 
Dieu  vous  ie  rende.  Façons  de  parler  ordi- 
naires ,  quand  on  fouhaite  du  bien  à  quel- 
qu'un ,  ou  qu'on  le  remercie  de  celui  qu'on 
en  a  reçu. 

Dieu  vous  garde  Façon  de  pailer  popu- 
laire ,  en  abordant  quelqu'un. 

Grâces  d  Dieu.  Di.iumerci.  Façons  de  par- 
ler ordinaires  ,  par  lefquelles  on  marque 
que  l'on  reconnoît  tenir  une  chofe  de  la 
bonté  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à 
qui  il  eft  arrivé  quelque  bonheur ,  fans 
qu'il  y  ait  rien  contribué  par  fes  foins  2i 
par  fon  ir^vail.que  (Cela  lui  eft  venu 
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c!e  la  grâce  de  Dieu  ,  lui  eft  arrivi  de  Dieu 

grâce.  ) 

Dieu  merci  &  vous.  Dieu  merci  &  à  vous* 
Fjçoiij  de  parler  ,  dont  !e  peuple  fe  fcrt  pat 
manière  de  civilité,  ou  par  reconnoiirancft 
envers  celui  à  qui  01-.  parle. 

Au  norn  de  Dieu.  Pour  L'amour  de  Dieu^ 
Termes  dont  on  ufe  communément  quand 
on  prie  inftamivicnt  quelqu'un  de  quelque 
chofe. 

Bon  Dieu!  grand  Dieu  !  vrai  Dieu  !  Ter- 
mes d'admiration  &  d'étonncment. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu,  Dieu  m'ejt 
témoin.  Dieu  m'en  eft  témoin.  Dieu  le  fait. 
Termes  d'affirmation  ôc  de  ferment. 

Amfi  Dieu  me  foit  en  aide ,  Formule 
dont  on  fe  fert  quand  on  prête  ferment 
en  mettant  les  mains  fur  le  Livre  des  Évan- 
giles. 

Dieu  fait.  Façon  de  parler  ordinaire  ». 
qu'on  emploie  pour  alFutcr  fortement  ce 
qu'on  veut  dire.  (Dieu  lait  li  vous  vous 
divertirez  bien.  Dieu  fait  Ij  vous  ferez  bien 
reçu.  Dieu  fait  comment  vou5  vous  réjoui- 
rez. Nous  étions  dans  cette  compagnie 
tous  gens  de  bonne  humeur ,  Dieu  laie 
la  joie.  ) 

Pour  affirmer  qu'on  n'a  point  fait  une 
chofe  ,  on  dir  quelquefois,  Dieu  fait  ft  je 
l'ai  fait.  Dieu  fait  h  j'en  ai  eu  la  penfée.  Si 
j'en  ai  eu  la  penfée ,  Dieu  le  lait.  Si  je  l'ai 
fait  ,  Dieu  le  fait.) 

Dieu  le  fâche.  Façon  de  parler  commune, 
pour  marquer  l'incertitude  où  l'on  eft  do 
quelque  chofe.  (  Ce  qui  en  arrivera.  Diei» 
le  fâche.  Vous  me  demandez  ce  que  je  de- 
viendrai.  Dieu,  le  fâche.) 

Bon  Dieu  !  mon  Dieu  !  Sorte  d'exclama- 
tion. (Mon  Dieu,  queva-t-il  arriver  î  Bon 
Dieu  ,  quel  malheur  1  ) 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Termes  dont  les 
Princes  Souverains  fe  fervent  dans  leuij 
Trtres ,  pour  marquer  qu'ils  ne  tiennent 
leurs  États  que  de  Dieu. 

On  dir  prov.  d'Un  Prince  Souverain  qui 
n'en  reconnoît  aucun  autre  au-delFus  de 
lui ,  qu'  (  U  ne  relève  que  de  Dieu  6c  de 
■  fon  épéc.) 

On  appelle  communément  l'Hoftic  con-^ 
facrée  ,  Le  bon  Dieu,  (  On  lève  le  bo» 
Dieu.  On  va  porter  le  bon  Dieu  â  ce  ma- 
lade. ) 

On  appelle  audî  La  Fête-Dieu,  &  noi» 
pas  La  Fête  de  Dieu  ,  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement. Et  un  Hôpital  fondé  pour  des  ma- 
lades ,   un  Hôtel-Dieu. 

On  dit  de  toute  perfonne  qui  a  un  grand 
attachement  à  quelque  chofe  que  ce  foie  , 
qu'Elle  en  fait  fon  Dieu.  (U  n'aime  qu» 
les  richelfes,  il  en  fait  fon  Dieu.  Ce  foix» 
des  gens  qui  font  leur  Dieu  de  leur  ven- 
tre. ) 

On  dit  figur.  en  parlant  des  Rois ,  dci 
Pnncts  Souverains  ,  &c  de  ceux  qui  one 
beaucoup  d'a+itorité  &  de  pouvoir ,  qu* 
(  Ce  font  les  Dieux  de  la  Terre-  ) 
L'Éctiture-Sainte  appelle  aulfi  figur.  Des 
Dieux ,  Les  hommes  qui  ont  l'autorité» 
(  J'ai  dit,  vous  êtes  des  Dieux.)  Il  fert» 
amené  devant  les  Dieux  ,  c'cft-à-dirc,  de« 
vaut  les  Juges. 
DiF.u  ,  fe  dit  encore  abufîvcment  des  faudc» 
Divinités  que  les  Pa'i'ens  adoroient.  (  Le» 
Dieux  des  Gentils.  Les  faux  Dieux.  Jupi- 
ter eft  le  maitie  des  Dieux  ,  le  père  dci 
hommes  fc  des  Dieux.  Mars  eft  ie  Dieu 
de  la  guerre.  Apollon  elt  le  Dieu  de  la 
Poê.'iï.  Les  Dieux  du  premier  ordre.  Les 
Dieux  infernaux.  Les  Dieux  marins.  L« 
couibac  des  liuiis  comte  lu  Dieux.  Cybètc 

elt 
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(ft  tppeUa  la  mête  lUi  Dieux.  8tcri(ier 
•ux  Dieux.  RinvcrfertciTempleidci  Dieux. 
Mettte  AU  rang  (ici  Dieux.  ) 
Dituxf  grandi  Dituk  !  aorte  d'sxelima- 
tion  païtnos  )  pour  marc^uetla  Turprife  5c 
l'éconnemenc. 

DiEU.POHWt.  Suruom  que  l'oo  donna  à 
quelques  Princes,  Iqcfqu'oa  regarde  leur 
paillança  cotJitno  une  cliofe  miraculcufe , 
iSc  comme  une  grâce  du  Ciel,  accordée  par- 
ticuUèreajeot  aux  vcrux  des  peuples: 
D  I  F 

DIFFAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  diffame, 
qui  eftdir,  quieftfaic  pour  diffamer.  (  Dif- 
cours  diÔamans.  Paroles  dift'amautes.  Cela 
eîl  bien  ditFamaïu.  ) 

DIFFAMATEUR,  f-  m.  Celui  qui  diffame  . 
Calomniateur.  (Diffamateur  public.  Inlîgne 
diffamateur.) 

DIFFAMATION,  fubff.  fém.  L'aftion  par 
laquelle  on  diffame  quelqu'un.  (  La  dif- 
famation du  Prochain  ell  un  grand  pé- 
ché. Il  n'a  pu  fouff'tic  une  G  cruelle  diffa- 
mation. ) 

DIFFAMATOIRE.adj.det.  g.  Qui  diffame, 
qui  e(l  fait ,  qui  eft  dit  pour  diffamer.  (  Li- 
belle diffamatoire.  Écrit  diff°amatoire.  Dif- 
cours  diffamatoire.  Les  faifeurs  de  libelles 
diffamatoires  font  puuilTables  de  mort  par 
les  Lois.  ) 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier,  déshonorer, 
perdre  de  réputation.  (  il  l'a  diffamé  dans 
toutes  les  compagnies.  Il  l'a  diffamé  par  fes 
écries.  C'efl  Ce  diff°amer  foi-même  ,  que 
d'écrire  pour  diffamer  les  autres.  ) 

Diffamé,   kz.  participe. 

DIFFAMÉ,  Seditcp  termes  de  Blafoo ,  d'un 
lion  fans  queue. 

DIFFÉREMMENT,  adv.  Diverfcment ,  d'u- 
ne manière  différente.  (lia  rapporté  l'af- 
faire différemment  de  ce  qu'elle  s'eff  paf- 
fée.  Ils  en  parlent  tous  deux  fort  différem- 
ment. Les  Piinces  agiiTent  différemment 
des  particuliers.  ) 

DIFFÉRENCE,  f.  f.  Diverfité  ,  diffêmblan- 
ce  ,  diffinâion.  {  Grande  diff^Érence.  Diffé- 
rence notable  ,  effentielle.  Légère  differen 
ce.  Il  y  a  grande  différence  entre  l'un  fie 
l'autre  >  de  l'un  à  l'autre  ,  de  l'un  avec  l'au- 
tre. Différence  de  perfonnes ,  de  fexe  , 
d'âge.  Ne  faire ,  ne  mettre  aucune  diffé- 
rence entre....  La  différence  n'eff  pas  bien 
marquée.  Telle  chofe  fait  la  différence 
d'une  autre.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Faire  de  la  différence  ,  la 
différence,  pour  dire  ,  Faire  la  diflinâion 
d'une  chofe  ,  d'une  perfonne.  (Je  connois 
ces  tableaux  ,  ces  perfonnes,  j'en  fais  faire 
la  différence.  Il  y  a  de  la  différence  entre 
ces  deux   chofes.  ) 

En  Logique  ,  Différence  (îgnifie  La  qua- 
lité efTentielle  qui  diftingue  entr'elles  les 
efpcces  d'un  même  genre.  (  Une  défini- 
tion eft  compofée  de  genre  8c  de  diff'é- 
rence.  )  Dans  cette  définition  ,  L'ame  eft 
une  fubfiance  incorporelle  \  Subftancc  eft  le 
genre ,  &  Incorporel  eft  la  différence  qui 
conffitue  l'ame ,  Se  qui  la  diffingue  des 
TubAances  corporelles»  (  Différence  fpéci- 
fique. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Diftingucr ,  mettre 
de  la  différence.  (  Cela  fert  à  les  différen- 
cier. ) 
On  die  en  Mathématique  ,   Différencier 
une  quantité,  pour  dire,   En  prendre  la 
partie  infiniment  petite. 
DiFFénENCiÉ  >  iE  participe. 
DIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Divers,  dilTem- 
blable,  qui  n'cft  point  de  même.  (  Ht  font 
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différent  d'opinion ,  de  fentiment.  OpU 
nions  diff'étcntei.  Moeurs  différentes.  Ce 
font  chofei  bien  diiférentes.  Ce  mot  a 
plulieuri  fcfli  ditFéteni.  ) 

On  die  provetbialement  De  deux  chofes 
qui  font  extrêmement  différentes,  qu'  (El- 
les font  différentes  comme  le  jour  Se  la 
nuit.  ) 

DIFFÉRENT,  f.  m.  Débat,  conteftation , 
querelle.  (  lis  ont  eu  dirigèrent  enfemblc. 
Il  faut  leur  laifTet  vider  leurs  differcns. 
Faire  caîirt:  un  différent.  Apaifer,  aiToupir 
un  diffèrent.) 

Il  fîgnifie  auflî  la  chofe  conteftée.  (  Il  faut 
partager  le  dijfcrent.  Il  faut  partager  le 
différent  par  la  moitié.  ) 

DIFFÉRENTIEL.  ELLE.  adj,.  Terme  de 
Mathématique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phrafes  ,  Quantité  différentielle  , 
pour  flgniHer ,  Une  quantité  infiniment 
petite.  Et  CaUul différentiel ,  pour  fîgnifier, 
Le  calcul  de  ces  fortes  de  quantités. 
On  dit  aufO  fubffantivemcnt  au  féminin 
L^Rc  différentielle,  pour  diie«  une  quantité 
difFétentielle. 

DIFFÉRER.  V.  a.  Retarder  ,  remettre  i  un 
autre  temps.  (  Diff^ércr  une  affaire,  la  dif- 
férer de  jour  en  jour,  de  jour  â  autre. 
DifFérer  un  payemenr.  )  Il  eft  auQî  neutre. 
(  Ne  différez  point  d  y  aller.  Ne  différez 
point  de  donner  ordre  à  vos  affaires.  Ne 
différez  point  de  vous  convertir.  Partez 
fans  différer.  ) 
On  dit  ptoveib.  (Ce  qui  eft  différé  n'cd 
pas  perdu.  ) 

Différé,   ée.  participe. 

DIFFÉRER.  V.  n.  Être  divers,  erre  dilTem- 
blable  ,  n'être  pas  de  même.  (  Ils  diff^è- 
rent  en  un  point.  Us  conviennent  en  plu- 
fîeurs  chofes  .  mais  ils  diffèrent  en  cela. 
Un  homme  ivre  oe  diffère  en  rien  de  la 
bête.  ) 

DIFFICILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eff  malaifé  , 

3ui  donne  de  la  peine.  (  Une  entreprife 
iflicile.  Cela  eff  difficile  à  faire.  Un  Au- 
teur difficile  â  entendre.  Ce  texte  de  l'É- 
criture-Sainte eff  difficile  â  expliquer.  Un 
homme  de  difficile  accès,  de  difficile  abord. 
Un  lieu  de  difficile  accès.  Un  cheval  diffi- 
cile à  ferrer.  Ce  métal  cfl  difficile  i  travail- 
ler ,  â  manier.  Un  homme  difficile  â  gou- 
verner. Un  mor  difficile  â  prononcer  ,  à 
retenir.  Il  cff  de  difficile  convention  ,  d'une 
humeur  difficile.  Cette  affaire  efl  de  dif- 
ficile difcution.  Homme  difficile  à  conten- 
ter. Difficile  en  fon  manger.  ) 

On  dit  abfolument,  qu'l//i  homme  eft 
difficile  ,  fort  difficile  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eff  mal-aifé  â  contenter.  Et  on  appelle 
Temps  difficiles ,  Les  temps  de  guerre  , 
de  défordres  ,  de  troubles,  &c. 

On  dit  proverb.  Se  figur.  qu'Un  homme 
eft  diffiitle  à  ferrer  ,  à  chauffer  ,  pour  dire  , 
qu'il  efl  difficile  d'obtenir  de  lui  ce  qu'on 
fouhaite  ,  de  lui  perfuader  ce  qu'on  veut, 
ce  qu'on  defire ,  qii'il  eft  peu  accommo- 
dant. 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  peine.  (Vous 
ne  fautiez  paiTer  par-là  que  difficilement. 
Il  entend  ,  il  parle  difficilement.  Il  com- 
pofe  difficilement.  Il  marche  difficile- 
ment. ) 

DIFFICULTÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe 
difficile,  ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  quel- 
que chofe,  empêchement,  traverfc ,  op- 
pofîtion  ,  obftacle.  (  Légère  difficulté.  Pe- 
tite difficulté.  Cette  affaire  eft  pleine  de 
difficultés.  Vous  trouverez  de  la  difficulté 
i  obtenir  cela.    Difficulté   de    parler ,   de 


^ifferens  d'humeur,  de  Uogage,  ils  foBtj  refpitci »  d'avalci.  Difficulté  d'utinci.  Oif- 
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ficuké  d'urine»  La  difficulté  des  cheniinii 
des  pafTages.  Surmonter  toutes  fottes  de 
difficultés.  Former  une  difficulté.  Apportée^ 
une  difficulté.  Examiner,  lever,  réfotidrç 
une  difficulté.  Propofer  une  difficulté.  Faire 
naître  des  difficultés.  Palfer  pat-cieirus  une 
difficulté.  Le  nœud ,  le  point  de  la  difficul- 
té. Il  y  a  bien  des  difficultés  dans  cet  Au? 
teur  ,  dans  ces  palfages.  ) 

On  dit  ,  qu'L^/ie  chofe  ne  fouffre ,  ne  reçoit 
point  de  difficulté  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  difficulté  qui  s  y  oppofe ,  qu'l7n« 
affaire  ne  fouffre  point  de  dffi.uUé  ,  pouc 
dire  ,  qu'On  ne  voit  rien  qui  puiffe  ou  qui 
doive  en  empêcher  le  fuccèi  ,  qu'Une  pro- 
pofition  ne  fouffre  point  de  diffi.ulté  ,  pouc 
dire  ,  qu'Elle  eft  véritable  fie  incontefta> 
hle. 

On  dit  ,  Faire  difficulté  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Y  avoir  de  la  répugnance  ,  ea 
faire  fcrupule.  (  Il  y  a  des  gens  qui  ne  font 
difficulté  de  rien.  Il  fait  difficulté  de  fs 
charger  dç  l'affaire.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Fain  difficulté  ,  faire  des 
difficultés  fur  quelque  chofe  ,  former  une  dif- 
ficulté ,  des  difficultés  ,  pour  dite  ,  Allé- 
guer des  raifons contre.  (Votre  Rapporteur 
fait  quelque  difficulté  l^ur  votre  affaire. 
C'eft  un  homme  qui  fait  des  difficultés  fuc 
tout.  ) 

On  dit  ptoverbialement  8c  figurément , 
qu'I/n  homme  eft  le  pire  des  dffi cultes ^ 
pour  dire,  qu'il  allègue  des  difficultés  fur 
toutes  chofes. 

Sans  difficulté.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Indubitablement ,  fans  doute.  (  Si  voue 
avez  ces  gcns-lâ  pour  vous  ,  fans  difficulté 
vous  ferez  le  plus  fort.  ) 
DIFFICULTUEUX,EUSE.adj.  Qui  fc  rend 
difficile  fur  tout,  qui  allègue  des  difficul- 
tés, qui  fait  des  difficultés  fur  toutes  cho- 
fes. (  C'eft  un  homme  fort  diffîcultueux. 
C'eft  un  efprii  diffîcultueux.  ) 
DIFFORME.  ad|.der.  g.  Laid,  défiguré, 
(jui  n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions  qu'il 
aevroit  avoir.  (  Vifage  diffbtme.  Cela  le 
rend  tout  difforme.  Ce  bâtiment  eft  dif- 
forme.) 

Il  fe  dit  figur.  des  chofes  morales.  (  Rica 
n'eft  lî  difforme  que  le  vice.  ) 
DIFFORMER.  v.  a,  Terme  de  Palais,  ôtec 
la  forme.  (  Difformer  une  médaille ,    une 
planche.  On  a  ordonné  que  ces  coins  fe- 
soient  difformes.  Il  eft  défendu  aux  Orfè- 
vres de  difformer  les  monnoies.  ) 
Difforme,  ée.  participe. 
DIFFORMITÉ,   f.  f.  Défaut  dans  les  pro- 
portions.  (Cela  fait  une  grande  diffbt- 
mité.  ) 

Il  fe  dit  figur.  des  chofes  morales.  (La 
difformité  du  vice.  ) 

DIFFRACTION,  f,  f.  Terme  d'Optique. 
Inflexion  ou  détour  que  fubifTent  les 
rayons  de  lumiètecn  rafant  la  furface  d'un 

DIFFUS  ,  USE.  adj.  Qui  eft  long,  qui  eft  Ufi^f' 

étendu  dans   fes  difcours.   (  Cet  homme 

plaide  bien  ,  mais  il  eft  diffus.  ) 
On  appelle  Style  diffus ,  Un  flyle  lâche  fie 

trop   étendu. 
DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière diftu- 

fc.  (  Il  parle  diffufémenr.  ) 
DIFFUSION,  f.  f.  Aaion  de  ce  qui  s'épand,,] 

qui  s'étend  ,  ou  l'effet  de  cette  adUon  ,  on 

l'effet  de  ce  qui  eft  diffus.  (  DiffuHoB  de  '. 

lumière ,  diffuflon  de  ftyle. } 

D  i  q  ) 

DIGASTRIQUE.  adj.  U  fc  dit  de  certaiiw^ 
oiufcles  qui  ont  comme  deux  ventres.  (Le 


354     .       D  I  G 

■nufcle  digaftrique  de  la  mâchoire  infé- 
rieuTc.  ) 
DIGÉRER.  V.  a.  Faire  la  codlion  des  alimcns 
qu'on  a  pris.  (Digérer  les  viandes,  les 
alimens.  Son  eflomac  efl  foible,  il  ne  di- 
gère pas  bien.  ) 

On  dit ,  que  Des  humeurs  ,  des  urines 
ne  font  pas  digérées  ,  pour  dire  >  qu'El- 
les  ne  font  pas  dans  l'écac  où  elles  doivent 
6tre. 

Il  fîgnifie  figurément ,  Examiner,  difcu 
ter  une  affaire  ,  la  réduire  par  la  médita- 
tion dans  l'ordre  ,  dans  l'état  où  elle  doit 
être.  (  Digérer  une  affaire.  Digérer  ce  qu'on 
a  à  dire.  Il  y  a  de  belles  chofes  dans  ce  Li- 
vre-là ,  mais  elles  font  mal  digérées.  ) 

Il  fignifïe  auffi  rigur.  Souffrir ,  fupporter 
quelque  chofe  de  fâcheux.  (  Il  ne  peut  di- 
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(  C'eA^  an  digne  homme.  )  Et  d'un  homme  ]  Propriété  de  ce  qui  eft  dilatable.  (  La  diU. 


(éret  le  mauvais 


lui 


traitement   qu  on 
fait.   Cela  tH  bien  dur  à  4igérer.  Digérer 
u.n  affront.  ) 

Digérer,  y.  n.  Terme  de  Chimie.  .Être  mis 
eu  digedion.  (  On  fait  digérer  ces  matières 
à  un  feu  Ifcnt.  ) 

Digéré  }   ée.  participe. 

DIGESTE,  f.  m.  Recueil  des  décifîons  des 
plus  fameux  Jurifconfultes  Romains  , 
tompofé  par  ordre  de  l'Empereur  Julli- 
nien,  qui  leur  donna  force  de  Loi.  (  Les 
lois  du  Digefte.  Le  Digefte  eft  divifé 
en    cinquante    Livres.  )   P'oye^'  Pandec- 

TiS. 

©IGESTEUR.  f.  m.  Machine  ou  vafe  pro- 
pre à  cuire  promptement  des  viandes ,  & 
à  tirer  de  la  gelée  des  os  mêmes.  (  Le  Di- 
gefteur  de  Papin.  ) 
DIGESTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aide  à  la  di- 
giftion.  (  Poudre  digeftive.  Remède  di- 
geftif.  ) 

11  eft  au(fi  Aibftaniif.  (  Un  bon  digeftif. 
Digeftif  fpécifîque.  Il  a  l'eftomac  foible, 
Il  lui  faut  des  digeftifs.  ) 
DIGESTION,  f.  f.  CodHo.ndes  viandes  dans 
lyftomac.  (  Faire  digeftion.  Cela  aide  à  la 
digeftion  5  trouble,  empêche  la  digelïion. 
Ces  viandes  font  de  facile ,  dç  difficile  , 
de  dure  digeftion.  ) 
Digestion,  f.  f.  Terme  dç  Chimie.  Opé- 
ration chimique ,  par  laquelle  certaines 
niatières  mêlées  enfemblc  font  préparées 
par  une  fermentation  lente  à,  une  dilfolu- 
tion  parfaite.  (  Mettre  des  plantes  en  di- 
geftion. ) 

On  dit  fîgur.  qu'Z7rt  mauvais  traitement 
*ft  de  dure  digeftion,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
difficile  à  fupporter. 

C)^n  dit  aiiflî ,  qu'î/n  ouvrage  d'efprit,  une 
entreprife  font  d(  dure  digefiion  >  pour  dire  j 
qu'ils  font  difficiles ,  pénibles,  &-c. 
DlfelTALE.f.  f.  Plante  ainfi  nommée,  parce 
que  fa.  fleut  approche  de  la  figure,  d'un  dé 
à 'cpudre.  La  Digitale  purae  violemment 
par  haut  6c  paj:  bars.;  Appliquée  extérieu- 
rement ,  elle  ell  vulnéraire. 
DIGNE.adj.de  t.  g.  Qui  mérite,  quelque 
cHofe.  (  Digne  de  louange  .  de  récofnpf.n- 
fe^.' Digne  de  mépris,  de  punition,  C'eft 
uii^hpmmc  digne  de  rnor t ,  de  la  more.  Il 
étoit  digne  d'un  meilleur  traitement ,  d'une 
meilleure  .foiiune  ,  d'un  meilleur  fort.  Sa 
fortune  eft  digne  d'envie.  Il  n'eft  pas  digne 
de  .cette, Charge  ,  de  cet  Empigi.  Digne 
d'Être  aimé,  iadoté.  Il  n'eft  pas  digne 
qu'on  le  regarde.  Il  n'eft  pas  digne,  de 
▼iVre.) 

On  dit ,  qu'l7«  homme  eft  digne  di  &oyan 

ee ,  digne  de  foi  ,  poair  dire  ,  qu'il  mérit; 

qij'pn    lui  dpn.ne  croyance,  qu'on,  ajoure 

foj  à  ce  qu'il  dit.  (  T»moin  di^ne  de  foi.) 

On  dit  d'Un  fort  honnêre  homme,  que, 


capable  de   quelque  emploi ,  que    (  C'eft 
un  digne  fujet.  ) 

On  dit  ,  qu' J7n  homme  a  fait  une  aSion 
digne  de  lui  ;  &  on  le  dit ,  foit  en  bien  , 
foit  en  mal ,  félon  les  qualités  de  celui  de 
qui  l'on  parle. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Cela  eft  di- 
gne de  lui.  Un  fils  digne  d'un  tel  père. 
C'eft  une  digne  lécompenfe  de  fes  tra- 
vaux. ) 
DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mérite. 
(  Je  ne  vous  en  faurois  remercier  digne- 
ment, allez  dignement.  Il  a  été  dignement 
récompenfé.  ) 

On  dit,  qu'Urt  homme  s'acquitte  digne- 
ment de  fa  Charge ,  s'y  comporte  digne- 
ment,  f  ont  dire  ,  qu'il  s'en  acquitte  très- 
bien,  qu'il  s'y  comporte  très  -  bien.  Et 
qu'Un  homme  fait  dignement  les  chofes, 
pour  dire,  qu'il  les  fait  noblement. 
DIGNITAIRE,  f.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
Dignité  dans  un  Chapitre. 
DIGNITÉ,  f.  fi  Mérite  ,  importance.  (  La 
dignité  de  la  matière  requiert.  La  dignité 
du  fujet.  Selon  la  dignité  du  fujet.  ) 

On  dit,  qu' Î7n  homme  parle  avec  dignité , 
pour  dire,  qu'il  parle  d'une  manière  gra- 
ve .  noble,  digne  du  caraftète  qu'il  fou- 
tient ,  Se  de  l'affaire  qu'il  traite. 
On  dit  dans  ce  même  fens ,  (  Agir  avec 
dignité.  Faire  hs  chofes  avec  dignité.  Il 
y  a  beaucoup  «de  dignité  dans  fcs  ma- 
nières. ) 

Il  fignifie  aufli ,  Élévation  ,  diftinftion 
émiueme.  (Soutenir  la  dignité  de  fon rang. 
Cela  ne  répond  pas  à  la  dignité  de  fon  ca- 
raûère. } 
Dignité.  Charge  ,  Office  confidérable. 
(Grande  dignité.  Souveraine  dignité.  Su- 
prême dignité.  Nouvelle  dignité.  Être  couf- 
titué  en  dignité.  Parvenir  aux  dignités. 
Dignité  Eccléfîâftiquc.  Dignité  Épifco- 
pale.  ) 

On  appelle  Dignités  ,  en  quelques  Égli- 
fes  ,  certains  Bénéfices  auxquels  eft  anne- 
xée quelque  pattie  de  la  juridiâion  Ec- 
cléfîaliique  ,  quelque  prééminence  ,  ou 
quelque  fonâion  particulière  dans  les  Cha- 
pitres ,  comme  celle  de  Prévôt,  de  Doyen  , 
de  Tréfoiier  ,  d'Archidiacre  ,  &c.  Et 
dans  le  Choeur ,  comme  celle  de  Chantre  , 
&c. 
DIGRESSION,  f.  f.  Ce  qui  eft  dans  un  dif- 
cours  hors  du  ptincipal  fujet.  (  Digreffion 
enjiuyeufe.  Longue  digreflion.  Courte  di- 
greflîon.  Digreffion  agréable.  F.iire  une 
digrcffiôn.  Cet  Auteur  eft  plein  de  digref- 
fions  inutiles.  ) 
DIGUE,  f,  f.  Amas  de  terre,  de  pierres,  de 
bois  ,  &CC.  pour  fervir  de  renhpart  contre 
l'eau,  &  principalement  contre  les  flots 
de  la  mer.  (  Faire  une  digue.  Ouvrir  une 
digue.  Rompre  la  digue.  Couper  la  digue. 
Les  digues  de  Hollande.  ) 

Il  fe  dit  au  fî|uré  pour  Obftacîe.  (  Quelle 
digue  oppo/er  à. une  licence  fi,eftréuce  ?  ) 


rabilité  de  l'air.  ) 

DILATABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
dilaté,  élargi ,  étendu.  (  L'air  eft  extrême- 
ment  dilatable.  ) 

DILATATION,  f.  f.  Exten(îon,relâchemenr. 
La  dilatation  d'une  membrane.  La  dilata- 
tion d'une  plaie.  ) 

DILATATOIRE.  adj.  de  t.  g.  pris  fubflanti- 
vemeiit.  Inftrument  de  Chirurgie  dont  oa 
fc  fert  pour  ouvrir  Se  dilater  quelque  ca- 
vité. Il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces. 

DILATER,  v.  a.  Élargir  ,  étendre.  (Dila- 
ter une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  porcs. 
La  triftelfe  refferre  le  cceur,  mais  la  joie 
le  dilate.  ) 

On  dit,  que  L^air  fe  dilate  par  la  cha. 
leur ,   pour    dire ,    qu'il   occupe    un  plut 
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DILACÉRATION.  f.  f.  A^ion  de  dilacé- 


DILACÉRER.  v.  a.  Déchirer  quelque  chofe, 

njettre  en  pièces  avec  violence. 
Dft ACÉRÉ,  ÉE.  participe. 
DILAPIDATION.-  f.  f.  pcpenfe  folle  &  dé- 

(prdorinée. 
DILAPIDER. 'v;  a.  Dépenfer  follement  & 

avec  défordre. 
Dii-AîibÉ,    ÉH.  participe. 
DILATABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 


grand  efpace 
Dilaté,  ée.  participe. 
DILATOIRE,  adj.   de  r.  g.  Terme  de  Pa- 
lais.  Qui  fait  différer.  (  Exception  dila- 
toire. ) 
DILAYER.  v.   a.  Différer ,    remettre  à    un 
autre  temps.   (  Dilayer  un  payement.  Di- 
layer  un  jugement ,  &c.  Il  fe  dit  plus  fou- 
vent  quand  il  s'agit  d'affaires.  Il  eft  vieux. 
Il  eft  quelquefois  neutre  j    &  alors  il  fi- 
gnifie  ,  Ufer  de  remife.   (  C'eft  un  homme 
qui  dilaye  toujours.  11  ne   fait  que  di- 
layer. ) 
DiLAYÉ,   ÉE.  participe. 
DILECTION.  f.  f.  Amour  ,  charité.  Terme 
de  dévotion.  (  La  diledion  du  prochain.  ) 
C'eft  auffi  un  terme  dont  le  Pape  &    l'Em- 
pereur fe   fervent  en  écrivant  à  certains 
Princes. 
DILEMME,    f.  m.  Sorte    d'argument  qui 
contient  deux  propofîtions  contraires  ou 
contradiâoires,  dont  on  laifTe  le  choix 
à  l'adverfaire  pour  le  convaincre  égale- 
ment, foit  qu'il  prenne  l'une,   foit  qu'il 
prenne  l'autre.  (  Dilemme  fans  réplique.  ) 
DILIGEMMENT,  adv.  Promptement ,  avec 
diligence.  (  Travailler  diligemment.  Il  eft 
venu    fort  diligemment.  ) 
Il  fignifie  auflî ,  Avec  foin  &  exaôement. 
(  J'ai  recherché,  examiné  diligemment.  ) 
En  ce  fens  il  eft  vieux. 
DILIGENCE,  f.  f.  Prompteexécution.  (Tra- 
vailler avec  diligence ,  en  diligence  ,  en 
grande  diligence.  Aller  en  diligence.  Ufec 
de  diligence.  ) 

On  dit ,  Faire  diligence  ,  faire  grande  di- 
ligence ,  pour  dire  ,  Faire  une  chofe  promp- 
tement. (  Travaillez  à  mon  affaire  ,  fur- 
tout  faites  diligence.  ) 
On  le  dit  plus  ordinairement  des  voyages. 
(  Ce  Courrier  a  fait  diligence ,  a  fait  grande 
diligence.) 

En  rermes  d'affaires,  Diligeiue ,  fignifîc 
Pourfuivre.  (  Faire  fes  diligences.  Faute  de 
diligence  l'inAance  périt  au  bout  de  trois 
ans.  )  Son  plus  grand  ufagé  eft  au  plu- 
riel. 

On  dit ,  Faire  aile  de  diligence ,  pour  dire , 
Marquer  que  l'on  s'eft  mis  en  devoir  de 
faire  quelqiie  chofe. 

Il  fîgnifîe   quelquefois,  Soin,   recherche 
exaûe.  (J'ai  fait  diligence  ,  toutes  mes  di- 
ligences ppur  le  trouvèf ,  ppur  venir  à  bout 
d'un  tel  deflein.  ) 
Diligence,   fe  dit  audi  Des  voitures  de  bar 
leaux  ou  de   carrolfes  qui   vont  plus    vite 
que  les  voitures  ordinairet.  (  La  Jiligence 
:  df:  Lyon.  La  diligence  d'Auxetre.  Envoyer 
dJES  paquets. par  la  diligence.  Patçir.  par  la 
'  diligence.  Prendre  la  diligence.  )  ' 
DILIGENT,    ENTE.  adj.  Prompt    à  fa.îr«  ' 
'  ks  chofes ,  expédftif:  (  K^efTager  diligent. 
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«ourtler    M&m<    Vaiet   dillsint.  )     r 

figil^nt,   (  {cpliçr    diligcpc.    Piligsut  en 
(f%  affaire».  ) 

èlUGENTER,  V.   n.  Agir  avec  diligence. 

,  (  Il  faut  diligçntcr.  J  11  eft  d'un  plus  grand 
ufagc  jtu  réciproque.  (  Il  £aut  Te  diligencer. 
Il  faut  vous  diligenrer.  ) 
Il  eil  quelquefois  adif.  (Il  faut  diligen- 

.ter  cetcc  atiaire  >  cetic  iinprcâtou.,  9(Ç.) 
D  I  M 

DIMACKÈRE.  fubf.  maf.  Gladiateur  qui 
combaccoic  avec  deux  poignards  ou  deux 
épées. 

DIMANCHE,  f.  rt.  Premier  jour  de  la  fe- 
Biaine  confacré  parciculièremenc  au  fervi- 
ce  de  Dieu  ,  &  qu'on  appelle  le  jour  du 
Seigneur.  (  Le  premier  Dimanche  du  mois , 
de  l'Avenc  ,  de  Carême.  Dimanciie  des 
kameaux.  Dimanch^  de  Pâque.  Dmianche 
deQuafimodo.  il  faut  entendre  la  Meffe , 
&  aililler  autant  qu'on  le  peur  au  fervice 
divin  tous  les  Dimam-hes.  Il  faut  fanâiHcr 
le  Dimanche.  Le  Prône  Ce  fait  tous  les  Di- 
manches dans  les  Patoiires.  ) 
On  appelle  Dimanche  gras  ,  celui  qui  pré- 
cède le  Mercredi  des  Cendres. 

t>IM£NSION.  f.  f.  Étendue  des  corps.  (  Le 
corps  folide  a  trois  dimeudons ,  la  lon- 
gueur,  la  largeur  .  &  la  profondeur.   lia 

.pris  toutes  les  dimenHons  de  ce  Bâtiment.  ) 

DIMINUER.  V.  a.  Amoindrir  quelque  cho- 
fe»  en  retrancher  une  partie.  (Diminuer  la 
portion.  Diminuer  fa  dépenfe.  ) 
Il  fe  dit  aufll  dans  les  chofes  morales. 

(  Son  malheur  a  diminué  fon  crédit.  Sa 
mauvaife  conduite  a  diminué  fon  auto- 
rité. Sa  grande  dépenfe  a  diminué  fon 
bie  n.  )     . 

Il  eii  auflt  neutre ,  6c  tigàifie  •  Devenir 
Bioindre.  (  La  fièvre  diminue.  Sa  vue  di- 
ninue.  Ses  forces  diminuent.  Les  jours  di- 
minuent dès  la  faint  }ean.   Diminuer  de 

.prix  à  vue  d'oeil.) 

.  Il  fe  dit  auifi  des  perfonnes.  (  Cet  enfant 
tombe  en  chartreSc  diminue.) 

Diminué,  iE.  participe. 

DIMINUTIF,  IVE,  aJj.  Ttrmc  qui  dimi- 
nue ou  adoucit  la  force  du  mot  dont  il  eft 
formé.  (Fillette,  femmelette,  amourette  , 
font  des  exprelfious  diminutives ,  fon:  des 
termes  diminutifs  des  mots  de  fille,  de 
femme  le  d'amour.  ) 
Il  eft  auflj  fubllantif.  (  Vieillot  8c  dou- 
cec ,  font  des   diminutifs  de  vieux  £c  de 

^oux.) 

On  dit  ,  qa' Une  chofe  ejî  le  diminutif 
d'une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  en 
tfctii  ce  que  l'autre  eft  eu  grand.  (Cejar- 
.din-li  elt  un  diminutif  du  Jardin  des 
■Tuillcries.  ) 

DIMINUTION,  f.  f.  AmoîndrifTement ,  ra- 
bais, retranchementd'ane  partie  de  quel- 
que chofe.  (  Grande  diminution.  Dimmu- 
tion  confidérable.  Diminution  de  taxe. 
Diminution  de  prix.  Faire  diminution.  Ce 
Fermier  demande  diminution  ,  demande 
de  la  diminution.  Cette  paroilTe  prétend 
diminution  de  taille  ,  prétend  de. la  dimi- 
jiuiion.  Son  autorité  a  fouffert  quelque 
diminution.  Diminution  deserpèces.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Mulîque,  Dimi- 
nution ,  lotfque  d'une  note  on  en  fait  plu 
Heurs. 

DIMISSOIRE.f.  m.  lettres  par  lefquellesun 
Évcque  confent  qu'un  de  fes  Diocéfains 
foit  promu  à  la  Cléricature  ou  aux  Ordres 
par  un  autre  Evêque.  (  Donner  un  Ditaif- 
foirc.  Obtenir  un  Dimifloire.  ) 

^IMISSORIAL,  ALE.adj.  Qui  n'a  d'ufage 
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(jQ'fH  tiiff  f hr«r«  I  Itum  élmlffbnelu  , 
pnur  dire  ,  Dçi  Lçutçi  qui  conuçnnçnt 
un  Diraiflbjrç. 

0  l  N 

DINAND^RIE.  f.  f,  Se  dit  dç  toutes  fortçs 
d'uftcnfiles  de  cuivre  jaune.  La  dinanderiç 
tire  fon  nom  de  Dinam  ,  ville  du  pays  de 
Liège. 

DINDE,  f.  f.  On  appelle  aufli  qiielquefois 
Une  poule-d'Indc.  (  Nous  avons  une  bon- 
ne Dinde.  ) 

DINDON,  f.  m.  Coq  «d'Inde.  (  Garder 
les  dindons.  Dindon  â  la  daube.  Dindon 
froid.) 

DINDONNEAU,  f.  m.  Petit  dindon,  jeune 
coq-d'mde.  (  Les  dindonneaux  font  diffi- 
ciles à  élever.  ) 

DINDONNIÈRE.  f.  f.  Gatdeufc  de  DW- 
dons. 

On  appelle  par  mépris ,  Dindonnîire,  Une 
DemoifcUc  de  campagne. 

DÎNÉE.  f.  f.  Le  repas  ou  la  dépenfe  qu'on 
fait  à  dîner  dans  les  voyages  ,  tant  pour 
hommes  que  pour  chevaux.  (  Il  nous  en  a 
coûté  tant  pour  la  dînée.)  ^ 

Il  lîgniiie  aujli  Le  lieu  où  l'on  va  dîner  <n 
voyageant.  (  Il  n'y  a  plus  qu'une  lieue  d'ici 
â  la  dÎDce.  Pour  aller  coucher  en  cette 
Ville,  la  dînéc  eft  i  un  tel  Village.  ) 

DiXER.  V.  n.  Prendre  Iï  repas  du  midi. 
(  Nous  avons  l;>icn  dîné.  Nous  avons  mal 
dîné.  Donner  à  dîner.  Inviter  à  dîner.  Ap- 
porter à  dîner.  Chercher  à  dîner.  ) 

On  dit  proverb.  (  S'il  eft  riche  ,  qu'il  dî- 
ne deux  fojs.  ) 
On  die  au^n  communément  d'Un  homme 

3ui  ne  fe  tend  point  à  l'Auberge  à  l'heure 
es  repas  ,    &  qui  ne   laiife  pas  de  payer  , 
que  (  Son  alGeitc  dîne  pour  lui.  ) 

En  parlant  d'un  homme  ennuyeux  ic  in- 
corn mode  ,  on  die,  (  Il  me  femblc  que 
t'ai  dîné  quand  je  le  vois.  )  Il  eft  popu- 
laire. 

DÎNÉ  ,  éE.  participe  .  qui  ne  s'emploie 
guère  que  pailiveincut ,  comme  dans  cette 
phrafe  proverbiale  ,  (  Qui  s'attend  à 
l'écuelle  d'autrui  eft  fouvcnt  bien  mal 
dîné.  ) 

DÎNER,  ou  DÎNÉ.  f.  m.  Repas  qu'on  fait 
ordinairement  à  midi.  (  Grand  diner.  Bon 
dîner.  Dîner  magnifique.  Durant  le  dîné. 
À  l'heure  du  dîné.  Sur  l'heure  du  dîner. 
Aller  au  dîné  du  Roi.  Après  dîner.  Après 
le  dîné.  A  l'iflue  du  dîner. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  viande  Sc  les  au- 
tres mets  qui  compofent  le  dîner.  (  Le  dî- 
ner eft  prêt.  Le  diner  fe  gâte  ,  fe  refroidit, 
eft  froid.  Apporter  le  diner.  Servir  le  dî- 
ner. Le  dîner  eft  fur  table.  ) 
DÎNEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  repas  princi- 
pal ell  de  dîner. 

Il  lignitiâ  auin  Mangeur  ;  Sc  en  ce  fensil 
n'a  guère  d'u'age  qu'en  cette  phrafe,  C'eft 
un  bon  dîneur  ,  pour  dire ,  Un  grand' man- 
geur. 

D  I  O 
DIOCÉSAIN .  AINE.  f.  Qui  eft  dv  Diocèfe. 
(  Diocéfain  de  lÉvèque  de  Laon  ,  de  l'É- 
que  d'Oïkans,  &:c.  ) 

On  dit  ,  Evitflie  Diocéfain ,  poiir  dire  , 
Évêque  du  Diocèfe  dont  on  parie.  (L'É- 
vèquç  Diocéfain  précède  toujours  les  autres 
Évêque's  dans  fon  Diocèfe.  )  En  ce  cas  ii 
cftaHieétif. 

DIOCÈSE,  f.  m.  Certaine  étendue  de  pays 
fous  ia  }uridiâion  d'un  Évèque.  (Grand 
Diocèfe.  Diocèfe  de  Paris.  Diocèfe  de 
Rouen.  Faire  la  vifite  de  fon  Diocèfe.  Dio- 
cèfe bien  réglé.  Il  y  a  tant  de  ParoilTcs 
daas  ce  Diocèfe.) 
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DIONYSIAQUES,  f.  f.jlur.  Pé(«iebntn 
ôreci  en  l  honneur  ds  Bsvchui. 

DÎQPTRIQUE,  f.  f.  Science  qui  sft  unodçi 

parties  de  l'Ùpiiquç  ,  &  qui  explique  leç 

effets  de  la  tétra^ion  de  la  lumière.  (  Uh 

Kaité  de  Dioptriquc.  ) 

D  l  P 

DIPHTHONGVE.  f.  f.  Terme  de  Grammai. 
te.  Réunion  de  deux  fons  qui  ne  loiic 
qu'une  fyllabe  d'ufage.  (Ciel,  nuit,  oui.) 
On  appelle  encore  communément  &  impro' 
prement  Diphthonme  ,  La  réunion  de  plu- 
Çeurs  voyelles  qui  oe  forment  qulin  i'o«. 
Feu.  Eau, 

IDIPLOÉ.  f.  m.  terme  d'Anatomie.  Subf- 
tance  fpongicufe  qui  fepate  les  deux  tables 
du  crâne, 

DIPLOME./,  m.  Chatte.  (Un  Diplôme  de 
Charlemagne.  )  Dans  qutlqlics  États  oit 
appelle  cucote  Diplôme  ,  Les  Lettus  patca* 

^  tes  du  Souverain. 

DIPLOMATIQUE,  f,  f.  On  appelle  ainS 
l'art  de  tcconuoître  les  Diflomcs  authenti- 
ques. (  La  Diplomatique  a  été  bien  perfec- 
tionnée dans  le  dernier  flècle.  La  Diploma- 
tique donne  lieu  â  de  grandes  difputw 
entre  les  Savans.  )  Il  s'emploie  aulC  adjec- 
tivemcnr.  (  Recueil  diplomatique.  ) 

DIPTÈRE,  f^m.  Terme  d'Architeaurc.  Édi- 
fice elacouré  de  deux  rangs  de  colonnes,  àc 
qui  en  a  huit  à  la  face  de  devant ,  &  âa- 
tantà  celle  dedcrriè^re, 
D  I  R 

DIRE.  T.  a.  Je  dis  ,  tu  dis,  il  dit.  N'eus 
difons  ,  vous  dites  ,  ils  difent.  Je  difois. 
Nous  difions.  Je  dirai ,  tu  diras  ,  il  dira. 
Nous  dirons.  Du.  Je  dirais.  Que  je  di/e. 
Que  je  dijj'e.  Dtjdnt.  Exprimer  ,  énoncet, 
expliquer  ,  faire  entendre  par  la  parole. 
(Dire  du  bien,  du  mal  de  quelqu'un.  11 
dit  fon  avis  ,  fon  feniiment.  Il  ne  dit  pas 
tout  ce  qu'il  penfe.  Il  dit  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  ne  fan  ce  qu'il  dit.  Lailfez-le 
dite.  Je  vous  l'avois  bien  dit.  C'cft  biea 
dit.  Dire  un  fecret.  Dire  des  duretés  ,  des 
injures,  des  extravagances,  des  faletés., 
des  impiétés.  Dire  la  bonne  aventure.  Dite 
fes  railons.  ) 
En  Poelîe  ,  Dire  ,  fe  dit  pour  Chanter  , 
raconter.  (  Je  dirai  vos  exploits.  ) 
Il  fîgnifie  aufll  Réciter.  (  Dire  fa  leçon. 
Dire  fa  harangue  par  cce«r.  Dire  (ei  heu- 
res ,  fon  chapelet  ,_fon  bréviaire.  ) 

Oh  dit  ptovcib.  Cela  s'en  va  fans  dirCj, 
pour  dire  ,  que  La  chofe  eft  certaine  ,  in- 
conteftable  ,  qu'elle  n'a  pas  befoiu  d'être 
expliquée. 
On  dit.  Dire  la  Mejfc,  pour  dire,  C^ 
lébrcr  la  MclTc.  .  ^ 

On  fc  fett  de  cette  façon  de  parler  ,  Ôft 
dit  y  pouf  lignifier  ,  C'eft  la  commune  opi- 
nion ,  ou  le  bruit  qui  court ,  c  eft  la  façpfe 
de  parler  ordinaire. 

DiR.E  ,  fe  dit  figurémeni  Des  aâions  ,  dit 
regards,  &c.  (Mes  yeux,  mes  regarda 
vous  difent  que  je  vous  aime.  Sa  conte- 
nance ,  fon  trouble  ,  fa  confufioa  difent 
alfez  qu'il  eft  coopable.  Mon  fitence  voue 
eu  dit  alfez.  ) 

DiRB  ,  fign.  quelquefois  OfFrir.  (  J'ai  trouvé 
toutes  CCS  étoffes  G  chères  >  que  je  n  eu  ai 
rien  dir.  Nous  n'avons  garde  de  convenir 
du  prix  de  ce  drap  ,  (î  vous  n'en  dites  rien. 
Dites-en  un  prix.raifonnable  ,  fi  vous  vou- 
lez que  j  achète,  ) 

Dire  ,   fe  prend  aulTî  quelquefois  pour  Ju» 
ger.   (  Les  avis  font  fi  partagés  fur  cette  af- 
faire .  qu'on  ne  fait  qu'en  dire.  3e  ae  ùâs 
que  dire  de  tout  cela.  ) 
On  dit  ,  Dite  des  douceurs ,  dfis  fieurur 
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zts  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  La  louer  fur 
la  beauté  ,  fur  fon  mérite  ,  la  cajoler  ?  lui 
parler  d'une  manière  flatteufe. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  ,  Dire  à 
fuelqu' un  fon  fait ,  pour  fignifier  j  Lui  faire 
les  reproches  qu'il  mérite. 

On  dit  figur.  qu'l7«e  chofe  ne  dit  rien  , 
pour  dire ,  qu'Elle  ne  fignifie  rien  ;  que 
dans  la  place  où  elle  eft  ,  elle  ne  ferc  de 
lien.  (  Tels  ornemens  dans  ce  tableau  ne 
difent  rien.  ) 

£t  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  on  dit 
d'une  femme  qui  a  de  beaux  yeux  »  mais 
^ui  ne  font  pas  animés ,  (  Elle  a  de  beaux 
■yeux  ,  mais  ils  ne  difent  rien.  ) 

On  dit  auffi  figurément  &  famil.  \Le  coeur 
me  le  dit ,  pqui;  dire,  J'en  ai  quelque  pref 
'Sentiment.  (  lie  cdèur  me  dit  que  cela  arri- 
vera. ) 

On  •  dit  familièrement ,  Si  le  coeur  vous 
.en  dit  ,  pour  dire  ,  Si  vous  en  avez  envie 
(Nous  irons  là  )  fi  le  CŒur  vous  en  dit.  Le 
cœur  vous  en  dit-il  ?  ) 

Il  fe  prend  encore  figurément  pour  Faire 
connoître,  fignifier.  (Cela  veut  dite  que.... 
Vous  me  regardez  froidement ,  que  voulez 
vous  dire  pat-là  ?  )  On  dit  abfolument  , 
C  C'eft-à-dire.  Queft-ce  à  dire  ?  )  Et  c'eft 
la  même  chofe  que  (i  on  difoit  ,  (  Cela 
lignifie.  Qu'eft-ce  que  cela  fignifie?  ) 
Trouvrb.  à  DIR.E  ,  fignifie.  Trouver  qu'il 
manque  quelque  chofe.  (  On  a  rrouvé  à 
dire  à  cette  fomme.  Il  s'y  elt  trouvé  à  dire 
iiu  écu.  )  Il  fe  dit  aufli  des  perfonnes. 
(  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette  com- 
pagnie.) ^ 
Trouver  A  dire,  fignifie  encore  ,  Trou- 
■vcr  à  reprendre.  (  Que  tiouvez-vous  à  dire 
s  cette  aûion  ?) 

On  dit  encore  ,  Qu'en  voule^ous  dire  ? 
|)0iir  dire  ,  qu'Y  trouvez-vptis  à  reprendre? 

On  dit  y  II  y  a  bien  à  ifire  ,  pour  figni- 
îîer  ,  Il  s'eti  faut  beaucoup.  (  Il  y  a  bien  à 
«lire  que  je  n'ayc  mon  compte.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Il  y  a  grande  diffé- 
rence. (  Il  y  a  bien  à  dire  entre  ces  deux 
perfonnes.   Il  y  a  tout   à  dire.  ) 

On  dit  ,  quand  on  fait  quelque  légère 
•plainte  ,  un  léger  reproche  en  peu  de  mots, 
(  Cela  foit  dit  en  palTant.  ) 

On  dit  aufli.  S'il  vient  à  bout  de  ce gu'il 
"«  entrepris ,  je  l'irai  dire  à  Rome  ,  pour 
dire,  qa'On  croit  la  chofe  impoffible  ,  ou 
très-difficile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écoute  les  autres, 
&  ne  parle  point ,  (  S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en 
penle  pas  moins.  ) 

'  On  dit ,  C'efl  tout  dire  ,  pour  tout  dire  , 
pour  dire  en  un  mot  ,  &  cela  fignifie  ,  qu'il 
n'y  a  rien  qui  ne  foit  renfermé  dans  la 
phrafe  qu'on  dit  aftuellement. 
'  On  dit  encore  par  une  manière  de  com- 
pliment populaite  ,  Cela  vous  plaît  à  dire  , 
your  triarquer ,  qu'On  ne  convient  pas  de 
ce  qui' cil  dit  pat  manière  de  flatterie. 

On  dit  figurément  &  famil.  qu'Z7n  hom- 
me dit  d'or  ,  pour  fignifier  ,  qu'il  parL 
bien  ,  fur-<out  quand  il  parle  fc Ion  nos 
fentimens  &  nos  intérêts.  ' 

■  En  Poëfîe  ,  à  la  fin  du  difcours  d'un  per- 
^fonnage,  on  met  fouvent ,  //  dit,  pou: 
dire  i  //  parla  ainfi.  (  Aptes  qu'il  eut  ainfi 
•parlé.) 

Et  dans  la  convetfation  on  dit.  J'ai  dit , 
pour  marquer  ,  qu'On  n'a  plus  rien  à 
aire. 
Dire  ,  fe  prend  quelquefois  fubftantivenient 
ch  termes  de  Pratique  ,  pour  ce  qu'une  dei 
parties  a  avancé.  (  On  a  inféré  dans  le  pto- 
rès- vetbal  le  dire  du  défenfeur,  Le  dire  des 
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témoins.  Au  dire  des  experts.   Au  dire  des 
Anciens.  ) 

On  dit  auffi  en  converfation ,  (Au  dire 
de  tout  le  monde.   Prouver  fon  dire.  ) 

On  dit ,  Le  bien  dire,  pour  dire,  L'élé- 
gance dans  le  difcours, 

On  dit ,  qu'  Un  homme  eft  fur  fon  bien  dire , 
pour  fignifier  ,  qu'il  eft  en  train  de  par- 
ler. Et  ordinairement  il  fe  dit  d'un  homme 
qui  afFedte  de  bien  patler.  Ainfi  il  ne  fe 
prend  guère  qu'en  mauvaife  part. 

On.  difoit  autrefois  ,  Un  homme  biendi- 
fant  ,  pour  dire  ,  Qui  parle  avec  éloquen- 
ce ,  avec  élégance.  Mais  il  ne  fe  dit  plus 
que  par  raillerie. 
Soi-disant.  Terme  de  Palais,  qu'on  em- 
ploie quand  on  ne  veut  pas  reconnoître 
les  qualités  que  prend  quelqu'un.  (Un  rel 
foi-difant  légataire  ,  foi-difant  héritier.  ) 

II  fe  dit  aufli  par  raillerie  ou  p^r  mépris. 
(  Un  tel   foi-difant  Dodteur  ,    foi-difant 
Gentilhomme  ) 
Dit  ,  iTE.  participe. 

Il  fignifie  quelquefois  Surnommé.  (Char- 
les V  ,  dit  le  Sage.  ) 

Il  fe  joint  aufli  avec  les  articles  8c  les  pro- 
noms ,  &  a  la  force  du  relatifpour  les  cho- 
fes  ou  pour  les  perfcjnnes  dont  on  a  parlé. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Ilyle  de  Prati- 
que ,  de  formule.  (Ledit  tel.  Ladite  mai- 
fon.  Mondit  Seigneur.  Sondit  procès-ver- 
bal. ) 

Dans  le  même  fens  il  fe  joint  encore  aux 
adverbes.  Sus,  dejfus  ,  devant ,  après,  &c. 
Sufdit.  (  Ci-dellus  dit.  Ci-devant  dit.  Ci- 
après  dit  ,  &c.  ) 

DIRECT  ,  tCTE.  adj.  Droit,  (  Mouvement 
direû.  Rayon  dired.  ) 

On  dit  en  termes  d'Aftronomie,  qu't/n 
Afire  a  un  mouvement  direii,  pour  figni- 
fier ,  qu'il  fe  meut  d'occident  en  orient, 
&  fuivant  les  fignes  du  Zodiaque.  Et  en 
termes  d'Optique  ,  Un  rayon  dired  ,  par 
oppofition  à  un  rayon  réfiéchi. 

On  appelle  en  termes  de  Généalogie  ,  Li- 
gne direde  ,  La  ligue  des  afcendans  &  def- 
cendans  ,  8c  qui  eft  oppolee  à  la  ligne  col- 
latérale. (  Il  defcend  d'un  tel  en  ligne  di- 
reûe.  Succeiîion  en  ligne  dircûe.  ) 

On  appelle  Seigneur  direii  ,  Le  Seigneur 
immédiat  dont  une  terre  relève  -,  &  Sei- 
gneurie direile  ,  Les  droits  d'un  Seigneur 
fur  un  héritage  qui  relève  diredsment  de 
lui. 

On  appelle  dans  une  Hiftoire  ,  dans  un 
Poème  ,  &c.  Harangue  direUe  ,  Quand 
l'Auteur  rapporte  un  difcours  ,  comme  fi 
la  petfonne  parloit  elle-même.  Et  on  le  dit 
par  oppofition  à  Harangue  ,  ou  Difcours 
oblique.  (  L'Écriture-Satnte  eft  remplie  de 
difcours  direâs  ,  de  harangues  diredcs. 
Homère  ,  Virgile  &  les  anciens  Hiftoriens 
font  pleins  de  harangues  diredtes  ) 
DIRECTE.  {.,{.  L'étendue  du  Fief  d'un  Sei- 
gneur direiSt.  (Cette  mailon  eft  dans  la 
Uitciie  d'un  tel.  ) 
DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit,  en  li- 
gne direde.  (Les  deux  pôles  font  direûe- 
ment  oppofés.  )  ■      ' 

On  dît  figurément ,  S'adfejfc'  direSerneni 
à  çtt-Zi^u'ttn  ,  pout  dite.  Ne  poiiU  cher- 
cher d'entremife  pour  parler  ,  pour  fe 
plaindre  à  quelqu'un.  (Ils'eft  adieflé  di- 
reftement  au  Roi.) 

On  dit  figurément  ,  DireSement  oppofé  , 
pour  dire  ,  Entièrement  oppofé.  (Cesdeux 
hommes  font  diieclemcnt  oppofés  dans 
leurs  fentimens.  ) 
DIRE<:TEyR,  TKICE.  f.  Qui  conduit, 
qui  règle.  (Le  Direâeut 'd'une  eaireprilc,. 
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d'un  ouvrage  ,  d'une  affaire.  Dîrefteut 
général.  Dircdeur  des  Gabelles.  Direûeuc 
des  Créanciers  d'une  fucceflion.  Direûeut 
général  des  Fortifications.  Direûrice  d'une 
troupe  de  Comédiens.  ) 

On  appelle  Diredeur  de  confcience  ,  ou 
fimplement  Diredeur  ,  Celui  qui  conduit 
une  petfonne  ,  qui  a  foin  de  la  confcience 
de  quelqu'un.  Il  fe  dit  aufli  d'Une  pet- 
fonne quipréfide  à  de  certaines  Compa- 
gnies. (Le  Directeur  de  l'Académie.) 
DIRECTION,  f.  f.  Conduite.  (  Sous  la  di- 
redion  d'un  teL  Prendre  la  direûion  de 
quelque  affaire.  Il  a  la  diredion  de  plu- 
ncurs  confciences.) 

On  appelle  Direliion  des  Finances  ,  ou 
fimplement  DtreSion  ,  Les  alTemblées  du 
Confeil  qui  fe  tiennent  pour  régler  les  af- 
faires des  Finances  du  Roi.  (  Grande  Di- 
redion.  Petite  DirefiUon.  Arrêt  donné  à  la 
Diredion.) 

On  appelle  Dire5lion  des  Créanciers  ,  Une 
alTemblée  de  Créanciers  qui  fe  fait  pour 
régler  les  affaires  d'une  fucceflion  aban- 
donnée ,  ou  d'autres  biens  abandonnés  , 
afin  de  payer  les  dertes. 

On  appelle  DireSion  des  Gabelles  > 
DireUion  des  Douanes  ,  L'emploi  du  f)i- 
redeur ,  &  le  pays  oii  s'étend  fa  Commif- 
fion. 

On  dît  figurément ,  La  diredion  de  l'in' 
tendon  y  pour  dire,  L'adion  par  laquelle 
on  dirige  fon  intention.  (  Ditedioo  d'in- 
tention. ) 

On  appelle  Diredion  de  l'aimant ,  La 
pioptiété  qu'a  l'ainiant  de  tourner  ,  dèJ 
qu'il  eft  fufpendu ,  un  de  fes  pôles  vers 
le  Pôle  Ardique.  (  Les  aiguilles  aiman- 
tées ont  la  même  diredion  que  la  pierre 
d'aimant.  ) 

DIRECTOIRE,  f.  m.  Otdre  pour  régler  la 
manière  de  dire  l'Office  &  la  Mefle  pouc 
l'année  courante.  Il  fe  dit  encore  dans  plu- 
fieuts  pays  d'Une  efpèce  de  Tribunal  char- 
gé d'une  diredion ,  foit  civile  ,  foit  mili- 
taite. 

DIRIGER,  v.a.  Conduire,  régler.  (Dirige'r 
une  Compagnie  ,  une  confcience ,  une 
Maifon  Religieufe.  ) 

On  dit ,  Diriger  fon  intention  ,  pour  dire. 
Rapporter  fes  adions,  fes  vues  à  une  fin 
certaine  ,  &  plus  otdinaitement  à  une 
bonne  fin. 

On  dit ,  Diriger  fes  pas  ,  fa  courfe ,  fon 
vol,  fes  regards  ,  èfa  pour  dire.  Tourner 
d  un  certain  côté  fes  pas,  fa  courfe', 
&c. 
Dirigé,  ée.  participe. 
DIRIMANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Droit 
Canonique.  Empêchement  dirimant ,  c'eft- 
à-dire,  Défaut  qui  emporte  la  nullité  d  un 
mariage. 

DIS 
DISCALE,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Dé- 
chet du  poids  d'une  marchandife  qui  fc 
vend  au  poids.  (  La  difcalc  d'une  borte  de 
foie  qui  eft  féchée.  ) 
DISCERNEMENT,  f.  m.  Diftindion  que 
l'on  fait  d'une  chofe  avec  une  autre, 
(On  ne  fauroit  faire  de  fi  loin  le  difcér- 
nement  des  couleurs.  ) 

Il  fe  prend  figurément  pour  la  faculté  de 
bien  diftiiiguer  les  chofes  ,  fcc  d  en  juger 
faïucment.  (  Efprit  de  difcernement.  Il  a 
beaucoup  de  difcernement.  }ufte  difcernc- 
men  .  ) 
DISCERNER,  v.  a.  Diftinguer  une  chofe 
d'une  autre,  ou  en  juger  par  comparai- 
fon.  (Djfcernerle  flatteur  d'avec  l'ami» 
le  bon  du  mauvais  >  le-ytai  du  faux.  )        ^ 
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DisciitNÉ  ,  Éï.  participe. 

DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprend  d'un  maître 
quelque  fciencc  ,  ou  quelque  art  libéra!. 
(  C'elt  mondifciple.  Exercer»  inittuire  fes 
difciples.  ) 
On  appelle  DifripUs  de  J.  C.  Ceux  qui 
fuivcnt  la  Doftrine  de  J,  C. ,  &  princi- 
palement les  Apôtres  &  les  autres  que 
J.  C.  avoit  choifis  pour  prêcher  l'Évan- 
gile. 

On  appelle  Difciples  de  Platon  »  d'Arif- 
toit ,  Les  Philofophes  qui  fuivent  leur  doc- 
trine. Difciples  de  Saint  Augujiin  ,  de 
Saint  Thomas,  Les  Théologiens  qui  fui- 
vent  la  doârine  de  Saint  Auguftin ,  de  Saint 
Thomas. 

DISCIPLINABLl.  adj.  de  t.  g.  Docile,  ca- 
pable d'être  difcipliné.  (  Cet  homme  n'eft 
pas  difciplinable.  Ce  jeune  homme  cft  aifez 
difciplinable.  L'éléphant  ed  de  tous  les  ani- 
maux le  plus  difciplinable.) 

DISCIPLINE,  f.  f.  Inftitution,  inftruûion  , 
éducation.  (  Vous  êtes  fous  la  difcipliné 
d'un  bon  Maître.  Élevé  fous  une  bonne 
difcipliné.  Il  y  a  des  animaux  capables  de 
difcipliné.  ) 

Il  fe  prend  audi  pour  Réglemenr ,  ordre  , 
conduite.  (La  difcipliné  EcclfiaRiqu:  & 
Religieufe.  La  difcipliné  militaire.  Difci- 
pliné Académique.  Rigoureufe  ,  exaâe 
difcipliné.  Ancienne  difcipliné.  Rétablir 
la  vigueur  de  l'ancienne  difcipliné.  Vivre 
dans  la  difcipliné.  Cette  Compagnie  garde , 
obferve  fcrupuleufement  fa  difcipliné.  Ces 
Religieux  fe  font  maintenus  dans  leur  an- 
cienne difcipliné.) 

•  On  appelle  auflî  Difcipliné  «  Un  fouet  de 
Cordelettes  ou  de  chaînes  dont  les  Reli- 
gieux &  les  perfonnes  dévoies  fe  fervent 
pour  fe  mortifier ,  ou  pour  châtier  ceux 
qui  font  fous  leur  conduite.  (Ces  Péniteiis 
avoient  leurs  difciplines  à  la  main.  ) 

Il  fe  prend  aulQ  pour  les  coups  de  difci- 
pliné. Ordonner  la  difcipliné.  Donner  la 
difcipliné.  Se  donner  une  rude  difcipliné. 
Il  a  mérité  la  difcipliné.  Prendre  la  difci- 
pliné) 

DISCIPLINER.  V.  a.  Inftruire  ,  régler,  for- 
mer. (Difcipîiner  les  gens  de  guerre.  Dif- 
cipliner  une  Maifon.) 
Il  llgniHe  aufC  ,  Donner  la  difcipliné. 
(Quelques  Religieux  fe  difciplincnt  deux 
fois  la  femaine.  Il  a  été  difcipliné  en  plein 
Chapitre.  ) 

Discipliné,  ii,  participe.  (Soldats  bien 
difciplines,  mal  difciplines.  Une  compa- 
gnie bien  difciplinée,  ) 

DISCOBOLE,  fubft.  mafc.  Athlète  qui  fai- 
foit  profeiTion  del'cxcrcice  du  Difque  ou 
Palet. 

DÎCONTINUATION.  f.  f.  Interruption  , 
cellation  pour  un  temps  de  queKjue  action 
ou  de  quelque  ouvrage.  (  Travailler  à  quel- 
que chofe  fans  difcontinuacion.  Il  ne  con- 
tinua pas  cet  ouvrage  ,  &  cette  difconti- 
nuation  fut  caufe....  La  difcontinuation 
de  la  guerre  ,  du  commerce.  ) 

DISCONTINUER,  v.  a.  Ne  pourfuivre  pas 
ce  qu'on  »voit  commencé  ,    l'interrompre- 

■  pour  quelque  temps.  (  Difconrinuer  un  ou- 
vrage, un  bâtiment.  Difcontinuer  fes  étu- 
des. Il  avoit  bien  commencé^  mais  il  a 
difcontinué.  Difcontinuer  de  faire  ,  de 
parler ,  de  travailler.  ) 

Il  eft  aulTi  neutre,  &  fe  dit  Des  chofes 
qui  ont  duré  ,  &  quicefTent  pour  un  temps. 
(  La  pluie  a  dilconrinué.  La  guerre  n'a  pas 
dircrvntinué  pendont  vingt  ans.) 

Discontinu^,  et.  participe. 

DISCONViNANC£.  f,  f.  Manque  de  co;i- 
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renance ,  diflfcrence ,  difpropottion  ,  iné- 
galité. (  Il  y  a  une  grande  difconvenance 
entr'eux.  Difconvenance  d'âge ,  de  qualité , 
d'humeur ,  8cc.  ) 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir ,  ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  chofe.  (Vous 
ne  (auriez  difconvenit  qu'il  ne  vous  ait 
parlé.  Vous  ne  fautiez  difconvenir  de  m'i- 
voirdit....  Difconvenez-vousdu  fait?  Peut- 
on  difconvenir  d'une  chofe  6  évidente  i  11 
n'en  ert  pas  difconvenu.  ) 

DISCORD.  f.  m.  Difcorde.  Il  eft  vieux  ,  & 
ne  fe  foufftc  plus  guère  qu'en  vers. 

DISCORD.  adj.  Qui  n'ell  point  d'accord. 
(  Un  clavecin  difcord.  ) 

DISCORDANT  ,  ANTE.  adj. Qui  n'cft  point 
d'accord ,  ou  qu'on  ne  peut  que  difficile- 
ment accorder.  (Voix  difcordante.  Inlhu- 
ment  difcotdant.  Ton  difcordant.  ) 

Ou  dit  auth  figuréraent ,  Des  humeurs  dif- 
cordantes  ,  pour  dire,  De  humeurs  incom- 
patibles. 

DISCORDE,  f.  f,  Diflcntion,  divifion  entre 
deux  ou  pluQeurs  perfonnes.  (  Une  cruelle 
difcorde.  Une  difcorde  fanglante.  Perpé- 
tuelle difcorde.  La  difcorde  fe  mit  parmi 
eux.  Semer  la  difcorde.  Nourrit ,  entrete- 
nir ,  fomenter  la  difcorde.  Ce  font  des 
difcotdes  perpétuelles.  ) 

Discorde  ,  eft  auSi  le  nom  d'une  divinité 
fàbuleufe,  qui  préllde  aux  dilfeniions.  (La 
difcotde  îeta  au  milieu  des  Dieux  une  pom- 
me d'or  ,  qui  fut  entr'eux  un  fujet  de 
diftention.  ) 

On  appelle  figurément ,  Pomme  de  dif- 
corde ,  Ce  qui  eft  un  fujet  pour  caufe  de 
divilîon.  (  Cette  prérention  de  préféance 
fera  toujours  pour  eux  une  pomme  de 
difcorde.  ) 

DISCORDER.  T.  n.  Terme  de  Mufique. 
Être  difcordanr. 

DISCOUREUR,  EUSE.  f.  Grand  parleur, 
grande  parleufe.  Il  fe  prend  ordinairement 
pour  une  perfonne  qui  dit  des  chofes  en 
l'ait,  ou  qui  promet  des  chofes  qu'elle  ne 
tiendra  pas.  (Ce  n'cft  qu'un  difcoureur , 
ce  n'eft  qu'une  difcoureufe.  ) 

On  die  auflî  d'Un  homme  qui  parle  faci- 
lement fie  agréablement ,  mais  fans  gran- 
de folidité  ,  que  C'efl  un  beau  difcoureur. 
Et  qu'il  fait  le  btau  difcoureur ,  pour  dite  , 
qu'il  a&e£^e  de  bien  parler,  ou  qu'il  fe 
plaît  à  patler  long-temps. 

DISCOURIR.  V.  n.  (Il  f«  conjuge  comme 
Courir,  )  Patler  fur  une  matière  avec  quel- 
que étendue.  (  Difcourir  d'une  adaite.  So- 
ctate  pair»  le  deinier  jour  de  fa  vie  à  dif- 
courir de  1  immortalité  de  l'ame  ,  fur  l'iin- 
niotialit:  de  l'ame.  ) 
On  dit  ,  qu't/n  homme  ne  fait  que  difcou- 
rir ,  pour  fignifier  ,  qu'il  ne  dit  que  des 
chofes  frivoles  &  inutiles. 

DISCOURS,  f.  m.  Propos  ,  afTemblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  l'on  penfe. 
(  Difcours  familier  ,  éloquent  ,  foutenu  , 
fleuri,  concis,  véhément,  &c.  Difcours 
impertinent  ,  extravagant.  Difcours  à  per- 
te de  vue.  Longdiicours.  Il  faut  retrancher 
les  difcours  fupertius.  Il  tient  d'étranges 
difcours.  J'ai  compris  par  votre  difcours. 
Vous  faites  des  difcouis  en  l'ai:.  Inter- 
rompre le  difcours.  Reprendre  le  Al  du 
difcours.  ) 
On  dit ,  Oefî  un  autre  difcours ,  pour 
dire  ,   Il  ne  s'agir  pas  de  ceU. 

On  dit  aulli  fimplement ,  Difcours,  pour 
Vain    difcours  ,  difcours  frivole.    (  Vous 
me    promettez  <ncnts    8c  merveilles ,  dif- 
cours ,   ce  n'eft  que  difcours.  ) 
U  fe  prend  pour  Une  pièce,  pour  un«i 
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compofition  que  l'on  fait  fut  quelque  fu- 
jet ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers.  (lia  fait 
un  beau  difcours  fur  cette  matière.  Un  dif- 
cours relevé,  prémédité.  Difcours  en  vers.) 

DISCOURTOIS  ,  OISE,  fubft.  Qui  n'cft 
pas  courtois.  (  Difcouttois  Chevaliei.)  Il 
eft  vieux. 

DISCOURTOISIE,  f.  f.  Manque  de  courtoi- 
fte.  U  eli  vieux  ,  &  ne  fe  dit  que  par  dé- 
rifion. 

DISCRÉDIT,  f.  m.  Diminution,  perte  de 
crédir.  (  Les  billets  d'un  tel  tombent  dans 
le  difcrédit.  Ses  lettres  de  change  font  dans 
le  difcrédit.  ) 

DISCRET  .  ÉTÉ.  adj.  Avifé  ,  prudent ,  ju- 
dicieux ,  retenu  dans  fes  patoles  8c  dans 
fes  avions  ,  qui  fait  fe  taite  8c  parler  à 
propos.  (  Il  eft  extrêmement  difcrct.  )  il 
ne  fe  dit  guère  que  Da  perfonnes ,  &  rare- 
ment des  chofes  ,  fi  ce  n'eft  dans  cette 
phrafe  ,  (  Il  en  a  ufé  d'une  manière  tout- 
à-fait  difcrète.  ) 

On  dit  auflî  ,  qu't/'a  homme  eft  difcret  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fidèle  ,  &  qu'il  fait 
garder  le  fecret. 

Discret.  Titre  d'honneur  pour  les  Prêtre» 
fie  pour  les  Doâeuts.  (  Vénérable  fie  àf- 
Crcte  perfonne.) 

Dans  quelques  Maifons  Religieufes,  on 
appelle  Pères  difcrets ,  mires  difcrètest  les 
Religieux  ou  Religieufes  qui  entrent  dans 
le  confeil  du  Supétieuf  ou  de  la  Supérieure. 
(  Il  y  avoir  tatit  de  Pères  difctcts ,  tant  de 
Mères  difcrètes.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Mathématique  , 
Quantité  difrite  ,  Celle  qui  eft  oppoféc  à 
la  Continue ,  &  qui  eft  compofée  de  plu- 
fieurs  parties  féparées  les  unes  des  autres* 
comme  les  nombres. 

DISCRET  EMENT.  adv.  D'une  manière  dif- 
crète ,  fagement.  (  En  ufcr  difcrétement. 
Parler  difcrétement. 

DISCRÉTION,  f.  f.  Judicieufe  retenue  , 
circonfpedion  dans  les  aûions  fit  dans  les 
paroles.  (  .^gir ,  parler  avec  difcrétion.  Il 
a  beaucoup  de  difcrétion.  Il  n'a  point  de 
difcrétion.  ) 

On  dit ,  que  Les  foldats  vivent  â  difcré- 
tion ,  pour  dire  ,  qu'ils  vivent  chez  leurs 
Hôtes  fans  difcipliné ,  fie  fans  autre  tègle 
que  leur  volonté. 

On  dit  auflî ,  Se  rendre  à  difcrétion  ,  Lorf- 
qu'on  fe  foumet  à  la  volonté,  fie  qu'on  fe 
rend  à  la  merci  du  Vainqueur. 

On  dit  auflî  ,  5"*  mettre  â  la  difcrétion  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  fe  livre  en- 
tièrement à  la  volonté  de  quelqu'un. 

On  dit  aufli ,  qw'Onfe  remet  à  la  difcri^ 
lion  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  fe 
rapporte  au  jugement  de  quelqu  un  pour 
une  araire  ,  dans  la  confiance  qu'on  a  en 
fa  f  âge  (Te. 

On  appelle  une  Difcrétion  ,  Ce  qu'on 
gage  ou  ce  qu'on  joue  fans  le  marquer  pré- 
cifemeni .  fie  qu'on  laiffe  à  la  volonté  de 
celui  qui  petdra.  (Gagner ,  perdre  une  dif- 
crétion. ) 

DISCRÈTOIRE.  f.  m.  Lieu  où  fe  tiennent 
les  afljemblées  des  Supérieurs  de  certaines 
Communautés. 

DISCULPER,  v.  a.  Juftifier  d'une  faute  in»^ 
putce-  (  Ses  amis  l'ont  difculpé  àe  ce  qu'on 
lui  iiTiputoit.  Cette  dernière  adtion  l'a  plei- 
nement difculpé  dans  le  public.  ) 

11  fe  met  plus  fouv.'nt  avec  les  pronoms 
petfonnels.  (  Il  s'en  eft  difculpé.  Je  veux 
me  di'cuiper  envers  lui  ) 

Disculpé  ,   ée.   participe. 

DISCURSIF,  IVE.adj  Terme  de  Logique. 
Qui  (ire  une  ptc^ofidoD  ^'une  antre  par 
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I\  Ce  dit  dçî  reipèdps  qu»  féfolvppf  ,  qiji 
'cjiilîpcnt  Icshiimeurs. 

OISCVSSION,fubft.  f.  Examen,  recherche 
çxiÇte,  (Une  affaire  dedifculÏÏon  ,  de  lon- 
gue difeulh'on,  ) 

On  dit  aulfi  ,  Faire  une  difcujfion  de  biens , 
pour  dire  ,  Une  recherche  &  vente  en  Juf- 
tice  des  biens  d'un  débiteur.  (  Après  cette 
difcuffion  faite.  )  Et,  Sans  divijion  ni  dif- 
.  cujjijn  ,  Claufe  qu'on  a  coutume  de  mettre 
dans  quelques  contrats. 

Discussion  ,  Ce  prend  auflîpourDifpute  , 
coutcilaiion.  (  ils  ont  «u  une  grande  dif- 
cuflîon  enfemble.  Il  a  eu  une  di^cuflion  au 
jeu.) 

DISCUTER.  V.  a.  Examiner  une  queftion  , 
tine  afFaire  avec  foin  ,  avec  exaftitude  ,  & 
-en  bien  conàdérer  le  pour  &  le  contre. 
(  Difcuter  un  point  de  Droit.  Il  a  bien  dif- 
cuté  la  vérité  de  ce  fait.  Difcuter  une  af- 
faire. Votre  affaire  a  été  bien  difcutée.  ) 
On  dit  auffi ,  Difcuter  Us  biens  d'un  <i«- 
iiteur  ,  pout  dire,  Les  rechercher  &  les 
faire  vendre  en  Jq/lice. 
On  dit  aufS  ,  Difcuter  un  homme  ,  pour 
dire,  Difcuter  les  biens  d'un  homme.   (Il 

-faut  difcuter  le  principal  obligé  avant  que 
d'attaquer  la  caution.  ) 

DISERT.  ERTE.  adj.  Celui  ,  celle  qui 
parle  aifément,  &  avec  quelque  élégance. 
(  l!  eft  plutôt  difett  qu'il  n'ell  éloquent.  Il 
cftfort  difert.  ) 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  di- 
ferte.  {  Il  aparlé  difertement.  ) 

DISETTE,  f .  f.  Néceflité  ,  manque  de  quel- 
que chofe  nécefl'aire.  (  Difette  de  vivres. 
Grande  difette.  Difette  de  toutes  chofes. 
Dans  une  telle  langue  il  y  a  une  grande 
difette  de  mots.  ) 

DISETTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  manque  des 
chofes  nécelFaires.  II  eft  vieux. 

DISEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  dit.  Il 
ne  fc  dit  guère  que  dans  ces  phrafes.  (  Di- 
feur  de  bons  mots.  Difeur  de  nouvelles. 
DifeUr  de  rien.  Difeur  de  bonne  aventure. 
Difeur  de  fornettes,  Difeur  de  bagatelles.  ) 
On  dit  familièrement  ,  Un  beau  difeur , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  affede  de  bien 
parler. 

On  die  proverbialement,  L'entente  efi  au 
difeur  ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  parle 
entend  bien  ce  qu'il  veut  dire  ,  8c  qu'il 
y  a  quelque  chofe  de  caché  que  lui  feul 
entend. 

DISGRACE,  f.  f.  Perte  ,  privation  des  bon- 
Bes  grâces  d'une  perfonne  puifTante.  (  On 
jie  fait  d'où  vient  fa  difgrace ,  la  caufe, 
le  fujet  de  fa  difgrace.  Tomber  en  difgrace. 
Encourir  la  difgrace  du  Prince.  Durant  fa 
difgrace.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Infortune,  malheur.  (Il 
lui  eft  arrivé  une  difgrace.  Voilà  une  étran- 

-  ge  y  une  cruelle  difgrace.  ) 

DISGRACIER,  v.  a.  CefTer  de  favorifer  quel- 
qu'un ,  le  priver  de  fes  bonnes  grâces.  (  Le 
Roi  l'a  difgracié.  Son  imprudence  le  fit 
difgracier.  ) 

DisGR/ciÉ  ,    if.,  participe. 

f»'i  dit  ,    qu'fn  homme  eft  difgracii  delà 

■  nature  ,  on  amplement  ,  Difgracié  ,  pour 
dire,  qu'il  a  quelque  chofe  de  défiguré, 
de  difforme  en  fa  perfonne.  (  Il  eft  fort 
difgracié  de  la  nature.  On  nefauroit  voir 
une  perfonne  plus  difgraciée.  ) 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  défa- 
gréable.  (Un  homme  difgracicux.  Une 
ayextcutc  dirgraeieufe.  )  , 
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BfieRieATION,  f.  f.  Tifffli  de fhllôfa- 

phiçi  (  U  bUne  siHfe  la  liifgrfg^fjoi}  dg  Iî 
vue,  fc'gfVi'dirs ,  h  hiçir*;  ôv  l'égaré  •  4 

çamfe  des  rayons  qui  la  frappeiit  dç  (PUS 
les  côtés.  ) 

DISJOINDRE,  v.  a.  Séparer  des  chofes  qui 
étoient  jointes.  Il  ne  fe  dit  point  des  chofes 
matérielles.  (  Disjoindtç  une  ioftance  en 
Juftice.  ) 

Disjoint  ,   ointe,  participe. 
Eu  Muûquc  ,  on  appelle  Degré  disjoint , 
La  marche  d'une  note  à  une  autre  ,   qui  ne 
la  fuit  pas  immédiatement  dans  la  gamme. 

DISJONCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. (  Conjondion  disjondive.  Particu- 
le disjondive.  )  Conjondion  ,  particule, 
qui  en  joignant  les  membres  d'un  dilcours, 
répare  les  chofes  qu'on  dit  ,  &  n'en  afîîr- 
me  qu'une  indéterininémcnt.  (  Ou  ,  foit  , 
font  des  particules  disjondives.  ) 

DISJONCTION,  fubftantif  f.  Séparation. 
(  Disjonftion  de  deux  inftances.) 

DISLOCATION,  f.  f.  Déboîtement  d'un  os. 

DISLOQUER,  v.  a.  Démettre,  déboîter.  Il 
fe  dit  des  os  qu'on  fait  fortir  de  leur  place. 
(  DiUoqucr  les  os.) 

On  dit  auffi  ,  Difloquer  le  bras  y  djjloquer 
le  pouce,  pour  dire,  Difloquer  les  os  du 
bras,  les  os  du  pouce. 

Ou  dit  iigur.  &  famil.  Cela  lui  a  difloqué 
la  cervelle  ,  pour  dite .  Cela  lui  a  mis  l'cf- 
prit  hors  de  fon  alliette. 

Disi;OQ.'JÉ,  KB.  participe. 

DISPARATE,  f.  f.  Mot  emprunte  de  l'Efpa- 
gnol.  Écart ,  inégalité  dans  la  conduite  ou 
dans  les  difcours.  (  Quelle  difparate  !  Etran- 
ge difpaiate.  ) 

Il  eft  auffi  adjeûif.  yoilà  des  chofes  bien 
difparates  ,  pour  dire  ,  des  chofes  qui  ne 
vont  point  enfembte. 

DISPARITÉ,  f.  f.  Inégalité  ,  différence  qui 
fe  rencontre  entre  des  chofes  qui  fe  peu- 
vent comparer.  (  Il  y  a  bien  de  la  difpa- 
rité  ,  trop  de  difparité.  La  difparité  eft 
grande  entre  ces  chofes ,  encre  ces  pet- 
Ibnncs,  ) 

DISPARITION,  f.  f.  Aftion  de  difparoître. 

DISPAROÎTRE.  v.  n.  Celfer  de  paroître. 
(L'Ange  difparut  après  lui  avoir  parlé. 
Le  fantôme  a  difparu  k  nos  yeux.  Cette 
comète,  ce  météore  a  difparu.  Le  jour 
commence  à  difparoître.  il  a  difparu  de  la 
Cour.) 

Disparaître  ,  fignifie  auffi ,  Se  retirer 
promptement ,  fe  cacher.  (  On  le  preflbit 
de  payer,  il  difpatuc.  Un  tel  a  fait  ban- 
queroute ,  &  a  difparu.  À  l'approche  de 
nos  troupes,  les  ennemis  difparurent.  ) 

Il  fedicfigut.  d'Une  chofe  qu'on  avoir, 
&  qui  tout  d'un  coup  ne  f«  trouve  plus. 
(  J'avois  des  gants  .  ils  ont  difparu.  Qui  a 
pris  l'argent  qui  étoit  fur  cette  table  >  Je 
n'ai  fait  que  tourner  la  tête,  il  eft  dilpatu , 
il  a  difparu.  ) 

Disparu  »  17H.  participe. 

DISPENDIEUX  .  EUSE.  adj.  Ce  qui  ne  fe 
fait  qu'avec  beaucoup  de  dépenfe.  (  Une 
entreprife  difpendieulc.) 

DISPENS.'^TEUR,TRICE,  f.  Qui  diftribu«. 
(  Sage  »  jufte  difpenfateur  des  bienfaits  du 
Prince.  Bonne  dil^penfatrice.) 

DISPENSATION.  f.  f.  Diftribution.  (  Sage 
difpenfation.  Jufte  difpenfation.  Difpen- 
fation  des  grâces. 

DISPENSE,  f .  f .  Exemption  de  la  règle  or- 
dinaire. (  Difpenfe  de  la  Loi ,  de  la  Cou- 
tume. Difpenfe  d'âge.  Difpenfe  de  bans. 
DifpenOe  de  réfider.  Demander  ,  accorder 
difpenfe  ,  une  difpenfe  ,  des  difpenfes. 
Obcejait  diffcsfe  ca  Coût  de  Rone.   Il 
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Pâpe.  ) 

pgpfe  dç  m40gêF  dç  U  viande,  Difpçnr» 

d'epoufer  une  parente  ,  &c.  ) 
DISPENSER.  V.  a  Exempter  de  la  règle  or^ 
dinaire  ,  faire  une  exception  en  faveur  do 
quelqu'un.  (  Difpeitfer  d'aller  à  la  guerre, 
Difpenfer  quelqu'un  de  faire  fa  chargé, 
Dilpenfer  de  la  loi  commune  ,  de  la  rçgle, 
Difpenfer  du  jeune.  ) 

On  dit ,  pour  s'excufer  poliment  de  faire 

une  chofe,  (  Difpenfez-moi  de  faire  cela.) 

Dispenser,   fignifie  auffi  ,    Départir,  dif' 

tribuer.   (  Difpenfer  les  grâces  du  Prince. 

Difpenfer  les  tréfors  du  Ciel.  Les  Eccléfiaf- 

tiques  font  obligés  en  çonfcience  de  bi»» 

difpenfer  les  revenus  de  le^s  Bénéfices.  ) 

Dispensé,  ée.  participe. 

DISPERSER,  v.a.  Répandre  ,  jeter  çà  &  U. 

Difperfer  de  l'argent  ,  des  préfcns ,    &c.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  petfonnts,  fie  fignifie  , 
Les  réparer,  en  les  mettant,  en  les  en-" 
voyant  en  divers  lieux.  (  bifpetfct  des 
troupes ,  des  foldats.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Mettre  en  défordre  ,  dif-^ 
fiper.  (  Difperfer  un  Tioupeau,  Les  Juifs 
furent    difperfés   ^tès   la  deftruâion  4» 
Ternple.  ) 
Dispersé  ,    ée.  participe. 
DISPERSION,  f.f.  Adion  de  difperfer  ,  ou 
par  laquelle  on  eft  difptrfé.  (  La  difperfioa 
eft  une  des  peines  dont  Dieu  menaça  &  pu- 
nit les  Juifs.   La  difperfioç  des  Juifs  a  été 
prédite  par  les  Prophètes ,  fie  pat  Notre- 
Seigneur  dans  l'Évangile.  ) 
DISPONIBLE,  adj.de  r.  g.  Ternie  de  Droit. 

Il  fe  dit  des  biens  dont  on  peut  difpofer. 
DISPOS,  adj.  m.   Léger  ,  agile.  11  ne  fe  dit 
proprement  que  des  hommes.  (  On  ne  peut 
pas  être  plus  difpos  à  fon  âge.  Gaillard  Sc 
difpos.) 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger  ,  mettre  les  cho- 
fes dans  un  certain  ordre.  (Difpofer  mal. 
Mal  difpofer.  L'Architede  a  bien  difpofc 
les  appartemens  de  cette  maifon.  Dieu  a 
difpofé  dans  un  ordre  merveilleux  toutes 
les  parties  de  l'Univers.  J'ai  difpofé  dans 
mon  efprit  ce  que  j'ai  à  dire.  Il  a  bien 
difpofé  les  parties  de  fon  difcours.  Il 
avoir  bien  difpofé  fet  troupes,  fon  ar- 
tillerie. ) 
Disposer.  ,  fignifie  auffi  ,  Préparer  à  quel- 
que chofe  ,  engager  quelqu'un  à  faire  ce 
qu'on  fouhaitc  de  lui.  (  Je  l'ai  difpofé  i 
vous  demander  pardon.  Difpofer  un  ma- 
lade â  recevoir  fes  Sacremens.  La  grâce 
difpofé  les  caurs.  Difpofer  un  homme  à  la 
mort.  Se  difpofer  à  la  mort.  Se  difpofer  à 
un  voyage.  Il  eft  difpofé  â  faire  tout  ce 
qu'il  vous  plaira.  Je  les  ai  lailTés  qui  fe  dif- 
pofoient  à  vous  venir  voir.  Difpofer  favo- 
rablement les  efprits.  ) 

On  dit  auffi,  Difpofer  quelqu'un  pour  le 
bain  y  pour  la  purgation  ,  pour  prendre  les 
eaux  ,  pour  dire ,  Le  préparer  à  fe  bai- 
gner ,  à  fe  purger  ,  à  prendre  les  eaux. 
Disposer  ,  fe  dit  au/Ii  Des  chofes  que  l'on 
prépare  pour  quelque  occafion.  (  On  a  dif- 
pofé ce  lieu  là  pour  le  Bal ,  pour  la  Comé- 
die. On  a  difpofé  toutes  chofes.  On  a  touc 
difpofé.  On  a  difpofé  les  appartemens  de 
ce  Château  pour  y  recevoir  le  Prince.  Dift 
pofer  les  affaires.  ) 

DispostR,  eft  aulfi  neurre  ;  &  en  ce  cas  il 
fignifie ,  Faire  de  quelque  chofe  ou  de  quel- 
qu'un ce  que  l'on  veur.  (Difpofer  de  foa 
bien  par  leftament.  Difpofer  de  fes  enfans. 
Je  ne  difpofé  pas  de  moi  comme  je  vou- 
drais. Y«us  croye;»  que  l'on  difpof«.  de  Iti 
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comme  l'on  veut ,  &  tous  vous  trompez. 
Il  difpofe  de  tout  dans  cette  maifon.  Vous 
en  pouvez  abfolument  difpofer.  Je  ne  puis 
difpoferque  de  ce  qui  m'appartient.) 

On  dit  ,  que  Dieu  a  difpofé  d'une  per- 
fonne y  pour  dire,  que  cette  perfonnc  eft 
morte,  (lia  été  quinze  jours  malade  ,  & 
Dieu  en  a  difpofé.  ) 
Ou  dit  proverbialenient  j  L'homme  pro- 
pofe,  &  Dieu  difpofe,  pour  dire,  que 
Nos  deffcins ,  nos  projets  tournent'fouvent 
tour  au  contraire  de  ce  que  nous  avons 
penfé  :  Se  pour  dire  auflî ,  que  Les  hommes 
forment  des  defleins  ;  mais  que  le  fuccès , 
l'événement  dépend  de  Dieu. 

DisTOsEB.,  fignifie  encore,  Aliéner,  foit 
par  vente  ,  foit  par  donation ,  ou  autre- 
ment, (lia  difpofé  de  cette  terre  ,  de  fa 
maifon ,  de  tout  fon  bien.  Les  mineurs  oe 
peuvent  difpofer  de  leur  bien.  ) 

Disrosé,    ÉE.  participe. 

On  dii  ,   Un   homme   bien   difpofl  >  mal 
difpofé  pour    quelqu'un  ,  pour   dire  ,    Un 
'^-  -    intentionné,    '-'    " 


bien 


mal  -  intcn- 


bomme 
tienne. 

PISPOSITIF,  IVE.  adj.  Préparatoire,  qui 
difpofe  à  quelque  chofe.  (  Remède  difpo- 
fitif.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'ea  cecte 
phrafe. 

il  eft  aafli  fubdantif ,  &  fignifie  Le  pro- 
noncé d'une  Sentence  ,  d'une  Déclara- 
tion ,  d'un  Édit ,  d'un  Arrèr  rédigé  par 
écrit.  (  Le  difpofitif  de  la  Sentence  ,  de 
l'Arrêt ,  de  l'Édit ,  porte.  .  .  .  )  Ce  terme 
fett  à  diftingucr  le  Prononcé  du  Vu  d'un 
Arrêt,  du  préambule  d'une  Déclaration 
ou  d'un  Édit. 

DISPOSITION,  f.  f.  Arrangement,  fitua- 
tion,  (La  difpofiiion  des  parties  du  corps, 
des  organes.  La  difpofitioa  de  ers  lieux-li 
êtoit  telle.  La  difpofition  des  troupes.  La 
difpofition  de  la  bataille.  La  difpofition  de 
fbu  difcouts.  La  difpofition  des  fcènese/l 
heureufe  dans  cette  Tragédie.  La  difpofi- 
tion d'un  Poème.  ) 

Il  fignifie  aufli  L'aâion  par  laquelle  on  dif- 
pofe de  quelque  chofe  ,  &  1  effet  qui  en 
réfulte.  (  Pat  la  difpofition  de  fon  bien  ,  par 
la.  difpofition  qu'il  fit  de  fon  bien.  Il  a  fait 
une  fage  difpofition.   Selon  la  difpofition 

Su'il  en  a  faite  en  montant.  Il  a  lailTé  la 
ifpofition  de  fes  attaires  à  un  tel.  Suivant 
la  difpofition  de  la  Loi.  Difpofition  icfla- 
mentaire.  ) 

Il  fign.  encore  Le  pouvoir  ,  l'autorité  de 
dlfpo<er  d'une  c"hofe.  (  Il  neft  pas  en  ma 
difpofition  de  vous  confier.. ..Cela  ell  en  ma 
drfpoùtion  entière ,  en  ma  difpofition  ab- 
fo'ue.  Cela,  n'eft  pas  en  ma  difpofition.  Je 
vous  oifre  tout  ce  qui  eft  en  ma  dilpofitiou. 
Cet  .Abbé  a  la  difpofition  de  plufieurs  beaux 
Drnffices.  Tout  eft  en  la  difpofition  de 
Di:u.  ) 

On  dit  ,  A  la  difpofition ,  pour  dite , 
Dans  la  dépendance  ,  avec  pouvoir  d'en 
difpofer.  (  Il  efl  entièrement  à  la  difpofi- 
tion d'un  tel.  Cela  eft  à  ma  difpofition.  Il  a 
des  gens  à  fa  difpofition.  Tout  eft  à  votre 
difpofition.  ) 
Disposition,  fignifie  encore,  Inclination, 
génie  ,  a'ptitude.  (  C'eft  un  enfant  qui  a 
beaucoup  de  difpofition  au  bien.  Il  a  de 
grandes  difpofitions  à  l'étude,  à  la  danfc  . 
pour  la  danfe  ,  à  la  roufique  ,  pour  la  mufi- 
que.  Naturellement  on  n'a  que  trop  de  dif- 
pofition au  mal.  ) 

n  te  dit  encore  Des  fentimens  où  l'on 
eft  à  l'égard  de  quelqu'un.  (  C'eft  un  hom- 
me qui  a  dt  ttèsrbonnes  difpofiiions  pour 
vous.  Je  l'ai  lailla  dans    une  difpofition 
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très-favorable  pour  ce  qui  vous  regarde.) 
Il  fe  dit  auffi  de  l'état  où  l'on  eft  à  l'é- 
gard de  quelque  chofe ,  du  delfein  ,  de 
la  réfolution  que  l'on  a  de  faire  quelque 
chofe.  (  Je  l'ai  laifTé  dans  la  difpofition  de 
fottir.  11  étoit  eu  difpofition  de  vous  venir 
voir.  ) 

Il  fe  dit  De  ce  qui  dénote  quelque  pré- 
paration ,  quelque  acheminement  à  quel- 
que chofe  de  prochain.  (  Voilà  un  pouls 
qui  marque  de  la  difpofition  à  la  fièvre. 
Ces  fluxioos-là  font  des  difpoficions  à  la 
goutte.  Il  paroît  dans  l'ait  de  la  difpofition 
à  la  pluie.  ) 

On  dit  en  termes  de  Philofophic  ,  Dif 
pofitton  prochaine  ,  pour  dire  ,  L'état  pro- 
chain ou  eft  une  chofe  pour  recevoir  une 
nouvelle  qualité  ,  une  nouvelle  forme.  On 
dit  dans  uc  feus  contraire  ,  Difpofition 
éloignée. 
On  dit ,  Erre  en  bonite  difpofition  ,  pour 
dire  ,  Se  porter  bien  :  Ex  Être  en  mau- 
vaife  difpofition  ,  pouf  dire,  Se  porter  mal. 

DISPROPORTION,  f.  f.  Inégalité,  difcon- 
venance  ,  manque  de  proportion  entre  des 
chofes  comparées.  (  Il  y  a  une  grande  dif- 
proportion  entre  ces  deux  choles-là.  Quel- 
le difpropoition  y  trouvez-vous?  Il  y  a  une 
grande  difproportion  d'âge ,  de  qualité  «  de 
mérite  entr'eux.  ) 

DISPROPORTIONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  man- 
que de  proportion  ,  qui  n'a  pas  de  con- 
venance. (  Leurs  âges  font  fort  difptopor- 
tionnés.  Un  matiage  difproportionné.  Ces 
partagss-là   font  bien    difproportionnés.  ) 

DISPUTABLE.adj.de  t.  g.  Qui  peut  être 
difputé.  (  Cette  queftion  efl  difputable.  Ce- 
la n'eft  pas  difputable.  ) 

DISPUTE,  f.  f.  Débat ,  conteflation.  (Gran- 
de difpute.  Ils  font  toujours  en  dilpute. 
Avoit  difpute  enfemble.  Avoir  difpute  con- 
tre quelqu'un.  Opiniâtre  dans  la  difpute 
La  chaleur  delà  difpute.  ) 
Il  fe  dit  auflî  des  aâions  publiques  qui  fe 
font  dans  les  écoles  pour  agiter  des  quef- 
lions.  (  Difputes  publiques.  Ouvrir  la  dif- 
pute. Alfirtet  aux  difputes.  ) 

DISPUTER,  v.  n.  Être  en  débat,  avoir  con- 
teftation.  (  Difputet  contre  quelqu'un.  Dif- 
puter  enfemble.  Us  difputenr  perpétuelle- 
ment. Ils  ne  font  que  difputer.) 
Quand  des  choies  ou  des  pcrfonnes  pa- 
roilTent  avoir  des  qualités  11  égales,  que 
l'on   ne    fait  laquelle    l'emporte  ,    on  dit 

3  \i' Elles  en  diffutent.  (Ces  deux  femmes 
ifputent  de  beauté,  d'efprit  ,  de  laideur. 
Ces  deux  maifons  difputent  de  Noblelfe. 
Néron  &  Dumitien  difputent  de  cruauté.) 
On  dit ,  Le  difputer  à  quelqu'un  en  valeur , 
en  érudition  y  en  richejfe  y  è'c,  pour  dite,, 
L'égaler. 

On  dit  proverb.  Difputer  fur  la  pointe 
d'une  aiguille  ,  pour  dire  ,  Difputer  pour 
des  chofes  de  tien,  difputer  pour  des  cho- 
fes légères. 

Disputer  ,  fign.  auflî ,  Agiter  des  queftions 
de  part  8c  d'autre.  (  Difputer  fur  une  telle 
propofiiioD.  Ce  Bachelier  a  difputé  en  Sor- 
bonne.  ) 

Disputer.  ,  eft  auffi  v.  a.  Contcfter  pour 
emporter  ou  pour  conferver  quelque  chofe. 
(  Difputer  un  prix  ,  une  Chaire  de  Profcf- 
fcur.  Difputer  un  rang  ,  une  qualité.  Il  lui 
djfpute  le  pas  ,  la  préféance.  Difputer  l'Em- 
pire. Difputet  fa  vie,  fon  bien,  fon  hon- 
neur. Difpuier  le  terrain.  ) 

Figur.  Difputer  le  terrain  ,  (îg.  Se  défen- 
dre autant  bien  qu'il  fe  peut  dans  quelque 
conteflation  que  ce  foit.  Ce  chicancut  a 
bien  difputé  le  teiiaia.  ) 
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Disvvri  ,  il.  participe. 
DISPUTEUR.  f.  m.  Qui  aime  à  difputer,  â 
contredire.  (  Grand  difputcur.  Ardent  d^f- 
puteur.  Difputeur  opiniâtre.  ) 
DISQUE,  f.  m.  Sorte  de  palet  que  les  An- 
ciens dans  leurs  jeux  &  dans  leurs  exetci-- 
ces,  jetoient  au  loin,  pour  faire  paroître 
leur  force  &  leur  adrefTe. 
Ce    terme  eft  auflî  en  ufage  en  parlant 
des   Aftres,  parce  qu'à  nos   yeux  ils  pa- 
toiftent  ronds  ôc  plats  comme  un  difquc. 
(   Le  difque  du  Soleil.    Le  difque   de  la 
Lune.  ) 
Disque  ,  en  termes  de  Botanique ,  fe  ^h  de 
la  partie  des  Heurs  radiées  qui   en  occupe 
le  centre. 
DISQUISITION.  f.  f.  Examen,  recherche 
exacte  de  quelque  vérité  dans  les  fciences. 
On  ne  s'en    fett  que  dans  le  Didaftique. 
(  Cet  Auteur  a  fait  des  difquifiiians  philo» 
fophiques ,  mathématiques ,  &<•  ) 
DISSECTION,  f.  f.  Adion  de  celui  qui  dif- 
féque  uu  corps,  ou  l'«tat  d'un  corps  difle- 
qué.  (  Faire  une   diffïûion.  Aflifter  à  une 
difTeûion.  DifTeâion  anatomique.  ) 
DISSEMBLABLE,   adj.  de    t.   g.   Qui  n'eft 
point    femblable  ,   qui  eft  dictent.  (  Ces 
deux  frères   fout  bien    ditfemblables.  Ces. 
deux    humeurs    font    forr   difTemblables. 
Qu'il  ell  differoblable    à    lui-même  !    Les 
hommes   font  fouvent  bien  diftemblables 
d'eux-mêmes.  Il  eft   bien  dilTemblable  de 
ce  qu'il  étoit.  ) 
DISSEMBLANCE  ,  fub.  f.  Manaue  de  ref- 
femblance.    (  11  y  a  une  grande    diftem- 
blance  entre  ces  deux  frères ,  quoique  ju» 
meaux  ) 
DISSENTION.  f.  f.  Difcordc,  querelle  eau- 
fée  par  l'oppofition ,    par  la  diverfité  des 
fentimens  ou  des  intérêts.    (  Cela    caufa 
de  grandes  dilTentions  dans  l'État.  Vivre 
en  dilTention.  Apaifer  les  diffentions.  Dif- 
fention  domeftique.  DilTentions  civiles.  ) 
DISSÉQUER,  v.   a.   Terme    de   Chirurgie. 
Ouvrir  le  corps  d'un  animal  pour  en  faire 
Panatomie. 

On  le  dit  auflî  par  extenfion  ,  en  parlant 
des  fimples  Se  des  fruits.  (  Il  a  dilTéqué  une 
telle  plante.) 
Disséqué,  ée.  participe. 
DISSEQUEUR.  f.  m.  Celai  qui  dilTéque.  il 
ne  fe  dit  guère  qu'avec  un  adjeârif^  (  Un 
bon  ,    un    habile    difllEqueur.    DifTéqueuc 
très-adroit.  ) 
DISSE RTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  difTerte.- 
Il  ne.  fe  prend  guère  qu'en  mauvaife.part.' 
(  C'eft  un  ennuyeux  diflertateuT.  )  ^    . 

DISSERTATION,  f.  f.  Difcours  où  l'on  ex?,  ' 
mine  foigneufemenr  quelque  matière ,  quel- 
que queftion  ,  quelque  ouvrage  d'efprit  , 
etc.  (  Savante  ,  exaàe  ,  judicieufe  diflerta- 
tion.  Faire  une  di'iTeriation  fur  quelque 
point  d'Hiftoire ,  fur  quelque  point  d'éru- 
dition.  ) 

DISSERTER,  v.  n.  Faire  une  difTertation. 
(Il  a  favamment  dilferté  fur  un  tel  point 
de  Chronologie.  ) 

DISSIMILAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Ce  qui  n'eft  pas  de  même  genre  ,  de 
même  efpèce.  Il  fe  dit  par  oppofition  à  Si- 
milaire.  (  Parties  diflîmiiaiies.  ) 
DISSIMUL.ATEUR.    f.    m.    Qui   diflîmule.   ■ 
(Les  plus   grands   politiques    font  les  plus 
profonds  diflîmulaieurs.  )  Il  eft  de  peu  d'u< 
fage. 
DISSIMULATION   f.  f.  Déguifement.  Arr , 
foin  de  cacher  fes  fentimens  .  fes  d^fTetns. 
(  Sage  diflimulation.   Drflîhiulation   arrifi- 
cieufe.  La  feinte  cftencote  pire  ijuc  ladif* 
fimulatioD.  )  »'-.*'_•.■  l 
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DISSIMULER.  V.  a.  Cacher  fe»  remîmeni, 
Tes  delfetus.  (  Dillimulec  fa  haine,  Ton 
amour,  (a  douleur-  Savoir  dilTimuler.  L'art 
dï  dJIfinuilcr.  La  piudence  veut  qu'on  dif- 
finiuls  quelquefois.  Les  Roii  font  fouvcnt 
obhgis  de  dilliinuiet.  Qui  ne  fait  pas  diffi- 
'mu!cr  ne  faii  pas  régner.  ) 

Il  (ignifîî  auHi ,  Faire  femblant  de  ne  pas 
remarquer ,  de  ne  pas  reirentir  quelque 
chofc.  (  Uirtîaiuler  une  injure  ,  un  af- 
front ,  tic) 

Dissimulé»   ée.  participe. 

DISSIMULÉ  ,  ÉE.  adj.  Fin  ,  couvert,  arti- 
ficieux ,  accoutumé  à  di(fi'iiulcr  pour  fut- 
prcridre  quelqu'un.  (  Homme  dirtimulé  , 
efprit  di.limulé  ,  caraftère  diiîîmulé.  )  Il 
eli  quelquefois  fubltantif.  (C'eft  une  diffi- 
niali;c.  ) 

DISSIPATEUR,  TRICE.  f.  Dépcniier,  pro- 
digue, qui  dilfipe  beaucoup  de  bien.  (Un 
grand  diliipateur.  C'ell  un  diflipateur,  une 
diflipatrice.  ) 

DISSIPATION,  f.  f.  Évaporation  ,  confomp- 
tion ,  deftrudion  ,  l'aftion  par  laquelle  une 
choie  fc  diffipe.  (  Ladiflipation  des  efprits. 
Il  fe  fait  une  grande  dillipation  d'elprits. 
La  diflipation  des  biens.  La  dillipation  des 
Hnances.  ) 

Dissipation  ,   fe  dir  aurtî   de  l'état  d'une 

Çerfonne  diflipée.  (Être  dans  la  diflipation. 
ivre  dans  la  dilTipation.  La  diflipation  t(ï 
contraire  au  recueillement  que  demande  la 
vie  dévote.  ) 

DISSIPER,  v.  a.  Difperfer ,  écarter ,  défaire  , 
^étruire ,  coufuraer.  {  Le  foleil  dillîpe  les 
nuages,  les  brouillards,  les  ténèbres.  Dilfi- 
pet  une  armée.  Dirtiper  Ton  bien ,  fon  patri- 
moine. Il  a  tout  dillipé.  L'exercice  dillipe 
les  mauvaifes  humeurs.  Les  efprits  animaux 
fe  diflîpent  par  trop  de  travail.  ) 

Il  eit  auffi  réciproque.  (  Ces  vapeurs  fe  font 
dilfipées.  ) 

On  dit  fîgur.  Difjiper  UsfaSlions  ,  les  ca- 
bales ,  &c,  pour  dire  «  Les  apaifer ,  les  faire 
ce  (Ter. 

On  dit  dans  le  même  fens ,   (  Dîilîper  de 
faux  bruits.  ) 
Dissipé,   ÉE.  participe. 

On  dit  ,  qu't^n  homme  a  l' efprit  difjipé , 
pour  dite»  qu'il  ne  donne  d'attention  ni  à 
ce  qu'on  lui  dit ,  ni  à  ce  qu'il  fait,  ni  à  ce 
qu'il  dit. 

On  appelle  auflî ,  Un  homme  dijftpê  ,  Un 
homme  trop  répandu  dans  le  monde,  & 
plus  occupé  de  fcs  plaiiïrs  que  de  fes  de- 
voirs. 

On  dit  auflî  de  même  ,  Une  vie  difftpée. 
DISSOLU  ,  UE.  ad).  Ilnefc  prend  que  dans 
le  fens  moral ,  Se  iîgn.  Impudique,  débau- 
ché. (  C'eft  un  homme  fort  diflblu.  Une 
femme  diffolue.  DilTolu  dans  fes  mœurs. 
DiiTolu  dans  fes  paroles.  ) 

Il  fe  dit  auflG  des  chofes ,  &  fignifie  Laf- 
cif ,  qui  porte  au  dérèglement.  (  Mots  dif- 
folus.  Chanfons   diiTolues.    Paroles  diffb- 
lues.  Vie  dilTolue.  ) 
DISSOLVANT,  aNTE.  adj.  Terme  de  Chi- 
mie. Qui  a  la  vertu  de  dilfoudre.  (  De  ces 
acides ,  il  faut  prendre  le  plus  dilTolvant. 
Qualité  dirtblvante.  L'efprit  de  vitriol  eft 
un  acide  des  plus  diffolvans.  ) 
DISSOLVANT,  f.  m.  Corps  propre  à  opérer 
une    diflolution.  C'eft    un  fynonyme   de 
Menjlrue.  (  L'eau  eft  le  difTolvant  des  fels. 
L'eau  eft  un  grand  diffolvant.  L'eau  régale 
eft  le  diflblvant  de  l'or. 
DISSOLUBLE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
Chimie.  Qui  peut  être  dilTous.  (  Ce  métal 
eft  difToluble.  ) 
SISSOLUMENT.  ady.  D'uac  manière  dif- 
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fotue.  (Vivre  dilToIument.  Parler  ditTolu-T  maire.  Qui  eil  de  deux  fyllibM.  (  Mot  i'\C' 


ment.  ) 

DISSOLUTION,  f.  f.  Séparatioit  dei  par- 
lies  d'un  coips  naturel  qui  fe  dilToui.  (  La 
dilFoluiion  d'tui  compofé.  La  diffbluiion 
des  corps,  La  diiroluilon  des  fimplt? ,  dct 
tnétau-x  ,  &c.  La  corruption  des  corps  fe 
fait  par  la  diiîolution  des  parties.  Il  y  a 
desdillolutions  qui  fe  font  par  la  Chimie.  ) 
On  dit  auflî ,  La  dijfolutto/i  du  corps  &  de 
l'àme ,  pour  dire  ,  La  réparation  du  corps 
&  de  l'ame. 
On  dit ,  La  dijfolution  d'un  mariage ,  pour 
dire,  La  rupture  du  lien  conjugal.  (Chez 
les  Protellans,  l'adultère  eft  une  caufe  Itgi- 
timede  la  dilfolution  du  mariage.) 

DissotuTiON,  en  Chimie  ,  ell  l'opération 
par  laquelle  les  parties  d'un  corps  Iblide 
"font  (épatées  les  unes  des  autres  par  un 
fluide  avec  lequel  elles  fe  combinent. 
(Mettre  en  diflblution.  Faire  une  dillolu- 
tion.  ) 

Dissolution,  fig.  encore  Débauche,  dé- 
règlement de  moeurs  ;  8c  il  fe  dit  plus  par- 
ticulièrement de  ce  qui  regarde  l'inconti- 
nence. (  La  diifolution  dans  laquelle  il  vit. 
Il  s'eft  plongé  dans  toutes  fortes  de  diffblu- 
tions.  ) 

DISSONANCE,  fub.  f.  Terme  de  Mufique. 
Faux  accord.  (  La  feptième  eft  une  dilTo- 
nance.  Sauver  une  dilTonance.  On  fauve 
une  dilTonance  par  un  bon  accord  qui 
la  fuit.  ) 

DISSONANT,  ANTE.  adjeaif.  Qui  n'eft 
point  d'accord  ,  qui  n'eft  pas  dans  le  ton. 
Il  ne  fe  d4t  qu'en  mulîque ,  &  en  parlant 
des  voix  &  des  inftrumens.  (  Cette  voix 
eft  diironante.  Cet  inftrumenteft  fottdif- 
fonant.  ) 

DISSOUDRE.  V.  a.  Je  difous.  Nous  difol- 
vons.  Je  dijfolvois.  J'ai  diffbus.  Je  dijou- 
drai.  DiJJous.  DijfolveT[.  Que  je  dijjblve. 
Pénétrer  un  corps  folide,  fi£  en  détacher, 
en  féparer  toutes  les  parties.  (  L'eau  régale 
diftbut  l'or.  D'ilToudre  du  criftal  minéral. 
L'eau  diftout  le  fucre  ,  dilTout  le  fel.  On 
a  dilTous  ces  drogues  avant  que  de  les 
mettre  dans  le  remède.  Les  eaux  fortes 
diftblvent  les  métaux.  ) 

On  dit ,  Dijfoudre  un  mariage  .pour  di- 
re ,  Le  rompre ,  faire  qu'il  ne  fubfifte  plus. 
(  Parmi  lesCatholiques,  il  n'y  a  que  la igort 
qui  puide  diftbudre  le  mariage.  ) 

DissouDR-E ,  eft  auflî  réciproque.  (  Le  fucre 
fe  dilfout  dans  l'eau.  Ce  fel  fe  dirfbut  diffi- 
cilement. ) 

C'eft  mal-à-propos  que  quelques  perfon- 
nes  confondent  les  mots  Dtjfoudre  ,  délayer 
&  fondre.  Le  fer  Je  dijfout  dans  l'eau  forte, 
c'eft-à-dire,  Se  combine  avec  elle.  La  terre 
fe  délaye  dans  l'eau ,  &  ne  s'y  diiTour  point. 
(  Un  métal  fe  fond  dans  le  feu.  ) 
On  dit  auflî ,  aa^Une  fociiié  fe  diffout , 
pour  dire  ,  qu'Elle  fe  rompt ,  fe  diflîpe  ,  fe 
fépare. 

Dissous,  ouTE.  participe. 

DISSUADER.  V.  a.  Détourner  quelqu'un  de 
l'exécution  d'un  deffein  ,  le  porter  à  ne  pas 
exécuter  une  réfoluiion  prife.  (  Il  avoit 
quelque  envie  d'entreprendre  ce  voyage, 
mais  fes  amis  l'en  ont  diftuadé.  Il  alloit 
s'engager  dans  de  mauvais  procès ,  fi  fes 
parens  ne  l'en  avoient  difluadé.  On  l'a  dif- 
fuadé  de  partir.  ) 

Dissuadé,  ée.  participe. 

DISSUASION,  f.  f.  Effet  des  difcours  ,  des 
raifons  qui  diffuadent.  (  L'Orateur  dans 
le  genre  délibératif ,  a  deux  principaux  ob- 
jets ,  la  perfuafion  8c  la  diiTuafion.  ) 

DISSYLLABE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Grani' 


fyliabe.  ) 

DISTANCE,  f.  f.  L'efpace,  l'intêfvâlle  d'un 
lieu  à  un  autre.  (  Là  diftance  dei  lieux.  La 
diftance  d'une  Ville  à  l'autre.  ) 
On  le  du  audî  du  temps.  (  La  dijlaneâ  dei 
temps.  Il  y  a  une  grande  diftancf  depuii 
l'Empire  des  AlTyrieus  iufqu'à  l'empire  de» 
Romains.  ) 

Il  fe  prend  fïgur.  pour  Différence.  (Il  7 
a  grande  diftance  entre  le  Souverain  6c  fon 
fujet.  Il  y  a  une  grande  diftance  de  fon  ef- 
prit à  celui  d'un  autre.  Du  Créateur  à  U 
créature  ,   la  dirtance  eft  infinie.  ) 

DISTANT,  ANTE.  adj.  Éloigné.  (  Ces 
deux  Villes  ne  font  diftantes  l'une  de  l'au- 
tre que  de  tant.... }  Il  fe  dit  auflt  du  temps. 
(  Ces  deux  époques  ne  font  pas  fort  diftantes 
l'une  de  l'autre.  ) 

DISTENTION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  U 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  nerfs  qui  font 
ttop  tendus.  (  Uiftenrion  des  nerfs.  ) 

DISTILLATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feflîon  de  diftiller  des  rieurs ,  des  herbes., 
8c c.   (Habile  Diftillateur.) 

DISTILLATION,  f.  f.  Opération  chimique, 
par  laquelle  ,  à  l'aide  du  feu ,  on  fépare  des 
vapeurs  ou  liqueurs  de  quelques  fubftances 
renfermées  dans  des  vaifleaux.  (  Mettre 
une  plante  en  diftillation.  Faite  une  diftilla- 
tion.  ) 

Il  fignifie  auflî  la  chofe  diftillée.  (  Diftil- 
lations  précieufes.  Voilà  de  belles  diftil- 
lations.  ) 

DISTILLER.  V.  a.  Faire  une  diftillation,  ti- 
rer par  l'alambic  le  fuc  de  quelque  chofe. 
(  Diftiller  des  herbes ,  des  neurs.  ) 

On  dit  figur.  Diftiller  quelque  chofe ,  pouc 
dire,  L'épancher  ,  le  répandre,  le  verfer, 
(  Diftiller  fa  rage.  Diftiller  du  venin  fuc 
quelqu'un. 

Il  eft  auflî  neutre  ,  pour  dire.  Dégoutter  , 
couler.  (  On  vit  de»  gourtes  d'eau  qui  dif- 
tilloient  de  la  voûte.  ) 

Distillé,  ée.  participe. 

DISTINCT ,  INCTE.  adj.  DiflFerent ,  fépare 
d'un  autre.  (  Ce  font  deux  chofes  bien  dif- 
tinâes.  Il  faut  que  les  articles  d'un  compte 
foient  diftinâs.  ) 

Il  fign.  auflî ,  Clair  &  ner.  (  Un  fon  dif- 
tinâ,  une  voix  diftinâe.Une  vue  diftinâe. 
En  termes  clairs  8c  diftinds.  Idéediftinâe. 
Notion  diftinûe.  ) 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  diftindc.  (  il  pro- 
nonce ,  il  parle  diftindiement.  Il  vous  a  dé- 
claré fon  intention  diftinûement.  ) 

DISTINCTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  diftinguc. 
(  Caraaère  diftindif.  ) 

DISTINCTION,  f.  f.  Divifion,  féparatîon. 
(  Écrire  tout  de  fuite  fans  diftinâion  de 
chapitres.  Bible  imprimée  fans  diftinâion 
de  verfett.) 

Il  fignifie  auflî ,  Différence.  (  Faire  diftinc- 
tion  de  l'ami  &c  de  l'ennemi.  Offenfer  tout 
le  monde  fans  diftinûion.  Faire  diftindion 
desperfonnes.  Faire  la  diftinûion  des  droite 
de  quelqu'un  d'avec  ceux  d'un  autre.  Oa 
a  tout  pallé  au  fil  de  l'épée .  fans  diftine- 
tion  d'âge  ni  de  fexe.  Je  fais  grande  dif^ 
tinftion  entre  l'un  8c  l'autre.  Il  faut  faire 
diftinâiou  de  Gentilhomme  à  Gentilhom- 
me. ) 

Il  fignifie  auflî ,  Préférence,  prérogarive, 
fingularité  avantageufe.  (  Il  aime  les  dif- 
tinâions.  Traiter  quelqu'un  avec  diftinc- 
tion.  Les  diftinâions  plaifent  à  celui  qui 
les  reçoit ,  8c  offenfent  les  autres.  Diftinc« 
lion  très-flatteufe.  ) 
Oa  4ic  d'Un  homme  qui  s'eft  diftinguê 
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ittïi  fon  état  par  fon  mérlrc,  que  (  C'eft 
un  homme  d'une  grande  difliuclton.  Ut: 
officier  de  dillinûion.  ) 

Ou  appelle  audî  les  perfonnes  diAinguées 
par  la  nailTance  ou  par  les  dignités ,  Des 
ptrfonnes  de  di/iinâiion. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  chofes  qui  diftinguent. 
(  A£lion  ,  emploi ,  charge  de  difUndion  , 
d'une  grande  dilUnction.) 
DisTiKCTiON  ,  Ggn.  aulO  l'explication  de 
divers  fens  qu'une  propolîcion  petit  rece- 
voir. (  Bonne ,  mauvaife  diftindion.  )  On 
appelle  DiftinHion  de  L'école.,  Une  diftinc- 
tion  en  ufage  dans  les  dilputes  de  l'École. 
(  Ce  répondant  fe  tira  d'affaires  par  une 
diftinâion  bien  lubtile.  ) 
DISTINGUER.  V.  a.  Difcerner  parla  vue  , 
par  l'ouie ,  ou  par  les  autres  feus,  (  Il  étoit 
déjà  n  tard,  qu'on  ne  pouvoit  plus  diiliu- 
guer  les  objets.  Nous  étions  Hcloignés  ,  que 
jious  ne  pouvions  diAiogucr  la  Cavalerie 
d'avec  l'Infanterie ,  un  chien  d'avec  un 
loup.  Difiinguer  la  fauife  roonnoie  d'avec 
la  bonne.  Il  fe  connoî:  (i  bien  en  mon- 
noie ,  qu'il  diAingucroit  un  écu  taux  cr-T; 
mille.  DiAinguer  les  tons ,  les  voix ,  les 
odeurs.) 

Il  %.  auflî,  Difcerner  par  l'opération  de 
refprit.  (  Diftinguer  le  bien  &  le  mal.  Dif- 
tinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur.  ) 

11  lîgnifîc  aud]  Divifer ,  réparer ,  marquer 
la  différence.  (  Il  faut  diftiaguet  les  divers 
chefs  de  fon  accufation.  Il  faut  bien  dif- 
tinguer  les  intérêts  des  Princes.  Dillinguer 
les  temps ,  les  qualités  ,  les  âges ,  les  lieux. 
C'efl  une  gtaiide  fcicnceque  de  favoit  bien 
dillinguer.  ) 

On  dit  dans  l'École  ,  Dijîinguer  une  pro- 
pofition  ,  pour  dire  ,  Matquer  les  divers 
Tens  qu'elle  peut  recevoir. 
On  dit ,  que  La  vertu  ,  le  mérite  >  la 
naiJJ'ance  ,  les  charges  ,  les  alliances  ,  &c. 
dtftinguent  un  homme  y  pour  dire,  qu'EI- 
les  l'élèveut ,  qu'elles  le  tirent  du  corn- 
mun. 

On  dit  aufll,  qu'l/'n  homme  s'eft  diflin- 
gué  par  fa  valeur  ,  pout  dire,  qu'il  s'ell 
(îgnalé. 

Distingué,  ^e.  participe.  ( Mérite diftin- 
gué.  Qualité  diAinguée.  Emploi  diftinguc. 
NailTance  diftinguée.) 

DISTIQUE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  deux 
vers  Latins  ou  deux  vers  Grecs  qui  ren- 
ferment un  fens.  (  Voilà  un  beau  didique. 
Ce  diftiquc  a  été  fait  pour  fervir  d'infcrip- 
tion.  ) 

DISTORSION,  f.  f.  Il  fe  dit  d'une  patticdu 
corps  qui  fe  tourne  d'un  feul  côté  par  la 
relaxation  des  mufcles. 

DISTRACTION,  f.  f.  Démembrement ,  ré- 
paration d'une  partie  d'avec  fon  tout.  (  On 
a  demandé  diftradion  de  cette  terre.  On  a 
fait  diflraâion  de  fief.  )  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  d'affaires. 

Distraction,  (îgniiîe  auffi  L'inapplication 
d'une  perfonne  aux  chofes  qui  la  doivent 
occuper.  (  Il  eft  fujet  à  des  diilraûions 
dans  fes  prières.  Il  a  de  fréquentes  dif- 
traftions.) 

DISTRAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Traire.  )  Tirer  ,  féparer  une  partie  d'un 
tout ,  &:c.  (  Si  on  décrète  cette  terre  ,  il  en 
faudr.i  dilhairc  tel  fief.  Sur  cette  fomme  il 
faut  difiraire  tant.  De  ces  papiers .  il  en 
faut  diltraire  ceux  qui  regardent  une  telle 
fuccelfion.)  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  termes  d'affaires. 

DiSTKAïKE  ,  fign.  auflî ,  Détourner  de  quel- 

3ue  application.  (  Il  m'eft  venu   diftraire 
e  mes  études,  il  cherche  la  folitude,  afin 
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qu'on  ne  pulfle  le  diltraire  de  Ton  travail , 
le  diAcaire  dans  fes  prières.  La  moindre 
chofe  le  di.'irait.  ) 

Il  fignifie  encore ,  Détourner  d'un  dclTein, 

d'une  réfolution.    (  Il  eA  tellement  réfolu 

à  faire  ce  voyage,  que  rien  ne  l'en  peut 

diAiaire. } 

Distrait  ,  aite.  participe. 

Il  eA  aullî  adjedif,  &  fe  dit  d'Un  hom- 
me qui  n'a  point  d'attention  â  ce  qu'on 
lui  dit.  (  C'eA  un  homme  diArait.  Il  cA 
éternellement  diArait.  Femme  diAtaite 
Efprir  diArait.  ) 
DISTRIBUER,  v.  a.  Départir,  partager  en- 
tre plulicurs.  (  DiAribuer  une  fomme  d'ar- 
gent. Diiiribuer  des  aumônes.  DiAribuer  le 
butin  aux  foldats.  On  adiAribuédes  com- 
miflîons  pour  faire  des  gens  de  guerre.  Dif- 
tribuer  les  grâces  ,  les  récompenfes  ,  les 
charges ,  les  honneurs.  Les  foldats  de  cette 
compagnie  ont  été  diAribués  dans  d'autres 
compagnies.  Le  fang  fe  diAribue  du  cirur 
dans  les  artères.  Cette  fource  fe  diAribue 
dani;  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  D:ftribuer  un 
procès ,  pour  dire.  Le  donner  â  un  Confcil- 
1er  pour  le  rapporter.  (  Le  Prclîdent  a  diAri- 
bue un  tel  procès  à  un  tel.  ) 
Distribuer.,  fig.  auflî  Divifer  ,   difpofcr, 
ranger.  ,'Cer  Auteur  a  fait  un  beau  traité, 
il  en  a  bien  diAribue  la  matière.   DiAribuer 
par  ordre.  ) 
Distribué  ,  it.  participe. 
DISTRIBUTEUR,   TRICE.    f.   Qui  diAri- 
bue. (  OiAribuicur  des  grâces  t  des  récom- 
penfes ; 

DISTRIBUTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  diAribue  . 
qui  partage.  (  La  JuAice  diAribuiive  eA 
celle  qui  ordonne  des  peines  &  des  récom- 
penfes. ) 
On  le  dit  auIH  en  terme  de  Grammaire 
&  de  Logique.  (  Cette  propolîtiun  eA 
vraie  ,  étant  prife  dans  un  feos  diAribu- 
tif.  Particules  diAributives.  )  Tantôt  eA 
quelquefois  particule  diAtibutive.  (  Tantôt 
il  lit ,  tantôt  il  écrit.) 
DISTRIBUTION,  f.  f.  L'adion  de  diAri- 
buer,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  (  DiAribu- 
lion  du  butin.  Faire  la  diAribution  des 
procès.  DiAribution  de  deniers.  DiAribu- 
tion des  prix.  Faire  un  état  de  diAtibu- 
tion.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Ordre 
de  dijlrtbut.on ,  Le  rôle  qui  fe  fait  des  créan- 
ciers fur  un  bien  adjugé  par  décrets. 

On  appelle  auAî  Dijlrlhution ,  Les  deniers 
qu'on  diAribue  aux  Chanoines ,  à  caufe  de 
leur  préleuce  aduelle  au  fcrvice  divin. 
(  Recevoir  double  diAribution.) 
DISTRICT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Éten- 
due de  Juridiâion.  (  Un  Juge  ne  peut 
juger  hors  de  fon  diArid.) 

On  dit  figurémen:,  Cela  n' eft  pas  de  mon 
diftriH  ,  pour  dire ,  Cela  n'eA  pas  de  ma 
compéceiice ,  il  ne  m'appartient  pas  d'en 
juger.  D  I  T 

DIT.  f,  m.  Bon  mot,  Apophtheme.  (Un  dit 
notable.  Les  dits  &  faits  ,  les  dits  5t  geAes 
des  Anciens.  )  Il  n'eA  guère  d'ufaee  hors 
de  là. 

On  dit  provcr.  //  a  fon  dit  &  fon  dédit , 
pour  dire  ,  Il  change  d'avis  quand  il  lui 
plaît ,  il  rétraâe  fa  paiole  ,  il  eA  fujet  â  fe 
dédire. 
DITHYRAMBE,  f.  m.  Efpèce  de  Poëfîe 
confacrée  â  B.icchus.  L'enthoufiafme  ,  le 
défordre  ,  l'inégalité  des  mefures  caradéri- 
foient  ce  genre  de  Poëmc. 
DITHYRAMBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient au  Dithyrambe. 
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DITON.f.ra.  Termede  Mufîqtie.  Intervalle 
compofé  de  deux  tons.  (  La  tierce  majeure 
eA  un  4iton  compofé  d'un  ton  majeur  2c 
d'un  ton  mineur.  ) 

D   I  V 
DIVAGUER.  V.  n.  S'écarter  de  l'objet  d'une 
queAion  dans  la  difculîîon  ,   dans  là  con- 
verfation.  (  Cet  homme-là  ne  fuit  rien  ,  5c 
ne  fait  que  divaguer.  ) 
DIVAN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Turquie  , 
Le  Confeil  du  Grand  Seigneur.  (  Cela  fut 
propofé  au  Divan.  ) 
DIVE.    adj.  f.     Vieux    mot    qui    fignifioit 
Divine, 

DIVERGENCE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
État  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'écartant. 
DIVERGENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. On  donne  ce  nom  à  des  lignes  qui 
vont  en  s'écartant  l'une  de  l'autre.  (  Lignes 
divergentes.  ) 

DIVERS,  ERSE.  adj.  Différent,  diffembla- 
ble  ,  qui  elt  de  nature  ou  de  qualité  diffé- 
rente. (Ils  font  ds  divets  fcntimeiis ,  de 
diverfc  Religion.  Divers  tempérauiens. 
Diverfes  propolîtions. 

Il  (ïgnifie  autn  Plufieurs.  (  Il  a  parlé  à  di- 
verfes perfonnes.  À  diverfes  fois.  À  diver- 
fes reprifes.  En  divers  temps.  En  divers 
lieux.  ) 
DIVERSEMENT,  adv.  En  diverfes  maniè- 
res, différemment.  (Les  HiAoriens  parlent 
diverfement.  On  peut  expliquer  cela  diver- 
fement.  Cette  nouvelle  a  été  reçue  diverfe- 
ment dans  le  monde.  ) 
DIVERSIFIER,  v.a.  Varier ,  changer  en  plu- 
fleurs  façons.  (  Diverfifier  des  viandes.  Di- 
verfifier  les  attitudes  des  figures  dans  un  ta- 
bleau. Diverfifier  fes  études ,  fes  exercices. 
Diverfifier  l'entretien  ,  la  converfation.  Les 
pièces  de  ce  parterre  font  agréablement  di-, 
vetfifiées.  Cet  Auteur  a  fort  divcrfifié  fon 
Poème.  ) 
DivERSiFi  i  ,  ÉE.  participe. 
DIVERSION,  f.  f.  Action  par  laqud'c  on 
détourne.  (Il  eA  entré  dans  le  pays  des 
ennemis  pour  faire  diverfion.  Il  avoir  une 
grande  Huxion  fur  les  yeux  ,  8c  on  l'a 
faigné  pour  faire  diverfion  de  l'humeur. 
Ces  deux  amis  commençoient  à  difputer 
aigremenr ,  un  tiers  a  parlé  de  nouvelles 
pour  faire  diverfion.) 

On  dit  figurément ,  que  (  L'on  vient  plus 
aifément  à  bout  des  payions  par  la  diver- 
fion ,  que  par  l'opiniâtreté  qu'on  a  à  les 
combattre  clireéJement.  Ce  jeune  homme  a 
été  guéri  de  l'on  amour  par  la  diverfion  que 
fait  dans  fon  cœur  le  défir  de  la  gloire. 
Voyez  vos  amis  ,  cela  fera  diverfion  à  vo- 
tre douleur.  ) 
DIVERSITÉ,  f.  f.  Variété,  différence.  (Dî- 
vcrficé  de  Religion,  de  vie,  de  fortune. 
Diverfité  d'objets  ,  d'occupations  ,  d'ef- 
prits  ,  d'humeurs  ,  d'opinions  ,  &'C.  Étran- 
ge diverfité.  Agréable  diverfité.  Quelle  di- 
verfité !  ) 
DIVERTIR,  v.  a.  Détourner,  diAraire.  C  Di- 
vertir quelqu'un  de  fes  occup.uion.s.  Itavoir 
un  tel  delfein  ,  je  l'en  ai  diverti.)  En  ce 
fens  il  vieillit. 
En  matière  de  Finances,  on  dir ,  qu' L^/t 
homme  a  diverti  les  deniers  ,   pour  dire  , 

Su'Il  les  a  employés  a  un  ufage  différent 
e  leur  deAinarion.  (Il  a  diverti  les  de- 
niers du  Roi.  On  a  diverti  le  fonds  fur 
lequel  j'éiois  aifigné.  Cette  partie  ,  cette 
fomme  a  été  divertie.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Voler,  dérober. 
(  Ce  Commis  a  diverti  les  deniers  de  fa 
recette.  ) 
On  dit  auflî ,  Divertir  les  effets  d'une  fac 
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ceflion  ,  pour  dire  ,  En  ffuftrer  ceux  à  qui 
ils  appartiennent. 

Divertir  ,  fig.  auifi,  Défenniiyer,' réjouir. 
(  il  faut  le  divertit  Allons  le  divettir.  Di- 
•vcrtilliz-vous  à  quelque  cliofe.  ) 

Se  DiAjERTiR.  V.  récip.  Se  réjouir,  prendre 
du  plaifir.  (  Ces  jeunes  gens  fc  divertirent 
â  jouer  à  la  paume.  (  Ces  Meflîeuts  fe  diver- 
tifTent  à  mes  dépens.  ) 

Diverti,  lE,  participe.  (Deniers  divertis. 
Somme  divertie.  (Fonds,  effets  divertis.) 
Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ce  fens. 

DIVERTISSANT,  AlMTE.  adj.  Qui  diver- 
tit ,  qui  réjouit ,  qui  récrée.  (  Les  Spectacles 
fout  divertilfans.  Efprit  divertilfant.  Hu- 
meur diverciffante.  ) 

DIVERTISSEMENT,  f.  m.  Récréation  ,  pbi- 
{\i.  Il  fe  prend  ordinairement  pour  un  plai- 

'{îr  honnête.  C  La  chafTe  eft  un  grand  diver- 
tillcment.  Prendre  du  diverti (fement.  La 
Mufique  eft  un  honnête  divertilTement.  Il 
piend  l'étude  comme  un  divertifTement.  ) 
On  appelle  dans  les  Opéra  ,  Dlvenifle- 
ment,  Les  fêtes  de  danfe  &  de  chant  qui 
font  partie  de  chaque  adte  dans  un  Opéra, 
ou  qui  le  terminent.  (Les  divertllfemens 
de  cet  Opéra  font  bien  amenés.  )  Ilfedit 
aulli  en  parlant  de  la  Comédie.  (  C'eft  une 
Comédie  avec  des  divettiffemens.  ) 

On  appelle  Divenijfement  de  deniers  ,  di- 
veriljjement  de  fonds ,  L'emploi  qu'on  fait 
d'une  fomme  d'argent  à  un  ufage  différent 
de  celui  auquel  elle  écoit  deAinée. 

DIVIDENDE,  f.  m.  Terme  d'Arithméti.que. 
^fomhre  à  divifet  félon  la  règle  de  di- 
vjfion. 

Dividende,  eft  auffî  un  terme  affefté  aux 
Compagnies  de  Commerce  ,  &  il  lignifie  le 
produit  d'une  adlion. 

DIVIN,  INE.  adj.  Qui  eft  de  Dieu,  qui 
appartient  à  Dieu.  (Les  attributs  divins. 
La  puilT'ance  divine.  La  Providence  divine. 
La  grâce  divine.  Le  culte  divin.  Le  fer- 
vicï  divin.  L'Office  divin.  Les  Romains 
rendoient  des  honneurs  divins  à  leurs  Em- 
pereurs. Déférer  ,  décerner  les  honneurs 
divins.  ) 

On  appelle  Les  trois  perfonnes  de  la  Tri- 
nité ,  Les  perfonnes  Divines. 
Ou   appelle  Le  Fils  de  Dieu  ,    Le   ferbe 
Divin. 

Divin,  fe  dit  figurément  De  ce  qui  fem- 
b!e  être  au-delfus  des  forces  de  la  nature 
(  Il  y  a  quelque  chofe  de  divin  là-de- 
dans. ) 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qui  eft  très- 
excellent  dans  Ion  genre.  (  Ouvrage  di- 
vin. Beauté  divine.  Le  divin  Platon.  C'ell 
un  homme  divin.  ) 

DIVINATION,  f.  f.  L'art  de  prédire  l'ave- 
nir. (  La  divination  a  toujouis  été  con- 
damnée par  l'Églife.  ) 

Il  fignihe  aulGLes  moyens  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  deviner  ,  pour  prédire.  (  Les 
Taïens  avoicnt  plufieurs  fortes  de  divina- 
tions ,  La  divination  par  le  vol  des  oifeaux, 
ta  divination  par  l'infpeftion  des  entrail- 
les des  viûimes  ,  8cc.  ) 

DlVlNE.MENT.  adv.  Par  la  vertu  ,  pat  la 
puiflance  de  Dieu.  (Les  Prophètes  divine- 
ment infpirés.  La  conception  du  Fils  de 
Dieu  a  été  opérée  divinement  dans  le  fein 
de  la  fainte  Vierge.  ) 

Il  lignifie  figur.  &  famil.  Excellemment, 
parfaitement.  (  Ce  Sculpteur  ttavaille  di- 
vinement. Il  chante  divinement.  Il  écrit 
divinement.  Il  joue  du  Luth  divinement. 
Divinement  bien.) 

DIVINISER,  y.  a.  Recounoître  po-ur  divin. 
(  Les  Païeas  divinifoient  ks  Oracles.  > 
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Divinisé,  éfi.  participe. 
DIVINITÉ,  f.  f.   Ed^nce  divine  ,  nature 
divine.   (  La  divinité  du  Verbe.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  Dieu  même.  (  Nier 
la  Divinité,  ne  point  reconnoîrre  de  Divi- 
nité ,  c'eft  renoncer  à  toutes  les  lumières 
de  la  raifon.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Les  faux  Dieux  des 
Païens.  (  Les  Divinités  des  eaux.  La 
Divinité  du  lieu.  Les  Divinités  des  fo- 
rêts, ) 

On  s'en  fert  encore  figurément  &  abufive- 
ment  en  Poëfie ,  quand  on  parle  d'une  belle 
femme.  (  C'ell  une  Divinité.  La  Divinité 
que  j'adore. 
DIVIS.  Il  eft  oppofé  à  /«(imj.  Voyez  In- 
divis. 

DIVISER.  V.  a.  Partager  ,  féparer  en  deux 
ou  plufieurs  parties.  (  Ce  Royaume  eft  di- 
vifé  en  tant  de  Provinces.  Divifet  le  tout 
en  fes  parties.  Divifer  un  Difcours ,  une 
harangue.  Divifer  une  fomnic  entre  plu- 
fieurs perfonnes  ,  en  plufieurs  parties.  ) 

Il  fignifie  figur.  Mettre  en  difcorde  ,  dé- 
funir.  (  L'intérêt  a  divifé  cette  famille.  Ils 
font   divifés  en   fedtes ,  en  fadlions.  Divi- 
fer les  efprits.  ) 
Divisé,  ÉE.  participe. 
DIVISEUR,  f.   m    Terme  d'Arithmétique. 
Nombre  par  lequel   on  en  divife  un   plus 
grand.  (  Quand  on  veut  partnger  cent  en 
dix  ,  dix  eft  le  oivifeur  ,  &   cent  eft  le  di- 
vidende. ) 
DIVISIBILITÉ,  f,  f. Terme  didadique-Qua- 
lité  de  ce  qui  peut  être  divifé.  (  La  divifi- 
bilité  de  la  matière.) 
DIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  divia 
fer.    (Plufieurs   Philolbphes   difent  quel- 
quantité  eft  divilible  à  l'infini.  ) 
DIVISION,  f.  f.   Séparation,  partage.  (La 
divifion  d'un  héritage.     La   divifion   d'un 
difcours ,  d'un  fetmon.   La  divifion  d'une 
fomme.  ) 

On  appelle  Divifion  ,  eu  termes  de  Rhé- 
torique ,  La  diltribution  qu'un  Orateur 
fait  de  fon  difcours  en  plufieurs  parties. 
(  La  divifion  doit  être  claire ,  &  renfermer 
tout  le  fujet.  ) 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  ,  Sans  di- 
vifion ni  difcuffton  ,  pour  dite  ,  Solidaire- 
ment l'un  pour  l'autre ,  &  un  feul  pour 
le  tout. 

Il  fignifie  figutément  ,  Défunion  ,  dif- 
corde. (  Il  y  a  divifion  ,  de  la  divifion 
entr'eux.  Mettre  de  la  divifion  ,  mettre  la 
divifion  dans  une  famille.  Il  y  a  grande 
divifion  en  cette  Ville.  Des  frères  en  divi- 
fion. Semer  la  divifion.  Fomenter  ,  entre- 
tenir la  divifion.  ) 

Division  ,  fe  prend  auflî  pour  Une  des 
quatre  premières  règles  d'Arithmétique , 
ôc  fignifie  La  règle  félon  laquelle  on  divife 
une  fomme  ,  un  payement ,  un  tout  en 
plufieurs  parties.  (Les  quatre  premières 
règles  d'Arithmétique  ,  fout  l'Addition  , 
la  Souftradtion  ,  la  Multiplicuion  ,  la 
Divifion.  Il  fait  l'Addition,  mais  il  ne  fait 
par  encore  la  divifion  ,  il  ne  fait  pas  faire 
la  divifion.) 

Division  ,  en  termes  de  Guerre  ,  fc  dit  Des 
parties  d'une  Armée  entière  qui  eft  cam- 
pée en  ordre  de  bataille.  (  La  divifion  de 
la  droite,  la  divifion  de  la  gauche,  la 
divilion  du  centre.  Les  Officiels  Généraux 
ont  chacun  leur  pôfte  fixe  à  quelqu'une 
des  divifions.  ) 

Il  fe  dit  encore  des  parties  diftinûes  d'un 
bataillon  qui  défile  ,  foit  par  demi-rang  , 
foii  par  quart  de  rang.  (  Le  polte  des  Offi- 
ciers fubahernes  eft  dans  les  divifions.) 
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En  termei  de  Marine  ,  on  appelle  JD/'v/- 
fion  ,  Un  certain  nombre  de  vaitleaux  d'une 
armée  navale ,  qui  font  ordinairement 
commandé.s  par  un  Officier  Général.  (  Uo 
tel  commandoit  notre  divifion.  ) 

DIVORCE,  f.  m.  Ruptute  de  mariage.  (  Le 
divorfe  étoit  en  ufage  parmi  les  Juifs  & 
les  Romains.  Le  divorce  n'eft  point  permis 
dans  le  Chriftianifme.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Les  fimplei 
diffentions  qui  nailfent  dans  le  mariage. 
(  Ce  mati  bc  cette  femme  font  dans  un 
continue!  divorce.  ) 
Il  s'applique  même  aux  diflentions  entre 
les  amis.  (  Cet  homme  eft  de  fi  mauvaife 
humeur  ,  qu'il  eft  en  divorce  avec  tous  fes 
amis.  ) 
11  fe  prend  figurément  pour  Une  répara- 
tion volontaire  d'avec  les  chofes  auxquel- 
les on  étoit  fort  attaché.  (  11  a  faitdivotce 
avec  les  plaifirs  ,  avec  le  monde.  ) 

DIURÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Apéritif,  qui 
fait  uriner.  (  Remède  diurétique.  Le  vu» 
blanc  eft  diurétique.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement. 
C'eft  un  bon  diurétique.  ) 

DIURN  AL.  f.  m.  Livre  de  prière  qui  con- 
tient l'Office  Canonial  de  chaque  jour  ,  à 
l'exception  des  Matines  ,  &  quelquefois 
des  Laudes.  (  Diurnal  Romain.  Diurnal  Â 
l'ufage  de  Paris.  ) 

DIURNE,  adjectif.  Terme  d'Aftronomie. 
D'un  jour.  (  Le  mouvement  diurne  de  la 
Terre.  ) 

DIVULGATION,  f.  f.  Adion  de  divulguer, 
ou  état  d'une  chofe  divuigu'c. 

DIVULGUER,  v.  a.  Rendre  public  ce  qui 
n'étoit  pas  fu.  (  Divulguet  un  fecret.  Une 
heure  après  que  la  nouvelle  fut  arrivée  > 
elle  fut  divulguée  par  tout ,  on  la  divulgua 
par  toute  la  Ville.  ) 

Divulgué  ,  ée.  participe. 
D  I  X 

DIX.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair 
compofé  de  deux  fois  cinq  ,  &  qui  fuie 
immédiatement  le  nombre  de  neuf.  VJC 
dans  ce  mot  fe  prononce  comme  un  Z  de- 
vant une  voyelle.  (  Dix  arpens.  Dix  écus. 
Dix  hommes.  )  Devant  une  conlonne  ou 
une  lettre  afpitée  ,il  ne  fe  prononce  point. 
(  Dix  Cavaliers.  Dix  Fantadlns.  Les  dix 
Commandemens  de  Dieu.  Dix  Héros.  ) 
Quand  il  eft  final ,  ou  qu'il  eft  fuivi  d'un 
repos  ,  il  fe  prononce  fortement  comme 
une  S  initiale.  (  Nous  femmes  dix.  Ils 
étoient  dix  ,  bien  buvans  &  bien  man- 
geans.  )  On  le  joint  à  certains  nombres. 
(  Dix-fept.  Dix-huit.  Dix-neuf.  Soixante 
&  dix.  Quatre-vingt-dix.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Un  dix  de 
carreau.  Quatorze  de  dix.  Xn  dix  en  chif- 
fre. ) 

Dans  le  difcours  ordinaire ,  il  fe  prend 
pour  dixième.  (  Innocent  X.  Clément  X. 
Le  dix  du  mois.  Le  dix  de  la  Lune.  Le  dix 
de  fa  maladie.  ) 

On  dit ,  Mettre  fon  argent  au  denier  dix  ^ 
à  dix  pour  cent  ,  pour  dire  ,  En  tirer  le  di- 
xième denier  d'intérêt. 

DIXIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce  Di- 
xième. )  Nombre  d'ordre.  (  Le  dixième 
jour.  La  dixième  fois.  ) 

Il  eft  aulli  fubftantif,  &  fignifie  la  dixiè- 
me partie  d'un  tour.  (  Il  eft  héritier  pour 
un  dixième,  il  a  un  dixième  dans  cette 
atfaire.  ) 

DIXIÈMEMENT.  adv.  En  dixième  lieu. 

DIXMB.  f.  f.  (  On  ne  prononce  po*nt  l'X, 
qui  ne  fett  qu'à  alongcr  la  première  fyl- 
labe.  )  C'eft  otdinaiceraenc  La  dixième  par- 
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tie  dei  fruits  &  d'autre*  cbofei  que  l'on 

{>aye  à  l'Églife  ou  aux  Seigaeur».  (  Payer 
Ci  dixnies.  Lever  les  dixmes.  Ilaladixme 
de  toutes  ces  terres-là.  Atfertner  les  riixines. 
Oiziues  inféodées.  La  dixroe  des  blés,  du 
vin,  &c.  Il  y  a  des  dixmes  qui  font  la 
treizième  partie  ,  la  douzième  «  &c.  Les 
Juifs  payoieni  la  dixtue  aux  Lévites.  ) 

On  appelle  Crojfes  dixmes  ,  Les  dixmes 
qu'on  lève  fur  les  gros  fruits,  comme  le 
blé  8c  le  vin.  Menues  dixmes ,  Celles  qui 
fe  lèvent  fur  le  menu  grain  &  fur  le  menu 
bétail.  Et  fiertés  dixmes  ,  Celles  qu'on 
lève  fur  les  légumes ,  le  chanvre ,  &c. 

DlXMER.  v.  a.  Avoir  droit  de  lever  la  dix- 
me  en  un  lieu.  (  Cet  Abbé  dixmc  dans  tous 
tes  villages.  ) 

Il  fc  dit  aullî  en  parlant  de  celui  qui  ac- 
cuelkment  lève  ladixme.  (Onn'apasdixmé 
en  ce  champ-là.  Il  eU  allé  dixnict  au  prcf- 
foir.  ) 

DixMÉ  ,   it.  participe. 

DIXMEUR.  f.   m.    Celii  qui   recueille  les 
dixmes.  (  Oixmeur  d'un  tel  lieu.  ) 
D  l  Z 

PIZAIN.  r.  m.  Ce  qui  eft  compcfé  du 
nombre  de  dix.  Il  fe  dit  des  ouvrages  de 
poëlîe  compofés  de  dix  vers.  (  Faire  uu 
dizain.  Cette  Ode  contient  tant  de  di- 
zains. } 

Il  fc  dit  audî  d'Un  chapeler  compofÉ  de 
dix  grains.  (  Les  Chevaliers  du  :>aint- 
Efpcit  font  obligés  de  dire  tous  les  jours 
leur  dizain.  ) 

DIZAINE,  f.  f.  Total  de  chofes  ou  de  per- 
fonnes  compofé  de  dix.  (  Une  dizaine  d'é- 
cus.  Compter  par  dizaine.  Le  chapelet  eft 
compofé  de  cinq  dizaines.  La  Vjllc  de 
Paris  eft  divifée  en  tant  de  quartiers  ,  & 
chaque  quartier  en  tant  de  dizaines.  ) 
On  dit  aullî  en  termes  d'Arithmétique, 
(Nombre,  dizaine,  centaine.) 

DlZtAU.  f.  m.  Il  fe  dit  de  dix  gerbes,  de 
dix  bottes  de  foin.  (Un  dizeau.  ) 

DIZEMER.  f.  m.  Chef  d'une  dizaine  ,  ou 
qui  a  dix  perfonnes  fous  fa  charge.  C'eft 
un  nom  de  certains  Officiers  de  Ville. 
(  Les  Quartcnicts,  les  Dizcniers  ,  &c.  de 
Paiis.) 

D-LA-RÉ.  Terme  de  MuHque  ,  par  lequel 
on  déljgne  le  ton  de  ré.  (  L,e  ton  de  D-la- 
lé.  Cet  air  eft  en  D-la-ré.  ) 
DOC 

DOCILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  propre  à  rece- 
voir inftruâion  ,  ou  qui  a  de  la  difpofition 
àfe  lailfer  conduire  &c  gouverner.  (  Natu- 
rel docile.  Efprit  docile.  Humeur  docile. 
Enfant  docile.  Un  homme  fort  docile  aux 
leçons  de  fon  maître.  Docile  au  joug.  L'O- 
rateur doit  tendre  fon  Auditeur  docile  & 
attentif.) 

DOCILEMENT. adv.  Avecdocilité.  (Écou- 
ter docilement.  ) 

DOCILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  on  eft 
docile,  difpofuioi.  naturelle  à  êireinftruir, 
à  fc  lailfft  gouverner.  (  Il  a  une  grande 
docilité.  ) 

DOCIMASTIQUE  ,  ou  DOCIMASIE.  f.  f. 
Terme  de  Chimie.  L'art  d'elFayer  en  petit 
les  mines,  pour  favoit  les  métaux  qu'elles 
contiennent.  Elle  diffère  de  la  Métal- 
lurgie qui  s'occupe  du  travail  des  mines 
CD  grand. 

DOCTE,  adj  de  t.  g.  Savant.  (Un  homme 
docie.  )  On  dit  aulFi  ,  Un  livre  doÛe  ,  une 
dode  dijjertanoi ,  pour  dite  ,  Qui  contient 
beaucoup  de  doftrme. 
Ilfc  met  auflî  fubltantivemcnt.  Les  doues 
ne  font  pas  d'un  tel  avis. 

©OCTfcMENT.  adv.   Savainnwnt ,  d'une 
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'  manière  doôe.  (  Il  prêche  doSemcnt.  Trai- 
ter doiieraent  une  matière.  ) 

DOCTEUR,  f.  m.  Qui  eft  promu  dans  une 
UniverHté  au  plus  haut  degré  de  quelque 
Faculté.  (  Doâeur  en  Théologie.  Docteur 
en  Droit.  Dodteur  en  Médecine.  Doûeur 
de  Sorbonne  ,  de  Navarre.  Doâeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Prendre 
le  bonnet  de  Dodteur.  PalTei  doâeur.  Être 
reçu  Dodtuur. 

Ou  appelle  Docteur  Régent  ,  Un  Doâeur 
qui  enùigne  publiquement. 

Il  fe  dit  auflî  en  Uyle  familier  ,  d'Un  hom- 
me dode  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  teçu  doc- 
teur. (  Il  eit  fort  favaut  en  telle  fcience , 
il  y  el(  Doâeur.  Ce  n'cft  pas  un  grand 
Dodcur.  ) 

Il  fc  dit  dans  le  même  fiyle  ,  d'Un  habi- 
le homme  en  quelque  efpèce  de  chofe  que 
ce  foie  ,  quoique  ce  ne  foir  pas  unt  fcien- 
ce. (  C'eft  un  grand  Doreur  aux  Echecs. 
Il  faut  donneï  cette  allaite  à  conduite  à  un 
tel  ,   c'eft  uu  Doâeur.  ) 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  de  r.  g.  Apparte- 
nant au  Doâeur.  (  Robe  doâoralc.  Bon- 
net doctoral.) 

DOCTORAT,  f.  m.  Degré  ,  qualité  de  Doc- 
teur. (  Il  eft  parvenu  au  Doctorat.  ) 

DOCTORERIE.  f.  f.  Ade  qu'on  fait  en 
Théologie  pour  être  reçu  Doâeur.  (  Il  a 
difputé  à  la  Doâorerie  d'un  tel.  ) 

DOCTRINAL,  ALE.  adj.  Qui  fedit  Des  avis 

3ue  des  Théologiens  donnent   en  matière 
e  Dodrine.    (  Le  Parlement  a  demandé  à 
la  Sot  bonne  fou  avis  Doctrinal  fut  cet  ou 
vrage.  ) 
DOCTRINE,  fubft.  fém.  Savoir  ,  érudition 
(  Grande    dodrine.      Profonde    doârine. 
Doârine  confommée.    Cet  homme  a  beau 
coup  de  doctrine.    Ce  livie   eft  plein   de 
doctrine.  ) 

Il  fc  prend  auffi  pour  Maximes  ,  fenti- 
mens  ,  rnicigncmeas.  (  Bonne  ,  faine  doc- 
trine. DoiUrine  oriodoxe,  faufte  ,  dange- 
reufe.  Il  enfeigne  une  bonne  doâiine.  Ce- 
la eft  conforme  âla  doctrine  de  l'Evangile. 
La  doâriue  de  Platon.  La  doctrine  d'Arif- 
tote.  La  dodrine  de  faint  Auguftin  ,  de 
faint  Thomas  ,  de  Scot ,  &c.  ) 
DOCUMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Titres  ,  preuves  par  écrit ,  enfeignement. 
Vieux  document.  Anciens  document. 
Titres  6c  docuœens.  ) 

D  O  D 

DODECAGONE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  terminée  par  douze  côtés.  (  Dodé- 
cagone rég'ilier.  ) 

DODÉCAHÉDRE.  f.  m.  Tei  me  de  Géomé- 
trie. Corps  folide  régulier  ,  dont  la  furfa- 
ceeft  formée  de  douze  pentagones  réguliers. 

DODIXtR  ,  SE  DODINER.  v.  n.  Se  dorlo- 
ter ,  avoir  beaucoup  de  foin  de  fa  perfonue. 
(  Ce  pareifeux  ne  fait  que  fe  dodiner.  )  Il 
eft  familier. 

DODO.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  en  parlant 
aux  enfans  ,  &  qui  n'a  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  ,  Faire  dodo  ,  pour  dire  ,  Dor- 
mir. Aller  à  dodo  ,  pour  dite ,  Aller  dor- 
mit ,   aller  fe  coucher. 

DODU  ,  U£.  adjeaif.  Gras  ,  potelé  ,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint,  (  Il  eft  dodu. 
Cette  femme  eft  dodue.  )  Il  eft  du  flyle  fa- 
milier. 

D  O  G 

DOGAT.  f.   m.    Dignité  de  Doge.   Temps 

qu'on  a  été  Doge.  (  Le  Dogatde  Venife  eft 

'  à  vie.  Le  Dogat  de  Gènes  eft  de  deux  ans.  ) 
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DOGÎ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  Chef  de  la 
République  de  Venife  ,  St  celui  de  la  Ré- 
publique de  Gènes. 
DOGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  regarde 
les  dogmes  delà  Religion.  (  Terme  dog- 
matique. Style  dogmatique.  ) 
On  dit  abfolument ,  Le  dogmatique  ,  pour 
dire  ,  Le  ftyle  dogmatique.  (  Ce  terme  n'a 
d'ufage  que  dans  le  dogmatique.  ) 

On  appelle  Ton  dogmatique  ,  Le  ton  d'U» 
homme  qui  alFedte  de  dogmatilct.  (  Il  parie 
toujours  d'un  ron  dogmatique.) 
On  appelle  Philofophe  dogmatique  ,  Celui 
qui  établit  des  dogmes  dans  la  Philofor 
phic.   (  Les  Philofophes  dogmatiques  font 
oppofés  aux  fceptiques.  ) 
DOGMATIQUEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
te  dogmatique.  (Traitet  une  matière,  une 
queftion  dogmatiquement.  ) 
On  die  d'un  homme  qui  patle  d'un  loa 
déciûf  &  fententicux,   qu' (  Il  patle  dog- 
matiquement. ) 
DOGMATISER,  v.  n.  En  Peigner  un  dodrine 
faufte  ou  dangereufe  j    &  il  fe  dit  prin- 
cipalement en    matière  de  Religion.    (  Il 
dogmatife.   Il   fe  mêle  de   dogmaiifet.    Il 
eft  défendu  de  dogmatlfcr.  ) 
Dogmatiser.,  fignifie  auflî  Débiter  fe$  opi- 
nions ,  fes  taifonnemens  d'un  air  trop  dé- 
ciCf,  Se  en  homme  qui  veut  régenter.  (  Il 
dogmatife  éternellement.  Il  dogmatife  fur 
tout.  On  eft  ennuyé  de  l'entendre  dograi- 
tifer.  ) 
DOGMATISEUR.  f.  m.  Celui  qui  dogmatife. 
Il   fe   prend    toujours  en    mauvaife    patt. 
(  C'eft  un  grand  dogmatiléur.) 
'JOGMATISTE.   f.  m.   Qui  établit  des  dog- 
mes, qui  dogmatife. 
DOGME,  f.   m.    Point  de  doctrine  ,  enfei- 
gnement reçu  ,  &.    fervant  de  règle.   Il  fe 
dit  principalement  en  matière  de  Religion. 
(  Les  dogmes  de  la  Religion.  Les  dogmes 
de  la  Foi  font  immuables ,   mais  la  difci- 
pline  peut  recevoir  des  cliangemens.  ) 
On  dit  auflî  ,   Les  dcgmes  de  la  Pnilofo- 
phie  ,  pour  dire  ,  Les  vérités  que  la  Pfailo- 
fopbie  enfeigne. 
DOGUE,  r.  m.  Gros  chien  courageux,  dont 
on  fe  fert  pour  gaidcr  des  maifons ,  dcc 
balfcs-cours  ,    ou  pour  faire  des   combats 
contre  des  taureaux  &  des  bêtes  féroces. 
(  Gros  dogue.  Dogue  d'Angleterre.  ) 
DOGUIN  fie  DOGUINE.  f.    Mâle  Si  femelle 
de  petits  dogues.  (  Les  doguins  &:  les  do- 
guines  s'appiivoifent  aiféiucui.) 

D  O  I 
DOIGT,  f.  m.  (  On  ne  prononce  ppînt  dé 
G.  )  Partie  de  la  main  ou  du  pied'dc  l'hom- 
me. (  Doigts  longs  ,  courts  ,  menus  ,  4:c. 
Les  cinq  doigts  de  la  niaiu.  Les  doigts  da 
pied.  Le  gros  doigt.  Le  petit  doigt.  Le  doigt 
du  milieu.  Les  ongles  des  doigts.  Les  |oia- 
tures  des  doigts.  Remuer  les  doigts.  Faire 
craquerles  doigts.  Il  a  une  bague  au  doigt. 
Compter  par  fes  doigts.  Compter  fut  fes 
doigts.  Je  voudrois  qu'il  m'en  eik  coûté 
un  doigt  de  la  main ,  &  que  cela  fût  atri- 
vé ,  ne  fût  pas  ariivé.  Il  ne  s'en  falloir 
qu'un  ttavcts  de  doigt  que  le  coup  ne  fut 
au  coeuf.  Cette  fauce  eft  excellente,  09 
s'en  lèche  les  doigts. 

Il  fe  dit  de  quelques  animaux.  (  La  main  , 
les  doigts  du  ûugc  Doigt  de  c^natd  >  de 
bécaftc ,  &c.  ) 
Doigt  ,  fe  prend  auflî  pour  marquer  Une  pe- 
tite mefute  qui  contient  à  peu  près  l'c- 
paiïTcut  d'un  pouce.  (Il  ne  i'en  fau.t  que' 
deux  doigts  qu'il  n'y  en  ait  une  aune.  L'é- 
pce  lui  entra  deux  ^oigts  dans  le  corps.  La 
tiviète  cftctue,  eft  plus  haute  de  quauç 

Z  Z   2. 
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doigts  qu'elle  n'étoit  hier,)  En  ce  fens  on 
dit  ,  (  Un  doigt  de  vin  ,  un  petit  doigt  de 
vin.  Donnez-moi  du  vin,  mais  je  n'en  veux 
qu'un  petit  doigt.  Donne-m'en  encore  un 
doigt.  Je  n'en  feux  boire  qu'un  doigt.  ) 

On  dit  auflî  proverbialement  ôi  fîg.  d'Un 
homme  donc  on  fe  moque  publiquement , 
qu'(On  le  montre  au  doigt.) 
On  dit  proverbialement  &c  figurément , 
Toucher  à  quelque  ckofe  du  bouc  du  doigt , 
pour  dire,  En  être  bien  proche.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Être  à  deux  doigts 
«fe  fa  ruine  ,  pour  dire  ,  Être  proche  de 
fa  ruine. 

On  dit  proverb.  &  figur.  Donner  fur  les 
doigts,  pour  dire.  Châtier,  faire  fouffrir 
quelle  peine  ,  quelque  dommage  ,  quel- 
que confufion.  Ou  dit  au  même  fens  ,  (  Il 
a  eu  fut  les  doigts.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Se  mordre  les  doigts  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,   S'en  repentir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Avoir  de  l'efprit  au  bout  des  doigts  ,  pour 
dite»  Être  adroit  aux  ouvrages  de  la  main. 
ït  ,  Cet  homme  a  de  l'efprit  jufqu'au  bout 
des  doigts,  pour  dire  ,  qu'il  fait  paroître 
de  l'efprit  jufques  dans  les  plus  petites 
chofes. 

On  dit  proverbialement  êc  figurément  , 
d'une  pcrfonne  qui  a  deviné  quelque  chofe 
de  fecrct  ôc  de  caché  ,  qu'£//e  a  mis  le 
doigt  defjiis. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture-Sainte , 
Le  doigt  de  Dieu  eft  ici  ,  Quand  il  arrive 
quelque  événement  extraordinaire  8c  fin- 
gulier  par  la  permiflion  particulière  de 
Dieu. 

On  dit  proverbialement  8c  figur.  De  deux 
perfonnes  extrêmement  unies  d'amitié  , 
(  Us  ibnt  comme  les  deux  doigts  delà  main. 
Ce  font  les  deux  doigts  de  la  main.  ) 

On  dit  proverb.  &  figur  //  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  le  bois  &  Vècorce  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'ingérer  dans 
les  démêlés  entre  proches ,  comme  mari  8c 
temme  ,   frère  ôc  focur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  rravaillc  point  >  qu'(Ilne  fait  œuvre  de 
fes  dix  doigts.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Un  homme  qui  fait  fort  bien  quelque 
chofe  par  mémoire  ,  qu'(ll  le  fait  fur  le 
bout  du  doigt,  ) 

Ou  dit  figurément,  Être fervi  au  doigt  & 
à  l'œil ,  pour  dire  ,  Être  fervi  ponûuelle- 
meut  &c  avec  grande  exaûitude. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Toucher  au  doigt  ,  faire  toucher  au  doigt , 
au  doigt  &  à  l'ail ,  pour  dire  ,  Voir  évi- 
demment. 

©n  dit  t  qa'Une  montre  va  au  doigt  &  à 
l'ceil ,  pour  dire  >  qu'Elle  eft  fort  mau- 
vaife  ,  8c  qu'elle  a  befoin  qu'on  touche 
fouvent  à  l'aiguille  pour  la  mettre  fur 
l'heure  qu'elle  doit  marquer. 

On  dit  aux  enfans  ,  pour  leur  faire  croire 
qu'on  fait  la  vérité  de  quelque  chofe  qu'ils 
ne  veulent  pas  dire  ,  (  Mon  petit  doigt  me 
l'a  dit.  Je  fais  ce  que  vous  avez  fait  ,  mon 
petit  doigt  me  l'a  dit. 

En  termes  d'Aftroncmie  ,  on  appelle 
Doigt ,  la  douiième  partie  du  diamètr.:  du 
Soleil  ou  de  la  Lune.  (  Cette  éclipfe  de  Lu- 
ne ne  fut  que  de  quatre  doigri  ) 
DOIGTIER.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir  un 
doigr.  (  Un  doigtiet  de  cuir.  Un  doigticr 
de  linge. 

D  O  L 
COL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufa- 
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ge  qu'au  Palais.  Il  fignifie  Tromperie  1  frau- 
de, (  Sans  dol  ni  fraude,  ) 
DOLÉANCE.f.  f.  Plainte.  Son  principal  ufa- 
ge  eft  au  pluriel  ,   6c   il  n'ell  plus  que   du 
iiyle  familier.   (  Faire  fes  dolc'aiiccs.    Con- 
ter les  doléances.  De  grandes  doléances.) 
DOLEMMENT.  adv.  D'une  manière  dolen- 
te. (  Il  parloir  dolemment.  ) 
DOLENT,    ENTE.   adj.    Trifte  ,    affligé, 
plaintif.  (  Il  fait  le  dolent.  Il  ell  fi  dolent. 
Un  vifage  dolent.  Une   mine  dolente.  Un 
ton  dolent.  Une  voix  dolente.  )    11  fe  du 
plus  ordinairement  en  plai.'anterie. 
DOLER.  v.a.  Terme  d'Art.  Égaler ,  aplanir , 
rendre  unie  la  fuperficie  d'un  morceau  de 
bois.  (  n  faut  doler  cts  planches.  Ces  plan- 
ciies  n'ont  pas  été  bien  dolées.) 
DOLÉ  ,    es.  participe. 
DOLIMAN.  f.  m.  Habic  turc  en  ufage  au 
Théâtre. 

DOLOIRE.  (.  f.  Inftrument  de  Tonnelier, 
qui  fert  à  unir  le  bois.  (  Égaler  le  bois  avec 
une  doloite.  )  C'eft  auffi  une  pièce  du 
Blafon,  ) 

D  O  M 

DOM  ,  ou  DON.  Titre  d'honneur  qui  vient 
du  Latin  Dominus.  Il  n'eft  d'ufage  en 
François  que  pour  certains  Ordres  Reli 
gieux  ,  &(.  on  l'écrit  alors  par  une  m  ,  con- 
formément à  l'étymologie.  Ce  titre  fc  donne 
en  Efpagne  aux  féculiers.  11  n'étoit  autre 
fois  d'ufage  que  pour  la  haute  Noblelle. 
Il  eft  devenu  prefque  aufli  commun  que  ce 
lui  de  Monfieur  en  France,  Il  fe  joint  tou 
jours  aux  noms  de  baptêmes  Efpagnols ,  8c 
jamais  aux  noms  de  famille.  On  dit,  Don 
Juan  de  Tolède ,  Don  Luis  de  Haro  ;  au  lieu 
que  nous  difons  en  François ,  Dom  Mobil 
Ion  ,  Dom  Calmet,  Les  Efpagnols  écrivent 
toujours  Don  pat  une  n.  Les  Portugais  au 
contraire  l'écrivent  avec  une  m  ,  moins 
pour  conferver  l'étymologie  ,  que  parce 
qu'aucun  mot  Portugais  ne  fe  termine  par 
une  n.  Ce  titre  ne  s'eft  pas  encore  avili  en 
Portugal.  Il  y  eft  beaucoup  moins  commun 
qu'en  Efpagne. 
DOMAINE,  f.  m.  Bien ,  fonds ,  héritage. 
(  Cela  eft  du  domaine  d'un  tel  Voilà  où 
finit  fon  domaine.  Celui  qui  paye  le  cens 
au  Seigneur  de  la  terre  ,  a  le  domaine  uti- 
le ;  8c  le  Seigneur  à  qui  on  paye  le  cens , 
a  le  domaine  direft.  Domaine  du  Roi,  Do- 
maine de  la  Couronne.  ) 

On  dit  abfolumeut ,  Le  Domaine  ,   pour 
dire  ,   Le   Domaine  du  Roi  ,   le  Domaine 
de  la  Couronne.  (  Receveur  du  Domaine. 
La  Chambre  du  Domaine.  Cela  a  été  réuni 
au  Domaine.  Le  Domaine  eft  inaliénable 
Fermier  du  Domaine.  ) 
DOMANIAL  ,  ALE.    adj.   Qui  eft  du  Do- 
maine,   (  Biens  domaniaux.  Droit  doma 
niai.  Rentes  domaniales.  ) 
DÔME.  f.  m.  Ouvrage  d'Archireûure  élevé 
en  rond  ,  en  forme  de  coupe  renverfée,  au 
delFus  du    refte   du  bâtiment.    (  Le  dôme 
d'une   Églife.   Le  dôme  du  Val  de  Grâce 
Le  dôme  des  Invalides,  Ce  pavillon  eft  fait 
en  dôme,  ) 
DÔME  ,  en  Chimie  ,  eft  Un  vailTeau  de  terre 
que  dans   certaines   diftillations  on   place 
par-delFus  une  cornue  ,   afin  d'obliger  la 
flamme  de  rouler  delFus.    (  Le  dôme  d'un 
fourneau.  ) 
DOMEHIE.  f.  f.  Titre  que  prennent  quel- 
ques Abbayes ,  qui  font ,  ou  qui  étoient  des 
espèces  d'Hôpitaux. 
DOMESTICITÉ,   f,  f.   État  de  domcftique. 
(Ce  témoin  n'a  pas  été  reçu  s  dépofer  en 
faveur  de  fon  maître  ,  à  caufe  de  la  do- 
mefticité.  ) 
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DOMESTIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  de  la 
maifon  ,  qui  appartient  à  la  maifon.  (  Ser- 
viteur donieliique.  Les  adaires  domeftiques. 
Les  Dieux  domeiiiques  } 

Il  fe  prend  fubftantivement  pour  les  fcr- 
viteurs  de  la  maifon.  (Mon  domeftique. 
Mes  domeftiques.  Vous  devez  répondre  de 
vos  domeftiques.  ) 

il  fe  prend  aulli  colleûiveiTient  pour  tous 
ks  ferviteurs  d'une  maifon,  (Il  a  changé 
tout  fon  doineftique.  ) 
Il  fe  prend  aufli  pour  l'intérieur  de  la  mai- 
fon. (  Je  ne  veux  point  qu'on  fe  mêle  de 
mon  domeftique.  Je  ne  veux  pas  qu'on  fâ- 
che ce  qui  fe  fait  dans  mon  domeftique,  ) 
c'eft-à-dire  ,  Ce  qui  fe  pafle  chez  moi.  (  Il 
aime  fon  domeftique.  ) 

Domestique  ,  eft  quelquefois  oppofé  à 
Étranger.  (  Guerres  domeftiques.  Exemple 
domeftique.  Chagrin  domeftique.  ) 
Il  fe  dit  aufli  des  animaux  privés  qui  de- 
meurent dans  les  maifons.  (  Le  chien  eft  un 
animal  domeftique.  ) 

DOMESTIQUEMENT,  adv.  À  la  manière 
d'un  domeftique.  (  Il  eft  attaché  domcfti- 
ment  à  un  tel  Seigneur.  ) 

11  figntfie  aulfi  familièrement.  (  Il  vit  do- 
meftiquement  avec  nous.) 

DOMICILE,  f.  m.  Habitation,  maifon.  Il 
ne  fe  dit  guères  qu'en  termes  de  Pratique. 
(  Éleûion  de  domicile.  Signifié  à  fa  per- 
fonne  en  fou  domicile.  Signifié  à  domi" 
cile.) 

DOMICILIER  ,  SE  DOMICILIER,  v.  réci- 
proque. Terme  de  Pratique.  S'habituer-  U 
n'a  prefque  pointd'ufage  que  dans  les  remps 
formés  du  participe.  (  Il  s'eft  domicilié  en 
cette  Ville.  )  //  eft  domicilié  ,  pour  dire.  Il 
a  une  demeure  certaine.  ) 

DoMicïiiÉ  ,  ÉH.  participe. 

DOMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  domine. 
Paflton  dominante,  Humeur  dominante. 
Goût  dominant.  ) 
On  appelle  Fief  dominant ,  Seigneur  do- 
minant ,  Le  Fief  8c  le  Seigneur  de  qui  re- 
lève un  autre  Fief  ou  un  autre  Seigneur, 

Dominante,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  C  eft 
la  note  qui  fait  la  quinte  au-deifus  delà 
noce  tonique  ou  fondamentale.  (  Dans  le 
mode  d'ut  ,  fol  eft  la  dominante.  ) 
Et  on  appelle  Sous-dominante  ,  la  noce 
qui  fait  la  quarte  audeffus  de  la  tonique. 
(  Dans  le  mode  d'ut ,  fa  eft  la  Sous-domi- 
nante. ) 

DOMINATEUR,  f.  m.  Qui  domine,  qui  a 
autorité  8c  puiffance  fouveraine.  (  Info- 
lent  dominateur.  Dominateur  de  l'uni- 
vers. )  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
ftyle  foutenu. 

DOMINATION,  f.  f.  Puiflance  ,  empire  , 
autorité  fouveraine.  (  Domination  tyran- 
nique  ,  injufte.  Vivre  fous  la  domination 
du  Turc.  Ufurper  la  domination.  Étendre 
fa  domination.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  domi- 
nation plus  dure  ,  plus  douce  que  celle 
de....) 

Domination  ,  eft  un  des  Ordres  de  la 
Hiérarchie  des  Anges.  (  Puiffances  ,  Tiô- 
nes ,  Dominations.  ) 

DOMINER,  v.  n.  Commander,  avoir  auto- 
rité &c  puiflance  abfolue  fur  quelque  cho- 
fe. (  Il  domine  lur  toute  l'Egypte.  Il  do- 
mine fur  la  mer.  Dans  quelque  compagnie 
qu'il  fe  trouve  ,  il  veut  toujours  dominer.) 
Il  fe  dit  figur^-ment  De  ce  qui  paroît  le 
plus  parmi  plufieurs  chofes  ,  de  ce  qui  fe 
fait  le  plus  remarquer ,  de  ce  qui  elt  le 
plus  fort.  (  Cette  figure  domine  dans  ce  ta- 
bleau. L'incarnat  domine  dans  cette  étoffe. 
Le  poivre  domine  dans  cetcc   fauce.    La 
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bi'ie  domine  dans  fon  tempétameiit.  ) 
Il  fe  die  figurément  Des  lieux  élevés  d'où 
l'on  découvre  uuc  grande  étendue  de  pays» 
ou  qui  tienncm  en  fujétion  les  lieux  plus 
bas.  (Ce  château,  celte  lour  dotnine  lut 
(uute  la  plains    ) 

On  dit  auiG  tiguiément , ///auf  ?"« /a  rai- 
fon  domine  fur  Us  paffions  ,  domine  dans 
toutes  nos  acltons  ,  pour  due,  que  La  tai- 
fon  doit  être  la  maîtrelTe  ,  &  légler  nos 
paifions  &c  nos  adtions. 

Il  s'emploie  aulli  aâivement.  (Cette  mon- 
tagne domine  la  Ville.  Il  faut  que  la  taifon 
domine  les  palfions.  ) 
Dominé,  ée.  participe. 
DOMINICAL  ,  ALE.  adj.Qui  appartient  au 
Seigneut.  L'Oraifon  Dominicale  ,  C'cft  le 
Pater ,  Prière  que  Notre-Seigncui  enfcigna 
à  Tes  D  fcipks. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La  lettre 
qui  marque  dans  le  Calendrier  le  jour  du 
Seigneur ,  c'eft-à-dite  ,  le  Dimanche.  (  Le 
Cycle  des  lettres  dominicales  cft  de  vingt- 
huit  ans.  ) 
On  dit ,  Prêcher  la  Dominicale  ,  Prêcher 
les  Dominicales  ,  en  parlanr  d'un  Prédica- 
teur qui  prêche  les  Sermons  des  Dimanches 
dans  une  Églife. 

DOMIN'O.  1.  m.  On  appelle  ainfî  le  camail 
Doir  que  les  EccléHaltiques  porient  pen 
dant  l'hivet.  (  Les  Prêtres  ont  quitté  leur 
domino.  ) 

On   appelle   aulli   Domino ,     Une    forte 
d'habit  de  Bal. (  Domino  de  tatïecasbleu.  ) 
DOMINOTERIE.  lubftantif  féminin.  Mat- 
chandifes  de  papier  marbré  ,  fie  autres  pa- 
piers colorés. 
DOMINOTIER.  f.  m.  Marchand  de  Domi- 

notetie  &c  E/lampes. 
DOMMAGE,  f.  m.  Perte  ,  détriment ,  pré- 
iudice.  (  Grand  ,  notable  dommage. Caufer 
du    dommage.    Cela  me    porte   dommage 
de....  Cela  lui  fait  dommage  de  cent  mille 
francs.   Faire  du  dommage.    Recevoir  du 
dommage.  Réparer  un  dommage.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  (  Dépens  , 
dommages  8c   intérêts.  ) 
On  dit ,  C'efi  dommage  i  c'ejl  gi and  dom- 
mage ,  c'efi  un  grand  dommage  ,  pour  dire , 
C  ell  une  chofe  fâcheufe,   c'efl  un  grand 
malheur ,  c'cll  une  grande  perte. 

On  dit  auffi  par  ironie  ,  8c  comme  par 
une  efpcce  de  défi  ,  C^efl  dommage  qu'il 
ne  fajfe  cela  ,  c''eft  dommage  qu'il  nefe  joue 
à  moi  y  pour  dire .  S'il  ofoit  fe  jouer  à  moi , 
s'il  ofoit  faife  cela  ,  il  s'en  tepentiroit. 
DOMiMAGEABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  ap- 
porte du  dommage.  (  Dommageable  au 
public.  Cette  entrepiife  lui  a  été  fort 
dommageable.  ) 
DOMPTABLE,  adj.  (Le  P  fe  fait  fentir  dans 
la  prononciation  foutenue.  )  Qu'on  peut 
dompter  ,  qu'on  peut  adoucir.  (  L'adrclFc 
rend  domptables  les  animaux  les  plus  fa- 
rouches. Ce  cheval  eft  domptable  préfen- 
tement.  )  Son  plus  grand  ufage  elt  avec  la 
négative.  (Ce  cheval  n'ell  pas  domptable. 
Ce  jeune  homme  n'eft  plus  domptable.  ) 
DOMPTER.  V.  a.  Subjuguer,  réduire  fous 
fon  obHlTaiice,  vaincre,  lurmonter  (Domp- 
ter une  nation.  Dompter  les  peuples.  Her- 
cule dompta  les  monftres.  ) 

On  le  dit  auifi  Des  animaux  ,  8c  il  figni- 
fie  ,  Les  affujetir  ,  leur  faire  perdre  leur  fé- 
rocité. (  Dompter  un  cheval ,  un  taureau.  ) 
On  dit  figurém.    {  Dompter  fes  paflions  , 
dompter  fa  colère  ,  fon  courage.  ) 
DoMPri,  ÉE.  participe. 
DOMPTEUR,  f.  maf.  Qui  dompte.  On  ap- 
pelle Heicule  ^  (  Le  dompieut  des  moolhes. 
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Dompteur  des  nations.  )  Il  oc  fe  dit  point 
abfolumcnt. 
DOMPTE-VENIN  ,  ou  ASCLEPIAS.  f  m. 
Plante  ainG  nommée  ,  parce  qu'elle  eA  un 
préfervatif  contre  le  venin.  Elle  eft  fudo- 
8c  on  lui  attribue  pluûeucs  auites 


rihque 
vertus. 
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DON.  f.  m.  Préfcn;,  gtatihcation  qu'on  fait 

à  quelqu'un.  (  Faite  ua  don  à  quelqu'un. 

Lui  faire  don  de  quelque  chofc.    Donner 

en  pur  don.  Je  n'ai  pas  acheté  ce  livre  , 

c'clt  un  doa  de  l'auteur.  Don  irrévocable.) 

On   appelle    Don  mutuel ,    La  donation 

mutuelle  que  fc  font  le  mari  6c  la  femme 

de  l'ufufruic  de  leur  bien,  dont  le  furvi- 

vant  doit  jouir. 

On  appelle  Don  du  Roi ,  Certaines  grâces 

utiles  que  le  Prince  accorde.  (Il  a  eu  l'avis 

de  cette  aubaine  ,    8c  il  en  a  demandé  le 

don  au  Roi ,  il  en  a  obtenu  le  don  du  Roi. 

Il  en  a  le  don.  Enregillrer  un  don.  ) 

Ou  appelle  aulC  Don  gratuit ,  Le  don  que 
les  Allemblécs  du  Clergé  ,  ou  les  Etats  des 
Provinces ,  font  au  Roi. 
On  dit  provetb.  qu'ail  n'y  a  point  de  plus 
bel  acquêt  que  le  don.  ) 
On  appelle  Dons  du  Ciel  y  Dons  de  la  na- 
ture ,  Dons  de  la  grâce  ,  Dons  de  Dieu  , 
Dons  dufatnt  Efprit ,  Les  avantages  qu'on 
a  reçus  de  Dieu,  de  la  nature ,  ficc.  (  Le 
Ciel  ,  la  nature  l'a  doué  ,  l'a  enrichi  de 
fes  dons.  Les  dons  de  la  grâce  font  infini- 
ment plus  eftimablcs  que  les  dons  de  la  na- 
ture. La  foi  eft  un  don  de  Dieu  ,  un  don  du 
Ciel.  Le  don  des  Langues.  Le  don  de  pro- 
phétie.) 

On  appelle  auiïî  Don  ,  Une  certaine  apti- 
tude qu'on  a  â  quelque  chofe.  (  Il  a  le  don 
de  bien  parler.  Le  don  de  la  parole.  Le 
don  de  léloquence.  Il  a  le  don  de  plaire 
â  tout  le  monde.  Je  n'ai  pas  le  don  de 
deviner.  ) 

On  dit  en  plaifantant ,  (\a^ Une  femme  a 
le  don  des  larmes  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
pleure  quand  elle  veut 

On  dit  auflî  abufivement ,(  Il  a  le  don  de 
déplaire  ,  le  don  de  fe  faire  haït  de  tout 
le  monde.  ) 

DONATAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  à 
qui  on  a  fait  une  douation. 
DONATEUR  ,  TRICE.f.  Celui  ou  celle  qui 
a  fait  une  donation. 

DONATION,  f.  f  Don  qui  fe  fait  par  quel- 
que aâe  public.  (  Donation  entre  vifs. 
Donation  à  caufe  de  mort.  Donation  pure 
fie  tlniple.  Donation  conditionnelle.  Dona- 
tion irrévocable.  Faite  une  Donation.  Ré- 
voquer une  donation.  Caller  une  doua 
tion.  Accepter  ,  infinuer  une  donation.  ) 
DONC  Particule  qui  fert  à  marquer  la  con- 
clufion  d'un  raifonnement.  (  Il  refpire  , 
donc  il  vit.  Je  penfe  ,  donc  je  fuis.  ) 

On  s'en  fert  quelquefois  au  commence 
ment  du  difcours  ,  par  une  figure  de  Rhé- 
tori.}ue. 
Donc  un    nouveau   labeur    à    tes  arma 
s'apprête. 

DONDON.  fubft.  f.  On  appelle  ainfi  fami- 
lièrement une  femme  ou  une  fille  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  8c  de  ta  fraîcheur. 
(  Un  grolTe  dondon.  Une  bonne  gtoffe 
dondon. ) 

DONJON,  f.  m.  Partie  la  plus  forte  8c  la 
plus  élevée  d'un  Château,  8c  qui  eft  ordi- 
nairement en  forme  de  tour.  (  Le  Donjon 
de  Vincennes.  ) 
DONJONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  (ouis  ou  châteaux  qui  ont  des 
toudcUcs. 
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DONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  don- 
net.  Son  plus  grand  ufage  eft  avec  la  néga* 
tive.  (Il  n'eit  pas  donnant.  La  bonne  fem- 
me n'eft  pas  donnante.  ) 
En  donnant  donnant.  Expreflîon  fami- 
lière. 

DONNER.  V.  a.  Faire  don,  faire  préfent  à 
quelqu'un  ,  le  gratifier  de  quelque  chofc. 
(  Donner  libéralement.  C'eft  un  homme 
qui  donne  tout  ce  qu'il  a.  Il  donne  tout 
fon  biw-n  aux  pauvres.  Donner  quelque 
chofe  pour  étreunes.  Donner  les  étrennes. 
Donner  une  bague  ,  des  rubans ,  8cc,  Don- 
ner un  Bénéfice.  Le  Roi  lui  a  donné  une 
pcnfion.) 
On  dit  ,  Donner  l'aumône ,  pour  dire  , 
Donner  de  l'argent  ou  quelque  autre  chofe 
par  aumône  ,  par  char.ij. 

On  dit ,  Donner  un  feflm  ,  une  fête  ,  une. 
collation ,  donner  le  bal ,  pour  dire  ,  Ré- 
galer quelqu'un  d'un  feftin ,  d'un  bal  , 
d'une  fête  ,  8cc.  On  dit  dans  le  même 
fens,  (  Donner  â  dîner.  Donner  à  manger. 
Donner  à  foupcr.  Donner  la  comédie.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  On  ne  donne 
rien  pour  rien. 

On  dit,  qu'L'rt  homme  donneroit  fa  vie, 
fon  fang  pour  fes  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il 
factifieroit  fa  vie ,  qu'il  répandroit  fon  fang 
pour  l'amour  d'eux. 

On  dit  lamil.  d'Un  homme  extrêmement 
libéral  bc.  charitable,  qu'(Il  donneroit  juf- 
qu'à  fa  chcmife.  ) 

On   dit  proveibialemcnt,  A  donner  don- 
ner ;    à   vendre   vendre  ,    pour  dire ,   que 
Quand   on   vend   il    n'eft  point    qucftion 
d'ufer    de   libtralité  ;   8c  que    quand  oa 
il  ne  faut  point  faire  acheter  ce 
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qu'on  donne. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  Qui  donne 
tôt ,  donne  deux  fois ,  pour  dire  ,  que  Le 
mérite  d'une  grâce  redouble  ,  quand  on  la 
fait  promptement. 
On  dit  proverbialement  ,  fouj  avej  don- 
né des  verf^es  pour  vous  fouetter  ,  pour  dire. 
Vous  avez  fourni  vous-même  les  moyens 
de  vous  faire  du  mal. 

Donner  &  retenir  ne  vaut.  Termes  de  Cou- 
tume ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  fait  uoc 
donation  ne  peut  pas,  fous  peme  de  nul- 
lité ,  ajouter  une  claufe  qui  en  détruife 
l'eflFet.  Cela  a  pafte  en  proverbe  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  peut  retenir  ce  que  l'on 
donne. 

On  dit  ,  Se  donner  i  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  ,  s'attacher  au  fcrvice  de 
quelqu'un.  (  Il  s'eft  donné  à  un  tel  Sei- 
gneur. ) 

Se  donner  à  quelqu'un  ,  fignifie  auflî ,  Se 
mettre  fous  fa  domination.  (  Ces  peuples 
fe  donnèrent  aux  Romains.  Les  Génois  fc 
donnèrent  à  Charles  VI.  ) 

On  dit  d'Une  chofe  facile  à  faire  ,  aifée 
â  deviner  ,  qu'(il  ne  faut  pas  fe  donner  au 
diable  pour  la  faire  ,  pour  la  deviner.  ) 

On  dit  prov.  8c  baftem.  d'Une  chofe  où 
l'on  efpère  avoir  part ,  qu'  (On  n'en  don- 
neroit pas  fa  part  aux  chiens.  ) 

Il  fignifie  encore  fimplement ,  Livrer  » 
mettre  entre  les  mains.  (  Donner  un  pa- 
quet. Donner  des  lettres.  Donner  des  pa- 
piers à  un  homme  d'aiFaircs.  Donner  un 
fac  â  un  Procureur.  Donner  de  l'argent 
pour  aller  au  marché.  Donner  en  dépôt. 
Donner  en  garde.  Donner  des  marchan- 
difes  à  crédit,  â  intérêt.) 

On  dit,  Donner  une  chofe  à  l'ejfai  ,  d 
l'épreuve  ,  pour  dire  ,  La  donner  à  quel- 
qu'un pour  l'eftayer  ,  pour  l'éprouver  avant 
qu'il  l'acheté.  (  On  m'a  dooaé  ce  cheval 
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â  l'elTai.  On    tn'4  donné  cette  tnontM   à 
l'épreuve.   ) 

On  dit  •  Donner  fa  fille  en  mariage  à 
quelqu'un',  &  fimplement ,  Donner  fa  fille 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  La  marier. 
On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Donner  beau 
jeu,  donner  vilain  jeu  ,  pour  dire.  Donner 
des  carces  propres  à  faire  gagner  ,  à  faire 
perdre.  Et  on  dit  ablblument.  Donner, 
pour  difc  ,  Donner  le  nombre  des  cartes 
qu'il  faut  â  ceux  avec  qui  l'on  joue  ,  &  à 
foi-même.  (  À  qui  eli-ce  à  donner  ?  Je 
viens  de  f.)ire  ,  c'eft  à  vous  à  donner.  ) 

On  dit  aurtî ,  (  Donner  des  alFurances , 
des  gages ,  des  Puretés,  Donner  des  ota- 
ges. Donner  caution.  Donner  un  répon- 
dant. ) 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Appor- 
ter, préfcnter.  (  Donner  à  laver.  Donner 
à  boire.  Donnez-nous  à  manger.  Donnez 
d«s  ficges.  Donnez-moi  des  habits.  Donner 
un  bouillon.) 

Il  fîgnifie  encore  Payer,  (Je  n'en  veux  pas 
donner  plus  de  dix  écus.  Combien  voulez- 
vous  que  je  vous  en  donne  î  Combien  don- 
nez-vous i  vos  gens  par  jour  !  Combien  leur 
donnez-vous  de  gages  ,  pour  leurs  gages  î 
Donner  des  appointemens.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Caufer  ,  procurer  , 
faire  avoir.  (  Cela  lui  a  donné  la  fièvre  , 
lai  a  donné  de  grandes  douleurs.  Donner 
du  chagrin  ,  du  dépit.  Donner  du  plaifir, 
de  la  Catisfaftion  ,  de  la  joie.  C'eft  moi  qui 
lui  en  ai  donné  la  connoiirance.  Donner 
de  l'admiration  ,  de  la  jaloufie  ,  de  l'ému- 
lation Donner  de  l'amour,  de  l'adverfion  , 
de  la  haine  ,  de  la  dévotion.  Cela  lui  don- 
na envie  d'étudier.  Ce  venr  nous  donnera 
de  la  pluie.  Donner  de  l'appétit  ,  du  dé- 
goût. Donner  des  efpérances.  Donner  oc- 
cafîon.  Donner  fujet.  Donner  lieu.  Donner 
matière  de  difcourir.  Donner  bonne  opi- 
nion de  foi.  Donner  de  bonnes  imprcflîons. 
Cela  lui  a  donné  de  l'efprit.  Cela  donna 
du  coeur,  du  courage  aux  troupes.  Don- 
ner une  mauvaife  idée  ,  une  faulFc  idée 
de  quelque  chofc.  Cette  affaire  lui  a  donné 
bien  de  la  peine.  Je  vous  demande  pardon 
fi  je  vous  ai  donné  la  peine  ,  la  fatigue  de 
venir.  Donner  de  la  réputation,  du  crédit. 
Cela  lui  donnera  des  affaires  ,  de  fâcheufes 
affaires.  Donner  une  bonne  forme  au  gou- 
vernement. Donner  part  à  quelqu'un  dans 
une  atîaire  d'intérêt.  Donner  de  l'occupa- 
lion  ,  de  l'exercice  ,  de  la  bcfogne  à  quel- 
qu'un- Lui  donner  de  la  hardiefle  ,  de  l'af- 
furance.  Donner  prife  fur  foi.  Donner  la 
vie  ,  la  nai fiance  ,  la  mort.  Donner  place. 
Sa  charge  lui  donne  rang  ,  lui  donne  féan- 
ce  ,  lui  donne  voix  délibérative.  ) 

On  dit  ,  Donner  cours  à  quelque  chofc  , 
à  une  nouvelle  ,  à  une  opinion  ,  pour  dire  , 
La  divulguer ,  la  faire  courir. 

On  dit  ,  Donner  un  bon  tour  à  quelque 
chofc,  pojr  dire  ,  L'exprimer,  l'expliquer, 
heureufement ,  l'expofer  de  manière  qu'elle 
foit  reçue  favorablement. 

Oii  dit ,  Donner  de  la  pente  à  un  terrain  , 
pour  dire,  Faire  en  forte  qu'il  ait  une  cer- 
taine pente. 

On  dit  ,  Donner  le  branle  à  une  affaire, 
pour  dire  ,  Mettre  une  affaire  en  mouve- 
ment. 

On  dit  auffi,  Donner  jour  à  une  affaire  , 
pour  dire  ,  Taire  naîirc  !'id:'e  ou  l'occa- 
fion  d'une  affaire  ,  d'une  entreptife.  lit 
Doiner  du  jour  à  une  affale  ,  pour  dire  , 
Éclaircir  ce  qu'il  y  a  d'obfcar  ,  la  dé- 
brouiller. 
Op  dit  iîgutcnaeQt ,  Donner  la  vit  )  peut 
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dire  t  Caufer  une  fenfible  joje  qu'on  n'at- 
tendoit  point.  Et  Dominer  la  mort,  pour 
dire,  Caufer  un  extrême  déplaifir.  (  Cette 
bonne  nouvelle  lui  donnera  la  vie.  Ne  lui 
parlez  pas  de  cela  ,  vous  lui  donneriez  la 
mort.  ) 

Il  (îgnifie  auflî ,  Accorder ,  odiroyer.  ( Don- 
ner permiflîon.  Donner  congé.  Une  fauroit 
vous  payer,  fi  vous  ne  lui  donnez  du  temps. 
Donner  du  délai.  Donner  du  répit.  Donner 
terme.  Donner  main-levée.  Donnez-moi 
quelque  relâche.  Donnez- moi  feulement 
le  loifir.  Donnez-lui  un  peu  de  repos.  Don- 
ner la  vie  à  fon  ennemi.  Le  Roi  a  donné 
grâce  à  ce  criminel ,  lui  a  donné  fa  grâce. 
Donnez  cela  à  mon  reflentimenr ,  à  ma 
douleur.  Je  vous  donne  la  liberté  de  faire 
ce  que  vous  voudrez.  Je  vous  donne  la  li- 
berté du  choix  ,  ou  je  vous  en  donne  le 
choix.  Je  vous  donne  à  choifir  des  deux  , 
ou  fimplement  ,  Je  vous  donne  à  choifir. 
C'eft  un  homme  qui  donne  beaucoup  à  fon 
plailîr  ,  il  donne  tout  à  fon  plaifir  ,  ou  ab- 
folument  ,  Il  donne  à  fon  plaifir.  C'eft  un 
Juge  incorruptible,  il  ne  donne  rien  aux 
follicitations  ,  à  la  faveur.  Je  lui  donne 
ma  voix.  Je  lui  donne  mon  fuffrage.  Je 
vous  donne  gain  de  caufc  ,  ou  je  vous  don- 
ne gagné.) 

Il  fignifie  auffi  Attribuer.  (  A  qui  en  don- 
ne-t  on  la  faute;  Tout  le  monde  luidonne 
le  tort.  À  qui  donne-t-on  cet  ouvrage  ?  On 
lui  en  donne  tout  le  blâme  ,  tout  l'hon- 
neur ,   toute  la  gloire.  ) 

On  dit  ,  Quel  âge  donne'^-vous  à  cette 
femme 'i  pour  dire.  Quel  âge  croyez-vous 
qu'elle  aie  î  (  On  ne  lui  donneroit  pas  plus 
de  trente  ans.  ) 

Il  fe  prend  encore  en  plufieurs  autres  fens 
differens  ,  qui  ont  fi  peu  de  rapport  les  uns 
aux  autres  ,  qu'il  faut  les  expliquer  fépa- 
rément.  Ainfi  on  dit ,  Donner  un  coup  de 
poing ,  un  fovfflet ,  un  coup  de  bâton  ,  un 
coup  de  pied  ,   pour  dire  ,   Frapper. 

On  dit ,  Donner  un  démenti ,  pour  dire , 
Démentir  quelqu'un. 

Donner  l'exclufion  ,  donner  l'abfolution  , 
donner  la  bénédidion ,  pour  dire  ,  Exclure , 
abfoudre,  bénir. 

Donner  avis  ,  donner  part  de  quelque 
chofe  ,  C'eft  avenir.  (Il  m'en  a  donné  la 
nouvelle.  ) 

Donner  des  louanges  ,  pour  Louer.  On  dit 
auilj  dans  ce  même  fens ,  (  Donner  de 
l'encens.  ) 

Donner  des  preuves  ,  des  marques ,  C'eft 

faire  connoître  par  les  effets.  (  Il  a  donné 

des  preuves  de  l'on  courage  ,  des  marques 

de  fa  fidélité.  ) 

Donner  affuranc»  ,  C'eft  alTurer. 

Donner  croyance  ,  C'eft  ajouter  foi. 

Donner  un  livre  ,  un  ouvrage  au  public  , 

C'eft  le  rendre  public  ,  le  faire  imprimer. 

Donner  le  nom  à  un  enfant  ,  C'eli  le  tenir 
fur  les  foius. 

Donner  parole  ,  donner  fa  parole  ,  C'eft 
promettre,  engager  fa  foi.  (11  ne  faut 
pas  donner  des  paroles  ,  fi  on  ne  les  veut 
tenir.  Pour  des  paroles,  il  vous  en  don- 
nera allez.) 
Donner  ordre  à  quelque  chofe  ,  C'eft  y 
pourvoir. 

Donner  confeil ,  donner  des  confeils  ,  des 
avis  ,  C'eft  confeiller.  Er  Donner  fon  con- 
feil ,  fon  avis  par  écrie ,  C'eft  rédiger  par 
écrit  fon  confeil,  fon  avis. 
Donner  la  loi  ,  C'eit  impofer  la  loi ,  com- 
mander. Donner  te  ton  ,  foit  au  propre , 
foit  au  figuré.  Voyer^  Ton. 
Donner  exemple  ,  donner  l'exemple ,  Être_, 
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le  premier  à  f»ire  quelque  chofe  que  d'au*' 
tfcs  font  cnfuite  ;  &  il  fe  dit  en  bien  &  c« 
mal. 

Donner  bon  exemple,  C'eA  avoir  une  con- 
duite exemplaire. 

Donner  un  Arrêt ,  une  Sentence  ,  C'eft  ren- 
dre un  Arrêt,  une  Sentence,  Ici  faire  ,  le» 
prononcer. 

Donner  des  bornes  à  fes  défit  s  ,  à  fon  am- 
bit  ion ,  C'eft  borner  fon  ambition  ,  l'es 
défirs. 

Donner  chaffe  ,  donner  la  chajfe  ,  C'efl 
pourfuivre.  (  Donner  chaffe  à  un  vaifleau. 
Donner  la  chaffe  aux  ennemis.  ) 
Donner  une  cajfade  ,  des  caj/ades ,  C'eft 
faire  accroire  quelque  chofe  de  faux.  Il  eft 
familier. 

Donner  une  baie,  donner  des  baies,C'eR  faire 
croire  â  quelqu'un  quelque  chofc  d'abfuc- 
de  pour  fe  moquer  de  lui.  Il  eft  familier. 

Donner  la  main  ,  C'eft  tendre  la  main. 
(  Donnez  un  peu  votre  main.  Donner  U 
main  â  une  femme  ,  C'tft  lui  aider  a  mar- 
cher. Donner  la  main  ,  figniiîe  aufli  Épou- 
fer.  (  U  eft  prêt  à  lui  donner  ta  main  ;  Il 
fignifie  encore  ,  Céder  le  pas  ,  la  place 
d'honneur,  (  Donner  la  mam  chez  foi.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens,  (Donnée 
la  porte  ,  le  pas.  ) 
Donner  Us  mains  ^  fignifie,  Acquiefcer, 
confcntir. 

Donner  jour ,  donner  heure  ,  C'eft  afli- 
gnet  ,  marquer  un  certain  jour  ,  une  cer- 
taine heure.  (Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi. 
Il  m'a  donné  heure  â  l'iffue  du  dîner.  Don* 
ner  rendez-vous.  ) 

Donner  affignacion ,  C'eft  marquer  un  cer- 
tain lieu  oii  l'on  doit  fe  trouver.  On  die 
auffi  ,  Donner  ajjignation ,  pour  dire  ,  Affi- 
gner  par  un  exploit  â  comparoîire  pardei 
vant  le  Juge. 
Donner  le  bon  jour  ,  le  bon  foir  ,  C'eft 
fouhaiter  le  bon  jour  ,  le  bon  foir.  (  Je 
vous  donne  le  bon  jour  ,  le  bon  foir ,.  ) 
termes  de  falutation  familière. 

Le  donner  beau ,  fe  dit  au  jeu  de  la  Paume, 
du  Billard ,  lorfqu'on  donne  lieu  à  celui 
conrre  qui  l'on  joue  ,  de  faire  un  beau 
coup  (  Je  vous  le  donne  beau.  )  Il  fe  die 
auflî  figurément  &  familièrement  De  toutes 
les  occafions  qu'on  donne  â  quelqu'un  de 
faire  facilement  quelque  chofe. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  fens , 
(  Donner  un  beau  jeu.  ) 
On  dit  auflî  quelquefois  dans  le  même 
fens,  La  donner  belle;  nais  il  fe  dit  plus 
ordinairement  comme  une  façon  de  parler 
familière  ,  par  laquelle  on  repioche  â  quel- 
qu'un qu'il  veut  abufet  de  notre  crédulité. 
yous  nous  la  donne'^  belle  ,  Vous  nous  ea- 
voudriez  bien  faire  accroire. 

Donner  fon  temps  ,    C'eft  employer   fo« 
temps.  (Il donne  tout  fon  temps  â  l'étude. 
Il  donne  toute  la  matinée  aux  affaires.) 
Donner    audience  ,     donner    attention  , 
Écouter. 

Donner  carrière  à  un  cheval ,  C'eft  lui 
faire  prendre  la  carrière  ,  le  pouffer  â 
toute  bride  dans  la  carrière.  Et  figur.  Don.- 
ner  carrière  à  fon  efprit ,  C'eft  donner  l'ef- 
for  à  fon  efprit.  On  dit  auffi  dans  le  même 
fens  ,  (  Se  donner  carrière  ,  fe  donner  Un 
bon  temps.) 

On  dit  auflî  familièrement ,  Se  donner  au 
ceeur  joie  de  quelque  chofe  ,  s'en  donner  d 
coeur  joie  ,  &C  s'en  donner  tvut  fon  facul  , 
pour  dire,  Prendre  fon  plailîr  de  quelque 
chofe  fans  aucune  retenue- 

On  dit  ,  Donner  de  l'air  à  une  chambre  , 
peur  dire  >  £a  ouvrir  Ivs  tcucttcs  eu  les 
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poTtss  ,  afin  que  l'ait  y  entre.  On  dit  aoflî 
tianj  le  même  fens ,  Se  donner  de  tau, 
(Ouvrez  ces  fenêtres,  cela  nous  donnera 
de  l'air  ,  nous  donnera  un  peu  d'air.  ) 

Se  donner  des  airs  ,  C'ell  atFcfter  des  ma- 
nièf^^s  au-dclTus  de  Ton  état  ,  faire  l'im- 
portant. (  Il  fe  donne  des  aies  de  grandeur, 
de  capacité.  ) 

On  dit  ,  Se  donner  garde ,  fe  donner  de 
garde  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  défier 
de  quelqu'un,  5e  donntr  de  garde'  de  faire 
quelque  chofe  ,  C'cll  s'empêcher  ,  s'abltenir 
de  faire  quelque  ciiofc.  On  dit  ,  En  donner 
igarder  ,  pojt  dire  ,  En  faire  accroire.  On 
dit  aulîî  dans  le  même  fens  ,  mais  balTe- 
«lent,  En  donner  d'une.  (  Il  nous  en  iéoa- 
aé  d'une.  ) 

On  dit  ,  Donner  à  penfer  ,  à  fonger , 
pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  fujet  de 
penfer.    (  Cela  lui  donna  fort  à  penfer.  ) 

On  dit  I  Donner  à  entendre  ,  pour  dire  , 
Faire  entendre  ,  faire  comprendre.  (Il  lui 
donna  â  entendre  ,  que...) 

Donner   à    difcourir  ,    donner  à  parler  , 

-pour  dire,  Donner  matière  d<  difcourir, 

de  parler  ;   Se  il  fe  prend  toujours  en  mau- 

vaife  parc.   (Celte   femme  donne  bien   à 

parler  d'elle.) 

On  dit ,  Donner  à  courre  ,  donner  bien 
de  l'exercice  ,  pour  dire  ,  Sufciter  des  em- 
barras, des  aiFairesà  quelqu'un.  (Jecrains, 
s'il  entreprend  cette  affaire,  qu'on  ne  lui 
^nne  bien  à  courre  i  qu'on  ne  lui  donne 
bien  de  l'exercice.  ) 

On  dit ,  Donner  à  connaître  ,  pour  dire  , 
Faire  connoître.  Et  Donner  à  deviner ,  pour 
dire  ,  Défier  de  deviner.  (  Je  vous  le  donne 
en  vingt  fois  â  deviner.  Je  le  donne  au  plus 
fin  à  deviner.  )  On  dit  aulli  dans  le  même 
fens  ,  Je  le  donne  au  plus  habile  â  mieux 
faire,  pour  dire.  Je  déSe  le  plus  habile  de 
faire  mieux.  )  Voilà  un  coup  bien  heureux , 
je  vous  donne  en  dix  ,  en  vingjt  ,  en  cent 
à  en  faire  un  femblable  ,  )  ou  limplemeni , 
(  Je  vous  le  donne  en  dix  ,  )  c'efl-à-dire  , 
En  dix  coups  ,   en  dix  fois.  ) 

On  dit  proverb.  ic  familièrement  ,  qu'On 
donnerait  fa  tète  à  couper  ,    pour  marquer 

3u'oD  ell  bien  certain  ae  ce  qu'on  dit.  i  Je 
onnerois  ma  tête  i  couper  que....  ) 

On  dit  ,  5"*  donner  le  foin  ,  la  peine  ,  li 
patience  ,  pour  dire  ,  Prendre  le  foin  ,  la 
peine,  8c c. 

On  dit  familièrement  ,  Se  donner  du  me- 
nu ,  pour  dire ,  fe  donner  du  bon  temps. 

Ou  dit ,  Se  donner  l'Honneur  ,  pour  dire  , 
S'attribuer  l'honneur.  Et  il  s'emploie  auflî 
en  plufijurs  manières  de  parler  qui  font 
toutes  de  civilité  &  de  compliment.  (  Je  me 
donnerai  l'honneur  de  vous  voit  ,  &c.  ) 

On  dit  en  termes  de  chaiTe  ,   Donner  le 

cerf  aux  chiens  ,  pour  dire  ,  Lancer  le  cerf. 

On  dit  ,  Donner  les  chiens  ,  dans  le  même 

fens.  (  On  donna  les  chiens  â  propos.  On 

•  donna  la  vieille  meute.  ) 

Donner  le  feu  trop  chaud  ,  trop  ardent  d 
'la  viande  ,  C'eft  la  faire  rôtir  à  trop  grand 
feu.  On  dit  aufli  ,   (  Donner  le  four  trop 
chaud  à  du  pain  ,  à  de  la  pârilferie.  ) 

Donner  l'alarme.  (  Il  leur  donna  l'alarme 
bien  chaude.  )  Il  fe  dit  auffi  fi^ur.  Et  l'on 
dir  ,   (  Il  la  leur  donna  bien  chaude.) 

Donner  ,  s'emploie  aufli  trâs-fouvent  dans 
un  fens  neutre,  &  fignifie.  Heurter,  frap- 
per, loucher.  (  Donner  contre  un  écueil 
Donner  contre  un  banc  de  fable.  Donner  , 
fe  donner  de  la  tête  contre  la  muraille  en 
tombant  ) 

On  dit  figur.  &  familièrement.  Se  don- 
TUT  de  la  tête  eantrelet  murs,  pour  dire  , 
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Prendre  inutilement  beaucoup  de  peine. 
(  C'eft  fe  donner  de  la  tête  contre  les  murs  , 
que  d'entreprendre  de  le  periuader.  ) 

On  dit  auUi  figutément  ,  A'e  fivoir  où 
donner  de  la  tête  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir 
que  faire  ,  que  devenir  ,  ne  voir  aucun  re- 
mède à  fes  affaires. 

On  dit  encore  figutémenr  ,  Donner  du 
ntj  en  terre  ,  pour  dire  ,  Manquer  fon  en- 
treprife.  Et  on  dit  d'un  Négociant  ,  qu'// 
<t  donné  du  nej  en  terre  >  pour  dire  ,  qu'il 
eft  ruiné. 

On  dit  familièrement  ,  Donner  fur  Us 
oreilles,  pour  dire  ,  Maltraiter,  battre. 
Donner  de  L'èpèe  dans  le  ventre  ,  C  ett  per- 
cer un  homme  d'un  coup  d'épéc  dans  le 
ventre. 

On  dit.  Donner  des  éperons  à  un  cheval  , 
donner  des  deux  ,  pour  dire  ,  Appuyer  les 
deux  éperons  dans  le  flanc  d'un  cheval. 
Donner  d  ejioc  &  de  taille  ,  C'eft  frapper 
d'eftoc  &  de  taille. 

On  dit  autfi  abfolument  8c  fimplement , 
Donner  ,  pour  dire  ,  Aller  à  la  charge  con- 
tre l'ennemi.  (  Dès  qu'on  eut  entendu  le 
lignai  ,  on  donna  de  toutes  parts.  Les 
troupes  donnèrent  tête  baille.  Ils  don- 
nèrent fur  les  ennemis  ,  8c  les  enfoncè- 
rent. ) 

On  dit  fîgutém.  Donner  tête  baijfée  dans 
quelque  affaire  ,  pour  dire.  L'entreprendre 
avec  chaleur  ,  fans  être  retenu  pat  aucune 
confîdérarion. 

On  dit  aufli  fîgurémentfic  balfement  Don- 
ner de  cul  &  de  tête  ,  pour  dite,  Employer 
toutes  fes  fot'ces,   toute  fon  indultrie. 

On  dit  encore.  Donner  à  tout ,  pour  di- 
re ,  Entreprendre  indifféremment  toutes 
chofes.  (  C'eft  un  homme  qui  ne  s'attache  à 
rien  de  particulier  ,  qui  n'a  point  de  but  cer- 
tain ,  il  donne  à  tout.  )  Ouïe  dit  audj  d'un 
homme  qui  dépenfe  en  toutes  fortes  de  cu- 
riolîtés. 

On  dit  auffi  «  qu*l/n  homme  donne  dans 
les  bâtimens  ,  dans  les  tableaux  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  dépenfe  en  bâtimens  ,  en  la- 
bleaux. 

On  dit ,  Donner  au  but ,  pour  dire ,  Frap- 
per le  but ,  toucher  le  but.  (  Ils  tiroient  au 
blanc  >  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  donna  au 
but.  ) 

On  dit  fîguiément  )  Donner  au  but ,  oo\st 
dire  ,  Renconttet  juAe  ,  trouver  la  difhcul- 
té  d'une  affaire ,  deviner  l'iatcntion  Je 
quelqu'un. 

Ou  dit  ,  que  Le  foleil donne  aplomb  ,  pour 
dire  >  qu'il  darde  fes  rayons  à  plomb.  Et 
que  Le  vent  donne  dans  les  voiles  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  foufflc  dans  les  voiles. 

On  dit ,  Donner  à  pleines  voiles  dans  unfen- 
tintent ,  dans  un  parti  ,  &c.  pour  dire  >  Y 
entrer  ,  l'embraller  avec  chaleur. 

On  dit  figur.  8c  faitiil.  Donner  encore  un 
coup  de  collier ,  pour  dite  ,  Faire  un  nou- 
vel effort. 

On  dit ,  que  Du  vin  donne  dems  la  tête , 
pour  dire  ,  qu'il  entête. 

Donner  dans  une  embufcade  ,  C'eft  tom- 
ber dans  une  embufcade.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Donner  dans  les  ennemis.  (  Il 
battoit  la  campagne  avec  cent  chevaux  , 
8c  il  donna  fans  y  penfer  dans  un  parti  de 
cinq  cents  chevaux  qui  l'enveloppèrent.  ) 

Donner  dans  le  piège  ,  dans  le  panneau , 
fe  dit  Des  animaux  qui  tombent  dans  un 

piège  ,  dans  un  panneau  ,  biC  &:  figutém. 
De  ceux  qui  fc  laiffent  tromper.  (  Il  a  don- 
né dans  le  piège.  Il  a  donné  dans  le  pan- 
neau qu'on  lui  a  tendu.  ) 

On  dit  abfolument  dapt  le  même  fens , 
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(  Donner  dedan».  On  lui  Vi^u'ut  Faire  croire 
telle  chofe  ,  il  donna  dedans.  (  Il  n'cft  que 
du  ftyle  familier. 
On  dit  a  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Donner  dans  le  ridicule,  pour  dire  ,  Toui- 
bît  dans  quelque  choie  de  ridicule. 

Donner  da:is  le  fens  de  quelqu'un ,  C'eft  fe 
renconirer  de  fon  femim;nt,  ou  s'y  con- 
former. 

On  dit ,  Donner-de  l'Àltejfe,  de  l'Excel- 
lence à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Traiter  quel- 
qu'un d'AltcfTe,  d  Excellence,  lui  attribuer 
ces   titres. 

DONKEB. ,  fig. encore,  en  parlant  des  fralrs 
de  la  terre  ,  Rapporter  abondamment.  (  Les 
blés  ont  alTci  bien  donné  cette  année.  Les 
vins  de  Champagne  n'ont  pas  donné  , 
n'ont  guère  donné. 

Donné  ,    ée.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  A  cheval  donné ^ 
on  ne  regarde  point  à  la  bouche  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  recevoir  les  ptéfens  tels  qu'an  les 
fait. 

F.n  Mathématique  ,  on  appelle  Quantitét 
données ,  ou  iitnptement  Données,  Les  quan- 
tités connues  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  fo- 
lution  d'un  problême  ,  pour  trouver  les 
quantités  inconnues. 

DONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
donne.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
le  ftyle  familier.  (  Donneur  de  galbanum. 
Donneur  d'eau  bénite  de  Cour.  Donneufe 
d'avis.  ) 

DONT.  Particule  de  grand  ufage,  qui  fe 
met  au  lieu  de  la  ptcpofîtion  De,  &  des 
pronoms  relatifs  ,  De  qui,  duqud  8c  de  la- 
quelle ou  defquels  Sc  defquelles.  (  Dieu  dont 
nous  admirons  les  oeuvres.  La  nature  donc 
nous  ignorons  les  fecrets.  Les  pays  dont 
nous  n'avons  point  de  connoilTances.  Les 
héros  dont  il  tire  fon  otigine.) 

Il  fe  dit  auflî  pour  Avec  lequel ,  avec  la- 
quelle ,  avec  lefquels  ,  ou  avec  lejquelles, 
(  Le  régime  ,  la  régularité  dont  il  vit.  (  Il  fc 
dit  encoie  pour  De  quoi.  (Ce  dont  je  vous 
ai  parlé  ) 

DONZELLE.  f.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui  fig. 
Une  fille  ou  une  femme  d'un  état  médio- 
cre ,  8:  dont  les  moeurs  font  fufpeâes.  II  eft 
du  Jtyle  familier. 

DoNzsLLE  ,  eft  auflî  le  nom  d'un  poiflbndt 
mer. 

D  OR 

DORADE,  f.  f.  Sorte  de  poilTon  de  mer ,  qui 
a  des  écailles  de  couleur  d'or. 

DOR.ADE  eft  aufli  le  nom  d'une  conftella- 
tioB.  yoye^  Xiphias. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps  ,  par  con- 
traâion  de  D'ores-en-avant ,  Déformait ,  à 
l'avenir.  (Il  veut  que  dorénavent  on  tienne 
un  tel  ordre  en  fa  maifon.  Je  fuis  réfolu  de 
vivre  dorénavant....  ) 

DORER.  V.  a.  Enduire  d'or  moulu  ,  ou  cou- 
vrir de  feuilles  d'or.  (  Doter  un  calice  ,  de 
la  vaillelle,  un  plafond  ,  des  bois  de  chai- 
fes  ,  dorer  un  livre  fur  tranche.  Dorer  â 
petits  fers  ,  à  petits  filets.  Doter  â  plein  or. 
Dorer  une  pilule.  Dorer  au  feu.  ) 

On  dit  proverb.  8c  figur.  Dorer  la  pilule  ; 
&c  cela  fe  dit  ordinairement  ,  lorfquc  par 
des  apparences  fpécieufes  de  faire  honneur 
à  un  homme ,  on  tâche  de  lui  adoucir  l'a- 
mertume de  quelque  difgrace  ,  ou  que  par 
de  belles  paroles  ou  de  belles  efpérances  , 
on  effaie  de  lui  rendre  un  refus  moins  dé- 
fagréable. 
On  dit  poétiquement ,  que  Le  foleil  dore 
la  cime  des  montagnes ,  pour  dire  ,  qu'il  les 
éclaire  de  fes  rayons. 
On  dit  auâi  ,  que  Les  moijons  comme»' 
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cent  à  fe  dortr ,  pouf  dire  ,  qu'ElUi  com* 
menccnc  à  jaunir. 
Doré,  ée.  participe.  (Ceinture  dorée.  Ta- 
pitrerie  de  cuir  doré.  } 

On  dir  prov.  Bonne  renommée  vaut  mieux 
que  ceinture  dorée  ,  pour  dire  ,  que  La  bon- 
ne réputation  vautmieux  que  les  honneurs, 
les  richefTes. 

On  appelle  Vermeil  doré ,  de  la  vaifTelle 
d'argent  doté.  (  Un  fetvice  de  vermeil 
doré.  ) 

On  dit  provetb.  Se  dans  le  ftyle  familier, 
d'Un  homme  qui  a  des  habits  tout  couverts 
d'or,  tout  chargés  d'or,  qu*  (  Il  eft  doré 
comme  un  calice.  ) 
Doré,  le  dit  aurtî  Des  chofes  qui  font 
d'un  jaune  brillant.  (Jaune doré.  Les  che- 
veux d'un  blond  doré.  Du  pourpier  doré. 
Des  carpes  dorées.  ) 

On  appelle  eu  termes  de  Vénerie  f   Des 
fumées  dorées,  des  fumées  de  cerf  qui  font 
faunes. 
DOREUR,  EUSE.f.  Celui  ou  celle  dont  le 
métier  eft  de  dorer.  (  C'eft  un  bon  doreur. 
Doreur  fur  bois ,  en  cuivtc  ,  en  fer.  Do- 
reur de  livres.  ) 
DORIEN.  adj.  m.    Qui  fe  dit  en  parlant 
d'un   des  modes  de  la   Mufique  des  An- 
ciens. Se  d'un  dialeâe  de  la  Langue  Grec- 
que. ) 
DORIQUE,  adj.    Il  fe  dit  d'un  des  cinq 
Ordres    d'Arc hitefture.    (  L'ordre   Dori- 
que. ) 
DORLOTER.  V.  a.  Délicater  ,  traiter  délica- 
tement ,  avec  complaifance.   (Cette  mère 
dorlote  ion  enfant.  )   Il  ell  du  Ayle  fami-^ 
lier. 

Se  dorloter  ,   Se  délicater,  chercher  fes 
aifes.  (  C'eft  un   homme  qui  fe  dorlote.  ) 
DoB-Loré  j  ÛB.  participe. 
DORMANT,  ANTE.  adj.  Qui  dorr.    Il  eft 
auffi  fubftantif ,  &  ne  fe  dit  que  des  Mar- 
tyrs qu'on  appelle  Lesfept  dormans. 

On  appelle  Eau  dormante^  De  l'eau  qui 
ne  coule  point ,  Verre  dormant ,  châjfis  dor- 
mant ,  Un  châUïs,  un  verre  qui  ne  s'ouvre 
point.  Pêne  dormant ,  pont  dormant.  Un 
pont  levis  qui  ne  fe  lève  point ,  &  un  pêne 
qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  fe  fetmer  qu'avec  la 
clef. 
DORMEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
dort  ,  ou  qui  aime  à  dormir.  (Il  faut 
réveiller  ce  dormeur.  C'eft  un  grand  dor- 
meur. ) 
DORMIR,  v.  n.  Je  dors ,  tu  dors,  il  dort. 
Nous  dormons  ,  vous  dorme:;  ,  ils  dorment. 
Je  dormois.  Je  dormis.  Je  dormirai.  Dors. 
Qu^il  dorme.  Que  je  dormiffe.  Repofer , 
être  dans  le  fommeil.  (  Dormir  d'un  pro- 
fond fommeii.  Dormir  le  jour,  la  nuir, 
eu.  de  jour  ,  de  nuit.  Il  dort  profondé- 
ment. ) 
On  dit  ,  Dormir  d'un  bonfomme  ,  de  bon 
fomme  ,  pour  dire.  Dormir  d'un  fommeil 
tranquille.  Et  Dormir  un  bon  fomme  ,  pour 
dire,  Dormir  longtemps.  Dans  cette  der- 
nière phrafe  il  eft  adif. 

On  dit.  Dormir  la  grajfe  matinée  ,  pour 
dire.  Ne  fe  lever  que  bien  tard.  Et  Dormir 
de  jour ,  pour  dire  ,  Dormir  pendant  le 
jour. 

On  dit  figur.  quand  on  veut  penfer  à  quel- 
qu'affaire  pour  prendre  fou  parti ,  qu'// 
faut  dormir  dejfus. 
On  dit  prov.  &  figur.  Quidortdîne,  pour 
dire  ,  Que  le  fommeil  tient  lieu  de  nourri- 
ture. 
Dormir  ,  fignifie  figurément ,  Agir  négli- 
gemment ,  laiiTet  pcrdte  fes  droits  faute 
d'agir. 
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On  dît  en  matière  féodale  »  que  Quand  le 
vajfal  dort  ,  le  Seigneur  veiUe  ,  &  que 
Le  vajj'al  veille  quand  le  Seigneur  don  , 
pour  dire  ,  que  Quand  l'un  des  deux  né- 
giife  d'ufet  de  fes  dtoits,  l'autre  en  pro- 
fite. 
On  dit  figur.  qu'C/«  homme  ne  dort  pas , 
pour  dire  ,  que  Non-feulement  il  ne  négli- 
ge pas  fes  intérêts,  mais  auilî  qu'il  cherche 
à  fe  prévaloir  de  toutes  les  ocçaflous  dont 
il  peut  profiler. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
qu'//  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  renouvel- 
1er  une  méchante  affaire  qui  paroit  af- 
foupie. 

On  dit  proverbialement  Des  difcours  en 
nuyeux,  Se  qui  ne  méritent  point  d'atten- 
tion ,  que  (Ce  font  des  contes  à  dormir  de 
bout.) 

Les  enfans  difent ,  que  Lemr  toupie  ,  que 
leur  fabot  dort ,  Lorfque  la  toupie  >  le  fabot 
tourne  d'un  mouvement  fi  vite  ,  qu'il  eft 
imperceptible. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Dormir  comme  un  fabot ,  pour  dire  ,  Dor- 
mir profondément ,  Se  fans  aucun  mouve- 
ment. 

On  dit  ,  qu'On  laijfe  dormir  un  ouvra- 
ge,  pour  dire,  qu'On  le  garde  pendant 
quelque  temps ,  afin  de  l'examiner  plus  à 
loifir. 
On  dit ,  qu'Ort  lai^e  dormir  une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  la  pourfuicpas,  qu'on 
ne  la  réveille  pas. 

D0R.MIR.,  fe  dir  figur.  Des  eaux  qui  n'ont 
point  de  mouvement ,  ou  dont  le  mouve- 
ment eft  imperceptible.  (  Il  fait  bon  pêcher 
aux  endroits  où  l'eau  dort.) 
On  dit  prov.  //  n'y  a  point  de  pire  eau  que 
celle  qui  dort ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point 
de  gens  plus  dangereux  que  ceux  qui  ne 
font  pas  paroître  leur  mauvaife  volonté  , 
leur  haine,  ou  qui  font  taciturnes,  mor- 
nes, mélancoliques. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  homme  â 
qui  quelque  bonne  fortune  arrivé  quand  il 
y  penfe  le  moins ,  que  Les  biens  lui  vien- 
nent en  dormant. 

On  dit,  en  parlant  d'un  ufage  pratiqué 
en  certaines  provinces  ,  Laijfer  dormir  No- 
blejfe  ,  Lotfqu'un  Gentilhomme  qui  veut 
faire  commerce,  déclare  ,  pour  ne  point 
perdre  fa  noblelfe  ,  qu'il  n'entend  faire 
le  commerce  que  durant  un  certain  temps. 
Dormir.,  s'emploie  quelquefois  fubftanti- 
vement.  (  Cela  l'occupe  à  tel  point  qu'il  en 
perd  le  dormir.  ) 

DORMITIF.adj.  Qui  provoque  â  dormir. 
(  On  lui  a  donné  dans  fa  maladie  des  remè- 
des confortatifs  8c  dormitifs.) 

Il  eft  auffi  fubftantif.  (  L'Opium  eft  un 
dangereux  dormitif  ) 
DORONIC  ,  ou  DORONICE.  f.  f.   Plante 
radiée.  Sa  racine  pafTe  pour  être  mortelle 
aux  chiens  Se  aux  vaches.   Quelques  Mé- 
decins foutienncnt  qu'elle  l'cft  auflî  pour 
les  hommes.   D'auttes  la  croient  falutaire , 
Se  l'emploient  en  certaines  occafions. 
DORSAL,  AIE.  ad).    Terme  d'Anatomie 
Qui  appartient  au  dos.  On  défîgne  par  ce 
non)  pris  lubRantivement ,  les  mufcles  qui 
concourent   au    mouvement  du  bras  fur 
l'épaule.  (Mufcles  dorfaux.) 
DORTOIR,  f.  m.    On  appelle  ainfi  dans  les 
Couvens  ,  un  lieu  où  couchent  les  Reli- 


gieux ou  les  Religieufes.  (  Un  beau  dor- 
toir. Coucher  au  dortoir.  Le  dortoir  n'é- 
toit  pas  autrefois  partagé  en  petites  cham- 
bres ou  cellules  c^prae  il  l'eft  aujourd'hui.) 
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DORURE,  r,  f,  Or  fort  mince  appliqué  fyf 
la  luperficic  de  quelque  ouvrage  pour  la 
dorer.  (Voilà  de  belles  dorures.  Il  entre 
bien  de  l'or  en  toutes  ces  dorures.  Tant 
pour  la  dorure  de  ces  plafonds.  Pour  la 
dorure  de  fon  carrofTe.  ) 
DORYCHNIUM.  f.  m.  Plante  légumineufc 
Elle  eft  détetfîve  Se  allringeatc. 
DOS 
DOS.  f.  m.  La  partie  de  derrière  de  l'ani- 
mal ,  entre  les  épaules  Se  les  reins.  (  Le  dos 
d'un  homme  ,  d'un  cheval ,  d'un  mulet  , 
d'un  âne.  Il  étoit  couché  fur  le  dos.  Dos 
courbé  ,  voûté.  L'épine  du  dos.  Il  potroit 
un  homme  fur  fon  dos.  Il  lui  a  mis  le  har- 
nois  fur  le  dos.  Il  a  eu  tout  le  jour  lés 
armes  fut  le  dos.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  n'a  pas  une  che- 
mife  à  mettre  fur  fon  dos ,  pour  dite  ,  qu'il 
eft  extrêmement  pauvre. 

On  dit  familièrement  de  gens  qui  aiment 
leurs  aifes  Se  la  bonne  chère  ,  qu'ils  veu~ 
lent  avoir  le  dos  au  feu ,  &  le  ventre  à  table. 
On  dit  proverbialement ,  F  aire  le  gros  dos, 
pour  dire  ,  Faire  l'homme  important ,  le 
capable. 
Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un  ,  c'eft- 
à-dire.  Se  décharger  fur  lui  de  tout  le  faix. 
Cela  ejifurjon  dos  ,  ceft-à-Jire  ,  À  fa  char- 
ge. Battre  dos  &  ventre  ,  c'eft-à-dire  , 
Exrrêmement.  Tourner  le  dos  ,  fignifie  S'en 
aller.  (  Vous  n'aurez  pas  le  dos  tourné  , 
vous  n'aurez  pas  tourné  le  dos,  qu'il  ne  fe 
fouviendra  plus  de  vous.  ) 

Il  fignifie  auffi  S'enfuir.  (  Tourner  le  dos 
dans  une  bataille.  Tourner  le  dos  aux  En- 
nemis. ) 

On  dit  auffi  ,  Tourner  le  dos  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Le  quitter ,  l'abandonner.  (Dans 
la  mauvaife  fortune  ,  la  plupart  des  amis 
vous  toutuendedos.  Lafortuue  lui  a  tour- 
né le   dos.    - 

Ou  dit  figur.  Se  fam.  qu' I7n  homme  a  bon. 
dos  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  allez  riche  ,  aflei 
fort  pour  porter  tout  ce  qu'on  voudra  lui 
imputer,  lui  impofer.  (Il  ne  fe  foucie 
guère  de  cette  taxe,  il  a  bon  dos.  Il  ne 
s'embarrafTe  guère  des  injures  dont  on  le 
charge,  il  a  bon  dos. 

Ou  dit ,  Avoir  quelqu'un  à  dos  ,  fe  mettre 
quelqu'un  à  dos ,  pour  dire  ,  Avoir  un  en- 
nemi, fe  faire  un  ennemi. 

On  dit ,  qu'On  a  mis  des  gens  dos  à  dos  , 
pour  dire  ,  que  Dans  un  accommodement 
qu'on  a  fait  cntr'eux  ,  on  les  a  renvoyés 
chacun  de  leur  côté  ,  fans  donner  aucun 
avantage  à  l'un  fur  l'autre. 

On  dit  d'un  homme  qui  foufîre  qu'on  lui 
dife  des  chofes  fàcheufcs  faas  y  répondre  , 
fans  s'en  fâcher  ,  qu'il  fe  laijferoit  manger 
la  laine  fur  le  dos. 
Dos  ,    fe  dit  figurément.  Le  dos  d'un  cou- 
teau ,  c'eft  la  partie  oppofée  au  tranchant. 
Le  dos  d'un  livre ,  c'eft  le  derrière  d'un  li- 
vre. Ecrire  au  dos  d'un  pspier ,  c'eft-à-ditc, 
fur  le  revers.  (Ce  titre  étoir  coté  au  dos.... 
Le  dos  d'une  chaife  ,  )  la  partie  fur  laquel- 
le on  s^appuie  le  dos.  (Siège  à  dos.  ) 
Dos  d'Ane.  On  dit ,  qa' Une  chofe  efl  en  dot 
d'âne ,    Quand  elle  efl  en  ralus  de  deux  cô- 
tés.  (Toit  en  dos  d'âne.) 
DOSE.  f.  f.  Certaine  quantité  de  chacuije 
des  drogues  qui  entrent  dans   la  compofi- 
tion  d'un  remède.  (On  ne  fauroit  bien  com- 
pofer  un  remède  ,  fi  on  n'en  fait  la  dofc. 
Piefcrire  la  dofe.  ) 
On  le  dit  auifi  de  divetfes  autres  chofes 
par  extenfion.  (  Dofc  de  lucre  ,    dofe  de 
poivre  ,  Sec.  ) 
Dose  ,  fe  dit  amiî  de  chaque  prife,  (Prendre 

une 
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aiw  «lofe  de  rhubarbe.    Il   faut   partager 
ce  bol ,  ce  remède  en  plufieuts  dof^s.  ) 

Ou  dit  auiC,  Au^menttr  ou  diminuer  la 
dofe  ,  dans  les  chofes  ordinaires  de  la  vie  , 
Comme  le  boire  &  le  manger.  (Nous  n'a- 
vons guère  à  manger,  il  faut  augmeatet  ia 
dofe  ,  doubler  la  doTe.) 
On  die  auffi  figurémenc  &  familièrement. 
(  Une  dofe  d'amour  ,  une  dofe  de  ja- 
loulîc   ) 

COSSERET.  f.  m.  Terme  d'Architedure. 
Petit  pilaftre  faillanr. 

POSSIER.  f  m.  Partie  d'une  cbaife  ou  d'un 
banc  qui  fert  à  appuyer  le  dos.  (  Le  doflier 
d'une  chaife  ,  d'un  banc.  ) 
On  appelle  auflî  Dcfficr  d'un  Ut,  Une  piè- 
ce de  bois  fort  large  qui  joint  les  deux 
colonnrs  de  derrière.  C'eft  encore  la  pièce 
d'étoffe  qui  couvre  le  derrière  du  lit. 

t)ossiER,  fe  dit  en  pratique»  de  plufieurs 
pièces  ou  procédures  attachées  fous  une 
même  cote  ou  étiquette.  (  Le  Juge  a  or- 
donné que  les  doffiers  des  parties  feroient 
inis  entre  fes  maios  pour  juger.  Donaez- 
tnoi  le  dotfiet  de  cecte  produâion,  coté 
A,&c.) 

DOT 

DOT.  f,  f.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Le  bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage.  (  AJl- 
^net  la  dot.  Donner  en  dot.  Cot\Uituer  une 
dot.  Alfurer  la  dot.  Payer  la  dot.  )  Il  n'a 
guère  d'ufage  au  pluriel. 

On  le  dit  aufli  De  ce  qu'on  donne  â  un 
Monaflcre  ,  lorfqu'une  htlc  fe  fait  Rcli 
gieufe.  (La  dot  des  Reiigieufes.  ) 

Dotal  ,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartienr  i  la 
dot.  (  Conllitution  dotale-  Fonds  dotal.) 
Deniers  doiaux,   qui  out  été  apportés  par 

.la  femme  en  dot. 

DOTER.  V.  a.  Donner  à  une  fille  de  quoi  fe 
marier.  (  Ce  pèie  a  doté  fa  Hi'c  de  dix  mille 
lcu$.  Celte  tille  entrant  en  Religion,  a  été 
dotée  de  telle  fomme.  Doter  de  pauvres 
filles.) 

Il  iîgiiifie  au(C ,  Établir  un  certain  revenu 
à  quelque  Bénéfice  ou  Communauté.  (  Do- 
ter une  Kglife,  une  Chapelle^  un  Col- 
lège. ) 

Doté  ,  es.  participe. 
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DOUAIRE,  f.  m.  Ce  que  le  mari  donne  à  fa 
femme  en  faveur  du  mariage  qu'il  contrac- 
te avec  elle  ,  &  pour  en  jouir  en  cas  qu'elle 
Jui  furvive.  (Aiïigner  le  douaire  ,  Douaire 
foutumier,  c'eli-a-dire,  établi  &  ordonné 
par  la  Ceutume.  Douaire  prèfix  ,  cA  celui 
que  chacun  aflîgne  à  fa  volonté.  (Le  douai- 
re cft  propre  aux  enfans.  ) 

DOUAIRIER.  f.  Terme  de  Pratique.  Se  dit 
d'an  enfant  qui  fe  tient  au  douaire  de  fa 
mère,  en  renonçant  à  la  fucceflîon  de  fon 

Îière.  (  Un  enfant  ne  peut  être  douairier  & 
léfitiet  tout  enfemble. 

DOUAIRIERE,  f.  f.  Venve  qui  jouir  du 
douaire.  (  DuchefTe  douairière  de...  )  U  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes  d'un  rang  difiin- 
gué.  (  Heine  Douairière.  Princelfc  Douai- 
tière.  ) 

DOUANE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  eft  obligé  de 
porter  les  marchandife»  pour  acquitter  cet- 
tains  droits.  (  Aller  à  la  Douane.  Acquitter 
un  ballot  à  la  Douane.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De»  droits  qui  fe  payent  aux 
Bureaux  de  la  Douane.  (Payer  la  Douane. 
Les  Douanes  font  excelfives  en  certains 
pays-  Les  bagages  des  AmbalTadeurs  font 
exempts  d>:  Douanes.  Augmenter  les  Doua- 
nes- Commis  à  la  Douane.) 

DOUANIER.  1.  m.  Celui  qui  eft  propofé 
pour  viflier  les  maichandifes  ^uc  l'on  potte 

Tome  I, 
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i  la  Douane  I  &   pour  recevoir  les  droits 

3u'il  fajt  qu'elles  payent.  (Les  Douaniers 
u  Caire,  de  Conltantinople.  ) 
DOUBLAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.    Se- 
cond bordage  ou  revêtemont  de  planches 

qu'on  met  à  des  vailfeaux  deAinés  à  des 

voyages  de  long  cours. 
DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vaut ,  qui  pèfe  , 
qui  contient  une  fois  autant-  Ilefloppoféà 
Simple.  (  Double  louis.  Double  ducat.  Dou- 
ble piAoIe.  Double  portion.  Corps  de  logis 
double.  ) 

II  fe  dit  auflî  des  chofes  plus  fortes ,  de 
plus  grande  vertu  que  les  auties  de  même 
nature.  (  Encre  double.  Double  bière. 
Caiholicon  double.  ) 

Dans  les  Rubriciues  Eccléfîaftiques  ,  on 
appelle  Fêtes  doubles ,  Certaines  Fêtes  dont 
l'Ofiîce  efl  plut  folennel  que  dans  les  auu es. 
Et  ou  les  appelle  Doubles,  pour  les  dilUn- 
guer  des  limples  ôc  des  femi-doublcs 
(  Double  majeur.  Double  mineur.  ) 

Il  fedii  encore  de  deux  chofes  femblables 
qui  font  en  même  endroit,  (Double  porte. 
Double  châffis.  Double  femelle.  ) 

Ou  appelle  A3e  double ,  Celui  dont  on 
fait  deux  originaux  femblables ,  pour  en 
lailfer  un  entre  les  mains  de  chacune  des 
parties  intételTccs.  (  Bail  double.)  On  met 
à  la  fin  de  pareils  aâes,  (Fait  double  entre 
nous.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Mufîque  ,  Le 
double  d'un  air  ,  Le  même  air  qu'on  figure 
fur  le  fîmple  «  par  l'addition  de  plufieurs 
notes  qui  varient  &  ornent  le  chant.  (  Le 
double  des  Folies  d'Efpagne.  ) 

On  appelle  Double  biJet  ,  Un  bidet  qui 
e!l  de  plus  haute  taille  que  les  bidets  ordi- 
naires. 

On  dir ,  Nouer  à  double  r.atud  ,  pour  dire , 
À  deux  nccuds.  i.i  Fermer  une  porte  ,  une 
cajfette  ,  &L.  à  double  tour,  f  out  dire,  La 
fermer  à  deux  tours. 

On  dit  dans  le  flyle  familier ,  Double  co- 
quin ,  double  fripon ,  &c.  ^our  dite  ,  Grand 
coquin  ,  grand  fripon. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Rttifon 
doute  ,  Le  rapport  de  deux  quaniit.'s  , 
dont  l'un:  efl  double  de  l'autre.  (  i$  efl  â  8 
en  raifon  double.  ) 

Double  i  fîgnifîe  figurcment  ,  DilTîmulc  , 
traître.  (Cccur double.  Efprit double.  Ame 
double.) 

On  appelle  ,  Un  mot  à  double  entente  ,  Un 
mot  qui  a  deux  fens  ditfcrens. 
Double,  cil  auiû  fubltaniif,  &  fîgn.  Une 
fois  autant.    (  Payer  le  double.  Payer  au 
double.  Condamner  au  double.  ) 

On  dit ,  Au  double,  pour  dire  ,  Beaucoup 
plus.  (  Il  lui  a  fait  un  dcplaillr ,  il  le  paye- 
ra au  double.  Vous  m'avez  rendu  un  bon 
ofSce  ,  je  vous  le  rendrai  au  double-  ) 

On  iappelle  auflî  Doufle  de  compte  ,  Un 
des  originaux  de  compte  que  le  comptable 
garde  entre  fes  mains. 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  en  double  ,  pour 
dire  ,  La  replier  fur  elle-même.  (  Metite 
une  ferviette  en  double.  ) 

On  dit  aufli  ,  Le  double  d'un  corps  de  lo- 
gis. (On  a  mis  toutes  les  gatdcrobes  dans 
le  double.  ) 

On  dit  proverbialement  &  fîguréraenr , 
Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à  quitte  ou  dou- 
ble y  pour  dire  >  Hafarder  tout  pour  fc  tirer 
d'une  araire. 

On  appelle  au   Ttidrac  ,    Gagner  partie 

double  >  Lorfqu'on  prend  douze  points  de 

fuite. 

Double,  f.  m.   Efpèce  de  monnoic  qui  va- 

loit  deux  deniers,  6c  dont  les  ûx  faifoient 
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un  fou.   (Un  double.  Donner  un  doublef. 

Double  tournois.  ) 
On  dit.  Il  y  a  tant ,  &  pas  un  double  avec  % 

pour  dire,   Pas  davantage.   Et  par  iiiépri» 

on  dit ,  (Cela  ne  vaut  pas  un  double.  J« 

n'en  donnetois  pas  un  double.  ) 
DOUBLEAU.  f.  m.  Terme    d*Architeaure. 

Arc-doubleau,  voûte  qui  joint  un  pilier  à 

un  autre. 
DOUELE-FEUILLE.  f  f .  Plante  dont  la  fleuc 
efl  irrégulière  ,   difpofée  en  épi ,  &  appro- 
chante de  celle  de  l'Otchis. 
DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raifons  , 
en  deux  manières.  (Doublement  blltnable. 
Il   en   efl  doublement   puni.   Doublement 
obligé.  ) 
DOUBLEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique, 
qui   n'a   d'ufage  que  dans   les  affaires  de 
Finances  ,    &  dont  on    fe    fert  dans    le», 
enchères  >  pour  dire  ,    Une  foi»    autant. 
(  Enchérir  par  doublement   &.  par  tietce' 
ment.) 
DOUBLER.  V.  a.  Mcttte  le  double,  metrre- 
une  fois  autant.  (Doubler  le  nombre.  Dou- 
bler  l'ordinaire,   la  dépenfe  ,    les-  gardes. 
Doubler  la  fomme.  ) 

On  dit ,  Doubler  le  pas ,  pour  dire,  Aller 
plus  vite. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Doubler 
le  Cap ,  pour  dire  ,  pafTer  au-delà  du  Cap. 

Il  fîg.  aufli,  Joindre  une  étoffe  contre  l'en- 
vers d'une  autre. (Doubler  un  manteau, u» 
juflaucorps ,  une  cafaque.  Doubler  de  vc« 
louts ,  de  panne  ,  de  ratine.) 

On  appelle,  Doubler  un  corps  de  logis. 
Quand  on  joint  un  autre  corps  de  logtg 
â  la  face  de  derrière  de  celui  qui  ell  de^i 
fait. 

On  dit  en  termes  de  guerrej,  Doubler  les 
rangs  ,  doubler  les  f.les  ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  le  double  de  ce  qui  a  coutume  d'^ 
être. 

On  dit  auflî  au  Théâtre  ,  Doubler  un. 
rôle ,  un  aSeur ,  pour  dire.  Jouer  un  rôle 
au  défaut  de  l'aâeur  qui  en  efl  chargé  ea 
premier. 

On  dit  encore  au  jeu  du  Billard,  Doublef 
une  biUe  ,  Quand  la  faifanr  toucher  contre 
un  des  bords  du  Billard  ,  on  la  fait  revenic 
plus  près  du  bord  oppofé. 

On  dir  au  jeu  de  Paume ,  que  La  balle  a 
doubi'ê ,  Quand  elle  a  touché  deux  fois  la 
terre.    Et  alors  il  e(i  neutre. 
Doublé  ,  il.  participe. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Raifon 
doublée.  Une  raifon  de  carrés.  Ainfi  i£ 
eft  à  4  en  taiion  doublée  de  4  à  i  ,  c'efl- 
d-dire  ,  comme  le  carré  de  4  eCi  au  carré 
de  1. 
DOUBLET,  f.  m.  Deux  morceaux  de  criftat 
mis  l'un  fur  l'autre  ,  avec  une  feuille  colo- 
rée entre-deux  ,  pour  imiter  les  émerau- 
des  ,  les  rubis,  &c.  (  Doublet  du  Temple. 
Ce  n'ell  pas  une  émeraude  ,  c'eli  un  dou- 
blet- ) 

On  appelle  auflî  Doublet ,  au  jeu  de  Tric- 
trac ,    quand    les    deux  dés   amènent  les 
mêmes   points.   (  li  ne    peut  gagticr   que 
par  des  doublets-   Il  n'amène  que  da  dou- 
blets. Deux  fîx  ,  deux  quatre  font  un  dou* 
blet- 
DOUBLETTE.  f.  f.    Un  des  jeux  de  l'Or- 
gue ,  qui  fonne  l'oâave  au-deffus  du  pref- 
tant. 
DOUBLON,  f.  m.   Efpèce  de  monnoie  d'Ef- 
pagne ,  qui  eff  d'or ,  &'  que  nous  appelons 
Pittole.  (Doublon  d'Efpagne.) 
Doublon,  en  termes  d'Imprimerie,  ellunc 
faute  qui  conGfle  â  compofer  deux  fois  de. 
fuite  UQ  ou  plufîcuis  mots. 

Aaa 
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DOUBLURE,  r.  f.   L'ctoiTe  dont  un«  autre 
eft  doublée.  (La  doublure  d'un  manteau  , 
d'une  robe  de  chambre  ) 
On  dit   proverbialement  &   figurément , 
Fin  contre  fin  n'efi  pas  bon  à  faire  doublure, 
pour  dire  ,  cju'On  ne  doit  pas  entreprendre 
de  tromper  auifi  fia  que  foi,  ou  que  l'on  n'y 
réudir  pas. 
DOUCEÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
douceur  fade.   (  Cela  a  quelque  chofe  de 
douceâtte.    Un  goût  douccâue.    C'cil  une 
eau  douceâtre.  ) 
Doucement,  adv.  D'une  manière  douce. 
(  Il  faut  marcher  doucement  dans  U  cham 
bre  d'un  malade.  )  Heurter  doucemenc  d  la 
jpQite -,  c'eft-à-dire,  Avec  peu  de  bruit. (Al- 
lez-y plus  doucement.  Il  faut  traiter  dou- 
cement les  vamcus.   Reprendre  quelqu'un 
doucement  de  fes  fautes.   Je  lui  fis  douce- 
^.iiient  la  gir.rre  de  ce  que....  On  peut  vivre 
doucement  à  la  campagne  pour    peu   de 
chofç.    Ce  chevai  gjlopc  fort  doucement.  ) 
Cette  affaire  veut  être  traitée  ,  veut  être  ma- 
niée doucement ,  c'eft-â-dire  ,  Délicatement. 
(U  faut  s'y  prendre  doucement.  )  On  crai- 
gnait qu'il  n'arrivât  quelque  défordre  dans 
V Ajfcmhlée  ;  mais  toutes  chofes  s'y  paffe''eat 
ifort  doucement ,  c'eU- à-dire  ,  Fort  pailîble- 
ment  ,    C'ejî  une  chofc  qu  U  faut  faire  dou  ■ 
cernent  ,   c'iU-k-àne ,  Sourdement,    fons 
éclat. 

On  dit  ,  après  de  grandes  douleurs  , 
qu'On  ejl  bien  doucement  ,  pour  dire  > 
qii'bn  eft   fort   foulage. 

Il  fig.  auflî  Lentement.  (Vous  marchez 
bien  doucement.  Le  Cocher  alloit  douce- 
ment dans  îes  mauvais  chemins.  Le  car- 
rofle  alloit  ii  doucement,  que  nous  arrivâ- 
mes fort  rard  à  la  couchée.) 

Il  fign.  aulE  ,  Médiocrement  bien.  (Com- 
ment fc  porte  ce  malade?  Tout  doucement. 
Avancez-vous  cette  affaire  ?  Tout  douce- 
ment. ) 

On  dit  proveibialement ,  Aller  douce- 
ment en  befogne.  )  Et  tantôt  il  fignifie  , 
Sagement ,  mûrement ,  fans  rien  précipiter 
Tantôt  il  fignifie  ,  Lâchement ,  molle- 
ment. 

On  dit  auflî,  Doucement ,  par  une  forte 
de  réptjuiaude.  (  Vous  patkz  bien  haut  , 
doucement.  ) 
DOUCEREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  doux 
fans  être  agiéabh.  (Vin  doucereux.  Liqueur 
doucercufe.  Fruits  doucereux.) 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  &  des 
chofes  qui  font  patiiculièrement  propres 
aux  perfonnes ,  8c  fignifie  ,  Qui  paroît 
trop  doux  &  aftcûé.  (C'eft  un  homme 
doucereux.  U  a  l'ait  doucereux^  La  mine 
doucereufc,  ) 
On  dit  auifi  j  Des  vers  duucerçux  ,  une  let 
tre  doucereuje ,  dts  ch«fts  doucereufes  ,  pou 
dire,  Des  vers,  une  lettre,  des  propos 
d*amour ,  mais  d'un  amour  fade. 
ÇooctB-EUx  ,  eft  aulfi  f.  (  C'eft  un  douce- 
reux. ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  (\\i'fl  fait  le  dou- 
cereux auprès  des  femmes  ,  pour  dire  ,  qu'I 
cherche  à  leur  plaire  par  des  galanteries 
fades. 
POUCET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Z?ohx 
Il  ne  fe  die  que  des  perfonnes  ,  &  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  exemples  fami- 
liers. (Faire  le  duucet.  Faire  U  doucette. 
Mine  doucette.) 
DodCET  ,  eft  au(ÏÏ  quelquefois  fubft.  (  C'eft 

une  petite  doucette.  ) 
DOUCETTE,  f.  f.  roye?CAMDANELi.H. 
DOUCEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  q^ui  eft  doux- 
Il  s'emploie  au  propie  fie  au  figuté  dàuslab 
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plupart  des  fens  de  Douw  (  Ij  douceur 
du  fucre ,  du  lait ,  de  l'huile.  Douceur 
fade.  La  douceur  d'un  parfum.  La  douceur 
du  jafmin.  La  douceur  de  l'haleine.  La 
douceur  de  la  voix.  La  douceur  de  la  peau. 
La  douceur  des  yeux.  La  douceur  des  re- 
gards. Une  grande  douceur  de  vifage.  La 
douceur  du  temps.  La  oouceut  de  l'air.  La 
douceur  du  fommeil.  La  douceur  du  re- 
pos. Goûter  la  douceur  de  la  vie.  Les  dou- 
ceurs de  la  fociété.  La  douceur  de  la  liber- 
té. La  douceut  de  coniinander.  La  dou- 
ceur du  commandement.  C'eft  une  grande 
douceur  de  vivre  avec  fes  amis.  La  (blitu- 
dc  a  fes  douceurs.  Douceur  d'efprit.  Dou- 
ceur de  mœurs.  ) 
Il  fe  prend  plus  particulièrement  8c 
d'une  manière  abfoluc  ,  pour  Façon  d'agir 
douce  ,  &  éloignée  de  toute  forte  de  vio- 
lence. (  Naturel  enclin  à  la  douceur.  Tout 
par  douceur,  &  rien  par  force.  Gouverner 
les  peuples  avec  douceur ,  avec  un  efptit  de 
douceur.) 

On  dit ,  Conter  des  douceurs,  dire  des  dou- 
ceurs à  une  femme  y  pout  dire  ,  La  cajoler , 
lui  dire  des  chofes  iianeufes  &  galantes , 
comme  fi  l'on  étoii  amoureux  d'elle.  (Il 
dit  des  douceurs  à  toutes  les  femmes.  ) 
Oh  dit  d'Une  attâire  dont  on  a  tiré  qnel- 
.  que  profit ,  dont  on  a  eu  quel<jue  argent , 
qu'On  en  a  eu  quelque  douceur.  Il  eft  du 
Ityle  familier.  (  Cela  lui  a  valu  quelque 
douceur.  ) 
DOUCHE,  f.  f.  Épancbement  de  certaines 
eaux  chaudes  &  minérales  qu'on  fait  tom- 
ber de  haut  fur  une  partie  malade  pour  la 
foulagcr,  pour  la  guérir.  (Doniiet  la  dou- 
che. Recevoir  la  douche.  Prendre  la  dou- 
che. ) 

DOUCHER.  V.  a.  Donner  la  douche.  (  Je 
me  ferai  doucher.  On  m'a  douché  le 
genou.  ) 

Douché,  iîe.  participe. 
DOUCINE.  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  Mou- 
lure ondoyante  moitié  convexe  6c  moitié 
concave. 
DOULGNE.  f.  f.  Fille  ou  femme  d'un  cet- 
tain  âge  ,  qui  e(t  chargée  de  la  conduite 
d'une  |eune  perfonne.  Il  fe  dit  fouvent  en 
dénigrement. 

DOUELLE.  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  il 
fe  dit  de  la  coupe  des  pierres  propres  à 
faite  des  voûtes  ,  de  la  courbure  d'une 
voûte. 

DOUER.  Terme  de  pratique.  Donner  , 
aHigner  un  douaire.  (  Il  a  doué  fa  femme 
d'une  telle  fomme,  d'un  tel  revenu.  ) 
Douer,  fig.  au/fi,  Avantager,  favorifer, 
pourvoir,  orner.  Il  ne  fe  dit  que  des  avan 
tages,  que  des  grâces  qu'on  reçoit  du  Ciel , 
de  la  nature.  (  Dieu  l'a  doué  d'une  grande 
vertu ,  d'une  grande  fagelfe  ,  d'une  grande 
patience.  La  nature  l'a  doué  d'un  gra.id 
efprit,  de  divers  talens,  a  doué  cette  fille 
d'une  grande  beauté.) 
Doué  ,  ée.  participe. 

DOUILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Manufaaure. 
Mauvaife  fabrication  d'éioft'e  ,  qui  pro- 
vient de  ce  que  toutes  les  trames  ne  font 
pas  de  la  même  qualité. 
DOUILLE,  f  f.  Manche  creux  d'une  ba'i'on- 
nette,  du  fer  d'une  pique,  &c. 
DOUILLET,  ETTE.  ad).  Doux  &  mollet, 
tendre  &c  déticar.  (  Cela  eft  bien  douillet. 
Un  oreiller  bien  douillet.  Il  a  la  peau 
douillette.) 

Il  fignifie,  Délicat  avecaffedation  ,  &  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes.  (  Il  eft  lî  douil- 
let.) 
Il  eft  auflî  f.  ri  fait  le  douillet  ,  c'eji  un 
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douillet ,  pour  fignifier  Un  ho.inraê  qui  aime 

fes  aifes,  qui  fc  doilote. 
On   dit  d'Un  homme  qui  a  la  gouctt  au 

pied  ,  &  qui  a  encore  de  la  foibleire  ,  qu'/Z 

a  encore  Le  pied  douillet. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une  manière 
douillette,  (Douillettement  couché  fut  un 
bon  lit..  ) 

DOULEUR,  f.  f.  Mal  que  foufFre  lejcorps  ou 
l'efprit.  (Doultfut  de  tête,  d'eftomac.  Leî 
douleurs  de  la  goutte  ,  de  l'enfantement. 
Douleur  vive  ,  aiguë,  amère,  fenfible,  cui-^ 
fante,  mortelle,  violente.  Accablé  "dé  dou* 
leur.  Atteint  de  douleur.  Pénétré  de  dou- 
leur. Apaifer  ,  foulager  ,  modérer  la  dou- 
leur. Sentir  la  douleur ,  Caufer  de  la  dou- 
leur. La  perte  de  fon  Hls  lui  a  caufé  bien  de 
la  douleur.  ) 

On  dit  prov.  Pour  un  plaifir ,  mille  doU' 
leurs  ,  pour  dire  ,  que  Si  on  a  quelque 
plaifir  dans  la  vie ,  il  eft  fuivi  de  mille 
amertumes. 

On  dit  auflî  proverb.  A  la  Chandeleur  les 
grandes  douleurs  ,  pour  dire ,  Le  grand 
froid. 

On  dit  proverbialement,  (Douleur  aux 
vaincus.  ) 

DOULOIR  ,  SE  DOULOIR.  v.  récipr.  Stf 
plaindre.   Il  eft  vieux. 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  de 
la  douleur  ,  qui  marque  de  la  douleur, 
(Une  plaie  douloureufe.  Un  mal  doulou- 
reux. Cette  pette  m'a  été  bien  douloureufe. 
Cris  douloureux.  Plainte  doulourtu'c.  ) 

U  fe  dit  auili  des  parties  du  corps  qui  font 
fi  fenfibles ,  qu'on  n'y  fauroit  loucher  fans 
caufer  de  la  douleur.  (Il  a  le  pied  doulou- 
reux. ) 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur. (  Il  fe  plaignoit  douloureufement.  J 

DOUTE,  f.  m.  Incertitude.  (  Être  en  doute. 
Lailfer  en  doute.  Il  n'y  a  point  de  doute. 
Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui  refte  en.co- 
re  quelque  doute.  Lever  un  doute.  Réfou- 
dre un  doute.  Former  un  doute.  Laifter  ua 
doute.  Cela  eft  hors  de  doute.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  doute  ,  révoquer  en 
doute,  pour  dire.  Douter. 

Sans  doute  ,  fe  dit  adv.  pour  AfTuré- 
ment,  (  Il  arrivera  fans  doute  aujourd'hui.  ) 
Il  fe  joint  quelquefois  avec  que.  (Sans  dou- 
te qu  il  n'a  pas  bien  fongé  à  ce  qu'il  difoir , 
quand.... 

Doute,  fignifie  quelquefois.  Crainte  ,  ap- 
préhenfion.  (  Le  doute  où  je  fuis  qu'il  ne 
lui  arrive  du  mal ,  fait  que  je  ne  le  quitte 
point.  ) 

Il  figuifie  auflî  Scrupule.  (  Ce  cas  de  con- 
fcience  n'.i  pas  été  i\  bien  éclairci ,  qu'il  ne 
me  refte  encore  quelque  doute.  ) 

DOUTER.  V.  n.  Être  dans  l'incenitude. 
(Douter  de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je 
doute  fort  que  cela  foit.  J'en  doute.  Je 
doute  a  je  partirai  demain.  ) 

On  dit  d'un  homme  hardi  à  décider  fur 
des  matières  de  DoÛtine ,  ou  fur  des  af- 
faires importantes ,  ou  qui  fait  des  enire- 
prifcs  hafardées  ,  qu'  (Il  ne  doute  de 
rien.  ) 
Il  s'emploie  fouvent  avecle  pronom  per- 
fonnel  ;  ôc  alors  il  fignifie  quelquefois  Croi- 
re fur  quelque  apparence,  conjedurcr  , 
foupçonner.  (Il  fe  doutoit  bien  qu'on  en 
viendroit  là.  Je  m'en  fuis  toujours  bien 
douté.  Il  a  été  pris  dans  le  temps  qu'il  ne 
fc  doutoit  de  tien  ,  lorfqu'il  s'en  doutoit 
le  moins.  Il  ne  fe  doutoit  pas  «^u'on  eût 
des  preuves  contre  lui.  ) 

DOUTEUSEMENT.  adv.  Avec  doute.  (  It 

en  parle  douteufemcnt.  ) 
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DOUTEUX  ,  ÏUSE.  adj.  Incertain  ,  dont  11 
y  a  lieu  de  douter.  (  Un  fiiccès  douteux 
Vae  affaire  douieufe.  Son  droit  elt  fort 
douteux.  Réputation  douteufe.  Probité 
douteufe.  ) 

Il  Ce  dit  auflj  Des  perfonnes  dont  on  ne 
peut  pas  trop  s'affurer  ,  Tur  qui  l'on  ne 
peut  pas  trop  compter.  (  Dans  cette 
Ciiambre  il  y  a  trois  Juges  qui  font  pour 
moi  ,  trois  contre ,  &  les  quatre  autres 
douteux.  ) 

Il  Ce  prend  auflî  pour  Ambigu.  (Une  ré- 
poufe  douteufe.  ) 

On  dit ,  qu'Une  pièce  d'or  ou  d'argent  eji 

douteufe  ,  Lorfqu'il  y  a  lieu  de  foifpçoaner 

qu'elle  eH  faufTe  ,  foit  du  côté  du  niâral , 

(oit  du  côté  de  la  fabrique. 

DOUVAlN.  f.  m.   Bois  propre  â   faire  des 

douves.  (  Un  millier  de  douvain.  ) 
DOUVE.  C.  f.  Planche  fervant  â  la  conf- 
rruâion  d'un  tonneau.  (  Ces  arbrcs-U  font 
propres  à  faire  des  douves.  ) 
DOUVE,  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue  de 
deux  fortes,  la  grande  6c  la  petite.  Tou- 
tes deux  font  une  efpèce  de  renoncule.  El- 
les croilfcnt  dans  les  lieux  humides,  & 
caufent  aux  moutons,  lorfqu'ils  en  man- 
gent ,  une  inHamniation  d'ei:trailles  qui 
les  fait  périr. 
DOUX,  OUCE.  adj.  Qui  eft  d'une  faveur 
qui  fait  ordinairement  une  impreffion 
agréable  au  goût,  qui  n'a  tien  d'aigre, 
d'amer,  de  piquant,  d'âpre  ou  de  falé 
Le  lait,  le  niicl,  le  fucre  font  doux.  Ci- 
tron doux.  Orange  douce.  Amande  douce 
Huile  d'amandes  douces.  La  plupait  des 
vins  d'Italie  font  doux.) 
On  appelle  yin  doux.  Le  vin  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

On  dit,  qu'Un  potage  eft  trop  doux,  & 
qu'une  fauce  eft  trop  douce  ,  pour  dite  , 
qu'il  n'y  a  pas  alTez  de  fcl. 

Ou  appelle  Sauce  douce ,  Une  fauce  faite 
avec  du   fucre  &  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  douces  ,  Toutes  les  eaux 
des  rivières,  des  foutaiues  Se  des  laci , 
par  oppodiion  aux  eaux  de  la  mer  qui  iont 
ialées.  (Poidon  d'eau  douce.) 

On  dit  prov.  que  (  Ce  qui  eà  amer  à  b 
bouche,  eiï  doux  au  coeur.  ) 
U  le  dit  auiC  De  tout  ce  qui  fait  une  im 
pieâion  agréable  fur  les  autres  fens  ,  & 
qui  n'a  rien  d'aigre,  de  piquant,  ni  de 
rude.  (  Senteur  douce.  Haleine  douce. 
Doux  paifum.  Voix  douce.  Douce  har- 
jnonie.  Doux  murmure.  Le  doux  murmure 
des  eaux.  Un  parler  doux.  Un  doux  le 
gard.  Un  doux  foutis.  Un  doux  maintien. 
Avoir  les  yeux  doux.  Avoir  la  peau  douce. 
Cela  efl  doux  au  toucher.  Lime  douce. 
£>oux  ramage.  ) 
On  appelle  Taille  douce ,  Une  gravure 
faite  fur  des  planches  de  cuivre  avec  le 
burin ,  ou  avec   l'eau    forte. 

On  appelle  Tailles  douces ,  Des  images 
tirées  fur  ces  fortes  de  planches. 

On  dit ,  Faire Jfsyeux  doux,  pour  dire, 
compofer  fes  regards  de  telle  forte  que  Us 
yeux  en  paroillent  plus  doux.  Et  l'on  dit , 
J-aire  les  yeux  doux  à  une  femme ,  pour  dire , 
Lui  témoigner  de  l'amour ,  lui  rendre  des 
foins. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  eft  fort  doux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fatigue  point  le  Cavalier. 
Ou  dit  de  même,  (  Ce  cheval  a  les  allures 
fort  douces.  On  dit  auffi  ,  qu't7«  cheval 
eft  doux  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  frin- 
gant ni  ombrageux  ,  &c. 

On  dit  aufli  >  qul^ne  voiture  eft  douce  , 
potK  dite,  qu'Elle  ne  fatigue  pas.  (  Le  car- 
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rolTc  n'eft  pas  une  voiture  affez  douce  pour 
un  blelTc,  il  faut  une  litière  ou  un  bran- 
card. Les  carroflcs  à  reflbrt  font  bien  plus 
doux  que  les  autres.  ) 
Doux  ,  en  parlant  de  la  coiifiitulion  de 
l'air,  fignifie  ,  Qui  eft  d'une  température 
agréable  ,  qui  n'di  ni  ttop  chaud  ni  ttop 
ftoid  ,  &  qui  eft  calme.  (  Un  air  doux. 
Un  temps  doux.  Il  fait  bi?n  doux.  Une 
douce  température  d'air.  ) 
On  dit ,  Un  doux  ^éphyr ,  pour  dire  ,  Un 
petit  vent  frais  &  agréable.  Et  Une  pluie 
douce  ,  pour  dire  ,  Une  pluie  menue  , 
plus  chaude  que  froide  ,  qui  tombe  fans 
otagî. 

U  fe  prend  aulTî  quelquefois  pour  Tran- 
quille. (  Un  doux  fommeil.  Le  doux  fî- 
Icnce  des  bois.  Un  doux  repos.  Mener  une 
vie  douce.  Il  n'a  plus  ni  fièvre  ni  douleur , 
il  elt  maintenant  dans  un  état  plus  doux  , 
dans  une  lîtuaiion  alfez  douce  ) 

On  dit  auffi  ,  (Une  douce  mélancolie.  Une 
douce  langueur.  Une  mort  douce.  ) 
Doux  ,  U  eft  audî  figurément  de  l'humeur 
&  de  l'efçrit ,  &i  Hgnifie  ,  Humain  ,  trai- 
table  ,  attable,  bénin,  clément.  Et  il  eft 
oppofé  à  rude  ,  farouche ,  fâcheux ,  févère , 
violent.  (  Efprit  doux.  Humeur  douce. 
Naturel  doux.  Homme  doux  &  traitable , 
doux  &  atfable.  Il  a  les  inclinations  dou- 
ces. Il  eft  doux  comme  un  agneau.  Il  faut 
qu'un  Prince  foit  doux  à  fes  Sujets.  C'eft 
un  homme  d'une  douce  converfation  , 
doux  &  complaifant.  Les  efprits  doux  fe 
font  aimer  de  tout  le  monde.  Un  doux 
châtiment.  Une  douce  punition.  De  doux 
reproches.  Une  raillerie  douce.  ) 
On  dit  d'Un  vin  agréable  à  boire  &  fu- 
meux, qu'il  eft  doux  &  traître. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  l'exté- 
rieur honnête  &  agréable  ,  &.  l'efprii  dan- 
gereux &  méchant  ,  qu'  (  Il  eft  doux  & 
traître.  ) 

On  dit,  Unftyle  doux,  pour  dire,  Un 
ftyle  qui  n'a  rien  de  rude  >  qui  eft  aifé  & 
coulant.  (  Cet  Auteur  a  le  ftyle  doux.  Cela 
eft  allez  bien  écrit  ,  le  ftyle  en  eft  duuit 
Se  coulant.  Ses  vers  ne  font  pas  li  doux 
que  fa  ptofe.  ) 

On  appelle  Une  vue  douce  ,  Une  vue  qui 
a  d'agréables  repos,  comme  des  prairies , 
de  petits  bois  qui  font  à  une  médiocre  dif- 
tance. 
On  appelle  Billet  dou» ,  Un  billet  de  ga- 
latitetie. 

On  appelle  Douces  paroles ,  Des  paroles 
obligeantes  ,     iiatteufcs,   ou  de  galante- 
rie. 
Il  fe  dit  encore  de  tout  ce   qui  fait  une 
impreflioii   agréable  fur  l'cfprit.  (Il  n'y  a 
rien  de  (1  doux  que  de  vivre  avec  fcs  amis. 
C'eft  une  chofe  bien  douce  que  l'indépen- 
dance. C'eft  quelque  chofe  de    bien  doux 
que  la  liberté.  Il  eft   bien  doux  d'être  en 
état   de    faire  plailîr  à  tout  le  monde.  Il 
m'eft  bien  doux  de   voir  que....  Rien   ne 
rend  la  vie  Ci  douce   que  la  fociétc  Se    le 
commerce  de  nos  amis.  ) 
Il  fe  dir  auffi  des  métaux  dont  les  parties 
font  bien  liées  ,  &  qui  fe.  plient  ailément 
fans  fe  calTer.  (   Le  cuivre  fin   eft  doux  , 
mais  l'alliage  le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus 
doux   eft  le  plus    propre    à  faire  de  l'a- 
cier. ) 
Tout  doux,  Façon  déparier  dont  on   fe 
feit   pour  reprendre  quelqu'un  qui  s'em- 
porte trop.  (Tout  doux.  Tout  doux  ,  s'il 
vous  plaît.  ) 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  à  qui 
Ion  a  fait  quelque  otFenfc,  &  qui  pat  baf- 
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TefTe  d'ame  n'en  témoigne  aucun  reffenti- 
ment ,  qu'  (Il  a  avalé  cela  doux  comihe 
lait.  ) 

On  le  dit  auffi  d'Un  homme  vain  qui 
ajoute  aifément  foi  aux  flatteries  ks  plus 
eitceffives  ;  5c  d'un  homme  fimplc  à  qui 
l'on  fait  aifément  accroiie  les  chofes  les 
plus  éloignées   de  la  vérité. 

On  dit.  filer  doux,  pour  dire.  Demeu- 
rer dans  la  rerenue  ,  dans  la  foumiffion  à 
l'égard  de  quelqu'un  que  l'on  crainr ,  fouf- 
fiir  pariemment  une  injure.  (  C'eft  un 
homthe  avec  qui  il  faut  filer  doux.  Je  lé 
ferai  bien  filer  doux.  Quand  il  s'enteudic 
menacer  ,  il  fila  doux.  ) 
Entre  doux  6»  haga'd.  Façon  de  parler 
proverbiale ,  pour  dire ,  Moitié  rude  Sc 
moitié  doux.  (  Des  yeux  entre  doux  Se 
hagard.  )  Cela  fignifie  auffi  ,  Ni  bien  ni 
mal.  Se  plus  fouvent  encore,  avec  un 
mécontentement  déguifé  fous  une  appa- 
rence de  douceur.  (  Comm«nt  l'a-t-il  te- 
çii  î  Entre  doux  &  hagard.) 

DOUZAlN'.  f.  m.  Petite  pièce  de  monnoie 
qui  valoit  douze  deniers. 

DOUZAINE,  fubft.  f.  colleôif.  Nombre  de 
douze ,  alferrhlage  de  chofes  de  même  na- 
ture au  nombre  de  douze.  (  Une  douzaine 
dechemifes.  Une  douzaine  d'affiettcs.  Ven- 
dre des  fct\icites  à  la  douzaine  ,  par  dou- 
zaine. Nous  étions  une  douzaine  à  table.  ) 
On  dit  figur.  fie  famil.  A  la  dou7;atne  , 
d'Une  chofe,  d'une  pcrfonne  commune, 
de  peu  de  valeur ,  de  peu  de  conlîdération. 
(  Un  Poète  à  la  douzaine.  Un  Peintre  i  la 
douzaine.  ) 

On  dit  auffi  ,  //  ne  s'en  trouve  pas  à  lé 
douzaine,  ou  ,  Il  n'y  en  a  pas  trèfle  à  là 
douzaine ,  pour  dite  ,  Il  ne  s'en  trouve  pas 
communément. 

DOUZE  Nort.bre  qui  contient  dix  &  deu«. 
(  Les  douze  Apôires-  Les  douze  mois  de 
l'année.  Les  douze  Signes  du  Zodiaque. 
Nous  étions  douze-â  table.  ) 
Quelqu«fois  il  fe  prend  pour  douzième. 
(  NoiïsavoDs  aujouid'hui  le  douze  du  mois. 
Le  douze  de  la  Lune.  >  On  dit  auffi  ,  Louis 
dou-je  ,  pour  Louis  douzième  ,  qui  eft  U4 
de  nos  kois.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufag« 
en  ce  fens-Ià  que  dans  ces  exemples. 

On  dit  en  termes  de  Librairie  ,  Un  livre 
in-dou^e,  Lotfque  la  feuille  eft  pliée  eM 
douze. 

DOUZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  immédiai- 
tement  après  l'onzième.  (  Le  douzième  dm 
mois.  La  douzième  année.  Il  eft  le  dou- 
zième de  la  troupe.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftaïuif.  (  Dans  cette 
atFaire  il  cil   pour  un  douzième  ) 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième  liei». 

D  O  X 

DOXOLOGIE.  f.f.  Terme  de  Bréviaire  ,  qui 
fe  dit  du  Cioria  Patn  ,  fie  du  deinier  vct- 
fet  d'une  Hymne. 

D  O  Y 
DOYEN,  f.  m.  Le  plus  ancien  en  réceptioB 
dans  un  Corps ,  dans  une  Compagnie.  (  Le 
Doyen  du  Parlement.  Le  Doyen  des  Maî- 
tres des  Requêtes.  Le  Doyen  des  Doâeurs 
en  Théologie.  Doyen  de  l'Académie  Frau- 
çoife.  ) 
On  appelle  Doyen  du  facrè  Collège,  le 
premiei  Cardinal  Évêque. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  ua 
titre  de  dignité  eccléfiaftiquc.  (  Le  Doye» 
d'un  Chapitre.  Doyen  d'une  Collégiale.  Le 
I   Doyen  de  Notre-Dame.  ) 

U  fe  prend  encoie  pour  un  titrede  dignité 
l  dans  Us  Facultés  de  l'Univerfîté.  (  Doyea 

A  aaz 
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delà  Faculté  de  Théologie.  Doyen  jit  îa^DRAGONNEAU.  fubft.    aaafculin. 
Faculté  de  Médecine.  ) 

Il  fe  piend  auflfi  qiieltpefois  pour  le  plus 
ancien  félon  l'âge.  (  Si  vous  n'avez  que  l'âge 
que  vous  dites  ,  je  luis  votre  Doyen.  ) 
DOYENNE,  f.  m.  La  dignité  de  Doyen  dans 
une  ÉgUfe.  (Pourvu  d'un  Doyenné.  ) 
On  appelle  en  quelques  endroits.  Doyen- 
né ,    La  niaifon  du  Doyen. 

Il  y  a  une  efpèce  de  Pûiies  qu'on  appelle 
Foires  de  Doyenné. 
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DRACHME,  f.  f.  (On  prononce  Dragme- ) 
ïfpèce  de  moiinoie  d'argent  dont  fe  fcr- 
Toient  les  Grecs  ,  &  qui  pefoit  la  huitième 
partie  d'une  once.  On  s'en  fert  préfente- 
ment  pour  lignifier  ce  poids.  (  Une  drachme 
de  carte.  Deux  drachmes  de  féaé.  L'écu  d'or 
pèfe  une  drachme.  ) 

DRACUNCULE.  f.  maf.  Petit  ver  qui  s'en- 
gendre fous  la  peau.  On  le  nomme  aulfi 
Crinort.  (Les  Dracuncules  caufent  de  gran- 
des démangeaifons.  ) 
DRAGAN.  f.  maf.  L'extrémité  de  la  poupe 
d'une  galère. 

DRAGÉE,  f.  f.  Amande  ,  piftache,  aveline 
te  petits  fruits  couverts  de  fucre  durci. 
(  Dragée  mufquée.  Boîte  de   Dragées.  ) 

On  appelle  aulli  Dr.tgée  ,•  Le  menu  plomb 
idont  on  fe  fctt  pour  tirer  aux  oifeaux. 
([GrolFe  dragée,  petite  dragée,  menue 
dragée.  ) 

Oï>  appelle  encore  Dragée  ,  un  mélange 
de  divers  grains  qu'on  laille  croître  en 
herbe   pour  le  donner  aux  chevaux. 

On  dit   d'un   fulîl  qui  ne   porte  pas   fon 
plomb  bien  ferré  Se  bien  enfemble,  qu'  (  11 
écarte  la  dragée.  ) 
On   dit  figurément  &   famil.  Ecarter  la 
dragée  ,    pour  dite  -,  Laiffer  échapper   de 
petites  parties  de  falive  en  parlant. 
DRAGEOIR.  f.  m.  Efpèce  de  boîte  ordinai- 
rement   d'argent  ,   dans   laquelle  on  fer- 
voii  autrefois   des   dragées    fur  la  fia  du 
repas. 
DRAGEON,  f.  m.  Bouture,  bourgeon  qui 
poufle  au  pied    des  arbres   &   dc-s  plantes. 
Drageon  de  vigne  .drageon  d'œiilct.  ) 
DRAGEONNER.  v.   n.  PoulTcr    des  dra- 
geons. 
DRAGON,  f.  m.  Bfpèce  de  monftre  à  qui  la 
Fable  donne  des  griffes ,  des  ailes  Ce  une 
queue  de  ferpent.  (  Le  Dragon  qui  gardoit 
Je  jardin  des  Hefpéridcs.  ) 

On  appelle  figurément  &  familièrement  , 
Dragon  ,  Les  perfonnes  malignes ,  d'hu- 
meur fàcheufc  &  acariâtre.  (  Cette  femme 
«fl  un  vrai  dragon.  ) 

Il  fe  dit  auifi  Des  petits  enfans  quand  ils 
font  mutins  6c  méchans.  (  C'cll  un  vrai , 
c'eft  un  petit  dragon.  ) 

On  appelle  Dragon  de  vertu,  Une  femme 
dont  la  vertu  t'A  audère  &  farouche. 

En  ftyle  oratoire,  Le  Dragon  infernal, 
fe  prend  pour  le    Démon. 

Il  fignifie  aullî  Une  tache  qui  vient  dans 
la  prunelle  des  yeux  des  hommes  &  des 
chevaux.  (Il  a  un  dragon  dans  l'œil.  ) 

On  appelle  Dragons,  Une  forte  de  troupes 
qui  combattent  tantôt  à  pied  ,  tantôt  à  che- 
Tal.  (  Les  dragons  d'une  armée.  Une  Com- 
pagnie de  dragons.  Capitaine  de  dragons. 
Colonel  de  dragons.  Colonel  général  des 
dragons  ) 

Les  Aikonomes  appellent  Dragons,  Une 
conflellation  de  l'hémifphère  boréal. 

£c  l'on  appelle  La  tête  &  la  queue  du 
dragon.  Les  deux  points  oppofés ,  où 
l'Éclipii^ue  cH  coupée  par  l'Otbiie  de  la 
Laae. 
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DR-ACUNCULE. 

DRAGONNE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  animaux  repréfeniés  avec  une  queue 
de  dragon. 

DRAGUE,  f.  f.  Inftrument  fait  en  pelle  re- 
courbée, qui  fert  à  tirer  des  fables  des  ri- 
vières, &  à  curer  des  puits. 
DRAMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
ouvrages  qui  font  faits  pour  le  Théâtre, 
&  qui  rcpréfentent  une  aftion  tragique  ou 
comique.  (Poëme  dramatique.  Pièce  dra- 
matique. Il  réuffit  dans  le  genre  dramati- 
que. Un  Poète  Dramatique.  ) 

il  cil  quelquefois  fubllantif,  &  (îgnifie  Le 
genre  dramatique.  (Il  réuflit  dans  le  Dra- 
m.itique.  ) 

Il  s'ctend  aullî  à  d'autres  ouvrages  qui  ne 
font  pas  faits  pour  le  Théâtre  ,  &  où  l'Au- 
teur quitte  le  récit  pour  faire  parler  les 
perfonnages  qu'il  introduit.  (  Le  Drama- 
tique fait  une  des  grandes  beautés  des  Dia- 
logues de   Platon.  ) 

DK.^ME.  fubft.  m.  Poëme  compofé  pour  le 
Théâ<re  ,  &c  repréfentant  une  action  foii 
comique,  foit  tragique.  (L'unité  d'ac 
tion ,  l'unité  de  temps  &  l'unité  de  lieu  , 
font  les  principales  règles  du  Drame.  ) 
DRAP,  fubft.  m.  Efpèce  d'étoffe  de  laine. 
(Bon  Drap.  Drap  hn.  Gros  Drap.  Diap 
d'Angleterre,  de  Berri ,  d'Efpagne.  Une 
aune  de  drap.  Acheter,  vendre  du  drap. 
Faire  du  diap.  Habit  de  drap.  Tailler  en 
plein   drap.  ) 

On  dit  aulfi.  Drap  d'or,  drap  de  foie  ; 
mais  quand  le  mot  de  Drap  eft  mis  feul , 
on  entend  toujours  qu'il  eft  de  laine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'  Un  homme  peut  tadler  en  plein  drop  , 
quand  il  a  amplement  &.  abondamment 
tout  ce  qui  peut  fervir  à  l'exécution  d'un 
delTein  ,  d'un  plan  ,  d'un  projet.  (lia  bien 
mal  placé  fa  maifon  pour  un  homme  qui 
avoir  de  quoi  tailler  en  plein  drap.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
La  iifière  eft  pire  que  le  drap  ,  pour  dire  , 
Que  les  habitans  des  frontières  de  quelques 
Provinces  auxquelles  on  attribue  certains 
défauts ,  fout  encore  pires  que  ceux  du  de 
dans  du  pays. 

On  dir  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
diîe,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on  ne  trouve  la 
fin  ;  que  les  choies  vont  jufqu'où  elles  peu- 
vent aller. 
On  dit  proverbialement  &  figurém.  d'Un 
homme  qui  ne  paye  pas  une  chofe  qu'il  a 
achetée  ,  ou  qui  retient  une  chofe  qu'il  a 
vendue  ,  qu'  (  11  veut  avoir  le  drap  &  l'ar- 
gent. ) 

Oa  a^^tWe  Drap  de  pied ,  Une  pièce  de 
drap,  de  velours,  5cc.  qu'on  étend  fur  le 
Prié-Dieu  des  perfonnes  du  premier  rang, 
&  qui  leur  fert  de  marehe-picd 
On  appelle  Drap  mortuaire  ,  Une  pièce 
de  drap  ou  de  velours  noir  .  &:c.  dont  on 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  fer- 
vice  des  morts 

Drap  ,  fignifie  auflî  Un  linceul,  une  grande 
pièce  de  joile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y 
coucher.  (  Drap  de  delfus.  Drap  de  delfous. 
Draps  très-fins.  Paire  de  draps.  Draps  blancs 
Draps  blancs  de  lelfive.  Chauffer  des  draps 
Draps  de  deux  laizes.  Draps  fans  couture.  ) 
On  dit.  Se  mettre  entre  deux  draps  ,  pour 
dire  ,  Se  coucher  ,  fe  mettre  dans  un  lit. 

On   dit  proverb.  que   (   Les  plus  riches 
n'emportent  qu'un  drap  en  mourant,  non 
plus  que  les  plus  pauvres.  ) 
On  die  provecbialemcat   Se  figurément  , 
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Mettre  quelqu^n  en  de  beaux  draps  llanci  , 
pour  dire  ,   Parler  défavantageufement  de 
quelqu'un,  s'acharnera   en  dire  du  mal. 
On  dit ,  qu'L^'n  malade,   un  enfant  ne  fe 
foutient  non  plus  qu'un  drap  moutUé  ,  pout 
dire,  qu'il  ne  peut  fe  foutcnir. 
DRAPEAU,  f.   m.  Haillon,  vieux  morceau 
de  linge  ou   d'étoffe.   (  Le  papier  fe   fait 
avec  de  vieux  drapeaux  de  linge.  Ramaffet 
des  drapeaux.  ) 
Drapeaux  ,  au  pluriel ,  fe  dit  de  ce  quifert 
à  emmailloter  un  enfant.   (  Sécher  les  dra- 
peaux d'un  enfant.  ) 

Drapeau,  fignifie  aulfi  L'enfeigne  d'un 
Régiment,  d'une  Compagnie  d'Infanterie. 
(Se  rendre  au  drapeau.  Se  ranger  fous  ,1e 
drapeau.  Combattre  fous  le  drapeau.  Bé- 
nir des  drapeaux.  On  a  porté  à  Notre-Damt 
des  drapeaux  qu'on  avoir  pris  aux  En- 
nemis. ) 
Dans  chaque  Régiment  François ,  il  y  a 
deux  drapeaux  par  Bataillon.  Le  premier 
de  ces  drapeaux  eft  blanc  ,  &  eft  appelé 
Drapeau  blanc.  Il  eft  attaché  à  la  première 
compagnie  fa6lionnaire  du  premier  Batail- 
lon, (  On  ne  porte  le  drapeau  blanc  à  au- 
cune garde  ,  à  moins  que  le  Colonel  ne  la 
monte  lui-même.  ) 

On  dit  ,  qu'L'^n  homme  a  un  drapeau  , 
qu'on  lui  a  donné  un  drapeau  ,  pour  dire  ,• 
qu'il  a  un  emploi  d'Enfeigne  dans  llnfan- 
terie.  (  Drapeau  Colonel.  ) 

On  dit  figur.  5e  ranger  fous  les  drapeaux 
de  quelqu'un  ,  pout  figr.ifier,  Prendre  ,  em- 
bralFer  fon  parti. 

DRAPER,  v.  a.  Couvrir  de  drap.  ïl  ne  fe  dit 
au  propre  que  Des  carioffes  ,  des  litières 
&  des  chaifes  à  porteurs ,  qu'on  couvre 
de  deuil.  (Draper  un  carrolFe.  Draper  une 
chaife  ) 

Il  fe  dit  aulfi  abfolumeni.  (  Les  Princes  , 
les  Ducs  drapent.  Le  Roi  drape  de  violet,  j 
En  termes  de  Peinture  &  d<  Sculpture, 
on  dit,  Draper  une  figure,  pour  dire» 
Flabiller  une  figure  ,  repréfenter  les  ha- 
biilemens.  (  Le  talent  de  bien  draper  eft 
très-rare.  ) 

Il  fignifie  figur.  Railler  fortement  de  queS^ 
qu'un  ,  ôc  en  dire  du  mal.   (  Il  ne  faut  pat 
draper  les  abfens.  On  l'a  bien  drapé.)  Il  eH 
du  ftyle  familier. 
Drapé  ,    ée.  participe. 

On  appelle  Bas  drapés  ,  Des  bas  de  lainfc 
préparés  d'une  telle  manière,  qu  ils  ref» 
femblent  à  du  drap. 
Drapé,  en  rermes  de  Botanique,  fe  diï 
Des  feuilles  ,  des  fleurs  6c  des  tiges  de 
quelques  plantes  qui  les  ont  velues ,  épaif- 
fcs  &  d'un  tiflu  ferré.  (  Les  feuilles  du 
bouillon  blanc  ôc  les  fruits  de  la  pivoine 
font  drapés.  ) 
DRAPERIE,  fubft.  f.  Manufaaurç  de  drap  , 
métier  de  faire  des  draps.  (  Travailler  en 
draperie.  J 

Il  fignihe  aulfi  diverfes  fortes  de  draps. 
(  11  y  a  grand  trafic  de  draperie  en  cetrk 
Ville.  ) 

Il  fignifie  en  termes  de  Peinture   8c  de 
Sculpture,  La  repréfentation  des  étoffes  8e 
des  habits.  (Il  faut  que  les  draperies  indi- 
quent le  nu  aux  principaux  attachemens.  ) 
DRAPIER,  f.  m.  Marchand  ou  Fabricant  de 
drap.  (  Marchand  Drapier.  Les  Réglemeas 
faits  pour  les  Drapiers.  ) 
DRASTIQUE,  adjcûif  de  r.  g.  Il  fe  dit  De* 
remèdes    dont    l'aâion    eft    protnpte     2c 
vive. 
DR  AVE  ,  ou  DRABA.  fubft.  f.  Plante  cru- 
cifère, qui  croît  aux  pays  chauds.  £Uc  cA 
apéricive,  incifiye  &  carminaiivc 
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DRÊCHE.  f.  f.  Marc  de  l'orge  qui  j'emploie 
pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER.  V.  a.  Lever  ,  tenir  droit ,  faire 
tenir  droit.  (  Drelfer  la  tête.  Ce  cheval 
dreffe  les  oreilles.  Ce  cheval  fe  drelTe  !"ut 
les  pieds  de  derrière.  Vous  vous  courbez  , 
drelTcz-vouî.  DrclTer  un  naât.  Dtcflcr  des 
quilles.) 

Il  lignifie  au(Tî  Ériger  ,  élever.  (  DrelTer 
des  Statues ,  des  trophées  ,  des  AUrcIs.  ) 

Oïl  dit  >  Drejfcr  un  lit ,  pour  dire  ,  Mon- 
ter ,  tendre  un  lit.  Drejfer  une  tenu,  pour 
dire  ,  Tendre  une  tente.  Et  ,  Drejfer  un 
échafaud,  pour  dite  >  Confiruirc  un  écha- 
faud. 

Il  fignifie  encore  ,  Aplanir  ,  rendre  uni. 
(  Otefler  une  allée  ,  uoe  terta.Te  ,  un  par- 
terre.) 

Il  fe  dit  auflï  du  linge,  Drtifer  un  mou- 
choir de  cou.  Dreg'er  des  rabats,  pour  di- 
re )  Les  repafTer. 

On  dit  encore  .  Dreffir  un  buffet  ,  pour 
dire  ,  L'arranger,   le  garnir  de  l'a  vaifrelie. 

On  dit ,  Drejfer  le  potage  ,  drejfer  le  fruit , 
drejfer  du  fru  t  ,  pour  dire  ,  Préparer  le 
potage ,  préparer  le  fruit  Se  le  mettre  co 
îtat  d'être  fervi. 

On  dit  audî  ,  Drejfer  une  batterie  de  ca- 
non ,  pour  dire ,  Mettre  une  batterie  en 
état. 

On  dît  figurément ,  Drejfer  une  batterie  , 
pour  dire  ,  Prendre  des  raefures  pour  téuf- 
ûr  dans  queK^ue  projet.  (  Il  a  drefTé  une 
grande  batterie  pour  obtenir  cette  Charge. 
DrelFer  Tes  batteries  contre  .quelqu'un  , 
pour  quelqu'un. 

On  ait ,  Drejfer  un  piège  ,  peut  dire  , 
Tendre  un  piège.  (  On  a  dreitc  un  piège 
pour  prendre  des  loups.  ) 

On  dit  figur.  Drejfer  un  piège  à  quelqu^un  , 
pour  fignificr  ,  Faire  ou  dire  quelque  cbofc 
pour  tâcher  de  le  faire  tomber  dans  quel- 
que inconvénient.  On  dit  dans  le  même 
fens  >  (  DrelTer  des  embûches ,  Drefler  une 
cmbufcade.  ) 

On  dit ,  Drejfer  un  plan  ,  drejfer  le  plan 
d^un  ouvrage  ,  drejfer  la  minute  d'un  Aiîe  , 
^  pour  dire  ,  Faire  un  plan  ,  faire  la  minute 
d'un  Adkc.  Drejfer  un  projet ,  drejfer  des 
articles,  pour  dire  ,  mettre  des  articles  , 
un  projet  par  écrit.  Drejfer  un  Contrat  , 
une  Obligation  ,  une  Requête  ,  &c.  pour 
dire  ,  Mettre  un  Contrat ,  une  Obligation , 
une  Requête  ,  &c.  dans  la  forme  nécefTai- 
re.  Et ,  Drejfer  un  mémoire  ,  drejfer  des 
mémoires  ,  pour  dire  ,  Éctire  des  mémoi- 
res. On  dit  auflî ,  (  Drcder  une  inftrudior) 
pour  un  AmbalTadeur.  DretTèr  la  Cane 
d'un  pays.  ) 

Il  fignifie  auflî,  Tourner  droit  vers  quel- 
que endroit.  (  Dreffcr  la  proue  d'un  Vaif- 
feau  vers...  Il  drelTa  fa  marche  du  côté.... 
Dreffer  fa  route  vers  le  Nord.) 

On  dit  figurément  ,  Drejfer  fon  intention  , 
pour  dire  ,  diriger  fon  intention. 
Dresser.,  fignifie  encore,  Inftruire  ,  for- 
mer ,  façonner.  (  Dreffcr  un  écolier  ,  le 
drelTer  à  la  vertu  ,  à  la  piété.  Cet  enfant 
eft  drelTé  de  bonne  main.  Dreflet  un  valet 
â  fa  mode.  DrelFer  un  foldat.  DrefTer  un 
cheval.  DrelTer  un  cheval  pour  le  manège. 
DrelTer  un  oifcau.  DrelTer  un  chien  cou- 
chant ,  le  drefler  pour  tirer,  le  drelTcr  à 
rapporter  ,  îe  drelTer  à  la  chalTe.  ) 
Dresser.,  eft  quelquefois  neutre.  On  dit 
figur.  Les  cheveux  lui  drefsèrent  à  la  tête  , 
pour  dire  ,  Il  eut  horreur  de  ce  qu'il  ouït, 
cela  lui  fit  horreur.  (  Ce  récit  fait  dreffer 
Ici  cheveux  â  U  tête.  ) 
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DRILLE,  f.  m.  On  dit  familièrement,  Cefi 
un  bon  drille  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  boa 
compagnon.  C'eji  un  pauvre  drille ,  poui 
dire  ,  C'clt  un  pauvre  malheureux.  Et , 
Cejl  un  vieux  drille  ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
foldat  qui  a  de  l'expérience  ,  qui  a  vieilli 
dans  le  fetvice  ;  &  quelquefois  pour  dire  , 
C'eft  un  vieux  libertm.  Drille,  fignifioii 
autiefois  un  foldat. 

DRILIE.  f.  f.  Chiffon  de  toile  qui  ferr  à 
faire  du  papier. 

DRILLER.  V.  n.  Courir  ,  aller  ,  vite  Bc  lé- 
gèrement. (  Voyez  comme  il  drille.  )  Il 
elt  bas. 
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DROGMAN.  fubft.  m.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  Interprètes  5c  aux  Ttuchem;.ni 
dans  les  Échelles  du  Levant. 

DROGUE,  f.  f.  Sorte  de  marchandife  que 
vendent  les  Épiciers,  &  dont  la  plus  grande 
partie  fert  à  U  Médecine.  (  Vendre  des 
arogues.  Acheter  des  drogues.  La  plupart 
des  bonnes  dtogues  viennent  da  Levant 
Le  fènéeft  une  drogue  qui  entre  dans  plu 
fieurs  remèdes.  ) 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
bien  faire  valoir  ce  qu'il  dit ,  ce  qu'il 
fait  ,  qu'(i/  fait  bien  valoir  fa  drogue  , 
qu'il  déotte  bien  fes  drogues.  )  Il  eft  du  ftylc 
tamilier. 

DR.OGUE  ,  fe  dit  encore  figurément  8c  fa- 
milièrement De  ce  qui  eft  mauvais  en  fon 
efpèce.  (  J'ai  donné  de  bon  argent  ,  &  il 
ne  m'a  donné  q-Je  de  méchante  drogue  , 
que  de  la  drogue  ,  )  c'ell-à-dite  ,  11  ne  m'a 
donné  rien  qui  vaille. 
On  dit  figur.  &  ironiquement ,  yoilà  de 
bonne  drogue ,  pour  fignifier  ,  que  Ce  qu'on 
nous  olFte  ,  ce  qu'on  veut  nous  donner 
pour  bon  ,  ne  vaut  tien. 

DROGUER.  V.  a.  Médicamenter  ,  donner 
trop  de  remèdes  .  purger  avec  des  drogues, 
(  Il  y  a  dé|à  long-  temps  qu'on  ne  fait 
que  le  droguer.  On  l'a  tant  drogué  ,  que.... 
11  fe  drogue  trop  ,  c'eft  ce  qui  ruine  fa 
famé.  ) 

Drogok»  ée.  participe.  - 

DROGUERIE,  f.  f.  Terme  générique,  qui 
fignifie  Toute  forte  de  drogues.  (  Les  im- 
pôt* mis  fur  la  droguerie  &  fur  l'épicerie.) 

DROGUET.  fublK  m.  Efpèce  d'étoffe  faite 
ordinairement  de  laine  &  de  fil.  (Droguer 
de  Poitou.  Dtoguet  rayé.  Habit  de  droguer. 
Être  vêtu  de  fimplc  dtoguet.  ) 

DROGUIER.  f.  m.  Cabintt ,  armoire  où 
l'on  met  différentes  fortes  de  drogues  ,  ou 
de  curiofités  de  l'Hiftoire  Naturelle.  (  Un 
tel  curieux  a  un  beau  droguier.  ) 
On  le  dit  aullî  dune  boîte  portative.  (  Il 
faut  garnir  ce  droguier  pour  le  porter  en 
campagne.  ) 

DROGUISTE,  f.  maf.  Vendeur  de  drogues. 
(  Marchand  Droguifte.  ) 

DROIT  ,  OITE.  adj.  Qui  n'eft  pas  courbé  . 
qui  va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus 
court  chemin.  (  Ligne  droite.  Cette  rue  eft 
fort  droite.  De  droit  fil.  En  droite  ligne. 
La  rivière  eft  droite  depuis  un  tel  Village 
jufqu'à  une  telle  Ville.  Voilà  le  droit  che- 
min ,  le  plus  droit  chemin.  ) 

Il  fignifie  auin  ,  Perpendiculaire  â  l'ho- 
rizon ,  qui  ne  penche  ni  de  côté  ni  d'au 
tre.  (Se  tenir  droit.  Ce  mur  n'eft  pas  droit, 
il  penfe  d'un  côté.  ) 

On  dit   famii.    qu'ï/n   homme   ejl   droit 
comme   un  cierge-,  comme  un  jonc ,   pour 
dire  ,  qu'il  fe  tient  fort  droit. 
Il  fignifie  quelquefois  >  Qui  n'eft  pas  cou^ 
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ché  1  qui  eft  debout.  (  Se  tenir  droit  fur 
fes  pieds.  Demeuier  droit  en  fon  féant. 
Cette  figure  feroit  mieux  droite  ,  que  pen- 
chée. ) 

Droit  ,  fignifie  encore  ,  Ce  qui  eft  oppofé 
à  gauche.  (  La  main  droite.  Le  bras  droit. 
Le  pied  droir.  Le  côté  droit.  Prendre  fur  la 
droite.  L'aile  droite  dune  Armée.  ) 

Marche  la  droite  ,  halte  la  gauche,  Terms 
de  commandement  de  Guerre. 

On  dit  ,  Donner  la  droite  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  à  fa  droite  pour  lui 
faire  honneur.  Et  dans  le  même  fens  on  dit 
aullî ,  Difputer  la  dicite.  Céder  la  druiie. 
Prendre  la  droite.  ) 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture- Sainte, 
que  J.  C.  ejl  ajfts  à  la  drote  de  Dieu  fon 
l'ère  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  fon  Père  l'a 
glorifié  ,  &  lui  a  cumm unique  rottt  fon 
pouvoir. 

L'Évangile  dit ,  Quand  on  fait  l'aumône, 
il  ne  faut  pas  qu;  la  main  gauche  fâche  ce 
que  fa;t  la  droite  ,  pour  dire  ,  que  Dan» 
les  bonnes  Œuvres  il  faut  éviter  l'often- 
tation. 

On  dit  figurément  ,  d'Un  homme  ,qn'll 
ejl  le  bras  droit  d'un  tel ,  pour  dire  ,  qus 
C'eft  celui  dont  un  tel  fe  fert  le  plus  foa-* 
vent  8c  le  plus  efficacement  dans  les  gtaa- 
des  occafions. 

À  DROITE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
fignifie  ,  À  main  droite.  (  Tourner  à  droite. 
Se  p!aci.r  à  droite  ) 

A  droite  &  à  gauche.  De  tous  côtés. 
(  Frapper  à  droite  8c  à  gauche.  Pteadte  â 
droite  &  à  gauche.  ) 

Droit  ,  fignifie  figurément  Jufte  t  équita- 
ble ,  fincère.  (  C'eft  un  bo»i  Juge  ,  im 
homme  droit  8c  incorruptible.  Avoir  l'in- 
tention droite  ,  l'ame  droite  ,  le  cecur 
droit.  Cela  eft  contraire  à  la  droite  rai- 
Ion.  C'eft  un  homme  droit ,  incapable  de 
biaifer.  ) 

On  dit ,  qu'U"»  homme  a  fefprit  droit ,  U 
fens  droit  ,  pour  dite  ,  qu'il  penfe  bien  fur 
chaque  chofe. 

DROIT,  f.  m.  Ce  qui  eft  jufte.  En  ce  fens 
on  dir  ,  c^n'Une  ihoje  ejl  contre  tout  droit 
&  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  mjufte 
8c  déraifonnable. 

Il  fignifie  auflî  juftice.  (  Faire  droit  à  cha- 
cun. Con'^erver  le  droit  des  Parties.  ) 

On  dit  proverbialement,  Bon  droite  he- 
foin  d'aide  ,  pour  dite  ,  que  Les  meilleure» 
affaires  ont  befoin  d'ètie  follicitées  ,  d'ètie 
appuyées  de  quelque  crédit. 

U  fe  prend  auflî  pour  La  Loi  écrite  »  Ou 
non  écrite.  (  Cela  eft  de  droit  divin  ,  de 
droit  humain  ,  de  droit  politif,  de  droit 
commun.  Le  droit  natuttl.  Le  dtoit  de» 
gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  canon.  Le 
dtoit  coutumier.  Le  droit  écrit.  Le  droit 
Romain.  Le  droit  François.  Droit  civil. 
Droit  canonique.  Maxime  de  droit.  Point 
de  droit.  Queftion  de  droit.  Il  faut  diftin- 
guer  le  droit  8c  le  fait.  ) 

On  dit ,  <.]\i'Une  chofe  ejl  de  droit  étroit , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  l'obferver  à  la  ri- 
gueur. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Jurifprudencc.(Éru- 
dier  le  Dioit.  Savoit  le  Droit.  Enfeigner  le 
Droit.  Dodeur  en  Droit.  Doûeur  en  Droit 
Canon. ) 
Droit,  fe  prend  encore  pour  Autorité, 
pouvoir.  (  De  droit.  De  plein  dtoit.  Lf  s 
Romains  avoient  droit  de  vie  6c  de  mort 
fur  leurs  efclaves.  Il  a  droit ,  il  eft  en  droit 
de  dire  ce  qu'il  lui  plaira.  ) 

Il  fignifie  encore.  Prétention  ftjndée  fut 
quelque  titre  ,  ce  qui  appaïUent  à  qael- 
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«lu'ua  en  venu  d'un  titre  légitime.  (  J'ai 
droit  U-delfus,  J'ai  droit  fur  cette  Terre. 
Droit  litigieux.  Renoncera  Ion  droit.  Cé- 
der ,  tranlportcr  Tes  droits.  Pourfuivrc  fon 
droit.  Exercer  (es  droits.  Faire  valoir  les 
droits.  Négliger  fes  droits.  S;  relâcher  de 
fes  droits.  Relâcher  de  fon  droit.  Accumu- 
lation de  droit.  VJfer  de  fon  droir.  Cela  lui 
appartient  de  droit.  Droits  feigneuriaux  , 
féodaux ,  honorifiques.  Droits  ciiriaux. 
Droits  du  Roi.  Droit  de  péage  ,de  chauffa- 
ge t  de  patronage  ,  Sec.  Droit  de  repréfail- 
Ics.  Droit  de  réverlion.  Droit  de  bienféan- 

.  ce.  Droit  d'ancrage.  Droit  de  pêche.  Droit 
de  chalfe  ,  de  colombier.  &c.  ) 

Qn  dit  proverbialement  ,  (  Surabondance 
de  droit  ne  nuit  pas.  } 

,    On  dit  en  termes  de  Pratique  ,    c^i'Une 
fiUf,  eft  ufante  &  jouijfante  de  Jès    àrçits  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  elt  majeure  ,  fii  qu'elle 
à  la  djfpolition  de  fon  bien. 
Ou  dit  ptovetbialemcnt  >    Où  il  n'y  a 

,  run  ,  Le  Roi  perd  jes  droits  ,  pour  dire  « 
qu'il  e(i  inutile  de  demander  à  des  gens 
inf'olvables  le  payement  de  ce  qu'ils  doi- 

On  dit  proverbialement  8c  iîgurémenc , 

■  C'eft  U  droit  du  jeu ,  pour  dire  ,  C'ett  l'or- 
dre î  l'ufage. 

Il  iîgnihe  aufÏÏ  prérogaiivc  ,  privilège. 
(  Droit  d'aînell'e.  Droit  de  bourgeoilie. 
Droit  de  committimus.  ) 

Droit  ,  fe  dit  auifi  De  toutes  les  impofi- 
tions  établies  pour  les  befoins  de  l'Etat. 
(  Drpit  fur  le  vin  ,  fur  le  bois.  Payer  les 
droits.  Frauder  les  droits.) 

Il  veut  dire  aulli  j  Salaifc  qu'on  taxe,  qui 
ell  ordonné  pour  certaines  vacations.  (  Le 
droit  du  contrôle.  Le  droit  de  la  lîgnaciire 
d'un  Arrêt.  Le  droit  de  confultation.  ) 

On  appelle  Droit  d'avis  ,  Ce  que  l'on 
donne  a  un  hpinnie  quia  donné  l'avis  d'une 
afî-aire  avantageufe. 

À  BON  DROIT.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  Avec  raifon ,  avec  juiUçe.  (C'eft 
â  bon  droit  qu'il  fe  plaint  d'un  tel.  ) 

À  TOR.T  ou  À  DROIT.  Autrc  façoH  dç  parler 
adverbi.ls  ^  pqur  dire  ,  San;  examiner  lî 

;  une  chofe  eft  jufte  ou  in  j  y  (le. 

DROIT,  adv.  Directement  ,  par  le  plus 
cour  chemin.  (  Aller  droit  au  but.  Aller 
tout  droit.  Ce  chemin  mène  rout  droit  à 
Pari».  Tirer  j  yifer  droit.  H  m'a  donné 
dtoit  dans  l'oeil,  ou  tout  droit  dans  l'œil.  ) 
On  diç  figur.  qu'Un  homme  va  droit  à  fes 
fins.  Il  va  droit  en  befogne.Cet  homme  ne 

i.va  pas  droit.) 

On  dit  figurément ,  Je  vous  ferai  bien 
marcher  droit  ;  &  Familièrement  ,  Charier 
droit ,  pour  dire  ,  Je  vous  ferai  bien  faire 
votre  devoir. 

DRpITEMENT.adv.  Équitablement.  (Agir 
droitemcnt.  Marcher  dioitemenc  en  toutes 
chofes.  ) 

U  flgnifie  au(Ti  Judicieufemetic.  (  Il  penfe 
droitement.  Il  juge  droitemenc  de  tout.  ) 

DROITIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  fert  delà 
main  droite.  Il  eft  oppofé  à  Gaucher. 

DROITURE,  fubrtantif  f.  Équité  ,  juftice  , 
reûitude.  (  Grande  droiture.  Agir  avec 
droiture.  Droiture  de  cœur.  Droiture  d'in- 
tention. Cela  eft  contre  toute  forte  de  dtoi- 
ture  8c  d'équité.  ) 

En  DB.01TURE.  adv.  Direûement ,  parla 
voie  ordinaire.  (  Il  faut  lui  envoyer  cela 
en  droiture.  Je  lui  ai  fait  tenir  toutes  vos 
lettres  en  droiture.  Écrire  en  droiture.  Cet 
avis  ne  nous  eft  pas  venu  en  droiture.  On 
a  du  autrefois  ,  A  droiture.  ) 

ÏJRÔLE.  adj.  de  t.  g.  Gaillard,  plaifam. 
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(  Ccrhomn»e-là  eft  bien  drôle.  VoiU  qui 
eU  drôle.  Un  conw  fort  drôle.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  l'emploie  auflî  fubftantivomcnt  ,  & 
l'on  dit  ,  Un  drôle  de  corps ,  pour  dire  , 
Un  homme  fort  plaiianr. 

On  dit  d'Un  homme  fin,  rufé ,  dont  il 
faut  fe  défier ,  que  (  C'eft  un  drôl».  ) 

DROLEMENT,  adv.  D'une  manière  drôle. 
(  Il  s'eft  tiré  diôlement  d'aftaites.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier, 

DRÔLERIE,  fubft.  f.  Trait  de  gaillardife, 
de  bouffonnerie.  (Voilà  une  plaifante  drô- 
lerie, lia  fai{  çen(  drôletiçsO  H  eft  du  ftyle 
familier. 

DRÔLESSE,  f.  f.  Femme  de  mauvaifc  vie. 
(  C'eft  une  drôleffe.  ) 

DROMADAIRE  f.  m,  Çfpèce  de  chameau 
qui  a  deux  boftes  fur  le  dos  ,  &  qui  va 
tort  vite. 

DROPAX.  f.  m.  Sorte  d'emplâtre  compofé 
de  poix  &  d'huile, 

DROSSART.  f.  m.Nom  d'un  Chef  de  Juftice 
en  Hollande  $c  à  Liège. 
D  K  U 

DRU  ,  U£.  adj.  Il  fe  dit  des  petits  oifcaux 
qui  font  prêts  à  s'envoler  d'un  nid.  (  Ces 
moineaux  font  drus ,  ils  font  drus  comme 
père  &  mère.  ) 

Il  fignifie  Hgurément  ,  Vif,  gai,  (  Ces  en- 
fans  font  drus.  Cette  fille  eft  déjà  drue. 
Vous  voilà  bien  dru  aujourd'hui.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  eft  planté  près  à 
près  ,  qui  eft  épais  ,  &  fe  dit  des  blés  , 
des  lietbes  ,  &  du  bois.  (  Ces  blés  font 
fort  driis.  L'berbç  c(^  bien  drue  dans  cette 
prairie.  ) 
On  dit  auflî  ,  Une  pluie  4''"'  &  menue. 

Dru  ,  pris  adverbialement ,  fignifie  ,  En 
grande  quantité  ,  &  fort  prés  â  près.  (  La 
pluie  tomboi:  dru  &  menu.  Ces  blés  font 
femés  bien  dru.  Les  moufquctades  pleu- 
voieiit  dru  &  menu.  ) 
On  dit  proverbialement  en  ce  fens-là , 
(  Dru  comrpe  mouches. Les  balles  de  mouf- 
qiiet  pleifvoient  dru  comme  mouches.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier, 

DRUIDE,  f.  m.  C'eft  le  nom  des  anciens 
Prêtres  Gaulois.  On  dit  ,  C'ejl  un  vieux 
Druide  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  homme  fort 
âgé  ,  qui  a  beaucoup  d'expétience  Se  de 
finefte  en  certaines  affaires, 

DRYADE,  f.  f.  >ïyrophe  des  bois.    Foye^ 

HaMADR  YADE. 

DRYOPTERIDE.  f.  f.  Foye^  Fougère. 
DU 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prépofi- 
tiou  de  ,  &  de  l'article  le.  (  À  la  fortie  du 
bois.  Les  richelTes  du  Pérou,  Colonel  du 
Régiment  Royal,  ) 

DÛ.  f.  m.  Ce  qui  eft  dû.  (  Je  vous  demande 
mon  dû.  J'ai  fait  faifit  fa  terre  pour  la  fu- 
reté de  mon  dû.  ) 

Il  fign.  auflî ,  Le  devoir ,  ce  à  quoi  on  eft 
obligé.  (  C'eft  le  dû  de  ma  Charge.  Pour  le 
dû  de  ma  confcience.  ) 
DUC 

DUC.  f.  m.  Seigneur  revêtu  d'une  dignité 
qui  eft  la  première  parmi  la  Noblelfe  de 
France.  (  Les  Ducs  8c  Pairs  ont  féance  au 
Parlement.  Duc  Se  Pair.  Duc  héréditaire. 
Duc  à  bxever.  ) 
Il  fe  dit  auflî  de  quelques  Princes  fouve- 
rains.  (  Le  Duc  de  Modène.,  Le  Duc  de 
Parme.  ) 

On  appeloic  autrefois  du  nom  de  Duc , 
Les  Chefs  8c  les  Généraux  d'armée-  (  Duc 
des  François.  Duc  des  Auftralîens  ,  Sec.  ) 

PUÇ.  f.  m.  Oifeau  noâuine  à  plumage  do- 
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r$  ,  ayant  de?  plumes  en  formç  dp  cernes 
aux  deux  côtfs  de  la  tête.  (Les  Fauconniers 
portent  des  Ducs  pour  attirer  les  Corneilles, 
les  Milans.  ) 

DUCAL  ,  ALE.  adjeûif.  Qui  appartient  à 
un  Duc.  (  Couronne  Ducale.  Manteau  Du- 
cal. ) 

DUCAL,  f.  m.  Pièce  d'or  fin  ,  dont  U  va- 
leur elt  différente  fuivant  les  diftérens 
pays  II  y  a  auflî  des  Ducats  d'aigent.  (il 
avoir  mille  ducats  de  peufion.  )  On  ap* 
pelle  Or  ducat,  L'or  qui  eft  au  titre  du 
Ducat. 

DUCATON.  f.  m.  Demi-ducat.  Efpècc  de 
monnoie  d'argent. 

DUCHÉ,  f.  m.  Terre  ,  Seigneurie  à  laquelle 
le  titre  de  Duché  elt  attaché.  (  Le  Duché 
d'Orléans.  Le  Duché  de  Bretagne.  Le  Roi  a 
érigé  cette  terre  en  Duché  ,  en  Duché-Pai- 
rie, Un  Duché  fouvcrain.  Le  Duché  de. 
Savoie.  Le  Duché  de  Milan.  Un  Duché- 
Pairie.  )  Quelques-uns  difent ,  Une  Du- 
ché-Paine  ,  &c  c'eft  dans  cette  feule  pbra- 
fe  qu'on  peut  employer  ce  mot  au  fémi- 
nin. 

On  appelle  Duché  femelle  ,  Celui  qui ,  par 
les  lettres  d'éreâton  ,  pafte  aux  femelles  au 
défaut  des  mâles. 

DUCHESSE,  f.  f.  La  femme  d'un  Duc  ,  ou 
celle  qui  eft  revêtue  de  cette  dignité  pac 
elle-même.  (  Duchefle  d'Ufez.  Ducheflc 
d'Aiguillon.  Les  Duchelfes  ont  le  tabouret 
chei  la  Reine.  ) 

DUCTILE.  ad|.  de  r,  g.  Qui  fe  peut  étendre 
avec  le  marteau.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
métaux.  (  L'or  eft  le  plus  duâile  de  tous  les 
métaux.  ) 

DUCTILITÉ,  f.  f.  Propriété  qu'on  les  mé- 
taux de  s'étendre  en  tous  fens  fous  les  coups 
de  marteau.  La  duâilicé  eft  un  fynonyme 
de  malléabilité.  ) 

DUE 

DUEL.  f.  m.  Combat  fingulicr ,  combat  af- 
figné  d'homme  à  homme.  (  Se  battre  en 
duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel.  Off^tir  Is 
duel.  Recevoir  ,  accep;er  le  duel,  Refufec 
le  duel.  Ils  fe  battitent  en  duel  avec  des 
féconds.  Ce  fut  un  duel  de  quatre  contre 
quatre.  Ce  ne  fut  pas  un  duel  .  ce  ne  fut 
qu'une  rencontre.  La  défenfe  des  duels. 
Les  Édits  contre  les  duels.  Le  Roi  a  entière* 
ment  aboli  les  duels.  ) 

Duel.  Terme  de  Grammaire.  Nombre  dont 
Ali  fe  fert  dans  la  Langue  Grecque  ,  &C  dans 
quelques  autres ,  pour  marquer  deux  per- 
fonnes ,  deux  chofes ,  dans  les  noms  8c  dans 
les  verbes.  (  Comment  ce  nom  ,  ce  verbe 
fait-il  au  duel  .''  ) 

DUELLISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  coupable 
de  duel.  Dans  le  temps  de  la  fureur  dçs 
duels  ,  on,  donnoit  ce  nom  à  ceux  qui 
faifoient  profeflîon  de  fe  battre  fouvent 
en  duel.  (  C'eft  un  duellifte  >  un  grand 
duellifte.  ) 

D  U  1 

DUIRE.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en 
ufage  que  dans  le  ftyle  familier,  pour  dire, 
Conveixi,r  ,  plaire.  (Cela  vous  duit  ilî  Cela 
■e  me  doit  pas,  ) 

D  U  L 

DULCAMARA,  ou  DOUCE-AMÈRE.  F, 

SOLANUM. 

DULClFIER.v,  a.  Terme  de  Chimie.  Tem- 
pérer la  violence  des  acides ,  en  y  joignant 
de  l'efprit  de  vin.  (  De  rcfptii  de  uitre  dul- 
cifié.  ) 

DuLciFié  )  ÉE.  participe. 

bULlE.  f.  f.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Le  culte  de  Dulie  ,  pour  dits  >  Le  culis 
qu'on  rend  aux  Saints. 
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P&MENT.  adv.  D'une  maniera  convenable 
à  ce  qui  fe  doit ,  félon  la  raimn ,  félon  les 
formes.  (  Il  a  été  dûment  averci.  Il  a  été 
dûment  atteint  &  convaincu.  Il  cft  bien  & 
dûment  pourvu  de  cette  Charge  ,  de  ce  Bé- 
iiéfice.  )  Il  oc  fe  dit  guère  qu'ca  termes  de 
Pratique. 

D  U  N 

DUNE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  des  collines 
fablonneufes  qui  s'étendent  le  long  des 
bords  de  la  mer.  (  On  a  apUni  cette  dune. 
Les  dunes  de  Calais.  Les  dunes  de  Dun- 
kerque.  }  Son.  plut  grand  ufage  cil  au 
pluriel. 

DUNETTE,  f.  f.  Le  plus  haut  étage  de  l'ar- 
rière d  un   grand   vailfeau.    (  Les  OSkiers 
ctoienc  fut  la  Dunette.  ) 
DUO 

DUO.  f.m.  Terme  de  Mufique.  Morceau  de 
Mufiqae  fait  pour  être  chanté  par  deux 
voix  ,  ou  exécuté  par  deux  inftrumens.  (  Un 
beau  duo.  De  beaux  duo.  ) 

DUODENUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomic 
emprunté  du  Latin.  C'eft  le  nom  donné  à 
la  première  portion  des  intellins  grêles  ,  à 
caufe  de  fj  longueur  qui  eU  de  douze  tra- 
vers de  doigt. 

D  U  P 

DUPE.  f.  f.  Celui  ou  celle  qui  eft  trompie , 
ou  facile  à  tromper.  (  C'clt  une  dupe,  une 
vraie  dupe  ,  une  franche  dupe.  C'eft  la  du- 
pe d'un  tel.  C'eft  fa  dupe.  Il  en  a  été  la 
dupe.  Erre  pris  pour  dupe.  PafTer  pour  du- 
pe. Il  n'eft  pas  (î  dupe  que  vous  pcnfez  U 
n'a^pas  trouvé  fa  dupe.  Nous  en  ferons  les 
dupes  ,  ou  la  dupe  ;  j  car  ce  mot  s'emploie 
fouvcnt  au  lîngulier  ,  quoique  joint  a  des 
soms  pluriels  .  pourvu  que  ce  foient  des 
roms  colledifï ,  ou  pris  colleûivemeut , 
comme  dans  les  phrafes  fuivanres.  (  Les 
perfoancs  de  bonne  foi  font  fouvent  la  du- 
pe des  gens  intérelfés.  Nous  mîmes  cette 
a&*aite  en  négociation  ,  Se  nous  en  fûmes 
la  dupe. 

On  dit  )  qu't/n  homme  a  été  U  dupe  d'une 
affaire  ,  d'un  marché  ,  pour  dire  j  qu'il  n'y 
a  pas  trouvé  fon  compte. 

Dupe  ,  eft  auflî  une  forte  de  jeu  qui  fe  joue 
avec  des  cartes.  (  Tenir  la  Dupe.  Jouer  à  la 
Dupe.) 

DUPER,  v.  a.  Tromper,  en  faire  accroire. 
(  Duper  quelqu'un.  Se  lailTer  duper.  ) 

Duf  é  ,    lÈE.  parficipe. 

DUPERIE,  f.  f.  Tromperie  ,  fourberie.  (C'eft 
une  franche  d'upeiie.  ) 

DUPLICATA,  f.  m.  Le  double  d'une  dé- 
pèche ,  d'un  brevet.  ^  On  envoya  à  l'Am- 
balTadeur  une  dépêche  par  l'ordinaire  ,  l. 
duplicatapar  une  autre  voie.  )  Il  n  y  a  point 
d'S  au  pluriel.  On  lui  a  envoyé  les  dupli- 
cara  de  plu(Î6urs  ordinaires.  ) 

DUPLICATION,  r  f.  Terme  de  Géométrie. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Xa  duplication  du  cube  ,  pour  lignifîer  Le 
problème  par  lequel  on  demanda  de  trou- 
ver un  cube  double  d'un  autre. 

DUPLICATURE.  f.  f.  Terme  d'Anatomic  , 
qui  fe  dit  de  certaines  parties  qui  fe  re- 
plient fut  elles-mêmes ,  ou  de  l'endroit  où 
«lies  font  doubles.  (La  duplicature  du  pé- 
ritoine. ) 

DUPLICITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  chofes  qui  font 

•  doubles  ,  &  qui  dcvtoientêtrï  uniques.  (  Ce 
T^erre  eft  taillé  de  fa<^n  qu'il  caufe  une  du- 
plicité d'objets.  Il  y  a  duplicité  d'adiou 
dans  ceTte  Tragédie.  ) 
il  a  plus  d'ufage  au  figuré,  te  fîgnifie 
Mauvaifc  foi.   (  Il  y  a  4e  la  duplicité  dans. 
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fort  cflf  uf  ,  dans  fe  s  aâions  i  daas  fe»  paro- 
les. Duplicité  de  c^rur.  ) 
DUPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Rc- 
ponfe  à  des  répliques.  (  L'Ordonnance  de 
1 6157  a  aboli  les  dupliques.  ) 
DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pratique. 
Fournir  des  dupliques.  Il  n'eft  en  ufage 
quavec  le  verbe  Répliquer.  (  Quand  on  a 
répliqué  ,  dupliqué  ,  il  faut  plaider  ou  ap- 
pointer la  caufe.  ) 

DUR 

DUR,  RE.  adj.   Ferme,   folide  ,  difficile  à 

pénétrer,  à  entamer.  (Dur  comme  marbre. 

Dur  comme  fer.  Le  Porphyre  eft  une  forte 

de  maibre  extrêmement  dur.) 

Il  eft  quelquefois  limplement  oppofe  à 
Tendre,  mou.  (  Pain  dur.  <Euf  dur.  Viande 
dure.  Un  lit  dur.  Chaife  fort  dure.  Pouls 
dur.) 

On  dit ,  Coucher  fur  la  dure  y  pour  dire, 
Coucher  fur  la  cerre  ,  fur  le  plancher  ,  ou 
fur  des  planches  ;  &  il  fe  dit  plus  particu- 
lièrement des  Religieux,  qui  pour  obfcrver 
leur  règle  couchent  durement.  Et  dans  ce 
fen»  le  mot  Dure  fe  prend  fubftantive- 
ment. 

On  dit  auffi  ,  qu"* 'n  homme  a  l'oreille 
dure  ,  qu\i  eft  dur  d'oreille  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'entend  pas  bien  clair,  qu  il  eft  un 
peu  fourd. 

Il  fîgnifie  qirelqu-foi»  Fâcheux,  rade,  in- 
humain ,  inftulible  ;  &  il  fe  dit  des  per- 
fonnes  6c  des  chofes.  (  Cet  homme  eft  dut 
8c  frc.  Il  a  un  caxaâère  dur,  l'aroe  dure  , 
lecGTurdur.) 

On  appelle  Paroles  dures ,  termes  durs , 
rèponfe  dure  &  sèche  ,  manières  dures ,  Des 
paioles ,  des  manières  tâcheufes  ,  oftên- 
fautes. 

On  dit  aulE  ,  Cela  eft  bien  dur,  pour  di- 
re. Cela  eft  fâcheux.  (  U  eft  bien  dur  de 
fe  voit  calomnier.  Il  a  reçu  un  traitement 
bien  dur.  C'eft  uue  dure  néceilîté.  ) 

U  (ig.  auffi  ,  Rude  ,  auftère.  (  Les  Chartreux 
mènent  une  vie  dure.  Les  Soldats  mènent' 
une  vie  Porr  dure.  ) 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  Difficile. 
Dur  à  émouvoir.  Cela  eft  dur  à  digérer  ,  de 
dure  di^eftton  ,  pour  dire  ,  Difficile  d  digé- 
rer. Et  fîgur.  Fâcheux  à  foutrrir. 

On  dit  ,  que  Du  vin  eft  dur  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  âpre.  Qu'Une  voix  eft  dure,  pour 
dire  ,   qu'Elle  eltrui^  8c  défagréablc. 

On  dit ,  que  Des  versft>nt  durs  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  fonr  peu  coulans ,  qu'ils  font 
dêfagréables  â  l'oreil'e . 

On  dit  figurémenr  ,  qa'Unftyle  eft  dur , 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  point  facile,  point 
coulant. 

On  dit  auffi  y  que  Le  temfS  eft  dur  ,  pour 
dire  ,  que  Tout  le  monde  a  de  la  peine  à 
vivre. 

Il  fe  dit  en  oiaiiète  de  Peinture  ,  d*.Ar- 
chitefture,  &  de  Sculpture.  Ainfi  on  dit , 
i\\x'Un  Peintre  a  le  pinceau  dur,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  de  grâce  ,  de  délicatelfc 
dans  ce  qu'il  peint,  8c  que  les  traits  font 
marqués  trop  fortement.  Qu't^n  morceau 
d'Arckiteâureeft  dur,  pour  dire  ,  qu'il  clt 
travaillé  d'une  manière  grolfière. 

On  dit  auifi  d'Une  marchandife  qui 
n'eft  pas  de  débit  j  qu'Elle  eft  dure  à  la 
vente. 

On  dit  auflî  ,  Vne  tête  dure  ,  pour  di- 
re ,  Qui  ne  comprend  rien  que  difficile- 
ment. 

On  dit  proverbialement  ,  qu't^/»  homme 
eft  dur  à  la  dejferre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eli  avare  y  8c  i^a'on  Q'en  fauroii  tirer 
d'argent.  < 
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Dun  ,  s'emploie  aurti  adverbialement.  On 
dit  en  parlant  d'un  homme  un  peu  fourd  > 
Hn'Ji  er.tind  dur.  Et  d'un  homme  trop  cté- 

r^-'r .  qu';îî  Cfôî:  rîrrr  r 


u'on  lui  dit.  )  Cette  dernière  phral'e  eft 
familière. 

DURABLE,  ad),  de  r.  g.  Qui  doit  durer 
long-temps.  (  Ouvrage  durable.  Paix  du- 
rable. Ce  n'eft  pas  là  une  chofe  durable. 
Bonheur,  félicité  durable.  ) 

DURACINE.  f.  f.  Efpèce  de  pêche  de  5oa 
goût  ,  &  dont  la  chair  eft  plus  ferme  qUe 
celle  des  autres  pèches. 

DURANT.  Prépoliiion  fervant  à  marquer  U 
durée  du  temps.  (Dutant  l'hiver  il  furvint... 
Durant  toute  fa  vie.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  après  le  nom  qu*i! 
régit.  (  Sa  vie  durant   Six  ans  durant.  ) 

DURCIR,  v.  a.  Rendre  dur.  (La  grande 
cnaleur  durcit  la  terre.  L'air  durcit  le 
corail.) 

Il  eft  au!Tî  neutre,  8c  lignifie,  Devenir 
dur.  (  Faire  durcir  des  ceufs.  Le  chêne 
durcit  dans  l'eau.  ) 
H  eft  aulE  réciproque.  (  La  pierre  fe 
durcit  à  l'aii.  La  boue  fe  durcit  au  fo- 
leit.  ) 

Durci  ,  ie.  participe. 

DURÉE,  f.  f.  L'efpace  de  temps  qa'ane  cho- 
fe  dure.  (  La  durée  dû  monde.  La  vie  des 
hommes  eft  de  courte  durée.  Son  règne  ftit 
de  peu  de  durée  ,  de  longue  durée.  Éref^ 
nelle  durée.  Les  chofes  violemes  ne  fonc 
pas  de  durée.  ) 

DUREMENT,  adverbe.  D'une  manière  dil^ 
re  ,  avec  dureté.  (  Être  couché  <lure- 
meut.  On  l'a  traité  durement.  Écrire  du- 
rement. Peindre  durement.  U  lui  parla  du- 
rement. ) 

DURE-MÈRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  mem- 
brane extérieure  qui  enveloppe  le  cervea^i. 
(lia  reçu  à  la  tête  un  coup  qui  oftènfe  la 
Dute-mète.  ) 

DURER,  v.  n.  Continuer  d'être.  (Toutes 
les  chofes  de  la  terre  durent  peu.  Il  n'y  a 
rien  ici  bas  qui  dure  éternelUnicni.  Il  y  a 
un  an  que  fa  fièvre  dure  ,  que  la  fièvre  l\ii 
dure.  Leur  amitié  n'a  guère  duré.  Leur 
querelle  dure  encore.  Quelques  fleurs  ne 
durent  qu'un  jour.  ) 

II  figuifie  aulC  abfolument.  Durer  long- 
temps. (  Voilà  une  étofte  à  durer.  Cela  ue 
durera  pas.  ) 

On  dit  proverbialement,  qvt"  Il  faut  faire 
vie  qui  dure  ,  pour  dire,  qu'il  faut  mé- 
nager ce  qu«  l'on  a  .  8c  ne  pas  dépenfer 
en  un  feul  |oar  ce  qui  peut  fuffire  pour  plo- 
ficurs. 

On  dit,  Ne  pouvoir  durer  en  place ,  pour 
dire  ,  Être  fi  inquiet  ,  qu'on  ne  peut  de- 
meurer dans  le  même  lieu ,  dans  la  même 
fituacion. 
On  dit  proverbialement ,  Ne  pouvoir  du- 
rer dans  fa  peau  ,  pour  dire  ,  Ne  pouvtiit 
fe  contenir  par  excès  de  joie  ,  ou  de  qucl- 
qu'autrepaifinn. 

On  dit  ,  Ne  pouvoir  durer  de  chaud ,  de 
froid,  &c.  pour  dire  ,  Etre  extrêmement 
incommodé  du  chaud  ,  du  froid  ,  &c.  (Il 
y  fait  (i  chaud,  que  l'on  n'y  fauroit  durer. 
Il  ne  fauroit  durer  du  mal  de  icie.  )  Ce» 
phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  a  quelqu'un., 
pour  dire  ,  que  L'impatience  qu'il  a  de 
voir  arriver  une  chofe  qu'il  attend  ,  lui 
fait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  familièrement  d'Cn  homme  faw 
cheux  'Se  difficile,  qu' (  On  ne  fauroit 
durer  avec  lui,  qu'on  n'y  fanroii  durer;  ) 

DURET,  ETT£.   adJ.  Diuiiautif  df  -Piir. 
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(  Ce  mouton  eft  un  peu  daret.  Cette 
poiîlarde  elt  durctte.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

DURETÉ.  f.î'.,F:rmctÉ,  foliJicé  ,  ce  qui 
Fait  qu'unt  chofe  ell  difficile  à  pénétrer,  à 
cuciiner.  (La  dureté  du  fer.  La  dureté  du 
marbre.) 
On  le  dit  quelquefois  fimplement  par  op- 
polltion  à  ce  qui  cft  tendre  ,  mou.  (  La  du- 
reté de  la  viande.  La  dureté  d'un  lit.  ) 
On  appelle  auffi  Dureté  ,  Une  humeur 
qui  s'amallc  &  qui  s'endurcit  en  quelque 
endroit  du  corps.  (  Il  lui  efl  venu  une  du- 
reté au  fein.  ) 

On  dit  qu'I//z  homme  a  une  dureré  d'o- 
reille ,  pour  dire  >  qu'il  entend  un  peu 
dur. 

On  dit  figur.  Dureté  deftyle ,  pour  dise  , 
Une  manière  d'écrire  où  il  n'y  a  ni  facilité , 
ni  agrément. 

On  dit  au(D  ,  Dureté  de  pinceau  ,  en  par- 
lant d'une  manière  de  peindre  ,  sèche  & 
fans  grâces. 

DuRf.TÉ  ,  fignifie  encore  figur.  RudelTe, 
infenlibilité  ,  inhumanité.  (Il  l'a  traité 
lavec  dureté.  C'tll  un  homme  qui  a  une 
grande  dureté  de  coeur.  Il  a  beaucoup  de 
dureté  pour  les  pauvres.  ) 

On  appelle  Dureté  ,  Des  difcours  durs , 
olfenfans,  &c.  (Il  lui  a  dit  beaucoup  de 
duretés.  ) 

DURILLON,  f.  m.  Efpèce  de  petit calus ou 
de  dureté.  (  Avoir  un  durillon  à  la  main. 
Avoir  des  durillons  aux  pieds.  ) 

DURlUSCULE.  adj.  de  t.g.  Diminutif.  Un 
peu  dur.  (  Le  pouls  eft  duriufcule.) 
DUT 

I>UTROA.  f.  m.  Planre  qui  croît  en  Amé- 
rique. Sa  graine  rcfiemble  à  celle  du  me- 
lon. Mêlée  avec  le  vin,  elle  caufe  une  joie 
infenfée  &  fait  perdre  la  mémoire.  On 
accufe  les  Portugaifes  d'en  faire  prendre 
quelquefois  à  leurs  maris. 

DUVET,  f.  m.  La  menue  plume  des oifeaux. 
(Un  oreiller  de  duvet.) 
On  appelle  fi^ur.  Duvet ,  Le  premier  poil 
qui  vient  au  menton  &  aux  joues  des  jeunes 

.  gens. 

Dt;vET  Ce  dit  aulTi  d'Une  efpèce  de  coton 
qui  vient  fur  cettains  fruits.  (  Les  coins 
font  couverts  d'un  petit  du  ver.  ) 

DUVETEUX,  adj.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  beaucoup  de 
plumes    molles    &    délicates    proche    la 

.  chair. 

D  U  U 

PUUMVIRAT.  fubft.  niafc.  Qualité  de 
Duumvir. 

DUUMVIRS.  f.  m.  plut.  Titre  que  les  Ro- 
mains donnoient  à  difFérens  Magiftrats. 
tes  commilFaires  chargés  extraordinaire- 
ment  de  l'inftrudlion  de  certains  procès  , 
fe  nommoient  Duumvirs.  Les  Intendaûs 
àt  la  Navigation  poiioient  auffî  le  même 

.  nom.   Dans  l'origine  ils  le  tiroient  de  leur 
nombre  ,    quoiqu'ils  n'aient  pas  toujours 
cté  fixés  dans  la  fuite  à  deux. 
D  y  N 

DYNAMIQUE,  f.  f.  Signifie  proprement 
la  fcience  des  forces  ou  puilfances  qui 
meuvent  les  corps.  Il  fe  dit  plus  particu- 
lièrement de  la  fcience  du  mouvement  des 
iorps  qui  agifTent  les  uns  fur  les  autres  , 
foit  en  fe  pouilant ,  foit  en  fe  tirant  d'une 
maniète  quelconque,  (  Traité  de  PyDâ- 
mique.  ) 

PVNASTE.  f.  m.  Petit  Souverain  ,  c'eft-à- 
dire,  Prince  dont  les  Érats  étoient  peu 
confidérable!s  ,  ou  qui  ne  régnoit  qu'à  titre 
précaire  ;  ou  fous  le  bon  plaifit  des  grandes 
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PuifTancçj  >  telle»  que  les  Romains  t  les 
Parthes .  &c. 

DYNASTIE,  f.  f.  Suite  de  Rois  ou  de 
Princes  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il 
fe  dit  fut  -  tout  en  parlant  des  anciens 
Rois  d'Egypte.  (  Les  Dynafties  d'Egypte 
font  fort  embrouillées.  Sous  la  ptemièrc 
DynalUe.  ) 

D  Y  P 

DYPTIQUES.f.  m.  Kegiftre  où  l'on  confer- 

voit  chez  les  Anciens  les  noms  des  Confuls , 

des  Magiflrats  ,   &c.   Il  y  avoir  audï  des 

Dyptiques  dans  les  anciennes  Églifes. 

D  Y  S 

DYSCOLE.  adjeaif  de  t.  g.  U  fe  dit  de 
celui  qui  s'écarte  de  l'opinion  reçue  ,  oo 
d'une  petfonne  avec  qui  il  elt  diiHcile  de 
vivre. 

DYSPEPSIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Di- 
gedion  laborieufe. 

DYSPNÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Dif- 
ficulté de  tefpiration. 

DYSSENTEKIE.f.  f.  Dévoiement  avec  dou 
leur  d'entrailles  ,  efpèce  de  Hux  de  fang. 
(  Caufer  la  dylTenterie.  Arrêter  la  dyiren- 
terie.  La  dyflenterie  fe  mit  dans  l'armée. 
Il  eft  mort  d'une  dy»"=ntetie.  ) 

DISSENTERIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  dyflenterie.  (  Flux  dylfen- 
terique.  ) 

DYSURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Diffi- 
culté d'uriner. 

E 

ESubftaniif  mafculin.  La  cinquième 
lettre  de  l'Alphabet ,  &  la  féconde  lics 
voyelles.  (Grand  E.  Petit  e.  E  fermé.  E 
ouvert.  E  mafculin.  E  féminin  ou  muet. 
E  accentué. ) 

On  diftingue  dans  la  Langue  trois  fortes 
d'e  :  r^  ouverr,  IV  muet  &  Vé  fermé.  Pat 
exemple,  dans  le  mot/ermcre',  le  premier 
e  eft  ouvert ,  le  fécond  ell  muet ,  &  le  troi- 
(îème  eft  fermé. 

On  dillingue  encore  deux  t  ouverts;  l'e 
grave  ,  tel  qu'il  eft  dans  fuccès ,  &  l'e  aigu  , 
tel  qu'il  eft  dans  la  féconde  fyllabe  de 
trompette.. 

EAU 
EAU.  f.  f.  Élément  froid  &  liquide.  (  L'é- 
lément de  l'eau.  Eau  élémentaire.  Eau  na- 
turelle. Eau  de  foutce.  Eau  de  fontaine, 
de  puits  ,  de  citerne  ,  de  ruiffeau  ,  de  ri- 
vière ,  de  mare.  Eau  de  pluie  ou  pluviale. 
Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de  ro- 
che. Eau  du  Ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de 
mer.  L'eau  de  la  mer.  Eau  claire.  Bonne 
eau.  Eau  bonne  à  boire.  Eau  fade.  Eau 
vive.  Eau  fraîche.  Eau  chaude.  Eau  cou- 
rante. Eau  jailliflanie.  Eau  dormante.  Eau 
croupie.  Eau  bcurbeufe.  Eau  légère.  Eau 
pefantc.  Eau  puante.  Goutte  d'eau.  Verre 
d'eau.  Seau  d'eau.  Porteur  d'eau.  Il  y  a 
tant  d'arpcns  d'eau  dans  cette  terre.  Pui- 
fer  ,  tirer  de  l'eau.  Boire  de  l'eau.  Il  ne 
boit  que  de  l'eau  rougie.  Il  boit  le  vin  fans 
eaa.  Mettre  de  l'eau  dans  fon  vfn.  Il  eft 
fi  vilain  ,  fi  avare  ,  qu'il  ne  donueroit  pas 
feulement  un  verre  d'eau.  ) 

On  appelle  Buveur  d'eau ,  Celui  qui  ne 
boir  que  de  l'eau. 

On  ait,  Jeûner  au  pain  £•  à  Veau  ,  pont 
dire  ,  Ne  manger  que  du  pain  &  ne  boire 
que  de  l'eau. 

Oa  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  ne  vaut 
guère  ,  principalement  d'un  rater  qui  rend 
peu  de  fer  vice  ,  qu'(Il  ne  vaut  pas  l'eau 
qu'il  boit.  ) 

On  dit  famil.  d'Uo  marché ,  d'un  travail 
où  il  n'y  a  rien  à  gagner  >  qu*  (  U  n'y  a  pas 
de  l'eau  âboice.  )  < 


EAU 

On  dît  proverbialemenr  d'Un  homme  qui 
eft  (i  malheureux  ou  fi  mal«-habile  ,  que 
le  moindre  accident  cft  capable  de  le  per- 
dre,,, qu'(ll  fe  noyeroit  dans  un  verre 
d  eau. ) 

Eau  ,  s'emploie  par  rapport  aux  fontaines. 
(  Fouillez  en  cet  endroit-lâ  ,  vous  trouve- 
rez de!'eau.Une  fource  d'eau.  Ligne  d'eau. 
Pouce  d'eau.  Filet  d'eau.  Jet  d'eau.  Nappe 
d'eau.  Réfetvoir  d'eau.  Rond  d'eau.  Carré 
d'tau.  Pièce  d'eau.  Pièce  d'eau  de  tanc 
darpens.  Il  entend  la  conduite  des  eaux. 
Il  fait  monter  l'eau  tant  de  pieds  plus 
haut  que  fa  fource.  Eau  jaillillanie.  Eau 
plate.) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'A'  rCeJî  pire 
eau  que  ctlle  qui  dort  y  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  taciturne  ,  fombre  ,  morne  ,  eiï 
plus  dangereux  que  celui  qui  parle  beau'- 
coup. 

On  dit  de  deux  petfonnes  qui  fe  refTem- 
blent  fort  ,  qu'(EU:s  fe  reflcnjblent  comme 
deux  gouttes  d*eau.  ) 

Eau  douce,  Se  dit  De  l'eau  des  rivières  , 
des  étangs ,  des  lacs ,  ÔC  à  la  diiFétence  de 
I  eau  de  laaier.  (  PollFon d'eau  douce.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  Médecin 
peu  habile  ,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  ,  &  qui  n'ont  au- 
cun edet ,  que  (C'eftun  Médecin  d'eau 
douce.  ) 

Eau  ,  fe  dit  i  l'égard  de  fes  difFérens  ufa- 
ges.  Eau  chaude.  Eau  bouillame.  )  Eau 
/erree  où  l'on  a  éteint  un  fer  chaud.  Eau 
panée  ,  dans  laquelle  on  fait  tremper  du 
pain.  Eau  battue,  que  l'on  a  verfée  plu- 
fieurs  fois  d'un  vafc  dans  un  autre.  Eau 
blanche  y  où  l'on  met  du  fon  pour  la  faire 
boire  aux  chevaux.. 

On  appelle  Eau  baptifmale  ,  L'eau  dont 
on  fe  fett  en  donnant  le  Sacrement  de  Bap- 
tême. 

Eau  bénite.  On  appelle  ainfi  l'eau  qui  fe 
bénit  dans  l'Églifc  les  dimanches  avec  des 
cérémonies  paiticulières,  &  plus  folennel- 
lement  à  Pàque  6c  la  Pentecôte.  (  Don- 
ner ,  jeter ,  préfenier  de  l'eau  bénite.  ) 

On  dit ,  faire  de  l'eau  bénite  ,  pour  figni- 
fier ,  La  cérémonie  de  la  bénédiâion  de 
l'eau. 

On  dit  prov.  d'Une  vaine  proteftation  de 
fervicc  8c  d'amitié,  que(C'cfl  de  1  eau  bé- 
nite de  Cour.) 

On  dit  prov.  &  bafTement  d'Une  affaire 
qui  ne  réuHIt  point,  qu'( Elle  s'en  va  ea 
eau  de  boudin.  ) 

On  dit  figur.  Porter  de  l'eau  à  la  mer  , 
à  la  rivière  ,  pour  dite  ,  Porter  des  chofes 
en  un  lieu  où  il  y  en  a  déjà  une  grande 
abondance.  On  fe  fett  de  la  rncnic  phtafc 
en  diverfes  autres  ocçafions.  Ainfi  on  dit 
figurémentSc  proverbialement,  que  (C'eft 
porter  de  l'eau  à  la  mer ,  à  la  rivière  >  que 
de  donner  à  une  perfonne  très- riche  .  &: 
qui  n'a  befoin  de  rien.  )  On  dit  dans  le 
même  fcns  ,  (  C'eft  une  goutte  d'eau  dans 
la  mer.) 

On  dit  d'Un  ragoût  ,  d'un  fruit  ,  &c. 
qu'//  ne  fent  que  l'eau,  pour  dire,  qu'il 
ne  fent  rien,  qu'il  eft  infipidc. 
Eau  >  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
la  pluie.  (  Si  le  vent  dure  >  nous  aurons  de 
l'eau.  Il  eft  tombé  bien  de  l'eau.  Le  temps 
eft  à  l'eau  L'été  a  été  trop  fec  ,  tout  a  fe- 
ché  faute  d'eau.  Les  blés  ont  grand  befoia 
d'eau.) 

On  dit  ,  que  Les  eaux  font  grandes ,  grof- 
fes,  hautes,  &c.  pour  dire  ,  que  Les  eaux 
des  rivières  fos(  débordées  j  les  chemins 
inondés. 


EAU 

On  dit.   qUE   les  eanfe  font  Hlfkt ,  pour 
dite,  qu'il  y  a  peu  d'eau  dans  les  riviè- 

On  dit  figur.  &  famil    que  Les  eaux  font 

bajfcs  ,  Quand  i!  n'y  a  plu»  gnèrç  d'argent 

dans  le  coffre,  dans  U  bourfe ,  ou  plus 
guère  de  vin  dans  le  tonneau  ,  dans  la 
bouteille. 

On  dit  ,  qu't7n  homme  eft  obligé  de  rece- 
voir les  eaux  de  [on  vo^fin  ,  pour  dire  ,  Les 
eaux  pluviales  qui  tombent  de  deflus  le 
toit  de  la  maifon  de  Ton  voifin. 
Eau,  hgnifie  quelquefois  ,  Mer,  rivière  ? 
Jac  ,  étang.  (  Au  bord  de  l'eau.  Se  jeter  à 
l'eau.  Aller  par  eau.  PalTer  l'eau.  Il 
fauroit  fouflFrir  l'eau,  il  va  toujours  par 
terre.  Ce  barbet  va  bien  à  Peau.  S'en  aller 
à  vau-l'eau.  Nager  ,  flotter  fur  l'eau.  Aller 
au  fond  de  l'eau.  Revenir  fur  l'eau.  Crain- 
dre l'eau.  Lancer  un  navire  à  l'eau.  Nager 
encre  deux  eaux.  Couper  l'eau  en  nageant. 
Le  navire  Fendoii  let  eaux.  Il  avoir  de 
i'eau  jufqu'au  cou  ,  il  n'en  avoit  qu'à 
mi-jambe.  Battre  l'eau  pour  prendre  du 
poiflbn.) 

On  dit,  A  fleur  d'eau,  pour  dire  ,  Au 
niveau  de  la  fuperficie  de  l'eau.  (Batterie 
i  fleur  d'eau.  Coup  à  Heur  d'eau.) 

On  dit  (igurément  De  ceux  qui  ont  réta- 
bli leurs  attaires ,  qu'(Ils  font  tevcDus  fut 
l'eau.  ) 

On  dit  aufC  fîgurément  ,  Battre  l'eau  , 
pour  dire.  Travailler  inutilement ,  perdre 
fa  peine. 

Et  l'on  dit  aurtî  dans  le  même  fens  d'Une 
tentative  qui  n'a  tien  produit  ,&  qui  ne 
peut  tien  produire  >  que  (  C'ell  un  coup 
d'épée  dans  l'eau.  ) 

On  dit  ,  Romfre  l'eau  à  un  cheval  qui 
bote  ,  pour  dire ,  L'empêciiet  de  boite  trop 
avidement. 

On  dit  fîgurément,  <\\iUn  homme  nage 
entre  deux  e::ux  .  pour  dire,  qu'il  fe  mé- 
nage entre  deux  partis  contraires  ,  fans  fe 
déclarer. 

On  dit  fîgur.  &  famil.  ou'  Une  entreprife, 
qu'une  affaire  ejl  à  vau-l'eau  ^  Pour  dire  , 
qu'Elle  eft  manquée 

On  dit  figur.  Na^er  en  grande  eau,  pour 
dire  ,  Être  dans  l'abondance,  ou  fe  trou- 
fer  dans  les  occalions  de  faite  plus  grande 
fortune. 

On  appelle  figur.  8c  par  plaifanterie  , 
Gens  de  de-tà  l'eau,  Des  gens  qui  ne  fa  vent 
pas  les  chofes  du  monde.  (  Vous  nous  pre- 
oei  pour  des  grns  de  de-là  l'eau.  ) 

On  dit  figur.  C[u'/lfau:  laiJJ'er  couler  l'eau, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  lailTer  allet  les  chofes 
comme  elles  vont  ,  fans  s'en  mettre  en 
peine. 

On  dit  prov.  qu'//  a  bien  pajfé  de  l'eau 
fous  les  ponts  depuis  ce  temps'là  ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  bien  eu  des  changemens  & 
des  révolutions. 

On  dit  figur.  Faire  venir  l'eau  au  moulin, 
pour  dire  ,  Faire  venir  du  profit  à  la  mai- 
fon ,  à  la  Communauté. 

On  dit  figur.  Pêcher  en  eau  trouble,  pour 
dire.  Faire  fon  profit,  faire  bien  fes  atfai- 
fes  pendant  le  trouble  ,  la  divifion  i  les 
malheurs  publics.  Sec. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  état  où  il  ne  lui  manque  rien  pour  être 
à  fon  aife ,  qu'  (  U  eil  comme  le  poifTon 
dans  l'eau.  ) 

On  dit  proveibialement  &  figurément  , 
d'Un  homme  qui  paroîi  tîmple  &  innocent, 
quoiqu'il  foit  malin  ,  (  U  femble  qu'il  ne 
fait  pas  l'eau  troubler.  ) 

On  dit  provetbialemcQt,   qu'l/n  homme 

Tome  I, 


EAU 

a  mit  de  Veau  dans  fon  vin  «  pour  dire , 
qu'il  a  modéré  fon  cmporccmcnc  ,  fes 
prétentions,  Sec. 

On  dit ,  Suer  fang  &  eau  ,  pour  dire  , 
Faire  des  efforts  extraordinaires  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chofe-  En  ce  fens  il  fe 
dit  auffi  d'un  homme  qui  fouffre  extraor- 
dinairement.  Il  fe  dit  plus  fouvent  des 
peines  d'efprit.  Il  entendoic  des  chofes  IT 
défagréables  ,  qu'il  fuoit  fang  tx.  eau.  ) 
On  dit  d'un  valet  mal-habile  ,  qui  ne 
trouve  point  les  chofes  les  plus  aifées  i 
trouver ,  qu'  (  U  ne  trouveroit  point  d'eau 
à  la  rivirre.  ) 

On  dit  De  deux  perfonnes  qui  ont  de 
l'avfr(îr>n  l'une  pout  l'autre  ,  que  (C'eft 
le  feu  &  l'eau. 
On  dit  figutément  &  familièrement  , 
Tenir  le  bec  dans  l'eau  ,  pour  dire  ,  Amu- 
fer  de  belles  paroles  »  de  belles  promelTcs  , 
tenir  en  fufpens ,  fans  donner  de  réponfe 
pofitive. 
On  dit  >  C[\i'Un  Navire  fait  eau ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  entre  de  l'eau  par  quelque 
ouverture. 

On  dit  auin ,  qu'l/«  vaijfeau  ,  une  flotte  , 
font  allés  faire  de  feau  en  quelque  lieu  , 
pour  dire,  qu'ils  y  font  allés  fe  fournir 
d'eau   à  boire. 

On  dit ,  qu't/rt  poiffon  eft  de  bonne  eau  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  feni  poi^t  la  bourbe. 
(Carpe  de  bonne  eau.  ) 
Eau  ,  fe  dit  aulTi  de  cettaineseaux  «  qui  en 
palTant  au  travers  des  minéraux  i  contrac- 
tent quelque  vertu  médicinale  ,  foit  qu'on 
s'y  baigne  ,  foit  qu'on  les  boive.  (Eau  miné- 
rale. Eau  de  Forges ,  de  Spa  ,  de  Bourbon  , 
de  Bourbonne  ,  de  Paiïï,  de  fainte  Reine. 
Eaux  vitrioliques  ,  alumineufes.  Sec.  Aller 
aux  eaux.  Prendre  les  eaux.  11  prend  rous 
les  macin:  deux  bouteilles  d'eau  d'un  tel 
endroit.  Les  eaux  ne  lui  font  pas  bonnes. 
Il  ne  rend  point  feS'  eaux.  Les  eaux  ne 
palfent  point.  ) 

On  appelle  Eau  ,  Certaines  humeuts  , 
cert.iines  férofitcs  qui  fe  trouvent  ,  qui 
s'engendrent  dans  le  corps  de  l'animal. 
(Quand  il  fut  mort ,  on  lui  trouva  la  poi- 
trine toute  pleine  d'eau  roulTe,  d'eau  ver- 
dàtre.  Les  eaux  qui  tombent,  quidiftiltent 
du  cerveau.  Les  véiicatoires  font  des  am- 
poules pleines  d'eau  claire.  Cette  médeci- 
ne lui  a  bien  fait  vider  des  eaux.  Ce  che- 
val a  des  eaux  aux  jambes ,  il  faudroit 
fécher  fes  eaux  ,  lui  barrer  les  veines  pour 
arrêter  les  eaux.  On  lui  a  tiré  de  mauvais 
fang  ,  ce  n'eft  que  de  l'eau.  Cette  fem- 
me accoucheia  bientôt  ,  fes  eaux  ont 
percé.  ) 

Eau  ,  fe  prend  auflî  pour  fueur.  (  Il  s'eft 
échauffé  â  courir  ,  il  en  efl  roui  en  eau. 
L'eau  lui  dégouttoit  du  vifage.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
d'Un  homme  devant  qui  on  fait  ou  l'on 
dit  quelque  chofe  qui  le  mer  en  goût ,  qui 
lui  donne  envie  ,  qu'(On  lui  fait  venir  l'eau 
à  1.1  bouche ,  q-îe  l'eau  lui  en  vient  à  la 
bouche.  Quand  vous  lui  parlez  de  ce 
ragoûr ,  vous  lui  faites  venir  l'eau  à  la 
bouche,  ) 

Eau  »  lignifie  auflî  Urine  ,  en  ftyle  popu- 
laire. (  Faire  de  l'eau.  Lâcher  de  l'eau. 
Retenir  fon  eau.  LaiiTer  aller  fon  eau.  Il 
faut  garder  de  fon  eau  dans  un  verre  pour 
la  faire  voir  au  Médecin.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  rien  opéré  dans  une  affaire 
qu'il  avoit  entreprife  ,  &  qui  n'y  fauroit 
tien  avancer,  qu'(ll  n'y  fait  &  qu'il  a'y 
fera  que  de  l'eau  toute  claire.  > 
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Fondre  en  eau  ,   pour  dire  , 


On   dît 

Verfer  des  laimes  en  abondance. 
Eau  ,  fe  dit  aufli  d'Une  liqueur  artificielle, 
exprimée  de  quelque  plante  ,  de  quelque 
drogue  ,  ou  tirée  par  l'alambic  ,  ou  com- 
pofée  de  différens  fucs.  (  Eau  rofe.  Eau  de 
plantain.  Eau  de  chicorée  ,  &c.  Eau  de 
vie.  Eau  d'ange.  Eau  de  fentear.  Eau  de 
la  Reine  d'Hongrie.  Eau  de  fraifes  ,  de 
cerifes  ,  de  grofeilte.s.  Eau  ilyptique. 
Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau  cor- 
diale. ) 

Les  Chimiftes  font  différentes  fortet 
d'eaux.  (  De  l'eau  forte  ,  de  l'eau  fé- 
conde. De  l'eau  de  départ.  De  l'eau 
régale.  ) 

Eau-for-tf..  On  nomme  ainfî  une  e/lampe 
gravée  avec  le  feul  fecours  de  l'eau-forte, 
6c  dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  travaillé. 
(  Une  belle  eau-forte.) 
Eau  ,  fignifie  Suc  ,  en  parlant  de  quelques 
fruits,  particulièrement  de  la  pèche  Se  dç 
la  poire.  (Cette  pêche,  cette  poire  aune 
bonne  eau,  une  eau  fort  agréable  ,  a  biea 
de  l'eau.  ) 

Eau  ,  fe  dit  aufli  Du  luflre  ,  du  brillaac 
qu'ont  les  perles,  les  diamans  &  quelques 
autres  pierreries.  (Ces  perles  font  d'une 
belle  eau.  Ces  diamans  font  de  la  première 
eau.  ) 

On  dit  aufli.  Donner  eau  à  un  drap,  A 
un  chapeau ,  pour  dite  ,  Lui  donner  dit 
luftre. 

On  appelle  Couleur  d'eau,  Une  certaine 
couleur  qu'on  donne  au  fer  poli,  laquelle 
le  rend  bleuâtre  ,  (  Il  faut  mettre  ces  pillo- 
1ers  ,  ces  éperons  en  couleur  d'eau.  ) 

EAUX  ET  FORÊTS,  f.f.  pi.  Juridiftion  qui 
connoit  de  la  chalfe ,  de  la  pêche  ,  des 
bois  Se  rivières  I  tant  au  civil  qu'au  cii- 
mincl. 

E   B   A 

ÉBAHIR,  S'ÉB.^HIR.  v.  récipr.  S'-étonner» 
être  furpris.  Il  vieillie. 

ÉBAHI  ,  iE.  participe. 

ÉBAHISSEMENT.  f.  m.  Étonnementj  fur- 
ptife.   Il  vieillit. 

ÉBARBER.  V.  a.  Ôter  les  parties  excédenres 
&  fuperflues  de  quelque  chofe.  (  Ébarbec 
du  papier  ,  des  plumes  ,  des  pièces  de 
monnoia.  ) 

ÉiARBER..  Terme  de  Gravure  en  taille-dou- 
ce. Enlever  avec  le  ventre  du  burin  ou  avec 
l'ébarboir  ,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui 
relie  au  bord  de  la  taille,  afin  que  le  trait 
paroirte  net. 

Ébarbb,  if;  participe. 

EBARBOIR.  f.  m.  Outil  qui  fett  à  ébarbet 
quelque  choie. 

ÉBAROUI  ,  lE.  adj.  Terme  de  Marine. 
Defféché.  Il  fe  dit  d'un  vaiiîeau  dont  le 
bordagc  eft  delFéché  par  le  foleil  ou  par  le 
vent. 

ÉBAT.  f.  m.  Pafîe-temps  ,  divertiiîement  , 
(Prendre  fes  ébats.  )  Il  n'eft  plus  que  du 
ftyle  familier ,  Se  ne  fc  dit  guère  qu'au 
pluriel. 

ÉhATTEMENT.  f.  m.  Signifie  la  même 
chofe  ,  Se  ne  fe  dit  guère  qu'en  laillanc. 
S'il  veut  plaider,  je  lui  en  donnerai  l'ébac- 
tement.  )  Il  eft  vieux. 

ÉBATTRE .  S'ÉBATTRE,  v.  rcc.  (  Il  fe  con- 
jugue comme  Battre.  )  Se  réjouir  ,  fc 
divettir.  (  Allez  vous  ébattre  dans  la  cam- 
pagne, à  la  campagne.  )  Il  ne  fe  dit  qu'a- 
vec le  pronom  perfcnnel ,  Se  il  eft  vieux. 

ÉBAUBI ,  I£.  adj.  Étonné,  furpris  d'ad- 
miration. Il  eft  populaire  j  Se  ne  s'em- 
ploie qu'en  plaifantant.  (Vous  voilà  bien 
ébaubi.  ) 

B  b  b 
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ÉBAUCHE,  f.  f.  Ouvrage  de  Pfiaturc  &  dts 
Sculpture  ,  cjui  n'elt  que  groHièreniear 
commencé.    (  Ce  n  ert  qu'une  légère  ébau- 

■che  ,  que  la  preinièic  ébauclie.  ) 

Il  (c  dit  figur.  Des  ouvrages  d'cfpiir. 
■(  Cetie  pièce  u'eft  pas  achevée,  elle  n'a  pas 
laderaièiemain  ;  ce  n'ell  qu'une  ébauche.) 

ÉBAUCHER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  6c  de 
Sculpture.  Commencer  giudîèrement  un 
ouvrage,  lui  donner  les  premiers  traits. 
(  Ébaucher  une  ftatue,  un  tableau.  ) 

Il  Ce  dit  figur.  Des  ouvrages  d'eff  rir.  (  Cet 
-Auteur  n'a  pas  mis  la  dernière  tAaiii  à  fon 
ouvrage  ,  il  ne  l'a  qu'é'oauché.-) 

Ébauché,  ée.  pariicipe. 

ÉiiAUCHOîR.  f.  TO.  Outil  de  bon  ou  d'«- 
voirc  ,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  pour 
ébaucher. 

ÉBAUDISSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  s'ébau 
dir. 

ÉBAUDIR  ,  S'ÉBAUDIR.  v.  réc.  Se  réjouit 
avec  excès ,  &  témoigner  fa  joie  en  dan- 
fant ,  fautant,  ou  de  quelque  autre  uia 
nière  fcmblable.  Il  eft  vieux  ,  &  ne  s'cm- 
floie  qu'eu  plaifantant. 
E    B    E 

IBE.  f.  m.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  en 
Ylufieurs  Provinces  du  reflux  de   la    nier. 

ÉiJÉNE.  f.  f.  Le  bois  de  l'Ébénier.  (  Ébent 
noire.  Cabinet  d'ébèiïe.  liotJure  d'ébène. 
Travailler  eu  ébène.  Il  y  a  diverfes  for- 
tes d'ébèae.  De  l'ébèiie  vcne.  De  l'ébèfK 
grife.  ) 

EBENlER.  f.  m.  Efpèce  d'arbre  qui  vient 
dans  les  Indes  &  en  Afiiqiie,  fie  dont  le 
bois  eft  fort  dur  ,  ôc  ordinairement  noir. 
•(Il  ya  des  forêts  d'Ébeniers  en  ce  pays-là.) 

ÉBÉNISTE,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
ébène  ,  &  en  autre  forte  de  bois  précieux  , 
ou  en  ouvrage  de  marqueterie. 

E   B   L 

ÉBLOUIR.  V.  a.  Empêcher  l'ufage  de  la  vae 

•pat  une  trop  grande  lumière.  (Le  foleil 
éblouit  la  vue  ,  éblouit  les  yeux  »  nous 
éblouit.  La  grande  blancheur  ,  la  neige 
éblouit.  ) 

On  die  figur,  (  C'eft  une  beauté  qui 
éblouit.  ) 

Il  fignifie  figurément ,  Surprendre  l'efprit 
par  quelque  choie  de  vif ,  de  brillant ,  de 
'fpécieux.  (  Il  m'a  allégué  tant  de  raifons  , 
qu'il  m'a  ébloui.  On  fe  laifie  fouvent  éblouir 
par  l'éloquence.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Teiiter,  ïiéduire.  Lesgran 
Meurs  l'ont  ébloui.  U  s'eft  laifle  éblouir  à 
l'or.  Il  a  été  ébloui  de  l'éclat  des  richelTes  , 
•par  les  richelles.  Les  promeiîes  qu'on  lui 
a  faites  l'ont  ébloui.  ) 

Èttèvi  ,  is.  participe. 

ÉBt,OUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Il  a  les  ligni- 
fications de  fon  verbe  au  propre  &  au 
'figuré.  (Éclat  éblouilTant.  Couleur  éblouif- 
'fante.  Beauté  éblouillantc.  La  neige  eiï 
éblouiffante.  ) 

ÉBLOUISSEMENT.  f.m.  EHfficulté  de  voir  , 
caufée  par  trop  de  lumière.   (Il  ell  impof- 

■fible  de  regarder  le  foleil  fans  éblôuifle- 
ment.  ) 
U  fijnifie  auffi  une  difficulté  rfe  voir  , 
occalionnée  pat  quelque  vapeur  ,  ou  par 
quelque  autre  caulc  intérieure.  (  Il  m'a  pris 
un  tel  éblouiiremenr  que  je  ne  voyois  gout- 
te. Les  vapeurs  font  fouvent  acconapagnées 
de  vertiges  &  d'éblouilFemens.  ) 

'  E  R  O       . 

ÉBORGNER.  v«be  aftiF.   Rctidre  iorgnc. 
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(  Une  branche  d'arbre    l'a  éborgné  â  la 
chalîe.  ) 
On  dit  très  fouvent  fie  pat  exagération . 
Eborgner  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Lui   faire 
grana  iiial  à  Iccil. 

On  dit  figurément ,  qu'l7n  mur ,  qu'un  ar- 
bre ébor^ne  une  chambre ,  un  appartement  , 
pour  dire  »  qu'il  lui  ôie  une  partie  de  la 
vue  ,  de  fon  jour. 

Éborgné,  ée.  participe. 

ÉBOUILLIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugueroit 
cornine  Bouillir ,  mais  il  ne  s'emploie  guè- 
re qu'à  l'infinitif  6c  au  participe.  )  Dimi- 
nuer à  force  de  bouillit.  (  Ne  îuiTiz  point 
tant  ébouillit  le  por.  ) 

Ébouilli,  iè.  participe.  (Le  pot  eft  trop 
éboui'.li.   Cette   fauce  eft  trop   ébouillie.  ) 

ÉBOULEMENT.  f.  m.  Chute  de  la  chofe  qui 
s'éboule.  {  L'éboulemeut  de  la  muraille. 
L'éboulemeni  du  baftion.  ) 

ÉBOULER,  S'ÉBOULER,  v.  réc.  tomber 
en  ruine.  Il  fe  dit  des  terres,  des  bâtimcns 
qui  fe  détruifent  ,  qui  fe  dérangent ,  qui 
fe  renverfent.  (  Le  rempart  s'éboule.  Cette 
muraille  s'eft  éboulée.  Cela  fera  ébouler 
ce  bailion.  Cette  pile  dfe  bois  s'eft  ébou- 
lée. ) 

Éboulé,  éh.  participe. 

Él'.OULlS.  f.  rn.  Choie  qui  s'eft  éboulée. 
(Un  c'boulis  de  Cable  ,  de  terre  ,  &c.  ) 

ÉHOURGEONNÉMEKT.  f.  m.  Keiran- 
chcuicnt  de  bourgeons  fupeiSus  des  ar- 
bres fcuiiiïts  ,  pour  les  foulager ,  les  Con- 
ferver,  ic  leur  faire  porter  de  plus  beaux 
fruiis. 

KBOURGEONNER,  v.  a.  Ôter  des  bour- 
geons ou  nouveaXix  jets  des  arbres.  (  Voici 
le  temps  qu'il  faut  tbuurgconuer  les  vi- 
gnes. ) 

EBOUR.GEONNB  ,  £  E.  participe. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  aU|.  Il  fe  dit  des  pcrfon- 
nes  dont  le  vent  a  mis  en  défordre  les  che- 
veux ,  la  perruque  ou  la  coiifurc.  (Vous 
êtes  tout  éboutifté.  Elle  arrivera  toute  ébou- 
riffée. ) 

ÉBOUZINER.  V.  a.  terme  de  Maçonnerie. 
Ôtcr  le  bouzin  d'une  picrie  ,  c'elt-à-dire, 
cette  croûte  tendre  ,  qui  tient  autant  de 
la  tetre  que  de  la  pierre.  (  Il  faut  cbouzi- 
nct  les  pierres  avant  que  de  les  tailler  pour 
les  employer.) 

ÉBouziMÉ,  ÉE.  participe. 

E   B   R 

ÉBRANCHEMENt.  fubft.  mafc.  Aftioii 
d'ébiauchet  uu  arbre  ,  ou  l'ciitt  de  cette 
a£tion. 

ÉBRANCHER.  V.  a.  Dépouiller  un  arbre  de 
fes  branches  en  les  coupant  ou  en  les  tom- 
paui.  (  11  faut  ébrancber  cet  orme  pour  le 
faire  croître.  Le  vent  a  tout  ébranché  ce 
chêne.) 

ÉBRANCHÉ,  ÉE.patticipe. 

ÉBRANLEMENT,  f.  m.  SecoulTe  ,  aéiion 
pat  laquelle  une  cbofe  eft  ébranlée.  (Après 
un  fi  grand  ébranlement ,  il  eft  à  craindre 
que  cette  mutaille  ne  tombe.  L'ébranlement 
du  cerveau.) 

Il  fe  jdit  aulîi  hgut.  (  L'ébranleftient  de 
fa  fortune  Itii  fit  perdre  la  moitié  de  fcs 
amis.  ) 

ÉBRANLER.  V.  a.  Donner  des  fecotifTes  à 
quelque  chofe  ,  en  forte  qu'elle  ne  foit  plus 
dans  une  ferme  aifittte.  (  Cette  mine  , 
cette  batterie  a  fort  ébranlé  le  baftion.  Les 
vents  ont  ébranlé  cette  maifon.  Ce  coup  lui 
a  ébranlé  le  cerveau.) 
li  fc  dit  figor.  Des  perfonnes,  &  fignifie 
'    Émouvuii   quelqu'un  ,    l'étonaet  >    faire 
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3u'il  foît  moins  ferme  dans  la  (îruatSon 
'efpcit  où  il  étoit.  (Les  raifons  qu'on  lui 
a  dires  l'ont  fort  ébranlé.  Les  malheurs, 
les  difgraces  n'ont  point  ébranlé  fon  cou» 
rai;e  ,  fa  confiance,  ) 
On  dit  en  termes  de  Guêtre  ,  que  .Des 
troupes^  commencent  à  s'ébrjnler  ,  pour 
dire  ,  ^  fc  mettre  eu  mouvement.  (  La  ptc* 
mière  ligne  s'ébranla  pour  marcher  6c  chai» 
ger  les  ennemis.  ) 
On  le  dit  aulîi  des  troupes  qui  comme»-* 
cent  à  branler  &  à  faire  quelque  mouve- 
ment pour  prendre  I.t  fuite.  (Ce  Régiment 
étoit  expofé  à  tjn  fi  grand  feu  ,  qu'il  com- 
mençoit  à  s'ébranler  ;  la  préfence  du  Gé- 
néral le  rafTuta.  ) 

ÉBi»ANtÉ>  ÉE.  participe. 

ÉBRASER.  V.  a.  Terme  d'Architeaure.  Élar- 
git en  dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une 
ctoifée.  On  dit  aulfi,  Ebrafement. 

É8RÉCHER.  V.  a.  Faire  une  brèche.  (Ébré- 
clier  un  couteau  ,  un  rafoir  ,  &c.  S'ébré- 
cher  une  dent.  )  Il  ne  fe  dit  qu'ca  ces 
p  lira  fes. 

J.BRÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

ÉBRENER.  V.  a.  Ôter  les  matières  fécalçs 
d'un  enfant.  (  Cette  nourrice  a  ébreiié  fwn 
enfant.  ) 

ÉBB.ENÉ  ,   ÉE.  participe. 

ÉBRILLADE.  f.  f.  Terme  de  manège.  Sc- 
coulfe  qu'on  donne  avec  la  bride  à  un 
cheval ,  pour  le  retenir  ou  le  faite  tour-' 
ncr. 

ÉBROUER  ,  s'ébrouer,  v.  réc.  Terme 
de  manège.  I.l  fe  dit  d'un  cheval  qui  faic 
un  ronllenicnt  à  la  vue  des  objets  qui  l'ef» 
frayent.  (  Les  chevaux  vifs  s'ébreuoac 
faciknient.  ) 

ÉBRUITER.  V.  a.  Divulguer  ,  rendre 
public.  (  Il  ne  faut  pas  ébryiter  cette 
affaire.  ) 

S'ÉBRUiTEB..  V.  réc.  Il  faut  ptendie  garde 
quecetie  affaire,  cette  nouvelle  ne  s'ébruite, 
ne  vienne  à  s'ébruiter. 

ÉBKUiTÉ  ,  ÉE.  patiicipe. 
E   B    U 

ÉBUARD.  f.  m.  Coiu  de  bois  fort  dur  ,  qui 
fcft  à  fendre  des  bûches. 

ÉbULLlTION.  f.  f.  tfpèce  de  maladie  qui 
caufe  fur  la  peau  des  élevures  ou  tathes 
roug,e5.  (  U  a  une  ébuUition  pat-tout  le 
corps   Une  cbu  iition  de  fang  ) 

Il  fii;nifie  aulfi  Le  mouvcnicni  que  prend 
un  liquide  qui  bout  fur  le  feu  j  ti  il  te  dit 
en  Chimie  De  deux  matières  qui  en  fe 
pénétrant  font  patoître  des  bulles  d'air. 
(L'ébullition  eft  différente  de  l'effervcfcencc 
fie  de  la  fermentation.  ) 

EGA 

ÉCACHER.  V.  a.  Écrafer,  froiflTer.  (Éca- 
cher  une  noix ,  un  limaçon  ,  en  marciiant 
delfus.   U  s'eft  écaché  le  doigt.  ) 

ÉcACHÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Un  nej  écaché)  pour  dite  ,  Cn 
nez  camus  fie  aplati. 

ÉCAILLE,  f .  f .  Petite  partie  dure  &  ordi- 
nairement iranfparente  ,  d'une  figure  ron* 
de  8i  plate  ,  qui  couvre  la  peau  de  certains 
poltrons  &  de  certains  reptiles.  (Les  écail- 
les d'une  carpe  ,  d'un  faumon  ,  d'une 
morue  ,  d'un  cfocodilje.  ) 

Écaille  ,  fe  dit  auflî  d'une  eîpèce  de  coque 
dure  qui  couvre  la  plupart  des  poiffons 
qu'on  appelle  Tejiacérs.  Il  fe  dit  partiou» 
lièrcment  des  torrues,  des  huîtres.  (  L'é- 
caille  d'une  Huître.  Huître  à  r^caiiic. 
Écaille  de  tortue.  ) 
Ou    appelle    abfolumcm  £c«i//c.}   De 
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|'IC9i1(a  de  tormç,  (Cabinet  d'éaiUei.  Ta»  ' 

blettes  couverte»  d'éeaslkj,  ) 

ÉCAILLER,  t.KV.  f.  Celui,  Celle  qui 
vïiid  &  cjui  ouvre  des  huîtres  i  l'écaillé. 
(  Voilà  l'écaillet  cjui  pifTe.  Appelons  l'é- 
cailiere.  ) 

ÉCAILLER.  V.  a.  Ôter  ,  arracher  l'écaiHe 
d'un  poiiïon.  (  Vous  n'avez  pas  bien  écaillé 
cette   carpe  ,   ce  brochet    ) 

J'ÉCAtLLER..  V.  réc.  On  dit  qu'Un  tableau 
f'écadU  ,  qu'«n  enduit  d'or  ,  de  blxnc  , 
d'a7[ur,  &c.  s'écaille  ,  pour  fignificr  , 
que  Les  couleurs  s'enlèvent  8c  fe  déca 
client  par  petites  parties  ,  comme  des 
écailles. 

Écaillé  ,  ée.  participe.  A  qui  on  a  ôré  les 
écailles.   (  Carpe  écaillée.  ) 

Il  s'ciTipIoie  aufli  dans  le  fens  contraire  , 
pour  (tire,  qui  e(l  couvert  d'écaillés.  (  Ani- 
vaux  écaillés.) 

Les  Boraniftes  donnent  le  nom  d'ÊcailUs  , 
à  des  productions  qii  approchent  de  la  fi- 
gure d'une  écaille  depoillon.  Elles  forment 
l'enveloppe  des  boutons  On  en  trouve  fur 
les  calices  de  quelques  fleurs  ,  fur  les  cha- 
tons, fur  les  bulbes  ,  Sec.  Les  cônes  du 
fapia  font  des  fruits  à  écailles,  ou  écail- 
leux. 

ÉCAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  lire  par 
écailles. 

ÉCaLE.  f.    f.    Couverture    extérieure,    & 

?ai  renferme  la    coque  dute  de  certains 
ruits  .  comme  les  noix.  (  Écale  de  noix  , 
&c.) 

ÉCALB,  fe  dit  auffi  Des  coquilles  d'oeufs  8c 
de  la  peau  des  pois  >  qui  fe  lève  quand  ils 
cuifent.  (  Écales  d'oeufs.  Des  écales  de 
pois.) 

ÉCALER.  V.  a.  Oter  l'écale.  (  Écaler  des 
Qoix.  ) 

Il  ed  auffî  r^cipr.(  Les  pois s'écaleiuquand 
ils  ont  bouilli.  } 

toALÛ ,  B«.  participe. 

ÉCAKEOL  ILLER.  V.  a.  Écachet,  écrafcr. 
(  Il  lui  a  écarbouitlé  la  tète  ,  la  cervelle.  ) 
Il  eil  populaire. 

fcARiooitLH,  it.  participe. 

ÉCARLATE.  f.  f.  Couleur  rouge  Se  fort  vive 
(  Teint  en  écarlate.  Une  belle  écatlate. 
£carlaie  des  Gobelins.  ) 
Il  fignitie  aulTi  L'étofFe  même  teinte  ainfi. 
(  J'ai  acheté  vingt  aunes  d'écarlate.  Man- 
teau d'écatlatc.) 

Ou  dit  fig.  d'Une  perfonne  rjui  a  les  yeux 
fort  rouges  ,  qu'  (  Elle  a  les  yeux  botoés 
d'ccarl.ite.  ) 

iCARLAl  INE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'une  6èvte  qui  rend  la  peau  très- 
rouge.   (  Une  fièvre  écarlatine.  ) 

tCARQUILLEMENT.  fubf.  mafc.  L'^iaion 
d'écarquiller.  (  L'écarquillement  des  jam- 
bes el\  mciTèant  en  compagnie.  )  Il  ell 
familier. 

ÉCARQUILLER.  v.  a.  Écarter,  ouvrir.  Il 
De  fe  dit  que  dans  ces  pbrafes  du  iiyh  fa- 
milier. (  Écarquillei  les  jambes  j  Écaïquil 
1er  les  yeux.  ) 

ÉCAR<iuiiLé,   ic.  participe. 

ÉCART,  f.  m.  Attion  de  s'eca<^ter.  (  On  porra 
un  coup  à  cet  homme  ,  &  pour  l'éviter  il 
fit  un  écart.  Son  cheval  eui  peur,  fit  un 
écart  8c  le  reuverfa  dans  le  foffc.  ) 
On  dit ,  qu'Un  chevaL  a  pris,  s'ejl  donné 
un  écart  ,  pour  dire,  qu'il  s'e»^  cftropié  en 
faifant  un.  écart. 

On    dit  en  termes  de  Danfe  ,  Faire  un 
«eu  r  ,  pour  dire.  Porter  le  pied  i  quar- 
tier ,  à  côté. 
On  dit  Hg.  Faire  un  écart  dans  un  difcours , 
pout  dite,  S'écaiict  oui  à  propos  de  fon 
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(\iî»t.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  tient 
"pas  d'ordinaire  une  conduire  bien  réglée  , 
que  (  C'eft  un  homme  qui  eli  fujet  à  faite 
des  écarts   ) 

ÉCART  ,  fignific  auffi  les  carres  qui  ont  été 
écartées.  (Où  eft  votre  écart?  Ne  touchez 
point  à  votre  écart.  ) 

À  t'ÉCAUT.  adv.  En  un  lieu  détourné,  en 
un  lieu  écarté.  (Les  voleurs  le  trouvèrent  à 
Pécart  6c  le  dépouillèrent.  Mener,  prendre 
quelqu'un  à  l'écart.) 

n  (îgnifie  auffi  ,  À  quartier ,  à  part.  (  Ti- 
rer quelqu'un  a  l'écart.  Se  mettre  ,  fç  tenit 
à  l'écart.  ) 

ÉCARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quarte  qi»ar 
tiers.  Sorte  de  fupplice  qu'on  fait   foutfrir 
à  des  criminels  de  lè(e-Ma)clté  au  premier 
chef,  en  les  tirant  à   quatre  chevaux.   (  Il 
fut  condamné  à  être  écartclé.  ) 

ÉCARTELE».  v.  n.  Terme  de  Blafon.  Par- 
tager l'écu  en  quatre.  (  Il  écartelle  de 
telles  8c  telles  armes,  ou  de  tels  8c  tels 
émaux.  ) 

ÉCARTFLÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCARTER.  V.  a  Éloigtier,  chafTetau  Jotn  . 
difperfer.  (  Écarter  les  ennemis.  Le  vent  a 
écarté  les  nuages.  Écarter  la  foule.  Il  a 
écarté  tous  ceux  qui  lui  nuifoient.  La 
tempête  a  écarié  les  vailleatix.  ) 

Il  tignih'e  auiïï  Détourner.  (  Écarter  quel- 
qu'un du  droit  chemin.  (  Vous  vous  écar- 
teriez  trop ,    C\   vous  preniez  ce   chemin- 

li.) 
On  dit  figur.'  dans  l*un  Ce  dam  l'autre 
fens.  Écarter  les  malheurs.  Écarter  la 
tempère.  Écarter  les  mauvaifes  penfées. 
S'écarter  de  fon  devoir.  S'écarter  du  bon 
fens.  S'écatter  de  fon  fujet  dans  un  dif- 
cours. ) 

ÉCARTiR. ,  (îgnifie  auffi  éparpiller.  Ce  fulil 
écarte  fon  plomb.  ) 

ÉCARTfeR  ,  à  certains  jeux  des  cartes  ,  fi- 
gnih'e  .  Mettre  à  part ,  rejeter  des  cartes 
dont  on  ne  vegt  point  f«  fervi»,  s'en  dé- 
faire. (  Écarter  un  as.  Ecarter  un  Roi.  ) 

Écarts,  ee.  participe. 
E   C  B 

ECBOLIQUE.  ar^j.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  re- 
mèdes qui  précipitent  l'accouchement. 
E  C  C 

ECCHYMOSE,  f.  f.  Terme  de  Chirtf^ie. 
C'elè  une  coaruûon  légère  ou  fuperfTCielIc 
qui  n'olFcnfe  que  la  peau  on  le  corps  graif- 
(eux. 

ECCLÉSIASTE.  f.  m.  Nom  d'un  des  Livres 
fapientiaux  de  l'ancien  Teftament. 

EtCLÉSlASTlQ'v-E.  adj.  de  t.  g.  (Les  deux 
C  fe  prononcent  comme  s'il  n'y  ei>  avoii 
qu'un.)  Qui  appirtient  â  l'Églife ,  au 
Corps  du  Clergé.  (L'Ordre  Ecckliallique. 
Les  cenfurrs  Icchiialtiques.  Biens  ,  reve- 
nus EccléllafHques.  ) 

Il  figoifie  encore  ,  Qiif  efl  d'ÉgHfe.  (Pcr- 
foune  EcclélîaiUqtie.  Pair  Eccléhaftique. 
Élefteui  Ecclcfiartique.) 

In  ce   fens ,   il  s'emploie   fouvem   fubf- 

tantivemsjii.  (Un   Eceléfîiiftiqne.   Un  bon 

Ecclélîâiiiqse.  Un  honnête  Eccléfiafiique.  ) 

On  appil  é  .\  l'fi   L'Ecdcfiaftii^ue,  Un  des 

livres  de  l'Écriture-Sâinté. 

ECCLÉSIASTIQUEMtNT.  adv.  En  Ecdé- 

I  fialtixjue.  (  Il  \'it  eccl'éfiartiqoement.  ) 

tCCOPROTiQU.l.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pliarmacie.  Il  fe  dit  des  purgatifs  doux. 

ECCORTHATIQVE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  fe  dit  des  lemèdes  contre 
les  obftf  uclions .  OJ  qui  appliqués  fur  la 
peau  en  ouvrent  lfcsp(»res. 

ECCRINOLOGIE.  f.  f.  Patrie  de  la  Méde- 
Ciac  qui  iraiie  des  excffiioui. 
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ÉCBRVtLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'efprit  léger  , 
évapore  ,  qui  cil  fans  jugement.  (  Tète 
écetvelée.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  fubftanttvement» 
(  C'efl  un  jeune  écetvelé.  Que  veut  dite 
cette  petite  écetvelée?  ) 

ÉCHAFAUD.  f.  m.  AlFemblage  de  pièces  de 
bois,  qui  forme  une  efpcce  de  plancher, 
fur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler au.v  lieux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement.  (  On  ne  peut  plus  tra- 
vailler à  cette  muraille  fans  échataud.  Ce 
bâtiment  eft  achevé  ,  il  faut  ôtet  les  écha- 
fauds.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Des  ouvrages  de 
Charpenterie ,  élevés  ordinairement  pat 
degrés  en  forme  d'amphitéâtre  ,  ponr  voir 
plus  commodément  des  cérémonies  publi- 
ques ou  autres  fpedVacles.  (  On  avoit  drelîc 
des  échâfauds  pour  la  Cour  ,  pour  les  Am- 
bAffadeurs,  pour  la   Mufî-jue.) 

On  appelle  auifi  Eckafaud  ,  Une  efpèce 
de  théâtre  de  charpente  drelfé  pour  l'exé- 
curion  de  quelques  criminels.  (  Dreffet  un 
écbafaud.  Motirir  fur  un  échafaud.  Mon- 
ter fur  l'échafaud.  Porter  fa  tèce  fut  l'é- 
chafaud.  ) 

ÉCHAFAUDAGE,  f.  m.  Confttuaion  d'é- 
chafaud  pour  bâtir  ,  pour  peindre  ,  ou 
pour  faire  qttelqu'antre  chofe  femblable. 
(  Son  échafaudage  eft  mal  dtelîe.  Il  en  a 
coûté  beaucoup  pour  l'échafaudage.  )  Il 
s'emploie  quelquefois  au    hjjuré. 

ÉCHAFAUDhR.  v.  n.  Drefîer  des  écha- 
faud.':. Il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  regarde  la 
conflruftion  des  bàtimcns.  (  Pour  travail- 
ler â  ce  dôme ,  il  eu  coûteta  beaucoup 
pout  échafauder.  ) 

ÉCHAFAUDÉ,   KE    participe. 

ÉCHALAS.  f.  rrr.  i},Uon  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pottc 
loutenir  un  cep  de  vrgne.  (  Èchalasdc  vigne. 
£cha1.-vs  de  quartier.  Echa'as  roud.  Botte 
d'écbrflas.  Planter,  ficher,  tirer,  arrachet 
des  échalas.  ) 

On  te  fett  auffi  d'échalas  pour  foutenit 
de  petits  arbres  ,  des  arbuHes.  ) 
On  dit  provctb».  d'Un  homme  qui  «ffeôe 
de  fe  tenir  droit,  qu'  (Il  fe  tient  droit 
comme  un  échalas.  )  On  dit  auiii  d'Une 
perfonne  maigre  8c  sèche,  que  (C'eft  un 
échalas.  ) 

ECHALASSER.  v,  a.  Garnrr  une  vigne  d'é» 
fbala».  (  Echâlaircr  une  vigric.  ) 

ÉcHALASsi  ,    ÉE.   parricipe. 

ÉCHALIEK.  f.  n».  clôture  d'uii  champ  faite 
avec  des  branch..s  d'ai  bre ,  peur  eo  fermer 
t  entrée  aux  beftiaux. 

ÉCHALOTE,  f.  f.  Efpèce  d'ail.  (  De  bonnes 
échalotes.   ?auce  à  l'échalorc  ) 

ÉCHAMPIR.  V.  a.  Tetm;  de  Peinture 
Contourner  une  figure  ,  un  feoil'a>ie  ,  un 
orfïement,  en  féparan»  le*  contouis  «t'aveit 
le  fond-.  i     ■■   '"       .' 

ÉeHAvPi  1  lE.  participe. 

ECHANCRER.  v.  a.  Tailler  ,  videt ,  couper 
en  tieifa'iis  en  forme  de  croiifant.  Il  f«  dit 
Des  étoffes ,  de  la  toile ,  da  cuir ,  du 
bois ,  8tc.  Échancrer  le  collet  d'un  man- 
teau. Échancrer  une  houlFe  de  cheval  , 
nne  table.  ) 

ÉCHAN«R.é>   ÉE.  pattkipe. 

En  tefme»  de  Botanique ,  Èchaticrt  fe 
dh  Des  ft'iilles  dent  les  bords  font  enta- 
més ,  comme  fi  on  en  avoir  emporté  une 
pièce  avec  des  cifeaux.  (  Les  feuilles  font 
échancrécs  en  fotme  de  croifiant  en  cceac 
êc  en  pointe.  ) 

ÉCHANCRURE.  fabftaniif  f.  Coupure  faite 
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en  dedans  en  forme  de  demî-cefcle.  (  Il 
faut  un  peu  plus  d'cchaucrurc  à  cette 
manche.  ) 

ÉCHANGE,  fubft.  m.  Change  d'une  chofe 
pour  une  autre.  (  Échange  avantageux. 
Échange  des  ratifications.  Échange  des 
prifonuiers.  Je  lui  avois  donné  un  che- 
val ,  il  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faite  un  échange,  )  Il  fc  dit  plus  ordinai- 
rement des  immeubles.  (  En  échange  de 
fa  terre,  il  lui  a  donné  des  rentes,  des 
niaifoDs  à  Paris.  Droits  d'échange.  ) 
ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange. 
(Échanger  une  pièce  de  terre  contre  une 
autre.  Un  a  échangé  les  ptifonnicis.  On  a 
échangé  les  ratifications.  ) 
Échangé,  ée.  participe. 
ÉCMANSON.  f,  m.  Officier  qui  fert  à  boire 
au  Roi  ,  ou  à  un  Prince.  On  n'appelle  plus 
ainiî  ceux  qui  font  cet  Office,  èc  on  ne 
«'en  (étt  que  quand  on  parie  du  grand 
Échanlon.  (  Le  Roi  de  Bohème  eiï  grand 
Échanfon  ae  l'Empire.  ) 

On  s'en  fett  encore  dans  la  Fable.  Oa- 
mmèdi  eft  i'Echanfcn  des  Dieux  ;  ou  en  ra- 
contant quelque  hiiloire  de  l'antiquité. 
(  L'Échanfon  de  Pharaon.  ) 
iCHANSONNERlE.  fubftantif.  f  Corps  des 
,  Officiels  qui  fervent  à  boire  au  Roi,  au;i 
Princes  ,  &c.  I.e  lieu  où  eft  la  boiflon  du 
Roi.  (  Chef  d'Échanfonnerie.  Officiers 
d'Éciianfcinerie.  ) 
ÉCHANTILLON,  f.  maf.  Petit  morceau  de 
quelque  chofe  que  ce  fuit,  qui  fert  de 
montre  pour  f.iire  connoître  la  pièce. 
(  Montrer  un  échantillon.  Donner  un 
échantillon.  Ce  n'ell  qu'un  échantillon 
de  la  pièce.  La  pièce  ne  fe  rappotte  pas  à 
l'échantillon.  ) 

Il  fc  dit  Bgurément  Des  chofes  d'efprit, 
comme  quand  on  montre  une  vingtaine  de 
vers  d'ua  poè'me,  ou  autant  de  lignes  d'une 
pièce  en  ptofe ,  on  dit  que  (  C'eil  un 
échantillon  de  la  pièce.  Par  l'échantillon 
vous   jugerez  de  la  pièce.  ) 

On  dit  proveib.   &  figuréinenc ,   (  Juger 
de  la  pièce  par  l'échantillon  > 
ÉCtîANTILLONNER.    v.   a.  Conférer  un 
poids  ,   une  mefure  avec  fa  matrice  origi- 
nale. Les  poids   de    ce   trébucher  ont  été 
vïiarqués  &  échantillonnés  à  la  Monnoie.  ) 
ÉCHANTILLONNÉ,     ^E.  patiicipe. 
^CHAPPADE.  f.  f.  Terme  de   Gravure  en 
bois.  Accideju  qui  arrive  lorfqu'en  forçant 
la   réfiftancc    du    bois ,  l'outil   échappe  , 
&  va  tracer  un  fiUon  fut  une  partie  déjà 
gravée. 
ÉCHAPPATOIRE,    fubrtanrif  f.    Défaite , 
fubteifuge  ,  moyen   adroit  &  fubtil   pour 
i'e  tirer  d'embarras.    (  Trouver  une  éhap- 
patoire.  Il  a  fes  échappatoires  toutes  ptê- 
tes.  )  l!  cil  du  ftyle  familier, 
ÉCHAPPÉE,  f.   f.  Adion  imprudente  d'un 
jeu-ne  homrtvé  qui  fore  de  fon  devoir.  (C'eH 
une  éehappîe  de  jeune   homme.   Il  a  fait 
plufîeurs  échappées. 

On  dit ,  J'aire  quelque  chofe  par  échap- 
pées ,  pour  dire ,  faire  quelque  chofe  pat 
intervalles,  8c  comme  à  la  dérobée. 
ÉCHAPPÉE  DE  LU-MtÈP-E.   Terme  de   pein- 
ture. Lumière   qu'on  fuppofe"  paffer  entre 
deux  ccrps  très-proches  l'uB  de  l'autre, 
qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau,  la- 
quelfe  fans  cela  feroit  dai^s  l'onibte  ou  dans 
la  demi-teinte. 
Éc«APPÉE  DE  VUE  ,    fc  dit   Dc  Certaines 
yues  refletrées   entre  des  montagnes ,  des 
keis  &   des  maifons.   (   Une  échappée  de 
vue.  Il  y  a  de  bellet  échappées  de  vue  dans 
ce  payfagc.  ) 


E  C  H 

ÉCHAPPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Horloge- 
rie.  il  le  dit  en  général  de  l'cfpèce  de  mé- 
canique  par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le 
mouvement  de  la  dernière  roue  ,  ù  en- 
fuite  modère  le  mouvement  de  cette  roue 
même  ,  pour  régler  l'horloge  ,  ou  la  pen- 
dule ,  ou  la  montre.  (Échappement  à  re- 
cul. Échappement  â  repos.  ) 
ÉCHAPPER,  v.  n.  Évader,  cfquiver,  fe 
fauver  des  mains  dc  quelqu'un  ,  d'une  pri- 
-fon  ,  de  quelque  péril ,  &c.  Il  le  met  avec 
la  prépofition  de,  quand  il  fignifie  .  Ceffcr 
d'être  oùl'onétoit,  fonir  de,  &c.  (Èchap 
per  des  mains  des  fergens.  Échapper  du 
naufrage)  du  feu.  Échapper  d'un  danger.) 
En  ce  fens  il  eft  aulli  réciproque.  (Us'eft 
échappé  des  priions.  ) 

H  fe  met  avec  la  prépofition  a,  quand  i! 
fignifie,  N'être  pas  faifi  ,  apperçu  ,  &c. 
(  Échapper  â  la  fureur,  à  la  pourfuite  des 
ennemis.  Le  cerf  a  échappé  ,  eft  échappé 
aux  chiens.  Il  y  a  des  étoiles  fi  éloignées, 
des  vailleaux  fi  déliés  dans  le  corps  hu- 
main ,  des  infeûes  û  petits,  qu'ils  échap- 
pent à  la  vue,  aux  yeux.  )  Le  fens  diiFérent 
des  deux  propolitions  fc  fera  fentir  dans 
un  exemple.  (  L'un  des  coupables  a  échappe 
au  Prévôt ,  Se  l'autre  s'eft  échappé  de 
Piifon.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  N'eft  pas  bien 
échappé  qui  traîne  fou  lien,  } 

On  dit,  qu'Une  chofe  ejl  éihappée  de  La 
mémoire,  pour  dire,  qu'On  ne  s'en  fou- 
vicnt  pas ,  qu'on  l'a  oubliée.  Et  t\M'ElU 
tjî  échappée  de  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'Or 
i'a   laille  tomber  par  mégarde. 

On  dit  ,  que  Rien  n'échappe  à  la  pré- 
voyance ■,  aux  lumières  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  qu'il  voit  tout ,  qu'il  prend  garde  à 
tout. 
On  dit,  qu'L'"rt  pajfage  ,  une  citation  a 
échappé  à  un  Auteur ,  pour  dire  ,  qu'il  i'a 
omife  ,  qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 

On  dit ,  Laijfer  échapper  l'occajion,  pour 
dire  ,  Perdre  l'occafion. 

Il  fignifie  encore  au  réciproque,  S'em- 
porter inconlidérémeni  à  dire  ou  à  faire 
quelque  chofe  contre  la  raifon  ou  la  bien- 
féance.  (  11  eft  fujet  à  s'échapper.  Il  s'é- 
chappe fbuvent.  ) 

On  dit  encore  ,  qu't/n  mot  efl  échappé  à 
qutlqu'un,  qu'//  a  Laijfé  échapper  un  mot, 
pour  dire  ,  qu'il  lui  eft  arrivé  de  dire  un  tel 
mot  pamiégarde,  fans  y  penfer,  6i  contre 
fa  volonté. 
On  ditaufli  dans  le  même  fens,  (  Il  m'eft 
échappé ,  il  lui  eft  échappé  de  dire  ,  de 
faire  ,  &c.  Il  lui  échappe  fouvent  de  dire 
des  chofes  mal-à-propos.  Il  lui  eft  échappé 
des  fautes,  des  négligences ,  Sec.)  En  ce 
fens  il  eft  iroperfonnel. 
On  dit  encote  ,  (  Laiffcr  échapper  un 
fecret.  ) 
Il  eft  quelquefois  aûif.  (  Échapper  le  dan- 
ger. Échapper  la  potence.  Echapper  la 
côte.  )  Et  alors  il  fignifie  Eviter. 

On   dit  provetbialcm.    L'échapper  belle, 
pour  dire  ,    Éviter   heureufe/nent  un  péril 
éminent.  (  Il  l'a  échappé   b«lle.  ) 
ÉcHAjPÉ  ,    éE.  participe. 

On  dit  fig.  &  famil,  d'Un  fou  ,  que  (  C'eft 
un  échappé  des  Petites  Maifons,  ) 
On  appelle    Un  cheval  qui  eft  engendré 
d'un  Barbe  &  d'une  caralc  de  Pays,  (Un 
échappé  de  Barbe,  ) 

On  appelle  figur.   t/rt  homme  échappé  de 

Juif,  Un  homme  qu'on   foupçonne  erre 

de  race   Juive. 

On  dit  figur.  &  fâmil.  d'Un  jeune  hom 

me   iacoiiUdété  U  eKipoité  «  que  (  C'cft 
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un  cheval  échappé ,    qu'il  fait  le  chevat 
échappé,  ) 
ÉCHAKDE.  fubftantif  f.   Piquant  de  char- 
don ,     ou   petit   éclat  dc  bois   qui   entte 
dans  la  chair.    (  On  lui  a  tiré  une  écharde 
du  pied.    U  lui  enira  une  écharde    fous 
l'ongle.  ) 
ÊCHARDONNER.  v.  a.  Ôcer,  couper  ,  ar- 
racliec  les  chardons  d'un  champ  ,  d'un  jar- 
din.   (  Échardonner    un    champ.   Il  a  fait 
échardonnei    fes    blés,   Échardonner    une 
terre  femce  ,   une  prairie,  ) 
ÉcHARDouNK  ,  ÉE,  participe. 
ÉCHARPE.   f.  f.   Large  bande  de  tafFetâJ  , 
d'étofté  ,    ou  dc   point  ,    ou   de   dentelle 
d'or  ,  d'argent ,   que  l'on  pottoit  autrefoig 
de  la  droite  à  la  gauche  en  forme  de  bau- 
drier ,  &c  qu'on  a  porté  depuis  en  forme  dc 
ceinturon.  (Échatpe  de  taffetas.  Écharpe 
de  point  d'Efpagnc.  Échatpe  en    brode- 
rie. ) 
Parmi  les  gens  de  guerre  ,   la  couleur  de 
l'écharpe  marque  le  parti.  (  Les  François 
portent  l'écharpe   blanche,    les  EfpagnoU 
l'écharpe  rouge.  ) 

Et  l'on  dit  figurément ,  Changer d' écharpe  , 
pour  dire  ,  Changer  de  parti. 

On  appelle  aulÛ  Echarpe,  Une  bande 
de  taffetas  que  l'on  porte  pafiee  au  cou  , 
pour  fouccnir  un  bras  bielle  ou  ma!ade~ 
(  Avoir  le  bras  en  écharpe,  Forrer  le  bras 
en  écharpe.  ) 

On  dit ,  Un  coup  qui  va  en  écharpe  ,  pouc 
dire  ,  Un  woup  d'épée  qui  va  en  travers. 

On  dit  ,  que  Le  canon  tire  en  écharpe  ^ 
pour  dire  .  qu'il  tire  en  ligne  tranfverfale  , 
en  travers,  de  biais. 

On  dit  ptoverb.  ôc  figur.  Avoir  l'^efprit 
en  écharpe  ,  pour  dire.  Avoir  l'efprit  en;- 
brouillé  ,  de  travers  ,  gauche  ,  lual-fàic  ^ 
troublé  ,  altéré. 

On  dit  provetbialemenc  ,   que    Le  lit  eft 
L'écharpe  de  la  jamke  ,  pour  dire,   qu'il 
faut  qu'un  homme  qui  a  une  jambe  malade 
fe  tienne  au  lit.) 
ÉCHARPE  ,  fe  dit  aulE  d'Une  forte  de  vête- 
ment que  les  femmes  mettoient  fur  leurs 
épaules ,   quand   elles   fortotent   en   habic 
nfgligé,   (  Les  femmes  fortoient  auirefoit 
en  écharpe.  Elle  n'étoit  pas  habillée  ,  elle 
étoit  en  écharpe.  Échatpe  de  gaze,  Écharpe 
de  dentelle,  ) 
ÉCHARPER,  v.  a.    Donner  un  coup  d'e ftra- 
maçon.  (  U  lui  a  écharpe  kvifage,  écharpe 
le  bras.  ) 
ÉCHAB.PÉ  ,   ÉE.  participe. 
ÉCHARS  ,  ARSE,  adj.  Chiche,  trop  épar- 
gnant.  (  Il  eft  fort  échars.  Sa  manière  de 
vivre  eft  trop  écharfe.  )  Il  eft  vieux. 
ÉCHARS.  adj,  m.  pi.  Terme  de  Marine,  lî 
fe  dit  des  vents  foibles  &  qui  paftent  fubi» 
tement  d'un  rumb  à  l'autre. 
ÉCHARSEMENT.  adv.  D'une  manière  chi- 
che. (  Vivre  étharfement.  )    Il  eft  vieux. 
ÉCHARSETÉ,   f.  f.   Défaut  d'une  pièce  de 
monnoie  qui  n'éft  pas  du  titre  ordonné. 
(Il  y  a  une  échatfeté  de  loi,  &    qui  eft 
petmife.  ) 
ÉCHASSE.  f,  f.    Il  n'a  guère  d'ufage  au'aa 
pluriel,  Êchajfes  ,  &  il  fe  dit  de  deux  îougi 
bâtons ,  à  chacun  defqucls  il  y  a  une  efpèce 
d'étrier    attaché   ,     ou   un    fourchon   du 
bois  même  ,  dans  lequel  on  met  les  pieds, 
foit  pour  marcher  dans  des  marais,  comme 
font    les  Pâtres  dans  le  Poitou   8:    autref 
lieux  ,   foit  pour    paroître   plus   grand  Se 
divertir  le  peuple  ,    comme   fpnt  Tes  bate- 
leurs.  (  Monté  for  des  échaffes,  ) 

On   dit  piovetbialement  &  figurément  » 
d'Un  homme  qut'a  l'efpiit  guindé,  &  qui 
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veut  toujours  parler  d'une  manière  élevée, 
qu'(lleft  loujcurs  monté  fur  des  échafles.) 
Od  dit  d'Uac  perlonne  qui  ell  trop  haui 
montée  fur  jambes,  qu\Il  ferablc  qu'elle 
foit  fur  des  échalTes.  ) 

ÉCHAUBOULÊ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a.  des  échau- 
boulurîs. 

ÉCHAUBOULURE.  fubftantif  i.  Efpèce  de 
petites  élevures  rouges  qui  viennent  fur  la 
peau.  (  Il  lui  ell  venu  une  échaubouluic.  Il 
a  le  corps  plein  d'échauboulures.  ) 

ÉCHAUDÉ.  f.  m.  Efpcce  de  pâtifferie  faite 
de  pâte  cchaudéc.  (  Échaudc  au  fel  &  à 
l'eau.  Écbaudé  au  beurre.  Éthaudé  de  Ca- 
rême. Échaadé  aux  œufs  ) 

ÉCHAU1'>EK.  V.  a.  Laver  d'eau  chaude  & 
bouillante.  (  Échaudcr  un  pot  de  terre.  ) 

Il  lignifie  auiii ,  Tremper  dans  l'eau  chau- 
de. (  Échaudcr  un  cochon  de  lait.  Échau- 
dcr de  la  volaille  pour  la  plumer  ) 

il  fignifie  aurti ,  Jeter  de  l'eau  chaude  fur 
quelque  chofc.  (  Échauder  de  la  pâte    ) 

S'échai;deil.  v.  réc.  Signifie  figurémenr  , 
Être  attrapé  ,  recevoir  quel  pette  ,  quel- 
que mal  dans  une  aï}^°aire.  Ot  ne  s'engagera 
jamais  dans  de  pareilles  aftaires ,  il  t'y  eft 
échaudc.  Il  ciaint  de  s'y  échauder.  )  Il  eli 
du  ftyl;  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  reçu  du  dom- 
mage dans  une  affaire  qu'on  ctoyoit  bon- 
ne, qu'il  y  a  été  échaudé.  ) 

ÉCHAUDB  ,  LE.   participe. 

On  dir  proverbialement  ,  Chat  ichaudè 
craint  Veau  froide  ,  pour  dire,  que  Quand 
on  a  été  une  fois  attrapé  en  quelque  cho- 
fe  ,  on  craint  même  tout  ce  qui  en  a  l'ap- 
parence. 

ÉCHAUDOIR.  f.  m.  Lieu  où  l'on  cchaude. 
Il  fe  dit  auin  des  vailfeaux  qui  fervent  à 
cet  ufage. 

JICHAUFFAISON.  f.  f.  Mal  ciufé  par  une 
chaleur  cxceillve  ,  Se  qui  paroîi  par  une 
ébuUiiioti.  (  Ce  n'ell  pas  un  grand  mal , 
ce  n'eft  qu'une  échauttaifon.  ) 

ÉCHAtJFFEMENr.  fubllaniif  m.  L'aftion 
d'échauffer ,  ou  l'etFei  de  cette  a£\ion. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur. 
(  Échauifer  la  chambre. Les  oifcaux  échauf- 
fent leuts  petits  avec  leurs  ailes.  Il  faut 
faite  bon  feu  dans  cette  chambre  pour  l'é- 
chauiiér.  Il  avoir  un  lî  grand  frilFon  ,  qu'on 
ne  le  pouvoir  cchaulkr.  Le  viu  ,  les  épice- 
ties  échaufent  le  fang.  ) 
On  dit  figurément  ,  qu'l/ne  chofe  échauffe 
le  fang  ,  la  bile  à  un  homme  ,  pout  dite  , 
qu'Elle  le  met.ea  colère  ,  ou  qu'elle  l'im- 
paùente.  Et  l'on  dit  familièrement  dans  le 
même  fens  ,  Ne  m' échauffe'^  pas  Us  oreil- 
les,  pour  dire,  FinilTez  un  difcours  qui 
commence  à  me  mente  en  colère. 
On  dit  figurément  ,  Echauffer  une  mai- 
fon  ,  pour  dite  ,  L'habiter  le  premier  de- 
puis qu'elle  ell  bâtie. 

Il  ell  quelquefois  neutre.  //  ne  fauroit 
échauffer ,  pour  dire  >  Il  ne  fturoic  repren- 
dre de  la  chaleur. 

Il  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonnel  ,  S'échauffer.  (  Ne  courez  pas 
taut ,  vous  vous  échauiferez.Il  %'tik  échauiîè 
à  marcher.  Il  a  pris  une  pleurélîe  pour 
s'être  trop  cchaufFé. 

S'échauffer  fur  la  voie  ,  fignifie  en  termes 
de  ChalTc  >  La  fuivre  avec  ardeur. 

Il  fignifie  aulfi  figurément  ,  Se  mettre  en 
Colère  ,  s'emporter ,  fe  paflîonner.  (  Vous 
ne  lui  fauriez  parler  de  cela  qu'il  ne  s'é- 
chauffe incontinent.  Ne  vous  échauffez 
pas  tant.   Il  s'échauffe  trop  au  jeu.  ) 

On  dit  ,  que  Lt  jeu  s'échauffe  ,  com- 
mtnct  à  s'échauffer ,  poui  dite, que  L'on 
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commence  à  jouer  avec  chaleur  ,  tt  plas 

gios  jeu. 

On  dit  aurtî  »  qu*l^n«  querelle  ,  qu'une 
difpuie ,  qu'«rte  convtrfation  j  <\\ïune  guerre 
s'échauffi  ,  qn'elle  eft  fort  échauffée  ■>  pour 
dire  ,  qu'Elle  s'anime  de  plus  en  plus. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterie  , 
d'Un  homme  qui  s'échauffe  ,  qui  fe  paf- 
llonne ,  qui  s'anime  trop  ,  qu'(Il  s'échauffe 
en  l'on  harnois.  ) 

ÉCHAUFïl,    Et.  participe. 

il  s'emploie  quelquefois  fubdantivement , 
Se  n'clt  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Sentir  l'échauffé  ,  qui  fignifie ,  Exhaler  une 
certaine  odeur  caufée  par  une  chaleur  ex- 
ccffive. 

ÉCHAfFFOURRÉE.  fubftantif  f.  Entreprift 
mal  concertée  ,    téméraire  ,    malheuicufe. 

(  Il  a  fair  une  érrange  échauffouréc.  )  Il  fe 
dit  aulfi  de  certaines  rencontres  imprévues 
à  la  guerre.  (  Ce  ne  fut  pas  un  combat  ,  ce 
ne  fut  qu'une  échauffouréc.  ;  Il  eft  familier. 

ÉCHAUKFURE.  fubilantif  féminin.  Petite 
rougeur  ,  petite  élevure  qui  vient  fur  la 
peau  dans  une  échauffaifon.  (  Ce  n'ell 
qu'une  écbauffîirc.  } 

ÉCHAUGUETTE.  f.  f.  Guérite ,  petite  loge 
eu  lieu  haut  &  éminent  dans  une  Place 
forte  ,  pour  decouviu  ce  qui  fe  palfc  aux 
euvirons.(  Il  y  a  toujours  un  homme  â  l'é- 
chauguetie  ,  peur  découvrir  s'il  paroît 
quelqu'un  dans  ta  campagne.  ) 

ÉCHAULEK.  >^oy*7  Chauler. 

tCIlÉAKCE.  f.  f.  Le  terme  oà  échoit  le 
payement  d'une  chofe  due.  (  L'échéance 
du  premier  payement.  À  l'échéance  du 
terme.  L'échéance  d'une  lettre  de  change.  ) 

ÉCHEC,  f.  m.  Icrme  qui  fe  dit  au  jeu  des 
Échecs ,  lorfque  l'on  attaque  le  roi ,  en 
forte  qu'il  eft  obligé  de  fe  retirer  ou  de  lé 
couvrir.  (  Donner  échec.  Mettre  le  roi  en 
échec.  Le  roi  tft  en  échec.  Échec  au  roi  & 
à  la  dame.  ) 

Ou  dit.  Echec  &  mat  y  Quand  le  roi 
étant  attaqué  par  quelque  pièce  ,  ne  peut 
plus  fc  couvrir  ni  fe  retirer.  (  Donner  échec 
£c  mat.  ) 

On  dit  figurément  ,  Tenir  des  troupes  , 
une  aimée  en  échec  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
des  troupes ,  une  atmée  d  agit  ,  de  rien 
entreprendre. 

On  dit  auflî ,  Tenir  une  place  en  échec  , 
pour  dire  ,  La  tenir  en  crainte  d'être  alDé- 
gée.  (  L'armée  fc  porta  de  manière  qu'elle 
lenoii  les  principales  places  des  ennemis 
en  échec.  ) 

Ou  dit  figurément  ,  Tenir  un  homme  en 
échec  ,  pour  dire  ,  Empêcher  un  homme 
de  fe  déterminer.  (  Il  a  tenu  fa  partie  en 
échec.  ) 

ÉCHEC  ,  fe  dit  figur.  d'Une  perte  confidéra- 
ble  que  font  des  troupes.  (  Les  ennemis  re- 
çurent un  gtand  échec  dans  cette  occa- 
lion  ,  un  notable  échec.  Ce  Général  reçut 
un  échec  en  fe  retirant. 

On  dit  aulTi ,  (  C'elt  un  grand  échec  à 
fa  faveur ,  à  fa  fortune  ,  à  fon  honneur. 
Il  a  reçu  un  terrible  échec  en  fon  hon- 
neur. Souffrir  un  grand  échec  en  fi  répu- 
tation. ) 

ÉCHECS,  fubft.  m.  pluriel.  (  Le  dernier  C 
ne  fe  prononce  point.  )  Jeu  qui  fe  joue 
par  deux  perfonnes  fur  un  tablier  ou  da- 
mier avec  huit  pièces  &  huit  pions  de  cha- 
que côté.  (  Jouer  aux  échecs.  On  ne  perd 
aux  échec»  que  par  fa  faute.  Une  belle 
partie  d'échecs.  Un  grand  joueur  d'é- 
checs. ) 

Il  fe  dit  aulS  Des  pièces  dont  on  joue  â 
ce  jeu  cooiîdéiéc  toutes  cahmble.  (  Des 
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échecs  d'ivoire  ,  de  buis  j  d'ébène  ,  qui 
font  de  diverfes  couleurs.  Une  4es  pièces 
de  ce  jeu  d'échecs  eft  perdue.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu('Au  jeu  de» 
échecs  ,  les  fous  font  les  plus  proches  des 
rois.  ) 

ÉCHELETTE.  f.  f.  Sorte  de  petite  échelle 
que  l'on  attache  à  côté  du  bât  d'un  cheval, 
pour  porter,  pour  y  accrocher  des  gerbes, 
des  bottes  de  foin  ,  de  paille  ,  &c. 

ECHELLE,  f.  f.  Machine  de  bois  compofée 
de  deux  longues  branches  ttaverfées  d'ef- 
pace  en  efpace  par  des  bâtons  difpofés  en 
lorte  que  l'on  s'en  puilFe  fervir  pour  mon- 
ter &  pour  dcfcendre.  (  Monter  avec  une 
échelle.  Monter  à  une  échelle.  Tenir  le 
pied  de  l'échelle  ,  de  peur  qu'elle  ne  glilTc. 
L'échelle  rompit.  Échelle  briféc.  Échelle 
double. 

ÉCHELLE  DE  cob.se  ,  fe  dit  De  cordes  dif- 
pofées  en  fornu  d'échelle  avec  un  crochet 
de  fer  au  bout  d'en  haut.  (Jeter  une  échelle 
de  corde.  Monter  à  la  fenêtre  par  une 
échelle  de  corde,  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'//  a  tiré  l'échelle  ,  ou  qu'//  a  tire  l'é- 
cnelle  après  lui;  ciu'après  lui  il  faut  tirer 
l'échelie  ,  pour  dire  .  qu'il  a  fi  bien  fah  en 
quelque  chofc  ,  qu'on  ne  peut  aller  plus 
loin. 

Échelle  ,  dans  les  Cartes  Géographiques  f 
&:  d^ns  les  Plans  ,  eft  une  ligne  divtlee  eu 
pluiicurs  elpaces  ,  dont  chacune  marque 
une  lieue  .  ou  un  mille ,  ou  une  toife  ,  &c. 
pour  mefurer  les  diiUnces  des  lieux  dans 
la  Carte  ou  dans  les  Plans  où  on  les  met. 
(  Échelle  de  dix  lieues.  Échelle  de  dht 
milles.  Prendre  la  diftance  fur  l'échelle. 
Mefurer  fur  l'échelle.  ) 

ÉcHuLE  ,  en  Peinture,  Eft  une  ligne  droite 
divifée  en  parties  égales  8:  ptoportionncl- 
les.  (  Échelle  de  front.  Échelle  fuyante.  ) 
ÉCHELLE  t  figo.  encore  Une  place  de  com- 
tueice  fur  les  côtes  dans  les  mers  du  Le  - 
vani.  (  Dans  toutes  les  échelles  du  Levant. 
C'eft  la  plus  fameufe  échelle  du  Levant. 
C'eft  une  échelle  franche.  Il  a  vifié  tou- 
tes les  échelles.  Trafiquer  dans  les  échelles 
du  Levant.  ) 

Echelle  ,  fe  dit  encore  d'Une  parure  de 
rubans  difpofés  en  forme  d'échelle  ,  que 
les  femmes  portent  fur  un  manteau,  fut 
une  robe  de  chambre  ,  fie  qui  defcend  de- 
puis le  lein  jufqu'a  la  ceinrure.  (  Échelle 
de  rubans  couleur  de  fcu.  ) 

ÉCHELON,  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverfe  l'échelle,  &  fett  de  degré  pour 
monter.  (  Il  avoit  le  pied  fur  le  picmiet  , 
fur  le  dernier  échelon.  ) 

Il  fe  dit  auifi  figurément  De  ce  qui  ferr  1 
mener  d'un  rang  â  un  autre  plus  haut. 
(  Cette  petite  charge  eft  un  échelon  pour 
monter  à  une  plus  grande.  ) 

ÉCHE.NILLER,  v.  a  Ôrer  les  chenilles.  (Si 
vous  n'tcheniliez  pas  vos  arbres  >  il  n'y 
reliera  pas  une  feuille.  ) 

ÉCHENiLcé  ,  £E.  participe. 

ÉCHENO.  f.  m.  Terme  de  Fonderie.  Badin 
de  terre  (rès-sècbe  où  le  métal  lom'oc  pour 
couler  de  là  dans  le  moule. 

ÉCHEVEAU.  f.  m.  Fil  ,  foie  ou  laine  re- 
pliées en  plufieurs  tours ,  afin  qu'ils  ne  fe 
mêlent  point.  (  Écheveau  de  fil  blanc- 
Echeveau  de  foie.  Dévider  un  écheveau.  ) 

ÉCHEVELÉ  ,  ÉE.  auj.  Qui  a  les  chcveux- 
épars  fie  en  délOidte.  Il  fe  dit  plus  com- 
munément d'une  femme  que  d'uu  hvmme. 
(  Elle  étoit  échevelée.  ) 

ÉCHEVIN.  fubft.  m.  Officier  élu  ordinaire- 
ment par  les  fiouigeois  >  pout  avoir  f^is^ 
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de  U  police  8c  desafFaircs  çonimilBef  d'une 
ville  pendant  un  certain  temps.  (  Premier 
Échevin.  Second  Échevin.  Le  Prévôt  des 
Marchanda  &  les  Échevins  de  Paris.  t,es 
■Maires  6c  Échevius  d'Orléans.  A  Paris  , 
les  Échevins  l'ont  deux  ans  en  charge.) 

ÉCHEVINAGE.  f.  maf.  Charge  d'Échevin. 
(  Briguer  l'Échevinage.  ) 

Il  fe  dit  auUi  Di»  temps  de  ^exerc^ce. 
(  Duraiic  l'Échevinage  d'un  tel.  Sous  fon 
Échevinage.  ) 

ÉCHIFFRE.  f.  maf.  Ternae  d'Architeaure. 
Mut  rampant  fur  lequel  portent  les  mar- 
ches-&  la  rampe  d'un  efcalier. 

ÉCHINE,  f.  f.  L'épine  du  dos  ,  la  partie  de 
l'animal  qui  prend  depuis  le  milieu  des 
épaules  julqu'au  croupion.  (lia  une  dou- 
leur le  long  de  l'échinc.  Il  s'eft  rompu 
l'écliine.  ) 

On  appelle  par  raillerie  ,  Une  grande 
perfonne  maigre  ,  (  Longue  échine  ,  mai- 
gre  échine. 

£cH(NE.  Membre  d'Architeaurc  convexe 
taillé   en  quart   de  cercle.   On  la  nomme 

•  au^îî  Ove, 

ÉCHINÉS  fubftantif  f.  Morceau  du  dos 
d'un  cochon.  (  Manger  un  échinée  aux 
pois.  ) 

ÉCHINER.  V.  a.  Rompre  l'échiné.  (  Il  lui 
a  donné  un  coup  de  bâton  fur  les  reins  qui 
l'«  échiné.  Il  s'eft  échiné  pour  avoir  voulu 
porter  un  fardeau  trop  pelant.  )  » 
On  dit  ,  Echiner  Je  coups  ,  pour  dire  , 
Battre  oucfageufemcnr. 

Il  fignilîu  lijjutémeiu  ,  Tuer  ,  alTommer 
dans  une  mêlée  ,  dans  un  combat ,  d'ans 
une  déroute.  [_  Il  veut  aller  à  la  guerre  fe 
faire  échiner.  Le.ii  payfans  échinèrent  tous 
les  fuyardi.  Il  en  fut  échiné  plus  de  deux 
cents  à  cette  demi-lune.  )  11  elt  du  ftyle 
familier, 

tcHiNÉ  ,  KF..  participe. 

ÉCHINOPKOKA.  fublUntif.  f.  Plame  om 
bellifère  ,  qui  elt  regardée  comme  un  pa - 
nais  épineux. 

ÉCHINOPUS.  fubftantif  m.  Plante.  On  en 
connak  rie  deux  efpèces  ,  le  grand  &  le 
petit.  Le  fommer  de  leur  tfge  eft  armé  de 
têies  fphériques  ,  qui  portent  des  fleurons 
évafés.  Ces  deux  plantes  font  fudorifiques. 
On  les  emploie  dans  la  Pleuréfie. 

ÉCHIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Armoirie, 
pour  dire  ,  Fait  en  façon  d'Échiquier.  (  Il 
p<>rte  échiqueîé  de  tel  métal  &  de  telle 
coideur    .4  la  bande  échiquetée  de...  ) 

ÉCHIQUIER,  fubilantffm.  Tablier  fur  le- 
quel  on  joue  aux  échecs  ,  8c  qui  eli  divifé 
en  pluûeurs  carrés  ou  cafés  de  deux  cou- 
leurs. 

On  dir ,  Planter  des  arbres  en  échiquier , 
pour  dire  ,  Les  planter  en  forte  que  leur 
fi^ute  rspréfent*  plulkurs  carrés  faits  en 
échiquier. 

Or»  appdoit  autrefois  en  Normandie , 
Échiquier  ,  Une  Juridiûion  où  l'on  déci- 
doit  fouverainement  des  différens  impor- 
tans  entre  les  particuliers.  Il  y  a  fncore  en 
Angleterre  une  JuriditUon  qu'on  appelle 
VLchiquier ,  5c  qui  règle  toutes  les  aftaires 
des  Finances. 

ÉCHici'jtEii.  fubftantif  m.  Filet  carré  fou- 
tenu  par  deux  demi  cerceaux  qui  fe  croi- 
fent  au  milieu  ,  auquel  eft  attachée  une 
perche  ,  &  drtrit  les  pêcheurs  fe  fervent  à 
Paris  pour  pêcher  de  petits  potlTous. 

ÉCHIUM.   ^oys?  Vipérine, 

ÉCHO,  fubftantif  mafc.  (  Prononce*  Éeo.  ) 
Les  Poètes  ont  feint  une  Nymjihe  de  ce 
ilom,  fille  de  l'Air,  qui  étant  devenue 
amotiTir^fe  de  Natcifle«  dont  elle  ne  put 


I  C  H 

f?  faire  aimer  i  fut  métamorplief^'e  çr  re^ 
cher,  Çc  ne  cgnferva  que  U  Vi'ix,  Ce  mot 
eft  féminin  en  ce  fens  ;  mais  il  eft  mafcuUn 
lorfqu'il  Hgnilîe  ,  Le  réfléchiireniunt  &:  la 
répétition  du  fon  qui  frappe  contre  quel- 
que corps  qui  le  renvoie  diftindlcnient. 
(  Un  bon  écho.  Les  échos  des  forets»  des 
montagnes  ,  des  vallons  ,  des  bois.  Les 
échos  d'alentour.  Les  échos  redoublés.  Les 
échos  tcponde]it  à  fa  voix.  Écho  qui  ré- 
pète pluheurs  fois,  il  y  a  des  échos  qui  ré- 
pètent jufqu'à  fept  fois.) 

Il  fe  prend  aufii  pour  Le  lieu  où  fe  fait 
l'écho.  {  L'éclvo  de  l'Obfervatoite.  Chanter 
à  l'écho.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  eft  fi- 
cha d'un  aucre  ,  Lorfqu'il  répète  ce  qu'un 
autre  a  dit. 

On  appelle  Des  vers  en  écho  ,  Une  forte 
de  vers  dont  la  derrière  (yllabe  ,  ou  le 
deux  ou  trois  dernières  étant  répétées  font 
un  mot  ,  qui  ajouté  aux  parol.-s  précéden 
tes,  en  achève  le  fens  ou  leur  fert  de  ré 
ponfe.  Les  exemples  en  font  frcquens 
dans  les  Poètes,  &   principalement   dans 

les  Paflorales (  Pour   vous   en    diii 

plus,   il  faudroic  vous   pouvoir voir 

Aura-t-clle  pitié  de   mon  tuai  inoui  > 

ouï. 

Aux  Orgues  ,  il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle 
(  Le  jeu  des  échos.  ) 

ÉCHOIR,  y.  n.  Au  préfent  de  l'indicatif, 
il  n'eil  guère  en  ufage  qu'à  la  troinènie 
perfonne  du  fingulier  ,  iL  échoit  i,  qu'on 
prononce  quelquifois  il  écket.J'échus.  J'é- 
cherrai,  J'échtrro^S'.  Que  i'échuj]'e.  Echéant. 
Il  fe  dit  ordinairement  des  cbofe*  qui  arri- 
vent par  fort  ou  par  cas  fortuit.  (  Il  efpère 
que  le  bon  lot  lui  écherra.  Cela  lui  eft  échu 
en  partage.  U  lui  eft  échu  une  fuccet&on  du 
chef  de  fa  femme.  ) 

On  dit  proverbia'Icment  ,  Si  le  cas  y 
échoit  ,  pour  dire  ,  Si  l'occafion  arrive  , 
(i  l'occadon  s'en  préfente,  il  eft  du  ftylc 
familier. 

Il  fe  dit  aurtî  du  temps  préfix  auquel  on 
doit  faire  certaines  chofes  ,  &  de  celles 
qui  fe  doivent  faire  dans  des  termes  préfix, 
(  Le  premier  terme  échoit  à  la  Saint-Jean. 
Le  premier  payement  doit  échoir  à  la  Saint- 
Martin.  Cette  lettre  de  change  ell  échue.  ) 

Il  fe  dit  encore  Des  peines  impofées  à 
ceux  qui  contreviennent  a*JX  lois  ;  &  en 
ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'imper- 
founcl ,  &  c'eft  un  terme  purement  de 
pratique.  (  À  cela  il  y  échoit  amende.  Il 
n'y  échoir  aucun*  peine  afflidive.  ) 

Il  fe  conftruit  quelquefois  avec  les  adver- 
bes bien  &  mal  j  6c  alors  il  fe  dir  particu- 
lièrement des  perfonnes  ,  8c  fignifie  ,  Ren- 
contrer fortuitement,  (  Vous  ne  fautiez  que 
bien  échoir.  Vous  ne  fauriez  mal  échoir. 
Je  fuis  mal  échu.  ) 
ÉCHU  ,  OE.  participe. 

ÉCHOPPE.  fubOa-niif  f.  Petite  boutique  qui 
ordinairement  eft  on  appentis- ,  &  adofTée 
contre  une  muraille.  (  On  a  bâti  des  échop- 
pes autour  du  Palais.  Il  n'a  qu'une  échoppe 
pour  boutique.  ) 
ÉCHOPPE,  fubftantif  f.  Pointe  ou  aiguille 
dont  les  Graveurs  fe  fervent  pour  graver 
fur  le  vernis  dur.^ 
ÉCHOUER,  V,  n.  Être  porté  ,  ^tre  poufle 
dans  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas 
aftez  d'eau  pour  florter.  Donner  fur  le  fa- 
ble, fur  ufl  écueil.  Il  fe  dit  proprement  des 
Vailfeaux.  (  L«  vaifteau  échoua  fur  un  banc 
de  fable.  ) 

On  le  dit  auflî  des  perfonnes.  (  Nous 
écbouàmeV  fur  un  tri  mik.  )  U  te  die  des  ' 
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b»l«lp«!-  (Or  trouva  une  baleînf  «uîjl^vali 
échoué  à  la  (;Q(e  ,  échoué  fur  I3  cùig.  ) 

llell  qviel^uçfoiS  aftii.  (Ce  Pilote  échoua 
fon  vailTeau.  Il  nous  échoua  par  malice.  Il 
a  mieux  aimé  s'écljouer  que  de  fe  lailfcr 
prendre,  ) 

Il  lignifie  figurément ,  Ne  réuiîir  pas  à  ce 
qu'on  a  entrepris.  (N'entreprenez  pas  cette 
affaire  ,  vous  y  échoiieiez.Ce  genre  d'écrire 
eft  fort  difficile,  il  y  a  peu  de  gens  qui  n'y 
échouent.  Cette  alFiire  a  échoué.  Ses  def- 
ftir.s  échouèrent.  ) 

Échoué,  ée.  participe.  (  Un  vailTeau 
échoué.  On  trouva  une  baleine  échouée  à 
la  cote.  Un  dedein  éçhoué.C'eft  une  affaire 
échouée.  ) 

ÉCHROÏDÈS.  fubftantif  m.  Cette  plante  ne 
diftère  de  l'Échium  ou  Vipérine,  qu'en  ce 
que  U  circonférence  de  fes  fleurs  eft  égale  , 
au  lieu  que  le  bord  fupérieur  de  la  Vipcrinc 
eft  plus  alongé  que  l'inférieur.  Toutes  deux 
ont  les  mêmes  qualités, 
E  C   l 

ÉCIMER.  V,  a.  Couper  la  cime  des  arbres. 
(  On  écime  les  faulcs.  ) 

ÉciWré,  ÉB.  participe. 
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ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  lut  quelque  perfonne.  (  Un  laqiiais 
qui  galopoit  à  cheval  m'a  tout  éclaboulfé  > 
a  éclaboulfé  mon   manteau.  ) 

Éclaboussé  ,  ée,  participe. 

ÉCLAllOUSSURE.  f,  f.  Boue  que  l'on  fait 
rejaillit  fur  quelqu'un.  (  Il  y  a  une  écla- 
bouHure  à  votre  collet.  Votre  manteau  çft 
plein  d'éclaboulfures.  ) 

ÉCLAIR,  (ubftaïuit  m.  Éclat  de  lumière  fu- 
bit  ôc  Ae  peu  de  durée.  Il  fe  dit  principa- 
lement de  cet  éclat  de  lumière  qui  ptécède 
le  tonnerre,  (  Il  a  fait  toute  la  nuit  de 
grands  éclairs.  Ou  ne  voyoii  qu'à  la  lueur 
des  éclairs,  ) 

On  dit  figur.  Paffir  comme  un  éclair , 
pour  dire  ,  Palier  vîte  ,  ne  durer  guère. 
(  Il  ne  s'eft  point  arrête  ici .  il  a  palfé  com- 
me un  éclair.  La' gloire  du  nionde  pafte 
comme  un  éclair.  ) 

On  dit  poétiquement  &  figurément ,  Les 
éclairs  de  je  s  yeux  ,  pour  lignitîer  l'éclac 
de  fes  yeux. 

Éclair.  ,  en  Chimie  ,  Eft  la  lumière  étin- 
cclante  qui  paroît  à  la  futface  du  bou- 
ton d'or  ou  d'argent  qui  refte  fur  la  cou- 
pelle. 

ÉCLAIRCIE,  fi*bft.  f.  Terme  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  patoîtau  Ciel  en  temps 
de  brume. 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair  ,  rendre 
plus  clair.  (  Le  vent  a  éclaitci  le  temps. 
Cela  fert  à  éclaircir  la  vue.  Éclaircir  la 
voix.  Éclaircir  des  armes.  Éclaircir  de  la 
vaiffelle.  Il  y  a  de  certaines  chof«s  qui  fer- 
vent à  éclaircir  le  teint. 

Il  (îgnifie  aulÏ!  ,  rendre  moins  épais ,  & 
fe  dit  des  chofes  liquides.  (  Éclaircir  un 
firop.  ) 

Il  (ignifie  aud».  Diminuer  le  nombre. 
(Éclaircir  un  bataillon,  un  efcadron. 
Éclaircir  un  corps.  La  pelle  a  bienéclairci 
le  peuple  de  cette  province.  Éclaircir  une 
forêt.  ) 

On  dit  figurément  &  par  plaifanrerie  ,  // 
a  bien  écLairci  fon  bien  ,  pour  dird  ,  Il  en 
a  mangé  une  bonne  partie. 

Il  (Tgnifie  figurément ,  Rendre  évident, 
intelligible.  (  Cet  Auteur  éclaircii  bien  des 
vérités,  Éclaircir  un  point  de  doârine. 
Éclaircir  un  fait.  Ls  temps  éclaircir  la- 
vérité.  Éclaircic  unt  qiieiiion.  Éclaircii^ 
une  noMuiète.  }:  * 
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On  clit ,  tclaireir  un  doute  j  une  â'$euhi , 
pour  dite  ,  Les  réfouilre.  ^ 

On  dii  ,  tclaireir  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'inftruirc  d'une  vérité  ,  d'une  chofe  dont 
jt  doutoic  (  Je  réclaircirai  de  ce  poini-là- 
Il  doute  de  cette  nouvelle  ,  il  faut  l'en 
édaircir.  Je  veux  m'en  édaitcir.  Il  faut 
s'cdaircir  fur  cette  affaire.  ) 

ÏCI.AIB.CI.  lE.  participe. 

ÉCLAIRCISSEMENT,  f.  mafc.  Explication 
d'une  chofe  obfcurc.  (Éclaitciiremcnt  d'un 
doute  ,  d'une  difficulté.  Je  n'entendois  pas 
ce  partage  ;  mais  vous  m'en  avez  donné 
l'éclaircitrement.) 

j,    Il  fignific  encore  en  matière  de  querelle  , 

.Une  explication  que  l'on  demande  à  un 
homme  ,  pour  favoir  s'il  a  dit  ou  fait  telle 
chofe  ,  ou  fi  en  la  difant  ou  en  la  faifant  , 
Il  a  eu  intention  d'offenfer.  (  Tirer  un 
éclaircilTement.  Faire  un  écliirciircment. 
En  venir  i  un  cclaircilTement.  Avoir  un 
éclairciflement  avec  quelqu'un. 

ÉCLAIRE,  fubftantif  F.  Tcrme^^^tani 
que.  Plante  qu'on  appelle  autrement  IGAe'-' 
lidoine.  Il  y  en  a  de  deux  efpèccs.  La 
grande  ,  dont  1»  ratine  cft  grolFe  comme 
le  petit  doigt  ,  fibreufe  ,  rougeàtre  en  de 
hott  ,  &  jaune  en  dedans.  Elle  a  de  gran 
des  propriétés  en  Médecine.  La  petite  , 
dont  les  feuilles  relTcmblent  i  Celle  du 
Lierre  >   fert  auifi  à  plulleucs  remèdes- 

ÉCLAIRER.,  verbe  n.  iinperfonnel.  Faire 
des  éclairs.  (  Il  u'a  fait  qu'cclairer  toute  la 
nuit.  ) 

Éclairer.,  v.  a.  Illuminer  ,  jeter,  répandre; 
de  la  clarté.  (  Le  foleil  éclaire  la  terre.  Ce 
Banrbeau  éclaire  toute  la  chambre.  } 

On  dit  abfolument ,  (  Le  foleil  éclaire.  La 
lune  n'écljiroit  plus.  ) 
Il  fi^nifie  figurément ,  Donner  de  l'Intel- 
ligence ,  de  Ta  clarté  à  l'efprit  \  &  alors  il 
cU  aâif.  (  Cette  leâure  lui  a  bien  éclairé 
l'efprit.  Seigneur,  éclairez  mon  entende- 
ment. ) 
n  fig.  encore  ,  Épier ,  obrerver.  (  Vous  al- 
lez dans  une  compagnie  où  vous  ferez  éclai- 
ré de  près.  Les  Grands  doivent  bien  pren- 
dre garde  à  tout  ce  qu'ils  difcnt  ,  i  tout  ce 
qu'ils  font  ,  car  tout  le  monde  les  éclaire. 
Qjandun  homme  ell  fufpcâ,  on  lui  donne 


quelqu'un   pour   l'éclairer  ,   pour  éclairer 
fcs  aaions.  ) 

Ilellauffi  neutre,  &  fign.  Apporter  de  la 
lumière  à  quelqu'un  pour  lui  faire  voir 
clair.  (  Éclairez  a  Moiilieur.  Éclairez.  Allez 
éclairer.  ) 
îl  iSgn.  encore  dans'lcnfeurre  ,  Étinteler, 
pétiller.  (  Les  yeux  de  chats  éclairent  du- 
rant la  nuit.  ) 

Éclairer.  Terme  de  Peinture.  Diflribuer 
les  lumières  d'un  tableau  ,  y  répandre  des 
clairs  avec  intelligence. 

Éclairé,  ée.  participe.  Un  efcalier  bien 
éclairé  ,  pour  dire  ,  Qui  a  un  grand  jour. 
Une  falle  de  bal  bien  éclairée ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  lumières. 

Éclairé  ,  ée.  Se  dit  figur.  d'Une  perfonnc 
qui  a  de  grandes  lumières  ,  beaucoup  de 
connoiiTances.  (  C'eù.  un  homme  fort 
éclairé.  Un  efptit  fort  cclaKé.  ) 

Ou  dit  qu'l//ze  mai/on,  qu'un  jardin  font 
Trop  éclairés  )  pour  dire  ,  qu'On  y  ell  ex- 

•  pofé  à  la  vue  de  trop  de  monde. 

ÉCLANCHE.  f.  f.  La  cuiire  du  mouton 
quand  elle  cft  féparéc  du  corp:  de  l'animal 
On  l'appelle  plus  oitimairement  Gigot. 
(  Gtoïïe  éclanche.  Ëclanche  tendre,  môr 
tifice.  Jus  d'écUnche.  Éclanche  à  la  daube.) 

%CLAT.   f.   m.    La  pièce,    la   paicic  d'un 


-moictsM  4e  bois  ^ui  cft  bififc  ,   lotnpui  pat  «oui  te  ineadc>  ) 
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en  long,    f  On   a  fendu  cette  Mche  par   ÉctATi,  iï.  participe.  (Pierre éclatée.  Boii 


éclats.  Les  lances  des  deux  Clievaliers  vo 
lèrent  en  éclats.  Il  fut  bletré  d'un  éclat  de 
lance.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  pierres»  de  la  brique, 
des  bombes ,  des  grenades ,  Sec.  (  Le  canon 
donnant  dans  la  muraille  ,  fit  voler  des 
éclats.  Un  éclat  de  pierre  le  blefTa  au  vifage. 
11  fut  blclTé  d'un  éclat  de  bombe ,  dun  éclat 
de  grenade.) 
Éct  AT.  f.  m.  Lueur  brillante  ,  effet  de  la  lu- 
mière. (  On  ne  fauroit  foutenir  l'éclat  du 
fc.leil.  )  Ces  pierreries  ont  bien  de  l'éclat. 
L'or  mat  n'a  point  d'éclat.  L'éclat  des 
yeux  ,  du  reint ,  Aes  fleurs.  Elle  a  uu 
grand  éclat  de  beauté.  ) 
Éclat  ,  fignifie  fig.  Gloire  ,  fplendeur  ,  ma- 
gnificence. (  Aûion  d'éclat.  Cela  a  répandu 
un  grand  éclat  fur  fa  famille.  L'éclat  de 
Tes  belles  «fiions.  Il  a  paru  avec  édat  à  la 
Cour.  Il  n'aime  point  l'éclat  8c  la  pompe. 
Ktre  ébloui  par  l'éclat  des  grandeurs  8i  des 
richïflcs.  ) 
Éclat,  fe  dit  auflt  Desfons,  &  fignifie, 
Grand  bruit.   (  Un  éclat  de  tonnerre.  ) 

On  dit  aulfi  ,  (  Un  éclat  de  voix  ,  un  grand 
éclat  de  voix.) 

On  dit  figuré.  qu'Z^ne  aSion  a  fait  éclat , 
de  l'éclat  ,  grand  éclat  ,  beaucoup  d'é 
clat  ,  pour  dire  ,  qu'ElIea  fait  beaucoup  de 
1)ruit. 

Il  (jg.  aufll,  Rumeur,  fcandale.  (Cette 
alfaire  fait  beaucoup  d'éclat.  Cet  homme 
ell  cmporré,  il  tft  à  craindre  qu'il  ne  fatVe 
quvique  éclat  mal  à  propos.  Ciaindrc  I  é- 
clar.  Il  falloir  alloupir  cette  altaire  pour, 
éviter  l'éclat ,  pour  prévenir  l'éclat,  pnur 
empêcher  l'éclat.  Il  devoir  s'épargner  l'é- 
d.ir.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Un  éclat  Je  rire  ,  pour  dire , 
Un  grand  bruit  qu  on  fait  en  rianr.  (  Il  lui 
ptit  un  éclat  de  rire.  Ils  tirent  de  grands 
écLnts  de  rire.  ) 
ÉCLATANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'é- 
clai.  (  Pierreries  ,  couleurs  éclatantes. 
Lumière  édatanic.  Tout  éclatant  de  lu- 
mière. Aâion  éclatante.  Gloire  écla- 
tante. ) 

Il  iîgn.  auffi  ,   Qui  fait  un  bruit  perçant. 
'  (  Son  éclatant.  Voix  éclaianrc.) 
ÉCLATER,   v.  n.   Se  rompre  ,    fe  brifer  par 
éclats.   (  Ce  bois  a  éclaté.  La  bombe  éclata 
en  tombant.  ) 

Il  cil  autli  rfdpr.  (  Ce  bois  s'eft  éclaté.) 

Il  lign.  aulli  ,  Faire  un  grand  btuit.  (  Le 
tonnerre  vient  d'éclater.  ) 

On  dit  figurémeui ,  (  Éclater,  s'édà'terde 
rire.  ) 

On  dit  encore  figur.  Éclater  en  injures  ,  en 
invedives  ,  en  reproches ,  pour  dire  ,  s*cm- 
por»er  jufqu'à  des  rnftitts ,  dtt  inveflives 
ic  des  reproches. 

Il  fe  dit  auffi  Hgur.  De  ce  qtii  ▼tent  tout 
d'un  xoup  à  la  coniioKfance  de  tout  le 
mo.nde  ,  après  avciir  été  qiKl'que  temps  ca- 
ché. (  Ils  fe  haïffoient  il  y  a  long- temps , 
mais  leur  inimitié  n'avoit  pas  éclaté.  Il  faut 
empcchet  que  la  divifion  qui  eft  dans  cette 
fainille  n'éclate.  Sa  colère  aéclatc.  Sa  haine 
a  é'c'até.  ) 

On  dit  ,  c\{i'Une  perfonne  éclcte,  pour 
dire,  qu'Elle fait  paroître  fon  reffcntimcnt. 
(  Ce  fut  pour  lots  qu'il  éclata.  ) 
ÉCLATEX  ,  fign.audi.  Avoir  de  l'éclat, bril- 
ler .  fr.ipper  les  veux.  (  L'or  &  les  pierre- 
ries éclatent.  Il  n'y  a  point  de  pierreries  qui 
éclatent  plus  que  le  diamant.) 

En  ce  fens  il  fe  dit  figur.  De  l'efptit ,  de  la 
gloire  ,  8cc.   (  Son  nom  ,  fa  gloire  éclatent 


laté.) 

ÉCLECTIQUE,  aùj.  de  r.  g.  Il  fe  dit  des 
philofophes,  qui  fans  adopter  de  fyflème 
particulier,  choifilTent  lesopiuions  les  plus 
vraifemblables. 

ÉCLEGME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Mé- 
dicament peûoral  de  confiilancc  épaifle"» 
qu'on  fait  fucer  aux  malades. 

ÉCLIPSE,  f.  f.  Il  fe  dit  principalement  De 
l'obfcurciflement  du  foleil  à  notre  égard  , 
par  l'iuterpornion  du  corps  de  la  lune,  on 
de  lobfcurciiremeiit  de  la  Urne  par  l'«i- 
terpofition  de  la  terre.  (  Édipfe  de  foleil. 
Éclipfe  de  lune.  L'cclipfc  du  foleil-  L*é- 
clipic  de  la  lune.  Édipre  partiale.  Édipfe 
totale.  Piédire  les  éclipfes,  Reftifier  la 
Chronologie  par  les  éclipfes.  La  lune  a  fcs 
éclipfes  ,    foulFre  fcs  éclipfes.  ) 

On  dit  fig.  8c  farfi.  qu'L^'n  homme  a  fait  une 
éclipfe,  pour  dire  ,  qu'il  s'eÛabfenté  tout 
d'un  coup  ,  qu'il  adifparu.  (  Il  a  fait  une 
longue  écl;ple.  ) 

On  dit  auiIi  figurément,  qu'(ll  n'y  a 
point  de  gloire  éclatante  qai  ne  fo-it  fu- 
jette  i  fooffrirde  temps  en  temps  quelque 


édipfe.) 
ÉCLIPSER, 
ou  en  partie. 


fon    argent    s'eft 


I.  Cacher,  couvrir  en  tout 
Il  ne  (e  dit  an  propre  que 
d'un  alire  ,  qui  par  fon  ititerpo(îrionen  ca- 
che un  autre,  en  intercepte  la  lumière.  (La 
lune  éclipfe  le  foleil.  ) 

Il  fe  dit  figur.  du  mérite,  des  talens.  (Cor- 
neille f  clipfa  loiis  les  Poètes  Tragiques  qui 
l'avoieiit  précédé.  ) 
Éciipstp.  ,  e(l  aufll  r^-cip.  &  fe  dit  d'i:n  af- 
trc  qui  fouiÏTC  éclipfe.  (  Le  foleil  s'éclipfa  , 
commençai  s'tdipfcr  à  telle  heure.  La  lune 
s'éclipfc  par  l'inr^rpoûtion  du  corps  tlela 
terre.  ) 

ï!  lignifie  figur.  S'abfentcr  ,  difparoître. 
(  11  s'édipfe  tout  d'un  coup  ,  tout  à  coup. 
Il  s'éclipfa  de  la  Cour.) 

Il  fe  dit  en  ce  fens  De  certaines  chofcs 
qui  viennent  comme  à  difparo't  e  toiK 
d'un  coup.  (  J'avois  mis  là  des  papie's ,  je 
ne  les  retrouve  plu»  ,  ils  fe  fontédipfés.  Il 
gagnoit  au  jeu  des  fommes  immertfes 
en  trois  coups  tout 
éclipfe.  ) 
ÉciiçsÉ,  ÉE.  panicipe.  (  Le  foleil  demeura 

édipfe  pendant  trois  heures.  ) 
ÉCLIPTIQUE.  f.  f.  Ligne  ou  cercle  qui  par- 
tage le  Zodiaque  dans  toute  fa  longueur, 
en  deux  parties  égales  ,  &  que  le  foleil  ns 
quitte  lamatî.  (Le  foleil  ire  peut  être  écltpft 
que  pat  l'intetpofition  d'un  aftrc  qui  le 
rencontre  dansTéclrptique  ,ou  fort  près  àc 
l'écliptique.) 

Il  eiï  auHi  adj.  de  t.  g.  Se  fig.  Qui  a  rap- 

Îof t  aux  édipres.  (  Conjonâton  écliptfque. 
crmes  édiptiques.  ) 

ÉCLISSE.  f.  l.  Petit  bâton  plat  que  l'on  cou- 
che le  long  de  la  fraduïe  d'un  bras ,  d'uite 
jambe  ,  i&c.  pour  les  tenir  en  état  1&:  faire 
que  les  os  puilFent  fe  reprendre.  (  Mettre 
une  tc\i(rt  ,  des  éclilTcs.  On  n'ôte  'les 
édirtes  qu'après  tant  de  jours.  )  "'- 

On  appelle  aulfi  Eclijfe  ,  Ce  petif '«*«! 
d'ofier  ou  de  jonc  fur  lequel  oii  teei 
égoutter  le  lait  caillé  pont  en  faire  des 
fromages. 

ÉCLISSER.  V.  a.  Mettre  des  éditTes  le  long 
d'une  fracture.  (  On  lui  a  écliflé  le  btas  , 
lacuKîe,  lajambe,  8cc.) 

ÉciissÉ  ,    ïE-  paiticipe.  *'•■■ 

ÉCLOPPÉ,  ÉE.  pattidpe  do  vetbe  Sf?Çp- 
per  ,  qui  n'eft  point  en  ufagc.  Il  figniffe  , 
Qui  a  quelque  incommodité  qui  fait  qu'il 
ffl»cfae  avec  peine,  ^  Ueftiotttcicloppé.  ) 


3S4  E  C  L 

Il  Ce  dit  aulîî  De  toutes  forte»  d'inRrmués 

3ui  rcduifent  en  quelque  langueur.   Il  ell 
a  ftyle  familier. 

En  lermeside  Blafon  ,  Èctoppè  Ce  dit  d'Une 
partition  <iont  une  pièce  patoît  rompue 
(  Taillé  &  édoppé  en  cœut  d'argent  fur 
fable.  ) 

iCLORE.  V.  n.  //  éclat.  Ils  iclofent.  Il 
éclôra.  Il  édôroit.  Qu'il  éclofi.  il  prend 
l'auxiliaire  être  dans  Ces  temps  compofés. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  &  aux 
troifiènies  perfonnes  de  quelques  temps.  Il 
fc  dit  De  quelques  animaux  qui  naif- 
fent  d'un  œuf  ,  comme  des  oifeaux , 
des  infeftes ,  &c.  (  Voilà  des  pouffins 
qui  viennent  d'éclorc.  La  chaleur  fait 
cclore  les  vers  à  foie.  Mettre  des  oeufs 
de  vers  à  foie  au  foleil,  afin  qu'ils  éclo- 
fent.  ) 

Il  fe  dit  aufll  Des  fleurs  qui  commencent  à 
s'épanouir.  (  Le  foleil  fait  édorent  les  fleurs. 
Ces  fleurs  éclôront  bientôt.  Un  bouton  qui 
vient  d'éclore.  Ces  fleurs  font  éclofes  cette 
nuit.  ) 

On  dit  figurément ,  Le  jour  vient  d'é- 
<lore  y  commence  à  éclore  ,  pour  dire  ,  que 
Le  jour  vient  de  paroître ,  commence  â  pa- 
roître. 

Il  fe  dit  figur.  Des  pcnfées,  de»  defTeins 
qui  commencent  à  paroître  alprès  avoir  été 
cachés  quelque  temps.  (  Ses  delTeins  éclô- 
ront quelque  jour.  Son  projt;  étoit  prêt  à 
éclore.  ) 

icLos  ,  OSE,   participe. 

ÉCLUSE,  f.  f.  Clôture  faite  de  terre  ,  de 
pierre,  de  bois,  fur  une  rivière,  fur  un  ca- 
nal ,  ayant  une  ou  pludeurs  portes  qui  fe 
lèvent  &:  fe  baKTent  pour  retenir  &  lâcher 
l'eau.  (  Bâtir  une  éclufe.  Les  éclufes  font 
ruinées.   Raccommoder  l'édufc.  ) 

Écluse  ,  fe  prend  particulièrement  pour  La 
porte  qui  fe  JiaulTe  &  fe  baifTe.  (  Lever  , 
bailfer  i'éclufe  ,  ou  les  éclufes.  Fermer,  ou- 
vrir ,  lâcher  les  éclufes.  L'éctufe  cil  rom- 
pue. L'eau  palîc  par-dclfus  les  éclufes  , 
a  entraîné  les  éclufes.  Refaire  les  éclu- 
fes. ) 

ÉCLUSÉE.  f.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule 
depuis  qu'on  a  lâché  I'éclufe,  jufqu'à  ce 
qu'on  l'ait  refermée.  (  La  première  ,  la 
féconde  éclufée.  Ce  moulin  ne  moud 
que  par  éclulées.  Il  y  a  des  canaux,  des 
tivières  qui  ne  font  navigables  que  par 
éclufées.  ) 

ECO 

ÉCOBANS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.    V. 

ÉCUBIF.RS. 

ÉCOINSON.  f.  m.  Nom  d'une  pierre  qui  fait 
l'encoignure  de  l'embrafure  d'une  porte , 
d'une  fenêtre. 

ÉCOLÂtRE.  f.  m.  Scdit  en  quelques  Églifes 
Cathédrales  ,  d'Un  Eccléfiaftique  éiabli 
pour  enfeigner  la  Théologie. 

iCOLE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  enfeigne  les 
belles  lettres  &  les  fciences.  (  École  de 
Grammaire.  École  de  Médecine.  École  de 
Théologie.  Entretenir  un  jeune  homme 
aux  écoles.  Camarade  d'école.  Au  fortir  de 
l'école.) 

On  appelle  Petites  Écoles  ,  Celles  où  l'on 
montre  à  lire  ,  à  écrire  ,  où  l'on  enfeigne  la 
Grammaire  ;  &  c'eft  de  celle-là  qu'on  en- 
tend parler,  quand  on  dit ,  Maître  d'école. 
(Aller,  envoyer  à  l'école.) 
On  dit  proverbial.  Faire  l'école  huiffon-^ 
nière  ,   pour  dire  ,    Se  cacher  afin   de  ne 

.  point  aller  à  l'écôie  ,  s'en  abfenier  par  li- 
bertinage. 

On  le  dit  aulfi  par  plaifanterie  d'Un  hom- 
me qui  nunquc  à  des  exercices  «  à4çsfonc-( 
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tîoiu  qu'il  doit  remplir  dan»  m  Ueu  0|)  fei 

Confrères  s'airemblent- 

On  dit  prov.  Dire  les  nouvelles  de  l'école, 

pour   dire  ,    Découvrir  quelque  chofe  qui 

s'ell  paire  dans  une  compagnie,  $c  qu'il  ie- 

roit  à  propos  de  taire. 

On  dit  famil.  Il  faut  aller  à  votre  écoU 
pour  /avoir  cela,  pour  dire  ,  Il  faut  appren- 
dre cela  de  vous.  Et  on  dit ,  qu'Un  homme 
ejl  en  bonne  école  ,  abonne  école  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  avec  des  gcn»  très-capables  de 
l'inftruire. 

On  dit  au  jeu  du  Triftrac  ,  Faire  une 
école,  pour  dire.  Oublier  à  marquer  les 
points  qu'on  gagne ,  ou  en  marquermal-à- 
propos. 

On  dit  dans  le  même  Jeu  ,  Envoyer  à  l'é- 
cole ,  pouf  dire  ,  Marquer  pour  foi  autant 
de  points  que  l'auttg  a  oublié  d'en  mar- 
quer, ou  qu'il  en  a  marqué  de  trop. 

On  dit  ,  qu' l7/t  cheval  a  de  l'école  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  dtefle  au  manège. 
ÉCOLB  1  fig.  aurti  Les  lieux  où  l'on  enfeigne 
la  Théologie  ,  la  Philofophie  ,  félon  les 
principes  ôc  dans  les  termes  reçus  dans  la 
plupart  des  Univerfités.  (  Saint  Thomas 
d'Aquin  eft  appelé  l'Ange  de  l'École.  Ce 
font  des  tetmes  de  l'école.  C'eft  ainfi  que 
l'école  patle.   Cela  fent  l'école.) 

On  appelle  Ecole  ,  Un  vaifleau  que  le  Roi 
fait  armer  pour  l'inftrudion  des  jeunes  Of- 
ficiers &  des  Gardes-Marine. 
École  ,  fig.  encore  Une  fedle  ou  doftrine  de 
quelques  particuliers.  (  L'école  d'Épicure, 
de  Platon  ,  d'Ariftotc.  L'école  de  St.  Tho- 
mas. L'école  de  Scot.  ) 

On  dit  aufli ,  L'école  de  Rome  ,  de  Lom 
bardie  ,  de  Florence  ,  pour  dire  ,  Les  Pein- 
tres fameux  de  Rome  ,  de''Lombardie  ,  8cc. 
donc  les  difciples  imitent  la  manière. 

On  appelle  L'école  du  Titien ,  l'Ecole  de 
Raphaël,  &c.  Les  Peintres  qui  ont  appris 
fous  eux  ,  ou  fous  leurs  difciples ,  l'art  de 
peindre  dans  leur  manière. 
ÉCOLIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  va  à 
l'école,  au  Collège.  (Petit  écolier.  Écolier 
en  Droit,  en  Philofophie  ,  en  Théologie  , 
&c.  Écolier  de  Rhétotique  ,  de  Philofo- 
phie ,.&c.) 

Il  fignifie  auIIî  Celui  qui  apprend  quel- 
que chofe  fous  un  ^(aître.  (  Le  Maître 
&  les  écoliers.  J'ai  été  fon  écolier.  Il  fait 
de  bons  écoliers.  Ce  Maître  à  danfcr  a 
tant  d'écoliers.  C'eJl  une  de  fes  bonnes 
écolières.) 

On  dit  d'un  homme  peu  habile  ,  peu 
avancé  dans  une  profeflîon  ,  que  (  Ce 
n'eft  qu'un  écolier ,  )  qu'(Il  eu  encore 
écolier.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ,  un  Général 
d'armée  ,  un  Ambajfadeur  ,  a  fait  une 
faute  d'écolier  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  une 
faute  qui  marque  beaucoup  d'incapacité. 

On  dit  familièremenr ,  Prendre  le  chemin 
des  écoliers  f  pour  dire,  Prendre  le  chemin 
le  plus  long  ,  félon  la  coutume  des  éco- 
liers. 
ÉCONDUIRE.  V.  n.  Refufer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  demande.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfon- 
nes. (  Il  m'a  éconduit  tout  net.  Je  lui  avois 
fait  une  prière  ,  mais  j'ai  été  éconduit.  Je 
ne  faurois  vous  éconduire. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  à  quel- 
qu'un pour  l'exciter  à  faire  quelque  deman- 
de ,  qu'(Il  ne  fera  pas  battu  Se  éconduit 
tout  à  la  fois.  ) 
ÉcoKDuiT ,  uiTE.  participe. 
ÉCONOMAT,  f.  m.  (  On  éctivoit  autrefois 
(Economat.  )  Charge ,  emploi ,  office  d'Éco- 
nome.  Il  n'a  guètc  d'ufage  qu'en  pariant; 
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de  l'udinlnîftration  des  revenus  d'un  tvS» 
ché  ,  d'une  Abbaye  ,  &  autres  Bénéfic«» 
pendant  la  vacance.  (  L'Économat  de»  Bé- 
néfices qui  vaquent  à  la  nomination  dit 
Roi  ,  dépend  du  Roi.  Il  jouit  des  reveniif 
de  ce  Bénéfice  par  Économat ,  en  vertu  de 
Cet  Lettres  d'Économat.  Prendre,  obtenic 
des  Lettres  d'Économat.  ) 
ÉCONOME,  adjedt.  Ménager,  ménagère, 
qui  fait  épargner  la  dépenfc.  (  Il  elt  ex-» 
trêmement  économe.  Elle  eft  fort  éco- 
nome. ) 
Économe  ,  fignifie  encore  au  fubftantif ,  ce- 
lui ou  celle  qui  a  foin  de  la  conduite  d'un 
ménage  ,  de  la  dépenfe  d'une  maifon.  (  Un 
fage  Économe.  Un  habile  Économe.  Un 
grand  Économe.  C'eft  une  bonne  Éco- 
nome. ) 

En  quelques  Maifons  Religieufes  ,  on  ap- 
pelle Le  l'ère  Econome ,  la  Mère  Econome  1 
Le  Religieux  ou  la  Religieufe  qui  a  loin  de 
la  dépenfe  du  Monafière. 

On  appelle  autli  Econome,  Celui  qui  eft 
nommé  par  le  Roi  pour  adminillrer  les  re- 
venus d'un  Évêché,  d'une  Abbaye  ,  &c. 
pendant  la  vacance.  (  Établir  un  Économe. 
Le  Roi  a  nommé  un  Économe  â  cette  Ab- 
baye. ) 

ÉCONOMIE,  f.  f.  L'ordre  >  la  règle  qu'on 
apporte  dans  la  conduite  d'un  ménage  , 
dans  la  dépenfe  d'une  maifon.  (  Avoir  de 
l'économie.  Entendre  l'économie.  Vivre 
avec  économie,  avec  une  grande  écono- 
mie. Il  a  de  l'économie  dans  fa  dépenfe.  Il 
n'a  point  d'économie.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  vit  avec  trop  d'éco' 
nomie,  pour  dire  ,  qu'il  vit  avec  trop  d'é- 
pargne. Et  on  dit  des  retranchemens  qu'on 
fait  mal-à-propos  fur  certaines  petites  cho- 
fes  ,  que  (  C'eli  une  économie  mal  enten- 
due ,   une  mauvaife  économie.  ) 

Économie  ,  fe  dit  figur.  De  l'ordre  par  le- 
quel un  Corps  politique  fubfifte  principale- 
ment. (  C'eft  renverfer  toute  l'économie 
d'un  État ,  d'une  République.  L'économie 
animale.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  l'harmonie  qui  eft 
entre  les  differenies  parties,  les  dilFérente» 
qualités  du  corps  phyfique.  (  Le  dérègle- 
ment des  humeurs  ttouble  toute  l'écono- 
mie du  tempéramment.  ) 

U  fe  dit  encore  figurém.  De  la  difpofition 
d'un  deffein  ,  de  ia  Diftribution  d'un  dif- 
cours  ,  d'une  pièce  d'Éloquence.  (  L'écono- 
mie d'un  delfein  ,  d'un  difcours,  d'une 
pièce  de  Théâtre.  ) 

ÉCONOMIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  concerne 
l'économie  ,  le  gouvernement  d'une  fa- 
mille. (Prudence  économique.  SagelTe  éco- 
nomique. ) 

Il  eft  aulli  fub.  le  fig.  Cette  partie  de  la 
Philofophie  morale  qui  regarde  le  gouver- 
nement d' une  famille.  (  C'eft  une  règle  d'é- 
conomique auHi-bien  que  de  politique  , 
qu'il  faut....  ) 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  écono- 
mie. (  Vivre  économiquemenr.  ) 

ÉCONOMISER,  v.  a.  Gouverner  ,  adminif- 
trer  avec  économie.  (Il  a  bien  économifé 
les  revenus  de  cette  Terre  ,  de  cette  Ab- 
baye. ) 

Économisé,  iée.  participe.  (Des  revenus 
bien  économifés.) 

ÉCOPE.  f.  f.  Efpèce  de  pelle  creufe  à  re- 
bords ,  dont  on  fe  fert  pour  vider  l'eau  des 
bareaux. 

ÉCOPERCHE.  f.  f.  Nom  d'une  machine  qui 
fert  à  élever  des  pierres  ,  des  fardeaux  ,  Sec. 
&  qui  fait  partie  y  ou  s'ajoute  à  un  gtuai^ 
à  un  engin. 

ÉGORGE. 
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ÉCORCE.  r.  f.  Peau  d'un  arbre  ou  d'une 
planes  boifeufe.  (  La  première  ,  la  grofle 
écotce.  La  féconde  ,  la  petits  écorçe.  Cet 
arbre  a  l'écotce  tendre  ,  l'éçorce  délite. 
Peler  l'éçorce.  On  fait  des  cordes  avec  des 
écorces  de  tilleul.  Ou  fait  des  étoffes 
d'écorcc  de  certains  arbres.  La  filalFe  cil 
l'éçorce  du  chanvre  ,  du  lia.  ) 

On  dit  aufli ,  L'éçorce  de  certain»  fruits. 
(Écorce  de  citron.  Écorce  d'orange.  Écor- 
çe de  grenade.  L'éçorce  de  citron  eft  bon- 
ne à  confire.) 

Écorce  ,  fignifie  figur.  Superficie  ,  appa- 
rence. (Vous  vo'js  arrêtez  â  l'éçorce,  il 
faut  pénétrer  plus  avant.) 

On  dit  ptov.  cm' Il  ne  faut  pas  mettre  h 
doigt  entre  le  bois  &  l'éçorce  ,  entre  l'ar- 
bre &  l'éçorce  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
prudent  de  s'ingérer  dans  les  démêlés  entre 
proches ,  comme  mati  &  femme  ,  (tète  &c 
lœur. 

ÉCORCER.  V  a.  Ôter  l'éçorce  du  bois.  (  On 
écoice  le  bnii  en  Mai ,  parce  que  la  sève 
qui  eft  alors  fort  abondante  ,  facilite  la 
léparation  de  l'écotce.  Tous  ces  arbres  ont 
été  écorcés.  ) 

ÉCOR.CÉ,  ii.  participe. 

À  ÉCORCHE-CU.  adv.  En  gliflant ,  en  fe 
traînam  fur  le  derrière.  (Ces  enfaos  jouent 
à  écotchc-cu.) 

Il  fig.  au(fi  figur.  Par  force ,  de  mauvaife 
grâce  ,  avec  répugoance.  (  Il  ne  fait  ja- 
mais les  cbofes  qu'à  écorche-cu.  )  Il  eft 
bas. 

ÉCORCHER.  V.  a.  Dépouiller  un  animal  de 
l'a  peau.  (Ecorcher  un  cheval ,  un  boeuf, 
&c.) 

Il  s'emploie  auflî  pour  dire  ,  Emporter , 
déchirer ,  ôter  une  partie  de  la  peau  d'un 
animal,  ou  de  l'éçorce  d'un  atbre.  (Les 
charrettes  en  palfant  ont  écorché  cet  ar- 
bre. Vous  m'avez  écorché  la  jambe.  Cet 
fouliers  m'écorchent  les  pieds.  Je  me  fuis 
Écorché  le  bras.  La  felle  a  tout  écorché  ce 
cheval.  ) 

On  dit  d'Une  viande ,  d'une  boilTon  qui 
eft  rude  au  palais  ,  à  la  gorge  ,  qxi'Elle  les 
écorché.  (  Le  pain  d'orge ,  le  pain  bis  fie 
dur  ,  écorché  la  gorge.  Ce  vin  eft  fi  âpre , 
qu'il  écorché  le  palais.) 

tcoRCHER.  Terme  de  Sculpture.  C'eftôter 
du  noyau  d'une  figure  qu'on  veut  couler 
en  plâtre  ,  autant  d'épaiiTeur  que  le  Sculp- 
teur veut  en  donner  au  plâtre. 
On  dit  d'Un  homme  qui  fe  plaine  fans 
grand  fujet  ,  qu'  (  il  crie  comme  fi  on 
récorchoit.  )     • 

On  dit  aullï  prov.  //  reffimbte  les  anguilles 
de  Melun  ,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche  , 
pour  dire,  qu'il  Ce  plaint  d'un  mal  qui  n'eft 
point  encore  arrive. 

On  dit  encore,  Ecorcher  l'anguille  par  la 
queue  ,  pour  dire  ,  Commencer  une  choie 
par  le  plus  difficile  ,  8c  par  où  l'on  devroit 
finir. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  rien 
de  plus-diffii.iU  à  ecorcher  que  la  queue  , 
peut  dire ,  que  Ce  qu  il  y  a  de  plus  difficile 
dans  une  affaire  >  eft  le  point  de  la  condu- 
fion. 

On  dit  proverbialement  >  Jamais  beau 
parler  n'écorcha  langue  ,  pour  dire,  qu'il 
eft  bon  d'ufet  de  paroles  douces  &  ci- 
viles. 

Ou  dit  d'une  voix  aigre»  d'une  méchante 
Mufique  ,  &  d'un  parler  rude  &c  barbare  , 
que  (Cela  écorché  les  oreilles.  ) 

Ecorcher.  ,  fignifie  figur.  Exiger  beaucoup 
plus  qu'il  ne  faut  pour  des  droits ,  falai- 
ges,  vacations  ou  matchandifcs.  (Ce  Clerc, 

Tome  /. 
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ce  GreflBer  êcotçhe  les  parties.  Ce  Marchand 
eft  raifonnablcj  il  n'écorche  pas  le  monde. 
C'eft  une  hôtellerie  où  l'on  écorché  les 
gens.  ) 

Ou  dir ,  //  faut  tondre  les  brebis  &  non 
pas  les  ecorcher  ,  pour  dire  ,  que  Les  Prin- 
ces ne  doivent  pas  trop  chargée  les  peu- 
ples. 

On  dit  encore  figur.  &  famil.  Il  écorché 
le  François,  le  Latin,  &c.  pour  dire,  que 
Quelqu'un  commence  à  parler  ces  langues , 
8c  qu'il  les  parle  mal.  Ce  mot  efl  écorché  du 
Latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  nouvellement 
tiré  de  cette  Langue  >  &  qu'il  n'eft  pas 
encore  bien  établi. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Autant  vaut , 
autant  fait  celui  qui  tient ,  que  celui  qui 
écorché  ,  pour  dire ,  que  Le  complice  d'un 
crime  eft  auflî  coupable  que  celui  qui  en  eft 
l'auteur. 

On    dit    prov.    ôc     balTem.    Ecorcher  le 
renard,  pour  dire  ,  Vomir  après  avoir  trop 
bu. 
Écorché,  iJe.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  ani- 
maux qui  font  toulemeut  rouget  >  ou  de 
gueules. 
ÉCORCHERTE.  f.  f.  Lieu  oii  l'on  écorché 
les  bêtes.  (Envoyer,  traîner  un  cheval,  un 
chien  i  l'écorcherie.) 

On  appelle  figurément  Une  hôtellerie 
où  l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut  , 
(  Une  écotchcric.  C'eft  une  vraie  écor- 
cherie.  ) 

ÉCORCHEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier eft  d'écorcher  les  bêtes  mortes.  (  Ce 
cheval  n'eft  plus  bon  que  pour  l'ccor- 
cheur.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  d'Un 
Hôtelier  ,  d'un  Procureur  ,  d'un  Mar- 
chand, tcc.  qui  exigent  trop  ,  (C'eft  un 
écorcheur.  ) 

ÉCORCHURE.  f.  f.  Enlèvement  de  la  peau, 
en  quelque  partie  du  corps.  (lia  une  gran- 
de écorchure,  une  petite  icorchure  â  la 
jambe.  ) 
ÉCORE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efcarpement 
d'une  côte.  (Côte  en  écore.  ) 
ÉCORNER,  v.  a.  Rompre  une  corne.  (Écor- 
ner uu  taureau.  Ce  bcEuf  fut  écorné.  ) 

Il  fe  dit  auiIî  Des  chofei  qui  ont  des 
angles.  Ecorner  un  bajiion.  Ecorner  une 
table.  Ecorner  une  pierre.  Ces  dés  font 
écornés. 

On    dit    figurément    8c   familièrement  , 
Ecorner  quelque  chofe  ,     pour  dire  ,    La 
diminuer.    On  écorna  leurs  privilèges.    On 
écorna  fa  terre  ,  fon  bien  ,  fa  JuridiHion , 
fon  autorité. 
Écorné  ,  ée.  participe. 
ÉCORNIFLER.  v.  a.    Chercher  à   manger 
aux   dépens  d'autrui  ,    chercher  de  fran- 
ches lipp'cs.    Il  a  fu  que  nous  dînions   en 
tel  endro'.r .  il  efl  venu   nous   écornifler.    Il 
va  écormflir  un  dîner  où  il  peut.   Il  eft  du 
ftyle  familier. 
ÉcoRNiFt-i  ,  ÉE.   participe.    (  Repas  écor- 

niflf.) 
ÉCORNIFLERIE.  f.  f.  Adion  d'écornifleur. 

(  Il  ne  vit  que  d'écornifleries.) 

ÉCORNIFLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 

écornille  ,  parafite.  (  C'eft  un  écornirieur.) 

ÉCORNURE.  f.  f.  Éclat  emporté  de  l'angle 

d'une  pierre  ,  d'un  marbre,  &c. 

ÉCOSSER.  V   a.  Tirer  de  la  cofle.  (  Écoffer 

des  pois  ,  des  fèves.  ) 
Ecosse,  ÉE,  participe.  Pois  écoffïs.  Fèves 

écojfées. 
ÉCOSSEUR  ,   FUSE.   f.     Celui,     celle  qui 
ÉcolTc.  (Écoffcufcde  pois.) 
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ÉCOT,  f.  va.  La  quo:e-patt  que  doit  chaque 
perfonne  pour  un  repas  commun.  (  J  ai 
payé  mon  écot ,  payez  le  vôtre.  ) 

Il  fignifie  auflî  La  dépenfe  qu'on  fai:  à 
rhôtellerie  ,  au  cabaret  pour  un  repas. 
(  Gros  écot.  Écot  de  dix  ,  de  vingt 
francs.  ) 

ÉCOT  ,  fignifie  encore  la  compagnie  des 
perfonnes  qui  mangent  eiifemble  dans 
un  cabaret.  (  Il  y  a  trois  écots  dans  le 
jardin.  ) 
On  dit  proverbialement  5c  figurément  à 
un  homme  qui  fe  mêle  de  parler  à  des 
gens  qui  ne  parlent  pas  à  lui ,  (  Parlez  â 
votre  écot.) 

Ou  dit  figurément  &  familièrement  , 
d'Un  homme  qui  a  diverti  la  compagnie 
durant  un  repas,  qu'  {  Il  a  bien  payé  foa 
écot.  )  Il  s'emploie  aulfi  en  d'autres  occa- 
hons.  (  M  nous  a  apporté  d'agréables  nou- 
velles ;  il  a  bien  payé  fon  écot.  ) 

ÉCOT ,  fignifie  auflî  Va  tronc  d'arbre  où  il 
relie  encore  des  bouts  de  branches  cou- 
pées. 

ÉCOTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  il  fe 
dit  des  troncs  te  des  branches  dont  les 
menues  branches  ont  été   coupées. 

ÉCOUANE.  f,  f.  Terme  de  Monnoie.  Sorte 
de  lime  propre  aux  Ajufteurs  &  Taillercf- 
fes ,  fcrvant  à  réduire  les  efpcces  d'or  8c 
d'argent  au  poids  ordonné. 

ÉCOUANER.  V.  a.  Terme  de  Monnoie. 
Réduire  les  efpèces  d'or  Ce  d'argent  au  poids 
ordonné. 

ÉcouANÉ,  ai.  participe. 

ÉCOUFLE.  f.  m.  Sorte  de  Milan.  (  L'écoufle 
a  emporré  un  pouler.  ) 

ÉCOULEMENT,  f.  m.  Le  flux,  le  mouve- 
ment de  ce  qui  s'écoule.  (L'écoulement  de 
l'eau  ,  des  eaux  ,  &c.  Écoulement  des  hu- 
meurs. Écoulement  des  corpufcules  qui 
s'exhalent  des  corps.  Écoulement  des  ef- 
prits.  ) 

On  dit  figur.  (  Écoulement  de  lumière. 
Écoulement  de  la  grâce.  ) 

ÉCOULER.  V.  téc.  Couler  hors  de  quelque 
endroit.  (Le  torrent  s'eft  écoulé.  Faire  écou* 
1er  l'eau.  Quand  l'eau  fera  écoulée.  Le  tor- 
rent s  eft  écoulé.  L'eau  s'écoule,  8cc.  Le 
vin  s'eft  écoulé  du  tonneau.) 

On  dit  figurémenr ,  que  Le  temps  s'ècotf 
le  ,  que  l'argent  s'écoule  ,  que  la  foule  y 
que  la  prejfe  s'écoule  ,  qu'i/  faut  laijfer 
écouler  la  foule  ,  pour  dire,  que  Le  temps 
paife  ,  que  l'argent  fe  diflîpe,  que  la  foule 
diminue. 

On  dit  auflî,  que  Le  temps  efl  écoulé^ 
pour  dire  ,  que  Le  terme  préfix  eft  expiré. 
On  dit  auflî ,  c^n'Une  chofe  s'écoule  ,  s'efi 
écoulée  de  la  mémoire,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'échappe ,  qu'elle  eft  échappée  de  la  mé- 
moire. 

Écoulé  ,  iE.  participe. 

ÉCOURGEON.  f.  m.  Orge  carré,  ou  d'au- 
tomne ,  ou  de  prime. 

ÉCOURTER.  v.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  (  Écourter  des  cheveux,  Écourtcc 
un  manteau,  une  jupe.  )  ' 

On  dit  encore  d'Un  habit  trop  court, 
qu'  (Il  eft  bien  écourté.  ) 

On  dit ,  Ecourter  un  chien  ,  un  cheval-, 
pojr  dire  ,  Leur  couper  la  queue  &  les 
oreilles. 

Il  fe  dir  auflî  abfolument  d'Un  homme 
qui  a  les  cheveux  coupés  fort  court. 

ÉcoUR-TÉ»  ÉE.  participe. 

ÉCOUTANT  ,  AWTE.  adj.  Qui  écoute  » 
(Avocat  écoutant.  )  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
plaifantant ,  pour  fignifier  Un  Avocat  qui 
ne  plaide  point. 

C  c  c 
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Éw;OUTE.  f.  f.  Lieu  d'où  l'on  ccoute  fans 
être  vu.  Il  eft  pLis  ocdinaiie  au  pluriel. 
(  Il  étoit  dans  les  écoutes  en  Sorboiinc.) 

On  die  fijjjtémcnt  ,  P-cre  aux  écoutts , 
pour  dite  ,  Être  auencif  à  remarquer  ce 
qui  fe  palTera  dans  une  affaire  ,  afin  d'en 
tirer  fes  avantages.  (  On  parle  d'une  telle 
affaire  ,  il  y  a  bien  des  gens  qui  ibnt  aux 
Écoutes.  ) 

On  appelle  dans  les  Mouaftères  de  filles , 
Vne  fœur  écoute  ,  La  Religieufe  qu'on 
donne  pour  accompagner  une  autre  Reli- 

'  gieufe  ,  ou  une  penfîonnaire  qui  va  au 
parloir. 

ÉCOUTE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Cordage 
à  deux  branches  propres  à  tenir  les  voiles 
tendues. 

ÉCOUTER.  V.  a.  Ouïr  avec  attention  ,  prê- 
ter l'oreiHe  pour  ouïr.  (  Ne  parlez  pat  li 
haut  ,  on  nous  écoute.  Il  étoit  à  la  porte 
pour  écouter  ce  qu'on  difoit.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  lentement, 
&  qui  croit  bien  dire  ,  c\\x' Il  s'écoute  par- 
ler ,  &  abfolument ,  qu'//  s'écoute. 

Jl  lignilîe  aufli  ,  Donner  audience  à  quel- 
qu'un. (  Le  Roi  écouta  les  Ambaffadcurs 
«l'un  tel  pays.  On  les  renvoya  fans  les  écou- 
ler) 

icouTER.,  fîgnifie  auffi  ,  Donner  quelque 
croyance  ou  quelque  confentement  à  ce 
«juun  homme  propofe  ,  ou  prendre  plai- 
de à  l'entendre.  (  On  ne  voulut  pas  écou- 
ter la  ptopolition  de  paix  qu'il  faiCoit.  S'il 
me  propofe  une  telle  chofe  ,  je  l'écouterai 
volontiers.  Il  parla  d'accommodement, 
nais  il  ne  fut  pas  écouté.  Écoutez  la  voix , 
les  infpiralions  de  Dieu.  ) 

EcouTEiC  ,  fe  dit  auili  figur.  Er  on  dit, 
Ecouter  la  raifon  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  à 
la  raifon.  (  Écouter  la  voix  de  la  nature. 
Wccoa'er  que  fa  colère  ,  fa  paflîon.  ) 

On  dit,  qa' Un  homme  s'écoute  trop,  qu'// 
icoute  trop  fan  mal  f  pour  dire  ,  qu  II  a 
trop  d'attention  à  ce  qui  fe  paffe  en  lui  par 
lappott  à  fa  fanté. 

Lorfqu'on  veut  appeler  quelqu'un  ,  on 
lui  dit,  (Un  tel,  écoutez.) 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pleut ,  Un  mou- 
lin qui  ne  va  que  par  des  éclufes  ;  &  de  là 
.en  dit  prov.  Ecoute  s'il  pleut  ,  pour  dire 
aux  gens  qu'ils  s'attendent  à  des  chofes 
qui  n'arriveront  peut-être  jamais  j  ou  qui 
n'arrivent  que  ttès-raremenr. 

ÉgoutÉ  ,  iE.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Manège  ,  Des 
Jnouvemens  écoutés,  pour  dire^  Faits  avec 
iuftefle  &   précifion. 

iCOUTEUX.  ad).  Terme  de  Manège.  Il  fe 
dit  d'un  cheval  dif^rait  par  les  objets  qui 
le  frappent. 

icOUTILLE,  f.  f.  Sorte  de  trape  ,  d'ouver- 
ture dans  le  tillac  d'un  vailfeau  par  où  l'on 
defcend  fous  le  tillac.  (  Fermer  les  écoutil- 
les.  ) 

iCOUVETTE.  f.  f,  Vergette ,  épouffette. 
Il  cft  vieux. 

ÉCOUVILLON.  f.  m.  Vieux  linge  attaché  à 
un  long  bâton  ,  avec  quoi  l'on  nettoie  le 
fouriorfqu'on  veut  enfourner  le  pain,  ou 
avec  quoi  l'on  nettoie  le  canon  lorfqu'il  a 
tiré,  &.  qu'on  ic  veut  recharger  ou  le  ra- 
fraîchir. 

tcOUVILLONNER.  v.  a.  Se  fervir  d«  l'é- 
couvillon.  (  Écouvillonner  le  fout.) 

icouviLLOHNiè ,  ÉB.  participe. 
E  C  P 

ICPHRACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  "Perme  de 
Pharmacie,  il  fe  dit  des  remèdes  apéritifs 
<}ui  ouvrent ,  qui  débouchent  ks  vaiueaux, 
)»  conduits.  1 
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ÉCRAN.  Sorte  de  m^able  dont  on  fe  fert 
l'hiver  pour  fe  parer  de  l'arueur  du  feu. 
(  Ecran  qui  efl  monté  fur  un  pied,  &.  qui 
fe  haulfe  6c  fe  baiiîe.  Écran  qu'on  tient  à 
la  main.  Elle  fe  mit  devant  moi  pour  me 
fervit  d'écran.  ) 

ÉCRASER.  V.  a.  Aplatir  &  brifcr  par  le 
poids  de  quelque  chofe  ,  ou  par  que! 
que  effort.  (  La  poutre  tomba  &  lui  écrafa 
la  tète.  11  fut  écrafé  fous  la  ruine  d'un 
bâtiment.  Marchez  fur  cette  arai;.^née  & 
l'tcrafcz.  Écrafer  des  gtofeillcs ,  du  ver- 
jus. ) 

On  dit  figur.  Ecrafer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  Ruiner,  le  détruire  entièreitient. 
(Si  vous  le  fâchez,  il  vous  écrafeta.  Je 
l'écraferois  comme  un  ver.  ) 

Écrasé,  ée.  participe. 

Il  figuifie  figurément,  Trop  aplati,  trop 
bas,  trop  court,  comme  en  ces  exemples 
(Il  a  le  nez  écrafé.  Le  comble  de  cette 
mai  Ton  n'a  point  de  grâce  ,  il  eft  trop 
écrafé.  ) 

On  appelle  Une  taille  écrafée ,  Une  taille 
rrop  courte  &  enfoncée 

ÉCKÈMER.  v.  a.  Ôter  la  crème  de  delTusle 
lait.   (  Écrémer  le  lair ,  du  lait.) 

On   dit    figurément    &    familièrement 
Ecrémer  une  affaire ,   pour  dire,  En  tirer 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &:  de  plus  pro- 
ht.ible. 

Il  fe  dit  auflî  d'autres  chofes  quand  on 
en  tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  (lia  éctè 
mé  cette  bibliothèque  ,  ce  cabinet.  11  a 
écièmé  la  cargaifon  de  ce  vaiffeau  qui  étoit 
richement  chaigé.  ) 

ECH.ÈMÉ,  KE.  participe.  (Du  lait  écrémé. 
Une  affaire  écrémée.) 

ÉCRÊTER.  v.  a.  Terme  de  Guerre.  Enlever 
la  crêre  ,  le  fommet  d'un  ouvrage  ,  tel 
qu'une  muraille  ,  une  paliffade  ,  ôcc.  (  Le 
canon  a  déjà  éctêté  le  bafUon.  ) 

ÉcrÊté  ,  ÉE.  participe. 

ÉCREVISSE.  f.  f.  Poiffon  ,  qui  félon  l'opi- 
nion vulgaire,  va  prefque  toujours  à  re- 
culons ,  &  qui  eft  du  genre  des  teflacées. 
(  l'êcher  des  écrevilfes.  Une  foupc  aux  écre- 
viffes.  JÉcrevilTe  d'eau  douce.  Écrcviffe  de 
met.) 
On  appelle  Yeux  d'écrevijfes,  De  certaines 
petites  pierres  qui  ont  la  forme  d'un  ceil , 
&  qui  fe  trouvent  dans  les  écreviffes ,  & 
dont  on   fe  fert  dans  la  médecine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'  (  Il  va  à  reculons  comme  les  écrevif- 
les  )  ,  Quand  fes  affaires  reculent  au  lieu 
d'avancer. 

On  dit  aulïï  populairement  d'Un  homme 
qui  a  levifage  trop  haut  en  couleur,  qu'(l! 
eil  rouge  comme  une  écreviffe.) 

Il  y  a  un  des  fignes  du  Zodiaque  qu'on 
appelle  Le  figne  de  l'EcrevijJl:  ,  ôc  qu'on 
nomme  autrement  le  Cancer.  (^  Le  Soleil 
entre  au  ligne  de  l'Écrevilïe  vers  la  fin  de 
Juin.  ) 

ÉCRIER  ,  S'ÉCRIER,  v.  réciproq.  Faire 
un  grand  cri,  une  exclamation.  (Quand 
il  vit  cet  homme  venir  à  lui  l'èpce  nue  , 
il  s'écria  ,  il  s'efl  crié  de  douleur.  Alors 
je  m'écriai.  L'Orateur  ,  au  milieu  de  fa 
natrarion  s'éciia.  .  .  .  S'écrier  d'admira- 
tion. ) 

ÉCRIN.  f.  m.  Petit  coffret  où  l'on  met  des 
bagues  ,  des  pierreries.  (Il  apporta  l'écrin 
où  étoient  fes  pierreries.  Va  bel  écrin  . 
un  riche  écrin.  ) 

ÉCRIRE,  v.  a.  J'écris,  tu  écris,  il  écrit. 
Nous  écrivons ,  vous  écrives; ,   tls  écrivent. 


J'éerivois,    J'ai  écrit.  J'écrivis,  J'écrirai,     poche.) 
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Éerit,  J'Jfrhois,  Quej'é  rivi,  Qutj'éerl' 
vijfe.  Tracer ,  io'vnet  ,  figurtt  des  lettres  , 
des  caraftères.  (il  fait  lire  &  écrire.  Maî» 
trc  à  écrire  ,  enfcîgnct  à  écrire.  Écrivei 
cela  fur  une  feuille  de  papier  ,  dans  votre 
journal,  fur  vos  tablettes.  Éctire  fon  nom. 
Les  Anciens  écrivoicnt  fur  des  tablettes 
enduites  de  cire.  Il  éttit  bien.  Il  écrit  mal. 
Écrire  avec  un  crayon,  avec  un  charbon. 
Éctire  fur  le  fable.  Écrire  fur  la  muraille. 
Écrire  en  grolfes  lettres ,  en  letttes  capita- 
les. ) 

On  dit ,  Se  faire  écrire  à  une  porte  ,  pour 
dire.  Faire  mettre  fon  nom  fur  la  lille  d'un 
portier,  pour  marquer  qu'on  eft  venu  voit 
le  maître  ou  la  maitreffe. 

Il  fe  dit  auîlî  de  la  manière  d'orthogra- 
phier. (  Comment  écrivez-vous  un  tel 
mot  ?  ) 

Il  fignifie  auIIî  ,  Écrire  des  lettres  milGves, 
mander  par  kures  miilives.  (  Je  lui  ai  écrit 
deux  ou  trois  fois  ,  il  ne  me  fait  point  de 
réponfe.  Je  n'écris  point  en  ce  pays-là.  Je 
lui  ai  écrit  tou'tes  les  nouvelles.  Je  lui  ai 
écrit  fur  la  naiîlance  de  fon  fils ,  fur  la 
perte  qu'il  a  faite.  Éctire  des  lettres  de 
recommandation.  ) 

On  dit  Hgur.  &  famil.  Ecrire  de  bonne 
encrey  de  la.  bonne  encre  à  cutiqu'un  ,  pont 
dire  ,  Lui  éctire  fortement  fur  quelque 
chofe. 

On  dit  en  termes  de  pratique  ,  Écrire  , 
pour  dire  ,  Mertre  par  écrit  fes  raifous  pour 
défendre  fa  caufe.  (  On  les  a  appoinrés  à 
écrire  &  produire.  Un  tel  Avocat  a  écrit 
en  telle  affaire  pour  un  tel.  Il  plaide  bien  , 
mais  il  écrit  mal.  Il  écrirai  ne  plaide  pas.) 

Il  fignifie  auffi ,  S'engager  par  écrit.  (11 
ne  fuffit  pas  de  donner  des  paroles  ,  il 
faut  éctire.  ) 

On  dit  prov.  A  mal  exploiter  bien  écrire  , 
Lorfqu'un  homme  ayant  manqué  à  quel- 
que formalité  ,  écrit  cnfuite  la  chofe  ,  non 
pas  comme  il  l'a  faite  ,  mais  comme  il  la 
devoit  faire. 

Il  fignifie  aulfi  figurément  ,  Compofer 
quelqu'ouvtage  d'efprit.  (  Tousles  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cetre  matière.  Écrire  en 
profe.  Écrire  en  vers.  Écrire  en  Grec.  ) 

Il  >e  dit  aulli  particulièrement  du  Ayle. 
(  Il  e(i  favant,  mais  il  ne  fait  pas  écrire. 
Il  écrit  polimenr  ,  nettement ,  doâement , 
également.  Il  écrit  mal  ,  groifièrement. 
Tous  ceux  qui  écrivent  bien.  Il  fe  mêle 
d'écrire.  Cet  homme  parle  bien,  mais  il 
écrir  mal.  ) 

Il  fignifie  audî,  Enfeigner  par  écrit  que... 
(Arillote  a  écrit  que  les  animaux....) 
Écrit  ,  ite.  participe. 

On  dit  figurément  que  (La  deftince  des 
hommes  elt  écrite  au  Ciel.  Qu'Une  chofe 
étoit  écrite  au  Ciel.  ) 

On  dit  auffi ,  //  eji  écrit,  pour  dire.  Il 
ed  décidé.  (  Il  eii  écrit  que  je  ne  gagnerai 
jamais.  ) 

On  dit  provetb.  Ce  qui  ejl  écrit  efl  écrit  , 
pour  dire ,  qu'On  ne  veut  rien  changer  à  ce 
qui  eft  écrir ,  à  ce  qu  on  a  réfolu. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Marqué.  (  Son 
malheur  eft  écrit  fur  fon  vifage.  Il  por- 
toit  fon  critrie  écrit  fur  fon  vifage  ,  fur 
fon  front ,  la  condamnation  écrite  fut  le 
frour.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  papier  fur  lequel  on 
a  écrit.  (  Ce  ii'eft  pas  un  papier  blanc  , 
c'ell  un  papier  écrit.  Papier  écrit  des  deux 
côtés.  ) 
ÉCRIT,  f.  m.  Ce  qui  eft  écrit  fur  du  papier. 
(  Quel  écrie  eh-ce-là  !  Il  uta  un  écrit  de  fa 
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Il  fç  d|t  principal.  d'Uu  afte ,  d'un  mé- 
moire potEant  promeiTe  ,  convention.  (Il 
eit  horanse  de  mauvaife  foi  ,  il  plaide  con- 
tre ion  écrit.  Vous  ue  pouvez  pas  me  le 
nier,   j'en  ai  votre  écrit.  ) 

Ou  appelle  Remontrance  par  écrit  ,  Des 
remontrances  raitonnées  ;  &  Procès  par 
écrit ,  Va  procès  qui  Ce  juge  par  rapport , 
te  qui  nefe  plaide  poinr. 

On  dit ,  Mettre  par  écrit  ,  rédiger  par 
écrit ,  pour  dite  ,  Ecrire  ce  qu'on  a  lu,  ce 
qu'on  a  peiifé. 

Ou  dit  encore  ,  Mettre  en  écrit  une  ckofe 
pour  s^en  fouvenir  ,  pour  dire  ,  L'écrire  fur 
les  tablettes  ,  fur  quelque  morceau  de  pa- 
pier. Et  Coucher  par  écrit,  pour  fign.  Met- 
tre par  écrit.  Coucher  bien  par  écrit ,  pour 
dire.  Écrire  en  bons  termes.  Ces  deux  der- 
niers font  du  Ityle  familier. 
Écrits  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  ouvrages 
que  l'on  compofe  fur  quelque  matière. 
(  On  ne  fera  imprimer  fcs  écrits  qu'aptes  fa 
mort.  ) 

Il  fign.  au(îi  Les  leçons ,  les  cahiers  qu'on 
écrit  fous  un  ProfelFeur  qui  les  didle.  (Je 
garde  encore  mes  écries  de  Philofophie,  de 
Théologie.  ) 
ÉCRITEAU.  f.  m.  Certaine  infcription  en 
grolTct  lettres  ,  que  l'on  met  fur  un  papier  , 
lur  du  bois ,  &c.  pour  faire  connoîtrcquei- 

3ue  chofe  au  public.  (Écritcau  de  maifon  , 
e  chambre  à  louer.  Il  a  mis  écriteau  fur 
fa  porte  ,  pour  marquer  que  fa  maifon  cft 
i  louer  ou  à  vendre.  Il  a  mis  un  écriteau , 
pour  faire  favoir  qu'il  enfcigne  les  Mathé- 
matiques ,  qu'il  montre  â  écrire  ,  qu'il 
prend  des  pcnfionnaires.  O')  a  pendu  cet 
homme  avec  un  écriteau  devant  6c  derriè- 
re,  qui  marquoit  fon  crime.) 
CCKITOI8.E.  f.  f.  Ce  qui  contient  ou  ren- 
ferme les  chofcs  nécelfaires  pour  écrire  , 
encre,  papier,  plume,  canif,  &c.  (  Écri- 
to  te  qu  o  )  porte  fur  foi.  Écritoire  de  cor- 
ne, d'ivoite,  de  cuivre.  Écritoire  de  cabi- 
net. Écritoiredc  bureau.  Écriioircd  argent, 
de  verre.  Écritoire  bien  garnie.) 

On  appelle  Grefur  de  L'Ettitoire  ,  Un 
Crcffier  qui  écrit  les  rapports  des  Jurés 
ou  Experts  en  Maçonnerie  ,  Charpenccric, 
&c. 

ÉCRITURE,  f.  f.  Caradères  écrits.  (On  a 
voulu  effacer  l'écriiure.  C'efl  de  vieille 
écriture.  Belle  écriture.  Mauraifc  écriture. 
Éciiture  dillîciie.  ) 

Il  fe  dit  auHi  De  la  manière  de  former  les 
«araûères.  (Il  m'a  fait  voir  de  fon  écri- 
ture. Les  experts  nommés  pour  vérifier  les 
écritures.  Il  a  reconnu  fon  éctiture.  ) 

En  termes  de  Pratique,  Les  écritures  font 
les  écrits  qu'on  fait  &  qu'on  produit  pour 
défendre  fa  caufe.  (Qui  ell  l'Avocat  qui  a 
fait  vos  écritures  î  ) 

Quand  on  dit  ,  L' Ecriture-fainte  ,  ou 
(împ.  l'Ecriture  ou  les  Ecritures,  on  entend 
le  Vieux  &  le  Nouveau  Teltament.  (Nous 
lifons  dans  l'Ecriture-Sainte.  tlacitéplu- 
fieurspalfagei  de  l'Écriture.  C'eUaux  paf- 
teurs  à  nous  expliquer  les  écritures  ,  les 
faintes  Écritures.  ) 

On  dit  prov.  Concilier  les  Ecritures  ,  pour 
tlire  ,   Accorder  les  chofes  qui  patoiirent 
contraires. 
ÉCRIVAIN,  f,  m.    Qui   montre    â  écrire. 
(  Maître  Écrivain.  Écrivain  Juré.  ) 

Il  fe  dit  auiTi  lie  ceux  qui  écriv.^nt  bien 
ou  mal.  (  C'tlt  un  bon ,  un  méchant  Écri- 
vain. ) 

Il  fe  dit  encore  d'un  Auteur  qui  com- 
pofe quelque  Livre.  (  C'eik  un  fameux  Écri- 
vain. Tous  les  Écrivains  du  deruiecâèdc. 
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Méchant  Écrivain.)  Suc  les  vaifTeâux  & 
les  galère»,  il  y  a  un  Officier  qu'on  appelle 
l'Ecrivain  ,  qui  tient  regiftre  de  ce  qui  eft 
dans  le  vailfeau  ,  &  de  tout  ce  qui  s'y 
confomme  ,  &  qui  a  le  titre  d'Ecrivain  du 
Roi. 

ÉCROU.  f.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre  la 
vis  en  toutnant.  (Cette  vis  n'eft  pas  alTez 
gtoflc  pour  l'écrou.  Elle  s'eft  rompue  dans 
T'écrou.  L'écrou  d'un  prelfoir.  ) 
ÉCROU.  f.  m.  Article  du  regiftre  des  em- 
prifonnemens  ,  contenant  le  jour  &c  la  cau- 
fe  pour  laquelle  on  a  mis  quelqu'un  en  pri- 
fon.  (  Il  faut  lever  votre  écrou  &  le  join- 
dre à  votre  requête.  L'Arrêt  porte  que  fon 
écrou  fera  rayé  &  biffé.  ) 

En  parlant  des  rôles  de  la  dépenfe  de  bou- 
che de  la  Maifon  du  Roi ,  on  dit  ,  Écroue. 
(Les  écroues  ne  font  pas  encore  fignées  & 
artêcées.  ) 
ÉCROU  ELLES,  f.f.  pi.  Tumeur  pituiteu'e  & 
maligne  ,  cauféc  par  des  humeurs  froides  , 
&  qui  vient  aux  parties  glanduleufcs ,  mais 
plus  ordinairement  à  la  gorge.   (  Le  Roi  de 
France   guérit  des  écrouclles  en  touchant 
les  malades.) 
ÉCROU ER.  v.  a.   Écrire  fur  le  regiftre  des 
emptifonnemens ,  le  jour,  la  caufe  &  par 
quel  Sergent  un  homme  a  été  mené  en  pri- 
fon.  (On  l'a  écroué  un  tel  jour.  Il  a  été 
arrêté  prifonnier  fie  écroué.  ) 
Écrou  û,  ée.  participe. 
ECROUIR.  v.  a.  Texmed'Art.  Battre  un  mé- 
tal i  froid  ,  pour  le  rendre  plusdenfe,  & 
pour  lui  donner  du  rcifort. 
ÉcROui ,  lE.  participe. 
ÉCROUlsStMtNr.  f  m.  Aûion d'écrouir, 

ou  l'effet  de  cette  aftion. 
ÉCROULEMENT,  f.  ni.    Éboulement.  (Les 
foldats    étonnés   par   l'écroulement   d'une 
patiie  de  la  courtine.  ) 
ÉCROULER,   S'ÉCROULER.  V.  réc.  Tom- 
ber en  s'afiailTant.  (  La  terre  s'écroula  fous 
leurs  pieds.    Cette  maifon  vint  tout  d'un 
coup  i   s'écrouler.  ) 
ÉCROULÉ  ,  £E    participe. 
ÉCROUTER.  V.  a.  Ôter  la  croûte.  (Il  ne 
faut  pas  aiiifi  écrckûtcr  le  paiu.  ) 
ÉCROÙTé  ,  ÉH.  participe. 
ÉCRU  ,   Uf.  adj.  On  appelle  Soie  écrue  , 
Celle  qui  n'a  point  été  raife  â  l'eau  bouil- 
lante.   On  appelle ^/  e'cr« ,   celui  qui  n'a 
point  été  lavé. 

ECS 
ECSARCOME.  f.  m    Excroiffanee  charnue. 
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ECTROP'ON.  f.  m.    Terme  de  Médecine. 

RenvetfeniL-nt   de  la  paupière    inférieure. 

On  l'appelle  communément  Erailiemer.t. 

ECTVLOTIQUE.  adj.  de  t.  g.    Terme  de 

Pharmacie.   Il  fe   dit  des  remèdes  propres 

à  confjmer  les  callofités  &  les  durillons. 

ECTYPE.  r.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Copie, 

empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet,  ou 

copie  figurée  d'une  infcription. 

ECU 

ECU.  f.  m.  Efpèce  de  bouclier  que  les  Cava- 
liers portoient  autrefois.  (  Il  avoit  fon  écu 
tout  percé  de  traits.  Combattre  avec  lalan- 
ce  Ce  l'écu.  ) 

Écu  ,  fe  pri  nd  aulfi  pour  la  figure  de  ce  bou- 
clier .  fur  lequel  fe  peignent  les  armoiries. 
(  Le  Roi  de  France  porte  trois  fleurs  de  lys 
dans  fon  écu.  L'écu  de  France.  L'écu  de 
Navarre.  Son  écu  eft  parti,  coupé,  tran- 
ché ,  écarrelé,  &c.  ) 

Écu  ,  fe  dit  aufli  d'U«e  pièce  de  monnois 
d'or,  ou  d'atgcut.  (  Écu  d'or,  Écu  fol.  Écu 
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d'afgfnt ,  ou  plus  ordinairement  écu  blanc. 
On  l'a  payé  en  écus  blancs.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant,  que  Qeft  le  père  au» 
écus. 

On  dit  prov.  Vieux  amis  &  vieux  écus , 
pour  dire, Que  les  vieux  amis  font  les  meil- 
leurs de  tous. 

Écu  ,  eft  au(G  une  monnoie  de  eompte  de 
la  valeur  de  trois  livres  ou  foixante  fous 
tournois.  (  Mille  écus.  Cent  mille  écus.  Il 
a  mille  écus  de  rente.  ) 
ÉCU-Q.UART.  Monnoie  de  compte  valant 
foixante-quatre  fous.  (  On  paye  les  épi- 
ces  de  Meilleurs  du  Parlement  eu  écus- 
quarts.  ) 

On  dit  prov.  fie  en  plaifantant  ,  quand 
on  voit  airivet  quelqu'un  dans  une  com- 
pagnie. (  Voici  le  relie  de  notre  écu  ,  de 
nos  écus.  ) 
Quart-d'écu.  Pièce  d'argent  ,  qui  félon 
les  temps  a  valu  plus  ou  moins,  comme 
quinze  fous ,  puis  feize ,  puis  vingt.  (  On  ne 
voit  plus  de  quaris-d'écus.  ) 
ÉCUBIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Trou 
rond  au  côté  de  l'avant  d'un  VailTcau  , 
par  lequel  on  fait  palfer  le  câble  poat 
mouiller.  (  Il  y  a  des  écubiers  à  llribord. 
Se  à  bâbord.) 
ÉCUEIL.  f.  m.  Rocher  dans  la  mer.  (  Dan- 
gereux écueil.  Naviguer  dam  une  merplei- 
nc  d'écufils.  Il  fe  brifa  contre  un  écueîl.  Ce 
vailTeau  s'elf  brifé  contre  un  écueil.  Ce  port 
eft  fermé  par  des  écueils.  ) 
Écueil  ,  Se  dit  figurtment  des  chofes  dan- 
gereufes  pour  la  venu,  l'honneur,  la  for- 
tune, la  réputation,  &.C.  (Le  monde  eft 
plein  d'écueils.  Il  faut  éviter  cela  comme 
un  écueil.  C'eft  un  écueil  où  les  plus  avifés 
font  naufrage.) 
ÉCUELLE.  f.f.  Pièce  de  vaidelle  d'argent, 
d'étain  ,  de  bois,  de  terre,  6ec.  qui  fert  â 
mettre  du  bouillon  ,  du  potage  ,  ficc.(Écuel- 
Ic  couverte.  Écuelle  à  oreilles.  Laver  les 
écuelles.  Des  lavurcs  d'écuclUs.)  En  cette 
dernière  phrafe  ,  Ecuelles  fe  prend  pour 
toutes  fortes  de  vaifTellcs. 

On  dit  figurément  ,  Rogner  VéiuelU  i 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  retrancher  de 
fa  fubfillance,  de  fon  revenu.  Il  eil  fami- 
lier. 

On  dit  aufC  de  quelque  chofe  de  fale  » 
(Cela  etl  propre  comme  une  écuelle  à  chat.) 
Il  eft  familier. 

On  dit  d'Une  perfonne  à  qui  il  eft  arrivé 
beaucoup  de  bien  ,  qu'//  a  bien  plu  dans  fon 
écuelle.   Il  ell  bas. 

On  dit  proverbialetr;nt  fie  figurément  , 
yietir:  tout  par  écuelles,  pour  dire.  Ne 
rien  épargner  pour  faire  grand'chère  â 
quelqu'un.  (Quand  il  traite  fet  amis,  il 
met  tout  par  écuelles.  ) 

On  dit  prov.  Que  celui  qui  s'attend  à  l'é- 
cuelle  d'iiutriti  efi  fouvent  mal  dîné  ,  pour 
dite  ,  qu'On  ne  doit  guère  compter  fur  les, 
autres.  ,'' 

On  appelle  Archer  de  l'écuelle  ,  Un  Aic^At 
qui  a  la  commilîion  de  prendre  les  r/»en- 
dians  fie  de  les  mener  à  l'Hôpital.  (Les  Ar- 
chers de  l'écuelle  ont  ordre  de  prei  dre 
tous  les  gueux.  ) 
Écuelle  à  vitrifier.  Synonyme  de  Tejî    ou 

de  Scorificatoire. 
ÉCUELLÉE.  f.  f.    plein  une  écuelle.    (Une 
écuïllée  de  foupe  ,   de  bouillon.    Il  en  a 
mangî  une  grande  écuellée.  ) 
ÉCUISSER.  V.  a.  Faite  éclater  uu  arbre  ea 

l'abattant. 
Écuissé  .  iE.  participe. 
ÉCULEiC.  V.  a.  Se   dit  des   bottes  Se   des 

Ceci 
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fou'.iers  qui  s'abaiir.'nt  pat  deftîJre  fur  le 
talon  par  la  faute  de  celui  qui  matche. 
(  Éculer  des  foulteis.  Éculer  des  bottes.  ) 
Il  eft  aufli  léciptoque.  (  Quand  un  fouliet 
cft  trop  petit ,  il  s'éculc  facilement.  ) 

ÉcuLé,  ÉE.  participe. 

ÉCUME,  f.  tn.  Efpèce  de  moufle  blanchâtre 
qui  fe  forme  &c  qui  fumage  fur  l'eau,  ou 
fur  quelque  autre  liqueur  agitée  ou  échauf- 
fée. (  L'écume  de  la  mer.  L'écume  des  flots. 
L'écume  d'un  pot  qui  bout.  ) 
On  appelle  auffi  Écume  ,  La  bave  de  quel- 
ques animaux  ,  lorfqu'ils  font  échauffés  ou 
en  colère.  (  L'écume  d'un  cheval  ,  d'un 
chien  ,  &c.  Quand  cet  homme  eft  en  colè- 
re ,  récnme  lui  fort  de  la  bouche.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  la  fucur  qui  s'amafle  fur 
le  corps  du  cheval.  (  Ce  cheval  étoit  tout 
couvert  d'écume.  ) 

ÉCUMER.  V.  n.  Jeter  de  l'écume.  (  La  mer 
écume.  Cet  homme  écumoit  de  colère ,  de 
rage.  Ce  vin  ,  cette  bière  écume.  Son  che- 
val commençoit  à  écumer.  Il  écume  comme 
un  verrat.) 

Il  elt  auflî  adif ,  fie  fig.  Ôtei  l'écume  de 
ce  qui  bouc  fur  le  feu.  (  Écumer  le  pot ,  la 
marmite.  Écumer  du  fucre,  des  confitures, 
du  firop.  ) 

On  dit  figutément  8c  familièrement  d'Un 
parafite  ,  d'un  écoinifleut,  qu'//  va  écumer 
les  marmites. 

On  dit  figur.  &  fam.  icumer ,  pour  dire  , 
Prendre  çà  8c  là.  (  Il  va  par-tout  écumer 
des  nouvelles.  ) 

On  dit  aulïi  ,  icumer  les  mers  ,  écumer  les 
côits  ,  pour  dire  ,  Exercer  la  piraterie.  11  fe 
dit  toujours  en  mauvaife  part. 

ÉcuMÉ,  É£.  participe. 

ÉCUMEUR.  f.  m.  Qui  écume.  Il  n'eft  point 
en  ufage  au  propre  ;  mais  on  dit  au  figuré  , 
Un  écumeur  de  marmite  ,  pour  dire  ,  Un 
parafite.  Et  ,  Un  écumeur  de  mer ,  pour 
dire  ,  Un  corfaire  j  un  pirate. 

ÉCUMtUX  ,  EUSE.  adjea.  Qui  jette,  qui 
poulfe  de  l'écume.  (  Flots  écumeux  ,  bou- 
che écumeufe.)  Ce  mot  eft  du  ftyle  poéti- 
que. 

ÉCUMOIRE.  f.  m.  Uftenfile  de  cuifine  fait 
en  forme  de  cuiller  plate,  p.;rcée  de  plu- 
iieurs  petits  trous,  &  qui  fert  à  écumer. 
(  Écumoire  d'argent ,  de  cuivre  >  d'étain  , 
bec.  ) 

ÉCURER.v.  a.  Nettoyer,  frotter,  éclair- 
cir  avec  du  fablon ,  de  la  lie  ,  ou  autre 
chofe  femblable.  Il  fe  dit  de  la  vaifTelle  , 
de  la  batterie  de  cuifine  ,_  ou  autres  uften- 
illes  de  même  nature.  (  Écurer  de  la  vaif- 
felle.  Il  faut  écurer  ces  chaudrons ,  ces 
poîles ,  ces  chenets.  Écurer  avec  de  la  lie  , 
avec  du  fablon.  ) 

ÉctJR.É  ,  ÉE.  participe. 

ÉCUREUIL,  fubft.  mafc.  Petit  animal  fau- 
-yage  ,  quadrupède  ,  vivant  dans  les  bois, 
fautant  de  branche  en  branche.  (  L'écu- 
reuil fe  couvre  de  fa  queue.  Nourrir  un 
écureuil  en  cage.  L'écureuil  eft  aifé  à 
apptivoifer.  Les  écureuils  aiment  les  noi- 
fetrcs.  ) 

ÊCUREUSE.  f.  f  Femme  qui  écure  la  vaif- 
felle  &i  la  batterie  de  cuifine. 

ÉCURIE,  f.  f.  Lieu  d'une  maifon  deftinc  à 
loger  des  chevaux.  (  Mettez  ces  chevaux  à 
l'écurie.  Au  fottir  de  l'écurie.  Écurie  bien 
garnie.  La  cour  des  écuries.  Les  écuries  du 
Roi.  ) 

ÉcuR-iE,  fignifie  auffi.  Train,  équipage  , 
qui  comprend  Écuyers ,  Pjgts,  catrolfcs, 
chevaux  ,  mulets,  &c.  d'un  Prince  ,  d'un 
grand  S.igneur.  (  L'ccutie  du  Prince  eft 
partie.  La  grande  £Cu[ic>  la  petite  écutie 


ECU 

du  Roi.  Le»  Pages  de  la  grande ,  de  la  pe- 
tite écurie.  Ce  Seigneur  a  toujours  une 
magnifique  écurie.  C'eft  un  tel  qui  a  foin 
de  l'écurie.  ) 

ÉCUSSON.  f.  m.  ECU  d'armoiries.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  termes  de  Blafon.  (  L'écuffon  de 
France.  ) 

En  termes  de  jardinage,  c'eft  une  maniè- 
re d'enter  ,  de  grefiPcr.  (  Enter  en  écuflbn 
Ce  Jardinier  fait  bien  un  éculfon.  ) 

ÉCUSSONNER.  v.  a.  Enter  en  écuJTon. 
(  Tous  les  arbres  que  ce  Jardinier  a  écuf- 
fonnés  font  bien  venus.) 

ÉcussoNNÉ,  iz.  participe. 

ÉCUYER.  fubft  m.  Se  difoit  .autrefois  d'un 
Gentilhomnie  qui  fuivoit  6c  acconipagnoit 
un  Chevalier,  ôc  porcoit  fon  écu  ,  lui  ai- 
doit  à  prendre  (es  armes  8c  à  fe  défarmer 
(Un  Chevalier  étoit  accompagné  de  fon 
Ecuyer.) 
Auttefois  les  jeunes  gens  de  la  plus  haute 
qualité  ne  pottoient  que  le  titre  d' Ecuyer  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  été  faits  Chevaliers 
avec  les  cérémonies  qui  fc  praciquoient  en 
pareil  cas. 

Aujourd'hui  ,  Ecuyer  eft  le  titre  que  por- 
tent  les  fimpies  Gentilshommes  6c  les  Ano- 
blis. (  Il  eft  défendu  de  prendre  la  qua- 
lité d'Ecuyer  ,  fi  l'on  n'eft  noble.  ) 

ÉCUYER.  ,  fignifie  auffi  celui  qui  a  la  char- 
ge ,  l'intendance  de  l'écurie  d'un  Prince, 
d'un  Seigneur.  (Le  grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce. Le  premier  Ecuyer.  Cela  n'eft  pas  de 
la  charge  de  l'Écuycr.  Ecuyer  Cavalca- 
dour.  ) 

ÉcuYER  ,  fignifie  encore  Celui  qui  enfei- 
gne  à  monter  à  cheval,  qui  apprend  le 
manège,  qui  dteffe  les  chevaux  au  manè- 
ge. (Les  Écuyers  du  Roi,  Écuytr  de  lagran- 
de ,  de  la  petite  Écurie.  On  a  mis  ce  jeune 
Gentilhomme  à  l'Académie  chez  un  tel 
Écuyet.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  eft  bon  Ecuyer  , 
pour  dire,  qu'il  eft  bien  à  cheval ,  qu'il 
monte  bien  un  cheval. 

Il  fe  dit  auQi  de  Celui  qui  donne  la  main 
à  une  Dame  pour  la  mener.  (  Le  premier 
Ecuyer  de  la  Reine.  L'Écuyer  d'une  telle 
Princefie  ,  &:c.) 

ÉCUYER  TRANCHANT  ,  eft  l'Officier  qui 
coupe  les  viandes  à  la  table  d'un  Prince  , 
d'un  Souverain.  Ecuyer  de  cui/ine,  eft  le 
Maître  cuifinier  d'un  Prince  ou  d'un  grand 
Seigneur. 

E   D  D 

EDDA.  f.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil 
mythologique  des  peuples  du  Nord.  (  Un 
bon  commentaire  de  l'Edda  tépandroic 
beaucoup  de  lumière  fur  notre  Hiftoire 
Ancienne.) 

É  D  E 

ÉDEN.  f.  m.  Nom  que  l'Écriture-Sainte 
donne  au  Paradis  terteftrc. 

ÉDENTER.  V.  a.  Ufer,  rompre  les  dents 
d'une  fcie  ,  d'un  peigne  ,  Sec.  (  Il  a 
cdenté  fon  peigne.  Vous  édenterei  votre 
/cie.  ) 

Édenté  ,  ÉE.  participe.  On  dit  ,  Une  vieille 
édentée,  pour  dire ,  Une  vieille  qui  n'a  plus 
de  dents. 

EDI 

ÉDIFIANT ,  ANTE.  ad  j.  Qui  porte  à  la  ver- 
tu ôc  à  la  piété  par  l'exemple  ou  par  le  dif- 
cours.  (Cela  eft  édifiant.  Il  mène  une  vie 
très-édifiante.  C'eft  un  livre  fort  édifiant. 
11  a  fait  un  Sermon  fort  édifiant.  Il  prêche 
d'une  manière  très-édifiante.  Cela  n'eft 
guère  édifiant.  ) 

ÉDIFICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  édifie,  qui 
fait  un  édifice. 


E  D  I 

énTFtCATïON.  r.  f.  Aaion  de  bâtir.  Tl  neïe 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  des  Tem- 
ples. (  L'édification  du  Temple  de  Jérufa- 
lem  fut  réfervée  à  Salomon.  ) 

il  fe  dit  au  figuré  des  fentimens  de  piété 
8c  de  vertu  que  l'on  infpire  par  l'exemple 
ou  par  le  difcours.  (  Cela  eft  d'édification , 
de  peu  d'édification  ,  de  grande  ,  de  mau- 
vaife édification.  Il  mène  une  vie  exemplai- 
re 6c  pleine  d'édification.  Faire  les  chofes 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  6c  pour  l'édifica- 
tion du  prochain.  Prêcher  avec  édification. 
Dire  un  mot  d'édification.  ) 

ÉDIFICE,  f.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'en  fert 
guère  qu'en  parlant  des  Temples ,  des 
Palais  &  autres  grands  bâtimens  publics. 
(Bel  édifice.  Grand  édifice.  Superbe  édifi- 
ce. Les  édifices  publics.  Élever  un  édifice. 
Conftruiie  un  édifice.  La  ftrudure  d'un 
édifice.  ) 

EDIFIER.  V.  a.  Bâtir.  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'en  parlant  des  Temples  &  autres  grands 
bâtimens  publics.  (  Édifier  un  Temple  ,  un 
Palais ,  ôcc.  ) 

On  s'en  ferr  figuréinent,  8c  alors  on  l'op- 
pofe  d'ordinaire  à  Détruire.  Ainfi  l'on  dit 
d'Un  homme  ,  qui  loin  d'établir  la  paix  6c 
l'ordre  dans  un  lieu  où  il  a  autorité  ,  y 
apporte  du  défordre  ôc  de  la  confufion  , 
qu'//  détruit  ,  au  lieu  d'édifier.  (  Vous  ères 
envoyé  pour  édifier  ,  Ôc  non  pas  pour 
détruire.  ) 

11  fignifie  encore  figurément ,  Porter  à  la 
piété  ,  à  la  vertu  par  l'exemple  ou  par  le 
difcours.  (  Édifier  le  prochain.  Édifier  les 
domestiques.  Édifier  tout  le  monde  par  fon 
exemple.  Sa  vie  ,  fes  adtions ,  fes  paroles, 
fon  air  même  5c  fa  démarche,  tout  prêche, 
tout  édifie  en  lui.  La  leclute  de  ce  livre 
édifie  beaucoup.  Cet-homme  prêche  d'une 
manière  qui  édifie.  ) 

Il  fign.  encore ,  Satisfaire  par  fon  procédé.^ 
(  La  conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette 
aiFaire  m'édifie  exttêmemenc.  Il  eft  bien 
édifié  de  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  Il 
n'eft  pas  trop  édifié ,  il  eft  mal  édifié  de  ce 
qu'un  tel  a  fait.  ) 

ÉDIFIÉ,  ÉE.  participe.  Touché.  Il  fc  dit 
toujours  en  bonne  part.  (Il  s'en  retourne 
très-édifié  du  Sermon.  )  Il  eft  oppofé  â 
Scandalifé. 
On  die  ,  Mal  édifié ,  pour  dite  ,  Scan- 
dalifé. (  Il  fut  mal  édifié  du  difcours  d'ua 
tel.  ) 

ÉDILE,  f.  m.  Magiftrat  Romain  ,  qui  avoir 
infpeûion  fur  les  édifices  publics,  furies 
jeux  ,  6cc. 

ÉDRITÉ.  f.  m.  Magiftrature  de  l'Édile. 
(  Obtenir  lÉdilité.  Exercer  l'Édilité.  Pen- 
dant fon  Édilité.) 

ÉDIT.  f.  m.  Loi,  Ordonnance,  Conftitu- 
lion  du  Souverain.  (  Édit  du  Prince. 
Vérifier ,  enregiftrer  un  Édit.  Publier  un 
Édit.  Révoquer  un  Édit.  CafTer  un  Édit. 
Renouveller  un  Edit.  Faire  un  Edit.  Les 
Édits  du  Roi.  La  date  des  Édits  eft  du 
mois ,  6c  la  date  des  Déclarations  eft  du 
jour.) 

On  appeloit  autrefois  dans  les  Parlemens , 
Chambre  de  l'Edit,  Une  Chambre  infti- 
tuée  par  l'Édit  de  Nantes ,  pour  connoî- 
tre  des  affaires  des  gens  de  la  Religion, 
6c  qui  étoit  mi-partie  de  Catholiques  ÔC  de 
Calviniftes. 

ÉDITEUR,  fubf.  maf.  Celui  qui  prend  foin 
de  revoir  Ôc  de  faire  imprimer  l'ouviage 
d'aurrui.  (Cet  Ouvrage  paroît  avec  une 
belle  Préface  de  l'Éditeur.  Un  Éditeur  ano- 
nyme. ) 

ÉDITION,  f.  f.    Publicacioa  d'un   livre. 


E  D  R 

{  la  première,  la  féconde  édition  d'un 
ouviage.  ) 

li  veutdircauffi  ,  impreffion.  (Ce  livre cft 
de  l'édition  de  Manuce.  ) 

On  dit ,  Sacne  Auguflin  de  fédiiion  d'E- 
rafme  ,  de  l'icdition  des  Pères  BénédiUins , 
pouf  dire  ,  Qui  a  éré  publié  ,  revu ,  cor- 
ligc  ,  par  Érafme,  pat  les  Pètes  Béné- 
diclias. 

E  D  R 

iDREDON.  r.  m.  Duvet  de  certains  oifeaux 
du  Notd  ,  qui  fetc  à  faire  des  couverrures. 
(  Un  couvre-pied  d'édtedon.  ) 

E   D   U 

ÉDUCATION,  f.  f.  Le  foin  qu'on  ptend 
de  l'iD(\riiâion  des  enfant  ,  foie  en  ce 
qui  regarde  les  exetcices  de  l'efptit ,  foit 
en  ce  qui  tegarde  les  exercices  du  corps , 
&  principalement  en  ce  qui  tegarde  les 
mœurs.  (  Bonne  éducation.  MauvaiCe  édu- 
cation. Prendre  foin  de  l'éducation  des 
enfans.  Il  fe  fent  bien  do  la  bonne  é<!u- 
cation  qu'il  a  reçue,  qu'il  a  eue.  La  bonne 
éducation   reâiiie  le  mauvais  naturel.  ) 

ÉDULCORATION.  f.  f.  Adion  d'édulcorer. 

ÉDULCORER.  v.  a.  Vcrfer  de  l'eau  fur  des 
fublUnces  en  poudte;  pour  enlever  les  par- 
ties fatines  qu'elles  pouttoient  encote  con- 
lenit. 

E    F  A 

ÉFAUFILER.  v.  a.  Tirer  la  foie  d'un  tu 
ban  ou  d'un  bout  d'ctoiîc  pour  juger  de 
fa  qualité,  ou  pout  en  faite  de  la  ouate. 

ÉFAUFii-é,   ÉE.  participe. 

E  F  F 

EFFAÇABLE,  adj.  Qui  peut  être  effacé.  (  Il 
n'y  a  point  d'éctiture  qui  ne  foit  effaçable 
avec  de  l'eau  forte.  ) 
EFFACER,  v.  a.  Ôter  la  fîgute,  l'image, 
le  catadlète  ,  les  couleurs,  les  traits ,  l'cm- 
pteinte  de  quelque  chefe  ,  rayer,  ratu- 
rer. (  Effacer  une  ligne  ,  deux  lignes  d'écri- 
ture. Il  faut  effacer  ces  mots-là.  Le  temps  a 
effacé  les  traits  8c  les  codeurs  He  ce  tableau.) 

On  dir .  (Effacer  la  mémoire  ,  effacer  les 
idées ,  effacer  de  la  mémoire.  ) 

U  fe  dit  auflï  de  la  beauté  des  femmes 
(  Cette  femme  étoit  belle  ,  mais  le  "icmps 
a  forr  effacé  fa  beauté.  Elle  avoir  de  belles 
couleurs ,  mais  la  maladie  les  a  forr  effacées.) 

Il  fe  dit  aulfi  figurément  Des  chofcs  mo- 
rales. (  Effacer  fes  péchés  par  fes  larmes.  Ses 
detnièies  aâions  ont  efface  les  taches  de  fa 
vie  pallce.  ) 

On  dit ,  qu'fn  homme  a  effacé  la  gloire  de 
fes  Ancêtres  ,  qu'il  a  effacé  tous  ceux  qui 
Vont  précédé,  pout  dire,  qu'il  les  a  fut- 
paffés  en  verru,  en  mérite,  en  belles  ac- 
tions. (  Ce  Général  a  effacé  tous  les  grands 
Capitaines  de  fon  temps.  ) 

Il  fe  dir  auflî  de  plufîeurs  autres  chofes. 
Cette  Dame  effara  toutes  celles  qui  étaient 
daas  l'affemblée ,  pour  dire ,  qu'Ellc  pa- 
rut la  plus  belle.  (  Ce  Seigneur  effaça  pat 
fa  bonne  mine  &  par  fa  magnificence  tous 
ceux  qui  parurent  à  ce  carroufcl.  Ce  Poète 
a  effacé  tous  fes  contemporains.  ) 

Dans  certains  exercices  du  corps,  comme 
l'efcrJme  ,  la  danfe  ,  le  manège  ,  on  dit , 
Effacer  le  corps  ,  effacer  une  épaule  ,  &c. 
pour  dire  ,  Les  tenir  dans  la  pofition  qui 
donne  le  moins  de  ptife  ,  le  plus  de  grâce. 
(  Effacez  l'épaule  gauche.  ) 
Sffacé  ,  EE.  participe. 


E  F  F 

Oint  le  dernier  fens  il  edaulTî  adj.  (Ce 

Soldat  a  les  épaules  bien  effacées. 
EFFAÇURE.  f.  f.  Ce  qui  eft  effacé  ,   foit  par 
accident .  foie  à  deflcin.  (  L'cffaçure  n'em- 
pêche  pas    qu'on  ne  life  encore  quelque 

chofe  de  ce  qui  étoic  écrit.  Cette  lettre  étoii 
pleine  d'effaçures. 
EFFA.N'ER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture.  C'eft 
la  même  chofc  <\\x' Effeuiller  >  mais  il  ne  fe 
dit  que  des  blés. 
Effané,  ée.  participe. 
EFFARER.  V.  a.  Troubler  quelqu'un  de  ma 
nière  qu'il  vienne  à  avoir  quelque   chofe 
de  rude,  de  hagard  dans  la  mine  ,   dans 
l'air,  dans  les  yeux.   (  Qu'a-t-on  pu  vous 
dire  qui  vous  ait  fi  fort  effaré  ;  ) 

Il  fe  joinr  avec  le  pronom  perfonnel. 
(  Pourquoi  vous  effarer  de  û  peu  de  chofe  î 
Un  homme  fujet  à  s'effarer.  ) 

Sou  plus  grand  ufage  elt  au  participe  ,  & 
fig.  Qui  cli  tout  troublé  ,  tout  hors  de  foi. 
(  U  étoit  tout  effaré.  Il  eft  venu  tout  effaré 
vous  dite  que...  Vifage  effaté.  ) 
Effaré  ,  be.  patticipe. 

Il  eUaulTi  adj.  en  termes  de  Blafon  ,  &  fe 
dit  d'un  cheval  qui  eft  levé  fut  fes  pieds. (La 
V^eftphalie  potte  d'azur  au  cheval  gai  &: 
effaré  d'argent.  ) 

EFFAROUCHER,  v.  a.Épouvanter,  effrayer, 
faire  éloigner.  (  Effaroucher  des  pigeons. 
Effaroucher  le  gibier.  ) 

On  dir  provcrbialemenr  Effaroucher  les 
pigeons  ,  pour  dire ,  Éloigner  d'une  maifon 
ceux  qui  apportent  du  profit.  (  Un  Mar- 
chand qui  furfait  trop  ,  e£iroucbe  les  pi- 
geons. ) 

Il  fignifie  figur.  Rendre  moins  traitable  , 
donner  de  l'cloignement ,  dégoûter.  (  Si 
vous  lui  faites  cette  ptopoûtion ,  vous  l'ef 
faroucherez.  ) 

Effarouché  ,  ée.  participe. 
EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  réellement  «c 
de  fait.  (  Une  armée  de  trente  mille  hom- 
mes efteûifs.  Il  a  dix  mille  écus  effcâits 
dans  fon  coffre.  U  a  payé  eu  deniers  effec- 
tifs. ) 

On  dit,  qa'Un  homme  eft  effedif,  que  fa 
parole  eft  effeUive  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un 
homme  qui  fait  ce  qu'il  dit ,  qui  ne  promet 
rien  qu'il  ne  faffe.  ) 
EFFECTIVEMENT,   adv.   Réellemenr ,  en 
effet.  (  U  ne  vous  conre  point   de  fable  , 
cela  eu  effectivement  vrai.  Cela  eft  arrivé 
effectivement.   Il  prétend  avoir   droir  fut 
cette  tetre ,  &  effeûivement  il  a  de  bons 
titres.  ) 
EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  i  effet  ,   en  exé- 
cution, (lia  efleâué  fes  promeffes.  Ce  u'eft 
pas  tout  que  de  promettre  ,   il  faut  effec- 
tuer. ) 
Effectué  ,  éb.  participe. 
EFFÉMINER.   v.  a    Rmdre  fojble  comme 
l'eft  ordinairement  une  fename     (  Il  n'y  a 
rien  qui  foit  fi  capable  d'cfféminer  le  cou- 
rage que  l'oifiveté  &  les  délices.  Les  volup- 
tés efféminent  l'ame  &  le  corps.  Les  déli- 
ces   de  Capoue    efféminèrent    les   foldats 
d'Annibai.  ) 
Efféminé  .  Ée.  participe. 

Il  eft  aulfi  ad)ed\if  &  fignifie  ,  Qui  tient 
de  la  foibleffe  de  la  femme.  (  Homme  ef- 
féminé. Coeur  effeminéi  Mine  efféminée. 
Vifage  efféminé.  Air  efféminé.  Naturel  ef- 
féminé. ) 

Il  eft  au  fubft.  (C'eft  un  eff.-miné.  Il  n'y 
a  que  des  efféminés  qui  puiffent  avoir  de 
ces  fentimens-li  ) 
EFFENDI.  f.  m.  Homme  de  Loi  chez  les 
Turcs.  Achmet  Effendt ,  veut  dire  ,  Achraet 
honuue  de  Loi.  Reis  Effcndi ,  le  Chef  des 
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honinies  de  Loi  ;  ce  qui  répond  â  Chan- 
ceiur. 
EFFLKVESCENCE.  f.  f.  Mouvement  qui 
s'excite  dans  une  liqueur  dans  laquelle  il 
fe  fait  une  combinaifon  de  lubitaiices  , 
telles  que  des  acides  qui  fe  mêlent  &:  pro- 
duifent  orciinairement  de  la  chaleur.  On 
dit,  Faire  efervefcence.  (  Le  fer  fe  diffout 
dans  l'eau  foite  avec  effervefcence.  Les  al- 
calis font  effervefcence  avec  les  acides.  ) 
Il  ne  faut  point  confondre  Effervefcence 
avec  Fermentation  ,  ni  avec  EbuUit:on.{Lz 
bière  eft  en  fctmentatioa  ,  l'eau  qui  bout 
eft  en  ébuUitioii ,  &  le  fet  dans  l'eau  forte 
fait  eiréfvefcence.  ) 

EFFET,  f.  m.  Ce  qui  eft  produit  par  quelque 
caufe.  (  Bon  effet.  Mauvais  eftet.  Effet  ex- 
tiaordinaiie.  Ôtez  la  caufe  ,  vous  ôterer 
l'ctici.  Remonter  des  effets  jufqu'aux  cau- 
!es.  Un  bon  effet  d'une  mauvaifc  caufe. 
Cela  ne  fauroit  faire  un  bon  eftèt.  Cela  a 
pioJuit  un  bon  cffcr.  Ces  couleurs  bien 
mêlées  fonr  un  bel  effet.  L  eSer  d'une  ma- 
chine. L'cftct  d'une  médecine.  L'effet  d'une 
n-.ine.  } 
En  termes  de  Peinture  ,  8c  en  pariant  de 
certaines  touches  de  lumière  qui  lonr  un 
bel  edei  dans  un  tableau  ,  on  dit  ,  (  Voilà 
un  bel  effet  de  lumière.  ) 

On  du  aulfi  eu  termes  de  Peinture .  Un 
bel  efet  d*  clair  obfcur ,  lorfque  l'un  8c 
l'autre  lonr  bien  ménagés  6c  bien  enten- 
dus. 

Effet,  fe  prend  aulfi  pour  l'exécution  d'une 
chofe.  {  £n  venir  à  l'effet.  Des  paroles 
ils  en  vinrent  aux  effets.  Voilà  de  belles 
propofitions,  mais  il  faut  les  mettre  â 
c.4ei.  Il  faut  que  l'effet  s'enluive.  Il  en 
faut  voit  l'effet.  La  chofe  a  eu  fon  effet , 
fon  plein  fit  entier  effet ,  elt  dcmeuiée  fans 
eftet.  ) 

Peur  cet  effet.  A  cet  effet.  A  quel  effet. 
Et  à  l'effet  de.  Façon  de  parler  qui  ont 
chacune  leur  fignifitatiou  8c  leur  ufage. 

four  cet  effet  ,  fignifie  ,  Pour  l'exécution 
de  quoi ,  &  peut  s'employer  fort  bien  dans 
toutes  fortes  de  ftyles. 

A  cet  effet,  fignifie  la  même  chofe  ;  mais 
il  eft  un  peu  moins  en  ufage. 

A  quel  effet  i  fignifie  ,  À  quelle  imentioD  » 
Pourquoi  > 

A  l'effet  de  ..  fignifie  ,  Pour  l'exécution... 
pout  raccomplilfement  de...  U  n'cft  que 
du  liyle  de  Pratique. 

Effet  ,  fignifie  auffi  Une  portion  ,  une 
partie  du  bien  d'un  particulier ,  d'un  hom- 
me d'aôaire,  d'un  Marchand.  (Une  let- 
rrc  de  change  fur  un  tel  n'eft  pas  un  trop 
bon  effet.  Les  effets  d'une  fucceflion.  Effets 
mobiliaires.  Il  n'a  pas  affez  d'effets  pout 
payer  fes  créanciers.  Ses  dertes  furpallent 
fes  effets  de  plus  de  la  moitié.  Il  a  aban- 
donné fes  effets  à  fes  créanciers.  C'eft  un 
banqueroutier  ,  il  a  détourné  ,  caché  , 
foullraii  fes  effets.  )  En  ce  fens  il  eft  plus 
ufité  au  plurier  qu'au  fingulier. 

En  effet,  adv.  Réellement.  (  Cela  n'eft  pas 
en  imagination,  mais  en  effet.  Il  a  raifon 
en  effet.  U  le  mérite  en  effet.  ) 
U  s'emploie  auffi  par  manière  de  con- 
jonûion ,  8c  pour  fcrvir  de  liaifon  au 
difcours.  (  Il  maintient  que  telle  chofe  eft; 
en  effet  peut-on  en  douter  après  tant  d'ex- 
périences ?  ) 

Effets  civils.  Droits ,  avantages  accordé* 
aux  tégnicoles  par  les  Lois  Civiles .  ic 
dont  ne  jouiffent  point  les  aubains ,  ni 
ceux  qui  font  motts  civilement  j  comme  le 
dioii  de  tefter  ,  8cc. 

EFFEUILLER,  y.  a.  Ôter  kt  feutllet ,  dc" 
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pouiller  de  feuilles.  (  Efteuilier  une  branche 
d'arbre.  EfFeuiller  des  rotes.  ) 

Il  eft  auflj  récipr.  (  Les  rôles  s'efFeuilient 
du  matin  au  foir.  ) 

Effeuulé,  ée.  participe. 

EFFICACE,  adj.  de  t.  g.  Qui  produit  Ton 
effet.  (  Ce  remède  eil  fort  efficace  contre 
les  venins.  Difcouts  efficace.  La  parole  de 
Dieu  eft  efficace.  ) 

Les  Théologiens  appellent  Grâce  efficace , 
la  grâce  qui  a  toujours  Ton  effet. 

BI-FICACE.  fubff,  f.  La  force  ,  la  vertu  df 
quelque  caufe  ,  pour  faire  fon  effet.  (  L'ef- 
ficace d'un  remède.  L'Éloquence»  quand 
on  fait  bien  s'en  fetvir  ,  eft  d'une  grande 
efficace  ,  a  une  grande  efficace.  L'efficace 
de  la  grâce.  ) 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière  effi- 
cace. (  Travailler  efficacement  à  quelque 
chofe.  ) 

EFFICACITÉ,  fubft.  f.  Il  fignifie  la  même 
chofe  q\i'£fficace  ,  fubftantif,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  en  ufage  ,  &c  il  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  de  la  grâce.  (  L'effi- 
cacité de  la  grâce.  ) 

EFF;ICIENT,  ENTE.  ad).  Qui  produit  un 
effet.  iLn'eft  en  ufage  qu'au  féminin  ,  lie  en 
cette  feule  phrafe  du  liyle  didactique. 
(  Caufe  efficiente,  le  foleil  eft  la  caufe 
efficiente    de  la  chaleur. 

EFFIGIE,  f.  f.  figure  ,repréfentaiicn  d'une 
perfonne.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
exemples  fuivans.  (  On  doit  porter  refpect 
à  l'effigie  du  Prince  ,  )  c'eft-â-dire  ,  à  la 
repréfentation  du  Prince,  foit  en  relief, 
foit  en  place  peinture.  (  Après  la  mort  des 
Rois  &  des  grands  Princes,  on  expoTe 
leur  effigie  en  public  ,  (  c'eft-à-dire  ,  leur 
reptéfentation  en  cire.  (  On  fert  leur  effigie 
pendant  quelques  jours  avec  les  mêmes 
cérémonies  qu'on  a  accoutumé  d'obfetvtr 
pour  leur  propre  perfonne  quand  ils  font 
vivans.  ) 
On  dit  ,  Exécuter  un  criminel  en  effigie  , 
pour  dire,  Pendre  un  rableau  à  une  po- 
tence ,  dans  lequel  le  criminel  qui  eft  en 
fuite  eft  rcpréfcnté  comme  fouffrant  le  fup- 
plice  auquel  il  a  été  condamné  ,  &  où  fon 
nom  &:  l'Arrêt  qui  le  condamne  font  écrits 
au  bas.  (  Il  fut  pendu  en  effigie.  Il  eut  la 
tête  tranchée  en  effigie.  ) 

EFFIGIER.  v.  a.  Exécuter  en  effigie.  (  Effi- 
gier  un  criminel  condamné  pat  contu- 
mace. ) 

ÏFrir.ié,  ÉE.  participe. 

EFFILÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfî  le  linge  qui 
eft  effilé  par  le  bout  en  efpèce  de  frange, 
&  qu'on  porte  dans  le  deuil.  (  Porter  de 
l'effile.  ) 

EFFILER.  V.  a.  Défaire  un  tiffu  fil  à  fil. 
(  Effiler  une  toile.  Bougier  le  bord  d'une 
toile  &  d'une  étoffe  ,  de  peur  qu'elle  ne 
s'effile.  ) 

Effilé  ,   it.  participe. 

On  dit  )  Avoir  la  taille  effilée ,  pour  dire, 
Avoir  une  taille  trop  menue  &  trop  dé- 
liée. Et  ,  Avoir  le  vifage  effilé ,  pout  dire  , 
Avoir  le  vifage  étroit  &  long.  Cheval 
effilé  ,  c'eft-à-dirc  ,  Qui  a  l'encolure  fine 
&  déliée. 

EFFIOLER.  V.  a.  Ôter  la  fiole  ou  la  feuille 
des  blés  ,  lorfqu'avant  l'hiver  elle  poulfe 
trop  forr.  Il  fe  dit  en  pluficurs  endroits 
pour  Effaner  6»  Effeuiller. 

ÏFFiOL^  ,  iE.  participe. 

EFFLANQUER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  chevaux  ,  que  l'excès  du  tra- 
vail ou  le  défaut  de  uourtiture  a  maigris  , 
jufqu'à  leur  rendre  les  j^incs  crcjx  te  abat- 
tus, (  Efflanq^ei   un  cheval  à  force  de  le 
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travailler,  Le  travail  l'a  tout  cfSaaqué,  La 
mauvaife  nourriture  l'a  efflanqué.; 

Efflauqué,  ée.  participe,  (Un  cheval 
efflanqué.  Une  bête  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  Amplement 
qu'enlever  la  fupetficie.  (  Le  coup  n'a  fait 
que  lui  effleurer  la  peau.  11  s'eft  effleuré  la 
jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  n'entend 
pat  bien  le  labourage  ,  il  ne  fait  qu'effleu- 
rer la  terre.  ) 
Il  fignifie  Hgur.  Toucher  légèrement  une 
matière  fans  l'approfondir.  (  11  n'a  fait 
qu'effleurer  la  queflion  ,  fans  entrer  bien 
avant  en  matière.  Il  ne  fait  qu'effleurer  les 
chofes ,  il  ne  va  pas  au  fond.  ) 

Effleuré  ,  ée.  participe. 

EFFLEURIR.  v.  n.  Terme  de  Chimie.  Tom- 
ber en  efflorefcence. 

Effleuri  ,  lE.  participe. 

EFFLORESCENCE.  f.  f.  Changement  qui 
arrive  à  une  fubftance  minérale ,  lotf- 
qu'elle  eft  chargée  de  parties  falines  qui 
le  montrent  à  fa  furface  »  &  y  forment 
un  enduit  femblable  à  de  la  moifiirure. 
On  dit,  (  Il  y  a  des  Pyrites  qui  eff^eu- 
rilfent ,  ou  qui  tombent  en  efflorefcence 
à  l'air.  ) 

EFFONDREMENT,  fubftantif  maf.  Terra: 
de  jardinage.  Aâion  d'effx>ndrer  &  de 
fouiller  des  terres  à  la  pcofundeur  de  plu- 
fieurs  pieds. 

EFFONDRER,  v.  a.  Remuer  ,  fo  uiller  des 
terres  en  y  mêlant  de  l'engrais. 

Effondrer.,  Enfoncer,  rompre,  brifer. 
(  £ffi)ndrer  un  coffre  >  une  armoire ,  un 
buffet.  ) 

Il  lignifie  auffi  Vider.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  que  des  volailles  qu'on  vide  avant  que 
de  les  mettre  cuire.  (Effbndter  un  chapon. 
Effxindrer  des  poulets. 

EFFONtjRÉ  ,  ée.  participe. 

EFFONDKILLES.  f.  f.  pluriel.  Les  parties 
groifières  qui  reftent  au  fond  d'un  vafe 
djns  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infufer 
quelque  chofe.  (  Ce  bouillon  eft  plein 
d'effrondrilles.  ) 

EFFORCER,  S'EFFORCER,  v.  réciproque. 
Employer  toute  fa  force  à  faire  quelque 
chofe  ,  ne  pas  aflez  ménager  fes  forces 
en  faifant  quelque  chofe.  (  Ne  vous  eff^or- 
cez  point  à  parler.  Ne  vous  cffxircez  pas  , 
vous  vous  blefferez.il  s'eft  efft)rcé  à  courir.) 
Il  fignifie  aufli  ,  Employer  fon  induftrie 
pour  parvenir  à  une  tin.  (  S'efforcer  de 
gagner  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  ) 

EFFORT,  f.  m.  Aiiion  faite  en  s'eff^orçant  , 
en  y  employant  beaucoup  de  force.  Il  fe 
dit  des  aûions  &  du  corps  &  de  l'efprir. 
(  Grand  effbrr.  Faire  le  derniereffbrt.  'Vain 
eff"ort.  Effort  inutile.  Employer  tous  fes 
erfxjtts.  Il  en  eft  venu  à  bout  fans  beau- 
coup d'effbrts.  Faire  beaucoup  d'efforts. 
Les  ennemis  ont  fait  un  grand  effbrt  pour 
emporter  cette  place.  Faites  un  eiïbrt  pour 
trouver  de  l'argent.  Effiart  d'efprit.  Effort 
d'imaginaiion.  Effort  de  mémoire.  ) 

11  fignifie  encore  L'ouvrage  qui  eft  pro- 
duit par  une  adfion  où  l'on  s'eft  efforcé  de 
faire  tout  ce  qu'on  pouvoir.  Ainfiondira 
d'une  excellente  pièce  d'Éloquence  ,  que 
(  C'eft  un  effort  d'efprit ,  le  dernier  effort 
de  l'efprit.  )  Et  d'une  excellente  produc- 
tion de  l'art ,  que  (  C'eft  un  effort  de  l'art , 
un  des  plus  grands  efforts  de  l'art.  ) 

Effort  ,  fe  dit  auffî  Des  chofes  qu'on  ne 
fait  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  &c  en 
s'incommodant.  (  Il  a  fait  un  effort  pour 
rétabliircment  de  fon  fils  ,  pour  marier 
fa  fii'c.) 
On  dit ,  <\\i'Un  theval  a  un  effort ,  pour 
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dire  ,  qu'il  s'eft  bleiré  en  faifant  un  «ffbrt. 

EFFRACTION,  fubl'tantif  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Fracture  ,  rupture  que  fait  le  vo- 
leur pour  dérober.  (  11  y  a  eu  vol  avec  ef- 
fraaion.  ) 

EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
la  frayeur.  (  Une  vifion  effrayante.  Ua 
fpeé^ade  effrayant.  Figure  effrayante.  ) 

EFFRAYER,  v.  a.   Donner  de    la  frayeur,^ 
(  Vous  m'avez  effrayé  par  cette   nouvelle. 
Cela  a  eff"tayé  tout  le  monde.  ) 

11  eft  auifi  réciproque,  &  fignifie,  S'é- 
tonner, prendre  de  la  frayeur.  (  Il  s'effiaie 
de  peu  de  chofe.) 

Effrayé,  ée.   participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'un  che- 
val qui  eft  dans  une  aâion  rampante. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fans  frein, 
fans  retenue.  (  Licence  effrénée.  Langue 
effrénée.  Ambition  effrénée.  (  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  figuré. 

EFFRITER,  v.  a.  Terme  de  jardinage.  Ufer , 
épuifer  une  terre. 

Effrité  ,  ée.  participe. 

EFFROI,  fubftantif  m.  Frayeur,  terreur, 
épouvante.  (  Porter  reff"roi  par  tout.  Trem- 
bler d'eff'roi.  Pâlir  d'effroi,  ) 

EFFRONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  imprudent, 
6c  qui  n'a  honte  de  rien.  (  Il  clt  bien  ef- 
fronté. Un  homme  cirVonté.  Une  femme 
effrontée.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  impudent  ,  qu'  (Il  eft  elFronté  comme 
un  Page  de  Cour.  ) 

Effronté  ,  eft  auffi  fubftantif.  (  C'eft  un 
effronté.  C'eft  une  petite  effrontée.  ) 

EFFRONTÉMENT,  adv.  D'une  manière  ef- 
frontée ,  impudemment.  (  Il  eft  entré  ef- 
frontément. Parler  effVontémt-nt  Regarder 
efi^roniément.  Soutenir  eff^tontément  un 
menfonge.  ) 

EFFRONTERIE,  fubftantif  f.  Impudence. 
(  Étrange  effronterie.  C'eft  un  homme  plein 
d'effronterie.  Il  n'a  que  de  l'eff'rontetie.  Il 
a  eu  l'effronterie  de  le  menacer.  ) 

EFFROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufe  de 
l'eff'roi.  (  Un  fpeûacle  effroyable.  Il  faifoit 
des  fetmens  effroyables.  ) 
Il  fe  dit  par  exagération,  pourfignifier, 
Extfêmement  difforme.  (Cette  femme-là 
eft  elFtoyable.) 

Il  fignifie  aulli  ,  cxceffif ,  étonnant,  pro- 
digieux. (  Elle  eft  d'une  laideur  eifroyable. 
Elle  fait  une  dépenfe  eff^royable.  C'eft  une 
chofe  eff"royable  combien  il  m'en  coûte. 
Il  eft  effroyable  combien  elle  a   perdu    au 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
exceflive  &  prodigieufe.  (  Elle  eft  elFroya- 
blement  laide.  Il  dépenfe  effroyablement.) 

EFFUSION,  f.  f.  Épauchemeni.  (  L'effufion 
du  vin  dans  les  Sacrifices.  Il  y  eut  une 
grande  eftufion  de  fang  dans  ce  combat.  ) 
On  dit  aulfi  au  figuré  ,  Effufion  de  <.«ur  , 
pour  dire  ,  Vive  &  fincère  démonfttation 
de  confiance  &  d'amitié. 
E   F  O 

ÉFOURCEAU.  f.  mafc.  Machine  compofée 

d'un  elfieUj  deux  roues  &  un  timon  ,  pour 

tranfporter  des  fardeaux  très-pelâns ,   tels 

que   des  troncs  d'arbres. 

EGA 

ÉGAGROPILE.  fubft.  f.  Pelote  de  poils, 
de  Clins  ou  de  foies  qui  fe  forment  dans 
l'eftomac  des  animaux  quadrupèdes ,  &^ 
fur-tout  de  ceux  qui  ruminent. 

ÉGAL,  ALE.adj.  Pareil,  femblable  ,  le 
même  ,  foir  en  nature  ,  toit  en  quantité  , 
foit  en  qualité.  (  Deux  ligues  égales.  DetiK 
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fo\ii  igaux.  Deux  peifgnneid'un  Sg*  ^gil, 
d'elle  conàition  (jjaie.) 

Oïl  du  ,  que  Tout  ejî  igal  à  qudqu^un  , 
fout  dire  ,  que  Toui  lui  cft  indirfctent  , 
qu'il  l'aime  autant  d'une  mariièie  que 
d'une  autre.  (Qu'on lui  donne  froid, qu'on 
lui  cionne  chaud  ,   tout  lui  e(l  égal-  ) 

On  l'it ,  faire  tout  égal,  Lorlqu'entrc 
deux  ou  plulieurs  perfoanes  on  tient  la 
niêuiî  conduite,  qu  on  n'en  favorife  pas 
plus  Tun  que  l'aiirrc. 

On  dit  dans  le  même  fens,  (Tenir  la  ba- 
lance égale.  ) 
Égal  ,  lignifie  figur.  Qui  eft  toujours  le 
même.  (  Un  efprit  égal.  Une  ame  égale. 
Une  humeur  égale  Un  cataâcre  égal.  ) 
Égal  ,  (îgnifie  aurti  Uni  ,  qui  n'cll  poinr 
raboteux  ,  qui  e(i  de  niveau.  (  Une  aire 
bien  (gale.  Un  chemin  bien  égal.  Une  allée 
bien  égale.  ) 

Il  lî^.ntfis  encore  Uniforme.  (  Style  égal. 
Il  a  toujours  tenu  une  conduite  égale  dans 
toutes  les  aifaircj;.  Il  a  toujours  marché 
d'un  pa?  cgal.) 
ÉGAL,  eft  quelquefois  TubAantif.  (  Il  u'eft 
pas  lo:i  égal  ni  en  force  ni  en  mérite.  Se 
battre  contre  fon  égal.  Il  faut  vivre  civile^- 
ment  avec  fcs  égaux.  Cela  ell  bon  entre 
égaux.  D'égal  d  égal.  ) 
On  dit  ,   A  L'égal  de,  pour  dire,  Autant 

3ue  ,  auifi-bien  que.  (  Il  cl^  craint  â  l'égal 
u  tonnerre.  ) 

ÉGALÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fauconnerie. 
Moucheté.    (  Uil'eau  égalé.  ) 

ÉGALEMENT,  f.  m-  Diliribution  préalable 
qui  fe  fait  avant  partage  entre  des  enfans 
hctiiiets  de  leur  père  ou  mère  ,  qui  avoir 
donné  en  avancement  d'hoirie  aux  uns 
plus  qu'aux  autres.  (  On  donne  â  ceux 
qui  ont  reçu  moins  un  également ,  tel , 
qu'ils  aycni  amant  que  celui  qui  a  reçu  le 
plus.  ) 

EGALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale. 
(  Il  les  traite  tous  é^galement.  Il  les  eHimc 
également.  Us  ont  été  panagcs  également. 
Il  en  a  toujours  ulé  également  bien  envers 
tout  le  monde.) 

Il  fignifie  encore  ,  Autant  ,  pareille- 
ment.  (  Il  elt  chéri  &  refpcaé  également. 
Cet  établiffemcnt  fera  également  glorieux 
&  utile.) 

ÉGALER.   V.  a.  Rendre  égal.    (Égaler  les 

Îarts  8c   les  portions.  Égaler  les  biens  &, 
es  conditions  des  perfonnes.  La  mort  égale 
tous  les  hommes.  ) 
Il  (ignitie  aulTi ,  Rendre  uni.   (  Cette  allée 
eft  raboteufe  ,   il  faut  l'égaler.  ) 

Il  (îgnilîe  aiifli ,  Être  égal  ,  fe  rendre  égal 
à  quelqu'un.  (  Ce  Prince  égale  Alexandre. 
Cet  Auteur  égale  les  Anciens.  ) 

On  dit  encore  ,  Egaler  quelqu'un  à  un 
mutre  ,  pour  dire  ,  Prétendre  qu'il  lui  eft 
égal.  (  Il  n'y  a  petfonne  qu'on  lui  puilTe 
ég.-iler.  Il  fe  veut  égaler  â  un  tel.  U  pré- 
tend s'égaler  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand.  ) 

ÉGALÉ  ,    ^E.  participe. 
ÉGALISATION,  fublbntif  f.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  ftyie  de  Pratique.  Adion  par  laquelle 
on  égale  le  partage  des  lots.   (  Égalifation 
des  lots.  ) 

ÉGALISER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Ren- 
dre égal.  (  Égalifer  les  lots  d'un  partage.  ) 
ÉGALITÉ,  fubftantif  f.  Conformité,  pa- 
rité ,  rapport  entre  des  choTes  égales. 
(  L'égalité  des  perfonnes  &  des  condi- 
tions. ) 

On  dir ,  Diftribuer  avec  égalité ,  pour 
Jire  ,  Dilhibucc  en  parties  égaies  ,  en  por- 
tioos  égales. 
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II  figalfic  auflî  Uui!o>rrlté.  (Égalhi-  d'ef- 
prit  U  d'hamcur,  GranJc  égalité  de  con- 
duire.  agilité  de  llv'fi.  ) 
ÉGALUi^LS.  f.  f. 'pluriel.  Terme  de  Fau- 
conncrii.  Mouchetures  b.'anchcs  qui  font 
furie  dos  d'un  oifeau. 
ÉG.\KD.  f.  m.  Conlîdération  ,  circonfpec- 
non  ,  attention  ,  marques  d'efiime.  (  Il 
aura  quelque  égard  à  ma  prière.  Vous  n'a- 
vez eu  nul  égard  â  ce  que  je  vous  ai  re- 
préfeiité.  Avoir  de  grands  égards  pour 
quelqu'un.  Un  homme  fort  ciiconfptct , 
tout  rempli  d'égards.  C'eft  un  homme  fans 
égards.  ) 

On  dit  encore  ,  Avoir  égard,  pour  dire  , 
ConâJéter.  (  Il  faut  avoir  égarti  au  mérite 
des  perfonnes.  Sans  avoir  cgard  aux  tai- 
fons,  aux  prières ,  aux  follicuaiions.  Sans 
avoir  égarcl  i  la  Requête.  ) 

On  dit,  £u  éj^ard,  pour  dire,  Ayant 
égard.  (  Eu  égard  à  la  qualité  de  l'affaire.  > 
.V  l'égard,  façon  de  parler  qui  tient  lieu 
de  prépotition.  Pour  ce  qui  regarde  ,  peur 
ce  qui  concerne.  (  À  mon  égard.  A  fon 
égard.  À  l'cgard  de  ce  que  vous  difîîz.  A 
l'cgard  des  propoliiions  que  vous  faites.  ) 
À  L'ÉGARD,  fignifie  auflî ,  Par  comparai- 
fon  ,  par  propoition.  (La  terre  efl  petite 
i  l'égard  du  foleil-  ) 

Ou  dit  aufli  ,  A  dlférens  égards  ,  fous 
diven  égards  y  pour  dire.  Sous  ditiérentes 
vues. 
ÉGARD,  f.  m.  On  appeloit  autrefois  Maî- 
tres -  (gards  dans  les  Communautés  de 
Marchands ,  ceux  qu'on  nomme  au)our- 
d'hai  par  corruption  ,  Maîites  &  Gardes; 
ic  l'on  difoit  d'Une  pièce  d'étoffe  qu'ils 
avoient  examinée  &  apptouvée  ,  que  C>/re 
l'tice  étoit  égardée.  Ce  nom  l'eft  confervé 
dans  quelques  endroits. 
Égard  ,  elt  encore  â  Malte  le  nom  d'un 
Tribunal  qui  juge  par  commif&on  les  pro- 
cès entre  lesChcvaliets. 
ÉGAREMENT,  f.  m.  Méprife  de  voyageur 
qui  s'écarte  de  fon  chemin.  (  Après  un 
long  égarement,  ils  revinrent  dans  leur 
chemin.  ) 

U  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
(  Les  égaremens  des  Philofopbes.  Égare- 
ment d'efprit.  Les  Hérétiques  fout  tombés 
dans  de  grands  égaremens.  ) 

Il  fe  dit  aulll  du  dérèglement  des  moeurs. 
(Il  eA  revenu  des  égaremens  de  fa  jeu- 
ne ife.  ) 

Egaremens  d^efprit ,  fignifie  auflî  Aliéna- 
tion d'efprit. 
ÉGARER.  V.  a.  Fourvoyer ,  mettre  ,  tiret 
hors  du  droit  chemin.  (  Notte  guide  nous 
égara.  ) 

Il  (îgnifie  figuréroent.  Jeter  dans  l'erreur, 
(  Déhez-vous  de  ce  Direâeur ,  il  pourroit 
bien  vous  égarer.  ) 

On  dit ,  Egarer  la  bouche  d'un  cheval , 
pour  dire  ,  Lui  gâter  la  bouche  en  le  me- 
nant mal. 

On  dit  ,  qu'Une  maladie,  une  affi.fîion 
a  égaré  l' efprit  à  quelqu'un ,  pour  fignificr  , 
qu'il  en  a  l'efptit  troublé. 

U  fe  dit  auflî  d'une  chofe  qu'on  ne  trouve 
pas  ,  Se  qui  néanmoins  n'eft  pas  perdue. 
(  J'ai  égaré  ces  papiers ,  ils  ne  font  pas 
perdus.  Égarer  fes  lunettes  ,  fes  gants.  ) 
S'égarer,  v.  réciproque.  Signifie,  S'écar- 
ter de  fon  chemin  ,  fe  fourvoyer.  (  Il  s'efi 
égaré  de  fon  chemin.  }e  m'égarai  dans  la 
forêt.  Je  me  fuis  égaré  d'une  lieue.) 

Il  fignifie  figurément  ,  Se  tromper  dans 
ce  qui  regarde  la  Morale  ou  la  Foi.  (  Les 
Phiiofophes  Païens  n'ayant  point  les  vraies 
luuiièics  >  fe  font  égatés  dans  la  recbctcbc 
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de  U  vérité.  La  prifomption  ,  l'orgueil 
.^ont  fluc  !c5  Hérétiques  s'égaient.  S  égarer 
dans  Li  pcnférs.  ) 

U  fignifie  encore.  S'éloigner  du  fujst  que 
l'on  traite.  (  Il  fe  perd  ,  il  s'égare  dans  foa 
difcours.  ) 

Égaré,  ée.  participe.  (  Brebis  égarée.  Il  a 
la  vue  égarée.  Il  a  les  yeux  égarés.  Il  a  l'ef- 
prit  égaré.  Air  égaré.  Ce  cbeval  a  la  bou- 
che égarée.  ) 

On  appelle  figurément  Brebis  égarées. 
Ceux  qui  font  fortis  du  fein  de  l'Églife 
pour  embrafTcr  l'héréfie.  (  Ramener  les 
brebis  égarées.  ) 

ÉGAROTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Manège. 
Il  fe  dit  d'un  cheval  bleflè  au  garcK. 

ÉGAYER,  v.  a.  Réjouit ,  rendre  gai.  (  U 
ne  faut  qu'un  homme  de  bonne  humeur 
pout  égayer  une  compagnie.  Égayer  la 
convetfation.  II  faut  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  égayer  ce  malade.  Tâche*  de  vous 
égayer  ï'efpiit.  S'égayer.  Il  faut  s'égayer.  ) 
On  dit  ,  qu'C/i  homme,  un  Auteur  s'é-^ 
gaye ,  Lorfqu'il  dit  quelque  chofe  d'a- 
gréable qui  n'eiï  pas  toai-«-faii  de  foa 
fujet. 
On  dit ,  Égayer  un  ouvrage  ,  égayer  fon 
flyle  ,  égayer  fcn  fujet  ,  pour  dire.  Le 
rendre  plus  agréable  ,  plus  libre  ,  le  traiter 
d'une  manière  plus  riante,  plus  fleurie. 
(  Égayer  la  matière.  U  a  t'ait  entrer  cette 
defcription  pour  égayer  la  maiiè.re.  ) 

Fn  ce  fens  ou  dit  ault ,  (  Égayer  un 
bâtiment.  Égayer  uu  tableau  ,  une  brode- 
rie ,  &c.  ) 

On  dit  auflî  ,  Égayer  fon  deuil  ,  pour 
dire.  Commencer  à  porter  un  deuil  moins 
grand  ,  moins  exaLÏ  ,  moins  régulier. 

Égayer  du  iikce.  C'eA  le  laver  dans  de  * 
l'eau  claire  pour  en   faire  fortit  tout  le 
favon. 
Il  (îgnifie  auffi  en  termes  de  Jardinage, 
Ûter  les    btanches  qui  étouffent  trop    ua 
arbre. 

Égayé  ,  ÉE.  participe. 
t  G  I 

ÉGIDE,  f.  f.  C'eit  ainfi  qae  l'on  nomme 
particulièremen:  le  bouclier  ou  la  cuiiaffe 
de  Pallas.  (  La  tète  de  Médufe  ctoic  fur 
l'Égide  de  Palias.  ) 

IfGiLOPS.  f.  m.  Ulcère  au  grand  angle  de 
l'ail.  (  L'Égilops  difère  de  la  fiftule  la- 
crymale .  en  ce  que  la  fiflule  efl  l'égilopt 
devenu  calleux  fie  finueux.) 
£   G  L 

ÉGLANTIER,  f.  m.  Sorte  de  roficrfauvage, 
qui  vient  ordinairemeot  dans  les  builTons 
èc  dans  les  haies. 

ÉGLANTINE.  fubft.  fiai.  La  Beur  de  l'É- 
glantier.  ) 

ÉGLISE,  f.  f.  L'AfTemblée  des  Fidèles.  (  L'É- 
glife  catholique,  apoAolique  &  Romaine. 
L'Églifc  Univerfelle.  Notre  Mère  fainte 
Égliie.  Les  Commandemens  de  l'Églife. 
La  primitive  Églife.  Les  Pères  de  l'Églife. 
Le  Pape  eft  le  chef  vifible  de  l'Églif».  Dans 
la  naiffance  de  l'Églife.  Participer  aux 
prières  de  rÉglife.  Hors  de  l'Églife  il  n'y 
a  point  de  faluc  Ramener  un  Hérétique 
au  giron  de  l'Églife.  Il  fut  retranché  de  la 
Communion  de  l'Églife.  Il  faut  croire  ce 
que  l'Églife  croit.  La  croyance  de  l'Églife. 
L'autorité  de  l'Églife.  L'églife  célèbre  la 
fête  de....  Les  cérémonies  de  l'Églife.  Le 
chant  de  l'Églife.  Les  Canons  de  l'Églife. 
Le  Roi  eft  le  fils  aîné  de  l'Églife.  Cet  hom- 
me a  vécu  quelque  temps  dans  l'erreur, 
mais  il  eft  mort  enfant  de  l'Églife.  L'É- 
glife eft  l'époufe  de  Jesoï-Christ. 
L'Églife  MiÙtaate.  L'Églife  Tiiomphaatc) 
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On  dit  ,  qu'r//2  mariage  a  iié  fait  en  face 
d'Églife  ,  pour  dire  ,  qu  II  a  éié  fait  avec 
loutes  les  cérémonies  6c  toutes  les  Ibkuni- 
tés  de  l'Églile. 
On  donne  aulfi  le  nom  d'Églife  aux  par- 
ties de  l'Églife  Univerlelle  ,  en  les  diftin- 
guant  par  les  noms  des  lieux.  (  L'Églife 
d'Orient.  L'Églife  d'Occident.  L'Églife 
Latine.  L'Églife  Grecque.  L'Églife  d'Afri- 
que. L'Églife  Gallicane.  Les  libertés  de 
l'Églife  Gallicane.  Il  fut  appelé  par  la  Pro- 
vidence au  gouvernement  de  l'Églife  de 
Milan.  Il  palfa  de  l'Églife  de  Noyon  à 
celle  de  Rheims.  Selon  l'ufagc  de  l'Églife 
de  Paris.  ) 

On  le  dit  auflî  par  extenfion  des  AlTem- 
blécs  hérétiques  &c  fchifmatiques.  (  L'É- 
glife Anglicane.  Les  Églifes  Ptoteftantes  , 
8cc,  ) 

Église  ,  fignifie  aulïî  un  Temple  confacré  à 
Dieu  ,  un  lieu  deftiné  â  la  célébration  du 
Service-divin.  (  Bâtit  une  Églife.  Con- 
facrer  une  Églife.  Fonder  une  Églife.  La 
nef,  la  voûte  >  le  chœur  de  l'Églife.  Le 
portail  d'une  Églife.  Le  clocher  d'une 
Églife  Les  fonts  d'une  Églife.  L'orgue 
d'une  Ég'ife.  Églife  paroiffiale.  Églife  Col- 
légiale. Églife  Métropolitaine.  Églife  Ca- 
thédrale. Bénir  une  Églife.  Rebénir  une 
Églile.  Dédicace  d'une  Églife. 
On  dit  proverb.  (  Près  de  l'Églife,  &  loin 
de  Dieu  )  En  parlant  de  celui  qui  loj^e 
près  de  l'Églife  »  &  qui  s'acquitte  mal  du 
devoir  d'un  bon  Chrétien. 

On  dit  auflî  proverbialement,  (  Gueux 
comme  un  rat  d'Églife.  )  En  parlant  d'un 
homme  A  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi 
vivre. 

ÉGLISE  ,  fe  prend  encore  pour  l'État  du 
Clergé  ,  comme  étant  plus  particulièrement 
dévoué  au  fervice  de  l'Églife.  (  C'eli  un 
homme  d'Églife.  Les  gens  d'Églife.  Se 
faire  d'Églife.  Il  fut  deftiné  de  bonne  heure 
à  l'Églife.  PolTéder  du  bien  de  l'Églife. 
Confeiller  d'Églife.  Dans  les  Cérémonies 
l'Églife  a  le  pas.  Il  faut  rendre  honneur  à 
l'Églife.  ) 

On  appelle  Cour  d'Églife  ,  la  Jurididiion 
de  l'Évêque  ou  de  l'Archevêque. 

ÉGLOGUE.  f.  f.  Sorte  de  Poëfie  paftorale  , 
où  d'ordinaire  on  fait  parler  des  Bergers. 
(  Les  Églogues  de  Virgile.  ) 
EGO 

ÉGOÏSER.    verbe    neutre.    Parler   trop   de 

.foi. 

ÉGOÏSME.  f.  m.  Amour-propre  qui  confifte 
à  trop  parler  de  foi ,  ou  qui  rapporte  tout 
à  foi.  Il  fe  dit  encore  de  l'opinion  de 
certains  Philofophes  qui  prétendent  qu'on 
ne  peut  être  fût  que  de  fa  propre  exif- 
tence. 

ÉGOÏSTE,  fubft.  Celui  ou  celle  qui  a  le 
vice  ,  ou  qui  fuit  la  dodrioe  de  l'égoïfme. 

ÉGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge.  (Égor- 
ger un  bœuf,  un  mouton  ,  &c.  ) 

Il  ligniAe  aiuTî  ,  Tuer  de  quelque  manière 
que  ce  foit.  (  Les  habitans  égorgèrent  toute 
la  garnifon .  ) 

Égorger.  ,  tignifîe  fîgurément ,  Ruiner  la 
réputation  ,    la  fortune  ,    les    affaires  de 

3uelqu'un,  lui  porter  un  préjudice  confi- 
étable.  (  Il  étoit  en  train  de  s'avancer  à 
la  Cour ,  on  l'a  égorgé.  Ce  Juge  a  égorgé 
cette  partie.  Ce  tuteur  a  égoigé  fon  pu- 
pille. ) 

ÉGORGÉ,    ^E.  participe. 

ÉGOSILLER.  V.  a.  Égorger.  Vieux  mot.  En 
ce  fens  il  n'a  plus  d'ofage  que  par  exagéra- 
tion avec  le  pronom  poiiellif  ,-  &  alors 
S'igpfilUr  fignifie,  Se  faire  mal  à  la  gorge 
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à  force  de  crier.  (  Il  s'égofillc.  U  s'efl 
égofiUé  à  force  de  ctitr.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'un  oifcau  qui  chante 
beaucoup  &  fott  haut.  (  Cette  fauvette 
s'égolîlle.  ) 

EGOUT.  f.  m.  La  chute  ,  l'écoulement  des 
eaux  qui  viennent  de  quelque  endroit, 
(lia  recueilli  l'égout  de  quelques  fources, 
en  a  fait  de  belles  fontaines.  Il  a  l'égout 
des  eaux  de  cette  terre  ,  &  il  les  a  condui- 
tes dans  fon  jardin.  ) 

Il  fe  dit  auliî  de  la  chute  &  de  l'écoule- 
ment des  eaux  de  pluie.  (  Il  n'eft  pas  per- 
mis de  laifTcr  tomber  l'égout  de  fes  eaux 
fur  fon  voifin.  On  fait  des  canaux  de  plomb 
pour  recevoir  l'égout  des  eaux.  ) 

Il  figniKe  aulfi  ,  Cloaque  ,  conduit  par  oii 
s'écoulent  les  eauxôc  les  immondices  d'une 
ville.  (  L'égout  eft  bouché  ,  les  eaux  re- 
gorgent. ) 

On  dit  ,  qu'(Une  plaie  ,  une  ulcère  , 
&  une  jambe  ouverte  eft  l'égout  du 
corps.  ) 

On  dit  figur.  qu'une  vi//e  ,  qu'un  lieu  efi 
l'égouc  d'un  pays  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft 
le  lieu  où  fe  rendent  les  gens  de  mauvaife 
vie  .   &c. 

ÉGOUTTER.  V.  récipr.  Il  fe  dit  de  certai- 
nes chofes  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler 
l'eau.  (  Il  faut  laiflcr  égoutter  ,  faire 
égoutter  ce  lait  caillé  ,  ce  fromage.  Met- 
tre égoutter  des  cardes,  des  afperges ,  de 
la  morue  ,  &c.  Ce  fromage  s'égouitera  peu 
à  peu.  ) 

ÉGOUTTÉ  ,   ii.  participe. 
£  G  K 

ÉGRAPPER.  V.  a.  Terme  d'Agriculture. 
(  Dépouiller  la  grappe  de  fon  raifin.  ) 

ÉGRAppé  ,    ÉE.  participe. 

ÉORATIGNER.  v.  a.  Entamer  8c  déchirer 
légèrement  la  peau  avec  les  ongles  ,  avec 
une  épingle  ,  ou  quelque  chofe  de  fembla- 
ble.  (  Le  chat  l'a  égratigné.  Ces  deux  en- 
fans  ne  fauroient  jouer  enfemble  ,  qu'ils 
ne  s'égtatignent.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  façon  qui  fe 
fait   fur  quelques  étoSès  de   foie    avec  la 
pointe  d'un  fer.   Égratigncr  du  fatin.  ) 
Il  fe  dit  encore  en  Peinture,  d'une  ma- 
nière de  peindre  à  frefque. 

ÉGRATIGNÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Une  planche  gravée  ,  qu'.E//e 
n'efi  qu'égratignée  ,  lorfque  le  cuivre  n'a  pas 
été  coupé  avec  hardiefle  &c  netteté. 

ÉGRATIGNURE.  f.  f.  Légère  blelTure  qui 
fe  fait  en  égratignant.  (  Une  vilaine  égra- 
tignure  fur  le  vifage.  ) 

On  dit  quelquefois  d'Une  légère  bleflure  , 
que  ce  n'eft  qu'une  égtatignure  ,  qu'une  lé- 
gère égratignure.  ) 

Il  fignifie  auflS  la  marque  qui  demeure 
quand  on  a  été  égtatigné.  (  Qui  vous  a  fait 
cette  égratignure  ?  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  petfonne 
mal  endurante  ou  trop  délicate  ,  qu'(Elle 
ne  fauroit  foufttit  la  moindre  égrati- 
gnure. ) 

EGRAVILLONNER.  v.  a.  Terme  de  Jar- 
dinage. Lever  des  arbres  en  motte  ,  & 
en  retrancher  une  partie  de  la  terre  avant 
que  de  les  replanter  ,  afin  que  les  racines 
puiftent  ptofiter  des  fels  de  la  nouvelle 
terre. 

ÉGRAVitLONNÉ  ,    ée.  participe. 

ÉGRENER.  V.  a.  Faire  fortir  le  grain  de  l'é- 
pi ,  la  graine  de«  plantes  ,  détacher  les 
grains  de  la  grappe.  (  Égrener  des  épis. 
Égrener  du  blé.  Égrener  du  fenouil  ,  de 
l'auis.  Égrener  du  raifin.  ) 
Il  eft  auin  cécipr,    (  Ce  blé  eft  trop  mûr  ,^ 


E  G  R 

il  s'égrène.  Quand  on  tarde  trop  à  vendan» 
ger ,  le  raifui  s'égrène.  La  féchcrelfe  fait 
égrener  tes  raifins.  ) 

ÉGRENÉ  ,  ÉE   participe. 

ÉGRILLARD.  ARDE.  adj.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  {  Efprit  égrillard.  Il  eft  d'une  hu- 
meut  bien  égrillarde.  ) 

On  l'emploie  aufli  fubftantiv.  (  C'eft  ua 
égrillard.  )   Il  eftdu  ftyle  familier. 

ÉGRISER,  V.  a.  Ôter  les  parties  brutes  d'uo 
diamant. 

Écris  É,  ée.  participe. 

ÉGRUGEOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  vaifTeau 
ordinairement  de  buis  ,  dans  lequel  on 
égruge  ,  on  brife  le  fcl  avec  un  pilon.  (Met- 
tre ce  fel  dans  l'égtugtoir.  ) 

ÉGRUGER.  v.  a  Cafler  ,  btifer ,  mettre  en 
poudre  dans  l'égrugeoir.  (  Égrugec  du  fu- 
cre  ,  du  fcl.  ) 

Égrugé  ,    ÉE.  participe. 
E  G  U 

ÉGUEULER.  V.  a.  Carter  le  haut  d'un  gou- 
lot d'un  vaifleau  de  terre  ou  de  verte.  (  Ua 
égueulé  fa  cruche  ,   fou  pot.  ) 

On  dit  fîguiément  &  balfement  ,  qu'Un 
homme  s'égueule  de  crier  ,  à  force  de  crier  , 
pour  dire  ,  qu'À  force  de  ciicr  il  fe  fais 
mal  à  la  gorge. 

Égueulé  ,    ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantiv.  &  ou 
dit  figur.  &  balf.  d'une  petfonne  qui  dit 
des  grotfièretés  ,  (  C'eft  un  égueulé  ,  c'eft 
une  franche  égueulée.  ) 

E  G  y 

ÉGYPTIEN  ,  ENNE.  f.  Sorte  de  vagabondf 
qu'on  appelle  auflî  Bohémiens.  Foye^ 
Bohême. 

E   H 

EH.  InterjeflioM  d'admiration  ,  de  furprtfe. 
(  Eh  !  qui  auroic  pu  croire  que....  } 
E   H   A 

ÉHANCHÉ.    Foye-^  Déhanché. 
E   H  E 

ÉHERBSR.  V.  a.  Terme  de  Jardinage.  Foy. 
Sarcler.  E  H  O 

ÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fans  honte, 
fans  pudeur.  Il  eft  vieux. 

ÉHOUPER.  V.  a.  Terme  d'Eaux  &  Forêts, 
Couper  la  cime  d'un  arbre. 

ÉHOUPÉ  >   ÉE.  participe. 
E   J   A 

ÉJACULATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Émiflîon  de  la  femence  avec  une  certaine 
force. 

ÉJACULATION  ,  fe  dit  auflî  d'Une  prière  fer- 
vente ,  &  qui  part  du  fentiment. 
E  L  A 

ÉLABOURÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Éla~ 
bourer ,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Il  figni- 
fie ,  Travaillé ,  &  ne  fe  dit  qu'en  plai- 
fantant ,  &  dans  cette  phrafe  ,  Anifie- 
mène  élabouré, 

ÉLAGUER,  v.  a.  Ébrancher,  dépouiller  un 
arbre  de  fes  branches  jufqu'à  une  certaine 
hauteur.  Éclaircir  un  arbre  en  coupant 
une  partie  de  fes  branches.  (  Élaguée 
des  arbres.  Il  faut  faire  élaguer  ces  ar~ 
bres.  ) 

Il  fe  dit  auflî  figurément  ,  en  parlant 
des  ouvrages  d'efptit.  (  Cet  exorde  a  be- 
foin  d'être  élagué.  Il  faudroit  élaguer  cette 
fcène.  ) 

Élagué  ,  ée.  participe. 

ÉLAN.  f.  m.  Efpèce  d'animal  qui  fe  trouve 
dans  les  pays  feptentrionaux.  (  Corne  d'é- 
lan. Pied  d'élan.  Une  bague  faite  de  corne 
d'élan.  On  prétend  que  le  pied  d'élan  gué- 
rit l'épileplîe.  ) 

ÉLANCEMENT,  f.  m.  L'impreffion  ciue  fait 

douleur 


en  quelque  patiie  du  corps   une 


fubiie 


E  t  A  E  L  A 

f»hi(9  6c  à9  peu  de  4uréa.  provenant  def  nwm  ,  rélargifTeroçnt  dç  fa  parronRCi  ) 

flqçlque  caufe  incerne.    (Cela  me  caufe  de   ÉLARGlÇSURE.f.  f.  LaUrgeurcju'on  ajoute 


grands  élancemens  ,  des  élancemens  tçdou 
blés.   Sentir  des  élancemens.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  dévotion  j  & 
fignific  ,  Un  mouvement  affectueux  & 
lubit  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  (  Les  élancemens  de 
Tame  vers  Dieu.  ) 
JÉLANCER  ,  SÉLANCER.  v.  réc.  Se  lancer, 
fe  jeter  eu  avant  avec  impétuofité.  (  Il 
t'élança  au  travers  des  ennemis.  Les  fer- 
pcns  s'élancent.  Le  cerf  s'élança.  Son  che- 
val s'étânt  ilancé.  ) 
Il  eft  aulC  peuire  ;  &  alors  il  n'a  d'ufage 

3u'à  la  troiûème  perfonne  ,  &  fc  dit  de  la 
ouleur  aiguë  que  l'on  fouffre  ,  pareille  à 
celle  que  fait  fentir  la  pointe  d'une  aiguille 
ou  d'une  alêne.  (  Cela  m'élance.  Je  fens 
quelque  chofe  qui  m'élance.  Le  doigt  m'é- 
lance. ) 
itAvci  ,  ie.  participe 

Il  fe  dit  en  termes  de  RIafon ,  d'Un  cerf 
couvert,  (  D'azur  au  cerf  élancé  d'or.  ) 

U  ell  audi  adjeâif,  &  fe  dit  propre 
ment  d'Un  cheval  qui  a  naturellement  le 
boyau  étroit  ,  ou  qui  cil  devenu  efflan- 
qué par  le  travail  ,  ou  faute  de  nourri- 
ture. (  Un  cheval  élancé  Se  haut  fur 
iambcs.  De  vieux  chevaux  maigres  & 
élancés.  ) 

Il  fe  dit  par  dérilîon  d'une  perfonne  qui 
a  la  taille  trop  effilée.  (  C'eft  une  grande 
ciéature  élancée.  ) 

ÉLANS,  f.  m.  Mouvement  fubit  avec 
effort.  (  U  fit  un  grand  élans  &  fe  fauva 
d'entre  les  maius  de  ceux  qui  le  tenoini. 
Un  cheval  qui  ne  va  que  par  élans.  Les 
élans  du  cctf.  Le  ceif  fit  deux  ou  trois 
élans.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  mouvemens  affeftueux 
ou  douloureux  de  l'ame.  (  Les  élans  de 
dévotion  ,  d'amour  de  Dieu.  On  ne  lui  fau- 
foit  parler  de  la  mort  de  fon  fils ,  qu'il  ne 
lui  prenne  des  élans  de  douleur.  ) 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  (Élargir 
un  pourpoint  ,  des  fouliers.  un  juftau- 
corp..  Élargir  une  chambre  ,  une  allée  ,  un 
parc,   un  folfé.  ) 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'/Z  s'élargit , 
pour  dire,  qu'il  prend  plus  de  terrain, 
d'efpace  ,  qu'il  étend  ,  qu'il  agrandit  fa 
terre,  fon  parc,  8cc.  foit  par  acquifition 
ou  autrement.  (  Il  >'eft  élargi  du  côté 
de....  Le  grand  chemin  l'empêche  de  s'é- 
largir. ) 

On  dit  en  termes  de  guerre,  élargir  fes 
quartiers ,  pour  dire  i  Les  étendre  davan- 
tage. 

Elargir.  ,  fignific  aufC  ,  Mettre  hors  de 
prifon.  (Il  avoir   été  mis  en  prifon  pour 


À  un  habit,  i  un  meuble,   pour  le  rendre 

plus  large.    (  L'élargiifure  d'un   corps  de 

jupe  ,  d'une  robe  ,  ôcc.  ) 
ÉLASTICITÉ,  f.  f.  Propriété  d'un  corps  qui 

a  du  rclfort.  ( L'clafticité  de  l'air.) 
ÉLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  reffott, 

ou  qui  produit  le  rellorr.    (Corps   éiaAi- 

3ue.  )  Poue  ou  vertu  iiaftique ,   c'eft-à- 
ire  ,    La  qualité  pat  laquellç  un  corps  fait 
relfort. 
ÉLATINE.  yoyei  Velvoth. 

E  L  E 
ÉLÉAGNUS.  f.  m.  Arbiiffeau  dont  il  y  a 
plulîeurs  efpèces  i  une  eutr'autres  qu'on 
nomme  Olivier  de  Bohême.  Son  fruit  ell 
femblable  à  celui  de  l'olivier. 
ÉLECTEUR,  f.  m.  Celui  oui  élit.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  Éleâeurs  cie  l'Empire.  (  L'É- 


11 


etc   élargi 


dettes ,    on  l'a  élargi, 
caution.  ) 

On  dit  en  termes  de  Gravure ,  Elargir  les 
tadles ,  pour  dire  ,  non  pas  rendre  les 
tailles  plus  larges,  mais  rendre  plus  lar- 
ges les  efpaces  qui  les  féparent. 

S'KtAKGiR..  v.réc.  Devenir  plus  large.  (  Le 
chemin  s'élargit  en  cet  endroit ,  va  en 
s'élargifTant.  ) 

On  dit  auflî  neutralement ,  (  Le  vifage 
lui  elè  élargi.) 

it^RGi ,  lE.  participe. 

ÉLARGISSEMENT  f.  m.  Augmentation  de 
largeur.  (  Élargiffement  d'un  canal ,  d'une 
rivi^cre  ,  d'une  allée,  d'une  route  dans  une 
forêt ,  d'un  chemin.  )  Il  n'a  guère  d'ufage 
^ue  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

Il  fignitie  aurti ,  Dilivrance  de  prifon  , 
(  Il  pourfuit ,  il  a  obtenu  fon  tlargilTc- 

Jome  I, 


leftcur  de  Cologne.  L'Éleûeur  de  Mayen- 
ce.  L'Éleâeur  de  Bavière.  L'Éledcut  de 
Saxe.  ) 
On  appelle  Eleilrict  ,  La  femme  d'un 
Éleâeur. 
ELECTIF,  IVE.  Qui  fe  fait  par  éledion. 
(  Le  Pape  ell  éledif.  Roi  éleâif.  L'Évêque 
de  Sirasbourgs  ell  un  Évcque  éleâif.  L'Ar- 
chevêque de  Cologne  zfi  un  Archevêque 
élcaif.    Abbé  éleaif.  ) 

On  appelle  Royaume  éleiiif.  Le  Royaume 
où  le  Roi  le  fait  par  éle6tion. 
ÉLECTION.  C.  f.  Aàion  d'élire  ,  choix  fait 
par  plulîeurs  perfonnes.  (  Faire  une  élec- 
tion. Approuver ,  confirmer  une  éleâion. 
L'éleâion  de  l'Empereur  fe  fit  un  tel  jour. 
Il  donna  fa  voix  pour  l'éledtion  de...  Aifif- 
ler  à  une  éleâion.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Faire 
élcSion  de dorrucile  f  pour  dire.  Marquer 
uu  lieu  où  l'on  recevra  les  airignaiionidc 
autres  adles  judiciaires. 
Ou  appelle  les  Prédeftioét  ,  Des  vafes 
d'éleHion ,  te  ce  titte  fe  donne  à  St.  Paul 
par  excellence. 
ÉLECTION,  lignifie  auflî  Un  Tribunal  com- 
polé  de  pluficurs  Officiers  ,  comme  Préfi- 
dens,Élus,  ficc.  pour  |Uger  les  ditférens, 
touchant  les  Tailles ,  les  Aides  &  les  Ga- 
belles. (  Il  a  été  allîgné  à  l'Élcâion.  Con- 
damné par  l'Éledion.  Sentence  de  l'Élec- 
tion. ) 
Election  ,  fignifie  auflî  Toute  l'étendue  de 
pays  qui  eft  du  relTort  de  ce  Tribunal.  (Les 
départemens  des  Taiiles  fc  font  par  Élec- 
tions. Cette  Éleâion  porte  tant.  Une  Élec- 
tion qui  eft  bien  chargée.  Grande  Éleâion. 
Petite  Éledion.  Cet.e  Élcûion  eft  compo- 
fée  de  tant  de  Paroilfes.  } 
ÉLECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Éledeuf ,  aux  Éleéteurs.  (  Collège  Élec- 
toral. Bonnet  Élcâoral.  Son  Altelfe  Élec- 
torale. ) 
On  donne  le  titre  de  Prince  EleSoral  au 
fils  aîné  d'un  Éledeur. 
ELECTORAT.  f  m.  La  dignité  d'Éleûeur. 
(  L'Éleâorat  dans  l'Empire  cilla  plus  gran- 
de dignité  .  après  celle  de  l'Empereur  ,  & 
du  Roi  des  Romains.) 

Il  fignifie  auflî  L'étendue  de  pays  à  laquelle 
eft  attaché  un  titre  d'Élcûorat.  (  Dans  tout 
l'Éledotit  de  Tiéves.) 
ÉLECTRICITÉ.  1.  f.  Propriété  des  corps  qui 
étant  frottés  en  attirent  d'auttes.  (  L'élec- 
tricité du  verte  eft  encore  plus  forte  que 
celle  de  l'ambre.  ) 

ELECTRIQUE.adj.de  r.  g.  Il  fe  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  i  la  propriété  d'attirer 
par  le  moyen  du  frottement.  (  Corps  élec- 
trique. Vertu  éleâtique.) 
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ttlCTRlIIR,  V,  ».   Communiquer  la  fa- 
culté éleârique. 
ÉLECTsiisé.  ÉE.  participe. 
ÉLECTUAlRE.  f.  m.  E'pèce  d'opiat  compa- 
fé  de  pluûeurs  ingrédiens  d'élite  ,   qui    le 
rendent  excellenr  &  fouveraiu  pour  la  faa- 
té.  (  L'éledtuaire  de  l'orviétau.  Un  éleduai- 
re  contre  les  pmions.  )    Les  Eleiiuaires  foilt 
des  fubftances  en  poudte  incorporées  avec 
du  miel ,  du  firop  .  des  extraits ,  du  vin  i 
&c. 
ELEGAMMENT,    adverbe.     Avec    élégan- 
ce.  (  Parler  élégamment.   Écrite  élégam- 
ment.) 

ÉLÉGANCE,  f.  f.  Choix  ,  politeflc  de  lan- 
gage. (  Parler  avccélégauce.  Sans  élégance. 
Élégance  fans  afledation.  ) 

On  appelle  ausli  Elégance ,  Un  certain 
goût  fin  8c  délicat  qui  fe  fait  fentir  dans  la 
Peintute  ,  la  Sculpture  ,  l'Architeaure  . 
5c  dans  quelques  autres  Arts.  (  L'élé- 
gance du  pimcau  du  Corrège.  L'éléga»- 
ce  du  delTeiu  plaît  plus  que  la  régula- 
rité.) 
ÉLÉGANT  ,  ANTE.  adj.  CboiC  ,  poli.  (  U* 
di'cours  élégant.  Façon  de  parler  élégance. 
Mot  élégant.  Termes  élégans.  Auteur  élé- 
gant. )  Il  fe  dit  auflî  pat  extcnfion  de  tous 
les  ouvtagerdes  Arts  fufceptiblcs  J'elégan- 
ce.  (  Une  parure  élégante.  ) 
ÉLÉGIAQUl.  adj.  Qui  appartient  i  l'ÉlI* 
gie.  (  Ver»  éicgiaques.  ) 

Il  fe  dit  pnncipalemenr  des  vers  latiac 
ou  Grecs.  (  Tibulle ,  Ovide  ôc  Properce 
font  les  plus  connus  des  Portes  Élégia- 
ques.  ) 
ÉLÉGIE,  f.  f.  Efpèce  de  Poëfie  qui  s'emploie 
dans  les  fujets  triftes  &  plaintifs  ,  princi- 
palement dans  ce  qui  regarde  l'amour. 
Compofcr  une  Élégie.  Liegic  plaintive. 
Élégie  tendre.  L'Elégie  Fraoçoife  eft  otdi- 
naiiemenc  en  vers  Alexandrins.) 
ÉLÉMENT,  f.  m.  Corps  (împle  ,  qui  entre 
dans  la  compofition  des  corps  mixtes.  (  Les 
quatre  élémens.  L'élément  du  feu.  L'élé- 
ment de  l'eau.  L'élément  de  l'air.  L'élé- 
ment de  la  terre.  Élément  chaud  &  fec. 
Élément  froid  8c  humide,  &c.  Le  mé- 
lange des  élémens.  Le  combat  des  élé- 
mens.^ La  contrariété  des  élémens.  Les 
C'attéfiens  n'admettent  que  trois  élémens.) 
On  dit  figur.  qu'L^n  homme  eft  dans  foi» 
élément  t  pour  dircj  qu'il  eft  dans  un  lieu  « 
dans  une  compagnie  où  il  fe  plaît.  On  die 
auflî  qu'//  eft  hors  de  fon  élément ,  Quand 
il  eft  dans  un  lieu,  dans  une  compagnie 
où  il  ne  fe  plaît  pas.  (  Quand  il  eft  à  Pans  , 
il  eft  dans  Ion  élément.  Quand  il  n'cft  pas 
à  la  Cour  ,  il  eft  hors  de  fon  élément.)  On 
dit  encore  Des  chofcs  à  quoi  une  perfonne 
s'adonne  &  fe  plaît  le  plus  »  que ,  C'eft  fon 
élément.  La  chafle  eli  fon  élément.  La 
guerre  eft  fon  élément.  L'étude  eft  foa 
élément.  ) 
Élémens,  au  pluriel,  fe  dit  des  principes 
d'un  art  ou  d'une  fcience.  (  Les  él.'mcns 
de  la  Géométrie  ,  de  la  Grammaire.  Ap- 
prendre les  élémens  d'une  fcience.  Il  en 
eft  encore  aux  élémens  ,  aux  premiers  élé- 
mens. ) 

On  dit  qu't/rt  homme  n^apas  les  premiers 
élémens  d'une  fcience  ,  pour  dire,  qu'il 
n'en  a  aucune  cdnnoiflance  ,  qu'il  y  eft 
extrêmement  ignorant. 
ÉLÉMENS,  en  Chimie,  ce  font  Les  par- 
ties les  plus  fimplcs  dont  les  corps  font 
compofés.  Ce  mot  eft  fynonyme  de  Prin- 
cipes. I 
ÉLÉMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appat- 
ticnt  i  l'élément.  (  Les  corps  élémentairet; 

D  d  d 


394  E  L  E 

Le  feu  élémentaire.  Les  qaaiités  élémen- 
taires. ) 

On  appelle  Géométrie  élémentaire  >  Les 
élémtns  de  Géomé;rie. 

ÉLÉMI.  f.  m.  Réfine  d'Amérique  ,  qui 
découle  d'un  arbre  ,  &  qui  entre  dans  les 
emplâtres  Se  les  onguens  émolliens  ,  ré- 
foluiits  ,  déterfifs  ,  ôi-C. 

ÉLÉOSACCHARUM.  f.  m.  eft  en  Chimie 
une  huile  eirendcile  ,  incorporée  avec  du 
fucre. 

ÉLÉPHANT,  f,  m.  I^  plus  grande  des  bê- 
tes à  quatre  pieds ,  qui  a  une  trompe,  & 
dont  les  dents  principales  ,  quand  elles 
font  détachées  uc  la  gueule  de  l'animal  , 
s'appellent  Ivoire.  (  Monter  un  éléphant. 
Gouverner  un  éléphant.  )  On  fe  fetvoit  au- 
trefois des  éiephaas  à  la  guerre  ,  &  on  s'en 
fert  encore  dans  les  Indes  orientales  au 
même  ufage.  (  DreiTet  un  éléphant.  ) 

ÉLÉPHANTIASIS.  f.  f.  Elpèce  de  lèpre  qui 
rend  la  peau  ridée  comme  celle  de  l'élé- 
phant. 

ÉLÉPHAS.  f.  m.  Plante  labiée  &  en  mafqoe, 
ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  lèvre  fupé- 
tieure  a  quelque  rapport  avec  la  trompe 
d'un  éléphant.  On  eu  ignore  les  proptiétcs. 

ÉLÉVATION,  f.f.  Exhaulîement.  (  Il  faur 
donner  plus  d'élévation  à  ce  plancher  ,  à 
cet'te  muraille.  Une  élévation  de  quinze  à 
feize  pieds  fous  poutre.  ) 

On  dit ,  ELéviuion  de  terrain  ,  ou  fimple- 
rnent  Elévation  ,  pour  dire  >  Un  terrain 
élevé  ,  une  éminêncc.  (  Il  monta  fut  une 
élévation.  Une  élévation  bornoit  la  vue  de 
ce  côté-là.) 

Ét-ÉVATioN  ,  fe  dit  atiffi  par  oppofîtion  à 
plan  )  &.  fignifie  ,  Kepréfentaiion  d'une 
face  de  bâtiment  deflinée  au  crayon  ,  à  la 
plume  ,  au  butin  ,  &c.  (  L'élévation  du 
Portail  d'une  Églife.  Élévation  de  la  face 
principale  d'un  Palais  ,  d'une  raaifon  , 
d'un   bâtiment.) 

On  dit  ,  L'élévation  de  VHoftie  ,  ou  fim- 
plement  L'élévation  ,  Quand  le  Piètre 
élève  l'Hoflie  à  la  Melfe.  (  On  éroir  à 
l'élévation.  Après  l'élévation  de  l'Ho/lie  , 
on  fait  l'élévation  du  Calice.  ) 

Les  Mathématiciens  appellent  Élévation 
du  Pôle  ,  &  fimplemcnt ,  Elévation  ,  La 
hauteur  du  pôle  fur  l'herizon ,  (  À  tant  de 
degrés  d'élévation.  ) 
fcu  termes  de  Médecine ,  on  dit  L'éléva- 
tion du  pouls  ,  pour  dire  ,  Le  mouvement 
du  pouls  ,  lorfque  le  battement  eft  plus 
fort  qu'à  l'ordinaire. 

ÉtÉVATioN  ,  /Ignilîc  figuT.  Gonftitution 
en  dignité.  (  Depuis  qu'il  cfl  dans  et 
degré  d'élévation.  Il  lui  doit  fon  éléva- 
tion. Dans  cette  prodigieufe  élévation.) 
Il  fe  dit  auflî  Du  mouvement  vif  &  af- 
fectueux de  l'ame  vers  Dieu  ,  &  de  certai- 
nes pfiêres  qui  excitent  ces  mouvemens. 
(  L'élévation  à  Dieu.  L'élévation  du  coeur 
à  Dieu.) 

Jl  Hgnifie  auflî  Grandeur  de  courage ,  no- 
bleffe  de  fentimens.  (lia  beaucoup  d'élé- 
vation dans  l'ame.  On  remarque  une  gran- 
de élévation  dans  fes  fentimens  ,  dans  Ces 
penfées.  Cela  vient  d'une  grande  élévation 
d'ame.  ) 

On  dit  ,  qu'f/î  homme  a  beaucoup  d'élé- 
tion  d'efprit  ,  dans  l'efprit  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  efptit  fublime  &  capable  des  plus 
grandes  choies. 

Il  fe  dit  aulfi  de  la  noblelfe  Se  de  la  fu- 
blimité  du  ftyle.  (  Il  y  a  beaucoup  d'élé- 
vation dans  Ion  ffyle.   Un  difcouts  Ample 
ht  fans  aucune  élévation.  ) 
On  appelle  Elévation  de  voix  >  Le  pacage 
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d'un  ton  à  un  ton  plus  haut.  (  On  (uge« 
qu'il  étoit  en  colcte  à  l'élévation  de  fa 
voix.  Il  y  a  des  élévations  de  voix  nécef- 
faires  dans  la  déclamation. 
ÉLÉVATOIRE.  f.  m.  Ce  mot  défignc  un 
inilrumeni  de  Chirurgie  ,  dont  on  fe  fert 
pour  relever  les  os ,  comme  ceux  du  ciâ- 
ne,  &c.  jorfqu'ils  ont  été  enfoncés. 
ÉLÈVE,  f.  Disciple  qui  a  été  inftruii,  formé 
par  quelque  maître  en  l'art  de  Peintute, 
Sculpture»  Architeûurc,  ôcc.  (  C'ell  l'é- 
lève d'un  tel  Peintre,  d'un  tel  Sculpteur, 
d'un  tel  Archite&e.  Un  Peintre  qui  a  fait 
de  bons  élèves ,  de  bonnes  élèves.  ) 

On  dit  pat  extenlîon  ,  C'e/l  mon  élève , 
pour  dite  ,  C'eft  un  homme  que  j'ai  inf- 
truit. 
ÉLEVER.  V.  a.  Haufler,  mettre,  porter 
plus  haut  t  tendre  plus  haut.  (  Élevez  da- 
vantage ce  chandelier  ,  ce  tableau  ,  ce 
dais.  Ce  mur  n'a  que  fept  pieds ,  il  faut 
l'élever  encore  de  trois  pieds.  Élever  des 
eaux  pour  faire  des  iets  d'eau ,  des  caf- 
cades  .  &c.  S'élever  en  l'ait.  S'élever  en 
haut.) 

On  dit  ,  Élever  fa  voix  ,  pour  dite ,  Par- 
ler plus  haut  qu'i  l'ordinaire.  Er  figuré- 
ment,  Elever  j'on  ftyle,  pour  dite  ,  Prendre 
un  Uyle  plus  fublime. 

On  dit  ,  que  Lefoleil  élève  les  vapeurs , 
pour  dire  .  qu'il  les  attire  en  haut. 

On  dit  figur.  Elever  fon  coeur ,  fon  tfprit , 
fon  ame  à  Dieu  ,  pour  dite  ,  Potier  fes 
penféis  ,  fes  délits  vêts  Dieu. 

Ou  dit  aufli  figut.  {  Élever  quelqu'un  aux 
charges  ,  aux  dignirés  ,  aux  lionneurs. 
La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas.  Dieu  élè- 
ve les  uns  ,  abailfe  les  autres.  )  £t  on  dii 
encore  ,  Elever  quelqu'un  au-dejfus  des  au- 
tres ,  pour  dire  .  Lui  donner  la  préférence 
fur  les  autres.  (Élever  quelqu'un  jufqu'aux 
nues.  Il  lui  a  donné  des  louanges  excellî- 
vcs ,  il  l'a  élevé  jufqu'au  Ciel.  11  l'a  élevé 
au-delfus  de  tous  les  autres.  ) 

On  dit ,  (  Élever  le  cœur ,  l'ame  ,  le  cou- 
rage ,  l'efprit ,  les  fentimens  ) 
Élevbb.  ,  lignifie  aufli ,  Conlltuire  ,  bâtir  , 
drcfl'er  ,  ériger.  (  Élever  un  bâtiment  , 
un  mur  ,  un  pavillon.  Élever  un  parapet 
à  hauteur  d'appui.  Élever  des  autels.  Éle- 
ver une  ftatue.  Élever  une  pyramide,  un 
obélifque.   Élever  des  trophées.  ) 

On  dit  ligur.  Elever  autel  contre  autel , 
pour  dire,  Faire  un  fchifme  ou  une  divi- 
fion  dans  l'Églife  ou  dans  quelque  Com- 
munauté. 

On  le  dit  en  d'autres  matières  ,  pour 
dire ,  Oppofer  une  nouvelle  puilTance  à  une 
puilTance  déjà  établie. 
ÉLEVEK  ,  ngniHe  aulS  ,  Nourrir  un  enfant 
)ufqu'à  ce  q.u'il  foit  en  âge  de  raifon. 
(Cette  femme  a  eu  plulîeurs  enfans ,  mais 
elle  n'en  a  pu  élever  aucim.  Cet  enfant  eil 
toible  ,  il  fera  mal  ai(é  à  élever.  ) 

Ou  le  dit  aulli  des  autres  animaux  ,  & 
même  des  arbres  Se  des  plantes.  (  Les 
paons  font  raal-aifés  à  élever.  Les  per- 
dreaux qu  on  élève  dans  les  maifons.  On 
ne  fauroii  élever  de  ces  animaux  ,  de  ces 
oifeaux-là  en  ce  pays- ci.  J'ai  pris  de  la 
peine  à  élever  ces  plantes  ,  ces  Heurs  ,  ces 
arbres.) 

Il  (îgnifie  figurément ,  Inftruire  ,  donner 
de  l'éducation.  (  Élever  la  jeuneire  , 
l'élever  dans  la  crainte  de  Dieu.  C'e/l  un 
tel  qui  a  élevé  ce  Prince.  Son  père  l'a  fait 
élever  par  dei  gens  fages  Se  vertueux. 
Il  a  été  élevé  dans  la  bonne  Religion. 
Il  a  eu  le  luaitifiui  d'eue  élevé  dajis  l'hé- 
réCe.) 
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S'ÉtBVE».,  V.  réc.  On  dit,  c[\i'Vne templite, 
qu'un  orage  s'tft  élevé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  excité  ,  qu'il  s'eft  ému  une  tempère  s 
un  orage. 

On  dit ,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de  ter" 
re  ,  que  Us  fumées  s'élèvene  au  cerveau,  pour 
dire  ,  que  Les  vapeurs  fe  portent  en  haut  , 
que  les  fumées  fe  portent  au  ceiveau. 

On  dit  figut.  dans  le  même  feus  ,  il  s'é* 
leva  un  bruit  dans  l'alTemblée.  Unedifpu- 
te  ,  une  fédi.ion  s'eft  élevée.  En  ce  temps- 
là  il  s'éleva  des  feftes  nouvelles ,  des  hété- 
fies  ,  &c.  ) 

On  dit ,  S'élever  contre  quelqu'un  ,  pour 
dire  »  Se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce  qu'il 
propofe.  (  Dès  qu  il  eut  ouvert  fon  avis  f 
tout  le  monde  s'éleva  contre  lui.  ) 

S'ÉLEvtR.  ,  fe  dit  auflî  dans  le  langage  do 
l'Écriture  ,  pour  dire,  Accufer  ,  portée 
témoignage.  (  Les  Ninivites  s'élèveront  au 
Jugement  contre  les  Juifs.  Le  fils  s'élever» 
contre  le  père.  Mon  péché  s'élèvera  contre 
moi.  ) 

S'ÉLEVER  ,  fe  dit  aufli  pour  S'enorgueillir. 
(  Vous  avez  beau  le  louer,  ii.ne  s  en  élever» 
pas  davantage.  ) 

S'ÉLEVER; ,  fe  dit  encete  au  neutre  8c  au 
réciptoquc  en  parlant  de  la  peau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  furvient  des  bubes  ,  des 
puftules.  (  La  moindre  chofe  lui  fait  éle- 
ver toute  la  peau ,  fait  que  toiKe  la  peau 
s'élève,  y 

Élevé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  pouls  élevé,  pour  dire  , 
Avoir  le  mouvement  ,  le  battement  du 
pouls  plus  vif,  plus  fort ,  plus  ftéqueitC 
qu'à  l'ordinaire. 

ÉLEVURE.f.  f.  Petite  bube  ,  bouton  qui 
vient  fur  la  peau.  (  1 1  a  le  vifage  tout  plein 
d'élevures".) 

ELI 

ÉLICTROÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  d'une  membrane  des  tefticulcs» 
(  La  membrane  éliétroïde.  ) 

ÉLIDEK.  v.  a  Faire  une  élifion  ,  retrancher 
une  lettre  ,  la  fuppiimer  dans  l'écrirurc 
ou  dans  ta  pr»nonciation.  (  On  met  uns 
apoflrophe  dans  l'écriture  à  la  place  de  la 
voyelle  qu'on  élide.  On  élide  dans  la  pro- 
nonciation l'e  féminin  ,  quand  il  eft  fuivî 
d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  eft  aulfi  récipr.  Cette  lettre  s'élide  , 
pour  dire  ,  SoufFie  élifîon. 

ÉLiDÉ  ,  ÉE.   participe. 

ÉLIGIBILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Droit  Cano-^ 
nique.  Capacité  d'être  élu.  (  Il  lui  faut  un 
Bref  d'éligibilité  pour....  ) 

ÉLIGIBLL.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  élu. 
(  Il  eft  éligible  par  fa  naiffance  ,  mais  il 
ne  l'eft  point  par  (on  âge.  ) 

ÉLIMER  ,  S'ÉLIMER.  v.  récip.  qui  lignifie  , 
S'ufer  à  force  d'êrte  porté.  (Cette  étofFc 
s'eft  élimée  en  moins  de  tien.  Cet  habit 
eft  tout  élimé.) 

Élimé  ,  ÉEi  participe. 

ÉLIRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme  Lire, 
(Choilîr  ,  prendre  par  préférence.  Il  fc 
dit  principalement  des  perfonnes.  (Élire 
au  fort.  Élire  à  la  pluralité  des  voix.  Élire 
un  Pape  ,  un  Roi  ,  un  Empereur.  Élite  le 
plus  digne.  Élire  un  Magiftrat.  Élire  un 
tuteur.  ) 

Élire  ,   fe  dir  auffi  en  parlant  de  la  Grâce. 

(  Ceux  que  Dieu  a  élus,  it  les  a   ptédefti* 

nés.  ) 

On  dit,  Elire  fa  fépulture  ,  pour  dire. 

Marquer  le  lieu  où  l'on  veut  être  enterré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  .  Elire  do- 

.  mieitt ,  pour  dite ,  Aflîgaei  un  lieu  ccttaia 
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|(  çwTWi ,  OÙ  COUS  Ict  AÙetâe  Jpftice  pui7' 
fcnt  être  fignificj. 

Élu  ,  uï.  participe. 

ÉLISION.  f.  f.  Suppreffion  d'une  voyelle 
d#ni  un  mot  à  La  rencontre  d'une  autre 
voyelle.  L'élifion  fe  marque  en  François 
par  une  apoltrophe  >  comme  en  ces  mots  , 
i'ame  ,  qu'elle,  s'il. 

Dans  la  prononciation  ,  il  fc  fait  beau- 
coup d'élifîons  qui  ne  ic  marquent  pas 
dans  l'écriture,  comme  ,  Il  marche  après 
lut.  On  ne  prononce  pas  Ve  final  de  Mar- 
che ,  6c  on  l'ccrir.  Il  fe  fait  plufieurs  éli- 
fions  alTei  conùdéraWcs  dans  la  pronon- 
ciation familière  ,  qui  n'ont  pat  lieu  dans 
la  prononciation  foutenue. 

ÉLITE  ,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  excellent 
en  chaque  genre  ,  &  de  plus  digne  d'être 
choifi.  (  Troupe  d'élite.  Soldats  d'élite. 
L'élite  de  la  noblertc.  L'élite  de  l'armée, 
lia  eu  l'élite  de  toutes  ces  marchandifcs. 
J'ai  eu  l'élite  de  fcî  livres  ,  de  fa  bfblio- 
thèquc.  ) 

ÉLIXATION.  f,  fera.  Terme  de  Pharmacie. 
Opération  par  laquelle  on  fait  bouillir  un 
remède  dans  une  liqueur  convenable ,  & 
à  petit  feu. 

ÉLIXIR.  f.  m.  Liqueur  rpiritueufc  extraite 
des  parties  d'une  ou  de  plutîcurs  fubftan- 
ces.  C'eft  la  même  chofe  que  ce  que  l'on 
nomme  Teinture ,  Quimejjince  ,  Extrait , 
c'eft  la  fubllance  la  plus  pure  que  l'on  tire 
de  certaines  chofes.  (  Excellent  élixir. 
Précieux  élixir.  Tirer  l'élixir  de  quelque 
chofe.    Élixir  de  propriété.  ) 

II  fe  dit  aufli  au  bgurc  de  ce  qu'il  y  a 
de  meilleuc  daus  un  difcoun ,  dans  un 
ouvrage. 
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£LL£.  Pronom  pcrfonnel  féminin.  Il  eft 
toujours  relatif.  (  Elle  fair  ,  elle  dit ,  elles 
vont  ,  elles  parlent ,  elles  viennent.  ) 

Ce  pronom  fe  met  pour  l'ordinaire  im 
mèdiatement  devant  le  verbe  >  fans  qu'il 
y  ait  tien  entre-deux  ,  iî  ce  n'eA  de  par 
licules  5c  d-s  pronoms  perfonnels  ,  com- 
me ,  (  Elle  nous  dit.  Elle  lui  paila.  Elles 
ne  veulent  pas.  Elles  n'oferoient.  Elle  n'en 
veut  pas.  Elle  y  veut  aller.  ) 
Quelquefois  aufli  on  interpofe  élégam 
ment  quelques  mots  entre  ce  pronom  Se  le 
verb.  (  Elle  ,  fans  s'crobairairer  «les  fuites , 
prend  le  parti  de  ..  ) 

Il  fe  met  aulfi  immédiatement  aptes  le 
verbe,  dans  les  interrogations.  (Que  faii- 
elle  ?  oii  font-elles  î  Dort-elle  î  Rient-el- 
les ?  )  ou  même  fans  interrogation  ,  quand 
le  verbe  eft  précédé  de  quelque  adverbe 
ou  de  quelque  inicrjeûion.  (  Alors  dii- 
elle.  ) 

Ce  pronom  fe  met  encore  après  les  propo- 
fitions.  (  Il  fufHt  pour  elle.  Il  paile  pour 
elle.  ) 
ELLÉBORE,  f.  m.  Herbe  médicinale  qui  en- 
tre dans  beaucoup  de  remèdes ,  &  que  l'on 
croit  propre  à  guérir  la  folie.  (  Ellébore 
blanc.  Ellébore  noir.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'l/n  homme 
«  befoin  d'ellébore  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ef- 
prit  troublé  ,  Se  qu'il  n'eft  pas  en  fon  bon 
fens. 

£LLilORE  BLANC  ,    OU    'VÉRATR.UM.    f.  m. 

Plante  dont  on  connoît  plufieurs  efpèccs. 
On  n'emploie  guère  en  médecine  que  cel 
les  dont  les  fleurs  font  rouges,  &  princi- 
palement dans  les  maladies  qui  viennent 
d'une  alîeftion  mélancolique,  comme  la 
folie  &  autres  maladies  qui  ont  le  même 
principe.  (  L'ellébore  blar^c  purge  violem- 
■leDt  pat  haut  &  par  bat.  ) 
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Eii.é80^5  ïioix.  f.  m.  Il  y  en  »  <J«  pluffeOH 
«fpèccij  dont  quelques-unes  font  cultivées 
dans  les  jardins,  parce  que  la  fleur  en  eft 
alTez  belle.  Toutes  les  efpèces  d'Ellébore 
noir  purgent  avec  violence  ,  &  on  ne  les. 
emploie  qu'avec  quelque  cortcftif  pour  en 
tempérer  i'efFet. 

ELLÉBORINE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  que  plulîeurs  de  fes  efpèces  ont  les 
feuilles  femblables  à  celles  de  l'Ellébore. 
On  n'en  fait  aucutt  ufagc  eu  Médecine. 

ELLIPSE,  f.  f.  Terme  de  Grammake.  Re- 
tranchement d'un  ou  de  plusieurs  mots  , 
qui  feroient  néceffaires  pour  la  régularité 
de  la  conftruâion  ,  mais  que  l'ufage  per- 
met -àc  fupprimer.  Quand  on  dit ,  la  Saint- 
Jean  ,  pour  dire  ,  la  fête  de  Saine  Jean 
c'eft  une  ellipfe. 

Ellipse. Ternrc  de  Géométrie  Courbe  qu'on 
forme  en  coupanr  obliquement  un  cône 
droit  par  un  plan  qui  le  iraverfe  entière- 
ment. (  Propriété  de  l'ellipfe.  L'ellipfe  a 
deux  foyers.  } 

ELLIPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'ellipfe.  (  Façon  de  parler  elliptique.  Fi- 
gure elliptique.  ) 

E  L  M 

ELME.  (  FEU  S.  )  fubftantif  m.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  feux  qui  voltigent  fur  la 
furtace  des  eaux  ,  qui  s'attactient  quel- 
quefois aux  mâts  d'un  vailfeau  ,  &  qui 
paroilTeni  ordinairement  après  une  tem- 
pête. Les  Anciens  les  nommoient  Cajlor 
&  PoUux. 

E  L  O 

ÉLOCUTION.  f.  f.  C'eft  la  partie  de  la 
Rhétorique,  qui  a  pour  objet  le  choix  6c 
l'arrangement  des  mots.  Il  fe  prend  com- 
munèmciic  pour  la  manière  dout  on  s'ex- 
prime. (  Élocution  nette  ,  élégante,  belle  , 
noble  ,  limple  ,  fublime,  figurée  ,  pure  , 
claire.  Cet  Auteur  a  beaucoup  de  noblelle 
dans  fon  élocution.  Élocution  foible,  lan- 
guilfante  ,  triviale,  embatraffée  ,  coofu 
le.  Traité  de  l'élocution.  ) 

ÉLOGE,  fubftantif  m.  Difcours  à  la  louange 
de  quelqu'un.  (Éloge  pompeux,  magni- 
fique. H  a  fait  l'éloge  d'un  tel.  Éloge  fu* 
nèbre.  ) 

Il  fe  prend  aulO  quelquefois  pour  de  (Im- 
pies louanges.  (  On  a  fait  de  grands  éloges 
de  lui.  En  prétendant  le  blâmer ,  vous  faites 
foo  éloge.  Donner  des  éloges.  ) 

ÉLOIGNEMENT.  f.  m.  Aftion  par  laquelle 
on  éloigne ,  on  s'éloigne  ,  ou  l'eftct  d: 
cette  attion  (  Ce  Prince  a  létabli  fes  af- 
faires pat  l'éloignement  d'un  tel  Miniihe. 
L'éloigncment  des  occasions  du  péché.  Il  a 
eu  ordre  de  fe  retiret  de  la  Cour  ,  &  de- 
puis fon  éloignement....  Durant  fon  cloi- 
gnement.  ) 

Il  (îgnitie  aufO  ,  Antipathie  ,  averfîon  , 
foit  pour  les  perfonnes  ,  foit  pout  les 
chofes.  (  Il  a  de  l'éloignement  pour  cet 
homme-là.  Il  a  de  l'éloignement  pour  ce 
mariage.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  une 
grande  inattention  pour  les  chofes  de  fon 
l'alut ,  qu'//  vit  dans  un  grand  éloignement 
de  Dieu  ,  dans  un  grand  éloignement  des 
chofes  de  Dieu.  Et  on  dit ,  que  L'éloigne- 
ment de  Dieu  e(l  une  chofe  terrible  ,  pour 
dire  ,  que  L'état  d'un  pécheur  dont  Dieu 
s'éloigne  ,  eft  déplorable. 
Éloignement  ,  lignifie  aufTi  abfence.  (  De- 
puis fon  éloignement  de  Paris.  Trifte  & 
fâcheux  éloignement.  Son  éloigneroem  n'a 

Ipas  duré.  ) 
Il  fignific  auffi  ,  Diftasce  f  foit  de  lien  , 
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toU  ia  tCBSp».  (  L'éloignement  de  nos  mai- 
font,  de  nos  terres  nous  empêche  de  nom 
voir  fouvent.  Cette  niaifon  de  Campagne 
eft  dans  un  éloignement  taifonnable  de 
Patis.  Il  faut  regarder  cette  ftacue  ,  cette 
perfpeâive  dans  un  certain  éloigncmenr. 
L'éloignement  des  temps  eft  caufe  de  lobf» 
curiié  qu'il  y  a  dans  une  telle  biftoire.  ) 

On  le  di:  des  objcis  qui  terminent  la  vue 
dans  une  diftaoce  fort  eloiguée.  (  La  vue 
eft  admirable  en  ce  heu-la  ,  on  y  voit  dei 
coteaux,  des  prairies  ,  la  rivière  qui  fct- 
pentc  ,  6i  Paris  en  éloignement.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  riche, 
mais  qui  a  une  grande  luccclGon  à  efpé- 
rer ,  qu'(Il  voit  de  grands  bii.ns  en  éloi- 
gnement. ) 
Éloignement  ,  fe  prend  auflî  quelquefoi» 
pour  l'endroit  qui  paroît  le  plus  éloigné  à 
la  vue  d  un  tableau.  (  On  voit  dans  l  éloi- 
gnement des  Bergers.  .  .  .  )  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufagc  qu'étant  employé  avec 
la  prepoiltion  Dans. 

ELOIGNER,  v.a.  Écarter  une  chofe  ou  uue 
petfonne  d'une  autre.  (  Éloignez  cette 
ciiaife  dii  feu.  Éloignez  cette  table  de  la 
fenêtre.  Éloignez;-lcs  l'un  de  l'autre. Il  faut 
éloigner  ce  |eune  homme  des  mauvaifct 
compagnies  qu'il  fréquente.  Éloigner  quel- 
qu'un de  fes  parens ,  de  fon  pays.  Éloigner 
quelqu'un  de  la  Cour ,  d'aupiès  du  Koi. 
Le  Roi  l'a  éloigné  d'aupiès  de  lui ,  l'a  éloi- 
gné des  aftaires.  Éloignez  de  vous  tou- 
tes ces  mauvaifes  penféet.  Plions  Dieu 
qu'il  éloigne  cette  tempête,  ce  malhcuf, 
ce  fléau  de  dclFut  nos  tètes.  On  vous  veut 
jouer  un  mauvais  tour  ,  éloignez-vous 
pour  quelque  temps.  S'cloigner  de  fon 
pays.  S'éloigner  du  rivage.  H  faut  s'éloi- 
gner des  occafions  du  péché.  S'éloigner 
de  fou  but.  ) 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  qn'Une 
figure  s'éloigne  bien  dans  un  tableau ,  poiK 
dire  ,  qu'EUe  paroh  bien  éloignée. 

On  dit  ,  <\\i'Une  perfonne  ne  s'éloigne  pat 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'y 
témoigne  pas  de  répugnance  ,  ou  même 
qu'elle  y  a  de  la  difpofiiion.  (  il  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  de  donner  les  mains  à 
ce  qu'on  lui  demande.  11  ne  paroît  pat 
qu'il  s'éloigne  fort  de  la  propofition  qu'oa 
lui  fait.  ) 

On  dit  au(G ,  S'éloigner  de  fon  devoir  , 
s'éloigner  du  refpeii  qu'on  don  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Manquer  à  fon  de- 
voir ,  manquer  au  refpeâ  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 
ÉLOIGNER.,  Cgnifie  aufli,  Retatder ,  diffé- 
rer, (lia  éloigné  cet  accommodement  , 
ce  mariage.  Toutes  ces  difficultés  éloignent 
la  paix  Les  chicanes  ont  éloigné  le  juge- 
ment de  ce  procès.  Éloigner  un  payement.) 

Il  fîgnifie  auHj ,  Donner  de  l'aliénation. 
(  Il  n'y  a  tien  qui  éloigne  plus  les  cœurs  , 
les  efpriis ,  les  affeûions ,  que  les  nijpris  f 
les  mauvais  traitemens  ,  Sec.) 
ÈioiGNB  ,  it..  participe.  (  Pays  éloigné. 
Temps  éloignes.  Poflérité  éloignée.) 

On  dit  ,  q\i'Un  homme  eft  bien  éloigné 
de  faire  une  chofe ,  pour  dire,  qu'il  n'en 
a  pas  l'intention  ou  le  pouvoir.  (  Il  eft 
bien  éloigné  de  faire  ce  que  vous  dites  , 
ce  que  vous  fouhaitez.  il  en  eft  biea 
éloigne.  ) 

Ou  dit  ,  que  Deux  perfonnes  font  bien 
éloignées  de  compte  ,  pour  dire  ,  qu'Elle» 
font  bien  éloignées  de  s'accorder  ,  que 
leurs  calculs  ne  s'accordent  pas  ,  qu'f/t 
homme  eft  éloigné  de  fon  compte  ,  pour 
dice  f  qu'il  fe  tiompe  dans  quelque  peO' 
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fée  ,  «lans  quelque  projet ,  dan»  queîqut 
préienciuii. 

On  appelle  en  termes  didaûiquej,  Caufei 
éloignées  ,  i.e$  caules  qui  ne  font  pas  im- 
médiates. 

On  dit  ,  <\\x'Une  chofe  ejî  fort  éloignée 
de  la  vérité,  pour  dite  ,  qu'Elle  eft  tcès- 
faulFe. 

iLONGATION.  fubftantif  f.  Terme  d'Af- 
tronomie.  Angle  compris  entre  le  lieu  du 
foleil  vu  de  la  terre,  &.  le  lieu  d'une  pla- 
nète ,  auûi  vu  de  la  terre.  (  La  plus  grande 
élongation  de  Vénus  eft  d*enviton  qua- 
,    rame- huit  degrés.  ) 

ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  éloquence. 
(  Patler  éloqueinment.  Écrire  éloquem- 
ment.  ) 

ÉLOQUENCE,  fubftantif  f.  L'art  de  bien 
dite  &  de  perfuader.  (  Haute  ,  fublimc 
éloquence.  Eloquence  mâle  ,  rapide.  Élo- 
quence natureile.  La  vraie  éloquence.  La 
faulfe  éloquence.  L'éloquence  de  la  Chai- 
re. L'éloquence  du  Barreau.  Cet  homme  a 
beaucoup  d'éloquence.  Un  difcours  plein 
d'éloquence.  La  force  de  ^'éloquence.  La 
véritable  éloquence  confifte  encore  plus 
dans  les  chofcs  que  dans  les  paroles.  ) 

ÉLOQUENT  ,  tNTE.  adj.  Qui  a  l'art  de 
bien  dire  6c  de  perfuader.  (  Homme  élo- 
quent. Démofthène,  Cicéron,  font  les 
,  plus  éloqueus  Orateurs  de  l'antiquité.  Il 
y  a  des  gens  qui  foiu  naturellement  élo- 
quens.  ) 

Il  fe  dit  audi  Des  difcours  &  des  ouvra- 
ges d'efprii.  (  Cette  harangue  ,  cette  pièce 
eft  fort  élcquiiîîe.  11  a  prononcé  un  pané- 
gyrique fort  éloquent.  ) 

Éloquent  ,  fe  dit  auflï  Detterroes  dont  on 
fe  fert  pour  s'exprimer  ;  &  alors  il  figni- 
iie  ,  Noble  ,  choilî.  (  S'expriment  en  termes 
éloquens.  ) 

Il  fe  dii  Kgurément  des  larmes.  Ainfi  on 
dit ,  que  Lus  Larmes  font  éloquentes  ,  pour 
dire  ,  qu'ïUcs  perfuafdenc  mieux  que  tout 
ce  qu'on  pouiroit  dire.  On  dit  dans  le  raê- 
«le  fens,  que  La  colère  eft  éloquente  ,  pour 
dire  ,  qu'tllc  rend  cloquent.  On  dit  aufli , 
qu'(Il  y  a  un  filence  plus  éloquent  que  les 
paroles.  ) 

ÉLU 

ÉLU.  fubftantif  m.  Veut  dire  en  matière  de 
Religion  ,   Prédettiné   à  la   vie    éternelle. 
(  H  y  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'É- 
lus ,  Être  du  nombre  des  Élus.  ) 
ÉiU  ,   eft  aufli  Un  Officier  d'une  Éledion  , 
dont  la  prrncipale  fonûion  eft  de  juger  en 
première  iiiftaoce  des  conteftations  fur  le 
fait  des  tailles ,  aides  &  autres  impofftions. 
f  Les  Élus  d'une  telle  Ville.   Le  préfidcnt 
des^  Élus.    Une  charge  d'Élu.  Un    office 
d'Élu.) 
On  appelle  Elue,  La  femme  d'un  Élu. 
ÉLUCUBRATION.  f.  f •  Terme  didaûique. 
Il  fe  dit  d'un  ouvrage  compofé  à  la  lumière 
de  la  |8hipe,e*eft-à  dire,.  À  force  de  veilles 
&  de  travail. 
ÉLUDFR.  V.  a.  Éviter  avec  adreiTe.  (  Au 
liea  de  répondre  jufte  ,    il  a  éludé  la  diffi- 
culté.   Éluder  les  pourfuites  ^  les  artifices 
de  quelqu'un.  ) 
ttvvi  ,  tfi.  participe. 
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ÉLVSÉE.  fubft^.  m.  Terme  de  Mythologie. 

Séjour  où  ii  n'y  a  d'admis  que  les  Héros  & 

les  honmies  vertueux.  (  L'Élyfée  fait  partie 

des  fnfers.  ) 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Les 
champs  ély fées ,  ou  Us  champs  élyfiins  ;  & 
«lois  ileà  adj;£Uf. 
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ÉMAIL,  f,  maf.  Compcfition  faîte  de  verre 
calciné,  de  fel ,  de  méraux,  Sec.  que  l'on 
applique  avec  te  feu  fur  des  ouvrages  d'or  , 
d'argent ,  de  cuivre  ,  de  fer  ,  &c.  pour 
les  embellir.  (  Faire  appliquer  de  l'email. 
Émail  noir ,  vert ,  rouge  ,  blanc,  &c.  ) 
Émail,  fe  prend  quelquefois  pour  l'ouvrage 
émaïUé.  Ainfi  l'on  dit  ,  (  Des  émaux  de 
Nevers.  Il  eft  curieux  en  émaux. Ce  Peintre 
ne  réuffit  pas  également  bien  dans  les  difté- 
rens  émaux.  ) 

On  dit  ,  qu'£/ne  porcelaine  efl  d'un  bel 
émail ,  pour  dire  ,  que  les  couleurs  eu  font 
vives  &  brillantes. 
Émail  ,  fignifie  figurémenc  &  poétique- 
ment ,  La  variété  ,  la  divetlké  des  fleurs. 
(L'émail  d'un  parterre.  L'émail  d'une 
prairie.  ) 

On   dit  figurément.  L'émail  des  dents  , 
pour  dire  ,    L'éclat  d«s   dents  fort  blan- 
ches ,  la  fuperHcie  luifante  qui  couvre  la 
partie  offeufe  de  la  dent. 
ÉMAUX  ,  au  pluriel .  fe  dit  audi  Des  cou- 
leurs &  des  métaux  en   armoiries.   (  Les 
pièces  de  ces  deux  écus  font  les  mêmes , 
mais  les  émaux  en  font  diiférens.  ) 
ÉMAILLER.  V.  a.  Orner  ,  embellir  avec  de 
l'émail  ,    appliquer    de   l'émail.    (  Faites 
émailler  cette  bague.  ) 
Émahlïr  ,  fc  dit  aufli  figurément  8f  poèti 
quementr  pour  Orner,  embellir.  (  La  na- 
ture a  émaillé  ces  praitie»  d'une  variété 
admirable  de  fleurs. 
Émaillé,    ée.  participe.  (  Ptaitie  émaillée 
de  vcit  ,   de    rouge  ,  de   bleu ,    &c.    Un 
parterre    émaillé.     Des    prés  émaillés    de 
fleurs.  ) 

ÉMAILLEUR.  f.  maf.  Ouvrier  quitra-vaille 
en  émail. 

ÉMAILLURE.  fubft.  f.  Art  d'émaiUer.  (Il 
excelle  dans  l'émaillure.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  l'ouvrage  de  l'E- 
mailleur.   (  Ématllure  délicate ,  gioftlèie. 
Cette  émaillurc  s'eft  écaillée.  ) 
ÉMANATION,  fubft.  f.  L'adron  d'émaner. 
(  L'émanation  du  Veibe.  Pat  voie  d'éma- 
nation.  L'émanation  de  la  lumière.  ) 
Émanation  ,    fe  prend    aulTi    quelquefois 
pour  la  chofe  qui  émane.  (  Les  odeurs  Ibnt 
des  émanation»  des  coips  odorans.  L'auto- 
rité du  Parlement  eft  une  émanation  de  la 
puilTance  Royale.  ) 
ÉMANCHÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blafon,  Il 
fe  dit  des  partitions  de  l'écu  où  les  pièces 
font  enclavées  l'une  dans  l'autre  en  forme 
de  pyramide  triangulaire. 
ÉMANCIPATION,  f.  f.  Aûc  juridique,  par 
lequel  on  eft  émancipe.  (  Lettres  d'éman-j 
cipation  ,  ou  de  bénéfice  d'âge.  ) 
ÉMANCIPER.  V.  a.  Mettre  un  fils  ou  une 
fille    hors  de  la   puilfance  paternelle  ,    & 
mettre  un  mineur  en  état  de  jouit  de  fes 
revenus.  (Se  faire  émanciper.   Ce  père  a 
émancipé  fon  fils.  Un  fils   de  famille   ne 
peut  dans  le  pays  de  Droit  écrit ,  ni  con- 
trafter  ,  ni  acquérir  pour  lui  ,  jufqu'à  ce 
que  l'on  pèle   l'ait  émancipé.  11  faut  des 
lettres  du  Prince  pour  émanciper  un  mi- 
neur dans  les  pays  de  Coutume.  ) 
ÉMANCIPER  ,  lorfqu'il  eft  joint  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ,  fignifie    figurément  ,   Se 
donner  trop  de  licence,  fortir  des  termes 
du  devoir ,  ne  pas  garder  les    mefures  né- 
cefTaires  Se  convenables  à  l'état  où  l'on  eft. 
(  Vous  vous  émancipez  tropi  Us'eft  un  peu 
émancipé.  Il  s'eft  extrêmemenx  émancipé 
en  cette  rencontre.    S'émanciper  en  quel- 
que chofe.  Vous  vous  émancipez  beaucoup 
poui  un  homme  q.ui  ne  fait  ^ue  de  rclevei^. 
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I   de  maladie.  Il  s'eft  émancipé  â  luî  parles 
I    peu  refpeâueufement.  ) 
Émancipé,  ée.  participe. 
ÉMANER.   V,   n.  Tirer  fon  origine.  (  te 
Verbe  émane  du  Père  Éternel.   Le  Saint- 
Efptit  émane  du  Père  ôc  du  Fils.  Les   in- 
fluences qui  émanent  des  planètes.  Un  Édic 
qui  émane  de  la  purflance  Royale.   Il  y  a 
dc-s  corpufciiles  qui- émanent  des  corps  odo- 
rans ,  6c  qui  caul'ent  les  odeurs.  ) 
Éman  é  ,  ÉH.  participe.  (  Des  lettres  éraanéet 
du   Prince.    Un  décret  émané  d'une  telle 
Juridittion.  ) 
ÉMARGEMENT,  f.  m.  Aftion  d'émarger, 
ou  ce  qui  eft  porté  en  marge  d'un  compre, 
d'un  mémoire  ,   &c.  (  L'émargement  des 
fommes-  énoncées,  y 
ÉMARGER.  V.  a.  Porter  ,  arrêter  q^uelque 
chofe  en  marge  d'un  compte  ,  d'un  inven- 
taire. (   Émarger  les  différentes  fotnmc* 
d'une  impofition.  ) 

£  M  B 
EMBABOUINER.  v.  a    Engager  quelqu'un 
par  des  carreffes  ,  par  des  paroles  flatteufes, 
à  faire  ce  qu'on  fouhaite  de  lui.  (  Cette 
femme  l'a  embabouinè.    Il  s'eft  laifle  em- 
babouiner  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Embabowiné  ,  ÉE.  participe. 
EMBALLAGE,  fubftantif  m.    It  fc  dit  De 
l'aciion  de  celui  qui  emballe  ,  &  des  cho- 
fes  qui  fervent  à  emballer.  (  Il  faut  payet 
l'emballage.  ) 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter ,  mettre  dant 
une  balle.  (  Emballer  des  bardes  ,  des  li- 
vres. &c.  ) 
Emballé,  ée.  participe. 
EMBALLEUR,  f.  m.  Qui  emballe  des  mar- 
chandifes,  des  hardes,  &c.  (  Allez  queric 
un  emballeur.  ) 

Il  fignifie  aufii  Un  hâbleur  ,  qui  en  fait 
accroire.  (  Ne  croyez  pas  ce  qu'il  dit  ,  ne 
vous  fiez  pas  à  fes  promeftcs,  c'eft  un  cm" 
balleur.  )  Il  eft  populaire. 
EMBARGO,  f  m.  Terme  de  Marine,  cm- 
prunré  de  l'Efpagnol.  Défenfe  faite  aux 
vailfeaux  marchands  de  fortir  dés  ports  , 
afin  d'en  faire  ufage  pour  Ir  fervice  de 
l'État.  (  Mettre  un  embargo.  ) 
EMBARQUEMENT,  f  m.  Aaion  de  s'em- 
barquer, ou  d'embarquer  quelque  chofe. 
(  Depuis  notre  embarquement  nous  avons 
été  un- mois  fur  mer  ,  fur  la  mer.  Embar- 
quement de  gens  de  guerre. Embarquemcat 
de  marcbandifes.  ) 
EMBARQUER  v.  a.  Mettre  dans  la  barque» 
dans'le  navire  ,  dans  le  vailfeau.  Il  fe  die 
des  hommes ,  des  armes,  des  vivres  ,  des 
marchaudifcs  ,  &c.  (  Embarquer  l'armée. 
Embarquer  des  marchandifes.  ) 

On  dit ,  S'embarquer  ,  pour  dire  ,  Entrer 
dans  un  vaifteau  ,  ou  dans  quelqu'auire- 
bâtiment .  pour  faire  route.  (  Nous  noas 
embarquâmes'  à  Toulon.  ) 

Embarquer,  fignifie  figurément ,  Engager 
à  quelque  ctrofe  ,  ou  dans  quelque  chofe. 
(  On  l'a  embarqué  dans  une  méchante 
affaire.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (  Il  s'eft  embarqué 
à  telle  chofe.  S'embarquer  au  jeu  ,  à  la 
recherche  d'une  fille  ,  à  quclqu'entteptife. 
Ne  vous  y  embarquez  pas ,  û  vous  me 
croyez.  S'embarquer  dans  une  méchante 
affaire.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
S'embarquer  fans  bifcuit ,  pour  dire  ,  S'en- 
gager dans  quelque  affaire  ,  fans  avoir  les- 
moyens  nécelfaires  pour  la  faire  réuffir. 
EMBARO.UÉ,  EE.  participe. 
EMBARRAS,  f.  m.  Obftacle  qu'on  rencoa- 
tre  dans  un  cheoùn ,  dans  un  pafTage.  C  Zt 
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j  t  toujours  de  l'eirbarras  dans  une  telle 
rue.  L'embarras  des  carroiïes  &  des  char- 
recccs.  Grand  embarras.  Faire  de  l'embâr- 
tas.  Faire  -,  caiifer  un  embarras.  Se  tirer 
d'un  embarras.  Éviter  les  embarras.) 

Il  fignifie  figurémcnt  La  confufion  de  plu- 
fieurs  chofes  difficiles  à  débrouiller.  (  U  y 
a  bien  de  l'embarras  dans  ce  procès-là, 
dans  cette  fucccflîon.  ) 

Il  fignifie  aufli  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'affaires  qui  (urvienncnt- toutes 
à  la  fois.  (  Je  me  trouve  dans  un  embarras 
d'aftaires  le  plus  grand  du  monde.  ) 

Il  veut  dite  encore  L'irrcfolution  dans 
laquelle  on  fe  trouve  lorfqu'on  ne  fait  quel 
parti  prendre  ,  ni  par  quelle  voie  fe  tuer 
de  qudque  pas  difficile.  (  Je  me  fuis  vu 
dans  un  étrangs  embarras.  ) 

On  dit ,  Emoarrai  d'efprit  >  pour  dire  , 
Peine  d'efprit,   irréfolation  d'efprit. 

Embarras  ,  en  patlant  de  maladie  , 
lignifie  ,  Un  commencement  d'obllruclion. 
(Il  y  a  de  l'embarras.  Ce  n'eft  qu'uo  em- 
barras dans  le  foie.) 

EMBARRASSANT  ,  ANTE.  ad}.  Qui  caufe 
de  l'embarras.  (  Les  bagages  font  einbar- 
ralfaus  dans  uiie  marche.  Ce  choix  eft 
embarrafTant.  Ces  cbofts-li  font  embat- 
rartantes.) 

IMBARRASSER.  v.  a.  Caufer  de  l'embar- 
ras. (Embatrarter  le  chemin.  Embarralfer 
ks  rues.  Cette  chatrctte  embatraiTe  le  che- 
niin.  Voilà  un  lit  qui  embarralTe  trop  cette 
chambre.  Ces  moulins embarrairent  le  couis 
de  la  rivière.  ) 

Il  fignifie  encore  .  Empêcher  la  liberté  du 
mouvement.  (  Ôtez  votre  rnantcau  ,  il  ne 
fait  que  vous  embarrader.  Les  bottes  em- 
bartalTent  à  marcher.  ) 

On  dit  figuténient  ,  Embarrajfer  une 
affaire  ,  embarrajfer  une  quejiton  ,  pour  dite, 
La  rendre  obfcure  »c  pleine  de  difficultés, 
la  rendre  mal-ai(ee  à  démêler.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Mettre  en  peine ,  donner 
de  l'itrcfolutiou.  (  Ce  que  vous  dites  m'em- 
banalFe  fort.  On  l'a  fott  embarralTé,  il  ue 
fait  quel  parti  prendre.) 

On  le  |oint  avec  le  pronom  perfonncl. 
jl  s'embarrajfe  de  tout  ,  pour  dire  ,  Les 
moindres  chofes  lui  font  de  la  peine.  /; 
s'embarrajfe  dansj'ei  difcours  ,  pour  dire  , 
Il  perd  la  fuite  de  fcs  difcours»  &  ne  fait 
plus  par  où  en  fortir.  Ne  vous  emoarrajfe:^ 
point  dans  cette  affaire-là  ,  pour  dire  ,  Ne 
vous  en  mêlez  pas,  car  vous  vous  y  trou- 
verez embarrartç.  Ne  vous  embarrajfej  point 
de  cette  affaire-là  ,  pour  dire  ,  Ne  vous  en 
inquiétez  pas.  C'eJI  un  homme  qui  ne  s'em- 
barraffe  de  rien  ,  pour  dire ,  Que  tien  ne 
lui  fait  de  la  peine. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ,  que  Sa 
titt  s'embarraffe  ,  pour  dire  ,  que  Le  tranf- 
port  au  cerveau  commence  à  fe  foi  met  , 
ou  qu'on  craint  qu'il  ne  fe  forme.  On  dit 
aufli  ,  que  Sa  poitrine  s'embarrajfe  ,  pour 
dite  ,  qu'fille  commence  à  s'emplir. 

Embarrassé  ,  ée.  participe. 

EMBARRURE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpèce  de  ftafture  du  crâue  ,  dans  laquelle 
une  efquille  parte  fous  l'osfainj  &  com- 
prime la  dure-mère. 

EMBASEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architeâu- 
re.  Efpèce  de  piédeftal  continu  (ous  la 
maffe  d'un  bâtiment. 

EMBATAGE.  f.  m.  Application  de  bandes 
de  fer  fur  une  roue. 

EMBÂTER.  V.  a.  Faire  un  bât  pour  une 
l)ête  de  fomme.  (  Embâter  un  âne»  un 
cheval  ,  un  mulet.  Cet  ouvrier  eft  fort 
adroit  à  bien  embâtet  les  tnulou.  ) 
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Il  (îgnifîe  Rguréraent ,  Charger  quelqu'un 
d'une  chofe  qui  l'incommode.  (  On  l'a 
embâté  d'une  charge  qui  lui  pèfe  fott.  Qui 
efl  ce  qui  m'a  embâté  dun  ii  lot  homme;) 
Il  eft  du  llyle  familier. 

EmbAté  »  ÉE.  patticipe. 

E.MbATRE.  v.  a.  Tetme  de  Maréchal.  Cou- 
vrir une  roue  avec  des  bandes  de  fer. 

Embato,  ue.  participe. 

EMBATTES.  f.  m.  pluriel.  Vents  tcglés 
qui  fouffient  fur  la  Méditettanée  après  la 
canicule. 

EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  un  garçon 
pour  un  méiiei  dans  une  boutique.  Il  elt 
du  Ayle  familier. 
Il  fignifie  auffi  ,  Enrôler  un  homme  pat 
adrclfe.  (  Il  l'a  embauché  fore  adroite- 
ment.) 

luBAVcné  ,  il.  participe. 

EMBAUCHEUR.  f.  m.  Celui  qui  engage  un 
jeune  garçon  pour  un  métier ,  ou  qui  l'en- 
rôle pour  foKlat.  Il  e(l  du  llyle  familier. 

EMBAUMEMENT,  f.  m.  Adion  d'embau- 
mer un  corps  mort.  (  Les  cmbaumetnens 
fe  font  avec  des  poudres  aromatiques  &c 
des  baumes  liquides.  ) 

EMBAUMER,  v.  a.  Remplir  de  baume  & 
d'autres  drogues  pour  empêcher  la  cor- 
ruption. Il  ne  fe  dit  en  ce  fcns  que  des 
corps  morts.  (Embaumer  uti  corps  mort. 
On  l'a  cmbaumt-.  ) 

Il  fignifie  auiii  amplement ,  Parfumer  , 
remplir  de  bonne  odeur.  (Il  vient  une  odeur 
de  ces  oranges  qui  embaume  toute  la  niai- 
fon.  Vos  gants  ont  enibaunié  ma  chambre. 
Cela  m'embaume.  ) 

On  dit,  qu't'/t  vin  embaume  la  bouche , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  odeur  cxquife  Se  un 
fumet  délicieux. 

EMBAUMÉ)  ÉE.  participe. 

E.MBEGUINER,  v.  a.  Mettre  un  bfguin 
Il  n'eft  guère  en  ufage  dans  cette  hgnifi- 
caiion. 

Il  fignifie  auHî ,  Envelopper  la  tête  de 
linge  ou  d'autre  chofe  en  forme  de  béguin. 
(Qui  vous  a  embéguiné  fi  plaifamment?  ) 
Il  fignifie  figurément  Se  familièrement  , 
Mettre  quelque  chofe  dans  la  tête  ,  dans 
l'cfprir  ,  entêter ,  perfuader.  (  On  l'a  em- 
béguiné de  cette  femme.  Il  s'eft  laifle  em- 
béguiaer  de  cette  opinion.  )  Son  plus  grand 
ufagc  eft  au  palîif ,  ou  après  le  pronom  per- 
foiinel.  (  Il  eli  embéguiné  ,  li  s'ed  embé- 
guiné d'une  étrange  opinion.  Il  eA  embé- 
guiné de  cette  femme.)  Il  fe  prend  toujours 
en  mauvaife  parr. 

Embéguiné,    ée.  participe. 

EMBELLIR,  v.  a.  Rendre  beau  ,  orner. 
(  Cette  eau  embellit  le  teint.  Embellir  une 
maifon.  Embellir  un  ouvrage.  Une  fontai- 
ne embellit  fott  un  lardiu.  ) 

Embellir,  v.  n  Devenir  beau.  (Cette  fille 
embellit  au  croître.  )  Cette  expreflîon  eft 
du  flyle  familier.  (  Elle  ne  fait  que  croître 
&  embellir.  ) 

On  dit  proverbialement  &  par  manière 
de  piaifantïtie  ,  Des  chofes  qui  augmen- 
tent ,  loit  en  bien  ,  foit  en  mal ,  (  Cela  ne 
fait  que  croître  &  embellir.  ) 

On  dit,  Embellir  un  conte,  embellir  une 
hijloire  ,  pour  dite ,  L'otner  aux  dépens  de 
la  vérité. 

Embelli  ,  lE.  participe. 

EMBELLISSEMENT,  fubft.  maf.  L'action 
par  laquelle  on  embellit.  (Cet  homme  tra- 
vaille beaucoup  à  rembellillemeat  de  fa 
maifon.) 

Il  fignifie  auflî  La  chofe  même  qui  fait 
l'embelliiTemenc.  Ce  canal  eft  un  grand 
cmbellilTemcnt  à  cette  maifon.  ) 
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S'EMBERLUCOQUER.  v.  réc.  Terme  po- 
pulaire. Se  coiffer  d'une  opinion ,  s'en 
préoccuper  tellement,  qu'on  en  juge  auflî 
mal  que  C\  on  avoir  la  berlue. 
EMBESOGNÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  inu- 
fité  Embefogner.  Occupé  à  quelque  befo- 
gne  ,  â  quelque  atfaire.  (  Un  homme  em- 
befogné.  )  Il  eft  du  llyle  familier,  8c  Ct 
dit  parplaifaiiierie. 

EMBLAVER  v.  a.  Semer  une  terre  en  |blé. 
(  Emblaver  une  terre.  ) 

Emblavé  ,  ée.  participe. 

EMDLaVURE.  f.  f.  Terre  enfemencée  de 
blé. 

EMBLÉE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'adver- 
bialement avec  la  ptépofition  De ,  &  figni- 
fie ,  Du  premier  effort ,  de  plein  faut  ,  ôc 
n'a  guère  d"ul"age  que  dans  ces  phrafes, 
(Prendre  une  ville  d'emblée.  Emporte^ 
une  ville  d  emblée.  ) 
On  dit  auflî  figurément ,  Emporter  une 
affaire  d'emblée,  pour  dire.  En  venir  à 
bout  çromptement  6c  d'un  premier  eftorr.- 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'em- 
blème. (  Figure  emblématique.  ) 

EMBLÈME,  f.  m.  Elpèce  de  figure  fymbo- 
lique  ,  qui  eft  d'ordinaire  accompagnée  de 
quelques  paroles  fententieufes.  (Lesemblè- 
mes  d'Alciat.  Un  tel  emblème.  Embième 
ingénieux.  Expliquer  un  emblème.  Conv- 
pofer  un  emblème.  ) 

EMBLER.v.  a.  Ravir  avec  violence  ou  par 
furpiife.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufa- 
ge, &  qui  ne  s'eft  confervé  que  dans  cet 
endroit  des  Commandemens  de  Dieu  ca 
vieux  François  ,  (  L'avoir  d'autrui  lii 
n'cmblerai.  ) 

EM BOIRE,  v.  réc.  Terme  de  Peinture. 
S'imbiber. 

Embu  ,  UE.  participe.  Il  fe  dit  d'un  tableau 
dont  les  couleurs  &  les  dift'érentes  touches 
deviennent  raattes ,  8c  ne  fc  difcetnenc 
pas. 

EM  BOISER,  v.  a.  Engager  quelqu'un  pat 
de  petites  Hatteries  ,  par  des  cajoleries  Se 
pat  des  promefles  à  faire  ce  qu'on  fouhaito" 
de  lui.  (û  ne  vouloir  pas  faite  cela,  mai* 
ils  l'emboisèrent.  )  Il  eft  populaire. 

EMBoisé,  ÉE,  participe. 

EMBÛISEUR  ,  EUSE.  Celui  .  celle  qut 
embolfe.  (  C'eft  un  emboifeur  ,  une  cm-' 
boifeufe.  ) 

EMBOiTEMENT.  fubft.  m;  La  pofitioa= 
d'un  os  dans  un  autre.  (L'emboîicmenr 
d'un  os.  ) 

EMBOÎTER.  V.  a.  ErtchâlTer  une  chofe  danj 
une  autre.  (C'eft  une  merveille  de  voir 
comme  la  nature  emboîte  les  os  les  uns 
dans  les  autres.  ) 
IJ  fc  dit  aulG  des  afTemblages  de  mennî-" 
ferie  ,  &  d'autres  ouvrages  de  bois.  (  Ces' 
ais  font  bien  emboîtés  l'un  dans  l'autre. 
Ces  pièces  de  bois  s'emboîtent  l'une  dans 
l'autie.  )  On  le  dit  auflî  des  ouvrages  dé 
métal. 

Emboîter  des  tuyaux,  C'eft  mettre  le  bout 
d'un  tuyau  dans  uu  autre  tuyau. 

Emboîté,  ée.' participe. 

EMBOITURE.  f.  f.   Lendroît  où  les  chofer- 
s'emboîtent.    (  L'emboîture   des  os,   )    il 
fignifie  auflî   l'infertion  d'une   chofe  dans 
une   autre.    (  Emboîture   bien  jufte  ,  bien 
faite.  ) 

Les  emboîtures  d'une  porte  ,  Ce  font  les' 
deux  ais  de  travers  en  haut  Se  en  bas  , 
dans  lefquels  les  autres  ais  fonr  emboîtés.- 
(  Il  faut  remettre  une  emboîture  à  cette- 
porte.  ) 

EMBOLiSME,  f.  m.  Terme  d'AftioBOMÎe. 

'  laiercalatioR. 
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IMBOI'.SMIQUE.  adj,  <*e  t.  g,  TffWf  de 
Chronologie.  Ce  mot  fignifie  Intercalaire, 
&  fe  dit  des  mois  fut-ajoucés  dans  cer- 
taines années  par  Us  Chionologiftes  pour 
former  le  cycle  lunaire  de  dix-ueut  ans. 
(  Mois  cmbolifmique.  Année  emboUrmi- 
qiie.  ) 

EMBONPOINT,  f.  m.  Bon  eta:  >  ou  bonne 
habitude    du  corps.  Il   ne  fe  dit  que   des 
perfonnes  un  peu  gralTes.   (  Avoir  de  l'em- 
bonpoint. Avoir  trop  d'embonpoint.  Pren- 
dre de  l'embonpoint.  Reprendre  ,  recou- 
vrer fon  embonpoint.  Il  a  beaucoup  perdu 
de  fon  embonpoint.  ) 
t.MBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bordure 
à  un  tableau.  (  Il  a  fait  embotduret  riche- 
ment ce  tableau.  ) 
EMBOR.DUB-K  ,  iî.  participe. 
EMBOUCHER,  v,  a.  Ce  verbe  a  diverfes  fi- 
gnifications  félon  les  divers  fubftantifs  avec 
lefi-iuels  il  fe  joint. 

On  dit.  Emboucher  une  trompette,  em- 
boucher un  cor,  pour  dire.  Mettre  une 
trompette,  un  cor  à  fa  bouche  ,  afin  d'en 
tirer   le  fon. 

Emboucher  un  cheval,  fignifie,  Lui  faire 
un  mors  convenable  à  fa  bouche.  (  Cet 
Éperoncier  s'entend  bien  â  emboucher  un 
cheval.  ) 

On  dit,  Emboucher  quelqu'un  ,  pour  dire, 
le  bien  inftruire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  (11 
l'a  bien  embouché.  On  l'a  mal  embouché.  ) 
Il  eil  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  qu'£/n  homme  ejl  mal  embouché, 
qu'tt«e  femme  ejl  mal  embouchée  ,  pour  di- 
te .  qu'Us  parlent  impertinemment ,  qu'ils 
difent  ou  des  injures ,  ou  des  paroles  indé- 
centes. Il  n'eft  que  du  ftyle  tamilier. 
S'emboucher,  v.  récipr.  Il  ne  fe  dit  que 
d'Une  rivière  qui  fe  jette  dans  une  autre  , 
©u  qui  fe  décharge  dans  la  mer.  (  Cette  ri- 
vière après  avoir  pafTé  le  long  des  murail- 
les de  la  ville  ,  va  s'emboucher  dans  la 
iticr.  À  deux  lieues  de-là  la  Marne  s'em- 
bouche dans  la  Seine.  ) 
Embouché,  en  termes  de  Bl?ifon  ,  fe  dit 
d'Un  cornet ,  d'une  trompe  ,  d'un  cor  dont 
"le  bout  eft  d'un  éœail  différent  de  celui  du 
cor ,  &c. 
Embouché  ,  iÉe.  participe. 
EMBOUCHOIR.  f-  m.  Inftruraent  de  bois 
dont  on  fe  fert  pour  élargir  les  bottes 
(  Mettre  des  bottes  à  l'embouchoir.  ) 
EMBOUCHURE,  f.  f.  L'entrée  d'une  rivière 
dans  la  mer  ,  ou  dans  une  autre  rivière. 
(  L'embouchure  de  la  rivière  de  Seine. 
L'embouchure  de  la  Loire.  Cette  rivière  a 
tant  de  lieues  de  large  à  fon  embouchure 
dans  la  mer.  À  l'embouchure  de  la  Marne 
dans  la  Seine,  ) 
Embouchure  ,  fe  dit  auHî  De  la  partie  du 
mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 
(  Embouchure  rude  ,  aifée.  Avoir  diverfes 
embouchures  pour  toutes  fortes  de  che- 
vaux.) 

On  appelle  auffi  ,  Embouchure  de  canon  , 
X'ouverture  par  laquelle  "'>  le  charge. 
Embouchure,  fe  dit  encore  De  la  ma- 
nière dont  on  embouche  certains  inftru- 
piens.  (  Ce  joueur  de  flûte  a  l'embou- 
chure excellente.  Une  des  grandes  diffi- 
cultés de  la  flûte  travetfiète,  c'eft  l'em- 
bouchure. ) 

On  appelle  Embouchure  de  trompette  ,  de 
flûte  ,  6*  de  flageolet ,  La  partie  de  ces  inf- 
trumcns  que  l'on  met  dans  la  bouche  pour 
en  jouer  ou  pour  en  fonner. 
EMBOUQUER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  En- 
trer dans  un  détroit,  dans  un  canal. 
EMBOURBER,  y.  a.  Mettte  dans  un  bout 
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hier,  (  Ce  cocher  nous  9  etTibourbél.  V 
'Il'fe  joint  avec  le  pronom  petfpnnel. 
(  Le  carrolfe  s'eft  embourbé.  Nous  nous 
femmes  embourbés.  On  dit  ,  qu'l/n  co- 
cher ,  qu'un  charretier  s'eji  embourbé , 
pour  dire,  qu'ils  ont  embourbé  leur  voi- 
ture. 
On  dit  figur.  Embourber  quelqu^un  dam 
une  mauvaife  affaire  ,  Quand  on  l'y  engage 
fi  avant ,  qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  diffi- 
cilement. (Il  l'a  embourbé  dans  cette  affai- 
re. )  U  fe  dit  au(fi  en  ce  fcns-là  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  (  S'etpboutber  dans  une 
méchante  aff^aire.  ) 

Embourbé  ,  ée.  participe.  Qui  eft  enfoncé 
dans  la   bourbe.  (Cheval  embourbé.  Car- 
rolfe embourbé.  )     . 
On  dit  prov.  (  il  jure  comme  un  charretier 
embourbé.  ) 

EMBOURRER.  V.  a.  Garnir  de  bourre. 
(  Embourrer  une  chaife.  Embouret  une 
felle.  ) 

On  dit  plus  communément ,   Rembour- 
rer. 
EMBOURRé,   iE.  participe.  (Selle bien em- 
bourréc.  ) 

EMBOURSER.  V.  a.  Mettre  en  bourfe.  (J'ai 

dépenfé  l'argent  que  j'ai  reçu  ,  je   n'en  ai 

tien  cmbourlé.  Ce  que  nous  jouons  eft  pour 

fouper  ,   &  non  pour  embourfer.  ) 

Emboursé,   ée.  participe.   (Argent  em- 

bourfé.  ) 
EMBOUTÉ  ,  ÛE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  non -feulement  des  pièces  qui  ont 
un  cercle  ou  une  virole  d'argent  à  leur 
extrémité  ,  mais  des  manches  de  marteau 
dont  les  bouts  font  garnis  4'tin  émail  dif- 
férent. 

EMBR.AQUER.  v.  a.  Terme    de    Marine 
Tirer  une  corde  à  force   de  bras  dans  le 
vailfeau. 
Embraqué  ,   ÉE.  participe. 
EMBRASEMENT,   f.   m.   Grand  incendie. 
(  L'embrafement  de  Troj|e.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  au  figuré  pour  Com.buftion, 
défordre  ,  grand  trouble  dans  un  État.  (Cer 
embtafemcnt  alloii  gagner   les  Provinces  , 
on  l'arrêta  heurcufement.  ) 
EMBRASER,  v.  a.  Mettre  en  feu.  (Embrafcr 
une  maifon  ,  une  ville.  ) 

Il  s'emploie  auflî  avec  le  pronom  per- 
fonnel. (  Cette  matière  s'cmbrafc  facile- 
ment. ) 

Embraser  ,  fe  dit  figur.  De  la  guerre  ,  de 
l'amour.  (  L'amour  de  Dieu  embrafe  les 
coeurs.  Il  eft  embrafé  d'amour.  La  guerre  a 
embrafé  toute  l'Europe.  ) 
Embrasé  ,  ée.  participe. 
EMBRASSADE,  f .  f .  Adion  de  deux  perfon- 
nes qui  s'etnbraffent  en  fe  ferranr  entre 
leurs  bras.  (  l's  fe  firent  mille  embrafla- 
des.) 

EMBRASSEMENT.  f.  m.  Aftion  d'embraf- 
fer.  (  Leur  conteftation  finit  par  des  em- 
bralTcmens  mutuels.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  La  conjonftion  de 
l'homme  &  de  la  femme.  (  Êmbralfemens 
légitimes.  Erobraffemens illégitimes.  Achille 
naquit  des  embraffemens  de  Thétys  6c 
de  Pelée.  )  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  plu- 
riel. 
EMBRASSER,  y.  a.  Serrer,  étreindte  avec 
les  deux  bras.  (  Ernbraflet  une  perfonne. 
EmbralTer  bras  delfus  bras  delfous.  On  a 
fait  leur  accommodement  ,  &  ils  fe  font 
embralfés.  Se  jeter  aux  pieds  d'un  Prince , 
lui  embralîer  les  genoux.  Cet  aibtc  eft  fi 
gros  ,  que  deux  perfonnes  ne  fauroient 
l'embrarfer.  ) 
Ou  dit ,  qu'27n  homme  cmbraffè  bien  un 
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cheval,  payr  dire,  qu'il  le  ferre bjep jt^ç 

le»  cuitfes  ,  pour  être  plus  ferme. 

Il  fignifie  hgur.  Environner  ,  ceindre.  (L4 
mer  embrade  la  terre.  Cette  rivière  fe  fé- 
pare  en  deux  ,  &  embralle  une  grande 
étendue  de  pays.  Il  y  a  vingt  baftions 
à  cette  place ,  cela  embraffe  bien  du  ter- 
rain. ) 

Il  fignifie  au  figur.  Contenir  ,  renfermer, 
(  Ce  projet  embrafle  bien  des  chofes,  Cette 
queftion  embralTe  bien  des  matières.  C'eft 
un  génie ,  un  efprit  capable  d'embtaflec 
toutes  fortes  de  fciences.  ) 

Il  fig.  encore  ,  Entreprendre  une  affaire  , 
fe  charger  d'en  prendre  le  foin.  (  Il  em- 
brade toutes  les  affaires  qu'on  lui  propofe  , 
il  en  cmbraffe  trop.  ) 

En  ce  fens  on  dit  prov.  Qui  trop  embrajfe 
mal  étreint  ,  pour  dire  ,  que  Qui  eutrepreod 
trop  de  chofes  à  la  fois,  n'eu  fait  bien  au- 
cune. 

On  dit  auflî  figurém.  Embrajfer  un  parti. 
Embrafer  la  vie  Religitufe.  Embrajfer  la 
défenfe  ,  la  caufe  de  quelqu'un.  Embrajfer  la 
querelle.  Embrajfer  la  profefjion  des  armes  , 
pour  dire  ,  S'y  attacher  »  la  choifir,  la  pré- 
férer. 

Embrassé,  ÉE.  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon, il  fe  dit  d'Un  écu  parti,  coupé  ou 
tranché  d'une  feule  étnauchure  qui  s'étend 
d'un  flanc  â  l'autre.  (D'argent  embraiTé 
de  gueules.  ) 

EMBRASSURE.  f.  f.  Ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  les  batteries  ,  dans  les  baftions, 
ou  fur  les  mufailles  des  places  fortes ,  pour 
tirer  le  canon.  (  Les  cmbrafures  d'un  baf- 
tion  ,  d'une  muraille  ,  ficc.  ) 

11  fig.  aulC  L'efpace  qui  eft  en  dedans  aux 
ouvertures  des  murailles  à  l'çndroit  des  fe- 
nêtres ou  des  portes.  (  11  faut  lambriifcc 
cette  etnbrafure.  ) 

Il  fig.  auffi  le  biais  qu'on  donne  à  l'épaif- 
feur  des  mu  s  à  l'endroit  des  fenêtres.  (  Les 
côtés  de  cette  fenêtre  n'ont  pas  allez  d'em- 
brafure.  ) 

EMBRESER.  v.  a.  Salir  de  bran,  de  matière 
fécale.  Il  eft  bas. 

On  dit  figurémenr ,  S'embrener  dans  quel- 
que affaire  ,  pour  dire  ,  S'engager  mal-à- 
propps  dans  une  méchante  aifaire.  Il  eft 
bas. 

EMBREN1&  ,  ÉE.  participe. 
EMBROCATION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpcce  d'arrofement  8c  de  fomentation 
qu'on  fait  en  prelTant  entre  les  mains  ,  fur 
quelque  partie  malade ,  une  éponge  ,  des 
étoupes  ,  &c. 
EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche  ou  à 
la  broche.  (  Bien  embrocher  la  viande  ,  la 
mal  embrocher.  ) 

On  dit  baftement ,  Embrocher  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  un  coup  d'épée  as 
travers  du  corps. 
Embroché,  ée.  participe. 
EMBROUILLEMENT,    f.   m.    Embarras, 
confufion.   (    Embrouillement    d'affaires. 
Embrouillement  d'efprit.  ) 
EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre  de  la  confu- 
fion ,  de  robrcurité.  (lia  embrouillé  l'af- 
faire. I|  rn'a  embrouillé  l'efprit.  ) 

l!  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  pour  dire  ,  Perdre  le  fil  de  fa  pcn- 
fée ,  Ae  fon  difcours.  (  Il  s'embrouille  aifé- 
ment.  ) 

Embrouilla  j   É(.  participe.  (Efprit em- 
brouillé. Affaire  embrouillée.  ) 
EMBRUMÉ  ,  ÉE.  adj.    Qui   eft   chargé  de 
brouillards.  (Un  temps  embrumé.  Des  ter- 
res embrumées.  ) 
EMBRYOLOGIE.  f.f.Tcuoe  de  Mcdecii^ç. 
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•trahi  fur  le  fétuj  pendant  fou  ffjour  dans  ' 
la  matrice. 

Embryon,  r.  m.  FiStus  qui  commence  â  fe 
former  dans  le  ventre  de  la  mère. 
On  dit  figurément  ,  ou  par  mépris,  d'un 
fort  petit,  homme ,  (  Ce   u'cft  qu'un   em- 
bryon.) 

Embryon  ,  fe  dit  en  Botanique  ,  Des  plan 
te»  &  des  fruits  qui  ne  font  pas^ncore  dé- 
♦eloppç*  dans  les  germes  des  femcnjces  5c 
des  boutons  des  arbres  qui  les  contiennent. 

EMBRYOTOMIE.  Cf.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  coupe  en  pièces 
le  foetus  mor:  dans  la  matrice  Ce  mot  /jg. 
audï ,  DilTcâion  aiiacomique  d'un  Em- 
bryon. 

EMBRYULKIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  tire  l'enfant  du 
Ventre  de  la  mère  dans  un  accoucbcmeot 
contre  nature. 

EMBÛCHE,  f.  f.  Encrcprifefecrète  pourfur- 
prendre  quelqu'un  ,  pour  lui  nuire  ,  (  Il  lui 
avoii  drellé  une  embûche  qui  a  été  décou- 
verte. Drelfer  des  embûches.  Il  s'eft  fauve 
des  embûches  qu'on  lui  avoit  drclTées. }  11 
a  plus  d'ufage  au  pluriel. 

EMBUSCADE,  f  f.  Embûche  dreffée  dans 
un  bois  ou  dans  quelque  lieu  couvert ,  pour! 
furprendre  les  ennemis.  (  DrîlFer  une  em- 
bufcade.  Faire  une  embulcade.  Donner 
dans  une  embufcade.  Tomber  dans  une 
embufcade  Éviter  une  embufcade.  Se  met- 
tre en  embufcade.  Découvrit  une  embuf. 
cade.  Être  en  embufcade.  Se  tenir  en  em- 
bufcade. ) 

EMBUSQUER,  S'EMBUSQUER,  v.  récipr. 
Se  mcittreeu  embufcade.  (  Ils  s'éioicnt  em- 
bufqués  dans  un  bois.  ) 

Emsusqus,  tt.  participe. 
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iMENDER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Corri- 
ger .  réformer.  (  La  Cour  cmcodanc ,  or- 
donne.... ) 

tMfNoÉ,   ir..  participe. 

EMERAUUE.  f.  f.  Pierre  précieufe  8c  dia- 
phane de  couleur  verte.  (  Émetaude  d'O- 
lient  ,  ou  Orientale.  Émeraude  qui  a  des 
taches  ,  des  nuages.  Table  d'émeraude. 
Bracelet  d'émeraude.  Émeraude  bien  tail- 
lée. Un  vert  d  émeraude.  Émeraude  brute  ) 

ÉMERGENT,  adj.  Terme  de  Phytîque.  Il 
n'a  guère  d'ulage  que  dans  cette  phrafe. 
Les  rayons  êmtrgens  ,  pour  ûgnincr  Les 
tayon-,  de  lumicte  qui  forient  a  un  milieu 
après  l'avoir  travcrfe. 

ÉMEKI.  f.  m.  Piètre  ferrugineufe  fort  du- 
re, dont  on  fc  fetipour  polir  les  métaux  3c 
les  pierres.  (  Les  vitriers  coupent  le  verte 
avec  de  l'émeti.  On  polit  le  diamant  avec 
la  poudre  d'émeti.) 

ÉMERILLON.  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie 
qui  ed  des  plus  petits.  (  Il  cbalFoit  aux 
alouettes  avec  un  émérillon.  ) 

ÉMERILLONNÉ  ,  ÉE.  partie,  du  verbe  Eme- 
rillonntr  ,  qui  n'ell  point  en  ui'age.  Gai , 
vif,  éveillé  comme  un  émérillon.  (Je  vous 
trouve  bien  émerillonné  aujourd'  hui.  Qu'el- 
le eft  émerillonnée  !  Elle  a  l'œil  émeril- 
lonné. )  Il  eft  familier. 

ÉMÉRITE.  adj.  Il  fe  dit  de  celui  qui  ayant 
exercé  un  Emploi  pendant  un  certain  temps , 
le  quitte  pout  jouir  des  honneurs  &  de  la 
récompenfc  de  fes  fervices.  (  Ptofeffcur 
émétiie.  ) 

ÉMERSION.  f.  f.  TeriHe  d'Aflronomie.  Il  ft 
dit  en  parlant  des  planètes  ,  quand  après 
avoir  été  cachées  par  l'ombre  ou  par  Tinter 
podiion  d'une  autre  pUnèic  •  elles  commea- 
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centâ  rcparoîcre.  (  L'imerûon  des  ratellhet 
<le  Jupiter.  ) 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admira- 
tion,, étonner.  (  Cela  a  émerveillé  tout  le 
monde.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
palGf.  (J'en  fuis  tout  émerveillé.  Tout  le 
monde  en  a  été  émerveillé.  Qui  n'en  feroit 
émetveillé  ?  ) 
On  s'en  fert  auflî  au  réciproque ,  &  il  Cg. 
Avoir  de  l'admiration  ,  s'étonner.  (Il  n'y 
a  pas  de  quoi  s'émeiveiller.  Ne  vous  en 
éçierveiller  pas.  Qui  ne  s'en  émerveille- 
roit  >  )  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
Ityle  familier.  ) 

Émerveillé  ,  lÉE.  participe. 

EMEHUS.  A^oye,'  Séné  bAtaRD, 

EMÉT1QUE.  adj.  de  r.  g.  Certain  vomitif, 
qui  eft  une  préparation  d'antimoine.  (  Pou- 
dre émétique.  Vinéméiique.  Tatire  éméti- 
que.) 

Il  eft  fouvent  fub.  (  On  lui  a  donné  de  Vi- 
métique.  Il  ne  veut  point  prendre  d'cniéii- 
que.  L'émétique  l'a  lauvé.) 

ÉMEUTE,  f.  f.  Tumulte  fédiiieux  «  foulcve- 
ment  dans  le  peuple.  (  Grande  émeute. 
Dangcreufe  émeute.  D'où  vient  cette  émeu- 
te ;  Qui  a  caufé  cette  émeute  *.  Apaifer  une 
émeute.  ) 

ÉMEUTIR.  v.  n.   Fienter,   fe  décharger  le 
vcntte.  Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans  la  Fau- 
connerie.   (  Les  oifc-aux  émeutilfent  loin 
quand  ils  fe  portent  bien.  ) 
E  M    I 

ÉMIER.  T.  a  FrolTer  entre  les  doigts ,  met- 
tre en  petites  parties.  (  Émier  du  pain  ,  de 
la  caironnade  ,  de  l'alun.  Cela  s'cmie.  Pre- 
nez garde  de  l'émicr.  ) 

Émié  ,    ÉE.  participe. 

ÉMIETTER.  v.  a.  Émier,  réduire  du  pain 
en  petits  morceaux  I   en  miettes. 

Émietté  .  ÉE.  participe. 

ÉMINCER,  v.  a.  Couper  de  la  viande  en 
tranches  fort  minces,  il  ne  s'emploie  guère 
qu  au  participe. 

ÉMINCÉ)  SE.  participe.    (  Du  mouton 
émincé.  ) 
On  l'emploie  fubftantiv.  au  féminin.  (Une 
émincée  de  poularde.  ) 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment,  par 
excellence  ,  au  plus  haut  point,  au  fouvc- 
rain  degré  de  petfedion.  (  Il  pofsède  émi- 
nemment cette  qualité  ,  cette  fcience  ,  cette 
vertu.  ) 

On  le  dit  auOî  dans  le  ftyle  didaâique ,  par 
oppolîiion  à  f  ormeliemcni ,  comme  quand 
on  dit ,  (  L'ctFet  eft  contenu  éminemment 
dans  la  caufe.  Toutes  cbofci  fout  émiucm- 
meni  en  Dieu.  ) 

ÉMINENCE.  f.  f.  Hauteur,  lieu  élevé, 
lieu  cmiuent.  (  Les  ennemis  fe  font  lo- 
gés fur  une  (mineoce.  Il  s'eft  failî  de  tou- 
tes les  éminences.  S'emparer  d'une  émi- 
nence.  ) 

C'eft  aulC  le  titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  Cardinaux.  (  Votre  Émincnce  veut-elle 
que...?  Son  Émiueuce  lui  dit.  ) 

On  traite  d'Eininence  ,  le  Grand-Maître 
de  Malte  aufli-bien  que  les  Cardinaux.  (On 
lui  donne  de  l'Éminence.  ) 

ÉMlNENT  ,  ENTE.  adj.  Haut,  élevé.  (  Uu 
lieu  éminent.  ) 

11  fignific  figurément.  Excellent ,  8c  fur- 
pallant  tous  les  auttes.  (  Un  homme  émi- 
neni  en  doâriiie ,  en  piéré ,  d'un  favoir 
éminent.  Qui  a  des  qualités  éminentes. 
D'une  éminenie  venu.  Dans  un  degié  émi- 
nent. ) 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Imminent, 
&.  lignifie  ,  Qui  menace  Se  qui  eft  tout  pro- 
che (c  comme  piéfeni  :  le  ila'cft  en  ufagc 
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que  dans  ces  phtafes,  (Péril  éminent.  Dan- 
ger éminent.  ) 

ÉMINENTISSIME.  adj.  fuperlatif.  Titre 
donné  aux  Cardinaux.  (  L'cniincnciflimc 
Cardinal  de  Richelieu.  ) 

ÉMIR  f.  m.  Titre  de  dignité  que  lesMaho- 
métans  donnent  à  ceux  de  la  race  de  Ma- 
homet. (  Les  Émirs  defcendent  de  Maho- 
met par  femmes.  ) 

ÉMISSAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  fe- 
crèiement  pour  découvrir  quelque  chofe  , 
pour  femer  des  bruits  ,  pour  donner  des 
avis  ,  &c.  {  U  a  fait  femer  ce  bruit  par  fes 
émiffaires.  On  a  découvert  fes  émilfaires. 
Il  a  fait  donner  cet  avis  par  fes  éniilfaires.) 
Il  fc  prend  ordinairement  cnmauvaifepart. 
Il  fe  dit  aullî  de  ceux  qui  ,  fans  avoir  été 
envoyés ,  ont  une  correfpondance  fecrètc 
avec  un  parti ,  avec  des  étrangers. 

Dans  l'ancien  Teftament  ,  on  appeloic 
Bouc  Emijfaire  ,\}n  Bouc  que  l'on  ciiallbic 
dans  le  défett ,  après  l'avoir  charge  des  ma- 
lédictions qu'on  vouloir  détoutnet  de  delTus 
le  peuple. 

ÉMISSION,  f.  f.  Terme  dida^ique.  Aaion 
par  laquelle  quelque  chofe  etl  poulléc  au 
dehors.  (  L'émiifion  des  rayons  du  foleil. 
L'odeur  eft  Timprellîon  que  bit  fur  nous 
l'émiiHon  des  corpufcules  émanés  des  corps 
udorans.  ) 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  Cano- 
nique ,  Emijfion  des  voeux ,  pour  dire  ,  Pro- 
nonciation Iblennelle  des  voeux.  (  On  a 
ii[:q  ans  pour  réclamer ,  à  comptée  du  iouc 
de  l'cmiîliun  des  vœux.  ) 
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EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  eu  nn  ma< 
gallu.    (  Emmagaliner  des  marcbandifes.  ) 

Emmagasiné,  ée.  participe. 

EV.MAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre.  (  Le 
jeûne  ,  le  vmaigre  emmaigtit.  Le  travail 
vousaemmaigii.  ) 

Il  clt  auiC  neutre.  (  Il  emmaigrii  tous  les 
jours.  ) 

Il  eft  au{G  réciproque.  (  Je  rrouve  que  fon- 
vifage  ,  fa  gorge  s'emmaigrit.  Elle  dore 
julqu  à  midi  ,  tant  elle  a  peur  des'emmai- 
gtir^) 

Il  lîgn.  la  même  chofe  (]\i' Amaigrir  ,  & 
même  au  lieu  d'Emmaigrir  ,  on  ne  pto*' 
nonce  fïus^\i' Amaigrir. 

Em.viaicri  ,  i£.  participe. ^^ 

EMMAILLOTTER.  v.  a.  Mettre  un  enfant 
dans  fon  maiTot.  (  Les  Sauvages  n'emmailw 
lottent  pumt  les  enfans.  ) 

EmmaillottÉ  .    ÉE.  participe. 

EMMANCHEMENT,  f.  m.  Terme  de  Def- 
feiu.  Il  fe  dit  des  jointures  des  membre» 
au  tronc  d'une  figure  ,  &  de  la  jonc- 
tion des  parties  d'un  membre  les  unes  aux 
autres. 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche  à 
quelque  inftrunient ,  &c.  (  Il  faut  emman- 
cher une  coignée.  Emmancher  des  cou- 
teaux.  Emmancher  d'ivoire,  de  corne. Voilà 
un  couteau  que  l'on  a  bien  emmanché. 
Emmancher  une  faux.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Cela  ne  s'emmanche  pas  ainfi  ,  ne  s'emman- 
che pas  comme  vouspenfe:^  ,  pour  dire,  Cela' 
n'eft  pas  il  ailé  que  vous  penfez  ,  uu  biea 
ne  s'ajulte  pas  de  cette  forte. 

Emmanché  ,    ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  haches» 
faux  ,  Sec.  qui  ont  un  manche  d'un  émail 
dift.  rent    (  D'azur  à  trois  faux  d'argeuc  em» 

.  manchées  d'or^)  , 

IBMMANCUEUR.  f. m.  Qui  emœancb*  Ml 
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inittumenr,   (  Un  cmipjflçhpur  4a  mu» 
teauK.  ) 

EMMAiNTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Jl  n'eft  ep  iifage 
qu'eu  ce  leul  exemple  ,  Corneille  emmance- 
lie,  C'cft  une  cfpcce  de  corneille  qui  e(t  de 
plumage  gris  cendré  l'ur  le$  ailes  ,  &  noir 
fout  le  ventre. 

EMMARINER.  v.  a.  Garnir  un  vailTeaii  de 
l'équipage  nécelTaire  pour  le  monter. 

Emmariné,   ée.  participe. 

EMMÉNAGEMENT,  f.  m.  Aaion  de  ranger 
des  meubles  dans  une  maifon  où  l'on  va 
loger.  (  Il  m'en  a  tant  coûté  pour  mon  çm- 
mcnagement  ) 

EMMÉNAGER  ,  S'EMMÉNAGER,  v.  récip. 
Mettre  fes  meubles  en  ordre  quand  on  les 
a  tranfportés  d'une  maifon  dans  une  autre. 
(  Il  Ce  palFe  pluGeurs  jours  avant  que  l'on 
foit  emménagé.  Il  lui  a  fallu  huit  jours  pour 
s'emménager.  )  Il  lignifie  aulli ,  Se  pour- 
voir de  meubles  de  ménage.  (  Il  s'emmé- 
nage peu  à  peu.  (  Il  n'eft  pas  encore  emmé- 
nagé. ) 

Emménagé,  ée.  participe. 

EMMÉNAGOGUES.  f.  m.  pluriel.  Terme  de 
■  Médecine.  Médicamens  qui  ptovoquent  les 
règles. 

EMMENER,  v.  a.  Mener  du  lieu  où  l'on  eft 
en  quelque  autre.  (  Emmenez  cet  homme, 
je  vous  prie.  Il  l'a  emmené  dans  fon  car- 
lofTe.  Il  quitta  l'armée  &  emmena  deux 
Régimens  avec  lui.  Voili  les  Sergens  qui 
emmènent  vos  befliaux.  Il  a  emmené  (es 
marchandifes.  ) 

Emmené  ,   fe,  participe. 

EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fers  ou 
des  menoctes  aux  mains  d'un  pritbnnier, 
d'un  cfclave.  (  On  emmenotte  les  crimi- 
nels. ) 

Emmenotté  ,  ÉE.  participe. 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  miel.  (  Il 
faut  emmieller  les  mors  aux  jeunes  pou- 
lains pour  les  y  accoutumer.  ) 

Il  (îgn.  auffi ,  mettre  du  miel  dans  une  li- 
queur. (  Emmieller  du  cidre,  emmieller  du 
vin  d'Efpagne.  ) 

Emmiellé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figur.  Des  paroles  emmiellées  j  er^ 
parlant  d'un  difcours  flatteur ,  &  qui  eft 
d'une  douceur  afFeftée. 

EMMIELLURE.  f.  f.  Sorte  de  cataplafme 
dont  les  Maréchaux  fe  fervent  pour  gué- 
rir les  cntiuies  &  les  foulures  des  che^- 
vaux. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper  quel- 
qu'un de  foufpu^es  &  autres  chofes  pour  le 
■tenir  chaudement  &  à  fon  aifc  ,  principa'.- 
Icment  par  la  tête  &  par  le  çou.  (  Il  faut 
bien  emmitoufler  ce  vieillard  par  le  froid 
qu'il  fait.  Il  aime  à  s'emmitoufler.  )  Il  cil 
<iu  ilyle  familier. 

On  dit,  qu^Une  femme  s'emmitoufle  1  ejî 
emmitouflée  dans  fes  coiffes  ,  pour  dire  , 
qu'Elie  s'enveloppe  &  fc  cache  dans  fes 
coiffes. 

Emmitouflé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  chat 
emmitouflé  ne  pris  fouris  ,  pour  dire  ,  que 
pour  faire  de  certaines  chofes  qui  deman- 
oent  quelque  liberté  d'aftion  »  il  pe  faut 
être  embarralTé  de  tien  qui  empêche  d'ï- 

^"^ 
EMMORTAISER.  v.    a.  Jaire  entrer  dans 

une  mortaife  le  bout  d'une  pièccde  bois  ou 

de  fer.  (  Cela  eft  bien  emmortarfé.  ) 
EMMoaxAisÉ,  ÉE.  participe. 
EMMUSELER.  v.  a.  Mettre  une  mufelière. 

(  Emmufeler  un  cheval.  Emmufelec  un  veau 

pour  l'empêcher  de  reter.  ) 
EMMUSiLi,   SE.  participe. 
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ÉMOI.  f.  IT>.  Souci,  inqujétiidç,  (  eîr<)04 
éinoi.  Etre  en  émoi.  )  Il  eiï  viciijf, 

ÉMOLUENT  .  ENTE,  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  amollit.  (  Remède  émollient. 
Emplâtre  émollient.  ) 

ÉMOLUMENT,  f.  m.  Profit,  avantage.  (Tl 
ter  un  grand  émolument ,  de  grands  émo. 
lumens  de  quelque  chofe.  Il  n'a  reçu  aucun 
émolument  de  cette  affaire.  ) 

Il  fe  prend  auHî  plus  particulièrement  pour 
les  profits  &  avantages  cafuels  qui  provien 
nent  d'une  charge  ,  &  en  ce  fens  il  eft  Op. 
pofé  aux  revenus  fixes  &  certains ,  &  il  ne 
s'emploie  qu'au  plur.  (  Il  s'eft  réfervé  les 
gages  de  cet  ofîîce  ,  de  cette  charge  ,  &  il 
en  laifTe  les  émolumens  à  ceux  qui  tra- 
vaillent fous  lui.  ) 

ÉMOLUMENTER.  v.  n.  Synonyme  de  Ga^ 
gner.  (Cet  homme  cherche  â  émolumen- 
tet.  )  Il  fe  dit  en  mauvaife  parr. 

ÉMONCTOIRE.  f.  m.  Certaines  glandes 
aux  aines,  aux  aiffelles  ,  derrière  les  oreil.- 
les,  &c.  fcrvant  à  la  décharge  des  humeurs 
fuperflues.  (  Il  a  les  émondtoires  des  allfel- 
les  enflés.  )  On  s'en  fert  ordinairement  au 
pluriel. 

Émonctoire  ,  fe  dir  encore  des  ouverrures 
du  corps  deftipées  à  laifler  fortir  les  excré- 
mens.  En  ce  fens  l'anus ,  le  nez  ,  la  bouche , 
les  pores,  &c.  font  desémonâoires.  On  les 
appelle  naturels  par  oppofition  aux  artifi- 
ciels ,  tels  que  les  cautères  ,   &c. 

ÉMONDER.  v.  a.  Couper,  retrancher  d'un 
arbre  certaines  branches  qui  empêchent 
que  les  autrçs  ne  profitent.  {  Le  Jar.- 
diiiier  a  bien  émondé  ces  arbres  fruitiers.  ) 

Émondé  ,   ÉE.  parricipe. 

ÉMONDES.  f.  f.  pi.  Branches  fuperflues 
u'on  retranche  des  arbres.  (  On  fait  des 
agots  avec  les  émondes.  ) 

ÉMOTION,  f.  f.  Altération  ,  mouvement 
e.\cité  dans  les  humeurs,  dans  les  efprits , 
dans  l'ame.  (  J'ai  peur  d'avoir  la  fièvre, 
j'ai  fenti  quelque  émotion.  Il  n'a  plus  la 
fièvre  ,  mais  je  lui  trouve  encore  quelque 
émotion  ,  de  l'émotion.  Il  a  trop  marché, 
cela  lui  a  donné ,  lui  a  caufé  de  l'émotion. 
Ce  difcours  le  fâcha  ,  on  vit  de  l'émotion 
fur  fon  vilage.  Il  n"eneut  pas  la  moindre 
émotion.  Il  attendit  le  coup  fans  émotion, 
il  a  de  l'émotion  dans  le  pouls.  ) 

On  dit  ,  Il  y  t  àe  l'émoiion  dans  le  peu- 
ple ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  difpufition 
dans  le  peuple  à  fe  foulevcr. 

ÉMOUCHER.  V.  a.  ChalTer  les  mouches. 
(  Émoucher  un  cheval.  Les  chevaux  s'émou- 
chent  avec  leur  queue.  ) 

Émouché  )  ÉE.  participe. 

ÉMOUCHET.  f.  m.  Nom  du  mâle  de  l'é- 
pervier.  On  le  nomme  auffi  Tiercelet  ,  ainfi 
que  tous  les  mâles  des  oifeaux  de  proie 
diurnes. 

ÉMOUCHETTE.  f.  f.  Sorte  de  caparaçon 
qui  eft  fait  de  treillis  ou  de  réfeau  ,  avec 
de  petites  cordes  flottantes  tout  au  tour  & 
qui  fert  à  garantir  les  chevaux  des  mou- 
ches. (  Mettre  une  émouchette  fur  un  che- 
val, ) 

ÉMOUCHOIR.  f.  m.  Queue  de  cheval  atta 
chée  à  un  manche  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
chaffer  les  moucbçs.  (  Quand  on  ferre  un 
cheval  ,  on  fe  ferr  de  l'émouchoir  pour 
chalîer  les  mouches.  ) 

ÉMOUDRE.  v.  a.  (Il  fc  conjugue  comme 
Moudre.)  Aiguiferfur  une  meule.  (Émou- 
dre  ,  faite  érooudre  des  couteaux  ,  des  ci- 
feaux  ,  &c.) 

ÉMOULU,  UE.  participe.  Qui  eft  aiguifé  & 
afïiié,  pointu.  ^ 


?: 
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Qll  dlf  Wni  aa  propr?  qu'au  figuri  ,  Çam» 
battre  à  fer  émoulu  ,  pour  dire,  Çpmbsmrç 
tout  de  bon  8c  à  outrance. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  approfondi 
quelque  matière  depuis  peu  4c  rçmps ,  qu'(ll 
ell  frais  émoulu.  ) 

ÉMOULEUR.  f.  m.  Celui  qui  fair  le  métier 
d'érnoudre  les  couteaux ,  les  cileaux  8c  au- 
tres ferremens.  (  Portez  ces  couiçaux  à  ré- 
mouleur. ) 

ÉMOUSSER.v.  a.  Rendre  moins  tranchant , 
moins  perçant,  ôter  la  pointe  d'un  inftru- 
ment  qui  perce  ,  qui  coupe.  (  Émouircc 
la  pointe  d'une  épée.  ÉiTioulTcr  ^n  ra« 
foir.) 

Il  eft  auflfî  récip.  (  Les  ferremens  s'cmouf-. 
fent  quand  on  frappe  fur  quelque  cliofe  de 
trop  dur.  L'acier  de  Damas  coupe  le  fer 
fanî  s'émourter.  Les  lancettes  s'émoufTeac 
facilement.  ) 

On  dit  figur.  les  offliUions  émoujfent  l'ef. 
prit ,  pour  dire  ,  Abattent  l'efprit.  (  L'oifi- 
veté  émouflc  le  courage.  ) 

Émousser  ,  fe  dit  auifi  en  parlant  des  ar- 
bres ,  8c  fig.  Ea  Ôter  la  moufle. 

Émoussé  ,    ÉE.  participe. 

ÉMOUVOIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mouvoir.  )  Mettre  en  mouvement  ,  faire 
mouvoir.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  parties 
les  plus  fubtiles  âc  les  plus  ttaobiles  d'ua 
corps  ,  comme  font  les  humeurs ,  les  va.» 
peurs ,  les  efprits.  (  Le  foleil  émeur  les  va- 
peurs ,  les  exhalaifous.  Cette  drogue  émeut 
les  humeurs,  la  bile ,  &  ne  purge  pas.  Le 
vin  blanc  émeut,  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'homme.  (  Cette  médcr 
cinc  n'a  fait  quej'émouvoir  ,  elle  ne  l'a 
pas  purgé.  Il  eft  facile  ^  difficile  à  émou- 
voir. ) 

Émouvoir.,  fignifie  auffi.  Exciter,  agi- 
ter ,  foulever  ,  &  fc  dit  en  parlant  des 
flots  de  la  mer  ,  d'une  tempête  ,  &c.  Alors 
on  s'en  fert  dans  l'aôif  ic  dans  le  réci- 
proque. (  Il  ne  faut  que  le  moindre  vent 
pour  émouvoir  les  flots.  La  mer  commefl- 
çoir  à  s'émouvoir.  Il  s'émut  une  grandp 
tempête,  ) 

É.MOiJVoiR,  fîgnifîc  auffi,  Exciter  quel- 
que mouvement  ,  quelque  paffion  dans  1( 
cœur  ,  caufer  du  rrouble  ,  de  l'alrération 
dans  les  efprits.  (  Émouvoir  la  colère.  Il 
fait  l'art  d'émouvoir  les  paffions.  C'eft  un 
homme  qui  ne  fe  trouble  de  rien  ,  que  rien 
n'émeur.  ) 

On  dit  anffi  au  réciproque ,  (  Le  peuple 

commençoit  â  s'émouvoir.   Il  s'émut  à  la 

vue  du  péril.  Il  ne  fauroit  voir  cet  homme 

fans  s'émouvoir.  ) 

On  dit  prov.   L'objet  émeut  la  puijfance, 

fiour  dire ,  que  La  préfence  de  l'objet  excite 
e  défit. 

On  dit  d'Un  homme  prompt,  que  Sa  bile 
efl  aifée  à  émouvoir,  pour  dire,  qu'il  fç 
met  en  colère  pour  peu  de  chofe. 

On  dit ,  Emouvoir  une  fédiiion ,  une  gue^t. 
relie,  pour  dire,  Exciter,  faire  naître  une 
fédition.  une  querelle. 

On  dit  ,  Émouvoir  une  noife  ,  pour  dire  , 
Faire  naître  une  querelle,  une  conteftation. 
(  C'eft  lui  qui  a  ému  la  noife.  )  Il  eft  fami- 
lier. 

On  dit  encore ,  Émouvoir  une  di/pitie  , 
pour  dire  ,  Commencer  une  difpute ,  la 
faire  naître. 

On  dit  quelquefois ,  Émouvoir  à  compaf- 
fion  ,   Émouvoir  à  fédition  ,  pour  dire. 
Porter  à... 
ÉMU ,  UE.  participe. 

On  dit ,  (  Il  a  été  ému  de  compaffion  à  la 
vue  de...  Il  a  été  ému  par  fes  larmes.  ) 

EMP 
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IMPAILIER.  V.  a.  Garnit  de  paille.  (  Em* 

pailler  des  chaifes.  ) 
Empailler  ,    (îg.    auffi  ,    Envelopper    de 
paille.   (  Il  Faut  bien  empailler  ces  ballots , 
«es  boîtes ,  ces  porcelaines.  ) 

On  dit  aurtî ,  Empailler ,  pour  Remplir  de 
paille.  (On  empaille  la  peau  de  quelques 
animaux  dont  on  veut  conferver  la  figure 
par  curiofité  ,  6cc.  ) 
Empaillé ,  ée.  participe. 

EMPALEMENT,  f.  m.  Supplice  que  l'on  fait 
fouffrir  par  le  moyen  d'un  pal  aigu  fiché 
dans  le  fondement ,  &  qui  traverfe  tout  le 
corps.  (L'empalement  efl  un  des  plus  cruels 
fupplices.) 

£MPALER..  V.  a.  Terme  dont  on  ne  fe  fert 
qu'en  parlant  d'une  forte  de  fupplice  qui 
eft  fort  en  ufage  parmi  les  Turcs.  Ficher 
un  pal  aigu  dans  le  fondement  d'un  hom- 
me ,  &  le  faire  fortir  par  les  épaules. 
(  Les  Turcs  empalent  certains  criminels.) 

Empalé  ;  ée.  participe. 

EMPAN,  f.  m.  Sorte  de  mefure  qui  eft  de- 
puis l'extrémité  du  pouce  jufqu'a  celle  du 
petit  doigt  ,  quand  ces  deux  extrémités 
lont  aulfi  éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles 
peuvent  l'êtte.  (Longd'un  empan, de  deux 
empans.  ) 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir  d'un  panache. 
(  Empanacher  un  cafque.  ) 

Empanaché  >  ée.  participe. 

EMPAQUETER,  v.  a.  Mettre  en  un  paquet. 
(  Empaquetez  tous  ces  habits.  Empaqueter 
du  linge  ,  des  livres  ,  &c.  ) 

S'EMPAQUETER.  ,  (îgnifie  auiE  S'envelopper. 
(  Il  s'empaqueta  dans  fon  manteau.  Cette 
femme  étoit  empaquetée  dans  Tes  coiffes.  ) 
Il  fe  dit  des  perfonnes  qui  font  prelfces 
dans  un  carrolFe  ,  dans  un  coche  ,  &c. 
(  Nous  étions  empaquetés  dans  ce  car- 
tolTe.  ) 

Empaqueté,  ée.  participe. 

EMPARER,  S'EMPARER.  V.  réc.  Se  faiCr 
d'une  chofc,  s'en  rendre  maître  .  l'occu- 
per, l'envahir.  (Les  ennemis  fe  font  empa- 
rés d'une  place  par  furprife.  S'emparer 
d'un  héritage.  Il  s'eft  emparé  de  tous  mes 
papiers  ,  de  tous  mes  titres.  S'emparer 
d'une  maifon.  ) 

Il  fe  dir  figur.  Des  palTîons.  (  Quand 
l'amour  l'eft  une  fois  emparé  d'un  ctrur. 
Quand  l'ambition  ,  la  jaloulîe  ,  la  haine  , 
la  colère  fe  font  une  fois  emparés  de  quel- 
qu'un j   fe  font  emparées  de  l'ame.  ) 

EMPASME.  f.  n\.  Poudre  parfumée  qu'on 
répand  fur  le  corps. 

EMPATEMENT,  f.  m.  Terme  d'architec- 
ture. Épailfeur  de  maçonnerie  qui  fert  de 
pied  â  un  mur.  Il  fe  dir  auflî  des  pièces  de 
bois, qui  fervent  de  bafe  â  une  grue. 

EMPATER  V.  a.  Remplir  de  pâte.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  rencontres  ; 
comme ,  Cela  m'a  empâté  les  mains  ,  poui 
dire  ,  Cela  m'a  rempli  les  mains  de  pâte , 
ou  de  quelque  autre  chofe  qui  fait  l'effet 
de  la  pâte. 

Il  lignifie  aufli  ,  Rendre  pâteux  -y  &  alors 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes.  (  Cela 
empâte  la  langue.  Cela  m'a  tout  empâté  la 
bouche.  ) 

On  dit  en  termes  de  peinture.  Empâter 
un  tabUr.u  de  couleurs,  pour  dire  ,  Cou- 
cher les  couleurs  avec  l'abondance  &  la 
confillance  nccelTaire  pour  être  maniées 
d'une   fa(ion  n)oclieufe. 

On  dit  pareillement  en  Gravure, qtiePei 
chairs  font  bien  empâtées  ,  Lorfqiie  le  tra- 
vail des  tailles  &  des  points  rend  le  moel- 
leux de  la  Pcintutc, 

Tome  /. 
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EmtAté,  i%.  participe. 

EMPAUMER.  V.  a.  Recevoir  une  balle ,  un 
éteuf  à  plein  dans  le  milieu  de  la  paume  de 
la  main  ou  du  batoir,  &  la  pouffer  for- 
tement. (  Empaumer  la  balle.  Quand 
empaume  un  éteuf,  il  le  pouOe  â  perte  de 
vue.  ) 
Il  (îgnifie  figur.  Se  rendre  maître  de  l'ef 
prit  d'une  perfonne  pour  lui  faire  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  (C'eft  un  homme  dan- 
gereux ,  s'il  empaume  une  fois  ce  jeune 
homme  ,  il  le  ruinera.  Ils  l'ont  eropaumé, 
ils  lui  font  croire  tout  ce  qu'ils  veulent.  11 
s'ctl  iaillè  empaumer  comme  un  fot.  )  Il  eil 
du  Ayle  familier. 

On  dit  encotc  figutément ,  Empaumer 
une  affaire ,  pour  dire ,  La  bien  prendre  , 
la  bien  manier. 
On  du  auHi  figurément  8f  familidretnent , 
Empaumer  la  parole  ,  pour  dire  ,  S'empa- 
rer de  la  parole. 

Empaumer  la  voie  ,  en  rermesdeChalfe. 
fe  dit  Des  chiens ,  qui  rencontrant  la  pille , 
la  fuivent  ,  &  l'annoncent  par  leurs 
abois. 

Empatjmé,  ée.  participe. 

EMPAUMURE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Le  haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  che- 
vreuil ,  où  il  y  a  trois  ou  quatre  andoui!- 
Ier$. 

EMPÊCHEMENT,  f.  m.  Obftacle ,  oppofi- 
tion.  (  Appotier  de  l'empêchement  i  quel- 
que chofe.  Je  n'y  mets  point  d'empêche- 
ment. Mettre  empêchement  â  un  mariage. 
'Empêchement  légitime.  Empêchement diri- 
mant.  Empêchement  canonique  ) 

EMPECHER,  v.  a.  Apporter  de  l'obftacle. 
C  Empêcher  le  jugement  d'un  procès,  un 
mariage.  Empêcher  la  délivrance  d'une 
fomme.  Cette  muraille  empêche  la  vue. 
Je  n'empêche  pas  qu'il  ne  falFe  ,  ou  qu'il 
falTe  ce  qu'il  voudra.  Je  l'empêcherai  bien 
de  faire  ce  qu'il  dit.  La  pluie  empêcha 
qu'on  ne  s'allât  ptomener.  ) 
On  dit ,  S'empêcher  de...  pour  ,  Se  défen- 
dre de ,  s'abftenir  de.  (  Je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  vous  donner  cet  avis.  Il  ne  fau- 
roit  s'empêcher  de  jouer,  de  médire.) 

Empêché  ,   se.  participe. 

Il  fignifie  aufli  familièrement ,  Embar- 
ralfé  ,  occupé.  (  Voilà  un  homme  bien 
empêché  i  rendre  fes  comptes,  il  a  les 
mains  empêchées.  }  9 

On  dit  prov.  Un  homme  empêché  de  fa 
perfonne  ,  de  fa  contenance ,  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  efl  dans,  un  grand  embarras 
d'efprit  .  ou  fimplement  ,  qui  ne  fait 
comment  fe  tenir. 

EMPEIGNE,  f.f.  La  partie  de  delTus  d'un 
foiilier.  (  L'empeigne  de  ce  foulier  ell  trop 
dure.  ) 

EMPENELLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Pe- 
tite ancte  qu'on  mouille  au-devant  d'une 
grande  ,  &  qui  y  e(l  attachée. 

EMPENNER.  v.  a.  (  Les  deux  N  fe  pronon- 
cent. )  Il  ne  fe  dit  que  des  flèches,  & 
fignifie  ,  les  garnir  de  plumes.  (  Empenner 
une  flèche.) 

Empenné,  Ée.  participe.  (Flèche  empen- 
née. ) 

EMPEREUR,  f.  m.  Monarque,  Chef,  Sou- 
verain d'un  Empire.  (  Les  Empereurs  Ro- 
mains, Empereur  d'Orienr.  Empereur  d'Oc- 
cident. L'Empereur  de  la  Chine.  L'Empe- 
reur du  Japon.  )  Et  quand  on  dit,  L'Em- 
fereur,  fans  addition  ,  cela  s'entend  de 
^  Empereur  d'Allemagne;  &  c'eA  toujours 
ainfi  qu'on  le  nomme  au  Parlement. 
Quelques-uns  fe  fervent  mal  à  propos  du 

i  tctmc  d'Empereur  ,   en  parlant  du  dite 
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d'honneur  que  les  Soldats  Romains  défé- 
roient  par  acclamation  à  leur  Général  après 
une  expédition  heureufe;  mais  en  ce  cas  , 
il  faut  conferver  le  mot  latin  Imperator. 
(  Cicéron  fut  falué  imperator  ,  après 
l'expédition  de  la  Cilicie.  L'Empereur 
Domiticn  fut  falué;  plufieurs  fois  impera-  ' 
tor.  ) 

Au  Collège,  ou  appelle  Empereurs  ,  Les 
deux  écoliers  qui  font  les  premiers  deleuc 
clalfe.  (Il  eft  roujours  Empereur.  ) 

EMPESAGE,  f.  f.  L'adion  d'empefer.  (L'cm- 
pefage  lui  a  gâté  les  mains.  ) 

Il  fignifie  auin  la  façon  dont  une  chofe  ell 
empefée.  (Voili  un  bel  erapefage  ,  un  vi- 
lain empcfage.  Payer  l'empefage.  ) 

EMPESER.  V.  a.  Accommoder  le  linge  avec 
de  l'empois.  Empefer  un  rabar.  Empefer 
un  mouchoir.  Empefer  de  la  dentelle.  Cela 
n'ed  pas  bien  emp efé.  Cela  efl  empefè  rrop 
ferme.  ) 

Empeser,  une  voile.  Terme  de  marine.  La 
mouiller  parce  qu'elle  eft  trop  claire ,  8c 
que  le  venr  paCIe  au  travers. 

Empesé,  ée.  participe. 

On  dit  figur.  &  famil.  qu'L^n  homme  ejl 
empefé  ,  qu'une  femme  efl  emptfce ,  Lorf- 
qu'ils  ont  un  air  trop  compofé  ,  &  des  ma- 
nières alFeâfes. 
On  dir,  (\\i.'V'n  flyle  ejl  empefè  ,  lorf- 
qu'on  y  remarque  une  rrop  grande  attec- 
tation  d'arrangement ,  d'exattitude  &  de 
pureté. 

EMPESEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
empcfe. 

EMPESTER.  V.  a.  Infeûer  de  pefte,  de  mal 
contagieux.  (  On  ouvrit  des  balots  qui 
venoient  d'un  lieu  peftiféré  ,  &  qui  empef- 
tèrent  toute  la  ville.  Les  corps  morts  qui 
étoient  demeurés  fur  le  champ  de  bataille  , 
avoient  empefté  l'air. 

Il  fignifie  figur.  Empuantit  ,  infcâer  de 
mauvaife  odeur.  (  Il  eropeAe  tout  le  monde 
de  fon  haleine.) 

Empesté  ,  Es-  participe. 

EMPÊTRER,  v.  a.  EmbarralTer  ,  engagée. 
Il  fe  dit  proprement  des  pieds.  (  Ce  che- 
val s'efl  empêtré  dans  fes  traits.  Il  s'cft 
empêtré  les  pieds.  Il  s'eft  empêtré.) 

Il  s'emploie  auflî  dans  le  figuré.  (  Empê- 
trer quelqu'un  dans  une  méchante  affaire. 
Pourquoi  m'a  ver  vous  empêtré  de  cette 
femme- là  ;  Il  s'eft  empêtré  fottement.  )  Il 
efl  familier. 

Empètké  ,  Ée.  participe. 

EMPETRUM.  f.  m.  Plante  dont  on  connoît 
deux  efpèces  principales.  L'une  porte  des 
baies  noires  ,  &  l'autre  des  baies  blan- 
ches. Elles  font  d'un  goût  aigrelet  &  alTcz 
agréable  ,  infufées  dans  de  l'eau.  Elles 
dcfaltèrent  les  ftbriciians,  &  fortifient  la 
vue  ,  lorfqu'on  s'en  baf&ne  Us  yeux. 

E.MPHASE.  f.  f.  Manière  pompcufe de  s'ex- 
primer te  de  prononcer.  (  Certe  période 
doir  être  prononcée  avec  cmphafe.  Cet 
homme  parle  avec  empiiafe.  Déclamer, 
parler  avec  emphafe.  ) 

EMPHATIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  de  l'em- 
phafe.  (  Difcours  emphatique.  Prononcia- 
rion  emphatique.  Ton  em;pha(ique.  Il  a 
parlé  d'un  air  emphatique.) 

EMPHATIQUEMENT  adv.  D'une tranière 
emphatique.  (Cet  homme  parle  emphati- 
quement. ) 

EMPHRACTIQUE  ,  ou  EMPL ASTIQUE.- 
adj.  de  t  g.  Terme  de  Pharmacie.  Il  fe  dit 
des  medicamens  vifqueux  ,  par  oppofition 
aux  EcphraUiques. 

EMPHYSÈME,  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de    Mcdcciue.    Maladie  qui  fait  eu* 

t  e  e 
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fier  le  corps.   Tumeur  formée  d'air. 

EMPHYTÉOSE.  f.f.  Bail  à  longues  anni!'cs, 
pour  dix  ,  vingt  ,  treiiie  années ,  &  qui 
peut  durer  juiqu'à  quatre-vingi  dix-neuf 
ans.  (  Les  emphyiéofes  font  des  efpèccs 
d'aliénations  a  caufe  de  leur  longue  du- 
»  rée.  ) 

IMPHYTÉOTE.  f.  de  t.  g.  Celui  ,  celle 
qui  jouit  d  un  fonds  par  bail  emphytéo- 
tique. 

EMi'HYTÉOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'Emphytéofc.  (Bail  emphytéo- 
tk)ue.  Redevance  emphytéotique.  ) 

EMIMÉTER.  y.  a.  Ufuiper  dans  l'héritage 
d'autrui.  (  Il  a  empiété  fur  moi  plus  d'un 
arpent.    Ce  Laboureur  empiète  tous  les  ans 

Quelques  filions  fur  l'héritage  de  fon  voi 
n.  ) 

On  dit,  que  La  mer  empiète  fur  Us  côtes , 
t^a'une  rivière  empiète  ,  pour  dire ,  qu'ElIf 
prend  fur  le  terrain  voifin. 

Il  fignifie  figur.  Entreprendre  fur  quel- 
.t[u'un  au-delà  du  droit  qu'on  a.  (  Vous 
avez  empiété  fur  ma  charge  ,  fur  mon  em- 
ploi ,  fur  mes  droits.  Il  tnipiète  fur  moi. 
Il  empiète  auta;it  qu'il  peut.  ) 
Impiété,  ée.  participe. 
JEMPIFFRER.  v.  a.  Faire  manger  exceffi- 
Tcmcnt.  (  Vous  empiffrez  cet  enfant.  Eni- 
pifftcr  un  enfant  de  confitures,  de  pâiif- 
ferie.  ) 

Il  s'emploie  aurtt  avec  le  pronom  pcrfon- 
•el.  (  Il  s'empifïra  tellement  à  ce  repas  , 
qu'il  en  fut  malade.  ) 

Il  fignifie  encore.  Rendre  exceflSvement 
gras  ne  tépler.  (  Trop  manger  &  trop  dot- 
■nir  l'ont  empiffré  à  un  point  qu'il  n'elt 
pas  reconnoilTable.  ) 

Il  eft  auifi  rée.  8c  fignifie  ,  Devenir  excef- 
fivement  gras  8c  replet.  (  Il  s'efl  bien  em- 
piffré depuis  peu.  Vous  vous  empiffrez  à  la 
▼ic  que  vous  menez.  ) 

Dans  toutes  ces  acceptions  >  il  cfl  du  (lyle 
familier. 
IxtPiFfjLÉ,  ÉE.  participe. 
EMPILER,  v.  a.  Mettre  en  pile.  (Empiler 
du  bois.  Empiler  des  livres.   Empiler  des 
paquets.  ) 
Impilé,  ée.   participe. 
IviPIRE.  f.  m.  Commandement,  puiflan- 
ce  ,  autorité.  (  Vous  avez  un   empire  ab- 
folu  fur  moi.  Il  exerce  un  empire  tyran- 
nique  fur  Ces  amis.   Il  a  prit  empire,  beau- 
coup d'empire  fur  un  tel.  ) 

On  dit  en  ce  fens,  (L'empire  de  la  rai- 
fon.  L'empire  des  paffions.  L'empire  de  la 
mort.   L'empire  de  l'amour.  ) 

On  dit ,  Avoir  de  l'empire  fur  foi-même  , 
cour  dire  ,  Savoir  commander  à  fes  paf- 
fions. On  dit ,  Traitir  quelqu'un  avec  em- 
J>ire,  pour  dite,  Le  traiter  avec  orgueil , 
avec  hauteur,  avec  rudelle. 

Il  fignifie  aufli  Domination  ,  Monarchie. 
(  L'EÏnpire  des  AlTyriens.  L'Empire  des 
Perles.  L'Empire  des  Grecs,  des  Romains. 
Alexandre  afpiroit  à  l'Empire  de  toute  la 
terre.  Tenir  les  rênes  de  l'Empire.  Le  fiége 
tle  l'Empire.  Tfanfpôitcr  le  fiége  de  l'Em- 
pire. ) 

Il  fe  preni  auflî  pour  Le  temps  que  dure 
le  règne  d'un  Em,;e!eur.  (Cet  Auteur  vivoit 
fous  l'Empire  d'Augufle.  Cela  fe  pafla  fous 
l  Empire  de  Charlemagne.  ) 
Impike  ,  fignifie  encore  ,  L'étendue  des 
pays  qui  font  fous  la  domination  d'un  Em- 
p-reur.  (L'Empire  d'Orient.  L'empire  <l'Oc- 
cidcnt.  L'Empire  Ottoman.  L'Empire  Ro- 
main s'érendoit  depuis  l'Océan  Occideiita! 
iufqu'â  l'fiuphtatei  Étendre  les  born«i d'un 
Xoipite.  )  I 
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Il  fe  dît  «u(Ti  De  tous  lei  p«yi  qui  font 
fous  la  domination  d'un  grand  Roi. (L'Em- 
pire FraJiçois.) 

On  appelé    Le  bas  Empire  y  Les  derniers 
temps  de  i'Empire  Romain,  qui   fe  pren- 
nent ordiiiait.ment  depuis  Vaiériiin.    (Au- 
teur du  bas  tirpi.e  ,   Midaiile  du  bas  Em 
pire.) 

Empire  ,  fe  dit  encore  plus  particulièrement 
&  abiblumenr  de  l'I-mpire  d'dllemagne. 
(  Les  Électeurs  de  l'Empite.  Les  Princes  de 
l'Empire.  Feudataire  de  l'Empire.  C'tlt 
un  fief  de  l'Empire.  Relever  de  l'Empire. 
Terre  d  Fmpire  ou  de  l'Empire.  Les  Cer- 
cles de  l'Empire.  Prince  du  famt  Empire. 
Comte  du  faint  Empire.  Marquis  du  fain; 
Empire.  ) 
Empire  ,  fe  dit  .lulfi  pour  les  peuples.  (Tout 
l'Empire  fe  fouleva.) 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre  pire  ,  faire  deve- 
nir de  pire  qualité,  de  pire  condition  , 
mettte  en  pire  état.  (  Les  remèdes  n'ont 
fait  qu'empirer  fon  mal.  Au  lieu  de  ren- 
dre votre  condition  meilleure  ,  vous  ne  fai- 
tes que  l'empirer.  Cela  ne  fait  qu'empirer 
votre  marche.  ) 

Il  elt  auiu  neutre,  &  fignifie  ,  Devenir 
pire,  tomber  en  pire  état.  (Ses  affaires 
empirent  tous  les  jours,  empirent  de  jour 
en  |our.  Sa  maladie  empire.  Le  malade 
empire  à  vue  d'oeil.  ) 
Empiré  ,  ée.  participe. 
EMPIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'attache 
qu'à  l'e-xpétience  dans  la  Médecine  ,  & 
qui  ne  fuit  pas  la  méthode  ordinaire  de 
l'Art.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phtafe,  (Médecin  empirique.) 
'Il  eft  quelquefois  fubltantif.  (Un  Empi- 
rique. (C'ell  un  Empirique  qui  le  traite.)  Il 
fe  prend  le  plus  fouvent  pour  Charlatan. 
EMPIRISME,  f.  m.  Caradcre  ou  connoif- 
fance  pratique  de  l'Empirique. 
EMPLACEMENT,  f.  m.  Lieu,  place  confî- 
dérée  comme  propre  à  y  faire  un  bâtiment  , 
un  jardin  ,  &c.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment Des  places  environnées  de  rues,  de 
bâtiment.  (  Voilà  un  bel  emplacement 
pour  une  maifon.  L'emplacement  de  fon 
jardin  efl  ttès-beau.  Il  a  un  grand  empla- 
cement. ) 

Il  fignifie  audî  l'aflion  de  placer  certai- 
nes chofes  dans  le  lieu  qui  leur  eff  defti- 
né.  (  L'emplacemenr  du  fel  dans  les  gre- 
niers.^) 
EMPLATRE,  f.  m.  Onguent  étendu  fur  un 
morceau  de  linge,  de  cuir,  ou  autre  cho- 
fe,  puur  l'appliquer  fur  la  partie  malade 
&c  affligée.  (  Appliquer  un  emplâtre.  Met- 
tre un  emplâtre.  Ôter  un  emplâtre.  Lever 
un  emplâtre.  Un  emplâtre  qui  réfout,  qui 
attire  ,  qui  amollit.  ) 

Ou  dit  provetb.  qu'  (  Où  il  n'y  a  point  de 
mal ,  il  ne  faut  point  d'emplâtre.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Mettre  un  emplâtre  à  une  affaire  ,  pour 
dire,  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais ,  de  défeâueux  dans  une  affaire. 
(  Il  ne  fait  quel  emplâtre  mettre  à  cette 
affaire.  Ou  n'y  fautoit  mettre  un  bon 
emp'âtr-,) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Une  perfonne  qui  eft  ordinairement  in- 
firme ,   que   C'ejl  un  emplâtre. 

11  fe  dit  auifi  d'une  perfonne  qui  n'a  pas 
de  vigueur  d'efprit.  Ce  qui  n'elt  pas  capa- 
ble d'agir.) 

EMPLETTE,  f.  f.  Achat  de  marchandife. 
(  Bonne  emplette.  Mauvaife  emplette. 
Grande  emplette.  Faire  emplette.  Faite  1 
des  emplettes.  ) 
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'emplir,  v.  a,  Rendre  plein.  (  ImplU  un 
coffre  ,  une  ai  moire  de  hardcs.  Emplir  un 
vafe  ,  un  verte  de  quelque  liqueur.  Emplit 
une  bouteille.  Emplir  un  fac.  ) 
On  dit  familièrement  d'tn  homme  gros 
&  gras  qu'(Il  empiii  bien  fon  pourpoint.) 
Il  eft  au/li  réciproque  ôc  iJgmfic  ,  Devc" 
nir  plein.  (  Le  vaifteau  s'empiilFoit  telle» 
ment  d'eau  ,  qu'il  étoit  prêt  de  couler  â 
fond.  ) 

Empli  ,  lE.  participe. 
EMPLOI,  f.  m.  L  ufage  qu'on  fait  de  quel- 
que chofe.  (Faire  un  bon  emploi ,  un  mau« 
vais  emploi  de  fes  biens,  de  fon  t;mps.  Il 
n'a  pu  faire  voir  l'emploi  de  l'argent  qu'il 
a  touché.  Il  faut  faire  apparoîire  de  l'eiu' 
ploi  des  deniers.  ) 

On  appelle  Emploi  d'argent  ,  La  colloca- 
tion  de  l'argent.  (  Bon  emploi,  mauvais 
emploi.  On  vous  lionnera  un  bon  emploi 
de  vos  deniers.   Quittance  d'emploi.  ) 

On  appelle  Emploi  d'une  fomme  ,  L'ac- 
tion d'employer  une  fomme  ,  d'en  faite 
mention  dans  un  compte  ,  foii  en  mife  , 
foit  en  recette.  (  L'emploi  d'une  partie  cou- 
ché dans  un  compte.  Faux  emploi.  Double 
emploi.  ) 

Emploi  ,  fignifie  aulli  l'occupation,  la  fonc- 
tion d'une  petlonne  qu'on  emploie.  (Gtand 
emploi.  Bel  emploi.  Emploi  honorable. 
Emploi  ruineux.  Pénible  emploi. Donner  de 
l'emploi.  Être  fans  emploi.  Demeurer  fans 
emploi.  C'eit  un  homme  qui  cherche  de 
l'emploi.  Se  bien  acquitter  de  fon  em- 
ploi. Il  a  eu  de  grands  emplois.  Il  a  eu 
les  plus  beaux  emplois  dans  l'Épée  ,  dans 
la  Robe.  ) 
EMPLOYER.  V.  a.  J'emploie,  tu  emploies  ^ 
il  emploie.  Nous  employons,  vous  employé:^ ^ 
ils  emploient.  J'employais  ,  vous  employe^^ 
ils  employaient.  J'emploirai.  Mettre  en 
ufage.  (  Employer  de  l'étoffe.  Employer  de 
l'argent.  Employer  fon  bien  en  folles 
dépenfes.  Employée  la  plus  grande  partie 
de  fon  revenu  en  charités ,  en  aumônes. 
Employer  du  bois ,  de  la  pierre  à  bâtir. 
Employer  du  papier  à  écrire.  Cet  argent  a 
été  employé  aux  néceffités  de  l'État.  ) 
On  dit  auifi  ,  (  Employer  le  temps  à  quel- 
que chofe.  Employer  tout  fon  efprit ,  toute 
fon  induftrie  ,  tous  fet  foins,  toute  fon  élo- 
quence., Employer  le  crédit  de  fes  amis. 
Employer  fes  amis.  Il  emploie  tout  le  mon- 
de pour  obtenir  telle  charge.  11  emploie 
toutes  fortes  de  moyens.  Employer  fes  bons 
offices.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Employer  U 
vert  &  le  fec  ,  pour  dire  ,  Mettre  toute 
chofe  en  ufage. 
Avec  le  ptonom  pcrfonnel ,  il  fignifie  , 
s'occuper ,  s'appliquer  ,  agir.  (  Il  ne  s'em- 
ploie qu'à  cela.  Je  m'y  emploîrai  arec 
joie.  ) 

On  dir ,  Employer  un  mot ,  une  phrafe  » 
pour  dite  ,  S'en  fetvir  en  patlant  ou  en 
écrivant. 

On  dit  encore,  Employer  une  raifon ,  une 
pièce  ,  pour  dire  ,  S'en  fervit  pour  en 
tirer  quelque  preuve. 

On  dit  aufli  ,  Employer  une  partie  dans 
un  compte  ,  pour  dire  ,  La  mettre  ,  la  tiret 
en  ligne  de  compte. 

On  dit  encore  ,  Employer  quelqu'un  fur 
l'Ettt ,  pour  dire.  Le  mettre  fur  l'état  de 
dépenfe  ,  fur  l'état  de  ceux  qui  doivent  eue 
payés. 

Employer.,  fignifie  auffi.  Donner  de  l'oc- 
cupation ,  de  l'emploi  â  un  homme.  (  On 
a  employé  cet  homme  dans  les  pays  étran- 
gers. Ou  l'a  employé  daas  de  grandes  af« 
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fiiîrç  «  i  de  gundec  négociddofli.  Il  eft 
çiTiployé  dans  les  Finances ,  dans  le»  Fer- 
Oie».  C'cll  un  hoDomc  qui  mérite  d'être 
employé.  Cet  Officier  cil  employé  cette 
année  dans  l'armée  de  Flandre .  ) 

EMPLOYÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce/Ï  bien  em- 
ployé, pour  dire,  que  Celui  dont  ont 
parle,  mérite  bien  le  mal  qui  lui  eft  arrivé. 

Imployb,  fe  prend  auffi  fubOantivement. 
(  Il  y  a  beaucoup  d'Employés  dans  les  Fer- 
mes du  Roi.  Employé  des  Fetmes.  ) 

EMPLUMER.  V.  a.  Garnir  de  plumes.  Il  n'a 
guète  d'ufage  qu'en  parlant  des  petits  mor- 
ceaux de  plumes  dont  on  garnit  un  Clavc- 
cm   (  Emplumer  un  Clavecin.  ) 

£m?lumé,  ée.  participe. 

EMVOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  Il  fe 
dit  pioprement  de  l'argent,  ou  de  quel- 
que autre  chofe  qu'on  i'errc  dans  fa  poche 
avec  quelque  forte  d'emprelTemeni,  d'a- 
vidité. (  À  mefure  qu'il  gagne  quelque  ar- 
gent au  jeu  ,  il  l'empoche.  11  empoche  tout 
Ce  qu'il  gagne.  Empocher  des  fruits  >  des 
tru&es ,  des  con£tutes.  )  Il  n'cft  que  du 
llyle  familier. 

Empoché  ,   ée.  participe. 

EMPOIGNER,  v.  a.  Prendre  &  ferrer  avec 
le  poing.  (  Il  l'empoigna  par  le  bras.  Il 
l'empoigna  par  les  cheveux.  Cela  e(k  trop 
gros  >  on  ne  fauroit  l'empoigner.  Pour 
bien  jouer  à  la  paume,  il  faut  bica  em- 
poigner fa  raquette.) 

Empoicmé  ,  ÉE.  participe. 

Empoigné,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit 
De  flèches  ou  javelots  au  moins  au  nombre 
de  trois  liés  enfemble  pat  le  milieu. 

EMPOIS,  f.  m.  Efpèce  de  culle  faite  avec  de 
l'amidon ,  flc  dont  on  fe  fert  pour  ren- 
dre le  linge  plus  ferme  6c  plus  clair.  (  Em- 
pois blanc.  Empois  bleu.  Eau  d'empois. 
Mettre  de  l'empois.  Mettre  du  liugc  dans 
l'empois.  ) 

EMPOISONNEMENT,  f.  m.  Aûioa  d'cm- 
poifouner.  (  L'cmpoifonneroeot  etl  un  cri- 
me capital.  ) 

EMPOISONNER,  v.  a.  £>onner  du  poifon  à 
dedcin  de  faire  mourir.  (  Le  bruit  cil  qu'on 
l'empoifonna.  Empoifonuer  une  pcrfonne, 
un  chien.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Inférer  de  poifon.  (  Em- 
poifonuer des  viandes  ,  des  fruits.  Empoi- 
l'onner  une  fontaine,  un  puits,  une  fource. 
Empoifonner  une  plaie.  Empoifonner 
des  armes  ,  un  poignard  ,  des  Hèches.  ) 
Empoifonner  des-terres,  pour  dire  ,  Jeter 
dans  des  terres  des  chofes  pour  faire 
mourir  les  chiens  >  afin  d'empêcher  la 
chaû'e. 

Empoisonnsii.,  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui 
font  mourir  par  une  qualité  vénéneufe. 
(  Il  y  a  des  champignons  qui  empoifou- 
nent.  ) 

Empoisonner,  fe  dit  par  extenfion  Des 
vapeurs  qui  font  extrêmement  infedrs. 
(  En  remuant  la  terre  ,  il  en  fortit  une  va 
peur  qui  empoifoi^na  tous  les  travailleurs. 
Cet  homme  a  une  haleine  qui  empoifonne.) 
Il  fe  dit  Hgurément  De  tout  ce  qui  cor- 
rompt l'cfptit  &  les  niGCurs.  (  Cette  doc- 
trine a  empoifouné  beaucoup  d  efprits.  Ses 
maximes  font  capables  d'empoifonner  la 
Jeuucrtc.  Il  lui  empoifonna  l'efptit  par  fes 
flatteries.  ) 

Il  fignifie  auffi  .Rapporter  une  chofe  en 
y  donnant  un  tour  ma'in  ,  contre  l'inten- 
tion de  celui  qui  l'a  dite.  (C'cft  un  mau- 
vais efptit  qui  empoifonne  les  chofes  les 
plus  innocences,  qui  empoifonne  tout  ce 
qu'oa  dit.> 
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On  appelle  Louanges  empoifonnées ,  Des 
louanges  données  à  delTein  de  nuire. 
EMPOISONNEUR,   EUSE.  f.  Celui  ,   celle 
qui  empoifonne.  (  Il  fut  condamné  comme 
empoifonneur.  ) 

Ou  dit  fîgurément  d'Un  méchant  Cuîfî- 
nier ,  d'un  mauvais  Pâtidîer ,  que  (  C'cft 
un  empoifonneur.  ) 
On  le  dit  audî  Hgurément  d'Un  homme 
qui  débite  une  doâtine  peroicieufe.  (C'cft 
un  empoifoimeur  public.  ) 
EMPOISSER.  yoye^  Poisse». 
EMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Aûlon  par  la- 
quelle on  peuple  un  étang  qui  a  été  péché. 
(  Les   Fermiers  font  obligés  de  faire  faire 
devant  leurs    Maures   IcmpoilToonement 
de  leurs  étangs.  ) 

EMPOISSONNER,  v.  a.  Peupler .  garnir  de 
poillon.  (  EmpoilTooner  un  étang,  des  fof- 
fcs  ,  un  canal.  ) 
Empoissonné,  éi.  participe. 
EMPORTÉ ,  ÉE.  adj.  Violent  ,  colère  , 
fougueux  ,  qui  fe  laitfe  entraîner  par  fa 
palfion.  (C'cft  un  homme  empoité  avec 
qui  on  ne  fauroit  vivre  en  paix.  C'eft  une 
Kmme  emportée  au  dernier  point.  Efprit 
emporté.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  quelquefois  fubflantive- 
ment.  (C'eft  un  fou,  c'eft  un  emporté. 
C'cft  une  fo!lc ,  c'eft  une  emportée.  ) 
EMPORTEMENT,  f.  m.  Mouvement  déré- 
glé ,  violent  ,  caufé  par  quelque  paUion 
(Grand  emportement.  Violent,  terrible 
emportement.  Emportement  de  colère,  de 
débauche.  Emportement  d'amour  ,  de  joie. 
Horribles  eniportemens.  ) 

Le  mot  à' Emportement ,  mis  abfolument , 
fignifie  ,  Emportement  de  colère. 
EMPORl  E-l'lECE.  fubft.   maf.   Inftrument 
propre  à  découper.  Il  fe  dit  au  figuré  d'un 
Satytique. 

EMPORTER.  V.  a.  Enlever  ,  ôterd'un  lieu, 
(lia  fait  emporter  tous  fes  meubles  de  fa 
maifon.  Emporter  uo  malade  ,  un  homme 
blelTJ.  ) 

Il  veut  dire  auflî ,  Prendre  une  chofe 
en  un  lieu ,  &  la  porter  avec  foi  de- 
hors. (  Emporrer  ce  livre  .  vous  le  lirec 
à  loifir.  ) 
On  dit  ,  <\\x'Utt  ctni  emporte  les  deux 
tiers  du  bien  ,  pour  dire  ,  que  Le  droit 
d'aînetre  lui  donne  cet  avantage  fur  fes 
cadets. 

Emporter  ,  fignifie  auflî  ,  Entraîner  ,  ar- 
racher ,  enlever  ,  emmener  avec  effort . 
avec  rapidité  ,  avec  violence.  (  Ce  carrorte 
entra  fi  vite ,  qu'il  penfa  emporrer  la  borne. 
Ce  coup  de  canon  lui  a  emporté  une  jambe. 
Le  vent  a  emporté  mon  chapeau.  Les  cou- 
rans  emportèrent  le  vailTeau.  Son  che- 
val prit  le  mots  aux  dents,  &  l'erapona  à 
travers  les  champs  ,  &  abfolument ,  l'em- 
porra.  La  rivière  a  emporté  les  ponts ,  les 
chauffres  ,  &c.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  mort  de  la 
fièvre ,  ou  <\e  quelqu'autre  maladie ,  (  Cette 
maladie  l'a  emporté.  ) 

On  dit,  c^m' Un  remède  emporte  la  fiève , 
pour  dire  ,  qu'il  la  guérit  &  la  chaife  ; 
&  que  Le  jus  de  citron  emporte  les  taches 
d'encre ,  pour  dire  ,  qu'il  les  fait  difpa- 
roître. 

Emporter  ,  fe  dit  figurément  Des  pafliont , 
&  fignifie  ,  Tirer  l'ame  de  fa  fituation  or- 
dinaire ,  jeter  dans  quelque  excès  blâma- 
ble. (  La  colère  l'emporta  bien  loin.  Se 
lailfer  emporter  â  fa  vengeance.  La  dou- 
leur l'a  emporté  jufqu'à  dire,  jufqu'à  faire 
La  jeupclle  fe  lailfe  empoitei  MX  plaifits. } 
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On  dît  abfolument  ,  S'emporter ,  pour 
dire.  Se  fâchet  violemment,  s'abaudon. 
ner  à  la  colère.  (  S'emporter  conrre  quel- 
qu'un. Il  s'emporte  pour  rien.  Il  s'emporte 
pour  peu  qu'on  le  contrcdifc.  ) 

Emporter,  fignifie,  Gagner,  obtenir. 
(  Cet  homme  a  tant  de  crédit ,  qu'il  em- 
porte tout  ce  qu'il  veut.  Il  emporta  cette 
affaire  à  force  de  foUicitations.  ) 

Emporter  ,  fignifie  encore.  Avoir  le  def- 
fus ,  exceller  ;  &  alors  il  fe  joirt  avec  le 
pronom.  (  Le  vin  de  Champagne  l'emporte 
fur  tous  les  autres  vins.  Le  diamant  l'em- 
porte  fur  toutes  les  autres  pieiteries.  Vir- 
gile 8c  Horace  l'emportent  fur  tous  le* 
Poètes  Latins.  Il  l'a  emporté  fur  tous  fes 
concuirens.  L'amour  l'emporte  quelquefois 
fur  la  raifon.  ) 

Emporter,  joint  au  même  pronom,  fi- 
gnifie auflî,  Pefer  davantage.  (  L'or  l'em- 
porte de  beaucoup  fur  l'argent,  mis  en  pa- 
reil volume  dans  une  balance.  } 
On  dit  figur.  Emporter  la  balance ,  pour 
dire ,  Prévaloir.  (  Cette  confidération  a 
emporté  la  balance.  ) 

On  dit.  Emporter  une  place ,  pour  dire  ,— 
S'en   rendre  maître  en  peu  de  temps.  (  I! 
emporta  la  place  en  quinze  jours  de  tran- 
chée ouveiie.  Emporter  une  ville  d'emblée. 
Emporter  une  place  d'alTaut.  ) 

On  dit  proveib.  Emporter  de  haute  lutte , 
pour  dire  ,  L'empotter  de  hauteur  ,  malgré 
l'oppofiiion. 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  raille- 
ries ,  des  médifanccs  a''roccs,  que  (C'eft 
un  homme  qui  emporte  la  pièce   ) 

Emporter  ,  hgnifie  aullî .  Attirer  ,  entrat- 
ner  pat  une  fuite  nécciraire.  (  La  condam- 
nation â  mort  emporte  la  confifca.ion  des 
biens.  La  propofition  générale  emporte  la 
propofiiion  particulière.  ) 

Ou  dit  ,  que  La  forme  emporte  le  fond  , 
&  <jue  le  fond  emporte  la  forme  ,  ponc 
dire  ,  Que  dans  le  jugement  d'un  procès, 
la  forme  prévaut  fut  le  fond  ,  ou  le  fond 
fur  la  forme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  difcourt 
frivole  qui  ne  doit  rien  produite  ,  d'une 
promelfe  ,  d'une  menace  qui  ne  doit  point 
avoir  d'effet ,  Autant  en  emporte  ie  vent. 
(  Il  me  promet  monts  &c  merveilles ,  au- 
tant en  emporte  le  vent.  Ne  vous  alarmez 
pas  de  fes  menaces ,  autant  en  emporte  le 
vent.  ) 

Emporté,  ée.  participe. 

EMPOULETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
A'oy^j  A  M  poulette. 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  rouge  ou 
de  pourpre.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  Pucfie, 
où  même  il  vieillit. 

Empourpré  ,  ée.  participe*  (  Des  raifiat 
empourprés  ,  des  fleurs  empourprées.  ) 

EMPREINDRE,  v.  a.  Imprimer  ufie  figure 
fur  quelque  chofe.  (  Empreindre  une  figure. 
Empreindre  une  marque.  Empreindre  des 
caradères.  ) 

On  dit  figur.  (  Ceft  nnetoi  qae  la  nature 
a  empreinte  dans  nos  csurs.  Ce  font  des 
fentimens  que  ta  nature  a  empreints  dans 
tous  les  hommes.  ) 

Empreint  ,  einte.  partidpe. 

EMPREINTE,  f.  f.  Inipreflion ,  marque  i 
fijturc  de  ce  qui  eft  empreint.  (  L'empreinte 
d'un  cachet,  d'un  fceau,  d'une  pierre  gra- 
vée ,  d'une  médaille.  ) 

On  Is  dit  aulfi  figurém.  (  L'empreinte  da 
doigt  de  Dieu  fe  rccoDuoît  dans  tous  les 
ouvrages  de  la  nature.  ) 

Empreintes,    dass  l'Hiftoire    Naturelle, 
font  des  piertcs  fur  lefqueiles  on    trouve 
E  C  e   2 
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la  figure  de  plantes,  dcpoUfotit,  &c.  (Em- 
pteintesde  poiflons,cmpreinies  de  fougère) 
EMPRESSÉ  .  ÉE.  ad|.  Qui  agit  avec  acdeur , 
qui  fe  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  fuccès  de  ce  qu'il  a  entrepris. 
(  C'eft  un  homme  fort  emprelfé.  11  fait 
l'cmprciré  auprès  d'une  telle  perfonne.  Re- 
chercher quelque  cbofe  avec  une  atdcur 
emprelTée.  Il  a  l'air  empreiFé,  les  manières 
empteirées.  ) 

IMPRESSEMENT.  f.  m.  Adion  d'une  per- 
fonne qui  s'cmprelfc  ,  mouvement  que  fe 
donne  celui  qui  recherche  une  choie  avec 
ardeur.  (  Agir  avec  emprelfement.  Il  ne 
faut  pas  marquer  d'emprelTement.  Avoir 
beaucoup  d'empreirement  poisr  quelqu-- 
chofe.  Témoigner  beaucoup  d'emprelîe 
ment  auprès  d'une  perfonne.  Il  a  beaucoup 
d'empreirement  à  vous  fervir.  ) 
EMPRESSER  ,  S'EMPRESSER,  v.  récipro- 
que. Agir  avec  une  atdcur  inquiète  pour 
taire  réunir  quelque  chofe,  s'agiter,  s'in 
quiéier  ,  fe  tourmenter  ,  fe  donner  beau- 
coup de  mouvement  pour  le  fuccès  d'une 
affaire.  (  C'eft  un  homme  qui  s'empreiïc 
fort.  Il  n'aime  pas  à  s'emprelTer  mal-â- 
propos.  C'ell  un  homme  qui  s'emprede  > 
^ui  le  fait  de  fête.  S'emprelfer  à  faire  fa 
cour.  S'emprelTer  de  parler  ,  de  prendre  la 
parole.  ) 

£m?kessé  ,    ÉE.    participe. 
EMPRISONNEMENT,  f.   maf.  Aftion  par 
laquelle  quelqu'un  e(l  mis  en   prilbn  ,    ou 
l'eftet  de  cette  aftion.  (  Depuis  fon  empri- 
fonnemeni.  ) 
IMPRISON NER.v. a.  Mettre  en  prifon.  (On 
l'a  emprifonné.  On  l'a  fait  eniprifonner,) 
Emprisonné,  ée.  participe. 
EMPRUNT,  f.  m.  L'adion  d'emprunter,  8c 
la  chofe  qu'on  emprunte.   (  Faire  un  em- 
prunt. C'ell   un   homme  qui   eft    toujours 
aux  emprunts  ,  qui  ne   vit  que  d'emprunt. 
Argent  d'emprunt.  Cheval  d'emprunt.  Al 
kr  aux  emprunts.  ) 

On  dit  figuiément  ,  Une  beauté  d'em- 
prunt ,  des  vertus  d'emprunt ,  pour  dire  , 
Une  beauté  qui  n'eft  point  naturelle,  des 
vertus  dont  on  n'a  que  l'apparence. 
ÏMPRUNTER.  V.  a.  Demander  &  recevoir 
en  prêt.  (  Emprunter  de  l'argent.  Emprun- 
ler  â  ufure  ,  i  gros  intérêt.  Emprunter  un 
cheval.  Emprunter  des  livres.  Emprunter 
de  quelqu'un  ,  à  quelqu'un.  ) 

On  dit ,  que  La  lune  emprunte  fa  lumière 
dufoleil ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  luit  point 
d'une  lumière  qui  lui  foit  propre  ,  mais 
qu'elle  la  reçoit  du  folcil. 
On  dit  fîguiément  ,  Emprunter  le  nom  , 
le  bras ,  la  plume ,  le  crédit  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  fervir  du  bras ,  de  la  plume  , 
du  nom,  du  crédit  de  quelqu'un. 

On  dit  aulfi  ,   Emprunter  une  penfée   d'un 
Auteur  Y  pour  dire  ,  Employer  fa  penfée  , 
fe  fervir  de  la  penfée  d'un  Auteur,  (lia 
emprunté  cela  d'Homère  ,  de  Virgile.  ) 
ÏMFB.UNTK  ,   ÉE.  participe. 

On  dit .  qu'I/rt  Livre  a  pa<-u  fous  un  nom 
emprunté ,  pour  dire  ,  qu'il  a  paru  fous  un 
autre  nom  que  celui  de  fon  auteur. 

On  dit  ,  Conter  une  hiftoire  fous  des  noms 
empruntés  ,  pour  dire  ,  La  conter  fous  des 
noms  déguifés,  fous  des  faux  noms. 

On  dit ,  Avoir  un  air  emprunté  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  air  embarrafle  ,  contraint ,  qui 
n'eft  point  naturel. 
EMPRUNTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qtn 
emprunte.  (  C'eft^un  hardi  emprunteur. 
C'eft    une  cmprunteufe.  ) 

Ilfedit  afTez  ordinairement  d'Un  homme 
accoutumé  à  emptuntet. 
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EMPUANTIR.  V.  a.  infeder,  (répandre  une 
mauvaife  odeur,  la  communiquer.   (Cela 
empuantit  toute  la  maifon.   Un  cloaque  , 
un  égout  qui  empuantit   tout   le  quartier. 
Empuantir  quelqu'un.   Il  a  empuanti  tout 
le  monde  de  fon  haleine.  ) 
Empuanti,  ie.  participe. 
EMl'UANTISSEMENT.  fubftantif  m.  État 
d'une  chofe  qui  s'empuantit.  (  Il  faut  crain- 
dre l'empiiantifTement  des  eaux.  ) 
EMPYÉME.  fubflantif  f.  Sang  épanché  dans 
quelque   cavité  du  corps  ,  '&   particulière- 
ment,  dans  la  poitrine.  (Faite  l'opération 
de  rempyème.  ) 

EMPYRÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  du  Ciel  le 
plus  élevé  où  l'on  établit  le  féjour  des  bien- 
heureux. (  Le  Ciel  Empyrée.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubllaniif.  (L'Empyrce. 
Jufques  dans  l'Empyrée.) 
EMPYREUxME.  fubikantif  mafculin.  Huile 
qui  fent  le  briîlé  ,  ou  d'une  odeur  défa- 
gréable.  On  dit,  (Une  odeur  d  empyreu- 
me  j  fentir  l'empyteume.  )  On  dit  encore, 
(Une  odeur  empyreumatiqiie ,  une  huile 
empyreumatique.  ) 

EMU 
ÉMULATEUR,  f.  m.  Qui  eft  touché  d'ému- 
lation. (  Émulateur  de  la  gloire  d'autrui. 
Il  a  eu  plus  d'envieux  de  fa  fortune  que 
d'émulateurs  de  fa  vertu.  )  Il  n'eft  guère 
que  du  ftyle  foutcnu. 
ÉMULATION,  f.  f.  Efpèce  de  jaloufic  qui 
excite  à  égaler  ou  à  furpalfer  quelqu'un  en 
quelque  chofe  de  louable.  (  Noble,  belle 
émulation.  Honnête  ,  louable  émulation. 
Ils  étudieront  mieux  par  émulation.  Il  y  a 
une  honnête  émulation.  Exciter  de  l'ému- 
lation. Donner  de  l'émulation.  ). 
ÉMULE,  fub/lantif  m.  Concurrent  ,  anta- 
gonille.  (  Il  eft  l'émule  d'un  tel.  C'eft  fon 
émule.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  deux  hommes  qui  font 
regardés  comme  étant  d'un  mérite  égal  en 
quelque  art ,  en  quelque  profelHon.  (  Ces 
deux  Peintres  étoient  émules.  ) 

Il  fe  die  quelquefois  au  féminin.  (  Car- 
thage  étoit  l'émule  de  Rome.  ) 
ÉMULGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  fe  dit  des  artères  qui  portent  le 
fang  dans  les  reins,  &  des  veines  qui  re- 
portent le  même  fang.  (Artère  émulgentc. 
Veine  émulgente.  ) 

ÉMULSION.  fubftantif  f.  Sorte  de  potion 
tafraîchilFante  ,  dont  la  couleur  &  la  con- 
fiftance  approche  fort  de  celle  du  lait.  (  On 
lui  fait  prendre  des  émulfions.  ) 
ÉMULSIONNER.  v.a.  Mettre  des  quatre  fe- 
mences  froides  dans  une  liqueur,  dans  une 
potion.  (  Émulfionner  de  l'eau  de  poulet.) 
ÉMULsiONNÉ  ,  ÉE.  participe. 

E  N 
EN.  Prépofition  qui  fert  à  marquer  le  rap- 
port au  lieu  ,  &  lignifie  Dans.  En  fe  prend 
dans  une  acception  moins  déterminée  que 
dans.  (  Il  eft  en  place.  Il  eft  dans  la  place 
la  plus  élevée.  )  C'eft  pourquoi  £n  fe  met 
devant  un  nom  fans  article.  (Être  en  France. 
Paflcr  en  Efpagne.  Vivre  en  fa  maifon. 
Ne  pouvoir  durer  en  place.  Aller  de  pro- 
vince en  province.  En  haut ,  en  bas ,  en 
avant  ,  en  arrière  ,  en  dedans  ,  en  dehors. 
Avoir  une  occafion  en  main.  Avoir  martel 
en  tête.  Mettre  une  affaire  en  bon  chemin. 
Rentrer  en  foi-même.  Revenir  en  fon  bon 
fens.  Pêcher  en  eau  trouble.  Dire  en  pleine 
alTemblée.  Une  affaire  jugée  en  plein  Parle- 
ment. ) 
On  difoit  aurrefois ,  En  Jérufalem  ,  En 
Avignon,  En  Acles ,  &c.  mais  cette  pré- 
poGiion  ne  fc  joint  plus  aux  noms  propres 
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des  villes .  On  tJit  aujourd'hut  >  A  Avignon  « 
d  Arles  ,  &c. 
En  ,  fert  auffi  â  marquer  le  rapport  au 
temps,  &  (îgnifie  ,  Durant ,  pendant.  (En 
hiver  ,  en  été,  en  tout  temps.  En  tcinps  de 
paix.  En  temps  de  guerre.  En  pleine  paix. 
En  plein  jour.  ) 

Il  fc  met  aulfi  pour  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  quelque  chofe.  (  Il 
arrivera  en  trois  jours.  )  Et  il  y  a  cette 
diftérence  entre  cette  dernière  phrafe  ,  Jl 
arrivera  en  trois  jours  ,  &  celle-ci  .  //  ar- 
rivera dans  trois  jours ,  que  la  première  li- 
gnifie ,  qu'il  fera  trois  jours  en  chemin ,  au 
lieu  que  la  féconde  veut  dire  ,  qu'il  fera 
aitivé  le    itoifième  jour. 

Il  fert  encore  à  marquer  l'état,  la  difpo- 
fition  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe.  (  Être 
en  vie,  en  bonne  fanté  ,  en  bonne  hu- 
meur ,  en  colère,  &c.  Être  en  palfe  ,  en 
polfefiion  de  faire  quelque  chofe.  Se  tenir 
en  haleine,  en  exercice.  Vivre  en  crainte, 
en  efpérance.  Un  enfant  en  maillot.  Un 
enfant  en  nourrice.  Une  femme  en  couche. 
Une  femme  en  puiflance  de  mari.  Un  hon*- 
ine  en  fureur.  Une  armée  en  bat.tille.  Du 
blé  en  herbe.  Une  vigne  en  fleur.  Une  bête 
en  chaleur.  Une  allée  qui  va  en  pente  ,  &c. 
Être  en  chance  ,  en  bonheur.  Etre  en  fon 
bon  fens,  revenir  en  fon  bon  fens.  Aller  , 
tomber  en  décadence,  en  extafc,  en  dé- 
faillance. ) 

En  ,  ferc  encore  à  marquer  la  manière  ou 
l'état  ;  8c  tantôt  il  fc  réfout  par  Avec. 
(Être  en  juftaucorps,  en  manteau,  en 
deuil.  Un  livre  relié  en  veau  ,  en  parche- 
min. Prendre  un  malheur  en  patience, 
une  peine  en  gré  ,  8cc.  )  Tantôt  il  fe  ré- 
foutpar Comme,  à  la  façon  de...  en  forme 

de (  Vivre  en   homme   de   bien  ,    en 

bon  chrétien,  en  libertin.  Agir  en  Roi,  en 
maître.  Parler  en  étourdi ,  en  écervelé,  8cc. 
Des  arbres  taillés  en  buiftbn.  Des  perles  en 
poire,  8cc.)  Quelquefois  il  ne  fe  réfout 
par  aucune  autre  particule.  (Prendre  une 
chofe  en  bonne  part.  Prendre  le  nom  de 
Dieu  en  vain.  Une  femme  traveftie  en 
homme.  Un  efpion  déguifé  en  hermite , 
8cc.  ) 

Il  fert  encore  à  marquer  le  motif  qui  fait 
agir,  la  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque 
chofe.  (  Il  fît  cela  en  haine  de  ce  que. ... 
en  coniidération  de  fes  fervices  ,  en  re- 
connoifTance  de....  en  mémoire  de....  en 
dépit  de  lui ,  en  faveur  du  mariage.  Don- 
ner une  chofe  en  garde.  Mettre  en  dépôt , 
en  féqueftre.  ) 

11  fert  aulli  à  marquer  à  quoi  on  eft  occu- 
pé. (  Être  en  affaire  ,  en  oraifon  ,  eh  priè- 
res ,  en  dévotion.  C'eft  un  homme  qui  eft 
tout  en  Dieu.) 

Il  fert  encore  à  marquer  le  progrès  d'une 
chofe.  (De  mieux  en  mieux.  De  mal  en 
pis.  De  plus  en  plus.) 

On  s'en  fert  auffi  dans  la  fîgnifîcation  de 
Selon.  (  En  bonne  Philofophie.  En  bonne 
Théologie.  En  bonne  Politique.  En  bonne 
Juftice.  En  confcience.  ) 

On  dit  aulH  en  termes  de  Pratique  ,  En 
tant  que  ,  pour  dire  ,  Selon  que.  (  En  tant 
que  je  puis.  En  tant  qu'il  m'appartient.  En 
tant  que  befoin  fera.  ) 

En  tant  que,  a  auffi  quelquefois  la  û- 
gnifîcation  de  Comme.  (  Jfsos-Christ  en 
tant  qu'homme  eft  moins  grand  que  fon 
Père.  )  '  _ 

En  ,  s'emploie  encore  dans  la  (îgnification 
de  Pour.  (Armer  en  coutfe.  Armer  en 
guerre.  Livrer  en  proie.  En  mon  paiticu> 
lier.  ) 
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On  s'en  fcrt  encore  dans  la  figaîficaiîon  de 
Tar.  (Mettre  en  pièces.  Voir  en  fonge.  Agir 
en  vertu  d'un  arrêt ,  d'un  pouvoir.  ) 

On  s'en  fert  encore  dans  la  fignification 
^'A.  (  Il  n'a  efp4rancc  qu'eu  vous  ,  con- 
fiance qu'en  vous  ) 

11  a  encore  plulîeurs  autres  ufages  ;  on  fc 
contentera  d'en  mettre  ici  quelques-uns 
fans  en  marquer  l'explication  que  l'on 
trouve  à  l'ordre  des  mots  avec  Icfquels  il 
fe  joint.  (  Fondre  en  larmes.  Prrndre  en 
amitié.  Avoir  en  vue  de  faire  quelque 
chofe.  Avoir  un  ennemi  en  tête.  Entrer  en 
tiers.  S'étendre  en  paroles.  Se  ruiner  en 
folles  dépenfes.  Exceîlei  en  quelque  chofe. 
Abonder  eu  fon  fens.  Mettre  en  oubli. 
Cela  fe  réfout  en  eau.  Cela  s'en  ira  en  fu- 
mée. Être  en  butte  à  tout  le  monde.  Être 
en  fonds,  en  relie,  en  avance,  en  de- 
meure. En  cas  que  cela  arrive.  En  tout 
cas ,  en  toute  rencontre.  En  pure  perte. 
En  tout  &  en  partie.  Capitaine  en  pied. 
NarciflTe  changé  en  fleurs  ,  &c.  Il  ell  en 
TOUS  d'en  ufer  comme  il  vous  plaira.  Il 
n'eft  pas  en  moi  défaire  cela.) 

Il  fe  joint  auffi  avec  les  gérondifs  ;  & 
alors  il  a  deux  principaux  ufages  ,  qui 
font  ,  ou  de  marquer  le  temps.  (  Il  lailFa 
ordre  en  parrant.  Il  leur  dit  en  les  rece- 
vant. Il  a  déclaré  en  mourant.  On  apprend 
en  vieiliilTanr,  &c.  )  Ou  de  marquer  la 
manière.  (  Parler  en  tremblant.  Un  mal  qui 
Ta  en  augmentant.  Un  luitTeau  qui  va  eu 
ferpentant ,  &c.  ) 

Il  faut  rcmatqucr  que  quand  cette  ptépo- 
Ccion  fe  joint  avec  un  nom  .  elle  ne  reçoit 
jamais  l'article  pluriel  lc\ ,  immédiatement 
après  elle  ,  ni  l'article /e  &  la  (îngulier  ,  Ç\ 
ce  n'eft  qu'il  foit  fuivi  d'une  voyelle,  ou 
d'une  h  muette.  Ainfl  on  ne  dit  point , 
En  les  lieux  ,  en  tes  temps  ,  mais  on  dit 
fofi  bien  ,  (  En  l'honneur.  Eo  l'honneur 
des  Saints.  En  l'abfence  d'un  tel.  ) 

On  dit  auflî  ,  En  la  prifence  de  Dieu  ; 
8c  il  y  a  encore  quelques  foi  mules  où  en 
reçoit  immédiatement  après  lui  l'article 
le.  (  Ce  procès  a  été  jugé  en  la  Grand' 
Chambre.  Confciller  en  la  féconde  des 
Enquêtes.  Prélldeni  en  la  Chambre  des 
Comptes.  ) 
In,  fert  encore  i  former  plulîeurs  mors, 
qui  lignifient  ,  Garnir  de  ,  mettre  dans  , 
&c.  Cette  propofition  s'écrit  avec  une  m 
lorfqu'elle  cfl  fuivie  d'un  b  ,  d'un  p ,  ou 
d'une  m.  On  ne  met  dans  le  Didionnaire 
que  les  mots  compofés  ,  qu'un  ufage 
confiant  a  admis  ;  les  autres  qu'un  Écri- 
vain hafarde  .  ou  que  les  Artifans  font , 
font  faciles  à  entendre  :  tels  font  encirer  , 
enficeler  ,  enfermer  ,  emporter  ,  emmane- 
qutner  ,  é»c. 
En.  Pronom  relatif,  ou  particule  relative  , 
qui  répond  à  De  ,  Se  qui  fert  â  déligner 
une  chofe  dont  on  a  déjà  parlé  ,  &  f..it  le 
même  eflFet  que  fi  on  répétoit  cette  même 
chofe.  Cttte  afaire  eft  délicate ,  le  fuccès 
en  ejl  douteux  ;  c'crt-ldire.  Le  fuccès  de 
cette  atfaire  eft  douteux.  On  ne  doit  jamais 
fe  repentir  d'avoir  bien  fait ,  il  ne  s'en  re- 
fent  pas  auffi  ;  c'eil-à-dire  ,  il  ne  fe  re- 
pent  pas  auifi  d'avoir  bien  fait.  (  Cette 
maladie  eft  dangereufe  ,  il  pourroit  bien 
en  mourir.  Vient-il  de  la  Cour  î  oui  ,  il  en 
vient.  Il  avoit  deux  fils,  il  lut  en  eft  mort 
un  ,  &c.) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les  Par- 
ties en  viendront  au  premier  jour  ,  pour  di- 
re ,  Les  Parties  viendront  plaidet  au  prc- 
roier  jour  fur  l'atFaite  dont  il  s'agit. 

Il  fe  met  quelquefois  fans  relation  à  au- 
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cune  chofe  qui  ait  été  exprimée  aupara- 
vaat  ;  mais  cependant  il  ne  laiffe  pas  de 
marquer  quelque  chofe  de  fous-entendu. 
Par  exemple  ,  //  en  veut  depuis  long-temps 
à  un  tel ,  veut  dire,  Il  veut  du  mal  à  uo 
tel  depuis  long-temps.  A  qui  en  voulej- 
vous  ?  veut  dire  dans  un  autre  fens  ,  À 
qui  voulez-vous  parler  ?  que  dematidez- 
vous  >  A  qui  en  axe'j-vous  î  veut  dire. 
Contre  qui  avez-vous  de  la  colère  !  De 
même  toutes  ces  façons  de  patlet  ,  (  Com- 
ment vous  en  va?  Il  s'en  faut  beaucoup 
Il  ne  fait  où  il  en  eft.  Cela  n'en  eft  pas.  Il 
en  tient.  Il  en  a  dans  l'aile.  Il  en  veut  dé- 
coudre. Il  en  eft  venu  à  ce  point ,  que.... 
Il  en  eft  logé  là ,  &c.  ]  marquent  toutes 
quelque  chofe  de  fous  •  entendu  ,  à  quoi 
en  eft  relatif. 

Il  fe  mec  quelquefois  fans  relation  à  au- 
cune chofe  ni  exprimée  ,  ni  fous-enten- 
due ,  mais  feulement  par  une  certaine  re- 
dondance que  l'ufage  a  autorifée  fie  rendue 
élégante.  (  Il  en  eft  de  cela  comme  de  la 
pluparr  des  chofes  du  monde., Après  cela 
ils  en  vinrent  aux  mains,  aux  ptifes  ,  aux 
injures  ,  Sec.  ) 

Il  fe  met  encore  de  la  même  forte  avec 
quelques  verbes  qui  défignent  le  mouve- 
ment local  ,  fie  immédiatement  après  les 
pronoms  perfonncls.  je  m'en  vais  partir. 
yous  en  a'.iei-vous  ?  Il  s'en  retourne  en  fon 
pays.  Nous  nous  en  allons  à  la  promenade. 
Ils  s'en  vinrent  L'épie  à  la  main  ,  &c.  pour 
dire  ,  Je  vais  parrir.  Allez-vous  chez  vous  ? 
Il  retourne  en  l'on  pays.  Nous  allons  i  la 
promenade.  Ils  vinrent  l'épée  à  la  tnam. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque  les  verbes 
Aller,  retourner  ,  venir  ,  jomts  à  la  par- 
ticule fie  au  pronom  ,  s'emploient  dans  la 
fignification  de  Partir ,  fortir  ,fe  retirer  ,  fie 
qu'ils  n'ont  aucun  régime  après  eux  ;  car 
alors  la  particule  fie  le  pronom  font  ab- 
folument  nécclfaires  pour  rendre  le  fens 
parfait,  fie  ne  fe  peuvent  ôtcr.  (Adieu, 
|e  m'en  vais.  Si  vous  avez  affaire  >  .je 
m'en  irai.  Allons-nous-en.  Voulez-vous 
vous  en  retourner  \  Voulez-vous  vous  en 
venir! 

E  N  A 
ÉNALLAGE.  fubftantif  f.  Terme  de  Gram- 
maire Latine  ,  qui  confifte  >  dit-on  ,  à 
changer  les  temps  ,  les  modes  d'une  Lan- 
gue. (  L'énallage  n'a  aucun  fondement, 
fie  ce  qu'on  veut  appellei  ainâ  peut  s'expli- 
quer par  l'ellipfe.  ) 
ÉNAR.THROSE.  fubftautif  f.  Cavité  d'un 
os  dans  laquelle  eit  reçue  la  tête  d'un  autre 
os. 

E   N   C 
ENXADREMENT.    fubftantif   m.     Adion 
d'encadrer,  ou  l'effet  de  cette  aéiion. 
ENCADR.ER.  V.  a.  Mettre  dans  un  cadre  , 

fiec.  (Faire  encadrer  une  eftampe.) 
ENCADaé  )    iE.  participe. 
ENCAGER.  V.  a.  Mettre  en  cage.    (  Il  faut 
encager  ces  oilèaux.  ) 
Il  (e  dit  auili  ligurémeut  fie  par  plaifante- 
rie  ,  pour  dire.  Mettre  en  prifon.  (  On  l'a 
encagé.  ) 

Engagé  ,   ic.  participe. 
ENCAISSEMENT,  f.  m.   L'aftion  d'encaif- 
fer,  ou  l'cftet  de  cette  aâioo.  (  Il  lui  en 
coûtera  beaucoup  poui   l'encailTement  de 
fes  marchaniifes.  ) 

On  dit,  Faire  un  grand  chemin  par  en- 
caijfemcnt  ,  pour  dire  ,  Y  faire  des  tran- 
chées qu'oti  remplit  de  cailloux.  'S.i  Faire 
un  jardin  par  encaijfement ,  pour  dire  ,  Y 
planter  des  arbres  dans  les  tiuus  qu'on  a 
remplis  de  bonne  lerre,  . 
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ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  dans  uae  cailTe. 
(  EncaiiTer  des  raifins.  ) 
On  dit  aulfi  »  Encaijfer  des  orangers  ,   des 

grenadiers  ,  pour  dire ,  Les  mettre  dans  une  ' 
caifTe  remplie  déterre  préparée. 

Encaissé,  ée.  participe. 

ENCAN,  fubftantif  m.  Cri  public  qui  fe  fait 
par  un  Sergent  pour  vendre  les  meubles 
à  l'enchère.  (  Mettre  à  l'encan.  Vendre  i 
l'encan.  ) 

ENCANAILLER,  S'ENCANAILLER,  v.  r£. 
ciproque.  Hanter  de  la  canaille  ,  avoir  com- 
merce avec  de  la  canaille.  (  Gardez-vous 
de  vous  encanailler.  Il  s'eft  encanaillé. 

Quelquefois  auflî  Encanailler  fc  prend 
aétivement.  (Votre  fouper  éroit  bon  ,  mais' 
la  compagnie  écoit  mal  choifie  ,  vous  nous 
aviez  encanaillés.  ) 

Encanailié  ,    ÉE.  participe. 

ENCAPUCHONNER.  v.  réciproque.  Se  cou-  , 
vrirîatête  d' une  forte  de  capuchon.  (Vous 
vous  êtes  plaifamment  eucapuchouné.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier.  ) 

Encapuchonné  ,   ée    participe. 

ENC.XQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une  caque. 
(  Encaquer  du  hareng.  ) 

Il  fe  dit  figurémeni  en  parlant  de  gens 
qui  font  prelîes  fie  enta(Tés  les  uns  fur  les 
autres  dans  un  carrofte,  ou  dans  quel- 
qu'aucre  voirure.  (  Ils  font  cncaqués  li 
comme  des  harengs.  ) 

Encacii;É  ,    SE.  participe. 

ENCASTELER  .  S'ENCAS TELER.  v.  récîpr. 
Il  fe  dit  j»roprement  d'un  cheval  qui  a  le 
talon  trop  lerré.  (  Ce  cheval  commence  à 
s'encafteler.  ) 

Encastelé  ,  ÉE.  participe.  (Cheval  encaf- 
telé.  ) 

ENCASTELURE.  f.  f.  Douleur  dans  le  pied 
de  devant  d'un  cheval  ,  caufée  par  l'etré- 
ciirement  de  la  corne  des  quartiers  ,  qui 
relFerrant  les  deux  côtés  du  talon  ,  le  fait 
boiter. 

ENCASTILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
La  partie  du  vaifTeau  qui  fe  voit  depuis 
l'eau  jufqu'au  haur  du  bois. 

ENCASTREMENT,  f.  maf.  Aûion  ou  effet 
d'cncaftrer. 

EN'CASTRER.  V.  a.  FnchâlTer  .  unir  quel- 
que chofe  à  un  aurre  par  le  moyen  d'une 
entaille.  (  Il  faut  encafttet  ce  tableau  dans 
le  lambris.  ) 

ENCAVEMENT.  f.  m.  L'adion  d'encaver. 

ENCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  fe 
dit  que  du  vin  ou  autres  boilfons.  (  il  eft 
temps  d'encaver  ce  vin-là  ,  d'encaver  cette 
bière.  ) 

Encavé  ,   ÉE.  participe. 

ENCAVEUR.  f.  m.  Celui  qui  encave.  (  Un 
habille  encaveur.  ) 

ENCAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'une  peinture,  d'un  tableau  dont  les  cou- 
leurs font  préparées  avec  de  la  cire.  (Pcin- 
rure  encauftique.  ) 

ENCElNDRE.  v.  a.  Environner,  entou- 
rer, enfermer.  (  Enceindre  une  Ville  de 
murailles.  Enceindre  de  folTés ,  de  palif- 
fades.  ) 

Enceint  ,  EiNTE.  participe. 

On  dit.  Une  femme  enceinte  t  pour  dire  » 
Une  femme  grofle  d'enfant  ;  fie  alors  il  eft 
adjeâif. 

ENCEINTE,  f.  f.  Circuit,  tour,  clôture. 
(  L'enceinte  des  murailles.  L'enceinte  d'une 
Ville.  Faire  l'enceinte  d'une  Ville.) 

Il  veut  dire  auffi  en  termes  de  ChalTe  , 
Ce  que  fait  le  Veneur  dans  un  bois ,  après 
avoir  détourné  un  cerf  ,  pour  marquer  le 
lieu  où  il  eft  ,  en  femant  tout  autour  des 
btanchct  te  aunes  biifces.  (LeViBcttia 
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détourné  un  cerf,  Se  fait:  Ton  eneefnte, ) 

ENCENIES.  f.  f.  pi.  Fèces  chez  les  Juifs  en 
ménjoire  de  la  putificinou  du  Temple  par 
Judas  Machabée. 

ENCENS,  f.  m.  Efpèc;  de  gomme  aromati- 
que. (Encens  mâle.  Grain  d'encens.  L'en- 
cens croît  dans  l'Arabie.  L'arbre  qui  porte 
l'encens.  La  fumée  de  l'encens  montoit  au 
Ciel.  Brûler  de  l'encens  furies  autels.  Don- 
ner de  l'encens.  Il  refufa  de  donner  de 
l'encens  aux  idoles.  Bénir  l'encens.  ) 

Il  fignifie  figur.  Louange.  (  Cet  homme 
#ime  l'encens.  Il  lui  a  donné  de  l'encens. 
C'eft  un  encens  bien  préparé.  ) 

ENCENSEMENT,  fubdautif  mafc.  L'adion 
d'eiicenfer.  (  Les  cncenfemens  faits ,  le 
Célébrant....) 

ENCENTER.  V.  a. Donner  de  l'encens.  (  En- 
cenfer  ks  autels.  Encenfer  l'Évcquc  ,  le  Ce- 
lébrant  ,    le  peuple.  ) 
On   dit  figurément,  Encenfer  quelqu'un, 
pour  dire.  Le  flatter  par  des  louanges. 

En  ce  fens  on  dit  fîgurément ,  (  Encenfer 
la  fortune.  Encenfer  les  défauts  de  quel- 
qu'un. ) 

Encensé,  ée.  participe. 

ENCENSEUR,  fubllantif  maf.  Qui  donne 
de  l'encens.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
figuré.  (  Les  Poètes  font  de  grands  encen- 
feurs.  Çncenfeur  éternel.  Encenfeur  fati- 
gant. ) 

ENCENSOIR,  f.  m.  ETpèce  de  cafTolette  qui 
pend  à  de  petites  chaînes  ,  &c  dont  on  fe 
fert  dans  r|:glifc  pour  encenfer.  (  Tenir 
l'encenfoir.  ) 

Mettre  la  main  à  l'encenfoir  ,  Ce  dit  figu- 
rément De  ceux  qui  entreprennent  fur 
l'autorité  de  l'Églife. 

On  dit  proverbialement  &  figur.  Donner 
de  l'encenfoir  par  le ne^  ,  pour  dire.  Don- 
ner des  louanges  outrées ,  qui  font  voir 
qu'on  fe  moque  de  celui  qu'on  loue  ;  ou 
donner  des  louanges  groffières  qui  blelFent 
plus  qu'elles  ne  flattent. 

Encensoir.,  ou  Autel.  ConAellation  de 
l'hémifphère  auftral. 

BNCÉPHALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine, il  fe  dit  des  vers  qui  s'engendreur 
dans  la  tête. 

ENCHAÎNEMENT,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage au  propre;  maïs  au  figuré  il  fignifie 
liaifon  ,  ou  fuite  de  plufieurs  chofes  de 
même  nature  ,  de  même  qualité.  (  Enchaî- 
nement de  malheurs.  Encbaînetrient  de 
propofitions.  ) 

ENCHAÎNER.  V.  a.  Lier  &  attacher  avec 
une  chaîne.  •(  Enchaîner  un  chien.  En- 
chaîner un  furieux,  un  prifonnier ,  des 
jbrçats  ,  des  efclaves.  ) 

Il  fignifie  figur.  Captiver  ,  6c  fe  dit  par- 
ticulièremeivt  des  amans.  (  Sa  beauté  en- 
chaîne tous  les  cœurs.  ) 

Enchaîner,  fe  dit  aulG  Des  chofes,  des 
propofitions,  des  raifonncmens  qu'on  lie 
les  uns  aux  autres,  de  manière  qu'ils  dé- 
pendent les  uns  des  aurres.  (  Il  a  enchaîné 
toutes  ces  propofitions.  Ces  chofes  font 
enchaînées  les  unes  avec  les  autres.  Les 
fciences  font  enchaînées.  Ces  ptopofiiions 
font  enchaînées.  Les  caufes  naturelles  font 
enchaînées  les  unes  avec  les  autres  ,  les 
unes  aux  autres.  ) 

ENCHAÎNÉ,   ÉE.  paaicipe. 

ENCHAÎNURE.  f.  f.  Enchaînement.  Il  ne 
fe  dit  que  des  ouvrages  de  l'ait. 

iÇNCHANTEMENT.  f.  m.  L'effet  de  pré- 
tendus charmes  ,  de  paroles  magiques ,  &  c. 
(  Un  long  enchantement.  Les  vieux  Ro- 
mans ,  comme  les  Amadis ,  &c.  font  tout 
f leins  d'eacluntemeaf ,  Faite  un  ençhan- 
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tcment.    Défaire  ,    rompre  un  enchante- 
ment,  l'enchantement.  5 

Enchantemf.ns  ,  au  pi.  fe  dit  aufîî  quelque- 
fois pour  l'adtiou  même  de  l'enchanteur. 
(Les  cnçhantcmens  de  Médée.) 

Il  fe  dit  auili  figurément  De  tout  ce  qui 
eft  merveilleux  ôc  furprenant.  (  Cette  fête 
étoit  fott  galante  ,  tout  y  furptenoit ,  c'é- 
toit  un  enchantement.) 

ENCHANTER,  v,  a.  Charmer  ,  enforceler 
par  des  fons,  par  des  paroles,  par  des  fi- 
gures, par  des  opérations  magiques.  (  Le 
peuple  croit  qu'il  y  a  des  Magiciens  qui  en- 
chantent les  hommes  ,  les  animaux  ,  6cc.  ) 
Il  fignifie  auflî  figur.  Surprendre  ,  engager 
par  des  paroles ,  par  des  attraits  ,  par  de 
belles  paroles  ,  de  belles  promeffes.  (Cette 
femme  eil  belle  8c  artificieufe  ,  elle  l'en- 
chantera. Ne  vous  lailicz  pas  enchanter 
parcer  homme-U.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Ravir  en  admiration.  (3e 
vous  l'avoue  ,  cette  mufique  ,  cette  pièce 
m'a  enchanté.  ) 

Enchanté,  is.  participe.  (  Tous  fes  fens 
étoientenchautts.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Fait  par  enchantement , 
&  plein  d'enchauiemcns.  (  Palais  en- 
chanté.) 

Il  fignifie  figurément.  Merveilleux,  ex- 
traordinaireracnt  beau  .  furprenant.  (  ô 
que  cette  niaifon  eft  belle  !  C'eft  une  mai- 
fon  enchantée.  Des  lieux  ,  des  jardins  en- 
chantés. ) 

ENCHANTEUR  ,  ERESSE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  enchante  par  des  paroles  ,  par  des  opé- 
rations magi.jues.  (  Fameux  enchanteur. 
Circé  renchanierelfe.  ) 

Il  fe  dit  figur. d'Un  homme  qui  furprend  , 
qui  trompe  par  fon  beau  langage  ,  par  fes 
artifices.  (  Dcficz-vous  en ,  c'eil  un  enchan- 
teur ,  un  grand  enchanteur.  ) 

Il  fe  dit  auflî  eu  bonne  part.  Platon  eft 
un  grand  enchanteur.  C'eft  une  grande  en- 
chantereire.  ) 

Il  s'emploie  auflî  comme  adjeûif.  (  Style 
enchanteur.  Regard  enchanteur.  ) 

ENCHAP€RONNER.  v.  a.  Couvrir  la  tête 
d'un  chaperon.  Il  n'cft  plus  en  uTage  en  ce 
fens  qu'en  patlanr  des  cérémonies  funè- 
bres. (  LcGrand-Maîtte  &  les  Maîtres  des 
Cérémonies  &  Hérauts  d'armes  feront  en- 
clviperonnés.  ) 

ENCHAjpERONNÉ  ,  ^E.    participe. 

ENCHASSER,  v.  a.  Entailler ,  mettre ,  faire 
tenir  dans  du  bois ,  dans  la  pierre  ,  dans 
de  l'or  ,  de  l'argent ,  Sec.  (  Enchàfler  des 
Reliques,  un  morceau  de  la  vraie  Croix 
dans  de  l'or.  Enchâfler  un  diamant,  un 
rubis  dans  une  bague.  Enchâirer  des  per- 
les ,  du  corail ,  &c.  dans  de  l'or.  ) 

On  dit  figurément,  Enchdjfer  un  pajjage , 
un  trait  d  hijloire  dans  un  difcours  ,  pour 
dire,  L'y  placer,  l'y  faire  entter.  (Il  a 
bien  encliàiré  ce  palTage  de  Platon.  Ce 
trait  d'hiftoire  a  été  mal  enchâlTc  dans  ce 
difcours.  ) 

EnchÂssé  ,    ÉE.  participe. 

ENCHÂSSURE.  f.  f.  Aûion  par  laquelle  une 
chofc  eft  enchâflée.  (  Il  a  fort  bien  téuflî 
dans  l'enchàtTure  de  ce  diamant.) 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  ce 
qui  réfulte  de  cette  aâion.  (  L'cnchâflute 
eft  fort  riche.  ) 

ENCHAUSSE.adj.de  t.  g.  Terme  de  Blafon. 
C'eft  le  conttaite  de  Chape,  ^oye?  Chapé. 

ENCHAUSSER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Il  fe  dit  des  légumes  que  l'on  couvre  de 
paille  ou  de  fumier ,  pour  les  faire  blan- 
chir ,  ou  pour  préi'etverde  la  gelée. 

ENCHÈR.E.  C.  f.  Oti'ic  que  l'oa  fait  au-dcf- 
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f«}  de  quelqu'un,  pour  une  chofp  e|ii|  fg 
vend  par  Jaflice  au  plus  offrant,  oi|  que 
l'on  baille  à  ferme.  (  Faite  une  cnchèrç 
Mettre  enchère.  Metrre  à  l'enchère.  Cou, 
vrir  une  enchère.  Cela  a  été  délivré  à  U 
première  enchère.  On  a  reçu  fon  enchère. 
Publier  les  enchères,  ) 

Folle-enchère  ,  fe  dit  de  la  peine  que 
doit  porter  celui  qui  a  fait  une  enchère  té- 
mérairement ,  &i  fans  y  pouvoir  fatisfaire. 
(  U  a  payé  la  folle-enchère.  C'eft  à  lui  4 
payer  la  folle-enchère.) 

On  dit  en  ce  fens  ,  Revendre  une  terre, 
à  la  folle-enchère  de  quelqu'un  y  pour  dire 
la  revendre  à  la  charge  que  celui  qui  a 
enchéri  témérairement  ,  payera  ce  qui 
manquera  au  prix  de  la  féconde  adjudi- 
cation pour  remplir  le  prix  de  la  pre- 
mière. 

On  dit  proverb.  Payer  la  folle-enchère  de 
quelque  chofe  ,  en  payer  la  folle-enchère  , 
pour  dire  ,  Porter  la  peine  de  fa  témérité, 
de  fon  imprudence. 

ENCHÉRIR,  y.  a.  Faire  une  offre  au-defTus 
de  quelqu'un  ,  mettre  enchère  fur  quelque 
choie.  (Enchérir  une  tetre.  Enchérir  une 
maifon  fur  quelqu'un  ,  au-deffus ,  par- 
deffus  quelqu'un.  Il  a  fait  venir  des  gens 
pour  enchérir.  ) 

Il  fignifie  fig.  Ajouter  à  ce  qu'un  autre  « 
fait,  le  (urpaller  en  quelque  chofe,  foit  ea 
bien  ,  foit  en  mal.  (  Un  tel  traira  magnifi- 
quemenr  ,  mais  cet  autre  a  bien  enchéri 
fur  lui.  Enchérir  fur  l'éloquence  des  an.» 
ciens ,  fur  les  ouvrages  des  anciens.  Néron 
a  bien  enchéri  fur  la  cruauté  de  Tibère.  ) 

Il  fign.  auflî ,  Rendre  une  marchandife  pluj 
chère.  (  Ce  marchand  a  fort  enchéri  fes 
denrées.  ) 

Il  eft  aulfi  neutre  ,  &  fig.  Devenir  cher, 
hauflcr  de  prix.  (  Les  blés  ont  fort  enchéri  y 
font  forr  enchéris.  Toutes  les  marchandifes 
enchérilfenr.  ) 

Enchéri,  ie.  participe. 

ENCHÉRISSEMENT.  f.  m.  Hauffemenrdc 
prix,  (  C'eft  aux  Magiftrats  à  empêcher 
l'enchériflementdes  vivres.  ) 

ENCHÉRISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  met  une 
enchère.  (  On  adjugera  cette  terre  un  tel 
jour ,  faites-y  trouver  des  enchériffeurs.  On 
a  délivré  cette  tapifferie  au  plus  offrant  & 
dernier  enchériffeur.  ) 

ENCHEVAUCHURE.  fub.  f.  Terme  d'art. 
Jonâion  pat  feuillure  ou  recouvremenr. 
(  La  pofitioudes  atdoifeseft  une  enchevau- 
chure.  ) 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Mertre  unchevêtre, 
un  licou.  Il  n'eft  guère  en  ufage  au  propre. 

S'ENCHEVÊTRER-,  fe  dir  d!un  cheval  qui  en- 
gage un  pied  dans  la  longe  de  fon  licou. 
(  Ce  cheval  s'eft  enchevêtré.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  S'enchevêtrer ,  pout 
dite  ,  Prendre  un  engagemenr  donr  on  ne 
peut  plus  fe  dédire.  (  Il  s'cfl  enchevêtré 
mal  à  propos  dans  cette  affaire-là.  Il  s'en- 
chevêtta  dans  un  raifonnemenc  dont  il  ei(C 
peine  à  fortir.  ) 

Enchevêtré,    ée.  participe. 

ENCHEVÊTRURE,  f.  f.  Alfemblagc  de  fo- 
livet  dans  un  plancher  pour  environner  le 
foyer  d'une  cheminée,  ôf  porter  les  barres 
de  fer  qui  le  foutiennent  ,  &  pour  donner 
paftage  aux  ruyaux  de  cheminée  qui  paf- 
feiK  derrière.  (  Solives  d'enchevêtrure.  Les 
folives  d'eRchevêtture  doivent  être  plus 
fortes  que  les  autres.  ) 

Enchevêtrure,  eft  auflî  le  mal  qu'un  che- 
val fe  fait  à  un  pied,  en  l'engageant  dans 
la  longe  de  fon  licou.  (  Mon  cheval  eft  k<»i> 
ceux  d'une  enchevêtrure,} 
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ENCHT^RENIMENT.  f.  m.Embarrâi  dani 
Je  ucz  .  caufé  ordinairement  par  ud  rhume 
de  cerveau.  (  Elle  a  un  enchitreocment  qui 
Iji  fait  beaucoup  de  peine.  ) 

INCHIFRENER.  v.a.  Caufer  uu  rhume  de 
cerveau  qui  embarrafle  le  nez.  (  Cet  ait 
froid  m*a  co'jt  enchifrené.  ) 

ÏNCHiFREsé  ,  il,  participe.  (Il  eft  tout  en- 
chif.cné. } 

iNCHYMOSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
iffUrion  ("oudaine  du  fang  dant  les  vaif- 
feaux  cutanés  ,  telle  que  ï'eftct  de  la  pu- 
deur ,  de  la  colère  ,  &c. 

XXCLAVE.  f.  t'.Lcs  borne»,  les  limites  d'une 
terre  ou  d'une  Juridiâioo.  (  Cette  terre 
th  dans  l'enclave  ,  dans  les  enclaves  de 
la  vôtre.  Cela  eft  dans  l'enclave  de  votre 
Juridiâion  ,  hors  de  l'cDclave  de  votre  Ju- 
lidiûion.  ) 
Il  fe  dit  auili  d'Une  étendue  de  terre  qui 
avance  &  qui  eft  enclavée  daus  une  autre. 
(  Cette  terre  fait  une  enclave  ,  une  longue 
enclave  dans  la  vôtte.  ) 
On  dit  aullî  «  qu'Une  Paroiffe  eft  une  en- 
clave d'un  tel  Eviché  ,  pour  lignifier  Une 
ParoilTe  d'un  Oiocèfe  qui  eft  enclavée  dans 
un  autre   ) 

ÏNCLAVEMENT.  f.  m.  L'effet  d'enclaver. 
(  L'enclavement  d'une  teite  dans  une  au- 
tre. ) 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer  ,  eadorre  une 
cbofe  dans  une  autre.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'une  pièce  de  terre  ,  d'un  héritage  ou 
d'une  Juridiûion.  (  Il  veut  enclaver  cette 
pièce  de  terre  dans  fon  parc.  ) 

ÏMCLAvé,  ÉE.  participe.  (  Deux  Juridic- 
tions enclavées  1  une  dans  l'autre.) 

CHCLAvé,  en  termes  de  Blal'on  ,  fe  dit 
d'Un  écu  parti ,  dont  l'une  des  parti- 
tions entre  dans  l'autre  par  une  longue 
lifte. 

INCLIN  ,  INE.  adj.  Porté  de  fon  naturel  à 
quelque  chofe.  (  Il  eft  enclin  au  bien.  Il  eft 
enclin  au  mal ,  â  l'ivrognerie.  Enclin  â 
mal  faire,  i  médire.  La  nature  de  l'homme 
eft  encline  au  mal  )  Ce  mot  fe  dit  plutôt 
du  mal  que  du  bien. 

INCLORRE.  v.  a.  Clorre  de  murailles,  de 
haies  ,  de  foftes  ,  ficc.  (  Il  faut  cnclorre  ce 
champ.  Enclorre  un  jardin  de  murailles. 
Enclorre  fa  maifon  de  folTés.  )  n'a  que 
les  mêmes  temps  que  Clorre ,  dont  il  eft 
•orapofé. 

Ou  dit ,  Enclorre  lu  fauxbourgt  dans  la 
ville  ,  pour  dire  ,  Donner  une  plus  grande 
enceinte  à  la  \'ille ,  enforte  que  les  faux- 
bourgs  en  fatfcnt  partie. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Il  a  enclos 
ce  pré  ,  ce  bois  dans  ton  parc.  ) 

Inclos  ,  OSE.  participe. 

ENCLOS,  f.  m.  EfpaCe  contenu  dans  une 
enceinte  de  maifons ,  de  baies  ,  de  murail- 
les, de  folfés  ,  &c.  (  L'enclos  du  Louvre. 
L'enclos  du  Palais.  Grand  enclos.  Bel  en- 
clos. Enfermer  dans  l'enclos.  Comprendre 
dans  l'enclos.  ) 

11  fe  prend  audî  pour  l'enceinte  même. 
(  Faire  uu  enclos.  Augmenter  ,  accroître 
(on  enclos.  ) 

INCLOUER,  v.  a.  Pii]uer  un   cheval  juf- 

?u'au   vif  avec  un  clou  quand  on  le  ferre. 
Ce  cheval  eft  aile  â  enclouet.   Le  Maré- 
chal l'a  encloué.  ) 

On  dit ,  qu't/rt  cheval  s' eft  encloué,  pour 
dire  ,  qu'En  marchant  il  a  rencontré  un 
clou  qui  lui  eii  entré  dans  le  pied. 

Il  (îgn.  aulC  ,  Enfoncer  de  force  un  clou 
dans  la  lumière  d'un  canon  ,  pour  empê 
cher  que  les  ennemis  ne  s'en  fervent. Nous 
fîmes  uac  font:  ,  &  oous  eodeuâ^ict  leur 
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canon.  Ils abaudonncrem  leur  canon  après 
l'avoir  encloué.  ) 

Emcloi;é,   ée.  participe. 

ENCLOUURt-  f  f.  Le  mal ,  l'incommodité 
d'un  cheval  encloué.  (.  Cette  enclouure  eft 
dangereufe.  Ce  cheval  cil  boiteux  d'une 
enclouure.  Il  n'eft  pas  encore  bien  guéri 
de  fon  enclouure.  ) 

Il  Hgoirie  figurément  ,  Empêchement  , 
obftaclc  ,  difficulté.  (  Voilà  où  eft  l'en- 
clouure.  Ce  n'eft  pas-là  l'endouure.  J'ai 
découvert  l'endouure.  )  Il  n'elt  que  du 
ilyle  familier. 

ENCLUME,  f.  f.  Mafle  de  fer  fur  laquelle 
on  bat  le  fer,  l'argent  Se  autres  métaux. 
(  Enclume  de  Maréchal.  Enclume  de  Ser- 
rurier. Enclume  d'Orfèvre.  Battre  fur  l'en- 
clume. Frapper  fur  l'cBclume.  Plus  dur 
qu'une  enclume.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Eire  entre  le  marteau  &  l'enclume  ,  pour 
dire  ,  Avoir  à  foud'rir  des  deux  côtés  ,  être 
entre  deux  maux  égatcinent  fàcbeut.  Et 
aulIi  pou:  dite  ,  Ètie  fort  embarrallé  i  fe 
déterminer  eatte  deux  partis  qui  paroif- 
fent  également  hafacdeux  &  dithciles. 
On  dit  hgut.  Remettre  un  ouvrage  fur 
Venclume ,  pour  dire .  Lui  donner  uoe 
autre  forme  ,  une  meilleure  fotme. 

On  appelle  en  Auaiomie  ,  Enclume  ,  un 
oflclet  de  l'organe  de  l'ou'ie. 

ENCOCHER.  v.  a.  Mettre  la  corde  d'uu 
arc  dans  la  coche  d'uuc  flèche.  (  Encocher 
une  flèche.  J 

EMcocHé  ,  it.  participe.  Flèche  enco- 
chée. 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans  un  cof- 
fre. Il  ne  fe  dit  ordinairement  que  des 
chofes  que  l'on  ferre  avec  avidité ,  ou 
même  avec  quelque  forte d'injuftice.C  II  de- 
voit  diftribuer  cet  argent  i  fes  compagnons, 
mais  il  a  tout  encoure.  ) 

Encoffké  ,  il.  participe. 

ENCOIGNURE,  f.f.  (On  ne  prononce  point 
l'I.  )  Endroit  où  aboutilTent  deux  murail- 
les qui  font  un  coin.  (  On  a  ménagé  un  ca- 
binet dans  cette  encoignure.  Piètre  d'eu- 
coignure.  ) 

ENCOLURE,  f.  f.  Toute  cette  partie  du 
cheval ,  qui  s'étend  depuis  la  tète  iufqu'aux 
épaules  fie  au  poitrail.  (  Belle  encolure. 
Vilaine  encolure.  Ce  cheval  a  l'encolure 
fine.  L'encolure  de  cygne.  L'encolure 
chargée  ,  déchargée.  11  elt  chargé  ,  dé- 
chargé d'encolure. Il  a  l'encolure  d'un  che- 
val d'Efpagne  .  d'un  Barbe  ,  &c.  ) 

Encolure  ,  fe  dit  aufti  figurément  &c  fa- 
milièrement Des  hommes  ,  pour  figniHer 
L'air  ,  l'apparence  j  &  il  fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  part.  (  Il  a  l'en- 
colure d'un  for.  C'eft  un  fripon  «  £c  il  en 
a  toute  l'encolure   ) 

LNCO.MBRE.  f.  m.  Empêchement,  embar- 
ras. Il  eft  vieux. 

ENCOMBREMENT,  f.  m.  Aûion  d'encom- 
brer >  ou  letfct  de  cette  aâion. 

ENCOMBRER,  v.  a.  EmbarralTer  une  rue  , 
un  palTage  ,  ou  quelqu'autre  lieu  ,  de  gra- 
vois,  de  pierres  ,  &c.  (  Ces  folfés,  cts 
puits  font  encombrés.  ) 

Encombré,  is.  participe. 

ENCONTRE,  f.  f.  Aventure.  Vieux  mot 
qui  n'eft  plus  en  ufage.  (  Bonne  eocon- 
tre.  ) 

À  L'ENCONTRE.Prépofition  qui  fignifie  Con- 
tre. (  Il  plaide  pour  un  tel ,  à  l'encoutre 
d'un  tel.  )  Il  eft  vieux. 

On  dit  figurément  ,  Aller  à  f  encontre  de 

quelque  chofe  ,  pour  dire  ,   S'y  oppofer  ,  y 

I  eue  coattaite.  (  Je  ue  vais  poiat  à  l'en- 
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contre  <!e  ce  que  vous  dites.  Cela  eft  jufte, 
perfonne  ne  va  à  l'enconirc.  Il  eft  du  ftylc 
familier. 

ENCORBELLEMENT,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteûure.  Saillie  portant  â  faux  au-delà 
du  nu  du  mur  ,  comme  une  confole  ,  uk 
corbeau  ,   &c. 

ENCORE,  adv.  detemps,  qui  s'emploiepoiK 
le  palTé  ,  pour  le  préfent  fie  pout  l'avenir. 
(Il  régnoit  encore  il  y  a  vingt  ans.  Elle 
vit  encore.  Il  vivra  encore  dans  vingt  ans. 
Il  n'eft  pas  encore  jour  ,  encore  nuit.  Il 
n'eft  pas  encore  venu.  Il  n'eft  p3.t  encore 
en  âge.  Il  eft  encore  au  lit.  II  n'eft  pas 
mort,  il  refpire  encore.  Il  n'e.ft  p.is  encore 
temps  d'agir.  On  ne  l'a  pas  vu  encore  s'im- 
patienter. Depuis  vingt  ans  qu'ils  font  en- 
femble ,  ils  font  encore  à  avoir  la  première 
querelle.  ) 

Il  fignifie  aulG  ,  De  nouveau.  (  Donnez- 
ipoi  eacoie  à  boire.  Je  veux  elfayer  enco.e 
â  j'y  pourrai  réuifir.  ) 

Il  lignifie  au  Jî  ,  De  plus.  (  Outre  l'ordre 
qu'on  lui  avoir  donné  ,  on  lui  commanda 
encore.  On  ajoute  encore  à  cela.  ) 

Il  lignifie  quelquefois ,  Du  moLns.  (  En- 
core ,  s'il  vouloir  fe  relâcher  fur  cela  ,  on 
lui  pourroit  accorder  le  refte.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  avec  la  particule 
Mait ,  par  oppofition  à  Non  -feulement, 
(Non-feulement  il  eft  libéral,  mais  encore 
il  eft  prodigue.  ) 

En  Poèfic ,  on  dit  indifféremment ,  Encor^ 
ou  Encore,  félon  le  befoin. 

Encore  qi;e.  Conjonâton.  Bien  que  , 
quoique.  (  Encore  qu'il  foit  fort  jeune,  il 
ne  lailTe  pas  d'être  fort  fage.  ) 

ENCORNÉ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  des  cornet. 
(Un  bélier  haut  encotné.)  Il  ne  fe  dit  que 
dans  le  ftyle  familier. 

On  appelle  Javjrt  encorné.  Un  javart  qui 
vient  fous  la  corne  du  cheval. 

ENCOURAGEMENT,  f.  m.  Ce  qui  encou- 
rage. (  Les  Arts  ,  les  Manufaâuies  ont  be- 
foin d'encouragement.  ) 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  courage, 
exciter,  inciter.  (Encouragera  bien  faire. 
Il  m'encourage  à  cela.  Ce  bon  fuccès  l'a 
forr  encouragé.  Quand  il  eut  encouragé  Us 
foldars.  Ils  s'encourageoient  l'un  l'autre. 
Encourager  les  chiens.  ) 

ENcouRAcé,    il.  parricipe. 

ENCOURIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Courir.  )  Attirer  fur  foi ,  mériter,  tombée 
en....  Il  ne  fe  dit  que  des  maux  ou  des 
peines  qui  viennent  des  PuilTances  fupé- 
rieures.  (  Encourir  les  peines  porrées  pat 
la  Loi.  Encourir  les  Cenfures  Ecclcfiafti> 
ques.  Il  a  encouru  excommunication,  l'ex» 
communication.  Vous  encourez  l'indigna- 
tion ,  la  haine  de  Dieu  ,  du  Roi.  Sous 
peine  d'encourir....  Encourir  le  déshon- 
neur. Encourir  l'infamie  ,  la  haine  pu- 
blique ,  le  mépris  public  ,  la  honte  , 
l'opprobre.  ) 

Encouru  ,  ue.  participe. 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  cralTeux.  (  La 
poudre  encraftc  les  habits  ) 

Il  eft  aufli  neutre.  (  LaifTer  encralTer  uo 
habit.) 

Il  eft  auffi  récipr.  (  La  peau  s'encraffê 
quand  on  n'a  pas  foin  de  fe  laver.  Il  y  a 
des  étoffes  qui  s'eucraflent  aifément.  ) 

S'emcrasser  ,  fe  dit  auiC  figurément  tc 
familièrement  De  ceux  qui  s'aviliftent  en 
fe  méCaliiant ,  ou  en  fréquentant  mauvaife 
compagnie.  (Il  s'cft  bien  eccraflé  par  ce 
mariage.  Il  s'encrafTe  furicufemeci  paz 
tous  fes  mauvais  comiDerces.) 

EjicRAssà  }  £1.  participe. 
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ENCRE  ,  f.  f.  Liqueur  noire  ,  dont  on  fe 
fert  pour  écrire.  (  Encre  double.  Bonne 
encre.  Encre  luifante.  De  l'encre  bien  net- 
te. Cette  encre  eft  trop  blanche.  Cornet  â 
encre.  Bouteille  à  encre.  Tache  d'encre, 
tncre  en  malTe.  ) 

Ou  appelle  auflî  Encre  ,  Une  compofition 
noire  fie  épaiffc  dont  on  fe  fert  pour  im- 
primer. 

On  appelle  auffi  Encre  rouge  ,  encre  verte , 
&c.  Des  liqueurs  ou  compofitiont  dont  on 
fe  fert  pour  écrire. 

On  (lit  figur.  &  famil.  Ecrire  de  bonne  en- 
cre ,  de  la  bonne  encre  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  En  termes  fotis  &  prclTans ,  & 
même  menaçans. 

EwcRE  DELA  Chine.  Compofition  feche  & 
noire  qui  vient  de  la  Chine  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  delliner.  (  Il  faui  délayer  l'en- 
cre de  la  Chine  pour  pouvoir  s'en  fecvir. 
DelTein  à  l'encre  de  la  Chine.  ) 

ENCRIER.,  f.  m.  Petit  vafe  où  l'on  met  de 
l'encre.  (  Encrier  d'argent.  Encrier  de 
verre.  ) 

ENCROUÉ.  adj.  Il  fe  dit  d'un  arbre  qui 
cft  tombé  fut  un  autre  lorfqu'on  l'abattoit, 
&  qui  s'eft  embarratTé  dans  fes  branches. 
(  Les  Ordonnances  portent  des  difpolîtions 
ic-latives  aux  buis  encroués.  ) 

ENCUIRASbER  ,  S'ENCUIRASSER.  v.  réc. 
Il  fe  dit  de  la  peau  ,  des  métaux  ,  du  linge  , 
des  habits  ,des  étoffes,  &c.  lorfque  laciaf- 
fe  ,  la  graiffe  ,  la  poudre  &  l'ordure  s'y 
amalTent  &  s'y  épailfiffent.  (  La  pouflière  , 
l'ordure  ,  fe  font  fort  encuiraffécs  dans  ces 
chemifes,  dans  ces  ferviettes  >  dans  ces  ha- 
bits, &c.Des  mains  encuiraffécs  d'ordures.) 

£NCuiR.Assi,  Et.  participe. 

ENCUVtR.  v.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
(  Encuver  la  vendange.  ) 

Encuvé,  ée.  participe. 

ENCYCLOPÉDIE,  f.  f.  Terme  didadiquc. 
Enchaînement  de  toutes  les  Sciences.  (C'efl 
un  deffein  fort  vafte  à  un  homme  ,  que  de 
prétendre  acquérir  l'Encyclopédie.  Ency- 
clopédie des  Sciences.  ) 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
p.irtient  à  l'Encyclopédie.  (Arbre  encyclo- 
pédique. ) 

END 

ENDÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  de  ce 
qui  eiï  particulier  à  un  peuple  ,  â  une  na- 
tion. (  La  lèpre  étoit  endémique  en  Judée  , 
en  Syrie  ,  8cc.  La  plique  eft  endémique  en 
Pologne.  ) 

ENDENTÉ  ,  ÉE.  adv.  Terme  de  Blafon  . 
11  fe  dit  d'un  pal ,  d'une  bande  8c  autres 
pièces  compofées  de  triangles  alternés  de 
divers  émaux. 

ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dettes,  en- 
gager dans  des  dettes.  (  L'achat  de  cette 
terre  l'a  fort  endette.  ) 

Il  art  auffi  réciproque.  (  Il  s'cft  fort  en- 
detté. ) 

Endetté  ,   iï.  participe. 

ENDÊVÉ  ,  ÉE.  ad).  Mutin,  chagrin  ,  im- 
patient ,  emporté.  (  Il  faut  être  bien  cndêvé 
pour  vouloir...  ) 

Il  eft  auffi  fubflantif.  (  C'eft  un  cndêvé. 
11  fait  l'eudêvé.  )  Il  ell  populaire. 

ENDÈVER.  V.  n.  Avoir  ii,r3nd  dépit  de 
quelque  chofe.  (  11  endèvoit  de  cela.  Il 
endève  de  voir  que...  )    Il  eft    populaire. 

ENDIABLÉ  ,  ÉE.  adj.  Furieux  ,  enragé  , 
cxtiêmement  méchant  dans  fon  genre. 
(  Efprit  endiablé.  Chemin  endiablé.  )  Il 
eft  familier. 

Il  fe  dit  auflî  au  fubftaniif.  (C'eft  un  en- 
'diablé  ,  une  endiablée.  ) 

ÏNDIMANCHER  ,  S'ENDIMANCHER.  v. 
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récipr.  Mettre  fes  habit»  du  Plmwcbe. 
Terme  de  plaifanterie  ,  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  du  peuple  qui  a  mis  fes  beaux 
habits,  (  Il  s'eft  endimanché.)  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Endimanché,  ée.  participe. 

ENDIVE,  f.  f.  Plante  potagère  du  nombre 
des  chicorées. 

ENDOCTRINER,  v,  a.  Enfeigner  quelque 
fcience  «  quelque  doâririe.  (  Nous  n'avons 
rien  oublié  pour  le  faire  endoâriner.  Il  a 
été  ma!  endoctriné.)  Il  ne  fe  dit  guère  en 
ce  fens  là  qu'eu  plaifantant. 

Au  figuré  il  lîgnifîe  j  Inftruire  de  quel- 
que chofe  ,  donner  des  lumières  néceflai 
res  fur  quelque  affaire.  (  Il  s'acquittera 
bien  de  fa  comniiflion  ,  on  l'a  bien  en- 
dodriné.  ) 

ENDOcTaiNÉ,  ée.  participe. 

ENDOMMAGER?,  v.  a.   Apporter  du  dom 
mage  à...,  (  Cela  a  endommagé  les  grains  , 
les  fruits.    Le  mur   eft    fort    endommagé 
des  coups  de  canon.   Il  ne  fc  die  que  des 
chofes. 

Endommag]^  ,  ^E.  participe. 

ENDORMEUR.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
tiguré.  Flatteur,  enjôleur.  En  ce  fens  on 
dit  proveibialcment  ,  (C'eft  un  endor- 
ment de  mulots.  ) 

ENDORMIR,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme 
Dormir.  )  Faire  dormir.  (  Endormez  cet 
enfanr.  On  ne  le  fauroit  endotmir.  Il  eft 
diHîcile  à  endormir.  Bercer  un  enfanr  pour 
l'endormir.  ) 
Il  fe  prend  figur.  pour  amufer  quelqu'un , 
afin  de  le  tromper ,  fie  de  l'empêcher  d'à 
gir.  (  Il  l'a  endormi  de  belles  paroles ,  avec 
de  vaines  efpérances ,  par  de  vaines  pro- 
meffes.  ) 

Il  fignifie  auflî  Engourdir.  (  Cela  m'a  en- 
dormi la  jambe.  Il  lui  a  fallu  endormir  le 
bras  avant  que  de  le  couper.  Endormir  la 
douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui  endorment 
le  mal  de  dents.  ) 

Endormir.  ,  fe  met  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  8c  fignifie  ,  Commencer  à  dor- 
mir. (  Il  s'endort.  Je  ne  fauroit  m'eudoi- 
mir.  Je  me  fuis  endormi  fur  les  trois  heu- 
res. ) 

On  dit  figur.  &  familièremenr ,  S'endor- 
mir,  pour  dire.  Négliger  une  affaire, 
manquer  à  la  vigilance  ,  à  l'attention  né- 
ceffaire.  (C'eft  un  homme  qui  ne  s'endort 
pas.  Ce  n'eft  pas  un  homme  à  s'endormir 
fur  fes  intérêts.  Il  s'eft  trop  endormi  fur 
cette  affaire. 

On  dit  encore  figurément  ,  S'endormir 
dans  le  vice ,  dans  les  voluptés ,  pour  dire  , 
Demeurer  &  croupir  dans  le  vice  >  dans  les 
voluptés,  dans  les  délices. 

On  dit  figur.  par  exagération  ,  qu'U'ne 
chofe ,  une  perfonne  endort  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  ennuie  fort,  qu'elle  fatigue.  (  Cette 

fièce  eft  fi  ennuyeufe  qu'elle  endort.  Ce 
ivre  endort.  La  converfation  de  cet  hom- 
me endort.  ) 

Endormi  ,  ie.  participe.  (  J'ai  la  jambe  en- 
dormie ,  le  bras  endormi.  Un  homme  en- 
dormi. )  Vn  efprit  endormi  ,  c'eft-à-dire  , 
Un  ftupide. 

ENDOSSE,  f.  f.  (  La  pénultième  eft  longue.) 
Le  faix  fie  toute  la  peine  de  quelque  chofe. 
(  Vous  en  aurez  l'endoffe.  Donner  l'en- 
dofte.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ENDOSSEMENT,  f.  m.  Ce  que  l'on  écrit 
au  dos  d'un  adte.  Il  fe  dit  fur-tout  en  par- 
lant des  lettres  de  change.  (  Mettre  l'endof- 
fcmcnt ,  fon  endolîenient  fur  une  lettre  de 
change.  Cette  lettre  de  change  a  pluileurs 
enduiTemens.  ) 


END 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  fur  Ton  doi.ll  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  (  En- 
doffer  le  harnois ,  la  cuira  lie.  )  On  le  dit 
auffi  eu  plaifanterie  ,  en  parlant  de  celui 
qui  prend  le  parti  de  la  robe.  (  Il  porte  U 
robe  au  Palais ,  il  lui  a  fallu  enfin  cndolFec 
le  hatnots.  ) 
Endosser  ,  fe  dit  auflî  figurément  pour 
Ciiarger  quelqu'un  de  quelque  chofe  de 
défagiéabîe  ,  de  fâcheux.  (  On  l'a  eadoifé 
de  cela.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  Endojjcr  une  lettre  de  change , 
une  promeje  ,  &c.  pour  dire  ,  Mettre  le 
reçu  au  dos  de  la  lettre  ,  ou  fimplement  la 
fîgnatute  ,  ou  l'ordre  de  payer  à  un  autre. 
Endossé,  ée.  participe. 
ENDOSSEUR,  fubft.  m.  Celui  qui  met  fon 
nom  fur  le  dos  d'une  lettre  de  change 
pour  la  tranfpotter  à  quelqu'un.  (  Il  y  a 
plulîeurs  endoffeurs  folvablcs  à  cette  lettre 
de  change.  ) 

ENDROIT,  f.  m.  Lieu  ,  place.  (  Voici  l'en- 
droit oii  l'on  veut  bâtit.  Vous  le  tiouverez 
en  tel  endroit. Voilà  l'endroit  où  fut  tué  ua 
tel  Général.  ) 

Il  fe  dit  auffi  du  corps.  (  Voilà  l'endroit 
où  il  eft  bleffé.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  cho'es  qu'on  mange  Se 
qu'on  coupe.  Donnez-moi  de  cet  endroit- 
là.  Je  m'en  vais  vous  donner  d'un  bon 
endroit.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'Une  partie  d'un  Dif-> 
cours,  d'un  Poème  ,  d'un  Traité.  (  Il  y  a 
un  bel  endroit  dans  ce  difcours.  Voilà  le 
bel  endroit.  Il  fait  les  plus  beaux  endroits 
d'Homère  ,  de  Virgile.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'Ion  homme  fe  fait 
voir  ,  qu'//  fe  montre  par  fon  bel  endroit  > 
pour  dire  ,  qu'il  fe  fait  voir  par  les  chofes 
qui  lui  font  les  plus  avautageufes. 

On  dit  au  contraire,  qu'(  Il  fe  montre 
par  fon  mauvais  endroit ,  par  fon  vilain 
endroit.  ) 

On  dit  aufC  figurément  en  parlant  d'Un 
homme  ,  C'efl  Le  plus  bel  endroit  de  fa  vie, 
pour  dire  ,  C'eft  la  plus  belle  partie  de  fa 
vie.  Et  pour  dire  le  contraire  ,  Cefl  le 
vilain  endroit  de  fa  vie. 

On  dit  encore ,  Prendre  quelqu'un  par 
fon  endroit  fenfible  ,  pour  dire  ,  Le  prendre 
par  ce  qui  l'iniéretTe  le  plus. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  beau 
côté  d'une  étofilè  ,  Ce  il  eft  oppofé  à  l'en- 
vers. (  Voilà  l'endroit  de  ce  drap.  Quel  eft 
l'endroit  î  ) 

En  mon  endroit.  En  votre  endroit.  En  fon 
endroit.  En  leur  endroit.  Façons  de  parlée 
adverbiales  ,  qui  fignifient ,  Envers  moi , 
envers  vous,  envers  lui,  envers  eux.  A 
l'endroit  d'un  tel.  Ces  façons  de  parler  font 
hors  d'ufage  ,  fi  ce  n  eft  dans  le  ftyle  de 
Pratique. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Pratique  ,  Cha- 
cun endroit  foi  y  pour  dire.  Chacun  pour 
foi,  chacun  pour  ce  qui  le  regarde. 
ENDUIRE,  v.  a.  Couvrir  d'une  couche  , 
foii  de  chaux  ,  foit  de  plâtre  ,  ou  autre 
matière  détrempée.  (  Enduire  une  mu- 
raille de  plâtre.  Enduire  un  vaiffeau  de 
goudron. ) 

Enduit  ,  ite.  participe. 
ENDUIT,  f.  m.   Couche  de  chaux  ,  de  plâ- 
tre ,  ficc.  Il  fe  dit  proprement  de  celle  qu'os 
applique  fur  les  murailles.  (  Un  enduit  de 
plâtre.  Faire  un  enduit.  )  ' 

ENDURANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre  ai- 
ftment  les  injures.  ^  Ce  n'eft  pas  un  homme 
endurant.  Il  n'eft  pas  d'humeur  endurart- 
te.  Il  n'eft  pas  trop  endurant.  Cet  homme 
a  été  bien  endurant. 

Il 


END 

Il  i'«wploU  er4in«'rem?ni  av?c  U  Mg»' 

tiyc,  Çèji  un  hommt  jjial  endurant  ,  pefi 
tndu^anti  poqr  dire  ,  qu;  Ç'e(l  un  homme 
eolçre  ,  5c  qui  a  le  teireotinisqt  vif.  (  Feitj- 
roe  peu  enduranrc.  ) 

ENDURCIR.  V.  3.  Rendre  dur.  (Le  grand 
air  endurcie  la  pierre.  Donner  une  nou- 
velle trempe  à  du  fer  pour  l'endurch  da- 
vantage. ) 

t-UDUKçJR  ,  fignifie  au(Tî ,  Rendre  fort, 
rendre  robulie.  (  Le  travail  endutcit  le 
«orps.  ) 

U  fignifie  encore ,  Accoutuoier  i  ce  qui 
eft  dur,  fâcheux,  pénible.  (U  elt  bon 
d'endurcir  de  bonne  heure  les  jeunes  gens 
8U  travail.  S'endurcir  au  fioid  ,  au  chaud.  } 
On  dit  aufO  ,  (  Endurcir  aux  injures ,  aux 
alïconts ,  aux  coups.  ) 

Il  llgnitîe  audi  ,  Rendre  impitoyable,  in- 
fenfîble.  (  L'avarice  lui  a  endurci  le  coeur.  ) 

Endijacib.  .  eA  auflî  récipr.  &  lignifie  ,  De- 
venir dur.  (  Le  corail  s'endurcit  i  l'air. 
La  plante  des  pieds  t'endurcit  i  force  de 
marcher.  ) 

On  dit  aulli ,  S'endurcir  au  travail ,  à  la 
peine  ,  pour  dire  ,  S'y  accoutumer. 

On  dit  hgurément  dans  le  même  fens , 
(  S'endurcir  dans  le  vice  ,  au  crime.  } 
JOn  die  aullî ,  (  S'endurcir  aux  misères 
^'autrtii.  ) 

L'Écriture  Sainte  dit ,  que  Dieu  endurât 
le  cetur  des  pécheurs  ,  pour  dire,  qu'il  les 
abandonne  à  leur  propre  aveuglement. 
(  Dieu  avoir  en<lurci  le  cicur  de  Pharaon.) 

Emduilci  ,  IF.,  participe.  (  Un  homme  en- 
durci aux  coups ,  à  la  peine  ,  au  ciime  t 
&c.) 

ENDURCISSEMENT,  f,  m.  Il  n'a  point 
d'ufage  au  propre,  &  fignifie  Hgurément , 
L'état  d'une  amc  qui  n'a  plus  de  fentiment 
pour  la  vertu  &  pour  les  chofes  de  Dieu. 
(  Cela  marque  un  grand  endurciircment 
Tomber  dans  rendurçilTement ,  dans  l'cn- 
durciirement  de  ccruv  ) 

ENDURER.  V.  a.     Souffrir.  (   Endurer  du 


mal.  Les  peines  que  j'endure-  Endurer  du 
froid.  Endurer  un 
faim  ,  la    foif".  ) 


grand  froid.  Endurer  la 


Il  fignifie  quelquefois,  Supporrer  avec 
patience  ,  avec  fermeté  ,  avec  confiance. 
(  Il  y  a  desgens  qui  endurent  mieux  la  faim 
le  la  foif  que  les  autres.  ) 
Il  fignifie  auiii  Permettre.  (  N'endurez 
pas  qu'on  falfc  lort  à  perfonne.  ) 

Enduké,    ii.    participe. 
.  E    N    E 

ÏNÉORÈME.  f,  f.  Terme  de  Médecine. 
Efpèce  de  nuage  ou  fubllance  légère  qui 
nage   au  milieu  de  l'urine. 

ÉNERGIE,  f.  f.  Efficace,  vertu,  force.  Il 
fe  dit  principalement  du  difcours,  de  la 
parole.  (  Il  y  a  dans  les  Propliètes  des  ex- 
preflions  d'une  grande  énergie.  U  fir  un 
difcours  plein  d'énergie.  Patole  pleine  d'é- 
nergie. ) 

iNERGÎQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'éner- 
gie. (Style  énergique.  Difcours  énergique. 
Ce  mot  eft  fort  énergique.  Termes  énergi- 
ques. ) 

ENERGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
énergique.  (  Il  lut  parla  énergiquement. 
Tl  s'exprime  énergiquement.  ) 

ENERGUMENE.  f.  de  t.  g  PoiTédé  du  dia- 
ble. (  Exorcifer  un  énergumène.  ) 

ÉNERVER,  v.  a.  Affoiblir  par  la  débauche  , 
ou  par  quelqu'auire  caufe.  (  Le  trop  grand 
ufage  du  vin  eft  capable  d'énerver  un  hom- 
me. Ses  débauches  l'ont  énetvé.  Il  s'eft 
énervé  à  forte  de  débauches.  ) 
On  dit  figut.  que  Les  voluptés  énervent  , 

Tome  /. 


E  N  E 

gu'fUu  inffnm  le  (ourés*  i  peur  dire , 
qu'elle?  iimollilTent ,  qu'elles  affolbliffent 
le  courage.  Et  on  dit  aulfi  figurémenî ,  que 
Le  trop  de  fotn  ,   U  trop  d'ornement  énerve 
le  Jlyle  ,  pour  dire  ,  qu'il  le   tend  moins 
fort  Si,  moins  noble. 
Énervé,  ^e.    participe. 
E   N   F 
ENFAÎTEAU.  f.  m.  Tuile  creufc  qui  fc  me; 

fur  le  faîte  d'une  maifon. 
ENFAÎTEMENT.  f.  m.  Table  de  plomb  qui 
fe  met  fur  les  faîres  des  maii'ons  couvertes 
d'ardoifes.  (  Des  crochets  de  fer  arrêtent 
&  foutienneot  les  enfaîtemeus.  ) 
ENFAÎTER.   v.    a.  Couvrir  le  faîte  d'une 
maifoc  avec  de  lajuilc  ou  du  plomb  ,  {ce. 
Ekfaîté,  ée.  participe. 
E\F.\NCE.  f.  f.  L'âge  depuis  U   naifTance 
jurqii'à  douze  ans  ou  environ.  (  Dîs  mon 
enfance.  Dans  mon  enfance.  Dans  la  plus 
tendre  enfance.  Dès  fa  plus  tendre  enfance. 
Sortir  de  l'enfance.  ] 

On  appelle  Enfance  ,  Une  puérilité  ,  quel- 
que chofe  qui  convient  à  un  enfant.  C'eJÎ 
une  vraie  enfance  ^  Se  en  ce  fens  il  a  un  plu- 
riel. (  Ce  font-Ià  des  enfances.  ) 

Être  en  enfance  ,  tomber  en  enfance ,  fe  dit 
d'Une  vieille  perfonne  qui  ell  imbécile  . 
qui  n'a  plus  l'ufage  de  la  rail'on. 

Il  fe  dit  figur.  quelquefois  pour  Comroen- 
cemenr.  (  L'enfance  du  monde.  L'enfance 
de  la  République  ,  Sec.  ) 
ENFANT,  f.  m.  Fils  ou  fille  par  relation  au 
père  &  à  la  mère.  (  Avoir  des  enfans.  En- 
fant mâle.  Une  femme  qui  eU  groffe 
d'enfant,  en  mal  d'enfant,  en  travail 
d'enfant.  Être  chargé  d'enfans.  Une  mère 
qui  aime  fore  fes  enfans.  Cette  mère  fouf- 
fre  toutei  chofes  â  fes  enfans,  elle  les  gâte. 
Enfant  gâté.  Enfans  mineurs.  Enfant  adop- 
tif.  Enfant  d'adoption.  Nous  fommes  tous 
enfans  d'Adam.  Les  Juifs  font  appelés  les 
enfans  dMfracl.  La  parabole  de  l'Enfant 
prodigue.) 

On  appelle  Enfans  de  France  ,  Les  Prin- 
ces enfans  légitimes  des  Rois ,  &  ceux 
qui  defcendent  des  aînés.  (  Gouverneur  des 
Enfans  de  France.  Gouvernante  des  En- 
fans de  France.  ) 

On  dit ,  Enfant  de  Paris ,  enfant  de 
Lyon  ,  enfant  d'Orléans ,  &c.  pour  dire. 
Natif  de  Paris,  de  Lyon  ,  d  Orléant.  Il 
r'elt  que  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément,  que  (Nous  fommes 
enfans  de  Dieu  par  la  grâce,)  que  (Tous 
les  fidèles  font  enfans  de  Dieu  ,  enfans  de 
l'Églife.  ) 

On  dit  en  ftyle  de  TËcriture  Sainte ,  que 
Tous  les  hommes  naijjent  enfans  de  co- 
iè-e  ,  parce  qu'ils  naitîent  dans  le  péché 
originel. 

On  dit  au(Ti  en  ftyle  de  l'Écriture-Sain- 
te ,  (Enfans  de  lumière,  enfans  de  ténè- 
bres.) 

On  dit  proverbialement ,  fie  figurément , 
que  (  Les  menteurs  font  enfans  du  Dia- 
ble. ) 

On  appelle  les  enfans  d'un  Maître  de  Jeu 
de  Pnume  ,   Les  enfans  de  la  balle. 

On  appelle  figut.  Enfans  de  la  balle  ,  Les 
enfans  qui  exercent  la  profeffion  de  leurs 
pères.  Se  qui  font  cenl'és  la  faire  mieux 
que  les  autres. 

Entant  ,  fe  dit  encore  d'Un  garçon  ou 
d'une  fille  en  bas  âge  ,  Se  jufqu'à  l'âge  de 
dix  ou  douze  ans ,  fans  aucune  relation  au 
père  Se  à  la  mère.  (  Un  bel  enfant.  Un  pe- 
tit enfant.  Un  joli  enfant.  Un  enfant  opi- 
niâtre. Un  enfant  à  la  mamelle.  Un  enfant 
qui  têic.  Seyiei  un  enfant.  Uo  cfifant  mocc- 
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né.  U«  ?pfint  bistî  né,  Un  epfaBt  m»l  «é. 
Pleurer  comme  un  enfant.  Padiuerçomms 
un  enfant.  Des  jouets,  des  babioles  d'ea< 
fans.  ) 

On  dit  ptov.  Faire  l'enfant,  pour  dire. 
Badiner  comme  un  enfant ,  s'antufcr  à  de» 
chofes  puériles. 

On  dit  â  quelqu'un  qui  a  fait  une  faute  , 
qu'O/i  U  traitera  en  enfant  de  bonne  maifon  « 
pour  dire,  qu'On  le  châtiera  fans  l'épar* 
gner. 

On  appelle  Enfans  trouvés ,  Les  enfanc 
qu'on  trouve  expofés ,  &  dont  le  père  Se 
la  mère  ne  le  font  pas  connoître. 

On  dit  provcrb.  quand  on    veut  affurec 

au'on  n'cft  point  coupable  d'une  chofe 
ont  OH  eft  acculé  ,  qu'  (  On  en  eft  aulG 
innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  naître  i 
qui  eft   â  naître.  ) 

Quand  il  s'agi:  d'une  chofe  férieufc  8c 
importante,  on  dit,  que  (Ce  n'eft  pas  UJI 
jeu  d'enfant,  pas  jeu  d'enfant.  ) 

On  appelle  E'fent  de  choeur  ,  Un  enfanc 
dont  l'emploi  eft  de  chanter  dans  l'Églife  , 
Se  de  fervir  à  quelques  autres  fondions  dti 
Chœur. 

On  appeloic  autrefois  Enfans  perdus , 
Les  foldats  détachés  qui  commençoienc 
l'attaque  un  jour  de  combat.  (  Commaa- 
der  les  enfjns  perdus.  ) 

On  appeloit  ,  Enfans  d'honneur  ,  De 
jeunes  gens  de  qualité  qui  étaient  nour- 
ris auprès  d'un  Prince  pendant  fon  b»* 
âge. 

Enfant  ,  eft  auflî  un  terme  dont  on  fe  fert 
par  Batterie  Se  par  familiarité.  (  C'eft  un 
bon  enfant.  Mon  enfant.  ) 

En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois  féminin 
au  fingulier  ,  en  parlant  dune  fort  jeune 
fille.  (  Voilà  une  belle  enfant.  Vous  ères 
une  jolie  enfant.  C'eit  la  meilleure  enfant 
du  monde.  La  pauvre  enfant.) 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on  voit 
un  enfant  qui  a  de  la  raifon  ic  de  l'ef- 
prit  de  bonne  heure  ,  qu'  (  Il  n'y  a  pis» 
d'enfans.  ) 

On  dit  d'Un  enfant ,  Ce/l  l'enfant  de  /2t 
mère ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  tefteroble  ,  qu'il 
a  toutes  (es  manières. 

On  s'en  fert  auHt  en  parlant  à  des  in- 
férieurs. (  Allons,  enfans.  Courage,  en- 
fans. ) 

Mon  enfant ,  eft  auflî  on  terme  dont  o% 
fe  fert  loifqu'on  veut  parler  avec  quelque 
honnêteté  i  des  gens  extrêmement  infé- 
rieurs. (  Mon  enfant ,  dites-moi ,  Sec.  Mon 
enfant  ,  allez  avertir  mes  gens.  ) 
ENFANTEMENT,  f.  m.  Action  d'enfan- 
ter.  (  Faciliter  l'enfantement.  Hâter  l'en- 
fantement. Les  douleurs  de  l'enfantement.) 

On  dit  figur.  d'Un  Auteur  qui  compofc 
avec  beaucoup  de  difficulté  ,que  (Lorfqu'il 
travaille  ,  il  eft  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fantement. ) 
ENFANTER,  v.  a.  Accoucher  d'un  enfanr. 
(  U  eft  dit  dans  l'Écriture  Sainte  ,  une 
Vierge  concevra  Se  enfantera  un  fils.  Heu- 
reufe  la  mère  qui  l'a  enfanté!  ) 

Quand  quelque  projet ,  quelque  deftein  , 
quelque  promefte  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  Se  d'éclat  dans  le  monde  ,  ne  produit 
tien  qui  réponde  à  l'efpérance  qu'on  en 
avoir  conçue  ,  on  dir.que  (C'eft  la  mon- 
tagrie  qui  a  enfanté  une  fouris ,  qui  enfante 
une  fouris.  ) 

On  fe  fert  d'ordinaire  de  ce  mot  Enfan- 
ter,  abfolument  Se  fans  régime.  (Enfan- 
ter avec  douleur.  Après  qu'une  femme  a 
enfanté.  ) 

Il  fe  die  figur.  Des  ptoduâions  d'efptiu 
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(  Cer  Auteur  tous  ks  ans  enfante  de  gros  Enîermer.  ,  fe  dit  abfoluinent,  pflurdîre 


volumes.  Il  a  peine  à  entamer.) 

Enîanté  ,  ÉE.  participe. 

ÏNFANTILLAGE.  f.  m.  Difcours,  manié- 
les  qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant.  Il 
ne  fe  dit  que  Des  pcrfonnes  qui  ont  patîé 
l'enfance.  (  Pour  un  homme  de  votre  .ige  , 
de  votre  caradète ,  voilà  bien  de  l'enfan- 
tillage. ) 

ENFANTIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'enfant. 
(Vilage  enfantin.  Voix  enfantine.) 

ENFAPvlNER.  V.  a.  Poudrer  de  farine.  Un 
bateleur ,  un  bouffon  qui  s'enfatine  le 
vifage.  ) 

Ekfariné,  ée.  participe. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'I//i  homme 
eft  venu  la  gutuU  enfarinée ,  direjiu  faire 
quelque  chofe  ,  pour  dire ,  quMl  eft  venu 
incon/idérémeni  &  avec  une  fotte  con- 
fiance. ) 
On  dit  familier,  qu't/n  homme  efl  enfa- 
riné de  quelque  chofe  ,  de  quelque  fcience  , 
&c.  pour  dite,  qu'il  n'en  a  qu'une  légère 
teinture. 


On  dit  de  même  ,  qu'l/n  homme  efl  enfa-     fon  mari  qui  a  la  petite  vérole.  ) 


riné  d'une  opinion ,  de  quelque  mauvaife 
àoUrine  >  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  un  peu 
imbu  ,  prévenu. 

ENFER,  f.  m.  Lieu  deftiné  pour  le  fupplice 
des  damnés.  (  Les  tourmens  de  l'enfer.  La 
crainte  de  l'enfer.  Menacer  de  l'enfer.  L'en- 
fer eft  le  partage  des  réprouves.  Jésus- 
Christ  a  promis  que  les  portes  de  l'enfer 
ne  prévaudront  point  contre  fon  Églife. 
Les  puirtances  de  l'enfer.  Furie  d  enfer. 
Monltre  que  l'enfer  a   vomi.  ) 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  à  la  fi- 
gnificarion  du  fingulier.  Ainlî  ,  Au  fond 
des  enfers,  ne  veut  dite  autre  chofe  qu'An 
fond  de  l'enfer.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  au  pluriel  Du  lieu  où  étoient 
les  aines  que  Notre-Scigneur  délivra  après 
fa  mort.  (  Jesus-Christ  eft  defcendu  aux 
enfers.  ; 

On  dit  figur.  d'Un  lieu  oii  l'on  fe  déplaît, 
où  l'on  eft  extrêmement  incommodé  ,  où 
il  y  a  beaucoup  de  coufulion  fie  de  défor- 
dre,  que  (  C'eft  uu  enfer  ,  un  vrai  en- 
fer. C'eft  un  enfer  pour  moi  que  cette 
maifon.  ) 

On  dit  encore  figurément  ,  Porter  fon  en- 
fer avec  foi  ,  pour  dire  ,  Porter  fon  fup- 
plice avec  foi.  (  Les  méchans  portent  leur 
enfer  avec  eux.  ) 
On  appelle  hgur.  &  proverbialement  , 
Tifon  d'enfer ,  Un  méchant  homme  qui 
excite  &  qui  porte  au  mal,  ou  qui  caufe 
de  grands  maux  pat  fcs  difcouts  ,  ou  par 
fon  exemple.  ) 

Enfer  ,  lignifie  auffi  figur.  Les  Démons,  les 
PuilTances  de  l'enfer.  (  L'enfer  en  gémit. 
L'enter  fe  déchaîne  contre  lui.  ) 

Enfeb.  ,   en  termes  de  Chimie  ,  eft  un  vaif- 
feau  propre  à  calciner  le  mercure. 
On  rappelle  auiu  Enfer  de  Boyle. 

Enfers  ,  au  pluriel,  fe  prend  encore  pour 
Le  lieu  où  les  Païens  ctoyoient  que  les 
âmes  alloient  après  la  mort.  {  Orphée  alla 
chercher  Euridice  aux  enfers.  Hercule  & 
Énée  de^ecndirent  aux  enfers. 

ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu  en  telle 
forte ,  que  les  petfonnes  qui  y  font  ne 
pulifent  pas  en  fortir,  ou  que  les  chofcs 
qu'on  y  a  mifes  ne  puitTent  pas  être  déro- 
bées. (  Enfermer  un  homme  dans  une  mai- 
Ion.  Enfermer  des  habits  dans  un  coffre. 
Enfermer  des  papiers,  ces  livres  dans  un 
cabinet.  Enfctmer  des  chevaux  dans  une 
-  fcutie.  Enfermer  â  la  clef,  fous  la  clef, 
infetnici;  entre  quatre  murailles.  ) 


Mettre  un  homme  dans  un  Hôpital  de  fous , 
dans  un  lieu  de  correction  ,  &c.  (  C'elt  un 
homme  à  enfermer.  Ses  dépotteniens  l'ont 
fait  enfermer.  ) 

On  dit  proveibialement  &  figur.  d'Un 
Chirurgien  qui  a  laillé  fermer  une  plaie 
trop  tôt,  &c  qui  ne  l'a  guérie  que  fuper- 
ficiellemment ,  qu*  (lia  enfermé  le  loup 
dans  la  bergerie.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Environner  &:  clorre  de 
toutes  parts.  (  Enfermer  un  parc  de  murail- 
les. Enfermer  de  haies.  Les  ennemis  fe  font 
laillé  enfermer  entre  deux  rivières  ,  entre 
deux  montagnes.  ) 

On  dit  ,  S'enfermer  dans  une  Place  ^  pour 
dire  ,  Demeurer  dans  une  Place  qui  va  être 
alfiégée  ,  pour  la  défendre. 

S'enfermer  dans  un  Cloître  >  pour  dire  , 
Se  faire  Religieux. 

On  dit ,  S'enfermer  avec  un  malade,  pour 
dire  ,  S'enfermer  avec  quelqu'un  qui  tombe 
malade  ,  pour  y  demeurer  jufqu'à  la  fin 
de  fa  maladie.  (  Elle   s'eft  enfermée  avec 


On  dit  encore,  S'enfermer,  pour  dire. 
Se  retirer  dans  fon  cabinet ,  &  n'y  vouloir 
voir  perfonnc.  (  On  ne  fauroit  le  voir  ,  il 
eft  enfermé.  ) 

Enfermer  ,  fignifie  figur.  Contenir,  com- 
prendre. (  Ce  paliage  enferme  beaucoup  de 
vérités.  Cet  atticle ,  cette  propofiiiou  eu 
enferment  beaucoup  d'autres.  ) 

Enfermé  ,  tE.  participe.  Il  s'emploie  com- 
me fubllantif  dans  cette  phrafe  ,  Sentir 
l'enfermé ,  Ce  qui  fe  dit  d'une  chofe  qu'i 
fent  mauvais ,  à  caufe  qu'il  y  a  long-temps 
qu'elle  n'a  été  à  l'air.  (  Cette  chambre  Cent 
l'enfermé.  )  Et  dans  ce  fens  on  dit  aulli  Se 
mieux  >  Renfermé. 

ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  épée , 
une  pique  >  une  hallebarde  ,  un  épicu- 
(  Enferrer  fon  ennemi.  Il  s'eft  enferré  lui- 
même.  ) 

On  dit  figurément.  S'enferrer  ,  pour  dire. 
Se  nuire  inconlidérément  à  foi-même  par 
fes  paroles ,  par  fa  conduite.  (  Il  nous  a 
conté  fon  artaire  ,  &  en  nous  parlant  il 
s'elt  eufetré  lui-même.  LaifTtz-les  venir, 
lailFez-les  parler ,  ils  s'enferreront  d'eux- 
mêmes.  ) 

Enferré  j  Ée.  participe. 

ENFILADE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  d'une  longue  fuite  de  chambres  fut 
une  même  ligne.  (  Une  longue  enfilade  de 
chambres.  Il  y  a  une  belle  enfilade  dans 
ce  bâtiment.  ) 

On  dit  figurément  ,  Une  longue  enfilade 
de  difcours  y  pour  dire  ,  Une  longue  fie  en- 
nuyeufe  fuite  de  difcours. 

Enfilade,  fe  dit  au  jeu  du  Triftrac,  d'Un 
jeu  mis  en  un  tel  état ,  qu'on  ne  peut  pref- 
quc  éviter  de  perdre  le  tour.  (  Il  ne  fau- 
roit éviter  l'enfilade.  ) 

ENFILER,  v.  a.  Palfer  un  fil  par  le  trou 
d'une  aiguille  ,  d'une  perle  .  &c.  (  Enfiler 
une  aiguille.  Enfiler  des  perles.  Enfiler  un 
chapelet .  un  bracelet.  ) 

On  dit  proveibialement.  Je  ne  fuis  pas 
venu  ici  pour  enfiler  des  perles  ,  pour  dire  , 
Pour  m'amufer  à  des  bagatelles,  à  des  cho- 
Ccs  de  rien.  Et  on  dit  de  certaines  chofes 
qui  font  plus  difficiles  à  faire  qu'il  ne  pa- 
roîr ,  que  (  Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des 
perles.  ) 

On  dit ,  Enfiler  un  chemin  ,  pour  dire  , 
Prendre  un  chemin  &c  le  fuivre. 

Enfiler  le  degré ,  pour  dire  ,  S'échap- 
per vite  par  un  degré.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
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tt  pfovcrbi.^lement ,  EnfiUr  Ici  venelle, 
pouc  dire  ,   S'enfuir. 

On  dit  figur.  6c  famil.  Enfiler  un  difcours  f- 
pour  dite  ,  S'engager  ,  s'embarquer  dany 
un   long  difcours. 

On  dit ,  Enfiler  une  tranchée  ,  le  canon  de 
la  place  enfile  la  tranchée  ,  pour  dire  > 
qu'il  la  bat  en  ligne  droite.  (  Il  faut  qu'un 
Ingénieur  prenne  garde  que  la  tranchée 
qu'il  conduit  ne  foit  pas  enfilée.  Le  feu  de 
la  place  enfile  cette   tranchée.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens,  que  (  Le  vent 
enfile  une  rue.) 
S'enfiler  ,   fe  dit  au  Triftrac  ,  quand  on  a 
mis  fon  jeu  dans   un   tel  défotdre ,  qu'on 
ne  peut  éviter  de   perdre  le  tour  ou  plu- 
fieurs  trous.  (  il  s'eft  enfilé  pour  avoir  trop 
prelTé  fon  jeu.  )  On  dit  auffi ,  (  Il  a  fait  uft 
ï'onnez  qui  l'a  enfilé.  11  a  été  enfilé  par  un 
fonnez  ,  par  un  quine.  ) 
Enfilé  ,    ée.  participe. 
ENFIN,  adv.  Après  tout,  pour  conclufîou  , 
bief,  en    un  mot.  (  Enfin  cette  affaire  eft 
terminée.  Enfin  il  m'a  dit  que  ....  Enfin 
pour  abréger.  Puifqu'enfin  vous  le  voulez. 
Car  enfin  que  pouvoit-il  faire?  Mais  enfia 
que  vous  a-t-il  dit  ;  ) 
ENFLAMMER,  v.  a.   Allumer,   mettre   en 
feu.   (  Une  feule  étincelle  enflamme   de  la 
poudre  à  canon.  Tout  le  Palais  fut  enflam- 
mé dans  un  moment.  ) 

Il  eft  auiîî  réciproque.  (  On  vit  tout  le- 
vaiffeau  s'enflammer  en  un  inftant.  Ce 
bois-là  s'entiamme  facilement.  Les  roues 
d'un  chariot  s'enilammcnt  pat  la  rapidité 
du  mouvement.  ) 
Enflammer  ,  lignifie  figurém.  Échauffer  » 
donner  de  la  chaleur,  de  l'ardeur.  (Le 
vin  enflamme  le  fang  6c  les  efptiis ,  en- 
flamme la  bile.  Cet  onguent  a  enflammé 
votre  plaie.  La  colère  enflamme  les  yeux, 
enflamme  le    vifage.) 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Exciter  ,  irri- 
ter. (Ce  font  nos  péchés  qui  ont  enflammé 
la   colère  de  Dieu.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'amour. 
(  Ses  yeux  enflamment  tous  les  cœurs. 
L'ardeur  qui  l'enflamme.  ) 

Il  fe  met  aufli  au  réciproque.  (  D'abord 
qu'il  vit  cette  fille  ,  il  s'enflamma  d'amour. 
Dès  qu'on  lui  parle  de  cela,  ils  enflamme 
de  Colère.  ) 
Enfla.mmé  ,  ÉE.  participe. 
ENFLÉCIIURES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine, 
Cordes  qui  ttaverfent  les  haubans,  fie  qui 
fervent  d'échelons  pour  monter  aux  hu- 
nes ,  au  haut  des  mâts. 
ENFLER,  v.  a.  Remplir  de  vent  ou  d'au, 
rre  chofe  qui  donne  une  plus  grande  ex- 
tenfîon  que  l'ordinaire,  qui  fait  excéder 
la  groffeur  ou  la  mefure  ordinaire.  (  Enfler 
un  ballon.  Enfler  une  corncmeufe.  Enfler 
la  joue.  Enfler  les  joues.  Enfler  les  voiles. 
L'bydropifie  enfle  le  corps.  Les  pluies  ont 
enflé  la  rivière.  ) 

Ou  dit  figurément ,  Enfier  le  coiur ,  en- 
fler le  courage  ,  pour  dire  ,  Augmenter  le 
courage.  (  Cela  lui  a  enflé  le  courage.  Ce 
bon  fuccès  a  enflé  le  cœur  aux  troupes. 
Par  leurs  ptomcires  ils  enfloient  fes  efpé- 
rances.  ) 

On  dit  auffi  quelquefois,  Enfler,  pour 
dire  ,  Enorgueillir  ,  donner  de  la  vanité. 
(  La  prol'périté  l'a  extrêmement  enflé.  Cela 
l'a  tell  ment  enflé,  que  l'on  ne  peut  plus 
vivre  avec  lui.  )  Et  abfolument,  (La  fcience 
enfle.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
glorieux  ,  qu'  (  Il  eft  caÛè  comme  un  baU 
Ion.) 
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0*\  dh  aqflî  figur.  Enfler  fonjlyîe  ,  pour 
dire,  Écrire  d'un  ftyle  empoiilé. 

On  dit  aulli  figutémem  ,  Enflir  le  cahier , 
«nfier  les  rôles,  pour  dire.  Y  mettre  des 
chofes  inutiles  afin  de  les  groflîr. 

On  dit  aufli,  Enfler  la  dépenfe  ,  pour 
dire  ,  Y  employer  de  £au(T'îs  parties  pour  la 
grofCr  &  la  faire  moDter  plus  haut. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  (Les  venins  font  eaflcr  le 
corps.  Les  jambes  lui  enflent  à  vue  d'oeil. 
la  rivière  enfle  tous  les  jours,  ) 

Il  e(t  auffi  réciproque  ,  8c  dans  le  propre 
t:  dans  le  figuré.  (  La  livière  s'enfle.  Ses 
jambes  commencent  à  s'enfler.  Il  s'enfle 
d'orgueil.  Il  ne  faut  pas  s'enfler  des  bons 
fuccès.  ) 
Enflé  ,  it.  participe. 

On  dit  abfolument  ,  Un  homme  enflé  , 
pour  dire  ,  Un  homme  hydropique. 
ENFLURE,  f.  f.  Tumeur,  cxtenfion  ,  grof- 
feur  ,  bouffllfure  qui  furvient  extraordinai- 
xementen  quclqueeiidtoit  du  corps.  (  L'en- 
fiurede  l'hydropifie.  Une  enflure  qui  vient 
d'une  fluxion  ,  d'un  coup  reçu  ,  ou  de  la 
morfurc  d'une  bête  veninieufe  ) 

On  dit  figurément  ,  L'enflure  du  flyle , 
peur  dire  ,  Le  vice  d'un  Itylc  enflé. 

On  dit  auilî  figurément  ,  L'enflure  du 
coeur,  pour  dire  ,  L'orgueil,  la  vanité. 
ENFONCEMENT,  f.  m.  Ce  qui  paroît  d: 
plus  éloigné  ,  de  plus  reculé  dans  un  lieu 
enfoncé.  (  Dans  l'enfoncement  de  la  vallé; 
il  y  avoii  un  ruilTeau.  Un  enfoncement 
dans  la  pcrfpeâive  ,  dans  la  peinture.  Un 
bel  enfoncement.  On  voit  dans  l'enfonce- 
ment de  ce  tablrau  ,  de  ce  théâtre  ,  un 
palais  ,  une  campagne  ,  &:c.  ) 

Il  fignific  auiPi  L'aâion  d  enfoncer  ,  de 
rompte  ,  de  brifcr.  (  L'enfoncement  d'une 
porte  ,  d'une  barricade.) 
ENFONCER,  v.  a.  Mettre  au  fond  ,  poufTer 
vers  le  fond  ,  faire  pénétrer  bien  av.int. 
(Enfoncer  un  vailTcau  dans  l'eau.  Enfon- 
cer des  pieux.  Enfoncerdcs pilotis.  Enfon- 
cer im  c!ou  dans  la  muraille.  Enfoncer  le 
burin  dans  le  cuivre.  Enfoncer  un  poignard 
dans  le  fein.  Il  lui  enfonça  fou  épée  juf- 
qu'aux  gardes.  ) 

On  dit  ,  Enfoncer  foi  chapeau  dam  fa 
tête  ,  pour  dire  ,  Faire  que  la  tête  entre 
plus  avant  dans  le  chapeau. 

On  dit  en  termes  de  Tonnelier  ,  Enfoncer 
un  tonneau  ,  pour  fignifier ,  Mettre  des 
fonds  â  un  tonneau. 
Enfoncer.  ,  fignifie  auffi  ,  Rompre  ,  brifer. 
X  Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  un  cabi- 
net. Ils  enfoncèrent  le  plancher.  La  bombe 
enfonça  ta  voûte  de  la  cave.  ) 

On  dit ,  Enfoncer  un  bataillon  ,  enfoncer 
un  efcairon  ,  enfoncer  les  rangs  ,  pour  dire, 
Les  percer,  les  rompre,  les  teavcrfer  en 
donnant  dedans. 

Enfoncer,  v.  n.  Aller  au  fond.  (  La  nacelle 
enfonça  dans  l'eau.  Un  cheval  qui  enfonce 
dans  la  boue  jufqu'au  poitrail.  ) 
Enfoncer.,  v.  técipr.  Pénétrer  bien  avant 
vers  le  fond,  vers  le  bout.  (S'enfonce» 
dans  le  bois.  S'enfoncer  dans  une  caverne. 
S'enfoncer  dans  le  lit.  ) 

il  Ce  dit  auffi  figur.  au  téc.  pour  dire  ,  Se 
donner  tout  entier  à  quelque  chofe.  (Cet 
homme  s'enfonce   dans   l'étude  ,  dans  la 

débauche  ,  dans  le  jeu.  ) 

On  dit  proverbialement  de   quelqu'un  , 
qu'(n  enfonce  une  porte  ouverte.)    foyfj 
Inïosceur. 
IsFONcÉ,  ÉF.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la 
tète  y  pour  dire  ,  Avoif  le»- yeux  creux. 
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Et  on  dît  figurément  d'Un  homme  épjîs 
&  itupide  f  qu'(Il  a  refprit  enfoncé  dans 
la  matière.  ) 

ENFONCEUR.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  matière  de  parler  proverbiale  ) 
Enfoiceur  de  pertes  ouvertes  ,  pour  figni- 
fier  ,  Un  homme  qui  fe  vante  d'avoir  fait 
une  chofe  très-facile,  comme  fi  elle  eût 
été  fort  difHcile. 

ENFONÇURE.  f.  f  colleô.  Toutes  les  pièces 
qui  font  le  fond  d'une  futaille  ,  d'un  ton- 
neau ,  &c.  (  Toute  l'enfonçutede  ce  oiuid- 
li  ne  vaut  rien.) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'alfemblage  des  ais  que 
l'on  met  au  bois  d'un  lit  pour  en  foutenir 
la  paillalfc  ,  les  matelas.  (  Une  enfonçure 
de  lit.) 

ENFORCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  (  Enfor- 
cir  un  mur.  La  bonne  nourriture  a  entorci 
ce  cheval.  )  Il  ell  de  peu  d'ufage  ea  parlant 
des  perfonnes. 

Il  e(i  auffi  neatre  &  réciproque  &  Hgni- 
fic  ,  Devenir  plus  fort.  (  Ce  cheval  enfor- 
cir  tous  les  jours.  Cet  enfant  a  enforci  de 
moitié.  Il  s'enforcira.  Ce  vin  t'caforcira  à 
la   grlée.) 

Enfokci  ,  lE   participe. 

ENFOUIR,  v.a.  Cacher  en  terre.  (Enfouir 
un  iréfor.  Enfouir  de  l'argent.  ) 

On  dit  figurément  >  qu'//  ne  faut  pas 
erfouir  le  talent  que  Dieu  nous  a  donné  ; 
&  ablblument,  c[w'Il  ne  faut  pas  enfouir 
le  talent,  pour  dite,  qu'il  ne  faut  pas 
Iai(T:r  inutile  le  talent  qu'il  a  plu  à  Dieu 
de  nous  donner. 

Enfoui  ,  ie.  participe. 

ENFOURCHER,  v.  a.  Montet  â  cheval 
jambe  de-çi  ,  jambe  delà.  (  Cette  femme 
enfourche  un  cheval  comme  feroit  un 
cavalier.  )   Il  n'c/l  que  du  Ayle  familier. 

Enfourché  ,  ée.  participe. 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
(  Enfourner  le  pain.  Enfourner  de  la  pâ- 
tiflcric.  ) 
On  dit  proverbialement,  A  malenfour- 
ner  on  fait  les  pains  cornus ,  pour  dire  , 
Que  (I  l'on  ne  commence  pas  bien  une 
affaire  ,  8c  qu'on  ne  la  prenne  pas  d'abord 
du  bon  biais ,  on  a  de  la  peine  à  en  venir 
à  bout. 

On  dit  figur.  Se  familièrement ,  Bien  en- 
fourner ,  mal  enfourner  ,  pout  dire.  Bien 
commencer  une  affaire ,  ou  la  commen- 
cer mal.  (  Il  a  bien  enfourné.  Il  a  mal 
enfourne.  ) 

F.NFO0RSÉ  ,  ÉE.  participe. 

ENFREINDRE,  v.  a  .  TranfgrelTer  ,  violer  . 
rompre  ,  contrevenir  à....  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  Traité  ,  de  Loi ,  de  Pri 
vilége  >  d'Ordonnances,  8c  autres  chofes 
lemblables.  (  Enfreindre  les  Lois  ,  les  Cou- 
tumes,  les  Privilèges.  Enfreindre  les  Or- 
donnances. Enfreindre  un  Traité.  C'ell  lui 
qui  a  enfreint  le  Traité  ,  les  conditions  du 
Traité  ) 

Enfreint,  einte.  participe. 

ENf ROQUER,  v.  a.  Faire  Moine.  (Ils  fe 
font  ren.iu  maîtres  de  ce  jtune  homme,  & 
l'ont  enfroqué.  Il  s'eft  enfroqué.)  Il  ne  fe 
dit  qu'en  plaifanterie  ic  par  mépris.  (Il 
n'eft  bon  à  rien  ,  il  faut  l'enfroquer.  ) 

Enfroqub,  éf.  participe. 
ENFUIR  ,  S'ENFUIR,  v.  téc.  Fuir  de  quel- 
que lieu.  (S'enfuir  de  la  piifon.  Il  voutoii 
s'enfuir ,  on  l'a  arrêté.  Si  vous  me  parlez 
encore  de  cela,  je  m'enfuis.  Vous  me  ferez 
enfuir.  11  s'enfuir.) 

On  dit  figiirém.  d'Une  liqueur  qui  fort  > 
qui  s'écoule  d'un  pot,  d'un  vat'e  ,  qu'£//r 
s'enfuit,  (Prenez  garde,  votre  via  s'enfuit.) 
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T!  fe  dît  auffi  Du  vafe  même  d'oil  U 
liqueur  fort.  (Cette  cruche  ell  fêlée,  elle 
s'enfuit.  Le  tonneau  eft  mal  relié  ,  il 
s'enfuit.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Ce  n^eft  pas  par'là  que  le  pot  s'enjuit  ,  pour 
dire  ,  Ce  n'eft  pas  pat-là  que  l'affaire 
manquera  ,  ce  n'ell  pas  là  le  défaut  de  cec 
homme. 
ENFUMER,  v.  a.  Noircir  par  la  fumée. 
(  Enfumer  <\e%  tableaux  pour  les  faire  pa- 
roîcre  anciens.  La  grande  quantité  de  flam- 
beaux ,  de  bougies ,  de  chandelles ,  enfu- 
ment les  meubles.  Enfumer  des  verres  de 
lunettes.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Incommoder  pat  la 
fumée.  (  Vous  allez  vous  enfumer  ,  <i  voua 
mettez  du  bois  vert  au  feu.  ) 

On  dit.   Enfumer  des  renards,  des  blai- 
reaux ,  pour  dir;  ,  Les  obliger  par  la  fumée 
à  fortir  de  leurs  terriers.  On  dit  de  mène  , 
Enfumer  des  mouches  à  miel. 
Enfumé  ,  is.  participe. 
E   N  G 

ENGAGEANT,  ANTE.  adj.  Infinuant , 
attirant.  (Cet  homme  a  l'efprit  doux  8c 
engageant.  Toutes  les  manières  font  enga- 
geantes. C'eit  une  perfonne  fort  enga- 
geante. ) 

ENGAGEMENT,  f.  m.  L'aâion  d'engager, 
ou  l'ettet  de  cette  adion.  (  Tenir  une  tetre 
par  engagement.  Ce  n'efl  qu'un  engage- 
ment, il  n'en  a  pas  la  propriété.  ) 

On  appelle  Engagement ,  Une  Seigneurie 
engagée  ,  un  Domaine  engagé.  (  Cette  tetre 
elt  un  engagement.  ) 

Il  lîgnihc  auffi  Une  promefTe  ,  un  atra- 
chemcni ,  une  obligation  qui  eft  caufe  que 
l'on  n'eft  plus  en  liberté  de  faire  ce  que 
l'on  veut.  (  Engagement  de  fa  toi.  Enga- 
gement de  fa  parole.  Il  voit  fouvent  une 
telle  ,  j'ai  peur  qu'il  n'y  ait  de  l'engage- 
ment, quelque  engagement  de  cœur.  Je 
ne  l'ai  pas  vuulu  voir,  parce  que  c'eût  été 
une  efpèce  d'engagement.  Prendre  un  en- 
gagement «  des  engagemens.  Entrer  dans 
un  engagement.  Rompre  un  engagement. 
Manquer  à  un  engagement.  Lts  engage- 
mens du  monde  font  bien  forts.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'cntôicment  d'un 
foldat ,  8c  même  pour  l'argent  qu'il  ea 
reçoit  en  s'enrôlant.  (  L'engagement  de  ce 
foldat  n'eft  que  pour  fix  ans.  il  a  reçu  trois 
louis  d'engagement.  ) 

ENG.^GER.  v.a.  Mettre  en  gage,  donner 
en  gage.  (  Engager  fcs  meubles,  fa  vaif- 
felle  d  argent.  Engager  fou  manteau.) 

Il  lignifie  auffi.  Donner  pour  aflurance. 
(  Engager  fou  bien.  Engager  fa  Charge. 
Engager  une  maifon  à  des  créanciers. 
Enga^jcr  un  domaine.  ) 

On  dit  figutément.  (  Eng:iger  fa  foi,  fa 
parole,  fon  honneur.  ) 

On  dit  figurément  >  Engager  fon  caur  , 
pour  dire.  Donner  fon  cœur,  aimer.  (  Les 
jeunes  gens  engagent  leur  cœut  facile- 
ment. ) 

Engager  ,  (Tgnifie  auffi  ,  Obliger  à  faire 
quelque  choie  ,  fie  le  plus  fouvent  c'eft 
obliger  fans  violence,  (  Il  m'a  engagé  à 
cela  par  fes  honnêtetés.  On  l'a  engagé  à 
entter  dans  ce  parti.  Il  m'a  engagé  à  lolii- 
citer  pour  lui.  Elle  m'engage  à  l'auner  éter- 
nellement. Cette  Charge  engage  à  beau- 
coup de  dtpcnfe.) 

On  dit.  Engager  le  combat,  pour  dire  , 
Obliger  à  comJjKtre.  (Ce  Général  fit  là 
bien  ,  qu'il  engagea  le  comb.it.  )  Cn  dit  , 
cyi'JJne  efearmouche  a  engagé  le  combat  ^ 
pout  dire  ,  qu'fUe  en  a  été  l'occafian. 
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On  dit  en  termes  d'Efcrime,  Engager  le 
fer,  pour  dire,  .Saiiîr  avec  le  fort  de  fon 
épée  le  foible  de  celle  de  l'ennemi  ,  en 
forte  qu'il  ne  peut  plus  détourner  le  fer. 
Quelquefois  il  fignifie  feulement  Toucher 
le  fer  de  fon  ennemi. '(  Engagez  de  quarte, 
&  tirez  de  tierce.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  chofe  engage  la  poitrine , 
pour  dire  ,  qu'Elle  caufc  de  l'oppreflion  à 
la  poitrine. 
On  l'emploie  en  forme  de  réciproque. 
S'engager ,  pour  dire  ,  S'obliger,  promet- 
tre. (  je  m'engage  à  vous  fetvir  dans  cette 
affaire.  Il  s'ell  engagé  à.  nous  venir  voit  en 
tel  temps.  ) 

S'engage».  ,  fignifie  auflî  ,  S'obliger  â 
fetvir  quelqu'un  pour  un  certain  temps. 
(  Il  s'ed  engagé  pour  iiois  ans  moyennant 
une  telle  fomnic.  ) 

On  dit ,  qu't/rt  foldat  s^engage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'ent<>!e  :  8c  Engager  un  foldat, 
pour  dire,  L'enrôler. 
On  dit  d'un  malade  ,  que  Sa  poitrine 
s'engage  ,  pour  dire,  qu'Elle  s'cmbarrafle  , 
qu'elle  s'emplir. 

Il  fignifie  aufli  S'endetter.  (  H  eft  déjà 
endetté  ,  &  il  s'engage  tous  les  jours  tle 
plus  en  plus.  Je  me  fuis  bien  engagé  pour 
lui.  ) 
11  veut  dire  encore  ,  S'embarralTcr  .  s'em- 
pêirei.  (  Cette  perdrix  s'ell  engagée  dans 
les  filets.  Il  s'engagea  le  pied  dans  un  étrier 
en  tombant  de  cheval.  La  clef  eft  engagée 
dans  la  ferrure^ 

li  veut  dire  auflTi  figur.  S'enrbarrafler  , 
entrer  dans  une  affaire  ,  dans  une  entre- 
prife  plus  avant  qu'il  ne  faudroit.  (Vous 
vous  engagez  dans  une  étrange  affaire , 
dans  de  grandes  difficultés.  Ne  vous 
engagez  point  avec  lui.  Ne  vous  engagez 
point  dans  la  lefturc  de  ce  gros  livre.  ) 

On  dit,  S' engager  dans  un  bois ,  dam  un 
difilé  ,  pour  dire  ,  Y  entrer  trop  avant. 
Engagé,  if.  participe.  Il  eft  auflî  quelque- 
fois (ubft.  (  Un  nouvel  engagé.  ) 
EN<îAGISTE.  f.  m.  Qui  jouit  d'un  Domaine 
du  Roi  par  engagement.    (Il  n'eft  pas  pro- 
priétaire ,  il  n'eft  qu'engagifte.    Les  enga- 
giftes  du  Domaine  du  Roi.  ) 
HNGAINER.  v.  a.   Meure  dans  une  gaine. 
(  Engaines  des  couteaux.) 
Engaisé,  ée.  participe. 
ENGEANCE,  f.  f.  Race.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment  que  de    quelques  animaux  dtmelli- 
ques  ,    &    particulièrement    de    certaines 
efpèces  de  voiatilles.  (  Ces  canes  font  d'une 
belle   engeance.    Des  poules   de  la  grande 
cngcanc.  )  , 

11  n?  fe  dit  des  hommes  qu'en  mauvaife 
part  ,  &  par  injure.  (  Maudite  ,  mauvaife 
çngeance.  Engeance  de  vipères.  ) 
ENGELURE,  f.  f.  Enflure  aux  pieds  ou 
aux  mains  caufce  par  un  froid  exceffif, 
&  accompagné;  d'inflammation.  (Avoir 
des  engelures.  Il  a  les  mains  pleines  d'en- 
gelures. Des  engelures  aux  pieds ,  aux 
talons.  ) 
ENGENDRER,  v.  a.  Produire  fon  fcmUa- 
ble,  comme  font  les  animaux.  (Engendrer 
des  enfans.  Chaque  animal  engendre  fon 
femblable-.  La  vertn  d'engendrer.)  Il  fe  dit 
plus  communémtnr  du  m.île. 

En  parlant  des  f-erfonnes  divines  ,  on  dit, 
que  (  Le  Père  engendre  le  Fils  de  tourc 
^cernité.  ) 
Il  fignifie  quelquefois  ,  Produire  quelque 
chofe  que  ce  foit  ,  &  de  quelque  manière 
«jue  ce  foit.  (Le  mauvais  air  engfndrtf  des 


En    ce   fens 
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■maladies ,  des  catarres ,  des  fluAionj, 
uigcndre  des  ycts,  ) 


Cela 


ft  encore  réciproque. 
(  L'or  s'engendre  dans  les  entiailles  de 
la  terre.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Être  caufe  ou 
occafion  de  quelque  chofe  ;  i6c  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  mauvaife  part.  (  La  diverfiié 
d'intérêts  engendre  les  inimitiés ,  les  que- 
relles. Ca  teftament  a  engendré  bien  des 
procès.   L'oifiveté  engendre  le  vice.  ) 

On  dit  ptoverb.  &  figur.  d'Un  homme 
extrêmement  gai,  qu'(Il  n'engendre  point 
de  mélancoli:.  ) 

On  dit  auflî  prov.  &  figur.  que  (  La  famf' 
liarité  engendre  le  mépii:») 
Il  eft  aufli  téc.  (Les  procès  s'engendrent 
aifément  dans  les  familles.  ) 
ENGENDui  ,   Et.  participe. 
ENGER.  V.  a.   Embarrairer  ,  charger.  Il  eft 
vieux.  (  Il  m'a  voulu  enger  du  plus  for  valer 
du  monde.    Qui  m'a  engé  de  cet  animal  ?  ) 
Engk  ,    ÉE.  participe.' 
ENGERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  (  Il  faut 
engecbet  ces  javelles.  ) 

Il  fign.  aufli,  Entaffer  des  chofes  les  unes 
fur  les  autres.  (  Engcrbet  des  tonneaux  de 
vin.  ) 
Emgeb.be  ,  ÉE.  participe. 
ENGIN,  f.  m.  Indufttie.  Vieux  mot ,  qui 
dans  ce  fens  n'a  plus  d'ufage  qu'en  ce 
vieux  proverbe  ,  (  Mieux  vaut  engin  que 
force.  ) 

Il  fign.  aufli  Inftrumenr  dans  les  Mécani- 
ques. (  Il  fallut  élever  du  canon  à  force 
d'engins  pour  battte  la  place.  ) 
Avant  l'ufage  des  canons,  on  appclott  du 
nom  A' Engins  de  guerre.  Les  machines  dont 
on  fe  fervoit  â  la  guerre. 
ENGLOBER,  v.  a.   Réunir  plufieurs  chofes 
pour  en  former  un  tout.  (  Il  a  englobé  plu- 
(îeurs   terres  dans  la  fienne-   lia  englobé 
plufieurs  fiefs ,  pour  fe  former  une  ^aade 
fejgneurie.) 
EïfGLOBB,  ÉE.  participe. 
ENGLOUTIR,  v.a.  Avaler  gloutonnement. 
(  II  engloutit  les  morceaux  fans  les  mâcher. 
Un  gros  brochet  engloutit  une  carpe  tout 
d'un  coup.  ) 

Il  fignihe  figur.  Abforber.  (La  mer  a  en- 
glouti bien  des  vaifleaux  .bien  des  richef- 
fes.  Cette  ville  fut  engloutie  par  un  tteni- 
bicment  déterre.) 

Il  fig.  aufli ,  Confumer.  difliperdfcs  biens, 
des  richelfes.  (Il  a  englouti  en  peu  de  ten>ps 
toute  cette  grande  fucceflion.  ) 

Il  fign.   aufli ,    Infecter  d'une   mauvaife 
odeur  qui  faifit  le  coeur ,  &c.  (Cette  puan- 
teur nous  a  tous  engloutis.   Son  haleine 
nous  engloutit.  ) 
Ehclouti  ,  lE.  participe. 
ENGLUER,  v.a.   Frotter  ,  enduire  de  glu. 
(Engluer  de  petites  verges  ,  de  petites  bran- 
ches'pour  prendre  des  oiléaux.   Cet  oifeau 
s'eft  fi  bien  englué  1m  ailes ,  qu'il  n'a  pu 
s'envoler.  ) 
Englué,  ée.  participe. 
ENGONCER,  v.   a.    Rendre    la-  taille  con- 
.  tra-ince,  gênée.  (  Cet  habit  vous  engonce 

futt.  ) 
Engoncé  ,    ÉE.   participe,    (il  a   la   taille 
;  engoncée     dans    cet    habit.    Il     eft   tout 

enfoncé.) 
ENGORGEMENT,  f.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau  ,  dans  un  canal.  (  L'etigor- 
gement  a  fait  crever  ces  tuyaux.  La  fai- 
gnée  remédie  à  l'engorgement  des  vaif- 
leaux, ) 
ENGORGER,  v.  a.  Boucher  le  paffage  par 
pilles  eaux  fe  doivent  écouler.  (Les  im- 
mondices ont  engorgé  cet  égout.  Ce  tuyau 
crt  engorgé- ) 
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l\  eft  aufli  récip.    (  Ce  tuyau  s'engoffe. 
Quand  il  y  a  plénitude  de  fang  ,  les  veines 
s'engorgent.  ) 
Engokgé  ,  ÉE.  participe. 

Il  fe  du  aufli  d'Un  cheval  dont  les  jambei 
font  plemes  de  niauvaifes  humeurs.  (  Ce 
cheval  a  les  jan^bcs  engorgées.  ) 

On  dit  que   Des  moulins  font  engorgée ^ 
Quand  l'eau  eft  H  haute  qu'elle  empêche 
Its  roues  de  tourner. 
ENGOUEMENT,  f.  m.  Empêchement  cauCe 
■  par   quelque  chofe  qui  engoue.    Il   fignifie 
figutement  ,    Préoccupation  en    faveur  de 
quelque  chofe  ,  entêtement.  (On  ne  le  fau- 
roit  faire  revenir  de  fon  engouement.  ) 
ENGOUER.  V.  a.  Embatraller,  empêcher  le 
paffage  du  gozier.   (  À  force   de  crier  ,   il 
s'engoua.    Il  buvoit  &  mangeoit  fi  avide- 
ment, qu'il  s'eft  engoué.) 

On  dit  hgntémcut.  S'engouer ,  être  en- 
goué  d'une  perjonne  ,  d'un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  Se  préoccuper  avantageufement  d'une 
perfonne  ,  d'un  ouvrage  ,  en  être  entêté. 
Engoué  ,  ée.  participe;  (Engoué  de  la 
Cour.  ) 
ENGOUFFRER  ,  S'ENGOUFFRER,  v.  réc» 
Se  dit  proptemeur  des  toutbillons  de  vent  , 
lorfqu'ils  euttent,,  qu'ils  s'enferment  en 
quelque  endroit.  (  Le  vcni  s'eft  engouffre 
dans  la  cheminée.  ) 

11  (é  dit  aufli  Des  rivières  ou  des  ravine» 
d'eau  5   loffqu'elles  tombent  &   fe  perdent 
en  quelque  ouverture  de  la  terre.  (Le  Rhà- 
ne  s'engouffte  dans  un  endroit ,   &  relT'ort 
par  un  autre.  On  dit  que  la  Guadiane  s'en- 
gouffre ,  &  fe  perd  l'efpacc  d'environ  troic 
iteues.  ) 
f  NGOULER.  V.  3.   Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la> gueule.    (Ce  chien  engoule  tout  ce 
qu'on  lui  jette.)   11  eft  populaire. 
Engoulé  ,  EE.  participe. 
Engoulé,  fe  dit  en  termes  de  Blafon,  De» 
pièces  dont  les  extrémités  entrent  dans  les 
gueules  d'animaux. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme  per- 
clus, endormir  une  partie  du  corps,  en 
forte  qu'elle  foie  prefque  fans  mouvement 
&  fans  feniimenr.  (  Le  froid  engourdit  les 
'  mains.  La  torpille  engourdit  la  main  de 
Celui  qui  la.  touche.  11  y  a  des  venins,  des 
plantes  qui.  engoutdiffent.  ) 
On  dit  rigui.  (  L'oifiveté  engourdit  l'ef- 
prit.  La  mullelfe  engourdit  le  courage.  .Un 
long  repos  avoit  engourdi  le  courage  des 
foldats.) 

Il  eft   auflS    réc.   (  Les  mains  s'cngourdif» 
fcnrpar  le  froid.    L  efprit  s'engouidit  par 
l'oifiveté.  ) 
Engourdi,  ie.  participe. 

On  dit  fig.  Un  efprit  engourdi,  pour  figni* 
fier  Un  efptit  pefant  ,  lourd. 
ENGOURDISSEMENT,  f.  m.  État  de  quel- 
que  partie  du    corps   qui    elt    engourdie. 
(  Avoir  un  engourdiircnient  au  bras.    Cet 
engourdillement  eft  un  commencement  de 
paralyfie.  ), 
U  fe  dit  auflî  dans  le  figuré.   (  Il  eft  dan» 
un  étrange  engourdiffcment  d'efprit.  Tous 
les  efprits  étoieiit  dans  un  engourdilTement 
ôc  dans  une  léthargie  étrange.  ) 
ENGRAIi.  f.  m.    Il  fe  du  àe%  herbages   oii 
l'on  met  engraificr  certains  animaux  do- 
meftiques  qui    fervent,  à   la  nourriture  de 
l'homme.    (  Mettre  des  bœufs  à  l'engrais. 
Voilà  de  bons  engrais.) 
Il   fe   du    encore   De    la    pâture    qu'on 
donne    à  des    volailles    pour  les  engraif- 
fer.  (  Mettie  des  chapons ,  des  oies  à  l'en» 
grais.) 
Il  fc  dit  encore  Des  fgmiets  .dout  on  anca- 
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ie  les  terrei.  {  Un  Fermier  «fV  oWigé  da 
laifTer  les  engtais  à  la  tin  de  fon  bail.  Ce 
Fermier  a  eroporcé  cous  les  engrais  de  cecic 
Ferme.  ) 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  gras 
(  Engrailfer  des  boeufs  ,  des  moutons  ,  des 
cochons  ,  des  chapons  ,  des  cifons ,  &:c.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurénieni  , 
que  L'oeil  du  malirt  engraijfe  Le  cheval  , 
pour  dire,  que  Quand  on  prend  foin  de  fes 
affaires  ,  &  que  l'on  ne  s'en  repofe  pas  fur 
les  autres  ,  elles  en  vont  mieux. 

Engr.ai$sbk.  .  fe  dit  aulîi  en  parlant  des 
terres  ;  &  il  Ggnific,  Faire  devenir  fertile. 
(  EngrailTcr  des  Terres  avec  du  fumier, 
avec  de  la  marne.  ) 

ïl  fignihe  encore  ,  Souiller  de  grallFe  , 
tendre  fale  5c  cratreux.  t  En^railTer  (es 
habits ,  foû  linge.  EngraifTet  de  i'étorfe  en 
la  maniant.  ) 

£HGRAis$tR.  V.  n.  Devenir  grasSc  prendre 
de  l'enibonpoinc.  (  On  a  beau  prenJrc  foin 
de  bien  nourrir  ce  cheval,  il  n'eograilTe 
point.  ) 

On  dit  proverb.  d'un  homme  qui  fe  porte 
bien  dans  le  travail  ou  dans  l'advcrûié , 
qu'(ll  engtairtc  de  mal  avoir.  ) 
On  dit  aulfi  figur.  d'Un  homme,  qu'// 
engraije  de  maiediUions  y  pour  dire,  Que 
tout  lui  profpcre  ,  tout  lui  réuffit  malgré 
les  iraptccations  qu'on  fait  contre  lui. 

Il  ell  auiFi  réciproque  >  ôc  (îgnifie  encore  , 
Devenir  gras  &  en  bon  point.  (  Ce  che- 
val prendra  corps  8c  s'eugiailTeia  avec  le 
temps.  ) 

On  dit  figur.  &  ftmil.  qn'l/n  homme 
i'eft  engraijjë  dans  une  affaire  ,  pour  di- 
re ,  qn'U  y  a  fait  i»n  grand  gain,  an  grand 
profit. 
On  dit  aulTî  figurément ,  (  S'engrailTcr  de  s 
tjfiisères  publiques.  S'engraiffer  du  fang  de 
la  veuve  ôt  de  l'orphelin.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Devenir  fale  &  craf- 
fcux.  (Ces  étoiles  s'cDgraiirent  aifément.  ) 
Il  fign.  encore  ,  en  parlant  de  vin  &  de 
certaines  liqueurs,  S'épailfir,  contraûer 
une  certaine  graide.  (  Ce  vin  s'elt  engiaif- 
fé  »  il  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Engraissé,  E£.  participe. 

ENGRANGFR.  v.  a.  Serrer  des  grains  dans 
la  grange.  (  il  aura  bientôt  achevé  d'en- 
granger toute  fa  moilfon.  Il  ne  craint  plus 
le  mauvais  temps ,  toui  fes  blés  font  en- 
grangés. ) 

iNGRANGé  ,  £e  participe. 

ENGKAVER.  v.  a.  Engager  un  bateau  dans 
1:  fable  ,  de  forte  qu'il  ne  flotte  plus.  (  Ce 
batelier  mal-à-droit  engrava  fon  bateau. 
Prenez  garde  de  nous  eugraver.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (Notre  bateau  s'efl 
engravé.  ) 

Emgravé,  es.  participe. 

EN'GRÈLÉ  ,  ÉE.  ad^.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  de  certaines  pièces  honorables  de 
l'écu  ,  qui  font  dentelées  tout  au  tout.  (Il 
porte  d'or  à  la  croix  engrêlée  de  gueules. 
Il  porte  de  fable  au  clievton  eugrêlé  d'ar- 
gent. ) 

B\GS.ELURE.  f.  f.  Sorte  de  petit  point  très- 
étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  (  Il  faut 
remettre  une  engrêlure  à  ce  point  ,  à  cette 
dentelle.  ) 

C'eft  aufli  un  terme  de  Blafon  ,  pour  fî- 
gnitier  Une  bordure  engrêlée  ,  qui  n'a  dr 
largeur  que  le  quart  de  la  bordure  ordi- 
naire. 

ENGRENAGE,  f.  m.  Difpofition  de  plu- 
lîeurs  roues  qui  engrènent  les  unes  dans  les 
autres.  ) 

ENGRENER,  v.  a.  Commencer  â  mettre  fon 
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Wc  dans  I.i  trémie  du  moulin  pour  mou- 
dre. (  Engrener  la  trémie.  )  Il  fe  dit  plus 
fou  veut  abfolument.  (Puifqu'il  a  engrené, 
c'eft  à  lui  à  moudre.  Le  Meunier  ne  l'a  pas 
voulu  laifTet  engrener.  ) 

On  dit  figur.  &  fam.  il  a.  bien  engrené ,d 
réuffira  dans  cette  affaire-là  ,  pour  dire,  11 
a  bien  commencé  ,  les  premières  démarches 
ont  été  bien  faites. 

On  die  dans  le  fens  contraire ,  qu'/Z  a 
mal  engrené. 

Engrener.  ,  fîg.  auffi  ,  Mettre  en  bon  point 
les  chevaux  en  les  noutriffani  de  bon  grain. 
(Il  faut  engrener  vos  chevaux,  û  vous 
voulez  en  tirer  du  fervice.  ) 

Engrïner..  v.  n.  Se  dit  d'Une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue  , 
en  forte  que  l'une  fait  tourner  l'autre. (Cet- 
te petite  roue  engrène  bien  dans  cette  gran- 
de. Ces  deux  roues  engrènent  bien.s'eugrè- 
nent  bien.  )  Et  en  ce  fens  il  eft  réciproque. 

Engrener  la  pompe.  Terme  de  Manne. 
Faire  jouer  la  pompe  pour  vider  l'eau. 

Engrené  ,   ÉE.  participe. 

ENGRENURE.  f,  f.  Terme  d'Horlogerie, 
qui  dit  d'Une  roue  dont  les  dents  doi- 
vent entrer  dans  celles  d'une  autre  roue. 
(  L  engrenurc  de  ces  roues  eft  bien  faite    ) 

ENGRI.  f.  m.  Efpèce  de  tigre  qui  fe  tiouvt 
dans  la  balle  Ethiopie. 

ENGROSSER  ,  v.  a.  rendre  une  femme  en- 
ceinte. Il  ell  du  Hyle  familier. 

Engrosse,  ée.  participe. 

ENGRUMELER  ,  S'ENGRUMELER.  v.  ré- 
ciproque. Se  mettre  en  grumeaux.  (  Cela 
fait  engrumeler  le  fang.  Le  fang  s'engcu- 
mèle.  Le  lait  de  cette  nourrice  s'ell  engcu- 
niclé.  ) 

Engrumelk,  ée.  participe. 

ENGUICHURE.  f.  f.  Terme  de  Chafle.  En- 
trée de  la  trompe. 

E    N   H 

ENHARDIR,  v.  a.  Encourager,  rendre  har- 
di. (Enhardir  quelqu'un  à  faire  une  chofe. 
Ce  bon  fuccès  l'avoit  tellement  enhardi  , 
que...  Je  me  fuis  enhardi  à  faire  luie  telle 
demande.  ) 

Enhardi  ,  lE.  participe. 

ENHARMONIQUE  adj. Terme  de  Mufîque. 
Qui  procède  par  quarts  de  ton.  (  Genre  en- 
harmonique. ) 

ENHARNACHER.  v.  a.  Mettre  les  harnois 
à  un  cheval  ;  8c  il  fignifie  la  même  chofe 
que  Harnacher. 

Enharnaché  ,  ÉF.  participe. 

On  dit  rigurémenc  &  p«r  plaifanterie  à  un 
homme  vêui  d'une  manière  extraordinaire, 
(  Vous  voilà  bien  cuharnaché  ,  platlam- 
inent  eoharnaché.  ) 

•E  N  J 

ENJAMBÉE,  f.  f.  le  pas,  l'efpace  qu'on 
enjambe  ,  l'aûioii  qu'on  fait  pour  enjam- 
ber. (  Faire  de  grandes  enjambées.  ) 

ENJAMBEMENT,  f.  m.  Terme  de  poëfie. 
Il  le  dit  du  fens  qui  commence  dans  un 
vers ,  Se  finit  par  une  partie  d'un  autre 
vers. 

E.MJAMBER.  v.  n.  Étendre  la  jambe  plus 
qu'.i  l'ordinaire  ,  pour  paifrr  par-defTus  ou 
au  delà  de  quelque  chofe.  (  Il  faut  bien  en- 
jamber pour  parfêr  le  ruilFeau.  Il  a  enjambé 
par-defliis. 

Il  (îg.  aufli ,  Marcher  à  grands  pas. (Voyez 
comme  il  enjambe.  ) 

II  eft  quelquefois  aûif.  (  Enjamber  le  ruif- 
feau.  Enjamber  deux  marches  à  la  fois.  )  11 
s'emploie  auifi  figurément  ,  fie  Cgn.  Avan- 
cer ,  pafter  fur  quelque  chofe  plus  qu'il  ne 
faut.  (  Cette  poutre  cajaoïbc  l'ut  le  mur  dn 
voiHn.  ) 


E  N  J  413 

On  dît  )  qu'  Un  vers  enjambe  fur  le  vers 
fuivant  ,  Lorfque  le  fens  d'un  vers  n'e/l 
achevé  qu'au  commencement  ou  au  miheii 
du  vers  qui  le  fuit. 

Enjamber  ,  fignifie  encore  ,  Ui'urpcr  ,  em- 
piéter. (  Il  a  enjambé  fur  l'héritage  de  fon 
voifin.  Il  a  beaucoup  enjambé  fur  moi  , 
fut  les  communes.  )  En  ce  fens  il  eft  quel- 
quefois actif.  (  Il  a  enjambé  cela  fur  nous.  ) 
On  dit  qu'un  homme  qui  a  les  jambes 
extraordinairemeni  longues ,  qu'//  eft  haut 
enjambé. 

Enjambé,  ée.  participe. 

ENJAVELER.  v.  i.  J'enjavelle  ^j'enjavelai  y 
j'enjavellerai.  Lier  des  blés ,  des  avoines  , 
&  autres  biens  qui  ètoicnt  en  javelle  pour 
en  faire  des  gerbes.  (  Enjaveler  des  bits' 
Enjaveler  des  avoines.  ) 

Enjavelé  ,  ÉE.  participe. 

ENJEU,  f.  m.  Ce  que  l'on  mer  au  jeu  en 
commentant  à  jouer  ,  pour  être  pris  pac 
celui  qui  gagneta.  (  Voilà  mon  en|eu  Vout 
ne  voulez  plus  jouer ,  il  faut  donc  que  cha- 
cun reprenne  fon  enjeu.  Garder  les  enjeu». 
Retirer  fon  enjeu.  ) 

ÉNIGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tien  i  l'énigme  ,  qui  renferme  une  énig- 
me. (  Paroles  énigmatiques.  Difcours  énlg- 
matique.  Peinture  énigmauque.  Sens  ém^- 
matique.  ) 

ÉNTGMATlQUEMEr^r.  adv.  D'une  ma- 
nière éiiigmatique.  (Il  parle  toujours énig- 
utatiqueinent.  ) 

ÉNIGME,  f.  f.  Expofition  d'une  chofe  na- 
turelle en  termes  nbfcurs  &  métaphoii  jues 
2ui  la  déguifent  &  qui  la  rendent  tièsdif- 
ciie  à  deviner.  (  Faite  une  énigne  ,  devi' 
ner  une  énigme.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  certains  tableaux  qu'on' 
expofe  dans  les  Collèges  pour  exercer  l'cf- 
prii  (Tes  écoliers  à  deviner  le  fens  caché 
fous  les  figures. 

Il  fe  dit  fi^iK.  d'un  difcouts  dont  on  ne 
pénètre  pas  bien  le  fens.  (  Ce  que  vous  me 
dites  eft  une  énigme  pour  moi.  Vous  parlez 
par  énigme.) 

ENJOINDRî.  V.  a.  Ordonner ,  commander 
exprclfément.  (  La  déclaration  du  Roi  en- 
joint à  tous  fes  fujets  de....  On  enjoignit  1 
tous  les  officiers  de...  Cela  m'a  été  enjoinr 
exprelTément.  La  loi  de  Dieu  nous  enjoint. 
La  charité  nous  enjoint  de....  L'Églife  en- 
joint l'obfetvatiou  des  Fêtes,  du  Catême  , 
lie.) 

Enjoint  ,  intï.  participe. 

ENJÔLER.  V.  a.  Surprendre  ,  attirer  ,  en- 
gager par  des  paroles  flatteufes ,  tromper.  Il 
eft  du  ftylc  familier.  (  Enjôler  une  femme  ^ 
une  fil'e.  Ce  marchand  l'a  enjôlé.  ) 

Enjôlé  ,   ée.  participe. 

ENJÔLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  furi 
prend  ,  Ôc  qui  attire  par  des  paroles  flat- 
teufes. (  C'eft  un  cnjôfeur.  C'eft  une  cnjô-' 
leufe.  ) 

ENJOLIVEMENT,  f.  m.  Joli  ornenlerit  , 
a)uftement.  (Un  petit  enjolivement.  lia 
bien  fait  des  enjolivemens  À  fa  maifon.  Û 
y  a  fait  de  nouveaux  enjolivemens.  ) 

ENJOLIVER  v.  a.  Rendre  joli,  rendre  plaj 
joli.  11  ne  fedir  pojnrdes  perfonnfs.  (Vous 
avez  bien  enjolivé  cer  iiabit  avec  des  tu- 
bans  ,  &c.  Il  a  enjolivé  fon  cabinet,  fa- 
maifon  ,  fon  logis.  ) 

ENJOLIVEUR,  f.  m.  Qui  pare  ,  cjuienio-^* 
live. 

ENJOLI\'WRE.f.  f.  Enjolivemenr.  Il  ne  fc 
dit  que  des  enjolivemens  qu'on  fait  à  de 
certains  petits  ouvrages  de  peu  de  valeur, 
(  Cet  étui-là  eft  trop  uni ,  il  y  fauî  aietitc 
quelques  cirjolivurts.  ) 
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ÏNJOUÉ  ,ÉE,  adj.  Qui  eft  d'humeur  gaie, 
badine  ,  folâtre.  (  Je  vous  trouve  bien  en- 
joué.Que  cette  femme  eft  enjouée  !  Sa  con- 
vcrfatiou  e(t  fore  enjouée.  Il  a  l'humeur 
enjouée ,  l'efprit  enjoué  ,  I'.nr  enjoué.  ) 

Il  fe  dit  aulii  Des  pièces  &  des  produc- 
tions d'efpric  qui  font  fort  gaies.  (  Cetre 
pièce  eft  fort  enjouée,  trop  enjouée.  C'eft 
un  ftyle  enjoué.  ) 

ENJOUEMENT,  f.  m.  Gaieté.  (  Cette  per- 
fonnc  a  beaucoup  d'enjouement.  Un  en- 
jouement d'enfant.  Il  3  fait  cela  dans  fon 
enjouement.  Un  enjouement  extraordinai- 

'  re.  Il  n'y  a  pas  allez  d'enjouement ,  il  y  a 

'  trop  d'enjouement  dans  cette  pièce  ,  dans 
cette  lettre.  Il  y  a  des  enjoucmcns  qui 
fient  bien  à  tout  âge.  ) 

E  N  I 

ENIVREMENT,  f.  m.  (  La  première  fyllabc 
eft  nafale  ,  ainfî  que  d'Enivrer.  )  État  d'une 
perfonnc  ivre.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
figuré.  (  L'enivrement  de  l'amour  Ôc  des 
paifioBs,  l'enivrement  où  ils  fe  trouvent  ne 
leur  permet  pas  de  difcetner...  C'eft  perdre 
le  lenips  que  de  lui  parler  pendant  qu'il  eft 
encore  dans  l'enivrement  de  fes  pallions.) 
ENIVRER.  V.  a.  Rendre  ivre.  (  Il  l'a  enivré. 
Ils  le  firent  tant  boire,  qu'ils  l'etiivrèrent. 
La  bière  enivre  auffi-bîen  que  le  vin.  Il  eft 
aifé  à  enivrer.  ) 

Il  eft  auHî  récip.  (  Il  s'eft  enivré  à  ce  re- 
pas. U  s'enivre  tous  les  jours.  ) 

On  dit  par  extenfion ,  que  (  Le  tabac 
enivre  ,  que  les  vapeurs  d'un  pieiroit ,  que 
qUw-  certaines  odeurs  enivrent.  ) 

On  dit  figutément,  que  Les  louanges  ,  que 
les  fliictenes  enivrent ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
remplilTent  l'efprit  de  vanité.  On  dit  auffi  , 
que  (  La  profpérité  enivre.  ) 

On  dit  auffi ,  (  qu'Un  homme  s'enivre 
d'cfpérance  ,  s'enivre  de  la  bonne  opinion 
de  lui-même.  ) 

Enivré  ,  ée.  participe.  (  Enivré  de  fa  for- 
tune. ) 

E  N  K 
ENKIRIDION.  f.  m.  Petit  livre  portatif  con- 
tenant des  remarques  ,  des  préceptes  ,  des 
principes  fectets.  (L'Enkiiidion  des  Alchi- 
miftes.  ) 
ENKYSTÉ,  ÉE.  adjtûif.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  d'un  corps  enfermé  dans 
une  pellicule  ,  une  membrane.  (  Pierre  en- 
kiftée.  ) 

E   N    L 
ENLACEMENT,  f.  m.   Aftion  d'enlacer  , 
ou  l'etFet  de  cette  adion. 
ENLACER,  v.a.  Mêler,  palier  des  cordons, 
des  lacets  l'un  dans  l'autre.  (  Enlacer  des 
rubans  l'un  dans  l'autre.  ) 
On  dit,  (  Enlacer  des  branches  d'arbres 
les  unes  dans  les  autres.  ) 

On  dit  auffi  ,  Enlacer  des  papiers,  pour 

dire  ,  Les  palier  tous  dans  un  même  lacet. 

Enlacé  ,  ée.  participe. 

ENLAIDIR.  V.  a.  rendre  laid.    (  Il  y  a  des 

perfonnes  que  la  parure  enlaidi.    La  petite 

vérole  l'a  extrêmgment  enlaidie.  ) 

Il  eft  auffi  neutre.  Devenir  laid.  (  Cette 
femme  enlaidit  tous  les  jours.  ) 
Enlaidi  ,  lE.  parricipe. 
ENLÈVEMENT,  f.  m.  Rapt  ,  raviflement , 
aûion  par  laquelle  une  perfohhe  eft  enle- 
vée malgré  elle,  ou  par  laquelle  une  chofc 
eft  enlevée  malgré  celui  à  qui  elle  appat- 
tient.  (  L'enlèvement  de  Proferpine.  L'en- 
lèvement des  Sabines.  L'enlèvement  de  fa 
perfonnc.  Apres  renlèvemeuc  de  fes  mcu- 
blci.  ) 
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ENLEVER.  V.  3.  Lever  en  haut.  (On  enlêvç 
les  plusgroHes  pierres  avec  une  grue  Quel- 
ques Hiftoriens  difcnt  que  les  niaciiines 
d'Archimède  cnlevoicnt  les  vailFeaux  des 
Romains.  ) 

Il  fignifie  encore ,  Lever  en  haur  avec 
rapidité  ,  avec  violence.  (  Il  vint  un  tour- 
billon qui  l'enleva.  La  mine  enleva  ce  baf- 
tion.  ) 
Il  fignifie  auffi  ,  Ravir ,  emporter  ,  emme 
ncr  par  force.  (  Il  aimoit  cette  fille  ,  il  l'a 
enlevée.  On  lui  a  enlevé  fa  femme.  On  l'a 
enlevé  de  fa  maifon.  Les  coureurs  d  une 
telle  place  l'ont  enlevé.  Faire  enlever  un 
homme  en  vertu  d'un  décret  de  prifc  de 
corps.  On  le  menoit  en  prifon  ,  fes  amis 
l'enlevèrent  des  mains  des  Archers.  Les 
Sergens  lui  ont  enlevé  tous  fes  meubles. 
Il  a  enlevé  par  force  les  fruits  de  cette 
terre.  ) 

On  dit ,  Enlever  un  corps  ,  pour  dire  , 
Prendre  un  corps  mort  pour  le  porter  en 
terre  ,  ou  pour  le  mettre  en  dépôt  dans 
quelque  Églife.  ) 

On  dit  ,  que  la  jujlice  a  enlevé  un  corps , 
pour  dire,  qu'Elle  s'eft  faifie  du  cadavre 
d'un  homme  tué,  noyé  ,  &e. 
On  dit  ,  Enlever  des  marchandifes  ,  pour 
dire ,  Se  hâter  de  les  acheter  ,  de  s'en  four- 
nir avant  que  les  autres  Marchands  s'en 
foient  fournis  (  On  ne  trouve  prcfque  plus 
de  cette  forte  de  drap  à  acheter  que  chez 
un  tel,  parce  qu'il  a  enlevé  tout  ce  qu'il 
y  en  avoit  dans  les  magafins.  Ce  Maître 
d'Hôtel  a  enlevé  le  plus  beau  poilfon  de 
la   halle.  ) 

On  dit .  que  (  La  mort  a  enlevé  un  jeune 
homme  à'  la  licur  de  fon  âge  ,  que  la  pefte  , 
la  fièvre  l'a  enlevé  en  peu  de  jours  ,  qu'un 
Prince  a  été  enlevé  à  fes  fujets  ,  un  père  , 
une  mère  à  fes  enfans.  ) 
On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Enlever  un 
quartier  ,  enlever  un  Régiment  ,  pour  dire. 
Surprendre  &  forcer  des  troupes  dans  leur 
quartier. 
On  dir  auffi  ,  Enlever  une  place  ,  une 
Province ,  pour  dire  ,  ôtcr  une  Place  ,  une 
Province  à  l'ennemi ,  &  s'en  rendre  maî- 
tre en  peu  de  temps.  (  En  une  feule  cam- 
pagne il  enleva  les  meilleures  places  des 
ennemis.  ) 

On  dit  proverb.  Cela  enlève  la  paille,  pour 
dire  ,  Cela  eft  au-deffus  de  tout ,  cela  ell 
décilif. 

On  dit  au  réciproque  ,  que  La  peau  s'en- 
lève ,  Lorfque  quelque  ébulliiion  de  fang  , 
ou  quelqu'auire  caufe  que  ce  foit ,  la  Jait 
élever,  (En  certaines  maladies  la  peau 
s'enlève  de  par-tout. 

Il  fe  dit  auffi  Du  corps  même  ou  des  par- 
ties dont  la  peau  s'eft  élevée.  (  Cette  ébul- 
lition  lui  a  fait  enlever  roure  la  peau.  Il  a 
bu  dans  un  verre  qui  n'étoit  pas  net,  cela 
lui  a  fait  enlever  roures  les  lèvres.  ) 

Enlever.,  fe  dit  auffi  figurément,  pour 
Tranfporter  d'admiration,  ravir,  char- 
mer. (  Ce  Prédicateur  enlève  fes  auditeurs. 
Ses  vers  enlèvent.  Sa  mufique  enlève  tout 
le  monde.  ) 

Il  fignifie  auffi,  ôter  de  manière  qu'il 
n'en  refte  aucun  veftige.  (Enlever  des  ta- 
ches. Enlever  de  l'écriture.  ) 

En  termes  de  Chilfe  ,  Enlever  la  meute, 
C'eft  entraîner  les  chiens  par  le  plus  court 
chemin  où  l'on  a  vu  le  cerf,  ôc  où  l'on 
retrouve  la  voie. 

Enlevé,  ée.   participe. 

ENLEVURE.  f.  f.  Petite  veffie  ou  bube  qui 
vient  fur  la  peau.  (Vous  avez  une  enlevure 
fui  la  Icvte.  Le  yifage  tout  plein ,  tout 
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couvert  d'enlçvures.  (  Aujourd'hui  os  ne 

dit  plus  qu'£/evwre.  ) 

ENLIGNER.  v.  a.Terme  d'Architea>ire,  de 
Charpentcrie,  d'Imprimerie,  &c.  Réduire 
la  furface  d'un  corps  ou  de  plufieurs  corps 
continus  à  une  même  ligne. 

Enligné,  ée.  participe.  (Des  pierres,  dçj 
poutres  ,  des  pages  bien  enlignées. 

ENLUMINER,  v.  a.  Colorier  uneeftampe, 
y  mettre  des  couleurs  convenables.  (En- 
luminer  des  images.   Des  cartes  enlumi- 
nées. ) 
Il    fignifie    auffi ,  Rendre  rouge   &  «n* 

flammé  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  du  reint,  du  vifage.  (  L'ar- 
deur de  la  fièvre  lui  avoit  enluminé  le 
vifage.  ) 
On  dit  proverbialement  &  balTement , 
S'enluminer  la  trogne ,  le  mufeau  ,  enlumi- 
ner fa  trogne ,  pour  dire  ,  boite ,  avec 
excès  ;  &  cela  parce  qu'ordinairement 
ceux  qui  boivent  exceffivement  ont  le 
vifage  fort  rouge. 

Enluminé  ,  ée.  participe. 

EMLUMINEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
fait  métier  d'enluminer  des  eftampes ,  des 
cartes  de  Géographie.  (  Enlumineur  d'ima- 
ges. ) 

ENLUMINURE,  f .  f  L'art  d'enluminer, 
l'art  d'appliquer  des  couleurs  fur  des  ef- 
tampes ,  &c.  (  Il  entend  bien  l'enlumi- 
nure. ) 

Enluminure  ,  fignifie  auffi  L'ouvrage  de 
l'Enlumineur.  (  L'eftampe  eft  belle  ,  mais 
l'enluminure  ne  l'eft  pas.  ) 
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ENNÉAGONE.  f.  m.  (  Les  deux  NN  fe 
prononcent.)  Terme  de  Géométiie.  Fi- 
gure de  neuf  côtés.  (  Eunéagone  régu» 
lier.  ) 

ENNEMI  ,  lE  f.  (  Prononcez  comme  s'il  y 
avoit  Enemi ,  c'eft-à-dire  ,  avec  un  e  ou- 
vert. )  Celui  ou  celle  qui  hait  quelqu'un, 
qui  veut  du  mal  à  quelqu'un.  (  Ennemi  dé- 
claré. Ennemi  couvert.  Ennemi  capital, 
juté  ,  mortel ,  irréconciliable  ,  puilTant  , 
cruel.  Ennemi  implacable.  C'eft  être  en- 
nemi de  Dieu  &  des  hommes.  Il  eft  enne- 
mi de  cette  famille.  Ennemi  de  l'État ,  de 
la  Patrie.  Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un. 
Se  faire  un  ennemi ,  des  ennemis.  Il  a  bien 
des  ennemis.  Surmonter  ,  vaincre  fes  en- 
nemis. Triompher  de  fes  ennemis.  Dieu 
commande  d'aimer  fes  ennemis,  de  par- 
donner à  fes  ennemis.  Il  faut  être  bien  en- 
nemi de  foi-même  pour  vouloir...) 

Ennemi,  étant  dit  abfolument  &  indéfini- 
ment ,  foit  au  fingulier,  foit  au  pluriel  , 
fignifie  ,  Le  parti  contraire  qui  fait  guerre 
ouverte.  (  L'ennemi  marche.  Les  .ennemis 
viennent.  L'ennemi  eft  fort.  À  la  vue  de 
l'ennemi.  Tomber  entre  les  mains  des  en- 
nemis. Être  pris  par  les  ennemis.  En  rerre 
d'ennemis.  En  préfence  de  l'ennemi.  Bat- 
tre, chafTer  les  ennemis.  KepoulTer  l'enne- 
mi ,  les  ennemis.  De  nouvelles  troupes  qui 
n'ont  pas  encore  vu  l'ennemi.  ) 

Ennemi  ,  fe  dir  pour  Marquer  route  forte 
d'averfion  ,  d'oppofition  qu'on  peut  avoir 
pour  des  chofes  mauvaifes  ou  bonnes  , 
juftes  ou  injuUcs.  (Ennemi  de  toute  vio- 
lence. Ennemi  du  procès.  Ennemi  des  cé- 
rémonies. Ennemi  de  la  confufion.  En- 
nemi du  repos,  de  la  paix  ,  de  la  joie. 
Ennemi  de  la  vertu  ,  du  bon  fens,  de  la 
raifon ,  de  la  fociété,  de  la  mufiqu&  En- 
nemi de  la  contrainte,  ) 

On  dit  familièremenr  qu'UVi  homme  efi 
eitnmi  dt  ia  juuurt ,  pour  dire ,  qu'il  n'iima 
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ftl  a  Ce  dîvettir  ,  ni  â  voir  les  autres  fe  di- 
vertir. 

On  appelle  Le  diable  ,  Vennemi  du  genre 
humain  ,  ou  abfolument  ,  L'ennemi.  (  11 
fut  tenté  de  l'ennemi.)  Et  l'on  dit  j  que 
(  Le  diable  ,  la  chair  &  le  monde  ,  font 
les  trois  ennemis  de  l'homme.  ) 

Ennemi,  le  dit  aulfi  Des  animaux  ,  pour 
marquer  l'averfion  qu'ils  ont  les  uns  pour 
les  autres.  (  Le  trapaud  eft  ennemi  de  la 
belette.  Le  chat  eft  ennemi  de  la  fouris.) 

Il  fe  dit  aulfi  de  toutes  les  autres  chofes 
qui  ont  de  l'antipathie  ,  de  la  contrariété 
entr'elles  ,  foit  en  phyfique,  foit  en  mo- 
rale. (  L'eau  &  le  feu  lont  ennemis,  le 
chou  elt  ennemi  de  la  vigne.  Ennemi  de 
la  vie  ,  des  nerfs.  L'orgueil  elt  l'ennenji 
des  vertus.  Le  vermilloa  cA  ennemi  de 
1  outremc.:.) 

Ennemi,  adj.  Il  fe  dit  dans  le  même  fens 
<\\i'£nnemi  fubftantif.  (  Un  voilin  cnne 
mi.  Des  peuples  eunemis.  Une  terre  ,  une 
nation  ennemie.  En  pays  ennemi.  Le 
froid  &  le  chaud  font  deux  qualités  enne- 
mies. ) 

On  dit  poétiquement,  (  La  fortune  en- 
nemie. Les  deAins  ennemis.  Les  vents  en- 
nemis. ) 

On  appelle  en  Peinture  ,  Couleurs  enne- 
mies ,  Des  couleurs  qui  par  leur  oppolition 
produifeni  un  ton  dur. 

On  dit  provcrbialem.  (  Plus  de  morts, 
moins  d'ennemis.  Ami  au  prêter  .  ennemi 
au  reniirc.  ) 

C'ejl  autant  de  pris  fur  l'ennemi  ,  pour 
dire,  que  C'ell  toujours  beaucoup  d'avoir 
tiré  quelque  chofc  d'une  perfonne  avare 
qui  ne  veut  jamais  rien  donner. 

ENNOBLIR,  v.  a.  Rendre  plus  confidéra- 
ble  ,  plus  n*ble  ,  plus  illulire.  (  Les  fcicn- 
ces ,  les  beaux  arts  ennoblilTent  une  Lan- 
gue- ) 

Ennobli  .   ie.   participe. 

ENNOIE.  f.  m.  CeU  le  ferpcut  amphisbê- 
ne  ,  ou  Serpent  à  deux  têtes  ,  parce  qu'il  a 
la  queue  artondie ,  te  prcfqu'auifi  grolFe 
que  la  tète. 

ENNUI,  f.  m  Ladîtude,  langueur,  fatigue 
d'efptit ,  cauféc  par  une  chofe  qui  déplaît 
par  elle-même  ,  ou  par  fa  durée  ,  ou  par 
la  difpoiîiion  dans  laquelle  on  fe  trouve. 
(  On  ne  fauroii  entendre  cela  fans  enuui , 
fans  mourir  d'ennui.  ) 

Il  fignifie  aulli  généralement ,  Fâcherie  , 
chagrin  ,  déplailir  ,  fouci.  (  Un  homme 
accablé  d'eiuiuis.  Les  ennuis  de  la  vieil- 
lelTe.  De  mortels  ennuis.  Cette  affaire  lui 
a  donné  beaucoup  d'ennui.  Cria  fert  à 
adoucir  les  ennuis ,  à  charmer  les  ennuis.  ) 

ENNUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 
(  C'eft  une  chofe  bien  ennuyante  que 
d'attendre.  Cela  eft  fort  ennuyant.  C'elt 
un  homme  bien  ennuyant.  Un  temps  en- 
nuyant. ) 

ENNUYER.  V.  a.  LafTer  l'eTprit  par  quelque 
chofe  de  défagréable  ou  de  trop  long.  (  Cet 
homme  ennuie  tous  fcs  auditeurs.  Ce  fpcc- 
tade  ell  allez  beau  ,  mais  il  ennuie  par  fa 
longueur.  Cela  ennuie  à  la  mort. 

Il  cil  aulfi  récipr.  fi:  alors  il  fignifie  ,  Que 
l'on  trouve  le  temps  long.  (  Je  m'ennuie 
d'être  ici.  C'ell  un  homme  inquiet  qui 
s'ennuie  par-tout.) 

En  ce  fens  on  s'en  fert  imperfonnelle- 
ment.  (  Il  m'ennuie  ici.  Il  m'ennuie  que 
vous  ne  foyez  venu.  Il  ra'cnnuyoit  de  ne 
vous  point  voir.  ) 

INNUYEUSEMENT.adv.Aveccnnui.CPaf- 
fcr  la  journée  cnnuyeufcment.  ) 

ENNUYEUX  ,    EUSE.  adj.    Qui  ennuie. 
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(  Difcoufj  ennuyeux.  Temps  ennuyeux. 
Cet  homme  tU  bien  ennuyeux.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  fubilantivemcnt. 
(  Chaafon  fut  l'air  des  eunuyeux.) 
E   N   O 

ÉNONCER.  V.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a  dans 
la  penfée.  (  Ce  n'ell  pas  tout  que  de  bien 
penfcr  ,  il  faut  favoir  bien  énoncer  ce  que 
l'on  peufe.  La  manière  dont  il  énonce  fes 
penfées  leur  donne  de  la  force.  On  avoir 
énoncé  dans  le  contrat.  Les  chofes  y  étoient 
lî  clairement  énoncées.  Un  àzi  articles  de 
ce  traité  étoit  énoncé  de  telle  forte,  que 
les  deux  partis  le  pouvoient  interpréter  à 
leur  avantage.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Enoncer 
faux  ,  pour  dite  ,  Avancer  quelque  chofe 
contre  la  vérité. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  de  ce  veibc 
avec  le  pronom  perfonnel.  (  C'cft  un  hom- 
me qui  s'énonce  en  bons  tctmes ,  qui  s'é- 
nonce bien  ,  qui  s'énonce  mal.  On  ne  peut 
pas  fe  mieux  énoncer  qu  il  fait.  Il  penic 
alfcz  bien  ,  mais  il  ne  fauroir  s'énoncer.  Il 
n'a  pas  le  don  Je  s'énoncer.  ) 

Énoncé  ,  Ée.  participe. 

On  dit ,  Unjimple  énoncé  ,  un  faux  énon- 
cé ,  pour  dite  ,  Une  chofe  avancée  fans 
preuves  ,  une  chofe  avancée  contre  la  vé- 
rité ;  &  en  ces  .'"oetes  d^  phtafcs  ,  Enoncé 
elt  employé  fubliantivemenr. 

ÉNONCIATIF,  IVE.adj.  Terme  de  Palais. 
Qui  énonce.  (  Tciroeénonc;atif.  ) 

É.NOXCIATION.  f.  f.  Exprellion.  (  Une 
lîmple  énonciation  dans  les  titres  anciens, 
ell  une  efpèce  de  preuve.  En  matière  de 
Théologie  ,  il  faut  prendre  garde  aux  moin- 
dres énonciatioDS.  ) 

Il  fignifie  auilj  ,  Manière  de  s'énoncer. 
(  Avoir  renonciation  belle  ,  renonciation 
heureufe.  ) 

On  appelle  en  Logique ,  Enonciation  ,  Une 
piopcfition  qui  nie  ou  qui  atïiiroe. 

Il  y  a  trois  opérations  de  l'entendement , 
la  fimple  app<éhenlîon ,  renonciation  & 
le  raifounement.  ) 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  La  première  fyl- 
labe  eltnafale.  )  Rendre  orgueilleux.  (  La 
faveur  l'a  enorgueilli.  ) 

Il  ell  aulfi  réciproque.  (  S'enorgueillit  de 
foa  lavoir  .  de  fa  bonne  fortune,  j 

Enorgueilli  ,   ie.   participe. 

ÉNORME.  ad|.  de  t.  g.  Démefuté  ,  excelTif 
en  grandeur  ou  en  grolFeur.  (  Un  cololTe 
d'uni!  grandeur  énorme.  ) 

Il  le  dit  figurément  ,  fie  il  ne  s'applique 
qu'aux  choits  mauvaifes.  (  Crime  énorme. 
Cas  énorme.  Faute  énorme.  Malice  énor- 
me. Traiiifon  énorme.  Avarice  énorme. 
Léfion  énorme.  Ingratitude  énorme.  Lai- 
deur énorme.) 

ÉNORMÉMENT,  adv.  Exceflîvement.  (  11 
prétend  avoir  été  énormément  léfé.  Il  eft 
énormément  grand.  ) 

ÉNORMITÉ.  1".  f.  Il  fe  dit  quelquefois  de 
l'excès  de  la  grandeur  de  la  taille.  (  On 
eft  furptis  de  l'énormité  de  la  taille  de  ce 
géant.  ) 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  le 
figuré  ,  fie  lignifie  Atrocité.  (  L'énotmité 
d'un  crime.  L'énormitc  du  fait.  L'énor- 
miié  du  cas.  ) 

E   N   Q 

ENQUÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  s'enquiert 
avec  trop  de  curiofité.  (  Vous  êtes  trop  en- 
quêtant. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ENQUÉRIR,  S'ENQUÉRIR,  v.  récipr.  Je 
m'enquiers  ,  tu  t'enquters  ,  //  s'enquiert. 
Nous  nous  enquérons ,  vous  vous  enquête^  , 
Ht  s'enquièrcnt.  Je  mUnqutrois.  Je  m'en- 
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quls.  Je  m'enquerrai.  Enquitrs-toi  ,  qu'il 
s'enquière.  Que  je  m'enquière  ,  que  je  men- 
quij/t:.  Je  m'enquirrois.  S'infotnier ,  faire 
recherche.  Il  le  dit  Des  perfounes  6c  des 
choies.  (Enquérez-vous  loigncufement  de 
cela.  Je  me  fuis  enquis  de  cet  homme-là  pac 
tout  ,  6;  je  n'ai  pu  en  avoir  de  nouvelles. 
Il  faut  s'enquérir  de  la  vérité  du  fait.  En- 
quérez-vouscn  à  ceux  qui  le  favcnt.  Je  me 
fuis  enquis  d'un  tel ,  o«  à  un  tel ,  lî  le  bruit 
qui  court  eft  vrai.  ) 

Enqijis  ,  isE.  participe  du  verbe  Enquérir 
aûif ,  qui  n'a  plus  d'ufage  qu'en  ftyle  de 
Pratique.  (Ce  témoin  enquis  s'il  avoir  vu... 
a  répondu...  Cette  femme  enquife  de  fon 
âge,  de  fes  qualités,  ficc.  a  répondu  que...) 
Cela  ne  fe  dit  que  des  témoins.  Et  l'on  dit 
des  accufés  ou  des  criminels ,  Un  tel  inter~ 
rogé  ,  une  telle  interrogée.. 

E.NQUERRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  fignifie- 
la  même  chofe  c{\x  Enquérir  ,  fie  n'a  pref- 
qu  aucun  ufage  que  dans  le  Blafon,  oiil'on- 
appelle  Arme  à  enquerre  ,  Des  armes  qui 
ayant  couleur  fur  couleur  ,  ou  métal  fut' 
métal  ,  donnent  lieu  de  s'informer  pour-( 
quoi  on  les  a  faites  couae  les  règles  ordi- 
cairesdu  Blafon. 
On  dit  ca  ce  feus  provctb.  Trop  enquerre 
n'ejl  pas  bon. 

Enquerre  ,  s'emploie  pat  extenfion  fie 
lubUautivcment ,  peut  lignifier  la  recher- 
che de  l'éiymologie  ,  de  l'acception  a'ua 
mot ,  l'écLitciireaient  d'un  fait  de  litté- 
rature, (h  airs  enquerre  d'uu  terme  d'art. 
Mettre  un  mot  à  l'cnquetre.  ) 

EiNQUtTE.  f.  f .  Recherchequi  fe  fait  par 
oïdte  de  Juftice.  (  Diligente  ,  loigu.ufe 
enquête.  L'enquête  laite,  on  a  trouve  que  .. 
Enquête  pat  témoins.  Les  enquête»  pac 
tourbes  font  abrogées.  Ptocès-veibal  d  en- 
quête. Clôture  ,  coufetlioa  ,  ouvcriuie  , 
publicaiion'â  enquête.) 

On  appelle  Enquête  en  matière  civile ,  Ce 
qui  s'appelle  Injormation  en  matière  cci- 
niinclie. 

On  dit ,  que  Les  informations  ont  été  con- 
verties en  enquête  ,   Lorf.^u'on  a  civiiifé  uu' 
procès  criminel. 

Il  y  a  dans  ks  Patlemeus  des  Chambres 
qu'on  appelle  Les  Chambres  des  Enquêtes  , 
qui  fout  celles  où  l'on  juge  les  appellations 
des  Sentences  tendues  lut  procès  par  écrit; 
fit  on  les  appelle  quelquetois  abfolument  , 
Les  Enquêtes.  (  Son  piocès  cil  à  la  ptc- 
mière  ,  a  la  féconde  des  Enquêtes.  Les  En- 
quêtes oût  lieraandé  l'aUcmblée  des  Cham- 
bres, tiéfidtnt  aux  Enijuêtts.  Doyen  de 
la  première  ,  de  la  féconde  des  Enquê- 
tes. On  monte  des  Enquêtes  à  la  Giaud'- 
Cbambre.  ) 

ENQ'JÈTER  ,  S'ENQUÊTER.  V.  récipro- 
que. S'enquérir.  (  Je  m'en  fuis  enquêté 
pat-tout.  Je  vous  prie  ,  enquêtea-vous  ds 
cela.  ) 

Oii  dit  proverbialeiuent ,   //  ne  s'enquêtt 
de  rien  ,    ou  abfolument  ,   //  ne  s'enquête  ,  ■ 
pour  dire ,  It  ne  fe  foucie  ,   il  ne  le  met 
en  peine  de  rien. 

ENQUÊTEUR,  fubft.  m.  Juge  ou  Officier 
commis  pour  faire  des  enquêtes.  (Com- 
tnilTaite  Examinateur-Enquêteur  ,  oufim' 
plement ,  Enquêteur.  Grand-Maître  Enquê- 
teur fie  Général  Réformateur  des  Eaux  &C 
Forêts.  ) 

E    N    R 

ENRACINER  ,  S'ENRACINER,  v.  récipï.- 
Prendre  racine.    Son  plus  grand  ufage  cil' 
au   figuré.  (  Il  ne  faut  pas  lailler  en  armer 
les  maux  ,  enraciner  les  abus ,  les  m.iuvat- 
fes  habitudes ,  lej  mauyaifcs  opiuibm.  ^>- 
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fç<re  opinion  viatn  onç  hU  à  s'«nf«cip«r 
dans  les  el'priU)  ) 

Enraciné,  ée.  participe.  (Un  stbre  bisn 
enraciné.  Un  mal  enraciné,  ) 

ENRAGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  caufe 
beaucoup  de  peine  ,  un  chagrin  violent. 
(  Q'eil  une  chofe  bien  enrageante  pour  lui 
de  voir  qu'on  lui  a  préféré  fon  plus  grand 
ennemi.  Cela  cil  enrageant.  )  Il  cft  du  ftylc 
familier. 

ÏNRAGER.  V.  n.  Être  faifi  de  la  rage.  (  Si 
l'on  ne  donne  à  boire  à  ces  chiens  »  ils 
enrageront.  Cet  homme  a  été  mordu  d'un 
chien  enragé,  8c  il  enragera  s'il  ne  fait  des 
remèdes.  ) 

Bnrager  ,  fe  dit  figurémeni  &  familière- 
ment De  celui  qui  fouffre  une  douleur  ex- 
ce.five,  (  Il  enrage  du  mal  de  dents.  Enra- 
ger de  douleur.) 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  befoin  vif  &  prcflant , 
&  accompagné  de  douleur.  (  Il  enrage  de 

'  faim.  )  D'un  defir  ardent  &  violent.  (  Il 
enrage  de  jouer.  Il  enrage dt  parler.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Être  dans  une  grande 
colère.  (  Il  crt  enragé  contte  lui.  ) 

Il  fe  dit  aurtî  d'Un  dépit ,  d'un  déplaifir 
grand  &  fenfible.  (  Il  enrage  de  voir  fon 
ennemi  dans  ce  polîe.  Il  enrage  de  dépit. 
Il  enrage  tout  vif.  Il  enrage  de  bon  cœur. 
Dût -il  en  enrager.  Il  a  une  méchante 
femme  qui  le  fait  enrager.  ) 

On  dit  proverbialemenc  ,  Il  n'enrage 
pas  pour  mentir  ,  pour  dire  ,  Il  a  une 
grande  habitude  ,  une  grande  inclination 
à  mentir. 
JEt  on  dit  proverbialement  d'Un  horotne 
qui  ne  fait  que  tracader  ,  Je  qu'on  ne  fau- 
roit  fatisfaire  fur  rien  ,  qa' Il  fero:e  enrager 
la  bète  &  le  marchand. 

Enragé,  ée.  participe.  (Un  chien  en- 
ragé. ) 
On  dit  familièrement  ,  Un  mal  enragé, 
une  douleur  enragée,  pour  dire,  Un  mal 
violent  ,  une  extrême  douleur.  (  Une  paf- 
lîon  enragée.  Une  faim  enragée.  ) 
On  dit  auflî  d'Un  homme  qtii  fe  laifle 
emporter  par  fa  paltion  â  faire  des  chofes 
hors  de  raifon  ,  qu'(Il  cfl  enragé  de  faire 
ce  qu'il  fair.  Il  faut  que  vous  foyez  enra- 
gé ,  fi  vous  prenez  ce  parti  là.  )  On  dit 
d'Un  homme  fougueux  &  impétueux,  que 
C'eft  un  enragé  ;  &  dans  ce  fens  il  eft  fubf- 
tantif. 

On  dit  proverbialement  ,  qu't^n  homme 
«  mangé  de  la  vache  enragée  ,  pour  dire, 
qu'il  a.  fin  un  métier  dur  Se  pénible  où  il 
a  beaucoupj)â'.i. 

ENRAYE*.,  v.  a.  Terme  d'Art.  Garnir  une 
roue  de  rais.  (  Enrayer  une  roue.) 

Enrayer,  fignifîe  aulTi,  Arrêter  une  roue 
par  les  rais ,  en  forte  qu'elle  ne  tourne 
point ,  mais  qu'elle  ne  falTe  que  glifler. 
(  la  roue  qu'on  avoir  enrayée  fe  rompit.  ) 
Il  fe  dit  d'ordinaire  abfolumcnt&  fans  ré- 
gime. (  Cette  defcente  eft  trop  roide  ,  il 
faut  enrayer.  ) 

EnrA¥er  ,    s'emploie   auflî  familièrement 
au  figuré  ,  pour  dire ,  Arrêter  la  trop  grande 
vivacité  de  quelqu'un. 
On  dit  en  Agriculture,    Enrayer  ,   pour 
dite  ,  Tracer  le  premier  fiUon. 

Enrayé  ,    ée.  participe. 

ENRAYURE.  fubftantif  f.  Ce  qui  fert  à 
enrayer.  (  L'entayure  cafTa  au  milieu  de 
la  defcente.  ) 

ENREGIMENTER,  v.  a.  De  plufieurs  com- 
pagnies réparées  en  former  un  Régiment. 

Enrégimenté  ,  ée.  participe. 

ENREGISTREMENT,  f.  m.  (  Plufieurs  pro- 
nouceut.  &  éctivcnc  Enreghrcment,  )  Âc- 
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{i8ri«t«eBreglrttf F  (  O»  s'eft  oppafi  I  l'in- 

rcgiflremeut.  Epregiftrgment  des  lettres.  ) 

Il  figriifie  aulîi  l'a£te  qui  s'éciit  fur  une 
Déclaration,  fut  un  Édit  ,  fur  un  Privi- 
lège ,  &c.  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été 
enregiftrés.  (Lifcz  l'enregiftrement.  L'Ar- 
rêt d'enregiftrement.  L'enregiftrement  de^ 
ce  Privilège.) 

ENREGISTRER,  v.  a.  (Plufieurs  ne  pro- 
noncent ni  n'écrivent  l'S.  )  Mettre  une 
chofe  fur  les  rcgiftres  où  font  contenus  les 
aâes  publics  ,  pour  la  rendre  plus  authen- 
tique ,  &  lui  donner  plus  de  force.  (  L'on 
ne  trouve  point  cet  Arrêt ,  cet  aâc  ,  il  n'a 
pas  été  enregiftré.  Déclaration  du  Roi 
lue  ,  publiée  ,  enregiftrée  au  Parlement. 
Une  faifie  réelle  ne  vaut  tien  ,  fi  elle  n'eft 
entegiftrée.  ) 

ENREGISTRÉ  ,  ÉE.  participe. 

ENRHUMER,  v.  a.  Caufer  du  rhume.  (  Le 

moindre  changement  de  temps  l'enrhume.) 

Il  eft  aullî    réciproque.    (  Couvrez-vous 

bieci  la  ni^it ,   ou  vous  vous  enrhumerez.  ) 

Enrhumé,    ée.  participe. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  (  Le  trafic 
des  draps ,  des  vins  l'a  enrichi.  Le  com- 
merce enrichit  fort  un  pays.  À  quoi  s'eft- 
il  enrichi  >  S'enrichir  de  Ces  épargnes.  S'en- 
richir aux  dépens  d'auttui ,  des  dépouilles 
d'autrui.  ) 

On  dit  proverbialement  >  (  Qui  s'acquitte 
s'entkhit.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Orner  par  quelque  chofe 
de  riche  5  de  précieux.  (  La  broderie  enri- 
chit fort  les  habirs.  Enrichir  de  pierreries 
une  montre  ,  uneboîre  à  portrait ,  ècc.  En- 
richir un  livre  de  figures  ,  de  tailles  dou- 
ce.? ,    de  vignettes ,  &c.  ) 

On  dit  figutfmcnt ,  Enrichir  un  ouvage 
d'efprtt ,  un poëme ,  pour  dire,  Y  ajouter 
des  ornemens.  (  Il  a  enrichi  fon  difcours 
de  figures  touchantes  ,  d'cxpredîons  no- 
bles. Il  a  enrichi  fon  ouvrage  de  recher- 
ches curieufes.  ) 

On  dit  encore  figur.  En'ichir  un  conte  ou 
un  récit  ,  pour  dire,  Ajourer  plufieurs  cir- 
conftaiices  inventées  pour  l'embellir  ,  le 
rendre  plus  agréable. 
On  dit  au(îj  figurément  ,  Enrichir  une 
Langue  ,  pour  dire  ,  La  rendre  plus  abon- 
dante ,  plus  riche  par  de  nouveaux  mots  , 
on  par  de  nouvelles  phrafes  que  l'ufage 
adopte. 

Enrichir  ,  eft  auflî  v.  réciproque.  Deve- 
nir plus  riche,  plus  orné.  (  Le  cabinet  de 
ce  curieux  s'enrichit  tous  les  jours  de  nou- 
velles raretés.  ) 

On  dit  figurément ,  (  La  mémoire  s'enri- 
chit par  la  leâure.  ) 

Enrichi  ,  it.  participe. 

ENRICHISSEMENT,  fubft.  mafc.  Parure, 
ornement  qui  enrichit.  (  L'enrichilTément 
d'un  habit ,  d'une  tapilTerie.  L'or  eft  un 
grand  enrichifTement  dans  les  étoffes.  Les 
peintures  ,  les  dorures  font  d'un  grand  en- 
richiiTement  dans  une  belle  maifon.  ) 

On  le  dit  au(fi  au  fens  figuré,  (lia  ajouté 
à  fon  difcours  des  citations  ,  des  traits  qui 
font  un  grand  enrichitTcment.  Il  a  embelli 
fon  Poëme  de  belles  defcriptions  qui  y 
font  un  grand  enrichitrement.  Il  a  bien  tra- 
vaillé à  l'enrichiflement  de  la  Langue.) 

ENRÔLEMENT,  f.  m.  Adion  d'enrôler,  ou 
de  s'enrôler.  (  Les  cnrôlemens  forcés  font 
défendus.  ) 

Enrôlement,  fignifie  auflî  L'aâe  ,  la  feuille 
où  l'cntôlement  eft  écrit.  (J'ai  fon  enrôle- 
ment dans  ma  poche.  ) 

ENRÔLER,  v.  a.  Mettre,  écrire  fur  le  rôle. 
Il  fe  dit  pacticulictcment  des  gens  de  guei- 
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r«»  (fiiï^ler  dçsfoUists,  Enr^Ur  ^fi  ma- 
telots. On  l'a  enrôlé  dans  une  eompjigwe 
d'Inf!ini4:i>e.  )  On  dit  au  réçipr,  H'enrô'^ 
ter  ,  pour  dire  ,  Se  faire  Soldat,  (  Jl  l'cft 
enrôlé  depuis  deux  jours.) 

On  dit  par  extenlion  ic  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  qu'(Uo  homme  s'eft  enrôlé  dans 
une  Confrérie  ,  dans  une  compagnie  ,  dans 
une  fociété.  ) 

Enrôlé  ,   ée.    participe. 

ENROUEMENT,  f.  m.  État .  incommodité 
de  celui  qui  eft  enioué.  (  Avoir  un  grand 
enrouement.  ) 

ENROUER,  v.  a.  Rendre  la  voix  rauque  , 
moins  nette  &  moins  libre  qu'à  l'ordinaire. 
(Le  brouillard,  le  ftrrcin  l'a  enroué.  Les 
efforts  qu'il  a  fait  pour  fe  faire  entendre  de 
Ces  auditeurs  l'ont  cntoué.  La  contention  de 
voix  enroue.  ) 

Il  eft  auiii  téciproque.  (  S'enrouer  à  forcp 
de  parler.  À  force  de  crier ,  la  voix  s'en- 
roue. Je  me  fuis  enroué.  ) 

Enroué  ,  ée.  participe.  (  Un  homme  en- 
roué. Avoir  la  voix  enrouée.  ) 

On  dit  ,  //  parle  enroué  ;  &  Enroué  Ce 
prend  adverbialement  dans  cette  phrafe. 

ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé  ,  en- 
gendrer de  la  rouille  fur....  (  L'humidité 
enrouille  le  fer.  ) 
Il  eft  auffi  récipr.  (  Le  fer  s'enrouille.  ) 
On  dit  figurément  ,  (  La  province  en- 
rouille un  homme.  L'oifiveté  eniouille 
l'efprit.) 

Enrouillé,  Ée.  participe. 

ENROULEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture &c  de  Jardinage.  Ce  qui  eft  tourné  ça 
fpirale.  (  L'enroulement  d'un  chapiteau  » 
d'un  gazon  ,  ôcc.  ) 

ENRUt.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  Sillon 
fort  large  ,  coropofé  de  plufieurs  raies  de 
terres  relevées  par  la  charrue.  (  Labourée 
en  enrue.  ) 

E   N   S 

ENSABLEMENT,  fubftantif  maf.  Amas  de 
fable  formé  par  un  courant  d'eau  ,  ou  pac 
le  vent.  (  Il  y  a  un  enfablement  qui  gêne 
la  navigation  dans  cette  rivière.  Le  vent 
caufe  des  cnfablemens  dans  les  déferts  de 
l'Arabie.  ) 

ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  furie  fable. 
(  Il  n'y  avoit  pas  alFez  d'eau  dans  la  rivière  , 
le  batelier  nous  a  enfablés.  )  Il  ne  fe  dit 
que  fur  les  rivières. 

Il  eft  autli  réciproque.  (  Le  bateau  s'eft 
enfablé.  Il  s'enfable  à  tous  momens.  ) 

Ensablé  ,  ée.  participe, 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un  grand  fac. 
(  Enfacher  des  noix  ,  des  pommes ,  des 
grains  ,  &c.) 

Ensaché,  ée.  participe. 

ENSAISINEMENT.  f.  m.  Afte  par  lequel  on 
enfaifinc.  (  Droit  d'enfaifinement.  L'en- 
faifinement  eft  d'un  tel  jour.  Enfaifinement 
d'un  contrat.  ) 

ENSAISINER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'eu 
cette  phrafe  ,  Enfaifiner  un  contrat  ;  &  fe 
fe  dit  du  Seigneur  cenfier  ,  lorfque  par  ita 
i(\e  il  reconnoît  un  acquéreur  pour  fon 
nouveau  tenancier. 

Ensaisiné,  ée.  participe. 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher  de  fang  , 
fouiller  de  fang.  (La  blelTure  qu'il  reçut 
enfanglanta  tout  fon  habit.  La  teire  ctoic 
toute  enfanglanrée.  ) 

On  dit  figurément,  qu'lTin  Prince  a  êtt- 
fanglanté  Jon  règne  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
été  cruel  ,  &  qu'il  a  fait  mourir  beaucoup 
de  monde. 

On  dit  auflî  figurément  ,  ou'//  ne  faut 
fas  enfanglanter  la  fcèae  >     pour   dite  , 

Qu'il 
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ÎlUMl  ne  fauc  repréfencer  aucun  meurtnAir 
e  théâtre. 
ENtANGLANfÉ  t  ÉE- participe. 
ÏNSEIGNE.  f.   f.  Marque,  indice  fervant 
ji  faire  recoonoîrrc  quelque  chofe.  (  Je  le 
leconnus  à  i'enfeigns  qu'on    m'en    avoir 
donnée.  ) 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. (  J'ai  été  chez  vous  aux  enleignes 
3UC..  .  à  telles  enfeignes  que....  Donner 
c  bonnes  enfeignes  ,  de  t-'aulfet  'enfei- 
gnes. Venir  à  bonnes  enfeignes ,  à  fauffes 
enfeignes.  ) 

On  dit  aufî» ,  A  bonnes  enfeignes  >  pour 
dire  ,  À  bon  titre  ,  à  jufte  titre. 
Enseigne  ,  lignifie  audi  Le  tableau  ,  la 
figure  ,  ou  autre  chofe  que  l'on  attache  ou 
que  l'on  pend  â  la  maifon  d'un  Marchand, 
d'un  Artifan,  d'un  Cabaretier,  pour  la 
délîgner.  (  Il  loge  à  une  telle  enfeigne.  N'y 
a-t-il  point  d'enfeigne  à  votre  logis  ?  À 
l'enfcigne  de  l'Écu  de  France,  du  Lion 
d'or  ,  &c.  Une  maifon  où  pend  pour  en- 
feigne le  cheval  blanc  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  méchant 
portrait  ,  d'un  méchant  tableau  ,  qu'// 
n'ejl  bon  qu'à  faire  une  enfeigne  à  bière. 

Il  lîgninoit  autrefois  Les  drapeaux  que 
porte  l'Infanterie  ,  te  qui  fervent  à  diftin- 
guet  les  corps  ,  &  i  les  faire  reconnoîtrc 
plus  facilement  aux  foiriats  ,  mais  il  ne 
fc  dit  plus  guère  en  ce  fens.  On  dit  néan- 
moins encore.  (  Tambour  battant  &  En- 
feignes déployées.  Combattre  fous  les 
Enfeignes  de  quelqu'un  ,  marcher  fous 
fcs  enleignes.  Les  Enfeignes  Romaines.  ) 
Ou  dit  figurément  ,  Marcher  fous  les 
Enfeignes  de  quelqu'un,  pour  dite  ,  Suivre 
fon  parti. 
Il  fignifie  auffi  La  charge  de  celni  qui 
porte  le  Drapeau  ,  qu'on  appeloit  Enfei- 
gne.  (  Le  Roi  a  donné  une  Enfeigne  à  un 
tel.  Il  a  eu  l'Enfeigne  de  la  Colonelle.  ) 
Il  (îgnifîe  aulG    Celui  qui  a   cette  char- 

Î\e ,  qui  porte  le  Drapeau  dans  les  occa- 
ions  ;  alors  il  ell  mafcuiin.  (Un  Enfei- 
gne aux  Gardes  a  monté  le  premier  i  la 
bièche.) 

Il  y  a  aullî  des  Officiers  qu'on  appelle 
Enfeignes  ,  dans  la  Gendarmerie  ,  dans 
les  Gardes  du  Corps  Se  dans  les  Moufque- 
laiics  ,  fur  les  Galères  &  fut  les  Vaif- 
feaux. 

On  appelle  Enfeigne  de  diamans  ,  enfeigne 
de  pierreries  ,    Plufieurs  pierreries  mifcs  en 
ordre  ,  en  forme-de  rofe  ,  ou  de  quelqu'au- 
trc  figure,  dont  on  fe    fervoit   autrefois. 
(  Il  portoit  une  enfeigne   de   diamans  au 
chapeau.     Elle  portoit  â   fa  coilFure   une 
enfeigne  de  picireries.  ) 
ENSEIGNEMENT,  f.  m.  Inftruaion  .  pré- 
cepte.   Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  chofes  morales.    (  Donner  de  bons 
enfeigncm>os.  Il  n'a  guère  profité  des  bon 
qu'on    lui 
nous 


i   donnés.     Les 
doivkot    f«rvir 


enfeigoeraens 
malheurs    d'auttui 
d'enfeignement.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  En- 
fcignemens  ,  Les  pièces  qui  fervent  à  prou- 
ver ,  à  établir  un  droit  ,  une  pofTeirion  , 
une  qualité  ,  &c.  {  fournir  des  titres  & 
eufeignemens.  Souftraire ,  détourner  des 
titres  &  enfeignemcns.  )  On  ne  le  dit  g-jcre 
feul  &  fans  le  mot  de  Titres. 
ENSEIGNER.  V.  a.  Inftruire.  (Enfeigner  la 
jeunelTe.  Enfeigner  les  ignotans.  Enfeigner 
des  enfans.) 

Il  fîgnifie  aulT) ,  Montrer  quelque  fcien- 
ce  .  en  donner  des  leçons.  Enfeigner  la 
*hilofophie    à    quelqu'un.    Enfei^Der  la 

Tome  I, 


E  N  S 

ThJolngla,  Enfeigner  les  Lgnguei.  Miibo* 
de  d'enfeignet   le»  fçienccs.    Enfeigner  la 
vertu.  ) 
ïl  veut  dire  encore,    Indiquer,  donner 
çocnoilFance  de  quelque  çhofe  que  ce  foit. 
(  Enfeignezmoi   une    recette.    Enfeigncz- 
moi  fa  maifon.  Enfeignez-nous  le  chemin. 
La  nature  nous  enfeigne  que  tous  les  excès 
font  pernicieux.    Quelques  animaux  nous 
ont  enfeigne  à  bâtir  des  maifons.  ) 
Enseigné,  ée.  participe.    Il  ne   fe  dit  que 
des  chofes.    (  Les  fcicnces  enfeignées  mé- 
thodiquement ne  s'oublient  guère.  ) 
ENSELLÉ,  ÉE.  participe  du  verbe  Ensel- 
lER.  .  qui   n'ell   point  en   ufage.    Il  fe  dit 
d'Un  cheval  qui  a   le  dos  un  peu  enfon- 
cé comme    le    liège  d'une   fellc.     (  Je  ne 
veux  point  de  ce  cheval-là  ,  il  e(l  cnfcl- 
lé  ,  trop   enfcUé.    Une  bête,   une  Jument 
cnfellée.  ) 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
uns  avec  les  au:res.  (  Tout  enfemble  ,  tout 
à  la  lois.  Ils  font  fortis  enfemble.  Il  a 
acheté  tout  cela  enfemble.  Chantons ,  dan- 
fons  enfemble.  Il  y  a  quelques  défauts 
dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout  enfemble 
ne  laiife  pas  de  plaire.  )  Et  cette  expreiiion 
s'étend  audi  â  d'autres  chofes.  (  Cette 
femme  a  pluiîeuts  traits  irrégulieti,  mais 
le  tout  enfemble   plaît  infiniment.  ) 

Il  s'emploie  fubfianiivement  pour  dire, 
Ce  qui  réfulte  de  l'union  des  parties  diffé- 
rentes qui  cumpofent  un  tout.  (Il  y  a  de 
belles  figures  dans  ce  rableau  ,  de  beaux 
morceaux  dans  ce  bârimeoc  ,  mais  l'en 
fembic  n'en  vaut  rien.  ) 
ENSEMENCER,  v.  a.  Jercr  de  la  femeuce 
dans  une  terre,  dans  un  champ,  en 
quantité  fufHfante.  (  Enfemencer  un  champ, 
une  terre.  Ce  laboureur  a  enfcniencé  fcs 
terres.  Les  terres  ont  été  bien  cnfemen- 
cées.  ) 

ENSEMEKcé,  ^E.  participe. 
ENiERREK.  V.  a.  Enfermer,  enclorre.    Il 
elt  vieux  ,  &  n'a  d'ufage  qu'en  poëlie.  (Ce 
que  la  tombe  enferre.  Tout  ce  que  lemoude 
enferre,  &c.  ) 
Ehseure*..  Mettre  dans  la  ferre.  (Enferrer 
des  orangers.  ) 
EMSERR.E,  £E.  participe. 
ENSEVELIR,  v.  a.    Envelopper    un    corps 
muti  dans  un  drap,  dans  uu  linceul.  (C'eli 
une  œuvre  de  charité  d'enfevclir  les  morts. 
Il  cA  mort  fi  pauvre  qu'il  n  a  pas  laitTé  un 
drap  pour  l'cnfevelir.  ) 

On  dit  figurément  d'un  Gouverneur,  d'un 
Commandant,  qu'//  s'efi  enfeveli  fous  les 
ruines  de  fa  place  ,  pour  dire,  qu'il  s'eft 
fait  tuer  en  défendant  fa  place  jufqu'à 
l'extrémité. 
On  dit  auflS  figur.  qu'L''^  homme  s'ejl  en- 
feveli dans  ta  retraite  ,  dans  Li  folttude  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'cit  entièrement  retire 
de  tout  commerce  du  ttionde. 

On  dit  encore  ,  Etre  enfeveli  dans  urte 
profonde  rêverie  ,  pour  dire  ,  Rcvcr  pro- 
fondément. On  dit.  Etre  enfeveli  dans  le 
chagrin  ,   pour  dire  ,    ^voir    un   chagrin 


mortel.  Ori  dit  ,•  Son  nom  efi  enfeveli  dans 
l'oubli  ,  pour  dire  ,  Il  ell  euiièremeni 
oublié.  On  appelle  Un  homme  enfeveli  dans 
les  livres.  Un  homme  qui  lit  fans  ceûe  , 
qui  étudie  fans  relâche. 

On  dit  au  (H  ,  Etre  en/eyeli  dans  la  débau- 
che ,  dans  la  crapule,  pour  dire  .S'y  aban- 
donner tout  entier. 

On  dit,  Etre  enfeveli  dans  le  fommeil  , 
pour  dite.  Dormir  profondément. 

Enseveli,  iE.  participe. 

ENS£V£LISS£M£,NT.  f.  m.  Aûioa  d^enfe- 
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vellr.  (  L'enfevelilTement  des  morts  cft  au 
nombre  des  œuvres  de  miféticorde.  ) 
ENSORCELER,  v.  a.  Donner  par  prétendu 
forrilége  ,  par  maléfice  ,  des  maladies  ex- 
traordinaires ,  ou  de  corps  ou  d'efptit. 
(  Il  y  a  quelque  chofe  de  fi  étonnant  dan« 
fa  maladie  ,  qu'on  diroit  qu'il  eft  enfof 
celé.  Elle  ell  fi  palïonnée  de  cet  homme  , 
quoiqu'il  n'ait  ni  mérite ,  ni  bien ,  ni 
agrément  ,  qu'il  fcmble  qu'il  l'ait  enfot-* 
celée.  ) 

On  dit  familièrement  &  par  exagéri» 
tion  .  qu'  Une  femme  a  enforcelè  quelqu'un  , 
pour  dire,  qu'il  en  ell  charmé  ,  qu'il  en 
ell  enchanté  .  qu'il  aime  paffionnement  , 
qu'il  l'aime  jufqu'à  la  folie  ,  jufqu'à  U 
lureur.  (  Elle  l'cnforcellera  ,  s'il  n'y  prend 
garde.) 

Ensorcelé,  il.  participe. 
ENSORCELLEMENT,  f.  m.  Aûion  d'enfer- 
celer  ,    ou  l'ctiet  prérendu  de  cette  adion. 
(  Il  y  ade  l'enforcellement  à  cela.  Il  n'cll 
pas  bien  guéri ,  il  n'efl  pas  encore  délivré 
de  fon  enfofceliement.) 
Il  s'emploie  audi  au  figuré  dans  le  même 
fens  (\u'£nforceler. 
ENSOUFRER.  V.  a.    Enduire  de  fouftc.  Oo 
dit  plus  communément  ,  Soufrer. 
Ensoufrk,   ée.  participe. 
ENSUITk.     Prépuficion    qui    ell     toujourt 
fuivi.-  de  la  particule  De,  8c  qui  fignifis 
Après.  Il  ne  fe  dit  guère   qu'en  ces  deux 
phrafet.     (  Enfuite    de  cela.    Enfuite   de 
quoi.  ) 

Il  fe  prend  audi  adverbialement.  (Enfuits 
nous  ferons  le  relie.  Vous  irez*là  enfuite.) 
ENSUIVANT.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  phrafes  qui 
marquent  poflérioriié  de  temps.  (  Le  Di- 
manche enfuivant.  Le  mois  enfuiranr^ 
&:c.  ) 
ENSUIVRE  ,  S'ENSUIVRE,  v.  réc.  Suivre, 
être  après.  Il  ne  fe  dit  que  dans  la  morale* 
&  qu'à  la  troifième  perlonne  tant  du  fingu-» 
lier  que  du  pluriel.  (Le  premier  chapitre 
&  tout  ce  qui  s'enfuit.  ) 

Il  fignifie  auflS  ,  Dériver  ,  procéder , 
venir  de....  (  Ua  grand  bien  s'cnfuivit 
de  tant  de  maux.  Le  Parlement  calTa  la 
procédure,  fie  tout  ce  qui  s'en  étoit  en- 
fuivi.) 

Il  fe  dit  audi  d'Une  conféqucnce  qu'on 
tire  de  quelque  principe.  Voyez  les  er- 
reurs qui  s'enfuivroient  de  cette  propofi' 
tion.) 

En  ce  fens  on  s'en  fert  fouvent  â  l'im- 
petfonnel.  (  Il  s'enfuit  de  là  que...  Il  s'en- 
fuivroit  de  cette  propcfiiion  que...  Delà  il 
s'enfuivroit  que.  ..  De  cette  propofition  il 
s'enfuit  que....  Si  vous  établilTez  ce  princi- 
pe ,  il  s'enfuivra  que...) 

i  E  N  T 

ENTABLEMENT,  f.  m.  U  faillie  qui  eft 
au  haut  des  murs  d'un  bâiiment-,  6c  qui 
eaibutient  la  touverture.  (  Ce  bâtimeiK 
fera  bientôt  achevé,  on  en  cA  â  l'eiit^- 
blemcnt;')  ./...'  r>  ? 

Ou  appelle  audi  Entablement ,  en  Archi» 
tefliirc,  l'architrave,  la  frifc  &  la  corai- 
che  ,  prifes  enfemble. 

ENTABLER  ,  S'ENTABLER.  v.  réc.  Terme 
de  Manège.  On  dit  d'un  cheval  qu'il  s'en- 
table  ,  lorfque  les  hanches  devanccnt-les 
épaules  ,  quand  il  manie  de  deux  pilles  , 
tant  fut  ks  voltes  que  fut  les  changement 
de  main.     ■  >      r 

ENTACHER,  v.  a.  Infeaer,  gâter.  Il  eft 
vieux,  fie  o'eft  guère  en  ufage  qu'au  part* 
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(Une  famille  encacbce  d«   ladrerie.    Un 
homme  entaché  de  lèpre.  ) 

Il  Te  dit  figur.  dans   les  chofes  morales. 
(Être  eptaché  d'avarice.  ) 
E^'TAILLE.  f.  f.  Coche  faite  dans  une  pièce 
de   bois   pour  y   en  emboîter    une   autre. 
^  Faire  des  entailles  dans  une  poutre.) 
ENTAILLER.   V.    a.    Tailler  ,  creufer  une 
pièce  de  hois ,  en  forte  qu'une  autre  puiiïe 
s'y  emboîter.   (Entailler  une   poutre  pour 
y  emboîter  des  fulives.  ) 
ÎNTAiLLÉ  j  ÉE.  participe. 
ÏNTAILLURE.  f.  f.  Entaille.   (  Faire  une 

entaillure.  ) 
INTAMER.  V.  a.  Faire  une  petite  incifion  , 
(ine   petite  déchirure.    (  Entamer  la  peau. 
Entamer  la  chair.    Le  coup  lui  entame  l'os. 
On  entame  l'écorce  de  certains  arbres  pour 
en  tirer  la  gomme.) 
Il  (îgniHe  aiilTî  ,   Ôter  une   petite  partie 
d'une   chofe  entière.   (  Entamer  du  pain  , 
un  melon,  un  pâté.  Entamer  une  pièce  de 
drap.   Entamer  un  fac  d'argent.  ) 
Il  iîgnifie  figur.   Commencer,  (  Entamer 
une  matière  ,    un  difcours,   une  atî'aire, 
uue  négociation.) 

On  dit  figur.  Entamer  un  corps  de  trou- 
pes ,  pour  dire  ,  Commencer  à  l'ouvrir  , 
à  le  rompre.  (  Dès  que  la  première  ligne 
fut  entamée,  tout  le  refte  s'enfuit.  ) 
On  dit  figur.  qu't7/i  homme  Je  laïjfi  enta- 
mer ynLoitqnVil  foutFre  quo  d'autres  en- 
treprennent fur  fcs  droits ,  fur  fa  charge  , 
oulorfqu'il  fe  lailfe  fléchir  pour  faire  quel- 
que chofe  conue  ,>fon. devoir  j.'OU  contre  fa 
téfolution.  (  'V^ilauH  honame  perdu  ,  s'il 
fe  lailFe  entamer.  C'cft  un  homme  mou  , 
il  s'el^  laillé  entamer.  Prenez  bien  garde 
qa'on  ne  vous  entame.  ) 
ÏKTAMé,  ÉE.  participe. 
I^NïAMURE.  f.f.  Petite  déchirure,  petite 
iDcilîon.  (  Ce  coup  ne  lui  a  fait  qu'uni 
meiittrillure  ,  mais  il  n'y  a  point  d'cn- 
camure.  Le  coup  lui  a  fait  une  légère 
entamure.  ) 
En  parlant  d'un  pain  ,  on  appelle  En- 
tamure,  Le  premier  morceau  qu'on  cou- 
pe d'un  pain.  (  Il  aime  l'eniamure  du 
pain.  ) 

On  dit  auflî ,  Ventamure  d'un  jambon  , 
pour  dire  l'ouverture  d'un  jambou.  (  Je  me 
fuis  trouvé  à  l'entamure  d'un  bon  jam- 
bon. ) 
EN  TANT  QUE.  Conjonaion  dont  on  fe 
fert  pour  fpécitier  &  pour  rellreindre  quel- 
que idée  ,  quelque  propofiiion.  (  Je  m'y 
oppofe  en  tant  que  cela  me  touche.  Notre- 
-Seigneur  en  tant  qu'homme.  Il  a  ce  droii- 
là  en  tant  qiic  Secrétaire  du  Roi.  ) 
ENTASSEMENT,  f.  m.  Amas  de  plufieurs 
chofes  entalfées  les  unes  fur  les  autres.  (  Il 
y  a  un  fl  grand  entaffemcut  de  papiers ,  de 
livres,  &  de  meubles  dans  eetre  chambre  , 
iqubrr  n'y  peut,  entrer.  )!  Z"  •  •  • 
'Il  fo  dit  iîgutément  des  affaires.  (  Il  y  a 
dans. cette  famille  un  enraflement  d'atFai4:es 
qw.'ii  fera  difficile  de  débrouiller.)  .  . 
ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  un  'tas.  (r'il  a 
cntaflé  fes  meubles  l'\in  fur  l'aatre.  Il 
cntalîe^'apjers Air  papiers.) 

Il  fignifie  auffi  figur.  Accumuler,  amaïTer 
l'un  fur  l'autre  en  grande  quantité.  (  En- 
taffer  affaires  fur  afFatres,  (procès  fur  pro- 
cès. (  Il  a  encalfé  trop  de  citations  dans 
ce  livre.  )  ■  ; 

ÏNTAssi.,  ïE.  participe. 

0!î  dit  par  exagération  ,  que  Des  gens 
font  encajfés  Us  uns  fur  Us  autres  en  (fvel- 
.quf.lieu  ,  poiu  dire  >  qu'ils  font  exctêm*- 
mcnt  prefles. ,     ; 
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On  dît  familièrement,  qu'J7;j  homme  ejl 
entajfè  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  contraint 
dans  fa  taille  ,  qu'il  a  U  tête  enfoncée  dans 
les   épaules- 

ENTE.  f.  f.  Greffe  ,  un  fcion  d'arbre  ,  lorf- 
qu'il  eft  greffé  fur  un  autre  arbre.  (  Une 
bellç  ente.  Faire  une  ente.  Faire  des  entes.  ) 
Il  fe  dit  audî  de  l'arbre  même  où  l'on  fait 
une  ente.  Il  y  a  beaucoup  de  jeunes  entes 
dans  ce  jardin.) 
ENTÉLÉCHIE.  f.  f.  Terme  didaûique  em- 
ployé par  Ariflore»  &  fur  la  fignification 
duquel  les  Philofophes  font  peu  d'accord, 
Il  figuifie  la  forme  effentielle  qui  conflitue 
un  individu  dans  fon  efpèce  ,  ôc  qui  le 
meut  continuemenr  vers  les  fins  conve- 
nables à  fon  organifation.  Telle  efl  l'ame 
végétative  d.ins  les  plantes  j  lelon  la  Phi- 
lofophie  ancienne  ,  &  l'ame  fenfiiive  dans 
les  animaux. 
ENTENDEMENT,  f.  m.  Puiffance  ,  faculté 
de  l'ame,  par  laquelle  elle  conçoit,  con- 
noît  &  comprend.  (  L'entendement  hu- 
main. L'entendement  ,  la  mémoire  &  la 
volonté  font  les  trois  puiilances  de  l'ame. 
Entendement  fubtil ,  groflîer.  Première 
opération  de  l'entendement.  ) 

il.fignihe  aulfi  ,  Sens  ,  jugement,  bon 
efprit.  (  C'cfl  un  homme  d  entendement. 
C  eft  un  homme  de  petit  entendement.  Il 
n'a  poijit  d'entendement.  Il  faut  avoii 
perdu  l'enteodenieac  pour  en  ufer  comme 
!  il  a  fait.  ) 

ENTENDEUR,  f.  m.  Qui  entend  &  qui 
conçoit  bien  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ufag: 
qu'en  ces  façons  de  parler  proverbiales 
(  À  bon  entendeur  falut.  À  bon  entendeur 
peu  de  paroles.) 
ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr.  (  J'étois  fi  loin  , 
que  je  ne  le  pouvois  entendre.  Il  n'enteid 
pas  bien  clair.  Entendre  dur.  On  fait  tant 
de  btuit,  qu'on  ne  s'entend  pas.  Enten- 
dre le  fcrmon.  J'entends  fa  voix.  J'ai  en- 
tendu dire.  ) 

On  dit,  Entendre  la  Mejfe ,  pour  Aflifter 
à  la  Melfe. 

On  dit ,   Je  ne  l'ai  jamaif  entendu  ,  pour 
dire  ,   Je  ne  l'ai  point  oui  prêcher  ,   plai 
der ,  chanter  ,  jouer  du  luth  ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  (  On  fair  tant 
de  bruit  ,  qu'oo  n'encendroic  pas  Dieu 
tonner.  ) 
On  dit  proverb.  qu'(II  n'y  a  point  de  pire 
fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre.  ) 
Ce  qui  fe  dit  proprement  Si  figurémeut  de 
celui  qui  feint  de  ne  pas  ouïr,  ou  de  ne  pas 
Comprendre.  i 

.  Il  fignifie  encore  dans  le  fens  d'ouïr,    Prè- 
rcr  volontiers  l'oreille  ,  &  fe  donner  la  pa- 
I  rience  d'écouter.  (  Entendre  les  parues  des 
Supplians.  Entendre  des  témoins.  Entendre 
;  une  ieûure.  )  ! 

Il  fignifie  auflî,  Comprendre  ,  concevoir 

en  fonefpriBf  avoir  l'inteiligence  de  quel- 

I  que  clijofe.  (  Entjcndre  le  fens  d'un  Auteur 

Entendre  .  Arifbote.   Entenctre   les  p affages 

les  plus  difiîciles.)    ,         ■     .  ;.. 

i     On  dit-;  Je  m'entends  bien^   pour   dire  , 

'Je  fais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et  ,  En- 

tendons^nous  ,    pour    dire.    Comprenons 

bien   les   intentions   les   uns  des    autres  , 

ou  Écoutons  ce  que  chacun  de  nous  dit 

Entendons^ noàs  j     fignifie    au(It .    Soyons 

bien    d'intelligence  .  &c   de    concert    entre 

'  nous ,   pour  réulSr  daus  ce  que  nous  vou- 

lonr  faite,    ^u'       ■•  ;     , 

On    diK'',!  Mntendre   â  derrii-mot  ,   pour 
dire ,    Entendre   facilemer^t  ,    fans    avoir 
béfoio  d''unei  grande  iCxplicaiioQ. 
On  dit ,  Entendre  finejje  >  entendre  maltce 
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â  quelque  chofe,  pour  dire  .Donner  un  feni 
fin  6c  malin  à  qiîelque  chofe.  (Je  ne  fai» 
pas  quelle  finsfle  vous  entende^  à  cela,  l) 
entend  fineffe  à  tout.  Il  n'entend  malice  à 
tien,  ) 
On  dit  auflj ,  N'entendre  ni  rime  ni  rai' 
fon,  pour  dire,  Refufer  par  humeur  de 
fe  rendre  à  ce  qu'on  propofe  de  plus  rai- 
fonnable. 

Il  veut  dire  auffi  ,  Avoir  connoifTance  & 
pratique  d'une  chofe.  (  Il  entend  bien  fon 
métier.  Il  entend  bien  fon  monde.  Enten- 
dre les  langues.  Entendre  le  négoce  ,  la 
chicane  ,  la  guerre  ,  &c.  )  Et  dans  le 
même  fens  on  dit  abfolument  ,  mais  fami- 
lièrement,  Il  entend,  pour  diie  ,  M  fait 
bien  ce  qu'il  fait  ,  il  ell  habile.  Et  au  con- 
traire ,  //  ne  L'entend  point  ,  pour  dire  ,  il 
ne  fait  te  qu'il  fait.  (Vo-us  l'entendez.  Vou» 
ne  l  entendez  pas.  Faire  ce  que  vous  avez 
fait,  c'eft  l'entcudre.  ) 

On  dit  ,  Entendre  un  mot  ,  pour  dire  > 
En  favoir  la  fignification.  Et ,  Entendre 
U  Grec  ,  U  Liit;n  ,  entendre  Us  Langues  ^ 
pour  dire  ,  Savoir  la  fignification  des  ter- 
mes Grecs,  des  termes  Latins,  favoir  la 
fignification  des  termes  des  Langues  dlffé" 
rentes. 

Il  veut  dire  encore  ,  Donner  fon  con- 
feniement  ,  confcntir ,  approuver.  (Je 
lui  propoferai  pour  favoir  s'il  y  veut  enten- 
dre. )  Il  n'y  veut  point  entendre  ,  Et  alors 
iln'eif  pas  proprement  adlif,  mais  on  s'en 
fert  neutralcment  avec  la  ptépofition  «, 
(  S'il  veut  entendre  au  mariage  qu'on  lui 
a  propofé  ,  on  offre....  S'il  veut  entendre 
à  cette  affaire....  ) 

Donner  à  entendre  ,  laijfer  entendre  ,  fe 
dit  pour  Infinuer  ,  dire  quelque  chofe  pour 
faire  croire.  (  Il  m'avoit  laiflé  entendre. 
Il  m'avoit  donné  à  entendre  que  vous  vou* 
liez...)  On  dit.  Sous  un  faux  donner  ,  ou 
donné  à  entendre ,  pour  dire ,  Sur  une  fauffe 
fuppofiiion. 

On  dit  prov.  Chacun  fait  comme  il  l'en- 
tend ,  pour  dire.  Chacun  fait  comme  il 
trouve  à  propos. 

On  dit  aufll  quelquefois ,  Comment  l'en- 
tend-il !"  Comment  l'entende-^-vous  ?  pout 
dire  ,  De  quel  droit  fait-»il  cela  f  dii-il 
cela  î 

On  fe  fert  aufîî  de  ce  verbe  avec  le  pro- 
nom perfonnel  en  forme  de  réciproque 
avec  la  prépofition  à.  S'entendre  à  quel' 
que  chofe,  pour  dire  ,  La  favoir  bien  faire, 
s'y  prendre  bien.  (Il  ne  s'entend  pas  mal 
à  telle  choie.  Il  ne  s'y  entend  pas  trop 
bien.  ) 

En  ce  fens  on  dit  proverbial.  //  s'entend 
à  cela  comme  à  faire  un  coffre,  ou  corn-» 
me  à  ramer  des  choux  ,  c'clt-à-dire  ,  Nul* 
lement. 
On  dit ,  qu'L''n  homme  s'entend  en  muff 
que  ,  en  tableaux  ,  en  bonne  chère ,  &c.  pouc 
dire,  qu'il  s'y  connoît  fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  prépofition 
Avec.  Avoir  imelligensefecreue.  S'enten- 
dre avec  quelqu'un.  jS'eotendte  avec  l'en- 
nemi. ) 

On  dit  prov.  //.f  s'entendent  comme  lar- 
rons en  foire,  pour  dire,  Ils  font  d'intelli- 
gence fut  la  chofe  dont  il  s'agit. 

On  dit  aulTi ,  Cela  s'entend  ,  cela  s'entend 
bien  ,'^OMX  dire.  Cela  fe  fuppofe  ainfi  » 
cela  doit  eue  aiqfi.-^  il  faut  biea  que  cela 
(oit  ainfi.  ■..?!. 

On  dit  d'Un  homme  "à  qui  plufieurs  ptr- 
fonries  parlent  à  la  fois  >  qu'  (  U  ne  fais 
auquel  entendre.  )       :  ;    -     -   ' 
^£iiTENDR,E  ,  veut  dite  cncdrc  I  'Vpuloit, 
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aYolr  intention.  (  Je  vous  le  promets , 
maU  aulfi  j'entends  que  vous  fartiez....) 
C'eft-à-djce  ,  Mon  intention  eft.  (J'ai  tou- 
jours entendu  que  vous  retiezcela.  Quand 
•  ie  dis  qu'il  écrit  bien  ,  j'entends  patler  de 
fa  profc  &  non  de  les  vers.  ) 

Iktendu  y  UE.  participe. 

IJ  eft  auiTi  adj.  &  veut  dite  ,  Intelligent. 
(Un  homme  bien  entendu  r-ix  affaires, 
dans  les  aitaires  ,  au  jardinage  ,  au  métier 
de  la  guerre.) 

Il  fe  dit  auflî  fans  l'adveibc  Bien ,  &c  fans 
rien  ajouter.  (  Il  eft  entendu.  Il  eft  fort  en- 
tendu. ) 
Il  fe  dit  auflî  De  cettaincs  chofes  :  &  en 
ce  fens  il  fe  prend  pour  bien  alTorii ,  bien 
pratiqué»  parfait  en  fon  genre.  (  Un  bâti- 
ment bien  entendu.  Un  meuble  bien  enten- 
du. Un  habit  bien  entendu.  Un  repas  bien 
entendu.  Un  tableau  bien  entendu.  ) 

On  dit  d'Un  tableau  ,  que  L'ordonnance 
en  eft  bien  entendue  ■,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
difpofé  avec  beaucoup  d'art,  avec  ordre» 
&  félon  les  règles. 

On  dit  Faire  L'entendu  ,  pour  dire  »  Faire 
le  capable  ,  le  fuflSfant  ,   l'impotrant. 

Bien  entendu  que.  Efpèce  de  conjonc- 
tion ,  qui  lignifie  ,  À  condition  pouttant 
que  ,  avec  cette  teftridion  pourtant  que. 
(Je  vous  accorde  cela  ,  mais  bien  entendu 
que  vous  ferez....  Voilà  la  règle,  bien  en- 
tendu qu'il  y  a  des  exceptions.  ) 

On  le  dit  aulfi  abfolumcnt  ,  &  il  fignifie, 
Sans  doute  ,  arturément.  (  V'iendrez-voiis 
comme  vous  l'avez  promis  î  Bien  entendu.) 

ENTENTE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  de 
l'interprétation  qu'on  donne  à  un  mot 
^qjivoque  »  &  qui  peut  recevoir  plulîeurs 
feus.  (  Mots  â  double  entente  .  â  deux  en- 
lentes.  ) 

On  dit  provetb  L'entente  eft  au  difeur , 
pour  dire  ,  que  Celui  qui  parle  fait  le  vé- 
ritable fens  qu'il  a  voulu  donner  â  fes  pa- 
loles. 

Entente»  fc  dit  aulîî  du  goût,  de  l'ef- 
prit  d'un  Peintre.  (  Ce'  tableau  eft  d'une 
bonne  entente.  .'Vrchitefture  de  bonne 
ententî.  Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce  ta- 
bleau. ) 

INTBK.  v.a.  Greffer,  faire  une  ente.  (  En- 
ter un  poirier,  un  pommier.  Enter  franc  fur 
franc.  Enter  fur  fauvageon.  Enter  fur  un 
coignalfier.  Enter  en  écuflon,  en  fente,  en 
ceillet  ,  en  cril  dormant.  Enter  en  bouton. 
Enter  en  poupée  ,  iic.  ) 
On  dit  figur.  à»' Une  maifon  ,  qu'une  fc- 
jrulle  eft  entée  fur  une  autre  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  y  eft  entrée  ,  &  qu'elle  en  a  pii$  le 
nom  &  les  armes. 

Il  fe  dit  auflî  lorfqu'uii  homme  joint  en- 
femble  diverlcs  qualités.  (C'eftun  Finan- 
cier enté  fur  un  Praticien.  Un  Gafcon  enté 
fur  un  Normand.) 

Enté  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Des  par- 
titions ,  Aç%  bandes ,  paux  .  &c.  qui  entrent 
les  uns  dans  l:s  autres  en  ondes. 

Enté  ,  i%.  participe. 

ENTÉRINEMENT,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  termes  de  Pratique  ;  &  quand  il  fe 
dit  d'une  (împle  requête  ,  il  lignifie  L'ad- 
niiflîon  d'une  requête.  (  Pourfuivrc  l'enté- 
tinement  d'une  tequète.) 

Quand  il  fe  dit  d'une  requête  civile  , 
d'une  gtâce,  d'une  rémilfion,  &c.  il  fignifie 
Vérification ,  homologation.  (  L'entérine- 
ment d'une  gtâce.  ) 

ENTÉRINER,  v.  a.  Accorder  ce  que  l'on 
demande.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
termes-  de  pratique.  (  Entériner  une  re- 
quête. ) 
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On  dit ,  Entériner  des  lettres  ,  pour  dira , 
Déclater    juridiquement    qu'elles   doivent 
avoir  leur  effet. 
On  dit  aulli  dans  le  même  fens»  (Entéri- 
ner une  grâce.  Entériner  une  témiflion.  En- 
tériner des  httres  de  refcifion.   Entériner 
une  requête  civile.  ) 
Entériné  ,   ée.  participe. 
ENTÉROCELE.  f.  f .    Terme  de  Médecine. 
Hernie  ou  defcenie  des  inteftins  dans  le  pli 
de  l'aine. 
ENTÉROLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 

Traité  fur  les  vifcères. 
ENTERREMENT,  f.  m.  Inhamation  »  céré- 
monie avec  laquelle  on  met  un  corps  en 
tetre..  (  Enterrement  fomptueux.  Enterre- 
ment magnifique.  Enterrement  fans  pom- 
pe ,  fans  cérémonie.  Aller  à  l'enterremcht. 
Être  prié  d'un  enterrement.  Billet  d'enter- 
rement. Aflîftet  â  l'enterrement.  Voir  palfei 
un  enreirement.  ) 
ENTERRER,  v.  a.  Inhumer  un  corps  mort. 
(  Enterrer  un  homme  ,  une  femme  ,  un  en- 
fant. Enterrer  en  terre  fainie,  dans  un  ci- 
metière »  dans  l'Eglife  ,  dans  le  chœur. 
On  l'a  enterré  la  nuit  fans  cétcmonie. 
On  l'a  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.) 
On  dit  d'Un  homme  fort  fain  qui  promet 
une  longue  vie  »  (  Cet  hotume-là  nous  en- 
terrera tous.  ) 
On  dit  prov.  Enterrer  la  Jynagogue  avec 
honneur  ,  pour  dire.  Terminer  une  affaire  , 
fortir  d'un  engagement»  d'une  liaifon  , 
avec  bienléance,  &  d'une  manière  irrépro- 
citable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  accablé  par 
la  chute  d'un  bâtiment  >  qu'//  a  été  enterré 
fous  les  ruines. 

On  dit  figur.  d'Uo  Gouverneut  de  place  , 
qu'A'  Je  veut  faire  enterrer  fous  les  ruines 
de  fa  place  ,  pour  dire  ,  qu'il  veut  plutôt 
mourir  que  de  la  rendre. 

On  dit  auflî  figutîment  d'Un  homme  qui 
a  quitté  le  gtand  monde  pout  fe  retirer 
dans  ta  province  >  qu'//  s  \ft  enterré  dans  la 
province. 

On  dit  ,  qu'//  s^eft  enterré  tour  vif, 
pour  dire,  qu'il  t'eft  entièrement  retiré 
de  tout  commerce  du  monde.  (  Entrer 
dans  un  ordre  d  auliète,  c'eft  t'enterter 
rout  vif.  ) 

On  dit  figur.  dans  le  même  fent ,  Enterrer 
fon  fecret ,  enterrer  fes  talens  ,  pour  dire  » 
Les  tenir  cachés. 
Enterrer  »  Hgnifie  auflî ,  Enfouir,  mettre 
dans  la  terre.  (  Enterrer  des  oignons  de 
tulipe.  Enterrer  de  l'argenr  dans  une  cave. 
Quand  on  a  arraché  du  plant ,  il  faut  l'en- 
terrer promptement  de  peur  qu'il  ne  fc 
sèche.) 

On  dit  par  plaifanterie  ,  d'Une  maifon  de 
campagne,  d'un  jardin  oii  l'on  fait  de  gran- 
des dépcnfes  à  remuer  la  terre  ,  qu'  (On  y 
a  enterré  beaucoup  d'argent.) 
Enterré,  se.  paiticipe. 

On  appelle  Une  maifon  enterrée  »  ah  jar- 
din enterré  ,  Une  maifon  ,  un  jardin  dont 
la  fituation  eft  trop  ba(!e. 
ENTETEMENT,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  fignifier  Un  grand  attachement 
aux  chofes  dont  on  eft  prévenu.  (  Son  en- 
têtement eft  dangereux.  Il  a  un  grand  en- 
têtement pour  cette  feinme.  C'eft  un  étran- 
ge entêtement  que  le  fîen.  L'entêtement  eft 
un  gtaud  obftaclc  à  U  découverte  de  la  vé- 
rité.)   . 
ENTÊTER,  v.  a.   Envoyer  à  la  tête  des  va- 
peurs incomnibdes  &    fâcheufes.    Il   peut 
s'écfiie  lans  régime  ou  avec  régime.   (  Le 
)  charbon  entête.  11  y  à  des  gens  que  l'odeur 
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de»  rofes  entête.  Ce  vin  eft  fumeux  ,  il  en- 
tète  »  Le  tabac  entête  ceux  qui  n'ont  pas 
accoutumé  d'en  prendte.  Ce  parfum  elc 
rrop  forr  ,  il  m'entête.  ) 
On  dit  figutémcnt ,  que  Les  louanges  en- 
têtent »  pour  dire  ,  qu'Elles  donnent  de  U 
vanité»  de  l'orgueil. 

Il  lignifi?  encore  figurément  »  Préoccu- 
per ,  prévenir  eu  faveur  d'une  perfonnè  , 
ou  d'une  opinion.  (  Qui  ell-ce  qui  vous 
a  entêté  de  cet  homme-là  »  de  ce  fyftè- 
meî  ) 

Il  s'emploie  dans  le  même  fens  au  réci- 
proque »  &  fe  prend  toujours  en  mauvaifc 
part.  U  s'eft  entêté  de  cette  femme  ,  de 
cet  .Auteur  »  de  ce  Roman  .  d'un  certain 
fyllème  de  Philofophie  ,  des  nouvelles  opi- 
nions. ) 

Il  s'emploie  abfolument  pour  dire  ,  Se 
préoccuper.  Ce  laiftcr  ptévenir.  (  C'eft  ua 
homme  ,  c'eft  un  Juge  dangereux  ,  il  s'en- 
tète.  ) 

Entêté,  ée.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  lignifier  ,  Trop  prévenu  ,  forte- 
ment  préoccupé. 

Il  elè  aulli  fubft.  &  alors  il  fignifie  Un 
homme  qui  s'attache  opmiattémcnr  aux 
chofes  dont  il  a  été  une  fois  préoccupé. 
(  C'eft  uc  entêté.) 

ENTHOUSIASME,  f.  m.  Mouvement  ex- 
traordiuaire  d'efptit ,  caufé  par  une  inf- 
piration  qui  eft  ou  qui  paroit  divine.  (Saiil 
fc  trouvant  parmi  les  Ptopl)ètcs»  fut  faill 
du  même  enthoufiafme  qu'eux.  )  Il  fe  die 
plus  otdinairemcnt  des  Sibylles,  de  la  Py. 
thie  ,  Se  de  ceux  qui  prononçoient  lesOra- 
cles  du  Paganifme.  (  La  Sibyle  dans  foa 
enihoufiainie  avoit  prédit  que...) 

Il  fignifie  aulfi  Un  mouvement  extraor- 
dinaite  d'cfprit  par  lequel  un  Poète  ,  un 
Orateur  ,  tout  homme  qui  travaille  ce  gé- 
nie ,  s'éitve  en  quelque  forte  au-dcifus  de 
lui-nième.  (  Heureux  >  noble  cnthoufiaf-  % 
me.  Enthoufiafme  d'éloquence,  de  poëlîe. 
Quand  i'enthoufiafmc  leptend.  Il  lui  prend 
des  enthoufiafmes.  Il  ne  parle  que  par  en- 
thoufiafme. C'eftun  homme  à  enthoufiaf- 
mes. Entrer  en  enthoufialme.  ) 

ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Charmer  .  ravir 
en  admiration.  (  La  lecture  de  cet  ouvrage 
l'avoit  enthoufiafme.  Il  eft  cnthoufiaftnc 
de  cette  mufique  ,  de  la  voi\c  de  cette 
femme.  ) 

U  eft  aulfi  récip.  (  Cet  homme  s'enthou- 
fialme  aifément.  U  fe  prend  plus  fouvent  en 
mauvaife  part. 

ENrHOUsiAS.MÉ  ,   ÉE<  participe. 

ENTHOUSIASTE,  f.  de  r.  g.  Vifionnaîre  j 
fanatique.  (C'eft  un  entboufiafte.  )  On 
appeloit  ainlî  certains  Hérétiques  qui  fe 
croyoient  infpirés. 

ENTHYMÈME.  f.  m.  Terme  de  Logique. 
Argument  qui  ne  coniîfte  que  dans  l'anté- 
cédent &  le  conféquent.  (La  taillerie  t^it 

.  des  ennîmis  ,  donc  il  faut  l'éviter ,  )  eft  un 
enthymème.  (  Les  Orateurs  fe  fervent  plus 
ordinairement  de  l'enthymème.  ) 

ENTICHER.  V.  a.  Commencer  à  çi^ter  ,  I 
corrompre.  Sou  plus  grand  Ufage  eft  ati 
participe.  (  Ces  fruirs  font  un  peu  enti- 
chés. ) 

H  fe  dit  figUr.  en  parlant  de  mauvaifes 
opinions  en  fait  de  do6trine  &  de  reli- 
gion. (Qui  vous  a  entiché  de  cette  opi- 
nion ?  On  le  foupçonne  d'être  un  peu  en- 
tiché de  nouvelles  opiniohs.  )  Il  eft  dii 
ftyle  familier. 

ENTIER  ,  1ÈRE.  adj.  Complet  »  qui  a  toure 
fes  patries ,  ou  que  l'on  confidère  dans  tou- 
te fon  étendue.  (  Un  pain  entier.  Un  joui^ 
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entier.  Une  année  entière.  Une  Ptovînce 
eniicrc.  Le  monde  entier.  L'univers  en- 
tier.) 

On  y  joint  quelquefois  le  nom  de  Tout  , 
pour  appuyer  davantage.  (  Attendre  une 
heure  toute  entière.  Lire  un  livre  tout 
entier.  ) 

Il  s'applique  aufll  aux  chofes  morales. 
(Vivre  dans  un  entier  détachement  des 
chofes  du  monde.  Avoir  une  entière  con- 
fiance en  Dieu.  Conferver  fa  raifon  toute 
entière.  Vivre  dans  un  entier  abandonne- 
ment  ,  un  entier  délaiflement.  LaifTcr 
une  entière  liberté  à  fes  amis.  Confer- 
ver fa  réputation  entière ,  fa  vertu  en- 
tière. ) 

On  dit  figur.  c[\a' Une  affaire ,  <\\i'unc  fonc- 
tion, qu'une  charge,  qa'unefcience  deman- 
de un  homme  tout  entier  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  néceflaire  qu'il  y  emploie  tous  fes 
foins ,  toute  fon  attention  ,  6c  tout  Ton 
temps. 
En  fort  entier.  En  leur  entier.  Façons  de 
parler  qu'on  emploie  fubftantivem.  pour 
marquer  qu'il  n'y  arien  de  changé  ,  de  gâ- 
té, d'altéré  dans  les  chofes  dont  on  parle, 
qu'elles  font  encore  au  même  état  qu'au- 
paravant. (  Cette  pièce  eft  rapportée  en  fon 
entier  dans  un  tel  livre.  Cet  amphithéâtre] 
ce  temple  eft  encore  en  fon  entier.  Cette 
affaire  eft  encore  en  fon  entier.  La  chofe 
eft  en  fon  entier.  Remettre  tes  chofes  en 
leur  entier.  ) 

Entier  j  fig.  aufli ,  Opiniâtre  ,  attaché  à  fes 
fentimens.  (  C'eft  un  homme  entier  ,  bien 
entier  ,  fort  entier  en  fes  opinions.  C'efl  un 
efprit  fort  entier.  Cette  femme  eft  fort  opi- 
niâtre ,  fort  entière.  ) 

On  dit ,  Un  cheval  entier  ,  pour  dire  ,  Un 
cheval  qui  n'eft  pas  hongre. 

ENTIÈREMENT,  adv.  Totalement ,  tout- 
à-fait.    (  Entièrement  ruiné.    Abandonner 
^        entièremsnt.) 

tNTITÉ.  f.  f.  Terme  didaftique.  Ce  qui 
conftiiue  l'être  ou  i'ellence  de  quelque 
chofe.  (  Il  y  a  bien  des  Philofophes  qui 
fuppofent  des  entités  qui  ne  font  qu'imagi- 
naires. ) 

LesScholaftiques  l'emploient  pour  fignifier 
une  forme  abUraite  quelconque  ,  généti- 
que, fpécifique,  individuelle,  propre,  ac- 
cidentelle ,  modale  ,  Sec.  Ainfi  ils  difent , 
L'entité  de  Pierre,  ii  corporèitè ,  Coa  ani- 
malité, fa  rationalité  ,  (a  paternité  ,  Cape- 
tréiié  ,  pour  iîgnilîet  la  qualité  par  laquelle 
Pierre  eft  êtie  ,  corps ,  animal ,  raifonnable  , 
père  ,   pierre. 

EMTOILAGE.  f.  m.  Toile  à  laquelle  on  coud 
une  dentelle.  Entoilage  de  mouileline.  En- 
toilage de  toile  de  Fiife.) 

ENTOILER.  V.  a.  Remettre  de  la  toile  à  la 
dentelle  d'une  cravate  ,  d'un  mouchoir  de 
£ou ,  &c.  (  Entoiler  un  mouchoir  ,  une  cra- 
vate. )  On  dit,  Entoiler  une  ejiampe  ,  une 
carte  de  Géographie  ,  pour  dire  ,  Les  coller 
fur  une  toile.  (Il  a  fait  entoiler  toutes  fes 
cftampes.) 

Entoilé  i   ée.  participe. 

iNlONNER.  v.  a.  Verfer  une  ligueur  dans 
un  tonneau.  Q  Entonner  du  vin  ,  du  cidre, 
du  vinaigre  ,  8cc  11  faut  prendre  garde  que 
les  futailles  foient  bonnes  avant  que  à'y 
entonner  le  vin.  ) 
On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  boit  beau- 
coup ,  qu'//  entonne  bien. 

Intonner.  ,  fe  dit  auflî  Du  vent  lorfqu'il 
entre  avec  irapétuofité  dans  un  lieu  étroit. 
£a  ce  fens  il  eft  récipr.  (  Le  vent  s'entonne 
dans  cette  cheminée.) 

INTONNER..  Y.  a.  Meute  en  ton.  (  Eaton-, 
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net  les  notes.  Entonner  l'Antienne.  Êntûfl- 
ner  un  air.  ) 
Il  fe  die  auflî  abfolument.  (  Ce  chantre  en- 
tonne bien  ,  il  a  mal  entonné.  ) 

Il  fig.  auflS  ,  Chanter  le  commencement , 
les  premières  paroles  d'une  Hymne,  d'un 
Pfeaume,  d'une  Antienne  ,  d'un  air,  &c. 
Entonner  le  Te  Dcum.  Entonner  /e  Magni- 
ficat. Entonner  le  Salve  Regina. 

Entonné  ,  ée.  participe. 

ENTONNOIR,  f.  m.  Inftrument  avec  le- 
quel on  entonne  une  liqueur.  (  Entonnoir 
de  bois.  Entonnoir  de  fer  blanc.  Il  y  a  de 
petits  entonnoirs  d'or  ou  d'argent  pour 
remplir  de  petits  flacons.  ) 

Entonnoir..  En  Anatomie  ,  c'eft  une  cavi 
té  ou  fofTctte  qu'on  trouve  entre  la  bafedu 
pilier  antérieur  de  la  voûte  du  cerveau  ,  & 
la  partie  antérieure  du  point  de  réunion 
des  nerfs  optiques. 
C'eft  aufli  un  inftrument  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  conduire  le  cautère 
aâuel  fur  l'os  Unguis  dans  l'opération  de 
la  fiftule  lacrymale. 

ENTORSE,  f.  f.  Il  a  la  même  fignification 
que  Détorfe.  (  Se  donner  une  entorfe.  Il 
s'eil  donné  une  futieufe  entotfe  au  poi 
gnet  ,   au  pied.  ) 

On  dit  figur.  fie  famil.  d'Un  homme  en 
place  ,  en  charge  ,  en  faveut ,  dont  on  a 
diminué  l'autorité  par  quelque  moyen  , 
qu'O/i  lui  a  donné  une  entorfe.  (  Cet  hom- 
me fe  croyoit  bien  établi  dans  le  porte  où  il 
étoit ,  mais  on  lui  a  donné  une  rude  ,  une 
terrible  entorfe.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Donner  une  entorfe  à  un 
pajfage  ,  pour  dire  ,  Le  détourner  de  fon 
vrai  fens,  de  fon  fens  naturel  ,  &  lu 
faire  fignifier  autre  chofe  que  ce  qu'il 
fignifie. 

ENTORTILLEMENT,  f.  m.  L'adion  de  ce 
qui  s'entortille  autour  de  quelque  chofe  , 
l'état  d'une  chofe  entortillés  autour  d'une 
autre.  (  L'entortillement  d'un  ferpcnt 
L'entortillement  du  lierre  ,  de  la  vigne.  ) 

Il  fe  dit  au  figuré  De  l'embarras  &  de  la 
confufion  du  Ityle.  (  il  y  a  de  lentottJlle- 
ment  dans  cette  phrafe.  ) 

ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopperdans  quel- 
que chofe,  envelopper  tout  autour  en  tor- 
tillant. (  Entortillez  cela  dans  du  papier. 
S'entortiller  dans  fon  manteau ,  dans  fa 
couverture.  ) 
On  dit  Des  chofes  qui  s'attachent  à  d'au- 
tres,  en  faifant  plulieurs  tours  ,  qu'.E//« 
s'y  entortillent.  (Ce  ferpent  s'entortille  au- 
tour de  ma  jambe.  La  vigne  ,  le  lierre  s'en 
tortillent  autour  des  ormes.  ) 
Figurément  il  fe  dit  pour  Embarrafler  , 
confondre  les  membres  d'une  période.  (Il 
entortille  fes  penfées  ds  façon  qu'on  n'y 
entend  tien.  ) 

Entortillé  ,  É5.  participe. 

On  dit  figur.  Période  entortillée.  Un  flyle 
entortillé.  Une  penfée  entortiUée  ,  pour  di- 
re ,  Un  ftyle  embarradé  ,  une  penfée  con- 
fufe. 

ENTOUR.  f.  m.  Environs,  circuit.  Il  n'a 
d'ufage  qu'au  plur.  (  Il  s'eft  alfuré  des  en- 
touts  de  la  Place.  ) 

On  dit  figur.  qu'L^ra  homme  fait  bien  pren- 
dre les  entours ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  met- 
tre dans  fes  intérêts  ceux  qui  ont  du  cré- 
dit fur  refptit  des  peclonnes  dont  il  a 
beCoin. 

ENTOURER,  v.  a.  Environner  ,  ceindre. 
(  Entourer  une  ville  de  murailles.  Le  prince 

:  étoit  entouré  de  fes  Gardes  ,  des  Seigneurs 

'de  (a  Cour.) 

ENTOUB.É  ,  ÉE.  patticipe.    - 
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ENTOURNURE,  f.  f.  Échancrure  d'une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'é- 
paule. ) 

ENTR'ACTE.  f.  m.  Efpace ,  intervalle  qui 
eit  entre  deux  aûes  d'un  Drame.  (  Les  vio- 
lons jouent  ordinairement  dans  les  entt'ac- 
tes.  Il  y  a  plufieurs  événemens  que  l'on 
fuppofe  qui  fe  palfent  pendant  tes  entr'ac- 
tes.  ) 

On  appelle  auflî  Entr'a^es ,  Ce  qui  fc 
chante  ,  fe  joue  ou  fe  repréfeme  entre  le» 
adtes  d'une  pièce  de  théâtre,  pour  délaf- 
fer  les  fpeiftateurs.  (  Il  y  avoit  des  danfci 
pour  entr'aâes.  Un  des  entc'ades  étoit  une 
noce  de  village.  ) 

S'ENTR'ACCUSER.  v.  récip.  S'accufer  l'un 
l'autre.  Ils  s'entr'accufoient  decrimcsénor- 
mes.  ) 

S'ENTR'AIDER.  vetb.  récipr.  S'aider  mu- 
tuelleinent.  (  Les  hommes  doivent  s'eu- 
tr'aider.  ) 

ENTRAILLES,  f.  f.  pi.  Inteftins,  boyaux, 
(  Avoir  les  entrailles  échauffées ,  les  entrait- 
lesbrûlées.Humeiâer ,  rafraîchir  les  eiittail- 
les.  Des  vapeurs  qui  viennent  des  entrailles. 
Il  a  une  colique  qui  lui  déchire  les  en» 
trailles.  On  a  porte  fon  cœur  dans  une 
telle  Eglife  ,  &  fes  entiailles  dans  une 
autre.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  plus 
général  pour  tous  les  vifcères  .  toutes  les 
parties  enfermées  dans  le  corps  des  hommes 
fie  des  animaux.  (  On  l'a  ouvert  ,  fie  oa 
lui  a  trouvé  toutes  les  entrailles  fort  faines. 
Les  payens  confultoicut  les  entrailles  des 
animaux.  ) 

Il  fig.  auflî  %ur.  AfFeâion.  (  Entrailles 
paternelles.  Cette  femme  a  des  entrailles  de 
mère  pour  cet  enfant.  ) 

On  dit  figurément,  qu't'n  homme  a  des 
entrailles  ,  de  bonnes  entrailles  ,  qu'i/  a  les 
meilleures  entrailles  du  monde,  pour  dire, 
qu'il  a  un  cœur  très-tendre  &  très-fen- 
hble  pour  fes  amis  ,  pour  ceux  qui  fouf- 
fient. 

On  dit  aufli  figur.  Entrailles,  pour  Ses 
enfaus ,  fon  enfant.  (  C'eft  un  homme  arme 
contre  fes  propres  entrailles.  ) 

On  dit ,  Les  entrailles  de  la  miféricorde  de 
Dieu,  pour  dire,  La  tendtelTe  fie  la  bonté 
que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

On  dit  qu'I/n  adtur  à  des  entrailles  ,  fic 
cela  fignifie,  qu'il  s'afFeéte  de  la  fituatioQ 
de  la  pièce  ,  &  la  rend  avec  chaleur  £c  vé- 
rité. 

Entrailles  ,  fe  dit  encore  figurément  Des 
lieux  les  plus  piofonds  de  la  terre.  (  L'ava- 
rice fait  fouiller  jufques  dans  les  entrailles 
de  la  terre  pour  en  tirer  l'or.  ) 

S'ENTR'AIMER,  verb.  récipr.  S'aimer  l'un 
l'autre.  (  Ils  s^entr'aimeni  depuis  long- 
temps. ) 

ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec  foi.  (Les 
torrens  entraînent  tout.  Le  dégel  eft  venu 
tout  à  coup  ,  fic  a  entraîné  tous  les  ba- 
teaux. ) 
Il  fe  dit  figur.  De  tout  ce  qui  nous  porte  i 
quelque  chofe  avec  force  ,  fiC  comme  mal- 
gré nous.  (  Cet  Orateur  entraîne  l'efptit  de 
tous  fes  Auditeurs.  Il  a  dit  de  fi  fortes  rai- 
Ions,  qu'il  a  entraîné  tout  le  monde  dans 
fon  fentiment.  La  palfion  l'a  entraîné. 
L'exemple  entraîne  fouvcnt.  Le  penchant 
nous  entraîne.  Entraîner  les  fufifrages.  En- 
traîner les  cœuts.  ) 

On  dit  ,  qu' I7n«  chofe  entraîne  avec  elle 
des  fuites  fort  fâcheufes  ,  pour  dite,  qu'Elle 
caufe  beaucoup  de  malheurs.  (La  guerre 
entraîne  avec  elle  >  après  elle  bien  des 
maux.  ) 
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{mtra'hï^  ,  il.  particip?. 

ENTRAIT,  f.  m.  Terme  de  Charpcntetle. 
Pièce  de  bois  qui  traverfe  &  qui  lie  deux 
parties  oppofées  dans  la  couverture  d'un 
bâtiment.  (Grand  encrait.  Petit  entrait.) 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Infînuant,  en- 
gageant. (  Un  homme  dont  le  caraûère  a 
je  ne  fais  quoi  d'entrant.  )  Il  cft  de  peu 
«Tufage. 

S'ENTR'APPELER,  v.  récip.  S'appfler  l'un 
l'autre.  (  Dans  ce  défordre  ,  dans  l'obfcu- 
rité  ,  ils  s'entr'appeloient.  ) 

iNTRAVAILLÉjÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  un  bâton  palfé 
entre  les  aîles  ou  les  pieds. 

INTRAVER.  V.  a.  Mettre  des  entraves. 
(.Entraver  un  cheval.  ) 

Entravé,  ée.  participe. 

S'ENTRAVERTIR.  V.  récip.  S'avertir  mu- 
tuellement. { Ils  firent  des  feux  fur  les  mon- 
tagnes pour  s'entr'avcriir.  ) 

ENTRAVES  f.  f.  plur.  Ce  qui  fert  à  lier  les 

Iauïbes  d'un  cheval  ,  ou  pour  le  drelfer  à 
'amble  ,  ou  pour  l'empêcher  de  s'éloigner 
trop  du  lieu  où  l'on  veut  qu'il  pailTe. 
(  Mettre  des  entraves  à  un  cheval.  )  Il  si- 
gnifie figur.  Obltacle  ,  empêchement.  (  Cet 
homme  s'ed  mis  des  entraves  à  lui-même  , 
d'étranges  entraves.  ) 

Il  fe  met  au(G  quelquefois  au  fingulier  en 
ce  fens.  (  La  jeunelle  eft  naturellement  em- 
portée ,  elle  a  befoin  de  quelque  entrave 
qui  la  retienne.) 
ENTRE.  Prépofiiion  de  lieu.  Au  milieu  ,  ou 
à  peu  près  au  milieu.  (  Il  étoit  alGs  encre 
nous  deux.  Il  s'eA  venu  mettre  entre  ces 
deux  hommes  qui  fe  bactoienc.  Écampes  eA 
entre  Paris  Se  Orléans.  Encre  les  deux  mers. 
Entre  les  deux  rives.  Ce  bataillon  fe  ttou- 
Voit  entre  deux  feux.  ) 

On  dit  famil.  Cela  foie  dit  entre  nous  , 
même  abfolument  ,  Entre  nous  i  pour  di- 
re ,  Que  cela  ne  foit  point  redit  à  d'au- 
tres. 

On  dit  aurtî  ,  Regarder  quelqu^un  entre 
deux  yeux  pour  dite  ,  Le  regarder  fixe- 
ment. 

On  s'en  fert  auflî  dans  les  chofes  morales. 
(  La  vertu  eft  entre  deux  vices.  Il  fe  trou- 
voit  entre  deux  extrémités  fàcheufes.  Entre 
la  vie  Se  la  mort.  ) 

On  dit ,  Mettre  un  homme  entre  quatre 
murailles  ,  pour  dire  ,  Le  mcttie  en  pri- 
fon. 

Il  fignifie  auflî  Parmi.  (  Il  a  été  trouvé 
entre  les  morfs.  Entre  toutes  les  merveilles 

de  la  nature  ,  il  n'y  a  point Il  fut  choifi 

encre  tous  les  autres.  ) 

Il  veut  due  encore  ,  Dans  ,  en.  (  Je  le 
remettrai  entre  vos  mains.  11  eft  demeuré 
entre  mes  mains.  (  Il  fe  met  auffi  avec  la 
ptépofition  de.  (  On  l'a  retiré  d'ejtre  fes 
mains.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  dans  tout  l'ef- 
pace  enfermé  par  les  deux  extrémités  dont 
on  parle.  (  Entre  les  deux  pôles.  Entre  le 
ciel  Se  la  terre.  Entre  Paris  &c  Rome.)  Il  fe 
dit  encore  Du  temps.  (  Entre  onze  heures 
&  midi.  Entre  ci  &  demain.  )  Et  1  on  dit , 
£ntre  deux  foleiis ,  pour  dire.  Entre  le  le- 
ver 8c  le  coucher  du  foleil. 

On  dit  aullî  ,  Ily  a  procès ,  querelle  ,  ini- 
mitié ,  liaifon  ,  inieiligen;e  ,  i;nf  re  ces  deux 
hommes ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  en  procès  , 
en  querelles ,  en  inimitié,  en  liaifon  ,  en 
intelligence. 

On  dit  auflî  ,  Il  y  a  cette  différence  entre 
une  telle  chofe  &  une  telle  ,  pour  dire  ,  Il  y 
a  cette  différence  d'une  telle  chofe  avec 
une  telle.  On  fe  fert  auffi  de  cette  ptépoû-  ; 
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I  tlon  pour  exprimer  ce  qui  tient  de  deux 
chofes.  (  Le  gris  eft  encre  le  blanc  Se  le 
noir.  )  Et  en  ce  fens ,  on  dit  proverbiale- 
ment Entre  chien  &  loup  ,  pour  dire.  Cette 
partie  du  foir  qui  tient  du  jour  Se  de  la 
nuit  I  On  dit  auili  de  même  ,  Entre  doux  & 
hagard  ,  pour  dire  , Qui  tient  de  l'un  Se  de 
l'autre. 

Cette  ptépofiUon  eft  une  de  celles  qui  en- 
trent en  la  compofition  des  noms  Se  des 
veibes.  (  Entre-deux.  Entrefaites.  Entre- 
couper. Entrelacer ,  Sec.  } 
Aux  verbes  adifs  avec  le  pronom  perfon- 
nel  ,  elle  fignifie  Une  aûion  récipr.  (  S'en- 
tre -  nuire.  S'entre  -  battre.  S'entt'aimer. 
S'entte-fecoufir.  S'entte-choquer,  Sec.)  On 
trouvera  dans  leur  or^re  ceux  qui  font  les 
plus  ufités. 

Entre  ,  fignifie  aulfi  dans  la  compofition  de 
quelques  verbes,  Une  aâion  aimiuuiive. 
Entr'ouvrir.  Entr'ouir.  Entrevoir ,  pour 
dire  ,  Ouvrir ,  ouir ,  Se  voir  à  demi. 

ENTRE-BAILLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  n'eft  pas 
entièrement  fermée.  (  Il  faut  laiirer  cette 
porte  entre  baillée.  ) 

ENTRE-BAISER  .  S'ENTRE-BAISER.  v. 
récipr.  Se  baifer  l'un  l'autre.  (  Ils  j'entre- 
baifent  les  uns  les  autres.) 

ENTRECHAT,  f.  m.  Sotte  de  mouvement 
qu'on  fait  dans  la  danfe  haute  ,  où  l'on 
ctoife  les  jambes  en  fautant.  (  Il  fait  fott 
bien  les  entrechats.  ) 

S'ENTRE-CHOQUER.  v.  récip.  Se  choquer 
l'un  l'autre.  (En  courant  i  ils  fc  font  entre- 
choqués. ) 

Il  lignifie  fig.  Se  contredire  avec  aigreur  , 
s'oppofer  l'un  à  l'autre  pour  fe  nuire.  (  Ces 
deux  hommes  ne  fongent  qu'à  fe  détiuirc 
l'un  l'autre  ,  ils  ne  font  que  s'encte-cbo- 
quer.) 

ENTRE-COLONNE  ,  ou  ENTRE-COLON- 
NEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architeûure. 
L'efpace  qui  eft  entre  deux  colonnes.  Les 
Arcbiteâes  ne  fe  i'ervenc  guère  de  ce  mot 
qu'au  plutiel.  (  Dans  les  entre  -  colon- 
nes. ) 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  en  divers 
endroits  ,  par  divers  endroits.  (  Les  ca- 
naux qui  entrecoupent  les  jardins  ,  les 
rendent  plus  agréables.  Ce  pays  eft  tout 
entrecoupé  de  rivières  ,  de  montagnes.  ) 
On  dit  fig.  qu'vUn  ftyle  ,  qu'un  difcours 
eft  entre-coupé  de  digreliions,  de  citations  j 
de  paranthèfes.  ) 
Ou  dit ,  que  (Les  foupirs  entrecoupent 
la  voix.  ) 

S'entrecouper.  >  fc  dit  des  chevaux  Se 
autics  animaux  qui  fe  bielfent  en  fc  ftot- 
lant  un  pied  contre  l'aurre  ,  quand  ils 
marchent.  (  Ce  cheval  eft  fujet  à  s'entte- 
coupcr.  Ce  mulet  s'enctecoupe  des  pieds 
de  devant.  ) 
On  dit  plus  ordinairement  ,   Se  coupe  , 

Ekrecoupé  ,  ÉE.  participe. 

ENTRE-DEUX,  f.  m.  Partie  qui  eft  au  mi- 
lieu de  deux  chofes  avec  lefquelles  elle  a 
relation  ou  contiguité.  (  On  a  ôté  l'entre- 
deux  qui  fèpacoic  ces  deux  chambres.  Dans 
l'entre-deux  de  ces  deux  pilotis.  L'entre- 
deux  des  épaules.  ) 

On  appelle  Entre- deux  de  morue  ,  La  par- 
tie qui  eli  entre  la  tête  Se  la  queue. 

S'ENTRE-DONNER.  v.  récip.  Se  donner 
mutuellement  quelque  chofe. 

ENTRÉE,  f.  f.  Le  lieu  par  où  l'on  entre, 
(  L'entrée  de  la  ville.  I/encrée  de  la  mai- 
fon.  L'entrée  de  l'Églifc.  L'entiée  du  pont. 
Boucher ,  fermer  l'entrée.  Encrée  éttoite  , 
large ,  obfcuie  y  claire.  Dès  l'entrée.  Tout 
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à  l'entrée.  Cette  maifou  eft  belle ,  mais 
l'entrée  en  eft  incommode ,  en  eft  vi- 
laine. ) 

On  dir  aaflî  ,  (  L'enitée  d'un  chapeau  , 
d'une  botte  ,  d'un  foulier  ,  d'une  manche , 
Sec.  Ces  bottes  font  trop  larges  d'entrée. 
L'entrée  d'une  ferrure.  ) 
Il  lîg.  auffi  l'adion  d'entrer.  (  Il  entra  dans 
la  chambre .  Se  fon  entrée  ,  dès  fon  en- 
trée on  reconnut  qu'il  avoit  l'efprit  égaré. 
Se  trouver  à  l'entrée  des  Juges.  )  Il  fe  dit 
encore  plus  ordinairement  de  l'adion  d'en- 
trer folennellemcnt  dans  une  ville.  (  L'en- 
trée du  Roi.  L'entrée  de  la  Reine.  L'en- 
trée du  Légat.  L'entrée  d'un  Amballadeur, 
d'un  Gouverneur  de  Province  ,  Sec.  Faire 
fon  entrée  dans  une  ville.  Faire  fon  cniréo 
publique.  ) 
Il  veut  dire  auffi ,  La  réception  folcn- 
nelle  qu'on  fait  à  un  Roi  ,  à  un-  Reine  , 
à  un  Légat,  Sec.  lorfqu'ils  entrent  en  ce- 
fémonie  dans  une  ville.  (  On  fit  une  ma- 
gnifique entrée  à  ce  Prince  ,  à  cecce  Ptin- 
ceire.  ) 

Entrées  au  pluriel ,  fe  dit  auflî  Du  droit 
q.ui  eft  actaché  à  certaines  Charges  ,  de 
pouvoii  entrer  dans  la  chambre  du  Roi  à 
des  heures  où  les  autres  Courtifans  n'en- 
trent point.  (  Cette  charge  donne  toutes 
les  eniiées.  Cet  Officier  a  vendu  fa  chat-' 
ge  ,  Se  le  Prince  lui  a  confervé  les  entrées. 
Avoir  les  entrées.  Il  y  a  les  grandes  Se  les 
petites  entrées  Les  entrées  de  la  chambre.  > 
Entr  ée  ,  Se  prend  auIIi  quelquefois  pouc 
Séance  dans  un  Tribunal  aux  États ,  dans 
une  Diète  ,  dans  une  aflemblée.  (  Le  GoiH 
verneur  de  Paris  a  entrée  au  Parlement.  Ce 
Prince  a  entrée  à  la  Diète.  Ce  Baron  n'* 
point  d'enttée  aux  États.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  encre  fan»  payée 
à  l'Ojiéra ,  à  la  Comédie .  qu'(Il  a  fon  ei»- 
ttée  a  l'Opéra  ,  à  la  Comédie.  ) 

Il  fignifie  auflî  figur.   Occafion ,  ouvert 
turc.  (  L'héréfie  de  Luther  a  donné  entrée 
â  une  infinité  d'auctcs  erreurs.  Cet  incidenr 
a  donné  entrée  à  la  ptopofition  que  j'ai' 
taite.    Le  luxe  a  donné  entrée  à  beaucoup 
de  défordres.  Cela  lui  a  donné  entrée  dan» 
les  bonnes  grâces  du  Prince.  ) 
Il  lîgnific  figurémenr ,  Commencement , 
(Alentrée,  vers  l'enttée  de  l'hiver.    Dè« 
l'entrée  du  repas. À  l'entrée  de  fon  difcours. 
À  l'entrée  du  livre.  L'entiée  de  fon  Ponti- 
ficat. ) 
On  dit  aaflî ,  Dès  l'entrée  de  table,  fovtt 
dire.  Dès  le  commencement  du  repas. 
Emtr  ée  ,  fe  dit  auffi  de  cettains  mets  qui  fc 
fervent  au  commencement  du  tcpas.  (  Les 
potages    écoient    bons  ,    mais   les  entrée»' 
ne  valoicnt  rien.  Il   y  avoit  tant  de  plats 
d'entrée.   Affiette  d'entrée.  "Tourte  d'en-" 
tréc.  ) 
Entr  ée  ,  fig.  Le  droit  qu'on  paye  pour  îef- 
marchandifes  qui  entrent  dans  une  Ville  , 
dans  une   Province,   dans  un  Royaume, 
Sec.  (  Payer  l'entrée  ,  les  droits  d'entrée." 
L'entrée  du   vin.  Droits   d'entrée    Se  de 
fortie.  ) 
Entrée  de  Ballet.  Partie  d'un  Ballet,  la- 
quelle y  tient  le  même  lieu  que   les  en- 
tr'ades  dans  les  pièces  dramatiques.  Il  fe 
dit  auffi  des  aéies  d'un  Ballet  ,  lorfque  cha- 
que ade  eft  un  fujet  détaché.  (  La  prcmièf  ' 
re  ,  la  féconde  encrée. 
On   dit  proverbialement  Se  figurément  » 
d'Un  homme  qui  encre  dans   une  corapa-' 
gnie  ,  Se  qui  en  fore  aufli-tôt  après  avoir 
fait  ou  dit  quelque  chofe  de  mal-à-propos; 
qu'(II  a  faic  une  belle  entrée  de  ballct>  uoc" 
écrange  entiée  de  ballet,  y 
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On  dit  advetb.  D'entrée  ,  pour  dire ,  D'a- 
bord. (  Il  nous  dit  d'emréc  trois  ou  quatre 
faufles  nouvelles.  )  Il  vieillit. 

On  dit ,  D'entrée  de  jeu,  pour  dire  «  Dès 
le  commencement  du  jeu.  (  Il  fe  mit  à 
jouer ,  &  d'enuéc  de  jeu  il  perdit  la  moitié 
de  Ton  argent.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
(D'entrée  de  jeu, il  femit  en  colère. D'entrée 
de  jeu  ,    il  fit  paroître  fon  extravagance.  ) 

ENTREFAITES,  f .  f .  plur.  Ce  mot  ne  fe  dit 
que  dans  ces  manïcrcs  de  parler  adver- 
biales ,  Dans  ces  entrefaites  ,  fur  ces  entre- 
faites ,  pour  dire  ,  Pendant  ce  temps-là  , 
pendant  que  les  cbofes  étoient  dans  un  tel 
état. 

S'ENTRE-FRAPPER.  v.  récip.  Se  frapper 
l'un  l'autre. 

ENTREGENT,  f.  m.  Manière  adroite  de  fe 

.conduire  dans  le  monde,  (  Cet  homme  ne 
fera  pas  fortune,  il  n'a  niadreffeni  entre- 
gent. )  11  ert  du  Ilyle  familier. 

S'ENTR'ÉGORGER.  v.  récip.  S'égorger  l'un 
l'autre,  f^.  Égorger. 

ENTRELACEMENT,  f.  m.  L'état  de  plu- 
fieurs  chofes  mifes  &  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres.  (  Les  entrelacemens  de 
ces  chiffres  font  faits  avec  beaucoup 
d'art.  ) 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans 
l'autre.  (  Entrelacer  des  branches  d'arbres 
l'une  dans  l'autre.  Entrelacer  les  cheveux 
de  rubans,  de  cordons  ,  de  perles ,  de  dia- 
nians.  ) 
On  dit  fig.  Entrelacer  un  difcours  de  ci- 
tations 1  de  moralités  ,  &c.  ,  pour  dire,  Y 
en  faire  entrer  ,  y  en  mêler. 

ÏKTRtLACÉ,  ÉH.  parycipe. 

ENTRELACS,  f.  m.  Se  dit  de  plufieurs  cor- 
dons ou  chiffres  enlacés  l'un  dans  l'autre  , 
qui  font  un  ornement  dans  l'Architeclurc. 
(  Voilà  un  entrelacs  bien  fait.  ) 

ENTRELARDER,    v.    a.   Mettre    du    lard 
entre  des  chairs.  (  Il  fiut  entrelarder  cette 
viande  pour  en  faire  une  daube.) 
Il  fe  dit    figur.  en  parlaiu  De   certaines 

chofes  à  manger,  lorfqu'on  y  entremêle 
de  certains  ingrédiens.  (  Entrelarder  un 
pâté  ,  une  daube  ,  un  pain  d'épice  ,  &c.  de 
doux  de  girofle,  de  cannelle,  d'écorce  de 
citron ,  &c.  ) 

On  dit  (igur.  Entrelarder  un  difcours  ,  un 
ouvrage  ,  de  vers  ,  de  pajfages  Grecs  ou 
Latins,  pour  dire,  Y  inférer  des  vers, 
&c.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

Entrelardé,  ée.  participe. 
:  On  appelle  Une  viande  entrelardée  ,  Une 
viande  mêlée  de  gras  &  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE,  f.  f.  fignifie  L'efpace  entre 
deux  lignes.  (Il  ne  faut  pas  écrire  dans 
l'entre-ligne.  ) 

11  fignihe  anflî  Ce  qui  eft  écrit  dans  cet 
cfpace.  (  Il  ell  défendu  aux  Notaires  d'é- 
crire en  entre-ligne,  il  faut  qu'ils  falTcnt 
des  renvois  8c  des  apoUiiles  parafées  des 
Parties.  ) 

S'ENTRE  MANGER,  v.  réc.  Se  manger  l'un 
l'autre,  /^oyej  Manger. 

ENTREMÊLER,  v.  a.  Inférer  ,  mêler  une 
chofe  avec  d'autres.  (  Il  faut  entremêler 
les  orangers  &  les  citronniers.  Entre- 
mêler des  fleurs  rouges  parmi  les  blan- 
ches. ) 

Il  fe  dit  auin  au  figuré.  (  Il  ne  faut 
point  enctemêler  des  queftions  fi  diffé- 
lentes.  ) 

Il  cil  au  récipr,  &  fignifie  dans  le  ftyle 
familier.  S'entremettre. 

ENTREMETTEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  s'entremet,  qui  t'emploie  dans  une 
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affaire  entre  deux  ou  ptufieurs  perfonnes» 
(  U  a  été  l'entremetteur  de  cette  affaire.  ) 
On  t!e  s'en  fert  guère  au  féminin  qu'en 
mauvaife  parr,  fie  en  parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  mêle  de  quelque  comt;ierce' 
illicite, 

ENTREMETTRE  ,  S'ENTREMETTRE,  v. 
réc.  S'emploie  pour  une  chofe  qui  regarde 
l'intérêt  d'un  autre.  (  U  s'ell  entremis  pour 
les  accorder.  U  s'entremet  pour  lui  faire 
avoir  fa  grâce.  ) 

On  dit  aulli ,  S'entremettre  d'une  affaire, 
pour  dire.  Se  mêler  d'une  affaire,  agir 
dans  une  affaire  ,  &  entrer  pour  cela  en 
négociation  avec  ceux  qu'elle  regarde  prin- 
cipalement. (  C'eft  une  affaire  dont  il  s'clt 
entremis  alFez  long- temps  pour  accommo- 
der les  Parties.  S'entremettre  des  affaires 
publiques.  Il  s'elt  entremis  de  leur  accom- 
modement. Il  s'en  ell  entiemis  d'oiîice. 
C'ell  un  homme  qui  s'entremet  de  beau- 
coup des  choies.  ) 

ENTREMETS,  f.  m.  Se  dit  proprement  de 
ce  qui  fe  fert  fur  table  après  le  rôti  & 
avant  le  fruit.  (  Après  cela  on  fervit  l'en- 
tremets. On  apporta  l'entremets,  llyavoit 
tant  de  plats  5c  tant  d'alfiettes  d'entre- 
mets. On  fctvit  à  l'entremets  ,  pour  l'en- 
tremets. Pendant  qu'on  étoit  à  l'entre- 
mets. ) 

ENTREMISE,  f.  f.  Interpofition ,  adion 
d'une  petfonne  qui  intcrpofe  fes  offices, 
fon  autorité  ,  &c.  (  Il  fe  fervit  de  l'cn- 
tremife  d'un  tel  pour  y  réuflir.  Cela  fe  fit 
pat  fon  entremife.  ) 

U  fignifie  quelquefois  fimplement,  Mi- 
niftèrc  ,  médiation  par  laquelle  une  chofe 
fe  fait.  (  C'ell  par  l'enireraife  des  Anges 
que  Oieu  a  fouvent  déclaré  fa  volonté  aux 
liommes.  ) 

S  ENTRE-NUIRE.  V.  réc.  Se  nuire  l'un  à 
l'autre. 

ENTR'OUIR.  V.  a.  Ou'ir  imparfaitement 
quelque  chofe.  (  3 'ai  entr'ouï  fa  voix.  Il 
me  femble  que  j'aienii'ouï  quelque  chofe 
de  femble.  ) 

EWTREPaS.  f.  m.  Allure  d'un  cheval  ,  la- 
quelle approche  de  l'amble.  (  Ce  cheval  va 
l'enirepas.  Un  bon  cntrepas.  ) 

S'ENTRE-PERCER.  v.  réc.  Se  percer  les  uns 
les  autres.  (Ces  deux  hommes  s'entre-per- 
cèrent.  ) 

ENTREPOSEUR,  f.  m.  Commis  des  Fer- 
mes générales  ,  qui  vend  le  rabac  aux 
débitans. 

ENTREPÔT,  f.  m.  C'eft  Un  lieu  où  l'on  met 
en  dépôt  des  marchandifes  que  l'on  veut 
porter  plus  loin.  (  C'eft  un  bon  entrepôt. 
Un  lieu  d'entrepôt.  Une  Ville  d'entrepôt. 
Entrepôt  de  tabac. 

ENTREPRENANT ,  ANTE.  adjeû.  Hardi . 
qui  fe  porte  aifément  à  quelque  etitrepri- 
fe.  (  Ce  Général  d'arpiee  cft  entrepre- 
nant. ) 

Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part ,  &  fignifie  Téméraire  ,  &  qui  en- 
treprend fur  le  droit  d'autrui.  (  Cet  homme 
eft  querelleur  &  entreprenant.  Cet  homme 
eft  trop  entreptenant.  Il  eft  d'humeur  en- 
treprenante.  ) 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  (  U  fe  conjugue 
comme  Prendre.  Prendre  la  réfolution  de 
faire  quelque  chofe  ,  quelque  adion,  quel- 
que ouvrage.  (Entreprendre  une  befogne  , 
un  voyage,  un  bâtiment  ,  une  guerre.  En- 
treprendre de  traduire  ,  d'expliquer  un 
Auteur.  Il  entreprend  d'emporter  cette 
place.  Ce  Prince  eft  venu  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  a  enttepiis.) 
Il  fignifie  auflî, S'engager  â  quelque  chofe 
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â  cerraînei  conditions.  (  il  a  entreprît 
de  fournir  les  vivres  pour  un  tel  prix.  Cet 
Arçhitedte  a  entrepris  un  tel  bâtiment  pour 
ime  telle  fomme.  ) 

On  dit  ,  Entreprendre  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  pourfuivrc  ,  le  pctfécuter  ,  le 
pouffer,  le,  tailler,  (  Si  j'entreprends  cet 
homme-là,  je  lui  ferai  bien  voit  du  pays. 
Dcfendej-vous  bien  contre  un  tel  ,  puif- 
qu'il  vous  a  enrrepris.  Vous  courez  granS 
tifque  d'être  mai  mené  ,  s'il  vous  entre- 
prend. ) 

Il  fignifie  encore,  EmbarrafTer ,  rendre 
perclus.  (Il  a  un  rhumatifme  qui  lui  en- 
treprend toute  la  jambe.  ) 
Entreprendre  ,  avec  la  prépofition  Sur  , 
fe  dit  pour  ufurper.  (  Ce  Juge  entreprend 
fur  la  juridiûion  ,  fur  l'autorité  des  Supé- 
rieurs. Il  entreprend  fur  fon  voifin.  Il  en- 
treprend fur   les  droits  de...  ) 

U  fignifie  auffi  ,  Attenter  à...  (  Céfar  en- 
trepris fur  la  liberté  du  peuple  Romain.  Il 
a  entrepris  fur  la  vie  d'un  tel.  ) 
Entrepris  ,  ise.  participe. 

Il  eft  auflî  adjectif,  fie  fignifie  Embar- 
ralTÏ,  perclus.  (  J'ai  la  tête  toute  cnire- 
prife.  ) 
ENTREPRENEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  entreprend  à  forfait  quelque  ouvrage 
conlidérable  ;  comme  des  fortifications  , 
un  pont ,  le  pavé  d'une  ville  ,  la  fourniture 
des  vivres  ,  ficc. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  d'Un  Ar- 
chitede  qui  entreprend  un  édifice.  (  Un 
bon  ,   un  habile  entrepreneur.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  ,  en 
parlant  d'une  femme  qui  entreprend  quel- 
que befogne  ,  fie  qui  a  plufieurs  ouvrières 
fous  elle. 
ENTREPRISE,  f.  f.  DefTein  formé,  ce  que 
l'on  a  entrepris.  (  Une  belle,  hardie,  gran- 
de ,  glorieufe  cutreprife,  Entreprife  chi- 
mérique ,  téméraire.  C'efl  une  vaine  entre- 
prife. Faire  une  entreprife.  Exécuter  une 
entreprife.  Venir  à  bout  d'une  entreprife. 
Manquer  fon  entreprife,  ) 
Entreprise  ,  veut  dire  auffi  quelquefois  y 
Violence  ,  aftion  injufte  ,  par  laquelle  on 
entreprend  fur  le  bien ,  fur  les  droits 
d'autrui.  (  On  a  généralement  blâmé  l'en- 
treprife  de  ce  Juge,  C'eft  une  entreprife 
fur  les  droits  de  la  Couronne,  C'eft  une  en- 
treprife contre  le  droit  des  gens ,  contre  la 
foi  publique.  ) 
S'ENTRE-QUERELLER.  v.  récipr.  Se  que- 
reller l'un  l'autte.  (  Ils  ne  font  que  s'en- 
trequerellcr,  ) 
ENTRER,  v.  n.  PafTer  du  dehors  au  dedans. 
(  Entrer  dans  une  chambre.  Entrer  dans  la 
ville.  Enrrer  dans  un  pré ,  dans  un  jardin. 
Faire  entret  quelqu'un  en  quelque  lieu. 
Entrer  d'un  pays  dans  un  autre.  Au  fortic 
des  Alpes  ,  on  entre  dans  la  Lombardie. 
Entrer  dans  le  porr.  Entrer  au  port.  Le  So- 
leil entre  dans  A  ries  au  Printemps.  Entrer 
dans  la  lice.  Entrer  en  lice.  Chez  les  Juifs, 
il  n'étoit  permis  qu'au  Grand  Prêtre  d'en- 
rrer  dans  le  Sanduaire.  ) 

On  dit,  qu'£/n  chapeau  ne  peut  entrer ^ 
n'entre  pas  bien  dans  la  tête  ,  pour  dire  , 
que  La  tête  ne  peut  entrer,  n'entre  pas 
bien  dans  le  chapeau. 

On  dit  figurémenr  ,  qu'il  ne  faut  pat 
entrer  dans  te  Sanéiuaire ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  les 
myftères  que  Dieu  n'a  point  révélés  t 
dans  les  fecrets  que  les  Princes  veulenc 
cacher. 

Entrer  en  danfe  ,  fe  dit  proverb.  &  figur. 
\  pour  dite ,  S'engager  ou  fe  trouver  engage 
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dans  une  affaire  >  dans  une  intrigue  ,  (tant 
une  guîrre  dom  ou  n'a  été  long-temps  que 
fpeflaccur. 

On  dit,  Entrer  en  prifon ,  pour  dire, 
Éirc  mis  en  prifon. 

Entrer  en  lisligion,  pour  dire.  Prendre 
l'habit  de  Religieux  ou  de  Religieufe. 

Entrer  en  condition  ,  encrer  au  fervice  de 
quelqu'un,  pour  dite  ,  Devenir  domeAique 
de   quelqu'un. 

Entrer  Page  chez  le  Roi  ,  chez  un 
Prince. 

On  dit  auflî ,  Encrer  en  charge ,  pour 
dire  ,  Prendre  une  charge. 

On  dit.  Entrer  en  exercice,  pour  dire  , 
Commencer  fon  année  d'exercice  ;  &  dans 
ce  fens  il  fc  dit  de  tout  homme  revcru 
d'une  charge  dont  l'exercice  eii  alternatif 
ou   triennal. 

On  dit,  Le  Parlement  n'entre  qu'après 
la  Saine  Martin ,  pour  dire.  Le  Parie- 
nient  ne  recommence  à  tenir  fes  féaaces 
qu'après  l.i  Saint-Martin. 

On  dit  la  même  chofc  des  autres  Cours 
le  des  autres  Tribunaux. 

On  dit ,  Entrer  à  cible  ,  pour  dire  ,  Com- 
nienceràfe  mettre  à  table  pour  dîner  ou 
pour  fouper.  (  ils  ne  font  que  d'entrer  à 
table.)  On  dit  dans  le  même  fent,  (  Le 
Prédicateur  ne  fait  que  d'entrer  en  chaire. 
Le  Prêtre  vient  d'entrer  i  l'autel.) 

On  dit ,  Entrer  dont  le  monde ,  entrer  à  la 
Cour ,  pour  dire  ,  Commencer  â  paroître 
dans  le  monde  ,  à  la  Cour. 

Il  fîgnifie  encore  ,  Pénétrer  dans  quelque 
chofe.  {  Le  coup  entre  bien  avant  dans  les 
chairs.  Ce  bois  elt  (1  dur  ,  que  la  coignce 
n'y  faurojt  entrer.  ) 

On  dit  â  peu  près  dans  le  même  fens , 
qu't^/t  bruit  entre  dans  la  tête  ,  entre  dans 
les  oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'il  importune  , 
qu'il  étourdit. 

On  dit  figurément,  qu'O/i  ne  fauroit  rien 
faire  entrer  dans  la  tête  d'un  homme  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  fauroit  lui  rieu  faire  com- 
prendre. 

On  dit  audî,  au'On  ne  peut  lui  faire  en' 
trer  une  chofe  dans  ta  tête  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  peut  la  lui  petfuader. 

On  dir  figurément ,  Enfer  dans  le  fens  , 
dans  la  penfèe  d'un  Auteur  ,  pour  dire  , 
Pénétrer  dans  le  fens ,  dans  la  penfée  d'un 
iVuteur. 

On  dir  auffi  figurément ,  Voiu  n'entre^ 
pas  dans  ma  penfée  ,  pour  dire  ,  Vous  ne 
concevez  pas  ce  que  je  veux  vous  faire  en- 
tendre. 

On  dit  encore  figurément,  Encrer  dans 
les fentimens  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Se 
conformer  aux  fenriraens  de  quelqu'un.  Et 
OB  dit  dans  le  même  fens ,  (  Entrer  dans 
les  expédions  qu'on  propofe.  ) 

On  dit  figurément,  qu'l//i<  chofe n'efl  ja- 
mais entrée  dans  l'efprit ,  dans  la  penfée  , 
dans  la  tête ,  dans  l' imagination  ,  pour 
dire  ,  qQ'On  ne  l'a  jamais  crue  ,  qu'on 
n'y  a  pas  même  fongé.  (  Il  ne  m'ell  jamais 
entré  en  penfée  qu'il  pût  manquer  à  fon  de- 
voir. Il  ne  m'eft  jamais  entré  dans  l'efprit , 
dans  la  tête  .  que  cela  pût  être.  Il  ne  m'eft 
jamais  entré  dans  l'imagination  de  faire  ni 
de  dite  telle  chofe.  Ce  font  de  ces  chofes 
<3ul  ne  font  jamais  entrées  dans  l'efprii.  ) 

On  di» ,  Cela  n'eji  jamais  entré  dans  la  tête 
de  perfonne ,  pour  dire,  qu'Une  chofe 
eft  n  abfurde  &  fi  extravagante  ,  que  pet- 
fonne  n'a  eu  une  pareille  idée. 

On  dit ,  Faire  entrer  quelque  chofe  dans 
tin  traité  ,  dans  un  livre,  dans  un  dtfcours  , 
.potti  dite,  L'y  mettre,  l'y  placée» 
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On  dit,  qu't^ne  drogue  entre  dans  la  corn- 
pofiiion  d'un  remède  ,  pour  dire  ,  qu'Elie 
fait  partie  d'un  remède.  En  ce  fens  il  fe 
met  au5i  imperfonnellement.  (  Il  entre  de 
l'eTprit  de  vitriol  dans  ce  remède.  Il  y  en- 
tre du  quinquina.  ) 

On  dit  figurément ,  qu'/Z  entre  de  l'ambi' 
tion  &  de  l'intérêt  dans  quelque  dejjéin  , 
pour  dire  ,  que  L'ambition  6c  l'intérêt  s'y 
mêlent ,  y  ont  part. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens .  //  entre 
bien  de  l'homme  tn  cela  ,  pour  dire  ,  que 
C'eil  par  des  conlïdérations  humaines 
qu'on   agir. 

On  dit  audi  ,  //  entre  tant  de  drap  ,  tant 
d'éto§'e  dans  cet  habu  ,  dans  cet  ameuble- 
ment,  pour  dire,  qu'il  faut  tant  de  drap, 
tant  d'ctoffe  pour  cet  habit  ,  pour  cer 
ameublement.  Et  daiis  toutes  ces  dernières 
phrafes  ,  ce  verbe  cil  comme  imperfonne!. 

On  dit ,  qu'Ion  Auteur  ,  un  Prédicateur , 
un  Peintre  entre  bien  dans  les  pafftons  , 
pour  dire,  qu'il  les  exprime  bien,  qu'il 
les  repréfente  bien. 

On  dit  auflî,  qu'l//i  Comédien  entre  bien 
dans  la  pajjion  ,  dans  le  carailère  de  Jon 
perfonnage  ,  pour  dire,  qu'il  paroit  relfcn- 
lir  la  paàion  ,  qu'il  femble  être  véritable- 
ment la  prtfoune  qu'il  repréfente 

On  dit  ,  Entier  dans  le  détail  des  cho- 
fes ,  pour  dire.  Examiner  les  cbofci  en 
détail. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Entrer  en 
ordre  ,  parmi  d'autres  créanciers  ,  pour 
dire.  Etre  mis  dans  l'ordre,  dans  le  rang 
de  ceux  qui  doivent  être  payés. 

Entrer  en  comparaijon  ,  en  parallèle  , 
pour  dire,  tire  mis  en  coiapataifon  ^  en 
parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un , 
pour  dire ,   Se  déclarer  fon  concurrenr. 

On  dit  ,  Entrer  dans  fa  vingtième  année  , 
dans  fa  trentième  année  ,  Cfc.  pour  dire  , 
Commencer  à  être  dans  fa  vingtième  ,  dans 
fa  trentième  année. 

Oi»  dit  figurément ,  Entrer  en  difcours  , 
en  matières,  &c.  pour  dite  ,  Entamer  un 
difcours  ,  une  matière. 

Entrer  en  procès  ,  en  guerre  ,  en  débat  , 
en  contejîaiion  ,  en  difpute ,  &c.  pour  dire  , 
Commencer  un  procès  ,  une  conteliation  , 
&c.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Entrer  en 
explication. 

On  dit  ,  Entrer  en  colère,  en  furie ,  pour 
dire.  Se   mettre  en  colère,  eu  furie. 

On  dit  des  femelles  de  certains  animaux  , 
qu*Ê//ei  entrent  en  chaleur ,  en  amour , 
pour  dire,  qu'EUes  commencent  â  être 
chaudes. 

On  dit ,  Entrer  en  connoijfance  de  caufe  , 
en  payement ,  pour  dire  ,  Commencer  à 
prendre  connorlfancc  ,  à  payer  une  partie 
de  ce  qu'on  doit. 

Entrer  en  jeu  ,  fe  dit  en  certains  jeux  des 
cartes  ,  De  celui  qui  ayant  levé  une  main, 
eft  en  état  de  jouer  comme  il  lui  plaît. 

Il  fe  dit  figur.  &  familièrement ,  pour  di- 
re ,  Entrer  dans  une  affaire  ,  dans  un  dif- 
cours ,  avoir  fon  tour,  foit  pour  agir ,  foie 
pour  parler.  &c. 

On  dit ,  Entrer  en  négociation ,  pour  dire , 
Entamer  une  négociation. 

Entrer  en  compofition  ,  pour  dire  ,  Écou- 
ter les  propofitions  d'un  accommodement. 

On  dit ,  Entrer  en  charge  ,  en  exercice , 
pour  dire  ,  Commencer  à  être  en  charge  , 
en  exercice  ,  Sec. 

Entrer  en  défiance,  enfoupfon,  &c.  pour 
dire ,  ConccYoit  du  foupçon  t  àc  la  dé- 
fiance. 
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On  dit  figur.  Entrer  dans  une  affaire ,  dans 
les  affaires,  pour  dire  ,  Prendre  parr  dans 
une  affaire,  foit  pour  la  conduire,  foit 
pour  en  tirer  de  l'utilité. 

On  dit  auflî,  enpatlantd'unc  affaire  d'in- 
térêt ,  qu'C/ff  homme  y  encre  pour  tant, 
pour  dire,  qu'il  y  eft  intérelTé  pour  un  tel 
denier. 

On  dit ,  Entrer  dans  les  affaires  du  Hoi, 
&  abfolumenr.  Dans  les  affaires,  pour 
dire.  Être  intérefTé  dans  les  Fermes  ,  les 
Sous-fermes,  les  Traités,  &i  autres  objets 
de  Finances. 

On  dit  auflî  figurément.  Entrer  dans  les 
fecrets  ,  dans  les  platfirs  ,  dans  les  incé- 
rêcs  ,  dans  la  douleur  de  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Avoir  part  aux  fecrets,  aux  plaiiîrs 
de  quelqu'un ,  prendie  part  à  fa  douleur  » 
à  fes  intérêts. 
On  dit ,  Entrer  en  goût ,  pour  dite,  Coin< 
menccr  à  prendre  goût. 

ENTR.K,    ÉE.  participe. 

S'ENTRE-RÉPONDRE.  v.  réciproque.  Se 
répondre  l'on  à  l'autic.  (  Ces  deux  choeurs 
de  Mufiquî  s'entr»-rcpondoient.  ) 

S'ENTRE-SECOURIR.  v.  récipr.  Se  fecou- 
tir  mutuellement.  (  Les  troupes  font  biea 
po/lées  pour  s'entre-fecourjr.  ) 

ENTRESOL,  f.  m.  Logement  pratiqué  dans 
la  hauteur  d'un  étage.  (  Un  bel  cnircfol. 
Un  eiiirefol  bien  obfcur.  Entrcfol  biea 
éclairé.  ) 

Il  fe  dit  plus  communément  d'un  loge- 
ment pratiqué  dam  la  partie  fupérieurc  du 
rci-dc-chiuirée. 

S'ENTRE-SUIVRE.  V.  réciproque.  Aller  de 
fuite  l'un  après  l'autre.  (Les  jours  &  Ici 
nuits  s'entre-fuivent.  ) 

EN'TRETAILLE.  f.  (.  Terme  de  Danfe.  C'eft 
le  nom  d'un  pas  qui  fe  fait  eu  jetant  un 
pied  à  la  place  de  l'autre. 

Ektretaille.  f.  f.  Terme  de  Gravure. 
Taille  légère  qu'on  glilTe  entre  des  tailles 
plus  fortes,  pour  reprcfentct  les  corps  qui 
ont  du  luifant. 

S'ENTRE-TAILLER.  v.  récipr.  qui  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  d'un  cheval  qui  fe  heurte 
les  jambes  l'une  courte  l'autre  en  mar- 
chant ,  &  qui  s'enire-coupe.  (  Un  cheval 
qui  t'entre-taille.  ) 

ENTRETAILLURE.  f.  f.  Blclîure  que  fe 
fait  lui-même  un  cheval  qui  s'entre-taille. 
(  Cette   cntretaillure  eft  fâcheufe.  ) 

ENTRETEMPS,  f.  m.  Intervalle  de  temps 
qui  s'écoule  entre  deux  aClions.  (  Je  n'ai 
tait  qu'aller  8c  venir,  dans  cet  eniretcmps 
vous  êtes  arrivé.  Il  profita  de  l'entrctemps.) 

ENTRETENEMENT.  f.  m.  SubfîAance  ,  ce 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre  ,  pour 
s'habiller  ,  8cc.  (Il  faut  beaucoup  d'argent 
pour  l'cntretenemeni  d'une  atmée,  pour 
1  entretenement  des  ttoupes.  Il  faut  tant 
pour  l'entretenement  de  cet  Hôpital.  )  Il 
eft  de  peu  d'ufage ,  excepte  en  ftyle  de 
Finances  &  de  Palais  ;  fie  l'on  dit  plus  or- 
dinairement. Entretien, 

ENTRETENIR,  verbe  a.  Tenir  cnfcmblc. 
(  Cette  pièce  de  bois  entretient  toute  la 
charpente.  ) 

S'entretenir  ,  fe  tenir  réciproquement, 
(  Ces  deux  pièces  de  bois  s'entretiennent.  ) 

Entretenir,  fignifie  auflî  ,  Tcnit  eu  bon 
état.  (  Entretenir  un  bâtiment,  un  jardin. 
Entretenir  les  ponts,  les  chaufTées ,  le» 
chemins.  Entretenir  un  logis  de  couverture. 
Entretenir  la  couverture  d'un  logis. 

Il  fignifie  encore ,  Faire  qu'une  chofc , 
qu'une  perfonne  fubfilie ,  conrinue  dans 
un  certain  état.  (  Entretenir  commerce. 
Entretenir  U  paix.  Entretenir  l'amilié.  tn- 
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tïctcnîr  la  correfpoHdance ,  de»  cotref^pp- 
dances  dans  les  pays  étrangers.  Entretenir 
bonne  correfpondance  avec  fct  alliés.  En- 
tretenir des  intelligences  avec  les  ennemis. 
Entretenir  la  défunion  dans  une  famille. 
Entretenir  une  famille  en  union  ,  en  con- 
corde. Entretenir  des  peuples  dans  l'erreur. 
Entretenir  des  parens  dans  l'union.  Entre- 
tenir le  feu.  Les  Vénales  en^tetenoient  le 
feu  facré.  ) 

On  dit ,  Entretenir  un  homme  d'efpé 
rance ,  l'entretenir  de  belles  promejfes ,  pour 
dire  «  L'amufer  en  lui  faifant  efpérer  ,  en 
lui  promettant  beaucoup  de  chofes. 

Il  lignifie  aulfi  »  Fournir  les  chofes  né- 
çelTaîfes  à  la  lubfirtancc.  (  Entretenir  fes 
cnfans.  Entretenir  fa  maifon.  Entretenir 
une  armée.  Entretenir  un  enfant  au  Col- 
lège ,  à  l'Académie.  Entretenir  une  garni- 
fon.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  au  récipro- 
que. (  Il  a  de  quoi  s'entretenir  honnête- 
ment. Il  s'entretient  de  ce  que  le  Roi  lui 
donne.  Il  s'entretient  d'habits ,  de  linge , 
ô^c.  Je  donne  tant  à  mon  valet  pour  s'en- 
tietenir.  Il  s'entretient  de  tout.  Cette  fem- 
me s'entretient  toujours  fraîche.  Des  che- 
vaux qui  s'entretiennent  gras.  L'union  ne 
s'entretient  pas  long-temps  entre  des  per- 
fonnes  qui  ont  des  intérêts  contraires.  Il 
y  a  des  arbres  qui  s'entretiennent  toujours 
verts.  ) 

On  dit ,  Entretenir  un  grand  train  ,  un 
grand  équipage,  pour  dire,  Avoir  beau- 
coup de  valets,  de  chevaux  ,  &c. 

On  dit ,  Entretenir  une  ftmme  ,  pour  dire, 
Faire  fubiîftcr  une  femme  avec  laquelle  on 
Cil  en  commerce. 

On  dit,  qu't/n  homme  s'entretient  du 
jeu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  gagne  de  quoi 
s'entretenir. 
Entretenir.  ,  (îgn.  aurtî  ,  Parler  à  quel- 
qu'un ,  tenir  quelque  difcours  à  quelqu'un. 
(  Je  l'ai  entretenu  familièrement  dans  fon 
cabinet.  Il  faut  chercher  l'occalîon  de  l'en- 
tretenir de  cette  atfaire.  Il  entretient  fort 
agréablement  la  compagnie  De  quoi  vous 
cntretenez-vous-là  î  Voilà  affez  de  nouvel- 
les pour  vous  entretenir  deux  jours  ) 

Il  efl  auflj  réciproque.  (  Les  amis  s'en- 
tretiennent par  lettres.  Us  s'entretiennent 
de  bagareiles.  S'entretenir  de  propos  fé- 
rîeux,  de  propos  frivoles.  S'entretenir  de 
quelqu'un.   S'entretenir  foi-même.  ) 

On  dit  ,  Entretenir  fes  penfées.  Entrete- 
nir ft  s  rêveries  ,  pour  dire  ,  Penfer  à  quel- 
que chofe  ,  méditer,  rêver. 

S'entretenir  de  Dieu,    pour  dire,  Parler 
de  Dieu. 
S'entretenir  avec  Dieu  ,  pour   fignifier  , 
Penfer    à  Dieu  ,    méditer    la    parole  de 
Dieu. 
Intreteku  ,  UE.  participe. 

On  appelle  dans  les  troupes  ,  Capitaine 
entretenu  ,  Un  Capitaine  payé  par  le  Roi  , 
quoiqu'il  n'ait  point  de  compagnie  fur 
pied.  On  dit  plus  ordinairement.  Cap/faine 
réformé. 

Entretenu  ,  fe  dir  en  termes  de  Blafon  , 
Des  clefs  Se  autres  chofes  pareilles ,  liées 
enfemble  par  leurs  anneaux. 
ENTRETIEN,  f.  m.  Subftance,  ce  qu'on 
donne  â  quelqu'un  pour  vivre  &  pour 
s'habiller.  (  Il  dépenfe  tant  pour  l'entretien 
de  fa  maifon.  Fournir  i  Pentretien  d'une 
garnifon,  d'une  armée. 

Il  fignifie  aufli  Ce  que  l'on  dépenfe  pour 
maintenir  une  chofe  en  état.   (Ce  bâtiment 
eit  de  grand  entretien.  ) 
Il  iî^oific  encore  Amplement:  Ce  ç^ue  l'on 
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tjûunp  à  fa  femme  »  à  fou  fils  ,  â  fpii  ^p» 
mcftique  pour  fublîUer,  &.  pour  (e%  me- 
nus plailics.  (  Il  donne  tant  à  fa  femme, 
il  donne  tant  â  fon  fils  pour  fon  encre- 
tien.  ) 

Entretien,  fignifie  auffi,  Converfation  , 
les  difcours,  les  propos  dont  on  s'entre- 
tient dans  la  converfation.  (  Entretien 
familier.  Entretien  férieux.  Il  eut  un  grand 
entretien  avec  lui.  Nous  eûmes  un  long 
entretien  enfemble.  Il  interrompit  notre 
entretien.    Il  troubla  notre  entretien.  ) 

On  dit  d'Une  perfonnc  ,  d'une  chofe  dont 
tout  le  monde  parle  ,  qu'(Elle  fait  l'entre- 
tien de  toutes  les  compagnies.  ) 

On  appelle  Entretiens fpirituels  ,  Des  dif- 
cours  de  piété  que  des  Eccléfiaftiques  font 
dans  les  allemblées  convoquées  pour  cet 
effet.  Et  on  dit  quelquefois  ,  qu'i/«  homme 
fait  les  entretiens  dans  une  Congrégation  , 
dans  un  Séminaire  ,  pour  dite  ,  qu'il  y  fait 
des  difcours  fpitituels ,  des  initruétions , 
des  exhortations  fpitituelles. 
ENTRETOILE,  f.  f.  Efpèce  de  réfeau  ou  de 
dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes  de 
toile  pour  fervir  d'ornement. 
ENTRETOISE.  f.  f.  Terme  de  Charpente- 
rie.  Pièce  de  bois  qui  fe  mec  entre  d'autres 
pour  les  foutenir. 
On  appelle  Entretoife  croifée  ,  Un  affem- 
blàge  eu  fotme  de  fautoir. 
ENTREVOIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
yoir.  )  Voir  imparfaitement,  ou  en  paf- 
fant.  (  Le  témoin  n'a  pu  reconnoîire  le 
meurtrier  ,  parce  qu'il  n'avoir  fait  que 
l'cnctevoir.  J'entrevois  quelque  chofe.  Il 
ne  voit  pas  diftindemeut ,  il  ne  fait  qu'en- 
trevoir. ) 

Il  fe  dit  aurtî  Des  vues  de  l'efprir.  (  J'ai 
entrevu  les  delTeins  de  cet  homme.  Nos 
lumières  font  fi  foibles  ,  que  nous  ivi  fai- 
fons  qu'entrevoir  la  vérité.  ) 
Entrevoir.  ,  S'entrevoir.  Avoir  une 
entrevue.  (Pour  accommoder,  pour  finir 
cette  aftaire  ,  il  faudioit  les  faire  entre- 
voir. Us  s'entrevirent  dans  une  telle  mai- 
fon. ) 

11  fignifie  auflî ,  Se  rendre  vifite.  (  Ils  font 
a  voifins  qu'ils  s'entrevoient  fouveni  les 
uns  chez  les  autres.  ) 

ENTRtVOUS.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
On  donne  ce  nom  à  l'intervalle  d'une  fo- 
live  à  l'autre  dans  un  plancher  ,  &  aux 
cfpaces  garnis  de  plâtre  qui  font  entre  les 
poteaux  d'une  cloiion. 
ENTREVUE,  f.  f.  Vifite  .  rencontre  concer- 
tée entre  deux  ou  plufi.-urs  perfonnes  pour 
fe  voir,  pour  parler  d'affaires.  (  Us  ont  eu 
plufieurs  entrevues.  La  première  entrevue 
fe  pafla  en  complimens.  Demander  une 
entrevue.  Convenir  d'une  entrevue.  ) 
ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  à  demi.  (  En- 
tr'ouvrir  la  porte  ,  la  fenêtre.  Eutr'ouvrir 
les  yeux.) 

Il  ti\  quelquefois  réciproque.   (La  terre 
s'entt'ouvte.     Les    rofes    commencent    à 
s'entr'ouvtir.   À  la  fin  fes  yeux  s'entr'ou- 
vrirent.  ) 
Entr'ouvert,  erte.  participe. 

On  dit,  qu't/n  cheval  ejl  entr'ouvert ■,  pour 
dire  ,  qu'il  a  fait  quelque  effort,  &  qu'il 
s'eft  écarté  les  jambes  de  derrière  avec  un 
mouvement  fi  violent,  qu'il  lui  en  tefte 
une  grande  incommodité. 
ENTURE.  fubft.  fém.  L'endroit  où  l'on 
place  une  ente.  (  Il  faut  faire  l'enture  avant 
que  de  placer  l'ente  ,  autrement  dite  la 
greffe.  ) 

On  appelle  auflî  Entures  ,  De  petites  piè- 
ces de  bois  qui  en  tiaverfeot  une  grolfe  pour 
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former  (Jet  échelons  des  (Jpus  côt^s ,  çojH" 
me  dans  les  roues  des  cattières. 
E  N  V 
ENVAHIR,  v.  a.  Ufurper ,  prendre  par 
force,  par  violence,  par  fraude,  injuflç- 
ment.  (Envahir  un  État ,  une  Province. 
Il  a  envahi  mon  bien ,  ma  terre ,  mon 
héritage.) 

On  dit  auflî ,  (  Envahir  la  puiffançe  fou* 
veraine.  Envahir  l'autorité.  ) 
Envahi  ,  ie.  participe. 
ENVELOPPE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  envelopper. 
(L'enveloppe  d'un  paquet.    Ôter,  défaire 
l'enveloppe    d'un   paquti.     Enveloppe     de 
cuir  ,  de  toile  citée.   Sur  l'enveloppe  étoit 
écrit,  à  Monfieur...) 
On  dit,  Ecrire  fous  l'enveloppe  de   quel' 
qu'un  ,    pour   dire  ,  Mettre   fous  l'adtellc 
de  quelqu'un  des  lettres  qui  font  pour  un 
autre. 

Enveloppe  ,  en  termes  de  fortification  , 
fignifie  Un  ouvrage  qui  en  couvre  .  qui 
en  défend  un  autre.  (Première  ,  féconde 
enveloppe.  ) 

ENVELOPPER.  V.  a.  Mettre  autour  de 
quelque  chofe  une  étoffe,  un  linge,  &c. 
qui  enferme  ,  qui  environne  de  tous 
côtés.  (Envelopper  du  linge  ,  des  habits. 
Envelopper  des  confitures  sèches  dans  du 
papier.  S'envelopper  le  doigt ,  la  tête  avec 
du  linge.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Cacher,  déguifer.  (Les 
Poètes  ont  enveloppé  la  vérité  fous  des 
faolcs.  ) 

On  dit  en  ce  fens  ,  Envelopper  quelque 
chofe.  Quand  on  laconte  en  paroles  cou- 
vertes 6c  honnêtes  quelque  chofe  de  trop 
libre. 

Il  veut  dire  auflî  figur.  Environner ,  entou- 
rer. (Envelopper  l'ennemi  de  toutes  parts,  il 
faut  envelopper  cette  hauteur ,  ce  village.  ) 
On  dit  figurément ,  Envelopper  quelqu'un 
dans  une  accufation  ,  dans  une  dépofition , 
dans  un  crime  ,  pour  dire,  Le  comprendre 
avec  d'autres  dans  une  accufation  ,  dîHS 
une  dépofition  ,  dans  un  crime.  (  On  l'a 
enveloppé  dans  cette  conjuration.  ) 

Enveloppé  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Se  trouver  enveloppé  dans  de 
mauvaifes  affaires  ,  pour  dite  ,  S'y  trouver 
engagé  ,  embarraffé.  (  Il  s'eft  trouvé  enve- 
loppé dans  cette  banqueroute.  } 

On  dit  ,  Difcours ,  raifonnement  envelop- 
pé ,  poat  dire,  Obfcur  ,  embairaffé. 

On  dit  dans  le  même  (ens,  d'Un  homme 
qui  ne  s'explique  pas  clairement,  que  (C'eft 
un  cfprit  enveloppé  ,  qu'ii  a.  l'efprit  enve- 
loppé. )  Et  d'Un  homme  groflîer  ,  qu'  (Il  a 
l'efprir  enveloppé  dans  la  matière.) 

ENVENIMER,  v.  a.  Infeûer  de  venin  , 
communiquer  une  qualité  venimeufe.  (Des 
crapauds  en  bavant  fur  ces  herbes  les  pnc 
envenimées.  ) 

On  dit  auflî,  qu'une  herbe  a  envenimé  lu 
bouche  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  y  a  caufé  des 
élevures. 

On  dir.  Envenimer  une  plaie,  pour  dire, 
La  rendre  plus  douloureufe  ,  plus  difficile 
à  guérir.  (  Il  a  envenimé  fa  plaie  en  la 
grattant. 

On  dit.  Envenimer  un  difcours ,  enveni- 
mer le  récit  d'un  fait  ,  pour  dite,  Les  rap- 
porter d'une  jnanière  odicufe. 

Et  on  dit  ,  Envenimer  l'efprit  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'aigrir ,  l'irriter.  (lia 
envenimé  l'efprit  de  cet  homme-là.  Il  l'a 
envenimé  contre  moi.  ) 

Envenimé,  ée.  participe.  (Langue  enve- 
nimée. Difcours  envenimés.  ) 

ENVER.GUER.  y.  a.  Terme  de  Marine,  qui 

lignifie , 
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(îfnlfi?  ,  Attsçbçr  Ici  voilçi  «uiç  verguçf. 
ÏMVERGué  ,  ii.  participe, 
f  NVERGURE.   Terme  de    Marine.  Arran- 
gement des  voilçs  avec  Ici  vergues  6c  les 
mâts. 

Il  (îgqifie  aufll  L'étendue  qu'il  y  a  entre 
les  deux  çxtrcmiiés  des  ailes  déployées  d'un 
volatile.  (  Il  y  a  des  volatiles  qui  ont  juf- 
qu'à  vingt-tinq  pieds  d'envergure. 
l&NVERS.  Préfofition.  À  l'égard  dc..,(Cha- 
litable  envers  les  pauvres.  Pieux  envers 
Dieu.  Ingrat  envers  fon  bienfaiteur.  Traî- 
tre envers  fa  patrie.) 

On  dit ,  Je  vous  fervirai  ,je  vous  aiderai  , 
je  vous  défendrai  envers  &  contre  tous  , 
pour  dire  ,  Contre  tout  le  monde  ;  &  alors 
pn  ne  (c  fert  d'Envers  ,  qu'en  le  (oigoant 
avec  Contre. 
KA'VERS.  fubft.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
une  étoffe  ,  Le  côté  le  moins  beau  ;  6c  dans 
un  ouvrage  de  loile  ,  comme  des  collets  , 
manchettes  ,  chemifes  ,  Le  côté  de  la 
couture.  (  Voilà  l'endroit  de  cette  étoffe  , 
voilà  l'envers.  Elle  n'a  ni  endroit  ni  ca- 
ve ri.  ) 

On  appelle  une  étoffe  i  deux  envers  , 
Celle  dont  les  deux  côtés  font  également 
beaux  ,  c'eftà-dire  ,  proprement  ,  Sans 
tnvers.  (  Serge  à  deux  envers.  Velours  à 
deux  envers.  ) 

^  l'envers.  Façon  de  parler  adverb.  qui  a 
différentes  fignifications  feloii  les  différen- 
tes chofes  ou  on  l'applique.  Ainfi,  Mettre 
un  manteau  à  l'envers  ,  C'cft  le  mettre  du 
mauvais  côté  de  l'étoffe.  Mettre  un  colUt 
&  des  manchettes  à  l'envers  ,  C'eft  les  met- 
tre en  forte  que  le  côté  de  la  couture  foit 
en  dehors.  Et  ,  Tomber  à  l'envers  ,  C'cA 
tomber  fur  le  dos. 

Il  s'emploie  auinendiverfesfignificaMons 
Ainfi  on  dit  famil.  que  Les  affaires  d'un 
homme  vont  à  l  envers  ,  pour  dire  ,  qu'El- 
les  vont  en  décadence.  Et  qu'L'n  homme  a 
l'efprit  à  l'envers  y  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ef- 
prit  mal  fait ,  mal  tourné.  On  dit  au(fi  , 
Cette  affl  Hion  lui  a  mis  l'efprit  à  l'envers , 
pour  dite  >  Lui  a  troublé  l'efprit. 
INVI.  f.  m.  Il  ne  fedit  qu'en  cette  faconde 

fiatlcr  advetbiale  ,  A  l'envi ,  Avec  ému- 
ation.  (Ils  étudient  à  l'envi.  Ils  travail- 
lent à  l'envi  l'un  de  l'autre.  À  l'envi  les 
uns  des  autres.  ) 
£  N  V  I  E.  f.  f.  Déplaifîr  que  Ton  a  du  bien 
d'autrui.  (  Envie  maligne  ,  fecrètc.  Avoir 
une  mortelle  envie  contre  quelqu'un.  Être 
rongé  d'envie,  t'envie  le  dévore.  Sécher 
d'envie.  Sa  bonne  fortune  lui  attire  l'envie 
de  tout  le  monde.  Exciter  l'envie.  Son  mé- 
lite  ell  au-delfus  de  lenvie.  Se  mettre  au- 
deffos  de  l'envie  ,  hors  des  atteintes  de 
l'envie.  Les  traits  de  l'envie.  Il  ne  peut  voir 
peifonne  dans  la  profpérité  fans  lui  porter 
«nvie.  ) 
On   dit ,  Faire  envie  ,  pour  dire  ,  Caufer 

Îar  fon  bonhîur  l'envie  d'autrui  j  8c  l'on 
itdans  ce  feni-là,qu'(ll  vaut  mieux  faire 
envie  que  pitié.  ) 

On  appelle  auflî  Envie  ,  Ce  même  dé- 
plaifir,  quand  il  e(ï  caufé  par  le  défit  d'a- 
voir ce  même  bien.  (Nous  portons  ordi- 
jiairenacnc  envie  à  ceux  qui  nous  font  pré- 
firit.  ) 

Oa  dit  proverb.  (Les  envieux  mourront , 
mais  non  jamais  l'envie.  ) 

On  dit  ,  Porte--  envie  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  finiplement  ,  Souhaiter  un  bonheur 

{ar«il  au  lien  ,  fans  en  avoir  de  déplaifir. 
t  l'on  dit  dans  le  même  fens ,  (  Sa  for- 
tune eft  digne  d'envie.  Mon  fort  ell  digne 
d'envie.  Alexandre  porcoic  envie  à  Achille, 

Tome  I, 
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d'avoir  eu  un  Hpmçfc  pour  chanwt   fei'    flolgnê  de  U  ville  ,  il  eft  encore  campé 


aâions.  ) 
Ehviï  ,  fign.  aufli  Défir  ,  volonté,  f  Gran- 
de envie.  Légère  envie.  Envie  déréglée  >  dé- 
fordonnéc  ,  furicufe  ,  immodérée.  Avoir 
envie  ,  une  extrême  envie  de  dire,  de  fa- 
voir,  d'apprendre,  8cc.  Avoir  envie  de 
manger,  de  dormir  ,  de  parler.  Sa  plus 
grande  envie  ell  de  faire  plaifir.  Il  ne  vou- 
loir point  de  cette  terre,  mais  on  lui  en 
à  fait  venir  l'envie .  on  lui  en  a  fair  naître 
l'envie.  Il  a  envie  de  ce  tableau.  On  lui  en 
a  donné  envie.  Si  l'envie  lui  en  prend.  Il 
lui  a  pris  envie  de  fe  retirer.  L'envie  lui  a 
pris  d'aller  à  Rom*.  Je  brûle  d'envie  d'al- 
ler à  la  guêtre.  Je  meurs  d'envie  de  vous 
revoir.  Je  meurs  d'envie  que  vous  foycz 
content.  L'envie  de  voyager  lui  a  pafTé.  ) 

Ou  dit ,  Paffèr  fon  envie  de  quelque 
chofe ,  pour  dire  ,  Satisfaire  le  défir  qu'on 
a  d'une  chofe.  Et  on  dit.  L'envte  lui  en 
efl  pajfée  ,  pour  dire  ,  Il  ne  la  dcfire  plus. 

On  dit  ,  Faire  pajfer  l'envie  de  quelque 
chofe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ou  l'eu  ralfa- 
fier  ,  ou  l'en  dégoûter. 

On  appelle  Envie  de  femme  grojfe  ,  Le  dé- 
fir fubit  8c  preffant ,  fouvent  même  défor- 
donné  ,  que  quelques  femmes  groffes  ont 
de  manger  certaines  chofes. 
Envie  ,  fe  dit  au(&  Des  marques  que  des  en- 
fans  apportent  quelquefois  en  naiffant  ,  6c 
qu'on  fuppofc  être  une  fuite  des  impref- 
lions  reçues  par  leurs  mères  pendant  qu'el- 
les étoient  grolles.  (Qu'eft-ce  que  cette 
marque  qu'il  a  au  vifage'C'cflune  envie.) 
On  appelle  auflî  Envie ,  Certains  petits 
filets  ,  fouvent  douloureux  ,  qui  s'enlè- 
vent de  la  peau  autour  des  ongles.  (  Avoir 
des  envies  aux  doigts.  Couper  une  envie.  ) 
ENVIELLI  ,  lE.adj.Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'au  figuré.  (Pécheur  envieilli.  Erreurs , 
habitudes  envieillies.  ) 
ENVIER.  V.  a.  Avoir  du  déplaifir  du  bien 
d'autrui.  (  Tout  le  monde  l'envie.  Envier 
le  bonheur  d'auttui.  Je  ne  lui  envie  point 
fa  bonne  fortune.  Les  grands  ,  les  favoris 
font  d'ordinaire  enviés.)  À  l'aâif ,  il  fe 
dit  plus  fouvent  des  chofes  que  des  pet- 
fonnes. 

On  dit  aufli ,  Envier,  pour  dire  ,  fimple* 
menr ,  Souhaiter  pour  foi-même  un  bon- 
heur pareil  à  celui  qu'un  autre  pofsèdc  , 
fans  être  fiché  au'il  l'ait.  (  Je  voudtois 
bien  être  aulfi  indépendant  que,vou$,  j'en- 
vie votre  bonheur.  ) 

fl  fe  prend  quelquefois  pour  Défirer.  yoild 
le  pofie  du  monde  que  j'envierois  le  plus  , 
pour  dire  ,  Que  j'aurois  le  plus  défiré. 
ENVié  ,  £E.  participe. 

On  dit ,  Une  charge  ,  une  place  bien  *«- 
v;Ve,  pour  dite.  Une  charge  fort  recher- 
chée ,  fort  fouhaitée  de  tout  le  monde. 
ENVIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  porte  envie. 
(  Un  homme  envieux  ,  une  femme  en- 
vieufe.  Il  eft  envieux  de  ma  bonne  for- 
tune. Envieux  du  bien  d'autrui.  Un  efprit 
envieux.  ) 

Il  eft  aulC  fubftantif.  (Un  envieux  n'a  ja- 
mais de  repos.  Les  envieux  font  toujours 
tourmentés.  ) 
ENVIRON.  Prépofition.  À  peu  près,  un  peu 
plus ,  un  peu  moins.  (  Il  y  a  environ  deux 
heures  ,  environ  dix  ans.  Son  armée  étoit 
d'«nviron  vingt  mille  hommes.  Il  avoit 
fait  environ  deux  lieues.  Combien  y  a-r-i! 
dans  ce  fac  ?  1!  y  a  envi;on  trois  cents 
francs,  quatre  cents  francs  ou  environ.  ) 
ENVIRONS,  fubft.  m.  pluriel.  Lieux  d'alen- 
tour. (  Paris  &  fes  environs.  L'armée  fe  lo- 
gea aux  envitoos  de  U  place.  U  oe  a'eApas 


dans  les  environs.  On  a  publié  cette  Ordon- 
nance dans  tous  les  environs ,  dans  les  Pa- 
roilfcs  des  envitoûs.  ) 
ENVIRONNER,  v.  a.  Entourer , enfermer, 
être  autour  de  quelque  chofe  ou  de  qucl- 

3 u'un.  (  Environner   une    ville  de  folles, 
e  murailles.   Les  ennemis  environnoient 
la  Place.  Le  Prévôt  8c  fes  Archers  avoienc 
environné  fa  maifon.  Les  Gardes,  les  Gen- 
tilshommes ,  les  Courtifans  qui  environ^ 
noient  le  Roi.  ) 
On  dit  aufli  au  figuré  ,  (  Les  dangers  l'en- 
vironnoient  de  toutes  parts.  Les  malheur* 
qui  l'environnoient.  Il  eft  environné   de. 
flatteurs.    L'éclat   qui    l'envitonne.   Il  elt 
environné  de  gloire.  ) 
Environné  ,  iE.  participe. 
ENVISAGER,  v;  a.  Regarder  une  perronoe 
au  vifage,  (  Dès  que  je  l'eus  envifagé,  j*  le 
leconnus.  Envifagei  un  peu  cet  homme.  U 
n'oferoit  feulement  m'envifager.  ) 

Il  fe  dit  figuré  menr  Des  actions  8c  det 
affaires.  (  Cette  ailion  eft  belle  ,  cette  ac- 
tion eft  b\jnue  >  û  vous  l'eovifagei  de  «e 
côté-là.) 

Il  fe  dit  auflî  De  toutes  les  chofes  fur  lef- 
quelles  on  porte  fa  réflexion  ,  8c  que  l'o» 
confiJêre  en  efprit.  (  Le  Sage  n'envifagc 
pas  l;s  richeffes  comme  un  bien.  Envifagec 
l'avenir.  Eavifager  la  mort ,  les  tourmens  , 
le  péril  ,  la  pauvreté  ,  fans  en  être  ému.  it 
a  envifagé  la  morr  comme  la  fin  de  fes  mi- 
sères. Ilenvifagea  le  Ciel  comme  le  but  de 
fes  efpèrances.  Eavifager  les  fuites  d'une 
affaire.  ) 

Envisagé  ,  -kz.  participe. 
ÉNULA-CAMPANA.f.f.  Plante.  r.AoKéi. 
EXUMÉRATION.  fub.  f.  Dénombremcnr. 
(Ample  énumérarion.  Simple  énuméra» 
tion.  La  fimple  énumération  de  fes  con- 
quêtes fait  fon  éloge.  U  m'a  fait  une  am- 
ple Ce  exaâe  énumération.  L'énumératioa 
des  patries  eft  un  des  lieux  communs  de  1« 
Rhétoriviue.  ) 

ENVOI,  fub.  ra.  Aâion  par  laquelle  on  ea» 
voie.  Il  fc  dit  particulièrement    des  mar- 
chandifes.  (  Cette  marc^andifc  eft  de  boa 
débit  ,  on  en  a  déjà  fait  deux  envois  à.... 
Par  l'envoi  d'un  tel  jour  ,  on  dit  avoir 
reçu....) 
Envoi.  Dans  de  certains  ouvragesdePoëfie, 
comme  les  Chants  Royaux  8c  les  Ballades  , 
c'efb  un  couplet  qui  termine  la  Ballade  ,  6c 
qui  fert  à  adrefler  l'ouvrage  à  celui  pour 
qui  il  a  été  fait. 
ENVOILER.v.  réciproque.  Terme  de   Ser« 
rurerie  ,  qui  fignifie  ,  Se  courber  ,  8c  quife 
dit  du  fer  à  la  trempe.  (  Il  s'envoile.  ) 
ENVOLER   .  S'ENVOLER,   v.    réciproque. 
Prendre  fon  vol ,  s'enfuir  en  volant.  (  Le* 
oifeaux  étoient  déjà  drus ,  ils    fe  font  en- 
volés. Le  moindre  bruit  fait  envoler  les  ca- 
nards. ) 

On  dit  figurément  ,  que  Le  temps  s'en- 
vole ,  qac  t'occajîon  s'envole  ,  pour  dire» 
que  Le  temps,  l'occafion  palîcnt  rapide* 
ment.  •    '. 

On  dit  proverbia'emenr  8c  figurérocor, 
lorfqu'on  cherche  une  perfonnc  ou  une 
choie  en  un  endroit  où  elle  n'eft  plus ,  (  Il 
n'y  a  plus  que  le  nid,  les  oifeaux  s'en  font 
envolés.  )  .  -s 

ENVOISINÉ  ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a  des  vol-, 
fins.  (  Il  eft  fort  bien  ,  fort  mal  envoifiné;)  . 
Il  eft  familier.  t  "> 

ENVOYER,  v.  a.  Fut.  de  IMnd.  J'enverrti^ 
Imp.  du  Subj.  J'enverrais.  Donner  ordre, 
faire  en  foire  qu'une  perfonne  aille  ,  ou 
qu'une  chofe  foit  portée  en  un  ccHaiâlieiv 

Hhh 
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(Envoyer  un  homme  à  la  campagne,  en 
Ptovince  ,  en  Italie  >  en  met  ,  à  u  Ville, 
tnvoyet  des  chevaux.  Envoyer  un  paquce 
par  le  melTiger  ,  pat  le  courrier.  Envoyer 
des  éttennes.  Envoyer  du  fecourt  dans  une 
place.  Les  ennemis  envoyèrent  reconnoî- 
ne  la  Place.  Envoyer  faire  compliment.  ) 

On  dit  prov.  Envoyer  en  l'autre  monde  y 
pour  dire  >  Faire  mourir.  (  Ces  maladies 
qui  ont  couru  ,  ont  envoyé  bien  des  hom- 
mes en  l'autre  monde.  )  On  dit  d'un  Mé- 
decin mal-habile ,  qu'(ll  a  envoyé  fou  ma- 
lade en  l'autre  monde.  )  Il  cil  du  Ayle 
familier. 
IkvOYEb.,  fe  dit  auflî  dans  les  chofcs  mo- 
rales. (  Les  biens  fie  les  maux  que  Dieu  nous 
envoie...-) 

On  le  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  qui 
nous  viennent  de  Dieu.  (  Dieu  nous  a 
envoyé  de  la  pluie,  du  bzau  temps,  une 
bonne  année,  &c.  ) 

On  dit ,  que  (  La  rate  envoie  des  vapeurs 
au  cerveau  ,    8c    que   le  vin   envoie    des 
fumées  à  la  tête.) 
Envoyé  ,  ée.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors  J! 
^gnifie  Un  Minillre envoyé  d'un  Prince  Sou- 
verain ,  oud'une  République ,  dans  la  Cour 
d'un  autre  Piince  ;  &  c'eil  un  grade  infé- 
rieur à  celui  d'AmbaiTadeur.  (Il eft  Envoyé 
d'un  tel  Prince.  Envoyé  extraordinaire. 
Il  n'y  a  point  d'AmbalFadeur  de  tel  Prince 
en  cette  Coût ,  il  n'y  a  qu'un  Envoyé.  Il  a 
été  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  en  tel 
Royaume.  L'Envoyé  d'Angleterre  ,  de 
France  ,   de  Gènes,  ) 

On  appelle  La  femme  d'un  Envoyé  , 
Envoyée.  (  L'envoyée  de  Gènes.  ) 
E  O  L 
iOLlPYLE.  f.  m.  Boule  de  cuivre  ,  de  fer, 
&c.  qui  a  une  petite  ouverture  ,  &  qui 
étant  remplie  d'eau  &  approchée  du  feu  , 
fait  du  vent  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  entiè- 
rement évaporée.  (  On  explique  la  nature 
£c  la  caufe  des  vents  par  la  coinparaifon 
<}es  Éolipyles.  ) 
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ÉPACTE.  f.  f.  Nombre  de  jours  qu'on  ajoure 
à  l'année  lunaire,  pour  l'égaler  â  l'année 
folaire  ,  &  qui  fert  à  connoître  l'âge  de  la 
lune.  On  s'en  fert  aufli  pour  trouver  le 
jour  de  Pâque  &  les  Fêtes  Mobiles.  (  L'É- 
pa£le  courante.  Ladifttibution  des  Épadles. 
Mous   avons  tant   d'Épade  cette  année.) 

ÉPAGNEUL,  EULE.  f .  f .  Sorte  de  chien  de 
chalTe  à  long  poil ,  dont  la  race  vient  d'Ef- 
pagne.  (Petit  épagneul.  Cette  épagneule  a 
le  nez  excellent  ) 

ÉPAIS  ,  AISSE.  adj.  Se  dit  d'un  corps  foli- 
de  confiJéré  par  rapport  à  fa  profondeur. 
(Mur  épais  de  tant  de  pieds.  Planche  épaif- 
fe  de  deux  pouces.  Un  livre  épais  de  trois 
doigts.  Le  verre  trop  épais  n'cft  pas  bon 
jvouf  cet  ufage.  Cet  homme-là  a  une  gran- 
de difficulté  à  parler ,  il  a  la  langue  épaiHe. 
Du  drap ,  du  velours  épais ,  &c.  ) 

On  dit ,  Un  homme  épais,  par  oppofition 
à  un  homme  d'une  taille  déliée.  (  il  a  la 
taille  épailTe.  ) 

On  dit  dans  L*  même  fens,  Un  cheval 
ipals  ,  pour  dire ,  Un  cheval  qui  n'eft 
pas  fin. 

On  dit  auflî,  Brouillard  épais,  ténèbres 
épaifes  ,  un  air  épais ,  nuit  épaijfe,  igno 
rance  épaiffe ,  pour  dire  ,  Un  grand  brouil- 
lard ,  des  ténèbres  obfcures  ,  un  air  gref- 
fier, une  nuit  noire  >  U  une  ignorance 
profonde. 
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On  dit  figiit.  d'Un  homme  ,  qu7/ «/*«/- 

prit  épais  ,  L" intelligente  épaife,  pour  dire, 
qu'il  a  l'efptit  gcoflicr ,  lourd  ,  pefant , 
qu'il  a  peine  â  comprendre. 
On   dit  aulfi  dans  le  même  fens  ,    Un 
homme  épais. 

On  dit  aulfi ,  au'Un  homme  a  la  mâchoire 
épaijje ,  que  Cejî  une  mâchoire  épaijfe ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  l'efptit  pefant. 

Épais  ,  fe  dit  auffi  d'Un  amas  de  certaines 
chofes  qui  font  près  à  près.  (Ce  bois  eft 
bien  épais.  Ces  blés  font  trop  épais.  Il  y 
aura  bien  du  foin  dans  ce  pré,  l'herbe  y 
eft  bien  épailTe.  Des  bataillons  épais.  Les 
cheveux  épais.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'une  chofc  liquide  qui 
prend  une  conllftance  moins  claire ,  plus 
ferme.  (  Ce  firop  n'eft  pas  adez  épais.  De 
l'encre  trop  épailTe.  Du  vin  trop  épais.  De 
la  bouillie  trop  épaifte. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  lîgnifie 
ÉpailTeur.  (Une  pierre  qui  a  deux  pieds 
d'épais.  Il  a  bien  neigé  ,  il  y  a  de  la  neige 
deux  pieds  d'épais.  Cette  femme  met  beau- 
coup de  rouge  ,  elle  en  a  toujours  un  doigt 
d'épais.  ) 

Il  eft  quelquefois  adverbe ,  comme  en  ces 
phrafes.  (  Cette  graine  ne  fe  doit  pas 
femer  Ci  épais.  Il  a  neigé  épais  de  trois 
doigts.) 

ÉPAISSEUR,  f.  f.  La  profondeur  d'un  corps 
folide.  (  C'eft  la  plus  belle  pierre  qu'on  ait 
jamais  vue ,  elle  a  tant  de  pieds  de  longueur 
&  tant  d'épaifleur.  Dans  l'épailTeur  du 
mur.  Ce  diamant  a  une  grande  épaifteur. 
Pratiquer  un  efcalier,  une  cheminée  dans 
l'épailfeurdu  mur.) 

On  appelle  L'épaiffeur  d'un  bois ,  d'une 
forêt ,  L'endroit  où  les  arbres  font  le  plus 
près  à  près. 
On  dit ,  (  L'épailTeut  des  brouillards  , 
l'épaiffeur  de  l'air.  ) 
On  dit  aul&  ,  (  L'épaiffeur  dei  ténè- 
bres. ) 

ÉPAISSIR.  V.  a.  Rendre  épais.  (Mettre  du 
fucte  dans  ce  firop  pour  l'épaiftir.  Les  va 
peurs  épaiflilfent  l'air.) 

Il  eft  aulfi  neutre.  (  Le  bouillon  épaiffît 
en  cuifant.  ) 

Il  eft  encore  récipr..  (Le  firop  s'épailfit. 
La  langue  s'épaifUt.  ) 

On  dit  auflî,  que  La  taille  d'une  femme 
s'épaiffit ,  pour  dite  ,  qu'Elle  groflît.  ) 

On  dit  aufl]  dans  le  figuré  j  que  (L'efprit 
d'un  homme  s'épaiflît.) 

Épaissi,  ie.  patticipe. 

ÉPAISSISSEMENT.  f.  m.  Condenfation. 
L'épaifliffement  des  nues.  L'épaifliffement 
des  liqueurs.  ) 

Il  fignifie  auflî  L'état  de  ce  qui  eft  épaiffî. 
(L'épaifliffement  de  la  langue.) 

ÉPAMPRER.  v.  a.  Ôter  de  la  vigne  les  pam- 
pres inutiles  qui  empêchent  que  le  raifin 
ne  inûiiffe.  (  Il  faudroit  épampret  cette 
vigne.  ) 

ÉPAMPRÉ ,  i^E.  participe. 

ÉPAMPREMENT.  f.  m.  L'aftion  d'épam- 
prer  la  vigne. 

ÉPANCHEMENT.  f.  m,  EfFufion.  (Épan- 
chement  de  bile.)  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  figuré.  (Épanchement  de  coeur.  Épan- 
chement  de  joie.  ) 

ÉPANCHER,  v.  a.  'Vetfer  doucement,  ré- 
pandre. (  Épancher  du  vin  ,  de  l'huile.  ) 

On  dit  figur.  Épancher  fon  cœur ,  pour 
dire  ,  L'ouvrir  avec  fincérité,  avec  ten- 
dreff'e,  avec  confiance  ,  ficc. 

Épanché  ,  k£.  patticipe. 

ÉPANDRE.  V.  a.  Jeter  çà  &  là  en  plufieurs 
cndfoiis  }  éparpiller.  U  fc  dit  Des  chofes 
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liquidei)  fc  Je  cellei  qui  peuvenr  «triment 

l'amalfer  enfemble  fie  aifémeni  fe  féparer, 
comme  de  l'eau ,  de  la  paille  ,  du  foin  , 
du  fumier,  du  fable  ,  dei  pièces  d'argent , 
&c.  (Ce  fleuve  épand  feseaux  dans  la  cam« 
pagne-  Épand re  du  foin  pour  le  faner. 
Épandre  du  fumier  dans  un  champ  pour 
rengrallfer.  Épandre  du  grain  dans  une 
terre.) 

On  dit  Ifigurément ,  (  Les  Celtes  s'épan- 
dirent  dans  l'Italie.  Les  Vandales  s'épan- 
dirent  dans  l'Afrique,  &c.  U  eft  vieux, 
&  l'on  dit  aujourd  hui ,  Répandre  ,  dans 
le  même  fens. 

S'lpandre.  v.  réc.  S'étendre.  (Les  eaux 
s'épandirent  par  la  campagne.  ) 

Épandu  ,  UE.  participe. 

ÉPANORTHOSE.  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  on  feint  de  rftr.ifter 
ce  qu'on  avoit  dit ,  comme  ttop  foible  , 
&  ion  ajoute  quelque  chofe  de  plus 
forr. 

ÉPANOUIR  ,  S'ÉPANOUIR,  v.  réc.  Se  dit 
Des  fleurs  qui  commencent  à  dépouiller 
leurs  feuilles  ,  êc  à  fortir  du  bouton.  (  Les 
fleurs  commençoient  i  s'épanouir  Un  bou- 
ton de  rofe  qui  s'épanouit.  Le  foleil  fait 
épanouir  les  Heurs.  ) 

Dans  le  figuré  ,  il  eft  aé^if  en  cetre  phra* 
fe  ,  Epanouir  ta  rate  ,  pour  dire  ,  Ré- 
jouir. (  Je  lui  ai  fait  un  conte  qui  lui  a 
bien  épanoui  la  rate.  Allons  à  la  Comédio 
nous  épanouir  la  rate.)  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  ,  Son  vifage  s'épanouit ,  fon  front 
s'épanouit ,  poui  dire  ,  qu'il  fe  déride  , 
qu'il  devient  ferein. 

Épakoui,iî.  participe. 

ÉPANOUISSEMENT,  f.  m.  Aâion  de  s'épa- 
nouir.  (  Le  chaud  contribue  beaucoup  i 
l'épanouilfement  des  fleurs.  ) 
On  dit  aufli  figur.  (  Épanouiffement   de 
rate.  Épanouiffement  de  cœut.  ) 

ÉPARCET.  f.  m.  Efpèce  de  foin  fort  com- 
mun en  Dauphiné  ,  fur-tout  auprès  de 
Die.  (  Sa  graine  tient  lieu  d'avoine  & 
d'orge.  L'Eparcet  eft  fucculent  &  ttès- 
nourriffant.  ) 

ÉPARER ,  S'ÉPARER.  v.  réc.  Terme  de 
Manège ,  qui  fe  dit  d'Un  cheval  lorfqu'il 
détache  des  ruades.  (Le  cheval   s'épate.) 

ÉPARGNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ufe 
d'épargne ,  qui  ménage  ce  qu'il  a  en  fon 
pouvoir.  (Cer  homme  eft  tiop  épargnant. 
Il  ne  faut  pas  être  Ci  épargnant  en  ce» 
occafions  là.   Il  eft  d'humeur  épargnante.  ) 

ÉPARGNE,  f.f.  Parfimonie,  ménage  dans 
la  ,dépenfe.  (  Il  a  amaffé  de  grands  biens 
par  fon  épargne.  C'eft  un  homme  de  gran- 
de épargne.  Il  faut  aller  à  l'épargne.  Il  a 
beaucoup  amaffe  par  fes  épargnes.  Il  a  fait 
un  grand  bâtiment  avec  fes  épargnes.  ) 
On  appeloit  autrefois  L'épargne,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Le  Tréfor  Royal,  où 
l'on  porte  l'argent  du  Roi.  (  Tréforier  de 
l'Épargne.  Billet  de  l'Épargne.  Ordonnance 
de  l'Épargne.  ) 

Épargne  ,    fe  dit  auflî  Du    ménagement 

3ue  l'on  fait  du  temps.  (  Il  n'y  a  point 
e  plus  belle  épargne  que  celle  du  temps,) 
ÉPARGNER,  v.  a.  Ufet  d'épargne  dans  la 
dépenfe ,  employer  avec  réferve ,  ménager 
la  dépenfe.  (  Épargner  fon  bien ,  fon  ar- 
gent. Nous  n'avons  guère  de  provifions, 
il  les  faut  épargner.  On  ne  leur  épargne 
pas  l'argent.  Le  vin  ne  fut  épargné  i 
cette  noce.  Si  vous  avez  befoin  de  tout  ce 

3ue  j'ai ,  ne  l'épargnez  pas.  Cette  fauce  eft 
e  haut  goût ,  on  n'y  a  pas  épargné  le  fcl^ 
le  poivte .  ) 
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On  d!t  fîgur.  Epargner  fa  peine  ,  épargner 
fis  pas  ,  pour  dire  ,  Ménager  Tes  peines , 
Cet  pas ,  ou  s'exempter  de  la  pcioe  >  s'e- 
xtmpter  d'agir.  ) 

Il  fe  dit  dans  les  chofcs  morales.  )  Êpar- 
enez-moi  le  chagrin  ,  ia  douleur,  la  con- 
fuiîon  ,  la  home.  ) 

On  dit  aulfi  figutément  >  Ne  m'épargne^ 
pas  ,  pour  dite  ,  Employez  -  mqi  libre- 
ment. 

On  dit  fîgarément ,  Epargner  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Ne  lui  faire  pas  tout  le  mau- 
vais traitement  qu'on  pourroit.  (  Je  l'au- 
tois  bien  battu  (î  j'avois  voulu  ■,  mais  je 
l'ai  épargné.  On  ne  l'a  pas  taxé  Çi  haut  que 
les  autres  ,  on  l'a  voulu  épargner.  La  mort 
n'épargne  petfonnc.  La  pelle  épargna  peu 
de  gens. } 

On  dit  encore  i  Cet  homme  n'épargne 
perjbnne  ,  pour  dire  ,  qu'il  inédit  de  tout 
le  monde. 
Épakgmes.»  efl  auflî  un  terme  d'Art,  pour 
dire  ,  Ménager  quelque  chofe  dans  la  ma- 
tière que  l'on  travaille  ,  &  faire  en  forte 
qu'on  en  tire  quelque  embeliitrement  , 
quelque  ornement  qui  n'en  (oit  pas  déra- 
cbé  ,  ou  qui  faiïe  même  une  pièce  utile. 
C  Cette  table  a  été  épargnée  dans  l'épaif- 
feur  du  roc.  ) 

On  dit  Epargner  ,  en  termes  de  DelTcia 
&  de  Miniature  fur  ivoire ,  Quand  le  pa- 
pier ou  l'ivoire  produifent  faus  ctayon  ni 
peinture  les  lumières  des  chairs. 

On  dit  auili  ,  qu'C/n  tailleur  ,  qa'une 
couturière  épargne  de  l'étoffe  ,  pour  dire  , 
qu'En  la  taillant  ils  font  en  forte  qu'il  en 
reAe  pour  en  faire  quelqu'aucre  chofe  que 
ce  qu'ils  ont  entrepris.  (  Ce  tailleur  a  épar- 
gné une  culotte  dans  le  drap  de  ce  man- 
teau. ) 
Épargna,  et.  participe. 
ÉPARPILLER.  V.  a.  Épandre  dru  &  menu, 
ci  Se  U.  Il  fe  dit  des  chofes  légères ,  min- 
ces &  qui  font  en  petit  corps.  (  Éparpil- 
ler de  la  paille  ,  du  foin  ,  de  la  cendre  , 
de  la  braife  ,  des  papiers  ,  8cc.  Un  tour- 
billon qui  a  éparpillé  ce  foin  ,  ces  javel- 
les. ) 

On  dit  fîgurément  ,  Ce  familièrement 
d'Un  diflîpateur  ,  quV^  a  bien  éparpillé 
de  l'argent  ,  pour  bgnifîer,  qu'il  a  beau- 
coup employé  d'argent  en  folles  depen- 
fes. 

ÉPARPILLER,  f    en  Peinture,    yoye^  Dis- 
perser.. 
Éparpillé  ,   it.  participe. 
^.PARS,  ARSE.   adj.  Épandu  ci  8c  li  en 
divets  endroits.  (  Les  loups  avoient  épou- 
vanté le  troupeau  ,  il  étoit  épars  dans  les 
blés  ,  dans  les  vignes.  Les  3uits  n'ont  point 
de  pays  certain  ,  ils  font  épars  dans  tous 
les  pays  du  monde.  Bataillon  épats.   Il  a 
ramatTé  loures  les  particularités  de  notre 
hilloire  qiir<toient  éparfes  dans  les  livres  , 
dans  les  Chartres ,  Stc.  ) 
ÉPARVIN  ,  ou  ÉPERvm.  f.   m.   Tumeur 
dure  ,  bofle  qui    vient  aux  jarrets  d'un 
cheval  ,  qui   lui  fait  lever  la  jambe  plus 
haut  qu'il  ne  feioit  fans  cela.  (  Ce  cheval 
a  un  éparvin  ,  a  les  éparvins.) 
ÉPATER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
participe  Epaté  ,  qui  ne  fe  dit  au   propre 

Îjue  d'un  verre  qui  a  le  pied  callc.  Un  vern 
pâté. 

On   appelle  Ne:;  épaté ,  Va  groi  nez  large 

&   court. 

Épatb  ,    tE.  participe. 

ÉPAVE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  chofes 

égarées ,   &   dont  on  ne  connoît  point  le 

maîice,  le  piopiiétùr*  >  mais  principale- 
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ment  des  chevaux  ,  vaches  &  atitret  bef- 
liaux.  (  \Jn  cheval  épave.  Les  bêtes  épa- 
vei.   Biens  épaves.  ) 

Il  fe  dit  abfolument  ,  &  alors  il  eft  fé- 
minin. (  Les  épaves  appartiennent  au  Sei- 
gneur fur  la  reire  duquel  elles  fe  rrouvent.  } 

Il  fe  dit  audl  des  cbofes  que  la  mer  jette 
fur  les  côtes. 

Droit  d'épave  ,  eft  le  droit  qu'a  le  Sei- 
gneur de  fe  faiCr  ,  de  s'approprier  les 
chofes  épaves  qui  fe  trouvent  fur  fes 
terres. 

ÉPAULARD ,  f.  m.  Nom  d'un  grand  poidon 
de  mer  de  la  forme  d'un  dauphin  ,  mais 
beaucoup  plus  gros.  U  s'en  trouve  qui  pe- 
fent  jufqu'i  mille  livres. 
ÉPAULE,  f.  f.  Partie,  membre  du  corps , 
qui  efl  au-delTous  du  chignon  du  cou  ,  & 
fe  joint  au  bras  dans  l'homme  ,  Se  i  la 
jambe  de  devant  dans  les  animaux  â  quatre 
pieds.  (,Cei  homme  a  une  épaule  haute  , 
une  grolFc  épaule.  Il  a  l'épaule  dcmife  , 
rompue  ,  fracalTée.  Il  porte  un  fatdeau  fur 
l'épaule.  Porter  le  moufquet  fur  l'épaule  , 
fur  fon  épaule.  On  lui  ôta  le  manteau  de 
delTus  les  épaules.  Sur  les  deux  épaules.  Il 
eft  engoncé  ,  il  a  la  lête  entre  les  épaules. 
PouiTcr  de  l'épaule  ,  avec  l'épaule.  Prêter 
l'épaule  pour  relever  un  fardeau.  Il  cil  plus 
haut  que  vous  de  toutes  les  épaules.  C'ell 
uu  homme  vigoureux  ,  il  a  les  épaules  lar- 
ges. Épaule  de  mouton.  Épaule  de  veau. 
Ce  faoglicr  etl  blefTé  i  l'épaule.  Ce  cheval 
eft  blrdè  i  l'épaule. 

On  dit ,  Manger  par-dejfus  l'épaule,  jouer 
par-dejfus  l'épaule  ,  pour  dire  ,  Manger 
derrière  les  autres ,  jouer  quand  on  n'a 
point  de  place  i  la  table  où  l'on  joue. 

On  dit ,  qu'On  a  mis  un  homme  dehors 
par  les  épaules  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
chalTé  honicurement. 

On  dit  figuf.  Regarde-^  quelqu'un  par-def- 
fus  l'épaule,  pour  dire,  Le  regarder  avec 
mépris. 

On  dir ,  Hauffer  les  épaides  ,  pour  dire  , 
Témoigner  en  haulTant  les  épaules,  qu'une 
chofe  déplaît  ,  qu'elle  choque  ,  qu'elle 
futprend  ,  Se  plus  fouvent  qu'elle  n'infpire 
que  du  mépris.  (Cela  me  fait  haulTer  les 
épaules.  Il  n'y  a  rien  i  répondre  i  cela  ,  il 
n'y  a  qu'à  haulfec  les  épaules.  ) 

On  dit  fïgurémenr  Se  familièremenr  , 
Je  porte  cet  homme  fur  mes  épaules  ,  pour 
dire  ,  Cet  homme  me  pèfe  ,  il  m'eft  à 
charge  par  les  cbofes  qu'il  fait ,  ou  par 
celles  qu'il  dit. 

On  dit  encore  familièrement  ,  Plier  les 
épaules  ,  baijjer  les  épaules  ,  pour  dire  , 
Recevoir  une  chofe  fâcheufe  ,  défagtéa- 
ble  ,   avec  foumiilion.    (  On   lui  die  des 

furoles  dures  ,  il  s'en  alla  pliant ,  baillant 
es  épaules.  } 

On  dit  proverbialement  Se  figurémenr , 
<\is'Un  homme  fera  une  chofe  par-dejfus  l'é- 
paule ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la  fera  point 
du  tout.  (Penfez-vous  qu'il  vous  paye? 
il  vous  paycta  par  delTus  l'épaule.)  U  eft 
populaire. 

On  die  figurémenr  8e  familièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  pas  allez  de  capacité ,  affcz 
de  bien  ,  qu'  (  Il  n'a  pas  Jes  épaules  alFez 
fortes  ,  qu'  (lia  les  épaules  trop  foibles 
pour  un  tel  emploi  ,  pour  foutenir  une 
charge,  une  dignité. ) 

On  dit  figurémenr  Se  familièrement  , 
Prêter  l'épaule  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Lui  aider  ,  le  foutenir.  (  Il  a  des  amis 
qui  lui  prêtent  l'épaule  ,  fans  quoi  il  ne 
pourroh  pas  foutcoii  cette  iSiiK ,  cette 
dépenfe.  ) 
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On  dit  figurémenr  Se  familièrement , 
Pouffer  le  temps  avec  l'épaule  ,  pour  dire  , 
Subfifter  avec  peine  en  attendant  mieux  , 
ou  gagner  du  temps  pour  attendre  quelque 
conjonâion  plus  favorable. 

On  dit  ptovetbialemeni  Se  populaire-* 
ment  d'Un  avate  ,  (  U  ne  jette  pas  tes  épau- 
les de  moutons  par  la  fenêtre.  ) 

On  appelle  L'épaule  d'un  bajlion ,  Le  flanc 
d'un  baftion  ;  Se  Angle  de  l'épaule  ,  L'aa- 
gle  qui  eft  entre  le  flanc  Se  la  face. 

ÉPAULÉE,  f.  f.  Effort  qu'on  fait  de  l'é- 
paule pour  pouftcr  quelque  chofe.  (  On  a 
roulé  cette  pierre  ,  cette  poutte  par  épau- 
lées. ) 

ÉPAULEMENT.  f.  m.  Terme  de  fortifica- 
tion. Efpcce  de  rempart  fait  de  fafcines  Se 
de  terre  ,  Sec.  qui  fert  principalement  pouc 
couvrir  une  batteiie  de  canon  ,  pour  cou- 
vrir des  troupes.  (  Cet  épaulement  eft  bien 
fait.  Cet  épaulement  doit  être  épais  pour 
le  moins  de  vingr  pieds  de  rené  remuée. 
Les  embrafures  d'un  épaulement.  ) 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  ou  démettre,  dif- 
loquer  l'épaule.  (Je  lui  avois  prêté  mon 
cheval .  il  l'a  épaulé.  )  Il  n'a  d'ufage  qu'ea 
patlant  des  bêtes  i  quatre  pieds. 
Il  eft  quelquefois  récipr.  (  Ce  cheval  s'eft 
épaulé.) 

Épauler.  ,  fignifie  figurémenr  .  Affifter  » 
aider.  (  Je  vous  épaulerai.  11  fut  épaulé 
par  tels  Se  tels.  ) 
On  dit  Des  troupes  qui  font  expofées  ku 
cannn  ,  ([a' Il  faut  les  éfaultr,  pour  dite  » 
qu'il  faut  les  mettre  i  couvert. 

ËPAULB  ,  ÉB.  patticipe.  (Ce  maquignoo  a 
toujours  des  bêtes  épaulées.  }  i 

On  appelle  figur.  Une  fille  qui  s'eft  dés- 
honorée ,  t^ne  oête  épaulée.  (  On  l'a  rrora- 
pé  ,  on  lui  a  donné  en  mariage  une  bête 
épaulée.  ) 

ÉPAULEtTE.   f.  f.  La  partie  du  corps  de 
jupe  qui  couvre  le  defliis  de  l'épaule. 
EPS 

ÉPEAUTRE.  f.  m.  Sorte  de  blé  froment  fort 
commun  en  Allemagne.  Quelques-uns  l'ap* 
pellent  froment  locar. 

Il  y  a  encore  une  efpèce  d'épeauire  qu'oa 
nomme  Seigle  blanc. 

ÉPÉE.  f.  f.  Arme  offenfive  Se  défeiifive  que 
l'on  porte  i  fon  côté.  (  Longue  épée. 
Coutte  épée.  Épée  de  longueur.  Épée  de 
rencontre.  Épée  de  combat.  Épée  à  garde 
dorée.  Épée  à  garde  d'argent.  Épée  enrichie 
de  diamans ,  ou  fimplement  ,  Épée  de  dia- 
mans.  Se  battre  i  l'épée  Se  au  poignard. 
Ceux  qui  portent  l'épee.  Mettre  une  épée  i 
fon  côté.  Le  Connétable  poite  l'épée  haute 
Se  nue  devant  te  Roi.  Le  gtand  écuyec 
porte  l'épée  du  Roi.  Ils  avoient  l'épée  nue. 
Mettre  l'épée  à  la  main.  Tirer  l'épée.  Si  |e 
le  rencontre  ,  nous  ferons  un  coup  d'épée. 
Nous  mefurerons  nos  épées.  Remcttte  l'é- 
pée dans  le  fourreau.  Il  lui  donna  de  l'é- 
pée dans  le  ventre.  Il  lui  palfa  fon  épée  au 
travers  dy  corps.  U  lui  enfonça  î'épée 
jufqu'aux  gardes.  Voilà  un  grand  coup 
d'épée.  Il  le  pourfuivir  l'épée  dans  les  reins. 
Nos  foldats  donnèrenr  dans  le  retranche- 
ment des  ennemis  l'épée  i  la  main.  Em- 
porter un  ouvrage  l'épée  i  la  main.  La  Ca- 
valerie f  rançoife  charee  l'épée  à  la  main. 
Gagner  le  forr  de  l'épée.  Je  lui  fis  tombet 
l'ipée  des  mains.  La  ville  fut  prile  d'af- 
faut ,  on  parta  tout  au  fil  de  l'épée  Jouet 
de  l'épée  à  deux  mains ,  ou  de  l'efpaJôn. 
Autrefois  quand  on  faifoit  un  Chevalier  , 
on  lui  ceignoit  l'épée.  ) 

1O11  appelle  abfaioment  L'épée  ,  L'état 
de»   gens    d'épée  ,    particuliértfme&t  ptu. 

H  hh  z 
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oppofîd'on  à  la  Robe.  Il  a  quitté  la  robe 
pour  l'épée  ,  pour  prendre  l'épée.  Les  gens 
d'épée.  Homme  d'épée.  On  l'a  mis  dans 
l'cpée.  On  lui  a  t'aie  prendre  le  parti  de 
l'épée.  ) 

On  dit  proverbialement  fcc  figurément, 
■  Pourfuivre  ,  prejfer  un  homme  l'épê^  dans 
its  reins  ,  pour  dire  ,  Le  preirer  fort  de 
conclure  ,   d'achever  une  aftaitc. 

On  le  dit  aufli,  pour  dire,  Lepteirer  dans 
îa  diCpute  par  de  a  fortes  taifons ,  qu'il  ne 
fauroit  que  répondre. 

On  dit  figur.  Emporter  une  chofe  à  la 
fointe  de  L'épêe  ,  pour  dire ,  L'emporter 
après  de  grands  eftorts. 

On  dit  prov.  Se  figur.  d'Un  Gentilhomme 
<jui  n'a  point  de  bien  i  qu'il  n'a  que  la  cape 
tf  l'épée. 

On  dit  aulB  d'un  Auteur  ,  d'un  ouvrage , 
qu'il  n'a  que  la  cape  &  l'épée  ,  pour  dire  , 

Su'Il  n'a  tien  de  folide.  Il  fc  dit  par  exten- 
oa  de  diverfes  autres  chofes  qui  n'ont 
pas  la  force  &  la  folidiié  qu'elles  devroieni 
avoir. 

On  dit  provetb.  A  vaillant  homme  courte 
ipée  ,  pour  dite  ,  que  la  valeur  fupplcc  aux 
armes. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui  a 
fait  une  foctifc  remarquable  ,  qu'  (Il  a  fait 
nn  beau  coup  d'cpée.  ) 

On  dit  d'Une  chofe  qui  n*a  point  de 
fuite  ,  qui  n'a  point  d'effet  ,  que  (  C'ell 
lin  coup  d'épée  dans  l'eau.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  adroit  &  vail- 
lant ,  que  (  C'eft  une  bonne  ,  une  rude 
épée  ,  quW  eft  brave  comme  l'épée  qu'il 
»otte.    hrave  comme  fon  épée.) 

On  dit  aulH  figurément  d'Un  homme  qui 
cU  toujours  prêt  à  mettre  l'épée  a  la  main  . 
que  (  Son  épée  ne  tient  pas  au  four- 
reau. ) 

Oa  dit  prov.  &  figur.  quand  on  homme 
se  peut  parvenir  à  quelque  chofe  qu'il  vou- 
droit  bien  avoir ,  que  (  Son  épée  eft  trop 
courte.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  été  à 

la  guerre,  &  qui  n'eft  point  en  réputation 

-  de  bravoure  ,  qu'  (  Il  n'a  vu  d'épée  uue 

^uc  chez  le  FourbiflTeur.  ) 
:     On  dit  r  que  L'-épée  de  quelqu'un  eft  vierge  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  jamais  tiré  l'épée. 

On  dit  De  gens  qu'on  voit  dans  une  fi 

grande  méfintclligcnce,  qu'ils  fe  querellent 

pour  l.i  moindre  chofe  ,   qa'  (Ils  ea  font' 

.-toujours  aux  épées   6c  aux  couteaux.  Ces 

parens  ne  peuvent  s'accorder  y  ils  font  aux 

i  épées  &  aux  couteaux.  ) 

Op  appelle  par  mépris  Traîneur  d'épée  , 
V"  breiteur  ,  un  batteur  de  pavé  ,  qui 
porte  une  longue  épée  fans  aller  à  la 
guerre. 

On  dit  prov.   &  figur.  qu'Z/n  homme  fe 
.  fait    tout   blanc  de  fan   épée  ,   pour  dire  , 
qu'il  fe  vante   d'avoir  beaucoup  de  pou- 
voir r  de  crédit  pour  faire  réuiUt  une  af- 

,    Otk dix  d'Un  homme  en  qut  la  vivacité 
,  d'cCpiit  nuit  à  fa  fanté,  que  L'épée ujè  le 
fourretiu. 

Ou.  dit  figur.  8c  prov.  en  parlant  d'im 
homme  qui  ell  toujours  prêt  à  fctvir 
quelqu'un  de  fa  pcrfonne  ,  de  fes  coii.eil- 
ou  de  fon  indaitrie  j  C'efi  l'épée  de  ciievei 
d'un  tel.  '  ,       ' 

On  dit  proverb-  &  figur.  Mettre  quelque 
'  .chofe  du  côté  de  l'épée  ,  pour  dire  j  Met- 
tre quelqi^e  profit  ,  quelque  gain  à  coii- 
'  'vert  'y  en  ré!ct»e.  Il  fe  dit  pius  otditiai- 
.'^^^lemcni  en  mauvaife  part,  Çc  il  cil  du  Ilyk 
',  familiçt.  ;     i«3^  AtL  I 
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On  dît  proverb.  Mourir  d'une  belle  ipée, 
pour  dire  ,  Succomber  fous  un  ennemi  au- 
quel il  eft  glorieux  de  céder.  Et  figuré- 
ment ,  pour  dire  ,  Recevoir  du  dommage 
par  une  chofe  qui  eft  belle  ,  agréable  ,  & 
qui  fait  plaifir. 

On  dit  en  ilyle  familier ,  Ils'eft  laijje  dire 
celal'épéeau  côté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fouf- 
i'ett  qu'on  lui  dit  telle  chofe ,  fans  rien  ré- 
pondre ,  fans  répliquer. 

ÉPELER.  V.  a.  Nommer  les  lettres  de  l'al- 
phabet ,  &  en  former   des  fyllabes  en  les 

^alfemblant  l'une  avec  l'autre.  (  Il  com- 
ruence  à  épeler ,  Épelez  ce  mot.  ) 

Éfelé  ,   É£.  participe. 

ÉPERDU  ,  U£.  ad].  Qui  eft  tout  étonné ,  qui 
a  l'cfpiit  comme  troublé  par  la  crainte  ,  ou 
par  quelque  autre  pallion.  )  Elle  fut  qu'on 
attaquoit  fon  mari  ,  elle  courut  auditôt 
toute  éperdue  pour  le  fecoutir.  loutépcrdu 
d'amour.) 

ÉPERDUMENT.  adv.  Violemment  8c  d'une 
manière  tpcrdue.  (.11  eft  épctdument  amou- 
reux. Ces  deux  perfonncs  s'aiment  éperdu- 
ment.  )  Il  fe  dit  des  défits  violens ,  fie  par- 
ticulièrement de  l'amour. 

ÉPERLAN.  f.  m.  Efpèce  de  petit  poiffon  de 
mer.  (  Des  éperlans  fiits.  ) 

ÉPERON,  f.  m.  Une  petite  branche  de  fer 
ou  d'autre  métal ,  qui  fe  met  autour  des 
talons,  fie  du  milieu  de  laquelle  fort  un 
petit  morceau  à  plufieurs  pointes  en  forme 
d  étoile  appelé  Molette  ,  ûc  dont  on  pique 
fon  cheval ,  afin  qu'il  aille  plus  vite.  (  Epe- 
ron doré.  Éperon  d'argent.  Branche  d'é- 
peron. Molette  d  éperoa.  DelTus  d'éperon. 
Delfous  d'éperon.  Ce  cheval  eft  tendre  ,  eft 
feiifible  à  l'éperon.  Dur  à  l'éperon.  Ce  che- 
val eft  vif,  il  a  plus  befoia  de  bride  que 
d'éperon.  Il  craint  l'éperon.  Vous  défcfpé- 
rez  ce  cheval ,  vous  lui  tenez  toujours  l'é- 
peron dans  le  flanc.  CbauiTer  les  éperons. 
(  Dcchaufter  les  éperons.  Autrefois  quand 
on  faifoitdes  Chevaliers,  on  leur  chaulToit 
les  épetons.  Les  éperons  dorés  étoient  une 
marque  de  Chevalerie.  ) 

Oa  dit  fig.  Chaujfer  les  éperons  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Le  pourfuivre  vivement  quand 

-  il  fuit.  C  Les  ennemis  fe  tetiroienc ,  notre 
cavalerie  leur  chaulTa  les  éperons.  )  Il  com- 
mence à  vieillir. 
On  dit  fig.  8c  fani.  Donner  un  coup  d'é- 
peron jujqu'à  un  certain  endroit ,  pour  dire, 
Y  courir  ,  y  aller  en  diligence.  (  Si  vous 
allez  en  tel  endtoii  ,  la  maifoa  d'un  ici 
n'en  eft  pas  loin ,  donnez  un  coup  d'épeion 
|ufques-ià.  ) 

On  dit ,  qu  Un  chevaln'a  ni  bouche  ni  épe- 
ron ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche  forte ,  fie 
qu'il  a  eft  point  fenfible  à  l'éperon. 

On  dit  figurém.  ôc  famil.  d'Un  homme 
qu'//  n'a  m  bouche  m  éperon  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  ftupide  ,  qu'il  n'a  ni  fcntiment 
ni  courage. 

On  dit  figur.  8c  famil.  qu'ï/n  homme  a 
befoin  d'éperon  ■>  qu'd  lui  faut  donner  un 
coup  d'éperon  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  le 
preiler  ,  l'exciter  ;  8c  qu'//  a  plus  befoin 
de  bride  que  d'éperon  ,  pour  diie,  qu'il  a 
plus  befoin  d'être  retenu  que  d'être  excité. 

ÉPEKan  ,  fe  dij  aullî  De  certaii^ts  tides  qui 
fe  voient  au  coin  de  l'ccil  des  petfonnes  qui 
vieilli  Ifcnt. 

H  ie  dit  aulfi  de  l'ergot  que  quelques  ani- 
maux ,  comme  les  coqs  ont  au  derrière  de 
la  jambe  vers  le  bas  ,  ôc  que  les  chiens  ora 
au  deinèrc  des  jaiabes  de  devant.. 

Il  fe  dit  aulfi  De  cette  pointe  qui  fait  la 
proue  dci  Galères.  L'Eperon  à' <iïi  Vaiireau, 
qu'on  nomme    aulli ,  Soulaine ,  Cap  ou' 
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Avantage  ,  eft  la  partie  de  l'avant  du  vaîf* 
feau,  qui  fe  termine  en  pointe  en  faifant 
une  grande  faillie,  8c  s'avance  la  première 
en  mer. 

Il  fe  dit  aulfi  d'une  forte  de  forrifica- 
tion  en  angle  faillant ,  qui  fe  fait  ,  ou  au 
milieu  des  courtines  i  ou  au-devanc  des 
portes ,  pour  les  défendre. 

On  appelle  encore  Eperon  ,  Tout  ouvrage 
en  pointe  .  qui  fert  à  rompre  le  cours  de 
l'eau  devant  les  piles  des  ponts  ,  ou  fur 
les  bords  des  rivières. 

On  appelle  aulfi  Eperon  ,  Certains  ouvra- 
ges de  maçonnerie  terminés  en  pointe ,  faits 
en  dehors  d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille 
pour  les  foutcnir. 
ÉPERON.  Terme  de  boranique.  Il  fignifie  la 
pointe  de  certaines  fieurs.  (La  fieur  de  la 
Linaire  eft  terminée  en  éperon,  j 

On  appelle  encore  Eperons  y  des  branche» 
qui  font  courtes ,  droites .  regardant  l'oti- 
zou ,  8c  qui  font  placées  en  forme  d'éperoi». 
(  Les  Ambrettes  font  fujettcs  à  porter  des 
éperons.  ) 

ÉPERONNÉ,  ÉE.  ad j.  Qui  a  des  éperons 
aux  talons.  (  Il  eft  botté  8c  épcronné  ,  tout 
prêt  à  monter  à  cheval.) 

Il  fedit  aulfi  Des  coqs.  (Un  coqéperonné. 
On  dit  que  les  chiens  éperonncs  ne  fonc 
pas  fujets  à  la  rage.  ) 

On  dit  autfi  d'Une  pcrfonne,  qu*Z//e  « 
les  yeux  éperonnés  ,  qu'e//e  ejl  éperonnée  » 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  des  rides  au  coin  de 
l'œil. 

Il  fe  dit  encore  des  fieuts  qui  ont  des  épe-^ 
roiis.  (  Une  fieur  éperonnée.  ) 
ÉPERONNIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  o«, 
vend  des  éperons  ,  des  mors  ,  des  étriers  , 
8cc.  (Eperonnicc  du  Roi.  Maître  Éperoa- 
nier.  ) 
ÉPERVtER.  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie. 
(  Lâcher  l'épervicr.  ) 

On  dit  prov.  d'un  mariage  où  la  femme 
eft  plus  habile,  plus  agifiante  que  le  mari  » 
(  C'eft  un  mariage  d'épetvier ,  la  femelle 
vaut  mieux  que  le  mâle.  ) 
ÉPER.V1ER  ,  eft  aulfi  Une  forte  de  filet  à 
prendre  du  poilfou.  (  Jeter  Tépervier. 
Coup  d'épervier.  ) 
ÉvERviER  ,  eu  Chirurgie  ,  eft  an  bandage 
dont  on  fc  furc  pour  les  plaies  8c  ftadure» 
du  nez. 

E  P  H 
ÉPHÈBE.  fub.  maf.  Jeune  homme  arrivé  à 
l'âge  de  puberté,  c'eft-i-dire  >  à  quatorze 
ans. 
ÉPHÉDRE.  f.  f.  ArbrilTeau  femblable  à  la 
prêle  ,  mais  plus  grand  ,  8(  qui  porte  une 
efpèce  de  petite  uiiire  rouge  fié  aigre. 
ÉPHEDRE.  f.  m.  Chez  les  Anciens  éioit  un 
athlète  qui  demeuroit  impair ,  c'eft-à-dire  , 
(ans  antagoniile  ,  après  qu'on  avoit  réglé 
pat  le  iort  ceux  qui  dévoient    combattre 
enferable.  Il  étoit  obligé  de  fe  battre  contre 
le  dernier  Vainqueur, 
ÉPHÉLIDES.     f.    i.   plur.    Taches  large» 
rudes  >   noirâtres  qui   viennent  au   vifage 
pat   l'ardeur   du  foleil ,   ou  par   quelque 
inflammation. 

On  appelle  aulfi  Ephélides  ,  des  tache» 
larges  ,  ordinairement  brunes  ,  quelque- 
fois rouges  ,  qui  lurviennent  aux  femmes 
grolTes  ,  8c  aux  filles  qui  atteignent  la  pu- 
bette. 
ÉPHÉMÈRE,  adjea.  de  t.  g.  Qui  ne  dure 
qu'un  jour.  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'en 
ces  phrafcs.  (  Fièvre  éphémère.  Des  ani- 
maux éphémères.  Fleur  éphémère.  )  , 
ÉPHÉMÉRIDES.  f.  m.  pi.  Tables ^Aûro- 
Uoiuiques  ,    pa(  iefquelles  on  déuttaine 
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pour  chaque  jour  le  lieu  de  chaque  planète 
dans  le  Zodiaque.  (  Les  Ephémérides  d'Âf 
golus.  ConfuUet  les  ÉphéniétiJes.  ) 

ÉFHESTKlE.f.  m.  Nom  d'une  forte  d'habit 
ic  de  furiout  ulîté  en  Grèce.  ) 

On  doanoit  aulfi  le  nom  d'EpheJîrie  à  une 
ancienne  t'ète  à  l'humieur  du  Divin  Tiré- 
ûis  ,  dans  laquelle  on  promenoit  fa  flacue 
habillée  en  femme  ,  &  on  l'habilloit  au 
retour  en  habit  d'homme. 
On  a  nommé  Ephtflrus  q<jelques  mafcata- 
des  modernes  où  l'on  a  vu  les  mêmes  chan- 
gemens. 

ÉPHÈTES.  f.  m.  Noms  de  certains  Magif- 
irats  Athéniens  inllitués  par  le  Roi  Démo- 
phon  pour  juger  les  meurtriers. 

ÉPHIALTES  ,  ou  CAUCHEMAR,  f.  m. 
Afefame  noûurne  ,  efpèce  d'oppreflîon  noc- 
turne, yoyti  Cauchemar.. 

ÉPHOD.  f.  m.  Efpèce  de  ceinture  àl'ufage 
des  Prêtres  Hébreux.  (L'èpbod  le  palFuii 
derrière  le  cou  comme  une  éiole  ,  fie  fai- 
foit  pluâeuis  tours  en  fe  cioifauc  autour 
du  corps.  ) 

iPHOB.ES.  f.  m.  pi.  Juges  Lacédcmoniens 
ccablis  par  Théopompe  poui  fcrvù  de  trcin 
à  1  autorité  Royale. 
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ÉPI.  f.  m.  La  rête  du  tuyau  de  blé  dans  la- 
quelle cft  le  grain.  (Gros  épi.  Épi  bien  gar- 
ni. Épi  maigre.  Épi  de  blé  d'orge  .  ficc.  Épi 
de  froment.  Quand  les  blés  font  en  épi  , 
montent  en  épi.  Les  barbes  des  épis  de  fci- 
gle  font  plus  longues  que  celles  des  épis  de 
ktomtai.) 

On  die  communément  ,  que  (Jamais 
Avril  ne  fe  patfa  fans  épi.  ) 

ÉPI.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpèce  de 
bandage.  Koye^  Spica. 

ÉPIALE.  adj.  Teime  de  Médecine.  On 
appelle  Fièvre  ipmle  ,  Une  efpèce  de  fièvre 
continue  dans  laquelle  on  fent .  avec  une 
chaleur  répandue  pai-tout  le  corps  >  des 
ftillons  vagues  8c  ii réguliers. 

tPlAN.  (Vulgaiiemeuc  Pian.)  f.  m.  Mala- 
die commune  en  Amérique  qu'on  ne  croit 
pas  diliétente  du  grand  mal  vénérien^  mais 
plut  aiféeà  guérir. 

iPICARPE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  qu'on  applique  au  poignet  fur  le 
pouls.  (  Il  y  a  des  épicarpes  fébrifuges  fie 
des  épicarpes  contortatifs.  )  Oa  dit  auUi 
Péricarpe  dans  le  même  feus. 

ÉPICE  f.  f.  Sorte  de  drogue  aromatique  ; 
chaude  fie  piquante  >  6c.  dout  oiî  fc  ieri  pour 
ailaifonner  des  viantles ,  comme  font  le 
clou  de  giroric  ,  la  inufcad.; ,  le  poivre  , 
ic  gingembre  ,  ficc.  (  Fines ,  bonnes  epices. 
Épices  éventées.  On  appoiie  les  epices  des 
Indes  Orientales.  11  y  a  trop  d  épices  à  ce 
pâté.  ) 
On  appelle  Pain-d'Epices  ,  Une  efpèce  de 
pain  qui  efl  fait  de  farine ,  de  miel,  d'épi- 
ces ,  ûcc.  ,    , 

On  appelle  figutément  fie  dans  le  llyle 
familier ,  Un  homme  qui  eil  iin  fie  rufé  , 
jFme  éptce. 

On  appelle  proverbialement  ic  populaire- 
ment Cnère  épice  ,  Les  mati-haudifes  qui 
font  plus  chères  qu  elles  ne  dcvtoient 
.être.  .,.,,. 

Autrefois  on  appeloit  ^picts  f  Les  dra- 
gées fie  les  conficures.  (  Les  anciens  Kif- 
loriens  marquent  ibuvent  ,  qu  a  la  hn  des 
feilins  on  appotioii  le  vin  8c   les  épices.  ) 

Épices  au  pluriel  >hguktie  Ce  qui  eildùaux 
Juges  pour  le  Jugement  d'un  Procès,  par 
iciii.  (  C'ell  un  j^uad  Ptoccs ,  il  y  «ma 
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plus  de  deux  cents  écus  d'épkei.  II  faut' 
payer  les  épices  ponr  lever  l'Arrêt.  Autre- 
fois les  épices  étoicnt  volontaires ,  Se  fe 
payoient  en  nature.  ) 

ÉPICÈNE.  adj.  Nom  que  l'on  donne  aux 
mots  communs  aux  deux  fexes.  Les  mots , 
Enfans ,  Pareus ,  font  Epicènes. 

ÉPIC£R.  V.  a.  AlTaifonner  avec'de  l'épice. 
(  N'épicez  pas  tant  ce  pâté.  Ce  cuiunier 
épice  trop.  ) 

On  dit  figur.  qu'l^w  Juge  épice  rudement , 
pour  dire  ,  qu'il  taxe  trop  haut  les  épices 
d'un  Procès. 

ÉPicé ,  SE.  participe.  (  Il  n'aime  ni  falê  ni 
épicé. 

ÉPICÉRASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  On  appelle  ainlî  les  médica- 
mens  qui  ^  par  leur  humidité  tempérée  , 
ont  la  vertu  d'adoucir  l'acrimonie  des 
iiumeurs.  (  Les  racines  de  mauve  ,  gui- 
mauve, fiec.  font  des  remèdes  épicéralti- 
ques.  )  On  l'emploie  auIQ  fubflantive- 
menr. 

ÉPICERIE,  f.f.  Nom  colleaif qui  comprend 
non-feulemeac  toutes  fortes  d'épiccs ,  com- 
me la  canelle  ,  la  raufcade ,  le  poivre ,  fiec. 
mais  encore  le  fucre ,  le  miel  fie  toutes  les 
drogues  médicinales  qui  viennent  des  pays 
éloignés.  (  Il  ttatique  en  épicerie.  Les  Hol- 
landois  font  un  grand  commerce  d'épice- 
ries. ) 

ÉPICIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  épiceries.  (  Marchand  Épicier.  Riche 
Épicier.  ) 

ÉPICKÂNE.  f.  m.  Ce  qui  cnvitonne  le 
crâne. 

ÉPICURIEN,  f.  m.  Il  lignifie  au  propre  , 
Un  fedateur  d'Épicure  >  fie  par  extenlion 
un  voluptueux  ,  un  homme  qui  ne  fonge 
qu'à  Ion  plailir.  (  C'elt  un  franc  Épicu- 
rien. ) 

ÉPICYCLE.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Petit 
cercle  imaginé  par  quelques  Altronomes  > 
fie  dont  le  centre  ell  dans  un  point  de  la 
circonférence  d'un  plus  grand  cercle.  (  Épi- 
cycle  de  Mars.  ) 

ÉPICYCLOÏOE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  engendice  par  la  révolution  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  ,  qui 
roule  fur  la  partie  concave  ou  convexe  d'un 
autre  cercle. 

ÉP1-D'E,\U.  f.  m.  Plante  aquatique  qui 
croît  dans  les  étangs  fie  les  matais.  (  L'épi- 
d'eau  eft  adringent  fie  réfrigérant.  )  Oii 
l'emploie  pour  foulager  les  grandes  dou* 
Icuts  de  la  goutte. 

ÉPIDÉMIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Atta- 
que générale  ou  populaire  de  quelque  ma- 
ladie qui  dépend  d'une  caufe  commune  fie 
accidentelle  ,  comme  l'altération  de  l'ait 
ou  des  alimens.  (Cette  maladie  ayant  com- 
mencé par  peu  de  perfonues  ,  dégénéra  en 
épidémie.  ) 

ÉPIDÉMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'épidémie.  (  Mal  épidémique.  Maladie  épi- 
demique.  ) 

ÉPIDÉMIUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur 
les  hautes  montagnes  d'Italie.  On  l'élève 
aifémcnt  dans  les  jardins.  (  L'épidémium 
ne  craint  point  le  froid  ;  il  elf  raftaichif- 
fant  fie  épaiflilFant.  ) 

ÉPlOERME.  f.  m.  La  première  peau  de  l'a- 
nimal fie  la  plus  mince.  (  Cela  n'a  fait  que 
lai  effleurer  Icpidetme.  Enlever,  écorchcr 
l'épiderme.  ) 

ÉPiDIDYME.  f.  m.  Éminence  qui  s'éjèv^ 
autour  de  chaque  teiticule.  -, . 

ÉPIEH,.  v.  n.. Monter  en  épi.  ( Lps  blé*  comr 
mencent  à  épier.  )  l   !     ' 

Éné,  KJE.  païUcip^.  ):    .1-1     i 


EPI  429 

iPIER.  V.  a.  Obferver  fecrétement  fie  adroi- 
tement les  actions,  les  difcours  de  quel- 
qu'un. (  On  l'a  mis  auprès  de  ce  jeune 
Prince  pour  épier  ce  qu'il  fait.  Prenez  gar- 
de â  ce  que  vous  direz  ,  vous  êtes  épié.  Je 
le  fais  épier.) 

On  dit  aulh  ,  (  Épier  le  mouvement  des 
ennemis.  Épier  l'occalïon  >  le  temps  pour... 
Épier  le  moment.) 

ÉPIÉ  ,  ÉE.  panicipe. 

ÉPIERRER.  v.  a.  Ôtet  les  pierres  d'un  jar- 
din. (  Il  faut  épierrer  les  carreaox  où  l'on 
veut  planter  des  âeurs.  Il  y  a  des  tciioirs 
qu'on  ne  fauroii  épierrer.  ) 

ÉPiERR.i,  ÉE.  participe. 

ÉPIEU.  f.  m.  Sorte  d'aime  d'hall  à  fer  plat 
fie  pointu  ,  dont  on  fe  fert  plus  ordinaire- 
ment à  lachalTe  du  fanglier.  (  Il  attendit  le 
fanglier  de  pied  ferme  avec  fon  épieu  ,  fie 
l'enferta.  ) 

ÉPIGASTRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Par- 
tie fupérieure  du  bas-ventre. 

ÉPIGASTRIQUE.  ad),  de  t.  g.  Ce  qui  ap- 
partient à  l'épigaAre.  (Région  épigaAii- 
que.  ) 

ÉPIGEONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Employer  le  plâtre  un  peu  ferré  ,  en  forte 
que  fans  le  plaquer  ni  le  jeter ,  on  le  lève 
avec  la  main  Se  la  truelle  par  poignée-t 
comme  aux  tuyaux  de  cheminées  qu'on  fait 
de  plâtie  put. 

ÉPiGEOMNÉ  .  KE.  participe. 

ÉPIGLOTTE.  f.f.  Terme  d'Anatomie.  C'cft 
le  nom  que  l'on  donne  à  la  languette  qui 
Couvre  &  ferme  la  glotte.  Ou  la  nomme 
autrement  Luette. 

ÉPICRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
de  la  nature  de  1  Épigramme.  (  Style  épi- 
grammatique.  ) 

ÉPIGRAMMATISTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  , 
qui  compofe  des  Épigrammes.  {  Les  Épi- 
grammatilles  font  quelquefois  licencieux.) 

ÉPIGRAMME.  f.  f.  Efpèce  de  petite  poèlîe, 
qui  conlIAe  ordinairement  dans  une  feule 
penfce  ,  dent  la  force  eA  prefque  toute 
dans  les  derniers  vers,  (  Une  belle  épigram- 
me. Pointe  d'épigramme.  11  y  a  bien  du  fcl 
dans  cette  épigtamme.  ) 

ÉPIGRAPHE,  f.  f.   Infctiption  qu'on  "met 
fur  un  bâtiment ,  pour  en  marquer  l'ufage, 
le  temps  de  fa  conflruâion,  fiec. 
Il  fe  dit  auifî  De  ces  fentences  ou  devifes 

3ue  quelques  Auteurs  mettentau  frontifpice 
e  leurs  ouvrages ,    fie   qui  en  indiquent 
l'objet. 

ÉPILEPSIF.  f.  m.  Mal  caduc,  haut  mal, 
que  le  vulgaire  appelle  Mal  dtj'ui.it  Jean  , 
ou  Mal  de  Saint.  Convulùon  irrégulière  de 
tout  le  corps ,  ou  de  quelque  partie  ,  parti- 
culièrement de  la  mâchoire  infcrieure,  qui 
faifit  fubiiement ,  fie  fait  tomber  le  malade. 
(  Il  eft  fujet  a  l'épileplîe.  Il  a  eu  des  atta- 
ques d'épileptie.  ) 

ÉPILEPTIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'épiicplie.  (Symptôme  épileptique.  Con- 
vulliuns  épileptiqacs.  ) 
Il  cil  aulC  quelquefois  fubAannf  j  8e  alprs 
il  ne  fc  dit  que  dts  perfonr:?,  fie  lignifie  , 
Sujet  à  l'épiicplie  .  attaqué  d'épiiepîie.  (Les 
épileptiques  perdent  toute  connoilTance 
en  un  moment.) 

ÉPILER.  ^oytîDÉPiLSR.. 

ÉPILOGUE,  f.  m.  La  dernière  partie  ,  ou  la 
conclulion  d'un  difcours  oratoire.  (  L'épi- 
logu;  doit  être  court.  L'épilogue  doit  lé- 
furaer  les  pfii:cipaux  raifpnncir.ens  d'un 
difcours.  )  Il  fe  dit  patticuliètcmeut  de  la 
conclulion  d'un  Poè'me. 

ÉPILOGUER.  y.  n.  lln'a  joint  d'ufagedan» 
Ic.propfcir  fi^  .il  ijigQi£è  ^gu(cmeut,CfBAt- 
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res ,  trouver  à  redite.  (  C'cft  un  homme  qui 
épilogue  fur  tout.  ) 

Il  elï  aufli  quelquefois  aôif.  (  Épiloguet 
les  avions  d'autiui.  }  Il  cil  du  ftyie  fami- 
lier. 

ÉntOGvé  ,   it.  participe. 

ÉPILOGUEUR.  f.  m.  Qui  aime  â  épiloguer. 
(C'eà  un  grand épilogUi,ur.)  Il  eltau(fidu 
llyic  familier. 

jfcPINARD.  f.  m.  Il  n*a  d'ufage  qu'au  plur. 
Sotte  d'herbage  que  l'on  mange  cuit,  prin- 
cipalement en  Carême.  (  Fticaflerdes  épi- 
tiards.  Un  plat  d  épinacds.  Tourte  d'épi- 
jiards.  Graine  d'épinards.  ) 

On  dit  qa'Une  frange  ejl  à  graine  d'épi- 
nards  ,  Lotfque  fcs  grains  font  eu  forme  de 
graine  d'épinards. 

ÉPINÇOIR.  f.  m.  Terme  d'art.  C'eft  le  nom 
d'un  gros  marteau  fendu  en  angle  par  les 
deux  bouts  ,  qui  fcit  particulièrement  aux 
Tailleurs  de  pavé. 

ÉPINE,  f.  f.  Efpèce  d'arbre  ou  d'arbrilTeau, 
dont  les  branches  ont  des  piquans.  (  Épine 
blanche.  Épine  noire.  Une  haie  d'épines.  Sa 
terre  eft  en  friche ,  il  n'y  croît  que  des  épi- 
nes. La  Couronne  d'épines  de  Notre-.Sei- 
gneur.  ) 

£piNE  ,  fedii  audi  Des  piquans  qui  viennent 
à  l'épine  &  à  quelques  autres  arbres ,  com- 
me aux  fauvageons  des  pruniers  &  des  poi- 
riers ,  fie  à  quelques  arbuiles  ,  tels  que  font 
les  rofîets  ,  les  grofeillers  >  les  ronces  ,  &c. 
(  Il  s'efl  piqué  à  une  épine.  Il  lui  elf  entré 
une  épine  dans  le  pied  ,  dans  le  doigt.  La 
Sainte  Épine.) 

On  dit  figutément  d'Un  embarras ,  d'un 
empêchement ,  d'un  obilacle  qu'une  per- 
fonne  ou  une  chofe  fait  à  quelqu'un  ,  que 
(Ce  lui  eil  une  épine  au  pied.  Ce  lui  edunc 
furieufe  épine  au  pied  d'avoir  un  tel  con- 
current. ) 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'O/i  s'efl  tiré  une 
grande  épine  du  pied  ,  Lorfqu'on  a  fur- 
monté  un  obllade  ,  un  embarras  conlîdé- 
table. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  revêche  &  fâ- 
cheux ,  que  (  C'e(ï  un  fagot  d'épines ,  qu'on 
ne  fait  par  où  le  prendre.  ) 
On  dit  fîgur.  d'Un  homme  qui  eft  dans  de 
grandes  inquiétudes  8c  dans  de  grandes  im- 
patiences ,  (  Il  eft  fut  des  épines ,  fur  les 
f  pines.  ) 

Épine  ,  fîgnifie  fîgur.  Difficultés  ,  chofes  qui 
donnent  bien  de  la  peine.  (  Les  épines  de 
la  chicane.  Les  épines  de  la  Logique.  Le 
monde  eft  plein  d'épines.  }  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  qu'au  pluriel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  rencontre  des 
difficultés  à  tout  moment  dans  une  entre- 
prife  ,  dans  un  difcours  qu'il  fait ,  qu'  (  Il 
marche  fur  des  épines.  ) 

On  dit  prov.  au  //  n'eft  point  de  rofesfans 
épines,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
plaidr  fans  quelque  mélange  d'ennui ,  de 
chagrin. 

On  appelle  L'épine  du  dos  ,  Cette  fuite  de 
Ténèbres  qui  règne  le  long  du  dos  de  l'hom- 
me t  Se  de  plufîeurs  autres  animaux.  (  Il 
j'eft  rompu  l'épine  du  dos.  Il  s'cft  bltlïe  à 
J'épine  du  dos.  ) 

t»mE-ARABiQ,tfE.  f.  f.  Plante  de  la  même 
nature  que  L'épine  blanche.  Sa  racine  eft 
aftringente  8c  propre  aux  Bux  des  fem- 
mes ,  au  crachement  de  fang  8c  autres 
fluxions. 

tnuE-ViMETTE  f.  f.  Efpcce  d'arbfiiTeau  où 
il  y  a  des  piquans,  qui  porte  un  fruit  rouge 
&  aigre.  (Sirop  d'épine- vinettc.  Dragée 
i'épine-vinette.  ) 

J^NES.  fub,  fém.  plur.  Terme  de  Cbitnio. 
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C'cft  le  cuivre  hérifte  de  pointes  qui  refte 
après  l'opération  du  relfuage  fit  de  la  li- 
quarion. 

ÉPINETTE,  f.f.  Inftrument  de  mufique  à 
clavier  &c  à  cordes  de  fil  d'archal ,  plus  pe- 
tit  qu'un  clavecin.  (  Il  joue  fort  bien  de  l'é- 
pinette.  Le  clavier  de  mon  épinettc  eft 
rompu.  ) 

ÉPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  piquans. 

(  Arbres  épineux.  La  plupart  des  fauva- 
geons font  épineux.  ) 

Il  fignifie  fig.  Plein  de  difficulté , d'embar- 
ras. (  Une  aftaire  éptneufe.  La  Logique,  la 
Grammaire  eft  fort  épineufe.  Cette  matière 
eft  fort  difficile  à  traiter ,  fort  épineufe. 
Queftion  épineufe.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes ,  Se  fignifie  , 
Qui  fait  des  difficultés  fur  tout.  (Un  hom- 
me épineux.  Efprit  épineux.  Il  eft  défagtéa- 
ble  d'avoir  aftaire  à  lui ,  il  eft  trop  épi- 
neux. ) 

ÉPINGARE.  fub.  maf.  Nom  d'une  pièce 
de  canon  qui  ne  paiTe  pas  une  livre  de 
balle. 

ÉPINGLE,  f.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton 
ou  de  cuivre,  poinru  par  un  bout  ,  quia 
comme  une  tète  à  l'autre  ,  8c  dont  on  fe 
fert  pour  attacher  quelque  chofe.  (  Petite 
épingle.  Gtoirc  épingle.  Épingle  jaune. 
Épingle  blanche.  Épingle  noire.  Épingle 
d  Angleterre.  Tête  d'Epingle.  Pointe  d'é- 
pingle. Piqûre  d'épingle.  Un  milier ,  un 
cent  ,  un  quarteron  d'épingkj.  Attacher 
avec  une  épingle.  Il  s'eft  enfoncé  une  épin- 
gle dans  le  doigt.  Les  cnfans  jouent  aux 
épingles.  Il  a  des  épingles  à  deux  têtes.  ) 

On  appelle  Epingles  de  diamans  ,  Celles 
qui  ont  de  petits  diamans  au  lieu  de 
tète. 
On  dit  proverbialement  ic  figurément  , 
Tirer  fort  épingle  du  jeu  ,  pour  dire  ,  Se 
retirer ,  fe  dégager  d'une  mauvaife  atfai- 
re ,  d'une  partie  périlleufe.  (  Il  s'étoit  mis 
dans  ce  patti ,  dans  une  fâcheufe  inttigue, 
mais  il  a  tiréfon  épingle  du  jeu.) 

On  dit  d'une  chofe  de  très-petite  valeur  , 
qu'  (  Elle  ne  vaur  pas,  qu'on  n'en  donne- 
roit  pas  une  épingle.  Ces  deux  chofes  font 
û  égales  ,  que  je  vous  en  dounetois  le  choix 
pour  une  épingle.) 

On  dit  figur.  8c  famil.  d'Une  femme  fort 
ajuftée,  8c  avec  une  afteâation  contrainte, 
8c  d'un  homme  qui  atFcâe  trop  de  propre- 
té ,  qu'  (  Elle  eft  tirée ,  qa'il  eft  tiré  à  qua- 
tre épingles.) 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  difcours  affeâé,  8cc 
(  Ce  difcours  eft  tiré  à  quatre  épingles.  ) 

ÉPINGLES  ,  au  pluriel ,  fign.  figur.  Ce  qu'on 
donne  à  des  fervantes  d'hôteileric  pour  les 
fervices  qu'elles  ont  rendus.  (  Donnez 
quelque  chofe  pour  les  épingles  des  filles.  ) 
Cela  s'étend  auftî  à  ce  qu'on  donne  à  une 
femme  ,  quand  on  fait  quelque  traité  avec 
le  mari.  (  Un  tel  vous  a  vendu  fa  terre  , 
mais  fa  femme  ne  fignera  jamais  au  con- 
trat ,  fi  vous  ne  lui  donnez  tant  pour  fes 
épingles.  Pour  les  épingles  de  Madame.  ) 

ÉPINGLIER,  1ÈRE.  f.  Faifeur,  Marchand 
ou  Marchande  d'épingles.  (  Épinglier  de  la 
Reine.) 

ÉPINIÈRE.  adj.  Ce  qui  appartient  à  l'épine 
du  dos.  (  La  moelle  épinicte.  Les  artères 
épinières.) 

ÉPINIERS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Chafle.  Bois 
ou  fourrées  d'épines,  où  les  bêtes  noires  fe 
retirent. 

ÉPINOCHE.  fub.  maf.  Nom  que  les  Dro- 
guiftes  donnent  au  café  de  la  raeilleute 
qualité. 

ÉPINYCTIDES.  f.  f.  pU  Tumeur»  ou  puf- 
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tules  grofles  comme  une  fève,  quls'élèvtnt 
la  nuit  fur  la  peau.  (  Les  épiny^ides  font 
accompagnées  d'inflammation  8c  de  dou- 
leur. ) 

EPIPHANIE,  f.  f.  Fête  de  la  manifeftation 
de  Jesus-ChR-ist  aux  Gentils,  &  particu» 
lièrement  de  l'Adoration  des  Rois ,  appelée 
communément  Le  jour  des  Rois.  (  La  fêie 
de  l'Epiphanie,  Le  premier  Dimanche  apte* 
l'Epiphanie.  ) 

ÉPIPHONÈME.  f.  m.  Nom  d'une  figure  de 
Rhéiorique.  C'eft  une  exclamation  fcntcn- 
tieufe  qu'on  fait  fuccédcr  à  quelque  récit 
intéreftant. 

ÉPIPHORE.  f.m.Terme  de  Médecine.  Écou- 
lement  continuel  de  larmes  avec  indamma- 
tion  ,  rougeur  ôc  picotement. 

ÉPIPHYSE.  fub.  fém.  Terme  d'Anatomie. 
Éiuinence  cartilagineufe  unie  au  corps  d'un 
os. 

ÉPiPLOCÈLE.  fub.  fém.  Terme  de  Méde- 
cine. Efpèce  de  hernie  caufée  par  la  chu- 
te de  l'épiploon  dans  l'aine  ou  le  fcio- 
tum. 

ÉPIPLOÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
â  l'Épiploon.  (  Artère  ,  veine  epiploï- 
que.  ) 

ÉPIPI.OMPHALE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Hetnie  de  l'ombilic ,  caufée  par  la  foitie  de 
l'épiploon. 

ÉPIPLOON.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.Mem- 
branc  très-mince  8c  très-fine ,  plus  ou  moins 
farcie  de  grailfe ,  qui  couvre  lesinteftins  en 
devant. 

ÉPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  du  Poème  Epique ,  qui  eft 
un  gtand  ouvrage  de  poëfie  ,  où  le  Poète 
raconte  quelque  aftion  bètoïque  qu'il 
embellit  d'épifodes  ,  de  fixions  fie  d'évé- 
nemens  merveilleux.  (  Le  Poëme  Épique 
raconte  ;  le  Poème  Dramatique  repré- 
fente.  ) 

On  dit  auflî ,  (  Un  Poète  Épique.  La  Poëfie 
Épique.) 

ÉPISCOPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'Évêque.  (  Ornemens  Épifcopaux.  Di- 
gnité Épifcopale.  Fonâion  Épifcopale  » 
8cc.  ) 

ÉPISCOPAT.  f.  m.  Drgnitc  d'Évêque.  (  Il 
eft  entré  dans  l'Épifcopat.  Il  fait  "hon- 
neur à  l'Épifcopat.  Pendant  fon  Épifco- 
pat.  ) 

ÉPISCOPAUX.  f.m.pl.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  â  ceux  qui  tiennent 
poui  l'Épifcopat;  6c  on  le  dit  par  oppolî- 
tion  aux  Presbyrériens. 

ÉPISODE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  la 
compofiiion  du  Poëme  Épique  ou  du 
Poëme  Dramatique  ,  toute  aâion  que  le 
Poète  emploie  pour  étendre  l'aftion  prin- 
cipale ,  8c  pour  l'embellir  ,  mais  qu'il  doit 
toujours  lier  avec  fon  fujet.  (  L'épifodc 
doit  êtte  lié  à  l'aâion  principale.  Homère 
eft  un  grand  maître  pour  les  épifodes.  Les 
épifodes  de  la  Tragédie  font  couits  ,  Se 
ceux  du  Poëme  Épique  font  amples  8c 
étendus.  ) 

ÉPISODIQUE.  adj.  Qui  appartient  à  l'Épi- 
fode.  (  Aélion  épifodique.  Perfonnage  épi- 
fodique.^ 

ÉPISPASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Médicamens  topiques  qui  atti- 
rent fortement  les  humeurs  en  dehors.  (Les 
canthatides ,  la  moutarde,  l'ail ,  8cc.  font 
épifpaftiques.  ) 

ÉPISSER.  v.  a.  Entrelacer  une  corde  avec 
une  autre  ,  en  mêlant  enfemblc  leurs  fils 
ou  cotdons.  On  dit  auflî ,  Epijjoir  8c  ip^J- 
fure, 

tt'isjié  t  ie.  participe 
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tPlSTRMONARQUE.  f.  m.  Ancien  titre 

d'Office  dans  l'Églife  Grecque. l'Ep/iemo- 
narqui:  étojt  un  Officier  tccUru/iiiiuc  qui 
avoit  riDfpeâioD  de  tout  ce  qui  apparie- 
fioit  à  la  Foi. 

ÎPISTOLAIRE.  ad],  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  {"épître  ,  qui  regarde  la  manière  d'écrire 
des  lirrres.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  ces 
deux'phrafes ,  (  Style  Épiflolaitc.  Le  genre 
JÉpillolairc.  ) 

11  fe  dit  aulTt  Des  Auteurs  dont  les  let 
très  ont  été  recueillies  ;    &    alors    il    eft 
fubftaniif.  (  On  le  trouve  parmi  les  ÉpiAo 
laires.  ) 

f  PISTYLE.  f.  f.  Ancien  terme  d'Architec- 
lure.  C'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Architrave.  Pierre  ou  pièce  de  bois  qui  pofe 
fur  le  chapiteau  d'une  colonne. 

J^PITAPHE.  f.  f.  Infcripiion  que  l'on  met 
fur  un  tombeau  ,  ou  qui  eft  faire  pour  être 
niife  fur  un  tombeau.  (  Belle  épitaphe.Met 
tre  ,  graver  une  cpitapbe.  Épitaphe  en  vers 
Épitaphe  fatyrique.  ) 

ÉPITASE.  fubft.  fém.  la  Partie  du  Poème 
Dramatique  ,  qui  vient  immédiatement 
après  la  protafe  ou  l'expcfîtion  ,  &  qui 
CQDtieui  let  incidens  qui  font  le  ncxud  de 
la  pièce. 

ÉPITHALAMI.  f.  m.  Sotte  de  Poème  qui 
fe  fait  à  l'occaGon  d'un  mariage  ,  Se  â  la 
louange  des  nouveaux  mariés.  (  Faire  un 
épithalame,  un  bel  épithalame.  ) 

ÉPITHÈME.   f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  fpiritueux  qu'on  applique  fur  la 
tégion  du  coeur ,  du  foie  ■,  de  rcnumac,8(c. 
(  On  emploie  les  cpithèmes  dans  les  in- 
flammations éryfipélatcufes.  ) 

ÉPiTHÈTE.  f.  f.  Terme  adjcûif ,  qui  étant 
joint  i  un  fubftantif ,  y  défigne  j  y  mar- 
que .  y  fait  connoîtrc  quelque  qualité  , 
comme  dans  ces  deux  phrafcs.  (  Nuit 
obfcure  ,  Pays  froid.  )  ou  ces  mots ,  obf- 
cur  6*  froid  ,  font  des  épithctes.  {  Une 
belle  épithète.  Cette  épithète  n'eft  pas 
bien  placée.  Ces  veri  font  chargés  de  trop 
d'épiihètes,  ) 

ÉPITHYME.  f.  m.  Fleur  médicinale,  qu'on 
apporte  de  Candie  &  de  Venife  ,  mais  qui 
périt  bientôt  ,  fi  elle  ne  fe  trouve  près  de 
quelqu'autre  plante  qui  la  nourriife.  (  L'é- 
pithyme  qui  fort  du  ihim  Se  du  lin  eà  le 
plus  commun. 

ÉPITOGE.  f.  f.  Efipèce  de  chaperon  ou  de 
capuce  que  les  Prefident  â  mortier  ,  Se  le 
Greffier  en  chef  du  Parlement,  portoicnt 
autrefois  fur  la  jtêtc  dans  les  grandes  cé- 
rémonies» &  qu'ils  ne  portent  plus  que  fur 
l'épaule. 

ÉPITOME.  f.  m.  Abrégé  d'un  livre  ,  &  par- 
ticulièremenr  d'une  hiAoirc.  (  Èpiiome  de 
Trogue  Pompée  par  Juftin.  Épitome  de 
Baronius.)  On  difoit  autrefois  ,  Epitomer, 
pour  dire  ,  Faire  un  abrégé. 

ÉPÎTRE.  fubft.  f.  Lettre  miflîve.  Il  ne  fedit 
guère  que  des  Lettres  des  anciens.  (  Les 
£pîtres  de  Cicéron.  Les  Épîtres  familières. 
Les  Épîtres  de  S.  Paul.  Les  Épîtres  de  S. 
Jérôme.  Les  Épîtres  Canoniques.  Les  Épî- 
tres Catholiques.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  quelquefois  De  certaines  let- 
tres en  vers ,  8c  aufli-bieu'de  celles  des  Mo- 
dernes ,  que  de  celles  des  Anciens.  (Épître 
en  vers.  Épître  fatyrique.  Épître  héroïque. 
Épître  chagrine.  ) 

On  appelle  Epure  dédicatoire  ,  La  lettre 
qui  fe  met  à  la  tète  d'un  Livre  qu'on  dédie 
à  quelqu'un. 

Il  fîgnifîe  auffi  ,  Leçon  tirée  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  8c  plus  ordinairement  des  Épîtres 
dt  S.  Paul ,  ou  des  Épîtres  Canoniques  j 
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qui  fe  dit  un  peu  avant  l'Evangite,  8e 
qui  Ce  chante  par  le  Sous-diacre  dans  les 
Mefles  hautes.  (Chaotet  l'Épîtie.La  MeiTe 
en  cA  à  l'Épître.) 

On  appelle  Le  côté  de  V Epître  >  Le  côté 
droit  de  l'Autel  en  entrant  dans  le  Chcrur. 
(  Dans  telle  cérémonie  ,  tels  Officians 
étoient  placés  du  côté  de  l'Épître.  Dans  les 
Cathédrales  ,  le  trône  Épifcopal  eA  placé 
du  côté  de  l'Épître.  ) 
ÉPITROPE.  fubftantif  f.  Nom  d'une  figure 
de   Rhétorique  ,    qui  conlîde  i  accorder 

?|uelque   chofe   qu'on  peut  nier ,    afin    de 
aire    recevoir    plus   facilement  ce    qu'on 
veut  perfiiader. 

ÉPITROPE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  mo- 
dernes donnent  â  une  cfpèce  d'Arbitre  , 
qui  termine  leurs  diffétens ,  lorfqu'ils  veu- 
lent évirer  d'être  traduiu  devant  les  Ma- 
gifltats  Turcs. 

E  P  L 

ÉPLORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  e(l  tout  en  pleurs. 
(  Elle  entra  toute  éplorée.  Je  trouvai  fcs 
parens  tout  éplorés.  ) 

ÉPLOYÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  certe  phrafe  ,  Ai- 
gle iployê  ,  qui  (ignifîe  Un  aigle  dont  les 
ailes  font  étendues.  (D'argent  â  l'aigle 
éployé  de  fable.  ) 

ÉPLUCHEMENT.  f.  m.  Aûion  d'éplucher. 

ÉPLUCHER,  verbe  a.  Nettoyer  en  fcparant 
avec  la  main  les  ordures  Sc  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais ,  de  gâté.  Il  fe  dit  principalement 
des  herbes  8c  des  graines.  (  Éplucher  des 
herbes ,  de  la  falade.  ) 

Il  fîgnifîe  aufîî  ,  Ôter  de  la  vermine. (Les 
gueux  s'épluchent  au  foteil.  } 

On  dit  figut.  8c  famil.  Eplucher  un  ouvra- 
ge. Eplucher  la  généalogie  ,  la  vie  ,  les  ac- 
tions de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Rechercher 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais  ,  de  rc- 
prochable. 

ÉPLUCHÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉPLUCHEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
épluche.  Il  fe  dit  auRî  au  figuré. 

ÉPLUCHURE.  f.  f.  Les  ordures  que  l'on 
ôtede  quelque  chofe  qu'on cpluche.(Cher' 
cher  dans  les  éptuchures.  ) 
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ÉPODE.  f.  f.  Terme  de  la  Poëfie  Lyrique 
des  Grecs  ,  qui  fignifie  ,  La  ttoifième  partie 
d'un  chant  divifé  en  Arophe  ,  antillrçphe 
8c  Épode. 

On  appelle  au  (fi  Les  Epodes  d'' Horace  , 
Le  dernier  des  livres  de  fes  Poëfies  Lyiiques. 

ÉPOINTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Manège 
it.  de  Chalfe  ,  Un  cheval  épointé ,  eil 
celui  qui  s'eA  démis  les  hanches  par  quel- 
qu'effort. 

Un  chien  de  chaflc  eA  épointi  ,  lorfqu'il 
s'eA  calTé  les  os  des  cuifTes. 

ÉPOINTER.  V.  a.  Ôter  la  pointe  à  quelque 
inArument.  (  Épointer  un  couteau  ^  une 
aiguille.  ) 

Épointé  >  ÉE.  participe. 

ÉPOIS.  f.  m.  pi.  Cors  qui  font  au  fommet 
de  la  tète  du  cerf. 

ÉPONGE,  f.  f.  Efpèce  de  plante  marine  at- 
tachée aux  rochers  dans  la  mer  ,  dont  on 
fe  feri  i  divers  ufages  en  la  trempant  dans 
de  l'eau  ou  dans  une  autre  liqueur.  (  Il 
faut  une  éponge  au  Palefrenier  pour  laver 
les  jambes  de  fes  chevaux.  Ce  drap  ne  vaut 
rien  ,  il  prend ,  il  boit  l'eau  comme  une 
éponge.  Éponge  fine.  ) 

On  dit,  Paj/er  l''épongefur  quelque  chofe  , 

dépeint  ou  d'écrit ,  pour  dire  ,  L'effacer. 

On  dit  auiC  figui.  Pafcr  l'éponge  fur  qutl- 
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'  qut  aOioHy  pour  dire»  En  effacer  le  fouve- 
nir ,  l'oublier,  n'en  parler  plus. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'f/«  homme 
boit  comme  une  épcnge  ,  pour  dite  ,  qu'il 
boit  beaucoup. 
Ou  dit  figur.  Prejfer  f  éponge  ,  pour  dire. 
Contraindre  à  reAitution  ceux  qui  ont  pris 
indûment  les  deniers  d'autrui  ,  dont  ils 
avoieni  le  maniement.  (Ces. gens-là  ont 
trop  pris  ,  ils  font  devenus  trop  riches ,  il 
faut  prelfer  l'éponge.  ) 
On  appelle  auffi  Eponge  ,  ce  qui  fonne  le 
ralon  des  animaux. 

ÉPONGER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 
(  Éponger  un  carroffe.) 

ÉPONGÉ ,  ÉF.  participe. 

ÉPOPÉE,  f .  f .  Caraûère,  genre  du  Poème 
Epique.  (  L'Épopée  demande  un  génie 
élevé.) 

ÉPOQUE,  f.  f.  Point  fixe  dans  l'bîAoire  , 
dont  on  fe  fert  dans  la  Chronologie,  ou 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  commencer  à 
compter  les  années  ,  ti  qui  ordinaire- 
ment eA  marqué  par  quelqu'événement 
confidérable.  (  L'époque  du  Déluge.  La 
naiffance  de  J.  C.  eA  l'époque  d'où  la 
plupart  des  Chrétiens  commencent  â  comp- 
ter les  années.  ) 

ÉPOUDRER.  v.a.  Ôter  la  poudre  de  deffu» 
des  hardes.  (  Époudrer  un  rapis ,  im 
habit  ,  des  meubles  ,  des  livret ,  dec 
tableaux.) 

ÉPouDui  ,  ÉE.  participe. 

ÉPOUf  FER  ,  S'ÉPOUFFER.  v.  réc.  S'enfuîc 
fectèrcment ,  fe  dérober,  difparoître.  (Oo 
le  pourfuivoit  ,  il  s'cft  épouffc  dans  la 
fouie.)    Il  cA  populaire. 

Épouîfé  ,  ÉE.  participe. 

EPOUILLER.  V.  a.  Oter  dei  poux.  (Une 
mère  qui  épouille  Ton  enfant.  Un  gueux 
qui  s'épouille.  ) 

Epouille  ,  éf.  participe. 

ÉPOUMONNER.  v.  a.  te  réc.  Fatiguer  lei 
poumons.  (  Il  m'a  époumonné.  Je  me  fuit 
époumonné  )  Il  eA  familier. 

Époumonné,  ée.  participe. 

ÉPOUSAILLES,  f.  f.  pi.  La  célébration  du 
mariage.  (Le  jour  de  leurs  époufailles.  Le» 
parens  aflîAcrent  aux  époufailles.  ) 

ÉPOUSÉE,  f.  f.  Celle  q'i'un  homme  vient 
d'époufer  ,  ou  qu'il  va  époufcr.  (Mener 
l'époufée  â  l'Églife.  Marcher  comme  une 
époufée.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
ajuAée  ic  parée  ridiculement,  qu*(Elle  eft 
parée  comme  une  époufée  de  village.) 

ÉPOUSER.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  (  Il  a 
époufé  une  telle.  Elle  ne  l'a  pas  voulu  épou- 
fer.  Il  veut  l'époufer  en  face  de  l'Églif*.  Ils 
ont  fait  long-temps  l'amour  ,  â  la  hn  ils  fe 
font  époufés.  Tel  fiance  qui  n'époufe  pas.) 
Cette  dernière  phrafe  fe  dit  aulTi  figurera^ 
des  perfonnes  qui  ayant  avancé  une  affaire, 
ne  l'achèvent  pas. 

ÉPotrsER.  ,  fignifie  figur.  S'attacher  pat 
choix.  (  Je  jj'époufe  point  de  parti.  Je 
n'époufe  aucune  opinion.  Je  n'ai  point  de 
marchand  affeûé  ,  je  n'époufe  perfonne. 
Époufer  les  intérêts,  lespaffionï,  la  que- 
relle de  quelqu'un.) 
On  dit,  (Qui  époufe  la  femme  ,  époufe 
les  dettes.  ) 

ÉPOUSÉ  .  ÉE.  participe. 

ÉPOUSEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  en  dîfpolî- 
tion  de  fe  marier,  8c  connu  pour  tel.  (J» 
ne  veux  point  de  galans  pour  ma  fille,  je 
veux  des  époufeur».  Cet  homme-li  lî'eft 
pas  tourné  en  époufeur.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

ÉP0US5ET£R,  r.  a.  Vcrgeter ,  nettoyer  are* 
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des  époudctte».  (  ÉpaulTcte?  bien  Ce  mnx- 
teau  ,  ce  tapis,  8ic.  ) 

Il  ell  encore  udcé  au  iîguré  ,  &ç  (igniHe  > 
Battre.  (On  l'a  bien  époulFeté.  Je  l'épouf- 
feterai  comme  il  faut.)  Il  cil  familier. 

ÉPoussETi,  ÉE.  participe. 

ÉPOUSSETTE.  f.  f.  Il  Ce  dit  plus  ordinaire- 
ment au  ptur.  Plu/ieurs  brins  de  bruyère, 
ou  de  jonc ,  ou  de  poil  joints  enfemble , 
donc  on  fe  ferc  pour  nettoyer  les  habits, 
les  bardes,  &C.  (Voilà  des  épouflettes 
irop  rudes.  )  Il  vieillit. 

ÉPOUVANTABLE,  ad],  de  t.  g.  Qui  caufe 
de  l'épouvante.  (Un  CptStie ,  une  vifion 
épouvantable.   Menaces  épouvantables.) 

Il  i:  dit  généralement  De  tout  ce  qui  eft 
étonnant,  incroyable,  étrange,  exceffîf, 
&  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
patt.  (  Cet  homme  a  mangé  tout  fou  bien 
en  un  an  ,  cela  eft  épouvantable.  Laideur 
épouvantable.  Douleurs  épouvantables. 
Faim  épouvantable.  ) 

ÉPOUVANTARLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière épouvantable  ,  extrêmement ,  avec 
excès.  (  Cet  homme  eft  épouvantablemem 
laid.) 

ÉPOUVANTAIL.  f.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'un  bâtou  dans  les  cheneviè- 
res .  dans  les  champs,  dans  les  jardins, 
pour  épouvanter  les  oifeaux.  (  Il  faut  met- 
tre là  un  épouvantail.) 
On  dit  proverbialement  d'Une  pcrfonne 
fort  laide,  hideufe,  qui  fait  peur,  que 
(C'eft  un  épouvantail  de  chenevièrc ,  à 
çhenevière.) 

On  dit  aurtî  d'Une  chofc ,  d'une  perfonne 
qui  fait  peur  fans  pouvoir  faire  de  mal , 
que  C  C'eft  un  épouvantail  de  chenevière.  ) 

ÉPOUVANTE,  f.  f.  Grande  &  foudaine 
peur ,  caufée  par  quelque  chofe  d'imprévu. 
(  Furieufe  ,  terrible  épouvante.  Caufer, 
donner  de  l'épouvante.  Jeter  l'épouvante 
dans  le  pays  ennemi.  L'épouvante  étoit , 
fe  mit  dans  le  camp ,  dans  l'armée.  L'é- 
pouvante l'a  pris ,  l'a  faili.  Ils  ont  prit 
l'épouvante.  ) 

ÉPOUVANTER.  V.  a.  Caufer  de  l'épouvante. 
(La  marche  de  cette  armée  a  fort  épouvanté 
tout  ce  pays-là.  Ces  menaces  l'ont  épou- 
vanté. Il  penfoic  m'épouvanter ,  mais  je  ne 
m'étonne  pas  pour  le  bruit.  ) 

Il  eft  auflî  récipr.  (  Il  ne  s'épouvante  pas 
aifément.) 

Épouvanté,  ée,  participe. 

ÉPOUX,  OUSE.  f.  Qui  eft  conjoint  par 
mariage.  (Son  époux.  Son  cher  époux. 
Voilà  votre  époux.  Le  futur  époux.  La 
future  époufe.  )       '  ' 

On 'die  ,  en  parlant  de  Notre-Seîgneur 
3.  C.  qu'//  eji  l'Epoux-  de  fin  Èglife  ,  l'É- 
fCitx  des  f^ier^es  ,  le  célefie  Epoux:  Et  on 
appelle  l'Églife,  l' Époufe  de  J.  C. 
On  appelle  auflî  Les  Religicufes  &  les  filles 
qui  ont  fait  vœu  de  virginité.  Les  Epoufès 
deJ.C,  Et  dans  le  Cantique  des  Cantiques 
on  dit  abfolument ,    V Epoux  &  l' Epoufe. 
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ÉPREINDRE.v.  a.  Serrer,  prelTer  quelque 
chofe  pour  en  tiret  le  fuc ,  en  exprimer  le 
jus.  (  Épreindre  des  herbes.  Épreindre  du 
verjus.  Faites  bouillir  ces  racines  >  ces 
feuilles ,  &  les  épreignez.  Épreigncz-en  le 
fuc.  ) 

Épreint  ,  EiNTE.  participe. 

ÉPREINTE.  f.  f.  Douleur  caufée  par  une 
marière  âcré  ,  qui  donne  de  faulTes  envies 

'd'aller  à  la  felle.  (  La  bile  ciufe  des  éprein- 

^t«t»  Il  a  bien  fenti  des  épteinies.  Dans 
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h  flwx  Jft  fing ,  pn  il  à  îQUi  mpinjui  <ï? 

cruelles,  de  violente?  épreinjçs. ) 
ÉPRENDRE  ,    S'ÉPRENDRE,  v.   réc.    (Il 
fe  conjugue  comme   Prendre.)   Se  lailTet 
furprendte  par  une   paiTion.    Jl  n'a  guère 
d'ylage  qu'au  participe. 
ÉPK.IS ,  isE.  participe.   (  Il  eft  éprit  d'amour 

pour  cette  femme.  ) 
ÉPREUVE,  f.  f.  Effai ,  expérience  qu'on  fait 
de  quelque  chofe.  (  Faire  l'épreuve  d'une 
machine  nouvelle.  J'en  ai  fait  l'épreuve. 
L'épreuve  en  eft  aifée  à  faire.  Cela  eft 
d'une  épreuve  difficile.  Faire  l'épreuve  d'un 
canon.  Je  vous  donne  cela  à  l'épreuve. 
Mettre  la  confiance  ,  la  fidélité  ,  la  patience 
de  quelqu'un  à  l'épreuve.  Vous  l'avci  mis 
à  de  rudes  épreuves.  ) 

On  appeloic  autrefois  ,  L'épreuvf  du  feu, 
du  fer  chaud  ,  de  l'eau  bouillante  ,  de  l'eau 
froide  ,  L'épreuve  que  les  perfonnes  accu- 
fées  de  quelque  crime  ,  dont  il  n'y  avoit 
pas  de  convidtion  ,  étoient  obligées  de  fu- 
bir ,  pour  juftifier  leur  innocence  en  mar- 
chant fut  des  fers  chauds ,  fur  des  char- 
bons ardens ,  en  mettant  la  main  dans  l'eau 
bouillante  ,  ou  étant  jetées  dans  l'eau.  (  l.es 
épreuves  du  feu  ,  de  l'eau,  du  duel ,  iScc. 
font  abolies.) 

On  dit ,  qu'f/»^  cuirajfe  efl  à  l'épreuve 
du  moufquet ,  pour  dire  ,  que  Le  moufquet 
ne  la  perce  point,  qu'£/n  chapeau  ,  qu'an 
manteau  efl  à  L'épreuve  de  la  pluie ,  pour 
dire,  que  La  pluie  ne  perce  point  le  cha- 
peau ou  le  manteau. 

On  dit  ,  qu'ï/n  homme  n'eji  point  à 
l'épreuve  de  l'argent ,  pour  dire,  qu'il  eft 
capable  de  fe  laiftet  corrompre  par  de 
l'argent. 

On  dit,  que  La  vertu  d'un  homme  ejî 
à  l'épreuve  de  la  médifance  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  au-defTus  de  la  médifance , 
qu'elle  ne  craint  point  les  attaques  ,  les 
atteintes  de  la  médifance- 

On  dit  figuréraent  ,  c[tx'Un  homme  eft  à 
l'épreuve  de  tout ,  qu'//  eft  à  toute  épreuve  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  probité  recon- 
nue ,  d'une  fidélité  incorrupiiblc. 

On  dit  auflî  d'Un  homme,  qu'//  eft  ami , 
qu'//  eftferviteur  d'un  autre  à  toute  épreu- 
ve ,  pour  dire  ,  que  Dans  toutes  les  occa- 
fion*  on  peut  compter  fur  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  lui. 

On  dit  ,  qu'Ion  homme  tft  à  V épreuve  de 
la  tentation,  pour  dire  ,  qu'il  réfifte  à  la 
tentation  ,  qu  //  n'tft  pas  à  l'épreuve  de  U 
tentation  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  fuccombe. 

On  dit ,  qu't/rt  homme  n'eft  point  à  l  épreu- 
ve de  la  raillerie  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
foufFrîr  la  moindre  raillerie.  (  Il  eft  hon- 
nête homme ,  mais  il  ne  fauroit  fouffrir 
qu'on  le  raille  ;  il  n'eft  pas  à  l'épreuve  de 
cela.  Sa  patience  n'eft  pas  à  l'épreuve  des 
injures.  ) 

On  appelle  Epreuve  y  en  termes  d'Impri- 
merie, La  feuille  d'impteflîon  qu'on  envoie 
à  l'Auteur  ,  pour  en  corriger  les  fautes 
avant  que  de  la  tirer.  (La  première  épreu- 
ve. La  féconde  épreuve.  Corriger  une 
épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'épreuve 
eit  revue,  il  n'y  a  qu'à  rirer.  Cet  Auteur 
veut  voir  jufqu'à  trois  épreuves  avant  que 
de  laifler  rirer.  ) 

Il  <e  dit  auflî  Des  premières  feuilles  qu'on 
tire  d'une  eftainpe.  (  La  première  épreuve 
de  cette  eftampe  n'eft  pas  bien  venue.  ) 
ÉPROUVER.  V.  a.  Eftayer.  (Éprouver  une 
arme  à  feu.  Éprouver  un  canon.  Éprou- 
ver une  cuiralfe.  Éprouvez  fi  cela  vout 
fera  du  bien.  C'eft  un  teiuède  que  j'ai 
éprouvé.  ) 


ÉfRSV»?»-  »  fignifie  eacotç  ,  Faîfe  «pî« 
riencc,    connoitiç   par  expérience.   (Il* 
éprouvé  l'un:  8;  l'autre  fortune,  Éprouver 
la  fidélité  de  quelqu'un.) 
ÉPR-PuvÉ,  ÉE.  participe,  (C'eft  un  hommç 
d'une  valeur ,  d'une  vertu  ,  d'une  fidélité 
éprouvée.  ) 
ÉPROUVETTE'.  f.  f.   Terme  de  Chirurgie, 
qui  fe  dit  de  certaines  fondes.   C'eft  aulR 
le  nom   d'une  machine   dont   on  fe  fcrt 
pour  éprouver  la  force  de  la  poudre. 
E  P  T 
EPTACORDE.  f.  m.    Lyre    à   fept  cordes. 
C'étoit  la  plus  célébte  de  toutes,   &  celle 
dont  on  faifoit  le  plus  d'ufage. 
EPTAGONE.f.  m.   Terme  de  Géométrie, 
qui  fignifie  Une  fa"gure  à  fept  côtés  fie  à  fept 
angles. 

Il  fe  dit  aufS  d'une  Place  fortifiée  qui  a 
fept  baftions. 

E  P  U 
ÉPUCER.  V.  a.    ôter ,  chaffct  les  puces. 

(Épucer  un  chien.  ) 
ÉPucé,  ■k%.  participe. 
ÉPUISABLE.  adj.  de  t.  g.    Qui  peut  être 

épuifé.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
ÉPUISEMENT,  f.  m.  Diflipation  de  force» 
&  d'efprits.  (  On  l'a  tant  faigné  ,  qu'il  eft 
tombé  dans  un  épuifemcnt  doniil  a  peine 
à  revenir.  Les  jeiines  8c  les  veilles  l'ont 
jeté  dans  l'épuifemenr.  Ses  études  &  fet 
méditations  continuelles  lui  ont  caufé  ua 
grand  épuifement.  L'épuifemeut  où  il  eft 
tombé  ,  ue  vient  que  de  fes  débauches.  ) 
Il  fe  dit  auflî  ïic%  finances  ,  lorfqu'ellet 
ont  été  cpuifées  par  des  dépenfcs  exceffi- 
ves.  (L'épuifemenr  des  finances  fut  caufe 
qu'il  fallut  recourir  à  des  voies  extraor- 
dinaires. ) 

ÉPUISER,  V.  a.  Tarir  ,  mettre  à  fec.  (  Épui- 
fer  une  fontaine  à  force  d'en  tirer  de  l'eau. 
L'armée  étoit  fi  nombreufe  ,  que  par-touc 
où  elle  campoit ,  elle  épuifoit  les  fontaines 
&  les  ruifteaux.  ) 

Il  le  dir  auflî,  en  parlant  du  fang  ,  De 
l'humide  radical  ,  des  efprits  vitaux  , 
&  de  tout  ce  qui  contribue  à  l'entretien 
des  forces  naturelles.  (  On  l'a  tant  faigné  , 
qu'on  l'a  épuifé  de  fang.  Dans  l'âge  où  il 
eft ,  &  fec  comme  il  eft ,  une  trop  grande 
application  épuifé  les  efpriis.  Ses  débau- 
ches ont  épuifé  it%  forces.  Il  s'eft  épuil% 
par  fes  débauches.  ) 

On  dit  figurément ,  Epuifer  la  bourfe  de 
fes  amis,  pour  dire.  Emprunter  de  l'ar- 
gent de  fes  amit  jufqu'à  les  incommoder. 
Et  on  dit ,  Epuifer  le  tréfor  public  ,  épui' 
fer  les  finances,  pour  dire  ,  Tirer  tout  l'ar- 
gent du  tréfor  public.  (  Cette  guerre  épuifa 
les  finances ,  épuifa  le  tréfor  public.  ) 

On  dir  auflî  figurément,  qu'On  a  épuifé 
une  Province  d'hommes  &  d'argent  ,  pour 
dire ,  que  L'on  en  a  tiré  tant  d'homme» 
_8c  d'argent,  qu'elle  en  eft  demeurée  in- 
commodée ,  alfbiblie.  Et  on  dit  dans  le 
même  fcns  ,  (  Épuifet  un  homme  d'ar- 
gent. ) 

On  dit  auflî  figurément  ,  qu'l^/j  Auteur 
a  épuifé  la  matière  ,  pour  dire,  qu'il  n"a 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dirç 
fur  le  fujeî  qu'il  a  traité. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  un  grand 
fonds  de  favoir ,  &  qui  parle  bien  &  fa- 
cilement fur  toutes  fortes  de  matières  , 
que  (C'eft  un  homme  qu'on  ne  fauroit 
epuifer.  ) 

Épuisé  ,  àr..  participe. 
ÊPULlE.f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Tuber- 
cule ou  excroiirance  de  chair  qui  fe  forme 
aux  geaciyes  des  dent  molaires. 

EPULONS. 


E  Q  IT 

JKJLONS.  f.  m.  pi.  Nom  de  cert«lnrPrê- 
tre$  de  l'ancienne  Rome  ,  inftituf'i  pour 
prélider  aux  feOint  qui  le  f'aifoieDC  en 
l'honneur  des    Dieux.    Ils   veilloicnt  audi 

,   au  bon  ordre  dans  les  facrifices. 

IPULOTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pharmacie.  Il  fe  dit  Des  médicamens 
topiques  propres  â  cicatrifer  les  plaies  & 
les  ulcères.  (La  cérufe,  la  colophane  font 
épulotiques.  )  Il  fe  prend  audi  fubllanti- 
▼emcnt. 

TfcPURE,  fubf.  f.  Terme  d'Architeûurc,  qui 
fignifie  Un  deflein  en  giand  de  quelque 
idifice.  Un  fait  audi  des  Epures  frparées  de 
chaque  partie. 

jtPURER.  V.  a.  Rendre  pur ,  rendre  plus 
pur.  (  Il  faut  épurer  ce  firop.  Épurer  de 
l'eau  bourbeufe  t  en  la  filtrant  avec  du 
fable.  ) 

On  dit  I  tfurer  la  Langue ,  pour  dire  , 
Rendre  la  Langue  plus  pure  &  plus  polie. 
tpurer  un  Auteur ,  pour  dire.  Retrancher 
d'un  Auteur  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obfcè- 
neSc  de  trop  libre,  t-.urer  le  Théâtre  ,  fe 
dit  Des  Poètes  qui  font  des  pièces  de  Théâ 
tre  ,  où  il  n'y  a  rien  qui  puitle  bleflcr   la 

Itudeur  ,  &  qui  par  leur  exemple  porteut 
es  autres  i  la  même  modellie. 
On  dit ,  Epurer  fon  cttut  ,  fes  fentiment , 
fes  intentions  ,  pour  dire  ,  ChalTer  de  fon 
cfprii  &   de  fon   curur  ,  les  penfées  ,    les 
fentimens  conttaires  à  la    Religion  ,  aux 
bonnes  mœurs ,  &  â  la  droiture. 
On  dit  audi  dans  le  même  fens ,  (  Épurer 
fon  coeur  de  toute  affcûion  tcrreftre.  ) 
On  dit  encore  ,  Epurer  le  goût ,  pour  dire  , 
Le  rendre  plus  sûr  &  plus  délicat- 
t'épOKiR.  I  elljaudî  técipr.  &  (ïgnifie  ,  De- 
venir plus  pur.  (  Il  faut  laider  rrpofcr  cette 
liqueur  ,  elle  s'épurera  avec  le  temps.  L'or 
•'épure  dans  le  creufet.  ) 

On  dit  audî  (îgur.  que  l'efprit  ,  que  les 
meeurs  ,  que  UJlyle  s'èpwent ,  pour  dire  , 
qu'ils  fe  pcrfctlionnent. 
£pu*.é,  il.  participe-  On  dit  >  Z>Myê<iri- 
mtns  épurés  ,  des  intentions  épurées  ,  pour 
dire,  D<-s  fentimens  nobles  &  détaches  de 
tout  intérêt. 
.ÉPURGE  ,  ou  Petite  Catapuce.  f.  f. 
Herbe  qui  purge  violemment  par  haut  & 
par  bas.  (  L'épurge  cil  une  cfpècc  de  tithi- 
uale.  ) 

E  Q  U 

iQUARRIR.  V.  a.  Tailler  à  angles  droits 
(  iquarrir  une  poutre  ,  une  pierre  ,  un 
bloc  de  marbre.  ) 

£q.uarri,   lE.  participe. 

ÉQUARRISSAGE.  f.  f.  Terme  de  Charpen- 
terie.  État  de  ce  qui  ell  équarri.  (  Cette 
poutre  a  quinze  pouces  d 'équarri (Tage  ,  ) 
c'eft-s-dire,  A  quinze  pouces  en  tout  fens 

iQUARRISSEMENT.  fubft.mafc.  L'aûion 
d'équarrir. 

EQUATEUR,  f.  m.  ( Prononcez  Ê^ou<jr«Br.  ) 
Un  des  grands  cercles  de  la  Sphère  égale- 
ment diltant  des  deux  pôles.  (Quand  le 
Soleil  cil  à  l'Equateur  t  les  nuits  &  les 
iours   font  égaux.  ) 

ÉQUATION,  f.  f.  (  Prononcez  Èjoufl/Zo».) 
Terme  d'AAtonomie.  Différence  marquée 
jour  par  jour,  entre  l'heure  moyenne  que 
donne  la  pendule,  &  l'heure  vraie  indi- 
quée  par  le  cadran  folaire. 

ïaUATiOM  ,  eft  auflî  un  terme  d'Algè- 
bre ,  &  fignifie  Une  expreflîou  ou  une 
formiile  qui  indique  une  égalité  de  valeur 
entre  des  quantités  différemment  expri- 
mées. 
^QUERRE.  f.  f.  inArunient  feitani  à  tta- 

Tome  /. 


ÉQtr  EQU  4n 

ax  un  tngle  droit,  dont  fe  rerreot  »rd{>     pour  A\t9  ,  Être  bien  ou  mat  vê(u.  (Cet 


j   nairement  les  Mathématiciens  >  les  Char- 

I  pentiers  ,  les  Menuifiers  .  les  Maçons  ,  &c. 
(Fait  à  l'équerre.  Pofcr  l'équerre.  DrelTer 
à  l'équerre.  Bâti  à  faulTe  équerre.  Ce  bâ- 
timent n'eft  pas  d'équcrre.  ) 
ÉQUESTRE,  adjea.  d;:  t.  g.  (  L'U  fe  pro- 
nonce.)  Il  n'efl  en  ufage  qu'en  ces  phrafes  , 
Statue  équefire.  Figure  équejlre  ,  qui  efl 
une  Aatue  d'une  pcrfonne  a  cheval.  Et 
dans  cette  pbrafe.  UOrdre  équejlre  ,  pour 
déûgner  l'Ordre  les  Chevaliers  Romains , 
&  encore  aujourd'hui  la  Noblcffcdu  fécond 
rang  en  Pologne. 

ÉQUIANGLE.  adjedif.  Terme  de  Géomé- 
trie ,  qui  fignifie  qu'une  figure  ,  un  trian- 
gle ,  ficc.  a  fes  angles  égaux  â  ceux  d'un 
autre. 

ÉQUIDISTANT,  ANTE.  adj.  Ce  qiii  dans 
toutes  fes  parties  eft  également  éloigné 
des  parties  d'un  autre  corps.  (Les  lignes 
parallèles  font  équidiltantes.  ) 

ÉQUILATÉRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  géo- 
métrie. Il  fedit  du  ttiangle  qui  a  les  côtés 
égaux.  (  Triangle  équilatcral.  ) 

ÉQUILATÈRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie,  qui  fe  dit  des  figures  doui  les 
côtés  font  égaux  â  ceux  d  une  autre. 

ÉQUILIBRE,  fubft.  mafc.  État  des  chofes 
qui  étant  peftes  ,  font  d'un  poids  fi  égal, 
qu'elles  n'emportent  la  balance  d'aucun 
côté.  (  Cela  ell  en  équilibre.  Dans  un 
Julie  équilibre.  Mettre  dans  l'équilibre. 
Cela  fait  l'cquilibie.  L'équilibre  des  li- 
queuts.  ) 

On  dit  figur.  Mettre  dans  l'équilibre , 
tenir  dans  i'équilibre  t  pour  dire  i  Mettre 
dans  l'égalité  ,  tenir  dans  l'égalité.  (Tenir 
les  Puillances  voifines  dans  l'équilibre.  Il 
tenoit  tous  fes  voifins  dans  l'équilibre. 
L'équilibre  de  l'Europe.  Le  fyltême  de 
l'équilibre.  ) 

On  dit  audî  figurément  ,  Faire  l'équi- 
libre ,  pour  due  ,  Rendre  les  chofes 
égales. 

ÉQUIMULTIPLE.  adj.  Terme  d'Arirhmé- 
tique.  Nom  que  l'on  donne  aux  nombres 
qui  contiennent  leurs  fous-multiples  autant 
de  lois  l'un  que  lautre.  Dou^e  &  fix  font 
équtmuUiples  de  quatre  &  de  deux  ,  paict 
qu'ils  contiennent  l'un  quatre  fie  l'autre 
deux  un  nombre  de  fois  égal. 

ÉQUINOXIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'Equinoxc.  (  Cercle  Equinoxial  ,  ou 
Equateur.    Ligne  Équinoxiale. } 

U  ell  quelquefois  lubilantif  ;  &  alors 
c'ell  la  même  chofe  que  l'Equateur. 

ÉQUINOXE.  f.  m.  Le  temps  de  l'année 
auquel  le  Soleil  padant  par  lÉquateur,  fait 
les  nuits  fie  les  jours  égaux.  (  L'Équinoxe 
du  Printemps.  L'Équinoxe  d'Auiomue.  La 
pluie  de  l'Équinoxe  ell  excellente  pour  les 
biens  de  la  terre.) 

ÉQUIPAGE,  f.  m.  Se  dit  du  train  ,  de  la 
fuite  ,  mulets  ,  chevaux  ,  cartolFis,  va- 
lets ,  hardes  ,  ficc.  (Grand  ,  lupeibe  équi- 
page. Équipage  de  guerre.  Équipage  de 
chade.  Son  équipage  tll  parti  fie  arrivé.  Il 
a  perdu  fon  équipage.  Faire  fon  équipage. 
Les  équipages  de  l'armée.  Se  mettre  en 
équipage.  ) 

On  dit ,  Il  a  un  équipage  ,  pour  dire ,  Il 
a  un  cartoffc.  Il  eft  venu  avec  fon  équi- 
page ,  pour  dite  ,  Il  ell  venu  avec  fon 
carrolTe  Se   fes  chevaux. 

On  dit  proverbialement ,  Véqutpage  de 

Jean  de  Paris  ,  pour  dire  i   Un  équipage 

magnifique.  Et ,   Un  équipage  de  Bohême  . 

pour  dire  ,   Un  équipage  délabré. 

Oa  die ,  irrc  en  bon  ou  mauvais  équipage, 


homme  efl  en  fort  mauvais  équipage.  > 
On  dit  figurément ,  qu'ion  homme  eft  en 
mauvais  ,  en  trifte  ,  en  pauvre  équipage  , 
pour  dire  ,  que  Sa  fanté  ,  fes  affaires  font 
en  mauvais  état. 

On  dit  audi  ,  L'équipage  d'un  vtti/fiau  f 
Se  alors  il  %nifie  reuicmcm  Les  foldats  ft 
les  matelots.  (  Le  Vailfeau  a  péri  ,  niais  oa 
a  fauve  l'é^ip âge.  U  y  a  des  VailTeaux  de 
douze  cents  hommes  d'équipage.  Renfor- 
cer les  équipages.  Tranfporter  l'équipage 
d'un  Vailfeau  lur  un  autre.  ) 
ÉQUIPÉE,  f.  f.  Aûion  ,  enireprife  iadiC- 
cretre  ,  téméraire  ,  fie  qui  réudît  mal.  (  Cet 
officier  entreprit  cette  affaire  raal-à-pro» 
pos ,  fie  cette  équipée  lui  coûta  cher  ,  Cet 
écolier  par  un  efprir  de  libertinage  s'eft 
allé  enr&ler ,  ce  n'ell  pat  fa  pfcmière> 
équipée.  ) 

ÉQUIPEMENT,  f.  m.  Adion  d'équiper.  (  U 
faut  tant  de  temps  pour  l'équipement  de 
la  Flotte.  )  Il  fc  dit  audî  de  la  provifion  de 
tout  ce  qui  ell  néceffaire  à  la  fubfiliance  , 
à  la  mancEuvre  ,  Se  i  la  fureté  d'Un  Vaif' 
feau.  (  L'équipement  de  ce  Vaiffeau  a  coûté 
beaucoup. ) 

ÉQUIPER,  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un  dec 
chofes  qui  lui  fout  nicelfaires.  (Équipée 
un  Cavalier.  Il  a  envoyé  fon  iils  au  Col« 
lège  ,  fie  l'a  équipe  de  toutes  chofes.  ) 
U  ell  audi  téciproque.  (  U  lui  faut  tant 
pour  s'équiper.  ) 

Il  fc  dit  audi  d'Upe  Flotte  ,  d'un  Vaif- 
feau ,  d'un  Navire,  d'une  Galère  >  pouC 
dire  ,  Les  pourvoir  de  tout  ce  (jui  leur  eft 
nécelfaire. 

ÉdUtPé  I  il.  partidpe. 

En  termes  de  Biafon ,  il  fe  dit  d'un  Vaif- 
feau qui  a  fes  voiles  8c  cordages.  (  D« 
gueule  i  la  nef  équipée  d'argent  ) 

ÉQUIPOLLENCE.  f.  f.  Terme  didjaique^ 
Il  ne  fe  dit  guère  cpie  dans  cette  phrafe  , 
L'équipollence  des propofitions  ,  pour  dire. 
Des  propofitions  qui  reviennent ,  qui  équi- 
valent l'une  i  l'autre. 

ÉQUIPOLLENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  vaut 
autant  que...  (l'un  ell  équipollcnt  â  l'au- 
tre. Le  profit  ell  équipollent  i  la  perte* 
Cette  raifon  ell  équipollcnte  â  l'autre.  ) 
Il  eA  audi  fubdantif .  fit  figni^e  Égal  ea 
valeur.  (  Je  lui  ai  rendu  l'équipollent.  Je 
lui  ai  rendu  l'équipollent  de  ce  qu'il  m'a 
prêté.) 

A  l'équipollent.  4dv.  A  proportion  ,  à 
l'avenant ,  félon  la  mefure  fie  le  rapport 
qu'une  chofe  peut  avoir  avec  uue  autre. 
(lia  perdu  mille  écus  dans  cette  affaire  , 
fie  les  autres  à  i'équipollent ,  à  l'équi- 
pollent de  ce  qu'ils  y  ont  mis.  Il  fait 
une  dépenfe  de  Prince  ,  il  a  chiens  ,  che- 
vaux ,  Pages ,  fie  tout  le  refte  à  l'équi- 
pollenr.  ) 

ÉQUIPOLLER.  T.  a.  Valoir  autant  que....- 
(  Le  gain  équipolle  la  perte.  L'un  équipoUe 
l'autre.  Il  faut  que  le  gain  foit  grand  pouc 
équipollet  la   perte.  ) 

il  ell  audi  neutre.  (  Une  claufe  qui 
équipolle  â  .l'autre.  Une  raifon  qui  équi- 
polle â  une  autre.  Ce  verbe  fie  (ei  déri- 
vée font  plus  en  ufage  dans  le  Commerce 
fie  dans  la  Pratique  ,  que  dans  le  ftyle 
ordinaire. 

ÉQUiPOLLé  ,  il.  participe.  Compenfé  , 
compade.  (La  perte  équipollée  au  gain.  )- 
On  dit  en  termes  de  Biafon  .  Cm^ 
pointes  d'or  équipollés  d  quatre  d'azur  , 
pour  fignifier  ,  Neuf  carres  mis  en  forme 
d'échiquier  ,  dont  il  y  en  a  cinq  ,  favoiC- 
ceux  des  quatre  coins  fie  du  milieu  .  d'uf . 

lii 
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'émai!  dittérent  de  celui  des  quatre  autres 
carrés. 

ÉQUITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'éqiii- 
*ié.  (  Un  homme  équitable.  Un  Juge  éqiii- 
'table.  Il  y  a  peu  de  gens  équitables.  ) 

Il  fe  dit  auflt  Des  chofes  qui  font  confor- 
"mesaux  règles  de  l'équité.  (Sentiment  équi- 
table. Jugement  équitable.  Cela  cft  équita- 
ble )  n'ell  pas  équitable.) 
iQUITABLEMENT.  aJv.    D'une  maniéie 
équitable  ,  avec   équité  &  juftice.  (  Il  faut 
|uger  équitablement  de  toutes  chofes.  ) 
ÉQUITATION.  f.  f.    (  L'U  fe  prononce.  ) 
L'art  de  monter  à  cheval.  (  Il  y  a  des  dif- 
'fertations  fut  l'Équitation  ancienne  &  mo- 
derne.) 
ÉQUITÉ    f.   f.  Juftice  ,  droiture.  (  Il  juge 
avec  équité.  Contre  toute  équité.  En  toute 
équité.  Selon   l'équité.  Homme   plein  d'é- 
quité. C'eft  un    homme   fans  équité  ,  qui 
'n'a  point  d'équité.  ) 

Il  fignitîe  auifi  quelquefois  La  juftice  exer- 
'cée,  non  pas   félon   la  rigueur  de   la  Loi , 
'mais  avec  une  modération  Se  un  adoucif 
fement  raifoanab'.e.  (  On  l'a  abfous  ,  par- 
ce qu'on  a  eu  plus  d'égard  à  l'équité  qu'à 
la  juftice  rigoureufe.  Les    arbitres   jugent 
'  ordinairement  plutôt  félonies  règles  de  l'é- 
quité ,  que  félon  la  rigueur   des  Lois.   Les 
"juges  fubalternes  fontdes  Juges  de  rigueur, 
.&  les  Juges  fupcrieurs  peuvent  juger  félon 
*  l'équîté.  ) 

ÉQUIVALENT,  ENTE. adj.  Qufeft  de  mê- 
me prix  ,  de  même  valeur.  (Je  lui  donne- 
rai un  héritage  équivalent.  Une  chofe  équi- 
'  valente.  ) 

Il  ell  aulfi  fubrtantif.  (  On  n'a  pu  remet- 
ite  ce  Prince  en  poireflion  des  villes  qu'on 
lui  avoir  prifes  ,  mais  on  lui  en  a  donné 
l'équivalent.  C'eit  un  équivalent.  Offrir 
des  équivalens.  Dédommager  par  un  équi- 
valent. ) 
ÉQUIVALOIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
'  Valoir.^  Être  de  même  prix,  de  même  va- 
leur que  quelque  chofe.  (  Une  once  d'or 
équivaut  a  quinze  onces  d'argent.  )  Il  eft 
de  peu  d'ufage  â  l'infinitif. 
EQUIVOQUE.adj.de  t.  g.  Qui  à  un  double 
fens  >  qui  peut  tcccvoir  pluiîeurs  interpré- 
tations ,  8c  qui  convient  à  dilFérentes  cho- 
fes. (  Ce  difcours  eft  équivoque.  Parole  , 
terme  ,  mot  équivoque.  Cela  eft  équivo- 
que. Exprcifion  équivoque.  ) 

Il  fe  ditaulli  De  toutes  les  chofes  fur  kf- 
quelles  on  peut  faire  des  jugemens  oppofés. 
(  Aûion  équivoque.  Réputation  équivo- 
que. Mérite  équivoque.  Vertu  équivoque. 
Signe  équivoque.  ) 
Équivoque  ,  fe  prend  quelquefois  fubf- 
tanfivement  dans  le  premier  fens  :  &  il 
eft  fém.  (  C'eft  une  équivoque.  Il  fc  fert 
d'équivoques.  Baflcs  équrvoques.  Il  faut 
éviter  les  équivoques.  Équivoque  groflièrc 
Plaifante  équivoque.  ) 
ÉQUIVOQUER.  v.  n.  Ufer  d'équivoque.  (Il 

équivoque  continuellement.  ) 
s'ÉQUiVOQUER..   verbe    réciproque.     Dire 
un  mot  pour  un  autre.  (  Il  s'eft   équivo 
qùé  plaifamment.  )  Il  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

E  R  A 

ÉRABLE,  f.  m.  Efpèce  d'arbre  du  genre  de 

ceux  qui  ne  portent  point  de  fruit.  {  L'éra- 

■    ble  a  le  bois  extrêmement  dur  8c  veineux. 

L'érable  a  l'écorce  fort  raboteufe.  Palilfade 

•  d'érable.  Racine  d'érable.  Meauiferie  d'é- 

table.   Le  bois  d'érable  eft  fort   bon  pour 

faire  des  violons   &  autres  inftrumens  de 

mufique.  Sucre  d'érable.  ) 


*tRAUICATION.  f.  f.  Terme  de  Pbyfiquc;      nopécalçs. 


É  R  A   . 

qu!  (ïgt^îfie  L'aftion  d'arracher  quelque 
chofe  par  1.1  racine. 

ÉRADICATIF  ,  IVE,  adj.  Se  dit  en  Méde- 
cine de  certains  remèdes>violens  qui  empor- 
tent la  maladie  ôc  toutes  fes  caufes. 

ÉRAFLER.  V.  a.  Écorchet  légèrement  ,  ef- 
fleurer la  peau.  (Cette  épingle  m'a  érafté. 
Cette  épine  m'a  érafié  le  vifage.  Il  a  reçu 
un  coup  d'épée  qui  ne  lui  a  fait  qu'éraHer 
la  peau.  ) 

Éraflé  ,  lÉE.  participe. 

ÉRAFLURE.  f.  f.  Ecorchure  légère.  (  Il  a 
une  éraflure  à  la  main.  Une  éranure  d'épiu- 
gle  ,  d'épine  ,  &c..) 

ÉRAILLEMENT.  f.  m.  Termede  Médecine. 

Voytl  ECTROPION. 

ÉRAILLER.  V.  a.  Il  fe  dit  des  toiles  &  des 

étotfes  de  foie  dont  le  tilfu  eft   tclàché  ou 

effilé.  (  Érailler  du  fatin.) 
Ér. AILLÉ  ,  ÉE.  participe.  (  De  l'étoffe  écail- 
lée. )  .     ,     .    ,  ■ 
On  dit  ,   qu'I/rt   homme  a  l'eed  éraillé  , 

Lorfqu'il  a  naturellement  des  filets  rouges 

dans  l'œil.  ) 
ÉRAILLURE.  f.  f.  La  marque  qui  tefte  aune 

étotfe  de  foie  ,  ou  â  une  toile  ,  quand  elle 

eft  étaillée. 
ÉRATEK.  V.  a.  Ôter  la  rate.  (  On  a  ératé 

des  chiens  pour  favoit  s'ils  pouvoient  vivre 

fans  rate.  ) 
ÉRATÉ  ,  ÉE.  participe. 

ERE 
ERE.  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  Pointfixe 

d'où  l'on  commence  à  compter  les  années. 

(  L'Ere  d'Efpagne  eft  plus  ancienne  que  l'E» 

te  Chrétienne.  L'Ere  de  Nabonalfar.  L'Ere 

de  Sélcucidcs.  Fixer  l'Ere.  La   nallfance  de 

JesusChrist  eft  l'Ere  des  Chrétiens  j  &; 

celle  des  Mahométans  ou  l'Hégire  eft  la  fui- 
.■^tc  de  Mahomet.  ) 

Il  (e  dit  aulli  De  la  fuite  des  années  que 

l'on   compte  depuis  ce  point  fixe.  (  L'Ere 

des  Efpagnols  commence   environ    58  ans 

avant  l'Ere  des  Chrétiens  ,   &  finit  vers 
I5Î1. 
ÉRECTEUR.  adj.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 

le  nom  que  l'on  donne  aux  mufcles  qui  fer- 
vent à  élever  certaines  parties. 
On  le  prend  aufli  fubftantivement.  (Les 
éreûeursde  la  verge  ,  les  éredeurs  du  cli- 
toris. ) 

ÉRECTION,  f.  f.  Inftitution  ,  établifle- 
menr.  (L'éredion  d'un  Parlement.  L'érec- 
tion d'Un  Pféfidial.  L'éreûion  dune  Corn- 
miflSon  ,  d'une  Charge  en  titre  d'office. 
L'écedion  d'une  Terre  en  Duché.  Nou- 
velle éredion.  Ancienne  éredion.  )  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

On  dit ,  L'éreHion  d'une ftatue  ,  d'un  mo- 
nument ■,  pour  dire,  L'efpèce  de  confécra- 
tion  que  l'on  en  fait  en  l'honneur  d'un 
Prince  ,  ou  de  quelqu'autre  perfonnage 
illuftre. 

Érection  ,  eftauiïi  un  terme  de  Médecine, 
qui  fe  dit  de  l'adlion  de  certaines  parties 
du' corps. 

ÉREINTER.  v.  a.  Fouler  ou  rompre  les  reins. 
(  Si  vous  lui  mettez  un  fardeau  fi  pefant 
fur  le  dos  ,  vous  l'éreinterei.  Il  fit  un  fi 
grand  effort  qu'il  s'éreinta,  ) 

FREINTE  ,  ÉE.  participe. 

ÉRÉMITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Fie  érémi- 
tique ,  qui  fe  dit^De  la  vie  que  mènent  les 
Solitaires  dans  le  défert  ,  par  oppofition  à 
la  vie  cénobitique  ,  qui  eft  celle  des  Re- 
ligieux qui  vivent  en  commun. 

ÉRÉSIE.  f.  f.  Genre  de  plantes  à  fleurs  mo- 


ERE 

éRisrPÉLATEUX.     Foye^     inysifitA- 

TEUX. 

ÉRÉSIPÈLE.  Foye7tK^i\vki.t. 
ÉRÉTHISME.  f.  m.   Ternie   de  Médecine. 
Tenlîon  violente  des  fibres, 

ERG  ' 

ERGO-GLU.  Façon  de  parler  familière ,  dont 
on  fe  fert  pour  fe  moquer  des  grands  rai- 
fonnemens  qui  ne  conduenr  rien. 
ERGOT,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ongle  poin- 
tu ,  qui  vient  au  derrière  du  pied  de  quel- 
ques animaux  (  Les  ergots  d'un  coq ,  d'un 
chien.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Se 
lever  fur  jes  ergots  ,  pour  dire  ,  Parler  avec 
colère  ,  &  d'un  ton  fier  Se  élevé. 
Ergot  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  maladie  qui 
attaque  le  feigle  ,  &  qui  en  rend  le  pain 
très-dangereux.  On  dit ,  Du  feigle  ergoté  , 
ou  Blé- cornu. 

ERGOTER.  V.  n.  Potntiller  ,cotJtefter  mal- 
à  propos  (Se  avec  importunité  ,  chicaner, 
dans  la  difpute.  (  Il  eft  importun  ,  il  ne  fait 
qu'ergoter.  )  Il  efl  familier. 
Il  fignifie  figur.  Trouver  à  redire  â  tout. 
(  Il  ergote  fur  toutes  chofes.  ) 
ERGOTEUR,  fubft.  mafc.  Pointilleux  ,  qui 
conteftc  mal. à-propos.  (  Ce  n'eft  qu'ua 
ergoteur.  C'eft  une  ergoteufc,  )  Il  eft  fami- 
lier. 

E  R  I 
ÉRIGER.  V.  a.  Confacrer  ,  élever.  (  Ériger 
une  ftattie  ,  Ériger  un  autel.  Ériger  un 
trophée  ,  des  trophées.  Ériger  une  ftatue  à 
quelqu'un.  Ériger  un  monumentà  la  gloire 
de  quelqu'un.) 
Ou  dit ,  Eriger  une  Commiffion  en  titre 
d'office  ,  pour  dire  ,  Faire  d'une  Commif- 
fion amovible  ,  une  Charge  dont  le  Prince 
donne  des  provifions. 

On  dit  aulli ,  Eriger  une  terre  en  Comté  > 
en  Marqutfat  ,  en  Duché  ,  pour  dire  ,  En 
faire  un  Comté  ,  un  Marquifat ,  un  Duché. 
(  Le  Roi  par  fes  Lettres-Patentes  ,  a  érigé 
cette  Terre  en  Duché.  )  ^ 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  8c  fignifie  ,  S'attri- 
buer une  autorité  ,  un  droit,  une  qualité 
qu'on  n'a  pas ,  ou  qui  ne  convient  pas. 
(  S'ériger  en  cenfeur  public.  S'ériger  tn 
réformateur.  Il  s'eft  érigé  en  bel  efprir. 
S'ériger  en  Auteur,  en. Savant.  S'ériger 
en  difeur  de  bons  mots  ,  en  cenfeur^  eti 
critique.  ) 

Erigé,  ée.  participe. 
ÉRIGNE  ,  ou  ÉRINE.  f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Petit  inftrumentterminépar  uncro- 
chet  ,  dont  on  fe  fert  pour  élever  Si  fouie- 
nir  les  parties  qu'on  veut  ditréquer. 
ÉRIDAN.  f.  m.  Nom  d'une  conftellation 
de  l'hémifphère  auftral.   On   la  repréfente 
fur  les  globes  par  la  figure  d'une  rivière. 
E  R  M 
ERMTN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les 
échelles  du  Levant ,  au  Droit  de  Douane 
qui  fe  paye  pour  l'entrée   &  la   fortie  des 
marchandifes. 

ERMITAGE,  f.  m.  L'habitation  d'un  Ermi- 
te. (  Cet  Ermite  ne  fort  jamais  de  fon  er- 
mitage. ) 

Il  fc  prend  iigurément  pour  un  lieu  écar- 
té Se  folitaite  ,  &  femblable  à  ceux  que 
les  Ermites  choifilfent  pour  leur  retraite. 
(C'eft  un  vrai  ermitage  ,  un  )oli  ermi- 
tage. ) 
Il  feditanflî  figurémenr  pour  une  maifoa 
écartée  Se  champêtre.  (  Me  viendrez-vous 
voir  dans  mon  ermitage  ,  â  mon  ermi- 
tage ? 

ERMITE,  f.  m.  Solitaire  qui  s'cft  rétiré 
dans  un  défert  pour  y  fetvir  Dieu.  (-.SftinC 


ERM 

Faul  premîçr  Ermite.  Les  Ermjteï  de  U 
Thébaïdj.  Un  viel  Ermite,  Un  faint  Er-^ 
mite.) 

On  dit  qa'Un  homme  vit  comme  un  Er- 
mit»  ,  pour  dite  ,  qu'il  mène  une  vie  fort 
retirée  ,  &  qu'il  fuie  la  fociété  du  monde. 

E  R  O 

taOSION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Aûion 
de  toute  liqueur  acide  qui  ronge  quelque 
fubftance.  (  Les  humeurs  acres  mangeât 
les  chairs  par  érofion.) 

EROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'amour  ,  qui  en  procède.  (  Délire  erotique. 
Poèmi,  vers  erotiques.) 

iROTOMANIE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Délire  amoureux. 

£  R  R. 

IRRANT ,  ANTE.  adj .  Vagabond ,  qui  erre 
de  côté  5c  d'autre.  (  Il  eH  errant  Se  vaga- 
bond. Chevalier  errant.  Le  Juif  errant,  ) 
que  le  vulgaire  croit  être  un  Juif  allant  de 
ville  en  ville  ,  6c  qui  fera  ainlî  errant  juf- 
qu'i  la  fin  du  monde. 

SniLAMT  ,  fe  dit  au(0  De  celui  qui  e(t  dans 
l'erreur  en  matière  de  foi.  (  Noi  frères 
errans.  ) 

On  dit  audS ,  Étoiles  errantes  >  pour  dite, 
Les  Planètes  ,  pat  oppodtion  aux  étoiles 
fixes. 
On  dit  lîguTcment  d'Un  homme  qui  chan- 
ge fouvent  de  demeure  ,  qui  voyage  lans 
cefTe  ,  que  (  C'ctï  un  Chevalier  errant .  un 
Juif  errant.) 

11  eflaudî  quelquefois  fubdantif ,  &  alors 
Il  ngnifîe  ,  Celui  qui  erre  dans  la  foi. 
(  Redrefler  les  errans.  Errans  dans  la  foi.) 

ERRATA,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin 
Lide  des  fautes  furvenues  dans  l'imptef- 
iïon  d'un  ouvragei  (  Il  a  marqué  ces  fau- 
tes-lâ  dans  l'errata.  Il  a  fait  un  errata  fort 
cxaâ.  Les  errata  font  oécelTaires  dans  les 
livres.  ) 

ERRATIQUE,  adj.de  r.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Irrégulier,  déréglé.  (  Fièvre  erra- 
tique. ) 

ERRE.  f.  f.  Train  ,  allure.  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'en  ces  façons  de  parler  ,  Aller 
grand'erre ,  aller  belle  erre,  pour  dire» 
Aller  bon  train  ,  aller  vîcc. 
On  dit  figur.  AUir  grand'erre ,  aller  belle 
erre ,  pour  dire  ,  Faire  trop  grande  dépcn- 
fe.  (Ce  jeune  homme  va  grand'erre,  il 
aura  bientôt  nxangé  fon  bien.) 

Eure.  Teime  de  Marine.  Marche  ,  len- 
teur ou  vîceiTe  d'un  vaitfeau.  (  C:  vailTeau 
a  lepiis  fon  erre.  ) 

Erres  ,  au  pluriel,  fe  dit  Des  traces  ou 
voies  du  cerf,  &  l'on  dit  au  figuré,  Suivre 
les  erres  j  marcher  fur  les  erres ,  aller  fur 
les  erres  de  quelqu'un  y  pour  dire  ,  Tenir 
la  même  conduite  que  lai,  fuivre  les  mê- 
mes voies  ,  être  dans  les  mêmes  fenti- 
mens. 

On  dit  audl  en  parlant  d'affaires  ,  Re- 
prendre Us  premières  erres,  les  dernières 
erres  ,  pouf  dire,  Recommencer  à  travail 
ier  fur  une  affaire  ,  &  la  reprendre  où  on 
l'avoir  lailfée. 

ERREMENS.  f.  m.  pluriel.  Erret.  1»  n'a  d'u- 
fage  qu'au  figuré  &  en  parlant  d'affaires. 
(  Reprendre  les  derniers  errcmens  d'une 
affaire.  (  On  le  dit  plus  ordinairement 
^^^Erres, 

ERRER,  v.  n.  Vaguer  de  côté  8c  d'autre  , 
aller  çà  5c  là  à  l'aventore.  (  Errer  de  côté  8c 
d'autre.  Errer  par  la  campagne.  Errer  çà 
&  là.  Aller  errant.  Errci  dans  une  forêt , 
'■daas  un  défen.  ) 


E  R  R 

Il  veut  dire  aulTi ,  Se  tromper  .avoir  une 
faulfe  opinion.  (  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
puilfe  errer  ,  qui  iic  foit  fujet  â  errer.  Vous 
errez  dans  votre  calcul.  Errer  dans  la  foi. 
Errer  dans  les  principes,  il  faut  redrelTer 
ceux  qui  errent.  Errer  dans  le  droit.  Errer 
dans  le  fait.  ) 
ERREUR,  f,  f.  FaufTc  opinion.  (Erreur grof- 
fièrc  ,  Tomber  dans  l'erreur.  Sortir  d'er- 
reur. Il  eft  encore  dans  l'erreur.  Ilell  reve- 
nu de  fon  erreur.  Tirer  quelqu'un  d'et- 
reur.  C'eft  une  erreur  que  de  s'imaginer 
que...  Erreur  dans  la  foi ,  en  matière  de 
foi.  Vivre  dans  l'erreur.  Perfîfter  dans  l'er- 
reur. La  dodrine  de  cet  homme  efl  pleine 
d'erreurs.  On  a  condamné  fes  erreurs. 
Combattre  l'erreur.  Vaincre  l'erreur.  ) 

Il  fe  prend  auilî  quelquefois  au  pluriel 
pour  Dérèglement  dans  les  moeurs.  (  Les 
folles  erreurs  de  la  jeuneffe.  U  ef\  bien 
revenu  de  Tes  erreurs.  Il  eft  honteux  de  fes 
erreurs  paflèes.  ) 

Il  lignifie  au^i ,  Faute ,  jné prife.  {  Com- 
mettre une  erreur.  Il  y  a  une  erreur  dans 
cette  citation.) 

On  dit  aulG  ,  Erreur  de  calcul  ,  pour 
dire,  Manquement  dans  le  calcul.  (Sauf 
erreur  de  calcul.  Il  y  a  erreur  dans  ce  cal- 
cul. Les  erreurs  d:  calcul  ne  fe  couvrent 
point.  ) 

On  dit  auilI  dans  le  même  fens  ,  (  Erreur 
dans  la  Chronologie.  ) 
Erreurs,  au  pluriel,  fe  dit  quelquefois 
pour  fîgnifîer  De  longs  voyages  remplis  de 
traverfes.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  {La  erreurs  d'Unifc.  ) 
ERRINE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Remède 
qu'on  introduit  dans  les  narines.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes  -,  ceux  qui  ont  pour  objet 
de  faire  éternuer,  tels  que  le  tabac,  la 
béroine ,  &c.  Et  ceux  qui  ont  pour  objet 
d'arrêter  le  fang ,  tels  que  le  corail,  le 
vitriol,  &c. 

ERRONÉ,  ÉE.  ad)  Qui  contient  de  l'erreur. 
(Sentiment erroné.  Opinion  ettooic.  Pio- 
pofition  erronée.  ) 

ERS 

ERS.  f.  ra.  ou  VcscE  NOIRE.  Plante  légu- 
mineufe  8c  annuelle.  L'ers  efl  inciflf ,  abf- 
cerlîf  Se  purifiant.  Il  a  encore  d'autres  ver- 
tus. 

£  R  U 

ÉRUCAGUE.  f.  f.  Plante  qui  eft  une  efpcce 
de  roquette  ,  &C  qui  croît  dans  les  blés  de 
nos  Provinces  méridionales.  (  L'érucagc 
tire  la  pituite,  8c  fait  éternuer.) 

ÉRUCTATION,  f.  f.  Éruption  des  veniofi- 
tés  de  l'eftomac  par  la  bouche,  avec  un 
bruit  défagréabte.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Mé- 
decine. 

ÉRUDIT.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'érudition. 
11  s'emploie  auiB  fubftantivement ,  &  quel- 
quefois en  mauvaife  pan.  (Ce  a'ed  qu'un 
érudit.  ) 

ÉRUDITION,  f.  f.  Grande  étendue  de  fa- 
voir ,  connoiffance  fort  étendue  dans  les 
belles  Lettres  d  dans  tojtes  fortes  de  lit- 
térature. (Grande,  profonde,  rare,  fin- 
gulière  érudition.  U  ell  homme  d'érudi- 
tion. Il  a  de  l'érudition  ,  beaucoup  d'éru- 
dition. Il  n'a  qu'une  médiocre  érudi- 
tion. 

Érudition  ,  fignifîe  auflî ,  Remarque  , 
recherche  favante  ,  curieufe.  (  Voilà  une 
érudition  très-recherchée  ,  mais  mal  pla- 
cée.) 

ÉRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  deot  de  U 
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rouille  de  cuivre .  ou  qui  lui  reiTcmble 
(  Bile  érugineufe.  ) 

ÉRUPTION,  f.  f.  En  Médecine  ,  il  fignifùi 
ou  l'évacuation  fubice  8(  abondante  d'ui^ 
liquide  ,  tel  que  le  fang  ,  le  pus ,  les  vents, 
&ic.  ou  la  fortie  des  taches  ,  puluiles  ,  bou- 
tons ou  autres  exanthèmes  à  la  peau.  (L'é- 
ruption de  U  petite  vérole  a  fait  ceifet  1« 
fièvre.  ) 

il  fe  dit  auffi  De  toute  fottie  prompte  Sc 
avec  eflott.   (L'éiuption  du  Véfuve  a  fait 
celTec  le  ttemblemetit  de  terre.) 
E  R  Y 

ÉRYNGE.  f.  m.  ou  PANICAUT,  ou  CHAR- 
DON À  CENT  TÊTES.  Plante  dont  le< 
feuilles  encore  tendres  fe  mangent  confî- 
tes au  vinaigre.  Sa  racine  eft  apéritive , 
propre  aux  maladies  du  foie  ,  8c  contre  Is 
poifon. 

U  y  a  aulfi  un  Eringe  marin  fort  commua 
aux  environs  de  Vcnife,  8c  qui  fe  mange 
comme  le  tcrrellre. 

ÉRYSIME.  f.  m.  Plante  qu'on  appell» 
autrement  ,  yilar  ou  Tortelle,  Voytt 
Vélar. 

ÉRYSIPÉLATEUX ,  EUSE.  adjeaif.  Quf 
tient  de  l'érylîpcle.  (  Bouton  éryflpcla- 
teux.) 

ÉRYSIPÈLE.  f.  m.  Tumeur  fuperfîciellc ,  in« 
fiammatoire^  qui  s'éieud  facilement  fur  la 
peau  ,  qui  efî  accompagnée  d'une  chaleur 
acre  8c  brûlante.  (  Éryfîpèlc  datueuJb» 
éryfipèle  ficgmoneux.  ) 
E   S 

ES.  Mot  fait  par  contraâion  de  la  propor- 
tion En,  ti  de  l'article  pluriel  Les  ,  pour 
fîgniHct  Dans  les.  Il  n'a  plus  d'ufage  que 
dans  cette  locution  ,  Maître  es  Arts ,  8c 
en  quelques  autres  «  qui  font  puremeoi  du 
ftyle  de  Pratique. 

ESC 

ESCABEAU,  f.  m.  Simple  fiége  de  bois  fani 
bras  ni  doflîcr.  (S'alTeoir  fur  un  efca- 
beau.^ 

ESCABELLE.  f.  f.  Il  a  la  même  fignificatioa 
({{x'Efcabeau. 

On  dit  figutément  &c  famil.  qu'O/t  a  bien 
dérangé  les  efcabelles  d  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  a  rompu  toutes  fes  me- 
fures  ,  qu'on  a  mis  du  défotdre  dans  fe« 
affaires. 

On  dit  proverbialement  Remtur  les  efit' 
belles  ,  pour  dire  ,  Déménager  ,  changer 
de  domicile.  (U  a  été  obligé  de  remuer 
fes  efcabelles.) 

Il  fe  dit  audî  au  figuré  8c  familièrement , 
pour  dite  ,  Changer  d'état ,  de  fortune  , 
de  fîtuaiion.  (  Je  lui  ferai  bien  remuer  fe< 
efcabelles.  ) 

ESCACHE.f.  f.  Mors  différent  du  canon, 
en  ce  que  le  canon  eft  rond ,  8c  l'efcaclyt 
ovale.  (  Ordinairement  les  filets  fout  ta 
efcacbe.  ) 

ESCADRE,  f.  f.  Nombre  de  galères  ou  de 
vaifleaux  de  guerre  fous  un  même  Chef. 
(  Cette  Efcadre  étoit  compofée  de  dix 
vaiQeaux  ,  de  tant  de  galères.  On  a  armé 
une  Efcadre  à  Breft.) 

Chef  d'Escadre.  Ofîicier  Général  de  Ma- 
rine au-delfous  du  Lieutenant  Général  >  Sc 
au-delfus  du  Capitaine.  *' 

ESCADRON,  f.  m.  Troupe  de  Cavalerie  , 
compofée  ordinairement  de  quatre  compa- 
gnies. Petit  corps  de  Cavalerie  rangé,  mis 
en  ordre  pour  combattre.  (  Un  efcadron 
de  Chevau-légers.  Un  efcadron  de  Cara- 
biniers. Gros  efcadron.  Efcadron  ferré. 
Former  un  efcadron.  Enfoncer  un  efca» 
dron.  Rompre  un  efcadron.  Ouvrir  u« 
efcadiont  Efcadron  qui  plie.  Défaite  us 

iii  2. 
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cï^cadron.  Renverfer  un  ereadron.  La  tête 

^'un  cfcadron.  Le  flanc  d'un  efcadron.  Il 

partagea  fa  croupe  en  deux  cfcadrons.  ) 

BSCADRONNER.  v.  n.  Se  mettre  en  efca- 
dron. (  Notre  Cavalerie  efcadronne  bien.  ) 
On  dit  que  Deux  troupes  de  Cavalerie  tfca- 
dronnent  enfemble ,  pour  dire  ,  qu'elles  fe 
joignent  peut  former  un  même  cfcadron. 

SSCALADE.  f.  f.  Attaque  d'une  place  avec 
des  échelles  ;  alTaut  que  l'on  donne  avec 
des  échelles.  (  Aller  ,  monter  à  l'efcalade. 
Ils  emporecrent  la  place  par  efcalade.  La 
muraille  eft  trop  haute ,  elle  eft  hors  d'ef- 
calade.  ) 

ESCALADER,  v,  a.  Attaquer  ,  emporter 
par  elcaladc.  (  Les  haftions  n'ètoient  pas 
encote  à  hauteut  ,  ils  les  efcaladèrent.  La 
Place  fut  ffcaladée  en  plein  jour.  Les 
Céans  vouloient  efcalader  le  Ciel.) 

'  On  dit  aufli ,  Efcalader  une  maifon  ,  une 
muraille  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  monté  avec 
des  échelles  dans  une  maifon  ,  par-de(rus 
une  muraille.  (  Les  voleurs  ont  elcaladé  la 
maifon  ,  ont  efcalade  ce  mur.  ) 

IscALADÉ  ,  ÉE.  participe. 

ISCALE.  fubft.  f.  Terme  de  Marine.  Faire 

■  efcale  dans  un  port  ,  c'cft  y  mouiller  ,  y 
relâcher. 

ESCALIER,  f.  m.  Degré  ,  la  partie  du  bâti 
ment  qui  feit  à    monter  ti    à  defcendre 

■(  Efcalicr  ds  bois  ,  de  pierre  de  taille.  £f- 
«alier  à  noyau.  E'"calier  â  deux  rampe». 
Ifcalier  à  jour.  Le  palier  ,  le  repos  d'un 
efcalier.  Grand  efcalier.  l'etit  efcalier.  Ef- 
«alier  pris  ,  pratiqué  dans  répaiffeur  du 
mur.  Efcalier  dans  œuvre  ,  hors  d'oeuvre. 
Efcalier  dérobé.  Le  haut ,  le  bas  de  l'efca 
lier.  Monter  ,  defcendre  i'cfcalier.  Efca- 
lier en  limaçon.  Efcalier  commun.) 

ÎSCALIN.  fubft.  m.  Pièce  de  monnoie  des 
Pays-Bas,  (Cette  étoffe  vaut  vingt  cfcalins 
l'aune.  ) 

ÏSCAMOTER.  V.  a.  Ôter,  changer  ,  faire 
difpatoître  quelque  chofe  par  un  tenir  de 
main  ,  fans  qu'on  s'en  appetçoive.  (  Efca 
moter  des  boules ,  des  dés  ,  des  cartes.  ) 
Il  fignifie  par  extenfion  ,  Dérober  fubtile- 
ment  ,  fans  qu'on  s'en  apperçoive.  Ou 
lui  a  efcamoté  fa  bourfe.  ) 

iSCAMOTEUR.  f.  m.  Qui  efcamoté.  (  C'eft 
un  grand  efcan)ot«ur.  ) 

ïSCAMPER.  V.  n.  Se  retirer,  s'enfuir  en 
grande  hâté.  (Il  craignott  d'être  battu  ,  il 
cfcampa.  )>  Il  eft  populaire. 

ESCAMPETTE,  f.  f  II  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phraic  populaire  ,  Il  a  pris  la  poudre 
•d'efcampette  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
s'eft  enfui. 

ÏSCAPADE.  f.  f.  Échappée.  (Il  eA  fujet  à 
faire  des  efcapades.  C'eft  une  efcapade 
d'écolier.  ) 

ESCAPE.  f.  f.  Terme  d'Arcbitea«re  ,  qui 
fe  prend  pour  tout  le  fut  d'une  colonne  , 
mais  qui  n'eft  proprement  que  la  partie 
inférieure  ,  &  la  plus  proche  de  la  bafe. 

ÏSCARBALLE.  fubftantif  f.  Nom  que  l'on 
donne  dans  le  commerce  aux  dents  d'é- 
léphant du  poids  de  vingt  lirres  ic  au- 
deiTous. 

ISCARBILLARD  ,  ARDE.  adj.  Éveillé  , 
gai  ,  de  bonne  humeur.  (  Drôle  for:  ef- 
carbiilard.  Enfant  efcatbillatd.  )  Il  eft  du 
ftylc  familier. 

,  11  eft  auflî  fubftantif.  (  C'eft  un  efcatbil- 
latd ,  il  n'aime  que  la  joie.  ) 

iSCARBOT.  f.  mafc.  Sorte  d'in feue,  dont 
.  quelques-uns  ont  des  ailes  ,  des  cotnes  , 
,    lie.  (  Il  y  a  plufîeurs  fortes  d'efcarbots.  ) 

ISCARBOUCLE.  fubft.  f.  Efpèce  de  rubis 
qui  a  beaucoup  d'éclat ,  &  eft  d'un  rouge 
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ftnrf.  (Une belle  efcarboucle.  ftn  a  cru 
autrefois  que  l'efcarboude  luifoit  dant  les 
ténèbres.  ) 

ESCARCELLE,  f.  f.  Grande  bourfe  à  l'anti- 
que. Ce  mot  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en 
plaifantetie.  (  Il  a  rempli  fon  efcarcelle.  Il 
vient  de  jouer ,  il  a  vidé  fon  efcarcelle. 
Mettre  la  main  à  l'efcatcelle.  FoutUctdans 
l'efcarcelle.) 

ESCARGOT,  f.  m.  Efpèce  de  limaçon  à  co- 
quille.   (  Un  gros  efcargot.  Un  petit  efcar- 
got.  Manger  des  efcargots.  ) 
On  dit  d'Un  homme  mal  fait,  qu*  (  Il  eft 
fait  comme  un  efcargot.) 

ESCARLINGUE .  ou  Contre-QUILLe.  f.  f . 
Voyf{  Carlingue. 

ESCARMOUCHE,  f.  f.  Combat  qui  fe  fait 
par  des  gens  détachés  en  petit  nombre  , 
quand  deux  armées  font  proches  l'une  de 
l'autre.  (Rude  efcatmouche.  Furieufe  ef- 
carmouche.  Efcarmuuche  bien  chaude. 
Légère  efcarmouche.  Commencer  l'cfcat- 
mouche.  Attacher  ,  engager  l'efcarmou- 
che.  Attacher  ,  engager  l'efcarmouche. 
Aller  à  l'cfcatmouchc.  ) 

ESCARMOUCHER.  v.  n.  Combattre  pat  cf- 
carmoucbes.  (  Les  deux  armées  efcarmou- 
chèreai  tout  le  jour.  On  ne  combattit  points 
on  ne  Ht  qu'efcarmoucher.  )  Il  fe  dit  aulfi 
Hgurém.  des  dilputes  &  des  conteftaiions. 
(On  n'a  pas  approfondi  la  queftion ,  on  n'a 
fait  qu'efcarmoucher.  Ces  deux  Doâeurs 
efcatmouchèrent.  )  Il  fe  joint  quelquefois 
avec  le  pronom  petfonnel ,  S'efcarmoucker. 
(  Ces  deux  Doûcurs  s'efcarmouchèrent 
long-temps. 

ESCARMOUCHEUR.  f.  m.  Qui  va  à  l'efcar- 
mouche. (  C'eft  un  bon  ,  un  hardi  efcar- 
moucheur.  Les  efcarmoucheurs  engagèrent 
le  combat.  ) 

ESCAROTIQUES  ,  ou  Escharctiques. 
fubftantif  mafc.  pluriel.  Remèdes  caufti- 
qucs  qui  brûlent  la  peau  £c  la  chair.  Il  eft 
auHî  adjeâif. 

ESCARPE,  fubftantif.  f.  Le  mur  intérieur  du 
folfé  ,  celui  qui  eft  du  côté  de  la  place.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  par  rapport  â  la  Con- 
trefcarpe. 

ESCARPER.  V.  a.  Couper  droit  de  haut  en 
bas.  Il  ne  fe  dit  que  d'un  rocher  ,  d'une 
montagne ,  d'un  folfé  ,  &  chofes  fembla- 
bles  ,  comme  ,  Efcarper  un  rocher  ,  une 
montagne  ,  &c.  (  On  a  efcarpé  cette  mon 
tagne  pour   la  tendre  inaccelfible.  ) 

Escarpé,  ée.  participe. 

Il  eft  au(fi  adj.  En  ce  fens  on  dit.  Rocker 
efcarpé ,  montagne  efcarpée  ,  chemin  efcar- 
pé,  pour  dire  ,  qu  Un  rocher,  une  mon- 
tagne eft  fort  rude  ,*  de  très-difticile  accès. 

ESCARPIN,  f.  m.  Soulier  â  fimple  femelle, 
que  l'on  portoit  autrefois  dans  des  mules. 
(  Daufet  en  efcarptn  ,  avec  des  efcarpins. 
Se  mettre  en  efcarpins  pour  jouer  à  la 
paume.  Prendre  des  efcarpins  pour  faire 
des  armes.  ) 

Il  fe  dit  auiTî  au  pluriel ,  d'Une  efpèce  de 
torture  ,  où  l'on  ferre  les  pieds.  (  Donner 
les  efcarpins.  Il  a  eu  les  efcarpins.) 

ESCARPOLETTE,  f .  f .  Efpèce  de  liège  fuf- 
pcndu  par  des  cordes,  fur  lequel  on  fe  met 
pour  être  poufte  &  repoulfé  dans  l'air.  (Se 
mettre  à  l'efcarpolette.  ) 

On  dit  ,  qu'L'^n  homme  a  la  tête  à  l'efcar- 
polette ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  étourdi.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

ESCARRE,  fubftantif  f.  Croûte  noire  qui  fe 
forme  fur  la  peau  ,  la  chair,  les  plaies  & 
les  ulcères  ,  par  l'application  de  quelques 
cauftiques.  (  Il  faut  attendre  que  l'cfcarre 
tombe.  ) 
Il  lîgniJSe  aulC  £gur.  Ouvettutc  faite  avec 
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vrolenee,  fracas.  (  Le  canon  V  fait  one 

grande  efcarre  dans  ce  haidillon  ,  dans  la 
muraille  de  la  Place.  Si  vous  abattez  cint) 
cents  arbres  dans  votre  bois ,  cela  fera  uu9 
grande  efcarre.  ) 

ESCAVESSADE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Se- 
coufTe  du  cavelfon  ,  lorfqu'on  veut  prelfet 
le  cheval  d'obéir. 

ESCHILLON.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dan» 
les  mets  du  Levant  à  un  météore  fort  dan- 
gereux. C'eft  une  nuée  épailfe  ,  d'où  fore 
une  longue  queue  ,  qui  s'alonge  jufqu'à  la 
mer  ,  ôc  qui  en  tire  l'eau  conmie  uns 
pompe  ,   avec  un  grand  bouillonnement. 

ESCIENT,  fubftantif  m.  11  ne  fe  met  qu'a- 
vec la  particule  à.  Ainft  on  dit  ,  taire 
quelque  chofe  à  bon  efcient  ;  &  plus  ordi- 
nairement ,  à  fon  efcient  ,  pour  dire  , 
Sciemment  &  fâchant  bien  ce  que  l'on 
fait.   Il  vieillit. 

À  BON  Escient.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Tout  de  bon  ,  fans  fein:e.  (  Dites-vous 
cela  à  bon  efcient?  Je  parle  à  bon  efcient.) 
Il  vieillit. 

ESCLAIRE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  d'une  belle  longueur.  (  Les  efclaite» 
font  beaux  voleurs.  ) 

ESCLANDRE,  f.  m.  Ma'heur ,  accident  qui 
fait  de  l'éclat ,  Se  qui  eft  accompagné  de 
quelque  honte.  (  Il  eft  arrivé  un  grand  ef- 
clandre  dans  cette  famille.  ) 

ESCLAVAGE,  f.  m.  État  ,  condition  d'un 
efclave.  (  Rude  ,  dur  ,  cruel  ,  perpétuel 
efclavage.  Il  étoii  en  efclavage  en  Turquie. 
Il  aima  mieux  mourir  que  de  tomber  en 
efclavage.) 

Il  fedii  aulli  figur.à  l'égard  des  emplois  » 
des  pallions,  &c.  (Cet  emploi  eft  lucratif, 
mais  c'eft  un  véritable  efclavage.  L'amouc 
eft   un  efclavage.  ) 

ESCLAVE,  f.  de  t.  g.  Qui  s'emploie  aufli 
adjeâivcment.  Celui  ,\cclle  qui  eft  en  fcr- 
vitude  ,  &  fous  la  puiifance  abfolue  d'un 
maître.  (  Un  jeune  ,  une  jeune  efclave. 
Efclave  More.  Efclave  Tutc.  Efclave 
Chrétien.  Vendre  ,  acheter ,  délivrer  ,  ra- 
cheter des  efclaves.  Des  qu'un  efclave 
touche  la  terre  de  France ,  il  eft  libre. 
Affranchir  un  efclave.  Parmi  les  Romains , 
le  maître  avoir  puiftance  de  vie  &  de  morr 
fur  fes  efclaves.  ) 
On  appelle  figurément   Efclaves  ,  Ceux 

aui  par  ftactcrie  ,  par  intérêt  fe  rendent 
épendans  de  quelqu'un  ,  8c  font  aveu- 
glement tout  ce  qu'ils  croient  lui  dévoie 
plaire  ,  foit  bien  ,  foit  mal.  (Il  eft  efclave 
de  tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  fa 
fortune.  ) 

On  dit  auflî  figutémeiu  ,  qu'l7«  homme 
eft  efclave  de  la  faveur ,  de  fes  intérêts  ,  de 
fes  paffions ,  pour  dite ,  qu'il  fait  tout  pour 
la  faveur  ,  pour  fes  intérêts ,  pour  faiis- 
faire  fes  pafllons. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  eft  telle- 
ment attaché  au  fervice  de  quelqu'un  ou  à 
quelque  emploi ,  qu'il  ne  peut  s'éloigner  , 
ni  faire  autre  chofe  ,  qu'//  eft  efclave,  (  Oa 
eft  efclave  auprès  de  ce  maître-là.  On  eft 
efclave  céans.  ) 

On  dit  ,  qu'I/«  homme  eft  efclave  de  fa 
parole  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  religieux  à 
tenir  ce  qu'il  promet.  Et  au  contraite ,  N'é' 
tre  pas  efclave  de  fa  parole  ,  pour  dire  , 
N'être  pas  exaâ  à  la  gaider. 

On  dit  en  Poëfic  ,  Efclave  ,  pour  dire  , 
Amant. 

ESCOFFION.  fub.  m.  Coiffure  de  tête  pour 
des  femmes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  hur- 
le fque  &  par  mépris.  (Il  la  battit  &  lui  ar- 
racha fon  efcoffion.  Cette  femme  avoit  UA 
étrange    cfcof&ea.  )    Il   eft    populaire. 
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SSCOGRIFFE.  f.  m.  Qui  prend  hardlmem 
Tant  demander.  (C'eU  un  efcogùiFe.  C'eii 
uu  franc  efcogrïtFc.  ) 
On  appelle  encore  ainlî  Les  hommes  de 
grande  taille  &  mal  bâtis  ,  doni  on  fe  veut 
moquer.  (  C'eft  un  grand  efcogriSc.  )  Il  cil 
burlelque. 

ESCOMPTE,  f.  m .  Remife  que  fair au  payeur 
celui  qui  veut  être  payé  avant  l'échéance. 
(lia  pris  tant  pour  l'efcompte.  L'efcomp- 
ic  eft  aifé  à  faite.  Nous  en  ferons  l'efcomp- 
te. Il  aura  tant  (l'efcompte.  )  On  difoit 
autrefois  Excompte. 

EiCOMPTER.  verbe  a.  Faire  l'efcompte. 
(  Quand  un  Banquier  paye  une  letrrc  de 
change  avant  l'échéance  ,  il  efcompte  l'in- 
lérèi  du  temps.  Efcomptet  un  billet.  (Au- 
trefois on  difoit  Excompter. 

Escompté  ,  éb.  participe. 

ESCOPETTE.  f.  f.  Arme  à  feu  ,  efpèce  de 
carabine  que  l'on  portoit  ordinairement 
en  bandoulière.   Il  eA  vieux. 

ESCOPETTERIE.  f.  f.  Salve  ,  décharge  de 
plufieurs  efcopertes  >  carabines  ,  fulîïs  & 
moufquets  eu  naême  temps.  (  Une  terrible 
cfcopeterie.  ) 

ESCOKTE.  f.  f.  Compagnie  pour  la  fureté 
de  ceux  qui  maichent.  (Ne  vous  hafardcz 
pas  à  palier  par  ce  pays- là  fans  bonne  ef- 
corre.  L'efcorte  qui  avoit  conduit  le  con- 
voi ramena  un  tel.  Donner  une  efcorte. 
Efcorte  de  bagage.  Attaquer  ,  battre  l'ef- 
corte. Vaifleaud'efcortc.  Servir  d'efcorte.  ) 
On  dit  ,  Faire  ifcorce  ,  pour  dire  ,  Servir 
d'efcotie.  (Si  vous  voulez  .  )e  vous  ferai 
efcorte.  ) 

ESCORTER,  verbe  a.  Accompagner  pour 
mettre  en  fureté  ,  pour  mettre  dans  le 
chemin.  (  Il  a  des  ennemis,  il  fe  fait  lou- 
fours  bien  efcorter.  On  détacha  tant  de 
cavalerie  ,  tant  d'infanterie  pour  efcoriei 
le  convoi  ,   pour  efcorter  le  bagage. 

Escot.TÉ  I   tE.  participe. 

ESCOUADE,  f.  f.  Certain  nombre  de  gens 
de  pied  dérachés  d'une  compagnie  ,  qui 
font  commandés  par  un  bas  officier.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  patlant  du  Guet  à  pied. 
(  On  prit  une  efcouadc  du  guet.  ) 

ESCOURGÉE.  f.  f.  Fouet  quieft  fait  de  plu- 
lîeuis  courroies  de  cuir.  (  Fouetter  avec 
des  efcourgées.  ) 

ESCOURGEON,  fubftantif  m.  Efpèce  de 
grain  qui  eft  une  forte  d'orge  hâtive  , 
qu'on  tait  ordinairemenc  manger  en  vert 
aux  chevaux.. 

ESCOUSSE.  fubft.  f.  Mouvement  ,  aûion  , 
cuurfe  qui  fert  à  mieux  fauter  ,  à  s'élan- 
cer avec  plus  de  force  «  avec  plus  de  légc- 
leié.  (  Prendre  fon  efcoulle.  )  Il  eft  du  flylc 
familier. 

ESCRIME,  f.  f.  Art  de  faire  des  Armes  , 
exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des 
fleurets  a  fe  'oa.ire  à  l'épée  feule  ,  ou  à 
l'épéeSc  au  poignard.  (  Il  fait  tous  les  tours 
d'efcrime.  Salle  d'efcrime.  Maître  d'cfcri- 
me.  )  On  dit  plus  ordinairement  ,  (  Un 
Maître  d'armes.  ) 

Ou  dit  fîgur.  &  famil.  qu'Ion  homme  *Jl 
hors  d'efcrime  ,  qu'on  l'a  mis  hors  d'efcri- 
me ,  pour  dire,  qu'il  ne  fait  où  il  eu  ed, 
qu'il  ne  peut  plus  fe  défendre. 

ESCRIMER,  v.  n.  S'exercer,  fe  battre  avec 
des  fleurets.  (Ces  deux  hommes  efctiment 
tous  les  jours  l'un  contte  l'autre.  ) 

Il  fignifie  aulTi  figurémeut ,  Difputer  l'un 
contre  l'autre  fur  quelque  matière  d'érudi- 
tion ,  de  fcience.  (  Ils  font  tous  deux  fa- 
vans  ,  il  y  a  plaiûr  à  les  voir  efcrimer  l'un 
contre  l'autre.  ) 
11  cA  aulli  réciproque  ;  6c  oa  dit  figur.. 
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S'tfer'tmtr  de  ^uiîout  chofe  ,  peur  dire ,  Sa- 
voir s'en  fervir.  (Vaites-vous  des  veis  ?  Je 
m'en  cfcriroe  quelquefois.  Joue -t- il  du 
luth  >  Il  s'en  efcrime  ua  peu.  )  11  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  en  plaisantant  ,  qu'l/n  homme 
efcrime  bien  ,  i' efcrime  bien  de  la  mâ- 
choire ,  pour  dire ,  qu'il  mange  beaucoup. 
Il  eft  baj. 

ESCRIMEUR,  fubft.  mafc.  Qui  entend  l'art 
d'c<c rimer.  (  Il  y  a  plaifîr  à  voir  taire  des 
armes  à  deux  bons  elciimeurs.  Efciimeurs 
à  outrance. 

ESCROC,  f.  m.  Fripon  ,  fourbe  ,  qui  a  ac- 
coutumé de  tirer  ,  d'attraper  quelque  chofe 
par  fourberie  ,  par  impudence  ,  par  ar- 
tifice. (C'eft  uu  efcroc.  Gardez-vous  des 
efcrocs.  ) 

ESCROQUER.  V.  a.  Tirer  quelque  chofe 
d'une  perfonne  par  fouiberic  ,  tcc.  (  Il 
m'a  efcroqué  dix  pilloles  ,  une  montre, 
un  cheval  .  &c.  ) 

On  dit  aulli ,  Efcroquer  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Tirer  de  lui  quelque  chofe  par  four- 
berie ,  par  artifice.  (  Il  efcroqué  tout  le 
monde.  11  n'y  a  point  de  Marchand  qu'il 
n'cfcroque.  ) 

On  le  dit  aulTi  abfolument.  (  Il  efcroquc 
tant  qu'il  peut,  pai-cout  où  il  peut.  ) 

On  dit  pruverbialement  d'Un  ParaQte  , 
qu'/Z  efcroqué  un  dîner, 

EscRoQui,  ÉE.   participe. 

ESCROQUERIE.  1.  f.  AÛion  d'efcroquer. 
(  Il  n'a  uféque  d'efcroquciie  pour  atualfer 
le  bien  qu'il  a.  ) 

ESCROQUEUR  ,  EUSE.  fubftantif.  Celui , 
celle  qui  efcroqué.  (  C'eft  un  efctoqueur 
de  Livres.  )  On  ne  le  dit  jainais  qu  avec 
un  tégime. 

ESI 

E-SI-MI.  Terme  de  Mulîque,  par  lequel  on 
déiigne  le  mode  ou  ton  de  Mi.  (  Cet  air  eli 
eu  £-(i-mi.  ) 

ESP 

ESPACE,  f.  m.  Étendue  de  lieu  depuis  un 
certain  terme  julqu'à  un  autre.  (  Grand  ef- 
pace.  Long  efpace.  Etpace  vide  ,  rempli. 
Cela  eft  contenu  dansl'efpace  d'une  lieue, 
d'un  atpent ,  &c.  Il  u  y  a  pas  alfez  d'ef- 
pace.  D'efpace  en  efpace.  Carder  les  cf- 
paces.  ) 

Il  fe  dit  audî  de  l'étendue  du  temps.  (  U  y 
a  un  grand  efpace  de  temps.  Dans  l'efpace 
de  lïx  mois  ,  d'un  an.  } 
On  appelle  Efpaces  imaginaires  ,  Des  ef- 
paces  qui  n'exiftent  point .  £c  qu'on  a  ctu 
être  hors  de  l'enceinte  du  monde. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  ,  qu'il  fe  pro- 
mène dans  les  efpaces  imaginai'es  ,  pour 
dire ,  qu'il  fe  forme  des  viûons. 

ESPACEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architeûure. 
Diftance  entre  un  corps  &  un  autre.  (L'ef- 
pacement  des  poteaux  ,  des  folives.  ) 

ESPACER,  v.  a.  Ranger  les  chofes  de  relie 
manière  que  l'on  laifte  les  efpaces  néceftai- 
res  entre-deux.  (  Ces  deux  arbres-li  ne 
font  pas  bien  efpacas.  Colonnes  bien  ef- 
pacées.  ) 

On  le  dit  principalement  Des  lettres ,  des 
mots  &c  des  lignes  dans  l'imprimerie.  (  Le 
Composteur  n'efpace  pas  bien  fes  lignes. 
Ses  lignes  ne  font  pas  bien  efpacées.  ) 

Espacé,    ée.  participe. 

ESPADON,  fubftantif  m.  Grande  &  large 
épée  â  deux  mains.  (  Il  joue  bien  de  l'ef- 
padon. ) 

ESFAnoN  ,  eft  auIG  une  forte  de  poifton ,  du 
mufHe  duquel  fort  un  os  plat  ,  qui  eft 
comme  un  efpadoa. 
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ESPADONNER.  v.  n.  Se  fervir  de  1  clpa- 
don.  (  U  efpadonne  bien.  ) 

ESPAGNOLETTE,  f.  i.  Sorte  de  ratine  fine. 
(Une  camifolle  d'efpagnolette.) 

EjPAGnotETTE^  fignifie  eucote  Une  efpèce 
de  ferrure   pour  les  fenêtres. 

ESPALE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  l'efpace  qui 
eft  entre  le  premier  banc  des  rameurs  &  la 
poupe  dans  une  Galère.  (Cette  efpalc  u'elt 
pas  afTcz  grande.  ) 

ESPALIER,  fubft.  m.  Rameur  qui  eft  le  pte- 
iiiier  d'un  banc  dans  une  Galère.  (Il  eft 
fort,  il  feroit  boni  fervir  d'efpalier dans 
une  Galère.  ) 

€SPALIER.  f.  m  Rangée  d'arbres  fruitiers , 
&  dont  les  branches  font  étendues ,  cou- 
cbîcs  ,  dreftees  contre  un  mur ,  foit  avec 
des  clous  ,  foit  avec  un  treillage  de  per- 
ches ,  d'échalas.  (  Des  arbres  en  efpatier. 
Plier  ,   tailler  ,  accommoder  un  efpalier.  ) 

ESPaLMER.  v.  a.  Enduire  de  fuif  fondu  8c 
autre  compolltion  ,  le  deftous  d'un  vaif- 
feiu  ,  d'une  galère.  (  Efpalmer  un  vailTeau, 
une  galère.  )  Il  fe  dit  particulièrement 
d'une  galère.  ) 

EsFALMÉ  ,  ÉE.  participe.  (Un  navire  efpal- 
mé  de  frais  eft  meilleur  voilier  qu'un  autre 
â  ptoportion.  ) 

ESPARGOUTTE.  f.  f.  ou  PETIT  MUGUET. 
Plante.  Il  y  en  a  de  deux  efpcces  Les  fleur* 
de  la  grande  font  incarnates  en  dehors  ,  Se 
jaunes  eu  dedans.  Celles  de  la  petite  foat 
jaunes,  L'une  &  l'autre  croiflcnt  aux  envi- 
rons de  Natboune.  On  les  emploie  contrs 
l'efquinancie.  Chacune  d  elles  a  encore 
quelques  autres  propriétés. 

ESPATULE.  fubftantif  f.  Plante  purgative 
Se  réfolutive  ,  qui  s'appelle  vulgaitcment 
Glauulpuant ,  Se  qui  croît  dans  les  lieux 
liumides. 

ESPÈCE,  f.  f.  Terme  de  Logique.  Ce  qui  eft 
fous  le  genre  ,  Se  contient  fous  foi  plu-* 
heurs  individus.  (  L'homme  eft  une  efpèce 
d'animal.  Les  diverfes  efpèces  d'oiseaux  , 
de  poiflbns.  Ils  font  tous  parfaits  en  leuit 
efprces.  L'efpèce  la  plus  paifaite  des  ani- 
maux c'eft  l'homme-  La  nature  veille  à  U 
confervation  de  l'efpèce.  U  eft  unique  ea 
fon  efpèce.  ) 

Espèce  ,  fignifie  auITî  Sorte ,  &  fe  dit  Des 
chofes  éc  des  perfonnesfingulières.  (Quelle 
efpèce  de  drap  eft-ce-lâ  }  Quelle  efpèce  de 
cheval  î  C'eft  une  efpèce  de  Barbe.  Voili 
des  poires  d'une  belle,  d'une  bonne  efpèce. 
Quelle  efpèce  d'homme  nous  avez  -  voue 
amené  i  C'eft  une  plaifantc  efpèce  d'hom> 
me  ,  une  pauvre  efpèce  d'homme  ,  une 
pauvre  efpèce.  )  Ou  ne  le  dit  d'Un  homme 
que   par  dérifion. 

On  dit  ,  //  vint  une  efpèce  de  valet  de 
chambre  ,  une  efpèce  de  demoijèlle  fuivan- 
te  ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  avoit  la 
mine  ,  l'apparence  d'un  valet  de  chambre» 
une  fille  qui  paroiflbit  eue  une  demoifelle 
fui  vante. 

Espèce  ,  en  termes  de  Jurifprudence  , 
fignifie  ,  Un  cas  particulier  fur  lequel  il 
faut  opiner.  (  Ne  nous  ptopofez  point  la 
queftion  en  teimes  généraux  ,  pofcz-nout 
lefpèce.  Voici  l'efpèce.  Les  circonftance» 
changent  l'efpèce.  ) 

Dans  les  phrafes  où  le  mot  Efpèce  eft 
mis  par  oppofiiion  à  argent  ,  il  fignifie 
Denrées.  (  Si  je  ne  le  paye  en  aigent  , 
je  le  payerai  en  efpèces ,  comme  bléi  » 
vins ,  &c.  ) 

Il  fignifie  auflî  Les  diverfes  pièces  de  mon- 
noie.  (  Faire  un  payement  en  belles  efpè- 
ces. On  lui  a  compté  tant  en  piftolcs ,  écuj 
blancs ,  Se  autres  efpèces  ayant  cvius.  Les 
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efpècej  étrangères.  On  lui  a  rendu  (on  at» 
genc  en  mêmes  efpèces.  Efpèces  rognées,  Il 
«Il  défendu  de  fondre  les  elpèces.) 

On  die ,  Payer  en  efpèces  foiinantes ,  pour 
dire  ,  Payer  en  efpèces  d'or,  d'argent  ,  & 
non  pas  en  papiers. 

Ou  appelle  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
«iftie  ,  Efpèces ,  Les  apparences  du  pain  & 
du  vin  après  la  [raxiiTubltantiation.  (Efpèces 
facramentelles.  Les  efpèces  du  pain  fie  du 
vin.  Communier  fous  les  deux  efpèces.  ) 

On  dit  figurément ,  que  L'efpèce  manque  , 
]poiir  dire ,  qu'Elle  devient  rare  i  6c  il  fe 
die  des  chevaux ,  des  hommes ,  de  l'argent, 
«ce. 

Il  fignific  encore  dans  la  Philofophie  Sco- 
ladique  ,  Les  images ,  les  repré(eniations 
des  objets  fenlibles  >  lefquelles  font  reçues 
dans  les  fens  >  Se  de-là  portées  dans  l'ima- 
ginacion.  (  Les  efpèces  vifuelles,  Efpèces 
diftindles ,  claires.  Efpèces  confufes,  em- 
brouillées. La  dirticuUé  ell  de  favoir  com- 
ment les  efpèces  font  reçues ,  fe  reçoi- 
vent ,  entrent  dans  les  fens.  Les  efpèces  im- 
ptefles.  Les  efpèces  intentionnelles.  ) 

BsPBCES.  f.  f.  pi.  Ternie  de  Pharmacie.  On 
donne  ce  nom  aux  poudres  compofées, 
comme  celle  de  la  confection  d'Hyacin- 
the ,  de  la  confcdion  d'Alkermès,  &c. 

ESPÉRANCE,  f.  f.  Attente  d'un  bien  qu'on 
déiîrc  ,  6c  qu'on  croit  qui  arriv^ia.  (Gran- 
de efpérance.  Efpérance  prochaine.  Efpé- 
rance  éloignée.  ;Efpétance  trompeufc.  Vai 
ne  efpérance.  Efpérance  bien  fondée  ,  mal 
Ibndée.  taalîe  efpérance.  Avoir  efpéran- 
ce. Concevoir  des  efpérances.  Ce  Prince 
cil  bien  né  ,  il  donne  de  grandes  efpé- 
rances. 

Il  eft  de  belle  efpérance.  Il  a  furpailé  ,  il 
a  palTé  ,  il  a  rempli ,  il  a  trompé  nos  efpé- 
rances. lia  répondu  d  nos  efpérances.  Il  a 
été  au-delà  de  nos  efpérances.  Il  fe  Hatte  , 
on  l'amufe  de  cette  efpérance.  Se  repaître  , 
fe  nourrir  d'efpérance.  Vivre  d'efpérance. 
Vivre  en  efpérance.  Mettre  fon  efpérance 
en  Dieii.  Il  ell  déchu  de  fes  efpérances. 
Perdre  efpérance  ,  l'efpérance ,  toute  ef- 
pérance. Efpérance  perdue.  L'efpérance  fait 
vivre.  ) 

EspÉp.ANCE  ,  fe  prend  quelquefois  pour  la 
perfonne  ,  pour  la  chofe  de  laquelle  on 
efpère.  (Ce  fils  eft  l'efpérance  de  toute  fa 
famille.  Vous  êtes  toute  mon  efpérance. 
C'ell-là  ma  feule  .  mon  unique  efpérance. 
Dieu  eft  notre  efpérance.) 

IsfÉR.ANCE,  eft  aulfi  une  des  trois  Vertus 
Théologales  ,  par  laquelle  nous  efpérons 
polTéder  Dieu  )  6:  obtenir  les  moyens  né- 
celîaiies  pour  cette  fin  ,  par  les  mérites  de 
Noire-Seigneut  J,  C.  (  Foi ,  Efpérance  & 
Charité.) 

I^SPÉRER.  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
délire ,  8£  que  l'on  croit  qui  arrivera.  (  Ef- 
pérer  récompenfe.  Efpérer  une  fucceffion. 
Il  efpère  une  meilleure  fortune.  El'pérer  ta 
Vie  éternelle.  Je  connois  bien  cet  homme- 
là  ,  je  n'en  efpère  pas  autre  chofe.  Nous 
devons  tout  efpérer  de  la  bonté  de  ce 
Prince.  Il  me  doit  tant ,  mais  je  n'en 
efpère  rien.  J'efpère  gagner  mon  procès. 
Qu'en  dois-je  efpérer  ?  Il  efpéroit  avoir 
une  telle  chargé,  J'efpèfe  qu'il  viendra 
bientôt.  Nous  n'avons  plus  rien  à  efpérer. 
11  n'eft  pas  défendu  ct'elpétcr.  Il  pourra 
guérir  de  cette  maladie  ,  j'en  efpère  bien. 
Il  y  a  plus  à  craindre  qu'à  efpérer.) 

Il  fe  met  aulfi  abfolument ,  comme  dans 
ces  phrafes.  (Efpérer  en  Dieu.  J'efpère  en 
vous.  J'efpère  ea  votre  juftice.  Je  u'cfpère 
qu'en  lui.  J 
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Ce  Vetbo  fe  conlhuit  queKjuefoi»  avîrç  la 
ptépoljtion  de,  particulièrement  quand  il 
eft  à  l'intiniiif ,  &  que  le  vetbe  qui  le  fuit 
immédiatement  eft  auifi  à  rmfiniiif.  (Peut- 
on  efpérer  de  vous  revoir  encore  aujour- 
d'hui? ) 

Espéré  ,  ée.  participe. 

ESPIEGLE,  adj.  6c  fubft.  Fin  ,  fubtil  , 
éveillé.  (  Cet  enfant  eft  cfpiègle.  Il  a  fait 
un  tourd'efpiègle.  ) 

ESPIÈGLERIE,  f .  f.  Petite  malice  que  fait 
un  enfant  vif  &  éveillé.  (Cet  enfant  fait 
tous  les  jours  de  nouvelles  efpiègleries.  ) 
Ce  mot  eft  du  ftyle  familier ,  ainfi  que  le 
précédent. 

ESPION,  f.  m.  Qui  épie  ,  qui  fe  mêle  parmi 
les  ennemis  pour  épier  ,  qui  fait  le  métier 
d'épier.  (  Nous  avons  de  bons  efpions 
dans  le  camp  des  ennemis ,  dans  la  ville. 
On  pend  les  efpions,  quand  on  les  décou- 
vre. Il  vous  fcrt  d'efpion  auprès  d'un  tel. 
Entretenir  des  efpions.  Ce  Piince,  ce  Gé- 
néral dépcnfe  beaucoup  en  efpions.  Efpion 
double  qui  feti  les  deux  paitis.  Elpioa 
domeiHquc.  ) 
On  dit  par  extcnfion  ,  q\x'l/n  homme  ne 
dépenfe  guère  en  efpions ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  bien  averti  de  ce  qu'il  lui  importe 
de  favoir. 

ESPIONNER,  v.  a.  Servir  d'efpion.  (  Prêtiez 
garde  à  vous ,  on  vous  efpionne  de  tous 
côtés.)  Il  s'emploie  aufG  abfolument.  (11 
ne  fait  qu'efpionner.  C'eil  un  vilain  métier 
que  d'efpionner.) 


Espionné  > 
ESPLANADE 


£E.  participe. 

f.  f.    Elpace  uni  6:  décou- 


vert au-devant  d'un  lieu  bâti>  au-devant 
d'une  Place  fortifiée.  (  Il  y  a  une  grande 
efplanade  au-devant  du  chàtoau.  On 
fait  une  gtande  efplanade  au-devant  de  la 
Place  ,  pour  découvrir  de  plus  loin.  Au 
bout  de  ce  jardin  il  y  a  une  belle  efpla 
nade.  ) 

ESPOIR.. f. m.  Efpérance.  (Mettre Ion êfpoir 
en  Dieu.  Efpoir  ttonipeur.  Vain  efpoir. 
Doux  efpoir.  L'efpoir  qui  le  flatte.  Je  n'ai 
d'efpoir  qu'en  vous.) 

ESPOiVTON.  f.  m.  Arme  d'afth  ,  forte  de 
demi-pique  ,  que  portoient  les  OfBciers 
d'Infanterie. 

ESPRINGALLE.  f.  f.     Efpèce  de    frond 
dont  on  fe  fetvoit  anciennement  dans  les 
armées. 

ESPRIT,  f.  m.  Subftance  incorporelle.  Il  fe 
dit  de  Dieu.  (  Dieu  eft  un  par  efprit.  £f- 
ptit  incréé.  ) 
On  appelle  La  troifième  perfonne  de  la 
Trinité  ,  Le  Saint- Efprit ,  L' Efprit  confo- 
laeeur ,  L'Efprit  vivijiant. 

Dans  cette  dernière  acception  ,  on  appelle 
L'Ordre  du  Saint-Efprit ,  Un  Ordre  de 
Chevalerie  inftitué  par  Henri  III.  (Il  eft 
Chevalier  du  Saint-Elptit.  )  Et  on  appelle 
Croix  du  Saint-Efpru  ,  Une  Cioix  d'or 
boutonnée  que  les  Chevaliers  portent  atta- 
chée au  cordon  bleu;  &  abfolument  ,  5'r. 
efprit  ,  La  Croix  en  broderie  d'argent  que 
ks  Chevaliers  portent  fur  leur  juftaucorps 
8c  fur  leur  manteau. 

Esprit  ,  fe  dit  auifî  Des  Anges.  (  Efprits 
céleftes.  Efprits  bienheureux.  )  Ce  dernier 
fe  dit  auili  Des  âmes  qui  font  en  Paradis. 
Il  fe  dit  pareillement  des  mauvais  anges 
ou  disbles.  (  Efprit  de  ténèbres.  Efprit  im- 
monde. Malin  efprit.  ) 
On  appelle  Efprit  Follet  ^  Un  démon  fa 
milier  qu'on  fuppofe  faire  du  bruit  ôc  du 
défordre  dans  les  maifons.  (Il  revient  un 
efprit  fallet ,  des  efprits  en  cette  maifoo-là. 
lia  peur  des  efptits.) 
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On  ifipflh- Sfprit  familier ,  Un  Kàtl  di| 
mauvais  génie,  qu'on  dit  qui  s'attache  à 
demeurer  auprès  d'un  homme  pour  lui  fairç 
du  bien  ou  du  mal.  (On  a  dit  que  Sociatc 
avoir  un  efprit  familier.  ) 
Esprit^  Vertu,  puilTance  furnaturellc  qui 
remue  l'ame  ,  qui  opère  dans  l'ame.  (Ce 
n'eft  point  l'efprit  de  Dieu  qui  agit  en  lui  , 
c'eft  l'efprit  du  Démon.  Il  a  1  efptit  deprc»- 
phétie.  Quand  l'efprit  du  Seigneur  rem- 
plilfoit ,  infpitoit  les  Prophètes.  ) 
Esprit,  en  termes  de  l'Écriture-Sainte ,  fc 
prend  en  plufieurs  fens.  Il  fe  dit  ptincipa- 
lement  par  oppofition  à  la  chair.  (  La  chaic 
convoite  contre  l'efprit ,  6c  l'efprit  contre 
la  chair.  Marchez  félon  l'efprit,  6c  non 
félon  la  chair.  Les  fruits  de  la  chair  font 
l'adultère ,  l'impureté  ,  6cc.  ÔC  les  fruits 
de  l'efprit  foiit  la  charité,  la  tempérance, 
la  joie  ,  la  paix  ,  ôcc.  Ayant  commencé  par 
l'efprit ,  vous  finilFez  par  la  chair.  ) 

Il  fe  dit  aulii  par  oppofition  à  la  lettre. 
(  La  lettre  tue,  8c  l'Efprit  vivifie.  Mes  pa- 
roles font  efptit  8c  vie.  La  Loi  de  l'Efpric 
de  vie.  ) 

Il  lignifie  aufli  les  grâces  6c  les  dons  de 
Dieu.  (  L'Efprit  d'adoption  des  cnfans  dé 
Dieu.  L'Efprit  de  confeil  ,  de  fotce ,  de 
fcience  ,  de  piété.  L'efprit  de  prophétie. 
L'efprit  d'Élie  fe  repofa  fur  Élifée.  ) 

Il  fignific  aufli  L'infpiraiion.  (  L'Efprit  de 
Dieu  defcendit  fut  lui.) 
Esprit  ,  fe  dit  aurti  de  l'ame  de  l'hommtf. 
(  L'efpiit  eft  plus  noble  que  le  corps ,  Sei- 
gneur ,  dit  Saint  Etienne  en  mourant  ,  re- 
cevez mon  efprit.  Saint  Paul  fut  ravi  en 
efprit.  )  ' 

On  die  ,  Rendre  l'efprit^  pour  dire  , 
Mourir. 

Esprit  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  Fa- 
cultés de  l'ame  raifonnabie.  (  Grand  efprit. 
Efprit  agiirant.  Efptit  ptéfent.  Efptit  fort, 
ferme  ,  mâle,  folidii.  Elprit  éclairé  ,  net, 
fubtil,  poli.  Efprit  foible ,  confus,  em- 
brouillé, groffier,  diffipé,  diftrait 
de  travers.  Appliquer,  mettre,  e 
occuper  ,  employer  fon  efprit  à  quelque 
chofe.  Cultivet  fon  efprit.  Ne  mettez  point 
cela  dans  votre  efprit.  Ôtez  cela  dejvotré 
efptit.  Cela  me  fatigue  ,  me  choque  l'ef- 
ptit.  S'alambiquer  l'efprit.  Les  mauvaifcs 
compagnies  6c  les  mauvais  livres  lui  ont 
gâté  l'efprit.  Force  d'efprit.  Netteté  d'ef- 
prir.  JuftelTe  d'efprit.  Élévation  d'efprit. 
Il  a  de  l'efprit  comme  un  Ange.  Efptit 
orné.  ) 

On  dit  proverbiaiemenr ,  qu'Un  homme 
a  l'efprit  aux  talons ,  pour  dite  ,  qu'il  ne 
penfe  point  à  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  a  natu- 
rellement la  main  adroite  à  plufieurs  cbo^ 
fes ,  ôcc.  qu'(II  a  de  l'efprit  au  bout  des 
doigts.) 

Esprit  ,  fignifie  quelquefois  La  facilité  de 
l'imagination  6c  de  la  conception.  (  Il  a 
beaucoup  d'efprit  ,  mai.«  il  n'a  point  de 
jugement.  lia  l'efprit  vif ,  l'efprit  pefant , 
lourd.  ) 
Esprit,  fignifie  quelquefois  L'imagination 
feule.  (Efprit  brillant.  Efprit  de  feu.  lia 
l'efprit  inventif,  l'efprit  ftérile ,  l'efprit 
fec  ,  fécond.  Tour  d'efprit.  ) 
Esprit  ,  fignifie  quelquefois  La  concep- 
tion feule.  (Efprit  ouvert.  Efprit  bouché. 
Efprit  dut.  Il  n'a  pas  etf  l'efprit  de  m'en- 
tendre.  ) 

Esprit  ,  fignifie  quelquefois  Le  Jugement 
feul.  (On  lai  a  propofé  plufieurs  expé- 
diens ,  mais  il  n'a  pas  eu  l'efprit  de  choi- 
fît  le  bon.  Il  a  mille  banusi  qualitct,  mais 
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'II  n'i  |!uii  l'efprlide  fe  conduire.  Il  n'apai 

•l'efprit  de  régler  fes  aîfairçs.  ) 

On  dit ,  tju'/i  y  a  de  l'efprit  dans  Un  dif 
cours  ,  dam  un  ouvrage  ,  quand  il  eft  ingé- 
nieux &  fait  avec  efprir.  (Il  n'y  a  point 

'  d'eTprit  dans  ce  livre  ,  dans  cette  ré{>onfc  , 
dans  cette  harangue-  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'humeur 
des  personnes.  (  Efprit  doux,  Efprit  fouple. 
Efprit  commode.  Efprit  modéré.  Efprit  fâ- 
cheux. Efprit  pointilleux.  Efprit  mutin. 
Efprit  remuant.  Efprit  turbulent.  Efprit 
fadljeux.  On  ne  peut  vivre  avec  cet  hom- 
me ,  je  ne  fais  quel  efprit  c'eft.  Efprit 
dangereux  ,  inquiet ,  brouillon,  iadnuanc. 
Efprit  volage.  ) 

Jspa.IT  ,  fe  prend  pour  La  difpofîtion  , 
l'aptitude  qu'on  a  à  quelque  chofe.  (  Cec 
homme  a  l'efptii  du  jeu.  Il  a  l'sfptit  des 
affaires.  Il  a  l'efprit  de  cbicaae.  EfptU  de 
Cour,  ) 

Esprit  ,  fe  dit  quelquefois  De  la  perfonne  , 
par  rapport  au  caractère  de  fon  efprit. 
(  C'eft  un  bon  efprit.  C'clt  un4e$  meilleurs 
efptits  du  Royaume.  ) 

On  appelle  Beaux  efprits  ,  Geut  qui  fe 
dillinguent  du  commun  par  la  poliielîe  de 
leurs  difcours  ou  de  leurs  ouvrages.  (  Bel 
efprit.    Il  ctoit  que  cclalui  efl  dû  à  titre  de 

.  bel  efprit.  ) 

On  dit  quelquefois  par  ironie  ,  (  Les  beaux 

.efprits.  MciGeurs  les  bcaUx  efprits.  ) 

On  appelle  Efprits  forts  ,  Ceux   qui  paf 

1  une  folle  préfomption  veulent  fe  mettre 
au-de(Tus  des  opinions  8c  des  maximes 
reçues .  furtout  en  matière  de  Religion. 
(  C'ell  un  efprit  fort.  Il  fait  l'efprit  tort  , 
il  ne  croit  rien.  ) 

Esprit  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  prin- 
cipe ,  le  motif,  la  conduite  ,  la  manière 
d'agir.  (Efprit  de  charité.  Efprit  de  paix. 

.  Efprit  de  vengeance  t  de  faâion  ,  de  pro- 
cès. Ce  n'efl  pas  là  l'efprit  de  cette  Com- 
pagnie. )_ 

Esprit  .  (ignine  auiïi  Le  fens  d'un  Auteur. 

"  (  Vous  n'avez  pas  l'efprit  de  cet  Auteur.  Ce 

/.n'cft  pas  l'efprit  d'Ariftote.  ) 

11  ngnifie  aulTi  Le  caraâète  d'un  Auteur. 

,  (  Il  a  voulu  imiter  cec  Auteur,  mais  il  n'en 
a  pas  pris  l'efprit.  ) 

Esprit  ,  en  Chimie  ,  eft  un  fluide  très-fub- 
til ,  ou  une  vapeur  très-volatile.  On  dit  , 
(  Efprit  de  vin.  Efprit  de  foufre  ,  de  fel  , 
de  vitriol.    Efprit   volatil.  Selon   quelques 

,  Philofophes  ,  il  y  a  un  Efprit  univerfel  ré- 
pandu dans  toutes  les  parties  de  l'Univers.) 

Esprits  ,  au  pluriel,  font  de   petits  corpj 

,  légers  ,  fubtils  &  invifibles  ,  qui  portent  la 
Tie  &:  le  feotiment  dans  les  parties  de  l'a-- 
nimal.  (  Efprit    vitaux.    Efptits  animaux. 

,  Les  efprits  fe  perdent  avec  le  fane.  Les  ef- 
prits vitaux  fe  portent  aux  extrémités  par 
les  artères.  Les  netfs  font  le  véhicule  des 
efprits  animaux.  La  peur  glace  les  efprits. 
La  trop  longue  étude  fait  une  grande  diffi- 

.  pation  d'efprits.  Il  ell  évanoui ,  jetez-lui 
de  l'eau  afin  de  lui  faire  revenir  les  efprits. 

,  Il  fut  long-temps  après  fa  chute,  après 
fa  bledure  ,  avant  que  de  reprendre  fes 
efptits.  ) 
On  dit  auflî  figurément  d'Un  homme  qui 
eft  étonné  ,  furpris ,  embarralTé  ,  hors  de 
lui  ,  (  Lailfez-lui  reprendre  fes  efprits.  Re- 
prenez vos  efptits.) 

E  S  Q 

ESQUIF.  fuBftantîf  m.  Petit  canot  dont 
on  fe  fcrt  à  divers  ulages  dans  la  navigaT 
tion.  (Comme  il   vit   les  ennemis  mai- 
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très  de  fa  Galère,  il  fc  jeta  dans  un  es- 
quif &  fe  fauva.  ) 

ESQUILLE,  fubllantif  f.  Petit  éclat  d'un 
os  où  il  s'eft  fait  une  fraâute.  (Ileftforti 
une  efquille.  On  lui  a  tiré  une  grande  ef- 
quillc  ,  plufiçurs  efqnillcs  de  la  jambe.  ) 

ESQUINANCIE.  fubftantif  f.  Sorte  de  ma- 
ladie qui  fait  entier  la  gorge  ,  &  qui  em- 
pêche de  refpirer  ,  queiquctois  même  d'a- 
valer. (  Une  violente  efquinancie.  Une  ef- 
quinancie  fufFocante.  Il  eft  mort  d'efqui- 
nancie.  ) 

ESQUjNE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Un  che- 
val fort  d'efijuine ,  eft  un  cheval  fort  des 
leias.Unchevfil  faible  d'efqume  ,  eft  celuj 
qui  eft  fujet  à  broncher. 

ESQUINE.  f.  f.  Plante.  foy«;-SciuiN8. 

ESQUIPOT.  f.  m.  E'pcce  de  tirelire  ou  de 
petit  tronc  qui  eft  dans  la  boutique  des 
Barbiers  ,  &  où  l'on  met  l'argent  de  ceui 
qui  viennent  s  y  faire  rafer.  (  L'efquipoi 
eft  plein.  Les  garçons  barbiers  partagent 
l'efquipot.  ) 

ESQUISÇE.  f.  f.  Ébauche,  premier  crayon 
de  quelque  ouvrage  qu'un  Peintre  médite 
de  faire.  (  Ce  Peintre  doit  peindre  cette 
galerie,  il  en  a  déjà  fait  les  efquilFcs.  ) 

Esquisse  ,  fe  dit  auifi  d'Une  première 
ébauche  coloriée.  (Cette  efquiflc  elt  uq 
joli  tabje^u.) 

On  appelle  «uffi  Efqaljfe  ,  Le  premier 
modèle  ijue  font  les  Sculp.teuts  en  terre  ou 
en  cire. 

ESQUISOTR.  V.  a.  Teritie  ufité  parmi  Ici 
Peintres  Faire  une  efquilTe.  (J'ai  efquiiré 

•  l'idée  de  mou  tableau.  Je  m'en  vais  ef- 
quifTer  cette  figure.  J'ai  tout  mon  tableau 
dans  la  tète  ,  mais  je  ne  l'ai  pat  encore  ef- 
quiffé.  ) 

EsQvissé  ,  ic.  participe. 

ESQUIVER.  V.  a.  Éviter  adroitement  quel- 
que coup  ,  quelque  choc.  (  Il  gauchit  habi- 
lement ,  &  efquiva  le  coup.) 

Il  s'emploie  au(C  neutralement.  (  Il  pouffa 
fon  cheval  contre  moi  >  j'efquivai  adroi 
tement.  ) 

Il  fe  dit  aiifTi  Des  perfopnes,  des  rencon- 
tres,  des  alfaircs.  (C'eft  un  importun  que 
j'efquive  autant  que  je  puis.  Ce  font  de 
fàcheufcs  occalîoiis ,  il  les  faut  cfquiver. 
Ce  n'eft  pas  furmonter  la  di.'Eculté  ,  ce 
n'eft  que  l'efquiver.  ) 

s'Esquiver  ,  au  réciproque,  fîanifîe  ,  Se 
tirer  lubtilement  fans  rien  dire ,  d'une  com- 
pagnie ,  d'un  endroit  où  l'on  ne  veut  pat 
demeurer.  (  Le  coup  fait  ,  il  s'efquiva  fubl 
tilement.  On  vouloit  le  retenir  dans  cette 
compagnie ,  il  s'efquiva  adioitcmeut.  }  U 
eft  du  ftyle  familier. 

Esquiva  ,  ÉE.  participe. 
E  S  S 

ESSAI,  f.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  quelque 
chofe.  (  Faire  eflai ,  un  effai.  Faire  l'elTai 
d'une  machine.  Cette  drogue  eft  tiop  vio. 
lente  ,  il  eft  dangereux  d'en  faire  l'efTai. 
Donner  à  l'elfai.  Prendre  à  l'dlFai.) 
On  dit  ,  Faire  l'ejfai  des  viandes  &  du  vin 
devant  le  Roi  ,  pour  dire  ,  En  manger,  en 
boire  une  petite  partie  ,  pour  afTurer  que 
le  Roi  en  peut  ufer  fans  danger. 

Essai.  Opération  par  laquelle  on  s'afTure 
de  la  pureté  d'un  métal  ,  ou  de  la  nature 
de  celui  qui  eft  contenu  dans  une  mine. 
(  L'art  des  elTais.  Faire  l'efTai  d'une  mine  , 
ace.  Le  poids  d'effai ,  Sic.  ) 

Essai,  lignifie  auflî  quelquefois  Une  petite 
portion  de  quelque  chofe  ,  qui  fert  à  juger 
du  refte.  (  Envoyer  des  effais  de  vin.'  Pren- 
dre des  ejais  de  poudre  à  tirer.  ) 
'  Il  f&diiaafIîDcs  petites  bouteilles  oilt  il  ne 
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tient  dé  y\a  qu'autant  qu'il  en  faut  â  peu 
prêt  pour  rellaycr,  Des  petites  tafTes  oii 
l'on  met  du  vin  pour  en  goûter. 

Essai,  fe  dit  auffi  Des  premières  produc- 
tions d'efprit  qui  fe  font  fur  quelque  ma- 
tière ,  pour  voir  lî  l'on  y  réufJira.  (  Il  a 
voulu  faire  voir  par  cet  effai  »  qu'il  étoit 
capable  de  réuflir  en  quelque  chofe  de 
plus  grand.  Etlais  de  Géométrie.  Effai  de 
Morale  ,  de  Phyfique.  ) 

Coup  d'essai.  Le  premier  effai  que  l'on  fait 
en  quelque  chofe.  (  Faire  fon  coup  d'eflài. 
Ce  n'eft  pas  un  coup  d'effai ,  c'eft  un  coup 
de  maître.  ) 

ESSAIE,  f.  f.  Racine  qu'on  emploie  dans 
les  Indes  pour  teindre  en  écarlate.  (  La 
meilleure  cffaie  croît  fur  la  Côte  de  Co- 
romandel.  ) 

ESSAIM,  f.  ra.  Volée  de  jeunes  mouches  â 
miel ,  qui  fe  fipateni  des  vieilles  pour  aller 
ailleurs.  (GrosefTaim.  Petit  effaim.  L'.ef- 
faim  s'alla  po(et  fut  une  branche  d'aibte. 
ElTaim  d'abeilles.  ) 

Il  fc  prend  aufli  tignrémenr.  (  Il  fortit  da 
Nord  plufleurs  eifaims  de  Barbares.  )     • 

ESSAIMER.  V.  n.  Il  fe  dit  Des  ruches  d'où 
il  fort  un  effaim.  (  Cette  ruche  a  effaimc. 
Ces  mouches  n'ont  pas  encore  eifaimé.  ) 

ESSANGER.  v.  a.  Laver  du  linge  fale'awant 
que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  à  lefGve. 
(  Etfangerdu  linge.  Elfanget  la  letTive.  ) 

EsSAKcé  ,  ÉE.  participe. 

ESSARTER,  v.  a  Détricher  en  arrachant 
les  bois,  les  épines.  (Il  avoir  tant  d'ar- 
pens  de  bais ,  il  les  a  effaités.  Il  les  a  taie 
effatier.  ) 

Essarté  ,  if.  participe. 

ESSAYER.  V.  a.  Éprouver  quelque  chofe  <  e* 
faire  l'ertai.  (Ellayer  de  l'or,  de  l'argent. 
Elfayer  un  cheval.  Elfayer  un  canif,  une 
plume.  Elfayer  un  habit,  des  fouiiers,  &c. 
Etfayer  une  arme  ) 

On  dit  ,  EJfayer  d'une  perfonne  ,  ejfayer 
d'une  chofe  ,  pour  dire ,  Faire  une  expé- 
rience ,  une  épreuve  ,  pour  voir  li  l'on  s'en 
peut  accommoder  ,  û  elle  eft  bonne  >  pro- 
pre. (Je  ne  veux  point  prendre  de  ces  tc- 
mèdes  ,  j'en  ai  cffayé.  Il  veut  elfayer  de 
touti  Prenez  cet  homme  à  votre  fetvice  > 
effaycz-en  deux  ou  trois  mois.  ) 

EssAYEK  ,  fîgnifîe  auflî  «  Tâcher ,  faire  Tes 
efforts  ;  &  alors  il  eft  neutre.  (  Je  ne  fais 
fî  j'en  viendrois  bien  à  bout^,  je  n'y  ai 
point  elfayé.  Effayez-y.  J'ai  cïïayé  de  .le 
perfuader.  Effayer  à  marcher.  ) 

s'Essayer,  v.  récipr.  S'éprouver  y  voir  fî 
on  eft  capable  d'une  chofe.  (  Il  eft  sûr  ds 
faire  une  telle  chofe  ,  il  t'y  eft  eflayé.  ) 

Essayé  ,  ée.  participe. 

ESSAYEUR,  fubft.  m.  OfScier  ptépofé  pour 
faire  l'elfai  de  la  monnoie  ,  &  des  matiè- 
res d'or  &  d'argent  deftinées  à  la  fabrica- 
tion ,  £c  voir  fî  elles  font  au  titre  auquel 
elles  doivent  être. 

ESSE,  fubftantif.  f.  On  appelle  ainfî  une 
cheville  de  fer  tortue  ,  faite  à  peu  près  en 
formed'S,  qu'on  met  au  bout  de  l'cllieu 
d'un  carrofle  ,  d'une  charrette  ,  d'un  cha- 
riot,  &c.  pour  empêcher  «jue  la  roue  ne 
forte,  (  L'efle  eft  fortie  de  l'effieu.  L'eife 
s'èft  rortpue.  )  '  ■    ' 

On  appelle  auflî  Ejfe ,  Un  morceau  de 
fer  en  forme  d'S  ,  dont  on  fe  fert  pour 
accrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever 
dans  uu  bâtiment. 
On  appelle  auflî  EJfe  ,  Les  crochets  qui 
font  au  bout  du  ftcau  d'une  balance. 

ESSENfCE.  f.  f.  Ce  par  quoi  la  chofe  eft  ce 
qu'elle  eft  ,  ce  qui  conftitue  la  chofe.  (  L'ef- 
fcnce  Divine»  L'clTcQce  des  chofes,  L'cf- 
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fcrice  de  l'homme  eft  d'être  8nim«I  faî- 
fonnable.  Ces  paroles  font  de  relFence  du 
Sacrement.  ) 

Essence  ,  en  Chimie  ,  eft  l'huile  aromati- 
que très-fubfile  qu'on  obtient  par  la  diftil- 
lation  des  plantes.  On  dit ,  ElTence  de 
romarin.  EiTeuce  de  cannelle  ,  Sec.  )  Cela 
j'appelle  aufli  Huile  ejJcntielU. 

ESSÉNIENS.  r.  m.  pi.  Fameufe  Seôe  de 
Philofophes  Juifs  ,  dont  les  opinions  s'ac- 
cotdoient  fur  quantité  d'articles  avec  celles 
des  Pytagoticiens.  (  Il  y  avoir  de»  Eiré- 
niens  pratiques  qui  habitoieiit  les  Villes , 
0c  des  Elîéniens  théoriques  qui  vivoieni 
dans  dés  lieux  folitaires.  U  y  avoit  aulTi 
des  Eiréniens  mitigés.  )    ' 

ESSENTIEL  ,  ELLE.  Qui  appartient  à  l'ef- 
fence  ,  ce  qui  eil  de  l'elTence.  (  U  eft  ef- 
fentiel  à  l'homme  d'être  raifonnablc.  Ces 
paroles  font  elTentielles  au  Sactemenc  de 
Baptême.  ) 
U  fe  dit  en  matière  d'affaires,  8c  fign. 
Abfolument  nécetfaire.  (  C'eft  une  chofe 
e<rentieUe  dans  le  contrat.  Il  ne  faut  pas 
cublicr  ce  mot ,  il  ell  efTeniiel.  Les  chofes 
les  plus  elfentielles.  Claul'c  ellentielle.  ) 

On  dit  ,  qu'Ort  a  des  obligations  ejftn- 
tielles  à  quelqu'un,  pour  dite  ,  qu'On  en 
a  reçu  des  fcrviccs  très-importans. 

On  die  encore  ,  qu'î//i  homme  eft  effentiel , 
qu'i/  eft  un  ami  ej/entiel ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  un  homme  ,  un  ami  folide  ,  éc  fur 
qui  l'on  peut  compter. 

Il  fe  mec  quelquefois  fubAantivement. 
(Voilà  l'efleiiticl  de  l'affaire.  ) 

Essentiel  ,  fe  dit  aulO  en  Médecine. 
On  appelle  Maladie  effentielle  ,  Celle  qui 
MelTc  les  fondions  par  elle-même  ^  fans 
dépendre  d'aucune  aâion  contre  nature. 
De  l'huile  ejfent telle  ,  cli  Une  opération 
de  Pharmacie. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Dieu  eft  effin- 
liellemem  bon  ,  l'homme  eft  ejfenciellement 
Taift>nnable  ,  pour  fignifier  ,  que  Dieu  eft 
bon  par  fon  elFence  ,  que  l'homme  eft 
raifonnable  par    fon   cffence. 

Essentiellement  ,  fignitie  auffi  quelque- 
fois en  matières  importantes.  Solidement 
(  Il  m'a  obligé  effentiellemeni.  Il  aime 
eireniiellemeni  fes  amis.  ) 

ESSEKA  ,  ou  Sora.  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Ampoule  ou  puftule  écaillcufe  qui 
s'élève  fur  la  peau. 

ESSEULÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  homme 
qui  eft  abandonné  par  fes  amis  &  fes  con- 
Doiffanccs.  (  Cet  homme  eft  entièrement 
effeulé.  ) 

ESSIEU,  i".  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  partant 
dans  le  moyeu  des  roues  d'une  charrette, 
d'un  carroffe  «  &c.  (  L'elfieu  des  roues 
de  devant  caffa.  Mettre  un  edîeu  à  un 
catroffe  ,  à  une  charrette»  £(Geu  de  bois. 
Ertieu  de  fer.  ) 

ESSIMER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Amaigrir  un  oifeau  ,  pour  le  tneicte  en 
état   de  mieux  voler. 

Estixé  ,  tt.  participe. 

ESSONNIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'eft 
un  double  orle  qui  couvre  l'écu  dans  le 
fcns  de  la  bordure. 

ESSOR,  f.  m.  Vol  qu'un  oifeau  de  proie 
prend  en  montant  fort  haut  en  l'air ,  & 
s'abandonnanc  au  vent.  Son  faucon  prit 
l'effor. 

Il  fe  dit  fïgur.  d'Une  pctfonne  «  qui ,  après 
Avoir  été  quelque  temps  dans  la  fujétion 
&  dans  la  contrainte  ,  s'en  tKe  tout  d'un 
«oup  ,  8c  fe  remet  en  liberté.  (  On  tenoit 
ce  jeune  homme  dans  une  trop  gtaade 
conctAioie  «  il  a  pris  l'effor. 
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On  dit  auffî  figur.  Donner  fefor  i  fon 
efprit  ,  à  Ja  plume  ,  pour  dire  ,  Parler  ou 
écrire  avec  quelque  forte  d'élévation  ou 
de  liberté. 

ESSORANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon. Il  fe  dit  des  oifeaux  qui  n'ouvrent 
l'aile  qu'à  demi  pour  prendre  le  vent»  8c 
qui  regardent  le  Soleil. 
S'ESSOKiR.  V,  répr.  Prendre  l'effor.  (Ces 
fortes  d'oifeaux  font  fujcts  â  s'efforer.  (Il 
ne  fe  dit  qu'au  propre. 
Essorer.  ,  eft  aufli  aélif ,  8c  fig.  Expofer  à 
l'air  pour  fécher,  (  On  a  mis  ce  linge  fur 
des  perches  pour  l'efforer.  ) 

Essoré  ,    is.  participe. 

Eu  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  toits 
des  maifons  d'un  émail  différent  de  celui 
des  maifons. 

ESSORILLER.  v.  a.  Couper  les  oreilles. 
(  Efforiller  un  chien.  ) 

Il  fe  dit  fîgur.  pour  fignifier  ,  Couper  les 
cheveux  fort  courts.  (Qui  vous  a  aiufi 
clforillé?)  Il  eft  du  ftyle  familier. 

EsioRiLLÉ  ,  il.  participe. 

ESSOUFLER.  v.  a.  Mettre  prefque  hors  d'ha- 
leine par  un  mouvement  violent.  (  Vous 
monter  trop  vite ,  cela  vous  effouflera.  Si 
vous  ne  retenez  votre  cheval ,  vous  l'effou- 
flerez.  Je  me  fuis  tout  effoutié  à  monter  ce 
degré.  ) 

EssouFLB  ,  il.  participe.  Qui  eft  hors  d'ha- 
leine pour  avoir  couru  ou  fait  quelque 
autre  effort.  (  Il  cil  revenu  tout  efloufle.  ) 

ESSOURISSER.  V.  a.  Terme  de  Manège. 
Ejfourijfer  un  cheval ,  C'eft  lui  couper  un 
cartillage  nommé  Souris ,  qui  eft  dans  les 
nafeaux.  Ce  cartillage  fait  que  le  cheval 
l'ébroue. 

EssouRissi  ,  il.  participe. 

ESSUCQUER.  V.  a.  Terme  ufité  dans  quel- 
ques Provinces,  pour  dire  ,  Tiret  le  moui 
d'une  cuve.  (  Il  eft  temps  d'cffucquer 
cette  cuve.  ) 

EssucQuÉ,  iE.  participe. 

ES6UI.  f.  m.  Lieu  où  l'on  étend  quelque 
chofc  pour  le  faire  fccher. 

ESSUIE-MAIN.  f.  m.  Il  fe  dit  du  linge 
que  l'on  met  fur  un  rouleau  de  bois ,  & 
qui ,  dans  les  Sacrifties ,  les  Séminaires  8c 
autres  Communautés  ,  fert  à  effuyer  les 
mains. 
Il  fe  dit  aufli  du  linge  dont  le  Prêtre  fe 
fert  à  l'Autel  pour  s'elluyer  les  mains. 

ESSUYER,  v.  a.  ôter  l'eau  ,  la  fueur ,  ou 
quelqu'autre  chofe  d'humide  en  frottant. 
(  Il  elt  tout  «n  fueur  ,  tout  en  eau  i  il  le 
faut  effuyer.  S'effuycr  les  mains ,  les  yeux  , 
le  vifage.  Effuyer  fes  mains  à  une  fer- 
viettc  ,  ou  avec  un  linge.-  Effuyer  cette 
table.  Effuyer  de  la  vaiffelle  qu'on  a 
lavée.  ) 

On  dit  figurément ,  EJfuyer  les  larmes  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Confoler  quelqu'un. 
Et  EJfuyer  fes  larmes  ,  pour  dire  ',  Se  con- 
foler. 

Essuyer,  fig.  aufli  Sécher,  8c  fe  dit  princi- 
palement du  vent  &c  du  foleil.  (Le  vent , 
le  foleil  effuie  les  chemins  ,  effuie  la  terre 
qui  a  été  trempée  par  la  pluie.  ) 

Essuyer  ,  fe  «lit  hgurém.  en  parlant  des 
périls  où  l'on  fe  trouve  expofé.  (  Effuyer 
tout  le  feu  ,  tout  le  canon  ,  toute  la  mouf- 
queteric  d'une  place.  Effuyer  une  rude 
tempête  ,  un  otage  ,  des  dangers.  ) 
On  dit  aufli  figur.  EJfuyer  des  affronts  , 
ejfuyer  la  honte  ,  effuyer  des  reproches  , 
pour  dire ,  Les  fouffrir. 

EssuYé,  ÉE.  participe. 
EST 

£5T.  r.  m.  La  paitie  du  monde  qui  eft  à 
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notre  Soleil  levant.  (  Lci  pajrî  qui  font  I 
i'Eft.  Cette  Province  a  tant  de  lieues  de 
l'Eft  à  l'Oueft. J 

1!  fignifie  aulH  Le  vent  qui  vient  de  ce 
côté-là.  Il  y  a  quatre  vçnts  principaux» 
(  Eft ,  Oueft  ,  Nord  fie  Sud.  U  s'éleva  un 
vent  d  Eft.  ) 
ESTaCADE,  f.  f.  Sorte  de  digue  faite  avec 
de  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière  , 
dans  un  canal ,  pour  en  fermer  l'entrée  ,  oit 
pour  en  détourner  le  cours  ,  (  Les  foldatt 
forcèrent  l'cftacade.  Il  vint  un  déborde- 
ment d'eaux  qui  rompit  l'eftacade.  ) 

ESTAFFETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  plu- 
lleurs  pays  un  Courrier  qui  ne  porte  foB 
paquet  que  d'une  pofte  à  l'autre  ,  pour  le 
remettre  à  un  autre  Courrier  ,  qui  le  porte 
â  la  pofte  fuivante.  (  On  a  dépêché  une 
eftaftctte  à  Florence,  à  Naples. ) 

ESTAFFIER.f.  m.Enltalie,  on  appelle  ainfl 
des  domeftiques  qui  portent  la  livrée  ,  8C 
qui  marchent  en  manteau  ,  à  la  différence 
des  laquais  qui  n'en  ont  point.  (  Ce  Cardi- 
nal a  tant  d'eftaftîers.  )  Par  extenlîon  nou« 
appelons  Eftcffiers  ,  de  grands  laquais.  (  Il 
eU  accompagné  de  quatre  grands  eftaf- 
fiers.) 

ESTAFILADE,  f.  f.  Coupure  faite  avec  une 
épée ,  un  rafoir,  ou  autre  inftrument  tran- 
chant, principalement  fur  le  vifage.  (Gran- 
de cftafilade.  U  lui  a  fait  une  vilaine  eftafi* 
lade  fur  le  nez  ,  fur  le  vifage.  ) 

U  fe  peut  dire  auifi  familièrement  d'U' 
ne  coupure  à  un  manteau  ,  à  une  robe  . 
&c.  (  U  y  a  une  eftafilade  â  votre  man- 
teau. ) 

ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  eftafilade  , 
donner  une  eftafilade.  (  On  lui  a  eftafiladi 
le  vifage.  ) 

Estafilade  ,  ÉE.  participe. 

ESTAME.  f.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine 
paifés ,  enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les 
autres.  (  Basd'eftame.  Une  camiloUe  d'ef- 
tame.  ) 

ESTAMINET,  f.  m.  Affemblée  de  buveurt 
8c  fumeurs.  Le  lieu  où  elle  fe  lient  porte 
aufli  le  même  nom. 
Cet  ufage  qui  vient  des  Pays-Bas ,  s'eft 
établi  à  Paris  fous  le  nom  de  Tabagie. 

ESTAMPE,  f.  f.  Image  que  l'on  tire  fur  da 
papier  ,  fur  du  vélin  ,  avec  une  planche  de 
cuivre  ou  de  bois ,  qui  eft  gravée.  (  Belle 
eftampe.  Eftampc  bien  noire  ,  bien  nette, 
bien  tirée.  Il  eft  cutieuxea  eftampes.  Livre 
d'eftampes.) 

ESTAMPfcR.  v.  a.  Faire  une  empreinte  de 
quelque  matière  dure  &  gravée  fur  une  ma- 
tière plus  molle.  On  eftampe  la  monnoie 
avec  le  balancier.  Voilà  une  image  biea 
eftampée.  ) 

Estampé,  ée.  participe. 

ESTAMPILLE,  f.  f.  Marque  dont  on  fe  fert 
en  plufieurs  États ,  &i  qui  fe  met  au  lieu  de 
fignature,  ou  avec  la  tîgnature  même  fuc 
des  brevets  ,  des  commillions  ,  des  lettres  , 
8cc.  On  en  met  aufli  fur  àei  livres.  (  Il  y  a 
une  cftampille  pour  chaque  ManufaÛure 
de  papier.  ) 

ESTAMPILLER,  v.  «.  Marquer  avec  une 
eftampille. 

Estampillé  ,   ée.  participe. 

ESTER,  v.  n.  il  n'elt  en  ufage  qu'au  Palaîj, 
où  l'on  dit ,  EJier  en  Jugement  ,  pour  dire  , 
Plaider  en  fon  nom  ,  ce  que  ne  peuvent 
faire  les  mineurs  non  émancipés  ,  8c  au- 
tres. Et  Efter  à  droit ,  qui  fe  dit  d'Un  con- 
tumax  ,  qui,  ayant  laiffé  paffer  les  cinq 
années  depuis  le  jugement  ,  ne  peut  plus 
propofer  fes  moyens  de  juftificaiion  fans 
obtenir  en  Chaocellctic  des  Lettres  pour 

eJUr 
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^tr  i  iroh'  SJÎer  à  droit ,  (îgnîfiç  ,  C^m^ 

Î«roîttc,  fe  préfentcr  devjni  le    Juge  où 
'on  a  éti  ailîgîic. 

SSTÈKE.  1".  t.'  Natte  de  jonc  qui  vient  de 
i'rovciKc  ,  d'Italie  6t  du  Levant. 

iSTEK-LET.  f.  m.  Oifcau  aquatique  de  la 
Côtf  d'Arcadie. 

JSTERLIN.  f.  m.  Terme  d'Orfévtetic  Poids 
4c  vingt-huit  gtains  &  demi.  (  Il  y  a  cent 
•foixanic  efterlins  au  mate  ) 

ISTIMABLE.  a.ljeftif  de  t.  g.  Qui  mé- 
xite  d'cire  cftimé  ,  conlîdité.  (  Il  ell  cl- 
timable  pour  fa  vçrtu.    Cela  e(l  fort  elli- 

;tnablc. } 

ISTIMATEUR.  f.  m.   Qui  ptife  une  cfaofc  , 

•qui  eu  détermine  la  valeur.  (  Si  nous  ae 
pouvons  convenir  de  cet  chof'es  ,  nous 
prendront  desfillimateuiï.  Nous  convien- 
drons d'eiliinaicucs.  } 

Ondic  figutément ,  (  Jufte  cftimateur  de 
la  ver:u  ,  du  mérite  i  des  ouvrages  d'efprii, 

•-8cc.  ) 

SSTIMATION.  f  f.  Prifée.  (Juftceftiraa- 
tion.   On  a  tait  la  prifée  &  eliunation  des 

-meubles.  Suivant  l'cfUnution  ^qui  en  fexa 
faite.  Je  m'en  rapporte  à  i'clUmaiion  des 
Experts. 

fSTIME.  f.  f.  Le  cas,  l'état  qu'on  fait  d'une 
petfuane  ,  de  fon  mérite  ,  de  fa  vertu. 
(Avoir  de  l'eflime,  beaucoup  d'eftirae  , 
bien  de  i'edime  pour  quelqu'un.  21  ell  en 
c<lime  dans  fa  compagnie.  lied  dans  l'ef- 
time  de  toux  le  monde  ,    dans  uni;  elUni: 

.  générale.  J'ai  une  eliime  particulière  pour 
lui.  Acquérir  de  l'eliime.    Il  a  l'eUime  & 

-  l'arlfcilfon  de  tous  les  gen«  d;:  bien.     J'ii 

'ibcaucoup  d'elUoie  pour  fa  vertu  ,  pour  Ipo 
mérite.  Il  eA  perdu  d'eiUme  £c  de  repuia" 
lion.  ) 


lîTtMg,   en  termes  de  Marine,  fe  dit   du     (H    eiiocade    tudement.    Ils  ont  c/locadé 


calcul  que  le  Pilote  tait  tous  les  jours  du 
fîllage  du  Navire  ,  afin  de  juger  i.  peM 
près  du  lieu  où  il  e(l  ,  &  du  chemin  qu'on 
a  fait.  (Ce  Pilote  l'cit  trompé  dans  fuii 
edime.  L'eiUme  qu'il  «voit  faite  oet'cApai 
trouvée  jufte.  ) 

-tSTIMEK.  V.  a.  Ptifet  quelque  chofe  ,  cq 
déterminer  la  valeur.  (  Les  héritiers  ont 
fait  eliimcr  les  meubles,  ks  terres,  la 
maifou.  Celte  Charge  a  écé  ellimée  ranc  , 
cdimée  à  tant.  Combien  ellimrz-vous  cela? 
Si  vous  voulez  prendre  mon  cheval,  ma 
upilferie  en    troc  ,    je   l'cUiiue  cent  pif- 

•  tôles.  )       ^  . 

f  STLMtR  ,  (Ig.  aufll  Faire  cas  de...  (On  eAi" 
ane  fort  cet  homhie-là.  Il  te  fait  eftimerpat|- 
tout.  Il  n'ed  guère  cHimé  dans  fa  compa- 
gnie. 3'elVime  luo  mérite,  fa  vertu.  S'ila  tait 
xette  aûion  ,  (e  l'en  eièime  davantage.  Ou 
«(lime  les  -  Courlicrs  de  Naplcs  par*de(1us 
tous  les  autres  chevaux.  Eu  ce  pays-là  oà 
cAime  fort  les  vins  de  France.  Les  draps 
d'Efpagne  font  plus  cIJitnés  que  ceux  de 
Hollande.  ) 

Il  fignific  aoflî ,  Croire,  penfcr,  préfamer 

qu'une  chofe  ell,  ou  ù'eit  pas  ainli ,  (  J'ef» 

'  lime  que  cela  eÂ.    J'èliime  qu'il  pourtoit 

"  faire  quelque  difficulté  à  cela.  On  n'ellime 

4.  jpas  qu'il  y  puitTe  réuâii'.  )  fit  alors  il  elt  neur 

-  tre  ;  mais  pourtant  on  le  fait  quelquefois 

j  attif  en  ce  même  fens.    (Il  clhmoii  cette 

:    place  imprenable.) 

-EniMÉ ,  Éj.  participe. 
KSTIOMÈN'E.  adj.  de  t.  g.  Qui  mange,  qui 

l'tonge,  qui  corrode.    Il  fe  dit  en  Médecin^ 

i  -des  ulcères   corrolifs   qui    confumcnt    les 

<^  chairs. 

3BSTIVE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
principalement  des   Galères.    Contrepoids 

'"■■^u^on  donne  à  chaque  cotè4'u«  bMimeak 
Tome  /, 
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pe«r  baUneer  U  charge»  en  forte  qu'u.i 
côté  ne  pèfc  pas  plus  que  l'aufrç.  (Mettre 
une  Çalsre  eu  elîive.  ) 

EbTOC  fubil.  mafc.  C'étoit  aattefois  une 
épée  longue  &c  étroite  qui  ne  fervoit  qu'à 
percer. 

Estoc  ,  fe  prend  aufîi  pour  La  pointe  d'une 
épée  en  cette  phrafe  ,  (Frapper  d'eftoc  & 
de  taille.  ) 

Estoc  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Ligne 
d'cxtra^ion.  (  Il  ell  de  bon  elloc  Les  biens 
qui  viennent  de  fon  eAoc.  ) 

On  dit  au  Palais]  6c  chez  les  Notaires  , 
Biens  de  liôcç  ejloe  &  ligne  ,  pour  dire  ,  Des 
biens  propres  de  ligne. 

On  dit  famil.  Dites-vous  celd  de  votre 
eftac  f  Cela  rteyienx  pas  de  fon  efloc  ,  pour 
dire  ,  Dites- vous  cela  de  vous-même  î  Cela 
ne  vient  pas  de  lui. 

Rkin  d'estoc.  Long  bâton  ferré  par  un 
bout. 

ESTOCADE,  f.  f.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois une  longue  épée;  mais  aujourd'hui  il 
n'eli  plus  en  ufage  que  pour  dire ,  U  n  grand 
coup  d'épée  alongé,  qu:  dans  la  failc  d'ar- 
mes on  appelle  Hotte.  (Des  qu'ils  eurent 
l'cpée  à  la  main,  il  reçut  une  ti  lude  cJto- 
cade,  qu'il  ne  put  la  parer.  Grande  eiio- 
cade. Il  lui  aluugeadcux  ou  trois  cllocades 
coup  fur  coup.  ) 

EsTOCACi  ,  fe  dit  fîgutément  &  familiè- 
rement De  la  demande  que  fait  un  impor- 
tun ,  un  cfcroc  qui  veu;  emprunter  ce  qu'il 
n'fii  pas  en  état  de  rendre.,  &  que  Ion- 
vent  même  il  n'a  pat  intention  de  rendre. 
(Il  m'a  ilemandé  yiugt  pilloles  i  cmprua- 
icr ,  f'ai  bien  eu  de  la  peine  à  parer  cette 
eiiocade.  ) 

ESlOCAt>£R.  V.  n.   Porter  des  eftocades. 


lon^^-ttmps  avant  que  de  Ce  toucher.  } 

U  iignitie  figur.  &  fam.  Difputer ,  fe  pref- 
fer  l'un  l'autre  par  de  vives  raifons ,  par 
dès  argumens.  (  Il  y  a  plailir  de  voit  cet 
deux  UoiLtsuit  ellocader  enfcmblc,  eiloca- 
der  comme  ils  fout.  ) 
ESTOMAC,  f.  m.  On  appelle  ainlî  dans  le 
corps  de  l'anima! ,  La  partie  intérieure  qui 
reçoit  les  alimens  qu'il  prend.  Il  fe  dit  plus 
ordinairementdc  l'homme.  (BoneAomac. 
EAomac  débile.  Méchant  cAonuc.  L'orifîce 
fupérieur  ,  l'orifîce  inférieur  de  l'eftomic. 
Le  tond  de  l'eAomac.  Ellomac  plein.  Ello- 
mac  vide.  Se  remplir  l'eltomac.  Ces  viandes 
font  pelantes  fur  l'eAomac,  chargent  l'ef- 
tomac.  Les  médecines  lui  ont  ruiné  ,  gàié, 
dévoyé  l'ellomac.  Il  a  mal  il'rAomac.Soo 
eAomac  ne  digère  point.  ) 

On  die  ptovcrb.  d'Un  homme  qui  a  un 
bon  cilomac,  &  qui  digère  bien,  qu'  (  Il 
a  un  eAomac  d'autruche  ,  qu'il  digereroit 
le  fer.  ) 

Il  fe  prend  aulTi  pour  La  partie  extérieure 
du  corps  qui  répond  à  la  poitrine  &:  à  l'cf- 
rooiac.  (  Le  creux  de  l'eltomac.  Se  battre 
l'cilomac  II  lui  donna  un  coup  de  poing 
dans  l'eAomac. 

On  appelle  Ejlomac  dans  les  volailles  & 
dans  les  autres  oifeaux  que  l'on  mange  ,  ce 
qui  en  rcAe  après  que  les  cuilfes  £c  les  ailes 
ont  été  levées.  Il  ne  fe  dit  que  de:  viandes 
cuites.  (  L  eAomac  d'une  pecdtix.  L'eAo. 
mac  d'ane  poularde.  )  . 
ESTOMAQUER  ,  S'ESTOMAQUER,  v,  réc. 
Se  tenir  oti-énte  contre  quelqu'un  de  ce  qu'il 
a  dit  ou  fait ,  le  trouver  mauvais.  (  Il  s'eA 
ellomaqué  de  ce  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu 
fa  vilite  alfez  tôt-  U  o'a  pas  fujec  de  s'eAr>- 
maquer  ,  de  s'ca  ellomaqucr.  U  cA  du 
Aylc  famiiicc. 
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EsTOMACiVK,  ks..  participe.  (llcA  tout 
^ftomaqué.  ) 

ESTOMPER.  V.  n.  Terme  de  Peinture. 
Oelliner  avec  des  couleurs  en  poudre  ,  que 
l'on  applique  avec  de  petits  rouleaux  de  pa- 
pier gris  ou  de  chamois ,  dont  le  bout  fcrc 
comme  de  pinceeau. 

ESTKAC.adj.  Terme  de  manège.  Un  cheval 
ejîrac  ,  eA  Un  cheval  qui  a  peu  de  corpt  ÔC 
de  ventre  ,  qui  eA  étroit  de  boyau.  Il  eA 
vieux. 

ESTRADE,  f.  f.  Cfaemio.  En  ce  fens  il  n'eft. 
plus  en  nfage  que  dans  ces  façons  de  par- 
ler ulîiécs  parmi  les  gens  de  guerre  ,  Bat- 
tre  l'ijlraie  ,  qui  fi^nifie  ,  Battre  la  cam- 
pagne avec  de  la  Cavalerie  ,  pour  avoir  dçs 
nouvelles  des  ennemis. (batteurs  d'cAradc) 
11  lîgnilie  aufll  un  alfemblage  d'ais  pofé 
dans  uuc  partie  de  la  chambre  ,  Se  un  peu 
plus  élevé  que  le  rcAe  du  plancher.  (Il  y  A 
une  eAraile  dans  cette  chambre  ,  à  cette 
alcôve.  ) 

ESTRAGON,  f.  m.  Herbe  odoriférante  , 
longue  &  menue  ,  qu'on  met  ordinaire- 
mcnr  dans  les  falades.  (  Il  y  a  trop  d'cAra- 
goD  dans  votre  falade.  Vinaigre  d'cAragoa. 

.  Omelette  à  l'eftragou.  ) 

ESTRA.MAÇON.  f.  m.  U  fignifie  une  fart© 
d'épée  qu'on  poituit  autrefois,  8c  il  n'a  plut 
d'ufa|tc  que  daiu  cette  phtafe,  Un  coup 
d'ejïramafon  ,  pout  dire  »  Un  coup  de  mâ- 
chant de  l'épéc. 

ESTRAMAÇOXNER.  v.  a.  Donner  des 
coups  d'elttamaçon.  (  11  fut  eAramaçonné 
dans  ce  combat.)  Il  n'a  guère  d'ufage. 

£sTK.AMAçoiiMÉ  ,  il.  participe. 

ESTRAPADE,  f.  f.  On  appelle  ainfl  un  ar« 
bre ,  une  efpèce  de  potence  au  haut  de 
laquelle  on  élève  les  criminels,  pout  le* 
laifTer  tomber  à  quelques  pieds  de  la  terre. 
(  Planter  une  eAtapade.  Quand  il  fut  a« 
pied  de  l'eArapade.) 

On  appelle  aullî  Eftrapade^  Le  fuppltce 
même  qu'on  fait  foutFrit  à  un  foldat ,  en 
l'élevant  au  bout  d'une  longue  pièce  de 
bois ,  les  mains  liées  derrière  le  dos  avec  une 
Corde  qui  foutient  tout  le  poids  du  corpf  , 
&  le  taillant  tomber  .tvec  raideur  jufqu'à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre.  (  Donnet 
l'efirapadc.  On  l'a  condamné  d  trois  traits» 
à  trois  toNrs  d'eArapade.  Il  a  eu  l'eAra- 
pade Il  rudement  qu'il  en  eA  demeuré 
eAropié.  ) 
On  appelle  Double  eftrapade.  Un  tour  que 
font  les  daufcuts  de  corde ,  en  palTant  deur 
fois  tout  le  corps  entre  leurs  bras ,  Ce  U 
corde  qu'ils  tiennent, 
Od  dit  figurément  6c  familièrement,  Don*  > 
ner  l'eftrapade  à  fon  tfprit ,  pour  dire ,  Se 
fatiguer  l'efprit  à  quelque  chofe  de  fort 
difSile. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  foaffilt  l'élira- 
pade.  (  On  l'a  eArapadé.) 

Estrapade  ,  ée.  participe. 

ESTRAPASSER.  v.  a.  Terme  de  Manège. 
Fatiguer ,  excéder  un  cheval ,  en  lui  fai(anc 
faire  un  trop  long  manège. 

EsTRAFASSB,  ÉE.  participe. 

ESTROPIER.  V.  a.  Ôter  l'ufage  d'un  mem- 
bre ,  foit  par  une  blelTure  foit  par  quelque 
coup.  (  Il  a  reçu  un  coup  de  moufquetdauc 
le  bras .  dans  le  genou  qui  l'a  eAropié.  II 
en  fera  eAropié  toute  fa  vie.  Il  eA  eAropié 
d'un  bras .  d'une  jambe.  Il  fut  eAropié  à 
tel  fiége.  ) 
On  le  dit  audi  par  extenlîon  Des  maladief 
qui  ôtent  l'uTagc  de  quelque  partie  du 
Corps.  (  11  lu»  eA  tombé  un  rhumatifme  fut 
le  bras ,  il  ca  eil  eiitopié.  Une  patalylîc  !'« 
cAtopiè.  ) 
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En  termes  de  peincure  ,  de  Sculpture  ,  on 
dit,  EJlropitr  une  figure  ,  poucdke.  N'y 

pas  obier  ver  les  propoitioiis. 
On  dit  avUG  ,  Èjiropier  un  pejfa^e  ,   une 

ptnfie  ,  &c.  pour  dire  ,  En  retrancher  une 
'  partie  ellentielle  qui  en  altère  le  fens. 
IsTRori  É  ,  ÉE.  patticipe.  (Un  foldat  cftto- 

pié.     Figurfe    eltropiée.    Pallage    eftropié. 

l'cnfée  cilropice.    ) 
ESTRUGEON.   r.  ni.  Sorte  de  gros   poif- 

fon  de  mer  ,   qui  monte  dans  les  rivières 

comme  les  faumons.   (  Chair  d'ellurgeon. 

■  <Euf    d'e/lurgeoD.    La    pèche    dçs   dlui- 

•  geoas.  ) 

E  S   U 

ÉSULE.  f,  f.  Plante.   Il  y  en  a  de  plofieurs 

•'  elpècts.   La  plus  connue  fc  nomme  Puite 

EjUle.  C'cA  un  bon  Hydragogue. 

E  T 

IT.  (On  ne  prononce  pas  le  T.  )  Conjopc- 

■  tiou  qji  lie  les  parties  d'Oraifon  ,  comme 
les  noms  ,  les  pronoms  ,   les   vetbes  &  les 

•  adverbes.  (Alexandre  &  Philippe.  Le  feu 
&  l'eau.  Bon  &  fagc.  Vous  &  moi.  Chan- 
ter &i  danfer.  Sagement  &  fortement.  ) 

Elle  joint  autfi  les  membres  d'une  période. 
(  U  a  Fait  telle  choie  ,  fie  il  elt  encore  fur 
le  point  de...  ) 

Elle  j>oiai  encore  les  périodes  mêmes. 
(  £(  véiitablcmcnt  on  ne  faurott  nier 
que...,) 
It  cetera.  (  le  T  de  l'ET  fc  prononce.  ) 
Mût  qui  a  palfé  du  Latin  dans  Is  François. 
It  (îgnific  ,  (  £t  autres  perfonnes .  èc  autres 
choies  fenibUbks.  ) 

Il  ell  quelquefois  lubll.  pour  fign.  ce  mot 
niêm:.  Le  rcflc  n'ell  exprimé  que  par  un  fie 
caeieta.  ) 

On  dit   communément  8c    prov.   (  Dieu 

nous  garde  d'un  quiproquo  d'Apothicaire  j 

-    &  d'un  &  cetera  de  Notaire.  )  ' 

On  dit   aulli   à  la  fin  d'un  conte  ,  d'un 
récit ,    Ec  de  boire  ,  &  de  rire  ,   &c.  pour 
«lire  ,  Que  l'aiFaire  dont  on  parle  ,  fe  tct- 
»iine  pat  boire  ,  par  faire  lire  ,  ficc. 
ETA 
ÉTABLAGE.  f.  m   Ce  qu'on  paye  pour  l'at- 
tache ,  pour  la  place  d'un   cheval  »  d'un 
bcruf,    &c.   dans  une   écurie,    dans  une 
éiable.    (  Quand  on  prend   le  foin  6c  l'a- 
voine dans  une   hôtellerie  ,    on    ne   paye 
foint    l'établagcr  Ce  cheval  ne    vaut   pas 
'étabjage.  ) 
ItablagE  »  eft  auiH   Le  droit  qui  fe  pay 

aux  Seigneurs  en   phifieurs  endroits  pour 

avoir  la  permiilion  di'cxpofcr  des  marchan- 

difes  en  vente. 
ÉTABLE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  met  des  bitufs, 

des  vaches  ,  des  btebis  8c  autres  befliaux. 

•  (  Étable  à  vaches.  Étable  à  cochons.  No- 
tre-Seig;ieur  voulut  naîcis  dans  une  éia- 

-   ble.  )   il  fignifioit  autrefois  Ecurie. 

On  dit  ptovetbialement ,  Fermer  Vêta- 
ble  quand  Us  chevaux  n'y  font  plus  ,  pour 
dire,  Vouloir  empêcher  un  mal  quand  il 
eft  arrivé  ,  quand;iÏMi?«{l  plus  temps  d'y 
remédier. 

ÉTABLER.  V,  a.  Mettre  dans  une  étable. 
(  Il  y  a  dans  cette  hôtellerie  de  quoi  éta- 
bler  tant  de  chevaux  >  tanr  de  bccufs ,  tant 
de  moutons.  ) 

Étable  ,    Ée.  participe. 

ÉTABLI,   f.  m.  Efpèce  de  groCTe  table  dont 

•  les  Menuifiers,  Serruriers  ,  Arqucbufiers  , 
&  autres  ouvriers  fe  fervent  pour  pofcr  les 

'     ouvrages  auxquels  ils  travaillcut.  (L'établi 

d'un  Menuifier,  ) 
ÉTABLIR.  V.  a.  Rendre  fiable,  fiiet.  (  Éta- 
-■    blir  fa  demeure  en  quelque  lieu.  Cette  Co- 

k)nie    eA    allée   l'éiabiic  eu    ul  endroit. 
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Confiantln  établit  le  Siège  de  l'Empîte  J 
Confiantinoptc.  Il  a  bien  établi  fa  for- 
tune. )  '   ' 

On  dit  »  qu't/n  homme  eft  bien  établi  dans 
une  maifon  ,  auprès  d'un  Prince  ,  pout  dite  , 
qu'il   y  a  beaucoup  de  crédit. 

On  dit ,  S'établir  une  ej'j.è:e  de  Juridic- 
tion ,  une  efpèce  d'empire  ,  pour  dire  ,  Se 
procurer  une  grande  fortune  ,  fe  faire  une 
efpèce  de  Juridiâion  ,   d'empire  ,  ficc. 

U  ligniHe  audi  ,  Mettre  dans  un  état  , 
dans  un  emploi  avantageux  >  dans  une 
condition  liable.  (  Ce  pèie  a  établi  tous  fcs 
en  fan  s ,  les  uns  dans  la' robe-,  les  autres 
dans  l'épée.  Ce  Minilhe  a  établi  avanta- 
geufcment  fes  aaiis.  Cetie  hllc  ell  bien 
établie.  Il  s'eit  bien  établi;  Établir  un 
hoionne  dans  une  ctiarge.  Un  tel  fut  com- 
mis pout  l'établir  dans  l'exercice  de  fon 
oflice.  ) 

On  die  en  ce  fens ,  qu'On  établit  unefiUe  , 
pour  dire  ,  qu'Où  la  marie. 

U  ^gniHe  aulii ,  Donner  commencement 
à  quelque  chofe  ,  êttc  l'auteur  de  quelque 
chufe  qui  a  ,  ou  qui  peut  avoir  cours  dans 
la  fuite.  Il  fe  dit  des  lois  ,  des  opinions  fii 
autres  chofcs  fembUbles.  (On  ne  doit  pas 
établir  de  nouvelles  opinions  ,  de  nou- 
velles maximes.  Ce  font  des  lois  qu'on  a 
juilement  établies.  Établir  un  moi,  une 
façon  de  parler.  ) 

On  dit  ,  On  a  établi  que  ,  il  eft  établi 
que..,  pour  dire  ,  que  C'cil  une  coutume, 
reçue  que  ;  ôc  (  C'cft  une  opinion  ,  c'clij 
une  coutume  établie^  )  '  ■■-"■.    i- -      i 

ÉTABLIR  ,  fignifie"  auH)  inftituer  V  &  ^^^^ 
dit  tant  des  cbolps  qatort  inllitue  pour'fOu-| 
jou'.s  ,  que  de  Celles  qu'on  n'inliitue'qiie 
•  pour  unten:ps,  (ttablir  mie  tonirtmnaa- 
'  té,  un  Parlement,  un  Prùîdial  da:.s  unt" 
Ville.  Établir  une  Chambre  de  Jurtice 
Établir  des  commis  pour  recevoir  certains 
droits.  Établir  un-'gjtdien.  Établir  un  péa- 
ge ,  une  impoljtion.  )  . 

On  Ait,C[ii'irn-homrTie-d  été  étiihlijuge 
de  telles  ù  telles  ^ffAÎrès  ,  pour  dire  , 
qu'  Il  en  V  été  iv0.  /'qu'il,  en  a  été  eoiiili- 
tué-  Juge.'  '.i:-     ,   •;  i  ..  .   ./     .  . 

On  du  ,  Etablir  un  fait  ,  pour  dire,  Dé- 
duire ,  expofcr  un  fait.  On  dit  à  peu  près 
ààiis  le  même  fens,  Etablir  l'état  de  la 
queftion. 

Il  lignifie  au.ffi  ,  Prouver  une  propolîtîon 
(lia  établi  fa  propolition  par  des  taifonnc- 
mens  cmvainuans.  Il  a  établi  fon  dioit  fut 
des  pièces  authentiquesl^.'  •-.'.  ... 
Établi  ,  ie.  participe.  '*•;■'-;  .  '  ■•  '-■  \ 
ETABLISSEMENT,  f.  m;  Aôion  d'établir. 
(  lia  réulfi  dans  l'établiirement  de  fa  for- 
tune. Il  a  eu  beaucoup  d^  travetfes  dans 
l'établiirement  de  fa  maifon.  ■) 

Il  fe  dix  aulli  De  c:  qui  eft  établi  pour 
l'utilité  publique.  (  Les  Hôpitaux  font  dc$ 
établifTemens  très-utiles.  Ce  prince  a  fait 
de  beaux  établiiremens ,  de  gtands  éta-j' 
blilfémens.  )  '■  .    .       ■         j 

Il  (îgnifie  aufli ,  État ,  pofVc  avantageux  > 
condition  avantàgeufe.  (  Procurer  un  éta- 
bliflement  à  quelqu'un.  Il  a  un  bel  établif- 
fement ,  un  bon  établilTement.  Il  a  donné 
un  établilTement  conlîdérable  à  fon  fils. 
Il  a  procuré  un  établilfement  à  un  tel.  Il 
lui  faut  faire  un  petit  ,  un  bon  établi* 
ment.  ) 

Il  fe  prend  aufîî  pour  Inftitution  ,  pre^ 
micr  commencement.  (  L'établjlfement 
d'une  Conmiunauté.  L'établidenwnt  d'uo 
Empire  ,  d'une  Colonie  ,  d'une  Loi ,  d'uii 
Préiidial  ,  d'un  Parlement.  Depuis  l'éta- 
blilicmenc  de  U  Monatclùe^  j..,;.. 
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Ofl  appelle  en  termes  de  ôuetre  ,  VèieL» 
blijfement  des  qu^rturs  .  La  diihibuiion  de» 
troupes  dans  les  lieux  qu'elles  doivent  oc- 
cuper durant  quelque  temps.  i.  i 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  feni  V 
Cette  aHion  fut  L'établijfement  de  fa  réfiu^tH 
tatian  ,  pout  dire  ,  Sa  réputation  commca- 
ça  i  s'établir  par-là.  ' 
On  dit  ,  L'étabUJiment  d' un  fait  >  d'une 
queftion  ,  d'un  droit  ,  pour  dire  ,  L'expo- 
lition  d'un  fait  ,  d'une  queAion  ,  d'utt 
droit  ,  fiic.  accompagnée  quelquefois  de 
pieuves. 
ETAGE,  f.  m.  L'efpace  eutre  deux  planche» 
dans  un  bâtiment.  (Premier,  fécond  > 
troilîème  ,  quatrième  étage.  )  Ordinaitç- 
nieni  quand  on  parle  des  étages  fépaté- 
ment  ,  on  appelle  Premier  étage  ,  Celui 
qui  eft  au-dedus  du  rez  de  chaulféc.  Ou 
appelle  Eca^e  bas ,  Un  étage  peu  ex- 
■JaauHé.      •                               ...          -1 

Il  le  dit  auili  d'Un  étage  qui  eft  au  rez  de 
chauirce.  (  En  -ce' pays-là  les  bâtiniens  ne 
fout  qu'à  un  ttii;;e  ,  que  d'un  étage.  Étage 
carréj  Étage  tn' galetas.  Il  loge  au  pre- 
mier étage.  Il  tient  ,  il  occupe  le  premiec 
étage.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement ,  8C 
pour  exagérer ,  (  C'eft  un  foc  à  triple 
étage.  )  ■..::• 

ÉTAOE,    fignifie  figurément  y  Degré  d'élé- 
vation. (  U  y  a  bien  des  étages  de  gran- 
deur ,  d'état  ,     de    fortune.    Il    y  a  dtî 
.efpiiis  de  divets   é:tag;:s  ,   de  tout   étage, 
'idesgens  de  tout  étage.)  ; 

ÉTAtiER.    V.  ».   Il  ne  fe  dit  giuèi-c  qw'e» 
parlant  de  la  coupe  des  chcveuxr.  (-ILfaùc 
-lui  étager  les  cbcveiux.)    .,  s      ';   .•>.•   ■•  t 
Étagk  ,    EE.  participe.  ' 

ÉiAIE.  1.  f.  Piit'e'de  bois  dont  on  fc  feiï 
(  our  appuyer  une  muraille,  une  poutre  , 
ficc.  dans  un  bâtiment  qui  menace  ruine»^ 
(Mettre  une  étaie  ,  des  étaies  â  une  mu- 
raille. L'appuyer  avec  des  étaies.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  Etaie  eft  un  che-- 
vron  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur 
ordinaire,  (  Il  porte  d'or  à  létale  die 
gueules.  ) 

ÉTAIM.  f.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  \* 
laine  cardée.  (  l'iler  de  l'étaim.  ) 
ÉTAIN.  f.  m.  Métal  blanc  très-léger,  8c  qui 
crie  lotfqu'on    le  plie.    (  Étain   commun. 
Étain  fin  ou  fonnant.  Étain  de  Xornouail- 
le.)   On    nomme  le  Bifmuth  ,  (pfMnode 
Glace.  ..'■■:         :      ;   ;  ;    .  ./;     ^  ■ .    /( 
1    On  appelle  Ecaim  d'Antimoine  ,  Une  cer- 
-  çaine   préparation   d'antimoine  ,    par   la- 
quelle il  prend  une  couleur  6c  une  confîf- 
tancc  ptefque  femblable  à  celle  de  l'étain» 
ÉTAL.  f.  m.  Sorte  de  table  fur  .laquelle  on 
vend  de  la  chair  de  boucherie.  (  Cet  étal 
eft  bien  placé.  Ce  Boucher  eft  riche  ,  il  » 
plufieurs  étaux*  ) 

ÉTALAGE,  f.  m.  Exposition  des  marchandi- 
fes'qu'on  veut  v.endre."  (  Mettre  à  l'étalage. 
Cela  ne  vaut  pas  J'étalage.  ). 

Il  fe  dit  encore  Des  méchantes  marchan- 
difes  qu'on  étale  ,   fie  qu'on  emploie  pour 
•   fetvir  de   montre.    (  Cela  n'eft  bon  qi^'à 
fervir  d'étalage.  C'eft  de  l'étalage.  ) 

Il  (îgnifie  aulli  Certain  droit  qu'on  prend 
fur  les  Marchands ,  pour  leur  permettre 
d'étaler  en  quelque  place.  (  Payeï"i'éûl-* 
lage.)  i...      ;     i 

U  fignifie  figurément  j  L'aiuftetTi^Oit  ,■  I» 

parure  ,  ptiocipalement,  des  fcmmtiS.  (Elle 

s'écoit  bien  parée  pour  le  bal  ,  il,n'y,eii* 

:  point  euv  tsile  a  perdu  ft>n  ^tajagt.,)  il'.JIe 

fe  dit  gdècequ'eî»  pUifaOKt'e.      ■■■'-'•i 
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^rprit ,  de  fon  éloquence ,  de  fa  qualité ,  de 
feï  richelîes ,  de  (et  alliances.  Faire  un  éta- 
lage d'érudition  ,  &c.  )  Et  dans  toutes  ce* 
phrafes  >  ii  Ce  prend  toujours  en  mauvaifc 
part  )  pour  dire  ,  En  faire  montre  ,  en 
faite   parade  avec   aflFeâacion. 

jkTALtR.  V.  a.  Expofer  en  vente  dans  une 
boutique  i  ou  dans  quelque  autre  lieu  com- 
jnode.  Il  ne  fc  dit  que  des  marchaijdifes  , 
des  denrées  &:  autres  chof:s  lemblables. 
<  Étaler  des  marchandircs  ,  des  draps,  des 
toiles  ,  &c.  ) 

.  Il  le  met  quelquefois  abfolumenc.  (  Les 
Marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il  elt 
défendu   d'étaler  les  jours  de  Fêtes.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fent  , 
dealer  fon  jeu  ,  pour  dire  ,  Montrer  tou- 
tes Tes  cartes  ,  les  étendre  fur  la  table. 

ixALER.,  figniiic  figurémeut ,  Étendre,  dé- 
ployer, montrer  avec  oftentation.  (Cette 
Demoifellc  étale  tous  fes  charmes.  Il  aitne 
trop  à  étaler  fon  efprit  dans  la  convcrfa- 
fion.  ) 
On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Étaler  fa  marchandife  ,  pour  dire  «  Faite 
parade  de  ce  qu'on  fait  ,  de  ce  qu'on  a  de 
tare  ,  de  lîn^ulier. 

.  On  dit  audi  , .  (  Étaler  fei  raifont  ,  fon 
éloquence  ,  fes  talens  >   fon  favoir.  ) 

^irALER..  Terme  de  Marine.  Etaler  la  marée, 
C'eik  mouiller  pendant  un  vent  &  une 
marée  contraire  â  la  courfe  du  vailTeau ,  en 
attendant   une  marée  favorable. 

ÉTALé  1  ÉE.   participe. 

ÏITALIEK  ,  ai)  Boucher  qui  vend  de  la 
viandf  fur  ré:al.  (  Éta'ier  Eojcher.  Il 
n'ed   pas  maître  ,   il    n'ell  qu'étalicr.  ) 

iTALINGUtR  ,  ou  TALINGULR.  v.  a. 
Terme  de  Marine.  Etalmgucr  Us  cables  , 
c'en  les  amarrer  i  i'arganneau  de  l'ancre. 

ÈTALiHGué,    liE.   participe. 

ÉTALON,  f.  m.  Cheval  entier,  qui  fert  , 
qu'on  emploie  â  couvrir  des  cavales.  (  Ce 
cheval  elt  bon  à  l'crvir  d'éta'on.  Il  avo  t 
tant  d'étalon  dans  fon  haras.  Bel  éta- 
lon. ) 

ÉTALON,  f.  m.  Modèle  «  prototype  de 
poids ,  de  mefures  ,  qui  e(ï  réglé  ,  auto- 
rifé  &  confervé  par  le  MagiArat  ,  &  fur 
lequel  les  mefures  ,  les  p'nds  des  Mar- 
chands doivent  être  ajuhéï  ,  reûihcs  , 
i^alcs  (  Étalon  d'aune  ,  de  boilTcau  ,  de 
pot  t  de  livre.  L'étalon  elt  marqué  de  la 
marque   du  Seigneur. 

^TALONiXEMtNT.  f.  va.  Aûion  d'étalon- 
ner. (  Il  en  coûtera  tant  pour  l'étalonne 
ment  de   fes  poid».  ) 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine 
marque  fur  un  poids  ,  fur  une  mcfure  , 
pour  certihet  qu'on  lesaajuQés«  reâiHés 
fur   l'étalon.    (  Un   l'a  mis    â   l'amende  , 

Î>arce  que  fes  mefures  n'étoient  pas  éia- 
onnées.    Il  faut  étalonner  ces  mefures.  ) 

Étalonné  t    ée.   participe. 

ÉTALONNEu'R.  f.  m.Olîicier  commis  pour 
^ra'onner  les  poids  &  melures. 

ÉTAM30T.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pièce 
de  bois  qui  fert  â  fouicnir  le  château  de 
poupe  ,  Se    furtout  le  go>Jvernail. 

É.TAM3RAIE.  f  m.  Piccc  de  bois  qui  fert 
à  arrêter  &  afl^èrmir  le  mât. 

ÈTAMER.  V.  a.  Enduire  d'étaîn  fondu  le 
dedans  des  vailfeaux  de  cuivre  ou  d'autres 
ouvrages  de  fer.  (  Il  faur  cramer  cette  roat- 
tnitc  ,  cette  fontaine  de  cuivre.} 

Étamé  ,  ÉE.  paiticipe. 

ÉTAMINE.  f.  f.  Tilfu  peu  ferré  ,  fait  de 
crin  ,  de  foie  .  ou  de  hl ,  pour  palier  le 
plus  délié  de  la  farine  ,  quelque  poudre  ou 
iiqucui.  (Étamine  gtoUiète  ,  tîiie.  La  blu- 
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"  teâUT  font  faits  d'émine  de  Me.  Paffer 
une.  médecine   par  l'étamine.  ) 

On  dit  figurément  ic  familièrement  . 
qn't/n  homme  a  paljë  par  l'étamine  ,  pour 
dire  ,  qu'on  l'a  examiné  fur  fa  doârine  , 
fur  fa  conduite  ,  fur  fes  mœurs,  ou  qu'i! 
a  palfé  par  le  grand  remède  ,  pour  quel 
ques  maladies  fecrètes. 

Il  fe  dit  auilî  Des  chofes  qui  font  exami- 
nées en  détail  &  i  la  rigueur.  (  Cet  ou- 
vrage a  palTé  par  l'étamine  ,  par  une  rude 
étamine.  ) 

ÉTAMiME  ,  cR  au(&  Une  forte  de  petite 
éioti-é  mince  ,  &  qui  n'cll  pas  croifée. 
'£  ta  mine  ■:«  Lude  ,  de  Reims  ,  du  Mar.s  , 
c'elt-a-dirc  ,  qu'on  fait  en  ces  villes-là. 
(  Habit  ,  robe  d'etamine.  ) 
On  appelle  Eiammes  ,  dans  les  plantes  , 
De  petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre  de 
la  heur  ,  &  qui  portent  des  fommets  ,  où 
eii  enfermée  une  pouflière  qui  fait  germer 
les  graines.  (Les  étamines  des  tubpcs.> 

ÉTAMPER.  V.  a.  Tetme  de  Manège.  Eiam- 
per  un  fer  de  cneval  ,  c'eli  y  faite  les  huit 
trous. 

Et  AMP  É  ,   Ae.  participe. 

ETAMURE.  f.  i.  Ce  qu'on  emploie  pour 
éiamer.  (  Cette  éiamuie  ti\  trop  légère.  ) 

ÉTANCHEMENT.  f.  m.  Aûion  d'étan- 
cher.  (  Remède  pour  l'éiancheiucut  du 
fang.  ) 

ÉTANCHER.  v.  a.  Arftcr  l'écoulement 
d'une  chofe  liquide  qui  s'enfuit  par  quel- 
ques ouvcKures.  (  Cette  poudre  étanche 
le  fang  Ce  miiid  s'enfuit ,  il  le  faut  ctan- 
chcr.  En  faifani  les  fondcmcns  ,  ils  trouvè- 
rent un  contant  d'eau  -  qu'ils  ne  purent 
éianchcr.  ) 

On  dit  figurément  ,  Etancher  fes  larmes  , 
pour  dire  ,  Cellcr  de  pleurer ,  Etan:her  Us 
larmes  de  quelqu'un  ,  pour  Faire  cclFec  fei 
pleurs. 
On  dit  auflî  ,  Etancher  Li  foif ,  peur 
dire,  Apaiier  la  loif.  (  Uu  hydiopique  ne 
peut  éi^ncber    la  foif.  ) 

Etakchk,   sf.  pariicipe.,  . 

ÉIANÇON.  f.  m.  Pièce  de<  bois  qoe  l'on 
met  au  pied  d'une  muraille  pour  la  foute 
nir.  (  Quand  on  Tcprend  une  muraille  («lus 
ituvre  ,  on  y  met  dçs  étan^oos.  Ils  fappè- 
rcnt  les  murailles  de  la  ville  j^  &  y  niircnt 
des  étançons  ,  puis  ils  firent  fommcr  1rs 
habitansdefe  icndte.  ) 

ÉTA\t;ONN£R.  v.  a.  Soutenir  par  des 
étançonv  (  Éiacçonner  une  muraille.  ) 

ÉTANij'njjKÉ,  GE.  participe. 

ÉTAMICHE.  f,  C  TeinK  de  C^rièrc. 
Hauteur  de  plufieurs  lits  di;  pietrè  ,  qui 
tont  malTc  enfemble.  ,; 

ÉTANG,  f.  fn.  Grand  amas  d'eau  fouieau 
par  une  chaufTée  ,  6c  dans  lequel  on  nou- 
tit  du  poilfon.  {  La  chaulTée  ,  la  bonde  , 
la  queue  d'un  étang.  Peupler  un  étang. 
Vider  ,  pêcher  un  étang.  Empoilfonncr 
un  étang.  Oiivrir  i  Ucber ,  tcrmet  la 
bonde  d]un  étang.) 

On  dit  familièrement ,  Ne  voir  p'us  qu'un 
étang  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir  plus  ce  que 
l'on  fait.  (  Ce  joueur ,  troublé  par  fa  gran- 
de perte  ,  ne  voyoit  plus  qu'un  étang.  Ce 
Général  avoit  bien  difpole  fes  troupes  ; 
mais  dès  le  commencement  du  combat  il 
perdit  la  tramontane  ,  il  ne  vit  plus  qu'un 
étang.  ) 

ÉTANT,  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forets.  Il 
fe  dit  du  bçis  qui  elt  debout  lur  fa  racine. 
(  Il  y  a  dans  cette  coupe  tel  nort^bre  d'ar- 
bres en  étant.  ) 

ÉTAPE,  f.  f.  Lieu  dans  une  ville  ,  dans 
un  pott ,  où  l'on  décharge  les  maicbaadi- 
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Tes  «  lej  denrées  qu'on  y  apporte  de  de- 
hors. (  Il  y  a  une  bonne  étape  en  telle 
vilie.  ) 

Il  fignifie  auilî  «  Amas  de  vivres  &  de 
fourrages,  que  l'on  diAribue  aux  troupes, 
qui  font  en  route.  (  Établir  des  étapes.  On 
fait  vivre  des  Soldats  par  étape.  L'étape 
efi  en  tel  lieu.  Fournir  l'étape  aux  Sol- 
dats. )  r 
Il  fe  dit  au(G  Du  lieu  où  l'on  diAtibue 
l'étape  aux   Soldats. 

On  dit  auflî ,  BrùUr  l'étape ,  pour  dite» 
Ne  s'arrêter  pas  dans  un  lieu  d'étape  ,  8c 
palfer  plus  loin. 

Il  fij^nific  auili  Ce  qu'on  diflribue  aux 
troupes  pour  leur  (ubfiflance.  (  Il  a  pris 
fon  étape  en  argent.  ) 
ÉTAriER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  four- 
nir &  de  diiliibucr  l'éupe  aux  gens  de 
guêtre. 
ETAT.  f.  m  Difpofiiion  dans  laquelle  fe 
trouve  une  perfonne  ,  une  chofe  ,  une  af- 
faire. (Mauvais,  heureux,  malheureux, 
pitoyable  état.  Je  lailTai  l'armée  en  boa 
étac.  Il  a  envoyé  favoir  l'état  de  votre 
fanté.  En  quel  état  avcz-vous  trouvé  cette 
aiiaire  ;  Je  vois  fes  affaires  en  mauvais  état. 
Il  a  été  lort  bUlTé  ,  on  l'a  mis  en  mauvais 
état.  Il  eA  dans  un  eut  ï  faire  pitié.  Il  a 
rois  la  Place  en  état  de  défeufe.  Il  n'eA  pas 
en  état  de  fe  marier.  Il  cA  hors  d'état  de 
rien  entreprendre.  Je  voudrois  être  en  état 
de  vous  letvir.  Mettre  fa  confciencc  eo  ^ 
bon  état.  Être  dans  un  érat  de  confiAance  • 
dans  un  état  violent.  État  déplorable.  Se 
mettre  en  bon  état.  Être  en  bon  état.) 

On  appelle  Etat  du  Ciel ,  La  difpofitioa 
CM  fe  tiouvent  tous  les  AAres  Us  uns  à  l'é- 
gard des  autres  dans  un  certain  moment.' 
(  On  ignore  le  moment  de  fa  nailTance  » 
par  confcquent  on  ne  peut  favoir  l'état  où 
étoit    le  Ciel   quand  il  naquit.  } 

On  dit ,  (  Être  en  état  de  grâce.  Être  es 
état  de  péché, mortel.  (L'état  de  perfec- 
tion. L'état  de  grâce.  L'état  dMnnoccncc.. 
L'état. de  péché.  ) 

On  dit  aulIî  en  termes  de  Pratique.  Être 
en  état  d'ajournement  perfonnel  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  a  contre  lui  un 
ajourneraeni  per.^'oniiel. 

On  dit  ,  Mettre  Us  chofes  en  état  ,  pour 
dire  ,  Les  mettre  au  point  où  elles  doivent 
être.  , 

On  dit ,  Tenir  une  chofe  en  état  >  pour 
dire ,  La  renii;  ferme  ,  afin  qu'elle  ne  branle 
pas  ,  qu'elle  ne:  fe  démonrc  pas.  (  Il  faut 
mettre  des  liens  de  fct  pour  tenir  ces  pou- 
tres en  état.  ) 

On  dit  aulU  ,  Tenir  quelque  chofe  en  état  , 
pour  dire  ,  La  tenir  prête.  (  Tenir  un 
compte  en  état.  ) 

Tenir  Us  chofes  en  état  ,  abrolument  , 
CeA  les  tenir  en  fufpens,  les  laiÂcr  com- 
me elles  font.  Et  ds  même  on  dit ,  Toutes 
chofes  demeurant  en  état  ^  pont  dire  ,  qu'il 
n'y  fera  rien  ch.ingé  ,  Se  qu'elles  demeure- 
ront dans  leur  fituation  ai  dans  leur  force 
&  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'I/ii 
procès  efl  en  état ,  Quand  les  deux  Parties 
ont  fait  les  procédures  &  les  produiboas 
nrcclfaircs  pour  le  faire  juger  :  Et  on  dit. 
Le  mettre  hors  d'état  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  nouvelle  procédure  qui  en  recule 
le  jugemenr. 

On  dit,  qu'On  a  adjugé  un  Eccléfiaflï- 
eue  pourvu  en  régule  d'un  Bcnéfiic-y  l'état 
de  ce  Bénéfice  ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a 
adjugé  la  récréante  >  la  poiTemou  piovi- 
foire. 

Kkk  z 
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On  dit  auiîî,  qu't/rt  aceufé ,  cju'u«   m- 

wiinelfe  met  en  état ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
rend  ptifonnicr ,  afin  de  fe  juftiHtr  ou  de 

/aire   entériner  fa  grâce  dans   les  formes. 

(Ce  n'ell  pas  tout  que  d'obtenir  fa  grâce  , 
il  faut  fe  mettre  en  état. 

Oa  dit ,  f^ous  pouvej  faire  état ,  pour 
Jirc,  Vous  pouvez  être  aiFuré  t  vous  pou- 
vez compter  là-dellus.  (Faites  état  de  cette 
fomme.  Faites  état  que  vous  aurez  cette 
foraroï  dans  quinze  jours.  ) 
fAtKZ  ÛTAi ,  fignifieaurti,  Eftimerj  faire 
cas.  (  3e  fais  beaucoup  d'état,  peu  d'état 
de  cet  homme-ià.  Je  fais  peu  d'état  de  fcs 
menaces.  ) 
Faire  état.  Préfumer,  penfer.  (Je  fais 
état  qu'il  y  a  là  vingt  mille  hommes.) 

On  dit  aulfi ,  faire  état  de  venir  en  tel 
temps ,  pour  dire ,  Se  propofer  de  venir 
en  ce  lemps-li.  (Je  fais  état  de  partit  un 
tel  jour.) 
État,  Lifte,  regiftrc.  (  État  des  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi.  État  des  penfîons.  11 
eft  fur  l'état.  Coucher,  mettre  quelqu'un 
fur  l'état ,  le  rayer  de  deffus  l'état.  État  de 
diAtiburion.  ) 
ÉTAT  ,  Mémoire  ,  inventaire.  État  de 
inife  ,  de  dépcnfe ,  de  tente.  État  au  vrai. 
Compter  par  état.  État  de  la  Marine  ,  de 
l'Artillerie,  de  l'extraordinaire  des  guer- 
res. DrciTcr  l'état,  un  état.  Arrêter,  figner 
l'état .  ) 
X'État-Major  d'une  armée  Françoife  ell 
compofé  d'un  Général,  d'un  nombre  de 
Lieutenant  Généraux  &:  de  Maréchaux  de 
Camp  j  proportionné  à  la  forte  de  lar- 
mce ,  &  des  officiers  &  perfonnes  char^ 
gécs  en  chef  des  différens  détails  ,  favoir  : 

Le  Maréchal  Général  des  Logis  de  l'ar- 
mée ,  qui  cil  chargé  des  marches  ,  cam- 
pemens  ,  logcmens  ,  fourrages  au  vert  , 
toirefpondanccs  par  cfpions  ,  &  inf- 
truftions  pour  les  Officiers  Généraux  & 
particuliers,  chargés  de  quelque  cxpédi- 
lion. 

Cet  officier  a  fous  lui  les  Aides  Maré- 
chatix  Généraux  des  Logis  de  l'armée  ;  le 
Capitaine  des  guides  ;  les  Fourriers  ou 
Marqueurs  ,  dont  les  fonétions  font  de 
marquer  les  logcmens  da  Officiers  d« 
-  l'Éiat-Major  ou  quartier  général ,  ceux  des 
officiers  Généraux  dans  les  Villages  voilïns 
du  camp  ;  le  Vaguemeltre  Géuéial  &  les 
Vaguemeihes  particuliers ,  chargés  de  con- 
duire les  équipages  du  quartier  général  & 
ceux  des  troupes  à  la  fuite  des  colonnes;  Hi 
les  Ingénieurs  Géographes  ,  qui  doivent 
lever  les  plans  de  tous  les  camps  occupés 
par  l'atmee. 

Le  Major  Général  de  l'Infanterie  ,  qui  eft 
ckargé  du  détail  du  fervice  ,  de  la  difci- 
pîine  de  l'Infanterie  ,  &  de  la  police  du 
«amp.  Le  Major  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes  ,  par  une  prérogative  de  fa 
charge  ,  eft  de  droit  Major  Général  de 
l'Infanterie  de  l'armée  où  il  fe  trouve 
avec  ce  Régiment.  Dans  les  autres  ,  le 
Roi  nomme  un  Major  Général  de  l'Infan- 
lérie. 

Le  Maréchal  Général  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie ,  chargé  des  mêmes  détails  pour  la 
Cavalerie.  Ces  deux  Officiers  ont  aiiffi 
leurs  Aides. 

Le  Mdjor  Général  des  Dragons  ,  chargé 
des  mêmes  détails  pour  les  Dragons. 

L'Intendant  de  1  armée  ,  qui  eft  chargé  du 
Kéfor ,  des  vivres,  du  fourrage  au  fec  ,  de 
la  viande  ,  des  Hôpitaux  ,  des  Commirtai- 
tes  des  Guettes,  de  la  Pelic,  fie  du  Picvôt 
•iavtal. 
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Le  Cûfflffïandant  de  l'Artillerie,    qui  a|  Étais  Généraux  ,  L'alfemblée 
fous  lui  deux  Commandans ,  un  Major, 


&  un  Commilfaite  du  parc 

Le  Commandant  des  Ingénieurs. 

Le  Général  de  la  Cavalerie  tk  celui  des 
Dragons ,  qui  font  chargés  du  détail  inté- 
rieur de  iturs  Corps. 

Le  Munitionnairc  Général,  le  Tréforier, 
le  Médecin  en  chef ,  le  Chiiurgien  Major 
&  le  Directeur  de  la  Pofte  font  encore 
membres  de  l'État  Major  do  l'armée  ,aufli- 
bien  que  ceux  qui  coopèrent  à  chaque  par- 
tie du  détail ,  ôc  dont  ou  vient  de  voir 
rénumération. 

On  nomme  £tat  Major  d'ua  Régiment , 
certain  nombre  d'Oliîciers  ,  Ce  autre» 
perl'onnes  nécelTaires  pour  le  fervice  gér 
néral  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ou  d'In- 
fanterie. 

On  appelle  auili  Etat  Major ,  Les  prin- 
cipaux Officiers  d'une  Place  de  guerre. 
(  Grand  État  Major.  Petit  État  Major.  ) 
État  ,  fignifie  auHi  La  manière  fomprueu- 
fe ,  iîmple  ou  modeite  dont  ou  s'habille. 
(  Les  Bourgeoi fes  portent  aujourd'hui  un 
auili  grand  état  que  les  femmes  de  qualité.^ 
État  ,  figniric  aulFi  ,  Profellion ,  condi 
tion.  (  Etat  Eccléfîaliique.  État  de  Ma- 
riage. Vivre  félon  fon  état.  Remplir  les 
devoirs  de  fOQ  état.  Ne  point  fortir  ds  fon 

ÉTAT  ,  La  condition  de  la  perfonnc  ,  en 
tant  qu'elle  eft  légitime  ou  bâtarde  ,  noble 
ou  roturière.  (  On  lui  difpute  ton  état ,  on 
dit  qu'il  n'eft  pas  légitime,  qu'il  n'eft  pas 
noble,  Décheoir  de  !on  étac.  Il  s'agit  da  ion 
état.  Allutcr  fon  état.) 

ÉTAT  ,  Office  ,  Charge.  (  État  de  Préfident, 
de  Confeiller.  )  Il  vieillit. 

État  ,  Gouvernement  d'un  peuple  vivant 
ious  la  doiniuatiou  d'un  Prince ,  ou  en 
République.  (  Étar  Monarchique  ,  Démo- 
cratique ,  ou,  populaire  ,  Ariftocratique. 
État,  grand»  puilfant,  iioriflat.t.  Rétot- 
mer  l'Éta;.  Renverfer  ,  troubler  ,  ruiner 
l'ttat.  Le  bien  ,  la  félicité  ds  l'État.  Sappet 
les  fondemens  de  l'État.  Minilire  d'État. 
Secrétaire  d'Etat.  Confeil  d'Etat.  Confeil- 
ler d'Ét.iî.  Maximes  d'État.  Les  Lois  fon- 
damentales de  l'Etat.  C'eft  un  grand  hom- 
me d  État.  Criminel  d'État.  Raifon  d'État. 
Crime  d'État.  ) 

On  nomme  Coup  d'Etat  ,  Un  parti  vigou- 
reux &  quelquefois  violent,  qu'une  Répu- 
blique, un  Prince  ,  font  obligés  de  pren- 
dre contre  ceux  qui  troublent  l'État. 

On  appelle  aufli  Coup  d'Etat  ,  Une  aéiion 
qui  décide  de  quelque  choie  d'important 
pour  le  bien  de  l'État.  (  Le  giain  de  cette 
bataille  fut  un  coup  d'État.  L'affaire  de 
Ucnain  fut  un  coup  d'État.) 

On  appelle  auifi  Coup  d'Etat  ,  Tout  ce 
qui  eft  important  &:  décifif  dans  quelque 
aftaire  que  ce  foit.  (Ce  mariage  fut  un 
coup  d'État  dans  cette  famille.) 
On  appelle  Lettres  d'Etat  ,  Des  Letttes 
que  le  Roi  accorde  pour  fufpcndre  le  juge- 
ment &  les  pourluites  contre  une  perfonne 
qui  étant  au  letvice  du  Roi,  ne  peut  va- 
quer à  fcs  affaires  propres. 

État  ,  le  prend  aulîi  pour  Les  pays  qui 
font  fous  une  même  domination.  (Les 
États  du  Turc.  La  France  eft  le  plus  riche 
État  de  l'Europe.  Le  Roi  lui  a  fait  défenfes 
d'entrer  da.ns  fes  États.  Étendre  les  bornes 
de  1  État.) 

On    dit  ,     l'État    Eccléfiaftique    ,   pour 
dire  ,  Les  États  du  Pape.  Et  de  même  ,  (Les 
États  de  Venife  ,  de  Tofcanc  ,  &c.  ) 
On   appelle  en  France   Les  Etats  t    ou  , 
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Ordres  du  Royaume  ,  qui  font  le  Clergé  , 
la  Nobleffe  fit  le  Tiers  État.  (Éiats  Gêné? 
taux  du  Royaume.  ) 
On  dit.  Les  Etats  de  Blois,  d'OrléanSf 
de  Jours  ,  &c.  pour  dire  ,  Les  États  Géné- 
raux tenus- à  Biois  ,  à  Orléans ,  &c. 

On  appelle  Etats  Provinciaux  ,  Les  État* 
d'une  Piovince.  (Les  États  de  Languedoc, 
de  B-retagne  ,  Jkc.  Pays  d'États.  Convo» 
quer  ,  aftembler,  tenir  les  États.  La  tenue 
des  États.  Les  cahiers  des  États.  Les  Dépu'' 
tés  des.États.  Congédier  les  États.  D.-putec 
aux  États.  L'ouverture  des  Etats.  La  clâ" 
ture  des  États.  Préftdent  des  États.  Cota' 
miflaire  du  Roi  aux  États.) 

On  appelle  la  République  de  Hollande  , 
(  Les  États  Généraux  des  Provinces-unies  ;  ) 
èc  Les  Etats  de  HotLamle  ,  Les  États  parti- 
culiers de  cette  Province. 
On  appelle  Etat  de  la  France ,  d'AngU'o 
terre,  &>:.  Des  Livres  qui  contiennent  le 
dénombrement  des  Charges  ,  des  Digni- 
tés ,  des  forces  ,  âc  autres  chofes  qui  re- 
gardent la  France,  l'Angleterre  ,  &c. 

ÉTAU.  f.  m.  Petite  machine  dont  les  Serru- 
riers &  quelques  autres  ouvriers  fc  fervent, 
pour  tenir  fermes  &c  ferrées  les  pièces  qu'ils 
travaillent. 

ÉTAYEMENT.  f.  m.  A£Koa  d'éuyer,  o»- 
l'état  de  ce  qui  eft  étayé. 

ÉTAYER.  v.  a.  Appuyer  avec  des  craies. 
(  Étayer  une  maifon,  une  muraille.  On 
a  bien  étayé  ce  bâtiment ,  il  ne  tombera 
pas.) 
On  le  dit  audî  fîgurémcnt.  (  Sa  fortune 
chancelle  ,  elle  a  befoin  d'être  étayée.  ) 

Étayé  ,  ée.  participe. 
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ÉTÉ.  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de  l'an- 
nce  ,  qui  cil  la  plus  chaude  ,  6c  qui  com- 
mence au  folùice  de  Juin  ,  ôc  dnit  à  l'é- 
quinoxc  de  Septembre.  (Bel  été.  Été  chaud, 
brûlant.  Été  pluvieux.  Jours  d'été.  Habit 
d'été.  Fruits  d'été.  Chaleurs  d'été.  Solftice 
d'été.  L'été  palfé.  L'été  prochain.  Nous 
étions  en  é:é.) 
Quelquefois  le  mot  Eté  comprend  la  plut 
belle  moitié  de  l'année.  (  Sémcftrc  d'hiver. 
Sémeftre  d'été.  ) 

On  appelle  Eté  Saint-Denis  t  été  Saint- 
Martin  ,  Les  huit  ou  dix  jours  qui  précè- 
dent ou  qui  fuivent  ces  Fêtes ,  patce  qu'il) 
font  Oidinaitement  aifez  beaux. 

ÉTElGNOlR.  f.  m.  Inftrument  creux  en 
forme  d'entonnoir,  pour  éteindre  la  chan- 
delle. (  Éteignoir  de  fer  blanc.  Éteignoic 
d'argent.  ) 

ÉTEINDRE.  V.  a.  Il  fe  dit  du  feu  qu'on  fait 
moutir,  qu'on  étouffi: ,  dont  on  fait  cefter 
l'adion.  (  Éteignez  ce  feu.  Éteindre  a» 
cierge  ,  un  flambeau  Éteindre  un  embrafe- 
ment.  Le  feu  étoit  à  cette  mailbn ,  tnais 
on  l'a  éteint.  Le  feu  eft  éteint.) 

On  dit ,  Eteindre  les  couleurs  ,  les  lumiè- 
res d'un  tableau,  pour  dire,  Aft'oiblir  les 
couleurs  ,  les  lumières, 
il  eli  auiii  réciproiue.  (Ce  feu  s'éteint.) 
Il  iignihe  aulfi  ,  Amortir  ,  &  le  dit  de  la 
chaleur  fenfible  ou  cachée  qui  eft  en  quel» 
que  choie.  (Eteindre  de  la  chaux.  Éteindre 
l'ardeur  de  la  tif  vie.  Cela  éteint  la  chaleur 
naturelle.  ) 

On  dit ,  Eteindre  /a  jo//",  pour  dire  >  Étaa- 
cher  la  foif. 

On  dit  figutément ,  Eteindre  ,  pour  dire. 
Faire  celfer.  (  La  guerre  étoit  lï  allumée» 
qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  poUible  de 
l'éteindre  lî-tôt.  ) 

.  Il  fe  dit  tig^rcnieat  De  cuelquei  pafli<un 
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ardentes.  (  Les  jeunet  cteigaent  te  feu  de  la 
concupifccDcc.  Éteindre  fa  fiamme.  Il  a 
éteint  fon  amour.) 
Iteindr.!  ,  figniHe  aulU  .  Abolir  ,  faire  que 
Je  Ibuvenit  d'une  chofe  fe  perde  entière- 
nacni.  (  Éteindre  fie  abolie  un  crime.  On  en 
Teut  éteindre  la  mémoire.  Il  faut  éieindic 
tous  les  fujcis  de  querelle.  Son  reireniiment 
•ae  s'éteindra  qu'avec  fa  vie.  il  n'a  pti 
i'cteindre  que  dans  fon  fang.) 

On  dit  auiE  ,  Eteindre  une  race  ,  pour 
Jire  ,  L'exterminer  entièrement.  (  Il  faut 
éteindre  cette  malheuccufe  race.  ) 

On  le  die  auflS  Des  Maifons  fie  des  Digni- 
tés qui  âniirent.  (  Cette  Maifou  cil  prête  à 
s'éteindre.  Cette  Pairie  cà  éteinte  par  la 
jnott  d'un  tel.) 

On   dit  auili ,   Eteindre  &    amortir  une 
rente,  pour  dire  >    La  racheter,   la   faiic 
iinir.  (  Éteindre  une  pcnàoa.  Éiciadte  une 
dette.) 
Éteint  ,  iinte.  participe. 

On  dit  j  qu'l/n  homme  a  les  y  eux  éteints , 
peur  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  fans  feu  fie  fans 
'  vivacité  ',  8c  qu'//  a  la  voix  éteinte  ,  pour 
dite,  qu'on  a  peine  à  l'enteadrc  parler, 
tant  il  a  la  voix  toible. 
ÉTENDAGE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
AlTemblages  de  cordes  tendues  d'un  mue  à 

l'auite  ,  à  peu  de  diilance  du  plancher  lu- 
périeur  d'une  chambre  ,  fur  lefquelies  les 
Imprimeurs  font  lécher  les  feuilles  impri 
m^es.  (Ce  papier  va  fe  piquer,  il  dcvroit 
ëtxe  fur  l'étendage.  ) 
ÉTENDAKD.  f.  m.  Enfeigne  de  la  Cava- 
lerie. (  Les  trompettes  fonnoieni  i  l'é- 
tendard. Se  ranger  tous  l'éccndard.  Porte- 
ctelidard.  ) 

Il  fe  dit  aulG  pour  les  Galères.  On  appelle 
Etendard  ,  fur  les  Galères,  ce  qu'uu  ap- 
pelle Pavillon,  fut  les  vailleaux  :  fie  dans 
ce  fens  on  dit.  Garde  de  l'étendard. 

Il  fe  dit  aufîi  figur.  De  toutes  fortes  d'£n- 
feignes  de  guerre  ,  foit  pour  la  Cavalerie  , 
fou  pour  l'infanterie.  (Les  étendards  pris 
fur  les  ennemis.  Déployer,  arborer ,  plan- 
ter un  étendard.  } 

On  dit  hgurément ,  Suivre  les  étendards 
de  quelqu'un,  combattre /ous  Us  étendards 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  EmbralTcr  fon 
parti.  Et  l'on  dit ,  Lever  l'étendard  ,  pour 
dire  ,  ïe  faire  chef  de  faâion. 

On  die  auili ,  Arborer  l'étendard  de . .  . . 
pour  dite  ,  Faire  profeâion  ,  faire  parade 
«le....  (lia  arboré  l'étendard  de  la  dévo- 
tion. ) 
tTENDOIR.  f.  ni.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  peliê  à  long  manche  ,  qui  fert  â  pla- 
cer les  feuilles  iropiimées  fur  l'étendage. 
tTENDK.E.  V.  a.  Déployer  en  long  fie  en 
large.  (  Étendre  un  linge  pour  le  fécher. 
Étendre  de  la  toile  fur  i'heibc  pour  la  blan- 
chit. Étendre  fon  maaieau  par  terre  pour 
fe  coucher  dclTus.  Étendez  ce  capis.  ) 

Ou  dit  d'Un  Uifcau  qui  déploie  fes  ailes 
pour  voler,  qu'/i  étend  Jes  ailes.  Et  l'on 
dit  auffi.  Etendre  le  brus  ,  étendre  les  bras, 

rDUt  dire  ,  Les  dép'oyer  de  leur  long.  Et 
on  dit. d'Un  hoinm:  couché  ,  qu' (  Il  eft 
Éten.ia  de  fon  long.  11  s'étendit  tout  de  fon 
long  fur  l'iietbe.  } 

En  pariant  de  la  PalTîon  de  N.  S.  J.  C.  on 
^it ,  qu'(ll  a  été  éteûdu  fut  l'arbre  de  la 
Croix  pour  nos  péché».  )  En  parlant  de 
quelques  Martyrs  ,  on  dit,  qu'(Ils  ont  été 
étendus  fur  le  chevalet.  ) 

On  dit  autli ,  Etendre  un  homme  fur  le 
terreau ,  pour  dire  ,  Le  tuer  ,  le  renverfcr 
mort  par  i.rre. 
^■MDK£  ,  lîgoiâc   auiC  ,   Alongtc ,  faite 
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qu'un»  chofe  tienne  plus  d'efpaM  en  lon- 
gueur ou  en  largeur ,  en  l'atténuant  Se  la 
rendant  plus  mince.  (  On  étend  l'or  fous 
le  marteau.  Érendrc  du  beurre  fur  du  pain. 
Étendre  de  la  cire.  Étendre  du  drap,  du 
parchemin.  ) 

On  dit  aulG,  Etendre  fts  troupes  ,  fon 
armée ,  pour  dire ,  Leur  donner  plus  de 
terrain  ,  plus  de  front. 

On  dit  en  Peinture  ,  Etendre  la  lumière  , 
pour  dite  ,  Grouper  enfcmble  plulîeurs 
parties  qui  natuiellement  reçoivent  la 
lumière  ,  fie  dont  les  objets  ne  font  fépatés 
que  par  des  demi-teintes  adoucies. 

On  dit  Hgurément ,  Etendre  la  claufe  d'un 
Contrat ,  les  teimes  d'un  Arrêt ,  d'une  Loi , 
la  figmjication  d'un  mot ,  pour  dire.  Por- 
ter 1.:  fens  d'une  Loi ,  d'un  Contrat .  d'un 
Arrêt  au-delà  de  ce  que  les  termes  Hgni- 
Ëent  précifément. 

On  dit  auflî  ligutément  fie  familièrement , 
Etendre  le  parchemin  ,  pouf  dire  ,  Faire  de 
longues  écritures  dans  uiieatraire  pour  en 
augmenter  les  frais.  Etendre  la  courroie, 
pour  dire,  Étendre  le  proât,  les  droits,  les 
pouvoirs,  Sec  fie  les  pouircr  au-delà  de  ce 
qu'ils  devtoieut  aller. 

Étendre  ,  ligniHe  audi ,  Augmenter ,  agran- 
dir. (  Étendre  fon  Empire.  Étendre  les 
limites  de  fon  Royaunje.  Il  a  étendu  fon 
parc  ,  étendu  fa  terre  jufqu'â  un  tel  en- 
dioit.  ) 

s'ÉTEKDRl.  V.  fée.  Tenir  uo  certaioefpace. 
(  Sa  Terre  ,  fes  États,  fa  Juridiûion  s'é- 
tendent jufqu'à  un  tel  endroit.) 

On  le  au  fagutcuient  Des  petfonneSi  (  Ce 
Seigneur  s'elt  (oit  étendu  de  ce  côté-la. 
Il  ne  peut  s'étendre  de  ce  côté-la  ,  parce 
qu'il  elt  borné  p^r  d'autres  Seigneurs.  ) 

il  fe  dit  tiguiément  De  pluUeurt  autres 
choies.  (  Son  pouvoii  ne  s'étend  pas  lî  avant. 
Son  crédit  s'étend  |ufques-là.  Sa  réputa- 
tion ,  fon  nom  ,  fa  glotte  s'étendent  par 
toute  l'Europe.  ) 

Ou  du  ,  que  La.  vue  d'un  homme  s'étend 
plus  ou  moins  loin  ,  Suivant  qu'il  peut  voir 
les  objets  plus  ou  moins  éloignés.  (  Sa  vue 
s'étend  julqu'à...  De  cette  terralle  on  voit 
aulC  loin  que  la  vue  peut  s'étendre.  ) 

On  dit  aullî  De  la  voix  ,  (Ha  une  voix 
forte  qui  s'étend  bien  loin.  Tant  que  la  voix 
fe  peut  étendre.  ) 

On  dit.  Tant  qu'une  fomme  pourra  s'é- 
tendre ,  pour  dire,  qu'On  ne  veut  dépen- 
fer  que  cette  fomme-là. 

On  dit  figurément .  S'étendre  fur  quelque 
fujet ,  pour  dire,  En  parler  au  long.  (  S'il 
ra'étoii  permis  de  m'étendre  fur  cetic  ma- 
tière. )  On  dit  aulQ  en  ce  fens  >  (  S'étendre 
fur  les  louanges  ,  fur  les  bonnes  ou  niau- 
vaifes  qualités  de  quelqu'un.  ; 
s'Étendre  ,  llguiHe  auûl  Durer.  (La  vie 
de  l'homme  ne  s'étend  guère  au-delà  de 
cent  ans.  Il  travaille  tant  que  la  journée 
peut  s'étendre.  ) 
Étendu  ,  ue.  participe. 
ÉTENDUE,  f.  f.  Dimenfion  d'une  chofe 
en  longueur  ,  largeur  fie  profondeur.  En  ce 
lens  il  n'a  giièie  d'uiage  que  dans  le 
didactique.  (Selon  quelques  Philofophes, 
l'étendue  c(i  retfence  de  la  matière.  L'é- 
tendue appartient  au  corps ,  Se  la  peufée  à 
refprit.  ) 

Dans  le  difcours  ordinaire  ,  Etendue  ne 
fe  dit  que  par  rapport  i  la  fupetficie  d'une 
chofe.  (  Dans  toute  l'étendue  d  j  Royaume. 
Une  plaine  ,  un  parc  de  graude  e>eadue. 
L'étendue  de  fes  terres.  Cela  n'a  pas  alfez 
d'étendue.  Pays  d'une  gran  Je  étendue.  ; 
ÉTEKoufi  »   fe  dit  audi  Du  leiops.  (Daus 
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l'étendue  de  tous  les    temps ,  de  tous  les 
âges  ,  de  tous  les  lîècles.) 

Il  le  dit  figurtment  de  pluGeurs  chofes. 
(L'étendue  du  pouvoir,  de  l'autorité.  Il 
voudroit  donner  plus  d'étendue  à  cette  loi 
qu'elle  n'en  doit  avoir.  Cette  ptopolitioit 
prife  dans  toute  l'on  étendue  feroit  fautfc. 
Un  efprit  d'une  grande  étendue  ,  d'une 
vaflc  étendue.  Graude  étendue  de  voLy. 
Une  voix  d'une  grande  étendue.  ) 

ÉTERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  jamais  eu 
de  commencement ,  fie  n'aura  jamais  de 
£n.  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foie  éternel.  Le 
Père  éternel.  Le  Vctbe  éternel.  La  fagclfc 
éternelle.  Dieu  ei\  un  être  étctnel.  QucU 
ques  Philofophes  Païens  ont  cru  que  le 
monde  étoit  cternel.) 

Il  ell  quelquefois  fubllantif,  fie  fedit  feu- 
lement de  Dieu.  (L'Éternel  foit  béni.  La 
Loi  de  l'Éterucl.  ) 

On  dit,  a^\x'Une propofition  ^  d'éternelle 
vérité  ,  pour  dite  ,  qu'EUe  a  toujours  été 
vraie  ,  fie  qu'elle  le  fera  toujours.  (Le  tout 
cil  plus  grand  que  fa  partie  ,  el\  une  pro- 
poution  d'iicrnclle  vérité.) 

Il  âgni/ie  aulIi ,  Qui  n'aura  jamais  de  fiq  , 
quoiqu'il  ait  un  commeoccraent.  (  La  vie 
éternelle.  La  gloite  éternelle.  La  datuna- 
lion  éternelle.  La  mott  éternelle.  L'ae 
dutée  éternelle.  ) 

Il  lignifie  auilî ,  Qui  doit  durer  fi  long- 
temps ,  qu'on  u'cj)  fait  point  la  fin.  (C'cil 
une  guérie  éternelle.  Un  procès  éternel. 
Des  haines  éternelles.  Des  amours  éternel- 
les. Une  lecoiinoiirance  étctncUe.  Exploit! 
d'étcinelle  mémoire.  ) 

Ou  dit  autli  ,  Un  caufeur ,  un  harangueur 
éiernel ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  parle 
trop,  &;  qui  harangue  trop  long-ttinps. 

É'TERNELLE.  f.  f.  Plante  qui  produit  de» 
heurs  jaunes  en  forme  de  bouquet.  La  heur 
fe  conferve  long-temps  ,  quoique  coupée. 
Il  ne  faut  à  cette  plante  que  la  culture  com- 
mune fie  ordinaire. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  commence- 
ment Se  fans  hn.  (Dieu  engendre  fon  Vec 
be  éiernellement.  ) 

Il  ligniHe  auQî ,  Sans  fin,  quoiqu'il  y  aie 
eu  un  commencement.  (  Les  peines  des 
damnés  dureront  éternellement.  Cet  ouvrage 
durera  éteincllerricni.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Continuelle- 
ment ,  fans  celfe.  (  Il  eft  éterncllemene  à 
ma  fuite  ,  à  mes  oreilles.  Voulez-vous  de- 
mcuret-li  éternellement  î  II  fera  éternelle- 
ment dcbaucbé.  Quand  il  elt  en  compa- 
gnie ,  il  parle  éteine'Iement.  ) 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rendre  éternel.  Faire 
qu'une  chofe  ne  HnifFe  point ,  qu'elle  dure 
iiès-Iong-tenips.  (Éterni.''cr  fon  nom.  Étsr- 
nifer  fa  luéiuoire.  La  chicane  éiernife  les 
procès.  ) 

ÉrLit.NisÉ  ,  if:  participe. 

ÉTERNITÉ,  f.  f.  Durée  quiu*a  ni  commen- 
cement ni  fin.  (  L'éternité  de  Dieu.  Dieu 
elt  de  toute  éteiniié.) 

Il  fe  dit  aulTi  d'une  durée  qui  a  un  com- 
mencement,  fie  n'a  point  de  fin.  (Éter- 
nité bienheutcu.'e.  Éternité  malheuicufe. 
Éternité  de  bonheur.  Eternité  de  peines, 
de  fupplices.  Il  ne  penfe  pas  à  i'eternite. 
L'éternité  dépend  d'un  moment.  ) 

ÉTERNITÉ  ,  HgniHe  auiO  Un  fort  long 
temp.'.  (  Ces  bàtimens  duteront  uns  é'.ee* 
nité.  En  voilà  pour  une'éternité  ) 

On  du  ,  De  toute  ctemiié  ,  pour  dire  , 
De  lenrus  immémoriaL  (Cela  efl  là  de  toute 
éternité.  ) 

ÉTERNUER.  V.  n.  Faire  un  effort  invoîon- 
laiee   arec  une  tefpitacion    Téhémentc  ; 
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excitée  par  quelque  picotement  quî  fe  fih 
au  fond  des  narines.  (  Le  rhume  faic  étec' 
nuer.  Cctce  poudre  ,  cette  fumée  fait  éter- 
nuer  ,  donne  envie  d'cternuer.  Se  faite 
éternuer.  ) 

ÉTERNUMENT.  f.  m.  Mouvement  fubitSc 
convulfif  des  mufclesqui  fervent  à  l'expi- 
ration ,  dans  lequel  l'air,  après  une  grande 
infpitation  commencée  &  un  peu  fufpen- 
due  ,  ert  ctialîé  tout  d'un  coup  éc  avec  vio- 
lence par  le  nez  &  par  la  bouche.  (  L'étcr- 
nument  trop  grand  &  trop  fréquent  eft 
contre  nature.  ) 

ÉTÉSIE.S.  f.  m.   pi.   Nom  de  certains  vents 
qui  foufflent   régulièrement  dans  certaines 
laifons,   &  pendant  un  certain  temps  fur 
la  Méditerranée. 
On  dit  aulfi  ,   f^ents  Étéficns. 

ÉTÈTER.  V.  a.  Couper  la  tête  d'un  a^bre. 
(  Étêier  des  fautes.  Il  e^  temps  d'éiêiet  ces 
arbres.  ) 

ÉxÊTÉ,  es.  participe. 

ÉïEUF.  f.  m.  Petite  balle  dont  on  joue  à  la 
longue  paume.  (  Prendre  l'éteuf  à  la  volée, 
llenvoycr  l'étjuf.  )  On  ne  prononce  point 
l'F  du  mot  Eceuf,  (i  ce  n'ciï  en  l'oi'lîe  , 
quand  il  fuit  immédiatement  uue  voyelle. 
On  dit  proveibialcment  ,  Renvoyer  l'é- 
teuf, pour  dire  ,  Kepouirer  avec  vigueur, 
foit  pat  des  paroles,  foit  par  des  effets , 
une  iii)ure  qu'on  nous  veut  taire. 

On  dit  encore  proverb.  ôc  figutément , 
Courir  après  J'on  éceuf,  pour  dire  ,  Prendre 
bien  de  la  peine  pour  recouvrer  un  bien, 
un  avantage  qu'on  a  lallFé  échapper.  (J'ai 
tecçnu  cet  argciic-là  par  mes  mains  ,  parce 
que  )e  ne  veux  point  courir  après  mon 
éteuf.) 

ÉTEULE  ,ou  ESTEUBLE.  f.  f.  Chaume.  Ce 
qui  relie  fur  la   terre  du  tuyau  des  grains 
quand  on  a  fait  la  mollfon. 
E  T  -H 

ÉTHER.  Ce  mot  qui  eft  emprunté  du  Grec  , 
u'a  d'ufage  que  dans  le  didactique,  Si  on 
s'en  fert  pour  (îgnirier  l'étendue  immenfc 
d'une  fubilance  fubii'e  &  fluide  ,  dans 
JaijUïUe  on  fuppofe  que  font  les  corps 
célelles ,  &c. 

ÉrHER.  ,  en  Chimie,  ou  Liqueur  èthérée , 
eft  Une  liqueur  très-fpiritueufe  produite 
par  le  mélange  de  l'efprit-de-vin  &  de 
1  huile  de  vitriol.  C'eff  de  l'efprit-de-vin 
dépouillé  d'eau  autant  qu'il  ell  poffible. 

ÉTHÉRÉE.  adj.  de  t.  g.  Qui  elt  de  cette 
fubitance  fubtile  ôc  fluide,  que  les  Piiilo- 
fophes  appellent  Echc.  (Subltance  éthérée. 
Corps  éthété.  Région  éihétée.  (  Les  Poètes 
appellent  le  Ciel ,  (  La  voûte  éthétée.  ) 

ÉTHIO[>S,ou  ÉTHIOPS  MINÉRAL,  f.  m. 
Mélange  de  mercure  &  de  foufre ,  foit  par 
la  trituration  ,  foir  par  le  feu.  Sa  couleur 
noire  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

ÉTHIQUE,  f.  f.  Signifie  Morale,  &  n'a 
d'ufage  que  dans  le  didactique.  (La  Logi- 
que, l'Éthique  ,  la  Pbyfîque.  ) 

On  appelle  Les  Ethiques  d' Ariftote  ,  Les 
ouvrages  moraux  d'Atiftote. 

ETHMOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'os  ethmoïde.  (  Les  fînus  eihmoïdaux.  ) 

ETHMÛÏDE.  f.  m.  Terme  d'Anaromie. 
Nom  que  l'on  donne  à  l'un  des  huit  os  du 
crâne  ,  qu'on  nomme  ,  L''os  ethmoide. 

ETHNARQUE.  f.m.  Nom  de  dignité.  Celui 

'  qui  commande  dans  une  Province. 

On  appelle  Ethnarchie  ,  La  Province  oij 
l'Eihna.rque  commande. 

ETHNIQUE,  adj.  de  r.  g.  Les  Auteurs 
Ecclélîalliques  emploient  le  mot  ethnique  , 
pour  dire,    Gentil,    Païen,   Idolâtre.    Les 

-  iJxammaiiieas  appclleuc    Mot  ethnique   , 
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Celui  qui  défignc  l'habitant  d'un  certufn 
pays,  ou  d'une   certaine  Ville.    François, 
Parijien  ,  font  des  mots  cthniqtifs. 
ÉTHOLOGIE.  f.   f.   Difcours  ou  Traité  fur 

les  mœurs  6c  les  manières. 
ÉTHOPEE.  f.  f.    Peinture  &  defcription  des 
mœurs  ôc  des  paffions  de  quelqu'un, 
E   T   I 
ÉTIER.  f.  m.  Foffé  fait  pat  arr  ou  naturel- 
lement,    8c    qui  fe  dégorge   dans  la   mer. 
On   appelle   Etier  ,    Le  canal  qui   fert    à 
conduire  l'eau  de   la  mer  dans  les  marais 
faians. 
ÉTINCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  étincelle. 
(  Les  étoiles  les  plus  étincelantes.  Ce   rubis 
eft  étincelant.  Des  yeux  étincelans  .  étince- 
lans  de  colère.  ) 
ÉTINCELER,  v.n.   Briller,  jeter  des  éclats 
de  lumière.    (  Il  y  a  des  étoiles  qui  étincel- 
lent  les  unes  plus  que  les  autres.   Les  vraies 
efcarboucles ,  à  ce  qu'on  dit,   étincellent 
d.ins  les  ténèbres.    Les  yeux  lui  étincellent 
Az  colère.  ) 
ÉTINCELLE,  r  f.    Petite  parcelle   de  feu  , 
bluette.    (Étincelle  de  feu.   Quand  on  bat 
les  cailloux  avec  un  fufil ,    il  en    fort   des 
étincelles.  On  a  éteint  ce  grand  feu  ,  il  n'en 
relie  pas  une  étincelle.   Une  petite  étincelle 
peut  caufcr  un  grand  embrafement.  ) 

il  fe  dit  figutément  Des  lumières  de  l'ef- 
prit.  (  Il  n'a  pas  une  étincelle  de  bon  fens, 
de  raifon  ,  de  courage.) 
ÉTINCELLE,  adj.  En  termes  de  Blafon  , 
on   appelle   Ècu  étincelle  ,    Celui    qui  eft 
femé  d'étincelles. 
ÈTINCELLEMENT.  f.  m.  Éclat  de  ce  qui 
étincelle.    (  L  étincellenicnt   d'un  charbon 
ardent,  d'une  barre  de  fer  rouge.   L'étin- 
cellement  des  étoiles  fixes.) 
ÉTIOLER  ,  S'ÉTIOLER,  v.   téc.    Il    fe  dit 
Des  plantes  8c  des  branches  ,  qui  pour;être 
trop  ferrées,  font  foibles    8c   menues.  (Il 
faut  prendre  garde  que   ces  branches    ne 
s'étiolent.) 
ET  ÏOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui 

traite  des  caufes  des  maladies. 
ÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.    Atteint  d'une  mala- 
die qui  defsèche  8t  confume  toute  l'habi- 
tude du  corps.    (  Devenir  etiquc.  Moutir 
étique.  ) 

On  appelle  Fièvre  étique  ,  Une  fièvre  len- 
te,  longue  ôc  habituelle,  qui  defsèche  tout 
le  corps. 

11  fignifie  audi  Maigre ,  atténué.  (  Il  a  le 
vifage  étique.)  il  fe  dit  même  en  ce  fens  , 
De  quelques  animaux.  (  Un  chapon  ,  un 
poulet  étique.  Un  cheval  étique.  ) 
ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette  , 
dillinguet  par  une  étiquette.  (  Les  Procu- 
reurs ont  foin  d'étiqueter  leurs  facs.  Pour- 
quoi ce  fac  de  mille  francs  n'cft-il  pas 
étiqueté  J  ) 

ÉTIQ.UETÉ  ,  lÉE.  participe. 
ÉTIQUETTE,  f.  f.  Petit  écrireau  qu'on 
met ,  qu'on  attache  fur  un  fac  de  procès , 
contenant  les  noms  du  demanJcur  8c  du 
défendeur,  du  Procureur,  &:c.  (Il  faut 
mettre  une  étiquette  à  ce  fac.) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  , 
Juger,  condamner  fur  l'étiquette  du  fac, 
ou  abfolument  Sur  l'étiquette ,  pour  dire  , 
Porter  fon  jugemenr  fur  quelque  aft'aire  , 
louchant  qotlque  perfonne  ,  fans  avoir 
beaucoup  examiné  les  pièces ,  les  raifons. 
(  Vous  y  allez  bien  légèrement,  vous  )ugez 
fur  l'étiquette  du  fac.  Votre  partie  c.t  (i 
décriée  ,  qu'on  la  condamnera  fut  l'éti- 
quette du  fac,  fur  l'étiquette.) 

On  appelle  aulTi  Etiquettes  ,  Ces  petits 
écticeaux  qu'on  mec  à  des  facs  d'argent , 
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à  dei  l|«(fes  de  papiers,  à  des  layette?  ,  à 
des  paquets  de  bardes ,  &c.  pour  marquer 
ce  qu'il  Y  a  dedans. 

On  appelle,  en  parlant  Du  cérémonial 
de  la  Cour  d'El'pagne  ,  èc  de  quelques 
autres  Cours,  Etiquettes  du  Palais,  Le 
détail  de  ce  qui  fe  doit  faire  joutncllemenc 
dans  la  Mailbn  du  Roi ,  8c  dans  les  prin- 
cipales cérémonies.  (  Cette  prétention  a 
été  refufce  à  tel  Prince  ,  parce  qu  elle 
n'étoit  pas  conforme  à  l'étiquette  du  Pa- 
lais. )  , 

E  T  O 
ÉTOFFE,  f.  f.  Ouvrage  de  foie  ,  de  laine  , 
de  fil  d'or  ,  d'argent ,  Ôcc.  pour  faire  dos 
habits  ,  des  meubles  ,  8cc.  (Étoffe  de 
laine.  Étoffe  de  (oie.  Ce  Marchand  a  de 
belles  étoffes.  C'eft  une  bonne  étoffe  que  le 
drap.  C'eft  une  belle  étoffe  que  le  velours. 
Des  étotlés  d'or  ôc  d'argent.  Acheter  , 
lever  des  étoffes.  Riches  étoffes.  Étoffe  i 
Meurs.  Étofte  moellcuie.  Votre  Tailleur 
n  a  pas  épargné  1  étofte.  ) 

On  dit ,  Donner  dans  l'étoffe  ,  pour  dire  , 
Depenfer  beaucoup  en  habfts  ôc  en  meu- 
bles. (  Cet  homme  fe  pique  de  magnificen- 
ce ,  il  donne  dans  l'étofte.  )  Il  eft  tamilier. 
Ce  mot  s'étend  aulTi  à  la  matière  de  quel- 
ques autres  ouvrages  de  Manufadurc.  (  Il 
n'y  a  pas  alfez  d'étofïe  à  ce  chapeau.  Cette 
cuiralie  eft  d'une  bonne  étoffe.) 

On  dit  figurément  par  extenfion  ,  On  n'a. 
pas  épargné  ,  on  n'a  pas  plaint  l'étoffe  , 
pour  dire  ,  qu'on  a  employé  une  grande 
abondance  de  matière  ,  ou  qu'on  en  a  em- 
ployé plus  qu'il  ne  falloit.  (Voilà  de  la 
vailfelli;  d'argent  bien  pefantc  ,  on  n'a  pas 
plaint,  on  n'y  a  pas  plaint  l'étoffe.  ) 

On  dit  d'Un  jeune  homme  dont  les  dif- 
pofitions  font  heureui'es ,  8c  n'ont  befoin 
que  d'être  cultivées,  (On  peut  faire  de  cç 
jeune  homme  là  quelque  chofc  de  bon  ,  il 
y  a  de  l'étofte.) 
Étoffe  ,  fignifie  auffi  figurément  Condition. 
(  Un  homme  de  petite  ,  de  balfe  étofipe.  Il 
ne  doit  pas  taire  de  comparaifon  avec  vous, 
il,n'eft  pas  de  même  étofte.  Ils  ne  valent 
pas  mieux  l'un  que  l'autre  ,  ce  fout  gens  de 
même  étoffe.  )  Ce  mot  ne  s'emploie  guère 
que  pour  déprimer  ,  que  pour  dénigrer, 
ÉTOFFER,  v.  a.  Mettre  de  1  étoffe,  de  la 
matière  dans  la  quantité,  ôc  de  la  qualité 
qu'il  faut  à  quelqu'ouvrage  de  Manufaétu- 
re.  (  Ce  Chapelier  n'a  pas  bien  étoffé  ce 
Chapeau.  On  a  ma!  étofte  cette  cuiraffe.  ) 
ÉTOfFER  ,  fign.  aulfi  Garnir  de  tout  ce  qui 
eft  néceilairc  ,  foit  pour  la  commodité  , 
foit  pour  l'ornement.  Il  fe  dit  principale- 
ment d'un  carroife  ,  d'un  lit,  ôc  de  quel- 
ques autres  meubles. 

Étoffé  ,  t?..  participe.  (  Chapeau  bienéto& 
fe.  Carroife  bien  étoffé.) 

On  dit ,  Un  homme  oien  étoffé ,  pour  dire. 
Un  homme  bien  vêtu  ,  bien  meublé  ,  un 
homme  qui  a  en  abondance  toutes  fes  aifes 
ôc  toutes  fes  commodités. 

On  dit  encore  d'Un  difcours  rempli  de 
toute  la  matière  nécellaire  Ôc  convenable, 
qù'/l  efl  bien  étoffé.   Il  eft  familier.  i- 

ÉTOILE,  f.  f.  Altre  ,  corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  Étoile  de  la 
première  ,  de  la  féconde  ,  de  la  troifîème 
grandeur.  Le  lever ,  le  coucher  d'une  étoi» 
le.  Il  parut  cette  année-là  une  iiouvells 
étoile.  L'éclipfe  fut  Ci  grande  ,  qu'on  vit 
les  étoiles  en  plein  jour.  Étoile  polaire. 
Étoile  du  matin.  L'étoile  qui  conduilit  les 
Mages  an  lieu  où  ils  adorèrent  Notte-Sei» 
gneur.  Étoiles  nébuleulcs.  )  > 

Oa  appelle  proptemeiit  Etoiles  ^   Cellec 
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qu!  étant  lumineufcs  par  clles-mémet ,  Ce 
diAinguenc  pac  une  fcincillation  fenlible. 
Ce  moc  s'éu-nd  néanmoins  quelquefois  aux 
planètes  c^ui  nous  paroiireni  plus  petiies 
que  la  lune,  comme  Jupiter  ,  Mars,  Vé- 
nus, 8cc.  Ainlî  on  i.ijc,  Eioiles  errâmes  ■> 
Ce  lonr  ces  planètes  ;  Etoiles  fixa,  Ce  font 
les  vraies  étoiles  qui  paroilfeat  comme  atta- 
chées au  tîrmament ,  &  toujours  à  la  même 
diflance  les  unes  des  autres. 

On  appelle  Etoile  du  Berger  ,  La  planète 
de  Vénus.  Elle  s'appelle  auifi  Etoile  du 
matin,  lorfqu'elle  précède  le  lever  du  folcil; 
&  Etoile  du  foir  f  locfqu'elle  parolr  après 
fon  coucher. 
•  On  die  prov.  Loger  ,  coucher  c  la  belle 
étoile,  pour  dire,  Coucher  dehors. 

Ou  appelle  Etoile ,  Ce  que  les  Aftrolo- 
gues  prétendent  qui  iutlue  lur  le  tempéra- 
ment &  fur  la  fortune  des  hommes.  (Etoile 
nialigiK  .  fuoelte.  Étoile  favorable  ,  bien 
.  faifanie  ,  hcureuSe.  Ce  n'ell  pas  Ion  mériic 
qui  fait  cela  ,  c'ell  fon  étoile.  6on  étoile  elt 
d'être  aimé  des  Giauds.  Il  /  a  de  l'étoile  , 
c'étoic  un  malheur  inévitable.  C'cft  uactfci 
de  fon  étoile  ,  on  ne  peut  aller  contre  Ion 
étoifc.) 

On  appelle  abudk'craeat  Etoile  ,  Ces  mé- 
téores   que  l'on  voit  courir  dans  l'aie    la 
.  nuit ,  fie  s'éteindre  inconiineuc.  (  J'ai  vu 
tomber  une  étoile.  } 

Q  land  ou  donne  un  grand  coup  fur  la 
tête  à  quelqu'un  >  on  dit ,  qu'(On  lui  a  fait 
voir  des  étoiles  eu  plein  midi. } 

On  dit  Hgur.  d'Uu  homme  qui  en  impol'c 
aux  autres  &  à  lui-même  ,  qu'  (Il  tait  voie 
aux  autres,  qu'il  croie  voir  des  étoiles  en 
plein  m  di  ) 

Étoile  ,  elt  auSî  Le  cenrre  où  fe  réunilTent 
plulieurs  allées  d'un  parc  >  ou  pluûcurs  tou- 
tes d'une  forêt. 
ÉTOILE,  le  dit  auilî  eu  termes  d'Imprime- 
rie iians  le  mèm:  Icns  <\\i'AjUrifi^ue.   Voy. 

ASTÉR.ISQ,0E. 

ÉruiLE  ,   en  termes    de  Maucge  ,    H^niHe 
,    Une   marque    blanche    lur    le    froac  d'un 
.  cheval  doue  le  corps  e(l  d'une  autie  cou- 
leur. 

ÉTOILE  ,  ÉE.  adjeûif.  Semé  d'étoiles. 
Le  Ciel  était  fort  étotié  ,  poiit  due,  Fort 
ferein. 

On  appelle  Une  bouteille  étoilée  ,  Une 
bouteille  où  il  s'eii  fait  quelque  tèlure  en 
forme  d'étoile. 

ÉTOILE,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  On  don- 
ne ce  nom  à  'deux  elpèces  de  bandages , 
l'un  pour  la  fradtutc  des  omoplates ,  ou  du 
Sternum  ,  l'autre  pour  la  luxation  des  deux 
humérus  à  la  fois  ,  ouU  fiaâute  des  deux 
clavicules. 

ÉTOLE.  f.  f.  Longue  bande  d'étoÉTc  large 
de  trois  à  quatre  pouces  ,  for  laquelle  il  y 
a  des  croix  de  galon  ou  de  broderie,  que 
les  Prélats  &  les  Piètres  fe  mettent  au  cou 
quand  ils  font  certaines  fonctions  eccléfiaf- 
liques  ,  &  qui  pend  des  deux  côtés  pat- 
devant  iufqu'à  mi  jambe-  (  Mettre  léiule. 
Ôter  l'ctole.  On  n'adroiniftre  point  les 
Sacremens  fans  étole.  Les  Diacres  portent 
l'étole  en  manière  d'rcharpe.) 

t  TONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  étonne,  qui 
lurprend.  (  Cela  ell.  fort  étonnant.  Voilà 
une  nouvelle  étonnante.  Mémoire  étonnan- 
te. Érudition  étonuanic.  ) 

Oa  dit  d'un  homme  extraordinaire  >foit 
en  bien  ,  foit  en  mal ,  que  C'eftun  homme 

'  étonnant. 

ÉTON'NEMENT.f.  m.  Surprife  caufée  par 
quelque  chofe  d'inopiné.  (Caufet,  donnci 

'  de  iétouaemenc.  Jeter  dans  l'étouncmcat. 
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Remplir  d'éiounement.  Cela  m'a  frappé 
d'étoiinemeni.  J'ai  éi-r  failî  d'étonnemeiu. 
Je  luis  dans  un  grand  étonnement.  Mon 
éionnemenc  a  celle  quand...  Il  eil  revenu 
de  fon  étonnemeiw.  C'ell  un  demeséton- 
nemens  ,  le  plus  grand  de  mes  étonne - 
mens,  qu'il  au  pu -réuHlr  par  ceire  voie- 
là.  )    Il    liguiiîe    quelquefois    Admiration. 

(  Cette  adtiun  fera  l'étonnement  des  liècles 
futurs,  la  grandeur  8c  la  magniticencc  de 
ce  Palais  me -frappèrent  d  étonnement.  } 

Il  fignihî  fig.  Ébranlement,  fecoulTe.CLes 
charrois  ont  caufé  un  ù  grand  étonnement 
à  cti  maiibns  ,  qu'elles  en  dureront  moins. 
Depuis  fa  chute  ,  il  lai  ell  rcké  uu  étonne- 
ment de  cerveau.  ) 

ÉTONNER.  V.  a.  Surprendre  par  quelque 
choîe  d'inopiné.  (Cer  accident  imprévu, 
cette  nouvelle  ,  cette  marche  des  ennemis 
l'a  fort  étouné,  l'a  furieufement  étonné, 
cxttèmement  étonné.  Je  crois  que  cda 
l'étounera.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup 
étonné.  ) 
Il  lîgnitie  fîgurcmcat  ,  Ébranler  ,  faire 
trembler  par  quelque  grande,  quelque 
violente  commotion.  (Le  branle  des  clo- 
ches a  étonné  cette  tour.  Le  bruit  du 
car.ou  ,  la  force  de  la  mine  a  ti  fort  éton- 
né ces  maifons  Ij  ,  qu'il  ell  à  craindre 
qu'elles  ne  tombent.  Ce  coup  ne  lui  a 
point  fait  de  plate  ,  mais  il  lui  a  étonne 
le   Cerveau.  ) 

s'Ltommek.  V.  réc.  Être  étonné.  {  Il  ne 
s'eioiuie  de  ri(.a  ,  il  ue  s'ceonne  pas  puji 
le  btuie.  ) 

£n  ce  fcas  on  dit  prov.  qu'  (Uo  homme 
cil  bou  cheval  de  trompette  ,  qu'il  ne  s'é- 
tonne pas  pour  le  bruit.  )  Il  (ignitîe  aulG  , 
Être  fjtpris,  trouver  étrange,  v  Je  m'éton- 
ne qu'il  ce  voie  pas  letlanger  où  il  cil.  J'en 
lais  ta  taifon  ,  je  ue  m'en  étonne  plus.  Kc 
vous  étonnez  pas  s'il  en  ufe  de  la  Ibite.  Je 
m'étonne  de  votre  ami  qui  vous  abandon- 
ne. Je  m'étonne  de  vos  niauicrcs ,  de  voire 
procédé.  ) 

ÉTONNi  ,  £c,  participe. 

On  du  proveib.  qu'L^n  homme  tfl  étonné 
comme  un  fondeur  de  cloches  y  qu'./  efl  éton- 
né comme  s'il  tombait  des  nues  ,  comme  fi 
les  cornes  lui  venaient  à  la  tête  ,  pour  uirc  , 
qu'il  ell  pris,  étonné   au  dernier  point. 

ÉTOUFFANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fait  qu'on 
ctoatFe,  qu  on  tcfpiie  maL  (  Temps  éiout- 
fant.  Chaleur  étout^ànte.  )  Il  llguihe  aulIi, 
Qui  étoutïe  .  qui  relpire  mal.  (J'ai  trouvé 
cet  homme  étouti'ant.  ) 

ÉTOUFFEMENT.  f.  m.  Difficulté  de  rcf- 
pirer.  (  Elle  a  des  vapeurs  qui  lui  caufent  des 
étouiFcmens.  D'où  vient  cet  éioutfcmcnt  i) 

ÉTOUFFER.  V.  a.  Sotloquer  j  faite  perdre 
la  reipitaiion  ,  la  vie.  (  L'efquinancie  l'a 
éiouiié.  Cette  nourrice  en  dormant  a 
étoutlé  fon  enfant.  Il  a  été  étoufté  d'un 
catarre.  Les  mauvaifes  betbes  ctouifeat  les 
blé».  ) 

Il  e.t  quelquefois  neutre  &  fignifîc,  Avoir 
la  rcfpiiaiion  empêchée.  (  Il  n'y  a  point 
d'air  dans  cette  chambre  ,  on  y  étoulFc. 
Nous  penfamcs  étouli^er  de  chaud.  Délacez 
cette  femme  ,  elle  éioutie.  ) 

Ondit  figurément ,  Etouffer  de  rire ,  pour 
dire  ,  Rire  avec  excès.  Il  ell  du  ftyle  fa- 
milier. 

ÉvoUFFER.  ,  fignifie  figur.  Supprimer,  ca- 
cher ,  dompter.  (  Je  ne  faurois  étojâer  ma 
douleur.  Tâchez  détouiïer  vos  foupirs  , 
vos  plaintes ,  vos  rellentimens.  ) 
On  dit  encore  tigut.  Etouffer  une  affaire , 
étouffer  une  quereue ,  poui  dite ,  Énipècber 
qu'elles  o'cclaicat. 
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ÉTOUïf  Et. ,  fignifie  auHi  Drtruire  ,  diflîper  , 
faire  cetr-îr.  (  ÉtoutFcr  une  t-volte,  une  h;- 
relie  ,  une  féditioa .  une  guerre  civile,  uue 
erreur  ) 

ÉTOUFFÉ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte  ,  on  ap- 
pelle yiiindts  étouffées  ,  La  chair  des  ani- 
maux qu'oa  avoit  tués  fans  verfer  leur 
fang. 

ETOUFfOIR.  f.  m.  Efpèce  de  cloche  ou  de 
boîte  faire  de  métal  ,  dont  on  fe  fctt  pour 
étouder  &:  éteindre  des  charbons. 

ÉTOUPE.  f.  f.  La  patrie  la  plus  groffière  ,  le 
lebut  de  la  h'allc,  du  chanvre  ou  du  lia. 
(  Étoupe  de  chanvre.  Étoupe  de  lin.  Paquet 
d'étoupe.  Fil  d'étoupe.  Toile  d'étoupe. 
Boucher  avec  de  l'étoupe.  ) 
On  dit  (igur.  &  famil.  Mtttre  le  ftu  aux 
étoupes  t  pour  dire.  Échauffer  les  elpriis» 
Ls  excuet  9  la  colère  ,  à  l'amour.  (  Quand 
les  eipiiis  Ibnt  aigris,  il  faut  peu  de  chofe 
pour  mettre  le  feu  aux  étoupes.  Il  elt  tuu- 
l'jurs  avec  des  femmes ,  il  y  a  du  danget 
que  le  feu  ne  prenne  aux  étoupes.  ) 

ÉiOUPER.  V.  a.  Boucher  avec  de  l'étoupe 
ou  avec  queiqu'auire  chofe  de  femblable. 
(  Les  conduits  font  étoupts.  Le  viu  s  en- 
fuit ,  il  faut  étoupcr  les  tentes  du  ton- 
neau. Étouper  les  trous.  Étouper  les  oteil- 
les.) 

Etoupé,   ÉE.  participe. 

ÉVoUKDLRIt.  f.  f.  Aaion  d'âourdi ,  ou 
l'habitude  de  faire  des  atlions  d'étourdi. 
(  C'eU  une  étoardciie.  Il  fait  toujours  d^ 
rtourdetics.  Ce  four  de  vos  éiourdeties. 
Ou  ne  fautoit  le  corriger  de  fon  ctout- 
deiie.  ) 

ÉTOURDI  ,  lE.  adj.  Qui  agit  fans  confidé- 
rcr  ce  qu'il  fair.  (  C'eit  un  jeune  hum" 
me  bien  étourdi.  Cette  Femme  cil  totc 
étourdie.) 

Il  fe  prend  aulîi  fubU.  (  C'elt  un  étourdi , 
petit  étourdi  ,  jeune  étourdi ,  grand  étour- 
di. Vous  êtes  une  étourdie.  Tous  ces  gcQS' 
li  font  des  étouidis  «  ils  ae  favenc  ce  qu'ils 
fout.  ) 

On  dit  prov.  qu'l^/t  homme  ne  fut  ni  fou 
ntéiourdi ,  pour  dire  ,  qu'il  fut  bien  pren- 
dre fon  parti  fur  le  champ. 

On  dit  prov.  qu'  (  Un  homme  eft  étourdf 
comme  le  premier  coup  de  matines ,  com- 
me un  hanneton. ) 

À  L'ltourdib.  adv.  À  la  manière  d'un 
étourdi,  iaconfîdércment.  (Cette  affaire 
ell  importante,  il  ne  faut  pas  y  aller  à 
l'érourdie.  Agir  à  l'étoutdie.) 

ÉTOURDIMENT.  adv,  À  l'étourdie,  f  II 
fait  toutes  chofesliétourdiment  ,  que....  ) 

ÉTOURDIR.  V.  a.  Caufcr  dans  le  cerveau 
quelqu'ébranlement  qui  trouble,  qui  fut- 
prend  enquelque  forte  la  fondion  des  fen'S. 
(  Il  lui  donna  fur  la  tête  un  coup  de  bâtooy 
uu  coup  de  levier  qui  I';tourdic.  te  grand 
bruit  du  canon  ,  des  cloches ,  des  tambouis 
étourdit.  VousmétourdllFei  avec  votre  ca- 
quet. Il  crie  à  pleine  tête  ,  il  nous  étourditr 
Le  branle  du  bateau  ,  du  catrolfe  étoue- 
dit.) 
On  dit ,  Etourdir  les  oreilles  ,  pour  dire  , 
Importuner  ,  fatiguer  par  trop  de  patoles. 
(Vous  m'ctourdii^z  les  oreilles  ) 

ÉTOURDIR.  ,  fignifie  figurément  ,  Caufer 
de  l'étonuemeut  ,  de  tcmbatras.  (  Cette 
nouvelle  ,  cette  défaite  ,  ce  coup  imprévu 
lésa  fort  étourdis.  Us  en  font  tout  étout- 
dis.) 

Oa  dit  au£  .  S'étourdir  fur  qutlque  choftf 
pour  dire.  Se  diftraire  de  quelque  chofe  , 
s'empêcher  d'y  pcnfer.  (  U  s'cft  étourdi  fur 
fapeitc.  U  s'étourdit  i\H  \*  temps  à  veair.  ) 
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On  ditau/n  ,  S'étourdir,  pour  dîre ,  Se 
préoccuper ,  s'entêter.    (  Il   s'étourdit  de 
vaines  raifons.    Il  s'étourdit   de  ces  chi- 
v^ères.) 

On  dit  figur.  Étourdir  la  grojfe  faim  ,  pour 
dire,  L'apailcr. 

On  dit  Hgur.  Étourdir  la  douleur  )  pont 
dire,  L'endormir ,  empêcher  «qu'elle  ne  (bit 
a  fenllble. 

Il  fe  dit  fig.  De  l'affliûion ,  8f  c.  pour  dire, 
DiAîper  la  douleur ,  fe  diÂraire.  (Il  va  à 
la  promenade  ,  il  voit  le  monde  pour  étour- 
dir fa  douleur.) 

On  dit  dans  le  même  fcn$,  <\\x'Un  hom- 
me cherche  à  i' étourdir  ,  pour  dire  ,  qui! 
cherche  à  étourdir  i  à  diiiîper  fa  douleur. 

On  dit  figurément  t  qu'i/ne   viande    n'eft 

qu'étourdie ,   pour  dire  ,   qu'Elle  n'ell  qu'à 

demi-cuite.    (Il   ne    faut  qo^tourdir  un 

peu   cette  viande  >  de  peur  (Qu'elle  ne   fe 

.  .gite.  ) 

Et.ou^di,  ie.  participe.  (U  tomba  tour 
étourdi  du  coup  qu'il  rcçtit.) 

Après,  qu'une  grande  douleur  efl  paiTee  , 
fcc  qu'il  n'<rn  lefle  qu'unlégct  tê(rcntiment, 
on  dit  .que  (La  partie  cil  encore  toute 
étourdie.  Sa  goutte  e(t  pailée  ,  mais  il  a  le 
pied  encore  tout  étourdi,  la  main  étourdie.) 

On  dit  prov.fic  figur.  d'Un  homme  qui 
li'eft  pas  encore  bien  remis  de  quelque  mé- 
chante affaire  ,  d'une  maladie  dont  il  vient 
de  foriir ,  qu'(ll  cfl  encore  tout  étourdi  du 
,  hateau.  ) 
-iTOURUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  étout- 
,  dit.  (Un  bruit  étoutdiirant.) 
ÉTOLUDISSEMfcNT.   f.  m.     Imprertion  , 
ibrauitmcnt  caufé  par  quelque  choie  qui 
étourdît.    (Grand  éiourdiiTcincnt.   Gauler 
de  l'éiourdilTcment.    Il  a  des  étourdilfe- 
mens.  ) 

Il  .'"s  ditaulTi  fig.  Du  trouble  que  caufe  un 
malheur,  une  méchante  nouvelle.  (Cette 
nouvelle  caul'a  un  grand  éiouidilTemeni 
dans  cette  famille.  Ils  ne  font  pas  revenus 
de  leur  étourdilTcmenr.  ) 

On  dit ,    Vefprit  d'étourdijfement ,  pour 
Qirc  ,  L'efprit  de  vertige. 
'ÉrOURNEAU.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  noirâ- 
tre marqué  de  petites  taches  grilcs.  (Bande 
..d'étoutneaux.  Les  écOurneaux  ne  vont  que 
''    'par  bandes.  ) 

On  dit  pat  raillerie  d  un  jeune  homme  qui 
veut  faire  le  capable  ,  (  Vous  êtes  un  bel 
étourneau.  ) 

On  appelle  encore  Erourneâ»  ,  Un  cheval 
d'un  poil  gtis-jaunâttc. 

ETR 

ÉTRANGE,  adj.  de  t,  gi'Éloî^tié  .  lointain; 
de  dehors.  En  ce  fcns  il  n'eit  en  ufage  que 
dans  cei  phrafes.  (Terres  étianges.  Nations 
étranges.  Venu  d'éttange  pays.)  Il  eiï 
vieux. 
On  dit ,  Vous pouve-^  entrer  ,  il  n'y  a  per'' 

'Jqnne  d'étrange  ,   pour    dire,   qu'il  n'y  à 

"per'fonne  qui  ne  foit  de  Votre  connoiirancc. 
Il  cil  populaire.  , 

Il  (îgniiie  figurément,  Qui  n'eft  pas  dans 
Tordre  bc  dans  l'ufage  comhiun.  (Étrange 
façon  de  faire.  ^  Il  y  à  des  coutumes  bien 
étranges  en  ce  pays-là.  Cela  elt  étrange, 
que  vous  ne  croyez  jamais  vos  amis.  Voilà 
Un  étrange  homme.  Étrange  humeur.  Étran- 
ge efprit.  ) 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manicrt 
étrange  contre  l'ordre  &  l'ufage  commun, 
extrêmement,  cxceinvément.  (lîcft  étran- 
gement bizarre,  il  l'a  étUngtihent  gout- 
«landé. )  '  ■, 
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ÉTRANGER,  èRE.  adj.  Qui  çft  ^'an«)imr« 

nation,  (  Coutumej,  lois  étrangères.  Lao' 
gue  étrangère,  fiante  étrangère.  Climats  , 
p.':ys  éirangcrs,  Il  a  l'air  étranger.  Princes 
étrangers.  Minifties  étrangers.  Secrétaire 
d'État  pour  les  affaires  étrangères.  Dépar- 
tement des  affaires  étrangères.  ) 

U  e(l  quelquefois  fub.  (  Les  étrangers  font 
bien  reçus  en  France  ) 

£n  termes  de  Commetce  on  dit ,  L'étran- 
ger au  fingul.  pour  ,  Les  étrangers-  (  Ufaui 
faire  palFcr  cela  à  l'Étranger.) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Ceux  qui  ne  font  pas 
d'une  famille  j  d'une  Compagnie,  d'une 
Communauté.  (lia  donné  fon  bien  à  des 
étrangers  pourl'ôter  à  fesparens.  Il  ne  faut 
pas  communiquer  les  fccrets  de  la  Compa- 
gnie à  des  étrangers.  ) 

On  dit,  c]vi'UnJait  ejl  étranger  à  la  caufe , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  rapport  i  la 
caufe. 

On  dit  proverbialement,  qu'L''«  homme  efl 
étranger  dans  fon  pays  ,  Quand  il  n'en  fait 
pas  les  coutumes  ■éc  ce  qui  s'y  patfe. 

Les  Médecins  8c  Chiturgiens  appellent 
Corps  étranger ,  Tout  ce  qui  fe  trouve  con- 
tre nature  dans  le  corps  de  l'animal  ,  foit 
qu'il  vienne  de  dehors ,  comme  des  mor- 
ceaux de  pierres ,  de  plomb  ,  de  linge  ,  de 
drap;  foit  qu'il  fe  foit  engendré  dedans. 
(  Il  eft  demeuré  une  balle  dans  fa  plaie ,  il 
ne  fauroit  guérir  tant  que  ce  corps  étranger 
y  fera.  Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les 
abcès  ,  le  poil  dans  l'eftomac ,  le  fable  dans 
les  reins  ,  les  efquilles  d'os  ,  font  corps 
étîangers.  Les  plaies  fe  rouvrent  quand  il  y 
cft  demeuré  des  corps  étrangers.) 
ÉTRANGER,  v.  a.  Chaffer  d'un  lieu  .'faire 
éloigner  d'un  lieu,  défaccoutumer  d'y  ve- 
nir. (  Les  rats ,  les  moineaux  ont  étrange 
les  pigeons  du  colombier.  Étranger  le  gi- 
bier d'un  pays.  U  a  tant  fait  la  chalfe 
aux  loups  .  qu'il  les  a  étranges  de  ce 
pays-là.) 

Il  fe  dit  familièrement  Des  pcrfonnes. 
(  Il  a  étrange  les  importuns  qui  venoient 
chez  lui.  Étranger  la  mauvailc  compagnie 
de  fa  maifon.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonncl.  (  Le  gibier  s'eft  étrange  de  cette 
plaine.  Cet  homme  s'cft  étrange  de  cette 
maifon.  ) 

Étrange  ,iH. participe. 
ÉTRANGLEMENT,  f.  ro.  11  fe  dîtcn  Méde- 
cine d'un  teiferrement  excellîf.   (L'étran- 
glement d'un  vailfeau.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De  certains  in- 
feûcs  tels  que  l'Araignée  ,  la  Guêpe,  &c. 
dont  le  corps  eft  compofé  de  deux  parties 
unies  par  un  filet  très-délié,  qui  fe  nomme 
Etranglement. 

ÉTRANGLER,  v.  a.  Faire  perdre  la  refpira- 
tion  8c  la  vie  en  preffaht  le  gofier,  ou  en  le 
bouchant.  (  On  l'a  étranglé.  Elle  étrangla 
fon  enfant  de  fcs  propres  mains.  lUetenbii 
à  la  got^e  6c  le  vouloir  éttangier.  L'efqui- 
nancie  l'a  étranglé.  Ce  morceau  l'a  étran- 
glé. Ils'ell  étranglé.  ) 

Il  tîgn.  auflj .  Trop  reflerrer,  ne  donnej^ 
pas  l'étendue  nécelïaire.  (  Cette  paliffade 
étrangle  votre  maifon.  Vouséttanglczttop 
cette  chambre.  ) 

On  dit  Bgur.  Etrangler  une  ajfaire  ,  pour 
dire  ,  La  juger  à  la  hâte  fans  1  avoir  atfcz 
examinée. 

Il  fe  dit  aufli  De  quelques  endroits  d'un 
difcoursoù  l'on  ne  s'cft  pas  alîez  étendu. 
(Voilà un  endroit  trop  étranglé.  ) 

Il  eft-quclqueïbil  neutre.  (  Sîcourez-moi  ^ 
j'étt^pgle.) 
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On  dit  figqr,  Etrangler  dt  foi  f ,  peqrdlfÇ, 
Avoir  grande  foif. 
Étranglé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  habit,  d'un  pouf 
point  ,  qu'//  ejl  éirOJtgU  ■,  pour  dire  ,  qu'il 
eii  trop  étroit  ,  qu'il  n'a  pas  affez  de 
tour. 

On  le  dit  auflî  De  certaines  chofes  qat 
n'ont  pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir. 
(Ce  corridor  e(I  irop  étranglé.  Une  croiféc 
fort  étranglée.  Ce  parterre  eft  fort  étraa- 
filé.  ) 
ÉTRANCUILLON.  f.  m.  Sorte  de  maladie 
qui  eft  aux  chevaux  ce  que  l'efquinancie  efl 
aux  hommes. 

U  y  a  une  efpèce  de  poire  fort  âpre  qu'oa 
nomme  Poire  d'étrnnguiUon. 
ÉTRAPE,  f.  f.  Petite  faucille  qui  fert  â  cou- 
per le  chaume. 

On  dit  auifi  ,  E i râper  da  chaume  ,  pout 
dire  .  Le  couper  avec  une  étrape. 
ÉTRAVE.  (.  f.  ou  ET  ABLURE  ,  Ou  ÉTABLE.- 
Terme  de  Marine.  Nom  d'une  pièce  de  bois 
courbe,  qui  forme  la  proue  d'un  vaiffcau. 
(La  longuîur  d'un  vaiffcau   fe  mefure  d  e 

'étrave  à  l'étambot.) 
ETRE.  Verbe  que  les  Gramraaitietis  appel- 
lent Le  verbe  fubftantif.  Je  fuis  ,  tu  es  ,  il 
ejl  ;  nous  fommes ,  vous  êtes  ,  ils  font,  J'é- 
tois.  Je  fus.  J'ai  été.  Je  ferai.  Sois ,  foye^. 
Que  je  fois ,  que  tu  fois  ,  qu'il  foit  ;  que  notes 
Joyons  ,  que  vous  foyei;  ,  qu'ils  foient.  Que 
jefuj/è.  Je  ferais.  Que  j'aye  été.  Quej'euffe 
été.  Etant.  Ayant  été.  Exifter.  (  Dieu  dans 
l'Écriture-Sainte  s'appelle  Celui  qui  eft.  Ce- 
lui qui  éll  m'a  envoyé ,  )  difoit  Moyfe. 
(  Tous  les  hommes  qui  ont  été  ,  qui  foiu  , 
ou  qui  feront.  Vous  n'étiez  pas  encore  au 
monde.) 

On  dit ,  Cela  efl  ,  cela  n'efl  pas,  pour 
dire  .  Cela  efl  vrai  ,  cela  n'eft  pas  vrai. 
Et ,  Cela  fera  ,  cela  ne  fera  pas ,  pour  duc  , 
Cela  arrivera,  cela  n'arrivera  pas. 

Ce  verbe  fctt  à  attribuer  quelque  chofe  i 
un  fojet ,  foit  touchant  l'efpèce  8c  les  pro- 
priétés ,  foit  touchant  les  qualités,  le  lieu  , 
ie  temps ,  &c.  (Cette  proportion  cil  vraie, 
eft  fautfe.  Cet  homme  eft  fagc  ,  eft  grand  , 
eft  vertueux ,  eft  fou  ,  n'eft  pas  favant.  U 
eft  couché.  Il  eft  debout.  Nous  étions  ea 
été  ,  en  hiver.  Il  eft  en  tel  endroit.  Cela  eft 
bien.  Je  veux  qu'il  foit  de  la  forte.  S'il  eft 
bien  ,  qu'il  s'y  tienne.  Son  Médecin  die 
qu'il  eft  mieux.  Je  ne  veux  pas  être  plus  que 
je  fuis.  ) 

On  appelle  figurément  Les  aifes  8c  les 
commodités  de  la  vie.  Le  bien  être  ;  8c 
dans  cette  phrafe  il  s'emploie  fubftantive- 
ment. 
Être,  fert  aufli  à  marquer  le  temps  qu'oa 
emploie  à  quelque  chofe.  (  Il  fera  long- 
temps à  cet  ouvrage.  ) 

On  dit ,  N'étoit  que ,  n'eût  été  que  je  fuis 
de  vos  amis,  pour  dire  ,  Si  je  n'étois  pas  de 
vos  amis.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  met  fouvent  le  pronom  Ce  devant  ce 
verbe  ,  pour  Démontrer.  (  C'eft  un  hom- 
me. Ç'eft  lui  ;  )  ou  après  ,  pour  Interroger. 
(  Qui  eft-ce  î  Qu'eft-ce  ?  )  ou  pour  Réfu- 
iner.  (  Auflî  eft-ce.  Si  eft-ce  que.)  Ce  der- 
nier eft  vieux. 

On  le  met  aufli  imperfonnellemenr.  (  Il  eft 
nuit.  Il  eft  |Our.  Il  eft  onze  heures.)  Ilefl  d 
croire,  â  préfumer,  pour  dire,  On  peut 
croire  ,  on  peut  prc'umer. 

On  dit  ,  //  n'efl  pas  en  moi  défaire  telle 
chofe  ,  pout  dire  ,  Il  n'eft  pas  en  mon 
pouvoir  ,  il  n'eft  pas  dans  mon  carac- 
tère. 

Il  fe  dit  fut-tout  dans  le  ftyle  fouteou  . 

pouc 
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fom  II  y  a.  (  Il  cft  des  hommes  affti 
iHéchans.  Il  en  e(i  de  bon:.  Il  en  eft  de 
niauvais.  ) 

Il  ferc  quelquefois  avec  la  prépoficion  En, 
à  comparer  ,  à  marquer  la  fimilitude  t  îa 
conformité  des  chofrs.  (11  en  eft  des  ver» 
comme  des  melons ,  s'ils  ne  f»nr  excellent 
ils  ne  vâleni  rien.  Il  en  eft  des  Peintres 
comme  des  Poètes ,  ils  ont  la  liberté  de 
feindre.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  ce  qui  peut  arriver  , 
de  ce  qui  peut  s'enfuivre  de  quelque 
chofe.  (  Il  l'a  traité  outrageufement  ,  & 
il  n'en  a  rien  été.  Quand  il  l'aurait  mal- 
traité ,  qu'en  feroit-ii  ?  il  n'en  feroit  rien. 
Il  en  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  Il  fera  , 
il  en  fera  de  cette  affaire  ce  qu'il  plaira 
aux  Juges.  ) 

On  dit ,  //  e/l  du  devoir  d'un  homme  ,  // 
efl  d'un  honnête  homme  de  faire  cela  ,  pour 
dire  ,  Un  honnête  homme  doit  faire  cela. 
//  ejl  de  la  générojiiê  ,  il  eft  de  la  juftice  de 
faire  telle  chofe,  pour  dire  ,  La  gcnérofîté, 
la  juftice  obligent  à  faire  telle  chofe.  Cela 
eft  de  juftice  ,  pour  dire  ,  Ce!»  eft  jafte  ;  & 
Cela  eft  de  droit.  (  Il  eft  de  fon  intérêt  de 
me  détromper.  ) 

Être  ,  lîgnihe  auffî  Appartenir.  (  Tout  eft 
à  Dieu.  Cette  mailbn  ,  ccrtc  terre  eft  à  un 
tel.  Cet  enfant  eft  à  moi.  Je  fuis  à  un 
tel.  Cet  Officier  eft  au  Roi.  Ce  valet  eft 
â  vous.  ) 

On  d  t  i  peu  près  dans  le  même  fens, 
(C'eft  à  vous  à  parler  ,  c'eft  au  Juge  à 
prononcer.  ) 

On  dit,  Je  fuis  tout  à  vous  ,  entièrement 
à  vous  ,  pour  dire  ,  Je  fuis  dans  la  difpo- 
fition  de  vous  fcrvir.  Ce  qui  fe  met  quel- 
quefois par  formule  de  complini;nt  à  la 
fin  d  une  lettre  à  un  inférieur. 

On  dit ,  Etre  bien  j  être  mal  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  dans  fe$  bonnes 
grâce  ,  ou  être  brouillé  avec  lui. 

Il  fcrt  à  marquer  l'origine  d'une  chofe  , 
le  lieu  d'où  elle  vient,  l'auteur  qui  l'a 
faite  ,  de  quelle  profcifion  il  eft.  la  patrie 
de  quelqu'un.  (  Ce  vin  ell  de  lîourgognc. 
Ce  tableau  eft  du  Poulfin  ,  du  Titien.  Ces 
vers  font  d'Homèie  ,  de  Virgile.  Il  eft 
d'ÉgliCc.  H  eft  d'épée.  il  eft  de  robe.  Il 
eft  de  Paris.  ) 

On  dit  ,  Cela  eft  bien  de  fon  génie  ,  cela 
eft  bien  de  lui  ,  pout  dire  ,  Cela  eft  con- 
forme à  fon  génie  ,  à  fon  humeur  ,  à  fon 
catadJère. 

Il  lignifie  auflf?.  Faire  partie  d'une  cbofe  , 
d'un  nombre.  (Cet  eftet  eft  de  la  fticcef- 
fion.  Cela  eft  de  mon  pariage.  Cela  nVlt 
pas  du  compre.  Il  n'eft  pas  des  compli- 
ces. Il  fêta  de  mes  Juges.  Il  eft  du  Parle- 
ment. Il  eft  de  notre  partie.  Voulez -vous 
être  de  la  partie  ?   )   "l 

Il  (îgnifie  auili ,  Entrer  en  part  ,  en  fo- 
ciété  ,  s'intéreirer.  (  Il  y  a  un  grand  mar- 
ché à  faire  ,  en  voulez-vous  être  ?  J'en  fe- 
rai de  moitié.  J'y  fuis  pour  un  tiers.  Il 
y  eft  bien  avant.  Il  n'eft  jamais  de  rien. 
Cet  homme  eft  de  tout.) 

On  dit  qu'On  eft  pour  un  dixième  dans 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  eft  inté- 
îelTe  pour  un   dixième. 

On  dit  figurénient  ,  &  familièrement  , 
quand  une  petfonnc  fait  ou  dit  qielque 
chofe  qui  ne  fe  devoit  pas  faire  ou  dire  , 
&:  à  quoi  on  ne  s'attendoit  p^s  ,  (  Cela 
n'en  eft  pas.  Celui-là  n'en  eft  pas.  ) 

Être  ,  fe  «lu  auiTi  D-i  point,  de  l'état  où 
eft  une  affaire.  (  Où  en  fomœes-nous  à 
cette  heure  ?  Voilà  où  nous  en  iomraes. 
Où  en  êies-vous  de   votre    procès  »  J'en 

J&me  I, 
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On  dit  par  étonnement  à  un  homme  , 
En  êtes-vous-là  ?  pour  Croytt-vcus  cela  ? 
ou  bien  ,  êtes-vous  donc  dans  cette  téfo- 
lution  ,  dans  cette  erreur  ? 
On  dit,  (\\i'Un\fiomme  en  eft,  qu'//  en 
a  été  pour  fon  argerj  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
en  a  coûté  fon  argent.  (En  cetrc  banque- 
route,  il  en  a  été  pour  mille  écus.  ) 
On  dit  aufC  par  indignation  i  par  forme 
de  plainte  ,  quand  on  voit  quelque  grand 
défordre  ,   (  Hé  où  en  fommes-nous  î  ) 

On  dit  à  une  perfonne  qui  ne  devine  pas 
bien  ,  qui  ne  comprend  pas ,  qui  ne  tou- 
che pas  le  point  d'une  aftaite  ,  (Vous  n'y 
èt:s  pas.  )  Et  dans  un  Cent  contraire  , 
(Vous  y  êtes.  ) 

On  dit  d'Un  homme  troublé  ,  embatraf- 
f:  ,  qui  ne  fait  ce  qu'il  fait  ,  qui  ne  fait 
par  où  fortir  d'aftaire  ,  qu'  (  Il  ne  fait  où 
jI  en  eft.  ) 
On  dit  au/fi  d'Un  homme  agité  d'une 
violente  palCon  ,  qu'  (  H  n'eft  point  à 
lui.) 
Être  ,  dans  les  temps  où  es  verbe  prend 
l'auxiliaire  Avoir  ,  eft  quelquefois  fyno- 
nyme  d'Aller. 

On  dit  )  J'ai  été  à  Rome  ,  pour  dire  , 
qu'on  y  eft  allé ,  &  qu'on  en  eft  revenu  ; 
&:  //  eft  allé  à  Rome,  pour  marquer,  qu'il 
n'en  eft  pas  encore  de  retour. 

On  dit  au.lî  dans  la  conversation.  (  J'au- 
rois  été  ,  ou  je  fcrois  allé  vous  voir.  Je 
fus,  ou  j'allai  hier  i  l'Optra.  ) 

Il  lignihe  aufli  ,  Se  trouver  en  un  lieu. 
(  Je  He  ferai  p.u  à  l'alfemblée.  Je  n'y 
veux  pas  être.  Cet  Évêque  éioit  au  Con- 
cile.  ) 

Il  îignifie  aulfi  famil.  Se  rendre  auprès 
de  quelqu'un  ,  ou  faire  ce  que  quelqu'un 
fouhaiie.  (  Attendez  un  moment  >  |c  fuis 
à  vous.  ) 

Il  fert  au(G  i  marquer  Le  fentimr .' ,  l'o- 
pinion. (  Je  fuis  pour  un  tel.  Je  luis  pour 
cette  opinion.  ) 

La  troilîcnie  perfonne  ficgulièrc  du  fub- 
joi;âifde  ce  verbe  ,  qui  eft  ,  Soit,  s'em- 
ploie pojt  Confentir,  accorder.  {Hz  bien, 
foit.  ) 

On  dit  ,  par  une  manière  de  fouhait  , 
(Ainli  foit- il.  ) 

Il  eft  quelquefois  conjonâion  ,  &  fe  met 
devant  les  chofes  qui  font  oppofées  ou 
divet:;s  ,  comme  ,  (  Soit  qu'il  veille  ,  foit 
qu'il  dorme.  Il  fit  telle  entrepritc  ,  foit 
qsi'il  eût  delfîin  de...  foit  qu'il  fe  pro- 
mît qu;  ..  ) 

Un  des  principaux  ufages  de  ce  verbe  eft 
d'être  auxiliaire  »  &  de  ictvir  à  former  les 
verbes  pailils  ,  &  â  conjuguer  quelques 
vctbcs  neutres,  8c  tous  les  verbes  qui  pren- 
nent le  pronom  pcrfonnel  ,  étant  |oint 
avec  leut  participe.  (  Je  fuis  aimé  ,  il  a  été 
aimé.  Quand  il  fera  aimé.  Que  je  fulTe 
aimé  ,  &c.  Il  eft  palfé.  Il  eft  venu.  Il  s'eft 
dégagé.  Il  i'cn  eft  allé.  Il  eft  tombé.  Il  eft 
deiceadu.  Il  s'eft  blellc.  Ils  fc  font  em- 
braffés.  ) 

Il  fert  auflî  â  conjuguer  en  quelq'ics  temps 
tous  les  verbes  aûits  qu'on  met  imperfon- 
nellemcnr.  (  Il  s'elt  bâti  bien  des  maifons 
à  Paris  depuis  trente  ans.  Il  s'étoit  commis 
un  grand  crime  en  ce  lieu-lâ.  Il  s'eft  tenu 
une  alFcmblee  ,  &c.  ) 
ÊTRE.  f.  m.  Ce  qui  eft.  (  Dieu  eft  un 
ètte  infini  ,  inctéé.  Être  fouverain.  Le 
premier  être.  Être  des  erres.  Les  autres 
êtres  ne  font  tels  que  par  dépendance.  Êtte 
réel.) 
On  appelle  Etre  de  raifon  ,  par  cppofi- 
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l'imagination  de  celui  qui  le  forme. 

On   dit  ,    Le   non  être,  pour    dire.  Le 
néant. 
Être  ,   lignifie  auffi  Exiftencc.  (  C'eft  Dieti 
qui    nous   a    donné  l'être.     Cela   n'étoit 
pas  encore  en  être  ,  dans  l'être  des  cho- 
ies. ) 
Etres,   f.  m,  pl.  Les  degrés  ,  corridors  , 
falles  ,   chambres  ,  &c.  d'une  maifon  ;  Se 
fon  phis  grand  ufage  eft  dans  ces  phrafe»  » 
(  Il  fait  tous  les  êtres  de  cet;e  maifon.   If 
connoît  les  êtres.  ) 
ETRÉCIR,    V.  a.  Rendre  étroit  ,    rendre 
plus  étroit.  (  Étrécir  un  chemin  ,  une  rue. 
Il  a  fait  étrécir  fon  juftaucorps.  ) 
On  dit  en  termes  de  Manège,  Etrécir  «« 
cheval  ,    c'eft   le    ramener  iufcnûbiement 
fur    un     tctraiu  moins  étendu   que   celui 
qu'il  parcouroir. 
s'Etrecir.   V.  récip.   Devenir   plus  étroic. 
Cette  toile   s'étrétira   au  b!an:iiiirage.  le 
cuir  j'étrécit  à  ia  pluie  ,    au   feu.  Le  ca- 
nal de  la  rivière  ,  le  chemin  va  en  s'étté- 
cilfant.  ) 
ÉtpvKCi  ,   iH.  participe. 
ÉIRÉCISSEMENT.  f.  m.  Aâion  par  la- 
quelle   on    étrécit  ,    8c    l'état   de    ce   qui 
eft  étréci.   (  L'étréciiTement   du  canal  de 
la  rivière  pat  l:i  quais  ,    fait  remontée 
l'eau.  ) 
ÉTKtIXDRE.    V.  a.  Serrer  fortement  en 
liant.    (  Étreignez  cette  gerbe  ,  ce  fagot  , 
ce  lieR.  ) 

On  dit  proverb.  Qui  trop  embrcjfe  ,  mal 
écreint ,  pour  dire  ,  Qui  entreprend  trop 
de  chofes  ne  réulfit  pas. 

On  dit  proverbialement  t  Plus  il  gèle  ^ 
&  plus  il  étreint  ,  pour  dire  ,  Plus  il  ar- 
livc  de  maux  ,  plus  il  eft  difticile  de  les 
fuppoitcr. 

On  dit  figurément  ,  (  Étreindrc  les 
noeuds  ,  les  liens  d'uac  amitié ,  d'un» 
alliance.  ) 

ÉtREiNT,  EiNTE.  participe. 
ÉTREINTE,  f.  f  Serrement,  aâion  par  la- 
quelle on  étreint.  (  Ce  nccud-li  s'eft  dé- 
tait  ,  parce  que  létreinte  n'en  étoit  pas 
alfcz  forte.  )  Il  eft  vieux. 
ÉTRENNE.  fubft.  fém.  Ptéfent  qu'on  fait 
le  premier  jour  de  l'année.  (  îe  vous  don- 
ne cela  pour  étrenne.  Donner  les  étteanes. 
Il  a  eu  fes  ctrennes ,  de  belles  éttennes.  ) 
En  ce  fens ,  il  eft  plus  ordinaire  aa  plu- 
riel. 

Les  Marchands  appellent  figur.  Etrenne , 
Le  piemier  argent  qu'ils  reçoivent  dans  la 
journée  ,  dans  la  lemaine.  (  Je  n'ai  rica 
vendu  aujourd'hui  ,  voilà  mon  éttenne, 
C'eft  fon  étrenne  de  cette  femaine.  Diea 
vous  donne  bonne  étrenne.  ) 
Étrenne  ,  lîgnifie  aulfi  Le  premier  ufage 
qu'on  fait  d'une  chofe.  (  Ce  linge  ,  cette 
vailTelle  n'a  point  encotc  fervi  ,  vous  en 
aurez  l'étrenne.  ) 

ÉTRENNER.  v.  a.  Donner  les  étrenncs.  (Il 
a  étrenne  tous  fes  domeftiques.  Il  l'a  étren- 
ne d'une  boutfe  de  jetons  d'argent,  d'ua 
tableau.  ) 

Il  lignifie  auftî ,  Être  le  premier  qui  achè- 
te à  un  Marchand.  (  C'eft  moi  qui  vous  ai 
ctrenné.  Étrennez-moi ,  je  vous  ferai  bon 
marché.  ) 

Il  lîgnifie  encore  ,  Ayoir  le  premier  ufage 
d'une  chofe  qui  n'a  point  encore  fervi. 
(  Ce  caiiolfe  n'a  pas  encore  roulé  ,  vous 
l'ctrenncrez.  ) 

Il  eft  quelquefois  neurre  ,  8c  fe  dit  du 
premier  argent  que  reçcit  un  Marchand 
de  fa  matchandife  dans  la  joutnéc  ,  daat 

LU 
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la  femaîne.  (  3e  n'ai  rien  vtn,d\X  d'aujour- 
d'hui ,   je  n'ai  pas  été  ctrenné.  ) 

ÉTR.ENNÉ  ,    iz.  paiticipe. 

ÉTRÉSILLON.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fert 
d'appui  oud'arc-boutant  pour  fouceuit  des 
muts  qui  déverfeiu  ,  •&  tout  ce  qui  a  be- 
foin  d'être  appuyé  de  même. 

ÉTRÉSILLONNER.  v.  a.  Mettre  des  étré- 
âllons. 

ÉTR.ÉS1LLONNÉ  ,  ée.  participe. 

ÉTRIER.  f.  ni.  Efpèce  d'anneau  de  fer,  ou 
d'autre  métal ,  qui  pend  de  part  &  d'autre 
par  une  courroie  à  une  felle  de  cheval ,  & 
qui  fert  à  appuyer  les  pieds  du  Cavalier. 
(  Mettre  ,  avoir  Is  pied  à  Terrier  pour  mon- 
ter à  cheval.  Il  eft  ferme  fur  fes  étriers. 
Porter  les  étriers  courts,  longs.  Ces  étriers 
font-ils  à  votre  point  ,    Accourcir  ,   alon 


ger  les  éttieis  d'un  point ,  de  deux  points 
Tenir  Tétrier  à  quelqu'un  lorfqu'd  monte 
à  cheval.  Se  lever  fur  les  étriers.  Perdre 
les  étriers.  ) 

On  appelle  Fin  de  l'étrier  ,  Le  vin  que 
l'on  apporte  aux  voyageurs  quand  ils  ont 
payé  ,  &  qu'ils  font  à  cheval  ou  prêts  à 
monter  à  cheval. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  le  pied  à  l'étrier  , 
pour  dire  ,  qu'il  ell  prêt  à  partir. 

On  dit   encore  figurément   &  familière- 
ment ,    qu'Un  homme  a  le  pied  à  l'écrier  , 
fiourdire,   qu'il  entre  dans  le  chemin  de 
a  fortune. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  toujours  le  pied 
à  l'étrier  ,  pour  dite  ,  qu'il  s'arrête  peu 
dans  un  même  lieu  ,  qu'il  fait  de  fréquens 
Voyages. 

On  dit  figur.  8c  familièrement,  qa'Un 
homme  ejl  ferme  fur  fes  étriers  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  aifé  à  ébranler  dans  fes 
maximes ,  dans  fes  réfolutions ,  dans  fes 
•pinions. 

On  dir  aufli  figur.  Faire  perdre  les  étriers 
û  quelqu'un  ,  pour  dire  ,   Le  déconcerter , 

le  mettre  eu  défordre. 
Ou   appelle    Bas  à  étrier  ,    Des  bas  qui 

n'ont  point  de  pied  ,   &   qui  font  coupés 

en  étrier. 
ÉrRiEB..  Terme  de  Chirurgie.  Nom  d'im 

bandage  dont  on  fe  fert  pour  la  faignée  du 

pied. 
ÉTRILLE,    f.  f.    Inllrum.ent   de  fer   avec 

lequel  on  ôtc  la  crade  ,  l'ordure  qui  s'eft 

attachée  à  la  peau  6c  au  poil  des  chevaux. 

(  Il  n'a  pas  donné   un  coup  d'étrillé  à  ce 

cheval.    Ce    cheval  n'a    pas   eu   un  coup 

d'étrillé  d'aujourd'hui.  ) 
On  dit  proverbialement  &  familièrement , 

^u'L^ne  chofe  ne  vaut  pas  un  manche  d'é- 

tnlU  ,    pour  dire  ,   qu'Elle  n'eft  d'aucun 

P-^  ,  . 

On  appelle  proverbialement  &  populai- 
rement ,  Un  cabitet  où  Ton  fait  payer  trop 
cher  ,  Une  éirille.  (  Ne  logez  pas  à  ce  ca- 
barer  ,  c'eil  une  étrille.  ) 

ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter  avec  Térrille. 
(  Étriller  un  cheval.  Ces  chevaux  font  bien 
éttillts.  ) 

On  dit  figurément  &  famil.  Etriller 
euelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre.  (  On  Ta 
étrillé  comme  il  faut.  3e  Tétrillerai  en 
chien  courtaut.  Si  nous  rencontrons  les 
ennemis  ,  nous  les  étrillerons  bien.  ) 

On  dit  aurti  d'Un  homme  qui  a  eu  une 
maladie  violente  ,  qui  a  perdu  beaucoup 
au  jeu  ,  jou  autrement ,  qu'  (  Il  a  été  bien 
étrillé.  ) 
Étrillé  ,   it,  participe. 

ÉTRIiU'ER.  v.  a.  Ôter  K*s  trippcs  d'un  ani- 
mal. (Étrippcr  i)n  veau,  Éuipper  un  co- 
chon. ) 
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On  dit  figiuément ,  A!Ur  à  étrippe  the-' 
val  ,  pour  dire  ,  Ptelîer  un  cheval  e>;Ccf- 
lîvement. 

ÉTRtrré  ,  ÉE.  participe. 
ÉTRIVIERE.  f.  f.  Courroie  fervant  à  por- 
ter les  étriers.  (.  Raccourcir  une  étrivière. 
Il  s'eft  fait  des  étrivières  de  corde.  ) 
On  dit ,  Donner  des  coups  d'étrivière  , 
donner  les  étrivières  ,  pour  dire  ,  Battre  , 
frapper  avec  des  étrivières.  (  Il  faut  don- 
ner les  étrivières  )  cent  coups  d'étrivière  à 
ce  coquin-là.  Ce  paîfreniet  >  ce  laquais  a 
mérité  les  étrivières.  11  a  eu  les  étrivières. 
C'eft  un  homme  à  étrivièies.  Menacer 
quelqu'un  des  étrivières.  )  Dans  ce  dernier 
fens  ,  Etrivières  fe  dit  toujours  au  plu-* 
riel. 

Il  fignifie  auflî  figurément  ,  Maltraitet 
extrêmement ,  &  d'une  manière  désho- 
norante. 
ÉTROIT .  OITE.  ad  j .  Qui  a  peu  de  largeur. 
(  Chemin  étroit.  Rue  étroite.  Cette  toile, 
cette  étoflFe  eft  étroite.  Votre  juftaucorps 
eft  trop  étroit.  Des  bas  ,  des  fouliers  trop 
érroits.  ) 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  ,  que 
C'e/l  un  front  étroit ,  un  crâne  étroit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  manque  de   jugement. 

Ou  appelle,  Génie  étroit,  efprii  étroit , 
Un  géiiie  ,  un  efprit  de  petite  étendue. 

On  dit  figur.  Etroite  alliance  ,  étroite 
amitié  ,  étroite  union  ,  éttoiit  familiarité  , 
étroite  correfpondance  ,  liaijbn  fort  étroite, 
pour  dire  ,  Une  alliance  ,  une  amitié ,  une 
union  intime  ,   &c. 

On  dit  en  llylc  didaâique  ,  Prendre  quel- 
que chofe  dans  le  fens  étroit  ,  pour   dire  , 
Prendre  quelque  chofe  dans  toute  la  ri 
gueur  de  la  lettre. 

Il  fignifie  encore  figurément  >  Ce  qui  eft 
félon  la  rigueur  de  la  loi  ,  de  Tordre  ,   &c. 


par  oppofiiion  à  Relâché.  (  Cela  eft  de 
droii  ttroit.  Étroite  défenfe.  Les  Frèies 
Miroirs  de  l'étroite  Obfervance.  L'étroite 
Oblcrvaace  de  Cîteaux.) 

On  dir  proverbialement,  qu'Un  homme 
a  la  confcience  étioti  comme  la  manche 
d'un  Cordelier  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  conf- 
cience large.  Se  qu'il  n'eft  pas  fcrupuleux. 
Ce  qui  fe  dit  en  parlant  des  Cordeliers  à  la 
grande  manche. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit  »  La  voie 
étroite  ,  le  chemin  étroit  ,  pour  dire  ,  La 
voie  ,  le  chemin  du  Ciel  ,  par  oppofition 
à  la  voie  large  ,  qui  eft  le  chemin  de  ta 
perdition. 

À  l'étroit,  adv.  Dans  un  efpace  étroir. 
(vous  êtes  logé  fort  à  l'étroit.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'L'n  homme  efl  à 
l'étroit  ,  réduit  à  l'étroit  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  toutes  les 
commodités  de  la  vie. 
Et  Ton  dit  dans  le  même  fens ,  (Vivre  à 
l'étroit.  ) 
ÉTROITEMENT,  adv.  À  l'étroit.  (Vous 
êtes  logé  bien  étroitemenr,  ) 

On  ditau  figuré,  Etroitement  uni,  étroi- 
tement joint ,  pour  dire  ,  Extrêmement 
uni. 
ÉrRoiTEMENT  ,  avec  certains  verbes,  fi- 
gnifie aulîi  figurémenr  ,  À  la  rigueur.  (  Ob- 
ferver  étroitement  le  Carême.  S'attacher 
étroitement  à  une  régie. 

Il  (ignific  aufli  figurément  ,  Expreffé- 
ment  ,  fur  toutes  chofes.  (  On  lui  a  étroi- 
tement défendu.  Il  lui  a  été  enjoint  étroi- 
tement. ) 
ÉTRON.  f.  m.  Matière  fécale  qui  a  quel- 
que confiftance.  Il  fe  dit  de  celle  de  Thom- 
>  me  &c  de  quelques  animaux.  (Gros  éciou. 
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titan  lîe  chîen,  )  Par  politefle  ,   on  évhe 
de  fe   fetvirde  co  mot  dans  la  convctfa- 
lion. 
ÉTRONÇONNER.  v.  a.   Terme  de  Jardi- 
nage. Couper  entièrement   la  tête  à  un  ar- 
bre.  (  On  a  étronçonué  plufieurs  arbres,  ) 
Étronçonné,    ée.  participe. 
ÉTROUSSER.    v.    a.   Adjuger  en  Juftice. 
(Il  s'eft  fait  éctoulFet  cette  maifou  à  bon- 
piix.) 

LtroussÉ,  ée.  participe, 
ÉTRUFFÉ  ,  ÉE  adj.  Terme  de  Chafle.  Il  fff 
dit  dUn  chien  devenu  boiteux  par  q.uelque 
défaut  de  la  cuiffe. 
ÉTRUFFURE.  f.f.  État,  ou  mal  d'un  chien 
boiteux  ,  dont  la  cuilte  ne  prend  plus  de 
nourriture. 

E  T  U 
ÉTUDE,  f.  f.  Travail,  application  d'efprit 
pour  apprendre  les  fciences  ,  les  lettres  , 
les  beaux  arts.  (  Longue  écude.  Étudo 
continuelle.  S'adonner  ,  s'app'i..]uer  ,  fe 
merue  à  l'étude  des  fciences,  des  aits  li* 
bétaux.  Il  a  fait  une  étude  particulière 
delà  Géométrie,  de  l'Architecture,  &c. 
Étude  réglée  ,  ftrieufe  ,  attentive.  Étude 
négligée.   Étude  pieufe  ,   profane.) 

On  dit,  qu  Un  jeune  homme  a  fait  fes 
études  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  en  Gram- 
maire ,  en  Rhétorique  &c  en  Pliiloiuphie. 
Et  on  dit  ,  qu'Un  homme  a  fait  de  bon' 
nés  études  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  avec 
choix  6c  avec  fuccés. 
Étude  fignifie  aulîi  Les  connoilTances  ac- 
quiTcs  avec  application  d  efpiit.  (Il  a  de 
l'étude  ,  il  n'a  point  d'étude  ,  il  n'a  nulle 
étude.  C'eft   un   liomme  fans  étude,  ) 

On  appelle  Etudes  ,  en  matière  de  Pein- 
ture ,  Didérens  dt  (feins  de  figures  6c  ef- 
fais  que  les  Peintres  font  des  parties  qui 
doivent  entrer  dans  quelque  ouvrage. 
(  Études  de  Raphaël  ,  de  Michel-.^nge. 
Recueil  d'études  des  plus  grands  Mai" 
ites.  ) 
ÉTUDE  ,  fe  dit  figurément  De  Tapplica' 
tion  d'efprit  ,  du  foin  particulier  qu'on 
apporte    pour    parvenir  à   quelque    chofs 


que 


faire 


foit.    (  Il    ne    forge    qu'à 
bonne  chèie,  qu'à  trouver  des  chicanes, 

c'cft-là  toute  fon  étude.  11  y  met  toute  fon 

étude.  11  eu  fait  toute  fon  étude.  Court 
d'étude.  ) 

ÉTUDE  ,  fe  dit  auflî  du  lieu  dans  lequel  un 
Procureur  ou  un  Notaire  travaillent  ordi- 
nairement. (Ce  Procureur  eft  affîdu  dans 
fon  Étude  Fait  £c  palTé  dans  les  études 
des  Notaires.  ) 

Il  fe  dit  encore  Du  dépôt  des  minutes  8C 
des  papiers  que  les  Notaires  ou  les  Pro- 
cureurs confervent  chez  eux  ,  6c  des  Pra- 
tiques qu'ils  ont. 

En  ce  fens  on  dit ,  (  Un  tel  a  vendu  fa 
Charge  dix  mille  francs,  6c  fon  Étude 
douze  mille  francs.) 

ÉTUDIANT,  f.  m.  Écolier  qui  étudie. 
(Un  étudiant  en  Droit  ,  en  Médecine.) 
Il  eft  plus  ufité  au  pluriel.  (  Il  y  a  bien 
des  étudians  dans  cette  Univerfité.  ) 

ÉTUDIER.  V,  n.  Appliquer  fon  efprit ,  tra- 
vailler pour  apprendre  les  fciences  ,  les 
lettres.  (  Il  étudie  nuit  6c  jour.  On  ne  de- 
vient point  favant  fans  étudier.  Ilétudioic 
dans  un  tel  Collège.  Étudier  à  TUniveriiié. 
Il  étudie  en  Rhétorique  ,  en  Phiiofophie. 
U  ne  favoit  rien  ,  les  Examinateurs  Tout 
renvoyé  étudier.  ) 

On  dit ,  que  Deux  hommes  ont  étudié  en' 
femble ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  été  enfem- 
ble  au  Collège. 

ÉTUDIER.    V.  %.  Tâcher   d'entendre ^  de 
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(©nsprendrç  une  fcîçnçç  ,  «t»  A»»tSUr , 
wnc  affaire.  (  Il  a  fort  érudié  fon  Platon  , 
fon  Ariftote.  Il  étudie  f«ins  cefTe  l'Écriiure- 
Sainte.  Étudier  la  nature.  Il  a  fort  étudié 
rArchitcâure,  la  Navigation.  Il  fait  bien 
cette  attaire  ,   il  l'a  fort  étudiée.  ) 

Il  fignific  auffi  ,  Tâcher  de  mettre  dans 
fa  meaioire,  d'apprendre  par  coeur.  (Étu- 
dier fa  leçon  ,  Étudier   une  harangue.  ) 

Il  lignifie  auflQ  ,  Méditer  ,  préparer ,  coin- 

fiofer.  (Il  fait  des  contes  plaifans,  mais  il 
es  étudie.  Étudier  un  dil'cours ,  un  com- 
pliment. ) 

Il  lignifie  figur.  Obferver  avec  foin  l'hu- 
meur ,  le  génie  ,  les  façons  de  faire  ,  les 
inclinations  d'une  perfonne.  (J'ai  fort  étu- 
dié cet  homme-là  ,  &  je  n'y  comprends 
tien.  Un  bon  couriifan  doit  étudier  les 
inclinations  du   Prince.  ) 

iTUDiHR.  ,  avec  le  prouorn  perfonne!  ,  & 
fuivi  de  la  prépofition  à  ,  fignifie ,  S'appli- 
quer ,  s'exercer  à  faire  quelque  chofe  , 
méditer  de  quelle  manière  on  s  y  peut  pren- 
dre, (  H  ne  s'étudie  qu'à  faire  bonne  chè- 
te  ,  qu'à  faire  du  mal.  Je  m'étudie  à  vous 
pl.iirc  ,   à  vous  fervit.  ) 

trunié  ,    iB.  participe. 

Il  lignifie  encore ,  Feint ,  afFeûc.  (Il  n'eft 
point  naturel  ,  il  cli  étudié.  Un;  joie  ,  une 
douleur  étudiée.  Des  larmes  étudiées.  Gede 
étudié.  ) 

Il  lignifie  audî ,  fait  avec  foin  8c  applica- 
tion ,  bien  travaillé  ,  bien  fini.  (Tableau 
fort  étudié.  ) 

jfeTUDlOLE.  f.  f.  Petit  cabinet  i  plufieurs 
tiroirs,  qui  fc  place  fur  une  table  ,  pour  j 
ferrer  des  papiers  d'étude  ,  ou  autre  choie. 

ÉTUI.  f.  m.  Sotte  de  boîte  ajullée  à  la  figure 
àe  quelque  chofe  que  l'on  veut  confervcr. 
XÉtu»  de  cattc  f  de  boit  >  de  cuir  ,  de  cha- 
grin ,  d'or ,  Ôcc.  Étui  de  chapeau.  Étui  à 
feigne.  Étui  de  cifeaux  ,  de  couteaux,  de 
uth  ,  de  viole    ) 

ÉTUVE.  f.  f.  Lieu  pavé  de  pierre  &  voûté  , 
que  l'on  échanfi-e  par  le  feu  ,  pour  faire 
luer.  (  Cela  eft  chaud  comme  une  étuve. 
Aller  aux  étuvcs.  Un  tel  tient  bains  6c 
étuves.  Les  éiuves  font  bonnes  pour  ce 
mal-là.  ) 

On  appelle  audî  Etuvts  dans  les  Offices  , 
un  petii  four  où  les  Officiers  mettent  fécher 
les  bifcuits ,  les  pâcés  &  autres  confitures 
fèchts. 

ÉJUVÉE.  f.  f.  Certaine  manière  de  cuire  , 
d'alTailbnncr  des  viandes  ,  du  poilTcn. 
(  Mettre  du  vearu  i  une  carpe  à  l'étuvée 
Cela  fera  bon  à  l'ét'jvé;.  ) 
Il  fe  dit  audî  Des  viandes  mêmes  afTai- 
fonnées  &  cuites  de  la  forte.  (  Étuvée  de 
veaux  «  de  pigeonneaux.  Faite  une  écuvée 
de....) 

ÉTUVEMENT.  f.  m.  Aûion  d'étuver. 

ÉTUVEK.  V.  a.  Laver  en  appuyant  douce- 
ment. U  ne  fe  die  guère  qu;  li'une  plaie  , 
d'une  partie  malade.  (  Il  faut  bien  étuvcr 
cette  plaie.  Étuver  avec  de  l'eau  tiède  . 
avec  de  l'cau-de-vie  ,  avec  du  vin,  ) 

ÉtuvÉ,    Ée.  participe. 

ÈTUVISTE.  f.  m.  Qui  tient  bains  ôc  étuves. 
(  Batbiec  écuviile.  )  Ou  dit  â  préfenc  , 
Baigneur. 
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ÉTYMOLOGIE.  f.  f.  Origine  d'un  mot,  dé- 
rivation d'un  mot  formé  d'un  feul  ou  de 
plufieurs  auttcs.  (Véritable  ,  fauffe  éiymo- 
logie.  ) 

ÉTYMOLOGIQUE.  Qui  regarde  les  étymo- 
logies.  (  Un  Diûionnaifc  étymologique.  ) 

iTYMOLOOISï£.  f.  m.  Qui  itayaiUe  Thi 
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U$  étynsologle» ,  qui  traite  de$  é{ymplo» 
gies ,  qui  fait  les  étymologies.  (  Cet  hom- 
me c(t  on  grand ,  un  favant  étymologillç.) 
E  V    A 

ÉVACUANT,  ou  ÉVACUATIF  ,  IVE.  adj. 
Terme  de  Médecine.  Qui  évacue.  (Remè- 
de évacuatif.    Drogue  évacuative.  ) 

Il  t'emploie  auHi  fubftantivemenr.  (Les 
évacuans  l'ont  fort  foulage.  ) 

ÉVACUATION,  f.  f.  Décharge  d'humeurs 
ou  d'excrémens  qui  fe  fait  de  tout  le  corps  ; 
ou  de  quelqu'une  de  fct  parties.  (Faire  une 
grande  évacuation.  Enfuitc  d'une  légère 
évacuation  ,  il  fe  trouva  un  peu  mieux. 
Les  trop  grandes  évacuations  lont  dange- 
reufcs.  ) 

Il  le  dît  au(fi  Des  matières  évacuées. 
(Le  Médecin  en  voyant  les  évacuations, 
jugea  que  le  malade  cioic  beaucoup 
mieux.  ) 

ÉVAcuATiOM  ,  fc  dit  encore  quand  on  parle 
d  Une  Place  évacuée  ,  en  conféquence 
d'un  traité  ,  d'une  capitulation  ,  &c.  (  Il 
éioit  dit  par  le  traité ,  qu'apiès  l'évacuation 
de  la  Place...  ) 

ÉVACUER,  v,  a.  Vider  ,  faire  fortir.  U  fe 
dit  de  l'effet  que  font  les  remèdes  en  pur- 
geant lesmauvaifcs  humeurs.  (Cela  évacue 
les  mauvaiies  humeurs.  Remède  pour  éva- 
cuer la  bile.  ) 

Il  eli  aulli  técipr.  (Dans  l'opération  d'un 
remède  violent ,  les  bonnes  humeurs  s'éva- 
cuent comme  les  mauvaiies.  ) 

Évacuer.  ,  le  dit  auiIi  d'une  garnifon  qu'on 
fait  lortit  d'une  Place  par  un  traité  ,  par 
une  capitulation.  En  ce  fens  il  eil  actif.  (La 
garnilon  tut  obligée  d'évacuer  la  place  un 
tel  jour.  )  On  dit  aulli  ,  (  Évacuer  une 
ptovii:ce  ,  évacuer  un  pays.  ) 

ÉvAci;é  ,  ÉE.  participe. 

s'Évader,  v.  n.  Échapper.  (  Le  coup  fait , 
il  s'évada  Les  prilouniers  fc  lont  évadés.  Il 
vouloir  s  évader.  ) 

ÉVADi  ,   if.  participe. 

EVAGATION.  f.  f.  Adion  de  marcher  com- 
me au  hafatd  ,  fans  rouie  ceiiaine  ,  & 
fans  terme  connu.  Il  oc  fe  dit  guéte  que 
dans   le  t'eus  moral. 

s'ÉVALTONNER.  v.  réciproque.  Prendre 
des  airs  trop  libres,  ou  abuler  de  (a  for- 
cet.  (  Jeune  homme  ,  vous  vous  évalton- 
nez.  Vous  vous  évaltonnez  trop  pour  un 
homme  qui  relève  de  maladie.  )  Il  cil  fa- 
milier. 

ÉVALTONNé  ,  il-  participe. 

EVALUATION,  f.  f.  Appréciation,  eftima- 
tion.  (Faiie  l'évaluation  de  quelque  mat- 
chandite.  On  a  payé  les  ouvrages  fuivant 
l'évaluation  qui  en  a  été  faite,  l'évalua- 
tion des  dépenfes  &  améliorations  d'une 
maifon.  L'cvaluaiion  des  pertes  &i  dom- 
mages. L'évaluation  du  >lédommagement.) 

ÉVALUER,  v.  a.  Apprécier  ,  fixer  le  prix 
de  quelque  chofe  ,  réduire  l'efUmation 
d'une  chofe  à  un  certain  prix.  (  Évaluer 
une  cha''ge  à  ving;  mille  écus.  On  évaluera 
la  terre  avant  que  d'en  taire  l'échange.  Le 
marc  d'argent  de  Paris  ,  d'argent  d'Aile- 
magne,  a  été  évalué  i  tant.  Cette  corni- 
che a  été  évaluée  a  trois  toifes  d'ouvrage. 
À  conibien  a-ton  évalué  fa  Terre  ?  ) 

ÉVALUER.  ,  fe  dit  aulli  quelquefois  fans  la 
particule  à  Comme  ,  (  Evaluer  une  Terre 
cent  mille  écus.  Combien  l'a-t-on  éva- 
luée ;  ) 

ÉVALUÉ,   ÉE.  participe. 

ÉVANGÉLIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  de 
l'Évangile  ,  qui  efl  ftlon  l'Évangile.  (Doc- 
trine Évangéiique.  Prédicateur  Évaugéli- 
que.  Piêchct  d'une  maoièie  Évangéiique.) 
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Queic^ues  Hérétiques  prennent  le  titre 
d'j^vangéliques ,  comme  un  titre  dillindif 
de  leur  Communion.  Ainli  parmi  les  Can- 
tons SuKfes  ,  ceux  qui  ne  font  pas  Catho- 
liques s'appellent ,  tet  Cantons  Evangéli" 
quts. 

ÉVANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re Évangéiique.  (Vivre  Évangéliquemeni. 
Prêcher  Évangéliquement.  ) 

ÉVANGÉLISER.  v.  a.  Prêcher  l'Évangile* 
C  Lorfque  faint  Paul  commença  â  évan- 
gélifer  les  Gentils.  Évangélifet  les  Na- 
tions. ) 

Il  s'emploie  aulfi  neuttalement.  (  Saine 
François  Xavier  a  cvaugélilé  dans  le  Ja- 
pon. ) 

ÉVANcéLisi,  Éi.  participe. 

ÉVANGÉLISTE.  f.  m.L'u.T  des  quarre  Écri- 
vains facrés  qui  ont  rédigé  par  écrit  la  Vie 
Se  la  Doctrine  de  J.  C.  (  Les  quatre  Évan- 
gélirtes  font,  faint  Matthieu  ,  faiot  Marc, 
faim  Luc  &  .''aint  Jean.  ) 

On  appelle  au  Palais  ,  Evangèllfte ,  Le 
Confeiller  qui  tient  l'inventaire  d'un  pro- 
cès pendant  que  le  Rapporteur  lit  les  pièces. 
(  On  nomma  uu  tel  Confeiller  pour  Évati- 
gélilte.) 

On  appelle  encore  Evangilifte ,  Celui  qui 
dans  une  Compagnie  Littéraire  eff  nom- 
mé pour  être  témoin  fie  Infpeâeur  d'ua 
Icrutin. 

ÉVANGILE,  f.  m.  La  Loi  de  Jesus-Chmst, 
8c  la  Doârine  qu'il  a  enfeignéc.  (Lorlque 
Notrc-Seigneur  J.  C.  commença  à  prêcher 
fon  Évangile.  Ses  Apôtres  U  fes  Difciple» 
portèrent,  annoncèrent  l'Évangile  pat  toute 
la  terre.  La  prédication  de  l'Évangile.  Lei 
peuples  éclairés  de  la  lumière  de  l'Evangile. 
Les  Évêques  font  les  vrais  Minifftes  di) 
faint  Evangile.  ) 

Il  fignifie  aufli  Les  Livres  qui  contiennent 
la  Doûrine  ÔC  la  Vie  de  J*.  C.  écrits  pat 
faint  Matthieu  ,  faint  Marc,  faint  Luc, 
&:  laint  Jean.  (  Les  quatre  Évangiles.  L  É- 
vangile  félon  faint  Matthieu  ,  lelon  faiat 
Luc  ,  Ccc.  Les  Béatitudes  de  l'Évangile. 
Livres  des  Évangiles.  Les  deux  Princef 
jurèrent  la  paix  fur  les  Évangiles  ,  en  tou- 
chant les  Évangiles.  Préfencer  l'Évangile  i 
baifer.  ) 

ÉvAMGiiE  ,  fe  dit  auin  De  cette  partie  def 
Évangiles  que  le  Prêtre  dit  à  la  Melfe.  (  La 
Mefle  e(t  bien  avancée  ,  le  premier  Évan- 
gile eft  dit.  ) 

Evangile  ,  fe  dit  aufll  du  commencement 
du  premier  Chapitre  de  faint  Jean  ,  qu'ua 
Prêtre  récite  en  mettant  un   pan  de  ton: 
éiole  fut  la  tête  de  la  perfonne  à  l'inten- 
tion de  qui  il   le  récite. 

On  dit  fignrément  8c  proverbialement  » 
De  quelque  chofe  de  nouveau  dont  tout  le 
monde  s'entretient  ,  que  C'ejl  i' Evangile 
du  jour. 
On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
Tout  ce  qu'il  dit  n\fi  pas  mot  d'Evangile  , 
pour  lignifier ,  qu'il  ne  faut  pas  croire  touc 
ce  qu'il  dit. 
On  dit  auffî  prov.  d'Un  homme  qui  croît 
fermement  une  chofe  ,  (  Il  croit  cela  com- 
me l'Évangile.  ) 

S'ÉVANOUIR.  V.  récipr.  Tomber  en  dé- 
faillaqce.  (  Cette  femme  apprenant  la  mort 
de  fon  mari  ,  s'évanouit,  U  s'évanouit  â 
toute  heure.  ) 

Il  fignifie  auiS  Difpatoître.  Il  fc  dit  des 
chofes  qui  fe  diilipent  en  telle  .''otte  qu'il 
n'en  relte  aucun  veltigç  ,  aucune  marque. 
(Ces  fpecrres  n'ont  fait  que  paroùre  8c  fe 
font  évanouis.  La  gloire  du  monde  s'éva- 
Bouit  en  un  mameAr.    Tous.  Icj  ^lastd^ 

LU  i 
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biens  qui  éto'eat  dans  ceccc  maifon  Ce  font 
évanouis.) 

Évanoui  ,  tE.  participe. 
ÉVANOUISSEMENT,  f.  m.  Défaillance  , 
perte  de  connoilFancc  avec  une  ceffaiion 
fubite  des  fens  &  du  mouvement.  (Un 
long  évaiiouiiremcnc.  Revenir  d'un  éva- 
nouirtement.  lleft  revenu  de  fon  évanouil- 
fement.  Tomber  dans  de  grands  évauouif- 
femens.  ) 
ÉVAPORATION.  f.  f.  Di(I:pation  lente 
d'une  portion  de  l'humidité  d'une  liqueur 
ou  de  quelqu'autre  matière  ,  par  le  moyen 
du  feu  ou  du  foleil.  (  L'évaporation  des 
liqueurs  fpiritueufes  fe  fait  aifément  par 
le  moyen  du  feu.  L'évaporation  de  l'eau 
&  de  loutts  fortes  de  liqueurs  fc  fait  na- 
turellement ,  foit  par  la  feule  adion  de 
l'air ,  foit  par  la  chaleur  du  foleil.  En  Chi- 
mie ,  toute  dirtlpaiion  fe  fait  par  évapo- 
ration.  Toutes  les  liqueurs  perdent  leur 
force  ic  diminuent  de  volume  par  l'évapo- 
ration. ) 

Il  fe  dir  au  figuré  ,  &  fign.  Légèreté  d'ef- 
prit.  (Il  y  a  un  peu  d'évapotation  dans 
fon  fait.  ) 
ÉVAPORER  ,  S'ÉVAPORER,  v.  récip.  Se 
réfoudre  en  vapeur.  (Si  vous  ne  bouchez 
cette  bouteille  ,  l'efprit  de  vin  qui  eft 
dedans  s'évaporera.  Faire  évaporer  une 
liqueur  à  feu  lent.  ) 

On  dit  figur.  qu'fn  homme  s'évapore  en 
vaines  idées  ,  en  chimères,  en  imat^inations , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  met  des  chimèccs  dans 
la  tête. 
On  dit  aulfi  dans  le  mêVnc  fens,  (Sa  co- 
lère  s*^évapore  en  menaces.  ) 

On  dit  abfoiument,  c\ii' Un  jeune  homme 
s'évapore ,  pour  àne ,  Que  par  fe$  difcours 
&  par  fa  conduite  ,  i!  marque  une  grande 
légereié  d'efpik.  Et  lorfqu'un  homme  qui 
menott  une  vie  réglée  ,  commence  à  chan- 
ger de  conduite,  on  dit,  qu' (  Il  com- 
mence à  s'évaporer.  ) 

On  dit  fîgurcmenc  ,  Evaporer  fon  cha- 
grin ,  évaporer  fa  bile,  pour  dire  ,  Soula- 
ger fa  colère  ,  Ton  chagrin  ,  fa  douleur  , 
par  des  difcours  ,  par  des  plaintes  ,  &c. 
Et  dans  cetie  acception  y  Evaporer  eft 
adif. 
É^VAPonÉ,  ii.  participe.  (  Liqueur  évapo- 
rée. Un  jeune  homme  évaporé.  Efprit  éva- 
poré.   Tête  évaporée.  ) 

Il    fe   met   quelquefois  fubftantivement. 
C'ejî    un    évaporé ,    pour  dire  ,   C'cll   un 
étourdi. 
ÉVASER.  V.  a.  Élargir,  rendre  une  ouver- 
ture plus  laige.   Il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines chofes.  (Il  faut  évafer  davantage  ce 
ruyau.  ) 
ÉVASÉ  ,    ÉE.  pariicip?.    (  Un    verre  trop 
évafé.    Des    genouillères    de    bottes    trop 
évafées.  ) 
On  appelle  N'e'i;  évafe  ,  Un  nez  dont  les 
narines  (ont  trop   ouvertes. 
ÉVASION,    f.    f.    Aûion   par    laquelle   on 
s'évade  ,.  (  Il  fe  fauva  habilement  des  pri- 
fons  ,  ôc  après  fon  évafion  ,  il  fe  retira  en 
lieu  de    fur«ié.    l'avorifer  l'évalîon  d'un 
prifonnier.  ) 

E  U  K 
EUBAGES.  f.  m.  plu.  Nom  d'une  clafle  de 
Druides  ou  d'anciens  Prêtres  Gaulois ,  dont 
la  principale  occupation  ttoit  l'éiude  de  la 
Pbyfique  ,  de  l'AlUonomie  5c  de  la  Divi- 
narioii. 

E    U  C 

EUCHARISTIE,  f.  f.  Le  Saint  Sacrement  du 

Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  contenus  fou 
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de  l'Eucharîfîie.  Le  Sacrement  de  l'Euchâ- 
rillie.  Recevoir  l'Euchariltie.  Adorer  N.  S. 
J.  C.  dans  l'Euchariftie.  )  Dans  ces  deux 
mots  ï'h  ne  fe  fait  point  fentir. 
EUCOLOGE.    f.  m.  Nom  d'un  livre  où  fe 
trouve  tout  l'OtKce  des  Dimanches  &  des 
principales  Fêtes   de  l'année.  (  J'ai  perdu 
mon  Èucologe.  ) 
EUCRASIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui 
fignifie  Un  bon  rempérament  tel  qu'il  con 
vient  à  la  nature  ,  à  l'âge  &c  au  Ccxc  de  la 
perfonnc. 

EVE 
ÉVÊCHÉ.  f.  m.  L'étendue,  le  di/îria  d'un 
Uiocèfe  fujer  à  un  Évêque.  (  L'Évêché  de 
Charrres  eli  fort  grand.  Il  fait  la  vilîte  dans 
fon  Évêché.  Toutes  les  Patoifles  ,  toutts 
les  Cures  d'un  Évêché.) 

Le  terme  A' Evêché  renfetme  aulfi  quel- 
quefois les  Archevêchés. 
Évêché  ,   fc  dit  aufli  de  la  Dignité  Épifco- 
pale.  (Prétendre  à  l'Évêché.  Afpiiet  à  l'É- 
vêché.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  un  Siège  Épifcopal. 
Dans  cette  acception  ,  on  dit,  (\\ïUnc 
faille  a  été  érigée  en  Evêché  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  a  établi  un  Siège  Épifcopal.  Et  on 
appelle  Evêché  ,  toute  Ville  oii  il  y  a 
Sicge  Épifcopal.  (Orléans  eft  Évêché  ,  eft 
un  Évêché.  ) 

Il  lign.  auili  Le  Palais  où  demeure  l'Évê- 
que.  (  U  eft  logé  à  l'Évêché.  On  bâtit  à  l'É- 
vcché.  ) 
ÉVEIL,  f.  m.  Avis  qu'on  donne  â  quelqu'un 
d'une  chofe  qui  l'intérede,  &C  â  laquelle  il 
ne  penfoit  pas.  (  C'eft  lui  qui  m'en  a  donné 
l'éveil.  )  Il  eft  familier. 
ÉVEILLER,  v.  a.  Faire  celfer  le  fommeil  , 
rompre  le  fommeil.  (Quand  il  eft  une  fois 
bien  endormi  ,  on  ne  fauroit  l'cvtiller.  Le 
moindre  bruit  l'éveille.  On  m'eft  venu 
éveiller  ce  matin  pour  me  dire..,.) 

On  dit  fig.  Eveiller  ,  pour  dire.  Donner 
de  la  gaieté  ,  rendre  plus  agiflant  &  plus 
vif.  (Il  eft  mélancolique  ,  il  lui  faudroit 
quelque  chofe  qui  l'éveillât  un  peu.  Uéioit 
naturellement  pefant ,  mais  les  affaires  lui 
ont  éveillé  l'efprit.  Vous  paroillez  tout  pe- 
fanr,  tout  endormi,  éveillez-vous ,  faites 
quelque  chofe.  ) 
s'Éveiller,  v.  réciproque.  Céder  de  dor- 
mir. (  Il  s'éveille  tous  Us  jours  à  une  cer- 
taine heure.  Il  s'éveilla  en  furfaut.  On  em- 
porteroit  la  maifon  ,  qy'il  ne  s'évcilleroii 
pas.  ) 
Eveillé,  éi.  participe.  On  s'en  fett  dans 
le  figuré  ,  pour  dire  ,  Gai  ,  vif.  (  Vous  êtes 
bien  éveillé  aujourd'hui,  lia  l'erprit  éveillé. 
Les  ytux  bien  éveillés.  ) 
On  dit  provcrb.  d'Un  jeune  enfant  gai  & 
vif,  qu'  (  U  eft  éveillé  comme  une  potée  de 
fouris.  ) 
Éveillé,  fignifie  auffî ,  Ardent,  foigneux. 
(  C'eft  un  homme  fort  éveillé  fur  (es  inté- 
rêts. ) 

On  dit  qu'L^ne  fmme   efî  fort  éveillée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  un  peu  coquette. 

I!  fe  prend  auHi  quelquefois  fub.  (  C'eft 
un  éveillé.  C'eft  une  éveillée  ,  une  petite 
éveillée.  ) 
ÉVÉNEMENT,  f.  m.  L'ifTue  ,  le  fuccès 
de  quelque  chofe.  (  Cette  affaire  a  eu  un 
évéuement  heuieux.  L'événement  n'en  a 
pas  été  favorable.  L'événement  de  ce  procès 
eft  doutcu.t.  L'événement  n'en  a  pas  été  /î 
fichcux  qu'on l'appréhendoir.  L'événement 
fit  bien  voir  qu'il  ne  s'étoit  pas  trompé.  Je 
ne  réponds  pas ,  je  ne  fuis  pas  garant  de 
l'événement.  J'en  prends   l'événement  fur 


Ui  efpicy  clu  patu  ec  du  vin.  (Le  Myftéref  moi.  Se  charge!  de  l'événeraent.  Il  ne  faut 
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pas  juger  des  chofes,  des  confeils  par  l'I- 
vénement.  Se  préparer  à  tout  événement.  ) 
Ou  dit  adverbialement  ,  A  tout  évént' 
ment ,  pour  dire  ^  À  tout  hafard  ,  quoi 
qu'il  arrive. 

Il  fig.  au:Ti ,  Aventure  remarquable.  (Cette 
hiftoirc  eft  pleine  d'événemens ,  de  grandi 
evéncmens  ,  d'événemens  extraordinaires. 
C'eft  un  grand  événement.  Ce  Règne  eft 
plein  d'événemens.  ) 

EVENT.  f.  m.  Efpèce  de  corruption  ,  qu» 
vient  de  ce  qu'un  aliment  ou  une  liqueur 
conunence  â  s'altérer  ,  &  qui  donne  ua 
mauvais  goût.  (Dii  lard  qui  fent  l'évent. 
Un  jambon  qui  fent  l'évc-nt.  Du  vin  c^^ 
fent  l'évent  ,  qui  a  de  l'évent.  ) 
ÉVF.NT  .  fe  prend  audi  dans  quelques  phra- 
fes  feulcnienr  ,  pour  l'Air  agité.  Ainfi  on 
dit,  Mettre  à  l'évent  ,  pour  dire,  Mettre 
â  l'air.  Et  cela  fe  dit  piincipalement  des 
hardes  6c  des  maichandifcs  qui  viennent 
d'un  lieu  fot;pçonné  de  pcfte.  (  Mettre  des 
marchandifes  à  l'évent.  ) 

On  dit ,  Donner  de  l'évent  à  un  miiid  de 
vin  ,  pour  dire  ,  Y  donner  de  l'air  en  fai- 
fant  une  petite  ouverture  par  en  haut. 

On  dit  figurémentÔC  familièrenieut ,  Avoir 
la  tête  à  l'évent,  pour  dire,  Avoir  l'efprit 
léger  ,  être  évaf  oié.  Et  on  appelle  Tète  d 
l'évent ,  Un  homme  étourdi  8e  d'un  efprit 
léger. 
EvENT.  Terme  d'.\rtill.  Différence  du  dia- 
mètre d'un  boulet  à  celui  du  calibre  de  la- 
pièce.  On  dit  ,  Ce  boulet  a  trop  d'tvent  y 
pour  dire  ,  qu'il  a  trop  peu  de  diamètre. 
ÉvENTs.  f.  m.  pi.  Conduits  que  l'on  fotmc 
dans  la  fondation  des  fourneaux  des  fon- 
de! les,  pour  que  l'air  y  circule  &  en  chafl"» 
l'humidité. 
ÉVENTAIL,  f.  m.  Papier,  taffetas  étcndiï 
fur  de  petits  bâtons  plats  qui  fe  replient 
les  uns  fur  les  autres  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  s'éventer.  (  Les  bâtons  d'un 
éventail.  Un  éventail  de  peau  de  fenteur. 
Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventail  de  plume.  Un  éventail  qui  joue 
bien.  Tenir  un  éventail  à  la  main.  Il  n'y  a 
guère  que  les  femmes  qui  portent  des  éven- 
tails. ) 
On  dit  en  terme  de  Jardinage  ,  Tailler 
un  arbre  en  éventail  ,  C'eft  lui  en  donnée 
la  forme. 

On  appelle  audi  Eventail ,  Une  efpèce  dft 
machine  qui  eft  faite  de  carte  ,  &  fuf- 
pendue  au  plancher,  &  dont  on  fe  fert  en' 
quelques  pays ,  pour  donner  du  vent  &  de 
la  fraîcheur  en  l'agitant. 
ÉVENTAILLISTE.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  >> 

qui  monte  les  éventails. 
ÉVENTAIRE.  f.  m.  Plateau  d'ofier  long  de 
trois  pieds  ,  large  de  deux.  {  Les  Marchan- 
des de  fruit   8c    d'herbages   porrent  leur»- 
marchandifes  fut  un  éventaire.  ) 
ÉVE.NTER.  v.  a.  Faire  du  vent  en  agitant 
l'air  a\ec  un  éventail.   (  Les  princes  d'Ade 
ont  Toujours  des   gens    qui    les    éventent 
quand  ils  dînent.  S'éventer  pour  fe  rafraî- 
chir. ) 
Il  fig.  audi  ,  Mettre  au  vent ,  expofer  as 
vent,  expofer  à  l'air.  (  H  faut  éventer  uB' 
peu  ce  meuble.  ) 

On  dit ,  Eventer  U  grain  ,  pour  dire ,  Le- 
remuer  avec  la  pelle  >  pour  lui  donner  de 
l'air  &  le  rafraîchir. 
Éventer,  fign.  encore  ,  Donner  de  l'ait , 
déboucher ,  ouvrir.  (Éventer  une  mine  8e 
la   rendre  inutile.  ) 

On  dit  figur.  Eventer  unfecret,  un  com- 
plot}, pourdire ,  Le  découvrit ,  le  tendre 
pubÙc. 


EVE 

Et  âu(R  figutcm.  Eventer  la  mine  ,  iventer 
la  mèche  ,  pour  dite  ,  Oécouvtir  uneaSaitc 
fccrèie. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit ,  Éventer  la 
voie,  en  parlant  d'un  chien  qui  rencontre 
une  voie  il  fraîche  ,  qu'il  la  fenc  fans 
mettre  le  nez  â  terre  ;  ou  quand  après  un 
long  défaut  ,  les  chiens  ont  le  vent  du 
cerf  qui  eft  fur  le  ventre  dans  une  en- 
ceinte. 

Éyenteb.  les  voiles,  terme  de  Mâtine  ;  c'eft 
mettre  le  vent  dans  les  voiles  pour  faire 
route. 

s'ÉvEBiTER.  V.  récipr.  Se  gâter,  fe  coirora- 
pre ,  s'altérer  par  le  moyen  de  l'air.  (  Ce 
vio  s'éventera  fl  on  ne  bouche  la  bouteille. 
les  liqueurs  ,  les  parfums  s'éventent  aifc- 
ment.  La  laine  ,  la  foie  &  le  fil  s'éventent 
facilement.  Ces  cordes  de  Luth  font  éven- 
tées. ) 

Éventé  ,  iée.  participe. 

Éventé,  eft  aafi  adjeâif,  &  fe  dit  d'Un 
homme  qui  a  rcfprit  léger  ,  évaporé.  (  C'eit 
un  homme  bien  éventé.  Cette  femme  eft 
bien  éventée.  ) 
Il  eft  aulTi  fubft.  (  C'cft  uo  éventé ,  une  jeu- 
ne éventée.  ) 

ÉVENTOIR.  f.  m.  Sorte  d'éventail  fait  grof- 
fi'rcment  de  plumes  étendues ,  ou  d'olier  , 
Sec.  fervaut  principalement  aux  Rôtif- 
feuts  &  aux  Cuiliniers  pour  allumer  la 
charbons. 

JÉVENTRER.  v.  a.  Fendre  le  ventre  d'un 
animal  ,  &  en  tirer  les  inteiiiiis.  (  Évenirer 
un  hcEuf ,  un  mouton.  Evcntrer  une  carpe  , 
un  brochet.  ) 
On  dit  figurément  &  populairement , 
S'èventrer  ,  pour  dire  ,  Faire  les  derniers 
efforts.  (  Il  i'éventfcroit  pour  votte  fet- 
vice.  ) 

ÉvENTRÉ,    éi.  participe. 

ÉVENTUEL,  ELLE.adj.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  pariant  des  Traités  faits  entre  Sou- 
verains, &  fondés  fur  quelque  événement 
incertain,  qui  ne  dépend  point  des  Parties 
contraftantes.  (lia  été  fait  un  Traité  éven- 
tuel entre  ces  Couronnes ,  pour  régler  la  fuc- 
ceffion  ,  en  cas  qu'un  tel  événement  arrive. 
Inveftiture  éventuelle.  Succeîfion  éventuelle.) 

ÉVÈQUE.  f.  m.  Prélat  du  premier  ordre  de 
l'Églirc,  &  chargé  de  la  conduited'un  Dio- 
cèfe.  (  BonÉvêque.  Sain:  Évcque.  On  l'a  fait 
ïvêque.  Les  Évêques  font  les  fuccefTeurs  des 
Apôtres.  Évèque  d'une  telle  ville.  Nommer , 
ptéconifer ,  facrer  un  Évêque.  ) 

On  appelle  Evét^ue  in  pariibus  Infidelium  , 
ou  plus  ordinairement ,  Evèque  in  parti- 
bus  ,  Un  Évèque  pourvu  par  le  Pape  d'un 
tvèchî  ,  dont  le  territoire  eft  aûuellement 
au  pouvoir  des  Infidelles. 

On  dit  proverbialement  St  figurément  , 
Devenir  d' Evêque  meunier  ,  pour  dire  , 
Patfer  d'un  état  de  dignité  â  uu  état  fort 
Hifétieur. 

On  dit  ptovetb.  Se  débattre  de  la  Chape  à 
PEvêque  ,  pour  dire,  Difputer  d'une  chofc 
â  laquelle  ceux  qui  en  dirputent  n'ontaucun 
droit. 

On  dit  proverbialement ,  Un  chien  regarde 
l»en  un  Evêque,  pour  dire,  qu'Une  perfon- 
ne  de  balTe  condition  peut  bien  fe  préfcntet 
devant  un  grand  Seigneur. 

iVERRER.v.  a.  Terme  de  Meute.  Ôter  de 
delTous  la  langue  d'un  chien  un  nerf  fans 
lequel  il  ne  peu;  mordre. 

ÉVERRÉ,   iE.  participe. 

ÉVERSIûN.  f.  f.  Ruine  ,  renverfement  d'u- 
ne Ville  ,  d'ufl  État.  (Une  longue  guerre  a 
caufi  l'éverdon  de  cette  République.  ) 

J'iVERTlIR.  y,  réciproque.  S'exciter  foi- 
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même  ,  &  l'efTorcer  pour  Ce  porter  â  quel- 
que chofe  de  bon,  de  louable  ,  de  conve- 
nable. (  Il  s'eft  évertué  pour  fe  tirer  de  !a 
misère  où  il  étcit.  Il  languilfoit  dans  l'oifi- 
ve:é  ,  mais  à  la  fin  »1  s'eft  évertué.  Prenez 
courage  .  évertuez' vous.  Il  faut  un  peu  s'é 
vcttuet.  ) 

E  U  F 

EUFRArSE.  f .  f .  Petite  plante  annuelle  qui 
ne  paioit  que  dans  l'été  &  dans  l'autom- 
ne. Son  principal  ufageeft  pour  les  maladies 
des  yeux.  Elle  a  encore  quelques  autres  pro- 
priétés. 

E  V   I 

ÉVICTION,  r.  f.  Aûion  d'évincer.  Terme 
de  Palais.  (  Le  vendeur  eft  garant  de  l'évic- 
tion que  l'acquéreur  peut  fouffrir.  ) 

ÉVIDEiMMENT.  adverbe.  D'une  manière 
évidente.  (  Faire  voir  évidemment.  Prou- 
ver évidemment.  Cela  patoît  évidemment.  ) 

ÉVIDENCE,  f.  f.   Qualité  de  ce  qui  eft  évi- 
dent. (Cela  paroît  avec  évidence.  L'éviden 
ce  d'une  proportion  ,  d'une  vérité,  d'une 
faulfeté.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  évidence  ,  pour  dire  , 
Faire  connoître  daitement  ,  manifcfte- 
ment. 

ÉVIDENT,  ENTE.  adj.  Clair,  manifcfte . 
qui  fe  connoît  dabotd  &  (ans  peine.  (  Vé- 
rité évidente.  Preuve  évidente.  Propofition 
évidente.  FaufTeié  évidente.  Il  ne  fe  dit 
rien  là  qui  ne  foit  évident.  Il  eft  évident 
que....) 

ÉVIDER.  v.  3.  En  termes  de  blanchillage  , 
C'eft  faite  fortir  l'empois  qu'on  a  mis  dans 
le  linge  en  le  frottant.  (  Ce  rabar  eft  trop 
dur  ,  eft  trop  ferme  ,    il  le  faut  évider.  ) 

En  termes  de  Tailleur  ,  il  lîg.  Êchancrer. 
(  Le  collet  de  cette  robe  ,  de  ce  manteau 
n'eft  pas  afte/  évidé  ,  eft  trop  évidé.  ) 

En  termes  de  Fourbi^^eur  ,  de  Serrurier , 
de  Tourneur  ,  &:c.  C'eft  faire  une  certaine 
cannelure  à  un  ouvrage,  pour  le  rendre 
ou  plus  léger  ,  ou  plus  agréable.  (  Évider 
une  lame  d'épéc.  Évider  un  canon  de  pif- 
tolct.  ) 

ÉviDÉ  ,   ÉE.  participe. 

ÉVIER,  f.  m.  Conduit  ptr  oti  s'écoulent  les 
eaux  ,  les  lavures ,  &  les  autres  immondices 
d'une  cuiiînc  ,  &c.  (  Le  trou  d'unévier.  Je- 
ter des  ordures  par  un  évier.  ) 

ÉVINCER  ,  V.  a.  Terme  de  Palais.  Dépof- 
fédcr  ,  dépouiller  juridiquement  quelqu'un 
d'une  chofe  dont  il  eft  en  poiledion.  (lia 
été  évincé  de  cette  terre  par  Arrêt.  ) 

ÉVINCÉ  »  ÉE.  participe. 

ÉVIRÉ.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de? 
animaux  qui  n'ont  point  de  marque  de  fcxe. 

ÉVITABLE.  ad)  de  t.  g.  Qui  peut  être  évi- 
té. (Si  cela  eûtété  évitable  ,  il  l'auioit  évité. 
Ce  malheui-li  n'étoit  pas  évitable.  )  Il  eft  de 
peu  d'afage. 

ÉVITÉE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Largeur 
d'une  rivière  ou  d'un  canal  fufîifant  pour 
qu'un  vaifleau  puifle  tourner  librement , 
(  Cette  tiviète  n'a  pas  aflei  d'évitée.  ) 

ÉVITER.  V.  a.  Efquiver,  fuir  quelque  chofe 
de  nuifible  ,  de  défagréable.  (  Éviter  les 
périls.  Le  pilote  a  heureufement  évité  les 
écueils.  Éviter  le  combat.  Éviter  les  occa- 
(îoi)s.  Éviter  les  mauvaifes  compagnies.  Évi- 
ter la  rencontre  de  quelqu'un  ,  ou  éviter 
qa:Iqu'un.  Éviter  un  malheur  Éviter  une 
querelle.  Il  faut  éviter  l'oiliveté.  On  ne  peut 
éviter  fon  malheur.  On  ne  peut  éviter  fa 
deitinée.  Ce  n'eft  pas  réfoudre  la  difficulté  , 
ce  n'eft  que  l'éviter.  En  écrivant  il  faut  évi- 
ter les  mauvaifet  coufttuâioa«  >  les  mau- 
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valfes  plirafes,  les  équivoques.  Eviter  les 
yeux  ,  éviter  les  regards  de  quelqu'un.  Évi- 
ter de  voir  quelqu'un ,  déparier  à  quelqu'un. 
Éviter  de  fe  commettte ,  de  déplaire.  ) 

Évite  H. ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  quand 
un  vailTeau  préfen:c  l'avant  au  point  d'où  le 
ventfouffle;on  dit  alors  ,  q\i'/l  évite  au 
vent  ;  s'il  le  préfente  au  courant  des  flots  , 

"on  dit  alors ,  qu'//  évite  d  marée. 

Évité,  ée.  participe. 

E  U  N 

EUNUQUE,  f.  m.  Celui  â  qui  on  a  coupé  le» 
parties  néceftaites  à  la  génération.  Il  ne 
fe  dit  que  de  l'homme.  (  Tous  les  Princes 
d'Orientontqiiautité  d'Eunuques.  Eunuque 
noir.  Eunuque  blanc.  Les  Eunuques  du  Ser- 
rail.  On  l'a  fait  Eunuque  pour  lui  confei- 
ver  la  voix.  ) 

E   V  O 
/ 

ÉVOCABLE.adj.T.  de  Palais.  Qui  fepeiw 
évoquer.  (  Les  Décrets  qui  fe  pourfuivenï 
dans  la  Province  de  Normandie  ,  ne  fontpa» 
évocables.  C'eft  une  affaire  ttès-évocablc.  ) 

ÉVOCATION,  f.f.  L'aÛion  d'appeler  à  foi, 
de  faire  venir  â  fui.  En  ce  fens  il  ne  fe  dic 
que  des  âmes  &  des  efprits.  (L'évocation 
des  âmes.  L'évocation  des  efprits.  L'évoca- 
tion dts  Démons,  des  ombres.  ) 

ÉVOCATION  ,  eft  julfi  un  terme  de  Pratique  } 
il  iig.  L'adtion  de  tirer  une  cauf^  d'un  Tri- 
bunal à  un  autre.  (  Évocation  d'une  aftiaire 
du  Châtclet  aux  Requêtes  du  Palais  ,  aux 
Requêtes  de  l'Hùtel ,  en  vertu  d'un  Ccmmit- 
timus.  Il  a  obtenu  une  évocation  du  Parle- 
ment au  GrandCoufeil  pour  caufe  de  paren- 
tés &  d'alliances.  Le  Roi  lui  a  accordé  une 
évocation  g-nérale  de  toutes  fes  caufes  au 
Parlement  de  Paris.  Des  lettres  d'évocation.) 

ÉVOCATOIRE,  adj.    Qui  a  la  vertu  d'évo- 

Îuer.ll  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
édule  évocatoire  ,  Qui  eft  un  aûe  qu'oi» 
fait  fignifier  à  la  Partie  ,  pour  lui  déclarer 
qu'on  entend  fe  pourvoir  au  Conseil  ,  afi» 
d'être  renvoyé  â  un  autre  Parlemenr. 

ÉVOLUTION,  f.  f.  Mouvement  que  font  de» 
troupes  .pour  prendre  une  nouvelle  difpo- 
fition.  (Évolution  militaire.  Fa^ire  faire i'é' 
volution  à  un  bataillon.  ) 

ÉVOQUER,  v.  a.  Appeler,  faire  venir  à  foi. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  âmes  ,  des 
efptits,  &c.  (On  dit  que  les  Nécroman- 
ciens évoquent  les  âmes  des  morts,  les  Ef- 
prits ,  les  Démons  ) 

Il  fignihe  aiirtî  ,  Tirer  une  caufe  d'ur» 
Tribunal  à  un  autre.  (  Évoquer  une  affaire 
du  Chàielet  aux  Requèies  du  Palais  ,  en 
vertu  d'un  Committimus.  Faire  évoquer 
d'une  Chambre  à  une  autre,  fur  parentes 
Se  alliances.  Évoquer  du  Parlement  au 
Grand  Confcil.  Il  y  a  des  caufes  que  le  Roi 
évoque  ordinairement  à  fa  Perfonne  &  â 
fon  Confeil.  Un  Parlement  ne  peut  évoquer 
le  principal  d'un  procès  pendant  en  unSicgc 
inférieur ,  que  pour  y  faire  droit  à  l'audien- 
ce &  fur  le  champ.  ) 

ÉvoauÉi  ÉE.  participe. 

E  U  P 

EUPATOIRE.  f.  f.  Nom  de  plulîeurs  plan- 
res  qui  font  d'ufags  en  M.:decine.  La  plus 
connue  eft  celle  qu'on  nomme  Ai^remoine, 
On  l'emploie  dans  les  maladies  du  foie  , 
dans  la  dvlTentetie.  Elle  a  encote  pludeut» 
autres  vertus, 

EUPHONIE,  f.f.  Son  agréable  d'une  feule 
VOIX  ,  ou  d'un  feul  inlirumem  bita  \»vr_ 
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cht.  Il  eft  oppofé  à  Tymphonlç ,  qui  fe  di 
du  mélange  de  plufieurs  fons. 

EUPHORBE,  f.  m.   Genre  de  plante  de  la 
cUlfe   des  Tithymales.    C'eft  aulli  le  nom 
d'une  gomme  médicinale. 
EUR 

EURYTHMIE,  f.  f.  Bel  ordre  ,  belle 
proportion.  Il  fe  dit  de  la  bcauié  qui 
réfulte  de  coures  les  parties  d'un  ouvrage 
d'Architefturc. 

EUROPÉEN,  ÉENNE.  adj.  Qui  appartient 

à  l'Europe.  On  ne  dit  point  Européan. 

C'eft  par  cette  feule  raifon  que  ce  mot  fe 

met  dans  le  Di£lionnairc. 

EUX 

EUX.  pi.  du  pronom  perfonnel  LUI.  (  Ils 
ont  eu  querelle  entre  eux.) 
EX 

IX.  Prépofition  empruntée  du  Latin  ,  qui 
entre  dans  la  compofition  de  plulieuts 
mots  François  qui  fervent  â  marquer  ce 
qu'une  perfonne  a  été,  le  porte  qu'elle  a 
occupé.  Tels  font  les  mots  de  Ex-Provin- 
cial y  Ex- Reéleur  ,  Ex-Jéfuice  ,  Ex-Ora- 
torien ,  &c, 

E  X  A 

EXACT  ,  ACTE.  adj.  Régulier ,  ponduel  , 
foigneux  ,  qui  obferve  ponduellcment  tout 
ce  qu'il  faut  jufqu'aux  moindres  chofes. 
(Il  e(l  fort  exa£t.  Auteur  cxaft.  Vous  n'ê- 
tes pas  alfez  exa£l.  Il  faut  être  exaâ:  i  tenir 
fa  parole.  Exaû  à  payer  au  terme  préfix.) 
il  fe  dit  audi  Des  cliofes  qui  fe  font  avec 
tout  le  foin  ôc  toute  la  pon6lualité  poffible. 
(  Exaûe  recherche.  Exaftc  perquilîtion. 
Relation  exaéte.  Récit  fort  exadt.  Compte 
exa6\.  ) 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière  exade. 
(lia  fûivi  exactement  les  ordres  qu'on 
lui  avoir  donnés.  Il  a  obfervé  exaâement 
la  règle.  Cet  Auteur  travaille  fort  cxaûe- 
ment.  ) 

EXACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  cft  commis 
pour  exiger  des  droits,  8c  qui  les  exige 
au-delà  de  ce  qui  eft  du.  (  Exadeur  dur, 
impitoyable.  ) 

EXACTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
exige  duremcnr  plus  qu'il  n'eft  dû.  (Cet 
Officier  ,  ce  Fermier  a  fait  de  grandes  , 
d'horribles  exadions.  Il  y  a  des  plaintes 
de  (es  exaélions  au  Confeil.  Il  ne  faut  point 
appeler  cela  un  droit ,  c'eft  une  pute 
exadion.  ) 

EXACTITUDE,  f.  f.  Soin  que  l'on  apporte 
pour  faire  exai^fment  les  chsfes.  (  U  faut 
avoir  de  l'exaditude  dans  les  affaires.  Je 
loue  votre  exaftitude.  Il  y  a  apporté  toute 
l'exackitude  poffible.) 

EXAÈDRE.  f.  m.    F'oye^  Hexaèdre. 

EXAGÉRATEUR.  f.  m.  Qui  exagère.  (  C'eft 
un  grand  exagérateur.  ) 

EXAGÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  exagère,  qui 
amplifie.  (  Ordinairement  les  rapports  des 
nouvelliftes  font  exagératifs.  Terme  exa- 
gératif.  ) 

EXAGÉRATION,  f.  f.  Hyperbole  ,  difcours 
qui  exagère  ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal. 
(  Cela  ell  comme  je  vous  le  dis  ,  il  n'y  a 
point  d'exagétation.  C'eft  fans  exagéra- 
tion. ) 

EXAGÉRER,  v.  a.  Repréfenter  par  le  dif- 
cours les  chofes  beaucoup  plus  grandes, 
ou  plus  petites  ,  plus  louables ,  ou  plus 
mauvaifes  qu'elles  ne  le  font  en  efFet.  (Exa- 
gérer une  viûoire ,  l'importance  d'une 
aâion  ,  l'énormité  d'un  ctime.  C'eft  un 
homme  qui  exagère  toujours  les  chofes , 
foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  Vous  exagérez 
trop  les  défauts  de  cet  homme.  Il  exagère 
«xtrêmsmenc  les  vertus  de  Ton  ami.  ) 
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Il  t'emploie  auflî  nrutraletnenr.  (  Ç'eft 
exagérer  ,  que  de  dire  qu'un  jardin  qui 
n'a  que  dix  arpens,  a  une  demi-lieue  de 
tour.  Vous  dites  (jue  ces  peuples  n'ont 
qu'une  coudée  de  haut  ,    c'eft  exagérer.  ) 

Exagéré  ,  ^e.  participe. 

EXAGONE.  /^o^ej  Hexagone. 

EXALTATION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  lignifier  L'élévation  du  Pape  au 
Pontificat.  (  Le  jour  de  fon  exaltation. 
Depuis  fon  exaltation.)  Et  pour  fignifier 
une  Fête  de  l'année  ,  qu'on  nomme  L'exaL^ 
tation  de  la  Sainte  Croix. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Chimie  ,  L'exal- 
tation des  fels  y  des  foujres  ,  des  métaux  , 
pour  dire  ,  L'opération  pat  laquelle  on  les 
épure ,  on  les  purifie  au  plus  haut  degré 
dont  ils  font  capables. 

On  dit  eu  termes  d'Aftrologie  j  (\a'Une 
Planète  ejl  dans  fon  exaltation  ,  Quand 
elle  eft  dans  le  figne  oij  les  Afttologues 
prétendent  qu'elle  a  le  plus  de  vertu  & 
d'influence. 

EXALTER,  v.  a.  Louer  ,  ptifer  ,  vanter  , 
élever  par  le  difcours.  (  Oa  ne  peut  rrop 
exalter  fon  mérite.  Exalter  fon  nom.  Exal- 
ter quelqu'un.  Exalter  les  bienfaits  reçus. 
Louer  Dieu  ,  exalter  fon  faint  Nom.  ) 

En  termes  de  Chimie,  il  fignifie ,  Élever, 
augmenter  ,  redoubler  la  vertu  d'un  mi- 
néral ,  &c.  (  U  faut  encore  deux  ou  trois 
degrés  de  chaleur  pour  exalter  cet  anti- 
moine. Exalter  des  loufres.) 

Exalter,  en  Alchimie,  c'eft  rendre  un 
m?tal  plus  parfait  qu'il  n'étoit. 

Exalté  ,  ée.  participe. 

EXAMEN,  f.  m.  (  L'N  finale  fe  fait  fentir 
comme  en  Latin.)  Recherche  exa^e  ,  foi- 
gneufe  ,  difculfion  etade.  (Faire  l'examen 
d'un  livre.  Examen  de  confcience.  ) 
On  appelle  auifi  Examen,  Les  qucftions 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  pour  favoir  s'il 
eft  capable  du  degré  ,  de  l'emploi  oij  il 
veut  être  admis.  (  Rigoureux  examen.  Subir 
l'examen.  Metrre  à  l'examen.  Il  veut  fe 
faire  recevoir  Maître-ès-Arrs .  Médecin, 
Chirurgien  ,  mais  il  ne  paflera  pas  à 
l'examen.  C'eft  aux  Quatre-Temps  que  les 
Évêques  font  faire  l'examen  de  ceux  qui  fe 
préfcnieni  pour  recevoir  les  Ordres.  Il  a 
palfé  plufieurs  examens.  ) 

Examen  À  futur.  Terme  de  Palais ,  qui 
ligni.*ie  Un  examen  de  témoins  fait  pat 
précaution  avant  qu'il  y  ait  procès  formé. 
C  Ou  a  aboli  l'examen  à  futur.  ) 

EXAMINATEUR,  f.  m.  Qui  a  la  commif- 
fion  d'examiner.  (Commiiraire  Examina- 
teut  au  Châtelet  de  Paris.  On  a  nommé  des 
Examinateurs  pour  interroger  les  Réci- 
piendaires ,  les  Afpirans,  les  Ordinans  , 
ôcc.  Cet  examinateur  eft  fort  rigoureux. 
Examinateur  des  livres.) 

EXAMINER,  v.  a  Faire  l'examen  de  quel- 
que chofe  ou  de  quelque  perfonne.  (Exa- 
miner un  compte  ,  une  affaire  à  fond.  Exa- 
miner un  écolier,  un  Récipiendaire.  S'exa- 
miner foi-même.  Examiner  fa  confcience. 
Examiner  un  livre  ,  un  écrit.  Ces  pro- 
pofitions  furent  examinées  en  Sorbonne. 
Après  avoir  mûrement  ôc  foigneufement 
examiné  cette  affaire.) 

ExAMtNER,  fignifie  auflî.  Regarder  atten- 
tivement. (  Plus  j'examine  cette  perfonne , 
plus  je  crois  l'avoir  vue  en  quelque  lieu.) 

s'Examiner,  v.  réc.  S'ufer.  (  Un  habit 
qui  commence  à  s'examiner.  )  En  ce  fens 
il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Examiné,  ée.  participe. 

On  dit  figurémcnt  ,  qu'l/n  habit,  que 
du  linge  eft  bien  examiné  ,  poui  dire  ,  qu'il 
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«ft  bien  uf?.  (Ce  manteau  eft  WçB  çiriml. 
rrt,  il  montre  U  çordç.)  U  eft  du  ftylc 
familier. 

EXANTHÈME  f.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fignifie  Toute  forte  d'éruption  à  U 
peau,  foit  avec  folution.de  continuité, 
comme  les  puftules  de  la  petite  vérole  ; 
fort  fans  folution  de  continuité ,  comme 
le  fcorbut. 

EXARCHAT,  f.  m.  (  Prononcez  Exarcat.y, 
La  partie  d'I:a!ie  où  commandoit  l'Exar- 
que ,    Se  dont  Rarenne   étoit  la  Capitale. 
(  Charlemagne  conquit  l'Exarchat  de  Ra- 
veniie  ,  &  le  donna  au  Saint  Siège.  ) 

EXARQUE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  celui 
qui  commandoit  en  Italie  pour  les  Empe- 
reurs de  Conftàntinople  ,  &  qui  réfi.loit 
ordinairement  à  Ravenne.  (  L'Exarque  de 
Ravenne.)  C'étoit  aulTi  dans  l'Églife  Grec- 
que une  Dignité  Eccléfiallique  ,  immédia- 
tement au-dclfous  de  celle  de  Patriarche. 

EXAUCER.    V.    a.    Écouter   favorablement 
une  prière  ,   6f   accorder  ce  qu'on  deman 
de.   (  Dieu  exauce  les  prières  des  humblei. 
Le  Ciel  a  exaucé  nos  vœux.  ) 

Il  fe  dir  auiîi  Des  perfonnes.  (  Priez  avec 
ferveur  &  perfévérance  ,  vous  ferez  exaucé. 
Enfin  Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu  a  exaucij 
fon  peuple.  ) 

Exaucé  ,  ée.  participe. 
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EXCAVATION,  f.  f.  L'adion  de  creufer  , 
ou  le  creux  qui  a  été  fait  dans  quelque  ter- 
rain. (L'excavation  des  fondcmcns  de  ce 
bâtiment  a  coûté  tant.  On  a  fait  de  proi 
fondes  excavations  dans  les  mines  de  Hon- 
grie pour  en  tirer  le  métal.  Le  débordement 
de  la  rivière  a  fait  là  une  excavation.  ) 
EXCÉDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  excède. 
(  Les  fommcs  excédantes.) 

U  fe  prend  auffi  fubftantivement  ,  8c 
fignifie  Le  nombre  ,  la  qualité  qui  excède. 
(S'il  fe  trouve  plus  de  cinq  cents  livres, 
vous  aurez  l'excédant.  ) 

EXCÉDER,  v.  a.  Outre-paflec ,  aller  au-delà 
de  certaines  bornes  ,  de  certaine  mefure. 
(  Il  a  excédé  fon  pouvoir.  Il  a  excédé  les 
ordres  qu'il  avoir.  Vous  pouvez  employer 
jufqu'à  mille  ftancs  ,  mais  n'excédez  pas 
cette  fomme.  Une  dette  qui  excède  cent 
francs.  Cela  excède  le  nombre  de....  ) 

Excîder  ,  en  termes  de  Pratique,  fignifie 
Battre  outrageufement.  (  Il  a  battu  &  ex- 
cédé ce  pauvre  homme.  Il  fe  plaint  d'avoir 
été  battu  &  excédé  en  fa  perfonne.  )  li 
n'eft  guère  en  ufage  qu'au  prétérit ,  6c  fe 
joint  prefque  toujours  avec  Battu. 

Excéder  ,  fe  dit  auffi  dans  le  difcours 
familier  ,  en  parlant  de  certaines  chofes 
qu'on  porte  jufqu'à  l'excès ,  &  au-delà  des 
bornes  ordinaires.  Ainfi  des  gens  à  qui  oq 
aura  fait  (i  bonne  chère  ,  qu'ils  auront; 
mangé  plus  qu'il  ne  faut ,  diront ,  {  Oa 
nous  a  excédés.  )  Un  homme  à  qui  on  fera 
des  railleries  trop  fortes,  ou  qu'on  impor- 
tune »  dira  ,  (  Vous  m'excédez.  ) 

Excéder  ,  fe  joint  auffi  avec  le  pronom 
perfonnel  :  Et  dans  cette  acception  on  dit  , 
qu'l7n  homme  s'eft  excédé  de  débauches  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  des  débauches  ex- 
ceffives  ;  qu'//  s'efi  excédé  de  travail ,  pout 
dire,  qu'il  a  travaillé  jufqu'à  l'excès  ;  8C 
<\\i'll  s'eft  excédé  à  la  chajfe  ,  pour  dire, 
qu'il  s'eft  abandonné  au  plaifirde  la  chaf- 
f e  ,  jufqu'à  fe  fatiguer  extrêmemenr.  (U 
s'eft  excédé  de  jeûnes,  de  veilles,  d'auf- 
térités.) 

Excédé,  ée.  participe.  (Cet  homme  ainfi 
battu  &  excédé ,  s'alla  pcéfentei:  au  Juge« . 
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C'tft  un  homme  excédé  de  iéhiuchtt,  de 
faiigues ,  de  jeûnes ,  d'auf^iriiés.  ) 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'une  manière  ex- 
cellente. (Cela  eft  excelleminein  bien.  Cet 
Auceuc  a  écrie  excelleninient  fur  cette  ma- 
tière. U  peint ,  il  éctic  excellemmenc.  Il 
|oue  excellemment  du  luth.) 

EXCELLENCE,  f.  f.  Degré  de  perfeûion  au- 
delfus  des  autres.  (  En  quoi  confilte  l'.excel- 
Icnce  de  cette  Mufique ,  de  cette  Comédie , 
«le  ce  Livre  î  Cela  eft  d'une  grande  excel- 
lence. Je  n'en  connois  pas  l'excellence. 
C'eft  en  cela  qu'eft  l'excellence.  ) 

Par.  excellence.  Façon  de  parler  advetb. 
6c  du  Ityle  familier ,  pour  dire  ,  Excellem- 
ment ,  à  merveilles.  (  Cela  eft  beau  par 
excellence.  Cela  eft  bon  par  excellence.  ) 

Par.  excellence  ,  le  dit  au/fi  dans  une  ac- 
ception -lifferente,  on  parlant  De  ceux  qui 
ont  tellement  excellé  dans  un  certain  gen- 
re ,  que  le  nom  appellstif ,  qui  eft  com- 
mun à  toutes  les  pctfonnes  célèbres  dacsle 
même  genre  ,  eft  devenu  pour  eux  comme 
une  efpècc  de  nom  propre  &  particulier. 
Ainfi  en  parlant  de  Salomon  ,  on  dit,  le 
Sage  ;  &  en  parlant  de  Saint  Paul ,  on  dit , 
^'.^/jôfre  :  Et  cette  forte  de  dénomination 
abfolue  eft  ce  qu'on  appelle  communément. 
par  excellence ,  8c  ce  que  les  gens  de  Let- 
tres appellent,  par  anionomafe. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  que  c'eft 
l'Être  par  excellence  ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
le  fouverain  Être,  &  que  toutes  les  créa- 
tures n'ont  l'être  que  par  participation. 

Excellence,  eft  auflî  un  titre  d'honneur 
que    l'on  donne  aux  Ambalfadeurs    &:   à 

auelques  perfonnes  titrées.  U  eft  au-dclFous 
u  titre  d'Altcrte.  (  Monieigneur  ,  s'il 
plaît  à  votre  excellence.  J'ai  exécuté  les 
ordres  de  votre  Excellence.  J'ai  écrit  â  fon 
Excellence.) 

EXCELLENI  ,  ENTE.  adj.  Qui  excelle. 
(  Excellent  vin.  Chère  excellenre.  Goût 
excellent.  Fruits  ,  melons  cxcellens.  Ces 
chevaux-là  font  excellens.  Mulîquc  excel- 
lente. Excellente  pièce  de  théâtre.  Excel- 
lent Mulîcien.  Excellent  Poète.  Excellent 
ouvrier.  Excellent  livre.  Excellent  hom- 
me. Ce  qu'il  y  a  d'excellent  en  cela,  eft 
que..,) 

IXCELLENTISSIME.  adj.  de  t.  g.  Très- 
excellent.  C'eft  un  titre  de  dignité  qui  fe 
donne  aux  Sénateurs  de  Venife  aflemblés 
en  Collège  en  préfcnce  du  Doge.  (  Sérenif- 
fime  Prince.  Excèllcnùiiimes  Seigneurs.  ) 

H  eft  encore  en  ufage  dans  le  ftyle  fami- 
lier. (  J'ai  vu  fon  livre  ,  il  eft  excellen- 
tiffime.  Il  nou»  a  donné  d'excellentiflime 
▼  in.  ) 

IXCELLER.  V.  n.  Avoir  un  certain  degré 
«le  perfection  au-defl"us  de  la  plupart  des 
perfonnes  d'une  même  profcffion  ,  ou  au- 
delTus  de  la  plupart  des  chofes  d'un  même 
genre.  (  Un  ouvrier  qui  excelle  en  fon  mé- 
tier. Chacun  s'eftbice  d'exceller  eu  fa  pto- 
felfion.  Ceux  qui  excellent  aujourd'hui 
dans  les  beaux  arts.  Exceller  en  Poëfie  ,  en 
Peinture,  en  Mulîque.  Exceller  par-delTus 
tous  les  autres.  C'eft  en  cela  qu  il  excelle. 
Homère  excelle  fur  tous  les  auires  Poètes. 
Entie  les  vins  ,  ceux  qui  excellent  le  plus. 
Les  Coutficrs  de  Naples  ,  les  Barbes  ,  ex- 
cellent au-delTus  de  la  plupart  des  autres 
chevaux. ) 

EXCENTRICITÉ,  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
inie.  La  diftance  qu'il  y  a  entre  le  cen- 
tre Se  le  foyei  de  l'ellipfe  que  décrit  une 
planète. 

IXCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  de 
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dans  l'autre,  qui  ont  un  centre  diS'étent. 
(  Ce  cercle  eft  excentrique  à  l'autre.) 

EXCEPTÉ.  Sotte  de  ptépoCiion.  Hots ,  à  la 
léfervc  de....  (Excepté  telles  &C  telles  per- 
fonnes. Il  travaille  toute  la  femaine  excep- 
té le  Dimanche.  Il  n'a  jamais  manqué  d'en- 
tendre la  Mefte  ,  excepté  quand  il  a  été 
malade.  Ils  fe  reftembleni  parfaitement , 
excepté  que  l'un  elt  un  peu  plus  gtand  que 
l'autre.  ) 

EXCEPTER.  V.  a.  Défigner  quelque  chofc  , 
quelque  perfonnc  ,  pour  n'être  point  com 
ptife  dans  un  nombre,  dans  une  règle  où 
il|femble  qu'elle  devroit  être.  (On  amis 
un  tel  impôt  ,  mais  on  en  a  excepté  les 
Nobles.  Ils  en  font  exceptés.  On  accorde 
l'amniftie  à  cette  ville ,  mais  on  en  excepte 
tels  &  tels.  Quoique  le  Règlement  foir 
général  ,  néanmoins  il  y  a  un  article  qui 
excepte  telles  perfonnes.  Je  n'en  excepte 
qui  que  ce  foit.  Ces  verbes-là  ont  un  tel 
régime  ,  ces  noms  fe  déciioeni  ainfi  ;  mais 
il  en  faut  excepter  celui-là.  ) 

Excepté,  ke.  participe. 

EXCEPTION,  f.  f.  L'aftion  pat  laquelle  on 
excepte.  (  Faire  exception  de....  L'excep- 
tion de....  Sans  exception.  N'y  a-t-il  point 
d'exception  ?  Il  n'y  a  règle  fi  générale  qui 
n'ait  ion  exception.  Cela  ne  fouff^re  point 
d'exception.  L'exception  confirme  laregle.) 

À  L'ExcEPnON  DE.  Sorte  de  ptépudtion. 
Excepté,  hoiinis.  (  A  l'exception  de  cela.) 

Exception  ,  en  termes  de  Palais,  fe  dit 
Des  moyens  ,  des  tins  de  non  recevoir 
qu'on  apporte  pour  fc  défendre  d'une  de- 
mande ,  pour  n'y  pas  répondre.  (J'ai  une 
exception  toute  prête  contre  cette  deman- 
de. Il  a  fourni  fes  exceptions.  Exception 
dilatoire.  Exception  déclinatoite.  Excep- 
tion péremptoire.) 

EXCES,  f.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes  de 
la  raifon  »  de  la  bienféance  ,  ce  qui  palTe 
les  mefures.  (Vous  nous  faites  itop  bonne 
chère  ,  il  y  a  de  l'excès.  Louer  avec  excès. 
Blâmer  avec  excès.  L'excès  eft  blàmabrc  en 
toutes  choies.  Excès  de  bonne  chère.  Excès 
de  vin.  Excès  de  bouche.  Excès  de  boire  , 
de  manger.  Excès  de  folie.  Excès  de  tra- 
vail. Excès  d'auftérité.  Excès  de  jaloulie. 
Excès  d'amour.  Excès  de  zèle.  Excès  de 
(implicite.  Excès  d'ingénuité.  Excès  d'in 
difcrétion.) 
Quand  Exiès  fe  dit  abfolument,  il  Hgnifïe 
plus  particulièrement  ,  Débauche  ,  dérè- 
glement. (  Il  a  fait  des  excès.  U  s'eft  ruiné 
l'eftomac  par  fes  excès.  Les  excès  de  la 
jeunelTe  incommodent  la  vicilleflc.  Excès 
pré|udicijbles  à  la  fanté.  ) 

Il  lîgniHe  en  termes  de  Pratique  ,  Outra- 
ge ,  violence.  (  Les  excès  commis  en  fa 
petfonne.  ) 

A  l'excès  ,  jufqu'à  Vexciu  Façons  de  par- 
ler adverbiales  ,  qui  iîgiiiHent  ,  Au-delà 
des  botnes  de  la  raifon.  (  Être  ménager  à 
l'excès.  Être  1  béral  julqu'à  l'excès.  ) 

Il  fe  du  aulli  Du  vice  poulTé  au-delà  de 
toutes  bornes.  (  Avaic  jufqu'à  l'excès. 
Poulfer  la  vengeance  à  l'excès,  jufqu'à 
l'excès.  Porter  l'infolencc  ,  l'impudence 
jufqu'à  l'excès. 

EXCESSIF  ,  IVE.  ad).  Qui  excède  la  règle  , 
la  mefure  ,  le  cours  ordinaire  des  chofes. 
(  Un  froid  excelBf.  Une  chaleur  excellîve. 
Un  homme  d'une  taille  exc:(five.  Une 
chambre  d'une  grandeur  exceflive.  ) 

H  lignifie  aulli ,  Qui  excède  les  bornes  de 
la  raiion  ;  &  dans  cette  acception  il  fe  dit 
des  chofes  morales.  (  Une  auftéritécxcedi- 
ve.   Une  abftinenc*  excellive.  Prix  exceilif. 
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ges  exceflSves.  Débauches  exceflîves.  Cela 
eft  exccffif.) 

Il  fe  dit  auifi  Du  vice.  (  Avarice  exceflive. 
Intempérance  excellive.  Prodigalité  excef- 
five.  ) 

Il  fe  dit  aulli  Des  perfonnes.  (Il  eft  ex- 
ceilif en  tout  ce  qu'il  fait.  ) 

EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excès.  (  Il  eft 
exccITivement  gtos.  Boire  excelfivemenr. 
Louer  excelfivement.  Battte  quelqu'un 
excelîîvemcnt.) 

EXCIl'ER.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Alléguée 
une  exception  en  juftice.  Il  n'a  d'ulagc 
qu'avec  la  particule  de.  Ainfi  lorfque  pour 
exception  on  allègue  que  la  chofe  dont  il 
s'agit  a  été  jugée  ,  on  dit ,  (  Exciper  de 
l'autorité  d'une  chofe  jugée.  Exciper  d'une 
longue  prcfcription.  ) 

EXCITATIF.  adj.  Qui  eft  propre  à  exciter. 
(  Remède  excitatif.)  Il  n'eft  guère  d'ufagc 
qu'en  Médecine. 

EXCITATION,  f.  f.  Aaion  de  ce  qui 
excite. 

EXCITER.  V.  a.  Provoquer  ,  émouvoir. 
(  Cela  excite  la  foif ,  excite  l'appétit.  Exciter 
à  boire.  Exciter  à  pitié.  Exciter  à  compaf- 
fion.) 

U  fignifie  aulTi  j  Animer  ,  encourager. 
(  L'exemple  de  fes  ancêtres  l'excite  â  les 
fuivre.  Ce  Capitaine  excita  fes  loldats  pac 
fa  harangue  &  par  fa  valeur.  Exciter  les 
peuples  a  la  révolte.  Le  lion  s'e.\ci(e  ai> 
combat  en  fe  battant  les  Hancs  de  fa 
queue. ) 

Il  figmfie  encore  ,  Caufer  ,  faire  naître. 
(  Exciter  une  fédition.  Son  difcouts  excita 
un  grand  rruirmute  dans  l'allcmblée.  Il 
futvint  un  vent  qui  excita  une  tutieufe 
tempête.  ) 

Il  fe  diiauffi  Des  chofes  morales.  (Ex- 
citer l'envie ,  la  jaloufie.  Exciter  l'admi- 
ration. ) 

Excité  ,  ée.  participe. 

EXCLAMATION,  f.  f.  Le  cri  que  l'on  fair 
par  admiration  ,  par  joie  ,  par  indigna- 
lion  ,  £cc.  (  Faire  une  exclamation.  Faire 
des  exclamations ,  de  grandes  exclama* 
rions.  ) 

EXCLURE.  V.  a.  J'exclus  y  tu  exclus,  U 
exclut.  Nous  excluons.  J'excluais.  J'exclus, 
J'exclurai,  Qu'il  exclue.  Que  j'exclujfe,- 
J'exclurais.  Empêcher  d'être  admis  dans 
une  aiTemblée  ,  dans  une  fociété.  &c.  (On 
vouloir  l'exclure  de  cette  compagnie.  L» 
bigamie  exclut  du  Sacerdoce.  ) 

Il  fignifie  encore  >  Retrancher  quelqu'ua 
d'une  compagnie  oij  il  avoii  été  admis.  Il 
fignifie  aulîi  ,  Empêcher  d'obtenir  uns 
Charge,  une  Dignité,  &c.  (  Ses  ennemis 
l'ont  fait  exclure  de  cette  charge.  Ce  Car- 
dinal a  été  exclus  du  Pontificat.  ) 

Exclu  ,  UE.  ou  Exclus,  use.  participe. 
(  Les  femmes  font  exdufes  ou  exclues 
de....) 

EXCLUSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  force  d'exclu- 
re. (C'eft  une  raifon  exclulîve  de  fa  de- 
mande. Cela  eft  exdufif.  Un  droit  exclufif 
de  tout  autre  Privilège  exclufif.  Il  y  a  des 
couronnes  qui  ont  voix  exclufive  dan» 
!'éle£lion  des  Papes.  ) 

EXCLUSION,  f.  f.  Déclaration  par  laquelle 
on  exclut  de  quelque  honneur,  chaige, 
dignité  ,  piétention ,  alfemblée,  &c.  (Don- 
ner l'exdufion  à  quelqu'un.  Il  donna  f» 
voix  pour  l'exclufion  d'un  tel.  Travailler 
à  l'exclufion.  Briguer  pour  l'exclufion  de 
quelqu'un.  Quand  on  propofa  un  tel ,  ils- 
allèrent  mus  à  l'exclufion.  il  a  eu  l'e^iclu-: 
fion.  Il  ne  fauroit  être  Pape  ,  cai  il  a  l'e*' 
dufion  des  Couronnes.) 
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EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant  ,  à 
l'exception.  On  fe  fert  de  cec  adverbe 
quand  on  limite  certaine  étendue  de  temps 
ou  de  lieu  ,  dans  laquelle  on  ne  prétend 
point  comprendre  le  dernier  terme  :  par 
exemple  j  lorfqu'on  dit ,  (  Depuis  le  mois 
de  Mai  julqu'au  mois  d'Odtobre  excluiîve- 
nient.  )  On  entend  que  le  mois  d'Oilobre 
n'y  ell  pas  compris  :  &  (i  l'on  dit ,  (  Cette 
ParoilTe,  cet  Évêchs  s'étend  depuis  un  tel 
lieu  jufqu'à  un  tel  lieu  exclulivcmeut  ;  ) 
c'cli-à-dire  ,  Que  le  dernier  lieu  n'y  eftpas 
compris. 

On  dit.auflî  en  termes  de  Palais ,  (  Juf- 
qu'à Sentence  définitive  excluflvement ,  ) 
Lorfqu'un  Juge  fupérieur  renvoie  à  un 
Juge  inférieur  un  procès  ctiminel  pour 
l'inUruire  jufqu'à  la  Sentence  .  fans  la 
donner. 

EXCOMMUNICATION,  f.  f.  Ccnfure  Ec- 
cléfiaflique  ,  par  laquelle  on  eft  excom- 
munié. Excommunication  majeure  ,  Qui 
retranche  entièrement  de  la  Communion 
de  l'ÉglKe  ,  Hi  de  toute  Communion  avec 
les  Fidèles.  Excommunicacion  mineure,  qui 
interdit  feulement  Tufagc  des  Sacremens. 
(  Excommunication  de  droit  ,  de  fait. 
Excommunication  prononcée  par  l'Évcque. 
Fulminer  l'excommunication.  Lever  l'ex- 
communication. 11  a  encouru  excommu- 
nication. À  peine  d'excommunication. 
Sentence  d'excommunication.  L'excom- 
munication eft  en  ufage  chez  Icj  Juifs.  ) 

EXCOMMUNIER,  v.  a.  Retrancher  de  la 
Communion  de  l'Égtife.  (  On  l'a  menacé 
de  l'excommunier.  Le  Pape  les  a  excom- 
muniés.  L'Évêque  l'a  excommunié.  ) 

îxcoMMiiNié  ,  ÉE.  participe. 

Quelquefois  il  eft  fubliantif.  (  C'efl  un 
excommunié.  Il  ne  faut  pas  enterrer  un 
excommunié  en  terre  faintc.  Il  n'eft  pas 
permis  aux  excommuniés  d'entrer  dans 
les  Églifes.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu'I/n  homme  a 
un  vifage  d'excommunié  ,  qu'il  eft  fait 
comme  un  excommunié ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  un  méchant  vifage. 

EXCORIATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Écotchure  de  la  peau.  (  Les  excoriations 
dans  les  parties  délicates  font  très-doulou- 
reufes.  ) 

EXCORIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. Écor- 
cher  la  peau  ou  quelque  membrane.  (  La 
pierre  l'a  excorié  dans  le  partage.  On  iui  a 
excorié  la  veflîe  en  le  fondant.) 

Excorié,  ée.  participe. 

EXCRÉMENT,  f.  m,  Ce  qui  fort  du  corps 
de  l'animal)  par  la  voie  d'une  féparation 
naturelle  Se  ordinaire.  Dans  cette  accep- 
tion ,  on  appelle  Gros  excrémens  ,  Les 
matières  fécales  ,  les  déjeûions  du  bas 
ventre.  On  comprend  audî  fous  le  nom 
d' Excrémens  ,  L'urine ,  la  fueur ,  la  falive  , 
&  ce  qui  fort  du  nez  quand  on  (e  mouche, 

Excrément  ,  dans  une  acception  diiFé- 
rente  ,  &  en  termes  de  Phylique,  fc  dit 
aufli  Des  ongles ,  des  cheveux  ôi  des  cor- 
nes des  animaux. 

On  appelle  figurément  &  par  mépris  , 
(Excrément  de  la  terre  ,  excrément  de  la 
natute  ,  excrément  du  genre  humain  ,  ) 
Une  perfonne  vile  6c  méprifable. 

EXCRÉ.VIEN TEUX  ,  EUSE.  adj.  ou  ExcRÉ- 
MENTiEL  j  ou  ExcR  ÉMENTJTiEL.  Terme 
de  Médecine.  Qui  tient  de  l'excrétaient. 
(  Tous  les  alimens  ont  deux  parties ,  l'une 
nutritive  ou  nourricière  ,  bi  l'autre  excré- 
tnenteufe.  ) 

IXCRÉTEUR.,TRICE.  adj.  Foy.  ÏXCB.É- 

TOIB.E. 
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EXCRÉTION,  f,  f.  Terme  dç  Médecine, 
A£tion  pat  laquelle  la  nature  poufle  au- 
dehors  les  humeurs  nuilîbles.  (La  fueur  , 
la  tranfpiration  ;  &c.  fe  font  par  excré- 
tion. ) 

EXCRÉTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  vaif- 
fcaux  &  des  glandes  «jui  fetvent  à  filtrer  &: 
à  pouffer  les  liqueurs  au-dehors. 

EXCROISSANCE.  (.  f.  Supetfluité  de  chair 

a ui  s'engendre  en  quelque  partie  du  corps 
e  l'animal.  (  Il  lui  eft  venu  une  excroif- 
fance  à  la  gorge  ,  donc  on  a  eu  bien  de  la 
peine  à  le  guirir.  ExcroifTance  de  chair. 
La  loupe  eft  une  excroiirancc.  ) 
EXCURSION,  f.  f.  Courfe,  irruption  fur 
le  pays  ennemi. 

EXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.    Qui  peut  être 
excufé  ,   qui  eft    digne  d'excufe.    (  Il  eft 
bien     excufable.     Il    eft    fort    excufable 
d'avoir  fait  cela.    Cette   faute  n'eft    pas 
excufable.  ) 
EXCUSATION.    f.   f.   Terme  de  Jurifpru- 
dence.    Raifon  que  quelqu'un  allègue  pour 
être  déchargé  d'une  tutelle  ,  ou  de  quel- 
qu'autte  charge  publique. 
EXCUSE,   f.   f.     Kaifon   que   l'on    apporte 
pour  s'excufcr  ou  pour  excufer  quelqu'un 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  (  Excufe  legiimie  , 
valable.  Excufe  impertinente,  légère»  fot- 
te.  Mauvaife  excufe.   Donner,  apporter, 
alléguer  une  excufe.  Chercher,  forger  une 
excufe  ,  des  excufes.    Il  a  bientôt   trouvé 
fon  excufe.    Prendre  fon  excufe  fur  quel- 
que chofe.  Il  a  pris  fon  excufe  fur  le  mau- 
vais temps.  Avoir  une  excufe  toute  prête. 
Recevoir  une  excufe.    Recevoir  pour  ex 
cufe.  ) 
Excuse  ,  fe  dit  aiUfi  Des  termes  de  civilité 
dont  on  fe  fert  envers  quelqu'un  ,  pour  le 
porter   à  avoir  de  l'indulgence  pour  quel- 
que faute  légère.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'a 
vec  le  verbe  faire  ,    comme  ,    (  Faire  des 
excufes  à  quelqu'un.  Je  vous  en  fais  m 
excufes.   Je  vous  en  fais  excufe  pour  lui.  ) 
EXCUSER.  V.  a.    Donner  des  raifpns   pour 
fs   juiUfier,   ou    pour    juftifier  quelqu'un 
aupiès  d'un  autre  ,  de  quelque  faute.  (  H  l'a 
excufé  auprès  du  Roi.   Comment  fe  pour- 
roit-il   excufer   d'une  telle  faute  ?    Il  s'en 
excufe  fut   ce   qu'il  n'avoit  pas   ordre.   Il 
s'en  excufe  fur  fa  maladie.   Il  s'eft  excufé 
fur  un  tel.  ) 

Il  fignifie  aulTî ,  Recevoir,  admettre  les 
raifont  que  quelqu'un  allègue  pour  fe  jufti- 
fier. (  Après  l'avoir  ou'i ,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  l'cxcufer.  ) 

Il  fignifie  auHi ,  Pardonner,  fupporter  , 
tol-rer  pour  quelque  confidération.  (On 
doit  excufer  les  fautes  de  la  jeunelfe.  Il 
faut  excufer  la  promptitude.  Excufezlétat 
où  je  fuis.  ) 
ExcusEZ-Moi.  Terme  de  civilité  ,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  quand  on  contredit 
quelqu'un.  ( 'Vous  dites  que  j'ai  fait  telle 
chofe  ,  excufez-moi ,  je  ne  l'ai  pas  faite  ; 
ou  abfolument  excufez-moi.  ) 

Excufer  de  faire  une  chofe  ,  fignifie  ,  Dif- 
penfer  de  la  faire.  (  Il  m'a  convié  à  lou- 
per,  mais  je  l'ai  prié  de  m'en  excufer.  ) 

On   dit  de  même,    S' excufer  de  faire  une 

chofe,  pour  dite  ,  S'en  difpenfer.    (Il  ne 

s'eit  point  trouvé  aux  noces  ,    il  a  envoyé 

s'en  excufer ,    s'excufer.    On  m'a  prié  de 

follicitcr  contre  lui,   je  m'en  fuis  excufé.) 

Excusé,    ée.  participe.  (Je  vous  prie  de 

me  tenir  pour  excufé.  ) 

EXE 

EXÉAT.  f.  m.  Mot  pris  du  Latin,   &  dont 

on  fc  feUMea  f rao^ois  pour  lignifier,  la 
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pçfiîillîîoB  par  écrit  qu'qn  Évlquç  donne 
à  un  Eccléfiaftique  fon  diocéfain  ,  ponr 
aller  faire  dans  un  autre  Diocèfe  les  tonc 
tionsde  fon  miniftère.  (Les  Prêtres  d'un 
Diocèfe  ne  font  point  reçus  dans  un  autre  , 
s'ils  n'ont  un  exéat ,  l'exéat  de  leur  Évê- 
que.  Avoir  fon  exéat  en  bonne  forme.  Don- 
ner un  exéat.  Cet  Évêque  a  expédié  plu- 
fiiurs  exéat.) 

EXÉCRABLE,  adj.  de  t. g.  Déteftable,  dont 
on  doit  avoir  horreut.  (  Crime  exécrable. 
Parricide  exécrable.  C'eft  un  homme  exé* 
crable.  ) 

Il  fe  dit  par  exagération  des  chofes extrê- 
mement mauvaifcs.  (  Que  dites-vous  de  ce 
livre  ,  de  ce  poème  î  11  eft  exécrable.  Cela 
a  un  goût  exécrable.  Ô  le  méchant  Cuifi- 
nier!  tous  fes  ragoûts  ,  toutes  fes  fauces 
font  exéctables.  ) 

EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
exécrable.  (  Il  verfifie  exécrablement.  ) 
EXÉCRATION,  f.  f.  Horreur  qu'on  a 
de  ce  qui  eft  exécrable.  (Avoir  en  exécra- 
tion. Digne  de  l'exécration  de  tous  let 
gens  de  bien.  Il  eft  en  exécration  à  tout  le 
monde.  ) 
11  fignifie  auITî,  Impiété  ,  profanation  de» 
chofes  facrées.  (  Il  fit  mille  fcrmens,  mille 
exécrations.  ) 
EXÉCUTER,  v.a.  EfFeduer.  mettre  à  effet. 
(  J'exécuterai  ce  que  j'ai  promis.  Exécuter 
un  delFein  ,  une  entreprife.  Cela  eft  difli- 
cile  à  exécuter.  Il  imagine  bien  ,  mais  il 
exécute  mal.  Exécuter  un  Arrêt  ,  une  Sen- 
tence J  ai  exécuté  vos  ordres.  Exécuter  un 
traité.  Exécuter  un  teliament.  )  On  dit  , 
que  Des  Mu/iciens  ont  bien  exécuté  une 
Mufique  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  bien 
joué  ,  bien  chanté  ;  aa'Un  Opéra  a  été 
bien  exécuté  ,  mal  exécuté  ,  que  les  Dan- 
feurs  ont  bien  exécuté  ,  mai  exécuté  le  bal" 
let ,  pour  dire .  qa'Ils  ont  bien  ou  mal 
danfé. 

Il  fignifie  en  termes  de  Pratique  ,  Saifîc 
les  meubles  de  quelqu'un  par  Juftice  , 
pour  les  faire  vendre.  (  Envoyer  un  Ser- 
gent à  quelqu'un  pour  l'exécuter  ,  pour 
l'exécuter  en  fes  meubles.  Faire  exécuter 
les  meubles  de  fon  débiteur.  ) 

£n  termes  de  Guerre  on  dit ,  Exécuter 
militairement  ,  foit  en  parlant  des  Soldats 
qu'on  punit  de  mort  pour  avoir  contreve- 
nu à  un  ban  pubiié  dans  l'armée  j  foit  en 
pariant  des  rigueurs  que  des  troupes  exer- 
cent contre  des  bourgs  &  des  vill.iges,  qui 
ne  fe  foumectent  pas  aux  contributions 
d'une  armée ,  d'une  garnifon,  (  Exécuter 
militairement  un  foldat.  Exécuter  militai- 
rement un  bourg,  un  village.  Exécuter  le 
plat  pays.  ) 

En  ce  fens  on  dit  figurément  ,  qn'Un 
homme  s'exécute  lui-même  ,  pour  dire  , 
qu'il  vend  de  fon  fonds  ou  de  l'es  meubles 
pour  payer  fes  dettes,  fans  attendre  qu'on 
lui  faffj  des  frais. 

On  dit  encore  dans  un  fens  plus  étendu  , 
qu'J/n  homme  s^ exécute  lui-même,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  détermine  volontairement 
à  faire  contre  fes  propres  intérêts  ,  ce 
que  l'équiré  ,  l'Jionneur  &  la  prudence 
demandent. 

Exécuter,  fignifie  encore  ,  Faire  mourir 
par  autorité  de  Juftice.  (  Exécuter  un 
criminel  ,  l'exécuter  en  Grève.  ) 
Exécuté,  ée.  participe. 
EXECUTEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui 
exécute.  (  Je  ferai  l'exécuteur  de  vos 
ordres.   L  exécuteur  de  l'entreprife.  ) 

On  appelle.  Exécuteur,  exécutrice  tefta." 
mentaire  ,   Celui  ,    celle  qu'un  Teftatcur 

charge 
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ili«rge  it  l'exéçutjon  d«  Cgn  tgftatîient.j  «fimpf?»  E«n3plç  finguljgr  ,  fntmltâble. 


(  Elle  eft  fon  exccqtriçe  teftamentaife.  Elle 
çn  a  ufé  eu  fidellc  exéçuinçt  des  dcraières 
rolontéï  de  fon  mari.  Sa  foeut  l'a  nom- 
fnèe  fon  exécutrice  teftamentaite.  )  On  ap 
pell«  Is  Bourreau,  i'Exicuctur  de  la  haute 
Jujîice. 

f  XÉCUTION.  fubft.  f.  Aftion  d'exécuter. 
{L'exécution  d'une  cntreprife»  d'un  def- 
feia.  Il  n'eft  pas  bon  pour  le  confeil,  mais 
il  eil  fort  bon  pour  l'exécution.  Cela  de- 
mande une  prompte  exécution.  Mettre  un 
Jugement  à  exécution.  Faire  une  faifie- 
cxécution  de  meubles.  L'exécution  d'un 
Dpéra  •  d'une  Mullque  ,  d'un  Ballet  , 
d'une  pièce  de  Théâtre.  On  a  fait  une  exé- 
cution CD  Grève.  ) 

En  termes  de  Guerre  ,  Exécution  mili- 
fflire,  fe  dit  ,  foit  des  foldats  qu'on  punit 
«le  mort,  pour  caufer  de  coniravention  à 
un  ban  publié  dansl'armte;  foit  des  bourgs 
8c  des  villages  contre  lefquels  on  exerco 
les  rigueurs  de  la  guerre  ,  faute  d'avoir 
payé  les  contributions.  (  Menacer  un  pays 
O'exécution  militaire-  Procéder  par  exécu- 
tion militaire.  ) 
On  dit  d'un  Peintre  •  d'un  Graveur,  &c. 
que  Son  ixécution  eft  facile  ,  agréable  , 
grande  ,  foignée  ,  légère,  lourde,  pincée, 
Çfc.  pour  dire  ,  Que  fes  ouvrages  fout  exé- 
cutés facilement ,  &c.  Ce  mot  reçoit  toutes 
les  épiihèces  d'éloge  &  de  b>àme.  On  dit 
d'Un  homme  capable  d'exécuter  hardi- 
rpeof  quelque  chofe  ,  qu' (  Il  cA  homme 
d'exécution.  )  ' 

ÏXÉCUl  OIKE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à 
une  exécution  judiciaire.  (Le  Contrat  n'eft 
pas  exécutoire.  C'cii  le  Sceju  qui  rend  un 
iûe  exécutoire.  Un  Contrat  ,  un  Bail  ne 
font  point  exécutoires  ,  à  moins  que  le 
Sceau  n'y  foit  appolé.  Les  Sentences  de 
provilîons  font  extcutoires.) 

Il  e(\  auiFi  fubltan'if  mafculin  ,  &  signi- 
fie, Ade  qui  donne  pouvoir  de  contrain- 
dre au  payement  félon  les  formes  judiciai- 
res de  la  juliice.  (  Obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dé- 
pens.) 
îXtMPLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  donne 
exemple  ,  qui  peut  être  propofé  pour 
exemple ,  qui  peut  fervir  d'exemple.  (  'Ver- 
tu ,  pitié  exemplaire.  Vie  exemplaire.  Châ- 
timent exemplaire.  Punition  exemplaiie.) 
On  dit  dans  le  d'idaâique  ,  Caufe  exem- 
plaire ,  pour  dire  ,  Modèle.  (  Les  idées 
de  Dieu  font  la  caufe  exemplaire  de  teutcs 
chofes.  ) 
IXEMPLAIRE.  f.  m.  Modèle  ,  patron. 
(  Exemplaire  de  vertu  ,  exemplaire  de 
challeté.  )    Il  e(l  vieux  en  ce  fens. 

Dans  le  ftyle  didadique  ,  Exemplaire  fe 
dit  pour  lignifier  Le  prototype,  le  premier 
modèle  de  chaque  chofc.  (  Les  idées  de 
Dieu  font  l'exemplaire  de  toutes  les  chofes 
créées.) 
IxiMPLAiRE  ,  fe  dit  anflî  De  chaque  livre 
imprimé  en  un  ou  plalîeuts  volumes.  (  il 
n'y  a  que  deux  exemplaires  de  ce  livre  dans 
tçut  Paris,  J'en  ai  recouvré  un  exemplaire. 
Faire  faifir  les  exemplaires  d'un  livre.  Le 
Libraire  en  doit  fournir  tant  d'exemplaires 
en  blanc,  &  tant  de  reliés.  Les  exemplai- 
res ont  Clé  fournis.  ) 
EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
ejfcmplaire.  (  Vivre  exemplairement.  Il  a 
été  puni  exemplairement.  ) 
EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  ferrir  de  mo- 
dèle ,  ce  qui  peut  être  imité.  (  Grand  exem- 
ple.   Bon  exemple.  Mauvais ,  danjcteux 


Exemple  de  vertu.  Donner  l'exemple,  bon 
exemple.    PropoTer   un  exemple.   Montrer 
l'exemple.      Donner     l'exemple.     Prêcher 
d'exemple.    Les  exemples  conduifent  plus 
efficacement  à  la   vertu  que  les  préceptes 
Ne  vous  réglez  pas  fur  fon  exemple.    Vous 
en    avez  un  bel   exemple  devant  les  yeux. 
Cela  eft  d'exemple.   U  a  laifTe  l'exemple  de 
fa  vie  à  fes  enfans.     Prendre  exemple  fur 
quelqu'un.  Profiter  d'un  bon  exemple.  C'eft 
un  homme  d'exemple.    Un  écolier  qui  eft 
l'exemple  de  toute  fa  cialfe.  ) 
On  dit ,   faire  un  exemple  de  quelqu'un  , 
le  faire  fervir  d'exemple  ,  pour   dire  ,  Le 
punit  pour  apprendre  aux  autres  les  peines 
auxquelles  ils  s'expoferoient,, s'ils  commet- 
tuieot  les  mêmes  fautes.  ) 
Exemple  ,  fc  dit  auifi  d'Uue  chofc  qui  eft 
pareille  à  celle  dont  il  s'agit  ,  &  qui  fe.tt 
pour  l'autorifer  ,  la  confirmer.   (  Ce  que 
vous  dites  eft  fans  exemple.  U  n'y  eu  a  point 
d'exemple,  il  n'y  en  eut  jamais  d'exemple. 
Cela   eft    fans   exemple.    Donnez-m'en  un 
exemple.   Je  vous  en  trouverai  cent  exem- 
ples dans  l'hiftoire.    Vous  dites   que  cette 
faijou  de  parler  eft  bonne,  appote^-m'eu 
donc  des  exemples  tirés  des  bons  Auteurs.  Je 
fuis  fondé  en  exemples.  Alléguer  un  exem- 
ple. Citer  un  exemple.  Cela  ne  fait  point 
d'exemple.) 
Par.  exemple.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fc  fett  pour  confirmer  ce  qu'on  a 
dit,  Se  pour  l'autorifer  par  l'exemple  de 
quelque  chofe  de  femblabte.   On  fuppiime 
quelquefois  le  fdr,  &:  ou  dic  feulcmcnc, 
Exemple. 
ExfcMPLE  ,  en  fait  d'écriture  ,  eft  féminiu, 
&  fignifie.  Le  pation,   le  moièle   fut  le- 
quel l'écolier  qui  apprend  à  écrire,  forme 
fes  caraâères.    (  Son   maître  à   écrire  lui 
donne   tous  les  jours  de  nouvelles  exem- 
ples. Une  belle  exemple  de  lettre  italienne, 
de  lettre  bâtarde  ,  de  lettre  financière.    Uu 
livre  d'exemples.  Livre  â  exemples.  ) 

U  fe  dit  aulfi  Des  lignes ,  des  caraâères 
que  l'écolier  forme  fur  ce  patton.  (  Faites 
votre  exemple.  L'exemple  qu'il  a  faite  efl 
mal  écf  iie.  ) 
EXEMPT  ,  EMPTE.  adj.  (  Le  P  ne  fc  pro- 
nonce point.)  Qui  par  nature,  par  droit, 
par  piivilége  ,  n'eft  point  fujet  à  quelque 
chofe,  qui  n'elt  point  allujetti  a  quelque 
chofe.  (Les  Anges  font  exempts  de  corrup- 
tion par  leur  nature.  Les  Gentilshommes 
font  exempts  de  tailles.  Les  Eccléûaftiques 
font  exempts  de  logemens  de  gens  de  guêt- 
re. Lire  exempt  de  la  Juttdidtion  ,  de  l'Or- 
dinaire. Être  exempt  de  tutelle  &  de  cura- 
telle. On  oblige  tout  le  monde  à  cela  , 
exempts  ou  non  exempts.  Dans  les  voya- 
ges de  la  Cour,  tous  les  habiiansdes  Vil- 
les font  fiijets  aux  logemens ,  exempts  ou 
non  exempts.  ) 
On  appelle  Exempts  ,  Les  Ecciéflaftiques 
féculiets  ou  réguliers ,  qui  ne  l'ont  point 
fournis  à  la  Juridiction  de  l'Ordinaire;  & 
dans  cette  acception  ,  Exempt  cil  fubftan- 
tif.  (Les  exempts  ptctendeot  que  l'Ordi- 
naire n'a  pas  droit  de  vilite  chez  eux.  ) 

Il  fignifie  aulfi  Garanti,  ptéfervé.  (Cette 
feule  Ville  a  été  exempte  de  ta  maladie .  de 
la  contagion.) 

On  dit  aulfi,  (  Exempt  de  douleur,  de 
pallion.  Nul  n'eft  exempt  de  la  mort.) 

On  dic  proverb-  &  par  une  efpèce  d'iro- 
nie ,  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  pendant 
aue  les  autres  ttavailleni,  qu*(Ileft  exempt 
e  bien  faire.  ) 
EXEMPT,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  pronçnce  point.) 
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Of^eUt  it  csrtaine  compagnie  de  Garde», 
(Exempt  des  Gardes  du  Corps  ,  ou  Exempt 
des  Gardes.  Exempt  des  Gardes  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel.  Exempt  des  Cent-SuifTcs, 
Exempt  du  Grand  Prévôt.  Exemptdu  Lieu* 
tenant  Criminel  de  Robe-Courte.  Exempt 
de  la  MaréchaalTée.  On  envoya  un  Exempt 
l'arrêter.  On  lui  a  donné  un  bàioa 
d'Exempt  ,  une  Charge  d'Exempt.  ) 
EXEMPTER,  v.a.  (Le  P  ne  fe  prononce 
point.)  Rendre  exempt,  atfranchir.( Exempt . 
de  taille.  On  l'exempta  du  fetvice.  ) 

il  fignifie  aulli  Difpenler.  (  On  l'a  exemp- 
té de  cette  corvée.    J'ai  promis  d'y  aller  i 
je  ne  faurois  m'en  exempter.  Vous  ne  pou- 
vez vous  exempter  de  l'aller  voir.  ) 
Exempté,  ée.  participe. 
EXEMPTION,  f.  f.    (  Le  P  fe  prononce.) 
Droit,  grâce,  privilège  qui  exempte,  im- 
munité. (Exemption  de  tailles.   Exemption 
de  toutes  charges  publiques.  Obtenir  des 
lettres  d'exemption.  Le  Koi  leur  a  accordé 
une  exemption.  ) 
EXERCER.  V.  a.    Drefler,  former,  inftruire  . 
à  quelque    chofe  par   des  aûes   fréquens. 
(  Exercer  des  aâeurs.  Exercer  des  foldats ,. 
des  écoliers.  Exercer  des  chiens  à  iacbafTe. 
S'exercer  à  faire  des  armes,  à  tirer  de  l'at- 
quebufe.   S'exercer  à  chanter,  à  jouer  du 
luth.    S'exercer  à  la  courfe  ,  â  la   lutte. 
S'ex^tcer  à  la  vertu  ,  i  la  patience.  Dieu 
lailfe  vivre  les  aiéchans  pour  exercer  let  . 
bons.) 

Exercer.  ,  fîgn.  auffi  ,  Faire  mouvoir  pour 
mettre  en  état ,  ou  pour  tenir  en  état  de 
mieux  faire  certaines  fondions.  (  Il  faut 
exercer  modérément  fon  corps.  Exercée 
fes  jambes.  Il  eft  allé  dans  la  plaine  exer- 
cer fes  chevaux.) 

On  dit  figurément.  Exercer  fon  itoqueit- 
ce  ,  fon  ejprtt  ,  fon  induflrie  ,  fa  plume  » 
pour  dire  ,  Employer  fon  éloquence  .  fon 
efpric ,  fon  induflrie,  (a  plume. 

On  dit ,  Exercer  fa  mémoire  ,  pour  dire  , 
Appretidre  fouvent  quelque  chofe  par  cœuc 
pour  fortifier  fa  mémoire. 

On  dic  figurément  ,  Exercer  la  patience 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Mettre  fa  pa- 
tience à  l'épreuve  ,  en  faifant  ou  en  difaut 
des  chofes  capables  de  l'impatienter. 
E.xERCER. ,  fignifie  aullî  Pratiquer.  (Execcet 
un  métier.  Exercer  un  art ,  une  profeffaon. 
Il  efl  habile  dans  la  profedîon  qu'il  exerce. 
Exercer  la  marchandife  ,  le  commerce. 
Exercer  la  Médecine ,  la  Chirurgie.  ) 
On  dit  ,  Exercer  une  Charge  ,  pour  dire» 
En  faire  les  fondions.  (  U  y  a  tant  de 
temps  qu'il  exerce  la  Charge  de  Préfidenc» 
&c.  ) 

En  ce  fens-Ià  on  dit  quelquefois  abfolu- 
ment ,  Exercer.  (  Il  eft  rtçu  en  furvjvance  > 
mais  il  n'exerce  pas  encore.  ) 

On    dit  ,  Exercer  fon   droit  ,  exercer  fon 
aSion  ,   pour   dire  .    En  ufcr  >    les  faire  : 
valoir. 
On   dit  auffi ,  Exercer  fa  libéralité,  yi- î 
clémence,  fa   charité,    pour  dire.    Faire 
des  aâes  de  libéralité ,   de  clémence  ,   de 
charité. 

On  dit  aufli ,  Exercer  l'kofpitalité ,  pout  ■ 
dire.  Pratiquer  l'hofpitalité.  Et,  (Exertct  ^ 
fa  cruauté.   Il  a  exercé  fa  cruauté  fur....)  ' 

On  dit  aulTi ,  Dieu  fe  plaît   à  exercer  les    i 
bons  ,   les  gens  de  bien  ,  pour  dire   ,  qu'il 
leur  envoie  des  affliûion: ,    afin    de   les 
exercer  à  la  patience ,  &c  de  leur  donnée 
occafion  de  mériter.) 
Exercé,  ée. 
EXERCICE, 
s'exerce. 


parucipc. 

f.  m.    Action  par  laquelle  otj 
(  L()ng  ,.  pénibls  ,    fréquent  , 

M  m  m 
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continuel  exercice.   Cela  ne  s'apprend  que 

par  un  long  exercice.    Il  fauc   que  je  me 

remette  en  exercice.  Se  tenir  en  exercice. 

Exercice  du  moufquet.  Exercice  de  la 
pique. ) 

■  On  dk  en  termes  de  Guerre ,  Fairt  Vextr- 
iice  ,  pour  dire  >  S'exercer  au  maniement 
^es  armes  &  aux  évolutions  militaires. 
(  Ces  foldats  font  fort  bien  l'exercice.  Le 
Major  a  fait  faire  l'exercice  au  Régiment.) 
litERCiCEs ,  au  pi.  fe  dit  particulièrement 
Des  divctfcs  chofes  que  les  jeunes  gens 
apprennent  daus  les  Académies,  comme, 
Monter  â  cheval ,  courre  la  bague  j  faire 
des  armes ,  danfer ,  voltiger ,  &c.  (  On  l'a 
mis  à  l'Académie  pour  faire  fes  exercices  , 
pour  apprendre  fes  exercices.  Il  réuffic  fort 
Jkien  dans  fes  exercices.  ) 
■On  appelle  Exercices  fpirituels  ,  Certaines 
pratiques  de  dévotion  ,  qui  fe  font  ordi- 
«airement  dans  les  Communautés  où  l'on 
fie  met  en  retraite.  (  Faire  les  exercices  fpi- 
rituels ,  les  exercices  de  dix  jours.  ) 

IXERciCEs,  fignifie  auffi  L'occupation  d'une 
Compagnie,  d'une  Académie.  (  Les  exer- 
cices Académiques.  Les  exercices  ordinai- 
res de  l'Académie  des  Sciences  >  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres.  ) 

On  appelle  au  Collège,  Exercices,  Cer- 
taines conférences  où  les  écoliers  répondent 
fur  quelque  partie  des  Humanités. 

Exercice,  fignifie  auffi  Pratique.  (Exer- 
cice de  piété.  Exercice  de  toutes  les  vertus.) 

Exercice,  lignifie  encore.  Travail  pour 
exercer  le  corps.  (  Il  fe  promène,  il  joue  à 
la  paume  ,  pour  faire  exercice  ,  pour  faire 
dt  l'exercice.  Il  aime  mieux  les  exercices 
du  corps  que  ceux  de  l'efprit.  L'exercice  eft 
bon  pour  la  famé.  ) 

H  fe  dir  auffi  De  la  fonction  d'une  Charge, 
principalement  quand  elle  eli  exercée  par 
des  officiers  alternatifs.  (  Ce  Receveur  eft 
f  n  exercice.  C'e/l  fon  année  d'exercice.  On 
lui  a  ôré  l'exercice.  Sortir  d'exercice.  Il  a 
les  deux  charges  d'ancien  &  d'alternatif, 
il  eii  toujours  eu  exercice.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Peine  ,  fatigue  , 
embarras.  (S'il  n»'attaque  ,  je  lui  donne- 
rai bien  de  l'exercice.  Il  veut  que  l'on  fafle 
tout  cela-  en  deux  jours  ,  voilà  bien  de 
l'exercice.  Il  aura  bien  de  l'exercice.  Il 
donne  bien  de  l'exercice  à  fes  troupes  ,  à 
fes  gem.  ) 

DCÉKESE.  f,  f.  Terme  de  Chirurgie.   Opé- 
la'.ion  par  laquelle  on  retranche  du  corps 
humain  ce  qui  ell  étranger ,  nuifibîc ,  inu 
tile  ou  fuperHu. 

IXtRGUE.  f.  m.  Petit  efpace  qui  eft  prati- 
qué au  bas  du  type  d'une  médaille,  &  qui 
«n-  eft  fépafé  yit  une  ligne,  (  On  met  d'or 
dinairc  dans  l'exergue  la  date  de  l'année  où 
la  médjil'e  a  été  frappée.  L'exergue  eft  trop 
pstit  pouf  y  graver  les  paroles  nécetfaires. 
Les  mots- detl'e.vergue  iom  voir  que....  ) 
E  X  F 

ÉXfOLIATIF  ,  IVE.  adj.  Qui-  Ce  dit  Des  re- 
mèdes qui  font  propres  à  faire  exfolier  les 
os  cariés. 

IXFOLIATION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Ce  qui  arrive  à  l'ers ,  quand  il  vient  à  s'cx- 
folicc.  (Sa  plaie  va  bîén,  l'exfoliation  s'eft 
faite  beureufement.  ) 

EXFOLIER.  V.  récip.  Terme  de  Chirurgie. 
Une  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des 
os,  lorfqu'il  s'en  enlève  de  petites  parcel- 
les par  feuilles  &  par  éclats.  (Si  l'os  vient 
à  i'exfolisr.  ) 

ExroLiÉ,  ÉK.  participe. 
E  X  H 

EXHALAISON,  f.  f.  Sorte  de  funiée  plus  ou 
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moins  vidblc,  oui  s'exhale  de  aucique  cof  ps. 
(Exhalaifon  douce,  agréable.  Une  exha^ 
laifon  maligne  ,  peftilenticlle.  Exhalaifon 
fulfureufe  ,  nitreufe.  Le  foleil  attire  les 
exhalaifons.  La  terre  pouffe  des  exhalai- 
fons,  envoie  des  exhalaifons.  Il  en  fort  des 
exhalaifons.  Les  météores  qui  fe  forment 
des  exhalaifons.  Les  exhalaifons  fortcnt  des 
corps  folides  ,  &  les  vapeurs  des  corps 
fluides.) 

EXHALATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Opé- 
rarion  par  laquelle  ,  au  moyen  du  feu  ,  on 
fait  élever  8c  diffiper  les  parties  volatilles 
des  fubftauces. 

EXHALER,  v.  a.  Poufîer  hors  de  foi  des 
vapeurs  ,  des  odeurs  ,  des  efprits ,  &  autres 
chofes  femblables.  (Ces  fleurs  exhalent  une 
douce  odeur  ,  une  agréable  fcnteur.  Au 
printemps  la  terie  exhale  je  ne  fais  quoi 
qui  réjouit.  Les  marais  exhalent  une  vapeur 
groffière.  ) 

II  eft  auffi  rcc.  (Il  s'exhale  des  vapeurs  de 
ces  marais.  ) 

Il  fignifie  auffi.  S'évaporer.  (L'efprit  de 
vin  s'exhale.  Ces  liqueurs  s'cxhalenr  aifé- 
ment.  Cette  liqueur  s'eft  route  exhalée.  ) 
Exhaler.  ,  fignifie  figurément  ,  Soulager  , 
faire  diffiper  ,  faire  évaporer  ;  6c  dans 
cette  acception  on  dit  ,  (  Exhaler  fa  colè- 
re. Exhaler  fa  douleur.  Exhaler  fa  colère 
en  menaces.  Exhaler  fa  douleur  en  plain- 
tes. ) 

Exhalé,  ée.  participe. 
EXHAUSSEMENT,  f.  m.  Élévation.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  termes  d'Architeélure  &  en 
matière  de  bâtiment.  (  Les  planchers  de 
cette  maifon  n'ont  pas  alfcz  d'exhaulTe- 
ment.) 

EXHAUSSER,  v.  a.    Terme  d'Architeaure. 
Élever ,  rendre  plus  élevé.    (  ExhaulTer  un 
plancher.  Exhauffer  une  maifon.  )  Il  ne  fe 
dit  qu'en  matière  de  bâtimens. 
Exhaussé,  ée.  participe. 
EXHÉRÉDATION.  f.  f.    Terme  de  Jurif- 
prudence.  Aûion  par  laquelle  on  exclut, 
on   prive    de    l'hérédité.   Il   ncft  guère  en 
ufage  qu'en  parlant  de  l'hérédité  paternel- 
le ou  maternelle.  (Caufe  d'exhérédation. 
Les   caufes    d'exhérédation  ont  été   jugées 
nulles.  Exhérédation  odieufe.  ) 
EXHÉKÉUER.    v.    a.    Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Dcshcriter.  (  Son  pète  l'exhéréda.) 
ExHÉRioÉ,  ÉE.  participe. 
EXHIBER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Rqpré 
Tenter  en  Juftice.   H  ne  fe  dit   guère   que 
des  papiers  qui  concernent  quelque  affaire. 
(Exhiber  un  contrat.  Exhiber  fes  titres. On 
a  contraint  ce  Marchand   d'exhiber   fon 
régiftre.  ) 
Exhibé  ,  ée.  participe. 
EXHIBITION,    f.    f.   Terme    de    Pratique. 
Repréfentatioii  des  papiers.  (Après  l'exhi- 
bition de  fon  contrat.    Une  exhibition  de 
pièces.   Faire  exhibition  des  pièces  félon  la 
Sentence  du  Juge.  ) 
EXHORTATION,  f.  f.    Difcours  par  lequel 
on  exhorte.   (Fotte  exhortation.   Puitfani^é 
exhortation.    Votre  exhortation  ne  fervira 
de  rien.    Il   n'a  pas  befoin  d'exhortation 
pour  bien  faire.  ) 

On  appelle  auffi  Exhortation  ,  Un  dif^ 
cours  chrétien  &  pieux  qu'on  fait  en  ftyle 
familier  ,  pour  exciter  à  la  dévoiion  6i  à 
bien  fcrvir  Dieu.  (  Les  Reiigieufes  le  priè- 
rent de  leur  faire  une  exhonation  à  la 
grille.  Cette  exhortation  vaut  bien  un  fer 

mon .  ) 
EXHORTER,  v.  3.  Exciter,  tâcher  dépor- 
ter à  quelque  chofe.  (  Exhorter  à  la  paix  , 
,  à  l'union.    Je  l'ai  foa  ejihoité  à  mieux 
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vivre.  Exhorter  à  bien  faite.  l!  eft  endutcl 
dans  fon  péché,  vous  perdez  le  temps  â 
l'exhorter.  Exhorter  un  malade  à  mourir 
en  bon  Chrétien.  ) 
On  die  dans  le  même  fens ,  qu'  (  Un  Piè- 
tre a  exhorté  quelqu'un  à  la  mort.  Le  Con« 
felFeur  qui  l'exhorta  à  la  mort.  ) 

Exhorté,  ée.  participe. 

EXHUMATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  exhume  un  corps ,  en  vertu  d'une  Or- 
donnance de  Juftice.  (  Le  Juge  ordonna 
l'exhumation  du   corps   pour  être  vilité.  ) 

EXHUMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
terrer un  corps  mort  par  ordre  du  Juge. 
(  Le  Juge  ^ordonna  que  le  corps  fetoic 
exhumé.  On  le  fit  exhumer.  ) 

Exhumé,  ée.  participe. 
E  X  I 

EXIGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  dans  l'ha- 
bitude d'exiger  trop  de  devoir ,  d'atten- 
tions. (Vous  êtes  bien  exigeant.  Elle  cli 
trop  exigeante.  ) 

EXIGENCE,  f.  f.  Befoin.  Il  n'eft  guère  ea 
ufage  qu'en  ces  phrafes.  Selon  l'exigence 
du  cas,  félon  l'exigence  du  temps  ,  Jeloit 
l'exigence  des  affaires  ,  pour  dire  ,  Sclorj 
que  le  cas ,  le  temps  &  les  affaires  le  requiè- 
rent. 

EXIGER.  V.  a.  Obliger  à  faire  quelque  chof» 
eu  vertu  d'un  droit  légitime.  (  Exiger  le 
payement  d'une  dette.  N'exiger  rien  au- 
delà  de  ce  qu'il  faut.  Cet  impôt  eft  révo- 
qué ,  ou  ne  l'exige  plus.  Exiger  le» 
tailles.  N'exiger  que  des  chofes  laifon- 
nables.) 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  payer  ,  faire  four- 
nir quelque  chofe  par  une  efpécc  de  droit 
foutenu  de  la  force.  (  Exiger  des  contribu- 
tions fur  le  plar  pays.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Obliger  â  quelque  chofe 
au-delà  de  ce  qui  eft  du.  (  C'eit  un  ufutiec 
qui  exige  de  gros  intérêts.  C'eft  un  homme 
qui  exige  des  devoirs  Se  des  refpcâs  qui  nc> 
lui  font  pas  dûs.  ) 

Il  fignifie  auffi  figurément.  Obliger ,  en- 
gager à  de  certaines  chofes .  à  de  certains 
devoirs  ;  fie  en  ce  fens  il  Ce  dit  ordinaire- 
ment des  chofes  morales.  (  Votre  nailFan- 
ce  ,  votre  honneur,  votre  gloire  exige  cela 
de  vous.  Cette  Charge  exige  de  grande» 
affidiiités.  ) 

Exigé  >  ée.  participe^ 

EXIGIBLE,  adj.  Qui  peut  être  exigé.  (Ce» 
droits  ne  font  plus  exigibles.  Une  dette  exi- 
gible. Elle  eft  exigible  en  tout  temps.  ; 

EXIGU,  UË.  adj.  Fort  petit ,  modique.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  quelques  phra- 
fes du  ftyle  familier  &C  de  plaifantetie  î 
comme,  (Un  repas  exigu.  La  fomme  eft 
fort  exigu'é.  Il  n'a  qu'un  revenu  fort  exigu.) 

EXIL.  f.  m.  Bannillemsnt.  (  Long,  fâcheux 
exil.  Envoyer  en  exil.  Aller  en  exil.  Être 
en  exil.  Il  eft  revenu,  il  a  été  rappelé  d'exil, 
de  fon  exil.  ) 

Il  faut  remarquer  que  Bannijftment  ne 
fe  dit  que  des  condamnations  faites  en  JuP- 
tice  ,  &  <\\i'Exil  eft  une  peine  impofée 
par  l'autorité  fouveraine.  (Le  banniffè- 
ment  eft  infamant ,  l'exil  ne  l'eft  pas.) 

Exil  ,  fe  dit  figurément  Du  lieu  où  demeure 
un  homme  accoutumé  d  être  plus  agréa- 
blement ailleurs.    (  Le  lieu  où  il  eft  ,  eft 

,  un  lien  d'exil  pour  lui  ,  eft  un  vrai  exii 
pour  lui.) 

EXILER.  V.  a.  Bannir  ,  envoyer  en  exîh 
(  On  l'a  exilé  do  la  Cour.  On  l'a  exilé  da 
Royaume.) 

Il  fignifie  encore  Reléguer.  (11  eft  exilé 
en  Bretagne.  On  l'a  exilé  à  Quimpct.) 

Exilé  ^  ic,  paiticipet 


EX  ! 

(  U»i  exilé.  On  4  lappelé  les  exilés.  ) 
|,>ilSTANT  ,  ANTE  >  adj.  Qui  exiile.  (Tou- 
tes les  créatures  exIAantcs.    Qn  a  faifi  tous 
les  biçns  &  tous  les  e ife es  e xi (Uus.  ) 
ÎXISTENCE.   f,  f.  L'être  aduel  ,   l'état  de 
te  qui  exifte.  L'exillencc  de  Dieu.  L'exif- 
tence  des  chofes  créées.  Tout  ce  qui  ell  au 
monde  tient  fonexiftcncede  Dieu.  Les  effets 
qu'il  demande  ne  font  plus  enexill&nce.  ) 
IXISTER.  V.   n.  Être   aducllement  ,  avoir 
l'ètte.  (Toutes  les  créatures  qui  exiftent.  ) 

Il  fe  dit  en  termes  de  Pratique  ,  &  en  par- 
lant des  biens  &c  des  effets  civils  qui  font 
encore  en  nature.  (  Il  s'eft  faifi  de  tous  les 
effets  de  la  fucceflionqui  cxilloient.) 

On  dit  d'une  dette  déjà  éteinte  ,  qu'(£lle 
c'exifte  plus.  ) 

E  X  0 

KXODE.  r.  m.  Nom  du  fécond  des  Livrcsde 
l'Ancien  Te(iament>  dans  lequel  Moyfc  a 
écrit  rHifioire  de  la  fortie  dci  Ifiaéktet 
hors  de  l'Egypte. 

EXOIKE.  f.  t.  Terme  de  Jurifprudence.Cer- 
tilîcat  ou  autre  aâc  qui  prouve  que  celui 

3ui  devroic  comparoîire  en  peifonne  ,   cA 
ans  1  impoITibiliié  de  le  faire  ,  au  ntoyen 
de  quoi  il  eli  excufé. 

tXOMOLOCÈSE.  f.  f.  Terme  d'ancienne 
liifloire  EccléiîaAiquc.  Confeflion.  Ilparoit 
qu'elle  n'cioit  ordonnée  que  pour  les  pé- 
elles  publics. 

IXOMl'HALE.  f.f.  8c  m.  ou  omph/locèlî. 
Ter'ne  de  Médecine.  Nom  générique  des 
différentes  hernies  de  l'ombilic  ou  du  nom- 
bril. 

EXOPHTALMIE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Sottie  de  l'ccil  hors  de  fon  orbite. 

EXORBITAMMENT.  adv.  Exceflivement , 
d'une  manière  exorbitante.  (  Il  dépcnfe 
exotbitamment.  ) 

IXOKBITANT  ,  ANTE.adj.  Exceffif ,  qui 
palFe  de  beaucoup  la  jafie  mefute.  (  Il  e(i 
d'une  taille  ,  d'une  groffeur  exorbitante. 
Dépcnfe  exorbitante.  Il  prend  des  droits 
exoibiians.  Cela  e&  exorbitant.  Pouvoir 
exorbitant.  Autorité  exorbitante.) 

ÏXOKCISER.  V.  a.  Conjurer  ,  fe  fervir  des 
paroles  &  des  cérémonies  de  l'Églife  pour 
chaffer  les  démons.  (  Exorcifct  les  dé- 
mons. ) 

On  dit  aufli ,  Exorciftr  un  pojfédé ,  pour 
dire  ,  Etnployer  les  exorcifmes  de  l'Églife 
pour  challer  le-démon  du  corps  d'un  pof- 
îcdé.  Exorcifer  i'eau  ,  lefel,  &c.  pour  dire, 
Prononcer  les  prières  de  l'Ëglife  fur  le  fel , 
l'eau  ,  &c. 
Il  fe  dit  lîgur.  8c  familièrement  &  par 
exagération  ,  pour  dire  ,  Exhorter  quel- 
qu'un ,  le  preffer  fi  fortement  ,  qu'on  le 
ramène  i  la  raifon.  (  Ils  l'ont  tant  prêché  , 
tant  exorcifé  ,  qu'ils  l'ont  petfuadé  ,  qu'à 
la  fin  il  s'eft  rendu.  ) 

SxoRCisÉ,  ai.  participe. 

EXORCISME,  f.  m.  Paroles  &  cérémonies 
dont  on  le  fert  pour  chaffer  les  démons. 
X.  Pendant  que  le  Prêtre  failoit  les  exorcif- 
mes. On  chalîa  le  démon  ,  on  délivra  ce 
poffédé  à  force  d  exorcifmes.  ) 

EXORCISTE,  f.  m.  Celui  qui  exorcifc  ,  qui 
fait  les  exorcifmes.  On  appelle  auffi  £xor- 
«ifies  ,  Ceux  qui  pat  les  fondions  de  leur 
Ordre  ont  le  droit  d'exorcifet.  L'Ordre 
dlE>{orcifte  ,  C'eft  un  des  quatre  Ordres 
qu'on  appelle  Mineurs. 

iXORDE.f.  m.  Première  partie  d'undifcours 
oratoire ,  laquelle  fert  ordinairement  i  con- 
cilier la  bienveillance  Se  l'attention  de  l'au 
«diteur.  (Cc(  cx«ide  eft  xiop  lûcg  j  eft  trop 
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court.  l'e»orde  doit  êtr»  tiré  de  U  C«!)flj 

même.    Il   entre  d'abord  en   matière  faps 

exorde  ,  fans  faire  d'exorde.  ) 
EXOSTOSE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 

m:ur  offeufe  contre  nature  ,  qui  s'élève  fur 

la  furface  de  l'os. 
EXOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croîtpoint 

dans  le  pays.   (  Plante  e.xoiique.  Terme 

exotique.  ) 

E  X  P 

EXPANSIBLE  ,  adj.  d-  t.  g.  Terme  didaôi- 
que.  Qui  eft  capable  d'expanfion. 

EXPANSION,  f.  f.  Aaion  ou  état  d'un  corps 
qui  fe  dilate.  (  L'expanlîon  de  l'air  par  la 
chaleur.  ) 

Expansion,  en  Anatomie,  fedit  du  prolon- 
gement de  qjelquc  partie.  (  Expanhon 
membraneufe  du  genou.  Expanfion  liga- 
menteofe.  ) 

EXPATRIER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  fa  patrie.  lU'emploie  plus  communé- 
ment an  réciproque.  S'expatrier.  Aban- 
donner fa  patrie  pour  s'établit  ailleurs. 

Expatrié,  Ie. participe. 

EXPECTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  droit 
d'attendie  ,  d'cfpérer  ,  qui  a  une  expec- 
tative. 

EXPECTATIF  ,  IVE.  Qui  donne  droit 
d'attendre  ,  d'efpérer.  il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Grâce  expec- 
tative. Les  gr.ices  expedatives  que  la  Cour 
de  Rome  donnoit  auirefoh  ,  fout  fuppri- 
mées.  ) 

EXPECTATIVE,  f  f.  Se  dit  d'Une  e'péran- 
ce  ,  d'une  attente  fondée  fur  quelque  pro- 
meffe  ,  fur  de  b.llcs  apparences.  (Il  n'a  en- 
core rien  obtenu  à  la  Cour ,  inaii  il  eft  tou- 
jours dansl'expeûative.) 

ExPFCTATivE  ,  fe  dit  aullî  d'Une  efpèce  de 
droit  de  furvivance  que  l'on  donne  en 
certains  pays.  (  Le  Roi  d'Efpagne  lui  a 
donné  l'expedative  de  la  première  Com- 
manderie  vacante ,  pour  le  premier  Gou- 
vernement ,  &c.  ) 

Il  fedit  auflî  d'Une  lettre  ,  d'un  bref  du 
Pape  ,  qui  donnoit  affurance  â  un  homme 
de  le  pourvoir  d'un  certain  Bénéfice  quand 
il  viendtoit  â  vaquer.  (  Le  Concordat  a 
aboli  les  expedatives  &  les  réferves.  Le 
Pape  lui  avoit  donné  une  cxpeâative  fur 
un  tel  Bénéfice.) 

Expectative  ,  fe  dit  aufli  d'Un  afte  de 
Théologie  qu'un  Étudiant  fouticnt ,  lorf- 
qu'un  Licencié  prend  le  bonnet  de  Doc- 
teur, (lia  fait  des  merveilles  i  fon  expec- 
tative. ) 

EXPECTORANT  ,  ANTE  .  adj.  Terme  de 
Médecine.  Nom  que  l'on  donne  aux  médi- 
camens  qui  font  fortir  par  les  crachats  les 
humeurs  groiTîcres  6c  vifqucufcs  attachées 
aux  parois  des  bronches  8c  des  véficules 
pulmonaires. 

EXPECTORATION,  f.  f.  Évacuation  par  les 
crachats  des  humeurs  attachées  aux  bron- 
ches ou  aux  véficules  du  poumon. 

EXPECTORER.  V.  a.  Chaffer  par  les  cra- 
chats les  mauvaifes  humeurs  qui  étoient  at- 
tachées aux  bronches.  (  Expeûorer  un 
abcès.  ) 

"Expectoré,  ée.  participe. 

EXPÉDIENT,  f.  m.  Moyen  de  terminer  une 
affaire.  (  Trouvez-moi  quelque  expédient. 
C'eft  un  homme  d'expédient.  Propofer  des 
expédiens) 

Ob  dit ,  Il  tft  expédient  ,  pouf  dire  ,  Il 
e(l  à  ptopos  ,  il  eft  nécefîaire  ;  k  en  ce 
fens  il  eft  adjeaif.  (  11  eft  expédient  de 
faire  cela.  Il  eft  expédient  que  rous  faflicî 
cela.)  -l- 
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On  dit  au  Palais  ,  Cet  Arrtt  a  èti  rendu 
par  expédient  ,  pour  dire  «  oue  1rs  Avo- 
cats n'out  point  plaidé  ,  mais  qu'ils  fe 
font  conciliés  ,  foit  entr'eux  ,  foit  pat  l'a- 
vis des  Gens  du  Roi  ,  ou  d'un  ancien 
Avocat. 

EXPÉDIER.  V.  a.  Dépêcher  ,  hâter  l'exécu- 
tion ,  la  conclufion  d'une  affaire ,  d''une 
choie.  (  Expédier  une  ali-aire.  Expédier  be- 
fogne.  Expediez-moi  cela  au  plutôt.  Expé- 
dier matière.  ) 

On  dit ,  On  leur  avoit  dortni  tant  tTàf 
gent  ,  tant  de  vin  ,  de  viande  ,  rij  eurtnt 
bientôt  expédié  tout  cela  ,  pour  dire  ,  Ils 
eurent  bientôt  dépenfé  tout  cet  argent ,  ilc 
eurent  bientôt  bu  8c  mangé  toiK  ce  qu'on 
leur  donna. 

Expédier  ,  fe  dit  auflî  Des  perfonnef  , 
pour  dire  ,  Terminer  les  affaires  qui  les 
regardent.  (  Ce  Juge  expédie  promptc- 
mcnt  les  Pattiei.  il  ne  voulut  point  fe  re- 
tirer <ju  il  n'eût  expédié  toat  le  monde. 
Expéiljez  ce  Courrier.  Expédiez  cet  homme, 
qu'il  s'es  aille.  Il  l'expédia  en  un  moment. 
Ce  Minifke  a  expédié  beaucoup  de  monde 
ce  rtiatin.  ) 
On  dit  prov.  Se  en  plaifanterie  ,  Expédier 
un  homme  ,  pour  dire  ,  Finir  promptemetit 
quelque  c1m>'c  de  fâcheux  prtur  lui.  (il  fifc 
expédié  en  bref.  Son  Rapporteur  lui  a  fait 
perdre  fon  procès  fans  l'examiner,  il  l'a  ex- 
pédié en  forme  commune.  Il  avoit  porta 
beaucoup  d'argent  au  jeu  ,  il  fut  prompte-* 
ment  expédié.  ) 

U  fe  dit  aurtî  pour  Faire  mourir  vîte.  (Ce 
patient  n'eût  guère  à  languir,  il  fut  promp- 
temrnt  expédié .  Il  a  eu  une  maladie  qui  l's 
bientôt  expédié.  ) 

ExpÈDUR  .  fe  dit  auflî  Des  lettirs,  des  pro- 
vifîons  ,  des  brevets  ,  &c.  pour  dire  ,  Let 
revêtir  de  toutes  les  formes  néceffaires  pour 
les  rendre  valables.  (  Expéiitr  un  Arrêt  , 
des  provilîons  ,  de»  lettres  de  grâce,  d'abo- 
litions ,  &c.  ) 

Expédié,   ée.  panicipe. 

EXPÉDITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  expédie  promp- 
rement  les  affaires  dont  il  eft  chargé.  {  Ua 
Greffier  expéditif.  On  lui  a  donné  un  Rap* 
porteur  fort  expéditif.  ) 

EXPÉDITION,  f.  f.  Aaioïi  par  laquelle  on 
expédie.  (  Prompte  expédition.  ) 

Il  fe  dit  Des  dépèches  ,  foit  lettres  particu- 
lières ,  foit  ordres  ,  inftruâions  ,  mémoi- 
res ,  foitaûes  de  Juftice.  (Ce  Courrier  at- 
tend fes  expéditions.  Il  a  eu  fes  expédi* 
(ions  au  fceau  ,  fes  expéditions  en  Cour  de 
Rome.  ) 

On  appelle  autfi  Expédition  ,  La  copie 
d'un  adc  de  Juftice  ,  lignée  par  un  Officier 
public.  (  Je  n'ai  pas  befoin  de  la  groHe  de 
ce  Contrat ,  je  n'en  veux  t^u'one  eitpédi- 
tion.  ) 

Expédition  militaire  ,  ot»  fihriplement 
Expédition  ,  fe  dit  d'Une  entreprife  de 
guerre.  Il  drelFa  de  grands  préparatifs  poUft 
une  expédition  militaire.  Saint  Louis-  âtt 
retour  de  fa  première  expédition  d'outre- 
mer. Belle,  grande  expédition.  Fameufe> 
gt»rieufe  expédition.  ) 
On  le  ditaulli  ironiquement  d'autres  cho^ 
fes  qui  ne  regardent  point  la  guerre.  (  Vous 
vous  êtes  trouvé  à  cette  aftemblée ,  vot« 
avez  fait-là  une  belle  expédition.  U  a  fait 
un  tel  voyage ,  voili  une  belle  expédi- 
tion. )  ! 
On  appelle  Uri  homme  d'expédition  ,  U* 
homme  adif,  hardi,  qui  Vient  prompte* 
ment  k  habilement  i  bout  de  ce  qu'il  eD'^ 

.treprend. 

|xpiDiTSON  ,  fig.  auflî  quelquefois^Dilifea^ 

M  m  m  X 
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ce.  (  Je  ne  vous  efcmande  point  d«  faveur  , 
mais  feulement  l'expédition.  ) 

EXPÉDITIONNAIRE,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit 
guètc  qu'en  cette  pbrafe  ,  Banquier  Expé- 
ditionnaire en  Cour  de  Rome  ,  pour  figni- 
fier ,  Celui  qui  fait  venir  des  expéditions 
de  la  Cour  de  Rome. 

Il  ell  aulTi  fub.  (  L'expéditionnaire  en  Cour 
ëe  Rome  ,  &c.  ) 

EXPÉRIENCE,  f.  f.  Épreuve  qu'on  fait  de 
quelque  chofc  ,  foit  à  deirein,  foit  pat  lia- 


fatd. 


Nouvelle 


(  Curieule  expérience 
périencc.  Faire  une  ttide  expérience.  Une 
fâcheufe  expérience.  L'expérience  eft  la 
-  maîcrerfe  des  arts.  Je  fais  cela  par  expé- 
rience. J'en  ai  fait  l'expérience.  L'expé- 
rience nous  a  appris  que....  Ces  Philofophes 
font  tous  les  jours  des  expériences  de  Phy- 
j-j(îque.  )   ; 

-sill  (îgnifie  audî  connoi(Tance  deschofes  ac- 
--quifcs  par  un  long  ufage.  (Il  a  vieilli  dans 
.:  le  métier  >  il  a  beaucoup  d'expérience  ,   il  a 
,  une  longue  expérience,  G'efhin  jeune  hom- 
me fans  expérience.  Les  ati'aites  demandent 
une  grande  expérience.  ) 
IXPÉîilMENTAL,  ALE.  adj. Qui  eft  fondé 
fur  l'exp'^rience.   (  Pliilofopliie  expérimen 
talc.  Pbylîque  expérimentale.  ) 
EXPÉRIMENTER.  V.  a.  Faireexpérience de,.. 
iiÉprouver   par  expérience  un   remède  >  uns 
-tjrcette  ,  un   fecret.  (J'ai  cent  fois  expéti- 
t:OKnté  que...  Si  vous  doutez  de  la  vertu  de 
-i:e  {impie   ,    vous  la  pouvez  expérimenter. } 
ExPÉMMENTÉ  ,  ÉE.  participe. 
;    Jl  ell  auflî  adj..  &  (îign.  Inftruic  par  l'expé 

•  tience.   (Homme  fort  expérimenté   en  cet 

•  art  1  en  ces  cbofes-là.  En  toutes  fortes  de 

•  chofes ,  il  faut  s'en  rapporter  aux  gens  ex- 
périmentés. ) 

EXPERT  ,  IRTE.  adj.  Fort  vetfé  ,  fort  ex- 
périmenté en  quelque  art  qui  s'apprei»d  par 
expérience.  (  II  elt  fort  expert  en  Chirur- 
gie. Cette  Sage- femme  eft  fort  experte.  Une 
matrone  experte  ) 

U  fe  met  quelquefois  au  fubflantif ,  8c  fi- 
gnifie  r  Des  gens  nommés  par  autorité 
de  Jutlice,  ou  choiiis  pat  les  parties  in- 
térelTées  ,  pour  examiner  ,    pour  eftimer 


fie  en  faire  leur  rap- 
(  Le  Juge  a  nommé  des  Experts 
pour  vifiier  l'ouvrage  des  Maçons  ,  des 
Couvreurs  ,  &c.  Les  Parties  font  conve- 
Btics  d'Experts.  S'ca  rapporter  au  dire 
d'Experts.  ) 
EXPIATION,  fub.  fém.  Aftiou  pat  laquelle 
on  expie.  (  Ce  châtiment  ne  fufÏK  pas 
pour  l'expration  de  ce  crime.  Il  foutfre 
.tout  avec  patience  pour  l'expi 
péchés.  ) 
Sous  l'ancienne  Loi 


certaines    cbofes 
port. 


xpiation  de  fes 


les  Juifs  a  voient 
ane  Fête  >  qu'ils  appeloient  La  Fête  des 
expiations, 

ïxîiATioN  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  céré- 
monies que  les  Romains  faifoient  pour 
appaifer  la  colère  du  Ciel  ,  marquée  par 
, fies  prodiges.  (Quand  il  étpit  arrivé  quel- 
«ue  prodige,  quand  la  foudre  étoit  tombée 
quelque  part  ,  les  Romains  ordonnoicnt 
certaines  expiations.  ) 

EXPIATOIRE,  adj.  de  t  g.  Qui  expie.  (  Sa- 
crifice expiatoire.  (  La  Melfceil  un  factifiçc 
expiatoire.  (Euvre  expiatoire.  ) 

EXPIER,  v.  a.  Réparer  un  crime  envers 
Dieu  ,  une  faute  envers  les  hommes.  (  Ex' 
pi;r  fcs  péchés  par  fes  prières ,  par  fes  lar- 
mes ,  par  une.  longue  pénitence.  Le  crim; 
cil  fi  grand  ,  qu'il  ne  fe  peut  expier  que 
par  le  feu.  On  lui  a  fait  expict  fes  fautes 
par  un  long   exil.  ) 

S«?t|î  ,;(iï.  patticipe. 
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EXPIRATION,  f.  f  La  fin  d'ut  terme  dont 
on  eft  convenu  de  patt  &  d'autre.  (  Il  n'a 
plus  que  fix  mois  jufqu'à  l'expiration  de 
fon  bail.  ) 
Expiration  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Phy- 
fique  ,  ôc  fignifie  L'adtion  par  laquelle  on 
rend  l'air  qu'on  a  attiré  en  dedans.  (  La  vie 
ne  peut  fe  foutenir  fans  l'afpiration  fie  l'ex- 
piration. ) 

EXPIRER,  v.  n.  Mourir,  rendre  l'ame  ,  ren- 
dre le  dernier  foupir.  (  Le  voilà  qui  expire. 
U  expira  entre  les  bras  de  fes  amis.  Du  mo- 
ment qu'il  eut  expiré.  Il  a  expiré  entre  mes 
bras  «  dans  n\es  bras.) 
Il  fe  dit  fig.  De  certaines  chofes  morales. 
(  La  liberté  de  la  République  Romaine  ex- 
pira fous  Tibère.  La  puilTance  d'un  tel  État 
ell  prête  à  expirer.  ) 

Il  figniHeauIIifigur.  Prendre  fin.  (Son  bail 
expire  à  la  Saint  Jean.  L'année  de  fon  exer- 
cice eft  expirée.  Les  délais  font  expirés.  La 
fubftitution  eft  expirée.  ) 

Expirer.  ,  eft  aulfi  verbe  aâif,  &  lignifie. 
Rendre  i'air  qu'on  avoir  afpiré.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  le  Didaâique.  (  Expirer 
l'air.  ) 

EXPIR.É  ,  ÉE.  participe.  U  ne  s'emploie  qu'en 
patlant  d'Une  chofe  qui  eft  finie  ,  Se  qui 
avoir  une  durée.  Ainli  on  dit  ,  (  Le  temps 
eft  expiré  >  la  trêve  eft  expirée.  )  Mais 
on  ne  dit  pas  d'Un  homme  qui  vient  de 
mourir  ,  qu'  (  Il  eft  expiré  ;  )  on  dit ,  (  Il 
eft  expirant .,  il  a  expité  à  telle  heure  >  il  eft 
mort.  ) 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammai- 
re ,  qui  le  dit  de  certains  mots  qui  entrent 
dans  une  pbrafe  ,  fans  être  nécetfaires 
au  fens.  (  Prenez-moi  ce  flambeau.  Je 
vous  le  traiterai-bien.  )  Moi  fie  F'ous 
font  des  mots  explétifs  dans  ces  deux 
phrafes. 

EXPLICABLE,  adj.  Qui  peut  être  expliqué. 
(Ce  paifage  eft  explicable  ,  n'eft  pas  expli- 
cable. )  Son  plus  grand  ufage  eft  avec  la 
négative. 

EXPLICATIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui  explique  le 
fens  de  quelque  chofe.  (  Commentaire  ex- 
plicatif. ) 

EXPLICATION,  f.  f.  Difcours  par  lequel 
on  explique  un  fens  obicur.  (L'explica- 
tion d'une  énigme  ,  d'un  oracle.  L'expli- 
cation qu'un  Profelfeur  fait  des  écrits 
qu'il  a  diftés.  Je  vous  donnerai  l'expli- 
cation de  ce  paflage.  Cet  article  n'eft  pas 
clair  f  il  peut  fouffrir  ,  recevoir  des  ex- 
plications différentes.  L'explication  des 
longes.  ) 
On  dit  auffi  ,  Avoir  une  explication  avec 
quelqu'un  ,  pouF^  dire  ,  Le  faire  expli- 
quer fur  quelque  chofc  dont  on  pourroit 
être  oftenfé.  (  J'ai  eu  une  explication  avec 
lui.) 

Il    fe  dit   auffi  De  la   fimple  interpréta 
tion    que  l'on   fait  d'un    Auteur  ,    fie   des 
leçons  fur  la  Sphère  ,  fur  la  Géographie  , 
&c. 


EXPLICITE,  adj.  Terme  didadique.  Clair, 
formel  ,  dillincJ  ,  développé.  (  Tous  les 
Juifs  n'avoient  pas  une  connoilîance  ex- 
plicite de  Jesl/s-CHrist.  Volonté  expli- 
cite. ) 

EXPLICITEMENT,  adv.  Terme  didaûique. 

j  En  termes  formels  5e  clairs.  (  Cela  n'eft  pas 

I  explicitetnent  dans  l'adte  ,  mais  cela  y  eft 

,  implicitement.  ) 

EXPLIQUER,  V.  a-  Éclaicirun  feiisQbfcur, 
le  doniisr  clairement  à  entendre  ,  rendre 
un  difcours  intelligible.  (  Comment  expli- 
quez-vous ce  p.affage  de  l'Écriiute-Sainte  ? 
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expliquer  en  deux  façons.   Expliquer  une 
énigme.  ) 

Il  lîgn.  auflî  fimplement  ,  Interpréter  un 
Auteur.  (  Cet  Écolier  commence  déjà  à  ex' 
pliquer  Cicéron  ,  Virgile.  Il  explique  lei 
Poètes.  Expliquez-moi  ce  partage  Laiin  ea 
François    ) 

U  (iguifie  auflî  quelquefois  ,  Déclarer, 
donner  à  entendre  quelque  chofe.  (  On  ne 
fait  pas  fa  penfée,  car  il  ne  l'explique  point. 
Les  Rois  expliquent  leurs  volontés  par  la 
bouche  de  leurs  Chanceliers  ,  de  leurs  Am- 
baffadeurs.  Expliquer  iti  intentions  ,  fes  * 
delTeins ,  fes  motifs.  Cette  proportion  vou» 
feinble  hardie  ,  attendez  que  je  l'explique. 
Je  vais  vous  expliquer  ma  penfée.  ) 

On  dit  aulli  ,  S'expliquer  ,  pour  dire  ,  Ex' 
pliquer  ce  que  l'on  penfe  ,  rendre  plusclair 
ce  que  l'on  a  drr.  (  Je  vais  m'expliquer.  Il 
faut  le  faire  expliquer.  Il  s'en  eft  expliqué. 
Il  faut  faire  expliquer  cet  homme-li.  Je  le 
ferai  expliquer.  ) 
Il  lignifie  aulS  quelquefois  Enfeigner.  (Ce 
Profelfeur  explique  la  Sphère,  la  Géogra- 
phie ,  les  Cartes  Géographiques,  les  Elé- 
mens  d'Euclide,  Expliquer  les  cas  de  conf- 
cience.  ) 
Expliqué,  iE.  participe, 
EXPLOIT,  f.  m.  Aftion  de  guerre  fignalée  & 
mémorable.  (Exploit  militaire.  Bel  exploit. 
Grand  exploit.  Glorieux  exploit.  Il  s'eft  fî- 
gualé  par  fes  exploits.  Il  s'eft  rendu  fameux 
p«r  mille  exploits.  ) 

Fijîurénient  fie  par  ironie  ,  on  dit  De 
quc^u'un  qui  a  fait  quelque  chofe  de  mal- 
i-propos  ,  (  Vous  avez  fait-li  un  bel  ex- 
ploit. ) 
Il  lignifie  auflî  Un  aâe  que  fait  un  Sergent 
pour  alfigner  ,  ajourner,  faifir  ,  Sec.  (  Ex- 
ploit d'aliignation.  Exploit  de  faifie.  Faux 
exploit.  Drelfcr  un  exploit.  Donner  ,  en- 
voyer un  exploit.  ) 

On  dit  ,  Souffler  un  exploit  ,  pour  dire  « 
Donner  un  exploit  furtivement ,  &  fansquc 
la  Partie  s'en  apperçoive. 
EXPLOITABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  erre 
faifi  8c  vendu  par  Juftice.  (  Garnir  un  ap- 
partement ,  unemaifon  de  meubles  exploi- 
tables. ) 

Il  fig.  auflî ,  Qui  eft  en  état  de  pouvoir  être 
façonné  fie  débité.  (  Ces  bois  là  ne  font  p«s 
encore  exploitables.  ) 
EXPLOITANT,  adjea.  mafc.  Qui  exploite. 
Il  ne  fe  dit  que  des  Sergens ,  des  Aichei», 
fiec.  (  Sergent  exploitant  par  tout  leKoyau- 
me.  J 
EXPLOITER.  V.  n.  Faire  qirelque  exploit. 
En  ce  fens  il  ne  ft  dit  qu'en  plaifanteric. 
(Vraiment  vous  avez  bien  exploité.  C^éA 
bien  exploité  à  vous.  ) 

Il  fig.  auflî ,  Faire  les  fondions  d'Muiflîec 
ou  de  Sergent.  (  Ce  Sergent  exploite  bien. 
Les  SergensduChàttletont  le  pouvoit  d'ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume.  ) 
En  ce  fens  on  dit  prov.   A   mal  exploiter 


bien  écrire  ,  Lorfqu'ua  homme  ayant  man. 
que  en  quelque  choie  ,  écrit  enfuite  la  cho- 
fe ,  non  pas  comme  il  l'a  faite  >  mais  com- 
me il  la  devoir  faire. 

On  dit  auflî  ,  Exploiter  des  bois  ,foMt 
dire,  Abatite  ,  façonner  fie  débiter  les  bois 
dans  la  forêt.  (  Si-tôt  qu'il  eut  acheté  ce$ 
bois  ,  il  les  fit  exploiter.  )  En  ce  fens  il 
eft  attif. 

On  dit  aullî  ,    Exploiter  une  terre  ,    une 
ferme  ,   une    métairie  ,  l'exploiter   par  fes 
mains  ,  pour  dite ,  La  faire  valoir  pat  fes 
mains. 
Exploita  ,   il.  participe. 


Cela  eft  mal-aiféà  expliquer.  Cela  fe  peut  I  EXPLORATEUR,  f.  m.  Celui  quÎTa^qu'oft 
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envole  i  la  découverte  d'un  pays,  pour  en 
conooître  retendue  ,  la  (îtuatjon  ,  &c.  Il 
s'emploie  au(&  en  matière  de  négociacioa  , 

Jjour  fignifier  Ceux  que  l'on  envoie  dans 
es  Cours  étrangères  ,  pour  eu  découvrir 
les  fentimensi  tes  mauiètes  de  penfec ,  &c. 

•  (Ce  Miniftrc  eft  un  grand  explorateur.  Il 
a  employé  d'habiles  explorateurs  dans 
cette  Cour.  ) 

EXPLOSION,  f.  f.  Éclat ,  bruit ,  mouvement 
fubit  &  impétueux  que  produit  la  poudre 
à  canon  ,  l'or  fulminant ,  &  les  mélanges 
de  falpctrc  Se  de  foufre  >  lorfqu'ils  s'en- 
flamment. 

EXPORTATION,  f.  f.  Terme  de  Commer- 
ce. Adiion  de  iranfportcr  hors  d'un  État 

•  des  marchandifes ,  foit  qu'elles  foient  du 
cru  du  pays ,  foit  qu'elles  y  aient  été  appot- 
tées  pour  être  fabriquées. 

EXPOSANT  .  ANTE.  f.  Terme  de  Pratique. 
Celui  ou  Celle  qui  expofe  un  fait  ,  ou  qui 
expofe  Tes  prétentions   dans  une  Requête 

'  ou  dans  un  aâe  femblable.  (  Les  raifons  de 
l'expofant ,  de  l'exporantc  font...  Les  preu- 
ves &  les  titres  de  l'expofant.  ) 

ExposAKT.  Terme  d'Arithmétique.  Nom- 
bre qui  exprime  le  rapport  de  deux  autres. 
(  Trois  e(l  l'.expofant  du  rapport  de  douie 
à  quatre.  ) 

On  appelle  encore  Expofait,  Le  nombre 
qui  exprime  le  degré  d'une  puifTance. 
(  Deux  ell  l'expofant  du  carré  ,  trois  cil 
celui  du  cube.  ) 

EXPOSÉ,  f.  m.  Ce  qui  eft  expefé  dans  une 
Requête  préfentfc  i  un  Juge.  (  On  l'autoit 
condamné  fur  l'expofé  de  fa  Requête  ,  fur 
Ton  propre  expofe.  Une  rémillîoii  obtCHue 
fur  un  fjux  expofe  n'a  point  de  lieu.  } 

EXPOSER.  V.  a.  Mettre  en  vue.  {  Expofer  en 
fpeâacle  à  tout  le  monde.  Expofer  un  corps 
more ,  l'expofcr  fur  un  lit  de  parade.  Expo- 
fer un  corps  dans  une  bière  â  la  porte 
d'une  maifon.  Expofer  fur  la  roue  le 
corps  d'un  voleur  de  grands  chemins.  À 
cette  cérémoni:  on  expofa  les  plus  beaux 
meubles  de  la  Couronne.  ) 

On  dit  ,  Expofer  le  S.  Sacrement ,  pour 
dire,  L'cxpoler  dans  une  Églife  à  la  véné- 
ration des  Fidellcs.  Et  dans  le  même  fens 
on  dit  ,   (  Expofer  des  reliques.) 

Exposer,  en  vekte  ,  fc  dit  tant  des  chofes 
que  l'on  expofe  â  la  vue  du  public  ,  afin 
qu'elles  puilTent  être  vendues,  que  de  cel- 
les dont  la  vente  n'eA  contHie  que  par  des 
affiches  publiques.  Dans  la  première  accep- 
tion on  dit  ,  (  Expofer  des  meubles  en 
vente.  Expofer  des  ubleaux  en  vente.  Ses 
meubles  ont  été  faifis  8c  puis  expofés  en 
vente.  )  Dans  la  féconde  on  dit  ,  (  Expo- 
fer une  maifon  en  vente.  ) 

On  dit  ,  Expofer  de  lafauffe  monnaie  , 
pour  dire  ,  Débiter  de  la  faufTe  monnoie  , 
répandre  de  la  faufTe  monnoie  dans  le  com- 
merce. En  parlant  des  charges ,  des  digni- 
tés ,  des  polies  confidérables  ,  on  dit  de 
ceux  qui  !e$  occupent ,  qu'  (  Ils  font  expo 
fés  â  la  vue  du  public.  )  &  dans  le  mê- 
ii>c  fens  on  dit  ,  qu'  (Une  charge  expofe 
â  la  vue  de  toute  ta  terre  ,  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Songez  que  le  polie  où 
vous  êtes,  vous  expolc  aux  yeux  de  toute 
la   terre.  ) 

ExrosEK. ,  fig.  encore  ,  Placer,  tourner  de 
certain  côté.  (Expofer  an  Nord.  Expofer 
au  Midi.  Il  faut  prendre  garde  à  bien  expo- 
fer ce  bâtimcnr  ,  cet  efpalier.  Expofer  au 
Soleil  levant.  Expofer  des  meobtes  à  l'air. 
Expofer  du  linge  au  Soleil  pour  le  faire 
fécher.) 

iKtosiK  Ogn,  aafli ,  Déduire ,  expliquer , 
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falra  coinjottra,  (  Expofer  fei  fentiment , 
fes  pcnfées,  fes  intentions.  Expofer  un  fait. 
Expofer  dans  une  Requête  les  motifs  &  les 
raifons  que  l'on  a  de  demander  une  chofe. 
Je  vous  ai  expoiè  l'étai  de  l'afFaire.  Expo- 
fer vrai.  Expofer  faux.  ) 

On  dit ,  Expvfer  un  texte  ,  le  texte  de  la 
Sainte  Eciiture ,  pour  dite,  L'interpréter  > 
l'expliquer.  En  ce  fens  il  vieillit. 

Ou  dit ,  Expofer  fa  commiffion  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  le  fujet  de  fa  commiffion. 
ExFOscB-  ,  fig.  aurti ,  Mettre  en  péril ,  met- 
tre au  hafard.  (  Expofer  fa  vie.  Expofer  fa 
petfonne.  il  a  expofe  fa  vie  pour  le  fetvice 
du  Prince.  Vous  vous  expofcz  un  peu  trop. 
Vous  vous  êtes  cxpofé  légèrement.  S'ex- 
pofer  à  la  mort.  Expofer  fon  honneur  , 
fa  réputation  ,  fa  gloire.  S'expofer  au  ha- 
fard. S'expofcr  i  recevoir  un  affront. 
S'expofer  i  offenfer  Dieu  ,  â  commettre 
un  crime.  S'expofer  â  tuer  un  homme  S'ex- 
pofer â  être  tue,  à  être  battu.  Être  expofe  à 
la  raillerie  .  à  la  rifée  ,  i  la  mcdifance ,  à  la 
calomnie.  Cela  vous  expofe  i  de  grands 
périls.  Les  grands  poAes  font  expofes  aux 
traits  de  l'envie.  Il  ne  veut  pas  s'expofer 
â  des  refus  >  à  des  rebulTades.  Être  expofe 
i  la  mauvaife  humeur ,  â  la  colère  ,  i  la 
bizarrerie  de  quelqu'un.  ) 
On  dit  ,  S'expofer ,  être  expofe  aux  coups  , 
au  feu  des  ennemis  j  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  lieu,  être  en  lieu  oiî  les  coups  peuvent 
ailement  porter.  (  Les  troupes  furent  long- 
temps expofées  au  feu  de  la  place.  )  C'cA 
à  peu  près  dans  le  même  fens  qu'on  dit  , 
que  (  Les  Païens  expofoient  les  Martyrs 
aux  bêtes  féroces.  ) 
On  dit ,  Expofer  un  enfant  ;  8f  cette  phra- 
fe  a  différentes  acceptions  feloa  les  temps 
&  les  perfonnes  dont  on  parle. 

En  parlant  du  temps  in  anciens  Païens , 
Expofer  un  Enfant ,  C'cft  le  mettre  dans 
un  lieu  fauvage  &  écariç  pour  s'en  défaire. 
(  (Edipe  fut  expofe.  Rémus  &  Romulus  fu- 
rent expofés.  Les  anciens  Grecs  faifoient 
quelquefois  expofer  leurs  enfans.  ) 

En  parlant  des  temps  préfens  ,  Expofer 
un  enfant  ,  C'eft  le  mettre  dans  un  chemin 
ou  dans  une  rue ,  pour  fe  décharger  du  foin 
de  le  nourrir.  (  Expofer  un  enfant  dans  une 
rue  ,  l'expofer  fur  une  porte.  La  Loi  punit 
If  s  pères  &  les  mères  qui  expofeut  leurs  en- 
fans.  ) 

Exposé  ,  it.  participe. 
EXPOSITION,  f.  f.  AÛion  par  laquelle  une 
chofe  eft  expofée  en  vue  ,  ou  état  de  la 
chofe  expofée.  (  L'expofîtion  du  Saint  Sa- 
crement. L'expofition  des  Reliques.  L'ex- 
polition  de  plulîeurs  marchandifes,  de  plu- 
licurs  éioff'es ,  de  quantité  de  meubles.  On 
y  Ht  l'expofitioD  de  plulîeurs  tableaux.  Il 
en  iit  l'expoùfion  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  ) 
Exposition  ,  lîgnifie  auflî  ,  Situation  par 
rapport  aux  vues  &  aux  divers  afpeâs  du- 
foleil.  (  Ce  palais  efi  dans  une  belle  expo- 
lîtion  ,  dans  une  agréable  expodtion.  L  ex- 
poiîtion  de  cette  maiioii  n'trt  pas  faine.  ) 
LxposiTiON ,  Ce  prend  auffi  pour  Narration, 
récit  j  déduâion  d'un  fait.  (L'expofition 
d'une  Tragédie  ne  fauroit  être  trop  claire. 
Il  a  fait  l'expolîtion  de  cette  affaire  fort 
nettement.  Faire  une  fidelle  expolîtion  de 
toutes  firs  raifons.  Sur  fa  propre  expofition 
on  jugea  que...  Sur  la  lîmple  «xpofition  du 
fait  on  le  condamna.  ) 
Exposition  ,  (îgn.  aufli ,  Interprétation, 
explication.  (L'expofition  du  texte  de  l'É- 
criture. L'expofition  littérale.  Les  diff^:ren- 
tes  cxpofitions.  L'expofition  des  Auteurs. 
'L'expofition  de  la  Foi.) 
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ExTOSiTiON,  fe  dit  auflî  en  partant  Des 
enfans  qui  font  abandonnés  par  les  mè- 
res qui  ne  peuvent  pas  les  nourrir.  (  L'ex- 
pofition des  cnfaos  cft  contraire  à  1  huma- 
nité. ) 
EXPRÈS ,  ESSE,  adjeû.  Qui  eft  en  termet 
fi  formels  ,  qu'il  ne  lailfe  aucun  lieu  de 
douter.  (  Cela  en  termes  exprès  dans  le 
contrat.  La  loi  y  eft  expelFe.  Un  comman- 
dement exprès.  Un  ordre  exprès ,  très- 
exprès.  ) 

Il  eft  auilï  quelquefois  fub.  &  alets  il  fa 
dit  d'Un  homme  envoyé  à  deffe in  pour  por- 
ter des  lettres,  des  nouvelles,  des  ordres. 
&c.  (  Le  Roi  a  envoyé  un  exprès  pour  cette 
affiiire.  )  Il  fc  dit  plus  ordinairement  d'un 
courrier. 

EXPRÈS,  adv.  À  deffein  ,  à  certaine  fin.  (  Il 
a  fait  bâtir  cet  appartement  exprès  pour 
recevoir  fes  amis.  Il  eft  venu  tout  exprès 
pour  briguer  cet  emploi.  Il  a  dit  cela  ex- 
près. ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
de  difpofition  naturelle  pour  certaines 
chofes  ,  qu'  (  Il  femble  fait  exprès  pour 
cela.  ) 

EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes  exprès. 
(  Cela  eft  couché  expreftèment  dans  le  con- 
trat. Je  lui  avois  commandé  ,  défendu  ex- 
preflément  de  faire  telle  chofe.  ) 
EXPRESSIF  ,  IVE.  adj.  Énergique  ,  qui  ex- 
prime bien  ce  qu'on  veut  dire.  Ce  terme 
me  femble  bien  exprelfif.  Cette  façrjn  de 
parler  eft  cxprclfive.  Un  ton  expteflîf.  Un 
figue  ,  un  gcfte  expredîF.  Image  irès-ex- 
prertîve.  ) 
EXPRESSION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on 
oxprime  le  fuc  ,  le  jus  de  quelque  chofe. 
(  Le  fuc  des  herbes  fe  tire  en  trois  maniè- 
res ,  par  exptellîon  ,  par  infufion  ,  par  dé^ 
coâion.  Une  expredion  de  citron.  HuUet* 
tirées  par  expreflion.  )  ,r» 

Expression  ,  ûgaifie  auffi  les  termes  8c 
la  manière  dont  on  fe  fett  pour  exprimer 
ce  qu'on  veut  dire.  (Belle,  noble,  elégan- 
re  ,  forte  cxprclCon.  ExpreiSon  vive  ,  har- 
die ,  énergique.  Avoir  rexprellîon  nobfe. 
Ufer  d'une  expteffion  bafle  &  populaire. 
La  penféc  eft  belle  ,  mais  il  y  a  quelque 
chofe  i  dire  â  l'exprellion.  Je  trouve  cette; 
cxpieflîon  mauvaife  ,  trop  foible.  Je  ne 
condamn;rois  pas  cette  exptellîon  -  là> 
Cette  expreflion-ià  fait  une  belle  idée,  pré' 
fente  une  vilaine  idée  à  l'efprit.  ) 
Eu  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture  » 
on  appelle  Exprtffion,  La  repréfcntatioa 
vive  &  naturelle  des  paillons.  (  Ce  Peintre 
excelle  particulièrement  dans  l'exprelGon. 
Les  exprelfions  de  ce  tableau-là  font  nobles 
&  heureufes.  ) 
EXPRIMABLE,  adj.  de  t.  g-  Qui  peut  être 
exprimé.  (  Cela  n'eft  pas  exprimable.  Il  n'elt- 
pas  exprimable  combien  il  a  foutiert.  )  Il  ne 
fe  dir  guère  qu'avec  la  négative. 
EXPRIMER.  V.  a.  tirer  le  fuc  ,  le  ju» 
d'une  chofe  en  la  preffant.  (Exprimer  le 
fuc  d'une  hetbe  ,  le  jus  d'une  orange,  d'uo 
citron.  ) 

Il  fign.  audî ,  Énoncer,  repréfenrer  par  le 
difcours  ce  qu'on  a  dans  l'efprit.  (  Il  expri»^ 
me  bien  fap;nfée.  Cette  penfée  eft  belle  « 
mats  elle  n'eft  pas  bien  exprimée.  Je  ne  fau- 
rois  trouver  des  termes  aifez  forts  pour  ex- 
primer ma  reconnoiftance.  Ce  mot  ,  cette 
phrafe  exprime  bien  la  chofe.  Ctt  Auteur^; 
ce  Poète  expriii.e  bien  le»  paJions.  Expri-^ 
mer  fa  douleur  p.r  fes  larmes.  Il  faut  ex-j 
primer  cela  dans  te  contrat.  Cette  claulèi  f 
eft  bien  exprimée!  )  .:.ti'.' 

On  dit,  (\\x'Unt  pajfian  eft  Ikn  tiepriiiéi 


ifii  E  X  P 

dans  un  tahlem  ,  dans  un  difeeurs  %  dunt 
un  potmt ,  pour  dire  ,  qu'Elle  y  eu  biçn 
repréfentée  ,   bien  décrire. 

Exprimé  ,   éb.  parricipe. 

EX-PROFESSO.  adv.  Mot  emprunte  du 
Laiin,  pour  dire,  Exprès,  avec  coure  l'at- 
renuon  qu'on  doit  à  ce  qu'on  entreprend 
de  faire. 

EXPULSER.  V.  a.  PoulTcr  dehors ,  faire  éva- 
cuer. Terme  de  Médecine ,  qui  n'a  d'ufage 
qu'ca  parlant  de  la  purgation  des  humeurs. 
C  Un  remède  propre  pour  expulfer  les  mau- 
vaifes  humeurs  du  corps.  ) 

C'eft  aufl:  un  rcrme  de  Pratique ,  pour 
dire  ,  ChafTer  quelqu'un  ,  le  dépolTéder 
d'un  lieu  ,  d'une  maifon  donc  il  étoir  en 
polfertion.  (  On  l'a  expulfé  de  fa  Terre  , 
de  fon  Bénéfice.  ) 

IxpuLSÉ,  ÉE  ,  participe. 

EXPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  pouffe  dehors ,  qui  fait  fortir.  (  Remè- 
de expulfif.  ) 

EXPULSION,   f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 

'^cft  chafTé  d'un  lieu.  (  L'expuliîon  des  Mau- 
res coûta  bien  du  temps  à  l'Efpagne.  De- 
puis l'expu'fion  des  Juifs.  Depuis  leur  ex- 
pulfion.  ) 

On  die  en  termes  de  Médecine  >  qu't^fj  re- 
mède a  une  g'-ande  venu  pour  l'expulfion  des 

■  tnauvaifes  liumeurs  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft 
propre  â  les  faire  évacuer. 

EXPURGATOIRE,  adj  Nom  que  l'on  don- 
ne à  un  Catalogue  de  Livres  qui  fonr  dé- 
fendus à  Rome  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
'purgés  &  corrigés  ;  dilïirens  de  ceux  qui 
■font  définitivement  prohibés.  (  Index  ex- 
purgatoire. ) 
I 
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EXQUIS  ,  ISE.  adj.  Excellent  en  fon  efpece, 
»frès-bon.  (  Vin  exqiiiç.  Viandes  exquifes. 
Des  viandes  d'un  goût  exquis.  Des  mets  ex- 
quis. Cela  eft  fait  d'une  manière  exquife. 
Un  travail  exquis.  Un  ouvrage  exquis.  Avoir 
le  difcernement  exquis.  Avoir  le  goût  ex- 
tquis  en  toutes  chofes.  ) 

E  X  S 

EXSUDATION,  f.  f.  Aûion  de  fuer.  (Cer- 
taines pierres  ôc  bois  ont  leurs  exfuda- 
tions. 

EXSUDER.  V.  n.  Terme  de  Phyfique  &  de 
Médecine.  Sortir  en  manière  de  fueur.  (Le 
<ang  exfude  quelquefois  par  les  pores.) 

EXT 

EXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique 
Qui  eft  en  nature.  (Tous  les  effets  de  la  fuc 
ceiTion  qui  font  extans.) 

EXTASE,  f.  f.  RavilTement  d'efpfic ,  fufpen' 
fion  des  fens  cauféc  par  une  forre  conrem- 
plarion  de  quelque  objec  extraordinaire  ou 
furnaturel.  (  Longue  extafe.  Être  en  exta- 
fe.  Avoir  des  extafes.  Être  ravi  en  exrafe. 
Tomber  en  extafe.  ) 

On  dit  figur.  Ravir  en  extafe  ,  être  en  ex- 
tafe ,  être  ravi  en  extafe  ,  pour  dire ,  Ravir 
en  admiration  j  être  ravi  en  admiration  , 
avoir  un  extrême  plaifir  de  quelque  chofe. 
(  La  vue  de  rant  de  merveilles  ravit  en  ex- 
tafe. Quand  il  vit  de  (i  belles  chofes,  il  fut 
en  extafe  ,  il  fut  ravi  en  extafe.  ) 

EXTASIER  ,  S'EXTASIER,   v.  récipr.  Être 
ravi  en  extafe.  On  ne  peut  entendre  cette 
kelle  mufique  fans  s'extafier.  ) 
On  dir  auffi  dans  le  même  fens ,  (  Être 
cxtafié.  ) 


EXT 

EjfTAUt,   |p.   p?tticipj,  ' 

EXTATIQUE,  adj.  rie  r.  g,  Qui  çft  C3uf« 
par  l'extafe.  (Raviiremen:  extatique.  Tranf' 
port  extatique,  ) 

EXTENSEUR,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  Des  differens  mufcles  qui  fervent 
à  étendre  les  parties.  (  Les  mufcles  exren- 
feurs  du  bras,  des  doigts.)  Us  font  oppofés 
aux  Fléih:Jfeurs. 

Il  s'emploie  auflî  fubftantiv.  (  Les  exten- 
feursde  la  jambe.) 

EXTENSIBLE,  adj.  de  t.  g  Terme  didadi- 
que.  Qui  peut  s'étendre.  (  L'or  eft  le  plus 
cxtenfible  des  métaux.  ) 

EXTENSION,  f.  f.  Terme  didaûique.  Éten- 
due. (  Extenfion  en  longueur  >  largeur  & 
profondeur.  ) 

Il  fig.  auffi  L'aftion  de  ce  qui  s'étend.  (N'a- 
voir pas  l'cxtenfion  du  bras  libre.  ) 

Extension.  Ternie  de  Chirurgie.  Aûion  par 
laquelle  on  étend  une  partie  luxée  ou  frac- 
curée,  pour  remettre  les  os  dans  leur  fitua 
tion  naturelle. 

On  appelle  Exte^fion  de  nerf.  Le  relâ- 
chement qui  arrive  à  un  nerf,  lorfque 
par  quelque  elFott  il  vieut  à  s'étendre  plus 
qu'il  ne  faudroit.  (  C'eft  une  extenfion  de 
netf.  ) 

On  dit  ,  Extenfion  de  privilège  ,  extenfion 
d'autorité ,  pour  dire  ,  Augmentation  d'au- 
torité ,  augmentation  de  privilège. 
On  dit  figurément ,  L'cxtenfion  d'une  loi  , 
l'cxtenfion  d'une  claufe  ,  pour  dire  ,  L'ex- 
plication d'une  loi  ,  d'une  claufe  dans  un 
fens  plus  étendu.  Et  dans  un  fens  à  peu  près 
pareil  i  on  dir  ,  <\[i'Un  mot  fignlfie  telle  & 
telle  chofe p.ir  extention  ,  pour  dire  ,  qu'Ou- 
tre fa  figtiification  otdinaire  &  naturelle, 
il  fig.  encore  telle  &  telle  chofe. 

EXTÉNUATION,  f.  f.  AffoiblilTement,  di- 
minution de  forces  qui  fc  fait  peu  â  peu. 
(  Il  eft  dans  une  grande  exrénuation.  ) 

On  dit  auffî ,  (  L'exténuation  d'un  crime  , 
d'un  fair  i  &c.) 

EXTÉNUER.  V  a.  Arténuer ,  aîoiblir  peu 
â  peu.  (  Ses  d.'bauches  lont  exténué.  Sa  ma- 
ladie l'a  fort  exténué.  ) 

ExrÉNUF.R  ,  eft  auHi  un  terme  de  Prati- 

3ue  dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Affbiblir, 
iminuer.  (  On  a  fort  exténué  le  crime ,  l'ac- 
cufaiion.  L'aâion  étoir  atroce  >  mais  on  l'a 
fait  exténuer  par  les  informations.  ) 

Exténué,   éh.  participe. 
On  dit ,  Avoir  le  vifage  exténué ,  pour  dire , 
Avoir  le  vifage  décharné. 

EXTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  eft  au  de- 
hors. (  Les  parties  extérieures  du  corps.  La 
face  extérieure  d'un  bâtiment.  Les  orne- 
mens  extérieurs  d'un  Palais.  ) 

EXTÉRIEUR,  f.  m.  Ce  qui  paroîtde  quelque 
chofe  au  dehors.  (L'extérieur  de  ce  bâti- 
ment eft  beau.  On  diroit  à  n'en  voir  que 
l'extérieur  ,  que  c'eft  quelque  chofe  ,  mais 
les  dedans  ne  font  rien.  ) 

Il  fe  dir  au(ri  Des  perfonnes ,  foir  pour 
le  corps  ,  foit  pour  les  mœurs.  (  Il  a  un 
bel  extérieur.  L'extérieur  en  eft  beau.  Un 
extérieur  modefte ,  compofé ,  honnête.  Si 
vous  en  jugez  par  l'extérieur.  Les  faux  dé- 
vors  n'onr  que  de  l'extérieur.  L'inrérieur 
ne  répond  pas  à  l'extérieur.  Il  donne  tout  à 
l'extérieur.  ) 

EXTÉRIEUREMENT. ad V.  À  l'extérieur,  au 
dehors.  (Il  veut  qu'on  le  croie  honnêre  hom- 
me ,  mais  il  ne  l'eft  qu'extérieurement.  Ce 
n'cft  qu'extérieuremcnr  qu'il  eft  dévot.  ) 

EXTERMINATEUR,  adjedif.  Qui  excer- 
mine.  (  L'ange  excerminateur  rua  rous  les 
premiers  nés  d'Égypce.  Le  glaive  extermi- 
nateur. } 
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Il  çft  jiuflS  f»b,  (  Hercule  a  Jfé  l'Mie'ml- 

iiateqr  des  tnopfttes  de  fon  remps.  Cç  Prit»* 
ce  fuc  l'exterminateur  de  l'impiété  ,  l'exter- 
minateur des  vices,  ) 

EXTERMINATION  f.  f.  Dcftruaion  en- 
tière. (Travaillera  l'extermination  duPa» 
gaiiifme.  Travailler  à  l'extermination  des 
liéréfies  ,  des  vices ,  &:c.  ) 

EXTERMINER,  v.  a.  Détruire  ,  faire  péric 
entièrement.  (  Il  menace  de  l'exterminer  lui 
&  route  fa  race.  Exrerminer  les  loups  ,  les 
voleurs,  les  malfaiteurs  ,  les  affallins. ) 

On  dit  figur.  Exterminer  les  vices ,  exter- 
miner  l'héréfie  ,  pour  dire  ,  Les  détruite  > 
les  extirper. 

FxTERMiNÉ,   ÉE.  participe. 

EXTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  dehors, 
qui  vient  du  dehors.  (  Les  caufes  externes 
des  maladies.  ) 
On  appelle  Externes  ,  dans  les  Collèges 
&  dans  les  Académies ,  Ceux  qui  n'y  font 
pas  en  penfion  ,  &  qui  viennent  de  dehors 
apprendre  Us  exercices  ou  étudier,  (  Il  y  a 
rant  d'écoliers  en  ce  CoUége  ,  mais  bien 
plus  d'externes  que  de  penfionnaires.  Il  eft 
exrtrne  dans  un  tel  CoHége.)  En  ce  fens  on 
le  fait  quelquefois  fubftantif.  (Les  penfion- 
naires &  les  externes.  C'eft  un  externe.) 

EXTINCTION,  f  f.  Aûion  d'éteindre  ,  ou 
écar  de  ce  qui  s'éteint.  (  Extindion  d'un 
embrafement.  ) 

A  l'extin^i'in  de  la  chandelle  ,  à  l'extinC' 
lion  des  feux.  Sorte  de  formule  donc  on  f<r 
fert  dans  quelqu  s  ventes  ,  dans  quelques 
adjudications ,  où  l'on  eft  reçu  à  enchérir 
jufqu'à  ce  que  la  chandelle  foit  éteinte, 
(  Cette  terre  ,  ceite  ferme  fut  adjugée  4 
lextinûion  de  la  chandelle.  ) 

Extinction,  fc  dit  figurément  De  l'entière 
celTation  d'aélion  des  principes  naturels , 
des  facultés  naturelles.  (  L'extindtion  de  la 
chaleur  narurelle.  Avoir  une  extinftion  de 
voix.  ) 

On  die  aulfi  figtirémenr ,  L'extinHion  d'une 
race,  d'une  maifon  ,  d'une  ligne ,  d'une  bran- 
che  ,  pour  dire  ,  La  fia  d'une  race  ,  d'une 
maifon  ,  d'une  ligne  ,  d'une  branche. 

On  dir  encore  figurément ,  L'extinSion 
d'un  crime  ,  pour  dire ,  La  rémillïon  ,  l'abo- 
lition, la  prefcription  d'un  crime.  Et  L'ex- 
tinllion  d'une  rente ^  pour  dire  ,  L'amortif- 
fement,  le  remboutfemept  d'une  rente. 

On  dit ,  (  Difputer  jufqu'à  exiinûîon  de 
chaleur  natuielle  ,  &  fimplement ,  jufqu'à 
extinâion.  ) 

EXTIRPATEUR.  f.  m.  Qui  extirpe.  )  Un 
grand  extirpateut  d'héréfies.  Extirpateur  des 
vices.  ) 

EXTIRPATION,  f.  f.  AÛJon  d'extirper  , 
de  déraciner.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre qu'en  parlant  de  certaines  exctoiffan- 
ces ,  de  certaines  tumeurs  qui  ont  comme 
des  racines.  (  L'extirpation  d'un  cancer. 
L'extirpation  d'une  loupe.  L'extirpatioa 
d'un  polype.  ) 

Il  fignifie  figurément ,  Deftruûion  rorale. 
(  L'extirpation  des  vices  ,  des  héréfies» 
&c.) 

EXTIRPER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre 
qu'en  parlant  des  mauvaifes  herbes  ,  lorf- 
qu'on  les  déracine  de  telle  forte  qu'elles 
ne  puiflent  plus  revenir.  (  Il  y  a  de  mé- 
chantes herbes  qu'on  a  bien  de  la  peine 
â  extirper.  ) 
En  termes  de  Chirurgie,  on  dit,  Extir* 
per  un  cancer ,  extirper  une  loupe  ,  pour  di- 
re ,  Arracher  entièrement  un  cancer ,  une 
loupe. 

Extirper  ,  fe  dir  auffi  figur.  De  l'entière 
deUruâion  de  cenaiues  chofes  peinicieii- 


EXT 

(t$.  (  IxtSrpet  les  vices.  Extirper  Ici  héré- 
fies.  Extirper  la  tyrannie.  Extirper  la  chi- 
cane. Extirper  l'ufure.  C'ell  un  mal  qu'on 
ne  fauroit  extirper.  ) 

On  die  aufli  ,  Extirper  une  famille  ,  une 
face  ,  pour  dire,  L'exterminer,  la  détruire 
entièrement. 

Extirpé  ,  ée.  participe. 

IXTORQUER.  V.  a.  Tirer  ,  obtenir  par 
force  ,  par  violence  ,  par  menace  ,  &c. 
(  Extorquer  de  l'argent  à  quelqu'un.  Ex- 
torquer l'aveu  d'un  crime  par  la  violence 
des  tourmens.  À  force  de  menaces ,  on  lui 
a  extorqué  fon  confentemenc  pour  un  tel 
mariage.  ) 

Extorqué,  ée.  participe. 

EXTORSION,  f.  f.  Exaaion  violente  , 
concuilîon.  (  Il  a  été  puni  pour  Tes  extor- 
Cons.  ) 

EXTRACTION,  f.  f.  Opération  de  Chimie, 
par  laquelle  on  if  re  les  principes  des  corps 
mixtes.  (  L'extraâion  des  Tels.  Cela  Ce  fait 
par  extraâion.  ) 

On  dit  en  Chirurgie  ,  (  L'excrafiion  de  la 
pierre  ,   t'extraâion  du  fcetus.  } 

Il  HgniHe  audi  dans  l'Arithmétique ,  L'opé- 
tation  par  laquelle  on  tire  les  racines  des 
nombres.  (  L'extraûioii  de  la  racine  car- 
tée  ,  de  la  racine  cubique.  ) 

ExTUAcTiCK,  figniiîe  aufFi  L'origine  d'où 
quelqu'un  tire  ia  nailTance.  (  il  eA  de 
grande  extraâion  ,  d'illuilre  extraâion  , 
de  noble  extraâion ,  de  balTe  ,  de  vile  ex- 
tiaâion.  Je  connois  fon  extraâion.  Cacher 
fon  cxtrailion.  ) 

EXTRADOS,  f.  m.  Terme  d'Architeâure. 
C'eft  le  côté  extérieur  d'une  voûre  oppofé 
â  la  douelle  ,  qui  fe  nomme  quelquefois 
Intrados. 

ÏXTRADOSSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Archi- 
leflure.  f^oûte  extrado0e  ,  cft  celle  dont 
le  dehors  n'cA  pas  brut. 

EXTRAIRE.  V.  a.  (  Il  Ce  conjugue  comme 
Traire.  )  Tirer  quelque  chofe  d'un  corps 
mixte  par  le  moyen  de  la  Chimie.  (  Ex- 
traire le  fcl  d'une  planfe ,  d'un  minéral. 
Extraire  l'efprit ,  le  fuc  ,  l'huile  de  quel- 
que chofe. 

Extraire  ,  (îgnifîe  auflî  ,  Tirer  d'un  li- 
vre ,  d'un  regiltre  ,  d'un  aâe  ,  les  parta- 
ges ,  les  enfeignemeas  dont  on  a  bcfoin. 
(  Il  a  extraie  ces  pafTages  d'un  livre  de  St. 
AuguAtn.  Cela  ef^  extrait  des  RegiAres  du 
Confeil  ,  du  ParJemcnr.  ) 

On  dit  auflî  ,  Extraire  un  livre  ,  extraire 
Un  procès  ,  pour  dire ,  En  faire  un  abrégé  , 
un  fommaite. 

Extraire,  en  termes  d'Arithmétique,  fe 
dit  Des  racines  ,  des  nombres.  Aiuiî  ,  Ex- 
traire la  racine  cattée  ,  la  racine  cubique  , 
&c.  d'un  nombre  ,  C'eft  le  divifer  en  relie 
foi  te  ,  qu'on  ait  la  racine  carrée ,  la  racine 
cubique  ,  &c   pour  quotient. 

Extrait,  aite.   participe. 

EXTRAIT,  fubflantif  mafc.  Partie  d'une 
fubllance  qui  en  a  été  titée  par  un  diifol- 
vant  convenable.  (  Exttaic  de  cofc.  Extrait 
de  fhubarbe.  ) 

Il  (îgnific  auflî  Ce  qu'on  extrait  de  quel- 
que Ivre  ,  de  quelque  regillrc.  (  Extrait 
des  Rfgiflres  du  Parlement.  ). 

On  appelle  Extrait  hapiijlère  ,  L'extrait 
du  Regilhe  des  baptêmes.  (  Il  faut  voit  fon 
extrait  baptiltète.  ) 

On  dit  de  même  >  Extrait  mortuaire  , 
pour  dire  ,  L'extrait  qu'on  tire  du  Regif- 
tre  des  morts.  ) 

Il  fignifie  encore  L'abrégé,  le  fommaire 
d'un  procès ,  d'un  livte  ,  &c.  (  Vous  ne 
m'avez  pas  donné  les  pièces  du  piocés , 
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vous  ne  m'en  avez  donné  que  l'extrait.  On 
ne  juge  pas  fur  det  extraits.  Le  Rapporteur 
a  fait  fon  extrait.  Exttait  du  Privilège  du 
Roi.) 

EXTRAJUDICIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Procédure.  On  appelle  aind  les  aâes  ou 
lignifications  qui  ne  font  point  relatives  à 
un  procès  aâuellement  pendant  en  JuAi- 
ce.  (  Mémoire  exrrajudiciaire.  ) 

EXTRA  JUDICIAIREMENT,  adv.  Hors  de 
la  forme  ordinaire  de.t  Jugemens. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  n'eA 
pas  félon  l'ufage  ,  félon  la  pratique  ordi- 
naire ,  qui  a  quelque  chofe  de  plus  que 
l'ordinaire.  (  Une  chofe  extraordinaire.  Un 
accident  exiraordinaite.  Un  langage  ex- 
traordinaire. Un  habit  extraordinaire.  Dé- 
penfe  extraordinaire.  ) 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le  litre 
A' Extraordinaire  à  des  Ambalfadeurs  ,  â 
des  Envoyés  ;  &  l'on  dit ,  (  Ambalfadeur 
extraordinaire.  Envoyé  extraordinaire.  On 
l'a  nommé  ,  on  l'a  envoyé  Ambalfadeur 
extraordinaire.  Envoyé  extraordinaire.  ) 

On  appelle  Courrier  extraordinaire  ,  Un 
courrier  dépêché  pour  des  occalîons  parti- 
culières ;  &c  on  le  dit  aufli  au  fubAantif. 
(On  lui  a  dépêché  un  Extraordinaire.  ) 

Extraordinaire  ,  iïgnifie  auflî  ,  Qui  eA 
lîngulier .  qui  n'eA  pas  commun.  (  Un  mé- 
rite extraordinaire.  Un  génie  extraordi- 
naire. Un  homme  exrraordinaire  en  fa 
profeflîon.  Une  mémoire  extraordinaire. 
Avarice  extraordinaire.  Laideur  extraor< 
dinaire.  ) 

Extraordinaire  ,  fe  prend  fouvenr  en 
mauvaife  part ,  pour  Ridicule,  choquant, 
bizarre  ,  extravagant.  (  Voilà  un  homme 
bien  extraordinaire.  Vifagc  extraordinai- 
re. Manières  extraordinaires.  Proposions 
cxrraordinaires.  CoiiFure  extraordinaire.  ) 

On  appelle  Procédure  extraordinaire  ,  La 
procédure  criminelle  par  oppolîtion  à  la 
procédure  civile.  Juger  à  l'extraordinaire  , 
C'eA  juger  au  criminel. 

On  appelle  Quellion  extraordinaire  ,  La 
torture  la  plus  rude  ,  qu'on  donne  à  un 
accufé  pour  lui  faire  dire  la  vérité.  (  Il 
a  eu  la  qucAion  ordinaire  &  exrraotdi' 
naire.  ) 

ExTRAORDiNAiRi  .  eA  aufll  fubAantif,  & 
fignifie  ,  Ce  qui  ne  fe  fair  pas  ordinaire- 
menr.  (  C'cA  un  extraordinaire.  Vous  fou- 
pez  aujourd'hui  ,  vous  faites  un  extraor- 
dinaire. C'elf  un  extraordinaire  pour  lui 
que  de  boire  du  vin.  Il  donne  tant  par  re- 
pas ,  &  quand  il  y  a  de  l'extraordinaire  ,  il 
le  paye.  ) 

On  appelle  Extraordinaire  ,  dans  les 
comptes  des  dépenfes  ,  Ce  qui  eA  outre  la 
dépenfe  ordinaire.  (L'extraordinaire  monte 
à  tant.  ) 

ExTRAORDiKAiR  B  »  fe  dit  auflî  Des  nouvel- 
les que  la  Gazette  publie  hors  du  jour  or- 
dinaire. (Il  y  a  un  extraordinaire  dutîigc 
de....  Il  y  a  eu  deux  extraordinaires  cette 
femainc.  ) 

On  appelle  V Extraordiraire  des  guerres  , 
ou  de  la  guerre  ,  Un  fonds  que  l'on  fait 
pour  payer  la  dépenfe  extraordinaire  de  la 
guerre.  (  Tréforier  de  l'Extraordinaire 
des  guerres  ,  ou  Jimplement ,  Tréforier 
de  l'Extraordinaire.  Commis  à  l'Extraor- 
dinaire. ) 

EXTRAORDINAIREMENT.  adver.  D'une 
façon  extraordinaire.  (  Il  n'éroit  pas  fur 
l'éiat ,  mais  il  a  été  payé  extraordinaire- 
mcnt.  ) 

H  fe  dit  auflî  pour  Bizarremenr ,  ridicule- 
ment ,  d'une  manière  choquanic.  (  Il  cA 
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fait  bien  extraordinairement.  Elle  eft  coif- 
fée fort  extraordinairement.) 

Il  fignifîe  auflî  Extrêmemenr.  (  Il  eA  ex- 
traordinairement puilfant.  Extraordinai- 
rement riche.  ) 
On  dit ,  Procéder  extraordincùrement  con» 
tre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Procéder  crimi-* 
nellement  contre  lui. 

EXTRAPASSÉ  ,  ÉE.  adj.  Tetme.  de  Pein- 
ture. Ce  qui  n'eA  point  contenu  dans  les 
bornes  indiquées  par  la  nature. 

EXTRAVAGAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière extravagante.  (  Il  s'habille  extrava* 
gamment.  Il  fe  conduit  extravagamment. ) 

EXTRAVAGANCE.  fubAantif  f.  Bizarre- 
rie ,  folie.  (  Il  n'y  a  pas  moyen  de  le  gué- 
rir de  fon  extravagance.  J'ai  pitié  de  fod 
extravagance.  ) 
On  appelle  aulfi  Extravagance  ,  Une  ac* 
tion  extravagante  ,  un  difcours  extrava- 
gant. (  Il  a  fait  une  extravagance  horrible. 
Il  a  dit  mille  extravagances.  ) 

EXTRAVAGANT,  ANTE.  adj.  Fou,  bi- 
zarre ,  fantafque  ,  qui  eA  contre  le  boa 
fens ,  contre  la  raifcn.  Il  fe  drr  des  per- 
fonnes  &  des  chofes.  (C'eA  un  homme 
extravagant.  Difcours  extravagans.  Pen- 
fées  ,  paroles  extravagantes.  Ce  qu'il  vient 
de  dire  eA  bien  extravagant.  Voilà  un  ha- 
bit bien  extravagant.  ) 

Il  cA  aufli  fubAantif.  (C'eA  un  extnva- 
gant.  Il  ne  faut  pas  les  écouter  ,  ce  font 
des  extravagans.  C'eA  une  extravagante.  | 
On  appelle  Extravagantes  ,  Certaines 
ConAitutions  des  Papes  ,  recueillies  fie 
ajoutées  au  corps  du  Droit  Canon.  (  Cela 
n'eA  pas  dans  les  (ix  livres  du  Droit  Ca- 
non .  mais  il  cA  dans  les  extravagantes. 
Cette  queAion-là  eA  décidée  dans  l'Extra- 
vagante telle.  ) 

EXTRaVAGUER.  V.  n.  Penfer  &  dire  des- 
chofes  oij  il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon.  (  Il  a" 
le  cerveau  blelTé  ,  voyez  comme  il  extia- 
vague.  Il  a  une  fièvre  qui  le  fait  extra- 
vaguer.  ) 

EXTRAVASATION.  fubAantif  f.   Aâion  , 
mouvement  par  lequel   le  fang  fort  de  Ces  . 
vailfeaux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Médecine. 

EXTRAVASER  ,  S'EXTRAVASER.  V.  réci- 
proque. Il  ne  fe  dit  proprement  que  du 
(ang  &  des  humeurs  qui  fortent  der  vei- 
nes ,  &  de  leurs  vailleaux  ordinaires  ,  Se 
qui  fe  répandent  fous  la  peau  ,  dans  lef 
chairs  &  dans  tyielques  parties  du  corps  , 
où  ils  ne  doivent  pas  êtte.  (  Quand  le  fang 
vient  à  s'extravafer.  Un  effort  violent  eli 
capable  de  faite  extravafer  le  fang.  La  jau- 
nifle  vienr  de  ce  que  la  bile  s'cxtravafe.  ) 

ExTRAVASÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Sang  extta- 
vafc.   Bile  cxtravafée.  ) 

EXTRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  cA  au  dernier  . 
point,  au  fouvetain  dcgté.  (Extrême  joie. 
Extrême  plaiGr.  Extrême  paffion.  Amouc 
extrême.  Péril  extrême.  Extrême  peine.  Ex- 
trême misère.  Befoin  extrême.  Extrême 
malheur.  Extrême  froid.  Chaleur  extrême. 
Rigueur  extrême.  ) 
On  dit  provertialemenr  ,  (  Aux  maux 
extrêmes  ,    les  extrêmes  remèdes.  ) 

Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  fuperlatif , 
pour  (ignifîer  ,  Très-grand  ,  très-grande  , 
il  devient  quelquefois  pofitjf.  Ainfî  on  dit  , 
(  Les  maux  les  plus  extrêmes.  ) 

Il  (îgnitîe  aufli  Exreflif  ,  &  fe  dir  d'ua  . 
homme  qui  ne  garde  aucune  mefure  ,  qui 
va  toujours  dans  l'excès.   (  Cet  homme  cft 
extrême  en  tout.  ) 

Il  eA  qui  Iquefois  fubA.  &  fignifie  Oppoff  , 
contraire.   (  Le  froid  ÔC  le  «àiaud- foai  kï  ' 
Seux  cxiicmes.  ) 
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Ou  l'en  fert  «u(ï>  44n«  Il  worMç.  (  tu 
prodigalité  6c  l'avarjcç  font  les  deux  extrê» 
mes.  Entre  ces  deux  extrêmes  ,  il  cft  roal- 
airé  de  prendre  un  jufte  milieu.  ) 
EXTRÊMEMENT,  adv.  Grandement  .beau- 
coup ,  au  dernier  point.  (  Extrêmement 
teau.  Extrêmement  laid.  Extrêmement  fa- 
ge.  Extrêmement  bon  ,  vertueux.  Extrê- 
mement méchant,  vicieux.  Extrêmement 
puiirant. .  Il  vous  aime  extrêmement.  Il 
ûépenfe  cxttêmement  en  habits ,  en  che- 
vaux. Il  court  extrêmement  vite.  Il  s'eft 
acquis  extrêmement  d'honneur  dans  cette 
affaire.  Il  n'7  aura  pas  extrêmement  de  vin 
cette  année.  ) 
EXTRÉMITÉ,  f.  f.  Le  bout  d'une  chofe  ,  la 
partie  qui  la  termine.  (  L'extrémité  d'un 
corps.  Il  fe  meurt  ,  car  il  a  déjà  les  extré- 
mités froides.  L'extrémité  des  doigts.  Cou- 
per l'extrémité  des  cheveux.  Il  eft  logé  à 
l'extrémité  de  la  Ville,  Cette  Ville  eft  à 
l'extrémité  du  Royaume.  ) 

Il  (îgnifie  aufli  Le  dernier  point.  le  der- 
nier moment.  (  N'attendez  pas  à  l'extré- 
mité pour  follicitec  vos  Juges.  Il  ne  faut 
pas  attendre  à  l'extrémité  pour  fongerà  fa 
confcicnce.  ) 

Il  (îgnifie  encore  Les  derniers  momens  de 
la  vie.  (  Il  eft  à  l'extrémité  ,  il  fe  meurt.  ) 
Et  figurément  on  le  dit  des  Villes  afliicgées. 
(  La  Place  ne  fauroit  encore  tenir  vingt- 
quatre  heures ,  elle  eft  à  l'extrémité.  ) 

Il  fignifie  aultî  Le  plus  trifte  état  où  l'on 
piiilTe  être  réduir.  (  Il  n'a  pas  de  quoi  vi- 
vre ,  il  eft  réduit  à  l'extréniiié  ,  à  la  dernière 
extrémité.  Se  voir  dans  un  pays  étranger 
fans  argent,  fans  connollFances ,  ce  font 
d'étranges  extrémités.  A  quelle  extrémité 
s'eft-il  vu  réduit  ,  lorf<.jue....  Il  ne  faut  pas 
poulTer  un  homme  de  coeur  â  l'extrémité.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  Excès.  (  Vous  al 
Ifz  toujours  à  l'extrémité.  Vous  portez  les 
chofes    aux   dernières    extrémités.     Pairer 
d'une  extrémité  à  l'autre.   Toutes   les  ex- 
trémités ftmt  vicieufes.  ) 

Il  fignifie  aulli  un  excès  de  violence  ,d'em 
portement,  (  Il  s'cft  porté  contre  lai  à  la 
qernière  extrémité.  ) 
EXTRÊME-ONCTION.  Celui  des  fept  Sa- 
cremens  qui  fe  confère  en  appliquant  les 
Caintes  Huiles  fur  un  malade  en  péril,  (lia 
reçu  )  on  lui  a  donné  ,  on  lui  a  porté  l'Ex- 
trême-OniSion.  ) 
EXTRINSÈQUE,  adj.  Terme  didaûlque. 
Qui  vient  de  dehors.  (  Malade  extrinsè- 
que ,  qui  vi«nt  de  caufes  extrinsèques.  ) 

En  parlant  de  monnoie  ,  on  appelle  f^a- 
Itur  extrinsèque  ,  La  valeur  que  le  Souverain 
donne  aux  monRoiet ,  iadépeudammexit  du 
poids. 

E  X  U 

EXUBÉRANCE,  f.  f.  Surabondance  ,  abon- 
dance inutile.  (  Exubérance  de  ftyle.  ) 
E   X  V 

EX-VOTO.  f.  m.   Expreffion empruntée  du 
Latin.  Il   fe  dit  des  tableaux  ,  des  figures 

3u'on  place  dans  une  Églife  ,  en  mémoire 
'un  vœu  fait  en  maladie  ,  eu  péril.  (Un 
Ex-voto.  Des  Ex-voto  ) 
E   2   T 
EZJÉRI.  fubftantif  m.  Pierre  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  qui  a  bcaucoMp  de  rapport   avec 
le  jafpe  fanguin.      ..;   j 

FSubftantif  féminin  fuivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçoit  Ejfe  ;  & 
mafculin  fuivant  l'appellation  moderne  qui 
prononce  Fe.  Cette  dénomination  qui  eft 
la  plut  naturelle ,  eft  aujourd'hui  U.  plus 
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ufltâe,  C'sft  la  fljfienia  letfre  de  j'Alphabet  j  1 
Si  la  quatrième  des  confonnes. 
Quand  cette  lettre  eft  à  la  fi*  d'un  mot  , 
elle  fe  prononce  pour  l'ordinaire  aulfi- 
bien  devant  les  mots  qui  commencent  par 
une  confonne,  que  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle.  (  Uns  foif  brû- 
lante. Une  foif  ardente.  Il  fut  piqué  juf- 
qu'au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de  boeuf  trem- 
blante. Il  eft  veuf  de  fa  troifiemc  femme.  ) 
F  A 

FA,  f.  m.  Note  de  Mufîquc.  )  Le  Fa  cft  la 
quatrième  note  de  la  game.  ) 
F  A  B 

FABAGO.ouFAUX  CAPRIER,  fubft.  m. 
Plante.  Ses  feuilles  font  épaiftes  ,  &  appro- 
chent de  celles  du  pourpier.  On  la  dit 
bonne  contre  les  vers. 

FABLE,  f.  f.  Chofe  feinre  &  inventée  pour 
inftruire  &  pour  divertir.  (  Fable  morale. 
Fable  myftérieufe.  Les  fables  d'Éfope  ,  de 
Phèdre.  Sous  le  voile  des  fables.  La  mora- 
lité des  fables.) 

Fable  ,  fe  prend  auflî  dans  le  même  fens 
pour  le  fujet  ,  l'argument  d'un  Poème  Épi- 
que ,  d'un  Poëme  Dramatique,  d'un  Ro- 
man. (  La.conftitution  de  la  fable  d'un  tel 
Poëme.  La  fable  eft  bien  difpoféc  ,  bien 
conduite.  ) 

Fable,  fe  prend  aufli  dans  un  fctis  collec- 
tif, pour  lignifier  Toutes  les  fables  de  l'An- 
tiquité pa'ienne.  (  Ileftfavant  dans  la  Fa- 
ble. Il  pofsède  bien  la  Fable.  ) 

Fable,  fignifie  aulTi ,  Fauireté  ,  chofe  con- 
trouvée.  (  Vous  nous  contez  des  fables.  Je 
tiens  cela  pour  une  fable.  Cette  aventure 
eft  bien  vraie  ,   ce  n'cft  pas  une  fable.  ) 

On  dit  ,  qu'U'n  homme  eft  la  fable  du 
peuple  ,  la  fable  de  tout  le  monde  ,  la  fa- 
ble de  la  Fille  ,  pour  dire  ,  nu'il  cft  la 
rifée  du  Peuple  ,  la  riféc  ae  tout  le 
monde. 

FABLIAU,  fubftantif  m.  Sorte  de  Poëme 
fort  à  la  mode  dans  les  premiers  âges  de 
la  Poëfie  Françoife.  C'étoit  un  Conte  en 
vers. 

FABRÈGUE.  f.  f.  Plantes  dont  les  Feuilles 
font  femblables  â  celles  du  Serpolet.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux,  L'infufion  de 
Fabrègue  eft  fouveraine  contre  la  morfure 
des  animaux  venimeux  ,  contre  la  diflîcul- 
té  d'uriner,  &  contre  plufieurs  autres ma- 
Lidies. 

FABRICANT,  fubft.  m.  Qui  entretient  un 
ou  plufieurs  métiers  où  l'on  travaille  à  des 
étoffes  de  foie  ,  de  laine  ,  &c.  (  C'eft  le 
plus  gros  fabricant  de  Lyon.  ) 

FABRICATEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Fabricateur  de 
faulTe  monnoie.  ) 

On  dit  figurément  ,  (  Fabricateur  de  faux 
aâes ,  )  comme  d'un  Contrat,  d'un  Tefta 
ment,  d'une  Tranfaûion  ,  &c.  (Fabrica- 
reur  de  calomnies.  Fabricateur  de  nouvel- 
les. ) 

FABRICATION,  f.  f.  AdioB  par  laquelle 
on  fabrique.  Il  fe  dit  principalement  de 
la  monnoie.  (  Édit  pour  la  fabrication  des 
écus  blancs  ,  des  louis  d'or.  La  fabrication 
de  la  monnoie.  ) 

On  dit  figurémenr  ,  (  La  fabrication  d'un 
faux  aâe.  ) 

FABRICIEN.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  du 
foin  dii  temporel  d'une  Églife.  On  le  nom- 
me communément  JdlarguilUer, 
FABRIQUE,  f.  f.  Conftruâion  d'un  édifice. 
Il  nefe  dit  guère  qu'en  parlant  desÉglifes. 
(  Un  fonds  deftiné  pour  la  fabrique  d'une 
Églife  Paroifliale.) 
FASB.IQUE  4  CD  parlant  d'une  Églife  Patoif- 
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(ialç  ,  flgnifie  auffi  Tout  ce  <^u1  mirtfeqi 
4  cette  Églife  ,  tant  pour  les  fonds  &  les 
revenus  affeftés  à  l'entretien  &  à  la  répa-^ 
ration  de  l'Églife,  que  pour  l'argenterie  8c 
Içs  ornemens.  (  La  Fabrique  de  cette  Églife 
eft  très-riche,  Quêter  pour  la  Fabrique.  ) 

FABB.tQ.UE,  fignifie  aufli  La  façon  de  cer- 
tains ouvrages  &  de  certaines  manufac- 
tures. (  La  fabrique  des  monnoies.  La  fa* 
brique  des  étoffes  de  foie  ,  des  draps ,  dei 
chapeaux  ,  des  futaines ,  &c.  Ce  drap  eft 
de  bonne  fabrique.  Il  eft  de  la  fabrique  d'u» 
tel  lieu.  La  fabrique  en  eft  belle.  ) 

On  dit  figurément ,  &  familièrement  8ç 
en  mauvail'e  part.  Ces  deux  hommes  font 
de  même  fabrique  ,  pour  dire  ,  qu'ils  lie 
valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre. 

FABRiQtjE  ,  au  pluriel.  Terme  de  Peinrurci 
qui  fe  dit  Des  édifices,  des  ruines  d'Ar- 
chireâure  ,  &c.  dont  on  otne  les  fonds  des 
tableaux. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains  ouvrages 
de  main.  (  Fabriquer  de  la  monnoie.  Fa* 
briquer  des  draps.  Fabriquer  des  étoffes  « 
&c.  ) 

On  dit  figurément  ,  Fabriquer  un  meif 
fon^e  ,  une  calomnie  ,  pour  dire  ,  Con- 
trouver ,  inventer  un  menfonge  ,  une  ca-' 
lomnie.  Et  dans  le  même  fens  à  peu  près  , 
Fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer  un  tefta- 
menc  ,  une  donation  ,  (fc.  pour  dire  ,  Faire 
une  faulfe  pièce  ,  uu  faux  aâe  ,  un  faux 
teftament  ,   &c. 

Fabriqué,   ée.  participe. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  maniera 
fabuleufe.  (  Cette  Hiftoire  eft  écrite  fabu- 
leufement.  ) 

FABULEUX  ,  EUSE.  ad).  Feint  ,  controu- 
vé  ,  inventé.  (  Conte  fabuleux.  Cela  eft 
fabuleux.  Livre  fabuleux.  Hiftoire  ,  narra- 
tion fabuleufe  Les  divinités  fabuleufes.  ) 

FABULISTE  ,  f.  maf.  Auteur  qui  a  écrit  des 
fables.  (  Éfopc  eft  le  plus  ancien  des  Fabu- 
liftes  connus.  ) 
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FAÇADE,  f.  f.  Face  ou  côté  d'un  grand  bi- 
timent.  Il  fe  dit  particulièrement  du  côté 
par  lequel  on  entre.  (  La  façade  d'une 
Églife.  La  façade  d'un  Palais.  La  façade  du 
Louvre.  ) 

FACE.  f.  f.  Vifage.  Dans  le  férieux  ,  il  ne 
fe  dit  en  ce  fens  qu'en  parlant  de  Dieu. 
(  Dieu  détourne  fa  face  du  pécheur.  Voir  la 
face  de  Dieu.    Le  voir  face  à  face.  ) 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  quelque- 
fois ,  (  Une  face  réjouie  ,  une  face  enlumi- 
née. ) 

On  dit ,  (  Voir  en  face.  Regarder  en  face. 
Couvrir  la  face.  Se  couvrir  la  face.  U  lui  a 
dit  en  face.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Face  d'homme 
porte  vertu  ,  pour  dire  ,  qu'En  plufieurs 
occafions  il  eft  néceffaire  de  fe  montrer  en 
perfonne  pour  réurtîr. 

Face  ,  fe  dit  aullî  De  la  fuperficie  des  cho- 
fes corporelles.  (  La  face  de  la  terre.  La  fa- 
ce de  la  mer.  )  En  ce  fens  on  dit  en  termes 
de  l'Écriture-Sainte  ,  (  La  face  des  eaux. 
La  face  des  abymes.  ) 

On  appelle  F  ace  d'un  corps  ou  d'un  folidc 
en  Géométrie  ,  une  des  figures  qui  compo-  ■ 
fent  fa  fuperficie.  (  Toutes  les  faces  d'ua 
cube  font  des  carrés.  ) 

Face,  fe  dit  aulfi  E>u  côté  de  devant,  ou 
d'une  des  parties  confidcrablesd'un  édifice. 
(  La  face  d'une  maifon.  Ce  bâtiment  a  tant 
de  toifes  de  face.  La  face  du  côté  de  la 
cour.  La  face  du  côté  du  jardin.  La  face 
du  côté  du  Levant,) 
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Op  appeîU  les  faces  d'un  hajl ion  t  LesfFACETTlR.  v.  a.  Ternie  de  Dijmanuire. 
deux  côtés  qui  font  entre  les  flancs  Se  lal  (  Tailler  à  facette  un  diatnaut  i  une  pierre 
— ; —  j»..„   u.n;.,„  précieufc.  ) 


pointe  d'un  baflion 

Faire  face.  Façon  de  parler  dont  on  Ce 
fett  en  termes  de  Guerre  ,  pour  marquer 
le  côté  vers  lequel  une  armée  campée  ou 
rangée  en  bataille  ,  a  le  vifage  tourné. 
(L'armée  étoit  campée  ayant  un  bois  à  fa 
gauche  ,  un  ruilTeau  à  fa  droite*  &  faifant 
tace  à  la  plaine  du  côté  des  enneiD'is, } 

On  dit  d'un  bataillon  ,  qu'il  fait  face 
de  tous  côtés  ,  Quand  il  eu.  rangé  en  ba- 
taille ,  de  telle  forte  que  de  quelque  côté 
que  les  ennemis  puiireni  l'attaquer ,  il  leur 
préfente  les  atmes. 
Faire  face  ,  fe  dit  aufli  au  figuré  ,  en 
parlant  de  quelqu'un  qui  eA  en  état  de 
fatisfaire  à  ce  qui  lui  arrive- 
On  dit»  Fai^e  volte-face,  pour  fignifier. 
Tourner  vifage  ,  faire  tête  ,  &c.  (  Les  en- 
-oemis  fuirent  jufqu'â  un  certain  endroit 
où  ils   firent  vohe-face.  ) 

Face  ,  fc  dit  figurément  De  l'état  ,  de  la 
fituation  des  atï'aires.  (  Telle  étoit  alors  la 
face  des  affaires.  Cette  mort  changea 
toute  la  face  des  affaires.  Depuis  cela  les 
affaires  ont  bien  changé  de  face  ,  ont  pris 
une  autre  face  ,  tout  une  autre  face.  ) 

On  dit  ,  qu'l/ne  affaire  a  piufieurs  faces  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  peut  être  conlîdérée  en 
piufieurs  façons. 

Au  jeu  de  la  bafTeite  y  on  appelle  Face , 
La  première  cane  que  découvre  Celui  qui 
tient  la  banque.   (  La   face   elï  uu  valet.  ) 

Face  &  FACtR.  Termes  de  Blafon.  f^oye^ 
fASCE  &    Fascer. 

Sn  face.   Façon   de  parler  adverbiale.  En 
préfcnce.  (Dire  en  face.  Soutenir  en  face. 
Rélîfter  en  facr.  Reprocher  en  face.) 
Il  fignifie  aulU  Vis-à-vis.  (  Ce  château  a 
en  face  un. fort  beau  canal.  ) 

On  dit ,  En  face  d'EgLfe  ,  pour  dire  , 
Devant  l'Églife  ,  U  fuivant  Ici  cérémo- 
nies &  les  formes  ordinaires  de  l'Églife. 
(Epouferen  face  d'Église.  )  Il  n'a  guèie 
■d'ufage  qu'en  cette  phiafe. 

A  LA  FACE.  Autre  Façon  de  parler  adver- 
biale» pour  dire  ,  En  préfence  de...  à  la 
vue  de...  (  À  la  face  de  la  Cour.  À  La  face 
du  Parlement.  À  la  face  de  la  JuÛice.  À  la 
face  de  l'Univers.) 

De  TRIME  FACE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
D'abord.  Il  eft  vieux. 

FACE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  phrafc  dii  jfyle  familier  ,  Un  homme 
bien  face  ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  a 
le  vifage  plein  &  une  belle  reptéfcntation. 

FACER.  V.  a.  Terme  du  jeu  de  la  BalFette. 
C!eli  amener  pour  face  une  carte  qui  eH 
la  même  que  celle  fur  laquelle  un  joueur 
a  mis  Ton  argent.  (  Il  qi'a  face  d'abord. 
J'ai  été  face  trois  fois.) 

Tacé  ,   ÉE.  participe. 

FACÉTIE,  f.  f.  BoufFonnerie  ,  pluifanterie 
de  paroles  (!U  de  gelfes  ,  pour  divertir, 
pour  faire  lite.  (  Il  y  a  louvent  de  la 
balfetTe  dans  la  facétie.  Uu  livre  de  facé- 
ties. )  ' 

FACÉTIEUSEMFNT.  adv,  D'une  manière 
facétieufc.  (Il  upuj  »  conté  cela  rfacé.iicu- 
femenr.  )•      ,  ,^    ,.,  :    ' 

FACÉTIEUX,  HCsE.  adj.  Plaifam  ,  qui 
divertit  ,  qui  fait  tire.  (  C'eft  un  homme 
k»rt  facétieux.  Un  çfprit  facétieux.  Un 
conte  facétieux.  Une   hifloire  facéticufe.  j 

FACE'ITE*  f.f.  Diminutif.,Pet^ieface.  L'ua 
ides  côtés  d'pn  corps  qui  a,plufieurs;pçtij» 
côtés.  (  Diamant  taillé  à  facque.  Aveu  un 
inic^ofcope  )  oo  d.^couvrcplu)lîeur.s^CftUW 
«(«««  les  plps^^i|  IWSkUM  UhUf  t';.   U.J 

Tome  /, 


Fa^cette  ,   ÉE.  participe. 
FACHER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  (Une  faut 
fâcher  perfonne.  C'efl  un  homme  qu'il  eft 
dangereux  de  fâcher.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Caufer  du  déplaifir.  (  Pre- 
nez garde  de  le  fâcher.  Sa  mon  m'a  extrê- 
mement fâché.   Je  fuis  fâché  que...) 

Il  efl  aufE  réciproque  ,  &  fîguifie  ,  Pren- 
dre du  chagrin  ■>  fe  mettre  en  colère.  (  Je 
me  fuis  fâché  contre  lui.  Ne  vous  fâchez 
pas.  C'eft  un  homme  qui  fe  fâche  de  tout.  ) 
Ilfe  ditaufCà  rimperloiinel.  it  me  fâche, 
il  lui  fâche  ,  pour  dire  ,  Je  fuis  chagrin,  je 
fuis  affligé  ,  il  efl  chagrin  ,  il  eA  atiiigé  de... 
(  Il  me  fâche  bien  de  vous  quitter.  Il  lui 
fâcheroit  fort  de  perdre  fa  Charge.  ) 

FAcHÉ,   iE.  participe. 

Il  s'emploie  autfiadjeâivement.  (C'eft  un 
homme  qui  a  toujours  Pair  fâché.) 

FÂCHERIE,  f.  f.  Déplaifir,  chagrin  .  icfrct. 
Il  vieillit. 

FÂCHEUX  ,  EUSE.  adjeû.  Qui  fâche  ,  qui 
donne  du  chagrin ,  qui  incommode.  (  Fâ- 
cheux accident.  Fâcbeufe  nouvelle.  Mal 
fâcheux.  Fâcheufe  condition.  11  eft  dans 
un  fâcheux  état.  Vous  êtes  fâcheux  de  nous 
être  venu  troubler.  C'eft  une  chofe  fâcheu- 
fe que  d'avoir  à  faire  à  des  gens  qui  n'en- 
tendent pas  raifon.  ) 

Il  fignifie  aulli  ,  Pénible,  diâicile  ,  mal- 
ailé. (Chemin  fâcheux.  Montée  fàcfaeufe. 
PalFage   fâcheux.) 

Il  fignifie  aullî ,  Mal-aifé  à  contenter  , 
bizarre  ,  peu  traitable.  (Cet  homme-lâ  eA 
fâcheux.  C'eA  un  fâcheux  perlonnage.  On 
ne  fait  comment  vivre  avec  lu4  ,  c'eft  un 
elprit  fâcheux  ,  un  naturel  fâcheux.  Hu- 
meur fâcheufe.  Il  eft  fâcheux  daut  fon  do- 
meAique.  ) 

On  du  imperfonnellement.  //  eft  fâcheux , 
pour  dire,  C'eft  une  chofe  fâcheufe.  (IleA 
fâcheux  d'être  trompé.) 

FAcHFU-x  ,  fe  met  quelquefois  fubAantivc- 
ment  ;  &  alors  il  fignihe  Homme  incom- 
mode ,  impoitun  ,  ennuyeux.  ( -^'eil  un 
fâcheux.  Je  bais  les  fâcheux.  La  Comédie 
des  fâcheux.  ) 

FACIENDE.f.  f.  Cabale,  intrigue.  H  ne  fe 
dit  qu'en  mauvaiTe  part  &  dans  le  flyle 
familier.  (  lis  font  tous  deux  de  même 
facieude.  Il  eft  de  la  tacieiide  d'un  tel.  ) 

Facile,  ad),  de  t.  g.  Aiféâ  faire»  qu'on 
peut  faire  (ans  peine.  (Il  n'y  a  tien  de  fi 
facile.  Cela  eA  facile  à  dire»  fie  non  à  faire. 
Il  eft  facile  de  vous  contenter.  C'cA  une 
chofe  facile.  ) 
On  dit  »  qu'  Ui  homme  eft  de  facile  accès  , 

fiour  dite  »  qu'il  eA  aifc  de  l'aborder  9f.  de 
ui  pailer. 

On  oit,  Un  efy  rit  facile  y  un  génie  facile  , 
pour  dire,  Unef^itit,  un  génie  qui  :fait  tout 
ai  cmcot  &:  fans  pciiie.  Un  Auteur  }.aotle  , 
pour  dire.  Un  Auteur  aifé  â  entendre     Un 

jlyle  faille  ,  p^tut  dire  ,  Un  ftyle.naturJ 
&  ailé.  >      . 

Facue  ,  .fignifie  au(5  ,  Condefcendant  , 
commode  pour  le  commetce  ordinaire  d< 
la  vie.  (C'cù  un  homme  facile  »  d'iwc  hu- 
meur traiceblc  tiC  tatile.  Être  d'un  Daturei 
doux  fie  facile.  Avoir  les  mœurs  faciles.  ) 
On  dit  encote  ,  Un  pinceau  ,  un  cifeau  , 
un  burin  facile ,  en  patlaiii  d'un  tableau, 
d,'une  fculptu<rc  ,  d'une  gravure  qui  fem- 
bk  n'avoir,  puiai/'  coûté  de  peine  .à  l'Ar'- 
tifte. 

FAGitt .  r«  ditiaa^xnjoauvaifepact,  d'U>- 

iiiii,i{tecfoon^  j}tiÀ)a'di  .fakfeupc.daju.las 
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oeeadon*  o«^  il  le  faut  être ,  çiais  qui  fe 

lailTc  aller  trop  aifçment.  (II  n'y  a  point 
d'aiTurance  en  fes  réfolutiont ,  car  c'eft  un 
homme  facile,  il  eft  fi  fa(;ile ,  qy'on  lui  faic 
faite  tout  ce  qu'on  veut.  ) 
FACILEMENT,  adv.  Aiféraent,  avec  faci- 
lité, lâns  peine.  (  Faire  facilement  toutes 
chofes.  Il  parle  ,  il  écrit  facilement.  ) 
FACILITÉ,  f.  f.  Moyen  ,  manière  facile  de 
faire ,  de  dire  ,  &c.  (  Cela  fe  peut  faire 
avec  facilité.  'Vous  trouverez  de  grandes 
facilités  dans  cette  aiFaite.  11  a  une  giande 
facilité  de  parler ,  de  s'expliquer.  On  n'a 
toujours  que  trop  de  facilité  â  mal  faire.  ) 
On  appelle  Facilité  d'efprit  ,  facilité  de 
génie.  Une  certaine  aptitude  d'efprit  »  de 
génie  ,  qui  fait  qu'un  homme  conçoit  j 
ptoduit  facilement  les  chofes. 

Facilité  dejlyle.  Une  difpofitioa  à  écrire 
d'une  manière  claire  &  aiféc. 

Et  Facilité  de  moturs  .Une  difpofitioB 
naturelle  à  vivre  ,  â  s'accommoder  aifc'» 
ment  avec  tout  le  monde. 

Facilité,  fe  prend  aulii  pour  Indulgence 
exceilîve.  (C'eft  un  homme  qui  fe  laiffe 
aller  à  tout  ce  que  1  on  veut ,  on  abufe  de 
(i  facilité.  C'eit  votre  facilité  qui  eft  caufe 
de  ce  défordte.  ) 

FACILITER.  V.  a.  Rendre  facile  ,  aifç  , 
(  Faciiter  les  moyens  de...  Je  vous  facili- 
rerai  cette  afi'atre.  Cela  facilite  ladigeAioa. 
Faciliter  le  palFage   â  des  troupes.  ) 

Facilité,  éi.  participe. 

FAÇON,  f.  f.  Manière  dont  une  chofe  eft 
faite  ,  la  forme  qu'elle  a.  (  La  façon  de  cet 
oitvrage  eft  belle.  La  façon  .en  eit  nouvel- 
le. C'eA  une  façon  d'habit  toute  pa,rticu> 
lière.  ) 

Il  fignifie  auflî  le  travail  de  l'artifan  qui 
a  fait  quelque  ouvrage.  (  Payer  la  façoa 
d'un  habit.  Il  n'y  a  pas  grande  façon  à  cet 
ouvrage.  Un  ouvrier  qui  faM  payer  fes  Ca- 
çons  trop  chef.  ) 
Ou  dikt  en  termes  de  Pratique  ,  Lafe^on 
d'un   Arrêt  ,    pour  due  ,     La  pejoe    que 

.  prend  un  Gi'efSer  à  dreffe^  un  Ar^t.  .(  Il 
a  falLu  payer  tant  pour  la  it^oa  4p 
l'Attèt.  ) 

0.n  appelle  Fafoit  de  comptée  ,  La  fomaaç 
que  le  Roi  alloue  â  un  compt^^b  e  pour  les 
frais  de  la  reddition  d'un  compte.  (  Le 
Roi  .p^lfe  tant  aux  Trétbtiets  de  la  Maifon 
pour  la  façon  de  leurs  comptes.  ) 

Façon  ,  en  tetmes  d  AgticuUuie  .  fe  dit  pu 
labour  que  l''oo  donne  à  la  terre  ,  à  I^ 
vigue.  (Donner  une  première  ,  une  fé- 
conde façon  à  la  vigne,  â  la  ietie.  Une 
vi^ae  ,  un  cjiamp  qui  a  eu  toutes  fei  ia*- 
çoni,  ) 

On  dit  populairement  d'Un  bomme  qui 
s'eft  jeté  ddns  une  dopenfe  «xccdive  ,  qui 
a  fuit  tjuelquc  grande  peitcaujeu  ,  qui  s'eft 
pris  de  vin  dans  un  tepas  ,  qu'  i  II  s'en  cil 
donné  d'une  façon.  ; 

On  dit  audî  .  (  S'il  y  reiiient  ,  jç  lui  99 
dqnnerai  d'une  fa^on.  )  Il  eft  <^  Ayie  élr 
milier. 

Façjdm.  fe.dii  a«iiC  pour  fi^nifier ,  Maniée^ 
de  (aire,  d'agir,  de  pdilcr»  de  penfer^ 

•&c.  (Les  façons  de  faite  d'une  .  natipa  ^ 
d'un:peupte,  d'un  pays.  Le»  coututnes  0C 
les  taçpns  de  .taire, des  Gt^csbi  des  R-o^ 
maio«.  À.ta  façon  des  Turc».  Les  enfant 
ont  de  petites  façons  qui  plaifent.  C'eft  une 
fenimo  qui  a  des  façons  tort  engageantes. 
C'eft  ia  façva  de  iaite  ,  d'agir.  Cliapger 
de  façon  de  faire.  Sa  tûçon  d'écrite  cf.  b4>n,» 

'ne.  Ori  en  patk  dune  érrangc   {'af«n.  ;Il 
l.'a  trjiité  4'uiwtiétc4iKcUcon-.U  lM*<i:B^slé 
de  la  boîmc  façon.  Je  n'en  veux  e^(}MUf 
N  SIXL 
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parier  en  aucune  façon.  De  façon  ni  d'au 
ire.  Tourner  une  affaire  de  toutes  les  fa- 
çons ,  de  toutes  façons.  ) 

On  appelle  Fafon  de  parler ,  Une  phrafe. 
(  Une  nouvelle  façon  de  parler.  Une  mau 
vaife  façon  de  parler.  Une  façon  de  parler 
noble  &c  élégante.  Cet  Auteur  a  des  façons 
déparier  qui  lui  font  particulières.  ; 
Façon  ,  fe  prend  aufli  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  pour  L'air ,  la  mine ,  le  maintien , 
le  port  d'une  perfonne.  (  Un  homme  , 
une  femme  de  bonne  façon.  Avoir  bonne 
'  façon  ,  mauvaife  façon.  Il  a  bien  une 
auue  façon  que...  Voilà  un  potage  qui  a 
bonne  façon.  Un  rôti  qui  a  bonne  façon.  ) 
Il  e!t  du  (tyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Ion  homme  , 
qu'une  chofe  n'a  ni  mine  ni  fafon  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  ,  qu'une  chofe  n'a 
ni  grâce  ni   apparence. 

Il  le  prend  audî  pour  Manière  d'agir  con 
trainte  ôc  embarralFanie  ,  pat  trop  de  céré- 
monie fit  de  circonlpcûion.  (  C'eit  un 
homme  plein  de  façons.  C'eft  un  homme 
fans  façon.  Je  n'y  fai  ,  je  n'y  fais  point 
tant  de  façon.  3c  vous  prie  ,  vivons  faas 
façon.  Ne  faites  point  tant  de  façons  ,  ou 
JimpUment  ,  Point  tant  de  façons.  Sans 
tant  de  façons.  Il  m'a  accoidé  cela  fans 
façon.  Il  fait  façon  d'accepter  ce  pré- 
feni.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  foin  exceflif ,  atten- 
tion ,  circonfpedion  trop  exaâe  en  de  ccr 
raines  chofes.  (Cela  ne  mérite  pas  qu'on 
y  apporte  tant  de  façons.  Vous  y  faites 
trop  de  façons.  Voilà  bien  des  façons  pour 
«ne  chofe  de  rien.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Afféterie  ,  minau 
derie.  (  C'eft  une  femme  toute  pleine  de  fa- 
çons.) 

On  dit  auflS  dans  la  converfation  ,  Des 
gens  d'une  certaine  fafon  ,  pour  dire  ,  Des 
gens  d'un  certain  rang  ,  d'un  certain  ca- 
raftere.  (  On  n'en  ufe  pas  ainfi  avec  des 
gens  d'une  certaine  façon.  ) 

On  dit  dans  la  converfation  ,  (C'eft  une 
façon  de  bel  cfpiit ,  c'eft  une  façon  de 
btave  ,  &c.  )  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fe  donne  pour  bel  efprit  ,  pour  brave  ,  & 
qui  n'en  a  guère  que  l'apparence. 
De  Façon  que.  adv.  Tellement  que.  (  La 
nuit  vint ,  de  façon  que  je  fus  contraint  de 
me  retirer.  ) 

De  fafon  que.  En  telle  forte  que,  de 
telle  manière  que.  (Vivre  de  façon  qu'on 
ne  falfe  tort  à  perfonne.  ) 

On  dit  auflî  adverbialement  ,  (  En  au- 
cune façon  ,  en  nulle  façon  ,  en  façon  du 
monde  ,  en  façon  quelconque  ,  en  quel- 
que façon  que  ce  foit,  de  façon  ou  d'autre.) 
Faconde,  f.  f.  vieux  mot  qui  fignific  Élo- 
quence. On  s'en  fert  encote  dans  les  Poë- 
(les  badines. 
FAÇONNER.  V.  a.  Donner  la  façon  à  un 
ouvrag*  ,  l'embellir,  l'orner  ,  (  Façonner 
un  vaf*.  Façonner  une  bordure  de  tableau. 

En  termes  d'Agriculture  ,  il  fe  dit  Du  la- 
t)0ur  qu'on  donne  à  la  vigne  ,  aux  tettes. 
^  Façonner  une  vigne  ,  une  terre  ,  un 
chanip.  ) 

11  fignifie  figurément  ,  Former  l'efprit ,  les 
mœurs  par  linftrudion  ,  par  l'ufage.  (  Je 
le  veux  façonner  à  ma  mode.  Le  commer- 
ce du  grand  monde  ,  la  Cour  façonne  les 
jeunes  geni.  I.eS  Belles-Lettres  façonnent 
bien  l'erptit,:  Il  s'eft  bien  façonné  depuis 
peu.  '.    '  ' 

Il  fignifie  aiilT»  Accoutumer.  (  Je  l'ai  façon- 
né à  mes  manièics.  Ils  fe  ioùt  façonnés  au 
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Il  eft  auffî  neutre  dans  le  ftyle  familier , 
&  alors  il  fe  dit  Des  difficultés  qu'on  fait 
d'accepter  quelque  chofe.  (Pourquoi  tant 
façonner  î  acceptez  ce  qu'on  vous  offre.  ) 

Façonné  ,  iz.  participe.  (  Ouvrage  bien 
fnçonné.  ) 

FAÇONNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  eft  incom- 
mode par  trop  de  cérémonies  ,  par  rrop 
d'attention  £c  de  citconfpeâion  dans  de 
petites  chofes.  (  Que  vous  êtes  façonnier  ! 
Cette  femme  eft  trop  façonnière.  ) 

FACTEUR,  f.  m.  Faifeur.  En  ce  Cem  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  (  Faftcur 
d'orgues.   Fadeur  de  clavecin.  ) 

Il  fignifie  auflj  Celui  qui  eft  chargé  de 
quelque  négoce  ,  de  quelque  trafic  pour 
quelqu'un.  (  Fadeur  de  Marchand  ,  de 
Meflager  ,  de  Banquier  ,  &c.  C'eft  fon 
Fadeur.  Il  a  un  Fadeur  à  Amllerdam.  ) 

On  appelle  aulE  Fadeur  ,  Celui  qui  porte 
par  la  ville  les  lettres  de  la  Pofte  ,  fie  les 
diftribue  à  leurs  adreftes. 
En  Algèbre  &c  eu  Arithmétique  ,  on  ap- 
pelle taileur  ,  Chacune  des  quantités  dont 
un   produit   eft   formé.  ■ 

FACTICE,  adj.  de  t.  g.  Contrefair  par  art , 
imité.  On  le  dit  par  oppofition  à  naturel. 
(  Ce  bézoard  n'eft  point  naturel ,  il  eft  fac- 
tice. Cinabre  fadice.  Pierre  fadice.  Fleurs 
fadticcs.  Fruits  fadices.  ) 

On  appelle  aufli  Mot  fadice,  terme  fac- 
tice ,  Un  mot  qui  n'eft  pas  reçu  dans  une 
Langue  ,  mais  que  l'on  fair  félon  les  rè- 
gles d«  l'analogie.  (  Ce  mot-là  n'eft  pas 
en  ufage  ,  c'eft   un  mot  fadice.  ) 

FACTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fe  plaît  à  faire 
des  cabales  dans  un  État ,  dans  une  Ville  , 
dans  une  fociété  ,  ou  qui  eft  de  quelque 
cabale  ,  de  quelque  fadion.  (  C'eft  un 
cfptit  fadieux.  ) 

Il  eft  audi  fubftantif.  (C'eû  un  fadieux. 
On  a  banni  les  fadieux.  ) 

FACTION,  f.  f.  Le  guet  que  fait  un  cava- 
lier ,  un  fantalfin  ,  qui  elt  à  fon  tout  en 
vedette  ,  en  fentinelle.  (  Être  en  fadion. 
Son  Officier  l'avoir  mis  en  fadion.  Eniter 
en  fadion.  Sortit  de  fadion.  Être  relevé 
de  fadiou.  ) 

Faction  ,  fignifie  auflî ,  Parti ,  cabale  dans 
un  État  ,  dans  une  Ville  ,  dans  un  Corps  , 
dans  une  Compagnie  ,  &c.  (  Il  y  avoir 
deux  factions  dans  cet  État  ,  dans  cette 
Ville.  La  fatlion  des  Blancs  &  des  Noirs 
en  Tofcane.  la  fadion  des  Guelfes,  la 
fadion  des  Gibelins.  Il  étoit  d'une  telle 
fadion.  Chef  de  fadion.  Il  y  avoir  diffé 
rentes  fadions  dans  le  Sénat.  Dans  le  Con- 
clave ,  la  fadion  de  France  prévalut.  Il 
y  avoit  tant  de  fadions  dans  le  Con- 
clave. ) 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de  Guerre. 
Qui  eft  obligé  à  faire  fadion.  (Il  eil  un 
fimple  foldat  fadionnaire.  Il  eft  le  premier 

'  Capitaine  fadionnaire  du  Régiment  de 
Picardie.  ) 

FACTORERIE,  f.  f.  C'eft  dans  les  Indes 
Orientales  ,  le  lieu,  le  Bureau  oiî  font  les 
Fadeurs  ou  Commis  des  Compagnies-  de 
commerce.  (Les  Compagnies  de  commerce 

'  ont  des  Fadoreries  en  plufieurs  villes  ma- 
ritimes. )  ;         ; 

FaCTOTON.  f.  m.  Celui  qui  Ce  mêle  ,  qui 
s'ingère  de  tout  dans  une  mailon.  Il  eft  du 
ftyle  familier  ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  dé- 

,  nigrement.  (Quel  emploi  a-t-il  dans  cette 
maifon  î  II  n'en  ^  point  ,  mais  c'-elt  le  fac- 

.  toton  de  Monfieur.  Les  Valets  faBïireni  fort 
les  Fadotons.  ) 

FACTUM.  f.  m.  (»n  prononcé  Facton,  ) 
£xpofitioa  dufaik^'iui  fixait  j  U  dcs^iM^ 
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fons  cî'une  dss  parties.  (  FaAum  pour  un 
tel ,  contre  un  tel.  faire  imprimsT  un  Fac- 
tum.  Donner  des  faduros  à  fcs  Juges.  ) 

FACTURE,  f.  f.  Mémoire  qu'un  Marchand 
envoie  â  celui  qui  lui  a  donné  coramilhon  , 
fie  qui  contient  la  quantité  6c  la  qualité  des 
marchandifes  qu'il  lui  envoie  ,  avec  le  prix 
de  chacune.  (  Les  marchandifes  fe  font 
Trouvées  conformes  à  la   fadure.  ) 

FACULE.  f.m.  Terme  d'Aftronomie.  Tache 
lumineufe  qu'on  apperçoit  quelquefois  fuc 
le  foleil. 

FACULTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  donne  la 
faculté.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Bref  facultatif ,  qui  fe  dit  d'Un 
Bref  par  lequel  le  Pape  donne  un  droit ,  un 
pouvoir  qu'on  n'auroit  pas  fans  cette  dif- 
penfe. 

FACULTÉ,  f.  f.  Puiffance  ,  vertu  natureUe. 
(  Les  facultés  de  l'ame.  Les  facultés  de  l'ef- 
prit. Les  facultés  naturelles.  Les  facultés 
anim.iles ,  Sec.  La  faculté  d'ouir  ,  de  voir. 
Il  eh  paralytique  ,  6c  n'a  pas  la  faculté' 
"d'agir,  la  faculté  de  fe  mouvoir.) 

Il  1'.'  prend  aufli  pour  le  talent  ou  la  fa- 
cilité que  l'on  a  à  bien  faire  quelque  chofe. 
(  La  faculté  de  bien  parler  ,  de  bien  dire. 
La  faculté   de  parler  en  public.  ) 

Il  fignifie  aufli  Le  pouvoir  ou  le  droir  de 
faire  une  chofe.  (  Vendre  avec  faculté  de 
rachat.  Il  eft  mineur  ,  il  n'a  pas  la  faculté 
de  difpoferde  fes  biens.  La  faculté  d'un 
Légat.  Il  a  outrepallè  fes  facultés.  ) 

Faculté  ,  fe  dit  aufti  Des  plantes,  des  dro- 
gues médicinales  ,  pour  fignifier  leur  pro- 
priété ,  leur  vertu  naturelle.  (  Faculté  ré- 
frigérative.  Faculté  aftringenie.  Faculté apé- 
ritive.  Cette  herbe  a  la  faculté  de  purger  , 
de  fortifier  ,  fiec.  ) 

Faculté  ,  fe  dir  auflî  pour  fignifier  Le 
Corps  ou  l'Aflemblée  des  Dodeurs  ,  des 
Maîtres  qui  ptofeftent  ou  enfeignent  cet- 
taines  fciences  dans  les  Univerfités.  (  U  y  a 
quatre  Facultés  ;  la  Faculté  de  Théologie  , 
la  Faculté  de  Droit  ,  la  Faculté  de  Méde- 
cine .  la  Faculté  des  Arts.  Les  Théologiens 
de  la  Faculté  de  Paris.  Les  Médecins  et 
la  Faculté  de  Paris  ,  de  Montpellier,  fiec.) 
Quand  on  dit ,  La  Faculté,  abfolument  > 
cela  fignifie  La  Faculté  de  Médecine. 

Facultés  ,  au  pluriel,  fignifie  Les  biensde 

chaque   particulier.  (  Chacun  a  été    taxé 

félon   fes   facultés.   Il  a  donné  un  état  de 

fes  moyens  fie  facultés.  ) 

Il  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Les  degrés  en 

:  vertu  defquels  un  Gradué  a'  droit   de  re- 

3uérir  un  bénéfice.  En  ce  fens  il  eft  terme 
e  Pratique.  (  Le  Gradué  eft  obligé  de  com- 
muniquer fes  facultés ,  de  faire  apparoir  de 
fes   facultés.  ) 

F  A  D 

FADAISE,  f.  f.  Niaiferie,  ineptie,  bagatel- 
le ,  chofe  inutile  fie  ftivole.  (  Il  ne  dit  que 
des  fadaifes.  Ce  font  des  fadaifes.  Ce  n'eft 
qu'une  fadaife  ,  mais  elle  ne  laifTe  pas  de 
réjouir.  Voilà  de  belles  fadaifes.  Il  a  l'ef- 
prit plein  de  fadaifes.  ) 

FADE.  adj.  de  t.  g.  Infipide ,  fans  goût ,  ou 
de  peu  dégoût.  (Viande  fade.   Une  fauce- 
fade.  Une  douceur  fade.) 
On  dit ,  Se  fentir  le  caturfade  ,  ppur^dire. 
Avoir  du  dégoût.  ,  '   ili  (      m  7 

Fade  ,  fe  dit  figur.  pour  dire  ,  Qui  n'a  rien 
dé'  piquant  ,  de  Vif  ,  d'agréable.  (  Une 
mine  fade.  Une  couleur  fade.  Un  blond 
fade.  UôdifcOurs,  une  converParion  fade. 
Il  eft  fade  dans  fort  «nrretien.  Des  ionanga» 
fades.  Une:  fade  louange.)  ^  n  .  u  / 

Fadeur,  f.'f*  Qualité  de  te  qttieft  fâd^i 

^  de  ce  «luf  tA  -itoiîpide.  (  C'tft  une  yiairfe 
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Infipide  ,  il  faut  une  faucc  de  haut  goût 

pour  en  corriger  la  fadeur.) 
Il  fe  dit  figur.  foie  De  la  mine ,  des  ma- 

Otites  &  de  l'entretien  ,  pour  figoifier  Un 
certain  manque  de  grâce  ,  d'agrément  & 
de  vivacité  ;  foit  Des  louanges  &  de  la 
complâifance  ,  pour  marquer  un  excès  de 
flatterie.  (  La  fadeur  de  la  mine  .  de  fes 
manières,  de  fa  converfation  ,  elt  infup- 
portable.  Il  y  a  de  la  fadîur  dans  tout  ce 
qu'il  dir.  La  fadeur  de  les  plaifanteries.  Il 
y  a  de  la  fadeur  dans  ces  louanges-là.  Des 
louanges  pleines  de  fadeiA.  La  fadeur  de  fa 
complâifance.  Coniplaifant  jufqu'i  la  fa- 
deur. ) 
Fadeur,  fe  dit  auffi  pour  Une  louange  fade. 
(Voilâ  une  grande  fadeur.  Il  ne  lui  a  dit 
que  des  fadeurs.  } 

F  A  G 
FAGOT,  f.  m.  Faifceau  de  menu  bois,  de 
branchages.  (  Fagots  fecs.  Fagois  verts.  Un 
cent  de  fagots.  Fagots  de  ferment.  Brûler 
un  fagot.) 

Ou  appelle  Le  menu  bois  d'un  fagot  , 
L'ame  d'un  fagot.  Et  on  dit  ,  Prendre 
l'air  d'un  fagot ,  pour  dire  i  Se  chauffer  en 
palfant  à  la  Hamme  d'un  fagot.  Il  cil  fa- 
milier. 
Fagot,  fc  dit  auflî  d'Un  paquet  de  hardes, 
de  linge,  d'heibes ,  &c.  (Mettez  toutes 
ces  hardes  eu  un  fagot.  )  En  ce  fens  il  e[i 
populaire.) 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
chagtin  ,  de  mauvaife  humeur,  8c  qu'on 
ne  iait  par  où  le  prendcw-j  que  (  C'cll  un 
fagot  d'épines.) 

On  dit  prov.  qu'//  y  a  fagots  &  fagots, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  ditférence  entre 
des  hommes,  entre  des  choies  qui  paroif- 
fent  femblabics. 

U  fe  dit  aulfi  De  plufieurs  pièces  de  Char- 
penierie  &  de  Menuiferie  ,  liées  l'une  avec 
l'autre  ,  Se  H  bien  travaillées,  qu  il  n'y  a 
plus  qu'à  les  alfembler  pour  en  faire  un 
corps ,  un  tout.  (  Les  grands  vailTeaux  por- 
toient  des  chaloupes  ,  des  barques  en 
fagot.  ) 

Un  dit  fîgur.  8c  proverb.  qu'Z/ft  homme 
fent  U  fagot ,  fout  dite ,  Que  fa  religion 
ert  fufpeitî. 

£t  proverbialement  ,  Conter  des  fagots  , 
pour  dire ,  Conict  des  fadaifet  t  des  for- 
nettes. 
FAGOTAGE.  f.  m.  Le  travail  d'un  faifeur 
de  fagots.  (  On  a  tant  payé  pour  le  fago- 
tage.  ) 
FAGOTER,  y.  a.  Mettre  en  fagots.  (  On  a 
coupé  ce  bois  taillis ,  il  faut  le  fagoter.) 

Il   lignifie   tîgutément  Sc-'familièremeiK , 
Mettre  en  mauvais  ordre  ,  mal  arranger. 
(  Qui  a  fagoté  cela  ainli  i  Voilà  qui  eft  bien 
mal  fagoté.  ) 
Fagote  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu.  (Voilà 
un  homme  bien  fagoté.  Conune  le  voilà 
fagoté  !) 
FAGOTEUR.  f.  m.  Faifeur  de  fagots.  (On 
donne  tant  aux  Fagoieurs  par  cent  de 
fagots.  ) 

FAGOTIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  finge 
habillé  .  que  les  Opérateurs  ont  avec  eux 
fur  le  théâtre.  Ce  nom  a  palTé  au  valet 
d'Opérateur  qui  amufe  le  peuple. 

Et  figur.  on  dit  d'Un  mauvais  plaifant , 

que  L'efl  un  Fagotin. 

FAGOUE.  f.  f.  Glandule  qui  eft  au  haut  de 

U  poitrine  des  animanx ,   &c  que  dans  les 

veaux  on  appelle  Ris  de  veau. 

FAGU£NAS.  f.  m.  Odeut  fade  Se  mauvaife  , 
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fortajjt  d'un  corps  mal -propre  &  mal  dif^ 
pofé.  (  Cela  fcat  le  faguenas.  ) 

FAI 

FAÏENCE,  f.'f.  Sorte  de  poterie  de  terre  vet- 
nifTee  ,  ordinairement  à  fond  blanc.  (  Un 
fetvice  de  faïence.  La  faïence  tire  fon  nom 
de  Faeuza,  Ville  d'Italie  ,  où  etle  fut  in 
ventée.  ) 
FAÏENCERIE,  f.  f.  Lieu  où  la  faïence  fe 
fabrique.  (  La  faïencerie  de  faim  Cloud.  ) 
FAÏENCIER  ,  1ERE.  ad].  Marchand  ou 
Marchande  qui  vend  de  la  fa'ïence.  (Riche 
Faïencier.  Faïencier  bien  fourni.  ) 
FAILLIR,  v.  n.  Je  faux,  tu  faux  ,  ilfatu, 
Nous  f  aillons ,  vous  faiiie^  ,  ils  faillenr.  Je 
faillis.  Jefaudrai.  J- aillant.  (  Plulîeurs  de 
ces  temps  font  de  peu  d'ufage.  )  Faire 
quelque  chofe  conrre  fon  devoir»  contre 
les  lois.  (  S'il  a  failli ,  il  faut  qu'il  foit  châ- 
tié. C'ell  une  chofe  humaine  que  de  faillir. 
Faillir  lourdement.) 

Il  iignifie  aulli ,  Errer ,  fe  tromper ,  fe  mé- 
prendre  en  quelque  chofe.  (Cet  Auteur  a 
failli  en  beaucoup  d'endroits.  Les  plut  doc 
tes  font  fujets  à  faillir.  Cet  Architecte  ,  ce 
Peintre,  ce  Sculpteur  a  failli  dans  les  pro- 
portions. ) 

U  lignifie  encore,  Finir,  manquer.  (C'eft 
dommage  qu'une  fi  illulhe  Maifon  ait  failli 
lî-iôt.  La  branche  royale  des  Valois  a  failli 
en  la  perfonne  de  Henri  IM.  Le  jour  com- 
mençoit  à  faillir.  Cet  édifice  a  failli  par  le 
pied.  Ce  cheval  commence  â  faillit  par  les 
iambes.  Cet  ami  ne  lui  faudra  pas  au  be- 
foin.  ) 

On  dit  familièrement  8c  comme  provet- 
bialement.  Le  cotur  me  faut ,  pour  mar- 
quer ,  qu'On  fe  fent  quelque  foiblclfe  , 
quelque  épuifemeot ,  Se  qu'on  a  befoin  de 
manger. 

On  dit  prov.  &  iigur.  Au  bout  de  l'aune 
fcut  le  drao  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit 
pas  s'étonner  ii  une  choie  vient  à  man- 
quer, quand  on  a  employé  tout  ce  qu'on 
en  avoit. 

On  dit  aullî  adv.  Arriver  à  jour  faillant , 
pour  dire  ,  Arriver  lorfque  le  jour  eft  prêt 
a  manquer. 

Et  ,  Jouer  à  coup  faillant,  pour  dire  ,. 
Jouer  à  la  place  du  premier  des  joueurs  qui 
manque.  Cela  ne  fc  dit  guère  qu'au  jeu  du 
volant. 
Faillir.,  fignifie  auflî .  Manquer  â  exécu- 
ter ,  à  faire.  (J'irai  là  fans  faillir.  )  Il 
vieillit. 

On  dit ,  qu'Une  chofe  a.  failli  arriver  , 
d'arriver,  pour  dire,  qu'Elle  a  été  fur  le 
point  d'arriver,  qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle 
n'atrivât.  (  Il  a  failli  à  arriver  un  grand 
malheur  ;  )  Se  dans  le  même  fens  ,  (  Il  a 
failli  à  être  alTadiné.  U  a  failli  à  mourir.  Il 
a  failli  à  être  Pape.  J'ai  failli  à  tomber,  de 
tomber.  J'ai  failli  à  le  nommer.)  Toutes 
ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 
Faillir  ,  fe  dit  aulli  des  Marchands  ou 
Banquiers  qui  ont  fait  banqueroute.  (  Ce 
Banquier  a  failli.  ) 

Failli  ,  ie.  patticipe.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  fens  de  Finir,  Se  dans  celui  de 
Manqiier  à  faire.  A  jour  fauli  ,  c'eif-à- 
dire  ,  A  jour  £ni.  Il  faut  que  dans  quelques 
jours  vous  voye^  cette  affaire  faite  ou  fail- 
lie ,  c'eft-à-dirc  ,  Que  vous  la  voyez  faite 
ou  manquée. 

En  termes  de  Commerce  ,  Failli  fe  dit 
fubftantivement  d'Un  Marchand  qui  a  fait 
banqueroute.  (  C'eU  un  failli.  Un  failli  ne 
peut  èite  ai  Coniul  ni  Échevin.  } 
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Ea  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dît  Des  che- 
vrons rompus  dans  leurs  montans. 
A  COUP  failli.  Façon  de  parler,  -qui  fe 
dit  De  certains  jeux  d'adrefle  ,  comme  au 
volant,  où  fi-tôt  qu'un  des  joueurs  a  faill% 
un  autre  prend  fa  place.  (  Jeuer  â  coup 
failli.  ) 
FAILLIBILITÉ.  f.  f.  Poffibilité  de  faillir,  de 

fe  tromper.  Sujétion  à  l'erreur. 
FAILLIBLE,  adj.  de  t.  g  Qui  eft  fujet  i  l'er- 
reur ,  qui  peut  fc  tromper. 
FAILLITE,  f.  f.    Banqueroute  Don  fraudo- 

leufe.  (  Ce  Marchand  a  fait  faillite.  ) 
FAILLOISE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Le« 
Marins  nomment  aiull  le  lieu  où  le  folcil  fc 
couche. 
FAIM.  f.  f.  Défit  8c  befoin  de  manger. 
(  Avoir  faim.  Avoir  grand  faim.  Faim 
infupportable.  Souffrir  ,  endurer  la  faim. 
Cela  fait  partcr  la  faim.  Étourdir  la  ferolfe 
faim.  Apaifcr  fa  faim.  Il  eft  moit  de  faim- 
La  faim  a  contraint  les  alEczés  de  fe  ren- 
dte.  ) 

On  appelle  Faim  canine ,  Une  maladie 
dans  laquelle  on  a  toujours  faim ,  fans  fc 
pouvoir  ralFalier. 

On  dit  fig.  Que  des  gens  crient  â  la  faim  , 
pour  dire  .  qu'Us  font  prcfles  du  befoin  de 
manger.  Et  mourir  de  faim,  pour  dire. 
Avoir  extrêmement  faim.  (  Donnez-moi  à 
manger ,  \z  meurs  de  faim.  ) 

On  dit  aulli  ,  Mourir  d<  faim  ,  pour  dire» 
Manquer  des  chofes  nécelfaircs  i  la  vie. 
(  Il  éioit  autrefois  dans  l'abondance,  pré- 
fcntcment  i!  meurt  de  faim.) 

On  dit  ptov.  Que  la  faim  ckaffe  le  loup 
hors  du  bois  ,  pour  dire  ,  que  La  néceflitc 
contraint  les  gens  à  s'évertuer  pour  avoir 
de  quoi  fubfifter. 

On  dit  figur.  La  faim  infatiable  des  richef- 

fes,  des  honneurs,  pour  dite.  L'avidité,  le 

défit  ardent  de  polfcder  les  richclTes ,  lei 

honneurs. 

FAIM-VALLE.  f.  f.   Maladie  qui  vient  aux 

chevaux. 
FAINE,  f.f.  Le  fruit  du  hêtre.  (Des  pour- 
c«aux  engrailTés  de  faîne.  De  l'huile  de 
faîne.  ) 
FAINÉANT  ,  ANTE.  adjeaif.  ParelTeux  , 
qui  ne  veut  point  travailler,  qui  ne  veut 
tien  faire.  (  Il  eft  fainéant.  Elle  eft  fai- 
néante. ) 

Il  eft  fouvent  fubftantif,  (  Un  fainéant. 
Un  grand  fainéant.  Une  fainéante.  En  ce 
pays  -  là  on  ne  fouftre  point  de  fai- 
néans.  ) 
FAINÉANTER,  v.  n.  Être  fainéant,  être  i 
ne  tien  faire  par  parelFe.  (Demeurer  à  fai- 
néanter. 11  n'a  fait  tout  le  jour  que  fainéan- 
ter. )  U  n'ell  que  du  ftyle  familier. 
FAINÉANTISE,  f.  f.  PatelTe  ,  faitardiTe. 
(Grande  fainéantife.  Vivre ,  être  ,  demeu- 
rer ,  croupir  dans  la  fainéantife.  C'eft  une 
pure  fainéantife  qui  vous  tient.) 
F.\IRE.  v.  a.  /e/a«,  tu  fais,  U  fait.  Nous 
foi  fans, vous  faites.  Us  font.  Jefaifoïs.  Jejù. 
J'ai  fait.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais.  Quejefaf 
fe.  Quejefijjfe.  Fatfant.  Ce  verbe  eft  d'une  lî 
grande  érendue  ,  que  pour  en  marquer  tous 
les  fens  Se  tous  les  emplois,  il  faudroit  faire 
prefque  autant  d'articles  qu'il  y  a  de  termes 
dans  la  Langue  avec  lefquels  il  fc  joinr.  Oa 
ne  s'eft  propo.'c  ici  que  de  rapporter  dans 
le  meilleur  ordre  qu'il  fera  poflible  ,  le» 
principales  acceptions  qu'il  peut  avoir  ,  Se 
fous  chacune  defquelles  on  p;ut  ranger  di- 
verfes  phrafes.  Quant  aux  façons  de  pat- 
1er  adverbiales  Se  figurées  qu'il  fert  à  for- 
mer ,  on  fe  contentera  aurtî  d'expliquer  cel- 
les dont  le  fens  dépend    uniquement  du 
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même  verbe  ;  &  pour  toutes  les  autres ,  on 
en  renvoie  l'explication  à  chacun  des  mois 
qui  fervent  à  les  former. 

Faire  /fig.  Créer ,  former ,  produire  ;  &  il 
le  dit  généralement  De  tous  les  ouvrages 
que  Dieu  fotme  8c  produit  de  quelque  ma- 
mète  que  ce  (oit.  (  Dieu  a  fait  le  Ciel  Si  la 
terre.  Dieu  a  fait  l'homme  à  fon  image  & 
rélTemblance.  Dieu  a  fait  toutes  chofes  de 
rien.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puilFe  faire  quel- 
que choie  de  rien.  ) 

On  le  dit  aulfi  Des  caufes  fécondes.  (  La 
nature  eft  admirable  dans  tout  ce  qu'elle 
fait.  La  nature  fait  quelquefois  des  monf- 
tres.  Une  femme  qui  fait  de  beaux  enfans. 
Les  tulipes  font  des  caïeux.  Lés  arbres  font 
des  rejetons.  Une  cavale  qui  a  fait  un  pou- 
lain. Quand  une  bete  a  fait  fes  petits.  Les 
oifeaux  font  des  œufs.  ) 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfon- 
nes,  de  deux  choies  qui  fe  reirembient  en- 
liècenicnt ,  (  Qui  a  fait  l'un  ,  a  fait  l'au- 
tre. ) 

Faire,  fignific  aufll,  Fabriquer,  compo- 
fer  j  donner  une  certaine  fotme  ,  une  cer- 
taine figure  ;  &  il  fe  dit  généralement  De 
toutes  les  productions  de  l'art ,  &  de  cer- 
tains ouvrages  que  l'inltinâ  fait  faire  aux 
animaux.  (Faite  un  bâtimeot.  Faire  des 
indruniens  de  Mathématique.  Faire  un 
triangle.  Faire  un  ovale.  Faire  des  outils. 
Faire  du  pain^  Faire  de  la  pâte.  Faire  du 
drap.  Faire  de  la  toile.  Faire  de  la  tapillc- 
rie.  Faire  un  portrait.  Un  oifeau  qui  fait  fon 
lud.  Une  araignée  qu4  fait  fa  toil.-.  ) 

Faire  ,  fe  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  Des 
ouvrages  ôc  des  produûions  de  l'elprit. 
(  Faire  un  livre.  Faite  une  h  ftoire.  Faire 
l'hilloire  d'un  pays  ,  d'un  événement. 
Faire  une  apologie.  Faire  un  manifefte. 
Faire  un  poème.  Faire  une  tragédie.  Faire 
une  comédie.  Faite  des  vers.  Faire  de  la 
profe.  Un  écolier  qui  fait  fon  thème.  ) 

On  dit  d'Une  nouvelle  faulle  ,  que  C'e/i 
Une  nouvelle  qu'on  a  faite  à  plaifir ,  pour 
dire ,  que  C'ell  une  nouvelle  que  quelqu'un 
a  pris  plailîr  à  inventer.) 

Faire  ,  lignifie  aulfi ,  Opérer ,  exécuter  ;  & 
il  fe  dit,  tant  des  effets  que  Dieu  opère, 
que  de  ceux  que  la  nature  ou  l'art  opère 
par  quelque  agent  que  ce  foit.  (Les  mer- 
veilles que  Dieu  a  faites.  Dieu  a  fait  un 
miracle.  Les  miracles  que  Dieu  fait  par  fc$ 
Sauiti.  Le  bruit  que  fait  le  tonneire.  L'air 
fait  rtflort.  Un  corps  qui  fait  impreflîon 
itir  un  autre.  La  poudre  à  canon  fait  des 
chofes  furprcnantes.  ) 

Faire  ,  dans  le  inême  fens  d'Opérer,  d'exé- 
cuter, fe  dit  aulfi  De  tout  ce  qui  regarde  le 
travail  des  mains  &  l'adivite  de  l'efpiit. 
(Faire  fa  befogne.  Il  a  fait  plus  de  befogne 
en  une  heure  qu'un  autre  en  deux.  Il  ne 
fait  rien  toute  ta  journée.  Il  elt  toute  la 
journée  à  ne  tien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on 
peut.  Faire  tous  fes  efforts.  Faire  tout  fon 
poilible.  Quand  on  fait  ce  qu'on  peut,  ou 
n'ell  pas  obligé  à  davantage.  C'eft  un 
homme  qui  ne  trouve  rien  de  difficile  à 
faire.  Il  n'a  fait  que  ce  qu'on  lui  a  dit. 
Tout  ce  qu'il  fait  ,  il  le  fait  bien.  Il  tra- 
vaille bien  ,  mais  il  efl  leat  à  ce  qu'il  fait.) 
On  dit ,  C'eji  un  hommt  à  tout  faire ,  pour 
dire  ,  C'eft  un  homme  capable  de  faire 
tout  le  mal  polfible. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  faire  ceuvre 
de  fes  dix  doigts  ,  pour  dire  ,  Demeurer  à 
ne  rien  faire.  Et ,  Faire  tous  les  cinq  fens 
de  nature  ,  pour  dite,  Faire  tout  fon  pof- 
fible. 
On  dit  ptoveibialement ,  On  ne  peut  faire 
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qu'en  faifant  ,  pour  dire ,  qu*^!!  y  a  des 
choies  qui  ;,demandent  un  certain  temps 
pour  être  bien  faites. 

On  dit  ptov.  C'ijl  un  faire  le  faut ,  pour 
dite,  G'cll  une  choie  qu'il  faut  abfolu- 
ment  faire.  Je  ne  puis  que  faire  à  cela, 
pour  dire  ,  C'ell  une  chofe  où  je  ne  puis 
rien.  Et  ,  Je  n'y  faurois  que  faire  ,  que 
voulcj-vous  que  /'y  fajje  ,  &c.  pour  dire, 
Je  n'y  puis  apporter  de  remède  ,  cela  ne 
dîpend  pas  de  moi. 

Faire,  lignifie  aulfi,  Pratiquer,  commet- 
ttc  j  6c  il  le  dit  De  toutes  les  adlions  de 
morale  bonues  ou  mauvaifes.  Si  de  tou- 
tes les  fautes  d'efptit  &  de  jugement  que 

I  oa.  commetr  (faire  une  bonne  adion. 
Faire  une  mcchanie  adion.  Faire  une  bon- 
ne oeuvre.  Faire  une  oeuvre  de  charité. 
Faite  le  bien.  Faire  le  mal.  Faire  la  cha- 
rité ,  l'aumône.  Faire  un  mauvais  coup. 
Faire  un  meurtre.  Faire  un  crime.  Faire 
des  actions  de  valeur.  Faite  des  merveilles 
à  la  guerre.  Faire  une  injufticc.  Faire  in- 
jultice.  Faire  une  faute  légère.  Faite  une 
faute  contre  le  bon  fens.  Faite  des  fautes 
contre  la  bicnféance.  Faire  une  bévue. 
Faite  une  faute  de  langue.  Faire  une  faute 
de  grammaire.  Faire  un  barbaril'me.  Faire 
un  folécifmc.  Faire  une  fottiie.  Faire  une 
équipée.  Faire  une  incartade  Faire  un  coup 
de  tèie.  Faire  des  baflclFes.  Faire  des  mal 
honnêtetés.  Que  vous  a-t-il  fait  î  il  a  fait 
cela  tout  exprés.  Faire  quelque  choie  de 
birn  par  hal.ird.  ) 

Faire  ,  lignifie  aulfi  ,  Obferver ,  mettre  en 
pratique  j  ôc  en  ce  fens  il  le  dit  Ocs  choies 
4u>  (but  d'obligation  Jk  de  précepte.  (Faire 
ce  qje  Dieu  ordonne.  Faire  la  volonté  de 
Dieu.  Faite  ce  qui  ellde  ion  devoir.  Faire 
fon  devoir.  Un  Religieux  qui  fait  la  règle, 
taire  la  pénitence  qui  ell  impolee.  Faire 
l'ordonnance  du  Médecin.  11  n  a  fait  que 
ft)U  devoir.  ) 

Faire  ,  dans  le  même  fens,  fc  dit  aulfi  De 
l'exécuiion  &  de  la  pratique  de  certaines 
choies  qa'ou  ell  obligé  ,  ou  coniiue  obligé 
d'accomplir,  d'achever,  de  letininer  en 
un  certain  temps.  (Faire  la  quaiantaine. 
Un  écolier  qui  fait  Ion  cours  di;  Pnilofo- 
pliie.  Un  gitçon  qui  fait  ion  apptentillage. 
Un  apprentif  qui  a  fait  fon  temps.  Un 
Religieux  qui  fait  fon  noviciat.  Un  Officier 
qui  tait  fon  quartier  chez  le  Roi.  Faire  une 
neuvaine.  Je  n'ai  plus  que  deux  pages  à 
faite.  Avez-vous  bientôt  fait  ?  Dès  que  l'au- 
rai fait ,  je  fuis  à  vous.  ) 

Faire  ,  fe  dit  auifi  en  parlant  des  chofes 
qui  marquent  efpace  ôc  étendue ,  &  qui 
s'exécutent  &  s'accompliirtnc  par  le  mou- 
vement d'un  lieu  à  un  autre.  (Faire  un  tour 
d  aike.  Faire  un  tour  de  promenade.  Faire 
une  lieue  à  pied.  Le  foleil  fait  fon  tour  en 
un  an.  Un  homme  qui  fait  deux  lieues  par 
heure,  qui  fait  tant  par  heure,  qui  fait 
plus  de  chemin  en  une  heure  qu'un  autre 
en  deux.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s'eft 
fort  avancé  ,  qui  s'eft  fort  enrichi  ,  qui  a 
fait  fortune  en  peu  de  temps  ,  qu'  (  Il  a 
fait  fon  chemin ,  bien  du  chemin  en  peu 
de  temps.) 

On  dit  figuiément  dans  le  même  fens  , 
(Faire  bien  fesatîaires.   Faire  fa  fortune. 

II  n'a  pas  bien  fait  fes  affaires  dans  cet 
emploi.  S'il  continue  ,  il  fera  une  bonne 
mailon.) 

Faire,  lignifie  auflî ,  Accommoder,  mettre 
dans  1  état  convenable  a  la  chote  dont  on 
parle.  Faire  une  chambre.  Faire  un  lit. 
Faite  la  couverture.  Faite  le  poil.  Faire  la 


FAI 

barbe.  Faire  les  cheveux.  Faire  le  crin  à  dei 
chevaux.  Faire  un  jardin.  Faire  des  terres. 
Faire  les  vignes  ,  les  foins.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,. 
qu'£/a  homme  a  bien  fait  fes  or^es  dans  une 
affaire,  dans  un  emploi ,  pour  dite  ,  qu'il 
y  a  fait  un  grand  profit. 
Faire  ,  fuivi  ou  précédé  de  la  prépofitîon 
de  ,  ou  d'un  équivalent ,  fignifie  aulfi  » 
Ufer ,  difpofer  ;  &.  il  fc  dit  pour  marquer 
à  quoi  on  peut  employer  une  perfonne  , 
l'ulage  qu'on  peut  faire  de  quelque  chofe. 
(C'ell  un  homme  dont  on  fait  ce  qu'on 
veut.  C'eft  un  homme  difficile  à  gouver- 
ner,  on  n'en  fait  pas  ce  qu'on  veut.  Faites 
de  cela  tout  ce  que  vous  voudrez.  Que  fe- 
rez-vous  de  votre  fils  i  ) 

On  dit  proverbialement.  Faites-en  des 
choux  &  des  raves  ,  il  en  fait  comme  des 
choux  de  fon  jardin,  pour  dire  ,  Faites-ei* 
ce  qu'il  vous  plaira.  Il  en  ule  comme  s'il 
en  étoit  le  ma'itre  ablblu. 

On  dit  ,  Qu'eji-ce  que  cela  fait-là?  ponc 
dire  ,  À  quoi  cela  fert-il  dans  ce  lieu-là  î 
Faire  ,  fignifie  aulfi.  Donner  une  certaine 
forme  ,  façonner  ,  former  ,  accoutumer  à 
certaines  chofes ,  à  certaines  habitudes  : 
&  en  ce  fens  il  fe  dit ,  tant  de  ce  qui  re- 
garde le  corps ,  que  de  ce  qui  concerne- 
1  cipiit  àc  les  mrxurs.  (  Les  voyages  l'ont 
fait  à  la  fatigue.  Il  s'ell  fait  à  la- fatigue 
dans  les  voyages  II  elt  fait  au  cfiaud  âc  au- 
fioid.  Se  faite  au  bruit.  Se  faire  à  tout.  Ce 
Général  a  fait  de  bons  Officiers.  Ce  Régent 
a  fait  de  bons  écoliers.  La  fréquentation  du 
grand  monde  fait  bien  un  jeune  homme. 
Les  adaites  fout  les  hommes.  Cela  lui  a,- 
extrêmement  fait  l'efprit.  Il  s'eft  extrême- 
ment fait  depuis  quelque  temps.  C'ell  ua 
jeune  homme  qui  fe  fera  peu  à  peu.  Se 
faire  aux  manières  de  quelqu'un.  C'ell  ua 
homme  qu'il  a  fait  a  fa  mode  ,  qu'il  a- 
fait  à  Ion  badinage.^ 

On  dit  proverbialement ,  Ma'.fon  faite  » 
&  femme  à  faire  ,  pour  dite  ,  qu'il  faut 
acheter  une  maifon  toute  bâtie  ,  6c  époufer 
une  femme  jeune  qu'on  puifTe  accoutumer 
à  Ci  manière  de  vivre.      ^ 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
faire  le  bec  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'inftruire  de  tout  ce  qu'il  cloit  dire  6c 
répondre. 

Faire  ,  fe  dit  auflî  pour  Marquer  le  befoin 
qu'on  a  d'une  peifonne,  d'une  choie  ;  6c 
dans  ce  fens  il  fe  joint  toujours  avec  le 
verbe  Avoir,  (  Si  vous  n'avez  que  faite  de 
ce  livre-là,  prêtez-le  moi.  J'en  ai  à  faire 
pour  une  heure.  Ce  font  des  bagatelles 
dont  je  n'ai  que  faire.  Il  n'a  plus  que 
faire  de  maîtte.  Il  n'a  plus  que  faire  d'é- 
rudier,  il  en  fait  alFez.  Je  n'ai  que  faire 
de  vous  préfenteraent ,  allez  oii  vous  vou- 
drez.) 

On  dit  aulfi ,  qu'Oi  n'a  que  faire  d'une 
perfonne  ,  d'une  chofe ^  non-feulement  pour 
faire  entendre  qu'on  n'en  a  pas  befoin  , 
qu'on  ne  s'en  fcrt  point  ,  mais  aulfi  pour 
marquer  qu'on  n'en  fait  nul  cas.  (  Je  n'ai 
que  faire  de  lui  ni  de  fes  vifites.  J'ai  bien 
à  faire  de  lui.  ) 

On  fe  fert  aufli  de  la  même  manière  de 
parler  ,  pour  faire  connoître  qu'on  défap- 
prouve  quelque  chofe  ,  qu'on-  le  trouve 
mauvais.  (  Je  n'ai  que  faire  de  vos  difcouts. 
Je  n'ai  que  faire  d'en  avoir  la  tête  rom- 
pue. J'ai  bien  a  faire  de  tout  ce  que  vous 
dites.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m'aille  mettre 
dans  fes  caquets ,  dans  fes  difcours.  ) 
Faire  ,  fe  dit  aulfi  daus  le  fens  de  S'occu- 
per ,  d'employer  le  temps,    (Q,ue  fciei» 
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v»i>s  tantôt?  Que  faites- vous  aujouM'hui  ? 
Je  n'ai  rien  à  ûire.  Que  faii-il  maintenant 
à  la  campagne  ?  Je  fuis  en  pi-iae  de  ce  qu'il 
peut  faire  tout  le  long  du  jour.  )  Quand 
on  veut  niarquer  qu'un  homme  eft  pref- 
que  toujours  appliqué  à  une  même  chofe  , 
comme  i  l'étude,  au  jeu,  &c.  on  dit, 
qu'(Il  ne  fait  qu'étudier  ,  ;«  il  De  fait  que 
fouer  ) 

On  die  au/Ii  ,  Ne  faire  qu'aller  &  venir  , 
ne  faire  que  dormir  ,  C'c.  pour  dire  ,  Être 
dans  un  mouveuieni  coniinuel ,  dormir 
fans  cède. 

Ne  faire  qu'aller  £•  revenir  ,  fc  dit  au(B  , 
pour  dire  ,  Aller  Se  retourner  aulTi-tôi  fur 
fe&  pas ,  fans  perdre  de  te.iips.  (  Attendez- 
moi  je  ne  fais  qu'atlet  &.  revenir.  ) 

On  dit  d'Une  jeune  perfonne  qui  aug- 
mente tous  les  jours  eu  caille  &:  en  beauté, 
q»*(Elle  ne  fait  que  cioître  &  embellir.  ) 

Et  on  dit ,  (\\i'Un  homme  m  fait  que  de 
fortir  ,  ne  fat  que  d'arrivtr  ,  pour  dire, 
qu'il  Y  a  trc>-pcu  de  temps  qu'il  cil  forti  , 
qu'il  eft  arrivé. 
Faire  ,  fe  dit  audi  De  certaines  fondions 
de  Guérie  auxquelles  on  eft  aâuellemenr 
occupé.  (  Faire  feminelle.  Faire  la  garde. 
Faire  guet  &  garde.  Faire  le  guet.  Faire  la 
revue  d'une  armée.  ) 

On  dit  aullî  ,  qu'L''n<  armée  a  fait  la  re- 
vue ,  pour  dire  ,  qu'Ella  a  pa'fé  en  revue. 
Faire  ,  fc  dit  auIIi  Des  différents  profef- 
ûorn  qu'on  embraflc  ,  8c  îles  ditiP^rens  em- 
plois >  dfs  d:!Ïl;rens  métiers  qu'on  exerce. 
(  Faire  profeillon  des  armes.  Faire  la  pro- 
feftîou  d'avocat.  Faite  profellîon  d;:  la 
Médecine.  Faire  la  Médecine.  Faire  fa 
charge  av.c  dignité.  Fai  e  un  métier.  Faire 
la  cuifine.  Faite  l'office.  Il  ne  fait  pas  faite 
fon  métict.  ) 

Faire  profcffion  ,  Refaire  métier ,  fe  difent 
encore  dans  d'autres  ''ens  propres&  fîgurés 
qui  fe  verront  aux  i  o  ;  de  Métier  fie  de 
Profejjion. 
Faire  ,  %nifte  auilî ,  Repréfemer  ;  8e  il  fc 
dit  Des  dilFétens  pcrfonnages  que  les  Comé- 
diens reptélentent  fur  le  th'^âtre.  (  Faire 
un  perfonnage  darx  une  Com-die.  C'ell  un 
bon  Aâcur  ,  il  fait  bi^n  fon  perfonnage. 
Faite  le  Roi.  Faire  l'Amoureux.  )  Et  patce 
que  les  hommes  qui  veulent  paroître  ce 
qu'ils  ne  font  pas  ,  font  des  elpèces  de 
Comédiens  q.ii  repréfcntcnt  un  perfonna 
ge  ,  on  dit  u't'n  homme  qui  veut  paroitie 
grand  Seigneur  ,  affli;;?  ,  ou  dévot  ,  8c 
qui  ne  l'eft  pas ,  qu'(Il  fait  le  grand  Sei- 
gneur .  qu'il  fait  l'affligé  ,  qu'il  fait  le 
dévot.  ) 

Dans  ce  fens  Se  dans  celui  de  Feindre  . 
faire  ,  fe  conftruit  avec  quantité  d'antres 
fubftantifs  8c  avec  plulîeurs  adjeâifs  em- 
ployés fubftantivement.  (  Faire  l'homme 
de  bien.  Faire  l'homme  d'importance.  Faire 
le  bon  compagnon.  Faire  le  chien  couchant. 
Un  renard  qui  fait  le  more.  Faite  le  favani. 
Fai:e  l'babiie.  Faire  le  capable.  Faite  l'en- 
tendu. Faire  le  fufTîfant.  Faite  le  fin.  Faite 
le  beau.  Faire  le  malade.) 

On  dit  ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu  , 
pour  dire  i  Faire  femblant  d'être  content 
quand  on  n'a  pas  lieu  de  l'être. 

On  dit  ,  Faire  femblant  de....  faire  mine 
de...  pour  dire  ,  Feindre  de...  (  Il  faifoit 
femblant  de  n'en  rien  favoir.  Il  ne  faifoit 
femblant  de  rien.  Les  ennemis  faifoieni 
mine  d'en  vouloir  â  une  place.  ) 

Quand  les  fubftantifs  oj  adjedifs  fubftan- 
tifiés  ,  avec  lefqacls  Faire  fe  conftruit  , 
marquent  quelque  mauvaife  qualité  rao- 
tale  ,    comme  >    Impertinent  ,    Fanfaron , 
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(fc.  alori  il  ne  lignifie  pluf  /înaplenaent  , 
Repréfenter  à  dellein  de  paroicre  )  mais  , 
Agir  delà  même  forte  que...  (  Il  fait  l'im- 
pertinent. 11  fait  le  fanfaron.  Il  fait  le  dia 
bie  â  quatre.  Un  petit  gatçoa  qui  fait  le 
mutin  ,  qui  fait  le  badin.  ) 
On  dit,  <\uUn  honme  a  fait  des  fiennes  , 
pour  dire,  qu'il  a  fait  de  fes  aâions  accou- 
tumées ,  de  fes  tours  ordinaires.  Et  cela  ne 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part  (Vous  avez  fait 
des  vôtres.  Ils  ont  fait  des  leurs.) 

Faire  ,  fignifie  aufli  ,  Former  ,  compofer 
de  manière  que  les  parties  fervent  à  for- 
mer, à  compofer  un  tour  ,  8c  que  diverfes 
chofes  ,  diverfes  quantités  fervent  à  en  for- 
mer I  i  en  compofer  une.  (  Deux  8e  deux 
font  quatre.  Toutes  ces  fommes  là  enfem- 
ble  font  celle  de  tant.  Tout  cela  fait  nom- 
bre. Deux  lignes  qui  fe  coupent  font  un 
angle.  Tout  cela  enfemble  fait  un  beau 
pays.  Toui.:t  ces  qualités  là  font  un  grand 
homme.  Les  troupes  qui  faifoient  l'aile 
droite  de  l'armée.  Faite  fociétc.  Faire  baa 
de  i  pan. ) 

Faire,  fignifie  aufli»  Rendre  de  telle  ou 
telle  qualité.  (  Faire  un  homme  bienheu- 
reux. Cela  le  fera  bien  aife.  Cela  l'a  fa 
beaucoup  plus  malade  qu'il  n'éioit.  Cela 
l'a  fait  fage.  Se  faire  fage  aux  dépens  d'au 
troi.  Faire  tout  égal.  Faire  tout  uni.  Il  s'elt 
fait  riche  en  peu  de  temps.  } 

On  dit  proverbialcnicni ,  (  L'occafion  fait 
le  larron.  Faire  d'une  bufe  un  épervier. 
Faire  d'une  mouche  un  éléphant.  Faite  de 
cent  fuus  quatre  livres ,  fie  de  quatre  livres 
tien.  Faire  maifon  nette. 

Faire  ,  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnel  , 
pour  dire,  Embrairer  un  état,  une  pro- 
fedîon.  (  Se  faire  Reli.^ieuz.  Se  faire  Mé- 
decin. Se  faire  AvtKat.  ) 

Faire  ,  (Ignifie  aufll  ,  Publier ,  répandre 
dans  le  public  qu'une  chofe  eft,  en  donner 
une  certaine  opinion.  COn  le  faifoit  mort , 
mais  il  fe  porte  bien.  On  le  fait  riche  ,  mais 
il  ne  l'eft  pas.  On  lui  fait  dire  des  chofes 
auxquelles  il  n'a,  jamais  penfé.  On  avoit 
raifon  de  la  faire  belle,  car  elle  l'eft.  Ou 
fait  monter  la  perte  des  ennemis  à  tant. 
Il  y  a  quelques  relations  qui  font  la  perte 
moindre.  Il  fc  fait  beaucoup  plui  malade 
qu'il  ne  l'eft.  J 

On  dit  ,  Faire  favoir  ,  pour  dire  ,  Ap- 
prendre. (  Faites-moi  favoir  de  vos  nouvel- 
les. )  Et  ,  Faire  à  favotr  ,  terme  de  For- 
mule ,  pour  dire  ,  Publier.  (  On  fait  à  fa- 
voir que...  ) 

Faire,  fignifie  auflî ,  Caufcr  ,  aitiret ,  ex- 
citer ,  être  la  caufe  .  être  l'occalîon  de 
quelque  chofe.  (  Cela  lui  a  fait  de  grands 
maux  ,  de  grandes  douleurs.  Cela  lui  a  fait 
une  aSaire  dans  le  monde ,  lui  a  fait  un 
procès ,  lui  a  fait  une  querelle  ,  lui  a  fait 
beaucoup  d'ennemis.  Il  ne  faut  faire  de 
peine  ,  de  la  peine  à  perfonne.  Sa  langue 
lui  a  fait  de  méchantes  afaires.  Ce  qu'on  a 
dit  de  lui ,  lui  a  fait  tort.  Il  s'eli  fait  tort , 
il  s'eft  fait  préjudice  à  lui-même.  Une  fem- 
me qui  a  fait  de  grandes  pafTîons.  Faire  peur. 
Faire  honte.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire 
plaidr.  Faire  déplaisir.  Faire  du  chagrin.) 

Faire  ,  fe  joint  aufli  dans  un  fens  à  peu 
près  pareil  avec  la  plupart  des  verbes  infi- 
nitifs ;  8e  il  fe  dit  De  tout  ce  qui  eft  la  caufe 
prochaine  ou  éloignée  de  quelque  chofe , 
de  tout  ce  qui  donne  lieu  ,  de  rout  ce  qui 
donne  occahon  à  une  chofe,  à  une  aâion. 
(  Un  remède  qui  fait  fuer.  L'opium  fait 
dormir.  Cela  l'a  fait  durer  un  peu  plu* 
long-temps.  C'eft  ce  qui  le  fait  vivre.  Le^ 
remèdes  l'oai  fait  mouiii.  On  ki  a  fait 
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fouffrir  det  grands  maux.  Faire  agir  des 
perfonnes  puilTantes.  Faire  dire  à  quel- 
qu'un. Faire  bâtir.  Se  faire  peindre.  Sa  Par- 
tie l'a  fait  condamner  aux  dépens.  Son  in- 
folence  l'a  fait  difgracier.  Faire  marcher 
des  troupes.  Faire  battre  monnoie.  Se  faire 
aimer.  Se  faire  ha'i'r.  Se  faite  dire  une  chofe 
deux  fois.  ) 

Faire  ,  lignifie  aufli  ,  PouiTer  au  dehors  y 
lailTcr  aller,  laifler  écouler-  Faire  de  l'eau, 
pour  dire  ,  Piller.  Faire  du  fable  ,  faire 
une  pierre  ,  pour  dire  ,  Jeter  du  fable  , 
jeter  une  pierre  avec  l'urine. 
On  dit  d'Un  malade  qui  lailTe  aller  fes 
excrémens  ,  <\m'IL  fait  tout  fous  lui. 

On  dit  aulli  d'Un  barteau  8e  d'un  vaif* 
feau  ,  qu'/.'i  font  eau  ,  pour  dire  ,  Que 
l'eau  y  entre  au  ttavers  du  bois  ,  ou  par 
les  fentes  fie  les  jointjres. 

Faire  ,  en  parlant  d'argent  ou  des  auttes 
chofci  dont  on  a  befoin  de  fe  pourvoit  , 
fignifiï  ,  Amairer  ,  ailemblet  ,  mettre  en- 
femble. (Il  tâche  de  vous  faire  quelque  ar- 
gent. Voilà  tout  l'argent  qu'il  a  pu  faire  , 
tout  ce  qu'il  a  pu  faite  d'argent.  Faite  des 
provifions.  Faire  fes  provifion».  ) 

En  ce  même  fens  on  dit  ,  en  ti;rmes  de 
Marine  ,  (  Faite  du  bois ,  faire  de  l'eau  , 
faire   aiguade-  ) 

Le  mot  Faire  eft  appliqué  â  beaucoup 
d'ufa^cs  dans  la  Matin;:  ;  omme  Fatrg. 
le  no'd  ,  le  fui  ,  pour  Naviguer  au  nord  , 
au  fud.  Faire  canal  ,  fe  dit  principalt- 
ment  des  Galères  ,  lotfqu'cllts  s'éloignent 
alTez  de  la  terre  ,  pour  la  perdre  de  vucr 
Faire  vent  arrière  ,  pour  Prendre  vent  en 
poupe.  Faire  pavillon  ,  pour  Ar'norer  un 
pavillon  quelconque  ,  fuivaut  les  citconf- 
tances. 

Faire  ,  s'emploie  auflî  po-ir  Suppléer  ,  rem- 
placer quelqu'un.  Je  fe'ai  pour  lui,  c'efl.- 
à-dire.  Je  ferai  fon  commiiConnaire  ,  fon 
agent  ,  fa  caution.  Fart  bon  pour  quel- 
qu'un ,  c'eft  Être  fa  caution.  Faire  tts  de- 
niers bons  ,  fignifie  ,  s'ingager  à  fuppléet 
de  fon  argent  ce  qui  manque  à  une  fom- 
me  promife. 

Faire,  fignifie  quelquefois  firaplemcnt , 
Peindre.  Faire  l'htjioire  ,  faire  le  portrait  , 
faire  les  animaux  ,  c'eft  Peindre  l'hiftoirc  , 
le  portrait ,   les  animaux. 

Faire  ,  en  parlant  des  troupes  &  d'autres- 
chofes  de  même  nature,  fignifie,  Lever* 
mettre  fur  pied.  (  Faire  des  troupes.  Faire 
des  foldats.  Faire  un  Régiment.  Faire  une 
Compagnie.  Faire  des  tecrues.  Faire  des 
Cavaliers.  Fairel  des  Dragons.  Faire  de 
beaux  hommes.  Faire  la  maitcn  d'un  Prin- 
ce ,  d'un  grand  Seigneur.  Co  Prince  n'» 
pa«  encore  fait  fa  maifon.  Cet  Ambalfa- 
deur  n'a  pas  encore  fait  fon  train ,  foa 
équipage.) 

Faire,  en  parlant  de  raarchanJifes  oj  d'au- 
très  chofes  que  l'on  veut  vendre  ,  s'emploiqf 
pour  Marquer  le  prix  qu'on  en  demande.. 
(Combien  faites-vous  cette  étoffe  là  ?  Vous 
la  faites  ttop  cher.  C  eft  une  maifon  qu'tm 
fait  cinquante  mille  écus.  Il  a  un  beat» 
cheval  qu'il  fait  cent  piftoles.  ) 
Outre  les  différentes  fignifications  8e  le» 
différens  emplois  que  l'on  vient  de  mat- 
quer  du  verbe  Faire,  il  a  encore  d'autrei 
fignifications  8e  d'autres  emplois ,  fuivan» 
les  mots  avec  lefquels  il  fe  conftruit. 

Il  fe  joint  avec  divets  fjbftant'ft  avec  lef- 
quels il  forme  des  phrafes ,  que  l'on  peut 
rffoudre  par  les  Terbci  primitif»  ou  déri- 
vés ,  qui  répondent  à  chaciMi  de  ces  fubf- 
tantifs. Ainfi  ,  Faire  don,  fe  réfout  par 
Donner.  Faire   offre  ,  par  Offiir.  Fcùrt 
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honneur  ,  pat  Honorer.  Faire  des  cartljès  , 
par  Careffer.  Faire  fervice  ,  par  Servir. 
J^atre  commandement  ,  p.ir  Commander. 
Faire  défenfe  ,  par  Défendre  ,  Faire  des 
plaintes ,  par  Se  plaindre.  Faire  une  grâce, 
par  Gratifier.  Faire  gloire,  pat  Se  glorifier. 
Faire  féjour  ,  par  Séjourner.  Faire  des 
allées  &  des  venues  ,  par  Aller  8c  venir. 
Et  ainfi  d'une  infinité  d'autres  ,  dont  on 
fe  contentera  de  donner  ici  encore  quel- 
ques exemples.  (  Faire  vendanges.  Faire 
la  moilTon.  Faire  chemin.  Faire  achat. 
Faire  dépenfe.  Faire  des  réprimandes.  Faire 
une  réfolution.  Faire  un  projet.  Faire  la 
quête.  Faire  accueil.  Faire  la  grimace.  Faire 
parade.  Faire  eilime.  Faire  leâute  >   &c.  ) 

Il  fe  joint  au(fi  avec  divers  autres  fubf- 
tantifs ,  fans  que  les  phrafes  qu'il  fert  à 
former  puifîent  fe  rendre  par  un  verbe 
qui  y  réponde.  On  en  rapportera  ici  quel- 
ques-unes ,  fans  tes  expliquer  ,  parce  que 
l'explication  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  , 
s'en  verra  fuffifamment  à  chacun  des  mots 
dont  elles  font  compofées.  (  Faire  bon. 
Faire  cas.  Faire  loi.  Faire  la  loi.  Faire  les 
cartes.  Faire  un  levé.  Faire  une  main.  Faire 
fa  main.  Faire  la  vie.  Faire  la  débauche. 
Faire  bonne  chère.  Faire  florès.  Faire  gras. 

/'Faire  maigre.  Faire  diète.  Faire  la  méri- 
)  dienne.  Faire  l'auniônej  Faire  fes  dévo- 
tions. Faire  fes  PâqucS'.  Faire  face.  Faire 
place.  Se  faire  jour.  Faire  la  planche  à 
quelqu'un.  Faire  l'amour.  Faire  fa  cour. 
Paire  divorce.  F.iire  un  procès  à  quelqu'un. 
Faire  le  procès  à  quelqu'un,  lui  faite  fon 
procès.  Faire  quartier.  Faire  des  excufes. 
Faire  des  civilités.  Faire  une  queue  à  une 
affaire.  Faire  bon  vifage  à  quelqu'un.  Faire 
la  pluie  &  le  beau  temps.  Faire  fon  ména- 
ge. Une  afaire  qui  fait  grand  bruit  ,  dont 
on  a  fait  grand  bruit.  Si  cela  vous  accom- 
mode, ne  vous  en  faites  point  faute.  Faire 
des  armes.  Se  faire  de  fête.  Faire  fortune. 
Faire  rage.  Faire  ferme.  Faire  tête  â  quel- 
qu'un. Faire  faillite.  Faire  banqueroute. 
Faire  diligence.  Faire  emplette.  Faire  fonds. 
Se  faire  fort  pour  Quelqu'un.) 

Faire,  s'emploie  d'une  manière  relative, 
avec  la  plupart  des  autres  verbes  ;  &  alors 
il  prend  toujours  la  qualité  8c  la  fignifica- 
tion  du  verbe  qui  l'a  précédé  ,  8c  auquel 
il  fe  rapporte.  Ainfi  on  dit,  qo'Un  homme 
■n'aime  pas  tant  le  jeu  qu'il  faifoit  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  l'aime  plus  tant  qu'il  l'ai- 
moit  :  qu'/Z  danfe  mieux  qu'il  n'a  jamais 
fait ,  pout  dire  ,  qu'il  danfe  mieux  qu'il 
n'a  jamais  danfé  ,  qu'//  fe  foucie  moins  de 
bien  qu'il  n'aurait  fan  dans  un  autre  temps  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  foucie  moins  qu'il 
ne  s'en  feroit  foucie  autrefois.  Comme  ces 
■fortes  de  phrafes  font  ordinaires  ,  on  croit 
qu'il  fuflît  d'en  avoir  marqué  ici  des  exem- 
ples dans  chaque  forte  de  verbe  aftif, 
neutre  8c  réciproque. 

Faire,  fe  dit  abfolument  en  parlant  Des 
jeux  des  cartes  ,  où  chacun  donne  les 
cartes  à  fon  tour  ;  8c  de  certains  autres 
'jeux  ,  où  chacun  tour  à  tout  eft  obligé 
«e  faire  quelque  chofe.  (  À  qui  eft-ce  à 
faire  ?  C'eft  a  vous  à  faire.  Je  viens  de 
faire.  ) 

Faire  ,  s'emploie  d'une  manière  neutre  , 
dans  le  fens  d'Agir  ,  de  travailler.  (  Faire 
bien.  Faire  mal.  Il  a  fait  en  cela  comme 
vous  auriez  fait.  Il  a  fait  tout  de  fon 
mieux.  Il  n'en  veut  faire  qu'à  fa  tête.  Il 
fait  du  pis  qu'il  peut.  Faire  à  qui  mieux 
mieux.  Je  lui  ferai  comme  il  me  fera.  Il 
a  tant  fait ,  il  a  iî  bien  fait ,  qu'il  en  eU 
venu  à  bout.  )  , 
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On  dît  proverbialement ,  qu'art  homme 
a  du  favoir  faire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
l'habileté  ,  8c  une  grande  pratique  du 
monde   6c  des  affaires. 

On  dit ,  Il  y  a  fort  à  faire  dans  un  ouvra- 
ge,  dans  une  «/ifr^^r/yè,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  à  travailler ,  qu'on  n'en  vien- 
dra pas  aifément  à  bout. 

On  dit  ,  C'e/l  à  faire  à  perdre  ,  c'eji  à 
faire  à  être  mouillé  ,  pour  dire,  Tout  ce 
que  je  rifque  ,  c'eft  de  perdre,  c'eft  d'être 
mouillé.   Il  vieillir. 

On  dit ,  Avoir  à  faire  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Avoir  à  lui  parler  ,  à  l'entretenir  de 
quelque  chofe  ,  à  traiter  de  quelque  chofe 
avec  lui.  (  Je  voudrois  bien  lui  parler  , 
j'ai  à  faire  à  lui.  ) 

On  dit  fami'ièrement  d'Un  homme  par 
manière  de  menace  ,  //  aura  à  faire  à 
moi  ;  il  verra  à  qui  il  aura  à  faire  ,  pour 
marquer  qu'On  prendra  ouvertement  parti 
contre  lui ,  8c  qu'on  ne  l'épargnera  pas. 
Et  d'Un  homme  avec  qui  on  a  rompu  , 
8c  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir  de  com- 
merce» (lia  fait  à  moi ,  il  a  fait  avec  moi.) 

On  dit  familièrement,  C'eft  à  faire  à  lui  , 
pour  dire  ,  Il  cil  tiès-capablc  de  la  chofe 
dont  il  s'agit. 

Faire  ,  s'emploie  auflfî  pour  Servir  ,  con- 
tribuer. £n  ce  fens  on  dit  d'Une  raifon, 
d'une  preuve  qui  fortifie  ,  qui  confirme 
ce  qu'un  homme  a  déjà  avancé ,  (\\i'Elle 
fait  pour  lui  ;  &c  au  contraire  ,  qu'£//e 
fait  contre  lui  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui  ell 
défavantageûfe.  Ce  que  vous  dites- là  fait 
pour  moi.  Ce  qui  fait  encote  pour  lui  , 
c'eft  que  ....  Vous  dites  une  chofe  qui 
feroit  contre  vous.  Cela  fait  à  ma  caufé. 
Cela  ne  fait  rien  à  l'affaire.  ) 
Faire  ,  fe  dit  aulfi  au  neutre  ,  pour  figni- 
fier  ,  Etre  convenable  ,  être  bienféant. 
(  Ces  deux  chofes  font  fort  bien  enfemblc. 
L'or  fait  bien  avec  le  vert.  Le  bleu  8c  le 
jaune  font  bien  l'un  avec  l'autre.  Ce  ta- 
bleau-là ne  fait  pas  bien  où  il  eft.  Il  fe- 
roit mieux  ailleuts.  ) 

Faire  ,  s'emploie  impetfonnellement  dans 
le  neutre ,  pour  Marquer  la  conftitution 
du  temps  ,  de  l'Air.  Ainfi  on  dit ,  qu'// 
fait  nuit,  qa' il  fait  jour ,  qu'il  fait  chaud , 
qa' il  fait  froid  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  nuit , 
qu'il  eft  jour  ,  que  le  temps  eft  chaud  , 
que  le  temps  eft  froid  ,  8cc.  (  Il  fait  du 
vent.  Il  a  fait  tantôt  un  grand  coup  de 
vent  >  un  grand  coup  de  tonnerre.  Il  ne 
fait  pas  encore  jour.  Il  fait  beau.  Il  fait 
beau  temps.  ) 

Il  s'emploie  auffiimperfonncllement,  pour 
Marquer  la  nature  ,  l'état ,  la  difpofition  , 
les  qualités  de  certaines  chofes.  (  Il  fait 
cher  vivre  en  ce  pays-là.  Il  y  fait  bon  vi- 
vre. Il  y  fait  bon.  Il  n'y  fair  pas  sûr.  Il  vous 
fait  beau  voir  être  vêtu  comme  vous  êtes  à^ 
votre  âge.  C'eft  une  cérémonie  qu'il  fera 
beau  voir.  ) 

Faire  ,  s'emploie  dans  lé  réciproque  ;  8c 
alors  il  fignifie  ,  Etre  praticable  ,  être  pro- 
duit formé,  exécuté.  Arriver  ,  venir  à  être. 
(  Si  c'eft  une  chofe  qui  fe  puiffe  faire  ,  je 
vous  en  aurai  obligation.  Si  cela  fe  peut 
faire  ,  j'en  ferai  ravi.  Ces  chofes  là  ne  fe 
font  pas  aifément.  Cela  ne  fe  fait  qu'avec 
de  grandes  dépenfes.  Rien'ne  fe  fait  que 
par  la  permiflîon  de  Dieu.  Les  miracles  qui 
fe  font  faits  en  divers  temps.  Ce  traité  -  là 
s'ell  fV.it  fecrètc.Tient.  On  croit  que  le  ma- 
riage fe  fera  bicitôt.  Si  la  paix  fe  fait.  ) 

Il  figaifie  ajili  dans  le  téciproque.  De- 
venir. (  Ues  arbres  qui  commencent  à  fe 
ïmc  beaux.  Un  enfant  qui  fe  fait  grand. 
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l!  ï'eft  fait  grand  en  très-peu  de  temps. 
L'affaire  fe  fait  difficile  de  plus  en  plus. 
Un  homme  qui  fe  fait  vieux.  Il  me  paroît 
que  tu  te  fait  vieux.  Nous  nous  faifons 
vieux  fans  nous  en  appercevoir.  )  Il  eft 
familier. 
Faire  ,  s'emploie  auflî  imperfonnellement 
dans  le  réciproque  j  ic  alors  il  fe  réfoui 
par  les  verbes  Être  ,  Arriver.  Ainll  on  dir  , 
//  fe  fait  bien  des  chofes  dont  on  ne  peut 
pas  rendre  raifon.  Se  peut-il  faire  que  vous 
n'en  fachie^  rien  ?  pour  dire ,  Eft-il  poffi- 
ble  que  ?..  Il  fe  pourrait  faire  que,  pour 
dire  ,  Il  pourroit  être  que  ,  il  pourroit  ar- 
river que 

On  die  aufli  imperfonnellement ,  Ilfefaij 
tard  ,  il  fe  fait  nuit ,  pouf  dire ,  Le  jour 
commence  à  manquer  ,  à  baiffer  ;  la  nuit 
commence  à  venir. 

Faire  ,  fe  prend  auffi  fubftantivement  dans 
la  Peinture,  Sculpture  8c  Gravure,  pout 
dire  ,  Manière  de  peindre,  de  fculpter  8c 
de  graver.  (  Ce  tableau  eft  d'un  beau 
faire.  ) 
Fait  ,  aite.  participe. 

On  dit  proverbialement  »  Aufft-tôt  dit , 
auffi- tôt  fait ,  pour  dire  ,  que  L'exécution 
luit  de  près  la  parole  ,  la  promeffe  ,  l'or- 
dre :  Et  Cela  vaut  fait  ,  pour  dire  ,  qu'On 
peut  compter  fur  la  chofe  comme  u  elle 
étoit  déjà  faite. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Tenez  cela 
pout  fait.  Je  liens  cela  pour  fair.  ) 

On  dit  communément ,  Efî-ce  fait ,  pour 
demander  ,  Si  une  befogne  ,  fi  une  affaire 
eft  achevée  ;  Et  C'eft  fait  ,  pour  marquer 
qu'elle  l'eft.  Et  on  dit  proverbialement  , 
C'en  eft  fait ,  quand  on  parle  d'une  affaire 
qui  vient  d'être  conclue  ,  d'être  détermi- 
née ,  ou  d'une  petfonne  qui  vient  de  mou- 
rir. (  Il  a  conclu  fon  marché,  c'en  eft  fair. 
Il  a  perdu  fon  procès ,  c'en  eft  fait.  Il  vient 
d'expirer,  c'en  eft  fait.  ) 

On  dit  aurtî  pro\  r 'ialement ,  Ce  qui  eft 
fait  n'eft  pas  à  faire  ,  pour  donner  à  en- 
tendre ,  que  Quand  on  peut  faire  une 
chofe  ,  il  ne  faut  pas  différer  â  un  autre 
temps.  Et  Paris  n'a  pas  été  fait  tout  ea 
un  jour  ,  pour  marquer  qu'il  y  a  des  cho- 
fes qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  âge 
mûr  ,  que  Ceft  un  homme  fait  ;  te  d'Ua 
jeune  garçon  qui  commence  à  devenir 
grand  ,  à  devenir  fage  ,  que  C'eft  déji 
un   homme  fait. 

On  dit  d'Un  homme  plus  mal  vêtu  ,  plus 
négligé  qu'à  l'ordinaire  ,  ou  qui  n'a  pas  fi 
bon  vifage  qu'il  a  accoutumé  d'avoir  , 
(  Comme  le  voilà  fait  !  )  Et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  mal  vêtu  6c  de  mau- 
vais air  ,  qu'(l!  eft  fait  comme  il  plaît  à 
Dieu.  ) 

On  dit,  <\\i'Un  homme  eft  bienfait ,  qu'il 
eft  fait  c  plaifir  ,  qu'il  eft  fait  à  peindre  , 
qu'il  eft  mal  fait  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
beau  ,  de  belle  taille  6c  de  bonne  mine , 
ou  qu'il  eft  laid  ,  mal  formé.  (  Un  hom- 
me bien  fait  bi.  de  bon  air.  Un  grand  hom- 
me mal  fait.  Un  petit  homme  mal  fait  8c 
mal  bâti.  Une  femme  bien  faite  ,  une  fille 
bien  faite.  ) 

On  dit  d'Un  cheval  dans  le  même  fens , 
qu'(Il  eft  bien  fait,  mal  fait  dans  fa 
taille.) 

On  dit  figurément  ,  Avoir  la  tête  mal 
faite  ,  pout  dire  ,  Être  bizarre  ,  déraifon- 
nable  ,  fans  jugement.  Et  en  parlant  d'Une 
chofe  dont  un  homme  tire  vanité ,  8c  qui 
ne  lui  eft  de  nul  avantage  ,  on  dit  ptovet- 
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bJilement  &  par  ironie,  que  (  Cela  lui 
rend  la  jambe  bien  faite.  ) 

FAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qin  fe  peut  faire  , 
qui  n'eft  pas  impoffîbte.  (  Celaell  faifable  , 
n'ell  pas  faifable.  Il  n'y  a  guère  de  chofes 
qui  ne  foient  faifables  à  qui  les  veut  bien 
entreprendre.  ) 

On  dit  auffi  ,  qu'C^ne  chofe  efl  faifable  » 
pour  dire  ,  qu'il  eft  permis  de  la  faire  , 
qu'on  peut  la  faire  avec  juftice  ,  qu'elle 
ne  répugne  point  à  l'équité. 

FAISAN,  fubfl.  m.  Efpèce  de  coq  fauvagc  , 
^jui  fc  nouttir  dans  les  bois.  (  Les  premiers 
faifans  font  venus  des  bords  du  Phafe  , 
qui  ell  un  fleuve  de  la  Colchide.  La  chait 
de  faifan  a  beaucoup  de  fumet.  Coq  fai- 
fan.) 

On  appelle  Poule  faifane  ,  La  femelle  du 
faifan. 

FAISANCES.  f.  f .  plur.  Il  fe  dit  de  tout  ce 
qu'un  Fermier  s'oblige  par  fon  bail  de  faire 
ou  de  fournir  fans  diminution  du  prix  du 
bail. 

FAISANDEAU,  f  m.  Jeune  faifan.  (Man- 
ger un  faifandeau.  ) 

FAISANDER  ,  SE  FAISANDER  ,  v.  récipr. 
Il  fe  dit  du  gibier  qu'on  garde  afin  qu'il  ac- 
quière du  fumet.  (  Des  perdri.x  qui  fe  fai- 
fanden*.  trop.  Vous  avez  trop  laillé  faifan- 
dcr  ce  lapin.  ) 

Faisandé,    iE.  participe. 

FAISANDERIE.  fubiUntif  f.  Lieu  fermé  où 
l'on  élève  des  faifans.  (  Enclore  une  faifan- 
derie.  ) 

FAISAN  DIER.  f.  m.  Celui  qui  nourrit &élè 
ve  des  faiians. 

FAISCEAU,  f.  m.  Amas  de  certaines  chofes 
liées  enfcmble.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en 
cesphrafcs.  (  Faifceau  de  piques.  Faifceau 
de  flèches.  Faifceau  de  moufquets.  Mettte 
les  armes  en  faifceau.  Allez  mettre  vos  ar- 
mts  en  faifceau.  Faifceau  d'herbes.  )  En 
cariant  des  anciens  Romains  ,  on  appelle 
J-'aifceaux  ,  abfolumeiit  ,  Des  trouileaux 
de  verges  liées  enfcmble  avec  une  hache 
au  milieu.  Les  faifceaux  éioicnt  la  marque 
de  la  puilTance  des  M.igillrat$.  On  portoii 
douze  faifceaux  devant  les  Confuls.  Les 
Proconfuls  &  les  Prêteurs  n'avoieni  que  fix 
faifceaux.  ) 

FAISEUR,  FUSE,  fubft.  Ouvrier,  ouvrière. 
Celui  ou  c;ile  qui  laie  quelqu'ouvrage 
Failciir  deluihs.  FaifeuTe  de  collets.  Faifeur 
de  malles.  Faifeur  de  clavecins.  Faifeufcs 
de  mouches.  Faife.ur  d'almanachs.  Cela  eft 
du  bon  faifeur  ,  de  la  bonne  faifeufe.  )  Il 
lie  fe  dit  gurre  desartifans  ,  dont  la  profef- 
fion  ,  l'art  ,  le  métier  a  un  nom  particulier, 
comme  Serrurier  ,  Coidonnier  ,  Éperon- 
nJer ,  &c. 

On  dit  par  m.'pris  d'Un  Auteur  ,  que  (C'eft 
tin  faifeur  de  livres  ;  )  &  d'Un  homme  qui 
aime  ordinairement  à  dire  des  contes  ,  que 
(  C'ell  un  faifeur  de  contes.  ) 

Et  on  dit  proverbialement  i  que  Les  grands 
dijeurs  ne  font  pas  les  grands  faifeurs  ,  pour 
dire ,  que  Ceux  qui  fe  vantent  le  plus  ,  qui 
promettent  le  plus  ,  font  ordinairement 
ceux  qui  en  font  le  moins. 

FAIT.  f.  m.  Aâion  ,  cLofe  faite  ,  ce  qu'on 
fait  ,  qu'on  a  fait.  (  Chacun  répond  de  fon 
fair.  11  ell  garant  de  fes  faits  &  ptomefles. 
>Jul  n'eft  garant  du  fait  du  Prince.  C'eftuo 
fait  lîngulier.  ) 
On  dit  ,  Les  hauts  faits  ,  les  beaux  faits 
d'armes  ,  pour  dire  ,  Les  exploits  militai- 
res. Et  pour  dire  qu'on  fait  la  vie  &  les  ex- 
ploits de  quelqu'un  ,  on  dit  en  piaifantant , 
qu'(  On  fait  fes  faits  &  geftes.  ) 
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violence  dont  on  ufe  ,  fans  aroir  recours 
la  Juftice.  (Il  eft  défendu  d'ufei  de  voies 
de  fait.  ) 

On  dit  ,  Prendre  queltju'un  fur  le  fait  , 
pour  dire  .  Le  furprendre  dans  le  temps 
même  d'une  aiStion  qu'il  veut  cacher.  (  Les 
voleurs  ont  été  pris  fur  le  fait.  Il  ne  vouloit 
pas  qu'on  fût  qu'il  travailloit  à  cet  ouvrage, 
mais  je  l'ai  pris  fur  le  fait.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre  le 
fait  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  fait  &  caufe 
pour  quelqu'un,  pour  dire,  Inretvenir  en 
caufe  pour  lui.  On  le  dit  audi  dans  le  dif 
cours  ordinaire  ,  pour  dire  ,  Prendre  fa  dé- 
fen'.e  ,  fon  parti  ,  fa  querelle. 
Fait  ,  fîgnitie  aulli  le  cas  &  l'efpèce  dont  il 
s'agit  ,  foit  quand  on  raconte  quelque 
chnfe ,  foit  quand  on  agite  une  qucftion. 
(  Narrer  bien  un  fait.  Les  faits  font  bien 
rapportés  dans  cet  Hillorien.  Il  y  a  bien  des 
faits  dans  cet  Hiftorien.  Demeurons  dans 
le  fait.  Ne  nous  écartons  pas  du  fait.  Rc 
venons  au  fait.  Il  va  droit  au  fait.  On  l'a 
intcttogc  fur  faits  &  articles.  Articuler 
faits  nouveaux.  Moyens  de  fait  8c  de 
droit.  Le  fait  eft  tel.  Voilà  le  fait.  Pofer  le 
fait.  Déduire  le  fait.  Narrer  le  fait.  Le  Rap 
potteut  a  pofé  le  fait.  Le  Prélîdent  a  remis 
le  fait.  C'cft  une  queilion  de  fait  qui  eft 
oppofée  â  queftion  de  dtoit.  ) 

On   dit  ,    t\n'Une    chofe    efl    du  fait   de 
quelqu'un  ■,  pour  dire  ,   qu'il  en  eft    l'au 
teur.    (  Cela  eft  de  mon    fait.  Cela  eft   d 
votre    fait.     Elle    eft   grolle    du  fait  d'un 
rel.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  fait  ,  pofer  en  fait  , 
pour  dire.  Avancer  une  propofition  qu'on 
fouiient  être  véritable.  (  Je  mets  en  fait  que 
ces  deux  perfonnes....  Il  met  en  fait  qu'il 
n'y  a  point  de  vide  dans  la  nature.  )  Et  on 
du  ,  Oeft  un  fait  à  part ,  c'efl  un  autre  fait , 
pour  dire  ,  que  C'eft  une  autre  chofe  ,  une 
autre  affaire. 

On  dit  ,  qu'Ion  homme  ffl  fur  de  fon  fait  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fur  de  ce  qu'il  dit ,  de 
ce  qu'il  avance  ,  de  ce  qu'il  attend. 

Et  l'on  dit  familièrement ,  qu'L'n  homme 
entrnd  bien  fon  fait ,  pour  dire  «  qu'il  ell 
habile  dans  ce  qui  le  regarde. 
Fait,  lignifie  encore  Ce  qui  eft  propre  & 
convenable  â  quelqu'un.  (  Cette  maifon- 
là  »  cette  charge-là  feroit  ♦»ien  le  fait  d'un 
tel.  Ce  n'eft  pas  mon  fait.  C'cft  juftement 
votre  fait.  J'ai  trouvé  fon  fait.  )  Il  fe  dit 
aulG  familièrement  de  la  part  qui  appar- 
tient à  quelqu'un  dans  un  total.  (  Il  faut 
leur  donner  à  chacun  leur  fait  «  pour  en 
difpofer  comme  ils  voudront.  On  a  par- 
tagé cette  fuccelfion  ,  chacun  a  eu  fon 
fait.  Tenez  ,  voilà  votre  fait.  Il  a  perdu  , 
il  a  mangé  tout  fon  fait  ,  tout  fon  petit 
fait.) 

On  dit  auffi  familièrement  ,  Donner  te 
fait  à  quelqu'un  ,  lui  donner  fon  fait ,  pour 
dire  ,  Se  venger  de  lui  ou  par  quelque  dif- 
couts  ,  on  par  quelque  violence.  (  Il  me 
vouloit  railler  ,  mais  je  lui  ai  donné  fon 
fair.  Il  attendit  fou  ennemi,  &  lui  donna 
fon  fait.  ) 

On  dit  auflî  fainilièrement  ,  Dire  à 
quelqu'un  fon  fait  ,  pour  dire  ,  Répondre 
vertement  ,  avec  force  ,  lui  dire  fes  vé- 
rités. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  ob  nomme 
Faits  &  articles.  Les  faits  fur  lefquels  en 
matière  civile  ,  l'une  des  Parties  fait  inter- 
roger fa  partie  adverfe.  Et  l'on  appelle  Faits 
iufl:ficat:fs,  Ceux  qu'unaccufé  allègue  pour 
prouver  fon  innocence 


F  A  I 
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On  appelle  Vo'us  de  fait ,  Les  yoies  flc^DB  Fait.  adv.  £d  ciFec ,  cercainemeat ,  vé- 


ritablement. Il  vieillit ,  &  n*a  plus  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  familier. 

En  fait.  adv.  En  matière.  (  En  fait  de  pro- 
cès ,  de  littérature   ,     de   Religion  ,   &c.  ) 

Si  ïait,  adv.  qui  fignifie  ,  Excufez-moi  » 
pardonnez-moi.  (  Ne  me  connoiflez-vous 
pas.''  Si  fait  je  vous  connois  bien.  )  Il  efl 
populaire. 

To-jT-À-FAiT.  adv.  Entièrement.  (  Il  ctoîc 
dans  un  état  toui-à-fait  déplorable.  Il  eft 
tout-à-fait  luiné.  ) 

FAÎTAGE,  f.  m.  Terme  d'Architeâute.  Pièce 
de  bois  qui  fait  le  fommci  de  la  charpente 
d'un  bâtiment.  On  nomme  encore  ainâ 
une  table  de  plomb  creufe  que  les  couvreurs 
mettent  au  haut  d'un  toit. 

Faîtage.  Teimede  Jurifprudence.  Droit  qui 
fc  paie  annuellement  au  Seigneur  par  cha- 
que piopriéiaire  pour  le  faîte  de  fa  maifon. 
Le  même  mot  défigne  autfi  le  droit  qu'on* 
en  cettains  lieux  les  habitans  de  ptendre 
dans  les  bois  du  Seigneur  une  pièce  de  bois 
pour  fervir  de  comble  ou  de  faite  à  leur 
maifon. 

FAITARDISE.  f .  f .  Fainéantife,  lâche  pa- 
relfe.  (  Il  palfe  fa  vie  dans  une  bonteufe 
faitardifc.  }  Il  eft  vieux. 

FAÎTE,  f.  m.  Le  comble  d'un  édifice.  (Le 
faîte  d'un  temple  >  d'une  maifou.  Le  faîte' 
dune  cheminée.  ) 

Il  fe  dit  aulTî  Ou  fommet  des  arbres.  (  Le 
faîte  d'un  arbre.  Monret  au  faîte.  ) 

On  dit  figurémeut ,  (  Le  faîte  des  gran- 
deurs. Le  faîte  des  honneurs.  Le  faî:c  de 
la  gloire.  Le  faîte  du  bonheur.  Le  faîte  de 
laforrune.) 

FAÎTIÈRE,  f.  f.  Efpece  de  tuile  courbe  ,  dont 
on  couvre  le  faîte  d'un  toit.  (  Il  manque 
plulleurs  faîtières  à  ce  toit.  ) 

On  appelle  aufli  >  La  faîtière  d'une  tente  ,  La 
perche  qui  eft  au  haut  de  la  tente  ,  &  qui  eft 
mife  d'un  bouta  l'autre  pour  foutenir  la 
toile. 

FAIX.  f.  m.  Charge  ,  fardeau  ,  corps  pefant 
qui  porte  fur  une  chofe  &  qui  la  charge. 
(  Les  colonnes  du  veftibule  du  Louvre  por- 
tent  un  faix  prodigieux.  Ce  Crocheteuc 
fuccombe  fous  le  faix.  ) 
On  dit  Hgur.  (  Le  faix  des  affaires,  le  faix 
du  Gouvernement.  11  fuccombe  fous  le  faix 
des  affaires.  C'eft  un  Miniftre  très-capable 
de  fupporter  le  faix  du  Gouvernement.  ) 
On  dit  aulTî  ,  qu'I/n  bâtiment  a  pris  fon 

^  faix  ,  pour  dire,  qu'il  s'eft  affaiile  autant 
qu'il  le  devoir. 

F   A  K 

FAKIR  ,  ou  FAQUIR.  f.m.  Efpèce  de  Detvia 
ou  Religieux  Mabométan. 

F  A  L 

FALACA.  fiibftaniiff.  Pièce  de  bois  fur  !a- 
quelle  on  attache  ceux  à  qui  l'on  donne  la 
baftonnade.  Il  fe  dit  aulfi  de  la  baftonnade 
même. 

FALAISE,  fubft.  f.  On  appelle  ainfî  Des 
rerres  &  des  rochers  efcarpés  le  long  des 
bords  de  la  mer.  (  Cette  côte  eft  toute 
bordée  de  falaifes.  Les  falaifes  de  Norman- 
die.) 

FALAISER.  V.  n.  Terme  de  Marine,  On  dît 
que  la  mer  falaife  ,  quand  elle  vieot  fc  bri- 
fer  fur  une  falaife. 

FALARIQUE.  f.  f.  Les  Anciens  défîgnoient 
par  ce  mot  ,  tantôt  une  efpèce  de  dard 
compofé  d'artifices  qu'on  tiroir  avec  l'arc 
contre  les  tours  d'une  Place  afliégre  pour 
y  mettre  le  feu  ;  tantôt  une  poutre  ftn- 
tée  â  pIuficuR  poiaces  ,  ^  chargée  4'a»^' 


472  FAN-  ^  FAN 

fantaifie  «l'atler  voyager.  H  a  «tt  fântaîlîe  |   (  L'eiuendîment  opère  fur  le»  rstitêmst 


Su'il    fe    potieroic    mieux    s'il    cbangaoit 
'•ir.) 

Il  fignifie  aurti  .  Humeur  ,  envie  ,  défir, 
"rolojué.  (  Vivre  à  fa  fantaifc.  Faire  à  fa 
ifanteifie.  Il  m'a  pris  fantaifie  de  faire  cela. 


Ll  m'a 


prit  en 


Il  «'a  fris  une  famaifie 

Il  ùgniftï  aulfi  >  Opinion ,  fentiment  , 
goût.  (Ctiacuii  en  parle  &  en  juge  félon 
(a  fantaifie  ,  à  fa  fantaifie.  Cela  eft  exccuré 
i  tna  fanraîfie.  Il  travaille  bien  ,  il  écrit 
Bien  à  ma  fantaifie.  Cela  cû  tout-à-fatt  à 
ma  fantaifie.   Selon  ma  fantaiiîe.) 

IJ  fe  ^rend  aiiin  pour  Caprice  ,  boutade  5 
bizaireiie.  (Il  a  fait  cela  par  fantaifie  ,  & 
jjcn  pas  par  raifon.  Quelle  fantaifie  vous 
■a  pris  ;  11  a  des  fantaifics  ridicules.  Quelle 
iantaifie  lui  eft  montée  à  la  tête.  ) 

On  appelle  prov.  Fantaifits  mufquées  , 
Xie%  CBvies,  àts  penfées  bizarres  fie  capri- 
cieufes. 
ÏANTAiSiK,  fe  dit  auffî  pour  fignifier  Une 
chofe  inventée  à  plaifij:  ,  &/.  dans  laquelle 
•n  a  plutôt  fuivi  le  caprice  ,  que  les  règles 
de  l'Art.  (  Une  fantaifie  de  Peintre  ,  une 
fantaifie  de  Poète  ,  de  Muficicn  ,  de  Joueur 
àz  luth.) 

En  ce  Cens  on  dit  à' Va  peintre  ,  qu'// 
pttnt  (it  fartcufit  ,  pour  dite  ,  qu"Il  peint 
fans  avoir  de  modèle  qu'il  fe  propofe  dimi- 
Tel.  Et  on  ce  même  f«ns  (m  dit  ,  Une  titt 
de  fanta-fis  ,  pour  dire  ,  Vdie  tête  qui  efl 
:  de  pursimaginatioinr  &  fans  avoir  été  prife 

fur  le  naturel, 
f  ANT,ASQU£.  adj.  de  t.  g.  Ca:^icieux  ,  fu- 
jet  à  des  fantaifics  »  à  des  ci^prices.  (  Hom- 
me faatafque.  Efprit  fantafque.  Humeur 
fantafque^  La  inuhe  cfi  un  animal  fantaf- 
^uc.  Il  cfi  f]ant«fque  comme  une  mule.  ) 

11   fignifie  aufTi ,  Bizarre,  extraordinaire 
^ans  (on  ^enre.  (  Opi<nion  ifantafquc.  Ou 
VTivge  farttafque.  Déciiiun  -iantafque.  Ha- 
bit fantafquf.  ) 
f  ANTASQUfaviENT.  adv,.  D'une  manière 
fantafquc  Se  bizarre.  (  ll  s  habille  fantaf- 
quemem^') 
ifANTASSlN.  f.  m.  Soldat  à  pied  ,  foldat 
d'iiiïe  Compagnie  d'Infanterie.  (  Un  f«n- 
(at^n.  ) 
FANTASTIQUi.  adj.  de  r.  g.  Chimérique. 
(Udîcinsfaffcafliquis.J'ro^eisfantaltiques.) 
il  'lignifie  a ulii,  Qui  na  qite  l'apparence 
4'vn'ètre  corporel,  faais  ré*ihé.  (Ûacovps 
fantallique.  ) 
*ANTÔMiE.   f,   jn.    Spedre  ,   vaine  image 
■^u'on  voit  ,  ou  qu'on  craie  voir.  (  Famô- 
nrc  iiideitx  -,  ^potrvantsfcle  ,  affreux.  Vain 
faniôme.  Il  lui  apparut  un  fantôme.  ) 
ll  fignifie  auffi ,  Chimère  qu'on  fe  forme 
dans  l'efpiit.    (  CeU  homme  fe  forme  des 
'i^ntômes   pour   les  combattre.  Vos  foup 
çons  font  mal  fondés ,  ôtex-vous  ces  fan-' 
■tottres-là  de  refprit.  ) 

On  dit  provcfhiilemertt  d'Un  homme 
maigre  ,  défait  ôc  déifiguré  ,  que  (  C'tfl  un' 
vrai  fantôme  >  qu'yak  pr«ndfoit  pour  un: 
fantôme.  ) 

F;t  l'on  dit  ffgUTÎTnetit ,  qu'  Vne  ptrfonnt  ■, 
t^u'unt  choje  n'eji  que  le  fantôme  de  ce 
'^u'.eiie  écoit  ,  de  ce  qu'elle  devrait  être  , 
four  dire  ,  qu'Elle  n'ien  a  plus  que  l'appa- 
«cnce.  (Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir  ,  ce  n'eft 
qu'un  fantôme  de  Prince.  Après  la  bataiillc 
^e  P+iarfale  ,  Rome  ne  fut  plus  ^qïi'an  ^£an- 
tôroe  de  KépuMiqae.  ) 
Fantômes  ,  au  pluriel  ,  &  dans  le  %le  di 
daâiqtie  ,  fc  prend  pour  les  images  ,  'les 
;^efpèce«  qui  fe  forment  dam  l'imagination , 
•t  ^ui  tcRcnt  <ios  c^wfec  ^'on  a  Tues. 


qui  réfident  dans  l'imagination.  ) 
FANUM.  f.  ra.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
s'en  fert  pour  défigner  les  efpèces  de  tem- 
ples ou  de  monumens  que  les  Païens  éle- 
voient  aux  Héros  déifiés ,  aux  Empereurs  , 
après  l'apothéufe.  (Le  Fanuia  de  Tullte.) 

F  A   O 


FAON.  f.  m.  (  On  prononce  Fan,  )  Le  petit 

d'une  biche  ou  d'un  chevreuil.   (  Un  faon 

Un  faoa  de  cisevreuil.  )  Quand 

abfolument  ,  C'efi  un  faon 


de  biche 
on  dit  Faon 
de  bidie. 

FaoNNER.  V.  n.  (On  prononce  Fanner.) 
Il  fe  dit  des  biches )  des  chevrettes  ou  femel- 
les de  chevreuils ,  qui  metuac  ba«  leuc  faon. 
(Cette  biche  a  faoïiné.^ 

FAQ 

FAQUIN,  f.  m.  Terme  de  mépris  &  d'in- 
jure «  pour  lignifier  Un  homme  de  néant  , 
un  homme  qui  fait  des  allions  indignes 
d'un  honnête  homme.  (  C'eif  un  faquin. 
Ce  n'efl  qu'un  faquin.  C'dl  un  métier  de 
faquin.   Faquin   fieffé.  ) 

FA4a,tJ*N  ,  fe  dit  auifi  De  la  figure  d'un  hom- 
me de  bois  ,  contre  lequel  on  couroit  au 
uefois  avec  une  lance  pour  s'exercer. 
(Courre  le  faquin.  Rompre  contre  le  fa- 
quin, Rompre  au  faquin,  brider  le  faquin.) 

FAQUIN£RI£.  r..f.  Affion  de  faquin.  Il  clt 
familier. 

FAQUIK.    roya[  Fakir. 

FAR 


FARAILLON.  f.  m.  T«rme  de  Marine.  Petit 
banc  de  fable  fépaté  d'un  plus  ^rand  par  uu 
petit  canal. 

FARCE,  f.  f.  Mélange  de  diverfies  viandes, 
ou  feulement  d'herbes  ,  d'ucufs  &c  d'ingré- 
diens,  hachés  menu  &  atraifoanés ,  qu'on 
met  dans  le  corps  de  quelques  animaux , 
CHi  dans  quelque  autre  viande.  (  Faire  une 
farce  à  un  oifon,  à  un  cochon  de  Iak.  Farce 
de  haut  goîit.  Farce  épicée,  faléc.  Des 
Œufs  i  ia  farce.   Faroe  de  pioifTon.  ) 

FARCE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  Comédie  plai- 
fante  &  bouftonne ,  qtii  fe  joi>e  ordinai- 
rement après  une  pièce  de  théâtre  plus  fé- 
rieufe.  (  Plaifanie  far«e.  Farce  nouvelle. 
Vieille  farce.  La  Coméidie  étoit  bonne ,  rwais 
la  farce  »e  va-loir  ritn.  Jouer  une  farce. 
Faire  une  farce.  Joueur  de  farces.  )  Préfcn- 
tement  on  dit  plus  ordinaitement  j  Xa  pt' 
tlte  Pièce  ,  au  lieu  de  Farc*. 

Il  fc  dit  figur.  De  toutes  les  aûions  qui 
ont  quelque  chofe  de  plaifant  &  de  tidi-j 
culï.  (  C'efl  une  farce  que  cela.  C'eft  une; 
vraie  farce.   Il  nous  a  donné  la  farce.  ) 

On  di:  figurément  &  proverbialement  ,' 
Tirf{  ht  rideau  ,  la  farce  efl  jouit ,  pour 
dite  ,  C'en  elt  fait  ;  &  cela  fe  dit  otdinai- 
rement  par  plaifanterie. 

FARCEUR,  f,  m.  Comédien  qui  ne  foue  que 
des  farces.  Il  fc  dit  par  mépris  d'Un  Afteur 
qui  charge  un  rôle  comique.  {  C'elf  un 
mauvais  farceur  ,  un  farceur  perpétuel.  ) 

FarceOr.  ,  fe  dit  aulfi  au  figuré,  d'Un  hom- 
me qui  fait  des  boufFunneries  j  qui  efi  4ians 
l'habitude  d'en  faire. 

FARCI  N.  f.  m.  Sorce  de  gale ,  de  re^gne  qui 
Vient  aux  chevaux  ,  aux  mulets.  (  Un  che- 
val qui  a  le  fa:rcin  ,  qui  a  pris,  qui  a  gagné 
le  fatcin.  Cela  donne  ,  cela  fait  venir  le 
farcin  aux  chevaux.  Des  biiutons  de  far- 
crn.  Brûler  le  farcin.  Le /eu  efl  un  bon  re- 
lacde  fout.k  faicia^  pourfuéài  le  fatcin  } 


PAR 

f  ARCINMJX  ,  adj.  Qui  a  le  farcin. -f  Ch»» 
val  farcineux.  Jumenc  farcineufc  Muls 
faTcincufe.  ) 
FARCIR,  v.  a.  Remplir  àc  farce.  .(Farcir des 
poulets,  des  pigeons.  Farcir  une  poitrine 
de  veau.  Farcir  une  carpe.  ) 
On  dit  Apurement  &  familièrement  ,  St 
farcir  l'c/lomac  ,  farcir  fon  eftomac  d:  viart' 
des ,  pour  dire  ,  Se  remplit  l'efiomac  de 
beaucoup  àe  viandes. 

Ou  dit  auffi  figurémeui ,  (  Farcir  un  Li- 
vre de  Grec  &  de  Latin.  Farcir  un  difcours, 
un  plaidoyer  de  citations  ,  de  paflagcs.  ) 
Et  en  Ce  fens .  Farcir  le  prend  toujours  ea 
mauvaife  part. 
Farcu,  ie.  participe.  (Des  œufs  farcis.  Co- 
chon farci.  Carpe  farcie.  Cet  honune  efl 
tout  farci  de  Grec  fie  de  Latin.  Un  éccic 
tout  farci  d'injures.  ) 
FARD.  f.  m.  Couipofition  artificielle  qu'on 
met  fur  le  vifage,  pour  faire  paroîtte  le 
teint  plus  beau,  pour  rendra  la  peau.pluï 
belle.  ^  fard  luifant.  Le  fard  gâte  le  teint 
à  la  longue.  Elle  mn  du  fard.  Elle  a  deux 
doigts  de  iard  fur  le   vifage.} 

Il  fe  dit  figurément  Des  faux  orsemens  et» 
matière  d'Éloquence.  (  41  y  a  plus  de  fard 
que  de  vraies  b»aurés  dans  Ca  harangue.  ) 
Fa«.d  ,  lignifie  auffi  figurément  &  familiè' 
reroenc ,  Déguifcment .  feinte  ,  diilimu-- 
laiion,  (  C'clt  un  hotniae  lans  fard.  Par- 
lez-moi fans  fard.  Tout  fon  procédé  n'cft 
qiie  fard.  ) 
FARDEAU,  f.  m.  Faix  ,  charge.  (  Pefaat 
faideau.  Lourd  fardeau.  Porter  un  fardeau. 
Se  charger  d'un  fardeau.  Se  d'charger  d'un 
fardeau.  Mettre  bas  un  fardeau.  Avoir  im 
pefant  fardeau  fur  les  épaules.  Elle  eft  prête 
d'accoucher  ,  elle  fc  délivrera  bientôt  de 
fon    fordcau. 

Il  fe  dit  figurément  Des  grands  emplois 
qui  font  accompagnés  de  plufieurs  obliga- 
tions ,  &  qui  demandent  beaucoup  de  foirt 
&i  de  tf  avail  pour  s'en  bien  acquitter.  (G'eft 
un  grand  fardeau  qu'une  Couronne.  L'E- 
pifcopar  efl  un  fardeau  redoutable  à  ua 
Chrétien.  On  lui  a  dortoé  l'adminiAraiiat» 
de  tout,  c'ell  un  fardeau  trop  pefauc  pour 


lui.) 

FAr.de AU  ,   C'efl  ainfi  ^u'«n  aomme  dan» 
les  mines ,  les  terres  ôc  les  roches  qui  me- 
nacent d'ébouler. 
FARDER.  V.  a.  Mettre  da  fard.  (  Une  fem- 
me qui  fe  farde.   Se  farder  le  vifage.  ) 

Il  fignifie  auifi  figurément ,  Donner  à  une 
chofe  un  faux  l^ftre  qui  en  cache  les  dé- 
fauts. (  Farder  un  drap.  Farder  une  «tofFe. 
Farder  fa  marchandife.  ) 

On  dit  auSi  figurément  ,  Farder  fan  dif. 
cours  ,  farder  fon  langage  ,  pour  dite  , 
Remplir  fon  difcours,  fon  langage  4e  fauc 
orneof»ens  d'éloquence. 

On  dit  de  même  ,  (  Farder  une  penfée.  ) 
Fardé  ,    iF.    participe.    (    Femme   fardée. 
Vifage  fardé     Marchandife    fardée.    Dif^ 
cours    fardé.  ) 

On  dit  proverbialement,  (Temps  pom- 
melé &  femme  fardée  ne  font  pas  de  loo- 
gue   durée.  ) 
FARFADET,  f.  m.  Efpèce  d'eTprit  follet, 
de  lutin  ,    dans  l'opinion  du  peuple. 

On  appelle  figurément  Farfadet ,  Un 
homme  frivole. 
FARFOUILLER,  v.  n.  Fouiller  dans  quel- 
que chofe  avec  défordrc  &  en  brouillant, 
(  Il  «  mi»  tous  mes  papiers  en  défordre, 
en  farfouillant  dans  mon  armoire.  )  Il  efl 
du    ftyle  familier. 

Fj^RFOjuiLtER. ,  eft  auffi  verbe  aâiif.  (  Ofi  a 
farfouillé  mes  babitt.  ) 


FAR 

F»«.FOUii.ti  ,  te.  pacdçipe. 

FARGUES.  r.  f.  pluciel.  lertije  de  M«rjoe. 
PidDches  ou  bordages  qu'oo  élève  fur  le 
plat  bord  d'un  vaiireau  ,  &:  qui  (lennent 
lieu  de  gardes-corps,  ÔC  fervent  à  cacher 
à  l'emuMni  ce  qtii  fe  paHc  fur  le  pont. 

FARIBOLE,  fubft,  f.  Choie  frivole  fie  vaine. 
(  Vous  nous  contez-là  des  fariboles.  Ce  foni 
des  fariboles.  Ce  n'ell  qu'une  faribole.  )  11 
elt  familier. 

Farine,  f.  f.  Grain  moaiu  ,   réduit  en  pou- 
dre. (  Fjrine  de  Fromrnt ,  de  feitile  ,  d'or- 
ge, de  fèves.  Farine  blutée.   Fleur  de  fa 
rine.  GrotFe  farine.  Un  moulin  qui  fait  de 
fcelle  farine.  ) 

On  appelle  proverbialement  &  figur.  Gens 
de  même  farine  ,  Des  gens  qui  font  fujets 
à  mêmes  vices  ,  ou  qui  font  de  même  ca- 
bale. 

FARfN'EUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  blanc  de 
farine.  (  Du  pain  farineux  par  defTous. 
L'habit  d*un  Meunier  eft  ordinairement 
tour  farineux.  ) 

Il  fc  dit  audi  De  ce  qui  rient  de  la  nature 
de  la  farine.  (  Les  femences  légumineufei  t 
les  pois  ,  tes  fèves  ,  le  riz  ,  les  maïs  ,  font 
des  fubllances  farineufes.  ) 

Farinîux  ,  dans  les  leiis  précédent  ,  s'em- 
ploie auffi  fubftantrvement.  (  Donner  des 
fjrineu.x  à  un  convatelLent.  ] 

Farineox  ,  fe  dir  aufli  De  certaines  chofes 
dont  il  fort  ime  elpfce  de  poutfière  blan- 
che femblaMeàde  la  farine.  (  Dartre  fari- 
ncufc.  Avoir  la  pcàu  fariueufr.  ) 
"  O.T  nomme  en  Peinture,  Coloris  farineux  , 
Le  coloris  d'un  tableau  dont  les  teintes 
font  fades  ,  St  (font  Us  carnations  font 
trop  blanches ,  &  les  ombres  trop  grifes 
En  Sculpture  .  on  appelle  Fif.uTe  farir.eu- 

f*  ,  Une  figure  de  cire  qui  n'ell  pas  forrie 
nc(t:  du  moule  ,  &  qui  a  afpirê  une  par- 
tie du  plâtre  ,  ou  dont  le  plâtre  a  aipitc 
la  cire. 

FARIN1ER.  f.  m.  Marchand  de  farine.  (  Ce 
Meunier  a  ta  chalandife  des  fariniers.  ) 

FARLOUSE.  f.  f.  Efpèc;  d'Alouecte  qui  fait 
foQ  nid  dans    les  pr^s. 

FAROUCHE,  adj.  de  t.  g.  Sauvage,  qui  n'eft 
point  apptivoilc  .  qui  s' épouvante  &.  s'en- 
fuit quand  on  l'approche.  (  Animal  farou- 
che. Bête  farouche.  Apprivoifcr  une  hcic 
farouche.  )  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  dts 
bêtes. 

Il  fe  dit  par  extenfion  Des  Pcrfonnes,  6c 
fignifie  ,  Rude.,  mifanrrope  bi  peu  irai- 
table.  (  Naturel  farouche.  Humetir  faron- 
che.  Efprit  farouche.  Bomme  farouche. 
Femme  farouche.  Fille  farouche.  Peuples 
farouches.  ) 

Il  (ignifie  aulfi  ,  Peu  focîable  ,  qutcrafnt , 
qui  hiit  la  foctété  d-s  homme».  (  Il  étoit 
farouclie  dans  fa  jeunefle.  ) 

On  dit  auifi  ,  (  Mine  farouche.  Air  faroa- 
che.  (Eil  farouche.  Hegard  farouche.  ) 
F  A  S 

FASCE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  On  appelle 
aiafî  Une  des  pièces  honorables  de  t'Écu  , 
qui  en  occupe  le  milieu  d'an  côté  â  l'ati- 
tre  ,  qui  elt  faite  comme  une  efpèce  de 
Règle  ,  &  qui  a  de  largeur  le  tiers  de  la 
îargcur  de  l'Écu.  (  Porrer  d'azur  à  lafafce 
d'or  ,  â  la  fafce  d'argent.  ) 

FaSCÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  d'un  Ecu  chargé  de  fafces  égales  en 
largeur  &.  en  nombre.  (  Fafcé  d'ot  «c  de 
gueules.  ) 

FASCINAGE.  f.  m.  Ouvrages  fait  avec  ies 
fafcines. 

Fascination,  rubft.  f.  Enrorcelicment , 
tfpice  de  cRarne  qui  fait  qo'on  ne  roiij 
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''  pM  If»  chofe»  telles  qu'elles  font.  (  L'cBté- 
icmen:  qu'elle  a  pour  lui  >  tient  de  la  fai- 
cinaiiun.  ) 
FAiCINt.  f.  f.  Gros  fagot  de  branchages , 
dont  on  fe  fert  pour  combler  des  foliés, 
accommoder  de  mauvais  chemins  ,  £c  ai- 
der a  faite  des  batteries  pour  le  canon  ,  fie 
pour  d'autics  ouvrages  feniblablcs.  (  On 
commanda  des  fafcines  à  toute  la  Cavale- 
lie.  On  envoya  des  foldais  jeter  des  fafci- 
nes dans  le  fofle  ,  porter  des  falcines.  Ac- 
commoder de  mauvais  cliemms  avec  des 
fafkincs.  ) 

FASCINER.  V.  a.  Enforceler  par  une  forte 
de  charme  ,  qui  fait  qu'au  ne  voit  pas  les 
cbofes  comme  elles  Ibnt.  (  Il  croit  qu'on 
l'a  faTciac.  ) 

Il  (îgniHc  figureraient ,  Charmer  ,  éblouir 
par  Ui>  faux  éclat  ,  im^Lcr  pat  une  belle 
«[iparence.  j  L'amoiit  fafcinc  les  ycm. 

On  fe  laiife  fafciner  par  Içs  laniiés  ,  par 
les  graoileurs  du  moade.  ) 

Fasciné  ,    ée.  participe. 

FASiOL£.  f.  i.  Légume  .efpsce  de  fé«e  »  de 
haricot. 

FASIIK.  V.  a.  Tenne  de  MatittCw  H  fe  dit 
des  voile»  où  le  vent  ae  donne  pat  bien. 
(  Les  voiles  falîent.  ) 

FASTE.  I.  m.  fans  pl«r.  Vasue  oAentation  , 
aâ'e<^at«on  de  paroîite  avec  éclat.  (  Faire 
les  chofesavec  faite.  Aimet  le  fafle.  Haïr 
le  faite.  C'elf  use  homme  fans  falie.  Il  pa 
roic  un  grand  fatic  dans  fe«  aâions  •  dans 
fes  paroles.  Il  cM  plein  de  faite.  C'eft  un 
homme  de  falie.  Il  donoe  tout  »a   faite.  ) 

FASTIS.  f.  m.  pkiriel.  On  appelle  ainf»  Les 
tables  ou  livret  du  Calendiiet  des  anciens 
Romains.  (  Les  Romains  ourquoient  dans 
leurs  fakrs  les  jours  de  Wurs  Fêtes  >  de 
leurs  airemblées  publiques,  de  leists  jeux. 
Les  jours  malheureux  éroient  marqués  daus 
lec  faites.  ) 

On  appelle  Faftes  Confulaires  ,  les  TaUcs 
eu  les  noms  de  tous  les  Confuls  font  ran- 
gés  dans  learotdie  chronologique. 

On  appelk:  figuiément  Se  dans  le  Oyle 
fouienu  ,  FajUs,  Les  Regillres  publics 
contcaani  de  grandes  &  mémorables  ac- 
tions. Dans  ce  fens  on  appelle  le  Marrfio- 
loge  «  (  Les  faAes  faorés  de  l'Églife.  ) 

FASTIDIEUSEMENT.  adv.  D'ube  manière 
fa^iticufe. 

FASTIDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  de 
lennui.  (  C'etî  une  homme  faiiitieux.  Une 
Comédie  faftitieufc.  ) 

FASTUEUSEMENT.  Adv.  Avec  fafte.  (  Il 
marche  taltucufemect.  ) 

FASTUEUX,  Eti^.  adj.  Phin  de  fafte  & 
d'of^ntation.  (  Un  homme  fallueux.  Na- 
tion fa(lueuff .  Tiire  fallucux.  Train ,  équi- 
page fallueux.  ) 

FAT 

F.'VT.  adj.  fans  féminin.  (  Le  T.  fe  pionoiKe.) 
ImpertitKrnt  ,  fans  jugement  ,  plein  de 
complaifance  pour  lui-iuème.  (  Cet  homme 
eft  bien  fat.  ) 

Il  fe  met  plus  ordinairement  au  fubllan- 
tif.  (  C'ert  un  grat>d  tac.  Un  vrai  fat.  Avoir 
à  faire  à  un  fat.  Il  parle  ,  il  répond  en  fat. } 

FATAL  1  ALE.  adj.  Il  n'a  point  de  pluriel 
au  mafculin.  Qui  porte  avec  foi  une  detti-< 
née  inévitable.  (  Le  clvcveu  fatal  de  Nifus. 
Le  dard  fatal  de  Céphale.  Le  tifon  fatal 
de  Méléagre.  Loi  fatale.  Décret  fatal. 
Arrêt  fatal.  Quand  Thautc  tatale  efl  ar- 
rivée. ) 

Il  Cgnifîe  auin  ,  Qui  entraîne  avec  foi 
quelque  fuite  d'évcnemcns  importans  ,  qui 
décide  de  quelque  chofe  en  bien  eu  en 
ittil.  (  Dans  la  plupatt  d«s  aitatitt,  *1  y  a 
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tlB  moment  faia!.  Le  terme  fttal  pour  Je 
retrait  eft  l'aa  &:  jour.  ) 

Il  fignifie  aurfi ,  Fuutlîe  ,  qui  pro.-^uic 
de  grands  malheurs  ,  qui  a  des  fuites  mal- 
htmcufes.  (  Ambition  fatale.  Amour  fa- 
tal au  repos.  La  bataille  de  PbarlaU- fut 
fatale  à  la  Répubiiq;u  Komauie.  Le  nom 
des  Swpions  étoit  fatal  à  l'Afrique.  ) 
FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité  ,  par  une 
deÛinée  inévitable.  (  Les  l'oëtes  difeoc 
qu'HettuIe  étoit  fatalement  fournis  a4iX 
Ofdrcs  d'Eurylthée.  ) 

Il  lignifie  aulfi.  Par  un  malheur  extraor- 
dinaire.   (  Il  arriva    fatalement    que....  ) 
FATALISME,  f.  m.   Doctrine   de   ccu»  quj 
atuibuenc  tout  au   d;.niu. 

FATALISTE,  f.  ta.  Piiilofophc  de  la  Sefte 
de  ceux  qui  n'admettent  d'autre  caufe  de 
l'univers,  fc  dana  lunivers,  que  1» /■<!- 
tetitté  ou  ledtjïiit.  Le»  Anciens  aciachoienc 
au  mot  de  PrjLn  ,  Le  feijs  que  les  Moder- 
nes attachent  à  celui  de  fatalité. 

FATALITl.  f.  f.  Dicftiaée  iaéviiablr.  (  Pac 
une  ceriaiDc  laialiié^  <1  y  4  d4  la  f4caii«é. 
Il  y  a  quelque  fatalité  en  cela.  WneçRan* 
ge  fatalité.  11  f«*iUe  ^u'il  y  ait  quelque 
fatalité  i  cela.  ) 

FATIDIQUE  ,  «d^.  de  t  %.  Q:>i  d«:bre<^ 
que  les  Dellias  ont  ordoBOc.  (  Le  vol  f«- 
ttdi<|ue  des  oifeaax.  Le  tiépied  fatidique. 
Les  chênes  fatidiques  de  la  forêt  de  Do- 
dôfie.  )  Il  n'eU  guère  ca  wfage  que  dans 
la  poèfie  fublirae. 

FATIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  doime d«  1* 
fatigue.  (  Ce  travail  eft  trop  fatigant.  Exer- 
cice bien  fatigant.  Une  j.ouri>ée  bien  fati- 
gante. Lapolte  ett  bieu  fatigante.  ) 

Il  fignifie  auffi  Ennuyeux.  (  Compagnis 
fatigaate,  Cooverfation  faiigaïue.  Lectu^; 
fatigante.  C'cÛ  un  borame  bien  fatigant. 
Des  difcours  fatigans.  Il  n'y  a  rien  de  fi 
fatigant.  ) 

FATIGUE,  f.  f.  Travail  pénible  ,  &  capable 
de  laffei.  (  La  fatigue  du  chemin.  Le»  ta" 
ligtKS  de  la  guerre.  Endurer  ,  louffrir  , 
fupporter  la  fatigue.  Se  faire  i  la  fatigue. 
S'endurcir  à  la  »t^ie.  Une  longue  cour 
tcntioB  d'cfp:ic  ell  d'une  grande  fatigue.  > 
On  dit  ,  qu'î/jt  homme  tjl  kommt  de  fa- 
ligue,  pour  dire  ,  qu'il  e(t  capable  de  ré- 
fiJki  à  b  fatigue  ;  &  dans  ce  même  fen» 
on  dit  ,  (  Un  cheval  de  farigue.  Un  man- 
teau de  fatigue.  Un  habit  de  fatigue.  ) 
Oa  dit  auifi  ,  qu  L^n  homme  ne  peut  fup' 
porter  Lt  f^tgue  du  carro/e  ,  La  fatigue  du 
chtvd.  y  pour  dite,  qu'il  ne  peut  fuppot- 
tet  la  fatigue  caufée  pat  le  mouvcuicut  d« 
carrofle  «  du  cheval. 

FATittue  ,  figniÉe  auffl  ,  LalStude  caufïe 
par  le  travail.  (  Il  eit  malade  ,  il  n'en  peut 
plus  de  fatigue.  ) 

FAI  IGUER.  v.  a.  Donner  de  la  fatigue  .  de 
la  peine.  (  Fatiguer  l'enaemi.  La  lecture 
fatigue  la  vue.  Vous  noe  fariguez  les  oreil- 
les avec  vos  contes.  Se  fatiguer  trop.  ) 

Il  fignifie  figurément ,  Importuner.  (  U 
fatigue  tous  le  monde  du  récit  de  fes  aven- 
tures. Il  fatigue  fes  Juges  pat  des  foUici- 
tations  continuelles.  } 

Fatiguhk  ,  eft  aulH  neutre,  &  fignifie  ,  5e 
donner  de  la  fatigua.  (  Il  fatigue  trop.  ) 

Fatigué  t    kt.  participe. 

On  dit  en  Peintuie  ,  qu'L?"»  ouvrage  ejl 
fatigué  ,  Lorfqu'à  fcurcc  de  le  vouloir  fi- 
nir ,  on  lui  Ole  toute  fora  aifance  &  fa 
légèreté. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées  ,  Celles  qui 
ont  éié  trop  touimentées  fur  la  toile ,  te  qui 
ont  perdu  leur  fraïcheiir.  Ta-ileau  fatigué  , 
C«lui  qui  â  £otcc  d'être  qettoyé  >  a  petdu 
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quelque    chofe  de   (es  demî-teîotes.    Un 

ouvrage  de  Sculpture  ei\  fatigué  ,  quand 
il   manque  de  nctceté  5c  de  franchife.   La 

manière  d'un  Graveur  eliyàti^utf'e  ,  quand 
il  emploie  beaucoup  de  cravail  dans  les 
les  chofes  quipouvoient  faire  leur  effet  avec 
moins  d'ouvrage. 

FATRAS,  r.  m.  Terme  qui  fedit  par  mépris, 
d'Un  amis  confus  de  chofes  qu'on  regar- 
de comme  ftivolcs  &  inutiles.  (  Un  fatras 
de  livres  ,  de  papiers ,  d'écritures.) 
On  dit  figurénient  ,  (  Un  fatras  de  paro- 
les. Ce  livre  ell  plein  de  fairas.  Ce  n'ell 
que  du   fatras.  ) 

FATUAIRE.  fubrtantif  mafculin.  Terme 
d'Antiquité.  Enthoufiafte  qui  fe  croyant 
ou  difanc  infpiré  ,  annonçoit  les  chofes 
futures. 

FATUITÉ,  fubft.  f.  Impertinence  ,  fottife. 
(  N'admirez  vous  pas  la  fatuité  de  cet  hom 
me  ?  U  a  dit  une  giande  fatuité.  Quelle 
fatuité  .'*  ) 

FATUM,  fub.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
pour  ligniHer  le  dellin  dans  la  du£tcine  des 
FataliUes. 

F   A   U 

FAUBOURG,  f.  m.  La  partie  d'une  rille  qui 
ell  au-delà  de  fes  portes  8c  de  fon  encein- 
te ,  ou  les  bâtimens  qui  font  fur  les  ave- 
nues de  la  ville.  (  On  a  enfermé  les  fau- 
bourgs dans  la  ville.  U  a  livré  la  ville  ôc  les 
faubourgs.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  d'une  grande 
multitude  ,  d'un  grand  concourt  de  mon- 
de ,  q  r  (.  On  y  voit  la  ville  Se  les  fau- 
bourgs. Il  avoit  affcmblé  la  ville  ÔC  les  fau- 
bourgs. ) 

FAUCHAGE,  f.  m.  L'aftion  de  faucher  , 
la  peine  de  faucher.  (  Payer  tant  pour  le 
fauchage  des  ptés.  ) 

FAUCHAISON.  f.  f.  Temps  où  l'on  fauche 
les  prés. 

FAUCHE,  fiïbft.  f,  Aftion  de  faucher.  (  La 
fauche  approclic.  La  fauche  a  été  excel- 
lente. ) 

FAUCHÉE,  fubftantiff.  C'eil  ce  qu'un  Fau- 
cheur peut  couper  de  foin. dans  un  jour. 
(  La  fauchée  s'évalue  à  quatre-vingts  cor- 
des. ) 

FAUCHER.  V.  a.  Couper  avec  la  faux.  (  Fau- 
cher de  l'avoine  ,  de  l'orge.  Faucher  les 
foins,   Faihcher  les  prés.  ) 

On  dit  fijjfurément  ,  que  La  mort  fauche 
tout  ,  que  U  temps  fauchi  tout  ,  pour  dire, 
que  La  mon  Se  le  temps  détruifent  tout. 

Faucher.,  v.  n.  Terme  de  Manège.  Il  fedit 
d'Un  cheval  qui  traîne  en  demi-rond  une 
des  jambes  de  devant.  Cette  manière  de 
boiter  paroîc  plus  au  trot  qu'au  pas.  Cela 
arrive  aux  chevaux  qui  ont  été  cntr'ou- 
vers  I   ou  ont  fait  quelqu'elrott. 

Paoché  ,  ÉE.  participe. 

FAUCHET.  f.  m.  Efpcce  de  râteau  avec  des 
dents  de  bois  ,  qui  fert  aux  Faneurs  à 
amalfer  l'herbe  fauchée  &  fanée  ,  ôc  aux 
Batteurs  en  grange  ,  pour  féparer  la  paille 
battue  d'avec  le  blé. 

FAUCHEUR,  fub  m.  L'ouvrier  qui  fauche  , 
qui  coupe  les  foins ,  les  avoines.  (  Mettre 
les  Faucheurs  dans  un  pré.  ) 

FAUCHEUX,  f.  m.  Efpcce  d'araignée  qui 
a  le  corps  petit ,  &  les  jambes  fort  gran- 
des. (  Ce  u'eil  pas  une  araignée  ,  ce  n'eft 
qu'un  faucheux.  ) 

FAUCILLE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  on  fe  fert 

fiour  fcier  lès  blés  ,  fie  qui  conllfte  en  une 
ame  d'acier  courbée  en  demi-cercle  ,  qui 
a  de  petites  dents ,  8c  qui  eft  emmanchée 
dans  une  poignée  de  bois,  (  Les  Moif- 
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fonneurs  ont  déjà  la  faucille  â  \i  maîn. 
Il  efl  temps  de  mettre  la  faucille  dans 
la  moifTon.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  par  ironie  , 
d'une  chofe  tortue  ,  qu'£//«  eft  droite 
comme  une  faucille.  Et  on  dit  figutément  , 
Mettre  la  faucille  dans  la  moijfon  d'auirui , 
Pour  dire  ,  Entreprendre  fut  le  métier  , 
fur  les   fonctions  d'autrui. 

FAUCON,  f.  m.  Oifeau  de  proie  ,  l'un  des 
plus  nobles  entre  les  oifeaux  de  leurre. 
(  Faucon  pèlerin  ,  gentil  ,  niais  ,  hagard. 
Faucon  de  palTagc.  Tiercelet  de  faucon. 
L'aire  d'un  faucon.  ) 

FAUCONNEAU,  f.  m.  Petite  pièce  d'Artil- 
lerie. (  Coup  de  fauconneau.  Balle  de  fau- 
conneau. Tirer  un  fauconneau.  ) 

FAUCONNERIE,  f.  f.  Art  de  drelTcr  &  de 
gouverner  les  faucons  >  &  toutes  fortes 
d'oifeaux  de  proie,  (  Entendre  bien  la 
fauconnerie.  ) 

l!  fignifie  auflî  ,  La  chalTc  avec  l'oifeau 
de  proie  ,  la  vôlerie  haute  fie  baffe.  (  La 
fauconnerie  ôc  la  vénerie  font  d'une  gran 
de  dépenfe.  Aimer  la  fauconnerie.  S'a 
donner  à  la  fauconnerie.  Les  Charges  de 
la  Fauconnerie.  Officier  de  la  Faucon- 
nerie. ) 

Ulîgnifîe  aufli  Le  Heu  où  font  les  oifeaux 
de   proie.  (  U  loge  auprès  de  la  Fauconne 
rie  du   Roi.  ) 

FAUCONNIER,  f,  m.  Celui  qui  drefle  & 
gouverne  les  oifeaux  de  proie  ,  6c  qui  les 
tait  voler.  (  Bon  Fauconnier.  Des  gants 
de  Fauconniers.  ) 

On  dit ,  Monter  à  cheval  en  Fauconnier  , 
pour  dire ,  Monter  du  côté  droit ,  du 
pied  droit  ,  comme  font  les  Fauconniers  , 
parce  qu'iks  tiennent  l'oifeau  fur  te  poing 
gauche. 

On  appelle  Grand  Fauconnier  ,  L'OlTi- 
cier  qui  a  autorité  fur  toutes  les  Fauconniers 
ôc  officiers  de  la  Fauconnerie. 

FAUCONNIÈRE.  f.  f.  Efpèce  de  fac  ou  de 
gibecière  ,  dont  les  Fauconiiiers  fe  fervent 
pour  porter  les  menues  bardes  dont  ils  ont 
befoin. 

Il  fe  dit  auffi  De  toutes  fortes  de  gibeciè- 
res réparées  en  deux  ,  que  l'on  met  à  l'ar- 
çon de  la  felle  ,  pour  porter  de  menues 
bardes. 

FAVEUR,  f.  f.  Grâce  ,  bienfait ,  marque 
d'amitié,  de  bienveillance.  (  Grande  îa 
veur.  Faveur  fignalée  ,  extraordinaire  ,  fin 
gulière.  Je  rous  fupplie  de  me  faire  une 
faveur.  Faites-moi  la  faveur  de....  Combler 
de  faveur.  Recevoir  une  faveur.  Il  tient  à 
faveur  que  vous  veniez  loger  chez  lui!  Il 
tient  cela  à  faveur.  C'eft  une  faveur  que 
je  n'oublierai  jamais.  Ce  font  des  faveurs 
du  Ciel.  ) 

Favhur  ,  fe  dit  aufli  Des  marques  d'amour 
qu'une  femme  donne  à  un  homme.  (  Il  y 
a  long-temps  qu'il  en  eft  anK)ureux,  fans 
en  avoir  jamais  pu  obtenir  la  moindre  fa- 
veur. Ce  nœud  d'épée  eil  une  faveur  de  fa 
maîtrelfe.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  Les  dernières  faveurs , 
pour  dire  ,  Les  plus  grandes  marques  d'a- 
mour qu'une  femme  puille  donner  à  un 
homme. 
Faveur,  y  fe  dit  auflt  De  la  bienveillance, 
des  bonnes  grâces  du  prince  ,  du  public  , 
d'un  Seigneur.  (  Gagner  la  faveur  du  Prin- 
ce. Briguer  la  faveur  du  peuple.  La  faveur 
des  grands  eft  une  chofe  fort  inconftante.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  Du  crédit  ,  du  pouvoir 
qu'on  a  auprès  d'un  l^tince  dont  on  eft 
aimé.  (  Sa  faveur  eft  grande  auprès  du 
ptince.  Sa  faveur  diminue.  Sa  faveur  aug- 
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mente  tous  les  jours.  Il  eft  en  faveur.  De 
temps  de  fa  faveur.  ) 

Il  fe  dit  aufli  abrolumeni ,  pour  dire» 
Ceux  qui  font  en  faveur.  (  Des  gens  atta' 
chés  à  la  faveur  ,   dévoués  à  la  faveur. 

On  dit  aulli  ,  Gens  de  faveur  ,  pour  dire  , 
De»  gens  qui  ne  doivent  leur  élévation 
qu'à   la  faveur. 

FAVEUa  ,  fe  prend  aufli  dans  le  fens  de 
Recommandation  8c  de  crédit  auprès  d'u- 
ne perfonue  puilîante.  {  Trouver  faveuc 
auprès  de  quelqu'un.  ) 

On  dit  ,  Lettres  défaveur  ,  pour  dire» 
(  Lettres  de  recommandation.  ) 

Faveur.,  fe  dit  aufli  par  oppolîcion  à  Ri- 
gueur de  Juftice.  (  Les  Juges  lui  ont  fait 
faveur.  11  ne  demande  point  faveur  >  mais 
juftice.) 

On  dit,  En  faveur  de,...  pour  dire  ,  En 
coafidéraiiou  d'une  chofe  paifée  ,  en  vue 
d'une  chofe  à  venir  ,    en  contîdération  de 

Quelqu'un.  (  On  lui  a  pardonné  en  faveur 
es  belles  aâions  qu'il  avoit  faites.  Il  a 
déclaré  un  tel  fon  héritier  en  faveur  d« 
ce  mariage  ,  en  faveur  d'uti  ami.  ) 

Il  (rg^ifie  auili  ,  À  l'avantage  ,  auprofic. 
(lia  fait  fon  teftanient  ,  il  a  tefté  en  fa- 
veur d'un  tel.  Ce  Ptinte  a  fait  de  {grandes 
chofes  en  faveur  des  arts  &.  des  (cicn- 
ce».  ) 
On  dit,  A  la  faveur  de.....  pour  dire  , 
Par  le  moyen  ,  par  l'aide  de.  . .  .  (Il  a 
palfé  la  rivière  à  la  faveur  du  canon.  Il 
s'cft  fauve  à  la  fareur  de  la  nuit.  U  fît 
palfer  fon  bagage  à  la  faveur  de  celui  de 
l'Ambatfadcur.  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
dans  cette  pièce  a  paifé  â  la  faveur  des 
belles  chofes  qui  y  font.  ) 
On  dit ,  Prendre  faveur  ,  pour  dire  ,  S'ac- 
crédiier.  (Cette  marchandife  ,  cette  opi- 
nion ,  ce  livre  prend  faveur.  ) 

On  appelle  Mois  de  faveur  ,  Les  deux 
mois  de  l'année  où  le  Collateur  d'un  Bé- 
vi'.&ct  peut  le  conférer  à  celui  des  Gradués 
qu'il  en  veut  gtatitier.  (  Les  mois  d'Avril 
fie  d'0£tobre  font  des  mois  de  faveur  ,  fie 
les  mois  de  Janvier  ÔC  de  Juillet  font  des 
mois  de  rigueurs.  11  n'y  a  plus  aujourd'hui 
de  diftindion  de  mois  de  rigueur  ÔC 
de  faveur  ,  quant  aux  Bénéfices  à  charge 
drames.  ) 

On  appelle  encore  Jours  de  faveur  ,  Le» 
dix  jours  que  le  débiteur  d'une  lettre  de 
change  échue  a  encore  pour  la  payer. 
Faveur.  ,  eft  aufli  le  nom  De  certains  ru- 
bans très-étroits. 
FAUFILER,  V.  a.  Faire  une  faulfe  couture 4 
longs  points  ,  ôc  en  attendant  qu'on  en 
falTe  une  autre  à  demeure.  (  On  n'a  fait 
que  faufiler  cet  habit  pour  l  eflayer.  ) 

On  dit  figurément  ,   Se  faufiler  avec  quel' 
■qu'un  ,  être  faufilé  avec  quelquun  ,  pour 
dire  ,    Se   lier  avec   quel<\u'un    d'amitié  , 
d'intérêt ,    de  plailîr  .   8cc.  (  Il  eft  faufilé 
avec  les  plus   honnêtes  gens  de  la   Ville, 
avec  les  courtifans.  Il  eft  faufi-lé  avec  tous 
les  beaux    efprits.    Il  eft   faufil»  avec    les    . 
coupe-jarrets.    Il  s'eft  faufilé  avec  tel   8c 
telle.  ) 
FAUFité  ,   ÉB.  participe. 
FAULDES.  fubft.  f.  plur.  Terme  d'Eaux  fiC 

Forêts.  Foffés  ou  l'on  fait  le  charbon. 
FAUNE,  fubft.  m.  Dieu  champêtre  des  Ro- 
mains. (  Les  Faunes  ôc  ies  Satyres.) 
FAVORABLE,  adj.  de  t.  g.  Propice,  avan- 
tageux ,  tel  qu'on  le  défire  pour  la  fin 
qu'on  fe  propofe.  Il  fe  dit  des  perfonnes 
Se  des  chofes.  (  Soyez-moi  favorable.  Il  a 
eu  tout  le  monde  favorable.  Avoir  la  for- 
tune favorable.  U  a  eu  une  audience  fayo* 
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raSîe.  Avoir  un  temps  fa»oraWe  ,  !e  tinips 
Javorablî.  Avoir  le  vent  favorable.  Aufpi- 
ces  favorables.  Occalion  favorable.  Évé- 
nement favorable.  ) 

Favoraile  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  cho- 
fes  qui  méritent  d'être  exceptées  de  la  ti- 

tueur  de  la  Loi.  (  C'eft  un  (ils  qui  a  tué  un 
omme  en  voulant  défendre  fon  père  ,  le 
cas  eft  favorable.  Sa  caufe  cft  toute  favo- 
rable. ) 

On  i^^tWe  BUjfure  favorable  ,  Une  blef- 
fure  qui  n'eft  pas  dangereufe.  Et,  Coup 
favorable.  Une  blellure  qui  n'eft  pas  dan- 
gereufe ,  mais  qui  ed  auprès  d'un  endroit 
où  elle  l'autoi:  été. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
favorable.  (  Ils  vous  ont  traité  ,  ils  vous 
ont  reçu  favorablement.  On  l'a  écouté 
favorablement.  Juger  favorablement  de 
quelqu'un.  Interpréter  favorablement  qucl- 
quechofe.) 

Favori,  ITE.  f.  Celui,  celle  qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  faveur ,  dans  les  bon- 
nes grâces  d'un  Roi ,  d'un  grand  Prince  , 
d'une  grande  Reine  ,  d'une  grande  Prin- 
cefle.  (Le  favori  d'un  Roi,  d'un  Souve- 
rain. Un  fage  favori.  Un  favori  ini'olenc 
On  la  regardoit  comme  la  favorite  de  la 
Reine.  Ce  Roi  avoit  pluHeurs  favoris.  ) 

On  dit  Hgur.  &  en  ftyle  poétique  ,  (  Les 
favoris  de  la  fortune.  Les  favoris  des  Mules. 
Les  favoris  d'Apollon.) 

Favori,  lTE.ad|.  Qui  plaît  plus  que  toute 
autre  chofe  du  même  genre.  (  Il  fe  fert 
toujours  de  ce  mot-là ,  c'eft  Ton  mot  favo- 
ri. Horace  eft  Ton  Auteur  favori.  L'ironie 
itoit  la  ligure  favorite  de  Socrate.  Elle 
aime  le  bleu  ,  c'eft  fa  couleur  favorite. 
PalTiou  favorite.  ) 

FAVORISER.  V.  a.  Faire  faveur,  traiter 
favorablement  ,  appuyer  de  fon  crédit. 
(  Il  ma  favorifé  en  touf  ce  qu'il  a  pu.  Un 
bon  Juge  ne  favorifé  jamais  un  parti  au 
préjudice  de  l'autre.  Il  eft  favorifé  du 
Prince  ,  favorifé  des  Dames.  Il  favoiife  !c 
parti.  ) 

Il  fe  dit  aulTÎ  De  tout  ce  qui  eft  conforme 
à  DOS  fouhaiis  ,  &  qui  féconde  nos  de  f- 
feins,  nos  dcdrs.  (Le  temps  nous  a  favo- 
rifés.  Le  vent  nous  a  bien  favorifés.  Si  le 
Ciel  ,  lî  la  fortune  nous  favorifé.  Tout 
favorifé  nos  vtrux.  ) 

Favorisa  ,  ée.  participe. 

Faussaire,  f.  m.  Celui  qui  altère  des 
AÛes ,  ou  qui  en  fait  de  faux.  (C'eft  un 
fauiTaite.  Il  eft  reconnu  pour  faulTaite.  ) 

FAUSSE-BRAIE.  f  f.  terme  de  For-ifica- 
tion.  Chemin  couvert  oui  règne  autour  de 
l'efcarpe  fur  le  bord  clu  foilè  du  côté  de 
la  Place, 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vérité.  (  Il 
foutient  fauftement  une  telle  chofe.  £tre 
accufé  fauftement.  ) 

FAUSSER,  v.  a.  Faire  plier,  faire  courber 
un  corps  folide ,  en  forte  qu'il  ne  fe  re- 
drelfe  point.  {Faulfcr  une  lame.  FaulFer 
un  canon  d'arquebufe.  Fauffcr  une  règle 
de  cuivre.  ) 

On  dit  ,  Faujfer  une  cuirajfe  ,  pour 
dire ,  L'enfoncer  fans  la  percer  toui-à- 
fait.  ^ 

Faujfer  une  ferrure ,  pour  dite  ,  En  gâter 
kl  re (Torts  par  quelque  e»F«rt. 

Et  ,  Faujfer  une  clef  ,  pour  dire  ,  La 
forcer  en  forte  qu'elle  ne  puilic  plus 
ouvrir. 

Fausser  ,  (îgnific  auffi  Violer.  En  ce  fens 
il  ne  fc  dir  guère  que  dans  les  phrafcs 
fuivantes.  (FaulFer  fa  foi,  faulTcr  fa  paro- 
le, faulfct  fon  ferment,  faulTct  fa  pto- 
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reeffc  ;  )  es  qui  vaut  autant  que  fi  on  dî- 
foit  ,  Violet  fa  pacole  ,  manquer  à  fa  pro- 
melFe ,  &c. 

On  die  famil.  Faujfer  compagnie  >  pour 
d^re  ,  Se  dérober  d'une  compagnie  «  ou 
manquer  à  s'y  trouver  après  l'avoir  pro- 
mis. (  Vous  avez  faulTé  compagnie.  ) 

Faussé  ,  ée.  participe. 

FAUSSET,  f.  m.  De ifus  aigre  ,  8c  ordinai- 
rement forcé.  (  Chanter  en  faulfet.  Avoir 
un  méchant  faulfet ,  un  petit  faulTec.  U  a 
une  voix  de  faulfet.  ) 

On  dit  audl  d'Un  homme  fait  qui  a  la 
voix  grêle  ,  qu'(Il  a  une  voix  de  faulfet, 
qu'il  parle  d'un  ton  de  fauifet.  ) 

Fausset  ,  lignifie  une  petite  brochette  de 
ixiis  ftrrvani  à  boucher  le  trou  que  l'on 
fait  à  un  tonneau  pour  goûter  le  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  qui  cft  dedans. (Met- 
tre uo  faulfer.  Mettre  le  fautfet.  Tirer  du 
vin  au  faulfet.  ) 

FAUSSETÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  faulTe  , 
ce  qui  rend  une  ch^fe  faufte.  (La  faulfeté 
des  allégations.  La  faufteté  du  compte. 
FautTeté  d'écriture,  de  date,  &c.  C'eft 
une  faulfeté  manifefte.  La  faullcté  de  cette 
nouvelle  a  été  tecoBiiue.) 

Fausseté  ,  (ignilie  auûi  Cbofe  faulTe.  (  Il 
m'a  dit  une  faulfeté.  C'eft  une  faulfeté. 
Accule  ,  prévenu  .  atteint  (S:  convaincu  de 
faulfeté.  Une  faulfeté  vériÉÎée,  reconnue. 
Faire  une  faulfeté.  Une  hiitoire  pleine  de 
fauffctés.) 

Fausseté,  fignifie  aullî ,  Duplicité,  hy- 
pocrilie  ,  malignité  cachée-  (On  a  reconnu 
une  grande  laulfeté  dans  cet  homme-là  , 
dans  fon  procédé  ) 

FAUSSURE.  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Cour- 
bure d'une  cloche  où  commence  fon  plus 
grand  élargilfement. 

FAUTE,  f.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir ,  contre  la  loi.  (  Faute  légère  ,  rémif- 
llble  .  pardonnable.  Grande  faute.  Lourde 
faute.  Faire  une  faute.  Commettre  une 
faute.  Dieu  lui  pardonne  fes  fautes.  Tou- 
tes fautes  font  perfonnclles.  Rejeter  la 
faute  fur  un  autre.  Il  ne  lui  en  faut  pas 
attribuer  ,  imputer  la  faute.  La  faute  n'en 
eft  pas  à  cet  homme-là.  Ce  n'eft  pas  à  lui 
qu'en  cft  la  Q  i:e.  Ce  n'eft  pas  la  faute.  Ce 
n'eft  pas  par  fa  faute  que  la  chofe  eft  arri- 
vée. Faute  confiJérablc.  Tomber  en  faute. 
Retomber  dans  là  même  faute.  Faute  fur 
faute.  ) 

Il  lignifie  aulfi  Manquement  contre  les 
règles  de  quelque  Art.  (  Il  y  a  bien  des 
fautes  à  ce  bâtiment ,  à  cet  ouvrage.  Faute 
grollîère.  Faute  irréparable.  Faute  d'im- 
prelfion.  Faute  de  Giammaire  ,  d'ortho- 
giapiie.  Fautes  contre  la  vraifembUuce 
dans  les  pièces  de  théâtre,  Compofer  fans 
faute.  Une  faute  de  jugement ,  contre  le 
jugement.  À  la  guerre  il  n'y  a  point  de 
peiircs  fautes.  Ce  politique  a  fait  une 
grande  faute.  ) 

On  dit  provetb.  Les  fautes  font  pour  les 
joueurs,  pour  dire  ,  que  C'eft  aux  joueurs 
à  porter  la  peine  des  fautes  qu'ils  font  dans 


porter  la  p 
;  jeu.    Et, 
dire  ,  que  Celui  qu 


le  jeu.    Et,  Qui  fait  la  faute  La  boii ,  pour 
ui  qui  a  fait  la  faute  en  doit 
porter  la  peine. 


Faute,  fignifie  aufli  ,  Manquement,  im- 
perfeûioa  en  quelque  ouvrage.  (  Il  y  a 
bien  des  fautes  dans  cette  toile  ,  dans  cette 
broderie.) 

Faute  ,  au  jeu  de  Paume  ,  fe  dit  Quand 
celui  qui  fert  ne  touche  pas  le  premier 
toit.  (Deux  fautes  valent  quinze.  ) 

Il   fignifie  encore  ,     Manque  ,     difette. 
(  Vous  n'aurez  pas  £aute  de  gens  qui  vous 
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le  demanderont.  On  craîgnoît  d'avoir 
faute  de  foldats ,  de  matelots.  On  eut  faute 
de  blé-  Faute  d'argent.) 

On  dit  familièrement  ,  iVe  vous  faites 
pas  faute  de  cela  ,  pour  dire,  Nel'épargnez 
pas. 

On  dit  familièrement  d'un  homme,  S'i 
arrivait  faute,  s'il  venait  faute  de  lui ,  pour 
dire  ,  S'il  venoit  à  mourir. 
Et  on  dit  dans  les  lettres  de  cachet,  Si  n'y 

faites  faute  ,  pour  dire  ,  N'y  manquez 
pas. 

Faute,  dans  le  même  fens  de  Manque  & 
de  difette  ,  s'emploie  adverbialement , 
tantôt  avec  une  prépofition,  5c  tantôt  fans 
ptépofition.  (  Il  n'a  pas  pu  avoir  cette 
Charge  ,  faute  d'argent.  Il  eft  mort  faute 
de  fecours  ,  faute  d'alimens  ,  faute  de 
manger.  À  faute  de  lui  rendre  foi  Sc 
hommage  ,  il  fera  faifir  le  fief.  Faute  pat 
lui  de  fournir  des  titres ,  il  perdra  fes 
droits.  ) 

Sans  ïaute.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Immanquablement,  fans  faillir.  (J'y  ferai 
demain  fans  faute.  Je  m'y  rendrai ,  je  m'y 
trouverai  fans  faute.  ) 

FAUTEUIL,  f.  m.  Graudccbaife  àdos  &  i 
bras.  (  Fauteuil  d:  velours.  Fauteuil  de 
damas.  On  lui  préfenta  un  fauteuil.  Ap- 
prochez uo  fauteuil.  } 

FAUTEUR  ,  TRICE.  Celui  ,  ceUe  qui  favc 
rii'e  ,  qui  appuie  un  parti,  une  opinion. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaiCe  part» 
(  Faurcur  de  rebelles.  Fauteur  d'hététiques. 
On  l'a  condamné  ,  lui  ,  fes  fauteurs  Sc 
adhéreos.  Fautrice  d'héréûe.  ) 

FAUTIF.  IVE.adj  Sujet  à  faillir ,  à  man- 
quer. Il  fe  dit  des  perfonnes  i:  des  chofeir 
(  Cet  Auteur  eft  fautif  dans  fes  citations. 
La  mémoire  des vieil'ards  eft  fautive.) 

Il  lignifie  auili  i  Plein  de  fautes  ;  &  alors 
il  ne  fe  dit  que  des  chofcs.  (  Impreflîun 
fautive.   La  table  du  livre  eft  fautive.) 

FAUVE,  ad),  de  t.  g.  Qui  tire  furie  roux. 
Poil  fauve.  R?lié  en  veau  fauve.  ) 

On  appelle  les  cerfs,  daims,  biches  tc 
chevreuils.  Sites  fauves.  (Cbaifer  aux  bêtes 
fauves.  Les  bêtes  fauves  ravagent  tous  le» 
bics  d'autour  de  la  fotêt  ) 

Fauve,  eft  audî  un  fubftantif .  coUeÛif , 
dont  on  fe  fert  pour  lignifier  liires  fauves. 
(  H  y  a  du  fauve  en  cette  forêt.  )  Il  fe  dit 
à  la  différence  des  autres  bêt:s  noires  on 
roulfcs  ,  comme  les  fangliers  8c  les  re- 
nards ;  &  il  n'a  d'ufage  qu'au  lîngulier. 

FAUVETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  plumage 
tirant  fut  le  fauve,  qui  chante  agréable' 
ment.  (  Un  nid  de  fauvettes.  Fauvette  i 
tête  noire.) 

F.\UX.  f.  f.  Inftrument  dont  oti  feTettpour 
couper  l'herbe  des  prés ,  les  avoines  ;  8ç 
qui  confirt-  en  une  grande  lame  d'acier 
large  de  trois  doipts  ou  enviion  ,  un  peu 
courbée  ,  8c  emmanchée  au  bout  d'iitï 
long  bâton.  (  Faux  tranchante.  Emman— 
cher  une  faux.  Faux  emmanchée  à  rebours. 
Rebattre  une  faux.  Aiguifer  une  faux.  Cet 
avoines  font  mûres ,  il  eft  temps  d'y  met- 
tre la  faux.  Autrefois  on  fe  fervoit  à  là 
guerre  de  chariots  armés  de  faux.  Les  Poè- 
tes 8c  les  Peintres  repréfenteut  le  temps  8C 
la  mort  avec  one  faux.  ) 

En  Anatomie  ,  on  appelle  raux  de  la 
dure  mère  ,  Un  repli  de  la  lame  interûo 
qui  s'érend  depuis  le  bord  de  la  crête  de 
l  os  eihmo'i'de  le  long  de  la  future  fagittale 
jufqu'à  la  partie  moyenne  de  la  cloifoa 
tranfverfale. 

FAUX  .  AUSSE.  adj.  Qui  n'eft  pas  térira' 
ble,  qui  cft  conitakc  â  U  Yhifi,  à  la  tir 
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gie.  (  Cela  eft  faux,  il  n'y  a  rien  ée  fi  faux", 
de  plus  faux.  Chofe  fauirc.  FaulFc  nou- 
velle. Faux  avis.  De  faux  rapports.  Faulle 
dodtrine.  Fauirc  maxime.  Faux  fermenr. 
Faulfe  hiftoire.  Faulîc  allégation.  Fauile 
imagination.  Faux  bruit.  Faux  raifonne- 
ment.  Faux  argument.  FauiFc  conféquen- 
ce.  Faux  témoiti.  faux  témoignage.  Faux 
Prophètes.) 

On  appelle  F  aux  emploi.  L'emploi  d'une 
fomme  portée  en  dépcnfe  ,  quoique  la 
dépenfc  n'en  ait  point  été  faite. 

Il  fignifie  auflî  >  Qui  eft  fuppofé ,  ou  al- 
téré ,  contre  la  bonne  foi.  (  Faux  contrat. 
Fauiïe  promelTe.  FaufTe  obligation.  Pièce 
d'écriture  faufle.  FauflTe  affignation.  Faux 
afte.  Faux  titre.  Faufle  quittance.  Faux 
teftament.  Faux  feing.  Faulfe  date,  faux 
article.  Un  faux  ordre.  Une  faulfe  route, 
fl  prétend  cela  à  faux  titre.  Faux  poids. 
Faufle  m«fure.  Faux  coin.  Faulfe  mon- 
noie.  Pièce  de  monnoic  faulfe.  Piftolc 
faufle.  ) 
Faux  Monkoteur.  V.  Monnoyeur. 

On  appelle  Faux  fel ,  Du  fe!  qui  n'eft  pas 
pris  dan»  les  greniers  du  Roi ,  &  qui  fe 
débite  en  fraude. 

On  dit  ,  A  fauffes  enfei/;nes,  pour  dire  , 
In  fe  fervant  de  marques  fappofées. 

On  dit ,  Un  faux  expofè ,  &  en  termes  de 
Pratique  ,  Un  faux  donner  à  entendre  contre 
la  vérité,  pour  dire,  Une  chofe  expoféc 
cr^ntre  ta  vétité  ,  donnée  à  entendre  contre 
la  vérité. 
FAtJX  ,  fignifie  auflt,  Qoi  eft  feint  Se  con 
trefait.  (  fanx  cheveux.  Faufle  barbe.  Faulfe 
dent,  Faufle  porte.  Faulfe  fenêtre.  Pierre 
faufle,  Diarniant  faux.  Faux  rubis.  Or  faux. 
Faux  argfnt.  Faulfe  vertu,  faulfe  modeftie. 
Faufle  humilité.) 

On  dit ,  Une  fcàjfe  honte  ,  pour  dite  , 
Une  mauvaife  honte,  une  honte  tj^ul  n*cft 
pas  fondée  en  rai  ton. 
Facx:  ,  fe  dit  auffl  Dct  chofes  qui  ne  font 
pas  telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur 
genre.  (  Faufle  galanterie.  Faux  brave. 
Faufle  pointe.  Faufle  éloquence.  Faufle 
complairance.  Pcn fée  faulfe.  J 

On  appelle  figurément  dans  les  ouvrages 
d'efpric  ,  Faux  brillant ,  Dss  penfées  qui 
ont  quelque  éclat,  &:  qui  n'ont  ni  juftclfe 
ni  folidité.  (Tout  cet  ouvrage  eft  pjciu  de 
faux  btilîans.) 
Faux,  fignifie  auflî,  Qui  n'eft  pas  de  la 
façon  qu'il  doit  être  ,  oi;  qu'il  a  accoutumé 
d'être  ,  ou  que  l'on  voudroii  qu'il  fût.  Et 
c'eft  dans  ce  fens  que  l'on  dit.  (  Faux  bond. 
Faux  pas.  Faufll:  dém.irche.) 

On  dit  fij;uténient    &    fanitlièrement    , 

qu'i7n  horrime  a  fait  faux  bond  j    Quand  il 

/a  manqué  a  ceux  avec  qui  il  avoit  quelque 

'i:f)g.igement.    Et  on   dit  de  même  d'Une 

femme  qui    a    manqué    à  Ton    honneur , 

qu'fil/e  a  fait  faux  bond  à  fon  honneur. 

On   dit  ,  qu't/rt  bâtiment  eft  fait  à  faufft 
iquerre  ,  pour  dire,  que  L'angle  que  font 
deux  cnurs  n'eft  pas  droit. 
Faux  ,  fe  prend  aulîî  pour  InfidcUe.  (Faux 
frère.  Faux  ami.  ) 

On  dit   figurément   &    familièremcjit  en 
ce  fens ,  d'Une  perfonne   à  qui  il  ne  faut 
pas  fe  fier ,  que   (C'eft  une   faufle  lame  , 
"  iine  faufle  pièce.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui,  dansie  deflein 
de  tromper ,  aifcdtî  de  bons  fentimens  , 
que  (  C'eft  un  homme  faux.  )  Et  d'Un 
homme  qui  n'a  pas  de  jufteflc  dans  l'ef- 
prit ,  qu'  (  Il  a  l'cfprit  faujc,  que  C'eft  un 
crpiitlaux.) 
Faux  ,  s'emploie  auffi  pour  Itrégulîer.  Airifi' 
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on  appelle  Armes  Jnujj'es ,  Des  artnolries 
faites  contre  les  règles ,  fie  qui  ont  couleur 
lut  couleur,  ou  métal  fur  métal.  Et,  i'uux 
pli ,  Un  pli  qui  le  trouve  à  un  habit  ou  à 
une  ctofl-e ,  &  4m  n'y  doit  pas  être. 

11  fe  prend  auifî  pour  Difcotdant.  (  Faux 
accord.  Faux  ton.  ) 

On  appelle  FauJJ'e  corde ,  Une  corde  qui 
n'eft  pas  montée  au  ton  qu  il  faut.  Et, 
Corde  j au Jj'e  ,  Une  corde  qui  ne  peut  ja- 
mais s'accorder  avec  une  autre. 
Faux  ,  fe  dit  encore  en  divers  autres  feus  , 
félon  les  divers  fubllantifs  avec  Icfqueh  il 
fe  joint.  Ainli  on  appelle  Faux  germe  ,  La 
matière  informe  qui  provient  dune  coa 
ception  défctftueme.  Faujjè  cou.he  ,  Une 
couche  qui  n'eft  pas  à  tctme.  Faujfe  pUu- 
réfte,  UuepleuréiK  qui  n'eit  caulecquepai 
l'inflammation  des  parties  voilines  de  la 
plèvre  ,  Faux  fourreau  ,  Un  fourreau  dont 
on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une  épee. 
FauJJes  manches ,  Des  manches  qu'on  met 
par-delTus  d'auttcs.  Faux  bourdon  ,  Une 
foitc  de  chant  où  l'ii»n  chante  en  partie, 
note  contre  note.  Faux  frais  ,  Les  hais 
d  un  procès  qui  n'entrent  point  en  taxe  } 
&  généralement  toutes  les  petites  dépcn- 
lês  ,  outre  les  dépcnfcs  principales.  Faux 
fuyant  ,  Un  «hdrott  détoainé,  écarté, 
par  où  l'un  peut  s'en  aller  fans  être  ru. 
in  termes  de  Chalfe  ,  c  eli  une  fente  à 
pied  dans  le  bois.  £t  au  Hguré  on  le  dit 
pour  Une  défaite  ,  pour  uue  échappatoire. 
Faux  jour  ,  Une  liKur  ,  une  lumière  qui 
ne  tombe  fut  les  objets  ,  que  par  un  endroit 
qui  eli  ordinairement  pratiqué  exprès  pour 
Cela.  £t  on  dit  ,  qu'Un  tabi<au  tji  dans  un 
faux  jour.  Quand  il  eft  éclaké  «iu  fen* 
conctaitc  à  celui  que  le  PeitMr*  a  fuppoié 
dans  Ion  objet. 

f.u  Pfeïmure  ,  on  appelle  Faux ,  C«  qui 
n'imite  pas  exaiiteuntm  la  naiote.  Ainli 
l'on  dit  ,  Effet  faux  ,  coloris  faux  ,  dejjein 
faux  ,  é*f . 

Faux  ,  le  dit  encore  en  divetfes  autres 
ùgaiÉications.  Ainli,  Faujfe  porte  ,  outre 
la  fignitica;ion  de  porte  teinte  ,  fe  dit 
dans  une  maifon  ,  d'Une  petite  porte 
pat  laquelle  ou  ne  paflc  pas  ordinairt- 
ment. 

On  appelle  auflî  Faujfe  porte  ,  dans  une 
Place  de  Giretre  ,  Une  porte  delliiTce  pour 
taire  des  forties ,  ou  reveroit  du  fecours 
en  cas  de  flége.  Faujfe  braie  ,  Une  enve- 
loppe de  maçonnerie  ou  de  pahifade  ,  au 
pied  iti  courtines  5c  deii  baiti-ons  d'une 
JPiace  de  guerre  ,  &  à  hauteur  feulement  du 
parapet.  Faujfe  attaque,  Une  attaque  f*»te 
pour  dérober  à  l'ennemi  la  connoiflance 
de  la  véritable  ,  &  pour  l'obliger  i  divifer 
fes  forces.  Et,  F aujfe  alai me  ,  Une  alatme 
donnée  pour  inquiéter  &  fatiguer  les  en- 
nemis. 

Faujfe  alarme ,  fe  die  âurtî  figurément 
d'une  crainte  ,  d'une  frayeur,  fans  fonde- 
ment j  fans  fujet. 

On  appelle  Faujfe  clef.  Une  clef  qu'on 
gatdc  tnriivement  pour  en  faire  un  mau- 
vais ufage.  (Ou  l'a  trouve  faifi  d'une  faufle 
clef.  ) 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Paire  faujfe 
route  ,  pour  dire  ,  Tenir  pendant  quelque 
temps  une  route  diflétence  de  celle  du  lieu 
oij  l'on  a  deflein  d'aller ,  pour  dérober  la 
connoiffancc  de  fon  deflein  ,  fur-tout  aux 
ennemis. 
Fauxïeu,  fe  die  auffi  en  parlant  d'une 
arme  à  feu  ,  lorfque  l'amorce  prend ,  & 
que  l'arme  ne  tire  pas. 
Faux  marcher.,  dtt  VénddCj  fe  dît  De  la 
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bîche  quJ  biaifç  en  marchant ,  «u  du  ectf 
après  qu'il  a  mis  bas. 

Faux  ,  i  eni^>loi^  fubUantivenjent.  (Difcer- 
net  le  viai,  d  avec  le  faax. 

On  dit  en  ternies  dj  Pratique,  Arguer 
Une  pièce  de  faux  ,  s'inj'cnre  en  faux  ,  pour 
dits  ,  Soutenir  qu'une  pièce  produite  au 
ptotès  eli  tâulfc  ,  ne  s'obhger  a  le  prouver. 
On  appelle  au  Palais  ,  Crime  de  faux  ,  Le 
crime  cle  celui  qui  altère  une  piètfe  ,  qui 
fcicmtnciu  en  produit  une  faufle  ,  qui 
dépofc  faux ,  àcç. 

Faux  ,  s'empl^jie  auifi  adverbialement. 
(  Raiilonuerfaux.  Expolerfaux.  Jurer  taux. 
Diter  faux.  Chanter  faux  ,  ôcc.  ) 

Au  Quadrille  ,  à  l'Honibre,  ôc  aux  autre* 
jeux  où  il  y  a  une  triomphe  ,  les  caries  qui 
ne  ibu't  pas  triomptic  le  noinmeni /■"auj^iï. 

À  FAUX.  adv.  Injuilenieiu.  (  Accufe  à  taux.) 
On  dit ,  Aller  à  faux  en  queiqae  endroit  , 
pou:  d.re  ,  Man^^uer  d'y  trouver  ce  qu'aa 
cherche.  (  Si  vous  y  allez  à  cette  heuie-là  » 
vous  le  trouverez  ,  ne  craigaéz  point  d'y 
aller  à  faux.  J  Et  on  dit,  qa' Une  poutre  , 
t]\i^  une  pierre  dans  un  bâtiment  pont  àjaux  y 
pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  porte  pas  à  plomb 
fur  ce  qui  ta  >Joit  foiuemr. 

On  dit  au4ii  au  Hgurè  ,  qu' I7n  raifcmnc" 
ment  porte  à  faux  ,  pour  dire,  qu'il  eft 
fondé  fur  une  cliofe  qu'on  fuppole  vraie  , 
fie  qui  ne  Veiï  pas.  (Vous  croyez  que  ce 
tailonnement  eu  folide  ,  mats  il  porte  à 
faux.) 

FAUX-SAUNAGE,  f.  m.  Vente,  débit  de 
faux  Ici.  (On-  l'a  puai  pour  le  faux-fau- 
nage  ,  pout  aïoit  fait  le  taux-fatinage.  ) 

FAUX-SAUNIKK.  1.  m.  Celui  qui  wuè,  «jui 
débite  du  faux  ic\, 

FAUX-SEMliLANT.  f.  m.  Apparence  trom- 
pcirfc.  (  II-  m'a  trahi  itnis  nu  taux-femblaiK 
d'araiii^.) 

F  T  A 

FÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Jnrifprutîénce. 
Contrat  d'intéodatton.  Il  fignifie  encore, 
Tenure  en  fief.  (  Un  fcage  noble  elt  an 
héiftage  tenu  en  hef.  ) 

FÉAL.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie  Fidel- 
le  ,  &  qui  dl  en  ufage  dans  les  Lettres 
Royaux.  (  A  ntn  amés  6t  féaux  ..  ) 
On  dit  airtfi  ,  C'eji  jon  féal ,  c\fi  mon 
féal ,  pour  dire  ,  C'elt  fon  fidclle  ami , 
c'eft  mon  fidelle  ami ,  fon  intinae.  Il  eli  du 
fiyk  familier. 

F  E  B 

FÉBRfCITANT.  adj.  Qui  a  la  f?èvre.  il  fe 
dit  particulièrement  De  ceux  qui  ont  des 
fièvres  intermittentes  ,  ou  qui  n'ont  qu'uaç 
fièvre  lente.  (Un  homme  fébicitaut.) 
H  eli  aufli  fubft.  (  C'eft  un  pauvre  fébrici- 
tant.  ) 

FÉBRIFUGE,  f.  m.  Remède  qui  chaflc  fa 
fièvre.  (  Le  quinquina  elt  un  grand  fé- 
brifuge ,  paffc  pout  un  excellent  fébri- 
fuge ) 

FÉiiRlLE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  hèvre ,  comme  princi- 
pe, effet ,  fymptôme  ,  &c.  Ainli  on  dit , 
(Caufe  fébrile  ,  chaleur  fébrile,  délire 
fébcile.  ) 

F  E  C 

FÉCALE,  adj,  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
cette  phrafs  ,  Matière  fécale ,  pour  lignifier 
les  gros  excrémens  de  l'homme.  (11  y  a 
des  phofphoces  qui  fe  tirent  de  la  matiète 
fccalc'.  ) 

FECES,  f.  f.pl.  En  Chimie,  figtiifie  Le  fédi- 
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ncitt  qui  fe  ^pofe  au  fond 'd' «ne  liqUeur 

3ui  a  fermeaté  ;  &  aloci  c'eft  un  fynoDime 
e  Z.i«.  Il  fignifie  auUi  Le  dépôt  que  tonc 
les  liquîurs  filtrées  &  clarifiées. 
fîclAUX.  f.  m.  p!.  C'eil  le  nom  d'on  Col- 
lège de  Prêtres  ,  dont  la  p.incipalc  fonclion 
étoit  d'intervenir  dans  les  Déclaraùons  de 
guerre  &  les  Traités  de  paix  ou  d'alliance, 
&  de  confacrer  ces  aûes  publics  par  des 
formalités  religieufes. 
FÉCOND  ,  ONDE.  acij.  Qui  produit  beau- 
coup par  voie  de  géoctation.  Il  fc  dit  pro- 
prement des  f-emmes ,  &  des  femelles  des 
.animaux.  (Les  femmes  d'un  tel  pays  font 
fort  fécondes.  Les  poiflbns  font  fort  fé- 
conds. ) 

Il  lignifie  auflî,  fertile  ,  abondant.  (  Une 
icrre.  féconde.  Une  fource  féconde  8c  qui 
donne  de  l'eau  abondammenx.  ) 

On  dit .  La  chaleur  féconde  ,  la  lumière 
féconde  du  SoUil ,  pour  nxatquer  ,  que  La 
-ihaleur  du  Soleil  contribue  extrêmement 
à  toutes    les  produâions  de  La  tcrrç. 

On  dit  figutcment ,  Avoir  l'cfpnt  fc, 


our  dire  ,  Avoir  un  efpiii  qui  produit 
eaucoup.  Et,  avoir  la  veine  fécûiuU  t  pour 
ire  ,  Avoir  une  grande  facilité  à  faire  des 


Et  on  dit  figurfment ,  Un  fiLJtt  ficoni  , 
Une  matière  féconde  ,  pour  dire  ,  Un  fujei, 
une   manière  qui  .fournie  beaucoup. 

FÉCONDER.  V.  a.  Terme  de  Phyfiquç.  Ren 
drc  fécond.  (La  pUie  a  ièeofulé  aai  caci- 
p<agaes. 

FécoBoé  ,    kt.    parricipe. 

FÉCONDITÉ,  f.  f.  Qjalité  par  Uqi*ellruoe 
choCe  eSS.  fécoode,  (oit  dans  le  propre ,  foit 
dans  le  figuré.  (La  fécotwlité  d«s  animaux. 
La  fécondité  de  la  terre.  La  f-tondiié  de 
l'efprit.  La  fécondké  d'un  fujet  ,  d'une 
matière.) 

ÎÉCULE.  f.  f.  Terme  de  Mcdeci»c.  Pou 
dce  b!«nchr  atTez  IJetnblaKle  à  l'amidon  , 
qui  fe  répare  du  ftic  (xprLnaé  de  certaine! 
racines ,  comme  la  Rryonoe  &  k  Pied-de 
veau. 

FÉcun.  Sédim;nt  qui  fe  dépofe  au  fond 
d'une  liqueur  trottb'e  ,  qui  a  eu  le  temps 
de   fe   dépofer. 

ÏÉCU-LENCE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  L<f 
Médecins  appellent  de  ce  nom  le  fédiment 
Ak%   utiuet. 

FÉCUI  ENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  du  Méde- 
cine. Il  fe  dix  des  liqueurs  qui  dr.pefenc 
une  lie  ,  8c  qui  n'ont  pas  la  pureté  qu'elles 
doivent  avoir.' 

FÉE 

FÉE.  f.  f.  C'étoit  autrefois ,  félon  l'opinion 
du  peuple,  une  efpèce  de  Nymphe  enchan 
tcrelfe  ,  qui  avoir  le  don  de  prédire  l'ave- 
nir ,  &  de  faire  beaucoup  de  chofes  au- 
defTus  de  la  nature.  (  La  Fée  Alcine.  La 
Fée  Urgande.  Les  enfans  aiment  les  contes 
des  Fées.) 
Oii  dit  De  certaines  cliofes  parfaitement 
bien  faites .  Se  où  il  paroît  du  merveilleux  , 
qu'(  Il  femble  qu'elles  ayeni  été  faites  par 
les  Fées.) 

JÉER.  V.  a.  Enchanter,  charmer.  Vieux  mot 
qui  fe  difoit  autrefois  en  parlant  De  cer- 
tains enchantemcns  qu'on  attribuoit  aux 
Fées.  Il  n*a  d'ufage  que  dans  cette  phrafs 
ptlfe  des  vieux  contes  de  Fées.  (3e  vous  fée 
ic  refée.  ) 

FÉÉ  ,  if.  panicipe.  (  Les  vieux  Romans  di- 
fent  qwe  Ferragus  étoit  féé  ,  que  les  armes 
de   Mambtin  étoient  féécs.  ) 

FÉERIE,  f.  f.  L'art  des  Fées.  (  Il  fut  ttanf- 
foité  à  Babylonc  pat  ait  de  Fcetie.) 
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F  E  I 

FEiNDRt.  V.  a.  SimuuT  ,  fe  fcrvîr  d'une 
faulfe  apparence  pour  tromper,  faire  fem- 
blant,  (  Feindre  une  maladie.  Feindre  une 
entrcprife.  Feindre  de  la  joie.  En  feignant 
d'aller  à  la  chafTe  ,  il  fe  fauva.  Feindre 
d'êire  gai.  Feindre  d'être  trifte.  Feindre 
d'être  en  colère.  Savoir  fcinite.  Avoir  l'art 
de  feindre.) 

Il  hgn.  auffi  ,  Inventer ,  controuver.  (  Il 
feint  des  chotes  qui  ne  font  pas  vraifem 
blablcs.  Ce  PoJte  a  feint  des  Hétos  qui  n'ont 
j.-»mais  été.  Feindre  des  caraûôrcs  qui  n'ont 
point  de  vraifcmblance.  ) 
Feisdre.  v.  n.  H'fiterà  taire  quelque  cho- 
fe  ,  en  faire  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  la  négative.  (  Je  ne  feindrai 
point  de  vous  dite.  11  n'a  pas  feint  de  lui 
déclarer.  ) 

On  dit  d'Un  Itomme  8c  des  animaux  ,  qui 
après  une  indifpoûtiûn  boient  encore  un 
peu  ,  qu'ils  fe.gr.ent  en  marchant.  (  Il  eit 
guéri  de  fa  goutte,  mais  il  feint  encore  un 
peu  du  ,pi:d  gauche.  Ce  cheval  feint  d'un 
pied.) 
Feint  ,  hinte.  partie.  (Un  mal  feint.  Une 
anrdiîé  feinte.    Une  hifloire  feinte.) 

On  appelle  Porte  feinte  %  colonne  feinte  y 
ferJtre  feinte  ,  &c.  La  rcpréfeiitation  d'une 
porte  ,  d'une  colonne,  &c.  que  l'on  fait 
poifr  la  fymmftrie. 
FEIKTE.  f.  f.  DiflSma'ation  ,  déguifement, 
artifice  ,  par  lequel  on  cache  une  cho'^e  fous 
une  apparence  contraire.  (  l!  fait  fetublant 
d'cire  de  vos  amis  ,  mais  ce  n'ell  que  fein 
te.  Toute  fa  dévotion  n'eft  que  feinte.   U 
m'a  furpris  par  fcs  feintes.  Ses  feintes  n'ont 
pas  réuflî.  ) 
Feinti  ,  G:  dit  en  matière  d'EfcrImc  ,  quand 
on  fait  femblant  de  vouloir  porter  le  coup 
en  un  endroit  du  corps ,  &  qu'on  le  porte 
en  un  autre.  (  Faire  une  feinte.  Il  fit  une 
feinte»  Zc  paTa  fut  lui.) 
FEINTISE.  f.  f.  Feinte,  dégHifement.    Il 
vieillit. 

F  E  L 
FÊLE.  f.  f.  Barre  de  fer  creufe ,  dont  les 
Vitriers  fc  fervent  pour  tirer  le  verre  ton- 
du des  creufets ,  &  pour  le  fouffler. 
FÊLER.  V.  a.  fenJre  un  vi''e  ,  vd  criftal  , 
un  verre ,  Sec.  en  telle  forte  que  les  pièces 
en  demeurent  encoie  jointes  l'une  avec 
l'autre.  (Il  ne  faut  pas  expofef  ce  vafc  à 
la   gelée  ,  elle   le  fèleroit.  ) 

Il  eft  auffi  réciproque.  (  Ce  vafe  fe  fêlera  , 
fi  on  l'approche  trop  près  du  feu.  ) 
FÊLÉ  ,    ir.  participe.   (  Un   pot  fêlé.  Une 
cloche  feléc.   Un  verte  fêlé.  ) 

Ou  dit  provetbialement ,  que  (  Les  pots 
fêlés  font  ceux  qui  durent  le  plus.  )  La 
même  chofc  fe  dit  figurément  Des  pcrfon- 
nes  ,  qui  ■,  à  caufe  de  leur  déticateife  ou 
de  leur  indifpofition  ,  fe  ménagent  mieux 
que  les  autres. 

On  dit  figurément  &  famil.  au'Un  homme 
a  la  tête  fêlée  ,  le  timbre  fêle  ,  pour  dire , 

Î'j'Il  ell  un  peu  fou. 
LICITATÎON.  f.  f.  Compliment  que  l'on 
fait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  marquer  la  part 
que  l'on  prend  à  ce  qui  lui  eft  arrivé  d'a- 
gréable. Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le 
mot  de  compliment  ou  de  lettre.  (  On  lui 
a  fait  un  compliment  de  féliciiation.  Je 
lui  ai  écrit  une  lettre  de  félicitation.  ) 
FÉLICITÉ,  f.  f.  Béatitude,  grand  bonheur. 
(  La  félicité  éternelle.  La  fouveraine  féli- 
cité. La  fuprême  félicité.  La  véritable  féli- 
cité ne  fe  peut  trouver  qu'en  Dieu.  Jouir 
d'une  parfaite  félicité.    Une  félicité  que 
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rien  ne  fauroit  troubler.  Quelques  Philo- 
fophes  ont  fait  confifUr  la  félicité  dans 
l'indolence.  Il  met  en  cela  toute  fa  félicité. 
Toute  la  félicité  de  la  vie.  Être  au  comble 
de  la  félicité.  Les  félicités  de  ce  monde 
font  peu  durables.  ) 

FÉLICITER.  V.  a.  Faire  compliment  à  quel* 
qu'un  ,  lui  marquer  que  l'on  frend  part  â 
fa  joie.  (  Je  vous  félicite  de  la  nouveîla 
Charge  qu'on  vous  a  donnée.  U  a  gag&é 
fon  procès  ,  il  faut  que  je  l'en  aille  Icli- 
citer.  ) 

Il  s'emploie  auffi  au  réciproque  ,  pout 
dire  ,  S'applaudir  ,  fe  favoi'  bon  gré.  (  Je 
me  félicite  d'avoir  fait  un  u  bon  choix.) 
FÉLICITÉ  ,  ÉE.  participe. 
FÉLON,  ONNE.  adj.  Rebelle,  traître.  Il 
fe  dit  propretiient  du  valTal  lorfqj'il  fait 
quelque  cboCe  contre  la  foi  qu'il  doit  à  fon 
Seigneur. 

Il  ngnifie  auffi  ,  Cruel  ,   inhumain  ,  bar- 
bare. (Courage  félon.  Regard  félon.  Cœuf 
félon.  Humeur  félonne.  )   Il  vieillit  en  ce 
fens. 
FÉLONIE,  f.  f  Rébellion  du  vafTal  contre 
le  Seigneur.  (  Crime  de  félonie.  Atteint  IC 
co.nvaincu  de  félonie.  ) 
FELOUQUE,  f.   f.  Sorte  de  petit  bâtiment 
de   bas  bord  ,  Se    à    rames  ,  qui    n'eft  en 
ufage  que  dans  la  Méditetrauéc.  (S'embar- 
quer fur  une  felouque.  ) 
FÊLURE,   f.  f  Fente  d'une  chofe  fêlée.  (La 
fêlure   en  eft  fi  légère  ,   qu'on   ne   la  voit 
point  ,   qu'elle  ne  parole  point.  ) 

F  E  M 

FEMELLE,  f.  f.  Animal  defliné  par  la  nature 
à  concevoir  &  à  pioduire  fon  femblabie  par 
fa  conjondion  avec  le  mâle.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  des  bèies.  (  Le  mâle 
&  la  femelle.  Dès  que  Ja  femelle  a  conçu.  La 
vache  eft  la  femelle  du  taureau.  La  biche  eft 
la  femelle  du  cerf.  La  poule  eft  la  femeKc 
d»  caq.  ) 
On  fc  fert  pourtant  du  mot  Femelle ,  ^en 
parlant  des  femmes  ,  pour  l'oppofer  aux 
màlei.(  Dans  quelques  Coutumes  les  mâle* 
excluent  les  femelles.  Duché  fcmellf .  )  Hors 
de  ces  matières  de  Généalogie  5:  de  luccef- 
fion  ,  Femelle  ne  fe  dit  des  femmes  qu'en 
plaifanterie.  (  Ne  vous  fiez  pas  à  cette  fem- 
me, c'eft  une  dar.gereufe  femelle.  C'cfl  ^(le 
fine  femelle.  Étrange  femelle.  ) 

Femelle  ,  eft  auffi  adj.  de  t.  g.  (  Un  forin 
mâle  ,  un  fctin  femelle.  Une  perdrix  mâle  , 
une  perdrix  femelles)  Il  fe  dit  auffi  de  qutU 
qwesplantes.  (  Un  palmier  mâle  ,  un  pal- 
mier femelle.  Du  chanvre  mâle  ,  du  chaa- 
vre  femelle.  ) 

Les  Botaniftes  appellent  Fleurs  femelles  t 
Celles  qui  n'ont  point  d'étamines,  &  dont 
le  pillile  devient  fiuit. 

FÉMININ  ,  Ii\'E.  ad).  Qui  appartient  à  \x 
femme,  qui  eft  propre  &  particulier  à  U 
femme.  (  Le  fexe  féminin.  ) 

11  fignifie  auffi  ,  Qui  relfemblei  la  femme  > 
ou  qui  tient  de  la  temme.  (  Cet  homme  a  le 
vifage  iéininin.  La  voix  féminine.  la  mai* 
cbe  féminine.  Les  manières  féminines.  ) 

Féminin,  eft  auffi  un  terme  de  Grammaire  , 
&  lignifie  ,  Qui  eft  du  genre oppofé  au  maf- 
culin.  (  Nom  mafculin ,  nom  féminin. 
Genre  mafculin,  genre  féminin.  )  Lettre, 
table  ,  cheminée /b/2f  du  genre  féminin.. 

On  appelle  en  François  ,  Terminaifoit 
féminine  ,  Une  tetminaifon  dont  la  det* 
nièrc  lettre  eft  un  E  muet  ,  comme  en 
Belle  )  ou  dans  laquelle  les  confonne» 
qui  fuiyeut  l'E    muet  ne  fe   pwa*iiCCHC 
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point  ordinalremem  ,  comme  çn  BeUet, 

dtfer-.c  ,  prennent  ,   &c, 

FÉMINISER.  V.  a.  Faire  du  genre  féminin, 
ïl  ne  Ce  dit  <^ue  de  certains  mots  quiéioiert 
originairtrticnt  mafculins  ,  bi  que  l'ula^e 
a  rendu  t'éroiriins  (  L'ufage  a  féminifé  plu- 

■  fieurs  mots.  Épigramme  étoit  autrefois  du 
genre  niafculin  ,  l'ufage  l'a  féminité.  ) 

Féminisé  ,  ÉE.  participe. 

FEMME,  f.  f.  La  femelle  de  l'homme. 
(Dieu  tira  la  femme  de  la  côte  d'Adam.  Les 
femmes  font  naturellement  timides,  il  y  a 
plus  de  femmes  que  d'hommes  dans  une 
telle  Ville.'  Cet  homme  c(l  adonné  au  vin 
&-aux  femmes.  Une  femme  mariée.  ) 

Femme  ,  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Celle  qui 
ell  <iu  qui  a  été  mariée  :  &  en  ce  fens  il  eft 
oppofé  à  Fille.  (  Les  femmes  &  les  filles. 
Femme  en  puitTance  de  mari.  Mari  &  fem- 
me. Femme  fage.  Femme  de  bien.  Honnête 
femme.  Femme  gioffe.  Femme  veuve.  C'eft 
fa  femme  légitime.  Femme  féparée  de  fon 
mari.  Femme  autoriféc  en  Juftice.  ) 

On  dit,  Prendre  femme  ,  pour  dire  ,  Se 
marier.  (  Ce  vieux  garçon  a  eniSn  pris 
femme.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Appétit  de  fem- 
me grojfe  ,  pour  dire  ,  Un  appétit  déréglé. 
Et,  Ce  que  femme  veut.  Dieu  le  veut  , 
pour  dite  ,  que  Les  femmes  veulent  for- 
tement ce  qu'elles  veulent. 

Et  proverbialement  au(îi ,  quant  il  pleut  » 
6c  qu'il  fait  foleil  en  même  temps ,  on  dit , 
que  (  Le  diable  bat  fa  femme.  ) 

Bonne  Femme  ,   outre  fa  lignification  ordi- 
iiaiie  5  veut  dire  encore  ,  Une  femme  âgée, 
&  quelquefois  auflî  l'on  appelle  de  la  forte , 
'    Une  femme  de  peu  >  une  payfanne. 

On  appelle  ,  Femme  de  Chambre,  Une 
femme  ou  fille  qui  fert  une  Dame  à  la 
chambre  •,  5c  en  ce  fens ,  on  dit  ,  Femmes, 
au  pluriel,  pour  dire  ,  Femmes  de  cham- 
bre. (  Elle  appelle  fcs  femmes.  Elle  envoie 
une  de   fcs  f.mmes.  ) 

Et  l'on  appelle  Femme  de  Charge ,  CeWe 
qui  eft  chargée  du  foin  du  linge  ,  de  la 
vaifTclle  d'argent  ,   &c. 

FEMMELETTE,  f.  f.  diminutif.  Terme  qui 
ne  fedit  que  par  mépris  ,  &  pour  fignifier 
Une  femme  d'un  efprit  très-fimple  &  très- 
borné.  (  Vous  gouvernez-vous  par  les  avis 
d'une  femmelette  ?  ) 

FÉMUR,  f.  m.  Mot  purement  latin  ,  que  les 
Anatomiites  ont  traurportc  dans  notre  lan- 
gue ,  pour  figntfier  l  os  tle  la  culife.  (  Le 
férmir  efl  le  plus  grand  des  os  du  corps  hu- 
main. Il  y  a  une  iraâure  au  fémur.  ) 

F  E  N 

FENAISON,  f.  f.  La  faifon  où  l'on  coupe 
les  foins.  (  Le  temps  delà  fenaifon.  ) 

FENDANT,  f.  m.  Un  coup  donné  du  tran-^' 
chant  d'une  épée  de  haut  en  bas.  (  Il  fut 
bleifé  dangereufement  d'un  fendant  qu'il 
reçut  dans  le  combat.  )  Il  eft  vieux. 

On  dit  familièrement-,  Faire  le  fendant , 
pour  dire  ,  Faire  le  mauvais ,  faire  de  gran- 
des menaces  ,  parler  comme  un  fanfaron 
qui  veut  fe  faire  craindre. 

FENDER1E.  f.  f .  Terme  des  Forges  de  fer. 
L'art  &  l'aflion  de  fendre  le  fer&  de  le  fé- 
parer  en  verges,  après  qu'il  a  été  mis  en 
barres.  (  Un  ouvrier  qui  entend  bien  la 
fenderie.  Mettre  du  fer  à  la  fenderie. 
■  ,ll  iignifie  auflî  Le  lieu  où  l'on  fait  agir 
•  tout  ce  qui  fert  à  la  fenderie.  (  Le  Maître 
de  forge  étoit  dans  la  fenderie»  ) 

FENDEUR.  f.  m.  Celui  quiïend.  (Fendeur 
<U  bois..) 
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On  dit  proverb,  &  figiirément ,  Tendeur^ 
de  nafcaux  ,   pour  dire  ,   Un  homme  qui 
fait  le  mauvais  ,  qui  menace. 

FENDOIR.  i.  m.  Outil  qui  fert  à  fendre  . 
à  divifer  (  Fendoir  de  Vannier  ,  de  Ton- 
nelier. ) 

FENDRE.  V.  a.  Couper,  divifer  en  long 
(Feiidre  un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre 
en  deux.  Fendre  avec  une  coignée.  Fendre 
la  tête  d'un  coup  de  fabre.  ) 

On  dit  figuréracnt  d'un  grand  bruit ,  qiie 
{  C'eft  un  btuit  qui  fend  b  tête  ;  &  d'Un 
mal  de  tête  violent ,  (  il  me  femble  qu'on 
me  fend  la  tête.  ) 

Et  on  dit  auflî  ngurément  d'Un  homme 
qui  fait  des  diftinâions  ,  des  prccilîons 
trop  rafinées,  qu'(Il  veut  fendre  un  cheveu 
en  quatre.  ) 

Fendre  ,  fignifie  auflî  fimplement  y  Divi- 
fer,  féparec  les  parties  d'un  corps  conti- 
nu «  foit  en  long  ,  foit  autrement.  (  La 
trop  grande  fccherefTe  fend  la  terre.  La 
gelée  fend  les  pierres.  11  a  gelé  i  pierre 
fendre.  Un  navire  qui  fend  l'eau,  qui  fend 
les. vagues.  Un  oifeau  qui  fend  l'air.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Sépaier  par  force  des 
choies  qui  ont  quelque  union.  (  Fendre  la 
prefte.  Fendre  les  bataillons ,  les  efcadrons 
des  ennemis.  } 

FENDR.E  eft  auflî  neutre  ;  mais  i!  ne  s'em- 
ploie alors  que  figurémcnt  bi  dans  ces  phra- 
fes  ,  La  tête  me  fend ,  le  coeur  me  fend  ,  pour 
marquer  un  violent  mal  àx  tête  ,  un  grand 
feniiment  de  compiitton.  (La  tête  me  fend 
du  bruit  que  l'on  fait.  Le  cccur  me  fend  dt- 
douLur.  Le  cotur  me  fend  de  voir  fouiffir 
tant  de  pauvres  gens.  ) 

Fendre  ,  eft  auflî  réciproque  ,  &  fignifie  , 
Devenir  divifé  ,  fcparé  ,  s'entr'ouvrir 
(Ce  bois-là  fe  fend  ailénient.  La  terre  te 
fend  de  chaleur.  Une  muraille  qui  corii- 
mence  à  fe  fendre.  Les  eaux  fe  tendirent 
eu  deux  au  pairage  de  la  mer  rouge.  ) 

FtNDU  ,  UE.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yeux  grands 
&  un  peu  longs  ,  qu'(Il  a  les  yeux  bien 
fendus  j  )  &  de  Celui  qui  a  la  bouche 
fort  grande  ,  on  dit  par  exagération  & 
pat  plaifanterie  ,  qu'il  a  la  bouche  fendue 
jufqu'aux    oreilles. 

*On  dit  aiiiïi  ,  qu'L'n  homme  eji  bien  fen- 
du ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  taille  à  être 
bien  à  cheval ,  à  bien  embtaifer  un  cheval. 
(\\x' Un  cheval  a  les  nafeaux  bien  fendus  , 
pour  dire ,  qu'il  a  les  narines  fort  ouvertes. 

FENÊTRAGE.  f.  m.  collettif.  Toutes  les 
fenêtres  d'une  maifon.  (  Le  fenêtrage  de 
ce  palais  eft  tout  de  glaces. 
Il  fignifie  auflî,  l'Ordre,  la  difpofition 
pour  les  jours  ,  pour  les  fenêtres  d'une 
maifon.  (  Le  fenêttage  de  ce  bâtiment  eft 
mal  entendu  ,  tft  mal  ordonné.  ) 

FENÊTRE,  f.  f.  Oiivcrture  faite  dans  une 
muraille  pour  donner  du  jour  ,  &  le  bois 
&  le  vitrage  dont  elle  eft  garnie.  (Fenêtre 
baffe.  Fenêtre  haute.  Croifée  de  fenêtre. 
Se  tenir  à  la  feiiêtre.  Ouvrir  les  fenêtres. 
Fermer  les  fenêtres.  Se  mettre  à  la  fenêtre. 
Mettre  la  tête  à  la  fenêtre.  Palfer  par  la  fe- 
nêtre. Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter  par 
les   fenêtres.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  prodigue  , 
qu'(  Il  jette  tout  par  les  fenêtres.  )  Et  d'un 
importun  dont  on  ne  peut  fe  défaire  »  que 
l  on  a  peine  à  chalTer,  (  Si  vous  le  fairts 
fortir  par  la  porte  ,  il  rentrera  par  la  fe- 
nêtre. ) 

Fenêtre.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que 
l'on  donne  aux  deux  cavités  de  \'Os  pier- 
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tambour  de  l'oreille.  (  la  fç nêtrç  ronde  '; 
la'  fenêtre  ovale.  ) 

FENlL.  f.  no.  Le  lieu  rji)  l'on  ferre  les  foini 
a  la  campagne.  (  Le  fenil  eft  rout  plein.  ) 

FENOUIL,  f.  m.  Soi  te  de  plante  aromati- 
que. (  Fenouil  fauvage.  Fenouil  commun. 
Un  brin  de  Fenouil.  ) 

Il  fe  prend  aiifli  pour  la  graine  de  la 
même  plante.  (  Manger  du  fenouil.  Du 
fenouil  confit.) 

FENOUILLETTE.  fubft.  f.  Eau-de-vie  rec- 
tifiée &  diftillte  avec  de  la  graine  de  fe- 
nouil.   (  La  fenouilktte  de  l'Ile  de  Ré.   ) 

Pfnouillet'te  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  efpèçc 
de  pomme  qui  a  le  goût  du  fenouil. 

."^ENTE.  fubft.  f.  Petite  ouverture  en  long. 
(  Regarder  par  la  fente  de  la  porte.  La 
fente  d'une  muraille.  Il  fe  fait-la  beau* 
coup  de  fentes  ) 

t-ENTEs.  fubft  f.  pluriel.  Ce  font  les  gerçures 
ou  intervalles  vides  de  rociier  qui  acrom' 
pagnent  fouvent  les  filions  métalliques,  9c 
font  quelquefois  remplis  de  mine. 

FENTON  ,  ou  FANTON  f.  m.  Terme  d'art. 
C  eft  une  forte  de  ferrure  dcftinée  à  fervic 
de  chaîne  aux  tuyaux  des  cheminées. 

FE.\U-GREC.  f.  m.  Plante  légumineufe.  Sa 
graine  a  l'odeur  forte  ,  quoiqu'alfcz  agréa- 
ble. Elle  eft  émollicnte  £c  adouciifante. 

FED 

FÉODAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  le  Fief, 
qui  apparrient  au  Fiel.  (  Matière  féodale. 
Droit  féodal.  Droits  féodaux.  Saifie  féo- 
dale.  Retrait  f  odal.   Seigneur  f;odal.  ) 

On  appelle  auflî  Droit  féodal ,  Le  droit 
qui  traite  des  Fiels.  (Ce  livre  traite  du  Droit 
féodal.  Il  enrend  bien  le  Droit  féodal.  ) 

FÉODALEMENT.  adv.  En  vertu  du  droit 
de  Fief.  (  On  a  faili  cette  terre  féodale- 
meiît.  ) 

FÉODALITÉ,  f  f.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce.  Qualité  de  Fief.  Ce  mot  fignifie  auflî 
La  foi  &  hommage.  (  La  féodalité  ne  fe 
prefctit  point.  ) 

FER 

FER.  f.  m.  Métal  d'un  grîs  clair  &  brillant  J 
fort  dur ,  dont  on  fait  toutes  fortes  d'ar- 
mes ,  &  la  plus  grande  partie  des  inftru^ 
mens  qui  fervent  aux  Artifans.  (  Fer  de 
mine.  Fer  en  mine.  Fer  fondu.  Mine  de  fer. 
Minière  de  fer.  Fer  battu.  Fer  forgé.  Fec 
doux.  Fet  aigre.  Fer  dur.  Fer  CalTant.  Écu- 
me de  fer.  Barre  de  fer.  Affirmer  le  fer. 
Battre  le  fer.  Souder  le  fer.  Rouille  de 
fer.  Fer  rouillé.  Fer  qui  fe  rouille.  Fil  de 
fer.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  efl  chaud, 
pour  dire,  qu'il  faut  poisrfuivre  une  allaite 
pendant  qu'elle  eft  en  bon   train. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  robufte  , 
&  qui  réfifte  aux  plus  grandes  fatigues  , 
qu'CIl  a  un  corps  de  fer  ,  )  que  (  C'éfi 
un  corps  de  fer.  )  Er  d'Un  homme  infa- 
tigable dans  les  affaires  .  dans  les  études 
qui  demandent  une  grande  application  > 
une  grande  contention  d'efprit,  que  (C'eft 
une  tête  de  fer.  ) 

On  appelle  auflî  familièrement.  Tête  de 
fer  ,  Un  homme  extrêmement  opiniâtre. 
(  Vous  ne  le  ferez  pas  changer  ,  c'eft  une 
tête  de   fer.  ) 

Les  Poètes  qui  ont  partagé  les  temps  en 
quatre  fiècles,  ont  appelle  Siècle  de  fer.  Le 


fiècle   le  plus  dur  éc  le  plus  barbare,  en 
nux  pUcé  dans  le  fond  de  la  cailTe  du     l'oppofanc   au    fiède    d'oc    Se   au   fiècle 

'  d'argent 
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d'argent.   Et  dans  ce  fens  on  appelle  en-  ' 
core  ,  SiicU  de  fer  ,  un  fiècle  où  la  guêtre 
ert  allumée  pat  tout  ,   où  l'injufticc  tègne  , 
où  tout  le  monde  fouHFre. 

On  dit  ,  Le  fer  d'une  pique  ,  le  fer  d'une 
lance  ,  le  fer  d'une  ftiche  ,  pour  dire  ,  La 
pointe  de  fet  qui  eft  au  bout  d'une  pique  , 
d'une  lance  ,  d'une  flèche. 

On  dit ,  Se  battre  à  fer  émoulu  ,  pour  di- 
te 1  Se  battre  avec  des  armes  affilées  ;  ce  qui 
ue  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  de  cer- 
taines occafionsdc  joutes  6c  de  tournois  , 
dans  lefquelles  on  fe  battoir  avec  des  ar- 
mes affilées ,  au  lieu  que  d'ordinaire  on 
ne  s'y  tervoit  que  d'armes  rabattues  & 
émoulîècs. 

On  dit  fîgur.  Se  battre  à  fer  émoulu  , 
pour  dire  ,  Difputcr  ,  plaider  ,  contefter 
fans  ménagement.  (  Ces  deux  Auteurs  , 
ces  deux  plaideurs  fe  battent  à  fer  émou- 
lu.) 

On  ditfigur.  Battre  le  fer,  pour  dire  , 
Faire  des  armes  ,  &  s'exercer  à  l'cfctime 
&  aux  Heurets. 

On  dit  aufTi  fîgurément  &  familièrement  « 
d'Un  homme  qui  s'exerce  depuis  long- 
temps en  quelque  profelBon  ,  comme  à 
plaider  ,  parler  en  public  ,     Sec.  qu  (  Il 


y  a  long-temps  ,  qu'il  bat  le  fer.  Il  faut 

le  fer 
venu-là.  ) 


bien  avoir  battu  le  ter  avant  que  d'en  être 


Fer.  ,  en  flyle  oratoire  &  poétique  «  feprend 
pour  Poignard  >  épée  ,  fabre  ,  &  générale- 
ment ,  pour  toutes  fortes  d'armes  fcmbla- 
bles.  (  Il  fe  plongea  le  fer  dans  le  fein. 
Vaincre  les  ennemis  autant  par  la  clémen- 
ce que  par  le  fer.  ) 

On  dit  ,  Employer  le  fer  &  le  feu  ,  Quand 
un  Chirurgien  fe  fert  de  l'un  Se  de  l'autre 
pour  la  guérifon  des  plaies  ■,  6c  alors  fer 
fe  prend  pour  l'inftruroent  de  fer  dont 
les  Chirurgiens  fe  fervent  en  cette  occa- 
fîon. 

On  dit  aul&  figurément ,  Employer  le  fer 
&  le  feu  ,  pour  dire  ,  Employer  les  remèdes 
les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval ,  ou  abfolument 
J-er  ,  Le  demi-cercle  ou  la  foie  de  fer  dont 
on  garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 
(  Fer  neuf.  Fer  ufc.  Relever  les  fers  d'un 
cheval.  Un  fer  qui  loche.  Mettre  un  fer  à 
un  cheval.  Mettre  des  fers  cramponés  . 
pour  empêcher  qu'un  cheval  ne  glifle  fur 
ia  glace.  (  Et  dans  les  occarïons  où  cette 
efpècc  de  demi-cercle  &c  de  foie  eft  d'ar- 
gent ou  d'or ,  on  dit  ,  (  Fer  d'Argent.  Fer 
d'or.  Les  chevaux  de  cet  Ambaifadeur 
avoient  des  fers  d'argent.  ) 

On  dit  troverbialemenr  ,  Quand  on  quit- 
te un  Maréchal ,  il  faut  payer  les  vieux 
fers,  pour  dire  ,  que  Quand  on  quitte 
les  ouvriers  ,  il  faut  leur  payer  ce  qu'on 
leur  doit. 

On  dit  c\{i' Un  cheval  eft  tombé  les  quatre 
fers  en  l'air  ,  pour  dire  qu'il  s'eft  renverfé 
êc  eft  tombé  fur  le  dos.  Er  figurément  d'Un 
homme  porté  par  terre  &  renverfé  avec 
violence ,  qu'  (  Il  eft  tombé  les  quatre  fers 
en  l'air.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
f^xi'Une  perfonne  a  toujours  quelque  fer  qui 
loche,  pour  dire,  qu'Elle  a  toujours  quel- 
que infirmité  ,  quelque  incommodité. 

On  appelle  en  termes  de  Fortification  , 
J-'er  à  cheval  ,  Un  ouvrage  fait  en  demi- 
cercle  au  dehors  d'une  place.  Cette  forte 
de  fortification  n'cft  plus  guère  en  ufage. 
It  en  termes  d'Architcfture  ,  on  appelle 
auflî  Fer  à  cheval ,  Un  efcalier  qui  a  deux 
ratnpes ,  Se  qui  eft  fait  pareillement  en  de- 

Tome  I. 
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mî-cercle.  Il  fe  dit  auflî  par  extenfion  de 
deux  pentes  douces  ûui  font  en  demi-cer- 
cle dans  des  jaidins. 

Fer  ,  Ci  dit  auili  abfolument  d'un  inftru- 
ment  de  fer  pour  repatTer  le  linge.  (  faf- 
(  fer  le  fi:t  fur  un  rabat ,  fur  une  den- 
telle. ) 

Fers  ,  au  pluriel  ,  fignifie  Des  chaînes  , 
des  ceps ,  des  menottes  ,  &c.  (  Être  aux 
fers.  Être  dans  les  fers.  Avoir  les  fers  aux 
pieds.  On  lui  mit  les  fersauz  pieds.  Il  avoir 
les  fers  aux  mains.  ) 

il  fe  prend  aufli  figurément  Se  poétique- 
ment pour  l'état  de  l'Efclavage  ,  Se  pour 
l'engagement  dans  une  paflion  amoureule. 
(  Les  peuples  qui  avoient  gcmi  long- 
temps fous  le  joug  de  la  tyrannie  ,  ne 
fongèrent  qu'à  rompre  leurs  fers.  Les 
amaus  fe  plaifent  dans  leurs  fers  ,  bé- 
niilent  leurs  fers.  L'amour  le  tient  dans 
fes  fers.  ) 

Fers  ,  au  pi.  fe  dit  auflî  De  plufieurs  inftru- 
mens  Se  outils  de  fer  qui  fervent  â  divers 
ufages.  (  Des  fers  à  frifer  ,  à  faire  des  gauf- 
fres ,  des  oublies.  Fers  pour  découper.  Fers 
à  dorer.  ) 

On  dit  prov.  Se  fig.  Mettre  tes  fers  au  feu  , 
pour  dire  ,  Commencer  à  agir  vivement 
dans  une  aifaire.  (  Il  eft  temps  de  mettre 
les  fers  au  feu.  ) 
On  dit  communément  d'Une  pièce  de 
monnoie  qu'on  a  mife  dans  la  balance 
pour  être  pefée  ,  qvt'Elle  eft  entre  deux 
fers  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  ne  trébuche 
point. 

FeR,-BLANC.  f.  m.  C'eft  du  fer  en  lame 
mince  qui  eft  recouvert  d'étain.  (  Plaque 
de  fer  -  blanc.  Une  cafetière  de  fer- 
blanc.  ) 

On  appelle  Fer  d'aiguillette.  ,  Une  petite 
pièce  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  dont  une  aiguillette  eft  garnie  par 
le  bout. 

FERBLANTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  fer  blanc. 

FERCHAUD.  f.  m.  Maladie  qii  confifte 
dans  une  chaleur  violente  ,  qui  monte  de 
l'ellomac  jufqu'à  la  gorge. 

FERET  D'ESPAGNE,  f.  m.  Sorte  d'Hématite 
qui  eft  une  vraie  mine  de  fer.  Le  feret 
a  une  figure  régulière.  On  le  trouve  dans 
quelques  endroits  de  l'Efpagne.  On  dit 
qu'il  y  en  a  auflî  en  France  à  Bagnè- 
res  au  pied  des  Pyrénées  «  Se  aux  envi- 
rons. 

FÉRIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  Férié  , 
qui  eft   de  Féiie.  (Office  férial.  ) 

FERIE,  f.  f.  Terme  dont  l'Églife  fe  fert  pour 
défigner  les  diiférens  jours  de  la  femaine. 
Le  lundi  eft  appelle  La  féconde  Férié.  Le 
Mardi  La  trotjième  férié  ,  Se  ainfi  du  refte  , 
jufqu'au  Venndredi ,  qui  s'appelle  ,  Laft- 
xième  férié  ,  (  Faire  l'Office  de  la  Férié.  ) 
On  ne  fit  point  ,  Lapiemière  Féric  ,  ni  la 
feptiime  Férié  ;  mais  au  lieu  de  cela  on  fe 
fe  fert  des  mots  otdinaires  de  Dimanche  Se 
de  Samedi. 

FÉRiE.  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Ro- 
mains ^  aux  jouis  pendant  lefquels  il  y 
avoit  ceflation  de  travail  ,  ordonnée  par 
la  Religion.  Les  Fériés  étoient  différentes 
des  louts  de  Fêtes ,  en  ce  que  les  Fêtes  étoient 
célébrées  par  des  Sacrifices  ou  des  Jeux  ;  au 
lieu  que  le  repos  fuffifoit  pour  conftituer 
les  Fériés.  On  en  compte  plufieurs  qui 
tiroicnt  leur  furnom  des  circonftances 
de  leur  origine  ,  ou  des  motifs  de  leur 
établiffement.  (  Féties  votives.  Fériés  m- 
niverfaitct.  Féties  mobiles,  Féiics  Uiines  , 
Sec. 
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Par  ce  mot/' /»■;«,  !es  Romains  dêfignoicai 
auflî  quelquefois  un  jour  tle  Fête  ,  parce  t 
qu'on  tenoit  les  foires  pendant  les  Fè:es  ou 
les  Fériés. 

FÉRIR,  v.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  u'eft^ 
plus  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  >  Sans 
coup  férir  ,  pour  dire  ,  Sans  rien  hafar-  . 
der.  (  On  a  remporté  la  vidoire  fans  coup 
férir.  Il  en  eft  venu  à  bout  fans  coup  fé- 
rir.  ) 

FÉRU  ,  UE.  participe.  Blelfé  ,  frappé  de. 
quelque  chofe.  Il  n'a  d' ufage  qu'en  piai-t 
fanteric  fie  dans  ces  phrales  ,  /l  eft  féru \ 
contre  un  tel  ,  pour  dire  ,  Il  eft  iudifpofé  • 
contre  un  tel.  Il  eft  féru  de  cette  femme  , . 
pour  dire  ,  Il  en  eft  éperdumcnt  amou- 
reux. 

FERLER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Plier  en- 
tièrement les  voiles  ,  les  mettre  en  fagot. 
Quand  on  ne  les  plie  qu'en  partie  ,  on  dit , 
Larguer. 

Ferlé  ,   is.  participe. 

FERMAGE,  f.  m.  Le  prix  dont  on  eft; 
convenu  pour  une  ferme.  (  Payer  les  Fer» 
mages.  Il  me  doit  beaucoup  de  Ferma-, 
g"-  ) 

FERMAIL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
Agraiîe  ,  crochet  ,  boucle  ,  Se  qui  s'eft 
confcrvé  dans  le  Blafon.  On  appelle  Un 
éeu  fermaillé  ,  Celui  qui  eft  chargé  de  plu- 
fieurs fcrmaux. 

FERMANT  ,  ANTE,  adjeaif.  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  A  jour  fer-, 
mant  ,  à  portes  fermantes  ,  pour  dire  ,, 
Quand  le  jour  eft  fini  i  quand  on  ferme 
les  portes. 

FERME,  ad),  de  t.  g.  qui    tient  fixement  à  ; 
qjclquc  chofe.  (  Le  plancher  eft  ferme.  L^ 
c.'oifon  n'eft  guère  ferme.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  qui  fe  tient  fixement 
fans  chanceler ,  fans  reculer ,  fans  s'ébian- 
1er.  (  Être  ferme  à  cheval.  Tenir  le  corps 
ferme.  Être  ferme  fur  fes  pieds.  Être  fer- 
me fur  fes  étriers.  Marcher  d'un  pas  fer- 
me. ) 

On  dit  auflî  figur.  d'Un  homme  qui  fe; 
défend  bien  quand  on  l'attaque  ,  que  (  C'eft 
un  homme  qui  fe  tient  ferme  fur  («s 
étriers.  ) 
On  dit  ,  De  pied  ferme  t  pour  dire  , 
Sans  bouger  d'un  lieu.  (  Il  y  a  deux 
heures  que  je  vous  attends  de  pied  fer- 
me. ) 

Et  l'on  dit  ,  Attendre  l'ennemi  de  pied 
firme  ,  pour  dire  ,  L'attendre  dans  ia  té- 
folution  de  le  bien  recevoir  s'il  fe  pré- 
fente  ,  Et  ,  Combattre  de  pied  ferme  ,  faire 
ferme  ,  pour  dire  ,  Soutenir  les  atta-  ,^ 
ques  de  l'ennemi  fans  reculer  ,  fans  s'é* 
branler. 

On  dit  figurément  ,  Attendre  quelqu'un 
de  pied  ferme  ,  pour  dite  ,  Attendre  queh 
qu'un  dans  la  réfolution  de  lui  réfiiter  , 
témoigner  ne  pas  le  craindre.  Et ,  Fai- 
re ferme ,  pour  dire ,  Réfiftet  cffeclivc- 
meni. 

Ferme,  fe  dit.  auflî  Du  regard,  de  la 
voix  ,  de  la  contenance  ,  Se  fignifie  ,  Fi- 
xe ,  alTuré.  (  Avoir  le  regard  ferme  ,  ia 
contenance  ferme.  Il  a  la  voix  ferme  , 
la  parole  ferme.  Il  lui  dit  d'un,  ton  fer- 
me. )  '  ,  : 
Il  fignifie  auflî ,  Fort  Se  robufte.  (  Avoir 
la  main  ferme  ,  les  reins  fermes  ,  le  poi- • 
gnot  ferme.  ) 

On  dit  à  la  Paume  ,  Avoir  le  coup  ferme , 
pour  dire  ,  Poufter  vigoureufement  la 
balle.  ,■ 

Ferme  ,  fignifie  auflî ,  Qui  eft  compare  8c  f«^ 
lide ,  Se  fe  dit  pat  oppoûiion  à  Mou.  (  Le 
P    p    P 
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terrain  eA  ferme.  Du  poiffon  qui  a  la  chair 
ferme  ) 
On  appelle  en  Géographie  ,  Terre-ferme  , 
Tout  cff  qui  eft  du  continent  de  la  terre  ,  à 
la  ditl'érence  des  îles.  (PalTct  d'une  île  en 
terre-ferme.  ) 
FïKME  ,  fc  dit  figurémcnt  ,  pour  dire, 
Confiant  >  inébranlable  ■,  oui  ne  Te  laifTe 
point  abattre  par  l'adveriîre  ,  invariable. 
(  Un  homniJ  ferme  en  fes  réfolutions. 
Avoir  l'amc  ferme  dans  le  péril.  Une  ré- 
folution  ferme.  Un  courage  ferme.  Un 
ferme  propos.  Demeure  ferme  dans  fa  ré- 
folution.  Avoir  une  ferme  croyance.  Une 
f«rme  efpérance.  Une  foi  ferme.  Une  ami- 
lié  ferme.  ) 

On  dit  I  Avoir  le  jugement  ferme  ,  l'efprit 
ferme  ,  pour  dire  >  Avoir  refpric  droit  & 
folide. 

On  dit  ,  que  La  manière  ^  le  faire  d'un 
Peinire  eji  ferme  ,  pour  exprimer  La  fure- 
té qu'il  fait  patotire  dans  fa  façon  d'o- 
pérer. 

Cette  expreflîon  renferme  audi  l'idée  qu'il 
pencbc  plus  vers  la  dureté  que  vers  le  moel- 
leux. 
ïtRME,  pris  adverbialement,  fignifie  ,  For- 
tement ,    d'une    maniète    ferme.  (   Parler 
fetoTc.  Tenir  une  chofe  bien  ferme.  Heur- 
ter ferme.  Frapper  ferme.  ) 
On  dit  famil.  Soutenir  une  chofe  fort  ê* 
ferme  ,    nier  une  chofe  foit  &  ferme  ,    pour 
dire  .   La  foutenir  ,  la  nier  avec  beaucoup 
d'aiTurance  &  fans  hcfîier. 
On  dit  au(G  ,  abfolumenc,  Ferme  y  pour 
dire  ,    Ayez  du  courage. 
FERME,  f.  f.  Convention  par  laquelle  le 
Propriétaire  d'un   héritage  j    d'une  terre  , 
d'une   rente  ,   d'un  droit  ,  abandonne  la 
jouilfance  de  fon  héritage  ,  de  fa  terre  ,dc 
fes   droits  â  quelqu'un  ,  pour   un  certain 
temps  Ce  pour  un  certain  prix.  (  Donner  , 
mu  en  termes  de  Pratique  ,  Bailler  fes  terres 
à.  ferme.   Bailler  â  ferme.   Faire    un   bail  à 
ferme.  Prendre  à  ferme.  Quitter  une  ferme. 
Haulfer ,   rabaisfcr  ,   diminuer  ta  ferme  , 
les  fermes  du  Roi.  Les  fermes  des    Droits 
«lu  Roi.   La  ferme   des  gabelles.  Les  cinq 
groiîes  fermes.  ) 
ÏHR.MÎ  ,  fc  prend  au(C  pour  la  chufe  donnée 
à  firme  ;  8c  dans  ce  fens  il  fe  dit  Des  mé- 
tairies   8c  des  autres   héritages  en  roture. 
(  Avoir    une  ferme.   Acheter   une  ferme. 
Cette  Seigneurie   conllAe   en  cinq   ou  Cix 
fprines.  ) 

il  fc  dit  encore  De  la  décoration  du  fond 
d'un  th'âtrc. 
FERMEMENT,  adv.  D'une  manière  ferme  , 
avec  force ,  avec  vigueur.   (  Attaché  fer- 
mement. S'appuyer  fermement.  ) 

il   fignifie  aurti  t  Arec  afTurance  ,    conf- 
tamment ,  invariablement ,  (  Perfifter  fer 
mement  dans  fa  réfolution ,  dans  fon  api- 
.    nioti.   Croire  fermement  une   chofe.  Sou- 
tenir fermement  fon  avis.  Soutenir  ferme- 
ment un  mcnfonge.  ) 
Ferment,  f.  m.  Termedidaftique.  Levain 
qui  agite  &  divife   les  parties  Ls  plus  grof- 
fières  d  un  corps,   en  forte  qu'il  vient  à  fe 
(  gonfler  Se  à  occuptt  pl..s  Az  place.  (  Cela 
fert  de  ferment.  ) 
FeRMeNTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu 

de  fermenter. 
Fermentation,  f.  f.  Terme  didaftique. 
C'c(i  le  raoïivemjnc  interne  qui  s'excite 
de  lui-même  dans  un  liquide  ,.par  lequel 
fes  parties  fe  décompofeni  pour  former  un 
nouveau  corps.  C'eft  mal-à-propos  que 
J'on  confond  la  Fermentation  avtc  Effer- 
tefieme  Se  EbuUition  ,  qui  font  des  cfaofes 
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trcs-diflterentes.  Voyez  ces  mots.  Les  Chi- 
miftes  diftinguent  trois  efpèces  de  fermen- 
tation ,  la  Spiritueufe ,  V Acide  ,  &c  la  Pu- 
tride. (  La  digeAion  fe  fait  par  la  fermen- 
tation des  alimens.  La  fernacntation  de 
la  bile. 

Il  fe  dit  au  figuré  .  en  parlant  de  la  di- 
vifion  des  parties ,  des  efprirs.  (  Les  efprits 
étoient  dans  la  plus  grande  fermentation.  ) 
fermenter.  V.  n.  Terme  didadique.  S'a- 
giter ,  fe  divifer  par  le  moyen  du  ferment , 
de  forte  que  les  parties  bouillonnent  ,  oc- 
cupent plus  d'efpace.  (  La  pâte  fermente. 
Les  humeurs  fernientent.  ) 
Fermenté  ,  éh.  participe. 
fermer  v.  a.  Clorre  ce  qui  cft  ouvert. 
(  Fermer  une  chambre.  Fermer  un  coffre. 
Fermer  un  cabinet.  Fermer  une  boîte.  Fer- 
mer upe  bourfe.  Fermer  la  porte.  Fermer 
la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la  clef.  Fer- 
mer la  porte  au  vetcouil.  Fermera  double 
tour.  ) 

Dans  ce  feos-U  >  on  dit  i  Fermer  un  Lf 
vre. 

On  dit  ,  Fermer  une  ptrtnthefe  >  pour 
dire  y  Marquer  le  crochet  de  la  fin. 

On  dit  auffi  au  figuré  ,  Fermer  une  Petren- 
thèfe  ,  pour  dire  ,  Terminer  une  digreffion 
trop  longue  ,  6c  revenir  à  fon  fujet. 

On  dit  ,  Fermer  la  porte  fur  cjuetqu'un  , 
pour  dire.  Fermer  la  porte  aptes  que  quel- 
qu'un cft  entré  ou  forti.  Fermer  la  porte  à 
quelqu'un,  pour  dire  >  L'empêcher  d'en- 
trer. Fermer  la  porte  au  ney  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  PoulTcr  rudement  la  porte  con- 
tre lui ,  dansle  temps  qu'il  feptéfente  pour 
entrer. 

Et  on  dit  figurément ,  Fermer  laporte  aux 
mauvaifes  penfées  ,  aux  mauvais  confeils  , 
pour  dire  .   Les  rejeter. 

On  dit ,  figurément  ,  Fermer  la  marche  , 
pout  dire  ,  Marchet  le  derpier  à.  une  cé- 
rémonie. 

On  dit  ,  Fermer  une  lettre  ,  un  paquet  , 
pour  dire  ,  Plier  8c  cacheter  une  lettre  , 
un  paquet. 

On  dit ,  Fermer  un  chemin  ,  un  pajfage  , 
une  ouverture  ,  une  avenue  ,  pour  dire  , 
Boucher  un  chemin  ,  un  padage  ,  une  ou- 
verture ,  une  avenue.  Fermer  Us  ports  ,  les 
palfages  d'un  pays  ,  d'un  Royaume,  pour 
dire  ,  Empêcher  que  perfonne  n'y  entre  8c 
n'en  forte.  (  On  a  fermé  les  Ports  d'Angle- 
terre ,  les  Palfages  des  Pyrénées. 

On  dit  figurcmenr  ,  Fermer  le  chemin  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ôier  à  quelqu'un 
les  moyens  de  faire  quelque  chofe. 
On  dit  auflî  dans  le  fens  de  Clorre  , 
(  Fermer  la  main.  Fermer  la  bouche.  Fer 
mer  les  yeux.  Fermer  la  veine,  &:c.  Fer- 
mer les  yeux  à  un  homme  qui  vient  d'ex- 
pirer. Lî  Chirurgien  ne  lui  avoir  pas  bien 
fermé  la  veine.  ) 

On  dit ,  qu'On  n'a  pas  fermé  l'ctil  de  tou- 
te la  nuit  ,  pour  dite ,  qu'on  a  palfé  la 
nuit  fans  dormir. 
On  dit  figurémenr  ,  Fermer  les  yeux  à  la 
lumière  ,  aux  vanités  du  monde  ,  pour  di- 
re ,  Se  refufer  à  l'évidence  >  être  en  garde 
contre  les  vanités  du  monde.  Fermer  les 
yeux  fur  beaucoup  des  chofes  ,  pour  dire  , 
Faire  femblant  de  ne  pas  voir  beaucoup  de 
cbofes  ,  ne  pas  témoigner  qu'on  les  re- 
marque. Et  ,  Fermer  l'oreille ,  pour  di- 
re ,  Ne  vouloir  pas  ouïr  une  chofe.  (Fer- 
mer l'oreille  aux  calomnies  ,  aux  médi- 
fances.  ) 
On  dit  figutémrnt  ,  Fermer  la  bouche  à 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Lui  inrypofer  filence. 
Et ,  fermer  U  bouche  à  la  médtfance  >  à  la 
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calomnie  ,  pour  dire  ,  Ôter  toute  occa/îo« 
de  médifance  8c  de  calomnie. 

On  dit  auffi  ,  Fermer  la  bouche  â  quel- 
qu'un, pour  dire.  Convaincre  quelqu'ua 
en  telle  forte  qu'il  ne  puifle  rien  avoir  â 
répliquer.  (  Mes  raifons  lui  ont  fermé  la 
bouche.  ) 

Fermer  la  bouche,  cft  auflî  Une  forte  de 
cérémonie  par  laquelle  le  Pape  impofe  les 
doigts  fur  la  bouche  d'un  nouveau  Cardi- 
nal .  pour  lui  marquer  qu'il  n'a  point  en- 
core voix  délibératjvc. 

On  dit ,  Fermer  le  Palais  ,  pour  dire  . 
CelTcr   tout  exercice  de  Juftice. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Fermer  les 
théâtres  ,  pour  dire  ,  CeiTer  de  jouer  pour 
quelque  temps.  (  On  a  accoutumé  de  fer- 
mer les  théâtres  quinze  jours  avant  Pâ- 
ques. ) 

Fermer.  ,  fignifie  auflî  Enclorre.  Fermer 
une  ville  ,  un  parc  ,  un  jardin.  Fermer  de 
murailles  ,  de  haies  ,  de  foUés.  ) 
Fermer  ,  cft  auflî  neutre  ,  ic  fignifie ,  Être 
clos.  (  Les  pottes  de  la  Ville  ne  ferment 
qu'à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne  ferment 
pas  bien.  Il  parle  toujours ,  la  bpuche  ne 
lui  ferme  jamais.  ) 

Il  ert  auflî  réciproque.  (  Cette  porte  eft 
mal  faite  ,  elle  ne  fe  ferme  pas.  Cette  plaie 
fc  fermera  bientôt.  ) 
FiKiti,  ifi.  participe. 
FERMETÉ,  f.  f.  L'état  de  ce  qui  eft  ferme, 
folide  U  difficile  à  ébranler.  (  C'eft  un 
terrain  marécageux  qui  n'a  aucune  ferme- 
té. Ces  pilotis  n'ont  point  atfez  de  ferme- 
ré.) 

il  fignifie  auflî ,  Qualité  d'un  corps  com- 
paûe.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  du 
poilfon.  (  Ce  poiflbn  a  le  goût  &  la  fer- 
meté de  la  foie.  ) 

Il  fignifie  figurément,  Confiance,  alTu- 
rance  ,  courage  dans  l'adverfité.  (  Une 
grande  fertrieté  de  courage.  Fermeté  de 
coeur.  Fermeté  d'ame.  Fermeté  d'efptit. 
Cet  homme  n'a  point  de  fermeté  dans  fes 
réfolutions  ,  de  fermeté  dans  V'efprit.  Il  n'a 
nulle  fermeté  dans  fes  réfolutions.  Il  a  une 
grande  fermeté  dans  fes  maux ,  dans  l'ad- 
verfité. 

FERMETURE,  f.  f.  Ce  qui  feri  à  fermer»  Il 
fe  dit  principalement  en  matière  de  Serru- 
rerie 8c  de  Menuiferie.  (  La  fermeture 
d'une  chapelle.  La  fermeture  d'une  bou> 
tique.  ) 

FERMIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  prend 
des  héritages  ou  des  droits  à  ferme.  )  Fer- 
mier Général.  C'eft  le  Fermier  d'une  telle 
terre.  Le  Fermier  8c  la  Fermière.  Fermier 
des  Gabelles  ,  des  Aides.  Les  Fermiers 
<\cs  cinq  gtolTcs  Fermes.  Fermier  judi- 
ciaire. ) 

FERMOIR,  f.  m.  Petites  attaches  ou  agraf- 
fes  d'argentou  d'autre  métal  ,  qui  fcrvetK 
à  tenir  un  livre  fermé.  (  Mettre  des  fer- 
moirs à  des  heures.  Des  fermoirs  d'or.  D;c 
fermoirs  d'argcnr.  ) 
FEROCE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  farouche  8c 
cruel.  Il  ne  fe  dit  propremenr  que  de  cer- 
tains animaux-  (  Les  bêtes  féroces.  On  ex- 
pofott  les  Martyrs  aux  bêtes  féroces.  Les 
lions,  les  tigres  font  des  animaux  f«ro- 
ces.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  cruel ,  dur  , 
brutal,  que  (  C'eft  un  efprit  féroce.  Une 
humeur  féroce.  Une  bête  féroce.  Naturel 
féroce.  Regard  féroce.  ) 
FÉROCITÉ,  f.  f.  Caraâèrc  de  ce  qui  eft 
féroce  ,  (  La  férocité  eft  naturelle  au  lion  , 
au  tigre.  ) 

il  fe  dit  figutêment  Des  bomiues.  (  La. 
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férocité  de  ce  bicbare  ne  put  itte  adoucie 
par  tous  les  bons  iraitemens  qu'où  lui  fît. 
VtJyci  jufqu'où  va  la  férocité  de  ces  peu- 
ples. Fecocité  d'humeur.  Férocité  d'efprit. 
Il  a  une  férocité  d'huineut  qu'il  ell  impof- 
fib'.e  de  dompter.  ) 

FERRAILLE,  f.  f.  colleû.  Vieux  morceaux 
de  fer  ufés  ou  rouilles.  (  De  la  ferraille. 
Vieille  ferraille.  Vendeur  de  vieille  'fer- 
taille.  ) 

FERRAILLER,  v.n.  Faire  beaucoup  de  bruit 
avec  des  lames  d'épée  ,  en  les  frappant 
les  unes  contre  les  autres.  (  Des  filoux  ti- 
rèrent aufli-tôt  l'épée  &  fe  mitent  à  fet- 
tailier.  ) 

Il  fc  dit  aullî  De  ceux  qui  font  profertîon 
de  fe  battre.  (  C'eit  un  brave  qui  n'aime 
qu'à  ferrailler.  )  Il  eft  familier  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré. 

FiRHAiLLER  ,  fe  dit  figurément  pour  Dlf- 
puter  fortement ,  coniefter.  (Ils  s'engagè- 
rent dans  une  difpute  ,  &  ils  ferraillcrem 
long-temps.  / 

FERRAILLEUR,  fubft.  m.  Celui  qui  fait 
profelfion  de  fe  battre.  (  Ceft  un  grand 
ferrailleur.  ) 

FERRANDtNIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que les  étoiles  de  foie  ,  &  furtout  une  ef- 
pèce  d'étoffe  qu'on  appeloit  autrefois /"er- 
randine. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  Il  n'a  d'ufa- 
geiju'en  cette  phrafe»  (Maréchal  ferrant.) 

FERREMENT,  fubft,  m.  Outil  de  fer.  (On 
le  furprit  avec  des  limes  fourdes  ,  des 
crochets  de  fer  ,  &  quantité  d'autres  fer- 
lemens.  Les  fetremens  d'un  Chirurgien.  ) 

FERRER.  V  a.  Garnir  de  fer.  (  Ferrer  une 
porte.  Fcrrtr  un  coffre  ,  une  fenêtre.  Fer- 
rer un  lit.  Ferrer  une  armoire.  Ferrer  une 
pique.  Ferrer  un  bâton.  Ferrer  une  aune. 
Ferrer  des  routs  ) 

JERRER  ,  en  parlant  des  chevaux  ,  figni- 
fîe  ,  Attacher  des  fers  aux  pieds  d'un  che- 
val avec  des  clous.  {  Ferrer  un  cheval  des 
«)uaire  pieds  ,  le  ferrer  tout  à  neuf.  Dn 
cheval  difficile  à  fctter.  )  ferrer  des  che- 
vaux à  gl>ice  ,  C'eil  leur  mettre  des  fers 
cramponnés  pour  empêcher  qu'ils  ne  glif- 
fent  fur  la  place. 

On  dit  proverbialement  te  figi'r'ment 
d'Un  homme ,  qu'//  n'ejl  pas  aifé  à  ferrer , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile  à  pcrfuader , 
à  gouverner. 
Et  proverbialement  &  figurément ,  Ferrer 
la  mule  ,  pour  dire  ,  Acheter  une  chnfc 
pour  quelqu  un  y  Se  la  lui  complet  plus 
cher  qu'elle  n'a  coûté. 

On  dit  ,  Ferrer  des  aiguillettes  ,  pour 
dire  ,  En  garnir  les  extrémités ,  foit  de  fer- 
blanc  ,  foit'de  cuivre  ou  d'argent ,  Ccc.  Et 
on  dit ,  Ferrer  d'or  ,  ferrer  d'argent ,  pour 
dire  ,  Garnir  d'or  ou  d'argent  ce  qui  a 
accoutumé  d'être  garni  de  fer.  (  Ce  cheval 
eft  ferré  d'argent.  ) 

Ferré  ,   Éi.  participe. 

On  appelle  Eau  ferrée  ,  De  l'e.iu  où  l'on 
a  plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé.  Chemin 
ferre  ,  Un  chemin  dont  le  fond  eft  ferme 
&  pierreux  ,  8c  où  l'on  n'enfonce  point. 
Et  figurément  ,  Style  ferré  ,  Un  ftyle  qui 
a  de  la  dureté. 

On  dit  figurémeot  8c  familicrem.  qu'I/n 
homme  eft  ferré  ,  qu';i  tjl  ferré  à  glace , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  cxttêmfment  habile 
dans  la  matiète  dont  on  parle  ,  8c  très- 
capable  de  s'y  bien  défendre  ,  fi  on  l'at- 
taque. 
On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
dit  des  injures  ic  des  patoles  dures,  que 
Ceji  une  gtuuU  ferrée. 
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On  dît  proverb.  8c  par  méprîs  d'Un  fan- 
faron qui  fait  le  biave ,  que  (  C'cft  un 
mangeur  ,  un  avaleur  de  charrettes  fer- 
rées. )  Et  l'on  dit  proverbialement  d  un 
grand  mangeur  ,  qu'  (  Il  avaleroit  des 
cliarrettes  ferrées.  ) 

FERRET.  f.  m.  Diminutif.  Fer  d'aiguil!et»e. 
(  Un  ferret  d'aiguillette.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  de 
peu  de  valeur  ,  8c  dont  on  ne  fait  nul  cas, 
qu'  (On  ne  voudroit  pas  en  donner  un  fer- 
rer d'aiguillette.  ) 

FERREUR.  f.  m.  Qui  ferre.  (  Ferreur  d'ai- 
guillettes. )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe, 

PERRIÈRE,  f.  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel  on 
porte  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  ferrer 
un  cheval ,  8c  autres  chofes  qui  peuvent 
remédier  aux  accidens  <]\n  furviennent  en 
voyage.  (  Le  Cocher  a  oublié  fa  feirière.  ) 

FERRONNERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  veiKl  , 
où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  fer. 

FERRONNIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
vend  des  ouvrages  de  fer.  (  Acheter  des 
chenets  chez  un  Ferronnier.  } 

FERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  fer.  qui  a  des  parties  de  fer. 
(Une  terre  ferrugineufe.  Des  eaux  fetru- 
gineufcs.  ) 

FERRURE,  f.  f.  Garniture  de  fer,  (  La  fer- 
rure (fune  porte.  Belle  ferrure.  Ferrure 
bien  faite.  Ferrure  délicate,  la  ferrure  de 
ces  roues-là  u'eft  pas  allez  forte,  ) 

FERRlfRE  ,  fignific  L'avion  de  ferrer  les 
chevaux  ,  8c  le  fer  qu'on  y  emploie.  (Il 
en  coûte  tant  par  an  pour  la  ferrure  de 
deux  chevaux. ) 
Il  fig'.iifie  aiilfi  La  manière  dont  on  ferre 
un  cheval.  (  Ferrure  à  la  françoife  ,  à  la 
Hongroifc  ,  â  la  Polonoife.  ) 

FERTÉ.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  Forte- 
rclfe  ,  8c  qui  s'eft  confetvé  dans  les  noms 
de  plufieurs  lieux.  (  La  Ferté-Milon,  La 
Ferté*Alais.  ) 

FERTILE,  adj,  de  t.  g.  Fécond  ,  qui  pro- 
duit ,  qui  rapporte  beaucoup.  (  Champ 
fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile.  Fertile 
en  blé  ,  en  vin  ,  &c.  Année  ferrile.  )  Il  fc 
dit  aulïi  des  petfonnes.  (  Il  eft  fertile  en 
cxpédiens ,  en  inventions.  ) 

On  dit  figurément  ,  Un  efprit  fertile  , 
pour  dire  ,  Un  elptir  qui  produit  facile- 
ment quantité  de  chofes.  Et  >  Un  fujet 
fende,  une  matière  fertile ,  pour  dire,  Un 
lujet  fur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  chofes 
à  dire ,  une  matiète  qui  fournit  quantité 
ne   chofes. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondamment,  avec 
fertilité. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile.  (Le  fu- 
mier fertilife  les  terres,  le  Nil  venant  i 
fe  déborder ,  fertilife  toutes  les  tettcs  d'a- 
lentour. ) 

FïRTiLisK,    ÉE.  participe. 

FERTILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fer- 
tile. (  La  bonne  culture  eft  ce  qui  contri- 
bue le  plus  à  la  fertilité  d;  la  terre.  Il  faut 
cfpérer  que  la  fertilité  fera  plus  grande 
que  l'année  dernière.  ) 

Il  fc  du  figurément  des  chofes  fpirituclles 
ic  morales.  (C'cft  un  homme  qui  a  une 
grande  fertilité  d'efprit.  Une  grande  fer- 
tilité d'imagination.  } 

FERVEMMENT.adv.  Avec  ferveur.  (Il  prie 
fervemment.  Il  s'acquitte  fcrvemment  des 
devoirs  de  la  Religion.  Ce  Novice  s'acquit 
te  fervemment  de  fon  devoir.  ) 
FERVENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  ferveur, 
qui  eft  rempli  de  ferveur.  (  Ceft  un  hom- 
me cxuêmemeat  feivcat  dam  la  pieté.  Va 
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Religieux  trcj-fervem.  Un  zèle  fervent. 
Une  dévotion  fervente.  ) 

FERVEUR,  f.  f.  Ardeur  ,  zèle  ,  fcntimenc 
vif  &  affcdueux  avec  lequel  on  fe  porte 
aux  chofes  de  piété ,  de  iharité,  Zic.  (Prier 
Dieu  avec  ferveur.  Servir  Ditu  avec  fer- 
veur. La  ferveur  de  la  dévotion.  La  ferveur 
de  fon  zèle.  Ceft  un  homme  plein  de  fer- 
veur ,  qui  a  une  grande  ferveur.  Il  eft 
encore  dans  fa  première  ferveur.  Il  ne  faut 
pas  lailîer  refroidir,  laifler  ralentit  fa  fer- 
veur. Une  ferveur  pafTagère.)  On  dit  pro- 
verbialement ,  (  Ferveur  de  Novice  ne  dure 
pas  long-temps. 

FÉRULE,  f.  f.  Petite  palette  de  bois  ou  de 
cuir ,  avec  laquelle  on  frappe  fur  la  niaia 
des  écoliers  lorfqu'ils  ont  (ait  quelque  lé- 
gère faute.  (  Un  Régent  qui  a  toujours  la 
f;.'r*j!e  i  la  main.  ) 

Il  fe  dit  aufli  pour  fignifier  un  coup  de 
férule.  (Sou  Régent  lui  adonné  une  féru- 
le. Il  a  eu  une  férule.) 

Où  dit  figurément  ,  Etre  fous  la  fèrute 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Être  fous  Ck 
corrcûion. 

FÉRULE.  Plante  ombcllifère.  Elle  croît  ca 
France  à.  la  hauteur  de  huit  à  neuf  pieds; 
mais  dans  la  Puuille  8c  les  autres  pays 
chauds  ,  elle  devient  un  arbre,  La  femencc 
8c  les  racines  de  la  férule  font  employées 
en   Médecine. 

FERZE.  f,  f.  Terme  de  Marine.  Lé  de  toile. 
On  dit  ,  qu'L^rte  voile  a  tant  déferles  f 
pour  défigner  fa  hauteur  8c  fa  largeur. 

F  £  S 

FESCENNTNS.  adj.  Terme  d'Antiquité.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  dans  cette 
phrafe.  Vers  fefccr.nins  y  k.  défigiie  une 
fv>rte  de  vers  libres  Bc  groffiers  qu'on  chan- 
toit  à  Rome  dans  les  Fêtes  6c  Us  Divertiffc- 
mens.  Ces  vêts  ainfi  nommés  d'une  Ville 
de  Tofcane  ,  d  où  l'ufage  s'en  introduifit 
à  Rome  ,  n'avoîeiu  point  de  mcfare  jufte  , 
8c  tenoient  plus  de  la  profe  cadencée  que 
des  vers.  La  plupart  étoient  obfcènes  Se 
licencieux.  Ils  tinrent  loog-icmps  lieu  de 
Dtames  aux  Rom;iins. 

FESSE,  f.  f.  La  partie  charnue  du  derricrs 
de  l'homme  ôc  de  quelq  jes  animaux  à  qua- 
tre pieds,  (  La  fefte  d'un  homme.  Donner 
fur  la  ftfTe.  Donner  fur  les  fcircs.  La  fcffc 
d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d  Un  homme  qui  agit  mollement  6c  négli- 
gemment dans  qjelque  affaire  ,  qu'  (  Il  n'y 
va  que  d'une  felfe.  ) 

Et  Vou  du  populairement  en  parlant  d'Utt 
homme  qui  a  fait  quelque  grande  perte  , 
qui  a  reçu  quelque  grand  dommage  > 
qu'  (  Il  en  a  eu  dans  les  fcffes.  ) 

On  dit  ,  Courir  la  pcjle  fur  fes  fejfes  , 
pour  dire  ,   Courir  la  polie  à  cheval. 

FESSE-CAHIER,  f  m.  On  appelle  ain^  par 
mépris  ,  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  faire  des 
rôles  d'écritures.  Il  eft  familier. 

FESSE-MATHILU.  f.  m.  On  appelle  aiuS 
Un  ufurier  ,  un  homme  qui  prête  fur  gage. 
(Ce  n'eft  qu'un  fclTe-mathieu.  Ceft  un 
vrai  feife  mathieu.  )  Il  elt  familier. 

FE,sSÉE.  f.  f.  Coups  de  main  ou  de  verges 
donnés  fur  les  fefits.  (  Il  a  eu  la  felTte.)  Il 
n'eft  que  du  ftyle  familier. 

FESSER.  V.   a.    Fouetter  ,    frapper  fur  les 
fcffes  avec  des    verges  ou    avec  la  main. 
(Fcffer  un  enfant.  ) 
On   dit    familièrement  ,    qu'L^n  homtfie 

I  fejfe  bien  fon  vin  ,    pour  dite  ,  qu'il  bùit 

I  beaucoup  2c  faos  en  être  incommodé. 

Pp    p    * 
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On  dit  ptoverbialemen:  &  popul.  TtJPtr 
le  cahier  ,  pour  dire,  S'attacher  d  faire  di- 
.  ligeroment  des  rôles  d'éctitares.  (  11  gagne 
fa  vie  à  ftiret  le  cahier.  ) 

Fessé  ,   ée.  participe. 

FESSEUR,  EUSE.  f.  m.  Fouetteur.  Il  eft 
du  fiyle  familier. 

FESSIER.,  f.  m.  On  appelle  populaireirent 
ainfl  les  fe(Tes  de  rhomme.  (  Il  lui  donna 
fur  fon  Feflîer.  )  C'eîl  auffi  le  nom  de  plu- 

iîeurs  mufcîes  des  feCTes.  (  Le  grand  feflîer. 
Le  petit  feffier.  )  On  dit  aulfi  ad|C<ftive- 
mepc  ,   (  Les  mufcles  feflîers.  ) 

FÉSSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grolTes  felTcs. 

FEiilIN.  fubft.  m.  Banquet,  (  Feftin  folen- 
ïici  .  foinptueux  ,  fupcrbe  ,  magnifique. 
'Grand  fertin.  L'appareil  d'un  feftin.  Dref- 
fer  ,  préparer  ,  faire  un  feftin.  Convier, 
invicer  à  un  feftin.  Faire  feftin.  Être  tou- 
jours en  feftin.  Manger  en  feftin.  Ordonner 
un  feftin.  L«  luxe  des  feftins.  Fellin  de  noce.) 
On  appelle  Pefiln  Royal ,  Un  feftin  que 
le  Roi.  donne  en  certaines  occafions  folcn- 
nelles. 

'  On  dit  proverbialemenr ,  //  n'y  avait  que 
cela  pour  tout  feji,n  j  pour  dire,  Il  n'yavoit 
que  cela  à  manger.  Et  ,  //  n'ejl  feftin  que 
de  gens  chiches  ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui 
ont  accoutumé  de  vivre  dans  une   grande 

'^épargne  ,  aiment  à  paroître  magnifiques 
rlà»i4'  les  occafions  d'éclat. 

F.E  S  T  I  N  E  R.  V.  a.  Faire  feftin.  (  Feftiner 
Quelqu'un.  Feftiner  fes  amis.)  Il  eft  familier. 

Ptsuné  ,  iE.  participe. 

FEblON.  fubft  m.  faifceau  fait  de  petites 
hrauclies  d'à  bres  ,  garnies  de  leurs  feuil- 
les ,  Se  entremêlées  de  fleurs  &  de  fruits. 
(  Mettre  des  feftons  à  l'entrée  des  Tem- 
ples &  des  Palais,  en  figne  de  réjouillance. 
Le  portail  de  cette  Lglife  étoit  orné  de 
feftons  le  jour  d'une  telle  fête.  ) 
Oc  appelle  auffi  Feftons  ,  des  ornemens 
d'Architeâure ,  qui  repréfentent  ces  for- 
tes de  feftons  ,  &  que  les  Architedles  ,  les 
Sculpteurs  ,  les  Peintres  ,  mettent  dans 
leurs  ouvrages  pour  les  orner  &  les  embel- 
'lir.  (  Une  corniche  ornée  de  feftons  ,  de 
feftons  de  fleurs.  Enrichir  de  feftons.  ) 

FESTONNER,  v.  a.  Découper  en  feftons. 

Festonné  ,  iE.  participe. 

FESTOYER.  V.  a.  Bien  recevoir  quelqu'un, 
le  bien  traiter ,  &  lui  faire  bonne  chère. 
(  Feftoyer  fes  amis.  )  Il  eft  familier. 

Festové  ,   ài.  participe. 
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FÊTE.  f.  f.  Jour  confacré  partîculièment 
au  fervice  de  Dieu  ,  en  commémoration 
de  quelque  myftère  ,  ou  en  l'honneur  de 
quelque  Saint  ,  &  durant  lequel  il  n'eft 
pas  permis  de  travailler.  (  Une  grande 
Fête.  Une  petite  Fête.  Fête  folennelle.  Les 
quatre  bonnes  Fêtes  de  l'année.  Les  Fêtes 
mobiles.  Un  jour  de  Fête.  Fête  annuelle  , 
fimple  ,  double  ,  femi-double.  Il  eft  Fêrc. 
Célébrer  une  Fête.  Chommer ,  folennifer 
une  Fête.  C'eft  une  Fête  commandée  ,  une 
Fête  de  commandement.  Garder  les  jours 
de  Fête.  Faire  la  Féce  d'un  Saint.  ) 

On  appelle  La  Fête-Dieu  ,  ou  la  Fête  du 
Saint  Sacrement ,  La  Fête  que  l'on  célèbre 
en  l'honneur  du  Saint  Sacrement.  Fêtes  fê- 
tées ,  Les  Fêtes  où  il  eft  défendu  de  travail 
1er,  àJa  différence  de<:e!Ies  qui  fe  célèbrent 
feulement  dans  l'Églife ,  fit  en  quelques 
lieux  particuliers ,  ou  par  quelques  Com- 
munautés. Et ,  Fêtes  de  Palais  ,  Les  jours 
où  le  Parlement  n'entre  point  ,  quoiqu'il 
ne  foit  point  Fête-fêtée. 
Oa  appelle  La  fête  d'une  perfonne ,  le  joui 


de  la  Fête  du  Saint  dont  cette  perfonne 
porte  le  nom.  (  C'eft  demain  votre  Fête.) 
El  l'on  dit ,  Payer  fa  Fête  ,  pour  dire  , 
Faire  un  feftin  à  Ces  amis  le  jour  de  fa  Fête. 

On  appelle  de  même  La  Fête  d'une  Com- 
pagnie ,  la  Fête  d'un  Corps  de  Métier  ,  Le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  qu'ils  ont  choilî 
pour  leur   patron. 

On  dii  proverbialement ,  Il  n'eft  pas  tous 
les  jours  Fête  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fe  ré- 
jouit pas  tous  les  jours  ,  qu'on  ne  fait  pas 
tous  les  jours  bonne  chère  ,  qu'on  n'a  pas 
tous  les  jours  le  même  bonheur,  le  même 
avantage.  (  H  réuftït  l'autre  jour  ,  ce  n'a 
pas  été  de  même  aujourd'hui ,  il  n'eft  pas 
tous  les  jours  Fête.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'l/n  homme 
devine  les  Fêtes  quand  elles  font  venues  , 
pour  dire  ,  qu'il  dit  des  chofes  que  tout 
le  monde  fait ,  qu'il  annonce  des  nouvel- 
les qui  font  déjà  publiques.  Aux  bonnes 
l'êtes  les  bons  coups  ,  pour  dire  ,  que  Les 
méchans  prennent  quelquefois  l'occaiîon 
des  bonnes  Fêtes  pour  exécuter  leurs  mau- 
vais deffeins.  Et  ,  Il  fera  ajfe'f  à  temps  de 
chommer  la  Fête  quand  elle  fera  venue  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  fe  réjouir  ni  s'aft^i- 
ger  avant  le  temps. 
FÊTE  ,  fignifie  auffi  Une  réjouilTance  publi- 
que qui  fe  fait  en  des  occafions  extraordi- 
naires ,  telles  que  font  les  naiftances ,  les 
mariages  &  les  entrées  des  Rois. 

Il  fe  dit  auffi  des  réjouiftances  qui  fe  font 
en  des  alTemblées  particulières.  (  Je  fuis 
demain  d'une  grande  fête.  On  nous  donne 
demain  une  grande  fête.  )  Et  on  dit  d'Un 
homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  aven- 
ture extraordinaire  &  furprenante  ,  (  Il  ne 
fe  vit  jamais  à  telle  fête.  } 

On  appelle  Garçon  de  la  fête,  chez  le  bas 
peuple  ,  Les  jeunes  garçons  parens  ou  amis 
des  mariés  ,  qui  fe  parent  pour  danfer  fie 
faire  les  honneurs  de  la  fête.  (  Paré  com- 
me un  des  garçons  de  la  fête.)  Quelquefois 
on  les  appelle  (  Valets  de  la  fête.  ) 

On  dit  figutément,  Troubler  La  fête,  pour 
dire  ,  Troubler  le  plaifir  de  quelque  com- 
pagnie, de  quelque  afTemblée.  (  Le  feu  prit 
à  la  maifon  ,  cela  tcoubla  la  fête.  Ils  fe 
font  querellés  dans  le  bal  ,  cela  a  troublé 
la  fête.  )  Et  l'on  appelle  Trouble  fête  ,  Un 
importun  qui  vient  troubler  la  jouiftance 
des  autres. 

On  dit ,  Faire  fête  â  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Lui  faire  un  bon  accueil  ,  un  bon  trai- 
tement accompagné  de  carelfes.  Et  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  promet  fie  qui  fait 
efpérer  une  chofe  depuis  long- remps,  qu'(Il 
y  a  long-temps  qu'il  en  fait  fête.  )  Et  fi- 
gutément 8c  familièrement  ,  Se  faire  de 
fête  ,  pour  dire  ,  S'entremettre  de  quelque 
affaire  ,  &  vouloir  s'y  rendre  néceffaire , 
fans  y  avoir  été  appelé.  (  Je  n'aime  pas  à 
me  faire  de  fête.  ) 
FÊTER,  verbe  a.  Chommer ,  célébrer  une 
Fête.  (On  fête  aujourd'hui  un  tel  Saint.) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
d'Une  perfonne  qui  n'a  ni  crédit  ni  auto- 
rité ,  (  C'eft  un  Saint  qu'on  ne  fête  point.) 
FÊTÉ  ,   ÉE.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
bien  reçu  par  rout  ,  auquel  on  fait  beau- 
coup d'accueil,  (C'eft  un  homme  bien  fêté.) 
FETF.\.  f.  m.  Nom  ufité  dans  des  relations, 
ôc  qui  fignifie  Un  Mandement  du  Muphti 
trcs-refpefté  même  du  Grand  Seigneur. 
FETICHE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  dif- 
férens  objets  du  culte  fuperftitieur.  des  Né- 
gtes.  Dans  la  Nigritie  ,  chaque  Tribu  , 
chaque  lieu ,  chaque  paiticulier  fe  choifii 
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une  Divinité  tuiélaire ,  painii  les  arbres  > 
les  pierres  ,  les  animaux  ,  &c.  Ces  efpè- 
ces  d'idoles  s'appellent  des   Fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  lUie  odeur  foAe 
ôc  très  -  défagrcable.  (  Une  huile  fétide. 
Pilules  fétides.  ) 

FÉTU,  fubft.  m.  Brin  de  paille.  (RamalTer 
un  fétu.  ) 
On  dit  proverb.  d'Une  chofe  dont  on  ne 
fait  nul  cas  ,  (  Je  n'en  donnerois  pas  un 
fétu.  Cela  ne  vaut  pas  un  fétu.  ) 
On  difoit ,  Tirer  au  court  fétu  ,  pour  dire. 
Tirer  au  fort  avec  plufieurs  fétus  ,  dont  il 
y  en  a  un  plus  couit  que  les  autres.  (  Il 
reftoit  tant  à  partager ,  on  a  tiré  au  court 
fétu  à  qui  l'auroit.  )  On  dit  plus  ordinai- 
rement aujourd'hui ,  (  À  la  courte  paille,  ) 

fÉTU-EN-CU  ,  ou  Paiile-en-cu.  f.  m. 
Oifeau  de  la  grofleur  d'un  pigeon.  Il  a 
dans  ia  queue  une  ou  deux  longues  plu- 
mes qui  de  loin  relfemblent  à  des  pailles , 
leurs  barbes  étant  très-courtes.  On  1  appelle 
auffi  YOifeau  des  Tropiques  ,  parce  qu'il 
ne  le  trouve  qu'entre  les  deux  Tropiques, 
il  vole  ttès-haut  &  fort  loin  des  teires. 

FEU 

FEU.  f.  m.  Celui  des  quatre  élémens  qui  eft 
chaud  fie  fcc.  (Feu  élémentaire.  ) 

Il  fignifie  auffi  Le  feu  que  l'on  fait  avec 
du  bois  ,  ou  autres  matières  combuftibles. 
(  Feu  ardent.  Feu  dévorant  ,  confumant. 
Feu  clair  ,  âpre  ,  étouffé.  Bon  feu  ,  mauvais 
feu.  Beau  feu.  Feu  de  reculée.  Feu  à  rôtir 
un  bœuf,  à  rôtir  bœuf.  Feu  de  charbon  , 
de  gros  bois  ,  de  toutbe  ,  de  paille.  Une 
étincelle  de  feu.  Une  bluette  ,  un  charbon 
de  feu.  Un  réchaud  de  feu.  Faire  du  feu  , 
bon  feu  ,  grand  feu.  Souffler  ,  allumer  ,  at- 
tifer, détifer,  éteindre,  entretenir ,  cou- 
vrir le  feu.  On  a  mis  le  feu  à  cette  maifon. 
Le  feu  a  pris  à  ce  lambris.  Le  feu  a  gagné 
le  plancher,  a  gagné  le  toit.  La  ville  étoic 
toute  en  feu.  Crier  au  feu.  Courir  au  feu. 
Faire  cuire  quelque  chofe  à  petit  feu.  Se  te- 
nir au  coin  du  teu.  Mettre  le  pot  au  feu.  ) 

On  dit ,  Condamner  au  jeu  ,  pour  dire  , 
Condamner  à  être  brûlé.  Qu'l/n  homme 
mérite  le  feu,  pour  dire  ,  qu  II  mérite  d'ê*- 
tre  brûlé.  Mettre  lefcu  au  four  ,  pour  dire-. 
Commencer  à  échauffer  le  four.  Montrer 
une  chofe  au  feu ,  pour  dire  ,  La  préfenter 
au  feu  pour  la  faire  fécher  ,  ou  la  faire 
chauffer  légèrement.  Pajfer  une  chofe  par  te 
feu  ,  pour  dire ,  La  paffer  au  travers  de  la 
flamme  afin  d'en  ôicr  le  mauvais  air.  Pren- 
dre l'air  du  feu  ,  ôc  populairement ,  Pren- 
dre une  poignée  de  feu  ,  pour  dire.  Se  chauf- 
fer à  la  bâte  &  en  paflant. 

On  dit ,  J'en  mettrais  ma  main  ,  la  mam 
au  feu ,  &c  Je  n'en  mettrais  vas  ma  matn 
au  feu  ,  pour  dire,  qu'On  allure  une  cho- 
fe ,   ou  qu'on  ne  l'alfure  pas. 

On  appelle  Feu  de  joie  ,  Les  feux  qu'on 
allume  dans  les  rues  ,  dans  les  places  pu- 
bliques en  figne  de  réjouiftance.  Et  ,  feu 
d'artifice  ,  Un  feu  compofé  de  fu fées  vo- 
lantes ,  &  autres  femblables  artifices  pour 
le  fpeâacle.  Lance  à  feu  ,  Une  el'pèce  Je 
fufée  qu'on  attache  aux  feux  d'artifice 
pour  les  éclairer  ,  &  qui  jette  de  temps  ea 
temps  de  petites  étoiles. 

On  dit  proverbialemenr  ,  //  n'eji  feu  que 
de  bois  vert ,  il  n'efl  feu  que  de  gros  bois  y 
pour  dire  ,  qu'il  n'^y  a  point  de  meilleur 
feu  que  celui  de  bois  vert  ,  quand  il  efl 
bien  allumé  ;  que  le  gros  bois  fait  un  fe'u 
tout  autre  que   le  menu  bois. 

On  dit  proverbiaIe«nent  De  deux  chofet 
tou(-à'faii  contraires  «  de  deux  petloaats 
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entièrement  oppofées ,  que  Ceft  leftu  u* 
l'eau  :  Se  de  ce  qui  eli  viokni  d'abord  , 
n'iâii  qo'on  juge  ne  devoir  pas  durer  , 
(C'eft  un  feu  de  paille.  Ce  u'eft  qu'un 
iea  de  paille.  ) 

On  dit  ptoverbialem.  (  Il  n'y  a  point  de 
feu  fans  tumée  ;  )  loit  pour  lîgnifi-.r ,  Que 
d'ordinaire  il  ne  court  point  de  bruit  qui 
n'ait  quelque  fondement  ;  foit  pour  dire, 
qu'On  ne  fauroit  s'tmpêclier  de  faire  con- 
Hoître  au-dehors  une  violente  pailion  , 
quelque  foin  qu'on  apporte  pour  la  cachet. 

On  dit  tigutément ,  Brûler  ,  faire  brûler 
un  homme  à  petit  feu  ,  pour  dite  ,  Le  faite 
languit  ,  en  faifant  dutet  long-temps  des 
ciugrins  ,  des  inquiétudes  ,  des  peines 
d'elptit ,  qu'on  pourroit  lui  épargner  ou 
lui  abtéger. 

On  dit  prov.  Faire  grartd'ckère  &  beau 
feu ,  pour  dite  ,  Faite  une  fort  gtandc 
dépenl'e. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Faire  feu  violet  y 
du  feu  violet ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofe  qui  éclate  d'abord  ,  où  il  patoît 
d'abotd  beaucoup  de  vivacité  >  Ce  qui  fe 
d.mcnt  dans  la  fuite. 

On  dit  proveibjaleiiicnt  ,  Jeter  de  Pkidle 
àcm  le  feu  ,  pour  dire  >  Irriter  davantage 
uiie  petfonne  qui  eA  déjà  alFez  ittitée  , 
aigtir  des  efptits  qui  ne  font  dqà  que  trop 
aigtis.  Mettre  le  feu  aux  foudres  ,  mettre 
îi  feu  aux  itoupes  ,  pout  dite  ,  Animer 
davantage  une  petfonne  qui  ell  déjà  natu- 
rellement potiée  à  s'émouvoit.  Et  >  Mettre 
le  fiU  fous  le  ventre  à  quelqu'un  ,  pout 
due  ,  L'exciter  vivement ,  pour  le  pottet 
â  faite  ce  qu'on  délite  qu'il  falle. 

On  dit  ptovetb.  &  figuiémcnt ,  en  pat- 
lant  d'affaires ,  Mettre  les  fers  au  feu  , 
pour  dire,  Commencer,  travai'lei  vive- 
ment à  une  affaiie.  Et  on  dit  d'Une  affaitc 
à  laquelle  on  tiavaille  actuellement ,  que 
(  Les  fctï  en  font  au  feu.  ) 

On  dit  pioverbialement  Des  fpeâacles  & 
d^s  autres  chofes  qui  attirent  un  grand 
concourt  de  monde  ,  qu  (On  y  coutt  com- 
me au  feu.  ) 

On  dit  figufément ,  Mettre  tout  à  feu  &> 
c  fang ,  pout  dire ,  Exetcet  toutes  les  ctuau- 
lés ,  toutes  les  inhumanités  de  la  guette 
contre  un  pays. 

On  appelle  Feu  Grégeois ,  Une  efpècc  de 
feu  d'atttfîce  dont  on  fe  fervoit  ancienne- 
ment à  la  guerre  ,  &  qui  btûloii  dam  l'eau. 
(Lancer  du  fea  Grégeois.) 
Feu  ,  fe  prend  aufli  pout  Cheminée.  (Cham- 
bte  à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  feu.  Il  y  a  tant  de 
feux  dans  cet  appartement.) 

Il  fe  prend  auiS  pout  le  feu  qu'on  entre- 
tient otdinairement  dans  une  cheminée. 
(  Il  lui  faut  tant  de  voies  de  bois  par  an  , 
cat  il  a  otdinairement  dix  feux  dans  fa 
maifon.  ) 

On  appelle  Garniture  de  feu  ,  ou  fimple- 
meni  Feu  ,  Une  grille  de  fer  avec  la  pelle  , 
les  pincettes  &  les  tenailles.  (Une  garniiiue 
de  feu.  Un  feu  garni  d'argent.  Acheter  un 
feu.) 
Feu  .  fignifie  aulC  Un  ménage,  une  famille 
logée  dans  une  même  maifon.  {  Il  y  a  cent 
feux  dans  ce  village.  Cette  ville  eft  compo- 
fée  de  tant  de  feux.) 

On  dit  proverbialement ,  N'avoir  ni  feu 
ni  lieu,  pour  dire,  Étte  vagabond  &  er- 
rant çà  6c  là  fans  aucune  demcute  alfuréej 
ou  pour  dire  ,  Etre  extrêmement  pauvre. 

On  dit  auili  proverbialement  d'Une  mai- 
fon en  défordre  ,  &  où  il  n'y  a  rien  à  man- 
ger ,  qu'CU  n'y  a  ni  pot  au  fçu  ni  écucHcs 
Uivces. } 
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Feu  ,  fe  prenî  auifi  pour  la  lîmpJe  lueur  des 
l1ar!)be*o.K ,  des  toiciies,  des  fanaux  ,  com- 
me en  ct;s  exemples  ,  (Il  eii  défendu  de 
chaifer  au  feu  ,  de  pêcher  au  feu.  Il  y  avoii 
des  feux  allumés  fur  la  côte.  ) 

On  appelle  Armes  à  feu.  Les  moufquets , 
les  fulils  ,  piftolets.  &c.  Et ,  Coup  de  feu  , 
La  bleiiute  que  fait  le  coup  d'une  atme  à 
feu. 

Fei}  ,  fedit  abfolument  Des  coups  que  l'on 
tire  avec  des  armes  à  feu  ,  avec  de  l'ariiile- 
rie.  (  Il  s'expofe  au  feu  des  ennemis.  Il 
étoit  tous  le  feu  des  ennemis.  À  cette  ba- 
taille ,  à  cet  alfaut ,  les  ennemis  faifoient 
gtand  feu.  La  courtine  étoit  toute  en  feu. 
On  taifoit  feu  par-tout.  Soutenir  le  feu, 
elFuyer  le  feu  de  la  Place.  Ils  étoieut  à  cou- 
vert du  feu  de  la  ViUe.  Il  fe  trouva  entre 
deux  feux.  ) 

On  dit  en  patlant  d'Un  homme  d'une 
valeur  gaie  ,  qu'(ll  va  au  feu  comme  à  la 
noce.  ) 
itv  ,  le  dit  au(C  Des  météores  enflammés  , 
&  de  la  foudre  &  des  éclairs.  (Le  feu  du 
Ciel  eli  tombé  fur  cette  raaitou.  L'air  etoit 
tout  en  feu  pendant  cet  orage.  ) 

On  appelle  poétiquement  les  AAres.  (  Les 
feux  de  la  nuit ,  les  feux  du  Fitmament.) 

On  appelle  Feu  faim  Elme  ,  Des  feux 
volans  qui  t'attacbeni  aux  vergues  6c  aux 
mats  des  VailTeaux. 

On  appelle  auffi  Feux  follets  ^  Les  exlta- 
laifons  eu.^ammées  qu'on  voit  quelquetoif 
dans  lesendioits  matccageux. 
Feu  ,  le  dit  auilî  de  certains  remèdes  brû- 
lans  qu'on  applique  fur  quelque  par:ie  du 
corps  des  hommes  ou  des  bêtes.  (  Il  faut 
appliquer  le  feu  à  cette  plaie.  Donner  le  feu 
à  un  cheval.  )  Les  Cbitutgiens  appellent 
Feu  aUuel  ,  Le  bouton  de  feu  qu  on  appli- 
que fur  quelque  partie.  Et,  Feu  potentiel , 
Le  feu  qui  elt  dans  les  piettes  de  cautère  , 
dans  les  plantes  &  dans  les  miuéiaux 
cauAiques. 
Feu  ,  fe  dit  figutément  Du  btillant  ,  de  l'é- 
clat de  certaines  chofes.  (lia  les  yeux  vifs 
&  pleins  de  feu.  Ce  diamant  jette  beau- 
coup de  feu.  Le  feu  d'un  rubis ,  d'une  ef- 
catboucle.  ) 

Il  ngniHe  auITî ,  Inflammation ,  ardeur. 
(  Le  feu  de  la  hèvte.  Je  fens  un  feu  dans 
les  enttaiiles.  Le  feu  ell  encore  à  cette  plaie. 
Il  a  le  vifage  tout  en  feu.  Avoii  la  bouche 
tout  en  feu  ,  le  palais  tout  en  feu.  Il  étoit 
n  en  colère  ,  qu'il  avoit  les  yeux  tout  en 
feu  ,  que  le  feu  lui  fortoit  par  les  yeux  , 
que  le  feu  lui  montoit  au  vifage.) 

On  dit  Hgurément  d  Un  vin  ,  qu'//a  du 
feu  ,  qu'ii  a  trop  de  feu ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  de  la  chaleur,  qu'il  a  ttop  de  chaleur. 

Il  fe  dit  figutément  De  l'atdeur  8c  de  la 
violence  des  pallions,  &  des  mouvemens 
impétueux  de  l'ame.  (Quand  le  feu  de  fa 
colère  fera  palfé.  Amoitii  le  feu  de  la  con- 
cupifcence-  ) 

On  dit  proverbialement  &  figutément  , 
,  qu'[//i  homme  prend  feu  aifémtnt  ,  pour 
dite  ,  qu'il  eft  aifé  à  émouvoii  ;  qa'Jl  jette 
feu  6-  flamme  ,  pout  dire  ,  que  La  colère 
l'emporte  au-delà  de  toutes  les  botnet  de 
la  raifon  ;  &  qu'//  a  jeté  tout  fon  feu  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  dit ,  qu'il  a  fait  tout  ce 
que  la  colère  lui  a  fuggéré  }  &  qu'il  s'ed 
apaifé  par-là. 

On  appelle  Feu  volage.  Une  efpèce  de 
dartre  qui  vient  au  vifage  ,  £c  qui  s'en- 
flamme. 

On  appeloit  auttefois  Feu  faim  Antoine  , 
Une  maladie  qui  delTéchoit  &  btùloit  la 
partie  attaquée. 
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FEt;  t  fe  dit  poétiquement ,  pour  fignitier 
La  palfion  de  l'amour.  (Le  feu  dont  il  biû- 
le.  Rien  n'a  pu  éteindre  fes  feux.  Approu- 
ver les  feux  d'un  amant.) 
Feu  ,  fe  dit  aulfi  figutément  Des  féditions 
&  des  mouvemens  populaires.  (Allumer  le 
feu  de  la  difcotde.  Éteindre  le  feu  de  la  fé- 
dition.  On  fit  courir  de  mauvais  bruits  qui 
mirent  toute  la  Ville  en  feu.  Il  y  avoit  des 
gens  qui  ne  travailbicnt  qu'à  allumer  da- 
vantage le  feu  parmi  le  peuple.  ) 

On  dit  d'Un  homme  détangé  dans  fes 
affaires  ,  &  qui  eft  poutfuivi  par  fes 
créanciers  ,  que  (  Le  feu  fe  met  dans  fes 
affaires.  ) 

Il  fe  dit  aufG  De  la  vivacité  de  l'efptit. 
(  Cet  Orateur  a  bien  du  feu.  Le  feu  brille 
par-tout  dans  les  éctiis.  C'eft  un  el'prit  tout 
de  feu.  Cette  femme  eft  agréable  en  con- 
verfaiion  ,  elle  a  beaucoup  de  feu.  Ce 
Peintre  a  un    grand  feu  d'imagination.  ) 

On  dit  ,  Le  feu  de  l'Enfer  ,  pour  dire  , 
Les  tourmeus  des  damnés.  Et,  Le  feu  du 
Purgatoire  ,  pout  dite  ,  Les  peines  que 
foudtcnt  les  amcs  qui  font  dans  le  Purga- 
toire. 

On  appelle  Feu  d'enfer.  Tout  feu  qui  eft 
tiès-gtaud.  (  À  cette  attaque  on  tit  un  feu 
d'enfer.  À  cette  vetrerie  il  y  a  toujours  un 
feu  d'enfer.  ) 

Dans  ce  fens  on  dit  en  termes  de  Cuifîne  , 
Mettre  quelque  chofe  au  feu  d'enfer ,  griller 
quelque  chofe  au  feu  d'enfer ,  pour  dite  , 
La  faire  griller  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  toute 
noire.  (  Il  faut  gtiller  ces  cuilTes  au  feu 
d'enfer.  ) 

On  appelle  Couleur  de  feu  ,  Un  rouge  vif 
&  éclatant. 

On  appelle  auflî  Taches  de  feu  ,  ou  Feu 
abfolument  »  Certaines  taches  toufsâtres 
qui  fe  trouvent  fur  la  tète  ou  fut  le  corps 
des  chevaux  ,  des  chiens ,  &c  d'autres  ani- 
maux. 

Feu  d  atteimte.  Terme  de  Peinture  fut 
vetre.  Feu  vif  fie  âpre  que  l'on  donne  aa 
fourneau  dès  le  commencement  de  la  cuif- 
fou  du  verre  peint.  (  Souvent  le  feu  d'at-; 
teinte  btûle  les  couleurs ,  Se  calTe  les  piè« 
ces.  ) 

FEU  ,  EUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  ordinairement 
que  De  ceux  qui  font  motts  il  n'y  a  pas 
long-temps.  (  Feu  mon  père.  Feu  mon  on- 
cle. )  Quand  on  dit  ,  Le  feu  Pape  ,  le  feu 
Roi ,  la  feue  Reine ,  &c.  On  entend  tou- 
jouts  le  Pape  detnier  mort ,  le  Roi  dctniec 
mort ,  la  Reine  dernière  morte  ,  ficc. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel ,  fie  même  il 
n'a  pas  de  féminin  lorfqu'il  eft  placé  avant 
l'article  ou  avant  le  pronom  perfonnel. 
Ainfi ,  quoiqu'on  dife  ,  La  feue  Reine  ,  il 
faut  dire  ,  Feu  la  Reine. 
FEUDATAIRE.  f.  de  t.  g.  ValTal ,  celui  qui 
pofsède  un  Fief.  Se  qui  doit  la  foi  8c  hom- 
mage au  Seigneur.  (  Il  eft  Feudaraire  d« 
l'Empire.  Le  Comte  de  Flandre  étoit  Feu- 
dataire  de  la  Couronne.  11  eft  Feudaiaire 
d'un  tel.  ) 
FEUDISTE.  f  m.  Homme  verfé  dans  la  ma- 
tière des  Fiefs.  (  Un  favant  Feudifte.  )  Il  cil 
aul£  adj.  (  Un  Doâeur  Feudifte.) 
FÉ'VE.  f.  f.  Sotte  de  légume  long  Se  plat  qui 
vient  dans  des  gouffes.  (  GroQe  fève.  Pe- 
tite fève.  Fève  nouvelle..  Fèves  de  marais. 
Quand  les  fèves  font  en  fleuts.  ÉcoiTer  des 
fèves.) 

On  dit   ptov.    8e    popul.    S^U.   me  don- 
ne des  pois  ,  je    lui  donnerai  des  fives  » 
pour  dire  ,   S'il  me  fait  de  la   peine  ,  s'il 
me  donne  du  chagtia ,  je  lui  teiultai  U 
I  patciUe. 
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On  appelle  Fèves  de  harîcùt ,  De  petîtes  ' 
fèves  blanches  ou  rayées  de  diffi-Tcntcs  cou- 
leurs ,  qui  viennent  ordinaiccmsnt  dans 
i'atrière-uifon. 

On  appelle  Roi  de  la  fève  >  Celui  à  qui  eft 
échue  la  fève  du  gâteau  qu'on  partage  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois. 
FÉVEROLE.  (.  i.  dim.  Petite  févc.  Il  fc  dit 
principalement  des  fèves  de  haricot  quand 
elles  font  fèches. 
FEUILLAGE,  f.  m.  coUed.  Toutes  les  feuil- 
les d'un  arbre.  Branches  d'arbres  couver- 
tes de  feuilles.  (  Le  feuillage  de  cet  ârbte  ell 
beau.  Feuillage  vert.  Feuillage  touffu.  Feuil- 
lage épais.  Se  retirer ,  le  mettre  à  couvert 
fous  un  feuillage.) 

Il  fe  dit  autii  De  certaines  reprêfenta- 
tions  capricieufcs  des  feuillages ,  foit  en 
Iculpture ,  foit  en  ouvrage  de  tapilTeric  , 
ou  autrement.  (Une  bordure  ornée  te  enri- 
chie de  feuillages.  Damas  à  grands  feuilla- 

FEUILLANTINE,  fub.  fém.  Sotte  de  pâtif- 

ferie.  ) 
FEUILLE,  f.  f.  Partie  de  la  plante  qui  en 
garnit  les  tiges  Se  les  rameaux.  Les  feuilles 
des  arbres  font  communément  vertes , 
menues  &  plates  ;  mais  elles  varient  beau- 
coup de  forme ,  d'épaifTcur ,  de  longueur 
£c  de  couleur  dans  les  autres  plantes,  dans 
celles  fur-tout  qui  font  exotiques.  (Feoille 
large  Se  longue  >  cpaille ,  piquante.  Le  bruit 
des  feuilles.  ) 

On  appelle  Feuilles  compofées ,  Celles  qui 
portent  des  folioles  fur  un  même  filet. 

On  dit ,  A  la  chute  desfeuiUts ,  pour  dire, 
A  la  fin  de  l'automne. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  peur  des 
feuilles,  h' aille  point  au  bois,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  s'cng.igcr  dans  les 
art^^aires ,  quand  on  craint  les  l'uites  qui  en 
font  ordinairement  infépatâbles. 

On  dit ,  Trembler  comme  la  feuille  ,  pour 
dire  ,  Trembler  de  peur. 

On  appelle  f^in  de  deux  feuilles  f  de  trois 
feuilles ,  Du  vin  de  deux  ans ,  de  trois  ans 
Feuille  ,  fc  dit  autfi  Des  plantes.  (  Feuilles 
de  poirée.  Feuille  de  choil.   Feuille  d'arti 
chaut ,  &c.) 

Il  fé  dit  aufli  des  fleurs.  (  Une  feuille  de 
lofé.  Rofe  à  cent  feuilles  ) 

Ou  appelle  feuille  d'Acanthe  ,  Les  ouvra- 
ges de  fculpture  qui  font  l'ointment  du 
chapiteau  corinthien. 
FiuiLLB  ,  fe  dit  aufli  Du  papier.  (Une feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir 
vingt-cinq  feuilles.  Plier  une  feuille  de 
papier.  ) 

Il  fe  dit  aufïî  De  certa'ns  cahiers  vo- 
lans,  fut  lefquels  on  écrit  tous  les  jours 
ce  qui  regarde  le  courant ,  ou  des  aiffaires 
publiques  ,  ou  de  l'économie  particulière. 
(  Le  Préfideni  n"a  pas  encore  figné  ,  arrêté, 
parafé,  vifé  la  feuille.  Étte  fur  la  feaille 
du  Payeur  des  rentes.  Arrêter  tous  lis  foirs 
la  feuille  de  l'on  Maître  d'Hôttl.  ) 

On  appelle  La  feuille  des  Bénéfices  ,  La 
lifte  des  B-néfices  vacans  à  la  collation  du 
Koi  81  cc^le  des  Prétendans. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  feuille  d'irtîptefiîon 
qui  doit  fe  plier  en  plus  ou  rnoins  de  feuil- 
lets, fuivant  la  grandeur  du  volume  où  l'on 
doit  \t  faire  fervir.  (  Irtiprirtier  une  feuil- 
le. Renvoyer  la  ftuille  à  l'Imprimeur.  Tirer 
une  bonne  feuille.  ) 

On  appelle  Feuilles ,  au  Collège  ,  Les 
feuilles  imprimées  d'un  Auteur  qu'on 
explique  aux  écoliers  ,  &  fur  lefquelles  ils 
pcurcnt  écrite  >  ou  cmtc  Us  lignes ,  ou  à  la 
marge. 
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Ob  appelle  reuilte  volante  ,  Une  feuille 
imprimée  ou  éctite,  qui  elt  feule  8c  déta- 
chée, 
f  EuiLLE  ,  fe  dit  aufli  de  l'or  ,  de  l'argent  , 
du  cuivre ,  &c.  lotfqu'il  eit  battu  extrê- 
mement mince,  (teuille  d'or,  d'argent, 
de  cuivre  ,  d'écain.  ) 
Ou  appelle  auifi  Feuille,  La  petite  la- 
me de  métal  que  l'on  mec  fous  les  pier- 
res ptécieufes  pour  leur  donner  plus  d'é- 
clat. 

FtuiLLE  ,  en  termes  de  Chirurgie  vfe  dit  De 
cette  petite  fuperficie  qui  fe  détache  quel- 
quefois d'un  os  ,  lortqu'il  a  été  oftenlé. 
(  L'os  s'eft  levé  par  feuilles.  ) 
Feuille,  fe  dit  auili  Des  chaflîs  d'un  para- 
vent qui  fe  plient  l'un  lut  l'autre.  (Un  pa- 
ravant  de  ttois  feuilles ,  de  quatre  feuilles , 
de  fix  feuilles,  &c. ) 

FEUILLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  feuilles  des  plantes ,  lorfqu'elles  font 
d'un  émail  différent  de  celui  de  la  plante. 
(D'argent  aux  trois  tulipes  tigées  de  (im- 
pie ,  &  Feuillées  de  gueules.  ) 
FEUILLÉE.  f.  f.  Un  couvert  fait  de  bran- 
ches d'arbres  qu'on  a  coupées.  (  Danfct  fous 
la  feuillée.  ) 
FEUILLE-MORTE,  adj.  de  t.  g.  Sorte  de 
couleur  qui  tire  fur  la  couleur  des  feuilles 
fèches.  (Ruban  feuille-morte.  Satin  feuille- 
motte.  Étoffe  feuille-morte.  ) 

Il  eA  aufli  fub.  mafc.   (  Un  beau  feuille- 
morte. 

FEUILLER.  V.  n.  Terme  de  Peinture.  Repré- 
fenter  les  feuilles  d'un  arbre.  (  C'ell  un 
talent  rate  que  celui  de  bien  feuillet.) 

On  dit  autli  fub.  Le  feuiiler  de  ce  Peintre 
efi  large  ,  léger  ,  pejant ,  &c.  pour  dire  ,  La 
manière  dont  ce  Peintre  tend  les  feuilles 
ell  large  ,  légère,  pelante  ,  8cc. 
FEUILLET,  f.  m.  Une  partie  d'une  feuille 
de  papier  ,  fit  qui  contient  deux  pages. 
(Déchirer  quelques  feuillets  d'un  livre.  Ce 
regiihe  ed  de  cent  feuillets.  Feuillet  d'un 
in  folio.  Feuillet  d'un  in  douze.  ) 
FEUILLETER.  V.  a.  Tourner  les  feuillets 
d'un  livre  ,  d'un  manufcrit  qu'on  examine 
légèrement.  (  Je  n'ai  pas  lu  l'on  livre  ,  je 
n'ai  fait  que  le  feuilleter.  ) 

Feuilleter,  fign.  aulfi  Étudier,  confultet 
des  livres.   (Pour  édaircir  cette  queltion, 
il  a  fallu  feuilleter  bien  des  livres.  ) 
Feuilleter.  ,   fe  dit  aufli  De  la  pâte  lorf- 
qu'on  l'accornmode  ,   en  Ibrie  qu'elle   fe 
lève  comme  par  feuillets.  (Feuilleter  de  la 
pâte.  ) 
Feuilleté,  ée.  participe.  (Livre  bien  feuil- 
leté. Gâteau  feuilleté.  ) 
FEUILLETTE,  f  f.   Vaifleau  contenant  un 
detiii-muid  de  vin  ou  environ.  (Cette  vigne 
a  rendu  tant  de  feuillettes  de  vin.  ) 
FEUILLU,  adj    Qui  a  beaucoup  de  feuilles. 

(Arbre  feuillu.  ; 
FEUILLURE,  f.  f.  Entaillute  dans  laquelle 
les  fenêtres  Se  les  portes  s'enfoncent  un  peu 
pour  fermer  jufte.  (  La  feuillure  de  ce  volet 
n'eU  pas  affez  large  ,  aflez  profonde.) 
tE'VklER.  f.  m.  Le  fécond  mois  de  l'année. 

On  dit  prov.  Février  le  court,  le  pire  de 
tous  ,  Parce  que  fouVent  le  temps  elt  plus 
rude  8c  plus  mauvais  au  mois  de  Février 
qu'en  aucun  autre. 
FEVRRE .  f.  m.  ( On  difoif  autrefois  Foarre.) 
Paille  de  toute  forte  de  blé.  (  Une  gerbe  de 
feutre.  ) 
FEURS.  f.  m.  1*1.  Terme  de  Jiirifprudence. 
Frais    faits    pour    la   culture   des     terres 
(  Rembourfer  les  feurs ,  labours  Se  femen- 
ces.  ) 
ÏEUTRE.  f.  m.  Efpccc  d'étoffe  non  tiffue, 
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qui  fe  fait  en  foulant  le  poil  ou  fa  liaînC 
dont  elle  clir  cuinpofée.  (  Semelle  de  feutre. 
Une  balle  de  feutre  dont  on  joue  à  la  lon- 
gue paume.  ) 

Frutre  ,  fe  dit  auifi  par  dérifion  d'Un  mé- 
chant chapeau  mal  fait. 

FEUTRER.  V.  a.  Remplir  de  boutre.  (Feu- 
trer une  f,l!e.  ) 

Feutrer.  Tcrnii  de  Chapelier.  Façonner  un 
chapeau.  (Il  n'y  a  poiut  de  poil  que  l'on 
feutre  plus  facilement  que  celui  du  caltor.) 

Feuts-Î,  £e.  participe. 

F  I 

FI.  Efpècc  d'interjeftion  dont  on  fe  fert 
dans  le  difcours  familier,  pour  marquer 
du  mépris  ,  du  dégoût  de  quelque  per-^ 
fonnc  ou  de  quelque  chofe.  (Fi  le  vilain. 
Fi  de  la  bonne  chère  quand  il  y  a  de  la 
contrainte.) 

On  dit  prov.  (  Fi  de  l'avarice ,   c'cft  ua 
vilain  vice.  ) 

FIA 

FIACRE,  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne 
tant  au  cocher  qu  au  carrofTe  de  louage» 
6c  il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  (ont  tout 
le  jour  fur  la  p'ace  en  certains  endroits  de 
Paris.  (  Le  mot  de  Fiacre  vient  de  ce  que 
les  premiers  carroffcs  de  cette  efpècc  lo- 
geoient  à  l'image  faim  Fiacre  II  a  bien  rof- 
fé  un  fiacre.  Il  ert  venu  dans  un  fiacre.  Son 
carroffc  fe  rompit ,  il  fut  obligé  de  prendre 
Un  fiacre.  ) 

On  appelle  aufli  par  mépris ,  Fiacre  ,  Un 
méchant  carrolfe. 

FIANÇAILLES,  f.  f.  pi.  PromciTe  de  ma- 
riage en  préfence  d'un  Prêtre.  (  Faire  les 
fianij-ailles.  Célébrer  les  fiançailles.  Le  jour 
des  fiançailles.  Prier  les  parens  Se  les  amis 
d'ailiiier  aux  fiançailles.) 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage  eu  pré- 
fence du  Prêtre.  (Tel  fiance  qui  n'époufe 
pas.  Il  avoir  rechercbr  autrefois  cette  fille  , 
8c  il  l'avoit  même  fiancée  ,  mais  l'affaire  fc 
rompit.) 

Il  fe  du  auflj  de  la  cérémonie  qui  s'obfet- 
ve  ,  qui  fc  pratique  par  le  Prêtre  ,  en 
préfence  duquel  fc  font  les  promelfes  de 
mariage.  (  Après  que  le  Curé  les  eut  fian- 
cés. ) 
On  le  dit  aufli  Du  père  qui  donne  fon  fils 
ou  fa  fille.  (  Un  tel  fiance  aujourd'hui  fon 
fils  ,  fa  fille.  ) 

FiANcé ,  Ée.  participe. 
U  fe  dit  aufli  fubiU  (  Le  fiancé  1  la  fian- 
cée. ) 

F  I  B 

FIBRE,  f  f.  On  appelle  ainfi  certains  fila- 
mens  déliés  qui  fe  trouvent  dans  toutes 
les  patties  charnu.:s  ou  mcmbraneufcs  du 
corps  de  l'animal.  (  L'aion^emcnt  des 
fibres.  Le  relâchement  des  fibres.  L'ac- 
coutciflément  des  fibres.  Les  fibres  des 
chairs.  Les  fibres  des  mufcles.  Longues 
fibres.  ) 
Il  fe  dit  également  des  longs  filets  qui  en- 
trent dans  la  compoluion  des  plantes ,  des 
arbres.  (Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres 
d'uae  racine.  Les  fibres  du  bois.) 

FIBREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  fibre$.(Les 
chairs  fpnt  fibreufes.  Le  bois  eu.  fibreux. 
Les  plantes  font  fibreufes.  ) 

FIBRILLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Petite 
fibre.  On  donne  particulièrement  le  nom 
de  Fibrilles  aux  filets  tranfverfaux  qui 
lient  les  fibres  mufcuUirei  U  cyliadti> 
quel. 
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Fie.  f.  m.  Terme  ie  Médecine  &  de  Chi 
rurgie.  Efpècc  de  tumeur  ordinairement  in- 
dolenre .  qui  refTcmble  â  une  figue  ,  6c  qui 
peut  arriver  dan>  toutes  les  parties  du 
corps.  Elle  eft  tantôt  molle  te  de  la 
sature  des  loupes ,  tantôt  dure  8c  fquir- 
reufe. 

FICELLE,  f.  f.  Sotte  de  petite  corde  qui 
cft  faite  de  plufieurs  fils  de  chanvre ,  & 
donr  on  fe  fert  oïdinaitement  pour  lier 
de  petits  paquets.  (  Lier  avec  de  la  ficelle.  ) 

FICELER.  V.  a.  Je  ficelle  ,  je  ficelais  ,  j'ai 

ficelé ,  je  ficelUrai.  Lier  avec  de  la  ficelle. 
(  Cela  n'eft  pas  ficelé  airez  fort ,  afler  ferré. 
Il  faut  bien  ficeler  ce  paquet.  ) 

FiCEi-é,  tt.  participe.  (Paquet bien  ficelé. 
Bout  de  tabac  bien  ficelé .  proprement  fi- 
celé. ) 

FicELLIER.  f.  m.  Dévidoir  fur  lequel  on 
met  de  la  ficelle. 

FICHANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Fortifi- 
cation. On  dit .  Feu-fichant ,  pour  (îgnifier 
Le  feu  qui  partant  du  Hanc  a'un  baltion  , 
entre  dans  la  face  du  bâillon  voifin.  (  La 
ligne  de  défcufe  ficliante  cil  oppoféc  i  la 
ligne  de  défenfe  rafante.  ) 

FICHE,  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou  d'au- 
tre métal ,  fervant  i  la  penture  des  portes , 
des  fenêtres >  des  armoires  ,  &c.  (Fiche  i 
gond. ) 

Fiche  .  fig.  au/Tt  Une  marque  que  l'on  donne 
au  jeu  ,  fie  qu'on  fait  valoir  plus  ou  moins, 
felouque  les  joueurs  eo  convicuacot  entre 
eux. 

FICHER.  V.  «.  Faire  entrer  pat  la  pointe. 
(Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ficher 
en  rerre.  Ficher  i  force.  Ficher  bien  avant.) 

TiCHi,  ii.  participe. 

On  dit  figur.  8c  fam.  Avoir  les  yeux  fichés 
tn  terre  ,  fichés  fur  quelque  chofe  ,  pour 
dire.  Avoir  les  yeux  fixement  arrêtés. 

Fiché  ,  en  termes  de  Blafon  .  fc  dit  des 
Croix  te,  des  croifetccs  qui  ont  le  pied 
aiguifé. 

FICHET.  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou 
d'autre  matière  ,  qu'on  met  dans  les  trous 
d'un  tridrac  ,  &i  qui  fert  â  marquer  les 
parties  â  mcfure  qu'on  Us  a  gagnées. 

FICHU  ,  UE.  adj.  Terme  bas  Se  de  mépris, 
dont  ou  Ce  fert  pour  dire  ,  Mal  fait ,  imper- 
tinent. (Voilà  qui  cA  bien  fichu.  Voilà  un 
fichu  complinrent  ) 

FICHU,  f.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  les 
femmes  mettent  autour  du  cou  ,  &c  qui 
eft  ordinairement  de  toile  des  Indes  , 
avec  de  petites  broderies  d'or  >  d'argent 
ou  de  foie.  (  Acheter  un  fichu.  Portes  un 
fichu.) 

FICHURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de 
trivicnt  avec  lequel  on  darde  le  poilTon  dans 
l'eau. 

FICOÏDES.  f.  m.  Plante  exotique.  On  en 
connoît  beaucoup  d'efpèccs  qui  toutes  de- 
mandent la  ferte  chaude.  L'cfpêce  la  plus 
commune  i  cau'c  de  fa  fingulatité  ell  celle 
^u'on  nomme  Plante  gUcée ,  parce  qu'elle 
paroît  comme  couverte  de  petits  glaçons 
ifcs-brillans. 
FICTIF,  IVE.adj  Qui  cfl  fJrt ,  quin'exif- 
te  que  par  fuppofiuon.  (  Titre  fictif.  Les 
rentes  font  des  meubles  fictifs.  Proptiétés 
fiaivcs.  )  '^ 

On  appelle  Poids  fiaif.  Le  poids  dont  on 
fe  fert  dans  les  elfais. 
FICTION,  f.  f.  Invention  fabuleufe.  (Fic- 
tion   poétique.    Ce  Poème  ell  rempli  de 
belles  fiOions.   Il  y  a  des  fiOions  qui  tou- 
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chent   plus  que  la  vérité.    La  fiâîon   eft     fideile.  Copie  fidelle.   Traduâion  fidelie. 

Miroir  fidelle.  Portrait  fidelie.) 
Il  fe  dit  auilî  Oe  la  mémoiie  qui  retient 
bien.  (  Mémoire  fidelle.  ) 

FiPELLE  .  lignifie  aufli  ,  Qui  eft  dans  la 
vraie  Religion.  (Le  peuple  fidelle.  Le  trou- 
peau fidelle.  La  femme  fidelle  fauûifie  le 
mari  infidellc.  ) 
Il  cil  auffi  fubllantif  en  ce  fcns  ,  mais  il 
n'a  guère  d'ufagc  qu'au  pluriel.  (LesFi- 
dellcs.  L'Églife  c(l  l'alFemblée  des  Fidelles.) 

FIOELLEMENT.  adverbe.  D'une  manière 
fidelle.  (  Servir  fidellement.  Rapporter 
fidellemeni.  Adminiftrcr  Hdeilement.  Re- 
tenir  fidellement.  ) 

FIDUCIAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
par  le  défunt  de  remettre  à  quelqu'un  ui^e 
fucceiUoo  en  tout  ou  en  partie. 

FlDUClEL,  ELLE.  adj.  Il  fe  dit  d«  poiac 
de  la  diviûoQ  d'un  limbe  qui  fctt  de  guide 
8c  de  règle ,  8c  de  la  ligne  qui  palTe  par  le 
centre  8c  par  ce  point.  (  Poiut  iiducicl.  Li- 
gue  l»duciellc.> 


quelquefois  plut  agréable  que  la  vérité 
même.  ) 

Il  fe  prend  auffî  pour  Menfonge,  diâîmu- 
lation,  déguifement  de  la  vérité.  (  il  m'a 
dit  telle  chofe  ,  mais  c'eft  une  pute  fiâion. 
Je  vous  parle  fans  fiâion.) 
FiCTioM  de  Droit.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce.  C'eft  une  fidion  introduite  ou  autoriiéc 
par  la  Loi  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  y  en  a 
plufieurs  exemples  dans  le  Droit  Romain. 
(Parmi  nous,  l'ameubliftemeot  que  l'on 
fait  par  conrrat  de  mariage  de  partie  des 
immeubles  de  la  femme  pour  les  faire  en- 
trer en  communauté  ,  eft  une  fiction  de 
Droit))  parce  que  l'ou  fi:int  que  partie  de 
ces  immeubles  fonr  venus  meubles  pour 
les  faire  enrrer  dans  la  communauté  .  dont 
la  mife  eft  oïdinaircmcot  compoféc  de 
meubles. 
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FIDilCOMMIS.    f.    m.    -Oifpoation    par 

laquelle  un  leftateur  charge  fon  héritier  de 
rendre  la  totalité  ou  une  pattie  des  biens 
qu'il  lui  lailfc  .  foit  dans  un  certain 
temps,  foit  dans  un  certain  cas.  (Le  Fi- 
dèicommis  eft  uuveit.  Tenir  par  f  idéicom- 
mis.  ) 

il  Ce  prend  aulIî  pour  une  difpufition  par 
laquelle  un  teftateur  donne  la  totalité  ou 
une  partie  de  fon  bien  à  un  homme  de 
coufiance  ,  avec  l'inteution  déclarée  de 
bouche  ,  qu'il  le  remettra  entre  les  mains 
d'un  autre  i  qui  le  teftateur  n'eût  pas  pu 
le  donner  par  la  Loi.  (  Kidéicommis  uui- 
vcrfel.  Fidêicommis  paiticuliet.  Matière 
de  Fidéicommis.  ) 

On  appelle  Ftdêicommis  tacite  ,  la  difpo- 
fition  d'un  bien  qui  eft  faire  en  faveur  de 
quelqu'un,  avec  intention  qu  il  le  rende  a 
un  autre  ,  fans  que  toutefois  cette  inten- 
tion ibit  exprimée. 
FIDÉICOMMISSAIRE.  f.  m.  Celui  qui  eft 
chargé  d'un  Fidéicommis.  (  Il  n'elt  que 
FidéicommilTaire.  ) 

Il  eft  auJî  adjeâ.  (Héritiet  fidéicommif- 
faire.  ) 
FiDÉJUSSEUR.  f.  m.  Terme  de  Palais.   Ce- 
lui qui  s'oblige  de  payer  pour  un  autre  qui 
ne  payeroit  pas. 
FIDEJUSSIÛN.   f.   f.   roye^  Cautiomue- 

MENT. 

FIDÉLITÉ,  r.  f.  Loyauté  ,  foi.  (  Fidélité  in- 
violable. Fidélité  éprouvée.  Garder  fidélité 
à  fon  Prince.  Corrompre  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. Prêter  ferment  de  fidélité.  Une  fem- 
me doit  fidélité  â  fon  mari.  ) 

Il  fig.  aufli  Vérité,  exadlitude,  fincéri.ié. 
(Cet  liiftotien  écrit  avec  une  grande  fidé- 
lité. Cet  Auteur  eil  traduit  avec  fidéîiié. 
Faire  un  rapport  avec  beaucoup  de  fidé- 
lité. ) 

FiDÉLiré,  fe  dit  au£  de  la  mémoire  qui 
retient  bien,  «c  avec  beaucoup  d'cxatli- 
tidc.  (  Il  ne  faut  pas  trop  compter  fut  la 
fi.délité  de  fa  mémoire.  ) 

En  Peinture  ,  Lafiiéhtè  cft  l'exaâitude  à 
rcprcfcntcr  jufqu'aux  moindres  détails  de 
la  nature  ,  foir  quant  à  la  jufteflc  des  for- 
mes ,  foit  quant  à  la  vérité  des  tons  àc  des 
eftcts  de  la  lumière. 

FIDELLE.  adj.  de  t.  g.  Loyal,  qui  garcî:  la 
foi.  (  Serviteur  fidelle.  Fidelie  a  fon  Prin- 
ce ,  à  Ton  Maîrre.  Fidelle  en  Cei  pronief- 
fes.  Ami  fidelle.  Mari  fidcll' .  Époufc  fidèle. 
Femme  fidelle.  Amant  ridelle.  Amitié 
fioellc.  ) 

il  lignifie  aulC  ,  Conforme  â  la  vérité. 
(Récit  fidelle.  Rapport  fidelle.    Hiitoiic, 
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FIEF.  f.  m.  Domaine  noble.  Oa  appelle 
f  ii:f  dominant ,  Le  domaine  donc  les  ai|- 
très  fiefs  relèvent  :  6c  Fief  fervant ,  L'hf - 
litage  que  le  vallal  tieut  noblement  4^ 
Seigneur  doue  il  relève ,  i  la  charge  de 
foi  6c  hommage  ,  Atc.  (Fief  de  la  Cou- 
ronne. Fief  de  l'Lmpite.  Fief  noble.  Fi^f 
qui  ulèvc  ,  qui  cft  mouvant  ,  qui  eft  lentf 
d'un  tel  Seigneur.  Rctiier  un  héritage  par 
puilTance  de  6eù  Profit  de  hcf.  Tenir 
une  tetrc  en  fief.  PoiTédet  aa  fief.  Fijuic 
fie/.) 

On  appelle  Franc  fief.  Un  fief  polTédc 
par  un  roturier ,  avec  Q;>acclliuu  8c  dif- 
penfe  du  Roi ,  courre  la  tcgle  commune  , 
qui  ne  permet  pas  aux  roturiers  de  tenir 
des  fiels.  Et  ou  appelle  Droits  de  franc$ 
fiefs,  taxes  de  francs  fiefs  ,  Le  dtoit  dor 
maniai  qui  fc  lève  de  temps  en  temps  fuc 
les  lotuiicts  qui  pofsèdent  dçs  terres  nobles. 

FIEFfEK.  v.  a.  Bailler  en  fief.  (  Ficder  de» 
matais.  Fie&r  des  rertes  vaines  Ce  vagucv 
fieàiet  un  Doaaùœ-  ) 

fitSfk  y  tu.  participe. 

FiETiÉ  ,  cil  auili  adjeâif  ,  £c  ne  fe  die 
qu'av«c  des  fubllantifs  qui  marquent  u» 
vice ,  G:  il  figniiie ,  Que  ce  vice  cft  an  fu- 
prême  dcgté.  (Fripon fie tfi.  Ivrogne ficÉtJ. 
(Coquette  fieffée.) 

£n  termes  de  Palais,  i'uffê  fignifie  uft 
Oâicicr  dépendanr  d'uo  fiçf.  (  Scrgcpc 
fietie. }  Il  y  a  au  Châiele<  de  Paris  quaae 
Sergens  fieftés. 

FIEL.  f.  m.  Liqueur  jauoâu:  8c  ^mèrc  , 
coateiHic  dans  un  petit  kChiiiou  qpi  «ft 
attaché  au  foie  ,  8c  qu'on  ^pellc  la  vdi~ 
cule  du  fie4.  (  Amer  comme  fiel.  ^teJ  df 
beeuf  préparé.  ) 

Il  lignifie  figurément ,  Haute  >  animo^îié. 
(  Uu  iia>Tuiie  plem  de  fiel.  Répandre  fon 
h'cl.  Vounir  Ion  fiel.  Il  y  a  bien  au  fiel  dans 
cet  #vrit.  U.I  difcours  plein  de  fiel.  )  Et  on 
dit  figur.  N'avoir  yoint  de  fiel  ,  pour  dire» 
N'avoir  point  de  relTeUiimeni,  point  d'ef- 
prit  de  Viii^eançe. 

On  dit ,  vju'  Un  homme  fe  nourrit  de  fiel  & 
d'amertume  ,  t>our  dire  ,  qu'il  palTe  fa  vic 
dans  la  trifttri'e  Se  dans  le  chagiin. 

FliL    DE   TERRH.    f-'oye^  FU.MBTERRB. 

Fiel  de  Verre.    Dénomination  impropre 
qu'on   doun;:  à  un  fel  qui  n.ige  dans  les 
ciciifets  au-dîllus  du  verre  fondu. 
On  devroit  dire  ,  Le  fel  de  verie. 

FIËME.   f,  f.    (On   pcooo&vc  Fiaitu,} 
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Excrément  de  bête.  (  Fiente  de  vache. 
Fiente  de  pigeon.  Fiente  de  loup  ,  &c.  ) 
FIENTER.  V.  n.  (On  prononce  Piancer.) 
Il  ne  fe  dit  que  des  bêtes  ,  &  fignih'e  ,  ' 
PoulTet  dehors  la  fiente  par  les  voies  natu 
relies.  (  Un  animal  qui  ne  fiente  pas ,  qui 
fiente  bien.  ) 
FIER.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. (Fier  fon  bien.  Fier  fa  vie.  Fiet  fon 
honneur  â  fon  ami.  Je  lui  fictois  tout  ce 
que  j'ai  au  monde.  ) 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  pecfonnel,  &:  fignifie  ,  S'afTurer 
fur  quelqu'un  ou  fur  quelque  chofe.  (  Se 
fier  à  quelqu'un  ,  en  quelqu'un.  Vous  pou- 
vez vous  y  fier.  Il  fe  fie  à  tout  le  monde. 
Je  ne  m'y  fie  pas.  Fiez-vous-y.  Se  fier  à  fa 
fortune  ,  à  fon  crédit.  Je  me  fierois  de 
toute  chofe  à  lui.  Je  ne  m'y  fie  que  de  la 
bonne  forte.  Fiez-vous  à  lui  du  foin  de  vos 
affaires.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Fie^-vous-y , 
fie^vous  à  cela,  fou  qui  s'y  fie ,  pour  dire , 
qu'on  ne  s'y  doit  pas  fier. 
FIER  .  EUE.  adj.  (  L'Rfe  prononce  forte- 
ment &  fait  ouvrir  l'E.  )  Hautain  ,  aitier , 
audacieux.  (  (Eil  fier.  Mine  fiète.  Courage 
fier.  Humeur  fière.  Un  efprit  fier.  Beauté 
fière.  Il  fe  tient  fier  de  fes  amis ,  de  fes 
ticheffes,  de  fon  crédit.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Taire  le  fier  , 
pour  dire  ,  Alîédet  de  la  fierté ,  témoi- 
gner de  la  fietté. 
Fier.  ,  fignifie  auflî ,  Cruel,  barbare.  (Un 
fier  tyran.  Un  fier  ennemi.) 
£n  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'un  lion 
hériifé. 

En  Peinture  ,   il  fe  dit  de  la  manière  ,  du 
delTein  ,   de  la   touche  du  coloris    &   de 
l'effet  de  la  lumière.  C'eft  le  caraûèrc  du 
Peinue  qui  néglige  les  petits  détails ,  pour 
s'occuper  des  chofes  grandes  &  impor- 
tantes. 
FIER-ÀBRAS.  f.  m.  Terme  populaire  ,  qui 
fe  ditd'Uïï  fanfaron  qui  fait  le  brave  &  le 
furieux ,  &  qui  fe  veut  faire  craindre  par 
fes  menaces. 
FIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  hautai- 
ne altière.  (  Il  marche  fièrement.  Regarder 
quelqu'un    fièrement.    Traiter   fièrement. 
Parler  fièrement.  ) 
FiERTABLE.  adj.  Il  fe  dit  Des  crimes  dont 
les  auteurs  peuvent  être  admis  à  Rouen  à 
lever  la  fierté  de  faint  Romain.  (  L'homi- 
cide eft  un  crime  ficrtable.  ) 
Fierté,  f.  f.  caractère  de  celui  qui  eft  fier. 
(  C'ef^un  homme  plein  de  fierté.  Il  a  trop 
de  fierté.    Il  a  une  fierté  naturelle  qui  lui 
fait  tort.  ) 
Il  fe  prend  auflî  m  bonne  part.  (  Un  peu 
de  fierté  ne  fied  pas  mal  aux  femmes.  Il  a 
une  noble  fierté.) 
Fierté,  ée.  adj.  Terme  de  Blafon.    Il  fe 

dit  Des  poidons  dont  on  voit  les  dents. 
FIERTE,  f.  f.Châde  d'un  Saint.  Il  ne  fe  dit 
maintenant  que  de  la  Châde  de  faint  Ro- 
main ,  Archevêque  de  Rouen ,  en  mé- 
moire duquel  on  fait  grâce  tous  les  ans  au 
jour  de  l'Arcenfîonàun  criminel  convain- 
cu de  meurtre.  (  Il  a  levé  cette  année  la 
fierté  de  faint  Romain ,  ou  abfolument  , 
Il  a  levé  la  fierté.  ) 
FIÈVRE,  f.  f.  Maladie  provenant  de  l'in- 
tempérie du  fang  ou  des  humeurs  ,  &  dont 
l'état  ,  l'augmentation  &  la  diminution 
fe  connoiflent  par  le  battement  du  pouls. 
(Fièvre  continue  ,  intermittente,  quoti- 
dienne, éphémère,  tierce  ,  quarte  ,  dou- 
ble tierce  ,  double  quarte.  Fièvre  chaude  , 
inâauvmaioice  «  aiguë  >  leuce,  étique  ,  at- 
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dente,  maligne,  putride,  peftilentielle  , 
cbntagicure  ,  pourprée  ,  pouipreufe.  Fièvre 
réglée.  Groirc  fièvre.  Petite  fièvre.  Fièvre 
légère.  Fièvre  de  rhume.  Accès  de  fièvre. 
Redoublement  de  fièvre.  Le  froid  de  la 
fièvre.  -L'ardeur  de  la  fièvre.  Le  chaud  de 
la  fièvre.  Le  frilTon  eft  l'avant-coureur  de 
la  fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fore  de 
la  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre.  Avoir  la 
fièvre.  Il  n'eft  pas  tout-à-fait  fans  fièvte. 
Donner  la  fièvre.  Caulèc  la  fièvre.  Chafler 
la  fièvre.  Guétir  la  fièvre.  Trembler  la  fiè- 
vre. Sa  fièvre  a  ceffé.  La  fièvre  lui  a  repris, 
ou  l'a  repris.  La  fièvte  l'a  quitte.  Sortir  de 
la  fièvre.) 

On  dit  proverbialement  6c   figurément. 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal ,  pour  dire, 
Tomber  d'un  accident  dans  un  autre  en- 
cote  plus  fâcheux. 
On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  une  efpece  de  friffon- 
neraent  quand  il  a  mangé ,  qu'  (  Il  a  la 
fièvre  de  veau,  qu'il  ttcmblc  quand  il  ell 
foûl.  ) 
Fièvres  ,  au  pluriel,  n'eft  en  ufage  que 
parmi  le  peuple  ,    qui  dir  ,  Avoir  les  fiè- 
vres ,  pour  dire  ,  Avoir  la  fièvre  ,  ou  quo- 
tidienne, ou  tierce  ,  ou  quarte.  Etendit 
populairement  &c  par  imprécation  ,    F'os 
fièvres  quan&ines. 

On  dit  pourtant,  (Il  a  beaucoup  couru  de 
ces  fièvres-là  cette  année.) 
Fièvre  ,  fignifie  aufïï  figurément ,  Toute 
forte   d'inquiétude   &  d'émotion.   (  L'at- 
tente de   cette    nouvelle     lui    donne   la 
fièvre. ) 
FIÉVREUX,  EUSE.  adj.    Qui  caufe  la  fiè- 
vre. (L'Automne  eft  la  faifon  de  l'année 
la  plus  fiévreufe.  ) 
On  dit  ,   qu'(Il  y  a  des  fruits  qui  font 
fiévreux.) 
FIÉVROTTE.  f.  f.  Petite  fièvre. 

F   I   F 
FIFRE,  f.  f.   Sorte  de  petite  flûte  d'un  fon 
fort  aigu  ,  dont  on  joue ,  en  la  mettant  en 
travers  fur  les  lèvres  ,    &  qui  eft   fort  en 
ufage  dans  l'Infanterie,  &  principalement 
dans   l'Infanterie  Suiffe.    (Jouer  du  fifre. 
Joueur  de  fifre.  ) 
On  appelle  aufli  Fifre  ,  Celui  qui  joue 
du  fifre.  (  Le  Fifre  de  cette  Compagnie.  ) 
F   I  G 
FIGEMENT.  f.  m.  Adion  par  laquelle  un 
liquide  gtas  fe  fige  ,  ou  état  de  ce  qui  eft 
figé. 
FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaiflîr  &  conden- 
fer  par  le  froid.   (  Il  y  a  des  poifons  qui 
figent  le  fang  dans  les  veines.  L'ait  fige  Ja 
grailTe  des  viandes.  ) 

Il  eft  aulfi  réciproque.  (  La  graiffe  fe  fige. 
Le  beurre  fondu  fe  fige.  L'huile  fe  fige.  Ce 
bouillon  s'eft  fige.  ) 
Figé  ,  ée.  participe. 

FIGUE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  mou  &  fucré  , 
plein  de  petits  grains.  (  Figues  blanches. 
Figues  violettes.  Figues  d'été.  Figues  d'au- 
tomne. Les  premières  figues.  Les  fecondi.'s 
figues.  Figue  sèche.  Figue  graffe.  Figue  de 
Marfeille.  Un  cabas  de  figues.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Moitié  figue , 
moitié  raifin  ,  pour  dire  ,  Moitié  de  gré  , 
moitié  de  force.  (  Il  y  a  donné  les  mains , 
moitié  figue  ,  moitié  raifin.  )  il  fe  dit  auffi 
pour  fignifier  Amplement  ,  Partie  bien  , 
partie  mai.  (Vous  a-t-il  bien  reçu  >  Moitié 
figue,  moitié  raifin.)  Il  eft  du  ilyle  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement.  Faire  la  figue, 
pour  dire,  Méprifer  quelqu'un,  le  bra- 
vet ,  le  défier ,  fe  moquer  de  lui.  (Il  fait] 
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la  figue  â  tous  fes  ennemis.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
FieUERIE.  f.  f.  Lieu  deftiné  particulière- 
ment pour  les  figuiers.   (  Une  figuerie  biea 
expofée.) 
FIGUIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  des  figues. 
(Les  fleurs  du  figuier  ne  font  point  appa- 
rentes ,  elles  font  renfermées  dans  fon  fruit. 
Feuilles  de  figuier. 
FIGURANT  .  ANTE.  f.    Danfeur ,  danfeufe 
qui  h'gure  aux  ballets  dans  les  corps  d'en- 
trée. (  Il  y  avoir  quatre  figurans  &:  quatre 
figurantes.  ) 
FIGURATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  eft  la  repréfcn- 
tation  ,  la  figure,  le  fymbole  de  quelque 
chofe.  (  Tout  étoit  figuratif  dans  l'ancienne* 
Loi.  ) 

On  appelle  Plan  figuratif  ,  Une  carte 
topographique. 
FIGURATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
figijréc.  (Tous  les  Myftères  de  la  nouvelle 
Loi  font  compris  figurativement  dans  l'an» 
cienne.  )  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  Dog-' 
matique. 
FIGURE,  f.  f.  La  forme  excérieure  d'une 
chofe  matérielle.  (  La  figure  du  corps 
humain.  Cer  animal ,  ce  poiffon  eft  d'une 
érrange  figure.  Voilà  une  plante  d'une 
figure  bien  bizarre.  Une  étrange  figure 
d'homme.  Une  plaifanre  figure.  Une  forte 
figure  d'homme.  Il  n'a  pas  figure  d'hom-" 
me.  Il  n'a  pas  figure  humaine.  Voilà  un 
enfant  d'une  jolie  figure.  Voilà  une  jolie 
figure  d'enfanr.) 
Figure  ,  fignifie  aufli  L'état  bon  ou  mau- 
vais où  une  perfonne  eft  dans  le  monde  â 
l'égard  de  Ces  affaires ,  de  fon  crédit  ,  &c. 
(  Cet  homme  fait  une  fort  bonne  figure  â 
la  Cour ,  une  fort  bonne  figure  dans  le 
monde.  Il  y  fait  une  méchante  figure.  ) 

On  dit  abfolument ,  Faire  figure ,  pour 
dire  ,  Faire  une  bonne  figure  ,  être  dans 
une  fituation  confidérable,  paroître  beau- 
coup ,  faire  beaucoup  de  dépenfe. 

On  appelle  Figures  de  Mathématique  , 
L'efpace  renfermé  dans  les  lignes  que  tra- 
cent les  Mathématiciens  fur  un  plan  pout 
faire  leurs  démonftrations.  (Figure carrée. 
Figure  triangulaire.  Figure  circulaire.  Le 
Trapèze  eft  une  figure  de  Mathématique. 
Faire  une  figure  de  Mathématique.  )  Il  fe 
dit  auflî  des  lignes  mêmes.  (La  ligne  Spirale 
8c  la  Cydoïde  font  des  figures  de  Mathé- 
matique.) 

On  appelle  Figure  d'Aftrologie  ,  La  def- 
cription  de  la  pofition  des  Aftres  par  rap- 
port à  l'horofcope  qu'on  veur  tirer.  Et  , 
Fleure  de  Géomance  ,  Une  figure  qui  eft 
compofée  de  points  jetés  au  hafard,  8c 
difpofés  fur  feize  lignes  rangées  de  quatre 
en  quatre .  &  de  laquelle  on  prétend  tiret 
de  certaines  prédidiions. 
On  appelle  Figures  de  ballet ,  Les  diverfes 
fituations  où  plufieurs  perfonnes  qui  dan- 
fenc  une  entrée  de  ballet ,  fe  mettent  les 
unes  à  l'égard  des  autres  dans  les  différens 
mouvemcns  qu'elles  font. 

En  parlant  de  Danfe,  Figure  fe  dit  aulfi 
Des  différenres  lignes  que  l'on  décrir  en 
danfanr.  (  Il  fait  les  pas  de  cette  danfé  , 
mais  il  n'en  fait  pas  la  figure.  ) 
Figure  ,  fignifie  aufli  La  repréfentaiion 
d'une  perfonne  en  peinture  ,  en  fculptu- 
re  ,  en  gravure  ,  &c.  (  Il  y  a  plufieurs 
figures  dans  ce  tableau.  Il  n'y  a  qu'une 
figure.  Cette  figure  eft  mal  deflînée  ,  eft 
eitropiée.  Dans  toutes  ces  niches  il  y  a 
des  figures.  Figure  équeftre.  Faire  impri- 
mer un  Livre  avec  des  figures.  Deflîner  la 
rigure.) 
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FiOTjn.g,  dans  Vi  Tennis  Rsfc'îentîtloo  , 

fe  <iit  Dï$  chofes  qui  en  {îgnifient  fi'su- 
trcs.  (  Jofeph  &  Salomon  font  des  figures 

de  Jr.su$-CHR.isT,  L'Agneau Pafchalécoit 
une  Hgure  de  l'Euchariftie.  ) 
FiGUB-E  ,  en  termes  de  Rhétotîque  Ce  dit 
d'Un  cettaia  tout  de  penfées  &  de  paroles 
fliii  fait  une  beauté  ,  un  ornement  dans  le 
difcours.  (La  figure  eft  ,  ou  dans  les  pcn 
fées  ,  ou  dans  lei  paroles  fcparément',  ou 
daus  les  penfées  8c  les  paroles  conjointe- 
ment.  La  plus  ordinaire  des  figures  du  dif- 
cours,  c'eft  la  Métaphore.  ) 
FIGUREMENT,  adv.  Pjr  métaphore  ,  d'u- 
ne manière  métaphotiqur.  (  Parler  figuré- 
ment.  Cela  ne  fe  di{  que  figurément.  Ce 
mot-là  fignifie  proprement  une  telle  chofe  , 
&  figurément  il  en  fignifie  une  autre.  ) 
FIGURER.  V.  a.  Repréfcnter  par  la  peintu- 
re ,  par  la  fculpture  ,  &c.  (  Dans  le  fond 
du  tableau  ,  le  Peiîure  avoit  repréfenté 
un  payfage  ;  &  fur  le  devant  ,  il  avoir 
figuré  une  danfe  de  Bergers  &  de  Ber- 
gères. Ces  bas-telicfs  font  fi  effacés  ,  qu'on 
ne  peut  pas  démêler  ce  que  le  Sculpteur  a 
voulu  figurer.  ) 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perfonnel  ,& 
fignifie  ,  Se  repréfenter  dans  l'imagination  , 
.^'jmagiiier.  (  Figurez-vous  deux  armées 
camp'cs  Tune  devant  l'autre  ,  ic  prêtes  à 
en  venir  aux  mains.  On  fe  figure  ordinai- 
rement les  chofei  autrement  qu'elles  ne 
font.  Figurez-vous  quelle  joie  pour  une 
mère  de  revoir  fon  fils  après  l'avoir  cru 
mort.  ) 
Figurer,  fignifie  auflfî ,  Repréfenter  com- 
me fymbole.  (  L'immolation  de  l'Agneau 
Pafchal  de  l'Ancien  Teftament  figutoit 
l'immolation  de  Jfsus-CHB.iST  fur  Tarbre 
de  la  Croix.  Les  Égyptiens  figuroient  l'an- 
née par  un  Serpent  qui  mord  fa  queue. 
Par  cette  ftatue  ,  le  Sculpteur  avoir  voulu 
figurer  le  peuple  d'Athènes) 
Figurer.,  v.  n.  avoir  de  la  convenance, 
de  la  fymérrie  avec  une  autre  chofe  (  Ces 
deux  pavillons  figurent  fort  bien  l'un 
avec  l'autre.  Ces  deux  tableaux  figurent 
bien.  ) 

On  dit  â  peu  près  dans  le  même  fens  , 
que  (  Des  Danfeurs  figjtent  bien  cnfeni- 
b'e.  ) 

Figurer  ,  fignifie  aulfi  ,  Faire  figure.  (  Cet 
homme-li  ,  tel  que  vous  le  voyez  ,  a  fi- 
guré auttefois  â  la  Cour.  ) 
FicrjRé,  ÉF.  partidpe. 

On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prife  d'un 
écrit,  en  le  copiant  trait  pour  trait  jufqu'aux 
ratures  &  jufqu'aux  renvois  ,  que  (  C'eft 
une  copie  figurée.  ) 

On  appelle  Danfe  figurée  ,  Une  danfe 
compofce  de  difFérens  pas  &  de  différentes 
figures. 

On  dit  aurtî ,  Difcours  figuré ,  façon  de 
parler  figurée ,  pour  dire,  Difcours  ac- 
compagné de  figures  de  Rhétorique  ,  façon 
de  parkr  métaphorique. 

En  ternu's  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  pièces 
fur  lefquelles  on  exprime  la  figure  du  vifa- 
ge  humain. 

Figurées,  (  Pierres  )  f.  m.  pi.  On  nom- 
me ainfi    les    pierres    qui  ont  une  figure 
fingulière. 
FIGURINES,  f .  m_.  pi.  Terme  de  Peinture. 

On   nomme  ainfi  les  figures  très-petites  , 
fur-tout  quand  elles  font  accelîoircs ,  com- 
me   dans   les    tableaux   de    payfages  ,    ou 
au'elles    font  dans  les  fonds  &  peu  ren- 
ues. 
FICURISME.  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui  re- 
gardent les  événcmens  de  l' Ancien  Tcfta- 
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tuent  comme  autant  de  figures  de  ceux  du 
N'ojveau. 

F  I  L 

FIL,  f.  m.  petit  brin  long  &  délié  qui  fe  tire 

de  l'écorc*  du  chanvre  &  du  lin  ,  &c.  (Du 
chanvre  qui  donne  de  beau  fil»  Les  fils  de 
ce  Un-là  font  extrêmement  déliés.) 
Fil,  fc  dit  aullî  De  ces  petits  brins  longs  & 
déliés  ,  que  les  vers  à  foie  ,  les  chenilles  & 
If  s  araignées  tirent  de  leurs  corps.  (  Tou- 
tes les  étoffes  de  foie  viennent  des  fils  que 
font  les  vêts  à  foie.  Ôter  des  fils  d'araignée. 
Les  fils  que  font  les  chenilles.  ) 
Fil  ,  fc  dit  aufli  De  ce  qui  fe  forme  des  pe- 
tits brins  longs  8c  déliés  du  chanvre  ,  du 
lin,  8lC.  tortillés  entre  ks  doigts  avec  le 
fufeau  ou  le  rouet  pour  faire  de  la  toile. 
(.  Fil  délié.  Gros  fil.  Fils  retors.  Faire  du  fil. 
Dévider  du  fil.   Retordre  du  fil.) 

On  dit.  Couper  de  droit  fiA  ,  ou  aller  de 
droit  fil  ,  pour  dire  ,  Couper  de  la  toile  , 
entre  deux  fils  fans  biaifer.  Et  on  dit  figu- 
rément ,  qu*//  ne  faut  aller  de  droit  fil 
contre  le  fentiment  des  perfonnes  puijanies  , 
pour  (lire  ,  qu'il  ne  faut  pas  les  conttedire 
dire£>ement  ,  mais  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeûion  8c  d'égard. 

On  dir  proverbialement  8c  figurément  , 
Donner  du  fil  à  retordre  ,  pour  dire  ,  Cau- 
fer  de  l'embarras.  (  S'il  m'attaque  ,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre.  ) 

On  dit  familièrement ,  Aller  de  fil  en  Ai- 
guille ,  pour  dire  ,  Paffer  infenfiblement 
d'un  propos  â  un  autre  ,  d'une  matière  à 
une  autre.  Et  on  dit  proverbialement 
d'Un  homme  qui  a  raconté  exaâeraent  tou- 
tes les  circonflancesd'un  fait  ,  que  (  De  fil 
en  aiguille  on  lui  a  tout  fait  raconter.  ) 
Fil  ,  fe  dit  aulTî  Des  métaux  ,  lorfqu'ils  font 
tirés  en  long  d'une  manière  d  déliée  ,  qu'il 
fcmble  que  ce  foit  du  fil.  (  Fil  d'argent.  Fil 
d'archai.  Fil  de  fer.  ) 

On  .tppelle  ni  df  perles  ,  Un  collier  de 
perles  enfilées. 
Fil  ,  feditaulTî  du  tranchant  d'un  inftru 
ment  qui  coupe.  (  Le  fil  d'un  rafoir.  Le  hi 
d'une  epée.  Paifer  au  fil  de  l'épcc  ,  par  le 
fil  de  l'épée.  ) 

On  dit  ,  Donner  le  fil  à  un  refoir  ,â  un 
couteau  ,  à  une  èpée  ,  pour  dire.  Les  ren- 
dre   tranchan?.  (  Son  épée  a  le  fil.  )  • 

Il  fe  dit  aulfi  du  cour.int  de  l'eau  ;  &:.  on 
dit  figijrément ,  Aller  contre  lefildcVeau  , 
pour  dire  ,  Entreprendre  un  dcffein  auquel 
toutes  chofes  font  contraires. 
Fil,  fe  dit  audî  De  CCS  petites  parties  lon- 
gues 8c  déliées  ,  par  où  les  atbres  ^  les 
plantes  fe  rourtilTént  8c  prennent  leur  ac- 
croincineni.  (  Suivre  le  fil  du  bois.  Pren- 
dre le  fil  du  bois.  ) 

On  appelle  auifi  Fils ,  Les  féparations 
qui  fc  trouvent  dans  le  marbre  ou  dans  la 
pierre. 

Il  fe  dit  figurément  De  la  fuite  ou  du 
tidu  d'un  difcours.  (  Le  fil  d'un  difcours. 
In'errompre  le  fil  du  difcours  ,  le  fil  de 
l'biftoire.) 

On  dit  poëtiqucment ,  (  Le  fil  delà  vie. 
La  Parque  trancha  le  fil  de  fes  jours.  ) 
FILAGE,  f.  m.  Manière  de  filer  les  laines  , 
fils  ou  foie.  {  Le  filage  de  la  laine  deilin.x- 
pour  faire  la  chaîne  d'une  étoffe  ,  eft  dif- 
férent de  celui  de  la  trame.  ) 
FILAMENT,  f.  m.  Petit  fil  .  petit  brin  long 
6c  délié  ,  femblable  à  celui  qui  fe  tire  de 
l'écorce  du  chanvre  &i  du  lin.  (  Les  fila- 
mens  des  plantes.  Les  filamens  des  her- 
bes. ) 

Il  fe  dit  auiS  en  parlant  Des  nerfs  &  des 


mufcles  ,  5CC.  (  Les  nerfs  font  pleins  de  fi- 
lamens. Il  y  a  des  fiiamens  dans  les  muf- 
cles. ) 
FILAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  Qui  a  des  filamens. 
FILANDIÈRE.  f.  f.  Femme  ou  fille  dont  le 
métier  eA  de  filer.  (  Une  habile  filandiè- 
re  )  En  poè'fie  &  en  ftyle  burkfque  ,  oa 
appelle  Les  Parques  ,  Lei  fcturs  filanàiè- 
rus. 
FILANDRES,  f.  f.  pi.  Certains  fils  blancs  8c 
longs  ,  qui  volent  en  l'ait  dans  les  bîcux 
jours  d'automne  ,  8c  qui  s'attachent  rux 
haies ,  au  chaume  ,  aux  herbes  ,  &:c. 
(  Toute  la  campagne  étoit  pleine  de  filan- 
dres. ) 

On  app?llc  Filandres,  dans  les  plaies  des 
chevaux  ,  Certains  filets  blancs  qui  y  pa- 
roifTent ,  !c  qui  font  des  marques  qu'il  ne 
faut  pas  fi  tôt  lailîer  refermer  la  plaie. 
On  appelle  auflî  Filandres,  De  longues 
fibres  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  , 
(  C'eft  uiîe  viande  pleine  de  filandres.  ) 
FILANDREUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  fi- 
landres. 

FILARDEUX  ,  EUSE.  adj.   Ils  fe  dit  Des 
pierres  ou  des  marbres  qui  ont  des  fils  qui 
les  traverfent. 
FILASSE,  f.  f.  Filament  que  l'on  tire  de  l'é- 
corce du  chanvre  ,  du    lin,  &:c.  (  De  la 
filaffe  de  lin.  Filalfe  à  faite  du  fil.  FilalTe  à 
faire  des  câbles.  ) 
FILASSIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fa- 
çonne les  filaffes  ,  qui   en  fait  commerce. 
FILATURE,  f.  f.  Lieu  où  le  tirage  du  coco» 
eA  fuivi  du  moulinage  de  la  foie.  (  La  foie 
au    fortir  de  la  filature  eft  préparée  en  or- 
ganfin  parfair.  ) 
FILE.  f.  f.   Suite  ou  rangée  de  chc.''e$  8c  de 
perfonnes  difpofées  en  long  &c  l'une  après 
i'auire.  (  Une  longue  file  de  gens  qui  vont 
un  â  un.  Aller  à  la  fi'e  ,  file  à  file.  Prendre 
la   file  ^iCi  bagages.  Suivre  la  file.  Prenez 
garde  de  ne  pas  perdre  la  fil:.  ) 

Il  fe  dit  en  terirrs  de  Guerre  d'Une  ran- 
gée de  fanradins  difpofiÉs  les  uns  derrière 
les  autres  fur  une  rncme  l'gne.  (  Ranger  c» 
file.  Doubler  les  files.  Serrer  les  files.  ) 
Demi-fice.  f.  f.  Terme  de  Guerre.  La  moi- 
tié de  la  file.  (  Un  bataillon  qui  s'ouvre  par 
deini-fîle  ,  qui  ma-che  pat  dtmi-file.  ) 

Oa  appelle  Chef  défile  ,  Celui  qui  ell  i 
la  tête  d'une  file  dans  un  bataillon  ,  Chef 
de  demi-file  ,  Celui  quieA  à  la  tère  de  l'au- 
tre moitié  de  la  file.  Et  ,  Serre-file,  Celui 
qui  eA  à  la  queue  de  !a  file. 
FILER,  v.  a.  Fair-du  fil.  (Filer  an  fufcju  , 
au  rouet.  Filer  de  l'or,  de  l'argent  ,  de 
la  foie  ,  de  la  'aine  ,  du  lin  ,  du  c'iaavtc. 
Filer  gros.  Filer  menu,  les  vers  à  foie  fi- 
lent. Les  araignées  filent.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément  » 
c\\i'Un  homme  file  fa  corde  ,  your  dire  , 
qu'il  fait  des  a£Hons  qui  vont  â  le  faire 
pendre. 

On  ditpoè'ttquemeBr  ,  que  Les  Parques  , 
que  les  Deftinées  filent  une  belle  vie  ,  filent 
de  beaux  jours  à  quelqu^un  ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  un  homme  qui  mène  une  vie  glorieii- 
fe  ,  une  vie  heureufe. 
On  dit  proverbialement  8c  par  dérifioa 
d'Un  homme  qui  fait  l'amoureux  traniî , 
c^u'Ilfile  le  parfait  amour» 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Filer  le  câ- 
ble ,  pour  dire  ,  Lâcher  le  câble  peu  à  peu  j 
&  autant  qu'il  faut  pour  le  mouillage. 
On  dit  «  Filer  la  carte  ,  peur  dire  ,  Ef- 
camoter  une  carte  ,  8c  en  donner  une  au 
lieu  d'une  autre  qu'on  retient  pour  foi.  (  Ïl 
a  filé  la  carte  pour  fe  do.nner  un  as.  ) 

Qqq 
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On  <\h,  Filer  fes  carets,  pour  <iire  j  Lce 
découvrir  lentetnent  &  peu  à  peu. 

Au  Btelan  ,  ou  appelle  filer.  Ne  mcttic 
6u  jeu  ptécifément  i^ue  ce  q'j'on  cft  obligé 
d'y  mettre,  (  Il  fauc  filer  quand  on  eft  en 
inalheur.  ) 
FiLHR  ,  cfl  aufiî  neutre  •,  &  alors  il  fignifiv 
Couler  lentemen:.  (  Ce  firop  .Cette  liqueui 
file.  Ce  vin  commence  à  s'engiailTer  ,  il 
file.  )_ 

On  dit  familièrement  ,  Filer  doux  ,  pour 
dire  ,  Se  modérer  ,  fe  retenir  ,  fe  compor- 
ter avec  douceur ,  avec  modeHie  ,  avec  fou- 
luiflion.  (  Quand  un  Maître  ell  en  colère  , 
les  domeftiqucs  font  fagement  de  filerdoux 
Cet  liomme  taifoit  le  fanfaron  ,  mais  il  fu; 
obligé  de  filer  doux.  ) 

Filer..  Aller  de  fuite  ,  l'un  après  l'autre  & 
près  à  près.  (  Faire  filer  les  troupes  fur  un 
pont.  Faite  filet  le  bagage.  Il  y  a  plus  de 
fix  heures  que  les  troupes  filent.  Faites  filer 
toute  cette  Infanterie.  Pendant  que  les 
troupes  filoient.  ) 
Filé  ,    ée.  participe.  (  Du  lin  bien  filé.  ) 

On  dit  fip;urément  èc  poétiquement  ,  Dei 
jours  filés  d'or  &  de  foie  ,   pour  dite  ,  Une 
vie  douce  oc  heureufe. 
FILÉ.  f.   m.   11  fe  dit  de  l'or  &  de   l'argent 
tiré  à  la  filière.  (  Du  filé  d'or ,  du  filé  d'ar- 
gent. ) 
FlLERlE.   f.  f.   Lieu   où  l'on  file  le  chan- 
vre pour  l'employer ,   foit  en  fil  ,  foit  en 
corde. 
FiLET.   f.  m.  diminutif.    Fil    délié  ,    pe- 
tit fil. 

On  dit  d'Une  perfonnequi  eft  à  l'extré- 
mité ,  que  (  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un 
filet.) 
FiLKT  ,  (îgnifie  auffi  Le  ligament  élaflique  & 
mufculeux  qui  paroît  fous  la  langue  pour 
peu  qu'on  en  lève  la  pointe  en  ouvrant  la 
bouche.  Ce  ligament  ,  dont  le  principal 
ufôge  eft  de  modérer ,  ite  régler  &c  de  faci- 
liter les  mouvemcns  de  la  langue  ,  fe 
trouve  quelquefois  fi  long  dans  les  enfans 
nouveaux  nés ,  qu'il  les  eii)p:che  de  rc- 
miKr  la  langae  avec  facilité  :  alors  on  le 
ccupe  avec  la  pointe  des  cileaux.  (  Couper 
le  fiki.  ) 

On  dit  d'un  enfant ,  qu'//  a  le  filet ,  C'efl 
une  façon  de  parler  peu  exaûc  ,  n\^is  de- 
venue commune  ,  pour  lîgniher  Que  le  filet 
de  la  langue  de  cet  enfant  a  quelque  vice 
dans  fa  conformation  ,  qu'il  eft  ou  trop 
long  ou  trop  court. 

On  dit  prov.  //  n'apas  le  filet  ,  pour  di- 
te ,  Il  parle  beaucoup. 
Filet  ,  fe  dit  auffi  Des  petits  fils  des  plante;. 
&  des  hetbes.  (  Cette  herbe  ,  cette  racine 
rft  toute  pleine  de  filets.  Il  y  a  de  petits 
fileis.  Tout  s'en  va  pat  filets.  ) 
Fil  ET,  fe  dit  en  Botanique  du  pédicule  qui 
Coutient  le  fommet  des  étamiues.  (Les  fi- 
lets des  étamines  de  cettaines  fleurs  ne  font 
point  terminés  par  des  fommets.  ) 

On  dit  figur.  Un  filet  de  vinaigre  ,  pour 
dire  ,  Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit,  <\\i' Une perfonne  ti'a  qu'Un  filet 
de  voix  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  peu  de  voix  , 
qu'Elle  n'a  qu'une  petite  voix. 

On  appelle  auffi  Fdet  ,  La  partie  charnue 
»).ui  eft  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quel- 
ques animaux  ;  &  on  ne  l'appelle  ainfi 
que  quand  ils  font  mis  en  pièces  pour  la 
noutritur»  de  l'homme.  (Filet  de  bœuf , 
de  cerf  ,  de  fanglier.  ) 
Filet,  fignifie  auffi  Un  rets  pour  pren  ire 
du  poiffon  ou  des  oifcaux.  (,  Il  a  été  pris 
au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter  le  filet. 
Konipre  les  filets.  }  , 
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On  dit  figuiénient  ,  lorfqu'on  a  enveloppé 
&f  pris  plufieurs  perfonnes  tout  a  la  fois  , 
(  Voilà  un  beau  coup  de  Filet.  ) 
On  appelle  aulii  Fileis  ,  Les  rets  d'Uti  jeu 
de  Paume  qui  font  au-delFus  dos  murs.  (  La 
balle  ell  demeurée  dans  les  filets.  Meure 
dans  les  filets.  ) 

fiLET  ,  fignifie  auffi  Une  efpèce  de  petite 
bride.  (  On  mène  ce  cheval  avec  un  flmple 
filet.  Tenir  un  cheval  au  filet  afin  qu'il  ne 
mange  point.  ) 

On  le  dit  auffi  figur.  Des  hommes.  (  Ils 
meurent  de  faim  ,  il  y  a  long-temps  qu'ils 
font  au  filet.  Vous  l'avez  tenu  trop  long- 
temps au  filer.  ) 

On  dit  fig.  Tenir  quelqu'un  au  filet  ,  pour 
dire  ,  L'amufer  ,  le  faire  attendre.  (  Il  m'a 
tenu  tout  le  jour  au  filet.  ) 

FILEUR  ,  EUSE.  Celui  ,  celle  qui  file  ou 
réduit  en  longs  filets.  Il  fe  dit  tant  du  fi! 
que  de  la  foie  ,  de  la  laine  ,  du  coton  ,  des 
boyaux,  8c  autres  chofes  qui  fe  préparent 
en  longs  fils  ou  filets. 

FILIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  fils  , 
à  l'enfant.  (  On  doit  une  obéiffance  filiale 
.i  fon  père  &  à  la  mère. .Crainte  filiale.  Rcf- 
pea  filial.  ) 

FILIALEMENT.  adverbe.  D'une  manière 
filiale. 

FILIATION,  f.  f.  Defcendance  du  fils  ou 
de  la  fille  à  l'égard  du  père  Se  de  fesa'ieux. 
(  Il  a  bien  prouvé  fa  filiation  depuis  300 
ans.  ) 

Il  fe  dit  figur.  De  la  dépendance  d'une 
Eglife  à  l'égard  d'une  autre.  (  Cette  Ab- 
baye eft  de  la  filiation  de  Clairvaux.  ) 

FILICULE.  f.  f.  Plante  capillaire.  Ses  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  fougère,  mais 
plus  petites.  La  FUuule  eft  pedoralc  ,  Se  a 
qucliiues  autres  vertus. 

FlLlLKE.  f.  f.  Morceau  d'acier  percé  d'un 
ou  de  plulîeurs  trous  inégaux  ,  parlefquels 
on  fait  palier  l'or,  l'argent  ,  le  cuivre, 
&c.  qu'on  file.  (  Il  faut  faire  pafler  cet  ar- 
gent par  la  filière.  ) 
On  appelle  auffi  Filière  ,  Une  pièce  de 
bois  qui  fert  aux  couvertures  des  bâtimens , 
&.  fur  laquelle  portent  les  chevrons.  (  La 
filière  de  ce  toit  eft  rompue  j  il  en  faut  re- 
mettre une  autre.  ) 

FILIGRANE,  f.  m.  Ouvrage  d'Orfèvrerie 
travaillé  à  jour  ,  &  fait  en  forme  de  petits 
filets.  (  Un  chapelet  de  filigrane  ) 

FILIPENDULE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa  fleur  eft 
alfez  jolie  ,  5c  on  la  cultive  pat  cette  riifon 
dans  quelques  jardins.  Les  feuilles  &  les 
racines  de  la  Fiiipendule  font  aitringentcs. 
On  les  emploie  dans  la  Néphrétique  &  au- 
tres maladies. 

FILLE,  f.  f.  Terme  relatif  ,  qui  fe  dit  d'une 
petfonne  du  Sexe  féminin  par  rapport  au 
père  &  à  la  mère.  (  La  mère  &i  la  fille.  C'eft 
votre  fille.  ) 

Fetite  fille  ,  fe  dit  De  la  fille  du  fils  ou 
de  la  fille  par  rapport  à.  l'aïeul  ou  à 
l'aïeule. 

Arrière  -  petite-fille  ,  fe  dit  par  rapport 
à  la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite- 
fille. 

On  appelle  Belle  fille  ,  La  femme  du  fils 
par  rapport  au  père  &  à  la  mère  de  ce  fils , 
ou  uue  fille  née  d'un  premier  mariage  par 
rapport  au  fécond  mati  de  fa  mère  ou  à  la 
féconde  femme  de  fon  pète. 

Fille  ,  fe  dit  auffi  pour  marquer  fimplement 

le  fexe  féminin.  (  Elle  eft  accouchée  d'une 

fiiie.  ) 
Il  fcdit  auffi  par  oppofition  à  femme  ma- 

liéc.  (  Elle  eft  encore  fille  ,   elle  n'cft  fas 
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r  marine.  Fille  à  marier.  Une  jolie  fille.  Une 
honnête  fille.   Une   jeune  fille.  ) 

On  appelle  Fille  d'honmar ,  Des  filles  de 
qualité  cjui  font  auptès  dês  Reines,  des 
grandes  Princeires. 

FilUi  de  Boutique,  Cék  qui  eft  employée 
dans  une  boutique  ,  foit  pour  vendre  ,  foit 
pour  travailler. 

On  appeloit  Filles  de  chambre  ,  Des  filles 
qui  fervent  â  la  chambre  auprès  des  liâ- 
mes ;  on  les  appelle  aujoutd'hui  Femmes 
de  chambre. 

On  appelle  J/7/e  de  joie  ,  Une  fille  débau- 
chée ,   proftituée. 
Les  Poètes  appellent  les  Mufes ,  Les  fiUts 
de  Mémoire, 

Fille  ,  eft  auffi  un  terme  qui  fe  dit  Des 
EgiiTes  ,  Abbayes  &  Prieurés  qui  font  de 
la  fondation  &  delà  dépendance  d'une  aii- 
tieÉglife.  (  Ces  abbayes  font  filles  de  (Jî- 
teaux.  C'eft  une  fille,  une  des  filles  de  Cî- 
teaux.  ) 

FiLLETTE.  f.  f.  Diminutif  qui  n'eft  que  du 
ftyle  familier.  Petite  fille.  {  Ce  n'eft  encore 
qu'une  petite  fillette.  Jeune  fillette.  ) 

FILLEUL  ,  EULF.^Terme  relatif,  qui  fedit 
De  celui  qui  a  été  tenu  fur  les  fonts  de 
Baptême  ,  par  rapport  au  parrain  Se  à  la 
marraine  qui  l'ont  tenu.(  C'eft  mon  filleul. 
C'eft  ma  filleule.  ) 

FILON,  f.  m.  Veine  métallique.  Les  filons 
font  des  intervalles  ou  canaux  fouterrains 
qui  font  remplis  de  métaux  ou  de  mine. 
C  Rencontrer  un  filon.  Exploiter  un  filou. 
Filon  capital  ,  6cc) 

FILOSELLE.  f.  f.  Efpèce  de  grofle  foie  ou 
de  fleuret.  (  Des  bas  defilofelle.  ) 

FILOU,  fubft.  mafc.  Celui  qui  vole  avec 
adrelFe.  (  Les  Archers  ont  pris  plufieuts 
filous.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  trompent  au  jeu. 
(  Je  ne  veux  point  avoir  à  faire  à  lui ,  je  ne 
veux  point  jouer  avec  lui  ,  c'eft  un  filou. 
C'eft  un  vrai  filou.  ) 

FILOUTER,  v.a.  Voler  avec  adrefTe.  (II  l'a 
filouté.  Ne  jouer  pas  avec  lui  ,  il  vous  fi- 
loutera. Il  m'a  filouté  ma  bourfe  ,  ma  mon- 
tre.   Il  pafte  fa  vie  à  filouter.  ) 

On  dit  auffi  familier.  Filouter  quelqu'un 
de  tant,  pour  dire,  Le  tromper  de  tant, 
//  l'a  filouté  de  dix  piftoles  ,  paur  dire  , 
qu'il  lui  a  vendu  quelque  chofe  dix  pifto- 
les plus  qu'il  ne  devoit. 

Filouté  ,   ée.  participe. 

FILOUTERIE,  f.  f.  At^ion  de  Filou.  (  C  eft 
un-;  pure  filouterie.  Il  ne  vit  que  de  filou- 
teric4.  ) 

FILS.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  d'Un 
enfant  mâle  pat  rapport  au  pète  Se  à  la 
mère.  (  Fils  légitime.  Fils  dénaturé.  Fils 
adopiif.  Fils  naturel.  Fils  aîné.  I-ils  puîué. 
Fils  unique.  Fils  de  famille.  Fils  poiihu- 
me.  ) 
On  appelle  Fils  de  famille ,  Un  enfan^ 
d'honnête  f.tmillc,  qui  eft  encore  fous  la 
puilTaiice  paternelle.  (  Les  Lois  défendent 
de  piêter  aux  fils  de  famille.  ) 

On  dit  communém.  Se  prov.  Il  eft  fils  de 
fon  père  ,  pour  dire  ,  Il  a  la  même  inclina- 
tion ,  les  mêmes  qualités  que  fon  pèie  ; 
Se  cela  fe    dit  également   en  bien   &   en 

mal. 
On   appelle    Fîls  de  Maître  ,    Celui   qui 

étant  fils  d'un  Maître  dans  quelque  art  ^ 

dans  quelque  métier ,  a  de  certains  droits  , 

de  certains  privilèges  par  rapport  à  lamaî- 

irife.  ('  Il  a  été  préféré  comme  fils  de  Maî- 
tre. )  , 
On  appelle  au(ïi  figur.   Fils' dé  Maître^' 

Celui  qui  a  les  mêmes  qualités,  les  mêmeit 
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«Istif  qaç  fon  par",.  <)"'  ?XÇel'oft  on  (Jue!- 

que  choCe.  (  U  ett  fort  tloquenc,  il  çil  fils 

le  Maître.) 

On  dit  prov.  //  n'efi  fils  de  bonne  mère  qui 

ne  voulût  avoir  fait  une  telle  çhofe ,  pour 

dire,  qu'il  n'y  3  point  d'hoonête homme 

qui*ne  voulût ,  Çcc. 
Fils  ,  fc  dit  auflQ  feulement  pour  marquer  le 

fexc  roafculin  ,  &  (îg.  Un  enfant  mâfe  , 

un  garçon.  (Elle  eft  accouchée  d'un  fils.) 
Ou  dit  auiTî  par  carelfe  à  un  ei^fant  donc 

on  n'eft  pas  le  père ,  Mon  fils.  (Venez  mon 

fil»  ,  que  je  vous  embralFe.  } 
On  dit ,  C'ejl  le  fils  de  la  mai  fon  ,  pour 

dire  ,  C'efl  le  fils  du  maître  de  la  maitbu. 
En  tenues  de  l'Écricure-Sainte,   Le  Fils 

de  l'Homme,  Ce  dit  de  J-  C. 
Petits-fil$.  Terme  relatif.  Le  fils  du  filsou 

de  la  tille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  àt'aieule 
AkuièR-e  FETiT-FiLt,    Le  hls  du  petit-fil] 

ou  de  la  petite-fille,    par  rapport  à  l'aïeul 

ou  â  l'aïeule. 
Beau-fils.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  De 

celui  qui  n'cif  fils  que  d'ailiaace.  (C'ell  mon 

beau  hls  ,  il  a  époufé  ma  fille.   C'eA  votre 

beau- fils  ,  vous  avez  époufé  fa  mère.  ) 
On  dit  prov.  d'Un  jeune  homme  qui  iait 

le  beau  .  qu' (H  fait  le  beau  fils.  C'eil  uo 

beau-fils.) 
FILTRATlON.  f.  f.  Aâion  de  filtrer.  (  La 

fiitration  de  ces  fucs  etl  fort  longue  à  faire. 

La  hlcration  des  humeurs.  ) 
f ILTRE.  f.  m.  Papier,  étoôc  ,  linge,  pierre, 

éponge ,  &c.  au  travers  de  quoi  on  palîe 

une  liqueur  que  l'on  veut  clarifier.    (  biltre 

fin.  Filtre  délié.    On  a  fait  palfcr  cette  li- 
queur par  le  filtre.  ) 
FiiTug.  Terme  d'Auatomie.  On  donne  ce 

nom  a  tous  l.-s  organes  du  coips  i]ui  filtrent 

&  l'éparent  quelque  humeur  de  U  malfcdu 

«ang. 
FILTRE,  Breuvage.  Koyej  Phiitre. 
FILTRER,   V.   a.    Palfer    une    liqueur    par 

le  fiKre.   (Filtrer  de  l'hipocras  dans  une 

chaulfc.) 
11  cit  au0]  cécip.   (  L'eau  fe  filtre  à  travers 

le  fable.  ) 

Filtré,  ée.  participe. 
FILUKE.  r.f.  QuaUtédccequieft  filé.  (La 

filurc  Je  cette  lame  clt  trop  gioiFc.  Oacoit- 

noît  le  drap  à  lafilure.) 

FIN 

"    ■  •        '    '   ■      ■  i  •     ■  .  , 

FIN.  r.  f.  Tenue.  .Ce  qui  termine ,  ce  qui 

achè\^e.  Il  «fl  oppofé  â  commencement 
(  La  fin  de  l'année.  La  fin  de  la  vie.  La -fin 
du  monde.  La  fin  de  les  travaux.  La  fin  de 
fon  o  ivrage.  La  fin  du  difcouts.  Mettre  fin 
â  une  affaire  Une  atfairequicft  fur  le  point 
de  prendre  fia.  Tout  prend  fin  en  ce  mon- 
de. Il  n'y  a  que  Dieu  qui  n'ait  ni  commen- 
cement ni  fin.  ) 

On  dit  prov.  La  fin  couronne  l'œuvre  ;  & 
cela  fc  dit  prefque  également  en  bien  8c  en 
mal  de  toutes  les  chofes  dont  la  fin  répond 
au  commencement ,  ou  même  le  furpalfe. 
(lia  vécu  en  bon  Chrétien  ,  &  eft  mort  en 
faint,  la  fin  couronne  l'oeuvre.  Après  beau- 
coup de  méchantes  aâions ,  il  en  a  fait  une 
qui  l'a  fait  pendre  ,  U  Bu  a  couronné  l'ocu 
vre.) 

Fin  ,  fign.  aulïi  Ce  qu'on  propofe  pour  but , 
ce  pourquoi  on  agit.  (  Fin  prochaine.  Fin 
éloignée.  La  fia  detniète.  Avoir  (a  fin.  Il  a 
fes  fins.  Aller ,  tendre  à  fes  fins.  À  quelle 
fin  avez-vous  fait  cela»)  Et  dans  ce  fens 
on  dit ,  Faire  une  chofe  à  bonne  fin  ,  à  mou- 
vaifefin,  pour  dire  ,  À  bonne  intention  ,  à 

mauvaife  iotcniion. 
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On  tilt  prov.  4  (elle  fin  ijut  ^4  rtlfon  , 
pour  dire.  Que  ce  que  l'on  fait  fervjra  à 
ce  qu'il  pourra  ,  é<.  qu'on  a  eu  bonne 
intention,  (  Cela  a  été  f»it  à  telle  fin  quç  de 
raifon.) 

On  ■•lit  ,  Faire  une  fin  ,  pour  dire  ,  Se  fixer 
à  un  état  ;  Et  on  le  dit  plus  communément 
de  l'état  du  mariage.  (  Il  faut  bien  faite 
uns  fin. ) 

En  termes  de  Pratique,  ^n  de  non^rece- 
voir  ,  eit  une  exception  par  laquelle  on  fou- 
tient,  qu'Un  homme  n'eft  pas  recsvable  à 
intenter  une  aûion  ,  une  demande.  (  Allé- 
guer la  fin  de  non-recevoir.  Il  a  été  débou- 
té par  fin  de  non-recevoir.  ) 

On  dit  auUi ,  A  ces  fins  ,  pour  dire  ,  En 
conféquence.  Et  ,  Fm  de  non-procéder  , 
pour  dire  ,  Déclinatoire. 
f  IN  .  fa  dit  aullî  pour  lignifier  La  mort.  (  Il 
a  fait  une  belle,  une  bonne  fin,  une  fin 
mauvaiic  ,  une  malbcurculc  fin.  Tirer  à  la 
fin ,  à  fa  fin.  ) 

On  dit,  que  Le  cerf  efl  fur  fes  fins  ,  pour 
dire  ,  que  le  cerf  ell  bien  las  8c  pr^t  à  fe 
rendre.  (  Nous  arrivâmes  que  le  cetf  étoit 
fur  fes  fins.) 

On  appelle  Les  quatre  fins  de  l'hommcj  La 
Mort ,  le  Jugement  dernier ,  le  Paradis  & 
l'iiifcr. 

À  lA  FIN.  adv.  pour  dire  ,  Enfin.  (  À  la  fin 
il  etl  convenu  de  tout.  ) 
FIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  délié  8c  menu  en 
fon  genre.  Il  fedit  par  oppofition  à  Gros  , 
ou  à  Grolfier.  (Toile  fine,  Étofte  fine.  Fin 
lin.  Papier  fin.  Carte  tii>e.  Poudre  fine. 
Fine  poudfe  â  canon.) 

On  appelle  Herbes  fines  ,  Certaines  peti- 
tes p!antes  qui  feutent  bon ,  comme  le 
tliiiii ,  la  nurjolaine  ,  8cc.  (L'u  bouquet 
d  herbes  fines  ) 

Oii  dit,  qu  l/-»  homme  a  la  taille  fine , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  menue  ,  déliée 
&:  bien  faite. 

Fin  .  (ignifie  aullî ,  Qui  eil  excellent  en  fon 
genre.  (  Fin  or.  Finargetit.  Épice  fine.  Cou- 
leur fine.  Fin  azur  Fine  Heur  de  farine.  Fine 
moutarde.  Lame  fine  Aiguille  fine.  Plumes 
fines.  Fines  balances.  Fine  martre.  Cet  bom- 
mj  n'a  que  des  chîvaux  fins ,  que  du  »iB 
hn.  Avoir  le  goût  fin.) 

En  parlant  d'ouvrages  de  broderie  ,  8c 
de  dentelle  d'or  6c  d'argent ,  3cc.  on  fe 
fert  du  mot  Fin  ,  par  oppofition  à  Faux. 
(C'cft  une  broticrie  d'or  fin  ,  une  dentelle 
d'argent  fin.  )  Et  en  parlanr  de  pierreries  , 
on  dit ,  Pierre  fine ,  pat  oppofition  à  Pierre 
faulfc. 

Fin  ,  en  parlant  de  monnoic,  s'emploie 
l'ubilantivement.  Ainfi  on  dit  ,  Il  y  a  tant 
de  denurs  de  fin  dans  cette  monnote  ,  pour 
dire  ,    U  y  a  tant  de  parties  d'argent  fin 

De  même  en  parlant  de  l'or  ou  tie  l'ar- 
genr  obtenu  par  la  coupelle  '»  on  dit,  (Grain 
tIe  fin  ,  bouton  de  fin.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
en  parlant  de  la  gale,  de  la  graielle ,  8c 
aunes  maladies  (eniblables,  //  en  a  de  la 
plus  fine,  pour  dire,  Delà  plus  maligne. 
Fin.  adj.  Se  dit  aurti  des  chofes  d'efprit,  8c 
fign.  Subtil ,  délicat.  (  Cette  penfie  e!l  fine, 
t^eite  raillerie  eft  fine.  Il  a  l'efprit  fin.  lia 
l'oreille  fine.  Il  a  le  goût  fin.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  connoît  par- 
faitement en  mufimie,  8c  qui  remarque  juf- 
qu'aux  moi.adres  taures  de  ceux  qui  chan- 
tent ou  qui  jouent  des  inftruniens,  qu'(ll 
a  l'oreille  fine.) 

On  dit ,  Des  yeux  fins  ,  une  phyfionomie 
fine  ,  pour  dire .  Des  yeux  ,  une  phyfiono- 
mie qui  marquent  de  l'efptic. 
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11  Te  dit  audl  Des  pctronnet.  îc  fignifie  , 
Habile ,  avifé ,  rufé.  (  Il  cit  fin.  U  eft  bien 
fin.) 

On  dit  proverbialement  dans  ce  fens  » 
(C'eflun  fin  renard.  C'eft  une  fine  bête. 
C'eft  une  fine  mouche  >  une  fine  pièce  ,  uu 
fin  matois.) 

Et  on  dit  prov.  8c  par  détifion  d'Un  hom- 
me lîrople,  (C'eft  un  gros  fin.) 
Fin  ,  s'emploie  sfUflî  dans  le  fens  de  Rufé. 
Ainfi  on  dit ,  Faire  te  fih  d'une  chofe  ,  en 
faire  le  fin  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  point 
découvrir  ce  que  l'on  en  fait ,  ce  qu'on  eu 
penfe.  (Je  l'ai  fondé  fur  cette  affaire,  mais 
il  fait  le  fin.  Vous  en  faites  le  fin.  ) 

On  dit  en  ce  fens ,  Jouer  au  fin  ,  au  plus 
fin. 

On  dit  proverb.  Fin  contre  fin  n^efl  jrtis 
bon  d  faire  doublure,  poHr  dire  ,  que  Deux 
psrfonnes  également  tufée«  ne  font  pas 
propres  à  avoir  liaifon  enfemble  ,  parc» 
qu'elles  ne  peuvent  pas  efpérer  de  fe  trom- 
per, 

fin,  s'emploie  auflî  fubftaurivem,  dans 
Cette  phrafe,  Le  fin  d'une  affaire,  pour 
dire,  Le  point  décifif  8:  principal.  Et  en  ce 
fens  on  dit  familièrement  ,  Tirer  le  fin  du 
fin  ,  pour  dire  ,  Tirer  d'une  affaire  tout  ce 
qui  s'en  peut  tirer. 
FIN  AGE.  fuWi.  mafc.  Terme  de  Pratique. 
Étendue  d'une  Juridiction  ou  territo-ire 
jufqu'aux  confins  d'un  autre.  (Cette  mai-' 
foQ  eft  dans  le  finage  de  cette  É4câion. 
Il  a  tant  d'arpens  de  terre  dans  notre  R' 
nage,) 
FINAL  ,  ALF..  adj.  Qui  finit  >  qui  termine. 
En  ce  fens  il  o'a  guère  d'ufage  que  dans 
CCS  phrafes,  (  État  final.  Compte  hnaU 
Quittance  finale.  Jugement  final.) 

Il  lignifie  aulIi  ,  Qui  dure  jufqu'à  ta  fin 
de  la  vie,  tt  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que 
dans  ces  phrafes.  (  Impénirence  finale. 
Mourir  dans  l'impénitence  finale.  Perle* 
vérance  finale.) 

On  appelle  Cauft  finale ,  ce  qu'on  fe  pro- 
pofe pour  but  (  La  gloire  de  Dieu  doit  être 
la  caui'e  finale  de  toutes  nos  adions.) 
Final,  Ce  dit  aulii  Des  dernières  lettres  des 
mits,  (  Le  T  final  le  prononce  dans  le  mot 
Fat.  L'F  finale  ne  fe  prononce  point  dans 
le  mot  Clef.  ) 

On  appelle  abfolumcnt  Finale ,  La  der- 
nière fyllabc  d'un  mot.  (On  met  l' accent 
fur  la  finale  de  ce  mot^  Finale  longue. 
Finale  brève,  ) 

On  appelle  aullî  Cadence  finale ,  La  ca- 
dence qui  finit  un  air. 
FINALEMENT,  adv.  Â  la  fin  ,  en  dernier 
lieu.  (  Finalement  il  en  eft  venu  à  bout,  )  U 
vieillit  hors  du  ftyle  de  Pratique. 
FINANCE,  fiibd,  fém.  Argent  comptant. 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier  Ôc  en  piaifanterie,  (  Il  eft 
un  peu  court  de  finance.  U  n'a  pas  grantfc 
finance  )  -    • 

On  appelle  Finance  ,  La  fomme  d'argent 
qui  fe  paye  aux  coffres  du  Roi ,  foit  potic 
la  levée  d'une  Charge,  foit  pour  quelque 
droit  inipofé.  (  Acheter  une  Charge  pour 
le  prix  de  la  finance.  Une  Charge  de  cent 
mille  livres  de  finance.  La  première  finance 
n'eft  que  de  tant.  Augmentation  de  finii*- 
ce,  Rembourfement  cfe  finance,  Rembour- 
fer  fur  le  pied  de  la  finance.  Quittance  de 
finance.  La  taxe  de  finance  a  été  réglée.) 
Finances  ,  au  pluriel ,  fignifie  le  tréfcr  du 
Roi ,  pour  ie>  dépenfes  de  fa  Maifon  8c 
de  l'État.  (  Drrffer  l'état  des  finances  du 
Royaume.  Ceve  dépenfe  fe  prend  fur  les 
finances  du   Roi.    Le  fonds  des  finauce*. 
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Cela  va  à  la  charge,  à  la  décharge  des  fi- 
nances. Ménageries  finances.  Sutiiuendani 
des  finances.  Contrôleur  Général  des  fi- 
nances. Les  Intendans  des  finances.  Les  Re- 
ceveurs Généraux  ,  le  Bureau  des  finances. 
Le  Confeil  Royal  des  finances.  Style  de 
finance.)  ^ 

Il  (îg.  encore  ,  L'arc  d'afleoir  ,  de  régir  & 
de  percevoir  les  impofitions.  (  Il  fait  bien 
les  iinances.  Il  n'entend  tien  aux  finances.  ) 
On  appelle  Ecriture  de  finance  ,  Une  écti- 
tute  de  lettres  rondes  :  Et  Chiffre  de  finan- 
ce ,  Le  chiffre  Romain. 
FINANCER.  V.  a.  Fournir  de  l'argent  aux 
«.O.UÏS  du  Roi.  (_\\  A  financé  cent  milU 
francs  pour  l'a  Charge.  Il  a  financé  telk 
fomme  pour  un  tel  Domaine  ,  pour  un  tel 
Greffe,  il  cft  obligé  de  fiiwncer  pour  con- 
t'etver  (a  Charge.) 

On  le  dit  auih  dans  le  ftyle  familier  ,  en 
piufieurs  occafions  où  il  ne  s'agit  point  des 
droits  du  Roi.  (.  Vous  ne  finirez  point  cette 
affaire  fans  financer ,  fi  vous  ne  financez.) 
fiNAKCÉ,  ÉE.  participe. 
1  INANClER.  f.  m.  Qui  manie  les  finances 
du  Roi ,  ou  qui  ell  dans  les  affaires  des  fi- 
nances. (Riche  financier.  Habile  financier. 
La  recherche  des  financiers.) 

On  appelle  Ecriture  financière ,  Une  écri- 
ture de  lettre  ronde.  Et  dans  cette  phraie  , 
Financière  ell  adjeâit. 
flNASSEK.  V.  n.  A^it  avec  petite  ou  mau- 
vâife  fineffe.   (  Il  ne  fait  que  fiuaffer.)   Il 
eft  familier. 
F'K  ASSERIE.  f.  f.  Petite  ou  mauvaifc  finef- 
fe.  (  Il  u*a  que  des  finaiictJes.  )   Il  ell  fami- 
lier. 
Fl.MASSEUR,  EUSE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
ufe  de  petite  ou  de  mauvaife  fineffe.  {C'eil 
un  finafleur.  Une  finalfeufe.  )  Il  ell  dullyle 
familier. 
FIN'AUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  fin,  tufcdans 
de   petites  chofes.    (,  U  ell  finaud.    Elle  ell 
finaude.)  U  n'eft  que  du  difcoucs  familier , 
&  n;  fe  dit  qu'en  mauvaifc  part. 
FINEMENT,  adv.  Avec  finefic  ,  avec  adref 
fe  d'efprit.  (  Il  faut  faire  cela  finement.  Il 
la  attrapé  bien  finement.  ) 
Il  fign.  aufli ,  Délicatement,  ingénieufe- 
ment.  (  Cela  eft  finement  penfé.   U  raille 
finement.  ; 
FINESSE,  f.  f-    Qualité  de  ce  qui  eft  fin  , 
délié.  (Vous  ne  conliiérez  pas  la  fiiieife  de 
cette  toile  ,  de  Cette  écoite.  ) 
U   fe  dit    auffi  des  choies   d'efprit  ,   & 
fignthe  ,    Délicateffe   d'efprit.   (  Cela   ell 
éciic    avec    fineffe.   Cela  eft    tourné    avec 
hneffc.  ) 
On  dit  d'Un   homme  qui  a  les  connoif- 
Linces  les  plus  particulières ,   les  plus  par- 
faites d'une  Langue ,  d'un  Art ,  d'une  Scien- 
ce ,  qu'(Il  en  fait  toutes  les  fineffes.  Il  fait 
toutes  les  fineffes  de  la  Langue  ,   toutes  les 
fineffes  de  l'Architeaure  ,  delà  Peinture.) 
ïiNEssE  ,  fign,  auffi ,  Rufe  ,  artifice  ,  &  fe 
prend  prefque  toujours  en  mauvaife  part. 
(  Finetre  gio;lJère.  3e  connois  fa  fineffe.  Fi- 
neffe de  renard.  Ufer  de  fineffe.  Découvrit 
une  fineffe.  Par  fineffe.  ) 

On  dit  proveib.  Des  jineffes  coufues  de  fil 
blanc  ,  pour  dire  ,  Des  fineffes  grolîièics  5c 
aifées  a  découvrir. 

On  dit  d'Un  homme,  c^m^  Il  fait  fineffe 
d  une  chofe  ,  qu'i/  en  jait  fineffe  ,  qu'j/  fah 
fi.neffe  de  tout  ,  pour  dire,  qu'il  cache, 
qu'il  diffunule  les  chofss  qu'il  ne  devtoit 
pas  tenir  cachées. 

On  dit  aulfi  ,  qu'l/n  homme  eft  au  bout  de 
fes  fineljls  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  employé  tou- 
tes fortes  de  moyeru  âc  d'ijiventions  pour 
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fahe  rtullîr  une  chtjfe  dont  pourtant  il  u'a 
pu  venir  à  bout. 

On  dit ,  Entendre  fineffe  à  une  chofe,  pour 
dire.  Donner  un  feas  fin  &  malin  à  quel- 
que chofe.  (Je  ne  fais  pas  quelle  fineffe 
vous  entendez  à  cela  ,  pour  moi  je  n'y  en 
entends  point.  Je  n'y  entends  nulle  fineffe.) 

FINET  ,  E'XTE.  adj.  Diminutif  de  fin. 

FINIMENT.  I".  m.  Terme  de  Peinture.  \\Çe. 
dit  Des  ouvrages  bien  iînis.  (  Le  finiment 
de  ces  fleurs.) 

FINIR.  V.  a.  Achever ,  terminer.  (  Finir  un 
difcours.  finir  une  affaire.  Finir  fes  jours 
dans  la  pénitence.  Finir  un  ouvrage.) 

On  dit,  Emir  un  ouvrage,  pour  dire, 
Y  mettre  la  dernière  main.  (  Finir  un 
tableau.) 

il  fe  met  auffi  abfolum.  (  Finiffez  donc  , 
vous  êtes  bien  loiig.  Les  chicaneurs  ne 
veulent  jamais  finir.  )  On  dit  encore , 
(  Finiirez  de  parler.  FiniiTez  d'écrire.  ) 

Finir,  eft  aufli  neutre  ,  &  fign.  Prendre  fin. 
(  Le  Sermon  finiffoit.  Son  bail  finira  à  Pâ- 
ques. Tout  finit  en  ce  monvle.  La  vie  finit 
en  peu  de  temps.  C'eil  un  méchant  hom- 
me,  il  finira  mal.) 

Fini  ,  ie.  participe. 

En  parlant  de  tableaux,  on  dit,  qi\'Un 
ouvrage  eft  fini ,  pour  dire,  qu'il  cit  pat- 
fait.  On  le  dit  aulfi  des  ouvtages  d'etptit. 
(Voilà  un  Poëme  fini.) 

Il  eft  aulfi  adj.  S:  fign.  Qui  eft  limité  ,  dé- 
teruiiné;  borné.  (Un  nombre  fini.  Un  être 
fini.  ) 

MNITO.  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin  , 
pour  figuifier,  L'arrêté  ou  l'état  final  d  un 
compte. 

F  I  G 

FIOLE,  f.  f.  Petite  bouteille  de  verte.  (  Une 
fiole  de  firop.  Petite  fiole.  Le  goulot  d'une 
fiole.  ) 

F    I    R 

FIRMAMENT,  f.  m.  Le  ciel  où  font  les 
étoiles  fix«s.  (Les  étoiles  du  firmament. 
Les  aftres  du  firmament.  Sous  ie  firma- 
ment. ) 

En  Poëfie  on  dit ,  Lesftux  du  firmament  , 
pour  dire  ,  Les  étoiles. 

F  1  S 

FISC.  f.  m.  Le  tréfor  du  Prince  ,  le  tréfor  de 
l'État.  (  L'intérêrdu  fii'c.  Les  droits  du  fifc. 
L'amende  appliquée  au  fifc.  Applicable  au 
fifc.  ) 

On  ditaiiiG  ,  Le  fifc  ,  pour  fignifier  ,  Les 
Officiers  chargés  de  la  conlervation  des 
droits  du  fifc. 

FISCAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  ces  phrafcs ,  P rocureur fifcaL ,  Avo- 
cat fifcal  y  qui  fe  difent  des  Officiers  qui 
ont  foin  de  la  conlervation  des  droits 
d'un  Seigneur  Haut-Jufticier  ,  &  des  in- 
térêts du  Public  dans  l'étendue  de  fa  Sei- 
gneuiia. 
On  du  d'Un  homme  fort  attaché  à  ce  qui 
regarde  l'intérêt  du  Fifc  ,  que  (C'eft  un 
homme  extrêmement  fifcal.  ) 

i'ISSlPEDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  qua- 
drupèdes qui  ont  le  pied  divifé  en  plufieurs 
doigts;  tels  font  les  chiens,  les  chats,  les 
loups  ,  &c.  par  oppoliiion  à  folipèdes  ,  qui 
fe  dit  Des  animaux  dont  le  pied  eil  d'une 
corne  continue  ,  tels  qu;  lé  cheval,  l'ane  , 
le  mulet  &  le  zèbte. 

FISSURE,  f.f.  Terme  d'Anatomie.  Ce  mot 
dans  le  fens  le  plus  ufité  fignifie  La  divi- 
lioa  des  vifcètcs  en  iobet,   Celle  du  ccr- 
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Vïau  ,  par  exemple,  formée  par  le  fillo» 
étroit  &  profond  qui  fe  trouve  encre  le 
lobe  antérieur  &:  le  lobe  moyen  de  cha- 
que côté  ,  fe  nomme  Fiffure  de  Sylvius  , 
du  nom  de  l'Anatomille  qui  l'a  remarquée 
le  premier. 

Fissure,  fignifie  auflî  La  fraûure  longi- 
tudinale d'un  os  qui  eft  feulement  fêlé  ou 
fendu.  (Les  fiffutes  du  crâne  font  dange- 
reufes.  ) 

FISiULE.  f.f.  Ulcère  dont  l'entrée  eft  étroi- 
ti:  &  le  fond  ordinairement  large  ,  acccni- 
p^gné  fouvent  de  dutctés  &  de  callofit^s. 
U  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  (  Fiiii^ie 
falivaire,  Fiftule  lacrymale.  Fitlule  au  fon- 
dement.   Faire  l'opération  de  la  fiftule.) 

FliTULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  elt  de  la  nature  de  la  filiuie.  Il 
eft  auffi  terme  de  Botanique,  &.  le  dit  Des 
feuilles  qui  font  faites  en  tuyau ,  en  iiûte. 

P  I  X 

FIXATION,  f.  f.  Opération  de  Chimie  , 
par  laquelle  un  corps  volatil  ou  facile  i 
diiliper  ,  eft  rendu  fixe.  (Fixation  du  Mer- 
cure. ) 

Il  fign.  encore  La  détermination  du  prix 
de  quelque  charge  que  ce  foit.  (La  fixa- 
tion du  prix  des  Charges.  La  fixation  des 
Charges.  ) 
FIXE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meut  point , 
qui  ne  varie  point ,  qui  demeure  toujours 
arrêté  au  même  lieu.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
d'uiage  qu'en  ces  phtafes.  (Étoiles  fixes. 
Point  fixe.  ) 

On  dit ,  Avoir  la  vue  fixe  ,  lesyeux  fixes  , 
Us  regard  fixes  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue 
affurée  &  fermement  arrêtée  au  lieu  où  l  on 
regard.-. 
Fixe  ,  iîgn.  aufli ,  Certain ,  arrêté ,  détermi- 
né. (  Il  n'a  point  de  demeure  fixe.  Un  prix 
fixe.  Une  fomme  fixe.  Donnez-moi  une 
heure  fixe  ,  un  jour  fixe.  ) 

Les  Chimiftes  appellent  Sel  fixe.  Le  felqui 
dans  les  opérations  chimiques  demeure 
avec  la  matière  terreftre  fans  s'évaporer , 
par  oppofition  au  fel  volatil  qui  s'évapore 
facilement.  (Il  y  a  beaucoup  de  fel  fixe  dans 
Ce  végétal.  ) 

On  dit  fubft.  Les  fixes  ,  pour  dire  ,  Les 
étoiles  fixes. 
FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe,  li  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phtafe,  (  Keg-ir- 
dcr  fixement.  ) 
FIXEii.  v.  a.  Atrêter,  déterminer.  (  On  a 
fixé  la  valeur  des  monnoies.  Fixer  le  prix 
des  charges.  Fixer  un  jour.  Il  a  tixé  fa  de- 
meure en  tel  endroit.) 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  ,  Fixer  U 
mercure  ,  pour  dite  ,  Le  rendre  folide  :  Et, 
Fixer  les  humeurs,  pour  dire  ,  Faire  qu'elles 
ne  foicnt  plus  fluides. 

On  dit.  Fixer  un  efprit,  pour  dire,  Faire 
qu'il  ne  varie  plus  :  Ei  ,  Se  fixer  à  quelque 
chofe,  pour  dire  ,  S'arrêter,  fe  déterminer 
d  quelque  chofe.  (  C'eft  un  efprit  inq'iiet 
que  l'on  ne  fauroit  fixer.  Fixez-vous  à  une 
certaine  fomme  de  deniers.  Vous  voulez 
tantôt  une  chofe  ,  tantôt  une  autre  ,  fixez,- 
vous  enfin  à  quelqu'une.) 

On  dit  ,  Fixer  fes  regards  fur  quelcju'un, 
pour  dire  ,  Les  arrêter  fur  quelqu'un.  Et 
figurém  Fixer  les  regards  de  quelqu'un  > 
pour  dire,  Devenir  l'unique  objet  de  fon 
attention  ,  de  fa  palfion. 
Fixé  ,    ée.  participe. 

FIXITÉ,   f.   f.     Propriété  qu'ont  quelques 
corps  de  n'être  point  diflîpés  pat  l'aûiofl 
'  du  feu. 
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HACHE,  f.  f.  Terme  de  Charpentctie.  C'tft 
dans  une  pièce  de  bois  ce  qui  patoit  de  l'en- 
droit où  étoit  l'écotce. 

FLACHEUX  ,  EUSE.  Bois  où  il  y  a  des 
fiaciies.   (Une  poutre  tiaclieufe.  ) 

FLACON,  f.  m.  Elpèce  de  bouteille  qui  fe 
terme  avec  un  bouchon.  (Flacon  d'argent. 
Flacon  d'étain.  Un  petit  flacon  d'or.  Un  pe- 
tit llacon  de  ctiAal.  ) 

Fi  AGELLANS.  f.  m.  plut.  Nom  de  certains 
Fanatiques  qui  fe  flagelloicnt  en  public. 
(La  fette  des  Flagellans  s'éleva  vêts  l'an 
liéo.) 

FLAGELLATION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
•   qu'en  cette  phrafe  ,  La  flû^etlation  de  So- 
in-Seigneur  y  pour  dire  5  Le   fupplice  que 
les  Juits  firent  fouffiir  à  N.  S.  en  le  flagel- 
lant. 

FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter.  Il  n'cft  en  ufa- 
gî  quen  parlant  de  Notre- Seigneur  8t  des 
/vlartyts.  (  Pilaie  fil  flageller  Noire-Sei- 
gneur. ) 

Flagellé  ,   ée.  participe. 

FLAGEOLET,  f.  m.  Eipècc  de  petite  flûte 
dont  le  l'on  eft  clair  &  aigu.  (  Jouer  du  fla- 
geolet. Danfer  au  Ion  du  flageolet.  ) 

FLAGORNER,  v.  n.  Flatter  fouvent  en  fai- 
fant  des  rapports.  (  Il  va  flagorner  aux 
oreilles  de  l'on  Maître.  )  Il  cfl  familier. 

FLAGORNERIE,  f.  f.  Flatterie  baflc  &  ac- 
compagnée de  faux  rapports.  (  Il  scll  irWî- 
nué  dans  cette  maifon  pat  fcs  flagorneries.) 
Il  efl  familier. 

FLAGORNEUR,  EUSE.  fub.  Qui  flagorne. 
(  C'efl  un  vrai  flagorneur ,  une  grande  fla- 
gotneufe.  )  Il  cil  familier. 

FLAGRANT,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe,  flagrant  délit,  pour  dire. 
Un  délit  où  l'on  eli  pris  fur  le  fait.  (  Il  a  été 
pris  en  flagrant  délit.) 

FLAIR,  f.  m.  Terme  de  Chaflc.  Qualité  d'un 
chien  qui  a  l'odorat  fubiil  Se  délicat.  (  Ce 
chien  a  le  flair  bon.  ) 

FLAIRER,  v.  a.  Sentir  pat  l'odorat.  (Quand 
les  chiens  flairent  la  bête.  Flairez  un  peu 
cette  rofe.)  Il  fcdit  au(E  figur.  &  fam.  pour 
dire,  Preflentir,  prévoir.  (Il  a  flairé  cela 
de  loin.  ) 

Flairé  ,   en.   participe. 

FLAIRfcUR.  fubih  mafc.  Parafîte.  (  Flai- 
reur  de  table.  Flaiteur  de  cuiflne.  )  Il  cfl 
familier. 

FLAMBANT,  ANTE.  adj.Qji flambe.  (Un 
tiCon  flambant..  Une  bûche  toute  flam- 
bante. ) 

Flavbant,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  Des 
paux  ondes  &  aiguilés  en  foimc  de  flam- 
me. (  D'argent  a  trois  paux  flambans  de 
gueules.  ) 

Flambe,  f .  f .  Certaine  fleur  qu'on  appelle 
autrement  iris,  ou  Glaïeul. 

FLAMBEAU,  f.  m.  Efpèce  de  torche  de 
cire  ,  dont  on  fe  fert  la  nuit  par  les  rues. 
(  Flambeau  de  cire  jaune.  Flambeau  d: 
cire  blanche.  Flambeau  de  poing.  Allumer 
un  flambeau.  Aller  fans  flambeau.  Porter 
L:  flambeau.  Éteindre  un  flambeau.  On 
dépeint  ordinairement  l'Amour  avec  un 
flambeau.  On  donne  audî  un  flambeau  à 
l'Hymen.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  lioinnft  qui  eft  auteur 
d'une  guerre  ,  qu'  (  Il  eli  le  flambeau  de  la 
guerre.  ) 

fiAMBEAU  ,  fe  dit  auflî  Des  chandelles  de 

fuif  ou  de  cire,  qu'on  a!Umie  li  nuit  dans 
la   maifon.  (Apportez  des  fiambraux.  On 
joue  la  Comédie  aux  flambeaux.  ) 
On  appelle  figur.  8c  poëtiq.  Le  Soleil  ,  Le 

■fiaminau  du  jour  ;  Si.  la  Lune,  Le  finmbeau, 
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de  la  nuit.  On  appelle  aufli  les  éioltes  >  Les 
fiamkeaux  de  la  nuit. 

On  appelle  aulli  Flambeau ,  les  chande- 
liers dans  lefquels  on  met  les  chandelles  de 
fuif  ou  de  cite,  pour  l'ufage  de  la  maifon. 
(  flambeau  d'argent ,  flambeau  de  vermeil 
doré.  Flambeau  de  cuivre.  ) 

FLAMBER,  v.  a.  Patrer  par  le  feu  ou  par- 
dcirus  le  feu.  (  Flamber  une  chemife.  On 
flambe  routes  les  hardes  qui  viennent  des 
lieux  peftiférés  ou  fufpedls.) 

On  dit  ,  Flamber  un  chapon  ,  flamber  an 
cochon  de  lait ,  flamber  des  alouettes  ,  pour 
dire  ,  Faire  dégoutter  du  lard  fondu  fur 
un  chapon  ,  fur  un  cochon  de  lait ,  fur 
des  alouettes  ,  pour  leur  donner  du  goût 
&  de  la  couleur. 

Flamber,  v.  n.  Jeter  de  la  flamme.  (Ce  bois 
ne  flambe  point.  Faites  flamber  ce  feu.  ) 

Flambé  ,  eb.  pari^ipe. 

Il  lignifie  figurément  &  par  plaifantrrie  , 
Ruiné  ,  perdu  ,  dom  il  n'y  a  plus  tien  à 
attendre.  (U  ell  flambé.  Mon  argent  cfl 
flambé  ,  je  n'efpère  plus  le  ravoir.  C'efl 
une  afl'aire  flambée.  ) 

FLAMBERGE.  f .  f .  Épée.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
plaifanteric  ,  bc  ne  s'emploie  guère  qu  en 
cette  phrafe  ,  (Mettre  flambctgc  au  vent.  ) 

FLAMBOYANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  flam- 
boie. (  Épée  flamboyante.  Comète  flaïu- 
boyante.  Aflre  flamboyant.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Flam- 
boyons ,  Les  contours  coulaus  ,  balancés 
âk  fouples,  que  l'on  peut  comparer  à. l'ef- 
fet de  la  flamme. 

FLAMBOYER,  v.  D.  Jeter  un  grand  £da't , 
briller.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'éclat 
des  armes  ou  des  pierreries ,  Se  il  elt  de 
peu  d'ufage. 

FLAMINE.  f.  m.  Prêtre  chez  les  Romains  , 
ainll  nommé  d'un  voile  qu'il  avoit  droit 
de  porter  comme  une  marque  de  fa  digni- 
té. Il  n'y  avoit  originairement  que  trois 
Flamines  ,  celui  de  Jupiter ,  celui  de  Mars 
&  celui  de  Romulus. 

FLAMME,  f.  f.  La  partie  la  plus  lumineufe  , 
Se  la  plus  fubtile  du  feu  ,  celle  qui  s'élève 
au-dcifus  de  la  matière  qui  brûle.  (  Jeter 
une  flamme.  Éteindre  la  flamme.  Annoitir 
la  flamme.  Éioufl'er  la  flamme.  U  fut  dé- 
voré par  les  flammes.  Ce  feu  ne  fait  point 
de  flamme.  ) 

On  dit  ,  Les  flammes  éternelles  ,  les  flam- 
mes de  l'Enfer  ,  pour  dire  ,  Les  tourmcub 
des  damnés  i  Et  j  Les  flammes  du  purga- 
toire ,  pour  dire  ,  Les  fouflrances  rie  ceux 
qui  l'ont  dans  le  Purgatoire. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Jeter  feu  &  flamme  ,  pour  dire  ,  parler  en 
homme  tranfporté  de  colère. 

Flamme,  fignifie  figurément  Se  poétique- 
ment ,  La  paillon  de  l'amour.  (  Flamme 
amourcufe.   Brûler  d'une  feciète  flamme, 

d'une  belle  flamme.  Nourrir,  enrr^enir, 
éteindie  fa  flamme.  Cacher  fa  flanyJJe'.^ 

Flamme.  Terme  de  Marine.  BandéR^e'ïon- 
gue  Se  éttoite  ,  qui  ell  fendue  pat  la  |>ointc , 
fie  qu'on  attache  aux  vergues ,  aux  anten- 
nes ,  ôe  aux  mâts  des  navires  Se  des  galè- 
res. (  Le  vailTcau  entra  dans  le  port  avec 
fes  banderoles  fie  fes  flammes.  ) 

Flamme  ,  fe  dit  aulfi  d'Un  inftrument  d'a- 
cier dont  on  fe  fert  pour  faigner  les  che- 
vaux. (Donner  un  coup  de  flamme  à  un 

cheval.  ) 

FLAMMÈCHE,  f.  f.  Peiife  parcelle  d'une 

maàère  combaflible  qui  s'élève  en  l'air 
toute  enflammée.  (  Il  ne  faut  qu'une  petite 

flammèche  pour  caufri  uo  grand  embra- 

fcment. } 


F  L  A  491 

FLAN.  f.  m.  Sotte  de  tarte  faite  avec  de  la 
crème.  Sec. 

FLAN.  f.  in.  Petite  pièce  de  métal  taillée  es 
rond  pour  en  faire  de  la  monnoie  ,  des 
jetons  )  Sec.  (Un  flan  d'argent.  Un  flaii 
d'or.   Un  flan  de  cuivre.) 

FLANC,  f.  m.  La  partie  de  l'animal,  qui  eft 
depuis  le  défaut  des  côtes  julqu'aux  han- 
ches. (Le  flanc  droit ,  le  flanc  gauche.  Il 
eut  le  flanc  percé  d'un  coup  de  flèciie.  Il 
reçut  un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval 
qui  bat  du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup 
de  flanc  ,  qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  lioa 
fc  bat  les  flancs  avec  fa  queue.  C'eÙ  mon 
fils  ,  je  l'ai  porté  neuf  mois  dans  mes 
flancs.  )  Dans  cet  exemple ,  Flancs  ,  te 
prend  pour  toute  la  partie  du  ventre  qui 
cfl  comprife  en:re  les  deux  flancs. 

Flanc  ,  fe  dit  au.'Ii  par  finiilitude ,  par  ana- 
logie ,  du  côté  de  diverfcs  chofes.  (  Flanc 
d'un  vaifll-au.  Le  flanc  d'un  baftion.  Un 
flanc  bas.  Un  flanc  tafant.  Couvrir  le  flanc 
d'un  bataillon.  AlFurer  le  flanc  d'un  ba- 
taillon. Le  flanc  d'un  efcadron.  Ptétet  le 
flanc.  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le  flanc 
aux  ennemis.  Attaquer  l'ennemi  en  flanc. 
Prendre  les  ennemis  en  flanc.  ) 

FLANCONNADE.  f.  f.  Terme  d'efcrimel' 
Botte  de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans  ic 
flanc  de  fou  ennemi.  (  U  rejui  une  terrible 
flintonnade.  )  ....  . 

FLANDRIN.  f.  in.  Sobriquet  que  l'on  donne 
aux  hommes  élancés.  (  C'cft  un  grand  flan- 
drin.)  Il  eft  du  llyle  familier. 

FLANELLE,  fubft.  f.  Étoîie  légère  de  laine. 
(Flanelle  d'Angleterre.  Chcmifette  de  fla- 
nelle. Porter  de  la  flanelle  fur  la  peau.  ) 

FLANQUANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  For-, 
tification.  On  appelle  An^le  ,  baftion  flan- 
quant ,  Celui  d'où  l'on  découvre  le  pied  de 
quelqu'autre  partie  des  fortifications  d'une 
place  ,  en  telle  forte  que  l'ou  peut  en  dé- 
fendre les  apptoches. 

f^LANQUER.  V.  a.  Tcrhic  d'^Architeûure 
iriilitaire  qui  fe  dit  De  la  partie  d'une  fot- 
tificTation  qui  envoie  une  autre  ,  Se  qui  lui 
fert  de  défenle.  (  Des  battions    flanquent 

^  la  courtine.  Des  cafamates  qui  flanquent 
un  folfé.  Une  muraille  flanquée  de  deuJc 
tours.  ) 

On  dit  populairement  ,  //  lui  a  flanqué 
un  bcn  fouffiit ,  pour  dite  ,  Il  lui  a  donné 
un  bon  foutfiet. 

Flanqué,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  des  paùx  > 
aibres  Se  autres  figures  qii  en  ont  d'aùiYfs 
à  leur  côté.  '■  ' 

FLAQUE,  f.  f.  Petite  mare  d'eau  quîcroopit 
eu  quelque  endroit,  (  Il  y  a  des  flaques 
d'eaù  dans  «e  chemin.  ) 

FLAQUÉE.  f.  f.  Une  certaine  quantité  d'eai\ 
00  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec  impé- 
tuofité  contre  quelque  chofe.  (  Le  vent  lui 
a  jeté  une  flaquée  d'eau  par  le  vil'age.  )  Il 
eft  du   ftylc  familier. 

FLAQVEK.  V.  a.  Jeter  avec  impétuofité  de 
l'eau  ou  uneautre  liqueur  contre  quclqti'un, 
contre  quelque  chofe.  (  Il  lui  a  flaque  un 
v?rre  d'eau  au  vifa^jc.  )  Il  eft  du  Jlylc  fa- 
milier. 

Flaque,  ée.  participe. 

FLASQUE,  adj.  de  t.  g.  Mou  ,  qui  eft  fans 
force,  fans  vigueur.  (Un  grand  homme 
flafque.  Le  grand  chaud  rend  les  gens  flaf- 
ques.  Les  grands  chevaux  font  ordinaire- 
ment flafqucs.  ) 

FLATRF  R.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des  diiens 

lorfqu'ayant  été  mordus  de  quelque  ih;en 

enragé  ,  on  leur  applique  fur  le  front  un 

fer  ciiaud  en  forme  d<  clef  ^  pout  lesgaran- 
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tir ,  Hit  on  ,  de  la  ragev  (PUtfcr  Un  chUn. 
Faire  fliUier  des  chiens  )  '  " 

FiATi».é  .  ÉK.  participé.  •    ■  '        ■ 

FLATTER.  V.  a.  Louer  cxcefTivement  dans 
le  defTein  de  plaire  ,  de  féduire.  ([Ceux 
qui  flattent  les  grands,  les  perdent.  Les 
hommes  n'aiment  ordinairement  que  ceux 
qui  les  flattent.  ) 

'  On  dit ,  qu't^rt  Peintre  flatte  une  per- 
fonne  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  peint  plus  belle 
qu'elle  a'eïl., (Le  peintre  !'a  un  peu  flattée. 
JLes  Peintres  flattent  toujours.  )  '   ' 

Flatter.,  figiiifie  auffi  Fxcufcr' par  une 
mauvaife  coniplaifance.  (Il  eft  trop  boni 
me  de  bicp  pour  ilatccr  le  vice.  Je  ne  fau- 
fo\i  flatter  Içs  pailiohs ,  les  défauts  de  mes 
arTiis.  ) 

Il  figtiifîe  aulîî ,  Tromper  en  déguifant  la 
vérité  ,  ou  par  foiblefTe  ,  ou  par  une  mau- 
vàffe  Crainte  de  déplaire.  (  Vous  me  flattez 
tlans  cette'\affajre-lj.  Il  ne  faut  point  le 
flatter  daui  jCcs  forfes  d'occa/îons.  On  ne 
Hattc  otdinaifpment  que  trop.  Ditçs-moï 
fans  me  flatter  ce  qui  vous  en  remblci.Je 
ne  me  flatte  point ,  je  fais  mes  défauts.  3e 
puis  diic  ,  (a,ns  me  flatter.  Je  ne  veux 
point  quç^iiion  Médecin  ,  me  flatte,  je 
vcua  qu'il  me  dife  ncttern'ent  l'état  de 
mon  mat.  ) 

Il  fîgnifie  auffî  fîgUrémeht  Traiter  avec 
.trop  de  doucfu.rô;  trop  de  ménagement  ce 
qui  a  befoin  d'être  traité  d'une  autre  ina- 
nière.  (c'tfl  entretenir  un?  plaie  ,  que  de 
la  .flatter.  S,i  on  flatte  cet' ulcère  ^  on  rie  le 

f'  .uérîra  point  >  il  y  faut  appliquer  le  fer  & 
e  feu.  On  ne  guérit  point  les  gtapds  maiix 
en  les  flattant.  )  .    '       .  \ 

FiATTER  ,  (îgnifié  auffi  C'areffer.  (  Flatter 
un  enfant.  Flatter  un  cheval  avec  la  mâiri. 
Flatter  un  chien.  Le  chien  flatte  fon 
maître.  ) 

On  dit  ,  Flatter  quelqu'un  de  quelque 
.thofe  ,  pour  dire,  Lui  faire  efpérer  quel- 
que chofe  >  l'amufer  de  l'efpétance  de 
quelq.ie'  cho'e.  (On  le  flatte  qu'il  aura 
bientôi:  ce  qii'il  fouhaite.  Il  y  a  long-temps 
qu'on  le  flatte  de  cela.  )  Et  on  dit  ,  Se 
fiatier  j^  pour  dire  j  S'entretenir  dans  l'ef- 
pérance  ,  s'amufet  de  î'efpcrance  de  quel- 
que chofe.  (  Il  fe  flatte  qu'on  aura  be- 
foin de  lui.  C  efl;  de  quoi  il  s'eil  toujours 
flatté.'  ) 

On  dit  en  termes  dp  civilité  ,  Se.  flatter, 
pour  dire  ,  Se  p^rfuader.  (Il  fe  flatte  que 
yoljs,  l'aurez  pour  agréable.  Il  fe  flatte,  que 
vous  approuverez  fa  conduite.  Je  me  flatte 
jTjue  vous  lie  doutez  point  4e  mes  fenti- 
njjr^s.  )  ,_ 

FtATTF-R  ,  fignifie  auflî  Déleiîler.  (  La  m-u- 
ilque  flatte  l'oreille.  Le  bon  vin  flatte  le 
goût.  Cela  flac^e  l'ipag^nadQti ,  fiattejes 
fens.  )  "  ;' 

On  dit ,  Flatter  fa  douleur  ,  fl^atterfon 
ennui  ,  pour  dife  ,  Adouqir  le  feniiment 
<le  fa  douleur  ,  de  fon  ennui ,  pat  des  ef- 
péranpes  ,  par  des  imaginations  agréables. 
On  dit  provetl^ialement ,  Flatter  le  dé  , 
pour  dire  ,  Le  jeter  doucement.  (  Ne  flat- 
tez point  le  dé  ,  pouflez-le.  )  On,  dit  fi- 
gurémenc  &  familièrement  à  une  perfonne 
qu'on  fait  qui  a  quelque  chofe  de  fâcheux 
à  annoncer ,  tna;s  qui  tâche  de  l'adoucir 
par  des  termes  ambigus ,  Parlez-nous  fran- 
chement ,  ne  flatte'i;  point  le  dé  >  il  né  ffttit 
point  flatter  le  dé  ,  pour  dire.  Ne  dégui- 
fez  rien.       ;      ;  ;  "  , 

Flatté  ,  ée.' participe. 
.  On  appelle    Un  portrait,  flatté  ,   Un  por- 
trait, où  la  perfonne  eA  peinte  en  beau. 
Il  fè  dit  aulli  au  %uté.  (  Dans  fa  hatan- 
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gne ,  Il  a  fait  4e  fon  ami  un  portrait  un 
peu   flatté.  ) 

FLATTERIE,  f.  f.  Lotiatige  fauffe  donnée 
dans  le  delTcin  de  fe  rendre  agréable.  (  Lâ- 
che flatte!  ie.  Honteufè  flatterie.  Flatterie, 
baffe  &  indigne.  Flatterie  groflîère.  Une 
flatterie  délicate.  Dire  quelque  chofe  par 
flatterie.  Pat  1er  fans  flatterie.  Haïr  la  flat- 
terie.  Être  ennemi  de  la  flatterie.  ) 

FLATTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  loue  avec 
'excès  pour  plaire  à  celui  qu'il  loue.  (  Je 
ne  veux  point  d'amis  flatteurs.  Tenir  des 
difcours'flatreurs.  Un  çfprit  flatteur.  Un 
langage  flatteur.  )  ■ 

'    On  appelle  Un  miroir  flatteur ,  Un  miroir 

■où  l'on  fe  voit  plus  beau  qu'on  n'eft. 

On  di.t  ,  Avoir  les  manières  flatteufes  , 
pour  dire  ,  Avoir  les  manières  douces  & 
inflnuantes. 

On  dit  ,  qu'î/n  homrA\^\[  toujours  quel- 
qite  chofe  de  flatteur  à  dire  ,  pour  ngni- 
her ,  qu'il  dit  toujours  quelque  chofe  d'o- 
bligeant. 

FtATTFUR  ,  (îgniffc  auffî  ,  Careflant.  (Que 
cet  enfaiît  cil  flatteur  !  Il  eft  d'une  humeur 

■flatteufe.  Le  chieh  eft  un  animal  flatteur.) 

Flattedr  ,  eft  aufli  fub.  &  (ignifle  ,  Adu- 
lateur ,  celui  qiii  cherche  à  ûz<tct  par  de 
faufles  louangis,  ou  par  de  balFes  complai- 
fanccs.  (  Les  plus  dangcreu.x  ennemis  des 
Princes  font  les  flatteurs.  Un  lâche  flat- 
teur. Flatteur  à  gages.  Haïr  les  flatteurs.  ) 

FLATTEUSEMENT.  adverbe.  D'une  ma- 
nière flatteufe  ôc  cateffante.  (  Parler  flat- 
teufement.  )  .      ' 

FLATUEUX  j    tÛSE.ad^^  Venteux.  Qui 

i  caufe  des  vents.  Il  ne  fe  dît  guère  que  de 
certains  alimetis.   (Les  légumes  font  fla- 

[  tueux.  ) 

FLATÙOSITÉ.  f.  f.  Vents  dans  le  corps. 
(Oii  dit  que  les  fruits  caufeni  des  flatuo- 
fités.  ) 
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FLÉAU,  f.  maf,  Inftrumeht  qui  eftcompofé 

'  de  deux  bâtons  d'inégale  longueur  ,  ana- 

;  chés:  l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des  cour- 

Toi'eS  j,  &  qui  fert  à  battre  le  blé.  (  Battre 

le  blé  avec  le  fléau.  Les  gerbes  font  fous  le 

fléau.  Se  fervir  d'un  fléau  comme  d'une 

arme.  Jouer  du  fléau.  ) 

Fléau  ,   fe  dit   figurément  Des  maux   que 

Dieu  envoie  aux  hommes  pour  les  châtier. 

(  Un  fléau  du  Ciel.  La  pette  ,  la  guerre  & 

la  famine  font  trois   fléaux  de  Dieu.  ) 

On  appelle  auJfi  du  nom  de  fléau.  Ceux 
par  qui  pieu  châtie  les  peuples.  (  .Attila 
eft  appelé  le  fléau  de  Dieu..  Ce  gouver- 
neur a  été  un  fléau  du  Ciél  >  le  néau  de 
la  Province.  ) 

Il  fe  dit  auflî  en  ce  fcns  &  par  exagé- 
ration ,  De  toutes  les  perfonnes  dont  on 
elTuie  quelque  perfécution  ,  ou  quelque 
graiï^jMl,ncommodité.  (  C'eft  un  grand  fléau 
a  b|h  Dç^e  ,  jiour  un  père ,  qu'un  mauvais 
fils  ,  une  maurâife  femme.  Cet  homme-la 
me  fait  tous'les  jours  de  nouveaux  procès, 
c'eft  mon  fléau.)  '  \  ,. 

Fléau-^  ,  fe  dit  auflî  De  la  verge  de  fer  où 
font  attachés  les  deux  baïïins  d'une  ba- 
lance. (  Le  fléau  d'une  balance.  )    , 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  barre  de  fer  qu'on 
met  au  derrière  des  portes  cochères  ,  éc 
qu'on  tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux 
baitans.  (  Le  fléau  d'une  pone  cochère.  ) 
FLÈCHE,  f.  f.  Trait  qui  fe  décoche  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  (Tuer  une  flèche. 
Flèche  acérée.  Fjlèche  pointue.  Flèche  cm- 
poifonnée.  Il  fut  tué  à  coups  de  iièdies. 
Lc«  flèches  de  l'Amour. 
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-  On  dît  proverhiilemcnt  &  figurément  » 
Faire  flkche  de  touc  boi:-  ,  pour  djre.  Met»  ' 
trç  tout  en  ($uvre  pour  réuHir  ;  Et  l'on 
dit  en  ce  fens ,  qu'i/^j  homme  ne  fait  plus 
de  quel  boisfai'-e  flèche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  fait  plus  quel  ordre  mettre  à  fe»  affai' 
res  ,  qu'il  ne  fait  plus  où  trouver  de  quoi 
vivre,  qu'il  ne  fait  plus  de  quel  moyen  fa 
fervir  pour  arriver  â  fes  fins. 

On  dit  auflî  proverbialement  ,  Tout  bois 
n'eft  pas  bon  à  faire  flèche  ,  pour  dire  , 
Que  tout  homme  n'eft  pas  propre  à  faîte  U 
chofe  dont  il  s'agit. 

Flèche  ,  fe  dit  auifi  d'Une  longue  pièce  de 
bois  cambrés  ,  qui  joint  lé  train  de  der- 
rière d'un  carroife  avec  celui  de  devant. 
(  Un  carrofle  qui  porte  fur  la  flèche.  La 
flèche  fe  rompit.  ) 
On  appelle  auflî  Flèche,  La  partie  du  clo- 
cher qui  en  fait  la  couverture  ,  &  qui  ell 
en  pyramide.  On  l'appelle  autrement  Ai- 
guilie. 

Flèche  de  lard.  Ce  qu'on  a  levé  de  l'un 
des  côtés  d'un  cochon  ,  depuis  l'épaule 
jufqu'à  la  cuiirc.  (Acheter  une  flèche  de 
lard.  ) 

Flèche.  Terme  de  Fortification.  Petit  ou- 
vrage compofé  de  deux  côtés ,  qu'on  élevé 
vis-à-vis  des  angles  faillans  ou  reiitrans 
du  chemin  couvert  ,  à  l'extrémité  de  fon 
glacis.  On  l'appcloit  autrefois  Bonnette. 

Flèche  ,  en  Géoméirie.  On  appelle  Flèche 
d  un  arc ,  La  ligne  qui  paflVpar  le  milieu 
de  l'arc  ,  &  qui  efl;  perpendiculaire  â  la 
corde. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  Flè' 
che  à  une  conftellation  de  l'hémifphère 
boréal. 

On  appelle  F.tiche  ou  lame  au  Triftrac  , 
Les  figures  coniques  fut  lefquelles  on  place 
les  Tables  ou  Dames. 

FLÉCHIR,  v.  a.    Ployer  ,   courber.   En  ce" 
fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  à  l'aftif  qu'en 
ces  phrafes  ,    (  Fléchir  le  genou.    Fléchit - 
les  genoux.  ) 

Il  eft  auffî  neutre  ,  &  l'on  dit  dans  ce 
fens.  (Il  faut  que  tout  genou  fléchilTe  au 
nom  de  Jésus.  ) 

On  cit  ,  Fléchir  fous  le  joug',  abfolu- 
menx.  Fléchir  ,  pour  dire  ,  Se  Soumettre  » 
s'abaifler.  (Tout  fut  obligé  de  fléchir  fous 
le  joug.  Tout  le  monde  fléchiflbit  devant 
lui.) 

Fléchir,  fe  dit  encore  figurément  à  l'ac- 
tif, pour  dire,  Émouvoir  à  compaflîon  , 
toucher  de  pitié  ,  adoucir  ,  attendrir! 
(  Fléchir  fes  Juges,  Se  laifler  fléchir  aux 
prièreî,  par  les  prières.  Il  eft  inexorable, 
rien  ne  le  fléchit.  Cela  eft  capable  de  flé- 
chir les  cœurs  les  plus  durs  ,  les  plus  bar- 
bares. Fléchir  la  dureté  ,  la  cru^jpté  d'un 
tyran.  )  . 

Il  eft  aulS  neutre;  &  fignifie,  CefTer  de 
perfiftet  dans  des  fentimens  de  dureté  ou 
de  fermeté.  (  C'eft  un  homme  doux  &  qui 
fléchit  aifément.  Il  eft  inébranlable  ,  il  ne 
fléchit  point,  il  ne  fait  ce  que  c'eft  que  de 
fléchir.  11  commence  à  fléchir.) 

Fléchi  ,   ie.  participe. 

FLÉCHISSEMENT,  f.  m,  Aûion  de  fléchir. 
Il  n'eft,  en  ufage  que  pour  fignifier  L'aûion 
de  fléchir  les  genoux.  (  Le  fléchiflement 
dés  genoux  devant  les  idoles ,  eft  un  crime 
d'idolâtrie.  ) 

FLÉCHISSEUR,  adj.  Qui  s'emploie  d'ordi-» 

haiVe  fubftantivement.  Terme  d'Anafomit. 

'  N'orn  qu'on  donne  aux  mufcles  deftinés  à 

fléchir  cettaines  parties,  (  Les  fléchifleurs 

'du  bfàs  ,,les  fléchifleurs  du  genou.  )  L,es 
■  'Flitki^iUrs(oni  opï^ofés  aux  E.stenfurs. 
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FLEGMAGOGUE.  ad|.  de  t.  g.  Il  fc  dit  des 
niédicameiis  qui  purgent  la  piiuice.  (  L'a- 
gaiic  eU  tiegmagogue.)  11  le  die  auili  lubf- 
tantivcment. 

FLEGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  l'ituitcux  , 
qui  abcii'ie  en  flegme ,  eh  picuite.  (C'cli 
un  homme  cxtrêmcmencfiegmaiique,  d'un 
tempérament  flegmatique.) 

Flegmatique  i  le  dit  auiS  aa  figuré  ,  pour 
lignifier  un  homme  de  fang  troid  j  fie  dans 
cette  acception  ,'-il  eft  quelquefois  fubf 
idiUif.  (  C'eft  un  Flegmatique.  ) 

FLtG.ME.  f.  m.  Pituite  ,  l'une  des  quatre 
iiumeurs  qui)  félon  l'opinion  commune  , 
coiiiporcnt  la  tualfe  du  iang  dei'anmial, 
&  qui  etl  fioide  &C  humide.  En  ce  feas  il 
ne  le  dit  point  au  pluriel. 

Il  fe  prend  auiS  pour  une  pituite  épaiHe 
te  recujte  que  l'on  jette  en  ciachant.  (  Il  a 
jïté  beaucoup  de  flegmes ,  des  ticgmci  lan- 
giaos.  )  £a  ce  feas,  il  Te  die  plui  ordinai- 
lemeut  au  pluriel. 

ii  fe  prend  encore  pour  La  qualité  xl'uii 
elptit  pofé ,  patient,  qui  fc  pol^ede.  (C'cU 
un  liomme  qui  a  un  grand  hcgme  r  qui  eit 
d'un  grand  flegme,  il  a  du  liegme  où  il  n'en 
faudiuit  point  avoir.  Son  tlcgme  m'étonne. 
Il  y. a  des  occa.ions  où  ii  eli  boa  d'avoir 
au  flegme.  Modérez  votre  bile  ,  &i  ayez 
un  peu  plus  de  flegme.  Le  liegme  de  cet 
homme  me  met  au  Uéfefpoir.  )  En  ce  fens 
il  ne  fe  dit  point  au  pluriel. 

Flegms.  En  Chimie  ,  c'cfl  la  partie  iqueufc 
&  inlipidc  que  la  diltillation  dégage  des 
corps. 

FLEGMON.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  H 
fe  dit  de  toutes  les  tiunciits  qui  foncirctn- 
plies  de  fang. 

FLEGMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de 
la  nature  du  hcgmon.  (Érybpèle  flcgmo- 
neux. ) 

FLÉTRIR.  V.  a.  Faner ,  fécher  y  rernir  , 
ôter  la  couleur,  la  vivacité,  la  fraîcheur. 
(  Le  venc  de  bile  ,  le  haie  flétrit  les  fleurs. 
Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le  temps  , 
l'âge  flétrit  le  teint ,  flétrit  la  beauté.  ) 

En  ce  fens ,  il  elt  auili  réciproque.  (  Les 
fleurs  fe  fletriirent.  Sa  beauté  commence  à 
fe  flétrir.) 

Flétrir.  ,    fignifie   figutément    â   l'aâif, 
Déshonorer,  ditr'amcr.  (  Flétrir  quelqu  un. 
Flétrit  la  réputation  ,  la  mémoite ,  la  gloire 
de  quelqu'un.  ) 
On  dit  a'Un   homme  qui  a  été  repris  de 
#  Jullice  ,   qu'//  •«/«   fiari.    Ec   eu   Itylc   de 

matière  criminelle,  on  dît  d'un  homme 
Condamné  à  être  marqué  d'un  fer  chaud , 
qu'(U  eft  condamné  à  être  flétri  ) 

Fletm,  ie.  partie.  (Avoir  L  peau  flétrie, 
l'omme  flétrie.) 

FLtTRlSSURE.  f.  f.  L'altération  qui  arrive 
à1a  fraîcheur  fie  à  la  vivacité  des  Heurs  <k 
des  couleurs,  ou  à  la  beauté  fie  à  la  délica- 
leli'e  du  teint ,  de  la  peau.  (  La  flétrili'urc 
des  fleurs,  des  fruits.  Le  temps  n  a  pai 
appoité  la  moindre  flétrilTure  à  la  beauté 
ds  fon  teint.  ) 

Il  lignifie  flgurément ,  Tache  à  la  tépu- 
ration.  (  Voila  une  grande  flétrifi'urc  à  Cou 
honneur  ,  à  fa  réputation.  Il  a  reçu  unj 
llétriirure  qui  ne  s'cflacera  Jamais.  C'clt 
utïe  fléttiffutc  â  un  huûimc  ,  t/ue  d'avoir 
i'm  dans  le  combat.) 

Fléth-issure  ,  le  dit  en  termes  de  Palais, 

iDe-la  marque  d'un  ist  thaud  .  iniptimé 
par  ordre  de  Jullice  fur  l'épauie'd'u/i  cri- 

-minel.  (  On  lui  a  trouvé  deux  iléirilFures 

I  liil^  les  épaules.)  'i    ^ 

*LÎUK.  f.  f.  Produ(3ion  des  végétaux.  L.t 

(iïe'ùr  coflticût  les  pàrties-dc  U  «Aattifiù- 
.      I   .' 
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'  lîon  ,  qui  font  Us  éia-iuuts  ôc  le  plAilf. 
(  Fleur  radiée.  I  Fleur  à  fleurons.  Fleur 
llmple  ,  fleur  double,  fleur  nouvelle.  Fleur 
épanouie.  Bouton  de  fleur.  Bouton  à  fleur. 
Fleur  éclofe.  Fleur  prinianiète.  Fleur  d'été. 
Fleur  d'automne.  L'émail  de$  fleurs.  Flcut 
de  pécher.  Fleur  de  ialniin..  F.Icur  d'oran- 
ge ,  eau  de  fleur  d'orange,  Une  fleur  qui 
le  flétrit. ,  qui  pafle  ,  qui  fe  fane.  Uii  aiure 
qui  jette  des  fleurs,  qui  poulTc  des  fleurs, 
qui  ell  en  fleur.  La  vigne  elt  en  fleur.  Les 
blés  fL>ut  en  fleur.  Ccr  arbre  ne  porte  pomt 
de  fleur.  Un  bouquet  de  lleur^  Uns  guir- 
lande de  fleurs.  Une  couronne  de  tleurs. 
Des.  fêlions  de  fleurs.  Semé  de  fleurs. 
Jonché  de  fleurs.  Couvert  de  fleurs.  ) 

Fi.EUB.DE  LA  PASSION.  Synonyme  de  Gr<- 
nadiUe.  Plante  qui  vient  de  la  nouvelle 
Elpagne.  Elle  cil  ainfl  nommée,  parce 
qu  ou  a  cru  voir  dans  les  difléreutes  pai- 
lles de  la  fleur  quelque  rapport  avec  divers 
inltrumeus  de  la  l-aliiuu  du  .Sauveur ,  tels 
que  la  couronne,  les  trois  clous  ,  fiec.  Lrs 
lemences  de  Ion  truit  ,,qui  ne  mûrit  qu'a 
Quuo  ,  font  très  rafraicdiiranies  ,  &  d'un 
goût  apptocbaut  de  cclic  de  la  Grenade  ; 
ce  qui  lui  a  tait  donner  le  nom  de  OV»- 
nadiilt. 

On  appelle  Etoffe  à  flturs ,  Une  étofl» 
ou  il  y  a  des  tigutes  ae  rieurs  titfues  ou 
brochées  avec  l'ctofle.'  (  Etoâc  à  fleurs. 
Damas  à  fleurs  ,  à  flcuu  d'ot ,  à  fleurs 
d'argent.  ) 

Fleur.,  fe  dit  flgurcinent  >  en  parlant  De 
certaines  chofe» ,  pour  lîgiiitier  Le  temps 
ou  cUcs  font  dans  leur  plu>  grande  beauté  , 
comme  un  arbre  charge  de  fleuri.  (  Etre 
daus  la  fleur  ,  à  la  fleur  de  les  jours.  Trente 
ans ,  c'clt  la  fleur  de  l'âge  pour  un  liom- 
me. Etre  dans  la  fleur  de  la  jcunclfe.  Elle 
éioit  alors  dans  la  plus  grande  fleur  de  la 
bûauié.  La  fleur  de  la  beaut:  n'a  qu'un 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur ,  toute  la  grâce 
de  la  nouveauté.) 

Fleur  ,  le  ditflgur.  Oc  ccritine  petite  blan- 
cheur qui  paroii  fur  la  peau  de  quelques 
fruits  .  comme  des  prunes  ,  des  raiims , 
fiec  loriqu'iis  n'ont  point  encore  été  ma 
niées.  (  On  fervit  quantité  de  fruits  qui 
avoient  encore  toute  leur  fleur.  ) 

On  appelle  La  jitur  du  teint  ,  Cet  éclat , 
ct.t:c  traicheur  de  teint  que  donnent  la 
ieuneife  fie  la  fanté.  Fltur  de  farine  ,  La 
pjitie  la  plus  fubtile  de  la  tarine.  Et  Fleur 
de  Joufre  ,  La  partie  du  foufre  la  plus  fub- 
tile. Et  on  du  ,  La  fleur  de  la  virginité, 
pour  diie,  La  virginité  même. 

Fleur,  fe  dit  audi  pour  lignifier  le  luftre 
fie  l'éclat  de  certaines  choies  qui  durent 
peu.  (  La  beauté  n'a  qu'une  fleur.  Cette 
etofli:  elt  d'une  belle  couleui  ,  mais  -elle 
n'a  que  la  fleur.  ) 

Il  fe  prend  auQi  flgurément  pour  la  pre- 
mière vue  ,  ie  premier  u'.age  d'une  cnofe 
nouvelle.  (  Voiii  une  étoile  qu'on  n'a 
encore  montrée  à  pctfonne  ;.vous  en  aurez 
la  fleur.  U  a  eu  la  fleur  de  cette. lapitrerie  , 
de  ce  meuble.  )        ...:... 

Fleur,  fe  <^caulC  flgtKcixfcnt  ptouiâgni- 
fier  L'clitc  ,  le  choix  ,  ce  qu'il  y-' a  de  meil- 
leur, de  plus  excellent.  (C'clt  la  fleur  de 
m^'s  amis.  La  fleur  de  fa  Cavalerie.  La  fleur 
des  croupes.)  < 

On  appelle  en  ftyle  de  vieux  Roin»n  , 
J-Uur  de  C/tevaUrie ,  fine  fleur  dx  Cheva- 
lerie ,  Les  Chevaliers  diitiugués  par  leurs 
bonnes  actions  j  fie  encore  aujourd'hui , 
en  patlant  familièrement  d'un  Cavalier  qui 
a  beaucoup  de  valeur  fie  de  probité ,  oa  dit, 
que  C'ejijinc  fl<HT  de  ChevaÛTie, 
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On  dit  farailièremuiK  dans  le  même  Uiuk, 
La  fleur  des  pots. 
En  toutes  ces  acceptions  figurées  ,  J^ieur 
tie  fe  dit  qu'au  fliigulier. 

Fleur  ,  fe  dit  auili  bgutémenc  pour  ligni- 
fier ,  Ornement  ,  embelliflement  ;  fie  uans 
Ce  fens  on  appelle  les  ornemeus ,  les  cni- 
beliilTemens  d  un  difcours  ,  Des  fiturs  de 
Rhétorique. 

f  leurs  ,  au  pluriel  ,  fc  dit  pour  rlueun  , 
fie  flgniflc  Les  règles  ,  les  purgations  des 
femmes.  Une  femme  qui  a.  Jts  fleurs.  Il 
viejilit.  ;       , 

On  appelle  ifleurs  blanches ,  Uoe  ccnaine 
maladie  des  femmes. 

Fleurs  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  Des  fubftar.ces 
quie  l'avion  du  feu  a  élevées.  On  dit ,  (  Des 
Hcjrs  de  foufre.  Fleuis  de  benjoin.  Fleurs 
de  zinc.  )  C'elt  la  même  cliofe  que  6^- 
tltmè. 

Fleur  de  lis.  A^oye?  Lis. 

A  fleur,  adv.  Au  niveau.  (  Les  fondemeps 
de  cer  édifice  lent  déjà  à  fleur  de  icnc. 
La  digue  n'étoit  pas  encore  à  fleur  d'ea^< 
il  a  de  gros  yeux  à  fleur  de  tête.  Ce  coup^ 
cette  balle  a  palîé  à  fleur  de  corde.).       ,  . 

On  dit,  d'Une  Médaille  parfaitement  con- 
fcrvée,  qu'(F.Ue  elè  à  fleur  de  coin.  ) 
On  dit  hgur.  Ô:  famil.  qu'L'ne  araire- a 
paj/'é  à  fleur  de  corde  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
a  palTé  avec  grand'peiue  ,  fie  qu'elle  n'a  eu 
que  les  fuflragcs  qui  étoient  abfolunicni 
nccelfaires.  ,         .  . 

FLtURAISON.  f.  f.  TermedeBotanique.il 
fe  dit  des  formations  des  fleurs ,  fie  du  temps 
ou  delà  failon  dans  laquelle  les  plani^-s 
fleuriflcnt.  (  Les  fleurs  de  la  féconde  fleu- 
raifon  font  ordinairem;nc  moins  grauaes 
fie  moins  belles  que  celles  de  la  ptcmière 
fleuraifon.  La  gelée  a  retardé  la  flcuraifon 
des  anémones.  ) 

FLEUKDtLISER.  v.  a.  Couvrir  de  fleur  d« 
lis.  il  n'ell guère  d'ufage  qu'au  participe. 
(Bâton  fleurdclifé.  ) 

Fleurdelisé,  ée.  participe  fie  ad [• /'/«k^ 
flcurdtl.fée ,  le  dit  en  termos  de  Botani- 
que, d'Une  p'ante  en  ombelle,  dont  la 
fleur  a  cinq  pétales  inégaux  .  fie  qui  par  leur 
aflcmblage  relTemblent  aux  fleurs  de  lisd«s 
armoiries. 

Il  ue  faut  pas  confondre  les  fleurs  fleurde- 
lifées  avec  les  fleurs  en  lis.  (Les  fleuis  de 
la  carrotte  fie  du  certeuil  font  fleurdelifées.) 

FLEURÉ  ,  FLEURtTÉ,  FLEURONÉ  ,  ÉK. 
adj.  Termes  de  Blafon  ,  qui  fe  difent  des 
pièces  qui  font  terminées  en  fleurs  ,  ou 
bordées  de  fleurs. 

FLEURER.  V.  n.  Répandre  une  odeur  ,  ex- 
haler une  odeur.  (  Cela  fleure  bon.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  flgurément  » 
d'Une  aflaire  qui  paroit  bonne  fie  avantà- 
geufe,  (Cela  fleure  comme  baume.) 

FLEURET,  f.  m.  Certaine  efpcce  de  fil  fait 
de  la  matière  la  plus  grolliète  de  la  foie. 
(  Dans  cette  étoflè  ,  il  y  entre  beaucoup  de 
fleuret.  Le  fond  de  celte  btocatelle  elt  de 
ritutet.  ) 

On  appelle  aulii,F/««r«r ,  Le  jcu))^  quf 
clt  fait  de  ce  même  fil.  ^     ,,.. 

Fleuret  ,  fe  ditaulH  d'Une  épée  fans  poin- 
te fie  fans  tranchant ,  qui  elt  garnie  d'une 
cfpèce  de  gros  bouton  de  cuit  par  le  bout  , 
fie  dont  on  fe  ferr  pour  apprendre  à  faiie 
des  armes.  (  Pféfenter  le  fleuret.  Faire  ui) 
coup  de  fleuret.  Manier  le  fletuet.  Je  lui^i 
fait  mettre  bas  le  Hcui et.  )  , 

FLEUR.ET  ,  cfl  aulC  un  certain  pas  de  dajQriT. 

(Un  fleniet,  un  coupé.  )    . 
FL^EUiLETTE. f.  f.  dinunuîif. Petiie-flettr.Jl 

n'a  guère  d'ufage  que  daus  la  F.oëllç  paftO' 
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raie.  (  Cueillir  les  flenretret  de»  prés,  ) 
Il  /tgaifie  figui  'nv.-nr ,  Cajolerie  que  l'on 
dit  à  une  femme.  (  Dire  des  ilcureties.  Con- 
ter des  fleurcites.  HUc  aime  lei  fleurettes. 
Elle  aime  la  Heurctte.  ) 

FLEURIR.  V.  n,  PoufTer  de  la  fleur  «  erre  en 
fleur.  (  Entre  les  aibres ,  l'jmanciier  fleurit 
des  premiers.  Les  arbres  fleurilTenc  en  leur 
i'ai'oii.  Quand  les  rôles  commenceront  à 
fleurir.  Les  anémones  fleuriirexic  de  bonne 
heure.  ) 

U  lignifie  figurcment  ,  Être  en  crédit,  en 
honneur  ,  en  vogue.  (  En  un  temps  où  les 
Belles-Lettres  flauriirem.  Les  Sciences  ,  les 
Beaux  -  arts   ont    toujours    fleuri   fous  les 

'  granJs   Princes.  ) 

(Juand  on  le  lert  de  ce  verbe  dans  le  fens 
figuré  ,  il  fait  florilfoit  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  Se  FLorijant  au  part.  (  Alors  la 
Poëiie  ,  l'Éloquence  HoiiHoit.  Cet  Empire 
flotiiroii.  C'étoit  du  temps  qu'un  tel  Doc- 
teur-floriflbir.  Parmi  ceux  qui  florifibient 
en  vertu  ,  en  fainteté.  Un  tel  Auteur  flo- 
rilfoit  en  ce  fieclelà.) 

Flfuri  ,  lE.  participe.  (  Pré  flmti.  Arbre 
fleuri.)      •  ' 

On  appelle  Teint  fleuri  ,  Un  teint  qui  a  'a 
fraîclicilr  ,  &  l'éclat  que  donne  lajeunefle 
ÎSc  la  fanté.  Et  Dijcours  fleuri  ,jïyU  fleuri , 
Undifcours  ,  un  ilyle  qui  ell  rempli  de 
fleurs  d'éloquence. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Cou- 
leur fleurie  ,  Celle  dont  les  tons  btillans 
fcmblent  tenir  de  l'éclat  des  fleurs;  &  celle 
qui  repréfente  un  velouté  femblable  au  du- 
vet qu'on  voit  fur  les  fruits  qui  n'ont  point 
été  touchés. 

FLEURISSANT,  ANTE.  adj.  QnipoufTedes 
fleurs ,  qui  cit  fleuri.  (  Les  prés  fleuriffans  , 
les  plantes  rteuriirantes.  ) 

FLEURISTE,  f.  ra.  Celui  qui  eft  curieux  de 
fleurs ,  qui  aime  les  fleurs ,  qui  prend  plai- 
fir  à  les  cultiver.  (  C'eft  un  fleurille  ,  un 
grand  fleurifte.  Ce  Jardinier  ell  un  bon 
fleurille.  Il  y  a  beaucoup  dépens  qui  le 
piquant  d'être  fleuriftes.  ) 

On  appelle  aulli  Fleurifte  ,  Un  Peintre 
qui  s'adonne  particulièrement  à  peindre 
des  fleurs.  (  Ce  Peintre  eft  un  excellent 
fleurifte.  ) 

FLEURON,  f.  m.  Efpèce  de  repréfentation 
de  fleur  fetvant  d'ornement.  (  Les  fleurons 
d'une  Couronne.  Les  fleurons  que  les  Im- 
primeurs mettent  au  commencement  5c  à 
la  fin  des  livres.  Une  érofle  où  il  y  a  des 

•-fleurons,  de  grands  fleurons.  Les  fleurons 
qu'on  taiUe  fur  les  mouljres  &ç  autres  mem- 
bres d'Architeâure.  ) 

On  dit  figurément  d'une  des  plus  grandes 
prérogatives  qu'ait  un  Prince  ,  d'un  de  fes 
plus  grands  revenus,  d'une  de  l'es  meilleu- 
res Provinces ,  que  (  C'eft  un  des  plu*  beaux 
fleurons  de  fa  Couronne,  le  plus  beau  fleu- 
ron de  fa  Couronne.  )   La  même  chofe  Ce 

'■  dit  De  ce  que  les  petfonnes  particulières 
oni  de  plus  conlldérable  de  plut  avanta- 
geux. 

FiEUftS'Â  FiEURONS.  Les  Boraniftes  nom- 
menc  ainfi  celles  qui  font  compofées  de  plu 
fleurs  tuyaux  évafés  &  découpes  ordinai- 

itement  en  lanières  ou  en  étoiles  à  plulîeurs 

<  pointes.  (  Le  chardon ,  l'armoife  portent 
des  fleuis  à  fleurons.) 

FlEURS   À    DEMI -TLEUILONï.      Otl     UOITime 

'■ainlî  des  bouquets  cornpofrs  de  plulîeurs 
pièces  fiftuleufes  pat  le  bas  ,  plates  dans  le 
hartt  ,  &  garnies  d'une  efpecc  de  languette 
oui  palle  au  travers  de  la  gaine  du  demi- 
ineijron  ,  comme  dans  IcT^iy/èn/ix  ,  la  chi- 
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FLEUVB.  r.  m.  Grand  «rivière.  (Grand  fleu- 
ve. Fleuve  profoni!.  Fleuve  rapide  ,  impé- 
tueux. Fleuve  navigable.  Le  bord  ,  la  rive 
d'un  fleuve.  Le  courant  du  fleuve.  Le  canal, 
le  lit,  le  cours  d'un  fleuve.  L'embouchure 
d'un  fleuve.  Fleuve  qui  coule  doucement. 
Traverfer  ,  palfer  un  fleuve  à  gué  ) 

FLEXIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
flexible.  Il  fe  dit  au  propre  ôc  au  figuré. 
(La  flexibilité  de  l'ofîer.  La  flexibilité  de  ta 
voix.  La  flexibilité  de  l'efptit.  ) 

FLÉXIlïLE.  adj.  de  t.  g.  Souple  ,  qui  plie  aî- 
fément.  (  Il  n'y  a  rien  de  plus  flexible  que 
l'olier.  ) 

On  dit ,  qu'î/»  homme  a  la  voix  flexible  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  voix  fouplc  ôc  aifée  , 
en  force  qu'il  pafTe  facilement  d'un  ton  à 
un  autre. 

Flexible  ,  fignifie  figurément ,  Capable  d'ê- 
tre touché  de  compaflîon.  (  C'eit  un  hom- 
me qui  n'a  pas  le  coeur  flexible.  ) 
On  dir  figurément  ,  Un  efprit  flexible , 
pour  dire  ,  Vn  efprit  fouple  Se  aifc  ,  8c  qui 
fe  porte  ,  qui  fc  tourne  facilement  à  toutes 
fortes  de  chofes. 

FLEXION,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  fléchi.  (  La 
flexion  d'un  reflbrr ,  d'une  poutre  .  &c.  ) 

Flexion.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  Du 
mouvement  opéré  par  les  mufcles  fléchif- 
feurs  dans  les  os  dont  les  extrémités  éloi- 
gnées peuvent  fe  rapprocher  en  formant  un 
angle.  Flexion  pris  dans  ce  fens,  eft  l'op- 
pole  d'extenfion  ,  mouvement  par  lequel 
les  mêmes  extrémités  s'éloignent  le  plus 
qu'il  eft  polîîblc.  (Flexion  fimple.  Flexion 
compolée.  La  jondÙon  du  bras  avecl'avant- 
bras  eft  un  exemple  de  la  flexion  Ample. 
L'articulation  de  l'os  de  la  cuilfe  avec  les 
os  innommés  ,  fe  fait  par  une  flexion  com- 
pofée.  ) 

F  L   I 

FLIBOT.  f.  m  Sorte  de  petit  vaifleau  qui 
ne  palfe  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  Pi- 
rates qui  couroient  les  mers  d'Amérique  , 
&:  qui  étoient  de  toute  nation.  (  LesFli- 
buftiers  ont  fait  des  entreprifes  qui  deman- 
doieac  une  valeur  extraordinaire.  ) 

F  L  O 

FLOCON,  f.  m.  Petite  touffe  de  laine  ,  de 
foie  ,  ôcc.  (  Flocon  de  laine.  Flocon  de 
foie.  Les  brebis  laiirent  des  flocons  de  lai- 
ne aux  builfons.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  la  neige.  (  Il  tomboit  de 
la  neige  par  gros  flocons ,  à  gros  flocons.  ) 

FLOREN»  É  ,  ÉE.  adj.  Il  fc  dit  en  termes  de 
Blijfoii ,  d'une  pieceterminée  en  fleur  de  lis. 

FLORÈS,  Terme  emprunté  du  Latin  qui  n'a 
d'ufage  en  François  qu'en  cette  phrale  , 
Faire  florès  ,  pour  dire  ,  Faire  une  dé- 
penfe  ti'éclat.  Ce  qui  ne  fc  dit  pourtant 
d'ordinaire  que  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
quoi  la  faire  &  la  foutenir  long-remps. 
(Quand  il  a.  de  l'argent,  il  fait  florès.  ) 
11  eft  du  ftyle  familier. 

FLORIN,  f.  m.  Pièce  de  monnoiê.  (  Les  pre- 
miers florins  ont  été  battus  à  Florence  ,  & 
étoient  marqués  d'une  (leur.  Florin  d'or. 
Florin  d'argent.  ) 

FLOB.IN  ,  fe  prend  aulfi  pour  une  monnoiede 
compte,  qui  eft  de  diverfe  valeur  ,  fuivant 
les  diîFérenspays  où  elle  a  cours. 

FLORISSANT  ,  ANTÇ.  adj.  Iln'cftenufa- 
ge  qu'au  figuré ,  &  lignifie  ,  Qui  eft  en 
honneur  ,  en  crédit,  en  vogue.  (  État  flo- 
tilIaDt.  Les  Letctes  écoient  ^lois  ttès-flo- 
tiflautes.  )  .,  j  iu  tuïf^  (--i-C'  ■ 
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FLOT,  r,  nnfv.  r.Ti  .-.jiiiéi  ,  onde,  vn^m, 
(Les  flots  de  la  mer.  Le  vent  foulèv?  je» 
Hors.  Rompre  les  flots.  Fendre  les  flots.  Le 
bruit  des  flots.  Les  flots  blanchiflans  d'é- 
cume. ) 

On  dit,  c^n'Un  vaijjiau  ejî  à  flot ,  qu'on 
l'a  mis  à  flot  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  touche 
point  le  fond  .  qu'il  eft  foutenu  fur  l'eau, 
qu'il  aalfezd'eau. 

Flot  ,  fignifie  aulfi  Le  flux  8c  le  reflux  de  la 
mer,  la  marée.  (  Le  flot  de  la  mer.  Le  floc 
vient  jufques-là.  ) 

Flots  ,  au  figuré ,  fe  dit  pour  Foule.  (  Il  fend 
des  flors  d'Auditeurs,  Au  travers  des  flors 
du  peuple  alfemblé,  )  Il  n'eft  d'ufage 
que  dans  la  Poëfie  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  aulfi  ,  que  Le  fang  coule  à  grands 
flots  ,  pour  dire  ,  qu'il  coule  avec  abon- 
dance. 

Flot  et  Iussant.  Terme  de  Marine.  Il 
fignifie  Le  flux  8c  reflux  de  la  mer.  On  die 
Flot  ,  quand  la  mer  monte  ,  8c  Jujfant  , 
quand  elle  defcend. 

Flot.  Affemblage  de  bois  qui  flotte  fur  une 
rivière.  On  dit  ordinairement  Train. 

On  dit  ,  /<f«r  du  bois  à  flot  perdu  , 
Lorfqu'on  le  jette  dans  un  ruiireau  pouc 
y  flotter  ,  fans  que  les  bûches  foient  atta- 
chées les  unes  aux  autres. 

FLOTTABLE,  adj.  de  r.  g.  U  fc  dit  Des 
ruiffeaux  Se  des  rivières  fur  lefquelles  oa 
peut  flotter  ,  foit  à  flot  perdu  ,  foit  eii 
train. 

FLOTTAGE,  f.  m.  Comluite  du  bois  fur 
l'eau  ,   lorfqu'on  le  fait  flotrer. 

FLOTTAISON,  f.  f.  Terme  de  Maripe. 
La  partie  du  vailTeau  qui  eft  â  fleur 
d'eau. 

FLOTTANT  ,  ANTE.  adjeftif.  Qui  flotte. 
(  Des  îles  flottantes.  Des  arbres  flot- 
tans.  ) 
On  le  die  aulfi  pour  figniiîer  ,  Tncerrain  , 
irréfolu  ,  vacillanr.  (  C'eft  un  efprit  flot- 
tant. ) 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  navires 
&  des  poiflbns  qui  font  fur  l'eau.  (  De  gueu- 
les au  navire  équipé  d'argent ,  flottant  6c 
voguant  fur  les  ondes  de  même.  ) 

FLOTTE,  f.  f.  Nombre  confidérable  de 
vaiircaux  qui  vont  enfemble  ,  foit  pour  la 
guerre  ,  foit  pour  le  commerce.  (  La  flotte 
des  Indes.  La  flotte  d'ETpague.  La  flotte  de 
Hollande,  Une  flotte  richement  char- 
gée, ) 

FLOTTEMENT,  f,  m.  Terme  de  guerre. 
Mouvement  d'ondulation  que  fait  en  mar- 
chant le  front  d'une  troupe  ,  ôc  qui  la  dé- 
range de  la  ligne  droite, 

FLOTTER,  v.  n.  Être  porté  fur  l'eau  fans 
aller  à  fond.  (  On  voyoit  flotter  les  débris 
du  naufrage.) 
On  dit.  Faire  flotter  du  bois  ,  pouf  dirc^ 
Le  faire  defcendre  fur  la  rivière  fans  ba- 
teau .  foit  par  un  train  ou  par  radeau  ,  fur 
une  grande  rivière  ,  foit  à  bois  perdu,  fur 
une  petite.  (  Faire  flotter  des  bûches.  Faire 
flotter  du  bojsde  corde.  ) 
On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  les  cheveux 
fort  longs  .  que  (  Les  cheveux  lui  flotteur 
fur  les  épaules.  ) 

Flotter  ,  fignifie  figur.  Chanceler  ,  être 
irréfolu,  agité.  (  Flotter  entre  diverfes 
penfées  ,  entre  divers  delfeins  ,  entre  di- 
vers partis.  Flotter  entre  l'cfpérance  Ôc  la 
crainte.  )  ,     .    ■     . 

Flotté,  ée.  participe.  U  eft.  au  (fi  adj.  Ôc 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Bois  flotté  , 
qui  fe  dit  Du  bois  à  brûler  qui  eft  venu  è 
flot  par  U  tiviète.  (  Une  voie  de  bois  flatté.) 
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On  dît  populairement  &  par  dérîGon  , 
d'Un  homme  qui  eft  d'une  figute  ,  d'une 
mine  peu  avenante  ,  que  (C'eft  un  vifage 
de  bois  flotté.  ) 

ÎLOTTILLE.  f.  f.  Peiice  flotte.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  quelques  efcadrej 
que  le  Roi  d'Efpagne  envoie  dans  certains 
ports  de   fcs  Domaines  d'Amérique. 

f  LOU.  Sorte  d'advet'oe.  Terme  de  Pein- 
ture. On  dit  .  Peindre  flou,  pour  '^irc  , 
Peindie  d'une  manière  tendre  ,  légère  , 
noyée  ,  par  oppoficion  à  la  Peinture  dure 
ti  sèche. 

F  L  U 

tLUCTUATION.f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Mouvement  d'un  fluide  épanché  dans  quel- 
que tumeur ,  ou  dans  quelque  partie  du  corps 
humain.  (  Quand  le  foyer  d'un  abcès  eft 
profond  ,  la  fluâuation  ne  fe  fait  point 
fehiir.) 

ÏLUER.  T.  n.Couler.  (  La  mer  flue  &  re- 
flue- )  £n  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  la 
aier. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  humeurs 
qui  découlent ,  foit  du  cerveau  &  des  au- 
tres parties  du  corps ,  foit  d'une  plaie  & 
d'un  ulcère.  (  Les  humeurs  qui  fluent  du 
cerveau.  Il  eft  obligé  de  porter  une  canu- 
le ,  parce  que  fa  plaie  flue  toujours.  Sa  fif- 
tulc  lacrymale  a  cefTé  de  Huer.  ) 

FLUET,  UETTE.  adj.  Délicat  .  de  foible 
compicxion.  (Corps  fluet. Il  eft  fluet.  Conf- 
iitucion  ,  compicxion  fluette.  Mine  fluette. 
Vifage  fluer.  ) 

FLUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  coule  aifément, 
qui  cli  coulant.  (  L'air  eA  l'eau  font  deux 
élémens   fluides.    Quand  le  fang  e(l  trop 

S>ais  ,  il  faut    eflayet    de  le    rendre   plus 
uide.  ) 

Il  cft  auffi  fubft.  (  L'air  eft  fluide.  ) 
FLUIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fluide. 
(,  La  fluidité  de  l'eau.  La  fluidité  du  fang  , 
des  humeurs.  ) 
FLUORS,  f.  m.  pi.  Mot  qui  parmi  les  Natu- 
raliftes  défigne  des  ctyftaux  de  différentes 
couleurs  qui  imitent  les  pierres  précicu- 
fes. 

FLÛTE,  f.  f.  Inftrumentde  Mufîque  ,  creufé 
en  forme  de  long  tuyau  ,  &  percé  de  quel- 
ques rrous  ,  duquel  on  tire  différens  tons  , 
par  le  fouffle  de  la  bouche  ,  &  pat  le  re- 
muement des  doigts  fur  les  trous.  (  FIÙic 
douce  ,  ou  flûreà  bec  Flûte  Allemande  ou 
traverlîère  ,  qui  "s'embouche  par  le  côié. 
Flûte  à  l'oiguon.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur 
de  flûte.  ) 

Il  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  appel- 
le Jeu  de  flûte. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
De  deux  hommes  qui  font  toujours  en  dif- 
férent, qu'  (  Ils  ne  fauroicnt  accorder 
leurs  flûres  ,  )  que  (  Leurs  flûtes  ne  s'accor- 
dent pas  enfemble.  )  Et  d'un  homme  qui 
fait  toujours  retomber  le  difcours  fur  ce 
qui  le  touche  ,  (  Il  fouvient  toujours  à  Ro 
bin  de  fes  flûres.  ) 

On  dir  aurti  figurément  &  familièrement , 
Aju/ier  fes  flûtes  ,  pour  dire.  Préparer  les 
moyens  de  faire  réuliîr  quelque  chofe.  (lia 
bien  de  la  peine  à  ajuftcr  fes  flûtes.  Il  a  mal 
ajufté  fes  flûtes.  ) 

On  dit  auflî  prov.  que  Ce  qui  vient  par  la 
fûte  s^en  retourne  au  tambour  ,  pour  dire  , 
que  ce  qui  ef}  acquis  par  de  mauvaifes  voies! 
«'en  retourne  comme  il  eft  venu.  Er  on  dit 
de  même  d'Un  homme  dont  on  recherche 
la  vie  ,  qu'//  y  a  del^ordure  à  fa  flûte, ^lour 
dire  ,  qu'il  y  a  forr  â  redire  dans  fa  con- 
duite ,  &  qu'il  mérite  punition. 
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•  FLÛTE,  f.  f.  Sorte  de  gros  bâtîtnent  de 
charge  ,  donr  on  fe  fert  ordinairement  à  la 
mer  pour  porter  des  vivres  &  des  munitions. 
(  Une  flûte  HolUndoife.  Une  flûte  armée  en 
guerre.  ) 

FLUTE  DE  BERGER,  royej  Damaso- 
nii;m. 

FLÛTE  ,  ÉE.  adj.  On  appelle  roix  flûtée  , 
Une    voix   douce.   (   Elle  a  une   voix  flû- 

'H-  ) 

FLUIER.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie  >  &  par 
mépris.  (  Il  ne  fait  que  flûter  toute  la 
journée.  ) 

On  dit  audi  popul.  Tlàter  ,  pour  dire  , 
Boire.  (  U  aime  à  flùter.  ) 

FLÙTE'JR  ,  EUSE.  f.  Qui  joue  de  la  flûte. 
(  C'cft  un  tiûtcur  ,  un  mauvais  Auteur.)  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie  &  par 
mépris. 

FLUX.  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers 
le  rivage  à  certaines  heures  du  jour.  (  Le 
flux  va  jufqu'à  un  tel  lieu.  ) 

Flux  ,  fe  dit  aufli  De  l'écoulement  des  ex- 
crémens  devenus  trop  fluides  ,  &  Ggnifie  , 
Dévoiement.  (  Avoir  le  flux  de  venrre.  Il 
lui  a  pris  un  flux  de  ventre.  Provoquer  un 
flux  de  ventre.  Aircter  un  flux  de  ven- 
tre.) 

On  appelle  Flux  de  fang.  Un  dévoic- 
ment  accompagné  de  fang.  (  Arrêter  , 
guérir  le  flux  de  fang.  Le  flux  de  fang 
éioit  dans  l'armée.  U  eft  mort  d'un  flux 
de  fang.  ) 

On  appelle  Flus  hépatique ,  Uu  dévoie- 
meot  provenant  de  ce  que  le  foie  ne  fait  pas 
bien  fes  fondions.  (  Il  eft  mott  d'Un  fliix 
hépatique.  ) 
On  appelle  r!ux  de  bouche  ,  Un  crache- 
ment provoqué  par  le  mercure  à  ceux  qui 
ont  la  maladie  vénérienne. 

On  dit  figurément  d'Un  grand  parleur  , 
qu'  (  Il  a  un  flux  de  bouche  ,  un  grand  flux 
de  bouche.  ) 

On  dit  auiG  Flux  de  paroles  y  flux  de  belles 
paroles  inutiles  ,  pour  dire  ■,  Abondance 
fuperflue  de  paroles.  Et  proverbialement 
&  populiirement ,  d'Un  prodigue  qui  fe 
ruine  en  folles  dépenfet  ,  qu'il  a  un  flux 
de  tourfe. 

Flux  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  Des  matières  qui 
facilitent  la  fufîon.  On  dir ,  Le  flux  blanc, 
le  flux  noir  ,   &c. 

Flux  ,  fe  dir  aulfi  en  certain»  jeux  des  car- 
tes ,  d'une  fuite  de  plufieurs  cairesde  mê- 
me couleur.  (  Avoir  flux.  Faire  flux.  Avoii 
flux  par  cinquante-cinq.  Avoir  grand  flux. 
Être  â  flux.  ) 

FLUXION,  f.  f.  Écoulement  d'humeurs  ma- 
lignes fur  quelque  partie  du  corps.  (  Flu- 
xion froide.  Fluxion  chaude.  Fluxion  acre. 
Il  eft  fujet  aux  fluxions.  Arrêter  la  fluxion. 
Attirer  ,  irriter  la  fluxion.  Avoir  une  gran- 
de fluxion  fur  le  vifage  ,  fur  la  poitrine  , 
fur  le  poumon.  Il  faut  que  la  fluxion  ait 
fon  cours.  Détourner  la  fluxion.  ) 

Fluxion.  Termede  Mathématique.  En  Géo- 
métrie »  on  appelle  Méthode  de  fluxions  , 
Ce  que  d'autres  appellent  Calcul  différentiel. 

f^Oye^  DlFîÉRENTIEL. 

FLUXIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fujet 
aux  fluxions. 

F  O  E 

FOERRE  ,  ou  FOARRE.  f.  m.  Paille  longue 
de  toute  forte  de  blé.  Il  n'a  plus  guère  d'u- 
fage qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  Faire 
à  Dieu  barbe  de  Foerre  ,  pour  dire  ,  Trai- 
ter les  chofes  de  la  Religion  avec  irrévéren- 
ce ,  Ce  ne  pas  payer  la  dixmc  à  fon  Cuié.. 
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F(ETUS.  f.  m.  L'animal  qui  eft  formé  dans 
le  ventre  de  la  mère.  Il  fe  dit  plus  parti- 
culièrement de  l'enfant  qui  eft  formé  dans 
le  venrre  de  la  femme.  (^  La  formation  d* 
fœtus.   Faire  l'anatomie  d'un  fcctus.  > 

F  O  I 

FOI.  f.  f.  La  première  des  trois  Vertus  Théo- 
logales celle  par  laquelle  on  croit  ferme- 
mcnr  les  vérités  que  Dieu  a  tévélecs.  (  Foi 
d.vine.  Foi  pure.  Foi  ardente.  Foi  ferme. 
Foi  lucbranlable.  Foi  vive.  Foi  motte.  Foi 
languifTante.  Foi  chancelante.   AÛc  de  foi 

Etre  terme  en  la  foi.  Pécher  contre  la  foi'. 
Vaciller  en  la  foi.  L'objet  de  la  foi  ) 
Fo,  ,  fc  prend  auŒ  pour  l'Objet  de  la  Foi. 
pour  les  Dogmes  que  la  Religion  Chrétien- 
ne propofe  a  croire  comme  révélés  de  Dieu 
&  pour  a  Religion  même.  (  Un  article  dé 
Fo..  Cela  cft  Je  Foi.  C'eft  une  queffion  de 
Foi.  Le  Symbole  de  la  Foi.  Mourir  pour  la 
Foi.  Renoncer  à  h  Foi.  U  s'eft  fait  Maho- 
tan,  Il  a  renié  la  Foi.  Profeffion  de  Foi. 
Confeftîon  de  1  oi.  ) 

On  dit.  (lu'Un  homme  n'a  ni  foi  ni  loi  ^ 
pour  dire,  qu'il  n'a  aucun  fentiment  de 
Religion  m  de  probité. 

Oïl  a(  pelle  Foi  divine  ,  celle  qui  eft  fondée 
fur  la  révélation  ;  &  Foi  humaine.  Celle 
qui  eft  fondée  fur  lautoritc  des  hommes. 
Ma  foi  ,  PAR  MA  FOI.  Façons  de  parler  donc 
on  fe  fert  abufivement  pour  affirmer  quel- 
que chofe.  (  Jurer  fa  foi.  ) 
Foi  ,  fe  prend  auffi  pour  l'alFutance  donnée 
de  garder  Ca.  parole ,  fa  promclTe  ,  pour 
cetrc  probiré  ,  cette  régularité  qui  fait  qu'ua 
homme^  obferve  exactement  ce  qu'il  a  pro- 
mis. (C'eft  un  homme  de  peu  de  toi.  Hom-t 
me  fans  foi.  Foi  de  Gentilhomme.  Foi  de 
Marchand.  Donner  fa  foi.  Manquer  de  foii 
Garder  fa  foi.  Violer  fa  foi.  Être  prifon- 
nier  fur  Ca.  foi.  Prendre  quelqu'un  à  fi»i  jc 
â  fermeur.  ) 

Ou  dit  ,  qu'Un  homme  ejl  de  bonne  foi  , 
eft  de  mauvaifefoi ,  pour  dire  .  qu'il  rient 
bien  ou  qu'il  tient  mal  fa  parole  ,  qu'il 
cft  homme  de  bonne  ou  de  mauvaife  coof- 
cieace. 

On  dit  aufli  ,  qu'Un  homme  eft  dans  U 
bonne  foi ,  qu'il  a  fait  une  chofe  dans  U 
bonne  foi,  pour  dire  ,  qu'il  agir  ou  qu'il 
a  agi  félon  fa  confcience  ;  &  dans  le  même 
fens  on  dit ,  que  (  La  bonne  foi  eft  rare 
parmi  les  hommes  ;  )  &  que  (  La  bonne  foi 
n'excufe  pas  toujours.  ) 

Pojfejfeur  de  bonne  foi  ,  Ce  dit  d'Un  hommo 
qui  pofscde  une  chofe  qu'il  croit  lui  appar- 
tenir légitimemenr.  Er  par  oppofition  ,  Po/* 
fe/feur  de   mauvaifefoi. 

On  dit  d'un  jeune  homme  ,  qu'il  efî  fur 
fi  foi  y  fur  fa  bonne  foi  ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  plus  de  Gouverneur  .de  Précepteur.  Et  , 
Laijjerunejeune  fille  fur  fa  foi  ,  pour  dire, 
La  lailTer  maîtreire  de  fa  propre  conduite. 

On  appelle /ot  conjugale  ,  La  ptoraelTe  de 
fidélité  que  le  mari  Hi  la  L-aime  fc  font 
mutuellement  en  s'époufant.  (  Elle  a  violé  la 
foi  conjugale.  ) 

On  dit  ,  La  foi  des  traités  ,  pour  dire  , 
L'obligation  que  l'on  contracte  par  les  trai- 
tés. (  Faire  quelque  chofe  contre  la  foi  des 
traités.  On  fe  tepofoit  fur  la  bonne  foi  des 
rraités.  ) 
Foi  ,  fîgnifîe  aufC  Croyance.  (Ajouter  foi- 
à  quelque  chofe  ,  aux  paroles  de  quelqu'un»; 
i  quelqu'un-  C'eft  un  homme  digne  de  foi.  j 
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Foi  ,  fignifîe  aulTi ,  Témo'gnage  ,  afTuran- 
ce.  (  Ce  qui  elt  arrivé  depuis  peu  en  fait 
foi.  Faire  toi  -d'une  ciiofe.  Eu  foi  de  quoi 
j'ai  iîgné  les  f  réfsntes.  Cet  ade  fait  foi  en 
3uftice.  ) 

'  Il  rtgiiifie  aufli  La  reconnoiirance  »  l'hom- 
'itiagc  qu'un  VaiTal  rend  à  Ton  Seigneur. 
(  Kaire  foi  &  hommage.  Faute  d'avoir 
rendu  la  foi  &  hommage.  Faute  d'avoir 
rendu  les  foi  &  hommage.  )  Dans  ces  phra- 
fes  on  ne  fépare  point  les  mots  de  foi  & 
^.'hommage.  En  ce  fens  on  appelle  Homme 
de  foi  ,  Le  VaiTal  qui  doit  foi  &  hommage 
KtKX  Seigneur  dont  il  relève. 

EM     bonne    foi     ,     À    LA    BONNE    ÏOl    ,      DE 

•»OnNe  roi.  Manières  de  parler  adverbia- 
les ,  pour  dire  ,  Sincèrement  ,  avec  fran- 
■chife,  avec  candeur.  (  En  bonne  foi  fe 
riez-vous  cela  ?  Un  homme  qui  traite  à  la 
jbonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi  ,  de  bon- 
ne foi.  ) 
roiBLE.adj.  de  t.  g.  (  On  prononce  Fèble.) 
Débile  ,  qui  manque  de  force.  (  Il  eft  en- 
core foible  de  fa  maladie.  Avoir  'les 
jambes  foibles.  Avoir  la  vue  foible. 
Ce  cheval  eft  trop  foible  ,  a  les  reins  foi- 
bles. ) 

O.i  dit  figurément  &  familièrement  , 
Avoir  les  reins  foibles  ^  pour  dire  ,  N'avoir 
pas  alîez  de  bien  ,  affez  de  crédit  pour  ve- 
nir à  bout  de  ce  qu'on  entreprend.  (  Il 
afpirc  à  cette  Charge  ,  mais  il  a  les  reins 
trop  foibles.) 

.iOn  dit  ,  Dans  un  âge  foible ,  pour  dire  > 
Dans  l'enfance  ,  dans  les  premiers  temps 
de  l'adolefcence. 
FbiBLR  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  n'ont 
pas  afTez  de  force  ,  afTez  d'efficace  pour 
i'ufage  auquel  elles  font  deftinécs.  (  Ce  bâ- 
ton eft  trop  foible.  Cette  poutre  eft  trop 
foible.  Un  remède  foible.  Ces  armes  font 
trop  foibles.  ) 

•  Il  fe  die  figur.  tant  des  perfonnespar  rap- 
port à  l'efprit ,  que  De  tout  ce  qui  regarde 
les  facultés  de  l'ame  ;  &  alors  il  reçoit  dif- 
férentes (îgnifications  ,  félon  les  àilFcrens 
fubftantifs  auxquels  il  fe  joint.  Ainfi  on 
«lit,  t^[i' Un  homme  ejl  foible  ,  pour  dire  , 
qu'il  manque  de  fermeté  ,  de  téfolution  ; 
Qu'//  a  l'efprit  foible  ,  que  C'efi  un  efprit 
faible  ,  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  facilement 
toutes  fortes  d'imprelfions  ;  que  C'e/i  un 
courage  foible  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  timi- 
de ;  Et  qu'A'  cl  la  mémoire  foible  ,  pour  dj- 
it  ,  qu'il  oublie  facilement. 
'Il  fe  dit  aulîi  figurément  dans  les  chofes 
morales  ,  pour.fignifier  ,  Défeftueux  ,  peu 
coniidérable  dans  fon  genre.  (  Vcilà  une 
foible  raifon  ,  un  foible  raifonnement  ,  un 
foible  argument ,  une  foible  défenfe.  Cela 
eft  d'un  foible  fecours  ,  d'un  foible  fou- 
lacement.  Il  n'en  a  qu'une  foible  efpérance 
Il  ne  m'en  telle  qu'un  foible  fouvenir.  C'eft 
ime  foible  amitié  que  la  ficnne.  C'eft  une 
paffion  ,  qui  eft  encore  foible.  Voilà  une 
pièce  bien  foible.  ) 

l'CiBLE  ,  eft  aufTi  fubftaniif  mafculin  ,  & 
fignifie  Ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  dans  une 
chofe.  (  Le  foible  d'une  place.  Le  foible 
d'une  machine,  d'une  poutre  ,  d'une  fo- 
llve.  ) 

Il  fe  dit  figurément  pour  (îgnifier  Ce  qu'il 
y  a  de  défeûueux  enqoelque  chofe.  (  Voilà 
Je  foible  de  la  caufe.  Connoître  le  fou  &  le 
foible  dune  affaire.) 

Il  fe  dit  auilî  figurément  pour  fignifier  Le 
principal  défaut  où  une  perfcnne  èft  fu- 
jetre  ,  fa  patfion  dominante.  (  C'eft  fon 
foible  que  les  femmes  ,  que  le  jeu  ,  &C. 
€n  l'a  pris  pai  fon  foible.  )  -      • 
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On  tîît  auflî  ,  Avoir  du  foihle  pour  quel- 
qu'un, yoye'^  FoiBLESSE. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  met  fur  ce 
qu'il  fan  le  moins  >  qu'on  l'attaque  fur  l'en- 
droit où  il  eft  le  moins  fort  ,  qu'(Ôn  l'at- 
laque  par  fon  côté  foible.  ) 

On  dit  communément.  Du  fort  au  foi- 
ble ,  le  fort  portant  le  foible  ,  pour  dire 
Toutes  chofes  étant  compenféet  ,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  fuppléé  par  l'autre. 
(  Quatre  mukts  porteront  tout  cela  du  fort 
au  foible.  Les  terres  de  cette  ferme  valent 
tant  l'arpent  ,  le  fort  portant  le  foible.  Il 
a  de  bonnes  2c  de  mauvaifes  qualités  :  mais 
le  fort  portant  le  foible  ,  c'clt  un  allez  ga- 
lant homme.) 

FOIiiLEMENT.  âdv.  (  On  prononce  Fèbler 
ment.  )  Avec  foibleire  ,  d'une  manière  foi- 
ble. (  Il  commence  à  marcher  ,  mais  bien 
foiblemenr.  Il  d  défend  foiblement.  Sou- 
tenir une  caufe  foiblement.  Réiîfter  foible- 
ment.   Attaquer  ,    agir  foiblement.  ) 

FOIBLESSE.  f.  f.  (  On  prononce  lèblejfe.  ) 
Débilité  ,  manque  de  forces.  (  Il  n'a  plus 
de  fièvre  >  mais  il  lui  eft  refté  une  grande 
foiblelTe.  FoiblelTc  de  jambes.  Foiblcire 
d'eftomac.  Foibleire  de  vue.  FbiblefTe  de 
voix.  FoiblefTe  de  reins.  Dans  la  foiblefle 
de  l'âge.  Elle  eft  plus  tobuile  qu'il  n'ap- 
partient à  la  foiblelTe  de  fon  fexe.  ) 

FoiBLSssE  ,  fignifie  aulfi  ,  Défaillance  ,  éva- 
nouiirement  ,  fyncope.  (  Il  lui  a  ptis  une 
folbleife.  11  a  eu  une  grande  foibieiTe.  I) 
eft  fu.jet  à  deg.randes  foiblelTcs.  Tomber  en 
foibleGTe.  Revenir  d'une  foiblefTe.  ) 
Il  fignifie' aulIi  Manque  de  puiHance.  (  La 
foiblcire  d'iin  petit  État  ne  lui  permet  pas 
d'entrepfendre  de  grandes  choies,  d'exé- 
cuter de  grands  defleins.  ) 

FoiBLEssE  ,  fe  prend  figurément  pour  Im- 
bécilicè  ,  défeiTtuolîcé  dans  les  chofes  qui 
regardent  l'efprit ,  le  jugement  ,  le  cou- 
rage ,  la  fermeté.  (  FoiblefTe  d'efprit.  Foi- 
blcfte  de  jugement.  Foiblede  de  mémoire. 
Il  a  la  foiblefTe  de  croire  tout  ce  qu'on  lui 
dit.  Le  dernier  venu  l'emporte  ,  quelle  foi- 
blefle !  Il  eut  la  foiblefTe  de  n'ofer  répon- 
dre. La  folblelfe  d'un  raifonnement  >  d'un 
argument.  Une  foiblefle  de  femme.  Les 
foibteires  de  l'humanité.  ) 
On  dit  aufli  ,  Avoir  de  lafoiblejfe  ,  ou  du 
foible  pour  quelqu'un  ,  pour  dire,  Avoir  un 
grand  penchant  pour  lui ,  une  grande  dif- 
pofition  à  trouver  bien  ,  ou  à  excufer  tout 
ce  qui  vient  de  lui.  (  Elle  a  beaucoup  de 
foiblefle  pour  lui.  Il  faut  excufer  la  foi- 
blefle d'une  mère  pour  fes  enfans.  ) 

FOIBLIR.  v.  n.  (  On  prononce  Fèblir.  ) 
Perdre  de  fa  force  ,  de  fon  ardeur  ,  de  fon 
courage.  (  C'étoit  un  grand  buveur  ,  mais 
il  foiblit.  La  première  ligne  des  ennemis 
comniençoit  à  foib'ir.  Sa  Mufc  n'eft  plus 
la  même  ,   elle  foiblit.  ) 

FOIE.  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  C'eft  un 
vifcère  d'un  volume  confidérabie  ,  de  cou- 
leur rougeâtre  ,  convexe  dans  la  partie 
fupérieure  &  antérieure  qui  répond  à  la 
voûte  des  côtes  &  du  diaphragme,  d'une 
f'.irf.!ce  inégale  à  la  partie  poftérieure  , 
ficué  principalement  dans  l'hypocondre 
droit  fous  les  faufles  côtes  ,  mais  s'éten- 
dant  auJi  dans  la  région  épigaftique  , 
où  il  déborde  fur  l'eftomac.  (  Avoir  un 
grand  foie.  Le  foie  chaud.  Le  foie  opilé. 
Les  lobes  du  foie.  Il  a  eu  un  fquirre  dans 
le  foie.  Il  a  le  foie  brûlé.  Intempérie  de 
foie. ) 

Od  appelle  Chaleur  de  foie  ,  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  au  vifage  ,  &  qui 
marquent  l'intempéiie  da  foie.  £c  oa  dit, 
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fîgur.  &  familièrement  d:s  emportemèns 
d'un  homme  qui  parle  en  colère  ,  que  Ce 
font  des  chaleurs  de  foie. 

FoiE,  tn  Chimie.  Les  Chimiflts  fe  fervent 
de  ce  mot  pour  défigner  certaines  combi* 
naifons.  C'dl  a:.,(ï  qu'on  dit  ,  (  Du  foie  de 
foufre  ,   du  foie  d  antimoine.  ) 

FOIN.  f.  m.  Herbe  fauclice  ÔC  féchce  pouc 
la  nourriture  des  chevaux  &  dts  bsftiaux. 
(Vieux  foin.  Foin  nouveau.  Foin  délié.  Un 
cent  de  foin.  Une  botte  de  foiii.  Déchat- 
gcr  du  foin.  Botteler  du  foin.  Charretée 
de  foin.  Tas  de  foin.  Meule  de  foin.  Gtè- 
nicr  à  foin.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  l'herbe  avant  qu'elle  fpît 
fauchée.  (  Les  foins  foilt  beaux.  On  cou-' 
pe  les  foins.  )  En  ce  fens  on  s''eu  feit  otdi- 
naitement  au  pluriel. 
On  dit  proverbialement,  &  populaire- 
ment ,  //  a  bien  mis  dit  foin  dans  fes  bot- 
tes ,  pour  dire  ,  il  a  bien  fait  fes  affaires  , 
il  a  beaucoup  gagné.  Et  cela  fe  dit  d'ordi- 
naire en  mauvaifc  part  ,  8c  d'un  gain  illi- 
cite. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  Chercher 
une  aiguille  dans  une  botte  de  foin  ,  pour 
dire  ,  Parmi  un  grand  nombre  de  chofes  , 
en  chercher  une  très-difficile  à  trouver  à 
caufe  de  fa  petitefle. 

FotN.  Sorte  d'interjeâion  qui  marque  le 
dépit  &  la  colère.  (  Foin  ,  voilà  un  babic 
tout  gâté.   Foin  de  lui.  )  Il  eft  bas. 

Foire,  f,  f.  Grand  marché  public  oiî  l'on 
vend  toutes  fortes  de  marchandifes ,  8c  qui 
fe  tient  règlement  en  cettains  temps  ,  une- 
ou  plufieut^  fois  l'année.  (  Foite  franche. 
La  foire  faint  Germain.  La  foire  faint 
Laurent.  Ouvtir  la  foire.    Fermer  la  foire. 

.  Tenir  une  foire.  Prolonger  la  foire.  Aller  à 
la  foire.  ) 
On  dit  proverbialement  quand  on  voit  ar- 
river plufieurs  petfonnes  dans  une  compa- 
gnie ,  (  La  foire  fera  bonne  ,  les  Marchands 
s'alTemblent.  ;  Et  on  dit  aulIi  proverbiale- 
ment Des  petfonnes  qui  font  d'intelligen- 
ce pour  quelque  afFaire,  qu'  ^  ils  s'enten- 
dent comme  larrons  en  foire.  )  Et  d'un 
homme  qui  croit  être  bien  informé  de  tout 
Ce  qui  fe  palfe  dans  une  affaire  ,  8c  qui  ne 
l'eft  pas,  qu'(Il  ne  fait  pas  toutes  les  foi- 
res de  Champagne.  ) 

On  dit  auflî ,  La  foire  n'eft  pas  fur  le  pont, 
pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  néceflaire  de  fe  tant 
prefler. 

On  dit  d'Un  vieux  routier  ,  qu'  (Il  * 
bien  hanté,  qu'il  a  bien  coutu  les  foi- 
res. ) 

Foire  ,  fe  dit  auflî  Du  préfeat  qu'on  fait 
au  temps  de  la  foire.  (  Je  lui  ai  donné  fa 
foire.  Que  me  donnerez- vous  pour  m* 
foite  ?  ) 

FOIRE,  f.  f.  Cours  de  ventre.  (  Avoir  U 
foire.  Des  fruits  qui  donnent  la  foire.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

FOIRER,  v.  n.  Se  décharger  des  excrémens 
fluides  qui  font  le  cours  de  ventre.  (  Il  a 
foiré  par  tour.  )  Il  eft  bas. 

FOIREUX,  EUSE.adj.   Qui  a  la  foire.  Oa 
dit  populairement  d'Une    perfonne  qui  a  , 
le  teint   pâle  ,    qu'  (  Elle  a  la  mine  foi- 
reufe.) 

Et  on  dit  auflî  au  fubftantif ,  (  Un  foi- 
reux. Une  foiteufe.  )  Ileft  bas. 

FOIS.  f.  f.  Terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  des  noms  de  nombre  ,  ou  qui 
marquent  nombre  ,  8c  qui  fert  à  défigner 
"la  quantité  Rc  le  temps  des  chofes  dont  on 
parle.  (  Je  ne  l'ai  vu  qu'une  fois  >  que  cette 
fois-là.  C'eft  la  première  fois ,  que  ,  c'eft  U 
•it\^i  iqis  que  je  l'ai  vu ,  que  je  l'ayc  w» 
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Cela  eft  boo  pour  une  foi».  Je  vous  le  dit 
pour  une  boane  fois.  Une  fois  pour  tou- 
tes ,  je  vous  en  avertis.  N'y  retoarnez  plus 
une  autre  fois.  Je  ne  lui  ai  encore  parlé 
que  deux  ou   crois  fois.    C'eft  la  féconde 

.  fois,  c'eft  la  troifième  fois.  Je  l'ai  vu  vingt 
fois.  Je  l'ai  vu  cent  &c  cent  fois.  On  lui  a 
dit  mille  fois  qu'il  s'arrêtât.  Je  l'ai  vu  pour 
la  première  ,  pour  la  dernière  fois.  -Com- 
bien de  fois  vous  l'ai-je  dit  ?  Je  l'ai  die 
bien  des  fois .  beaucoup  de  bois.  On  ne  peut 
le  redire  ttop  de  fois  >  affez  de  fois,  À 
chaque  fois  qu'on  lui  en  parle.  Toutes  les 
fois  qu'on  lui  en  parle.  Une  fois  entr'au- 
tres  il  arriva.  On  l'en  a  averti  quantité  de 

.  fois ,  ptulîcurs  fois  ,  par  pluHeurs  fois.  Une 
fois  n'eft  pas  coutume.  Cette  fois-ci.  Cette 
fois-là.  } 

On  dit ,  Défais  d  autre  ,  pour  dire  ,  De 
temps  en  temps.  £t,  A  la  fois  ,  tout  à  la 
fois,  pour  xlire  >  En  même-temps,  tout 
d'un  coup  .  ou  tout  enfemble.  (  Il  n'y  va 
que  de  lois  à  autre.  On  ne  peut  pas  tout 
faire  â  la  fois.  Il  en  entreprend  trop  tout  à 
la  fois.  Il  el\  tout  à  la  fois  fage  .  brave,  & 
homme  de  bien.  Prendre  plulieurs  plailîts 
à  la  fois.  ) 

On  dit.  Prendre  un  homme,  faifir  un  hom- 
me à  fois  de  corps  ,  pour  dire ,  Le  prendre  , 
le  faiilr  par  le  milieu  du  corps. 

FOISON,  f.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Abon- 
dance, grande  quaniité.  (On  cfpère  qu'il 
y  aura  foilbn  de  blé  certe   année.  )   Il  efl 

^familier. 

À  Foisoit.  adv.  Abondamment.  (  Il  y  a  de 
tout  â  foilbn.  On  y  trouve  tout  à  foifon.  ) 

FOISONNER,  v.  n.  Abonder.  (  Cette  Pro- 
vince foifome  en  blés,  foifonne  en  vins. 
C'eft  une  ville  qui  foifonne  en  bons  ou- 
vriei^s.  ) 

On  dit  prov.  que  Cherté  foifonne  ,  pour 
dire  ,  Que  quand  les  chofes  (ont  chères  , 
elles  durent  davantage  ,  parce  qu'on  les 
ménage  mieux. 

£n  parlant  de  certains  animaux  >  on  dit , 
q\x'/ls  foifonnent  beaucoup  ,  pour  dire  , 
qu'ils  multiplient  beaucoup.  (  H  n'y  a 
point  d'animal  qui  foifonne  tant  que  les 
lapins.) 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  de  la 
manière  d'apprêter  certaines  viandes ,  on 
dit  ,  qa'EUes  foifonnent  plus  d'une  ma- 
nière que  d'une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'El- 
les  paroiflent  da.vantage  ,  qu'elles  fout- 
oifTcnt  plus  à  manger  ,  qu'elles  font  plus 
de  profit.  (  Une  carpe  â  l'étuvée  foifonne 
plus  9  qu'étant  accommodée  d'une  autre 
forte.  ) 

FOL 

FOL  ,  ou  FOU  ,  OLLE.  adj.  Qui  a  perdu 
le  fens  ,  l'efprit.  On  prononce,  &  même 
on  écrit  ordinairement  Fou  ,  extcpté  lorf- 
que  ce  mot  étant  à  l'adjeftif ,  eft  immédia- 
tement f'jivi  d'un  fubftantif  qui  commen- 
ce par  une  voyelle  ,  comme  dans  ces  phra- 
fes ,  (  Fol  amour.  Fol  appel.  Fol  amufc- 
inent.  Fol  entêtement.  Fol  efpoir ,  &c.  Il  a 
toujours  été  fou.  Devenir  fou.  Fou  à  vingi- 
qjîtrc  carrats.  Être  fou  à  courir  les  rues.  Il 
ell  tou  à  lier.  Il  faudroit  être  fou  pour  ne 
pas  juger  que....  ) 

On  dit  proverb.  //  m'a  penfè  faire  devenir 
fou,  pour  dire  ,  11  m'a  fait  perdre  patience, 
pat  les  chofes  qu'il  a  dites ,  qu'il  a  faites 
mal-à  propos. 

Fol  ,  fe  prend  auflï  pour  Gai  ,  badin  ,  d'hu 
nieur  enjouée.  (C'eft  un  jeune  fou.  Que 
vous  êtes  fou  !  Il  a  l'humeur  folU.  Il  ell  fou 
comm:  uu  jeune  chien.  ) 
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On  tlit  prov.  en  ce  fens  i  (  plui  on  eft  de 
foux  ,  plus  on  rit.  ) 
Il  (îg.  aufC  ,  Simple,  crédule,  mal  avifé, 
imprudent.  (Vous  êtes  bien  fou  de  croite 
cela.  Vous  êtes  bien  fou  de  vous  en  fâcher  , 
de  vous  en  tourmenter.  Il  a  été  alfez  fou 
pout  lui  dite.  )  En  ce  fens  on  dit  ,(  Il  y  a 
plus  de  foux  que  de  fages.  ) 

On  dit  commoncm.  qu'l/t  homme  ejl fou 
d'une  perfonne ,  d'une  ckofe ,  pour  dire  , 
qu'il  l'aime  avec  une  paillon  démcfurce  , 
qu'il  y  a  un  attachement  exccffif.  (  Un 
mati  qui  eit  fou  de  fa  femme.  Un  père  qui 
eft  fou  de  fesenfans.  Il  a  acheté  depuis  peu 
un  tableau  ,  &  il  en  eft  fou.  ) 

Fol  ,  fe  dit  auîli  De  tout  ce  qui  n'eft  pas 
fait  avec   raifon  ,   avec    prudence.  (  Une 
folle  entrepriie.  Une  adion   folle  ,  extra 
vagante.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Un  fol  ap- 
pel ,  pour  dire  ,  Un  appel  mal  fondé.   Une 
folle  enchère  ,  pour  dire  ,  Une  enchère  faite 
(émcrairemcnt  ,    &  â  laquelle  on  ne  peut 
pas  fatisfaire. 
On  dit.  Un  fou  rire,  pour  dire,  Un  rire 
dont  on  n'eft  pas  le  maure. 

On  dit  ,  Un  chien  fou  ,  pout  dire  ,  Un 
chien  enragé. 

Et ,  De  la  folle  farine ,  pout  dire  ,  La  plus 
fiibtile  Heur  de  la  farine. 

Fol,  eft  aulTi  fubftantif,  &  fignihe  ,  Ce- 
lui qui  a  perdu  le  fens,  qui  eft  tombé  en  dé- 
mence. (  C'eft  un  fou.  C'eft  une  folle. 
C'eft  un  fou  achevé.  Un  fou  mélancoli- 
que. Un  fou  férieux.  Chaque  fou  a  fa  ma- 
rotte. C'eft  un  fou  i  lier.  L'hôpital  des 
foux.  ) 
Il  fignihe  aurti  Un  boufton.  Et  on  dit  , 
Faire  le  fou  ,  tant  pour  dire ,  Faire  le  bouf- 
fon ,  contrefaite  le  fou  ,  que  pour  dire  , 
Faire  quelque  extravagance  ,  quelque  im- 
pertinence. 

On  appelle  Fou,  au  jeu  des  Echecs,  Une 
certaine  pièce  dont  la  marche  eft  toujours 
par  une  ligne  tranfverlale  ,  en  coupant 
l'angle  des  carrés.  (  Le  fou  blanc.  Le  fou 
noir^  Le  fou  du  Roi.  Le  fou  de  la  Dame.  ) 

FOLATRiî.  ad),  de  t.  g.  Qui  s'amufe  à  ba- 
diner. (Jeune  &  folâtie.  Qu'il  eft  folâtre! 
EUe^eft  extrêmement  folâtre.  ) 

FOLATRER,  v.  n.  Badiner  ,  faire  des  ac- 
tions folâtres.  (  Ne  vous  amufez  point  â  fo- 
lâtrer.  Il  ne  fait  que  folâtrer.  ) 

FOLATRERIE.  f.  f.  Adion  folâtre  .  parole 
folâtre.  (  Il  fit  mille  folâtrciics.  Il  dit  mille 
folâtreries.  )  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

FOLICHON  ,  ONNE.  adj.  Folâtre,  badin. 
(Efptit  iolichon.  Humeur  folichonne.)  Il 
eft  du  ftyle  familier. 
Il  fe  prend  auflî  fubftantivement.  (  C'eft 
un  petit  folichon.  C'eft  une  petite  foli- 
chonne. ) 

FOLIE,  f.  f.  Démence  ,  aliénation  d'efprir. 
(  Sa  folie  me  fait  pitié.  Sa  folie  approche 
de  la  fureur.  Sa  folie  eft  incurable.  Un  ac- 
cès de  folie.  Un  grain  de  folie.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Imprudence,  extravagan- 
ce, faute  de  jugement.  (  La  fagelFe  des 
hommes  n'eft  que  folie  devant  Dieu.  Il  a 
fait  une  grande  folie  de  fe  défaite  de  fa 
charge.  Quelle  folie  de  ne  fonger  point  â 
l'avenir  !  ) 

Folie  .  fig.  auflî ,  Des  paroles  extravagantes. 
(  Il  lui  a  dit  mille  folies.  ) 

Folie  ,  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Une  paflîon 
excelfive  &:  déréglée  pout  quelque  chofe. 
(  Chacun  a  ^i  folie.  Les  fleurs ,  les  tableaux 
font  fa  folie,  il  fe  tuine  à  fouffiet  ,  c'eft  fa 
aime  à  la  folie.  ) 
auiIi  pout  fig   Débauche  de  jeu- 


folie.  I!  l'a 
^    Il  fe  die  ai 
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nèfle  ,  divertiflcment ,  réjouiflance  ;  &  eu 
ce  fens  il  s'emploie  ordinairement  au  plur. 
(  Ils  ont  bien  fait  des  folies  dans  leur  jeu- 
neffe.  ) 

FOLIO,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  Folio  reéio  ,  La  première  page  du 
feuillet  -,  &  Folio  verfo  ,  Le  tevets. 

On  dit  ,  Un  livre  in-folio ,  ou  feulement , 
un  in-folio  ,  pour  dire  ,  Un  livre  dont  les 
feuilles  ne  font  pliées  qu'en  deux.  (  Il  y  a 
grand  nombre  d'in-folio  dans  fa  Bib'io'- 
thèque.  ) 

FOLIOLES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Botanique. 
On  appelle  ainh  les  petites  feuilles  qui  font 
parties  des  feuilles  compofées.  (  Les  folioles 
de  la  pomme  dotée ,  ou  Lycoperficum ,  font 
découpées.  ) 

FOLLEMENT,  adv.  Extravagamment ,  im- 
prudemment. (  Entreprendre  follement 
quelque  chofe.   Il  lui  répondit  follement.) 

FOLLET  ,  ET7E.  adj.  Diminutif.  Qui  s'a- 
mufe par  gaieté  à  de  petites  badineries. 
(  II  eft  follet.  Il  a  l'efprit  follet.  C'ell  l'ef- 
prit du  monde  le  plus  follet.  )  Il  eft  du  fiybs 
familier. 
On  appelle  Poil  follet ,   Le  premier  poil 

3ui  vient  au  menton  des  jeunes  gens,  &  le 
uvet  des  petits  oifcaux.  On  appelle  Feu 

follet ,  Une  efpèce  de  météore  j  autrement 
appelé  Ardent,  Et ,  Efprit  follet  ,  ou  fim- 
plement  Un  follet.  Une  forte  de  Lutin  qui, 
fuivant  le  préjugé  populaire  ,  fe  divertit 
fans  faire  de  mal.  (Un  follet  qui  fait  peut 
aux  enfans  de  la  maifon.  Un  follet  qui 
trelfoit  les  ctins  des  chevaux  >  Se  qui  les 
panfoit.  ) 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  ouvrage  qui  n'ed 
rempli  que  de  faux  brillans  ,  qu'  (Il  n'y  a 
que  du  feu  follet  y  que  ce  a'elï  qu'un  fev 
follet.  ) 

FOLLICULE,  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  Nato- 
relie.  Enveloppe  membraneufe  plus  ou 
moins  forte,  dans  laquelle  font  contenues 
les  graines  des  plantes.  On  appelle  Folli- 
cules de  Séné  ,  Les  goufles  qui  renferment 
les  pépins  de  Séné. 

Follicule,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Oa 
appelle  ainû  toute  membrane  qui  renfer- 
me une  cavité  d'oii  part  un  conduit  ctcré- 
toire.  Les  glandes  font  pat  cette  raifoa 
nommées  follicules. 

F  O  M 

FOMENTATION,  f.  f.  Remède  qu'on  ap- 
plique extérieutemcnt  fut  une  partie  ma- 
lade ,  pour  adoucir ,  fortifiée»  réfoudre  i 
&c.  (Des  fomentations  excellentes  pour 
les  hypocondres.  Adoucit ,  amollir  pat  des 
fomentations.  ) 

FOMENTER,  v.  a.  Fontfiet  une  partie  dé- 
bilitée ,  en  y  appliquant  quelque  remède. 
(Fomenter  une  partie  débilitée  ,  la  fomen- 
ter avec  des  cataplasmes.  ) 

Il  fig.  auflî  fimplemcnt ,  Entretenir,  faire 
durer  ;  &  alors  il  fe  prend  en  mauvaife 
parc.  (Ce  remède  fomente  le  mal  au  lie* 
de  le  guérir.  ) 

Il  fe  dit  figur.  en  ce  fens  ,  De  certaines 
chofes  qui  regardent  la  fociété  civile  ;  5c 
alors  11  fe  dit  en  bien  &  en  mal  ,  mais 
plus  communément  eu  niai.  (  Fomenter 
l'amitié  ,  la  paix  ,  la  concorde.  Fomenter 
la  divifion.  Fomenter  la  mauvaife  intelli- 
gence. Fomenter  uue  querelle ,  une  fadiicu. 
une  (édition.) 

FoMEMié,  ÉE.  p.-.rticipe. 
F  O  N 

FONCER,  v.  n.  Payer  ,,  fournir ,  dîhout- 
fer.  Il  n'a  guèie  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  proverbiale  ,  (  Foncer  à  TappoittU- 
nicni.  ) 

Rri-  z 
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rONCÉ  ,  ÉE.  adj.  Riche  ,  qui  a  un  grand 
fonds  d'atgenc.  (  Il  ert  bien  foncé.  Un 
homme  bien  foncé.  )  Il  eft  du  llyie  fami- 
lier. 

On  dit  aufli  d'Un  habile  homme  dans 
une  fcieiice ,  dans  une  matière  ,  i^u'll  y 
eji  bien  foncé. 

On  dit  ,   Une  couleur  foncée  ,  pour  dire  , 

t'nc   couleur  fort  chargée.   (  Bleu  foncé. 

Violet  foncé.   Én>eraude  d'un  vert  foncé.) 

FONCET.  f.  m.  Nom  d'un  des  plus  grands 

bateaux  de  rivière. 
FONCIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qiu  concerne  le 
fonds  d'une  terre,  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'eu  ces  phtafes  ,  Seigneur  Foncier  ,  qui 
iign.  Le  Seigneur  du  fends  j  Er  Rente  fon- 
eièie  ,  t)ui  (îgu.  Une  rente  aflîgnée  fur  un 
fonds  de  terre. 

On  dit  auiii  d'Un  homme  qui  a  de  l'ha- 
fcileié  ,  de  la  fcience  dans  fon  métier,  qu'// 
tfl  foncier.  (  Vous  trouverez  des  Avocats 
plus  cloquens  >  mais  vous  n'en  trouverez 
pas  un  plus  foncier.  ) 
lONClÈREMENT.  adv.  A  fond.  (Si  vous 
«xaminez  cctie  matière  foncièrement.  Il  a 
traité  ce  point  foncièrement.  ) 

Il  iîg.  aullî,  Dans  le  fond.  (Il  eft  fonciè- 
rement honnête  homme.  ) 
JONCTION,  f.  f.  Aûion  qu'on  fait  pour 
s'acquitter  des  obligations  d'une  Charge. 
Praiique  de  certaines  cliofes  attachées  de 
droit  à  une  Charge  ,  à  un  Emploi.  (  Faire 
les  fonûions  de  fa  Charge.  Exercer  les 
fondions  Épifcopaks.  S'acquitter  de  fes 
fondions.  La  principale  fondion  de  cette 
Charge  confille....  La  fonftion  en  cil  péni- 
ble. Je  l'ai  vu  en  fondion.) 

On  dit  Des  parties  dellinéespar  la  nature 
à  la  eodion  Se  à  la  dillribution  des  ali- 
«lens  ,  qu'£//fi  fonc  bien  leurs  fondions  , 
pour  duc,  qu' Elles  font  ce  qu'elles  doi- 
vent faire  étant  bien  faines.  (  Quand  le 
foie  ,  l'eflomac  font  bien  leurs  fondions, 
tout  va  bien.  )  Et  on  dit  >  qu'Un  hom- 
me fait  bien  toutes  fis  fonSions  ,  pour  di- 
re, qu'il  hoir,  qu'it  mange  ,  qu'il  dort  , 
tcc.  comme  doit  faire  un  homme  qui  fe 
porte  bien. 
FOND.  f.  m.  L'endroit  le  plus  bas  d'une 
chofe  cteufe.  (Le  fond  d'un  puits.  Le  fond 
d'un  tonneau.  Le  fond  d'une  poche.  Le 
fond  du  fac.  Le  fond  du  pot.  A  fond  de 
cuve.  Le  fond  d'une  vallée.  Une  maifon 
bâtie  dans  un  fond.  11  y  a  li  un  gouft'ie  , 
©n  n'en  fauroit  trouver  le  fond.  Le  fond 
des  enfers.  Au  fond  des  abymes.  Du  fond 
de  l'cAom;.c.  Une  voix  qui  fort  du  fond  de 
l'eftomac.  Sonder  le  fond.  Aller  au  fond  , 
à  fond.  Trouver  le  fond.  Trouver  fond. 
Perdre  fond.  ) 

Oh  dit  en  termes  de  Marine  ,  Donner 
fond  ,  pour  dfre  ,  Mouiller  l'ancre  :  Et  , 
Couler  à  fond  >  pour  dire  ,  Faire  alkr  un 
▼aiifeau  à  fond. 

On  appelle  Fond  de  cale  y  La  partie  la 
plus  balfe  de  l'intérieur  d'un  vaiffeau  , 
conrenuc  entre  l'efcarlinguc  &  le  premier 
pont. 

On  dit  figur.  Coûter  quelqu'un  à  fond  , 
pour  dire  >  Le  perdre  ,  ruiner  entièrement 
fa  fortune.  (  Il  a  eu  un  ennemi  qui  l'a  coulé 
â  fond.  ) 

On  dir  figurera.  &  famil.  Déjeuner  à 
fond  de  cuve  ,  pour  dire  ,  faire  un  grand 
déjeuner. 

On  dir ,  De  fond  en  comble  ,  pour  dire  , 
ïntièrêrrcnt  ,  depuis  le  haut  jufqu'enbas^ 
depuis  Us  fondemens  jufqu'au  faîte.  (  Bâ- 
tir une  maifon  de  fond  en  comble  >  la  dé- 
iDciIit  -de  fend  «c  coinblcr)  £t  oit  dit  ^guif 
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qn'L''/»  homme  efl  ruiné  de  fond  en  comble  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  entièrement  ruiné. 

On  dit  figur.  d'Une  affaire  ,  d'une  quef- 
tion  fort  embrouillée  ,  fort  embarrallée  , 
q.ue  (  C'efl  une  affaire ,  une  queftion  qui 
n'a  ni  fond  ni  rivci  )  Et  on  dit  Des  chofes 
qui  fout  au-deffus  de  la  portée  de  l'efprit 
humain  ,  que  (C'ell  une  mer  fans  fond  & 
fans  rive.) 
Fond  ,  fe  prend  aufli  pour  ce  qu'il  y  a  de 
plus  éloigné  de  l'abord  ,  de  plus  retiré  du 
commerce  dans  un  lieu  ,  dans  un  pays.  (Se 
retirer  dans  le  fond  d'un  pays.  Il  s'eft  con- 
finé dans  le  fond  d'une  Province.  Le  fond 
d'un  bois.  Le  fond  d'une  allée.  Le  fond 
d'un  cloître.  ) 

Il  fe  dit  eu  matière  d'affaires ,  de  procès , 
de  queftion  ,  de  dodrine  ,  ôcc.  &  fignifie 
Ce  qu'il  y  ade  plus  cffenticl  &  de  plus  con- 
fidérable.  (  Le  fond  d'un  procès.  Le  fond 
d'une  affaire.  H  fa'it  venir  au  fond.  Venez 
au  fond  de  la  queltion.  Le  fond  de  la  ma- 
tière. Cette  affaire  eft  bonne  dans  le  fond  , 
&  ne  vaur  rien  dans  la  forme.  ) 

Il  fe  dit  figurément,  pour  (îgn.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  intérieur  ,  de  plus  caché  ,  de 
plus  fecret  dans  le  cœur ,  dans  l'efprit  de 

I  homme.  (Dieu  connoît  le  fond  des  cccurs. 

II  voit  le  fond  de  nos  pcnfées.  ) 

On  dit  ,  Faire  fond  fur  quelqu'un  ,  fur 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Compter  fur 
quelqu'un  ,  fur  quelque  chofe.  (  Je  fais 
fond  fur  vous  ,  fur  votre  amitié.  ) 

On  appelle  Le  fond  du  carrojje  ,  L'endroit 
qui  eft  oppofé  à  la  glace  qui  eft  fur  le  de- 
vant. Et  l'on  dit  ,  qa'Un  carrojfe  efl  à  deux 
fonds  ,  pour  dire  >  que  Le  fiége  qui  eft  fur 
le  devant  eft  égal  au  fiége  qui  eft  fur 
le  derrière. 

Fond,  en  matière  d'ctoffe,  fign.  La  pre- 
mière ou  plus  baffe  tiffute  fur  laquelle  on 
fait  quelque  Heur  ou  quelque  nouvel  ou- 
vrage. (Velours  â  fond  d'or  ,  â  fond  d'ar- 
gent. )  Il  fe  dit  aufli  de  l'étoffe  même  fur 
laquelle  on  ajoure  quelque  broderie.  (Une 
broderie  fur  un  fond  de  fatin  ,  fur  un  fond 
de  velours.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  fait  de  Tableaux  ,  pour 
fignifier  Le  champ  fur  lequel  les  figures 
font  peintes.  (  Le  fond  du  tableau  eft  trop 
clair.  Le  fond  du  rableau  eft  un  payfage.  ) 
Dans  ce  feus  on  dit,  qu'(Un  payfage  fert 
de  fond  â  un  tableau  ,  qu'il  fait  fond  aux 
figures  d'un  tableau.  ) 

Fond  ,  fe  dit  aufli  De  cet  affemblage  de  pe- 
tites douves  qui  ferme  les  tonneaux  &  les 
futailles  par  l'un  des  deux  bouts  ,  ou  par 
tous  les  deux.  (Mettre  un  fond  â  un  ton- 
neau.) Il  fe  dit  aufli  au  plur.  De  toutes  les 
douves  d'un  tonneau. (Ce  vin-là  eft  fi  vio- 
lent ,  qu'il  jetera  les  fonds ,  fi  on  ne  lui 
donne  vent.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  cet  affemblage  de  petits 
ais  qui  porte  la  paillaffe  &  les  matelas 
d'un  lit.  (  Tout  le  bois  du  fond  du  lit  ne 
vaut  rien.  ) 

À  FOND.  adv.  En  allant  jufqu'au  fond  ,  en 
pénétrant  jufqu'au  fond.  (Traiter  une  ma- 
tière à  fond.  Il  poffède  cette  fcience  â  fond. 
Il  nous  en  a  entretenus  à  fond.  ) 

On  dit  aufli  adv.  Au  fond,  dans  le  fond  , 
pour  dire  ,  À  juger  des  chofes  en  elles-mê- 
mes ,  Se  indépendamment  de  quelque  cir- 
conftaiice  légère.  (  On  le  blâme  de  cela , 
mais  au  fond  il  n'a  pas  tort.  Il  a  peut-être 
parlé  avec  trop  de  chaleur,  mais  dans  le 
fond  il  a  raifon.  ) 

FONDAiMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  fert  de 
fondement  à  un  édifice,  (  Pieirç  fonda- 
mentale, l 
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'  Il  fe  dît  aufli  au  figuré.  (  La  Loi  fonda- 
menrale  de  l'État.  Les  points  fondamen- 
taux de  la  Religion.  ) 

En  Mufîquc,  on  appelle  BaJJi  fondamen- 
tale ,  Celle  qui  n'elt  formée  que  des  ac- 
cords fondamentaux,  favoir,  l'accord  pat- 
fait  ,  l'accord  de  fepiièmc  ,  fit  l'accord  de 
grande  fixte. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de 
bons  fondemens ,  fur  de  bons  principes. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didadique. 
(  Cela  étant  une  fois  fondamentalement 
établi ,  il  s'enfuit  que....) 

FONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoap 
d'eau  ,  &  qui  fe  fond  dans  la  bouche. 
(  Ce  font  des  fruits  fondans.  Poire  fon- 
dante.) 

11  fig.  aufli  Des  remèdes  qui  fervent  à  fon- 
dre les  humeurs  ,  &  à  les  rendre  fluides, 
(Ces  remèdes  font  fondans.  ) 
En  ce  dernier  fens  il  eft  au/fi  fubftan- 
tif.  (C'eft  un  fondant.  Il  faut  ufer  de  fon- 
dans. ) 

Fondant  ,  en  Métallurgie,  eft  auflî  fub.  U 
fe  dit  de  toutes  les  fubftarfces  qui  fervent 
à  accélérer  la  fufion  des  mines. 

Fondant  ,  chez  les  Émailleurs ,  eft  un  verre 
tendre  que  l'on  mêle  avec  les  couleurs  que 
l'on  veut  appliquer  fur  les  métaux. 

FONDATEUR,  TRICE.  fub.  Celui,  celle 
qui  a  foadé  quelque  grand  établiffemenr. 
(  Cyrus  eft  le  fondateur  de  l'Empire  des 
l'erfes.  Les  fondateurs-  des  Empires.  Les 
fondateurs  des  Républiques.  Les  fonda- 
teuis  des  Oidres  Religieux.  C'eft  le  fonda- 
teur  de  leur  Ordre.  Us  le  regardenr  com- 
me le  fondateur  ,  c'eft  le  fondareur  de 
cette  Compagnie.  Louis  le  Jufte  eft  le  fon- 
dateur de  l'Académie  Françoife.  Sainrc 
Thérèfc  eft  la  fondatrice  des  Carmélites. 
La  reine  Anne  d'Autriche  eft  fondatrice 
de  l'Églife  8c  du  Monaftère  du  Val  de 
Grâce.  ) 

Il  fignifie  auflî  Celui  qui  a  fondé  quelque 
Églife  ,  quelque  Monaltère  avec  un  revenu 
fixe  pour  les  faire  fubfifter.  (  Les  Rois  font- 
fondateurs  de  la  plupart  des  Bénéfices.  Les 
droits  du  fondateur.  Suivre  l'intention  du 
fondateur.  ) 
On  dit  prov.  Des  chofes  qui  fe  fonc  con- 
tre l'intention  de  ceux  qui  en  ont  la  direc- 
tion ,  la  difpofition  ,  que  (  Ce  n'eft  pas  là 
l'intention  du  fondateur.  ) 

FONDATION,  f.  f.  Travaux  qui  fe  font  en 
terre  pour  affeoir  les  fondemens  d'un  édi- 
fice. (  La  fondation  d'un  bâtiment.  Faire 
les  fondations  d'un  bâtiment.  La  fonda- 
tion n'eft  pas  achevée.  On  travaille  en- 
core aux  fondarions.  Pour  faire  une  bon- 
ne fondation  dans  un  terrain  maréca- 
geux ,  il  faut  affeoir  les  fondemenï  fut  der- 
pilotis.  ) 

Il  fign.  aufli  Un  fonds  légué  pour  des  oeu- 
vres de  pitié  ,  ou  pour  quelqu'autre  ufage 
louable.  (  Des  revenus  qui  fonc  de  l'an-^ 
cienne  fondation  d'un  Monaftère.  Il  a  tant 
laiffé  pour  la  fondation  d'une  meffe  à  per- 
pétuité. ) 

FONDEMENT,  f.  m.  Le  creux  ,  le  foffé  qu© 
l'on  fait  pour  commencer  à  bâtir.  (Fouil- 
ler les  fondemens.  Creufer  les  fondemens 
d'un  édifice.  ) 

Il  fignifie  aufli  La  maçonnerie  qui  fe  fait 
en  terre  jufqu'aivrez  de  chauffée  pour  éle- 
ver un  bâtiment.  (  Fondemens  profonds  > 
folides.  Les  fondemens  en  font  bas.  Faire 
les  fondemens.  Affeoir  ,  faper  les  fonde- 
mens. Affermir  les  fondemens.  Ébranler 
les  fondemens.  Reprendre  des  fondemçDJ» 
Jetct  les  fondtmsRS  d'up  édiÂce. } 
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©n  dît  fîgurém.  Jeter  les  fondemens  d'un 
Impire  ,  d'un  Royaume  ,  pour  dire  >  Etre 
le  premier  à  y  faire  l'établitfemeni  ,  â  y 
donner  ia  forme.  (  Cyrus  a  jeté  les  fonde- 
mens de  l'Empire  des  Perfes.  ). 

Fondement  ,  fe  dit  figur.  dam  les  chofes 
morales ,  dans  les  choies  de  fcicnce  ,  pour 
fignifier  Ce  qui  fert  àc  bafc  ,  de  prjn- 
cipal  foutien  ,  de  principal  appui.  (  La 
Juftice  ,  les  lois  ,  la  fidélité  des  peuples  , 
font  les  plus  fûrs  fondemens  des  Monar- 
chies. Détruire  la  Jufiice  ,  c'efl  faper  les 
fondemens  de  l'État.  Cette  pièce  fait  le 
principal  fondement  de  la  demande.  L» 
crainte  de  Dieu  eft  le  fondement  de  la  fa- 
ge(Te.  Il  attaque  les  fondemens  de  la 
philofophie  d'Atiftote.  Il  n'y  a  point  de 
fondement  à  faire  fur  fon  amitié  ,  fur  fa 
parole.  )  Il  fe  dit  aullî  fig.  pour  fignifier  , 
Caufe  ,  motif,  fujet.  {  Ce  n'eft  pas  fans 
fondement  qu'il  en  ufe  de  la  forte.  Ce  qui 

a  donné  fondement  à  cla  ,   c'eft  que 

Quel  fondement  a-t-il  de  fe  plaindre  .''  Il 
fe  plaint  avec  fondement.  Je  ne  dis  pas 
cda  fans  fondement  ,  fans  quelque  fon- 
>dement.  ) 

Fondement  ,  fig.  aulfi  l'Anus  ,  l'endroit 
par  où  fottcnt  les  gros  cxccémens.  (  Avoir 
mal  au  fondement.  ) 
FONDER.  V.  a.  Mettre  les  premières  pierres 
ou  les  premiers  matériaux  pour  la  cor.f- 
iruftion  d'un  bâtiment.  (  Fonder  une  mai- 
fon  fur  le  roc  ,  la  fonder  fur  pilotis ,  la 
fonder  fur  le  fable.  ) 

On  dit  aurti ,  Fonder  une  ville,  pour  dire  , 
Être  le  premier  à  la  bâtir.  Et  figurémeni  , 
fonder  un  Empire  ,  un  Royaume  ,  un  Etat , 

Four  dire  »  Être  le  premier  à  le  former  ,  à 
établir.  Et  i  Fonder  un  ordre  Religieux  , 
pour  dire  ,  En  être  le  premier  Inllitu- 
teur. 

Fonder.  ,  fe  dit  figur.  Des  chofes  d'ef- 
ptit  ,  des  chofes  morales  ,  fie  fignifie  éta- 
blir fur  quelques  principes  ,  appuyer  de 
raifons.  (  Fonder  fon  opinion.  Fonder  fes 
prétentions  ,  fes  demandes.  Fonder  toute 
fon  cfpérance  en  Dieu.  Il  ell  fondé  en  bon- 
nes raifons.  Votre  demande  paroît  fpécieu- 
fe  ,  mais  il  faut  bien  la  fonder.  ) 
En  ce  fens  il  eft  auflî  réciproque.  (  Il  fe 

fonde  fur  ce  que Tout  cela  fe  fonde 

fur  de  faux  bruits.  Il  fe  fonde  fur  de 
meilleurs  lities.  Il  fe  fonde  fur  la  pof- 
felFion.  Toute  fon  cfpérance  fe  fonde  en 
vous.  Se  fonder  en  autorité.  Se  fonder  en 
exemple.  ) 

Fonder.  ,  fign.  auflî  Donner  un  fonds  fuffi- 
fant  pour  l'éiabliirement  ,  pour  la  fubfif- 
tance  d'une  Églife  »  d'une  Communauté  , 
Sec.  pour  l'Ckccuiion,  pour  l'accoinplilTe- 
ment  de  quelque  œuvre  pieufe,  de  quel- 
que chofc  de  louable.  (  Fonder  une  Églife. 
Fonder  une  Chapelle  ,  une  Mefle  ,  un  Ser- 
vice ,  un  Obit ,  une  lampe.  Fonder  un  lit 
dans  un  Hôpital.  ) 

On  dit  communément  &  par  manière  de 
plaifanterie  >  Fonder  la  cuifine  ,  pour  dire  , 
Etablir  de  quoi  vivre.  (  Il  faut  fonder  la 
cuifine  avant  toutes  chofes.  ) 

Fondé  ,    ée.  participe. 

FONDERIE,  f,  f.  Le  lieu  où  l'on  fond  du 
métal.  (  Il  y  a  là  une  fonderie.  ) 

FONDEUR,  f.  m.  Ouvrier  en  l'Art  de  fon- 
dre les  métaux.  (  Maître  Fondeur.  ;  Il  fe 
dit  principalement  de  ceux  qui  fondent 
les  (latues  de  bronze  ,  les  canons  Se  les 
cloches. 
On  dit  prov.  qu'L^rt  homme  eft  étonné  , 
qu'/i  eft  penaud  comme  un  fondeur  de  do- 

çhts,  pouc  di(e  ,  ^u'U  ci\  fou  furpm  dr 
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voir  ittanquet  une  chofe  qu'il  croyoit  in- 
faillible. 
FONDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  h  moyen  du  feu  uns  fubftance  folide  , 
telle  qu'uue  pictre  ,  un  métal ,  du  verte  , 
Sec.  (  Fondre  du  plomb  ,  de  l'or.  Fondre 
un  vafe.  Fondre  une  cloche.  Fondre  de  la 
cire  ,  de  la  neige  ,  de  la  glace  ,  Sec.  ) 

On  dit  au.lî  ,  Fondre  une  cloche  ,  un  va- 
fe  ,  untftatue  ,  pour  dire  ,  Les  jeter  en 
moule. 

On  dit  figur.  en  matière  d'affaires  ,  f  at- 
tire la  clocke  ,  pour  dire  ,  Prendre  une  der- 
nière réfolutton  fur  une  affaire  >  la  termi- 
ner ,   la  conclure. 

On  dit  figur.  Fondre  un  ouvrage  dans  un 
autre  ,  pour  dire  ,  Renfeinier  dans  un  ou. 
vrage  tout  ce  qui  étoic  contenu  dans  un 
autre. 
Fondre  ,  eft  aulîi  neutre.  (  La  neige  fond 
au  foleil.  L'étain  tond  facilement  au 
feu.) 

Il  fc  dit  figur.  Des  perfonnes  Se  des  ani- 
maux ,  pour  dire  ,  Diminuer  de  force  8e 
d'embonpoint.  (  Il  fond  â  vue  d'oril.  ) 

Et  on  dit  H^.  Fondre  en  pleurs  ,  fondre  en 
larmes  ,  pour  dire  ,  Répandre  beaucoup  de 
larmes  ,  pleurer  exceflîvement.  (  Il  fond 
tout  en  larmes  quand  on  lui  parle  de  la 
mort  de  fon  fils.  ) 
Fondre  ,  fig.  aulH  S'abymer ,  s'écrouler. 
(  Il  y  a  djs  villes  qui  ont  fondu  tout  d'un 
coup.  La  terre  a  fondu  fous  fes  pieds.  La 
maifon  fondit  tout  à  coup.  ) 

On  dit  aulîi  fig.  d'Un  homme  qui  ne  fau- 
roit  rien  garder  ,  qui  petd  ou  qui  égare 
tout  ce  qu'il  a  ,  que  (  Tout  ce  qu'il  rient 
fond  entre  fes  mains.  ) 

On  du  en  termes  de  Peinture  ,  Fondre  les 
couleurs  ou  les  teintes  l'une  dans  l'autre.  Le 
Peintre  commence  par  pofer  les  teintes  les 
unes  à  côté  des  autres  ,  puis  avec  une 
broflc  fans  couleur  il  les  fond  ,  c'eA-à- 
dire  ,  qu'il  les  joint  Se  les  mêle  l'une  dans 
l'autre. 
Fondre  ,  fign.  audî  Tomber  impétueufe- 
ment ,  fe  lancer  avec  violence  de  haut  en 
bas.  (  Le  Ciel  eft  tout  couvert  de  nuages  , 
Se  l'orage  prêt  à  fondre.  L'orage  fondit 
tout  â  coup.  Je  ne  fais  où  ira  fondre  fo- 
rage. L'oifeau  fondit  tout  d'un  coup  fur 
la  perdrix.  Un  milan  qui  fond  fur  un  pou- 
let. ) 

Il  fignifie  figur.  Attaquer  impétueufement 
Se  tout  â  coup.  (  La  cavalerie  alla  fondre 
fut  l'aile  gauche  des  ennemis.  ) 
Fondu  ,  ue.  participe.  (  Plomb  fondu.  Cire 
fondue.  Maifon  fondue.  ) 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'cft  une  forte  de 
jeu  d'écoliers  Se  de  jeunes  gens. 

On  dit  figur.  d'Une  perfonne  ,  ou  d'une 
chofe  qui  a  difparu  tout  à  coup  ,  fans  que 
l'on  fâche  ce  qu'elle  eft  devenue ,  qu'  (  Elle 
eft  fondue.  ) 

On  dit  figur.  qu'Une  maifon  eft  fondue 
dans  une  autre  ,  pour  dire  ,   que  Les  biens 
en  ont  pallé  dans  une  autre  maifon  par  le 
mariage  de  quelque  fille. 
FONDKIÈRE.  f.  f.  Ouverture  fîans  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  ,  faite  pat  ravines  d'eau  , 
ou  par  quelqu'autre  accident.  {  La  Cavale- 
rie ne  put  paiTer  â  caufe  d'une  fondrière. 
Combler  une  fondrière.  ) 
Fondrière  ,    fe  dit  auffi  d'un  terrain  ma 
récageux  >    fojs  lequel  les  eaux  croupiflcnt 
faute  d'écoulement ,  Se  où  l'on  enfonce  & 
l'on  s'embourbe  >    Se  d'où  l'on  a  beaucoup 
de  peine  à  fe  tirer.  (  Tout  ce  pays-là  elt 
plein  de  fondrières.  ) 
FONDSi  f.  m«  Le  fol  d'une  ukc  ,   d'un 
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champ  ,  d'un  hkirage.  (  Être  riche  en 
fonds  de  terre.  Cultivsr  un  fonds,  un  mau- 
vais fonds.  Bâtir  fur  fou  fonds.  11  ne  fauc 
pas  bâtir  fur  le  fonds  d'auttui.  ) 
On  appelle  Biens-fonds ,  abfolument ,  Les 
biens  réels ,  comme  les  fonds  de  terre  Se  les 
maifons.  (  Il  a  cent  mille  écus  en  biens  im- 
meubles  ;  fa  voir ,  cinquante  mille  écos  ea 
biens-fonds  ,  8e  cinquante  mille  écus  co 
contrats.  ) 

On  appelle  Fonds  perdu  ,  Une  fommc 
d'argent  employée  de  telle  forte  ,  que  ce- 
lui auquel  elle  apparienoii  s'eft  dépouillé 
entièrement  de  fon  principal  ,  Se  ne  s'en 
eft  réfcrvé  qu'un  revenu  fa  vie  durant. 

Fonds  ,  (e  dit  auffi  d'Une  fommc  confidc- 
rablc  d*argtnt  deJtinée  â  quelque  ufage. 
(  Les  fonds  de  l'Épargne.  Les  fonds  deftinés 
pour  la  guerre  ,  pont  tes  bàtinicus ,  pour 
l'artillerie  i  pour  la  marine.  N'avoir  poinc 
de  fonds  pour  payer.  Etrrployer  fc  tonds. 
Faire  un  fonds.  Tous  les  fonds  font  diver- 
ti». Trouver  un  fonds.  AfTigner  fur  ua 
mauvais  fonds.   Dilfipcr  un  fonds.) 

Il  fe  die  auifi  Du  capital  d'un  bien.  (  Il  ne 
mange  pas  f;:ulfmeni  le  revenu  ,  mais  audt 
le  fonds.  Ce  Marchand  a  vendu  fon  fonds  , 
Ce  s'cft  retiré  du  négoce.  ) 
On  dit  ,  Le  fonds  &  le  très- fonds  ,  Efpècc 
de  pléonafroe  ,  pour  dire  ,  Le  fonds  3e  tout 
ce  qui  en  dépend.  (  Vendre  le  fonds  Se  le 
très-fonds,  )  Et  on  dit  figur.  qu't/rt  homme 
fait  le  fonds  6»  le  très-fonds  d'une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  ea  fait  tout  ce  qui  s'ca 
peut  favoir. 

Fonds  ,  fe  dit  figur.  De  l'efptît ,  des  mœurs , 
du  favoir  ,  de  la  capacité  d'un  homme. 
(  C'eft  un  homme  qui  a  un  grand  fonds 
d'efptit.  beaucoup  de  fonds  d'efprit.  Cela 
marque  un  grand  fonds  de  favoir  ,  un 
grand  fonds  d'érudition.  Cela  part  d'un 
gtand  fonds  de  probité.  Cela  ne  peut  venir 
que  d'un  grand  fonds  de  malice.  Un  fonds 
inépuifable  de  la  fcicnce.  C'eft  un  homme 
ijui  parle  beaucoup  fur  toutes  fortes  de 
matières  i    mais  il  n'a  poinr  de  fonds.  ) 

FO.VGIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  Jurif- 
prudence  Des  chofes  qui  fe  confomment  , 
Se  qui  fe  règlent  par  nombre  ,  poids  ou 
mefure  ,  comme  les  grains ,  le  yin,  l'hui- 
le ,   Sec. 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  na- 
ture du  Fongus.  On  appelle  Chairs  fongutU" 
fes  ,  Les  chairs  mollatTcs  ,  les  cxcroilTan- 
ces  bavçufes  ,  qui  s'élèvent  en  forme  de 
champignon  dans  les  partici  ulcérées.  (  Ul* 
cèrcs  fongueux.  ) 

FONGUS.  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin. 
Excroiffance  charnue  ,  molle  ,  fpongieu- 
fe  ,  qui  a  la  forme  d'un  champignon  ,  Se 
qui  vient  fur  une  plaie,  fur  une  ulcère.  (  La 
caufe  du  fongus  eft  un  fuc  nourricier  dé- 
pravé ,    retenu  Se  gâté.  ) 

FON  FAINE,  f.  f.  Eau  vive  qui  fort  de  terre. 
(  La  fourcc  d'une  fontaine.  Aller  à  ta  • 
tontaiof.  Puifer  dans  la  fontaine.  La  fon- 
taine eft  bien  creufe.  Fontaine  claire ,  nette, 
coulante.  Fontaine  trouble  ,  bourbeufe  • 
froide.  Eau  de  fontaine.  Une  fontaine  jail- 
lilTantc.  Le  jet  d'une  Fontaine.  Faire  une 
fontaine  dans  un  jardin  ,  ou  dans  une 
place  publique.  Un  regard  de  fontaine.  La 
fontaine  ne  va  plus.  ) 

On  dit  d'Un  homme  âgé  qitt  parotc 
plus  jeune  qu'il  ne  paroilfoit  un  peu  au- 
paravant ,  qu'  (  Il  a  été  à  la  fontaine  de 
Jouvence.  ) 

Fontaine  ,  fc  dit  auffi  De  tout  le  corp» 
d'Architeâure  qui  fctt  pour  l'écoulement  » 
pour  l'einemeat  i  poui  ic  jeu  de»  eaux  d'ur 
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ne  fojjraiiie.  (  La  fontaine  des  Innocens. 
La  fontaine  de  la  Place  Maubert.  Les  fon- 
taines lie  Veifailies.  La  fonuiue  de  Laco- 
ne  ,  &c.  )  .,;.',. 

Fontaine  ,  fe  die  auilt  -(!!Ua.,yaUreau 
de  cuivre  >  ou  de  quelque  autre  niàtière ,  où 
l'on  garde  de  l'eau  dans  les  maifons.  (  Ache- 
ter une  fontaine  de  cuivre  po.ur  une  cui(ine.) 
Il  fe  dit  aufTi  Du  robinet  &C  du  canal  de 
cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une  fontaine  , 
ou  le  vin  d  un  tonneau  >  ou  Oe  quelque 
autre  liqueur  que  ce  loit.  (  Tournée  la  fon- 
taine. La  fontaine  d'un  muid.  ) 
On    appelle   Fontaine  de   la    tête   ,     ou 

'  Fontanelle  ,  Un  endroit  au  haut  de  la 
tête  où  aboutiflent  les  futures.  (  La  fon- 
taine de  la  tête  ell  tendre  £c  molle  aux 
enfans.  ) 

FONTANGE.  f.  i*  Nœud  de  rubans  que 
les  femmes  portent  fur  leur  coëffure  ,  & 
qui  tire  fon  nom  de  madame  de  Fon- 
tange.  , 

FONTE,  f.  f.  Albion  de  fondre ,  de  liqué- 
fier ,  de  téfoudre  en  liqueur.  (  La  fonte 
des  métaux.  Remettre  d  la  fonte.  Jeter  en 
fonte.  La  fonte  des  neiges  fait  déborder  les 
tivieres.  La  fonte  des  humeurs  fait  de 
grands  ravages  dans  le  corps  humain.  ) 
On  appelle  ,    Fer  de  fonte  ,    ouvrage  de 

Jonte ,  Le  fer  fondu  ,  &  les  ouvrages  faits 
de  fer  fondu.  (  Marmite  de  fonte.  Contre- 
tccuï  de  fonte.  ) 

Fonte  ,  fe  dit  au(fi  d'Une  certaine  compo- 
(îtion  de  métaux ,  dont  le  cuivre  fait  la  prin- 
cipale partie.  (  Canon  de  fonte.  Mortier 
de  fonte.   Pièces  defome.) 

Fonte  «  fe  dit  auiîî  eu  matières  d'Imprime- 
rie ,  pour  fignifier  ua  corps  complet  d'uuc 
même  forte  de  carattete.  (  Une  nouvelle 
fonte.  Une  fonte  de  petit  Romain.  Une 
fonte  de  nouveaux  caïadieres.  Une  fonte 
toute  neuve.  ) 

.  On  dit  qu'L^n  tableau  ejl  d'une  belle 
fonte  ,  pour  dite  ,  Que  les  palfages  des 
teintes  font  fuflfifaniment  liés. 

FONTENIER.  f.  m.  Celui  qui  a  charge  de 

.  conduire  &  de  faire  aller  les  fontaines  ,  de 
les  entretenir,  fit  de  les  faire  jouer.  (  Maî- 
tre Fontenier.  ) 

F;oNTICULE.  f.  m.  Tertne  d'Anatpmie.  Pe 
tit  ulcère  artificiel  pratiqué  par  le  Chirur- 
gien t  foit  avec  un  inllrunicnt  tranchant  , 
foit  avec  un  cauliique  ,  dans  quelque  par- 
tie du  corps  ,  pour  procurer  un  écoulement 
des  humeurs  peccantes. 

JiONTis.  f.  m.  pi.  On  appelle  ainfi  Un  grand 
vaiileau  de  pierre  ou  de  marbre  ,  où  l'on 
confetve  l'eau  dont  on   a  accoutuç)é.  de 

.baptifer.  (.Bénir  les  fontjs,,  les  fonts  bapdf- 

.  maux.  )  ,    ; 

On  dit ,    Tenir  uri  enfant  fur  les   fonts., 

.  pour  dire,,  En  être  Parrain  ou  Marraine. 
it  on  dit  figurément  fie  faniiljérem«;nt  , 
,  Tenir  quAqu'un  fur  Us  fonts  ,  pour  dire  , 
Parier  de  lui.  Et  cela  lé  dit  prel'que  égale- 
ment en  bonne  ôc  en  mauvaijfe  patc, 

FOR 

FOR.  f.  m.  Jurididion,  Tribunal  de  Jufti- 
ce.  Il  n'a  d'ufage  au  propre  que  dans  ces 
phrafet ,  For  ÈccUfiaJhque  ,  For  extérieur , 
qui  fe  difent  De  la  J,utiai6Uoa  Ecclélîafti- 
qiie  en  certains  cas.  (  Traduirç.  au  For-  Ec- 
défîâftique.  Être  abfous  dans  le  Fox  Exté- 
rieur. ) 

On  dit.  Le  For  intérieur  ,  le  For  de  la 
confcitnce  ,  pour  dire  ,  Le  Jugement  de  la 
propre   conlcience.  (  Tel  homme  ell   ab- 

-lous  daas  la  F.or  exUitieur ,  qui  acl.'ellpas 
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pour  Cela  dans  le  For  intérieut  ,  dans  le 
For  de  la  confcience.  ) 

FORAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  eft  de  dehors , 
qui  n'eft  pas  du  lieu.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  (  Marchand  Forain.  ) 
On  dit  au  féminin  ,  Traite  foraine ,  pour 
dire  ,  Le  droit  d'impôt  Se  de  péage  qu'on 
prend  fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans 
le  Royaume  ,  ou  qui  en  fortent.  (  Commis 
aux  'Traites  foraines.  ) 

FORBAIV.  f.  m.  Corfaire  qui  exerce  la  pi- 
raterie fans  commiiilion  d'aucun  Prince  , 
&  qui  attaque  également  ami  fie  enne- 
mi. (  Les  fotbans  font  traités  comme  vo- 
leurs. ) 

FORÇAGE,  f,  m.  Terme  de  Monnoie. 
Excédant  que  peut  avoir  une  pièce  au- 
deifus  du  poids  ptefcrit  par  les  ordonnan- 
ces. 

FORÇAT,  f.  m.  Efclavc  qui  fert  fur  les 
Galères  ,  ou  Criminel  que  la  Juflice  a 
condamné  à  y  fervir.  (  Il  y  a  tant  de 
forçars  fur  cette  Galère.  On  délivra  les 
forçats.  ) 

FORCE,  f.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle  d'a- 
gir vigoureufement.  Il  fe  dit  proprement 
du  corps.  (  Force  naturelle.  Grande  force. 
Force  extraordinaire.  Force  de  corps.  Force 
de  bras.  Frapper  de  toute  fa  force.  Y  aller 
de  toute  fa  force.  Manquer  de  force.  Il  eft 
dans  fa  force.  ) 

On  dit  d'Un  homme  d'une  rompkxion 
délicate  ,  que  C'efi  un  homme  qui  n'a  ni 
force  ni  vertu.  Et  la  même  chofe  'e  dit  d'Un 
homme  qui  n'eft  bon  à  licn  ,  qui  n'cft  ca 
pable  de  rien. 

On  dit  au  plur.  (  Réparer  fes  forces.  Re- 
couvrer fes  forces.  Reprendre  fes  forces 
Sentir  augmenter  fes  forces.  Sentit  aifoi- 
blir  Ces  forces.  Perdre  fes  forces.  Prendre 
de  nouvelles  forces.  Ses  forces  diminuent  , 
reviennent.  Les  forces  lui  manquent.  Se: 
forces  s'épuifent.  )  Et  dans  toutes  ces  phra- 
fes  ,  Force  fe  prend  pour  la  vigueur  de  la 
conlHtution  naturelle. 
On  dit  au  pluriel.  (  Se  fier  à  fes  fprces.  En- 
treprendre par  defTus  fes  forces.  Mefurer 
fes  forces.  Counoître  fes  forces  ,  &c.  )  Et 
alors  dans  ces  exemples  fie  dans  quelques 
autre»  femblables  ,  Forces,  fe  dit  non-feu- 
lement au  propre  De  la  vigueur  natuteile 
du  corps  ,  mais  aulG  au  figuré  De  celle 
de  l'efprit  ;  fie  du  pouvoir  ,  du  bien  «  du 
ciédit ,  de  l'autorité  qu'on  a  dans  le  monde- 

FoRÇBS  ,.  fe  dit  aulTi  au  plur.  pour  lignifier 
Les  troupes  d'un  Etat.  (  Mettre  des  forces 
(ur  pied.  Aftembler  fes  forces.  Avec  toutes 
fes  forces.  A  forces  égales.  De  nouvelles 
forces.  Joindre  fcs  forces.  Combattre  avec 
toutes  fcs  forces.  Toutes  fes  forces  ne  font 
pas  encore  ralîsmblées.  Les  forces  de  terre , 
les  forces, navales.  ) 

FoB.CE.,  fignitie  anllî  PuifTancc.  (  La  force 
de  cet  Etat  confiAe  non-îeulement  dans  la 
multitude  de  Ces  habitants  ,  mais  encore 
dans  leur  iudufttie.  La  force  de  ce  peuple 
confift.e  dacs  fon  commerce.  ) 

On  dit  aulïî ,  Les  forces  d'un  État ,  pour 
dire  ,  Tout  ce  qui  contiibue  à  rendre  un 
État  puilTant. 

FoRes  ,  figni:îf  auflQ  Impétuofité.  (  La 
force  de  l'eau  ,  du  courant.  La  force  du 
vent.  ) 

.U  fiynifie  encore  ,  Solidité,  pouvoir  de 
ré/îfter.  (  La  force  d'une  poutre.  La  force 
d'un  b.itiment.    La  force  de  la  toile.   La 

,  force  de  cette  étoiFe  vicixi  ds  ce  qu'elle  elt 
cxtrêmemsru  ferrée.  ) 
O.i   appelle   La  force  du  bois  ,    L'abon- 

:  daûcc.  &  la  vigueui  de  fa.  fève.  (  C'eft  la 
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force  du  bois  qui  a  fait  poufTer  ces  reje* 
tons.  ) 
Force  ,  fignifie  aurtî  Violence  ,  contrainte. 
(Ufer  de  force.  Employer  la  force.  Cédet 
à  la  force..) 

On  dir  ,  Force  m''efl  ,  force  lui  efl  ,  &c. 
pour  marquer  la  néceffité  abfolue  fie  indif- 
penfable  de  faire  quelque  chofe.  (  Je  vou- 
drpis  bien  demeurer  ,  mais  force  m'eft  de 
partir  ,  force  lui  fut  de  fe  taire.)  Il  elt  du 
llyle  familier. 

On  appelle  Maifon  de  force  ,  Des  mai- 
fons où  l'on  enferme  les  gens  indifciplina- 
bles  ,  de  mauvaifes  mœurs  ,  fie  qu'on  veut 
corriger.  (  On  l'enferma  dans  une  mai- 
fon de  force.  Bicèire  eft  une  maifon  do 
force.  ) 

On  dit  ,  Faire  force  de  rames  ,  pouc 
dire  ,  Faire  ramer  la  Chiourme  de  toute 
fa  force.  £t  ,  Faire  force  de  voiles  ,  pouc 
dire,  Se  fervir  de  toutes  les  voiles,  afio 
de  prendre  plus  de  vent  lie  d'aller  plus 
vîte. 

Il  fe  dit  aiifli  au  figuré  8e  familièrement  y 
pour  dire  ,  Faire  fes  efforts. 
Force  .  fe  dit  quelquefois  pour  Équiv^r 
lent.  (  Toutes  ces  préfomptions  n'ont  pas 
la  force  d'une  preuve.  ) 
Forces  moitvantes  ,  fe  dit  De  la  force 
qui  produit  un  mouvement ,  fie  de  l'inftru- 
ment  mécanique  qui  aide  6e  qui  redouble 
cette  force.  (  De  toutes  les  forets  mouvan- 
tes ,  celle  du  levier  fie  de  la  poulie  lont  les 
plus  ordinaires.  ) 

On  appelle  Force  majeure  ,  Une  puilTance 
fupérieure  à  laquelle  on  ne  peut  réhfter. 
(  L'autorité  du  Prince  ,  du  Magiftrat  .  du 
Général  eft  une  force  majeure.  U  faut  cé- 
der à  la  force  majeure.  Les  ennemis  qui 
font  maîtres  d'un  pays  >  fout  une  force 
majeure.  ) 

On  dit ,  La  force  de  la  vérité ,  pour  dire , 
Le  pouvoir  que  la  vérité  a  fur  l'efprit  des 
hommes.  (  La  force  de  la  vérité  lui  arra- 
che cet  aveu.  )  Et ,  La  force  dufang,  pouc 
dire  ,  Un  mouvement  fecret  de  la  nature 
entre  les  perfonnts  les  plus  proches.  (  La 
force  du  fang  eft  extrêmemenr  puilTante. 
La  force  du  fang  le  fit  jeter  au  milieu  des 
épées  pour  fecourir  fon  fils.  ) 
FoACE  ,  fe  prend  auffi  pour  Énergie.  (  Ce 
mot  a  beaucoup  de  force.  Il  u'entend  pas 
toute  la  force  de  ce  mot.  ) 

On  dit  aulfi  ,  (  La  force  de  l'éloquence  » 
la  force  du  raifonnement.  ) 

Il  le  dit  aulK  De  l'efprit ,  fie  fignifie  Péné- 
tration ,  habileté.  (  L'efprit  humain  n'» 
pas  alFez  de  foice  pour  pénétrer  les  fecrets 
de  la  nature.  ) 

Il  lîgnihe  aulfi  ,  Grandeur^  fermeté  de 
courage.  (  Il  faut  une  grande  force  d'efptit. 
Il  f.\ut  beaucoup  de  force  pour  foutenir  les 
advjtfités.  Il  faut  encore  plus  de  force 
pour  foutenir  la  bonne  fortune.  La  force 
eft  une  des  vertus  cardinales.  ) 
Force  ,  dans  le  Dcirein  Se  dans  la  Sculptu- 
re ,  fe  dit  du  caradère  relfenti  dans  les 
formes.  Dans  le  coloris  ,  c'eft  l'emploi  des 
couleurs  les  plus  vives  diftribuées  avec  in- 
telligence. 

■  11  s'appliquj  aulTi  à  l'etFet  total  d'un  tar 
bleau  ,  Se  fignifie  que  Les  ombres  les  plus 
vigoureufes  font  oppofées  aux  lumières  les 
plus  brillantes  ,  ce  qui  donne  la  faillie  8C 
le  mouvement  aux  objers. 
À  Force.  (  A  force  ouverte.  À  force  de  bras. 
De  force.  De  vive  force.  Pat  force.  A  toute 
force.)  Façons  déparier  adverbiales,  qui 
fervent  à  marquer  diverfes  fortes  de  vio- 
lencej  ,   fclou  les  difft tentes  chofes  d'oas. 
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on  parle.  Aînfi  on  dit  >  Prendre  une  fille  de 
'force  ,  pour  dire  ,  La  violer.  Prendre  une 
ville  de  force  ,  pour  dire  ,  I, 'emporter  d'af- 
faut.  On  dit,  A  force  ouverte  ,  de  vive 
force,  pour  dire  ,  Avec  violence,  par  une 
violence  niaiiifefte.  A  force  de  brss ,  pour 
dite  ,  Avec  !e  feul  fecours  des  bras  &  des 
forces  corporelles.  Et,  A  toute  force  ,  pour 
dire  ,  Par  toutes  fortes  de  moyens.    • 

Force,  eft  auifi  Une  efpèce  d'adjeûif  de 
tout  genre  &  de  tout  nombre  ,  qui  figoifie. 
Beaucoup  ,  en  grande  quannté.  Il  n'a  ja- 
mais d'ufage  qu'étant  mis  immédiatement 
avant  le  rubftaïuit.  /la  force  argent  ,  force 
pierreries  ,  force  amis  ,  pour  dire  ,  il  a 
beaucoup  d'argent,  de  pierreries  &  d'amis. 
Il  cil  du  ftylc  fanjiiisr. 

On  dit  adverbialement  en  ce  fcns  ,  A 
force  de  foins  ,  de  peines  ,  de  follicrrations , 
d'emprejfemins,  d'importunitis  ■,  &c.  pour 
dire ,  Par  beaucoup  de  foins  ,  de  prières 
de  foUicitacions  ,  d'imporiunités,  &c  £t , 
J^fhrce  de  prier  ,  de  p'ejfer  ,  à  force  d^ctgir  , 
à  force  de  pleurer  ^  de  crier ,  «S-c.  pour  dite  , 
En  priant ,  en  ptctTant  beaucoup  ,  en  agif- 
faut  beaucoup  ,  Sec.         ,  -   ■■ 

FORCÉMENT,  adv.  Par  foror  ,  pat'con- 
trainte.  (  Il  l'a  fait  forcément.  ) 

FORCENÉ  ,  ÉE.  aJj.  Furieux  &  hors  de 
fens.  (  Il  eft  forcené.  Forcené  de  dépit  & 
de  rage.  Focceoé  de  colère.  Il  eft  comme 
forcené.  ) 

FoRCEtic  i  fe  dit  en  rermcSide  BUfoo^d'Un 
cheval  eftaré. 

FORCEPS,  f.hft.  m.  Terme  de  Chirurgie 
emprunté  du  Latin.  Il  lignifie  des  Tenaii 
les ,  &  c'cft  le  nom  générique  de  toutes  les 
efpcces  de  pincettes  ,ci(eaux  ,  rrneties  . 
&  autres  indrumens  qui  fervent  au  Chirur- 
gien pour  faiHr  &  tirer  les  corps  étran- 
gers. 

FORCER.  V.  a.  Contraindre  ,  violenter. 
(  Forcer  quelqu'un  à  faire  quelque  chofe  , 
de  faire  quelque  chofe.  forcer  fon  humeur. 
Forcer  fon  inclination.  Forcer  les  confcien- 
cex.  ) 

Il  fign.  auffî  ,  Prendre  par  force.  (  Forcer 
une  Place.  Forcer  un  corps-de-garde.  Forcer 
une  barricade.  Forcer  un  palTage,  ) 

On  dit ,  Forcer  une  fille  ,  forcer  une  fem- 
me ,  pour  dire  ,  La  prendre  de  force,  la 
violer.  Et  en  termes  de  ChafTc  ,  Forcer  une 
bête  ,    pour    dire  ,    La    prendre   avec  des 

^iensde  ciiafTe  après  l'avoir  courue.  (For- 
cer un  lièvre.  Forcer  un  cetf  ,  un  daim, 
un  chevreuil.  ) 

Forcer.  ,  fignifieauffi  ,  Rompre  avec  vio- 
lence. (  Forcer  les  prifons.  Forcer  un  colFre. 
Forcer  une  porte.  )  On  dit  ,  Forcer  une 
clef ,  forcer  une  ferrure  ,  pour  dire  ,  Fauf- 
fer  quelque  chofe  à  une  clef  ,  aux  relTorts 
d'une  ferrure. 

On  dit  ,  Forcer  un  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
trop  poutFer  ,  le  faire  trop  courir  ,  l'outrer. 
Et,  Se  forcer  ,  pour  dire.  Faire  quelque 
chofe  avec  trop  de  force  8c  de  véhémence. 
(  Ne  vous  forcez  point  ,  vous  vous  ferez 
mal.  Ne  vous  forcez  pas  tant.  ) 

On  dit  ,  Forcer  nature  ,  pour  dire  ,  Vou- 
loir faire  plus  qu'on  ne  peut. 

On  dit ,  Forcer  des  voiles  ,  pour  dire  , 
Faire  force  de  voiles.  Il  s'emploie  aulTi  au 
figuré. 

Forcé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  ou'//  eft  forcé  dans 
toutes  fes  liSlions  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  tien 
de  naturel  ,  qu'il  eft  contraint,  qu'il  eft 
iffcCié  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  appelle  Style  fo'cé  ,  F'erf  forci  ,  Un 
ft/lc  ,  lin  Vfits  «lu»  n'a  tien  de  natutel.  Et 
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,  OB  dîc ,  Donner  un  fens  forcé  à  un  pajfage  , 
à  un  Auteur ,  ^our  dire  ,  L'interpréter  dans 
un  autre  fens  que  le  vrai  ,  le  détourner  do 
fens  Qaturel&. véritable. 

Forcé,  en  Peinture  ,fc  dit  Des  figures, 
quand  leur  attitude  eft  gênée  fansnécclT! 
té  ;  du  coloris  ,  quand  il  eft  outré  ;  Se  de 
l'eiFtt ,  quand  l'attrfice  dont  le  Peintre 
peut  fe  fcrvir  pour  augmenter  l'cIFci  ,  eft 
irop  groilièrcmcnt  employé. 

FORCES,  f.  f.  plut.  Elpècc  de  grands  cifeaux 
dont  on  fe  fcrt  i  tondre  les  draps,,  à  cou- 
per des  étotifcs  ,  à  les  tailler  ,  a  couper  des 
lames  de  laiton  ,  de  fer  blanc  ,  &c.  (Uue 
paire  de  forces.  ) 

FORCLORRE.  v.  a.  Exclure.  Il  n'cftenufa- 
ge  qu'au  Palais  ,  où  il  lignifie  ,  Exclure  de 
laire  quelque  at\e,  quelque  ptcxJuiiion  en 
Juflice,  parce  que  le  temps  préfix  en  eft 
pafTé.  (  Il  s'eft  lailfé  forclorre.  Il  a  été  for- 
clos. )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif 
fie  au  participe. 

Forclos,  OSE.  participe.  {  Forclos  de  pro- 
duire. Il  fut  déclaré  forclos.  Elle  fax  dé- 
datée  fdrclofc.  ) 

FORCLUSION,  f.  f.  Exclufion  de  faire  ont 

.  pfoduâioin  en   Jiiftice  ,  faote"  de   l'avoir 

I  fjiie  dans  le  temps.  (Ha  été  jugé  par  for- 
tlufion.  Les  délais  font  expirés,  les  forclu- 
ilons  font  acquilcs.  ) 

FORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  let^ives  de  Serrurerie  »  fie  dans  ces 
phrafcs  ,  (  Foret  une  clef 't  Forer  uo  canon 

'  deplftolet.)   . 

For É  ,    it.  pan.  (Une clef  bien  forée. ) 

FORESTIER,  f.  m.  Qui  a  quelque  charge  , 
quelque  fondlion  dans  les  forêts. 

On  appcloit  Fbreflier  de  Flandre,  Les  an- 
ciens Gouverneurs  de  Flandre  ,  avant  qu'il 
y  eût  des  Comtes. 

Il  eft  quelquefois  adje^if  ;  8c  en  ce  fens 
on  dit ,  Les  f^ilies  Forefttires  d^ Allemagne  , 
en  parlant  d«s  quatre  Villes  qui  font  fur 
le  Rhin  audeirus  de  Bafte ,  dans  le  vnifina- 
ge  de  la  Forêt  Noire.  Hhinfeld  ,  Yaldshut , 
Sechingen  &  Leuffenbourg, 

FORÊT,  f.  f.  Grands  étendue  de  pays  cou- 
vert de  bois.  (  Grande  forêt.  Fotêt  impra- 
ticable. Belle  forêt.  Épaiffc  forêt.  Les  rou- 
tes »  les  laies  «l'ime  forer.  Les  faux-fuyaus 
d'une  forêt.  L'entrée  d'une  forêt.  Le  mi- 
lieu d'une  forêt.  Le  fond  d'une  forêt.  Être 
en  fin  fond  de  forêt.  Traverfer  une  forêt. 
Percer  une  forêt.  Abattre  une  forêt.  Cou- 
per une  forêt.  La  coupe  d'une  forêt.  Dé- 
peupler une  forêt.  Grand  Maître  des  Eaux 
&  Forêts.  Oâîciers  des  forêts.  Garde  de 
forêt.  ) 

FORET,  fubft.  m.  Petit  infirument  de  fer 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  (  Mettre 
le  foret  dans  un  muid.  Tirer  du  vin  au 
foret.  ) 

FORFAIRE.  V.  n.  Faire  quelque  chofe  con- 
tre le  devoir.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ter- 
mes de  Pratique  ,  fie  en  parlant  de  la  pré- 
varication d'un  Magiftrat.  (  Si  un  Juge 
vient  à  forfairc.  ) 

On  dit ,  qu't/ne/î//e  ,  une  femme  a  for- 
fait à  fon  honneur  ,  pout  dite  ,  qu'EUe  s'eli 
lailTé  corrompre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Coutumier , 
Parfaire  un  fief ,  pour  dire  ,  le  rendre 
confifcable  de  droit  au  profit  du  Seigneur 
féodal  i  &  en  cet  exempte  ,  Forfaire  e(t 
aaif. 

FORFAIT,  f.  m.  Ctime.  (  Il  a  été  puni  pour 
fes  forfaits.) 

Forfait  ,  Ce  dit  auflî  d'Un  trafic  ,  d'un 
marché  ,  par  lequel  un  homme  s'oblige  de 
faire  quelque  chofe  pout  un  cenain  prix  ,  i 


^I  Q  X 

_    .     .     ï  OR  5GI 

perte  ou  âgaîn.  (  Faire  un  forfait  d'une  af» 
faire  de  finance.  Faite  un  forfair  avec  ujt 
Architecte  pour   un    bâtinient.  Picndr»  à' 
forfait.  Traiter  à  forfait.  ) 

FORFAITURE,  fubft.  f.  Terme  de  Pratique. 
Prcva.ricatioB  d'un  Magifttat.  (  Oo  ne 
peut  deftituer  un  Officier  que  pour  fotfài' 
turc.  )  • 

FORFAtvTE.  f.  m.  Mot  pris  de  l'Italie». 
Hâbleur  ,  charlatan  ,  fourbe.  (  C'elt  un 
fbifanrc.  )  Il  eft  du  Ilyb  familier.  : 

FORFANTERIE,  fubft.  f.  Hâblerie  .  charla- 
tanerie.  (  On  a  enfin  reconnu  fct  forfante- 
ries. )     , 

FORGE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fond  !e  fer  quand 
il  eft  tiré  de  la  nifaie-;  iCàù  on  lé  met  cit 
barre.  (  Forge  de  fer.  Faire  aller  une  forge. 
Entretenir  une  forge.  Le' fourneau  d'une 
forge.  Les  fouflRets  d'une  forge.  Les  forges 
font  d'une  grande  dépenfe.  Les  .^m.is  d'une 
forge.  ) 

Frmcs  ,  fe  dit  aulTî  De  la  boutiiyuc  d'un^RW" 
léchai.  (Mener  an  cheval  à  la  forge,'  oii 
cheval  qui  revient  de  la  forge..)  Et  on:dh  , 
(La  imge  d'un  MaréchaL  iLa  forge  d'un 
Sdtrorier.  La  forge  d'un  Armurier  ,  tic.  ) 
pour  marquer  le    fourneau    mi   ces  fortes 

j  d'ardfans  chaulfcnt  leur  fer ,  &  l'enclume 

;   où  ils  le  battent. 

FORGER.  V.  a.  Donner  la  forme  au  fer ,  ou 
autre  métal  ,  par  le  moyen  du  feu  &  du 
matreau.  {  Forger  un  fer  de  cheval.  Forger 

•  une  barre  de  fer.  Forger  une  épée.  Forger 
des  armes.  Forger  une  tuiraire.  Forger  des 
afliettes  d'argent  ,  des  cuillers  >  des  four- 
chettes. 

On  dit  ,  qu'L'n  cheval  forge  ,  Lorfqu'en 
marchant  il  touche  le  fer  des  pieds  de  de- 
vant avec  le  fer  des  pieds  de  derrière. 

Forcer  ,  fignifie  figurément  ,  Inventer  , 
fuppofer,  controuver.  (  Il  a  forgé  cela  dans 
(>  tête.  Forger  un  mcnfonge.  Forger  un 
defTiin,  Forger  une  calomnie  ,  une  ma- 
lice. Forger  une  hiftoire.  Forger  des  mots." 
Forger  des  nouvelles.  Il  a  forgé  une  fa- 
ble qu'il  vouloir  nous  débiter  comme  une 
véfité.  ) 

On  dit  ,  ^e  forger  des  chimères  ,  pour 
dire  ,  S'imaginer  des  chofcs  fans  fonde- 
ment ,  être  villonnaire.  Et  >  Se  forger  des 
monftres  pour  tes  combattre  ,  pout  dire  ,  Se 
former  des  difficultés  ,  foit  de  bonne  foi  & 
par  crainte  ,  ou  par  foiblclTe  d'efprit ,  foie 
i  dclfein,  &  pour  faire  paroîtte  fon  efntic 
en  les  furmontant. 

Forgé  ,    ée.   participe. 

FORGERON,  f.  m.  Qui  travaille  aux  for- 
ges ,  fie  qui  bat  le  fer  fur  l'enclume.  (Un 
bon  forgeron.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  En  forgeant 
on  devient  forgeron  ,  pour  dire  ,  qu'A  force 
de  s'exercer  à  quelque  chofe  >  on  y  davienc 
habile. 

FORGETER.  v.  D.  Il  fe  dit  d'un  bâtiment 
qui  s'avance  hors  de  l'alignement. 

FORGEUR.  f.  m.  Qui  forge.  (  Forgeur  d'é- 
pêes  ,  de  couteaux  ,  de  cifeaux  ,  de  lancet- 
tes, fit  c.  ) 

Il  fe  dit  fig'jrément  De  celui  qui  invente  , 
qui  controuve  quelque  faulTeté.  (  C 'eft  un 
forgeur  de  contes  ,  un  forgeur  de  nouvel-, 
les ,  un  forgeur  de  calomnies.) 

FORHUIR.  v.  n.  Terme  de  ChalTe.  Oa 
dit ,  Forhuir  du  cor  ,  du  cornet  ,  du  hu- 
chet ,  C'eft  fonner  du  cor  pout  appeler 
les  chiens. 

FORLANCER.  V.  a.  TernK  de  Chafle.  Faire 
fortir  une  bête  de  fon  gîte. 

FORLANCÉ  ,  ÉE.  participe. 

FORLANE.f.  f.  Efpèce  de  danfe   gaie  quj 
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fe  bar  à  deux  temps ,  &  qui  tient  le  tnîlieu 
pour  la  vivacité  du  mouvement  entre  la 
loure  &  la  gigue. 

PORLIGNER.  V.  n.  Dégénérer  de  la  vertu  de 
fes  ancêtres  ,  faire  quelque  adion  indigne 
de  la  vertu  de  fes  aïeux.  (  Iln'apasfuivi 
les  traces  de  fes  pères  ,  il  a  foiUgnc.  )  iFell 
vieux. 

Dans  le  ftyle familier,  8c  parplaifanterie, 
on  dit  d'Une  fille  qui  a  forfait  à  fon  hon- 
neur ,  qu'Elu  aforligné. 

FORLONGER.  v.  n.  Se  dit  proprement  Des 

-bêtes  qui  étant  chairécs ,  s'éloignent  du  pays 
ordinaire.  On  le  dit  aulÏÏ  Du  cet f  quand  il  a 
bien  de  l'avance  iur  les  chiens.  (  Ce  cerf 
forlonge.  ) 

SE  FORMALISER,  v.  récipr.  S'ofFenfer , 
trouver  à  redire  >  fe  fcandalifer.  (  Il  le  for- 
malifc  de  rout.  Je  lui  ai  patlé  franchement, 
il  ne  s'en  eft  point  formalifé.  Elle  s'ell  ex- 
trêmement formalifée  de  la  liberté  qu'il  a 
prife.  ) 

FORMALISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  tient  exac- 
tement aux  formes ,  aux  formalités.  (  Grand 
formalise.  > 

Il  ngnifieaudî.  Façonnier,  vétilleux  dans 
les  moindres  chofes  qui  regardent  les  de- 
voirs de  la  vie  civile.  (  On  ne  peut  vivre 
avec  lui  ,  il  eft  trop  formaliftc.  )  En  ce 
fcns  il  s'emploie  auffi  fubftantiveraent. 
(  C'eft  un  formalifte  ,  un  grand  forma- 
lifte.  ) 

FORMALITÉ,  f.  f.  Formule  de  Droit.  Ma- 
nière formelle  ,  exprefle  ,  ordinaire  de  pro- 
céder en  Juftice.  (  Il  y  manque  une  forma- 
lité. Garder  les  formalités.  Obferver  les  for- 
malités. Manquer ,  s'attacher  aux  formali- 
tés. Défaut  de  formalités.  ) 

FOR-MARIAGE.  Terme  de  Jurifprudence. 
Mariage  contraûé  par  une  pcrfonne  de  con- 
dition ferve  ou  main-mortable  »  avec  une 
perfonne  franche  ,  ou  avec  une  perfonne 
maiii-ninriable  d'une  autre  Seigneurie,  fans 
la  permillion  du  Seigneur. 

FORMAT,  f.m.  Ternie  de  Librairie.Cc  qu'un 
•volume  a  de  hauteur  &  de  largeur.  (  Le  for- 
mat d'un  in-douze  ,  d'un  in-quaito.  ) 

TORMATION.  f.f.  Aaion  par  laquelle  une 
chofe  eft  formée  &  produite.  (  La  forma- 
tion de  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère. 
La  formation  des  petits  dans  le  vencre  de  la 
femelle  de  l'animaK) 

il  fe  dit  en  termes  de  Grammaire  ,  pour 
fignifier  La  manière  dont  unmot  fe  forme 
d'un  autre  met.  (  La  formation  d'un  temps. 
La  formation  d'un  nom  verbal.  ) 

FORME,  f.  f.  Ce  qui  détermine  la  matière  à 
-être  telle  ou  telle  chofe.  (  La  matière  &  la 
forme.  La  matière  ell  fufccptible  de  toutes 
fortes  de  fotmes ,  reçoit  toutes  fortes  de 
formes.  ) 

On  diflingue  dans  les  Sacremens,  La  ma- 
tière &  la  forme.  (  Les  paroles.  Je  te  bap- 
tife,  &c.  font  la  forme  du  Sacrement  de 
Baptême  ,  &  l'eau  en  eft  la  matière.  ) 

Onditcn  Phiiofophie,  Tonne  fubftantiel- 
U  ^  pour  dire  ,  Ce  qui  détermine  une  chofe 
â  être  telle  qu'elle  eft,  ce  qui  la  f^it  ,  la 
conftitue  ,  la  rend  ce  qu'elle  eft.  (  On  a 
difputé  dans  cette  thèfe  furies  formes fubf- 
tantielles.  ) 

Forme  ,  fignifîc  aurti  La  figure  extérieure 
d'un  corps.  (  La  forme  d'un  homme.  La 
forme  d'un  animal.  La  forme  d'une  bête. 
La  forme  d'un  poiiTon.  L'excellence  de  la 
forme  humaine.  Il  eft  fi  défiguré  ,  qu'il  n'a 
prefquc  pas  forme  humaine.  L'Ange  appa- 
f  ut  au  jeune  Tobie  fous  ta  forme  d'un  voya- 
geur. Donner  une  forme  convenable  à  un 
bûioient.  Cela  commence  à  prendre  une 
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bonne  forme  ,  une  meilleure  forme.  Forme 
ronde.  Forme  ovale.  ) 

C'eft  dans  ce  fens  que  les  Peintres  ,  Sculp- 
teurs &  Graveurs  emploient  le  mot  forme  , 
pour  fignifier  L'idée  générale  des  faces  ,  des 
contours,  des  objets. 

On  dit  en  termes  de  ChaiTe  ,  Un  lièvre  en 
forme,  pour  dire  ,   Un  lièvre  au  gîte. 

Forme  ,  en  parlant  De  chapeau  ,de  foulier, 
fe  dit  Du  modèle  de  bois  fur  lequel  on  fait 
un  chapeau  ,  un  foulier.  (  Mettre  un  cha- 
peau en  forme.  Mettre  une  forme  dans  un 
foulier.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  la  patrie  du  chapeau  qui 
eft  faite  fur  le  modèle  de  bois ,  &  de  la 
partie  de  delTus  d'un  foulier.  (  La  forme  de 
ce  chapeau  eft  toute  cotrompue.  La  forme 
de  ce  foulier  eft  toute  gâtée.  ) 

Forme  ,  fe  dit  pour  fignifier  Un  banc  gatni 
d'étoffe  )  &  rembourré.  (  Une  forme  de 
moquette.  Une  fotme  de  velours.  ) 

Il  fe  dit  auftî  Des  ftalles  qui  font  dans  un 
Choeur. 

Forme  ,  en  termes  de  Maréchallerie  ,  eft 
une  tumeur  calleufe  qui  vient  au  paturon 
d'un  cheval.  On  l'appelle  Ganglion  dans 
l'homme. 

Forme  ,  entermesd'Imprimerie.feditd'Un 
châftis  dans  lequel  font  atrangcs  les  carac- 
tères dont  on  fe  fert  pour  l'impreffion.  (  On 
a  tité  la  première  forme.  Il  faut  deux  fotmes 
pour  compofer  une  feuille.  ) 

Forme  j  fignifie  aulîi»  Manière  ,  façon  d'a- 
gir ,  de  parler  ,  de  fe  conduire,  fuivant  cer- 
tains ufdges ,  certaines  règles  établies.  (Gar 
der  la  forme  du  Gouvernement.  Changer  la 
forme  d'un  Gouvernement.  Garder  toujours 
une  même  forme  de  vivre.  On  règle  la 
forme  du  ferment.  Régler  la  forme  des 
vœux.  Prefcrire  une  torme  de  conduite. 
Rechercher  une  fille  dans  les  fotmes. 
Le  mariage  a  été  fait  dans  les  fotmes.  Il 
n'ymanquoit  aucune  forme.  Traiter  une 
maladie  dans  les  fotmes.  Il  eft  mort  dans 
les  formes.  Faire  le  procès  à  quelqu'un  dans 
les  formes,  forme  de  Juftice.  Il  faut  garder 
les  formes.  Les  formes  requifes.  Se  tenir 
dans  les  formes.  Manquer  eu  la  fotme. 
Pécher  en  la  forme.  La  forme  n'en  vaut 
rien.  Sans  aucune  forme  de  procès.  Sans 
autre  forme  de  procès.  Sans  aucune  forme 
de  juftice.  Obferver  les  formes.  Se  difpen- 
fer  des  formes.  Se  tenir  aux  formes.  Let- 
tres en  bonne  forme.  En  quelque  forme 
&:  manière  que  ce  foit.  Dire  quelque 
chofe  par  forme  d'avis  >  par  forme  de 
plainte.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  d'Une 
affaire  qui  eft  bonne  en  elle-même  ,  mais 
dans  laquelle  on  n'a  pas  obfcrvé  les  for- 
mes judiciaires  ,  qa'Elle  eft  bonne  dans  U 
fonds  y  ma  s  que  la  forme  n'en  vaut  rien. 
Et  d'une  affaire  qu'on  perd  faute  d'avoit 
obfervé  les  formes ,  que  La  forme  emporte 
le  fonds. 

On  dit  en  termes  de  Logique  ,  qu'Z/n  ar- 
gument eft  en  forme  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
félon  les  règles  que  la  Logique  prefcrit. 
(  Mettez  votre  argument  en  fornie.  Votre 
argument  n'eft  pas  en  forme.  ) 

Vovx  LA  Forme.  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fert  communément,  pour  dire.  Afin  d'ob- 
ferver  les  cérémonies  ordinaires.  (Je  l'ai  été 
voir  feulemenr  pour  la  forme.  C'eft  une 
chofe  qu'il  faut  faire  pour  la  forme.  ) 

FORMEL,  ELLE.  adj.  Exprès,  précis.  (Pa- 
roles formelles.  Termes  formels.  Le  texte 
formel  de  la  loi.  C'eft  une  des  claufes  for- 
melles de  l'Édit  ,  de  l'Arrêt  ,  du  Contrat. 
Défavcu  formel.  ) 
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On  dît  en  termes  de  Phiiofophie,  Caufe 
^  formelle ,  par  oppofirion  à  Caufe  matérielle  , 
'  &  pour  dire,  La  caufe  qui  fait  qu'une  chofe 

eft  telle  qu'elle  eft. 
FORMELLEMENT,  adv.  En  termes  exprès, 
ptécifément.  (  La  loi  le  dit  formcUemenr. 
L'Ordonnance  le  défend  formellement. 
Le  Contrat  porte  formellement.  Il  s'y  eft 
oppofé  formellement.  Il  la  nié  formelle- 
menr.  ) 

On  dit  en  termes  de  Phiiofophie  ,  Fof 
mellement  ,  par  oppofirion  à  Matérielle' 
ment. 

FORMER.  V.  a.  Donner  l'être  &  la  forme. 
(  Dieu  a  formé  l'univers  fuivant  l'idée 
éternelle  qu'il  en  avoir.  Dieu  a  formé  l'home 
me  à  fon  image  ,  l'a  formé  du  limon  de  U 
terre.  ) 

Il  fignifie  auflî  Produire  ,  dans  le  fcns  que 
les  caufes  naturelles  ,  que  les  agens  naturels 
produifent  leurs  effets.  (  Les  exhalaifons 
forment  le  tonnerre.  Le  Soleil  forme  l'or 
dans  les  enrrailles  de  la  rerrc.  Le  fang  dont 
ce  Prince  a  été  formé.  Former  un  fon.  For- 
mer line  voix  arriculée.  ) 

On  dit  ,  Former  des  voeux  ,  pour  dire  , 
Faire  des  vœux  ,  des  fouhaits. 

Il  fignifie  auffi  ,  Fabriquer  ,  figurer  ,  fa- 
çonner ,  donner  une  certaine  forme  ,  une 
certaine  figure.  (  Le  Porier  forme  les  vafes, 
&  leur  donne  telle  figure  qu'il  veut.  Fot- 
mcr  un  triangle.  Former  bien  fes  lettres  « 
fes  caractères.  ) 

On  dit  en  Grammaire  ,  Former  les  temps 
d'un  verbe  ,  pour  dire  ,  Conjuguer.  Et  ea 
termes  de  Danfe  ,  Former  fer.^as. 
Former  ,  fignifie  auffi  ,  Produire  dans  foa 
ef'prit ,  concevoir  dans  fon  efptir.  (Former 
un  defiein.  Former  un  projet.  Se  former 
des  chimères.  ) 

Il  fign.  auflî ,  Propofer  ce  qu'on  a  conçu  , 
le  mettre  en  avant.  (  Former  une  queftion. 
Former  une  difficulté.  Former  fa  plainte  , 
fon  oppofition  devant  le  Juge.  ) 

Il  fign.  auflî ,  Compofer  une  chofe  de plu- 
fieursaurres,  &:  lui  donner  une  certaine 
forme  ,  une  certaine  difpofition.  (  Former 
un  baraillon  ,  un  efcadron  ,  un  corps  d'ar- 
mée j  une  focicié  ,  une  république.  Former 
une  cabale  ,  une  confpiration.  Former  un 
concert  de  voix  ,  d'inftrumens.) 

On  dit  ,  Former  un  fiége  ,  pour  dire  , 
Commencer  le  fiége  d'une  Place  ,  com- 
mencer à  ouviir  la  tranchée.  (  Il  a  invefti 
la  Place  ,  mais  il  n'a  pas  encore  formé  j* 
fiége.) 
Former  ,  fignifie  auffi,  Ii^ftruircj  façonner 
par  l'inftrudiion.  (  Formdr  un  jeune  hom- 
•  me  ,  lui  former  l'efprir.  Former  la  jcu- 
iiefle  d'un  Prince  ,  le  former  à  la  vertu, 
aux  bonnes  moeurs.  Former  un  apprenti  , 
un  dil'ciple,  La  leûure  des  bons  Livres  for- 
me extrêmemenr  les  mœurs.  Former  foa 
ftyle  fur  un  Auteur.  Les  Anciens  font  les 
meilleurs  modèles  fur  lefquels  un  Auteur 
puifie  fe  former.  ) 
Former,  se  former,  v.  réciproque.  Être 
produit,  recevoir  la  forme  ,  ptendre  for- 
me. Il  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  fi- 
guré. (  Le  poulet  fe  forme  dans  l'œuf.  Le 
tonnerre  fe  forme  des  exhalaifons.  Les 
traits  de  fon  vifage  commencent  à  fe  for- 
mer. Sa  taille,  fa  gorge  commencent  à  fe 
former.  11  s'cft  bien  formé  depuis  peu. 
Il  fe  formera  avec  le  temps.  Le  prétérit 
des  verbes  fe  fotme  ordinairement  ûe  l'in- 
finitif. ) 
Formé  ,  ée.  participe. 

FORMERET.  f.  m.  Arc,  ou  nervure  d'un* 
voûte  gothique. 

FORMEZ, 
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FORMEZ.  Nom  géncrtqut  que  les  Faucon- 
niers donnent  aux  femelles  des  oifeaux  de 
proie,  qui,  parce  qu'elles  font  plus  gran- 
des ,  plus  forrei  &  plus  hatdtes  que  les  mâ- 
les qu'on  appelle  Tiercelets  ,  donnent  le 
nom  à  refpcce. 

FORMIDABLE,  adj.  de  t.  g.  Redoutable, 
qui  fil  à  craindre.  (  C'eft  un  homme  for- 
midable. C'eft  la  chofe  "du  monde  Fa  plus 
formidable.  Une  puifTancc  formidable. 
Des  troupes  formidables.  Il  s'eft  fendu 
formidable  par  la  rapidité  de  fes  conquê- 
tes. ) 

FORMUER.  V.  a.  Terme  de iVitDiérîe-  Faire 
palTer  la  mue  à  un  oifeau.       "    ' 

Formulé,  ée.  participe. 

FORMULAIRE,  f.  m.   Livre  de  Formules. 

■(  Le  formulaire  des  Notaires.  Le  forinùlai- 
re  des  Arrêts  du  Confcil.  ) 

Il  fc  dit  aurtî  De  tout  ce  qui  eontienf  quel- 
que formule  ,  quelque  formalité  à  obfer- 
ver ,  quelque  profeffîon  de  foi.  (  Formulaire 
de  dévotion.  Signer  le  Formulaire.  ) 

FORMULE,  f.  m.  Modèle  qui  contient  les 
termes  formels  8c  exprès  dans  Icfq'ifls 
un  aâe  folemnel  eft  conçu.  )  Formule 
d'Arrêt.  Formule  de  ferment.  Foimulc  de 

^ Droit.  ) 

On  appelle  Formule  d'Algèbre  ,  le  réfu!- 
tat  général  tiré  d'un  c»!cul  algébrique  ,  & 
renfermant  une  infinité  de  cas. 

Formule,  fe  dit  en  termes  de  Médecine  , 
Des  ordonnances  de  Médecin  ,  rédij;écs 
conformément  aux  règles  £<  dans  le  lan- 
gage de  l'art,  t  Drclfer  une  formule.  )  On 
ufc  dans  les  formules  de  Certains  carailè 
rcs  ,    de  certaines  abréviatipns  pour  déG- 

■gner'  les   médicamens  ,    leur  dofc   ,   leur 

■poitls ,  la  manière  de  les  fondte  enfemble  , 
de  les  combiner  j  &:c. 

FO-RNICATIUK.  f.  m.  Celui  cjui  commet 
le  péché  de  fornication.  (  L'Écriture  dit , 
que  ni  les  fornicateurs  ,  ni  les  adultères 
n'auront  point  de  part  au  Royaume  de 
Dieu.  ) 

FORNICATION;  f.  f.  Lepéché  de-  la  ehair 
entre  deux  perfonnes  non  mariées',   ni  lices 

•par  aucun  vccu.  (  Simple  fornication.  Le 
péché  de  fornication.  Comiuittre  fotnica- 
lion.  )  Cemot  &  celui- de  Fornicattur  qui 
précède  ,  pc  fe  difent  guère  que  dans  le 
Dogmatique  ,    8c  dans  les  difcours  graves 

■  8c  de  Religion. 

FORPAÎTRE,  ouFORPAISER.  v.  n. Terme 
de  Chafle.  Il  fe  dit  drs  bêtrs  qui  vont  chet- 
eber  k-ur  parure  da;îs  des  lieux  éloignés  de 
leur  féjonr  ordinaire.  ' 

FORS,  prépofii  ion.  Excepté  ,  hormis,  h  la 
Téfcrve  de.  (  Ils  font  tous-  motts  ,  fort  deux 
ou  trois    (  Il  eft  vieux.'   ■       •    - 

FORSENANT.  adj.  Tenrte  de  Chafle  ,  qui 
fe  dit  d'un  chien  courant  qui  a  beaucoup 
d'atdeur. 

FOHT  ,  ORTE.  ad).  RoKufie  ,  vigoureux. 
(  Un  homme  foit  ,  «xttêmcment  tort.  Un 
homme  grand  &:  fort.  Un  homme  fort  & 
ramaiî'-.  .■^voir  îe  bras  fort  ,  la  m.iin  forte. 
C'eft  un  homme  fort  ,  &  qui  réiîrtc  au 
travail  ,  à  la  fatigie.  Il  n'eft  pas  yCîtz  fott 
pour  porter  io;it  cela.  Ce  cheval-là  eft-il 
aflcz  fort  pour  le  cartolfe  î  tli>  oifeau  qtii 
a  l'aile  forte.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
cxtfêmemcnt  robullc  ,  qu'  (  Il  eft  fort  com 
me  un  Turc.  ) 
Fort  ,  fe  dit  auffi  pour  lignifier  ,  Grand  & 
puiflàtit  de  corps  ,  épais  de  taille.  (  Un 
fort  cheval.  Un  fort  mulet.  Un  cheva! 
fort  du  défions.  Uh  fort  mulcc  porte  (ix 
ctnts  pefant.  ) 

Tome  /. 
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Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  ,  pour  (ignifîet , 
Gros  &  épais  de  matière  ,  capable  de  por- 
ter un  poids  ou  de  réfifter  au  choc.  (  l! 
faut  une  poutte  plus  forte.  Ces  folivcs  là 
font  trop  fortes  pour  la  poutre.  Il  faut  une 
barre  de  fer  plus  forte.  Une  planche  qui 
n'eft  pas  afTez  forte.  De  la  vaillelle  d'ar- 
gent extrêmement  forte.  ) 

Il  fe  dit  au(n  Des  étoffes ,  des  toiles  , 
du  cuir  ,  Sec.  (  Un  damas  fott  &  plein  de 
foie.  Cette  étoffe-tâ  eft  forte  ,  elle  durera 
long-temps.  Du  ruban  bien  fort.  Un  cuir 
fort  &  qui  réGfte  à  l'eau.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  Villes  &  des  Places  de 
guerre  ;  &  alors  il  fignifie  ,  Propre  à  ré- 
fifter aux  attaques  de  l'ennemi.  (  Ville 
forte.  Place  forte,  te  corps  de  la  Place^  rft 
ttès-.'brt.  Les  dehors  font  encore  plus  forts 
aue  le  corps  de  U  Place.  Une  Place  forte 
d'âdîette.  ) 

Il  fc  dit  auflî  Des  bois  ,  des  blés  ,  &c.  & 
fignifie ,  Touffu  ,  rangés  près  à  près.  )  Les 
blés  fout  fotts  cette  année.  Un  bois  extrê- 
mement fon.  ta  baie  eft  trop  forte  p«ur 
qu'on  y  puifTepàfTer  ) 

Il  fc  dit  aulfi  figurément  d'Une  rable  fer- 
vie  tpus  les  jours  ,  de  maaicje  qu'il  y  ait 
de 'quoi  fufïïre  à  plùlîeurs  farvtnans.  (  Il 
tient  uu  otdinaitc  fort.  )  On  dit  dans  I'- 
même  fens  ,  (  U'ne  forte  entrée.  ) 
Fort  ,  fignifie  ;>uffî.  Rude  ,  difficile,  pé- 
nible. (  Un  retrort  qui  elt  très-fort.  Vous 
lui  donnizlà  une  forte  tâche.  Ils  trouvè- 
rent une  montagne  forte  à  monter.  C'eft 
un  cheval  fort  à  Jompier.  )  Et  c'tlt  en  ce 
fens  que  l'on  dit  .  <  t.t:  plus  fort  en  eft  fait.) 

On  dit    p: 
que  La 


|uc  La  ut. 
au'H  cfl  <1: 
dans  plulîcurs  incoiivéniens 


.i:^nr  &   figurément 
à  palfir  ,  pour  dire  , 
-  la  pader  fans  lombct 


On  appelle  Terre  forte  ,  Une  terre  grafTe  , 
ténac?,  &  difficile  â  labourer.  Colle  force  , 
Une  forte  de  colle  plus  tc;iace  que  l'ordi- 
naire ,  Et ,  Cojfre  fort  ,  Un  coffre  difficile 
â  ouvrir  6c  â  rompre  ,  8c  deftiné  à  ferrer  de 
l'argent.  '  ' 
Fort,  fignifie awffi,  Impétueux  ^  gtan  î  , 
violent  dans  fon  genre.  {  ftnte  ploie 
Vent  fott.  Fo:;e  gelée.  Fotie  «louleur. 
Médecine  trop  fotre.  Forte  Maladie.  Forte 
fièvre.  Son  pouls  eft  foit  élevé.  U  faut  don- 
ner le  feu  plus  fott.  Il  faur  â  cela  une  lef- 
fivc  pins  forte.  Vin  Fort.  Cidre  fort.  Vinai- 
gre fott.  Bière  forte.  Liqueuts  fottes.  Bouil- 
lon trop  fort.  ) 

Il  fignifie  aulTi ,  Qui  eft  exceflîvemcnt  acre 
&  piquaii;  au  goût  ou  à  l'odorat.  (Du  beur- 
re fort  Avoir  l'haleine  forts.  C«s  odeurs- 
là  font  bounts ,  mais  elles  fotK  trop  for- 
tes. )  -, 

Il  fignifie  auffi  ,  PuifTanc  ,  coHÛdérable  , 
(  Son  p.-irii  eft  le  plus  fort.  Il  cit  fort  en 
cevalerif.  Ccice  atm^e  eft  forte  en  Officiers , 
forte  d'Iiifaatcrie.  Les  ennemis  font  plas 
foits  ea  nombre.  Il  a  à  faire  â  forte  partie. 
Il  e!t  fort  en  amis.  Fort  rn  raifon.  Céder 
au  plus  fott.  C'eft  au  plus  tort  à  faire  la  loi. 
Quand  on  n'eft  ras  le  plus  fort  il  faut  céder. 
La  raifon  du  plus  fort.  ) 

On  dit  ptovctbialeiTicnt  &  populaire- 
ment d'Un  liunim;  ,  qu'//  eft  fort  tn 
gueule  ,  pour  dite  ,  qu'il  parle  beau- 
coup ,  qu'il  a  la  tcpatiic  prompte  &  pi- 
quante. 
Fort  ,  fe  dit  figurément  dans  les  chofts 
morales,  pour  fignitier  ,  Grand,  violent, 
e.Ntiême.  (  Avoir  une  forte  inclination  , 
uns  forte  palTion  pour  quelque  chofe. 
Ctla  fait  une  forts  impteflion  fur  fon 
ciprit.  ) 
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Il  fc  dît  auflî  figutément ,  pour  figniher , 
Qui  eft  bien  fondé  ,  quLeft  appuyé  fur  de 
bons  principes.  (  Cette  raifon-Iâ  eft  bien 
plus  forte  que  l'autre.  C'eft  un  des  plus 
forts  argumens  pour  pteuver.,..  )    ' 

Onditpàt  compataifon  du  plus  au  moins, 
A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  ,  avec  d'au- 
tant plus  de  raifon.  (  Si  on  eft  obligé  de 
faire  du  bien  aux  éttangets  ,  à  plus  forte 
raifon  en  doit-oa  faite  i  coux  de  foa 
pays.  ) 

On  dit  figurément  ,  Vn*  expreffmn  forte  , 
pour  dire  ,  Une  expreffion  lignificative  8c 
énergique.  Et  on  dit  pareillement  d'Une 
expreffion  ,  d'une  épichète  ,  qu'£//e  eft 
forte  y  pour  dire  ,  qu'Elle  efl  dure  &  of- 
fenfautc.  (  Cette  exprcffion-là  eft  un  peu 
forte.  L'épithère  eft  forte.  Ce  que  vous  di- 
tes-là  eft  un  peu  fott.  ) 
FofLt  ,  fe  dit  aulfi"  figurément ,  pour  fignî"- 
fier,  Habile,  expjtimenté.  (  Il  eft  "fort 
fur  ces  matières-là  ,  il  y  eft  plus  fort  que 
perfonnc.  Il  eft  fort  fur  la  l'hiloTophie  , 
fut  l'Hilloirc  ,  fur  le  Droit  Canon  ,  fur  les- 
cas  de  confcience.  Être  fort  aux  échecs  ,  au 
piquet.  Je  ne  joue  pas  contre  vous  ,  vous 
êtes  plus  fort  que  moi.  ) 

On  dit ,  Une  tête  forte  ,  pcntr  dire  ,  Un 
liomme  ttès-habilc  &:  capable  des  plus  gran- 
des affaires.  (C'eft  une  des  plus  fortes  têtes 
du  Confcil.  C'eft  une  des  plus  fortes  têtec 
du  Parlement.  )  Et  on  dit,  c^v'Un  homiju 
a  l'efprit  fort  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
la  vigueur  ,  de  la  pénétration ,  &  de 
l'étendue  d'cfptit.  (  Il  a  l'efprit  fott ,  il 
n'eft  point  accablé  par  la  multitude  dec 
affaires.  ) 

On   appelle    Efprit   fort  i     Un   liberit» 

aui   fc  pique  de  ne  pas  croire  les  vériréi 
e  la  Religion.     (   C'eft  un    efpiit  forr, 
il   fait    l'efprit  fort.   MsiCcurs  les  efpriis 
forts.  ) 
Fort  ,  fe   prend    aoffi    figurémeflc ,    ^ut 
Courageux  ,  magnanime.  (C'eft  un  homiîie 

?|ui  a  l'ame  grande  6c  forte.  La  femme 
ôrte  de  l'Écriture.  Cela  eft  d'une  ame 
forte.)  ; 

On  dit ,  S'i  faire  fort ,  pour  dire  ,  Se 
reiuirc  ca.itioa  -r  fc  rendre  garant  ,  &  e« 
cette  phrafc  ,  le  mot  de  Tor<  ,  s'emploie 
toujours  fans  nombre  ni  g^nre.  (  Je  me 
fais  fiort  d'en  venir  à  bout.  Il  fe  fait  fore 
de  fon  ami.  Une  femme  qui  fe  fjit  forr 
de  faire  fi^ccr  fon  mari.  Ils  fe  faifoienc 
fort  d'une  chofe  qui  ue  dépendoit  pas 
d'eux.  ) 

Fort.  f.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'une 
chofe'.  (  .Mettre  une  poutre  fut  fon  fort, 
te  fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  la  balance. 
Gagner  le  fort  de  l'épée.  Le  fort  de  la 
boule.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'endroit  le  plus  épais 
&  le  plus  tourfii  d'un  bois.  (  S'enfoncer 
dans  le  fort  du  bois.  Courir  dans  le  fort.  ) 
F.t  parce  q-re  les  bêtes  fe  retirent  toujout» 
àim  l'endroit  du  bois  le  plus  épais  ,  cm 
appelle  le  lieu  de  leur  repaire  ,  de  leur 
retraire  ,  Leur  fort.  (  Le  fanglier  «ft  daas 
(on  fort.  Relancer  une  bête  dans  foa 
fort.) 

Il  fc  dit  figutément ,  pour  fignifier  L'e»- 
dfoit ,  la  qualité  par  où  une  perfonne  ex- 
celle ie  plus.  (  Son  fort  ,  c'eft  l'Hilloire. 
C'eftlà  fon  fort.  La  critique  eft  fou  forr. 
C'eft  le  tirer  de  fon  fort  ,  que  de  le  tirer 
dc-là.  Tout  le  fort  de  cet  homme-là  eft  la 
mémoire  ,    c'eft  la   chronologie.   C'elt   le 

prendre  par  fon  fort ,  que  dî  l'atlaqucc 

fur  la  Pofitive.  ) 
On  dit  comnauBcmeat ,  Du  fort  au  foi- 
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FOR 


04                  F   O    K  ^^^^  g^  fortifier  dans  fa  rélolut.on.  Se  fôr- 

AZe  ,   /«  fort  porfcn,  '^>f/ 'r-^f  " '„  ou  «fier  l'amr.  )  '        ,      ;              ^      ._ 

Toutes  chofes  étant  ^«^^^  "  .Tjc  l'auue  On  dit  en  termes  de  Peinture,  For»/er«r,r 

manque  d'un  côte  e"»j/jP'=^^  ïcus  cha:  figure  ou  Us  membres  d'une  figure  ,  pour  d.- 

(Ces  fix  ^^''=^^"'^,^ff^"^"''e„  squiva-  «,    Leur  donner  plus  de  grolTcutfom- 

r,,n  ,   du  fort  au  fo.blc.   D.s  tert"  q"' Yf.  .  '  .         •  ,,,  ,    p^^^  dire  .  Les  rendre  plus 


ffer  /«  teintes  ,    pour  dire  .  Les  rendre  plus 
hautes  eu  couleur.  Fortifier  Us  ombres  t- 


dans  un  plus  haut  ûcg  e  >  «;>'  ^^'j^^J    „,„ce  à  le  fortifier.  ) 

fe  dit  également  dans  la  ^y^i,^;^,^  San.   FoaT...É  ,  i..  participe 

la  Morale.  (  P^ns  le  f°"  ^*^' '  V/^^pate.   FORTIN,  f.  m.  Diminutif.  Peut  fort.  (On 

^'   '""'l  '1    'fou  de  la  lu  ri      eftZsle  .  accompagna   le    grand  tort  de  deux    fo.- 

Dâus  le  plus  fort  de  la  t,uerr  .       .    ^ 


Ton  ae7a  maladie.  Dans  le  fort  de  fa  fiè- 
;°run  homme  dans  le  fore  de  fa  paf- 
r.n  dans  le  fort  de  la  colère  .  n  écoute 
Sèla  àlfà-nnef.utpasluienpar^^ 
ferdans  le  fort  de  fa  douleur,  de  fonat- 

roifï°"V?Rnifie  auffi  Un  ouvrage  de  terre 
^:;^;J|onnerieproç.à^réfiilerauxatta. 

aues  de  l'ennemi.   (   bant   un 
nuer   un  forr'.  Prendre   un   tort 


for 


A  Ha- 
ll n'y 


*1         ^ 

/o?t"  idv.  Vigoureufement .  d'une  manière 
Mortel  vigou'rcufe.  (Frappe,  fort.  Heurtez 

nrfitifie^°l?SSiement,  beaucoup-, 
J'^rsdevantl-adicaif     ilrnarque  le    u^^^ 

t;:B!l'u"p^aUfort^Elleeft  fort  foi- 

We    II  nie  fort  &  ferme.  ) 
rORTEMENT.  adv.   Avec  vigueur      avec 

Véhémence.  (  U  a  parlé  f"^'^';^^";;./VLu- 
puyé  fortement  fou  opinion.   Agir   torts 

""on'dit  .    Se  mettre  une  Aofe  fortement  en 
,°e  ,  pour  dire  .  Se  l'imprimer  dans  l'.ma- 

.i:rTSEs'E"fî"f  Petite  Place  très-forti- 
^fie^e   (  U  y  a  une  fortcrelTe  qui  tient  tout  k 
.pays  cn^ride.    Attaquer    u«e   foitercffe. 
Prendre  une  fotterelTe.  )  . 

FORTIFIANT,   ANTE  ,    adj.  Qu.  augmen- 
te lis  forces.  U  fc  dit  des  remèdes  &  des 
àlimens   (Levineftanremèdc&unah- 
^TT\F°clT^'^N.f;f.Ouvragedc.rreou 

t=sre;:rfr/ls£: 

£ot  Drefl-er  le  plan  des  f-ntons^ 
Trâvaillet  aux  fortifications..-^ ottiticanon 
legulière  ,  irrégulière.  ) 

Il  fignifie  aulfi  L'art  de  fortifier.  (  Il  en 
tend  bien  la  fortification.  Se  Çonnoitre  , 
s'entendre  aux  forrifications.    Apprendre , 
étudie"   "s  fortifications.)  En  ce  lensilfe 

dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

I  <kmfi=  »"«''  L'aaion  même  de  fort.fi  r 
(Il  travaille  à  la  fortification  d'une  telle 

ïORTIF^ER.  V.  a.  Rendre  fort.  (  Fortifier 
^nSmpl  es  ennemis  fe  font  fortifiés  dans 

.«  porte.   Fortifier  une  place.  Fortifier  une 

Ville,  unChâreau.  ) 

II  (îgnific  aulïi ,  Donner  plus  de  torvC  ,  K 
ilfe'ditdetoutce.quiendonne       o    .nu 


il  le  ait  lie  luui  <.•.  «.lui  v..  --         /  ._ 

corps.fo.tàrefprit!(Lebonv.nfort.^^^ 
rcnomac.  La  Philofophie  tonifie  l  efprir. 
la  préfence  du  Chef  fortifie  le  courage  d  s 
Soldats.  Les  bonnes  odeurs  fortjfiens  le 
cerveau.  Cela  fortifie  la  preuve  ,  le  fou^- 
jon.   Dite  fon  avis  ôc  le  foitifist  de  lai 


tins.  ■)  ir- 

FORTITRER.  V.  n.  Terme  de  Challe 

On  dit  ,  quT/«  cerf  fortitre  ,  pour  dire  , 

qu'il  évite  de  palTer  daos  les  lieux  ou  U  y 

a  des  relais  ou  des  chiens  frais  amenés  pour 

le  courre.  .   -     .^ 

FORTRAIRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  lignme 
Voler,   détourner  quelque  chofe.    ^ 

PORTRAITURE,  f.  f.  Fatigue  outrée  d  un 

cheval.  .  /  iT„ 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens  ,  qu  (  Un 
cheval  eft  forirait.  )  ,    r    A 

FORTUIT  ITE.  Qui  arrive  par  balard,  ca- 
fuel.  (  Pat  cas  fortuit.  C'eft  un  cas  fortuit. 
C'eft  une  chofe  fortuite.  Rencontre  tartui- 
te.  Événement  fortuit.  On  a'efl  point  tenu 
des  cas  fortuits.  ) 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas  fortuit  , 
pat  hafard.  (  Je  l'ai  rencontré  fortuitement. 
Cela  eil  arrivé  fortuitement.       ^     ,    ,^ 
FORTUNE,  f.  f  Cas  fortuit,  hafard.  (  bon- 
ne fortune.  Mauvaife  fortune.  En  cas  de  lor- 
tune    Je  me  rencontrai  là  par  bonne  fortune 
pour  moi.  Il  dorme  tout  à  la  fortune.  Les 
accidens  de  la  fortune.    H   court  «rortuae 
d'être  quelque  jour    un   grand  Seigneur  , 
d'être   un  jour  forr  riche.  Il  court  fortune 
d'hériter  de  tous  ces  grands  biens  ,  d  tpou- 
fer  une  grande  héririere.  U  a  couru  fortune 
d'être  noyé.  U  court  fortune  de  la  vie.  J  en 
courrai  la  fortune.  Tenter  fortune.  Btuf- 

quct  fortune.)  u   ,,   1  x\ 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Bonheur.  (.  l 
joue  bien  .    il  a  de  la  conduite  .   mais  il 
L'a  pas  de  fortune.   Il  ne  manque  pas  de 
mérite  ,  mais  il  a  peu  de  fortune.  Il  eft  en 
fortune .  il  gagne  tout  ce  qu  il  veut.  ) 

U  fe  prend  aulî.  pour  Malneur  ,  peril  . 
danger  .  rifque.  (  Dieu  vous  prefcrve  de  mal 
Se  de  fortune.  )  Et  dans  cette  phrafe  de 
Pratique.  (  A  fes  rifques  ,  périls  &  fortu- 
ne )  En  ce  même  fens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  (Contre  fortune  bon  cœur.) 

on  appelle  fortune  de  mer  .  Les  fâcheux 
accidens  qui  arrivent  à  ceux  qui  naviguent 
fut  mer .  comme  de  faite  naufrage  ,  d  e- 
chouer  ,   &c. 

FOB.T.JNE  ,  fe  prend  aulTi  pour  tout  ce  qui 
peut  arriver  de  bien  ou  de  niai  a  un  hom- 
me (  Courir  la  fotrune  de  quelqu  un. 
Nous  courons  rous  deux  même  fortune. 
Nous  fommes  compagnons  de  fortune. 
S'attacher  à  la  fortune  de  quel4u  un  ,  fui- 
vre  la  fortune.  Il  eft  le  maure  &  1  arBure 
de  ma  fortune.  H  a  éprouvé  l'une  &  1  autre 

oli"du'  iamil.  Courir  U  fortune  du  pot , 
pour  dire  ,  S'expofer  à  faire  mauvaife  chère 
en  allant  dîner  dans  une  roaifon  ou  Ion 
n'eft  poinr  attendu. 

U  fe  prend  auiG  pour  L'avancement  & 
l'établiiremcnt  dans  les  biens  ,    dans  les 


F  Ô  R 

fa  fottutîe  eft  digne  d'envie.  Faire  fortune 
Faite  fa  fortune.   Éiablir  ,   affermir  fa  for- 
tune. Ruiner  fa  fortuné.   Perdre  fa  fortu- 
ne   par    fa    maUVaife    Conduite.    Ménager 
bien  fa  fortune.  Parvenir  à  une  haute  for- 
tune. S'il  vit ,    il  portera  ,   il  poulFera  fa 
fortune  bien  loin.  Vous  êt^s  en  beau  che- 
min ,  poudei  votre  fortune.   N'abufez  pas 
de   votre  fortune.    Sa' fortune    eft   encore 
chancelante.   11  femble  que  fa  fortune  di- 
minue ,   qu'elle  baiffe.  Ses  envieux  tâchetit 
de  traverfer  ,  d'ébranler  fa  fortune.  Tenir 
fa  fortune  de  quelqu'un.    11  doit  fa  for- 
tune  à  un  tel.   U  ne  doit  fa  fortune  qu'a 
fon  propre  mérite.   On   a  vu  des  fortunes 
bien  étonnantes  depuis  vingt  ans.   Les  for- 
tunes fubites  ne  font  pas  toujours  durables. 
N'avoir  point  de  fortune.") 
Il  fe  prend  aulTt  pour  L'état  ,   la  condi- 
tion  où    l'on   eli.    )    Se    contenter   de   fa 
fortune.  U  s'efl  toujours  tenu  dans^  fa  pre- 
mière fortune.    Il  n'a  point  changé  fa  for- 
tune. )  .  .    /- 
On  appelle  Biens  de  Infortune ,  Les  nçhef- 
fes  .  les  honneurs ,  les  charges.  (  Les  biens 
de  la  fortune  ne  font  pas  les  vrais  biens. 
Les  Sages  ne  recherchent  pas  ardemmenc 
les  biens  de  la  fortune.  ) 

On  appelle  Homme  de  fortune  ,  Soldat  de 
fortune  ,  Un  homme  ,  un  foldat ,  qui  d'ur» 
fort  petit  commencement  .  eft  paivenu  à 
de  grands  biens  ,  à  des  grades  contidéta- 
bles. 

On  dit  provetl>ialement  8c  hgurement  , 
(lue  Chacun  eft,  artifan  de  fa  fo'cune  ,  pour 
dire  ,  Que  généralement  parlant ,  chacun 
peut  fe  rendre  heureux  dans  fon  état  , 
que  notre  bonheur  dépend  de  notre  con- 
duite. r>      /-  r 

Et  on  dit  proverbialement  Brufquer  fot' 
tune  ,    pour  dire  ,    Cheichcr  à  faux   fof 

o'o'le  dit  auffi  ,  pour  dire  ,  Chercher  une 
bonne  rencontre. 

Bonne  for.tu.ne  .  fe  dit  en  termes  de  Ga- 
lanicrie  ,  pour  lignifier  Les  bonnes  grâces 
d'une  femme.  (  Il  eft  aimé  des  Dames  , 
il  a  eu  beaucoup  de  bonnes  fortunes.  C  eit 
un  homme  à  bonnes  fortunes.  Aller  en 
bonne  fortune.  )  ,    ,  ^'  ir 

Fortune  ,  félon  les  Païens,  etoit  une  Deeltc 
qui  fâifoit  le  bonheur  &  le  malheur  ,    tous 
les  bons  &  les  mauvais  fuccès.  (  Le  tem- 
ple de  la  Fortune.  La  iUtue  de  la  Fortune. 
Les  Romains  adoroienr  la  Fortune  ,   facn- 
fioient    i    la    fortune.  )  Aujourd  bui   que 
nous  rcconnoitrons   que  la    Fojrtune  n  eli 
rien  par  elle-même  ,    on  ne  lailie  oas  néan- 
moins de  fe  fervir  de  la  plupart  des  phra- 
fes  dont  les  anciens  fe  fetvoient ,   &  alors 
elles  font  figurées.  Ainfi  on  dit ,  (La  For- 
tune eft  aveugle  ,  incouftante  ,  légère  .va- 
riable .    contraire  ,    favorable  ,    cruelle  . 
infolente  ,    bizarre  ,  capricieufe  ,    chan. 
géante  ,    volage.  Les  caieffes  ,  les  faveurs 
de  la  Fortune.  L'inconftance  ,  le  caprice  , 
la  bizarrerie,  les. revers  de  la  Fortune.  Les 
révolutions  de  la  Fortune.    L  empire  ,^    U 
puilfance  de  la  Fortune    11  eft  maltraite  de 
la  Fortune.  U  accufe     a  Fortune   de     on 
malheur.    La  Fortune  lui  rit.   La  Fortune 
lui  en  dit ,   lu»  en  veut.  La  Fortune  lui  a 
tourné  le  dos.  La  Fortune  eleve  les  uns , 
abaiife  les  autres.   Se  commettre  ,_  s  aban- 
donner à  la  Fortune.  La  roue  de  .a  Fortu- 
ne.  La  Fortune  eft  ordinairement  ennemie 
de  la  vertu.  La  fortune  préfide  a  la  guerre 
àlaCour.auieu.LaCourefte;h    - 
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?  .      .  "^  j      1-    ,-       -    __      I  -    c .    r_        „.   _;i,..    J- T-    _.2..    J'..„     lUiri      1- 


lont  le  jouec  de  la  Fortune.  La  forcune  fe 
joue  de  tout.  La  fortune  aime  les  jeunes 
gens.) 
On  appelle  tous  les  grands  changemens 
qui  attiveut  aux  hommes  ou  aux  États  , 
8c  qui  les  élèvent  ou  les  abailfent  ,  (  D^s 
)€ux  ,  des  coups  ,  des  caprices  de  la  For- 
tune. ) 

On  dit  figurément  &  provetbialeipent  , 
Actacher  un  clou  à  la  roue  de  la  Fortune  , 
pour  dire  ,  Trouver  moyen  de  la  fixer. 

On  dit ,  Adorer  ,  encenj'er  la  Fortune  , 
Jacrifier  à  la  Fortune  ,  pour  dire  ,  S'atta- 
cher â  ceux  qui  font  en  faveur  .  eu   crédit. 

FORTUNÉ  ,  ÉE.  ad|.  Heureux.  (  Prince 
fortuné.  Amans  fortunes.  Siècle  fortuné.  ) 
Les  anciens  appcloient  Iles  fortunées ,  Celles 
que  nous  appelons  maiutenani  Les  Cana- 
ries. 

FORT-VÊTU.  f.  m.  Il  fe  dît  d"Un  homme 
traveAi  au  moyen  d'un  bibit  forcau-dclTus 
de  fon  état. 

FORUM,  f.  m.  Terme  que  les  Antiquaires 
ont  emprunté  du  Latin,  pour  défîgner  Les 
places  où  le  marché  fe  tenoit  à  Rome  , 
celles  où  le  peuple  s'afTcmbloit  pour  les 
Affaires  publiques.  Il  fe  difcit  aulfi  des 
Villes  dépendantes  de  l'Empire  où  les  foi- 
res fe  tenoienr.  (  Le  peuple  s'afTemblc  dans 
le  forum.  ) 

FORURE.  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  Trou 
fait  avec  un  foret. 

F  O  S 

FOSSU;.  f.  f.  Creui  large  8c  profond  dans 
la  terre  ,  fait  par  la  nature  ou  par  l'art. 
(Large  fofTe.  Folle  creufe,  profonde.  Fai- 
re ,  creufer  une  folfe  pour  un  arbre.  FolFe 
i  fumier.  FolTe  de  privé.  Il  y  a  une  dan- 
gereufe  folTe  dans  la  rivière.  Tomber  dans 
une  folTe.  Daniel  a  été  jeté  dans  la  folfe 
aux  lions.  ) 

Fosse  ,  fe  dit  aufO  Des  creux  que  les  vigne- 
rons font  dans  les  vignes.  (  Le  Vigneron  eft 
obligé  par  fon  bail  de  faire  tant  de  foilts 
dans  cette  vigne.  ) 

Fosse  ,  fignifie  p!us  particulièrement  L'en- 
droit que  l'on  creufe  en  terre  pour  y  met- 
tre un  corps  mort.  (  On  a  fait  folTe  da'is 
le  Ciniït»«re.  Mettre  un  corps  dans  la  foffe. 
Prier  Dieu  fur  la  foffe  de  quelou'un.  Jeter 
de  l'eau  bénite  fur  fa  folfe.  Pleurer  fur  fa 
foffe.  ) 

On  dit  proverblalemenr  8c  figurément  , 
d'Un  homme  qui  ett  extrêmement  vieux, 
qu'  (  U  eft  fut  le  bord  de  fa  folfe  ,  qu'il  a 
un  pied  dans  la  folfe.  )  Er  ,  Mettre  les  clefs 
fur  la  folfe  ■,  pour  dire  ,  renoncer  à  la  fuc- 
ceflioa  ou  à  la  communauté  d  une  perfonoe 
décédée. 

Basse-Fossb.  Cachot  très  •  profond  dans 
une  prifon.  (  On  l'a  mis  dans  un  cul  de 
baffe-folfc.  On  ne  raci  dans  les  balTes- 
folfes  que  ceux  qui  font  accufcs  de  grands 
crimes.  ) 

FOSSÉ,  f.  m.  Foffe  creufée  en  long  pour 
clorre  >  pour  enfermer  quelque  efpace  de 
terre  ,  ou  pour  la  défenfe  d'une  Place  ,  ou 
pour  faire  écouler  les  eaux.  (  Les  foffés  d'u- 
ne Ville  ,  d'une  place  de  guerre.  Long  foffé. 
Large  folîe.  Folfe  profond.  Fofîe  plein 
d'eau.  Folfé  fcc.  Remplir  le  foffé.  Com- 
bler le  folfé.  Sauter  le  folfé.  Franchir  un 
foffé.  C'eft  un  pays  tout  coupé  de  foffcs. 
Folfé  à  fond  de  cuve.  FoiTé  taillé  dans  le 
roc.  Foflè  revêtu.  Percer  le  folfé.  Defcen- 
dre  dans  le  folfé.  Palier  le  folfé.  Se  loger 
dans  le  folfé.  La  defcenie  du  folTé  Entou- 


ne  pièce  de  terrç.   La  crête  d'un  toifé.   Le 
revers  d'un  folfé.  ) 
FOSSETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petit  creux  que 
les  cnfans  font  en  terre  ,   pour  jouer  à  qui 

'  y  fera  tenir  pli:s  de  noix  ,  plus  de  xtoifettes , 
&c.  (  Jouer  à  la  folfette.  ) 

Fossette  ,  fe  dit  auifi  Du  petit  creux  que 
quelques  perfonnes  ont  au  bout  du  men- 
ton ,  ou  qui  fe  forme  au  milieu  de  b  |oue 
quand  elles  rient. 

F(JSSILE.  Ce  mot  fe  prend  comme  fubftan- 
tif  ou  comme  adjeaif.  Comme  fubllantif  , 
il  délîgne  routes  les  fubUances  qui  fe  tirent 
do  feia  de  la  terre  :  on  dit  ,  Un  fcffile  ,  Us 
fcffiies.  Comme  adjeâif  ,  on  le  loint  au 
nom  des  fubflances  qui  fe  tirent  de  la  terre  > 
pour  les  dilHnguer  de  celles  qui  fe  trouvent 
ailleurs.  C'cit  ainfî  qu'on  dit ,  (  Du  bois 
folCIe.  De  l'ivoire  foâSle.  Des  coquilles  fof- 
filcs.    Dufel  fo.Tîle  ,  6cC.  ) 

fOSSOYEK.  V.  a.  Fermer  avec  des  folTes. 
(  Faire  folloyer  un  pré  ,   un  champ.  ) 

FossoYÉ  ,  ÉE.  participe.  (Maifon  fofloyée. 
Pré  foifoyé.  ) 

FOSSOYEUR,  f.  m.  Celui  quj  creufe  les  fof- 
iti  pour  enterrer  les  Morts.  (  Payer  les 
Folfoyeurs.) 

FOU 

FOU.  f.  m.  Oifeau  de»  Antilles  ,qui  reffem- 
bie  au  cotbeau  ,  &  qui  vit  de  poiffon.  Son 
nom  vient  de  ce  qu'il  fe  pofe  fans  précau- 
tion fur  les  VailTcaux  ,  &  qu'il  s'y  laiffe 
quelquefois  prendre  à  la  main. 

FOUACE,  f.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fieur 
de  farine  en  forme  de  galette  ,  te  ordinai- 
rement cuit   fous  la  cendre. 

FOUACE,  f.  f.  Sorte  àc  droit  Ce  de  rede- 
vance qui  fe  paye  en  certaines  Provinces 
par  chaque  feu  ou  maifon.  (  Droit  de 
fouage.  } 

FOU  AILLE,  f.  f.Terme  de  Vénerie.  Part  que 

I  on  fait  aux  chiens  après  la  chjffe  du  fan- 
glier  ;  c'cll  ce  que  l'on  appelle  Curée  à  la 
charte  du  cerf. 

FOUAILLER.  v.  a.  frcquentaiif  Donner 
fouvcnt  de  grands  coups  de  fouet.  (  Ce 
Cocher  ne  fait  que  fouaillcr  fes  chevaux.  } 

II  tfX  du  ttyle  familier. 
FooAii-LS  ,    ÉE.  particine. 

FOUDRE,  f.  m.  Ici.  Exhalaifon  enflammée 
qui  fort  de  la  nue  avec  écl.it  &:  violence. 
(  Un  coup  de  foudre.  Le  foudre  vengeur. 
Etre  fiappé  du  foudre.  Être  frappé  de  la 
foudre.  Touché  de  la  foudre.  L'éclat  de 
la  foudre.  Lancer  la  foudre.  La  foudre  eft 
tombée.  Crime  digne  de  la  foudre.  ) 

On  appelle  au(D  foudre  ,  Ce  fymbole 
adopté  par  les  Sculpteurs  antiques ,  attri- 
bué i  Jupiter  ■,  bc  compofé  d'une  efpèce 
de  grand  fufeau  ,  du  milieu  duquel  forient 
plulîeurs  petits  dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redouté  ,  qu'(Il 
eft  craint  comme  la  foudre.  )  Et  d'Un 
homme  ,  d'un  cheval  qui  court  avec  une 
grande  rapidité  ,  qu'  (  il  va  comme  la  fou- 
dre. ) 
Foudre  ,  fe  dit  fîgurém.  Du  courroux  de 
Dieu  ,  de  l'indignation  des  Souverains. 
(  Les  prières  ferventes  apaifent  Dieu  ,  & 
lui  arrachent  la  foudre  des  mains.  Le  prin- 
ce eft  en  colère  ,  Ce  la  foudre  eft  prête  â 
tomber.  ) 

On  appelle  fîgur.  Foudre  de  guerre ,  un 
grand  foudre  de  guerre  ,  Un  grand  Prince  , 
un  erand  Général  d'armée  qui  a  remporté 
plufieurs  viâoires  ,  &  donné  des  preuves 
d'une  valeur  exirordinaire.  En  cette  accep- 
tion il  eft  toujours  mafcuUa. 
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On  dît  auflfi  fîgur.  d'Un  grand  Orateur  , 
qu'  (  Il  eft  un  foudre  d'éloquence.  ) 

On  dit  aufli  fîgur.  Les  foudres  de  L'excoiti' 
nicacion  ,  pour  dire.  L'excommunication. 
(Les  foudres  de  J'Églife.  Les  foudres  dei 
Cenfures  Eccléilalliques.  Les  foudies  du 
Vatican.  ) 

On  appelle  Foudre  ,   Un  grand  vaiffeau 
dont  on  le  fertcn  Allemagne  ,   &  qui  con- 
tient plulîeurs  (uuids  de  vin.  (  Uo  foudre 
de   vin.  ) 
FOUDROIEMENT,  f.  m.   Aaion  pour  la- 
quelle une   perfonne  ,    une  chofe  eft  fou- 
droyée.  (  Le  foudroiement  de  Phaëton.  Le 
foudroiement  des  Céans.  ) 
FOUDROYANT  ,  ANTE.  ad|eûif.  Qui  fou- 
droie. 
On  dit  poètiq.  (  Jupiter  foudroyant.  )  Et 
fîgur.   &  poëciq.  (  Bras  foudroyant.  Épée 
foudroyanre.  ) 
FOUDROYER,  v.  a.  Frapper  de  la   foudre. 
(  Les  poètes  difent  que  Jupitet  foudroya 
les  Titans.  ) 

Il  fignifîe  figurément  ,  Battre  à.  coups  de 
canon  8c  de  mortier  avec  grande  violence. 
(  Foudroyer  une  Ville.  Foudroyer  un  baf* 
tion.  ) 

Il  fe  dit  aulli  figurément  en  parlant  d'uB 
Orateur.  (   Foudroyer  les  vices  ,    les  et* 
reurs.  ) 
FouDUOTÉ,  Et.  participe. 
FOUÉE.  f.  f.  Sorte  de  chaffe   aux   oifeadx  • 

qui  fe  fait  la  nuit  i  la  clarté  du  feu. 
FOUET,  f.  m.  Cordelette  de  chanvre  ott 
de  cuir,  qui  eft  attachée  à  une  baguette  , 
i  un  baron  ,  ic  dont  on  fe  fert  pour  con- 
duire &  pour  châtier  les  chevaux  8c  autres 
animaux.  (  Le  fouet  d'un  cocher  ,  d'un 
charretier,  d'un  meffager  ,  d'un  poftillon. 
Coup  de  fouet.  Ce  cheval  eft  dur  au  fouet. 
Chaffer  des  chiens  à  coups  de  fouet.  Le 
charretier  fait  claquer  fon  fouet.  ) 
On  appelle  auïîi  Fouet .  Une  efpèce  de 
petite  corde  fort  menue  te  fort  preiléc  , 
dont  les  cochers  te  les  charretiers  fe  fer- 
vent ordinairement  pour  mettre  au  Jjouc 
de  leurs  fouets.  (  Cela  eft  fort  comme  du 
fouet.  Ne  prenez  pas  de  la  ficelle  ,  prenez 
du  fouet.  ) 

On  dit  proT.  Faire  claquer  fon  fouet ,  pour 
dire  »  fe  faire  bien  valoir ,  faire  bien  valoir 
ce  qu'on  fait. 

On  dit  figurément  ,  Donner  un  coup  de 
fouet  ^  pour  dire  .  Menacer,  faire  quelque 
chofe  pour  hâter  quelqu'un  de  faire  ce  que 
l'on  déHte  de  lui.  (  On  lui  a  donné  un 
coup  de  fouet  .  il  deviendra  bientôt  à  com- 
pofîtion.  ) 

On  appelle  aufTî  Fouet  ,  Une  lanière  de 
cuir  qui  eft  attachée  au  bout  d'un  Petit  bâ- 
ton ,  &  dont  les  enfans  fe  fervent  pour  fai- 
re tourner  un  fabot. 
Fouet  ,  fe  dit  aulG  Des  coups  de  vergei 
dont  on  châtie  les  eufans.  (  Donner  le 
fouet.  Métiter  le  fouet.  Avoir  le  fouet.  Su- 
jet au  fouet.  Craindre  le  fouet.  Menacer 
du  fouet.  ) 

Il  fe  dit  autlî  Des  coups  de  verges  dont 
la  Juftice  fait  châtier  quelques  criminels  ; 
8c  dans  ce  fcns  on  dit ,  (  Condamné  ait 
fouer.  Avoir  te  foucr  par  les  carrefours.  ) 
On  dit  d'Un  criminel  â  qui  la  Juftice  a 
fait  donner  le  fouet  en  prifon  ,  qu'fU  a  eu 
le  fouet  fous  la  cuftode.  )  Et  on  dit  prov. 
8c  fîgur.  Donner  le  fouet  fous  la  cuflode  , 
pour  dire  ,  Châtier  en  fectet ,  réptimander 
en  fecret. 

FOUETTER.  V.  a.  Donnet  des  coups  de 
fouet.  (  Fouetter  les  chevaux.  Fouefter  les 
chiens,  Fouetiet  un  fabot.  Fouetter  uneR' 
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fant.   Fouetter  un   coupeur   de   bourfe.   ) 
On  dit  Fouetter  de  la  crcmt  >  pour  dire  , 
Battre  de  la  crème  avec  des  verges  pour  la 
faite  mouircr. 

On  dit  figufément  &  familièrement  , 
que  vent  Fouette,  Quand  il  fouffle  avec 
impétuolîté  fur  quelque  chofe  ,  eu  quelque 
lieu.  En  ce  fcns  il  ell'  neutre.  (  Le  vent 
fouette  à  la  campagne.  Le  vent  lui  fouette 
dans  le  vifage.  )  On  dit  dans  le  même 
fens ,  que  (  la  pluie  >  la  gtêle ,  la  neige 
•fouettent.  ) 

On  dit  aaffi  figur.  &  dans  le  neutre  ,  que 
'Le  canon  fouette  en  quelque  lieu  ,  Quand  il 
donne  en  quelque  lieu  fans  obftacle.  (  l.c 
•canon  fouette  tout  le  long  de  la  courtine 
11  y  avoit  une  batterie  qui  fouettoit  la  ri' 
•vièf  e.'  ) 

JouETTÉ  ,   il.  participe.  .- 

On  dit  ,  qu'l/«  p'^y^  ■>  î"'""  canton  a  été 
fouetté  du  mauvais  vent ,  pour  dire  ,  que 
le  vent  y  a  gâté  ks  fruits. 
Il  fe  dit  aufli  Des  fleurs  &  des  fruits  , 
«)uand  ils  font  marqués  de  petites  raies 
comme  dts  coups  de  fouet.  (  Une  tulipe 
■fouettée.  Un  ccillec  fouetté,  ^'ne  pêche 
fouettée.   ) 

On  appelle  figurera.  Ciime  fouettée ,  Un 
difcours. qui  ne  confiltc  qu'en,  belles  paro- 
les, fans  qu'il  y  ait  lien  de  folide.  Ej  on  dit 
auffi  fîguun".  d'Un  homme  qui  a  quelque 
«grément  daris  Tefprit ,  mais  nulle  folidi- 
té  ,  que  (  Ce  n'cf^  que  crème  fouettée.  ) 

FûUETTEUK.  fub.  mafc.  Celui  qui  fouet- 
te. Il  ne  fe  dit  qu'avec  quelque  adjeûif. 
(  Ce  Maître  d'école  cil  un  grand  fouct- 
teur.  ) 

rOUGADE  ,  ou  FOUGASSE,  f.  f.  Efpèce  de 
petite  mine  ou  de  fourneau.  (  Faire  jouer 
une  fougade.  La  fougade  joua  &  fit  fauter 
les  foldais.  ) 

.FOL'GtR.  v.  n.  Terme  de  ChalTe.  Il  fc  dit 
Dii  faiiglier  qui  attache  des  plantes  avec 
fon   boutoir. 

K>UGÈK.E.  f.  f.  ou  DRYOPTÉRIDE.  Sorte 
de  plante  dont  les  feuilles  font  extrême- 
ment dentelées ,  6c  qui  croît  ordinairement 
cians  les  bois.  (  Sur  la  verte  fougère.  Dan- 
fer  fur  la  fougère.  Lieu  plein  de  fougère. 
Brûler  de  la  fougère.  Coucher  fur  la  fou- 
gère. La  cendre  de  la  fougère  fert  à  faire 
du  verre.  Des  verres  de  fougère.  ) 

lOUGON.  f.  m.  La  cuilîne  d'un  vaifleau  , 
<i'une  galère. 

ÏOUGUE.  f.  f.  Mouvement  violent  Se  im- 
pfiueux  »  ordinairement  accompagné  de 
«olète  ,  Il  fe  dit  di;s  hommes  &  des  ani- 
ïnaux.  (  Être  en  fougue.  E.nirer  en  fougue^ 
Se  mettre  en  fougue.  Apaifer  fa  fougue. 
Quand  la  fougue  lui  prend.  Il  n'a  qije  la 
prcmiète  fougue.  Dans  la  fougue.  Quand 
la  fougue  ert  paiFée.  Un  cheval  qui  a  trop 
de  fougue.  ) 

On  appelle  Les  fougues  de  la  jeunejfe  , 
L'emportement  avec  lequel  les  jeunes  gens 
fe  livrent  aux  plaidrs. 

Fo'jGtîE  ,  fe   dit  aufîî  De   l'enthoufiaTme  , 
des  faillies  des   Poètes.  (  la  lojgue  de  ce 
Poète  seft  éteinte  bien  promptement.  ) 
En    termes  de  Marine  ,   on  dit  ,    Mat  de 

fougue  ,  vergue  de  Fougue  ,  perroquet  de  fou- 
gue ,  &c.  pour  dite  ,  Mât  ,  vergue  ,  ptt- 
roquet  d'artimon. 

ÏOUGUEUX,  EUSE.,adj.  Qui  eft  fujet  à 
entrer  ei>  fougue.  (  Cet  homme  efl  extrê- 
mement fougueux.  Cheval  fougueux.  Jcu- 
neffe  fougueufe.  ) 

FOUILLE,  f.  f.  Le  travail  qu'onfait  en  fouil- 
lant dans  la  terre.  (  Faire  une  Fouille.  La 
fouille  des  leires.  ) 
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FOUILLE-AU-POT.  fub.  m.  Petit  marmi- 
ton. 

FOUILLER.  V.  a.  Creufer  pour  chercher 
quelque  chofe.  (  Fouiller  la  terre.  Fouiilei 
des  mtnes  d'or  ,  d'argent.  ) 
On  dit  ^  F  Quilier  quelqu'un  ^  pour  dire, 
Chercher  foigneufcment  dans  fes  poches, 
dans  fes  habits  ,  s'il  n'a  point  caché  quel- 
que chofe.   (  Fouiller  un  voleur.  ) 

Fouiller.  ,   eJl  auHî  neutre.  (  Fouiller  dans 

■  un  champ.  Fouiller  dans  la  terre.  Fouiller 
dans  fa  poche ,  dans  fa  bourfe.  Fouiller 
dans  les  entrailles  de  la  cetre.  Fouiller 
partout.  Fouiller  au  fond  du  coffre.  Fouil- 

.  1er  jufqu'au  fond  du  coftre.  Les  fangliers  , 
les  cochons  fouillent.  La  taupe  a  fouillé 
là.)      _ 

On  dit  ,  Fouiller  dans  les  livres  ,  dans 
les  archives.  Fouiller  dans  les  fecrets  de  la 
nature.  Fouiller  dans  l'avenir.  Fouiller  dans 
les  cœurs.  ) 

Fouiller.  ,  en  Sculpture  ,  C'eft  pratiquer 
des  enfoncemcns  qui  puiiTent  produire  des 
ombres  Hères  ôc  vigoureufcs.  En  Peinture  , 
C'eli  donner  de  la  force  aux  touches  & 
aux  ombres  qui  repréfcutent,  les  enfon- 
cemcns. 

Fouillé  ,  iï.  participe. 

FOUINE,  f.  f.  Erpè^fc  de  grolfe belette  ,  qui 
étrangle  les  petits  oifcaux  ,  les  poulets  ,  les 
pigeons  ,  &c.  (  La  fiente  de  fouine  fent  le 
niufc.   ) 

FOUIR,  v.  a.  Creufer.  i;l  ne  fe  ditpropre- 
ment  que  de  la  terre.  (  Fouir  la  terre.  Fouir 
un  puits.  Il  faut  fouir  bien  avant.  ) 

Foui  )   lE.  participe. 

FOULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  foule.  Il  n'a 
guère  d'ufagc  que  dans  cette  phtafe ,  (  Pom- 
pe foulante.  ) 

FOULE,  f.  f.  PrelTe  ,  mt»ltitude  de  perfon- 
nes  qui  s'entrepouflewt.  (  Une  grande  fou- 
le. Craindre  la  foule.  Se  jeter  dans  la  foule. 
Se  tirer  de  la  foule.  Faire  la  foule ,  faire  fou- 
le. LailTcr  écouler  la  foule.  Lailfer  paCTer 
la  foule.  Il  y  a  grande  foule.  La  foule 
y  eft.  ) 

On  dit  figurément  ,  Se  tirer  de  la  foule  , 
pour  dire  >  Se  diftinguet ,  fe  tiret  du  com- 
mun. 

On  dit  figurément  ,  Une  foule  d'affai- 
res 1  de  raifons  ,  de  penfies  ,  pour  dire  . 
Une  multitude  d'ait'aires  ,  de  raifons ,  de 
penfées.  (  La  foule  des  affaires  ,  l'accable. 
Il  ei\  accablé  par  la  foule  des  affaires.  Les 
biens  viennent  en  foule  dans  cette  raaifon. 
Il  allégua  une  foule  de  raifons.  ) 

Foule  ,  lig.  auffi  ,  Opprelïîou  ,  vexation  in- 
due Se  violente.  (  Cela  va  à  la  foule  du  peu- 
ple ,  à  la  foule  de  la  Providence.  ) 

En  foule  ,  À  LA  FOULE  ,  Façons  de  parler 
adveibiales  ,  qui  lignifient  ,  En  fc  preffant, 
en  grande  quantité  ,  engtande  multitude. 
(  Ils  entièrcnt  tous  à  la  foule  ,  en  foule.  Ils 
fotiirent  tous  à  la  foule.  AUtguer  des  rai- 
fons en  foule.  ) 

FOULER.  V.  a  Prciïer  quelque  cliofe  qui 
cède  ,  qui  ne  réilile  pas  beaucoup.  (  Fouler 
l'hcfbe.  Fouler  un  lit.  Fouler  la  vendange. 
Il  ell  tombé  dans  le  combat  ,  fii  les  che- 
vaux l'ont  foulé  aux  pieds,  ) 

On  die  ,  Pouler  des  draps  ,  fouler  des 
chameaux  ,  pour  dire  ,  Les  préi^ater  ,  les 
façonner.  (  Ce  drap  ii'ert  pas  alTlz  foulé.  ) 
On  dit  fig.  feuler  nux  pieds  ,  pour  dire, 
Trai'.et  avec  mépris.  (  Un  vrai  Chrétien 
foule  aux   pieds  les   vanités  du  monde.  Il 

foule  aux  pieds  toutes  les  Lois  >    toutes  les 

Ofdonnanccs.) 

Fouler,  fignifie  figur.  Opprimer  par  des 

exactions;  furcharger.  {  Les  palfagesdes  gens 
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de  gOefre  foulent  plus  le  peuple  que  lef 
tailles.  Cette  province  a  été  cxtiëmcnieni 
toulce.  )  .  . 

Fouler  ,  fignifie  autlî  BltlTcr  ;  &  il  fe  dit 
Dos  ihevaux.êc  des  bétcs  do  voiture  ou  de 
(omiiic  ,  quandla  felleou  le  bât  les  blelFe. 
(  Les  (elles  neuves  tgulent  d'ordinaire  le» 
chevaux.  Il  ne  faut  rien  pom  fo^i^ler  le  pie^ 
à  un  cheval.  )  ■ 

Fouler  dans  le  fens  de  BlefTer  &  ofiFcnfcr  , 
fe  dn  aiilii  Des  hommes  ,  lorfque  le  nerf  a 
été  offerifé  par  quelque  accident.  (  Cette 
chute  lui  a    tculé  le  nerf.  ) 

Fouler  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  C'eft  faire 
battre  ou  parcourir  un  teitaip.  par  le  li-* 
mier  ,  ou  par  la  meute.  ,  •  .  _;         :     Z 

Foulé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  bête  qui  a  les  jat^ibes  uféei 
par  un  long  &  violent  travail  »  qu'  (  Elle  a 
les  jambes  foulées.  ) 

FOULÉES,  f.f.  pt.  Terme  de  Ghafle  ,  qui  fig. 
Les  traces  légères  que  la  bête  laiffe  de  fon 
pied  ,  en  palfant  fur  un  lieu  où  la  forme 
du  pied  ne  peut  pas  être  bien  marquée.  Les 
foulées  du  cerf  s'appellent  voie  ou  foulure. 
On  dit  pifle  pour  le  loup  &  le  renard  >    bc 

,  trace  pour  une  bête  noire. 

FOULÉRIE.  fub.  f.  Le  Lieu  oii  l'on  fou- 
le les  draps.  (  Porter  les  draps  à  la  fou- 
lerie.  )  .      ■    , 

FOULON,  f.  m.  Àrtifafi  qui'  foule  des  draps. 
(  Envoyer  du  drap  au  foulon.  } 

.  On  appelle  Terre  à  foulou  ,  Une  forte  de 
terre  qui  fert  à  dégrailTcr  les  draps.  Et  , 
Moulin  à  foulon  ,  Un  moulin  qui  fett  à 
fouler  des  draps. 

FOULQUE,  f.  m.  Nomfyaonymc  delà  Pou- 
le d'eau. 

FOULURE,  f.  f.  Coniiifion  ,  blelTurc  d'ua 
membre  foulé.  (  Rerccdc  pour  la  foulure 
des  nerfs.  Guérir  une  foulure.  ) 

En  termes  de  ChalTe  ,  on  appelle  Foulu- 
res ,    Les  marques  du  pied  du  cerf. 

FOUR.  f.  m.  Lieu  voûté  en  rond  ,  avec 
une  feule  ouverture  par  devant  >  &  def- 
tiné  pour  y  faire  cuite  le  pain  ,  la  pâtif- 
feiie  ,  &c.  (  Fout  banal.  Four  à  ban.  La 
bouche  du  four.  Mettre  le  pain  au  four. 
Chauffer  le  four.  Faire  fécher  des  fruits  au 
four.  Des  raifins  cuits  au  four.  Four  de  cam- 
pagne, ou  portatif.  ) 

On  appelle  Pièce  de  four  ^  Un  gâteau  8c 
autres  pièces  de  pâtiffciie. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  , 
d'Un  lieu  où  il  fait  extrêmement  chaud  , 
qu'(Il  y  fait  chaud  comme  dans  un  four.  ) 
Et  d'un  liea  qbfcur  ,  qu'  (  Il  y  fait  noir 
comme  dans  un  four.  ) 

On  dit  proverbial.  Ce  n'ejl  pas  pour  vous 
que  le  four  chauffe ,  pour  dire  ,  Ce  n'eft  pai 
pour  vous  qu'une  telle  chofe  efl  deflinée. 
On  dit  provcrb.  &  popul.  par  forme  de 
ra;nace  ,  à  une  perfonne  dont  on  eft  mé- 
content ,  yous  viendre-f  cui'e  à  mon  four  , 
pour  dire  ,  Vous  aurez  befoin  de  moi  ,  & 
j'aurai  occafion  de  me  venger. 

Four  ,  fe  prend  auffi  pour  tout  le  lieu  où 
eft  le  four  ,  &  où  fe  vont  rendre  ceux  qui 
veulent  cuire.  (  Aller  au  four.  Revenir  du 
foi;r.) 

Four  ,  fe  dit  auffi  Des  lieux  voûtés  &  ou- 
verts par  en  haut  ,  où  l'on  fuit  cuire  la 

chaux  ,  la  brique  ,  le  plaire  ,  la  tuile  >  &c. 

(  Four  à  chaux  >  à  brique  ,   d  plâtre.  Fout 

de  verrerie.  ) 
On   appelle  au.^   Four,  Le   lieu   où  l'on 

c.iche  ceux  que  l'on   enrôle  pat  fotce.  (  Il 

a  été  deux  joues  dans  un  four  ,  &  il  s'eft 

fauve.  ) 
Ou   (lit  Des  Comédiens ,  qu'  (  Ils  font 
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four ,  pour  dire  .  qu'ils  renvoieni  les  gens, 

parce  qu'ils  n'ouc  pas  allei  de  monJe  pour 

jouer. 
FOURBE,  f.  f.  Tromperie.  (  Fourbe  grofliè- 

re  ,  fubtiie.   Découvrir  une  fourbe.  Inven- 
ter urve  fourbe.) 
FOURBE,  adj.  de  t.  g.  Trompeur ,  qui  rroiii 

pc  avec   tineife ,  avec  adrelfe.   (  C'eft  un 

homme  bien  fourbe.    Elle  eft  bien  fouibe. 

llal'cfpric  foaibe   &   rufé.    C'ell.le  plus 

fourbe  de  tous  leshoramc».  ) 
Il  eft  aufli  fubft.  (  Un  grand  fourbe.    Un 

vrai  fourbe.  Un  fourbe  inligne.  ) 
FOURBEK.  V.  a.  Tromper  par  de  mauvaifes 

£nclfrs.  (Il  na'a  fourbe.   11  fourbe  tout  le 

inonde.) 
FouB.BE  ,  éE.  participe. 
FOURBERIE.     1".     f.     Fourbe ,   tromperie. 

(Faite  une  fourberie.  Une   fourberie  inlî- 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer,  polir,  rendre 
clair.  (  Fourbir  des  armes.  Fourbir  une 
lame  d'épce.  Fourbir  un  moufquet.  Fourbir 
une  cuiralfe.  )  Il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  cA 
de  fer,  &  piincipalemenc  désarmes. 

Fourbi  ,  ie.  participe. 

FOURBISSEUR.  f.  m.  Arcifan  qui  fourbit  , 
&  qui  monte  des  épécs.  (Un  maître  Fout- 
billeur.  Acheter  une  épce  chez  un  Four- 
bitreur.  ) 

FOUKblSSURE.  f.  f.  Ncttoyement ,  poiilTu- 
re.  (  La  fourbilfure  d'une  lame.  ) 

BOUROU,  U£.  adj.  Il  fc  dii  Des  chevaux 
qui  deviennent  entrepris  des  jambes  ,  foit 
pour  avoir  iiop  travjtiUé  ,  loii  pour  avoir 
bu  trop  tôt,  après  avoir  eu  chaud.  (Def- 
folet  un  cheval  fourbu.  Cette  jumeac  cA 
fourbue.  ) 

FOURBURE.  f.  f.  Maladie  d'un  cheval 
fourbu.  (  DclTolcr  un  cheval  pour  la  fuai- 
burc.  ) 

FOURCHE,  f.  f.  Inflrumeut  de  bois  ou  de  fer 
avec  deux  ou  crois  branches  ou  pointes  par 
le  bout.  (  Fourche  de  f;r.  Fourche  de  bois. 
Fourche  d'écable.  Fourche  à  faner.  Fourche 
Hère  pour  charger  les  gerbes.  ChalFer  à 
Coups  de  fourche.  ) 
Ou  appelle  Fourches  patibulaires  ,  Un 
gibet.  (  Les  fourches  patibulaires  foDC  une 
marque  de  haute  Juiiice.  ) 

On  dit  advcrbialcmeni  &  proverbiale- 
ment ,  A  la  fourche  ,  pour  dire  ,  Négli- 
scmmment  ou  grollicreiiient.  (Cela  eft  tait 
a  la  fourche.  Paufcr  des  chevaux  à  la  four- 
che. ) 

FOURCHER.  V.  -n.  Se  féparer  en  deux  ou 
(rois  par  l'exttéœité.  (  Si  on  coupe  la  tête 
de  ces  arbres ,  ils  foutcheiont.  Un  chemin 
qiii  fourche.) 

On  dit  ,  qu'ï/ne  race  ,  qu'une  famille  n'a 
point  fourché  ,  pour  dire,  qu'tllc  n'a  fait 
qu'une  feule  branche.' 
On  dit  tîgurcmeiit  d'Une  perfonne  qui  a 
dit  un  mot  pour  un  aune  qui  en  eft  fuit 
approchant ,  que  (  La  langue  lui  a  four- 
chè.) 

11  «il aufli  réc.  (Ses cheveux  fe  fourchent, 
commencent  à  fc  fourcher.  ) 

Fourché,  ée.  participe.  (Avoir  les  che- 
veux lourchés.  Animaux  qui  ont  les  pieds 
fourches.) 

On  appelle  PiïJ/ourcA/,  Un  droit  d'en- 
trée dans  les  Villes  ,  impofc  fur  les  bêtes 
qui  ont  ie  pied  fendu. 
En  lecmes  de  Blalon ,  on  appelle  Croix 
fourckée.  Celle  donc  les  branches  font  tci- 
minées  par  trois  pointes  qui  font  deux 
angles  rentrans. 

FOURCHETTE,  f.  f.  Uftenfilc  de  table  ,  qui 
a^ciUj  uois  ou  quatre  pointes  ou  dcats, 
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par  If  boat ,  8c  dont  on  fe  fert  â  table  pour 
prendre  les  viandes-  (Manger  avtc  la  four- 
chette. Se  fervir  de  la  fourchette.  Four- 
chette d'argent.  ) 
On  appelle  aullî  Fourchette ,  Un  inftru- 
ment  de  même  figure  ,  mais  plus  long  & 
plus  gros,  dont  on  fe  fert  pour  tirer  la 
viande  des  grandes  marmites. 

FouRCHETTB  ,  fe  dir  auili  d'Un  ioArument 
dont  les  Soldats  fe  fervoicnt  autrefois  pour 
appuyer  leur  moufquet  en  tirant.  (  Mouf- 
quet à  fourchette.; 

Fourchette,  fe  dit  audï  d'un  long  mot. 
ceau  de  bois  à  deux  pointes  de  fer  ,  qui  elt 
attaché  à  la  tièche  d'un  carroHe ,  &  que 
l'on  bailTe  pour  empêcher  que  le  cairolfe 
ne  vienne  à  reculer ,  quand  il  eÙ.  fur  on 
lieu  qui  va  en  penchant.  {  Abatttc  la  fout- 
chette.) 

Fourchette  ,  fe  dit  aufli  d'Un  certain 
endroit  du  pied  du  cheval ,  qui  eU  plus 
élevé  que  1:  dedans  du  pied  ,  êc  qui  Hnit 
au  talon.  (  Uu  cheval  blclTé  a  la  four- 
chette. ) 

On  appelle  Fourchette  ,  en  termes  de  lio- 
gère  ,  cette  partie  de  la  manchette  qui  gar- 
nit l'ouveiture  de  la  mancbeice  d'une  cbe- 
mife  d'homme. 

FouRCHETTÇ.  Inflrumenc  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  élever  &  foutenir  la 
langue  des  enfant ,  quand  on  leur  coupe 
le  Hlet. 

FOURCHON.  f.  m.  Une  des  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  (  Fourchette 
à  crois  fourchons.  Fourchette  à  quatre 
fourchons.  ) 

FOURCHU  ,  UE.  adj.  Qui  fe  fourche.  (  Ar- 
bre fourchu.  Menton  fourchu.  Barbe  four- 
chue. Chemin  foutchu.  ) 

Faire  l'arbre  fourchu  ,  C'eft  avoir  la  tête 
en  bas  fie  les  pieds  en  haut  écartés  l'un  de 
l'autre. 

FOURGON,  f.  m.  Efpècc  de  charrertc  qui 
a  un  timon ,  8c  dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment dans  les  aimées  fie  dans  les  voyages. 
(  Mener  un  fourgon.  ) 

FOURGON,  f.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bout  ,  8c  fetvant  i 
remuer  8c  accommoder  le  bois  8c  la  braife 
dans  le  four. 

Ou  dit  prov.  La  pelle  fe  moque  du  four- 
gon ,  pour  dire,  qu'Un  homme  fe  moque 
d'un  autre  qui  auroit  autant  de  fujet  de  fc 
moquer  de  lui. 

FOURGONNER,  v.n.  Remuer  avec  le  four- 
gon du  four. 

Il  (îgnihe  auiC  ,  Remuer  le  feu  fans  be- 
foin  avec  les  pincettes  ,  &  le  gâter  en  le 
voulant  accommoder.  (  Ne  tourgonoez 
point  tant  dans  ce  feu.  Il  ne  fait  que  four- 
gonner.) 

Il  (îgnifie  figurément  ,  Fouiller  mal-a- 
dioiccmenr  en  brouillant  &  en  mettant 
tout  fens  delfus  detfous.  (  Ne  fourgon- 
nez point  dans  ce  cotfrc.  )  Il  ell  fami- 
lier. 

FOURMI,  f.f.  Efpèce  de  petit  infeâe  qui 
fait  ordinairement  fa  demeure  fous  terre. 
(  Une  grode  fourmi.  Des  fourmis  noires. 
Des  fourmis  rouges.  (£ufs  de  fourmis.  On 
a  Cru  autrefois  que  les  fourmis  faifoient 
leurs  proviûons  en  été  pour  l'hiver.)  On 
dit  piovetbialemcnr  6t  figuréin:.nt ,  d'Un 
h^inimc  qui  fe  tient  dans  un  grand  refpeâ  , 
d.:ns  une  gtaude  foumifllon  devant  un 
autre,  qu'(Il  eil  plus  petit  qu'une  fourmi 
devant  lui.  ) 

FOURMl-LlON  ,  ou  FORMICA-LEO.  f. 
m.  lafeûe  ainfi  appelé  ,  parce  qu'il  fe 
Douiiii  de  foutmis'u  d'amiïs  iafcâes  qui 
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tombent  dans  une  concavité  qu'il  forme 
dans  un  fable  très  fin.  Cet  infcde  a  quel- 
que relfemblance  avec  le  Cloporte,  avant 
que  de  fe  métamorphofcr  en  Dcmci- 
felle. 

FOURMILLE.MENT.  f.  m.  Picotement  , 
comme  fi  l'on  fentoit  des  fourmis  courir 
fur  la  peau.  (  Sentir  un  fourmiUement  par 
tout  le  corps.  ) 

FOURMILLER,  v.n.  Abonder.  En  ce  fens, 
il  ne  fe  dit  propremcnr  que  de  ce  qui  a 
vie  fie  mouvement.  (  La  France  fourmille 
de  foldats.  Les  rues  de  Paris  fouimilUuc 
de  peuple.  Cccce  garenue  fourmille  de 
lapins.  ; 

On  dit  ,  que  Les  erreurs  i  les  fautes  four- 
millent dans  un  ouvrage  t  pour  dire  ,  que- 
Les  fautes  y  font  en  grande  quantité. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens,  qu'(UQ 
ouvrage  fourmille  de  fautes.  ) 

Fourmiller  ,  fe  dit  aufli  d'Un  ccrtaîa 
picotement  entre  cuir  8i  chair  qu'on  fenc 
quelquefois  à  la  peau  ,  fie  principalement 
aux  pieds  fie  aux  mains.  (  Toute  la  maia 
me  fourmille.  ) 

FOURMILLIÈRE.  f.  f.  Lieu  où  fe  retirent 
les  fourmis ,  fie  où  l'on  fuppui'e  qu  elles 
mettent  i'éié  leurs  ptovifions.  (Une  four- 
millière  au  pied  d'un  chêne.  ) 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  grand  nombre 
de  pcrfonnos  .  d'une  grande  quantité  din- 
feues.  (Une  foutmillière  de  peuple.  Il  y 
a  une  fourmilliêre  de  pauvres.  Une  foui- 
millièrc  de  fouris^  de  vers,  de  ferpens, 
&c.) 

FOURNAISE,  f.  f.  Sorte  de  grand  four.  (Les 
trois  enfans  qui  furent  jetés,  dans  la  foui- 
naife  Foutnaife  ardente.  ) 

On  dit ,  que  (La  vertu  s'éprouve  fie  fe 
pcifcâionne  dans  l'affliftion  ,  comme  l'or 
dans  la  fournaife  ;  )  Ce  en  cette  phrale  , 
FournUife  t  Ce  prend  pour  cicufet. 

FOURNEAU,  f.  m.  Vailfcau  propre  à  con- 
tenir du  feu,  fie  à  l'appliquer  aux  fubf- 
cauccs  fur  lefq.uelles  on  veut  opérer.  Oa 
die  ,  (Fourneau  de  réverbère  ,  fourneau 
de  forge  ,  foutneau  i  vent  ,  fourneau  à 
mouche,  fiec.  Fourneau  d'Orfèvre.  Four- 
neau d'Affineur.  Fourneau  de  Chimifte. 
Faite  des  fourneaux.  Fourneau  d'Apothi- 
caire. Fourneau  pour  difiiller.  Fourneau 
portatif.  Faire  bouillir  une  marmite  fur  uu 
fourneau.) 

On  appelle  aufli  Fourneau  ,  Un  grand 
four  où  l'on  fond  le  verre.  (Le  fourncaii' 
d'une  verrerie.  ) 

Fourneau  ,  fc  die  aufli  d'Un  cceox  fait  en 
terre  ,  fie  chargé  de  poudre  ,  pour  faire 
fauter  une  muiaillc  ,  ou  qujfqu'auite  ou- 
vrage qui  fert  de  fortification  à  une  Place. 
(  Mettre  le  feu  à  un  fourneau.  Faire  jouet 
un  fourneau.  ) 

FOURNÉE.  1".  f.  La  quantité  de  pain  qu'oa 
peut  faire  cuire  à  la  fois  dans  un  four. 
(Fournée  de  pain.  La  première  ,  la  féconde 
fournée.) 

On  dit  aa.flî ,   (Une  fournée   de  chaux, 
une  fournée  de  tuiles.  ) 
Onditprovetbialement  fie  populairement, 

qu'  Un  homme  a  pris  un  pain  fur  la  fournée  , 
pour  dire  ,  que  Sur  la  foi  de  mariai;^  ,  il  a 

eu  com.n^eice   par   avance  avec   fa  future 

cpoufe. 

FOURNI ER  ,    1ÈRE.  f.     Celui  ,    celle   qui 

tient  un  fojr  public  ,  fie  qui  y    fait  cuire 

le  paiu.  (  Le  fournier  du  Village.  La  fout- 
nière.  ) 

FciraKiER,  fe  die  au  jeu  de  Billard  ,    De 

celui   qui    fait    palTer    fa   billf    fous   l'at- 

cbct    ou    la  palfe  ,  pat   k   côté   du   but. 
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(  Vous  êies   fournier  ,  il  faut  repafTer.  ) 

FOURNIL,  f.  m.  (La  lettre  L  ne  fe  prononce 
point.)  Le  lieu  où  eil  le  Four,  fi  où  1  on 
pétrit  la  pâte.  (  Il  eft  au  fournil.) 

roURNIM£NT.  f.  m.  Sorte  d'étui  dont  les 
foldacs  Ce  les  chafleurs  fe  fervent  pour  met- 
tre leur  poudre.  (Acheter  un  fourniment 
pour  la  chalTe.  Chaque  foidat  doit  avoir 
un  fourniment.) 

Fournir.  V.  a.  Pou-rvoîr,  garnir.  (Four 
nir  l'armée  de  blé.  Fournir  de  vivres.  Ce 
marchand  avoir  fourni  cette  maifon  de 
vin  ,  de  bois.  C'eft  lui  qui  fournit  cette 
maifon.  C'eft  lui  qui  fournit  dans  cette 
maii'on.  Fournir  un  étui  de  toutes  fes  piè- 
ce*.) 

Fournir,  fignifie  auffi  ,  Livrer,  donner. 
(  Fournir  du  blé  à  l'armée.  Un  ouvrier 
qui  s'oblige  de  fournir  les  matériaux. 
Fournir  de  l'argent  à  quelqu'un.  Il  elt 
jude  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni  pour 
vous.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Fournir 
des  déftnfts,  des  griefs  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner, produire  fes  défenfes,  fes  griefs. 

On  dit  auflî,  fournir  &  faire  valoir  une 
dette  ,  une  rente  que  l'on  a  tranfportée  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Garantir  la  dette  , 
la  rente  &:  la  payer  foi-même  ,  au  cas  que 
le  véritable  débiteur  devienne  infolvable. 
On  dit  figur.  Ce  livre  m'a  fourni  plufieurs 
raifons  pour  mon  fujet.  Son  efprit  lui  four- 
nit tous  les  jours  de  nouvelles  penfées ,  pour 
dire,  J'ai  trouvé  ptufîeurs  raifons  dans  ce 
livre.  Son  efprit  lui  fuggère  tous  les  jours 
des  penfées  nouvelles. 

Fournir,  fignifie  aulfi  Achever ,  parfaire. 
(  Il  faut  encore  vingt  écus  pour  fournir  la 
fonimc  entière.) 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'L'^n 
cheval  a  bien  fourni  la  carrière,  pour  dire, 
qu'il  a  fait  une  belle  courfe.  Et  on  dit  fi- 
gurément  ,  qu'Un  homme  a  bien  fourni  fa 
carrière  ,  fa  courfe,  pour  dire  ,  qu'il  a 
vécu  avec  honneur  &  avec  eftime  jufqu'à 
la  fin. 

Fournir,  fignifie  auffi,  Subvenir,  contri- 
buer en  tout  ou  en  partie.  (  Fournir  à  la 
dépenfe.  Fournir  aux  frais.  Fournir  à  l'ap- 
pointement ,  aux  appointemens.  ) 

Il  ii^nifie  encore  Suffire  ;  &  alors  il  s'em- 
ploie neuiralcment.  (Il  n'y  peut  fournir. 
Il  ne  fauroit  fournir  à  tout.  Ce  cheval  four- 
nit bien  au  travail.  ) 

Fourni  ,  ie.  participe. 

On  dit ,  Un  bois  bien  fourni ,  pour  dire  ^ 
Un  bois  fort  touffu  ,  fort  épais.  (  Une  bou- 
tique bien  fournie.  Une  table  bien  fournie. 
Une  Bibliothèque  bien  fournie.) 

FOURNISSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Com- 
merce. Fonds  que  chaque  alTocié  doit  met- 
tre dans  une  fociété. 

FOURNISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  entre- 
prend de  faire  la  fourniture  de  quelque 
marchandifc.  (  Les  fournllFeurs  des  trou- 
pes. ) 

FOURNITURE,  f.  f.  Provifion.  (Fourniture 
de  blé  ,  de  vin,  de  bois  ,  d'avoine,  &.c. 
Il  y  a  encore  alTez  de  blé  ,  de  vin  &  d'huile 
pour  ma  fourniture.  Ce  marchand  fait  les 
iourniiures  d'une  telle  maifon.  ) 

11  fignifie  auflî  Ce  qui  elè  foutni.  (Ce  ban- 
quier a  fait  depuis  peu  une  grolfe  fourni- 
ture d'argent  en  Italie,)  c'ell-à-dire  , 
A  fourni,  a  fait  tenir  une  grofle  fomme 
d'argent  en  Italie. 

Il  fe  dit  audi  De  ce  que  les  Tailleurs ,  Ta- 
piiriers  &  autres  femblables  Artifans  ont 
accoutume  de  fournir  en  employant  la 
ptiocipale  étoft'c.  (  Le  tapilficr  a  pris  tant 
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'pour  façon  &  fournicure.  Le  Tailleur  veut 
tant  pour  fes  fournitures.  ) 

On  appelle  aulii  fourniture ,  Les  petites 
herbes  dont  on  accompagne  les  falades. 
(La  fourniture  de  cette  faladc  eft  excel- 
lence. ) 

FOURRAGE,  f.  m.  colleaif.  La  paille  & 
i'hetbc  qu'on  donne  l'hiver  aux  beitiaux. 
(  Donner  du  fourrage  au  bétail.  Quand  les 
beitiaux  ne  voi>t  plus  à  la  campagne  ,  il 
taut  les  nourrir  de  fourrage.  Foutrage  vert, 
fourrage  fec.  De  bon  tuutiage ,  de  mau- 
vais fourrage.  Du  beurre  qui  fent  le  four 
rage.  Ration  de  fourrage.  ) 

Il  fe  dit  auflS  De  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
Se  qu'on  amalFc  à  l'armée  pour  la  nourri- 
ture des  chevaux.  (  Une  iroulfe  de  fourrage. 
Un  pays  abondant  en  fourrage.  Faire  pro- 
vifion de  fourrage.  L'armée  manquoir  de 
fourrage.  ) 

On  dit ,  Mettre  de  la  cavalerie  en  quartier 
de  fourrage,  pour  dire.  L'établir  dans  un 
quartier ,  dans  un  pays  où  il  y  a  abondance 
de  fourrage. 

Fourrage  ,  fedit  auHi  De  l'aiftion  de  cou 
per  le  foutrage.  (Faire  un  bon  fourrage 
On  fit  un  grand  foutrage  en  préfence  des 
ennemis,  il  fut  tué  au  foutrage.  Envoyer 
au  fourrage.  Aller  au  foutrage.  Revenir  du 
fourrage.  ) 
Il  fe  dit  auffi  Des  troupes  commandées 
pour  fouteuir  ceux  qui  vont  au  fourrage. 
(  Le  Maréchal  de  Camp  qui  commandoii 
le  fourrage.  Les  ennemis  aitaquèreut  le 
fourrage.  ) 

roURRAGER.  v.  n.  Couper  &  amafTer  du 
foutrage.  (Fourrager  daus  un  champ.  L'ar 
mée  a  fourragé  dans  ce  pays-là.  On  étoit 
contraint  d'aller  fourrager  bien  loin.) 

Il  fe  prend  audi  pour  Ravager  ;  &  alors 
il  eft  adtif.  (Fourrager  tout  un  pays.  Le 
troupeau  a  fourragé  coûte  cette  pièce  de 
blé.  ) 

Fourragé,  ée.  participe. 

FOURRAGEUR.  f.  m.  Celui  qui  va  au  four- 
rage. (Soutenir  les  fourrageurs.  Enlever  des 
fourragcurs.  Les  ennemis  combèreat  furies 
fourrageurs.) 

FOURREAU,  f.  m.  Gaine ,  étui,  enveloppe, 
(  Fourreau  de  velours.  Fourreau  de  cuir. 
Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  fourreau. 
Tirer  l'épée  hors  du  fourreau.  Les  four- 
reaux des  colonnes  d'un  lit.  Fourreau 
de  fiége.  Fourreau  de  chaife.  Fourreau 
de  piltolet.  Le  fourreau  de  la  robe  d'un 
enfant.  ) 
On  dit  proverbialement.  Coucher  dans  fon 

fourreau  ,  pour  dire  ,  Coucher  tout  vêtu. 
On  dit  proverbialement   &  figurémeni  , 
De  ceux  qui  ont  l'efprit  trop  vif  ôc  trop 
inquiet  ,  que  (L'épée  ufe  le  fourreau.  ) 

Fourreau  ,  fe  dit  aulfi  Delà  peau  qui  cou- 
vre le  membre  d'un  cheval.  (  Un  cheval 
qui  a  mal  au  fourreau.) 

Faux-fourreau.  f.  m.  Ce  qui  fe  met  fur 
le  véritable  foucreau  de  l'épée  pour  le  ga- 
rantir de  la  pluie. 

FOURRER.  V-  a.  Mettre  en  quelque  endroit 
parmi  d'autres  chofes.  (  Fourrez  cela  dans 
votre  calfecte.  Fourrez  ce  livre  avec  les  au- 
tres. Fourrer  les  bras  dans  le  lit.  Fourrer  la 
main  dans  fa  poche.  Se  fourrer  fous  un  lit. 
Fourrer  fa  tête  dans  un  trou.  Il  lui  a  fourré 
fon  épée  dans  le  ventre.  11  s'eft  fourré  une 
écharde  dans  le  doigt.  Cette  étoffe  ,  cette 
tapilletie  eft  toute  perdue,  il  y  a  des  trous 
à  y  fourrer  la  main.  ) 

On  dit  proverbialemenr  d'Un  homme  qui 
a  fait  ou  dit  quelque  cbofe  de  mal-à-pro- 

pos ,  6i  qui  ça  a  de  la  confufion  >  //  efifi 
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,  honteux  qu'il  ne  fait  où  fe  fourrer  »  pout 
dire  ,  qu'il  ne  fait  où  lé  cacher.  Et  l'on  die 
prov.  ôc  popul.  d'Un  gourmand,  qu'  (Il 
fourre  loui  dans  Ion  ventre.  ) 
Fourrer  ,  fignifie  aulfi  Donner  en  cachette 
8c  foùvent,  comme  fait  une  mère  à  vjiiel- 
qu'un  de  fes  enfai:s  qu'elle  aime  plus  que 
les  autres.  (Cette  mère  fouire  toujours  de 
l'argent  à  là  fille.  Elle  gâte  cet  enfant  , 
elle  lui  fourre  toujours  à  manger.  Cette 
gouvernance  gâtera  fes  enfans  ,  elle  na 
fait  que  leur  fourrer  des  confitures  Ôc  an 
fruit.  ) 
Fourrer,  fignifie  auffi,  Inférer  hors  de 
propos.  (  Fourrer  quelque  chol'e  dans  fon 
difcours.  Il  a  fait  un  livre  où  il  a  fourré 
tout  ce  qu'il  favoit ,  bien  ou  mal.  U  fourre 
toujours  du  Latin  Se  du  Grec  dans  fes 
Plaidoyers.) 

On  dit  figur.  Fourrer  quelque  chofe  dans 
l'efprit ,  aans  la  tête  de  quelqu'un  ,  poue 
dire  ,  Lui  faire  comprendre  quelque  chofe 
avec  peine.  (  1)  eft  fi  Uupide  ,  fi  hébété, 
qu'on  ne  lui  fauroit  rien  fourrer  dans  la 
tète  ,  dans  l'efprit.  On  eut  bian  de  la  peine 
à  lui  fourrer  dans  la  tête  qu'il  falloir.... 
Vous  vous  fourrez  dans  la  tète  mille  chofes 
qui  ne  font  pas) 
Fourrer,  fignifie  auffi,  Introduire  quel- 
qu'un dans  une  maifon  ,  le  faire  entrée 
dans  une  affaire.  En  ce  fens  il  fe  prend  or- 
dinairement en  mauvaife  parr.  (Je  ne  fais 
qui  l'a  fourré  dans  cette  maifon ,  dans  cette 
alfa  ire.  ) 

U  fe  met  auffi  avec  le  pronom  perfonnel. 
(  Il  fe  fourre  par  tout.  Il  fe  fourre  à  la 
Cour.  Il  fe  fourre  dans  toutes  les  compa* 
gnies.  Je  ne  fais  comment  il  s'eft  fourre 
dans  cette  affaire.  U  a  commencé  à  fe  four- 
rer dans  les  aftaires  de  finance.  ) 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  cherche 
quelque  emploi ,  quelque  condition  ,  Se 
qui  a  peine  à  en  trouver ,  qu'(Il  cherche 
quelque  trou  à  fe  fourrer.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément  » 
d'Un  homme  inconfidéré,  qui  veut  s'ingé- 
rer de  tout ,  avoir  part  aux  affaires,  aux 
fecrecs  de  tout  le  monde  ,  qu'(Il  fourre  foo 
nez  par  tout.  Pourquoi  vient-il  fourrer  foa 
nez  où  il  n'a  que  faire  î  ) 

On  die  audi  ,  Se  fourrer  dans  une  affaire^ 
pour  dire  ,  S'engager  d'honneur  ,  d'inré- 
rêt ,  d'affection  dans  une  atiaire.  (  Il  s'eft 
fourré  dans  cette  querelle  ,  dans  cette 
affaire  jufqu'aux  oreilles.  Il  s'y  eft  fourré 
par-defTus  la  tête.  Il  s'y  eft  fourré  bien 
avanr.  Pourquoi  s'y  fourroit-il?; 

Ce  verbe  dans  toutes  les  acceptions  précé- 
dentes eft  du  ityle  familier. 
Fourrer  ,  fignifie  auffi.  Garnir  de  peau 
avec  le  poil.  (  Fourrer  une  robe  de  mar-» 
tre.  Fourrer  d'hermine.  Fourrer  de  petit 
gris.) 

On  dit ,  Se  fourrer  ,  fe  bien  fourrer ,  pour 
dire  ,   Se  garnir  d'habits  bien  chauds.  (  U 
s'eft  bien  fourré.  Il  faut  fc  bien  fourrer  ca 
hiver.  ) 
Fourré,  ée.  participe. 

On  appelle  Pays  fourré-,  Un  pays  rempli 
de  bois,  de  haies  ,  &c.  (L'atmée  matchoic 
par  un  pays  fourré.) 

On  dit  auffi  d'Un  bois  qui  eft  fort  garnr 
de  brolfailles  Se  d'épines  ,  que  (  C'eft  ua 
bois  fourré.) 

Oa  appelle  Coups  fourrés ,  Des  coups  por- 
tés Se  reçus  de  part  fie  d'autre  en  même 
temps. 

Il  fe  die  auffi  figurément  ,  pour  dire  , 
Les  mauvais  offices  que  deux  perfonnes.fc 
itndciic  toutuellcment  fie  en  nume  teoipSjt 
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13  Te  du  encore  fijuténient  ,  ponr  fîgnî- 
fier  Un  mauvais  ofhce  Ciché ,  6c  dont  on 
De  fe  d.'rie  pas. 

On  appelle  Paix  fourrée  ,  Une  paix  ,  une 
rc.conciiiaiion  feinte  6c  faice  à  U  iiâie  à 
delfcin  àt  fe  iror.iper. 
On  dit  ,  qu't/nî  médaille  ,  qu'une  pièce 
d'or  ou  d'argent  eft  fourrée  ,  Quand  le 
delTus  eft  d'or  ou  d'argent ,  ôc  ^ue  le  de- 
dans eft  de  cuivre. 

On  dit  ,  que  Des  bottes  de  foin  ,  des 
bonus  de  paille  font  fourrées  ,  Lotfque 
paimi  de  bon  foin  Se  de  bonne  paille  en 
y  en  a  mêlé  d'autre. 

On  appelle  Laïques  fourrées  ,  Des  lan- 
gues de  boeuf,  de  cochon  ,  de  mouton  , 
tecouvettes  d'une  autre  peau  que  la  leur, 
&  avec  laquelle  on  les  fait  cuuc  d'une  cer- 
taine maniàre. 

On  dit  d'Un  homme  malicieux,  qu'(Il 
eft  fourré  de  maitce.  (  £i  ou  die  provetbia- 
lement  ,  Un  innocent  fourré  de  maUce  , 
pour  dire  ,  Un  homme  qui  patoîc  (Impie  , 
&  qui  eft  fin  Se  malicieux. 

FOUK.REUR.  f.  mal".  Marchand  Pciletier. 
Attifan  qui  travaille  en  PcUececie.  (  Mai- 
ne Fourreur.  ) 

FOURRIER,  f.  m.  Officier  qui  fert  fous  un 
Maiéchal  des  Logis  ,  ou  à  la  Cour  ,  ou  à 
l'Armée,  Se  dont  la  fondion  eft  de  mar- 
quer le  logement  de  ceux  qui  fuivcnc  la 
Cour  ,  le  lieu  où  doivent  loger  où  camper 
des  gens  de  guerre.  (  Les  Fourriers  de  ch;z 
le  Roi.  Les  Fourriers  de  l'armée.  Loger  par 
Fourriers.  ) 

FOURRIÈRE,  f.  f.  Office  de  la  Maifon  du 
Roi  Se  des  Princes,  dont  les  Officiers  four- 
niftent  le  bois  pour  le  chaudage  de  la 
Maifon  du  Roi  Se  des  Princes.  (  La  Four- 
tière  a  fourni  tanr  de  bois.  Chef  de  Four- 
tière.  Aide  de  Fourrière.  Garçon  de  Foui- 
lière.  ) 

Il  fe  met  auflî  pour  le  lieu  où  l'on  met 
ce  bois.  (  Il  fauc  picadre  ce  bois  dans  la 
Fouttière.  ) 

On  dit  ,  Hettre  une  vache  ,  mettre  un 
cheval  en  fourrière  ,  pour  dire  ,  Sailîr 
pour  délit  ou  pour  dette  ,  une  vache  ,  un 
cheval  .  Se  les  mettre  dans  une  étable  , 
dans  une  écurie  ,  où  ils  font  nourris  à 
tant  par  jour  ,  aux  dépens  de  celui  à  qui 
ils  appartiennent  ,  jufqu'â  la  réparation 
du  dommage  ,  ou  jufqu'â  la  vente  de  la 
chofe  faille.  (  Les  chevaux  de  ce  Charre- 
tier ont  été  mis  en  fourrière.  ) 

FOURRURE,  f.  f:  Peau  palfée  Se  garnie  de 
fon  poil  ,  Se  fervant  à  fourrer  des  habits , 
des  robes  Se  autres  chofes  femblables.  (  Une 
belle  fourrure.  Fourrure  de  martre  zibeline. 
Les  belles  fourrures  viennent  des  pays 
froids.  ) 

FOURR.UR.E  ,  fe  dir  auflî  pour  une  tobe  four- 
rée. (La fourrure  d'un  PrélîJent.  La  four- 
rure d'un  Doâeur.  ) 

FouRRURc  ,  (Ignitîe  en  termes  de  Blafon  , 
Un  fond  de  fourrure  qui  eft  ou  d'hermine 
ou  de  vair.  (  En  Blafon  on  ne  met  point 
fourrure  fur  fourrure.  ) 

FOURVOIEMENT,  f.  maf.  Erreur  de  celui 
^ui  s'égare  de  fon  chemin.  (  Au  point  du 
jour  ils  ^s'apperçurcnt  de  leur  fourvoie- 
mer  ..  )  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

On  le  dit  aufli  au  figuré.  (  Il  eft  rarç  que 
l'on  revienne  d'un  long  foutvoiemcrtt.  I! 
eft  tombé  dans  un  étrange  fourvoiement.  ) 
Il  eft  auiC  de  peu  d'ufage. 

FOURVOYER,  v.  a.  Égarer  ,  détourner  du 
chemin.  (Ce  guide  nous  a  fourvoyés.  ) 

Il  s'emploie  aullî  avec  le  pronom  petfon- 
jul.  (  La  auic  eft  caufc  <iu*il$  fe  font  loai* 
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royés.  Ces  diverfes  routes  lîi  ont  fait 
fourvoyer. 

Il  fe  dit  aufTï  au  figuré.  (  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fourvoyé.  Plus  on  fuit  fcs 
pallions  i  plus  on  fe  fourvoie  du  chemin 
du  falut.  ) 

Fourvoyé  ,  ée.    participe. 

FOUTEAU.  fubft.  m.  Grand  atbre  croifTant 
dans  les  forêts.  On  l'appelle  ordinaire- 
ment Hêtre. 

^    F  O  Y 

FOVER.  f.  m-  Arre  ,  lieu  ou  fe  fait  le  feu 
(  Ôter  la  cendre  du  foytr.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  aime  le  repos  , 
êe  qui  mène  une  vie  retirée,  que  (  C'eîf  un 
homme  qui  aime  i  garder  fon  foyer.  ) 

Foyer  ,  fe  dit  au:li  De  la  chaleur  interne  qui 
caufe  la  lièvre  ;  Se  on  appelle  Toycr  dani 
un  miroir  ardent ,  Le  point  où  les  rayons 
le  réuniff.nt. 

FoYsRs  ,  au  pluriel,  fe  dit  figurément  pou 
Maifon.    (  Cumbat:re    pour    fes    propres 
foyers.  ) 

4)n  appelle  Foytr  dans  une  courbe  ,  Le 
point  où  les  rayons  fc  réuniroient  par 
rcHcxion  ou  par  réfraâion  ,  étant  dirigés 
d'abord  d'une  certaine  manière.  (  Foyer  de 
la  Parabole.  Foyer  de  l'Ellipfe.) 

Foyer  ,  en  Chimie  ,  eft  la  partie  d'un  four 
neau  où  fe  place  le  feu. 

^uyer.  Terme  de  Théâtre,  lien  où  les 
Acteurs  Se  Aâtices  fe  raCemblent  8e  fe 
chauffent  en  hiver.  (  Je  n'ai  pas  vu  la 
Pièce  >  je  fuis  relié  dans  le  foyer  ,  dans 
les  foyers.  ) 

F  R  A 

FRACAS,  f.  m.  Rupture  ou  fraAure  avec 
bruit  Se  violence.  (  Horrible  fracas.  Épou- 
vantable  fracas.  Grand  fracas.  Étrange  fra- 
cas.  Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  dans 
cette  forêt.  Le  tonnerre  eft  tombé  fur  une 
Égtife  ,  Se  a  fait  un  grand  fracas.  ) 

Il  fc  dit  par  extenfîon  De  tout  ce  qui  fe 
fait  avec  défotdre  Se  avec  bruit ,  encore 
qu'il  n'y  ait  tien  de  rompu.  (  Il  eft  venu  , 
&  il  a  fait  un  fracas  étrange.  ) 

Il  fe  dit  aullî  De  ce  qui  fait  beaucoup  d'é- 
clat dans  le  monde.  (Cet  AmbafTadeut,  ce 
jeune  Seigneur  fait  beaucoup  de  fracas  dans 
Paris.  Cette  beauté  .  ce  livre  ,  ce  Prédica- 
teur fait  du  fcacas  dans  le  monde.  ) 

FRACASSER,  v.  a.  Brifer  en  plulkurs  piè- 
ces. (  Un  éclat  de  bombe  lui  fracalTa  la 
jambe.  Il  a  frac.tfTé  toutes  les  poicelaines , 
tous  les  miioirs.  ) 

FRACAssi,  ÉB.  participe. 

FRACTION,  fub.  ù  Adtion  par  laquelle  on 
rompt.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  cer- 
taines pbrafes  confacrées.  (  Les  Péleiins 
d'Emaiis  connurent  N.  S.  à  la  ftadiou  du 
pain.  Le  corps  de  J.  C.  n'eft  point  rompu 
par  la  fra£tion  de  l'Hoftie.  } 

FRACTION,  fubft.  fera.  Nombre  qui  con- 
tient des  parties  de  l'unité.  (  Calcul  des 
fractions.  ) 

FRACTIONNAIRE,  adj.  Terme  d'Arith- 
métique. Qui  contient  des  fraâions.  (Nom- 
bre fraâionnaire.  ) 

FRACTURE,  fubft.  f.  Rupture  avec  effort. 
(  Fraûure  de  portes.) 

Fracture  ,  en  termes  de  Chirurgie  i  fign. 
Solution  de  continuité  ,  ou  divilion  faite 
fubitement  dans  les  os  ou  les  cartilages 
durs  par  la  violence  de  quelque  caufe 
externe. 

FR.\CTURt ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  fe  dit  des  os  où  il  y  a  fracture.  (  L'os  eft 
fraûatc.  ) 

FRAGILE,  adj.  de  r.  g.  Aifï  à  rompre  ,  fu- 
jet  à  fc  calTcr.  (  Fragile  coovne  un  vetic. 
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Un  vailTeau  fragîle.  La  porcelaine  eft  belle, 
mais  elle  eft  fragile.  ) 

Il  lignifie  auiTi  figurénuent ,  Qui  n'eft  pas 
folidtmcnt  établi  ,  qui  peut  aifcincnt  être 
détruit.  (  Fortune  fragile,  biens  fragiles. 
Les  grandeurs  de  ce  monde  font  des  biens 
fragiles.  ) 

Il  lîgnifie  aufïî  figurément  ,  Sujet  à  roni- 
ber  en  faute.  (  La  nature  cil  fragile  Efprit 
fragile.  La  chair  eft  fragile.  ) 
FRAGIinÉ.  f .  f .  Difp.Mïtion  à  erre  facile- 
ment cafl'è  ,  brifé.  (La  fragilité  du  verte. 
La  fragilité  de  la  porcelaine.) 

Il  fignifie  fîgurén^cnt ,  Inconftance  ,  Inf- 
tahilité.  (  La  ftagilitc  des  chofes  humaines. 
La  fragilité  de  la  fortune.  ) 

Il  lîgnifie  encore  figurémeiît ,  Facilité  i 
tomber  en  faute.  (la  fragilité  de  notre  na- 
ture. La  fragilité  numaine.  Les  péchés  de 
fragilité.  ) 
FRAGMENT,  fub.  m.  Morceau  de  quelque 
chofe  qui  a  été  calTé  ,  brifé.  Il  fe  dit  fur- 
tout  des  choù-s  confidérabirs  par  leur  prix, 
par  leur  rareté.  (  Le»-  fragmens  d'un  vafc 
précieux  .  d'une  ftatue  antique ,  d'une  co* 
loiiue  ,  d'une  itifcription.  ) 

Il  fe  dit  figur.  d'Une  petite  partie  qui  eft 
reftée  d'un  Livre  ,  d'un  1  raité  ,  d'un  Ou- 
vrage. (  Les  fragmens  d'un  Poëme.  les 
fragmens  de  Sallufte.  d'Ennius ,  Sec.  On 
n'a  retrouvé  que  quelques  fragmens  du 
grand  ouvrage  qu'il  avoit  promis.  ) 

On  dit  auQi  d'Un  Auteur  .  qui  ayant  eu 
dclfcin  de  faite  quelque  ouvraj;e  ,  n'en  a 
fan  qj'iine  partie  ,  qu'  (  Il  n'a  iaillé  qu'uit 
fragment  d'un  Livre  qu'il  vouloir  faire.  ) 
FRAI.  f.  m.  Aftion  de  frayer.  Il  fe  dit  De 
1  aiflion  piopre  aux  poilTuns  pour  la  mul- 
tiplication de  leur  cfpèce.  (  Durant  le  frai 
les  poltrons  font  maigres.  ) 

Il  le  dit  auiC  D:s  cculs  de  poifTon  mêlés 
avec  ce  qui  les  rend  féconds.  (  Du  frai  de 
carprs  ,  de  tanches  >  de  greno-ùtles  ,  Sec.) 

Il  fe  dit  aulli  pour  iîgnîfier  Le  petit  poif- 
fon.  (Ce  n'cft  que  du  frai  ,  il  faut  le  re- 
mettre dans  l'étang.  Mettre  du  frai  au  bout 
de  la  ligne  pour  fetvir  d'appât.) 
FRAI,  fubft.  m.  Altération  ,  diminution  de 
poids ,  que  le  toucher  fucceffif  Se  le  temps 
apportent  ï  la  monnoie. 
FRAÎCHEMENT,  adv.  Avec  un  frais  agréa- 
ble. (  Marcher  la  nuit  pour  aller  fraîche- 
ment. Être  logé  fraîchement.  ) 

Il  fîgnifie  auUi ,  Récemment  ,  depuis  peu. 
(  J'ai  reçu  fraîchement  de  fes  nouvelles. 
1  out  fraichf  ment  arrivé.  ) 
FRAÎCHEUR,  fub.  f.  Frais  agréable.  (  La 
fraîcheur  de  l'eau.  La  fraîcheur  des  bois. 
La  fraîcheur  de  !a  nuit  ,  des  matinées. 
La  fraîcheur  du  temps.  Marcher  i  la 
fraîcheur.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Froidure  ,  froid. 
(  Il  fait  quelquefois  des  ftaicheuti  qui  gâ- 
tent la  vigne.  ) 

On  dit ,  La  fraîcheur  des  fleurs  ,  la  fraî- 
cheur du  teint  ,  pour  dire  ,  Cette  couleur 
vive  Se  éclatante  des  fleurs  Se  du  teinr. 
(  Cette  femme  a  encore  de  la  fraîcheur.  ) 
Fraîcheur,  eu  Peinture  ,  fe  dit  De  la 
couleur  ,  Se  particulièrement  de  la  cou- 
leur de  la  chair ,  lorfqu'elle  a  toute  fa 
beauté  Se  tout  l'éclat  J.ont  elle  eft  fufcep- 
tible  ;  du  coloris  ,  lor:que  les  teintes  ont 
toute  la  vivacité  de  la  nature.  (La  fraîcheur 
de  la  Sculpture  Se  de  la  Gravure  eft  l'effet 
de  la  nature  du  travail.  ) 
FRAÎCHIR,  verbe  n.  Terme  de  Marine.  Il 
(e  dit  du  vent  qui  devient  fort.  (  Le  veut 
fraîchit.  ) 
FRAIRIE.  f.  f.  Faille  de  diveitiffemeDt  >  de 
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boiiiiî  chère  &  de  débauche.  (  Être  d'une 
fidiiiî.  Faire  frairie.  Être  ea  ffaicic.  )  Il  eA 
du  ftyls  familier. 
FRAIS  ,   CUE.  adj,  Médiocremenc  froid  , 

?ui  tempère  la  grande  chaleur.  (  Un  vent 
rais.  Une  inatii>ée  fraîche.  Nuit  fraîche. 
Temps  frais.  Il  fait  un  petit  air  frais.  £au 
fraîche.  Avoir  les  mains  fraîches.  ) 

Il  fe  prend  aufli  abfolumenc  pour  froid. 
(  Au  printemps  les  matinées   font  encore 
fraîches.   En  automne  les  matinées  com- 
.  mentent  à  être  fraîches,  ) 

Il  fignific  aufTi  Récent ,  &  H  f e  dit  De  ce 
■  qui  elt  nouvellement  produit,  nouvelle- 
ment fait ,  nouvellement  cueilli  ,  nouvel- 
lement arrivé.  &c.  (Un  œuf  frais.  Des 
figues  fraîches.  De  la  marée  fraîche.  Du 
poiiron  frais.  Beurre  frais.  Les  traces  en 
font  encore  toutes  fraîches.  Des  lettres 
fraîches.  Des  nouvelles  fraîches.  De  fraî- 
che date.  De  fraîche  mémoire.  Pendant 
que  j'en  ai  la  mémoire  fraîche.  J'en  ai  en- 
core la  mémoire  toute  fraîche.  ) 

On  dit  figur.  que  La  pi  die  eft  encore  toute 
fraîche  ,  pour  dire,  que  l'afflidlion  elt 
e-ncorc  toute  récente. 

On  dit  auilî  ,  qH'£/«  homme  ejî  frais  de 
quelque  choCe  ,  pont  dire  ,  qu'il  en  a  la 
mémoire  récente.  (  U  étoic  encore  tout 
frais  de  fes  leçons  ,  de  fes  exercices ,  de 
la  Philofophie.  Je  fuis  tout  frais  de  cette 
ledure.  ) 
.Frais  ,  fignifie  auffi  ,  DélafTé  ,  qui  a  recou- 
vré fes  forces  pat  le  repos.  (II  eil  à  préfent 
tout  frais.  H  eft  frais  &  repofé.  ) 

On  appelle  Troupes  fraîches  ,  Des  troupes 
qui  ne  font  point  fatiguées ,  qui  n'ont  point 
encore  donné. 

On  dit ,  Un  vlfa^e  ,  un  teint  frais,  pour 
dire  ,  Un  bon  teint  ,  un  teint  coloré  & 
vif. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  ,  qu'//  ejl  frais, 
qu'on  «e  V a  jamais  vu  fi  frais  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  bon  vifage,  qu'on  ne  lui  a  jamais 
.   vu  fi  bon  vifage. 

On  dit  d  Un  cheval,  qu'//  a  la  bouche 
fraîche  ,  lorfqu'il  l'a  humide  &  ccumeufe. 

On  dit  De  certaines  chofes ,  qu'EUes  fe 
confervent  long-temps  fraîches  ,  pour  dire  , 
qu'Ellts  Ce  confervent  long-temps  fans  fe 
rrop  fécher.  (Le  pain  de  fcigle  Ce  confeive 
long-temps  frais.) 
Frais,  fignifie  auifi  ,  Qui  n'a  point- été 
falé.  (  Du  beurre  frais.  Du  faumon  frais. 
De  la  morue  fraîciic.  Du  porc  frais.  Des 
harengs  frais.  ) 
Frais,  f.  Un  froid  agréable.  (  Un  bon  frais. 
Un  frais  agréable.  Il  fait  frais.  Donner  du 
frais.  Chercher  le  frais.  Voyager  au  frais. 
Aller  au  frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre 
le  frais.  Mettre  du  vin  «u  frais.  Boire 
frais.    ) 

En  termes  de  Mâtine  ,  on  appelle  Un 
vent  frais  ,  Un  vent  fort.  &  ordinaire 
ment  favorable.  (  Nous  partîmes  par  un 
vent  frais.  ) 
Frais,  Fraîche,  s'emploient  adverbia- 
lement ,  &c  iignifient  ;  Nouveilenieut ,  té- 
cemment.  (Bàtimtnt  tout  frais  fait.  Mai- 
fon  toute  fraîche  faite.  Du  beurre  frais  bat- 
tu. Tout  frais  relevé  de  fa  maladie.  Des 
herbes  toutes  fraîches  cueillies.  Frais  ve- 
nu. Frais  ariivé.  Frais  émoulu.  Il  elt  tout 
frais  émoulu  de  fes  études  ,  de  fes  exer- 
cices. } 
FRAIS,  f.  ni.  pi.  Dépenfe  »  dépens.  (Grands 
frais.  Frais  immenfes.  Menus  frais.  Les 
frais  de  la  guerre.  Les  frais  d'un  procès, 
d'un  voyage  ,  &c.  Faire  les  frais.  Faire 
des  frais.  Payer  ks  frais.  Avancer  les  frais. 
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Fournir  aux  frais.  Tous  frais  faits.  Sur  nou-  jFRAWBOlSE.  f.  f.  Efpcce  de  petit  fruir  -ton 
veaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les  frais  ra;  j   à  manger  ,  qui  croît  fur  un  atbrilTeau  épi 


battus  8c  déduits.  Frais  &  loyaux  cqùts.  A 
fes  frais  &  dépens.  À  frais  communs.  À  j 
moitié  de  frais.  À  grands  frais.  À  peu  âe.l 
frais.  Tout  s'en  va  en  frais.  Sans  frais.  Sans' 
faire  de  frais.  Frais  ordinaires  ôc  extraor- 
dinaires. Frais  privilégiés.  Frais  funéraires. 
Faux  frais.  Frais  qui  ne  viennent  point  en 
taxe.  Être  condamné  à  tous  les  intérêts  , 
frais  &  dépens.  Se  confumer  en  frais.  Se 
mettre  en  frais.  ) 

On  dit ,  qu'C/>j  homme  eft  de  grands  frais, 
pour  dire  ,  qu'il  coûte  beaucoup  à  nour- 
rir ,  à  entretenir.  Conftituer  quelqu'un  en 
frais  ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  quelque 
dépenfe  exttaordinaire.  Et  ,  Se  mettre  en 
frais,  pour  dire  ,  Faire  en  quelque  occa 
fion  de  la  dépenfe  plus  que  de  coutume. 
Ces  trois  phrafes  font  du  flyle  familier. 

On  dit  auffi  figutément  &  par  ironie  , 
qu'U'/i  homme  fe  ruet  en  frais  ,  en  grands 
frais  ,  Quand  il  ne  fait  qu'une  petite  par- 
tie de  ce  qu'il  devroit  faire  :  ou  quand  il 
offre  d'une  chofe  beaucoup  moins  qu'elle 
ne  vaut. 

On  dit  fîgur.  Recommencer  fur  nouveaux 
frais  ,  pour  dire  ,  Recommencer  de  nou- 
veau un  travail.  Et ,  qu'î/n  homme  a  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  ou  de  gloire  à 
peu  de  frais  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  acquiic 
fans  beaucoup  de  peine  ou  de  mérite. 

On  appelle  à  la  paume  ,  Les  frais  ,  La 
dépenfe  que  l'on  fait  dans  le  jeu.  (  Il  a 
joué  les  frais ,  &  il  les  a  perdus.  Ils  font 
fortis  à  moitié  de  frais.  ) 

FR.^ISE.  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruir  printa- 
nicr  ,  qui  eft  fort  agréable  au  goiît  ,  & 
qui  vient  fur  une  plante  très  -  balFe  &: 
très-petite.  (  Ftaifes  louges.  Fraifes  blan- 
ches. Fraifcs  de  bois.  Fraifes  de  jardin. 
Un  baflîn  d:  fraifes.  De  l'eau  de  frai- 
fes. Cueillir  des  fraifes.  Un  pannier  de 
fraifes.  ) 

FRAISE,  f,  f.  On  appelle  aînfî  le  méfentère 
&  les  boyaux  de  veau  Se  d'agneau.  (Fraife 
de  veau.  Fraife  d'agneau.  ) 

FRAISE,  f.  f.  Efpèce  de  collet  qui  avoir  plu- 
lieurs  doubles  6c  plulîeurs  plis  ou  gode- 
rons ,  &  qui  toumoit  autour  du  cou  (Frai- 
fe eflilée.  Fraife  cmpefée.  Fraife  â  l'Efpa- 
gnole.  Fraife  à  languettes.  FTaife  goderon- 
née.  Fraife  fermée.  Fraife  à  tuyaux  d'or- 
gues. Il  y  a  long  -  remps  qu'on  ne  porre 
plus  de  fraifes,  ) 

Fraise  ,  fe  dit  autG  d'Un  rang  de  pieux 
qui  garnit  une  fortification  de  terre  par 
dehors  ,  vers  le  milieu  du  talus  ,  &  qui 
préfente  la  pointe  à  l'ennemi.  (  Fortifier 
un  ouvrage  de  terre  avec  des  fraifes  & 
des  palifl'ades.  ) 

Fraise.  Terme  de  Chafte.  Forire  des  meu- 
les &  des  pierrières  de  la  tête  du  cerf,  du 
daim  8c  du  chevreuil. 

FRAISER.  V.  a.  PlilTer  à  la  manière  d'une 
fraife.  (  Fraifer  des  manchettes.  Fraiferdu 
papier.  ) 

Fraiser,  fîgnifie  auiïi  en  termes  de  Forti- 
fication ,  Garnir  de  pieux  par  dehors  ,  un 
baflion  ,  ou  une  autre  ouvrage  de  terre. 
(  Fraifer  un  baftion  ,  &c.  ) 

Fraisé,  ée.  participe.  (  Des  manchettes 
fraifées.  Baftion  fraife  &  palilTadé.  ) 

FRAISETTE.  f.  f.  Petite  fraife.  (En  grand 
deuil  ,  les  hommes  portent  des  fiaifettes 
au  lieu  de  manchettes.') 

FRAISIER,  f.ni:  La  plante  qui  produit  les  frai- 
fes. (Feuilles  de  fraiûsr.  Racine  de  fraifier.  ) 

FRAISIL.  f.  m.  Cendre  du  charbon  de  terre 
dans  une  forge. 


neux.  (  Framboife  rouge.  Framboife  blan- 
che. Un  pannier  de  framboifes.  De  l'eau 
de  framboi.'"e.  Pâte  de  framboife.  Confer- 
ve  de  framboife.  Du  vin  qui  fent  la  fram- 
boife ,  qui  a  un  goiu  de  framboife  ,  )  c'eft- 
à-dirc  ,  Qui  a  un  goût  ,  une  odeur  qui 
rient  ,  qui  approche  de  la  framboife. 
FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder  avec  du 
jus  de  framboifes.  (  Framboifer  des  gro- 
feillcs.  Framboifer  des  cerifes.  ) 
Framboise,  ée.  participe. 
FRAMFSOISIER.  f.  m.  ArbrîlTeau  épineux 
qui  porte  des  framboifes. 
FRANC,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  pièce 
de  monnoie  valant  vingt  fous  ;  aujour- 
d'hui ce  n'eft  plus  qu'une  monnoie  de 
compte  de  même  valeur.  I!  n'a  d'ufage 
ni  au  fingulier  ,  ni  avec  les  nombres  pri- 
mitifs, un,  deux,  trois  &  cinq.  On  s'ea 
fert  fort  bien  dans  tous  les  autres  nombres, 
(  Quarre  francs  ,  fix  francs  ,  fept  francs  , 
dix  francs  ,  vingt  francs,  vingt -deux 
francs  ,  vingr- trois  francs,  cenr  francs  , 
mille  francs  ,  &c.  )  à  moins  qu'il  ne  fui- 
ve  une  fraction  ,  auquel  cas  on  fe  fert  du 
mot  de  livre.  Ainfi  l'on  ne  dit  pas  ,  Qua- 
tre francs  dix  fous  ,  mais  quatre  livres  dik 
fous. 

FRANC,  ANCHE,  .idj.  Libre.  (  Cet  efcîave 
en  enwant  en  France  ,  eft  devenu  franc  8c 
libre.  Il  a  fait  cette  adiou  de  fa  pure  8c 
franche  volonté.  Franc  arbitre.  ) 
Franc  ,  (îgnifie  aulTî  ,  Exempt  d'impofi- 
tions ,  de  charges  ,  de  dettes.  (  Demeurer 
franc  &  quitte.  Être  franc  de  toutes  char- 
ges. U  a  marié  fon  fils  franc  &  quitte. 
Villes  franches  ,  qui  ne  payenr  pas  la  rail- 
le. Foires  franches.  Terres  franches.  Il  vend 
fa  terre  franche  8c  quitte  de  toutes  dettes. 
Lettres  franches  de  port.  Paquet  franc  de 
porr.  ) 

On  dit  ,  Jouer  par  franche  ,  Lorfque  plu- 
fîeurs  perfonnes  jouant  à  qui  aura  quelque 
étoffe  ,  quelque  bijou  ,  &c.  conviennent 
',  que  celui  qui  gagnera  ne  payera  rien  pour 
fa  part,  tt  on  dit  dans  le  même  fens ,  Avoir 
part  franche  ,  pour  dire  >  Avoir  fa  part 
dans  quelque  affaire  fans  rien  contribuer. 
Et  on  dit  d'Un  Parafire  ,  que  (  C'eft  un 
chercheur  de  franches  lippées.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  figurément  ,  Franc  de  toute  paf- 
fion  ,  franc  d'ambition  ,  franc  d'envie ,  &c. 
pour  dire  ,  Libre  &  exempr  de  toute  paf- 
fion  ,  d'ambition  ,  d'envie  ,  &c. 
Franc,  lignifie  a  uflî  ,  Sincère,  candide, 
loyal ,  qui  dit  ce  qu'il  penfe.  (  Un  homme 
franc-  Un  cccur  franc  ) 

On  dir  ,  Un  franc  Gaulois  ,  pour  dire  , 
Un  homme  de  bonne  foi  ;  ce  qui  fe  dit 
aulïi  quelquefois  en  mauvaife  part ,  pour 
figoificr  Un  homme  fimple  &  greffier. 

On  dit ,  qu'l/rt  cheval  ejl  franc  du  collier  , 
pour  dire  ,  qu'il  rire  bien  ,  furtout  es 
montant.  Et  proverbialemenr ,  c]u'Un  hom- 
me eft  franc  du  collier ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
toujours  prêt  à  faire  les  chofes  que  fes 
amis  défirent  de  lui. 

On  dit  auffi  d  Un  homme  de  courage  Se 
prêt  à  tirer  l'épée  ,  fic  aller  au  combat 
toutes  les  fois  que  l'occalion  s'en  pré- 
fcme  ,  que  (  C'cil  un  homme  ftanc  du 
collier.  ) 
Franc  ,  fe  dit  aufli  dans  la  fignification  de 
f^rai  ,  &  précèie  ordinairement  le  fublt. 
(  Ce  moineau-là  eft  un  franc  mâle.  Ce 
qu'il  vous  a  dit  eft  une  franche  défaite.  U 
paile  fon  franc  patois.  } 
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"En  ce  fens  il  fe  joint  à  toutes  Cottei  àe 
termes  injurieux  ;  fi:  il  fe  dit  par  énergie  , 
&  pour  leur  donner  encore  plus  de  foice. 
<  Un  franc  foc.  Un  franc  pédant.  Une  fran- 
che coquette.  Uni  franche  hapelourde.  Un 
franc  menteur ,  8cc.  ) 
.  tn  termes  de  Sculpture  ,  Peinture  ,  &c. 
•on  dit  ,  l/n  pinceau  ,  un  cifeau  ,  un  bu- 
rin franc  ,  pour  dire ,  Libre ,  hardi ,  ^ft  , 
qui  paroic  avoir  opéré  fans  timidité. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  C  La  manière 
&  la  touche  font  franches.  ) 

Franc  ,  fe  dit  audi  dans  la  (îgnifkation 
d'Entier  ,  de  complet.  (  Ils  y  arrivèrent  le 
Lundi  &  en  pauireut  le  Jeudi ,  ils  n'y  ont 
été  que  deux  jours  franc*.  Dans  les  allîgna 
tions  à  huitaine  ,  il  faut  huit  jours  francs, 
fans  compter  celui  de  l'alCgnatioa ,  ni 
-celui  de  l'échéance.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  faute  vingt-quatre 
femelles  franches ,  po^it  dire,  qa'lUes  faute 
fans  que  rien  y  manque. 

Franc,  fedit  auffi  Des  arbres  qui  porreiK 
du  fruit  doux  fans  avoir  été  greffes  ,  par 
oppofîtion  à  Sauvageon ,  qui  fe  dit  des 
arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  âpres  , 
à  moins  qu'ils n'aitnt  été  grcfFcs.  (  Noife- 
tier  franc.  Noi.'ettes  franches.  Franc  pê- 

•cher.  Pêche  franche.  )  En  ce  fens  on  dit , 

■JE  nter  franc  fur  franc ,  pour  dire ,  Enter  un 
fcion  d'un  atbre  franc  fur  un  autre  arbre 
franc.  Et  Enter  franc  fur  fauvageon  ,  pour 
dire  ,  Enter  un  fcion  d'arbre  franc  fur  un 
fauvageon.  Et  dans  en  phrafes ,  Franc  cA 
employé  au  fubilantif. 

l^ANc.  adv.  Ouvertement,  réfolumcnt  , 
fans  déguifer  ,  fans  biaifer^  (  Il  lui  parla 

franc.  Il  le  démentit  franc  &  net  ,  tout 
franc.  Il  me  l'.i  dit  tout  franc.  ) 

Franc  ,  fignifie  auffi  ,  Abfolumcnt ,  en- 
tièrement, fans  qu'il  y  manque  rien.  Ml 
iauta  te  folTé  franc  ,  tout  franc.  Il  faute 
ving-quatre  femelles  franc.  ) 

FRANC-ALLEU.  Koy.  Alleu. 

FRANC-ARCHER.  P^oy.  Archer. 

FRANCATU.  f.  m.  Sorte  de  pomme.  Elle 
fe  conferve  long-temps  ;  c'eft  fon  feul  mé- 
rite. 

FRANC-ÉTABLE.  Terme  de  Marine. 

On  dit  ,  que  Deux  vaijfeaux  s'abordent 
de  franc-étable  ,  pout  dire  ,  qu'ils  t'ap- 
prochent de  manière  à  s'eoferrer  pat  leurs 
•cpérons. 

FRANC  FIEF,  Voy.  Fict. 

BRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption  de 
toutes  charges  ,  de  toutes  dettes.  (  Il 
lui  a  vendu  fa  maifon  franchement  & 
quitteraenr.  )  En  ce  fens  il  cil  terme  de 
Pratique. 
Il  fignihe  aulTî  ,  Sincèrement ,  ingénu- 

-ment.  (  J'avoue  franchement.  Parlons  fran- 
chement. ) 

FRANCHIR,  v.  a.  Sauter  franc  ,  palTer  en 
fautant  par  -  delTus.    (  Franchir  un  foCé. 

-Franchir  une  barrière.  ) 

Franchir  ,  fignifie  aulfi  ,  PalTer  vigoureu- 
fement ,  hardiment,  des  lieux  ,  des  en- 
droits difficiles.  (  Après  avoir  franchi  les 
Alpes  avec  fes  tioupes ,  il  entra  en  Ita- 
lie. À  peine  l'armée  eut  -  elle  franchi  les 
montagnes.  Franchir  les  fleuves  &  les  ri- 
vières. ) 

On  dir ,  Franchir  les  limites ,  franchir  les 
bornes ,  pour  dire  ,  Palier  au-delà  des  bor- 
nes. Et  figurément  ,  Franchir  les  bor- 
nes du  devoir  ,  de  la  pudeur ,  de  la  mo- 
deftie  ,  pour  dire  ,  Ne  fe  pas  contenir 
dans  les  bornes  du  devoir  ,  de  la  pu 
-deur ,  de  la  modeftie. 
On  dit  aulfi^  Franchir  toutts  fortes  de 

Tome  I, 
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difficultés ,  franchir  toutes  fortes  d'ohfîacler, 
pour  dire  ,  N'être  retenu  par  la  conlîdé- 
racion  d'aucune  difbculté,  furmonter  tou- 
tes fortes  d'obftades. 

On  dit  fig.  qu'  Un  homme  a  franchi  le  pas., 
a.  franchi  le  Jauc  ,  lorfqu'après  une  longue 
délibération  .  il  s'eft  engagé  dans  une  en- 
creprife  périlleufc. 

On  dit  auffi ,  Franchir  le  mot,  pour  dire. 
Exprimer  en  propres  termes  une  chofeque 
la  bienféance  &  l'honnêreté  empèchoienr 
de  dire  ouvertement.  (  Il  a  hanchi  le 
mot  ,  &  lui  a  dit  qu'il  étoit  un  fripon.  ) 
Franchir  le  mot ,  iTgnifie  auffi  ,  Pionon- 
cer  enfin  une  choie  à  laquelle  on  avoir  eu 
de  la  peine  â  fe  réfoudre.  (  Il  a  fran- 
chi le  mot  ,  &  ptomis  les  cent  mille 
francs.  ) 

Franchi  ,  lE.  participe. 

FRANCHISE,  f.  f.  Exemption  ,  immunité. 
(  Il  n'eA  pas  Maître  ,  mais  il  rravaille  dans 
un  lieu  de  franchife.  Il  jouit  de  la  frau- 
chife.  ) 

On  appeHe  Franchife ,  Les  droits  d'afile  at- 
tachés a  certains  lieux.  (  Les  franchifes  de: 
Eglifcs.  On  n'a  pu  le  prendre  à  caufe  de 
la  franchife  de  l'Églife  où  il  s'eft  reriré.  À 
Rome ,  le  quartier  des  Ambalfadeursell  un 
lieu  de  franchife.  Les  franchifes  des  Am- 
balTadeurs.  Les  franchifes  des  Eglifein'onr 
point  de  lieu  en  France.  ) 

Il  fe  dit  auHi  Ou  lieu  même  ,  &  fignifie 
AOc.  (  On  ne  le  fauroit  prendre  en  ce 
lieu  li  ,  c'efl  une  franchife.  ) 

Il  fignifie  aulfi  Liberté.  (  Conferver  fa 
franchife.  Perdre  fa  franchife.  )  Mais  en 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poche  , 
&  en  parlant  d'amour.  H  eiï  vieux. 

Il  fignifie  auili  ,  Sincérité  ,  candeur. 
(  Parler  avec  fraiKhife.  Une  tttjp  grande 
tirinchife.  C'eft  un  homme  plein  de  fran- 
chife. ) 

Franchiss  ,  en  Peinture,  yoy.  Franc. 

FRANCISER,  v.  a.  Donner  une  termioaifon, 
une  inflexion  Françoife  à  un  nom  ,  i  un 
verbe  dune  autre  Langue.  (UnTraduûeur 
ne  doit  pas  francifer  les  noms  propres 
Latins  peu  connus.  } 

Il  fe  dit  auJî  en  parlant  Des  perfonnes  • 
8f  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  perfou- 
ntl ,  pour  dire ,  que  Quelqu'un  prend  l'air, 
le  maintien  ,  les  manières  Françoifes.  (  Cet 
Étranger  s'eft  bien  francifé  depuis  trois 
mois  qu'il  eft  Paris.) 

Francisé  ,  ée.  participe. 

FRANÇOIS,  f.  m.  On  ne  met  pat  ici  ce  nom 
comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  on  le  met 
comme  un  mot  qui  a  une  fignification  & 
une  énergie  particulière  dans  quelques  fa- 
çons de  parler.  Ainfi  on  dit ,  Parler  Fran- 
fois  ,  pour  dire  ,  Expliquer  nettement  8c 
précifémenr  fon  intention  fur  quelque  af- 
faire. Et  ,  Parler  Français  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  parler  avec  autorité  & 
d'un  ton  menaçant. 

On  dit  auflî ,  En  bon  François ,  pour 
dire  ,  Franchement  fie  fans  ménage- 
ment. 

FRANCOLIN.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  plus  gros 
que  la  perdrix,  8c qui  eft  excellent  à  mau- 
ger.  (  Il  y  a  beaucoup  de  Francolins  en 
Barbarie.  ) 

FRANC-QUARTIER.  Terme  de  Blafon. 
On  nomme  ainfi  le  premier  quartier  de 
l'écu  qui  eft  à  la  droite  du  côte  du  chef. 
Il  eft  moins  grand  qu'un  vrai  quartier  d'é- 
cartelage.  (  D'azur  â  deux  mains  d'or , 
au  franc  -  quartier  échiqueté  d'argent  fie 
d'azur.) 

FRANC-RÉAL.  f.  sa.  Soiu  de  foire.  Il  y  en 
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a  de  deax  efpèces,  le  Frar.c-rèal  (Thyver 
t<.  le  Franc  rcal d'été.  L'une  8£  l'autre  ne 
foin  pas  forr  eftimées.  ) 

FRANC-SALÉ.  f.  m.  Droft  de  prendre  à  la 
Gabelle  certaine  quantité  de  fel  i'ans  payer, 
(lia  tant  de  minets  de  fel  pour  fon  franc- 
falé.  ) 

FRANGE,  f.  f.  TifTu  de  quelque  fil  que  ce 
foit,  d'où  pendent  des  filets,  8c  dont  on 
fe  fert  pour  ornement  dans  les  habits ,  dans 
les  meubles.  (  Frange  d'or.  Frange  de  foie. 
Frange  de  fil.   Frange  en  campane.  ) 

FRANGER,  v.  a.  Garnir  de  frange.  (Fran- 
ger une  jupe.  ) 

Frange,  ib.  patùcipe. 

En  termes  de  Blafou  ,  il  fc  dit  Des  gonfâ* 
nous  qui  oin  des  franges  d'un  autre  émail, 
(  D'or  au  gonfanon  de  gueules ,  frangé  de 
finople.  ) 

FRANGER,  f.  m.  Anifan  qui  fait  de  là 
frange. 

FRANGIPANE,  f.  f.  Pièce  de  PitifTerie  faite 
de  crème ,  d'amandes  8c  d'autres  ingté:.! 
diens. 

Frangipane  ,  fe  dit  auflî  d'Une  efpècc  de 
parfum.  (  Pommade  de  frangipane.  ) 

FKANQUE.  adj.  11  fe  dit  d'Un  jargon  mêlé 
de  François,  d'Iralicn ,  d'Efpagnol  fie 
d'aurres  langues,  ufité  dans  le  Levant.  (  La 
Langue  Franque.  ) 

FRANQUETTE.  Il  n'a  d'ufage  que  dani 
cette  phrafe  familière  ,  A  la  franquette- 
pour  dire  ,  Franchement  ,  ingénum;nc.   * 

FRAPPE,  f.  f.  Empreinte  que  le  balanciet 
fait  fur  la  monnoie. 

FRAPPEMENT,  f.  m.  Il  ne  fc  dir  que  de 
l'adion  de  Moyfe  ,  frappant  le  rochcc 
pour  en  faire  fortir  de  l'eau.  (  Le  frappe- 
menr  du  rocher  eft  un  de»  beaux  tableaux 
du  Pouffin.  ) 

FR.'\PPtK.  V.  a.  Donner  un  ou  plufieurs 
coups.  (  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper 
avec  la  main.  Le  frapper  avec  un  bâton. 
Pourquoi  le  frappez  -  vous  /  Frapper  la 
terre  du  pied.  ) 

Il  s'emploie  auflî  abfolument.  (  Frapper 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché. 
Frapper  far  l'épaule  par  manière  de  jeu  , 
parcaPclTe.  Frapper  des  mains  pour  applau- 
dir. Frapper  comme  un  fourd.  ) 

U  eft  aufli  neutre.  (  Frapper  â  la  porte 
avec  le  marreau.  Frapper  fur  l'enclume. 
Le  marteau  a  frappé  fur  le  timbre.  L'heu- 
re a  frappé.  ) 
On  dir ,  Frapper  fon  coup  ,  pour  dire  , 
Faire  fon  effet.  (  Il  a  bien  frappé  foa 
coup.  ) 

On  dit ,  Frapper  de  la  monnoie  ,  frapper 
des  médailles  ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur 
le  métal  préparé  pour  la  monnoie  ,  ou  pour 
les  médailles ,  la  marque  ou  l'empreinte 
qu'on  leur  veut  donner. 

Frapper,  fe  dit  auflî  De  l'impraflîon  qui 
fc  fait  fut  les  feps  ,  fur  l'efprit.  (  Le  foo 
frappe  l'oreille.  Une  grande  lumière  frap- 
pe la  vue.  Cette  odeur  eft  trop  forte  ,  efle 
frappe  le  cerveau.  Cet  objet  m'a  frappé 
l'imagination.  Cet  endroit  de  fondifcours 
m'a  frappé  l'efprit ,  m'a  frappé.  ) 

Frapper  A  route.  Terme  de  ChafTe.  Faire 
retourner  les  chiens  ,  pour  les  faire  rclaa- 
ccr  le  cerf. 

Frapper  des  lumières  vives  dam  un  ra- 
bleau  ,  C'eft  éclairer  les  objets,  comme 
la  lumière  elle-même.  Onditauflj ,  Frap- 
per des  touches,  pour  dire  ,  Toucher  avec 
hardiefTc. 

Frappé,  ée.  participe.  (  De  la  monnoie 
frappée  au  coin  du  Roi.  Une  médaiUebien 
frappée.  ) 

Ttc 
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■  On  dit  d'un  drap  qui  eft  bien  travaillé  , 
&  qui  eft  fort  Sc  ferré  ,  que  (  C'cft  un  drap 
bien  frappé.) 

On  die  figurément ,  en  parlant  d'ouvrages 
d'efprit  ,  Un  endroit  bien  frappé  ,  un  por- 
trait bien  frappé,  des  vers  bien  frappés  , 
pour  faire  entendre  qu'il  y  a  beaucoup  de 
force  6c  d'énergie. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  e/i frap- 
pé à  un  bon  ou  mauvais  coin  ,  pour  dire  , 
<ju'Il  a  reçu  de  bonnes  ou  de  mauvaifes 
impreflions ,  qu'on  l'a  imbu  de  bonnes  ou 
de  mauvaifes  opinions. 

On  dit  d'Un  homme  fur  qui  le  tonnerre 
rft  tombé  ,  qu'  (  Il  eft  frappé  du  tonnerre.) 
It  d'Un  homme  qui  a  été  excommunié  , 
^u'(Ilaéié  frappé d'anathème.)  Et  on  dit. 
Être  frappé  de  la  pejle  ,  être  frappé  d'apo- 
plexie ,  pour  dire  ,  Être  attaque  de  lapef- 
te  ,  être  attaqué  d'apoplexie.  Et ,  Être 
frappé  à  mort ,  pour  dire,  Être  malade  à 
n'en  pouvoir  réchapper. 

On  dit  figurément ,  Être  frappé  d'étonné- 
'    pour  dire  .  Être  faiii  d'etonnement 
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FRATRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon  frè- 
re ou  fa  fœur.  (  Caïn  eft  le  preinier  fratri- 
cide. ) 

Il  iîgnifie  auin  Le  crime  que  commet  celui 
qui  tue  fon  frère  ou  fa  foeur.  (lia  commis 
un  fratricide.  ) 

FRAUDE,  f.  f.  Tromperie  ,  aftion  faite  de 
mauvaife  foi.  (  Fraude  grollière.  Fraude  fub- 
tilc.  Fraude  manifefte.   Faire  une  fraude. 

'  Sans  faire  de  fraude.  Sans  ufer  de  fraude. 
Sans  fraude.  Par  fraude.  Sufpeû  de  fraude. 
Trouver  quelqu'un  en  fraude.  Faire  un  con- 
trat en  fraude  de  fes  créanciers.  ) 
En  fraude  ,  Ce  dit  adverbialement  pour 
Frauduîcufement.  (  Du  vin  entré  en  frau- 
de dans  Paris.) 

FRAUDER.     V.    a.   Tromper  ,    décevoir. 

(  Frauder    quelqu'un.  )    Eri    ce    fens    il 

vieillit. 

Il  fignifie  aufli  ,    Fruftrer  par    quelque 

fraude.  (Il  a  fraudé  Ces  créanciers,  fes  co- 

'  héritiers.  ) 

On  dit ,  Frauder  les  droits  du  Roi ,  frau- 
der la  Gabelle  ,  pour  dire  ,  Manquer  par 


Avoir  l'imagination  frappée  d'une   ckofe  ,     fraude  à  payer  ce  qui  eft  dû  pour  les  droits 
pour  dire  ,  Avoir  l'imagination  remplie  5c       ' 
bleffée  d'une  çhofe.  F.t  Avoir  l' efprit  frap- 
pé d'une  opinion  ,  pour  dire  ,  Être  aheurté 
à  une  opinion. 

On  dit,  que  Du  vin  eft  frappé  de  glace  , 
pour  dire ,  qu'On  l'a  fait  rafraîchir  dans  la 
glace  durant  quelques  momcns. 
ÏR APPEU R ,  EU SÇ.  f.  Celui ,  celle  qui  frap- 
pe. Il  eft  familier. 
IRASQUE.  f.  f.  Aûion  extravagante ,  im- 
prévue ,  &  faite  avec  éclat.  (  Il  m'a  déjà 
fait  une  frafque.  Il  m'a  fait  plufieurs  fraf- 

3ues.  La  jeunelTe  eft  bien  fujette  à  faire 
es  frafques.  Voilà  de  fes  frafques  ordinai- 
res. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ÎRATER.  f.  m.  Mottranfporté  du  latin  dans 
notre  langue  fans  aucun  changement ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Garçon  Chi- 
rurgien. 

IRATERNEL  ,  ELLE.  âdj.  Qui  eft  propre 
à  des.  frères  ,  tel  qu'il  convient  entre  des 
frères.  (Amour  fraternel.  Amitié  fraternel- 
le. Union  fraternelle.  AfFeûion  fraternelle. 
Il  y  a  entre  ces  deux  hommes  une  amitié 
fraternelle.  ) 

On  appelle  Charité  fraternelle  ,  La  chari- 
té que  les  Chrétiens  ,  comme  enfans  du 
même  père  par  le  baptême,,  doivent  avoir 
les  uns  pour  les  autres.  Et ,  Correûion  fra- 
ternelle ,  Une correûion  qui  fe  fa,it  en  fe- 
crer ,  &  avec  l'efprit  de  charité  que  l'on 
doit  avoir  pour  fes  frères. 

ÎRATERMELLEMENT.  adv.  En  frère  ,  d'u- 
ne manière  fraternelle.  (  Us  ont  toujours 
vécu  fraternellement..  ) 

ÎRATERNISER.  v.  n.  Vivre  d'une  manière 
fraternelle  avec  quelqu'un.  (Ces  deux  hom 
mes ,  ces  deux  compagnies  fratetnifent  en 
femble.  ) 

ÎRATERNITÉ.  f.  f.  Relation  de  frère  à  frè 
re.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  di- 
daûixjue.  (  Vous  avez  beau  le  renoncer  pour 
votre  frère  ,  vous  ne  détruirez  pas  la  fra^ 
lerniié  qui  eft  entre  vous.  ) 
Il  fignifie  aullî  ,  Union  fraternelle  ,  ami- 
tié fraternelle.  (  Ils  vivoient  dans  une  gtan- 
«le  fraternité.  Il  n'a  point  de  fentimentde 
fraternité  pour  fes  cadets.  ) 

Il  fe  dit  au(fi  De  ta  liaifoni  étroite  que 
«entraient  enfemble  ceux  qui  fans  être 
frères  ,  np  lai,flçnt  pas  de  fc  traiter  récipro- 
quement de  frères.  (  Il  y  a  fraternité  entre 
<;îs  deux  hommes ,  entre  ces  deux  familles , 
entra  ces  deux  Républiques  >eftm  ces  deux 
ç^Iifes.,), 


du  Roi ,  pour  la  gabelle. 
Fraudé  ,  if.  participe 
FRAUDEUR,    EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 

fraud 
FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude. 
(   U    a    contraire   frauduîcufement    pour 
tromper  fes  créanciers.  ) 

FRAUDULEUX ,  EUSE.  adj .  Enclin  à  la  frau- 
de. (  C'eft  un  efprit  frauduleux.  ) 

.  II. fignifie  auili ,  Fait  avec  fraude.  (  Con- 
trat ,  traité  frauduleux.  Banqueroute  frau- 
duleufe.) 

FRAXINELLE.  f.  f.  Plante  ainfî  appelée  . 
parce  que  fes  feuilles  approchent  de  celle 
du  frêne.  La  fingularité  &  la  beauté  de  fa 
fleur  font  qu'on  la  cultive  dans  les  jatdins. 
Les  fleurs  ôc  les  racines  de  la  fraxinelU 
ont  une  odeur  forte  ;  elles  fontcéphali- 
ques  ,  cardiaques  ,  Se  ont  plufieurs  au- 
tres vertus. 

FRAYER,  v.  a.  Marquer,  tracer.  En  ce  fens 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Fra- 
yer le  chemin.  ) 

On  dit  figuiément,  4$e/p(iyer  le  chemin  à 
une  dignité-,  à  un  emploi ,  pour  dire  ,  Dif 
pofcr  le«  chofes  pour  parvenir  à  une  digni 
té  ,  à  un  emploi.  Et ,  Frayer  le  chemin  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  les  ou- 
vertures", les  moyens  »  l'exemple  de  faire 
quelque  chofe. 

Frayer-, fignifie  auflî.  Frôler,  frotter  con 
tre  quelque   chofe  ,    toucher    légèrement 
quelque  chofe  en  pafTant.  (  Le  cerf  fraye  fa 
tête  aux  arbres.  Le   coup  n'a  fait  que  lui 
frayer  la  botte.  ); 

Frayer,  v.  n.  Ilfe  dit  DespoifTons  quand 
ils  s'approchent  pour  la  génération.  (  Dans 
la  faifon  où  les  poillons  frayent.    On  d 
qu'il  y  a  des  ferpens  qui  frayent   avec  les 
anguilles.  )  . 

Frayer  ,  fc  dit  auffi  Des  chofes  qui  s'u- 
fcnt ,  qui  diminuent  de  volume  par  le 
frottement.  (  Il  faut  que  cet  écu  ait  beau- 
coup frayé.  ) 

Frayer  ,  fe  dit  auflî  au  figuré  ,  pour  di- 
re. Convenir  ,  s'accorder.  (  Ces  deux 
hommes  ne  frayent  pas  enfemble.)  II.  eft 
familier. 

Frayé,  Ée.  participe.  Il  n'aguere  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  (  Chemin  frayé.  ) 

FRAYEUR,  f.  f.  Peur  ,  crainte,,  émotion, 

agitation  véhémente  de  l'ame  ,  caufée  par 

l'image  d'tia  mal,  véritable  ou    apparent. 

('  Gr.indc  frayeur.  Frayeur  mortelle.  Il  fut 

t  fAiA.d.e  frajeqjr.  La  ft^ifeur  lui  ttoubla  l'çf- 
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prit.  Trembler  de  frayeur.  Je  ne  fuis  pa* 
encore  bien  revenu  ,  bien  remis  de  la 
frayeur  que  j'ai  eue.  Il  eft  dans  des  fra- 
yeurs continuelles.  Les  frayeurs  de  la 
morr.  ) 
FRAYOIR.  f.  m.  Terme  de  Chaffe.  Mar* 
ques  qui  relient  fur  les  baliveaux  ,  contre 
lefquels  le  cerf  a  bruni  fon  bois  nouveau^ 
pour  en  détacher  la  peau  velue  qui  le  cou- 
vre. 

FRE 
FREDAINE,  f.  f.  Trait  de  libertinage  ,  fo- 
lie de.J^"''^'^^"  (  Faire  une  fredaine,  des. 
fredaines.  Je  fais  de  vos  fredaines.  )  Il  eft 
du  flyle  familier. 
FREDON.  f.  m.  Efpècc  de  roulement  &  de 
tremblement  de  voix  dans  le  chant.  (Faire 
un  fredon.  Faire  des  fredons.  ) 
FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  fredons.  (Ce 

Muficien  fredonne  bien.  ) 
FRÉGATE,  f.  f.  Sorte  de  vaifieau  de  guerre 
de  haut  bord  ,  moindre  &  plus  léger  à  la 
voile  que  les  grands  vai-fteaux.  (  Armet 
une  Frégate.  Equiper  une  Frégate.  Ca- 
pitaine de  Frégate.  Monter  une  Fré- 
gate. ) 

FRÉGATE,  f.  f.  Oifeaude  mer,  ainfî  nom- 
mé ,  parce  que  fon  vol  eft  très- rapide.  U  a 
fept  ou  huit  pieds  d'envergure.  Ils'avancc 
fort  loin  fur  la  mer ,  Se  il  s'élève  très-hautj 
cependant  il  apperçoit  toujours  les  poilTons 
volans ,  6c  dès  qu'ils  paroilTent  au-deiTus 
de  l'eau ,  l'oifeau  s'abailTe  précipitam- 
ment pour  les  enlever  avec  le  bec  ou  les. 
ferres. 
FREIN,  f.  m.  Mors.  La  partie  de  la  bride 
qu'on  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouvetner.  (  Un  cheval  q^ui  fe  joue  de  fon 
frein,  qui  mâche  fon  frein  ,  qui  ronge foa 
frein.  Un  cheval  qui  s'emporte,  6c  qui 
prend  le  frein  aux  dents.  ) 

On  dit  figur.  Ronger  fon  frein  ,  pour  dire ,[. 
Retenir  en  foi-même  fondépit  6c  fa  colère^ 
fans  l'ofer  faire  éclater. 

On  dit  proverbialement ,  A  vieille  mule 
frein,  doré  ,  pour  dire  ,,  qu'on   pare  une 
vieille  bête  pour  la  mieux  vendre.  On  le  dit 
aulfi  ,  pour  dire  ,  qu'Une  vieille  femme  ^ 
ni  a  deffein  de  Ce  faire  regarder  ,  de  fe 
aire  valoir ,  a  befoin  de  beaucoup  de  pa- 
rure. 
Frein  ,  fe  dit  en  Anaromie  ,  De  ce  qui  btî- 
de  ,  retient  une  partie.   (  Le  frein  de  la. 
langue.  Le  frein  du  prépuce.  ) 
Frein  ,  fe  dit  figur.  De  tout  ce  qui  retient: 
dans  le  devoir.  (  La  réputation  eft  fquvenc 
un  frein  qui  empêche  de  mai  faire.  La  puif- 
fance  du  Prince  eft  un  frein  contre  la  licen- 
ce des  médians.  Une  citadelle  fert  de  freia^ 
à  une  Ville  ,  à  une  Province.  L'honneur, 
les  lois ,    les  bienféances  fout  autant  de 
freins  pour  retenir  les  hommes.  ) 
FRELAMPIER.  f.  m.  Terme  de  mépris  donc 
on  fefert,  pour  fîgnifier  unhommedepeu^ 
&c  qui  n'eft  bon  à  rien.  (  Ce  n'eft  qu'iinfre- 
lampier.  )  Il  eft  bas. 
FRELATER,  v.  a.  Mêlerquelqne  drogue  dan», 
le  vin  pour  le  faire  paroître  plus  agréable  i. 
la  vue  ôc  au  goût  ,  comme  font  les  Cabare- 
riers.  (  On  ne  fauroit  jamais  empêcher  le» 
Cabaretiers  de  frelater  le  vin.  ) 
Frelaté  ,  eé.  patticipe.  (  Vin  frelaté.  ) 
On    dit  figurément    8c    familièrement  ;. 
<\\i'Une  chofe  n'efl  point  frelatée  ,  pour  di- 
re ,  qu'on  n'a  rien  fait  pour  la  rendre 
plus  belle  en  apparence  q.u'cllc  ne  l'cft  eit 
effet-. 
FRÊLE,  ad),  dfe  t.  g;  Fragilfc  ,  fbifclfe  ,  aifé  à. 
CTlfcr  ,  à  rompre.  (  Frêle  comme  un  tofeau». 
C'tli  un  fïêlc  a££ui  ^ue  le  ficn.  ), 


qui 
fait 
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FRÊLE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  plufieurs 
pays  à  de.  jeunes  filles ,  8c  qui  repond  à 
Demoifelle. 

FRELON,  f.  na.  Sorte  de  groflc  mouche 
guêpe.  (  Un  frelon  qui  bourdonne.  Il  ne 
faut  pas  irriter  les  frelons.  ) 

tRELUCHE.  f.  f.  Petite  houpe  de  foie  fer- 
rant d'un  bouton  ,  du  bout  d'une  gance  , 
ou  de  quelqu'autre  ouvrage.  (  Bouton  à 
freluche.  Cancc  à  fccluche.  ) 

FRELUQUET,  f.  m.  Il  fignific  un  homme  lé- 
ger ,  friyoleôc  fans  mérite.  (  Ce  n'eft  qu'un 
fteluquer.  )  Il  eft  du  ftylc  familier. 

FRÉMIR.  V.  n.  Être  ému  avec  quelque  efpc- 
cc  de  tremblement ,  caufé  par  la  crainte  ou 
par  quelqu'autre  pafTion.  (  Je  frémis  quand 
j'y  penfe.  Frémir  d'horreur.  Frémir  d'ef- 
ftoi.  Frémir  de  crainte.  Frémir  de  colère. 
Frémit  d'indignation.  ) 

FiL^MiR. ,  fedit  auifi  De  l'eau  &  de  toute 
autre  liqueur ,  lorfqu'elle  chauffe ,  &c  qu'ci  • 
le  efl  prête  à  bouillir.  (Cette  eau  ne  bout 
pas  encore ,  elle  ne  fait  que  frémir.  ) 

On  dit  aulTi  que  La  mer  frémit ,  pour  di- 
re ,  qu'Ellc  commence  â  s'agiter. 

FRÉMISSEMENT,  f.  m.  Efpcce  d'émotion  , 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quelque  paf- 
fion  violente.  (  Je  ne  puis  m'en  fouvenit 
fans  frémiiTement.  ) 

U  fignific  aulfi  un  tremblement  qui  vient 
de  quelque  indifpofition.  (  Il  m'a  pris  un 
grand  frémilfement  pat  tout  le  corps.  Son 
mal  a  commencé  par  un  léger  frémiUement 
dans  les  épaules.  ) 

il  fignihe  encore  Un  commencement  d'à 
gitation  dans  les  corps  naturels.  (  frémif- 
fcment  de  l'air.  Ftémiilcmeni  de  la  mer  , 
des  eaux.  ) 

FRÊNE,  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  ,  dont 
le  bois  eA  fans  nœuds ,  Se  a  les  fibres  ex- 
tiêmement  longues.  (  On  fait  des  piquets 
de  bois  de  frêne.  ) 

FRÉNÉSIE,  f.  f.  Egarement  d'efpiit ,  alié- 
nation d'efprit ,  fureur  violente.  (Tom- 
ber en  frénéûe.  Être  en  frénéfie.  Accès  de 
frénéfie.  Il  lui  a  pris  une  frénéâc.  Entrer 
en  frénéfie.  ) 

Il  fe  dit  figut.  De  toutes  fortes  d'extrémi- 
tés où  l'on  s'abandonne  par  l'emportement 
de  quelque  palCon  que  ce  foit.  (  Quelle 
frénéfie  ,  quelle  fureur  de  conjurer  con- 
tre fapattie  !  Quelle  frénéfie  de  violer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  faint  !  C'eft  une  frénéfiu 
que  de  ruiner  fa  famille  pour  une  amou 
rette.  La  palGon  qu'il  a  pour  le  jeu  efl  une 
frénéfie.  ) 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de  fré- 
néfie ,  furieux.  (Un  homme  frénétique.  Un 
malade  frénétique  eft  beaucoup  plus  fort 
dans  les  accès  de  fon  mal  ,  qu'en  fanté.  ) 
il  fe  prend  auûS  fubftantivemcnt.  (C'eft 
un  frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Ils  fe 
portent  à  toutes  fortes  d'extrémités  comme 
des  frénétiques.  ) 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent.  (  Il  y  va 
fréquemment.  Cela  arrive  fréquemment.  ) 

FRÉQUENCE,  f.  f.  Réitération  qui  fe  fait 
fouvent.  (  La  fréquence  de  fes  vifites  im- 
portune. La  fréquence  de  fes  lettres.  La  fré- 
quence de  fes  rechutes.  ) 
Oa  dit,  La  fréquence  du  pouls  ,  pour  di- 
re ,  La  vîtefle  des  battcmens  du  pouls. 

FRÉQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  arrive  feu- 
vent.  (  La  grêle  eft  un  mal  fréquent  en  ce 
pays-là.  Les  tremblemens  de  tette  y  font 
fréquens.  Rendre  de  fréquentes  vifites. 
Lettres  fréquentes.  Les  fréquentes  rechu- 
tes foRt  dangereufes.  C'eft  un  bon  re- 
iTiède  ,  mais  il  ne  faut  pas  eu  faire  un 
uCagc  trop  fréquent.  ElFayer  de  fc  mettre 
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en  état  de  grâce  par  de  fréquentes  confef- 
fions.  Se  maintenir  en  état  de  grâce  par 
des  Communions  fréquentes.  L'ufage  fré- 
quent des  Sacremens.  ) 

On  appelle  Pouls  fréquent.  Un  pouls  qui 
bat  plus  vite  qu'i  l'ortiinaire. 
FRÉQUENTATIF,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  fe  die  d'Un  verbe  dontlafigni- 
fication  fe  réduit  à  marquer  l'aûion  fré- 
quente de  fon  primitif.  (  Criailler  eft  un 
verbe  fréquentatif.  ) 

Il  fe  met  aulli  fubftantivemcnt.  (  Criail- 
ler eft  le  fréquentatif  de  crier.  ) 
FRÉQUENTATION,  f.  f.  Hantife  ,  com- 
munication avec  d'autres  perfounes.  (  La 
fréquentation  des  gens  de  bien.  Mauvaife 
fréquentation.) 

On  dit ,  La  fréquentation  des  Sacremens , 
pour  dire  ,  L'ufage  fréquent  du  Sacrement 
de  Pénitence,  &  de  celui  de  l'Euchatiftie. 
FRÉQUENTER,  verbe  a.  Hanter  fouvent. 
(  Fréquenter  les  gens  de  bien.  Il  ne  fré- 
quente que  d'honnêtes  gens.  Fréquenter 
le  Barreau.  Fréquenter  les  bonnes  com- 
pagnies. Fréquenter  les  Eglifcs.  Fréquen- 
ter les  Hôpitaux.  Fréquenter  les  foires.  ) 

On  dit ,  Fréquenter  les  Sacrement  ,  pour 
dire  ,  Aller  fouvent  â  confelTe  ,  &  com- 
munier fouvent. 

Fréquenter.  ,  eft  aulfi  neutre  j  &  aloisil 
fignifie  ,  Faire  de  fréquentes  vifites.  (  Il 
fréquente  là-dedans.  Il  y  fréquente.  Il  fré- 
quente chez  un  tel ,  dans  la  roaifon  d'un 
tel,  )  Dans  ce  fens  il  eft  familier. 

U  fignifie  aulfi  ,  Avoir  un  fréquent  com- 
merce. (  Fréquenter  avec  les  hérétiques.  Il 
lui  eft  défendu  de  fréquenter  avec  ces  gens- 
là.  ) 

FR.éQ,UENTÉ  ,  iE.  participe. Son  plusgrand 
ufage  eft  d'être  joint  avec  des  noms  de  lieu. 
Ainù  on  dit  ,  Un  Palais  ,  un  jardin  fré- 
qutnzé  ,  fort  fréquenté ,  pour  dire  ,  Un  lieu 
où  il  y  a  ordinairement  beaucoup  de  mon- 
de ,  où  il  va  ordinairement  beaucoup  de 
monde.  (  Fuir  les  lieux  fréquentés.  ) 
FRÈRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  né  de  même  père 
&:  de  même  mère  ,  ou  de  l'un  des  deux 
feulement.  (  Frère  aîné-  frère  puîné.  Vivre 
en  frère.  Traiter  eu  frère.  L'union  des  frè- 
res. La  difcorde  des  frères  ,  entre  deux 
frères.  Partager  comme  frères.  ) 

On  dit  ,  frères  de  père  &  de  mère  ,  ou 
I-rères  germains  ,  en  parlant  De  ceux  qui 
font  nés  de  même  père  6c  de  même  mère , 
Frères  jumeaux  ,  De  deux  frères  qui  font 
nés  d'une  même  groftcfle.  Frère  de  Père  , 
ou  frère  eonfanguin  ,  De  celui  qui  n'eft 
frère  que  du  côté  paternel.  F  rite  de  mère , 
ou  Frère  utérin  ,  De  celui  qui  n'eft  frère 
que  du  côté  maternel  Demi-frère  ,  De  ce- 
lui qui  n'eft  frère  que  de  père  ou  de  mère. 
Et ,  Frère  naturel  ,  frère  bâtard  ,  frère  du 
côté  gauche  ,  De  celui  qui  eft  né  du  même 
père  ou  de  même  mère ,  mais  non  en  légi- 
time mariage. 

On  appelle  Frère  de  lait ,  L'enfant  de 
la  nourrice  &  fon  nourrilTon  qu'elle  a 
nourri  du  même  lait.  (  Clitus  étoit  frère 
de  lait  d'Alexandre.  ) 

On  appeloit  auttefois  Frères  d'armes ,  Les 
Chevaliers  qui  avoient  contracàé  amitié  en- 
femble  à  la  guerre  ,  en  proteftant  de  ne 
s'abandonner  jamais  ^  &  en  fe  donnant 
réciproquement  le  nom  de  Frère. 

Tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  fe  donnent 
le  titre  de  Frères  en  s'ccrivant. 
Frèile  ,  fe  dit  au(fi  De  tous  les  hommes 
en  général  ,  comme  étant  tous  fortisd'un 
même  père.  (  Tous  les  hommes  font  frètes 
eu  Adam.  )  -  > 
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u  Ce  âsi  ehcote  plus  .particulièrement  De 
tous  les  Chrétiens  ,  comme  étant  tous  en- 
fans  de  Dieu  pat  le  Baptême.  (  Tous  les 
Chrétiens  fcn:  frères  en  J.  C. 
On  dit  en  ce  dernier  fens ,  (  Il  faut  avoir 
pitié  des  pauvres  ,  ce  font  nos  frères. 
Cet  homme  ..qui  eft  dans  la  néceflîté  , 
c'eft  vottc  frère  ,  vous  êtes  obligé  de  le 
fecourir.  ) 

C'eft  aulfi  dans  ce  même  fens  que  les 
Prédicateurs ,  en  parlant  à  leurs  Audi- 
teurs,  les  appellent,  M^s frères. 

Fb.è«.e,  ed  aurti  un  titre  que  tout  Reli- 
gieux prend  dans  les  h&es  publics ,  &c  le 
nom  que  l'on  donne  ordinairement  à  tout 
Religieux  qui  n'eft  pas  Prêtre. 

Fr.er.es  ,  au  pluriel ,  eft  aulfi  un  nom  que 
l'on  joint  au  titre  de  certains  Ordres 
Religieux.  (  Les  Frères  Prêcheurs.  Les 
Frères  Mineurs.  Les  Frères  de  la  Cha- 
rité. ) 

On  appelle  Frère  Lai ,  Frère  Convers  , 
Un  Religieux  qui  n'eft  point  dans  la  Clé- 
licature .  te  qui  n'a  été  reçu  dans  un  Mo- 
naftère  ,  que  pour  rendre  un  fervice  ma- 
nuel à  la  Maifon. 

On  appelle  Faux  frère  ,  Celui  qui  trahie 
ou  une  focicté  ,  ou  un  particulier  de  cette 
fociété. 

On  appelle  popul.  5on/r^re,  Un  homme 
fans  fouci ,  &  qui  n'aime  qu'à  faire  bonne 
chère  &  à  fe  divertir. 

FRESAIE.  fubftantif  fém.  Efpèce  d'oifcau 
no^rne ,  que  le  peuple  croit  de  mau- 
vais augure. 

FRESQUE,  fubft.  f.  Sotte  de  Peinture  ap- 
pliquée fur  une  muraille  fraîchement  en- 
duite. (  Dans  les  lieux  humides  ,  la  fref- 
que  ne  dure  pas  long-temps.  Peiodte  i 
frefque.  ) 

FRESSURE,  f.  f.  coUea.  U  fe  dit  De  pla- 
fieuts  parties  intérieures  de  quelques  ani- 
maux prifes  enfemble  ,  comme  font  le 
foie  ,  le  coeur  ,  la  rate  &  le  poumon. 
(  FrelTurc  de  pourceau.  rrefTure  de  mou- 
ton. FrelTure  d'agneau,  neflure  de  veau  , 
&c.) 

FRET.  f.  m.  Louage  d'un  vaifTeau  pour  al- 
ler fur  mer.  (  Le  fret  d'un  navire.  Payer  le 
fret.  ) 

FRÉTER.  V.  a.  Louer  à  quelqu'un,  ou  pren» 
dre  à  louage  de  quelqu'un  ,  un  vailTcau 
pour  tranfporrer  des  troupes  ou  des  mar- 
chand! fes.  (  Frétet  un  vailTeau.  ) 

Frété,  ée.  participe. 

FRÉTEUR,  fubft.  mafc.  Propriétaire  d'ua 
vaiftcau  ,  qui  le  donne  à  louage  â  uu 
Commerçant. 

FRÉTILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  frétille  , 

?ui  fe  démène  Se  ne  fe  tient  pomt  en  repos 
Un  enfant  fort  frétillant.  ) 
FRETILLEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce 

qui   frétille.  (  Être  dans   un  frétillement 

continuel.  ) 
FRÉTILLER,  v.  n.  Se  démener  .  fe  rtmuer  , 

s'agiter.    (  Cet  enfant  frétille  fans  celTe. 

Il  ne  fait  que  frétiller.  Cette  carpe  étoic 

bien  en  vie  ,  elle  frétille  encore.  Le  cbieu 

frétille  de  la  queue.  ) 
On  dit  pioverbialement  &  popul.  d'Un 

homme  ,  que  Les  pieds  lui  frétillent ,  pour 

dire ,  qu'il  a  impatience  d'aller.  Et  que  La. 

langue  lui  frétille   ,   pour  dire ,  qu'il  a. 

grande  envie  de  patler. 
FRETIN,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  Du  petit 

poilTon.  (  Il  n'y  a  plus  que  du  fretin  dans 

cet  étang.  ) 
U  fe  dit  figurément  Des  chofes  de  rebut , 

ic  qui  font  de  nulle  valeur ,  de  nulle  con- 

£détation,  (  U  a  vendu  ce  qu'il  avoic  de 
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meilleur  dans  fon  magafîn  ,  îl  n'y  a  plus 
que  du  fretin.  Tout  ce  qu'il  avoir  de  bons 
livres  eft  vendu  ,  ce  qui  lui  refte  n'eft  que 
du  fretin.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

IR.tTTE.  f.  f.  Lien  de  fer ,  dont  on  fe  fert 
pour  empêcher  que  le  moyeu  d'une  roue 
3ie  s'éclate  ,  ne  fe  rompe.  (  La  frctte  d'un 
moyeu  de  roue.  ) 

ÎRETTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  en  termes  de 
jBlafon  ,  Des  pièces  couvertes  de  bâtons  en 
lautoirs ,  qui  forment  des  lozanges. 

TREUX.  f.  m.  Oifeau  qui  relfemble  fort 
à  la  corneille,  &  qu'on  nomme  encore 
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ÏRIABILITÉ.  fubft.  f.  Qualité  de  ee  qui  eft 
friable. 

ÏRIABLE.  adjeaif  de  t.  g.  Qui  peut  ai- 
fément  être  réduit  en  poudre.  (  Le  fel  eft 
friable.  ) 

ÏRIAND  ,  ANDE.  adj.  Qui  aime  les  bons 
morceaux  ,  Se  qui  s'y  connoît.  (  Il  n'eft 
pas  gourmand  ,  mais  il  eft  friand.  ) 

On  dit ,  (m'Un  homme  a  le  goût  friand  , 
pour  dire,  qu'il  a  le  goût  délicat ,  &  qu'il 
fait  bien  juger  des  bons  morceaux. 

On  dit  aulfi  ,  Un  morceau  friand  ,  un 
mets  friand  ,  pour  dire  ,  Un  morceau  dé- 
licat,  un  mets  délicat. 

On  dit  figurément ,  qu'l/"»  homme  ejl 
friand  de  nouvelles  ,  de  Comédies  ,  de  Mu- 

Jique ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  aime  ,  qu'il 
recherche  les  nouvelles ,  les  Comédies ,  la 
Mufique  ,  &c. 

ÏRiANP  ,  ANDE.  s'emploie  auffi  fubftantive- 
ment.  (C'cft  un  friand.  C'eft  une  friande.) 

ÏRTANDISE.  fubft.  f.  Amour  des  bons  mor- 
ceaux. (La  friandife  caufe  beaucoup  de  dé- 

:  penfe.  ) 

Il  fe  dit  au  pluriel  ^  De  certaines  chofes 
délicates  à  manger ,  comme  des  fucreries 
&  de  la  pâtifTerie.  (  Aimer  les  friandifcj. 
Donner  des  friandifes  à  des  enfans.  ) 

On  dit  figur.  &  familièrement  ,  qu'Une 
femme  a  le  nej  tourné  à  la  friandife  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  l'ait  coquet  8c 
éveillé. 

yRlCA.NDEAU.  f.  ra.  Tranche  de  veau  lar- 
dée ,  qu'on  fert  en  entrée  de  table.  (  Un 
plat  de  fricandeaux.  ) 

ÎRICASSÉE.  f.  f.  Viande  fricaftee.  (  Faire 
une  fricalTée.  Manger  une  fricaflèe.  Man- 
ger d'une  fricalTée  de  poulets.  Une  fricaf- 
l'ée  de  pieds  de  mouton.  ) 

On  dit  proverbialement  &  popul.  d'Un 
homme  qui  fe  connoît  &  fe  plaît  à  faire 
bonne  clîère  ,  qu'//  efl  favant-  en  frieaf- 
fée.  Et  ,  qu' l/n  homme  efl  malheureux  en 
fricaffée ,  pour  dire  ,  qu'il  n'attrape  ja- 
mais les  bons  morceaux.  Et  au  figuré  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  malheureux  daas  fes 
entreprifes. 

3FRICASSER.  V.  a.  Faire  cuire  dans  la  poêle 
quelque  chofe  ,  après  l'avoir  coupé  par 
morceaux.  (  Fricader  det  poulets  ,  des 
tanches ,  &c.  ) 

Il  fignifie  figurément  &  popul.  Difïîper  en 
débauche  &  en  bonne  chère.  (  Il  fticafle 
tout.  Il  a  fricafle  tout  fon  bien  en  moins 
de  rien.  ) 

ÏRicASSÉ  ,  i.1.  participe. 

On  dit  figur.  &  populairement,  Cet  ar- 
gent eft  fricajfé  ,  c\-fi  autant  de  fricajfé  , 
pour  dire  ,  oue  Cet  argent  eft  perdtj ,  que 
c'eft  autant  a'argent  perdu. 

TRÎCASSEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  fricaffées. 
Il  fe  dit  ordinairement  d'Un  Cuifîniet  qui 
n'cft  pas  fort  habile.  {  Je  n'ai  qu'un  fricaf- 
fcur,  mais  ie  ne  laifleraipas  de  vous  don- 
««r  Ùçu  i  dîneç.  ) 
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FRiCHî.  f.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a  laîfTée 
quelque  temps  fans  la  cultiver.  (  Il  y  a  trois 
ans  qu'il  n'a  fait  travailler  à  fa  vigne  ,  ce 
n'eft  plus  qu'une  friche.  ) 

En  FR.ICHE.  adverbial.  Sans  culture.  (  Laîf- 
fer  une  terre  en  friche.  Une  vigne  en 
friche.  ) 

FRICTION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Frot- 
tement que  l'on  fait  en  quelque  partie  du 
corps.  (  Ufer  de  friûion  fur  les  épaules  , 
fur  les  jambes.  Se  fervir  de  friûions.  Les 
friûions  dilfipent  l'humeur  &  ouvrent  les 
pores.  Friclion  légère.  Friûion  violente 
FridHons  mercurielles.  ) 

FRIGIDITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence. 
État  d'un  homme  impuiftant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfique.  Qui  caufe  le  froid.  (  Les  corpuf- 
cules  frigorifiques.  ) 

FRILEUX,  EUSE.  adj.  Fort  fenfible  au  froid. 
(  Être  frileux.  Erre  frileufe.  ) 

FRIMAS,  f.  m.  Gréfil  ,  brouillard  froid  & 
épais,  qui  fe  glace  en  tombant.  (  Un  pays 
fujet  au  frimas.  Le  remps  des  frimas.  Une 
montagne  couverte  de  neige  5c  de  frimas. 
Des  arbres  couverts  de  frimas.  Le  frimas 
s'attache  aux  cheveux  ,  s'attache  aux  crins 
des  chevaux.  ) 

FRIME,  fubft.  f.  Terme  familier ,  qui  fe  dit 
pour  fignifier  Le  femblant ,  la  mine  que 
l'on  fait  de  quelque  chofe.  (  Il  n'en  a  fait 
que  la  frime,  y 

FRINGANT  ,  ANTE.  adj.  rort  alerte  ,  forr 
éveillé  ,  fort  vif.  (  Un  homme  fringanr. 
Il  a  l'air  fringanr.  Il  a  la  mine  fringante. 
Il  a  époufé  une  femme  bien  fringante.  ) 

On  dit ,  qu'ï/n  cheval  efl  fringant ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur  fie  de 
vivacité. 

Fringant  ,  s'emploie  aufli  famil.  dans  le 
fubft.  Ainfi  on  dit  d'Un   jeune  homme, 

3u'Il  fait  le  fringant  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc 
onne  route  forte  de  liberté  ,  &  que  l'on 
ne  peur  plus  le  retenir. 

FRINGUER.  v.  n.  Danfer,  fautillerendan- 
fant.  Il  eft  vieux. 

FRINGUER.  V.  a.  il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Fringuer  un  verre , 
pour  dire  ,  Jeter  de  l'eau  deflus  fie  le 
rinfer. 

Fringue  ,  i.t.  participe.  (Un  verre  bien 
fringue,  ) 

FRIPER.  V.  a  Chiffonner  ,  bouchonner. 
(Friper  fes  habits.  Votre  manteau  eft  tout 
fripé.  Vous  avez  fripé  votre  coUer  ,  vos 
manchettes.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Gâter ,  ufer.  (  Cet  en- 
fant fripe  toutes  fes  hardes  en  peu  de 
temps.  ) 

il  fignifie  figurément  Confum.er,  difljper 
en  débauches.  (  Il  a  fripé  tout  fon  bien  en 
peu  de  temps.  ) 

11  fignifie  auifi ,  Manger  goulûment ,  avec 
avidité.  (  On  leur  fervit  quantité  de  vian- 
des ,  mais  ils  eurent  bientôt  tout  fripé.  Il 
aime  à  friper.  )  En  ce  fens  il  eft  bas  j  & 
dans  les  autres ,  familier. 

FripiÉ  ,  ÉH.  participe.  (  Hardes  fripées.  Li- 
vre fripé.  ) 

FRIPERIE,  f.  f.  Métier  d'acheter  ,  de  rac- 
commoder ôcde  revendre  de  vieux  habits 
6c  de  vieux  meubles.  (  Il  ne  fc  mêle  plus 
de  friperie.  ) 

Il  fignifie  aufÏÏ  Le  lieu  où  logent  ceux 
qui  font  ce  métier.  (  Acheter  un  habit 
à  la  friperie.  Il  ne  s'habille  jamais  qu'à 
la  friperie.  Voilà  un  habit  qui;  feot  la  fri- 
perie. ) 
On  appelfe  aufTî  Friperie  ,  Les  habits ,  les 

meubles  q^ui  ont  feryi^  d'autrs;  perfanxici. 
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&  qui  font  fripés  &  ufés.  (  Tous  fes  habîtJ' 
ne  font  que  friperie.  Ce  n'eft  que  de  la 
friperie.  ) 

On  dit  proverb.  fie  figurément ,  Se  jeter 
fur  la  friperie  de  quelqu'un  ,  fe  ruer  ,  fe 
mettre  ,  tomber  fur  fa  friperie ,  pour  dire  , 
Se  jeter  fur  quelqu'un,  l'outrager.  (  Les 
femmes  fe  jetèrent  fur  fa  friperie  Se  le  bat- 
tirent bien.  ) 
On  le  dit  auffî  proverbialement  fit  figuré- 
ment ,  pour  dire,  Se  moquer  d«  quelqu'un,, 
en  dire  du  mal.  (  Il  ne  fut  pas  épargné  dans, 
la  converfation  ,  on  fe  jeta  fur  fa  friperie. 
On  fe  remit  fur  fa  friperie.  On  tomba  fue 
fa  friperie.  ) 

FRIPE-SAUCE,  f.  m.  Goinfre,  gouhi.  (G'eft 
un  vrai  fripefauce.  )  Il  eft  bas. 

FRIPIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  fait  le 
métier  d'acheter  Se  de  vendrede  vieux  ha- 
bits.  (  Maître  Fripier.  Marchand  Fripier.  ) 

FRIPON  ,  ONNE.  f.  Fourbe  ,  qui  n'a  ni- 
honneur ,  ni  foi  ,  ni  probité.  (  Il  ne  fait, 
pas  bon  avoir  à  faire  à  lui,  ce  n'eft  qu'un- 
fripon  ,  un  vrai  fripon  ,  un  grand  fripon.. 
C'eft  un  tour  fripon.  ) 

On  dit  quelquefois ,  qu'Z7«  domejîique  efl 
un  fripon,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fi- 
delte  ,  qu'il  dérobe. 
Il  le  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  jeûna 
garçon  ,  d'un  jeune  écolier  qui  manque  â 
fon  devoir  par  libertinage,  par  débaudic. 
(  Il  vend  les  Livres  pour  jouer  ,  il  n'étudie, 
point,  c'eft  un  petit  fripon.  ) 

On  dit  en  badinant  &c  dans  la  familiarité 
de  la  converfation,  d'Un  homme  qui  a 
plufieurs  galanteries ,  que  (  C'eft  un  fri- 
pon r  )  &  d'Une  coquette ,  que  (  C'eft  une. 
friponne.  ) 

pRrPON  ,  ettaudîadj.  ôe  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  (  Air  fripon.  (Eil  fri- 
pon. Mine  friponne.  )  Ce  qui  fe  dit  co.m— 
inunément  d'une  jeune perfonne  qui  a  l'air 
coquet  fie  éveillé.  (  Elle  a  l'air  fripon  ,  e;i> 
trêmement  fripon.  ) 

FRIPON  NEAU.  f.  m.  Diminutif  familier  de 
fripon. 

FRIPONNER.v.a.Efcroquer,  dérober,  at- 
traper quelque  chofe  par  fourberie.  (  Il 
m'a  friponne  vingt  piftoles.  Il  a  friponne 
cette  montre.  On  avoir  dcffervi  deux  per- 
drix ,  les  valets  en  ont  friponne  une.  Fri- 
ponner  au  jeu;  )  Il  fc  dir  aufli  des  perfon- 
nes.  )  Il  a  friponne  cinq  ou  fix  perfonnes. 
de  ma  connoiifance.  ) 

Il  eftauffi  neutre,  fie  fignifie  ,  Faire  des. 
tours ,  des  avions  de  fripon,  de  débauché. 
(Un  écolier  qui  ne  fait  que  friponncr  au- 
lieu  d'aller  en  clalfe.  ) 

Friponne  ,  i.E.  participe. 

FRIPONNERIE,  fubft.  h  Aûion  de  fripon,. 
(  Friponnerie  fignalée.  Il  y  a  de  la  fripon- 
nerie à  cela.  C'eft  une  friponnerie.  Faire.- 
une  friponnerie.) 

FRIQUET.  f.  m.  Moineau  de  la  plus^  petite- 
efpècci 

FRIRE,  v.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle: 
avec  du  beurre  roux  ,  ou  du  fain  -  doux.,, 
ou  de  l'huile  bouillante.  (  Frire  des  folles». 
Frire  des  œufs.  Frire  des  côtelettes. )Outre- 
l'infinitif,  il  n'a  d'ufage  qu'au  fingulier  du; 
préfent  de  l'indicatif.  Je  fris ,  tu  fris  ,   il' 

frit  i   au  futur.  Je  frirai ,  tu  friras ,  il 

frira  ,   nous  frirons  i  à  l'impératif  du  fii>- 

gulier  ,fris  ;  àTimparfait  du  fubjondif ,  Je- 

frirais  ,  Ôe  aux  tw-mps  formés  du  partidpB. 
On  ditproverbialeaicnr ,.  qu'//  n'y  a  rien- 

à  frire  ,    qu'i/  n'y  a  pas  de  quoi  frire  dans 

une  maifon  ,  pour  dire  ,,  qu'lln'y  »  rien  à, 

manger. 
Oii  dit  populairement  j  qu'Un  bamme: 
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if  a  plus  de  quoi  frire,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  ruiné  ;  &  ,  qu'//  n'y  a  rien  à  frire 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
rien  à  gagner. 

ÏR.IT ,  iTE.  participe.  (  Poiffon  frir.  Arti- 
chauts frits.  ) 
On  dit  populairement,  qu'Ion  homme  eft 

frit,  pour  dire,  qu'il  eft  ruiné  ;  ^,  que 
Tout  eft  frit ,  pour  dire  ,  qu'On  a  tout 
mangé  ,  qu'on  a  tout  diflîpé  ,  qu'ilne  refte 
plus  rien. 

FRISE,  f.  f.  Pièce  d'Architeaure  qui  eft 
entre  l'architrave  &  la  corniche.  (  Frile 
plate.  Frifc  dorée.  Frifc  enrichie  de  fculp- 
tures.  ) 

IRISE,  fub.  f.  Sotte  d'étoffe  de  laine  à  poil 
frifé.  (  Vêtu  de  frife.  Manteau  doublé  de 
frife.  ) 

Jtn  termes  de  guerre  ,  on  appelle  Cheval 
de  frife  ,  Une  groffe  pièce  de  bois  longue 
de  dix  ou  douée  pieds ,  percée  de  part  en 
part  de  plufieurs  trous  dans  lefquels  on 
met  des  pieux  ferres  par  les  deux  bouts  , 
pour  défendre  une  brèche  ,  ou  pour  cou- 
vrir un  bataillon  contre  la  Cavalerie.  (  Ce 
bataillon  fe  retira  à  la  faveur  de  fes  che- 
vaux de  frifc.  La  brèche  étoit  défendue  par 
des  chevaux  de  frife.  ) 

IRISER,  y.  a.  Crêper,  anneler  .boucler. 
Il  fe  dit  principalement    Des    cheveux. 
(  Frifer  fes  cheveux   aux   fers  ,  avec  des 
fcrs.  Frifer  fes  cheveux  avec  des  papillot- 
Ks.   Se  frifer  par  boucles.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  étoffes.   (  Frifer  de  la 
ratine.  Frifer  du  drap.) 
On  dit  figurément  ,   que    Le   vent  frife 
Veau  ,    Quand  il  en  agite  doucement  la 
fuperficie. 

Vriser  ,  lîgnifîe  auflt  figur.  Ne  faire  que 
toucher  fuperficiellemenr.  (  Cette  mouf- 
quetade  n'a  fait  que  lui  frifer  le  vifagc  , 
lui  a  frifc  la  mouuache.  ) 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  que  La  balle 
frife  la  corde  ,  Quand  elle  la  touche  légè 
renient  en  paffant  par-dcffiis.  Et  en  matiè- 
re d'aiFaites ,  on  dit  d'Un  homme  qui  a 
été  bien  près  de  perdre  fon  procès  ,  de  man- 
quer une  affaire  qu'il  vouloir  faire  ,  qu'// 
*  frifé  la  corde. 

On  dit  aufTi  Hgurément  &  dans  le  ftyie 
familier  ,  qu'L'/J  homme  a  frifè  la  corde  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  penfé  être  condamné  â 
mort. 

Friser.  ,  en  rermes  d'tmprimeric  ,  fe  dit 
des  caraftères  qui  paroiflcnt  doublement 
imprimés  fur  la  feuille  ,  par  le  défaut  de 
certaines  PrcfTes.  (  Cette  Preffe  frifc  con- 
fidérabkment.  )  Dans  ce  fens  les  mots 
Frifer  ,  Papilloter  &  Doubler,  font  Çy- 
nonymes.  ' 

Frisé  ,  ÎE  patticipe.  (Cheveux  frifés.Drap 
d'or  frifé.  ) 

On  appelle  Choux  frifés ,  Une  forre  de 
choux  dont  la  feuille  éft  toute  crêpée. 

FRISOTTER,  v.  a.  Frifer  menu.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  par  plaifanterie.  (  Il  perd  bien 
du  temps  à  fe  frifotter.  ) 

Frisotté  ,   iz.   participe. 

FRISQUETTE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Chânis  que  les  Imprimeurs  mettent  fur  la 
feuille  blanche  ,  afin  d'empêcher  que 
ce  q,ui  doix  demeurer  blanc  ne  foie  ma- 
culé. 

FRISSON,  f.  m.  TremWemenrcaufé  par  le 
froid  qui  précède  la  fièvre.  (  Le  friffbn  de 
la  fièvre.  Grand  frifTon.  La  firvre  eft  or- 
dinairement précédée  par  le  friffon.  Être 
dans  le  friffon.  Le  friffon  m'a  prisi.  Scnàr 
les  approches  du  friffon.  ) 
iLfcdk  figux.  De  l'moiioa  qui  viçat  de 
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la  peur.  (  Cette  mauvaifc  nouvelle  lui  a 
caufé  d'étranges  frilfons.  ) 

FRISSONNEMENT,  f.  m.  Léger  tremble- 
ment caufé  par  les  approches  de  la  fièvre. 
(  Il  va  avoir  la  fièvre  ,  il  feni  déjà  un  frif- 
fonnemenr.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  l'émoiion  &  du 
frémiffement  que  caufe  la  peur.  (  Quand 
je  penfe  â  cela  ,  il  me  prend  un  frilfon- 
nemenr.  ) 

FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  friffon.  (  La 
fièvre  le  va  prendre ,  il  commence  à  frif- 
fonner.  ) 
Il  fe  dit  figuréraenr  en  parlant  De  l'émo- 
tion ,  du  trémilfemenr  que  caufent  cer- 
raines  paffions.  (  Friironner  de  peur.prîf- 
fonner  d'horreur.  Quand  je  fonge  au 
péril  où  je  me  fuis  trouvé  ,  je  friironne 
encore.  ) 

FRISURE,  f.  f.  Façon  de  frifer.   (  Cette  fri- 
fure  eft  belle.  ) 
Il  fignifie  aaffî  L'état  de  ce  qui  eft  frifc. 
(  Le  vent  a  abattu  fa  frifure.  )        ^ 

FRITILLAIRE.  f.  f.  Planre.  Sa  fleur  eft  pa- 
nachée comme  en  échiquier  ,  Se  du  refte 
fort  femblable  à  celle  de  la  tulipe  ;  mais 
fa  tige  n'cft  pas  ù  haute ,  &  fes  feuilles 
font  beaucoup  plus  étroites.  On  cultive  la 
Fritillaire  dans  les  jardins  à  caufe  de  fa 
beauté. 

FRITTE,  f.  f.  Terme  de  Verrerie.  Cuiffbn 
de  la  matière  du  verre.  C'eft  auili  un 
mélange  de  fable  fie  de  fel  dont  on  fait 
le  verre. 

FRITURE,  r.  f.  L'aaion  &  la  manière  de 
frire.  (  L'huile  eft  bonne  pour  la  friture 
Voilà  une  belle  friture.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Du  beurre  8c  de  l'huile  qui 
fervenr  â  frire  ,  8c  qu'on  garde  enfiiite 
pour  le  même  ufage.  (  Acheter  de  la  fri- 
ture. De  la  friture  qui  eft  trop  vieille.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Du  poiifon  frit.  (  Il  ne  man 
ge  point  de  frituie.  ) 

FRIVOLE,  adj^;  de  t.  g.  Vain  &  léger,  qui 
n'a  nulle  folidiré.  (  Cette  raifon  ,  cet  ar 
gumcnc  eft  frivole.  Difcours  frivole.  Ma 
lière  frivole.  Chofes  frivoles ,  vaines  & 
frivoles.  Homme  frivole.  Un  efptit  fri* 
vole.  ) 

FRIVOLITÉ,  f.  f.  Caraaère  de  ce  qui  eft 
frivole.  (  Uy  a  bien  de  la  frivolité  dans  cet 
ouvrage.  Tous  fes  difcours  ne  font  que  des 
frivolités»  ) 

F  R  G- 

FROC.  f.  m.  La  partie  de  l'habit  monacal 
qui  couvre  la  (ère  hc  tombe  fur  l'eftomac 
8c  fur  les  épaules.  Il  fe  prend  auffî  pour 
tout  l'habit.  (  Porter  le  froc.  Prendre  le 
froc.  ) 
On  dit ,  Quitter  le  froc ,  pour  dire  ,  Sor- 
tir d'un  Monaftère  avanr  que  d'êrre  profès. 
Et  familièrement  ,  qu'l//i  Moine  a  jeté  le 
froc  aux  orties ,  pour  dire  ,  qu'il  a  apof- 
tafié  ,  qu'il  a  quitte  l'habit  &  le  Monaltcre 
après  avoir  fait  profeffion. 

FROID,  f.  maf.  Qualité  oppofée  au  chaud. 
(  Grand  froid.  Froid  cuifant  ,  perçant  , 
pénétrant,  froid  fec  Froid  humide.  Froid 
âpre.  Froid  aigu.  Froid  piquant.  Froid 
noir,  rroid  gai.  La  rigueur  du  froid.  Sen- 
tir le  froid.  Tranfir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  Il  a  froid  à  la  têre  ,  aux 
mains,  &c.  Geler  de  froid.  Être  fen/ible 
au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trembler 
de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le 
froid  l'avoir  fai(î.  11  eft  tout  roide  de 
froid.  Souffrir  le  froid.  Supporter  le  froid. 
Il  fait  froid.  Il  fait  un  beau  froid.  Du- 
rant le  froid  de  i'bivcr.  Le  fioi4  de  la 
fièvre,  i 
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On  dît  proverbialemenr  ,  Souffler  le 
chaud  6"  U  froid  ,  pour  dire  ,  Louer  8c 
blâmer  une  même  chofe  ,  parler  pour  8c 
contre. 

On  dit  ,  Manger  froid  ,  pour  dire ,  Man- 
ger des  mets  refroidis  Se  qui  dévoient  être 
chauds. 
Froid  ,  fe  dit  figurément  ,  pour  dire  ,  Ua 
air  férieux  Se  compofé  ,  6e  qui  ne  marque 
nulle  émotion.  (  Il  eft  honnête  homma  , 
mais  il  a  un  froid  qui  glace  rour  le  monde. 
U  lui  répondit  avec  fon  froid  ordinaire.) 
FROID,  OIDE.  adj.  Qui  participe  aûuelle- 
ment  à  la  nature  du  froid  ,  qui  communi- 
que ou  oui  reffènt  le  froid.  (  Pays  froid. 
Climat  froid.  Temps  froid.  Froid  comme 
glace.  Il  a  les  mains  froides.  Dans  la  froide 
faifon.  L'eau  eft  froide  8e  humide.  Cela 
eft  aduellemeni  froid.  ) 
Froid  ,  fe  dit  Des  chofes  qui  ne  font  froi- 
des que  virruellement.  (  Tempérament 
froid.  Cerveau  froid.  Goutte  froide.  Hu- 
meur froide.  Cette  plante  eft  froide.  Les 
quatre  femcnces  froides.  Le  venin  d'un 
tel  ferpcnt  eft  froid.  ) 

On  dit,  qa'Un  habit  eft  froid ,  qu'uâ 
manteau  eft  froid  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ne 
garanti(rent  pas  affez  du  froid.  Et  prover- 
bialement ,  qu'L^/i  homme  ne  trouve  rien 
de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  ;  foit  pour 
dire  ,  qu'il  s'acco.mmode  à  tout  ;  foit  pour 
dire  ,  qu'il  prend  â  routes  mains.  Et  pra- 
vctbialeœent  Se  popul.  on  dit  d'Une  mai- 
fon  où  l'on  ne  fonge  point  encore  à  ap- 
prêter à  manger  ,  on  dans  laquelle  on  fait 
un  fort  petit  ordinaire  >  qu'//  n'y  a  rien 
de  fi  froid  que  l'âtre. 

Froid,  fignihe  figurémenr.  Sérieux  ,  mo- 
déré ,  pofé  ,  réfervé  ;  qui  n'eft  ému  de  rien» 
qui  marque  de  l'indiitérence.  (  Un  grand 
homme  froid.  Il  a  l'abord  froid.  Il  lui  fit 
un  accueil  fort  froid  ,  une  mine  forr  froi- 
de. Je  l'ai  trouvé  fort  froid  là  -  delTus.  It 
peu  foit  nous  faire  rire  .  maisrtout  le  moi^ 
de  demeura  froid.  ) 

On  dit ,  ctyi"  Un  homme  eft  de  fan^  froid  ^ 
qu'//  agit  de  fang  froid  ,  qu'il  écoute  de 
fang  froid  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  maître 
de  lui  -  même  ,  fans  palGon  Se  fans  émo- 
tion. 

On  dit  ,  Faire  froid,  battre  froid  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  recevoir  avec  une- 
mine  moins  gaie  ,  un  vifage  moins  ouvert 
qu'à  l'ordinaire.  Faire  le  froid  fur  quelque 
cho/è  ,  pour  dite  ,  Faire  le  réfervé  ,  fai^e 
l'indiffèrent ,  8c  ne  témoigner  nul  empref- 
fement.  Et ,  Battre  froid  ,  pour  dire  ,  Re- 
cevoir une  propofition  d'une  manière  qui 
fait  voir  qu'on  n'eft  pas  difpofé  à  l'ac- 
cepter. 

On  dit  en  parlant  de  deux  perfonnesdont 
l'amitié  a  foufferr  quelque  altération, qu^/Z 
y  a  du  froid  entr' eux. 
On  appelle  figurément  ,  Froid  ami  ,  Un 
homme  qui  ne  fe  porte  pas  avec  chaleur  à 
fecourir  fon  ami. 

On  dit  auffi  d'Un  Orateur  qui  ne  touche 
point  fes  Auditeurs  y  Se  qui  ne  paroît  pas 
lui  -  même  touché  ,  que  Ceft  un  froid 
Orateur. 
Froid  ,  en  matière  d'ouvrage  d'efprir ,  li- 
gnifie figurément  ,  Qui  eft  plat  ,  qui  n'a. 
point  d'agrément ,  qui  ne  pique  point  , 
qui  ne  touche  point.  (  Style  froid,  pointe 
froide.  Cette  harangue  eft  froide.  Raillexie 
froide.  ) 
Froid,  en^  Peinture  ,  Sculpture  ,  Sec.  fc 
dir  d'Une  compofition  qui  manque  de  feu 
Se  d'ame.  On  appelle  Têtes  froides ,  Ccllci! 
qui  ne  ccjident  goiut  l^et  f^^qas,  Dejffia. 
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■  froid  f  Celui  donc  les  formes  trop  unies  fie 

:  teodenc  point  la  force  nécefTaire  au  mou 
:  vcmenc. 

A  Fb.O!D  adv.  Sans  mettre  au  feu.  (Infufer 
une  drogue  à  froid.  Forger  un  fer  à  froid. 
Battre  un  fer  à  froid.  De  l'or ,  de  l'argent 
battu  à  froid.  ) 

iFROI DEMENT,  adv.  De  telle  forte  (^u'ou 
efl  expofé  au  froid.  (Vous  êtes  logé  bien 

,  froidement.  ) 

.  .  Il  eft  plus  en  ufage  au  figuré ,  &  figîiifie , 
D'une  manière  férieufe  &c  réfervée.  (Il  le 
teçur  froidement.  Il  m'a  répondu  bien  froi- 
dement. ) 

f  ROIDEUR.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  froid. 
(  La  froideur  de  l'eau.  La  froideur  du  mar- 
bre. La  froideur  du  temps.  La  froideur  de 
la  vieillelTe.  ) 

Il  fignific  audi  figur.  Froid  accueil,  indif- 
férence, (  Il  m'a  reçu  avec  beaucoup  de 
froideur.  ) 
On  dit  De  deux  hommes  qui  ne  vivent 
plus  enfemble  avec  la  même  amitié  qu'au- 
paravant ,  qu'  (Il  y  a  de  la  froideur  en- 
tr'eux.  ) 

FR.OIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  après  avoir 
été  chaud.  (  Ne  laifTez  pas  froidir  le  dîner. 
Votre  bouillon  froidit.) 

Il  ell  aufli  réciproque.  (Cela  fe  froidit. 
Les  viandes  fe  froidiirent.  ) 

Froidi,  ie.  participe. 

FROIDURE,  f.  f.  Le  froid  répandu dansl'air. 
(  La  froidure  de  la  faifon.  La  froidure  d'un 
climat.) 

On  s'en  fcrt  auffi  pour  (ignifier  l'Hiver  ; 
&  en'ce  fens  il  n'a  guère  d' ufage  qu'en 
Poëfie. 

FROIDUREUX,  EUSE.  adj.  Sujet  à  ayoir 
froid.  (  Vous  voilà  bien  vêtu  pour  la  fai- 
fon ,  vous  êtes  bien  froidureux.)  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

FROISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  froifTer. 
(  Le  froifTement  des  cailloux  excite  du  feu.) 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  impreffîon 
violente.  (  Ce  carrolTe  l*a  prcffé  contre  la 
muraille,  ôc  l'a  tout  froiffé.  Il  s'eft  froiflé 
tout  le  corps  en  tombant.  Sa  chute  lui  a 
froiffé  toute  la  cuiffe.  ) 

-  Il  fig.  auflî  Chiffonner.  (Froifler  du  da- 
mas, du  fatin  à  force  de  le  manier.) 

Froissé  ,  ée.  participe, 

FROISSURE.  f.  f.  Impreflion  qui  demeure 
à  une  partie  qui  a  été  froilTée.  (Il  fera  bien 
difficile  de  guérir  cette  froilTure.  ) 

FRÔLEMENT,  f.  m,  Aftion  de  frôler,  ou 
l'effet  d'une  chofe  qui  frôle. 

FRÔLER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en  paf- 
fant  (La  balle  lui  frôla  les  cheveux.  ) 

Frôlé  ,  ée.  participe, 

FROMAGE,  f.  m.  Sorte  de  laitage  caillé  & 
cgoutté.  (Fromage  mou.  Fromage  à  la  crè- 
me. Fromage  dur.  Fromage  raffiné.  Froma- 
ge de  Roquefort.  Fromage  de  Hollande. 
Fromage  Parmefan.  Fromage  de  Milan. 
Fromage  de  Gruyère.  Fromage  de  laie  de 
vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre.  De  la 
foupe  au  fromage.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Entre  la  poire  6*  le  fromage  ,  pour  dire  , 
Datis  la  gaieté  où  l'on  eft  d'ordinaire  à 
la  fin  d'un  bon  repas.  (  C'eft  entre  la 
poire  &  le  fromage  que  l'on  parle  à  cœur 
ouverr.  ) 

On  dit  auffi  prov.  d'Une  fille,  qu'jE/Ze  a 
lai/fé  aller  le  chat  au  fromage ,  pour  dire  , 
qu'Elle  s'eft  laifTé  abufer. 

JFROMAGER  ,  ÈRE.  fubft.  Celui  ,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fromages,  (  Les 
Maîtres  Fruitiers  de  Paris  font  aullî  froma- 
«ers.) 
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FROMAGERIE,  f.  f,  Manufaûure  de  fro 
mage,  (  On  a  établi  des  fromageries  dans 
cette  Province.  ) 

FROMENT,  f.  m.  La  meilleure  efpcce  de 
blé.  (Froment  barbu.  Du  blé  froment.  Fa- 
rine de  pur  froment.  Terre  à  froment.  Un 
muid  de  froment.  Un  fetier  de  froment. 
Une  mine  de  froment.  Un  boiiTeau  de  fro 
ment.  ) 

FROMENT  LOCAR.  Foy.  Épe  autre. 

FROMENTACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanl 
que  ,  qui  fe  dit  des  plantes  qui  ont  du  rap- 
port  au  froment  par  leur  frudification ,  & 

■  par  la^  difpoûtion  de  leurs  feuilles  &  de 
leurs  épis.  (  Les  orges  ,  les  chiendents , 
font  des  plantes  fromenracées.  ) 

FRONCEMENT,  f.  m,  Adion  de  froncer.  Il 
ne  fe  dit  que  des  fourcils,  (  Le  froucemenr 
des  fourcils.  ) 

FRONCER,  v.  a.  Rider.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  ces  phrafes ,  (Froncer  le 
fourcil.  U  fronça  le  fourcil  de  chagrin  ,  de 
colère,  ) 

Froncer,  fig.  aufli ,  PlilTer,  &  fe  dit  de 
certains  plis  que  l'on  fait  à  du  linge  ,  à  des 
étoffes.  (  Il  faut  froncer  davantage  cette 
chemife,  elle  n'eft  pas  aflez  froncée  par  le 
collet.  Froncer  la  robe  d'un  enfant.  Fron- 
cer une  jupe.  ) 

Froncé,  ee.  participe. 
On  appelle  Robe  froncée  ,  Une  forte  de 
robe  que  portent  les  dofteurs,  &c  qui  eft 
extrêmement  froncée  au  haut  des  man- 
ches. 

FRONCIS.  f."m.  Les  plis  que  l'on  fait  à  une 
robe ,  à  une  chemife ,  enles  fronçant.  (Fai- 
re un  froncis  à  une  manche,  à  une  jupe  , 
à  une  robe  d'enfant.  ) 

FRONDE,  f,  f,  TilTu  de  corde  avec  quoi  on 
jette  des  pierres.  (David  tua  Goliath  d'un 
coup  de  fronde.  Les  Anciens  avoient  dans 
leurs  troupes  des  gens  armés  de  fron- 
des. ) 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiècle,  on  ap- 
peloit  Fronde  ,  Le  parti  oppofé  à  la  Cour. 
(  Du  temps  de  la  Fronde.  ) 

Fronde.  Terme  de  Chirurgie.  Bandage  à 
quatre  chefs. 

FRONDER,  v.  a.  Jeter,  ruer  des  pierres 
avec  une  fronde  (Fronder  des  pierres. 
De  petits  garçons  qui  s'amufent  à  fron- 
der. ) 

Il  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qu'on  jette  avec 
violence.  (U  lui  fronda  une  aflîecte  à  la 
tête.  ) 

Il  fignifie  figur.  Blâmer,  condamner,  cri- 
tiquer hautement.  (Il  n'eut  pas  fitôt  ou. 
vert  la  bouche,  que  tout  le  monde  le  fron- 
da. On  a  frondé  fa  harangue.  ) 

Fronder  ,  fig.  auflî,  Parler  contre  le  Gou- 
veraemenr.  (C'eft  un  homme  qui  ne  fait 
que  fronder  tout  le  jour.)  Dans  ce  fens  il 
eft  neutre. 

Frondé  ,  ée.  participe. 

FRONDEUR. f.  m.  Qui  jette  des  pierres  avec 
une  fronde.  (  Les  Anciens  fe  fervoient  de 
Frondeurs  dans  leurs  troupes.  ) 

On  appelle  auffi  Frondeurs  ,  Ceux  qui  par- 
lenr  contre  le  Gouvernement.  (  C'eft  un 
des  plus  grands  Frondeurs.  ) 

FRONT,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  eft 
depuis  la  racine  des  cheveux  jufqu'aux 
fourcils.  (  Grand  front.  Large  fronr.  Front 
élevé.  Front  ouverr.  Front  ferein.  Front 
découvert.  Front  majeftueux.  Avoir  des  ri- 
des au  front ,  fur  le  front.  Être  marque  fur 
le  front.) 

Il  fe  prend  figurément  pour  tout  le  vifa- 
ge. (On  Ut  fur  fon  front.  On  voit  fut  fon 
I  front.  ^ 
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Front,  fe  dit  auffi  Du  devant  de  la  tète  de 
quelques  animaux.  (  Le  front  d'un  cheval, 
d'un  bœuf ,  d'un  éléphant,  &c.  Un  cheval 
qui  a  une  étoile  au  milieu  du  fron:.  ) 
Front,  fignifie  figur.  Trop  grande  hardief* 
fe,  impudence.  (  Aura-t-il  le  front  de  fou- 
tcnir  ce  qu'il  a  dit?  U  eut  le  front  de  me 
dire.  De  quel  front  ofe-t-il  fe  préfcnter  de- 
vant vous  ? ) 

On  dit  figurément,  qu'Ion  homme  a  un 
front  d'airain  ,  quec'e/Z  un  front  d'airain  , 
pour  dire,  qu'il  eft  impudent  au  derniec 
poinr. 

On  dit  auffi  ,  qu'l/n  homme  n'a  point  de 
front ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  ni  honte  ,  ni 
pudeur. 
Front  ,  fignifie  encore  figurément ,  L'é- 
tendue que  préfente  la  face  d'une  armée» 
d'une  troupe,  d'un  bâtiment,  (L'armée 
occupoit ,  tenoit  ,  ptéfentoii  un  grand 
fronr.  Ce  bataillon  avoir  rant  de  front. 
Un  bataillon  qui  fait  front  de  tous  côtés. 
Le  front  d'un  bâtiment.  Le  front  d'un  baf- 
tion,  ) 

DE  Front,  Façon  de  parler  adverbiale.  Par- 
devant,  (  Attaquer  l'ennemi  de  front.  ) 

U  fig.  auffi  ,  Côte  à  côte,  (Un  défilé  où  il 
ne  peut  pafter  que  deux  hommes  de  front, 
lis  marchoienr  rous  trois  de  front.  ) 
Front-de-bandière  ,  On  dit,  qu'Une 
armée  efl  campée  en  front  -  de  ■  bandière  , 
pour  dire,  qu'Elle  campe  en  ligne  avec 
les  étendards  &  les  drapeaux  à  la  tête  des 
corps, 
FRONTAL,  f.  m.  Bandeau  qu'on  met  fut 
le  front.  (Mettre  un  frontal  avec  des  her- 
bes pour  apaifcr  le  mal  de  tète,) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  corde  à  plufieurs 
nœuds ,  dont  on  ferre  le  front  d'un  hom- 
me ,  pour  le  forcer  de  dire  ,  d'avouer  quel- 
que chofe,  (Les  foklats  donnèrent  le  fron- 
tal à.  ce  pauvre  payfan,  ) 

En  Anatomie,  il  eft  adj.  On  le  dit  d'un 
nerf  qui  eft  le  rameau  fupérieur  de  l'oph- 
ralmique  ,  &  de  l'os  du  crâne  nommé  plus 
fouvent  VOs  coronal. 

La  veine  qu'on  voit  fur  le  front  s'appelle 
Veine  frontale. 

On  défigne  par  le  nom  de  Mufcles  Fron- 
taux,\.ei  deux  mufcles  fervanr  â  mouvoii  la 
peau  qui  couvre  la  circonférence  de  latêre. 
FRONTEAU.  f.  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqué fur  le  front.  Il  n'a  guère  d 'ufage 
qu'en  parlant  des  Juifs,  qui  avoient  ac- 
coutumé de  porter  des  bandeaux  fur  lef- 
3uels  le  nom  de  Dieu  ,  ou  quelque  paftage 
e  l'Écriture-Sainte  étoit  écrit.  (Les  Phari- 
fiens  portoient  des  fronteaux  où  le  nom  de 
Dieu  étoit  écrit.  Quand  les  Juifs  prient 
Dieu  dans  leurs  Synagogues ,  ils  fe  mettent 
le  fronteau,) 

Fronteau  ,  ou  Frontail  ,  en  parlant  dei 
chevaux  ,  fe  dit  De  cette  partie  de  la  têtiè- 
re qui  pafle  au-deftus  des  yeux  du  cheval. 
Il  fe  dit  auffi  Du  morceau  de  drap  noir 
dont  on  couvre  le  fronr  d'un  cheval  quand 
on  l'enharnache  de  deuil. 
FRONTIÈRE,  f.  f.  Les  limites ,  les  confins 
qui  féparent  les  États  de  difterens  Souve- 
rains. (  L'armée  étoit  fur  la  frontière,  La 
frontière  eft  bien  garnie.  Reculer  les  fron- 
tières d'un  État.) 

Il  eft  auffi  adj.  5c  fig.  Qui  eft  limitrophe, 

?uieft  furies  limites  d'un  autre  pays.  (Ville 
routière.  Place  frontière.  Province  frotï- 
tière.) 
FRONTISPICE,  f,  m,  La  face  Principale 
d'un  grand  bâtiment,  (Le  frontifpice  de 
l'Églife  «le  faint  Pierre  de  Rome.  Le  ftou- 
lifpicc,  du  Louvre.^ 
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Frontistice  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'un 
livre  ,  pour  fignifier  La  page  qui  eft  à  la 
lêce  d'un  livre.  (On  avoir  mis  au  froniif- 
pice  du  livre  ,  Sec.  ) 

ÏRONTON.  f.  m.  Ornement  d' Architeûure 
qui  eft  fait  ordinairement  en  triangle,  & 
qui  fe  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bàti- 
menr,  au  delTus  des  portes,  des  croifées, 
&c.  (Le  fronton  de  l'entrée  du  Louvre. 
Fronton  bri(c.  Fronton  ouvert.) 

Fronton  ou  Miroir..  Terme  de  Marine. 
Cadre  placé  à  la  poupe  d'un  vailTeau  ,  qui 
porte  les  armes  du  Roi,  5c  quelquefois  la 
figure  qui  donne  le  nom  au  vailTeau. 

FROTTAGE,  f.  m.  Le  travail  de  celui  qui 
frotte.  (  Le  frottage  d'un  plancher.  ) 

FROTTEMENT,  f.  m.  Collifion  de  deux 
chofes  qui  fe  frottent.  (  Le  frottement  de 
l'elOeu  ufc  le  moyeu  de  la  roue.  ) 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  à  quelque  chofc  , 
comme  par  exemple  à  du  drap  .  i  des  lin- 
ges ,  en  palTant  piudcurs  fois  les  mains  par- 
defTus,  &c.  (Frotter  fort.  Frotter  douce- 
ment. Frotter  la  tète  de  quelqu'un.  Se  frot- 
ter les  yeux.  Se  faire  frotrcr  après  avoir 
fouc  à  la  paume,  ou  après  avoir  fait  quel- 
que autre  exercice  violent.  Frotter  les  jam- 
bes d'un  cheval.  Frotter  le  plancher  d'une 
chambre.  Frotter  des  chaifes.) 

Il  lîg. autlî'.  Oindre,  enduire.  (Les  Athlè- 
tes fe  frottoicnt  d'huile  avant  que  de  lut- 
ter. On  lui  frotta  les  btas  avec  du  baume 
blanc  ,  avec  de  l'huile.  ) 

Il  lîgniHe  auffi  %ur.  &  dans  le  Ry\e  fa- 
milier ,  Battre  ,  frapper.  (On  l'a  frotté 
comme  il  faut.  Us  fe  font  bien  frottés  l'un 
l'autre.) 
On  dit  aufli  figur.  &  famil.  Se  frotter  à 
^uel<ju'un ,  pour  dire.  Avoir  commerce, 
commimication  avec  quelqu'un ,  8c  en 
prendre  les  qualités.  (  Il  fait  bon  fe  frotter 
aux  favans ,  on  apprend  toujours  quelque 
chofe.  Il  faut  fe  frotter  i  la  robe  de  cet 
homme-là  pour  devenir  heureux.  Ne  vous 
frottez  pas  à  ces  gens-lâ  ,  ils  pourroient 
vous  corrompre.  ) 

Frotté,  ii.  participe. 

FROTTEUR.  f.  m.  Qui  frotte  des  planchers. 
(On  Frotteur.) 

FROTTOIR,  f.  m.  Linge  dont  on  fe  fert 
pour  fe  frotter  la  tête  te  le  corps.  (  Un 
frottoir  de  toile  jaune.  Chauffer  un  frot- 
toir. ) 

ÏROUER.  V.  n.  Faire  un  cri,  un  fiflement 
à  ta  pipée  ,  pour  attirer  les  oifeauz. 
F  R  U 

FRUCTÎFICATTON.  f.  £,  Terme  de  Botani- 
que f^oy.  Flïur.. 

FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  du  fruit. 
(  Quand  tes  terres  font  bien  fumées ,  elles 
en  fruftifient  davantage.  ) 
Il  fe  dit  plus  ordinairem.  dans  le  figuré  , 
ic  fignifie ,  Produire  un  effet  avantageux. 
(Dieu  a  béni  leur  travail  &  l'a  fait  fruâi- 
ier.  Faire  fruAifîer  la  parole  de  Dieu. 
L'Évangile  a  bien  fruâific  dans  les  In- 
des. ) 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Utilement , 
avec  progrès.  (  Les  Miffionnaires  ont  tra- 
vaillé fruftueufement  en  cette  Province.) 

FRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Utile ,  profita- 
ble ,  lucratif.  (Un  Emploi  fruâueux.  Une 
Charge  utile  8c  fruaueufe.  ) 

FRUGAL.  ALE.  ad).  Qui  fe  contente  de 
peu  pour  fa  noutriture  .  qui  vit  de  chofes 
communes.  (Il  eft  extrêmement  frugal.  Il 
mené  une  vie  fort  frugale.) 

On  dk.  Repas  frugal,  table  frugale  ,  pour 
«lire  ,  Un  repas,  une  table  où  l'on  ne  fert 
«iuc  des  mets  fimplcs  &  communs  ^  fc  ^uc 
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ce  qu'il  en  faut  pour  fe  nourrir.  (Une  ta- 
ble propre  8<:  frugale.)  U  n'a  point  de  plu- 
riel au  mafculin. 

FRUGAI  EMENT.  adv.  Avec  frugalité.  (Vi- 
vre frugalement.  ) 

FRUGALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fru- 
gal. (Aimer  la  frugalité.  Vivre  avec  fi-u- 
galité.  La  frugalité  rend  les  corps  plus  fains 
&  plus  robuftes.  ) 

FRUIT,  f.  m.  Produûion  des  arbres  8c  des 
plantes ,  qui  fert  à  la  propagation  de  leur 
efpèce  ,  8c  dont  quelques-uns  fervent  â 
la  noutriture  des  hommes  ,  ou  à  celle  des 
animaux.  On  appelle  Fruit ,  Toutes  les 
femcnces  des  plantes ,  mais  plus  patttcu- 
lièrement  les  fruits  qui  font  charnus,  tels 
que  les  poires,  les  pommes ,  les  prunes, 
les  ce  ri  fes ,  &:c.  (Fruit  nouveau.  Fruit 
noué.  Fruit  vert.  Fruit  mur.  Fruit  précoce. 
Fruit  hâtif.  Fruit  tardif.  Fruit  â  noyau. 
Fruit  à  pépin.  Fmit  pourri.  Fruit  gâté.  Cet 
arbre  porte,  tapporte  de  bon  fruit.  Cueil- 
lir du  fruit.  Cueillit  le  fruit  en  fa  faifon. 
On  connoît  l'arbre  par  le  fruit ,  à  fon  fruit. 
Les  fruits  de  la  faifon.  Fruit  de  l'arricre- 
faifon.  Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit. 
Il  ne  vit  prefque  que  de  fruit.) 
On  appelle  Fruits  d'été,  fruits  d'automne. 
Les  fruits  qui  fe  mangent  en  été  ,  en  au- 
tomne. Fruits  d'hiver.  Les  fruits  qu'on 
mange  en  hiver.  Et  Fruits  rouges  ,  Les  pe- 
tits fruits  de  cette  couleur  qui  viennent  au 
printemps .  comme fraifes.  framboifcs ,  ce- 
tifes ,  grofeilles. 

On  appelle  Fruits  de  la  terre  ,  Tout  ce  que 
la  terre  produit  pour  la  nourriture  des 
hommes   &c  des  animaux.  (On  fait   des 

frières  à  Dieu  pour  la  confervation  des 
ruits  de  la  tetre  ,  des  fruits  qui  font  fur 
terre.)  Et  on  appelle  Fruits  pendanspar 
les  racines ,  Les  blés,  les  raillns ,  &  gêné- 
ralement<ous  les  fruits,  lorfqu'ils  font  en- 
core fur  pied.  (On  ne  peut  faifir  les  fruits 
pendans  par  les  racines  qu'après  la  faint 
Jean.) 

Fruit  ,  fig.  aurtî  LedefTert,  tout  ce  qu'on 
fert  au  dernier  fervice  de  table ,  après  les 
viandes  ;  8c  en  ce  fens  il  n'a  point  de  plu- 
riel. (  En  ce  feftin  le  fruit  étoit  beau.  Servir 
le  fruit.  On  en  eft  au  fruit.  ) 
On  appelle  Fruit  monté ,  Un  fruit  déco- 
ré avec  des  criftaux  ,  des  figures  de  fucre 
ou  de  porcelaine ,  pofces  fur  un  ou  plu- 
fieurs  plateaux. 

Fruits  ,  au  plur.  fe  dit  Des  revenus  d'une 
Terre,  d'un  Bénéfice,  d'une  Charge.  (Il 
lui  a  cédé  une  année  des  fruits  de  ce  Béné- 
fice. Les  fruits,  profits  8c  émolumens  d'u- 
ne Charge.  Percevoir  les  fruits.  Il  a  gagné 
fon  procès  avec  reftitution  de  fruits.  Réfi- 
gner  avec  rétention  de  fruits.  C'eft  une 
maxime  de  Droit,  que  tout  polTelfeur  de 
bonne  foi  fait  les  ftuiis  fient.  Fruits  natu- 
rels. Fruits  civils.  ) 

Ftluit  ,  fe  dit  auffi  De  l'enfant  qu'une  fem- 
me enceinte  porte  dans  Ces  flancs ,  ou  qu'el  • 
le  vient  de  mettre  au  monde.  En  ce  fens  il 
n*a  point  de  pluriel.  (Une  femme  eft  obli- 
gée d'avoir  foin  de  fon  fruit ,  de  conferver 
fon  fruit.  Dès  qu'une  femme  s'eft  délivrée 
de  fon  fruit.  On  condamne  à  mort  une 
femme  qui  petd  fon  fruit ,  qui  défait  fon 
fruit.  ) 

Fruit',  fignifie  figur.  Utilité  ,  profit,  avan- 
tage qu'on  retire  de  quelque  chofe'.  (  Je 
n'ai  tiré  aucun  fruit  de  cette  affaire.  Je 
n'en  ai  point  encore  tiré  de  fruit.  Il  en  re- 
vient un  grand  fruit.  Beaucoup  de  peine  8c 
peu  de  fruit.  Le  fruit  de  fes  travaux,  de 
fes  ctudcs,  de  fes  veilles.), 
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Il  fe  dit  aulïî  Du  progrès  &  de  l'avance- 
ment dans  quelque  affaire.  (  Cet  Écolier  a 
tiré  en  peu  de  temps  un  grand  fruit  de  (es 
études.  ) 

Il  fignifie  auffi  L'effet  d'une  caufe ,  foit 
bonne,  foit  mauv.iifc.  (C'eft  un  fruit  de 
votre  piété.  C'eft  un  fruit  de  vos  foins.  La 
tranquillité  d'efprit  eft  un  fruit  de  la  bonne 
confcience.  La  honte  &  le  repentir  font  \et 
fruits  otdinaires  des  mauvaifes  aâions.  ) 

On  dit ,  Faire  du  fruit ,  pour  dire  ,  Pro- 
duire des  effets  avantageux  par  des  exlior- 
tations ,  Farde  bons  exemples.  (CcMif- 
fionnaire  a  fait  un  grand  fruit  dans  cette 
Ville.  Cet  Évêque  tait  beaucoup  de  fruit 
dans  fon  Diocèfe.) 

Fruit.  Terme  de  Maçonnerie,  qui  fe  dit 
De  la  retraite  ou  diminution  d'épaiffeuc 
qu'on  donne  â  une  muraille  à  mefure  qu'on 
l'élève.  (Donner  du  fruit  à  une  muraille.  It 
ne  faut  pas  élever  le  mur  tout-à-fait  plomb  ^ 
il  faut  lui  donner  un  peu  de  fruit,  il  faut 
qu'il  ait  un  peu  de  fruit.  ) 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe,. 
dit  des  arbres  chargés  de  fruits  d'un  ématt 
différenr.  (  D'argent  à  l'oranger  de  hnople 
fruité  d'or.  ) 

FRUITERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  garde  Se  oii 
l'on  conferve  le  fruit.  (  Porter  du  fruit 
à  la  fruiterie.  Serrer  du  fruit  dans  la  frui- 
terie.) 

Fruiterie  ,  dans  la  Maifon  du  Roi,fe  dit 
De  l'Office  qui  fournit  le  fruit  aux  tables 
de  la  Maifon  ,  8c  la  bougie  8c  la  chandel- 
le. (Chef  de  fruiterie  chez  le  Roi.  Les  Offi- 
ciers de  la  fruiterie.) 

FRUITIER,  adj.  m.  Qui  porte  du  fruit.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  : 
(Arbre  fruitier.  Jardin  fruitier.)  En  ce 
dernier  fens  on  dit  auffi.  abfolunient  Un 
fruitijcr. 

FRUITIER,  1ÈRE.  f.  Celui  celle  qui  fait 
métier  8c  profeffion  de  vendre  du  fruit.  (  il 
s'eft  fait  Fruitier.  La  boutique  d'une  Frui- 
tière.  ) 

FRUSQUIN.  f.  m.  Ce  qu'un  homme  ad'ar» 
gent  8c  de  nippes.  (Il  a  petdu  tout  foa 
frufquin.)  U  eft  populaire. 

FRUSTE,  adj.  Se  dit  en  parlant  d'une  mé- 
daille qui  eft  effacée,  8c  dont  la  légende  ne 
peut  être  que  difficilement  déchiftréc.  (Mé- 
daille  fruf^e.) 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  pour  fruftrer, 
pour  tromper.  Terme  de  Pratique.  Excep- 
tions frujîatoirts  ,  pour  dire  ,  Des  E.vcep- 
tions  mauvaifes  dans  te  fond ,  8c  qui  ne- 
font  faites  que  pour  amufcr,  pour  gagnée 
du  temps. 

On  appelle  fubftantivem.  Frujîratoirejixx 
vin  où  l'on  a  mis  du  fuctc  8c  de  la  muf^ 
cade  ,  te  qu'on  boit  quelquefois  à  la  fin  da 
repas. 

FRUSTRER.  T.  a.  Priver  quclqu*un  d'un» 
chofe  qui  lui  eft  due  ,  ou  à  quoi  il  s^arteiid. 
(Il  m'a  fruftré  de  mes  droits.  Il  a  fruftré 
fes  créanciers.  U  l'a  fruftré  de  fes  elpéran- 
ces,  de  fon  attente.) 
On  dit  auffi  .  (  Frullrer  l'efpérance ,  l'es  cC^ 
pcrancïs  de  quelqu'un.  ) 

Frustré,  ée.  participe. 

PU  G. 

FUGITTF,  TVE.  adj  Qui  fuît  ou  qui  a  Fui 
hors  de  fa  patrie ,  du  lieu  de  fon  établiffc- 
ment,  fans  ofer  y  retourner.  (  Ub  crimi- 
nel fugitif.  Un  voleur  fugitif.  Unçfclave 
fugitif.)  '• 

On  dit  en  Poefie  ,  L*onde fiigitivt  ^  PQQt 
dite i  L'onde  ^ui  coun  louioius^ 
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Fugitif  ,  eft  auffî  fubftamif.  (C'cft  Un' 
•fugitif.  ) 

'  On  appelle  au/fi  Pièce  fugitive ,  Un  ou- 
vrage, foit  manufcrit ,  foie  imprimé ,  qui 
pat  la  petitefTe  de  foo  volume  ,  eft  fujet  à 
fc  perdre  aifément.  (Cet  Auteur  a  raflem 
■blé  beaucoup  de  pièces  fugitives  crès-cu- 
rieufes.  ) 

FUGUE,  r.  f.  Terme  de  mufique ,  qui  fe  die 

lorfque  différentes  parties  de  Mufique  fe 

-fuivent  en  répétant  le  même  fujet  qui  a 

commencé  l'air.  (  Faire -une  f^igue  >  une 

double  fugue.  ) 

F^J-I 
fUIE>  f.  f .  Tfpècc  de  petit  colombier,  où 
l'on  nourrit  un  certain  nombre  de  pigeons 
domeftiques.  (Ceux  qui  n'ont  pas  le  droit 
d'avoir  des  colombiers  j  ne  lailfenc  pas  d'a- 
voir des  fuies.  ) 
ÏUIR.  V.  n.  (Il  n'efl  que  d'une  fyllabe.)  Je 
fuis,  tu  fuis  y  il  fuit.  Nous  fuyons,  vous 
fuye:^  i  ils  fuient.  Jefuyojs.  Je  fuis.  Je  fui- 
rai. Fui.  Qu'il  fuie.  Jefuirois.'Quejefuif- 
fe.  Fuyant.  Courir  pour  fe  fauver  d'un  pé- 
ril. (Quand  il  vit  que  les  enneniisfuyoient. 
On  ne  laiTcptochera  jamais  d'avoirfui.  Il 
s'en  cft  fui.  Fui,  fors  d'ici.) 

Il  fig.  auffi  ,  Différer,  empêcher  qu'une 
•chofe  ne  fe  termine  ;  &  il  fc  dit  principa- 
Jement  en  matière  de  procès,  (C'eftun 
chicaneur  ,  il  fuit  toujours.  Il  ne  fait  que 
^uir.  Il  a  fui,  je  l'attraperai. bien  fans  cou- 

Ou  dit ,  -qu' Î7ne  chofine  fiuroit  fuir  à  une 
perfonne  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  lui  arrivera  in- 
failliblement. (Cette  fuccefljonne  lui  peut 
fuir,  ne  lui  fauroit  fuir.  ), Il  ei\  dullyle  fa- 
milier. 
-'On  dit,  que  Le  temps  fitit ,  pour  dire  , 
qu'il  paiiTe  vîte. 

On  dit  d'Un  vafe,  d'un  tonneau,  d'un 
•pot  dont  la  liqueur  coule  par  quelque  fêlu- 
re. (  Ce  tonneau  fuit.  Ce  vafe  fuit.  Ce  pot 
fuit.  ) 

En  termes  de  Peinture,  en  parlant  des 
-lointains,  on  dit,  qii'Une  telle  chofe  ne 
fuit  pas  ajfe:j  ,  qu'elle  fuit  bien  ,  pour  dire , 
que  L'éloignement  efl  bien  ou  mal  mé 
nagé. 
Fuir.  v.  a.  Éviter.  (Fuir  le  danger.  Fuir 
le  péril.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mauvaifes 
compagnies.  Fuir  le  mal.  Fuir  l'occafion 
.du  péché.  Fuir  le  combat.  Fuir  le  travail. 
Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  faurois  rencontrer,  il 
me  fuit.) 

On  dit  figu rément ,  Se  fuir  foi-même , 
pour  dire  ,  Chercher  à  éviter  les  remords 
&  l'ennui.  (  Un  criminel  cherche  en  vain 
â  fe  fuir  foi-même.  Quand  on  ne  fait 
pas  s'occuper ,  on  cherche  à  fe  fuir  foi- 
même.  ) 
Fui  ,  lE.  participe. 

FUITE,  f.  f.  Aaion  de  fiiir.  (Honteufe 
fuite.  Être  en  fuite.  Prendre  la  fuite. 
Mettre  en  fuite.  La  fuite  de  Norre-Sci- 
gneur  en 'Egypte.)  Il  fignifie  figurément. 
L'action  par  laquelle  on  fe  retire,  on  s'é- 
ioigne  d'une  chofe  dangereufe  ou  qui  peut 
déplaire.  (  La  fuite  du  vice.  La  fuite  de 
l'occafion.) 

Il  fignifie  aiilfi  figurém.  Délai  échappa- 
toire ,  retardement  artificieux.  (C'eA  un 
chicaneur  qui  ufc  de  fuites.  Toutes  ces 
procédures  ne  font  que  fuites.  Vous  ne 
répondez  point  prccifément ,  c'cft  ufje 
fuije.  ) 

F  U  L 
FULGURATION,    fubft.    fém.    Synonyme 
A'.Eclair  ,  dajis  rppér;atioa  de  la  ^ou- 
jf  cUc. 


1?  Ul 

FULÏGINÏUX ,  ÎUSE.  adj.  Il  n'efl  en  ufage 
que  dans  le  didadique ,  &  dans  cette  phra- 
fe  ,  (  Vapeurs  fuligineufes,,  )  qui  fe  dit  De 
certaines  vapeurs  groffières  qui  portent 
avec  elles  comme  une  elpèce  de  cralTe  & 
de  fuie. 

FULMINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fulmine,, 
qui  fait  grand  bruit.  (C'cft  un  homme  qui 
fe  met  en  colère  pour  la  moindre  chofe ,  il 
eft  toujours  fulminant.  ) 

Les  Chimiftes  appellent  Poudre  fulminan- 
te &  or  fulminant ,  Certaines  compofitions, 
qui  étant  mifes  fur  le  feu  ,  éclatent  avec 
grand  bruit. 

FULMINATION.  f.  f.  Terme  de  Droit  Ca- 
non. Adion  par  laquelle  on  publie  quelque 
chofe  avec  certaines  formalités.  (La  fulnii- 
nation  des  bulles.  La  fulmination  d'une 
Sentence  Eccléfiaftique.  La  fulmination 
d'un  Monitoire.) 

Fulmination  ,  en  Chimie  ,  eft  Une  opéra 
tion  par  laquelle  le  feu  fait  écarter  avec 
bruit  les  parties  d'un  corps. 

FULMINER,  v.  a.  Terme  de  Droit  Canon. 
Publier  quelques  aftes  avec  certaines  for- 
malités. •(  Fulminer  des  Bulles.  Fulminer 
une  feiitcnce  d'excommunication.  La  bul 
le  n'a  pas  été  duement  fulminée.)] 

U  eft  aulfi  neutre  ,  &  fignifie ,  S'em- 
porter ,  inve^iver  contre  quelqu'un  avec 
menaces.  (Il  fulmine  étrangement  contre 
vous.  U  eft  en  colère  ,  il  fulmine  ,  il  tem- 
pête. ) 

Fulminer.  ,  ou  Faire  Fulminer.,  en  Chi- 
mie ,  fe  dit  de  l'explofion  excitée  par  le 
feu. 

Fulminé  ,  éE.  participe.  (Interdit  fulminé. 
Bulles  fulminées.) 

F  U  M 

FUMAGE,  f.  ni.  Opération  par  laquelle  on 
donne  une  faulfe  couleur  d'or  à  l'argent 
filé  ,  en  l'expofant  à  la  fumée  de  certaines 
compofitions.  (  Le  fumage  eft  défendu  par 
les  ordonnances.  ) 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume,  qui  jette 
de  la  fumée.  (Tifon  fumant.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'L^n  homme  efî 
tout  fumant  de  colère  ,  pour  dire  ,  qu'- 
il eft  dans  un  grand  emporteinent  de 
colère. 

FUMÉE,  f .  f.  Vapeur  épailTe  qui  fort  des 
chofes  brûlées*,  ou  extrêmement  échauf- 
fées par  le  feu.  Fumée  épaifle.  Fumée  noi- 
re. Fumée  puante.  Le  bois  vert  fait  beau- 
coup de  fumée.  Il  fait  de  la  fumée  en  cette 
chambre.  On  fcnt  bien  ici  la  fumée.  Di(fi- 
per  la  fumée.  Ciiairer  la  fumée.  Du  linge 

?|ui  fent  la  fumée.  Un  ragoiJt  gui  .fent  la 
umée.  La  fumée  des  flambeaux.  Noirci  de 
fumée.  S'exhaler  en  fumée.) 

On  appelle  auffi  Fumée,  La  vapeur  qui 
s'exhale  des  viandes  rôties.  (-La  fumée  du 
rôt.) 

Il  fe  dit  auffi  Des  vapeurs  qui  s'exhalent 
des  corps  humides ,  lorfqu'ils  viennent  à 
être  échauffés  par  quelque  caufe  que  ce  foit. 
(  Il  fe  leva  une  fumée  cle  la  riwère  ,  des  ma-^ 
récages.  Au  prinremps  il  fort  des  fumées  de 
la  terre.  ) 

On  dit  prov.  Il  n'y  a  point  de  feu  fans  fu- 
mée ,  pour  fignifîcr ,  que  D'ordinaire  il  ne 
court  point  de  bruit  qui  n'ait  quelque  fon- 
dements 

On  dit  auffi,  qu'/Z  n'y  a  point  de  feu 
fans  fumée  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit 
s'empêcher  de  faire  paroître  une  violente 
paffion ,  quelque  foin  qu'on  apporte  à  la 
cacher. 

Oa  jlit  auffi  pi^OYc;b.  ^uc  Toutes  Ut  chofes 


du  monde  ne  font  que  fumée  ,  pour  dîre.^ 
que  Toutes  les  chofes  du  monde  font 
vaines  &  frivoles.  I.t ,  qu'Une  chofe  s'en 
va  enfumée,  pour  dire,  qu'Elle  ne  pro- 
duit point  l'erièt  qu'on  en  attendoit. 
(Tous  fes  delfeins  s'en  font  allés  en  fu- 
mée.) 

On  dit  figurém.  d'Un  hommie  qui  n'a 
qu'un  crédir  apparent  dont  il  fait  parade 
pour  en  tirer  quelque  utilité,  quelque 
avantage,  que  (C'eft  un  homme  qui  vend 
de  la  fumée ,  que  C'eft  un  vendeur  de  fii- 
mce.  ) 
On  dit  auffi ,  Se  repaUre  de  fumée,  pottr 
dire ,  Se  repaître  de  vaines  efpcrances  ot» 
de  vains  honneurs.  Et  proverbialement  ôc 
populairement.  Manger  fon  pain  à  la  fu- 
mée du  rôt ,  pour  dire ,  Être  témoin  d'un 
divertiffement  auquel  on  ne  ^Jeut  avoit 
part. 

Fumées,  au  pluriel,  fedit  pour  fignifiet 
Les  vapeurs  qu'on  croir  qui  s'élèvent  des 
entrailles  au  cerveau.  •(  Les  fumées  du 
vin  montent  au  cerveau  ,  offufquent  le 
cerveau.  Abattre  les  fumées  du  vin.  La 
mélancolie  envoie  des  fumées  noires  au 
cerveau.  ) 

Fumées  ,  au  pliir.  eft  auffi  un  rerme  dont 
les  Chafïeurs  fe  fervent  pour  fignifier  La 
fiente  des  cerfs  &  des  autres  bêtes  fauves. 
(Les  fumées  du  .cerf.  Les  fumées  de  k 
bête.  ) 

FUMER.  V.  n.  Jeter  de  la  fumée.  (Ce  bois 
n'eft  pas  fec  ,  il  fume  ,  beaucoup.  ) 
On  dit  qu'Une,  chambre  fume  ,  qu'tt«  logis 

fume,  cM'une  cheminée  fume  ,  pour  dire  , 
que  La  fournée  au  lieu  de  fortir  par  le  tuyau 
de  la  cheminée,  fe  rabat  &. entre  dans  la 
chambre. 

Fumer,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  vapeurs 
que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  hu- 
mide. (  Au  printemps  on  voit  les  ma- 
récages fumer  ,  les  prés ,  fumer.  Ce  cheval 
a  couru  ,  il  s'eft  échauffé ,  il  fume.  ) 
On  dit  figurém.  &  famil.  que  La  tê(£ 

fume  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en 
colère. 

Fumer.  V.  a.  Mettre  des  viandes  à  la  che- 
minée ,  &  les  y  tenir  long-temps  pour  les 
fécher  fie  leur  donner  un  meilleur  goût. 
(Fumer  des  langues.  Fumer  des  jambons. 
Fumer  des  andouilles.  Fumer  du  bœuf 
falé.  ) 

Il  fig.  auffi,  Prendre  du  tabac  en^fumée. 
(Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  du  ta- 
bac.) 

On  dit  au/Ji  fîmplem.  Fumer,  pour  dire  , 
Prendre  du  tabac  en  fumée.  (Il  a  fumé  tou- 
te la  nuit.  ) 

Fumé  ,  ée.  participe.  Misa  la  fumée.  (Lan- 
gues fumées.) 

FUMER,  v.  a.  Epandre  du  fumier  fur  une 
terre  cultivée.  (Fumer  un  champ.  Fumet 
une  vigne.  ) 

Fumé.  ée.  participe.  .(  T«re  Wcn  fu-, 
mée.) 

FUMERON.  f.  m.  Morceau  de  charbon  de 
bois  qui  n'eft  pas  affez  cuit,  fie  qui  jette 
encore  de  la  flamme. 

FUMET,  {.m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  cer- 
tains vins.fic  de  certaines  viandes ,  fif  Çiuî 
frappe  agréablement  l'odorat  fie  le  goût. 
(  Ce  vin  a  un  bon  fumet.  Le  fumet  d'une 
excellente  perdrix.  Un  lapin  qui  a  un  grand 
fumet.  ) 

FUMETERRE.  f.  f.  Plante  fort  commune 

dans  les  champs.  Elle  eft  très  amère,  mais 

I   très-falutaire ,  furtout  pour  purifier  le  fang. 

On   l'appelle    auffi    Coridale    fie  Fiel  de 

tint. 


FUMEUR,  f.  m.  Qui  a  accouiamé  de  pren- 
dre du  tabac  en  tuméc.  (C'eJè  un  grand 
fumeur.  ) 

FUMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  envote  des  va- 
peurs à  la  têce.  (Du  vin  fumeux.  La  bière 
de  ce  pays-là  e(l  extrêmement  fumeufe.  ) 

FUMIER,  f.  m.  Paille  qui  a  fervi  de  litière 
aux  chevaux  ,  aux  beîliaux  ,  &  qui  eli 
mêlée  avec  leur  fi;nte.  (  Ôter  le  fumier 
d'une  écurie.  Faire  pourrir  du  fumier.  Le 
fumier  engraiffe  les  terres.  Fumier  de  che- 
val ,  fumier  de  vache.  Faire  du  fumier. 
Mettre  du  fumier  dans  un  champ.  Cette 
terre  ne  porte  qu'à  force  de  fumier.  Épan- 
dre  du  fumier.  Une  mare  ,  une  folfe  à  fu- 
mier. ) 
On  dit  prov.  Mourir  fur  un  fumier ,  pour 
dire  ,  Mourir  miférabic  >  après  avoir  perdu 
tout  fon  bien. 

On  dit  ptov.  Hardi  comme  uneoqfurfon 
fumier  ,  d'Un  homme  qui  fe  prévaut  de  ce 
qu'il  cil  dans  un  lieu  ou  il  a  cle  l'avantage. 

FUMIGATION,  fub.  f.  Mkioa  de  brûler 
quelque  aromate  ou  qtielquc  liqueur  ,  pour 
en  répandre  la  fumée.  (  Les  fumigations 
font  fouvent  fort  fatuiaircs.  )  C'clt  aufli 
l'aâion  d'expofer  un  corps  à  la  fumée. 

FUMISTE,  f.  m.  Ouvrier  dont  la  profertion 
td  d'empêcher  qu'une  cheminée  ne  fume. 
(  Va  bon  Furaifte.  ) 

F  U  N 

FUNAMBULE,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  an- 
cienne. Uai»r«ur  de  corde.  Lei  Htjloriens 
fe  fervent  plus  volontiers  du  mot  de  Funam- 
bule ,  que  de  celui  de  Danfeut  de  corde. 

FUNÈBRE,  ailjcct.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  funérailles  ^  qui  concerne  les 
funérailles.  (  Ornemens  funèbres.  Pompe 
funèbre.  Honneurs  funèbres.  Oraifon  fu- 
nèbre. Convoi  funèbre.  Appareil  funè- 
bre. ) 

On  appelle  Oifeaux  funèbres  ,  Certains 
oifeaux  nodutnes.  (  Le  hibou  ,  le  chat- 
huant ,  l'orfraie  i  font  des  oifeaux  funè- 
bres ) 

Funèbre  ,  fignifie  figur.  Sombre  ,  triftc  , 
lugubre  ,  eorayaat.  (  Cri  funèbre.  Image 
funèbre.  ) 

FUNÉRAILLES,  f .  f .  plur.  Obsèques  &  cé- 
rémonies qui  fe  font  aux  enietrcmcns.  (Fu- 
nérailles magnifiques.  Funérailles  pompcu- 
fes.  Funérailles  fupetbes.  Faire  les  (une- 
railUs  de  quelqu'un.  A(Tîlfer  à  des  funérail- 
les. Le  jour  de's  funérailles.  La  cérémo- 
nie des  funérailles.  La  pompe  des  funé- 
railles. ) 

FUNÉRAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  concerne  les 
funérailles.  Il  n'elf  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  (  Frais  funéraires.  ) 

FUNESTE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux  ,  fînif- 
tre  ,  qui  porte  la  calamité  &  la  déiolacion 
avec  foi.  (Accident  funefte.  Mort  funellc. 
Voyage  tunclle.  Entreprife  fuuelie.  Nou- 
velle funelie.  Événemeat  funelie.  La  guerre 
lui  a  été  funefte.  ) 

FUNESTEMENT.  adv.  D'une  manière  fu- 
nelfe.  (  Cela  arriva  le  plus  funeAemeut  du 
inonde.  ) 

lUNlS.  f.  m.  coll.  Terme  de  Marine.  Cor- 
A»%t  d'un  vaiireau.  (  Le  funin  du  grand 
mât  }  d'un  hunier.  ) 

FUR 

fUR.    U    n'eft   en    ufage   que  dans    cette 


FUR 

trei  femblables  contrats ,  pour  dire  i  A  me- 
fure  que. 

On  dit  aurtî ,  A  fur  &  à  mefure ,  ponr 
dire  ,  la  même  chofe.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
FURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  dont  on 
fe  fert  pour  prendre  des  lapins  ,  &  qui  les 
va  cheicher  dans  leur  terrier.  (  Charter 
avec  le  furet.  Chaffcr  au  furet.  Prendre  des 
lapins  au  furet.) 

On  dit  figur.  te  famil.  d'Un  homme  qui 
s'enquiert  de  tout  ,  &  qui  eft  appliqué  a 
favoir  tout  ce  qui  fe  paffc  de  plus  parti- 
culier dans  les  familles  ,  que  (  C'eit  un 
vrai  furet. ^ 

On  dit  fijiur.  d'Un  remède  qui  va  cher- 
cher   les    humeurs  .  les   plus  cachées  dans 
le  corps  ,  comme  font  le  mercure  8c   l'é- 
mctique  ,  que  (  C'cft  une  efpèce  de  furet.  ) 
FURETER,  v.  a.  Chalfer  au  furet.  (  Fureter 

dans   une  garenne.  Aller  fureter.  ) 
fi;R.ETER. ,  lignifie  aulTî  i  Fouiller,  chercher 
par    tout  avec  foin.    (   Il  va  furetant  par 
tout.    Qu  allez-vout  fureter   dans  ce  ca- 
binet î  ) 

Il  fignifie  figur.  S'emprefTer  à  favoir  des 
nouvelles  de  tout ,  à  fatisfaire  fa  cutiofité 
fur  tout.  (  Il  lie  fait  que  fureter  par  tout 
pour  favoir  ce  qui  fe  pafTo.  Il  va  fureter 
dans  L-s  cabinets  des  curieux  ,  dans  les  bi- 
bliothi-ques.  ) 
FuRETi  ,  ÉE.  participe. 
FURETiUR.  f.  m.  Celui  qui  chafTe  aux  la- 
pins avec. un  ftirer. 

On  appelle  aulli  Fureteur  ,  Celui  qui 
cherche  par  tout  ,  foit  par  curiufité,  foit 
pour  faire  fon  profit.  (Cachez-vous  de  lui, 
c'cft  un  fureteur.  ) 

El  on  appelle  figur.  &  famil.  Fureteur  de 
nouvelles  ,  Celui  qui  va  furetant  des  nou- 
velles pat  tout. 
FUREUR,  f.  f.  Rage  ,  manie  ,  frénéfic. 
(  Il  eft  devenu  fisu  ,  &  de  temps  en  temps 
il  lui  prend  des  accès  de  futeur.  Quand 
il  entre  en  fureur.  Lorfque  la  fureur  lui 
prend.  C'eil  un  homme  exttêinc  en  toutes 
chofes  ,  il  aime  &  il  hait  jufqu  à  la  fureur. 
Avec  fureur.  ) 

Il  fe  dit  aulli  d'Un  violent  tranfport  de 
colère.  (Être  traiifporté  de  fureur.  La  fu- 
reur remporte.  Un  mouvement  de  fureur. 
Po;ir  apail'er  fa  fureur.  Irriter  la  fureur  de 
quelqu'un.  S'expofer  à  la  fureur  du  peu- 
ple. La  patience  irritée  ,  laffce ,  poulléc  à 
bout  ,  fe  tourne  en  fureur.  ) 

Il  fe  dit  aulIi  De  l'agitation  &  de  l'émo- 
tîon  qui  paroît  dans  un  animal  irrité.  (Un 
lion  en  fureur.  La  fureur  d'un  taureau. 
Mettre  un  taureau  en  fuieur.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  la  violente  agitation  de 
certaines  chofes  inanimt'et.  (La  fureur  de 
la  tempête.  La  futeur  de  l'orage.  La  fureur 
de  la  mer.  La  fureur  des  vents.  La  fureur 
des  Hamnies.  ) 

En    termes  de  l'Écriture-Sainte  ,    Fureur 

fe  di:  quelquefois  De  la  colère  de   Dieu. 

I  (  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre 

fureur.  ) 
FuiLEun.  ,  fe  prend  aofG  amplement  pour 
paflSon   démefurée.    (En    ce  temps-là  on 
avoit  une  fureur  étrange  pour  les  tulipes. 
Il  a  la  fureur  du  jeu.  ) 

On  appelle  aulfi  Fureur  ,  Un  tranfport  qui 
élève  l'efprit  au-delfus  de  lui-même  ,  & 
lui  fait  faire  ou  dire  des  chofes  extraordi- 
naires. Ainfi  on  dit ,  (  Fureur  prophétique. 

Fureur  bachique.  Fureiu  poétique.  Fureur 

phrafe  ,    (Au  fur  &  à  mefure.)  Terme,    martiale.  Il  itit  fai  fit  d'une  futeur  divine. 


«e  Pratique  dont  les  Notaires   Ce  fervent 
4ânt  let.  b^ux  i  fume  ,  matchés  de  au 


Une  fainie  fureur  le  failli.  ) 
FURIBOND  ,  ONCE.  adj.  Jiuiciucj  fujeU  , 
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de  grands  emportemens  de  fureur ,  de  co- 
lère. (Il  vint  à  nous  tout  furibond.  ) 
Il  eft  auffi  fub.  (C'eft  un  furibond.  ) 

FURIE,  f.  f.  Emportement  de  colère.  (  En* 
trer  en  furie.  Se  mettre  en  furie.  Etre  ca 
furie  ,  plein  de  fuiic.  Quand  la  furie  fera 
palTée.  ) 
Il  fig.  aufC  )  Ardeur  ,  impétuoficé  de  cou* 
rage.  (C'eft  une  nation  qui  va  au  combat 
avec  furie.  C'eft  un  homme  qui  n'a  que  la 
première  furie.  Il  faut  lailFcr  paifer  cette 
première  futic.  Les  troupes  donnèrent  de 
tutie  fur  l'ennemi.  ) 

Furie,  fe  dit  aulC  Du  mouvement  vio« 
lent  &  impétueux  de  quelques  animaux  » 
&  de  certaines  chofes  inanmiées.  (  Le 
lion  en  furie  fe  lança  fui  lui.  La  furie 
des  bêtes  fauvages.  La  furie  de  la  tem-^ 
pète.  La  furie  des  vents.  La  furie  de  l'o- 
rage. )  Il  (e  dit  aulTi  pour  fignifier  l'étac 
le  plus  violent  d'une  chofe.  (  Dans  la  fu* 
rie  du  combat  i  il  artiva  que....  Dans  la 
furie  de  fon  mal.  Dans  la  furie  de  la 
fièvre i  )  I 

Furie  ,  chez  les  Païens ,  écoît  une  Divinité 
infernale  qui  tourmentoit  les  méchans .  les 
ctiminels.  (  Aleâon  ,  Mégère  6c  Tifiphone 
éioient  les  trois  Furies.  )  -i 

En  ce  fens ,  on  dit  d'Une  femme  extrême* 
ment  violente  êc  méchante ,  que  (  C'cft  une 
vraie  furie,  une  furie  d'enfer.) 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  Il  n'a 
guère  d'ufage  en  ce  fens.  Dans  l'ufage 
ordinaire  ,  il  fignifie,  Prodigieufement  , 
extrêmement ,  exceilîvemeni.  (  M  «'^  furieu- 
fement  grand.  Il  eft  furieufement  riche, 
llmenifuiicufement.  £lle  eft  furieufement 
laide.) 

FURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  furie. 
(  Il  eft  rlrvenu  furieux.  C'cft  un  fou  fu- 
rieux. Tigre  fuiieux.  Lion  futieux.  Lionne 
furieufe.  ) 

Il  fig.  audi ,  Véhément ,  impétueux  ,  vio- 
lent. (Il  eft  furieux  dans  le  combat.  Venc 
furieux.  Fudeufe  tempête.  Furieux  combat.: 
Furieufe  attaque.  Cris  furieux.) 

Il  fignifie  auHi  ,  Prodigieux  ,  qui  eft  ex- 
çeflif,, extraordinaire  dans  fon  genre.  (C'clè. 
un  fuiieux  mangeur  .  un  futieux  menteur. 
Voilà  un  furieux  travail.  Il  s'eft  donné  un 
furieux  coup.,  une  fuiieufe  entorfc.  Il  fait 
une  fuiieule  dépcufe.  Voilà  un  furieux 
poilFon.  ) 

Il  s'emploie  auffi  fubftaniivemcnt.  (  C'eft 
donner  des  aimes  à  un  furieux.  Ce  font  des 

■  furieux.  )      .    :  . 

Furieux  ,  en  termts  de  Blafon  ,  fe  die 
d'Un  taureau  élevé  fut  fcs  pieds.  (D'azuc; 
au  taureau  furieux  &:  levé  en  pieds  d  or.  ) 

FURIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  On  dit. 
Mener  un  vaijfeau  en  furin  ,  lotfque  des  Pi- 
lotes-cô:iers  le  conduifent  hors  du  Pott  » 
pour  lui  faire  éviter  des  tcueiis. 

ÎUKOLLES.  f.  m.  pi.  Exhalaifons  enflam- 
mées qui  patoiftcut  quelquefois  fur  terre 
&  fur  mer. 

FURONCLE,  f.  m.  Efpèce  de  flcgmon  en* 
tiammé  &  douloureux,  qui  fe  termine jpac 
un  abcès.   On  l'appelle  vulgairement  Clou, 

FURTIF,  IVE.  adj.  Qui  fe  fait  en  cachette, 
à  la  dérobée.  De  funives  amours  ,  poui  di* 
le ,  D:s  amouis  dont  on  jouit  en  cachette. 
Et .  Une  otillade  furiive  ,  pour  dite  i  Uoe 
ceillade  donnée  à  la  dérobée. 

FURTIVEMENT,  adv.  À  la  dérobée.  (Enttec 
fuicivement.  ) 

FUS 

FUSAIN,  f.  ta.  AibrilTeau  qui  vient  le  foog 
des  b»ics.  Oa  Is  OQOime  auOl  Bonau  â 

VVY 
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Prêtre  ,  parce  que  fon  fruit ,  <juî  eft  rou- 
ge )  a  quatre  angles  comme  un  bonnet  car- 
ié. On  fe  feit  de  fon  bois  pour  faire  des 
lardoires  ;  ôi  de  ce  même  bois ,  réduit  en 
charbon  ,  on  fair  des  crayons  pour  les  Def- 
finateurs.  Cet  atbrifleau  palFe  pour  être 
mortel  aux  befliaux. 

FUSAROLLE.  f.  f.  Terme  d'Architeflure. 
Petit  ornement  taillé  en  forme  de  collier 
fous  l'ovc  des  chapiteaux. 

FUSEAU,  f.  m  Petit  inftrument  de  bois  de 
la  longueur  d'environ  un  demi-pied  ,  qui 
cil  arrondi  par-tout ,  fort  menu  par  les 
bouts,  fie  dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
filer  &  tordre  le  fil.  (Tourner,  remplir, 
vider  le  fufeau.) 

On  dit  poëtiq.  Le  fuCeau  des  Parques  , 
parce  que  ,  félon  la  Fable  ,  les  Parques  fi- 
ïoient  les  jours  des  hommes. 

On  dit  prov.  Avoir  des  jambes  de  fufeau  , 
des  bras  de  fufeau ,  pour  dire  ,  Avoir  les 
ïambes  extrêmement  menues  j  tes  bias 
extrêmement  menus.  i 

Fuseau  ,  fe  dit  aufli  d'Un  autre  petit  inf- 
irument  dont  on  fe  fert  à  faire  les  dentel- 
les ,  &  les  palTcmens  de  fil  &  de  foie.  (Paf- 
fement  au  fufeau.  Dentelle  au  fufeau.) 

FUSÉE,  f.  f.  Le  fil  qui  ell  autour  du  fufeau 
quand  la  filalTe  eft  hlée.  (  Vider  unefufée. 
Sa  fuff  e  eft  bien  embrouillée.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Démêler  une  fufée  ,  pour  dire  ,  Débrouiller 
une  alîaire  ,  une  intrigue. 

Fusée  ,  fig.  aufli  Une  pièce  de  feu  d'artifice 
faite  avec  du  carton  ou  du  papier  rempli 
de  poudre  à  canon.  Il  y  en  a  de  deux  fer- 
les ;  les  unes  très-petites ,  qui  fe  je'.tent  â 
la  main  ;  les  .lutres  très-grandes ,  qui  font 
attachées  à  une  baguette  ,  8c  qui  s'élèvent 
d'elles-mêmes  en  l'air  ,  dès  qu'on  a  mis  le 
ieu  à  l'amorce.  (  Jeter  des  fufées.  Fufccs 
Volanres.  Faire  des  fufées.  Faire  tirer  les 
fufées.  Fufée  à  étoiles.  Fufée  à  ferpentaux. 
La  fufée  a  crevé.  La  baguette  d'une  fufée.) 

Fusée  ,  en  terme  d'Horlogerie  ,  fe  dit  d'Un 
petit  cône  cannelé  ,  autour  duquel  tourne 
îa  chaîne  d'une  montre. 

Fusée  ,  en  termes  de  Maréchalleric  ,  Ce  dit 
De  plufieurs  furos  contigus. 

FUSELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d'Un  écu  chargé  de  fufées.  (Fufelé  d'or 
&  de  finople.  ) 

FUSER.  V.  n.  Terme  de  Phyfique  &  de 
Médecine.  S'étendre  ,  fe  répandre.  (  Le 
falpêtra  fufe  lorfqu'il  eft  fur  les  char- 
bons. Le  pus  de  cet  abcès  a  fufé  fous  la 
peau.  ) 

.FUSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fufi- 
ble  ,  ou  difpofition  à  fe  fondre. 

FUSIBLE,  adjeft.  de  r.  g.  Qui  peut  être 
fondu  ,  liquéfié.  (  Tous  les  métaux  font  fu- 
fiWes.  ) 

FUSIL,  f.  m.  Petite  pièce  d'acier  avec  la- 
quelle on  bat  un  caillou  pour  en  tirer  du 
feu.  (  Pierre  à  fufil.  Battre  le  fufil.  Amorce 
de  fufil.   Mèche  à  fufil.  ) 

On  appelle  aufli  Fufil ,  La  pièce  d'acier 
qui  couvre  le  balTînet  de  certaines  armes 
-à  feu.  (Fufil  d'arquebufe.  Fufil  de  piftolet. 
•Arquebufe  à  fufil.  Piftolet  à  fufil.  ) 
ÏUSiL  ,  fig.  auffi  L'arquebufe  entière,  quand 
elle  eft  à  fufil,  (  Il  le  tua  d'un  coup  de  fufil. 
Va  fufil  de  quatre  pieds.  Fufil  brifé.  Fufil  a 
deux  coups.  ) 

On  appelle  encore  Fufil ,  Un  morceau  de 
fer  ou  d'acier  qui  fert  à  aiguifer  les  cou- 
teaux. 
FUSILIER,  f.  m.  Soldat  qui  a  pour   arme 
un  fufil.  (  Une  compagnie  de  Fufiliers.  ) 
•  FUSILLER.  V.  a.  Tusi  à  coups  de  fufil  un 
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Soldat  condamné  à  être  palfé  parles  armes. 

(On  a  fufillé  trois  Déferteurs.  ) 
FUSION,  f.  f.  Fonte  ,  liquéfadUon.  (Lafu- 

fion  des  métaux.  Mettre  de  l'or  en  fufion.  ) 
FUSTE.  f.  f.  Petit  vaifieau  long   &  de  bas 

bord,  qui  va  à  voiles  2c  à  rames.  (Une 

fufte  légère.  ) 
FUSTEL.  f.  m.  Arbre  dont  le  bois  eft  jaunâ- 
tre &  veiné.  On  s'en  fert  en  Médecine  & 

pour  la  Teinture. 
FUSTIGATION,   f.  f.    Adion   de  fuftiger. 

(  La  fuftigation  eft  le  fupplice  des  coupeurs 

de   bourfe.  ) 
FUSTIGER,   v.  a.  Battre  à  coups  de  fouet, 

(lia  été  condamné  â  être  fuftigé.  Il  le  faut 

fuftiger.  ) 
Fustigé  ,    ée.  participe. 

FUT 

FUT.  f.  m.  Le  bois  fur  lequel  eft  monté  le 
canon  d'un  fufil ,  d'un  piftolet.  (  Le  fût 
d'une  arquebufe  ,  d'un  piftolet.  ) 

Il.fe  dit  aufli  De  la  partie  de  la  colonne 
qui  eft  entre  la  bafe  ôc  le  chapiteau»  (Le  fût 
de  la  Colonne.  )  • 

Il  fignifie  encore  Le  tonneau  oii  l'on  met 
le  vin.  Du  vin  qui  fent  le  fût  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  mauvais  goût ,  &  qu  il  l'a  con- 
traâé  du  tonneau.  (On  rendra  les  vieux 
fûts.  ) 

FUTAIE,  fub.  f.  Bois  ,  forêt  compofée  de 
grands  arbres.  (Une  futaie.  Une  belle  fu- 
taie.   Un  bois  de  haute  futaie.  ) 

FUTAILLE,  f.  f.  Vajlleau  de  bois  à  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  On  appelle. /'w- 
taille  en  botte  ,  Les  douves  &  les  tonds  pré- 
pares &  non  ailemblés  ;  Se  Futaiile  mon' 
tée  ,   celle  qui  eft  reliée. 

Futaille  fe  dit  aujfi  colleçtivem.  pour  fig. 
une  grande  quantué  de  tonneaux.  (Voilà 
bien  de  la  futaille.  ) 

FUTAINE.  f.  f.  Éto.^Fe  de  fil  de  coton. 
(  Futaine  â  grain  d'orge.  Acheter  de  la  fu- 
taine.  Brafiîères  de  futaine.  Caaiifole  de 
fuuins.  ) 

FUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Fin,  rufé ,  adroit.  Il  eft  fa- 
milier. (  Cet  homme-là  eft  bien  -futé.  Elle 
eft  bien  futée.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Une  jave- 
line ,  ou  autre  arme  ,  dont  le  fer  Se  le  bois 
font  de  deux  émaux  ditiérens.  (  D'or  à 
trois  javelines  de  gueules  futées  de  lable.  ) 

FUTÉE,  f.  f.  Efpèce  de  maftic  ccmpofé  de 
fciure  de  bois  èi  de  colle  forte  ,  propre  à 
boucher  les  fentes  Se  les  trous  des  pièces 
de  bois. 

F-UT-FA.  Termes  de  Mufique ,  par  lequel  on 
dillingue  la  note  Fa.  (  La  clef  de  t-ut-fa. 
Le  ton  de  f-ut-fa.  Cet  air  eft  en  f-ut-fa.  ) 

FUTILE,  adj.  de  t.  g.  Frivole  ,  qui  eft  de 
peu  de  conféquence  ,  de  peu  de  confidéra- 
tion.  (Raifons  futiles.  Difcours  futiles.  ) 

FUTILITÉ,  f.  f.  Caraaèrc  de  ce  qui  eft  fu- 
tile. (La  futilité  de  ce  raifonneincnt.) 

Il  fign.  aulîi  Chofe  futile.  (Ce  livre  n'eft 
plein  que  de  futilités.  ) 

FUTUR  ,  URE.  adj.  Qui  eft  à  venir.  (Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens 
de  la  vie  future.  Ce  fut  un  préfagc  de  fa 
grandeur  future.  ) 

(in  die  en  termes  de  Pratique  ,  Les  futUrs 
époux  ,  les  futurs  conjoints  ,  pour  dire ,  les 
deux  perfonnes  qui  coiittadent  enfemble 
pour  fe  marier  enfuite.  (Son  futur  époux. 
Sa  future  époufe.  En  contemplation  du  fu- 
tur mariage  ,  la  future...  ) 

FUTUR,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
temps  du  verbe  qui  marque  une  aâion  à 

vcoin  (U  y  a  uoi$  letnps  dao»  Us  vcibes.  j^ 
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le  préfenr ,  le  prétérit  Se  le  furur.  En  Fran* 
çois  ,  les  futurs  de  la  plupatt  des  verbes  fe 
forment  de  l'infinitif  de  chaque  verbe  ,  Sc 
du  préfent  de  l'indicatif  du  vetbe  Avoir. 
J'aimeiai  eft  le  futur  du  vetbe  Aimer. 
Bénir ,  fait  â  la  première  perfonne  fingu- 
Hère  du  futur  ,  Je  bénirai.  Le  futur  de  l'in- 
dicatif, le  futur  du  fubjonûif.  ) 

FuTUti,  fe  dit  aulfi  fubftantiv.  en  termes  de 
Logique.  Le  futur  contingent  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  peut  arriver  ,   ou  n'arriver  pas. 

FUTURITION.  f.  f.  Terme  didaftique.  U 
fig.  Ce  q^ui  doit  arriver. 

F  U  Y 

FUYANT,  ANTE.  adjedlif.  U  fe  dit  eu 
Peinture  de  tout  ce  qui  ,  comparé  à  un 
autre  objet ,  paroîr  s'enfoncer  dans  le  ra- 
bleau.  En  petfpet\ive  ,  on  appelle  Echelle 
fuyante  ,  Celle  qu'on  trace  pour  trouver  la 
diminution  des  objets,  relativement  à  leuc 
enfoncement.  ; 

FUYARD,  adj.  Qui  s'enfuit,  qui  a  accou* 
tumé  de  s'enfuir.  (Animaux  fuyards.  Trou- 
pes fuyardes.  ) 
Il  eft  aufli  fub.  6c  alors  il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'au  pluriel  ,  en  parlant  des. 
gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du  com- 
bat. (  Pourfuivre  les  fuyatds.  Rallier  les 
fuyards.  ) 

G 

G  Lettre  confonne  ,  la  feptième  de  l'Ai-; 
phabet.  Il  eft  fubftantif  mafculin.  (  Ua 
grand  G,  ) 

Devant  A  ,  O  Se  U  ,  il  fe  prononce  dur. 
Se  devant  £  Se  I  ,  il  s'amollit  Se  fe  pronon- 
ce comme  J  confonne.  La  différence  de 
ces  deux  prononciations  fe  voit  dans  ce 
mot  Gage. 

G  avec  N  ,  forme  une  prononciation 
mouillée  ,  comme  en  ces  mots  ,  (Digne, 
fignal  ,  agneau.  )  U  en  faut  excepter  quel- 
ques mots ,  où  la  prononciation  eft  plut 
dure  ,  Se  plus  sèche  ,  comme  (Cnomonir 
que  ,  Gnollique  ,   Progné.  ) 

Quand  le  G  eft  final  ,  Se  qu'il  eft  fuivi  im- 
médiatement d'un  mot  qui  commence  par 
une  voyelle  ,  il  fe  prononce  ordinairement 
comme  un  C.  (  Un  fang  adufte.  Un  long 
hiver.  ) 

En  quelques  mots ,  il  ne  fe  prononce  poini 
du  routa  la  fin  ,  même  devant  une  voyelle» 
comme  eu  ce  mot  ,  Etang. 

CAD 

GABARE.  f.  f.  Nom  d'un  petit  bâtiment  lar- 
ge Se  plat ,  dont  on  fe  fert  pour  remonter 
les  rivières. 

On  nomme  encore  Gabare  ,  une  efpèce 
de  bareau  propre  à  tranfporter  les  car^ai- 
fons  des  navires.  (  Les  gabares  vont  à  voi- 
les Se  à  rames.  ) 

On  appelle  auffi  du  même  nom  Certains 
bàtimens  ancrés  dans  les  ports  ou  dans  les 
grandes  rivières  ,  pour  la  vifite  des  vaif- 
fcaux  qui  entrent  ou  qui  fortent  ,  Se  pour 
la  perception  des  droits  d'entrée  ou  de 
fortie. 

La  Gabare  eft  auffi  une  forte  de  bâtimcM 
de  Pêcheur. 

C'eft  encore  une  efpèce  de  filet ,  qui  ne 
dift'ère  de  la  fcine  que  par  la  grandeur. 
GABARl  ,  ou  GABARIT,  f.  m.  Terme  de 
Marine.  C'eft  proprement  le  modèle  de 
conftrudioa  fur  lequel  les  Charpentier^ 
travaillent ,  en  donnant  aux  pièces  de  bois 
^ui  doivent  entiei  dan;  U  eompofiùon  d^ 
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VallTeaa  t  ta  même  forme ,  lei  mlmef  con. 
tours  &  les  mêmes  proportions  en  grand  , 
que  ces  pièces  ont  en  pctic  dans  le  modèle. 
(  Le  gabarj  d'un  vaUFeaJ-Un  valiFeau  d'un 
tel  gabaci  câ  du  port  de  cenc  ,  de  deux 
cencs  ,  de  cinq  cents  tonneaux.  ) 

Quelquefois  le  mot  de  Cabari  défigue 
lîmplemenc  Un  contout  vertical  de  la  ca- 
rène. 

CABARIER.  fubft.  mafc.  Conduaeut  d"u-  . 
ce   gabare  ,    ou    Porte-faix  qui  feri  'â  ^a 
décharger. 

CAB\T1NE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe.  Donner  de  la gabatine  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  tromper  ,  lui  en  faire  accroi- 
re.   Il    n'eft  que   du  ftyle  familier. 

CABELAGE.  f.  m.  Efpace  de  temps  que  le 
fel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d'être  mis  en  vente.  Il  lignifie  audî  Cer- 
taine marque  que  les  Commis  des  greniers 
mettent  parmi  le  fel  ,  pour  reconnoîtrc  fi 
le  fel  efi  fci  de  grenier,  ou  fel  de  fauk- 
faunage. 

CABELER.  V.  a.  Faire  fçcher  du  fel  dans  les 
greniers  de  la  Gabelle  pendant  un  temps 
convenable.  (Gabeler  du  fel.) 

Cabale  ,   il.  participe. 

CABELEUR.  f.  m.  Homme  employé  dans  la 
GaUelle. 

GABELLE,  f .  f .  Impôt  fur  le  fel.  (Ferme  des 
Gabelles.  Receveurs  des  Gabelles.  Rentes 
confliiuécs  pat  le  Roi  fut  les  Aides  fie  Ga- 
belles. ) 

Gabelle  ,  fig.  auflî  Le  grenier  où  l'on  vend 
le  Tel.  (  Il  faut  aller  a  la  Gabelle.  ) 
On  appelle  Pays  de  Gabelle  ,  Les  Provin- 

^  ces  où  l'impôt  de  la  gabelle  cfl  établi. 
On  dit  Frauder  la   Gabelle  ,  pour  dire  > 
Faire  quelque  fraude  pour  ue  point  pa)^er 
les  droits   du  fel. 

Il  fe  dit  auHî  De  toutes  les  fraudes  que 
l'on  fair  pour  ne  pas  payer  quelques  autres 
droits  que  ce  foit. 

frauder  la  Gabelle ,  fe  dit  auffi  figur.  & 
famil.  pour  dire  ,  fe  difpenfer ,  par  adref- 
fe  ,  d'une  chofc  qu'on  cli  oblige  de  faire  , 
te  que  tous  les  autres  font.  (  Vous  êtes  obli- 
gé d'aller  li  comme  les  autres  *,  vous  n'y 
êtes  pas  allé  ,  vous  avez  fraudé  la  Gabelle.  ) 

CABET.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  gi- 
rouette dansplufieurs  provinces  maritimes. 

GABION,  f.  m.  Efpcce  de  pannicr  haur  & 
large  ,  en  forme  de  tonneau  ,  qu'on  tem- 

S>lit  de  terre  ,  &  dont  on  fe  fcrt  dans  Irs 
iéges  pout  couvrir  les  travailleurs  ,  les  fol- 
dats  ,  8fC-  (  Faire  des  gabions.  Drefler  des 
gabions.  Remplir  des  gabious.  Poucet  des 
gabions.  Pofer  des  gabions.  ) 
CABIONNER.  v.  a.  Couvrir  avec  dei  ga- 
bions. (  Gabionnet  une  batterie.  ) 
GAaiOMMÉ,  ÉE.  participe. 

c  A  c 

GACHE,  f.  f.  pièce  de  fer  percée  ,  dan» 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  ferrure  d'une 
porte.  (Attacher  une  gâche.  Lever  une  gâ- 
che. ) 
On  appelle  auflî  gâche  ,  Ces  anneaux  de 
fer  qui  font  fcellés  dans  un  mut  pour  fou- 
tcnir  Se  attacher  une  defcentc  de  plomb  , 
un  tuyau  ,   &c. 

GÂCHER.  V.  a  Détremper  ,  délayer.  Il  ne 
fe  dit  que  du  mortier  ou  du  plâtre  que  l'on 
délaie  pour  maçonner.  Gâcher  du  plâtre. 
Gâcher  du  mortier.  ) 

GACHEUX,  EUSE.  adj.  Détrempé  d'eau  , 
bourbeux.  (  Chemin  gâchcux.  Terres  gâ- 
cheufcs.  ) 


G  A  D 

de  I*caU  ,  ou  par  quelqu'autre  choft  de  li- 
quide. (  Un  grand  gâchis.  Voilà  bien  du 
gâchis.  Le  dégel  caufe  bien  du  gâchis.  ) 

G   A  D 

GADOUARD.  f.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue &  la  tranfporte. 

GADOUE,  f.  f.  Matière  fécale  qu'on  tire  de- 
là folFe  d'un  retrait  pour  la -mettre  dans 
des  tonneaux  ^  &  la  ttanfpeiiet^ 


G  A  F 
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GAFFE,  f.'f.  Perche  avec  un  croc  de  fer  à 
deux  branches  ,  dont  l'une  eft   droite  Se 
l'autre   courbe. 
GAFF£K«^  V.   a.  Accrocbei  quelque   chofe 
avec  une  gaffe. 
GAfri  ,   ai.  participe. 

GAG 
CAGE.  f.  m.  Ce  que  l'on  met  entre  les  mains 
de  quelqu'un  pour  fureté  d'une  dette,  (prê- 
ter fur  gages.  Mettre  des  pierreries  en  gage. 
Retiret  un  gage.  LailTer  quelque  chofe  en 
gage.  Lailfcr  des  gages.  Pccndie  des  gages, 
l'rendre  en  gage.  Vendre  d-s  gages.  Avoir 
en  gage.  Être  en  gage.  LaifTer  pour  gage.  ) 

Il  ne  fe  dit  proprement  <\ue  des  meubles  , 
mais  on  l'étend  aulQ  aux  immeubles  & 
aux  biens  en  fonds.  (  Cette  terre  ,  cette  mai- 
fon  qui  ell  atfeâécâ  ma  dette,  ell  mon  gage.) 

Il  y  a  de  petits  jeux  où  l'on  donne  des 
gages.  )  Jouer  au  gage  touché.  Qu'ordon- 
nez-vous au  gage  rouchc  i  }  ■ 

On  dit  figur.  &  fan».  De  ceux  qui  ont  été 
tués  ou  pris  cnquelque  convbat  ,  d'où  les 
autres  fe  font  fauves  ,  qu"  (  lUfont  demeu- 
rés pour  les  gages.  ) 

Il  fe  dit  aiiûien  quelques  occafions  moins 
importantes  ;  par  exemple  ,  fi  dans  une 
hôtellerie  «  dans  un  cabaret,  on  a  retenu 
quelques  perfonn^s  d'une  compagnie  dans 
le  delfein  de  les  faire  payer  pour  les  autres 
qui  fe  font  échappes. 

Il  fe  dit  quelquefois  dfUne  fimple  perte 
qu'on  aura  faite.  (  J'eus  peine  â  me  tirer 
de  cette  foule  ;  mon  manteau  ,  mon  cha- 
peau y  demeura  pour  les  gages.  ) 

On  appelloit  anciennement  Cage  du  com- 
bat ,  ou  gage  de  bataille  ,  Le  gantcler  ou 
le  gant  que  l'on  jeroii  par  manière  de  défi 
â  celui  contre  qui  l'on  vouloir  combattre. 

Il  fign.  audî  Toutes  fortes  d'alfur-inccs  o>t 
de  preuves  d'une  chofe.  (  Quels  plus  grands 
gages  puis- je  déhter  de  votre  amitié  ,  que 
ce  que  vous  avex  fait  pour  moi  ?  Ces  cn- 
fans  font  de  bons  gages  ,  font  des  gages  af- 
fûtés de  mon  amour.  Ce  prince  a  donné 
au  Roi  une  telle  Place  pour  gage  de  fa  fidé- 
lité. ) 

Il  fig.  auffi  Ce  que  l'on  configne  ,  ce  que 
l'on  met  en  maiu  tierce  ,  fut  quelque  con- 
leOation  que  deux  ou  plnûeurs  perfonnes 
on;  eufemble  ,  où  l'on  tll  convenu  que  ce 
lui  qui  fera  condamné  ,  payera  à  l'autre  une 
fomnic  ou  quelju'autrc  chofe.  (  Menons 
des  g.iges  entre  les  mainsdequclqu'un.  Im- 
porter les  gages.  Donner  des  gages.  Gar- 
der les  gages.    Rendre  les  gages.  } 

Il  fig.  aulfi  ,  Salaire  ,  ce  que  l'on  donne 
aux  domediques  par  an  pour  payement  de 
leurs  fervices.  (  Les  gages  d'un  laqiais  , 
d'une  fervante.  Payer  les  gages  des  fervi- 
teurs.  Retenir  les  gages.  Gai;nei  de  gros 
gages.  Que  gagne  t-il  de  gages  >  Il  eft  aux 
ga<2es  d  un  tel.  )  En  ce  lens  il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel. 

Cajfer  aux  gages  ,  C'eft  ôter  à  quoiqu'un 


^ÀCHIS.  f.  m.  OrduK,  faletc  caufêe  par|  fon  Emploi,  6:  Ici  appointemcnj  qui  y 
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font  Attachés.  (  Cette  bomme-Ià  a  été  cafle 
aux  gaçe».  ) 

On  dit  aulfi  figur.  &  famil.  en  parlant 
de  quelques  autres  difgraces.  (  Il  avoii 
beaucoup  d'accès  auprès  du  prince ,  de 
ce  Miniltre,-  mais  depuis  quelque  temps 
il  eft  cafle  aux  gages.  )  Il  cft  du  llyle 
familier. 
On  appelle  auffi  Gages  ,  Le  payement  que 
le  Roi  ordonne  par  an  aux  Officiers  de  fa 
Maifon,  auzOmciersde  Juftice  &  de  Fi- 
nance ,  &c.  (  Le  grand  Chambellan  a  tant 
de  gages.  Recevoir  fes  gages.  Saifir  les  ga* 
ges.  Augmentation  de  gages.  Payeur  ,  Re- 
ceveur dégages  ) 

GAGER,  v.  a.  Parier  ,  convenir  awec  quel- 
qu'un fur  une  coniefiation  que  celui  des 
deux  qui  fera  condamné  ,  payera  à  l'au- 
tre une  fomme  ,  ou  quelqu'autre  chofe* 
(  Je  gagerois  vingt  piHoles  que  cela  n'eft 
pas.  Je  gage  que  cela  eft.  Que  voulez-vous 
gagtr  i  Je  n'aime  point  à  gager.  Je  gage 
le  double  contre  le  ficnple.  Gager  une 
difctétiop.  Gager  avec  quelqu'un  ,  contre 
quelqu'un.  Je  gage  ma  vie.  Je  gage  ma  tête 
à  couper.  ) 

On  dit  familièrement  y  Cage  que  fi  ,  gage 
que  non  ,  pour  dite  ,  Je  gage  que  li ,  je  gage 
que  non. 

Gager.  ,  lîgnifie  aulfi  ,  Donnetdes  gages, 
des  appoiniemens  i  quelqu'un-  (  C'eit  un 
homme  que  j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gagez* 
vous  pout  cela  *  ) 

Gagé  ,   ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ^  qu'//  femble  qu'il 
foir  gagé  pour  faire  une  chofe  ^  pout  dire  * 
qu'il  femble  qu'il  foit  payé  pour  cela. 

GAGERIE  ,  SAISIE-GAGERIE.  Terme  de 
Pratique.  Saifie  privilégiée  de  meubles  fan» 
tranfport  «  qui  fe  fait  fans  lettres  «  fans 
condamnation  ,  &  même  fans  obligation 
par  écrit.  (  La  faifie-ga(;etie  n'a  lieu  que 
pour  les  ariéragcs  du  cens  t  de  loyers  &  les 
arrérages  de  rentes  foncières.  ) 

GAGEUR,  EUSE.  fubii.  Celui,  celle  qui 
gage  ,  ou  qui  efl  dans  l'habitude  de  gager 
(buvent.  (  Un  giaad  gageur.  Un  gageuc 
perpétuel.  ) 

GAGEURE,  f.  f.  (  On  prononce  Cajeure.  ) 
PromelTe  que  les  perlonnes  qui  gagent  fc 
font  réciproquement  ,  de  payer  ce  dooc 
elles  conviennent  en  gageant.  (  Faire  une 
gageure.  Faite  gageure  contre  un  autre. 
Gagner  une  gageure  ou  la  gageure.  Perdre 
une  gageure  ou  la  gageure.  Hafaider  une 
gageure.  Soutenir   la  gageure.  ) 

On  dit  aulfi  figur.  Se  tamit.  Soutenir  la 
gageure,  pour  dire»  Pcrfiiter  ,  petfévéret 
dans  une  entreprife,  dans  une  opinion  où 
Ton  s'eft  une  fois  engagé.  (  Cet  homme  a 
commencé  â  faire  une  grande  dêpenfe  ,  il 
aura  de  la  peine  â  foutenir  la  gageure. 
Cette  Dame  s'cil  mife  de  bonne  heure 
dans  la  retraite ,  Se  elle  a  bien  foutenu  la 
gageutf.  ) 

On  lit  .  que  (  De  gager  fa  tête  â  couper» 
c'cll  la  gageure  d'un  fou.  ) 

Il  fc  prend  quelquefois  pout  la  chofe 
gagée.  (  Voilà  la  gageure  que  (e  vous 
dois.  Quand  me  payeiez  -  vous  ma  ga- 
geure ?  ) 

GAGISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  gage  de  quel- 
qu'un pour  rendre  certains  fervices,  fant 
être  fon  domeftique.  (  Il  cil  Gagifte  des 
Comédiens.  ) 

GAGNAGE.f.  m.  Pâtis ,  pâturage  ,  lieu  od 
vont  paître  les  troupeaux  &  les  bêtes  fau- 
ves. (  Il  y  a  de  beaux  gagnages  dans  ce 
pays.  Les  bêtes  entrent  dans  les  gagnages  j^ 
icYienncat  du  gagnage.  ) 

V  YY    1 
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GAGNANT,  f.  m.  Celui  qu»  gagne  au  jeu. 
(  Il  eftdu  nombre  des  gagnans.  Les  ga- 
nans  &  les  perrians.  ) 

.CAGNE-DENIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  tous 
ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  travail  de 
leur  corps  fans  favoir  de  métier.  Ceux  qui 
travaillent  fur  les  ports  à  décharger  le  bois , 
ou  à  le  tiret  de  l'eau  ,  font  des  Gagne-de- 
niers. Dans  les  aûes  publics ,  on  comprend 
fous  le  nom  de  Gagne-denier  ,  les  Porte- 
faix ,  les  Porteurs  d'eau  ,  £cc.  (  Un  tel 
Gagne-denier.  ) 

CAGNE-PAIN.  fub.  m.  Ce  qui  fait  fubfifter 
quelqu'un  ,  ce  qui  lui  fait  gagner  fa  vie  , 
fon  pain,-  &  il  fe  dit  toujours  relative- 
ment. (  Le  rabot  d'un  Menuifier'eft  fon 
gagne-pain.  La  truelle  d'un  Maçon  eft  fon 
gagne-pain. 

CAGNE-PETIT.  f.  m.  Rémouleof,  celui 
Jont  le  métier  eft  d'aller  dans  les  rues  pour 
«moudre  des  couteaux  ,  des  cifeaux  ,  des 
iMches ,  &c.  (  C'efl  un  Gagne-petit.  Fai- 
tes venir  ce  Gagne-petir.  ) 

CAGNER.  V.  a.  Faire  un  gain  ,  tirer  un 
)>rofit.  (  Il  a  beaucoup  gagné  dans  le  com- 
merce ,  dans  les  Fermes  du  Roi  ,  dans  les 
rinanccs.  Un  bon  ouvrier  peut  gagner  tant 
par  jour.  Il  a  gagné  dix  mille  écus  fur  fa 
Charge.  ) 
Il  fc  dit  audî  Du  gain  que  l'on  fait  au 
jeu.  (  Il  a  gagné  deux  cents  pidoles  au 
brelan.  ) 
On  dit ,   Gagner  fa  vie  â  filer  ,  à  chanter  , 

{louf  dite  ,  Gagner  de  quoi  vivre  ,  en  fi- 
ant ,  en  chantant. 

On  dit  daas  le  même  fens  ,  (  Gagner  fon 
pain  i  la  fueurde  fon  corps ,  à  la  fueui  de 
îbn  front.  ) 
Il  fignific  auflî ,  Obtenir  ,  remporter  quel- 
que chofe  que  l'on  délire.  (  iL  a  gagné  le 
prix  de  la  courfe  ,  de  la  lu-tte.  Gagner  la 
bataille.  Gagner  fa  caufe.  Gagner  fon  pro- 
cès. Gagner  une  gageure.  Gagner  la  partie.. 
Vous  ne  gagnerez  rien  à  lui  parler  de  cela. 
Je  n'ai  pu  lui  perfuader  cela ,  voyez  (\ 
TOUS  y  pourrez  gagner  quelque  chofe. 
Vous  vous  ttjurmeatez  inutilement  pour 
cette  affaire  ,  vous  n'y  gagnerez  rien.  ) 
On  dit  dans  ce  même  fens ,  (  Gagner  le 
Paradis.  ) 
«AGNER. ,  fe  joint  quelquefois  avec  la  pré- 
pofition  Sur  ,  pour  marquer  fur  qui  l'on 
remporte  l'avantage.  (  Il  a  gagné  le  prix 
fur  un  tel.  ) 
On  dit  ,  Gagner  quelque  chofe  fur  quel- 
qu'un ,fur  l'efpricde  quelqu'un  ,  pour  dire, 
lui  perfuader  quelque  chofe  «  en  obtenir 
quelque  chofe.  (  Je  n'ai  jamais  pu  gagner 
cela  fur  un  tel.  )  Et  on  dit  ,  Tâche'^  de 
gagner  cela  fur  vous  ,  pour  dite  ,  Faites 
«et  etfort  fur  vous ,  faites-vous  violence 
en  cela  ,  obtenez  cela  de  vous. 

On  dit  >  Gagner  le  Jubilé  ,  les  Indulgen- 
€es  ,  pouf  dire  ,  Mériter  les  grâces  que 
Dieu  y  a  attachées. 

On  dit  ,  Gagner  les  œuvres  de  miféri- 
corde  y  pour  dire ,  Faire  des  œuvres  de 
charité  ,  gagner  les  récorapenfes  que  Dieu 
a  promifes.  (  Servir  les  malades  ,  vilîtcr 
Ifes  prifonniers ,  c'eil  gagner  les  œuvres  de 
miféricorde.  ) 

On  dit  )  Gagner  quelqu'un  j  pour  d'ire  , 
tuigagnet  fon  argent  au  jeu.  (  Cet  hom- 
«le-là  me  gagne  toujours.  Je  n'ai  jamais 
pu  le  gagnet.    Il  gagne  tout  le  monde.  ) 

On  dit  à   certains  jeux.   Une  telle  carte. 

gagne  ,  pour  dire  ,   que  Celui  qui  a  cette 

carte  gagne  ce  qu'on  y    a  mis: 

On  dît  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  dernier  la 

kalle  la  gagne,  £our  dite,  que  pour  ga-j 
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gne'r  la  chaffe  ,   il  faut  mettre  la  balle  au 
dernier,  ou  plus  près  du  fond  du  jeu. 

Il  lignifie  aulfi  ,  S'emparer  ,  fe  rendre 
maître.  (  Gagner  la  contrcfcarpe.  Gagner  la 
dèmi-Iune  ,  le  baftion  t  *£e.  Gagner  du  ter- 
rain. Gagner  le  fort  de  l'épce.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Acquérir.  (  Ga- 
gner le  cœur  des  perfonnes.  Il  m'a  gagné 
le  cœur.  Gagner  l'amitié  ,  l'afFeûion  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Gagner  les 
bonnes  grâces  du  Prince-  Gagner  le  cœur 
des  Peuples.  Gagner  les  futFrages  .  les 
voix.  ) 

Il  fe  dit  audî  au  même  fens  en  mauvaife 
part  ,  pour  prendre  quelque  mal  ,  tomber 
dans  un  inconvénient. (Je  me  dois  bien  fou- 
venir  de  ce  voyage-là,  j'y  ai  gagné  un  bon 
rhume.  J'y  gagnai  une  pleuréfie.  Il  n'y  a 
que  des  coups  à  gagner.  ) 
On  dit  aufli  ,  Gagner  du  mal  >  pour  dire , 
Prendre  quelque  maladie  honteufe. 

Il  figh.  aulli  Mériter.  (  Il  l'a  bien  gagné.  Il 
l'avoir  bien  gagné.  Il  l'a  bien  mérité.  lU'a- 
voif  bien  mérité.  Il  gagne  bien  l'argent  qu'on 
lui  donne.  Il  gagne  bien  fon  argent.  Si  je 
faifois  cela  pour  cette  fommc  ,  je  la  gagne 
rois  bien.  ) 

il  veut  dire  auffi  ,  Attirer  quelqu'un  à  fon 
parti ,  fe  le  rendre  favorable.  (  Il  faut  ga- 
gner cet  homme-là  à  quelque  prix  que  ce 
foit.  Se  l'avoir  pour  nous.  ) 
En  ce  fens  il  fe  prend  fcmvent  en  nuu- 
vaife  part  y  ic  fignifie  Corrompre.  (  Il  avoir 
gagné  le  Géolter.  Il  avoii  gagné  les  Juges  , 
les  Gardes.  Gagner  quelqu'une  force  d'ar- 
gent.) , 

Il  fignifie  auflt  Parvenir  à.«.  Arriver  à.. 
(  Gagner  le  temps.  Gagner  l'heure  ,  Gagner 
le  gîte.  Gagner  le  logis.  Il  faut  gagner  le 
grand  chemin  pour  arriver  à  ce  village.  La 
gangrène  a  gagné  le  dedans.) 

Il  s'emploie  neutralement  en  ce  fens  , 
pour  dite ,  Faire  progrès.  (  Le  feu  gagne 
jufqu'au  toit  de  la  maifon.  L'eau  a  gagné 
j'ufqu'au  fécond  étage.  La  gangrène  a  ga 
gné  au-dcdans.  ) 
On  dit  aufli,  Gagner  temps  ,  gagner  du 
temps  ,  pour  dire  ,  Ménager  le  temps ,  em- 
ployer le  temps  pour  avancer  ,  ou  pour 
différer.  (  Écrivez  pat  ce  courtier  pour  ga- 
gner temps.  Il  fit  mille  chicanes  pour  ga- 
gner temps,  pour  gagner  du  temps. 

On  dir ,  Gagner  chemin  ,  gagner  .pays  , 
poyr  dire  ,  Avancer ,  faire  du  chemin 
(  Il  eft  tatd  ,  gagnons  chemin  ,  gagnons 
pays.) 

On  dit.  Gagner  le  devant  ,  gagner  les 
devans  ,  pout  dire ,  Faire  diligence  pour 
arriver  plutôt  qu'un  autre  ,  pour  devancer 
un  autre.  (  Gagnons  le  devant ,  les  devans 
pout  arriver  plutôt  qu'eux.  ) 

On  dit  ptoverb.  Gagner  au  pied  ,  gagner 
la  guérite  y  le  haut  ,  les  champs  ^  le  taillis  , 
pour  dire.  S'enfuir.) 

On  dit  figurément  ,    Gagner  le   dejfus  , 
pour  dire,  Prendre  l'avantage  ,  avoir  l'a 
vantage,    furmouter. 

On  dit  en  termes  de  Matinc  ,  Gagner 
le  vent ,  pour  dire ,  Prendre  le  dcffus  du 
vent. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Gagner  quelqu'un  de  la  main  ,  pour  dire  , 
Le  prévenir.  (  Je  voulois  avoir  cette  Char- 
ge ,     mais  il  m'a  gagné  de  la  main.  )J 

On  dit  au  même  fens,  (Gagner  quelqu'un 
de  vîtelle.  ) 

On  dit  auflî,  La  nuit  nous  gagne,  pour 
dire  ,  La  nuit  s'approche.  La  faim  me  ga- 
gne ,  pour  dite  ,  le  commence  à  avoir 
faiiu.. 


GAG 

GAGKEB..  En  termes  de  Manège  ,  on  dît; 
Gagner  l'épaule  d'un  cheval ,  pour  dire  , 
Corriger  par  le  fecours  de  l'art  quelqoe 
défaut  dans  cette  partie  ;  &  ,  Gagner  la 
volonté  d'un  cheval ,  pour  dire  ,  Triom- 
pher par  la  patience  8c  par  la  douceur  ,  de 
de  la  réfiftance  de  l'animal. 

Gagnée,  ée.  participe.  Outre  toutes  les  fi- 
gnifications  &c  tous  les  ufagesde  fon  verbe, 
il  a  encore  un  ufagc  particulier  avec  le  ver- 
be Donner.  Donner  gagné  ,  je  vous  donne 
gagné  ,  pour  dire  ,  Je  vous  le  quirie ,  je  vous 
quitte  la  partie ,.  je  reconnois  que  vous 
avez  gagné. 

On  dit  proverbialement  ,  Croire  avoir 
ville  gagnée  ,  pour  dire  ,  Croire  que  l'on  a 
remporté  l'avantage.  Crier  ville  gagnée  , 
pour  dite  ,  Crier  que  l'on  a  remporté  le 
prix. 

GAGUI.  fubftantif  f.  Fille  ou  femme  qui  « 
beaucoup  d'embonpoint  &  d'enjouemcnu 
(  C'eft  une  groffe  gagui.J  11  eft  du  ftylc 
familier. 
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GAI ,  GAIE.  adj.  Joyeux.  (Un  homme  gai. 
Un  vifage  gai.  Mme  gaie.  Humeur  gaie. 
Efprit  gai.  Être  gai.  Rendre  gai.  Se  tenir 
gai.    Devenir  gai.  Avoir  l'efprit  fçai,  l'œil 


gai  ,   un  air  gai  &  gaillard.  ^ 

Il  fignifie  auflî  Ce  qui  réjouit.  (  Un  ait 
gai.  Une  chaEfongaie.  Une  couleur  gaie.  J 

On  dit  d'Une  chambre  qui  eft  claire  Se  ea 
bel  afpea  ,  qu'(Elle  eu  gaie.  > 

On  dit ,  Un  vtrt  gai ,  pour  dire  ^Un  vert 
qui  n'eil  pas  foncé. 

On  appelle  Un  temps  gai  y  Le  temps  qui 
eft  ferein  &  frais. 

Et  on  dit  ,  qu' l/n  homme  a  le  vin  gai  , 
pour  dire  ,  que  Quand  il  a  un  peu  bu  ,  il 
eft  de  belle  hunreur. 
Gai  ,  en  rermes  de  Mufique  ,  fe  dit  Du 
mouvement  d'un  ait  ,  &  répond  à  l'Italie» 
Allegro. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Un 
cheval  gai  ,  Un  cheval  qui  n'a  ni  fellc  ni 
btide. 

GAr ,  fe  met  aufli  adverbialement.  (  Allons 
g*.!-  ) 
GAIAC  fubftantif  mafc.  Arbre  d'Amérique. 
(  On  fairavec  le  bois  de  Gaïac  des  tifanes 
fudotifiques.) 
GAIEMENT,  adverbe.  Avec  gaieté,  joyeu- 
fement.  (  Vivre  gaiement.  Aller  gaie- 
ment, ) 

Il  fignifieauflS  De  bon  cœur.  (  Faire  gaie- 
ment quelque  chofe.  Ces  ttoupes  alloient 
gaiement  au  combat.) 

On  dit  aufli ,  Aller  gaiement ,  pour  dire  'y 
Aller  bon  train. 
GAIETÉ,  fubftantif  fém.  Joie,  allégrefle-, 
belle  humeur.  (  Avoir  de  la  gaieté.  Pet- 
dre  toute  fa  gaieté.  Reprendre  fa  gaieté. 
Montrer  de  la  gaieté.  Témoigner  une 
grande  gaieté.  Il  a  de  la  gaieté  dans  l'ef- 
ptit.  ) 

En  parlant  du  ftyle  d'Un  Auteur  qui 
écrit  d'une  manière  agréable  8c  enjouée  , 
on  dit  j.  qu'  (  Il  a  de  la  gaieté  dans  foa 
ftyle.  ) 

On  dit ,  De  gaieté  de  cœur  ,  pour  dire  » 
De  propos  délibéré  ,  Se  fans  fujct.  (  Il  l'a 
offenfé  de  gaieté  de  cœur.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  paroles  ou  des  aâions 
folâtres  que  difent  ou  que  font  les  jeunes 
perfonnes.  (  Ce  font  de  petites  gaietés.  Ce 
n'eft  qu'une  gaieté.  ) 

On  dii  aufli  ,  qu'Ion  cheval  a  delagaiett  p 
pour  dire  ,  qu'il  a  du  feu. 
JGAILLARD,  A&.Di.  adj.  Joyeux  isecàh. 
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nonntatlon.  (lied  [oujours  gaillard.  Une 
humeur  gaillarde.  )  Chanjon  gaillarde. 
Conte  gaillard  ,  pour  dire  ,  Chanfon  , 
conte  ua  peu  libre. 

Il  ngo.  aufli  quelquefois  ,  Sain  &  délibéré. 
(Un  jeune  homme  gaillard  fie  dil'pos.  Frais 
8c  gaillard.  Il  fe  porte  bien  maintenant ,  il 
cfl  gaillard.) 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  « 
pour  aire  ,  Un  peu  évaporé.  (Uell  un  peu 
gaillard.  J 

Il  (ignihe  audi  Un  homme  qui  ell  entre 
deu.x  vins.  (  Il  fortit  de  ce  feAin  bien  gail- 
lard ,  un  peu  gaillard.  ) 

Il  fe  dit  audi  Des  chofes  hardies ,  péril- 
leufes  ,  nouvelles,  extraordinaires.  (  Il  a 
attaqué  lui  feul  (îz  hommes  l'épée  à  la 
main  ,  cela  eft  gaillard.  Le  coup  eft  gail- 
lard. ) 

On  appelle  yent  gaillard ,  Le  vent  lorf- 
qu'il  eH  un  peu  froid. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivement.  (C'eft 
un  gaillard  ,  c'eil  une  gaillarde.  )  Au  fémi- 
nin, il   ne  fe  die  que  pour  lignifîîr  Une 
femme  peu  fcrupuleufe,  trop  libre. 
GAILLARD,  f.  m.   Terme  de  Marine.  Élé- 
vation qui  efl  fur  le  tillac  du  vailTeau  ,   à  la 
proue  fie  i  la  poupe.  (  Le  gaillard  d'avant. 
Le  gaillard  d'arrière.) 
GAILLARDE,   fublt.  fém.  Efpècc  dedanfc 
autrefois  en  ufage.    (  Danfer  une  gaillar- 
de.   Danfcr  la  gaillarde.  Jouer  une  gail- 
larde. ) 
GAILLARDE,  f .  f .  Caraûcre  d'Imprimerie, 
qui  elt  entre   le  petit  Romain  fie  le  petit 
Texte. 

GAILLARDEMENT,   adv.    Joyeufement , 
gaiement.  (  Vivre  gaillardement.) 

Il  fe  dit  aufli  pour  Légèrement,  hardi- 
ment ,  témétaiicment.  (  Il  a  fait  cela  gail- 
lardement ,  un  peu  gaillatdemsnt.  ) 
GAILLARDISE,  f.  f.  Gaieté.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  pbrafes.  (Ha  fait 
cela  par  gaillardife,  par  pure  gaillardife. 
Ce  a'ed  qu'une  pure  gaillardife.) 
GAIN.  f.  m.  Profit,  lucre.  (Grand  gain. 
Petit  gain.  Gain  médiocre.  Gainfordide, 
illicite  ,  honnête.  Travailler  pour  le  gain. 
Faire  à  moitié  de  gain.    Entrer  avec  quel- 

3u'un  dans  une  aitaire  à  moitié  d:  gain  6c 
e  perte.  À  perte  Se  à  gain.  Tirer  du  gain 
de  quelque  chofe.  Vivre  de  fon  gain.  Il  ell 
âpre  au  gain.  Faire  grand  gain.  Il  a  dépenfé 
en  un  mois  rout  le  gain  de  dix  années.  Il  a 
fait  un  gain  de  dix  mille  francs  fur  cette 
raarchandife.  C'eil  un  gain  tout  clair.  Jouer 
fur  fon  gain.  )  ■ 

On  dit  ,  Se  retirer  fur  fon  gain  ,  pour 
dire  ,  Quitter  le  jeu  dans  le  temps  qu'on 
gagne. 

Il  fignifie  aufli  ,  L'heureux  fuccès ,  la 
viûoire  ,  l'avantage  que  l'on  a  dans  une 
entreprife  ,  dans  la  pourfuite  d'une  affaire. 
(  Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a  donné  le 
gain  de  la  bataille  ,  le  gain  du  combat.  ) 

On  dit ,  Le  gain  delà  partie,  en  matière 
de  jeu.  Gain  de  caufe  :  (  Cela  lui  a  donné 
gain  de  caulc,  )  En  matière  de  procès,  & 
hgurément  dans  les  difputes. 
GAINE,  f.  f.  Etui  de  couteau.  (Tirer 
un  couteau  de  la  gaiue  ,  hors  de  la  gaine. 
Mettrç  dans  la  gaine.  Remettre  dans  la 
gaine.  ) 

C'eft  auffi  un  terme  d'Architeft'jre,  fie  il 
fignifie  ,  Scabellon  ,  d'oii  paroît  fortir  la 
tête  ou  une  plus  grande  partie  lu  corps 
d'une  ftatuc.  (  La  plupart  des  termes  anti- 
ques n'étoient  qu'une  tête  qui  foitoit  d'une 
gaine.  ) 
QM»i,  fc  dit  cacore  cû  Botanique,  De 
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certaines  pétales  qui  forment  une  efpèce 
de  fourneau  ,  dans  lequel  paffe  le  piltile  , 
ainlî  que  des  feuilles  qui  entourenr  les  tiges 
dans  une  cettaine  longueur  par  leur  bafe. 

GAINIER.  f.m.  Ouviier  qui  fait  des  gaines. 

GAINIER.  f.m.  Arbre  qui  croît  dans  les  pays 
chauds.  Il  n'ell  d'aucun  ufage  en  Médeci- 
ne. On  le  cultive  dans  les  jardins  à  caufe 
de  la  beauté  de  fa  fleur.  Son  nom  vient  de 
ce  qu'il  porte  fes  femeuces  dans  une  goulFe 
qui  relfcmble  i  une  gaine. 

G  A  L 

GALA.  f.  m.  Terme  ttès-ufité  dans  les  Ga- 
zettes ,  fie  qui  Hgnifie  dans  plulîeurt  Cours 
Fètej  réjouidance.  (Un  jour  de  gala.  Un 
habit  de  gala.  ) 

GALACTITE.  f.  f.  Nom  d'une  pierre  fine 
qui  eft  une  efpèce  de  jarpe. 

GALAMMENT,  adv.  De  bonne  grâce.  (lia 
fait  galamment  toutes  les  chofes  dont  on 
l'a  prié. 

Il  Hgnifie  aufli.  D'une  manière  galante. 
(  Écrire  galamment.  S'habiller  galam- 
ment. ) 

Il  Hgoifie  aufli ,  Habilement  ,  adroite- 
ment ,  finement.  (Il  s'eft  tiré  galamment 
d'intiigue.  Il  a  mené  cette  aiiaire-li  fort 
galamment.  ) 

GALANT  ,  ANTE.  adj.  Homme  qui  a  de  la 
probité  ,  civil ,  fociable ,  de  bonne  com- 
pagnie ,  de  convetfation  agréable.  (  C'ell 
un  galant  homme.  Vous  lui  pouvez  don- 
ner votre  adaire  â  conduire  ,  il  l'en  a<.- 
quittcra  fort  bien  ,  car  c'eli  un  homme  de 
UKrite  ,  un  galant  homme.  ) 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  â  un  hom- 
me qu'//  ejl  un  galant  homme,  pour  mat- 
quet  La  fatisfadtion  qu'on  a  de  ce  qu'il  a 
tait.  (  Vous  êtes  un  galant  homme  d'être 
venu  exprès  pour  nous  voir.  Vous  feriez 
un  galant  homme,  (i  vous  me  faificz  ce 
plaUir-li.)  Er  dans  !et  acceptions  précé- 
dentes, il  ne  s'emploie  jamais  en  parlant 
des  femmes. 

Galant  ,  (ignihe  aufli  Un  homme  qui  cher- 
che â  plaire  aux  Dames.  Et  dans  ce  fens  on 
met  Galant  après  le  fubftantif.  (  C'eft  un 
homme  galant ,  fort  galant.  ) 

On  dit ,  c[\i' Une  femme  ejî  galante  ,  pour 
dire,  qu  Elle  eft  dans  l'habitude  d'avoii 
des  commerces  de  galanterie. 
On  dit  à  peu  près  dans  la  même  accep- 
tion ,  (  Avoit  l'efprit  galant ,  l'humeur 
galante ,  les  manières  galaores.  Difcours 
galant.  Stylegalant.  ) 

Galakt  ,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale ,  fe  dit  De  diverfes  chofes,  lorfqu'on 
les  conûdcrc  comme  agréables  fie  bien  en- 
tendues dans  leur  genre.  (  Un  habit  galant. 
Une  malcarade  galante.  La  fête  qu'il  don- 
na étoit  encore  plus  galante  que  magni- 
fique. Tout  ce  qu'il  a  fait  eft  galant.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  galant  que  ce  cabinet- 
là.  ) 

GALANT,  f.  m.  fignifie  ,  amant  ,  amou- 
reux ,  celui  qui  s'attache  à  plaire  aux 
Dames.  (Il  fait  toujours  le  galant  auprès 
des  Dames.  C'elt  le  galant  de  toutes  les 
Dames    C'eft  un  galant  bannal.  ) 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit  d'Un  hom- 
me éveillé,  fie  â  qui  il  ne  faut  pas  trop  fe 
fier ,  que  (C'elt  un  galant.)  Et  dans  une 
accv;piion  pareille  on  dit ,  On  a  pris  le 
galant ,  pour  dite  ,  On  a  arrêté  le  vo- 
leur. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  vif,  alerte  , 
que  (  C'eft  un  veir  galanr.  ) 

GALANTERIE,  i,  l  Qualiic  de  celui  qui 
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eA  galant.  Agrément ,  politelTe  dans  l'ef- 
prit fie  dans  Us  manières.  (  Cet  homme  là 
a  de  la  galanterie  dans  l'efprit.  Il  met  de 
la  galanterie  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  t 
de  la  galanterie  dans  tout  .ce  qu'il  dit , 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  certains  refpeds  fie  d'une 
certaine  politefTe  auprès  des  Dames.  (  U 
lait  profeiGou  de  galautetie.  S'adonuec  i 
la  galanterie.  La  galanterie  auprès  des  Da< 
mes  lied  bien  â  un  jeune  homme.  ) 

Galanterie  ,  le  dit  aulU  d'Un  commerce 
amoureux  fie  criminel.  (Cette  femme  a  une 
galanterie  avec  un  tel.  Elle  a  dé^à  eu  plu* 
fieurs  galanteries.) 

il  fe  dit  pareillement  De  certains  foins 
que  l'on  tend  aux  Dames  ,  Se  des  petits 
préfens  qu'on  leur  fait  par  politelTe.  (  Il 
fait  tous  les  jouts  des  galanteries  aux 
Dames.  ) 

En  parlant  d'Un  ptéfeni ,  on  dit ,  que 
Ce  r.'tj'i  qu'une  galanterie  ,  pour  dire  , 
que  C'eft  un  prient  de  peu  de  confé* 
quencc. 

On  dit  aulE,  en  parlant  d'Une  aâiaa 
équivoque  en  foi .  Se  que  l'on  veut  ex- 
cuîcr,  que  (Ce  n'eit  qu'une  pute  galau* 
te  lie.  ) 

G.-iLANTISER.  v.  a.  Faire  le  galant  auprè» 
des  Dames.  (  Galaniifer  les  Daoïes.  )  Il  *& 
vieuÂ. 

Galantisb,  éE.patrictpe. 

GALAXIE,  r.f.  Terme  de  Phyfique.  Koia 
de  la  voie  hiXie. 

GALBANUM.  C.  m.  Efpèce  de  gomme  ùUt 
d'une  plante. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Donner  du 
galbanum  ,  vendre  du  galbanum  ,  pou( 
dire,  Donner  i  quelqu'un  des  cf^pérances 
qui  n'abouiiflent  à  tien,  l'anMifei  de  pro- 
melTes  inutiles.  (  C'eft  un  donneur  de  gal- 
banum. ) 

GALBE,  f.  m.  Ornement  d'ArchiteâuK , 
qui  confiile  dans  un  élargidement  fait 
avec  grâce.  (  Vafe  ,  baiullte  d'un  beaa 
galbe.) 

GALE.  f.  f.  Efpèces  de  puftules  qui  viennenc 
fur  la  psau.  Se  qui  font  accompagnées  de 
démaogeaifon.  (GtolTegale.  Gale  sèche. 
Gale  de  chien.) 

Gale,  eft  aufli  une  maladie  des  végétai^r. 
Elle  s'annonce  par  des  rugolités  qui  s'élè- 
vent fur  l'écorce  des  branches ,  fur  les 
feuilles  Se  fur  les  fruits  des  arbres. 

GALE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Genre 
de  plante  dont  il  y  a  trois  elpècts ,  tou- 
tes trois  odoiiférantes.  L'une  croît  ici 
dans  les  btuyères,  fie  Ton  en  met  dans  les 
armoires  pour  les  parfumer ,  Se  en  éloi- 
gner les  teignes.  Les  deux  autres  font 
exotiques  ,  fie  font  de»  atbriifeaux  dont 
les  feuilles  étant  ftoilTées  entre  les  mains, 
répandcm  une  odeur  très-agréable. 

GALÉACE.  f.  f.  Vaifleau  d'une  conttruûion 
particulière  ,  qui  va  à  voiles  fie  à  rames 
comme  une  galère  ,  mais  qui  eft  beau- 
coup plus  grand.  (  Capitaine  de  Galéace. 
Les  Galéacts  de  Venile.  ) 

CALÉE,  f.f.  Terme  d'Imprimerie.  Efpèce 
de  planche  carrée  ,  avec  un  rebord  ,  où  le 
Com^ofiteut  met  les  lignes  ii  mefutc  qu'il 
les  compofe. 

GALEFRETIER.  f.  m.  Terme  d'injur*  , 
qui  fe  dit  d'un  homme  de  néant  Se  fans 
bien.  (  Ce  n'cft  qu'un  galefrciier.  Il  eft 
fait  comme  un  galcfretiei.  )  H  eft  popu- 
laire. 

GALÉGA.  f.m.  Plante  dont  les  fleurs  fonc 
légumineufes  ,  tantôt  bleues  Se  taiiiôc 
blanches.   On   cultive  le  g)lèga  4vu  U» 
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jardins,  à  caufe  de  la  beauté  de  fon  port. 
Il  palTe  pour  être  fouveraih  dans  les  mala- 
dies de  poitrine  &  dans  le  cas  du  venin. 

GALÈNE,  f.  f.  Nom  donné  par  les  Natura- 
lises à  la  mine  de  plomb  en  général ,  &  en 
particulier  à  celle  qui  cft  compoféc  de 
cubes. 

CALÉNIQUE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Les  Modernes  s'en  fervent  pour 
défîgner  la  manière  de  traiter  les  maladies 
fuivant  les  principes  de  Galien. 

CALÉNISME.  f.  m.  Les  Médecins  entendent 
par  ce  mot  La  dodrinc  de  Galien  ,  célè- 
bre Médecin  de  l'Antiquité  ,  Auteur  d'une 
théorie  &  d'une  méthode  particulière  ,  &c 
qui  a  eu  de  tout  temps  Tes  pattifans ,  ainlî 
qu'Hypocrace. 

CaLÉNISTE.  adj.  pris  fubftantivcment , 
C'eft  l'épithète  par  laquelle  on  défigne 
les  Médecins  attachés  à  la  doârine  de 
Galien  ,  ceux  de  fon  école.  (  La  feue  des 
Galénirtes.  )  , 

OALÉOPSIS  ,  ou  Chanvre  bAtard.  f.  m. 
Plante  labiée.  On  en  compte  quatorze  ef- 
pèces  ,  dont,  félon  Boerhaave  ,  il  n'y  en  a 
que  quatre  qui  aient  des  vertus  médicinales 
qui  foient  connues. 

GALER.  V.  a.  Gratter.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec 
Je  pronom  perfonncl.  (  Il  ne  fait  que  fe 
galer,  )  Il  eli  populaire. 

C/iLÈRE.  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer, 
long  àc  de  bas  bord  ,  qui  va  ordinairement 
à  rames  &  quelquefois  à  voiles ,  6c  dont  on 
fc  fcrt  fur  la  mer  Méditerranée,  &  rare- 
ment fut  l'Océan.  (  Bâtir  une  galère.  Éijui 
per  une  galère.  Armer  une  galère.  Le  corps 
d'une  galère.  Un  corps  de  galère.  La  pou- 
pe d'une  galète.  La  proue  d  une  galère.,  Le 
courtier  d'une  galère.  L'éperon  d'une  ga- 
lère. Les  Soldats  d'une  galère.  La  chiourme 
d'une  galère.  Les  Forçats  d'une  galère.  Le 
Comité  d'une  galère.  Le  Général  des  galè- 
res. Chef  d'efcadre  des  galères.  Monter 
une  galète.  Commander  une  galère.  Un 
combat  de  galères.  Couler  une  galère  à 
fond.) 

GALÈR.E  ,  fe  prend  auflî  pour  la  peine  de 
ceux  qui  font  condamnés  à  ramer  fur  les 
galères.  (  Il  ell  condamné  aux  galères  pour 
cinq  ans  ,  pour  vingt  anï ,  à  perpétuité. 
Condamner  aux  galères.  Envoyer  aux  ga- 
lères. Retirer  un  homme  des  galères.  Ra- 
cheter un  forçat  des  galères.  )  tn  ce  fens  il 
n'eft  en  ufage  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  Tenir 
galète,  pour  dite  ,  Armer  une  galète  à  fes 
dépens. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Vogut  La  galère  ,  pour  dire  >  Arrive  ce  qui 
pourra.  Et  en  parlant  d'Un  lieu  ,  d'un 
état  ,  d'une  condition  où  l'on  a  beaucoup 
à  fouffrir ,  on  dit  proverbialement  6c  figu 
tément ,  que  (  C'elt  une  galère  ,  une  vraie 
galète.  C'ell  être  en  galète.  ) 

GALERIE,  f.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large  ,  oir  l'on  peut 
fe  promener  a  couvert.  (  La  grande  galerie 
dij  Louvre.  Faire  une  galerie.  Se  promener 
dans  une  galeiie.  Les  galeries  du  Palais. 
Galerie  des  Peintures.  Une  galerie  ouverte 
par  arcades.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  Corridor , 
ou  allée  qui  fert  à  la  communication  des 
appartemens  &  à  l--s  dégager.  (Cette  ga- 
lerie règne  tojt  le  long  des  appartemens. 
Cette  chambre  fe  dégage  pat  une  petite 
(galerie.  ) 

On  appelle  dans  un  vailfeau  ,  La  galerie , 
Cette  pièce  du  vailTeau  qui  eil  autour  de  la 
(oupe  ,  8c  qui  cd  découverte. 
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On  appelle  Galerie  d'un  jeu  âe  Paume  , 
Uiic  efpèce  d'allée  longue  &  couverte  , 
d'otî  l'on  regarde  les  joueurs.  (  La  galerie 
d'un  jeu  de  paume.  } 

On  dit ,  Faire  Ju^er  un  coup  fous  la  gale- 
rie, pour  dire  ,  Faire  juger  par  les  fpeéia 
teurs  qui  font  dans  la  galerie.  Et  dans  la 
même  acception  on  dit ,  (Demander  fous 
la  galerie  ,  à  la  galerie.) 
On  dit  au(Ti  ,  La  galerie,  pour  dire.  Ceux 
qui  font  dans  la  galerie.  (  La  galerie  a 
jugé  que...  La  galerie  ne  lui  ell  pas  favo- 
rable.) 

On  dir  prov.  d'Un  chemin  que  quelqu'un 
a  accoutumé  de  faire  fouvent ,  que  (Ce 
font  fes  galeries.  Aller  de  Paris  à  Rome  , 
ce  font  fes  galeries.  ) 
En  termes  de  Fortification,  on  appelle 
Galerie ,  Le  travail  que  font  les  affiégeans 
dans  le  folfé  d'une  Place  atliégée,  pour 
aller  à  couvert  de  la  moufqueteiie  au 
pied  de  la  muraille  ,  Se  y  attacher  le 
Mineur.  (  Faire  une  galerie  dans  le  fofTé. 
Se  fervit  de  madriers  pour  faire  une  gale- 
rie.) 

Galeme.  Route  que  les  ouvriers  pratiquent 
fous  terre  pour  pouvoir  découvrir  des 
filons ,    fie  en  détacher  le  minéral. 

GALÉRIEN,  f.  m.  Celui  qui  cft  condamné 
aux  galères,  Forçat.  (  Conduire  les  Galé- 
riens. La  chaîne  d'un  Galérien.) 

On  dit,  Souffrir  comme  un  Galérien  , 
pour  dire,  Être  fort  contraint ,  &c  avoir 
beaucoup  à  foutFrir  dans  fon  état. 

G.^LERNE.  f.  f.  Vent  entre  le  nord  &  le 
couchant ,  Nord-oucft.  (  Un  vent  de  ga- 
lerne.  La  galcrne  donne  de  ce  côté-là.;  On 
ne  fe  fert  guère  de  ce  mot  qu'en  certaines 
Provinces  de  France. 

GALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certains  cail- 
loux polis  &  plats  que  la  mer  poulfe  fur 
quelques  plagss.  (  i.efter  un  VallFcaii  de 
galet.  Se  promener  fur  le  galet.  Un  petit 
bâtiment  échoué  fur  le  galet.  ) 

GAtET  ,  cft  auffi  un  jeu  où  l'on  poulTe  une 
efpèce  de  palet  fur  une  longue  table. 
(Jouer  au  galet.  ) 

GALETAS,  f.  m.  Logement  qui  eft  au  plus 
haut  étajje  d'une  maifon  ,  &  dont  le  plan- 
cher d'en  haut  n'eft  pas  carré,  &  tient  de 
la  figure  du  loit.  (  Petit  galetas.  Être  logé 
au  galetas.  Chambre  en  galetas.  ) 

Galetas  ,  fc  dit  auffi  De  tout  logement 
pauvre  ôc  mal  en  ordre.  (  Ce  n'eft  pas  une 
chambre  ,  c'eft  un  vrai  galetas.  ) 

GALETTE,  f.  f.  Efpèce  de  gâteau  plat  que 
l'on  fait  quand  on  cuit  le  pain.  (  Manger 
de  la  galette.) 

GALEUX,  EUSE.adj.  Qui  ade  lagale.  (Cet 
enfant  eft  fi  galeux  .  qu'il  fait  peur.  Chien 
galeux.  Brebis  galeufe.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'//  ne  faut  qu  une  brebis  galeufe  pour 
gâter  tout  un  troupeau,  ^ouv  dire,  qu'Un 
méchant  homme  eft  capable  de  gâter  tous 
ceux  qu'il  hante. 

On  dit ,  qu'Oi  êvi:e  ,  qu'on  fuit  une  per- 
fonne  comme  une  brebis  galeufe  ,  pour  dire  , 
que  C'eft  une  perfonne  d'un  commerce  ou 
dangereux,  ou  défagréable. 
On  dir  proverbialement ,  Qui  fe  fent  ga- 
leux fe  gratte ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  fe 
fent  coupable  de  la  chofe  qu'on  blâme  , 
peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on  en  a 
dit. 

U  fe  dit  aufli  par  exrenfion  Des  arbres  8c 
des  plantes.  (  Arbre  galeux.  ) 

GALIMAFRÉE.  f.  f.  Efpèce  de  fricalTée 
compofée  de  reftes  de  viande.  (  Faire  une 
galimaftée.  ) 
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GALIMATIAS,  f  m.  Difcours  embrouilla  & 
confus ,  qui  fenible  dire  quehjue  chofe  & 
ne  dit  rien.  (  Tout  fon  difcours  n'eft  que 
galimatias.  Tout  ce  qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il 
écrit ,  n'eft  que  galimatias.  C'eft  un  pue 
galimatias,  un  franc  galimatias  ,  un  vrai 
galimatias.  Un  galimatias  pompeux.  Il  nous 
donne  du  fin  galimatias.) 

GALION,  f.  m.  Efpèce  de  grand  vailTeau 
qu'on  emploie  à  faire  le  voyage  d'Efpagne 
aux  Indîs  Occidentales.  (  Charger  les  ga- 
lions. Le  retour  des  galions.  Metrre  fur  les 
galions.  ) 

GaLIOTÊ.  f.  f.  Efpèce  de  petit  bâtiment  qui 
va  à  rames  5c  â  voiles.  . 
On  appelle  Galiote  à  bombes.  Un  bâti- 
ment de  moyenne  grandeur ,  très-fort  de 
bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  porter  des 
mortiers ,  &c  pour  tirer  des  bombes  fut 
mer. 

On  appelle  aurti  caliote ,  Un  long  ba- 
teau couvert  dont  on  fe  fert  pour  voya- 
ger fur  des  rivières.  (  La  galiote  de  faint 
Cloud. 

GALIPOT.f.  m.  Réfine  liquide  qu'on  tire 
du  pin  par  incifion. 

GALLE,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit 
De  certaines  excroitlances  qui  viennent 
fur  les  tiges  &  les  feuilles  de  plufieuts  plan- 
tes, pat  l'extravafation  de  leurs  fucs ,  ce 
qui  arrive  lorfqu'cUes  ont  été  piquées  par 
quelque  infcde. 

La  plus  connue  de  ces  Galles  vient  fur  les 
chênes.  On  ^l'appelle  A^o/x  de  galle.  Elle 
fert  à  teindre  en  noir  &  à  faire  de  l'en- 
cre. {  Une  teinture  patTce  en  galle.  )  La 
noix  de  galle,  eft  dit-on  ,  le  poifon  des 
chiens. 

GALLICAN,  ANE.  adj.  François.  Il  n*« 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phraics.  (Le  Rit 
Gallican.  L'Églifc  Gallicane.  Les  libertés 
de  l'Églife  Gallicane.) 
Les  Géographes  appellent  Flandre  Galli- 
cane ,  Certe  partie  de  la  Flandre  où  l'oa 
parle  la  Langue  Françoife. 

GALLICISME,  f.  m.  Conftruûion  propre  6c 
particulière  à  la  Langue  Françoife,  con- 
traire aux  règles  ordinaires  de  la  Grammai- 
re ,  mais  autorifée  par  Tufage.  Les  bonnes 
gens  font  aifés  à  tromper.  Se  battre  avec 
quelqu'un.  IL  vient  de  mourir.  Il  va  venir  y 
ibnt  des  Gallicifmes. 

On  appelle  aulfi  Gallicifme ,  Les  façons 
de  parler  de  la  Langue  Françoife  ,  tranf- 
portées  dans  une  autre  Langue,  (L'Auteur 
de, cet  ouvrage  Latin  a  mêlé  des  gallicifmes 
en  divers  endroits.) 

GALLIUM,  ^oyej  Caille-lajt. 

GALOCHE,  f.  f.  Efpèce  de  Chauflurc  de 
cuir  que  l'on  porte  pat-dclTous  les  fouliers, 
pour  avoir  le  pied  fec.  (  Une  paire  de  galo- 
ches. ) 

On  appelle  Menton  de  galoche  ,  Un  men- 
ron  long ,  pointu  &c  recourbé.  Il  eft  du 
flyle  familier. 

GALON,  f.  m.  TilTu  d'or,  d'argent,  de 
foie  ,  de  fil ,  de  laine  ,  &c.  qui  a  plus  de 
corps  qu'un  fimple  ruban  ,  &  que  l'on 
met  au  bord  ou  fur  les  coutures  des  ha- 
bits, foit  pour  les  empêcher  de  s'effiler, 
foir  pour  fervir  d'ornement.  (  Un  galon 
d'or  ,  d'argent  ,  de  foie.  Un  habit  touc 
chamarré  de  galon  ,  couvert  de  galon  tant 
plein  que  vide.  Galon  de  livrée.) 

GALONNER.  v.  a.  Orner  ou  border  de  ga- 
lon. (Galonner  un  habit  ) 

Galonné,  iE.  participe.  (  Habit  galon- 
né. ) 

On  appelle  auffi  Homme  galonné ,  Un 
hoinise  dont  l'habit  eft  couvert  de  galons* 
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GALOP,  f.  m.  La  plus  élevée  &  la  plus  dili- 
gente des  allures  du  cheval ,  qui  n  eft  pro- 
prement qu'une  fuite  des  fauts  eu  [avant. 
(  Un  cheval  qui  va  au  galop ,  qui  va  bipa  le 
galop.  Le  petit  galop.  Le  grand  galop.  Un 
cheval  qui  a  le  galop  aifé  ,  qui  a  le  galop 
rude.  Aller  le  galop  ,  le  petit  galop ,  le  grand 
galop.  N'allons  qu'au  petit  galop.  Mettre 
un  cheval  au  galop.  Ils  font  venus  au  galop. 
Son  cheval  prit  le  galop  ,  Ce  mit  au  gajop.  ) 

On  dit  proverbialemenr  &c  figurément  , 
//  s'en  va  le  grand  galop  à  l'Hôpital ,  pour 
dire  ,  Il  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  fc  rui- 
ner fort  promptement. 

On  dit  aulG  abfolumenc  d'Un  homme  qui 
tire  â  fa  Hn  ^  qui  fe  meurt ,  (  11  s'en  va  le 
grand  galop.  )   Il  eA  populaire. 
GALOPADE,  f.  f.   Aûion  de  galoper.    (  Ce 
cheval  a  la  galopade  fort  belle.  ) 

Il  fe  dit  aulS  d'Un  certain  efpace  qu'on 
parcourt  en  galopant.  (  D'ici  là  il  u'y  a 
qu'une  galopade.  ) 
GALOPER,  v.  n.  Aller  le  galop.  (  Un  che- 
val qui  galope  bien  ,  qui  galope  fur  le  bon 
pied  ,  qui  galope  fut  les  hanches.  Un  che- 
val qui  galope  près  de  terre.  Galoper  à 
la  chalTe.  Ils  ont  galopé  deux  beuiei  du- 
rant. ) 

On  dit  fîgur.  8c  famil.  d'Un  homme  qui 
fe  tourmente  beaucoup  ,  qui  court  beau- 
coup pour  quelque  aAaite,  (  Il  galope  jour 
&  nuit.  Il  a  galopé  par  tout  Paris  pour  cette 
affaire.  ) 

Il  efl  aufTî  aâif,  &  Hgnifie  ,  Mettre  au 
galop  .  faire  aller  au  galop.  (  Galoper  un 
cheval.  ) 

H  fignifie  figur.  &:  fam.  Poutfuivre  quel- 
qu'un. (Il  l'a  galopé  comme  il  faut.  La 
Sergens  l'ont  galopé.  ) 

pB  diiaulfi  hg.  &  fam.  Galoper  quelqu'un, 

1>our  dire]  Se  rendre  afEdu  dans  tous  les 
ieux  où  l'on  peut'  le  voit ,  où  l'on  peut  lui 
fiarler.  (  Il  le  galope  depuis  long-temps  fans 
ui  pouvoir  patlet.  ) 
Galopfé  ,  it.  participe. 
GALOPIN,  f.  m.  Petit  garçon  que  l'on  en- 
voie çà  &  là  pour  diliérentes  chofes.  (  Il 
m'a  envoyé  un  galopin.  C'eft  un  petit 
galopin.  ) 

On  appelle  ainlî  dans  les  Maifons  Royales , 
De  petits  marmitons  qui  tournent  les  bro- 
ches ,  fie  qui  fervent  i  courir  çà  8:  là  pour 
les  beloins  de  la  cuifîne. 
GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 
paroles  ,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  hauteur.  (  On  l'a  galvaudé  d'impor- 
tance )  Il  ell  familier. 
GALVAUDé  j  É£.  paiticipfti 
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GAMBADE,  f.  f.  Efpèce  de  faut  fans  art  fie 
fans  cadence.  (  Faire  une  gambade.  Faire 
des  gambades.  (  Jamais  homme  ne  fut  iî 
gai  ,  il  faifoit  mille  gambades.  ) 

On  dit  proverbialement  fii  fijgurément , 
Payer  en  gambades  ,  Lorfqu'à  ae$  deman- 
des légitimes  on  ne  répond  que  par  des  dé- 
faites «  par  des  plaifanteries  de  mau vaife  foi, 
fans  donner  aucune  fatisfaûion.  (  Je  lui  ai 
demandé  l'argent  qu'il  me  doit  ,  il  m'a 
payé  en  gambades.  )  Dans  ce  fens  on  dit 
ptov.  fie  Hg.  (  Payer  en  uionnoie  de  finge, 
en  gambades.  )  Ce  proverbe   vient   de  ce 

aue  les  Jongleurs  s'cxemptoient    du  droit 
e  péagf  ,  en  faifant  danfer  leur  ûnge  de- 
vant le  P.'.gcr. 

GAMB.\DER.  v.  u.  Faire  des  gambades  par 
vivacité  ,  par  gaieté.  (  Il  gambade  laus 
ceiTc.  Il  oc  fait  quegambidei.).  - 
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GAMBAGE.  f.  m.  Droit  qu'on  paye  pour 
la  bière. 

GAMBILLER.  v.  n.  Remuer  les  jambes  de 
côté  Se  d'autre.  Cela  fe  dit  d'ordinaire  des 
enfans  ou  de  fort  jeunes  gens  ,  lorfqu'étani 
alGs  ou  couchés  ,  ils  portent  à  tous  mo- 
mens  leurs  jambes  de-çà  Se  de-là.  (  On  ne 
peut  emmaillottcr  cet  enfant ,  il  ne  fait  que 
gambiller.  ) 

GâMBIT.  f.  m.  Terme  du  jeu  d'Échecs.  On 
dir  ,  Jouer  le  gambii  ,  Lotfqu'après  avoir 
pouffé  le  pion  du  Roi  ou  celui  de  la  Dame 
deux  pas  ,  on  poulfe  encoie  celui  de  leur 
Fou  deux  pas. 

GAMELLE,  f.  f.  Sorte  d'écuelle  de  bois  qui 
efi  d'un  ufagc  fort  ordinaire  fut  les  vaif- 
feaux  ,  fie  où  l'on  met  la  portion  de  chaque 
Matelot  fie  de  chaque  Soldat. 

On  dit  I  Être  à  la  gamelle  ,  manger  à  la 
gamelle ,  pour  dire  ,  Être  à  l'ordinaire  des 
Soldats  8c  des  Matelots. 

GAMME,  f.  f.  Table  contenant  les  notes  de 
Mufîque  dilpofées  fclon  l'ordre  des  tons 
naturels.  (Commencer  la  gamme.  Appren- 
dre la  gamme.  Savoir  la  gamme.  Soitit  de 
gamme.  11  fait  déjà  la  gamme.) 

On  dit  prov.  ic  Hgur.  Citanter  la  gamme 
à  qutlqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  une  fotte  ré- 
primande à  quelqu'un  ,  ou  lui  dire  àa  in- 
jures ,  lui  dire  fes  vérités.  (  On  lui  a  bien 
chanté  fa  gamme.  Je  lui  ai  bien  chanté 
fa  gamme.  Oa  leur  a  bien  chanté  leur 
gamme.  ) 

On  dit  auflî  proveib.  8c  fîgur.  Changer  de 
gamme  ,  pour  dire  ,  Changer  de  condui- 
te ,  de  façon  d'agir.  (  S'il  continue  à  faire 
1  infolent ,  je  lui  ferai  bien  changer  de 
gamme.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Être  hors  de 
gamme  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir  plus  où  l'on 
en  eft  ,  ne  favoir  plus  ce  qu'où  doit  faire. 
Et  ,  Mettre  quelqu  un  hors  de  gamme  ,  pour 
dire  I  Le  déconcerter ,  lui  tctcpre  fes  me- 
fures ,  le  réduire  à  ne  favoir  plus  que  té- 
poudie. 
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GANACHE,  f.  f.  La  mâchoire  inférieure  du 
cheval.  On  dir ,  qu'I/n  cheval  efl  chargé  de 
ganache  ,  qu'il  a  la  ganache  lourde  ,  pe- 
Jante ,  Quand  il  a  l'os  de  la  mâchoire  in- 
férieure fort  gros  ^  8c  revêtu  de  beaucoup 
de  chair. 

On  dit  (igur.  8c  famil.  d'Un  homme  qui 
a  lefprit  pefant ,  qu'  (Il  efl  chargé  de  ga- 
nache ,  qu'il  a  la  ganache  pefantc  ,  que 
c'eft  une  ganache.  } 

GANCHE.  f.  f.  Sorte  de  potence  oud'eAra 
pade  .  dredée  aux  portes  des  Villes  en  Tur- 
quie )  pour  fcrvir  au  fupplicc  des  malfai- 
teurs )  ou  des  malheureux  traités  comme 
tels.  La  ganche  eli  décrite  dans  les  Voya- 
ges de  Tournefort. 

GANGLION,  f.m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
un  alfemblage  de  plulîeurs nerfs  qui  fe  ren- 
contrent fie  s'entielacenten  manière  de  pe- 
loton. 
En  termes  de  Chirurgie ,  C'cfl  une  tumeur 
duie  ,  ronde  ou  oblougue  >  quelquefois  iné- 
gale ,  fans  douleur  ,  fie  qui  ne  caufc  aucun 
changement  de  couleur  a  la  peau. 

GANGRENE,  fubftantif.  f.  (  On  prononce 
Cangrene.  )  Mortification  locale  de  quel- 
que partie  du  corps  ,  qui  eft  caufée  par  le 
défaut  d:s  efprits  animaux  ,  fie  qui  fecom 
munique  aifement  aux  autres  parties  voi- 
fîoet.  (  Avoir  la  gangrène.  La  gangrène 
gagne.  Il  a  un  mal  à  la  jambe  ,  il  craint 
que  la  gangrène  oe  s'y  meuc  Âiiêcei  la 
,    gangrène,  j 
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On  Hit  figurémenr  Des  grandes  erreurs 
qui  s'élèvent  dans  la  Religion  ,  ou  des 
grands  défordres  qui  naillent  dans  l'État, 
fie  qui  peuvent  avoir  dts  fuites  fàcheufes  , 
que  (  C'eft  une  gangrène  dont  il  faut  aitê» 
ter  le  cours.  ) 

GANGRENER,  v.  récipr.  Se  corrompre  en 
forte  que  la  gangrène  fe  forme.  (  Cette 
jambe  va  fe  gangrener.  Si  on  r.e  remédie 
à  cerie  plaie  ,  elle  fe  grangrèneta  dans  vingt- 
quatre  heures.  ) 

Gangrené  I  ée.  participe.  Où  la  gangrène 
s'eft  niife.  (  Bras  gangrené.  Jambe  gan- 
grenée. ) 

On  dir  fîgurément  d'Un  méchant  hom- 
me ,  qu'  (11  a  la  confcience  gangrenée.  ) 

GANGRENEUX,  lUSE.  ad).  Qui  eft  de  I» 
narure  de  la  gangrène.  (  Sang  gangreneux. 
Difpofîtion  gaiigreneufe.  ) 

GANGUE,  fubft.  f.  Mot  enrprunté  de  l'Al- 
lemaud.  Roche  à  laquelle  un  métal  miné- 
ral eft  attaché  dans  le  fe  in  de  la  terre.  On 
dit  (  Une  mine  avec  fa  gangue.  Un  métal 
joint  à  (»  gangue.  ) 

GANIVET.  1.  m.  Inftrument  de  Chirurgie 
fait  en  forme  de  canif. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hoœbre.  U  fîga. 
Laiffez-nuii  venir  la  main. 

GANER.  v.  n.  Lailfer  aller  la  main. 

GANSE,  fubftaniif  f.  Cordonnet  de  foie, 
d'or,  d'argent  ,  Sec.  qu'on  emploie  d'or- 
dinaire à  aiiachet  un  bouton.  (  Une  aune 
de  ganfe  de  foie.  ) 

Il  le  dit  plus  co{T<munément  de  cette  forte 
de  cordonnet ,  en  tant  qu'il  fert  de  bouton- 
nière. (  La  ganfe  eft  trop  étroite  ,  le  bouton 
n'y  fauroit  entrer.  ) 

On  appelle  Ganfe  de  diamans  ,  Une  bou- 
tonnière faite  en  forme  de  ganfe  ,  fie  garnie 
de  diamans. 

GANT.  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  fur  la  forme  de 
la  main  ,  fie  qui  fert  à  la  couvrir  toute  ,  Se 
chaque  doigt  en  particulier.  (  Porter  dct 
gants.  Mettre  fes  gants.  Ôtet  fes  gants.  Tail- 
ler les  gants.  Coudre  des  gants.  Des  gants 
bien  faits.  Des  gants  bien  apprêtés.  Des 
gants  lavés.  Des  gants  i  frange.  Des  gante 
parfumés.  Une  paire  de  gants.  ) 
Ce  mot  prend  différentes  dénominations  , 
foit  par  rapport  à  la  matière  dont  les  gant* 
fonts  faits,  comme  dans  ces  phrafes  ;  (Gants 
decetf.  Gantsdedaim.  Gants  de  chevreau. 
Gants  de  chien.  Des  gants  de  fil.  Des  gants 
de  foie.  Des  gants  de  laine  ,  &c.  )  foie 
par  rapport  aux  lieux  où  ils  font  faits  , 
comme,  (  Gants  d'Efpagne.  Gants  de  Ro? 
me.  Gants  d'Avignon.  Gants  de  Grenoble  ;  ) 
foit  par  rapport  aux  odeurs  qui  doinineui 
dans  la  manière  dont  ils  font  apprêtés.  (  De* 
gants  d'ambre.  Des  ganrs  de  Qcuts  do* 
range.  Des  gaus  de  jafmin.  ) 

On  appelle  Gants  d'oijeau  ,  Le  gant  que 
le  Fauconnier  aiet  i  U  main  dont  il  porte 
l'oifeau. 

On  dit  fîgur.  8e  famil.  d'Un  homme  d'une 
humeur  facile  Se  accommodante  ,  qu'  (  Il 
eft  fouple  comme  un  gant.  )  Et  en  pariant 
d'un  homme  qu'on  promet  de  rendre  trai- 
table  ,  quoiqu'il  falfe  le  fâcheux  ,  on  dit, 
qu'(  On  le  rendra  fouple  comme  un  gant.  ) 
Proverb.  Se  figur.  pour  faire  entendre  4 
quelqu'un  qu'il  n'eft  pas  le  premier  à  don- 
ner l'avis  )  à  dire  quelque  chofe  ,  ou  â 
faire  la  découverte  dont  il  parle  ,  on  dit  , 
qu'(Iln'cn  a  pas  les  gants.  Vous  n'en  au:* 
rez  pas  les  gants.  ) 

'  On  dit  aurïî  proverbialement  8c  fîguréixj; 
d'Une  fille  qui  a  déjà  eu  quelque  cominer» 
ce  de  .gaUaieiic  )  qu'(£llc  a  perdu  fes 
gants.) 
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On  dît  d'Un  homme  qui  a  obtenu  le  pre- 
mier les  faveurs  d'une  femme  ,  qu'  (  Il  en 
a  eu  les  gants.  ) 

On  dit  proverbialement ,  L'amitié  pajjt 
le  gant ,  Lorfqu'en  fc  faluant  on  fe  tou- 
che la  main  fans  fc  donnei  le  loilîr  de  fe 
déganter. 

On  dit,  Jeter  le  gant  ,  pour  dire,  Défier 
quelqu'un  au  combar. 

GANTELÉE.  f^oye:;  Campanule. 

GANTELET,  f.  m.  Efpèce  de  gant  couvert 
de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main  , 
faifanc  partie  de  l'armure  d'un  homme 
armé  de  toutes  pièces.  (  Un  coup  de  gan- 
telet. Frapper  avec  le  gantelet.  Jeter  le 
gantelet.  ) 

Gantelet.  Terme  de  Chîtutgie.  ïfpècc  de 
bandage  qui  enveloppe  la  main  &  les  doigts 
comme  un  gant. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  (Voilà 
des  gants  que  l'on  ne  fauroit  ganter.  Se 
ganter.  ) 

On  dit  ,  que  Des  gants  gantent  bien  , 
pour  dire,  qu'ils  font  juiles  à  la   main. 

Ganté  ,  in.  participe.  (  Êcre  toujours  bien 
ganté.  Avoir  une  main  nue  ^  &  l'autre 
gantée.  ) 

GANTERIE,  f.  f.  Marchandife  de  gants. 

GANTIER,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  faitou 
qui  vend  des  gants.  (  Marchand  gantier.  ) 

CAR 

CAR  AMANTITE.  f.  f.  On  a  donné  ancien- 
nement ce  nom  à  une  pierre  précieufe.  On 
préfume  que  c'étoit  le  grenat. 

GARANCE,  f.  f.  Planie  dont  la  racine  eft 
«i'un  rouge  tirant  fut  le  jaune  ,  &  dont  les 
Teinturiers  fe  fervent  pour  teindre  en  rou- 
ge. (  Une  étoffe  teinte  en  garance.  ) 

On  s'en  fcri  audi  en  Médecine  :  elle  eA 
apéritive. 

GARANCER.  v.  a.  Teindre  en  garance.  (  Ga- 
rancer  une  étoffe.  Garancei  de  la  laine.  ) 

Gar-ancé  ,   £1.  participe. 

GARANT  ,  ANTE.  f.  Pleige,  caution  ,  celui 
qui  répond  du  fait  d'autrui ,  ou  de  Ton  pro- 
pre fait.  (  Avoir  un  bon  garant ,  un  mauvais 
gâtant.  Se  rendre  garant.  Prendre  pour  ga- 
rant. On  n'eft  point  garant  du  fait  du  Prin- 
ce. Je  ne  fuis  point  garant  de  l'événement. 
Tout  homme  ell  gâtant  de  fcs  faits  &  pro- 
ïneifts.  ) 

:;Dans  le  ftyle  de  négociation  ,  quelques- 
uns  ont  employé  Garante  au  féminin.  (  La 
Reine  s'eft  rendu  garante  du  Traité.  ) 

Il  fe  dit  aufîi  iigur.  d'Un  Auteur  dont  on 
a  tiré  un  fait ,  une  doûtine  qu'on  avance  , 
un  paffage  qus  l'on  cite  ,  &  d  Un  homme 
de  qui  on  tient  une  nouvelle.  (lia  Arifloie 
pour  garant  de  tout  ce  qu'il  dit.  Cette  nou- 
velle paroîi  étrange  ,  mais  elle  vient  de  bon 
lieu,   Ce  j'ai  de  bons  garants.  ) 

GARANTIE,  fubftantif  féminin.  Obliga- 
tion de  gatantir.  (  11  lui  a  paffé  un  a6ie  de 
garantie.  Il  m'a  vendu  cet  hétitage  fans 
garantie.  ) 

Il  fignifie  auflî  Le  dédommagement  au- 
quel on  s'oblige.  (  S'obliger  à  garantie. 
Être  tenu  à  la  garantie.  )  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  maiiêre  de  procès ,  d'afïaites ,  &  de 
négociation. 

GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant ,  répon- 
dre d'une  chofc  ,  même  en  s'obligeant  de 
dédommager.  (  Je  vous  garantis  ce  cheval 
fain  &  net.  Le  Marchand  qui  a  vendu  ce 
damas  ,  le  garantit  de  Gènes  ,  pour  être 
de  Gènes  ,  le  garantir  vrai  Gènes.  Garan« 
ùi  un  contrat ,  ^ne  veoie  i  l'achat  d'une 
fS»iCoa,  ) 
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Il  fignîlïe  aufli ,  Affurer,  affirmer.  (Je 
vous  garantis  que  ce  paffage  ell  d'un  tel  Au- 
teur. Je  vous  garantis  qu'il  ne  fera  pas  cela. 
On  m'a  aifuré  cela  ,  mais  je  ne  vous  le  ga- 
rantis pas.  ) 
Garantir  de,  fignifie  auffi  Préferver.  (  Il 
m'a  fait  lui-même  le  mal  dont  il  me  de- 
voit  garantir.  Tous  les  hommes  du  monde 
ne  l'en  fauroient  garantir.  Je  vous  garanti- 
rai du  mal ,  mais  je  ne  faurois  garantir  de 
la  peur.  ) 

On  le  dit  auffî  abfolument.  (  On  ne  ga- 
rantit pas  de  la  peur.  ) 
GARANTI  ,  lE.  participe. 

En  termes  de  Palais ,  il  fe  prend  fubdan- 
tivement.  (  Le  Garanti  exetcc  fon  lecours 
contre  le  Garant.  ) 

GARBIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  furla  Mé- 
diterranée fie  dans  les  Provinces  Méiidiona- 
U-s  ,  au  vent  de  Sud-ouell. 
GARCE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ,  par  injure, 
une  fille  ou  femme  débauchée  &  publique. 
(  Une  garce.  Une  vraie  garce.  Franche  gar- 
ce. Garce  de  rempart.  S  adonner  aux  gar- 
ces. Voir  les  garces.  Hanter  les  garces.  ) 
C'eA  une  cxpreflion  libre. 
GARÇON,  f.  m.  Enfant  mâle.  (  Il  a  des  fil- 
les &  des  garçons  de  fon  mariage.  Cette 
femme  eft  accouchée  d'un  beau  garçon.  Pe- 
tit garçon.  Jeune  garçon.  ) 

On  appelle  aulTi  Garçons  ,  Ceux  qui  de- 
meurent dans  le  célibat ,  fie  qui  ne  fe  ma- 
rient point.  (  Il  veut  mourir  garçon.  C'cft 
un  vieux  garçon.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Faire  vie 
de  garçon  ,  mener  une  vie  de  garçon,  pour 
dire  ,  Mener  la  vie  d'un  homme  libre  ,  fit 
qui  n'eft  alTujetii  à  aucun  devoir. 

On  dit  d'Un  brave  Soldat  ,  que  (  C'eft  un 
brave  garçon.  ) 

On  dit  aufli  â  un  homme  ,  J^ous  êtes  un 
brave  garçon  ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit  , 
yous  êtes  un  galant  homme.  (  Vous  êtes  un 
brave  garçon  d'être  venu.  )  Et  on  dit  figur. 
Faire  le  mauvais  garçon  ,  pour  dite  ,  Faire 
le  brave  ,  faire  le  méchant. 

Dans  les  Collèges ,  Dans  les  Communau- 
tés,  8c  parmi  le  peuple,  on  appelle  Gar- 
çon ,  Un  valet  qui  ne  porte  point  de  livrées. 
(  Le  garçon  qui  le  fett.  Il  m'a  envoyé  fon 
garçon.  ) 

On  appelle  aurtî  Garçons  ,  Ceux  qui  tra- 
vaillent fous  les  Maîtres,  dans  les  boutiques 
des  Marchands  Se  des  Attifans.  (  Un  gar- 
çon de  boutique.  Ce  Marchand  ,  cet  Ar- 
tifan  a  tant  de  garçons.  N'oubliez  pas  le 
vin  des  garçons-  ) 

Ou  appelle  chez  le  Roi  ,  Garçons  de  la 
Chambre,  Garçovs  de  la  Garde-robe  ,  Les 
valets  qui  font  les  bas  offices  dans  la  Cham- 
bre 6c  dans  la  Garde- robe. 

Et  dans  les  Troupes  ,  on  appelle  Garçon 
Major  ,  Un  Officier  qui  fait  le  détail  d'un 
Régiment  fous  le  Major  fie  fous  l'Aide- 
Major.  (Garçon  Major  du  Régimenr.  ) 

On  appelle  figurém.  fie  par  ironie  ,  Beau 
ga'çon  ,  joli  garçon  ,  Un  homme  que  la 
débauche  ,  le  jeu  ,  ou  une  trop  grande  dé- 
penfe  ,  ont  jeté  dans  quelque  excès  hon- 
teux. (  Il  s'eft  fait  beau  garçon.  Vous  voilà 
beau  garçon  ,  joli  garçon.  )  Et  dans  le 
même  feus  on  dit  d'Un  homme  qui  s'eft 
enivré  ,  (  Il  étoit  hier  beau  garçon.) 
GARÇONNIÈRE,  f.  f.  Petite  fille  qui  aime 
à  hanter  les  garçons.  (  C'eft  une  garçon- 
nière. )  Il  eft  bas» 

GARDE,  f.  f.  Guer ,  a£tion  par  laquelle  on 
obferve  ce  qui  fe  paffe  ,  afin  de  n'êtte 
point  furpris.  (  Faite  la  garde.  Faire  bonne 


garde ,  mauvaifc  garde.   Enitei  en  gar-     i  leur  conduite* 
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de.    Sortir    de    garde.     Être  de   garde.  ) 

Gardi  ,  fe  dit  aufli  Des  gens  de  guerre  qui 
font  la  garde.  (  La  garde  des  portes.  Re- 
lever la  garde.  Renforcer  la  garde.  Doublet 
la  garde.  Afleoir  ,  pôfer  la  garde.  Changer 
la  garde.  Officier  de  garde.  Monter  lagatde. 
Dcfcendre  la  garde.  ) 

Il  fe  ditencote  Du  fervice  des  Pages  ,  des 
Gentilshommes,  des  Valets  de  pied  ,  des 
Laquais  ,  Sec.  qui,  afin  de  fe  foulager  en- 
tr'eux  ,  fe  tiennent  les  uns  après  les  autres 
auprès  du  Roi  6c  des  Princes,  pour  lei 
fervir  6c  faire  ce  qu'ils  commandent.  (  Ce 
Page  étoit  de  garde.  ) 

La  Grand'Garde,  eft  un  corps  de  Cava- 
lerie qui  fe  met  à  la  tête  d'un  camp  ,  pour 
empêcher  que  l'armée  ne  foit  furprife. 

Garde  avancée  ,  eft  un  autre  Corps  que 
l'on  met  encore  au-delà  delaGrandGatdc, 
pour  une  plus  grande  fureté. 

Corps  de  Garde  ,  Lieu  deftiné  pour  reti- 
rer Its  Soldats  qui  font  la  garde,  foit  dans 
les  camps ,  foit  dans  les  Places  ,  foit  dans 
les  maiîions  des  Princes. 

Garde  ,  fignifie  aufli  Une  femme  qui  fert 
les  malades  &  les  accouchées  ,  6c  qui  vie 
de  ce  métier.  (  Il  eft  malade ,  il  lui  faut  une. 
Garde.  ) 

Garde  ,  veut  dire  encore  La  charge,  la 
commiffion  de  garder.  (  Le  Roi  lui  a  com- 
mis la  garde  de  cette  Place  ,  lui  a  confié  la 
garde  de  fes  tféfors.    Avoir  la  garde  de 

Quelque  chofe.  Je  lui  ai  donné  cela  en  gar- 
e.  Il  n'eft  pas  en  ma  garde.  On  t'a  mis  à 
la  garde  d'un  Huiflîer.  On  lui  a  payé  tant 
pour  fes  frais  de  garde.  ) 

Il  fignifie  aufli  Proteâion  ,  fie  ne  fe  die 
guère  qu'en  ces  phrafes  ,  (  Allez-vous-en  â 
la  garde  de  Dieu.  Dieu  vous  tienne  en  fa 
garde  ,  en  fa  fainte  garde  ,  en  fa  fainte  8c 
digne  garde.  Toutes  les  Églifes  de  France 
font  en  la  garde  du  Roi.  ) 

On  dit,  qu't/«  homme  eft  fur  fes  gardes  j 
fe  tient  fur  fes  gardes,  pouf  dire  ,  qu'il  a 
du  foin  fie  de  l'attention  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  prenne  avantage  fur  lui ,  qu'on  ne 
lui  faffe  quelque  tort. 

On  dit  ,  Prendre  garde  ,  pour  dire  , 
Avoir  foin  ,  avoir  attention,  avoir  l'œil 
fur  quelque  chofe  6c  fur  quelqu'un.  (  Pre- 
nez garde  que  cela  n'arrive.  Prenez  garde 
à  cela.  Prenez  garde  à  cette  claufe  de 
votre  conttat.  Prenez  garde  de  tomber. 
Prenez  garde  à  ne  vous  pas  trop  engager. 
Prenez  garde  à  vous.  Prenez  garde  à  cet 
enfant.  ; 

On  dit  ,  qu't^n  homme  prend  garde   à  un 
fou  ,  à  un  denier ,  pour  dire  ,  qu'Un  fou  ,  •' 
un  denier  ne  lui  font  pas  indifférens  dans 
la  dépenfe  ,  qu'il  y  fait  attention  dans  un 
compte.  s 

On  dit  auflî.  Se  donner  de  garde  ,  pour  ' 
dire  ,  Se  précautionner.    (  Donnez- vous  de 
garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Donnez-vous 
de  garde  de  cet  homme-là.  Donnez-vous 
de  garde  de  toucher  à  cela.  ) 

On  dit ,  qu'Ion  homme  eft  de  bonne  garde  , 
pour  dite  ,  qu'il  garde  long-temps  ce  qu'il 
pofsède.  (  Il  y  a  dix  ans  que  vous  avez  ce 
bijou  ,  vous  êtes  de  bonne  garde.) 

On  dit  aufli ,  que  Certains  fruits  font  de 
garde  ,  de  bonne  garde ,  ou  ne  font  pas  de 
garde  ,  de  bonne  garde  ,  pour  dire,  qu'ils 
fe  gardent ,  ou  ne  fc  gardent  pas  long- 
temps fans  fc  gâter. 

On  dit  ,  qu'Un  chien  eft  de  bonne  garde  t 
pourdire,  qu'il  gardebien,qu'ilavertit  bien. 

On  dit ,  que  Les  filles  font  de  difficile  garde, 
pour  dire,  qu'il  fautveillci  foigneufemenc 
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,  Oa  dit  »  qu'O.1  n'a  garde  défaire  telle  ou 
telU  ehcje ,  pour  dite ,  qu'On  n'a  pas  !a  vo- 
lonté ou  le  pouvoii  de  !a  faire  ,  qu'on  en 
eft  bien  éloigné.  (  Il  n'a  gaide  de  tromper  , 
il  e/t  trop  homme  de  bi;n.  11  n'a  garde  de 
courir,  il  a  une  jambe  rompu:.  Il  n'a 
garde  d'aclistet  cette  charge  ,  il  n'a  pas 
un  fou.  ) 

Aux  jeux  des  Cartes ,  Garde  fignifie  Une 
ou  pluficurs  balTes  cartes  de  la  même  cou- 
leur que  la  carte  principale  qu'on  veut  gar- 
der. (Un  bon  joueur  porte  toujours  des 
gardes.  J'ai  écané  la  double  garde.  ) 
Carde  ,  veut  dite  aufli  >  en  termes  d'efcri 
me  ,  Une  manière  de  tenir  le  corps,  &  Té- 
pée  ou  le  Hcuret ,  telle  que  l'on  foir  â  cou- 
vert de  l'épée  ou  du  fleuret  de  Ion  ennemi , 
Ce  que  l'on  puilH:  aifément  le  frapper ,  ou 
lui  porter  une  botte.  (  La  garde  haute.  La 
garde  balfe.  La  garde  â  l'épée  feule.  La 
garde  â  l'épée  &  au  poignard.  La  garde  fur 
le  pied  gauche.  Se  mettre  en  garde-  Se  te- 
uir  en  garde.  Être  en  garde.  Être  hors  de 
garde.  ) 

On  dit  ,  Se  mettre  en  garde  ,  fe  tenir  en 
'garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire  ,  Se  défier  , 
&  donner  (I  bon  oïdic ,  qu'on  ne  foii  point 
furpiis. 

Ou  dit  auflî ,  Être  hors  de  garde  ,  pour 
dire  ,  Ne  favoit  où  l'ou  en  efl  dans  qoelque 
affaire,  dans  quelque  occafîon. 
Garde  ,  veut  dire  ,  encore  La  partie  d'une 
épée  ou  d'un  poignard  qui  ciï  entre  la 
poignée  Se  la  lame  .  &  qui  fett  i  couvrit 
fa   main.  (Une  garde  d'épée.  La  garde  du 

{'oiguatd.  Garde  d'argent.  Garde  à  coquil- 
c.  Monter  une  garde.  Démonter  une  gar- 
de. Fauder  la  garde.  Les  branches  d'une 
garde.  ) 

On  dit  ,  Monter  une  garde  à  quelqu'un  , 
[>our  dite  ,  Le  tépiiroandet  vivement.  Il  cÂ 
familier. 

On  dit  prov,  d'Un  homme  qui  a  fait  un 
grand  excès,  qu'  (  Il  s'en  cÛ  donné  juf- 
qu'aux   gardes.  ) 

Il  veut  dire  encore  au  pluriel,  La  garni- 
ture qui  fe  met  dans  une  ferrure  ,  pour  em- 
pêcher que  toutes  fortes  de  clefs  ne  l'ou- 
vrent. (  Il  faut  changer  les  gardes  de  la 
ferrure  ,  on  a  perdu  la  clef.  ) 
CARDE,  f.  m.  Homme  armé  ,  qui  eft  def- 
tiné  pour  faite  la  gatde  auprès  du  Roi , 
d'un  Prince  ,  d'un  Gouverneur ,  d'un  Of- 
ficier Général  ,  Sec.  (  Il  n'avoic  avec  lui 
qu'un  de  Tes  Gardes.  ) 
Garde  du  Corpç  ,  font  cejix  qui  gardent 
la  perfonne  du  Roi.  (Un  Garde  du  Corps 
bien  monté.  Capitaine  ,  Lieutenant  ,  En- 
feigne  des  Gardes  du  Corps  ,  ou  fimple- 
ment  ,  des  Gardes.  Capitaines  des  Cac- 
de^.  ) 
Cardes  de  la  porte.  Sont  ceux  qui  mon- 
tent la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du 
Palais  ou  eft  le  Roi  pendant  le  jour.  Ils 
font  relevés  le  foir  par  les  Gardes  du  Corps, 
&  les  relèvent  le  matin. 

Quand  Carde  fignifie  one  feule  perfon- 
ne ,  il  eft  mafculin  ;  mafs  quand  il  figni- 
fie 1.1  Compagnie  ,  il  eft  féminin.  (  La 
Gard-:  Écofloife.  Les  Cheyau-Légers  de  la 
Garde.  ) 

Le  Régiment  des  Gardes  i  eft  le  Régi 
ment  d'Infanterie  Françoife  deftiné  pour 
garder  les  avenues  des  lieux  où  le  Roi  eft 
logé  ;  &  en  parlant  de  ce  Régiment  ,  on 
dit  abfolument,  (Les  Gardes,  ou  les  Gar- 
des Françoifes.  ) 

On  dit  ,  Capitaine  aux  Gardes.  Lieute- 
nant ,  Enjii^ne  aux  Gardes ,  Sergent  aux 

Gardes  ,  Soldat ,  Cadet  aux  Cardes  ,  pour 
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leî  diftinguer  de»  Gardes  du  Corps.  Et  en 
parlant  des  Gardes  du  Corps  ,  on  dit  i  (  Ca- 
pitaine des  Gardes.  ) 
On  appelle  Le  Régiment  des  Gardes  Suif- 
fes  ,  ou  abrolument  ,  Les  Gardes  Suijfes  , 
Le  Régiment  d'Infanterie  Suifte  qui  fait  le 
même  fetvice  que  le  Régiment  des  Gardes 
Ftançoifes. 
On  appelle  Cardes  de  la  Marine  ,  ou 
Gardes  -  Marine  ,  Un  corps  compofé  de 
jeunes  Gentilshommes  nommés  par  le  Roi 
pour  la  garde  de  l'Amiral ,  Se  pour  s'inf- 
rruiredans  le  fetvice  de  mer.  Ils  fonr  dans 
la  Marine  ce  que  les  Cadets  font  dans  les 

troupes  de  tette.  (  Ce  jeune  Gatde-Matine 
eft  devenu  Enfcigne  de  Vailfeau.  ) 

Gardes  de  l'étendard  ,  étoient  dans  le 
Corps  des  Galères  ce  que  font  les  Gatdes- 
Marine  dans  celui  de  la  Marine. 

Garde  de  la  Manchb.  On  appelle  ainfi 
des  Gardes  de  la  première  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps  ,  dont  il  y  en  a  toujours 
deux  qui  en  certaines  occafions  ,  comme  à 
la  Chapelle  ,  font  debout  aux  deux  côtés 
du  Roi ,  vêtus  de  hoquetons  8e  armés  de 
p.-ituifanes. 

Garde-Magasin  ,  Ofticiec  commis  pour 
gaidet  les  Magafins. 

On  appelle  Gardes  ,  Les  petfonnes  que 
l'on  donne  pour  gardet  quelqu'un  ,  afin 
qu'il  n'échappe  pas.  (Us  onr  eu  querelle 
enfemble  ,  il  leur  faut  donner  des  Gardes. 
Il  n'eft  pas  ptifonniet ,  mais  il  a  des  Gar- 
des. Il  a  trompé  Ces  Gardes  ,  il  s'eft 
évadé.  ) 

Garde  des  Sceaux.  Celui  â  qui  le  Roi 
donne  fes  Sceaux.  Cet  Oftîce  eft  ordinai- 
rement joint  à  celui  de  Chancelier.  Le  Gar- 
de des  Sceaux  eft  un  des  grands  Oftîciers 
de  la  Couronne  ,  dont  la  fondion  eft  d'a- 
voir la  garde  du  grand  Sceau  du  Roi ,  du 
Scel  particulier  dont  on  ufe  pour  le  Dau 
phiné ,  9e  des  coutrefcels.  Il  fceile  toutes 
les  Lettres  qui  doivent  être  expédiées  fous 
les  Sceaux  dont  il  a  la  garde. 

Il  a  l'infpeûion  fur  toutes  les  Chancel- 
leries établies  près  des  Cours  8e  des  Préfi- 
diaux.  Le  premier  Officier  de  ces  Chancel- 
leries fe  nomme  ai5(U  Garde  des  Sceaux 
d'une  telle  Chancellerie.  Les  Maîtres  des 
Requcics  font  Gardes  des  Sceaux  de  la 
Chancellerie  du   Palais  à  Paris. 

Lorfque  le  Roi  ne  juge  pas  â  propos  de 
charger  perfonne  de  la  garde  des  Sceaux  , 
il  les  garde  lui-même  ,  Se  tient  le  grand 
Sceau  en  perfonne ,  comme  il  l'a  fait  en 
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Gardes  des  Métiers,  Maîtres  et  Gar- 
des ,  font  ceux  qui  font  élus  dans  le  Corps 
de  chaque  Méiier  ,  pour  avoir  foin  qu'il 
ne  s'y  falfe  tien  contte  les  Réglemens  6e 
les  Statuts ,  Se  pour  veiller  à  la  conferva- 
tiou  des   privilèges. 

On  appelle  Garde  du  Trêfor  Royal ,  Ce- 
lui à  qui  le  Roi  confie  fon  Tréfor  :  Garde 
delà  H:bliothèque  du  Roi,  Celui  â  qui  le 
Roi  donne  la  garde  de  fa  bibliothèque  pu- 
blique :  Er  Gardes  des  Meubles,  Celui  à  qui 
le  Roi  donne  la  garde  des  meubles  de  la 
Couronne. 

Le  mot  de  Garde  fe  joint  à  plufieursmots 
pour  fignifier  Ceux  qui  ont  certaines  cho- 
fes  en  garde.  Ainfi  l'on  appelle  Garde- 
Bois  ,  Celui  qui  elt  deftiné  pour  empêcher 
qu'on  ne  gâte  les  bois. 
Garde-Bois  ,  Chasse  et  Pêche.  Celui 
qui  eft  commis  pour  veiller  à  la  ccnTer- 
vation  du  Gibier  ,  du  Po'iiron  Se  des  Kois 
dans  l'étendue  d'une  Terre  ou  Seigneurie 
Garde  Côte,  Milice  prépofée  pour  gardet 
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le  pays  qu!  eft  fur  la  côte  de  la  mer.  (C^ 
un  Capitaine   Garde-Côte.)  ^ 

On  ledit  aviffi  d  Un  vaiireati  de  guerre 
deftiné  à  garder  les  côtes.  ' 

Gardes  des  Privilèges  des  Universi- 
tés. Juges  qui  font  fpécialement  chargé* 
de  veiller  à  la  confervation  des  droits  d'une 
Univetfité  ,  Se  devant  lefquels  L-s  'Mem- 
bres de  certe  Univerllté  ont  leurs  caufe* 
commifes.  Le  Cbàtelet  de  Paris  eft  Garde 
Se  Confervateut  des  Piiviléges  de  l'Univet- 
fité  de  Paris. 

Garde.s  desMonnoies,  premiers  Juges  de» 
Monnoies  ,  dont  les  appeliatîous  reirortlf-^ 
fent  aux  Couis  des  Monnoies. 

Garde-Marteau  ,  Officier  d'une  Maîrrl" 
fe  des  Eaux  8e  Forêts ,  qui  garde  le  marteau 
avec  lequel  on  marque  le  bois  qui  doit  être 
réfervé. 

Garde-Note  ,  Qualité  qui  fe  joint  or- 
dinairement à  celle  de  Notaire.  (  Pardc- 
vant  les  Confeillers  du  Roi  ,  Notaires  , 
Gardes  -  notes  du  Roi  au  Cbàtelet  de 
Paris.  ) 

Garde-Rôle  ,  Celui  qui  garde  les  Rô- 
les des  Officiers  de  France  ,  qui  en  tient 
regiftre  ,  Se  qui   en  fait  fceller  les  piovi- 

.  fions. 

Garde-Vaisselle  ,  Celui  qui  a  la  vaiftelle 
du  Roi  en  fa  garde. 

GARDE-BOURGEOISE,  f.  f.  Eft  i  l'égard 
des  bourgeois  ,  le  même  droit  que  celui  de 
Garde-Noble  â  l'égard  des  Nobles.  La  Gar- 
de bourgeoife  n'a  lieu  qu'en  certains  pays. 
f^cye^  Garde-Noble. 

GAKDE-BOUTIQUE.  f.  m.  On  appelfe  alofi 
Une  étoffe  ,  un  livre,  Sec.  que  le  Marchand 
a  dans  fa  boutique  il  y  a  long-temps  ,  8c 
qu'il  ne  peut  vendre.  (  Cette  étoffe  eft  un 
garde-boutique.  ) 

GARDE-FEU.  fubft.  mafc.  Grille  de  fet 
qu'on  met  devant  une  cheminée,  pouten)*- 
pêcher  que  les  enfans  ne  tombent  dani  le 
feu. 

GARDE-FOU.  f.  m.  Les  baluftres  ou  les  bar- 
rières que  l'on  mer  aux  bords  des  ponts , 
des  quais  8c  des  terraifes ,  pour  cmpêchet 
de  tomber  eu  bas.  (H  faudroit  là  un  gard^- 
fou.   Mettre  des  garde-fous.  )  ' 

GARDE-.ViANGER.  f.  m.  Lieu  pour  garder 
ou  ferrer  de  la  viande ,  8c  autres  choies  ftt- 
vant  à  la  nourriture. 

GARDE-MEUBLE,  fub.  maf.  Signifie  Le 
lieu  où  l'on  garde  des  meubles.  (  Il  faut 
mettre  cette  tapifterie  dans  le  garde-meu- 
ble. ) 

GARDE-NOBLE,  f.  f.  Le  droit  qu'un  père 
ou  une  mère  noble  ,  furvivant  l'un  à  l'au- 
tre )  ont  de  jouit  du  bien  de  leurs  «nfans  , 
venant  de  la  fucceflion  du  pète  décédé  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  on  certain 
âge ,  d  la  charge  de  les  nourrir  ,  de  les  en- 
tretenir, Se  de  payer  routes  les  deit;s  fans 
être  tenu  de  rendre  aucun  compte.  (  Avoir 
la  garde-noble  ,  perdre  la  garde-noble.  ) 
Le  Roi  a  le  droit  de  gardc-oôble  «D  Nol- 
mandie.  .  ;     .^    .\ 

GARDE-ROBE.  f.  f.  La  chambfe  dcftinée»! 
y  mettre  les  habits  ,  le  linge  ,  Se  tout  ée 
qui  regarde  les  bardes  de  jour  Se  de  nak  , 
Se  qui  fert  aulB  à  y  faire  coucher  un  Valet 
de  chambre  ,  ou  une  Femme  de  chambre. 
Un  appartement  eft  compofé  d'une  anti- 
chambre >  d'une  chambre  .  d'une  garde- 
robe  ,  Se  d'un  cabiner. 

Garde-robe  ,  fedit  auftî  De  tous  les  ha- 
bits Se  de  toutes  les  autre»  bardes  d'une 
garde- robe.  (Ceft  un  homme  qui  aune 
garde-robe  très-riche.  Enmourant  il  a  don- 
né fa  garde-tobe  à  fon  Valet  de  cliambrc^O 
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Ou  appelle  chez  le  Roi  ,  Grand-Maître 
de  la  Carde-robe  ,  Un  gvand  Officier  qui 
a  foin  de  roue  ce  qui  regards  les  habits 
Ôc  le  linge  du  Roi ,  6:  qui  a  fouj  lui  divers 
Officiers.  (  Maître  de  la  garde-tobe.  Of- 
ficiej^  ds  la  gardc-robe.  Valet  de  garde- 
rob^.  ) 
Car.de-r.obe  ,iîg.  auflî  Le  lieu  où  l'on  met 
la  chaire  percée.  (  La  gatde-robe  de  cet  ap- 
partement ei\  bien  commode.  ) 

On  dit.  Aller  à  la  garde-robe ,  pour  dire, 
5e- décharger  le  ventre. 
GARDE-ROBE.  f.  f.  o«  CYPRÈS,  f.  m. 
Plante  vivacc  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
pied.  Ses  fleurs  font  ramalFées  en  bou- 
quet &  de  couleur  jaune  ;  (es  racines 
éc  Cc$  branches  font  ligneufes  ;  fcs  feuil- 
les font  charnues  8c  dcntellées  des  deux 
côtés.  Elle  eil  propre  à  faire  périr  les 
vers. 
GARDER.  V.  a.  Conferver ,  tenir  une  chofe 
en  lieu  propre  fie  commode  ,  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  fc  perde  ou  qu'elle  ne  fc 
gâte  ,  &CC.  (Ce  vin-là  eft  fi  délicat ,  qu'on 
ne  le  pourra  garder.  Dans  les  chaleurs  ou 
ne  peut  garder  la  viande.  ) 

Il  ùg.  auflî ,  Ne  fe  point  deflaifir  de  quel- 
que chofe.  (  Je  veux  garder  cela  à  caufc 
de  la  perfonne  qui  me  l'a  donné.  C'ert  un 
homme  qui  ne  peut  tien  garder  ,  il  donne 
lom.  ) 

On  dit ,  Garder  la  maifon  ,  garder  la 
chambre ,  garder  le  lit ,  pour  dire  ,  Se  tenir 
dans  fa  maifon  ,  dans  fa  chambre ,  dans 
ion  lit ,  fans  en  fottir. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Guerre»  Garder 
les  rangs ,  pour  dire  ,  Demeurer  dans  les 
langs.  (Gardez  vos  rangs.) 

On  dit  encore.  Garder  fort  rang,  pour 
dire  ,  Se  maintenir  dans  le  rang  d'honneur 
ic  de  dignité  où  l'on  eft. 
._  Ou  dit  auflî  ,  Garder  ft  gravité ,  pour 
iire  ,  Conferver  fa  gravité  ,  fc  maintenir 
^ans  la  gravité. 

On  dii  Aulfi ,  Garder  la  fièvre  ,  garder  un 
rhume ,  pour  dire  ,  L'avoir  long-temps 
fans  difcontiuuatiou.  (Il  a  gardé  la  fièvre 
«quarte  deux  ans.  ) 

On  dit ,  Garder  une  Médecine,  pour  dire, 
Ne  la  pas  vomir.  Et ,  Garder  un  lavement , 
pour  dire  ,  S'empêcher  quelque  temps  de 
Jç  rendre. 

En  termes  de  ChalTe  ,  on  dit ,  que  Des 
thie^s  f^arder.t  le  change ,  pour  dire  ,  qu'Us 
Me  prennent  pas  te  change. 

Il  fignifie  encore  ,  Réferver  pour  un 
autre  temps.  (  Il  faut  garder  cela  pour  de- 
main. ) 

On  dit  proverbialement  ,  Garder  une 
poire  pour  la  foif ,  pour  dire  ,  Réfeivcr 
-quelque  chofe  pour  les  befoins  qui  peu- 
.TÇDi  furvenir. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
y.anJ  l'afiRidion  ,  dans  le  malheur,  f^ous  ne 
Jave-^  pas  ce  que  Dieu  vous  garde  ,  ce  qui 
la  fcrtur.e  vous  garde  ,  pour  dire  ,  Vous 
ne  faivcz  pas  ce  qui  peut  vous  arriver  de 
bien. 

On  dit  auflî  figurém.  8c  fam.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  rrte  la  gardoit  y  pour  dire  ,  Il 
y  a  long-temps  qu'il  attendoit  l'occafion 
<ie  me  nuire  ,  de  fe  venger  de  moi.  Et  on 
dit  dans  le  même  fens ,  (  Je  la  lui  garde 
bonne.  ) 

On    dit  par  une    façon   de   parler   pro- 
verbiale t    f^vus  m'en   donner  bien   à  gar- 
der ,  pour  dire  t   Vous  voulez  m'en  faire 
accroire. 
Gakder  ,  en  parlant  d'un  Roi ,  d'un  Prin 
ce,  fignifie  >  Veiller  à  Ta  conferyatton  ,  en 
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prenant  garde  qu'on  ne  puîlTe  atrfnrcr  à 
fa  peifonne.  (Les  troupes  qui  gardent  le 
Roi.  ) 

Gardek  ,  en  parlant  d'Un  malade  ,  d'u 
ne  femme  en  couche  ,  fignifie  ,  Se  tenir 
aflîdument  auprès  d'un  malade  ,  auprès 
d'une  femme  en  couch-e  ,  pour  les  aflîf- 
ter  dans  leurs  befotns.  (  Ç'e/l  un  Frère  de 
la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui  la 
garde.  ) 

Garder,  en  parlant  des  prifonniers  ,  fi- 
gnifie .  Prendre  garde  que  des  prifonniers 
ne  s'évadent.  (  Garder  des  prifonniers  à 
vue.  ) 

Garder.  ,  fe  dit  auflî  du  foin  qu'on  prend 
des  troupeaux  lorlqu'ou  les  mène  paître. 
(  Garder  les  moutons.  Garder  les  brebis. 
Garder  les  cochons.  Garder  les  vaches.  ) 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  prover- 
bialement &  figurémen-t  ,  Bon  homme  , 
garde  ta  vache  ,  Lotfqu'on  veut  avertir 
quelqu'un  de  prendre  garde  qu'on  ne  le 
trompe. 
On  dit  auflî  prov.  8c  figur.   Quand  chacun 

fait  fon  métier  ,  les  vaches  (ont  bien  gar- 
dées ,  pour  dire  >  que  Le  moyen  de  faire 
que  tout  aille  bien  ,  c'eft  que  chacun  ne  fe 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Garder  ,  fe  dit  auflj  en  parlant  De  di- 
verfes  chofcs  ,  de  la  confervation  dcf- 
quelles  on  prend  foin.  Ainfi  on  dit.  (Gar- 
der les  bois.  Garder  les  vignes.  Garder  un 
pays  pour  la  chalTc.  Garder  la  chafle.  ) 
Ou  dit  auflî ,  Garder  Us  gages  ,  les  en- 
jeux ,  pour  dire  ,  En  être  le  dépofiraire. 
Ou  dit  proverbialement  8c  figorément  , 
Garder  le  mulet  ,  pour  dire  ,  Être  long- 
temps à  attendre  quelqu'un  pendant  qu'il 
ed  occupé  à  quelque  arfaire  ,  â  quelque 
diveitillèment.  (  Us  ont  long-temps  gar- 
dé le  mulet.  11  nous  a  fait  garder  le  mu- 
let. ) 

On  jdit  proverb.  &  figur.  De  quelqu'un 
qui  demeure  à  ne  rien  faire  ,  pendant 
que  ceux  avec  qui  il  eft  venu  font  à  fe 
divertir  enfemble  ,  qu'  (  Il  garde  le»  man- 
teaux. ) 

Gardbr  ,  fig.  auflî ,  Conferver,  défendre, 
protéger.  (  Ce  que  Dieu  garde  eli  bien 
garde.  ) 

Il  fign.  auflî,  Preferver,  garantir.  (Dieu 
vous  garde  de  pareils  amis.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  par  fouhait , 
(  Dieu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu  vous 
garde.  Dieu  vous  garde  de  mal.  Dieu  vous 
en  garde.    Dieu  m'en  garde.  ) 

On  dit  auflî  par  forme  de  falutatjon  ,  Si 
dans  le  ftyle  familier.  (  Dieu  vous  garde  j  ) 
ce  qui  ne  fc  dit  pas  par  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  mais  feulement  par  les  fupé- 
rieurs  à  ceux  qui  leur  font  de  beaucoup  in- 
férieurs ,  foit  qu'ils  les  abordent,  ou  qu'ils 
en  foieni  abordés.  Il  fe  dit  quelquefois  en 
riant  entre  égaux. 

■Il  fignifie  auflî  Obferver.  (  Garder  les 
Commandemens  de  Dieu.  Garder  la  Loi. 
Garder  le  filence*  Garder  la  chaAeté. 
Garder  le  fccret.  Garder  la  foi  des  trai- 
tés. ) 

On  dit  auflî ,  Garder  fon  ban  ,  pour  dire  , 
Accomplir  le  temps  du  baanili'cment  au- 
quel on  a  été  condamné. 

On  dit  auflî ,  (  Garder  des  mefures.  Gar- 
der la  bienféance.  C'eft  un  homme  avec 
qui  il  faut  garder  de  grandes  mesures.  Il  a 
des  mefures  à  garder  en  toutes  chofes.  Il 
ne  garde  aucu.'.e  bienféance.  Il  ne  garde 
point  le  décorum.  ) 

Garder  ,  fe  joint  en  diverfes  phrafes  arec 
le  pronom  pcifoanei ,  £c  fign.  Se  ptéletycr 
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cî;  quelque  cliofe.  (  Gardez-v(SUj  hUti  âe 
tomber.  Je  me  garderai  bien  d'en  manger. 
Gardez -vous  du  folcil.  Cardez -vous  da 
ferein.  ) 

GARoi  ,   ÉK.  participe. 

On  dit  en  termes  de  jeux  des  cartes,  (_Va 
roi  gardé  ,   une  dsmc  gardée.  ) 

GARDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qyî 
garde.  Il  ne  fc  dit  qu'en  ces  phrafes  , 
(  Gatdeur  de  cochons  ,  gardeufe  de  va« 
ches.  ) 

GARDIEN  ,  ENNE.  f.  Celui ,  celle  qui  gar- 
de ,  qui  protège  ,  qui  eft  commis  pour  gar- 
der quelqu'un.  )  L'Ange  gardien.  On  la 
fera  gaidienne  des  eiïets  de  la  fuccef- 
fion.  ) 

Gardifn  ,  fe  dit  auflî  De  celui  qui  garde 
quelque  chofe  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'oa 
dit  ,  (  On  a  cru  qu'il  y  avoir  des  démons 
gardiens  des  ttéfors.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  d'Un  homme 
commis  pat  Juftice  pour  garder  des  meu- 
bles faifis  ,  qu'  (  On  l'a  établi  gardien  des 
meubles  ,  gardien  d'un  fccllé.  ) 

Gardiennî  ,  fe  dit  auflî  à  l'adjeûif  dans 
cette  phrafe  ,  Lettres  de  garde  gardienne  , 
qui  font  Des  lettres  par  lefquclles  le  Roi 
accorde  à  certaines  communautés  ,  à  cer- 
tains particuliers  ,  le  privilège  d'avoir  leurs 
eau  Tes  commifes  devant  certains  Juges. 
(  Demander  des  Lettres  de  garde  gar- 
dienne. Obtenir  des  Lettres  de  garde  gar- 
dienne. ) 

Gardien  ,  s'emploie  encore  au  fubftantif, 
pour  fignifier  Le  Supérieur  d'un  Couvent 
de  Religieux  de  St.  François.  (  Le  Gardien 
des  Cordeliers,  Le  Gardien  des  Capucins, 
&c    ) 

GARDON,  f.  m.  Petit  poilTon  blanc  d'eau 
douces  (  Pêcher  du  gardon.  Manger  dis 
gardon.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  un  air  de  fraîcheur  &  de  fanté  ,  qu'  (  It 
eft   frais  comme  un  gardon,  y 

GARE.  Impératif  du  veibe  Garer.  On  s'eB 
fcrt  pour  avertir  que  l'on  fe  range  ,  que 
l'on  fe  déioutne  pour  laiiTer  pafier  quel- 
qu'un ou  quelque  chofe.  (  Gare  ,  gare. 
Gare  de-ld.  Gare  de  devant.  Gare  donc. 
Gare  1  eau.  ) 

En  termes  de  ChafTe ,  Celui  qui  cntenti 
le  cerf  bondir  dans  fa  repoféc  ,  doit  crier» 
Gare. 

Gare  .  fe  dit  auffi  par  manière  d'avertifTe- 
meut  ôc  de  menace.  Ainfi  on  ditâ  un  jeune 
enfant  ,  à  un  jeune  écolier,  Gare  le  fouet  ^ 
pour  l'aA'ertir  que  s'il  ne  prend  garde  à 
lui  ,  s'il  ne  fait  mieux  fon  devoir  ,  il  aura 
le  fouet.  On  dit  auflî  dans  la  même  accep- 
tion ,  (  Gare  le  bâton  ,  gare  les  éirivic- 
res.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  frappe  fans  avoir 
menacé  auparavant  ,  qu'  (  Il  frappe  faos 
dire  gare.  ) 

GARE.  f.  f.  Lieu  deftiné  fur  les  rivières 
pour  y  retirer  les  bateaux  ,  de  manière 
qu'ils  foïent  en  fureté  ,  8c  n'embarraflcot 
point  la  navigation.  (  Les  gares  de  Cha- 
rentoD  ) 

GARENNE,  f.  f.  Lieu  à  la  campagne  où  il  y 
a  des  lapins  ,  &  où  l'on  prend  foin  de  les 
conferver.  (  Lapin  de  garenne.  Faire  une 
garenne.  Bonne  garenne.  Mauvaife  ga- 
renne.  Avoir  droit  de  garenne.  ) 

On  appelle  Garenne  Jorcée  ,  Un  petk 
lieu  clos  de  murailles  oir  de  folTés  pleins 
d'eau  ,  où  l'on  met  ii.  où  l'on  élève  des 
lapins. 

Garenne  ,  fe  prend  auflî  dans  un  ftjn» 
plas   étendu  ,    pour   Un  lieu  paiticulkx 


G  A  R 

ftii  du  Château,  que  le  Sjignaur  file  aar- 
dcr  avec  plus  de  Ibia.  Dans  cetiaines  Pro- 
▼iocct  ,  l'aîné  n'a  pour  tout  avantage 
que  le  château ,  le  vol  du  chapon  ,  fie  la 
garenne. 

tARtNNlER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'une 
gareane  «  qui  a  une  gateiine  en  garde.  (  Uu 
bon  Garennier.  ) 

ÇAKtR  ,  SE  GARER,  v.  réc.  Se  pcefcrver  , 
fe  défendte  de  quelqu'un  ,  de  qiKlquc 
chofe.  (  Il  faut  fe  garer  d'un  fou.  Gitcz- 
vous  de  cetic  voiture.  ) 

Garer,  v.  ».  Terme  de  rivière.  Garer  un 
hactau  ,  C'eft  l'amarrer,  l'attacher  dant 
uue  gare. 

Cab.s  .  it.  participe. 

GARGARISER,  v.  a.  Se  laver  la  gorge  avec 
de  l  eau  ,  ou  avec  quelqu'autre  liqueur  , 
en  la  taifant  entrer  le  plus  avant  qu'il 
fc  peut ,  &  en  la  repoulfant  i  divcrfes 
reprile»  pour  s'empêcher  de  l'avaler.  (  Gar- 
garilei-voui  la  goigc.  Je  me  luis  garga 
rifc.  ) 

CAKGAatsé  ,  iE.  paiticipe. 

GARGARISME,  f.  m.  La  liqueur  faite  exprèt 
pour  guérir  le  nul  de  gorge,  en  j  en  gar- 
garifant.  (.  Faire  un  gargaiiime.  Gargaril- 
tne  excellent.  ) 
Il  fe  dit  autli  Pe  l'aûion  de  fe  gargarifer  ; 
Se  c'eA  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  (  11  a  été 
guéti  de  foa  mal  dégorge  après  cinq  ou  tix 
gargati fines.  ) 

GARGOTAGE.  f.  m.  Repas  nul  propre,  & 
vian  ie  mal  apprêtée.  (  roui  ce  qu  on  man- 
ge ici  ii'crt  q-ie  gargoiage.  ) 

•ARGOrt.  1.  f.  On  appelle  ainfi  un  petit 
cabaret  oit  l'on  donae  À  manger  à  bas  prix. 
(Tenir  gargote.  Il  ne  prend  l'es  re|^as  que 
dans  les  gargotes.  ) 

Il  i"c  dit  par  m?p!is  De  tous  les  nicchans  8c 
petits  cabarets,  6c  de  tous  l:s  lieux  où  l'on 
nunge  mal  piopicment.  (On  mange  mal 
dans  ce  cabaret  ,  dans  ctttc  maifon  ,  c'e.1 
une  vraie  gargote.  ) 

GARGortR.  v.n.  Hanter  les  médians  pe- 
tits cabarets  >  les  gargotes.   (  Il  ne  fait  que 
gargoter.) 
Il  fig.nitie  audî ,  Boire  8c  manger  mal-pro 
prenicnt.  (  Ils  font  là  à  gargoter.  ) 

CARGOTIEK,  ÈRE,  f.  Celui  ou  ceUe  qui 
tient  uue  gargote.  (  Prendre  fes  repas  chez 
unGargotier.) 

Il  fc  dit  auliî  par  mépris  De  tous  les  mé 
chans  Cabareiiers  ,  âc  de  tous  les  Cuiluiicrs 
qui  apprêtent    mal  d  manger.    (  Ce    u'clt 
qu'un    Gargotier.    C'eil   un   vrai    Gargo- 
iier  ) 

GARGOUILLADE.  f.  i.  Pas  de  danfe.  Il  cA 
réfervé  aux  entrées  de  Vents,  de  Démons, 
d'Efprits  du  Feu  ,  8c  aux  danfes  comi- 
ques. 

GARGOUILLE,  f.  f.  On  appelle  ain(î  cet 
endroit  d'une  gouttiète  ou  d'un  autre 
tuyau  par  où  l'eau  tombe  ,  3c  qui  eft  ter- 
miné ordinairement  en  figure  de  dragon  , 
ou  de  quelqu'autre  animal.  (  La  gargouille 
d'une  gouttière.  La  gargouille  par  où  l'eau 
fe  dégorge.  Gargouille  de  pierre.  Gargouille 
de  plomb.  ) 

GARGOUILLEMENT,  f.  m.  Bruit  que  fait 
l'eau  quelquefois  dans  la  gorge,  dans  l'ef- 
tomac  ôc  dans  les  entrailles.  ) 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'a  d'ufagî 
qu'en  parlant  de  ce  que  font  de  petits  gar- 
çons ,  lorfqu'ils  s'amufent  à  batboret  dân.<; 
de  l'eau.  (De  petits  garçons  qui  ue  font  que 
gargouiller.) 

GARGOUILLIS,  f.  m.  Le  bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'urîe  g.iigouille. 

aARGOU8S£.  f.    f.    Tctmc   dîAtiiJltiie. 
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'  charge  de  poudre  pour  un  canon  ,  ç»ve- 
loppée  d'un  gros  catten.  (  Charger  un 
canon  avec  une  gargoufTe.  Une  gargouiFe 
pour  une  pièce  de  vingt-quatre.  Une  gar- 
goulFe  pour  une  pièce  de  trente- lîx.  ) 
GARNEMENT,  l.  m.  Libertin,  vaurien. 
(  C'e/l  un  franc  garnemeat.  C'eil  uu  mau- 
vais garnement.  ) 
GARNIR.  V.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  la  commodité  ,  eu  mettre  ce  qui 
fert  à  l'ornement.  (Garnir  une  boutique. 
Garnir  une  maifon  ,  la  garnir  des  meu- 
bles nécelfaircs.  Garnir  un  étui.  Garnir  un 
cabinet  de  tableaux.  Garnir  un  buiïet  de 
vailFclle.  Garnir  un  portrait  de  diamans. 
Garnir  un  lit.  Garnit  un  fauteuil.)  On  dit 
Garnir  une  Plae  de  Guerre  ,  pour  due  , 
La  munir  de  tout  ce  qui  cil  néieflaire  pour 
la  défendre.) 
Garnir.  ,,fe  joint  fouvcnt  avec  le  pronom 
pctfonnel  ;  8c  alors,  tantôt  il  iîgnihe  .  Se 
Jaijir  ;  comme,  (Il  fe  gâtait  toujours  des 
premiers  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.)  Kt  tan- 
tôt il  fignirie  ,  Se  munir,  comme,  (Se 
garnir  contre  le  froid.  ) 

On  dit  ,  Garnir  une  tapij/iriti  pour  dire, 
Y  mettre  d'efpace  en  efpace  des  bandes  de 
toile  pour  la  confetver.  Garnir  dts  bas  , 
pour  dire  ,  V  mettre  un  ruban  ou  de  la 
loile  ,  afin  de  Ici  confcrver. 
Garni,  ie.  participe.  (Une  boîte  de  por- 
trait garnie  de  diamans.  Une  étui  garni  d'or. 
La  buutfe  bien  garnie.  Le  goulfrt  bien  garni.) 

On  appelle  Chambre  garnie  ,  maijon  gar- 
nie ,  Une  chambre  ,  une  maifon  qu'on  Icue 
fournie  de  toutes  l:s  choies  uècellaites. 
(  Chambre  garnie  à  louer.  Maifon  garnie  i 
louer,  il  n'a  point  de  meubles  ,  il  ell  obligé 
de  loger  en  chambre  garnie.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratiqae\  Plaider 
main  garnie  ,  plaider  la  main  garnie  ,  pour 
dire  ,  Jouir  pendant  le  procès  de  ce  qui  cA 
en  conteAation.  (  On  lui  fait  un  procès, 
irais  il  pl.iide  main  gamie.  Le  Koi  plaide 
toujours  main  garnie.  ) 

En  tetmes  de  RIafon  ,  Garnir  fe  dit  d'une 
épée  dont  la  garde  eft  d'un  autre  émail 
que  1  épée. 
GARNISON,  f.  m.  Nombre  de  foldats  que 
l'on  met  dans  une  Place  pour  la  défendre 
contre  les  ennemis  ,  ou  pour  tenir  les  peu- 
ples dans  le  devoir.  Garnifon  forte.  Gar 
nii'on  foible.  Il  y  a  deux  mille  hommes 
de  garnildn  dans  cette  Place.  Mettre  gar- 
ni'.ou  dans  un  Château.  Envoyer  une  gar- 
nifon dans  une  Ville.  Changer  une  garni- 
ion.  Renforcer  là  gatnifon.  On  a  envoyé 
tous  les  Ofticiers  à  leur  garnifon.  Les  habi- 
tans  ont  défarmé  la  garnifon  ,  ont  égorgé 
la  garnifon.  )  On  appelle  auflî  Garnifon, 
Une  troupe  de  Sergens  ou  d'Archers  qu'on 
é.ablit  en  qurrlque  maifon  pour  contrain- 
dre un  débiteur  i  payer  ,  8:  pour  y  demeu- 
rer à  fes  frais  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pay^'  , 
ou  pour  veiller  à  la  confervation  des  meu- 
bles faiiîs  fur  lui.  (  On  a  mis  garnifon  chez 
ce  Coiiipiable.  Il  y  a  garnifon  chci  lui. 
On  a  icvé  la  garnifon.  Les  Alaréchaux  de 
France  ont  envoyé  garnifon  chez  un  tel 
Gentilhomme.  )  On  fe  fert  du  tetme  de 
Garnifon ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  foldat, 
qu'un  Archer. 

GARNITURE,  f.  f.  Ce  qui  eft  mil  pour 
garnir  ou  pour  orner  quelque  chofe.  (  La 
garniture  d'uue  chambre.  Une  garniriirede 
diamans ,  de  perles.  ) 

On  appelle  abfolument  Garniture  ,  Les 
rubans  que  l'on  met  en  certains  endroits 
des  habits  pour  les  oraer.  (Une  belle  gar- 
fiiiusc  de  tubans  â'ot  y  de  tubaas  4'ai- 
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gent  >  «Je  rubans  couleur  de  feu.  Une  gar- 
niture verte,  bleue,  jaune.  Cette  garnitu- 
re eft  bien  entendue  >  elle  revient  bien  i 
l'habit.  ) 
Les  femmes  appellent  (împlement  Garni- 
ture ,  Ce  qu'elles  mettent  fur  leur  tête  , 
foit  dentelle  ,  foit  linge  uni. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  Gàr^ 
nicure  ,  Les  divers  bois  dont  les  Compofi- 
tcurs  fe  fervent  pour  féparer  les  pages  8c 
former  les  marges. 
GAR.N1TUR.E  ,  le  prend  aulTî  pour  un  afTor'» 
riment  complet  de  quelque  chofe  que  co 
foit.  (  Une  garniture  de  dentelles.  Une  gar- 
niture de  boutons  d'or.  Une  garriture  de 
diamans.  Il  a  fur  fa  cheminée  une  belle 
garniture  de  porcelaine.  ) 
GAROU.  f.  m.  Il  n  a  guère  d'ulage  qu'es 
ce  mot,  (Loup  garou.  )  f^oye^  Loup. 
Garou  ,  ou  LAUB-éoLE.  f.  m.  En  Boiani- 
qiie  ,  c'ell  un  petit  athrilFeau  tou|our» 
vert ,  8c  dont  on  orne  les  jardins  II  porte 
de  petites  baies  rouges  qui  purgent  vio- 
lemintnt  ,  ûc  qui  ont  une  acreié  corro- 
live;  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'emploie  plus. 
GAROUAGE.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  caiie 
phiaie,  Aller  en  garouage,  être  en  garoua- 
ge  ,  pour  dire  ,  Aller  eu  de  mauvais  heux  , 
en  des  lieux  de  débauche.  Il  eU  du  Uyie 
famiiie-. 
GARROT,  f.  m.  Partie  du  corps  du  cheval , 
lupérieure  aux  épaules  ,  8c  poilétieure  d 
l'encolure.  (  Le  garrot  doit  être  haut  & 
tranchant  ,  pour  être  parfaitement  biqn 
conformé.  Ce  cheval  a  été  bltlfe  fur  le 
gartot.  ) 

Onditfigitr.  Se  famil.  cm^Un  homme  ejt 
bUifé  fur  le  garrot  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reç« 
quelque  atteinte  qui  bîelfe  fa  réputation  , 
&  qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  odîces  qui 
i'.mpcchen:  Je  s'avancer. 
CiA»  R.OT.  Bâton  court  dont  on  fe  fert  pour 
ferrer  des  nœuds  de  corde.  (Serrez,  davan- 
tage le  garrot  de  ce  bit.  ) 
GARROTTER,  v.  a.  Lier  ,  attacher  avec 
de  torts  liens.  (  U  faut  lier  6c  gacrotter  ce 
prilbnnier.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
qu'O/j  a  garrotté  quelqu'un  ,  pour  tlire, 
qu'on  a  pris  toures  les  précautions,  tous 
les  moyens  imaginables  pour  l'empêcher 
de  manquer  aux  conditions  qu'on  veot  lui 
impofer  ,  &  aux  engagemcns  où  il  eit 
entré.  (Cet  homme  auroii  diili^é  tout  fon 
bien  ,  (î  on  ne  l'.ivoit  garroiié  pat  des  fubf* 
tirutjons.  Il  éludera  toutes  vos  pourluites  , 
à  moins  qu'on  ne  legarroticpat  une  bonne 
tranfadion.) 

Garrotta,  ée.  participe. 

GARUS.  f.  m.  Élixir  bon  pour  l'eftomac.  Le 
garus  tire  fon  nom  de  T inventeur. 

G  A  S 

GASCON  ,  ONNE.  adj.  On  ne  le  met  poin» 
ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  parce 
qu'on  s'en  fert  quelquefois  pour  figniher 
Un  fanfaron  ,  un  hâbleur.  (  il  ft  vante 
de  telle  8c  telle  chofe  ,  mais  c'eft  un 
Gafcon.  ) 

GASCONISME.  f.  ni;  ConftTuOion  vicieufe» 
dans  la  langue  ,  8c  qui  eft  tirée  de  la  ma- 
nière de  parler  des  Gafcons.  (  Cela  n'cft 
pas  François  ,  c'eft  un  gafconifme.> 

GASCONNADE.  f.  f.  Fanfaronnade  ,  vaoj- 
tetic  outrée.  (  Cet  homme  fe  vante  d'avoir 
été  à  trente  combats ,  m.nis  ce  font  des 
gafconnades.  Il  fe  vante  d'être  fort  riche-, 
mais  c'eft  une  gafconnade,  une  pure  ga£» 
cojuigde.    Dire  ,   faire   des  gaiconnadui 
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I!  dit  qu'il  fe  batircit  contre  dix  hommes , 
<?'eft  une  gafconnade.  ) 

GASPILLAGE,  f.  m.  Aiftion  de  gafpiller 
(Tout  elt  au  gafpillage  danstette  maifon.) 

Gii^SPlLLER.  V.  a.  Di(Gper  fon  bien  par  tou- 

'tes  fortes  de  dcpenfes  inutiles.  (U  a  gaf- 
pillé  Ton  bien  en  peu  de  ternps.  )  On  dit 
auflî  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  (  Gaf- 
piller des  bardes  ,  gafpiller  du  linge  , 
gafpiller  du  fruit.  )  Il  ell  du  ftyle  familiei. 

GaspillÉç,  ée.  participe. 

GASPILLEUR  ,  EUSE.  f.^elui  ou  celle  qui 
gafpille. 

GASTADOUR.  f.  m.  Pionnier  qui  aplanit 

■  les  chemins. 

CAPTER.,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec  ,  & 
terme  de  Médecine  ,  qui  (îgnifie  Le  bas  ven- 
tre Ce  quelquefois  l'eilomac. 

GASTRIQUE,  adj.  de  t.  g;  Terme  d'Anato- 
mie  ,  fynonyme  de  Stomacal.  On  appelle 
Arcirei  gaflnques ,  Les  artères  de  l'eilo- 
mac. Liqueur  gajtrique  ,  fui  gajlrique  ,  La 
liqueur  ,  le  fuc  que  les  vaiiTcaux  exctétoi 
res  verfent  dans  leftomac  pour  fervir  à  la 
digcHion. 

GASTKOCNÉMîENS.  f.  m.  plur.  Terme 
d'Anatofiiie.  Mafdes  jjmeaux  qui  con- 
courent au  mouvement  du  tarfe  fur  la 
jambe 

GAS  rROTOMIE.  f  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouvctture  que  l'on  fait  au  ventre  par  une 
incifion  qui  pénètre  dans  fa  capacité.  L'o- 
pération célarienne  ell  une  efpèce  de  gaf- 

'trotomie. 
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GATEAU,  f.  m.  Efpèce  de  pâtilTeric  faite 
ordinairement  avec  de  la  farine  »  du  beurre 
&  des  œufs.  (Gâteau  feuilleté.  Acheter  des 
gâteaux.  Une  part  de  gâteau.  Legâteau  des 
Kois.  Ue  petits  gâteaux.  ) 

On  appelle  (iàieau  d'amandes ,  Une  forte 
de  [jâteau  Fait'avecdcs  amandes. 

On  dit  pioveibialement  ,  &  par  allufion 
à  la  fève  qui  fe  met  dans  le  gâteau  des  Rois^ 
que  Quelqu^un  a  trouvé  la  fève  au  gâteau  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  le  point  décifit 
d'une  affaire,  d'une  queflion  ;  qu'il  a  fait 
une  bonne  découverte,  une  heureufe  ren- 
contre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Avoir  part  au  gâteau,  pour  dire.  Avoir 
part  à  quelque  affaire  utile. 

On  dit  aulli  tigur.  Partager  le  gâteau , 
pour  dire ,  Pariajjer  le  profit.  (Au  lieu  d'en- 
chérir ,  ih  fe  font  accommodés,  pour  par- 
tager le  gâieau.  ; 

On  appelle  Gâteau  de  miel ,  La  gaufre  où 
les  mouches  d'une  tuche  font  leur  miel  & 
leur  cite. 
GATEAU  5  en  Sculpture,  eft  un  morceau  de 
cire  ou  de  terre  ,  dont  les  fculpteurs  rem- 
plilfent  les  creux  &  les  pièces  d'un  moule 
où  ils  veulent  mouler  une  figure. 
GÂTE-MÉTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
éelui  qui  ,  en  donnant  fa  marchandife  ou 
ia  peine  à  trop  bon  marché  .  diminue  le 
profit  de  Ton  métier.  (  Il  ne  fait  pas  affcz 
■bien  payer ,  c'eft  un  gâte-métier.  )  Il  cil  du 
iiyle  familier. 
fiA'i  £R'.  V.  a.  Endommager',  mettre  en  mau- 
vais état,  détériorer  ,  donner  une  mauvai- 
fe  fioime  ,  &c.  (  La  nielle  a  gâté  les  blés. 
La  grcle  a  gâté  les  vignes.  La  petite  vérole 
lui  a  gâté  le  teint.  La  continuelle  ledure 
gâte  la  vue.  La  pluie  a  gâté  les  chemins.  Il 
a  gâté  fa  maifon  en  la  voulant  raccommo- 
der. Le  Tailleur  a  gâté  votre  habit.  U  a 
gâté  fes  aâiiires  par  fa  mauvaife  conduite. 
ZU  itoieui  fut  le  point  <i«  «'accoaunoder , 
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maïs  il  échappa  â  l'un  deux  un  mot  qui 
gâta  tout.) 

On  dit  que  L'âge  a  gâté  la  main  à  un 
Ecrivain  ,  à  un  Chirurgien  ,  pour  dire,  que 
L'âge  leur  a  ati-oibli  la  main. 
GAtek.,  (ignitie  aulli  ,  Salir,  tacher.  (  Un 
cheval  m'a  éclaboulfé  ,  Ôc  a  gâté  tout  mon 
habit.  ) 

On  dit,  ci\i'' Un  homme  gâte  bien  du  papier, 
pour  dite,  qu'il  écrit  beaucoup  Ôc  qu'il 
écrit  mal,  ou  qu'il  écrit  des  choies  inu- 
tiles. 

On  dit  figurément  ,  Gâter  quelqu'un  , 
pour  dire  >  Lui  -être  trop  indulgent  , 
entretenir  fes  défauts  ,  fes  vices  par  trop 
di  complaifance ,  trop  de  douceur.  (  U  ne 
faut  point  lailier  cet  enfant  entre  les  mains 
de  la  mète  ,  elle  le  gâte.  Vous  êtes  trop 
bon  à  vos  valets  ,  vous  les  gâtez.  ) 

On  dit  atilli  figur.  que  La  iaiîure  des 
mauvais  livres  ,  la  mauvatje  compagnie 
gâtent  les  jeunes  gens,  leur  gâtent  l'ejpnt  , 
pour  dire  ,  Leur  corrompent  l'elprit,  les 
mœurs. 

On  dit ,  Gâter  le  métier  ,  pour  dire  , 
Diminuer  le  profit  de  Ion  métier,  en  don- 
nant fa  niarci)audife  ou  fes  peines  à  trop 
bon  marché. 

On  die  ,  Gâter  quelqu'un  dans  l'efpritd'un 
autre,  pour  dire,  Nuire  à  fa  réputation. 
On  l'a  bien  gâté  dans  l'efptit  des  honnêtes 
gens.  Sa  dernière  adion  l'a  gâté  dans  le 
monde.  ) 
GATER. ,  le  joint  audî  avec  le  pronom  per- 
Ibnnci  ,  &  liginfie  ,  Se  corionipre.  (  La 
viande  fe  gâte  dans  la  chaleur.  Ces  confi- 
tures fé  gâteront  â  l'humidité.  Ce  vin 
commence  a  fe  gâter,  il  fe  gâte.) 

On  dit  fig.  qu'i/rt  homme  s'ejl gâté,  pour 
dire  ,  qu'il  a  perdu  de  fes  bonnes  qualités, 
ôc  qu'il  en  a  contradté  de  mauvaifes.  (  Je 
l'ai  connu  doux  &C  modelle  ,  il  s'clà  bien 
gâté  dans  le  commerce  de  fes  nouveaux 
amis.  ) 

On   dit  auflî  ,    qu't/«   homme   s'ejl  bien 
gâté,  pour  dire  ,  qu'il  s'elt  bien  décrié, 
qu'il  a  bien  perdu  de  fa  réputation  par  fa 
faute. 
GAth,  ée.  participe. 

On  dit,  qa' Une  femme  ,  c^a' une  fille  efi 
gâtée,  pour  dite  ,  qu'Elle  a  quelque  mal 
vénéfien. 

On  appelle  Enfant  gâté,  Un  jeune  enfant 
que  ion  pète  6i.  fa  mère  gâtent  pat  une 
trop  grande  indulgence. 

G  A  U 

GAUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  oppofé  â 
droir.  (  Le  côté  gauche.  La  main  gauche. 
Le  pied  gauche.  L'œil  gauche.  La  rate  eft 
du   côté  gauche.  ) 

Il  fe  du  aulli  De  certaines  chofes  où  l'on 
difiingue  deux  parties,  dont  l'une  répond 
au  côté  droit  de  l'homme,  &l  l'autre  au 
côté  gauche.  (  L'aile  gauche  d'un  bâti- 
ment. L'aile  gauche  d'une  armée.  ) 

Il  fe  dit  aulh  Des  animaux  dans  la 
même  acception.  (  Le  pied  gauciic  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  galoppc  fur  le  pied 
gauche.) 

On  le  dit  figurément  De  ce  qui  ell  mal 
fait  ôc  mal  tourné.  (  Cer  homme  a  l'etprit 
gauche.  Ce  garçon  eft  grand,  mais  il  eft 
mal  bâti ,  il  elt  gauche.  Cet  etcalier  eil  mal 
tourné  ,  il  efl  gauche.  Cet  homme  a  les 
manières  gauches.  Il  efl  gauche  à  tout  ce 
qu'il  fait.  ) 

On  dit  abfolument ,  La  gauche  ,  pout 
dite ,  La  main  gauche,  le  côté  gauche,  (  Il 
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faut  prendre  fur  fa  gauche.  Le  Parlement 
tient  la  droite  ,  &  la  Chambre  des  Comp- 
tes la  gauche,  dans  les  marches  .  dans  ks 
cérémonies.  Il  prit  la  droite  &  lui  laiffa  la 
jjaiichc. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que 
(Votre  gauche  ne  fâche  point  ce  que  fait 
votre  droite.  ) 

À  GAUCHE,  adv.  Du  côté  gauche.  (  Faire 
demi-tour  à  gauche.  Quand  vous  ferez  en 
tel  endroit,  prenez  à  gauche.  Frapper  à 
droite  &  à  gauche.  ) 
On  dit  figurément  ,  Prendre  une  chofe 
à  gauche  f  pour  dire  ,  La  pretidre  de  tra- 
vers ,  la  prendre  autrement  qu'il  ne  faut. 
Ou  dit  aulfi  figur.  &  familier.  Prendre  à 
dro.te  &  à  gauche  ,  pour  dire  ,  Prendre  de 
l'argent ,  tirer  de  l'argent  fans  diltinûion 
de  perfonnes  ni  d'afï'aires  ,  prendre  à  toutes 
mains. 

GAUCHER  ,  ÈRE.  adj.  Q.ji  fe  feri  ordinaire- 
ment de  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
droite,  f  11  ell  gauchei .  )  U  efl  quelquefois 
fubllantif.  (  C'eft  un  gaucher.) 

GAUCHERIE,  fubll.  tem.  Attion  d'Un 
homme  gauche.  On  dit  dans  la  converfa- 
tion  ,  (  Cet  homme  a  fait  une  étrange  gau- 
cherie.) 

GAUCHIR.  V.  n.  Détourner  tant  foit  peu  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup.  (  Il  auroir 
éré  blelfé  de  ce  coup  ,  s'il  n'eût  un  peu 
gauchi.  ) 

On  dit  figurément  ,  Gauchir  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  N'y  agir  pas  franche- 
ment. (  On  n'aime  point  à  traiter  avec  les 
gens  qui  gauchilfent  dans  les  atlâires.  Au 
lieu  de  me  répondre  nettement  ,  il  a 
gauchi.  ) 

GAUCHISSEMENT,  f.  m.  Adion  de  gau- 
chir ,  ou  l'efïet  de  cette  adion. 

GAUDt.  f.  f.  Plante  dont  les  Teinturiers 
fe  fervent  pour  teindte  en  jaune.  On  s'en 
fert  .autn  en  Médecine.  Ladécodion  de  fa 
racine  eil  apéiitive  ,  Se  a  quelques  autres 
vertus. 

GAUDIR,  SE  GAUDIR.v. réciproque.  Se 
réjouir.  (Segaudir  de  quelqu'un.  )  Il  ell 
vieux. 

GAUFRE,  f.  f.  Rayon  de  miel  ,  gâteau  de 
miel.  (  Manger  une  gaufre  de  miel.  ) 

Gauire  ,  eft  aulfi  Une  pièce  de  pâtiflerie 
foit  mince  ,  cuite  entre  deux  fers.  (Servir 
des  gaufres.  Manger  des  gaufres.  ) 

On  dit  figur.  &  familièrement ,  Etre  la 
gaufre  dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Se 
trouver  entre  deux  extrémités  fâcheufes  , 
entre  deux  perfonnes  puiflantes  ôc  oppo- 
fées. 

GAUFRER,  v.  a.  Empreindre,  imprimer  de 
certaines  figures  fur  des  éiolFes  ,  avec  des 
fers  faits  exprès.  (Gaufrer  du  cameM, 
du  velours. 

Gautré,  ée.  participe. 

GAUFREUK.  f.  m.  Ouviier  qui  gaufre  les 
étoiles. 

GAUFRIER,  fubft.  mafc.  Une  machine 
de  fer  dans  laquelle  on  fait  cuire  des 
gaufres. 

GAUFRURE.  f.  f.  Empreinte  que  l'on  fait 
fur  une  étoffe  en  la  gaufrant.  (  Lagaufrure 
de  ce  camelot  n'efl  pas  agréable.  ) 

GaVIDELLE.  f.  f.  Plante  qui  tire  fon 
nom  de  Gavidel ,  favant  Botanifle ,  qui 
le  premier  l'a  découverte  aux  envitons  de 
Montpellier.  On  n'en  fau  point  encote 
l'ufage. 

G AV I  ON.  f.  m.  Golîer.  (  U  eft  bien  foûl ,  il 
en  a  jufqu'au  gavion.  On  lui  a  coupé  le 
gavion.  )  Il  efl  populaire. 

GAULE,  f.  f.  Gtaode  pctc^e.  (  Abaute  <ie 
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noix  ,  c!;s  amnnHt's  ,  avec  la  Ganle.   J 

G/ULE  ,  eU  au(fi  Une  lioullinc  dont  on  fc 
Arc  pour  faire  aller  un  cheval.  (  Faire  aller 
un  cheval  avec  une  gaule.  Donner  des  coups 
de  gauler  à  quelqu'un.  ) 

GAULER..  V.    a.   lîatcre  un  arbre  avec  une 
gaule  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  (  Gau 
let  un  pommier  ,  un  noyer.  ) 

On  dit  aufli  ,  Gauler  des  noix  ,  gauler 
des  châtaignes  ,  pour  dire  ,  Abattre  des 
noix  ,  des  châtaignes  avec  la  gaule. 

Gaulé  j   ie.   participe. 

GAULîS.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Branches 
d'un  taiMis  qu'on  a  lailfé  croître.  (  Lier  des- 
gaulis.  Détourner  des  gaulis.  ) 

GAULOIS  ,  OISE,  adjettif.  Habitant  de  la 
Gaule  ,  l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mot 
ne  fe  met  point  ici  comme  un  mot  de 
Nation  ,  mais  feulement  cortime  un  mot 
d'ufage  dans  divcrfes  phratesde  U  Langue. 
Ainfi  on  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me dont  la  conduite  eft  fincère,  franche  & 
droite,  que  (  C'eil  un  bon  Gaulois  ,  un 
vrai  Gaulois.) 

On  dit  auflî  dans  cette  même  acception  , 
(  Probité  Gauloife.  (  Franchife  Gauloife.) 
On  dit  aufli d'Un  homme  ,  qu'//  a  les  ma- 
nières Gauloifes  ,  pour  dire  ,   qu'il  a   les 
manières  du  vieux  temps. 

Il  eft  auJi  fubft.  &  on  dit  encore  d'Un 
vieux  mot ,  d'une  vieille  façon  de  parler  , 
que  C'e/l  du  Gaulois  ,  quoiqu'elle  foit  de 
la  Langue  Françoife. 

GAVOTTE,  f.  f.  Air  de  danfe  qui  fe  bat  à 
deux  remps  .  qui  commence  en  levant  , 
dont  les  melares  ont  un  repos  de  quatre 
en  quatre,  qui  eA  compofé  de  deux  repri 
fes,  &  dont  le  mouvement  eft  quelquefois 
vif  &  gai ,  quelquefois  tendre  &  lent.  (  Ce 
Muficicn  a  fait  une  belle  gavotte.  Jouer 
une  gavotte.  ) 

Il  fe  ditaurtî  De  !a  Danfe  dont  les  pas  font 
faits  fur  cet  air.  (  Danfer  la  gavotte.  Dan- 
fer  une  gavotte.  ) 

GAUPE.  f.  f.  Terme  d'injure  «c  de  mépris 
qui  fe  dit  d'Une  ffmme  mal-propre  &  defa 
grcable.  (  Ô  la  vilaine  gaupe  ,  la  fale  gaupe  !  ) 
11  eft  du  ftyle  familier. 

GAURES.  f.  m.  Nom  emprunté  de  l'Arabe  , 
ïc  fynonymc  à'Infidelles  ,  qu'on  donne  , 
dans  la  Perfe  &  aux  Indes  ,  aux  telles  en 
core  fublîftans  de  la  Sefte  de  Zoroaftre,  aux 
Ignicoles  ou  Adorateurs  du  feu. 
Les  Gaures  font  aulB  délignés  par  le  nom 
de  Guebres. 

GAUSSER  ,  SE  GAUSSER,  v.  récipr.  Semo- 

3uer  ,  railler.  (  Il  fe  gaulfe  de  roui  le  mon- 
c.  Vous  vous  gaulfez  de  moi.  )   Il  eft  po- 
■  pulaire. 

Gaussé  ,   is.  participe. 
GAUSSÉRIE.  f.  f.  Moquerie,    raillerie.  ( II! 

l'a  dit  pargaufferie.)  Il  eft  populaire. 

GAUSSEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  coutume  de 

fe  gaulfer  des  autres.  (C'eft  un  gaufleur.  )  II, 

•  eft  populaire.  ,  | 

GAZ  1 

<îA2.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  La  partie  aro- 
matique-volatile d'une  plante.  . 

GAZE,  fubftantif  f.  Efpècc  d.ÉtofFe  fort 
claire  ,  faite  de  foie  ,  ou  de  fil  d'or  &  d'ar- 
gent. (  Gaze  de  foie.  Gaze  d'argent.  Voile 
de  Gaze.  )  '       ^  • . 

GAZELLE,  f.  f.  Sotte  de  bête  fauve,  qui  eft 
plus  petite  que  le  daim  ,  8c  qui  eft  d'une 
grande  légèreté.  La  gazelle  eft  un  animalj 
•'Aue.  .    ' 

GAZER,  v.  a.  Mettre  une  gaze  fur :quelque: 
chofe.  .      ,.,  ■ 

Ou  dit  figut."  Oaier  un  conte ,  une  liftoire, 
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pour  dire,  En  adoucir  ccrqulilry'auteitde 
trop  libre  ,  d'indécent.  .'!■.' 

Gazé  ,   ée.   participe. 

GAZETIER.  f.  m.  Celui  qui  compofe  la  ga- 
ZLt(e.  (  Le  Gazeiierdc  Hollande.) 

il  fe  prend  auilî  pour  celui  qui  vend  ou 
qui  donne  à  lire  la  gazette.  (  Appelez  le 
Gazetier.  ) 

GAZETIN.  r  m.  Petite  gazette.  Les  Gazeiins 
ibiit  ordinairement  mauulcrits. 

GAZtTT£.f.f  Cahier,  feuille  volante  qu'on 
donne  au  Public  à  certains  jours  de  la  fe- 
maine  ,  Se  qui  contient  des  nouvelles  de  di- 
vers payst  (  Gazette  de  France.  Gazette  de 
Hollande.  Gazette  imprimée.  Gazette  à  la 
main.  ) 

On  appelle  figur.  &  famil.  Ca-^ette  ,  Une 
perfonne  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend 
dire.  (Cette  femme  eft  dangereufe  ,  c'eft  la 
gazette  du  quartier  C'eft  une  vraie  gazette.) 

GAZIER.  f.  m.  Ouvrier  en  gaze. 

GAZON,  f.  m.  Terre  couverte  d'herbe  courte 
&:  menue.  (  Un  parterre  de  gazon.  Un  1k  de 
gazon.  Un  (îége  de  gazon.  Uu  balUon  revêtu 
de  gazon.  )  i,-  ■ 

On  appelle  Galons  au  pluriel ,  Des  mottes 
de  terie  tarrJes  ,  couvertes  d'herbe  courte 
&  menue.  (  Il  faut  porter-là  des  gazons.  ) 

GAZONNEMENT.  f.  m.  Adion  de  gazon- 
ncr ,  ou  1  emploi  qu'on  fait  desgazons  pour 
quelque  ouvrage. 

GAZONNER.v.  a.  Revêtir  de  gazon  (  Ga- 
zonner  un  badin.  Gazonner  le  bord  d'un 
badin.  ) 

Gazonné  .   ÉE.  participe. 

GAZOUILLEMENT,  f.  m.  Petit  bruit  agréa- 
ble que  fout  les  oifeaux  ,  les  ruilfcaux  ,  en 
g.izouillani.  (  Le  gazouillement  des  oifeaux. 
Le  gazouillement  d'un  ruilTcau.  ) 

On  dit  quelquefois  ,  Le  gazouillis  des  or- 
yêdux- ,  mais  ce  mot  eft  vieux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  &  agréable,  tel  que  celui  que  font  de 
petits  oifeaux.  (On entend  le  fqir  le&oifeaux 
qui  gazouillent  ) 

On  le  dit  auiTî  Du  bruit  que  font  les  petits 
ruilTeaux  en  coulant  fur  les  cailloux.  (Ce 
ruilFeau  gazouille  agréablement.) 

G  E   A 

GEAI.  f.  m.  Oifeau  d'un  plumage  bigarré  , 
qui  eft  du  genre  de  ceux  auxquels  on  ap- 
prend â  parler. 

GÉANT,  ANTE.f.  Celui  ou  Celle  qui  excède 
de  beaucoup  la  ftaiure  ordinaire  des  hom- 
mes, f  Un  géant  ,.  une  géante.  Gtand  cora- 
rne  un  géant.  À  pas  de  géant.  Taille  de 
géant.  Stature  de  géant.  La  guetite  desgéans 
contre  les  dieux./) 

On  dit  figur.  Aller  à  pas  de, géant ,  pour 
dire.1  Aller  fort  vîic  ,  faire  de  grands  pro- 
grès dans  quelque  chofe  que  ce  foit. 

.  '   ..,<  G.i  .1  ,-,   ..  1  , 

GEINDKE.-  v.  »y>  Gémir  «  .QU  ;  fe  f>laindrc  à 

.divetfes.reprifey,&  d'ihie  voix  languifTaute 

.'  &  non  articulée. I II  eft  du  ftyle  familier  ,  & 

il  ne  s'emploie  giiète  que  pour  blâmer  ceux 

aui'feplaigrrenc  de  cette-forte  dans  la  moinr 
re  incommodité.  (  Il  ne  fait  que  geiodiic. 
£  Ile  geint  continuellement.  )..-i  •-    ^-;-  $7-1 

GEL 

GÉLATINEUX  ,  EUSE..adj.  Qui  rcffcnîWe 
à  une  gelée.'  (  Une  mati^te  gélaiineufe«/Vn 
fuc  gélatineux  <>  /  " 

GELÉL.  f.  f»  CfUid  ftoid  y  qui  peoÀttQ  les 


•  corps  &  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée. 
Ce  teaips-U  nous  promet  de  la  gelée.  Ily  a 
eu  de  grandes  gelées  cet  hiver.  ) 

On  appelle  Gc-Ue  blanche  ,  Une  petite 
bruine  froide  &  blanche ,  qui  paroît  le 
matin  fur  les  betbes  ,  fur  les  toits. 

Gelée  ,  fe  dit  auiB  d'Un  fuc  de  viande  con- 
gelé &  clarifié.  (  Un  plat  de  gelée.  Un  pot 
de  gelée.  .Vfanget  de  la  gelée.  Gelée  pour  les 
malades.  )  I!  (é  fait  auiii  de  la  gelée  de  poif- 
fon  ,  de  la  gelée  de  corne  de  cerf,  &c. 

Jl  fe  dit  pareilUmenc  Du  jus  que  l'on  tire 
de  quelques  frui.ts  cuits  avec  le  lucre  ,  8c 
qui  fe  congèle  étant  refroidi.  (  Gelée  de  gto- 
ffille.:  Gelée  de  pomme.  ) 

GELER.  V.  a.  Glacer,  endurcir  par  le  froid  , 
pénétrer  par  un  froid  exceffif.  (  Le  froid  a 
gelé  jufqu'aux  pierres.  Le  froid  a  gelé  le  via 
dans  let  caves.  ) 

On  dit  auflî ,  que  Le  froid  a  gelé  les  vignes  j 
poiir  dire  ,  qu'il  les  a  gâtées  quand  elles 
étoieni  en  boutons. 

Geler.  ,  fe  dit  auflî  par  exagération  ,  pour 
dire,   Caulér  du  froid.  (Voilà  une  porte 

3ui  nous  gèle.  Vous  avez  les  mains  fi  frôl- 
es ,  que   vous    me   gelez.  Je  fuis  gelé  de 
troid.  Je  fuis  tout  gelé.  ) 
On  dit  figur.  d'Un  homme  dont  l'accueil 
eft  extrêmement  froid  ,   qu'  (  Il  gèle  ceux 
qui  l'abordent.  ) 

Gkler.  ,  eft  auflî  uentra.  (Les  vignes  ont 
gîlé.  La  rivière  a  gelé.  Les  doigts  ,  les 
pieds  lui  ont  gelé.  ) 

On  ditaulfi  pat  exagération  ,  Geler,  poi#  " 
dire  ,  Avoir  exrièmcmcnt  froid.  (  Cette 
charobtc  eft  fi  froide,  qu'on  y  gèle.  ) 
Geler.  .  s'emploie  aullî  imperfonncUemenr. 
(  Il  gèle.  Il  a  gelé  bien  ferté.  Il  a  gelé  â 
pierre  fendre.  ) 

On  dit  proverbialement,  (  Plus  il  gèle, 
plus  il  cireint.  )  Et  on  le  dit  figutément  , 
pourdire,  que  Plus  un  mal  dure  ,  plus  il 
eft  difticile  à  fupporter. 

Il  eft  auflî  réciproque.  (  L'eau  fe  gèle.  Il 
fait  un  fi  grand  froid,  que  le  vin  fe  gèle 
dans  le  verre.  ( 
Gelé  ,   ée.  participe. 

Ptovctbiakmcnt&  figurément ,  lorfqu'ua 

Iwmme  atî'eâe  de  gatder  le  filence  dans  une 

compagnie  ,  on  dit ,  qu'  (lia  le  bec  gelé.  ) 

GÉLINE.  f.  f.   Poule.  Ce  mot  eft  vieux. 

GELINOTTE,  f.  f.  Jeune  poule  engraiftee  , 

&  fort  délicate  â  manger. 

On  appelle  Gelinotte  de  bois  ,  Une  efpèce 
de  petite  poule  fauvage  qui  a  beaucoup  de 
telTcmblance  avec  la  perdrix. 
GÉLIVURE.  f.  f.  Défaut  ,  maladie  ,  dom- 
mage qui  attive  aux  aibres  pat  de  fortes 
gelées. 

G  E  M 

GÉMEAU,  f.  m.  Jumeau.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  plur.  pour  fignifier  l'un  des  douze 
lignes  du  Zodiaque.  (  Le  Signe  des  Gc- 
mcaux.  Le  Soleil  entre  dans  |es  Gémeaux  au 
mois  de  Mai.  ) 

GÉ.MINÉ,  É£.  adj.  Terme  de  Palais.  Réi- 
téré. Il  fe  dit  dans  ces  parafes  ;  (  Comman- 
dcmens  géminés.  Arrêts  géiuinés.  )  , 

GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  fa  peine  ,  fa  dou- 
leur, d'une  voix  plaintive  &  non  articu- 
lée, f  Gémir  fous  un  fardeau.  Gémir  de  dou- 
leuc.  Gémir  fous  le  faix.  ) 

On  dit  figutément  (  Gémir  fous  le  joug* 
Gémir  foi^s  la  tyrannie.  ) 

Oi?  dit  ,  Gémir  de  fes  péchés  devant 
I^ieu, ,  pp^r  dire  ,  Avoir  une  vive  douleur 
de. /es  péth'és.  (Gémit,  fur  les  péchés  du 
pe^pjo;  Gérnir  fpr  Us  pécheurs.  ) 

GÉMiB. ,  fe  dit  auiC  pour  expriinet  \t  ai  de 
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certains  difeaux  ,  comme  la  Colombe  ,  la 
Tourterelle.  (  La  Colombe  gémit.  La  Tour- 
terelle gémit.  )  On  s'en  fert  ordinairement 
dant  le  langage  de  l'Écriture. 

GÉMISSANT  ,  ANTB.adj.  Qui  gémit.  (Voix 
gémilTaBte.  D'un  ton  gémitTant.  ) 

GÉMISSEMENT,  f.  m.  Lamentation  , plainte 
douloureufe.  (  Le  gémKrcmenc  des  blelTés  , 
des  mourans.  Le  gémincmeni  de  la  co 
lombe.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Dévotion  ,  Gé- 
mijfemtnt  de  coeur  ,  Un  fentiment  de  com- 
ponftion  ,  une  vive  6c   fincère  douleur  de 

•  fes  péchés. 

GKMME.  adj.  Qui  fc  dit  du  fel  qui  fe  tire 
des  mines.  (  Du  fel  gemme.  ) 

GÉMONIES,  f.f.plur.  Terme  d'Antiquité. 
Lieu  delliné  chez  les  Roniains  au  fupplice 
des  criminels  ,  6c  principalement  à  expofer 
leurs  corps  aptes  l'exécution.  Les  gémonies 
étoient  à  R®me  ,  ce  que  foutea  France  les 
fourches  patibulaires. 

G  E  N 

GÉNAL ,  ALE.  ad).  Terme  d'Anatomie.  Qui 
appartient  aux  joues.  La  glande  génale  eli 
une  glande  conglomérée  ,  dont  le  canal  s'in- 
sère dans  celui  de  la  parotide. 

GÊNANT  ,  ANTE.adj.  Qui  contraint  ,  qui 
incommode  ,  qui  gêne.  (  Cet  homme-là  eft 
fort  gênant.  Sa  convcrfaeion  eft  gênante.  ) 

GENCIVE,  r.  f.  La  chair  qui  e(l  autour  def 
dents  ,  &  dans  laquelle  les  dents  ("ont  com- 

-me  enchâflées.  (Gencives  vermeilles,  fai- 
nes ,  fermes  ,  8cc.  Affermir  les  gencives. 
Avoir  les  gencives  enflées.  ) 

GENDARME,  f.  m.  On  appeloit  ainfi'autre- 
fois  un  homme  d'armes  d'une  Compagnie 
d  ordonnance  de  Lanciers  ,  qui  étoit  arme 
de  toutes  pièces ,  6c  qui  avoit  fous  lui  deux 
autres  hommes  à  cheval. 

Aujourd'hui  Gendarme  fe  dit  d'un  Cava- 
lier de  Certaines  Compagnies  d'ordonnan- 
ce ,  quoiqu'ils  foient  armés  comme  l'étoit 
autrefois  la  Cavalerie  légère.  (  Genlarmedu 
Roi.  Les  Gendarmes  du  Roi.  Les  Gendarmes 

'de  la  Garde.  La  Compagnie  des  Gendarmes 
du  Roi.  Les  Gendarmes  de  la  Reine.  Les 
Gendarmes  de  Bourgogne.  Les  Gendarmes 
de  Derri.  Les  Gendarmes  ÉcoiFtiis.  Capi- 
taine-Lieutenant des  Gendarmes.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  bonne  mine  à 
cheval,  6c  qui  manie  bien  un  cheval  ,  que 

-(  C'eft  un  beau  Gendarme  ,  qu'il  eft  beau 
Gendarme.  ) 
On  dit  aulfi  figue.  8i  familièrement  d'Une 
grande  8c  puitfantc  femme  ,  qui  a  l'air 
hardi  ,  que  (  C'ell  un  Gendarme  ,  un  vrai 
Gendarme.  ) 

Genearmïs  ,  au  plur.  fe  dit  quelquefois 
De  toutes  fortes  de  gens  de  guerre.  En  cet- 
te acception  il  eft  vieux.  (  Les  Gendariiies 
ont  paifé  par-là.  Un  logement  de  Gendar- 
mes. Terres  de  Moines  font  fujettes  aux 
Gendarpies.  )  ■         * 

On  appelle  Gendarmes. ,  Des^bluettes  rjtii 
fortcnt  du  feu.  On  appelle  auflî  de  mêrne 
Certains  points  qui  fe  trouvent  qutlquefoi» 
dans  les  diamaiis  ,.  6ç  qui  en  diminuent 
l'éclat  8£  le  prix.  (  Ce  diamant  n'eft  pas  pa- 
rangon ,   il  y  a  des  Gendarmes.  ) 

6ENDARMER  ,  SE- GENDARMER.  Vttfbe 
réciproque.  S'emporter  mal-ài-propos  pour 
une  caufe  légère.  ^  Pourquoi  vous  gen- 
darmez-vous tant  pour'  une  chbfè  i\u\ 
ne  vous  touche  point  ?  U  fè'gendarrse'irial 
à  propos  là-deHus.  Il  n'y^a  pas  de  quoi  fe 
gendarpict  tant.  )  Iln'cft'que  da  ftyl«  fa- 
niliei,  1 
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'GiiN9AK,Mi  «  ^E.  particip». 
GENDARMERIE,  f.  f.  collée.  On  comprend 
fous  ce  nom  tout  le  Corps  des  Gendarmes 
ÔC  des  Chevau-Légets  des  Compagnies  d'Or 
donnance  ,  autre  que  tes  Gendarmes  6i:  les 
Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi.  (La 
Gendarmerie  de  France.  Le  Corps  de  la 
Gendarmerie.  Les  feize  Compagnies  de  la 
Gendarmerie.  Capitaine  -  Lieutenant  de 
Gendarmerie,  ) 

GENDRE,  f.  m.  Celui  qui  a  époufé  la  fille 
de  quelqu'un  ,  &  à  quj  l'on  donne  ce  nom 
par  rapport  au  père  Ù.  à  la  mère  de  la  bile. 
(  C'eft  mon  gendre.  Prendre  un  gendre. 
Choifir  quoiqu'un  pour  gendre.  Prendre 
pour  gendre.  ) 

On  dit  aufll  proverbialement ,  Quand  la 
fille   eft   mariée  ,    il  y   a  a/J'f^  de  gend'es  , 

-  pour  dire  ,  qu'il  fe  préfente  afi'ez  de  gens 
qui  l'auroient  époufée. 

On  le  dit  aulfi  par  exienfîon  De  toutes 
fortes  d'autres atfaites ,  quand'aptès  tesavoii 
faites  ,  on  trouve  encore  de  nouvelles  occa- 
fions  de  les  faire  ,  dont  on  ne  peut  plus 
profiter. 

GÊNE.  f.  f.  Torture  .  quefiion  ,  peine  que 
l'on  fait  fouiFtir  à  un  criminel  pour  lui  faire 
avouer  la  vériré.  (  U  foutFiic  la  gêne  fans 
rien  avouer.  ) 

il  fe  dit  pat  cxtenfion  ,  en  parlant  De  ce 
qu'on  fait  fouffrit  à  quelqu'un  injufte- 
ment  6c  par  violence  ,  pour  lui  faire  dire 
quelque  cbofe  ,  pour  en  tirer  de  l'argent  , 
fr-c.  (  Des  Soldats  mirent  ce  Payfan  à  la 
gêne  pour  lui  faite  avouer  oij  étoit  fon 
argent.  ) 

GÊNE  ,  au  figuré  ,  fignifie  ,  Peine  d'cfptit  , 
contrainte  fiicheufe  ,  état  violent  où  l'on 
ie  trouve  réduit.  (  C'eft  une  terrible  gêne 
de  n'ofer  jamais  dire  ce  qu'on  penfe.  Le.<; 
vifiies  de  certaines  gens  mettent  à  la  gêne. 
C'eft'  une  gêne  continuelle  de  pafter  fa 
vie  avec  des  gens  à  cérémonie.  La  diffi- 
culté de  la  rime  met  l'efprit  du  Poète  à 
la  gêne. 

On  dit  ,  Se  donner  la,  gêne  ,  fe  mettre 
l'efprit  à  la  gène  pour  quelque  ckofe  ,  pour 
dire  ,  S'inquiéter  ,  fe  tourmenter  ,  faire 
de  grands  efforts  d'cfptit.  (  Il  fe  donne  la. 
gêne  en  faifant  des  vers.  Il  s'eft  mis  l'ef- 
prit à  la  gêne  pour  trouver  cette  démonftra- 
tion.  )• 

GÉNÉALOGIE,  f.  f.  Suiteénoncée  ,  dénom- 
brement des  ancêtres  de  quelqu'un  ,  on, 
des  autres  parens.  (  Longue  ,  grande  ,  an- 
cienne généalogie.  Paire  une  généalogie. 
Faifeur  de- généalogie.  DrelTer  une  généa- 
logie. Savant  en  généalogie.  Arbre  de  gé- 
néaiogk.  )•     . 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  eft'  toujours, 
fur.  fa  généalogie  ,  pour  dire  ,  qu'il  patle. 
toujours  defa  maifon.,  defa  noblelTe. 

GÉNÉALOGIQUE,  adjeaif  de  t.  g. Qui  ap- 
pattient  à  la  généalogie.  (  Arbre  généalo-. 
gique.  Hiftoite  généalogique.  Table  généa- 
logique. ) 

GÉNÉALOGISTE,  f.  m*^  Qni.drtffTfc  !«:  gé- 
tiéalogies  ,  ou  qui  les  fait-.  (C'eft  ungrandi 
Généalogifte.  Généalogiftc  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit.  ) 

GÊNER,  v.a.  Incommoder',  contraindre lesi 

•tnouvemeps  du  corps.  (  Les  cuira<Tes gênent! 
beaucoup  ceux  qÀ»iet«  por.ienc.  Cet«ferainej 
a  un  corps  de  jupe  qui  la  gêne.  ) 

GÊNER  jfignifie  adlïï ,  Tenir  en  conrrainte  , 
mettre   quelqu'un    dans    un    état  violent  , 

■  en   l'obligeant   de   faire   ce   qu'il    ne  veut 

-fia»,  OH  éih  l'empêchatTt  de  faite  ce  qu'il 
veut.  (Si  vous  n'avez  pas  d'inclioation  à, 

'■  i^tiimi%c^  ne  le  fài(«-p«iat  ;  jC'iib  veux| 
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point  vcfs  gêner.  La  préfence  d«  cet  hom» 

me  me  géno.it  ,  m'embarralfoit.  C'eft  un 
horhme  qui  aime  la  liberté  ,  il  ne  fe  gênei 

pour  quoi  que  ce  foit.  Ne  vous  gênez  point 

pour  cela.  La  rime  gêne  beaucoup  lef 
Poètes.  ) 

On  dit  ,  qu'l7rt  Architede  ,  qu'K«  /«g^- 
nicur  tft  g.'né  par  ie  terrain ,  par  lafitua- 
non  de  a  f.l.i(e  ,  Quand  le  terrain  nç  lui 
lailîe  pas  la  libeitc  d'exéciater  ce  qu  il 
voudtoit. 

On  dit  de  même  ,  qu'  (  Un  Orateur  , 
qu'un  Poè'te  a  été  gêné  par  les  choft;s 
qu'on  lui  avoit  prefctit  d'employer  dans 
fon  difcours.  ) 
GÊNÉ,  ÉE.  participe.  (  Air  gêné.  Taille  gê- 
née. Demaiche  gênée,  ) 
GÉNÉRAL,  ALt.  adj.  Univetfel ,  ou  qui 
eft  commun  à  un  très-grand  nombre  de 
petfonncs  ou  de  chofes.  (  Règlement  géné- 
ral. Maxime  générale.  Un  ailaut  général. 
Proceflion  généiale.  Concile  général.  États 
généraux.  Apptobaiion  générale.  Confen- 
tement  gén(r.î!.   Règle  générale.) 

On  dit ,  Parler  en  termes  généraux  ,  ré- 
pondre  en  termts  généraux  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler 6c  répondre  d  une  manière  générale  6c 
indccife  ,  &:  qui  ne  fatisfait  pas  ptécifé- 
mcnt  à  la  demande. 

On  dit  provetbialement,  (  U  n'y  a  point 
de  règle  fi  générale  qui  n'ait  fon  excep- 
tion. ) 

U  fe  joint  fouvent  â  de  certains  noms 
lie  Charge,  d'Office  .de  Dignité.  (  Lieute- 
nant gén/tal  des  atmces  du  Roi.  Lieute- 
nant gtiiéral  de  Province  ,  d'un  Bail- 
liage ,  6cc.  Cofittôleur  général  des  Finan- 
ces. Contrôleur  général  de  la  Maifon  du 
Roi,  Colonel  général  des  Sulifes.  Mi:ftre  de 
Camp  général  de  la  Cavalerie.  Tréforier 
gérerai.  Receveur  général.  Le  Supérieur 
général  d'un  Ordre.  ) 

Il  fe  prend  fubftantivement  ,  &  fignific  , 
Chef,  celui  qui  commande  en  chef.  (  Gé- 
néral d'armée.  ) 

On  s'en  fert  audî  pour  fignifier  Le  Supé- 
rieur genér.il  d'un  Ordre  Religieux.  (  Le 
Général  des  Dominicains.  Le  Général  des 
Jéfuitcs.  Le  Général  des  Feiiil'ans.  Le  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  Saint  François.  L'Ab- 
beftede  FontevrauU  eft  Chef  ôc  Général  de 
tout  l'Ordre.  ) 

Il  fe  dir  encore  fubftantivement  d'Un 
grand  nombre  comparé  à  un  beaucoup  moin- 
dre. (  Le  général  n'y  eft  point  intérelfé  ,  il 
n'y  a  que  le  particulier  ) 
ENOÉNÉR.AL.  adverbe.  En  commun,  d'une 
manière  générale.  (  En  général  ôc  en  par- 
ticulier ,  tant  en  général  qu'en  paiticu- 
lier.  ) 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Battre  U 
générale ,  pour  dire  ,  que  Tous  les  tam- 
bours de  l'armée  batieni  pour  avertir  le« 
troupes  de  fe  préparer  à  marcher. 
GÉNÉRAL  AT.  f.  m.  Dignité  de.  Général. 
(  Le  Généralat  des  Galères.  Son  Généralat  a 
été  fignalé  par  philîeurs  vidloires.  ) 

Il  fe  dir  aulfi  Du  remps  que  dure  le  Géné>. 
ralat.  (  Pendant  k  Généralat  d'un  tel.  ) 

On  l'emploie  plus,  ordinairement' pour 
marquer  l'emploi. de. celui  qui  eft  Supérieur 
d'un  Ordre.  (  Le  Ginéralat  des  J.éfuites.  Le 
Général  des  Dominicains.  ) 
GÉiNÉRALEMENT.  adv.  Uniyerfellement* 
^  (Il faut  généralement  que  tout  le.  monde 
sJen.reflenie.  Généralement  reçu.  Générale- 
ment approuvé  Le  bruit  en  eft  généralement 
ré{>axidii.par-tout.  Généraleiiienfaimé  «  dfti^ 
mé  de  tout  le  monde.  )  ■        '  > 

-,  .  Oa,  dit . ,  GénéraUm^nt  paidant-,  Dv  ce 
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«u!  eft  le  plus  fouvcnt ,  5c  dont  le»  pr«p> 
nons  font  rares.  (  Cela  n'cft  pas  loujours 
vrai  ,  mais  généralement  parlant  cela  Itll. 
Généralement  parlant  .  tous  les  crimes  font 
punis.  ) 

CÉNÉRALISÎR.  v.  a.  Rendre  général.  (Gé- 
néralifet  une  idée  ,  un  principe  ,  une  mé- 
thode-. )  Il  s'emploie  pariiculiètement  en 
Mathématique  &  en  Phytîque  ,  pour  dire  , 
Donner  plus  d'étendue  a  une  hypothèfc,  à 
une  formule.  (  Généialifer  une  hypoihèfe  , 
Généralifcr  une  formule  d'Algèbre.  ) 

Gknéralisé,   ée.  participe. 

CÉNÉKALISSI.VIE.  lublUntif  m.  Celui  qui 
commande  dans  une  armée  ,  mên)c  aux 
Généraux.  (  Un  tel  prince  eft  Génétalillî 
me  d-s  armées  du  Roi.  Il  étoit  Généra- 
li/Iime  ,  &  avoit  fous  lui  teU  Se  tels  Géné- 
raux. ) 

GÉNÉRALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  Ce  qui  eft 
gêné. al.  (  C:tte  propofuJon  dans  fa  géné- 
ralité eft  fajlTc.  ) 

On  appelle  CènèraUtis  au  pluriel ,  Des 
discours  qui  ne  fatisfont  pas  précifément 
à  la  demjuide  df  quelqu'un  ,  qui  n'ont  pas 
un  rapport  précis  au  fujet.  )  il  n'a  pas  voulu 
entrer  en  mjtière  ,  il  n'a  dit  que  de.s  géné- 
talitcs.  Il  n'a  pas  bien  traité  fon  fujet,  il 
n'a  dit  que  des  généralités.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  l'étendue  de  la  Juri- 
dié^ion  d'un  Bureau  de  Ttéfotiers  d;  Fran- 
ce. (  G-n^rilitc  de  Patis  ,  de  Moulins,  il 
n'eft  pas  de  cette  Généralité.  ) 

GÉNÉRATEUR  ,  TRICE.  adjeaif.  Terme 
de  Géométrie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  engendre 
quelque  ligne  ,  quelque  futfacc  ,  ou  quel- 
que folide  ,  par  Ton  mouvcnKni.  X,  l'oint 
êénérateur  d'uneligne.  I^igne  génératrice 
d'une  furface.  Surtace  génératrice  d'un 
folide. 

GÉNÉRATIF ,  IVE.  adjeaif.  Qui  appartient 
i  la  génération.  (  Faculté ,  vertu  généra- 
tive.  ) 

GÉNÉRATION,  f.  f  Aôion  d'engendrer. 
(  Propre  à  la  génération.  Inhabile  à  la  gé- 
aération.  } 

Il  fe  prend  aulfi  pour  L'ordre  naturel  de 
la  génctation  ,  pour  la  manière  dont  les 
animaux  s'engendrent.  (  Traité  de  la  géné- 
r.ition  des  animaux.) 

Il  fîg.  aulll  La  chofe  engendrée  t  ta  pofté- 
rite  ,  les  defcendans  d'une  perfonne.  (  La 
générarion  de  Noé.  ^ 

On  dit  par  manière  de  plaifanterie  ou 
d'injure,  en  parlant  d'un  père  &  de  fes 
cnfans ,  (  Lui  &  foute  fa  génération.  ) 

Il  fe  prend  audî  pour  chaque  filiation  & 
defcendance  de  père  à  fils  ,  qui  eft  depuis 
on  homme  jufqu'à  quelqu'un  de  fes  def- 
cendans du  f  ère  au  fils  (  Il  y  a  une  géné- 
ration du  père  au  fils.  Ou  père  au  petit 
fils  ,  il  y  en  a  deux.  Depuis  Hugues  Capct 
jufqu'i  faint  Louis ,  il  y  a  huit  générations. 
De  génération  en  génération.  Les  birns  mal 
acquis  ne  paffent  guère  jufqu'i  la  troiliè- 
me  génération.  Dieu  punit  quelquefois  les 
péchés  des  pères  jufqu'à  la  quatiième  géné- 
ration. ) 

GÉNéKATiON  ,  fe  prend  auffi  pour  Un  peu- 
ple ,  une  nation  ,  en  langage  de  l'Écritore- 
Sainte.  (  Cette  génération  méchante  de- 
mande des  miracles.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  une  évaluation 
arbitraire  dont  le  monde  eft  convenu  ; 
pour  l'efpacc  de  trente   ans.    Il    y  a  trois 

Séncrations  en  cent  ans  ,   &  quelque  chofe 
e  plus. 
GiMÉRATiON  ,    fe  prend   aufli   plus  géné- 
ralement   pour   Produûion.   (   Génération 
des  plaotct.  Génération  des  métaux,  dei 


G  E  N 

minéraux.  Génération  des  puftul?9  ,  des 
abcès.  ) 
On  dit  en  Phiîofophic,  (  La  coriuptionde 
l'un  eft  !a  génération  de  l'autre.  ) 
On  dit  en  Théologie,  en  parlant  des  Per- 
fonties  divines  ,  due  (  Le  Fils  vient  du  Père 
par  voie  de  génerarion  ,  &  queleSaint- 
Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils  pat  voi; 
de  fpitation.  La  génération  éternelle  du 
Verbe.  ) 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
noble  &  généreufe.  (  En  ufer  généreufe- 
ment.  Pardoimer  généreufemcnt.  Attaquer 
généreufement.  Se  défendre  génctcufc- 
ment.   ) 

Il  veut  dire  aufC  j  Courageofement ,  vail- 
lamment, f  Combattre  géicteuferoent.  At- 
taquer généreufement.  Se  défendre  géné- 
reufement. ) 

GÉNÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Magnanime  ,  de 
naturel  noble.  (  Vvk  ame  génét:ufc.  Un 
homme  généreux.  Une  femme  généreufe. 
Un  coeur  généreux.  Une  aAion  généreufe 
Parole  généreufe.  Mort  gônércufi:  Senti- 
niem  généreux.  Réfolution  généreufe.  CoO" 
fcil  généreux.) 

Il  (îgoifîe  aufli  Libéral.  (  Cet  homme  eft 
fi  généreux  ,  qu'on  ne  peut  lui  rendre  le 
moindre  fervice  ,  qu'il  ne  faflc  des  préfens 
coalîdérables.  Il  aime  â  donner ,  ila  l'ame 
généreufe.  ) 

Il  fedit  aiifTî  De  quelques  animaux,  pour 
dire,  Hardis.  (  Un  lion  généreux.   Un  ai- 
gle gvnéreux.  ) 
On  dit  poëtiquetnent ,  (Un généreux  coui- 
fier.  ) 

GÉNÉRIQUE,  ad^.  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  lig  Qui  appartient  au  genre.  (  La 
différence  générique.  ) 

GÉNÉROSITÉ,  f.  f.  Magnanimité  ,  gran- 
deur d'ame  ,  libéralité.  (  Par  pure  généro- 
fité.  Exercer  fa  générofité.  Faire  paroître  fa 
générolité  en  quelque  o£callon.  ) 

GENÈSE,  f.  f.  Nom  du  premier  des  livres  de 
l'Ancien  Teftament  ,  dans  lequel  Moyfc  a 
écrit  l'Hirtorre  de  la  création  du  monde  &: 
ctlle  de»  patriarches. 

GENESTROLLE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée 
L'herbe  des  Teinturiers ,  parce  qu'ils  s'en 
fervent  pour  teindre  en  jaune.  Elle  reffein 
b!e  fort  au  genêt  ordinaire.  On  emploie  fa 
fleur  en  Médecine. 

GENÊT,  f.  m.  Sorte  d'arbafte  qui  a  les  fleurs 
jaunes.  (Du  genêt  d'Efpagne.  Un  balai  de 
genêt.  Râles  de  genêt.  ) 

GENET,  f.  m.  Efpèce  de  cheval  d'Efpagne 
entier.  (  Genêt  d'Efpagne.  Monté  fut  un 
genêt  d'Efpagne. 

GENETHLIAQUES.  f.  ni.pl.  Mot  emprun- 
té du  Giec.  Efpèce  d  Aftrolcgues  qui  dref- 
fent  des  hotofcopes  ,  ou  prétendent  tirer 
de  l'état  du  Ciel ,  au  moment  de  la  naif- 
fauce  d'un  enfant  ,  des  prédiélions  furies 
événemens  de  fa  vie  ,  ou  fur  fon  fort  dans 
l'avenir. 
On  appelloit  auflfî  Poifies  genethliaques  , 
DtfcouTs  genethliaques ,  Les  Poèmes  ou  les 
Difcouts  compofés  fut  la  nailfance  d'un 
Prince  ,  ou  de  quelque  Pctfonnage  illuf- 
ttc  ,  ou  qui  eft  cher  au  Poëie  ou  à  l'Ora- 
teur. La  quatrième  Églogue  de  Virgile  , 
adteffre  i  Pollion  ,  eft  un  Poème  gene- 
thliaque.  Dans  ces  phiafes  ,  Genethliaquc 
eft  adjeftif. 

GENETTE.  f.  f.  Efpèce  de  chat  fauvage  , 
dont  la  peau  s'emp'oic  en  fourrures. 

.A  LA  G  EMETTE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
AUtr  i  cheval  à  la^enette  ,  pour  dire  ,  Al 
1er  avec  les  éttiers  fort  courts  ,  (  Les  Turcs 
vont  à  cbeval  i  ia  geoette.  ) 
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GtNHVRÎER.  Voy.  GBNiivuE. 

GÉNIE,  f,  m.  L'efprit  ou  le  démon  ,  foit 
bon  ,  foit  mauvais,  qui,  félon  l'opinion 
des  Anciens  ,  accompagnoit  les  hommes 
depuis  leuf  naiffancc  juiqu'i  leur  niorr. 
(  Bon  génie.  Mauvais  etaie.  Le  génie  de 
Socrate.  Le  mauvais  génie  de  Bruius.  Le 
génie  d'Aogufte  étoit  plus  fort  que  celui 
d'Antoine.  PouiTé  d'un  mauvais  génie.  ) 
Il    fe  dit  auflî  De  ces  efprits  ou  démons, 

3 ni  ,  félon  l'opinion  des  Anciens  ,  préli- 
oient  â  de  certains  lieux  ,  â  des  Villes  y 
&c.  (  Le  génie  du  lieu,  l  e  génie  de  Rome, 
du  peuple  Romain.  Génie  tutélairc.  ) 

On  dit  ,  Lt  génit  de  la  France  ,  pour  di- 
re ,  L'Ange  intélaire  de  la  France. 

On  dit  auflî  ,  Le  f^énU  de  la  Peinture  ,  de 
la  Potjîe  ,  de  la  Mufique  ,  pour  dire  ,  Le 
géiiie  qu'on  fuppofe  préàdct  à  chacun  de 
ces   Arts. 

Il  fg.  aufli.  Talent,  inclination  ou  dif- 
polittoti  naturelle  pour  quelque  chofe  d'ef- 
timable  ,  &  qui  appartient  à  l'efprit.  (  Beau 
génie.  Grand  génie.  Puilfant  génie.  Vaftc 
génie.  Génie  nniverfel.  Il  a  un  merveilleux 
génie  pour  telle  chofe.  Suivre  fon  génie. 
Forcer  fon  génie.  Faire  quelque  chofe  con- 
tre fon  génie.  Avoir  du  génie  pour  les  affai- 
res .  pour  la  Poëlîc.  Il  eft  d  un  génie  fu- 
pfriear  aux  autres.  Il  aune  grande  fupétio- 
rité  de  génie.  ) 

On  dit ,  c^w'Un  homme  efl  un  beau  ,  un. 
^rand  ^ènie  ,  un  génte  fupéneur ,  pour  dire  ^ 
qu'il  a  un  beau  ,  un  grand  génie. 

On  d^t  ^  Travailler  de  génie  ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  chofe  de  fa  propre  inven- 
tion. 

On  appelle  aufli  Génie  ,  L'art  de  fotti- 
fier ,  d'attaquer  ,  de  défendre  une  place  , 
un  camp  ,  un  porte.  (  Il  s'eft  mis  dai.sle 
Génie.  Il  eft  dans  le  Génie  depuis  itois 
ans.  ) 
On  appelle  Le  genre  d'une  Langue  ,  Le 
caradere  propre  8c  diftinôif  d'une  Lan- 
gue. 

GENIÈVRE,  f.  m.  Atbufte  odorifétant  fcc 
iou)oufs  vert  ,  dont  les  feuilles  font  at- 
romlies  ,  un  peu  longues  &  poinrues  par 
le  bvut  ,  &  qui  porte  un  petit  fruit  rond 
8c  noir  comme  le  laurier.  (  Bois  de  ge- 
nièvre. Graine  de  genièvre.  Brûler  du  bois 
de  genièvre.  Des  lapins  qui  fentent  le  ge- 
nièvre. ) 
Il  fig.  aurtî  La  graine  même  du  genièvre. 
(  Manger  du  genièvre.  Eau-dj-vie  ge- 
nièvre. Extrait  de  genièvre.  Gtain  de  ge- 
nièvre. ) 

GENIVA.  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans  lei 
lies  Antilîes.  Il  porte  un  fruit  gros  comme 
le  poing  ,  &  d'un  goût  peu  agréable.  Les 
Nègres  &  les  cnfans  ne  laiflent  pas  cepen- 
dant d'en  manger.  Ce  fruit  eft  afttingent  , 
&  bon  contre  la  dyifenterie. 

GÉNISSE,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n*a  point 
porté.  (  Géniire  blanche.  GéniiTc  noire.  ) 

GÉNITAL  ,  ALE.  adj.  Terme  didaâique. 
Qui  fert  à  la  génération.  (  Vertu  ,  facul- 
té génitale.  Efprit  génital.  Parties  génita- 
les. ) 

GÉNITIF,  f.  m.  Le  fécond  cas  de  la  dccii-  ■ 
naiTon  des   noms  dans  les  Langues  où  les 
noms  fe  déclinent. 

GÉNITOIRES.  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'aa 
pluriel.  Tefticules  ,  parties  qui  fervent  i  la 
génération  dans  les  mâles.  Il  fe  dit  Des 
hommes  Ce  des  animaux.  (  Couper  les  géni- 
loires.  )  On  a  cru  autrefois  que  le  caftor, 
pour  fe  fauvcr  des  ChalTeuts  ,  fe  coupoit  les 
gcnitoires. 

GÉNITURE.  f.f.Ce  <}U*un  homme  a  cngeB« 
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dré.  Aînfi  un  père  en  montrant  fon  fils  , 
dit  :  (  Voilà  ma  gC-nitute  ,  ma  c^èie  géiii- 
ture.  )  Il  eil  vieux  ,  &  ne  fe  dit  plus  ijuj 
par  plaifanterie.  ,  • 

GENOU,  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui 
joint  la  cuiiTe  avec  la  jambe  pardevanr. 
(  L'os  du  genou.  Avoir  les  genoux  fouples , 
les  genoux  foibles ,  les  genoux  fermts  >  les 
genoux  tremb'.ans.  ) 

On  dit,  Être  à  genoux,  fe.  mettre  à  ge- 
noux ,  pour  dire ,  fleure  le^  genoux  à  terre. 
(  Plier  lii  genou  ,  .ou.  les  genoux.  On  plie 
les  genoux  fans  fp  mettre  à  genoux.  Les  ge- 
noux lui  manquèicnt  tout  d'un  coup.  Être 
fur  un  genou.  Se  tenir  fur  un  genou.  Parler 
à  genoux.  Le  genou  en  terre.  Se  jeter  à  ge- 
noux diivant  quelqu'un.  Tenir  un  enfant 
fur  fes  genoux.  Embralfer  les  geuoux  de 
quelqu'un.  ) 
On  dit ,   (  Je  vous  le  demande  à  genoux  , 

I.  à  deux  genoux  :  )  &  cela  fig.  quelquefois 
iîmplemcnt ,  Demander  avec  un  grand  erp- 
prelTement. 

On  dit,  Fléchir  les  {genoux  devant  les  Ido- 
les,  fléchir  le  genou  devant  Baal ,  pour  di- 
re ,  ftdorer  les  Idoles,  Et  figuiément  j  Flé- 
chir le  genou  devant  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  foumetttc  à  quelqu'un  ,  lui  céder. 

Genou  ,  fe  dit  aulTi  De  quelques  animaux, 
(  Le  genou  du  cheval  ,  le  genou  fin  cha- 
meau, &:c.  ) 

Genou.  Terme  de  Mécanique.  Boule  dç  cui- 
vre ou  d'autre  matière  ,  emboîtée  de  telle 
forte  ,  qu'elle  peut  tourner  fans  peine  de 
tous  côtes  comme  on  veut.  ,■  ' 

GENOUILLÈRE,  f  (.  La  partie  ifi  J'armure 
qui  fett  à  couvrir  le  genou.  .;      ; 

Il  fig.  aulfi  La  partie  de  la  botte  qui  couvre 
le  genou.  (  Genouillères  de  bottes.  Grandes 
genouillères.  HaulTer  les  genouillères.  Ra- 
battre les  genouillères.) 

GENRE,  f.  m.    Ce  qui  eft  commun  à  diver- 

.  fes  efpèces  ,  ce  qui  a  fous  foi  plufieurs  ef- 
pèces  différentes.  (Sous  le  genre  d'animal , 
il  y  a  deux  efpèces  comprifes  ,  celle  de 
l'homme  ,  celle  (de  la  bête.  Genre  fupérieur. 
Genre  fubalterne.  ) 

On  dit  en  termes  de  Logique  ,  (  La  défi- 
nition eft  compofée  du  genre  &  de  la  diffé- 
rence.) 

Il  fe  prend  quelquefois  (împlement  pour 
Ifpèce.   (  Il  y  a  divers  genres  d'animaux.  ) 
On  appelle  Le  genre  humain  ,   Tous    les 
hommes  pris  enfemble. 

11  fe  prend  encore  pour  Efp«!ce,  mais  dans 
un  fens  plus  général ,  8c  iîg.  à  peu  près  , 
Sorte  ,  manière.  (  Cela  eft  excellent  dans 
fon  genre.  Cela  eft  parfait  en  fon  genre. 
Ces  deux  affaires-là  ne  font  pas  de  même 
genre.  Il  mène  un  genre  de  vie  que  l'on  ne 
îauroit  approuver.  Embraffer  un  genre  de 
vie.  ) 

Genre,  fign.  encore,  La  manière,  le.goût 
particulier  dans  lequel  travaille  un  Pein- 
tre ,  un  Sculpteur.  (  Calot  &  Téniers  ont 
excellé  dans  leur  genre.) 

"    Il  fe  prend  auffi  pour  Le  ftyle  &  la  manière 

.  d'écrire.  (  Le  genre  fublime.  Le  genre  fim- 
ple.    Le  genre'méiliocre.  Cet  homme  a  un 
genre  d'écrire  noble  &  élégant.    Il  excelle 
en  ce  genre  d'écrire.  ) 
la  Rhctorique  divife  le  difcours  oratoire 
en  trois  genres  ,  le  démonftratif  ,  le  délibé- 
ratif  Se  le  judiciaiie. 
La  Grammaire  Latine  divifq  les  noms  en 
trois  genres ,  le  mafculin  ,  le,  féminin  &  le 
neutre.  La  Langue  Françoife  n'a  point  de 
genre  neutre. 
On  défigne  en   Anatomie  par  le  nom  de 
Genre  nerveux ,  Tous  les  neifs  pris  eilfcni 
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Wc  ,  &  coRfidérés  comme  un  affemblage 
départies  fi'milaires  difttibuées  par  tout  le 
corps.  (  La  feiilîbilité  ,  la  tenfion  ,  l'irrita- 
tion du  genre  nerveux.  Cette  odeur  aita- 
.quc  le  genre  nerveux.  ) 
Genre,  fe  dit  au(ïi  en  Botanique,  De 
l'affemblage  de  plufieurs  plantes  qui  ont 
un  caïaûère  commun  ,  établi  fur  la  fitua- 
lion  de  certaines  parties  qui  diftingueni 
cffentiellement  ces  plantes  de  toutes  les 
autres.  Tournefort  établit  les  genres  des 
plantes  fur:  la  ftruûure  des  fleurs  Se  des 
fruits. 
CENT.  f.  f.  Nation.  On  ne  s'en  fert  que 
dans  la  toéfîe.  La  gent  qui  porte  le.  tur- 
ban ,  pour  dite  ,  Les  Turcs  ,  la  nation  des 
Turcs.  Et  au  pluripl ,  il  n'eft  ufité  dans  ce 
fens  là  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Le  droit  des 
gens.) 

Hors  de  là  il  fignifie  ,  Perfonnes,  &il 
n'a  point  de  fmgulier.  Il  eft  mafculin 
quarrd  l'adjeaif  le  fuit ,  &:  féminin  quand 
il  le  précède.  (  Voilà  des  gens  bien  fins. 
Ce  font  de  fines  gens.  Ce  font  des  gens 
fort  dangereux.  De  fort  dangereufes  gens. 
Vous  vous  moquez  des  gens.  Quelles  gens 
êtes-vouS' ?  Vous  êtes  de  bonnes  gens.  Il 
s'accommode  de  toutes  gens.  Voilà  de  mes 
gens.  Ce  font  de  belles  gens.  Les  vieilles 
gens  font  foupçonneux.  Les  jeunes  gens 
font  imptudens.  ) 

On  dit  néanmoins  ,  Tous  les  gens  de  bien. 
Quand  un  adjeûif  de  tout  genre  précède 
le  mot  de  Gens,  on  met  Tous  au  mafc. 
(  "Cous  les  honnêtes  gens.  Tous  les  habiles 
gens.  )  Et  quand  un  adj.  de  terminaifon 
téminine  précède  Cens,  on  met  Toutes, 
(  Toutes  les,  vieilles  gens.  ) 

En  ce  fens  on  dit ,  Gens  de  marque.  Gens 
de  condition.  Gens  d'honneur.  Gens  de 
qualité.  Gens  de  Lettres.  Gens  d'affaires. 
Gens  de  bien.  Gens  de  cœur.  Gens  de  peu. 
Gens  de  néant.  Gens  fans  aveu.  Petites 
gens.  Gens  de  fac  &  de  corde.  Gens  d'É- 
pée.  Gens  d'Églife.  Gens  de  Robe.  Gens 
de  guerre.  Gens  de  main.  Gens  de  fervi- 
ce.  Gens  de  pied.  Gens  de  Cheval.  Gens  de 
Mer.) 

On  dit  fam.  Il  y  a  g/ens  &  gens ,  pour  di- 
re ,  qu'il -y  a  gtaiide  diffétcncc  entre  des 
perfonnes. 

On  dit  ,  Se  connaître  en  gens  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  difcernement  pour  connoître  le 
fort  &  le  foible  des  hommes ,  leurs  bonnes 
&  leurs  mauvaifes  qualités. 

On  dit  prov.  f^ous  vous  moque:^  des  gens  , 
vous  nous  prene^  pour  des  gens  de  l'autre 
monde  ,  pour  des  gens  de  de-là  l'eau,  pour 
dire  ,  Vous  nous  prenez  pout  des  igno- 
rans  ,  pour  des  idiots. 

On  dit  ,  îdille  gens  ,  cent  mille  gens  ,  pour 
dire  ,  Beaucoup  de  gens  en  nombre  indé- 
terminé ;  &  il  ne  fe  dit  jamais  pour  un 
nombre  déterminé  ;  à  moins  que  le  mot  de 
Gens  ne  foit  précédé  de  certains  adjeûifs. 
(  Deux  jeunes  gens  prirent  querelle. enfem- 
ble. Il  y  vint  quatre  pauvres  gens.  Nous 
étions  dix  honnêtes  gens  Ces  quatre  frè- 
res étoient  quatre  braves  gens.  ) 

On  dit  aulfi  d'un  lieu  folitaire  ,  qu' (  Il 
n'y  a  ni  bètes  ,  ni  gens.  )  Il  eft  proverbial. 

Il  veut  encofe  dire  ,  Les  Domeftiques, 
(  Tous  vos  gens  vous  ont  quitté.  Tous  mes 
gens  font  malades.  Un  de  fes  gens.  Tous 
les  gens  de  Monfieur  font  venus.  ) 
GENS  ,  fc  dit  encore  De  ceux  qui  fonr  d'un 
parti  par  oppolition  à  ceux  de  l'autre.  (  Nos 
gens  ont  battu  les  ennemis.  Nos  pens  ont 
été  battus.  Je  craignois  que  ce  ne  fuffent 
i  des   ennemis  ,  &  c'étoit    dç   nos   gens. 
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.Kos.  gens    battirent    les   vôtres.   ) 

Gens  ,fe  dit  .iu(K  Des  perfonnes  qui  fopt 
d'une  même  partie  de  promenade  ,  de 
jeu,  de  feftin  ,  &c.  Tous  nos  gens  font 
arrivés  ,  jjour  dire  ,  Tous  les  conviés  foi;t 
arrivés^  (  Tous  nos  gens  fout  au  tender-, 
vous.  )  , 

Il  fe  dit  auflî  Des  patlemens  &  autres 
Compagnies  de  Juftice.  (  Les  gens  tenans 
la  Cour  de  Paflenient.  Les  Gens  tenans  là 
Chambre  des  Comtes  ,  la  Cour  des  Aides , 
le  Préfidial  d'un  tel  lieu  ,  &c.  )  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  les  Édits  ;  dans  les  Ordon-. 
nances,  &c.  v 

Gens  ,  fbivi  de  la  prépofition  de,  &  d'ufi 
fubllantif  qui  ciéfigne  une  profeffion ,  ùu 
état  quelconque  ,  lignifie  ,  Tous  ceux  d'u- 
ne Nation  ,  d'une  Ville  ,  &c,  qui  font 
de  cet  état ,  de  cette  profeffion  ,  foit  qu'ils 
forment  en  effet  un  corps  particulier  dans 
la  fociété  générais  ,  foit  que  l'efpritles  raf- 
fenlble  fous  une  feule  ôc  même  idée.  (  Les 
Gens  de  Lettres.  Les  Gens  d'Églife.  Les 
Gens  de  Robe.  Les  Gens  de  Finance.  Les 
Gens  de  Met.  ) 
On  appelle  Les  gens  du  Roi ,  Les  Procu- 
reurs &  Avocats  Généraux  ,  les  Procureurs 
&  avocats  du  Roi. 

GENT  ,  ENTE,  adjeft.  Propre  ,  bienfait. 
On  ne  s'en  fert  aujourd'hui  qu'en  imitant 
le  ftyle  de  nos  vieux  Poètes.  (  La  gentc 
pucelle.  ) 

GENTIANE,  f,  f.  Plante  dont  on  connoît 
plufieurs  efpèces.  Celle  don;  en  fait  le  plus 
d'ufagé  ,  eft  appelée  Grande  gentiane  ,  tC 
portedes  fleurs  jaunes.  Sa  racine  entre  dans 
la  thériaque  •,  elle  eft  aléxipharmaque.  Les 
autres  efpèces  de  gentiane  ont  les  fleurs 
bleues  6c  affez  belles. 

GENTIL  ,  ILE.  adj.  Païen  ,  idolâtre.  (  Il 
étoit  fils  d'un  père  Gentil.  ),  Il  eft  plus  or-_ 
dinairement  fubftantif  &  ne  s'emploie  guè- 
re au  lîngulier.  (  Les  Juifs  appeloient  Gen- 
tils ,  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leuc 
Nation.  La  vocation  des  Gentils.  St.  Paul 
eft  appelé  l'Apôtre  des  Gentils.  ) 

GENTIL,  ILLE.  adj.  (  Au  mafculin  l'L  ne 
fe  prononce  point  s'il  ne  fuit  une  voyelle  , 
Se  alors  elle  fe  mouille.  Au  féminin  les  deux 
LL  fe  prononcent  comme  dans  le  moi  fille.  ) 
Joli  ,  agréable  ,  mignon  ,  gracieux',  qui 
plaît  ,  qui  a  de  l'agrément ,  de  la  déiica- 
tefte.  (  Il  eft  gentil.  Elle  eft  bien  gentille.  Ses 
enfans  font  bien  gentils.  Un  gentil. cavalier. 
Une  chanfon  fort  gentille.  Gentille  inven- 
tion. Un  ouvrage  de  tapiflerie  fort  gentil.  ) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Gentil,  fe  dit  ironiquement.  Vous  faites' 
là  un  gentil  perfonruige  ,  un  gentil  métier  , 
pour  dire  ,  Vous  faites  un  vilain  perforinà- 
ge  ,  un  vilain  métier. 

Il  fe  dit  encore  ironiquement  Des  gens 
que  l'on  veut  traiter  d'impertincns  &  de 
ridicules.  (  Je  vous  trouve  bien  gentil.  Vous 
êtes  un  gentil  perfonnage  ,  un  gentil  gar- 
çon ,   un  gentil  compagnon.) 

Il  y  a  une  forte  de  Faucon  que  l'on  ap- 
pelle  Faucon  gentil. 

GENTILHO.MME.  f  m.  (En  ce  mot,  la  let- 
tre  L  fe  prononce  comme  il  a  été  obl'ervé 
ci-devant  au  mot  de  Gentille.  Au  pluriel  on 
y  ajoute  une  S  aptes  l'L  ,  Gentilshommes  i 
&  cette  S  fe  prononce  ,  mais  l'L  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  Celui  qui  eft  Noble  de  race. 
(  .Gentilhomme  de  bon  lieu.  Un  pauv're 
Gentilhomme.  Gentilhomme  de  campagne. 
Simple  Gentilhomme.  Un  vrai  Gentilhom- 
me. Un  bon  Gentilhomme.  Foi.c^eGfntil- 
l^omme.  Faire  le  Gcntilhomrhe.,, Vivre  en 
Genùlhotnme.    Genylliomme  dé'  nom    &c 

d'armes 
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d'arftjcî.  Un  Gentilhomme  d'aBcîenne  ex- 

traftion.  Un  Gentilhomme  de  marque.)  // 
ejl  bien  Gentilhomme ,  pour  dire  ,  Il  cft 
véritablement  Gentilhomme  &  d'ancienne 
race.  (  Gentilhomme  de  Province.  Geatil- 
liomme  ,  ou  foi-difant.  En  Gentilhomme. 
Il  n'a  pas  tait  cela  en  Gentilhomme.  Trai- 
ter quelqu'un  en  Gentilhomme.  Aâion  de 
Gentilhomme.  Ce  n'cft  pas  une  aûion  de 
Gentilhomme.  ) 

On  appelle  Gentilshommes ,  Del  hommes 
Nobles ,  qui  s'attachent  â  quelque  Prince  , 
i  quelque  Grand  Seigneur.  (C'eft  un  des 
Gentilshommes  de  Monûeur  un  tel.  Ce  Sei- 
gneur a  tant  de  Gentilshommes) 

On  appelle  par  plaifantcrie,  Gentilhomme 
À  lièvre ,  Un  lîmple  Gentilhomme  de  cam- 
pagne qui  a  peu  de  bien. 

Troc  de  Gentilhomme,  fe  dit  d'Un  troc 
où  de  part  &  d'autre  ou  ne  fait  qu'échan- 
ger les  chofes ,  fan»  donner  ni  recevoir 
aucun  retour  en  argent. 

Gentilho.mme  ,  cil  quelquefois  un  titre 
de  charge.  (Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre.  Gentilhomme  ordinaire.  Gentil- 
homme fetvant.  Gentilhomme  au  Bec-dc- 
Corbin.  ) 

GHNTILHOMMERIE.  f.  f.  La  qualité  de 
Gentilhomme.  On  ne  fait  pas  grand  cas  de 
fa  Gentilhommerie.f) 

GENTILHOMMIÈRE,  f.  f.  Petite  maifon 
de  Gentilhomme  â  la  campagne.  (  Une 
jolie  gentilhommière.  Ce  n'eft  pas  une 
grande  maifon ^  ce  n'ed  qu'une  gentilhom- 
mière.) 

CENTILITÉ.  f.  f.  coll.  les  Nations  Païen- 
nes. (Toute  la  Gentilité.  )  Il  fe  dit  aulTl 
pour  Hgnifîer  La  profeiTion  d'idolâtrie.  (  Il 
reltc  encore  des  marques  de  geniilité  dans 
ce  pavs-li.) 

GENTILLÂTRE.  f.  ra.  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  plaifantcrie  &  par  mépris,  en  par- 
lant d'Un  petit  Gentilhomme  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

GENTILLESSE,  f.  f.  Grâce,  agrément.  (  La 
gentillelTe  d'un  enfant.  Il  a  de  la  gentil- 
lelfe  dans  l'efprit.  J'admire  la  gencillelTe 
de  fcs  inventions.) 

Il  fe  dit  auifj  De  certains  tours  de  fou- 
plefTe  &  de  badinerie  accompagnés  d'agré- 
ment. (Il  a  fait  mille  gentillelfes  devant 
nous.  Il  a  drclTé  Ion  chien  â  mille  gentil- 
lelfes.) 
Il  (îg.  audî  De  certains  petits  ouvraaes  dé- 
licats, de  certaines,  petites  curiolltcs.  (  Il 
a  mille  petites  gentillelTcs  dans  fon  cabi- 
net.) 

GENTIMENT,  adv.  Joliment,  d'une  maniè- 
re gentille.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plai- 
fantcrie ,  &  par  une  cfpèce  de  dérilîon. 
Ainfi  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  re- 
vient tout  éclabouiré,  ou  dit ,  (Vous  voilà 
gentiment  accommodé.  )  Et  d'une  fem- 
me mal  coiifée ,  (  Vous  voilà  gentiment 
coiiïée.  ) 

«ÉNUFLÉXION.  f.  f.  L'aaion  de  fléchir  le 
genou  jufqu'à    terre.    (Faire  une  génu- 
flexion devant  le  Saint  Sacrement.  Il  fit 
plusieurs  génuflexions.) 
GEO 

GÈOCENTRIQUE.  adj.  de  r.  g.  Terme  d'Af- 
ironomie.  Qai  appartient  à  une  planète  vue 
de  la  terre.  (  Lieu  géocentrique.  Latitude 
géocentrique.) 

GÉODE,  f.  f.  Efpcce  de  pierre  d'aigle,  qui 
renferme  de  la  terre  dans  Ca  cavité  inté- 
rieure. 

GÉODÉSIE,  f.  f.  Partie  de  la  Géométrie  qui 
cnfeignc  à  mefurer  &  â  divifci  les  terres. 
(  Traité  de  Gcodéfic.  ) 

Tome  /. 


GEO 

GÉODÉSrOUî.  adjeûif  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  céodéHe.  (Opérations  géodéâ- 
ques.  ) 
GEOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Géo- 
graphie. (  C'eft  un  grand  Géographe ,  un 
bon  Géographe  ,  un  excellent  ccogra* 
phe.  ) 

On  appelle  auflî  Géographes,  Ceux  qui 
font  des  cartes  de  Géographie. 
GÉOGRAPHIE,  f.  f.  Science  qui  enfeignela 
pofition  de  toutes  les  régions  de  la  terre 
les  unes  à  l'égard  des  autres ,  &  par  rap- 
port au  ciel ,  avec  la  defcription  de  ce 
qu'elles  contiennent  de  principal.  (La  Géo- 
graphie ell  nécelTaire  pour  bien  favoir 
l'Hilloirc.  Cartes  de  Géographie.  ) 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Géographie.  (  Defcription  Géo- 
graphique. Cartes  Géographiques.  Diâion- 
nairc  Géographique.  ) 

GEOLAGE.  f.  m.(L'E  ne  fe  prononce  point 
ô:  ne  fer:  qu'à  donner  au  G  la  prononcia- 
tion de  l'J  confonne.  )  Droit  qu'on  paye 
au  Geôlier  à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  cha- 
que prifonnier.  (  Droit  de  geolage.  Payer 
legcolage.  ) 

GEOLE,  f.  f.  Prifon.  (  Les  droits  de  la  geô- 
le. Le  Maître  de  la  geôle.  Regiftre  ae  la 
gcolc.) 

GEOLIER,  f.  m.  Celui  qui  garde  lesprifon- 
niers  ,  le  concierge  de  la  prifon. 

GEOLIERE,  f.  f.  La  femme  du  ceolier. 

GÉOMANCE.  f.  f.  Art  de  deviner  par  des 
points  que  l'on  marque  au  hafard  fur  la 
terre  ou  fur  du  papier,  dont  on  forme  des 
lignes ,  &  dont  on  obferve  enfuite  le  nom- 
bre ou  la  fîtuation  ,  pour  en  tirer  de  cer- 
taines conftqucnces.  (  Figures  de  géomau- 
ce.  La  géomanccn'a  aucun  fondement  rai- 
fonnable.  ) 

GÉOM ANCIEN ,  ENNE.  f.  Celui ,  celle  qui 
pratique  la  géomance. 

GÉOMÉTRAL.  adj.  Ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  ,  (  Plan  géométral  ■■,  )  5c  alors  il 
eft  oppofé  à  Plan  perfpeSif,  Plan  géomé- 
tral eu  celui  où  toutes  les  lignes  d'une 
figure  fout  marquées  fans  aucun  raccour- 
cifTcment  ,  au  lieu  que  ce  même  raccour- 
cilfement  fcroii  nécelTaire  dans  le  plan 
perfpeûif. 

GÉOMÈTRE,  f.  m.  Qui  fait  la  Géométrie. 
(  Excellent  céomctre.  ) 

GÉOMÉTRIE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  eft  mefarabie  ,  les  lignes , 
les  fupcrficies  ,  les  corps  folides.  (  La  Géo- 
métrie eft  le  fondement  des  autres  parties 
des  Mathématiques.  La  Géométrie  rend 
l'efprit  plus  jufte  &  plut  droit.  Traité  de 
céométfie.  ) 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  géométrie.  (  Ordre  géométrique. 
Démonftration  géométrique.  Proportion 
géométrique.  ) 
On  appelle  Ejprit  géométrique  ,  Un  efprit 
qui  eft  propre  à  la  Géométrie,  qui  eft  jufte, 
méthodique,  &  qui ptoccde géométrique- 
ment. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière géométrique.  (  Cela  eft  démontré 
géométriquement.  ) 

GEORGIQUE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  des  ou- 
vrages qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la 
terre.  (  Les  Géorgiques  de  Virgile.  ) 
G  E  R 

GÉRANIUN  ,  ou  BEC  DE  GRUE.  f.  m. 
Plante'donton  connoîtun  très-grand  nom- 
bre d'efpèccs.  Celle  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement,  &  qui  eft  fort  commune  , 
s'appelle  vulgairement  l'Herbe  à  Robert. 
C'cft  un  excellent  vulnéraiic  ,  foit  qu'on  , 


G  E  R  537 

la  prenne  intérieurement ,  foit  qu'on  s'ea 

fcrve  extérieurement. 
GEKBE.  f.  f.  Faifceau  de  blé  coupé.  (  Lier 
en  gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lier  des  ger- 
bes. Encairer  des  gerbes.  Battre  des  gerbct. 
Difputer  la  getbe.  Lever  la  gerbe.  Enlever 
la  gerbe.  )  Ces  trois  dernières  façons  de 
parler  fe  difcnt  principalement  des  diz- 
mes. 

On  appelle  figurément  Gerbe  d'eau  ,  Ua 
aftemblage  de  pluGeurs  jets  d'eau  ,  qui  en 
s'élevant  ,  forment  comme  une  efpècedc 
gerbe. 

On  appelle  audî  figurément  dans  les  feux 
d'artifice  ,  Gerbe  ^  ou  Gerbe  de  feu  ,  Un 
alTcmblage  de  pluiîeurs  fufées ,  qui  partant 
toutes  enfemble  j  rcprcfcntent  une  efpcce 
de  gerbe. 
GERBÉE.  f.  f.  Botte  de  paille  où  il  refte  en- 
core quelques  grains.  (Gerbée  de  froment. 
Il  faut  donner  de  la  gerbée  à  ces  chevaux. 
Ces  chevaux  ne  font  nourris  que  de  ger- 
bée. ) 
GERBER.  V.   a.  Mettre  en  gerbe.  (  Il  faut 
gcrber  ce  froment.  ) 
Geilber.  ,  fignifie  audî  ,    Mettre  dans  une 
cave,  dans  un  cellier,  les  pièces  de  via 
les  unes  fur  les  autres.  (  Pour  faire  tenir 
toutes  les  pièces  dans  la  cave  ,  il  faudra 
les  gerbcr.  ) 
Ger.be,  àe.  participe.       ^ 
GERCE,  f.  f.  Infede  qui  ronge  les  habits  8c 

les  livres. 
GERCER,  v.  a.  Faire  de  petites  fentes  ou 
crevaifes  à  la  peau.  Il  fe  dit  Des  lèvres  , 
des  mains ,  du  vifage  &  autres  parties  du 
corps ,  dont  la  peau  eft  fendue  par  le 
vent ,  le  froid  ,  la  gelée  ,  la  fièvre  ,  ou 
pat  quelque  humeur  acre,  &c.  (  Gercer 
le  vifage.  Le  froid ,  la  bife  gercent  les  lè- 
vres ,  gercent  les  mains.  ) 
On  dit ,  (  Que  le  folcil ,  le  hile ,  Lagraa- 
dc  fécherelfe  gercent  la  terre.  ) 

Il  eft  auffi  neutre.  (  Les  lèvres  gercent  aS 
grand  froid.  ) 

Il  eft  encore  réciproque.  (  Les  lèvres  fe 
gercent  à  la  grande  gelée.  ) 
Gercé  ,  it.  participe. 
GERÇURE,  f.  f.  Les  fentes  que  fait  le  froid 
ou  la  bife  aux  lèvres  Se  aux  nains.  (  Pom- 
made bonne  pour  les  gerçures.  ) 
On  le  dit  aulTî  par'extenuon  Des  fentesqui 
fe  font  dans  le  fer  ,  dans  le  bois ,  ou  dan* 
la  maçonnerie. 
GERER,  v.  a  Terme  de  Palais.  Gouverner, 
conduire  ,  adminiftrcr.  (  Il  a  géré  long- 
temps les  affaires  d'un    tel  prince.  Gerec 
une  tutelle.  ) 
Géré  ,   es.  participe. 
GERFAUT,  f.  ra.  Oifeau  de  proie  du  genrt 
des  faucons ,  dont  on  fe  fert  à  la  volerie. 
(  Tiercelet  de  gerfaut.  Le  gerfaut  eft  plue 
grand  que  le  vautour.  Le  gerfaut  a  le  bec 
&  les  jambes  bleuâtres.  ) 
GERMAIN,    AINE.  adj.  Il  fe  joint  tou- 
jours avec  coufin  ou  coufine  -,  &:  il  fe  dit 
De  deux  perfonnes   qui  font  forties  des 
deux  frères  ou   des  deux   foeurs ,  ou  da 
frère  &  de  la  fœur.  (Coafin  germain.  Cou- 
fine  germaine.  ) 
Issu  DE  Germain,  fc  dit  De  deuxperfoa- 
nes  forties  de  deux  coufins  germains.  (  Ils 
font  ilTus  de  germain.  Elles  font  jfTues  de 
germain.  ) 

En  termes  de  Jurifprudcnce  ,  on  dit  , 
Frère  Germain ,  pour  dire.  Frère  de  père 
&  de  mère. 

Il  eft  auflî  fobftantif  en  cette  phrafe,  /la 
le  germain  fur  moi  ,  pour  dire  ,  Il  eft  cou- 
fin  germain  de  mon  père  ou  de  ma  mère.} 
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GERM ANDRÉE  GRANDE,  f.  f.  Ou  GIK-] 
MANDRÉE  AQUATIQUE.  Plante.  On 
la  diftinguede  la  petite  par  fes  feuilles  qui 
font  toujours  vertes  &  blanchâtres  ;  & 
par  une  odeur  d'ail.  Elle  eft  d'un  grand 
ufage  en-médecine  ,  5c  entre  dans  la  thé- 
riaqutt 

Germandré-e  Petite  f.  f.  ou  Petit  Chêne 
VERT.  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'une 
palme  ,  aux  lieux  âpres  8i  pierreux.  Son  in- 
fufion  s'emploie  contre  la  toux  ,  la  diffi- 
culté d'uriner  ,  fie  quelques  autres  mala- 
dies.   .        , 

GERME,  f.  m.    La  partie    de   la  femence 

dont  fe  forme  la  plante.  (  Le  germe  du 

blé  ,  le  germe  du  gland  ,   de  l'amande  , 

&c.) 

On  appelle  communément  Le  germe  d'un 

.  •?«/,  Une  certaine  partie  compacte  8c  glai- 
reufe  qui  fe  trouve  dans  l'œuf. 

Il  fe  prend  auflî  pour  cette  première  poin- 
Tc  qui  fort  du  grain  ,  de  l'amande  ,  ôc  au- 
tre femence  dans  les  plantes  ,  lorfqu'elles 
commencent  à  poufrer.  (Les  fourmis  ron- 
gent le  germe  du  blé.  ) 

On  appelle  Faux  gfme  ,  dans  la  femelle 
^e  l'animal ,  La  matière  informe  qui  pro- 
vient d'une  conception  défedlueufe.  (Cet 
te  femme  eft  accouchée  d'un  faux  ger- 
me. ) 

Germe,  fe  prend  figur.  dans  les  chofes mo- 
rales ,  peur  la  femence  8c  la  caufe  de  quel- 
que chofe.  (  Un  germe  de  divifion ,  de 
procès ,  de  querelle.  ) 

GERMER.  V.  n.  Poulfer  le  germe  au  dehors. 
(  Le  blé  commence  à  germer.  Le  blé  a  ger- 
mé dans  la  grange.  ) 

On  dit  rigurément ,  La  parole  de  Dieu  a 
germé  dans  fon  cœur  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
commencé  à  y  frudifîer  &i  à  produire  les 
bons  elFets  qu'on  en  attend. 

Germé,    ée.  participe. 

GERMINATION,  f.  f. Terme  de  Botanique. 
Il  fe'  dit  du  premier  développsment  des 
parties  qui  forit  contenues  dans  le  ger- 
me d'une  femence.  (  La  chaleur  8c  l'hu- 
midité avanci;nt  la  germination  des  fe- 
mences.  ) 

CÉRON  DIF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  En 
notre  Langue  c'eft  une  efpèce  de  participe 
indéclinable,  auquel  on  joint  fouvent  la 
prépoiuion  En.  Par  exemple.  (  En  allant. 
îirfaifant.  Il  alloit  courant.  ) 
G  E  S 

GÉSIER,  f.  m.  Le  fécond  ventricule  de  cer- 
tains oifeaux  qui  fe  nourrilîent  de  grain  , 
comme  les  poules  ,  les  pigeons  ,  Sec.  (Le 
gétler  d'une  poule.  ) 

GÉSINE.  f.  f.  Vieux  mot  ,  pour  dire  ,  Les 
couches  d'une  femme  ,  ou  le  temps  qu'el- 
le cil  en  couche.  (  En  fa  géfine.  Être  en 
g'-fine.  ) 

GÉSI  i<.  V.  n.  Vieux  mor.  J^'oy.  Gît, 

GESSE,  f.  f.  Plante  à  fleur  Icgumineufe.  La 
gelfc  porte  des  goulTes  qui  renferment  des 
fcmcnces  anguîeufes  &  blanchâtres  de  la 
nature  du  pois.  On  les  sème  &c  on  les  man- 
ge de  la  même  manière. 

G'-sSE   SAUVAGE  f.   f.    yoye^    Gland  de 

7KRRE. 

GESTATION,  f.f.  Sorte  d'exercice  en  ufage 
chez  les  Romains  pour  le  rétabliiTement 
de  la  fanté.  Il  confilloit  à  fe  faire  porter 
en  cliaife  ou  en  litière  ,  à  fe  faire  traî- 
ner rapidement  dans  un  chariot  ou  dans 
un  bateau  ,  afin  de  donner  au  corps  du 
rîouvemenr  8c  de  la  fecouffe.  (  La  gef- 
tation  eft  très-utile  à  la  fanté  ,  fuivant 
Celfe,  ) 

GLST£.  f.m.  L'aûion  8c  le  liîouyemeQl  du 
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corps,  &  principalement  des  bras  te  des]  pa?  toujours  les  plus  criminels  qui   font 

mains  dans  la  déclamation.  (Avoir  legefte     ' 

beau,legefte  noble.  Avoir  le  gefte  forcé 


Son  gcfte  n'eft  pas  naturel.  Le  geite  eft  une 
des  principales  parties  de  l'Orateur  èc   de 
l'Adteur.  Exprimer  par  le  gefte.  Avoir  le 
gefte  expreflTif.  ) 
On  dit,  (  Menacer  quelqu'un  du  gefte.  ) 

GESTES,  f.  m.  pi.  Belles ,  grandes ,  mémo- 
rables adions ,  principalement  des  Géné- 
raux 8c  des  Princes.  (  Les  geftes  d'/Mexan- 
dre  ,  de  Scipion.  )  Il  eft  vieux. 
On  dit  encore  en  plaifantant ,  (  Les  faits 
Se  geftes.  ) 

GESTICULATEUR.  f.  m.  Qui  fait  trop  de 
geftes.  (  Cet  homme  prêche  bien  ,  mais 
c'eft  un  grand  gefticulaceur.  ) 

GESTICULATION,  f.  f.  Aftion  de  gefticu- 
1er  en  faifant  trop  de  geftes  dans  le  difcours 
(  Gefticulation  ridicule.  Trop  grande  gcfti- 
culation.  ) 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  trop  de  geftes  en 
parlant.  (  Il  parle  affez  bien,  mais  il  gefti- 
cule  toujours.  Il  gefticule  trop.) 

GESTION,  f.  f.    Adminiftration.  (  Rendre 
compte  de  fa  geftion.  ) 
G  E  U 

GÉUM.  f.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux  ef- 
pèccs  ,  le  grand  8c  le  petit.  Toutes  deux 
ont  les  fleurs  for:  jolies  ,  8c  les  curieux 
les  cultivent  pour  cette  raifon  dans  leurs 
jardins.  Elles  font  vulnéraires  8c  confon- 
dantes. 

G  I  B 

GIBBEUX,  EUSE.  adj.  Boftu  ,  élevé.  Ter 
me  de  Médecine.  (  La  partie  gibbeufe  du 
foie.  ) 

GIBBOSITÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Courbure  de  l'épine  du  dos  qui  fait  les 
boftiis. 

GIBECIÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  bourfe  large  8c 
plate  que  l'on  portoic  anciennement  à  la 
ceinture.  Aujourd'hui  on  appelle  Gibe- 
cière, Une  bourfe  de  cuir  où  les  Chaircurs 
mettent  le  plomb  ,  la  poudre  ,  8c  les  au- 
tres chofes  dont  ils  fe  fervent  à  la  chail'e. 
(  Porter  une  gibecière.  La  gibecière  d'un 
chalTeur.  ) 

Les  Joueurs  de  tours  de  pafte-pafte  fe  fer- 
vent auflî  d'une  gibecière  pour  enfermer  les 
gobelets  Se  tous  les  inftrumens.  (  Tour  de 
gibecière.  ) 

GIBELET.  f.  m.  Petit  forêt  dont  on  fe  fert 
pour  percer  un  muid  de  vin  dont  on  veut 
faire  l'eflai.  (  Les  eflayeurs  de  vin  ont  tou- 
jours un  gibelet  dans  leur  poche.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  qu'L7^«  homme  a  un  coup  de  gibelet , 
pour  dite  ,  qu'il  al'efprit  léger ,  la  tête  un 
peu  éventée. 

GIBELINS,  f.  m.  pi.  Nom  d'une  fadion  at- 
tachée rUx  Empereurs  ,  8c  oppofée  aux 
Guelfes  ,  parcifaus  des  Papes  en  Italie  , 
dans  le  cours  des  XII  ,  XIII  8c  XIV  fiè- 
clés. 

GIBELOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fticalTée  de 
poulets. 

GIBERNE,  f.  f.  Partie  de  l'équipement  d'un 
homme  de  guerre  8c  dans  laquelle  font  pla- 
cées les  cartouches. 

GIBET,  f.  m.  Potence  où  le  Bourreau  exécu- 
te ceux  qui  font  condamnés  à  être  pendus. 
(  Attacher  à  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pen- 
dre au  gibet.  Drefter  un  gibet.  Deftiné  au 
gibet.  Condamné  au  gibet.  ) 

On  appelle  auiri  Gibet ,  Les  fourches  pa- 
tibulaires où  l'on  expofe  les  corps  de  ceux 
qui  ont  été  pendus. 

On  dît  proverb.  Le  gibet  n  eft  que  pour  les 
malheureux  f  pour  dire,  que  Ce  ne  font 


punjs. 

On  dit  auflî  prov.  que  Le  gibet  ne  perd 
point  fes  droits  ,  pour  dire,  que  Les  cri- 
minels font,  punis  tôt  ou  tard. 

GIBIER,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  que  De 
certains  animaux  bons  à  manger  ,  comme 
perdrix  ,  bécalfes ,  lapins  ,  lièvres  ,  8c  au- 
tres animaux  feroblabîes  qu'on  prend  à  la 
chaire.  (  Un  pays  plein  de  gibier.  Tuer  du 
gibier.  Manger  du  gibier.  ) 

On  appelle  Menu  gibier  ,  Les  cailles  ,  les 
grives  ,  les  tourtres  ,  les  mauviettes  bi  au- 
tres fortes  de  petits  oifeaux. 

Figurénient  Se  familièrement ,  pour  dire, 
qu'une  chofe  n'eft  pas  de  la  profelliou  d'un 
homme  ,  de  fon  inclination ,  ou  qu'elle 
palîe  fa  capacité ,  on  dit ,  que  (  Cela  n'eft 
pas  de  fon  gibier.  ) 
On  dit  figurénient  8c  familièrement  d'Un 
vagabond  ,  d'un  homme  fans  aveu  ,  que 
C'ejè  un  gibier  à  Prévôt  ,  pour  dire  ,  que 
Le  Prévôt  a  juridiftion  fur  lui  de  plein 
droit.  On  dit  de  même  ,  (  Gibier  de  po- 
tence. ) 

GIBOULÉE,  f.  f.  Guilte  ,  pluie  grande  , 
foudaine  ,  de  peu  de  durée  ,  &c  quelquefois 
mêlée  de  grêle.  (  Giboulée  de  Mars.  ) 

GIBOYER.  V.  n.  Chaffer  avec  l'arquebufe.  Il 
n'a  guère  d'ulage  que  dans  ces  phrafes  , 
Arquebufe  à  giboyer  ,  qui  eft  une  longue  ar- 
quebufe  dont  on  fe  fert  pour  tirer  de  loin. 
Poudre  à  giboyer ,  Qui  eft  une  poudre 
beaucoup  plus  fine  que  l'autre. 

Par  plaifanterie ,  en  parlant  d'une  épée 
beaucoup  plus  longue  que  les  épées  ordi- 
naires ,  on  dit ,  que  (  C'eft  une  épée  à  gi- 
boyer. ) 

GIBOYEUR.  f.  m.  Celui  qui  cbafTe  avec 
l'arquebufe.  (  C'clt  un  grand  ciboyeur.  )  11 
eft  de  peii  d'ufagc, 

G    I   G 

GIGANTESQUE,  adj.  de  t.»g.  Quotient  du 
géant.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  certai- 
nes phrafes,  comme,  (Taille  gigantefque, 
figure  gigantefqtfs.  ) 

GIGANTOMACHîE.f,  f.  Terme  d'antiqui- 
té. On  défigne  également  par  ce  mot  le 
prétendu  combat  des  oéansde  la  Fable  con- 
tre les  Dieux  ,  8c  les  defcriptions  poéti- 
ques, ou  repréfentations  pittore.'ques  de  ce 
combat.  Dans  cette  féconde  acception  ,  on 
dit ,  (  La  GÏgantomachie  d'Homère,  La  ci- 
gantomachie  deScarron.  ) 

GIGOT,  f.  f.  Éciancbe  ,  cuilTe  de  mouton 
coupée  pour  être  mangée.  On  l'appelle  auflî 
Membre  de  mouton.  (  Un  gigot  tendre.  Un 
gigct  de  bon  goût.  Manger  un  gigot.  Met- 
tre un  gigot  à  la  daube,  ) 
On  appelle  auflî  Gigots ,  Les  jambes  de 
derrière  du  Cheval.  (  Ce  cheval  a  de  bous 

S'go"-  )  .       ,     -      . 

On  dit  populairement  ^Etendre  fes  gigots, 

pour  dire  ,  Étendre  {a  jambes  indécem- 
ment. 
GIGOTTER.  v.  n.  Il  fe  dit  principalement 
d'Un  lièvre  ,  ou  d'un  autre  animal  ferabla- 
ble  qui  fecoue  les  jarrets  en  mourant. 

II  fe  dit  encore  Des  enfans  qui  remuent 
continuellement  les  jambes.  (  Cet  enfant 
ne  fait  que  gigotter.  ) 

En  termes  de  Manège,  on  dit  ,  Un  che 
val  bien  gigotté ,  pour  dire  ,  Un  cheval 
dont  les  membres  font  bien  fournis,  8c  an- 
noncent la  force. 

On  le  dit  auflî  en  Vénerie ,  d'Un  chien  qui 
a  les  cuilfes  rondes   8c   les   hanches  larges. 
C'eft  un  figiie  de  vîrefte. 
GIGUE,  f.f.  Grande  fille  dégingandée,  qui 


G  I  G 

ne  fait  «[ue  fautiller  ,  que  gambader.  (C'eft 
une  grande  gigue.  )  Il  efi.  bas. 
Gigue  ,  fe  die  aufli  d'Un   air  de  mafiquc 
foh  gai.  (  Jouer  une  gigue.  (  Il  fe  dit  aufii 
De  la  danfe  faite  far  cet  air.  (  Danfer  une 

gigue-  ) 

G  I  L 
GILET,  f.  m.  Sorte  de  camifole  de  laine ,  de 

coton  ,  &c.  (  Un  gilet  chaud.  ) 
GILLES.  Nom  propre,  que  l'on  ne  met  ici 

que  parce  qu'il  fe  dit  en  cette  phrafe.  Faire 

gilles ,  pour  dire,  Se  retirer,  s'en  aller, 

s'enfuir.  Il  eft  populaire. 
G  I  U 
GIMBLETTE.  f.  f.  Petite  pâtifTerie  dure  te 

sèche  ,  faite  eu  forme  d'anneau. 

G  I   N 

GINGEMBRE,  f.  m.  Sorte  déplante  qui  vient 
des  Indes  Orientales,  &  dont  les  racines 
font  d'un  goût  approchant  de  celui  du  poi- 
▼rc.  (  Broyer  du  gingembre.  ) 

GINGLYME.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Charnière.  Ce  mot  fignific  Une  cTpèce  d'ar- 
ticulation avec  mouvement  en  deux  fens 
oppofés. 

GINGUET  ,  ETTE.adj.  Qui  a  peu  de  force, 
peu  de  valeur.  (  Du  vin  ginguet.  ) 

Il  fedit  aufli  figutément  d'Un  efpritmin- 
ce.  (C'eft  unefprit  bien  ginguet.  )  Il  cft  du 
ftyle  familier. 

GiNGCF.T  ,  s'emploie  auflî  fubftaniivcment 
(Boire  du  ginguet.  ) 

GINSENG.  i.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
Tartarie  &  dans  le  Canada.  La  racine  du 
Gir.ftng  fubtilile  le  fang  ,  ranime  les  elprits 
vitaux  ,  rétablit  les  forces  ,  &:  a  pluneurs 
autres  excellentes  qualités.  L'expérience  n'a 
point  du  tout  confirmé  en  Europe  les 
merveilles  que  les  Chinois  attribuent  au 
cinfcng. 

G  I  R 

GIRAFE,  f.  f.  Animal  quadrupède  qui  fe 
trouve  en  Ethiopie  8c  dans  d'autres  pays 
de  l'Afrique.  Quoique  fauvagc  ,  elle  eil 
d'un  naturel  fort  doi:x  i  elle  a  beaucoup  de 
lapporc  avec  les  animaux  ruminans.  On  a 
donné  à  la  Girafe  ,  le  nom  de  Camèlopar- 
dalis ,  parce  qu'elle  a  des  taches  comme  le 
léopard  ,  &  le  cou  8c  les  jambes  de  devant 
longues  comme  le  chameau  ;  mais  celles 
de  derrière  font  beaucoup  moins  longues. 
La  hauteur  de  cet  animal  eft  de  feize  pieds 
lorfqu'il  porte  la  tête  haute.  Il  a  de  petites 
cotnes. 

GIRANDE.  f.  f.  "Terme  de  Fonteniers  & 
d'Artificiers.  Chez  les  premiers ,  c'ell  Un 
amas  de  tuy.iux  d'où  l'eau  jaillit.  Chez  les 
autres ,  c'eft  Un  alTerablage  de  quantité 
de  fufées  volantes  qui  partent  en  même 
temps. 

GIRANDOLE,  f.  f.  C'eft  la.même  chofe 
que  Girande  ,  furtout  en  termes  d'Arti- 
iîcier.  (  La  Girandole  du  Château  Sainr- 
Ange.  ) 

GiB.  ANDOLE  ,  fe  dit  auffî  d'Un  chandelier  à 
pluileurs  branches,  que  l'on  naet  fur  une 
table  ,  fur  des  guéridons,  (  Girandole  de 
criltal ,  d'argent,  &:c.) 
On  .ippelle  aufli  Girandoles  ,  Un  af- 
femblage  de  diamans  ou  d'autres  pierres 
ptécieufcs ,  ^ui  fett  à  la  parure  des  fem- 
mes. 

Girandole,,  ou  Lustre  d'eau.  Plante 
nommée  aufli  Ckara.  Ses  feuilles  font  fim- 
plcs ,  fans  queue  ,  8c  difpofécs  en  rayons 
qui  accollent  la  tige  d'efpaceen  efpace.  On 
n'en  connoît  point  l'ufage. 

GÎR.^SOL.  f.  m  Pierre  précieufe.  Sotte  d'o- 
pale ,  qui  patQÎc  de  did'éreates  couleurs 
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félon    les  divcrfes  réflexions  de   la    lu- 
mière. 

GIRAUMONT.  f.  m.  Fiante  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  quipoite  un  fruit 'de  la  forme 
d'une  callebafTe,  forr  approchant  du  goût 
de  la  citrouille .  &  aufli  bon  à  manger.  Les 
Indiens  en  font  un  grand  ufage  contre 
les  crachemensde  fang  8c  les  maux  de  poi- 
trine. 

GIROFLE,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  qui  eft 
à  peu  près  de  figure  d'un  petit  doud  à 
tête.  (  Huile  de  gitofle.  Cela  fcnt  le  gi- 
rofle. ) 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  mot 
de  Clou.  (Clou  d«  girofle.  Eflencc  de  clou 
de  gitofle.  Un  citron  lardé  de  clou  de  gi- 
rofle. ) 

GIROFLÉE,  f.f.  Fleur  très-belle  8c  très-odo- 
rante. Il  y  en  a  de  fimple  Si.  de  double  , 
de  blanche  ,  de  rouge  ,  de  violette  ,  de 
panachée  ,  8c  même  de  jaune.  La  plante 
qui  porte  celle  de  cette  cfpcce  croît  commu- 
nément furies  murs ,  8c  s'appelle  aufli  f^io- 
lier,  Voy.  Violier. 

GIROFLIER,  f.  m.  Plante  qui  porte  la  giro- 
flée. On  donne  cependant  fouventle  nom 
de  Giroflée  à  la  plante  même.  (Unbou- 

3uet  de  giroflée.  Un  beau  pied  de  giro- 
ée.  ) 
GIROFLl&R.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le  clou 
de  gitofle.  Le  Giroflier  croît  dans  les  îles 
Moluques. 
G'RON.  f.  m.  II  fe  dit  de  cet  efpace  quLeft 
depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  dans 
une  perfonne  aliifc.  (Cacher dans  fon  gi- 
ron. Cet  enfant  dormoit  dans  le  giron  de 
fa  mère.  ) 

En  termes  de  Coutume,  lorfqu'un  hom- 
me qui  a  acquis  une  maifpn  ,  une  terre , 
confent  qu'on  la  retire  fur  lui  ,  on  die  , 
qu'  (lia  tendu  le  giron.  ) 

On  dit  figur.  Le  giron  de  l'Eglife  ,  pour 
dire  ,  La  Communion  de  l'Égliic  Catholi- 
que. (  Ramener  au  girrtn  de  l'Eglife.  Re- 
venir au  giron  de  l'Eglife.  ) 

Ou  appelle  Giron  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  La  partie  de  la  marche  fur  laquelle 
on  pofe  le  pied  en  montant  ou  en  dcfcen- 
dant.  Les  marches  les  pkis  commodes  ont 
quatorze  pouces  d- giron. 

On  appelle  G:ron  ,  en  termes  de'BJafon , 
Une  efpèce  de  ttiangle  ,  dont  la  bafe  eft 
de  la  largeur  de  la  moitié  de  l'ccu  ,  &.  dont 
la  pointe  eft  au  centre  de  l'ccu.  (  Il  porte 
d'or  au  giron  d'azur.  ) 
CIRONNÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'un  écuoù  il  y  a  quatre  giroa^  d'un  émail, 
8c  quatre  d'un  autre.  (  Il  porte  gironné 
d'argent  8c  de  gueules.  ) 
GIROUETTE,  f.  f.  Pièce  de  fer  blanc  ou 
d'autre  métal  fort  mince  ,  8c  taillée  en 
forme  de  banderole  ,  mile  fur  un  pivot  en 
un  lieu  élevé ,  en  forte  qu'elle  tourne  au 
moindre  vent,  8c  par  le  mouvement  de 
laquelle  on  connoît  le  vent.  (Girouette de 
fer-blanc.  Pour  favoir  d'où  vient  le  vent, 
il  faut  regarder  la  girouette.  ) 

Figur.  en  parlant  d"Un  homme  qui  chan- 
ge à  toute  heure  de  fentiment ,  on  dit , 
que  (  C'eft  une  girouette  ,  qu'il  tourne  à 
tout  vent  comme  une  girouette.  ) 

G  I  S 
GISANT,  ANTE  adj.  Couché.  Gifanr  dans 
fon  lit  malade.)  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe. 
GISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il 
fe  dit  De  la  fituation  des  côtes  de  la  mer. 
(  Les  bons  Pilotes  doivent  connoître  le 
gifcmcnt  des  côtes  où  ils  veulent  abor- 
der. }  I 
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GlT.  TroiSème  perfonne  du  préfentde  l'in- 
dicatif du  verbe  neutre  Gefir  ,  qui  n'eft 
plus  uficé  ,  8c  qui  fignifioic  Être  couclié. 
On  dit  encore ,  (  Nous  gifons  ,  ils  gifent  > 
il  gifoit.  ) 

Ci-GÎr.  Formule  ordinaire  pat  laquelle  oa 
commence  les  épitaphes. 

GÎT ,  fignific  aufli  figurément  bc  familière- 
ment ,  Couûfte.  (Tout  gît  en  cela.  Toute 
la  difpute  ne  gît  qu'en  ce  point.  Cela  gît  au 
fait  ) 
On  dit  proverbialement,  Cen'e/l pas-li 
que  gîc  le  Lèvre  ,  fout  dire.  Ce  neli  pas- 
là  le  point  important  de  l'affaire  ,  ce  n'eft 
pas  la  qu'cft  la  difficulté. 

GÎTE.  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure^  oi 
l'on  couche  ordinairement. (N'avoir  point 
de  gîte  afliiré.  Un  pauvre  homme  qui  n'a 
point  de  quoi  payer  fon  gîte.  ) 

11  fe  dit  ordinairement  du  lieu  où  cou- 
chent les  voyageurs.  (  Il  faut  gagner  le  gî- 
te de  bonne  heure.  Il  y  a  en  ce  lieu  là  ua 
bon  gîte.  ) 

Il  fignifie  plus  particulièrement  Le  lieu  oà 
le  lièvre  repofe ,  où  il  eft  en  forme.  (  Vn 
lièvre  au  gîte.  11  eft  retourné  au  gîte.  ) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  gil  revenu 
mourir  en  fon  pays.  (  11  relfcmble  au  liè- 
vre ,  il  vient  mourir  au  gite.  ) 

GÎTE  ,  fignifie  encore  Celle  des  deux  meu- 
les d'un  moulin  qui  eft  immobile.  (  La 
iiieuk  tournante  8c  le  gîte.  ) 

GÎTER.  V.  n.  Demeurer ,  coucher.  (  Oii 
gitez-vousî  Nous  avons  été  mal  giiés.)  U 
eft  populaire. 

GIté  ,  ££.  participe. 

G  I  V 

GIVRE,  f.  m.  Efpèce  de  glace  ,  de  frimât ,' 
qui  s'attache  aux  arbres,  aux  buiftbns  , 
8cc.  (  Les  arbres  étoient  couverts  dégivre. 
Cette  nuit  il  eft  tombé  bien  du  givre.  ) 

On  appelle  C7iv;e  ,  en  termesd'Armoiries, 
Un  fcrpent.  En  ce  feus  il  eft  féminin.  La 
givre  de  Milan  eft  un  fcrpent  qui  (ienc 
dans  fa  gueule  un  enfant ,  dont  on  voit  les 
bras  Ôc  la  tête.  Les  Vifconti  ,  Ducs  de 
Milan  ,  portoienc  une  givre  dans  leurs 
armes. 

G  L  A 

GLACE,  f.  f.  Eau  congelée  8:  durcie  par  le 
froid.  (  Glace  éDaifte  de  deux  doigts,  d'ua 
pied.  Il  a  gelé  a  glace.  Il  a  bien  gelé,  la 
glace  porte.  Pafler  la  rivière  fur  la  glace. 
GliiTer  fur  la  glace  avec  des  patins.  Boire  à 
la  glace.  Des  cerifes ,  des  fraifcs  à  U  glace. 
Froid  comme  glace. 

On  dit  , .  Ferrer  des  chevaux  à  glace  , 
Quand  on.  leur  met  des  fers  cramponnés 
pour  empêcher  qu'ils  ne  gliffcnt  fur  la 
glace. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  efl 
ftrrè  à  glace  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrê- 
mement habile  dans  la  matière  dont  on 
parle,  8c  très-capablede  s'y  bien  défendie 
ii  on  l'attaque. 

On  dit  figur.  ic  famîl.  Rompre  la  glace, 
pour  dire  ,  Hafarder  une  première  démar- 
che, une  tentative  quiexigede  lahardiefte, 
de  la  fermeté.  (  Perfonne  nofoit  lui  faire 
cette  propofition ,  un  tel  fe  hafarda  à  rom- 
pre la  glace.  C'eft  un  homme  propre  à  rom- 
pre la  glace.  ) 

Glace  ,  fedit  aufli  d'Une  plaque  de  criftal 
dont  on  fait  des  miroirs-  (  clace  fine,  clace 
de  Venife.  Uni  comme  une  glace.)  Depuis 
quelque  temps  on  a  trouvé  le  moyen  de 
faire  des  glaces  de  cent  8c  de  fix  vingts  pou- 
ces de  haut. 
Il  fedit  aufli  De  ces  pièces  de  ctiftal  qu'oa 
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«net  aux  carrofTes.  (  Lever  la  glace  d'un 
carrofTe.  Baifler  la  glace.  ) 
Glace  ,  fe  dit  figurément  d'Un  certain  air 
de  froideur  qui  paroîc  fur  le  vifage  &  dans 
les  aûions  de  quelques  perfonnes.  (  Rece- 
voir quelqu'un  avec  un  vifage  de  glace  , 
avec  un  air  de  glace.  ) 

On  dit  ,  Avoir  un  caur  de  glace  ,  pour 
dire ,  N'être  point  touché  des  marques  d'a- 
mitié ,  être  infenfiblc  à  l'amour. 

On  appelle  Glace ,  dans  un  diamant , 
Une  petite  tache  qui  en  diminue  confidéra- 
blementleprix. 

On  appelle  aufli  Glaces  ,  Des  liqueurs 
glacées,  ou  des  fruits  glacés  que  l'on  fert 
en  Été  dans  les  collations.  (  On  fervit  beau- 
coup de  glaces.  ) 
GLACER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
de  l'adion  par  laquelle  letroid  fait  congé 
1er  l'eau ,  ou  d'autres  liqueurs.  (  Le  grand 
froid  glace  les  rivières ,  glace  le  vin  même. 
Faire  glacer  du  forbet.  ) 

On  dit  d'Un  air  extrêmement  froid,  qu'(Il 
glace  le  vifage.  )  f.t  lorfqu'on  touche  quel- 
que chofe  de  très-ftoid ,  on  dit ,  que  (Cela 
glace  les  mains.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  Glacer  ,  c'eft  ap- 
pliquer une  couleur  brillante  &  tranfpa- 
rente  fur  une  préparation  faite  exprès  pour 
la  recevoir.  (  Il  efl  difficile  d'atteindre  au 
ton  des  velours  d'un  beau  bleu  ,  ou  de 
couleur  de  rubis ,  fans  les  glacer.  ) 

On  dit  figurément  ,  que  (  La  peur  glace 
le  fang  dans  les  veines  ,  que  la  vieillelTe 
glace  le  fang.  ) 

On  dit  auiïi  figurément  d'Un  homme  qui 
a  l'abord  extrêmement  froid ,  que  (  Son 
abord  glace.  ) 

On  dit ,  Glacer  des  confitures  ,  glacer  des 
pâtes  ,  des  maffèpins  ,  des  cerifes  ,  &c. 
pour  dire  ,  Les  enduire  d'une  croûte  de 
fucre  qui  eft  lilfée  comme  de  la  glace. 

On  dit  ,  Glacer  une  doublure  de  taffetas 
fur  une  étoffe  ,  pour  dire  ,  La  coudre  de 
telle  manière  qu'elle  y  foit  entièrement 
jointe  ,  &  qu'elle  paroifle  unie  comme 
de  la  glace. 

Glacer.,  eft  auffi  neutre.  (Les  fontaines 
d'eau  vive  ne  glacent  jamais.  L'efptit  de 
vin  ne  glace  point.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (  L'étang  ,  le  baf- 
fin  commence  à  fe  glacer.  ) 
Glacé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Gants  glacés  ,  Des  gants  cirés 
&  unis  comme  de  la  glace.  Et  ,  Taffetas 
glacé  ,  Du  taffetas  de  deux  couleurs  ,  Se 
extrêmement  luftré. 
Glacée  ,  Plante  glacée.  Nom  qu'on 
donne  à  une  efpèce  de  Ficoïdcs.  f'^oy.  Fi- 

COÏDES. 

GLACEUX,  ÊUSE.  adp  Terme  de  Joail- 
lier, qui  fe  dit  Des  pierreries  qui  ont  des 
glaces  qui  ne  font  pas  abfolument  nettes. 
(  Diamant  glaceux.  Pierre  glaceufe.  ) 

GLACIAL  ,  ALE.  adj.  clacé  ,  qui  eft  extrê- 
mement froid.  (  Vent  glacial.  )  Mer  gla- 
ciale ,  fe  dit  de  la  nier  qui  eft  fous  le  Pô- 
le i  6c  Zone  glaciale  ,  fe  dit  pareillement 
de  la  Zone  qui  enferme  le  Pôle  Arâique  ou 
l'Antarûique. 

11  s'emploie  auffî  au  figuré.  (  Air  glacial. 
Réception  glaciale.  )  Il  n'a  point  de  plur. 
au  mafculin. 

GL.'vClÈRE.  f.  f.  Grand  creux  fait  en  terre  , 
&  ordinairement  maçonné  ,  Se  recouvert 
de  paille  ,  pour  y  confctver  de  la  glace  ou 
de  la  neige  ,  afin  de  bpire  frais.  (  Faire  une 
glacière.  Une  glacière  pleine.  Remplir  fa 
gbcitre.  ) 
On  dit  %ur.  cin'Une  chambre  ,  qu'u/w 
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falU  efl  une  glacière ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
eft  extrêmement  froide. 

GLACIERS,  fubft.  mafc.  pluriel.  Amas  de 
montagnes  de  glace  ,  qui  fe  trouvent  en 
quelques  endroits  de  la  SuilFe  ,  de  la 
Savoie  Se  du  Dauphiné  ,  au  fomniet  des 
montagnes. 

GLACIS,  f.  m.  Talut ,  pente  douce  Se  unie. 
(  Le  glacis  d'un  étang.  Le  glacis  de  la  con- 
trefcarpe.  ) 

Glacis  ,  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit  d'U- 
ne couleur  légère  8c  même  tranfparente  , 
que  les  Peintres  appliquent  quelquefois  fur 
leurs  tableaux.  Cette  couleur  qui^  dans  les 
premières  années  ,  peut  produire  un  agré- 
ment ,  eft  dangercufe  par  la  fuite  ,  parce 
que  ce  n'eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'une  va- 
peur qui  ne  peut  réfifter  aux  impreflious  de 
l'air. 

GLAÇON,  f.  m.  Morceau  de  clace.  (  Gros 
glaçon.  La  rivière  charrie  ,  elle  eft  toute 
couverte  de  glaçons.  Avoir  les  mains  froi- 
des comme  un  glaçon.  ) 

GLADIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ,  pour  le 
plaifir  du  pcugle  ,  combattoit  fur  l'arène 
volontairement  ou  de  force  contre  un  au- 
tre homme  ,  ou  contre  une  béte  féroce  , 
avec  une  arme  meurtrière.  (Un  combat  de 
Gladiateurs.  La  Religion  Chrétienne  a  aboli 
les  combats  de  Gladiateurs.) 

On  appelle  parmi  nous  Gladiateurs,  Ceux 
qui  font  une  efpèce  de  ptofe(Gon  de  fe 
battre  ,  &  de  tirer  l'cpée  pour  la  moindre 
occalîon. 

GLAÏEUL,  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  du  mot 
Latin  Gladius,G\aï-ve  ,  parce  que  fes  feuil- 
les font  longues  ,  étroites  Se  pointues.  Il  y 
en  a  de  deux  efpèces  ,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  à  caufe  de  leurs  fleurs.  Les  raci- 
nes de  ces  plantes  font  incifives,  Se  ont  plu- 
fieurs  autres  vertus. 

GLAIRE,  fub.  f.  Sorte  d'humeur  vifqueufe. 
(  Avoir  l'eftomac  plein  de  glaire.  Cette  mé- 
decine lui  a  fait  vider  des  glaires.  Des  glai- 
res teintes  de  fang.  Avoir  des  glaires  dans 
la  vedîs.  ) 

On  appelle  aufli  Glaire  ,  Le  blanc  de 
l'oeuf  quand  il  n'eft  pas  cuit. 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de 
glaires.  (  Chairglaireufe.  Les  pieds  de  veau, 
les  pieds  de  mouton  font  glaireux.  Humeur 
glaireufe.  Matière  glaireufe.  ) 

GLAISE,  fub.  f.  On  appelle  ainfi  Une  efpèce 
de  terre  graffe  que  l'eau  ne  pénètre  point, 
Se  dont  on  fe  fert  à  faire  de  la  poterie. 
(  Faire  un  corroi  de  glaife  à  un  baflîn  , 
pour  faire  qu'il  tienne  l'eau.  Creufer  juf- 
qu'à  la  glaife.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Terre  glaife  ,  &  alors  , 
Glaife  dans  cette  phrafe  eft  une  efpèce 
d'adjeûif. 

GLAISER.  T.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaife.  (  claifer  un  baflîn  de  fontaine.  ) 

Glaise  ,  ÉE.  participe. 

GLAISIÈRE.  f.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  de 
la  glaife. 

GLAIVE,  fubft.  mafc.  Coutelas ,  épée  tran- 
chante. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  foutenu  Se  dans  les  plirafes  fuivantes. 
Le  Souverain  a  la  puiffance  du  glaive  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  le  pouvoir  de  vie  &  de  mort. 
(  Dieu  lui  a  mis  le  glaive  entre  les  mains. 
Le  glaive  de  la  Juftice.  Le  glaive  vengeur.) 
Il  eft  dit  dans  l'Écritute  ,  que  (  Celui  qui 
frappera  du  glaive  ,  périra  par  le  glaive.  ) 
On  appelle  Glaive  fpirituel ,  La  Juri- 
didiou  de  l'Eglife  ,  le  pouvoir  que  l'É- 
glife  a  de  retrancher  de  la  Communion 
des  Fidelles. 

GL AMA  ,  ou  LHAMA.  fub.  mafc.  Aoiaial, 
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quadrupède  du  Pérou.  C'eft  une  bête  de 
fomme  ,  qui  a  fix  pieds  de  longueur  & 
quatre  de  hauteur.  On  l'appelle  Mouton 
du  Pérou  ;  mais  il  relTemble  plus  au  cha- 
meau qu'au  mouton  ,  fut  tout  par  le  cou 
Se  la  tête. 

GLANAGE,  fubft.  m.  Adion  de  glaner.  (  Le 
glanage  n'eft  permis  qu'après  que  les  gerbes 
ont  été  levées.  ) 

GLAND,  f.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chènc. 
(  Semer  du  gland.  Ramafler  du  gland.  Il  y 
aura  bien  du  gland  cette  année.  Engraifler 
des  cochons  ,  des  poulets  d'Inde  avec  du 
gland.  On  prétend  que  les  premiers  hom- 
mes vivoient  de  gland.  ) 

On  appelle  figur.  Gland  ,  Certain  ouvra- 
ge de  fil ,  qui  a  été  fait  d'abord  en  forme 
de  gland  ,  8c  dont  on  fe  fervoit  ou  pour 
attacher  les  collets ,  ou  pour  mettre  au 
coin  des  mouchoirs  Se  au  bout  des  crava- 
tes. (  Des  glands  à  graine  d'épinards.  Les 
glands  d'un  collet.  Les  glands  d'une  cra- 
vate. )  On  porte  aufli  Des  glands  d'émail  , 
des  glands  de  perles. 

GLANU  DE  TERRE  ,  ou  GESSE  SAUVAGE, 
fubftantif  mafculin.  Plante  qui  croît  fur 
les  grands  chemins ,  Se  qui  reuemble  beau- 
coup à  la  gelle  cultivée.  Elle  eft  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  fes  racines  font  des  tuber- 
cules en  forme  de  gland.  Elles  font  propres 
à  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  htmor- 

GLAND  DE  MER.  Efpèce  de  coquille. 

GLANDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Partie 
fpongicufe  fervant  â  filtrer  certaines  li- 
queurs ou  humeurs  du  corps.  (  Une  glande 
enflée.  Une  glande  abreuvée.  Les  glandes 
du  fein  ,  les  glandes  de  l'aine.  ) 

On  appelle  Glandes  conglomérées.  Celles 
qui  font  un  aiTemblage  de  glandules  ra- 
malFécs  les  unes  auprès  des  autres.  Glan- 
des conglobées  ,  Celles  qui  font  de  petits 
fphéroïdes  oblongs  ,  Se  qui  font  deftinées 
aux  vallfeaux  lymphatiques.  Glandes fé- 
bacées  ,  Celles  où  l'humeur  acquiert  un 
degré  d'épaiflifTement  qui  lui  donne  la 
couleur  Se  prefque  la  confiftance  du  fuif. 
Glandes  milUaires  ,  Celles  qui  font  fe- 
mécs  indiftinûement  fous  la  peau.  Glan- 
des fynoviales  ,  De  petits  corps  fphériqucs 
Se  mucilagineux'  fitués  aux  articulations  , 
Se  fervant  à  les  rendre  libres  Se  coulantes. 
Glande  pinéale ,  Un  petit  corps  de  la  grof- 
feur  d'un  pois  6c  de  la  figure  d'une  pom- 
me de  pin  ,  fitué  dans  le  cerveau  fur  les  tu- 
bercules quadri  jumeaux. 

Glande  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  tumeur? 
accidentelles  qui  fe  forment  en  quelque 
patrie  du  corps.  (  Il  lui  eft  furvenu  uns 
grofle  glande  à  la  gorge  ,  au  fein.  ) 

GLANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Ce  terme  ne  fe  dit  que 
d'un  cheval  qui  a  les  glandes  de  dcffous  la 
ganache  enflées  ,  lorfqu'il  eft  prêt  à  jeter 
fa  gourme.  (  Un  cheval  glandé.  Une  ju- 
ment glandée.  ) 

En  termes  dt  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  chênes 
chargés  de  glands  d'un  émail  di-fcrent  de 
celui  des  chênes 

GLANDÉE.  fubftantif  fém.  La  récolte  dur 
gland.  (  La  glandée  fut  abondante  cette 
année  -  là.  ) 
On  dit  ,  Envoyer  dis  cochons  à  la  glan- 
dée, pour  dire  ,  Les  envoyer  dans  la  fo- 
rêt manger  du  gland. 

GLANDULE.  f.  f.  Ptùce  glande.  Les  amyg- 
dales font  des  glandules. 

GLANDULEUX,  EUSE.  adj.  Compofé  de 
glandes ,  qui  a  des  i^landes  (  Les  mamelles 
font  des  corps  glauduleu.x.  La  fubilance 
«xtéticure  du  cerveau  eft  slandukutç-  ) 
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CLANE.  fub.  'f.  Poignée  d'épis  que  l'on  fa- 
uialle  dans  le  champ  après  que  le  blé  en 
a  été  emporté  ,  ou  que  les  gerbes  foutliées. 
(  crofTe  glane.  Cette  femme  a  fait  tant  de 
glanes  en  ce  champ  -  là.  Ses  glanes  lui 
fuffifent  pour  la  nourrir.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , 
Il  y  a  encore  charnu  ,  beau  champ  pour 
faire  glane  ,  pour  aitc  ,  Il  y  a  encore 
beau  ,  ample  fujet  de  travailler  à  quelque 
chofc  à  quoi  un  autrç  a  déjà  travaillé. 
Cette  phrafe   vieillit. 

Il  fe  dit  auflQ  De  plufieurs  petites  poires 
qui  fontarrangées  près  à  près  fur  une  même 
branche ,  te  de  nombre  d'oignons  atta- 
chés de  la  forte  à  une  torche  de  paille. 
(  Voilà  une  belle  glane  de  poires  de  blan- 
quette. Acheter  une  glane  d'oignons.  ) 

GLANER.  V.  a  Faire  des  glanes  des  épis  de 
blé  ramalfés  après  la  niollfon.  (Dans l'an- 
cien Teltament ,  Dieu  défend  aux  Proprié- 
taires de  glaner  leurs  champs.  Cette  pay- 
fanne  a  glané  plus  d'un  fetier  de  blé  du- 
rant l'Août.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  en  parlant  d'Un 
homme  après  lequel  on  trouve  encore  i 
tirer  quelque  profit  d'une  affaire  où  il  a 
beaucoup  profité  ,  qu'(Il  a  lailfé  à  glaner 
après  lui.  ) 

On  le  dit  auflî  en  parlant  d'Un  homme 
après  lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de 
chofes  à  dire  fur  la  même  matière  qu'il 
avoir  traitée. 

Glané,  ée.  participe. 

GLANEUR.  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
glane.  (  Il  y  a  bien  des  glaneurs  8c  des  gla- 
neufes  dans  ce  champ.  Les  glaneurs  ont  re- 
cueilli alfcz  de  blé  pour  leur  hiver.  ) 

GLANUKE.  f.  f.  Ce  que  l'oiT  glane  aptes  la 
moilfon  faite. 

GLAPIR.  V.  a.  Une  fe  dit  proprement  qu'en 
parlant  de  l'aboi  aigre  des  petits  chiens  & 
des  renards. 

Il  fe  dit  fîgurément ,  en  parlant  Du  fon 
aigre  de  la  voix  d'une  perfooue  quand 
elle  parle  ou  qu'elle  chante.  (  Cette  fem- 
me ne  fait  que  glapir.  Elle  glapit  en  chan- 
tant. ) 

GLAPISSANT,  ANTE.  adjeft.  Qui  glapit. 
(  Elle  parla  d'un  ton  glapiirant.  Une  voix 
glapitfante.  ) 

GLAl'lSSHMENT.  f.  m.  Le  cri  des  renards 
&  des  petits  chiens ,  quand  ils  glùpiffent. 
Il  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes. 

GLAS.  f.  m.  Le  fon  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  perfonne  qui  vient  d'e.xpi- 
rcr.  (  Sonner  le  glas.  ) 

GLAUCIUM.  A'oye^  Pavot  corku. 

GLAUCOME.  fubiL  mafculin.  Terme  de 
Médecine.  Nom  d'une  certaine  maladie 
des  yeux  ,  caufce  par  l'épaiilîirement  de 
l'humeur   uvée.    Le  glaucome  peur  n'être 

Eas  incurable   ,    lorfqu  on   y   remédie  de 
onne  heure  j  mais  il  eft  rare  qu'on  s'«n 
apperçoive  a(Iez  tôt    pour  en  aiiêtei  le 
progrès. 
GLOUX.  yoyei  Her.be  au  lait. 

CLE 
GLÈBE.  C.  f.  Mot  tiré  du  Latin,  qui  fîgnifîe 
Le  fonds  d'une  rerre.  Les  efclaves  attachés 
à  un  domaine  ,  à  une  métairie  ,  chez 
les  Romains ,  s'appeloicnt  Efclaves  de  la 
glihe. 

la  Jurifprudence  moderne  emploie  le  mot 
de  Glèbe  dans  le  même  fens  ,  pour  dé!î- 
gncr  une  efpèce  de  fetfs  connue  encore 
aujourd'hui  en  quelques  Provinces  du  Ro- 
yaume ,  aiatî  que  dans  plufieurs  Contrées 
de  l'Europi  ;  6c  certains  droits  incorporels 
atUclKs  à  uoe  Terie  ,  comme  le  d(oit  de 
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Patronage  ,  le  droit  de  Juftîce.  (  Serfs 
de  la  glèbe.  Droit  de  la  glèbe.  ) 

GLÈNE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creufée  dans  un  os ,  & 
dans  laquelle  un  autre  os  s'emboîte.  La 
glène  a  moins  de  profondeur  Se  de  diamè- 
tre que  le  cotyle  ,  autre  efpèce  de  cavité 
dellinée  à  la  même  fonction. 

GLÉNOÏDALE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomie. 
On  appelle  Cavitfs  glénotdales  ,  Toutes 
celles  qui  fervent  à  l'emboîtement  dun 
os  dans  un  autre  ,  lorfqu'el'es  ont  peu  de 
profondeur  &  de  fupeilîcie. 

GLÉNOÏDE,  adjeû.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  par  lequel  on  défigne  particulière- 
ment la  cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  la 
tète  de  l'humérus. 

GLETTE.    f.  f.  Mot  emprunte  de   l'Aile 
mand  ,   8c   dont  on  fe  fert  en  François 
dans  l'affinage  ,   pour  déllgnet  la  chaux 
de  plomb  ou  la  iitarge. 
G   L  I 

GLISSADE,  f.  f.  Aûion  de  glilTer  involon- 
tairement ,  le  mouvement  que  l'on  fait  en 
glilTant.  (  Faire  une  gliiFade.  Il  £t  une  glif- 
fade  &  tomba  ) 

GLISSANT  ,  ANTE.  adjeft.  Sur  quoi  l'ou 
gtilTe  facilement  ,  fans  pouvoir  s'y  tenir 
terme.  (  Le  chemin  eA  fort  glilfant.  Un 
pas  gliiranc.  Le  pas  gHlfant.  Quand  il  y  a 
du  verglas ,  il  fait  bien  glilTani.  ) 

On  dit  figurément  d'Une  affaire  ,  d'une 
rencontre  où  il  efl  befoin  de  beaucoup 
d'adreffe  pour  fe  conduire ,  que  (  C'cft  un 
pas  gliflant.  ) 

GLISSÉ,  f.  m.  Pas  de  danfe  ,  qui  confifte  à 
paffer  le  pied  doucement  devant  foi  ,  en 
touchant  légèrement  le  plancher. 

GLISSER.  V.  n.  Il  fe  dit  lorfque  le  pied 
vient  tout  d'un  coup  â  couler  fur  quel- 
que chofe  de  gras  ou  d'uni,  (clifferfur 
le  pavé.  La  rerre  e(i  grade  ,on  ne  fauroit 
s'empêcher  de  glilfer.  Quand  il  fait  du 
vetglas  ,  on  glilFe.  Le  pied  lui  glilfa  ,  8c 
il  tomba.  ) 

On  dit  auflî ,  (  clifTer  fur  la  glace  pat  di- 
vertiffcment.  cUlfer  arec  des  patins.  Les 
enfans  fe  plaifent  â  gliffer.  ) 

Il  fe  dit  aullî  De  plufieurs  fortes  de  cho- 
fes. (  L'échelle  glilfa.  Cela  m'a  glilTc  des 
mains.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
C'ejl  à  vous  à  glijfer  ,  c'eji  votre  tour  à 
gUjfer  ,  pour  dire  ,  C'eft  â  votre  tour  à 
faire  telle  ou  telle  chofe.  Et  cela  fe  dit  or- 
dinairement quand  il  s'agit  de  quelque 
chofe  où  il  y  a  de  la  peine  ,  du  péril  ,  de 
la  dépenfe  ,  &c. 
Il  fîgnifie  figurémenr ,  Palfer  légèrement 
fur  quelque  matière.  (  C'eft  une  matière 
délicate  q'i'il  ne  faut  pas  trop  approfon- 
dir ,  il  faut  glilfer  légèrement  deflus.  ) 

Lorsqu'il  efl  arrivé  qutlque  accident  fâ- 
cheux à  un  homme  ,  ou  par  fon  impru- 
dence ,  ou  par  malheur  ,  on  dit  prover- 
bialcmenr  8c  figurément ,  que  (  Le  pied 
lui  a  glilfé.  Prenei  garde  que  le  pied  ne 
vous  gliffe.  ) 
Il  eft  aulfi  réciproque ,  8c  fignifie  ,  Se  cou- 
ler doucement  8c  prefque  fans  qu'on  s'en 
apperçoivc.  (  Leî  troupes  fe  glifsèrent  le 
long  fie  la  contrefcarpe.  Il  fe  gliffa  douce- 
ment dans  le  cabinet.  ) 

Glisser,  eft  aulfi  adlif,  &  fignifie  ,  Met 
tre  ,  couler  aJroitement  quelque  chofe  en 
quelque  endroit.  (  clitler  fa  main  dans  la 
poche  de  quelqu'un,  clilfer  un  papiet  dans 
un  Tac.  ) 
On  die  auifj  ,  Glijfer  une  claufe  dans  un 
contrat  j  gUJfir  un  mot  dans  un  difcçurs  , 
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pour  dire,  Tnferer  adroitement  une  clau- 
fe dans  un  contrat ,  un  mot  daos  un  dif- 
cours. 

Glisser,  fignifie  figur.  Infinuer  dans  les 
elprits.  (  C'elt  lui  qui  a  glilfc  cette  erreur 
parmi  le  peuple.  ) 

Il  eft  auflî  réciproque  dans  ce  fens.  (  Cette 
opinion  s'eft  glilfée  infenfiblement  dans 
les  efprits.  Les  erreurs  fe  gliflcnt  facile- 
ment. ) 

Glissk  ,  it.  participe. 

GLISSOIRE,  f  f.  Chemin  frayé  fur  la  glace 
pour  y  glilfer  ,  8e  où  les  enfant ,  les  jeu- 
nes gens  gliffent  par  divertilfementvC  Les 
enfans  font  des  gliifoircs  fur  les  luifleauz 
gelés.  ) 

C  L  O 

GLOBE,  f.  m.  Corps  fphérique  ,  corps  tout 
rond.  (  Le  centre  d'un  globe.  Le  diamètre 
d'un  globe.  La  circonférence  d'un  globe. 
La  fuperficie  d'un  globe.  Le  globe  de  la 
terre.  La  terre  &  l'eau  ne  font  qu'un  glo- 
be, clobe  de  feu.  ) 
On  appelle  Les  aftres  ,  Les  globes  cé- 
lefles. 

On  appelle  Globe  terreftre  ,  Un  globe 
d'airain  ,  de  carton  ,  &c.  fur  la  fuper- 
ficie duquel  font  dépeintes  les  régions  de 
la  terre  ,  félon  leur  fiiuation  81:  leur  me- 
fure.  Et,  Globe  cèUJle  y  Celui  fur  lequel 
font  dépeintes  les  conliellations  avec  leurs 
étoiles. 
On  appelle  auflî  Clobe  ,  Une  boule  d'ot 
furmontée  d'une  croix  ,  &  que  l'Empe- 
reur 8c  quelques  Rois  portent  dans  la  main 
pour  marque  de  Itur  dignité. 

GLOBULAIRE,  fubft.  f.  Plante  qui  tire  fon 
nom  de  ce  que  fes  feuilles  font  ramaftees 
en  forme  de  petites  boules.  On  donne  par 
cette  raifon  ce  nom  à  un  aibiiffeau  8c  â 
quelques  autres  plantes  d'un  genre  diffé- 
rent. 

GLOBULE,  fubf.  m.  diminutif.  Petit  globe , 
petit  corps  fphcrique.  (  Les  vapeurs  font 
compofées  de  globules  d'eau.  Les  globules 
du  fang.  ) 

GLOBULEUX  ,  lUSE.  adjec.  Qui  eft  com- 
pofé  de  petits  globes.  (La  matière  globu- 
leufc.  ) 

GLOIRE,  fub.  f.  L'honneur  ,  l'eftime  ,  les 
louanges  ,  la  réputation  que  la  vertu  ,  le 
mérite  ,  les  grandes  qualités,  les  bonnes 
actions  8c  les  beaux  ouvrages  attirent  à 
quelqu'un.  (  Aimer  la  gloire.  Chercher  la 
gloire.  Être  avide  de  gloire.  Acquérir  de  la 
gloire.  Être  comblé  de  gloire.  Étendre  bien 
loin  ,  porter  bien  loin  la  gloire  de  fon 
nom  ,  de  fes  armes.  Être  tout  couvert  de 

f;loire.  Cela  feroir  tort  à  f«  gloire.  Être  ja- 
oux  de  fa  gloire.  Avoir  foin  de  fa  gloire. 
Il  y  va  de  la  gloire  de  l'État.  Il  a  toute  la 
gloire  de  cette  aciion.  La  gloire  de  fes  ex- 
ploits ,  de  fes  conquêtes.  Mettre  fa  gloire 
à  telle  ou  telle  chofc.  Tirer  fa  gloire  de 
telle  ou  telle  chofe.  La  gloire  du  ir.onde 
paffc  vite.  La  gloire  n'appartient  prcpre- 
roent  qu'à  Dieu  feul.  Il  faut  que  toutes  nos 
adions  tendent  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu,  cloirc  foit  â 
Dieu.  Il  ne  cherche  pas  fa  propre  gloire  , 
mais  celle  de  Dieu. 

Gloire  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour 
Éclat ,  fplendeur.  (  Le  Fils  de  Dieu  vien- 
dra dans  fa  gloire  ,  dans  la  majefté  de  fa 
gloire.  ) 

On  dit ,  Faire  gloire  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  S'en  faire  honneur  ,  ou  en  ti- 
rer vanité.  (  Il  fait  gloire  de  vous  fervir.  Il 
fait  gloire  du  vice.  ) 

GioiM  ^  fe  ptcad  fouvcnt  en  mauvai.'c 
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parc  ,  8c  fignifie  Orgueil  ,  forte  vanité. 
(  Il  crève  de  gloire.  La  gloire  le  perdra. 
Sotte  gloire.  Mauvaife  gloire,  cloirc  pé- 
dantefque.  ) 

f^aine  gloire  ,  fe  prend  particulièrement 
pour  le  fentiment  trop  avantageux  de  foi- 
même  que  la  vanité  infpire.  (  La  vaine 
gloire  corrompt  le  mérite  des  meilleures 
aâions.  ) 

Gloire  ,  fignific  auflî  La  Béatitude  dont  on 
jouit  dans  le  Paradis.  (Les  âmes  qui  jouif- 
fent  de  la  gloire  ,  de  la  gloire  éternelle.  Un 
avant-goût  de  la  gloire.  La  gloire  que  Dieu 
a  préparée  à  fes  Élus.  ) 

On  appelle  Une  Gloire  ,  en  termes  de 
Peinture  ,  La  repréfentation  du  Ciel  ou- 
vert avec  les  Perfonnes  Divines  ,  &  les 
Anges  &  les  Bienheureux.  (Une  gloire  du 
Titien ,  du  Tintoret.  La  gloire  du  Val  de- 
Giace.  ) 

On  appelle  aulfi  Gloire  ,  dans  les  Co- 
médies 6c  dans  les  autres  Speûacles,  L'en- 
droit élevé  iic  illuminé  où  l'on  repré- 
fcnte  le  Ciel  ouvert  ,  ôc  les  divinités  fa- 
buleufes. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
glorieufe ,  qui  mérite  louange.  (  Il  s'eft  ci- 
ré glorieufement  de  cette  affaire.  Il  eftmort 
glorieufemenc.  ) 

GLORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'eft  acquis , 

3ui  mérite  beaucoup  de  gloire  ,  beaucoup 
e  louange  &  d'honneur.  (  Ce  Prince  doit 
être  bien  glorieux  d'avoir  fait  une  fi  belle 
campagne.  Il  revient  glorieux  Se  triom- 
,phant.  C'eft  une  belle  8c  glorieufe  action 
de  délivrer  fa  patrie.  Les  glorieufes  fati- 
gues. Les  glorieux  travaux.  Les  glorieu- 
fes veilles  de. ...  Il  ell  bien  glorieux  pour 
lui  d'avoir.  ...  Il  a  fait  une  fin  glorieu- 
fe. Préférer  une  glorieufe  mort  à  une  lon- 
gue vie.  Un  tel  Prince  de  glorieufe  mé- 
moire. ) 

Le  peuple  ,  en  parlant  de  la  Ste.  Vierge 
&  des  Saines  ,  a  accoucumé  de  dire  ,  (  La 
glorieufe  Vierge  Marie.  Les  glorieux  Apô- 
tres Saint  Pierre  &c  Saint  Paul.  ) 

Et  lorfqu'on  parle  de  l'état  où  feront  les 
corps  des  Bienheureux  après  la  réfurrec- 
tion  ,  on  dit ,  que  (  Ce  feront  des  corps  glo- 
rieux. )  L'impaffibilité  ,  l'agilité  ,  font  les 
qualités  des  corps  glorieux.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'//  n\fi  pas  corps  glorieux  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fujet  aux  infirmités  humaines.  Et 
on  dit  familier.  d'Un  homme  fujet  à  êcrc 
conflipé  ,  qu'(Il  eft  corps  glorieux.  ) 
Glorieux  ,  fignifiâ  aufli ,  Plein  de  vanicé , 
rempli  de  crop  bonne  opinion  de  lui-même. 
(  Il  a  du  mérite  ,  mais  il  eft  un  peu  glo- 
rieux. Il  eft  fot  8c  glorieux.  ) 

Il  fe  met  aufli  quelquefois  fubftantive- 
ment.  (  Les  glorieux  fe  font  haïr.  C'eft  un 
glorieux.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  Il  fait  bon 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas;) 
ou  fimplement ,  (II  fait  bon  battre  glo- 
rieux.) 
GLORIFICATION,  fubft.  f.  Élévation  de  la 
créature  à  la  gloire  éternelle.  (  La  glorifi- 
cation des  Élus.)  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe. 
GLORIFIER,  v.  a.  Honorer,  rendre  honneur 
&  gloire.  Il  ne  fe  dît  qu'en  parlanr  de  la 
gloire  qu'on  rend  à  Dieu.  (  Glorifier  Dieu. 
N.  S.  foit  loué  &c  glorifié  de  tout.  Dieu  eft 
glorifié  dans  fes  Saints.  ) 

On  dit  auflî ,  que  Dieu  glorifie  les  Sai/tts  , 
pour  dire  ,  qu'il  les  rend  participans  delà 
gloire  ,  de  la  béatitude  éternelle, 
ss  GLORinEB.,  s'emploie  au  récipr,  Scfign. 
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Faire  gloire  de  quelque  chofe  ,  en  tirer  va- 
nité. (  Se  glorifier  de  fa  noblcfte  ,  de  fes 
richeifes.  Se  glorificï  mal  à  propos.  Se  glo- 
rifier du  vice.  ) 
On  dit ,   qu'(Un  véritable  Chrécien  ne 
doit  fe   glorifier  que  dans  la   Croix  de 
Jésus  -Christ.  )   Et  dans  cette  phrafe. 
Glorifier  fignifie.  Mettre  fon  honneur ,  fa 
gloire. 
Glorifié,  ée.  participe. 
GLOSE,  f.  f.  Explication  de  quelques  mors 
obfcur's  d'une  Langue  ,  par  d'autres  mots 
plus  intelligibles  de  la  même  Langue.  (  Cet 
Auteur  eft  plein  de  mots  obfcurs ,  ilabe- 
foin  de  glofe.  ) 

On  appelle  Glofe  ordinaire  ,  La  glofe 
faite  fur  le  latin  de  la  Vulgate.  Et ,  Glofe 
interlinéaire  ,  Une  glofe  placée  entre  les 
lignes  du  texte.  (  Il  eft  arrivé  dans  les  an- 
ciens livres  que  la  glofe  a  éié  inférée  dans 
le  texte  ,  eft  entrée  dans  le  texte.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Commentaire  ,  ou 
notes  fetvant  à  l'éclairciffement  d  un  tex- 
te. (  La  glofe  d'Accurfe.  La  glofe  du  Droit 
Civil  ,  du  Droit  Canon.  La  glofe  vaut 
mieux  que  le  texte.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Une  explica- 
tion qui  n'eft  pas  fort  claire ,  &c  qui  em- 
brouille le  texte  ,  au  lieu  de  l'éclaircir  , 
que  (  C'eft  la  glofe  d'Orléans  ,  qui  elt 
plus  obfcure  que  le  texte.  ) 
Glose  ,  fe  dit  aufli  d'Un  petit  ouvrage  de 
Poëfie  ,  dont  chaque  couplet  finit  par  clia 
cun  des  vers  d'un  autre  ouvrage  dont  on  a 
pris  le  lujet.  (La  glofe  de  Sarrafin  fur  le 
Sonnet  de  Job.  Les  Poètes  Efpa^nols  font 
fouvenc  des  glofes.  ) 
GLOSER.  V.  a.  Faire  une  glofe  ,  expliquer 
par  une  glofe.  (  Les  Auteurs  qui  ont  ^!ofé 
la  Bible.  Il  a  glofé  un  tel  Auteur.  )  On  im- 
prime pour  les  Écoliers  des  feuilles  de  Ci- 
céron  ,  de  Virgile  ,  Sec.  avec  beaucoup 
d'efpace  entre  les  lignes ,  afin  qu'elles 
puiHent  être  glofées. 

Il  fignifie  auffi.  Donner  un  mauvais  fcns 
à  quelque  aftion  ,  à  quelque  difcours,  les 
cenfurer  ,  les  critiquer  ;    £c    alors  il  eft 
neutre.  (Vous  glofez  fur  tout.  Pourquoi 
glofer  fur  mes  attions ,  fur  mes  paroles  ; 
Il  n'y  a  poinr  à  glofer  fur  fa  conduite.  ) 
On  dit  auflî,   (  Cela  eft  net ,  il  n'y  a  rien 
à  glofer  :  )  Et  ,   (  Que  crouvez  vous  à  glo- 
fer là  deftus  ?  )  Ec  dans  ces  deux  phrafes  , 
Glofer  eft  employé  adlivement. 
Glosé,  le.  participe. 
GLOSEUR,    EUSE.  fubft.  Celui,  celle  qui 
glofe  fur   tout ,    qui   interprète    tout  en 
mal.  (  C'eft  un  glofeur  perpétuel.    Une 
glofcufe.  ) 
GLOSSAIRE,  fubft.  maf  Diftionnaire  fer- 
vant  à  l'explication  de  certains  mots  moins 
connus   d'une  Langue  ,  par  d'autres  Ter- 
mes de  la  même  Langue  plus  connus.  (  Le 
vieux  clolTaire.  Les  Gloflaires  de  du  Gan- 
ge-) 

GLOSSATEUR.  f.  m.  Auteur  qui  a  glofé  un 
livre.  (Les  clolTateurs  de  la  Bible.  )  Il  ij'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
GLOSSOCATOCHE.  fub.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie,  dont  on  fe  fert  pour  abaiflerla 
langue  Se  i'alTujettir  aux  parties  inférieu- 
res de  la  bouche  ,  afin  de  découvrir  dans 
le  fond  les  maladies  qui  y  furviennent ,  &c 
y  remédier, 

GLOiSOCOME.  fubft.  m.  Infirument  de 
Chirurgie  fait  en  manière  de  coffre  long  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire 
les  fradures  ÔC  les  luxations  des  cuifïes  6c 
des  jambes.  ■ 
GLOSSOPÈTRES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Hiftoite 


G  L  O 

Naturelle  .qui  défigne  des  dents  de  poif- 
fons  pétrifiées. 
GLOTTE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic.  Notn 
d'une  petite  fente  du  larynx,  par  laquelle 
l'air  que  nous  refpirons  ,  defcend  8c  re- 
monte ,  6c  qui  fert  à  former  la  voix.  (  Les 
diftérentes  ouvertures  de  la  glotte  fervent 
â  varier  les  fons  de  la  voix  humaine.  ) 
GLOUGLOU,  fubf.  m.  Le  bruic  que  fait  da 
vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur,  lorfqu'on 
le  verfe  d'une  bouteille.    (  Le  glougou  de 
la  bouteille.  )   Il  n'eit  guère  en  ufage  que 
dans  les  chanfons  à  boire. 
GLOUSSEMENT,  f.  m.  Cri  de  la  poule  qui 
gtou  fie. 
GLOUSSER.  V.  n.  Il  fe  dir  proprement  Du 
cri    de   la   poule    qui    veut    couver ,    ou 
qui  appelle  fes  poullins.  (  Une  poule  qui 
glouft'e.  ) 
GLOUTLRON.  f  m,  roy.  Bardane. 
GLOUTON,  ONNt.  adj.  Gourmand,  qui 
mange  avec  avidité  &c  avec  excès.  (Cet 
homme  eft  fort  glouton.   Le  loup   eft  un 
animal  glouton.) 

il  eft  auilî  fub,  (C'eft  un  gros  glouton.) 
GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité, 
avec   gourmandife.  (Manger  gloutonne- 
ment. ) 
GLOUTONNERIE,  f.  f.  Vice  de  celui  qui 
eft  glouton.  (  Manger  avec  gloutonnerie.  ) 
GLU 
GLU.  f.  f.  Sorte  de  compofition  vifqueufe 
8c  tenace,  avec  laquelle  on  prend  les  oi- 
fcaux.  (Cette  glu  eft  bien  forte.  Un  pot  de 
glu.  Prendre  les  oifeaux  à  la  glu.) 
GLUANT  ,  ANTE.  adj.  Vifqueux.  (  Il  n'eft 
rien  de  (i  gluant  que  la  poix  ,  que  la  gom- 
me. Avoir  les  mains  gluantes.  Une  Tueur 
gluante.) 
GLUAU.  f.  m.  Petite  branche,  petite  verge 
enduite,   frottée  de  glu  pour  prendre  des 
oifeaux.  (Paquet  de  gluaux.  Tendre  des 
gluaux.) 
GLUER.  v.  a.  Poifter,  rendre  gluant.  (Cet 
confitures  lui  ont  glué  toutes  les  mains.  ) 
Glué  ,  ÉE.  participe. 
GLUI.  f.  m.  crofle  paille  de  feigle  dont  on 
couvre  les  roîts. 
GLUTtN.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  Naturel- 
le, Matière  qui  ferr  à  lier  enfemble  les  par- 
ties qui  coiiipofent  un  corps  folide,  cel  que 
les  pierres,  ôcc. 
GLUTINEUX,   EUSE.  adj.  cluanr ,    vif- 
queux. (  Suc  glutineux.  Matière  glutineu- 
fe.  )  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  ftylc 
didaûique. 

G  L  y 
GLYCONIEN  ,  ENNE.  adj.  Nom  par  lequel  , 
on  défigne  une  force  de  vers  employé  par 
les  Grecs  &C  les  Larins  dans  leur  verfifica- 
tion.  Le  vers  clyconien  ou  Glyconiquc 
étoit  compofé  d'un  fpondée  8c  de  deux 
dadyles. 

GLYPHE.  fub.  maf.  Terme  d'Architeclure. 
Tout  canal  creufé  en  rond  ou  ea  angle , 
qui  fert  d'ornemenr. 

G  N  A 
GNAPHALIUM.  f.  m.  Plante  dont  les  feuil- 
les  font    couvertes  d'une    efpèce  de   co- 
ton. Sa  décoûion  eft  propre  pour  la  dyf- 
fenterie. 

G  N  O 
GNOME,  f.  m.  Nom  que  les  Cabaliftej 
donnent  à  certains  génies  ou  peuples  invi- 
fibles ,  qu'ils  fuppofcnt  habiter  dans  la 
rerre,  où  ils  font  les  gardiens  des  tré- 
fors ,  des  mines ,  des  pierres  précieufes. 
Les  Gnomes  font  réputés  amis  des  hom- 
mes. 
GNQMIDE.  f.  f.  Femelle  d'un  Gnome ,  ctr^ 
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fantaftîque  de  la  même  efpccc  ,  maïs  d'un 
fexc  diftéreiit. 
GNOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Seutenticux.  Il 
fe  dit  Des  Pcëmes  qui  contiennent  des 
maximes.  Les  Quatrains  de  Pibrac  font  un 
Poiiine  Gnomique. 
GNOMON,  f.  m.  Terme  d'Aftronomic.  Ef- 
pèce  de  grand  ftyle  dont  les  Aftronomes 
fe  fervent  pour  connoître  la  haureur  du 
folcil,  principalement  au  Solftice.  La-Gno- 
mons des  Anciens  étoient  des  efpèces  d'o- 
bélifques  furmontés  d'une  boule. 

On  appelle  au fli  Gnomon,  Le  ftylc  d'un 
cadran  folaire. 
GNOMON  IQUE.  f.  f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  au  foleil ,  à  la  lune  &  aux  cioiles  ; 
mais  furtout  des  cadrans  folaires  fur  un 
plan ,  &  même  fur  la  furface  d'un  corps 
donné  quelconque.  La  Gnomonique  efl  une 
partie  de  Mathématiques. 
G  O 
GO.  {Tout  de  go.)  Expreflîon  populaire, 
qui  fig.  Librement,  fans  façon.  (Il  eft  en- 
tre tout  de  go.) 

G  O  B 
GOBBE.  f.  f.  Sorte  de  compofition  en  forme 
de  bois ,  que  l'on  donne  aux  chiens  pour 
les  cmpoin.nner. 

GOBELET,  f.  m.  Vafc  rond ,  fans  anfe ,  & 
ordinairement  fans  picil ,  moins  large  8c 
plus  haut  qu'une  tafle.  (  cobelet  d'or ,  d'ar- 
gent ,  Sec.) 

On  appelle  Le  Gobelet ,  chez  le  Roi ,  Le 
lieu  où  l'on  fournit  le  pain  ,  le  vin  &:  le 
fruit  pour  la  bouche  du  Roi ,  Il  fignifie 
auflj  coUeclivement,  Les  Officiers  qui  fer- 
vent au  Gobcict.  (  Le  cobelet  a  reçu  ordre 
de  faire  telle  chofe.  Chef  de  gobelet ,  ou 
du  gobelet.  Officier  du  gobelet.  Les  Offi- 
ciers du  gobelet  font  le  premier  eifai  pour 
le  Roi.  )  ^ 

Les  joueurs  de  gibecière  fe  fervent  de 
gobelets  pour  faire  certains  tours  de  pafTe 
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SE  GOBIRGER.  V.  réciproque.  Se  moquer. 
(Il  fe  gobergeoit  de  ces  gens-là.)  Il  eft 
populaire.  Il  lîg.  auffi  ,  Se  réjouir. 
GOBERGES,  f.  f.  pi.  Petits  ais  de  bois  qui 
fe  mettent  en  travers  fur  un  lit,  pour  fou- 
tenir  la  paillafle. 

GOBET.  f.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  II 
eft  familier. 

On  dit  figur.  &  famil.  Prendre  un  homme 
augobet,  pour  dire.  Le  prendre  lorf- 
qu'il  y  penfele  moins.  (Il  y  avoir  des  gens 
apoftés  qui  le  ptirent  au  gobct  en  forrant 
de  chez  lui.  On  vint  dès  le  matin  le  pren- 
dre au  gobct  pour  l'emmener  à  la  cam- 
pagne. ) 

GOBETER.  V.  a.  Faire enrrer  du  plâtre  entre 
les  joints  des  moilons  d'un  mur.  (cobetcr 
une  muraille.) 

GoBETÉ,  ÉE.  participe. 

GOBIN.  f.  m.  BoiFu.  (  Un  gobin.  Un  petit 
gobin.  ) 

Il  fe  dir  au(G  par  mépris.  De  gens  qui  ne 
font  pas  boftus.  (C'eft  un  plaifant  gobin.) 
II  eft  familier. 

GOBLlN.fubft.  m.  Nom  d'un  efprit  familier 
dont  on  menace  fottement  les  enfans. 


pafTe.  (Jouer  des  gobelets.  Joueur  de  go'     ,?",'-  'î"*  ^1  '^'^  ^^'t  comme  un 
belcrs.)  ^    \   ^  o«la  un  plaifant  petit  godenot.  ) 


belcrs.  ) 

On  appelle  figur.  Joueur  de  gobelets  ,Vn 
fourbe,  un  homme  qui  ne  cherche  qu'à 
tromper  ceux  avec  qui  il  traite.  (Prenez 
garde  à  lui  ,  c'cft  un  joueur  de  gobelets 
un  hn  joueur  de  gobelets ,  il  vous  trompe- 
ra .  il  vous  furprendra.  ) 

GOBELINS.  f.  m.  plur.  Nom  d'une  cé- 
lèbre Manufacture  de  teinture  &  de  ta- 
pifteries  à  Paris.  La  teinture  des  Gobelins 
rire  fon  nom  de  tilles  cobelin  ,  qui,  fous 
François  premier,  établit  la  teinture  en 
ecarlate. 

eOBELOTTER.  ▼.  n.  fréquentatif.  Buvot- 
rer,  boire  à  pluâeurs  petits  coups.  Il  eft 
fairiher,  fie  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvai- 
fc  part.  (  C'eft  un  homme  de  crapule,  qui 
n'jime  qu'à  gobelotter.  )  ' 
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GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès  &  à 
plufieurs  reprifes,  (C'eft  un  ivrogne,  il 
ne  fait  que  godailler.  )  Il  eft  du  ftylc  fa- 
milier. 

GODELUREAU,  f.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable  &  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. Il  ne  fe  ditqu'en  mauvaife  part.  (C'eft 
un  jeune  godelureau.)  Il  eft  du  ftylc  fa- 
milier. 

GODENOT.  f.  m.  Petite  figure  d'ivoire  qui 
reptéfentc  un  homme  ,  &  dont  les  Joueurs 
de  gibecière  fe  fervent  pour  amufer  les 
fpettateurs,  (Faire  jouer  godenot.  Mon- 
trer godenot.  ) 

IOn  dit  par  mépris  d'Un  petit  homme  mal 
,''♦,  ^^'  (^'  ^'^  ^'"'t  comme  un  godenor 


GODER,  v.  n.  Pliffer,  faire  de  faux  plis, 
foit  par  la  mauvaife  coupe  d'un  habit, 
foit  par  le  mauvais  afTembiagc  de  fes  par- 
ries.  (  Voilà  une  manche  qui  gode.) 

GODET,  f.  m.  Sone  de  vatc  à  boire,  qui 
n'a  ni  pied  ni  anfc.  (Boire  dans  un  go- 
det.) 

Godet  ,  fe  dit  auffi  Des  vailTeaux  attachés  à 
des  roues,  dont  on  fe  fcrt  pour  élever  de 
l'eau. 

GODIVEAU.  f.  m.  Certain  pâté  compofé 
d'andouillettes,  de  hachis  de  veau,  &  de 
béaiilles.  (On  a  fcrvi  un  excellent  godi- 
veau.  Pâté  de  godiveau.  ) 

GODRON.  f.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faifoit  autrefois  aux  fraifes,  &  qu'on  fait 
aujourd'hui  aux  manchettes ,  aux  coiffures 
des  kmmes. 


GOBER.  V.  aT  Avaler  av'ec  avidité  &  fansir""  "™'"^'\. 
favourer  ce  qu'on  avale.  (  cober  une  cou-   '^°^^°^  •  '«  «"  en  parlant  De  certaines  fa- 
'     "      -'■■----     ■,■  çonsquon  fait  aux  bords  de  la  vaiiTclle 


pie  d'crufs  frais.)  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
d'Un  homme  qui  s'amufe  à  niaifer  à  fai- 
néanter, qui  perd  le  temps  à  des  bagatel- 
les qu'  (  Il  ne  fait  que  gober  des  mouches. 
Gober  du  vent.) 

Il  (Tgnifie  figur.  &  famil.  Croire  légère- 
ment. (C'cft  un  homme  qui  gobe  tout  ce 
qu'on  lui  dit.  Il  gebc  les  louanges  les  plus 
grolfieres.  )  or 

Il  fignifie  auflî ,  dans  le  ftyle  familier , 


Prendre  quelqu'un  ,  fe  faifir  de  quelqu'un 
lorfciu'il  s'y  airend  le  moins.  (  On  l'a  gobé 
au  fortirdechez  lui  pour  le  mener  en  pri- 
lon.)  ' 

Gobé,  iz,  participe, 


çons  q  ^^ 

d'aigsnr.  (VaiflcUe  à  gros  godrons,°à"p'e' 

tits  godrons.) 
Il  fe  dit  auai  De  certaines  façons  qu'on 

fa»t  aux  ouvrages   de   raenuifetie  &   de 

fculpture. 
GODRONNER.  v.  a.  Faire  des  godrons. 

(Godionner  de  la  vailTelle  d'argent,  co- 

dronner  une  coiffure.  ) 
GoDRONNÉ,  il.  participe.  (VaifTelIc  go- 

dronnée.  ) 


G  O  E 
GOÉMON,  f.  m.  Herbe  qui  croît  dans  la 
mer  fur  les  côtes.  On  la  nomme  encore 
Karec  &  San. 
i  CO£TI£,  f.  f.  *fpècc  de  magie  par  laqucll 


J 
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on  invoque  les  mauvais  génies  pour  nuire 
aux  hommes. 

G  O  F 
GOFFE.  adj.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien, pour  figniher.  Mal-fait,  mal-bâti, 
grofCer,  mal  adroit.  (Cet  homme- là  eft 
gotîc.  C'eft  l'homme  du  monde  le  plus 
gofFe.  Voilà  une  architeaure  bien  goffe. 
Une  ftatuc  biengofte.)  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

G  O  G 
GOGAILLE.  f.  f.  Réjouiffancedansun  repas. 
(Faire  gogaille.  Etre  en  gogaille.)  Il  eft 
populaire. 
GOGO.  Mot  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale.  A  gogo.  Vivrg 
à  gogo.  Être  à  gogo  ,  pour  dire  ,  Vivre"  à 
fon  aife  ,  dans  l'abondance.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
GOGUENARD  ,    ARDE.  adjeâif.  Bas  & 
mauvais  plaifanr.    (Il  eft  goguenard.   Il 
fait  le  goguenard.  Être  d'humeur  gogue- 
narde.) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (C'eft  un  go- 
guenard.  ) 
GOGUENARDER.  v.  n.  Faire  de  mauvaifes 
plaifanteiies.  (  Il  ne  fait  que  goguenatder. 
Ils  rioienr  &  goguenardoient  enfembk.  Il 
n'aime  qu'à  goguenarder.  ) 
GOGUETTES,  f.f.  pi.  Propos  joyeux.  (Con- 
ter goguertes.  ) 

Ou  dit  dans  le  ftylc  fam.  Être  en  goguet- 
tes,  être  en  Ces  goguettes  ^  pour  dire,  tttc 
en  belle  humeur. 

On  dit  fam.  Chanter  goguettes  à  quet^u'un^ 
pour  dire ,  L'artaquer  ,  lui  dire  des  injures, 
des  chofes  fâcheufes. 

G  O  I 
GOINFRE,  f.  m.  Celui  qui  met  rout  fon 
plaifir  à  manger.  (C'eft  un  goinfre.)  Ce  mot 
&  les  deux  fuivans  font  populaires. 
GOINFRER.  V.  n.  Manger  beaucoup  &  avi- 
dement. -^ 
GOINFRERIE,  f.  f.  courmandife  fansgoûc 
(  Etre  adonné  à  la  goinfrerie.  ) 
GOITRE,   f.  m.   Tumeur  grofte  &   fpon- 
gieufc  qui  vienr  à   la  gorge  ,  caufSe  or- 
dinairement par  la  mauvaife  qualité  des 
eaux.   Les   Montagnards   fout  l'ujeis  aux 
goitres. 
GOiTREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  na- 
ture du  goitre. 

G  O  L 
GOLFE,  f.  m.  Mer  qui  entre ,  qui  avance 
dans  les  terres,  colfc  de  Venife,  Golfe  de 
Lyon,  8cc.  La  mer  fait  un  golfe  dans  cet 
endroit-là.) 
GOLILE.  f.  f.  Efpccc  de  collet  qu'on  porte 
en  Efpagne. 

G  O  M 
GOMME,  f.  f.  Subftance  qui  découle  de 
quelques  arbres  ,  &  qui  eft  foluble  dans 
l'eau,  (comme  de  ceri'lîer,  d'abricotier.  ) 
L'encens,  la  myrrhe,  font  des  efpèces  de 
gomme.  ^  . 

GOMME- RÉSINE,  f.  f.  Sabftance  compo- 
lee  de  gomme  &  de  réhne  ,  donr  une  par- 
tie fe  difTour  dans  l'eau ,  &  l'autre  cians 
l'efprit-de-vin. 
[  GOMMER,  v.  a.  Enduire  de  gomme,  (com- 
mer  de  la  toile.  ) 

On  dit.  Gommer  une  couleur,  pour 
dire,  Y  mêler  un  peu  de  gomme,  aria 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps,  &  qu'elle 
tienne  mieux  fur  la  toile ,  fur  le  papier , 
&c. 
Go.MMÉ ,  ii.  panicipe. 
GOMMEUX,  EUSE.  adjeaif.  Qui  jette  de 
la  gomme.  (  II  y  a  en  ce  pays  là  grand 
nombre  d'arbres  gonimeux  &  téàncux. 
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Matières  gommeufes.  Parties  goirtmeu- 
fes.  ) 
GOMPHOSE.  f.  f.  Terme  d'Ofléologie.  Ef- 
pèce  d'articulation  immobile,  par  laquel- 
le ks  os  font  emboîtés  l'un  dans  l'autre  , 
comme  un  clou  &  une  cheville  dans  un 
trou.  Telle  e(l  l'infertioii  des  dents  dans 
les  mâchoires. 

G  O  N 

GOND.  f.  m.  (  Le  D  ne  Ce  prononce  pas.  ) 
Morceau  de  fer  coudé  &  rond  par  la  par- 
tie d'en-haut,  fur  lequel  tournent  les  pcn- 
turcs  d'une  porte,  (il  manque  un  gond  à 
cette  porte.  Scell;r  les  gonds  d'une  porte 
Gonds  à  bois.  Gonds  à  plâtre,  fiche  à 
gonds.  La  porte  s'eft  baillée  ,  parce  que  les 
gonds  ont  lâché.) 
On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Faire  forcir  ,  ou  mettre  quelqu'un  hors  des 
gonds ,  pour  dire  ,  Le  mettre  tellement  en 
colère  qu'il  foit  comme  hors  de  lui  même. 
(  Ne  vous  opiniâirez  pas  contre  lui ,  vous 
le  feriez  forrir  hors  des  gonds.) 

GONDOLE  f.  f.  Petit  bateau  plat  &  fort 
long,  qui  cft  particulièicment  en  ufage  à 
Venife  pour  naviguer  fur  les  canaux,  & 
qui  ne  va  qu'à  rames. 

Gondole  ,  elt  auHî  un  petit  vaifTeau  à  boi- 
re ,  long  &  étroit ,  qui  n'a  ni  pieds  ni 
anfes  j  ainfî  nommé  à  caufe  de  la  ref- 
femblance  qu'il  a  avec  les  gondoles  de 
Venife. 

GONDOLIER,  f.  ta.  Celui  qui  fert  à  mener 
les  gondoles.  (Les  Gondoliers  de  Venife 
font  fort  adroits.  ) 

GONFALON.  f.  m.  Terme  deBlafon.  Ban- 
nière d'Églife  à*  trois  ou  quatre  fanons , 
qui  font  des  pièces  pendantes.  On  dit  auflî 
Gonfanon. 

GONFALONIER.  f.  m.  Celui  qui  pottoit  le 
gonfalon.  On  donne  encore  ce  titre  â  quel- 
ques chefs  de  Républiques  d'Italie.  On  dit 
auflî  Gonfanonier. 

GONFLEMENT,  fub.  maf.  Enflure.  (Un 
gonflement  de  rate.  Gonflement  d'efto- 
niac.  ) 

GONFLER.  V.  a.  Rendre  enflé,  faire  deve- 
nir enflé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
des  enflures  caufées  par  des  flatuofités.  (La 
plupart  des  légumes  gonflent  l'ellomac.  Un 
pigeon  qui  gonfle  fa  gorpe.  ) 

Il  eft  auflî  neutre.  (Dès  qu'il  a  mangé, 
l'ellomac  lui  gonile.  ) 
Il  eft  auflî  réciproque.  (Quand  la  rate 
vient  â  fe  gonfler,  ) 

Gonfler  ,  fe  dit  auflî  au  figuré.  (Sa  fortune 
l'a  gonflé  d'orgueil.  Le  bon  fucccs  qu'il 
vient  d'avoir  le  gonflera  d'orgueil.  ) 

GoNiLÉ,  ÉE.  participe.  (Un  homme  gon 
fié  de  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  lui 
même.) 

GONIN.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que 
dans  cette  phrafc  populaire,  (C'eîl  un 
maître  gonin,)  c'ell  à-dire  ,  Un  homme 
fin  ôc  rufé.  (Voilà  un  tour  de  maître 
gonin.  ) 

GONIOMÉTRÎE.  f.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Art  de  mefurer  les  angles. 

GONORRHÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Flux  involontaire  de  femence.  (conorrhée 
fimple.  conorrhée  virulente.  ) 

G  O  R 

GORD.  f.  m.  Pêcherie  que  l'on  confiruit 
dans  une  rivière.  Elle  eft  compofée  de  deux 
rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la 
rivière  ,  qui  forment  un  angle ,  au  fommet 
duquel  elt  un  filet  où  les  deux  rangs  de  per 
cJ'iCS  conduifent  le  poilTon. 

CORET.  r.  m.  Pciic  codion.  (La  peau  d'un 
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goret.)  On  ne  le  dit  guère  que  par  plaîfan- 

tcrie. 
GORGE,  f.  f.  La  partie  de  devant  du  cou. 

(Il  a  la  gorge  enflée.  Prendre  à  la  gorge. 

Couper  lagcrj^e.) 
Il  le  dit  auflî  Des  animaux.  (Un  chien 

qui  a  pris  un  taureau  à  la  gorge.  Pigeon  à 

grofte  gorge.  C'eft  un  bon  mâle,  il  a  la 

gorge  noire.  ) 
11  fe  prend  auflî  pour  Le  golîer.  (Le  nœud 

de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de  gorge. 

Il  lui  eft  demeuré  une  arête ,  un  os  clans  la 

gorge.  Ce?  poires  font  bien  âpres,  elles 

prennent  à  la  gorge.  ) 
On   dit.   Couper  la  gorge  à   quelqu'un, 

pour  dire.  Le  tuer,  le  malTacrer.  Er   on 

dit  auflî ,  que  Deux  hommes  font  près  de 
fe  couptr  la  gorge  tun  L'autre  ,  pour  dire  , 

qu'ils  font  près  de  fe  tuer  ;  Se  c^n' Un  hom- 
me veut  fe  couper  la  gorge  avec  un  autre  , 
pour  dire ,  qu'il  veut  fe  battre  contre 
lui. 

On  dit  figur.  Prendre  un  homme  à  la  gor- 
ge ,  pour  dire  ,  Le  contraindre  avec  vio- 
lence de  faire  quelque  chofe.  (  S'il  n'a  point 
d'argentpour  vouspayer,  le  prendrezvous 
à  la  gorge?; 

On  dit  dans  le  même  feus ,  (  Tenir  le 
poignard,  le  pied  fur  la  gorge  à  quelqu'un, 
lui   mettre  ,  lui  tenir  le  poignard  fur  la 


gorge.) 

On  dit  d'Un  ris  forcé ,  qu'  (  Il  ne  paffc  pas 
le  noeud  de  la  gorge.  ) 

On  dit  figurément.  Couper  la  gorge  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Faire  quelque  cho- 
fe qui  le  ruine,  qui  le  perd  i  6c  qu'I//j 
homme  fe  coupe  la  gorge  à  lui-même ,  lorf 

?[ue  dans  une  affaire  de  conft'quence  ,  il 
ait  ou  dit  quelque  chofe  de  contraire  à  fes 
intérêts. 

On  dit  auflî  figurém.  qu'l/«e  raifon  qu'on 
allègue  ,  qu'une  pièce  qu'on  produit  coupe  la 
gorge  à  celui  contre  qui  on  l'allègue  ,  contre 
qui  on  la  produit ,  pour  dire  ,  qu'Elle  dé- 
truit entièrement  fes  prétentions. 

On  dit ,  Rire  à  gorge  déployée ,  pour  dire. 
Rire  de  toute  fa  force. 

Pour  donner  fortement  un  démenti  à  un 
homme ,  on  dit ,  qu'  (  Il  en  a  menti ,  qu'il 
a  menti  par  fa  gorge.  )  Il  eft  vieux. 

On  dit  à  un  homme  qui  a  dit  des  paroles 
ofFenfantes  j  qu'On  les  lui  fera  rentrer  dans 
la  gorge,  pour  dire,  qu'On  l'obligera  à 
déiavouer  ce  qu'il  a  dit. 

On  dit.  Rendre  gorge  ,  pour  dire.  Vomir 
après  avoir  trop  bu  ou  trop  mangé. 

On  le  dit  au  figuré,  pour  duc.  Rendre 
ce  qu'on  a  pris  injuftement.  (Il  avoir  vo- 
lé les  deniers  du  Roi ,  mais  on  lui  a  fait 
rendre  gorge.  Il  faut  tôt  ou  tard  qu'il  ren- 
de gorge.  ) 
Gorge,  fignific  quelquefois.  Le  cou  &  le 
fcin  d'une  femme.  (  Elle  a  la  gorge  belle, 
bien  taillée.  Elle  a  la  gorge  plate.  Mon- 
rrer,  découvrir  fa  gorge.  Cacher  fa  gorge. 
Avoir  la  gorge  découverte.  Elle  a  trop  de 
gorge.  ) 

En  termes  de  ChafTe  ,  on  dir ,  qu'L^n 
chien  a  bonne  gorge ,  pour  dire,  qu'il  a  la 
voix  forte. 
Go:^GE  CHAUDE,  fîgnifie  cn  termcs  dc  Fau 
coniiÈ'.ie  ,  La  chair  des  animaux  vivans  que 
l'on  donne  aux  oifeaux  de  proie. 

On  dit  figurém.  &  prov.  Paire  une  gorge 
chaude  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  S'en 
réjouir,  s'en  moquer.  (Il  afpiroir  après 
cette  fuccellîon  ,  &  efpéroit  d'en  faire 
une  gorge  chaude  ,  une  bonne  gorge 
chaude.  ) 

Il  figiùfie  aulfi^  Faite  des  plaifaiiteaes 
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de  quelque  chofe  cn  compagnie .  eh  pu- 
blic. (  C'eft  un  homme  qui  recueille  tout 
ce  ^u'il  entend  dire ,  &  qui  cn  va  faire 
après  cela  des  gorges  chaudes  dans  les 
compagnies.  ) 
On  appelle  Gorge  de  montagnes,  Ua 
détroit ,  un  paifage  entre  deux  monta- 
gnes. 

En  termes  de  Fortification  ,  Gorge ,  ilg. 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la 
Place.  (  La  gorge  du  baftion.  La  gorge  de 
la  demi  lune.  Attaquer  une  demi-lune  pac 
la  gorge.  ) 

On  appelle  Gorge ,  cn  termes  d'Architec- 
ture ,  Une  moulure  concave. 

On  nomme  auflî  Gorge  ,  une  pièce  de  bois 
faite  en  gorge ,  &  à  laquelle  on  attache  les 
eftampes,  les  cartes  de  Géographie ,  &c. 
pour  pouvoir  les  •rouler. 
GORGE  DE-PIGEON,  f.  f.  Couleur  compo- 
fée &  mélangée,   qui  paroît  changer  fui- 
vant  les  différens  afptds  du  corps  coloré. 
GORGÉ,  ÉE.  adj.  Terme  dc  Blafon.  Il  fa 
dit  d'un  lion,  d'un  cignc ,  ou  autre  ani- 
mal dont  le  cou  eft  ceint  d'une  couronne 
d'un  autre  émail  que  celui  de  l'animal. 
GORGÉE,  f.  f.  La  quantité  dc  liqueur  que 
l'on  peut  avaler  en  une  feule  fois.  (Ce  ma- 
lade n'a  pu  prendre  que  deux  gorgées  de 
bouillon.  ) 

GOKGER.  v.  a.  Soûler ,  donner  â  manger 
avec  excès.  (On  les  a  gorgés  de  vin  fie  de 
viandes.  ) 
Il  fignifie  figur.  Combler,  remplir;  &  il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  Des  richelFes.  (  On 
les  a  gorgés  de  biens.  Ils  font  gorgés  d'or 
&  d'argent.  Les  foldats  fe  gorgèrent  de 
butin.  ) 
Gorgé,  iE.  participe. 

On  dit,  <\u'Un  cheval  a  les  jambes  gor- 
gées ,  pour  dite  ,  qu'il  les  a  enflées  &  plei- 
nes de  niauvaifes  humeurs. 
GORGERET.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Inftrument  dont  quelques  Lithotomiftes  fc 
fervent  pour  introduire  les  tencttes  dans 
la  veflîe. 
GORGERETTE.  f.  f.  Efpèce  dc  collerette 
fervant  à  couvrir  la  gorge  des  femmes.  Il 
eft  vieux. 

GORGERIN.  f.  m.  Pièce  du  harnois  qui  fcr- 
voit  autrefois  pour  couvrir  Se  défendre  U 
gorge  d'un  homme  d'armes. 
G  O  S 
GOSIER,  f.  m.  La  partie  intérieure  dc  la 
gorge ,  par  où  les  alimens  paflent  de  la 
bouche  a  l'eftomac.  (  Gofier  large.  Gofiec 
étroit.  Avoir  le  gofier  écorché ,  le  gofier 
tout  en  feu.  Il  lui  eft  demeuré  une  arête 
dans  le  gofier.  ) 
Gosier.,  fe  dir  auflî  Du  canal  par  où  fort 
la  voix ,  8c  qui  ferr  à  la  refpiration. 
(  Pour  bien  chanrer ,  il  faut  faire  les  ca- 
dences plutôt  du  gofier  que  de  la  langue. 
Le  gofier  d'un  oifeau.  Le  gofier  d'un  rof- 
fignol.  ) 
On  dit  d'une  femme  qui  a  la  voix  agréa- 
ble ,  qu'  (Elle  a  un  beau  gofier,  qu'elle  a 
un  gofier  de  roflignol.) 
On  dit  familièrement  d'Une  petfonne  qui 
mange  ou  boit  extrêmement  chaud,  qu'- 
(Elle  a  le  gofier  pavé.) 
GOSSAMPIN  f.  m.  Grand  arbre  des  Indes, 
d'Afrique  Se  d'Amérique.  On  l'appelle 
Fromager  dans  les  îles  Françoifes.  Le  nom 
de  Go'fampin  vient  de  ce  que  cet  arbre  a 
quelque  rcftemblance  avec  le  pin,  &  que 
fon  fruit  renferme  une  forte  de  coton.  La 
couleur  de  ce  coton  elt  un  gris  de  perle  ;  il 
eft  extrêmement  doux  ,  fin  6c  luftré.  Oa 
l'ctuploic  à  differeus  ufagcs. 

.     GOT 
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GOTHTQXJE.  adj.  Le  prindpal  urage  d*  ce 

mot  cfl  icnferm;  dans  !;s  deux  phrafcs  fuij 

vantes.  Archheclure  Gothique  i,  qui  le  liit 

.d^Uiie  archicedure  que  loa  a  accouiumé 

*  tl'attribuet  aux  GotJis ,  qui  eft  entièremen; 

"  différente  des  cinq  ordres  d'Archite<aurc. 
Bcriture  Gothique ,  qui  fe  dit  d'Une  ccricu- 
xe  ancienae ,  donc  on  a  au£  attribué  les  ca- 
radcrcs  aux  coths. 

GoTuiQ^UE  ,  fc  die  au(G  par  une  forte  de 
mépris,  Dî  ce  qui  parou  trop  ancien  & 
hors  de  mode.  (  Cela  eft  gothique.  Un  ha- 
billemcut  gothique.  Il  a  les  manières  go- 
thiques.) 

Gothique  ,  s'emploie  audî  au  fubflantif , 
en  quelques  phrafcs.  (Il  y  a  du  gothique 
dans  cette  archltcûurc,  dans  cccic  écii-* 
Uiré.) 

COU 

GOVACHE.  f.  f.  Peinture  où  l'on  emploie 
des  couleurs  détrempées  avec  de  Tcau  fie  de 
la  ^omme.  (  Peindre  à  gouache.) 
GOODRON.  f  m.  Efpcce  de  gomme  &  de 
poix,   fervant    principalement    â  calfater 
les  vaiffeaux.'  (Faire  du  goudron.  Endui- 
re   quelque   chofe   de  goudron.    Du  vin 
;d'Ëfpagne  qui  fent  le  goudron.  Eau  de  gou 
dron. ) 
GOUDRONNER.     Enduire    de    goudron. 
(  Goudronner  un  vaifTeau.  ) 
Goudronna,   iE.  participe. 
GOUFFRE,  f.  m.  Abyme  ,  trou  fort  creux  & 
tort  profond,  (coutlrc  profond,  épouvan- 
table.  Dans  les  endroits  de  ia  rivière  où 
.  l'eau  tournoie  ,  il  y  a  d'ordinaire  un  gouf- 
fre. Tomber  dans  un  gouiFre.) 

On  dit  figurcfncnt ,  Tomber  dam  un  gouf- 
fre de  malneurs,  dans  un  gouffre  de  misè- 
res ,  pour  dire ,  Tomber  dans  une  extrême 
misère. 

GouFri«.E,  fe   dit   aurtî  De  toutes  les  cho- 1 
fes  où  l'ou  fait  des  frais  immenfes.  (Le 
procès  eft  un  goutîre.  ) 
ÇOUGE.  f.  f.  Terme  populaire  &C  de  mépris, 
donc  on  fe  fcrt  en  parlant  d'une  proftituée. 
Il  elt  vieux. 
Gouge,  eft  audî  une  efpèce  de  cifeau  fer- 
vant aux  Menuilîers,  aux  Sculpteurs  2c  à 
d'autres  ouvriers. 
GOUJAT,  f.  m.  Valet  de  Cavalier  ou  de  Fan- 
tailîn.   (  Petit  Goujat.  La  coujats  de  l'ar- 
mée. ) 
COUINE,  f.  f.  Terme"  d'injure,  qui  fe  dit 
d'Une  coureufe,  d'une  femme  de  mauvaifc 
.vie.  (  C'eft  une  vraie  gouine.  41  ne  haute 
que  des  gouines.) 

GOUJON,  f.  m.  Petit  poiiTon  blanc  qu'on 
prend  oïdinairemenc  à  la  ligne.  (  Pécher 
du  goujon.    Un  plat  de  goujons.  ) 

On  dit  familièrement ,  Faire  avaler  le 
goujon  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  rora- 
bet  quelqu'un  dans  le  piège. 
GOULÉE.  f.  f.  croiTc  bouchée.  Il  eft  bas  , 
fie  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'Un 
homme  qui  mange  avidement  de  gros  mor- 
ceaux. (  Il  n'en  a  fait  qu'une  goulée.  ) 

On  dit  figurémenc  fie  proverbialement  , 
(  Brebis  qui  bêle  perd  une  goulée  ;  )  fie 
cela  fe  dit  principalement  de  ceux  qui  étant 
à  table  ,  oublient  de  manger  i  force  de 
parler. 
COULET.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois 
le  cou  d'une  bourcille  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  vafc  dont  l'entrée  eft  étroite  ;  en  ce 
feas  il  eft  vieux  ,  fie  on  ns  dit  plus  que 
Goulot. 
Gou  LET.  fe  dit  maintenant  De  l'entrée  c  troi- 
le  d'un  port.  (  On  n'tutw  dans  U  port  ^»rc 

Tcmc  IL 


p»r  un  goulet.  Le  goulet  de  Breft  rend  l'cn^ 
rréeduporc  ttèsditîicilc. 
GOLLIAFKE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 
pcrfonne  qui  mange  avidement,  fie  mal- 
proprement j  mais  il  pc  s'emploie  guère 
qu'au  fubi^antif.  (Gouliafre,  un  vrai  gou- 
liatrc.  )  Il  eftpopulaic*;. 
GOULOT,  f.  m.  Le  çou  d'une  bouteille  y 
d'une  cruche ,  ou  de  quelc^u'auire  vafc 
dont  .l'entrée  eft  étroite.  (  Goulot  étroit. 
Goulot  trop  large.  Une  bouteille  qui  a  le 
goulot  cafte.  ) 

GOULOTTE.  f.  f.  Terme  d'ArchitcOure. 
Petite  rigole  pour  fervir  k  l'écoulemcntdes 
eaux.  Il  y  a  aufll  des  goulottcs  pout  l'or- 
nement des  jardins. 
GOULU  ,  UE.  adj.  Qui  aime  â  marger ,  fie 
qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  (C'eft 
un  homme  exttèmemcnt  goulu.  Le  Loup  eft 
un  animal  goulu.  Le  canard  cil  un  oifeau 
très-goulu.  } 
GOULUMENT,  adv.  Avideoieni.  (Manger 
goulûment.  ) 

GOUPILLE,  f.  f,  Petite  fiche  dont  on  fe  fert 
pourarrcrcr  quelques  partiesd'une  montre 
ou  d'autres  ouvrages  Cc-mblablcs. 
GOUPILLON,  f.  m.  Afperfoir  ,  petit  bicon 
ai^  bout  duquel  il 'y,  a  de  la  foie  de  co- 
chon ,  fie  dom  le  Prêtre  fe  fert  à  l'Églife 
pour  prendre  de  l'eaabénite  ,  fie  pour  la 
répandre  fur  le  peuple.  (  Goupillon  de  bois.) 
On  appelle   auifi    Goupillon  ,    Un  man- 
che d'argent ,  au  bout  duquel  il  y  a  une 
petite  pomme  d'argent   ctcufe  fie   percée* 
de  divers  petits  trous ,  fie  donr  on  fe  fert 
auiC  pour  prcfentet  de  l'eau  bénite.  (  Pré- 
fenrer  de  l'eau- bénite  avec  un  goupillon 
d'argent.  ) 
GOURD ,  OURDE.  àdj.  Quieft  devenu  com- 
me perclus  par  le  froid.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'au  féminin  ,  fie  en  parlant  des  mains. 
(  Avoir  les  mains  gourdes.  ) 
On  dit  (îgurémcnt  d'Un  filou>  qu'(II  n'a 
pas  les  mains  gourdes.  ) 
GOURDE,  f.  f.  Callcbafle  ,  courge  féchée  fie 
vidée  ,  dont  les  Soldats  ,  les  Pèlerins  ,  fiec. 
fc  fervent  pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin. 
(  Une  gourde  pleine  de  vin.  ) 
GOURDIN,  f.  m.   Gros  bâton  cdurt.  (  Des 
coups  de  gourdin.    Il  prit  un  gourdin  fie 
lui  en  doniu  vingt  coups.  )  Il  eft  popu- 
laire. 
GOURE,  f.  f.  Tcrmede  Drogu'ifte,  qui  fe  dit 

de  toute  drogue  falfifiée. 
GOURGANDINE,  f.  f.  Gouine,  coureufe  , 
créature  de  mauvaife  vie.  (  C'eft  une  gour 
gandine,  une  franche  gourgandine.)  11  eft 
familier. 
GOURGANE.  f.  f.  Petite  fcve  de  marais  qui 
eft  douce  fie  de  bonne  qualité. 
GOURGOURAN.  f.  m.  Écoftc  de  foie  tra- 
vaillée en  gros-de-Tours  ,   8c  qui  vient 
des  Indes.  ) 

GOURMADE.f.f.  Coup  de  point.(It  lui  don- 
na deux  ou  trois  gourmades.  Une  gour- 
made  dans  les  dents ,  dans  le  nez.  ) 
GOURMAND  ,  ANDE.  adj.  Glouton  , 
goulu  ,  qui  mange  avec  avidité  fie  avec 
excès.  (  Il  eft  extrcmemenr  gourmand.  Un 
oifeau  gourmand.  Le  brochet  eft  un  poif- 
fon  fort  gourmand.  ) 
Il  s'emploie  auflS  au  fubftantif,  en  par- 
lant d'un  homme  ou  d'une  femme.  (C'eft 
un  gourmand  ,  un  vilain  gourmand ,  une 
grolfe  gourlnande.  ) 

On  appelle  Branches  gourmandes  ,  Les 
branches  d'un  arbre  fruitier  qui  pouftcnt 
avec  beaucoup  de  vigueur,  fie  quiépuifent 
les  branches  voiiines. 


dureté ,  avec  des  paroles  rudes  fie  impé- 
rieufes.  (  SoufFrez-vous  qu'on  vous  gour- 
mande î  Vous  l'avez  gouimaadé  comme 
un  cbien  j  comme  s'il  étoit  votre  valets It 
eft  fort  impérieux  ,  il  veut  gounBan4cr 
tout  le  monde.  )      ;'it  .  ;  ;>  -    •  >.  > 

On  dit  au  m,  CourTfuuiier  un  cheval  ^ 
lui  gcurmander  la  bouche  ,  pour  dire  >  Le 
manier  rudement  de  la  main. 

On  die  figurément  ,  Gourmander  fes paf- 
fions  ,  pour  dire  ,  S'en  rendre  le  maître  , 
les  tenir  aftujetties  à  la  raifon. 
GouRMAKDÉ  ,  ÉE.  participe. 
GOURMANDISE,  f.  f.  Gloutonnerie,  vice 
de  celui  qui  eft  gourmand.  (  Gourmandife 
infatiable.  Ix  péché  de  gourmandife.  ) 
GOURME,  f.  f.   Il  fe  dit  des  inauvaifes  hn- 
meurs,  qui  rurvieoneat  aux  je  unes  chevaux. 
(  C'eft  un  poulain  ,   il   n'a    pas    cncors 
jeté  fa  gourme.  On  l'a  fait  travailler  trop 
jeune  ,  la  gourme  lui  eft  tombée  fur  les 
jambes.  ) 

On  dit  figurément  Des  enfans  qiù  ont 
la  gale  ,  fiec.  qu'  (  Ils ietccni  leur  gourme.  ) 
On  dit  encore  HgutétQcnc  fie  iamilièrc' 
menr  d'Un  jeune  liommc  qui  ne  fait  que 
d'entrer  dans  le  monde,,  fie  qui  y  taie 
beaucoup  de  fplics  de  jeuoeue  fie  d'ex- 
travagances ,  qu'  (  Il  jeuc  fa  gourme  , 
qu'il  n'a  pas  encore  achevé  de  jeter  f« 
gourme.  )  .    ^ 

GOURMER.  V.  a.  Mettre  la  gourmette  i  ua 
cheval.  (  Il  faut  gourmet  ce  cheval  plut 
court.  Si  un  cheval  n'eft  gourmé  ,  il  ne  fe 
ramène  pas  bien.  ) 
GouRMEiL.,  tîgnifîe  auffi  ,  Battre  i  couj»* 
de  poing.  (  On  l'a  bien  gourmé.  Des  Eco-, 
licrs  qui  fe  gourment.  ) 
GouKMé,  SE.  patticipe. 

On  dit  figurcmeut  a'Un  homme  qui  af- 
fede  un  maintien  compofc  fie  trop  grave, 
qu'  (  Il  eft  gourmé.  C'eft  un  homij|e  qui 
eft  toujours  gourmé.  ) 
GOURMET,  f.  m.  Qui  faitbi^n  connoîcre 
fie  goûter  le  vin.  (  Bon  gourmet.  Méchant 
gourmet.  Les  meilleurs  gourmets  y  feroieht 
trompes.  ) 
GOURMETTE,  f.  f..  Petite  chaînette  de  fec 
qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors  du  che- 
val ,  fie  qu'on  accroche  â  l'autre  côté  ,  ea 
la  faifanc  pafter  fous  la  ganache  du  cheval. 
(  La  gourmette  de  votre  cheval  eft  défaite. 
Cette  gourmette  eft  trop  groflc  ,  trop 
courte.  Attacher  une  g.ourmctte  jufqu'àU 
dernière  maille.  Le  cheval  rompit  fa  gour- 
mette fie  emporta  fon  homme.  ) 

On  ditfigurément  fie  familièrement  d'U» 
homme  violent ,  qui  s'abandonne  à  foa 
tempérament ,  aptes  s'être  conrraint  quel- 
que temps  ;  fie  d'un  homme  qui  s'aban- 
donne au  jeu  ,  â  la  débauche  ,  après  avoir 
vécu  dans  la  retenue ,  qu'  (Ha  rompu  Oi 
gourmette.  ) 

On  ditauffi  figurémcnt  fie  familièrement. 
Lâcher  la  goftrmecte  à  quelqu'un ,  pour  dire. 
Lui  donner  plus  de  liberté  qu'il  n'en  avoic 
auparavant. 
GOUSSAUT ,  ou  GOUSSANT.  f.  m.  Ter-, 
me  de  Manège  ,  qui  fe  dit  d'Un  cheval 
court  de  reins  ;  fie  dont  Tcncolure  fie  la 
conformation  annoncent  la  force.  Il  cA 
auffi  adjeûif.  (  Un  cheval  gouffaur.  ) 
GOUSSAUT.  f.  m.  Terme  de  Faucoiînerie, 
Oifeau  trop  lourd  le  peu  eftimé  pour  U 
volerie. 

GOUSSE,  r.  f.  L'enveloppe  qui  couvre  cet^ 
tainesgraines.  (Goullede  pois.  Goufte  do 
fève.  ) 
On   appelle    Goufe   d'ail.    Une  petitb 


GOURAiANDER.  T.  «.  Réprinitadct  arec     tête  d'ail.  (  Frettcr  ifec  une  gonfle  daJL  ) 
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GOUSSET,  f.  m.  Le  creux  de  l'aiffelle. 
(  Se  fro'.tcr  le  gouflct  avec  de  la  poudre 
d'alun.  ) 

*   Il  fe  dit  plus  ordinairement  .De  la  mau- 

^^aife  odeur  qui  vient  du  gouirec.  (  Sentit 

'■-ife  gou(ret.  ) 

Cous  SET  ,  fe  dit  auflî  d'Un  bourfon  qu'on 

«  met  en  dedans  de  la  ceinture  de  la  cu- 
lotte. 

On  dit  en  ftyle  familier,  (lia  toujours 
le  goulTei  bien  garni.  ) 

Il  iîgnifie  aufli  Cette  petite  pièce  de  toile 
qu'on  met  à  la  manche  d'une  chcmîfe  à 
l'endroit  de  l'ailTelle.  (Mettre  des  goulFets 

■'  à.  une  chemife.  ) 

'•'Il  fe  dit  pareillement  d'Une  efpèce  depe- 
-    lite  corifole  de  menuiferie  fcrvant  à  tcnii 
des  tablettes. 

GOÛT.  f.  m.  Celui  des  cinq  fens  pat  lequel 
on  difcerne   les   faveurs.  (  Avoir  le  goût 

'ifcbn  ,  le  goût  fin ,  le  goût  fur  ,  mauvais , 

'  Siéchant,  le  goût  exquis,  le  goût  dépravé, 
le  goût  ufé.  Cela  plaît  au  goût  .chatouille 
Ife  goût ,  flatte  le  goût.  LesdifFércns  goûts. 
Tous  les  goûts  ne  fe  rapportent  pas.  Il  ne 
faut  point  difputer  des  goûts.  Chacun  a 

'  fon  goût.  ) 

Il  lignifie  au(fi  Saveur.  (  Viande  de  bon 

■  goût ,  de  mauvais  goût.  Cela  ell  d'un  goût 
excellent ,  d'un  goût  fin  ,  d'un  goût  déli 
car ,  d'un  goût  exquis ,  d'un  goût  relevé. 
Ce  pain  a  un  goût  de  noifttte.  Ce  vin  a 
un  goût  de  terroir.  Cela  donne  un  bon  goût 
aux  fpufles.  ) 

'  On  dit-,  qu't/ne  faujfe  eft  de  haut  goût , 
pour  dire .  qu'Elle  ell  faléc  ,  cpicée.    £t , 

■  au'Unefàuce  n'a  point  de  goût ,  pour  dire  . 

■  qu'Elle  ne  fent  tien  ,  qu'elle  eît  fade. 
Goût,  fe  prend  aulfiquelquefois  pour  Odeur. 

(  On    fent  ici   un   goût  de  renferme.   Ce 
tabac  a  un  goût  de  pourri.  ) 

Coût  ,  fe  dit  aufli  De  l'appétence  des  ali- 
mciy  ,  du  plailir  qu'on  trouve  à  boire  &  à 
manger.  (  Ce  malade  ne  trouve  goût  à 
rien  ,  ne  prend  goût  à  rien.  Il  a  entière- 
ment perdu  le  goûc.  U  commence  à  entrer 
en  goût.  Le  goût  commence  à  lui  reve- 
nir- ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  cliofe  trop 
chère  ,  que  (  Le  coût  en  fait  perdre  le 
goût.  ) 

Coût  ,  figiiifie  figurcment  Le  difcernemenr, 
la  finel^  du  jugement.  (  Avoir  du  goût 
pour  les  bonnes  chofes  ,  pour  les  bons  ou- 
■vrages.  Il  a  le  goût  délicat ,  fin  ,  exquis. 
C'eit  avoir  le  goûc  fort  mauvais  de  trou- 
ver de  l'efpric  à  cela.  Ce  font  des  chofes 
de  goûc.  ) 

Il  fe  dit  auiïî  de  l'inclination  qu'on  a 
pour  certaines  perfonnes  ,  pour  certaines 
ç^iofes  ,  de  lemprefrement  avec  lequel  on 
les  recherche  ,  &  du  plaifir  qu'on  y  trou- 
ve. (  Il  n'a  nul  goût  pour  les  chofes  du 
Ciel.  Il  n'a  pas  de  goût  pour  les  vers , 
'pour  la  mufique.  Il  a  beaucoup  de  goût 
pour  cette  perfonne-là.  ) 
On  le  prend  aulfi  pour  Le  fentiment 
agtéable  ou  avantageux  qu'on  a  de  quel- 
que chofe.  (  Cet  ouvrage  eft  au  goût!  de 
tout  le  monde.  Cela   n'cft    pas  de  thon 

Il  fe  dit  aufTi  De  la  manière  dont  une 
chofe  eft  faite  ,  du  caraÊlère  particulier  de 
•quelque  ouvrage.  (  Cet^  ouvrage  eft  de 
bon  goût  ,  de  grand  goût.  Ce  meuble  eft 
de  bon  goût ,  de  mauvais  goiit.  Cet  hom 
'roe-là  travaille  dans  un  fort  mauvais 
goût,  les  pointes  &  les  jeux  de  mots  dans 
des  pièces  d'éloquence  font  d'un  nu-chant 
goût-)  I 
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Il  fe  dît  pareillement  Du  caraûère  d'un 
Auteur  ,  d'un  Peintre ,  d'un  Sculpteur ,  & 
même  du  caraâète  général  d'un  fiècle.  (  Ces 
vers  là  font  dans  le  goût  de  Malherbe.  Ce 
tableau  eft  dans  le  goût  de  Michel-Ange  , 
de  Kaphael.  Je  reconnois  le  goûtdu  Titien. 
Cette  pièce  eft  bien  du  goût  du  quinzième 
fiècle.  Il  a  écrit  dans  le  goût  de  fon  fiècle.  ) 

GOÛTER.  V.  a.  Sentir  &c  difcerner  les  fa 
vcurs  par  le  goût.  (  Il  goûte  bien  ce  qu'il 
mange.  Il  faut  bien  goûter  le  vin.  ) 

Il  (ignifie  quelquefois  ,  Ne  prendre  que 
tant  foit  peu  de  quelque  chofe  qui  fe  boit 
ou  qui  fe  mange  ,  ne  faire  qu'en  tâter. 
(  Voulez-vous  goûter  à  notre  vin  ,  de  no- 
tre vin  ï  Ce  n'eft  que  pour  en  goûter  ,  que 
pour  y  goûter.  Goûcer  une  fauce.  Goûtez 
de  cette  fauce. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  des  chofes  dont 
on  juge  par  l'odorat.  (Gourez  de  ce  tabac, 
goûtez  bien  ce  tabac.  ) 

Il  (îgnific  figurémenr,  EfTayer,  éprouver. 
(Il  a  goûté  du  métier  ,  ilcn  eft  foûl.  Il  a 
étudié  en  Médecine  ,  en  Théologie  ,  en 
Jurifprùdcnce  ,  c'eft  un  homme  qui  veut 
goûce'r  dé  tout.  ) 

il  fignifie  figurém.  Approuver  ,  trouver 
bon.  (  Je  goûte  bien  ce  que  vous  dites.  Je 
ne  pus  jamais  lui  faire  goûter  vos  rai- 
fons.  ) 

On  die,  qu'On  n^a  jamais  pu  goûter  ur. 
homme  ,  qu'on  n'a  jamais  pu  goûter  fon  ef 
prit ,  fes  manières  ,  pour  dire  ,  qu'Où  n'a 
jamais  pu  s'en  .Tccommoder  ,  que  fon  ef- 
pcit  fie  fcs  manières  déplaifent. 

Goûté,   tE.  participe. 

GOÛTER.  V.  n.  Faire  collation  ,  manger  en- 
tre le  dîner  &  le  fouper.  (  Il  fait  fes  qua- 
tre repas  ,  il  déjeûne  ,  il  dîne  ,  il  goûte  , 
il  foupe.  Donnez  à  goûter  à  ces  enfans.  ) 

GOÛTER,  f.  m.  Collation  ,  le  repas  qu'on 
fait  entre  le  dîner  &  le  fouper.  (  On  lui  a 
donné  des  confitures  &  du  fruit  pour  fon 
goûter.  Il  ne  faut  point  donner  de  viaiîde 
apx  enfans  pour  leur  goûter.  )  11  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  des  enfans. 

GOUTTE,  f.  f.  Petite  partie  d'une  chofe  H 
quide.  {  Petite  goutte.  GrofTe  goutte.  Gout- 
te d'eau  ,  de  vin  ,  de  bouillon  ,  d'huile  , 
d'encre  ,  &c.  Ce  vin  fe  conferva  bon  juf- 
qu'à  la  dernière  goutte.  Il  n'y  en  a  pas 
une  goutte.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  quanti- 
té peu  confidérable.  (  Prenez  une  goutte  de 
vin  ,  une  goutte  de  bouillon.  ) 

On  appelle  Mère-goutte  ,  Le  vin  qu'on 
tire  de  la  cuve  ,  par  oppoiiiion  au  vin  de 
prelTurage. 

Goutte,  en  termes  de  Fondeur,  eft  Une 
petite  partie  tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'ar- 
gent qu'on  remet  â  l'elTayeur  pour  avoir 
Te  rapport  du  titre. 

Gourti,cn  termes  de  Pharmacie  ,  eft  la 
iTiefure  de  certaines  liqueurs  qui  s'em- 
ploient à  très-petire  dofe.  On  évalue  la 
goutte  â  peu  près  au  poids  d'un  grain. 

Il  y  a  aulii  plufieurs  remèdes  connus  fous 
le  nom  de  Goutte.  (  Goutte  d'Angleterre. 
Goutte  du  Général  Lamotte  ,  fiic  ,  ) 

Goutte,  fe  dit  adverbialement  dans  cer- 
taines phrafes  où  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négative  j  &  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  Ne  voir  goutte  ,  ti' entendre 
goutte,  pour  dire  ,  Ne  voir  point  ,  hi 
n'entendre  point.  Ces  phrafes  ne  font  que 
du  ftyle  familier  ,  furtouc  ^''entendre 
goutte. 

Goutte  À  goutth. adverbial.  Goutte  après 
goutte.  (  Il  faut  verfcr  cette  liqiicur  goutte 
àgçutie.  ^ 
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GOUTTE,  f.  Fluxion  acre  &  douIoureuTe 
qui  tombe  ordinairement  fur  les  jointures. 
(  Goutte  chaude.  Goutte  froide.  Cela  don- 
ne ,  caufe  ,  engendre  la  goutte.  Il  actuel- 
lement la  goutte.  Il  a  la  goutte  aux 
pieds  ,  aux  genoux  ,  aux  mains  ,  aux 
bras  ,  &c.  La  goutte  lui  eft  remontée.  II 
eft  morr  d'une  goutte  remontée.  Être  tra- 
vaillé, être  rourmenté  de  la  goutte.  Il  eft 
perdu  de  gouttes  ,  mangé  de  gouttes.  ) 

On  appelle  Goutte-crampe  ,  8c  fimple- 
mcnt  Crampe  ,  Une  efpèce  de  convulfîon 
foudaine  &  ttès-douloureufe  du  nerf  delà 
jambe  ,  mais  qui  dure  peu.  Avoir  une 
goutte  crampe.  ) 

On  appelle  Goutte  fciatique ,  &  Sciatique 
fimplement  ',  Une  efpèce  de  goutte  qui  tient 
depuis  l'emboîture  de  la  cuifle  jul^qu'à  la 
cheville  du  pied.  (  Avoir  la  goutte  fciati- 
que. Avoir  la  fciatique.  ) 

Goutte  sereine.  Mal^idie  qui  caufe  fu- 
bicement  la  privation  de  la  vue  par 
l'obftruétion  du  nerf  optique.  (  lia  perdu 
tout  d'un  coup  la  vue  par  une  goutte  fc- 
reine.  ) 

GOUTTELETTE,  f.  f.  Diminutif  Petite 
goutte  de  quelque  liqueur.  (Une  goutte- 
lette. Une  petite  gouttelette.)  Il  eft  de  peu 
d'uCage. 

GOUTTEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  à 
la  goutte.  (  Il  eft  bien  goutteux.  Il  eft  de- 
venu goutteux.  U  n'y  a  guère  de  femmes 
gouctcufes.  ) 

11  fe  dit  aulfi  fubftantivemenc.  (  Un 
goutteux.  ) 

GOUTTIÈRE,  f.  f.  Petit  canal  par  oïl 
les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  deffus  les 
roits.  (  Gouttière  de  bois.  Gouttière  de 
ploinb.) 

On  appelle  aufli  Gouttière  ,  Une  bande 
de  cuir  qui  avance  autour  de  l'impériale 
d'un  carrofTc,  8c  qui  fert  à  empêcher  que 
la  pi" ic  n'y  entre  par  les  portières.  (  Le» 
gouttières  d'un  carroffe.  ) 

Gouttières  ,  en  rermes  de  Relieur  , 
fignifie  cette  coupe  cylindrique  creufe 
qu'ils  donnent  à  la  marge  extéiicure  d'un 
livre. 

Gouttières  ,  en  termes  de  ChafTe  ,  fe 
dit  Des  fentes  ou  raies  creufes  qui  font 
le  long  de  la  perche  du  mertin  de  la  tête 
du  ceif. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  atta- 
chée au  derrière  d'un  navire  ,  d'un  vaif- 
feau  ,  d'une  galère  ,  d'un  bateau  ,  &  qui 
fert  â  le  gouverner  8c  à  le  faire  aller  du  cô- 
té qu'on  veut.  (  Tenir  le  gouvernail  d'un 
vaiffeau.  Un  coup  de  mer  rompit  le  gou- 
vernail. ) 
On  dit  figurémcnt  en  parlant  d'un  Érat , 
Tenir  le  gouvernait  pour  dire  ,  Le  gouver- 
ner. (  Les  afî^aires  alloient  bien  tandis  que 
ce  Miniftre  renoic  le  gouvernail.  ) 

GOUVERNANCE,  f.  f.  Juridiction  établie 
en  quelques  Villes  des  Pays  bas,  à  la  tête 
de  laquelle  eft  le  gouverneur  de  la  Pla- 
ce. (  La  Gouvernance  d'Arras,  de  Lille  , 
&c.)  , 

GOUVERNANTE,  f.  f.  la  femme  du  Gou- 
verneur d'une  Province  .d'une Place.  (  Ma- 
dame la  Gouvernante.  ) 

Gouvernante  ,  fe  dit  aufli  d'Une  femme 

3ui  a  le  gouvernemenr  d'une  Province  , 
'une  Ville.  (  Plufieurs  Princeffes  de  la 
maison  d'Autriche  ont  été  Gouvernantes 
des  Pays  bas.  La  Reine  Anne  d'Autriche 
a  été  Gouvernante  de  Bretagne.  ) 

Il  le  dit  aulfi  d'Une"  femme  qui  a 
foin  de  l'éducation  des  enfans.  (  La 
gouvernance     des    Infans    de     Fiance* 
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La    gouvernante    de    vos    enfânx.  ï 

Ou  appelle  auîfi  Gouvernante  ,  Une  fem- 
me qui  a  foin  du  minage  d'un  homme 
veuf,  d'un  vieux  garçon. 
GOUVERNEMENT,  f.  m.  La  Charge  de 
Gouverneur  dans  une  Province  ,  dans  une 
Ville,  dans  une  Place  forte,  (Le  Roi  lui  a 
dtrnné  le  Gouvernement  de  Normandie.  Le 
couvernement  d'une  telle  Place.  Son  coxi- 
vernemcnt  lui  vautrant.  ) 

Il  fignifie  aufli  La  Ville  8c  le  Pays  qui  eft 
fous  ^  pouvoir  du  Gouverneur.  (  Un  gou- 
Yernement  d'une  grande  étendue.  ) 

On  dit ,  Avoir  auelque  chofe  en  fort  gou- 
vernetnent  pour  aire  ,  Être  charge  d'en 
avoir  foin,  (  Un  Officier  qui  a  la  vaiflcllt 
8c  le  linge  en  fon  gouvernement.  Il  a  les 
vivres ,  les  provifions  en  fon  gouverne 
ment ,  il  en  eft  refponfable.  ) 
Gouvernement  ,  fe  die  aufli  De  la  manière 
de  gouverner  (Gouvernement  doux,  cou- 
yernemcnt  dur  &  tyrannique.  ) 

Il  fe  dit  auflî  pour  la  condirution  d'un 
état.  (  Le  gouvernement  de  France  ert  Mo 
narchiquc.  Le  Couvernement  de  Venife  eft 
Atidocraiique.  ) 

11  fe  dit  encore  pour  fîgtïifier  ceux  qui 
gouvernent.  (Ileft  dangereux  de  déplaire 
au  Gouvernement.  Homme  fufpcd  au 
Couvernement.  ) 

On  appelle  auftî  Gouvernement  ,  L'hôtel 
du  Gouverneur,  j'ai  dîné  au  Gouverne- 
ment. ) 
GOUVERNER.  V.  a.  Régir  ,  conduite  avec 
autorité.  (  Ce  Prince  gouverne  fagcment 
fon  Royaume.  Il  gouverne  fes  états  avec 
{uAicc.  Cet  état  ,  ces  peuples  font  bien 
gouvernés.  Ce  père  de  famille  gouverne 
bien  fa  maifon.  C'ed  au  père  4  gouverner 
fes  enfans.  ) 

Il  (îgnifie  aurtî ,  Avoir  l'aârnîniflration , 
la  conduite  de  quelque  chofe.  (  C'cft  lui 
qui  gouverne  toute  la  maifon  ,  il  en  gou- 
verne les  atFaires.  Il  gouverne  la  bourfe 
du  Maître.  C'eft  elle  qui  gouverne  tout  le 
ménage.  ) 

Il  fe  met  Couvent  abfolument.  (  Les  Mi- 
niftres  gouvernent  fous  l'autorité  du  Prin- 
ce. Celui  qui  gouverne  en  ce  Royaume-là 
gouverne  avec  douceur  Ce  modération. 
C'ell  la  femme  qui  gouverne  dans  cette 
maifon.  ) 

Gouverner  un  vaijffèau  ,  un  navire  un  ba 
teau  ,  C'eft  le  conduire  ,  le  mener  fur  la 
mer,  fur  une  rivière  ,  le  faire  aller  où 
l'on  veut.  (  Le  Pilote  qui  gouvernoit  ce 
vaifTeau.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  la  con 
duite  d'une  cntrcprife  ,  que  (  C'ertlui  qui 
gouverne  la  barque.  ) 

On  dit  auflî  figurém.  Se  proverb.  qu'Ion 
homme  gouverne  bien  J'a  barque ,  pour  dire  , 
qu'il  conduit  bien  fes  affaires. 
Cot;  VERNE». ,  fignifie  auflî  ,  Adminiftrer 
avec  épargne.  (  Vous  n'avez  pas  beaucoup 
de  munitions  ,  gouvernez  les  bien.  Je 
les  gouvernerai  de  forte  qu'il  y  en  aura  af- 
fez.  Il  n'a  qu'un  très  -  périt  revenu 
mais  il  le  gouverne  fi  fagement ,  qu'il  en 
a  i\Tez,  ) 

Gouverner  ,  fe  dit  auflfî  pour  avoir  foin 
de  l'éducation ,  de  la  nourriture  des  en- 
fans  ou  des  malades.  (  C'eft  une  habille 
femme  ,  elle  s'entend  bien  à  gouverner 
les  enfans ,  les  malades.  ) 

Il  fe  dit  auflt  De  la  nourriture  de  toutes 
fortes  d'animaux.  (  II  a  toute  fa  vie  élevé 
des  chevaux  ,  il  fait  bien  les  gouver- 
ner. Cette  femme  gouverne  bien  ma  balTe- 
cour.  ) 
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II  Ce  dit  auflî  Du  foin  qu'où  a  qu'une' 
chofe  foit  en  bon  état ,  qu'elle  ne  périfle 
pas.  (  Il  entend  à  gouverner  le  vin  ,  à  gou- 
verner une  cave.  ) 

On  dit,  Gouverner  quelqu'un,  pour  dire, 
Avoir  grand  crédir,  grand  pouvoir  fur  fon 
efprit.  (Je  voudrois  bien  trouver  quelqu'un; 
qui  gouvernât  mon  Rapporreur.  Vous,iùe' 
poilvcz  rendre  de  bons  offices  auprès  de- 
lui ,  vous  le  gouverne!.  Petfonne  ne   le 

Î;ouverne.  Ce  n'eii  pas  un  homme  à  fe 
aifTcr  gouverner.  Tel  croir  gouverner  un 
autre  qui  en  eft  gouverné.) 

On  dit  auîfi  famil.  Comment  gouverne;;- 
vous  un  tel  »  pour  dire  ,  Comment  êtes- 
vous ,  de  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui? 
le  voyez- vous  fouvent  ? 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  Cens , 
(  Corhttient  gouvernez-vous  la  fortune  ,  le 
jeu  ,  les  plaillrs  ?  ) 

SE  Gouverner,  C'eft  tenir  une  conduite 
bonne  ou  mauvaifcdans  fa  vie  ,  dans  fes 
mcrurs,  daus  fes  affaires.  (  Il  s'eft  tou- 
jours gouverné  fagement.  Il  ne  s'eft  pas 
bien  gouverné  dans  cette  affaire- là.  Il  s'eft 
bien  gouverné  avec  toat  le  monde  ,  avec 
fes  égaux.  ) 
On  dit  )  <\M'Une  femme  ,  qu'H«e  fille  fe 
gouverne  mal ,  quand  elle  a  une  mauvai- 
le  conduite  fur  ce  qui  regarde  fon  hon- 
neur. 

GouvERMi,  ÉE.  participe. 

GOUVERNEUR,  lubft.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  Province.  (  Gou- 
verneur de  Guyenne.  )  £t  on  appelle  Gou- 
verneur ,  dans  une  Place  forre  ,  Celui  qui 
commande  les  troupes.  (Gouverneur  d'Ar- 
ras .  8cc.  Gouverneur  de  la  Citadelle  de....; 
II  fignifîe  audî  Celui  qui  eft  commis  pour 
avoir  foin  de  l'éducation  8c  de  l'inftruc- 
tion  d'un  jeune  Seigneur  ,  d'un  jeune 
Prince.  (  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 
Habile  Gouverneur.  Sage  Gouverneur.  ) 
G  O  Y 

GOYAVIER,  f.  m.  crand  arbre  d'Améri- 
que &C.  des  Indes  Orientales.  On  l'appelle 
aulli  Poirier  des  Indes.  Cet  arbre  porte  un 
fruit  long  ou  ovale  ,  à  peu  près  gros  com- 
me une  pomme  de  Reinette  on  le  nomme 
Coyave, 

G  R  A 

GRABAT,  f.  m.  Méchant  lit ,  tel  que  ceux 
des  pauvres  gens.  (  On  trouva  cinq  om  dx 
petits  enfans  couchés  fur  un  méchant  gra- 
bat. Ils  font  dans  une  extrême  misère  ,  ils 
n'ont  qu'un  méchant  grabar.  ) 

On  dit  proverbialement,  (\\ïUn  homme 
ejl  fur  le  grabat ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ma- 
lade au  lir. 

GRABATAIRE,  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  d'Une 
perfonne  habituellement  malade  ou  alitée. 
(  Il  eft  devenu  grabataire.  ) 

On  appeloit  autrefois  Grabataires  ,  Ceux 
qui  difHroienc  jufqu'à  la  mort  â  recevoir 
le  Baptême. 

GRABUGE,  f.  m.  Querelle  ,  différent,  noi- 
fe.  (  Ils  ont  eu  quelq^ue  grabuge  enfemble. 
Ces  grabuges  durent  long-temps.  Il  y  a  du 

f;rabuge  entr'eux.  )  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
e  ftyle  familier. 
GRÂCE,  f.  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quelqu'un 
fans  y  être  obligé.  (  S'il  vous  accorde  telle 
chofe  ,  ce  fera  une  pure  grâce.  Je  vous 
demande  cette  grâce.  Je  vous  demande 
cela  en  grâce.  Faiies-moi  la  grâce  de..... 
Il  tient  cela  de  votre  grâce  ,  de  votre 
pure  grâce  J'ai  reçu  plufieurs  grâces  de 
lui.  ) 

On  dit  ,  Faire  grâce  a  quelqu'un  ,  pout 
^re°,  Lui  accoider  ,  lui  remettre  ce  <^u'il 
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ne  poaToît  pas  demander  avec  juftice. 
(  Quand  on  vous  a  accordé  cela  ,  où 
vous  a  fait  grâce.  Il  me  devoit  millç 
écus  ,  mais  je  lui  ai  fait  gtâce  de  la 
moitié,  ) 

On  dit  ,  Trouver  grite  devant  lesyeu'f: 
^e  quelqu'un  f  devfiht  qùe/qu'un ,  poi|t 
dire  ,  Lui  plaire ,  gagner  fa  bienvcillaa. 
te.  Et  cela  ne  fe  tut  que  d'Une  perfonne 
extrêmemeiit  inférieure  à  l'égard  dune 
autre. 

Oh  dit  ,  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  à  la  bonté 
de  Dieu  ,  pour  marquer,  que  ,  C'eft  de  la 
bonté  de  Dieu  qu'on  tient  les  chofes  dotit 
il  s'agit.  (  11  fe  porte  mieux,  grâce  à  Dieu.) 
On  dit  auifi  dans  un  fens  pareil ,  («race  4 
votre  bonté.  Grâce  à  vos  foins.  Grâce  à  ce 
Piince.  cràce  à  fon  courage  j  à  fa  pru- 
dence.  ) 

On  dit  proverbîalemehr  ,  qu'U"«e  chojè 
efl  venue  de  la  grâce  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  eue  fans  aucun  foin  ,  fans  au- 
cune peine,  fans  qu'elle  ait  rien  coûté.  £c 
familièremcnr,  Cela  lui  vient  de  Dieu  grâ- 
ce ,  pour  dire ,  Cela  lui  vient  de  la  grâce 
de  Dieu. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  lea 
Princes  Souverains  ont  accoutumé  de 
mettre  dans  leurs  Titres.  (  Louis  ,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de 
Navarre.  ) 

On  appeloit  autrefois  Grâce  expeSatlve  ^ 
Les  proviûons  que  la  Cour  de  Rome  don- 
noir  par  avance  du  Bénéfice  d'un  honuue 
vivant. 

Dans  les  Ordre*  de  Chevalerie  où  il  faut, 
faire  preuve  de  Nobleftc  ,  on  appelle  Che- 
valiers de  grâce  ^  Les  Chevaliers  qui  ne 
pouvant  faire  preuve  de  NoblelTe  ,  font 
reçus  par  grâce  dans  l'Ordre. 

On  dit ,  Etre  en  grâce  auprès  d'un  Prin- 
ce ,  ou  de  quelque  perfonne  putjfante  ,  pou* 
dire,  Y  être  en  conlidération  ,  en  faveur., 
On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Rentrer  cm 
grâce  ,  être  remis  en  grâce.  ) 
Bonnes  crAces  ,  fe  dit  à  peu  près  danc 
un  fens  pareil.  (Il  eft  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi.  Il  a  perdu  les  bonnes  grâcetf 
du  Prince.  ) 

On  ditauUî  entre  particuliers,  Comrnent 
fuis  -  je  dans  vos  bonnes  grâces  '.  Confer- 
vej  -  moi  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  , 
pour  dire  ,  Comment  fuis  -  je  avec  vous  I 
Confcrvez-moi  l'honneur  de  votre  amitié. 

On  die ,  Etre  dans  les  bonnes  grâces  d'une 
Dame  ,  pour  dire.  En  être  aimé. 
Gr.'^ce  ,  fe  dit  plus  étroitement  De  l'aidç 
&:  du  fecours  que  Dieu  donne  aux  hommes 
pour  faire  leur  falut.  (On  ne  peut  fc  fauvec 
fins  la  grâce,  crâ^re  prévenante.  Grâce  fuf-r 
Hfante.  crâce  efficace.  Grâce  aâuelle.  Coo- 
pérer à  la  grâce.  Manquer  à  la  grâce,  crâca 
fanc^ifiante.  crâce  habituelle.  Les  facre- 
mens  contèrent  la  grâce.  La  grâce  du  Bap- 
rême.  Être  en  grâce  ,  en  état  de  grâce. 
Perdre  la  grâce.  Confcrver  la  grâce.  Per- 
févérer  dans  la  grâce.  .Mourir  dansla  grâce 
de  Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu  ,  fai 
fainte  grâce.  ) 

Grâce  ,  fc  dit  aufG  d'Un  cerrain  mouve- 
ment dans  les  perfonnes  &c  daus  les  cho- 
fes. (  Ceric  femme  eft  belle  ,  mais  elle  n'a. 
aucune  grâce.  Elle  a  mauvaife  grâce.  Dan- 
fer  ,  marcher  de  bonne  grâce  ,  de  mau- 
vaife grâce,  faire  un  conte  de  bonne  gtâce» 
Il  a  de  la  grâce  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  faic^ 
tout  avec  grâce.  Cela  eft  dit  avec  grâce. 
Cet  habit  n'a  point  de  grâce.  Être  Ju^ 
bille  de  bonne  grâce.  Cette  femme  a  dctr 
grâces.  ) 
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Ghiîît ,  c[\i\Uneexpreffion  a  de  La  grâce  , 
pour  dire,  qu'Elle  fait  lin  bon  effet  daus 
l'endroit  où  elle  eft  placée. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  n'a.  pas  lonnt 
grâce  ,  ou  qu'i/  a  mauvaife  erâce  de  faire 
telle  ou  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  que  Ce 
qu'il  fait  cft  contre  la  raifon  ,  ou  contre^ 
la  bienféance.  (  Il  a  hiauvaife  grâce  de  fè. 
plaindre  d'Une  chofe  qu'il  a  lui  -  mêmfc 
Youlue.'Un  fils  n'a  pas  bonne  grâce  de 
plaider'  contre  fon  père.  )  Et  on  dit  par 
itonie  ,  (  Vraiment  vous  avez  bonnç  grâce 
de  prétendre  que....  ) 

On  appelle  Bonne  grâce  ,  Un  petit  rideau 
étroit  au  chevet  du  lit.  (  La  bonne  grâce 
d'un  lit.  Les  cantonnièrcs  5c  les  bonnes 
grâces.  ) 

Les  anciens  comptoient  parmi  leurs  Di- 
▼Inités  trois  Dcelfes  ,  qu'ils  nommoient 
Les  trois  grâces  ,  Se  qu'ils  donuoient  pour 
compagnes  à  Vénus. 

On  dit  d'Un  homme  de  mauvais  air ,  & 

3ui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il  fait  & 
ans  ce  qu'il  dit ,   qu'ail  n'a  pas  facrifié 
aux  Grâces.  ) 
On  dit ,   Rendre  grâce  ou  rendre  grâces  , 
pour  dire ,  Remercier .  foit  en  acceptartt , 
foit  en  refufant  civilement.  (  Je  vous  rends 
grâces,  je  vous  rends  mille  grâces.  Rendre 
des  aftions  de  grâces.  )         /  ,     .'  '    '•'' 
In  ce  fens  on  appelle  c races, -Vnl^fiitn 
que  l'on  fait  à.  Dieu  après  le  repas  ,  pour 
le  remercier  de  fes  biens.  (  Dire  grâces.  ) 
CR.ÂCE  ,  fe  dit  aulfi  Du  pardon  que  le  l'rin- 
cc  accorde  de  fon  autorité  fouveraine  à  un 
criminel  ,   en.  lui  remettant  la  peine  que 
méritoit  foH  crime.  (  Il  a  obtenu  fa  grâce. 
Il  n'appartient   qu'au  Prince   de   donner 
grâce,  il  étoit  déjà  fur  l'échafaud  ,  fie  on 
alloit  lui  couper  la  tête  ,  quand  on  vint 
à  crier  grâce.  ) 

Il  fe  dit  pareillement  Du  pardon  que  le 
trince  accorde  par  des  lettres  dont  il  a 
laiffé  la  connoiiTance  5c  l'entéiuiemcnt 
aux  Juges.  (  Sa  grâce  a  été  entérinée.  Il 
avoir  expofé  faux  dans  les  Lettres  qu'il 
avoir  obtenues ,  &  il  a  été  pendu  avec  fa 
grâce  au  cou.  ) 

En  ce  fens  ,  Grâce  eft  oppofé  à  Juftice; 
On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même 
fens  en  d'autres  occadons. 

On  appelle  Commanderies  de  grâce  ,  Cel- 
les dont  le  Grand  -  Maître  d'un  Ordre  a  b 
libre  difpofition  5  8c  Commanderies  de  ri- 
gueur ,  Celles  que  les  Chcvalicts  obtien- 
nent à  leur  rang.  '  ,. 
On  .appelle  Coup  de  grâce  ,  Le-  coup 
que  le  boùrre'au  donne  fut  l'eltomac  à 
«n  homme  roué  vif  ,  afin  de  l'empêchet 
de  languir  plus  long-  remps.  On  le  dit 
figurément  en  parlant  d'Un  homme  à  qui 
l'on  a  fait  le  dernier  mal  qu'ion  pouvoir 
lui  faire. 
De  grâce,  adv.  Par  grâce,  par  pure  bon- 
té. (  De  grâce  ,  fecourez  -  moi.  De  grâce  , 
faites-moi  ce,plaifir-là.  ) 
GRACIABLE.  ad-j.  de  t.  g.  Qui  eft  rémiiTî 
ble  .  digne  de  pardon.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  -ces  phrafes.  (Fait  graciable.  Cas 
graciablc.  Il  a  tué  un  homme  ,  mais  c'eft 
en  défendant  fa  vie  .  à  fôn  corps  défcn- 
dîan:  ;  le  fait  eft  graciable.  ) 
GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
gracîiufe.  (  Il  reçoit  gracicufemenr  ceux 
qui  ont  à  faire  à  lui.  Vous  devriez  lui  par- 
ler plus  graciéufemenr.  ) 
GRACIEUSER.  vi  a.  Faire  des  dfmonftra^ 
tlohs  d'amitié  à  quelqu'un  ,  poiir  gagner 
ffes  bonnes  grâces.  (  Cette  femme  Ta  fort 
jjVaçtçttfél^  U  çft  familier. 


Gji,Aci.EUs;è,iE.  participe.  •  •     •    •- 

GRACIEUSÏTt.  i.  f.  Honnêteté ,  civilité. 
(  Il  m'a  fait  une  gracieufcté  à  laquelle  je 
ne  n)'attendois  pas.  Il  m'a  fait  mille  gra- 
cieufetés.  )  Il  eli.du  ftyle  familier. 
Il  ûgnifîe  aiifll ,  Gratification ,  Ce  que  l'on 
oniic  à  quelqu'un  au-delà  de  ce  qu'on  lui 
ou  ^  par-deifus  ce  qu'on  lui  doit.   (^  S'il 
lie   fert  bien  dans   cette    affaire  ,    je  lui 
eiai  quelque  gracieufeté.)  Il  eft  du  ftyle 
âmilier.         , 
GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable  ,  qui  a 
beaucoup  de  grâce  fie   d'agrément.    11   fe 
dit  au  propre  6c  au  figure.   (  Sourire  gra- 
cieux. Air  gracieux  ,  Manière  gracieufe. 
Il  Y  a   quelque  chofe  de  gracieux   dans 
ce  tableau.  Ce  peintre  a  le  pinceau  gra 
cicux.) 

On  appelle  JuridiSlion  gracieufe  ,  Celle 
que'  les  Évcques  exercent  par  eux  -  mê- 
mes,  pour  la  diftinguer  de  la  Jurididioii 
contentieufe  qu'ils  exercent  par  leurs  Offi- 
ciaux. 

Eu  llyle  de  Chancellerie  Romaine  ,  on 
dit  ,  que  Les  Proviflons  d'un  Bénéfice  font 
■expédiées  en  forme  gracieufe  ,  Quand  elles 
jdifpenfeht  l'Impétrant  de  l'examen  fie  du 
vifa  de  l'Ordinaire. 
ÇRACILITÉ.  fybft.  f.  Qualité  de  te    qui 
'eft  gicle,   ïi  nie„  fé  dit  gù^re  que  d'une 
■  vô'ix  grête.'^^"=^'     ''^    " 
GRAD.^TION.  fubftantif  f.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par   laquelle  on   aifemble  plu 
fieurs  chofes  qui  cnchériirent  les  unes  fur 
les  autres. 
GRADE,  f.  m.  Dignité  ,  degré  d'honneur. 
(  Ha  été  élevé  au  plus  haut  grade.  Il  eft 
monté  à  un  nouveau  grade.  ) 
Grade  ,   fe  dit  auffi  Des  différens  degrés 
que  l'on  acquiert  dans  les  Univcrfitcs.  (  Le 
B.iccalauréat  eft  un  grade.    Pour   acquérir 
lesgradcs  dansl'Univerfité  de  Paris  .ilfaut 
avoir  étudié  deux^ans  en  Philofophic  ,    fie 
trois  ans  en  Théologie.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  Lettres  qu'on  obtient 
en  vertu  des  grades  qu'oii  a.  acquis  ;  &c 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,'(  Signifier, 
jeter  fes  grades.  ) 
GRADIN,  f.  m. -Petit  degré  qu'on  met  fur 
des  Autels,  fur  des  cabinets ,  fur  des  buf- 
fets ,  &c.  pour  y  pofer  des  chandeliers  , 
des  vafes  de  fleurs  ,  des  porcelaines,  &c. 
On  appelle  auflî  Gradins  ,  Dis  bancs 
élevés  les  uns  au  dcffus  des  autres,  pour 
placer  plufieurs  perfonnes  dans  les  gran- 
des- affemblées  »  aux  bals ,  fur  le  théâtre. 
(11  a  fallu  mettre  plufieurs  gradins.  ) 
GRADUATION,  f.  f.  Dtvifionen  degrés.  Il 
n'a  d'ufage  qile  dans  le  didaûique.  (  La 
graduation  d'un  Thermomèixç^  4' un  3a,- 
ro.Ticcre  ,  d'une  échelle.)  .■'.'."'..' 

Graduation  ,  ou  Chambre  graduée. 
On  appelle  ainfi  dans  les  falines ,  Un  bâ 
tinienc  deftiné  â  faire  évaporer  l'eau  dans 
laquelle  le  fel  eft  diffo'Us. 
GRADUEL  ,  ELLE.adjec.  Qui  va  pat  de- 
grés. "Il  n'eft  guère  en  ufa^e  qu'cri  cette 
phrafe  ,  (  Subfiltuiion  graduelle.  )      '  ' 

On  appelle  Pfeaumes  graduels  ,  Certains 
Pfeaumes  que  les'  Hélnreux  chantoienc  fur 
les  degrés  du  Temple. 
Graduel,  s'emploie  aufll  fubftantivem. 
fie  dans  cette  acception  ,  il  fe  dit  Des  ver- 
fets  qui  fe  chantepr  entre'  l*2pîcre  Se  l'É- 
vangile ,  Se  qui  fe  chantoicnt  autrefois  au 
Jubé  ,  comme  il  fc  pratique  encore  daiis 
quelques  Éî^Hfes.  (  Chan!;cr'.le'  Graduel.  ) 
fl  fe  dirparcilicmèn^d'Uf^'livr'e  quiçom- 
prend  cou;  ce  qui  fe  diantc  auhitriu  •Pen- 
dant la  MelTe'  C^^t^^t^t  ùa  &;<i4ud. } 


Gp.ApUER-  V.  a.  Marquer  des  degrés  de  - 
divifion.  (  Graduer  un  Thermomètre  ,    un 
Baromètre,,  les  cercles  d'une  Sphère  ,  des 
cartes  de  Géographie,  d'une  échelle.  ) 
Graduer,    fjgnific  auffi.    Conférer    des 
degrés   dans  l'une  des  quatre  Facultés  de 
quelque  Univerfité.  (  Se  faire  graduer  en 
Théologie.  Le  Chancelier  de  l'Univerûit 
eii  celui  qui  a  droit  de  graduer.  ) 
Gradué  ,  Ée.  participe. 

Il  eft  auffi  fub/lantit ,  Se  il  fignifie  ,  Celui 
qui  a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une  des 
quatre  Facultés.  (  C'eft  un  Gradué.  Mois 
des  Gradués.  Mois  affeûé  aux  Gradués.  ) 
On  appelle  Gradué  nommé  ,  Un  Gradué 
qui  a  une  nomination  fur  un  Bénéfice  ,  eu 
vertu  de  fes  grade^. 

Feu  gradué  ,  fe  dit  en  Chimie  ,  d'un  feu 
qui  eft  doux  en  commentant,  6c  que  l'on 
augmente  par  degrés. 
GRAILLER,  v.  n.  Terme  de  Chafte.  Sonnet 
du  cor  fur  un  ton  qui  fett  à  rappeler  les 
chiens. 
GRAILLON,  f.  m.  Les  reftes  ramaflés  d'uft 
repas.  (  Les  gueux  vivent  de  graillons.  Un 
ragoût  qui  Cent  le  graillon.  ) 
GRAIN,  f.  m.  Le  fruit  Se  la  femence  dv» 
froment ,  du  (eigle  ,  de  l'orge  ,  de  l'a- 
voine ,  Sec.  (  Le  grain  de  ces  fromens  eft 
fort  gros',  eft  plein  ,  eft  pefant ,  eft  affa- 
mé ,  eft  menu.  Voilà  de  beau  grain.  Ce 
blé  eft  mal  battu  ,  il  y  a  encore  bien  du 
grain  dans  la  paille.  Il  a  vendu  tout  fon 
blé  ,  il  n'en  a  pas  un  grain.  Bactre  ,  ferrer 
les  grains ,  loger  les  grains.  ) 

On  appelle  Gros  grains  ,  Le  froment ,  le 
méteil  Se  le  feigle  j  Menus  grains .,  Les 
grains  qu'on  sème  en  Mars ,  comme  l'or- 
ge ,  l'avoine, le  mil .  la  vefce  ,  6ec.  (crain 
d'orge.  Grai'n'dc  nsil.  ) 

On  appelle. /'■o«/<fi  de. grain  ,  Les  petits 
poulets  que'f'on  nourrit  de  grain. 

On  dit  figurémenr  ,  qu'C''«  homme  eft 
dans  le  grain  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  entré 
dans  quelque  affaire  utile.  (  Il  eft  affocié 
dans  tés  Fermes  du  Roi  ,  le  voilà  dans  le 
grain.  ),  Il  eft  populaire. 
Grain  ,  fe  dit  auffi  Du  fruit  de  certaines, 
plantes  Se  de  certains  arbriffeaux.  (  Grain 
de  raifîn  ,  grain  de  verjus  ,  grain  de  gre- 
nade, grain  de  fureau  ,' grain  de  genièvre^' 
grain  de  laurier,  grain  de  poivre  ,  graiu! 
de  moutarde.  )  ^  " 

Il  fe  dit  encore  par  analogie  ,  De  certai- 
nes chofes  faites  à  peu  près  en  forme  de 
grain. 'forain  de'chapeler.  Les  grains  d'un- 
collier  d'amhte.'Un  grain  d'encens.  ) 

On  appelle  Grains  d''or  ,.  Les  morceaux 
d'or  très-pur^  qui  fe  trouvent  dans  les  ri- 
virres  ,  ou  fur  5^  furface  de  la  terre  ,  de 
qnclquc  volume  qu'ils  puifTinc  être. 

On  appelle  Catholique  à  gros  grain  ,   Un 
Catholiqire   qui   fe    permet  beaucoup   d'e 
chofes  défendues  par  la  Religion.  Il  eft  du. . 
ftyle  familier. 
Gs-AiN  ,  fe  dit   encore  Des  petites  partie» 
de  certains  amas  ou  rnohceâux.  (  Grain  de 
fable  ,  de  blé  ,  de  fel ,  depoud're  à  canon.  ). 
On  dit  figurément  ,.  qu'//  n'y  a  pas  utt 
grain  de  Cet  dans  un  ouvragé .,  pour  dire  ^ 
qu'Jl  eft  infipide  ,.  qu'il  n'y  a  rien  de  pi- , 
quant ,  d'agréable.     , 

On  dir  figurément ,  qu'I/n  homme  a  un. 
groin  de  fotie  dans  la  tête  ,  ou  quelquefois 
abfolument  ,  Il  a  un  grain  y  po.ùr  dire,- 
qu'fl  eft.  un.pcu.  fou.        .  -T  :.   ,'^".:  |- 

,    On  dir  .auffi  ;  (  Il  n'a  pas  lin  gr^in- de  b.ott 
fens,   un  grain  dc'jugcment.  )  .  ,. 

tl  f|  .dit  auffî  ,en  pavlan^t'  06  .certaines 
écotTcs ,  *<ic'c(:itàm$  cHiri',  ce  iuêmt  d^gi 


\ 
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f  Serres.  (  Cette  fucains  a  le  grain  plus 
gros ,  plus  menu  que  l'aurte.  Futaiiie  à 
grain  d'orge.  Broderie  dont  le  fond  eft  à 
grain  d'orge.  Ce  marro^uin  efl  d'un  beau 
grain.  Ce  marbre  eft  d'un  grain  plus  gros 
que  l'autre.  ) 

On  appelle  Grains  depecuevérole.  Les  puf 
mies  que  la  petite  v  érole  pouffe  au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent  ,  &  fimplc- 
ment  Grains ,  en  termes  de  Marine  ,' Cer- 
tains tourbillons  qui  Te  forment  tout- à  . 
coup  ,  &  qui  ,  à  proportion  de  leur  vio- 
lence ,  enclommagenr  plus  ou  moins  le 
vaiffeau.  (  Voilà  un  grain  de  vent.  Voilà 
un  grain  bien  noir.  ) 
GiLAiN  ,  fe  dit  d'Un  petit  poids  faifant  la 
foixants  &.  douzième  partie  d'une  drach- 
me ,  d'un  gros.  (  Cela  pèfe  tant  de  grains. 
Cette  pillole  eft  légère  d'un  grain,  de  deux 
grains.  Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  grain 
pour  faire  trébucher  la  balance.  ) 
GRiMNE.  fubft.  f.  La  fcmcncc  de  quelques 
plantes.  (  Graine  de  laitue  ,  de  pourpier  , 
d'cpirur Js ,  de  pavot ,  de  cochenille  ,  &:c. 
Graine  de  genêt,  de  genièvre  ,  de  cyprès  , 
de  laurier.  Graine  de  chou  ,  de  melon, de 
concombre.  Cela  vient  de  graine.  Des 
herbes  montées  en  graine  ,  qui  font  en 
graine.  Semer  les  graines  en  décours.  Ache- 
ter de  la  graiAe  pour  des  oifeaux.  ) 

Figur.  &  famil.  en  parlant  De  Laquais  , 
de  Pages  ,  d'tcolicrs  ,  hi.  d'autres  jeunes 
gens  malins ,  on  dit ,  que  (  C'cft  une  mau- 
vaife  graine.  } 
£t  en  parlant  d'Une  fille  qui  vieillir  îvmi 
fe  marier ,  on  dit  ,  qu'  (  Elle  monte  en 
graine.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
GRAISSE,  fubft.  f.  Subftance  onaueufe  fie 
aifée  à  fondre  ,  répandue  en  diverfes  par- 
ties du  corps  de  l'animal.  (  La  grailTe  l'in- 
commode. Être  chargé  de  graiffe.  Graiffe 
molle.  Il  eft  gras ,  mais  ce  n'eft  pas  d'une 
bonne  graiffe.  Graiffe  de  bœuf,  de  cha- 
pon ,  &c.  Cette  poularde  a  un  doigt  de 
graille.  Graiffe  figée  ,  fondue.  Il  y  a  trop 
.de  graiffe  dans  ce  potage,  dans  cette  fauffe. 
Il  eft  tombé  de  la  grailfe  fur  fon  habit.  ) 
On  dit  en  parlant  Des  cailles ,  des  orto- 
lans 5c  des  autres  petits  oifcaux  fort  gras , 
que  (Ce  font  des  pelotons  de  graiffe.  ; 
On  appelle  figufément  ,    La  graine  de  la 
terre  ,  La  fubftance  la  plus  onctueufe  ,   & 
qui  contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la 
terre.  (  Les  grandes  ravines  emportent  tou- 
te la  graiffe  de  la'  terre.  } 
On   dit    figurément  ,    qu't7n    homme    a 
emporté  toute  la  graijfe  d'une  affaire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  tiré  toute  l'utilité,    tout 
l'avantage. 

GRAISSER.,  verbe  a.  Frotter  ,  oindre  de 
graiffe  ,  de  quelque  chofe  d'onducux. 
(  Graiffer  des  bottes ,  des  fouliers.  Graiffer 
les  roues  d'une  charrette  ,  d'un  carroffc. 
Graiffer  les  pieds  d'un  cheval.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Graijfej  les  bot- 
tes d'un  vilain  ,  il  dira,  qu'on  tes  lui  brûle  , 
pour  dire ,  que  Qujnd  on  fe  met  en  devoir 
de  faire  plailîr  à  un  homme  de  mauvaife 
humeur  ,  il  s'imagine  qu'on  veut  lui  faite 
de  la.  peine.  •     - 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  ,  Craijjer 
fes  bottes ,  pour  dire  ,  Se  préparer  à  partir. 
(Vous  n'avez  qu'à  grailler  vos  bottes.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Graiffer  la  patte  à  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Donner  de  l'argent  à  quelqu'un  pour  le 
corrompre.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  , 
Gra.'if:r  le  marteau  ,  pour  dire  ,  Donner 
de  l'argent  au  l'oiÙCC  f  OUI  avoù  uue  cu- 
tiée  libre. 


G  R  A' 

Graissé,   éi.  participe. 

GRAISSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  na- 
ture de  la  graiffe.  (Corps  graiffeux.  Mem- 
brane grailfeufe. 

GRAMEN.  f.  maf.  Nom  génétique  qu'on 
donne  à  certain  genre  de  plantes  dont  il  y 
a  beaucoup  d'e.^pèces.  Elles  ont  leurs  fleurs 
de  couleur  herbeufe  Se  à  étamioes.  Leurs 
feuilles  font  longues,  étroites  ,  pointues  , 
très  vertes.  On  peut  rapporter  tous  les  Cra- 
men  ,  aux  plantes  fromentacées.  La  plus 
connue  ,  ù  d'un  plus  gtand  ufage  ,  eft 
le  Chiendent,  f^qyej  Chiendekt. 

GRAMINÉES,  adj^aif  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
plantes  qui  tiennent  de  la  nature  des  cra- 
men.  Les  plantes  graminées  font  ircs-nom- 
breufes  &  communes. 

GRAMMAIRE,  f.  f.  L'art  qui  cnfeigne   à 
parler  8c  à  écrire  correûemcnt.  (  Les  règles 
de  la  Grammaire.  Faire  quelque  faute  con- 
tre la  Grammaire.  La  Grammaire  Hébrat 
que.  Grecque,  Latine.  Grammaire  F lan 
coifc.    Enfcigner   la   Grammaire.    Savoir 
fort  bien  la  Grammaire.  La  Grammaire 
eft  le  commencement  de    toutes   les  étu- 
des. La  Syntaxe  eft  la  principale  partie  de 
la  Grammaire.  ) 
On  appelle  au(E  Grammaire ,  Le  livre  où 
font  renfermés  les  préceptes  de  cet  Ait. 
(  Acheter  une  Grammaire.  ) 

GRAMMAIRIEN,  fubft.  m.  Celui  qui  fait  la 
Grammaire,  qui  a  écrit  de  la  Grammaire. 
(Les  anciens  Grammairiens.  Les  Grammai- 
riens crccs.  Latins.  C'cft  un  excellent  Gram- 
mairien. C'eft  un  mauvais  Grammairien.  ) 

GRAMMATICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  félon 
les  règles  de  la  Grammaire.  (Conftrutiiou 
grammaticale.  Cette  façon  de  parler  eft 

f;rammaticalc  ,  mais  elle  n'eft  pas  naturel- 
e.  Ce  difcours  eft  plus  grammatical  qu'il 
n'eft  élégant.  ) 

GR.^MMATICALEMENT.  adv.  Selon  les 
règles  de  la  Grammaire.  (  Cela  eft  bon 
grammaticalement  ,  mais  il  y  a  peu  d'élé- 
gance. ) 
GRAND  ,  ANDE.  adj.  Qui  eft  fort  étendu 
en  longueur  ,  en  largeur  ou  en  profon- 
deur. (Grand  homme.  Grand  arbre.  Gtand 
Heuve.  Grand  efpace  de  terre.  Grand  en- 
clos. Grande  ouverture.  Grand  précipice.  ) 

On  dit ,  que  Des  enfansfont  déjà  grands  , 
pour  dire ,  qu'Us  font  crus  jufqu'à  un  cer- 
tain point.  (  Cette  femme  a  desenfans  dé)à 
grands.  Cet  enfant  fe  fait  grand.  ) 

On  le  dit  audi  Des  jeunes  atbres ,  des  jeu- 
nes pUntes  Se  des  jeunes  animaux.  (  Les 
blés  font  déjà  grands.  Ce  bois  eft  déjà 
grand.  Les  lapereaux  font  déjà  grands.  ) 
GB.AND  ,  fe  dit  généralenient  De  toutes  les 
chofcs  ,  ou  phylîquesou  morales ,  qui  fur 
paffent  la  plupart  des  autres  du  mèmwgenre. 
(  Grand  nombre. Grande  quantité.  Grande 
armée.  Grand  repas.  Grand  bruit.  Grandes 
richeffes.  Grand  froid.  Grand  chaud.  C'eft 
un  grand  remède  ,  &c.  Avoir  de  grands 
defleins.  Il  a  l'ame  grande.  Un  grand  gé- 
nie. Un  grand  efptit.  Un  grand  mérite. 
Un  grand  cccur.  De  grandes  vertus  8c  de 
grands  vices.  Cela  eil  de  la  grande  élo- 
quence. Grande  injufttce.  Grande  avarice, 
êcc.  Être  grand  en  mérite  ,  en  n.iiffance, 
en  autorité.  C'eft  un  grand  Prince  ,  un 
grand  Perfonnage.  Un  grand  Homme.  Un 
grand  Miuiftre.  Un  grand  Capitaine.  Grand 
Théologien.  Grand  Poète.  Grand  {"eintrc  , 
bec.  Grand  fcClcrat.Granil  ignorant.  Grand 
poltron  ,   bec.  ) 

Oa  dit  à  peu  près  dans  la  mêihc  accep- 
tion.   (Marcher   à    grands  pas.   Faire  de 
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malheur.  Faire  une  grande  dépenfe.  Cela 
ne  fe  peut  faire  qu'à  grands  frais.  ) 

On  appelle  La  pierre  Philofophale  ,  Le 
grand  oeuvre  -,  8c  le  remède  qu'on  fait  poui 
guérir  la  vérole  ,  Le  grar.d  remède. 
Grand  ,  fignifie  quelquefois  ,  Qui  eft  en 
grande  quantité.  (  Il  n'a  pas  grand  argent* 
Il  y  a  grand  monde  à  ce  Ipedaclçlà.  )  , 

Il  fignifie  audl  ,  Important ,  principal. 
(  Le  jour  d'une  bataille  eft  un  grand  joue 
pour  le  Général.  Un  des  grands  principes 
de  la  Philofophic.  La  grande  maxime  de 
Jurifprudence.  C'eft  un  grand  point  de  fa- 
voir  bien  prendre  fon  temps.  Il  m'a  donné: 
une  grande  leçon  par  fon  exemple.  ) 

On  dit ,  Jls  font  grands  amis  ,  pour  dire  ^ 
Extrêmement  amis. 

On  appelle  Le  grand  monde  ,  La  Coût 
8c  les  perfonnes  de  qualité  ,  ou  élevées  en 
dignité.  (  Voir  le  gtand  monde.  Aimer  U 
grand  monde.  } 

On  appelle  quelquefois  Grandes  ,  De$ 
chofes  qui  palîcni  un  peu  la  mefure  dé- 
terminée qu'elles  ont  accoutumé  d'avoir. 
/i  y  a  deux  grandes  lieues  d' ici-là  ,  c'cft- 
à  dire  ,  Plus  de  deux  lieues.  A'oui  attendî- 
mes deux  grandes  heures  ^  c'eft  -  à  -  dire  , 
Plus  de  deux  heures. 
Grand,  eft  aufli  im  titre  De  certains  OBî- 
ciers  qui  en  ont  d'autres  fous  eux  dans  la 
fonûion  de  leurs  Charges.  (Grand  Maître 
de  la  Maifon  du  Roi.  Grand  Maître  de 
l'Artillerie.  Grand  Chambellan. Grand  Au- 
mônier. Grand  icuyer  ,  8cc.  Le  Grand 
Maître  des  Eaux  ic  Forets.  Le  Grand  Pré- 
vôt de  l'Hôtel.  ) 

On  appelle  Grands  Seigneurs  ,  Les   Sci-  ' 
gneurs  de  la  première  qualité  du  Royau- 
me. Et  on  dit   ,    Trancher  du  grand  Sei- 
gneur,  pour  dire.  Faire  le  grancTSeigneur  , 
quoiqu'on  ne  le  foit  pas. 

On  les  appelle  aufli  abfolument  ,  Les 
Grands.  (  Tous  les  grands  du  Royaume. 
Le  fcrvice  des  Grands.  S'attacher  i  un 
Grand.  )  Et  on  dit  proverbialement ,  que 
Service  de  grand  n''ejl  pas  héritage  ,  pour 
dire  ,  qu'on  n'eft  pas  toujours  affufé  dt 
faire  fortune  auprès  des  Grands  ;  8c  dans 
ces  phrafes  le  mot  de  Grand  eft  employé 
fubltantivemenr.  Il  l'eft  aufli  dans  cette 
phrafe  ,  Trancher  du  grand  ,  pour  dire  , 
Faire  le  grand  Seigneur,  quoiqu'on  ne  le 
foit  pas. 

On  appelle  Grands,  en  Efpagne  ,  Ceux 
d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui  ont  le  pri- 
%ilége  de  fe  couvrir  devant  le  Roi  d'tfpa- 
gne.  (  Un  Grand  d'Efpagne.  Le  Tvoid'Ef- 
pagne  l'a  fait  Grand.  ) 
Grand  ,  eft  aulll  un  titre  qui  fe  donne  i 
divers  Princes  Souverains.  (Le  Grand  Sei- 
gneur. Le  Grand  Cam.  Le  Grand  Mogol.. 
Le  Grand  Duc  de  Tofcane.  ) 

Il  fe  donne  auiTï  aux  Chefs  De  cei tains 
Ordres  militaires.  (  Graiid  Maître  de  Mal- 
te. Grand  Mairre  de  l'Ordre  Teutonique., 
Grand  Maître  de  Saint  Lazare.  ) 

Il  fe  dit  pareillement  De  certains  Officiers 
principaux  des  mêmes  Ordres.  (  Gtand 
Prieur  de  France.  Grand  Croix  de  Malte. 
Grand  Bailli.  ) 

C'cft  auffi  un  titre  qu'on  a  donné  à  quel-, 
ques  Princes  &c  â  quelques  Perfonnages 
iltuftres  ,  qui  fe  font  élevés  au-dcffus  des 
autres  par  leurs  adions  héroïques ,  bc  par 
leur  mérite  extraordinaire.  (  Alexandre, le 
Grand.  Con^antin  le  Grand.  Henii  le 
Grand.  Louis  le  crand.  Saint  Grégoire  le 
Grand.  Albert  le  Grand  .  )  8c  alors  réf. 
pithète  fuit  toujours  le  fubftaniif  £c  il  el^ 
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Les  mots  de  Grand  Se  de  arande  ,  Ce  don- 
nent auffi  en  parlant  De  certaines  Charges 
Àc  divers  Monallères  d'hommes  ou  de  fem- 
mes. (Grand  Prieur  de  Cluni.  La  grande 
Prieure  d'une  telle  Abbaye.  ) 
Lorfijue  le  mot  de  Grande  cft  mis  de- 
vant un  fubftantif  qui  commence  par  une 
confonne  ,  on  fupprime  quelquefois  TE 
dant  la  prononciation  ,  &  même  en  écri- 
vant ,  &  l'on  en  marque  le  retranchement 
par  une  apollrophe  ,  comme  dans  ces 
phrafcîJ  :  (  À  grand'peine.  Faire  grand'- 
chèrc.  C'cft  grand'pitié.  La  Grand'Cham- 
bre.  La  Grand'Merfc  ,  Sec,  Il  hérite  de  fa 
grand'mcrc.  ) 

GiLAND,  eft  quelquefois  fubft.  8c  (ignifie 
Sublime.  (Il  y  a  du  grand  dans  cette  ac- 
tion-là. )  il  fe  dit  particulièrement  du  fty- 
le.  (  Ce  Poème  n'eft  pas  bien  tt'gulier , 
mais  il  y  a  du  grand.  Cet  Auteur  ,  pour 
trop  afFeûer  le  grand,  tombe  dans  le  gali- 
matias. Les  fources  du  grand.  ) 
On  dit  proverb.  Du  petit  au  grand ,  pour 
dire  ,  Par  comparaifon  des  petites  chofes 
aux  grandes. 

In  Grand.  Façon  de  parler  adverb.  pour 
dire  ,  De  grandeur  naturelle.  (  Il  s'eft  fait 
peindre  en  grand.  ) 

On  dit  aufli ,  Faire  une  chofe  en  grand  , 
l'exécuter  en  grand  ,  pour  dire  ,  La  faire 
d'une  grandeur  convenable  fur  un  modèle 
en  petii.  (  Les  petites  machines  ne  réuflif- 
fcnt  pas  toujours  en  grand.  ) 
On  dit  auflî  figurément ,  Penfer  ,  agir  , 
travailler  en  grand  ,  pour  dire,  D'une  ma- 
nière grande  ,  noble  ,  élevée. 

A  LA  GR.ANBE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  À  la  manière  des  grands  Sei- 
gneurs. (Vivre  à  la  grande.  ) 
On  dit ,  Vne  grande  Reine  ,  une  grande 
PrincefTe  ,  pour  dire  ,  Une  Reine  ,  une 
PrincelFe  illuftre.  Et  on  dit  ,  Une  grande 
Daine  ,  pour  dite  ,  Une  Damo  de  haute 
nailFance  Se  riche  ;  mais  on  ne  dit  jamais , 
Une  grande  femme  ,  que  quand  on  veut 
parler  de  fa  raille. 

GRAND  CONSEIL.  ;^oy<'7  Conseil. 

GRANDS-JOURS,  roye:^  JoUR-S. 

GRAND  MERCI.  Fbyq  Merci. 

GRAND'MÈRE.  Foye^  Mère. 

GRAND-ONCLE,  f^oye-^  Oncli. 

GRAND  PÈRE.  Fbyq  Père. 

GRAND'TANTE.  f^oye:}  Tante. 

GRANDELET  ,  ETTÈ.  adjeûif  diminutif 
de  Grand.  (Cette  femme  a  déjà  des  en- 
fans  aflèz  gvandelets.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

GRANDEMENT,  advi  Avec  grandeur.  (Il 
penfe  ,  il  agit  grandement. 
Il  fe  prend  auflî  pour  Beaucoup  ,  extrême- 
ment. (  Il  fe  trompe  grandement.  )  En  ce 
fens  il  eft  du  ftvle  familier. 

GRANDESSE,  fubft.  f.  Qualité  d'un  Grand 
d'Efpagnc.  (  Un  tel  favori  mit  la  grandelFe 
dans  cette  maifor..  Il  y  a  trois  grandeftes 
dans  cette  maifon.  Il  y  a  divetfes  claftes 
de  grandelFes.  ) 

GRANDEUR,  f.  f.  Étendue  de  ce  qui  eft 
grand.  (Ces  deux  hommes  font  de  même 
grandeur.  Cela  eft  de  la  grandeur  d'un 
pied,  d'une  toife.  La  grandeur  d'un  logis, 
d'un  bois ,  d'un  étang ,  d'un  parc,  La  gran- 
deur d'une  Province.  ) 

Iliîg.  Excellence,  fublimité,  dignité.  (La 
grandeur  de  Dieu.  La  grandcijr  des  Rois. 
La  grandeur  des  a£lions,  des  vitloircs  de 
ce  Prince.  Grandeur  d'arac.  Il  eft  de  la  gran 
deur  d'un  État  de  foutcnir  fes  Alliés.  Il  y 
a  an  air  de  grandeur  &  de  noblcir*:  dans 
tout  ce  qu'il  fait;} 
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On  dit  aultî,  La  grandeur  d'un  crime  y 
pour  dire  ,  L'énormité  d'un  crime. 

Grandeur,  en  Mathématique,  fe  dit  De 
tout  ce  qui  eit  fufceptible  d'augmentation 
&  de  diminution. 

Grandei;r  ,  eft  quelquefois  un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  en  parlant,  en  écrivant 
à  un  grand  Seigneur,  aux  Évêqucs,  ôic. 
(Monfeigneur  ,  il  plaira  à  votre  Gran- 
deur. Il  a  fuivi  les  ordres  de  votre  Gran- 
deur.) 

GRANDIR,  y.  n.  Devenir  grand ,  croître 
en  hauteur.  (Cet  enfant  a  bien  grandi  en 
peu  de  temps.  Ces  pluies  ont  fait  grandir 
les  blés.) 

Grandi,  ie.  participe, 

GRANDISSIME,  ad),  de  t.  g.  Superlatif  de 
Grand.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

GRAND-<EUVRE.  f.  m.  C'eft  la  même  cho- 
fe que  La  Pierre  Philofophale.  (Travailler 
au  grand  œuvre.  ) 

GRANGE,  f.  f.  Bâtiment  où  l'on  ferre  les 
blés  en  gerbe:.  (Une  grange  de  tant  de 
travées.  Tous  fes  blés  font  dans  la  grange, 
font  en  grange.  EntafTer  des  gerbes  dans 
la  grange.  Batteur  en  grange.  L'aire  ée  la 
grange.  ) 

GRANIT,  f.  m.  Pierre  fort  dure,  qui  eft 
compofée  d'un  alfemblage  d'aatrcs  pierres 
de  diftérentes  couleurs. 

GRANITELLE.  adjea.  Qui  fe  dit  Du  mar- 
bre re tremblant  au  granit.  (  Marbre  grani- 
telle.  ) 

GRANULATION,  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  petits  grains, 
que  l'on  nomme  Grenaille. 

GRANULER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  (  cranuler  du  plomb  ,  de 
i'étain.) 

Granulé,  ée.  participe. 

GRAPHIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec,  qui  fign. 
Defcriçtion.  Il  entre  dans  la  compofition 
de  pluheurs  mots  François ,  tels  que  Géo- 
graphie ,  Hydrographie ,  &c.  qui  fignifient , 
Defcription  de  la  terre,  defcription  de 
l'eau.  On  les  trouvera  dans  ce  Diâionnaire 
à  leur  ordre  alphabétique. 

GRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didafti- 
que.  Il  fe  dit  particulièrement  des  defcrip- 
tions,  des  opérations,  qui,  au  lieu  d'être 
Amplement  énoncées  par  le  difcours,  font 
données  par  une  figure.  (  Defcription  gra- 
phique d'une  éclipfe  de  Soleil,  de  Lune  , 
&c.  Repréfentation  graphique  du  paflage 
de  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil.  Opération 
graphique.  ) 

GRAPHIQUEMENT,  adverbe.  Il  fe  dit  en 
A/honomie ,  Des  chofes  dont  on  donne 
la  peinture ,  ou  une  defcription  graphi- 
que. 

GRAPHOMÈTRE.  fub.  mafc.  Inftrument 
de  Mathématique ,  confîftant  en  un  de- 
mi-cercle divifé  en  degrés  ,  &  porté  fur 
un  pied  ,  pour  mefurer  des  angles  fut  le 
terrain. 

GRAPPE,  fubft.  f.  AlTemblage  de  plufieurs 
grains  qui  font  attachés  comme  par  bou- 
quets au  cep  de  la  vigne.  Il  fe  dit  auflî  De 
quelques  autres  plantes  ou  arbriflcaux. 
(  Grappe  de  railîn.  crappe  de  mufcat. 
Grappe  de  verjUs.  crappe  de  grofeille.  Le 
fureau  porte  fes  fleurs  en  grappe,  crappe 
de  lierre.  Longue  ,  grolFe ,  menue  grap- 
pe. Cette  efpèce  d'arbre  porte  fon  fruit 
par  grappes.  La  vigne  eft  fort  avancée  , 
on  voit  déjà  des  grappes.  La  vigne  a  cou- 
lé,  il  y  a  beaucoup  de  grappes,  mais  peu 
de  grains.  ) 

On  ditprov.  &  figur.  qu'Un  homme  mord 
â  la  grappe ,  pour  dire,  qu'il  fiiilk  avide- 
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ment  une  propofition  qui  flatte  fon  gofir. 
(Dès  qu'on  lui  parle  de  cette  affaire,  il 
mort  à  la  grappe.  ) 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  prend  un 
extrême  plaifîr  à  ce  qu'il  dit  lui-même, 
(Quand  il  parle  de  telle  chofe,  il  femblc 
qu'il  morde  à  la  grappe,  ) 
Grappe  fignifie  par  analogie.  Une  efpè- 
ce de  gale  qui  vient  aux  pieds  des  che- 
vaux. (Un  cheval  qui  a  des  grappes  aux 
jambes.) 
GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui  refte  de 
railîns  dans  une  vigne,  après  qu'elle  a  été 
vendangée.  (  Dès  que  les  Vendangeurs  ont 
achevé,  il  eft  permis  d'aller  grappiller,  La 
Loi  de  Moyfe  défendoit  au  propriétaire  de 
grappiller  dans  fa  vigne  ,  ôc  de  glaner  dam 
fon  champ.) 

Il  fignifie  figur.  8c  fam.  Faire  quelque 
petit  gain  ;  &  dans  ce  fens  il  eft  quelque- 
fois adif,  (Ha  grappillé  quelque  chofe 
dans  cette  affaire.  Il  n'y  a  plus  rien  à  grap- 
piller.) 
Grapillé,  ée.  participe. 
GRAPPILLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  grappille.  (Voilà  bien  des  grappilleurs 
dans  cette  vigne.  ) 

Il  fe  dit  auHi  au  figuré  d'Un  homme  qui 
grappille,  qui  fait  de  petits  profits  injuf- 
tes.  (C'eft  un  grapilleur.  ) 
GRAPPILLON.  f.  m.  Diminutif.  Petite  grap^ 
pe  de  raifin  prife  d'une  plus  grande. 
GRAPPIN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ancre 
à  quatre  becs  ou  pointes,  dont  on  fe  fert 
fur  les  galères  &  fur  quelques  autres  bâti- 
mens.  ' 

On  appelle  auflî  Grappin ,  Un  inftrument 
défera  plufieurs  pointes  recourbées,  dont 
on  fe  fert  pour  accrocher  un  vaiflcau  ,  foit 
pour  l'aborder,  foit  pour  y  attacher  un- 
brûlot.  (Grappin  d'abordage.  Grappin  de 
brûlot.) 

On  appelle  Grappins  de  main ,  Les  grap- 
pins dont  on  fe  fert  pour  aller  à  l'abordage 
d'un  vailfeau,  (Jeter  le  grappin  dans  les 
cordages  des  navires.  ) 

On  dit  figur,  &  famil.  Jeter  le  grappin  t 
mettre  le  grappin ,  fon  grappin  fur  quel-, 
qu'un,  pour  dire.  Se  rendre  maître  de  fon 
efprit. 

GRAS,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  graif- 
fe.  (Il  eft  gros  &  gras.  Il  eft  gras  par  tout 
le  corps.  Boeuf  gras.  Pourceau  gras.  Il  eft 
gras  à  lard.  Chapon  gras.  Oie  gtaffe.  Pou- 
larde grafle.  Poulet  gras.  Cette  carpe  eft 
fort  grafte.  Le  poiffon  eft  gras  ou  maigre 
félon  les  difterentes  faifons.  Viande  gralfc. 
Un  potage  trop  gras.  Fromage  gras.) 

On  dit  prov.  Tuer  le  veau  gras ,  pour  di- 
re. Faire  quelque  régal  extraordinaire  â 
une  perfonne  dont  l'arrivée  fait  un  extrê- 
me plaifir.  (Voilà  votre  fils  arrivé,  il  faut 
tuer  le  veau  gras.)  Dormir  la  grajfe  mati- 
née, pour  dire.  Se  lever  tard.  Être  gras 
comme  un  Moine,  pour  dire  ,  Être  fort 
gras. 

On  dit  prov.  &:  popul.  Faire  fes  choux  gras 
de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  En  faire  fes 
délices. 

On  dit,  qu'Un  cheval  efl  gras  fondu ,  pouf 
dire  ,  Que  la  graifte  lui  elt  fondue  dans  le 
corps  par  l'excès  du  chaud  8c  du  travail.  El 
pour  dire ,  qu'il  eft  mort  de  ce  mal- là ,  on- 
dit,  qu'(Ucft  more  de  gras-fondu;)  Sc 
dans  cette  phrafc,  Gras-fondu,  fc  prend' 
fubftantivemcnt. 
Gras,  fignifie  auflî ,  Sali ,  imbu  de  graille' 
ou  de  quelque  matière  oi;iiueufe.  (Ef- 
fuyez  -  vous ,  vous  avez  le  menton  gras. 
£on  habit ,    fon  chapeau   eft  (ras.  Cbo« 
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veux    s^'^'    ^<°S'    gc^^'     Cui'   g<^*-  ) 

Il  fe  dit  aullî  De  cercaines  liqueurs  qui 
s'épaiirilTent  trop  avec  le  temps.  (  De  l'hui- 
le grafle.  Du  vin  gras.  De  l'encre  gralTe.) 

On  appelle  Figues  grajjis.  Les  figues  qui 
avec  le  temps  oat  conctaâé  une  cfpèce  de 
grallfe. 

On  dit,  qu'l7rt  cheval  a  la  vue  grajfe , 
pour  dite,  que  Sa  vue  s'cpail&r,  i'obf- 
curcit. 

On  dit ,  que  Des  terres  font  grajjis ,  pour 
dire,  qu'EllcsTont  fortes,  tenaces ^fan- 
geufes. 

On  le  dit  aullî  pour  dire,  qu'Elles  font 
fertiles  &  abondantes,  tu.  dans  ce  fens  on 
dit,  cm' Un  terroir  ,  qu'un  pays  ejî  gras  , 
pour  dire ,  qu'il  abonde  en  blés  Se  en  pa- 
cages. 

On  appelle  encore  Terre  f^ra{fe ,  L'argile 
dont  on  fe  feri  pour  dégrailTer  les  habits  , 
&  pour  en  ôicr  les  taches. 

On  appelle  Jours  gras ,  Les  jours  où  l'on 
mange  de  la  viande ,  à  la  dillindion  des 
autres  jours  où  il  n'ell  pas  permis  d'en  man- 
ger ,  fie  qu'on  appelle  Jours  maigres.  (  Il 
elt  aujourd'hui  jour  gras,  j 

On  appelle  abiolument  Le.s  jours  gras , 
'  Les  derniers  jours  du  c-rnaval ,  qui  font 
le  Jeudi,  le  Dimanche,  le  Lundi  &  le  Mar- 
di. (  Pendant  les  jours  gras.  PalTcr  les  jours 
gras.  Faire  les  jours  gras  en  quelque  en- 
droit. ) 

On  dit ,  Manger  gras ,  faire  gras  ,  pour 
dire ,  Manger  ne  la  viande  les  jours  que 
l'on  devroit  manger  maigre.  (  Servit  en 
gras  &c  en  maigre.  Un  porage  gras.) 

On  dit  figur.  8c  popul.  d'Un  homme  qui 
i'eil  enrichi  dans  une  affaire,  qu*(Ilcn 
eft  forti  fort  çras.  ) 

On  dit  aufli  figur.  &  prov.  En  firej- 
vous  plus  gras  ^  pour  dire,  £n  fercz-vous 
plus  riche ,  plus  content ,  plus  â  votre 
aife  i 

En  termes  de   Peinture  ,    Peindre  gras  , 

C'ed  éviter  toutetfpcce  de  féchcrclTe.  Pein- 

dre  à  gras ,  C'ell  retoucher  avant  que  la 

couleur  foit  sèche  j  ce  qui  produit  un  trcs- 

'  bon  etîet. 

GA.AS,  lîgn.  auOî  quelquefois.  Sale,  obf- 
cènc ,  licencieux.  (  Il  fe  plaît  à  dire  des  pa- 
roles gralfes,  à  tenit  des  difcours  un  peu 
gras.  Cette  Comédie ,  cette  Farce  eft  un 
peu  gralfe  ) 

On  appcloit  autrefois  Caiife  grajfe.  Une 
caufe  que  les  Clercs  du  Palais  choifif- 
foient  ou  inveritoient  pour  plaider  entre 
eux  aux  jours  gras,  fie  dont  le  fujet  croit 
licencieux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  ta  langue  grajfe, 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  langue  épailTe  ,  8c 
qu'il  prononce  mal  certaines  coufonnes, 
&  principalement  les  R.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  8c  adverbialement ,  (  Parler 
gras.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  Dormir  la  grajfe 
matinée,  pour  dire ,  Dormir  bien  avant 
dans  le  jour,  fe  lever  fort  tard. 
Cr.  AS  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantivem. 
(  Le  gras  8c  le  maigre  d'un  jambon.  Il  aime 
le  gras.  Je  veux  du  gras.  ) 

On  dit.  Le  gras  de  la  Jambe  ,  pour  dire, 
L'endroit  le  plus  charnu  de  la  jambe. 
GRAS-DOUBLE,  f.  m.  Efpèce  de  tripe  qui 

vient  du  premier  ventricule  du  barut. 
GRAS  FONDURE.  f.  f.  Maladie  à  laquelle 
les  chevaux  font  fujets.  Cette  maladie  n'cll 
rien  moins  que  ce  ^ue  fon  nom  femble  in 
diquer.  C'eft  une  vetitablc  atfecUon  inBam 
(nacoire  du  bas  ventre  ,  8t  principalement 
du  mcfcnicre  U  des  iatelUns. 
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GRASSÎMENT.  adv.  H  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  :  yivre  grcjfement , 
qui  fignifie.  Vivre  commodément  8c  à  fon 
aife.  Et ,  Payer  grajftment ,  rècompenfer 
grcjfement ,  pour  dire ,  Payer,  rècompenfer 
au-delà  de  ce  qu'on  doit. 

GR.XSSET  ,  ETTE.  adj.  Diminurif.  Qui 
el\  un  peu  gras.  (Il  eft  gtaffet,  un  peu 
graflet.  Elle  eft  graffettc.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

GRASSETTE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  que  fes  feuilles  font  graifes  ,  lui  fau- 
tes, 8c  qu'elles  paroifTent  comme  frottées 
de  fuif.  (  La  gralfette  eft  vulnéraire.  ) 

GRASSEYEMENT,  f.  m.  Manière  dont  pro- 
nonce une  perfonne  qui  graireyc.  (  Le 
graircycraent  afteûé  eft  le  plus  dcfagtca- 
ble.) 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras ,  prononcer 
certaines  confounes  .  8c  principalement 
IcsR,  avec  difficulté.  (Cette  femme  graf- 
feye  agréablement.  U  lui  Ccd  bien  de  graf- 
feyer.) 

GRASSOUILLET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  cralTet.  (  Un  enfant  potelé  &  graf- 
fouillet.  ) 

GRATERON  ,  ou  RIÈBLE.  f.  m.  Plante  dont 
les  tiges  ,  les  fruits  font  rudes  au  toucher, 
&:  s'attachent  aux  habits  t>i  au  linge.  On 
l'emploie  dans  les  maux  de  poitrine  8c  dans 
la  pleuréfie. 

GRATICULER.  v.  n.  Terme  de  Peinture  8c 
de  DelTein.  On  l'emploie  pour  exprimer 
le  moyen  dont  les  Peintres  8c  les  Dedlna- 
teurs  fe  fervent  pour  ccnfcrver  dans  une 
copie  les  proportions  de  l'original.  Ils  di- 
vifcni  l'original  en  un  nombre  quelconque 
de  petits  cairés  égaux  entre  eux,  8c  le  pa- 
pier ou  la  coile  fur  laquelle  ils  veulent 
faire  leur  copie  en  un  pareil  nombre  de 
carrés. 

GRATIFICATION,  fub.  f.  Don,  libéralité 
qu'on  fait  â  quelqu'un.  (U  a  reçu  bien  des 
gratifications.  Ce  qu'on  lui  donne  n'eft  pas 
une  penlîon  réglée,  ce  n'eft  qu'une  graii- 
ficaiion,  une  limple  gratification.  U  ne 
faut  point  regarder  cela  comme  le  paie- 
ment d'une  dette ,  mais  comme  une  Hmple 
gratification.  Gratification  annuelle ,  otdi- 
naire.  extraordinaire.) 

GRATIFIER,  v.  a.  Favorifer  quelc^u'un  en 
lui  faifani  quelque  don ,  quelque  libéralité. 
(Le  Roi  l'a  gratifié  d'une  Charge,  d'une 
penfion  ,  d'un  don  de  mille  pifiolcs.  Il  eft 
le  maître ,  il  gratifie  qui  il  lui  plaît.  ) 

Gratifis,  tE.  participe. 

GRATIN,  f.  m.  La  paitiede  la  bouillie  qui 
demeure  attachée  au  fond  du  poêlon.  (  Ce 
qu'on  aime  d'ordinaire  le  mieux  de  la 
bouillie,  c'cft  le  gratin.  ) 

On  dit  aullî,  (Le  gratin  d'une  bifque, 
d'une  foiipe  mitonnée,  du  riz,  &c) 

GRATIOLE,  ou  Petite  digitaik  fub.  f. 
Plante  que  l'on  appelle  encore  Herbe  à 
pauvre. homme  ,  parce  que  c'eft  la  purga- 
lion  ordinaire  des  pauvres  La  gratiole  agit 
puilTamment  par  haut  8c  par  basj  oni'cm 
ploie  furtout  contre  l'iiydropiiîe. 

GRATIS,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin,  Zk 
qui  fignifie  ,  Par  pure  grâce  ,  fans  qu'il  en 
coûte  riçn.  (On  lui  a  donné  fcs  bulles  gra 
tis.  On  lui  a  expédié  fes  provifions ,  fes 
lettres  gratis.  On  a  écrit  fur  fou  Arrêt  gra- 
tis.) 

Il  eft  quelquefois  fub.  (  Il  a  obtenu  le  gra- 
tis de  fes  bulles.) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
avarice  uue  propoficion  ou  un  fait,  fans 
en  apporter  la  preuve^  q«'  (U  dit  cela 
graïu.  ) 
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GRATITUDE,  f.  f.  Reconnoiflancc  d'un 
bienfait  reçu.  (Témoigner,  f- ire  Toi  r  fa 
gratitude.  Donner  des  marques  de  fa  gra< 
titude.) 

CRATTE-CU.  f.  m.  Efpèce  de  bouton  rouge 
qui  fe  forme  de  ce  qui  refte  de  la  rofe , 
après  que  les  feuilles  en  font  tombées. 
(Cueillir  des  gratte-cus.  De  la  coafctvedc 
grattc-cu.) 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 
point  de  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte- 
cu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  lî  belle 
femme  qui  ne  devienne  laide  en  viciUif- 
fant. 

GRATTELLE.  f.  f.  Menue  gale  (Il  a  le 
fang  échxuftè  .  il  lui  vient  de  la  grattelte.  ) 

GRAITELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
grattelle.  (  Il  eft  devenu  gratte  Icux.  ) 

GRATTER,  v.  a.  Palfet  les  ongles  ou  qqtl- 
qiic  chofe  de  fcmblabli  ,  un  peu  fortement 
&  à  pluficurs  reprifcs,  fut  l'endroit  otï  il 
démange.  (Gratter  la  tête,  les  pieds.  Se 
gratter.  Un  linge  ,  un  chien  qui  fe  grat* 
tcot.  ) 

Il  lignifie  aullî  quelquefois, Frotter  la  par- 
tie ou  il  démange.  (Un  cheval  qui  fe  gratte 
contre  la  muraille.  Deux  ânes  qui  fe  grat- 
tent l'un  l'autre.  ) 

On  dit  prov.  que  L'on  gratte  une  perfonne 
où  il  lui  démange ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
parle  d'une  chofe  qui  lui  plaît. 
I  On  dit  aullî  proverbialement  8c  par  déri- 
fion ,  De  deux  perfonnes  qui  fe  Hatteni  l'u- 
ne  l'autre ,  que  (  Ce  font  deux  ânes  qi:i  fe 
grattent.) 
On  dit  aufl!  prov.  8c  populairement,  lorf- 

3u'un  homme  prend  pour  lui  ce  que  l'on 
it  de  fâcheux  par  un  difcours  général , 
foit  à  delTcin,  foit  fans  y  penfer.  Qui  Je 
fent  galeux  Je  gratte ,  pour  dire,  que  S'il  a 
quelque  chofe  à  fe  reprocher  là^delTus,  il 
peut  s'appliquer  ce  que  l'on  dit. 

On  dit  prov.  (Trop  gratter  cuit,  trop 
parler  nuit.  ) 
Gratteh  ,  fe  dit  encore  Des  animaux  qui 
avec  leurs  ongles  remuent  la  terre.  (  Les 
poules  grattent  la  terre,  grattent  le  fumiet 
pour  chercher  de  la  pâture.  ) 

On  dit  communément,  J'aimerois  mieux 
gratter  la  terre  avec  Us  dents,  que  dé.... 
pout  dire  ,  U  n'y  a  point  d'exircmitc  où  [s 
ne  me  réduife  plutôt  que  de... 
Grattîr,  fignifie  audî  Raiifter.  (Gratter 
du  parchemin.  Gratter  une  écriture  pour 
l'ôter  de  delfus  le  papier.  Gratter  une  mu- 
raille. ) 

On  dit ,  qu'  (On  gratte  â  la  porte  du 
Roi  par  rei'peâ ,  8c  qu'on  n'y  hevfte 
pas.  ) 

Onditfigiir.  Gratter  le  parchemin,  U  pa- 
pier ,  pour  dire,  Gagner  fa  vie  dans  la  balTe 
Pratique. 
Gratté,  ie.  participe. 
GRATTOIR,  f.  m.  Infttument propre  à  grat- 
ter. (  On  etface  des  mors  fur  le  parchemin 
avec  un  grattoir.)  Les  Graveurs  fe  fervent 
aulE  de  grattoirs. 

GRATUIT ,  UITE.  adj.  Qu'on  donne  gra- 
tis ,  fans  y  être  tenu.  (  Ce-  que  je  lui  donne 
au-dclTus  de  fcs  gages,  eft  purement  gra- 
tuit.) 

On  appelle  en  termes  de  Pbilofophîs  , 
SuppoJition  gratuite ,  Une  fuppolîiicn  qui 
n'a  aucun  fondement. 

On  appelle  Don  gratuit ,  Une  cerraine 
fomme  de  deniers,  plus  ou  moins  grande, 
que  le  Clergé  de  France  &c  quelques  Pro- 
vinces du  Royaume  o6lroiem  de  .temps  ca 
rrmps  au  Roi,  pour  fubvcair  aiu^chwju 
de  l'État. 
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"ORAtllfTÉ.  fub.  f.   Caïadère  de  ce  qui 
cft  gratuit.  (  La  gratuité  de  la  prédefliua- 
tion.  ) 
GRATUITEMENT,  adv.  Gratis,  d'une  ma- 
nière gratuite,  de  pute  grâce.  (Il  luiadon- 
Y^^é  gratuitement  une  Charge.) 
'  I,  ïllîgn.  auHî ,  faus  fondement.  (Cela  cft 
'"fuppofé  gratuitement.  Vous  avancei  cela 

gratuitement.  ) 
GRAVATIÇR'.  fub.  raaf.  Charretier  payé 
pour  enlever  les  gravois  dans  un  tom- 
bereau. 
GRAVE,  adj.  de  t.  g.  Pefant.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  n'eft  en  ufage  que  dans  le  di- 
daftique,  &  en  cette,  phrafe,  (La  chute 
des  corps  graves.  ) 

On  dit  audi  fub.  les  Graves ,  pour  dire , 
les  Corps  graves.    ■ 

Il  fig.  auliî ,  Sérieux ,  qui  agit ,  qui  parle 
avec  un  air  fagc ,  avec  dignité  ôc  circonf- 
pedion.  (Un  Magiilrat  grave.  Un  homme 
grave.  Il  eft  grave  dans  fes  difcours.  Il  ne 
fe  hâte  point ,  il  ne  s'échauffe  point,  il  eft 
toujours  grave.) 

Dans  le  même  fens,  il  fe  dit  Des  aftions 
&  des  paroles  d'un  homme  fage  Se  fcricux. 
(Démarche  grave.  Contenance  grave.  Mi- 
ne grave.  Paroles  graves.) 
,     Il  fig.  auffi  ,  Important ,  qui  eft  de  confé 
quence.  (Matière  grave.  Il  ne  faut  point 
badiner  fut  un  fujet  fi  grave.) 
On  appelle  Auteur  grave.  Un  Auteur  qui 
.   eft  de  grande  contîdération  dans  la  matière 
dtjnt  il  traite. 

■  ;    Il  fc  dit  plus  ordinairement  dans  les  ma- 

tières de  Morale  &  de  Théologie. 

On  appelle  dans  la  Profodie  Un  des  trois 
accens  ,  Accent  grave  ;  il  eft  oppofé  à  l'ac- 
cent aigu.  L'e  de  la  dernière  fyllabc  de 
.  Procès ,  fuccès ,  eft  marqué  d'un  accent 
grave. 

Cet  accent  eft  encore  une  marque  dont  on 

■  fe  fert  pour  la  diftinûion  de  certains  mots 
d'avec  d'autres.  Ainfî  on  met  un  accent 
grave  fur  là,  adverbe  de  lieu  ,  pour  le  dif- 
tinguer  d'avec  la ,  article. 

■  Oh  appelle  Son  grave ,  ton  grave.  Le  fon 
&  le  ton  oppole  au  fon  &  au  ton  aigu  •, 
&  il  ne  fc  dit  guère  que  dans  le  didac- 
tique. 

GRAVELÉE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe,  f  Cendre  gravelée,  )  qui  eft 
une  cendre  faite  de  lie  de  vin  calcinée.  Il 
y  a  grand  nombre  de  métiers  qui  fc  fer- 
rent de  la  cendre  gravelée. 

GRAVELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  à 

la  gravelle.  (Être  goutteux  &  graveleux.) 

On  appelle  Urine  graveleufe ,  Une  urine 

pleine  de  fable  ,  de  gravier. 

-  Il  eft  aulTi  fub.  (Les  goutteux  8c  les  gra- 

■  vclcux  font  à  plaindre.  ) 
Graveleux  ,  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui 

cft  raclé  de  gravier.  (Terre  graveleufe. 
Crayon  graveleux.  ) 

On  fc  ictt  audî  de  ce  mot  pour  défîgncr 
un  difcours  trop  libre.  (Conte  graveleux. 
Converfation  graveleufe.  )  Il  cft  fami- 
lier. 

GRAVELLE.  f.  f.  Maladie  caufce  par  du  fa- 
ble ou  du  gravier ,'  qui  fait  obftruftion 
dans  les  reins  ou  dans  les  uretères.  (Avoir 
Ja  gravelle.  Être  attaqué  de  la  gravelle.  Être 
fujet  à  la  gravelle) 

GRAVELURE.  f.  f.  Difcours  trop  libre  & 
approchant  de  l'obfcénité.  (  Il  y  a  de  la 

■  gvavelure  dans  ce  difcours.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

«RAVE MENT.  adv.  Il  n'a  point  d'ufage 
pour  fignitîer  Pefammcnt. 'Il  ne  fe  dit  que 
jipiir  lîguiScr ,  D'une'  maulcte'  ftiye  &i 
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compsfcc.  (Parier  gravement.  AfFefter  de 
parler  gravement.  ) 
Gravement  ,  en  Mufîque  ,  indique  Un 
mouvement  lent ,  mais  moins  lent  que 
celui  qui  cft  indiqué  par  le  mot  Lente- 
ment. 
GRAVER,  v.  à.  Tracer,  imprimer  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  le  burin,  avec 
le  cifeau  ,  fur  du  cuivre  ,  fur  du  maibrc  , 
&c.  (Graver  une  infcription,  graver  une 
planche  de  cuivre.  Graver  des  caradèrcs. 
Cela  mériteroit  d'être  gravé  en  lettres  d'or. 
Graver  une  épitaphe  fur  une  tombe.  Gra- 
ver en  bois.  Graver  des  armes.  Graver 
des  chiffres  fur  un  cachet.  Graver  fur  des 
agates,  fur  des  pierres  précieufes.  Graver 
fur  le  cuivre  au  burin.  Graver  à  l'eau- 
forte.  Graver  fur  l'airain.  Graver  fur  le 
bronze.  Graver  en  creux.  Graver  en  re- 
lief. ) 
On  dit.  Graver  une  médaille,  pour  dire  , 
Tailler  en  relief  fur  une  pièce  d'acier, 
les  figures  ,  les  têtes  qui  doivent  compo- 
fer  la  Médaille.  Après  qu'on  a  gravé  le 
poinçon  ,  on  l'imprime  fur  une  autre 
pièce  d'acier  qu'on  appelle  le  carré  ,  & 
dans  laquelle  enfuite  on  frappe  la  Mé- 
daille. 

On  dit ,  Graver  quelque  chofe  dans  fa  mé- 
moire,  dans  fon  coeur ,  pour  dire.  Impri- 
mer fortement  dans  fa  mémoire,  dans  fon 
efprit,  dans  fon  cœur.  (Il  a  l'amour  de 
Dieu  gravé  bien  avant  dans  le  coeur.  Gra- 
ver profondément  un  bienfait,  une  inju- 
re, dans  fa  mémoire.  ) 
On  dit  fi^urément ,  que  (H'ordinairc  les 
bienfaits  font  gravés  fur  le  fable,  &  les 
injures  fur  l'airain.  ) 
Gravé  ,   Èi..  participe. 

On  dit.   Avoir  le  vifage  gravé  de  petite 
vérole ,  &c  flmplement ,  Avoir  le  vifage  gra- 
vé ,  pour  dire  ,  Avoir  le  vifage  marque  de 
petite  vérole.  Et  on  dit,  qu'I/n  homme  eft 
tout  gravé   de  petite  vérole  ,  pour  dire , 
qu'il  en  eft  extrêmement  marqué. 
GRAVEUR,  f.  m.   Celui  qui  fait  profeflîon 
de  Graver.  (  Bon,  excellent  Graveur.  Gra- 
veur de  médailles.  Graveur  en  taiile-dou- 
ce  ,   en  eau-forte ,   en  bois.  Graveur  en 
acier.) 
GRAVIER,  f.  m.  Gros  fable  mêlé  de  fort  pe- 
tits cailloux.  (  Il  n'y  a  point  de  terre  fran 
chc  en  cet  endroit  là,  ce  n'eft  que  du  gra- 
vier. Des  herbes  pleines  de  gravier.  ) 
GRAVIR.  V.  n.  Grimper,  monter  avec  ef- 
fort à  quelque  endroit  roide  &  efcarpé , 
en  s'aidant  des  pieds  &  des  mains.  (  Gravir 
contre  un   rochti".   Gravir  au  haut  d'une 
muraille.  ) 
GRAVITATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 

Albion  de  graviter. 
GRAVITÉ,  f.  f.  Terme  did^aûique  ,  Pcfan- 
teur.  (  La  gravité  fait  deiccndre  les  corps 
vers  la  terre.) 

On  appelle  Centre  de  gravité.  Le  point 
pr.r  lequel  un  corps  étant  fufpendu,  dc- 
meureroit  en  repos. 

Il  fe  dit  De  la  qualité  d'une  perfonne 
grave,  férieufc  &  fage.  (Garder  fa  gra- 
vité. La  gravité  d'un  Magiftrat.  Il  impofe 
par  la  gravité  de  fon  maintien ,  de  [çi 
paroles.) 

Il  fe  dit  aufïî  de  l'importance  des  chofes. 
(  La  gravité  de  la  matière.  La  gravité  du 
fujet.)  / 

GRAVITER,  v.  n.  Terme  de  Phyfîquc.  Tcn  , 
dre  &  pefer  vers  un  point. 
GRAVOIS.  f.  m.  La  partie  la  plus  groffière 
qiTt  refte  du  plâtre,  après  <ju'on  l'a  fafte. 
(  Battre  les  gravois.  ) 
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Il  fîgn.  anftî ,  Les*  menus  débris  d'une 
muraille  qu'on  a  démolie,  ou  d'un  bâM- 
mcnt  que  l'on  fait.  (Un  tombereau  de 
gravois.  ) 
GRAVURE,  f.f.  L'art  de  graver.  (S'adon- 
ner à  la  gravure.  )  Il  fe  dit  auffi  dé  l'ouvra- 
ge du  Graveiir,  De  la  manière  de  giaVcr, 
(Belle  gravuA.)  ., 

GRE'  ;   ' 

GRÉ.  f.  m.  Bonne,  franche  volonté  qu  oa 
a  de  faire  quelque  clpofe.  (  Il  y  cft  allé  da 
fon  gré  ,  de  fon  bon  gré  ,  contre  fon  gré. 
Ce  n'a  pas  été  de  fon  gré ,  de  fon  plein  gré. 
Ils  ont  contraûé  enfcmble  degré  à  gté.  Il 
le  fera  de  gré  ou  de  force.  ) 

On  àh  ,  A  mon  gré  ,  à  votre  gré  ,  &c.  Se» 
Ion  mon  gré  ,  félon  votre  gré ,  '  &c.  pour  di- 
re ,  Selon  mon  goîit ,  félon  mon  fenti- 
ment  ,  félon  mon  opinion,  &c.  (Cclaeft- 
il  à  votre  gré  ?  On  ne  peut  pas  être  au  gré 
de  tout  le  monde.  À  mon  gré  ,  fon  difcours 
a  été  très-beau.  ) 

On  dit  figur.  Se  laijfer  aller  au  gré  des 
flots  ,  au  gré  du  vent  ^  pour  dire  ,  Se  laif- 
fcr  aller  fans  réfiftancc  au  mouvement  de 
l'eau  ou  du  vent. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chofe  en  gré,  rece» 
voir  en  gré  ,  prendre  en  gré ,  pour  dire. 
Agréer ,  trouver  bon  quelque  chofe  ,  y 
prendre  plalfîr.  (  Je  vous  fupplie  d'avoir 
en  gré  la  prière  que  je  vous  fais.  Prenez  en 
gré  l'avis  que  je  vous  donne.  ) 

On  ditaulfi.  Prendre  en  gré ,  ■pour  dire  , 
Recevoir  avec  patience  ,  avec  réf7gnation. 
(  Il  faut  prendre  en  gré  les  affiiûions  que 
Dieu  nous  envoie.  Prendre  la  mort  en 
gré.  ) 
On  dit  encore  ,  Savoir  gré ,  favoir  bon 
gré  ,  favoir  mauvais  gré  à  quelqu''un  ,  pour 
dire  ,  Être  fatisfait  ,  être  mal  fatisfait  de 
quelque  chofe  qu'il  a  dite  ou  faite  ;  être 
content  ou  mécontent  de  fa  conduite  ,  de 
fon  procédé.  (  Je  lui  en  fais  bon  gré.  Je  lui 
en  fais  le  meilleur  gré  du  monde.  ) 

Et  on  dit  ,  qu'C/n  homme  fe  fait  bon  gré 
d'avoir  fait  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  eft  ravi  ,  qu'il  s'applaudit  de  ce  qu'il 
a  fait. 

On  dit ,  De  gré  à  gré ,  pour  dire  ,  À  l'a^ 
miable  ,  d'un  commun  accord.  (  Ils  ont 
fait  cela  de  gré  à  gré.  ) 

On  dit.  Bon  gré  ,  mal  gré  ,  pour  dire. 
De  gré  pu  de  force. 
GRÈBE,  f.  m.  Oifeau  aquatique  dont  Icplu- 
'm.nge  eft  d'un  blanc  argenté.  (  Un  man- 
chon de  grèbe.  ) 
GREC.  Une  fc  met  pas  ici  comme  un  nom 
de  Nation  ,   mais   feulement   parce  qu'il 
s'emploie  dans  une  autre  fignifîcation.  Il 
fe  prend    adjc^iivcineot    jic    fubftantivc- 
ment. 

On  dit ,  qu'LTfl  homme  eft  grec  (nautique 
chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  cft  fort  habile. 
Et  on  dit  abfolunient,  qu'ï/n  homme  n'ejl 
pas  grand  grec  ,  pour  dire  en  général  « 
qu'il  n'eft  pas  fort  habilç.  Il  eft  fami- 
lier. 

On  appelle  Y  grec  ,  La  pénultième  dei 
lettres  de  l'Alphabet  François. 
GRIDIN,  INE.  adj.   Gueux  ,    mefquin , 
(  Cela  eft  bien  grcdin.   Cela  paroît  fort 
gredin.) 

Il  eft  auHî  fufcft.  &  il  fignifîe  ,  Gueux  de 
profeflîon.  (  Ce  n'eft  qu'un  gredin,  ) 

Il  fc  dit  figurcment  d'Une  perfonne  qui 
n'a  ni  bien  ,  ni  naiflance  ,  ni  bonnes  qua- 
lités. (Ce  n'eft  qu'une predine.)  )Ileltdn 
ftyle  familier. 
On  appelle  encore  Gredins  ,  Une  efpèce 
de  petits  ckiens  à  longs  poils. 

GREDINERIE. 
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CRÎDINÎRIE.  f.  m.  Misère,  giieuferie  , 
mefquinerie.  (  Il  vit  dans  une  gredincrie 
étrange.  ) 

GREFFE,  f.  m.  Le  lieu  où  fe  gardent  les  Rc- 
giflres  ,  où  l'on  expédie  les  Sentences ,  les 
Arrêts  qui  ont  été  rendus.  (  Les  Greffes  du 
Confeil ,  du  Parlement ,  de  la  Cour  des 
Aides ,  du  Grand  Confeil  ,  du  Ckàtclet , 
&c.  Greffe  Civil.  Greffe  Criminel.  Mettre 
un  Arrêt  au  Greffe  pour  l'expédier.  'Les 
pièces  font  au  Greffe.  Retirer  un  procès  du 
Greffe.  Configner  de  l'argent  au  Greffe, 
ïaire  fa  foumiflion  au  Greffe  de....) 

Il  fignifîe  quelquefois  ,  Les  droits  du 
Greffe  ,  les  émoluraens  qu'on  tire  du  Gref- 
fe. (  Il  a  les  Greffes  d'un  tel  lieu.  Il  a  vendu 
le  Greffe.  ) 

GREFFE,  f.  f.  Petite  brandie  tendre  que 
l'on  coupe  ,  ou  ccil  qu'on  lève  à  la  bran- 
che d'un  arbre  qui  eft  en  fève  ,  &  que 
l'on  ente  dans  ua  autre  arbre  pour  le  faire 
reprendre  ,  afin  qu'il  porte  du  fruit  de  la 
nature  de  l'arbre  d'où  il  a  été  pris.  (  Lever 
des  greffes.  Enter  des  greffes.  Greffe  de 
çommiet  ,  de  poirier,  cfc  pêcher.  ) 

GREFFER,  v.  a.  Faire  une  greffée.  Ente.  (Gref- 
fer en  fente  ou  poupée ,  en  écuflbn ,  en 
approche.  Greffer  fur  franc  ,  fur  fauva- 
geon.  )  L'abricotier,  le  pêcher  fe  grcffî;nt 
fur  l'amandier ,  fur  le  prunier  ,  fur  le 
pommier  ■■,  les  arbres  à  noyau  ,  fur  dci  ar- 
bres à  noyau. 

Greffé  ,   ée.  participe. 

GREFFOIR,  f  m.  Petit  couteau  dont  on  fc 
fert  pour  greffer. 

GREFFIER,  f.  m.  Officier  qui  tient  un  Gref- 
fe. (  Greffier  en  chef  du  Parlement  ,  du 
Grand  Confeil ,  du  Châtelet ,  &c.  Greffier 
Civil  ,  Greffier  Criminel.  Greffier  par  com- 
miffion.  Une  Charge  de  Greffier.  Une  Sen- 
tence (îguéedu  Greffier.  ) 

On  appelle  Greffier  à  la  peau  ,  Le  Greffier 
qui  écrit  fur  parchemin  les  expéditions  des 
Arrêts  &  des  Sentences. 

GRÈGE,  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De  la  foie 
quand  elle  eft  tirée  de  deffus  le  cocon.  (  Soie 

GRÉGEOIS,  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  quedans 
cette  phrafe  ,  (  Feu  grégois.  )  qui  fe  dit 
d'Une  forte  d'artifice  qui  brûle  même  dans 
l'eau  ,  &  dont  on  prétend  que  les  Grecs 
fe  font  fervjs  les  premiers. 
GRÉGORIEN,  ENNE.  adj.  Qui  s'emploie 
en  parlant  du  Chant  d'Égiife  ordonné  par 
Grégoire  premier  ,  '  fie  en  parlant  du  Ca- 
lendrier réformé  par  Grégoire  XIII  en  ijSi. 
(Année  Grégorienne.  ) 
GRÈGUE.f.  f.  Efpèce  de  haut-de-cbaulTes. 
Il  eft  vieux.  On  ne  le  dit  plus  qu'au  plu- 
riel ,  &  dans  quelques  phtafes  proverbia- 
les. 

//  a  bien  mis  de  l'argent  dansfes  grègues  , 
pour  dire  ,  Il  s'eft  bien  enrichi. 

//  en  a  dans  fcs  grègues  ,  en  parlant  d'Un 
homme  à.  qui  il  eft  airivéquelque  perte, ou 
quelque  accident  fâcheux. 

Tirer  fies  grègues  ,  pour  dire  ,  S'enfuir.  Et 
Xaijferfes  grègues  en  quelque  occafion  ,  pour 
dire  ,  Y  mourir.  Tous  ces  piovcrbet  font 
populaires. 

GRELE,  adj.  de  t.  g.  Long  &  menu.  (  Une 
xaille  grêle  &  menue.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  voix  aiguë  &  foible. 
(  Avoir  la  voix  grêle.  )  Et  en  parlant  du 
fon  d'unxor  ou  d'une  trompette.  On  ap- 

Îelte  Ton  grêle  ,  Le  ton  le  plus  haut  ,  fie 
'on  dit ,  (Sonner  du  grêle.  ) 
En  termes  d' Auatomie  on  appelle  Intejlins 
frêles ,  Certains  inteftins  qui  ont  moins 
de  diamètre  que  let  autrc$.  K^  Ihtistim*. 

Tome  /. 
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GRÊLE,  f.  f.  Eau  qui  ,  étant  congelée  en 
l'air  par  le  froid ,  tombe  par  grains.  (  Grof- 
fe  grèlc.  Menue  grêle.  Grêle  épouvantable. 
Il  eit  bien  tombé  de  la  grêle.  La  grêle  a 
défoié  tout  ce  canton  ,  toute  cette  contrée. 
Un  orage  mêlé  de  pluie  fit  de  grêle.  Dans  la 
tranchée  ,  les  coups  de  moufquet  pleuvoient 
dru  &  menu  comme  grêle.  ) 

On  dit  figur.  Une  grêle  de  coups  ,  une  grêle 
de  moufquetades  ,  pour  dire  ,  Une  grande 
quantité. 

On  dit  figurément  le  familièrement  d'Un 
méchant  homme ,  qui  fait  bien  du  mal  dans 
un  pays  ,  dans  une  Ville ,  qu'(Il  eft  pire  que 
la  grêle  ,  qu'on  l'apprëbendc  comme  la 
grêle.) 
GRELER,  verbe  imperfonnel.  Se  dit  quand 
il  tombe  de  la  gréle.  (  Il  a  grêlé  deux 
fois  aujourd'hui.  Il  grêle  fouvenc  en  ce 
pays-là.  ) 

Il  eft  auffî  aûif ,  &  (îgnifie  ,  Gâter  par  la 
grêle.  (  Je  crains  que  cet  orage  ne  grêle 
nos  vignes.  Toute  cette  conttee-là  a  été 
grêlée.) 

On  dir  ,  <\w'Un  homme  a  été  grêlé ,  pour 
dire  ,  que  Ses  terres  ont  été  grêlées.  Et  on 
le  dit  figur  5c  famil.  pour  dire,  qu'il afait 
de  grandes  pertes ,  qu'il  a  eu  de  grandes 
infortunes. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement. 
Grêler  fur  le  perfil ,  pour  dire.  Exercer  fon 
pouvoir ,  fcs  forces  contre  des  gens  infini- 
ment au-de(Tous  de  nous ,  ou  fur  des  chofes 
qui  n'en  valent  pas  la  peine. 
Grêlé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  f^ifage grêlé ,  un  hommegrêlé. 

Un  vifage  ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de 

marques  de  petite  vérole.  Il  eft  du  ftyle  fa 

mi  lier. 

GRELIN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le  plus 

petit  des  câbles  d'un  vailfeau. 
GRÊLON,  f.  m.  Un  grain  de  grêle  extrême 
ment  gros.   (  Il  tombe  quelquefois  des  grê- 
lons qui  pêfent  une  demi  livre.  ) 
GRELOT,  f.  m.  Petite   fonnette  de  métal 
creufe  &  ronde  ,  dans  laquelle  il  y  a  une 
petite  boule  aullî  de  métal  qui  rend  un  fon 
dès  qu'on  remue  la  fonnette.  (  Grelot  de 
cuivre,  d'argent.  Ce  chien  a  un  collier  avec 
des  grelots.  Les  hochen  d'enfans  ont  des 
grelots.  ) 

On  dit  figurément ,  Trembler  le  grelot , 
pour  dire  ,  Trembler  fi  fort ,  que  les  dents 
claquent  l'une  contre  l'autre.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  At- 
tacher le  grelot  ,  pour  dire.  Faire  le  pre- 
mier une  chofe  qui  paroît  difficile  8c  ha- 
fardeufe.  (  L'avis  eft  bon  ,  mais  qui  cft-cc 

3ui  attachera  le  grelot  ?  La  difficulté  eft 
'attacher  le  grelot.  ) 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de  froid.  (  En- 
trez donc,  que  faites-vous  là  dans  la  rue  à 
grelotrerî  Ce  pauvre  enfant  grelottoit  de 
froid.  ) 

GRELUCHON.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'amant  aimé  fie  favorifé  fecrétement  par 
une  femme  qui  fe  fait  payer  par  d'autres 
amans.    Il  eu  familier  Se  libre. 

GRÉMIAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe  qui  fait 
partie  des  orncmens  pontificaux  ,  Se  qu'on 
met  fur  les  genoux  du  Prélaiofficiant ,  pen- 
dant qu'il  eft  alTis. 

GRÉMIL.  f.  m.  Plante  que  l'on  nomme  auflî 
Herbe  aux  Perles  ,  parce  que  fes  femen- 
ces  approchenr  de  la  figure  d'une  perle-  El- 
les font  diurétiques ,  Se  font  même  fortir  le 
gravier  des  reins. 

GRENADE,  f.  f.  Fruit  bon  à  manger ,  &  qui 
renferme  dans  fon  écorce  quantité  de  grains 
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rouges  ,  chacun  renferme  danj  nnc  peti- 
te cellule.  (  Grenade  douce.  Grenade 
aigre.  Fleur  de  grenade.  Grain  de  gre- 
nade. ) 
On  appelle  auflî  Grenade  ,  Certain  petit 
boulet  de  fer  ,  qui  eft  creux  fie  fait  en  for- 
me de  grenade  ,  fie  qui  étant  chargé  de 
poudre  à  canon  ,  fe  jette  avec  la  main.  (Je- 
ter des  grenades.  Etre  blelTé  d'un  éclat  de 
grenade.  ) 

GRENADIER,  f.  m.  Arbrt  qui  porte  des 
grenades. 

On  appelle  aulfi  Grenadiers  ,  Les  Soldats 
qui  jettent  des  grenades.  (  Compagnie  de 
Grenadiers.  Capitaine  de  Grenadiers.  Un 
dérachement  de  Grenadiers.) 

On  appelle  Grenadiers  à  cheval.  Une 
Compagnie  de  Grenadiers  montés ,  créée 
par  Louis  XlV  ,  fie  qui  fert  avec  la  Maifon 
du  Roi. 

GRENADIÈRE.  f.  f.  Gibecière  qui  fait  par- 
tie de  l'équipemcntd'un  Grenadier,  fie  dans 
laquelle  il  porte  les  grenades. 

GRENADILLE.  f.  f.  f^oyej  Fle«r  de  tA 
Passion. 

GRENAILLE,  f.  f.  Métal  réduit  en  menas 
crains.  (  L'argent  en  grenaille  eft  le  plu» 
épuré.  Il  eft  défendu  de  charger  un  fuûl 
avec  la  grenaille.) 

GRENAILLER.  v.  a.  Mettre  un  métal  e« 
petits  grains. 

Grenaille,  ée. participe. 

GRENAT,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précicule 
d'un  rouge  foncé  comme  le  gros  vin. 

Grenat  ,  eft  encore  un  fruit  dont  on  fait 
un  (îrop  ,  qui  eft  propre  aux  maladies  des 
perroquets.  Il  fe  trouve  chez  tous  les  Oi- 
feliers. 

GRENAUT.  f.  m.  Efpèce  de  poifTon  qui  » 
la  tête  fort  grofTe. 

GRENELER,  v.  a.  Faire  paroître  des  grains 
fur  quelque  chofe  ,  principalement  fur  le 
cuir,  comme  fur  le  chagrin. 

Grenelé,  ée.  participe. 

GRENiR.  V.  a.  Produire  de  la  graine,  ren- 
dre beaucoup  de  grains.  (  Cette  herbe  gtè- 
ne  bien.  Les  blés  ont  bien  grené  cette  an- 
née. ) 

Grener.  t.  a.  Réduire  en  petits  grains. 
(  crcner  du  tabac,  crener  de  la  poudre  à 
canon,  crener  du  fel.  ) 

Grené,  ée.  participe. 

GRENETERIE.  f.  f.  Commerce  que  fait  uu 
Marchand grenetier.  , 

GRENETIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
vend  des  grains  Ce  des  graines.  (  Les  cre- 
netiers  vendent  de  l'orge  ,  des  pois  ,  des 
fèves  ,  des  lentilles,  fiec.  ) 

Grenetier  ,  eftaufli  un  Officier  au  creniec 
à  fel  ,  qui  juge  des  diffcrens  qui  arrivent 
pour  le  fait  des  Gabelles.  (  crcnetier  au 
Grenier  à  fel  de  Paris.) 

GRENETIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ce  tout 
fait  de  petits  grains  relevés  en  boffe  au 
bord  des  médailles ,  des  monnoies.  (  Lorf- 
qu'il  y  a  un  grenetis  à  une  pièce  ,  on  ne 
fauroit  la  roguer  fans  qu'il  y  paroilfe.) 

GRENETTES.  f.  f.  pluriel.  Petites  graines 
qu'on  fabrique  à  Avignon,  dont  les  Pein- 
tres en  Miniature  fe  fervent  pour  la  couleur 
jaune.  On  les  nomme  auflî  Graines  d'Avi- 
gnon. 

GRENIER,  f.  m.  Partie  la  plus  haute  d'utt 
bâtiment  ,  deftinée  à  ferrer  les  grains 
(  Avoir  du  blé  en  grenier.  Les  greniers  pu- 
blics. )  ^ 

On  appelle  Grenier  au  foin  ,  Un  gre- 
nier où  l'on  a  accoutumé  de  ferrer  le 
foin. 

Crekiik.  a  SIX-}  C'eft  le  lieu  où  l'on  fctre 
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&  où  l'on  débite  le  fel  par  autorité 
publique.  (  Prendre  du  fel  au  crenier  à 
fel.  ) 
■Grenier.  À  sel  ,  eft  aiiffi  Une  Jurididion 
où  l'on  juge  les  matières  qui  regardent  la 
cabelle  ,  la  ferme  du  fel.  (  Préfident  au 
Grenier  à  fel.) 
•Crenier,  fe  dit  auflî  Du  plus  haut  étage 

.  d'une  maifon,  &c  qui  eft  proche  des  tuiles. 
(  Être  logé  au  grenier.  Louer  un  grenier 
pour  meure  fes  meubles.  )  Et  c'ell  dans 
ce  fens ,  qu'après  avoir  cherché  un  hom- 
me dans  tous  les  endroits  d'une  maifon 
fans  le  trouver  ,  on  dit  qu'  (  On  l'a  cher- 

.  ché  depuis  la  cave  jufqu'au  grenier.  ) 

On  dit ,  Charger  un  vaijjiau  ,  un  bateau 
de  grains  en  grenier  ,  pour  dire  ,  Le  char- 
ger de  grains  fans  les  mettre  dans  des  facs. 
(  Les  blés  de  Soiifons,  les  avoines  arrivent 
à  Paris  en  grenier.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurera.  d'Un 
homme  ,<]\i^llvadugrenieràla  cave  ,  pour 
dire,  qu'il  efl  inégal  ,  foit  dans  fes  dif- 
cours  ,  foit  dans  fon  humeur. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  Province  , 
d'un  pays  fertile  dont  on  tire  beaucoup 
de  ble  ,  que  (  C'eft  le  grenier  des  autres 
Provinces.  La  Sicile  eft  le  grenier  de  l'I- 
talie. La  Beauce  eft  un  des  greniers  de 
Faris.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Des  chofes  dont  la  garde  eft  bomie  ,  &<■ 
peut  même  être  avantageufe  ,  que  (  C'ell 
du  blé  en  grenier. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
d'Un  Écolier  ,  d'un  petit  Laquais ,  qui  eil 
querelleur  ,  qui  fe  tait  toujours  battre  , 
que  (  C'eft  un  grenier  à  coups  de  poing.  ) 
Il  eft  populaire. 

GRENOUILLE,  f.  f.  Petit  animal  qui  vit 
ordinairement  dans  les  marais.  (Grenouille 
verte.  Grenouille  de  marais.  Les  grenouil- 
les coalTent.  Il  fera  beau  temps  ,  les  gre- 
nouilles font  grand  bruit.  Du  fraidegre- 
aouilles.  Pêcher  ,  manger  des  grenouilles, 
ïricaffée  de  grenouilles.  Grenouilles  frites.) 

Gr.enouii.i-E  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
eft  La  partie  de  la  prelfe  qui  eft  delTus 
la  platine  ,  Se  qui  reçoit  le  pivot  de  l'ar- 
bre. 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner.  (C'eft  un 
homme,  qui  ne  fait  que  grenouiller  tout  le 
•long  du  jour.  Des  gens  qui  s'amufent  con- 
tinuellement à  gisnouiller.  Il  eft  toujours 

,  dans  les  cabarets  à  grenouiljer.  ;  Il  eft  po- 
pulaire. 

GRENOUILLÈRE,  f.  f.  Lieux  marécageux 
où  les  grenouilles  fe  tecirent. 
On  appelle  auflfi  Grenouillère  ,  Un  lieu 
dont  la  fituation  eft  humide  &c  mal- faine. 
En  ce  fens  ,  on  dit  d'Une  maifon  bâtie 
dans  une  fituation  marécageufe  ,  qu'(Elle 
■e-ft' bâtie  dans  une  grenouillère  ,  que  c'eft 
une  grenouillère.  ) 

GRENOUILLET,  ouSEAUDESALOMON. 
f.  m.  Pfante  qui  croît  fur  les  montagnes  & 
les  collines.  Le  crenouillct  s'élè'/e  à  la  hau- 
teur d'une  coudée-  Ses  feuilles  refTemblent 
à   celles    du    laurier.    Il    eft  abfteriif  & 

-quelque  peu  aftringent.  Sa  graine  eft  pur- 
gative. 

CRENOUILLETTE.  fubft.  f.  Plante  qui 
croît  dans  les  marais.  C'eft  une  efpèce  de 
renoncule. 

GRENU  .  UE.  adj.  Quia  beaucoup  de  grain. 
Il  ne  fe  dit  que  des  ftomens ,  feigles ,  or- 

-ges  ,  &c.  (  Un  épi  bien  grenu.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  certains  cuirs 
dont  le  grain  eft  beau  &  prelTé.  (Du  niar- 
iOfjuin  bien  grenu.  ) 
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Grès.  f.  ra.  Pierre  compofée  de  grains  de 
fable  plus  ou  moins  fins.  (  Pavé  de  grès. 
Des  marches  de  grès.  CafTer  du  grès.  Ai- 
guifer  des  couteaux  fur  un  grès.  ) 
On  appelle  aufli  Grès  ,  Une  forte  de  po- 
terie de  terre  ,  fabriquée  avec  une  glaife 
naturellement  mêlée  d'un  fable  fin.  Elle  fe 
trouve  en  Normandie  ,  où  l'on  en  fait  des 
cruches  ,  des  bouteilles  ,  des  pots  ,  &c. 

GRÉSIL,  f.  m.  Petite  grêle  fort  menue  & 
fort  dure.  (  Ce  n'eft  pas  de  la  neige  qui 
tombe  ,   c'eft  du  gréfil.  ) 

GRÉSILLEMENT,  f.m.  Adion  de  gtéfiller, 
ou  état  de  ce  qui  eft  gréfillé. 

GRÉSILLER,  v.  imperfonnel.  Qui  n'a  d'u- 
fage  qu'en  parlant  du  gréfil  qui  tombe. 
(  Il  gréfillé.  ) 

Grésiller  ,  eft  audî  aûif ,  âc  fignifie  , 
Faire  que  quelque  chofe  fe  fronce  ,  fe  ré- 
tréciiïe  ,  fe  racorniirc ,  fe  retire.  (  Le  feu 
a  gréfillé  ce  parchemin.  Le  Soleil  gréfiUera 
ces  fleurs  ,  fi  vous  ne  les  couvrez.  ) 

Grésillé,    ée.  participe, 

G- RE-SOL.  Terme  de  Mufique  ,  pat  lequel 
on  défigne  la  note  fol.   (  La  clef  de  G-re 
fol.  Le  ton  de  g  re-fol.  Cet  air  eft  en  G-re 
fol.) 

GRESSERIE.  f.  f.  Nom  colledif.  Pierres  de 
gics  mifes  en  œuvre.  (  Les  folTcs  de  ce  Châ- 
teau font  revêtus  de  greiferie.  Cette  tout 
eft  faite  de  grederie.  ) 

Il  fignifie  aufli  Des  pots ,  des  cruches ,  des 
vafes  ,  &c.  faits  de  gtès.  (  Cette  greftctie 
vient  de  Beau  vais.  ) 

GRÈVE,  f.  f.  Lieu  uni  &c  plat  ,  couvert  de 
gravier  ,  de  fable  ,  le  long  de  la  mer  ou 
d'une  grande  rivière.  (  La  mer  jette  fes 
immondices  fur  la  grève.  ) 
Il  y  a  une  place  publique  à  Paris  ,  qu'on 
nomme  La  Grève  ,  parce  qu'elle  eft  le 
long  du  bord  de  la  Seine  j  &c  c'eft  un 
des  lieux  où  l'on  fait  les  exécutions.  (Un 
tel  fut  décapité  en  crève  ,  en  Place  de 
Grève.  ) 

GREVER,  v.  a.  Lcfer  ,  faire  tort ,  apporter 
du  dommage.  (En  quoi  vous  a-t  on  grevé  ? 
La  Province  eft  fort  grevée  de  logemeas  de 
gens  de  giïerre.  ) 

Grevé  ,  ée.  participe. 

En  ternies  de  Jurifprudcnce  ,  on  dit  De 
celui  qui  eft  héritier  ou  légataire  à  charge 
de  fubftitution  ,  qu'(Il  elt  grevé  de  fubf- 
titution.  } 
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GRIBLETTE.  f.  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  falé  ,  de  veau  ,  de  volaille  ,  &c. 
fort  mince  ,  haché  ,  battu  &  enveloppé 
de  petites  tranches  de  lard  ,  qu'on  met  rô- 
rir  fur  le  gril.  (  Manger  des  griblettes.  ) 

GRIBOUILLETTE.f.  f.  Jeu  d'enfans. 
On  dit ,  Jeter  quelque  chofe  à  la  gribouil- 
lette  ,  pour  dire  ,  La  jeter  au  milieu  d'une 
troupe  d'enfans ,  qui  clitrchent  à  s'en  fai- 
fir.  Il  eft  tîamilier. 

GRIÈCHE.  adj.  de  t.  g.  Ne  fe  joint  guère 
qu'avec  cesdeux  fubltantifs ,  Ottie  &c  Pie. 
On  nomme  Ortie- grièche  ,   Une  efpèce 
particulière  d'ortie. 

On  appelle  Pie-griècke  ,  Une  efpèce  de 
Pie  beaucoup  plus  petite  que  les  autres  ,  & 
qui  a  le  bec  5c  les  ongles  crochus  comme 
un  oifeau  de  proie. 

On  appell;  fignr.  &  famil.  Pie  -  grièche  , 
Une  femme  criarde  ôiquerelleufc.  (  C'eft 
une  Pic  grièche.  ) 

GRIEF  ,  lÈVE.  adjeâif.  crand  &  fâcheux. 
(  G riêve  maladie.  Il , eft  défendu  fous  de 
grièves  peines  de....  ) 

Il  fi^i^nifie  encore  Énorme.  (  Le  crime  ,  le 
ca&  n'eft  pas  fi  grief  que  vous  le  faites. 
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Une  gtiève  faute.  Péché  fort  grief.  ) 

GRIEF,  fubfiantif  roaf.  Dommage  que  l'on 
reçoit,  léfion  qu«  l'on  foufîre  en  quelque 
chofe.  (  Il  fe  plaint  de  plufieurs  griefs  qu'il 
a  reçus.  Cette  Sentence  ne  lui  fait  aucun 
grief.  ) 

Il  fignifie  aufli  La  plainte  que  l'on  fait 
pour  le  dommage  reçu.  (  Il  s'eft  emparé 
de  mon  bien  ,  c'eft  mon  grief  ,  c'eft  -  là 
mon  grief.  Les  Princes  &  les  Villes  de  l'Em- 
pire ont  donné  les  cahiers  de  leurs  gricfs-à 
la  Diète.  ) 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Griefs^ 
Les  écritures  que  l'on  fait  pour  montrer 
en  quoi  on  a  été  léfé  par  une  Sentence 
dont  on  eft  appelant.  (  Donner  des  griefs. 
Giiefs  &:  contredits.  Réponfe  à  griefs.  Griefs 
d'appel.  ) 

GRIEVEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
grièvc.  Excellîvement.  (  Il  eft  grièvement 
malade  ,  grièvement  blelTé.  Oftenfer  Dieu 
grièvem.ent.  Oft'enfer  grièvement  quel- 
qu'un. ) 

GRIÈVETÉ.  f.  f.  Énormité.  (La  grièveté  du 
fait.  La  grièveté  de  fon  crime.  Selon  la 
grièveté  du  péché.  ) 

GRiFFADE.  f.  f.  Coup  de  griffe.  Il  fe  die 
en  Fauconnerie  de  la  blefl'ure  que  fait  un 
oifeau  ongle  avec  fes  ferres. 

GRIFFE,  f.  f.  Ongle  crochu  &  pointu  de 
certains  au.imaux  ,  tels  que  le  tigre  ,  le 
lion  ,  le  chat  ,  &c.  ou  d'un  oilcau  de 
proie  ,  comme  l'épervier  ,  le  faucon  ,  8cc. 
(Tomber  entre  les  griffes  d'un  lion.  Cet 
oifeau  eft  mort  entre  Tes  griffes  de  l'éper- 
vier. Il  s'eft  échappé  de  fa  griffe.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Du  pouvoir  qu'un 
homme  exerce  injulhment  fur  un  autre  ^ 
de  la  capacité  des  gens  de  chicane  ,  &c. 
(  Je  fuis  fous  fa  griffe.  Si  je  puis  jama» 
me  tirer  de  fes  griftes ,  d'entre  fes  griffes.  ) 
On  dit  figur.  &  familièrement  ,  qu'L^« 
homme  a  donné  un  coup  de  griffe  à  un  au- 
tre ,  qu'i/  lui  a  donné  de  la  griffe  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  a  rendu  quelque  mauvais 
office  ,  &  particulièrement  par  des  dif- 
cours  défavantageux. 

GRIFFER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie 
Prendre  avec  la  grille.  (  Les  oifeaux  qui 
griffent.  ) 

Griffé  ,  Ée.  participa 

GRIFFON,  f.  m.  Efpèce  d'oifcau  de  proie 
femblable  à  l'aigle. 

On  appelle  auffi  Griffon  ,  Un  animal  fa- 
buleux ,  moitié  aigle  &c  moitié  lion. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  Blafon,  (  Il 
porte  d'or  au  griffon  de  fable.  ) 

GRIFFONNAGE,  f.  m.  Écriture  Ci  mal  for- 
mée ,  qu'il  eft  prefque  impofïible  de  la 
lire.  (  Je  ne  faurois  lire  ce  griffonnage.  ) 

GRIFFONNER,  v.  a.  Écrire  mal  ,  &  d'un 
caradère  très  -  difficile  à  lire,  rel  qu'eft 
celui  des  Sergens  &c  des  gens  de  Pratique. 
(  Il  n'écrit  pas  ,  il  gtiftonne.  Il  a  griffonné 
fur  ce  papier  je  ne  fais  quoi  qu'on  ne  fau- 
roit  lire.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Deflîner  groflîèrement 
quelque  chofe.  (  Ce  delfein  n'eft  encore 
que  griffonné.  ) 

Grii-fonné,   éi.  participe. 

GRIGNON.  f.  m.  Morceau  de  l'entamure 
du  pain  du  côté  qu'il  eft  le  plui  cuit.  (  Il  a 
de  bonnes  dents ,  il  prend  toujours  le  gri- 
gnon.  Un  grignonde  pain.  ) 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  douce.iient  en 
rongeant.  (  Il  s'amufe  à  grignoter.  Il  ne 
mange  pas  ,  il  ne  fait  que  grignoter.  ) 

II'  fignifie  figur.  &  popul.  Faire  quelque- 
petit  profit  dans  une  affaire.  (H  n'y  a  pas 
grand  profit  pour  lui  da^s  cette  affaire  « 
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maïs  il  y  a  de  quoi  gtigno:er.  il  7  tnouve 
à  grignoter.  ) 

GKICN9TÉ  ,  ÉE.   participe. 

GRIGOU,  f.  m.  Un  gredin  ,  un  miférable 
qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  ;  ou  celui  qui 
ayant  de  quoi  vivre  ,  fait  le  gueux  ,  &  vit 
d'une  manière  fordide.  (C'elt  un  grigou  , 
un  franc  grigou  ,  un  vrai  grigou.  11  vit 
comme  un  grigou.  )  Il  eft  familier. 

GRIL.  f.  m.  (  l'L  ne  fe  prononce  point  dans 
le  difcours  familier  ,  Se  Ce  mouille  quand 
on  la  prononce.  )  Uftenûlc  de  cuifîne  qui 
eft  fait  de  plulîeurs  verges  de  fer  mifcs  en- 
femble  à  quelque  diftance  l'une  de  l'au- 
tre ,  &c  fur  lequel  on  fait  rôtir  de  la 
viande  ou  du  poiflbn.  (  Côtelettes  de 
mouton  rôties  fur  le  gril.  Mettre  du 
boudin  fur  le  gril.  ) 
On  dit  figur.  &i  famil.  Etre  fur  le  gril , 
pour  dire  ,  Être  dans  une  iituation  fà- 
cheufe  &  doulourcufe. 

GRILLADE,  f.  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  grillant.  (  Mettre  des 
côtelettes  de  mouton,  des  cuilfes  de  per- 
drix à  la  grillade.  ) 
Il  fe  dit  aufll  Des  viandes  grillées.  (  Voilà 
une  bonne  grillade.  ) 

On  dit  ,  Faire  grillade  ,  pour  dire  , 
Mettre  fur  le  gril  des  cuilTes  de  poulet , 
de  perdtix  &  autres  chofes  femblables 
qui  font  déjà  rôties. 

GRILLAGE,  fub.  m.  Opération  de  Métal- 
lurgie ,  qui  confille  i  faire  palTer  le  mi 
néral  par  plusieurs  feux  ,   avant  que  de 
le  faire  fondre. 

GRILLE,  f.  f.  Plufieurs  barreaux  de  bois  ou 
de  fer  ,  fe  traverfant  les  uns  les  autres , 
pour  empêcher  qu'on  ne  palle  par  une  fe- 
nêtre ,  ou  par  une  autre  ouverture.  (  Il 
faut  mettre  des  grilles  à  ces  fenêtres  qui 
ibnt  fur  la  rue.  ) 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  filles  , 
Crdle ,  Une  forte  de  grille  en  petits  car- 
reaux fort  ferrés  ,  qui  cH  dans  les  parloirs 
des  Religieufcs.  (  On  ne  parle  à  ces  Reli- 
gieufes  qu'au  travers  de  la  grille.  )  Et  on 
appelle  abfolument  le  parloir,  Grille.  Ces 
Rdigieufes  fane  toujours  à  la  grille,  ne  bou- 
gent de  la  grille  ,  pour  dire  ,  Elle  font 
ibuvent  au  parloir.  (  Il  y  a  double  grille 
i  ce  parloir.  ) 

On  appelle  Grille  de  fer  ,  Toute  clôture 
de  fer  qui  cA  ornée ,  &c  qui  dans  une 
maifon  fépare  les  cours  des  jardins.  (  £n 
entrant  dans  cette  maifon  ,  on  voit  le 
Jardin  au  travers  d'une  grande  grille  de  fer.) 
On  appelle  aullî  Grille  ,  dans  les  Cou- 
vens de  filles  ,  Un  treillis  de  fer  maillé 
de  trois  à  quatre  pouces  de  jour  ,  qui  fé- 
pare le  choeur  des  Religieufes  d'avec  le 
Chœur  ou  la  Nef  de  leur  Églife. 

On  appelle  Grille  ,  fie  grille  de  feu  , 
Trois  ou  quatre  chenets  attachés  enfem- 
ble  â  quelque  dillance  l'un  de  l'autre  avec 
une  barre  de  fer. 

GR.1LLÏ  ,  fe  dit  encore  des  barres  de  fer  fur 
lefquelles  on  place  le  charbon  dans  un 
fourneau  au-delTus  du  cendrier. 

Grille  ,  eft  dans  un  jeu  de  Paume  ,  Une 
efpèce  de  fenêtre  carrée  ,  qui  eft  fous  le 
bout  du  toit  hors  du  fervice  ,  &  élevée  à 
deux  pieds  de  terre.  (  Faire  un  beau  coup 
de  grille.  ) 

Gb-jlle  ,cn  termes  de  Chancellerie ,  eft  Un 
parafe  en  forme  de  grille  ,  que  les  Secré- 
taires du  Roi  ,  qui  ont  à  figner  quelques 
lettres  ,  mettent  au  -  devant  des  parafes 
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Il  Ce  dît  De  certains  barreaux  qui  font 
à  la  viilère  d'un  heaume  ,  qui  empêchent 
que  les  yeux  du  Chevalier  ne  foient  of- 
fenfés. 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  fur  le  gril.  (  Griller 
des  fauciffes  ,  des  cuiiTes  de  poularde.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  ce  qui  a  été  brûlé  pour 
être  trop  près  du  feu.  (Ces pincettes  éroient 
toutes  rouges ,  elles  m'ont  grillé  les  mains. 
Il  s'eft  chautFé  de  fi  près  ,  qu'il  s'eft  grillé 
les  jambes.  ) 

On  dit  auflî ,  (  La  grande  ardeur  du  fo- 
leil  a  grillé  toutes  les  vignes  «  toutes  les 
herbes.  ) 

Il  s'emploie  auflî  neutralemcnt.  (  Faites 
griller  ,  lailTez  griller  ces  côtelettes.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  ,  Je 
grille  d'impatience  ,  ou  abfolument  ,  Je 
grUle ,  pour  dite ,  Je  meurs,  je  brûle  d'im- 
patience. 

Grilla  ,  ée.  participe. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  une  grille.  (  Il 
faut  griller  la  fenêtre  de  ce  cabinet.  ) 
On  dit  audi  Griller  une  fille  ,  pour  dire  , 
La  faire  Rcligieufe.  (  Il  avoir  trois  filles  , 
il  en  a  grillé  deux.  )  Ilcft  du  fty le  familier. 

GiLiLLt,  ÉE.  participe. 

GRILLET.  f.  m.  ou  GRILLETTE.  f.  f.  Ter- 
me de  BUfon.  Sonnertc  ronde  qu'on  met 
au  cou  des  chiens  &  aux  jambes  de*  oi- 
féaux  de  proie. 

GRILLETÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  Des  oifeaux  de  proie  qui  ont  aux 
pieds  des  fonne(tes. 

GRILLON,  f.  m.  Petit  infeâe  ,  qui  eft  une 
efpèce  de  cigale  ,  aimant  les  lieux  chauds , 
&  faifant  un  bruit  aigu  &  perçant.  (  11  y 
a  des  grillons  dans  cette  cheminée.  Les 
grillons  font  du  bruit  toute  la  nuit  dans 
ce  jatdin.  ) 

GRIMACE,  f.  f.  Contorfion  de  vifage  faite 
fouvent  par  affcdation.  (  Laide  grimace. 
Vilaine  ,  horrible  grimace.  ) 
Il  fignifie  figurément ,  Feinte  ,  diflimula- 
tion.  (  Ce  qu'il  en  fait ,  ce  n'eft  que  par 
grimace,  ceft  pure  grimace.  S'il  n'eft  pas 
homme  de  bien  ,  il  en  fait  la  grimace  ,  les 
grimaces.  ) 

On  dit  figurément.  Faire  la  grimace  à 
quelqu'un  y  pour  dire,  Luï  faire  mauvaife 
mine ,  mauvais  accueil. 

On  dir  encore  figurément  d'Un  collet , 
d'un  habit  ,  &c.  qu'il  fait  la  grimace  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  quelque  mauvais  pli. 
On  appelle  auffi  Grimace  ,  Une  boîte 
dont  le  de  (Tus  eft  une  efpèce  de  peloton 
où  l'on  met  des  épingles. 

GRIMACER,  v.  n.  Faire  des  grimaces.  (  Il 
ne  fauroit  s'empêcher  de  grimacer.  ) 

On  dit  auHi  figur.  qu't^n  colUt  ,  qu'«/» 
habit  grimace  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font 
quelque  mauvais  pli. 

GRIMACIER,  1ÈRE,  adjeûif.  Qui  fair  or- 
dinairement des  grimaces.  (Ceft  un  hom- 
me fort  grimacier.  Cette  femme  eft  fort 
grimacière.  ) 

Il  fe  met  aulfi  au  fubftantif.  (  Ceft  une 
grimacière.  ) 

Il  fignifie  figur.  Hypocrite  ,  &  s'emploie 
fubftantivement.  (  Vous  croyez  cet  hom- 
me dévot ,  6c  ce  n'eft  qu'un  grimacier.  ) 

GRIMAUD.  f.  m.  Ou  appelle  ainfipar  mé- 
pris ,  dans  les  Collèges  ,  les  Écoliers  des 
balfes  claftcs.  (  Ceft  un  petit  grimaud.  Il 
s'amufe  toujours  avec  des  grimauds.  ) 

GRIME,  f.  m.  Terme  méprifanr ,  qui  fe  dit 
des  petits  Écoliers.  Il  eft  familier. 


paniculiers,  dont  ils  fe  fervent  dans  leur,  GRIMELIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'Un 
fignature  particulière.  |    petit  garçon  par  mépris. 

CxiLLE  4   eft  auflî  un  tetine  de  Blafon.       On  appelle  auflî  de  la  forte ,  Uo  joueur 
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qui  joue  toujours  fort  petit  jeu  te  fort 
mefquinement.  (  Ce  n'eft  pas  un  beau 
joueur  ,  ce  n'eft  qu'un  grimclin  ,  uq 
franc  grimelin.  ) 

GRIMELINAGE.  f.  m.  Petit  jeu  où  l'on  ne 
fait  que  grimeliner.  (  On  joue  fort  petit 
jeu  dans  cette  maifon-là  ,  ce  n'eft  qu'un 
grimelinage.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Petit  gain  qu'on  fait , 
qu'on  ménage  dans  quelque  aôaite  ,  dans 
quelque  marché.  (  Il  fonge  toujours  à  faire 
quelque  grimelinage.  ) 

GRIMELINER,  v.  n.  Jouer  mefquinement 
&  petit  jeu.  (  Il  a  quitte  le  grand  jeu  ,  il 
ne  fait  que  grimeliner.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Faire  quelque  petit  gain  , 
ménager  quelque  petit  profit  dam  un  mar- 
ché, dans  une  airaire.  (  Il  n'eft  pas  dans 
les  grandes  affaires ,  il  ne  fait  que  grime- 
liner. Il  s'amufe  à  grimeliner.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  aâif.  (  Il 
tâche  à  giimcliner  quelque  chofe  fur  cette 
affaire.  ) 

GRIMOIRE,  f.  m.  Livre  dont  on  d<t  que  les 
Magiciens  fe  fervent  pour  évoquer  les  dé- 
mons ,  &c. 
On  dit  figurément  5c   populaircmenr  ,, 
qu' Un  homme  fait  le  grimoire  ,    entend  le 

{grimoire ,  four  dire ,  qu'il  eft  habile  dans 
es  chofes  dont  il  fe  mêle. 
On  appelle  figurément  &  familièrement , 
Grimoire  ,  Des  difcours  obfcurs ,  ou  des 
écritures  difficiles  à  lire.  (  Expliquez- vous  , 
je  n'entends  point  ce  grimoire.  C'cft  du 
grimoire  pour  moi.  Cette  lettre  -  là  eft: 
un  grimoire  que  je  n'ai  jamais  pu  déchi^ 
frer.  ) 

GRIMPER,  v.  n.  cravir  ,  monter  à  quelque 
endroit ,  en  s'aidantdes  pieds  &  desmains. 
(  Grimper  au  haut  d'un  arbre.  Grimper  à 
une  muraille.) 

Gkimfer  ,  fe  dit  figurément  Des  lieux 
hauts ,  où  l'on  monte  avec  peine.  (  Il  7 
a  bien  à  grimper  pour  aller  chez  vous.  ) 

GRINCEMENT,  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  pbrafe  ,  Grincement  de  dents  ,  qui  h' 
gnifie  ,  L'aûion  de  grincer  les  dents.  (  Ko- 
ire-Seigneur  a  dit ,  qu'en  Enfer  il  y  aura 
des  pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  ) 

GRINCER,  verbe  adif.  Il  n'eft  en  ufagç 
qu'en  cette  phrafe  ,  Grincer  les  dents  , 
pour  dire  ,  Les  ferrer  les  unes  centre 
les  autres  ,  ou  de  douleur  ,  ou  de  colère  , 
en  retirant  les  lèvres,  &  avçc  quelque  frif- 
fonnement. 

GRINGOLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  Des  pièces  terminées  en  têtes  de 
ferpenr. 

GRINGOTTER.  v.  n.  Il  fe  dit  proprement 
Des  petits  oifeaux  ,  &  fignifie  Fredonner. 
(  Il  y  a  du  plaifirà  entendre  gringorter  ce 
petit  oifeau.  11  ne  fait  que  gringotter.  ) 

Il  fe  dit  auflî  par  plaifanterie  Des  hommes 
qui  fredonnent  mal.  (Il  nous  a  gringoité 
un  air.  ) 

GRINGUENAUDE.  f.  f.  Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  émonâpires  &  ailleurs  ,  pat 
mal-propreté. 

GRIOTTE,  fubftantif  f.  Efpèce  de  cerife  à 
courte  queue  ,  groffe  &  noirârrc  ,  plus 
douce  que  les  autres.  (  Griottes  à  confire.  ) 

Griotte,  fubftantif  f.  Marbre  tacheté  de 
rouge  &  de  brun.  (  La  griotte  d'Italie.  ) 

GRIOCTIER.  fub.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  (  Les  griottiers  fleuriffcnt  beau- 
coup ,  &  ne  rapportent  guère.  ) 

GRIPPE,  f.  f.  Fantaifie,  gofit  capricieux. 
(  Il  fe  ruine  à  nourrir  beaucoup  de  che- 
vaux qui  ne  lu>  fervent  de  rien  ,   c'eft  fa 
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grippe.  C'eft  la  grippe  de  bien  des  gcnç  , 
d'acheter  beaucoup  de  livres  qu'ils  ne  li- 
fent  point.  )  Il  ell  du  ilyle  familier. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  Sepren- 
dre  de  grippe  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  prévenir  défavorablement  &  fans  ral- 
fon. 
CRIPl'ER.  V.  a.  Attraper  ,  ravir  fubtile- 
ment.  Il  fe  dit  proprement  Du  chat  &  de 
quelques  autres  animaux.  (  Ce  chat  a  grippé 
ce  morce.»u  de  viande.  Il  a  grippé  la  fouris 
à  la  fortie  du  trou. 

Il  fe  dit  figurémcnt  &  populairement 
Des  hommes  qui  raviffent  le  bien  d'autrui. 
(  On  lui  a  grippé  fa  bourfe.  Cette  femme 
Jui  a  grippé  fon  argent.  ) 

On  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier  ,   que 
(  Les  Sergens  ont  grippé  un  homme.  ) 
GuiPPER  ,  eft  auflî  réciproque  ,    &  fe  dit 
Des  étolFes  qui  fe  retirent  en  fe  fronçant. 
(  Ce  tarfetas  eft  tout  grippé.  Ces  étoffes  fe 
grippent  aifément.  ) 
Se  gripper.  ,  (tgnitieau/fi  ,  Se  mettre  forte- 
ment quelque  fantaifîe  dans  la  tècc.  (C'ell 
un  honmie  fujct  à  fe  gripper.  ) 
Grippé  ,  ée.  participe. 
GRIPI'E-SOU.  On  appelle  ainfi  Celui  qui  eft 
chargé  par  les  Rentiers  de  recevoir  leurs 
rentes  ,     moyennant  une    légère    remife. 
(  C'eft  un  grippe- fou  très-fidelle.  )   11  eft 
du  ftyle  familier. 
6RIS  ,  ISE.  adj.   Qui  eft  de  couleur  mêlée 
plus  ou  moins  de  blanc  &  de  noir.  (Drap 
gris.  Étoffe  grife.  Cheveux  gris.  Barbe  gri- 
fe.  Cheval  gris.  Plumage  gris.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/l  eft  tout  gris , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  cheveux  gris. 
C«.is  ,  figiiifie  aulfi  ,  La  couleur  grife  ;  & 
alors  il  eft  fubft.  mafc.  (  cris  blanc,  cris 
cendré,  cris  pommelé,  cris  brun.  Gris  de 
niore.  cris  laie,  cris  de  Minime,  cris  de 
fouris., Gris  mêlé.  Gris  de  perle,  cris  de  fer, 
eris  moucheté.  Cela  tire  fur  le  gris.  S'ha 
biller  de  gris.  ) 

On  appelle  Gris  de  perle  ,  Une  forte  de 
couleur  grife  qui  a  un  éclat  de  blanc  com- 
me les  perles.  (  Un  beau  gris  de  perle.  Des 
bas  de  foie  gris  de  perle.  )  Et  Gris  de  lin  , 
Vn  gris  mêlé  de  rouge.  Et  Papier  gris , 
Un  papier  extrêmement  épais  &  fans  colle, 
qui  fert  aux  Chirailccs  à  faire  leurs  filcra- 
tions. 

On  dit,  <\Vk'Il  fait  gris ,  qu'il  fait  un  temps 
gris ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  eft  couvert 
&  froid. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle  Let- 
tres  grifes ,  Des  lettres  gravées  fur  bots  avec 
des  ornemens  8c  des  figures.    ' 

On  dit  figur.  ôc  famil.  Faire  grife  mine  à 
euelqu'un,  pourdi-re,  Lui  faire  mauvaife 
mine. 

On  dit  d'Un  homme  a  demi-ivre  ,  qu'(Il 
eft  gris  ,  un  peu  gris.  ) 

On  appelle  J^tn  gris ,  Un  vin  fort  pail- 

On  appelle  Fert  de  gris  ,  La  rourlle  verte 
qui  s^engendre  fur  le  cuivre. 

Petit-grvs.  f.  m.  Sorte  de  fourrure  donc 
la  couleur  eft  grife.  (  Manchon  de  petit- 
gris.  Jullaucofps  fourré  de  petit-gris.  ) 

GRISAILLE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Fa- 
çon de  peindre  avec  deux  couleurs  ,  Tune 
claire  .l'autre  brune.  CFaire  de  la  grifaille. 
Travailler  ea  grifaille.  Il  y  a- d'alîcz  belles 
grifailles  dans  c^tie  galerie.  ) 

On  appelle  aulï»  GriOîille  ,  Un  méfange^ 
de  cheveux  bruns  &  de  chev«ux  blancs  donf 
on  fait  des  perruques. 

CRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de  gris, 
f  faire  grifailler  un  flancher,  un  lambris.  >| 
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GaiSAittÉ,    is.  participe. 

GRISÂTRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  tire  fur  le  gris. 
(  Couleur  grifâtre.  ) 

GRISER,  V.  a.  Faire  boire  quelqu'un  jufqu'à 
le  rendre  demi-ivre.  (  Si  vousle  faites  boire 
davantage  ,  vous  le  griferez.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (  Pour  peu  qu'il 
boive  ,  il  fe  grife.  ) 

GRisé  ,  en.  participe. 

GRISETTE.  f.  f.  Se  dit  d'un  habit  d'étoffe 
grife  de  peu  de  valeur  que  portent  les  fem- 
mes du  commun.  (  Elle  a  une  jolie  gri- 
fette.  ) 

Grisette  ,  fe  dit  aufli  d'Une  jeune  fille  ou 
d'une  jeune  femme  de  médiocre  condition. 
(  Il  n'y  a  que  des  grifettes  â  ce  bal.  Il  ne 
voit  que  des  grifettes.  ) 

GRISON  ,  ONNE.  adj.  Qui  eft  gris.  Il  ncfc 
dit  que  Du  poil ,  ou  dejperfonnes  par  rap- 
port au  poil.  (  Il  devient  grifon.  Poil  gri- 
fon.  Barbe  gtifonne.  ) 

Il  eft  aufli  fubftantif.  (  C'eft  un  vieux 
grifon.  ) 

On  appelle  aufli  Grifon  ,  Un  homme  de 
livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris  pour  l'em- 
ployer à  des  commiflions  fecrètes.  (  On  l'a 
fait  fuivre  par  des  crifons.  On  lui  a  déta- 
ché un  Grifon.  ) 
On  appelle  populairement.  Un  âne  ,  Un 
grifon. 

GaiSONNïR.  V.  n.  Devenir  grifon.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  pcrfonnes.  (  îl  commence 
à  grifonner.  La  tête  commence  à  lui  gri- 
fonner.   La  barbe  lui  grifonne.  ) 

GRIVE,  f.  f.  Petit  oifcau  qui  eft  bon  à  man- 
ger ,  qui  a  le  plumage  mêlé  de  blanc  ik  de 
brun  ,  &  qui  eft  à  peu  près  de  la  grotfeur 
d'un  merle.  (  C  halte  r  ,  tirer  aux  grives. 
Les  grives  s'engraUfent  dans  la  faifon  des 
vendanges.  Il  y  a  des  grives  qui  font  oi- 
feaux  de  palfage.  ) 
On  dit  familièrement ,  d'Un  homme  qui 
a  bu  excertivement  ,  qu*  (  Il  eft  foûl  com- 
me une  g;ive.  ) 

GRIVELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  tacheté  ,  mêlé 
de  gris  ôc  de  blanc.  (  Un.  oifeau  qui  a  le 
plumage  gtivelé.  ) 

GRIVELER.  V.  a.  Faire  quelques  petits  pro- 
fits illicites  dans  un  Emploi  ,  dans  une 
Charge.  (  Il  ne  s'cft  mis  dans  cet  emploi 
que  dans  l'efpérance  d'y  trouver  quelque 
chofe  à  griveler.  lia  bien  grivelé  dans ccrre 
Charge  ,  fur  cette  affaire.  )  Il  eft  du  fiylc 
familier  ,  ainlî  que  fcs  dérivés. 

GRivEt.é,  KE.  participe. 

GRIVELERIE,  f.  f.  Adîon  de  griveler. 
Il  (îgnific  aufli  la  même  chofe  que  Gri- 
veléf. 

GRIVEIEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  grive- 
lées.  (C'eft  un  griveleur,  un  franc  grt- 
veleur.  ) 

GRIVOIS,  f.  m.  Terme  qui  fedit  d'Un  dril- 
le ,  d'un  Soldat  qui  eft  éveillé  8c  alerte. 
(  C'eft' un  grivois  ,  un  bon  grivois.  ) 

GRIVOISE,  f.  f.  Ufe  dit  d' Une  Vivandière, 
ou  d'une  autre  femme  d'armée  qui  eft  d'u- 
ne humeur  libre  &  hardie.  (C'eft  une  gri- 
voife.  ) 
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GROGNEMENT,  f.  ro.  Cri  des  pourceaux. 
Il  fe  dit  aufli  figur.  Des  perfonnes  dans  le 
ftyle  familier. 

GROGNER.  V.  n.  il  fedit  proprement  du  cri 
du  cochon. (  Les  cochons  grognent  quand 
on  leur  donn«  à  manger.  ) 

Ilfignifie  figm'émenc  ,  Faite  un  bruit  fourd 
à  peu  près  feniblablc  à  celui  du  cochon  , 
témoigner  par  un  bruit  fourd  &  entre  fes 

dents  qu'on  a  quelque  mécontentement. 
(  Cette  femiac  tts  £aii  q^ue  grogner.  Il  y  a 
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deux  jours  qu'elle  grogne.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

GROGNEUR  ,  EUSE.  Il  fe  dit  d'Une  pcr- 
fonne  qui  grogne  par  chagrin  ,  par  mécon- 
tentement. (  Il  eft  d'humeur  grogneufc.  ) 
Il  eft  du  ftyle  familier.  ) 

GROIN,  f.  m.  Mufeau  de  cochon.  (  Les  co- 
chons fouillent  avec  leur  groin.  Un  groin 
de  cochon.) 

GROLLE.  Foye':;  Freux. 

GROMMELER.  V.  n.  Murmurer  ,fe  plaindre 
entre  fcs  dents  quand  on  eft  fâché.  (  Qu'a- 
vez vous  à  grommeler  ?  Il  grommelle  toir- 
jours.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

GRONDER.  V.  n.  Murmurer  ,  fe  plaindre 
entre  fes  dents.  (  Il  n'eft  pas  content  ,  il 
gronde.  Il  gronde  contre  vous.  Il  faut  le 
laifler  gronder.  Il  s'en  va  grondant.  ) 

On  dit  figurémcnt ,  que  Le  tonnerre  gron- 
de ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bruit  fourd 
dans  la  nue. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  L^oragc 
gronde.  ) 

Gronder  ,  eft  quelquefois  aflif,  te  fignifie, 
Gourmander  de  paroles.  (  cronder  fes 
valets.  Si  vous  tardez  trop  ,  vous  ferez 
grondé.  ) 

Gp.ondÛ  ,    ii.  participe. 

GRONDERIE.  f.  f  Ciiaillerie,  réprimande 
qu'on  fait  en  colère.  (  Ses  valets  font  accou- 
tumés à  fes  gronderics.  Ce  font  des  gron- 
deries  perpciiK:l!cs.) 

GRONDEUR,  EUSE.  adj.  Fâcheux,  qui 
aime  i.  gronder.  (  Il  eft  d'une  humeur 
grondcu.'e.  ) 

Il  eft  aufli  fubft.  (  C'eft  un  vieux  gron- 
deur ,   une  vieille  grondeufe.  ) 

GROS  ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cir- 
conférence &  de  volume.  Il  eft  oppofé  à 
menu.  (  Grosaibre.  croffc  boule.  Gros  hom- 
me. Une  grolTe  femme.  Il  eft  gros  &  gras. 
Gros  bras.  Gros  ventre.  Groife  tête.  Grolfe 
jambe.  Une  grolfe  bedaine.  Un  gros  ré- 
joui. Une  greffe  njouie.  Un  gros  garçon. 
Un  gros  volume  in-folio,  ) 

Grosse  ,  en  parlant  d'Une  femme,  fignifie 
quelquefois £'nc«i??te  -,  &  c'eft  dans  ce  fcnis 
qu'on- dit  ,  (  Une  envie  de  femme  gvoffe.) 
La  diftindion  quel'ufage  a  mife  dans  te 
mot  de  Greffe  ,  en  parlant  d'une  femme  , 
c'eil  que  toutes  le  s  fois  que  Vin.\]eùif  Groffè 
fuit  immédiatement  le  CuhiïiLmii' Fentme  , 
il  figmiie  Enceinte  ,  8c  que  hors  de  IS 
il  n'a  d'autre  fignification  que  celle  du 
mafculin. 

On  dit  iîgur.  &C  famil.  Parler  des  grojfcs 
dents  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  parltr 
avec  hauteur  en  le  menaçanr. 

On  dit  proverbialement  ,  Toucher  l'a 
greffe  corde,  pour  dire  ,  Toucher  le  plus 
important  point  d'une  affaire.  (Vousavcx 
touché  la  greffe  corde.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Faire  le  gros 
dos  ,  pour  di-re  ,  Faire  l'homme  imporranr. 
(  Depuis  qu'il  eft  devenu  riche  ,  il  fait  le 
gros  dos.  ) 

On  dit  figurément  &c  familièrement  , 
Être  gros  de  favoir  ,  de  faire  ,  de  dire 
quelque  chofe  ,  &c.  pour  dire  ,  en  avoir 
une  extrême  envie.  (  II  eft  gros  de  vous 
voir.  Jefuisgros  de  favoii  le  fuccès  de 
cette   affaire.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  G  rode   tête,, 
peu  de  feus.  ) 
On  dit  proverhialement  Se  figiir^ment  , 
Les  gros  poiifo''S  mangent  les  petits  ,  pour 

dire  ,  que  D'ordinaire  les  puiffans  oppri- 
ment les  foibles. 
On  dit  proverbialement  d^Un  homme  qui 

a  fait  beaucoup  de  folles  dépeafes.  ^  eo: 
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Î|uî  a  coûté  beaucoup  à  fss  parens ,  â  fa 
amille  ,  &c.  qu' (  Il  a  plus  coùcé  ,  qu'il 
a  plus  dépenfc  d'or  5c  d'argent  qu'il  n'cll 
gros.) 

On  dit  familièrement ,  Avoir  Us  yeux 
gros  ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  bouffis  , 
ou  d'avoir  pleuré  ,  ou  de  n'avoir  pas  alFcz 
dormi. 

0;i  die  ,  Avoir  Us  yeux  gros  de  larmes  , 
Lorfque  les  larmes  viennent  aux  yeux  en 
abondance  ,  8c  qu'on  les  veut  retenir'. 

On  dit  encore  ,  Avoir  le  cetur  gros  de 
foupirs  ,  pour  dire  ,  Avoir  befoia  de  fe 
foulagcr  le  cjcaren  foupirant. 

On  dit  auifi  familièrement ,  Avoir  le  ccrur 
gros  ,  pour  dire  ,     Avoir  quelque  dépit  , 
quelque   chagrin.   (  Il  a  le  cœur  gros   de 
l'injullice  qu'on  lui  a  faite,  il  enaencore 
le  coeur  tout  gro<  ) 
Gros  ,  fe  dît  aulfi  D'un  tout  compo.'"é  d'un 
grand  nom!îre  ou  d'un  grand  amjs  de  plu 
«ejrs  chofes,  8c  ilelloppoféà  Petit.  (Grof- 
fc  at.n?-'.  Grolfe  dette.  GrolFe  fomme  d'ar 
gent.  Groire  Ville.  Gros  Bourg.  Groire  ti 
vière.  Gros  ruilFeaj.  ) 

On  dit  en  fait  de  bâtiment.  Le  gros  mur, 
les  ^'os  murs ,  par  oppofîtion  aux  murs  qui 
ne  font  que  du  cloifonnage. 
Cros  ,  lîgniHe  autli  Ép.iis  ,  &C  cft  oppose  à 
Déîié,  dflicat.  (  Gros  fil.  Grolfc  toi!;.  Gros 
drap.  Gros  pain.  Gros  vin.  Ce  n'cft  que  de 
la  grolTe  befogne.  ) 

On  appelle  ùroje  viande  ,  La  viande  de 
boucherie. (Il  n'aime  que  la  grofTe  viande.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  fens  bon  & 
droit  ,  mais  qui  ne  l'a  pas  pourtant  fort 
délicat  ,  que  (  Ceft  un  bon  gros  fens 
d'homme.  ) 

On  appel'c  Un  gros  fin  ,  Celui  qui  fait  le 
fin  ,  8c  qui  ne  l'cA  pas.  Il  cft  du  ftyle  fa- 
milier 

On  appelle  auflS  Gros  lourdaud  ,  gros  ani- 
mal ,  groj/e  hère  ,  Un  homme  fort  ftupide  , 
fort  mal -adroit. 

Gros  dhaleisf,  fe  dit  d'Un  cheval  qni 
fouffle  beaucoup  dans  l'aâion  ,  quoiqu'il 
n'ait  point  le  rianc  altéré  dans  le  repos. 
Gros  ,  fe  dit  a-ifli  De  certaines  chofes ,  pour 
marquer  q'i'elles  font  conli  Icrables  ,  ic 
qu'elles  vont  au-delà  du  médiocre  8c  de 
l'ordinair;:.  (Faire  une  grolTe  dépcnfe. 
Avoir  un  gros  bagage.  Prêter  à  grolTe  mu- 
re ,  â  gros  deniers.  Jouer  gros  jeu.  Un  gros 
Marchand.  Un  gros  Oourgeoi:.  Un  gros  Fi- 
nancier. Une  grolFe  famille.  Une  grolîc 
Abbaye.) 

On  dit.  Un  gros  péché ,  pour  dire.  Un 
péché  grave  -,  Une  grojje  fièvre ,  pour  dire  , 
V  ne  fièvre  fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armée.  Gros  baga- 
ge,  Les  bngagïs  qui  font  voitures  fur  des 
charrettes  tu  fur  des  chariots  ;  8c  cela 
par  oppo'.îiion  aux  Menus  bagages  ,  qui 
font  ceux  q  Ji  peuvent  être  portes  fur  des 
bctes  de  fonjnK;  ,  oufur  des  fourgons  légers. 

On  appelle  Une  groft  quirdU ,  de  groffcs 
paroUs,  Une  querelle  confidirabic ,  des 
paroles  iniuri^ufes.  'Ils  ont  eu  une  grolTe 
querelle  enfcmblc.  Ils  fe  l'ont  dit  de  grolFes 
paroles.  ) 

On  dit  à  la  Mtr,  Un  gros  temps ,  pour 
dire.  Un  mauvais  temps,  un  temps  fâ- 
cheux ,  un  temps  orageux.  t 

On  dit  aulfi,  qite  La  mer  efi grojfe ,  pour 
dire,  qu'hlle  e(l  agitée;  8c  que  La  nvière 
*fi  grojje  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ell  enflée  par . 
jes  pluies  &c  par  la  fonte  des  neiges. 

On  dit,  que  La  Cour  eft  grojè,  pour  di- 1 
rc  ,  qu'il  y  a  un  graad  aonibre  de  courti-| 
fuu  X  la  Coux-,  t 
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On  dît,  La  groT<:  fai^,  pour 'dire,  La 
faim  la  plus  prelfante.  (  Il  mangea  deux  ou 
trois  morceaux  pour  apaifer,  pour  étourdit 
la  grolFe  faim.  ) 

On~ appelle  Mittre  à  la  grojfe  aventure. 
Se  quelquefois  abfolument  A  la  groi/e , 
Prêter  fon  argent  à  gros  intérêts  pour  un 
commerce  de  mer  ,  à  condition  de  le  per- 
dre a  le  vaiircau  ne  revient  pas. 
Gp-os  ,  eit  audi  lub.  Se  lîgn.  La  partie  la  plus 
grolTe.  Ainli  on  di'  ,  Le  gros  de  l'arbre, 
pour  dire,  La  partie  la  plus  grolFcde  l'ar- 
bre ,  le  tronc  de  l'arbre. 

On  dit  proverbialement  &c  figurémenr, 

3  a' Il  faut  fe  tenir  au  gros  dt  l'arbre  ,  pour 
ire,  qu'il  faut  s'attacher  à  l'autorité  la 
plus  légitime,  la  mieux  établie. 

On  dit.  Le  gros  de  L'armée,  pour  dire, 
La  principale  partie  de  l'armée.  ït.  Un  gros 
di  CavaUrie  ,  Un  gros  d'/rj'ar.terie  ,  pour  , 
dire.  Une  grande  tro.ipe  de  Cavalerie,  une 
grande  troupe  d'Infanterie. 

On  liit  auili ,  Le  ^ros  du  monde,  pour  di 
rc,  La  plus  grand:  partie  dj  mftnde.  (Le 
gros  du  momie  eh  de  cette  opinion.) 
Gros  ,  (îg.  encore  Ce  qu'il  y  a  de  principal 
8c  de  plus  confîdérablc  ;  &c  il  eft  oppofé  à 
Détail.  (  Il  s'eft  chargé  du  gros  8c  du  détail 
des  a!}^"3ires.  On  lui  a  donné  le  gros  de  la 
bcfogoe  à  faire.  Le  gros  de  cet  ouvTa2c, 
de  cette  pièce  cft  forr  bon.  ) 
LE  Gros  ,  en  parlant  d'une  Cure,  eftoppo 
fé  â  Rtvenu  cafuel ,  8c  fe  dit  Du  revenu  fixe 
8c  certain  attaché  à  une  Cure.  (Le  ca<'uel 
de  cette  Cure  cft  plus  coaUdérablc  que  le 
gros.) 
LE  Gros,  en  parlant  d'une  Prébende,  eft 
oppofe  â  Dijirihucion  manuelle ,  8c  fe  dit 
Du  revenu  principal  qu'un  Chanoine  tire 
de  fa  Prébcnvie.  (Le  gros  de  ce  Canonicat 
eft  conlîdérable.  ) 
Gros  ,  fedit  auffi  Du  droit  que  l'on  paye 
aux  Fermiers  des  Aides  pour  chaque  muid 
de  vin  que  l'on  vend  en  gros.  (  Les  Bour 
geois  ne  paient  point  le  gros  des  vins  de 
leur  cru  i  l'entrée  de  la  Ville.  On  prend 
tant  pour  le  gro<.  ) 
On    appelle    Gros   de  NapUs  ,  gros  de 
Tours,  Certaines  étoffes  de  foie  que  l'on 
fait  à  Naplcs  8c  à  Tours,   ic  qui  font  un 
peu  plus  fortes  que  le  taffetas  ordinaire. 
Gros,  lîgn.  encore  Une  drachme,  la  hui- 
tième partie  d'une  once.  (Un  gros  d'ar- 
gent. Un  gros  d'or.  Un  gros  de  foie.  Un 
gros  de  tcné.) 
Gros.  adv.  Beaucoup.  (  Gagner  g'os.  ) 
On  à'n ,  Coucher  gros  au  j  eu  ,  pour  dire. 
Mettre  beaucoup  d'argent  fur  une  carte. 

Proverbialement  8c  figurémcnr  ,  Cou- 
cher gros,  (ignifie,  Dire,  avancer  quel- 
que cliofe  de  fort,  d'excertif,  d'cxorbi- 
tanr.  (  Il  couche  gros ,  car  il  ne  parle  que 
'de  millions.  Vous  n'offrez  que  cent  piftoles 
d'une  cbofc  qni  en  vaut  mille,  ce  n'eft  pas 
coucher  gros.  Vous  dites  qu'il  fait  mieux 
des  vers  Latins  que  Virgile ,  vous  couchez 
gros.  ) 

Il  (îgnific  audî  .  Rifquer  beaucoup.  (  Vous 
avez  pris  cette  ferme  à  tant,  vous  cou- 
chez gros.  Vous  avez  tanr  offert  de  cette 
maifoa,  de  cette  Charge,  c'cft  coucher 
gros.  ) 
En  GROS.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il  fe 
dit  par  oppoîîtion  â  En  détail.  (  Mar- 
chand et»  gros.  Vendre  en  gros.  Acheter 
en  gros.  Raconter  une  hiftoire  en  >;:os, 
ic.  fa.is  s'arrêter  au  détail.  Dire  les  chofes 
en  gros  Je  vous  ai  rendu  compte  de  cela 
en  gros.  Voilà  en  gros  coauQe  les  chofes  fe 
iotu.  paiS^cs,  > 
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Tout  en  gros.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  8c  du  Ityle  familier  ,  pour  dire.  Seu- 
lement. (La  compagnie  n'étoit  pas  fort 
nombreufe ,  il  n'y  avoir  que  fix  perfonnes 
tout  en  gros.  ) 
GROSEILLE,  f.  f.  Efpccc  de  petit  fruit  bon 
à  manger  ,  un  peu  acide,  qui  vient  pat 
grappe  à  un  petit  arbrifTeau.  (crofeille 
rouge,  crofeille  blanche.  Lesgrofeilles  rou- 
ges 8c  les  blanches  viennent  par  grappes. 
Gelée  de  grofeille.  crofeille  de  Hollande, 
crofeille  confire.) 

On  appelle  auiîj  Grofeille,  Un  autre  fruiî 
vert  plus  gros  que  les  grofeilles  blanches 
8c  que  les  rouges,   qui  vient  fur  un  petit 
arbriffeau  plein  de  piquans-  (Compotes  do 
grofeilles  vertes) 
GROSEILLIER,  f.  m.  ArbriiFeau  qui  porte 
des  grofeilles.  ^ Les  grofcilliers  rouges  n'onc 
point  d'épines.  ) 
GROSSE,    fub.   fém.   Douze  douzaines   de 
certaines  marcbandifts.   (Une  grolTc   de 
boutons.   Une  grofle  de  balles  de  jeu  de 
Paume.) 
On  dit.   Une  groffe  de  fiyie  ,  pour  dire  , 
Douze  douzaines  d'échevcaux  de  foie. 

Grosse  ,  fign.  auHî  L'expédition  en  par- 
chemin ou  en  papier,  d'une  obligation  , 
d'un  contrât,  8cc.  (Première  grolTe.  Se- 
conde groffe.  Le  Notaire  garde  la  minute, 
ic  m'en  a  délivré  une  grolFe.  Une  féconde 
grolFe  ne  porte  d'hypothèque  que  du  joue 
qu'elle  eft  datée.) 
On  dit  aufli ,  (  La  groffe  d'un  inventaire. 
La  groffe  d'une  production.  ) 

GROS5ERIE.  fubft.  fém.  Nom  générique 
des  gros  ouvrages  que  font  les  Taillan- 
diers. 
On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  pour  dire,  qu'- 
Un Marchand  ne  vend  point  en  détail.  (Il 
ne  fait  que  la  groffcrie.  ) 

GROSSESSE,  f.  f.  L'état  d'une  femme  en- 
ceinte. CHeurcufe  groircffe.  Dangcreufe 
groffetPe.  Elle  eft  dans  le  feptième  ,  darrs 
le  neuvième  de  fa  groffelîc.  Elle  a  dé- 
claré fa  groffeff'c.  Elle  a  celé  fa  grof- 
fciFe.  ) 

GROSSEUR,  f.  f.  La  drconférence  ,  le  vo- 
lume de  ce  qui  eft  gros.  (  Groffeur  énor- 
me ,  prodigieufe.  Médiocre  groffeur.  La 
groffeur  d'une  pcrfonne,  d'un  arbre.  Cctrc 
colonne  n'eft  pas  affcz  haute  pour  fa  grof- 
feur. ) 
11  fignifie  aulfi  quelquefois  Tumeur.  (Il 
lui  cft  venu  une  groffeur  à  la  gorge  ,  au 
bras,  8cc.  ) 

GROSSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Épais ,  qui  n'eft  pas 
délié ,  qui  n'eft  pas  délicat.  (  Ce  drap-là  eft 
bien  grolfier.  Cette  femme  a  la  taille  grof- 
lière.  Elle  a  les  traits  grofliers.  ) 

On  dit ,  Donner  une  idée  groffière  d'une 
chofe ,  pour  dire.  Une  idée  fommaire , 
fans  entrer  dans  le  détail. 

Grossier  ,  fe  dit  aulfi  Des  ouvrages  qui 
ne  font  pas  proprement  bc  délicatement 
faits.  (  Cet  ouvrage  de  menuiferic  eft  bien 
greffier  ,  le  travail  en  cft  grolfier.  Voilà 
de  la  fculpture  extrêmement  grollière.  Ce 
bâtiment  eft  d'une  archiieûure  grof- 
fière. ) 

Il  fîg  audî ,  Rude ,  mal  poli ,  peu  civilifé. 
(  Peuple  rude  Se  grolfier.  Moeurs  groiCèrcs, 
Efprit  grolfier.  Langage  grolfier.  U  a  les 
manières  grolficres.  ) 
On  ip^elle  Marchand  grojjter  y  Un  Mar- 
chand qui  vend  des  marchandires  en  ^ros.) 

GROSSIEREMENT,  adv.  D'une  manière 
grodière.  (Cela  eft  travaillé  grolfièrement, 
U  parle,  U  lépoad,  iïUu.  tout  grollièxe- 
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On  dît  auflî ,  Grojfièrement  ,  pour  dire  , 
Sommairement  en  gros.  (  Voilà  groflièrc- 
ment  le  fu  jet  de  leur  querelle.  ) 

GROSSIÈRETÉ,  f.  f.  Caradère  de  ce  qui 
cft  groffier  ,  rudeiTe  ,  manque  de  délica- 
tcfle.  (La  grolfièreté  d'ivne  éiolîc  ,  d'un 
drap  ,  d'une  toile.  La  groflièreté  de  cette 
archicefture.  ) 

GROssiÈRExé,  fig.  auffi  ,  ImpoIitefTe  ,  dé- 
faut de  civilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  dans 
ce  qu'on  fait.  (  Il  en  a  ufé  avec  beaucoup 
de  grolfièreté.  Il  y  adelagroflièretéàparler 
de  la  forte.  Admirez  la  groiOèreté  de  cet 
homme.  ) 

Il  iîg.  au.H  ,  Parole  groflière ,  rude  ,  mal- 
honnête. (  Dire  une  grolfièreté  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  dit  des  grolTîèretés.) 

GROSSIR..  V.  a.  Rendre  gros.  (Ha  pris  un 
habit  qui  le  groffit ,  qui  lui  grolHi  la  taille. 
Les  pluies  ont  bien  grofli  la  rivière.  Les  ar- 
rérages ont  gro(fi  la fomme  delà  moitié. 
La  jonûion  de  telles  tic  telles  troupes  a 
groifi  fon  armée  d'un  quart,  de  la  moitié. 
La  peur  grollit  les  objets.  Lunerte  qui 
grollit  les  objets,  ) 

Ckossip-.  V.  11.  Devenir  gros.  (Je  trouve 
que  vous  avez  bien  groifi  depuis  un  an. 
Apres  cette  pluie  ,  les  raifins  vont  grof- 
fit  à  vue  d'oeil.  La  fomme  étoit  petite , 
mais  en  vingt  ans  elle  a  bien  groifi  à 
caule  des  intérêts.  Je  trouve  que  la  rivière 
a  bien  grofli.  Son  armée  groûSt  tous  ^les 
jours.  ) 

11  ell  auffî  récip.  (  Le  nuage  s'épailfit ,  fe 
grolfit.  La  foule  fe  grOflîfToit.  La  pelotte  de 
Bcige  fe  groflît.  ) 

On  dit  prov.  La  pelotte  groffit ,  pour  di 
rc ,  que  Le  trouble  augmente  ,  que  la  fé 
dition ,  que  le  péril  augmente ,  que  le  nom- 
bre groflît. 

Grossi,  ie.  participe. 

-GROSSOYER.  v.  a.  Faire  la  groffe,  l'expé- 
dition en  parchemin  d'une  obligation, 
d'unafte,  d'un  contrat,  &c.  (GroiToyer 
une  obligation.  GrolT'oyer  un  contrat.  Fai- 
re grolVoyer  un  papier  terrier.) 

Grossoyé,   tg.  participe. 

GROTESQUE,  adj.  Il  fe  dit  des  figures  ima- 
ginées par  le  caprice  d'un  Peintre ,  dont 
une  partie  repréfente  quelque  choie  de  na 
turel ,  8c  l'autre  quelque  chofe  de  chimé- 
rique. (Figures  grotefques.  ) 
En  ce  fens  on  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  fubftantif,  8c  l'on  ne  s'en  fert 
guère  qu'au  pluriel.  (  Faire  des  grotef- 
ques. C'eft  un  excellent  Peintre  en  grotef- 
ques.) 

Il  fîgnifie  figur.  Ridicule ,  bizarre  ,  extra- 
vagant. (Un  habit  grotefque.  Ce  dilcours 
eft  bien  grotefque.  Mine  grotefque.  Cet 
homme  ell  bien  grotefque.  ) 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
ridicule  8c  extravagante.  (Vêtu  grotcfque- 
ment.  Danfer  grotefquement.  ) 

GROTTE,  f.  f.  Antre  ,  caverne  naturelle 
ou  faite  de  main  d'homme,  (crotte  pro- 
fonde. À  l'entrée  de  la  grotte.  Au  fond  de 
la  grotte.  Faire  une  grotte  dans  un  jardin. 
Une  grotte  de  rocailles  i<.  de  coquilla 
ges.  Une  grotte  où  il  y  a  plufieurs  jets 
d'eau.  ) 

GROUILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  grouille , 
qui  remue.  (  U  a  fix  enfans  tout  gtouillans.) 
Il  eft  populaire. 

On  dît ,  Tout  grouillant  de  vers ,  de 
vermine  ,  pour  dire  ,  Tout  plein  de  vers, 

êcc. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  (U  y  a  quel- 
que chofe  qui  grouille  Jà-dpdans.)  U  efi 
fopuUirç, 
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En  ce  fens  on  dit ,  Perfonne  ne  grouille-t- 
il  ici  ?  Perfonne  ne  grouille  encore ,  pour  di- 
re ,  Perfonne  ne  bouge-t-il?  Perfonne  n'a 
encore  bougé. 

£t  en  parlant  c^es  bruits  que  les  flatuofî- 
tés  caufent  quelquefois  dans  le  ventre,  on 
dit  De  celui  à  qui  cela  arrive,  que  (Le  ven- 
tre lui  grouille.) 

On  dit  auflî  d*Un  hoaime  à  qui  la  tête 
tremble  de  vieilleirc  ôc  de  foiblefle ,  que 
(La  tête  lui  grouille.) 

Grouiller,  fe  dit  auflî  dans  le  fens  de 
fourmilk'r  j  &C  alors  il  fe  conllruit  toujours 
avec  la  particule  de.  Aind  en  patlant  d'Un 
lieu  où  il  y  a  quantité  d'infedtes  ,  on  dit , 
(  Cela  grouille  de  vers  ;  )  8c  ainfi  du  refte. 

GROUPE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture  8c  de 
Peinture,  qui  fignifie  L'afTemblage  de  plu- 
fieurs objets  tellement  rapproches  ou  unis, 
que  l'oeil  les  embralTe  à  la  fois.  (  Un  grou- 
pe d'eutans.  Ces  figures  font  un  beau  grou- 
pe. Un  groupe  d'animaux.  Un  groupe  de 
fruits.  ) 

Groupe  ps  cristaux  ,  fe  dit  d'Un  aflem- 
blage  de  colonnes  de  crillaux  réunis  fur 
une  même  bafc. 

GROUPER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  8c  de 
Sculpture.  Mettre  en  groupe.  (Ce  Peintre 
fait  bien  grouper  les  figures.  Ce  Peintre  a 
manqué  l'unité  dans  fon  tableau,  parce 
qu'il  n'a  point  groupé  fes  figures.  ) 

On  dit  auflî  au  neutre^  (Ces  figures  grou- 
pent bien  enfemble.  ) 

Groupé  ,  ée.  participe. 
G  R  U 

GRUAU,  f.  m.  Avoine  mondée  ic  moulue 
groflièrement.  Et  on  appelle  auflî  Gruau  , 
La  bouillie  faite  avec  cette  avoine.  (Le 
gruau  ell  fort  rafraîchifTant.  Le  gruau  en- 
graiffe.  ) 

GRUE.  f.  f.  Sorte  de  gros  oifeau  de  paf- 
fage  qui  vole  fort  haut  8c  par  bandes.  (  Le 
pallage  des  grues ,  des  bandes  de  grues. 
Une  bande  de  grues  fait  la  figure  d'un 
triangle  en  volant.  )  On  dit  que  quand  Jss 
grues  font  à  terre  ,  il  y  en  a  une  qui  fait  la 
fentinelle  en  fe  tenant  feulement  fur  un 
pied. 

On  dir  proverbialement ,  Faire  le  pied 
de  grue,  pour  dire.  Attendre  long-temps 
fur  fes  pieds. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  cou  long  &l 
grêle,  qu'(Il  a  un  cou  de  grue.  Il  aion- 
geoic  un  grand  cou  de  grue.  ) 

Grue,  fe  dit  figurément  par  injure  ,  pour 
dire  ,  Un  nias ,  un  fot ,  qui  n'a  point  d'ef- 
prit,  qui  fe  lailTe  tromper.  (Croyez-vous 
que  je  fois  grueî  Vous  nous  prenez  pour 
des  grues.  ) 

On  dit  provcrb.  (  Le  monde  n'eft  plus 
grue.  ) 
Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  Crue, 
â  un;  conftellation  àc  l'hémifphère  auf- 
tral ,  qui  n'eft  point  vifible  daas  nos  cli- 
mats. 

GRUE.  f.  f.  Grande  machine  de  bois  avec 
quoi  on  élève  de  groffes  pierres  pour  les 
bâtimens.  (La  roue  de  !a  grue.  Le  mouli- 
net de  la  grue.  La  corde  de  la  grue.  L'in- 
vention de  la  grue  eft  fort  utile.) 

GRUERIE  .  ou  GRAIRIE.  f.  f.  Jurididion, 
Tribunal  où  les  Officiers  commis  pour  la 
garde  des  bois,  des  forets,  jugent  des 
délits  8c  des  domrnages  qui  s'y  font.  (  Don- 
ner une  aflîgnation  à  la  Gruerie,  pour 
raifon  de  dommage  de  beftiaux  dans  les 
bois.) 

Il  fig.  auflî  Le  droit  de  Juftice  que  le  Roi 
a  dans  les  bois  de  quelqu'un.  En  confc- 
quence  da  ce  droit ,  les  profits  de  la  Jufli- 
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ce  ,  tels  que  les  amendes,  Sec.  appattîcnf 
nent  au  Roi.  Le  Roi  a  aulfi  dans  les  cou- 
pes de  ces  bois  une  part ,  qu'on  appelle 
Tiers  &  danger.  On  nomme  ces  bois,  Bois 
tenus  en  gruerie ,  tiers  &  danger. 

GRUGER.  V.  a.  Brifer  quelque  chofe  de 
dur  ou  de  fec  avec  les  dents.  (  Grugec 
des  croûtes,  du  petit  métier,  des  maca- 
rons. ) 
Il  fe  prend  Amplement  pour  Manger ,  Se 
alors  il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie.  (  Trois 
ou  quatre  qu'ils  font,  auront  bientôt  gru- 
gé cela.  ) 
On  dit  figur.  Se  fam.  d'Un  homme  qui  a 
peu  de  bien,  &c  qui  fait  plus  de  dépenfe  que 
fon  bien  ne  le  comporte,  qu'  (Il  gruge 
fon  fait,  qu'il  aura  bientôt  grugé  fon  petic 
fait.  ) 
On  dit  auflî  fig.  8c  fam.  Gruger  quelqu'un  f 
pour  dire  ,  Manger  le  bien  de  quelqu'un., 
(  Cet  homme  a  chez  lui  des  hôtes  qui  le 
grugent.  Les  Procureurs  l'ont  grugé.  ) 

Grugé  ,  ée.  participe. 

GRUME,  f.  f.  Terme  d'Eaux  Se  Forêts,  qui 
fe  dit  du  bois  coupé  qui  a  encore  fon  écor- 
ce.  (Vendre  les  bois  en  grume.) 

GRUMEAU,  f.  m.  il  fe  dit  principalement 
des  petites  portions  de  fang  ou  de  lait  caillé 
dans  l'ellomac.  (Vomir  de  gros  grumeaux 
de  fang.  Il  rendoit  le  fang  par  grumeaux. 
Le  lait  fe  convertit  quelquefois  en  grumeaux 
dans  l'eftomac.  ) 
On  le  dit  aulfi  Du  lait  qui  fe  tourne.  (Ce 
lait  s'eft  mis  tout  en  grumeaux.  ) 

SE  GRUMELER.  v.  rccipr.  Devenir  en  gru- 
meaux. (  Le  lait  fe  grumelle.) 

Grumelé  ,  ÉE.  participe. 

GRUMELEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  petitec 
inégalités  dures,  ou  au  dehors,  ou  au-dc- 
dans,  (  Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux, 
Djs  poires  grumeleufes.) 

GRUYER.ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  1» 
grue ,  comme  Faucon  gruyer  ,  qui  eft  dref- 
fé  à  voler  la  grue  ;  ou  Qui  reiTemble  à  une 
grue ,  comme  Faifan  gruyer. 

GRUYER.  adj.  m.  Se  dit  relativement  â 
Cruerie,  en  cette  phrafe,  (Seigneur  gruyer,) 
qui  fig.  Seigneur  ayant  un  certain  droit  fur. 
les  bois  de  fes  vafTaux. 

Il  eft  auflî  fub.  &l  fig.  Un  Officier  qui  ju- 
ge en  première  inftance  des  délits  qui  fe 
commettent  dans  les  forêts  8c  dans  les  ri- 
vières de  fon  Département. 

GRUYÈRE,  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui  tire 
fon  nom  d'un  lieu  de  la  Suifle  où  il  fc 
fait. 

G  U  A 

GUAIRO.  Crî  qu'on  fait  à  la  chafle  des  per- 
drix ,  en  les  voyant  partir,  pour  avertir  le 
Fauconnier  de  lâcher  l'oifeau. 
GUE 

GUÉ.  f.  m.  L'endroit  d'une  rivière  où  l'eau 
eft  Cï  bafte  &c  le  fond  fi  ferme ,  qu'on  y 
peut  pafter  fans  nager  Se  fans  s'embourber. 
(  Chercher  un  gué.  Le  gué  eft  bon,  eft  sue 
en  cet  endroit-là.  Il  y  a  gué.  PafTer  la  ri- 
vière à  gué.  Abreuver  un  cheval  au  gué» 
Sonder  le  gué.  ) 

On  dit  figutément.  Sonder  le  gué ,  font 
dire  ,  Faire  quelque  tentative  fous  main 
dans  une  affaire ,  preflentir  les  difpofi- 
tions  où  peuvent  être  ceux  dont  elle  dér. 
pend. 

GUÉABLE.  adjeft.  Où  l'on  peur  pafTer  i. 
gué.  (  La  rivière  eft  guéable  dans  cet  cnr 
droir.  ) 

GUÈBRES.  f.  m.  Nom  que  portent  les  rcfte» 
de  l'ancienne  Nation  Perfanne,  épars  au- 
jourd'hui en  diverfes  contrées  de  la  Per& 
ôc  des  Indes ,  où  ce  peuple  çfclave  des  Ma- 
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homécans,  l'objet  du  mépris  de  tes  maî- 
tres ,  conferve  encore  la  Religon  de  Zoroaf- 
tres.  Koy.  Gaukes. 

GUÉDE.  f.  f.  ou  PASTEL.  Plante  qu'on  cul 
tive  en  Normandie  &  en  Picardie,  pour 
l'ufage  des  Teinruriers.  Ils  en  emploient  le 
fuc  pour  teindre  en  bleu  foncé. 

CUÉDER.  V.  a.  Soûler,  faire  manger  avec 
excès.  U  eil  bas  ,  &  il  n'ell  guère,  en 
ufage  qu'aux  temps  formss  du  partici- 
pe. (  Le  voilà  bien  guédc.  U  s'elt  bien 
guédé.  ) 

CuÉDÉ ,  it..  participe. 

6UÉER.  V.  a.  Baigner,  laver  dans  t'eau. 
Guitr  un  cheval,  C'cft  le  faire  entrer  dans 
la  rivière  jufqu'au  ventre  ,  &  l'y  prome- 
ner pour  le  laver  &  le  rafraîchir.  Gucer 
du  Linge  ,  C'eft  le  laver  &  le  remuer  aucl- 
que  temps  dans  l'eau ,  avanc  que  oe  le 
tordre. 

GUELFES,  f  m,  pi.  Nom  que  portoit  la  fac- 
tion qui  foutint  long  temps  en  Italie  les 
prétentions  des  Souverains  Pondfes,  con- 
tre celle  des  Empereurs.  La  querelle  des 
Guelfes  &  des  Gibelins  a  long  temps  dé- 
chiré l'Italie. 

GUENILLE,  f.  f.  Haillon,  chirTon.  (Que 
voulez-vous  faire  de  cette  guenille,  de  ces 
guenilles?) 

Au  pluriel  ,  il  fe  dit  De  toutes  fortes 
de  hardes  vieilles  &  ufécs.  (Un'ad'ha 
bits  ni  d<2  meubles  qui  vaillent,  il  n'a  que 
des  guenilles.  Porter  des  guenilles  à  la  tri- 
perie.) 

GUENlLLON.f.  m.  Petite  guenille.  (Je  n'ai 
que  faire  de  ce  guenillon.) 

CUENU'E.  fub.  fém.  Femme  mal  propre, 
jnauiTade,  &  de  la  lie  du  peuple.  (Qui 
nous  a  amené  cette  guenipe,  cette  grande 
guenipcî  ) 
On  s'en  fert  plus  ordinairement  pour  iTg. 
Une  coureufe ,  nne  femme  de  mauvaile 
vie.  (Ne  hantez  pas  cette  femme  U,  c'eft 
une  guenipe  ,  une  franche  guenipe.  Il  ne 
Toit  que  des  guenipes.  )  M  eft  faïuflicx  dans 
les  deux  acceptions. 

CUENON.  f.  f.  La  fcmclL-  d'un  ûnge,(Unc 
guenon.  Une  petite  guenon.  ) 

On  die  par  injure  d'Une  laide  femme, 
que  (  C'cfl  une  guenon  ,  un  vifagc  de  gue 
non  ,  une  vieille  guenon  ,)  &  d'Une  fem- 

'jne  de  mauvaife  vie,  que  (C'ell  une  gue- 
ron ',  que  ce  n'eft  qu'une  guenon.  U  ne 
hante  qae  des  guenons.  ) 

CUENUCHE.  f.  f.  Petitcgucnon.  (Une  jo- 
lie guenuche. ) 
Ou  dit  Kgurémenr  d'Une  femme  laide 
le  fort  parée,  que  (C'eft  une  guenuche 
coiiTée.  ) 

GUÊPE,  fub.  fém.  GroITe  mouche  prefque 
femblable  à  une  abeille,  quia   un  aiguil- 

»lon  ,  ,&  qui  fait  de  mauvais  miel.  (GrofTe 
guêpe.  Mouche  guêpe.  Il  a  été  piqué  d'une 
guêpe.) 

GUEPIER,  fub.  m.  Lieu  où  les  guêpes  conf- 
-truifent  des  gâteaux  &  des  alvéoles ,  qui 
forment  un  groupe  revêtu  d'une  enveloppe 
«n  tout  ou  en  partie. 

CUERDON.  f.  m.  Loyer,  falaire,  récom- 
penfe.  Il  eft  vieux. 

GUERDONNER.  v.  a.  Récompcnfer.  U  eft 
vieux. 

GuERDOMNÉ,  ÉE.  participe. 

GUÈRE  ou  GUÈRES.  adv.  Pas  beaucoup, 
peu.  Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la 
négative.  (  Il  nV  a  guère  de  gens  tout- 
à-rait  défintérelles.  Il  n'y  a  guère  de  bon- 
ne foi  dans  le  monde.  Il  n'a  guère  d'ar- 
gent. Il  n'a  plus  guère  à  vivre.  Il  n'a  guère 
«le  voix,  U  n'y  a  guère  que  cela  eft  arrive. 
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Il  n'eft  guère  fagc.  Ce  vin-là  n'cû  juère 
bon.) 
On  le  met  quelquefois  dans  le  fens  de 
Prefque  point  ;  &  alors  on  le  joint  tou- 
jours avec  que.  (  Il  n'y  a  guère  que  lui  qui 
fût  capable  de  faire  cela,  )  c'ell  à-dire  ,  Il 
n'y  a  prefque  que  lui.  (  Il  n'y  a  que  les  Rois 
qui  puiflent...) 

GUÉRET.  f.  ni.  Terre  labourée  ,  &  non  en- 
femencée.  (  Relever  les  guérets.  Cette  pièce 
de  terre  eft  demeurée  eu  guéiet.  Au  bout 
d'un  guéret.) 
On  .ippellc  quelquefois  en  Poëfie ,  Çuè- 
reis  ,  Toutes  les  terres  propres  à  porter  des 
grains,  foitqu'tUts  foient  cnfcmcncécs ou 
non. 

GUÉRIDON,  f.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  fcul  pied  ,  &  qui  fctt  à  fou- 
teuir  des  chandeliers ,  des  Hambeaux.  (Un 
guéridon  de  bois.  Un  guéridon  d'argent. 
Mettre  des  flambeaux  fur  des  guéridons  ) 

GUÉP.'R.  v.  a.  Délivrer  de  roa!a«.lic  ,  faiie 
revenir  en  faute,  rcdon.'îcr  la  fanté.  (Ce 
Mcd.:ci:i  l'a  guéri  d'un  mal  qiù  paroi ifoii 
incurable.  Guérir  de  la  fièvre.  ) 

Il  fe  dit  auili  des  maladies.  (Guérir  la 
fièvre.  Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre  gué- 
rit les  contufions.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  Médecin  , 
guérij-toi  toi  même.  (  Et  on  s'en  fctt  fi- 
gurément  pour  dire  ,  Gardez  pour  vous 
même  les  avis  que  vous  donnez  aux  au- 
tres. 
On  dit  proverbialement ,  (  De  quoi  gué- 
rira ,  de  tjuoi  me  guérira  cela  ?  )  Cela  ne 
me  guérira  de  rien  ,  pour  dite  ^  Cela  ueme 
fervira  de  rien. 

On  dit  prov.  d'un  hsmmc  qui  n'a  ni  pou- 
voir ,  ni  crédit ,  que  (  C'eft  un  Saint  qui 
ne  guérit  de  rien.  ) 

Il  eft  auili  neutre  ,  &:  fignifie  ,  Recouvrer 
la  fanté.  (  Il  eft  malade  ,  mais  il  en  gué- 
rira. J'cfpère  guérir  bientôt.  ) 
Il  eft  aufli  réciproque.  (  Votre  mal  com- 
mence à  fï  guérir.  Guériftez-vous.  Songez 
fculeraem  à  vous  guérir.  ) 

Il  fe  dit  figurcmcnt  Des  paffions ,  des 
maux  de  l'efprit  &:  de  l'imagination.  (  On 
l'a  guéri  de  l'erreur  où  il  étoit ,  de  la  viâon 
qu'il  avoit.  Il  étoii  autrefois  fort  attaché 
à  cette  opinion  ,  mais  il  en  eft  gucri  main- 
tenant. 11  eft  guéri  de  fon  ambition.  Il 
avoit  une  paillon  extrême  pour  le  jeu  ,  l'en 
voilà  tout-à  fait  guéri.  ) 

GuÉm  ,  lE.  participe. 

GUÉRISON.  f.  f.  RecouvremenLde  la  fan- 
té. (  Guétifon  entière,  parfaite,  imparfaite. 
Le  Médecin  travaille  à  fa  guérifon.  La  gué- 
rifon  de  ces  fortes  de  maladies  eft  difficile. 
Il  doi:  fa  guérifon  à  un  tel  Médecin  ,  à  un 
tel  remède.  C'eft  de  Dieu  feul  qu'il  doit 
attendre  fa  guétifon.  ) 

GUÉRISSABLE,  adj.  de  r.  g.  Qu'on  peut 
guérir ,  qui  n'eft  pas  incurable.  (  Ce  mal 
n'eft  pas  guétiirahle.  ) 

GUÉRITE,  f.f.  Petite  loge,  petit  réduit  fur 
le  rempart  d'une  place  ,  ou  la  feniinelle  fc 
met  à  couvert  contre  les  injures  du  temps. 
(  Un  boulet  de  canon  donna  dans  la  gué- 
rite ,  &  tua  la  fcntinelle. 

On  dit  prov.  &  figur.  Gagner  la  guérite, 
pour  dire  ,  S'enfuir. 

Guérite  ,  fe  dit  auffi  de  certains  petits 
cabinet;  ouverts  de  tous  côtés  ,  qu'-on  fait 
quelquefois  au  haut  des  maifons  pour  y 
prendre  l'air  ,  &  découvrir  de  loin.  (  Il 
a  fait  fMre  une  petite  guérite  au  haut  de 
f."  mai  "on.  ) 

GUERRE,  f.  f.  Querelle,  diffèrent  entre 
deux  Princes  »  entre  deiuÉcais Souverains, 
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qui  fe  pourfuii  par  la  voie  des  armes. 
(  Guerre  fanglanie.  ouctre  jufte.  coerre  ia- 
jufte.  Longue  guerre.  Guerre  étrangère. 
Guetreejure  les  Chrétiens.  Guerre  contre 
les  Infidellcs.  Guerre  d'outremer,  les  guer- 
res civiles.  Les  guerres  d'Italie.  Gens  de 
Guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Les  lois  de 
la  guerre.  Le  droit  de  la  guerre.  Rufe  de 
guerre.  Munitions  de  guerre  &:  de  bouche. 
Préparatifs  de  guerre.  Machine  de  guerre. 
Place  de  guerre.  Conftil  de  guêtre.  En 
lcmps.de  guerre.  VailTeau  de  guerre.  Vaif- 
feau  arme  en  guerre.  C'eft  un  grand  hom- 
me de  guerre.  Les  malheurs  de  ta  guerre. 
Avoir  guerre.  Avoir  la  guerre.  Déclarer  la 
guerre.  Entreprendre  la  guerre.  Soutenir  la 
guerre.  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux 
Princes  font  en  guerre  ,  en  guerre  ouverte, 
fe  font  la  guerre.  Aller  à  la  guerre.  Allu- 
mer la  guerre  dans  un  £tat.  Porter  la  guer- 
re dans  le  cccur  d'un  pays.  Savoir  bien  la 
guerre.  Entendre  bien  la  guerre  ,  l'art  de 
la  gixrre  ,  la  chicane  de  la  guerre.  C'efl 
un  iicmme  qui  entend  bien  la  guerre  de 
camp.ngnc  ,  qui  a  le  gcnie  de  la  guerre.  Faire 
la  guerre  à  outrance.  Faite  la  guerre  à  £:u 
&:  à  fan  g.  ) 

On  appelle  Guerre  Sainte  ,  La  guerre  qui 
s'eft  faite  autrefois  contre  les  Infidellcs 
pour  reconquérir  la  Terre-Sainte. 

0:i  appelle  Guerre  aviU  ,  ^guerre  in- 
tejl-.ne  ,  La  guerre  qui  s'allume  entre  tes 
peuples  d'un  trêtne  État. 

On  appelle  figurément ,  Foudre  de  guer- 
re ,  Un  grand  homme  de  guerre  ,  qui  a 
/ait  de  grands  exploits .  Se  donné  des  preu- 
ves d'une  valeur  extraordinaire. 

On  appelle  Flambeau  de  la  guerre  ,  Ua 
homme  qui  eft  la  caufe  de  la  guerre. 

Aller  à  la  petite  guerre  ,  C'eft  aller  en 
petite  troupe  butiner  dans  le  pays  en- 
nemi. 

Faire  bonne  guerre  ,  C'eft  garder  dans  la 
.guerre  toute  l'humanité  &  toute  l'hoii- 
nètetc  que  les  Lois  de  la  guerre  permet- 
tent. 

On  ditauflt  figurément ,  Faire  bonne  guer- 
re à  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  ufcr  honoé* 
tcmcnt  &  fans  fupcrchetic  dans  les  inté- 
rêts qu'on  a  à  démêler  avec  lui ,  quoiqu'on 
le  pourfuive  vivement. 

On  dit  ,  qu'  Une  chofe  tfi  de  hontte  guer- 
re ,  pour  dire ,  qii'Elle  eft  conforme  aux 
Lois  6c  aux  ufages  xlc  la  guerre.  £t  ^- 
guréiuent  .oji  le  dit  De  toutes  les  aâioos 
de  la  vie  civile,  où  l'on  prend  fes  avan- 
tages ,  fans  blcfTer  .aucune  des  bienféan- 
ces  8c  des  règles  que  l'honncieté  prcl- 
crit. 

On  dit  auflî  figurément  dans  le  jeu  , 
dans  le  commerce  ,  dans  les  affaires ,  que 
Quelque  chofe  n'eft  pas  de  bonne  guerre  , 
pour  dite  ,  qu'il  y  a  de  la  furptife ,  de  la 
mauvaife  foi. 

Nom  de  guerre  ;  C'eft  le  nom  que  cha- 
que Soldat  prend  en  j'enrôlanr.  On  le  die 
auffi  d'Un  nom  Sppofé  que  l'on  prend 
pour  fe  déguifer  ,  &  s'empêcher  d'être 
connu. 

Il  fe  dit  aulTî  figuréroeat  Des  fobriqueu 
qu'on  donne  par  raillerie. 

On  dit ,  que  Le  fort  de  la  guerre  ejl  en 
quelque  endroit  ,  en  quelque  pays  ,  pour 
dire,  que  C'eft -là  qu'on  fait  les  plus 
grands  cftorts  contre  les  ennemis. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  guerre 
nourrit  lapucrre  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'on 
prend  fur  les  ennemis  fert  à  entretenir  les 
armées. 

Oa  dicproveibiaUmeoc^  8c  par  plaifaa- 
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terie  ,  pour  excufer  quelque  chofe  dont  on 
n'a  pas  de  bonnes  raifons  à  rendre  ,  que 
(La  guerre  eft  caufc  des  troubles.  ) 
Onditproverbialement ,  (  Guerre  &  piiié 

-  ne  s'accordent  point  enfemble.  ) 

On  dit  aurti  proverbialement ,    Qui  terre 

a  j  guerre  a  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  a 

du  bien  ,  on  a  des  affaires ,  des  procès. 

On  dit  proverbialement  &  figurémenc, 

A  la  guerre  comme  à  la  guerre  ,  pour 

dire  ,  qu'il  faut  s'accommoder  au  temps 

■  où  l'on  eft  ,  quelque  fâcheux  qu'il  puilfe 
être. 

On  dit  figurément  ,  Faire  la  guerre  à 
l'ail ,  pour  dire  ,  Obfervcravec  foin  tou- 
tes les  démarches  de  ceux  avec  qui  on  a 
quelque  chofe  à  démêler ,  pour  profiter 
des  conjonftures. 

On  dit  encore  ,  Faire  la  guerre  à  quel- 
qu'un,  pour  dire  ,  Le  railler  de  quelque 
chofe  qu'il  a  fait  ou  dit.  (  11  parle  toujours 
le  langage  de  fa  Province,  faites-lui  en  un 
peu  la  guerre.  Comme  j'ai  fu  qu'il  alloit 
dans  ce  lieu-là  ,  je  lui  eu  ai  bien  fait  la 
guerre.  ) 

Guerre  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  bêtes 
qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire 
leur  proie.  (  Le  loup  fait  la  guerre  aux 
brebis.  Le  renard  fait  la  guerre  aux  pou- 
les   ) 

Il  fe  dit  encore  figurément  dans  les  cho- 
fes  morales  ,  &  plus  généralement  de  tout 
ce  qui  a  quelque  air  de  combat.  (  Il  faut 
faire  la  guerre  â  fes  pallions.  Il  y  a  guerre 
perpétuelle  entre  l'efprit  &c  la  chair  ,  en- 
tre les  fens  &  la  raifon  ,  &c.  Leséléraens 
fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres.  ) 

GUFR.B.E.  Nom  d'un  jeu  qui  fe  joue  fur  un 
billard. 

GUERRIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  guerre.  (  Nations  guerrières.  Avions 
guerrières.  Travaux  guerriers.  Exploits 
guerriers.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  eft  propre  à  l.i  guerre. 
(  Courage  guerrier.  Humeur  guerrière. 
Nation  guerrière.  ) 
On  dit ,  qu'Un  homme  a  Vair  guerrier  , 
la  mine  guerrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air 
qu'un  homme  de  guerre  doit  avoit. 

Il  eft  auiïî  fubftantif ,  &  fignifie  ,  Qui 
fait  la  guerre  ,  &  qui  s'y  plaît.  (  C'eft 
un  grand  Guerrier.  Les  plus  fameux  cuer- 
ijcrs.  ) 
On  le  fait  auffi  fubftantif  dans  le  féminin, 
en  parlant  d'une  Amazone.  (La  vaillante 
Guerrière.  ) 

GUERROYER,  y.  n.  Faire  la  guerre,  il  eft 
vieux. 

GUERROYEUR.  f.  m.  Qui  fait  la  guerre.  Il 
eft  vieux. 

GUET.  f.  m.  La  fondion  d'Un  Soldat  mis 
en  fentinelle  ,  ou  d'une  troupe  de  gens  de 
guerre  qui  fait  la  ronde  pour  empêcher  les 
furprifes  des  ennemis  ,  &  pour  la  sûreté 
d'une  Place  ,  d'une  Ville.  (Celui  qui  fai- 
foit  le  guet  au  haut  di^  beffroi.  Afleoir  le 
guet.  Pofer  le  guet.  Être  au  guet,  cuct  à 
pied  ,  à  cheval.  En  cette  Ville  ce  font  les 
Bourgeois  qui  font  le  guet.  Sa  Charge  l'e- 
xempte de  guet  &  garde.  Les  Archers  du 
guet.  Les  Chevaliers  du  guet.  Le  Lieute- 
nant du  guet.  ) 

On  appelle  Mot  du  guet ,  Le  mot  qui 
fc  donne  à  ceux  qui  font  le  guet ,  afin 
que  ceux  du  même  parti  fc  puifTent  re- 
connoîtrc. 

GoET  ,  fc  prend  auflî  pour  Ceux  qui  font 
le  guet ,  qui  compofent  le  guet.  (  Le  guet 
vient  de  paffer.  Le  guet  a  pris  cette  nuit 
iE;}Ot  de  voieuts,  On  ciia  au  gu«c. } 
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On  dît  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  lieu  d'où  il  obferve  ce  qui  fe 
paflTc  ,  qu'(Il  e(t  au  guet ,  qu'il  a  l'oeil  au 
guet  ,  qu'il  a  l'oreille  au  guer  ;  )  &  que 
Des  gens  fe  font  donné  le  mot  du  guet  , 
pour  dire  ,  qu'Us  font  d'intelligence  en- 
femble. 

On  appelle  Le  guet ,  chez  le  Roi  ,  Le 
détachement  des  cardes  du  Corps  qui  de- 
meurent près  de  la  perfonnc  du  Roi  pour 
le  garder. 

On  appelle  Droit  de  guet  &  de  garde ,  Le 
droit  qu'ont  certains  Seigneurs  de  faire 
garder  leurs  Châteaux  ou  leurs  Villes  par 
leurs  valTaux. 
GUET-APENS.  f.  m.  Embijchedrefléc  pour 
affalfinerquclqu'un  ,ou  pour  lui  faire  quel- 
que grand  outrage.  (  Ce  n'eft  point  une 
rencontre  ni  un  duel ,  c'eft  un  guct-apens. 
On  l'a  tué  de  guet-apens.  )  H  vient  de  l'an- 
cienne fa(,on  de  parler  ,  Guet  appenfé  , 
pour  dire  ,    Guet  prémédité. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Tout 
deffein  prémédité  de  nuire.  (  C'eft  une 
aSaire  qu'il  m'a  faite  de  guet-apens.  On 
prit  le  temps  de  fon  abt'ence  pour  faire 
juger  fon  procès,  c'eft  un  guct-apens,  un 
vrai  guet-apens.) 
GUÊTRE,  f.  f  Sorre  de  chaufture  qui  fert 
â  couvrir  la  jambe  &  le  delTus  du  foulier. 
(  Guêtre  de  grolfe  toile.  Guêtre  de  treil- 
lis ,  &c.  Porter  des  guêtres  au  lieu  de 
bottes.  ) 

On  dit  figurément  &  populairemenr  , 
Tirer  fes  guêtres  ,  pour  dire  ,   S'en  aller. 
(  Il  a  tire  fes  guêtres.  Tirer  fes  guêtres.) 
GUÊTRER.  V.  a.  Mettre  des  guêtres. 
Guêtre  ,  ^e.  participe. 

On  appelle  par  ironie  Juge  guêtre  ,  Un 
Juge  de  village  qui  porte  des  guêtres. 
GUETTER.  V.  a.  Épier  ,  obfetverà  deffein 
de  furprendre  ,  de  nuire.  (  Les  voleurs 
guettent  les  paffans.  Il  y  a  àes  Sergens 
qui  le  guettent.  On  fait  tous  les  endroits 
où  il  va  ,  on  le  guêtre.  On  le  furprit  fur 
le  fait ,  car  on  le  guettoit.  Les  affaflins  le 
guettoient.  Le  chat  guette  la  fouris.  ) 

Il  fignifie  figurément ,  Attendre  quelqu'un 
à  un  endroit  où  il  ne  croir  pas  qu'on  le 
cherche  ,  ou  l'attendre  fimplement  à  un 
endroit  où  il  doit  palfer.  (  Je  guette  ici 
un  tel  Juge  pour  lui  préfenter  un  Placer. 
Il  guettoit  fon  débiteur  £our  lui  demander 
de  l'argent.  ) 

On  ne  fe  fert  de  ce  mot  Guetter ,  que 
dans  le  ftyle  familier. 
Guetté,  ée.  participe. 
GUEULE,  f.  f.C'eil  dans  la  plupart  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  6c  dans  les  poiflbns , 
ce  qu'en  l'homme  on  appelle  bouche.  (  La 
gueule  d'un  bœuf,  d'un  chien  ,  d'un  loup^ 
d'un  lion  ,  d'un  brochet ,  d'un  crocodile  , 
&c.  Grande  gueule.  Gueule  béante.  Le  lion 
cmportoit  fa  proie  dans  fa  gueule.  Il  ou 
vrit  une  grande  gueule.  Il  avoit  la  gueule 
ouverte  pour  l'engloutir.  Mettre  ,  lailTer 
à  la  gueule  du  loup.  ) 

On  dit  figurémenr  &  proverbialement, 
Mettre  à  ta  gueule  du  loup  ,  pour  dire  , 
Expofer  quelqu'un  à  un  péril  certain. 
Gueule,  fc  dit  aulfi  quelquefois  De 
l'homme  ,  par  mépris.  (lia  une  vilaine 
gueule.  Il  a  la  gueule  fendue  jusqu'aux 
oreilles.  ) 

Onditproverbialement,  qu'Un  homme 
ejl  venu  la  gueule  enfarinée  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  venu  ioconfidérément ,  &  avec 
un  air  de  confiance. 

On  dit  ,  Donner  fur  la  gueule  à  une  per- 
fonnc,  paumer  la  gueule  ,  pour  dire,  Lyi 
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donner  un  foufflet,  un  coup  de  poing 
dans  le  vifage.  Il  eft  populaire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  grand  crieur, 
qu'(Il  a  toujours  la  gueule  ouverte.) 
On  dit  auffi  proverbialement ,  (  Il  en  a 
menti  par  la  gueule  ,  par  fa  gueule.  )  Il 
eft  bas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  plus  que 
dire,  qu'(îl  a  la  gueule  morte.)  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  populairement ,  que  La  gueule  du 
Juge  en  pétera  ,  pour  dire ,  qu'Où  en  vien- 
dra au  procès. 

On  dit,  qvt'Un  homme  n'  a  que  de  la  gueule  f 
pour  dire,  qu'il  eft  grand  hâbleur.  11  eft  bas. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  eft  fort  en. 
gueule,  pour  dire  ,  qu'il  eft  braillard, 
qu'il  parle  beaucoup  ,  qu'il  veut  tout  em- 
porter à  force  de  parler  &  de  crier.  Il  eft 
familier. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  en  paroles,  que  (  C'eft  une  gueule 
ferrée.  ) 

On  dit  familièrement  ,  qu'Un  homme 
a  la  gueule  pavée  ,  pour  dire  ,  qu'il  man- 
ge avidement  les  morceaux  les  plus  brû- 
lans. 

On  apelle  Mots  de  gueule  ,  Des  paro- 
les fales  ,  des  difcours  déshonnêtes.  Il 
eft  bas. 

On  appelle  proverb.  &  figur.  Gueule fraU 
che  ,  Un  homme  de  bon  appétit ,  6c  tou- 
jours prêt  à  manger. 

Gueule  ,  fe  die  encore  De  plufieurs  autres 
choies  ,  par  analogie.  (  La  gueule  d'un 
four.  La  gueule  d'une  cruche.  La  gueule 
d'un  fac.  )  Une  jutaille  a  gueule  bée  ,  C'eft 
un  tonneau  vide  défoncé  par  un  des 
bouts. 

GuEULH  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Bota- 
nique ,  De  certaines  plantes  monopétales 
dont  la  fleur  forme  comme  deux  lèvres  j 
ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  autrement  La- 
biées. La  fauge  ,  le  thym  ,  le  batilic  ,  ont 
leurs  fleurs  en  gueule. 

GUEULÉE.  f.  f  croffe  bouchée  ou  goulce  , 
ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'un  homme  , 
d'un  animal,  &c. 

Il  fignifie  auffi  ,  Paroles  fales  ,  déshonnê- 
tes. (lia  dit  beaucoup  de  gueulées.  )  Il  eft 
familier. 

GUEULER.  V.  n.  Habler  ,  parler  beaucoup 
&  fort  haut.  (  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille  ,  il  ne  fait  que  gueuler.  Après  qu'il 
eut  long-temps  gueulé.  )  Il  eft  bas. 

GUEULER.  V.  a.  En  termes  de  Chaffe  ,  il  Ce 
dit  d'Un  lévrier  qui  faifit  bien  le  lièvr? 
avec  fa  gueule. 

Gueulé,  le.  participe. 

GUEULES,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Couleur 
rouge.  Le  gueules  eft  une  des  couleurs 
dont  on  fe  fert  dans  les  armoiries,  (  U 
porte  de  gueules  à  la  bande  d'or.  ) 

GUEUSAILLE.  f.  f  Canaille  ,  muhitude  de 
gueux.  (  Vc  ilà  bien  de  la  gueufaille.  Chaftez 
cette  gueufaille.  Ce  n'eft  que  de  la  gueu- 
faille. )  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

GUEUSAILLER.  v.  n.  Faire  métier  de  gueu- 
fer.  (  Il  pourroit  faire  quelque  chofe  ,  2c 
il  s'amufe  à  gueufailler.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

CUEUSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  gueufc ac- 
tuellement. (C'eft  un  gueux gueufant,  une 
gueufe  gueufante.  )  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe. 

GUEUSE,  f.  f.  Pièce  de  fer  fondu  ,  qui  n'eft 
point  encore  purifié.  On  dit  ,  (  Couler  la 
gueufe.  ) 

Gueuse.  Terme  de  Billard.  Il  n'a  d'ufage 
qij'en  ccitç  pjiiafe ,  (Être  en  gueufe,  _) 
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qaî  fe  dit  Lorfque  les  deux  biJIcs  font  du 
mêmï  cô:é  de  la  paife  ,  Se  que  celle  du 
joueur  cil  placée  de  façon  que  l'une  des 
braaclKS  du  fer  l'erapache  di  poain.'r  fa 
bille  en  li^uc  droite  fur  l'autre  i  en  forte 
que  pour  toucher  ,  il  cil  obligé  de  cher- 
cher la  bticollc. 
GUEUSER.  V.  n.  Mendier  ,  faire  métier  de 
demander  l'aumône.  (  Il  s'ell  mis  à  gueu- 
fer.  Oa  le  trouva  qui  gucufoit  ,  &  on'  le 
mena  à  l'Hôpital  génital.  )  Il  eil  fami- 
lier. 

Il  eft  quelquefois  aûif.  (  Gucufer  fon 
pain.  ) 
Gqeusé,  ir..  rarticipc. 
GUEUSERIE.  fub.  f.  Indigence  ,  misère  , 
pauvreté.  (  Il  y  a  bien  de  la  gucuferic  dans 
cette  Province  ,  dans  cette  maifoa.  )  Il  e(i 
familier. 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  vile  8c  de 
peu  de  prix  ,  que  Ce  n'eji  que  de  la  gucu- 
feric. (On  difoit  qu'il  y  avoit  de  beaux 
meubles  dans  cet  inventaire,  mais  ce  n'eft 
que  de  la  gueuferie.  Il  n'a  acheté  que  de 
la  gueuferie.  )  Il  efi  familier. 
GUEUX  ,  EUSE.  ad).  Indigent ,  néceffiteux , 
qui  ell  réduit  à  mendier.  (  Ces  cens  -  là 
font  (i  gueux .  qu'ils  n'ont  pas  de  pain. 
C'cH  une  famille  fore  gueufe.  )  Il  cil  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  homme  de  condition  ,  qui 
eft  peu  accommodé  des  biens  de  la  for- 
tune ,  qu'(Il  eil  gueux  pour  un  bomiuc 
comme  lui.  ) 

On  dit  autn  dans  une  pareille  acception , 
(  Mener  une  vie  fort  gueufe.  Avoir  un 
équipage  fort  gueux.  ) 

On  dit  auill  ,  en  patlant  d'Architeâure  , 
<\\i'Une  corniche  eft  f^ueuft  ,  pour  dire  , 
qu'EUc  eil  ttop  dénuée  d'ornemens. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qui  eil  très-incommodé  dans  fes  atFaires  , 
&  qui  n'a  nul  bien  ,  qu'(Il  eft  gueux  com- 
me un  Peintre,  qu'il  ell  gueux  comme  un 
rat  d'Églife.  ) 

Uellauifi  fubftantif ,  &  fe  dit  d'Un  hom- 
me ou  d'une  femme  qui  demande  l'aumô- 
ne, qui  fait  le  métier  de  caimander.  (Vieux 
gueux.  Vieille  gueufe.  C'cil  un  vrai  gueux, 
un  gueux  fieiïc  ,  un  gueux  de  profeifion. 
Mener  une  vie  de  gueux.  ) 

On  dit  d'Un  homme  de  néant  qui  a  fait 
fortune  ,  Se  qui  eil  devenu  infolent ,  que 
(  C'eft  UH  gueux  revêtu.  ) 

On  dit  d'Une  fenniii  de  mauvaifc  vie, 
que  (  C'ell  une  gueufe.  ) 
G  U  H 
GUHR.f.  m.Motque  les  Naturaliftet  Fran- 
çois ont  emprunté  des  Allemands  ,  pour 
déligner  des  terres  très-divifécs  ,  chargées 
de  métaux  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fcin 
de  la  terre  Se  à  fa  furface. 

GUI 
CUl.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  naît  fur  les 
branches  de  certains  arbres  .  comme  du 
pommier  ,  de  l'aubépine  ,  du  chêne  ,  &c. 
(  La  glu  fe  fait  du  gui.  Les  Gaulois  faifoient 
grand  cas  du  gui  de  chêne  ,  ils  cusil- 
loient  le  gui  de  chêne  avec  beaucoup  de 
cérémonies.  On  croit  que  le  gui  de  chêne 
guérit  le  haut  mal.  Un  chapelet  de  gui 
de  chêne.  ) 
GUICHET,  f.  m.  Petite  porte  pratiquée  dans 
une  grande.  (  La  porte  de  la  Ville  eft  fer 
mée  ,  mais  le  guichet  eft  ouvert.  Le  gui- 
chet d'une  prifon.  Les  Sergens  le  prirent  & 
lui  firent  palFer le  guichet.  On  l'amena  en- 
tre les  deux  guichets  pour  traiter  d'accom- 
modement avec  fa  Partie.  (  Ce  mot  n'eft 
^uète  en  ufage  qu'en  parlant  des  petites 

Tome  I. 
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portes  d'une  Ville ,  d'une  Forterelïè  ,  d'un 
Château  ,  d'une  Prifon. 

Il  fe  dit  auîfi  d'Une  petite  ouverture  ou 
fenêtre,  qui  eil  faite  dans  une  porte  de  ca- 
baret, 8c  par  laquelle  ondiftribue  le  vin  , 
locfqu'on  ne  veut  pas  ouvrir  la  porte. 
(  Donner  du  vin  par  le  guichet.  ) 
On  appelle  à  Pans  ,  Guichet  du  Louvre, 
Quatre  portes  qui  iervent  de  palTage  aux 
voitures  &  aux  gens  de  pied  fous  la  Ga- 
lerie. 

Il  fe  dit  encore  Des  portes  d'une  armoi- 
re. (  Armoire  à  quatre  guichets  ,  à  llx 
guichets.  ) 

GUICHETIER,  f.  m.  Valet  de  Geôlier,  qui 
ouvre  6c  ferme  les  guichets,  &  qui  a  foin 
d'empêcher  que  les  prifonniers  ne  fe  fau- 
vent.  (  Les  Guichetiers  de  la  Conciergerie  , 
du  Chârelet ,  &:c.  ) 

GUIDE,  f.  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
une  perfonne  ,  fie  l'accompagne  pour  lui 
montrer  1*  chemin.  (  Bon  ,  fadclle  ,  fur 
guide.  Avoir  un  guide.  Prendre  un  gui- 
de.   Servir  de  guide.  ) 

On  dit.  Payer  les  guides ,  payer  les  guides 
doubles ,  pour  dire ,  Payer  cinq  fous ,  pa- 
yer dix  l'oui  au  Poftillon  pour  chaque 
poiic. 

On  appelle  figurément  Guide ,  Celui  qui 
donne  des  inllruclions  ,  des  avis  pour  la 
conduite  des  mccurs  ,  ou  pour  colle  d'une 
affaire.  (  Ce  jeune  homme  a  befoin  d'un 
bon  guide  pour  la  conduite  fie  pour  les  af- 
faires. ) 

Pris  en  ce  fens ,  il  n'a  plus  d'ufage  au  fé- 
minin que  dans  ces  phrafes  :  (  La  guide  des 
pécheurs ,  la  guide  des  chemins.  )  qui  font 
des  titres  de  vieux  livres. 

GUIDE,  f.  f.  Se  dit  d'Une  lanière  de  cuir  fie 
d'une  efpèce  de  rêne  qu'on  attache  à  la 
bride  d'un  cheval  attelé  à  un  carroiTc  ,  â 
un  chariot  ,  fie  qui  fert  à  conduire  le  che- 
val. (  La  guide  du  côté  droit  de  ce  cheval 
s'eft  rompue.  Les  guides  lui  échappèrent 
de  la  main.  )  Il  eft  plus  en  ufage  au  pluriel. 

GUIDER.  V.  a.  Conduire  dans  un  chemin. 
(  Prenez  un  homme  qui  fâche  les  chemins, 
afin  qu'il  vous  guide.  ) 

On  s'en  fert  auili  dans  le  figuré.  (  C'eft 
lui  qui  me  guide  dans  cette  affaire.  C'eft 
fon  mtérêt ,  fon  ambition  qui  le  guide.  ) 

Guidé  ,  ée.  participe. 

GUIDON,  f.  m.  Petite  enfeigne  d'une  Com- 
pagnie de  Gendarmes.  (  C'eft  un  tel  qui 
porte  le  guidon.  ) 

Il  fe  dit  auilî  De  l'Officier  qui  porte  le 
guidon.  (  Quelle  Charge  a  ce  Gentilhom- 
me .''  Il  eft  Guidon  des  Gendarmes  de....  ) 
Et  de  la  Charge  même:  {  Il  a  acheté  le  Gui 
don  d'une  telle  Compagnie  de  Gendarmes. 
Guidon  de  Gendarmerie.  ) 

Guidon  ,  en  Mufîque  ,  fignific  Une  mar- 
que que  l'on  fait  au  bout  d'une  ligne  , 
pour  indiquer  l'endroit  où  doit  être  pla- 
cée la  note  qui  c»mmence  la  ligne  iui- 
vante. 
On  appelle  Guidon  de  rer.voi ,  La  croix 
ou  note  que  l'on  fait  en  ajoutant  quelque 
chofs  à  un  écrit  ,  pour  indiquer  le  lieu  où 
l'addition  doit  être  placée.  La  même  note 
eft  répétée  à  la  marge  au  commencement 
de  l'addition. 

GUIGNARD.  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  de  la 
grofTeur  d'un  merle  ,  bon  à  manger  8e  fort 
délicat.  On  ne  trouve  guère  de  guignards 
que  dans  le  pays  Chartrain.  Le  guignard 
eft  un  oifeau  de  patTage. 
GUIGNE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  cerife  dou- 
ce ,  aftez  approchante  du  goût  Se  de  la 
foiias  d'un  bigarreau,  (cuigne  noire,  cui- 
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gne  rouge,  cuignc  blanche.  Un  paiiiet  de 
guignes.  ) 

GUIG  SER.  V.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux  eii 
regardant  du  coin  de  l'oeil.  (  Guigner  de 
l'ail.  Guigner  d'un  œil.  ) 

Il  àgnifis  auffi  ,  Lorgner  ,  regarder  fan» 
faire  femhlant.  (Guignerle  jeu  de  fon  voi- 
iîn.  )  En  ce  fens  il  elt  aâif. 

On  s'en  fert  aulIi  fig.  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  pour  dire  ,  Former  quelque  dedciii 
fur  quelque  peribnne ,  fur  quelque  chofe. 
(  Il  guigne  cette  Charge.  Il  y  a  long  temps 
qu'il  guigne  cette  héritière.) 

Guigné,  ée.  participe. 

GUIGHIER.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  dci 
guignes. 

GUIGNON.  f.  m.  Malheur.  (  Quel  guîgnon  î 
C'eft  un  grand  guignon.  Porter  guigKon  à 
quelqu'un.  Jouer  de  guignon.  Être  en  gui- 
gnon. )  Il  ell  du  ftyle  familier ,  fie  il  fc  die 
principalement  au  jeu. 

GUILDIVE.  f.  f.  Eau-dc-vie  ,  cfprit  tîrcdu 
fucrc. 

GUILLÉE.  r  f.  Pluie  foudaine  ti  de  peu  de 
durée.  (  Guillcc  de  Mars.  Il  a  fait  trois  ou 
quatre  guillces  aujourd'hui.  ) 

GUILLAGE.  f.  m.  Teimc  de  Braflcric  ,  Fer- 
mentation par  le  moyen  de  laquelle  la  bière 
récemment  entonnée  pouifc  hors  du  ton- 
neau cette  écume  que  les  BraiTeuts  nom- 
ment Levure. 

On  dit  aulB  GuHUntt  ,  adj.  8c  Guiller  , 
V.  n.  en  parlant  de  la  bière  qui  jette  fa  le- 
vure. 

GUILLAUME,  f.  m.  Sorte  de  rabot. 

GUILLEDIN.  f.  m.  Cheval  hongre  Anglofe. 
qui  va  l'amble.  (  Être  monté  lur  un  guil- 
ledin.  ) 

GUILLEDOU,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe  ,  (  Courir  le  guilledou  ,  )  qui 
veur  dire  ,  Aller  fouvent,  fie  principale- 
ment pendant  la  nuit ,  dans  des  lieux  de 
débauche.  (  C'eft  un  débauché  qui  ne  faic 
que  courir  le  guilledou.  C'eft  une  nialheu- 
teufe  qui  court  le  guilledou.  )  U  n'a  d'ufa-  . 
ge  que  dans  le  ftyle  familier. 

GUILLEMETS,  f.  m.  plur.  Terme  d'Impri- 
meiie.  Doubles  virgules  que  les  ccmpoli- 
teurs  mettent  au  bout  des  lignes  pour  mar- 
quer les  citations.  (  Il  faut  diftingucr  ce 
paiTage  par  des  guillemets.  ) 

GUILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé,  légec 
(lia  l'air  guilleret.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  habit  trop  léger» 
pour  la  failbn  ,  8e  d'un  ouvrage  peu  ioli- 
de  ,  qu'  (  Ils  font  un  peu  guillerctsi  ) 

GUILLOCHER.  v.  a.  Faire  des  guillochif 
dans  un  parterre  ,  fur  des  plates  -  bandes 
d'architedure  ,  fur  une  boîte.  (Guillochec 
une  tabatière.  )  ; 

Guiii-ocuÉ  ,  ÉE.  participe. 

GUlLLOCHIS.f.  m.  Ornement  formé  pat 
des  lignes ,  des  traits  de  différentes  for- 
mes entrelacés  les  uns  dans  les  autres. 

GUIMAUVE,  f.  f.  Efpèce  de  mauve  qui  a  U 
tige  plus  haute  Se  hs  feuillet  plus  petites 
que  les  mauves  ordinaires.  (  Prendre  des 
mauves  Se  des  guimauves.  ) 

GUIMPE,  f.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
Religieufes  fe  fervent  pour  fe  couvrir  le 
cou  6c  la  gorge.  (  Porter  la  guimpe.  Met- 
tre fa  guimpe.  ) 

GUINDAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aûioa 
d'élever  les  fardeaux  qui  doivent  être  em- 
barqués fur  un  vaifTeau. 

GUINDANT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Hau- 
teur d'un  pavillon.  Sa  longueur  s'appelle 

j    Le  battant,  » 

GUINDER.  V.  a.  HauiTcr,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  maciiine.  (  Guiadcc 
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un  fardeau,  cuinder  des  pierres  avec  une! 

poulie ,  avec  une  grue.  Il  fe  fit  guinder  GYMNASE 

avec  une  corde  au  haut  de  la  tour.  ) 
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))rit.  Cet  Orateur  fe  guindé  fi  fort ,  qu'on 
e  perd  de  vue ,  qu'on  a  peine  à  le  fui- 
▼re.  ) 
On  dit  d'Un  Auteur  dont  le  ftyle  eft  for- 
cé ,   parce    qu'il  afFedc   trop  le    fuhlirne. 
qu'  (Ilert  guindé.) 
CuiNUÉ,  ÉE.  participe.  (  Difcours  guindé, 
Efprit  guindé.   Style  guindé.) 
On  le  dit  au  (fi  d'Une  petfonne  qui  a  l'air 
contraint ,  qui  veut  paroîtrc  toujours gravc- 
(  Cet  homme  eft  toujours  guindé.) 
eUlNÉE.  f.  f.  Monnoie  d'or  qui  fe  fabri- 
que en  Angleterre.  Charles  II  a  fair  frap- 
per les  premières  gainées  avec  de  l'or  venu 
de  Guinée. 
6U1NGOIS.   f.  m.  Travers   ,   ce  qui  n'eft 
point  droit  ,  ce  qui  n'a  point   la  figure  , 
la  fituation  qu'il  aevroit  avoir.  (  H  y  a  un 
guingois  dans  ce  jardin.  On   a  tâché  de 
cacher  le  guingois  de  cette  chambre  par 
une  doifon.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  figur.  &  fam.  (  Il  y 
a  dans  cet  efprit  un  guingois  qui  choque 
tout  le  monde.  ) 
»E  Guingois,  adverbial.  De  travers.  (  Cer 
te  chambre- là  eft  toute  de  guingois.  Ce 
jardin  eft  de  guingois.  S'habiller  de  guin 
gois.  Se  mettre  de  guinguois,  tout  de  guin- 
gois. Il  marche  tout  de  guingois.  C'eftune 
îcmme  toute  de  guingois.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  (  Avoir  i'efprit 
de  guingois.  ) 
GUINGUETTE,  f.  (■  Petit  cabaret  hors  de 
la  Ville  ,  où  le  peuple  va  boire  les  jours  de 
Pêtes. 

Il  fe  dit  figur.  &  famil.  d'Une  petite 
Maifon  de  campagne.  (  Venez  me  voir  à 
ma  guinguette.  ) 
GUIPURE,  f.  f.  Efpèce  de  dentelle  de  fil  ou 
de  foie  où  il  y  a  de  la  cartifane.  (  Guipure 
de  fil  ,.  de  foie.  Les  femmes  portoient  au- 
trefois des  guipures  fur  leurs  jupes.  ) 
GUIRLANDE,  f.  f.  Couronne  de  fleurs  , 
chapeau  de  fleurs ,  feftons  de  fleurs.  (Cueil- 
lir une  guirlande.  Faire  des  guirlandes. 
Guirlande  de  fleurs.  ) 

En  Archircaure  ,  on  appelle  C7«ir/ar Je , 
les  orncmens  de  feuillages    ou  de   fleurs 
dont  les  fciilpreurs  ornent  les  bâtimens. 
GUISE,  f.f.   Manière,  façon.  Il  ne    fe  dit 
guère  qu'en  ces  phrafes  ;  (  Chaque  pays  a 
fa  guife.  Chacun  vir  à  fa  guife..  Chacun  fe 
gouverne  à  fa  guife.  ) 
ÏN;GuisF..  adverbial.  A  là  façon  ,  à  laref- 
femblance.  (  Prendre  de  la  fange  8c  de  la 
véronique  en  guife  de  thé.  ) 
GUITARE,  f.  f.  Inftruraentde  Mufique  qui 
a  cinq  rang  de  cordes  ,  &  dont   on  joue 
en  pinçant  ïe.<:  cordés.  (Jouer  de  la  guitare. 
Prendre  une  leçon  de  guitare.  ) 
GUITRAN.  f.  m.  Efpèce  de  bitume  dont  on 

enduit  les  navires. 
GUIVRÉ.  ^oye?  Vivre. 

G  U  M 

GUMENE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Le  cable 
d'une  ancre, 

G  U  T 

GUTTURAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
gofier,  ou  qui  Ce  prohonce  dti  go/îer.  (  Son 
guttural.  G  &  Q  font  dés  lettres  guttura- 
les. La  Langue  Efpagnole  &  la  Langue  Al- 
lemande ont   beaucoup  de  lettres  guttu- 
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f.  m.  Lieu  où  les  crées  s'exer- 
çoient  à  lutter ,  à  jeter  le  difque  &  à 
d'autres  jeux  propres  à  dénouer  le  corps  . 
&  à  le  fortifier.  (  U  alloit  tous  les  jours  au 
Gymnafe.  ) 

GYMNASIARQUE.f.  m.  Chef  du  cymna- 
fe  ,  Officier  qui  avoir  lafurintendance  du 
Gymnafe.  Cette  dignité  chez  les  anciens 
Grecs  étoit  une  efpèce  de  Magiftraturc  re- 
ligieufc. 

GYMNASTE,  f.  m.  Officier  particulier  pré- 
pofé  dans  le  cymnafe  à  l'éducation  des 
Arhlètes ,  &  chargé  du  foin  de  les  former 
aux  exercices  auxquels  leur  compléxionles 
rendoit  les  plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  f.  f.  L'art  d'exercer  le 
corps  pour  le  fortifier.  Les  Modernes  n'em- 
ploient ce  mot  que  dans  une  acception 
moins  étendue  ,  &c  relativement  à  la  fanté 
ou  à  la  guerre.  On  dit ,  (  La  Gyranalti- 
que  militaire,.  La  Gyranaftique  médici- 
nale. ) 

GYMNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anti- 
quité. On  qualifioit  de  ce  nom  chez  les 
Anciens,  Les  Jeux  publics  où  les  Athlètes 
combattoient  nus.  (  Combats  gymniques 
Les  Jeux  célébrés  à  Olympie  de  quatre 
ans  en  quatre  ans ,  étoient  des  Jeux  gym 
niques.  ) 

On  appeloit  aufli  Gymnique  ,  La  fcience 
des  exercices  qu'on  apprenoit  aux  Athlètes 
de  profellion.  En  ce  fens  il  eft  pris  fubftan 
tivement.  (  Profellér  la  cyniniquc.  )  Cette 
Gymnique  étoit  la  même  chofe  que  la  cym 
naftique  ancienne. 

GYMNOPÉDIE.  f.  f.  Efpèce  de  danfe  reli 
gieufe  en  ufage  furtout  à  Lacédémone.  Les 
Danfeurs  étoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES.  f.  m.  pi.  Anciens  Phi 
lofophes  Indiens ,  qui  ,  à  ce  qu'on  pré 
tend  ,  s'ablienoient  de  toutes  voluptés 
s'adonnoient  .i  la  contemplation  des  cho- 
fes  de  la  nature  ,  fans  fe  foucier  d'habits , 
ni  de  délicatefte  dans  le  manger. 
G  Y  N 

GYNÉCÉE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
des  lieux  qui  fervoienr  de  retraite  à  des 
femmes.  On  nommoit  encore  ainfi  I 
lieux  où  l'on  gardoii  les  habits  &  les  meu- 
bles des  Empereurs  ,  parce  qu'on  y  eni- 
ployoit  beaucoup  de  femmes. 

GYNÉCOCRATIE.  f.  f.  État  où  les  femmes 
peuvent  gouverner.  (  L'Angleterre  eft  un 
Gynécocratie.  ) 

GYNÉCOCR/'iTIQUE.  adj.  de  t.  g.   Qui  a 
rapport  à  la  Gynécocratie. 
G  Y  P 

GYPSE,  f.  m.  C'eft  un  fynonyme  deplârre 
Dans  l'Hiftoire  naturelle,  on  nomme  Gyp- 
fes  ou  Pierres  gypfeufes  ,  Toutes  celles  que 
le  feu  change  en  plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  lanatur* 
du  gypfe. 

/-•  \r    T) 

GYROMANTIE.  f.  f.  Sorte  de  divination 
qui  fe  pratique  en  marchant  en  rond. 

GYROVAGUE.  f,  m.  Nom  d'une  efpèce  de 
Moines   qui  ji'éroii-nt  attachés  à    aucune 

,  maifon,  &  qui  différant  en  ce  point  des 
Cénobites  ,  erroient  de  Monaftère  en  Mo 
naftère.  (  L'a  régularité  de*  mœurs  eft  peu 
compatible  avec  l'indépenJancc  dans  la- 
quelle vivoicnt  les  cyrovagues.  ) 
H 

H  Subftantif  féminin  ,  ftiivant  l'ancien- 
ne appellation  qui  proro3n;oit  Ac^^re  , 
&  mafcul'!),  fuivant.l'appella.icn  itiodcr 
ne  ,  qui  prononce  cette  lettre  comme  une 
fimple  afpiraticn ,  telle  qu'elle  eft  dans  la 


H 

première  fyllabe  de  Néros.  C'eft  la  huitiî- 

me  lettre  de  l'Alphabet. 

Au  commencement  des  mots,  il  s'afpire 
quelquefois  i  quelquefois  il  ne  s'afpire 
point  &  ne  fe  ptononce  point  :  de   forte 

3u'il  ne  fert  guère  qu'à  marquer  l'origine 
u  mot. 

Il  n'a  aucun  fon  ,  &  ne  s'afpire  point  au 
commencement  de  la  plupart  des  mot» 
qui  viennent  du  latin  ,  6i  qui  dans  le  la- 
tin ont  un  H  initial ,  comme  (  Habile  ,  ha- 
bitude ,  hérédité  ,  héritier  ,  hcbété,  hif- 
toire  ,  heure  ,  homme  ,  humain  ,  hon- 
neur ,  honnête  ,  humble  ,  &c.  )  Il  faut 
excepter  de  cette  règle  les  mots  fuivans  y 
(  Haleter  ,  hennir  ,  héros  ,  hargne  ,  her- 
gne  ,  harpie  j  &:c.  ) 

Il  n'a  pareillement  aucun  fon  dans  cer- 
tains mots  François  qui  ont  un  H  initial ,. 
quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans  le  Latin 
d'où  ils  viennent.  Ainli  H  n«  fe  prononce 
pas  dans  ces  mots,  (  Huile,  huitre  ,  huis, 
Huiflîer  ,  &c.  ) 

Il  s'afpire  au  commencement  des  autre» 
mors  François  qui  viennent  des  mots  La- 
tins fans  H  ,  comme  dans  ces  mots ,  (  Ha- 
che ,  haut  ,  héridon  ,  huit,  hupe.  ) 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
du  Latin  j  H  initial  s'afpire  &  fe  pronon- 
ce ,  comme  (  Habler  ,  hanter  ,  hanche  y 
honte  ,  hâter  ,  hâtif,  haricot,  haïr,  haie  ^ 
hardi  ,  hafard  ,  harangue  ,  haper  ,  ha- 
nap  ,  hallebarde  ,  hâle  ,  &c.  ) 

On  marquera  dans  la  fuite  à  chaque  mot 
quand  B  initial  s'afpire. 

Quand  à  ceux  où  il  ne  s'afpire  point ,  on 
ne  fera  aucune  remarque. 

Quand  H  eft  au  milieu  d'un  mot  entre 
deux  voyelles  ,  ordinairement  il  s'afpire, 
comme  dans  ces  mots ,  (  Ahan  ,  aheurter, 
cohue ,  coliortc.  ) 

Quand  i!  eft  après  un  T  ,  ce  qui  n'arrivei 
que  dans  les  mots  qui  viennent  du  Grec, 
ou  de  quelqu'autre  Langue  ,  il  n'a  aucun 
fon  particulier.  Air.fi  Théologie  ,  Athènes  , 
Démofthè.ie  ,  Biihynie ,  Thrace  ,  &c.  fe 
prononcent  comme  s'ils  étoieni  écrits  ,, 
Ttologie  ,  Aiènes  ,  Trace  ,  &c. 

Quand  il  eft  après  un  C  dans  les  motspris- 
du  Gtec  ,  de  l'Hcbreu  ou  de  l'Arabe  ,  C  &. 
H  enftmble  fe  prononcent  d'ordinaire 
comme  un  K.  Ainfi  Cherfonèfe  ,  Melchi- 
ftdic  ,  Chalcédoine  ,  Chcldéen ,  Cakos  , 
Euchatiftie  ,  Chiromance ,  Chrétien,  Ar- 
change ,  fe  prononcent  comme  s'ils  étoient 
écrits  ,  Ktrforèfe  ,  Metkifédec  ,  Krkien  ,. 
Aïkange,  &c. 

L'ufage  a  excepté  de  cette  règle  les  mot5. 
fuivans,  Achlle ,  Chipre ,  Achéron  ,  Ché~ 
rif ,  Chérubin  ,  Archevêque  ,  Chirurgie , 
Chirurgien,  Archiduc,  &  quelques  au- 
tres qui  fe  prononcent  d'une  manière 
plus  molle  &  avec  quelque  efpèce  de  fifr 
fiemcnt. 

Dans  tous  les  mots  purement  françois  ,. 
ou  qui  ne  viennent  que  du  latin  ,  C  &  H 
enfemblc  fe  prononcent  toujours;  auffi  d'u- 
ne manière  molle,  avec  une  cfpccu  de  fif- 
fîement  ,  comme  en  (  Chofe  ,  chercher, 
cheoir  ,  ciiùtC',  cher,  charité  ,  chair  ,  ché- 
tif,  vache  ,  cacher  ,  rocher  ,  cocher, 
&c.  ( 

Quand  H  fe  trouve  après  un  P  dans  les 
mots  d'ori^ir.e  crecque  ou  Kcbra'ïque,  ces 
deux  lct;res  enî'arjble  fe  prononcent  com- 
me un  F  .  comme  en  ces  mots  ,  (  Se r.iphin  , 
Japhet ,  J..:ep]i ,  Fhilippe  ,  Phalatis,  Phy- 
fique  ,  Philofof  hic  ,  Sphinx,  &c.  ) 
H  A 
HA.  (  H  s'afpire.)  Interjeâion  de  furprifc^ 
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d'étonnemîm.  (  Ha  vous  voilà  !  Ha  ,  ha  !  ) 
Il  fe  confond  fouvenc  avec  l'intcrjcaion 
Akl 

H  A  B 

HABILE,  adj.  de  t.  g.  Capable,  intelligent, 
adroic  ,  favant.  (  C'elk  un  homme  extiê 
memsnt  habile.  C'eft  un  habile  homme. 
C'ell  une  habile  femme.  Un  homme  habi 
le  dans  les  atFaircs.  Habile  dans  fon  mé- 
tier. Il  eft  habile  en  toutes  chofes.) 

Habile,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  fi- 
gnifie  ,  Capable.  On  dit  Habile  àfuccéder  , 
pour  dire  ,  Qui  n'a  aucune  incapacité  qui 
rerapêche  d'hériter.  (  Les  Moines  ne  font 
pas  habiles  à  fuccéder.  ) 
On  dit  encore  ,  Habile  â  fe  porter  hiri- 
tUr ,  pour  dire  ,  Qui  a  droit  à  une  fuc- 
ÏWfion  ouverte. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  fort  alerte  , 
fort  vif&  fort  éveillé  fur  fcs  intérêts ,  qu'(Il 
cft  habile  à  fuccéder.  ) 

Il  fe  dit  populaitement  pour  Diligent  , 
cxpéditif.  (  Ce  Copifte  eft  habile  ,  il  aura, 
bientôt  écrit  ces  mîmotres.  ) 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  ha 
bile  ,  avec  adrelTe  ,  avec  intelligence  , 
avic  diligence  ,  avec  cfprit.  (lia  fait  ce- 
la fort  habilement.  11  s'efl  tiré  habilement 
d'affaire.  ) 

HABILETÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  ha- 
bile ,  capacité,  intelligence.  (  Il  a  beau- 
coup d'habileté.  Il  a  fait  voir  (on  habileté 
en  cette  affaire- là.  Il  a  été  prii  pour  dupe 
avec  toute  fon  h.ibileté.  ) 

HABILISSIME.  adj.  Superlatif  d'Habile.  Il 
eft  familier. 

HABILITÉ,  f.  f.  Aptitude.  Il  n'a  guère  d'ti- 
fage  qu'en  termes  de  pratique  ,  8c  dans 
cecie  phrafe ,  (  Habilité  à  fuccéder.  ) 

HABILITER,  v,  a.  Terme  de  Ju  ri  (prudence. 
Rendre  quelqu'un  capable  de  faire  ,  de 
recevoir  quelque  chofe  ,  lever  les  obfta- 
cles  qui  l'en  empêchoient.  (  Habiliter  à...- 
Un  bâtard  eÛ  habilité  par  la  légitimation  â 
pofféder  des  Bénéfices  ,  à  fc  faite  Prêtre  , 
&c.  ) 

Habilitb,  is.  participe. 

HABILLAGE,  f.  m.  Terme  de  RôtifTeur. 
Préparation  des  volailles  ou  du  gibier  pour 
les  mettre  en  broche,  j'ai  payé  tant  pour 
l'habillage  de  ces  perdrix.  ) 

HABILLEMENT,  f.  m.  Vêtement  ,    habit. 
(  Habillement  de  goût.  Magnifique  habil- 
lement. 
On  appelle  Habillement  de  tête  ,  Uncaf- 
que  ,  une  armure  de  lête. 

HABILLER,  v.  a.  Vêcir  quelqu'un  ,  mettre 
un  habit  à  quelqu'un.  (  Un  valet  de  cham- 
bre qui  habille  fon  maître.  Je  le  trouvai 
qui  s'habilloit.  On  ne  lui  donna  pas  le 
loifir  de  s'habiller.  Le  Prêtre  s'habille  pour 
aller  à  l'Autel.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  encore 
tout  à  fait  habillé,  qu'  (  Il  n'eft  pas  enco- 
re achevé  d'habiller.  ) 
Il  lignifie  au(G  ,  Donner,  faire  faire  un 
habit  à  quelqu'un.  (  Habiller  les  pau- 
vres. Habiller  fa  livrée.  Habiller  des  trou- 
pes. ) 

Il  fignifie  encore  ,  Faire  un  habit  à  quel- 
qu'un. (  C'eft  un  tel  Tailleur  qui  l'ha- 
fcille.  ) 

On  dit  auffi  abfoiument ,  (  Ce  Tailleur 
habille  bien.  ) 

On  dit  encore  abfoiument  ,  qn't^n* 
itofe  habille  bien  y  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
fouple  Se  maniable  ,  Se  qu'elle  joint  bien 
fur  le  corps. 

On  dit  auflî ,  qu'  Un  homme  s'kiiille  bien , 
pbur  dire  ,  qu'il  fe  met  bien  &c  de  bon  air , 
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?[u*ii  porte  ordinairement  des  habitt  bien 
aits  &  bien  alTorcis. 

On  dit ,  qu't/rt  homme  s'habille  â  la  fri- 
perie ,  pour  dire  ,  que  C'eft  à  la  friperie 
qu'il  fe  fournit  d'habits. 

On  dit  figur.  Habiller  un  Héros ,  un  per- 
fonnage  à  la  françoife  ,  pour  dire  ,  Leur 
donner  ,  quoiqu'ils  n'aient  point  été  Fran- 
çois ,  l'air  Se  le  caraâère  François. 

On  dit  auffi  figur.  Habiller  une  faute  ,  une 
mauvaife  aUion  ,  pour  dire  ,  Leidéguiier, 
le^  préfenter  fous  des  dehors  favorables. 
(  Comment  habillera-t-il  cette  faute  î  ) 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  Ha- 
biller un  conte.  (  Le  fonds  de  ce  conte  eft 
obfcène ,  mais  il  eft  habillé  de  manière 
qu'on  peut  le  lire.) 
Habiller,  fe  dit  en  parlant  De  certains 
animaux  qu'on  écorche  Se  qu'on  vide 
pour  les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  ac- 
commodés à  la  cuifine.  (  Habiller  un  veau, 
un  mouton,  un  lapin.)On  ditau(n,(Ha 
biller  une  carpe.  ) 

HA3II.LK  .  ÎE.  participe.  (  Bien  habillé, 
mal  habillé.) 
HABIT,  f.  m.  Vêtement  ,  ce  qui  eft  fair 
pour  couvrir  le  corps.  (  Habit  d'homme  , 
Habit  de  femme.  Habit  décent.  Habit  mo- 
defte.  Habit  bien  tait.  Habit  mal  fait.  Etre 
en  habic  Jong.  Être  en  habit  décent.  Habit 
d'été.  Habit  d'hiver.  Habit  léger.  Habit  de 
campagne.  Habit  de  ville.  Habit  de  chafte. 
Habit  complet.  Habit  neuf,  nabit  vieux. 
Habita  la  moiie  ,  à  la  vieille  mode.  Habit 
noir.  Habit  de  couleur,  nabit  déchiré  , 
ufé.  Habit  de  deuil.  Habit  qui  ficd  bien  , 
qui  fîed  mal.  Méchant  habit.  Mauvais  ha 
bit  pour  la  faifon.  Habit  à  l'antique.  Habit 
de  friperie.  Habit  tout  uni.  nabit  chamar 
ré  ,  galonné,  nabit  brtxlé.  nabit  de  para 
de.  Habit  de  cérémonie.  Habit  de  fête.  Ha- 
bit de  noces.  Habit  de  ballet.  Habit  de 
mafque.  Habit  de  Comédien.  Habit  à  la 
Françoife  ,  à  l'Efpagnole.  H.)bits  Sacer- 
dotaux. Habits  Poîitihcaux.  Faire  dépenfe 
en  habits.  Être  fomprueux  ,  magnifiqueen 
habits.  Le  luxe  des  habits.  Changer  d'ha- 
bits Mettre  un  habit.  Faire  faire  un  ha 
bit.  Faire  retourner  un  habit.  La  doublure 
d'un  habit.  La  façon  d'un  habit.  Le  patron 
d'un  habit.  ) 

On  appelle  Habit  court,  en  parlant  des 
Ecclcfiaftiques  tc  des  Magiftrats ,  L'habit 
qu'ils  portent  ordinairement ,  quand  ils 
ne  portent  pas  celui  de  leur  profellîon.  £t 
Habit  long.  L'habit  de  leur  profellîon. 

On  dit  prov.  Vkabit  ne  fait  pas  le  moine  ^ 
pour  dire  ,  que  L*ou  ne  doit  pas  toiijouts 
juger  des  pcrfonnes  par  les  apparences, 
par  les  dehors. 

On  dit  abfol.  &  Gm^\.  Prendre  l'habit , 
pour  dire  ,  Prendre  l'habit  de  Religieux  ou 
de  Religieufe. 

On  dit  abfoiument ,  en  parlant  de  l'ha- 
bit de  Religion  ,  (Porter  l'habit.  Quittet 
l'habit.  Donner  l'habit.  Recevoir  l'habit. 
Prife  d'habit.  ) 
HABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ha- 
bité. (Ce  logement  n'eft  pas  habitable.  Ce 
bâtiment  eu  maintenant  habitable.  ) 

On  dit  Toute  la  terre  habitable,  pour 
dire  ,  Toute  la  terre  qui  eft  habitée  ,  ou 
qu'on  préfume  être  habitée.  (  Dans  toute 
la  terre  habitable  on  penfe  ainlî.  Cela  fe 
ptatique  dans  toute  la  terre  habitable.) 
HABITACLE,  f.  m.  Habitation  ,  demeure. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  quelques  phrafes 
de  l'Écriture ,  Se  dans  le  fiylc  foutenu. 
(  L'haliitac'e  du  uès-Haut.  Lci  habitacles 

étetaels.; 
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HaïitACIï,  en  termes  de  Marine,  eft  une 
armoire  faite  entièrement  de  bois  ,  fans 
aucun  fer,  8c  placée  devant  le  poftc  àa 
Timonier  vers  l'artimoa.  On  renferme 
dans  l'habitacle,  labouffble,  la  lumière  Se 
l'horloge. 

HABITANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  fait  fa  demeure  en  quelque  lieu. 
(Elle  a  choifi  fa  demeure  en  tel  endroit, 
où  elle  eft  encore  habitante.  ) 

Il  eft  auffi  fub.  8c  a  beaucoup  plus  d'ufa- 
ge  que  dans  l'adj.  (  Les  habitans  de  la  cam- 

fiagne.  On  air-rabla  les  habitans  de  la  Ville, 
es  habitans  de  ce  Bourg.  Habitant  d'un 
tel  pays.  ) 

On  dit  pocfiq.  Les  habitons  des  forêts,  les 
habitans  de  Voir  ,  pour  dire.  Les  bêtes  fau- 
vages ,  les  oifeaux. 
HABITAI  ION.  f.  f.  Demeure.  (  Il  n'a  point 
d'habitation.  C'eft  là  mon  habitation. 
L'habitation  en  eft  mal  faine.  L'habitation 
n'en  vaut  rien.  On  lui  a  donné  cette  niai- 
fon  pour  fon  habitation.  ) 

Droit  d'habitation ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence,  eft  le  droit  de  demeurer  dans 
la  raai'.bn  d'autrui  fans  payer  de  loyers. 
Il  di'fère  de  l'ufufruit,  en  ce  que  l'iîfu- 
fruitier  a  la  jouilTance  de  tout  l'hértuge 
fujet  à  l'ufufruit  ;  au  lieu  que  celui  qui  a 
le  droit  d'habitation,  n'en  peut  prendre 
que  ce  qui  lui  eft  nécclfaite  fuivant  fon 
état. 

On  le  prend  aaitî  pour  L'établi flement 
que  les  Colonies  font  dans  un  pays  éloigne. 
(  Les  François  ont  établi  une  nouvelle  ha- 
bitation en  Canada.) 

Il  fign.  aulfi ,  La  teire ,  le  coin  de  terre 
que  les  particuliers  de  la  Colonie  cultivent 
8c  font  valoir.  (Ha  deux  habitations  à  Ik 
Martinique.) 

On  dit ,  Avoir  habitation  evec  une  femme., 
pour  dire  ,  En  avoir  la  compagnie  char- 
nelle. U  ne  fe  dit  guère  qu'en  Ityle  de  Pra- 
tique. 
HABITER,  v.  a.  Faire  fa  demeure,  faire 
fon  féjour  en  quelque  lieu.  (  Habiter  ua 
lieu.  Habiter  un  Palais,  une  maifou.  Lcc 
peuples  qui  habitent  ce  pays  là.  ) 

U  eft  aulli  neutre.  (Habiter  dans  un  lieu, 
dans  un  Palais.  Les  Peuples  qui  habitent 
vers  la  ligne,  {but  la  ligne.  H;ibiter  fous 
des  tentes.) 

On  dit.  Habiter  charnellement  avec  une 
femme  ,  ou  lîmplcment.  Habiter  avec  une 
femme  ,  pour  dire ,  Avoir  fa  compagnie 
charnelle.  Mais  ni  l'un  ni  l'autte  ne  s'em- 
ploient guère  qu'en  ftylc  de  Pratique. 
Habité  ,  ir.  participe. 
HABITUDE,  f.  f.  Coutume,  accoutuman- 
ce, difpofition  acquife  par  plufieurs  aâe« 
réitérés.  (Bonne  habitude.  Mauvaife  habi- 
tude. Tourner  en  habitude.  Contraûer  une 
habitude.  Vieille  habitude.  Une  longue  ha- 
bitude. Péché  d'habitude.  Former  une  ha- 
bitude. La  répétition  des  aûes  forme  i'ha- 
bitude.  Prencfrc  ,  perdre  une  habitude  ,  ou 
l'habitude.  Vieillir  dans  une  habitude.  Ha- 
bitude enracinée.  Habitude  au  bien.  Habi- 
tude au  mal.  Quitter  une  habitude.  Cela 
fe  tourne  en  habitude.  Faire  quelque  cho- 
fe par  habitude.  Se  défaire  d'une  habi- 
tucle.  ) 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  &  de  Mé- 
decine ,  L'habitude  du  corps  ,  pour  dire  , 
La  compléxion  ,  la  difpofition  du  corps  , 
le  tempérament.  (  Son  mal  eft  répandu 
dans  toute  l'habitude  du  corps.  Cette  ma- 
ladie a  changé  toute  l'iiabicudc  du  corps.) 

On  appelle  auffi  Habitude  du  corps ,  L'aie 
qui  tcfulte  généralement  du  maintien,  de 
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la  dématche  &  des  attitudes  les  plus  ordi- 
naires d'une  perfonne. 
Il  iîgnifîe  auflS ,  Connoiflance ,  accès  au- 
près de  quelqu'un  ,  fréquentanou  ordi- 
naire. (Avoir  habitude  auprès  de  quel- 
qu'un ,  ou  avec  quelqu'un  ,  en  quelque 
lieu  ,  en  quelque  raaifon.  Avoir  des  habi- 
tudes en  un  lieu,  en  une  Ville  ,  à  la  Cour. 
Il  a  de  grandes  de  bonnes  habitudes.  Faire 
des  habitudes.  Perdre  toutes  Tes  habitu- 
des. Conferver,  cultiver,  entretenir  fes 
habitudes.  Acquérir  des  habitudes.  Je  lui 
ai  donné  de  bonnes  habitudes  dans  cette 
Villc-là.) 

On  dit ,  Avoir  une  habitude  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  commerce  de  galanterie. 

HABITUEL,  ELLE.  adj.  Qui  s'eft  tourné  en 
habitude  ,  qui  ed  pafle  en  habitude.  (  Mal 
habituel.  Fièvre  habituelle.  Péché  habituel. 
Gtâce  habituelle.  ) 

HABITUELLEMENT,  adv.  Par  habitude. 
(Il  s'enivre  habituellement.  Mentir  habi- 
tuellement. ) 

HABITUER.  V.  a.  Accoutumer,  faire  pren- 
dre l'habitude.  (Il  faut  habituer  de  bonne 
heure  les  enfans  à  prier  Dieu  ,  à  fuppotcer 
le  froid  &  le  chaud.  Habituer  les  jeunes 
gens  à  la  fatigue.  ) 

Il  fe  met  plus  ordinairement  avec  le  pio- 
nom  perfonnel.  {  S'habituer  au  bien.  S'ha- 
bituer au  mal,  au  froid,  au  chaud  ,  au 
travail.  ) 

Il  fig.  auiïî,  Établir  fa  demeure  en  un  au- 
tre pays ,  en  un  autre  lieu  que  le  ficn.  (  Il 
s'efl  venu  habituer  en  cette  Ville ,  il  s'y  eft 
'■  habitué  depuis  peu.) 

Habitué,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  Eccléfiaftique  ,  qui  n'a 
point  de  Charge  ni  de  Dignité  dans  une 
Églif'e  ,  mais  qui  aflifte  à  l'Office  Divin  , 
&  qui  eft  employé  aux  fondions  d'une  Pa- 
toiire.  (Prêtre  habitué.  Il  eft  habitué  à  St. 
Euftache  ,  &c.  ) 

Il  fe  met  aufli  fubftantiv.  (  Un  Habitué  de 
ParoilTe.  Un  fimple  Habitué.  Il  y  a  tant 
d'Habitués  en  cette  Églife.) 

HABLER.  V.  n.  (  H  s'afpirc,  &  dans  les  dé- 
rivés. )  Patler  beaucoup  6c  avec  vanterie  , 
exagération  &:  oftemation.  (Cet  homme 
ne  fait  que  habicr  ,  ne  croyez  pas  tout  ce 
qu'il  d.it.) 

HABLEi\IE.  fub  f.  Oftentation  ,  difcours 
plein  de  nicnfonges.  (  Tout  ce  qu'il  vous 
a  dit,  n'eft  que  hâblerie,  que  franche  hâ- 
blerie.) 

HABLEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  ha- 
blc  ,  qui  aime  à  débiter  des  menfonges , 
qui  fe  vante  ,  qui  parle  avec  oftentation. 
(C'eft  un  grand  hâbleur,  une  grande  ha- 
bleule.) 

H   A  C 

HACHE,  f.  f .  (H  s'afpire,  &  dans  tous  le; 
dérivés.  )  Infttument  de  fer  tranchant , 
qui  a  un  manche  ,  8c  dont  on  fe  fert 
pour  couper  6c  pour  fendre  du  bois  8c 
autres  chofes.  (  Abattre  un  arbre  avec  une 
hache.  Donner  un  coup  de  hache.  Il 
eut  la  tête  tranchée  d'un  coup  de  hache.  Ils 
mirent  la  porte  à  bas  à  coups  de  hache.) 

On  appelle  Haches  d'armes ,  Une  forte 
de  hache  dont  on  fe  fervoit  autrefois  à 
la  guerre ,  6:  dont  on  fe  fert  encore  en 
quelques  pays.  Elle  eft  encore  d'ufage  dan.? 
les  combats  de  mer  quand  on  va  à  l'abor 
dage. 
On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  c^n'Un 
Livre  eft  imprimé  en  hache  ,  lorfqu'il  eft  à 
deux  colonnes  qui  devroieut  naturellement 
être  égales  ,  mais  dont  l'une  fe  trouvant 
plus  abondante  que  l'auue,  occupe  toute 
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la  largeur  de  la  page  au-delTous  de  celle  qui 
a  fini  la  première. 

Les  Arpenteurs  difent,  qu'i/n  héritage 
fait  hache  fur  un  autre  ,  quand  Une  partie 
du  premier  fe  trouve  engagée  dans  le  fe- 
cond. 

On  dit  fig.  8c  fam.  qa^Un  homme  a  un 
coup  de  hache  à  la  tête,  &c  lîmplement, 
qu'//  a  un  coup  de  hache  ,  pour  dite,  qu'il 
eft  un  peu  fou. 

HACHER.  V.  a.  Couper  en  petits  morceaux. 
(  Hacher  du  veau.  Hacher  du  mouton.  Ha- 
cher menu.) 

On  dit  prov.  (  Hacher  menu  comme  chair 
à  pâté.) 

On  dit  en  termes  de  Deflînateur  &  de 
Graveur  ,  Hacher  avecla plume  ,  le  crayon, 
le  burin,  pour  dire  ,  Faire  des  traits  qui  fe 
croifent  les  uns  les  autres.  (  Cette  eftampe 
eft  bien  hachée.) 

On  fe  feri  auili  du  mot  de  Hacher,  en 
parlant  du  dommage  que  la  grêle  fait 
quelquefois  aux  blés  Se  aux  arbres.  (La 
grêle  a  été  (î  grande  ,  qu'elle  a  haché  jul- 
qu'aux  bois  des  vignes,  aux  branches  des 
arbres.) 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  reçu  plu- 
iîeurs  coups  d'eftramaçon  ,  qu'  (  On  l'a  ha- 
chée en  pièces.)  Et  d'Une  chofe  dont 
on  prétend  foutcnir  la  vérité  au  péril  de 
fa  vie  .  qu'  (  On  fe  feroit  hacher  en  piè- 
ces pour  cela-,)  ôc  abfolument ,  qu' (On 
fe  feroit  hacher.  )  On  dit  aufli  en  ce  fens 
&  familièrement  ,  (  Je  m'y  ferois  ha- 
cher. ) 

On  dit,  qu't7«  bataillon,  qu'un  efcadron 
s'eft  fait  hacher  en  pièces,  poui  dire,  qu'il 
s'eft  défendu  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  entiè- 
ment  défait. 
Haché,   ée.  participe. 
HACHEREAU.  f.  m.  dim.  Petite  coignée. 
HACHETTE,  f.  f.  Petite  hache,  marteau 
tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  f.  m.  Mets  fait  avec  de  la  viande 
ou  du  poiiron  ,  qu'on  hache  extrêmement 
menu.  (Hachis  de  perdrix.  Hachis  de 
mouton.  Hachis  de  carpe.  Hachis  d'écre 
vifTe.) 
H.ACHOtR.  f.  m.  Petite  table  de  chêne  fur 
laqiielle  on  hache  les  viandes.  (  Un  hachoir 
eft  nécefTaire  dans  une  cuiiîne.  ) 
HACHURE,  f.  f  Les  Graveurs  appellent  Ha 
chures,  Les  traits  gravés ,  foit  à  l'^au  forte, 
foit  au  burin,  &  croifés  les  uns  fur  les  au- 
tres pour  produire  les  ombres. 

Eu  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  auffi  Ha- 
chures, Les  traits  ou  les  points  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  différence  des  cou- 
leurs &:  des  métaux. 

Les  traits  horizontaux  marquent  l'azur. 
Les  traits  perpendiculaires  marquent  le 
gueules.  Les  traits  diagonaux  de  droite 
a  gauche  marquent  le  (Inople.  Les  traits 
diagonaux  de  gauche  à  droite  marquent 
la  pourpre.  La  hachure  en  pal  contre 
hachée  en  fafce  marque  le  fable.  Les  pic- 
ces  fîmpkmcnt  poinrillées  font  d'or.  Celles 
qui  font  fans  aucuns  traits  ni  points ,  font 
d'argent. 

H  A  G 
HAGARD,  ARDE,  adjeft.  (H  s'afpire.) 
Farouche,  rude.  (Avoir  l'ccil  hagard, 
les  yeux  liagards  Le  vifage  hagard  ,  la 
mine  hagarde.  La  raine  farouclie  £c  ha- 
garde ) 

On  dit ,  Un  efprit  hagard ,  pour  dire  ,  Un 
efprit  rude,  qui  n'eft-  pas  fociable,  qui  ne 
s'accorde  avec  perfonne. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle  Un 
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après  plus  d'une  mue,  &  qui  ne  s'apprivoî- 
fe  pas  aifément. 

HAGIOGRAPHE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  livres  de  la  Bible  ,  autres  que  ceux  de 
Moïfe  &  les  Propliètes.  Il  eft  auifi  fub.  en 
parlant  des  Auteurs  qui  traitent  des  matiè- 
res Hagiologiques. 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne les  Saints,  les  chofes  faintes.  (Dif- 
cours hagiologique.  Vocabulaire  hagiolo- 
gique.  ) 

H  A  H 

HAHA.  fub.  m.  (  H  s'afpire.)  Ouverture 
qu'on  fait  au  mur  d'un  jardin,  avec  un 
fofle  en  dehors ,  afin  de  laiifer  la  vue 
libre.  (  Il  y  a  un  haha  au  bouc  de  cette 
allée.  ) 

HAHÉ.  (H  s'afpire.  )  Terme  de  ChaiW» 
dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  chiens  qui 
prennent  le  change,  ou  qui  s'emportent 
trop. 

H  A  l 

HAIE.  f.  f.  (H  s'afpirc.)  Clôture  faire  d'é- 
pines, de  ronces,  defureau,  &c.  ou  feu- 
lement de  branchages  entrelacés.  (Une  haie 
fort  épailfe.  Le  long  de  la  haie.  Derrière  la 
haie.  Couper  une  haie.  La  haie  étoit  bordée 
de  Fufiliers.  ) 

On  appelle  Haie  vive ,  Une  haie  d'épines, 
ou  d'autres  plantes  de  même  efpèce  qui  ont 
pris  racine. 

On  dit.  Se  mettre  en  haie  ,  fe  ranger  en 
haie,  être  en  haie ,  pour  dire.  Se  ranger 
des  deux  côtés ,  ou  même  d'un  feul  côté 
en  ligne  droite,  côte  à  côte  comme  font 
les  Gardes,  les  Soldats,  lorfque  quelqu'un 
de  leurs  Officiers,  quelque  Prince,  ficc. 
pafle. 

HAÏE.  (  H  s'afpire.  )  Cri  que  font  les  Char- 
retiers pour  animer  leurs  chevaux.  (Haïe, 
Haïe.  ) 

Haïe  au  bout.  Façon  de  parler  proverbia- 
le ,  qui  fign.  Quelque  chofe  par-dellus.  (Cet 
emploi  lui  vaut  par  an  mille  francs ,  &  haïe 
au  bout.) 

HAILLON,  f.  m.  (H  s'afpire.)  Guenillon. 
Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe.  (Vieux 
haillons.  Couvert  de  vieux  haillons,  de 
méchans  haillons.  Que  voulez-vous  faire 
de  ces  huilions  ?  ) 

HAINE  f.  f.  (H  s'afpire.)  Paffion  qui  fait 
haïr,  inimitié.  (Haine  invétérée.  Haine 
mottelle.  Haine  inîplacable.  Haine  enraci- 
née. Vieille  l'aine  Haine  couverte.  Haine 
déclarée.  Avoir  de  la  haine  pour  quelqu'un. 
Porter  de  la  haine  à  quelqu'un.  Nour- 
rir de  la  haine  contre  quelqu'un.  Il  a  dif- 
(îmulé  fa  haine.  Couvrir,  cacher  fa  haine. 
Entretenir  une  haine  fecrète.  Conccvoit  de 
la  haine.  Encourir  la  haine  de  quelqu'un. 
Prendre  quelqu'un  en  haine.  Avoir  quel- 
qu'un en  haine.  Cela  engendre  la  haine 
dans  les  familles.  L'Évangile  nous  défend 
d'avoir  de  la  haine  pour  notre  prochain  , 
même  pour  nos  ennemis.  ) 

On  appelle ,  La  haine  du  prochain ,  La  hai- 
ne qu'on  a  pour  fon  prochain. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  la  haine  du  pullic, 
de  tout  U  monde  ,  pour  dire,  qu'il  eft  l'ob- 
jet de  la  haine  publique. 
On  dit  aufli ,  (  Avoir  de  la  haine  pour  le 
vice,  pour  le  péché,  pour  le  mcnfonge, 
pour  la  flatterie.) 

En  haine.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par 
relfentiment ,  par  animofité ,  par  vengean- 
ce. (Il  fait  relie  choie  en  haine  d'un  tel , 
en  haine  de  ce  qu'on  lui  a  refufé  telle 
chofe.) 

HAiNf  ,  fign.  auflî  quelquefois  fimplemenr. 


faucon  hagard,  Un  faucon  qui  a  été  pris^  Avetûon,  répugnance.  (La haine  des pi^' 
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«es  -,  )  mais  en  ce  fens  il  n'a  pas  un  ufage 
fi  éccndu  que  le  verbe  Haïr, 
On  dir,  Hair  le  froid  ;  mais  on  ne  dit 
pas ,  La  haine  du  froid  ,  &c. 

HAINEUX,  EUSE.  ad|.  (H  s'afpire  &  dans 
fon  dérivé.  )  Qui  eft  naturellement  porté  à 
la  haine. 

HAÏR.  T.  a.  (  H  s'afpire.  )  Je  hais,  tu  hais, 
il  hait ,  nous  haiffons  ,  vous  haiffe-^  ,  ils  haïf- 
fent.  Je  hatjfois.  J'ai  haï.  Je  haïrai  Je  hat- 
rois.  Queje  haïjje.  Hnïjfant.  Vouloir  mal 
à  quelqu'un.  (Haïr  fes  ennemis,  les  haïr 
mortellement.Haïr  fon  prochain. Haïr  quel- 
qu'un fans  raifou,  fans  fujet.  Haïr  quel- 
qu'un à  more ,  le  haïr  à  la  mort.  Haïr  mor- 
tellement. Haïr  les  méchans.  ) 

Haïr.  ,  eft  de  deux  fyllabes  à  l'infinitif,  & 
s'écrit  avec  deux  points  fur  l'I.  Il  retient 
la  même  prononciation  &  la  même  ortho- 
graplie  dans  tous  les  temps ,  excepté  dans 
les  trois  perfonnes  fingulières  de  l'indica- 
tif, &  dans  la  féconde  petfonnelîngulière 
de  l'impératif,  où  il  n'cll  que  d'une  fylla- 
ble  i  &  où  il  s'écrit  fans  les  deux  points. 
(  Je  hai ,  ou  je  hais.  Tu  hais.  Il  luit.  Hais 
le  vice ,  fi  tu  veux  te  fauvcr.  ) 

On  dit  prov.  Haïr  comme  la  pefle.  Haïr 
comme  la  mort.  Haïr  à  la  mort  ,  pour  di- 
re ,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  aulfi ,  Haïr  le  vice.  Haïr  le  péché. 
Haïr  l'erreur.  Haïr  le  menfonge  ,  pour  di- 
re ,  Avoir  en  horreur. 

HAïa ,  fi^.  aufîi ,  Avoir  de  l'averfion  ,  avoir 
de  la  répugnance.  (  Haïr  les  complimens , 
les  façons ,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres. 
Haïr  le  travail.  Haïr  à  travailler.  Haïr  la 
folitude.  Il  hait  naturellement  le  vin,  il 
n'en  fauroit  boire.  ) 
On  di:  auifi  D:  toutes  les  chofes  dont  on 
reçoit  quelque  incommodité  (qu'  (  On  les 
hait.  Haïr  le  froid.  Haïr  le  chaud.  ) 

Haï  ,  ÏE.  participe. 

HAIRE.  f .  f .  (H  s'afpire.  )  Efpèce  de  petite 
chemife  faite  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre, 
que  l'on  met  fur  la  peau  par  efprit  de  mor- 
tification &i  de  pénitence.  (Rude  haire. 
Porter  la  haire.) 

HAÏSSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'ê- 
tre haï,  qu'on  doit  haïr.  (C'eft  un  homme 
fort  haïfTable.  Rien  n'ci^  plus  haïlTable  que 
le  péché.  Les  procès  font  bien  haïlTables. 
Le  froid  cil  bien  haïlTable.) 
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HALAGE.  r.  m.  (H  s'afpire.)  L'aaion  de 
haler ,  de  tirer  un  bateai].  (Il  faut  furie 
bord  des  rivières  qu'il  y  ait  un  efface,  un 
chemin  pour  le  halage.  ) 

HALBRAN.  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Jeune  ca- 
nard fauvagc.  (Ragoût  de  h albrans ,  pota- 
ge de  halbrans.  ) 

HALBKENÉ.  adj.  (Hs'jfpire.)  Qui  eft  fa 
tigué  ,  mouillé,  déguenillé,  en  mauvais 
ordre  ,  en  mauvais  équipage.  (Je  fuis  tout 
halbrené.)  Il  eft  figuré  ,  &  eft  emprunté 
de  la  fauconnerie ,  où  il  fignifie  Un  oifeau 
de  proie  qui  a  quelques  plumes  rompues. 
Il  eft  vieux  ,  &  ne  fc  dit  au  figuré  qu'en 
plaifanterie. 

HÂLE.  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Certaine  confti- 
tution  de  l'air ,  chaude  Se  sèche ,  Se  qui 
£ait  impreflîon  fur  le  teint ,  en  le  rendant 
brun  &  rougeâtre  -,  fur  les  herbes  à  la  cam- 
pagne ,  en  les  flétrilTant,  &  fur  le  pain  , 
fur  la  viande  en  les  delféchant.  (Le  grand 
hâle.^Il  fait  un  grand  hâle.  Aller  au  hâle. 
Les  femmes  craignent  le  hàle ,  font  fujettes 
au  hâle.  Elle  ne  fort  point  à  caufe  du  hàle  , 
de  peur  du  hâle.  Cela  garde  du  hâle.  Le 
hâle  dcfsèche  la  viande.  Le  hâle  fane  les 
bcihes.  ) 
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HALîINE.  f.  f.  L'air  attiré  &  repouffé  par 
les  poumons.  (  Avoir  Thaieine  bonne  ,  l'ha- 
leine douce.  Avoir  l'haleine  douce  comme 
un  enfant.  L'haleine  mauvaife  ,  l'haleine 
forte  ,  l'haleine  puante.  Haleine  aigre.  Ha- 
leine de  malade.  Haleine  vineufe.  Cela 
adoucit  l'haleine  ,  rend  l'haleine  douce 
Cela  gâte  l'haleine.  Ternir  un  verre,  un 
miroir  avec  fon  haleine.  Prendre  haleine 
Reprendre  haleine.  Perdre  haleine.  Rete- 
nir fon  haleine.  Courir  à  perte  d'haleine. 
Il  y  a  dans  ce  livre  des  périodes  à  perte 
d'haleine.  Être  hors  d'haleine^  Se  mettre 
hors  d'haleine.  ) 

On  dit,  Avoir  beaucoup  d'haleine,  pour 
dire ,  Avoir  la  faculté  d'être  un  temps  con- 
fidérable  fans  refpirer.  (  Il  faut  qu'un  plon- 
geur ait  beaucoup  d'haleine.  lia  peu  d'ha- 
leine, point  d'haleine.  Boire  un  grand  trait 
tout  d'une  haleine.) 

On  dit  aulG  d'un  homme  qui  peut  parler 
ou  courir  long-temps  fans  s'cflouflflcr ,  qu'- 
(  Il  a  beaucoup  d'haleine.  Réciter  un  dif- 
cours  tout  d'une  haleine.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens,  qu'  (Un  che- 
val a  beaucoup  d'haleine.  C'cft  un  cheval 
d'haleine.  ) 

On  dit  auiïi  figurémeut,  Tout  d'une  ha- 
leine, pour  dire.  Sans  intermilCon.  (J'ai 
écrit  quatre  grandes  pages  tout  d'une  ha- 
leine. ) 

On  appelle  Courte  Aa/e/ne,  Une  maladie 
j  qui  fe  nomme  autrement  l'Afthme.  (  Il  a  la 
courte  haleine.) 

On  dit  figur.  Faire  des  difcours  ,  tenir  des 
difcours  à  perte  d'haleine  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  difcours  vains  &  vagues ,  &  qui  impor- 
tunent pat  leur  longueur. 

On  dit  encore  figurém.  Une  affaire  ,  un 
ouvrage  de  longue  haleine,  pour  dire.  Une 
affaire  de  longue  difcurtion,  &  qui  deman- 
de beaucoup  de  temps.  (Cela  eft  de  longue 
haleine.  ) 

En  HALEiKE.  Façon  de  parler  adv.  pour  di- 
re ,  En  exercice  ,  en  habitude ,  de  travail- 
ler, de  courir ,  &c.  (  Il  faur  tenir  les  Sol- 
dats en  haleine.  Quand  on  veut  être  bon 
chafTeur ,  il  faut  fe  tenir  en -haleine.) 

Et  figurém.  on  ditaullî.  Tenir  quelqu'un 
en  haleine ,  pour  dire,  Le  tenir  dans  un 
état  d'incertitude  mêlé  d'efpéraocc  Se  de 
crainte. 

On  dit ,  Mettre  un  cheval  en  haleine  ,  le 
tenir  en  haleine ,  pour  dire ,  Le  monter 
fouvent,  le  faire  travailler.  Et  on  dit , 
Donner  haleine  à  fon  cheval,  pour  dire. 
Le  mener  quelque  temps  au  pas  après  l'a- 
voir mené  au  galop. 

On  appelle  figur.  Haleine  de  vent ,  Va  pe- 
tit fouffle  de  vent.  (  Il  ne  fait  pas  une  ha- 
leine de  vent.  ) 
HALENÉE.  f.  f.  L'air  qu'on  fouffle  par  la 
bouche  en  une  feule  refpiration,  lorfqu'il 
eft  accompagné  d'odeur.  Il  fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  part.  (  11  m'a  don- 
né une  halenée  de  vin,  d'ail,  unedange- 
reufe  halenée.  ) 
HALENER.  v.  a  (H  s'afpire.)  Sentir  l'ha- 
leine de  quelqu'un.  (  Je  ne  l'eus  pas  plutôt 
halené ,  que  je  vis  bien  qu'il  avoit  pris  du 
vin.  )  Il  eft  populaire. 

Il  fe  dit  auflî  Des  chiens  de  chafle ,  qui 
prennent  l'odeur ,  le  fentiment  d'une  bête. 
(  Dès  que  fes  chiens  eurent  halené  la  bête.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement , 
Halener  quelqu'un  ,  pour  dire.  Découvrir 
ce  qu'il  a  dans  l'ame  ,  reconnoitre  fon  foi- 
ble.  (Dès  que  ces  fripons  eurent  halené  ce 
jeune  homme ,  ils  fcniircjit  qu'il  n'étoitpas 
leur  fait.  ) 
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HALiMé,  iï.  participe. 
HALER.  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Tiret  â  force  de 
bras  &  avec  une  corde.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d'un  bateau.  (Haler  un  bateau.  Les  Ba- 
teliers ciioient,  haie  ,  haie.  ) 
Il  fig.  aulC  Exciter,  &:  dans  ce  fens  il  ne 
fe  dit  que  des  chiens  qu'on  excite  à  fe  jeter 
fur  quelque  autre  chien ,  ou  fur  quelque 
perfonne.  (  Haler  les  chiens  aptes  quel- 
qu'un.) 

Halfr.  le  VEKrjTerme  de  Marine.  Cinglée 
le  plus  près  qu'il  eft  pollîble  vers  l 'endroit 
d'où  vient  le  vent. 
HalÉ  ,  KE.  participe. 
HÂLER.  v.  a.  (H  s'afpire.)  Faire  impreC- 
fion  fur  le  teint ,  en  le  rendant  brun  8c 
rougeâtre.  Il  fe  dit  principalement  de 
l'aftion  du  foleil  &  du  grand  air  fur  le 
teint.  (  Le  foleil  hâle  en  été  ceux  qui  voya- 
gent. ) 

HAler  ,  eft  auffi  récipr.   &  fignifie ,  Être 

noirci  par  le  hâle.  (Les  Dames  portoient 

autrefois  des  mafques,  de  peur  de  fe  hâler.) 

HÂlÉ  ,    it.  participe.  Noirci  par  le  hâle. 

(Il  eft  tout  hâlé.  Elle  eft  toute  hâlée.  ) 
HALETANT ,  ANTE.  adj.  (  H  s'afpire  com- 
me  dans  le  verbe.)  Qui  fouffle  comme  quand 
on  eft  hors  d'haleine.|(Il  arriva  tout  hale- 
tant â  force  d'avoir  couru.  ) 
HALETER,   v.  n.   Refpirer  fréquemment , 
foufHer   comme  quand  on  a  couru ,    & 
qu'on  eft  hors  d'haleine.  (Ce  chien  ne  fait 
que  haleter.) 
HALLAGE,   f.  m.  (H  s'afpire.)   Droit  de 
halle,  que  le  Roi  &  les  Seigneurs  lèvent 
fur  les  raarchandifes  qui  s'étalent  dans  les 
halles  &:  foires. 
HALLALI.  Cri  de  chalTe  qui  annonce  que  le 
cerf  eft  fut  fes  fins. 
HALLE,  f.  f.  (H  s'afpire.)  Place  publique 
ordinairement  couverte ,  qui  fert  à  tenir  le 
marché  ou  la  foire.  (Grande  halle.  On  a 
fait  une  halle  en  un  tel  Bourg.  En  pleine 
halle.  Aux  halles.  Sous  la  halle.  Aller  à  la 
halle.) 

On  appelle  figurément ,  Langage  des  hal- 
les ,  Le  langage  du  bas  peuple  de  Paris. 
HALLEBARDE,  f.  f.  (  H  s'afpire  ,  &  dans 
fon  dérivé.)  Une  forte  d'arme  d'haft ,  gar- 
nie par  en  haut  d'un  fer  long,  large  & 
pointu,  qui  eft  travcrfé  d'un  autre  fer  en 
forme  de  croiftant.  (  Un  coup  de  hallebar- 
de. La  hampe  d'une  hallebarde.  Porter  la 
hallebarde.  ) 
La  hallebarde  eft  l'arme  que  porte  le  Ser- 
gent dans  une  compagnie  de  gens  de  pied. 
Ainû  on  dit ,  qu'0«  a  donné  une  hallebar- 
de à  un  Soldat ,  pour  dite,  qu'On  l'a  fait 
Servent. 
HALLEBARDIER.  f.  m.  Sorte  de  carde  à 
pied ,  qui  porte  la  hallebarde. 
HALllBRtDA.  f .  f  (  H  s'afpire.)  Terme 
de  mépris ,  qui  fe  dit  d'une  grande  fem- 
me mal   bâtie.  (  C'eft    une  grande  hallc- 
breda.) 
Il  fe  dit  auffi  quelquefois  d'Un  homme. 
(C'eft  un  grand  hallebreda.  ) 
HALLIER.  f.  m  (H  s'afpire.)  BuilTon  fort 
épais.  (Un  hallier  épais.   Pariui    Us  hal- 
liers.) 
HALO.  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Couronne 
lumineufe  que  l'on  voit  quelquefois  autour 
des  aftres,  &:  principalement  du  Soleil  & 
de  la  Lune. 
HALOIR.  fiibft.  maf.  (H  s'afpire.)    Lieu 
où  l'on   sèche  le    chanvre   par  le  moyen 
du  feu  ,   pour  le  difpofer  à  être  broyé  ou 
tilK'-. 

HALOT.  f.  m.  (  H  s'afpire  )  Trou  dani  une 
gacencie  où  Se  tetirem  les  lapins. 
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HALOTECHNIE  ou  HALURGIE.  f.  f.  (H 
s'alpire.  )  Partie  de  la  Chimie  qui  a  pour 
objet  les  Tels. 

«ALTii.  f.  i".  (  H  s'afpire.  )  Paufe  que  font 
des  gens  de  guerre  dans  leur  marche. (.Faire 
halte.  Une  longue  halte.  ) 

HAtTE.  Terme  militaire  ,    dont  les  Officiers 

le  fervent  pour  faire  arrêter  leurs  Soldats. 

On  appelle  au/Ii  Halte,  Le  repas  que  l'on 

fait  pendant  la  halte.  (  Il  a   fait  préparer 

une  bonne  halte,  nalie  de  chalTe.  )  Lorf- 

-  qu'un  homme  s'émancipe  &  va  au-.lelà  de 

ce  qui  convient ,  &  qu'on  veut  Tarrêter, 

ou  lui  inipoler  ûlence  ,  on  die  dans  le  ftyle 

fonnilier,  (  Halte-là.  ) 

H  A  M 

îîAMAG.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  délit 
qui  con(î(èe  en  une  couverture  qu'on  fuf- 
pend  à  deux  points  fixes. 

HAMADE  ,  ou  HAMEYDE.  f,  f.  Terme  de 
Blafon.  Fafce  formée  de  trois  pièces  alé- 
fées.  Suivant  dilFérens  Auteurs,  les  hamey- 
des  font  des  barrières  de  manège  ,  de  clô 
turcs ,  des  chantiers  de  cave  ,  &c. 

HAMADRYADE.  f.  f.  Nymphe  fabuleufe 
des  bois ,  qu'on  cioyoit  enfermée  dans  un 
arbre  ,  &  dont  la  vie  étoit  attachée  à  l'ar- 
bre qui  lui  étoit  affefté  ,  au  lieu  que  les 
Dryades  étoient  immortelles. 

HAMANTHUS  ,  ou  HAMAGOGUE.  f.  m 
Plante  qui  croît  dans  les  Pyrénées.  Elle  e(t 
affcz  femblable  ,  quant  à  l'effet ,  à  la  fau 
ge.  Appliquée  fur  la  peau  ,  elle  en  fait  for 
tir  le  fang  par  les  pores. 

HAMEAU,  f.  mafc.  (  H  s'afpire.  )  Un  j^etit 
nombre  de  maifons  écartées  du  lieu  ou  c(t 
la  Paroiffe.  (  Un  méchant  hameau.  Ccn'cft 
pas  un  village ,  ce  n'eft  qu'un  hameau. 
Cette  Paroific  eft  compoféc  de  quantité  de 
hameaux.  ) 

HAMEÇON,  f.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal  ,  qu'on  met  au  bout  d'une 
ligne  avec  de  l'appât,  pour  prendre  du 
poilTon.  (  Prendre  du  poitfon  à  l'hameçon 
Le  poiffon  a  pris  à  l'hameçon ,  a  mordu  à 
l'hameçon.  ) 
On  dit  figur.  &  familièrement  ,  Mordre 
d  l'hameçon,  pour  dire  ,  Se  lailFer  féduire 
par  quelque  artifice  ,  fe  lailTer  furprendre 
par  l'apparence  de  quelque  chofe  d'utile 
ou  d'agréable.  (  Dès  qu'on  lui  eut  propofé 
cette  affaire  ,  il  mordit  à  Thameçon.  ) 

HAMPE,  f .  f.  (  H  s'afpire.)  Le  bois  d'une 
hallebarde  ,  d'une  pertuifane  ,  d'un  cpieu. 
(  La  hampe  d'une  hallebarde.  Donner  de 
la  hampe.  Un  coup  de  hampe.  ) 
On  dit  aufli  dans  le  même  fans ,  (  La  ham- 
pe d'un  pinceau.  )  En  termes  de  ChalTe, 
Hampe  hgnifie  La  poitrine  du  cerf. 
H  A  N 

HAN.  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Terme  de  Rela- 
tion. Sorte  de  Caravanferail. 

HANAP.  f.  m.  (H  s'afpire.)  Grande  talTe  à 
boire.  Il  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  guère  que 
dans  le  butlefque.  (Vider  un  hanap.  ) 

HANCHE,  f.  f .  (  H  s'afpire.  )  La  partie  du 
corps  humain  ,  dans  laquelle  le  haut  de  la 

"çuiffe  eft  emboité.  (  Avoir  de  grofles  han- 
ches. Cette  femme  n'a  point  de  hanches  , 
0  trop  de  hanclies.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  chevaux  ,  Mettre  un 
chevdl  fur  les  hanches  ,  C'eft  le  dreffbr  , 
en  forte  qu'il  fe  foutienne  fut  le  derrière 
en  galopant.  (  Ce  cheval  va  fur  les  han- 
ches. Un  cheval  qui  pare  bien  fur  Us  han- 
ches. ) 

HaNEBANB,  ou  HENEBANE.  Foyej  Jus- 

Q.U1AME. 

HANGAR,  f.  m.  (h  s'afpire.)  Efpèce  de 
rçipife  delUaée  pour  des  chariots  ,  pour 


HAN 

des  charrettes.  (  Un  grand  hangar.  Placer 
des  cliarrettes  fous  des  hangars.  ) 

HANNETON,  f.  m.  (  h  s'afpire.  )  Infede 
qui  a  des  ailes,  iSc  qui  paroît  au  printemps. 
{  Prendre  des  liannctons.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  homme 
étourdi ,  qu''Jl  eft  étoutdi  comme  un  han 
neton.  )  Et  figurément ,  (  C'cft  un  lian- 
neton.  ) 

Les  Frangers  appellent  Soucis  d'hanne- 
ton ,  Des  franges  qui  portent  de  petites 
houppes. 

HANOUARDS.  f.  m.  pluriel.  On  appelle  à 
Paris  les  Officiers  -  Porteurs  de  Sel  ,  Les 
Jurés  Hanouards, 

HANSCRIT.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Langue  fa 
vante  des  Indiens ,  dans  laquelle  font  écrits 
les  Livres  de  Religion. 

HANSE  ,  ou  HANSE  TEUTONIQUE.  f.  f 
(h  s'afpire.  )  Société  de  plulicurs  Villes 
d'Allemagne  &  du  Nord  ,  qu'on  appelle 
Anféaiiques.  f'oyej  Anséatiques. 

HANSIÈRE.  f.  f,  (h  s'alpire.)  Terme  de 
Marine,  Cordage  que  l'on  jette  aux  cha- 
loupes &  aux  bâtimens  qui  veulent  venir 
à  bord  d'un  autre. 

On  appelle  encore  Har.fière  ,  Les  trois 
cordes  dont  un  câble  d'ancre  eft  compofé. 
La  Hjnfière  eft  compofée  de  trois  torons  ; 
ainlî  le  câble  a  neuf  torons. 

HANTER.  V,  a.  (  H  s'afpire.  )  Fréquenrer  , 
viliter  fouvent  ôc  familièrement.  (  Hanter 
quelqu'un.  Hanter  les  bonnes  compagnies. 
Hanter  mauvaife  compagnie.  Hanter  les 
gens  doues.  ) 

Il  fe  dit  Des  lieux  au(Tî-bien  que  des  per 
fonncs.  (  Hanrer  le  Bareau.  Hanter  le  Pa- 
lais. Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets. 
Hanter  les  mauvais  lieux.  ) 

On  dit  proverbialement,  Dis- moi  qui 
tu  hantes  ,  &  je  te  dirai  qui  tu  es  ,  pour 
dire  ,  qu'On  juge  aifément  des  mtrurs 
d'un  homme  par  les  perfonnes  qu'il  fré- 
quente. 

On  dit  proverbialement,  (\a'Unhomme 
a  hanté  les  foires  ,  a  bien  hanté  les  foires  , 
pour  dire  ,  Qu'à  force  de  courir  le  monde , 
il  eft  devenu  fin  bc  rufé. 

Il  eft  aufli  neutre.  (  Hanter  chez  quel- 
qu'un. Hanter  en  bon  lieu,  nauter  en  de 
mauvais  lieux.  ) 

Hanté,  ée.  participe. 

HANTISE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Fréquenta- 
tion ,  commerce  familier  avec  quelqu'un. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part. 
(  La  hantife  d'un  tel  ne  vaut  rien.  La 
hantife  n'en  vaut  rien.  )  Il  eft  du  Hyle 
familier. 

H  A  P 

HAPPE,  f.  m.  (  H.  s'afpire.  )  Demi  -  cercle 
de  fer  dont  on  garnit  un  ef&eu  pour  le 
conferver, 

HAPPELOURDE.  f .  f.  (h  s'afpire.  )  Il  fe 
dit  proprement  d'Une  pierre  faufle  qui 
a  l'éclat  &  l'apparence  d'une  vraie  pierre 
précieufe. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  qui 
ont  une  belle  apparence  ,  un  bel  exté- 
rieur ,  &  qui  n'ont  point  d'efprit.  (C'eft 
une  vraie  happelourde  ,  une  belle  happc- 
lourde.  ) 

On  le  dit  aufli  figurément  d'Un  cheval 
oui  a  belle  apparence  ,  mais  qui  n'a  point 
ae  vigueur.  (  On  lui  a  vendu  une  happe- 
lourde. ) 

HAPPER,  V.  a,  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  dit 
proprement  d'Un  chien  ,  lorfqu'il  prend 
avidement  avec  la  gueule  ce  qu'on  lui 
jette.  (  On  lui  jeta  un  morceau  ,  &  il  le 
happa.  ) 


H  A  P 

n  fignîfie  figurément ,  Attraper  ,  faîffrV 
furprendre  à  l'improvifte.  (  Il  s'eft  laiflï 
happer  par  les  Sergens.  Les  Sergens  l'ont 
happé.  )  Il  cil  du  ftylc  familier. 

Happé,  ée.  participe. 

H  A  Q 

HAQUENÉE.  fiib.  f.  (  h  s'afpire,  )  Cheval 
ou  cavale  de  médiocre  taille  ,  facile  au 
montoir ,  &  qui  va  ordinairement  l'am- 
ble. (  Une  belle  haquenée.  Monter  une 
haquence.  ) 

On  '.lit  ,  qu't^n  cheval  va  la  haquenée  ^ 
pour  dire,  qu'il  va  l'amble. 
On  dit  populairement  ,  qu'I/w  homme 
efî  venu  fur  la  haquenée  des  Cordeliers  f 
pour  dire  ,  qu'il  eft  venu  à  pied  uu  bâton 
à  la  main, 

HAQLET.  f.  m.  (  h  s'afpire.  )  Efpèce  de 
charrette  à  voiturer  du  vin  ,  des  ballots  de 
marchandées  ,  &c.  (  Mener  ,  traîner  de» 
maichandifes  dans  un  baquet.  Un  haquet 
traîné  par  un  cheval.  )  Il  y  a  auflî  de  pe- 
tits haquets  traînés  par  des  hommes. 

H  A  R 

HARANGUE,  f .  f.  (  h  s'afpire.  )  Difcour» 
fait  à  une  alfemblée  ,  à  un  Prince  ,  ou  à 
quelque  autre  perfonne  élevée  en  dignité. 
(  Belle  harangue.  Longue  harangue.  Cour- 
te harangue.  Harangue  faite  fur  le  champ. 
Harangue  courte  &  mauvaife.  Harangue 
féditieufe.  Harangue  militaire.  Les  haran- 
gues de  Thucydide.  La  tribune  aux  haran- 
gues. Faire  ,  compofer  ,  méditer  une  ha- 
rangue. Prononcer  une  harangue.  Parler 
d'un  ton  de  harangue  dans  la  converfa» 
tion.  ) 
Dans  le  ftylc  familier  ,  on  dit  d'Un  dif- 
cours  ennuyeux  &  défagréable  ,  que  (C'eft 
une  longue  liarangue.  Il  leur  a  fait  une 
longue  liarangue  là-deftus.  C'eft  une  mau- 
vaife harangue  à  lui  faire.  ) 

HARANGUER,  v.  a.  (  h  s'afpire.  )  Pronon- 
cer une  harangue  en  public.  (  Haranguer 
le  Roi,  Haranguer  le  Peuple.  Haranguer  Ici 
Soldats.  ) 

Il  eft  aufli  neutre.  (  Haranguer  devant  le 
Roi,  devant  le  Clergé.  Il  fe  plaît  à  haran- 
guer. Haranguer  bien.  Haranguer  mal.  Ha- 
ranguer d'un  lieu  haut,  d'un  lieu  bas.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de 
parler  beaucoup  &  avec  emphafe  ,  )  U 
harangue  toujours.  Il  ne  fait  que  haran- 
guer. ) 

HARANGtrÉ,  ÉE.  participe. 

HARANGUEUR,  f.  m.  (h  s'afpire.)  Ora- 
teur ,  celui  qui  harangue.  (  Un  excellent 
harangueur.  Un  bon  harangueur.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  homme  qui  a  accou^ 
tumé  de  faire  des  remontrances  fur  toutes 
chofes. 

U  fe  dit  plus  ordinairement  en  mauvaife 
part  &:  en  raillerie.  (  Un  mauvais  haran- 
gueur. Un  pauvre  harangueur.  Un  froid 
harangueur.  ) 
Il  fe  dit  figurément  d'Un  grand  parleur. 
(C'eft  un  grand  harangueur,  un  haranr 
gueur  éternel.  ) 

HARAS,  f.  m,  (  h  s'afpire.  )  Lieu  dcftiné  â 
loger  des  étalons  &  des  jumens ,  pour  éle- 
ver des  poulains.  (  De  grands  haras.  Faire 
des  haras.  Avoir  des  haras.  Tenir  des  ha- 
ras. Un  bon  haras.  Peupler  un  haras.  Dé- 
peupler un  haras.  Un  vieux  haras.  Le  harai 
du  Roi.  ) 

On  le  dit  aufli  d'Un  nombre  de  jumeni 
avec  leurs  étalons,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  (  Cheval  de  haras. 
Cheval  d'un  tel  haras,  ) 

H AK.ASSER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  LafTcr ,  fa- 
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tiguer.   (  le  train  du  cheval  l'a  ettrême- 
ment  harafle.  ) 

Harassé  ,  ée.  participe.  (  Las  8c  hatafTé  , 
recru  &  haraffè  du  chemin.   Des  troupes 
harairées.  Un  cheval  haralfé.  ) 
Il  fe  dit  figurém.   Ete  l'efprit.  (  Il  a  l'ef- 
prit  haralfé.  ) 

HARCELER.  V.  a.  (h  s'afpire.  )  Agacer  , 
provoquer  ,  exciter  jufqu'à  importuner  , 
jufqu'à  tourmenter,  (Harceler  quelqu'un 
en  converfation.  Il  le  harcelé  toujours. 
Il  eft  naturellement  parelfeux  ,  il  faut 
le  harceler  pour  le  taire  fonget  à  fes 
affaires.  ) 
On  dit ,  Hirccltr  Us  etrntmls  à  la  guérit , 
pour  dire  ,  Les  inquiéter  ,  les  fatiguer  par 
de  fréquentes  attaques ,  par  de  fréc^ueiues 
cfcarmouches. 

HARCiLs,  ÉE.  participe. 

BARDE,  f.  f .  (H  s'afpire.  )  Troupe  de  bê- 
tes fauves.  (  Une  hardc  de  cerfs.  Harde  de 
daims.  Plufieurs  hardcsde  bètes.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  du  lien  qui  attache  les  chiens 
fix  à  iîx. 

H^RDER.  V.  a.  (  H  s'afpire.)  Terme  de 
ChalTe.  Attacher  des  chiens  quatre  i  qua- 
tre ,   ou  (ïx  à  (\x. 

Hard^,  ée.  participe. 

HARDES.  f.  f.  pluriel.  (  h.  s'afpire.  >  Il 
fe  dit  généralement  De  tout  ce  qui  e(t  de 
l'ufage  nécefTaire  &  ordinaire  pour  l'ha- 
billement. (  De  belles  hardes.  De  riches 
bardes.  ) 

H  \RDI ,  TE.  adjeûif.  (  n  s'afpire.  )  Coura- 
geux ,  alTuté.  (  Hardi  Soldat.  Hardi  Capi- 
taine. Hardi  à  enrreprendre.  Il  el\  hardi 
comme  un  lion.  Action  hardie.  Entreprife 
hardie.  Il  a  fait  un  tour  bien  hardi  ,  un 
coup  bien  hardi.  Difcours  hardi.  Réponfe 
bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi  Avoir  la 
mine  harviie ,  la  contenance  hardie.  Il  a 
l'adiion  hardie.  C'ellun  hardi  voleur.) 

Hakdi  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppo^tion  à 
Modelle  ,  8c  pour  Effronté.  (Cette  fille  a 
l'air  kavdi.  ) 

On  dit  ,  Un  hardi  coquin  ,  un  hardi  men- 
teur ,  pour  dire  ,  Un  infolent  coquin,  un 
hnpudent  menteur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  joue  ordinaire- 
ment gros  jeu  ,  ou  qui  joue  à  petit  jeu  . 
que  (  C'ert  un  hardi  joueur ,  qu'il  n'eli 
pas  hardi  au  jeu.  ) 

On  dit  ,  <\\i'Une  provofition  efl  bien  har- 
die ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  dangereux  ou  dif 
ficile  de  la  fouteuir  ;  &  on  dir  â  peu  prés 
dans  le  mém^  fcn? ,  qu't/ne /'«ro/<  eft  bien 
hardie.  (  Il  lui  ell  échappe  une  parole  bien 
hardie.  ) 
On  dit  aufîi  ,  Penfée  hardie  ,  exprejfton 
hardie  ,  figure  hardie ,  pour  dire  ,  Une 
penfée,  une  figure  qui  a  quelque  chofe 
de  noble  &.  d'heureurcmcnt  hafardé. 
On  dir  aulfi  ,  qu'I/n  Autour  a  le  jly le  har- 
di ,  la  plume  hardie  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
fa  manière  d'écrire  ,  il  s'élève  au  -  xtcITus 
des  rè};lcs  or.-liiiaircs. 

On  dit  pareille mriit  d'Un  homme  qui  fait 
faire  ce  beaux  rraiis  d  écriture  ,  qu(Il  a  la 
plimi;  hardie  ,  la  main  hardie  ,  qu'il  a  une 
écriture  hav.lie.  ) 

Kardi  ,  ("e  dit  auflï  De  certains  ouvrages  de 
l'Arr  où  il  paroît  quelque  chofe  d'e.xtraor- 
diuaire  5c  de  grand.  (  Le  deffcin  de  ce 
tableau  eft  noble  &  hardi.  Voilà  une  voù 
te  bien  haidie.  Le  trait  de  cette  voûte  eft 
bien  hardi  ) 
On  dir  auffi  dans  le  même  fens  ,  qu'(Un 
Peintre  a  le  pinceau  hardi.  ) 

En  parl.îni  d'Ur>  joueur  d'inftrumcnt  qui 
alajeu  ferme  &  btillanc,.ondit,  qu<($'on 
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jeu  efl  hardi ,    qu'il   a  le  jeu  hardi.  ) 

HARDIESSE,  f.  f .  (  h  s'afpire.  )  Courage  , 
affiirance  ,  qualité  ,  de  celui  qui  eft  hardi, 
(  Grande  hardieffe.  Noble  hardielfe.  Man- 
quer de  hardielfe.  Avoir  de  la  hardieffe. 
Montrer  ,  rémoigncr  de  la  hardieffe.  Par- 
ler avec  hardieffe  &  avec  fcrmeré.  ) 

Hardiesse  ,  fe  prend  aulG  pour  Licence  -, 
&  c'clè  dans  ce  fens  qu'on  dit  dans  le 
ftyle  familier ,  (  Excufez  11  je  prends'  la 
hardieffe....  ) 

Jît  on  die  d'Uit  homme  qui  s'émancipe 
trop  ,  qu'(Il  prend  des  bardieilès  qui  ne 
lui  appartiennent  pas.  ) 

Hardiesse  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Té- 
mérité ,  infolence,  impudence.  (J'admire 
la  hardieffe  avec  laquelle  il  a  parlé  à  fon 
père.  Ce  Soldat  a  eu  la  hatdicllê  de  met- 
tre répée  à  la  main  contre  fon  officier.  ) 

HARDIMENT,  adv.  (h  s'afpire.)  Avec  har- 
dieffe. (  Parler  hardiment.  Mentit  hardi- 
ment.) ^ 

Il  fignifîe  auflî ,  Librement ,  fans  héfiter  , 
fans  barguigner.  (Dites  lui  hardiment  que 
je  n'entends  pas  que...  ) 

HARENG,  fubftantifmafc.  (  h  s'afpire  ;  le 
G  ne  fe  prononce  point.  )  Petit  poiflbn 
qui  ne  fe  pêche  que  dans  l'Océan  &  en 
certaines  faifons  de  l'année,  où  il  vient 
par  troupes.  (  Hareng  frais.  Hareng  falé. 
Hareng  blanc.  Hareng  faur.  Hareng  fau- 
rer.  Hareng  pec,  ou  Hareng  en  caque.  Ca- 
que de  harengs,  la  pêche  des  harengs.  ) 

On  dit  proverbialement  De  plufieurs  per- 
fonnes  ou  de  plufieurs  chofcs  rangées  5c 
prcflèes  l'une  contre  l'autre  ,  qu*  (  Elles 
font  rangées ,  qu'elles  font  preffées  comme 
des  harengs  en  caque.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
La  caque  fent  toujours  le  hareng ,  en  par 
lanr  De  ceux  qui ,  par  quelque  aâion  , 
ou  par  quelque  parole  ,  font  voir  qu'ils 
retiennent  cucorc  quelque  chofe  de  la 
baffcffe  de  leur  naiffance  ,  ou  des  mau- 
vaifes  impreflions  ciu'ils  ont  reçues.  (  11 
a  porté  la  livrée  ,  il  y  paroît  encore  à  fes 
manières  ,  la  caque  fcnt  toujours  le  ha- 
reng. ) 

HARENGAISON.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Temps 
de  la  pêche  du  hareng.  (  En  France  ,  la 
harengaifon  eft  depuis  la  fin  de  Septembre 
jufqu'en  Décembre.  ) 

Il  fîgnifie  aulTi  La  pêche  du  hareng.  (  La 
harengaifon  a  éré  bonne  cette  année.  ) 

H^RENOÈRE.  f.  f.  (  H  s'afprte.  )  Celle  qui 
fait  métier  de  vendre  des  harengs ,  5c  route 
autre  forte  de  poiifon  en  détail.  (  Les  na- 
rcngères  de  la  halle.  ) 
On  appelle  figurément  Harengire ,  Une 
femme  qui  fe  plaît  â  quereller  8c  àdÎTC  des 
injures. 
On  dit  proverbialement  ,  (  Crier  comme 
une  harengère.  Dire  des  injures  comme 
une  harengère.  Parler  comtue  une  haren- 
gère.  ) 

HARGNEUX ,  lUSE.  adj.  ( Hs'afpire.  )  Qui 
eft  d'humeur  chagrine  ,  querclleufe  8c  in- 
fociable.  (  Un  homme  hargneux.  Une  fera 
me  hargneufe.  Ilal'efpiit  hargneux,  l'hu 
mcur  hargneufe.  ) 

Hatlcneux  ,  fe  dit  auffi  Des  animau.t  , 
comme  des  chevaux  qui  mordent  ou  qui 
ruent.  (  C'e.1  un  cheval  fort  hargneux  ;  ) 
8c  des  chiens  qui  mordent ,  (Un  chien  har- 
gneux. ) 

On  appelle  auffi  figurément  8c  familière 
ment.    Chien  hargneux  ,  Un  homme  mu- 
tin, querelleur.  Et  onditprovcrbialv'ment , 
(lia  toujours  les  oreilles  dechiiécs  com- 
me un  chien  liargaeiu.  ). 
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HARICOT,  f.  m.  (h  s'afpire.  )  Plante  dont 
les  fleuis  font  légumineufes.  Elles  portenc 
des  fîliques  qui  contiennent  des  femences 
qu'on  nomme  aufli  Haricots  féveroles  ,  ou 
i-'èves  de  haricot. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces  8c  de  diffé- 
rentes couleurs.  C'eft  un  légume  dont  on 
fait  grand  ufage ,  6c  qu'on  prépare  de  dif- 
férentes manières.  (Des  haricots  verts.  De» 
haricots  blancs.  ) 

On  appelle  auffi  Haricots  ,  Une  efpèce  de 
ragoût  fait  ordinairement  avec  du  mouton 
ôc  des  navets.  (  Manger  un  haricot ,  un 
excellent  haricor.  ) 

HARIDELLE,  f.  f.  (  h  s'afpire.)  On  appelle 
ainfî  un  méchant  cheval  maigre.  (  Vieille 
haridelle.  Méchante  haridelle.  ) 

HARMALE.  f.  f.  Plante.  C'eft  une  efpècc 
de  rue  fauvage.  Elle  rcffemble  au  mille- 
pertuis -,  maison  ladiftingue  aifémcnt  par 
fes  feuilles  qui  fout  alternes.  L'Harmaic 
a  l'odeur  forte,  &  on  l'emploie  en  Méde- 
cine. 

HARMONIE,  f.  f.  Concert ,  accord  de  di- 
vers fons.  (  Douce  harmonie.  Parfaite  har- 
monie. Cela  fait  une  jufte  harmonie.  Une 
harmonie  agréable.  Une  mcrveilleufe  har- 
monie. Une  faulfe  harmonie.  Harmonie 
céleftc.  L'harmonie  des  inftrumens.  Il  y 
a  plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce 
choeur.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  ,  ou  d'Une  voix 
feule,  lorfqu'clle  eft  fonore  ,  nette  5c  dou- 
ce ,  ou  d'un  inftrument  qui  rend  un  fon 
agréable.  (  L'harmonie  de  fa  voix.  L'har- 
monie de  fon  lurb.  L'harmonie  dune 
flùre.  ) 

Il  fîgnifie  figurément  Un  accord  parfait, 
8c  une  entière  correfpondance  de  plufieurs 
parties  qui  forment  un  tout,  ou  qui  con- 
courent à  une  même  fin,  de  quelque  natu- 
re qu'elles  foicnt.  (  L'harmonie  de  l'Uni- 
vers. L'harmonie  des  élémens.  L'harmonie 
du  corps  humain.  Ce  qui  fait  la  beauté 
d'un  bâtiment ,  c'êft  la  parfaite  harmonie 
de  toutes  les  parties.  Troubler  l'harmonie 
du  Gouvernement  polhique.  ) 

Harmonie  ,  en  Anatomie  ,  fe  dit  d'Une 
articulation  par  laquelle  les  os  font  liés 
enfemble  ,  par  des  dentelures  prefqu'im- 
percepribles.  Cette  articulation  fe  remar- 
que (uriout  à  un  os  de  la  face. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  harmo- 
nie. (  Ils  chantoiedt  harmonieufement.  ) 

HARNONIEUX  ,  EUSE.  adjeûif.  Qui  a  de 
l'harmonie.  (Chant  h.irmonieux.  Mulîquc 
harmonieufe.  Voix  harmonieufe.  ) 

HARMONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  produit- 
de  l'harmonie.  (Sons  harmoniques.  ) 

On  appelle  Proportion  harmonique  ,  Une' 
proportion  dans  laquelle  le  premier  terme 
eft  au  troificme  ,  comme  la  différence  du 
premier  Se  du  fécond  eli  à  la  différence 
du  fécond  8c  du  iroiiîème. 

HARMONIQUEMENT.  advcr.  Avec  har- 
monie. 

HARNACHER,  v.  a.  (  h  s'afpire.  )  Meure 
le  harnois  à  uu  cheval  de  trait.  (  Harna- 
cher les  chevaux.  ) 

Harna<:hé  ,  ^E.  panieipe.  Il  fedit,  tant 
des  chevaux  de  felle  que  des  chevaux  de 
harnois.  (  Un  cheval  bien  harnaché.  Une 
mulle  richement  harnachée.  ) 

HARNOIS.  f.  maf.  (h  s'afpire.)  L'armure" 
complette  d'un  homme  d'armes.  En  ce' 
fens  il  vieillit  au  propre,  8c  n'a  prefqué' 
plus  d'ufa^iC  qu'en  Poëfie  ,  8c  que  dans 
quelques  façons  de  parler  figurées.  Endnffer 
le  harnais  ,   pour  dire  ,   Embraffer  la  pro»^ 

,  {eOioadaumçi.Iilanchirfous  Uharnoi*^, 
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pour  dire  ,    Vieillir  daas  le  métier  des 
armes. 

.'   On  dit  auiTl  figurcroent  &  parplaifan- 

.  teric  ,  Endolfer  le  harnais  ,  en  parlant 
d'Un  homme  d'Églife  ,  ou  d'un  homme 
de  Robe  ,  lorfqii'il  met  les  habits  de  fa 
profciîton. 

On  dit  encore  figurément  &  familière- 
ment ,  S'échaufer  dans  fort  harno:s  ,  pour 
dire  ,  Parler  de  quelque  chofe  avec  beau- 
coup de  véhémence  &  d'émotion. 

HARNOts  ,  fe  dit  plus  ordinairement  De 
tout  l'équipage  d'un  cheval  de  fellc.  (  Le 
harnois  de  fon  cheval  étoit  enrichi  de  pier- 
reries. ) 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  Le  poitrail  ,  le  collier  ,  &  tout  le 
refte  de  ce  qui  fert  à  atteler  des  chevaux 
de  carrofTe  ou  de  charrette.  (  Une  paire  de 
harnois  dorés.  Des  harnois  decuirdeRuf- 
fie  ou  rouffi.  Harnois  de  volée.  Des  harnois 
de  charrette.  ) 
On  appelle  auffi  Harnois  ,  Les  chevaux 
&  tout  l'attirail  d'un  Voiturier,  d'unRou- 
lier  ,  &c.  (  C'eft  un  chemin  trop  étroit 
pour  les  harnois.  )  En  ce  fens  on  dit  , 
Cheval  de  harnois  ,  pour  dire  ,  Cheval  de 
charrette. 

HARO.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Pratique 
dont  on  fe  fert ,  fuivant  la  Coutume  de 
Normandie  ,  pour  faire  arrêt  fur  quelqu'un 
ou  fur  quelque  chofe  ,  &  pour  aller  pro- 
céder fur  le  champ  devant  le  Juge.  (Faire 
haro  fur  quelqu'un.  Clameur  de  haro.  ) 

On  dit  hgurémentSc  famil.  Crier  haro  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  récrier  avec  in- 
dignation fur  ce  qu'il  fait  ou  dit  mal  à  pro- 
pos. (  Dès  qu'il  eut  parlé,  tout  le  monde 
cria  haro  fur  lui.) 

HARI'AILLKR.  verbe  a.  (  h  s'afpire.  )  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  deux 
perfonnes  qui  fe  querellent  ,  ôc  fe  jettent 
l'une  fur  l'autre. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui ,  fans  ufer  de 
main  -  mife  ,  difputent  avec  indécence. 
(  Ils  fe  font  harpaillés.  )  Il  eft  du  Ityle  fa- 
milier. 

HARPE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  d'inlku- 
ment  de  Mufique  qui  a  pluûeurs  cordes  de 
longueur  inégale  ,  &  qu'on  touche  des 
deux  côtés  avec  les  deux  mains  en  même 
temps.  (  Jouer  de  la  harpe.  Toucher  la 
harpe.  Joueur  de  harpe.  Au  fon  de  la  har- 
pe. )  On  repréfentc  fouvent  David  jouant 
de  la  harpe. 

Harpr.  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre  d'at- 
tente qui  fort  d'un  mur.  Il  fe  dit  auflî  Des 
pierres  qui  font  dans  les  chaînes  des  murs  , 
6c  qui  font  plus  larges  que  celles  de  deffus 
bc  de  deffbus. 

Harpe  ,  fe  difoic  aufîî  d'Une  efpèce  de 
pont-levJs ,  dans  l'ancienne  fortification, 

HARPE  ,  ÉE.  adjeûif.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  d'Un  lévrier  dont  le  corps 
tient  quelque  chofe  de  la  figure  d'une  har- 
pe ,  en  ce  qu'il  a  l'eftomac  fort  avancé  & 
fort  bas  ,  ôc  le  venire  fort  haut  6i  fort  éle- 
vé. (  Un  lévrier  bien  harpe.  Une  levrette 
bien  harpée.  ) 

HARPER.  verbe  a.  (  H  s'afpire.  )  Prendre 
&  ferrer  fortement  avec  les  mains.  (  Il  l'a 
harpe.  )  Se  harper  ,  Se  faifir  l'un  l'autre  , 
fe  prendre  avec  les  mains.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  le  ftyle  familier.  (  Ils  fe  querellèrent 
&  fe  harpèrent.  Elles  fe  font  harpées.  ) 

Harper.  V.  n.  Terme  de  Manège.  On  dit, 
çu'  Un  cheval  harpe  d'une  Jambe  ,  Quand 
il  lève  une  des  {jambes  de  derrière  plus 
haute  que  l'autre  fans  plier  le  jarret  ;  &, 
(^a'Il  harpe  dtf  deux  jambtf  ^  Quand  il 
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les  élève  toutes  deux  en  même  temps,  & 
avec  précipitation  ,  comme  s'il  alloic  à 
courbettes. 

Harpe,    éî.  participe. 

HARPIE,  f.f.  (h  s'afpire.)  Oifeau  fabu- 
leux ,  extrêmement  gourmand  ,  Ôc  qui 
avoir  un  vifage  de  femme  ,  fie  des  ongles 
fort  crochus  ôc  tranchans. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ravilTent 
le  bien  d'autrui ,  que  Ce  font  des  harpies , 
de  vraies  harpies.  ) 
On  appelle  auiTi  Harpie  ,  Une  méchante 
femme  criarde  &c  acariâtre.  (  C'eft  une 
harpie  ,  une  franche  harpie.  ) 

HARPON,  f.  m.  (h  s'afpire.  )  Efpèce  de 
dard  dont  la  pointe  eft  accompagnée  de 
deux  cros  recourbés  ,  &  dont  on  fe  fert 
ordinairement  à  la  pêche  des  baleines  & 
autres  poilfons  céiatécs. 

HARPONNER,  v.  a.  (h  s'afpire.  )  Darder 
avec  le  harpon  ,  accrocher  avec  le  harpon. 
(  Harponner  une  baleine.  ) 

HARPONNÉ,  il.  participe. 

HARPON NEUR.  f.  m.  Pêcheur  choifi  pour 
lancer  le  harpon. 

HART.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  lien 
fait  d'ofier,  ou  d'autre  bois  fort  pliant  , 
dont  on  lie  les  fagots.  (Délier  la  hart  d'un 
fagot.  ) 

Hart,  fignifieauflî  La  corde  dontonétran- 
gle  les  criminels  ;  mais  en  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  certaines  formules 
qu'on  emploie  dans  les  Ordonnances.  (  À 
peine  de  la  hart.  ) 
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HASARD,  f.  m.  (  H  s'afpire  ,  &  dans  tous 
fes  dérivés.  )  Fortune  ,  fort,  cas  fortuit  , 
(  Coup  de  hafard.  Ce  fera  un  grand  hafard 
fi  telle  chofe  n'arrive.  Donner  quelque 
chofe  au  hafard.  C'eft  un  pur  eflFet  du  ha 
fard.  C'eft  un  grand  hafard  s'il  en  réchap- 
pe. Le  hafard  voulut....  ) 

On  appelle  Jeux  de  hafard  ,  Les  jeux  où 
le  hafard  feul  décide  ,  tel  que  le  pafte  dix  , 
&c.  Les  jeux  de  hafard  iont  défendus  pat 
les  Ordonnances. 

A  certains  jeux  de  dés ,  on  appelle  Les 
hafards  ,  Certains  points  fixes  qui  font 
toujours  favorables  à  celui  qui  tient  le  dé. 
On  dit  à  la  Paume  ,  que  La  balle  fait  ha- 
fard ,  Quand  elle  ne  fait  pas  l'elFet  qu'elle 
devoit  faire,  foit  par  le  défaut  du  carreau, 
foit  par  quelqu'autre  caufe. 
En  parlant  d'un  meuble  ,  d'un  tableau  , 
d'un  livre ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  qu'on 
a  trouvé  à  acheter  à  bon  marché  ,  on  dit  , 
que  (  C'eft  un  meuble  de  hafard  ,  un  ra- 
bleau  de  hafard  ,  un  livre  de  hafard  ;  )  & 
dans  cette  acception  on  dit,  (  Trouver  un 
bon  hafard.  ) 

On  dit ,  Jeter  des  propos  au  hafard ,  à 
tout  hafard ,  pour  dire  ,  Mettre  des  propos 
en  avant  ,  pour  voir  comment  ils  feront 
reçus. 

On  dit  auflî  à  peu  près  dans  le  même 
fens  ,  Dire  quelque  chofe  au  hafard,  à  tout 
hafard  ,  pour  dite  ,  Sans  aucune  intention 
précife  que  ce  qu'on  dit  foit  d'aucune 
conféquence. 

On  dit  encore  d'Un  homme  ,  qu'/Z  parle 
toujours  au  hafard,  pour  dire,  qu'il  parle 
toujours  inconfidérément  &  fans  réflexion. 
On  dit  adverbialement ,  A  tout  hafard  , 
pour  dire  ,  À  tout  événement ,  quoi  qu'il 
puiftc  arriver  ;  ôc  dans  le  même  fens  on 
dit  proverbialement  ôc  baflement  ,  (  Ha- 
fard à  la  blanque.) 

On  dit  auffi  adverbialement.  Par  hafard, 
p^ur  dire  ,  Fortuitemenc.  (  Cela  eft  àfùvé 
par  hafard.  ) 
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Hasard  ,  lîgnifie  auffi  ,  Péri!  ,  tïfqvK, 
(  Courir  hafard.  Courre  hafard.  Courre 
un  grand  hafard.  Se  meure  en  hafard. 
S'expofer  au  hafard.  Il  a  couru  hafard 
de  fa  perfoiine  ,  de  fa  vie  ,  de  fon  hon- 
neur. J'en  prends  le  hafard  fur  moi.  Il 
en  arrivera  ce  qui  pourra  ,  j'en  prends  le 
hafard.  ) 

On  dit ,  (  Les  hafards  de  la  guerre.  Il  a 
efluyé  de  grands  hafards.  Il  a  été  nourri 
parmi  les  hafards.  ) 

HASARDER,  v.  a.  Rifqucr  .  expofer  à  la 
fortune,  expofer  au  péril.  (  nafarder  fon 
argent  au  jeu.  Hafarder  tout  fon  bien  dans 
le  commerce.  Hafarder  fa  vie.  riafarder  fa 
réputation  ,  fon  honneur.  Hafarder  fa  pet- 
fonne  ,  fe  hafarder.  Il  fe  hafarde  trop.  ) 
On  dit  ,  Hafarder  une  parole  ,  une  pro- 
pofition  ,  pour  dire  ,  La  mettre  en  avant  , 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  fer* 
reçue. 

On  dit ,  Hafarder  une  phrafe  ,  une  façon 
de  parler  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  d'une 
phrafe  ,  d'une  façon  de  parler  dont  l'ufa- 
ge  n'eft  pas  encore  bien  établi. 
On  dit  proverbialement  ,  Hafarder  le  pa- 
quet ,  pour  dire  ,  S'abandonner  au  hafard, 
tenter  la  fortune  fur  quelque  chofe. 

Il  eft  quelquefois  récipr.  (  Il  fe  hafarde  i 
faire  cette  propofition.  ) 

Ha-sardé  ,   ÉE.  participe. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  boucherie  ,  ou 
d'une  pièce  de  gibier  qu'on  aura  gardée 
trop  long-temps  pour  la  rendre  plus  ren- 
dre ,  ou  pour  lui  donner  plus  de  fumet, 
on  dit ,  qu'(ElIe  eft  hafardée.  cigoi  hafar- 
de. Cette  perdrix  eft  hafardée.  ) 

HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec  Tifquc  , 
avec  péril  ,  d'une  manière  hafardeufe.  (  Il 
a  entrepris  cela  bien  hafardeufcment.  ) 

HASARDEUX  ,  EUSE.  adjeûif.  Hardi  ,  qui 
expofe  volontiers  fa  perfonne  ,  fon  bien  , 
fa  fortune  au  hafard.  (  Ce  Pilote  eft  trop 
harfardeux.  Un  joueur  hafardeux.  Un 
Marchand  harfardeux.  ) 

Il  fignifis  auffi  Périlleux  ,  8c  fe  dit  Des 
chofes  où  il  y  a  du  péril  ,  du  danger. 
(  Un  coup  hafardeux.  Cela  eft  bien  ha- 
fardeux. ) 

HASE.  f.  f.  (  h  s'afpire.)  La  femelle  d'ua 
lapin  ,  d'un  lièvre.  (  Une  hafe  pleine. 
Mettre  des  hafes  de  lièvre  dans  une 
plaine.  ) 
On  appelle  figurément  ôc  par  mépris  , 
f^ieille  hafe  ,  Une  vieille  femme  qui  a 
beaucoup  d'enfans. 

HAST.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  (  Arme  d'haft  ,  )  qui 
fe  dit  De  toute  arme  emmanchée  au  bout 
d'un  long  bâton.  La  pique  ,  la  hallebarde 
font  des  armes  d'haft. 
HAT 

HÂTE,  f .  f.  (  H  s'afpire  6c  dans  tous  fes  dé- 
rivés. )  Précipitation  ,  promptitude.  (  La 
hâte,  la  grande  hâte  avec  laquelle  il  fait 
toutes  chofes ,  eft  caufe  qu'il  ne  fait  jamais 
rien  de  bien.  ) 

On  dit  ,  Avoir  hâte  ,  avoir  une  grande 
hâte,  avoir  extrêmement  hâte  ,  pour  dire. 
Être  exrrêmement  preiTé  de  faire  quelqua 
chofe.  (  C'eft  un  homme  qui  a  roujours 
hâte  ,  qui  n'a  jamais  hâte.  ) 

Avec  hAte  ,  en  hÂte.  Façons  de  parler 
adverbiales,  quifignifienr,  Promptement, 
avec  diligence  ,  (  Dépêcher  un  courrier  en 
hâte.  Il  a  fait  cela  avec  hâte  avec  beau- 
coup de  hâte.  ) 

À  LA  hÂte.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  lignifie  ,  Avec  précipitation. 
(  Écrire  à  la  hâte.  Faire  quelque  chofe  à  |a 

hâte» 
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hâte.  On  voit  bien  que  cela  a  été  fait  à  la 

hâte.  ) 

HÀT£R.  V.  a.  Prefler  ,  diligenter.  (  Hâter 
fon  départ.  Hâter  Ton  reîour.  ) 

On  riit  ,  HàicT  Les  fruits  ,  pour  dire.  En 
avanci;rlamaturit£.  Lefoin  ijue  ronprend 
de  cultiver  hs  arbres ,  &  le  fuuiier  qu'on 
y  met,  hâtent  les  fruits. 

HÂTER  ,  fignifîe  aufli  ,  Diligenter,  faire 
dépêcher.  (  Hâter  la  befogne.  Hâter  le  dî- 
ner. Faites  bâter  le  dîucr.  Hâtez  un  peu  ces 
gens-li.  ) 

Il  fe  joint  auili  avec  îe  pronom  perfouncl. 
(  Hâtez-vous.  Dites  -  leur  qu'ils  fe  hâtent. 
Il  s'eft  trop  hâté.  Je  ne  me  hâterai  pas 
d'aller  là.  ) 
On  dit  proverbialement ,  en  parlant  de 
quelqu'un  ,  fie  par  manière  de  menace  , 
qu'Ort  le  hâcera  bien  d'aller  ,  pour  dire  , 
qu'on  lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  fou- 
haite  ,  qu'on  lui  montrera  bien  fon  de- 
voir. 

On  dit  en  termis  de  ChafFe  ,  que  Le  cerf 
hâcelbn  erre  ,  Quand  il  fuit  fort  vîtc. 

HÂtê  ,   il,  participe. 

On  dit ,  que  Lajaifon  ejl  un  peu  hâtie  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  avancée. 

HÂri  ,  ngnifî:  aulIi  quelquefois ,  Qui  a  hâ- 
te. (  Il  elt  extrêmement  hâté.) 

HÂTEUR.  fublK  m.  Officier  des  Cuifines 
Royales ,  dont  l'emploi  eft  d'avoir  foin 
des  viandes  qui  font  à  la  broche  ,  &  de 
faire  cju'elles  foicnt  rôties  à  propos ,  (  Hâ- 
teur  de  la  bouche  du  Rot.  ) 
Hâteur  vient  de  l'ancien  mot  Hajle ,  qui 
figniâoit  une  broclie. 

JHÂTItR.  f.  m.  Sotte  de  grand  chenet  de 
cuidne  ,  qui  a  plufîeurs  chevilles  de  fer 
recourbées  les  unes  au-dcduc  des  autres  , 
fur  lefquftles  on  appuie  les  broches  pour 
Jes  faire  tourner. 

HATIF  ,  1V£.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  fruits  &c  des  fleurs  qui  viennent 
avant  le  temps  ordinaire  ;  &  il  fe  dit 
par  oppofitiou  à  Tardif.  (  Fruit  hâtif. 
Cerifes  hâtives.  Fleurs  hâtives.  ) 
On  dit  figurément  ,  Un  efprit  hâtif, 
pour  dire ,  Un  efprit   formé  avant  l'âge. 

HÂTIVEAU  fubllantif  mafculin.  Sorte  de 
poire  qui  mûrit  des  premières.  (Du  hâ- 
tiveau.  Une  poire  de  hâtiveau.  ) 

HÂTIVEMENT,  adverbe.  Il  ne  fc  dit 
que  Des  fruits  hâtifs  8c  des  fleurs  hâti- 
ves. (Ha  l'art  de  faire  venir  des  fleurs  & 
des  fruits  plus  hâtivement  qu'aucun  autre 
Jardinier.  ) 

HÂTIVETÉ.  fubftantif  fémin.  Il  ne  fe 
dit  aulfi  que  Des  fruits  ,  des  fleurs  & 
des  plantes  qui  viennent  avant  le  temps 
ordinaire.  Le  plus  ou  le  moins  de  hâti- 
veté  des  fleurs  &  des  fruits  ,  dépend  du 
plus  ou  du  moins  de  foin  qu'on  apporte  â 
les  cultiver. 

H  A  U 
HAVAGE.    fuhflantif    mafculin.     Voye^ 

AVAGE. 

HAUBANS,  fubftantif  mafc.  pluriel.  (  H 
s'afpire.)  Terme  de  Marine.  G rolTcs  cor- 
des qui  font  attachées  aux  barres  des  hu- 
res &  aux  corps  du  mouton ,  pour  af- 
fermir les  mâts. 

HAUBERGEON.  f.  m.  dim.  (  H  s'afpire.  ) 
Petit  haubert. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Maille  à  maille  fe  fait  le  haubergeon  ,  pour 
dire  ,  qu'Avec  un  travail  aflîdu  ,  quoique 
petit,  on  vient  à  bout  des  plus  grandes 
chofes. 

MAVBERT.  fubftantif  mafc.  (H  s'afpire.) 
Tome  /, 
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Sorte  de  cuîraffe ancienne,  otT de  cotte  de 
mailles. 

On  appelle  Fiefs  de  kauberc  ,  Certains 
Fiefs  qui  obligeoient  autrefois  ceux  qui 
les  pofiédoient ,  d'aller  fervir  le  E.oi  à  la 
guerre  ,  avec  droit  de  porter  le  hau- 
bert. Ces  fortes  de  Fiefs  ne  font  guère 
connus   aujourd'hui    qu'en   Normandie. 

HÂVE  adjeûif  de  tout  genre  (  H  s'af- 
pire. )  Pâle  ,  maigre  &  défiguré.  (  Avoir 
le  vifage  hâve.  Il  étoit  horriblement 
hâve.  ) 

HAVIR.  V.  a.  (  H.  s'afpire.  )  Ce  mot  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  De  la  vian- 
de ,  lorfqu'on  la  fait  rôtir  à  un  grand  feu , 
qui  la  defsèche  &  la  brûle  par-deiTus . 
fans  qu'elle  foit  cuite  en  dedans.  (Le  trop 
grand  feu  havit  la  viande.  ) 

Il  fe  conftruit  audi  au  neutre  &  au  ré- 
ciproque. (  La  viande  havic  â  un  trop 
^rand  feu  ,  ne  fait  que  fe  havir.  ) 

Havi  ,  lE.  participe. 

HAVRE,  f.  m.  f  H  s'afpire.  )  Port  de  mer. 
(  Havre  aiTure.  Surgir  au  havre.  Gagner  le 
havre.  Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée. 
Havre  de  barre.  ) 

HAVRE-SAC.  f.  m.  (  H  s'afpire.)  Sorte  de 
fac  que  les  Soldats  dans  les  marches  d'ar- 
mée ,  &  les  gens  de  métier ,  en  allant  par 
les  pays ,  portent  fur  leur  dos  ,  &  où  ils 
mettent  leurs  provifions  ,  leurs  uftenfiles, 
leurs  outils.  (  Le  havre-fac  d'un  Soldat. 
Le  havre-fac  d'un  garçon  de  métier.  ) 

HAUSSE,  f.  f.  (H.  s  afpire.  )  Ce  qui  fert  à 
haulTer.  (Mettre  une  haufte  à  des  fouliers  , 
à  des  bottes.  Mettre  des  haulTes  â  des  que- 
nouilles de  lit.  ) 

HAUSSE-COL.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  On  ap- 
pelle ainfi  Une  petite  plaque ,  ordinaire- 
ment de  cuivre  doré ,  aue  les  Officiers 
d'Infanterie  portent  au-aelTous  du  cou  , 
lorfqu'ils  font  de  fervice  aûuel  ,  &  qui 
leur  fert  d'ornement  pour  les  diftin- 
gucr. 

HAUSSEMENT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Élé- 
vation de  quelque  chofe.  Il  fe  dit  parti- 
culièrement Du  mouvement  qu'on  fait 
des  épaules  ,  pour  marquer  de  l'indigna- 
tion ou  du  mépris.  (  U  a  fait  un  haulTe- 
ment  d'épaules.) 

HAUSSER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Élever , 
rendre  plus  haut.  (  Haulfer  une  maifon  , 
une  muraille.  ) 

H  fignifie  aulH  ,  Lever  en  haut.  (HaulTer 
le  bras,  la  jambe.  Se  haulTei  fur  le  bout 
des  pieds.  ) 

Figurément ,  Hauffer  les  épaules  ,  fe  dit 
pourfîgnifier.  Qu'on  défapprouve  quel- 
que chofe,  qu'on  en  eft  étonné.  (Quand 
il  dit  cela,  tout  le  monde  haulfatles 
épaules.) 

Hausser.  ,  fe  dit  auflî  De  la  voix,  du  fon 
des  inihumens.  (  Haufièr  la  parole.  Hauf- 
fer fa  voix.  Ce  luth  eft  monté  trop  bas ,  il 
faut  le  hauflcr.  ) 

On  dit  ,  que  Le  temps  fe  hauffi,  pour 
dire  ,  qu'il  commence  a  s'éclaircir. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment, Hauffèr  le  coude ,  hauffer  le  temps , 
pour  dire,  Boire  en  débauche. 

Hausser  ,  fignifie  figurém.  Augmenter. 
(Haufler  la  paye  d'un  Soldat,  les  gages 
d'un  domeftique.  Hauffer  les  impôts  ,  une 
ferme.  Haufter  le  prix  du  fel.  ) 
On  dit ,  Hauffer  la  monnaie ,  le  prix  des 
monnaies  ,  en  parlant  de  la  valeur  numé- 
raire. 

On  dit  en  termes  de  Banque,  Le  chan- 
ge hauffe  ,  pour  dire.  Le  prix  du  change 
augmente.  Les  aÛions  hauff'ent ,  pour  dire  j 
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te    ptlx    des    aâions    eft   p!uj    forr. 

On  dit  figurém.  Hauffer  le  coeur  ,  hauffer 
U  courage  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  du  coeur,  lui  élever  le  courage. 
(Cette  alliance,  cette  Charge,  cette  fuc- 
ceflîon  lui  a  bien  hauffé  le  cœur.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
froid  &  tranquille  ,  qu'//  nefe  haujj'e  ,  ni 
nefe  baijj'e ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'émeuc 
de  rien. 
Hausser  ,  eft  auflî  verbe  neutre,  &  (i 
gnifie  ,  Devenir  ou  être  plus  haut.  (  La 
rivière  a  bien  hauffé  cette  nuit.  Le  ptiz  du 
blé  a  bien  hauflc.  ) 

On  dit ,  qa' Un  homme  a  une  épaule  qui 
hauffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  «ne  épaule  plus 
haute  que  l'autre. 
HAUSSÉ ,  ££.  participe. 
HAUT,  HAUTE,  adjeftif.  (H  t'afpire.  ) 
Élevé.  Il  eft  oppofé  i  Bas  &  à  Petit. 
(  Hautes  montagnes.  Haute  tour.  Hau< 
clocher.  Le  plus  haut  étage  d'une  maifon. 
Il  eft  plus  haut  que  moi  de  deux  doigts. 
Cette  femme  porte  des  fouliers  fort 
hauts.  Il  eft  de  haute  ftature  ,  de  haute 
taille.  ) 

On  dit,  que  L'argent  ejl  haut  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  le  prête  qu'à  un  gros  ia« 
térêt. 

U  fignifie  auffi  Profond.  (  L'eau  eft  fore 
haute  en  tel  endroit.  ) 

On  dit  que  La  rivière  ejl  haute  ,  Lorf- 
qu'clle  eu  plus  groffe  qu'à  fon  ordinaire; 
&  dans  la  même  acception  on  dit ,  (  Leii 
hautes  marées.  ) 

On  dit  auffi  ,  que  La  mer  efî  haute, 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  agitée  :  Et  ,  Aller 
en  haute  mer ,  pour  dire  ,  Aller  en  pleine 
mer. 

On  dit,  a\i'Vn  ouvrage,  un  difiours  ejl 
du  hautfiyle  ,  par  oppofifion  au  ftyle  bat 
£c  rampant. 

On  dit ,  Crier  les  hauts  cris  ,  jeter  les 
hauts  cris  ,  pour  dire ,  Se  plaindte  i  haute 
voix. 

On  appelle  Hauts  Pays  ,  Certains  payt 
qui  font  plus  éloignés  de  la  mer,  ou  plut 
proches  de  la  fource  de  quelques  grandet 
rivières.  (  La  haute  Allemagne.  La  haut<^ 
Egypte.  Le  haut  Languedoc.  La  haute  Bre- 
tagne. ) 
Haut,  en  parlant  de  quelques  rivières , 
fe  dit  Des  endroits  de  ces  rivières  qui 
font  les  plus  proches  de  leurs  fources. 
(Le  haut  Rhin.) 

On  dit  ,  Le  haut  bout  d'une  chambre  ,  U 
haut  bout  d'une  table ,  poui  dire  ,  La  place 
la  plus  honorable.  (  Être  au  haut  bouc 
d'une  table.  Prendre  le  haut  bout.  ) 
Haut  ,  en  parlant  des  fons ,  tant  de  la 
voix  que  des  inftrumcns,  fignifie,  Éclac 
tant ,  qui  fe  fait  entendre  de  loin.  (  Av  oit 
la  voix  haute.  Crier  à  haute  voix.  Ce- 
homme -là  a  la  parole  trop  haute.  Il  a  la 
voix  fi  haute  ,  qu'on  ne  le  peut  fuivre  ea 
chantant.  Un  clavecin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut.  ) 

On  dit  figurément ,  qu'I/n  hcmrrt  le 
prend  d'un  ton  trop  haut ,  fur  un  ton  haut 
Lorfqu'il  parle  d'une  manière  arrogante, 
audaj^ieufe. 

On  appelle  Meffe  haute ,  Une  grande 
Meffe  •,  Hautes  fciences  ,  La  Théologie, 
la  Philofophie  ,  &  les  Mathématiques } 
&  dans  un  Collège  ,  Hautes  claffes  ,  La 
Seconde  &  la  Rhétorique. 

On  dit.  Tenir  la  bride  haute  à  un  cheval , 
pour  dire  ,  Lui  tenir  la  bride  courte.  Et 
figurément  &  familièrement ,  Tenir  la 
bride  haute  à  un  Jeune  homme ,  pour  dire  ^ 

Cccc 
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Ne  lui  laîffer  guère  de  liberté ,  le  tenir 
<)e  court. 

On  appelle  Haut  dais  ,  L'endroit  élevé 
où  le  Roi  ôc  la  Reine  font  affis  dans  les 
aiïeniblées  publiques ,  foit  que  cet  en- 
droit foit  couvert  d'un  dais  ,  ou  non. 

On  appelle /^a«re  Juftice ,  La  Juridic- 
tion d'un  Seigneur  ,  dont  le  Juge  peut 
connoître  de  toutes  caufes  tant  civiles 
que  criminelles  ,  excepté  de  cas  Royaux  •, 
&  le  Seigneur  s'appelle  Haut  Jujîicier. 
Haut  &  yuijjant  Seigneur ,  eft  un  titre  que 
les  grands  Seigneurs  prennent  d'ordinaire 
dans  les  aûes  qu'ils  pafTent. 
Haut  ,  fignifie  auflî  ,  Excellent  ,  éminent , 
fubliine,  dans  fon  genre.  (  Les  hauts  faits. 
Les  hauts  faits  d'armes.  U  a  le  courage 
haut.  Haute  fortune.  Haute  vertu.  Cela 
«ft  du  haut  ftyle.  Haute  eltime.  Haute  ré- 
putation. ) 

On.  dit  auto  à  peu  près  dans  le  même 
fcns  Haut  appareil ,  pour  dire  ,  Une  gran- 
de magnificence.  (  Ce  Prince  fit  font  en- 
trée dans  le  plus  haut  appareil  qu'on  ait 
jamais  vu.  ) 

Haut  appareil ,  fe  dit  auffi  en  chirurgie 
d'Une  des  manières  de  faire  la  taille. 
Haut  ,  fe  dit  aufli  en  mal  ,  De  ce  qui  ed 
excelfif  datis  fon  genre.  (  Haute  infoîence. 
Haute  eftVontcrie.  Haute  injuftice.  Il  a 
fait  une  haute  fottife.  ) 

On  appelle  en  Angleterre  ,  Crimes  de 
haute  trahifon  ,  Ceux  qu'on  appelle  en 
France  ,  Crimes  de  lefe-MajeJlé ,  St  même 
pluficurs  autres  crimes. 
Hawt  ,  s'emploie  en  diverfes  autres  figni 
fications  ,  comme  on  verra  dans  les  phra- 
fes  fuivantes.  Ainfi  on  dit  ,qu'L^n  homme 

eft  haut  en  couleur  ,   pour  dire  ,   qu'il  eft 

échauffé  ,  qu'il  a  le  vifage  rouge. 

Qu'  Une  viande  eft  du  haut  goût  ,  pour 

dire  ,   Piquante  ,  poivrée  ,  falée ,  épicée. 

I  rjveibialement  d'un  jeune  homme  qui 
mange  beaucoup  ,  on  dit  ,  que  (  C'eli  un 
cadet  de  haut  appétit.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  manières 
orgueilleufes  &  audacieufes  ,  que  (  C'eft 
un  homme  haut.)  Et  on  dit ,  qu't^/î  knm- 
me  eft  haut  à  la  main  ,  pour  dire  que 
C'eft  un  homme  emporté  ,  &  qui  ufe  de 
Toies  de  fait. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  fait  Ats  bonds , 
des  fauts  ,  qu'(Ilfait  des  haut-le- corps.  ) 

II  fe  dicaurt)  quelquefois  figurément  & 
familièrement ,  en  parlant  des  premiers 
mouvemens  d'un  homme  à  qui  l'on  fait 
des  propoliricns  qui  le  révoltent. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Faire  haut  le  pied  ,  pour  dire  ,  S'en- 
fuir. 

On  dit  de  même.  Haut  le  pied,  pour 
dire.  Retirez  vous  ,  partons. 

On  dit ,  qu'On  renvoie  des  chevaux  haut 
le  pied  ,  pour  dire ,  qu'On  les  renvoie 
fans  être  attelés. 

On  appelle  Arbre  de  haute  tige.  I>e  cer- 
tains arbres  fruitiers  dont  le  tronc  eft 
élevé. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Èpée 
haute  ,  Celle  qui  eft  droite. 

£n  parlant  Des  cartes  à  jouer ,  oa  dit , 
t^u' Une  carte  eft  plus  haute  qu'une  autre  , 
pour  dire ,  qu'Elle  a.  plus  de  valeur.  Au 
piquet  l'as  ell  la  plus  haute  carte. 

On  dit  proverbialement.  Cela  eft  da  haut 
Allemand  pour  moi ,  pour  dire  ,  Je  n'y 
entends  rien. 

On  appelle  Haut  mal  ,  L'épîlepfîe  ou  le 
mal  caduc.  (  Il  tombe  du  haut  mal.  ) 

Haute  ïUtajs  ,cfl;«a  boi*  de  grandi 


H  A  U 

chênes  ,  de  grands  hêtres  ,  &c.  qui  n'eft 
pas  réglé  en  coupe  ordinaire  ,  comme  les 
bois  tailiis.  (  Bois  de  haute  futaie.  ) 
La  Chambre  hauti  ,  dans  le  Parle- 
ment d'Angleterie  ,  eft  la  Chambre  des 
Seigneurs. 
Haut  ,  s'emploie  fubftantivement ,  &  fi- 
gnifie ,  Élévation  ,  hauteur.  (Cette  mai- 
fon  a  tant  de  toifes  de  haut.  )  Cette  ta- 
pijjlrie  a  tant  de  haut ,  pour  dire  de  hau- 
teur. 

On  dit  qu't/rt  homme  eft  tombé  de  ft)n 
haut ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  tombé  de  toute 
fa  hauteur.  Et  figurément  Se  familière- 
ment ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  paru 
extrêmement  furpris  de  quelque  chofe^  on 
dit  ,  qu'il  eft  tombé  de  fon  haut,  qu'il  a 
peni'é  tomber  de  fon  haut.  )  i 

On  dit ,  qu'//y  a  du  haut  &  du  bas  dans 
La  vie  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  biens  & 
des  maux. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  d'humeur  iné- 
gale ,  qu'(ll  a  du  haut  6c  du  baS  dans 
l'humeur.  Il  y  a  bien  des  hauts  &  des  bas 
dans  fon  humeur.  ) 

On  dit  proverbialement  Gagner  le  haut , 
pour  dire  ,  S'enfuir. 

HAUT,  fignifie  aufli  Le  faîte,  le  fommet 
&  la  plus  haute  partie.  (  Le  haut  d'une 
tour ,  le  haut  d'une  montagne  ,  d'un  clo- 
-cher.  U  eft  tombé  du  haut  de  la  maifon 
en  bas.  Regarder  du  haut  en  bas.  Le  ca- 
non droit  de  haut  en  bas.  )  En  ce  fens  on 
dit ,  (  Bâtir  fur  un  haut.  ) 

On  dit  aufli.  Sur  le  haut  du  jour  y  foai 
dire  ,  Vers  le  midi. 

En  parlant  d'Un  Savant  orgueilleux  qui 
méprife  ceux  qu'il  croit  moins  favans  que 
lui ,  on  dit ,  qu'(Il  les  regarde  du  haut 
de  fon  efprir.) 
HAUT  ,  s'emploie  auflî  adverbialement , 
&  fignifie  ,  Hautement.  Parler  haut ,  pour 
dire  a  haute  voix.  (  Crier  haut ,  élever  fa 
voix  trop  haut.)  Il  faut  monter  plus  haut, 
pour  dire,  Dans  un  lieu  plus  élevé. 

On  dit ,  Parler  haut ,  pour  dire ,  Parler 
d'un  ton  intelligible  ;  8c  il  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Parler  bas.  (  Vous  ne  parlez 
pas  alfez  haut.  Parlez  plus  haut.  ) 

On  dit  figurément,  qu'Ion  homme  le 
prend  bien  haut ,  ^oav  dire  ,  qu'il  parle, 
qu'il  répond  bien  arrogamment ,  qu'//  le 
porte  haut,  pour  dire,  qu'il  fair  une 
grande  dépenfe  ,  &  au  delHis  de  fa  con- 
dition, qu'il  a  les  manières  hautaines. 
Faire  quelque  chofe  haut  la  main  ,  pour 
dire  ,  Avec  hauteur ,  avec  autorité.  Et 
d'Un  homme  qui  regarde  les  autres  avec 
mépris,  qu'(ll  les  regarde  de  haut  en  bas.) 

En  termes  d'Artillerie,  on  dit.  Haut 
les  bras  ,  pour  dire  ,  Mettez  le  feu  au 
canon. 

On  dit  à  la  guerre  ,  Haut  le  bois  ,  pour 
dire  ,  Levez  la  pique  ,  le  moufquet. 

On  dit  que  Le  Carême  eft  haut  ,  pour 
dire,  qu'il  arrive  tard  ;  Se  qu'il  eft  bas 
pour  dire  ,  qu'il  arrive  bientôt. 

Et  on  dit  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  yous  nous  mette^  le  Carême  bien 
haut  ,  pour  dire  ,  vous  nous  faites  la 
chofe  bien  difficile. 

Au  jeu  de  l'HombreSc  à  quelques  autres 
jeux  des  cartes  ,  on  dit  :  Couper  de  haut , 
pour  dire ,  Mcrtre  une  haute  cane  de 
triomphe  ,  pour  obliger  celui  qui  fait 
jouer  à  en  mettre  une  plus  haute. 

On  dir  figurément  ,  Traiter  quelqu'un 
de  haut  en  bas  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
avec  hauteur  ,  avec  beaucoup  de  mépris. 

On  dk  aui^  £am.  Déclarer  haut  &  clair , 


pat 
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pont  dire,  S'expliquer  pofitîvement,  net- 
tement. Et  quelquefois  par  forme  de  me- 
nace, (  Je  vous  le  dis,  )e  vous  le  déclare 
haut  &  clair.  ) 

Et  on  dir ,  qu*!7«e  dépenfe  monte  haut  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  fort  grande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  pendu  ,  qu'(Il  a  été  pendu  haut 
&  court,  ) 

EN  HAUT  ,  PAR  HAUT.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Ainfi  on  dit.  Aller  en  haut  ^ 
monter  en  haut  ,  pour  dire  ,  Dans  un  lieu 
plus  élevé  que  celui  où  l'on  eft.  Loger  en 
haut ,  pour  dire  ,  Dans  un  étage  au-def- 
fus. 
On  dit  auflî  ,  Pajfer  par  en  haut ,  pajfer 

par  en  bas  ,  pour  dire ,  Palfcr"  par  le  haut , 
pafTer  par  le  bas  de   quelque  lieu. 
On  dit    qa'Un  cheval    va  par  en  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  un  manège  élevé. 

On   dit  aufli    Tirer  en  haut,  poujfer  en 
haut ,  pour  dire  ,  Vers  le   haut. 
En  parlant  d'Une    médecine  qui  opère 
par  le    bas  ventre  8c  par  la  bouche  ,   or» 
dit)  qu'(Elle  fait  aller  pat  haut    8c  pa 
bas.  )  L"émétique  purge  par  haut  ôc  pa 
bas. 

HAUT-À-BAS.  f.  m.  Porte  balle.  Petit 
Mercier  qui  porte  fur  fon  dos  une  balle 
où  font  fes  marchandifes.* 

HAUT-À-HAUT.  f.  m.  Cri  de  ChaiTeque 
l'on  fait  pour  appeler  fon  camarade,  6c  lui 
faire  revoir  la  voie  de  fon  cerf  pendant 
un  défaut  ;  ou  pour  l'appeler  le  matin 
aux  bois. 

HAUTAIN,  AINE.  adj.  Fier,  orgueilleux, 
(  C'eft  un  homme  hautain.  Une  humeur 
hautaine.  ) 

HAUTAINEMENT.  adv.  D'une  manière 
hautaine.  ) 

HAUTBOIS,  f.  m.  Inftiument  à  vent  &  i 
anche ,  dont  le  ton  eft  fort  clair.  (  U 
joue  du  hautbois.  ) 

On  appelle  auflî  Haut-bois  ,  Celui  qui 
en  joue.  (  C'eft  un  excellent  Hautbois  , 
On  dit  proverbialement  &<:  en  jouant  fur 
le  mor  ,  Jouer  du  hautbois ,  pour  dire  , 
Abattre  une  futaie  qu'il  ne  faudroit  pas. 
encore  couper. 
HAUT-BORD,  fubftahtif  mafc.  On  ap- 
pelle f^aijfeaux  de  haut-bord ,  Les  grands 
vaiffeaux ,  pour  les  diftinguer  des  vaif- 
feaux  plats. 

HAUTE-CONTRE,  fubftantif  féminin. Cel- 
le des  quatre  parties  de  fa  Mufique  qui  eft 
entre  le  dtfTus  6c  la  taille.  (  Chanter  la. 
haute-contre.  Une  voix  de  haute-con- 
tre. ) 

On  appelle  auflî  Haute- contre  ,  Celui  qui 
chante  la  haute-contre.  (C'eft  une  Haute- 
contre.  ) 

HAUT-DE-CHAUSSE  ,  ou  HAUT-DE- 
CHAUSSES.  f.  m.  La  partie  du  vêtement 
de  l'homme  ,  qui  le  couvre  depuis  la  cein- 
ture jufqu'aux  genoux.  (  Mettre  fon  haut- 
de-chaulïe.  ) 

On  dit  proverbialemenr  &  figurément. 
qu'Une  femme  porte  le  haut-de- chauffe  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  plus  maîtrelfe  , 
qu'elle  a  plus  de  pouvoir  dans  la  mai- 
fon que  fon  mari. 

HAUTE-LICE.  f.  f.  Fabrique  de  tapiffc- 
rie,  donr  !a  chaîne  eft  rendue  de  haut 
en  bas-  (  Une  tapifterie  de  liautelice.  Une 
haute  lice  de  grand  prix.  Une  lia  u  te  lice 
réhaufTée  d'or.  ) 

HAUTE  LUTTE,  f.  f.  îl  ne  fe-dir  qu'au  fi- 
g\iré.  Emporter  quelque  chofe  de  haute- 
lutte  ,  pour  dire ,  L'emporter  d'aucorkc 
fc  avec  grande  fupérioiitc. 
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HAUTE-PAYE.  f.  f.  Une  Solde  plus  grande 
que  la  folde  ordinaire.  (  U  eii  à  lahaure- 

p»y«-)  ,  .     . 

On  appelle  auflî  Haute  paye  y  Celui  qui 
la  reçoic. 
Hautement,  adv.  U  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  ;  mais  au  figuré  il  fignifie , 
Hardiiuent,  librement,  réfolumeut.  (il 
ne  iedilfimula  point,  il  le  dir  hautement. 
Je  vous  le  déclare  hautement.  Je  lui'  ai 
foutenu  hautement...  ) 

Il  fignifie  au.Ti ,  Avec  hauteur,  avec  vi- 
gueur ,  à  force  ouverte.  (  11  le  protège 
hautement  il  porte  hautement  les  inté- 
rêts d  un  tel.  Se  déclarer  hautemenc  pour 
quelqu'un.  ) 
HAUTESSE.  fubflantif  fémin.  Titre  qu'on 
donne  au  Grand-Seigueur  ou  Sultan  des 
Turcs. 
H.\UTE-TAILLE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
Une  voix  moyenne  entic  la  taille  8c  la 
haute-contre. 
HAUTEUR,  f.  f,  Éten.^ue  d'un  corps  en 
tant  qu'il  efl  Iiaut.  (La  hauteur  d'une  mon 
tagne,  d'un  clocher.  Grande  hauteur.  La 
hauteur  d'un  mur.  Une  palilTade  à  hauteur 
d'appui.  Un  mur  à  hauteur  d'appui.  Cet 
homme  tomba  de  fa  hauteur.  ) 

Il  (ig.  auffî ,  Colline ,  éminence.  (Les  en- 
nemis gagnèrent  une  hauteur.  Il  y  avoit 
une  hauteur  qui  commandoit  la  Place.  La 
campagne  éroir  inondée ,  il  prit  fon  che- 
min par  les  hauteurs.  Il  fallut  gagner  les 
hauteurs.  ) 

Il  fi^n.  aufli  Profondeur.  (Ils  jetèrent  la 
fonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer 
en  cet  endroit-li.  Elle  avoit  tant  de  braf- 
fes  de  hauteur.  ) 
On  dit ,  La  hauteur  d'un  bataillon  ,  d'an 
efiadron  ,  pour  exprimer  la  quantité  des 
rangs  dont  il  eft  compofé.  (Ce  bataillon 
étoit  à  (îx  de  hauteur.  Cet  efcadron  éioit  à 
trois  de  hauteur.  ) 
Hautbu».  ou  élévation  du  tOLE,  cft 
l'arc  du  méridien  compris  entre  le  pôle  8c 
l'horizon  du  lieu  où  l'on  eft. 

On  dit ,  Prendre  la  hauteur  du  Soleil, 
on  Amplement ,  Prendre  hauteur  ,  pour 
dire  ,  Obferver  avec  un  inftrument  l'élé- 
vation du  Soleil  fur  l'horizon  ,  à  l'heure 
de  midi. 

On  dit  fur  la  mer  ,  qu'On  ejl  à  la  hau- 
teur d'une  Ile  ,  d'une  Ville,  &c.  pour  di- 
re, qu'On  eft  daps  le  même  parallèle, 
dans  le  même  degré  de  latituae.  (Nous 
étions  à  la  hauteur  de  Malte ,  de  Lif- 
bonne. ) 
On  dit,  qu'Un  homme  ejl  tombé  de  fa  hau- 
teur,  pour  dire,  qu'Étant  debout,  il  cft 
tombé  de  fon  long. 
Hauteur  ,  fe  dit  aufli  dans  les  chofes 
morales;  8c  dans  cette  acception  il  fig. 
Fermeté ,  quand  on  ne  palte  point  les 
bornes  de  la  raifon  8c  du  devoir.  (L'Am- 
balTadeur  foutint  les  intérêts  de  fon  Maî- 
tre avec  beaucoup  de  haureur.  Il  a  agi  en 
cette  occafion  avec  beaucoup  de  hauteur.) 
Mais  quand  on  excède  les  bornes  de  la 
raifon  8c  du  devoir,  il  fig.  Arrogance, 
orgueiL  (  U  a  parlé  avec  hauteur.  Il  l'a  pris 
d'une  étrange  hauteur.  ) 
On  dit.  Faire  quelque  chofe  de  hauteur, 
pour  dire  ,  De  haute  lutte. 

H  E 
HÉ.  (H  s'afpire.)  Interjeûion  qui fert prin- 
cipalement à  appeler,  t<.  dont  alors  on 
prononce  l'E  comme  un  E  ouvert.  Hé , 
viens- fd.  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'à  des  perfon- 
nes  fort  inférieures. 
Souvent  cette  iateijcâion  fe  confond  avec 
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EH ,  foît  pour  avertir  de  prendre  garde  à 
quelque  chofe;  comme,  (Hé,  qu'allez 
vous  faire  )  Soit  pour  témoigner  de  la  cora 
mifération;  (Hé  mon  Dieu!  Hé  pauvre 
homme,  que  je  vous  plains  !  )  Soit  pour 
marquer  de  la  douleur  :  (Hé,  que  je  fuis 
miférable  !  } 

H  E  A 

HEAUME,  f.  m.  (H  s'afpire.)  Cafque,  ha- 
billement de  tète  d'un  homme  d'armes.  Il 
cft  vieux. 

H  E  B 

HEBDOMADAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  re- 
nouvelle chaque  femainc.  (Ouvrage,  Jour- 
nal hebdomadaire.  ) 

HEBDOMADIER.  f.  m.  Chanoine  qui  eft  en 
femaine  pour  oficier.  L'Hcbdomadier  eft 
ordinairement  le  Collatear  des  B.-néfices 
qui  vaquent  à  la  nomination  de  fon  Cha- 
pitre. 

HÉBERGE,  f.  f.  Terme  de  Palais ,  qui  veut 
dire  ,  La  hauteur  d'uu  bâtiment.  On  dit, 
Jufqu'à  fon  héberge,  pour  dire,  Jufqu'à 
fon  étage. 

HÉBERGER,  v.  a.  Recevoir  chez  foi  ,  lo- 
ger. (  Il  nous  hébergea.  Nous  avons  été 
mal  hébergés.)  Ce  mot  ne  fe  die  qu'en 
plaifanterie. 

HÉBEiLGé,   ÉE.  participe. 

HÉBÉTER.  v.  a.  Rendre  fiupîde.  (La  trop 
grande  rudeflc  des  Maîtres  eft  capable  d'he- 
béter  les  enfans,  de  leur  hcbéter  l'cfprit 
L'ivrognerie  l'a  tout  hébété.) 

H^iirÉ  ,  ÉE.  participe. 

U  eft  auflî  fub.  (C'eft  un  hébété.  ) 

HÉBRAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Hébreux.  Il  fe  dit  par  rapport  à  la  Lan- 
gue. (  La  Langue  Hébra'ique.  Phrafe  Hébraï- 
que. Grammaire  Hébraïque.  Bible  Hébraï- 
que. ) 

HÉBRAÏSANT.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  Savans  qui  s'attachent  particulièrement 
à  l'étude  de  la  Langue  Hebra'tquc,  8c  du 
texte  Hébreu  de  l'Écriture.  (C'eft  un  bon 
Hébraïfant.  ) 

HÉBRAÏSME.  fub.  maf.  Façon  de  parler 
propre  la  particulière  à  la  Langue  Hébraï- 
que. 

HÉBREU,  f.  m.  La  Langue  Hébralfqae.  (Il 
fait  l'Hébreu  parfaitement.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  Ce  que  vous  dites 
eft  de  l'Hébreu  pour  moi ,  vous  me  parle^ 
Hébreu  ,  pour  dire,  Je  n'entends  tien  â  ce 
que  vous  dites. 


HEBR.EU  ,  eft  auiS  quelquefois  adj.  (Le  texte 

Hébreu.  ) 

H  E  C 
HÉCATOMBE,  f.  f.  Sacrifice  de  cent  bœufs , 

ou  de  plufieurs  animaux  de  difterente  ef- 

pèce,    que  faifoient  les  Anciens.  (Offrir 

une  hécatombe.  ) 
HÉCATOMPHONIE.  f.  f.  Sacrifice  où  l'on 

immoloit  cent  hommes. 

H  E  D 

HÉDYPNOIS.  f.  m.  Plante  dont  lesftuillcs 
ont  quelque  rapport  avec  celles  de  la  chico- 
rée fauvage.  Elle  eft  détetfive,  apéricive  SiC 
vulnéraire. 

HÉDYSARUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur 
les  montagnes.  Ses  feuilles  approchent  de 
celles  de  la  réglilTe.  Sa  graine  eft  employée 
en  Médecine  pour  nettoyer  les  ulcères 

H  E  G 
HÉGIRE,  f.  f.  Ce  terme  eft  pris  de  l'Arabe , 
où  il  fignifie  ,  Fuite  ;  8c  il  fe  dit  parmi 
nous  pour  fignifier  L'époque  d'où  les  Ma- 
hométans  commencent  à  compter  les  an- 
nées, parce  qu'ils  les  comptent  du  temps 
que  Mahomet  s'eafuic  de  la  Mecque,  La 
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première  année  de  l'hégire  répond  à  l'an- 
née 611  de  J.  C. 

H  E  T 

HEIDUQUE.  f.  m.  Fantaffîn  Hongrois.  Oa 
donne  ce  nom  en  France  à  certains  do- 
meftiques  qui  font  vêtus  à  la  Hongroi- 
fe  ,  8c  qui  portent  la  livrée  de  leurs  maî- 
tres. ) 

H  E  L 

HÉLAS.  Interjeâion   de   plainte.  (Hêlas, 

3ue  deviendrons-nous  ?  Hélas ,  ayez  pitié 
e  moi.  uélas ,  quel  malheur ,  que  je  vous 
plains  !) 
Ou  l'emploie  quelquefois  dans  le  fubftan* 
tif.  (  11  fit  de  grands  hélas.  ) 
HÉLER,  v.  a.  (h  s'afpire.)  Terme  de  Ma- 
rine. Appeler.  Héler  un  navire,  c'eft  faire 
un  cri  à  la  rencontre  d'un  navire  ,  pour 
demander  d'où  il  eft  ,  ou  pour  faire  d'au.- 
ires  queftions  â  l'équipage. 
HÉLÉ  ,  ÉE.   participe. 
HÉLIANTHÈME.  f.  m.  ou  HERBE  D'OR  , 
ou  HYSSOPE  DE  GARIGUE.  Les  fleurs  de 
cette  plante  naifient  en  épi,   8c  font  d'un 
beau  jaune  luifant;  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  d' Hélianthème ,  qui  en  Grec 
fignifie ,  Fleur  du  Soleil.  Ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  de  l'Hyflope  ,  d'où  lui  cft 
venu  le  nom  d'Hyflope  de  Garigue.  Cette 
plante  eft  vulnéraire. 

HÉLIAQUE.  ad).  Terme  d'Aftronomîe.  il 
fe  dit  du  lever  8c  du  coucher  d'un  af- 
tre ,  lorfqu'il  fe  lève  oU  fe  couche  dani 
les  rayons  du  Soleil,  qui  empêchent  de 
l'obferver. 

HÉLIASTES.  f.  ta.  pi.  C'eft  le  nom  que 
ponoient  à  Athènes  les  Membres  d'un 
Tribunal  très-nombreux  8c  très-confidé- 
rable  ,  dont  les  alTemblées  ,  tenues  en 
plein  air,  commcnçoient  au  lever  du  So- 
leil. 

HÉLICE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie  6i  d'Ar- 
chiteâure.  Ligne  tracée  en  fotme  de  vis 
autour  d'un  cylindre.  Un  efcalier  en  hélice 
eft  compofé  de  marches  gironnécs  autouc 
d'un  pilier  cylindrique. 
HÉLIOSCOPE.  f.  f.  Lunette  deftinéc  à  re- 
garder  le  Soleil,  8c  garnie  pour  cet  effet 
d'un  verre  enfumé. 

HÉLIOTROPE,  f.  m.  Plante  qu'on  nomme 
encore  Herbe  aux  verrues ,  parce  que  le 
fuc  de  cette  plante  les  fait  tomber  Elle  a 
encore  quelques  autres  propriétés.  On  con- 
noît  plufieurs  efpèces  d'héliotrope  ;  une 
cntr'autres  qui  nous  a  été  apportée  de 
I  Virginie  ,  8c  qui  croît  en  forme  de  pe- 
tit arbrilTeau.  Ses  fleurs  ont  une  excel- 
lente odeur  8c  approchante  de  celle  de  la 
vanille.  Les  Jardiniers  lui  donnent  même 
ce  nom. 
H  tLioTROPE ,  eft  encore  le  nom  qu'on  don- 
ne vulgairement  à  quelques  plantes  dont  le 
peuple  dit  que  la  fleur  fuit  le  cours  du  So- 
leil, comme  la  fleur  de  tournc-fol.  Voye^ 

TOUB.NE-SOt. 

HÉLIOTROPE,  f.  f.  Pierre  précieufe  qui  eft 
une  efpèce  de  jafpe. 

HELLANODICES,  ou  HELLANODIQUES. 
f.  m.  pi.  Officiers  qui  préfidoient  aux  jeux 
olympiques. 

HELLÈNES,  f.  m.  pi.  Grecs  faifant  partie 
du  corps  Hellénique. 

HELLÉNIQUE.  (  Corps.)  adj.  de  t.  g.  C'é- 
toit  ordinairement  le  nom  diftinâif  de  la 
ligue  que  formoient  entr'elles  les  différentes 
Cités  Grecques  qui  avoient  droit  d'Ara- 
phyftionnie.  Dans  la  fuite  ce  nom  d'Hel- 
lénique ,  8c  celui  d'//e//èn«  s'étendirent  à. 
toutes  les  nations  Grecques.  Ilellcnes  6c 
Grecj  dcviûicat  fynonymes. 

CCCC2 
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HELLÉNISME,  f.  m.  Tour  ,  expreffion  , 
manière  de  parler  empruntée  du  Grec  ,  ou 
qui  tient  au  génie  de  cette  Langue.  Les 
Grecs  faifoient  des  héllénifmes  en  parlant 
Latin  ,  comme  nous  faifons  fouvent  des 
gallicifmesen  pareil  cas. 

HELLÉNISTE,  f.  m.  Nom  qui  chez  les  An- 
ciens défignoic  en  même  temps  les  Juifs 
d'Alexandrie  ,  les  Juifs  qui  parloient  la 
Langue  des  Septante ,  les  Juifs  qui  s'accom- 
modoient  aux  ufages  des  Grecs  ,  6c  les 
Grecs  qui  embraCToient  le  Judaïfme. 

HELXINÉ.   f.    f.    Plante,    roye:^   Parié- 

TAIRE. 

HELXINÉ  -  CISSAMPELOS.  Foyei  Lise- 
ron. 

HEM 

HEM.  (  H  s'afpire.  )  Interjeûion  dont  oii 
ic  ferc  pour  appeler.  (  Hem ,  hem ,  ve- 
nez-çà.  ) 

HEMATITE,  fubft.  fém.  Synonyme  de  San 
guine.  Il  y  a  différentes  fortes  d'héma- 
tites. 

HÉMATOCÈLE.f.  f.  Hernie  caufée  par  du 
fang  extravafc. 

HÉMATOSE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ac- 
tion ou  fonâion  naturelle  par  laquelle  le 
chile  fe  convertit  enfang. 

HÉMÉROCALE.  f.  f.  Efpèce  de  lis  dont  la 
fleur  eft  belle  6c  d^uu  jaune  doré  ;  mais 
cette  fleur  dure  à  peine  un  jour  ,  d'où  elle 
a  tiré  fon  nom  qui  vient  du  Grec. 

HÉMÉROCALE  ,  cll  encoie  le  nom- qu'on 
donne  à  une  efpèce  de  lis ,  appelée  auHi 
Jilarcagon. 

HÉMICYCLE,  f.  m.  Demi-cercle.  Il  fe  dit  de 
tout  lieu  formé  en  amphithéâtre  ,  pour 
une  aflemblée  d'auditeurs  6c  de  fpedla- 
teurs. 

HÉMINE.  f.  f.  VaifTeau  fervant  de  me- 
fure  chez  les  Romains.  (  Traité  de  l'hé- 
mine   ) 

HÉMIONITE  ,  ou  ÉMIONITE.  f.  f. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires  ,  & 
qui  en  a  les  vertus.  Elle  reireiuble  beau- 
coup à  la  langue  de  cerf ,  excepte  que 
£c^  feuilles  ont  à  leur  bafe  comme  deux 
oreilles. 

HÉMIPLÉGIE  ,  ou  HÉMIPLEXIE.  f.  f. 
Terme  de  Médecine.  Paralyfic  qui  n'affede 
que  la  moitié  du  corps. 

HÉMISPHÈRE,  f.  m.  Ce  mot .  quj  vient 
du  Grec  ,  figniiîe  proprement  La  moitié 
d'uae  Sphère  ;  mais  il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  fignifier  la  moitié  du  globe  tcr- 
teftre.  (  L'hemifphère  fupérieur.  L'hémif- 
phère  inférieur.  Notre  hémirphère.  L'au- 
tre hémifphère.  L'un  6c  l'autre  hémifphè- 
te.  Quand,  le  Soleil  paroît  fur  notre  hémif- 
phère. ) 

HÉMISTICHE,  f.  m.  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin.  Dans  les  grands 
▼ers  ,  le  repos  doit  être  â  la  fin  du  premier 
hémiftiche. 

HÉMOPTYQUE.  aJj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  fignifie.  Qui  crache  le 
fang.. 

HÉMOPTYSIE,  f .  f.  Terme  de  Chirurgie  , 
qui  déiîgne  un  crachement  de  fang  caufé 
par  la  rupture  ou  l'érofion  de  quelque 
vaiiTeau  du  poumon. 

HÉMORRAGIE,  f.  f.  Perte  de  fang  par  lu 
nez  ,.  par  une  plaie  ,  &c.  (  Être  travaillé 
d'une  hémorragie.  Il  efl  mort  d'une  hé- 
morragie. Après  qu'on  lui  eue  coupé  le 
bras ,  il  lui  fuivint  une  hémorragie  que 
l'on  ne  put  arrêter. 

HÉMORROÏDAL,  ALE-  adj.  Qui.  appar- 
tient aux  veines  dont  la  dilatation  caui- 
£c  ks  héiootro'idcs,  (  Yçijae  hémorroï- 
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dale.   Sang  hémorroïdal.  Artère  hémor- 
roïdale.  ) 

HÉMORROÏDALE.  f .  f.  Plante  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  fes  racines  ,  qui  font  en 
forme  de  petites  bulbes  ,  pafïent  pour  être 
bonnes  contre  les  hémorroïdes.  Elle  eft 
enc(;re  connue  fous  le  nom  de  petite  Cké- 
lidoine. 

HÉMORROÏDES,  f.  f.  La  dilatation  qui  fe 
fait  à  l'extrémité  de  la  veine  hémorroïdale 
au  bout  de  l'anus ,  6c  qui  fe  remplit  de 
fang.  (  Hémorroïde  externe.  Hémorroïde 
interne.  )  On  appelle  Hémorroïdes  sèches  , 
Les  hémorroïdes  qui  ne  coulent  point. 
(  Ses  hémorroïdes  iluent.  Ses  hémorroï- 
des font  ouvertes ,  il  perd  beaucoup  de 
fang.  ) 

On  dit  abfolumcnt  ,  qu'Un  homme  aies 
hémorroïdes  ,  Lorfquc  les  veines  hémor- 
roïdales  font  gonflées  ,  6c  lui  font  de  la 
douleur. 

On  appelle  Racine  d'hémorroïde. ,  Cer 
taine  racine  faite  comme  des  hémorroïdes, 
&  qui  ferr ,  dit-on  ,  à  les  guérir. 

HÉMORROÏSSE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  La 
femme  malade  d'un  flux  de  fang  ,  qui  fut 
guérie  en  touchant  feulerr»cnt  la  robe  de 
Notre-Seigneur.  (  Notre- Seigneur  guérit 
l'hémorroïfre.  L'bémorroïire  de  l'Évan- 
gile. ) 

HÉMOSTATIQUES,  adj.  Il  fe  dit  desremè 
des  qui  arrêtent  les  hémorragies.  Il  fe  prend 
auflî  fubftantivement. 
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HENDÉCAGONE,  f.  m.  Figure  qui  a 
onze  côtés.  (  Un  Hendécagone  régu- 
lier. > 

Il  eft  auHlî  adjedif.  (  Fortification  hen- 
décagone. ) 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  Des  vers  de  onze  fyllabes.  Il  n'y  a  guère 
de  vers  Hendécafyllabes  ,  qu'en  Latin  & 
en  Italien.  On  les  appelle  aufli  Phaleuques 
en  verfification  Latine. 

HENNIR,  v.  n.  (  H  s'afpire.  On  prononce 
Hanoir.  )  Il  fe  dit  du  cheval  quand  il  fait 
fon  cri  ordinaire.  (  Ils  furent  découverts 
par  un  cheval  qui  fe  mit  à  hennir.  Un  che- 
val qui  hennit  après  les  jumens ,  qui  hen- 
nit après  l'avoine.  ) 

HENNISSEMENT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  Il  fe 

prononce  HannilTement.  )  Le  cri  ordinaire 

du.cheval..(  Le  bruit  des  trompettes  6c  le 

hennJiTcment  des  chevaux.  ) 

HEP 

HÉPAR.  n  m-  Terme  de  Chimie  ^emprunté 
du  Latin.  Foie  de  foufre. 

HÉPATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  foie.  (  flu'X  hépatique  Canal  hépati- 
que. ) 

HEPATIQUE,  f.  f.  Plante  qnicroît  dans  les 
lieux  humides.  Elle  eft  ainfi  nommée  , 
parce  qu'on  l'emploie  dans  les  maladies 
du  foie.  On  l'appelle  auffi  en  Latin  ,  Ly- 
chen  petrus  ftellatus  ,  parce  qu'elle  guérit 
les  cfartres  ,  nommées  Lichen  par  les 
Grecs. 

HÉPATiQUï ,  eft  encore  le  nom  qu'on  don- 
ne à  une  fleur  printanière  affez  jolie  , 
6c  qui  approche  de  la  marguerite  dou- 
ble. 

HÉPATITE,  f.  m.  Pierre  précieufe  ,-ain<î 
nommée  parce  qu'elle  eft  de  la  couleur  du 
foie. 
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HÉRALDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette- phrafe,  (  Science  hé- 
raldique. )  qui  veut  dire  ,  La  fcicnce  du 
Blafon  6c  des  Armoiries. 

H'iiBiAUT..  C  m.  C^  s'afjjite.  )  Officiel  d'un 
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Prince  ou  d'un  État  Souverain  ,  auquel  o« 
commettoit  autrefois  les  défits publics  6c  les 
dénonciations  de  guerre.  Il  fait  aujour- 
d'hui les  publications  de  paix  te  beaucoup 
d'autrss  fondions  dans  les  cérémonies. 
(  Héraut  d'armes.  Le  Roi  a  dénoncé  la 
guerre  par  un  Héraut.  Héraut  du  titre  de 
Bretagne  ,  du  titre  de  Bourgogne.  C'étoit 
autrefois  les  Hérauts  quidénonçoient  les 
joutes  6c  les  tournois.  ). 
HERBACÉE,  adj.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  Plantes  herbacées  ,  Celles  qui  font 
tendres  ,  grêles,  6c  qui  ne  font  point  li- 
gneufes.  11  fe  dit  encore  Des  jeunes  tige& 
des  plantes ,  lorfqu'elles  font  encore  tea- 
dres  6c  fucculentes. 
HERBAGE,  f.  m.  Toutes  fortes  d'herbes  ï 
mais  en  cette  acception  il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  quelques  phrafes.  (  Toute» 
fortes  d'herbages.   Vivre  d'herbages.  ) 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  L'her- 
be des  prés ,  où  l'on  met  les  animaux  pour 
les  engraiflet.  (  Les  herbages  l'ont  bien 
meilleurs  en  ce  canton -là  que  dans  un 
autre.) 
He  R  B  AGE  ,  fe  dit  plus  particulièrement  d'Un 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais  ,  6c  qui  ne 
fert  qu'à  y  mettre  des  bcrufs  6c  des  vache» 
pour  l'es  engraiffer.  (  Cet  herbage  eft  d'un 
très  grand  revenu.  'Vendre  ,  acheter  un 
herbage.  Faire  enclorre,  faire  enfermer  des 
herbages.) 

HERBE,  f.  f.  LesBotanifles  donnent  parti- 
culièrement ce  nom  à  toutes  les  plantes  qui 
perdent  leur  tige  dans  l'hiver  ,  foie  que  la 
racine  en  foit  vivace  ,  ou  qu'elle  foit  an- 
nuelle. Ainfi  ce  nom  convient  à  toutes  le» 
plantes  qui  ne  font  ni  aibte,  ni  arbrif- 
feau  ,  niarbufte.  (  Herbe  nouvelle,  nerbe 
verte.  Herbe  sèche.  Herbe  fraîche.  Herbe 
tendre.  Herbe  moHe.  Herbe  menue.  Herbe 
médicinale.  Herbes  à  lavement.  Herbe 
vénimeufe.  Hcibes  vulnéraires.  Herbes 
odoriférantes.  Herbes  potagères.  Potage 
aux  herbes.  Salade  d'herbes.  Bonnes 
herbes.  Herbes  fortes.  Herbes  fines.  Cliamp 
couvert  d'herbes.  Se  coucher  fur  l'herbe. 
L'herbe  qui  commence  à  poindre.  L'hec- 
be  eft  encore  bien  courte.  La  pointe  des 
herbes.  Le  blé  qui  eft  encore  en  herbe.) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'L^n  homme 
mange  fon  blé  en  herbe ,  pour  dire  ,  qu'il 
mange  fon  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  8c  hgurément-,; 
Couper  l'herbe  fous  les  pieds  â  quelqu'un  y. 
pour  dire  ,  Le  fapplanter  avec  adreffe-, 
avec  fubtilité. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Emplo- 
yer toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean  en 
quelque  affaire  ,  y  faire  toutes  les  herbes 
de  la  faint  Jean,  pour  dire  ,  Employée 
toutes  fortes  de  moyens  pour  la  faire 
réuffir. 

On  dit  en  parlant  de  l'âge  d'un  cheval, 
qu'//  aura  ,  qu'il  prendra  quatre  ans  aux 
herbes  ,  cinq  ans  aux  herbes ,  &c.  poix 
dite  ,  qu'^Au  printemps  il  aura  quatre  ans,, 
cinq  ans. 

On  dît  prov.'  (Méchante  herbe  croît  toii- 
jourïj}&  o'^  applique  ce  proverbe  pajr 
plaiTanterie  aux  jeunes  enfans  qui  cioif- 
fent  beaucoup. 

On  dit  provctbiatement  8c  figurçment.j 
<\\i"Un  hcmme  a  marché  fur  quelque  mauvai- 
y«;^«rfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  lai  efl  arrivé, 
quelque  ïhofe  qui  le  met  de  mauvaife  hu- 
meur. Et  dans  ce  fens  on  dit  à  un  homme 
qui  eft  de  mauvaife  iiumeurfans  qu'on  fâ- 
che pourquoi  ,  (  Sur  quelle  herbe  avei>j 
VOUS  tniii'cJié  aujourd'hui  \  ) 
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Ôn  Ht  encore  proverbialem.  d'Un  hom- 
me qui  a  l'indultrie  de  trouver  à  fubfifter 
aiféraenc  en  des  endroits  où  d'autres  gens 
auroient  peine  à  vivre ,  (  L'heibe  fera  bien 
courte  s'il  ne  trouve  à  paître ,  s'il  ne  trou- 
ve à  brouter.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
d'Un  jeune  Bachelier ,  que  CV/r  un  Doc- 
teur en  herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  parvien- 
dra un  jour  â  être  Dodeur. 

On  fe  fert  auffi  à  peu  près  du  même  pro- 
verbe à  l'égard  de  ceux  qui  font  en  train 
de  s'élever  à  quelaue  Digniié  ,  â  quelque 
Charge  au-delfus  de  celle  où  ils  font. 

Herbe  À  COTON,  herbe  aux  cancers , 
Dentelaire  ,  ou  Plaubage.  f.  f.  Plante. 
En  Latin  ,  Filago,  On  la  nomme  Herbe  à 
coton  ,  parce  que  fcs  feuilles  font  blanches 
8c  cotonneufes.  L'eau  diftilléc  de  cette 
plante  s'emj'loie  contre  les  cancers. 

Herbe  À  la  femme  baitue.  Foye^  Cou 
leuvrée. 

Herbe  À  la  Reine  ,  herbe  au  Grand 
Prieur,  herbe  À  l'Ambassadeur.  V. 
Tabac 

Herbe  À  i'Épervier  ,  ou  hiekacicm. 
Elle  relTemble  beaucoup  à  la  dent  de  lion  j 
mais  elle  en  diAèrcparfes  feuilles  qui  font 
couvertes  d'une  efpèce  de  petit  poil.  Elle 
cfl  rafraîchilTanie  ,  humeâaute,  fie  aûrin- 
gente. 

Herbe  au  chat  ,  ou  Cataire,  f.  f.  Plante 
vivace  ,  qui  eft  une  efpèce  de  menthe  que 
les  chats  aiment  fort.  Elle  croît  au  bord 
des  chemins  &  jux  lieux  humides.  Elle  eli 
chaude  Se  dcilîccative  ,  vulnéraire  &  apé- 
litive.  Elle  rélîile  aux  venins,  5c  hâte  l'ac- 
couchcmeni. 

Herbe  au  lait.  Plante  qu'on  nomme  en 
Latin  Glaux  maritirna.  Elle  croît  dans  les 
marais  ,  au  bord  de  la  mer.  On  lui  a  don- 
né le  nom  à'Herbe  au  laie ,  parce  qu'on 
prétend  qu'elle  eft  bonne  pour  faire  venir 
le  lait  aux  nourrices. 

Herbe  au  pauvre  homme  ,  ou  Gratio 
iB  ,  ou  Petite  Digitale.    Plante   fort 
commune.  C'eft  le  purgatif  ordinaire  des 
Pauvres ,  parce  qu'il  coûte  peu  ,  &  qu'il 
fait  beaucoup  d'effet. 

Herbe  aux    cancer»,   f^oye^^  herbe   À 

COTON. 

Herbe  avx  cuillers.    ^oyejCoCHLEA- 

KIA. 

Herbe  aux  épiceSj  ou  de  toute»  épices. 
,On  en  compte  de  cinq  cïpèces.  La  plus 
connue  eft  nommée  en  Larin  ,  Nigella 
femme  aromatico.  On  prétend  qu'elle  a  le 
goût  du  poivre  ,  de  la  canellc  .  du  gi- 
rofle &  de  la  mufcade.  Les  Italiens  par 
cette  raifon  s'en  fervent  alfez  communé- 
ment pour  aflaifonnet  leurs  viandes.  Cette 
plante  eft  téfolutive  ,  incifive  &  alexi- 
pharmaque. 

Hsrbe  aux  GUEUX,  ^oyej  Clématite. 

Herbe  aux  mites,  f.  h  En  Latin,  Blat- 
ULr:a.  Plante.  Oa  ne  peut  guère  la  diftin- 
gnet  du  Bo'jillon-blaiicquepar  Ton  fruit, 
qui  eft  plus  rond  que  ccfui  du  lîouillon- 
i>lanc..  Oa  la  dit  bonne  con;re  les  vers,  j 
tUe  eft  de  peu  d'ufag=  en  Médecine. 

Herbe  aux  patagons  ,  ou  écuille 
d'eait.   Voyei  hydrocotile. 

Her.be  aux  Perlfs.  ^o7«r  Grémil. 

Herbe  aux  boux.  A^oyirj  St;vbhisaicre. 

HE-RBe  aux  puces,  fub.  f.  Plante,  le  nom 
d'Herbe  aux  puces  ,  fe  donne  à  plufieufs 
plantes  de  diti'èrens  genres.  Celle  donc  il 
s'agit  ici  ,  &  qu'on  appelle  en  L.ntin  PJil- 
liu;n  majus  erc^um  ,  a  des  épis  fort  courts; 
«»  épis  dcviexuicju  des  coques  meinbra- 


H  E  R 

neufes  qui  renferment  des  femence»  afTez 
femblables  aux   puces ,  d'où  cette  plante 
a  pris  fon   nom.    On    tire  de  fa   racine 
un  mucilage   bon    contre    les  jpflamma- 
tions ,  &  particulièrement  contre  celle  des 
yeux. 
Herbe  auxteigkeux.  f^oyey  Bardake. 
Herbe    aux    verrues.     Voye^    hélio- 
trope. 
Herbe   de   Saint  Barthélémy.   Foye^ 

herbe  du  Paraguai. 
Hefbe    de    Saint   Chuistophe.    yoye-!^ 

Christophotiane. 
Herbe  D-'or.  f^oye^  héliamthèmi. 
Herbe  du   Paraguai.  fub.  f.  Plante  aulTî 
nommîe  Herbe  de  Saint  Barthélémy.  Ou 
en  fait  beaucoup   d'ufage  8c   même   un 
grand  commerce  au  Paraguai.  On  la  prend 
comme  le  thé  ,  8c  on  lui  attribue  prefque 
les  mêmes  venus. 
Herbe  de  siège,    y.  Scrophulairb. 
Herbe  du  Turc    Voyei^  herniole. 
Herbe  Paris.  K.  Raisin  de  Renard. 
HERBEILLLR.  V.  u.  Terme  de  ChalFc  ,  qui 
fe  dit  en  pailant  d'Un   fanglier  qui   va 
paître  l'herbe.  (  L«  fanglier   a  herbeillé 
ici.  ) 
HERBER.  v.  a.   Expofcr  fur  l'herbe.  On 
herbe  de  la  toile,  des  cheveux  ,  &c. 
HERsé,  ÉE.  participe. 
HERBETTE.  f.  f.  diminutif.  L'herbe  courte 
ic  menue  de  la  campagne.  Il  ne  fe   dit 
guère  qu'en  Pofclîe  8c    en  ftyle  paftoral 
(  Danfer  fur  l'hcibcte.  ) 
HERBEUX,  EUSE.  adjedif.  Il  fe  dit  Des 
lieux  où   il  croît  de  l'herbe.  (Clairière 
herbeufe.  ) 
HERBIER,  f.  m.  ColleOion  des  feuilles  de 
plantes  mifes  entre  deux  feuilles  de  papier. 
(  Un  herbier  des  plantes  d'Amérique.  ) 
Herbier  ,  eft  encore  le  premier  ventricu- 
le du  boeuf  8c  des  autres  animaux  qui  ru- 
minent. 
HERBIÈRE.  r.  f.  Vendeufe  d'herbes,  (ner- 

bière  des  halles.  ) 
HERBORISATION,  fubft.  f.  Aûion  d  her- 
borifer. 
HERBORISER,  v.  n.  Aller  dans  leschamps , 
dans  les  bois  ou  dans  les  jardins  chercher 
des  herbes  8c  des  plantes,  foit  par  pure 
curiofité  ,  foit  pour  s'en  fervir  aux  ufa- 
ges  auxquels  elles  font  propres  pour  la 
Médecine.  C  Aller  herborifer  paï  un  beau 
jour.) 

HERBORISTE,  f.  m.  Celui  qui  connoît  les 
fimples.  C'eft  un  graud  Herboriite  ) 

Il  fe  dir   auflî  De  celui    qui  les  vend. 
(  Acheter  des  vulnéraires  chez  ua  Her- 
boriftc.  ) 
HERBU,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  (  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  pré 
fort  herbu.  ) 
HERCO-TECTONIQUE.  f.  f.  Art  de  forti- 
fier les  Places  ,  de  retrancher  un  camp, un 
porte  ,  8wC. 
HERCULE,  fubft    m.  En  Aftronomic  eft  le 
nom  d'une  coûftellation  dé  rhémifphèrc 
boréal. 
KÈRE.  f.  m.  (h.  s'arpirc.  )  Terme  qui  fe 
dit  par  mépris  d'un  homme  fans  mérite  , 
fans  conùdération.  L  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  phrafcs ,  (  Un  pauvre  hèie.  C'eft  un 
pauvre  hère.  ) 
HÈRH.  fubftantif  n>  (  h  ";'afpire.  )  eftanflî 
Une  efpèce  de  jeu  des  tartes  qui  fe  joue 
entre   pUifîeurs  perionncs  ,  8c  où  il  n'y  a 
qu'un  IcqJ  des  joueurs  qui  gagne.  (  Jouet 
au  hère.  ) 
HÉatOlTAIRE.  adj.   de  t.  g.   Qui  vient 
gai  dioit  de  âjccedioo.  (.Royaume  hétc- 
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dîtaîre.  Couronne  héréditaire.  Les  Pays  , 
les  États  héréditaires.  polTeifions  hérédi- 
taires. ) 

Il  s'emploie  fouvent  avec  les  mots  de 
Charge  &:  d'Oiîice.  Charge  héréditaire , 
Oj^cc  héréditaire  ,  pour  dire  ,  Une  Char- 
ge ,  un  Otiîce  qui ,  par  concelCon  du 
Prince  ,  palTe  aux  héritiers  de  ceux  qui  en 
font  pourvus  ,  &:  eit  confervée  à  leur  fuc- 
ccifion.  (  Le  Roi  a  rendu  cet  Office  hérédi- 
taire par  fa  Déclaration  du...  Cette  Charge 
elt  héréditaire.  ) 

HÉRÉDITAIRE  ,  fe  dit  auflî ,  en  parlant 
De  ceux  qui  font  r^êtus  de  certaines 
grandes  Charges  qui  font  préfentemenc 
fans  fonâion.  (  Connétable  héréditaire  de 
Caftille.  ) 
On  dit  Des  degrés  d'honneur  8c  des 
Charges  qui  ont  été  long-temps  dans  une 
même  maifon  ,  dans  une  même  famille, 
qu'(lls  y  font  comme  héréditaires.  Le  bâ- 
ton de  Maitchal  de  France  eft  comme 
héréditaire  dans  cette  maifon.  La  Charge 
de  Ptéfident  à  mortier  eft  comme  héré- 
ditaire dans  cette  famille.  } 
On  dit  iiguitmcnt  dans  le  même  fens  , 
(  .Maladie  héréditaire.  Mal  héréditaire. 
Vertu  héiédiuire.  La  valeur  eft  hérédi- 
taite  dans  cette  maifon.  Vice  héréditaire. 
Haine  hércdirairc.  Inimitié  héicditaire.) 
HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit  d'hé- 
rédité. (Tenir ,  poiféder  hérédiiaitcmeEt 
une  Terre  ,une  Charge.  ) 
HÉRÉDITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Droit  de  fucceflîon  fur  le  total  ou  fut 
une  partie  des  biens  qu'un  homme  laitVe 
en  mouranr.  (  Accepter  l'hérédité. Renon- 
cerâl'hérédité.  Répudier  une  hérédité.En- 
vahir  l'hérédité.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  tous  les  biens  qu'un  hom- 
me lailfe  en  mourant.  (  Son  htréditc  fut 
partagée  entre  plufieurs  collatéraux.  ) 
HÉRÉDITÉ  ,  fe  dit  auflî  Du  piivilége  accor- 
dé à  un  Office  que  le  Roi  rend  héitditaire, 
fans  que  le  Titulaire  foit  aftujetii  au  paye- 
ment du  droit  du  prêt  8c  d'annuel.  (  Les 
offices  des  Secrétaires  du  Roi  jouilfent  du 
droit  d'hérédité.  ) 
HÉRÉSIARQUE,  fubft,  maf.  Auteur  d'une 
hctéfie.  (  Luther  8c  Calvin  font  des  héré- 
(îaraues.  ) 
HÉRÉSIE,  f.  £»  Faux  dogme  contre  laFoL 
Erreur  condamnée  par  l'Églife  en  matièie 
de  Religion.  (  L'héréfie  d'Arius.  L'hétélic 
de  Luther.  L'héréfie  de  Calvin.  Enfeigner, 
fcmcr    une    béréfie.   Adhérer   â    Ihérélte. 
Die  deshérélîes.  Abjurer  l'héréfie.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  génie  ,  qu'(Il  ue  fcta  point 
d'héréfie.  ) 
HÉRÉTICITÉ.  fub.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité   d'une    propofition    oppofée  à  la 
Foi  Cathoîi*^uc.  (  11  faut  être  Thtologiea 
pour  appercevoir  l'héréticité  de  cette  pro- 
pofition. ) 
HÉRÉTIQUE,  adfcaif  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'héréfie.  (  Propofition   hérétique. 
Dogme  hérétique.  ) 

11  eft  auflî  fubftantif,  8c  fignifie  ,  Celui 
qui  profclTe  ,  qui  fouticnt  quelque  héré- 
(le  ,  qui  eft  engage  dans  quelque  héréfie, 
(  Les  hérétiques  font  rejetés  oc  l  Églife.. 
Convaincre  les  Hérétiques.  Convertir  le* 
H-érétiques.  ) 
HÉRiSiHR.  v.  n.(Hs'arprre.)SehériÏÏer, 
fe  drefTcr.  II  ne  fe  dit  que  Des  cheveux  ,. 
du  poil.  (D'horreur  fes  cheveux  fe  hérif- 
sèrcnt.  Les  cheveux  lui  hétifsèreîit  à  la  :ê~- 
te  ,  quand....  Le  poil  desfangliei!  fc  héiidè^ 
^uand  ils  font  irrités.) 
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HÉRISSER  ,  ou  HÉRISSONNER.  v.  a.  Re- 
couvrir ,  recrépir  un  mur  de  plâtre  ou  de 
mortier. 

HÉR-issÉ  ,  ou  HÉRissoNNÉ  ,  ée.  participe. 
On  appelle  Vn  homme  hérijfé  ,  Uu  hom- 
me dimcuUueux    qu'on  ne    fait   par  où 
prendre. 

On  dit  figurémcnt  &  oratoirement,  (Un 
bataillon  hérilfé  de  piques.  La  mer  liérif- 
fée  de  mâts  de  navire.  L'hiver  hérifle  de 
glaçons.  Un  Pédant  hérifle  de  Grec  &  de 
Latin.) 

HÉRISSON,  fubft.  m.  (  H  s'afpire.  )  Petit 
animal  dont  la  peau  eil  toute  couverte 
d'une  forte  de  poil  loiig ,  dur ,  piquant 
8c  fort  hérilTé.  Le  hériUon  le  met  tout  en 

Fclotoa  ,  tout  en  une  boule  ,   quand  on 
approche. 
HÉR.ISSON  ,  en  termes  de  Mécanique  ,  eft 
une  roue  dentelée  ,   dont  les  dents  font 

fijacécs  fur  la  circonférence  extérieure  de 
a  roue.  En  termes  de  Guerre  ,  c'eft  Une 
poutre  garnie  de  quantité  de  pointes  de 
fer  ,  Se  portée  par  le  milieu  fur  un  pivot. 
On  s'en  fett  aux  portes  des  Villes  ,  pour 
ouvrir  &  fermer  le  paflagc  félon  qu'il  efl 
îiéceiraire. 

HÉRISSONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  ditd'Un  chat  ou  d'un  autre  animal 
tamalTé  &  accroupi. 

HÉRITAGE,  f.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 
de  fucceflîon.  (  Recueillir  l'héritage  de  fes 
pères.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  tableaux 
pour  tout  héritage.  ) 

L'Écriture  dit  figurément ,  que  (Les  im- 
pies n'auront  point  de  part  à  l'héritage  du 
Seigneur.  ) 

HÉRITAGE  ,  fe  prend  dans  un  fens  plus 
étendu  ,  pour  fignificr  Les  immeubles 
réels ,  comme  terres  ,  maifons.  (  C'eft 
l'héritage  de  fes  pères.  Vendre  un  hérita 
ge.  Il  a  acheté  un  bon  héritage.  Amélio- 
rer un  héritage.  Faire  valoir  un  héritage 
par  fes  mains.  Acquérir  un  hérirage.  En- 
clorre  un  héritage.  ) 
On  dit  proverbial.  &  figur,  PromeJPe  de 
Grand  rC eft  pas  héritage ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  trop  compter  fur  les  promefles 
des  grands  Seigneurs. 

HÉRITER.  V.  n.  Recueillir  une  fucceflîon. 

(  Il  hérita  de  fon  oncle.  Il  hérita  d'un  rel.  ) 

On  dit ,  Hériter  d" une  grande  fuc ce ff%on , 

pour  dire  ,  Recueillir  une  grande  fuccef- 

fion. 

On  dit  figurément ,  qu'  (  Un  homme  a 
hérité  des  vertus  &  des  biens  de  fes  pè- 
res ,  qu'il  a  hérité  de  la  gloire  de  Ces 
ancêtres.  ) 

HÉRITER.  ,  eft  auflî  adif.  (  Il  n'a  rien  hé- 
rité de  fon  père.  Voilà  tout  ce  qu'il  en  a 
hérité.  Il  en  a  hérité  de  grands  biens.  ) 
Il  s'emploie  auHi  figurément  dans  l'a^if. 
(  La  vertu  eft  le  feul  bien  qu'il  aie  hérité 
de  fon  père.  ) 

HÉR.1TÉ,  ÉE.  participe. 

HÉRITIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  que  la 
Loi  appelle  pour  recueillir  une  fucceflîon. 
Dans  les  Provinces  de  Droit  écrit ,  l'infti- 
tution  d'héritier  teftamentaire  a  lieu  ,  & 
lion  dans  les  Pays  coutumiers.  (  Héritier 
naturel ,  légitime  ,  teftamentaire  ,  uni- 
verfel.  Héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Héritier  mobilier.  Se  porter  héritier,  ou  fe 
porter  pour  héritier.  Faire  afte  d'héritier. 
Il  eft  cenfé  héritier.  Héritier  préfomptif. 
Héritier  en  ligne  direfte  ,  ou  collatérale. 
Faire  un  héritier.  Inftituer  un  héritier. 
Faire  inftitution  d'héritier.  Un  père  qui 
marie  fon  fils  conjmç  fon  principal  hé- 
ritier. ) 
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HÉR.ITIBR. ,  fe  dit  aurti  au  figuré.  (  Héri- 
tier àe  la  vertu  de  fes  ancêtres,  néritierdes 
vices  de  fon  père.  ) 
Enparlantd'Une  fille  unique  qui  doit  hé- 
riter d'une  grande  fucceflîon ,  on  dit ,  que 
(  C'eft  une  héritière  ,  une  riche  héritière. 
Époufer  une  riche  héritière.  ) 

HERMAPHRODITE,  f  m.  Celui  qu'on  pré 
tend  qui  a  les  deux  Ce'x.es.  Les  Phyficiens 
modernes  prétendent  qu'il  n'y  a  point  de 
parfaits  Hermaphrodites. 

Il  eft  auffi  adjectif  ;  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  que  (Tous  les  vers  de 
terre  &  quelques  autres  infectes  font  her- 
maphrodites. ) 

Hermaphrodite  ,fe  dit  encore  en  Bota- 
nique ,  Des  fleurs  qui  renferment  les  orga 
nés  de  deux  fexes ,  les  étamines  &  le  pillil. 
Le  jafmin,  la  valétienne ,  l'épine  vincttc 
&  un  très- grand  nombre  de  plantes  font 
hermaphrodites. 

HERMÉTIQUE,  adjcâifdet.  g.Quife  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  fcience  du  grand 
œuvre  ,  c'efl-à-dire  ,  aux  recherches  & 
à  la  connoiflance  de  la  trafmutation  des 
métaux ,  &  de  la  Médecine  univerfelle. 
(  Science  hermétique.  Philofophie  hermé- 
tique. (Euvre  hermétique.  Chimie  hermé- 
tique. ) 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  On  dit ,  Un 
vaijjeau  fceilé  hermétiquement  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  de  fa  propre  matière  ,  par  le  moyen 
du  feu. 

HERMIN.  f.m.  Plante  labiée.  Ses  tiges  font 
lanugineufcs ,  fes  feuilles  valves  ,  &  fes 
fleurs  purpurines.  Elle  eft  ftomachique , 
&  propre  à  ranimer  les  efprits. 

HERMINE,  fubft.  f.  Petit  animal  blanc  qui 
a  le  bout  de  la  queue  noir.  (  Robe  four- 
rée d'hermine.  Manteaudoubléd'hermine.) 

Hermine  ,  eft  auffi  un  terme  de  Blafon  , 
&  il  fe  dit  d'Une  des  deux  fourrures  du 
Blafon.  (  Les  Ducs  de  Bretagne  portoient 
d'hermine.  ) 

HERMINE,  ÉE.  Terme  de  Blafon.  (H  por- 
te de  gueules  à  la  Croix  herminée.  ) 

HERMITAGE.   Foye-^  Ermitage. 

HÊRMITE.  Voye-^  Ermite. 

HERMODACTÉ  ,  ou  HERMODATE.  f.  f. 
Plante  dont  la  fleur  eft  affez  femblable  à 
celle  de  l'Iris.  Quelques-uns  veulenr  que 
ce  foit  une  efpèce  de  Colchique.  Sa  ra- 
cine eft  bulbeufe  ,  &  purge  doucement  la 
pituite. 

HERNIAIRE,  adj.  Il  fe  dit  d'Un  Chirur- 
gien qui  s'attache  particulièrement  à  la 
cure  des  hernies ,  des  defcentes.  (  Chirur- 
gien herniaire.  ) 

HERNIE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Defcentc.  Sorte 
de  maladie  ou  d'incommodité  qui  confifte 
en  une  defcente  de  boyaux  ,  caufée  par  la 
rupture  du  Péritoine.  {  Être  fujet  à  la  her- 
nie. Être  incommodé  d'une  hernie.  ) 

HERNIOLE.  fubft.  f.  TURQUETTE  ,  ou 
HERBE  DU  TURC.  Plante  qui  eft  une 
efpèce  de  Renouée.  On  l'emploie  toute 
entière  en  Médecine  ,  fur-tout  pour  les 
defcentes ,  foit  de  l'inteftiu ,  foit  de  l'é- 
piploon  ,  d'où  elle  rire  le  nom  d'HernioIe. 
Elle  efl  auffi  recommandée  comme  vulné- 
raire, propre  à  diftoudre  la  pierre,  tant 
dans  les  reins  que  dans  la  veffie  ,  5c  dans 
les  rétentions  d'urine. 

HÉRODIENS.  f.  m.  plur.  Seûaires  chez  les 
Juifs.  Il  y  a  plufîeurs  opinions  fur  les  Héro- 
diens  qui  fout  nommés  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'Évangile.  Jofeph  en  parle  auffi  , 
mais  rien  ne  les  fait  précifément  connoî- 
tre. 

IJÉROÏ- COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
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de  l'héroi'que  &  du  comique.  Il  fe  dît  Des 
pièces  de  théâtre  ou  autres  ouvrages  d'ef- 
prit.  Le  Lutrin  eft  un  Poëme  Héroï-comi- 
que. 

HÉROÏDE.  f.  f.  Épitre  en  vers  compofée 
fous  le  nom  de  quelque  Héros  ou  per- 
fonnage  fameux.  (  Les  Héroïdes  d'O- 
vide. ) 

HÉROÏNE,  f.  f.  Femme courageufe,  8cqul 
a  de  l'élévation  &  de  la  noblelle  dans  les 
fentimens  ,  dans  fa  conduite.  (C'eft  une 
Fléroïne.  ) 

HÉROÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
Héros.  (  Vertu  héroïque.  Courage  héroïque, 
Aûions  héroïques.  Sentimens  héroïques. 
Patience  héroïque.  ) 

HÉROï'Q.uE  ,  fe  dit  auffi  d'Une  pob'fie  noble 
ôc  élevée.  (  La  poëfie  héroïque.  ) 

On  appelle  Poème  héroïque  ,  Un  Poème 
Épique.  Et  Kers  héroïijues  ,  Les  vers  Ale- 
xandrins. 

On  appelle  Temps  héroïques  ,  Les  remps 
mêlés  de  fable  &  d'hiftoire  ,  où  vivoient 
les  anciens  Héros. 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
héroïque.  (  Hs'eft  comporté  héroïquement 
le  jour  del'aclion.  ) 

HÉROÏSME,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre  &  par- 
ticulier au  Héros ,  &  qui  en  fait  le  carac- 
tère. (Cette  action  eftau  dclfus  de  la  vertu 
ordinaire  ,  il  y  a  de  l'hcroïfme.  ) 

HÉRON,  f.  m.  (  H  s'afpire.  Efpèce  de  g/md 
oifeau  qui  a  le  bec  fort  long  &c  Us  jambes 
fort  hautes,  &  qui  vit  de  poiiron.  (Voler  le 
héron.  Un  faucon  drelTé  pour  le  héron.  Le 
vol  du  héron.  Le  bec  du  héton.  Plumes  de 
héron.  ) 

On  appelle  Maffe  de  héron  ,  Un  amas 
ou  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HÉRONNFAU.  f.  m.  dimin.  Petit  héron. 

HÉRONNIÉRE.  f.  f.  Le  lieu  où  les  héronji 
fe  retirent ,  &  font  leurs  petits.  (  On  a  fait 
une  bétonnière ,  dans  ce  parc  ,  dans  cette 
forêt.  ) 

HÉRONNIER,  1ÈRE.  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie. On  appelle  Faucon  héronnier  , 
Celui  qui  eft  dreué  à  la  chafte  du  héron  « 
ôc  Oifeau  héronnier.  Celui  qui  eft  fec , 
vite  ,  &c  auffi  peu  chargé  de  grailTe  que  le 
héron. 
Dans  le  ftyle  familier  on  dir  Cuijfe  héron- 
nière ,  pour  dire,  CuilTe  rude,  sèche  & 
maigre  :  &  Femme  héronnière ,  qui  fe  dit 
d'Une  femme  maigre  6c  sèche ,  &  qui  a  les 
hanches  fort  hautes. 

HÉROS,  fub.  maf.  (H  s'afpire.)  Selon 
l'antiquité  pa'ïenne ,  ce  titre  fe  donnoit 
à  ceux  qui  éroient  nés  d'un  Dieu  ou 
d'une  DéefTe  ,  &  d'une  perfonne  mortel- 
le, (  Hercule ,  Achille ,  Énée  étoient  des 
Héros.) 
Les  anciens  ont  auffi  appelé  Héros ,  Ceux 
qui  par  une  grande  valeur,  fe  diftin- 
guoient  des  autres  hommes  :  8c  c'eft 
dans  ce  fens  qu'Homère  appelle  Héros  ^ 
Les  Guerriers  qui  périrent  au  fiége  dç 
Troie. 
Aujourd'hui  on  l'emploie  dans  une  ac- 
ception à  peu  près  pareille  ,  8c  on  dit 
d'Un  homme  qui  s'eft  diftingué  à  la  guer- 
re par  de  grandes  aéiions  ,  que  (C'eft  un 
Héros.  ) 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui,  en  quel* 

3ue  occafion  a  donné  des  marques ,  ou 
'une  grande  fierté  ,  ou  d'une  grande  no» 
blefte  d'ame  ,  qu'  (  Il  s'eft  comporté  eà 
Héros.) 

On  appelle  Héros  d'un  Poëme,  Le  prin» 
cipâl  perfomwge  du  Poçmc.  (  Achille  eft 
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le  Héros  de  l'Iliade.  Énéecft  le  héros  de 
l'Éuéide.) 

It  on  dit  figur.  qu'l^'n  tel  efl  le  héros 
d'un  tel  homme  ,  pour  dire  ,  que  C'eil  lui 
que  cet  homme  admire  Se  loue  eu  cûuce 
occafîon. 

HERPES  MARINES,  f.  f.  pi.  RichelTes  que 
la  mer  tire  de  fon  fcin  &  jette  fur  les  cô- 
tes. (  L'ambre  gris ,  l'ambre  jaune  foat-des 
herpès  marines.  ) 

HERSAGE,  f.  m.  (h  s'afpire. )  Adionde 
herfer, 

HERSE,  f.  f.  (h  s'afpire,  &  dans  fes déri- 
vés. )  Inftrumïnc  de  Laboureur ,  qui  a 
d'un  côté  divers  rangs  de  dents,  lefquel- 
les  étant  tournées  vers  la  terre,  fervent  à 
recouvrir  les  grains  nouvellement  femés. 
(On  n'a  pas  encore  paffé  la  herfe  fur  ce 
champ.) 

On  fe  fert  auflî  de  la  herfe  pour  rompre 
les  mottes  d'une  terre  labourée. 

Herse,  eft  auffi  Une  efpcce  de  grille  ou 
de  treillis  â  groffes  pointes  de  bois  ou  de 
fer ,  qui  eft  ordinairement  placée  entre  le 
pont-ievis  &  la  porte  d'une  Ville,  d'un 
Château,  pour  en  défendre  l'entrée,  & 
qui  fe  lève  6c  s'abat  félon  les  occalîons. 
(Quand  une  partie  des  ennemis  fut  en- 
trée ,  on  abattit  la  herfe  ,  on  fit  tomber  la 
herfe.  ) 

Herse,  fe  dit  auflî  dans  les  Églifes,  d'Une 
forte  de  chandelier  fait  en  triangle ,  &  fur 
les  pointes  duquel  on  met  des  cisrges. 

HERSER,  v.  a.  Palfer  la  herfe  dans  un 
champ  pour  recouvrir  les  grains  qu'on  y 
a  femés  ,  ou  pour  rompre  les  mortes  d'u- 
ne terre  labourée.  (On  n'a  pas  herfe  ce 
champ.  ) 

Hersé  ,  ée.  participe. 

Hersé  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Blafon  , 
en  parlant  d'Un  Château  repréfenté  avec 
une  herfe.  (  U  porte  de  gueules  au  Cliàteau 
d'or  herfé  de  fable.  ) 

HERSEUR.  f.  m.  Celui  qui  herfe. 

HÉSITATION,  f.  f.  Incertitude ,  balance- 
ment en  parlant.  (  Réciter  fans  héQra- 
tion.  ) 

HÉSITER.  T.  n.  Ne  trouver  pas  facilement 
ce  qu'on  veut  dire,  foit  que  cela  vienne  de 
crainte,  d'un  défaut  de  mémoire  ,  ou  du 
peu  de  netteté  d'efprit.  (  il  n'avoir  pas  bien 
appris  fon  fermon,  il  héiîra  dès  le  com- 
mencement. La  pré'fence  des  Juges  le  fit 
héfiter  fur  ce  qu'il  avoir  â  dire.  ) 
Il  (ignific  aurti  ,  Être  incerrain  fur  le 
parti ,  fur  la  réfolution  que  l'on  doit  pren- 
dre. (  Héiitet  dans  les  affaires.  Il  n'héfita 
point  à  répondre.  11  a  long-temps  héfité 
fur  le   choix  de  l'état  ,   de  la   profelfion 

3u'il  doit  fuivre.  Il  n'y  a  pas  à  héfiter  la- 
eiTus.) 
HESPÉRIS.  Foyqr  Julienne. 

H  E  T 
HÉTÉROCLITE,   adj.  de   t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  eft  contre  les  règles  com- 
munes de  la  Grammaire.   (Nom  hétéro- 
clite.) 
Il    fe  dit    figur.  Des  perfonnès  qui    ont 

auelque  chofe  d'irrégulier  &   de  bizarre 
ans  l'humeur,  dans  la  conduite.  (C'eft 
un  homme  fort  hétéroclite,  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  chofss  qui  font  pro- 
pres à  ces  fortes  de  perfonnès.  (Con- 
duite ,  aiftioa  hétéroclice.  Humeur  hété- 
roclite. ) 

Il  fe  dit  aufli  de  certaines  chofes  qui  pè- 
chent contre  les  règles  ordinaires  de  l'art. 
(  Bâtiment  hétéroclite.  ) 
HÉTÉRODOXE,  adj.  de  t.  g.  Terme  Dog- 
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matîque.  Qui  e!l  contraire  aux  fcutîmens 
reçus  dans  la  véritable  Religion.  U  eft  op- 
poféiè  Orthodoxe.  (DotSeur  hétérodoxe. 
Opinion  hétérodoxe.  ) 

HÉTÉRODOXIE,  f.  f.  Oppofition  aux  fen- 
timcns  orthoi^oxes.  (U  eft  fufpecl  d'hété- 
rodoxie. Ou  ne  fauroit  nier  l'hétérodoxie, 
de  cette  propofition.  ) 

HÉTÉROGÈNE,  adjeftif  de  t.  g.  Terme 
didactique,  Qui  eft  de  différente  natu- 
re. (Corps  compofé  de  parties  hétérogè- 
nes. ) 

HÉTHROGÉNÉITÉ.  f.  f.  Terme  didaûl- 
que.  QuaUté,  état  de  ce  qui  eft  hétéro - 

HETEROSCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Geo 
graphie.  On  donne  ce  nom  aux  habitans. 
des  Zones  tempérées  ,  qui  à  midi  ont  leur 
ombre  de  côté  différent  :  favoir  les  ha- 
bitans de  la  Zone  tempérée  feptentrio 
nale  du  côté  du  nord ,  &  ceux  de  la 
Zone  tempérée  méridionale  du  côté  du 
midi. 

HÊTRE,  f.  m.  (h  s'afpire.)  Grand  arbre 
qui  porte  une  forre  de  fruit  qu'on  appelle 
faîne.  (Bois  de  hêtre.  Bûches  de  hêtre.  A 
l'ombre  des  hêtres.  Le  hêtre  fert  â  divers 
ouvrages  de  Menuiferie.  ) 

HEU 
HEUR.  f.  ni.  Bonne  fortune.  (Il  eft  trop 
heureux ,  puifqu'il  a  l'heur  de  vous  plaire.) 
Il  eft  vieux  ,  &  n'a  plus  guère  d'ufagequc 
dans  les  proverbes  fuivans. 

On  dit  prov.  //  n'y  a  qu'heur  &  malheur 
en  ce  monde  ,  pour  dire ,  que  C'eft  le  ha- 
fard  oui  décide  de  la  plupart  des  chofes. 

On  ait  prov.  d'Un  homme  qui  eft  plus 
heureux  qu'habile,  qu'  ( Il  a  plus  d'heur 
que  de  fcicnce.  ) 
HEURE,  f.  f.  Certain'efpace  de  remps,  qui 
fait  la  vingt-quatrième  partie  du  jour  na- 
turel. (Une  heure.  Une  heure  &  demie.  Un 
auart  d'heure.  Trois  quarts  d'heure.  Une 
emi-heure.  L'heure  fe  divife  en  foixame 
minutes.) 

On  divife  en  deux  les  vingt-quatre  heu- 
res du  jour ,  &  chaque  di vifion  eft  de  douze 
heures;  l'une  depuis  minuit  jufqu'à  midi  ; 
l'autre  depuis  midi  jufqu'à  minuit;  Etc'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit,  (  Une  heure  après 
minuir.  Deux  heures  après  minuit.  Il  eft 
arrivé  à  trois  heures  après  midi.  J'irai  chez 
vous  à  cinq  heures  au  foir.  Il  l'eft  levé  à 
trois  heures  du  matin.  Il  viendra  à  fix  heu- 
res du  foir.  ) 

On  dit,  A  deux  heures  de  nuit  ^  pûur 
dire.  Deux  heures  aprci  le  coucher  du 
Soleil.  '.■... 

On  dit  auflj ,  A  deux  heures  de  jour ,  pour 
dire.  Deux  heures  après  le  lever  du  Soleil. 
(La  débauche  dura  jufqu'à  deux  heures  de 
jour.) 

Et  en  termes  de  pratique ,  A  deux  heures 
de  relevée,  pour  dire.  Deux  heures  après 
midi. 
Heure  ,  fe  dit  aulTî  par  rapport  à  cette  di- 
vifion  ,  en  tant  qu'elle  eft  marquée  parles 
cadrans  &  par  les  horloges;  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  qu'  (  Il  eft  deux 
heures  fonnées.  L'heure  vient  de  fonner. 
L'horloge  a  fonné  deux  heures.) 

On  dit  aulfi  dans  la  même  acception , 
Avancer  l'heure,  retarder  C heure ,  pour  di- 
re. Avancer  ou  rerarder  l'horloge.  ) 
Heure  ,  fe  dit  pareillement,  pour  fign.  Un 
temps  convenable  &  deftiné  à  certaines 
chofes.  (Il  eft  heure  de  dîner.  li  eft  heure 
de  fe  coucher.  L'iieure  de  l'adîgnation. 
L'iieure  de  l'aiTeaibiéc.  Il  eft  heure  de  fc 
retirer.  ) 
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On  dit,.  L'heure  du  lever  &  du  coucher  du 
Soleil,  pour  dire  ,  Le  temps  où  le  Soleil  fc 
lève  &  fe  couche. 

On  le  dit  auflî  indéfiniment  d'Dn  certain 
efpace  de  temps.  (J'ai  été  deux  heures  à 
vous  atrendre ,  deux  heures  entières ,  deux 
groffes  heures ,  deux  grandes  heures.  Paffet 
les  heures  entières  à  quelque  chofe.  Em- 
ployer bien,  employer  mal  les  heures.  Paf- 
fet une  heure  de  temps.  Voulez-vous  per- 
dre une  heure  de  temps  î  ) 

Lorfque  le  pronom  poITeffif  eft  joint  au 
mot  d' Heure ,  ce  mot  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  l'heure  de  la  mort.  (Quand  vô- 
tre heure  eft  venue,  il  faut  partir.  Il  eft 
échappé  d'une  grande  maladie,  fon  heure 
n'étoit  pas  encore  venue.  ) 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  avec  le  pronom 
pofTeflîf ,  pour  fîgnifier  Le  temps ,  le  mo- 
ment où  quelque  chofe  doit  arriver  â  quel' 
qu'un.  (Il  avoir  long  temps  attendu  après 
les  grâces  de  la  Cour;  enfin  fon  heure  eft 
venue,  on  lui  a  donné  un  Gouvernement. 
Il  y  a  long -remps  qu'on  parloir  de  la 
marier ,  mais  fon  heure  n'étoit  pas  encore 
venue.) 
Heure  ,  avec  le  même  pronom ,  fe  dir  auflî 
indifféremment  De  toutes  fortes  de  temps. 
Ainfi  on  dit ,  Songei;  un  peu  â  cela  ,  à  vos 
heures  de  loifir ,  à  vos  heures  perdues, 
pour  dire  ,  Lorfque  vous  n'aurez  rien  i 
faire. 

On  appelle  Heures  dérobées ,  Les  heures 
qu'on  dérobe  à  Ces  affaires ,  à  fes  occupa- 
lioas  ordinaires.  (Je  ferai  ce  mémoire  à 
mes  heures  dérobées.  ) 

On  dir  auflî  d'Un  homme  qui  eft  roujours 
occupé  â  des  chofes  qui  demandent  une  at- 
tention particulière,  que  (Toures  fes  heu- 
res fonr  marquées;  )  &  d'Un  Avocat  con- 
fultanr,  qu'  (On  lui  va  demander  fon  heu- 
re ,  qu'il  a  donné  telle  heure ,  8c  que  tou- 
tes fes  autres  heures  fonr  prifes.) 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  eft  toujours 
bien  aife  de  voir,  £c  avec  lequel  on  n'eft 
jamais  embarralfé ,  que  (  C'eft  un  homme, 
un  ami  de  routes  les  heures.  ) 
De  bonne  heure.  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fert  pour  marquer  qu'il  n'eft  pas  tard  , 
par  rapporr  au  fujet  dont  il  s'agit.  (Ueli 
de  bonne  heure.  ) 

On  dit  dans  un  fens  â  peu  près  pa- 
reil, (Il  eft  trop  bonne  heure  pour  dî- 
ner. Venez  une  autre  fois  de  meilleure 
heure.  ) 

On  dit ,  qu'l7/i  homme  n'eft  point  fuj,et 
à  l'heure ,  po.ur  dire ,  qu'il  eft  maître  de 
fon  remps.) 

On  dir  aufli  r  Une  bonne  heare ,  pour  dire  , 
Un  temps  propre,  commode  &  favorable 
pour  faire  quelque  chofe.  (  Voici  ta  bonne 
heure  pour  faire  telle  chofe;)  &  en  ua 
fens  contraire  .  on  dir,  (C'eft  unemauvai- 
fe  heure  pour  lui  parler.) 

On  dit  auifi  ,  Une  heure  indue  ,  pour  di- 
re ,  Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le  monde 
eft  ordinairement  retiré.  (Se  retirer  à  heu-» 
re  indue.  ) 

On  appelle  aufli  Heure  indue  en  général, 
Tourc  lîeure  qui  ne  convient  poinr. 

On  dit,  Pajjer  de  bonnes  heures ,  d'agréa- 
bles heures ,  pour  dire ,  Paffer  agréablement 
le  remps. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  contraire ,  (Paf- 
fer de  mauvaifes  heures.  ) 

On  dir  encore  ,  C[u' Une  perfonne,  qu'une 
chofe  a  donné  de  mauvaifes  heures  à  quel- 
qu'un,^our  dire ,  qu'Elle  lui  a  donné  beau- 
coup de  chagrin. 

On  dit  qu't^n  homme  a  de  bonnes  &  tttou^ 
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vai  fis  heures ,  pour  dire,  qu'il  eft  d'hu- 
mjiir  inégale  Se  bizarre.  _ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'af- 
faires ,  &  qui  n'a  point  de  temps  à  perdre, 
■que  (Toutes  fes  heures  font  précieufes  , 
que  toutes  fes  heures  lui  font  précieufes, 
qu'elles  font  remplies.  ) 

On  dit  encore,  (Prendre  une  heure, 
prendre  heure ,  prendre  jour  &  heure. 
Choifîr  une  heure.  Convenir  d'une  heure. 
Donner  heure.  Donner  fon  heure.  Il  m'a 
donné  heure  à  cinq  heures.  Régler  fes  heu- 
res. Ménag'-r  fes  heures.  Se  rendre  à  l'heu- 
re, à  heure  marquée.)  N'avoir  pas  une 
heure  à  foi ,  C'efl  n'avoir  pas  de  temps 
dont  on  puilTe  difpofer  librement. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui  ar- 
rive tard  en  un  lieu  où  on  l'attend ,  {_  Vous 
venez  à  belle  heure  ,  il  eft  belle  heure  pour 
venir. 

En  parlant  de  galanterie  ,  on  dit,  L'heurt 
du  berger  ,  pour  dire.  Le  moment  favora- 
ble auprès  d'une  maîtrelTe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  veut  pat  fe 
déranger  de  fon  train  de  vie  ordinaire , 
(  qu'  (  Il  ne  veur  manger  qu'à  fes  heures , 
qu'il  ne  fait  rien  qu'à  fes  heures.  ) 

DeRNiÈR-E  HEURE,    ET  HFURE  DER.NIKK-t  , 

fe  dit  de  la  mort.  (  Quand  la  dernière  heu 
re  eft  venue.  Voyant  que  fa  dernière  heure 
approchoit.  Quand  nous  ferons  à  l'heure 
dernière.  ) 

On  dit  adverb.  &  famil.  A  cette  heure , 
pour  dire  ,  Préfentemcnt.  Tout  à  cette  heu- 
re ,  tout  à  l'heure  ,  pour  dire ,  Dans  un  mo- 
ment. (Â  l'heure  qu'il  eft.  À  l'heure  que 
je  vous  parle.  À  toute  heure.  À  toutes  heu- 
res. À  toutes  les  heures  du  jour.  D'heure 
eu  heure.  Sur  l'heure.  Tout  fut  l'heure.  ) 
Pour  l'heure  f  c'eft-à-dire.  Pour  le  pré- 
fcnt.  (Je  n'en  ai  point  pour  l'heure.)  Ce 
dernier  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  J'ai  vu  l'heure  que  ....  pour 
dire  ,  3 'ai  vu  le  temps ,  j'ai  vu  le  mo- 
ment que... 

On  dit,  (D'heufe  en  heure,  &  d'heure  à 
autre.  ) 

On  dit,  A  l'heure  qu'il  eji,  pour  dire, 
Préfentemcnt,  au  temps  que  nous  fommes. 
(  Cela  n'eft  plus  la  mode  à  l'heure  qu'il 
eft.  ) 

On  dit  auflî  adverbialement,  A  la  bonne 
heure,  pour  dire,  hc  bien  foit ,  voilà  qui 
eft  bien. 

On  dit  encore ,  A  la  bonne  heure ,  pour 
dire,  Heureufement,  A  la  mal-heure ^^our 
dire  ,  Malheureufemcnt.  Ce  dernier  vieil- 
Ut. 

On  dît ,  Prendre  quelqu'un  à  l'heure  , 
pour  dire  ,  Faire  travailler  quelqu'un,  à 
condition  de  le  payer  à  tant  par  heure  : 
Et,  Être  à  i'/iearf,  pour  dire  ,  Être  em- 
ployé à  condition  d'être  payé  à  tant  par 
îieure. 

On  appelle  Heures  canoniales ,  Les  di- 
verfes  parties  du  Bréviaire  ,  que  l'Églife 
a  coutume  de  réciter  félon  les  diverfes 
heures  du  jour ,  comme  Matines ,  Vê- 
pres, &c. 

On  appelle  Les  petites  heures ,  Prime , 
Tierce  ,  Sexte  êi  None. 

On  appelle  Heures  au  plur.  Un  livre  où 
«es  prières  font  contenues.  (Heures  bien 
reliées.  De  belles  heures.  Acheter  des 
teures.  Heures  en  François.  Heures  en  L*- 
tin.  ) 

On  dit  famil.  Une  paire  d'heures  ^  pour 
jdire,  Un  livre  d'heures. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heures , 
Pes  prières  qui  fc  font  durant  trois  jpurs 
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avec  ixpofitîon  du  Saint  Sacrement. 
HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
heureufe.  (Vi-'re  heureufement.  Être  né 
heureufement.  Jouer  iieurcufemenr.  Échap- 
per heuieufemeni  d'un  péril.  Je  l'ai  ren- 
contré heureufement.  Rimer  heureufe- 
ment, &c.  Cela  eft  heureufement  expri- 
mé. Verfifîer  heureufement.  ) 
HEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  jouit  du  bon- 
heur, qui  pofbède  ce  qui  le  peut  rendre 
content.  (Tous  les  hommes  veulent  être 
heureux.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  puilfe 
rendre  un  homme  heureux  en  cotte  vie. 
Nous  ne  ferons  parfaitement  heureux  que 
dans  le  Ciel.  Il  n'eft  pas  fort  riche  ,  &  il 
ne  laifte  pas  de  fe  croire  heureux,  d'être 
heureux  ,  de  vivre  heureux.  ) 

On  dit  par  une  efpèce  d  exclamation. 
Heureux  y  trop  heureux!  pour  dire.  Ex- 
trêmement heureux.  (Heureux  qui  peut 
parvenir  à  vous  voir.  Trop  heureux  Ci  je 
pouvois  vous  plaire.  ) 

On  dit  prov.  (N'eft  heureux  que  qui  le 
croit  être.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  contribuent 
au  bonheur  &c  au  contentement,  (llelt 
dans  un  état  heureux  ,  dans  une  condition 
heureufe  ,  dans  une  fituation  heureufe. 
Mener  une  vie  heureufe.  ) 

Faire  une  fin  heureufe  ,  fc  dit  d'une  per- 
fonne  qui  meurt  dans  les  fentimens  d  un 
homme  de  bien  &  d'un  bon  Chrétien. 
Heureux  ,  fig.  auifi  ,  Celui  que  la  fortune 
favorife.  (  Il  eft  né  heureux.  H  eft  plus  heu- 
reux que  fage.  Il  eft  bon  de  s'afTocitr  avec 
des  gens  heureux.  Il  eft  heureux  en  tout. 
Être  heureux  à  la  guerre.  Être  heureux  au 
jeu.  Être  heureux  en  femme.  Être  heureux 
en  enfans.  ) 

Il  fig.  aullî ,  Qui  rend  fortuné ,  qui  eft  fa 
vorable  &  avantageux.  ( Heureux  afcen- 
dant.  Heureufe  influence.  Heureufe  conf- 
tellation.  Il  eft  né  fous  une  conftellaiion 
heureufe  ,  fous  une  heureufe  étoile.  Heu- 
reux fort.  Heureux  deftin.  Heureufe  defti 
née.  Règne  heureux.  Climat  heureux.  Sé- 
jour heureux.  Année  heureufe.  Jour  heu- 
reux. Occafion  heureufe.  Événement  heu- 
reux. ) 

On  appelle  au  jeu.  Coup  heureux,  Un 
coup  favorable. 

En  parlant  d'Une  chute  ou  de  quelque  au- 
tre chofe  de  fâcheux  qui  n'a  pas  eu  de 
mauvaife  fuite,  on  dît,  que  (C'eft  une 
chute  heureufe.  Un  coup  heureux.) 

On  dit  aulh  au  jeu.  Coup  heureux ,  d'Un 
hafard  favorable  qui  arrive  au  jeu. 

Choix  heureux  ,  confeil  heureux ,  fe  dit 
d'Un  choix ,  d'un  confçil  qui  eft  fuivi  d'un 
bon  fuccès. 

Il  fignifie  auflî.  Qui  marque  laprofpé- 
rité  ,  qui  promet  de  la  bonne  fortune. 
(  Un  heureux  préfage  ,  un  heureux  pro- 
noftic.  Il  a  la  phyfionomie  heureufe.  Il 
a  quelque  chofe  d'heureux  dans  la  phyfio- 
nomie. ) 

Heureux,  en  parlant  de  chofes  qui  re- 
gardent l'efprit  ou  les  mœurs,  fign.  Bon, 
excellent ,  rare  en  fon  genre.  (  Un  génie 
heureux.  Il  a  la  mémoire  heureufe.  Heu- 
reufe invention.  Hcureufeexpreflîon.  Vers 
heureux.  Rime  heureufe,  Il  a  un  tour  heu- 
reux dans  fes  vers.  ) 

On  dit,  quand  on  trouve  par  hafard  ce 
que  l'on  cherchoit ,  &  que  l'on  n'cfpéroit 
pas  de  trouver  fi-tôt,  qu'  (On  a  fait  une 
heureufe  rencontre,  une  rencontre  heu- 
reufe.) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  d'un  bon 
Oioc  t  d'un  ttait  d'efpric  ^   d'une  penféc 


HEU 

*  fubtîle  ,  que  (  C'eft  une  rencontre  heu- 
reufe. ) 

On  dit  au  jeu  ,  qu'  Un  homme  a  la  main, 
heureufe,  pour  dire  ,  qu'il  eft  heureux aU 
jeu  ,  &  qu  il  gagne  ordinairement. 

ttfigurément,  on  dit,  qu'IL/na  perfonne 
a  la  main  heureufe  à  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  y  réuflît  prefque  toujours. 

D'heureufe  mémoire.  Formule  dont  on 
fe  fert  quelquefois  en  parlant  des  Rois  Se 
des  Princes  qui  font  morts.  (Un  tel  Prince 
d'iieureufe  mémoire.  ) 
HEURT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Choc  ,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quelque  chofe. 
(  Un  furieux  lieurt.  Ce  cheval  a  un  heure 
à  un  pied  de  devant.  Éviter  le  heurt.  Le 
heurt  de  deux  vailTcaux  qui  fe  choquent. 
Le  heurt  d'un  vaiffcau  contre  un  rocher. 
Le  heurt  des  charrettes.  ) 
HEURTER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Choquer  , 
toucher  ou  reuconrrrr  rudement.  (  Il  eft 
mal  aifé  de  palfer  par  les  rues  de  Paris, 
fans  heurter  quelqu'un.  Un  crochcteur  l'a 
heurte  eu  paflTanr ,  l'a  heurté  rudement. 
Un  vaifteau  à  heurté  l'autre. 

On  s'en  fert  fouvent  avec  le  pronom  per- 
founcl  ,  &  il  fignifie  ,  Se  choquer  en  fc 
renconrrant.  (  Ils  fe  heurtèrent  les  uns  les 
autres  en  palfant.  Lorfque  les  efcadrons 
vinrent  à  fe  heurter.  Les  vaiffeaux  étant 
venus  à  fe  heurter  ,  s'étant  heurtés.  ) 

On  dit  figurément  ,  y\M'Une  chofe  heurte 
la  raifon  ,  le  fem  commun  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  conire  la  raifon  ,  contre  le  feivj 
commun. 

On  dit  dans  ce  fens  ,  qu'fll  ne  faut  pat 
heurter  de  front  l'opinion  d'Un  homme 
qu'on  veut  perfuader.  ) 

Et  on  dit  pareillement ,  qu'On  ne  peut 
faire  une  chofe  fans  heurter  beaucoup  de 
gens  ,  pour  dire  ,  Sans  choquer ,  fans, 
défobligcr  ,  fans  ofFenfer  beaucoup  de 
gens. 
Heurter,  eft  auflî  neutre.  Ainfîondît, 
(  Heurter  contre  une  pierre.  Heurter  con- 
tre un  rocher.  Heurter  de  la  tête  contre  la 
muraille.  ) 

On  dit  proverbialement  &  en  parlant 
d'Un  homme  difficile  à  perfuader,  que 
(  C'eft  heurter  de  la  tête  contre  la  mu- 
raille ,  que  de  lui  vouloir  perfuader  quel- 
que chofe.  ) 
HEURTER,  verbe  n.  Signifie  abfolumene , 
Frapper  à  la  porte.  (  Heurtez.  On  heurte 
â  la  porte.  On  heurte  fort.  Heurter  douce- 
ment. Heurter  en  maître.  On  a  heurté  trois 
coups.  On  a  heurté  par  trois  fois.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'î7n  homme  a 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réujjir 
fon  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  follicité 
tout  le  monde  ,  qu'il  a  employé  toutes 
fortes  de  moyens. 
Heurter  ,  en  termes  de  Peinture  ,  C'eft 
mettre  la  couleur  avec  dureté.  Cette  ma- 
nière d'opérer  eft  propre  aux  peintures  , 
qui  doivent  erre  vues  de  loin. 

On  dit ,  qu'L^n  Dt:JJinateur  heurte  fon  ou- 
vrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  mer  pas  la  der- 
nière main.  En  ce  fens  il  eft  adlif. 
Heurté,  ^e.  participe. 
HEURTO'R.  fubft.  m.  Le  marteau  dont  on 
fc  fert  pour  frapper  à  une  porte.  (  En-» 
veloppcr  le  heurtoir  d'une  porte  avec 
du  linge.  )  On  dit  plus  communément  ^ 
Marteau. 

H  E  X 

HEXAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 

Corps  compris  fous  fix  faces.  On  le   dit 

particulièrement  d'un  corps  régulier  dont 

chaque  face  eft  un  carré.   (  Un  dé  i  jouer 

eft 


H  E  X 

•ft  un  hexaèdf.  )  On  l'appelle  aulTî  Cube. 

HF.XAGONE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fix  angles  , 
lîx  cÔ!îs.  (  Une  citadelie  hexagone.  Plan 
hexagone.-  Un  baJin  hexagone.  Une  hgufe 
hexagone.) 

Il  eil  audî  fubAaniif  niafculin  ,  8c  on  dit 
De  coûte  Hgate  hexagone ,  que  (  C'eA  un 
hexagone.  ) 

HEXAMÈTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  De 
certains  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont.fix 
pieds  ou  lîx  raefures.  (  L'illiade  &  l'Enéi- 
de font  en  vers  hsxanaètres.  ) 

HtXAPLES.  f.  m.  plur.  Ouvrage  publié  par 
Origène  ,  qui  contient  en  ûx  colonnes  , 
iîx  Verfions  Grecques  du  texte  Hébreu  de 
la  Bible.  Ces  fix  verfions  font  celles  de» 
Septante  ,  d'Aqijila,  de  Théodotiou  ,  de 
Syniraaque,  une  Verfion  trouvée  à  Jérico, 
&  une  à  Nicopoiis. 

H  I  A 

HIATUS,  f.  m.  Ternne  emprunté  du  Latin  , 
pour  exprimer  tine  forte  de  bâillement  oui 
fait  un  méchant  effet  dans  la  poèhe. 
(Dans  les  vers,  il  faut  éviter  les  hiatus. 
Un  hiatus  qui  blelTe  horriblement  l'oteil- 
le.  )  Vhiaius  eft  proprement  entre  une 
voyelle  qui  Hnit  un  mot,  &  celle  qui  en 
commence  un  autre  ,  £c  où  il  ne  fe  fait 
point  d'clillon. 

FI  I  B 

HIBOU,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  d'oifeau 
noûurne.  (  Tous  les  oifeaux  en  veulent  au 
hibou  ,  crient  après  le  hibou.  ) 

En  parlant  des  vieilles  mafutes  &  Des 
vieux  châteaux  inhabités  ,  on  dit  ,  que 
(  C'eft  une  retraite  de  hiboux.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  homme  mé- 
lancolique ,  &  qui  fuit  les  compagnies  , 
que  (  C'eA  un  hibou  ,  un  vrai  hibou.)  Et 
lorfqu'un  homme  dans  une  compagnie  fe 
tient  écarté  dans  un  coin  ,  fans  dire  mot , 
on  dit ,  qu'(ll  fait  le  hibou  ,  que  c'eft  un 
hibou.  ) 

HIBRIDE.  adjeaif.  Qui  fe  dit  des  mots  ti- 
rés de  deux  langues  ,  &  qui  i'cft  dit  dans 
Ton  origine  des  animaux  nés  de  deux  ef- 
pèccs  ditFétentes  ,  tels  que  les  mulets  ,  les 
léopatds  ,  &c.  Colera-motbus  e{i  un  mot 
hibride. 

H  I  C 

HIC.  f.  m.  (H  s'afpire.)  Se  dit  dansle  ftyle 
familier ,   en   parlant  du  nœud  ou  de  la 

titincipalc  difficuhé   d'une  affaire.  (Voilà 
e   hic.  ) 
HICARD.  fubft.  m.  Oifrau  de  rivière  qui 
fe  trouve  au  Canad^i;  il  eft  gios  conimt 
une   oie. 

H  I  D 
HIDEUSEMENT,  adverbe.    (  H  s'afpire.  ) 
D'une   manière  hideufe.    (  H  eft  hideufe- 
ment  laid.    Hideufement  défiguré.  ) 
HIDEUX.  EUSE.  adj.  (H  s'afpire.)  Hor- 
rible à  voir ,  affreux  ,  épouvantable  ,  ef- 
froyable. (  Un  monftre  hideux.   Un  vifage 
hideux.   Une  femme  hideufe.  Cela  eft  hi- 
deux à  voir.  C'eil  une  chofe  hideufe.  ) 
HIDALGUE.  f.  maf.  Titre  que  prennent  en 
Efpagne  les  Nobles  qui  fe  piétendent  def- 
cendus  d'ancienne    tace    Chrétienne   fans 
mélange  de  fang  Juif  ou  More. 
H  I  £ 

HTE.  f.  f.  (H  s'afpire.)  Sorte  d'înftrument 
dont  on  fe  fert  pour  battre  ,  pour  enfon- 
cer le  pavé  ,  ic  qu'on  appelle  autrement 
Une  Demoifelle. 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  autre  forte  d'inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour   enfoncer  les 
pilotis  en   terre  ;  &  dans  cette  acception  , 
on  l'appelle  autrement   Un  mouton. 
HIÈBLE.  f.  f.  Plante  qui ,  par  fes  feuilles. 
Tome  I, 


H  I  E 

fa  fleur  &  fou  fruit ,  relTemble  beaucoup 
au  fureau.  Les  feuilles  de  l'hièble  font 
émollientes  «  réfoiutives.  Ce  la  Médecine 
emploie  avec  fuccès  cette  plante  en  diffé- 
rences maladies. 

HIÈNE,  r.  mafc.  Animal  quadrupède  qui  a 
fceaucoup  de  rapport  avec  le  loup  pat  fon 
naturel  carnacier  ,  par  fa  taille  &  par  la 
forme  de  fa  têre  ;  mais  qui  en  diffère  prin- 
cipalement en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
à  chaque  pied  ,  &  qu'il  a,  comme  le  blai- 
reau ,  une  poche  entre  l'anus  &  la  queue. 

HIER.  adv.  de  temps  ,  qui  marque  le  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on 
eH.  (  Hier  au  foir.  Hier  au  matin.  Hier 
matin.  Il  partit  hier.  Il  n'eft  parti  que 
d'hier,  que  du  jour  d'hier.  D'hier  ea  huit 
jours.  ) 

HIÉKACIUM.  y.  HiRBE  A  l'Épervier. 

HIÉRARCHIE,  fub.  f.  (H  s'afpitc.  )  On  ap- 
pelle ainfi  l'ordre  5c  la  fubordination  des 
diff~irens  choeurs  des  Anges ,  &  des  divers 
degrés  de  l'état  ecclcfiaftique.  (  La  Hiérar- 
chie célcfte.  La  Hiérarchie  des  Anges.  Les 
Anges  de  la  première  Hiérarchie,  de  la 
féconde  ,  de  la  iruifième  Hiérarchie.  La 
Hiérarchie  de  l'Églife.  La  Hiérarchie  Ec- 
cléfiaftique.  Cette  opinion  ell  contraire  à 
la  Hiérarchie  de  l'Eglife  ,  va  à  la  deftruc- 
lion  de  la  Hiérarchie.) 

HIÉRARCHIQUE,  adj.  de  t.  p.  Qui  eft  delà 
Hiérarchie  ,  qui  appartient  à  la  Hiérar- 
chie. (  Ordre  Hiérarchique.  État  Htctar- 
chique.  Gouvernement  Hiérarchique.  ) 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  En  Hiérar 
chie.  (  L'Églife  a  toujours  été  gouvernée 
hiérarchiquement.  ) 

HlÉROGLYPHE.f.  m.  Symbole,  caraûère, 
figure  qui  contient  quelque  fens  myfté- 
tieux  ,  &  dont  les  anciens  Égyptiens  fe 
fctvoient  dans  les  chofes  qui  rcgardoieni 
la  Religion  ,  les  Sciences  &  les  ans.  (Hié- 
roglyphes ingénieux.  Toute  la  Théologie 
des  Égyptiens  étoii  exprimée  par  des  hié- 
roglyphes ,  enveloppée  fous  des  hiérogly- 
phes ) 

HIEROGLYPHIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ap- 
pattient  à  l'hiéroglyphe.  (  Caractère  hiéro- 
glyphique. Figure  hiéroglyphique.  Sym- 
bole hiéroglyphique.  ) 

HIÉRONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sacré,  qui  (t 
difoir  de  certains  jeux  célébrés  chez  les 
Romains ,  eu  l'honneur  des  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  f.  m.  C'eft  le  titre  du  Pon- 
tife qui  ptéfidoit  aux  myftères  d'Éleufis  & 
de  quelques  autres  Temples  de  la  Grèce.  Ce 
nom  pris  littéralement  figniâe  Celui  qui 
révèle  les  chofes  facrées. 
H  I  P 

HIPPIATRIQUE.  f.  f  Terme  didaûlque. 
Art  de  connoître  &  de  guérir  les  maladies 
des  animaux ,  &  en  particulier  celles  des 
chevaux. 

HIPPOCENTAURE,  f.  m.  Animal  fabuleux 
qu'on  fuppofe  être  moitié  homme  &  moi- 
tié cheval.  On  les  appelle  plus  ordinaire- 
ment Centaures. 

HIPPOCRAS.  f.  m.  Efpèce  de  liqueur  faite 
avec  du  vin  ,  du  fucre  8c  de  la  canelle. 

HIPPODROME,  f.  m.  Nom  d'une  Place  ce 
lèbre  de  Conftantinople  ,  où  l'on  faifoit 
des   courfes   de    chevaux.   L'Hippodrome 
fubfifte   encore. 

HIPPOGLOSSE.  Voyt^  La'JRihr  Alexak 

DRlN. 

HIPPOGRIFFE,  f.  m.  Animal  fabuleux  qu'on 
fuppofe  être  un  cheval  ailé. 

HIPPOLITE.  f.  f.  Pierre  jaune  qui  fe 
trouve  dans  la  véficule  du  fiel  ,  dans  les 
inieftias  Se  dans  la  veOie  du  cbcTal.  £lle  eli 
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Ajdorifique ,  réfifle  au  venin  &  tue  Ui  vsrs. 

HIPPOPOTAME,  f.  m.  Cheval  marin  ou  de 
tivière  ,   animal  amphibie. 
H  I   R 

HIRONDELLE,  f.  f.  Oifeau  de  palTage  ,  qui 
paroît  ordinairement  au  Printemps  ,  qui 
fait  fon  nid  dans  les  bâcin:)ens,  dans  les 
cheminées,  5c  qu'on  ne  voit  plus  en  hiver. 
(Petite  hirondelle.  GrofTe  hirondelle.  Au  re- 
tour des  hironde'les.  Tiret  aux  hirondelles.) 
On  dit  proverbialement  5c  figurément  % 
qu'l/re  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps  » 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  confé- 
quence  â  titer  d'un  feul  exemple.  Il  y  a 
auiïi  un  certain  oifeau  qu'on  appelle  Ht' 
rondelle  de   mer. 

Hirondelle,  f.  f.   (  Pierre  d'  )   Pierre  qui 
s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 
H  I  S 

HISSER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Ma- 
rine. HaulFer.  (  HilTer  la  voile.) 

HtssÉ  ,  ÉK.  participe. 

HISTIODROMIE.  f.  f.  L'art  de  la  naviga- 
tion  .  par  le  moyen  des  voiles. 

HISTOIRE,  f.  f.  Natration  des  aûlons  êc 
des  chofes  digues  de  mémoire.  (  Hiftoire 
générale.  Hiftoire  univerfelle.  Hiftoire  par- 
ticulière. Hiftoire  ancienne.  Hilloire  mo- 
derne. Hidoire  profane.  Hiftoire  fainte. 
Hi/loire  facrée.  Hiftoire  Eccléfiaftique. 
Hiftoire  Romaine.  Hiftoire  Grecque.  L'Hif- 
toire  de  France.  L'Hiftoire  d'Efpagne,  ôcc. 
Hiftoire  fccrcce.  Hiftoire  anecdote.  Hiftoite 
fcandaleufc.  Hiftoire  véritable.  Hiftoire 
fabuleufe.  Hiftoire  généalogique.  Hiitoire 
abrégée.  Abrégé  de  l'hiftoire.  Un  corps 
d'hi(ioire.  Écrire  l'hiftoire.  Compofec 
l'hiftoire  de  quelque  pays.  Lire  l'hiltoire. 
Savoir  l'hiftoire.  ) 

On  dit,  S'adonner  à  l'hi/loire,  pour  dite  , 
S'appliquera  l'étude  de  l'hiftoire  ancienne 
5c  de  la  moderne. 

On  dit  L'Hiftoire  de  Sallufte  ^  l'Hiftoi- 
re  d'Hérodote  ,  l' Hiftoire  de  Folybe  ,  &c, 
pour  dire  ,  l'Hiftoire  écrite  par  Sallufte  , 
par  Hérodote,  6cc.  L'Hiftoire  d'Alexandre, 
l'Hifloire  de  CharUmagne ,  &c.  pour  dire, 
L'Hiftoire  qui  contient  les  aftions  d'Ale- 
xandre ,  de  Charlemagne.  Et  L'Hiftoire 
des  derniers  temps  ,  pour  dire ,  L'Hiftoire 
des  chofes  qui  fe  font  paffces  dans  les  der- 
niers temps. 
On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'attache  à  rc» 
préfenter  des  fujets  ,  ou  hiftoriques  ,  ou 
fabuleux  ,  ou  imaginés  ,  que  (  C'eft  un 
Peintre  d'hiftoire.  )  Et  cela  fc  dit  par  op- 
pofiiion  aux  Peintres  qui  ne  travaillent 
qu'en  portraits  «  ou  à  repréfenter  des  ani- 
maux  ,  des  payfages  fie  des  fleurs. 
On  dit  auffi  ,  (  Un  tableau  d'hiftoire.  ) 

Histoire  .  fe  dit  auffi  De  toutes  fortes  de 
deictiptions  des  chofes  naturelles ,  comme 
plantes .  minéraux  ,  5cc.  (  L'hilloire  natu- 
relle de  Pline.  L'hiftoire  des  animaux. 
L'hiftoire  des  plantes.  Hiftoire  des  miné- 
raux. ) 
11  fe  dit  auffi  De  toutes  fortei  d'aventu- 
res particulières.  (  Je  veux  vous  conter  , 
vous  faire  une  petite  hiftoire  ,  une  plai- 
fante  hiftoire  ,  une  hiftoitc  grorefque  , 
une  hiftoire  tragique  ,  une  hiftoire  mé- 
morable. ) 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  (  Je  fais 
bien  fon  hiftoire.  Il  nous  a  conté  l'hiftoite 
de  fa  vie  ,  l'hiftoire  de  fes  amours.  ) 

On  dit ,  d'un  difcours  qui  eft  plus  long 
qu'il  ne  devroit  être  ,  que  (  C'eft  une  hii- 
toire ,  une  longue  hiftoire.  ) 
On  dit  auffi  pat  mépris  de  quelque  chofe 
qu'on  raconte,  (Voilà  une  belle  hiftoire* 

D  ddd 
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une  plaîraote  hirtoire  que  voiM  «eus  con- 
tet-là.  ) 

Dans  U  fly'e  familier  ,  en  parlant  à  une 
pcrfonne  qui  fonne  des  difticultés  &c  des 
erobarras  fur  chaque  chofe ,  ou  qui  fait  trop 
de  cérémonies  ,  trop  de  façons  ,  on  dit  , 
('Voi^à  bien  des  hiftoires.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  llyk  familier ,  C'ejî' 
une  autre  hijîoire ,  poiM:  dire,  C'eft  une 
»itre  chofe  j  ce- n'ell  pas  de  ccia>  dont  il 
s'agit. 
IliSTORîAL,  ALE.  adf.  Il  n'agaère  d'ufa- 
ge  qu'en  ces  phralcs  ,  Almanach  hifiorial , 
(Snkr.dr:er  hifiorial ,  pour  dire  ,  Almanach  , 
Ca4endrwr  ,  ôcc.  qui  marque  quelques 
points  d'hifloire. 
KISTORIEN.  f.  nu  Celui  qui  écrit  l'hiftoire. 
(Bon  historien.  Hiflorien  dig!\e  de  foi. 
Fidelle  Hiltorien.  Les  Hiftoricns  anciens.  Les 
Itjilorien«  Grecs.  Lbs  Hiftoricns  Latins.  Les 
Hii'Vorîens  modernes.  Les  Kidoriens  Fran- 
çois. Écrire  en  ftylc  d'hiftorien.) 
HlSTOWIfcR.  V.  avEnjoliver  de  divers  petits 
ornemens.  (  Faire  hiUorier  un  cabiner. 
Ge  lambris  eît  trop  nu  ,  il  faudroit  un  peu 
U  faire  hifloriec.  )  Son  plus  grand  ufage 
cil  au  panicipc. 
Historié  ,  É«.  patricipe.  (Un  cabinet  trop 

biftoric.  Un  lâtwbris  rrop  hirtorié.  ) 
HfSTÛRlETTE.  f.  f.  diminutif.  Conte  mê- 
\î  de  qu-elque  aventure  galanre  ,  ou  d'au- 
tre chofe  de  peu  d'importance.   (Une  pc- 
îite  hidoriette.  Il  nous  a  fait  un*  jolie  liif- 
roriette.  ) 
HISTORIOGRAPHE,   f.    m.    Celui   qui  cft 
retenu  pat  un    brevet  du  Koi  pour  écrire 
i'Hi.loire  de  France.  (  Hiftoriogcaphe    de 
France.  Il  a  ua  brevet  d'Hiltoiiographe  du 
Roi.  ) 
H4STORIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  appartient 
i   l'hidoire.   (  Style  hirtorique.   Nai  ration 
hiflorique.  Recueil  hirtorique.  Learcs  hif- 
foriqucs.  Dictionnaire  hiliotiqut.  Faits  hif- 
toriques.  ) 
On  dit ,  Lts  temps  hijloriques ,  par  oppo- 
fition  aux  temps  fabuL-ux. 

D.ins  le  Poën-.e  dramatique  ,  on  appelle 
Perfonna^es  hijioriqites  ,  Des  perfonnagcs 
qui  font  rires  de  l'hiftoire. 
HISTORTQUjEMENT.  a-iv.  D'un  ftyte  hirto- 
rique ,  en  Hifforien,  fans  aucun  ornemenr 
étranger.  (  Narrer  une  chofe.  Narrer  un 
fait  hiiloriquenient.  )En  ce  feus ,  Hifiari- 
qutmeic  efr  oppofé  à  Oratoitemtnt, 

îl  fc  dit  auiîi  par  oppofition  à  Fabuleufe- 
ment.  AitiS  en  parlant  de  Didon  &  d'Énée, 
«n  dit ,  qu'à  en  parler  fuivant  la  fable  rc- 
^ue  ,  clic  vivoit  du  temps  d'Énée  ,  mais  qu'à 
en  parler  hiflori<]udTn<nt  ,  elle  étoic  deux 
cents  ans  avant  Ènée. 
HlSTRlON.f.  m.  Bateleur,  Baladin,  Joueur 
de  farces.  Ce  terme  s'elt  dit  autrefois  de 
tO'Jtes  fortes  de  Comédiens  ,  fuivant  la  fi- 
gnification  Latine.  On  ne  le  dit  préfentc- 
nient  que  par  mépris.  (  Il  eft  toujours  avec 
^es  Hinrions.) 

H  r  V 

H4VER.  f.  m.  Celle  des  quatre  fatfons  de 
l'année  qui  eft  la  plus  froide  ,  &  qui  com- 
mence ,  fclon  les  allronomes  ,  vers  le  ii 
de  Décembre  .  &  fi"lc  vers  le  ii  de  Mars. 
{  Hiver  pluvieux.  Hiver  venteux.  Hiver 
fec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude.  Hi 
ver  fâcheux.  Hrver  mal  faiii.  Hiver  humi- 
de. Pafler  Ton  hiver  en  quelque  lieu.  Habit 
d'hiver.  Être  bien  vêtu  pour  fon  hiver.  Ap- 
partenient  d'hiver.  Dans  la  rigueur  de  l'hi- 
vci.  Daus  le  fort  di  l'hivci.  Au  mrlùa  dr 
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l'hiver.  PaiTe'r  l'hiver  à  la  campagne.  Des' 
provilîons  pour  l'hiver.  En  hiver  ,  durant' 
1  hiver.  Cc!a  arriva  l'hiver  dernier.  Que 
ferei-^'ous ces. hiver  >  En  ces  derniwes  phra- 
fes ,  L'hiver  dernier  &  cec  iÀver  ,  (ont  mis 
pour  dire  ,  Durint  l'hiv«c  dernier ,  pen- 
dant cet  iiiver.  -  ' 
Encertaines  façons  de  patlw  »  le  tT»otd'//i- 
ve;-  fc  prend  dans  une  fignification  plus 
étendue  ;  &  c'elt  dftns  ce  fens  qu'on  dit, 
Merrre  des  troupes  en  quartier  d'hiver  , 
quoiqu'on  les  y  mette  ordinsirement  long- 
temps avant  le  ii  de  Décembre. 

On  dit  aurti  dans  un  ffm  enc(»re  plus 
étendu  ,  (  Le  femertre  d'hiver.  )  &  cette 
phvafe  a  différentes  acceptions ,  frlon  les 
diilésfcïtes  CoHipagnics  où  elle  eil  en  ufa- 
ge. Ainfi  dans  le  grand  Conf.il ,  Le  femej- 
trcd' hiver  ,  Ce  prend  depuis  le  premier  Oc- 
tobre jufqu'au  dernier  de  Mavs  ;  &  dans 
la  Chambre  des  Coaipies  ,  il  fe  prend  de- 
puis le  premier  ds  Janvier  jufqu'au  der- 
nier de  Juin. 

HtVïR,  fe  dit  auilî  quelquefois  feulement 
par  rapport  an  froid  qu'il  fait  dans  cette 
faifoti.  Ft  c'elï  dans  cette  acception  tju'on 
dit  ,  que  (  L'hiv«r  eft  avancé  ,  ou  qu'il  eft 
tardif,  que  l'hiver  eft  long  ;  l'année  du 
grand  hiver;  qiic  l'hiver  cÛ  doux.  )  tt 
même  ,  lorfquc  daiis  cette  faifon  l'hiver 
ne  s'cft  point  fait  fcniir  ,  on  dit  qu'(ll  n'y 
a  point  eu  d'hiver.  ) 

On  appelle  F<-uits  d'hiver ,  Les  fruits  qu'on 
ne  mange  ordinairement  qu'en  hiver.  (  Poi- 
res de  boa  chrétien  d'hiver.  Bergamotte 
d'hiver.) 

On  dit  proverbialement  &  fîgurcmenr, 
d'Un  homme  d'une  complexion  foible  & 
délicate,  qu'(  Il  n'a  pas  bcfoin  d'un  forr 
hiver.  ) 

On  dit  auffi  la  même  chofe  d'un  homme 
fi  incommodé  dans  fes  affaires  >  que  le 
moindre   accident  peut  !c  ruiner. 

On  dit  encore  proveibialement  y  A  la  mi- 
Mai  ,  queue  d'hiver  ,   pour  dire  ,   que  Le 
froid  fe  fait  fouvent  fentir  au  mois  de  Mai. 
Fij;ur.  f<  poëtiq.  oa  appelle  La  vieillcffè, 
(L'hiver  de  l'âge.  ) 

On  dir  proverbialement ,  que  (La  fièvre- 
carte  eft  un  méchand  manteau  d'hiver.) 
HIVERNAL,  ALE.  adjeftif.  Qui  eft  de  l'hiver. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
(  La  pariie  hivernale  du  Bréviaire.  ) 
HiVERNER.  v.  n.  PalTcr  l'hiver.  Il  ne  fe 
dft  qu'en  parlant  des  troupes.  (Les  troupes 
hivernent  dans  un  tel  pays.  ) 

On  dit,  S'hiverner  ,  pour  dire  ,  S'expofer 
au  froid  de  l'hiver ,  afin  de  s'y  endurcir  & 
d'y  être  moins  fenfîble.  (  Les  femmes 
croient  qu'il  faut  s'hiverner  pour  avoir  le 
teiut  plus  blanc  ôc  plus  uni.  ) 

H  G 

HO.  InterjeflioD  qui  fett  tantôt  pour  ap- 
peler ,  tantôt  pour  témoigner  de  l'étonne- 
nient  ou  de  l'indignation.  (  Ho  ,  venez 
un  peu  ici.  Ho,  que  me  dites  vous-Ià>  ) 
Quand  il  eft  interjeûîon  d'étonnement 
ou  d'indignation  ,  il  s'écrit  quelquefois 
Oh  .'  &  le  plus  fouvent  en  !e  redouble. 
(  Ho  ,  ho ,  vous  en  voulez  par  là.  Ho  ,  ho, 
vous  faites  donc  l'entendu,?  ) 

îîO:;ERÉAU.  f.  m.  (H  s'afpirc.)  Efpècc  de 
petit  cifcau   de  proie. 

Hobereau  ,  fc  ditfigur.  &  par  mépris  d'Un 
petit  Gentilhomme  de  la  campagne.  Dans 
les  Provinces,  les  hobereaux  font  d'un 
incommode  voifitiagc.  Ce  n'eft  ^u'un  ho- 

,  beicau. 
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HOC.  f.  m-.  (H  s'afpire.  )  Sorte  de  jeu  deî 
cartes.   (Jouer  au  Hoc.) 

Au  jeu  du  Hoc  ,  Les  quatre  Rois  ,  la 
Dame  de  pique  ,  le  Valet  de  carreau  ,  ôc 
toutes  les  canes  au  -  dedus  defquelles  il  ne 
s'en  trouve  point  d'autres  ,  comme  ks 
C\K  quand  tous  les  fept  font  joués ,  foiK 
Hoc  :  Et  parce  qu'en  jouant  ces  fortes  de 
cartes  on  a  accoutumé  de  dire  Hoc  ,  de 
là  vient  que  dans  le  difcours  familier  » 
pour  dire  qu'Unc  chofe  eft  alFuréc  à  quel- 
qu'im  ,  on  dit  ,  (  Cela  lui  eft  Hoc.  ) 
HOCA.  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  On  appelle  ainlî 
un  ccttain  jeu  de  hafard.  (  Jouer  au  Hoca.  > 
HOCHE,  f.f.  (Hs'afpire.)  Coche,  entail- 
lure.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  mar- 
que qu'on  fait  fur  une  taille  pour  tenir  le 
compte  du  pain  ,  du  vin  ,  de  la  viande ,  &c. 
qu'on  prend  à  crédir.  (  Faire  une  hoche.  ) 
HOCHEMËiNT.  f.  m.  (H  s'afpire  ,  &  dam 
tous  les  dérivés  du  verbe  Hocher.  )  Adion 
de  hocher.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe.  (  Hochement  de  tête.  ) 
HOCHEPtED.  f.  m.  Nom  qu'on  donftc  en 
Fauconnerie  au  premier  des  oifeaux  qui 
attaque  le  héron  dans  fon  vol ,  ou  qu'on 
jette  feul  après  le  héron  pour  le  faire 
monter. 

HOCHEPOT,  f.  m.  Efpcce  de  ragoût  fait  de 
bœuf  haché,  &  cuit  fans  eau  dans  un  pot 
avec  des  marions.  (  Un  bon  hochepot.  ) 
HOCHEQUEUE,  f.  m.  Sorre  de  petit  oifeau,. 
ainfi  appelé  parce  qu'il  remue  continuelle- 
ment la   queue. 

HOCHER,  v.  a.  Secouer  ,  branler.  (  Ho- 
cher un  prunier  pour  en  faire  tomber  lei 
prunes.  ) 

On  dit  familièrement ,  Hocher  la  tète  fur 
quelque  c:oJè  y  pour  dire  ,  Marquer  en  le- 
vant fubitemeni  la  tête  en  haut  ,  qu'on 
déi'approiive  quelque  chofe  ,  ou  qu'on  ne 
s'en  foijcic  guère.  (  Il  fc  mit  à  hocher  la 
léte.   Il  s'en  alla  en  hochant  la  tête.  ) 

On  dit  auffi,  (  Hochet  le  mors  ,  hocher 
la  btide  à  un  cheval  ;  )  &  ce  verbe  n'a 
guère  d'ufage  au  propre  que  dans  ces  for- 
tes  de  phrafes. 

On  dit  figgréinent.  Hocher  le  mers  ,  ho- 
cher la  bride  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ef- 
fayer  de  l'aainïer ^  de  l'cxcitet  à  faire  quel- 
que chofe. 
Hoché,  ée.  participe. 
HOCHE"!,  f.  m.  Petit  infiniment  qu'on  met 
entte  les  mains  d'un  enfant  au  maillot  , 
afin  qu'il  s'en  frotte  les  gencives.  (  Un 
hochet  de  corail.  Un  hochet  de  Ciiftal 
garni  de  grelots  d'argent.  ) 

HOC 

HOGNER.  V.  n.  Gronder  ,  murmurer,  fe 
plaindre.  Il  eft  populaire. 

H  O  I 

HOIR.  f.  m.  Héritier.  Il  n'a  guère  d'ulsge 
qu'en  termes  de  Pratique.  (  Ses  hoirs  & 
ayans.  caufe.  )  Il  fe  prend  ordinairement 
pour  les  cnfans.  (  Hoirs  procréés  en  lé- 
gitime mariage.  Il  eft  mort  fans  hoirs.  ) 

HOIRIE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Hérita- 
ge ,  fucceffîon  qui  appartient  à  l'héritier, 
(Accepter  l'hoirie.  Cela  lui  eft  acquis  pat 
droit  d'hoirie.  Donné  en  avancement 
d'hoirie.  ) 

^OIRIN.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Foy*i< 
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H  O  L 

HOLA.  (H  s'afpire.  )  IncerjeftiflUi  dont  on 
fc  feic  pour  appeler.  (  Holà  ho  î  Holà  , 
qui  eft-là  » 

Il  ell  auili  adverbî  ,  &  fignifîe  ,  Tout 
beau  ,  c'clt  alTez.  (Holà,  ne  faites  pas  tant 
de  bruit.  ) 

Il  efl  quelquefois  fubftantif  indéclinable  , 
comme  dans  ces  phrafes,  Mettre  l:  holà  , 
Mettre  Us  holà  ,  pour  dire.  Faire  arrêter  , 
faire  ceiTer  des  gens  qui  fe  querellent ,  qui 
fe  battent. 

HOLLANDER.v.a.  Il  fe  dit  De  la  prépa 
ration  que  l'on  donne  aux  plumes  pour  les 
mettre  en  état  de  fetvir  à  éciire. 

Hollande  )  ég.  participe. 

KOLOCAUSTE.  f.  m.  Sorte  de  Sacrifice  par 
mi    les  Juifs,  où  la  viftime  éioit  entière- 
ment confumée  par  le  feu.  (  OrtVir  en  ho 
locaurte.  L'Autel  des  Holocauftes.  ) 

Il  fe  prend  au(fi  pour  La  viâime  ainfi 
facrifîée.  (  Mettre  l'holocaufte  fur  l'Au- 
tel.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  facrifice  en 
général  ,  &  dans  ce  fens  on  dit  .  que  J.  C. 
t'el\  otiert  en  holocaulte  pour  nos  pé- 
chés. ) 

HOLOTHURIES,  f.  f.  pluriel.  Animaux 
marins  ferabiables  â  des  malfcs  informes , 
&  donc  l'organi ration  :i'cll  poiuc  fen- 
Cble. 

H  O  M 

HOMARD,  f.  m  (  H  s'a'pire.  )  GrolTe  écre- 
ville  de  m.T.  (  Pécher  <!cs  homards.  ) 

HOMBRE.  f  :n.  Sorte  de  jeu  d.s  cartes  qui 
oouscft  *cnud'Efpagnï.  (  Joucràl'hom- 
bre.  Faire  une  partie  d'hombte.  Une  rc- 
prife  d'hombri.  ) 

À  ce  jeu  on  appelle  anflî  L'kombre  ,  Celm 
qui  fait  jo'ier.  (  Qui  ert  l'hombre  î  C'eft  lui 
qui  ell  l'hombre.  L'hombre  a  perdu. 
L'hombre  a  gagné.  ) 

HOMÉLIE,  f.  f.  Di'cours  fait  pour  expliquer 
au  peuple  les  marières  de  la  Religion  ,  & 
principalement  l'Évangile.  (  Les  Homélies 
de  faint  ChryfoltôiTic  fur  faint  Matthieu. 
Les  flomébcs  de  faint  Auguftin.  ) 

HOMICIDE,  f.  m.  Meurtrier  qui  tue  un 
homme  contre  K's  Lois.  (  Ni  les  adultères  , 
ni  les  (ornicateurs  ,  ni  les  homicides,  n'en- 
treront dans  le  Royaume  des  Cieux.  Être 
homicide  de  foi  même.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qtti  ruine  fa  fanré 
par  quelque  excès  >  &  qui  ne  la  mé- 
nage pas  ,  qu'  (  Il  ell  homicide  de  lui 
même.  ) 

Il  eil  quelquefois  adjeilif  ,   maïs  alors  il 
n'a  guère  d  ^i''r's  que  dans  le  ftylefoutenu. 
(  Son  bras  homici^le.  Sa  main    homicide. 
DefTein  ,  complot  homicide.  Son   fer   ho 
micide.  Des  regards  homi.ides,   &c.  ) 

Homicide,  f.  fignific  a  illi  Meurtre.  Il  a  fait 
un  homicide.  Commettre  un  homicide. 
L'homicide  eft  puni  de  mort  par  les  Lois. 
Il  eft  coupable  d'homicide.  ) 

HOMICIOER.  V.  a.  Tuer,  commettre  un 
homicide.   Il  eft  vieux. 

noMiciDH,   ÉE.    participî. 

HOMiOSfc  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Coc- 
tion  du  fuc  nourricier  ,  qui  le  met  en  état 
d«  s  afCmilet  aux  parties  qu'il  doit  nour- 
rir. 

HOMMAGE,  f  m.  Le  deroit  que  le  ValTal 
eft  tenu  de  rendre  â  fon  Seigneur  de  fief. 
(  Rendre  hommage.  Faire  la  foi  &  hom- 
mage. Il  fut  reçu  à  rendre  la  foi  Se  hom- 
mage par  Procureur.  La  terre  fut  faitîe 
faute  d'hommage  rendu.  Il  lui  donna  cette 
iBfte  i  l»  charge  de  l'hoaimîge  ,  ea  fé  rt- 


H  O  M 

fervaot  lliomoaage.  Hommage  lige.  Molto- 
mage  franc.  ) 

11  lignifie  figur.  Soumiilîon  ,  vénération  y 
refpcdt.  (  Toutes  les  créatures  doivent  hom- 
mage au  Créateur  .  doivent  lui  tendre 
hommage.  ) 

On  dit  figutément  ,  Rendre  fts  homma- 
ges d  ifutlqu'un  ,  pour  dire,  L«i  rendre  fe: 
refpeds ,  fes  devoirs. 
HOMMAGE  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  tenu  en  hom- 
mage. (  Terre  hommagée.  ) 
HOMMAGER.  f.  m.  Celui  qui  doit  l'hom 
maçe. 

HOMMASSE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  que 
d'Une  femme  ,  dont  les  traits  ,  le  fon  de 
voix  ,  la  taille  ,  tiennent  plus  de  l'hom 
me  que  de  ki  femme.  (  Elle  a  le  vifage 
hommaHc  ,  la  taille  hommade.  £lle  eft 
horomalfe.  ) 
HOMME,  f.  m.  -Animsl  raifonnable.  Sous 
Cette  acception  ,  on  comprend  toute  l'ef- 
pèce  humarne.  ^L'homme  eft  fujet  à  beau- 
coup d'infirmités.  Toik  les  bommrs  font 
fujets  à  la  raott.  Dî-piorer  la  condition  de 
l'homme.  TtMis  les  hommes  oiu  péché  eii 
Adam.  Tous  les  hommes  ont  été  rache- 
tés pat  Jes(JS-C"«.ist.  Le  fi!s  de  Dieu 
s'cft  fait  homme.  Il  s'appelle  lui-même 
dans  l'Évangile  le  Fils  de  l'Homme.  Il 
eft  audi  appelé  l'homme  de  douleur.  Il  eft 
vrai  Dieu  ûc  viai  homm;.  Il  eft  Homme- 
Dieu.) 

Proveib.  pour  mtrqacr  qti'Vn- Hotnate  , 
quelque  fiée  qu'il  foit ,  a  toujours  quel- 
que foi  bU- (te  ,  on  dit,  qu'en  y  a  toujours 
rie  l'homme  par  tout  ,  qu'il  s  >•  mélc  toa- 
jours   de  l'homrrre.  ) 

Et  lotfqu'on  parle  d'une  perfonnc  de  piétt 
qui  fe  laiîle  aHcr  à  des  mouvrmens  de  p.-.f- 
hon  fie  d'intérêt,  on  dit,  qu'Cîl  y  ciure 
bijn   de    Phom-ne.  ) 

On  dit  auili  proverbialement ,  (  Tout 
homme  eft  menteur.  ) 

Et  en  matière  de  fpiritoalité  ,  on  di: ,  De- 
pou:lltr  le  vieil  ko'yfmt  ,  Je  dépouiller  du 
vieil  kom-ne  ,  pour  dire.  Se  dt faire  des 
mauvaifes  hiclinations  de  la  nature  cor- 
rompue. 

On  dit  pareillement  en  termes  de  dévo- 
tion ,  L'homme  intérieur ,  pour  dire  , 
L'homme  fpirirucl  ,  oppofé  à  VHomme 
charnrl .  Et  qu'C/"«  homme  eft  fon  intérieur, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  recueilli ,  Ce  que 
c'eft  un  grand  contemplatif. 
Ho.MMt  ,  fc  dit  fpéciaîcmcnt  du  fexc  maf- 
culiii.  (  Dieu  a  ctéé  Ihofime  8c  la  femme. 
Le  premier  homme.  Il  y  avoir  autant 
d  hommes  que  de  femmes.  I!  y  'eut  trois 
mille  hommes  de  tués.  Les  hommes  il.'uf- 
tres.  Les  grands  hommes  des  lîècles  paf- 
fcs.  Gran<l  homme.  Petit  homme.  Gros 
homme.  Jeune  homme.  Homme  d'âge. 
Vieil  homme.  Bon  homme.  Méclla.^t  hom- 
me. Honnête  homme.  Homme  fjge.  Hom- 
me habile.  Un  homme  fans  foi ,  fans  hon- 
neur. ) 

On  dit  d'Un  homme  a'fé  à  vivre,  que 
(  C'eft  un   homme  fans  façon.  ) 

Lorfque  le  mot  d  Homme  eft  joint  à  un 
fobllantif  par  la  particule  de  ,  il  fert  à 
marquer  la  profeifion  ,  l'état  fie  les  qualités 
bonnes  &  mauvaifes  d'un  homme.  Et  c'eft 
daus  cette  accepiion  qu'on  dit  ,  (  Homme 
de  guerre.  Homme  d'epée.  Homme  d'Égli- 
fe.  Homme  de  robe.  Homnie  de  inéier. 
Homme  de  journée.  Bon  homme  de  guer- 
re. IJon  homme  de  mer.  Homme  de  bien. 
Homme  d'hotineur.  Homme  de  courage. 
Homme  d*c(\>rk.  Homme  de  tête.  Hom.me 
de  CŒur,  Ilomnse  d'otdre.  Hoinme  (h  fa- 
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voir.  Homhw  de  qualité.  Horrftne  de  naif- 

faocc.   Homme  de  néant.   C'eft  un  homme 

de  rien.  Un  homitïe  de  peu.  Un  homme'de 

Lettfes.  Homme  d'État.  Homme  de  poids» 

Homme   de    probité.    Homme   de  parcHe. 

Homme  de  tnain.  Homme  d'exécution. 
Homme  de  réfolution.  Homme  d'accoÉ\- 
modement.  Homme  d'expédient. 

On  dit  proverb.  d'l5n  méchant  homme 
capable  de  feire  toutes  fortes  de  raauvaiVer 
avions ,  que  (  C'eft  un  homme  de  fac  Hc 
de  corde.  ) 

Enpart&nt  de  Fantaflîns  lorfqu'ils  fontfcn 
nombre  con<îdérable  8c  déterminé  ,  6n 
dit  ,  (  Deux  mille  hommes  de  pied.  Six 
mille  hommes  de  pied.)  En  parlant  de  l'aff- 
cienne  Gendarmerie  ,  on  dit ,  (Un  hom- 
me d'armes;)  8:  pour  dire,  qu'Un  homthc 

manie  bien  un  cheval  ,  qu'il  a  bonne  grîce 
à  cheval ,  on  dit  ,  qu'(  Il  eft  bon  hom- 
me de  cheval ,  bel  homme  de  cheval.) 

Quand  le  mot  à'Hotnrhe  eft  joint  avec  ua 
infinitif,  ou  avec  un  fubftaiitit  par  la  par- 
ticule <î,  alors  il  fert  ordinairement  à  ma't- 
quer  en  bien  ou  ea  mal  de  quoi  un  hom- 
me eft  capable,  (il  n'cft  pas  homme  à  fouV- 
frir  ,  à  endurer  un  aifront.  Il  eft  homme  i 
tout  entreprendre,  à  ront  ha.'arder.  Il  eft 
homme  à  s'en  reflcntir  ,  à  VMi  v;ngér.) 

Le  mot  à' Homme  s'emploie  auflî  avec  le 
mC-me  régime  ,  pour  marqner  de  quoi  uik 
homme  eft  digne  ,  foit  ca  bien  ,  foit  rfn 
mal  ;  8c  alofs  au  lieu  de  dire  ,  IL  eft  tin 
homme  â  ,  on  dit  plus  ordiiialremtnt ,  C'ejî 
un  tomme  à.  Ainfi  l'on  dit  ,  (  C'c/l  u'n 
homme  i  noyer ,  â  pendre.  (  Un  homme  à 
njfardes ,  à  érrivicrcs.  C'eft  ufi  bom.-ne  à 
parvenir  aux  premières  places.  C'eft  uit 
homme   à  ménager. 

On  dit  provetb.  Tcit  vaut  T!*bomme  ,  ftfiif 
vaia  fa  tirre.  Qu'il  y  a  grande  différence 
d'homme  à  h^nme  ,  &  que  face  d'komrnt 
porte  vertu  ,  pour  dire  ,  qb'II  y  a  des  hoiti- 
mes  4  qui  ,  par  leur  piéfence  feule  ,  foql 
la  r^uflite  d'une  affaire. 

On  dit  proverbialement  ,  (  Jamais  bo» 
cheval  &i  méchant  homtlie  h'amendireac 
pout  alher  à    Rome. 

On  dit  proverbiaiemenr  ,  //  n'y  a  tête 
d'homme  qui  ofe  ,  pour  dire  ,  ri  n'y  a  pet- 
fonne  qui  ofe  ,  8cc. 

(C'eft  un  pauvre  homme  ,  un  'oel  hom- 
me ,  un  plaifant  homme  ,  uii  pccit  bout 
d'ho.mme.  )  Termes  de  raillerie  8c  de 
mépris. 

(  C'eft  un  bon  cïur  d'homme  ,  un  bbd 
fens  d'homme  ,  une  bonne  pâte  d'homme.) 
Façons  de  parler  familières  pour  louer  quel- 
qu'un d:  fon  efptit ,  de  la  facilité  de  foa 
humeur. 

(  D'homme  d'honneur ,  en  honmie  d'hon- 
neur.) Façon  de  parler  adverbiale,  ea  affir- 
mant quelque  chbfe. 

Ron  homme  ,  outre  fa  (îghification  or-^ 
dinairi;  ,  fe  dft  d'Un  vieillard.  (  Le  boo 
homme  ne  fait  plus  que  radoter.  ) 

On  die  aufli  ,  Lt  ban  homme  ,  pour  dire  ,' 
Le  pay.''an.  En  ce  fens  il  n'a  d'orage  que 
par  rapport  aux  gens  de  guerre.  (Le  Soldat 
vit  aux  dépens  du  bon  homme.  ) 

On  dit  prov.    (  Eon  homme  ,   gjrde   xx 
vache.  )    yoye-{  'V.ache. 
HoMme  ,  fe  dit  encore  pour  marquer  l'àgc  " 
de  viiiiité.  (  Ce  n'cft  encore  qu'un  enfant , 
quand  il  fera  homme...  S'il  vit  âge  d'hom- 
me. C'eft  un  homme  fait.  Il  fe  faithomme.^ 

On  dit  en  ce  fens,  qu'U'n  tel  n'ejl  pas 

homme,  pour  dire,  qu'I-I  eft  im^oiirant.) 

Ht}MME  ,  fe  dit  encore  tour  feul ,  pour  Hom- 

th'e  di  COEUt  ,    homme  di:  fermeté.    (  ^ 

Dddd  i 
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montrer  homme.  Cela  fent  fon  homme. 
11  a  montré  qu'il  étoit  homme.  C'eft  un 
homme  que  cet  homme-là.  ) 

On  dit  par  mépris  ,  Ce  n'ejl pas  un  hom- 
me ,    pour  dite,   C'efl  un  homme  foibk. 

On  dit  aiiifi  ,  Ce  rCeft  pas  être  homme  , 
pour  dire  ,  Ceft  être  batbate  ,  c'eft  n'a- 
voir nul  feniiment  d'humanité. 

On  dit  auffi  ,    (  ce  n'cft  pas  un  homme  , 
ç'eft  un  Ange.  Ce   n'cU  pas  un  homme  , 
',  c'eil  un  diable. 

On  dit  encore  ,  Cela,  fent  fon  homme  de 
qualité  ,  pour  dire  ,  Cela  marque  un  hom- 
me de  qualité  ,  c'ell  chofc  digne  d'un 
homme  de  qualité. 

Homme  ,  avec  les  pronoms  petfonncls,  fi- 
gnific  quelquefois.  Un  homme  propre  & 
convenable  à  ce  qu'on  veut  ,  l'homme 
dont  on  a  affaire  ,  un  homme  tel  qu'il  faut. 
(  C'eff  mou  homme.  Je  ne  fuis  pas  leur 
homme.) 

On  dit  en  ce  fens  1  mais  en  plaifanterie  , 
(  Vous  avez  bien  trouvé  votre  homme.  Il 
a  bien  trouvé  fon  homme.  ) 

On  dit ,  quCUne  fièvre  maligne  empotte 
bientôt  fon  homme  ,  )  c'elt-à-dite  ,  Celui 
«ju'elie  a  attaqué. 

Homme  ,  fe  dit  au£  populairement  pour 
Mati.  (  J'irai  avec  mon  homme  fouperchez 
vous.  ) 

Homme  ,  tout  feul  8c  abfolument  ,  fe 
prend  auffi  quelquefois  pour  Valîal.  (  Le 
Seigneur  féodal  peut  ,  par  faute  d'hom- 
me ,  mettre  en  fa  main  le  Fief  qui  tclève 
de  lui    ) 

On  dit  aurtî  dans  le  même  fens  >  (  Hom- 
me-lige. Homme  vivant  ,  mourant  Sccon- 
tifcant.  Homme  de  main-motie.  ) 

On  appelle  Homme  du  Roi ,    Un  homme 

3ui  a  quelque  commilfion  du  Roi  ,  foii  au 
edans  du  Royaume  ,  pour  aiiliter  à  quel- 
que affembiée  ,  ou  pour  quelque  autre 
lonftion  ,  foit  au  dehors  auptès  de  quelque 
Prince  Souverain.  (  il  éroit  l'homme  du 
Roi  aux  États  de  Languedoc.  L'homme  du 
Roi   à   Gènes.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  Ptocureur  Général  ,  ou 
d'un  Avocat  Géaétal  ,  qu'  (  Il  ell  homme 
du   Koi.  ) 

On  appelle  homme  d'affaires  ,  Un  hom 
nie  qui  eil  employé  dans  les  affaires  de  Fi' 
nance  &  dans  les  Fermes  du  Koi.  (lia 
époufé  la  fille  d'un  homme  d'affaires.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  foin 
des  aftaires  domeftiques  d'un  grand  Sei- 
gneur. (  Parlez  à  l'homme  d'aftaiics  d'un 
tel.  il  lui  envoya  fou  homme  d'aiïai- 
res.  ) 

Homme  de  chambre  ,  fe  difoit  autrefois 
d'un  domeftique  qui  fcrt  à  la  chambre  , 
&  qu'on  appelle  aujourd'hui  f^alec  de  cham- 
bre, 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Alhonomie.  Il  le  dit  Des  cercles  qui  ont 
un  ccmre  commun.  On  Us  nomme  aulS 
Concentriques. 
HOMOGÈNE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didafti- 
que.  Q  li  ell  de  même  nature.  (  Les  parties 
homogènes.  L'eau  eft  coinpolée  de  parties 
homogènes.  ) 
HOMOGÉNÉITÉ,   f.  f.  Terme  didaftique. 

Qialité  fie  ce  qui  eft  homogène. 
Homologation,   f.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Approbation  ,  confii  mai  ion  par  au- 
torité   de   Jullice  ,  par  autorité  publique. 
(L'homologation  d'un  contrat.    Pourfui- 
vre  une  homologation.  ) 
HOMOLOGUE  adj   do  t.  g.  Terme  de  Géo 
méttie.  Il  fe  dit  des  côtés  ,  qui  ,  dans  des 
figures  femblablei ,  fe  cotiefpondeJit  fie  font 
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oppofées  à  des  angles  égaux.  (  Dans  les 
triangles  femblables  ,  les  côtés  homologues 
font  proportionnels.  ) 

HOMOLOGUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Approuver  ,  autorifer  ,  confirmer  par  au- 
torité de  Juftice ,  par  autorité  publique. 
(  Homologuer  un  contrat.  Homologuer  une 
Sentence  arbitrale ,  une  tranfa6tion  ,  un 
partage.  ) 

Homologué,   ée.  participe. 

HOMONYME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  fe  dit  des  chofcs  qui  ont  un 
même  nom  ,  quoiqu'elles  foient  de  nature 
différente  ,  &  principalement  des  mois 
pareils  qui  exptiment  des  chofes  diffé- 
rentes. 

HOMOPHONIE.  f.  f.  Concert  de  plufieurs 
voix  qui  chantent  à  l'uniffon. 
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HONGRE,  adj,  m.  (  H  s'afpire.  )  Châtré.  Il 
ne  fe  dit  que  des  chevaux.  (  Un  cheval 
hongre.  ) 

On  le  fait  auffi  fubftantif.  (  C'eft  un  hon- 
gre.^ Il  a  deux  beaux  hongres.  Un  attelage 
de  lîx  hongres.  ) 

HONGRtLlNE.  f.  f.  Sorrc  d'habillement 
de  femme  ,   qui  n'ell  plus  en  u'age. 

HONGKÇR.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Châtrer  un 
cheval.  (  Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  eit 
trop  vicieux  ,  il  le  faut  hongrer.  ) 

HoNGUÉ  ,  £e  ,   participe. 

HONGROYEUR.  f.m.  Ouvrier  qui  façonne 
le  cuir  ,  appelé  cuir  de  Hongrie.  [_  Les  Ta- 
ncurs  de  Pans  font  aufli  Hongtoyeurs.; 

HONNil  E.  adj.  de  t.  g.  Vettueux  ,  con- 
forme à  l'honneur  &  à  la  vertu.  (  Amour 
honnête.  Honnête  amitié.  Honnête  émula- 
tion. Conduite  fage  8c  honnête.  Aûion  vcr- 
tueufc  &  honnête.  Ne  tenir  que  des  dif- 
cours  honnêtes  Avoir  un  procédé  honnête. 
C'eft  un  honnête  homme.  Un  ttès-honnête 
homme.  H  ne  hante  que  d'honnêtes  gens. 
Cela  n'eft  pas  d'un  honnête  homme. 

Honnête  ,  fîgnifie  aulTi  ,  Conforme  à.  la 
raifo.T  ,  bienléant ,  convenable  à  la  pro- 
fclHon  8c  à  l'âge  des  perfonnes.  (  Il  n'eft 
pas  honnête  de  fe  louer  foi  même.  Croyez- 
vous  qu'il  foit  honnête  d'en  ufer  de  la 
forte?  Cela  n'efl  pas  honnête  à  une  per- 
fonne  de  votre  caradère  ,  de  votre  profef- 
fion  ,  de  votre  âge.  Ces  paroles-là  ne 
font  pas  honnêtes  dans  la  bouche  d'une 
femme.  Après  avoir  été  long-temps  dans 
le  grand  monde  ,  il  a  fait  une  hounêtc  re- 
traire. ) 

On  dit ,  une  excufe  honnête  ,  un  prétexte  , 
Un  refus  honnête  ,  pour  dire  .  Une  excufe  , 
un  prétexte,  un  refus  plaufiblc  ,  fpécieux  , 
fondé  fut  quelque  apparence  de  raifon  ,  de 
de  bienféance. 

On  dit ,  Préfent  honnête ,  pour  dire ,  Qui 
convient  à  celui  qui  le  fait  ,  &  à  celui  qui 
le  reçoit.  On  dit  aufli  dans  le  même  fens , 
(  Récompenfe  honnête.  ) 

On  dit ,  Un  prix  honnête  y  pour  dire  ,  Un 
prix  convenable  ,  proportionné  à  la  jufte 
valeur  de  la  chofe. 

On  dit,  qu' L^n  habit  ejl  honnête  ,  pour  di- 
re ,  q,i'Ii   eft  convenable  8c  bienféant  à  la 

condition  8c  à  l'âge  de  celui  qui  le  porte. 
On  dit  dans  le  même  fens,  (Meuble  hon- 
nête. Équipage  honnête.  Depenfe  honnête 
Bien  honnête.   Ct  meuble  n'eft  pas  m.igiii- 

fique  ,  mais  il  eft  honnête.  Faire  une  dJpen- 

fe  honnête.  ) 
On  dit  aulTi  ,  qu'I/rt  habit  efl  honnête  ,  en- 
core honnête,    pour  dire,    qu'il  eft  encore 

bon  pour  êite  porté. 
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On  dit  ,  Vne  naijfance  honnête  ,  une  condi- 
tion honnête  ,  pour  dire  ,  Une  naifTancc  qui 
n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  élevé.  (  Il  eft  d'une 
naiifance  ,  d'une  condition  honnête.  ) 

On  dit  ,  Une  famille  honnête  ,  pour  dite  , 
Une  famille  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  repro- 
cher. (  C'tft  une  famille  honnête.  Il  eft  né 
d'une  honnête  famille.  ) 
Honnête  ,  fig.  auffi  ,  Civil ,  poli.  (  Il  a  l'air 
honnête  ,  les  manières  honnêtes.  Il  lui  a 
fait  la  réception  du  monde  la  plus  honnê- 
le.  Accueil  honnête.  lUui  aparléd'unc  ma- 
nière ttès-honnête.  Il  a  le  procédé  affez 
honnête  ,  mais  cependant  il  ne  faut  pas 
trop  s'y  fier.  (  Dans  ce  fens  là  ,  quand  il 
fe  conftruit  avec  homme  ,  ou  avec  quelque 
chofe  d'équivalent  ,  il  fe  met  toujours  à  la 
fin  {  L'homme  du  monde  le  plus  honnête. 
Il  n'y  a  perfonne  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  hon- 
nête que  lui.  ) 

Hokmête  homme,  outre  la  fignification 
qui  a  été  touchée  au  premier  atticle  ,  8c 
qui  veut  dire  ,  Homm:  d'honneur  ,  hom- 
me de  probité  ,  comprend  encore  toutes  les 
qualités  fociales  &c  agréables  qu'un  hom- 
me peut  avoir  dans  la  vie  civile.  Il  faut 
bien  des  qualités  pour  faire  un  honuêu 
homme.  ) 
Ho.NNÊTE  HOMME  ,  fe  dit  auffi  quelquefois 
par  civilité  ,  d'Un  homme  qu'on  ne  con- 
noît  pas  ,  ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom, 
8c  qui  pa^oî:  d'une  condition  honnête.  ) 
(  Je  fcncontrai  un  honnête  homme.  C'é- 
toir  un  honnête  homme  qui  me  demaa- 
doit.  Il  y  a  là  bas  un  honnête  homme  qui 
veut  vous  parler.  ) 

Honnêtes  gens  ,  fe  dit  dans  tous  les  fenj 
d'honnête  homme. 

Honnête  garçon  ,  fe  dit  proprement  d'Un 
garçon  bien  ne  ,  bien  élevé  ,  8c  dont  les 
mœurs  &  les  inclinations  font  vertucufcs 
8c  douces. 

On  appelle  honnête  débauché,  un  homme 
qui  aime  le  plaifîr  ,  mais  qui  ne  s'em- 
porte point  exceffivemcnt  dai>s  la  débau- 
che ,  &  qui  y  confetve  toujours  l'air  8t  le 
caradère  d  un  honnête  homme. 
Honnête  ffmmf.  ,  honnête  îille  ,  fe  dit 
proprement  d'Une  femme  8c  d'une  fille 
qui  font  irréprochables  dans  leut  coa- 
duite. 
Honnête  ,  fe  prend  auffi  fubftantivement, 
8c  on  dit  ,  ['Honnête ,  pour  ce  qui  efk 
honnête  &c  vertueux.  (  L'honnête  ,  l  u- 
tile  8c  l  agréable.  Préférer  l'honnête  à 
l'utile.  ) 
HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
honnête.  Il  a  routes  les  fignifications  de 
l'adj.  (  Il  faut  vivre  honnêtement  avec  tout 
le  monde.  Il  l'a  toujours  aimé  honnête- 
ment. C'eft  un  homme  qui  en  ufe  fort  hon- 
nêtement. Il  s'en  eft  défait  ,  il  s'en  eft  tiré 
honnêtement.  Il  eft  honnêtement  meublé, 
honnêtement  vêtu  11  l'a  reçu  fort  honnê- 
tement. Il  lui  a  parlé  le  plus  honnêtement 
du  monde.  C'eft  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  fort  honnêtement.  ) 

Il  fig.  queK,u.fbis ,  SuflSfamment ,  paffa- 
blement  ;  6c  par  ironie  ,  lîeaucoup  ,  extrê- 
meni.  (  C'eft  bonuêtement  vendu.  H  en 
a  honnêtement  mangé.  Il  eft  honnêtement 
crotté.  Cela  eft  honnêtement  chaud.  £lic 
tft  honnêtement  laide. 
HONNÊTETÉ,  f.  f.  Bienféance.  (  Il  n'eft 
pas  de  l'honnêteté  d'en  ufer  G  familière- 
ment avec  des  gens  à  qui  on  «loit  du  ref- 
peft.  Cela  elt  contre  les  règles  de  l'honnê- 
teté publique.) 

Il  fignific  auffi  Civilité.   (  Il  n'a  pas    eu 
l'honncuié  de  l'allci  voir.  Il  a  beaucoup 
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d'honnêteté  j'ouc  tous  ceux  ^uJ  ont  affaire 
à  lui.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  les  civilités  que 
l'on  fait.  (  Il  ne  lui  a  pas  tait  la  moiuJce 
honnfteté  11  le  reçut ,  il  le  traita  avec  tou- 
te forte  d'honnêteté.  Il  lui  a  fait  toutes  les 
honuètetés  iniagiaablcs*) 

Il  lig.  encore  i  Manière  d'agir  obligeance 
&  officieufe.  (L'honnêteté  de  ion  procéaé. 
Il  en  a  ufé  avec  la  plus  grande  hounètc'té  du 
monde.  ) 

On  dit ,  Faire  une  honnêteté  «  poar  dire  , 
Faite  un  préfent  par  reconnuilfance  (  Il 
n/avoit  rendu  un  feivice....  &  je  lui  ai  fait 
un;  honnêteté.  ) 
Honnêteté,  lîgn.  encore,  Chafteié  ,  pu- 
deur ,  modellie.  (  Des  paroles  contre  l'hon- 
nêteté .  Cela  répugne  à  i'noauè>eté.  CcU 
blelTc  ,  cela  choque  rbonnèieté.  L'bonnê- 
leté  du  mœuis. } 
JHONNtUK*  !'■  m.  Aûion  ,  déraonRration 
extérieure  par  laquelle  en  fair  conuoître 
la  vénération  ,  le  refpeÛ  ,  l'cHiiuc  qu'on 
a  pour  la  dignité  ,  ou  pour  1:  mérite  de 
quelqu'un.  (  Il  taui  rendre  honneur  à  qui 
il  appartient ,  à  qui  il  elt  dii.  On  lui  a  tau 
des  honneurs  extraordinaires  >  de  grande 
honneurs.  Accompagner  quelqu'un  par 
lionncur.  Porter  honneur  6e.  relpeâ.  Il 
lui  a  tait  tout  l'honneur  ,  tous  les  hon- 
neurs imaginables.  Rendre  honneur  i  Dieu 
1!  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes  des 
houncuis  qui  ne  fonr  diis  qu'à  Uicu.  Au- 
guJle  Ibudrir  qu'on  lui  rendit  les  honneurs 
divins,  faire  quelque  choie  en  l  honneur 
de  quelqu'un  ,  en  1  honneur  de  Dieu,  pour 
l'honneur  de  Dieu.) 

On  appelle  H unnturs  funèbres  >  Les  hon- 
neurs qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémo- 
nies des  tunétailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre ,  Cet- 
taiues  aiuioâious ,  &  entr'auires  le  droit 
d'entrer  à  cncval  ou  en  cariolPe  dans  U 
cour  du  Louvre  ,  £c  dans  celle  des  autres 
Mài.ons  où  le  Roi  elt  loge.  U  y  a  des 
Charges  qui  douueai  les  honneurs  du 
Luuvie. 

Ua  appelle  Les  honneurs  de  l'£gli/è  ,  Les 
priéiiuuenc:s  &  les  droits  honorifiques 
qu'un  a  daus  rÉglil'e. 

tu  certaines  grandes  cérémonies  ,  com- 
me le  facre  des  Rois  ,  baptême  ,  funé- 
railles .  &c.  On  appelle  Les  honneurs  , 
Les  piéc:s  priucipaics  qui  fervent  à  la 
cérémonie  ,  comme  le  iccptte  ,  la  cou- 
ronne ^&c.  (  Les  bonucuis  etoient  portes 
par...j 

On  dit ,  Faire  les  honneurs  d'une  maifon  , 
pour  dire.  Recevoir,  félon  les  règles  de 
politclTe  étabhes  ,  ceux  qui  viennent  dans 
la  inaiioo. 

Ou  dit  aulG  figutémeuc  I  Faire  les  hon- 
neurs d'une  perjonne  ,  d'une  choft ,  pour 
dire  ,  En  parler  modeltcment  ,  comme 
d'une  perlounc  ou  d'une  choie  qui  nous 
appartient. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  u»  repas  ,  pour 
dire  ,  Y  bien  manger  ,  &  témoigner  par 
là  qu'on  le  tiouvc  bon. 

Ou  dit  ,  Faire  honneur  à  une  Lettre  de 
Ciange  ,  poui  dire,  La  payer  ponftuelle- 
ni:nt  à  fon  échéauci . 

Ou  fe  fert  aulu  tics-fouvent  du  mot 
d'Honneur  pat  civilité  &  par  compliment. 
(  Lorlque  l'aurai  l'honneur  de  vous  voir. 
La  lettie  que  vous  m  avez  fait  l'honneur 
de  m'ccrire.  Faites- moi  l'honneur  de  me 
due...) 

On  dit  prov.  A  tous  Seigneurs  ,  tous  hon- 
neurs ,  poui  dire  >  qu'il  faut  icndic  boa- 
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'   neur  à  chacun  ,  félon  fon  rang  8c  fa  qua- 
lité- 

On  dit  par  civilité  ,  Sauf  votre  honneur , 
pour  dire.  Sauf  le  teipcâque  je  vous  dois. 
Il  ell  vieux. 
HONMEUR.  ,  fignifie  encore.  Vertu,  pro- 
bité. (  C'cif  un  homme  d'honneur  ,  un 
vrai  homme  d'honneur.  C'elt  un  homme 
plein  d'honneur  ,  il  aime  l'honneur  ,  il 
aimeroit  mieux  mourir  que  de  faire  une 
mauvai.e  attion.  Ce  font  des  gens  d'hon- 
neur. Il  n'a  ni  ca:ur  ni  bonuear.  il  cit 
lan^  honneur.  Avoir  1  honneur  en  recom- 
mandation. ) 

On  dir  par  manière  de  ferment,  (Sur 
mon  honneur.  Je  vous  en  réponds  l'ut 
mon  honneur.  Foi  d'homme  d'nonneut  , 
je  le  ferai  j  ou  fim^Ument ,  d'homme 
(i  honneur  ;  ou  abfolument  ,  d'honneur  :  ] 
mats  leulcment  dans  le  Ityle  familier.  (  Je 
Ik  iiizx  d'honneur.  D'honneur ,  je  vous  le 
promets.  )  Ou  dit  auilî  quelquetois  en  cc 
Icns,  (£u  honneur  ) 

£n  pailant  des  femmes ,  Honneur  âgn. 
Pudicité  ,  chaitcié.  (  C'elt  une  femme 
d'bonneur,  lans  honneur.  Elle  a  fait  faux 
bond  à  lou  honneur  Elle  a  forfait  à  to.>: 
honneur.  )  Ces  dernicrcs  pbialés  font  du 
itylc  familier ,  Cc  ne  fe  diteni  qu'eu  plai- 
lan  ant. 
HoNMEUK.  .  fe  prend  auffi  pour  La  gloire 
qui  luit  la  vetru  ,  pour  1  cltime  du  mon- 
de ,  &  pour  la  réputation.  ^  Acqucrir  de 
l'honneur.  Avide  u'nonneur.  li  elt  aaiis 
un  haut  degré  d'honneur.  Vous  y  auicz 
de  l'nonneui.  il  en  elt  forti  à  ton  honneur, 
avec  honneur.  Il  s'en  ett  tiré  avec  hon- 
neur. L'eltiine  <k  l'honneur  du  monde 
Attaquer,  b'elit^r,  tiéciir,  déchirer  1  hon- 
neur de  queiqu  un.  Ménager  l'honneur  , 
lauver  l'uonneur  de  quelqu'un.  Donnci 
atteinte  a  l'honneur  de  quelqu'un.  Enga- 
ger ,  hafardcr  ion  honneur,  ^u  bonncut 
y  ell  intércllè,  y  elt  engagé.  Mcare  fon 
nonncui  encompiomis.  Etre  jaloux  de  fj.i 
honneur.  C'cit  un  nomme  perdu  d'hon- 
neur. Faire  répa  ation  d'honneur.  Je  voui 
engage  ma  toi  &  mou  honneur.  C  e;t  le 
touciicr  en  fon  honneur.  Il  cil  dclicac  lut 
ce  qui  regarde  l'nonucur.  il  ne  taui  met- 
tic  ion  bonneuT  que  dans  des  choies 
Ijuàbl.s.  Le  point  d'nonueur.  Il  piit  cela 
au  point  d'honneur.  Ils  le  lont  battus  poui 
un  point  d'honneur.  C'elt  une  tacne  à  ion 
nonnear.  11  y  va  de  fon  honneur.  Un 
procès  d'honneur.  Si  vous  loulfrez  cela  , 
où  fit  l'honneur  >  } 

Oa  dit  dans  ce  fens  «  (L'honneur  fauf. 
Je  confeiu  à  cela,  l'hoaiifur  fauf.)  Il 
vieillit. 

On  appelle  Pétrole  d'honneur ,  Une  pro- 
m^llc  a  laquelle  on  ne  peut  manquer  fans 
fe  deshonorer. 

Mourir  ati  lit  d'honneur  ,  fe  dit  d'Un 
homme  qui  meurt  à  la  guerre  pour  le  fer- 
VI  c  de  l'É'.at.  Ou  le  dit  aulii  De  tout  hom- 
me qui  meurt  dans  l'cxerciie  actuel  d  une 
ptoieliion  honnête.  On  le  diioit  auiS  en 
piaiiantant,  d'Un  ivrogne  qui  mourroit 
en  buvant ,  d'un  joueui  qui  mourroit  les 
cartes  à  la  main. 

Ou  dit ,  Faire  honneur  à  fon  fiècle  ,  à 
fon  pays  ,  à  fa  famille,  pour  dire.  Lui 
acquérir  de  la  gloire  ,  de  la  réputation , 
de  l'ellime  ,  par  fon  mérite  &  par  fes 
actions. 

On  dit,  qu'  Un  homme  efl  l'honneur  de  fon 
fiècle  ,  de  Ja  compagnie  ,  pour  dire  ^  qu'il 
en  elt  la  gloire  &  1  ornement. 

On  dit  )  Stjairt  honneur  de  qutlqu*  ckofe , 
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pour  dire  ,  S'en  tenir  honoré  ,  s'en  ho* 
noter.  (  Scipion  fe  faifoir  honneur  d'être 
ami  de  Terenc:.  Il  le  fait  honneur  d'être 
allié  à  une  telle  maifon.  U  fc  faifaic 
honneur  d'un  ouvrage  qu'il  n'avoir  pas 
fait.) 

Chevalier  d'honneur  ,  Dame  d'honneur  , 
Fille  d'honneur  ,  Enfant  d'honneur  ,  Ce 
font  des  Charges  dans  les  maifons  des 
Princes  &  des  Princeiles.  Il  y  a  audi  des 
Chevaliers  d'honneur  dans  quelques  Par- 
lemens  ,  &  daus  quelques  autres  Cours. 

On  appelle  Coajèilier  d'koaneur  ,  Oct 
officiers  en  titre  ,  Se  qui  ont  des  places 
auxquelles  cette  qualité  elt  attachée.  U  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  Confeillers 
Honoraires  ,  OU  Kétèrans.  Voyu  Hoho- 

KAIft.ES. 

On  appelle  Marguiller  (thonneiu  ,  Ua 
Marguillcr  qui  n'cit  point  comp:al>le. 

HoNNEUK.  ,  fe  prend  aulIi  pour  Dignir£  , 
Charge  ;  mais  en  ce  feus  il  n'a  d'ufag^ 
qu'^u  pluriel.  (  Afpirer  aux  honneurs.  Être 
élevé  aux  honneurs.  Les  honneurs  de  la 
République,  biiguer  les  honneurs.  Il  cft 
parvenu  aux  plus  grands  honneurs  par  (^iis 
lei  degrés.  ) 

On  du  prov.  (Les  honneurs  changent  les 
nxxurs.  } 

HONNIR.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Déshono- 
rer.  Vieux  mor  qui  n'elt  plus  eu  uia* 
ge  qu'eu  plaifantcrie.  (  U  elt  honni  paf 
tout.  ) 

HoNui,  lE.  panicipe.  La  devife  de  l'Ordre 
de  U  Jarretière  cu  Angleterre  porte  ces 
mots ,  Honni  Joit  i^ui  mai  y  pcnfe. 

Honorable.  ad|.  de  t.  g.  Qui  fait  hon- 
neur ,  qui  attiic  de  l'houneur  &  du  lef- 
pect  (Etre  dans  un  polie  honorable.  Pro- 
le.uon  ,  condition  ,  emploi  ,  rang  ,  carac- 
tère honorable.  Recevoir  des  bleltuies  ho<* 
norablcs.  Ua  fait  une  tin  houoiable  &  glo* 
ticu;c.  Mou  honorable.  AUiou  honorable. 
Parvenir  a  une  vicillclTe  bouorable.  Il  lui 
elt  honorable  d  avoir  défendu  li  long-ten:pS 
une  mauvailè  Place  couire  une  11  grande 
armée.  Faire  une  retrairc  honorable.  Faire 
une  mention  honoable  de  quelqu'un.) 

Il  lig.  auiU  ,  Spleudidc  ,  magnirique.  (c'cfi 
uu  homme  très  honorable  ,  fore  honora- 
ble. 11  fait  une  dépeufe  honorable.  Il  fait 
les  chufes  d'une  manière  h'inorable.  U 
nous  a  tau  un  accueil  ,  une  téccpuou  très* 
honorable.) 

Honoraole  homme ,  efl  Une  qualité  que 
prennent  dans  les  actes  publics  les  limples 
liourgcois. 
Amende  honorable^  fe  dit  d'Une  efpêce 
de  peine  ordonnée  par  la  Jultics  en  latif- 
taction  de  quelque  crime.  (Ha  fait  amen? 
de  honorable  uu  en  chenille  ,  la  torche  ait 
poing  ,  &  la  corde  au  cou.  ) 

On  dit  bgur.  Faire  amcn.U  honorable  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une  el'pèce 
de  réparation  d'honneur  fur  quelque  cho- 
fe,  6l  recounoîiie  qu'on  a  cu  lott  à  foa 
égard. 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fptendide,  magnifique.  (Il  a  été  reçu  ho- 
noiablcmeni.  Faire  les  chofes  honorable- 
meut.  C'cft  un  homme  qui  a  toujours  vécu 
honorablement ,  ttès-honorablemeni.  Il  a 
été  enterré  très-honorabiement.  ) 

On  dit  auilî  ,  Parler  honorablement  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  faire  une  men- 
tion boDoral^Ie. 

HONORAIRE,  adj.  de  r.  g.  Il  fc  dit  Des 
pcrfonnes  ,  qui  après  avoir  exercé  long- 
temps certains  Emplois  ,  ceruincs  Charges, 
ca   iciienAcnt  les   bomieuis  principaux* 
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(  Confeillcr  Honoraire.  Maître  desReçiuêtes 

■  Jionoraitc.  ) 

On  appelle  Tuteur  honoraire  ^   Celui  qui 

•>\fk  propôfé  pour  veiller  aux  intérêts  d'unj 

•'|iupille  ,  &  fous  les  ordres  duquel  le  Tu- 
wur  onéraire  doit  agir. 

Honoraire,  çft  auili  fub.  &  figu.  Ce  que 
]'on  donne  a  un  Avocat  pour  avoir  plaidé 
ou  écrit  en  quelque  cau(e.  La  même  chofe 
le  dit  aufli  des  rétributions  qu'on  donne  à 
quelques  autres  pecfonnes  de  pfofcllîons: 
honorables, 

HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  &  réf- 

'  pe6t.   (Honorer  Dieu.  Honorer  les  Saints. 

'^Honorer  les  Reliques.  Honorer  Dieu 'dans 
Tes  Saints.  Honorer  fon  père  &  fa  mèc'e. 
Honorer  fes  fupérieurs.  Honorer  la  mt moi- 
re de  quelqu'un.) 

Il  figaitie  aulli  limplem.  Avoir  beaucoup 
d'etliine  pour  quelqu'un.  (C'eft  un  homme 
que  j'honore  cxctêmcmcnt.  Croyez  que 
perfonne  ne  vous  honore  plus  que  moi. 
J'honore  fon  mérite  &  fa  venu.) 

Il  fig.  aulfi ,  Faire  hôniieur  à...  (Il  honore 
fon  pays,  fon  (iècle.  Il  honore  fa  Charge. 
11  honore  plus  fa  Charge  que  fa  Charge  >)e 
l'honore.) 

On  die  au(fi  en  termes  de  civilité  8i  de 
rcfpeéi.  Il  m'honore  de  fin  amitié  ,  de  fa 
proteilion ,  pour  dire  ,  Il  me  fait  l'honneur 
de  m'ainier ,  de  me  proiéger, 

îIoNORÉ  ,  ÉE.  participe. 

HONORÉS.  (Ad  honorés.)  Expreflfion 
empruntée  du  Laiin  ,  dont  on  fç  fert  en 
François  dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant 
d'un  titre  fans  fondions  &c  faus  érnolu- 
mens.  (C^ett  une  place  ,  un  titre  ad  hono- 
res. ) 

On  le  dit  quelquefois  en  txiauvaifc  part, 
en  parlant  U'Unc  perfonne  qui  ne  remplit 
pas  les  devoirs  de  fa  place  ,  de  fa  Charge. 
(  On  diroit  qU  il  n'eft  Magifttat  qu'ad 
honorés.  ) 

HONORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  n'eh 
guère  en  ufagc  qu'en  parlant  Des  dioits 
qui  appartiennent  aux  Seigneurs  fie  aux 
Patrons  dans  les  Églîfes.  Cproits  honorifi- 
ques. ) 

HONTE,  f .  f.  (H  s'arpiré  /  8:  dans  Ces 
dérivés.)  Confufion  ,  trouble  excité  dans 
l'amî'par  l'idée  de  quelque  déshonneur 
qu'on  a  reçu  ou  qu'on  craint  de  recevoir. 
(  Avoir  honte  de  Kiillir.  Il  a  honte  d'avoir 
fait  une  niauvaife  adtion.  Il  y  a  une  bonne 
Ci  une  niauvaife  honte.  l!  ne  faut  pas  avoir 
honte  de  bien  faire.  C'ell  une  mauvaife 
hoiite  ,  utie  faufTe  honte.  Rougir  de  honte. 
Vous  devriez  mourir  de  honte.  N'avez- 
vous  point  de  honte  de  manquer  de  parole» 
On  lui  en  a  fait  honte.  ) 
On  dit  prov.  que  Honte  ne  vous  fajfe  point 
dommage  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
qu'une  mauvaife  honte  empêche  de  faire 
une  chofe  qui  n'ell  point  blâmable  d'elle- 
même  ,  &  qui  d'ailleurs  peut  ê:re  utile  & 
avantageufe. 

On  dit  d'Un  homnw  fans  pudeur,  qu'(ïl 
a  perdu  toutf  honte.  )  Et  prover-bialement 
dans  le  même  fens  ,  qu'  (lia  toute  heaie 
bus.) 

Honte,  fig.  encore ,  Ignominie,  oppro- 
bre. (Couvrir  quelqu'un  de  honte.  On 
lui  en  a  fait  la  honte  toute  entière  devant 
le  monde.  Eiïacer  la  honte  d'une  mauvaife 
aftion.  Tenir  à  honte.  li  s'ell  engagé  dans 
une  entrcprife,  dans  une  aS'àire  dont  il  ne 
fortira  qu'à  £3  bontç.  La  honte  fuit  les 
inauvaifes  aftions.  Faire  home  à  quelqu'un 
de  quelque  chofe.  Quelle  honte  !  ) 
On  dit,    qu'l/'n  homme  ejl  la  honte  de  fon 
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f  scie,  dfi  fa  famille,  pour  dire-,  qu'il  lu! 
tait  un  grand  déshonneur. 

On  diq  prov.  Revenir  ti^vec  fa'  courte 
honte,  pqur  dire,  Re^venir  fans  avoir  rien 
fait  de  ce  qu'on  s'étoit  promis  de  faire. 
HONTEUSEMENT.  a4v.  Avec  honte  & 
ignominie.  (  Fuit  honteufemeai.  Mourir 
honteufemenr.  ) 
HONTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  hon- 
re  ,  de  la  confulîon  d'une  chofe  qu'on  en- 
vifage  comme  un  mal.  (U  elt  bien  honteux 
de  s'être  emporté  comme  il  a  fait.  N'e(l-il 
point  6on,teux  de  pxener  la  yie  qu'il  fait  > 
lldevroit  êt're  honteux  d'avoir  manqué  de 
parole.  Vous  l'ayez  tendu  honteux  par  les 
reproches  que  vous  lui  avez  faits. J 

On  dit  d'Un  jeune  homme  tiaiide  &  ern- 
barraiTé  dans  les  compagnies,  qu'(llell 
encore  tour  honteux.  )  Et  proverbialement , 
qu'/i  n'y  a  que  Les  honteux  quiptrdent ,  pour 
dire  ,  que  faute  de  hardielïe  6c  de  con- 
Haii.ce  ,  on  manque  de  boaues  occafiojos. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Certains 
pauvr.es  qu.i:  n'ofent  demander  l'auixtône 
ptjbliquemtnt. 

Honteux  ,  i'e  dit  apifi  De  ce  qui  caufe 
de  la  honte,  du  déslionueur.  (  C'qit  une 
chofe  honteufe.  Utie  conduite  honteufe. 
Une  fuite  honteufe.  Une  atlion  ho.nteufe. 
Un  ciime  honteux.  Un  procédé  honteux. 
Ce  , qu'il  y  a  de  plus  honteux  dans  fon 
procédé  ,  c'ed  que....  Cela  eit  honteux.  ) 

On  appelle  fatuilièrera^nt  ,  Le  morceau 
honteux  ^  Le  detnict  mqrcfau  qui  reite 
dans  un  plat. 

On  appelle  Z«  ffiTfl^^  M^ttufes  ,  Les 
parties  qui  .fervent  ,4.1*  génération. 

Et  01?  cit  figijccmei^t  .{>c  familiçrerncnt , 
d'Un  homme  qui  fajt  dési-sonn.eur  à  la  com- 
pagnie dont  il  elt,  que  (  C'elt  la  partie 
iioiueufij  de  fa  compagnie.  ) 

H  O  P 

HÔPITAL,  f.  m.  Mail'oa  fondée,  deflinée 
pour  recevoir  les  pauvres,  les  malades, 
les  paiiîaus,  les  y  loger,  les  nourrir,  les 
traiter  pat  charité.  (i,-lôpital  Général.  Hô- 
pital des  Incurables.  Adminillraieur  de 
l'Hôpital.  Fonier  un  Hôpital.  Vifîter  les 
Hôpitaux.  On  l'a  porté  à  l'Hôpital.  Il  eli 
mort  à  l'Hôpital.  ) 

Dans  touti;s  les  Places  de  guerre  ,  il  y  a 
des  Hôpitaux  militaires  deitinés  pour  les 
Soldats  maU,d"S> 

A  la  fuite  d'Une  armée  >  on  établit  tou 
jours  des  Hôpitaux  pour  les  malades  Ôc  les 
blelfés.  Il  y  a  même  un  Hôpital  ambulant 
qui  fuit  l'araiée  dans  tous  fes  campemens, 
pour  y  recevoir  les  malades  qui  ont  hefoin 
d  un  prompt  fecours,  Ce  qui  ne  peuvent 
être  tranfpottés  dans  les  Hôpitaux  fixes. 

Les  Hottes  &(.  les  efcadrcs  ont  auilî  au 
moins  un  vailTcau  dclliné  pour  h  s  mala- 
des. On  le  norumc  y ai.JJ't:au  d'Hôpital. 

On  dit  figpr.  &  farnil.  d'Un  homme  qui  fe 
ruine  par  les  procès ,  par  le  )eu  ,  ou  pa,r 
d'autres  folles  dépeofes  ,  qu' (Il  prend  le 
chemin  de  l'Hôpital.  ) 

On  dit  figiitément  d'Une  maifon  où  il 
y  a  plulieurs  malades  ,  que  (  C'elt  un 
Hôi-itâl:  ) 

HO  Q 

HOQUET,  f.  m  (  H  s'arpir.e.  )  Mouvement 
con  vulfif  de  l'eftomac  ,  qui  fe  fait  avec  une 
efpèce  de  fon  non  articalé.  (  Avoir  le  ho- 
quet. Faite  pafTet  le  hoquet.  Faire  perdre  le 
hoquer.  La  peur  fait  patfer  le  hoquet-  ; 
Ou  appelle  Hoguet  de  la  mort ,  Le  hoquet 


H  O  Q 

qu!  furvient  ordinairement  aur  tijourans. 

Et  on  dit  ,  Etre  au  hoquet ,  au  dernier  ho~ 
quet ,  pour  dire  ,,  Être  au  lit  de  la  mort , 
&  près  d'expirer. 

HOQUETON.  f.  m.  f  H  s'afpire.)  On  ap- 
pelle ainfi  une  forte  de  cafaque  brodée  que 
portent  les  Archers  du  grand  Prévôt,  (  Por- 
ter le  hoqueton.  ) 

On  appelle  auffi  Hoqueton  ,  La  cafaque 
que  portent  les  Gardes  de  'a  Manche. 

HoauETcs  ,  fe  dit  auïTi  de  l'Archer  qui 
porte  le  hoqueton.  (  U  ttoir  fuivi  de  deux 
Hoquetons.  Les  Hoquetons  du  Chancelier 
de  France.  Lçs  Hoquetons  d'un  Intendant 
de  Province.  ) 

H  O  R 

HORAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aor 
heures,  qui  elt  mefuré  par  une  heure,  qui 
fe  fait  par  heure.  (  Mouvement   hotaire.  ) 

HORDE,  f.  f.  Ternie  de  Relation.  Non» 
que  l'on  donne  aux  Peuplades  ou  Sociétés 
des  Tartares  errans.  (Chaque  1-lorde  elt 
commandée  par  un  Ch'qu;.  ) 

HORION,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Coup  rude- 
ment déchargé  fur  la  tète  ou  fur  les  épau- 
les. Ce  mot  ell  vieux  ,  &  ne  fe  dit  plus 
qu'en  plaifantetic.  (Il  a  reçu  un  vilaiii 
horion.  ; 

HORIZON,  f.  m.  Grand  cercle  qui  coupe 
la  fphère  en  deux  parties ,  dont  l'une  s'ap- 
pelle l'hémifphère  fupérieur  ,  8c  l'autre 
l'hémifphère  infétieur ,  &  qui  a  pour  pô- 
les le  Zénit  &  le  Nadir.  Dans  cet  te  accep- 
tion, ou  dit ,  (  Horizon  rationnel.  Prendre 
la  hauteur  d'un  ailrc  fut  l'horizon.  Le  So- 
leil ell  fur  l'horizou.  Il  Ce  doit  faire  une 
éclipfe  fur  notre  horizon.) 

Horizon  ,  fe  dit  aulh  De  l'endroit  où  fe 
termine  notre  vue  ,  Qii  le  ciel  8c  la  tcrtc 
fcmblent  fe  joindre.  On  l'appelle  autre- 
ment Horizon  fenfible.  (  Un  horizon  bor- 
né. Horizon  étendu.  De  cette  colline  on 
découvre  tout  l'horizon.  ) 

En  Peinture,  c'eft  la  dernière  extrémité 
du  cieloQ  du  tableau,  quant  au  fo^id. 

HORIZONTAL  ,  ALE.  adj.  Pa^aliàlé  à 
l'horizon.  (  Ligne  horizontale.  Plan  hori- 
zontal. Cadran  horizontal.  ) 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèlement 
à  rjiorizon.  (  Un  cadran  placé  hotizonta- 
lemeni.  ) 

HORLOGE,  f.  f.  Sorte  de  machine  qui  mar- 
que &  qui  fonne  les  heures.  (Une  bonne 
horloge.  Une  grofle  horloge.  jMoncer  une 
horloge.  L'horloge  va  bien.  L'horloge  va 
mal.  L'horloge  a  founé.  Horloge  détra- 
quée. L'norlcjge  avance.  L'horloge  retarde. 
Les  roues  d'une  horloge.  Le  poids  d'une 
horloge.  Le  balancier  d'une  Lotloge.  L'ai- 
guille d'une  horloge.  Le  timbre  d'une  hor- 
loge. Le  mouvement  de  l'horloge.  La  fon-» 
nctie  de  l'horloge.  L'aiguille  de  i'horloge.) 
Le  cadran  de  i horloge  ,  lur  lequel  l'aiguilie 
marque  les  heures.  (  Les  horloges  ne  s'ac- 
cordent pas.   Les  minutes  de  l'horloge.  ) 

On  dit  ,  Monter  une  horloge  ,  poux  dire  , 
En  bander  les  reiforts ,  ou  en  haulTer  les 
poids.  Et ,  Démonter  une  horloge  ,  pour 
diie  ,  En  défalTcmbler  les  pièces. 

On  appelle  Horloge  folaire  ,  ou  Horloge 
au  Soleil,  Un  cadran  au  Soleil.  Et  on  ap- 
pelle Horioge  de  fable ,  ou  abfolument  Un 

fable.  Une  certaine  petite  machine  coin- 
pofée  de  deux  Holej  de  verte  où  il  y  a 
du  fable,  qui  en  coulant  de  l'une  dans- 
l'autre  ,  fert  «î  marquer  un  certain  efpace 
de  temps.  Les  Anciens  le  fervoient  d'hor- 
loges d'eau  ,  comqae  nous  nous  ferrons  drc 
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ccHbs  ie  fable  ;  Ce  ils  les  appeloicar  Clep- 

fydres. 

HORLOGER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  des  horloges.  (  Cefr  un  bon  Hoiloger. 
Porter  une  montre  chez  i'iiorlogcr.  ) 

HORLOGERIE,  f.  f.  Art  de  faite  des  hor- 
loges ,  des  pendules  ,  des  mortttcs.  (  En- 
tendre bien  l'horlogerie.  ) 

HORMIS.  Ptépofîtion.  Il  fignifie  la  mcme 
tbofe  que  Hors  dans  le  fens  A'excepcé. 
(  Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y  c(l  entré  , 
hormis  tels  &  tels.  ) 

HOROGKAPHiE.  f.  f.  Synonyme  de  Gno- 
monique.   f^oyej  GnomoniqOe. 

Horoscope,  f.  m.  Obfcrvation  qu'on  fait 
de  l'état  du  ciel  au  poitt  de  la  uaIR"ance 
de  quelqu'un  ,  fie  par  laquelle  les  Aîhoîo- 
gucs  prétendent  juger  de  ce  qui  doit  ar- 
river dans  le  cours  de  fa  vie.  (  Faire  l'I.o 
rofcope  de  quelqu'un.  DrefTet  fon  horof- 
cope.  Tirer  l'horofcopc  de  quelqu'un.  Fai 
fcur  d'horofcope.  Juger  un  horofcopc.  ) 

On  dit  figurément  ,  Faire  l'horafcope 
d'une  affaire  ,  d'une  entreprife,  pour  dire  , 
Prévoit  >  prédire  quel  en  fera  le  fuccès. 
(  Cette  entreprise  n'a  pas  téufl: ,  j'en  avois 
fait  l'horofcope.  ) 

HORREUR,  f.  f.  Mouvement  de  ramecaufc 
par  quelque  cho'e  d'kfîrcux  ou  de  terrible. 
Se  qui  eÇi  ordinairenictit  accoir.pagné  clc 
frémilfement  &  de  crainte.  (  îfe  frémis 
d'horreur.  Être  faifi  d'horreur.  J'ai  hor- 
reur de  te  dire.  Cela  fait  horrejr  à  penfer. 
On  n'y  fauroit  pcnfet  fans  horreur  ,  qu'a- 
vec horreur.  L'horreur  des.  fupplices.  Les 
horreurs  de  la  mort.  ) 

On  dit  aufîî  ,  L'horreur  des  fupplices  , 
pour  dire  ,  La  grandeur  ,  la  cruauté  des 
fupplices. 

HoAREUR. ,  lignifie  audi  t  Déteftation  «  abo- 
mination, haine  violente,  (.\voir  horreur 
du  vice  ,  du  péché.  Avoir  de  l'horreur  pour 
quelqu'un  ,  pour  quelque  clrofe.  Avoir  le 
yke  ,  le  péché  en  horreur.  Concevoir  de 
Thorreur  pour  le   vice.  Infpircr  l'horreur 


pour 


é\t  vice.  Infpirer  de  l'horreur 
vice.  On  ne  fauroit  trop  donner  d'hor- 
reur du  vice  ,  pour  le  vice.  Ce  Tyran  eA 
en  horreur  i  toute  la  terre.  C'cft  l'hor- 
reur du  genre  humain.  C'cfl  un  objet 
d'horreur.  ) 

HOR.RÏUR. ,  fignifie  encore  Uh  certain  fai- 
fifTcment  de  crainte  on  de  îcCpcù  ,  qui 
prend  à  la  vue  de  quelques  lieux  ,  de 
quelques  objets.  (•  En  entrant  dans  cette 
forêt,  on  fent  une  ccitaine  horreur,  une 
fccrète  horreur.  Quand  on  eucre  dans 
cette  tglife  ^  on  ed  faifi  d'une  fainte 
horreur.  ) 

Il  Ce  dit  avflî  Des  lieux  Se  des  chofes  qui 
hirpircnt  de  l'horreur  ,  de  la  crainte.  Ainfi 
on  dit ,  (  L'horreur  des  ténèbres.  L'hur 
reur  de  la  folitude.  ) 

HoitREUR.  >  fe  prend  eivcore  pour  l'énar 
■nité  d'une  mauvaife  aâion  ,  d'une  aâJon 
cruelle.  (L'horreur  du  crime  ,  du  vice  ,  du 

péché  ,    eft   telle  que Pour  vous  faire 

comprendre  1  horreur  de  cette  aâion  ,   il 
fuffit  de  dire  que.  ..  ) 

Horreur  ,  fc  dit  aulfi  au  pluriel  dans  le 
fiyle  familier ,  pour  (ignifier  Des  chofes 
dcshonarantes  ,  des  actions  fléttiiTantes. 
(  Ou  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  hon»me- 
là.  <"c$  deux  honiin.s  publietK  des  hor- 
reurs l'un  contre  l'autre.  ) 

Il  fc  prend  auflî  quelquefois  pour  Objet 
d'horreur.  (  Tout  étoit  plein  de  carnage 
£(  d'horreur.  ) 

Dans  le  liyle  familier ,  on  dit  d'Une  pet- 
fonoc  cxticmcmcni  laide  ,   que  C'eji  une 
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horreur.  (Vous  dilTez  que  c'étoît  une  joli* 
femme ,  Ccû  une  hotteur.)  La  même  phrafe 
fe  dit  en  pailaac  d'une  chpfc  cxitêmemeiat 
laids  dans  foa  geike.  (Vom  vantiez  ce  !o- 
geinent-là  comme.  a'gréaMç  Se  copiirtiôd'e  , 
mais  c'cft  une  hbrîeilY.  ) 
HORRIBLE,  a'dj.  de  t.  g.  Cfuî  fiit'Korrçur. 
(  Cela  ell  horrible.  La  mort  eft'  horribîo. 
Une  horrible  cruauté.  Va:  horrible  râé- 
chancecé.  Supplice  KorYîfete.  Mcnftre  Kot' 
rible.  Adion  horrible.  Laitieur  horrible. 
Objet  horrible.  C^fa  eft  BortiBle  à  voir.) 
,  Il  (jgnifieauflî  ,  tiittemc',  cicc(!if  ;  {fcjl 
ne  fe  dît' que  de  certaines  chofes  qui  excé- 
dent l'ordinaire  ,  foit  qy'cîlçs  fofcait  mao.- 
vaifcs,  foit  qu'elles  ae,Iê  Cci.MVt  pas.  (  fl  à 
fait  une  horrible  faute-  Tl'cft  d'an?  uiïe  in- 
quiétude hcriiblc.  Il  fait  uii  frcvîd  Jiotri- 
ble.  Il  fait  une  horrfble  dépenfé. 
HORRIBLEMENT,  adverbe,  li'ùhe  manière 
horrible.  (  Cet  hoihme  crt  horriblement 
défiguré.  Cette  femme  cft  hotriblcmem 
laide.  )• 

Il  fe  prend  uiSi  quelquerôis  poar  Extter 
memenc  ,  Exceiîîvement.  (  Il  y  avoit  une 
grande  foule  ,  Se  on  y  fioii  hotciblomoui 
prertc.  ) 
HORS.  (  H  s'afpire.  )^répofiiîon  de  Keu, 
fervant  à  marquer  exclufion  d*  l'eu  Se  des 
choies  qui  font  confidéiéts  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  (lîocs  de  la  Vi^le. 
Hors  du  Royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  U. 
Hors  de  la  niailbn.  Hors  de  la  prifôii.  Hurt 
de  l'eau.  Être  hors  de  fa  place.  Hors  de  fa 
tîtuation.  Hott  d'oeuvre.  Ils  font  hots  de 
table.  Pailcr'  hors  de  fbn  rang.  Hors  de 
l'Églife  il  n'y  a  point  de  falùt.  Être  hois 
dc;  péiil  ,  hors  de  dangSri;  j  fc<c.  Ma  do- 
meltique  qui  eft  hors  de  condition.  Être 
hors  de  page.  Ê;re  hors  delà  portée  du  ca- 
non ,  du  moufquet.  Hors  d'atteinte  >  Sec. 
Une  place  qui  eft  hor$d*infultc.  ) 

On  dit  iîgurément  d'Oa  homiAe  qai  eft 
dévenu  abolumcdi/Ôa  itaîire ,  qii'  (Il  eft 
hors  de  page-  ) 

Dans  certjiu'.s  façons  de  parler  d\i  flySc 
familier  ,  la  prép olliion  Jjfors  t'i«mpToic- 
fans  la  particule  ^e.  Ainfi^on  die,  qu'(Oii 
homme  eft  log'  hors  la  potte  St.  Htjtioté.) 
Hors  ,  eft  auili  prépofîtion  dc  rémois.  Se 
feit  à  maT.]ucr  cxcluiïon  dé  teifips.  (Cela 
eft  hors  d«  faifuB.  Nous-  \o\ii  hott  de 
l'hiver.  ) 

Il  s'emploie  auAÎ  en  parlant  De  plufisurs 
chofes  fans  rapport  au  li«u  ,  Se  porte  tou- 
jours excVjiion  des  choféc  auxquelles  il  fe 
joint.  (Etre  hors  de  fon'  bon  fens.  Hoil 
d'embarras.  Horsde  foupçon.  Hots  de  dif- 
ficulté. Hots  de  doute.  H6ts  d'haleine. 
Hors  d:  p*opos.  Tout  eft  hors  de  raifou , 
hors  de  prix.  Ù  eft  hors  ic  ÉAVtt.  Hors 
d'incétêt.  ) 

En  ce  fens  il  a  encore  plu^urs  autres 
ufages  qu'on  ne  marque  point  ici  ,  Se 
dont  on  verra  fuifiCatanient  l'explication 
à  l'ordre  des  mots  avec  lefquels  il  fe 
joint  ;  comme,  (  Ho^rs^de  Co*ir»  Hars  du 
commerce.  Hors  d'intrigue  ,  &c.  ) 
On  dit  d'Uii  cheval  boiteux  du  pied  dc 
devant ,  (  Hois  du  moutoir.  ) 
HoB-s  ,  Prepofition  ,  fignifie  auffi  Excepté. 
(  Ils  y  font  tous  allés ,  hors  deux  ou  trois. 
Hots  cela  ,  je  fuis  de  votre  fentiment.  ) 

On  s'en  fert  au!S  dans  ce  fens  devant  les 
verbes  à  l'infinitif  avec  la  particuie  de  ,  ii 
devant  les  auttcs  modes  des  veibes  avec  h 
particule  que.  (  Hors  de  le  battre  ,  il  ne 
pouvoir  le  traiter  plus  mal.  Il  lui  a  fait 
toutes  fortes  de  mauvais  itai{etnefi»>  hoi; 
qu'il'ae  i'a  pas  battu.  ) 
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t^raeiit,  en  parla 
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fe  dit  en  matière  de  bâ- 
d'Une  pièce  détachée 


du  corps  d'un  bâtirueut.  (  tn  cabinet  hors 

'd'cbUvre.  ) 

^b'as  b'iEuvRE  ,  n'eft  quelquefois  regar- 
dé que  comme  un  mot;  Se  alors  il  eft  fubf- 
tàhtîf  mafculin.  On  appelle  ainfi  certains 
petits  plats ,  certains  petits  ragoûts  qu'on 
fert  cTans  les  grandes  table?,  avec  les  po- 
tages ,  St  avant  les  entrées.  (  On  fervit  plu- 
fieurs  horï  d'cEuvres.  ) 

KORs'dÉovRE  ,  fe  dit  en  parlant  De  la  me- 

;  fure  d'un  bâtiment,  prifc  depuis  l'angle 
extctieur  d'un    mur  jufqu'i  l'angle  exté- 

,  rieur  dé  l'autre  mur.  (  Ce  bâtimenr  a  tant 
de  toifcs  Se  de  pieds  hots  auvre.) 

iioks  d\  Cour.  Terme  de  l^alaii.  Manière 
dà  prononcer  au  Civil  quand  l'alfaite  n'ed 
pas  fulïïfanfmcnt  inftruite  par  les  Parties  , 
oii  lôrfque  Ta  dimande  n'a  point  d'objet. 
Au  Criminel  ,  Hors  de  Gcur  fignif.e  ,  qu'li 
fcbfifte  des  indices ,  qu'il  n'y  a  pas  alfct 
de  pre^ivcs  pour  alfecic  une  ccMKiamnatien. 

HORTOLAGE.  f.  m.  J'aiiiid'utt  jardin  po- 
Ks  coi)cLcs  8e  les  plantes 


cagcr  oiî  (bat- 
balfes. 
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HOSPICÏ.  r.  m.  Petite  Maifon  Religieuf» 
établif  pour  y  recevoir  les  Religieux  du 
même  Ordre  qui  y  palîenc ,  Se  où  il  n'y  a 
pas  alfez  rk  Relig.ieu>  pour  y  faire  régu- 
lijremcnr  lé  Service. 

Il  fignifie  aullî  U'ne  maifon  bitie  dans  une 
grande  Ville,  pcmr  y  retirer  pendant  U 
guette  les  Religieux' ou  les  Rdigieufes  des 
Couvents  b.îtis  dans  la  campagne.  (  L'hof- 
pitedc  Lille.  L'iwfpice  d'.Anchin  à  Tour- 
nai. )  £a  quelques  endroits  on  le  uoiuni« 
auflS  Kifu^:. 
HOSPITALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  exerce  vo- 
lontiers l'hofpitaliiv.  (  C'e.i  un  homme 
fort  liof))iialier.  ) 
On  appelle  Hofpiitdiers  ,  Certains  Ordres 
militaires  iuUitués  autrefois  pour  recivoic 
les  Pèlerins.  (  Les  Chevaliers  de  Malte  font 
Rcli^icïvx  Hofpitalicrs.  )  IJ  y  a  auflî  des 
Rdigieufés  qu'on  appelle  Religieufes  Hof- 
pitiuiires. 

HOSPITAUTt.    f.   f.    Charité  ,    libéraKré 

qu'on  exerce  en  recevant  Se   logeant  gra* 

tiiitem«iit  les  éttangers  ,  les  pafians.  (Excr- 

'  ccr  l'ho/pitalité.  L'horpitaliié  irc  fe  trouvé 

guère  parr«iles  Barbares.  L'hofpitalité  ctoi< 

grande  chez  les  anciens  Germains.  ) 

HospirALiTÉ  ,  fe  dit  auJî  de  l'obdi^atioii 

où  font  certaines  Abbayes  de  recuvoir  ks 

:  vc^yag^uffs  pendant  quelques  jours.  (Il  yra 

'.  holpitalité  dans  Une  telle  Abbaye.  )  , 

HospiTAtiTK  ,  écoit  auffi  parmi  les  ancienç 

I  Grecs  Se  Romains  un  droit  réciproque  dç 

j  loget  les  uns  chez  les  autres.  11  étoit  de 

î  Ville  â  Ville  ,  de  patiicùlier  à  particulier  , 

.  fie  de  famille  à  familKe.  (  Droit  d'hofpita- 

I  lité.  Il  y  avoit  hofpitalité  entre  ces  deiuc 

'  familles.  Violer  les  droits  d'hefpiiaUté.  it- 

'  y  avoit  droit  d'hofpiialité  entre  Alcibiadc 

!  Se  Lacédémoue.  ): 

[iOSPODAR.  f.  m.  Titre  de  dignité  qui  fé 
'donne  à  certains  Princes  valfaux  du  Grand- 

Seigneuti  (  Hofpodar  de  Va'achie.  ) 
hOSTIS.  f.  f.  On  appelk  ainfi  toute  viftime 
que  les  anciens  Hcbreux  oiîtoient  Se  inimo»- 
loient  à  Dieu.  (  Hofiic  de  paix.  Hoi'tie  pa- 
cifique. Hoftie  vivante.  HÙfiie  immaculée; 
Immoler  drs  Hoities  à  Dieu.) 

Aujourd'hui  Hofiie  ,   fignifie  Cette  fortB 

de  pain  très-mince  fie  fans  levain  ,  que  le 

Prêtre  oôre  Se  confacre  â  la  Mefte  ;  Se  oa 

>'  l'appelle  aiufi  >  foit  cju'il  fait  confacre  , 


584  H  O  s 

foit  qu'il  ne  le  foit  pas.  (  Le  Prêtrçprît  au- 
tant d'fiofties  qu'il  y  avoit  de  Commu- 
riar.s  ,  ffc  'ce  confacra.  N.  S.  J.  ell  réel- 
lement dans  l'Hoftie  ,  quand  le  iPrêtre  à 
proiiorcé  les  paroles  facramentàles.  La 
hib(tai:ce  de  l'Hoftie  fe  change  au  Corps 
de  J.  C.  À  l'élévation  de  l'HoÛie.  Recevoir 
la  Sainte  Hoftie.  ) 

HOSTILLEMENT.  adv.  En  ennemi ,  en  fai- 
faut  des  aftes  d'ennemi.  (Il  entra  hoftile- 
mcnc  fur  les  terres  de  ce  Prince.) 

HOSTILITÉ,  f.  f.  Les  courfes  de  gens  de 
guerre  ,  les  pillages  &  les  cxadions  qu'un 
Prince  ou  un  État  fouverainfaitexercercoii- 
tre  un  autre  Prince  ou  un  autre  État.  (Com- 
mettre des  hoftilitcs  ,  des  aûes  d'hoililité. 
La  guerre  eft  déclarée ,  mais  il  n'y  a  en- 
core eu  aucun  ade  d'hoftilité  de  part  ni 
d'autre.  Ce  Prince  commença  par  des 
aâes  d'hodilité  ,  fans  avoir  déclaré  la 
guerre.  ) 

H  O  T 

HÔTE,  ESSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  tient 
cabaret ,   8c  qui  donne  à  manger  &  à  lo 
ger  pour  de  l'argent.  (  L'hôte  de  la  Croix 
blanche.   L'hôte  de  l'Écu  de  France.  Faire 
venir  l'hôtefTc  pour  compter.  ) 

On  appelle  Table  d'hôte  ,  la  table  où 
l'on  mange  plufieurs  enfemble  à  tant  par 
tête.  (  Vivre  à  table  d'hôte.  Manger  à  ta 
ble  d'hôte.  ) 

On  dit  proverbialemeat  &  figurément , 
Qui  compte  fans  fan  hôte  ,  compte  deux 
fois  ,  pour  dire  ,  qu'On  fe  trompe  ordi- 
nairement ,  quand  on  fait  quelque  projet 
fans  la  participation  de  celui  de  qui  l'exé- 
cution dépend  en  tout  ou  en  partie. 

On  dit  aufit  proverbial.  &  Hgur.  d'Un 
homme  qui  fait  prefque  en  même  temps 
toutes  fortes  de  fondions  dans  une  maifon , 
qui  fe  mêle  de  routes  fortes  d'afFaires  , 
qu'  (  Il  ell  l'hôte  &  l'hôtellerie.  ) 
HÔTE  ,  ell  un  terme  réciproque  ,  qui  fe  dit 
auili  De  ceux  qui  viennent  manger  dans 
un  cabaret ,  ou  loger  dans  une  hôtellerie 
ou  maifon  garnie.  Ainfi  on  dit ,  qu'  (  On 
eft  logé  chez  un  hôte  commode  ;  )  &  que 
(  Celui  chez  qui  on  loge ,  a  des  hôtes  com- 
modes ou  fâcheux.  ) 

Il  fe  dit  pareillement  «  tant  De  celui  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion  de  fa  maifon, 
que  de  celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la 
première  acception  ,  on  dit  ,  que  (  L'hôte 
eft  tenu  des  grolTes  réparations.)  Et  dans 
la  féconde  ,  le  Propriétaire  dir ,  qu'  (  Il  a 
chez  lui  des  hôtes  «  ou  commodes ,  ou  in- 
commodes. ) 

£n  patlant  de  certaines  parties  de  plaillrs 
où  chacun  porte  fon  plat  pour  aller  fouper 
chez  quelqu'un  de  la  rroupe  ,  on  dit ,  qu'il 
n'y  en  a  point  de  plus  foule  que  l'hôte  ,  pour 
dire  ,  Celui  chez  qui  on  mange. 

On  dit  prover.  Bon  vifage  d'hôte,  pour 
dire  .  Bon  accueil  de  celui  qui  donne  à 
manger  chez  lui. 
HÔTEL,  f.  m.  Grande  maifon  d'un  Prince, 
d'un  grand  Seigneur  ,  d'une  perfonne  de 
grande  qualité.  (  L'Hôtel  de  Condé.  L'Hô- 
tel de  Soiffbns.  L'Hôtel  des  Ambafladeurs 
cxtrac3iilinaires.) 

On  a^elle  L'Hôtel- Dieu  ,  L'Hôpital 
ordinaire  des  malades.  (  Adminiftrateur  de 
l'Hôtel-Dieu.  Direfteur  de  l'Hôtel-Dieu. 
Religieufe  de  l'Hôtel-Dieu.  11  eft  malade  à 
l'Hôtel-Dieu.  Tous  les  Hôtels- Dieu  du 
Royaume.  ) 

On  appeloit  autrefois  La  maifon  du  Roi  > 
L'Hôtel.  Et  on  dit  encore  préfentement. 
(Grand  Prévôt  de  l'Hôtel.  Maître  des  Re- 
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quJtes  de  l'Hôtel,  il  a  un  prôcèi  aux  Re- 
quêtes de  l'Hôtel.  Il  a  fcs  caufcs  commifes 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel.  ) 

On  appelle  Hôtel  de  Fil'.e  ,  La  maifon 
publique  où  I  on  s'alTemble  d'ordinaire 
pour  les  affaires  de  la  VîUc.  Et ,  Hôttl  dts 
Monnaies  ,  Le  lieu  où  l'on  fabrique  les 
monnoies. 

HÔTEL  ,  fe  dit  auflî  d'Une  grande  maifon 
garnie.  (L'Hôtel  de  Hollande.  L'Hôtel  de 
Venife.  ) 

11  fe  dit  pareillement  en  ftylc  de  Pratique 
&  dans  les  procès  verbaux  ,  en  parlant  Du 
logis  d'un  Confeiller,  ou  d'un  autre  Officiel 
de  Juilice.  Et  dans  certains  aftes  on  appelle 
Hôtel  Abbatial ,  La  maifon  deftinée  pour 
le  logement  de  l'Abbé. 

Maîtrh  d'Hôtel,  f.  m.  Officier  prépofé 
pour  avoit  foin  de  ce  qui  regarde  la  table 
d'un  Prince  ,  d'un  Grand  Seigneur  ,  ou 
de  riches  particuliers ,  &  qui  fert  ou  fait 
fervit  fur  table.  (  Premier  Maître  d'Hôtel 
du  Roi  ,  de  la  Reine.  Maître  d'Hôtel  or- 
dinaire de  chez  le  Roi.  Maître  d'Hôtel  or- 
dinaire du  Roi.  Maître  d'Hôtel  de  quat- 
tier.  Acheter  une  charge  de  Maître  d'Hô- 
tel chez  le  Roi.  Il  a  envoyé  fon  Maîttc 
d'Hôtel  pour  faire  préparer  à  dîner.  ) 

HÔTELlfcR  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  hôtellerie.  (  Un  bon  hô;*lier.  ) 

HÔTELLERIE,  f.  f.  Maifon  où  les  voya- 
geurs &  les  padans  font  logés  &  nourris 
pour  leur  argent.  (  Grande  hôtellerie.  Être 
logé  à  l'hôtellerie.  Il  eft  allé  defcendre  à 
cette  hôtellerie.  ) 

Dans  les  gtolTes  Abbayes  ,  on  appelle 
Hôtellerie  ,  Le  corps  de  logis  deftiné  pour 
recevoir  les  étrangers. 

HOTTE,  f.  f.  (H  s'aCpire  ,  &  dans  les  dé- 
rivés.) Sorte  de  panier  qui  eft  ordinaire- 
ment d'ofier  &  qu'on  met  fur  le  dos  avec 
des  bretelles  pour  porter  diverfes  chofes. 
(  Hotte  à  porter  de  la  terre  ,  à  porter  du 
pain  ,  à  porter  de  la  viande.  Porter  du 
linge  dans  une  hotte.  Porter  la  hotte.  ) 

On  appelle  Hotte  poijjée  ■,  Une  hotte  en- 
duite de  poix  ,  qui  fert  pour  porter  le  vin 
du  prefToir  dans  les  tonneaux. 
On  appelle  Hotte  de  cheminée  ,  La  pente 
d'un  tuyau  de  cheminée  en  forme  de  hotte 
renverfée  ,  depuis  la  barre  jufqu'au  haut 
du  plancher. 

HOTTE  E.  r  f.  Plein  une  hotte.  (  Hottéc  de 
terre  ,  de  fumier.  Hortée  de  pain.  Hottée 
de  fruits.  Hottée  de  vin.  ) 

HOTTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
porte  la  hotte.  (  En  vendange  le  botteur 
gagne  le  double  des  coupeurs.  Il  y^  cent 
hotteurs  qui  portent  tous  les  jours  de  la 
terre  dans  fon  jardin.  ) 
On  appelle  Hotteufes  ou  Poneufes  , 
Les  femmes  qui  fe  tiennent  à  la  Halle  ou 
dans  les  autres  Marchés  ,  pour  porter 
dans  leurs  hottes  ce  que  les  particuliers 
achètent. 

HOU 

HOUBLON,  f.  m.  "(H  s'afpire  ,  &  dans  les 
dérivés.  )  Efpèce  de  plante  qui  entre  dans 
la  compofition  de  la  bière.  (  Planter  des 
perches  pour  appuyer  le  houblon.  Le  hou 
blon  s'élève  à  la  hauteur  des  plus  hautes 
perches.  Manger  du  houblon  en  falade. 
Cueillir  du  houblon.  ) 

HOUBLONNER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
pariant  du  mélange  du  houblon.  Ainâ  on 
dit  ,  qu'  (  On  a  trop  houblonné  la  bière  , 
ou  qu'on  ne  l'a  pas  aiTez  houblonnée.  ) 

Houblonné  ,   ée.  participe. 

HOUBLONNIÈRE.  £.  f.  Champ  planté  dd 
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houblon.  (  Une  grande  houblonnîère.  En- 
trer dans  une  boiiblonnière.  L'inf^interie 
s'étoit  poftée  dans  une  houblonniète.  ) 

HOUE.  f.  f.  (  Hs'afpite.  )  Inftrument  de  fer 
large  &  recourbé  ,  qui  a  un  manche  de 
bois ,  &  avec  lequel  on  remue  la  terte  en 
la  tirant  vers  foi.  (  Vigne  labourée  à  la 
boue.  Faire  un  foflè  avec  une  houe.  Labou- 
rer des  arbres  avec  une  houe.  ) 

HOUER.  V.  a.  Labourer  avec  la  houe,  (IJ 
faut  houer  cette  terre,  ce  jardin.  ) 

Il  eft  aufli  neutre.  (  Ce  Vigneron  ne  fait 
que  houer  toute  la  journée-  ) 

Hoxji  ,   ÉE.  participe. 

HOUILLE,  f.  f,  (  H  s'afpire.)  Sorte  de  char- 
bon de  terre  ,  qu'on  tire  principalement 
dans  le  pays  de  Liège.  (  Tirer  de  la  houil- 
le. Brûler  de  la  houille.  ) 

HOULETTE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Bâton  que 
porte  un  Berger  ,  &c  au  bout  duquel  il  y  » 
une  plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gout- 
tière pour  jeter  des  mottes  de  terre  aux 
mouttons  qui  s'écartent  ,  &  les  faire  reve- 
nir. (La  houlette  d'un  Berger.  La  boulette 
d'une  Bergère.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurémenr  , 
Depuis  le  fceptre  jufqu'à  la  houlette ,  pour 
dire  ,  Depuis  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
parmi  les  hommes  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  a 
de  moins  confidérable. 

On  appelle  auflî  Houlette ,  Un  uftenfile 
qui  eft  fait  en  forme  de  houlette  avec  un 
bâton  fort  coutr ,  &  dont  les  Jardiniers  fe 
fervent  pour  lever  de  terre  les  oignons  de 
fleurs. 

HOULLE.  f.  f.  (  H  s'afpire  ,  &  dans  les  dé- 
rivés. )  Terme  de  Matiue.  On  appelle  ainfi 
la  vague  qui  refte  â  la  mer  ,  après  que  la 
tempête  eft  palTée.  (  La  houle  étoit  encore 
fort  grolTe.  ) 

HOULLEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Ma- 
rine. Agité  ,  bouillonnant.  (La  mer  étoit 
houlleufe  ,    &  annonçoii  une  tempête,  ) 

HOl'l^PE.  f .  f.  (  H  s'afpire.  )  Aftemblage 
de  plufieurs  filets  de  laine  ou  de  foie  liés 
enfemble  comme  pat  bouquets.  (La  houppe 
d'une  pomme  de  lit,  La  houppe  d'une  cein- 
ture. La  houppe  d'un  cordon  de  chapeau. 
Metrre  des  houppes  à  des  chevaux  de  car- 
rofle.  Une  houppe  à  poudrer.  ) 

HOUPPELANDE,  f.  f .  (  H  s'afpire.  )  Sorte 
de  cafaque.  (  Houpelande  grife.  Houppe- 
lande de  gros  drap.  )  Ce  terme  n'eft  plus 
guère  en  ufage. 

HOUPPER.  v.  a.  (H  s'afpire.  )  Terme  de 
ChafTe,  Appeler  fon  compagnon. 

HouFPÉ  ,  ÉE.  participe. 

HOURDAGE.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Maçon- 
nage groflîer.  On  dit  aufli ,  Houildeb..  v. 
a.  dans  un  même  fens. 

HOURDI  ,  ou  LISSE  DE  HOURDI.  f.  f. 
(  H  s'afpire.  )  Terme  de  Marine.  C'eft 
le  dernier  des  baux  vers  la  pouppe.  On  la 
nomme  aufli  Barre  d'arcajj'e. 

HOURET.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  On  appelle 
ainfi  un  mauvais  petit  chien  de  chafTe.  (  il 
n'avoit  pour  chiens  de  chafTe  que  trois  ou 
quatre  hourets  galeux.  ) 

HOURl.  f.  f.  (H  s'afpire.  )  Nom  que  les  Ma- 
hométans  donnent  aux  femmes  qui  doi- 
vent dans  le  Paradis  contribuer  aux  plai- 
fits  des  élus  de  Mahomet. 

HOURQUE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de 
vailfeau  Hollandois  en  forme  de  flûte. 

HOURVARI.  fub.  mafc.  (  H  s'afpire.  ) 
Terme  dont  les  ChafTeurs  fe  fervent  pour 
faire  revenir  les  chiens  fur  leurs  pre- 
mières voies  ,  quand  ils  font  tombés  en 
défaut. 
Il    {e   dit  figurément    &  familièrement 

pour 
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pour  fignifier  Un  contre  •  temps  dans 
une  affaire.  (Il  a  cfluyé  un  terrible  hour- 
vari.  ) 
Il  fe  dit  auflî  pour  un  grand  bruit ,  un 
grand  tumulte.  (  Il  y  a  eu  là  un  étrange 
hourvati.  ) 

HOLSÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Hs'afpîre.  )  Crotté  , 
mouillé.  (  Il  cft  arrivé  tout  houfié.  Crotté, 
houfé   )  Il  eft  vieux. 

HOUSEAUX.  f.  m.  pi.  (Hs'afpîre.)  Sorte 
de  chauffure  des  jambes  contre  la  pluie  & 
la  crotte  ,  comme  fonr  les  guêtres  ,  les  ga- 
maclies ,  &c.  U  eft  vieux  &  il  n'a  plus  d'u- 
fage  que  lorfqu'en  parlant  d'Un  liomme 
qui  eft  mort  en  quelque  occafîon  ,  on  dit 
prov.  qu'  (  Il  y  a  laiiîè  fes  houfeaux  ;  ) 
de  même  qu'on  dit  ,  qu'  (  Il  y  a  laiiTé  fes 
guettes.  ) 

HOUSPILLER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Tirailler 
&  fccoucr  quelqu'un  pour  le  maltraiter. 
(  U  le  boufpilta  8c  le  traîna.  Ilfcfe  faouf- 
pillèrent  l'un  Se  l'autre.  )  Il  cft  fami- 
lier. 

Il  fe  dit  aulTi  fig.  &  fam.  en  parlant  De 
deux  perfonncsqai  difputent  avec  aigreur 
8c  avec  emporiemenr.  (  Ces  deux  Doâcuts 
fe   houfpillcnt  dans  leurs  écrits.  ) 

HuLTSFiLLé  ,   iE.  participe. 

HOUSSAGE.  f.  m.  (  H  s'afpire.)  L'aûion 
de  h  ou  (Fer. 

liOUSSAIE  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Lieu  où  il 
croît  quantité  de  houx. 

HOUSSARD,&  HOUSARD.  f.  m. (H s'af- 
pire. )  Cavalier  Hongrois.  On  donne  au- 
iourd'hui  ce  nom  aux  foldats  d'une  forte 
de  milice  à  cheval  ,  qui  a  une  manière 
patiiculière  de  combattre  ,  Se  dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  envoyer  en  parti  & 
à  la  découverte.  (  Colonel  des  HouiTards. 
Les  HouiTards  font  des  troupes  légères.  ) 
On  dit  ,  Couper  Us  crins  des  chevaux  à  la 
heuJTarde  ,  pour  dire  ,  Les  laiiTer  depuis  le 
bas  de  l'encolure  jufqu'à  la  moitié ,  èc  cou- 
per le  rcfte  jufqu'à  la  tête. 

HOUSSE,  f.  f.  (H  s'afpire.  )  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  attache  à  la  felle  d'un  che- 
val &  qui  en  couvre  la  croupe.  (  HoufTe  de 
drap.  Houlfe  de  velours.  HoulTe  en  brode- 
rie d'or  &  d'argent.  ) 
On  appelle  Houjfe  de  pied  &  f/ouffe  en 
Jouliers ,  Une  hou  (Te  qui  non  feulement 
couvre  en  partie  la  croupe  du  cheval ,  mais 
dont  les  côtés  defcendent  plus  bas  que  la 
jambe  du  Cavalier.  (  On  alloit  autrefois  en 
houfle  dans  les  ruts  de  Paris.  ) 

Oo  appelle  Houjfe  traînante  ,  Une  houiTe 
de  cheval  qui  traîne  prefque  à  terre  par  les 
côtés.  Les  Magiftrats  ,  dans  les  cérémonies 
où  ils  marchent  en  corps  &  à  cheval ,  ont 
leurs  chevaux  couverts  de  houftes  traînan- 
tes. (  Dans  les  cérémonies  de  deuil ,  on 
couvre  les  chevaux  de  carrolTe  Se  les  che- 
vaux de  felle  de  houlTes  de  drap  noir  ,  qui 
traînent  prefque  )ufqu'à  terre.  ) 

Housse  ,  fe  ait  de  certaines  étoiFes  légères 
dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les  meubles  de 
prix.  Ainû  on  appelle  Houjfe  de  lit ,  Un 
léger  tour  de  lit  qui  couvre  un  autre  tour  de 
lit  ,  d'une  étoffe  plus  précieufe.  Et  Houjfe 
de  chaife  ,  Une  couverture  de  toile  ,  ou  d'u- 
ne étoffe  de  beaucoup  moindre  prix  que  l'é- 
toffe de  la  chaife. 
On  appelle  Houjfe  de  carrojfe  ,  La  couver- 
ture de  velours ,  ou  d'écarlate  ,  dont  les 
Princeffes  Se  les  DuchciTes  couvrent  l'impc- 
liale  de  leur  caitoife. 
On  appelle  aulTi  Houjfe  ,  La  couverture 
du  fiége  du  Cocher.  (  Houffe  en  brtxlerie. 
Hou  (le  à  frange.  ) 

HOUSSER.  V.  a.  (  H  s'afpire.)  Nettoyeravec 

Tome  L 
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un  houiroir.  (  HoulTet  une  tapiflèrie. 
HoulTer  des  meubles.  A-t-on  balayé  ,  houf- 
fé  partout  î  ) 

Houssi  ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Blafon  »  il  fc  dk  d'Un  che- 
val qui  a  fa  houife. 

HOUSSINE.  f.  f,  (H.  s'afpire.)  Verge  ou  ba- 
guette de  houx  ou  d'autre  arbre ,  dont  on 
fe  fert  quelquefois  pour  faire  aller  un  che- 
val. (  Donner  un  coup  de  houfliiie  à  un 
cheval.   Il  n'avoit  qu'une  houfline.  ) 

HOUSSOIR.  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage.  (  Donnez  un 
coup  de  houifoir  à  ces  tapiffcties.  )  Il  y  a 
auffi  des  houfToirs  déplumes. 

HOUX.  f. m.  (H  s'afpire.  )  Arbre  toujours 
vert ,  dont  les  feuilles  font  luifantes  &  at- 
niées  de  piquans  ,  Se  dont  le  fruit  ou  la 
graine  eft  d'un  très-beau  rouge.  (  Les  houx 
viennent  dans lesbois,  dans  les  haies.  Plan- 
ter des  houx  dans  un  jardin.  Tailler  un 
houx  en  pyramide.  ) 

On  appelle  Houx  panaché  ,  Une  efpèce  de 
houx  dont  la  feuille  eft  vergetée  de  jaune. 
On  appelle  Houx  frelon ,  petit  houx  Se 
Houjfon  ,  Un  arbrilfeau  qui  croît  dans  les 
bois  aux  lieux  rudes  Se  pierreux  ,  dont  les 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  myrthe  , 
mais  fans  queues ,  roides  ,  pointues  Se  pi- 
quantes. Son  fruit  cft  une  baie  qui  eft  em- 
ployée en  Médecine  ,  aufli-bien  que  fa  ra- 
cine ,  contre  les  obftruûions  ,  l'hydropille. 
la  cachexie  ,  Se  plulleurs  autres  maladies. 
On  en  fait  une  confcrve  qui  eft  propre  à  la 
gonorrhée. 

H  G  Y 

MOYAU.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de  houe 
à  deux  fourchons  ,  dont  on  fc  fert  à  fouir 
ia  terre. 

HUA 

HUARD.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Nom  d'oifcau, 
fynoayme  d'Aigle  de  mer  ou  Orfraie. 

H  U  C 

HUCHE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Grand  coffre  de 
bois  dont  on  fe  fert  principalement  pour 
y  pétrir  le  pain  ,  Se  pour  le  ferrer.  {  La  hu- 
che au  pain.  Pétrir  du  pain  dans  la  huche.  ) 

HUCHER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Appeler  à 
haute  voix  ou  en  (îfflant.  Il  eft  vieux  ,  Se 
n'a  plus  guère  d'ufage  qu'à  la  chaffe. 

HucHÉ  ,  ÉE.  participe. 

HUCHET.  f.  m.(  H  s'afpire.)  Cornet  avec 
quoi  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 

hue' 

HUE.  Mot  dont  fe  fervent  les  Charretiers 
pour  faire  avancer  les  chevaux  i  Se  parti- 
culièrement à  droite. 

HUÉE,  f .  f.  (  H  s'afpire.  )  Le  bruit  que 
des  payfansaffemblés  pour  une  battue  font 
après  le  loup  ,  foit  pour  le  faire  lever,  foit 
pour  le  pouffer  vers  le»  Chaffeurs. 

Il  fe  dit  figurément  Des  cris  de  dérifion 
qu'une  affemblée  de  gens  fait  contre  quel- 
qu'un. (  On  fit  de  grandes  huées  après  lui.) 

HUER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Faire  des  huées 
après  le  loup.  (  Huer  le  loup.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  cris  de  dérifion 
qu'un  multitude  de  gens  fait  contre  quel- 
qu'un. )  Dès  qu'il  commença  à  parler  on 
!e  hua.  Il  fe  fit  huer  de  tout  le  monde.  ) 

Hué,  ÉE.  paiticipe. 

H  U  G 

HUGUENOT  ,  OTTE.  f.  Nom  que  l'on 
donne  en  Fiaace  aux  CalTioifles. 


H  U  G  q8s 

HUGUENOTTE.  f.  f.  Petit  fourneau  de 
terre  ou  de  fer ,  avec  une  marmite  deffus  , 
propre  à  faire  cuire  quelque  chofe  à  peu 
de  frais.  C'cft  aufli  un  vaiflcau  de  terre 
fans  pieds  ,  propre  à  mettre  fur  le  four- 
neau. 
On  appelle  (Eufs  à  la  huguenotte  ,  Des 
oeufs  cuits  dans  du  jus  de  mouton. 

HUGUENOTISME.  f.  m.  Profeflion  de  U 
Religion  prétendue  réformée. 

H  U  I 

HUI.  adv.  de  temps ,  fervaat  â  marque* 
le  jour  oii  l'on  eft.  Ce  mot  eft  vieux  ,  Se 
n'eft  plus  en  ufage  qu'en  termes  de  prati- 
que. (  D'hui  en  un  an.  D'hui  en  un  mois. 
Ce  jourd'hui  les  Chambres  affemblces.  ) 
HUILE,  f.  f.  Liqueur  graffe  Se  onflueufe 
qui  fe  lire  de  plufieurs  fortes  de  chofes  , 
foit  par  la  fimple  exprefEon  ,  foit  par  le 
moyen  du  feu.  (  Huile  d'olive.  Huile  de 
fève.  Huile  de  noix.  Huile  d'amendes 
douces  tirée  fans  feu.  Huile  douce.  Huile 
vierge  ,  qui  a  été  épreinte  fans  être  chauf- 
fée. Huile  de  chêne  vis.  Huile  de  navette. 
Huile  d'hièble.  Huile  de  lis.  Huile  de  mé- 
lilot.  Huile  tofat.  Huile  de  lin.  Huile  Je 
papier.  Huile  de  bouleau.  Peinture  à 
l'huile.) 

On  appelle  Huile  de  Scorpion  ,  De  l'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  fait  mourir  plu- 
fieurs fcorpions. 

On  appelle  Huile  de  Pétrole  ,  Une  forte 
d'huile  qui  coule  naturellement  de  certain 
nés  pierres  ,  dans  le  Levant. 
Huile  ,  abfolument  dit,  fe  prend  ordi- 
nairement pour  L'huile  d'olive;  Se  c'eft 
dans  cerie  acception  qu'on  dit  ,  (  De  bon- 
ne huile.  D'excellente  huile.  Huile  douce. 
Huile  amère.  Huile  qui  fent  le  fruit.  De 
l'huile  qui  s'engraifle.  Mettre  de  l'huile 
dans  de  la  falade.  Des  rôties  à  l'huile.  Un 
potage  à  l'huile.  Friture  â  l'huile.  ) 

On  appelle  aurtî  du  nom  à.' Huile  ,  Diffé- 
rentes compofitions  qui  fe  font  avec  des 
fleuts  ,  en  les  mettant  infufer  dans  de 
I  huile  d'olive.  (  Huile  de  jafmin.  Huile 
de  fleur  d'orange.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  On  tireroit 
plutôt  de  l'huile  d'un  mut  que  de  l'argent 
de  cet  homme-lâ.  ) 

On  dit  figurément ,  Jeter  de  l'huile  dans  U 
feu  ,  fur  U  feu  pour  dire  ,  Exciter  la  c©- 
lère  déjà  affez  allumée.  On  l'éiend  au(C 
aux  autres  paflîons. 

Ou  dit  ,  que  Les  écrits  d'Un  Auteur  fen- 
tent  l'huile  ,  pour  dire  ,  qu'On  fent  biea 
qu'il  les  a  faits  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parlant  figurément  Se  familièrement , 
de  ce  qu'on  regarde  comme  une  honte  » 
comme  un  affront  ineffaçable  ,  on  dit ,  que 
(  C'eft  une  tache  d'huile.  ) 

En  parlant  auffi  de  certaines  chofes  qu'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  roujours  ea 
augmentant  ,  on  dit,  que  (  C'eft  une  ta- 
che d'huile  qui  s'étend  toujours.  )  Et  lotf- 
qu'on  parle  d'un  hooune  fort  vieux  ,  Se 
qui  n'a  plus  d'humide  radical  ,  onditpro- 
verbialement,  qu' (  U  n'y  a  plus  d'huile 
dans  la  lampe.) 

On  appelle  Les  faintts  huiles  ,  Les  Huiles 
dont  on  fe  fert  pour  le  chrême  Se'pour  l'Ex- 
trême-Onclioa.  (  Il  eft  bien  malade  ,  il. a 
reçu  les  faintes  huiles  ,  )  c'eft-à-dite«  l'Ex- 
trème-Ondion. 

Huile  ,  dans  le  langage  des  Chimiftes  , 
fe  dit  des  patries  graifes  Se  inflamma- 
bles qu'on  tire  des  mixtes  par  la  diftii- 
lation.  (   Les  Chimiftes  tireiK  de  l'buije 

E  ee  e 
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des  auimaHX ,  des  végétaux  ,    des  miné- 
raux ,  &c.  ) 
On  fe   ferc  très-improprement    dans    la 
Chimie  du  mot  Huile  ,   pour  défigner  des 
fubftances  très-différentes  des  vraies  hui- 
les. C'ert  ainfi  qu'on  dit  ,  (  Huile  de  vi- 
triol.   Huile    de  tartre.    Huile  de  Mars , 
&c.) 
HUILER.   V.   a.   Oindre  ,  frotter  avec   de 
i'huile.  (  Huiler  une  ferrure.    Huiler  des 
refTorts  ,   afin   qu'ils  aillent   bien.  Huiler 
du  papier  à  châilîs.  Huiler  du  papier  avec 
de  la  térébenthine  ,  pour  copier  plus  exac- 
tement un  tableau  ,   une  eflampe.  } 
Huilé  ,    in.  participe. 
'HUILEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  gras  &  de 
nature  d'huile.   (   Avoir  les  Cheveux   gras 
&  huileux.  Avoir  le  teint  huileux  ,  la  peau 
huileufe.  ) 

On  appelle  Saujfe  huileufe  ,    Une  faulTe 
wal  lice  ,    te    qui  efl  devenue   graife  en 
Chauffant. 
HUILIER,   f.   m.   Le  vafe  dans  lequel  on 
fert  l'htiile  fur  la  table.   (  Huilier  de  crif- 
tal.   Huilier  de   porcelaine.    Huilier  d'ar- 
gent. ) 
HUIS.  f.  m.  Porte.  Ce  mot  eft  vieux ,  &  il 
n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  de  pratique ,  (  Tenir  l'audience  à  huis 
clos ,  à  huis  ouverts.  ) 
HUISSERIE,  f.  f.  Affemblage  de  pièces  de 
bois  qui  forment  l'ouverture  d'une  porte. 
(  Poteau  d'huifferie.  ) 

HUISSIER,  f.  m.  Officier  dont  la  Charge 
eft  d'ouvrir  &  de  fermer  la  porte  du  Cabi- 
net ,  de  la  Chambre  du  Roi ,  &:c.  (  Huilier 
du  cabinet.  Huillîer  de  la  Chambre. 
Huidier  de  l'Antichambre.  I-fuiiïier  de 
Salle.  ) 

Il  fe  dit  auHî  De  ceux  qui  gardent  les 
portes  d'une  Juridiûion  »  d'un  Tribunal, 
pendant  que  les  Juges  font  fur  les  lîéges, 
&  qui  font  charg"s  de  fignifîer  les  Aftes 
de  Juftice.  (  Le  premier  Huillîer.  Huiflier 
du  grand  Confeil.  HuiiCer  du  Parlemenr. 
Huilfier  de  la  Chambre  des  Comptes.  Huif- 
£er  de  la  Cour  des  Aides.  HuilHei  du  Châ- 
telet  ,  &rc.  )      ' 

Dans  les  Juridiftionsfubalterncs ,  on  ap 
pelle  Huilfier  Audiencier  ,  Un  Huiffier  char- 
gé d'appeler  les  caufes  à  l'audience.  Huif- 
Jier  à  verge ,  Les  Sergens  Royaux  reçus  au 
Châtelet  ;  &C  Huiffier  â  cheval  ,  Ceux  qu 
•nt  accoutumé  d'exploiter  à  la  campagne. 
On  appelle  Huiffier  de  la  chaîne^  Les  Huif 
fiers  qui  font  à  la  fuite  du  Confeil  ,  & 
^ui  font  chargés  de  l'exécution  des  Arrêts 
du  Confeil  ,  &  on  les  appelle  ainfi  ,  parce 
qu'ils  portent  une  chaîne  d'or  au  cou  ,  avec 
ia  ryiédaille  du  Roi. 

HUIT.  ad),  numéral  indéclinable.  (H  s'af- 
pirc.  J  Nombre  pair  contenant  deux  fois 
quatre.  (  Huit  &  huit  font  fcize.  Nous 
itions  huit  â  ubte.  lï  lui  doit  Luit  mille 
francs.  ) 

Le  T.  ne  fe  prononce  point  quand  le  mo 

Huit  eft  firivi  immédiatement  d'un   fubf- 

lantif  qui  commence  par    une  confonne. 

'  (Huit  compagnies.  Huit  cavaliers.  )  Dans 

toutes  les  autres  occafîonsle  Tfe  prononce. 

(  Huit  écus.  De  douze  qu'ils  éioicnt ,  H  en 

lefte  huit.  ) 

Il  eft  aufli  fubftantif  en  certaines  accep- 

'  tions  dans  lefquelles  il  s'emploie  au  fingu 

lier.   C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,    (  Il  eft 

aujourd'hui  le  huit  du  mois.  Un  huit  de 

chiffre.  )  Et  aux  jeux  des  cartes  ,  (  Un  huit 

de  cœur.  Un  huit  de  pique.  Avoir  fredon 

de  huit.  Il  avoit  brelan  de  huit.   Il  lui  efi 

taué  uok  huit.. } 


H  U  I  , 

HUITAIN.  f.  m.  Sorte  de  Poë(îe  compofée 
de  huit  vers  ;  ou  Stance  de  huit  vers  dans 
un  plus  grand  ouvrage. 
HUITAINE,  f.  Nombre  colleftif  de  Huit  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de 
jours.  Ainfi  on  dit  dans  le  ftyle  de  Prati- 
que ,  A  huitaine  ,  pour  dire  ,  Dans  huit 
jours.  (  À  huitaine.  Artîgné  à  huitaine.  Les 
Parties  en  viendront  à  la  huitaine.  ) 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de  joats 
à  huitaine  :  Et  ,  ou  dit  ,  (  Nous  avons  été 
une  huitaine  de  jours  chez  lui.  ) 
HUITIEME,  adj.de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
(Il  n'eftque  le  huitième.  Il  a  la  huitième 
place.  Payer  le  huitième  denier.  ) 

H  eft  aufli  fubftantif ,  8c  lignifie  La  hui- 
tième partie.  (  11  en  doit  un  huitième. 
Avoir  part  à  une  affaire  pour  un  hui- 
tième. ) 

On  appelle  Droit  de  huitième ,  Un  cer- 
tain droit  d'Aide  qui  fe  prend  fur  celui  qui 
vend  du  vin  en  détail. 

On  dit  ,  Li  huitième  du  mois  ,  pour  dire , 
Le  huitième  jour  du  mois. 
HUITIÈMEMENT,  adr.  En  huitième  lieu. 
HUÎTRE,  f.  f.  Efpècede  poiftbn  de  mer  du 
genre  des  teftacées.  (  Huître  â  l'écailic.  Pê- 
cl>er  des  huîtres.  Un  panier  d'huîtres.  Huî- 
ttes  bien  fraîches.  Huîtres  vertes.  Ouvrir 
des  huîtres.  Écailler  des  huîtres.  Des  huî- 
tres bien  écaillées  ,  mal  écaillées.  Fiuîtres 
marinées.  Huîtres  frites.  Faire  parquer  des 
huîtres  pour  les  engraiffer.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figur.  d'Un 
l>omme  ftupide  ,  que  (  C'eft  un  huître  à 
l'écaillé.  )  Et  d'un  homme  qui  joue  très- 
mal)  <iu'(ll  iouc  comme  une  huître.  ) 

H  U  L 

HULOTTE  ,  ou  HUETTE.  f,  f .  (  H  s'af- 
pire.  )  Efpèce  de  hibou  ,  de  gros  oifeau 
noâurne.  (Le cri  de  la  hulotte  eft  trifte.  } 

HUM 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  de  l'hom- 
me ,  qui  concerne  l'homme  ,  qui  appar- 
tient à  l'homme  en  général.  (  Le  genre 
humain.  Le  corps  humain.  L'efprit  hu- 
main. L'entendement  humain.  La  nature 
humaine.  La  raifon  humaine.  La  vie  hu- 
maine. Les  misères  humaines.  Les  infir- 
mités humaines.  Les  pafllons  humaines. 
L'induftrie  humaine.  La  foiblefte  humai- 
ne. Voix  humaine.  Figure  humaine.  Fra 
gilité  humaine.  Teute  la  puiffance  hu- 
maine n'eft  pas  capable  dï...  Cela  eft 
detius  du  pouvoir  humain.  Il  eft  dépour- 
vu de  tous  fecours  humains.  Tous  les  fe 
cours  humains  lui  manquenr.  )     . 

On  dit  ,  Les  chofes  humaines  ,  pour  dire  , 
Les  affaires  du  monde  ,  toutes  les  chofes 
auxquelles  l'homme  eft  fujet ,  les  accidens 
qui  arrivent  dans  la  vie. 

On  dit.  Moyens  humains  i  voies  humai- 
nes ,  pour  dire  ,  Tous  les  moyens  ,  rou- 
tes les  voies  dont  les  hommes  fe  peuvent 
fervir,  (  Tenter  toutes  les  voies  humaines  , 
toutes  fortes  de  moyens  humains.  ) 

On  appelle  Lettres  humaines  ,  La  con- 
noiffance  de  la  Grammaire,  de  la  Poëfie, 
de  la  Rhétorique,  de  l'IIiftoire  ,  de  l'An- 
tiquité, &  des  Auteurs  anciens  qui  en 
traitent.  (  Il  eft  bien  vetfé  dans  tes  Lettres 
humaines.   ) 

En  parlant  Des  chofes  qui  excèdent  la 
portée  ordinaire  de  l'homme  ,  on  dit  , 
qu'£^/M  font  plus  qu'' humaines.  (  C'cfî 
une  pénéi(auon  ,   une  inielligencc  plus 


HUM 

qu'humaine  ,  une  valeur  plus  qu'humaine,) 
Hu.MAiN.  adj.  fignificauffi.  Doux,  affable, 
fccourable  ,  pitoyable  ,  débonnaire.  (  Un 
Prince  humain.  Vainqueur  humain.  Cet 
homme-lâ  eft  fort  humain  &  fort  fenfibîc 
aux  misères  d'autrui.  ) 

On  dit  ,  qu't/rt  homme  n'a  rien  d'hu- 
main ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dur  &  impi- 
toyable. 

Et  ,  qu'l/n  homme  n'a  pas  figure  humaine, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  mal-fait  ,  ou  qu'il  eft 
extrêmement  défiguré  parla  maladie. 
Hu.MAiNS  ,  fe  dit  fubftantivenient  &  au 
pluriel  pour  les  hommes.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage que  dans  le  ftyle  foutenu  ou  poétique. 
(  Il  n'eft  pas  au  pouvoir  des  humains.  H 
regarde  avec  mépris  tour  le  rcfte  des  hu- 
mains. Le  Maîtte  &  l'Arbitre  du  fort  de» 
humains.  ) 

U  fe  dit  aurtî  quelquefois  au  fingulier  pour 
homme.  (  C'eft  le  meilleur  humain  du 
monde.  ) 
HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  portée, 
la  capacité  ,  le  pouvoir  de  l'homme.  (  Cela 
eft  humainemenr  impoflible.  Humainement 
parlant  ,  on  ne  fauroit  faire  davantage. 
Humainement  ,  cela  ne  fe  fauroit  faire.  ) 

Il  fignifie  auifi  ,  avec  douceur ,  avec 
honnêteté,  avec  bonté.  (Il  le  reçur  hu- 
mainement. Traiter  humainement  les  vain- 
cus. ) 

On  dit  ,  humainement  parlant ,  pour 
dire  ,  En  parlant  félon  les  idées  corn» 
munes. 

HUMANISER.  V.  a.  Donner  des  fentimen» 
conformes  à  l'humanité.  (  Le  commerce 
des  Européens  a  un  peu  humanifé  les  Sau- 
vages. ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Rendre  plus  favora- 
bles. (  Il  eft  direâement  contraire  d  vos 
intérêts ,  mais  on  trouvera  moyen  de  l'hu- 
manifer.  ) 
Humaniser.  ,  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonnel  ;  &  alors  il  fi- 
gnifie ,  Se  dépouiller  de  certains  fenti- 
mens  8c  de  certaines  façons  de  faire  trop 
auftères.  (  Il  s'étoit  jeté  dans  la  retraite  » 
mais  il  commence  à  s'humanifer.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Se  conformer,  s'accom- 
moder à  la  portée  des  autres.  (C'eft  ua 
homme  d'un  génie  fupérieur  ;  mais  il  s'hu- 
manife  avec  ceux  qui  ne  font  pas  de  fa 
portée.  ) 

Humanisé,  ée.  participe. 
HUMANISTE,  f,  m.  Celui  qui  fait  bien  feJ 
hurnaniiés.  U  fe  dit  aufli  De  celui  qui  les 
enfeigiie. 

HUMANITÉ,  f.  f.  Nature  humaine.  (  J.  C. 
s'eft  revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris 
notre  humanité.  L'humanité  de  3.  C.  La 
fainte  humanité.  La  facrée  humanité  de  J. 
C.  du  Fils  de  Dieu.  Les  foibleffes ,  les  in- 
firmités de  l'humaniié.  ") 

On  dit  auflî  ,  <\\i'Une  chofe  eft  au-defftis 
de  l'humanité ,  pour  dire  ,  qu'Elle  paffe  la 
portée  ordinaire  des  forces  de  l'homme. 

On  dit  ptoverbialement  &c  figurément  , 
Payer  le  tribut  à  numanité  ,  pour  dire  > 
Mourir.  Il  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  foi- 
blefTes   humaines. 

On  dit  proverbialeraenr  &  en  plaifante* 
rie.  Repofer  fon  humanité  ,  pour  dite  >  Se 
repofer. 

Humanité  ,  fignifie  auffi  ,  Douceur  ,  hon- 
nêteté ,  bonté ,  fenfibilité  pour  les  mal- 
heurs d'autrui.  (  U  l'a  reçu  avec  humanité. 
Il  eft  plein  d'humanité.  C'eft  un  homme 
fans  humanité.  Il  faut  avoir  renoncé  â 
l'humanité  ,  â  toute  humanité ,  à  toute 
fvicc  d'bumaaitc  }  pouc  o'êue  pas  tou^ 
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ehê  de....  Il  a'i  aucun  fentîraent  d'hu- 
m^nicc.) 

On  appelle  Humanités  ,  Ce  qu'on 
apprend  ordinaircnienc  dans  les  Collèges 
fufqu'à  la  Philofophic  exclufîvcment.  (Il 
a  fait  fcs  bumanités.  Il  a  achevé  l'es  hu- 
manités à  l'âge  de  treize  ans.  Enfeigncr  les 
humanités.  ) 

HUMBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'humili- 
lé.  Il  eft  oppofé  â  Orgueilleux.  (Ceux  qui 
font  véritablement  humbles ,  ne  s'ofFcn- 
fcnt  point  d'être  méprilés.  Dieu  réfifte  aux 
fupcrbes,  Se  donne  fa  grâce  aux  humbles. 
J.  C.  a  dit  :  Apprenez  de  moi  que  je  luis 
doux  &i  humble  de  cœur.  Avoir  d'hum- 
bles fentimens  de  foi-même.  Les  âmes 
bumbles.  ) 

Hum  ILE  .  en  parlant  de  ce  qui  regarde  la 
vie  civile  ,  (ignifîe  >  Qui  ell  refpeâueux 
envers  les  autres ,  qui  défère  volontiers 
aux  autres.  (  Il  e(l  toujours  humble  &: 
fournis  devant  lui.  Être  humble  devant  les 
Grands.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  chofes; 
&  dans  cette  acception  il  fîgn.  Qui  mar- 
que du  "refpcd  &  de  la  déférence.  (  Faire 
une  humble  prière.  Préfenter  uue  tiès- 
bamble  Requête.  Faire  une  tris  humble 
fupplication.  Faire  de  trés-bumblcs  re- 
Diomranccs  au  Rot.  ) 

En  termes  de  civilité  ,  on  dit)  (  Rendre 
de  tfcs-humbles  grâces.  Rendre  mille  grâ 
ces  ttc.-huiubles.  AlTurcr  de  fîs  trcs-hum- 
bles  rcfpeds.  ) 

£:  on  dit  aulG  par  civilité  ,  en  parlant 
te.  en  écrivant ,  (Votre  très- humble  fer- 
vitsur.) 
HuMBtE  ,  fc  prend  encore  quelquefois  dans 
le  fcns  de  Bas,  qui  cit  peu  élevé  de  terre  j 
£c  dans  re  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
Poëllc.  (  Les  humbles  fougères.  Les  fuper- 
bes  Palais  &  les  humbles  cabanes.  ) 
HUMBLEMENT,  adv.  Avec  une  humilité 
«lirétienne.  (  Se  proftcrner  humblement 
devant  Dieu.  S'approcher  humblrment  de 
la  fainte  Table.  Recevoir  hunililement  les 
léptimandcs  Soultrir  humblement  les  in- 
jures ,  les  afrronts.  ) 

En  parlant  De  ce  qni  regarde  la  vie  civi- 
le ,  il  fignifie  ,  Avec  loamiffion  ,  avec 
modeftic ,  avec  refpeia.  (  Répondre  hum- 
blement. Se  comporter  humblement.  Sup 
plier  très-bumblcment.  ) 

On  dit  en  termes-de  civilité,  (  Baifcr  trcs- 
bumhlement  les  mains.  ) 
HOMBLEMHNT  ,  fe  dit  aurtî  en  Poëfîe ,  dans 
le  fens  qu'on  donne  à  Humble  j  quand  on 
dit  ,  (  Les  humbles  fougères  rampent  hum- 
blement dans  le  foud  .les  vallées.) 
HUMECTATION.f.f.  Terme  de  Pharma- 
cie.  Préparation  d'un  médicament ,  qui  fe 
fait  en  le  laiifant  tremper  d^ns  Icau. 
HUMECTANT,  ANTE.  adj.   Il  n'a  guère 
d'ufape   qu'en  parlant  des  aliraens  &c  des 
boilTons  qui  rafraîchiirent.   (   Donner  des 
chofes  humeâantes    â  un  malade  ,  â  un 
homme  d'un  tempérament  fec.    Les  fruits 
font  humedans.) 

HUMECTER,  v.  a.  Rendre  humide  ,  mouil- 
ler. (  Humeôer  la  terre.  La  rofée  humefte 
la  terre.  S'humeûer  les  entrailles  pat  des 
remèdes  rafraîchiirans,  S  humeacr  la  poi- 
trine. ) 

En  parlant  du  rép,ime  qu'on  ordonne  aux 
gens  d'un  rempérameni  fec  ,  on  dit  ,  qu'/^ 
faut  qu'ili  s'itumtUent  ,  pour  dire,  qu'il 
faut  qu'ils  fe  tafraîchiiTent. 
HuMECTi,  ÉE.  participe. 
JIUMER.  V.  a.  (H  s'afpire.  )  Avaler  qnel- 
ijue  chofc  de  liquide  en  letiraot  fon  balei- 
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ue.  En  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  guère 
que  de  certaines  chofes,  comme,  (Humer 
un  bouillon.  Humer  un  ueuf.  Humet  une 
couple  d'oeufs  frais.  ) 
Ou  dit  auili ,  Humer  l'air ,  humer  U  vent , 
humer  le  brouillard  ,  pour  dire  >  S'expofer 
à  l'air,  au  vent,  au  brouillard,  en  telle 
forte  qu'il  entre,  qu'il  pénètre  dans  les 
poumons. 

On  dit  figur.  &  popul.  Humer  le  vent , 
ou  Humer  la  parole  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  couper  la  parole  à  tout  moment. 
Et  dans  le  même  fens  ou  dit  proverbiale- 
ment ,  Se  par  un  préjugé  populaire  ,  que 
Quand  le  loup  voit  quelque  petfonne  le 
premier  ,  //  lui  hume  l'haleine  ,  pour  dire, 
qu'il  lui  fait  peidre  en  quelque  forte  la 
teipiraiion. 

Hl'ué  ,  ÉE.  participe. 

HUMERUS,  f.  m.  Terme  d'Aoatomîe.  On 
donne  ce  nom  à  l'os  qui  forme  le  bras. 

HUMEUR,  f.  f.  Subltauce  tenue  &i  Huide  , 
de  quelque  corps  que  ce  foit.  (Humeur 
fuhtile.  Humeur  gtolfière.  Humeur  vif- 
queufe.  Humeur  chaude.  Humeur  froide. 
Les  plantes  fe  nourtiiTcnt  de  l'humeur 
qu'elles  tirent  de  la  terre.  U  diltille  de  cet 
arbre  une  numeur  vifqucufe  &  gluante.) 

Selon  l'opinion  commune ,  les  principa- 
les humeurs  du  corps  font  ,  le  fang ,  la 
pituite  ,  la  bile  ;  on  y  ajoutoit  autrefois  la 
mélancolie  ,  qui  n'ejl  point  une  humeur, 
mais  un  efr'et  de  la  bile  corrompue.  (  Hu- 
meur fanguine.  Humeur  pituiteufe  ,  ou 
flegmatique.  Humeur  bilieufe.  Humeur  mé- 
lancolique ,  ou  atrabilaire.  L'intempérie 
&  l'ahération  des  humeurs  caufent  les  ma- 
ladies. Cela  met  les  humeurs  en  mouve- 
ment. ) 
On  appelle  audî  Humeurt ,  Certains  fucs 
vicieux  qui  s'amalTent  dans  le  corps,  & 
qui  font  les  maladies.  (  Humeurs  peccantes. 
Humeur  acre,  flumeur  motdicantc.  Hu- 
meur maligne.  Humeurs  corrompues.  liu- 
mcuis  fupeiflues.  Mauvaifes  humeurs.  Etre 
plein  d'humeurs.  Abonder  en  humeur.  Éttc 
chargé  d'humcuts.  Engendrer  des  humeurs. 
Affluencc  ,  abondance  d'humeurs.  Débor- 
dement d'humeurs.  Émouvoir  les  humeurs. 
Adoucir  les  humeurs.  Nourrir  les  humeurs 
Échauffer  les  humeurs.  Fondre  les  humeurs. 
DclFécher  les  humeurs.  Évacuer ,  tcfou- 
dre  ,  purger  les  humeurs.  Le  mal  n'ell  pas 
dans  le  Cing,  il  eft  dans  les  humeurs.) 

flu.M£UR.,  fe  dit  auili  d'Une  certaine  dif- 
pofuion  du  tempérament  ou  de  l'cfptit , 
foit  naturelle  ,  foit  accidentelle.  X  É''^'= 
d  fiumeur  douce  ,  d'humeur  fàcheufe  , 
d'humeur  égale  ,  d'humeur  inégale  ,  d'hu- 
meut  enjouée,  d'humeur  chagrine,  d'hu 
meur  complaifanie.  Il  elf  aujourd'hui  en 
bonne  humeur  ,  en  belle  humeur  ,  de 
bonne  humeur  ,  de  mauvaife  humeur  , 
d'une  humeur  agréable  ,  d'une  humeu 
chagrine  ,  d'une  huiiieiit  ajgte  ,  d'une 
humeur  inquiète  ,  d'une  hunieur  bour- 
rue,  Sec.  Il  cil  toujours  de  même  hu- 
meur. U  n'a  point  changé  d'humeur.  De 
quelle  humeur  êtes  -  vous  aujourd'hui  > 
Quand  il  ell  en  mauvaife  humeur.  Quand 
fa  mauvaife  humeur  lui  prend ,  1:  tient. 
Quand  il  eft  en  fes  gaies  humeurs.  Ce  font 
deux  humeurs  bien  ditFérentes  ,  bien 
incompatibles.  C'cft  une  bumeuc  impé- 
lieufe.  ) 
En  parlant  De  l'hcurcufe  diljpofition  d'cf- 
prit  où  fe  trouvent  quelquefois  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  £c  de  génie  , 
comme  l:s  Poètes  «  les  Teintres ,  les  Mufi- 
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humeur  de  travailler,  en  humeur  de  bica 
faire  ,  en  bonne  humeur  j  )  6c  au  contrat 
re,  quand  ils  font  dans  une  difpofîàoa 
différente  ,  on  dit ,  qu'(lU  ne  font  pas  ea 
humeur.^ 
On  dit  aul&,  Etre  en  humeur  de  faire 
quelque  chofe  ,  itre  d'humeur  à  faire  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Être  en  difpofiiion  ; 
avec  cette  diiîérence  ,  qu'£rrf  en  humeur  t 
fe  dit  toujours  de  la  difpo&iion  aâuelle  ; 
au  lieu  ,  qu'frre  d'humeur  ,  Ce  dit  plus 
ordinairement  d'une  difpofition  habituel- 
le. (  Il  e(l  en  humeur  de  faire  tout  ce  qu'oa 
veut.  Êtes-vous  en  humeur  de  vous  allée 
promener  î  lln'eft  pas  d'humeur  à  fe  lailTec 
gourmander.  ) 

HuMFtJR  t  fe  prend  audî  quelquefois  pout 
Fauiailîe  ,  caprice.  (  C'cft  une  mauvaife 
humeur  qui  lui  a  pris.  Chacun  a  fes  hu- 
meurs. llTuyet  les  mauvaifcs  humeurs  de 
quelqu'un.  U  y  a  de  l'humeur  dans  foa 
procédé ,  dans  fa  conduite.  ) 
On  dit  d'Un  homme  capricieux  Se  d'hu- 
meur inégale  ,  que  c'eft  un  hotr.mc  d'hu- 
meur. )  El  au  contraire,  on  dit  d'Un  hom* 
me  complaifant  &  commode  dans  la  fo- 
ciété  civile  ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  n'a 
point  d'humeur.) 

HUMIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fubf- 
tancc  aqueufe ,  qui  rient  de  la  nature  de 
l'ea  I  11  eft  oppofé  à  fec. 
On  dit  en  PoëGe  ,  V humide  élément , 
pour  dire.  L'eau  ;  Et  ,  Les  humides  plai- 
nes ,  l'humide  fein  de  l'onde ,  f  humide  em- 
pire ,  pour  dire  ,  La  mer. 

Humide  ,  lîpnihe  auifi  ,  Moite  ,  qui  eft 
imbu,  qui  eft  abreuvé,  qui  eft  imprégné 
de  quelque  vapeur  aqueiile.  (  La  terre  eft 
encore  loure  humide.  Un  linge  humide. 
Un  lieu  humide.  Un  air  humide  Se  grotlicr. 
Une  chambre  humide-  Avoir  les  niainc 
humides.  Il  a  pkuté  ,  il  a  encore  les  yeux 
tout  humides..) 
On  dit ,  que  Le  temps  ejl  humide  ,  pour 
dire  ,  que  L'ait  eft  chargé  de  vapeurs 
aqucufes. 

On  dit ,  qu'L^'/r  homme  a  le  cerveau  hu- 
mide ,  pour  dire  ,  qu'il  paroît  avoir  le 
cerveau  chargé  de  (érolîrés ,  de  pituite  ;   Ce 

3\i'll  ejl  d'un  tempérament  humide  »   peut 
ire  ,  qu'il  abonde  en  pituite. 

Ho-MiDE  ,  s'emploie  aulfi  fub/lantivcmcnt  , 
S:  fe  prend  pour  une  des  quatre  premières 
qualirés.  L'humide  eft  oppofé  au  fec. 

Eu  Médecine  ,  on  appelle  L'humide  radi- 
cal .Une  humeur  lymphatique  ,  douce  , 
onâueufe  ,  balfamique  ,  fubtile  ,  qui 
abreuve  toutes  les  fibtes  du  corps.  Se  les 
entretient  dans  la  fouplcire  Se  l'élafticité 
nécellarre  pour  faire  leurs  fondions. 

HLMIDEMENT.  adv.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  pour- lîgniHer ,  Dans  un  lieu  humide. 
(  Etre  logé  humidcment.  ) 

HUMIDIT  É.  f.  f.  Qjalité  de  ce  qui  eft  bu- 
midp.  £  L'humidité  de  la  terre.  L'humi- 
dité de  l'air.  L'hunii.tité  du  temps.  L'hu- 
midité du  cerveau.  'Le  vent  du  Nord  def- 
sèche  les  humidités  de  la  terre.  Un  lieu 
bas  fujct  aux  humidités  de  l'air  2c  de 
la  tcrte.  ) 

Humidités,  au  pluriel  ,  fe  dit  auflî  De 
l'abondance  exceflîve  de  la  pituite  dans 
le  tempérament.  (,Le  tabac  defsèche  les 
humidités  du  cerveau.) 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  humilie» 
qui  motrifîe,  qui  donne  de  la  confufion. 
(  Cela  eft  bien  humiliant.  C'cû  use  choie 
bien  humiliante  d'être....  ) 

HUMILIATION,  f.  f-   Adiion  par  laquelle 
ciuns,  dci;.  oa  die,  (|u'^lU  fon:  en  bonne     on  s'iiuinilic  ;  6i  quelquefois,  âréaemsac 
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par  lequel  on  eft  humilié.  (  Quand  Ton  père 
le  vie  dans  une  H  grande  humiliaiion,  il 
lui  pardonna.  Les  infirmités  humaines  foni 
.un  grand  fujet  d'humihation.  C'eft  une 
grande  humiliation  pour   lai  de   fe   voir 

.  tiaiter  de  cette  manière.  Il  a  elFuyé  une 
grande  humiliaiion.  ) 

Humiliations,  au  plur.  fe  dit  D;s  chofes 
^qui  donnent  de  la  confullon  ,  de  la  mor- 
titicaiion.   (  Recevoir  les   humiliations  de 
la  part  de  Dieu.) 

HUMILIER.  V.  a.  AbailTcr ,  mortifier  ,  don- 
-  ner  de  la  confufîon.  (  Dieu  humilie  les  fu- 
pcrbcs.  Humilier  l'orgueil,  la  fierté  ,  l'au- 
ciicc  de  quelqu'un.  On  l'a  bien  humilié. 
Il  a  été  bien  humilié.  ) 

On  dir  en  termes  de  piété  .  (  Humilier  fon 
cœur.  Humilier  fon  efprit  devant  Dieu. 
S'humilier  devant  Dieu.  Un  coeur  qui  s'hu- 
milie. Quiconque  s'humilie  fêta  exalté.  ) 

Humilié,  ée.  participe. 

HUMILHÉ.  f.  f.  Vertu  chrétienne  qui 
nous  donne  un  fcniiment  intérieur  de 
notre  foiblefle.  (  Grande  humilité.  Pro- 
fonde humilité.  L'humilité  eft  le  fonde- 
jnenc  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Faite  des  aû<s  d'humilité.  Demandet  l'hu- 
milité à  Dieu.  Acquérir  l'humilité.  La  vé- 
ritable humilité  ne  con^fte  point  dans  les 
dehors.  L'humilité  chrétienne  va  jufqu'à 
ranéantiffemcnt  de  foi-même.  Pratiquer 
l'humilité.  Avoir  de  grands  fcntimcns  d'hu- 
milité. Il  eft  plein  d'humilité,  rempli  d'hu- 
milité. Donner  de  grands  exemples  d'hu- 
milité. Les  Païens  n'ont  pas  connu  la  vertu 
d'humilité.  ) 

On  fe  ferr  quelquefois  du  mot  à'Humi- 
lité  ,  dans  le  difcours  familier,  pour  figni- 
fier  feulement.  Déférence,  foumiifion, 
abailfement.  (  Je  l'en  ai  prié  en  toute  hu- 
milité. ) 

HUMORAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  vient  des  humeurs.  (  Fièvre  hu- 
morale.) 

HUMORISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
dans  le  ftyle  familier ,  d'Un  homme  qui  a 
de  l'humeur ,  avec  lequel  il  eft  diiHcile  de 
vivre. 

Il  fe  prend  aulfi  fubftantivemcnt ,   pour 
fignifier ,  Les  Médecins  Galéniftes. 
HUN 

HUNE.  f.  f.  (H  s'afpire.)  Sorre  de  peti: 
plancher  qui  eft  en  faillie  autour  du  mât 
ii'un  vaifteau ,  &  fur  lequel  j  quand  on  eft 
en  m;r  ,  on  fait  monter  ordinairement  un 
Matelot  ,  pour  découvrir  de  plus  loin.  (La 
hune  d'un  navire.  Monter  à  la  hune.  Mât 
de  hune. ) 

Hune,  eft  auflî  Une  groCTe  pièce  de  bois  ter- 
minée pat  deux  tourillons,  &  à  laquelle 
u'.ie  cloche  eft  fufpendue. 

HUNIER,  f.  m.  (H  s'afpire.)  Voile  qui  fe 
met  au  mât  de  hune.  (Grand hunier.  Périt 
hunier.) 
On  appelle  auflî  Hunier ,  Le  mât  qui  porte 
la  hune. 

H  U  P 

HUPPE,  f.f.  (H  s'afpire,  &  dans  le  dé- 
rivé. )  Oifeau  de  la  grolleur  d'un  Merle  , 
qui  a  une  petite  couttc  de  plumes  fur  la 
tète. 

Huppe,  fe  dit  auffi  De  la  touffe  de  plumes 

?ue    porte  cet  oifeau  fie  quelques  autres. 
La  huppe  d'une  alouette.  ) 
HUPPÉ,  ÉE.  adj.    Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  oifeaux  qui  ont  une  huppe  fur  la 
tête.  (Alou«tie  huppée.  ) 

11  fe  du  figur.  &  dans  le  ftyle  familier  , 
d'Une  perfonne  apparente  &  confidrrable  ; 
mais  on  ut  le  die  ptcfque  jamais  qu'avec 
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la  particule  Plus.  (  Il  s'/  eft  trouvé  plufieurs 
Gentilshonmies  ôc  des  plus  huppés ,  des  plus 
haut  huppés.  U  y  avoir  quantité  de  femmes 
&  dis  plus  huppées.  ) 

On  dit  aulli  Hjjutément  &  familièrement, 
Les  plus  huppés  y  font  pris  ,  pour  dire  , 
Ceux  qui  fe  croient  les  plus  habiles  y  font 
attrapés. 

H  U   R 

HURE.  f.  f.  (H  s'afpire.)  La  tête  d'un  fan- 
glier.  (Une  hure  de  fanglier.  ) 
On  dir  auifi  ,  (La  hure  d'un  faumon  ,  la 
hure  d'un  brochet.  ) 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  aies 
cheveux  mal-faits ,  mal  peignés  &  fort  hé- 
riftes ,  qu'(Il  a  une  vilaine  hure.) 

HURHAUT.  (H  s'afpire.)  Mot  dont  les 
Charretiers  fe  fervenr  pour  faire  tourner 
les  chevaux  à  droite,  f^oye:;  DiA. 

HURLEMENT,  f.  m.  (  H  s  afpire.)  Le  cri  du 
loup  ou  du  chien.  (On  entendott  toute  la 
nuit  le  hurlement  des  loups.  Le  hurlement 
des  chiens.  ) 

U  fc  dit  aulïï  figur.  Des  cris  que  tous  les 
hommes  font  dans  l'aftliiSlion  &  dans  la 
douleur. 

HURLER.  V.  n.  (H  s'afpire.)  Il  fe  dit  d'Un 
long  cri  que  font  les  loups  &  les  chiens. 
(On  entend  les  loups  hurler.  Ce  chien  a 
hurlé  toute  la  nuit.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Il  faut  hurler  avec  les  loups,  pour  dire  ,  que 
Q.iand  on  eft  engagé  dans  quelque  com- 
pagnie ou  dans  quelque  parti ,  il  faut  faire 
comme  les  autres,  quoiqu'on  neles  approu- 
ve pas. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  qui  jette  do- 
grands  cris  de  douleur  >  (  Il  ne  crie  pas ,  il 
hurle  ) 

HURLUBERLU,  adv.  Terme  populaire ,  qui 
fignifie  ,  Inconlidé renient  >  brufquement. 
(  U  eft  entré  tout  hurluberlu  fans  dire 
gare.) 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  adjeftive- 
ment  ,  &  même  fubftantivement.  (C'eft 
un  homme  hurluberlu  ,  )  &  abfolument, 
Un  hurluberlu  ,  c'eft-à-dire,  Un  homme 
qui  agit  étourdiment,  fans  prendre  garde 
à  ce  qu'il  fait. 

H  U  S 

HUSSARD,  f^oye^  Hou 5SA.KD. 
H  U   T 

HUTTE,  f.  f.  (H  s'afpire.)  Petite  loge  faite 
à  la  hâte  avec  de  la  terre ,  du  bois  ,  de  la 
paille ,  &c.  (  La  hutte  d'un  Berger.  La 
hutte  d'un  pauvre  payfan.  Les  huttes  des 
Soldats.  ) 

HUTTER.  V.  a.  (H  s'afpire.)  Il  fe  met 
ordinairement  avec  le  pronom  perfonnel. 
Faire  une  hutte  pour  fe  loger.  (  A  peine  les 
Soldats  eurent-ils  le  temps  de  fe  hutter.  Ils 
fe  buttèrent  comme  ils  purent.  ) 

Hutte,  ée. participe. 

H   Y   A 

HYACINTHE,  fubft.  fém.  Plante,  roye:; 
Jacinte. 

Hyacinthe  ,  eft  auflî  Une  pierre  précieufe 
d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge.  (Hyacinthe 
d'Orient.  Hyacinthe  d'Allemagne.) 

On  appelle  ConfeUton  d'hyacinthe  ,  Une 
forte  d'éleûuaire  ,  dans  la  compofi'.ion  du- 
quel il  entre  des  pierres  d'hyacinthe,  avec 
beaucoup  d'autres  ingrédiens. 

HYADES.  f.  f.  pi.  roye^  Pléiades. 
H  Y  D 

HYDATIDE.  f.f.  Terme  de  Chirurgie.  Les 
hydaiides  fout  de  groftés  vertîes  pleines 
creau  ,  qui  naiirenrendiEFcrcn.es  parues 
du  corps  )  ust  intérieurement  qu'extétieu- 
rcmsnc. 


H  Y  D 

HYDRAGOGUh.  a-ij.  de  t.  g.  Terme  «U 
Pliarmacie  ,  qui  fe  dit  des  medicamcns  qui 
purgent  les  eaux  ôc  les  féroliiés.  Il  fe  dit 
auih  fubftantivement.  (  Donner  des  hydt»- 
gogues  à  un  malade.  ) 

HYDR^RGIRE,  f.  m.  Terme  de  Chimje. 
Synonyme  de  Mercure.  V.  Mercub-ï. 

HYDRAULIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  de  la  fcience ,  de 
l'art  qui  enfeigne  à  conduire  6c  à  élever  les 
eaux  ,  ou  des  machines  qui  fervent  à  cette 
élévation.  (Science  hydraulique.  Machine 
hydraulique.  ) 
Il  fe  dit  aufli  fubft.  (  Cet  homme  entend 
parlaitement  l'hydraulique.  ) 
On  appelle  Orgue  hydraulique ,  Un  orgue 
<)ai  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

K/DRE.  f.  f.  Quelques  Auteurs  appellent 
ainli  une  forte  de  ferpent  qui  vit  dans  le» 
rivières  &  dans  les  étangs.  (  Les  hydres 
mangent  le  petit  poifton.) 

HYDrE,  fc  dit  plus  ordinairement  d'Un 
ferpent  fabuleux ,  que  les  Poètes  feignoient 
avoir  fept  têtes,  &  à  qui  il  en  renailîoit 
plufieurs  dès  qu'on  lui  en  avoit  coupé  une. 
(La  mort  de  l'hydre  de  Lerne  fut  un  des 
travaux  d'Hercule.  ) 

En  parlant  des  maux  du  corps  politique, 
on  appelle  figurément  Hydre  ,  Toute  forte 
de  mal  qui  augmente  à  mefure  qu'on  fait 
le  plus  d'cftbrt  pour  le  détruire.  (  Cette 
héréfie,  cette  faction  eft  une  hydre  à  cent 
têtes.  ) 

On  appelle  auflî  Hydre  j  Une  certaine 
conftcllation  de  l'hémyfphère  auftral  qui 
n'eft  pas  vifible  dans  nos  climats. 

HYDRENTEROCÉLE.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Efpèce  de  hernie  du  fctotum  ,  eau- 
fée  par  la  chute  de  l'inteftin  Se  par  les  eaux 
qui  s'y  trouvent  auflî  enfermées. 

Hi^DROCÈLE.  f.  f.  EnHure  aux  boutfcs  , 
caufée  pat  un  amas  d'eau  qui  s'y  fait. 
(  Avoir  une  hydrocèle.  Guérir  une  hydto- 
cèle.  Faire  la  pondion  pour  guérir  une 
hydrocèle.  ) 

HYDROCÉPHALE,  f.  f.  Hydropifie  de  la 
lête.  (Il  y  a  trois  efpèces  d'hydrocépha- 
les.) 

HYDROCOTILE  ,  ÉCUELLE  D'EAU  ,  ou 
HERBE  AUX  PATAGONS.  f.  f.  Plante 
aquatique  qui  porte  ces  noms ,  parce  que 
fes  feuilles  Ibnt  rondes  &  creufes  en  forme 
d'écuelle  ,  &  qu'elles  ont  quelque  relfem- 
blance  avec  la  monnoie  nommée  Patagons. 
Elle  a  le  goilt  acre  >  eft  déterfive  ,  apétitive 
&  vulnéraire. 

HYDROGRAPHE,  f.  m.  Se  dit  d'Une  per- 
fonne verfée  dans  l'Hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  des 
mers»  &(.  art  de  naviguer.  (Cartes d'hydro- 
graphie. Profefleur  d'hydrographie.  Maître 
d'hydrographie.  ) 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui 
appartient  à  l'Hydrographie.  (  Defctip- 
rion  hydrographique.  Carre  hydrographi- 
que.) 

HYDROMEL,  f.  m.  Sorte  de  breuvage  fait 
d'eau  &  de  miel.  (  Faire  de  l'hydromel.  ) 
On  i^'ftWs  Hydromel  vineux  ,  Une  forte 
d'hyaromel  qui  eft  plus  fotr  que  l'hydro- 
mel ordinaire. 

HYDROMPHALE.  f.  f.  Tumeur  aqueufe 
qui  vient  au  nombril.  C'eft  une  hydropifie 
particulière. 

HYDKOPHILLUM.  f.  m.  Plante  aquatique. 
Sa  lacine  eft  filamenteufc.  Elle  eft  de  quel- 
ques ufages  en  Médecine. 

HYDROPHISOCÈLE  ,  ou  HYDROPNEU- 
MATOCÈLE.  I.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Hydiocèlc  inêlét  d'air. 


H  Y  D 

HYDROPIIOBE.  f.  Tîrm:  H.c  Mfdecîne.  j 
Celai  )  celle  qui  a  1  eau  ti  toai  h%  liqui.l^s 
en  horreur.  On  le  dii  lîngu'ièrement  d>. 
ceux  qui  font  atcaqués  de  la  rage. 

HYDROPHOBIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Crainte  de  l'eau.  L'bydrophobie  cft  un 
fymptôme  de  la  >agc,  &  en  cft  auilile  !y- 
nonyoïc. 

HYûROPHTALMIE.  fub.  fém.  Terme  de 
Chirurgie  ,    qui   fignifie    l'Hydropific     de 

l'Œil. 

HYDROPIQUE.  adj,  de  t.  g.  Qui  eft  ma- 
lade d'bydfopifie.  (  Devenir  hydropique. 
Mourir  hydropique.  Il  cft  hydropique 
formé.  ) 

Il  s'emploie  au£  fubftamivcm.  (  G* cft  un 
hydropique.  ) 

HYDROPISIE.  f.  f.  tnflure  caufcc  en  quel- 
que partie  du  corps  par  les  eaux  qui  fe  ior- 
menr  Se  qui  s'épaucbcm.  (  Eue  menacé 
d'hydropiue.  L'hydropifie  eft  formée  »  eft 
déclarée.  Dans  l'hydropilîe  onelt  loujours 
altéré.  Tomber  dans  l'hydropiiie.  Quand 
l'hydropilîe  eft  montée  jufqu'aux  reins  , 
on  l'appelle  Lt  bourUt.  (  On  foulage  l'fay- 
dropiSe  par  la  pondion.  ) 

HYDKOSARQUE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie, 
Tumeur  aqucufe  &  charnue. 

HYDROSTATIQUE,  fub.  f.  Partie  de  la 
Mécanique  qui  conlîdère  la  pefanteur  des 
corps  liquides ,  &:  fur-iouc  de  l'eau  ,  ou 
des  corps  pefans  pofés  fur  des  corps  li- 
quides ,  en  les  comparant  les  uns  aux 
autres.  11  eft  aufti  adjeâif.  (  Balance  hydrof- 
tatique.  ) 

HYDKOTIQUE.  adj.de  t.  g.Quifc  dit  des 
rcaicdes  fudotifiques. 

H  Y  G 

HYCIÈME.  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui 
traite  des  chofes  non  naturelles.  Il  y  a  un 
Doâeur  de  la  Faculté  de  Paris  qui  profeire 
tous  les  ans  l'Hygiène. 

HYGROCIRSOCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirut- 
gi:.  Efpèce  de  faulTc  hernie  du  fcrotum  , 
taire  d'eau  &:  de  varices ,  ce  qu'on  peut  ap* 
peller  Une  hernie  variqueuje, 

HYGROMÈTRE,  f.  m.  Inftrument  dcPhy- 
fîque  fervant  â  mefurer  le  degré  de  féche- 
rcîTe  &.  d'humidité  de  l'ait. 

H  Y  M 

HYMEN  &  HYMENÉE.  f.  m.  (  l'N  finale 
fe  fait  fentir  dans  Hymen.  (  Les  Païens 
cnfaifoieni  une  Divinité  qui  préddoit  aux 
noces  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit  encore  ,  f  Le   flambeau  de  l'hymen.  ) 

On  fe  fert  de  ces  mots  ,  pour  dire  ,  le  ma- 
riage. (Vivre  fous  les  lois  de  l'hymen.  ) 

Hymen  ,  eft  aufli  un  terme  d'Anatomie. 
C'eJt  une  pellicule  que  quelques  uns  difent 
être  dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges, 
&  qui  fe  rompt  lors  de    leur  défloration. 

HYMNE,  f.  m.  Cantique  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  (  Seigneur,  quels  hymnes  de 
louange  ne  vous  devons-nous  point  !  ) 

U  YMNE  ,  parmi  les  anciens  païens  ,  étoit  une 
forte  de  Poème  dont  ils  fe  fervoient  pour 
célébrer  les  Dieux  ou  les  Héros.  (  Hymne 
en  l'honneur  d'Apollon  ,  en  l'honneur  de 
Cérès.  Callimaque  a  fait  des  hymnes  en 
J'honneut  de  quelques  Dieux.  L'hymne 
d'Apollon  ,  de  Cércs.  ) 

Htmne  ,  s'emploie  ordinairement  au  fé- 
minin ,  en  parlant  des  hymnes  qu'on 
chante  dans  l'Églife.  (  Entonner  une 
hymne.  Chanter  une  hymne.  Une  belle 
hymne.  ) 


H  Y  M 

HYMNODES.  f.  m.  pi.  Nom  que  donnotent 
les  Grecs  d  ceux  quiciuncuuut  des  hymnes 
dans  les  Fêtes  publiques. 

H  Y  O 

HYOÏDE,  ad),  m.  Terme  d'Anatomie.  Ilfe 
dit  de  l'os  qui  eft  à  la  racine  de  la  langue. 
Les  Anciens  ont  ainû  appelé  cet  os ,  à  cau- 
fedala  rciremblanccde  fa  figure  avec  l'Up- 
filon  des  Grecs. 

HYOSCIAME.  yoyt:^  JUSQ.U1AME. 

H  Y   F 

HYPALLAGE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire 
Figure  par  laquelle  on  fait  un  changement 
dans  quelques  expreilîons.  (  Il  n'avoii  point 
de  foulieis  dans  fes  pieds ,  au  lieu  de  dire  , 
Il  n'avoir  point  les  pieds  dans  fes  fouliets  , 
eft  une  hypallogt.  ) 

HYPÉCOON.  f.  m.  Plante.  Onendiftinguc 
deux  efpèces  principales.  La  première  a  les 
feuilles  femblables  à  celle  de  la  Rue  fau- 
vage  ou  de  la  Fumeretre.  La  féconde  lésa 
plus  petites  &  plus  approchantes  de  celle 
du  Carvi.  Toutes  deux  font  eftimées  nar- 
cotiques.  &  ptoduifent  les  mêmes  effets 
que  le  Pavot. 

HYPERBATE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire, 
qui  tenverfe  l'ordre  naturel  du  difcours. 

HYPERBOLE,  f,  f.  F^urc  de  Rhétorique, 
par  laquelle  TOrateur  augmente  les  chofes 
beaucoup  au-delà  de  la  vérité.  Exagéra- 
tion cxcetlîve.  (  Difcours  rempli  d'hyper- 
boles. Ce  que  je  vous  dis  eft  vrai  ,  cen'eft 
point  une  hyperbole.  Je  vous  le  dis  fans 
hyperbole,  ) 

Hyperbole  ,  en  termes  de  Mathématiques  , 
fignifie  ,  La  feâion  d'un  cône  par  un  plan , 
qui  étant  prolongé  ,  rencontre  le  cône  op- 
pofé. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  exagè- 
re beaucoup  au-delà  du  vrai.  (  Difccnirs 
hyperbolique.  Expreffions  hyperboliques.) 
On  dit  d'Un  homme  fujet  à  exagérer  dans 
tout  ce  qu'il  dit  ,  qu'  (  Il  cft  fort  hyperbo- 
lique. ) 

HYPER.Botici»jE  ,  en  termes  de  Mathémati- 
ques, Qui  appartient  à  l'hyperbole.  (  Figu- 
re hyperbolique.  Verre  hyperbolique.  Mi- 
roir hyperbolique.  ) 

HYPERBOLIQUEMENT,  adv.  Avec  exagé- 
raùon,  (  Cela  eft  dit  hyperboliqueracnt.  ) 
Il  fe  dit  aulG  en  termes  de  Mathémati- 
ques. (  Couper  un  cônehyperboliquement,} 

HVPERBORÉE,  adj.  Il  fe  dit  des  Nations  , 
des  pays  qui  font  du  côté  du  Nord,  On  dit 
auffi  dans  le  même  fens,  Hyperboréen. 

HYPERDULIE,  f,  f.  H  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  pbrafe  ,  Le  culte  d'f/yperdulie  ,jpoat 
dire  ,  Le  culte  qu'on  tend  à  la  faiute 
Vierge. 

HYPERICUM.  royej  Millipertois. 

HYlBfRE.  f.  m.  Terme  d'Architeûure. 
Ériihce  ,  Temple  découvert.  (  LePauthéon 
étoit  un  hvpètre.  ) 

HYPNOTIQUES,  adj.  Te^me  de  Médecine. 
Il  fe  dit  des  remèdes  qui  provoquent  le 
fommeil.  On  les  nomme  aulH  Narcotiques. 

HYPOCONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anato- 
mie. On  appelle  aiufi  les  parties  latéra 
les  de  la  région  fupérieure  du  bas-ven- 
tre. (  L'hypocondre  droit.  L'bypocondre 
gauche.) 

On  dir  figurément  &  abufivement  d'Un 
homme  bizarre  ti  extravagant  ,  qu'  (  Il 
eft  hypocondre  ,  que  c'cft  un  hypocou- 
dre.  (  Cet  abus  u'a  lieu  que  dans  la  con- 
vetfacioQ.) 
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HYPOCOMDRI.*.QUE.  ad,,  de  r.g.  Mala- 
de dont  l'indirpolîtion  vient  du  vice  des 
hypecondres.  (  La  trop  grande  foliiude 
rend  quelquefois  les  hommes  hypocondria- 
ques. ) 
Il  s'emploie  auflî  au  fubftantif.  (  Les  hy- 
pocondriaques font  mélancoliques  &  yi- 
lionuaires.  ) 

Hypocondriaque,  fe  dit  figurément  pour 
fignificr  Bizarre  ,  d'humeur  inégale.  (  Il 
e(t  hypocondriaque.  Elle  eft  hypocondria- 
que. ) 

En  cette  acception  ,  il  s'emploie  auflt 
au  fubftantif.  (  C'eft  un  hypocondria- 
que. ) 

HYPOCRISIE,  f.  f.  Faufle  apparence  de 
piété.  (  L'hypociifie  eft  déteftable  devant 
Dieu  éc  devant  les  hommes.  Etre  dévot 
fans  hypoctifie.  II  fait  1  homme  de  bien, 
mais  toute  fa  conduite  n'eft  qu'hypocii- 
fie.  ) 

HypochisiEi  fe  dit  auflï  De  l'afFeûation 
d'une  probité  apparente.  (  Il  fait  l'hom- 
me fage  ,  &  ne  parle  que  de  ftntimens 
d'honneur  &  de  rettu  ,  cependant  ce  u'clt 
qu'hypocrifie.  ) 

HYPOCRIT  E  .  ad j,  de  t,  g.  Faux  dévot ,  qui 
afteâe  des  apparences  de  piété,  (  L'homme 
dont  vous  parlez  eft  hypocrite  au  dernier 
point,  ) 

il  eft  aulC  fubftantif.  (  H  fait  l'homme  de 
bien  ,  mais  c'eft  un  hypocrite  ,  un  franc 
hypocfite.  ) 

Il  fe  dit  audî  Des  dehors  qu'aSêâe  une 
perfonne  hypocrite  ;  &  dans  cette  accep- 
tion on  dit  .  (  Avoir  l'air  hypociire  ,  la 
contenance  hypocrite.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Un  jè/e  hypocrite  ,  pour 
dire.  Un  zèle  qui  ne  parrpas  d'un  vérita- 
ble mouvement  de  piété. 

On  dit  aulfi  d'Une  perfonne  qui  afFcûe 
des  fentimens  d'honneur  &:  de  vertu  qu'elle 
n'a  pas  ,  que  (  C'eft  une  hypocrite.  ) 

HYPOGASTRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  inférieure  du  bas  ventre, 

HYPOGASTRIQUE.  adj.  df|t.  g.  Qui  appat- 
rient  à  l'hypogartre.  (  La  région  hypogaf- 
trique-  ) 

HYPOGLOSSES,  f.  m.  pi.  Terme  d'Anato- 
mie. Nom  Qu'on  donne  aux  nerfs  qui  fe 
diftribuent  a  la  langue  .  fie  qui  fervent  âia 
rendre  l'organe  du  goût. 

HYPOMOCHLION.  f.  m.  Terme  de  Méca- 
nique.  Point  d'appui  d'un  levier. 

HYPOPHORE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Ulcère  ouvert  ,  profond  6c  fiftulcux. 

HYPOPION.  f.  m. Tetme  de  Chirurgie.  Ab- 
cès del'ccilfirué  dans  l'épailTeur  de  la  cor- 
née tranfparentc  fur  le  derrière. 

HYPOSTASE.  f.  f.  Terme  de  Théologie  , 
qui  fignifie  )  Suppôt ,  perfonne.  (  Il  n'y 
a  qu'une  nature  en  Dieu,  fie  ttois  hypof- 
tafes.  ) 

Hypostase  ,  en  termes  de  Médecine  ,  fe  die 
du  fédiment  des  urines. 

HYPOSTATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'u- 
fage que  dans  cette  phrafe  de  Théologie. 
(  Union  hypoftatique  ,  )  par  laquelle  on 
entend  l'union  du  Verbe  avec  la  nature 
humaine. 

HYPOSTATIQUEMENT.  adverbe.  D'une 
manière  hypoftatique.  (  Le  Verbe  s'cft 
uni  hypoftaiiquement  à  la  nature  hu- 
maine. ) 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  droit 
d'hypothèque.  (  Créancier  hypothécaire.  ) 
Ou   appelle    Dettes   hypothécaires ,    Les 
dettes  qui  donnent  hypothèque  fur  un  im- 
meuble. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  Terme  «ic 
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Pratique.  Par  une  aftion  hypothécaire.  (Il 
eft  obligé  hypothécairement.  ) 

HYPOIHÉNAR.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Miifcie  du  petit  doigt.  Il  y  en  a  un  au  pied 
qui  porte  ie  même  nom.) 

HYPOTHÉNUSE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
irie.  Le  côté  qui  eft  oppofé  à  l'angle  droit 
dans  un  triangle  reûangle.  (  L'hypothé- 
nufe  cù  ie  plus  grand  des  trois  côtés  d'un 
triangle  rettanglc.  ) 

HYPOTHÈQUf .  f.  f.  Droit  acquis  par  un 
créancier  fur  les  immeubles  que  fon  Dé- 
biteur lui  a  afFcftés  pour  la  sûreté  de  fa 
dette.  (  Hypothèque  générale.  Hypothè- 
que fpéciale.  Ancienne  hypothèque.  Avoir 
hypothèque   fur    tous  les   biens  de    quel- 

Î[u'un.  Hypothèque  fur  une  terre.  Une 
emme  a  hypothèque  fur  tous  les  biens  de 
fon  mari,  du  jour  de  fon  contrat  de  ma- 
riage. Un  bien  chargé  d'hypothèques.  Être 
rremier  en  hypothèque.  Être  fubrogé  à 
'hypothèque.  Donner  une  tetre  en  hypo- 
thèque, pour  hypothèque.  Purger  les  hy- 
pothèques. Éteindre  une  hypothèque.  Les 
Charges  chez  le  Roi  ne  font  point  fujettes 
à  hypothèque.  Une  promefle  fous  feing 
privé  ne  porte  point  d'hypothèque.  Déro- 
ger à  fon  hypothèque.  Confervatcur  des 
hypothèques.  ) 
On  appelle  populairement  Hypothèque , 
Une  coinpofition  faite  avec  de  l'eau-de- 
vie  ,  du  fucre  ,  des  fruits ,  &c.  qu'on  boit 
aptes  le  repas.  (  Boire  de  l'hypothèque. 
Prendre  de  l'hypothèque.) 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Soumettre  à  l'hy- 
pothèque  ,  donner  pour  hypothèque.  (Hy- 
pothéquer tous  fes  biens.  ) 

Hypothéqué,  ée.  patticipe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  dont 
la  fanté  eft  ruinée  ,  qu'(Il  eft  bien  hypo- 
théqué. ) 

HYPOTHÈSE,  f.  f.  Terme  de  Philofophie. 
Suppofition  d'une  chofe  ,  foit  pofljble  , 
foit  impoiïîble  ,  de  laquelle  on  tire  une 
conféquence.  (  Faire  une  hypothèfe.  J'ar 
gumente  fur  votre  hypothèfe  ,  de  l'hypo' 
thèfe  que  vous  poTez.  ) 

Hypoïîièse  ,  fe  dit  auffi  De  l'afTemblage 
de  plufieurs  chofcs  qu'on  imagine  &  qu'on 
fuppofe  pour  parvenir  plus  facilement  à 
l'explication  de  certains  Phénomènes  ;  ce 
qu"on  appelle  autrement  &  plus  commu- 
nément ,  Syfiime.  (  L'hypothèfc  de  Pto- 
lomée.  L'hypothèfe  de  Copernic,  i'hypo- 
thofe  de  Dcfcartes.  ) 
Il  fe  dit  parei'.bmcnt  d'Une  propofition 
particulière  comptife  fous  la  thèfe  géné- 
rale. (Réduire  la  thèfe  à  l'hypothèfe.  Ve- 
nons de  la  thèfe  à  l'hypothèfe.  Appliquer 
la  thèfe  à  l'hyporhèfc.  ) 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  Qui  eft  fondé  fur 
une  hypothèfe.  (  Ptopofiiion  hypothé- 
tique. ) 

HYPOTHÉTIQUEMENT.  adv.  Par  hypo- 
thèfe ,  par  fuppofition.  (  Cela  n'eft  vrai 
qu'hvpothétiqucment.  ) 

HYPOTYPOSfi.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Defcription  animée  ,  pcii^rure  vive  &  frap- 
pante. (  Un:  hypoiypofe  bien  placée  caufe 
de  rémotioii.  ) 

H  Y  S 

HYSOPE.  fubftantif  f.  Sotte  de  Plante 
aromatique. 

On  dit  proverbialement ,  Depuis  le  cèdre 
jufqu'd  Vhyfope  ,  pour  dite  ,  Depuis  les 
plus  gtandes  chofes  jufqu'aux  plus  petites. 

HySOPE  PE  GaRIGUE  ,  ou  H£R.BE  D'OR. 
Voyc^   HÉLIANTÊME. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fiiaicice. 


H  Y  S 

En  Médecine  ,  on  appelle  Pajfion  ,  où 
ajftSion  hyftérique  ,  Une  maladie  à  la- 
quelle les  femmes  font  fujettes. 

On  appelle  au(fi  Hyjltrtqu.es ,  ou  Anti- 
hyftériques  ,  Les  médicamens  propres  à 
remédier  aux^  paftlons  hyitériques. 

HYSTÉROCÈLE.  fub.  f.  Defcente  caufée 
par  le  palfage  de  la  matrice  à  travers  le 
péritoine. 

HISTÉROLITE.  f.  f.  Pierre,  ou  pétrifica- 
tion fur  laquelle  on  trouve  rcpréfcntées  les 
parties  naturelles  de  la  femme. 

HYSTÉROTOMIE.  f .  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. DifleftioH  de  la  matrice. 

HYSTÉROTOMOTOCIE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
l'Opération  Céfarienne.^ 


ISubftantlf  mafculin.  La  neuvième  lettre 
de  l'Alphabet  François.  (Un  grand  /. 
Un  petit  i.  Un  /  long.  Un  /  bref.  ) 

On  diftingue  trois  foncs  d'/  ,  non-feule- 
ment par  la  valeur  »  mais  encore  par  la  figu- 
re ;  1'/  voyelle  >  1'/  tréma  ,  Se  la  confonne 
J ,  félon  leur  pofiiion  avec  d'autres  lettres. 

L'/  voyelle  eft  une  ligne  droite  furmon- 
tée  d'un  point.  Sa  pofition  eft  devant  les 
confonnes  ,  idole  >  ignorant ,  illuftrc  ,  &c. 
Il  fert  fouvent  dans  l'orthographe  i  don- 
ner à  l'd  &  l'o  le  foiT  d'un  e  ouvert ,  fermé 
ou  muet.  Jam<JH.  J'auroij.  Je  ferai.  Faifant. 

La  confonne  /  ,  qu'on  appelle  un  Je  dans 
la  nouvelle  appellation  ,  eft  une  ligne  pa- 
reillement futmontée  d'un  peint  ,  mais 
recourbée  par  le  bout  d'en  bas.  Sa  pofi- 
tion  eft  devant  toute  forte  de  voyelle  , 
jadis  ,  jeu  ,  j^ignore  ,  jouer  j  jurer  ,  où  il 
a  la  valeur  que  le  ^a  feulement  devant  l'e  , 
germe  ,    &  devant  l'i  ,  giron. 

Quand  1'/  voyelle  ou  la   confonne  J  font 

majufcules  ,   comme  dans  les    noms  pro- 

<pres,  &   dans  le   mot    pat  où   commence 

une  période  ,  alors  on  fupprime    le  point 

dont  ailleurs  ils  doivent  être  furmontés. 

À  l'égard  de  1'/  tréma  ,  qui  ne  diffère  de 
r/  voyelle  qu'en  ce  qu'il  eft  furmonté  de 
deux  points  ,  il  en  fera  parlé  au  mot 
Tréma. 

On  dit  proverbialement  pour  marquer  Un 
homme  vétilleux  ,  &  qui  eft  exaît  dans 
les  petites  chofcs  qu'  (  Il  met  les  points  fur 
les  i.  ) 

Dans  cette  nouvelle  Édition  du  Diction- 
naire ,  on  a  jugé  à  propos  de  mettre  fé- 
parément  les  mots  qui  s'écrivent  avec  la 
voyelle/,  &  ceux  qui  s'écrivent  avec  la 
confonne  / ,  fie  l'on  commencera  pat  la 
voyelle. 

I  A  M 

ÏAMBE,  f.  m.  Ce  mot  eft  de  trois  fyllabes. 
On  appelle  ainfi  dans  la  veifification  Lati- 
ne Se  dans  la  Grecque,  un  pi-;d  dont  la  pre- 
mière fyllabe  eft  brève  ,  &  la  dernière  lon- 
gue. (Ce  vers  n'eft  compofé  que  d'ïambes. 
Le  dernier  pied  de  ce  vers  eft  un  ïambe.  ) 
On  appelle  auffi  ïambe  ,  Le  vers  où  il 
y  a  des  ïambes  ,  &  particulièrement  au 
fécond  ,  au  quatrième  fie  au  fixième  pied. 
(  Les  vers  ïambes    font  excellens    pour  la 

__Tragédie.  ) 

ÏAMBE  ,  eft  aufli  fubftantif  dans  le  même 
fens.  (  Les  ïambes  font  propres  â  exprimer 
les  pafEons.  ) 

I  A  T 


ÏATRALEPTIQUE.  f.  f.  Partie  de  la  Méde 
^  cine  qui  guérit  par  les  friâions  >  les  fomen- 


I  B  I 

tations  ,  les  emplâtres  Se  autres  remèdes 
extérieurs. 

I  B  I 

IBIS.  f.  m,  Oifeau  d'Egypte  qui  fe  nourrit 
de    ferpens  ,  8c  qui  en  détruit  une  grande 
quantité.  C'eft  une  efpèce  de  Cigogne. 
I   C    E 

ICELUI,  ICELLE.  Pronom  démonftratif  fie 
relatif.   Il  elt  fâcheux  que  ce  pronom  ,   qui 
empêcheroit  beaucoup    d'amphibologies  , 
ne  foit  plus  que  dans  la  Pratique. 
I  C  H 

ICHNEUMON.  f.  m.  Animal  quadrupède' 
qui  eft  à  peu  près  de  la  grolTcur  d'un  char, 
L'Ichneumon  pafle  pour  être  l'ennemi  du 
crocodile  &  de  rafpic. 

On  appelle  encore  Rat  de  Pkaraon  & 
Mangoujie. 

On  nomme  auflî  Ichneumon  ,  un  irifedte 
qui  a  quatre  ailes  5c  un  aiguillon  comme 
les  abeilles.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpèces. 

ICHNOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  didadiquc. 
Plan  d'un  édifice. 

ICHNOGRAPHIQUE  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  richnograpbie. 

ICHOREUX  ,  EUSE.  adj.  (  On  prononce 
Icoreux.  )  Tenue  de  Chirurgie.  On  appelle 
Pus  ichoreux  ,  humeur  ichoreufe  ,  Une  ef- 
pèce de  fanic  ou  de  pus  féreux  fie  acre  ,  qui 
découle  des  ulcères. 

ICHTYOLITES.  f.  m.  plur.  PoilTons pétri- 
fiés ,  ou  pierres  chargées  d'empreintes  de 
poiftbns. 

ICHTYOLOGIE,  f,  f.  Partie  de  l'Hiftoire 
naturelle  qui  traite  des  Poiftons. 

ICHTYOPHAGE.  fub.  m.  Celui  qui  ne  vic 
que  de  poifton.  Ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
heurs  peuples. 

ICI 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieuct-  (  Venez  ici. 
Jevoudrois  bien  qu'il  fût  ici.  Sortez  d'ici. 
Ici  &c  là.  Hors  d'ici.  Il  a  paiTépar  ici.  Ve- 
nez jufqu'ici,  ) 

On  l'oppofe  à  l'adverbe  la  »  8c  il  mar- 
que certains  lieux  que  l'on  défigne.  (  Ici 
il  y  a  une  forêt ,  là  une  montagne.  Ici 
Al;;candre  gagna  une  bataille  ,  là  il  pafl'a 
une  rivière.  ) 

Il  fe  met  aulfi  dans  la  morale.  (  Ici  il  pat- 
donne  ,   là  il  punit.  ) 

Ici  ,  fignifie  aulfi  L'endroit  d'un  difcours  , 
d'une  narration  ,  d'un  livre  ,  ficc.  (  Ici  il 
commence  à  parler  d'une  telle  guerre.  Ici 
finit  un  tel  ttaité.  Jufqu'ici  j'ai  parlé  des 
coutumes.) 

Il  eft  encore  adverbe  de  temps.  (  C'eft  ici 
la  trentième  annéf.  Cela  ne  s'étoit  pas  vu- 
jufqu'ici.  ) 

ICO 

fCOGLAN.  f.  m.  Page  du  Grand-Seigneur. 
(  Les  Icoglans  font  les  mieux  faits  d'entre 
les  enfans  de  Tribut.  ) 

ICONOCLASTE,  f.  m.  Brifeur  d'Images. 
(  L'Iconomaqtie  combattoit  le  culte  des 
Images  ,    fie   l'Iconoclaftc  les  brifoit.  ) 

ICONOGRAPHIE,  fubft.  f.  Defcription  des 
images  ,  des  tableaux  ,  ficc.  Il  fe  dir  parti- 
culièrement Delà  connoiftance  des  monu- 
mens  antiques  ,  tels  que  les  buftes  ,  les 
peintures,  &c. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  riconographie. 

ICONOLATRE.  f.  m.  Nom  que  les  Icono- 
claftcs  donnoient  aux  Catholiques  qu'ils 
accufoient  d'adorer  les  Images. 

ICONOLOGIE.  f.  f.  Interprétation  ,  expli- 
cation des  images  ,  des  monuniens  anti- 
ques. 

ICONOMAQUE.  f.  m.  Hérétique  qui  com- 
bat le  culte  des  Images. 


I  c  o 

ICOSAÈDRE.  f.  maf.  Terme  de  Ccomsttie' 
Corps  folide  qui  a  vingt  faces. 

Il  fe  dit  pcincipalemenc  d'Un  corps  fcli- 
de  régulier ,  dont  ia   furface  cil  coaipofée 
de  vingt  triangles  équilaiéraux. 
I    C  T 
ICTÈRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Débor- 
dement de  bile  qui  caufe  ia  |auai(re. 
ICTÉRIQUE.    aajeaif  de    t.  g.  Tenne  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  remèdes  contre 
la  jaunilTe. 

IDE 

IDÉAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Legîque  & 
de  Métaphydque.  Qui  exiile  dans  l'idée , 
qui  n'exille  que  dans  l'eucendement.  (  Les 
abflraits  n'ont  qu'une  exigence  idéale.  ) 

Idéal  ,  fîgnifi:  audî  Chimérique.  (Pouvoir 
idéal.  RichefTes  idéales.  ) 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  maPcuIin. 

IDEE.  f.  f.  Perception  de  l'ame  .  notion 
que  l'efprit  fe  forme  de  quelque  chofe. 
(  Noble  idée.  Belle  idée.  Idée  claire  & 
nette,  idée  confufe.  Idée  diAin£le.  Avoir 
une  idée  ,  des  idées  dans  l'efprit.  Se  for- 
mer ,  fe  faire  une  idée.  Les  premières 
idées.  Une  faulîe  idée.  L'efprit  plein  d'i-, 
dées.  Ce  que  j'en  ai  vu  ne  répond  pas  i  l'i- 
dée que  je  m'en  ctois  faite.  J'en  avois 
conçu  une  haute  idée.  ) 

Il  fe  prend  aufli  en  parlant  de  Dieu,  pour 
les  formes  ,  les  exemplaires ,  les  modèles 
éternels  de  toutes  les  chofcs  créées  qui 
font  en  Dieu.  (  Les  idées  de  toutes  chofcs 
font  en  Dieu.  ) 
On  dit  aulG  dans  ce  fens  ,  (  Les  idées 
de  Platon.  ) 

înéE  .  fignifieauflï  L'efquiffe  d'un  ouvrage, 
deflcin.  {  Il  en  a  jeté  l'idée  fur  le  papier.  ) 

On  le  dit  aulG  pour  blâmer  un  ouvrage 
trop  peu  achevé.  (  Ce  n'eft  qu'une  idée 
informe.  ) 

On  dit  encore  ,"  qu'//  n'^  a  point  (tidit , 
pour  dire  ,  que  L'efprit  de  la  chofe  eli 
manqué  ,  ou  qu'il  n'y  a  point  d'invention. 

Idée,  fe  prend  quelquefois  pour  les  cfpè- 
ces ,  les  images  qui  font  dans  la  mémoi- 
re .  ou  dans  l'imagiaation.  (  J'ai  vu  cet 
homme-U  autrefois ,  j'en  ai  quelque  idée. 
Il  ne  me  fouvienc  point  de  cela,  je  n'en 
ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a  rappelé  les 
idées.  Le  temps  en  a  effacé  les  idées.  ) 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Des 
vilîons  chimériques  ,  ou  pour  aa  chofes 
qui  ne  font  point  effcûives.  (  Ce  ne  font 
^ue  des  idées  ,  des  idées  creufes ,  de  belles 
idées.  Il  veut  donner  fes  idées  pour  des 
chofes  réelles.  Il  fe  repaît  d'idées.  Il  nous 
a  entretenus  de  fes  idées.  Il  n'eft  riche 
qu'en  idée.  Quelle  idée  avez-vous  M  ;  ) 

IDEM.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui  fî- 
gnifie  Le  même.  On  l'emploie  pour  éviter 
de  répéter  ce  qui  vient  d'être  dit  ou  écrit. 
On  s'en  fert  au  Palais  ,  quand  on  veut 
donner  le  même  jugement ,  la  même  ré- 
ponfe  ,  la  même  taxe ,  la  même  apoftille 
fur  un  objet  que  fur  le  précédent. 

IDENTIFIER,  v.  a.  Comprendre  deux  cho- 
fes fous  une  même  idée.  (  La  définition  eft 
toujouts  identifiée  avec  le  défini.  ) 

Identifia,  ée.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre ,  qui  eft  compris  fous  une 
même  idée.  (Propofitions  identiques.  Vous 
croyez  me  faire  deux  propofitions  diffé- 
rentes ,  mais  elles  font  identiques.  Deux 
&  deux  font  identiques  avec  quatre.  ) 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
identique. 

IDENTITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  que  deux  ou 


I  D  E 

plu(îe'jrs  chofes  ne  font  qu'une  ,  font  com- 
priles  fous  une  même  idée.  Il  n'eft  en  ufa- 
ge  que  daus  le  tiidadique.  (  Identité  de 
raifon.  Identité  de  nature.  Identité  de 
penfées  en  divers  termes.  ) 
IDES.  f.  f.  pluriel.  Quinzième  des  mois  de 
Mats  ,  de  Mai ,  de  Juillet  &  d'Oûobre  , 
5c  le  treizième  des  autres  mois.  (Les  Ides 
de  Mats  fuient  faules  à  Jule  Céfar.  ) 

I  D  I 

IDIOME,  f.  m.  Langue  propre  j  nne  Na 
tion.  (  L'idiome  François.  L'idiome  AUe 
mand  ,   Sec.  ) 

Il  fe  dit  par  extenfion  Du  langage  d'une 
partie  d'une  Nation.  (L'idiome  Provençal. 
L'idiome  Gafcon.  )  Et  ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  le  didaâique. 

IDIOPATHIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  propre  i  quelque  membre  ,  à 
quelque  partie  du  corps. 

En  Morale  ,  ce  mot  ugnifie  L'inclination 
particulière  pour  une  chofe. 

IDIOPATHIQUE.  adieûif  de  r.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'idiopathie.  (  Maladie  idiopa- 
thique.  ) 

IDIOT,  OTE.  adj.  Qui  eft  flupide ,  im- 
bécile. (  C'ert  l'homme  du  monde  le  plus 

■  idiot.  Cette  femme-là  n'eft  pas  fi  idiote  que 

vous  penfcz.  ) 

11  s'emploie  auITi  au  fubftantif,  &  c'eft 

dans  cette  acception  qu'on  dit ,  (  C'eft  un 

idiot.  Un  pauvre  idiot    Une  pauvre  idiote  ) 

IDIOTISME,  f.  mafc.  Conftruûion  &  tour 
d'expreflîon  contraire  aux  règles  ordinai- 
res de  la  Grammaire  ,  mais  propre  tt  par- 
ticulier i  une  Langue.  (  Cette  particule 
mifc  de  telle  façon  ,  cette  conftroftion  , 
ce  pléonafmc  eft  un  idiotifmc  de  la  Langue 
Françoife.  Chaque  Langue  a  fes  idiotifmes.) 
Ce  mot  n'cli  guère  en  ufage  que  dans  le 
DidaéUque. 

I  D  O 

IDOINE,  adjeaif  de  t.  g.  Propre  â  quelque 
chofe^  Il  vieillir  ,  excepté  au  Barreau. 

IDOLATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  adore  les  ido- 
les ,  &  leur  rend  des  honneurs  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  Dieu.  (Toute  la  terre  étoit 
idolâtre.  Les  nations  idolâtres.  Les  peu- 
ples idolâtres.  ) 
Il  fe  dit  au(G  De  tous  ceux  qui  rendent  un 
culte  divin  à  des  créatures.  (  Les  Perfes  qui 
adorj)ieni  les  crocodiles ,  étoient  idolâtres.) 

IdolAtre  ,  s'emploie  figurément  en  plu- 
ficurs  façons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  qu'J7»i 
homme  ejl  idolâtre  d'une  femme ,  pour  dire, 
qu'il  en  eft  follement  amoureux  ;  &  qu'l/ne 
mère  eft  idolâtre  de  fes  enfans ,  pour  dire  , 
qu'Elle  les  aime  exceflîvcment.  Et  l'ondir, 
quTrt  homme  eft  idolâtre  de  Jes  penfées  , 
de  fes  opinions  ,  de  fes  ouvrages,  pour  dire  . 
qu'il  les  eftime  trop  ,  qu'il  y  eft  trop  atta- 
ché. On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'(Une 
femjie  eft  idolâtte  de  fa  beauté.  ) 

IDOLATRE,  fe  dit  auffi  au  fubftantif;  mais 
dans  cette  acception  il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  adorent  les  Idoles  , 
ou  les  autres  faufTes  Divinités.  (  Les  Ido- 
lâtres àzi  Indes.  Prêcher  les  Idolâtres. 
Convertir  les  Idolâtres.) 

IDOLÂTRER.  V.  n.  Adorer  les  Idoles.  (En 
ce  temps -là  prefque  toutes  les  Nations 
idolâtroient.  Les  Hébreux  idolâtrèrent 
dans  le  déferr.  Il  porta  le  peuple  à  ido- 
lâtrer. Les  femmes  portèrent  Salomon  à 
idolâtrer.) 

'1  eft  auffi  aûif  &   fignifie  figurément  , 
Aimer  arec  trop  de  paflion.  (H  idolâtre 
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cette  femme.  Elle  eft  folle  de  fes  entaus  , 
elle  jes  idolâtre. 

IdolAthk,   ée.  participe. 

Il  n'eft  en  ulage  qu'au  figuré.  (  Cette 
femir^e  veut  être  idoiairée.  ) 

IDOLATRIE,  f.  f.  Adoration  des  Idoles, 
culte  des  faux  Dieux.  (  Ces  peuples  étoient 
encore  dans  l'idolâtrie  ,  adonnés  à  l'ido* 
latrie.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  aime 
exceffivetnent  une  femme,  qu'  (  il  l'aime 
jufqu'à  l'idolâtrie.  ) 

IDOLÂTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'idolâtrie. 

IDOLE,  f.  f.  Figure  ,  ftatue  repréfenunt 
une  faufTe  Divinité  ,  fie  expofée  à  l'adoia- 
tion.  (  Idole  d'or  ,  d'argent ,  de  piètre. 
L'Idole  de  Jupiter.  L'Idole  de  Mercure  , 
&c.  Les  Prêtres  des  Idoles-  Adorer  une 
idole.  Donner  de  l'encens  aux  Idoles  Ren- 
verfer  les  idoles  ,  les  Temples  des  Idoles.  ) 
Figurémcnr ,  en  parlant  Ds  c:  qui  fait  le 
fujct  de  l'affeâion  ,  de  la  paffion  de  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  que  C'eft  fan  idole.  (Cet 
enfant*là  eft  l'idole  de  fa  mère.  L'intérêt 
efti'idole  du  fièdc.  L'avare  fait  fon  idole 
de  fon  argent.  ) 

iDOtE  ,  fe  dit  figurément  8c  familictement. 
d'Une  belle  créature  fans  grâce ,  fans  main- 
tien ,  fie  qui  ne  paroît  point  animée.  (  Elle 
eft  belle  ,  mais  c'eft  une  idole,  une  vraie 
idole.  ) 
On  dit  auffi  d'Une  perfonne  Aupide,  que 
(  C'eft  une  idole ,  une  vraie  idole.  )  Et  d'ua 
homme  qui  fe  tient  à  ne  rien  faite ,  qu'  (  Il 
fe  tient  li  comme  une  idole.  ) 

ï  D  Y 

IDYLLE,  f.  P.  Efpèce  de  petit  Poëme  dan* 
lequel  on  peut  traiter  toute  forte  de  ma- 
tière, mais  qui  roule  plus  ordinairemenc 
fur  quelque  fujet  paftotal  ou  amoureux  , 
Se  qui  tient  de  la  nature  de  l'Ëglogue. 
(Compofcr  une  Idylle.  Une  belle  Idylle. 
Les  Idylles  de  Théocrite.  Les  Idylles  de 
Bion.  Les  Idylles  de  Mofchuc.  ) 

I  F 

IF.  f.  mafc.  Aibre  toujours  vert  «  qui  a  noe 
efpèce  de  feuille  fort  étroite  ,  un  peu  loH- 
gue,  fie  femblable  à  celle  du  Tamarin,  fie 
ui  porte    un  petit  fruit  rouge  Se  rond. 
Planter  des  ifs.  Une  paliiradc  d'ifs.  Ton- 
te dos  ifs.  Tailler  des  ifs ,  tailler  des  ifs 
en  boule  ,  en  pyramide  ,  fiec.  X 

I  G  N 


IGNARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n*a  point  étti-^ 
dié  ,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  n'a  d'u- 
fage que  dans  certaines  phrafes  du  ftyle 
familier  ;  comme,  (Gens  ignares  fie  noa 
lettrés.  C'eft  l'kommc  du  monde  le  plu» 
ignare.  ) 

IGNÉE,  ad'f  der.  g.  (On  prononce  le^dur, 
fie  dans  le»  deux  mots  fuivans.  )  Terme 
Didaâique.  Qui  eft  de  feu ,  qui  a  les  qua- 
lités du  feu.  (  Subftance  rgnée.  Dune  na- 
ture ignée.  Let  parties  ignées.  Corpufcules 
ignées.  ) 

IGXICOLE.  adjeaif  d.»  t.  g.  Qui  fcdit  De» 
adorateurs  du  feu. 

IGNITION.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Erac 
d'un  méral  rougi  au  feu.  Un  métal  eft  dan» 
l'état  d'ignition  lorfqu'il  eft  rouge  6c  p6- 
nétfé  par  le  feu  ,  faus  êtte  m  fufion. 

IGNOBLE,  adj.de  t.  g.  Qui  eft  bas .  qu» 
fcnt  le  roturier,  l'homme  de  balTe  extrac- 
tion. (  Avoir  l'air  ignoble  ,  la  mine  ignc 
ble.  La  phyfionomie  ignoble.  Les  manières 
ignobles.  Les  fentioacm  ignoblts»  lïu'^». 


ï  G  N 


lien  de  plus  ignoble   &  de  plus  înd.gne 
QU'iin   pareil   piotédé.  ) 
IGNOBLEMENT,   adverbe.  D'une  manière 
ignoble.  (Il  eft  fait  ignoblement.  Il  parle 
iPiioblement.  )         ,       ^      .  j   j' 

IGNOMINIE,  fubf.  f.  Infamie  ,  grand  des- 
honneur.  (Être  couvert  d'ignominie.  Char- 1 
eé  d'opprobres  ôc  d'ignominie.  C  elt   une 
éternelle  ignominie  pour  lui  &  pour  toute 
fa  pollérité.  Une  grande  ignominie  pour 
fon  nom.  Souffrir  de  grandes  ignominies. 
Être  expofé  à  l'ignominie  ,  aux  aftroms.  ) 
iGNOMlNlEUStMEMT.  adv.  Avec  igno- 
minie. (  On  l'a  traité  ignominieufement.  ) 
IGNOMINIEUX  ,  EUSE.  adjeftif.  Qui  porte 
ienominie,  qui  caufe  de  l'ignominie.  (Mort 
ignominieufe.  Supplice  ignominieux.  Trai- 
tement ignominieux.  Cela  eft  ignominieux 
à  toute  fa  race.  ) 
IGNORAMMENT.  adv.    Avec  ignorance. 
(  Quand  il  veut  parler  de  ces  matieres-la  . 
il  en  parle  fort  ignoramment.  ) 
IGNORANCE,  f.  f.  Défaut  de  connoillance, 
manque  de  favoir.   (Ignorance  grofllere. 
Ignorance  cralTe.  Grande  ignorance.  Pro- 
fonde   ignorance.    Ignorance     excufable. 
Ignorance    invincible.    Ignorance    volotj- 
taire.   Ignorance  affcaée.   Durant  les  fie- 
clés  d'ignorance.  C'étoit  un  fiècle  d'igno- 
rance.   Croupir    dans    l'ignorance.    Vivre 
dans    une    extrême   ignorance    de    toutes 
choies.    Ignorance    du    droir.    Ignoraince 
du  fait.    J'avoue  mon  ignorance  la-def- 

On  dit  ,  Ce  livre  eft  plein  d'ignorances 
groffières  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  rempli  de 
fautes  qui  marquent  une  ignorance  grol- 
fière  dans  l'Auteur. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique ,  Afin  que 
nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  pour 
dire  ,  Afin  que  nul  ne  puilTe  alléguer  (on 
icnorance  pour  excufe.  Et  dans  le  ftyle  fa- 
milier on  du  ,  Prétendre  caufe  d'ignorance, 
pour  dire  ,  Prétendre  ignorer  quelque  cho- 
îe  •  ôc  cela  ne  fe  dit  ordinairement  que 
des'  chofes  qu'on  veut  faire  femblant  d'i- 

IGNORANT  ,  ANTE.  adj.Qui  eft  fans  let- 
tres ,  fans  étude  ,  qui  n'a  point  de  favoir. 
(  Être  ignorant.  U  eft  extrêmemenr  igno- 
lant.  Il  eft  ignorant  au  dernier  point.  Tous 
ces  peuples-là  font  très-ignorans.  Il  a  le 
fens  droit ,  mais  du  refte  il  eft  fort  igno- 
"     "  '^   igno- 
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'  rîen.  )  On  dit  au(Ti  famil.  (  C'eft  un  homme 
qui  n'ignore  de  rien.  ) 
Ignorb  ,  É£.  participe. 
I  L 
IL.  Pronom  mafc.  qui  défigne  la  troifième 
petfonne.  (Ufait  ,  ils  vont  ,  ils  courent , 
&c.  )  Ce  pronom  ne  fe  met  jamais  qu  ini 


médiatement  devant  le  verbe  ,  fans  fout- 
frir  tien  entre-deux  ,  fi  ce  n'eft  des  parti- 
cules ,  &  des  pronoms  perfonnels  ;  com- 
me ,  (  Il  nous  dit ,  il  lui  parle  ,  il  ne  veut 
pas,  &c.  )  U  fe  met  auffi  immédiatement 
après  le  verbe  dans  les  interrogations.  (Que 
fait-il  ;  Où  font-ils  ?  Dort-ils  ?  ou  Qu'a-t-il 
dit?  Qu'a-t-ilfait?  Aime-i-il  le  jeu»  &c.) 
ou  même  fans  interrogation.  (  Alors,  dit- 
il.  Aufli  furent-ils  fages.  Aufli  cft-il  vrai , 

&c.  )  ... 

Il  fe  met  auffi  devant  les  verbes  «mper- 
fonnels  j  &  alors  il  n'eft  point  relatif.  (  I 
faut  que.  U  eft  befoin  de....  Il  pleut.  I 
neige.  Il  tonne.  Il  fait  mauvais  temps.  Il 
y  a  des  hommes.  Il  fe  publia  un  écrit ,  une 
nouvelle.  ) 

I  L  E 
ÎLE  f  f.  Efpace  de  terre  entourée  d'eau 
de 'tous  côtés.  (île  déferte.  île  peuplée  , 
fertile  ,  inacccfliblc  ,  fablonneufe.  Les  îles 
qui  font  dans  la  met ,  dans  les  rivières.  La 
rivière  fait  une  île  .  des  îles.  Ce  n'eft  pas 
un  continent  .  c'eft  une  Ile.  Iles  flottantes. 
L'île  de  Malte.  Les  îles  fortunées.  Abor- 
der dans  une  île.  Les  Iles  nouvellement 
découvertes.) 

ÎLES,  fubft.  m.  pluriel.  Terme  d  AnatB- 
mie.  On  nomme  os  des  îles  ,  des  os  lar- 
ges Ce  plats  fitués  aux  parties  latérales  du 

Terme  d'Ana- 


1  L  L 

d'ufage  que  dan?  le  ftyle  de  Pratique. 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adjcttif.  Qui  n'a  point  de 
bornes  ,  point  de  limites.  (  Autorité  illi- 
mitée. Ces  Ambafladeurs  ont  un  pouvoir 
illimité.) 

ILLUMINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  termes  de  Dévotion  myfti- 
que  ,  oii  l'on  établit  trois  fortes  de  vie 
dans  le  Chrétien.  (  La  vie  purgative  ,  la 
vie  illuminative  .   la  vie  unitive.  ) 

ILLUMINATION,  f.  f.  Aaion  d'illumi- 
ner ,  ou  état  de  ce  qui  eft  illuminé.  (L'il 


par 


le  Soleil.    La 


bafTin 

ILEUM 

tomie. 


rant.  Il  s'avoue  ignorant.    U  eft  Ci 
rant  ,  qu'il  ne  fait  pas  lire.  )  | 

Il  s'emploie  aufli  relativement  en  parlant  | 
De  celui  qui  n'eft  pas  inftruit  de  certaines 
chofes ,  qui  ignore  certaines  chofes.  (  Il 
fait  beaucoup  de  chofes  ,  mais  il  eft  fort 
ignorant  en  Géographie.  Il  eft  ignorant  fur 
ces  matières-là.)  a  •„„„ 

En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  (  Il  eft  igno- 
ratit  du  fait.  )  , 

Proverbialement  pour  marquer  qu  oii  ne 
fait  rien  de  quelque  chofe  qui  eft  arrive  , 
on  dit ,  (J'en  fuis  auffi  ignorant  que  len- 
.  faut  qui  eft  à  naître.  )  .  .  „      , 

IGNORANT,  s'emploie  auffi  au  fubft.  dans 
lous  les  fens  de  Tadjeaif.  (  C'eft  un  igno- 
rant. C'eft  un  franc  ignorant.  Il  n  y  a  que 
des  ienotans  qui  puilTent  parler  de  la  lotte. 
Il  eft  très-habile  3c  fait  l'ignorant.  Il  fait 
l'ignorant  la-deifus  ,  mais  perfonne  n  eft 
mieux  informé  que  lui.  )  ,  ^,  n 

IGNORER,  v.  a.  Ne  favoir  pas.  (  C  eft  une 
chofe  qu'il  ignore.  J'en  ignore  la  caule. 
Ignorer  les  premiers  principes  des  Scien- 
ces .  les    premiers   principes   de    fa   Reli- 

.  •__     i._  -u«r»r   loc  nluc  ni"Celtai 

.  ses  à 


,  ou  ILEON,   f.  -..      -,       .      ^ 
On  donne  ce  nom  au  detiiicr  des 
inteftins  grêles. 

I  L  I 
ILIAQUE,  adj.  de  t.  g. Terme  de  Médecine 
(  Paffion  illiaque.  )  Cette  maladie  eft  ainli 
nommée,  parce  qu'entre  les  diftérens  fymp 
lûmes  qui  la  dénotent  ,  on  fent  particulie 
rement  une  doleur  très -aiguë  dans  l'in- 
tefiin  ileum. 
Iliaque  ,  fe  dit  auffi  d'un  mufcle  qui  fcrt 
à  faire  mouvoir  l'os  de  la  cuiffe  fur  le 
baffin.  ,  ^  .  . 

Iliaque  ,  fe  dit  encore  des  artères  qui  font 
formées  par  la  circulation  de  l'aorte  def- 
cendante.  . 

ILION.  fub.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'un  des  trois  os  qui  forment  les  os 
innominés. 

I  L  L 
IlLÉGAL  ,    ALE.   adj.  Qui  eft  contre  la 

Loi.  (  Convention  illégale.  ) 
ILLÉGITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  n  a  pas  les 
conditions  ,    les  qualités  requifes   par  la 
Loi  pour  être  légitime.   (  Enfant  illégiti- 
me. Mariage  illégitime.) 

Il  fig.  aufli ,  Injufte  ,  déraifonnable.  (De- 
fits  illégitimes.  Prétention  illégitime.  ) 
ILLÉGITIMEMENT,  adver.   Injuftement  , 
fans  fondement  ,    fans  raifon.    (  Il  pré- 
tend cela  illégitimement.)  _    ,  , 
ILLÉGITIMITÉ,  f.  f.  Défaut  de  légitimité. 
(L'illégitimité  d'un  titre.  ) 
ILLICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  défendu  par 
(  Adion   illicite.    Plaifir    illicite. 
.   Pratique  illicite.  Conven- 
ues affemblées  illicites.  Des 
illicites.) 


lumination  de  la  terre  , 
Lune  n'éclaire  que  pat  l'illumination  du 
Soleil.  ) 

Illumination,  fe  dit  auffi  d'Une  grande 
quantité  de  lumières,  difpofées  avec  fyni- 
métrie  dans  une  occafion  de  fête  ,  de  ré- 
jouiflance.  (  Une  belle  illumination.  Une 
grande  illumination.  Faire  une  illumi- 
nation dans  un  Palais ,  dans  une  place  pu- 
blique ,  dans  des  jardins.  Il  y  avoir  des 
illuminations  à  toutes  les  fenêtres  ,  dans 
toutes  les  rues.  ) 

Illumination,  en  termes  de  Dévotion  , 
fe  dit  figutément  De  la  lumière  extraordi- 
naire  que  Dieu   répand  quelquefois  dans 
l'ame.  (  Une  illumination  divine.  Par  illu- 
mination du  Saint  Efprit.  ) 
ILLUMINER,  v.  a.  Éclairer,  répandre  de 
la  lumière  fur  quelque  corps.   (  Le  Soleil 
illumine  toutes  chofes.  La  Lune  eft  illu- 
minée par   le  Soleil.  Toute  la  Ville  étoit 
illuminée  par  les  feux  de  joie  qu'on  avoit 
allumés  dans  les  rues.) 
Illuminer,  fe  dit  auffi  quelquefois  pour 
Faire    des    illuminations.    (  On  otdonna 
d'illuminer  dans  toutes  les  rues.  On  avoit 
illuminé  toute  la  face  du  Palais.  ) 
Illuminer  ,  fignifie  figurément ,  &  en  ma- 
tière de  Religion,  Éclairer  l'efprit  ,  éclai- 
rer l'ame.  (L'Univers  étoit  dans  les  ténè- 
btes  du  Paganifme  ,  lorfque  J.  C  le  vint 
illuminer.  Il  faut  prier  Dieu  qu'il  les  illu- 
mine ,  &  qu'il  les  convertifTe.  Ce  pays-là 
n'avoit  pas  encore  été  illuminé  par  l'Evan- 
gile. Seigneur ,  illuminez  mon  ame  ,  mou 
entendement.) 
Illuminé,  ée.  patticipe 


la  Loi. 

Amour  illicite 
lions  illicites. 

attroupemens  ,  ,    ,     •    .    i 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  8c  la 


1„   p,â„i.,.  principe   de    fa   Reli-  '^"^'/'"^ft  V,aTi=«  a   ■   l^T.    m.i.     fon.e.  .de   «,.alns  fa. 


Il  fignifie  auffi  Un  vifionnaire  en  matière 
de  Religion  ;  &  alors  on  le  fait  fubftan- 
tif.  (  C'eft  un  homme  qui  a  des  vifions 
ridicules  fut  la  Religion  ,  c'eft  un  illu- 
miné.  )  .     ,  ^  •         TI' 

On  appelle  auffi  Illumines  ,  Certains  Hé- 
rétiques qui  ont  paru  en  ces  derniers  fie- 
des.  (  Il  eft  de  la  fede  des  illuminés.  ) 
ILLUSION,  fubft.  f.  Apparence  trompeufe  , 
préfentée  à  quelqu'un  ,  ou  par  fa  propre 
imagination  ,  ou  par  l'artifice  d'un  autre. 
(  Quand  on  eft  dans  un  bateau  ,  &  que 
le  rivage  femble  marcher,  quand  un  ba- 
ron paroît  rompu  dans  l'eau  ,  c'eft  uric 
iUufion  des  fens.  Ce  qu'on  voit  par  la 
lanterne  magique  n'eft  qu'une  pure  lUu- 
fion.)  .  f.       . 

Il  fe  dir  auffi  Des  tromperies  que  tont  les 
Démons  ,  en  faifant  paroître  aux  fens  in- 
térieurs ou  extérieurs  les  chofes  autrement 
qu'elles  ne  font.  (  lUufion  diabolique.  11- 
lufion  magique.  Ce  font  des  illufions  du 

diable.  )  «      •    j 

Illusion  ,  fe  dit  auffi  Des  penfees  8c  des 
imaginations  chimériques.  (  C'eft  iin  hom- 
me plein  d'tUufions  ,  fujet  à  des  illufions , 
qui  fe  repaît  d'illufions.  C'eft  une  pure 
illufion  que  fes  prétentions.  ) 
Illusion  ,  fe  dit  pareillement  De  certains 
^-  cettains  fantômes  agréables 
ntou  qui  troublent 

l'imagmauont 


I  L  L 

iMmaglnation.  (Une  illuiion  agréable.  De 
doucei  illudons.) 

ILLUSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Capricieux  ,  qui 
tend  à  crompsr  fous  une  faulFe  apparence. 
Il  n'a  guère  d'ufageque  dans  leftyîedidac» 
tique.  (  Une  propolicion  illufoire.  Contrat 
illufoite.  Une  demande  illufoire.) 
ILLUSOIREMENT.  aJv.  D'une  façon  iUu- 
foire.  Il  n'ell  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de 
Prattque. 

ILLUSTRATION,  f.f.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  dss  marques  d'hon- 
neur dont  une  famille  elt  illultrée.  (  C'clt 
une  famille  noble  &c  ancienne  ,  mais  fans 
illuAracion,  ou  il  n'y  a  eu  aucune  illuf- 
tratioii.  ) 

ILLUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Éclatant ,  célèbre 
par  le  mérite,  par  la  noblctFe  ou  par  quel 
que  autre  chofc  de  louable  8c  d'extraor- 
dmaire.  Il  fe  dit  également  des  perioancs 
&  des  chofcs.  (Un  homme  illuflre.  Les 
hommes  illultres  de  Plutatque.  Une  race 
illuflre.  Un:  maifon  iilultre.  Famille  il- 
luflre. Il  ell  né  d'un  fang  illuAre.  Un 
Corps  iiluftre.  Une  Compagnie  illu.lte. 
Une  atr^mbléc  iiluftre.  Un  homme  qui 
«'cil  rendu  iiluftre.  Iiluftre  par  fes  gran- 
des aillions  ,  par  fa  vet;u.  Il  a  doaa: 
d'illuftres  marques  de  fon  couiagc.  Il  cit 
iiluftre  dans  la  profeiGon.  Un  Peintre 
iiluftre.  Un  iiluftre  Statuaire.  Un  Auteur 
iiluftre.  C'eft  un  des  illuitres  monumcns 
qui  nous  reftent  de  l'antiquité.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  lubftantivement , 
en  parlant  d'Une  perfonae  qui  excelle  en 
quelque  chofc  ,  &c  principalement  en 
quelque  Art-  (  Ce  Peintte-U  eft  un  tlluilte. 
C'ell  un  des  illullres  de  fon  temps.  ) 

Illustre  ,  fc  joint  auiii  avec  des  fubftan- 
tiù  qui  marquent  des  vices .  des  ctimes  , 
&  iîgnitte  ,  Qui  eft  connu  ,  qui  a  fait  du 
bruit.  (  Un  fcélérat  iiluftre.  ) 

ILLUSXRJiR.  V.  a.  Rendre  iiluftre.  (Les 
grairdcs  charges  ont  illullré  cette  famille. 
Cet  Auteur  a  iiluftre  fon  pays  par  fes 
ouvrages.) 

iLiusTR-É,  ÉE.  participe.  (  Une  Ville  iilufi 
trée  pat  le  fang  de  plulieurs  Martyrs.  Mai- 
fon illuftrce.  Famille  illullrée.  ) 

ILLUSTRISSIME,  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on 
donne  par  honneur  à  quelques  perlonnes 
relevées  en  dignité ,  principalemenr  aux 
Ecclétîaftiques.  (  Illultriilim:  &  Révéren- 
dilTîme  Seigneur.  ) 

ÎLOT.  f.  m.  Terme  employé  dans  les  Ot- 
dounances  pour  fîgnitier  une  petite  île. 
(  Les  îles,  îlots  &  atieriftemens.  Il  y  a  un 
ilôt  à  côté  de  cette  île.  ) 

I  M  A 

IM.^GE.  f.  f.  Repréfeniation  de  quelque 
chofe  en  Sculpture  ,  en  Peintuie  ,  en 
Eftampe  ,  en  Delfein  à  la  main  ,  Sec. 
(  Les  images  des  faux-Dieux.  Une  image 
bien  faite  ,  bien  reiremblante.  ) 

On  entend  pariicaliérement  par  Images  , 
Celles  qui  font  l'objet  d'un  culte  reli- 
gieux .  &  c'ell  dans  ce  fens  qu'on  dit 
abfolument ,  (  Bti:"er  les  images.  Rompre 
les  images.  Abattre  les  images-  Léon  l'I- 
fauricn  fut  appelé  brifeur  d'imag;s.  Ho- 
norer les  images  des  Saints.  ) 

11  fe  dit  auiH  Des  Eilampes.  (  Image  en 
taille-douce  ,  en  taille  de  bois.  Une  image 
de  vélin.  Une  image  de  papier.  Il  y  a  de 
belles  images  dans  ce  livre.  Un  vendeur 
d'images.  Amufcr  lesenfans  avec  des  ima- 
ges- ) 

On  dit  figur.  fc  fam.  d'Uoe  belle  per- 
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fonne  ,  mahqui  n'a  guère  d'aâîon  »  qui 
n'eft  guère  animée  ,  que  (  C'eft  une  image, 
une  belle  image.)  Ec  ptoverbialemeni  on 
dit  d'Un  enfant  fort  retenu  fit  fort  pofé  , 
qu'(ll  eft  fage  comme  une  image.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  par  plaifan- 
terie  à  quelqu'un,  (  Votis  avez  bien  fait , 
vous  aurez  une  image.  ) 

Image  ,  ilgniHe  encore  Rciremblance.  (  Dieu 
a  fait  l'homme  à  fon  image.  L'homme 
eft  l'image  de  Dieu.  Les  Rois  fon:  la  plu; 
vive  image  de  Dieu.  Cet  enfant  eft  l'image 
de  fon  pète  ,  fa  vraie  image.  Voir  fou 
image  dans  le  miroir.  Voir  fon  image 
dans  l'eau.  Ce  tableau  prcfeute  bien  l'ima- 
ge de  la  natute.  Ce  Peintre  eft  fidcllc  à  fon 
imjge.) 

Image,  fuivant  l'ancienne  Philofophie  ,  fc 
dit  autfi  Des  cfpèccs  qui  reptéfentent  les 
objets  aix  yeux  ou  à  1  imagination.  (L'i- 
mage des  corps  frapoe  nos  yeux  durant  le 
fommeil.  Il  nous  iclle  dans  l'cfprit  des 
images  de  ce  que  nous  avons  vu.  ) 

I.MACE  ,  fe  piend  auili  pour  idée.  (  Se  faire 
une  image  agréable  de  quelque  chofe.  Cela 
fait  une  belle  image  dans  l'efptit.  Avoit 
l'image  de  la  mort  ptéfente  à  rcfprii.  L'i- 
mage du  péril.) 

En  parlant  d'Un  ouvrage  de  profe  ou  de 
vers,  orné  de  defcriptiou  ,  on  dit,  qu'(II 
eft  plein  d'images.  Un  difcours  rempli  de 
belles  images.  Image  noble  ,  liante 
atfreufe.  Le  Prédicateur  a  fait  une  belle 
image  du  Paradis.  Une  terrible  image  de 
l'Enfer.  ) 

IMAGER,  ÈRE.  f.  Qui  vend  des  images  , 
des  eftampcs.  (  Acheter  des  eftampes  chez 
un  Imager.  ) 

IMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
imaginé.  (  Ce  n'eft  pas  une  cho'.'e  imagi- 
nable combien  il  s'y  trouva  de  monde.  II 
n'eft  pas  imaginable  combien  il  en  fut  tou 
ché.  Cela  eft-il  imaginable  î  II  a  fait  toutes 
chofcs  imaginables  pour  lui.  Oh  lui  a  fait 
tous  les  remèdes  imaginables.  Tous  les 
malheurs  imaginables  lui  font  arrivés. 
Ou  a  fait  tous  les  clFotts  imaginables  pour 
le   fauver.) 

IM-\G1NA1RE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  que 
dans  l'imagination  ,  8c  n'eft  point  réel. 
(  Un  honneur  imaginaire.  Des  biens  imi- 
gin.iires.  Une  dignité  imaginaire.  Il  fe 
repaît  de  chofes  imaginaires.  Efpaces  ima- 
ginaires. ) 

On  appelle  Malade  imaginare  ,  Un  hom- 
me dont  limagination  eft  tellement  blelée 
qu'il  fc  croit  malade  quoiqu'il  ne  le  foit 
pas;  8c  Riche  imaginaire  ,  Celui  qui  fc 
croit  riche  8c  ne  l'elt  pas. 

Imaginaire,  en  Algèbre  «  fîgn.  ImpolCble. 

Toute  puilîance  paire  doit  toujours  être 
une  grandeur  polîtive  ,  foit  que  la  racine 
foit  politive  ,  foit  qu'elle  foit  n'garive. 
Ainll  quand  parle  réfultat  d'un  calcul  l'in- 
connue élevée  à  une  puiirance  paire  fe 
trouve  égale  à  une  grandeur  négative ,  la 
valeur  de  l'inconnue  eft  impofGbie  ou  ima- 
ginaire. 

Il  fe  prend  aulïi  ff.bftant:/.  (  Faire  éva- 
nouir l'imaginaire.  )  Il  fe  dit  Des  racines 
paires  des  quantités  négatives. 

IMAGINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  imagine aifé- 
ment  ,  qui  a  une  grande  fertilît-i  d'imagi- 
nation. (  Avoir  l'efprit  Imaginatif.  C'eft 
un  homme  fort  Imaginatif.  C'eft  une  pcr- 
fonne  ingénieufe  8c  fort  Imaginative.  ) 

On  dit,  La  faculté  ,  la  fucuicé  Imagina- 
tive ,  pour  dire  ,  La  facul'.é  ,  la  pullfance 
pat  laquelle  on  imagine  ;  &  fimplemcnt , 
L'imagination  ,    en  employant  ce  terme 
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au  fuhftantif.  Il  eft  du  flyle  familiec. 
IMAGINATION,  f.  f.  Cette  faculté  par  la- 
quelle i'ame  imagine.  (Avoir  limagina»' 
tiou  vive  ,  l'imagination  forte  ,  l'imagina-, 
tion  fertile,  l'imaginatioa  heureufe  ,  l'i- 
magination gâtée.  La  force  de  l'imagina- 
tion. Voyez  ce  que  peu:  l'imagination.  Un 
eJF;t  de  l'imagination.  Cela  m'eft  venu  à 
l'imagination.) 

Il  lig.  auiïi  Penfée.  (  Voilâ  une  belle  ima- 
gination. Une  agréable  imagination.  Ce 
Poète  ,  ce  Peintfe  ont  beaucoup  d'imagina- 
tion. ) 

Il  fe  dit  auflî  De  la  croyance  ,  de  l'opi- 
nion qu'on  a  de  quelque  chbfe  fans  beau- 
coup lie  fondement.  (  La  plaifante  imagi- 
nation ,  que  de  vouloir  nous  foutenit 1 

C'eft  une  imagination  qu'il  s'eft  mifc  (Laos 
l'efpcit.  ) 

Il  ,(îg.  patriliement  .  Fantaifie  bizarre, 
idée  toile  8l  extravagante.  (  C'eft  un  hom- 
me qui  a  des  iniagina:ions  étranges.  Il  fe 
laiftc  emporter  à  de  fottes  imaginations. 
Ce  n'eft  qu'une  imagination.  Imaginations 
folles,  vaincs,  cteufes  ,  gtotefqucs  ,  extra- 
vagantes. Se  rcpaîttc  d'imaginations.  ) 
IMAGINER,  v.  a.  Former  quelque  chofc 
dans  fon  idée ,  dans  fon  efprit.  (  C'eft  un 
homme  qui  imagine  bien ,  qui  imagine 
de  belles  chofes  ,  qui  imagine  heureufc- 
ment.  Qu'imaginez- vous  là  de^us  î  Jen'cn 
imagine  rien  de  bon.  On  ne  peut  tien  ima- 
giner de  plus  furprenant.  Cela  eft  au-delà 
de  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer.  ) 

On  dit  ,  Imaginer  un  divenijfement ,  une 
machine  ,  pour  dire  ,  En  être  l'inventeur. 
Imaginer,  s'emploie  fouvent  avec  le  pro- 
nom perfonnci  ;  8c  alors  il  (îgnifie  .  Sc  re- 
préfontec  dans  l'eTprlt.  (  Ne  vous  imaginez 
pas  CCS  chofes-là.  On  s'imagine  d'ordinaire 
les  chofes  tout  autfemei:t  qu'elles  ne  font. 
Imaginez-vous  un  homme  qui  foit  riche  » 
favant  ,  &c.  ) 
s'Imaginer  ,  lign.  aulîî ,  Sc  figurer  quelque' 
choie,  fans  un  véritable  fondement.  (H 
s'imagine  qu'il  viendra  i  bout  de  cela.  Il 
s'imagine  être  un  grand  Doreur.  C'ell  uo 
homme  glorieux  qui  s'imagine  que  roue 
lui  eft  dil.  ) 

Il  lîgnifie  auflî  quelquefois  fimplement. 
Croire,  fe  perfuader.  (Je  ne  faurois  m'i- 
maginer  que  cela  foit  comme  on  le  ra- 
conte.) 

Imaginé  ,  in.  participe.  (  Conte  bien  ima- 
gine. Des  chofes  heureuiemeut  imagi- 
nées. )  " 
IMAN.  f.  m.  Miniftrc  de  la  Religion  Ma- 
hométane.  I-nan  ,  (îgn.  dans  fon  acception 
primitive  ,  Celui  qui  prélîde  ,  qui  a  auto- 
lite.  Un  Iman  eft  une  cfpèce  de  Curé  de 
Mofquée. 
IMARET.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Hôpi- 
tal chez  les  Turcs. 

I    M  B 

IMBÉCILL5.  adj.  de  ti  g.  Fofble ,  fans  „•- 
gueur.  Il  ne  fc  du  que  par  rapport  i  l'ef- 
prit. (  Le  grand  âge  &  les  inhtmités  l'ont 
rendu  imbécillc.) 

iMBÉciLLE  ,  s'emploie  auŒ  fubftaiitive- 
ment.  (C'eft  un  imbécillc ,  un  giand  io»- 
beciUe.  )  - 

On  dit  en  flyle  de  Jarifprudence  ,  Imhé^ 
cille  de  corps  C^  d'efpnt ,  en  patlant  d'Ut» 
homme  à  oui  l'âge  ou  les  indifpofitioai 
ont  ote  les  forces  du  cos-ps ,  6c  affoibli  la 
raifon. 

On  appelle  également  L'extrême  vieilicire 
fc  1  enfance  ,  (  L'âge  imbécillc.) 

£f££     . 
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IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  Foibleflc.   Il  ne  fe  dit 

au'en  parlant  de  l'erptic.  (  L'imbécillité 
e  leufance.  L'imbécillité  de  l'âge.  Il  eft 
tombé  dans  une  grande  imbécillité  d'cfprit. 
Faire  quelque  chofe  par  imbécillité  ,  par 
pure  imbécillité.  ) 

IMBIBEll.  V.  a.  Abreuver ,  mouiller  de  quel- 
que liqueur  ,  en  forte  que  ce  qui  eft  mouil- 
lé en  foit  pénétré.  (  La  pluie  a  imbibé  la 
terre  fuffîfamment.  Imbiber  une  compref- 
fe,  r imbiber  d'eau-de-vie  ,  de  vinaigre, 
l'imbiber  d'eau.  ) 

s'Imbiber,  v.  réc.  Devenir  imbibé  d'eau  ? 
ou  de  quelque  autre  liqueur.  (  La  terre 
s'imbibe  d'eau.  Quand  on  arrote  ,  il  faut 
donner  le  loiiîr  â  la  terre  de  s'imbiber.  ) 
Il  fe  dit  aulïï  Des  chofes  liquides ,  lorf- 
qu'elles  pénètrent  dans  les  corps  fur  lef- 
ouels  elles  fe  répandent.  (  L'huile  s'imbibe 
dans  le  drap.) 

Imbibé  ,  ée,  participe.  Abreuvé.  (Une  pièce 
de  terre  imbibée  d'eau.  Un  linge  imbibé 
d'huile.) 

IMBRîAQUE.  Mot  familier,  qui  fe  prend 
fubitantivement  &  adjeftivement  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  pris  de  vin. 

1 M  BRICÉE.  adj .  f.  Qui  fe  dit  des  tuiles  con- 
caves ,  par  oppofition  aux  tuiles  plates. 
(Tuile  imbticée,) 

IMBROILLE.f.m.  Mot  tiré  de  l'Italicn/m- 
broglio.  Embrouillement ,  confufiou.  (  Il  y 
a  de  l'embrouille  dans  cette  affaire  >  dans 
cette  Pièce  de  Théâtre.) 

IM3U  ,  UE.  adj.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'au 
£guré  ,  6c  fignifie  ,  Qui  eft  rempli ,  pé- 
nétré d'une  nouvelle  ,  d'une  affaire  , 
d'une  doûrine.  (Il  eft  déjà  imbu  de  cette 
afiaire.  Il  a  été  imbu  d'une  mauvaife  doc- 
trine. Tout  Paris  eft  imbu  de  cette  nou- 
velle. ) 

I  M  I 

IMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Quî  peut  être  imi- 
té ,  qui  mérite  d'être  imité.  (Cela  n'ell  pas 
imitable.  Cette  aâion  eft  plus  admirable 
qu'imitable.  ) 

IMITATEUR,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
imite  )  qui  s'attache  à  imiter.  (  Il  eli  imi- 
tateur des  vertus  de  fcs  ancêtres.  Tous  les 
Chrétiens  doivent  être  les  imitateurs  de 
J.  C.  11  eft  grand  imitateur  de  Cicéron  , 
de  Démofthène  ,  &c.  Les  imitateurs  des 
Anciens.  C'eft  une  imitatrice  de  fainte 
Thérèfe  ,  une  fidcUe  imitatrice  de  fes 
verrus.  ) 

IMITATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
imite.  (L'imitation  des  vertus.  L'imitation 
des  vices.  Se  propofer  pour  la  conduite  de 
fa  vie  l'imitation  des  plus  grands  Hommes. 
Cet  ouvrier  n'invente  pas ,  mais  il  réuflit 
dans  TimitatioD.  ) 

On  dit  d'Une  chofc  qu'on  ne  fauroit  imi- 
ter ,  qu'  (  Elle  eft  au-deffus  de  toute  imi- 
tation, >  Et  ,  JPairt  quelque  choj^e  à  l'imita- 
tion de  quelqu^un,  fOut  dite,  À  l'exemple 
de  quelqu'un  ,  eu  fuivant  l'exemple  de 
quelqu'un. 

Imitation  ,  en  parlant  des  produûions 
de  l'Art  ou  de  celles  de  l'efptit  j  fe  dit  Des 
ouvrages  dans  lefquels  on  s'ell  propofé 
d'imiter  quelque  Orateur  ,  quelque  Poète  , 
quelque  Peintre  célèbie.  (  Les  Poèmes  de 
"Vida  font  une  imitation  continuelle  de 
Virgile.  Ce  tableau-là  eft  une  imitation  de 
la  nativité  du  Cotrégc.) 

Imitation  ,  eft  auffi  le  litre  d'un  Livre  de 

,piété  très-eftimé. 

À  l'imitation.  Façon  de  parler  adverb. 
À  l'exemple  de  ,  fur  le  modèle  ,  5cc. 

IMITER.  V.  a<  Suivte  l'exemple,  prendre 
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pour  exemple  ,  fe  conformer  à  uh  modè- 
le. (Imiter  les  grands  hommes.  Imiter  fes 
ancêtres.  Ce  font  des  chofes  plus  aifées  à 
admirer  qu'à  imiter.  Imiter  les  Anciens. 
Imiter  les  plus  grands  Orateurs  ,  les  plus 
grands  Poètes  ,  les  plu:  excellens  Peintres. 
Imiter  les  adions  des  grands  Hommes. 
Imiter  les  vertus  des  Sainrs.) 

Imiter  ,  en  parlanr  des  ouvrages  de  l'ef- 
prit  ou  de  l'Art,  fe  dit,  foit  d'Un  Au- 
teur qui  prend  dans  fes  écrits  l'efprit  , 
le  génie  ,  le  ftyle  d'un  autre  Auteur  j  foit 
d'Un  Peintre  qui  fuit  dans  fes  tableaux  les 
manières,  le  goût  &c  l'ordonnance  de  quel 
que  autre  Peintre.  (Cela  eft  imité  d'un 
tel  Auteur.  Imiter  Cicéron.  Imiter  Virgile. 
Imiter  Horace.  Un  tableau  imité  de  Ra- 
phaël. L'Art  imite  la  nature.  Cela  eft  bien 
imité,  heureufement  imité. ) 

Imité  ,   ée.  participe. 

1  M  M 

IMMACULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fans  tache 
de  péché.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  j  (  L'immacuK-e  Conception 
de  la  Vierge  ,  )  ou  fimplemenr ,  (  La  Con- 
ception immaculée.  ) 
IMMANENT,  ENTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  eft  continu  ,  conftant.  (  Les 
adtioiis  immanentes  font  oppofées  aux 
actions  tranfîtoires.  ; 

IMMANQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
manquer   d'être  ,    qui   ne  peut  manquer 
d'arriver ,  de  réulfir.    (  Il  eft  immanquable 
de  le  trouver  à  telle  heure.    Le  gain  de  fa 
caule  eft  immanquable.    C'eft  une  affaire 
immanquable.    L'etfct  de  la  parole  eli  im- 
manquable. Ses  ptomcfles  iont  immanqua- 
bles. / 
IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infaillible- 
ment ,  fans  manquer.  (  Cela  arrivera  im- 
manquablement. ) 
IMMARCEbSIBLE.   ad),  de  t.  g.    Terme 
didadique.  Qui  eft  incorruptible. 
IMMAIERIALITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  immatériel.  (L'immatérialité  del'ame.) 
J.VIMAJÉRIEL,  ELLE.   adj.    Qui   eft  fans 
aucun  mélange  de  matière,  il  n'a  d'ufage 
que  dans   le   didattique.   (  Les  fubftances 
immatérielles.  Les  formes  immatérielles.  ) 
IMMATRICULATION,  f.  f.   Adlion  d'im- 
matriculer ,  ou  état  de  ce  qui  clt  imma- 
triculé. 
IMMATRICULE,  f.  f.   Enregiftrement.    Il 
fe  dit  particulièrement  Des  rentes  fur  l'Hô- 
tel de  Ville.  (  Immatricule  d'une  partie  de 
rente.  ) 

IMMATRICULER,  v.a.  Mettre danslama- 
rricule  ,  inférer  dans  le  regiftrc.  (  Ou  l'a 
immatriculé.  Il  s'eft  fait  immatriculer.  ) 
Immatriculé  ,  ée.  participe. 
IMiVlEDlAT  ,  ATE.  adj.  Qui  agit  fans 
moyen  ,  fans  milieu.  (  Caufe  immédiate. 
Pouvoir  immédiat.) 

Il  lig.  aulTi ,  Qui  fuit  ou  qui  précède  fans 
milieu.  (  Vaflal  immédiat.  Seigneur  immé- 
diat. Succelleur  immédiat.  Prédéceffeur 
immédiat.  ) 

IMMÉDIATEMENT,  adv.   D'une  manière 
immédiate.  (Le  Roi  tient  immédiatement 
de  Dieu  Ton  autorité.) 
On  dit ,  Immédiatement  après  ,  pourdire, 
Aulfi-tôt  après ,  incontinent  après. 
IMMÉMORIAL,  AL£.  adj.  Qui  eft  fi  an- 
cien qu'on  n'en    fait  pas  l'origine  ,    qu'il 
n'en  refte  aucune  mémoire.  (Temps  immé- 
morial. Cela  eft  d'un  ufage  immémorial.) 
On   appelle   PoJJlJJion  immémoriale ,  Une 
folTeffion  très-ancienne  >  Se  dont  l'origine 
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eft  Inconnue  ,  &  au-delà  de  teate  mèr 


IMMENSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fans  bor- 
nes ,  fans  mefiire  ,  dont  l'étendue  ,  la 
grandeur  eft  infinie.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
que  de  Dieu.  (Dieu  eft  immenfe.  C'eft  un 
Etre  immenfe.  Sa  bonté  elt  immenfe.) 

Il  fign.  aufli ,  Qui  elt  d'une  ttès-granda 
étendue.  (  Il  y  a  un  efpace  immenfe  de  la 
terre  aux  étoiles  lixcs.  Une  grandeur  im- 
meu!"e.) 

On  dit,  Des  défirs  immenfes ,  une  ambi- 
tion immenfe,  pour  dire  ,  Des  défirs  démc- 
furés,  une  ambition  démefurée. 

On  dit  aulli  ,  Unejomme  immenfe,  pour 
dire  ,  Une  très-grande  fomme.  Et ,  Des  n- 
cheljes  immenfes,  des  frais  immenfes  ,  pour 
dire  ,  De  grands  frais,  de  grandes  richcf- 
(es. 

IMMENSEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
menfe. (  Il  eft  immenfement  riche.  J'ai 
perdu  immenfement.) 
IMMENSITÉ,  f.  f.  Grandeur  ,  étendue 
immenfe.  Il  ne  fc  dit  proprement  que 
ne  Dieu.  (  L'immeiifiié  elt  un  attribut  de 
Dieu.  L'immeulité  de  la  miiéticorde  de 
Dieu.) 

On  dit  aulli ,  (  L'immenfiié  de  la  nature., 
l'immenUié  de  l'Univers.) 
IMMERSIf  ,  IVE.  ad).  Terme  de  Chimie. 
On  appelle    Calcination   immerfive  ,    L'é- 
preuve qui  fe  fait  de  l'or  dans  l'eau-forie  > 
lotlqu'on  le  purifie  par  l'inquart. 
IMMERSION,  f.  t.  Aaion  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau.  (Dans  les  premiers  fiè- 
cles   du   Chriftianilme,    on    bapitloit  par 
immerfion  ,  par  trois  immerfions.) 
Immersion  ,  (e  dit  aulii  en  termes  d'Aftro- 
nomie  ,    De  l'enriée  d  une   planète  dans 
l'ombre  d'une  autre  planète.  (  L'immetfion 
lie  la  Lune  dans  l'ombre  de  la  tetre.  L'im- 
meri/L>..  des  fatellites  de  Jupiter  dans  1  om- 
bre de  Jupiter.  ) 
IMMEUjiLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que.  Il  fe  dit  Des  biens  en  fonds  ,   ou  qui 
tiennent  lieu  de   fonds.    (  Obliger  tous  les 
biens  meubles  ôc  immeubles.  ) 

Il  eft  auHi  lublt.  (Un  contrat  de  conftitu- 
tion  eft   un  immeuble.   On  a  faifi  tous  ies 
meubles  6c  (es  immeubles.) 
IMMINENT,  ENTE.  ad).    Prêt  à  tomber 
fur  quelqu'un  ,  fur  quelque  chofe.   Il  n'eft 
plus  guère  en  ufage  qu'en  certaines  phra* 
lés.  (  Une  ruine  ,  une  diligrace  imminente. 
Péril  imminent.) 
IMMISCER,  S'IMMISCER,  v.  réc.  Terme 
de  Palais.  Il  fe  dit  De  celui  qui  eft  appelé 
à  une  lucceilion  ,  6c  qui  en  prend  les  biens 
comme  propriétaire.  (  Celui  qui  s'eft  im- 
mifcé  dans  une  fucceftîon  ,  n'y  peut  plus 
renoncer.) 
IMMIXTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Aûion 
de  s'immifcer  dans  une  lucceflion. 
IMMOBILE,  adj.  de  t.  g.    Qui  ne  fe  meut 
point,  (  On  a  cru  long-temps  que  la  terre 
étoit  immobile.    Demeurer  immobile  com- 
me une  ftatue.  ) 
IMMOBILIER  ,  1ÈRE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  concerne  les  biens  iirimeubles. 
(  Succefljon  immobilière.   Eftets    immobi- 
liers. Héritier  immobilier.) 

On  appelle  Action  immobilière  ,  L'aâion 
intentée  pour  entrer  en  poflelîion  d'un  im- 
meuble. (  L'aâion  en  retrait  eft  uneaâioa 
immobilière.  ) 

Il  fe  prend  auflî  fubft.  de  même  que  mo- 
bilier.   Cet  homme  a   hérité  de  tout  l'im- 
mobilier de  cette  jiiccejfion  j  pour  dire  ,  De 
tous  les  immeubles. 
iMMOiilLilÉ.  r,  t.  L'état  d'une  cbofe  qui 


FM  M 

itfs  Te  meut  point.  (  Il  foutient  l'imniobili'tf 
de  la  terre.) 

Il  Ce  dit  auflî  pour  Gg.  L'état  d'un  homme 
qui  ne  fe  donne  aucun  mouvement  fur 
rien.  (  Il  demeure  dans  une  inaâion  ,  dans 
UDf  immobilité  étonnante  ,  pendant  que 
tout  le  monde  fe  remue.  ) 
IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  Exceflîf ,  violent. 
(Chaleur  immodérée.  Ardeur  immodérée, 
immodérée.  Haine  itomodércc.  Dé- 
Luxe  immodéré 
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penfe    immodérée 

immodéré.  ) 

IMMODÉRÉMENT,  adr.  Sans  modération, 
avec  excès.  (  Boire  immodérément.  Tra- 
vailler immodérément.  ) 

IMMODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque  de 
modc/tie.  (  Être  immodefte  à  l'Églifc.  C'eft 
la  créature  du  monde  la  plus  immodefte. 
Une  perfonne  immodéré.  ) 

En  parlant  des  chofes  ,  il  fîgnifie ,  Qui  efl 
contraire  â  la  modeftie,  qui  choque  la  pu- 
deur. (  Difcours  immodelles.  Regards  im- 
modeftes.  Pofturc  immodefte.  Aûion  im- 
modefte. Avoir  l'air  immodefte.  ) 

IMMODESTEMENT.  a.lv.  D'une  manière 
immodefte. (S'habiller  immodeftement.  Par- 
ler immodeftemcnt.  ) 

IMMODESTIE,  f.  f.  Manque  de  modcf- 
tie.  (  C'eft  uiie  cbofe  honteufe  que  l'im- 
modeftie  de  la  plupart  des  Chcctiens  â  l'E- 
glife;  ) 

Il  lîg.  audî  Manque  de  pudeur.  (  L'immo- 
deftie  dans  les  difcours.  L'immodeftie  des 
regards.  L'immodeftie  dans  la  manière  de 
s'habiller.  ) 

IMMOLATION,  f.  f.  Aûion  d'immoler. 
(  L'immolation    de    la   viâime.   Dans   le 

.  temps  (le  l'immolation.  ) 

IMMOLER.  V.  a.  Offrir  en  facrifice.  Il  ne  fe 
dit  que  des  viûimes  qu'on  tuoit  chez  le  peu- 
ple Juif,  oour  les  offrir  en  facrifice  â 
Dieu  ,  ou  de  celles  que  les  Païens  offroieni 
aux  Idoles.  (  Immoler  une  vidime.  Immo- 
ler fur  l'Autel.  Immoler  à  Dieu.  Immo- 
ler des  taureaux.  Immoler  des  agneaux  , 
&c.) 

On  s'en  fert  auflTi  dans  la  Religion  Chré- 
tienne ;  &  l'on  dit ,  que  (  J.  C.  eft  l'Hof- 
tie  qui  a  été  immolée  pour  le  falut  des 
hommes.  ) 

On  dit  hgurément  ,  Immoler  quelqu'un 
à  fa  haine  ,  à  fan  ambition  ,  pour  dire  >  Le 
facriRer  à  fa  haine  ,  à  fon  ambition  ;  le 
ruiner  ,  le  perdre  ,  pour  fatisùire  la  haine 
qj'on  lui  porte  ,  l'ambition  dont  on  eft 
dévoré. 
On  ditauilî  figur.  (  S'immoler  pour  la  Pa- 
trie ,  pour  le  bifi)  de  la  Patrie  ,  pour  la 
caufc  publique.  )  Et  on  dit  ,  S'immoler 
pour  quelqu'un  <,  pour  dire  ,  S'expofer  pour 
l'on  fervice  à  petdte  fa  fortune  ,  la  facrifier. 
(  Je  me  fuis  immolé  pour  lui ,  il  ne  m'en 
fait  point  de  gré.  ) 

iM.MOté  ,  éE.  participe. 

IMMONDE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  falc  ,  im- 
pur. Il  n'eft  guère  en  ufîgc  que  dans  quel 
quiït  façons  de  parler  tirées  de  l'Écriture- 
Sainte.  (  S'abftenir  des  chofes  immondes. 
Le  pourceau  étott  déclaré  immonde  par  la 
Loi  des  Juifs.  Parmi  les  Juifs  ,  un  homme 
qui  avoir  touché  un  corps  mort  ,  étoit  im- 
monde. Devenit  immonde.  ) 
L'Écfiture-Saintc  appelle  les  Diables ,  (  Ef- 
ptits  immondes.  ) 

IMMONDICE.  f.  f.  Ordure  ,  boue  ,  vile- 
nies cntaffées  dans  les  maifons  ,  dans  les 
Tues.  Il  ne  fendit  guère  qu'au  pluriel  en 
ce    fens-lâ.  (  Ôter  ,   nettoyer  les  immon- 
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în  tsrrres  de  l'Écriture  ,  Immodi^t  /<rjj- 
Ut  fe  dir  Oe  l'impureté  légale  dans  laquel- 
le les  Juifs  tomboient  ,  loifqu'il  leur  étoit 
arrivé  de  toucher  quelque  chofc  d'im- 
monde. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  (  Immorra- 
lifer  fon  nom  ,  fa  mémoire.  Un  Prince 
qui  s'eft  immotialifé  par  fes  grandes  ac- 
tions. ) 

iMMoRTAiisK  ,   tï.  participe. 

IMMORTALITÉ,  f.  f.  Qualité  ,  condition 
de  ce  quieft  immotrel.  (  L'immortalité  de 
i'ame.  L'immortalité  des  efprits.  L'immor- 
talité des  bienheureux.  L'immortalité  bien- 
hcureufe.  ) 

Il  tîg.  aulC  ,  une  efpèce  de  vie  perpétuelle 
dans  le  fouvenic  des  hommes.  (  Un  Au- 
teur qui  travaille  pour  l'immorralité.  Des 
actions  dignes  de  l'immortalité.  Les  grands 
Poètes  donnent  l'immortaliié  ,  confa- 
crent  les  noms  â  l'immortalité.  Afpirer  à 
l'immonaliié.  )  L'Académie  Françoife  a 
pour  divife  une  couronne  de  laurier  ,  avec 
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-dices. 

CM.) 


Les  fuet   faut  pleines  d'immondi- 


ces mots .'  A  l'immortaliié. 

iMxMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  ii'eft  point 
fujet  â  la  mort.  (  Dieu  eft  tout-puilfai.t 
&  immortel  par  lui-même.  Les  Anges  font 
immortels.  L'ame  eft  immortelle.  Les  An- 
ciens appeloient  leurs  Dieux  ,  les  Dieux 
immortels.  ) 

Immortel  ,  fe  dit  figur.  De  ce  qu'on  fup- 
pofe  devoir  être  d'une  très-longue  dutéc. 
(  Un  monument  immortel.  Un  procès  im- 
mortel. Une  haine,  une  ioiiiii'.ié  immo:- 
tclle.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Drschofes  dont  on  fuppofe 
que  la  mémoire  doit  toujours  durer.  (  Il  a 
fait  des  ouvrages  immottels.  Faire  des  ac- 
tions immortelles  ,  des  exploits  immortels. 
S'acquérir  un  nom  immoiiLl  ,  une  gloire 
immortelle  ,  un  honneur  immottcl.  Sa  mé- 
moire fêta  immortelle.  ) 

Im.mortel  ,  eft  auiG  fub.  ainiî  on  dit  poé- 
tiquement. L' Immortel  ,  pour  dite  ,  Dieu. 
(  Les  Anciens  appclloicn:  leurs  Dieux  ,  les 
Immortels.) 

IMMORTELLE,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont 
les  fleurs  ne  fe  fatient  point. 

IMMORTIFICATION,  f.  f.  Se  dit ,  en  ma- 
tière de  dévotion  ,  de  l'état  d'une  perfon- 
ne qui  n'eft  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point 
mortifié.  (  Efprit  iiiimoriifié.  Vie  immor- 
tifiée. Ame  immottihée.  )  Il  eft  du  ftylc  de 
dévotion. 

IMMUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eA  point 
fu|et  à  changer.  (  Les  décrets  immuables 
de  la  volonté  de  Dieu.  Tout  change  dans 
la  nature  ,  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit 
immuable.  ) 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable.  (  Perfonnes  immuablement  & 
ind'dolublemeiit  unies  par  le  mariage.  ) 

IM.MUNITÉ.  f.  f.  Exemption  des  impôts  , 
devoirs,  charges,  Bec.  (Il  jouit  de  cette 
immunité  Le  Roi  a  confirmé  les  itnmunités. 
de  cette  Ville ,  lui  a  accordé  de  grandes  im- 
munités.  Les  immuniits  de    l'Églife.  ) 

On  appelle  Immunité  Eccléfiafiique  ,  Les 
exemptions  &  les  privilèges  dont  Us  Eccté- 
tîaftiques  jouiffent. 

IMMUTABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
immuable.  (  L'immutabilité  des  décrets  de 
Dieu.) 

I  M  P 

IMPAIR,  adj.  Qui  n'eft  pas  pair.  Ce  terme 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  nombres  qui 
ne  peuvent  è.re  di\i":s  (U  nombre  entiers 
égaux.  Aiflfi  i  (  Trois ,  cijiq  ,  fcpi ,  foai  des 


'  nombres  impairs.  Nous  fommcs  ici  nombre 
impair ,   en  nombre  impair.  Tout  nombre 
eft  pair  ou  impair. 
I.MPALPABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fi  fia  fie 
fi  délié  ,  qu'il  ne  fait  aucune  impreHIon  fen- 
fibls  au  toucher.  (  On  a  réduit  ces  perles» 
ce  corail  en  poudre  impalpable.  ) 
IMPANATION.    f.  f.  Terme  Dogmatique 
&  de  Théologie.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  l'opinion  des  Luthériens ,  qui  croient 
que  la  fubftaoce  du  pain  n'eft  pas  détruits 
dans  le  Sacrement  de  l'Eucbariitie  ,   âc  que 
le  corps  de  J.  G.  y  eft  avec  le  pain.  (  Les 
Luthériens  croient  l'impanation.  ) 
IMPARDONNABLE,  adj.   de  t.  e.  Qui  ne 
mérite  point  de  pardon  ,   qui  ne  ooit  poinc 
fe   pardonner.   (  Une    faute  impardonna- 
ble. Un  outrage  ,    un  affront  impacûonna- 
ble.  ) 
IMPARFAIT,   AITE.  adjeû.  de  t.  g.  Qui 
n'eft  pas  achevé.  (  Laiffet  un  ouvrage  im- 
parfait.   Sa    mailoQ  eft  demeurée  impar- 
faite. ) 
Il  iîgaifie  auilî ,  À   qui  il  manqi^e  quel- 
,  que  chçfe  pour  être  patfait.  (  Une  guéri- 
fon  imparfaite.  Il  n'a  eu  qu'une  joie  impai- 
faire.) 
On  ditd.'Unlivre  imprinaé  ,où  il  manque 

?|uclque  feuille  ,  que  (  C'efl  un  livre  impai- 
ait.  ) 

Ou  appelle  en  termes  de  Grammaire  . 
Prétérit  impcrfait ,  ou  finiplemeut ,  L'im' 
parfait  ,  Le  prétérit  qui  marque  le  com- 
mencement ,  le  cours  d'une  aâiou  fans 
eu  dclîgner  la  fin.  Ainli,  J'aimois  ,  jedi- 
foif  t  je  faifois ,  font  à  l'imparfait.  Dans 
cette  acception  ,  Imparfait  s'empîoie  aufti 
au  fubftantif.  (  L'imparfait  de  l'indicatif, 
l'imparfait  du  fubjonâif.  )  J'aimois  ,  «/2 
t'impj'fiiit  Je  V  indicatif  ■■,  &  )'aimerois  ,  efl 
l'imparfait  du  fubjonîlif  y  qu'on  appelle 
aulfi  ,   futur  condu'.or.nel. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
imparfaite.  (  Il  n'eft  guéti  qu'imparfaite- 
ment.!! n'a  traité  cette  matière  que  fort 
impatfaitement.  )  ,        ,    j 

IMPAKTAhLE.  adj.det.  g.  Terme  de  Pa> 
lais.  Qui  ne  peut  être  partagé.  (Ti  fautli- 
citer  cet  immeuble  ,  il  eft  impartable.  )    ; 

IMPARTIAL  ,  ALE.adj.  Qui  ne  prend  point 
les  intétêcs  d'une  petfonne  par  préférence  2 
ceux  d'une  a'iire.  (  Un  Juge  impartial.  Un 
Hiftotien  impattial.) 

IMPARTIALEMENT,  adverbe.  Sans  par- 
tialité. 

IMP.\RTlALITÉ.f.  f.  Qualité  .caraaère  de 
celui  .qui  fit  inipartial.  (  L'impartialité  eft 
une  qualité  ciTentielle  i  4iD'bon  Juge  &  à 
un  boii  Hirioiien-)  , 

IMPASSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
impaifibie.  (  Le  don  dmipaliîbilitc.  L'ioi- 
paiiibilité  des  corps  glorieu.x.  )  . 

IMP.i5SIBLE.adj.  de  t.  g.  Qui  eft  incapa- 
ble de  foufftir.  (  Les  corps  glorieux  font 
impaHibles.) 

IMPASTATION.  f.  f.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Cnmpotition  faite  de  fubftances  broyées 
Se  mifes  eu  pâte. (  Leftuceft  une  impafta- 
tion.  ) 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  impatience  , 
avec  inquiétude  d'efptit  ,  avec  chagtin.  (Il 
fouHre  impatiemment  qu'on  lui  donn;:  un 
compagnon.  Il  fupportc  fon  affliâion  fort 
impatienmient.  Il  fouffre  impatiemment 
qu'on  lui  en  ait  préféré  un  autre.  Il  attend 
impatiemment  ,  &c.  ) 

IMP.\TIENCE.  f.  f.  Manque  de  patience. 
Sentiment  d'inquiétude  ,  foit  dans  la  fouf- 
fraiice  d'un  mal  préfent  ,  foit  dans  l'atten- 
te  de  quelque  bien  à  venir.  (Souff:it^vcc 
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impatience.   L'impatience  dan§  les  maux  , 
dans  les  donleuts.- SoutfVir  avec  impatien- 
ce la  maladie  ,  la  njauv'aife  fortune.  Il  fouf- 
fre  avec  impatience  lju  on  le  contcedile.  At- 
tendre avec  impatience.   Il  meurt  d'împa- 
'      lieace  que  cela  foii  achevé.  Il  eit  dans  une 
étrange  impatience  de  favoir  ce  qui  lui  ar- 
rivera.  L'impatience  lui  prend  bientôt.  Il 
a  une  grande  impatience  )    il  eft  dans  l'im- 
patience de  vous  voir.  ) 
IMPATIENT  ,  ENTE.  ad).  Qui  manque  de 
patience  >   foit   dans  la  fouffrance  de  quel- 
que mal  ,  foit  dans   l'attente   de   quelque 
bien.  (  C'eft  un  homme  fort  impatient  dans 
^'  fes  maux.  Un  malade  impatient.  Vous  êtes 
-f  irop  impatient.  Il  e.1  d'un  naturel   impa- 
*'  tient.  Il  eft  impatient  de  fon  naturel.  C'eft 
un  efprit  impatient.  Je  fuis  fort  impatient 
de  favoir  ce  qui  en  arrivera.  ) 
IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  patien- 
ce. (  Il  dit  défi  mauvaifesraifons ,  que  cela 

■  impatiente  tous  ceux   qui   l'entendent.   Il 
m'impatiente  avec  fa  lenteur.    Vous  m'im- 

■'  patientez  par  vos    difcouts.    Rien  .n'impa- 
tiente plus  que  d'iattendt«:  ÇcJa   Bi*in1pa; 
tientê  aj "dernier  point.  )  ■         "'"■'■ 
Il  eft  aufli  récip.  &c  fign.  Perdre  patience. 

■  (  S'impatienter  dans  les  maux.  Ne  vous  im- 
patientez pas  ,   il  va  revenir.  )    ■ 

Impatienté,  ée.  participe. 

s'I.VPATRONISETÎ.  V.  i-éciproq.  Acquérir 
tant  de  crédit  ,  tant  d'autorité  dans  une 
maifbn  qu'on  y  gouverne  tout.  (  Il  s'eft 
impatrtnifé  dans  cette  maifon.  )  Ce  mot 
n'eit  guèie  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  &  fe  prend  ordinairement  en  rnau- 
vaife  part. 

iMPATRoNisÉ  ,    ÉE.  participe. 

IMPAYABLE,  adj.  de  t.  g.    Qui  ne  fepeut 
"^^    trop  payer.  (  Voilà  un  tableau  impayable  , 
'    un  ouvrier  impayable.  )  Il  eft  du  llyle  fa- 
milier. 

IMPECCABILITÉ.  f.  f.  État  de  celui  qui 
eft  incapable  de  pécher.  (  L'impeccabili- 
té  par  nature  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 
Les  Anges  confàtmés  en  grâce  &  les  Saints 
dans  le  Ciel,  font  dans  l'éiac  dimpecca 
bilitc.  ) 

IMPECCABLE,  adj.  de  t.  g.  Incapable  de 
pécher,  (  Il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  im- 
peccable pat  nature.  La  Vierge  n'a  pu  être 
impeccable  que  par  grâce.  Il  n'y  a  point 
d'hoa.me  impeccable.  ) 
Il  (ignifîe  aufli  ,■  Incapable  de  f.iillir. 
(  J'ai  pu  manquer ,  je  ne  fuis  pas  impec- 
cable. ) 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  f.  f.  Étatdecequi  eft 
impénétrable.  (  L'impénétrabilité  de  la  ma- 
tière.   L'impénétrabilité   des  corps.  ) 
On  dit  dans  le  fij;uré.  ■  (  L'impénétrabilité 
des  ffcrets  de  Dieu.  ) 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  pénétré.  (  Cette  cuiralle  eft  d'un  fî  bon 
acier  ,  d'une  fi  bonne  trempe  ,  qu'elle  eft 
impénétrable  aux  coups  de  moufquet.  Un 

'    cuit  impénétrable    à  l'eau.   Il  y  a  dans  ce 

bo!S-!à  des  forts  qui    fant  impénétrables.  ) 

lu  termes  de  Phyiiqua  ,  on  dit ,  que  (  Les 

corps  font  impénétrables.    Qu«    la  matière 

eft  impénétrable.  ) 

Il  fe  dit  pUis  ordinairement  dans  le  fi- 
guré. Ainfi  on  dit  ,  (  Les  confeils  ,  les  deC- 
îcins  de  Di.-u  font  impéné'rables.  Il  n'y  a 
rien  d''impénéttabVe  aux  yeux  de  Dieu.  La 
prédeftiiiation  eft  un  abyme  inipénctra- 
ble.  C'eit  un  homme  d'un  fectet  impéné- 
trable. ) 

On  dit  auff»  ,  Un  homme  ijl  impénètra- 
hle  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  ca- 
«hé  flc  fcciet  en  toutes  cjiofes. 
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IMPÉNÉTRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impénétrable. 

IMPÉNITENCE.  f.  f.  L'état  d'un  homme 
impénitieiit  ,  endurcilTement  dans  le  péché. 
(  Vivre  dans  l'impénitence.  Mourir  dans 
l'impénitence.  ) 

On  appelle  Impénitence  finale  ,  L'impé- 
nitence dans  laquelle  on  meurt. 

IMPÉNITENT  .ENTE.  adj.  Qui  eft  en- 
durci dans  le  péché  ,  &  n'a  aucun  re- 
gret d'avoir  offenfé  Dieu.  (  C'eft  un  état 
déplorable  que  celui  d'un  homme  impéni- 
tent. ) 

On  die  ,  qu'L'/i  homme  eft  mort  impéni- 
tent ,  pour  dire  ,  qu'Après  avoir  mené 
une  vie  fcandaleufe  ,  il  meurt  fans  avoir 
donné  aucune  marque  de  lepeniit  &  de 
pénitence. 

IMPENSE,  f.  f.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en 
termes  de  Pratique  ,  Si  dans  cette  phrafe  du 
pluriel  ,  (  Impenfes  &c  améliorations  ,  ) 
qui  fe  dit  Des  dépenfes  qu'on  fait  pour  en- 
tretenir une  maifon  ,  une  terre  ,  un  hé- 
ritage ,  ou  les  mettre  en  meilleur  état. 
(Remboutfer  lesimpenfes &  améliorations.) 

IMPÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  Du  fécond  mode  du  ver- 
be. (  Le  mode  impératif.  ) 
En  cette  acception  ,  il  s'emploie  auflî  au 
fub.  )  L'impératif  d'un  verbe.  Lepréfent  de 
l'impératif.  ) 

Impératif,  fig.aulTi  Impérieux.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  le  difcouts  familier  ,  ?•: 
par  manière  de  plaifanterie.  (  Vous  prencz- 
là  un  ton  bien  impératif.  Il  parle  d'un  air 
impératif.  ) 

En  termes  de  pratique  ,  on  appelle  Difpo- 
fiuon  impérative  ,  Celle  qui  ordonne  abfo- 
himent  île  faire  quelque  chofe. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
inipérative. 

IMPÉR.ATOIRE.  f.  f.  An^'Jlique  Françoifc, 
ou  Benjoin  fauva^e.  Plante  ombcllitète  , 
ainii  nommée  ,  dit-on  ,  à  caufe  de  fes  gran- 
des vertus.  On  n'emploie  guère  que  fa  raci  ■ 
ne  ,  dont  la  faveur  eft  acre  ,  piquante  6c 
aromatique.  L'impératoire  eft  ftomachi-' 
que  ,'  £c  entre  dans  la  tbériaque. 

IMi'ÉRATkiCE.  f,  f.  La  femme  d'un  Empe 
rcur  ,  ou  la  PrincelTe  qui  de  fon  chef  pof- 
sèJe  un  Empire. 

IMPERCEPTIBLE,  adjeaif  de  t.  g.  Qui 
ne  peut  être  apperçu.  (  Cela  eft  impercep- 
tible ) 

li  fe  dit  aufli  De  ce  qui  regarde  d'autres 
fens  que  la  vue  ,  con-nne  le  fens  de  l'odo- 
rat &  de  l'ouïe.  C  Une  odeur  fi  légère  &  (i 
délicate,  qu'elle  eft  prefoDe  imperceptible. 
Le  trémifTement  d'une  cloche  devient  com- 
me imperceptible  fur  la  tin.  ) 

Il  fe  dit  pareillement  Des  chofes  d'efprit. 
(  L'art  eft  imperceptible  dans  cette  Pièce 
d'éloquence.  ) 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma 
nière  imperceptible  ,  peu  à  peu  ,  inienfibk- 
ment.  (  Cela   fe  fait  imperceptiblement.  ) 

IMPERDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qii  ne  lauroit 

.  i'^  perdre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
fcs  du  ftyle  familier.  (  Un  procès  imperda 
bîe.  Un  jeu  imperdable   ) 

IMPERFECTION,  f .  f .  Défaut,  manque- 
ment. (  Imperfcciion  de  co;ps.  Imperfec- 
tron  i\'^(\  rit.  Tous  les  hommes  font  pleins 
d'^iiTiperfefiions.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Librairie  ,  Im 
perfefîicns  ,  toutes  les  feuilles  imprimées, 
qui  ne  fuflifent  pas  pour  faire  un  volume 
p.irfait ,  Se  que  par  cette  raifonon  nietau 
rebut.  .      ■     ■.  ! 

IMPÉRIAL  y  ALE.  adj.    Qyi  appatiient  à 
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l'EmpefeiTr  ou  à  l'Empire.  (  Couronne  Im- 
périale. Manteau  Iippétial.  La  Dignité  Im- 
périale. Sa  Majefté  Impériale.  Armée  impé- 
riale. Les  troupes  Impériales'.  ) 

On  appelle  Villes  Impériales  ,  Les  Villej 
libres  qui  compofent  le  troifième  Collège  du 
Corps  de  l'Empire  d'Allemagne. 

On  dit  ,  Les  Impériaux  ,  pour  dire  ,  Las 
troupes  de  l'Empereur.  (  Les  Impériaux  fc 
campèrent  fur  une  hauteur.  ) 

On  le  dit  aufli  pour  dire  ,  Les  miniftres 
de  l'Empereur  dans  une  AfFcmblée.  (  Les 
Impériaux  proposèrent  à  l'Aflemblée  de 
Munller,  àl'Airemblée  de  Nimègue.  )  Et 
dans  ces  deux  acceptions ,  Iinpèitaux  elk 
employé  au  fubftantif. 

On  appelle  en  termes  d'armoiries  ,  Ai' 
gle  impériale  ,  Une  aigle  qu'on  repré- 
fente  avec  deux  têtes,  £c  avec  les  ailes 
éployées. 

On  appelle  Enu  impériale  ,  Une  cfpèce 
d'eau-de-vie  diftillée. 

Ou  appelle  Couronne  impériale  ,  ou  Im- 
périale abfolument  ,  Une  efpèce  de  fleuc 
printanière. 

On  appelle  Prune  impériale  ,  Une  efpèce 
de  grolTe  prune  longue. 

IMPÉRIALE,  f .  f .  Le  delTus  d'un  carroiTc. 
(  L'impériale  d'un  carrolfe.  )  On  dit  aufli 
L'impéiiale  d'un  lit.  ) 

On  appelle  auil:  Impériale  ,  au  fubftan- 
tif,  un  jeu  qui  fe  joue  avec  des  cartes  ; 
fie  on  l'appelle  ainfi  ,  parce  qu'on  y  nom- 
me Impériale  ,  une  certaine  féquence  de 
cartes.  (  L'as  ,  le  roi  ,  la  dame  &  le 
valet  de  la  même  couleur  ,  fout  une  Im- 
périale. ) 

IMPIRIEUSEMENT.  adv.  Avec  orgueil, 
avec  hauteur  ,  fupeibem^nt.  (  Parler  impé?- 
rieuftmeut.  Tiaiicr  quelqu' un  impéiieufe- 
nient.  ) 

IMPÉRIEUX  ,  tUSE.  adj.  Altier,  hautain, 
qui  commande  avec  orgueil.  (  Homme  im- 
périeux. Femme  impéiieufc.  Huireur  im- 
pétieufe.  Efptic  impéiieux.  Avoir  la  mine 
impérieuîe  ,  le  g.'fte  ,  le  port  impérieux.  Il 
a  l'air  ,  le  ton  impérieux.  ) 

IMPÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  diiLt- 
tique.  Qui  ne  faujoit  péijr.  (  Les  philofo- 
phes  foutiennent  que  la  ir.aticre  eft  impé- 
nirable.  ) 

IMl'ÉRITIE.  f.  f.  Défaut  d'habileté  dans 
une  pro.^Lflion.  (  L'impétitic  d'Un  Chirur- 
gien, il  fir  voir  ime  grande  impétitie  dans 
cette  occaîTon.  ) 

IMPER^ONNEL.  adj.  Terme  de  Grammai- 
re. Il  n'a  d'ufagc  qu'eu  cette  phrafe  ,  (Ver- 
be impetfonnel  ,  )  qui  fe  dit  d'Un  vetbe 
irrégulier  ,  qui  ne  fe  conjugue  qu'à  la  troi- 
fième perfonne  du  ftngulier  y  ccmme  ,  Fa- 
loir  ,  pleuvoir  y  tonner  ,  neiger ,  &c.  qui 
font ,  Il  pleut ,  il  faut  ,  il  tonne  ,  il  neige , 
&c. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  Terme  de 
Grammaire.  D'une  manière  imperfonnelle. 
Il  y  a  plufieurs  verbes  qui  s'emploient 
quelquefois  iniperfonnellement.  Ainfi  le 
verbe  Avoir  eft  employé  impcrfonncUe- 
ment  dans  cette  phrafe  ,  (  Il  y  a  bien  loin 
d'ici  la.)  Et  le  verbe  Arriver  ,  dans  cette 
au^re  ,  (  Il  arrive  fouvent  que....  ) 

IMPERT'NEMENT.  adv.  Mal  à  propos, 
fans  jugement  (  Il  lui  répondit  imperti- 
nenimcnc.  Il  fit  cela  fort  impertinein- 
menr.  ) 

IMPERTINENCE,  f.  f.  Sottke.  Caraaèrc 
d'une  p.rlonne  ou  d'une  chofe  imperrj- 
nente.  (  L'impertinence  de  cet  homme  ell 
fi  grande  ,   que...  3'admire  l'ijupeiiineute 

de  ce  difcouts.  ) 
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Il  fe  dit  auQ)  Des  patolci  &c  des  aâîons 
qui  font  concre  la  railbn  ,  contre  la  bien- 
fî-ance  ii  le  jugement.  (  Dire  des  inipetii- 
nences.  Faire  des  impenioences.  ) 
IMPERTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  parle 
ou  qui  agir  contre  la  raifon  >  contre  la  dif- 
crécion  ,  contre  la  bienféancc.  (C'eft  l'iiom- 
mî  du  monde  le  plus  impertinent.  Il  eft 
bien  impertinent  d'avoir  dit  cela.  ) 

Il  fe  dit  audi  Des  actions  ,  des  discours 
contraires  à  la  raifon  ,  i  la  bienféance. 
(  Un  difcours  impertinent.  Une  aâion  im- 
pertinente. ) 

On  dit  quelquefois  en  ternies  de  Prati- 
que ,  qu'  Un  fait  ,  qu'un  article  eft  imyer- 
nent ,  pour  dite  ,  qu'Un  fait ,  qu'un  arti- 
cle n'a  tien  de  commun  avec  la  chofe  dont 
il  s'agit. 
Impertinent  ,  s'emploie  auHi  au  fubOaniif 
par    manièie  d'injure.  (  C'ell  un  imperti- 
nent. C'cft  une  impertinente.  ) 
IMPERTURBABILITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui 
e(i  imperturbable.   (  L'impeituibabiliié  de 
Ton  auie.  ) 
IMPERTURBABLE,  adj.  de  t.  g.  Tranquil- 
le ,  qui  ne  peut  éite  ému.  (  Il  eft  imper- 
turbable dans  les  téfolaiions  qu'il  a  ptifcs  , 
dans  les  delfeins  qu  il  a  formés.  ) 
IMPERTURBABLEMENT,  adj.  D'une  ma 
nier:    imperturbable. 
IMPÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  im- 
pétter.  (  Ces  Lettres-là  ne  font  point  ini- 
pétrabics.  ) 

On  dit,  qu'Un  Bénéfice  eft  tmpétrahle  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  vacant  par  mort  ,  ou 
qu'on  peut  l'obtenir  par  dévolu.  (Cet  Abbé 
cil  tombe  dans  un  crime  qui  rend  fon  Bé- 
néfice vacant  &  imparable.  L'Arrêt  a  dé- 
claré fes  BénéhCfs  iinpétrables.  ) 
IMPÉTRANT  ,   ANTE.    f.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  ce- 
lui   qui  impètrc    des  Lettres  du   Prince  , 
ou    quelque   Héaéfice.    (  L'aâ^aire   fur   ju- 
gée en  faveur  de  l'Impéiraut ,  de  l'Impé- 
trante. ) 
IMPÉTRATION.   f.  f.   Obtention.     aAion 
par  laquelle  on  impèire.    Il  ne  fe  dit  que 
des  Lectres  qu'on  impètre  en  Jufiice  ,   ou 
d'un  Bhicfice.   (  L'impétration  d'une  grâ- 
ce.  Après  l'impétration    de    fes  Lettres  au 
grand    fccau,    L'impétration  d'un  Béné 
Hce.  ) 
IMPÉTRER.  V.  a.   Obtenir  par  fes   prières 
Impétrer  quelque  chofe  de  la  miféticor- 
de    de    Dieu.     Impéttcr     une     grâce    du 
Prince.   ) 

On  dit ,  Impètrer  un  Bénéfice  ,  impétrer 
des  Lettres  du  Prince  ,  pour  dire  ,  Obtenir 
un  BcncHce  par  une  fuppli^juc  ,  obtenir 
des  Lettres  du  Prince  enfuite  d  une  Re- 
quête. ) 

Impétré  ,  ÉE.  participe. 
IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impétuo- 
fité.  (  Le  vent  fouffloit  impétueufemcut. 
Parler,  agir  impé;Uiufcm.nt,  ) 
IMPÉTUEUX,  EUSE.  adj.  Violent,  vé- 
hément ,  rapide.  (  Un  vent  impétueux- 
Torrent  impétueux.  Un  ouragan  impé- 
tueux. ) 

Il  fe  dit  aaflî  De  l'efprit  ÔC  de  l'humeur 
d'un  homme  trop  vif,  qui  n'eft  pas  aifez 
maître  de  fes  mouvemens  ,  &:  qui  s'em- 
porte au-delà  d.:s  bornes  de  la  raifon  & 
de  !a  bienféance.  (C'eft  un  homme  impé- 
tueux, un  efpiit  impétueux.  C'cft  une  hu- 
nieuf  impéiutufe.  (  U  n'a  que  des  pallions 
impétueufes.  ) 
IMPÉTUOSITÉ,  f.  f.  Violence,  effort  de 
ce  qui  e.'l  impétueux.  (  L'impétuoljié  des 
./î^ls  >  du  veot ,  de  U  <cn)pcte.  L'impé-, 
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tuofîté  d'un  torrent.  L'impéiuofiié  de  la 
courfe  d'un  cheval.  Un  oifeau  qui  fond 
avec  impé-.uolKé  fur  fa  proie.  Soutenir 
l'impéiuolîté  d'une  attaque.  Une  fouice  qui 
fort  avec  impétuolîté.  Le  fang  forioii  avec 
impciuonté.  ) 

Il  fe  dit  aullî  d'Une  extrême  vivacitc 
dans  l'efptit  .  dans  l'humeur  ,dans  les  ma 
nièrcs.  Et  dans  cette  acception  ,  on  dit  , 
(  L'impétuofité  des  François.  L'tmpécuo- 
ÙK  de  fon  humeur.  Agir  avec  impetuolî 
té.  Parler  avec  impétuolîté.  ) 
IMPIE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  Reli- 
gion <  qui  a  du  mépris  pour  les  chofes  de 
la  Religion.  (C'eft  un  homme  impie.  Un 
efptii  impie.  Les  âmes  impics.) 

Il  fe  dit  audi  De  tout  ce  qui  eft  contraire 
au  rcfpedt  qu'on  doit  avoir  pour  les  chofes 
de  la  Religion  (  Des  fentimeos  impics. 
Des  difcours  impies.  Penfées  impies.  Pa- 
roles impics.  Aàions  impies.  ) 
Impie,  eJt  aulli  f.  (C'eft  un  impie.  La  fin 
malheureufe  des  impies.  ) 
IMPIÉTÉ,  f.  f.  M.ipris  pour  les  chofes  de 
la  Religion.  (  Des  difcours  pleins  d'im- 
piété.) 

On  dit ,  Faire  des  impiétés  ,  Dire  des  im- 
piétés ,  pour  dire  ,  Faire  des  avions  im- 
pies )  tenir  des  difcours  impies. 
IMPITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  infen- 
fible  à  la  pitié  «  qui  eft  fans  pitié.  (  C'eft 
un  hoinaie  impitoyable.  Une  amc  ,  un 
cccut  iropitoyabîc.  Ji;g.  impitoyable.  Ctn- 
feur  ,  Critique  impitoyable.) 
IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re impitoyable  ,  fans  aucune  pitié.  (  On 
l'a  traité  impitoyablement.  Ou  l'a  dc- 
pouillé  impitoyablement.  ) 
I.MPLACABLE.  auj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
apaifcr.  (  C'eft  un  homme  implacable.  Une 
colère  implacable.  Une  haine  implaca- 
ble. ) 

IMPLEXE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'un  fu- 
jct  de  poetie  dramatique  ,  où  plulTeurs  cvé- 
nemcus  font  liés  au  même  fujei ,  où  il  y  a 
duplicité  d'.>dtion.  (Un  fujct  implcxe  n  eft 
pas  un  fujet  double.) 

IMPLICATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Engagement  dans  une  aftaire  ciimioelle 
(  L'implication  dans  une  aCiire  criminelle 
rend  incapable  de  tenir  ui  Office  ,  ni  Béné- 
fice. ) 

Il  fe  dit  autTi  en  termes  d'École  ;  te.  alors 
il  lignifie  Contiadiction  ,  &  il  n'a  d'ufagc 
qu'en  pailaut  des  propofitions  contradic- 
toires. (  l!  y  a  de  l'implication  dans  ces 
deux  propofi:ions.  ) 
IMPLlCn  E.  ad),  de  t.  g  Terme  didadique 
Qui  eft  contenu  dans  un  difcours  ,  dans 
une  claufe  ,  dans  une  propofîtioo  ,  non 
pas  en  termes  claiis  ,  exprès  Se  for- 
mels ;  mais  qui  s'en  tire  naturellement 
par  induâion  ,  par  conféquencc  (  Cela 
e:t  contenu  dans  le  contrat  d'une  manière 
impîici  e.  ) 

On  appelle  Foi  implicite ,  Celle  qui  ,  fans 
être  intiruit:  en  détail  de  tout  ce  que  l'É- 
glife  a  décidé  ,  fe  foumei  en  génital  à  tout 
ce  qu  elle  croit. 
IMPLICITEMENT,  adv.  Terme  d'École  & 
de  Jurifprudence.  D'une  manière  uiipîici- 
te.  (  Cette  propoiïtion  eft  dans  ce  !ivfc-!à 
implicitement  ,  non  pas  explicitement. 
Cette  claufe  eft  contenue  implicitement 
dans  le  contrat.) 
IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  engager, 
embarralfcr.  Tl  fe  Hit  en  parlant  de  crime, 
ou  de  quelque  aiFaite  fr.cheufe.  (  On  l'a 
voulu  impliquer  dans  ce  crime-là.   On  l'a 
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affaire  dans  laquelle  il  ne  veut  point  qu'on 
l'implique.  ) 

On  dit  en  termes  d'École  ,  qu't^ne  ckofe 
implique  contradiilion  ,  pour  dire  ,  qu'tUc 
enfctme  contradiction.  (  Vous  dites  qu'il 
eft  fage,  &  vous  avouez  qu'il  a  fait  une 
folie  ,  cela  implique  conttadiûion.  Cet 
Auteur  a  dit  telle  chofe  en  tel  chapitre  ,  & 
puis  il  dit  dans  un  autre  endroit  que...  Cela 
n*implique-t-il  pas  coniradition  î) 
On  le  dit  aullî  De  deux  idées  incompati- 
bles ,  dont  l'une  détruit  eireniiclemenc 
l'autre.  (  Efpiit  matière  >  le  feu  ftoid  ,  cela 
implique  conttadiclion. 
Impliqué,  ée.  participe. 
IMPLORER,  v.  a.  Demander  avec  humilité 
ôc  avec  ardeur  quelque  fccours  ,  quelque 
faveur  ,  quelque  grâce  dont  on  a  bcfoiu. 
(  Implorer  l'aililtauce  de  Dieu.  Implorer 
le  fccours  du  Ciel.  Implorer  la  miféricorde, 
la  grâce  du  Saint-Efpti:.  Implorer  la  clé- 
mence du  vainqueur.  Iiuploier  la  protec- 
tion d'un  grand  Prince.  Implorer  Dieu  dans 
fon  affiiftion.  ) 

Les  Juges  d'Églife   ,    pour  faire    mettre 
leurs  Jugemeiis  à  exécuf.on  ,  font  obligé» 
d'avoir   recours  à  la  Jufticc  féculiêtc  ;   ce 
qui  s'appelle  Implorir  Le  krasfécuLer.  On  a 
même  dit  en  ce  feus  ,  imploration. 
I.MFLORé  ,   ÉE.  participe. 
IMPOLI  ,  lE.  ad|.  Qui  eJl  fans  poIitefTe  » 
(  Manières  impolies.  ) 
IMPOLITESSE,  f.  f.  Ce  qui  eft  contraire  i  \i 
poliieife.  (L'École  du  monde  corrige  l'im- 
politiifc.   La  fierté  &  le  man  ]je  d'éduca- 
tion font  les  fourccs  ordiuaircs  de  l'impo- 
liteffe.  ) 

IMPORT.^NCE.  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  cho- 
fe eft  coniîdérable  ,  foit  par  elle-niènie  « 
foit  par  les  circonftanccs  qui  l'accompa- 
gnent,  foit  par  les  fuites  qu'elle  peut  avoir. 
(  L'affaiie  eft  d'une  très-grande  importan- 
ce. Elle  eft  de  plus  d'importance  qu'on  ne 
cioit.  La  chofe  eft  de  nulle  importance  ea 
foi  ,  mais  elle  peut  devenir  d'une  extrême 
importance  dans  la  fuite.  £n  toutes  cholu 
il  eft  d'une  grande impotianccdc  bien  com- 
mencer. ) 

D'IMPORTANCE.  Façon  de  parler  advet- 
biale  ,  &  qui  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Tiès-fort,  extrêmement.  (  Je  l'ai  querellé 
d'importance.  }  Il  n:  fe  dit  qu'en  mauvat- 
fe  part. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  l'homme  d' im- 
portante ,  pour  dire  ,  qu'il  veuf  palTcr  , 
foit  pour  homme  de  qualité  ,  de  crédit , 
d'auioihé  ;  foit  pour  hcinme  de  favoir  {c 
de  grande  capacité. 
IMPORTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  importe  , 
qui  eft  de  conféqucnce  ,  qui  eft  corlidéra-  • 
ble.  (  Difcours  important.  Mot  important. 
Parole  importante.  Cette  affaire  eft  fore 
importante.  La  faute  que  vous  avez  faite 
eft  plus  importante  que  vous  ne  peniez.  Il 
eft  iniportanr  pour  la  République  qu'elle 
foit  gouvernée  pat  des  gens  fages.  Il 
auroit  été  important  pour  T.:  bien  de  vos- 
aiFaires  ,   que    vous  euiTîez   fait    ce  voya- 

■  a 


ge.  Cefâ   n'eft  pas    fort  important.    I! 
important  d'y  mettre  ordre  tout  au  plu- 
tôt. ) 

On  dit  fubftantivenient  ,  c^u'Un  homme 
fait  L'importar.t  ,  que  c'eft  un  importent  , 
pour  dire,  qu'il  fait  l'honiiiie  de  confé- 
qucnce ,  qu'il  fe  dit  trop  valoir  ,  qu'il 
veut  palfcr  ,  ou  pour  èae  de  plus  grande 
qualité  qu'il  n'eft  ,  ou  pour  avoir  plus  de 
capacité  qu'il  n'en  a. 
IMPORTATION,  f.  f  Terme  de  Commerce; 
impliqué  daus  cette  accufation.  C'eft  unei  Aâion  de  faite  aitiver  duis  fon  pajfs  le» 
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produôions  étrangères.  Elle  cft  oppofte  à 
exportation. 

lM?o?.rEa..  V.  a.  Se  dit  auflî  dans  le  même 
fens. 

IMPORTER.  V.  n.  Qui  n'a  d'ufage  qu'à 
l'infinitif,  &  aux  troifièmes  petfonnes  du 
verbe.  Être  de  conféquencc.  (  Cela  ne  lui 
peut  importer  de  tien  ,  ne  lui  importe  en 
rien.  En  quoi  cela  peut-il  lui  importer  ?  11 
importe  pour  la  fureté  publique.  Il  lui  im- 
porte fon  de  faire  ce  voyage.  Cela  m'im- 
pottoit  plus  qu'à  lui.  Que  lui  impoite  que 

■  cela  foit  ou  ne  foit  pas  ?  Ce  font  des  cho- 
l'es  qui  ne  m'importent  guère.  Cela  in'im- 

,  porte  beaucoup.  De  quoi  cela  vous  inipor- 

'  te-t  il?  Il  m'importe  de  tout  mon  bien.  Il 
m'importe  de  la  vie.) 

On  dit  abfolument ,  (  N'importe ,  qu'im- 
porte ?  )  6c  cela  fe  dit  pour  marquer 
qu'On  ne  fe  foucie  point  de  la  chofe  dont 
It  s'agit. 

IMPORTUN,  UNE.adj  Fâcheux,  incom- 
mode ,  qui  déplaît ,  qui  ennuie  à  force  d'af- 
fiduité  ,  ou  a  force  de  mauvais  difcours. 
(  Il  craint  de  vous  être  importun  ,  de  fe 
tendre  importun  ,  de  devenir  impottun. 
C'eft  un  demandeur  importun.  Ses  longues 
viiîtes  font  importunes.  Il  eft  importun 
avec  fes  vieux  contes.) 

Il  fe  met  auflî  fubftantivement.  (C'cft  un 
importun.  Ce  font  des  importuns.) 

Importun  ,  fe  dit  au(E  Des  chofes  qui  de- 
viennent incommodes ,  foit  par  durer  trop 
long-temps ,  foit  pat  revenir  trop  fouvent. 
(Un  vent  importun.  Un  chaud  importun. 
Un  froid  imporiun.  Une  pluie  importune, 
lia  un  babil  importun.  Le  bruit  des  clo- 
ches eft  importun.  Les  cloches  font  impor- 
tunes. Les  mouches  font  importunes.  Cela 
devient  importun  à  la  longue.) 

tMPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
importune.  (  Il  revient  importunémcnt  à 
la  charge.  Preifcr  importunémcnt.  ) 

IMPORTUNER,   v.  a.  Incommoder,  fati- 

fuer  ,  ou  par  fes  afliduités ,  ou  par  fes 
ifcours.  (  Je  crains  de  vous  importuner. 
Il  ne  faut  pas  importuner  fes  amis.  On  ne 
peut  rien  obtenir  de  lui  qu'à  force  de  l'im- 
portuner.  Un  bruit  qui  importune.  Il  eft 
de  fi  mauvaife  humeur  ,  que  tout  l'im-, 
portune.  J'en  ai  été  importuné  fi  long- 
temps. Je  fuis  honteux  de  vous  importu- 
ner de  cela.  ) 

Importuné  ,  ée.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  f.  f.  Aaion  d'importu- 
jjer ,  foit  par  fes  affiduités ,  ou  par  fes  dif- 
cours, &  par  fes  inftances  réitérées.  (Gran- 
de iroportunité.  Importunité  continuelle. 
Obtenir  quelque  chofe  par  importunité  ,  à 
force  d'impovtunité.  Effuycr  cfes  importu- 
nités.  ) 

IMPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  impofe  , 
qui  eft  propre  à  s'attirer  de  l'attention  , 
des  égards,  du  refpeft.  (Union  impofant. 
Une  gravité  impofante.  ) 

IMPOSER,  v.  a.  Même  deffus.  En  ce  fens' 
il  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'en  cette 
phrafe,  (Impofer  les  mains.  L'Évêque  lui 
impofa  les  mains  en  le  faifanc  Prêtreé  Les 
Apôtres  donnoicnc  le  Saint- Efprit  en  im- 
pofant les  mains.  ) 

Imposer  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  figni- 
fie.  Ranger,  mettre  des  pages  fur  un  mar- 
bre félon  k  fituation  où  elles  doivent  être, 
pour  être  raifesenfuite  fous  la  prefTe.  (  Ces 
pages  font  compofées ,  il  faut  les  impofer. 
Impofer  une  feuille.  ) 

Imposer  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  cho- 
fes fâchcufes  &  difficiles  dont  on  charge 
quelqu'un ,  &  c'eft  en  ce  feus  qu'on  dit , 
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(  En  lui  donnant  cette  commjlTîon  ,  on  lui 
a  impo'.é  iixi  fardeau  bien  lourd.  Impoier 
un  joug  infupportable.  Impofer  des  con- 
ditions fàcheufes.  C'eft  au  vainqueur  à 
impofer  la  loi  aux  vaincus.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Impofer  des  peines  ,  pour  dire  ,  Ordon- 
ner quelque  punition  ;  ôc  Impofer  une 
pénitence  ,  pour  dire,  Enjoindre  pour  pé- 
nitence. 

On  dit  auflî  ,  Impofer  filence ,  pour  dire  , 
Ordonnée  qu'on  fe  taife  ,  faire  qu'on  fe 
taife. 

Imposer.  ,  fe  die  aaffi  en  parlant  Des  tributs 
dont  on  charge  les  Peuples  j  8c  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  (  Impofer  un 
tribut  fut  tous  les  Sujets  d'un  État.  Impo- 
fer des  droits  fur  tout  ce  qui  entre  dans  un 
Royaume  ,  &  fur  tout  ce  qui  en  fort.  Im- 
pofer la  taille.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Impofer  quel- 
qu'un à  la  taille  ,  pour  dire,  Mettre  quel- 
qu'un au  rôle  des  tailles. 

On  dit  dans  le  ftyle  Dogmatique»  impo- 
fer  un  nom  ,  pour  dire  ,  Donner  un  nom  , 
donner  une  dénomiiiation.  Il  eft  dit  dans 
l'Écriture,  qu'(Adam  impofa  le  nom  à  tous 
les  animaux.  Impofer  le  nom  à  une  Ville 
nouvellement  bâtie.  Impofer  un  nom  à  un 
enfant  au  Baptême.  ) 

Imposer  ,  fignifie  auflî  ,  Accufer  fauffe- 
ment  ,  imputer  à  tort.  (On  lui  a  impofe 
un  crime  dont  il  eft  très-innocent.) 

On  dit ,  Impojer  du  refpeil ,  pour  dire  , 
Infpirer  du  refpeft.  (  La  préfence  du  Gé- 
néral impofa  du  refpeâ  aux  mutins.  ) 

On  dir  auflî  abfolument,  Impofer  ,  pour 
dire  ,  Infpirer  du  refpeft.  (C'eft  un  hom- 
me dont  la  préfence  impofe.  ) 

On  dit  de  même  ,  que  La  mine  d'un 
homme  impofe  ,  pour  dire  ,  qu'Eile  don- 
ne une  plus  avantageufe  opinion  de  lui 
qu'il  ne  mérite  ;  8c  que  La  prononciation 
d'un  Orateur  impofe  ,  pour  dire  ,  qu'Eile 
fait  trouver  fon  difcours  meilleur  qu'il 
n'eft  en  eft'et. 

Pour  dire  ,  Tromper  >  abufer ,  il  faut 
loujouts  dire.  En  impofer,  &c  non  im- 
pofer. 

On  dit  encore;  En  impofer  â  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Tromper ,  abufer  ,  furpren- 
dre  quelqu'un  ,  eu  taire  accroire  à  quel- 
qu'un. (  Vous  voulez  en  impofer  à  vos 
Juges  ,  à  vos  Auditeurs.  Vous  nous  en 
impofez.  ) 

Il  fignifie  auflî  quelquefois ,  Mentir.  (  Il 
ne  dit  pas  vrai  ,  ne  le  croyez  pas  >  it 
en  impofe.  ) 
Imposé  ,  ér.  participe.  (Joug  ,  tribut  im- 
pofe. Taxe  impofée.  Taille  impofée.  Un 
homme  impofe  à  la  taille.  Nom  impofe. 
Pénitence  impofée.  ) 

IMPOSITION,  f.  f.  Aaion  d'impofer.  Il  n'a 
d'ufage  au  premier  fens  qu'en  cette  phra- 
fe ,  (L'impofition  des  mains.  Les  Apôtres 
ont  fait  plulieurs  miracles  par  l'impofition 
des  mains.  Les  Fidelles  reçoivent  le  Saint- 
Efprit  par  l'impofi  ion  des  mains.  Les  Prê- 
tres fe  font  par  l'impofiiion  'les  mains,  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  l'adion  d'impofer 
quelque  charge  oaéreufe.  (  L'impofition 
des  tailles.  L'impofition  de  la  taille.  L'im- 
pofition à  la  taille.  Faire  l'impofition  de 
la  taille.  L'impofition  d'un  nouveau  droit. 
L'inipofitioa  d  un  nouveau  fubfide.  L'im- 
polition  d'un  tribut.  L'impofition  d'une 
peine,  d'une  pénitence.) 

Il  s'emploie  fouvent  abfolument;  8c  alors 

,   il  fignifie ,  Droit  impofe  fur  les  chofes  ou 

fui  les  perfonnes.    (  Impofition  nouvelle. 
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Impofition  modérée.  Impofition  exCefftve. 
Lever  les  inipoûtions.  Faire  payer  les  iin- 
pofitions.  ) 

Imposition  ,  fe  dît  aufli  en  parlant  Des 
noms  qu'on  donne.  (  La  première  impofi- 
tion des  noms  a  été  faite  par  Adam.  ) 
IMPOSSIBILITÉ,  f.  f.  Négation  de  poflîbi- 
lité.  (  Il  y  a  de  l'impoflibilité  à  cela.  Cela 
eft  impolfible  ,  de  toute  impoflibilité.  ) 

On  dit ,  Impoffibilité  métaphyfique  ,  De 
ce  qui  implique  contradiâion  ,  comme  , 
qu'Une  chofe  foit  ou  ne  foit  pas.  Impcffi' 
bilné  phyfique  ,  d'Une  chofe  qui  eft  ira- 
polfible  félon  l'ordre  de  la  nature  ,  com- 
me ,  qu'Une  rivière  remonre  vers  fa  fourcc. 
Et  Impoffibilité  morale  ,  d'Une  chofe  qui 
eft  vraifemblableinent  impoflible,  comme, 
qu'Un  homme  de  bien  falTe  une  méchante 
adion. 

IMPOSSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être, 
qui  ne  fe  peut  faire.  (  Le  mouvement  per- 
pétuel ,  la  quadrature  du  cercle  ,  8cc.  fonc 
des  chofes  qui  ont  été  regardées  jufqu'ici 
comme  impoflibles.  Il  n'y  a  rien  d'im- 
poflîble  à  Dieu.  Cela  eft  moralement  im< 
poflible.  ) 

Il  fe  dit  auflî  quelquefois  par  extenfion  , 
8c  feulement  pour  fignifier  ,  Qui  eft  diffi- 
cile, (  Il  lui  eft  impoflible  de  demeurer 
long-temps  en  un  heu.  ) 

Il  cft  quelquefois  fubftantif.  (  Je  ne  puis 
pas  faire  l'importible.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  qu'On  feroit 
l'impoffible pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  fît  pour  l'obliger. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  à  l'impoffi- 
ble ,  pour  dire  ,  exiger  d'un  homme  c» 
qu'il  ne  peut  faire. 

En  Logique  .  on  dit ,  Réduire  quelqu'un 
à  l'impoffible  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne 
pouvoir  répondre  fans  tomber  en  con- 
rradibtion. 

On  dit  proverbialement ,  (  À  l'irapoSî- 
ble  nul  n'eft  tenu.  ) 
Par  impossible.  Formule  qu'on  emploie 
dans  le  difcours ,  quand  on  fuppofe  une 
chofe  qu'on  fait  bien  erre  impoflible.  (  Si 
par  impoflible  on  redevenoit  jeune.  ) 
IMPOSTE,  f.  f.  Terme  d'Architcaure.  La 
dernière  pierre  du  pied  droit  d'une  porre  , 
ou  d'une  arcade  ,  faifant  faillie  fur  les 
autres  pierres ,  ayant  ordinairement  quel- 
ques moulures ,  8c  fur  laquelle  on  pofe  la 
première  pierre  qui  commence  à  former  le 
cintre  de  la  porte  ,  de  l'arcade,  (Cette  im- 
polie a  tlop  de  faillie,  ) 
IMPOSTEUR,  f.  maf.  Calomniateur,  qui 
impute  fauffemcnt  â  quelqu'un  quelque 
chofe  d'odieux  &  de  préjudiciable.  (C'eft 
un  impofteur  ,  un  franc  impofteur.  C'ell 
le  plus  grand  impofteur  qui  fut  jamais. 
On  ne  fauroit  trop  punir  les  impofteurs.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  celui  qui  invente,  qui 
débite  une  faulfe  Dodliine  pour  féduire  le 
public.  {  C'eft  un  impofteur  qui  nous  dé- 
bite fes  rêveries  pour  des  vérités.  Mahomet 
étoit  un  grand  impofteur.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  celui  qui  tâche  de 
tronipet  le  public  ,  foit  par  de  faufics 
apparences  de  piéré  ,  de  fagelfe,  de  pro- 
bité ,  foit  en  voulant  fe  faire  palTer  pour 
un  autre  homme  qu'il  n'eft.  (Ilvcutpaf- 
fer  pour  un  homme  de  bien  ,  pour  un 
gand  dévot ,  mais  ce  n'eit  qu'un  impof- 
renr.  Il  y  a  eu  piufieurs  impofteurs  qui 
ont  pris  le  nom  de  certains  Princes.  ) 

Il  eft  quelquefois  adjeaif.  (  Un  difcours 
impofteur.  Un  ton  impofteur.  Un  air  im- 
pofteur. ) 
IMPOSTURE,  f.  f.  Calomnie ,  ce  que  l'oa 
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impute  fauflcmcnt  à  quelqu'un  djiu  te 
deifein  de  lui  nuire.  (ImpoUure  horrible  , 
manifefte.  Gtoflière  impofturc.  IrapoUute 
Jlifée  à  réfuter.  Se  juftifier d'une  impofture. 
Il  cltaiféde  détruire  cette  impofturc.) 

Il  fe  dit  encore  De  l'iUuûon  des  fens.  (Il 
<ft  difficile  de  fe  défendre  de  l'impolture 
<les  fenr.  L'impoftuie  des  fens  féduit  fou 
vent  la  laifon.  ) 

Il  (Tgnifie  auffi  Hypocrifie  ,  déguifemcnt, 
tromperie  dans  fcs  mœurs ,  dans  fa  con- 
duite. (Toute  fa  vie  n'a  été  qu'une  im- 
polture  continuelle.  L'impoftute  des  faux 
Démétrius.  ) 
IMI'ÔT.  f.  m.  Droit  impofé  fur  certaines 
chofcs.   (  Nouvel  impôt  fur  le  vin  ,  fur  le 

fiapier ,   8cc.    Lever  les  impôts.   Diminuer 
es  impôts.  Établir  un  nouvel  impôt.  ) 

IMPOTENT  ,  ENTE.  adj.  ElUopié  ,  qui 
c(t  privé  de  l'ufage  d'un  bras,  d'une  jam- 
be ,  &c.  Toit  par  vice  de  nature ,  foie  par 
accident.  (  Les  Chirurgiens  l'ont  mal  panfé, 
il  en  eft  demeuté  impotent.) 

IMPRATICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  faire.  (  Ce  que  vous  me  propofez-là 
eft  tout  à  fait  impraticable.  Ce  projet  eft 
bon,  mais  il  eft  impraticable  en  l'é(at  où 
font  les  chofes.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  eft  impraticable, 
qu'i/  eft  d'un  efprit ,  d'une  humeur  imprati- 
cable ,  pour  dite ,  qu'on  ne  laucoit  vivre 
avec  lui. 
On  dit  auflî ,  que  Les  chemins  ft)nt  impra- 

;  ticebies  ,  poui  dire ,  qu'On  n'y  fauroit 
palTer. 

Oa  dit  encore  ,  <\a'Une  maifon,  un  ap- 
partement ,  une  chambre  eft  impraticable 
en  certaine  faijon  ,  à  cauj'e  de  certaines 
incommodités ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  la 
peut  habiter.  (  Cet  appartement  bas  eft 
impraticable  pendant  l'hiver.  La  fumée 
rend  ccite  chambre  impraticable.) 

IMPRÉCATION,  f.  f.  Malcdiftion  ,  fou- 
haii  qu'on  fait  contre  quelqu'un.  (  Faire 
des  impréL-ations  contre  quelqu'un  ,  le 
charger  d'imprécations  ,  de  mille  impré- 
cations. Il  nous  en  alFura  avec  mille  fer- 
mens  Se  mille  imprécations ,  c'eft-à-dire  , 
En  faifant  raille  imprécations  contre  lui- 
même.  ) 

IMPRÉGNATION,  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie. Adion  pat  laquelle  les  fels  ou  autres 
particules  d'un  corps  fe  dilFolvcnt  dans  un 
liquide.  (  Les  cifannes  cirent  toutes  leurs 
vertus  de  l'imprégnation  des  (Impies  dont 
elles  font  compofées.) 

IMPRÉGNER.  V.  a.  Charger  une  liqueur 
d'une  fubltance  ,  de  quelqjes  particules 
étrangères.  (  Imprégner  une  liqueur  de 
ff  Is  ,  de  parties  de  fer.  ) 

Impr-égne,  ée.  participe.  (Une  eau  im- 
prégnée départies  vitrioliquts.  Une  terre 
imprégnée  de  nitre.  ) 

IMPRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  pris.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
Villes  6c  de  Places  de  guerre.  (  Il  n'y  a 
point  de  Place  imprenable.  ) 

On  dit  auffi  .  c^m' Une  place  eft  imprenable, 
pour  dir<  feulement ,  qu'Elle  eft  ttès-diffi- 
cile  à  prendre. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  imprefcriptiblc.  (  L'imptefcriptibi- 
lité  de  fon  droit.  ) 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  fujet  â  prcfcription.  (Droits  iropref- 
criptibles.  ) 

IMPRLSSES.  adj.    Voye^   Iktintickuel- 

S.ES. 

IMPRESSION,  f.  f.  L'effet  que  l'adion  d'un 
cor|r$  fait    fut  \xa  autre.    (  L'imptcflton 
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d'un  corps  fur  un  autre  corps.  L'impref^ 
tîon  que  le  mouvement  d'un  corps  fait  fur 
un  autre.  L'impreffion  d'un  cachet  fur  de 
la  cite.  L  impteUîon  d'un  fceau.  Ileftfen 
fîble  aux  moindres  impredions  de  l'air 
Les  moindres  impreffions  du  changemenr 
de  temps.  ) 

On  appelle  auffi  Imprejjion  >  ce  qui  refte 
quelque  temps  de  l'aâion  d'un  fu|et  fur 
un  autre  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
(  L'alambic  lailTe  toujouis  une  imprellion 
de  feu  dans  les  eaux  diltùL-es.  Il  n'a  plus 
de  hèvre  ,  mais  il  lui  refte  encore  quelque 
légère  impceffion  de  chaleur.  ) 

Impression,  en  termes  d'Imprimerie  ,  de 
Gravure,  &  autres  lalens  femblables,  cli 
l'art  de  titet  des  empteintes  d'une  fuiface 
plane  ,  mais  qui  a  des  creux  ou  des  faillies 
propres  à  fe  charger  d'une  couleur ,  qui 
pat  compreffion  fc  trouve  reportée  fut  une 
autre  furface. 

Il  fe  dit  encore  De  l'effet  de  l'Imprimerie, 
(  Bdie  impreffion.  Vilaine  impreffion.  Im 
pteliiou  de  Patis.  Impreffion  de  Venilc. 
Impreffion  de  Hollande.  Impreffion  cot- 
rette.  Impreffion  fautive.  ) 

Il  fc  dit  auffi  quelquefois  dans  le  fens 
d'Édition.  (On  a  faiil  touie  l'impreffiondc 
ce  livre.  Les  anciennes  imprcdions  lout 
aujourd'hui  fort  recherchées.) 

Les  Peintres  de  bàtimens  appellent  leur 
ouvrage,  (Peinture  d'imptelLon  ,  )  pour 
le  diltinguer  de  la  peinture  en  tableau. 
Les  Peintres  en  tableau  nomment  Im- 
pteffion  ,  la  couleur  qui  fe  met  fur  la 
toile  ,  foit  à  1  huile  .  fou  â  U  détrempe  , 
&  qui  fert  de  première  couche  à  l'ouvrage. 

Impression,  fe  dit  tiguiémcnt  De  l'opi 
nion  ,  du  fentimcnt  qui  s  imprime  dans 
l'efptii.  (  Cela  a  fait  une  forte  impreffion 
fur  lui.  La  peine  ,  le  châtiment  ,  les  ca- 
reffes  ne  font  nulle  impreffion  fur  ces  âmes 
li.  Penfez-vo'bs  que  ce  difcours  ait  fait 
impreffion  ,  grande  impreffion  dans  fon 
elprit?  On  m'a  voulu  donner  de  mauvai- 
les  impreffions  de  vous ,  de  votre  condui- 
te. Je  ne  prends  pas  C\  facilement  ces  im- 
preffions-là.  Il  a  laiffé  une  mauvaife  im- 
preffion de  lui  dans  toute  la  Province.  ) 

IMPRÉVU  ,  UE.  ad).  Qu'on  n'a  pas  prévu , 
&  qui  arrive  lotfqu'on  y  penfe  le  moins. 
(  Un  accident  imptévu.  Une  cbofe  impré- 
vue. Mort  imprévue.) 

IMPRIMER,  v.  a.  Faire  une  empreinte  fur 
quelque  chofc  ,  &  y  marquer  quelques 
traits  ,  quelques  figures.  (  Imprimer  un 
fceau  l'ur  de  la  cire.  Le  balancier  imprime 
mieux  les  figures  &  les  caradètcs  lur  la 
monnoie  ,  que  le  marteau.  ) 

Imirimer  ,  fe  dit  auffi  Du  mouvement 
qu'un  corps  communique  à  un  autre  corps. 

Imprimes.,  iîgnifii:  auffi,  Marquer,  cm 
preiudre  des  lettres  fur  du  papier,  du  par- 
chemin ,  du  véliQ ,  &c.  avec  des  caraâè- 
res  de  fonte.  (Imprimer  un  livre,  un  fac- 
tum.  Faire  imprimer  un  ouvrage.  Un  Im- 
primeur qui  imprime  correûcmcnr,  nette- 
ment. Obtenir  un  privilège  pour  faire  im- 
primer. Permiffion  d'imprimer  par  tel  Im- 
primeur, &  en  tel  caradète  qu'on  voudra. 
Imprimer  in-/b/io  >  in-quarto,  in-oHavo  , 
&c.) 

Imprimer.,  fe  dit  auffi  Des  eftampes  que 
l'on  tire  fur  des  planches  de  bois  ou  de 
cuivre.  (Imprimer  en  taille-douce.  Impri- 
mer en  taille  de  bois.  ) 
Dans  le  ftyle  familier,  on  dit,  qu'Un 
homme  n'a  pas  encore  imprimé  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  rien  fait  imprimei.  En  ce  fens  il 
eft  pris  ncuualcmenct 
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Imprimer.  ,  fc  dit  figur.  Des  fentiraeus  , 
des  images  qui  font  impreffion  dans  l'ef- 
prit  ,  dans  la  mcmoire,  dans  le  cœur, 
(  Les  fcienccs  qu'on  apprend  de  jeunelTc 
s'impriment  mieux  dans  l'efptit ,  dans  la 
mémoire.  Les  images ,  les  repréfentaiions, 
les  efpèces  des  fujets  s'imptiment  dans  l'i- 
magination. Ce  fpeûacle  lui  impiima  une 
û  grande  terreur  dans  l'ame.  Il  faut  im- 
piimcr  de  bonne  heure  la  crainte  de  Dieu, 
les  fentimens  de  la  vertu  ,  dans  l'efprit  des 
jeunes  gens.  La  prcfence  du  Prince  impri- 
me toujours  du  refpeâ.  ) 
On  dit  audi ,  (Imprimer  des  toiles.) 
Imprimé,  éf.  participe. 

Il  le  dit  quelquefois  lubftaiitivcroent.  (  Il 
court  un  imprimé ,  des  imprimés  fcanda- 
leux.  ) 

IMPRIMERIE,  f.  f.  L'art  d'impiimer  dei 
Livres.  (  L'Imprimerie  eft  un  bel  art.  On 
ne  fait  pas  bien  qui  a  été  l'inventeur  de 
l'Imprimerie.  Depuis  l'invention  de  l'im- 
ptimcrie.  ) 

Imprimerie,  fe  dit  auffi  Des  caraûères , 
des  prcffes  ,  &  de  tout  ce  qui  fert  à  l'im- 
preflion  des  ouvrages.  (  Acheter  une  Iin- 
ptimetie.  Il  y  a  la-dedans  une  Imprime- 
rie.) 

Il  le  dit  encore  du  lieu  où  l'on  imprime» 
(  Entrer  dans  une  Imprimerie.) 
On  appelle   Imprimerie  en  taille  douce , 
L'Imprimeiie  où  l'on  tite  des  eftampes. 
IMPRIMEUR,  f.  m.   Celui  qui  exerce  l'Art 
de  l'imprimerie.   (  Bon  Imprimeur.   Habile 
Imprimeur.   Un  Imprimeur  exaû.   Impri- 
meur ordinaire  du  Roi.  Imprimeur  de  l'A* 
cadémie  Fraoçoife.   Envoyer  une  feuille  i 
l'Imprimeur.     Imprimeur  en  taille  douce. 
Maître    Imprimeur.    Compagnon    Impri- 
meur. ) 
IMPROBABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  probabilité. 
IMl'ROBATION.  f.f.  Adion  d'improuver. 
(Se  taite  quand  on  entend  louer  un  ouvra- 
ge ,  eft  une  marque  d'improbation.  ) 
IM-PROMPTU.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin, 
Ce  qui  fe  fait  fur  le  champ.  II  ne  fe  dit  qus 
d'Une   Épigranime  ,    d'un   Madrigal  ,  ou 
d'une  autre  petite  Poëfic  faite  fans  prémé- 
ditation. (  Un  joli ,  un  agréable  im-promp- 
tu.    Petfonne  ne  fait  mieux  que  lui  des 
im-piomptu.    Il  fait  des   im-proniptu  fut 
tout.) 
On  appelle  par  plaifanterie  ,  Un  impromp- 
tu fait  à  lotjir ,   Une  Petite  Poéfie  ,  un  bon 
mot,   une  belle  penfée   qu'on  a  prémédi- 
tée ,  &  qu'on  donne  comme  faite  ,  comme 
venue  fur  le  champ. 

U  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  fe  fait  fans 
préparation.  (  Il  ne  nous  attendoit  pas  ,  le 
dîné  qu'il  nous  a  donné  étoit  un  im-promp- 
tu.  Ce  concert  étoit  un  im-promptu.  ) 
Quelques-uns  &  fut-tout  les  Poètes  n'en 
font  qu'un  feul  mot ,  &  lui  donnent  un 
pi.  (  Faite  des  impiomptus.  ) 
IMPROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  convient 
pas,  qui  n'eft  pas  jufte.  il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  du  langage.  (Ce  terme-là  eft 
impropre.  Il  s  eft  fervi  d'un  mot  impropre, 
d'une  cxpreffion  impropre.) 
IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  qui 
ne  convient  pas  ,  qui  n'eft  pas  jufte.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  patlant  du  langage.  (C'eft 
parler  improprement  que  de  parler  de  la 
forte.  ) 
IMPROPRIÉTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
impropre.  (  L'impropiicté  de  fes  cxpref- 
fious  eft  choquante,  rend  fon  ftyle  obf- 
cur.  )  Il  ne  le  dit  qu'en  païUni  du  lan- 
gage. 
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IMl'KOVISTE.  Ce  terme  n'a  d'ufage  qus 
dans  cetce  façon  de  parler  adverbiale,  (  À 
l'improvifte.  )  Sjbitcment,  lorfqu'on  y 
penle  le  moins.  (  Nous  étions  à  table  ,  il 
cit  furvenu  à  l'imptovifte.  ) 

IMPROUVER.  V.  a.  Défapptouver.  (Tout 
le  monde  improuve  fa  conduite.) 

Impcouvé,  ée.  participe. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avecimprudcnce. 
(  Il  a  agi  fort  imprudemment  en  cette  ren- 
contre. Parler  fore  imprudemment.  Répon- 
dre imprudemment.) 

IMPRUDENCE,  f.  f.  Défaut  de  prudence  , 
manque  de  prudence.  (  Il  s'eft  conduit  en 
cela  avec  une  grande  imprudence  ,  avec 
une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  en  cela.  Il  y  a  eu  un  peu  d'im- 
prudence.) 

Il  (îg.  auffî,  Aflion  contraire  àla pruden- 
ce, (lia  fait  une  grande  imprudence,  une 
légère  imprudence.  Il  eft  fujet  à  faite  de 
gra'.rdes  imprudences.  ) 

IMPRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
prudence.  (  C'ell  un  homme  fort  impru- 
dent. Elle  a  été  bien  imprudente  de  fe  con- 
fier à  lui,  )  Il  Ce  dit  aulli  des  actions  &  des 
difcouts.  (Tenir  une  conduite  imprudente, 
un  difcoiirs  imprudent.  Faire  une  adion 
imprudente.  ) 

Impubère,  r.  Terme  de  droit.  Il  fc  dit  de 
celui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de 
puberté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément,  avec 
impudence.  (Parler  impudemment.  Répon- 
dre impudemment.  Il  y  a  un  décret  de  pri- 
fe  de  corps  contre  lui  ,  ôc  cependant  il  fe 
montre  impudemment  par  tout.  ) 

IMPUDENCE,  f.  f.  Effronterie  ,  manque  de 
pudeur.  (  Il  y  a  de  l'impudence  à  foutenir 
une  chofe  qu'on  fait  eue  taulfe.  Il  a  eu  l'im- 
pudence de  nier  Ion  écrit.  Quelle  impu- 
dence.' Cela  elt  de  la  dernière  impudence.) 
Il  fe  dit  auil}  Des  aâions  &  des  paroles  im- 
pudentes. (  Il  métite  d'èirechâtié  pour  fcs 
inipudences.  ) 

IMPUDENT,  EKtTE.  adj.  Infolenc ,  ef- 
fronté ,  qui  n'a  point  de  pudeur.  (  Homme 
impudent.  Fille  impudente.  C'ell  une  im- 
pudente créature.  C'eft  un  impudent  men- 
teur. ) 

Il  fe  dit  sulTî  des  aâions  &c  des  paroles  qui 
blcifent  la  pudeur  ,  ou  qui  font  trop  li- 
bres ,  trop  hardies.  (  Adtion  impuilcnte. 
Difcouts  impudent.  Propolition  impuden- 
te. )  Il  s'emploie  aulli  quelquefois  fubd. 
(C'eft  un  grand  impudent.  ) 

IMPUDICITÉ.  f.  t.  Vice  contraire  à  la 
chaiieté.  (  Être  plongé  dans  l'impudicité. 
L'impudicité  jette  dans  degrands  malheurs. 
L'imoudicité  perd  le  corps  &  l'ame.  ) 

IMPUDIQUE,  adj.  de  t.  g  Qui  fait  des  ac- 
lions  contraires  à  la  chaiieté.  (Une  femme 
impudique  elt  la  ruine  &  le  déshonneur  de 
fa  famille  ) 
Il  fe  dit  aullî  de  tout  ce  qui  bielTe  la  chaf- 
teté  dans  les  actions  ou  dans  l:s  difcouts 
(  Délits  impudiques.  Regards  impudiques. 
Celles  impudiques.  Pollure  impudique.  Pa- 
roles impudiques.  Chanfons  impudiques.) 
Il  elt  auili  fut).  &  en  cette  acception  il  ne 
fe  dit  que  Des  petfonnes.  (  C'elt  une  im- 
pudique. ) 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impudique.  (Vivre  impudiquement.) 

IMPUGNER.  V.  a.  Difputet  contre  ou  de 
parole  ou  par  écrit  ;  attaquer ,  combattre 
une  propolition  ,  un  point  de  dodtine. 
(  Irapuguet  la  vérité.  5e  n'ofcrois  impu- 
gHer  l'opinion  d'un  fi  grand  Saint.  Impu- 
gner  uaa^tc.  Impugner  un  titre.)  Ilae  fe 
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dft  guère  qu'en  parlant  des  difputes  Air 
des  matières  de  Doétrine  ou  de  Palais. 

IMFUGNB,  ÉE.  participe. 

IMPUISSANCE,  f,  f.  Manque  de  pouvoir 
pour  faire  quelque  chofe.  (  Je  fuis  dans 
l'impuiffance  de  vous  fervir.  Il  eft  dans 
l'impuilTance  de  payer  les  dettes.  Mon  zèle 
vous  eft  inutile  ,  par  l'impuiflance  où  je 
fuis  de  vous  rendre  fervice.) 

Impuissance  ,  fedit  plus  particulièrement 
du  vice  de  conformation  ,  ou  de  quelque 
accident  qui  rend  incapable  d'avoir  des 
enfans.  (  Impuiflance  avérée,  reconnue, 
prouvée.  Être  foupçonné  ,  accufé  ,  con- 
vaincu d'impuilfance.  L'impuilfance  eft 
une  des  caufes  qui  rendent  un  mariage 
nul.  Elle  a  été  féparée  de  fon  mari  pour 
caufe  d'impuillance.  ) 

IMPUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir.  (lia  des  ennemis  , 
mais  ce  font  des  ennemis  foibles  ôc  impuif- 
fans.  ) 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des 
chofes,&  fignifie,  incapable  de  produire 
aucun  mauvais  effet.  (  Une  haine  impuif- 
fante.  Une  colère  impuiirante.  Faire  des 
efforts  impuilTans.) 

Impuissant  ,  fe  dit  aulfi  De  celui  qui  par 
vice  de  conformation  ,  ou  par  quelque 
foiblelTe  naturelle  ou  accidentelle  ,  eft  in- 
capable d'engendrer.  (  Il  a  été  déclaré  im- 
puilfant.) 

Il  eft  fubftantif  dans  cette  dernière  ac- 
ception. (C'eft  un  impuilfant.  Elleaépou- 
fé  un  impuiffant.  ) 

IMPULSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  impul- 
fion.  (Force  impullive.) 

IMPULSION,  f.  t.  Mouvement  qu'un  corps 
donne  à  un  autre  parle  choc.  (Cela  fe  fait 
par  l'impulfion  de  l'air.  Plufieurs  Philofo- 
phcs  modernes  tiennent  que  tous  les  mou- 
vemens  fe  font  par  impullion.  ) 

Impulsion  ,  fe  dit  figurcment  De  l'inftiga- 
tion  par  laquelle  on  poulfe  quelqu'un  à 
faire  une  chofe.  (  Il  a  fait  cela  par  l'impul- 
fion d'un  tel.) 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité,  fans 
encoutir  aucune  punition.  (Voler  impuné- 
ment. Commettte  impunément  toutes  for- 
tes de  crimes.  C'eft  un  homme  qu'on  n'oP 
fenfe  point  impunément.  On  n'attaque 
point  impunément  les  puilTances.) 

Impunément,  s'applique  aulfi  à  diverfes 
chofcs ,  pour  dire,  Sans  qu'il  en  arrive 
aucun  inconvénient.  Ainli  en  parlant  d'Un 
homme  d'une  fanté  délicate,  qui  ne  peut 
faire  le  moindre  excès  fans  qu'il  s'en  trou 
ve  incommodé  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un 
homme  qui  ne  fauroit  faire  impunément 
le  moindre  excès.  ) 

IMPUNI,  lE.  adj.  Qui  demeure  fans  pu- 
nition. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
fautes  &  des  crimes.  (  Cette  faute  ne  de- 
meurera pas  impunie.  Dieu  ne  laifle  point 
les  crimes  impunis.  Cette  aftion  eft  trop 
noire  pour  demeurer  impunie.  ) 

IMPUNITÉ,  f.  f.  Manque  de  punition  de 
la  part  de  ceux  qui  ont  l'autorité  ÔC  le 
pouvoir  en  main.  (Rien  n'augmente  tant 
les  défordres  que  l'impunité  des  crimes.  ) 

IMPUR  ,  URE.  adj.  Qui  n'eft  pas  pur ,  qui 
eft  mélangé  de  quelque  chofe  de  mauvais. 
(  Par  le  feu  on  fépare  ce  qu'il  y  a  d'impur 
dans  les  métaux.  Dans  l'analyfe  qu'un  a 
faite  ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'impur  eft  demeuré 
au  fond.  ) 
On  dit  figurément  ti  poétiquement  , 
qu'  Un  homme  eft  né  d'un  fan^  impur  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  né  de  parens  notés.  Il 
fe  prend  figue,  pour  Impudique.  (  Une  vie 
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Impure.  De»  mœurs  impures.  Des  ameuri 

impures.  ) 
IMPURETÉ,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur ,  de 
groflîer  &  d'étranger  dans  quelque  chofe. 
(  L'impureté  de  l'air  caufe  piuficurs  mala- 
dies. L'impureté  des  métaux  ié  corrige  pat 
le  feu.  Il  taut  filtrer  les  liqueurs  pour  en 
ôter  toutes  les  impuretés.  L'impureté  des 
humeurs.) 

Il  fe  prend  aulïi  figur.  pour  Impudicité. 
(Vivre  dans  l'impureté.  Etre  plongé  dans 
l'impureté.  C'eft  un  monflre  d  impuieré. 
Le  péché  d'impureté.  Le  démon  d'impu- 
reté. ) 

On  dit  d'Un  livre  oiî  il  y  a  des  chofe» 
oblcènes ,  qu'(Il  y  a  des  impuretés,  qu'il 
eft  rempli  d'imputetés.  ) 

On  appeloit  Impureté  légale  ,  Celle  que 
l'on  contraéioit  en  faifant  cettaines  choies 
défendues  pat  la  Loi  des  Juifs. 
IMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  & 
de  Pratique.  Compenfaiion  d'une  femme 
avec  une  autre.  Déduâion  d'une  fonimc 
fur  une  autre.  (  On  doit  faire  l'imputation 
des  fommes  payées  pour  intérêt  d'un  capi- 
tal qui  n'en  doit  point  ptoduire,  fur  le  ca- 
pital même.  On  doit  faire  l'imputation  de 
ce  qui  a  été  payé  pour  les  arrérages  d'une 
rente  au-delà  du  taux  du  Prince  ,  fur  le  ca- 
pital même  de  la  renie.) 

£n  matièie  de  Religion ,  Imputation  fc 
dit  De  l'application  des  mérites  de  J.  C. 
ôc  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  que 
(  Les  Proteftans  prétendent  que  nous  ne 
femmes  juftifiés  que  par  l'imputation  des 
mérites  de  J.  C.  ) 
Imputation  ,  fignifie  aullî  une  accufation 
faite  fans  preuves.  (  Il  s'eft  bien  juftifié 
des  imputations  que  fes  ennemis  lui  avoient 
faites.  ) 
IMPUTER,  V.  a.  Attribuer  à  quelqu'un 
quelque  chofe  digne  de  blâme.  (On  lui" 
impute  que...  On  lui  impute  d'avoir  voulu 
corrompre  des  témoins.  C'eft  un  livre  fans 
nom  ,  on  l'impute  à  un  homme  qui  s'en 
défend  fort.  Ne  m'imputez  pas  cette  faute. 
Il  ne  m'en  faut  rien  imputer.  ) 

On  dit  audi ,  Imputer  à  faute  ,  à  blâme  , 
à  déshonneur  ,  pour  dire  ,  Trouver  dans 
une  aûion  qui  paro!t  indifférente  ou  mê- 
me louable  ,  de  quoi  blâmer  celui  qui  l'a 
faite ,  ôc  lui  en  faire  un  reproche  ,  un 
crime. 
Imputer.,  en  termes  de  Finances,  (  C'eft 
appliquer  un  payement  â  une  cerrainc  dette. 
(  Il  faut  imputer  les  payemens  qup  fait  un 
débiteur  fur  les  dettes  qui  lui  font  le  plus  â 
charge.) 
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IN.  Prépofîtion  latine,  dont  on  fait  ufage  en 
termes  de  Librairie  ,  pour  la  placer  devanc 
les  mots  fuivans.  In-folio  ,  fe  dit  De  la 
feuille  pliée  en  deux.  In-quarto  ,  de  la  feuil- 
le pliée  en  quatre.  In-o£tavo,  de  la  feuille 
pliée  en  huit.  In-doui^e ,  de  la  feuille  pliée 
en  douze.  In-fei'^e  ,  de  la  feuille  pliée  en 
feize.  In-vingt-quatre ,  &c.  de  la  feuille 
pliée  en  vingt-quatre.  In-oiîavo  eft  le  feul 
de  ces  mots  où  la  prépofition  In  conferve 
la  prononciation  Latine. 

On  conferve  la  même  prépofition  dans 
cette  phrafe  prife  du  latin  ,  In  pace ,  qui 
fe  dit  dans  les  monaltètcs.  On  a  mis  ce  He- 
ligieux  in  pace  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  mis 
en  prifon  pour  toute  fa  vie. 

La  particule  In  fe  joint  à  beaucoup  de 
mots  de  la  langue  ,  ôc  leur  donne  ub 
fens   négatif.     Dans    les    mots   dont   le 
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iîmpic  commence  par  une  voyelle  ou  par 
une  confoDDe  aucre  que  L  ,  M  ;  P ,  R.  , 
on  Ce  ferc  de  la  particule  In.  (  luactendu, 
inefpéré  ,  inintelligible  ,  inopiné  ,  inutile  , 
indocile  ,  injufie.  )  Quand  le  fimple  com- 
mence par  M  ou  P  ,  on  emploie  la  particu- 
le/m.  (Immatériel,  impatient.)  Er  dans 
les  mots  dont  le  (impie  commence  pat  une 
des  deux  liquides  L  ou  R  >  on  ajoute  am- 
plement un  i  &  l'on  redouble  la  li<|uide. 
(  Illimité  ,  irréligieux.  }  On  trouvera  dans 
ce  Diâionnaire  les  mots  compofes  que  l'u- 
fage  a  astorifés.  Il  /  en  a  beaucoup  d'au- 
tres que  des  Écrivains  fe  permettent  avec 
plut  ou  moins  de  fuccès. 

Au  reAe  ,  cette  particule  ne  (îgnifîe  pas 
toujours  négation  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  pludeucs  mots ,  tels  qu'  (  Imbu  ,  im- 
portation »  iadolent ,  illufoirc.  ) 
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INABORDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  aborder.  (  C'elt  une  plage  inaborda- 
ble. La  plage  cA  inabordable  de  ce  côté-li.) 
On  dit  d'Un  homme  de  difficile  accès  , 
qu*  (  Il  elï  inabordable.  )  Mais  dans  ce  fi- 
guré il  tA  du  Ayle  iamilier. 

INACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  Ticcès 
eAimpolCble.  (Un  château inaccellîble.  Un 
rocher  inaccellîble.  Une  plage  inaccrlfible. 

Inaccessible  ,  fe  dit  aulG  Des  perfonnes 
auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès  , 
à  qui  il  cA  difficile  de  parler.  (  Depuis 
qu'il  eA  en  place  ,  il  eA  devenu  inaccciC- 
ble.  ) 

On  dit  figurément  «  qu'Ion  homme  ejl 
inacceffibU  aux  foUicitations  ,  pour  dire  , 
que  Les  foUicitations  ne  peuvent  rien  fur 
lui. 

INACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fe  peut  accommoder.  (  C'cA  une  querelle 
inaccommodable.  Ils  ont  poulfé  l'aÂaire  Ci 
avant ,  qu'elle  eA  inaccoramodable.  ) 

INACCOSTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peutaccoAer.  (  C'eA  un  homme  inaccof- 
table.  ) 

INACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  na 
pas  coutume  de  faire.  (  Sentit  des  mouve- 
mens  inaccoutumés  qtii  préfageni  une  ma- 
ladie. ) 

INACTION.  Cf.  CelTationdc  toute  aôion. 
(  Etre  dans  l'inaûion.  Les  troupes  font  dans 
l'inaâion.  ) 

INADMISSIBLE,  ad^  de  t. g.  Qui  n'eA  point 
lecevable  ,  qui  ne  fauroit  être  admis.  (  Il 
a  été  débouté  de  fou  infcription  de  faux  . 
fes  moyens  ayant  été  trouvés  inadmifli- 
b!es.  ) 

INADVERTANCE,  f.  f.Défaur  d'attention  , 
d'application  â  quelque  chofe.  (  Il  a  fait 
cela  par  inadvertance.  C'eA  une  inadver 
tance.  ) 

INALIÉNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'aliéner.  (Le  Domaine  de. la  Couronne  eA 
inaliénable.  (  Les  biens  de  l'Églife  font 
inaliénables.  ) 

INaLLIABLE.  adj.  de  r.  g.  Son  principal 
ufage  eA  en  parlant  des  métaux  qui  ne  peu- 
vent s'allier  l'un  avec  l'autre.  (  Ces  deux 
niîtaux-là  font  inalliables.  )  Et  figur.  (  Les 
intérêts  de  Dieu  fie  ceux  du  monde  font 
inalliables.) 

INALTÉRABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  altéré-  (On  prétend  que  l'or  eA  inalté- 
rable. Tranquillité  inaltérable.  ) 

IMAMISSIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eA 
inamiflible.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe 
théologique.  (L'inamilfibilité  de  la  JuAice.) 

INAMISSIBLE.  adj.  de  c.  g.  Qui  oc  fe  peut 
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■  perdre.   Tl  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  , 

(  Grâce  inamiflîble.  ) 
INANIMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'amc. 
(  Créatures  inanimées.  Corps  inanimé.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qui  ne  marque 
point  de  fentimenr.  (  C'eA  une  perfonne 
inanimée.  Un  chant  inanimé.  Une  figure 
inanimée.  ) 
INANITION,  f.  f.  Foibleire  ,  manque  de 
force  caufée  par  défaut  de  nourriture.  (  Il 
ne  mange  point  ,  il  mourra  d'inanition.  Il 
n'a  point  mangé  de  la  journée  ,  il  tombe 
d'inanition.  ) 

INAPPLICABLE,  «dj.  de  r.  g,  Qui  ne  peut 
s'appliquer.   (  Cet  exemple   eA  inapplica 
ble  au  fait  préfent.  ) 

INAPPLICATION,  f.  f.   Inattention,  dé 
faut  d'application  >  manque  d'application. 
(  Il  eA  dans  une  inapplication  continuelle 
fur  toutes  chofes.    Son  inapplication    eA 
caufe  qu'il  ne  fera  jamais  rien.  ) 

INAPPLIQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'at- 
tention. (Un  homme  inappliqué.  C'eA  un 
efprit  inappliqué.  ) 

INAPPRÉCIABLE,  adf.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  apptécié. 

INAPTITUDE,  f.  f.  Défaur  d'aptitude  â 
quelque  chofe.  (On  ne  fait  â  quoi  l'em- 
ployer par  fon  inaptitude  â  tout.^ 

INARTICULÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eA  point  ar- 
ticulé. (Enfant  qui  ne  forme  encore  que  des 
fons  inarticulés.  ) 

INATTAQUABLE,   adjea.  de  t.  g.  Qu'on 
n'oûrroit  attaquer.  (  Un  pefle  iuaitaqua 
ble.) 

INATTENDU  ,  UE.  adjeû.  Qui  ne  pouvoit 
pas  être    attendu.    (   Un    malheui    inat 
tendu.  ) 

INATTENTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention.  (  Un  enfant  inattentif.) 

INATTENTION,  f.  f.  Défaut  d'attention 
(lia  fait  cette  faute  par  inattention.  ) 

INAUGURATION,  f.  f.  Cérémonie  religieu- 
fe  qui  fe  pratique  an  Sacre  ,   au  Couronne 
ment  des  Souverains.   (  L'inauguration  de 
l'Empereur.) 
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INCAGUER.  V.  a.  Défier  quelqu'un  ,  le 
braver  ,  en  témoignant  qu'on  ne  le  craint 
point.  (  Il  me  menace  ,  mais  je  la  défie 
de  me  rien  faire,  |e  l'incague.)  Il  eA  du 
Ayle  familier. 

On  dit  en  Ayle  comique.  (  Incaguet  le 
deAin.  Incaguer  la  fortune.  ) 

INCAMÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Chancel- 
lerie de  la  Cour  de  Rome.  Union  de  quel- 
que Terreau  Domaine  Eccléfiaftique. 

INCAMÉRER.  v.  a.  Unir  quelque  Terre  au 
Domaine  EccléfiaAique. 

INCAMÉRÉ  ,  ÉE.  participe. 

INCANTATION,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  cérémonies  abfurdes  des  fourbes  qui  fe 
donnent  pour  Magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  n'a  pas  la  ca- 

ftacité  requife  pour  certaines  chofes.  (  Par 
a  Loi  .  un  bâtard  eA  incapable  d'hériter. 
Un  mineur  ell  incapable  de  difpoferde  Ion 
bien.  On  l'a  déclaré  incapable  de  polTéder 
aucune  Charge.  Il  eA  abfolument  incapable 
de  fon  Emploi.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  eA  dans  une  difpofi- 
tion  ,  dans  une  lîtuation  qui  ne  lui  permet 
pas  certaines  chofes.  (  Sa  mauvaife  fanté 
le  rend  incapable  de  toute  attention.  Dès 
qu'il  eA  en  colère  ,  il  eA  incapable  de  rai- 
fon.  ) 

On  dit  abrolument  ,  c\\\^  Un  Jiommeeft  in- 
capable ,  pour  dite  ,  qu'il  eA  mal-habile  , 
qu'il  manque  de  talent  &  de  conBoilTancc. 
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(  C'eft  un  homme  incapable.  C'eft  l'homme 
du  monde  le  plus  incapable.  ) 
Incapable  ,  fe  dit  aullî  De  ce  qui  n'a  pas 
les  qualités  &  les  conditions  nécelTaires- 
(  Son  eAomac  eA  incapable  de  digérer 
les  chofes  les  plus  légères.  Une  terre 
incapable  de  rien  produire.  Un  méchant 
arbre  eA  incapable  de  porter  de  boa 
fruir.  ) 

Incapable  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  en  bon- 
ne part  ;  comme  ,  (  C'eA  un  homme  inca- 
pable de  manquer  â  fa  parole.  Il  eA  inca- 
pable d'une  mauvaife  adlion.  Ileft  incapa- 
ble de  lâcberé.  )  Et  cela  fe  dit  en  parlant 
d'Un  homme  fi  confirmé  i  G  fortifié  dans 
une  bonne  habitude  ,  qu'il  ne  peut  rien 
faire  qui  y  loit  contraire. 
INCAPACITÉ,  f.  f.  Infuffifance.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  perfonnes.  (  On  a 
reconnu  fon  incapacité.  ) 
INCARNADIN.INEadj.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  couleur  plus  foible  que  i'incatnator- 
dinaire.  (  Du  luban  incatnadin.  Moire  in- 
carnadine.  Il  y  a  des  anémones  qu'on  ap- 
pelle incarnadincs.  ) 

Il  ei't  auflî  fubA.  (  Incatnadin  d'Efpagne. 
Voilà  qui  eft  d'un  bel  incarnadin.  ) 
INCARNAT  ,  ATE.  adj.  Efpèce  de  coulent 
enttele  couleur  de  cerife  &  le  couleur  de 
rofe  (  Du  fatîn ,  du  velours  incarnat.  Avoir 
les  lèvres  incarnates.  ) 

Il  eA  auiG  fubAantif.  (  Voilà  du   bel  in- 
carnat. ) 

INCARNATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Ce  mot  eA  employé  pour  fignifier 
Les  remèdes  .  lei  bandages  &  futuiesqui 
fervent  à  faite  rcvenit  ,  i  réunir  les 
chairs. 

INCARNATION,  f.  f.  Ce  mot  n'a  dufage 
qu'en  parlant  du  MyAère  par  lequel  le 
Verbe  éternel  s'eA  fait  homme.  (  Le  Myf- 
tère  de  l'Incarnation.  L'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu.  ) 
INCARNER  ,  S'INCARNER,  v.  récipr. 
Ce  terme  n'eA  en  ufage  qu'en  parlant  de 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  (  C'eA  la 
fcconde  Perfonne  de  la  Trinité  qui  a  voulu 
s'incarner.  ) 

En  termes  de  Chirurgie  y  on  dit  ,  qii'l7«e 
plaie  commence  à  s'incarner ,  pour  dire  ,  que 
Les  chairs  commencent  â  revenir. 
iMCAKHi  ,   it.  participe.  (  Le  Verbe  in- 
carné. ) 

On  dit  aufli  figurément  &  familièrement, 
d'un  méchant  homme  ,  que  (C'cA  un  Dia- 
ble incarné.  Un  démon  incarné.  ) 
On  le  dit  de  même  Des  vertus   8c  des  vi- 
ces. (  C'cA  la  vertu  ,  la  prudence  incarnée. 
C'eA  la  malice  incarnée.  ) 
INCARTADE,  f.  f.  Efpèce  d'infulte  qu'une 
perfonne  fait  inconfidércment  à  une  autre. 
(  Étrange  incartade.  11  lui  a  fait  une  incar- 
radcfort  mal-à-propos.  C'eA  une  incartade 
bien  extravagante.  ) 
On  appelle  aufli  Incartades  ,  Des   extra- 
vagances ,  des  folies.  (Il  a  fait  mille  iucai- 
tades.  ) 
INCENDIAIRE,  f.  Auteur  volontaire  d'un 
incendie.   (Il  n'eA  point  de  fupplice  affcz 
grand  pour  les  incendiaires.  Les  Ordonnan- 
ces contre  les  incendiaires.  ) 
INCENDIE,  f.    m.    Grand   embrafemenr. 
(    Furieux   incendie.    Horrible    incendie. 
L'incendie    d'un    Temple  ,   d'un  Palais  • 
d'une   Ville.    Éteindtc  ,  appaifet ,   arrêter 
l'incendie.  ) 

Incendie  ,  fe  dit  figurément  De  la  combuf- 
tion   8c  des  troubles  que  les  faâions  8c  les 
héréfies  excitent  dans  un  É:at.  (  Les  nou- 
velles hétéfies  ont  caufé  de  grands  iaccn- 
G  a  a  cr 
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dies  dans  tout  le  Royaumî.  I\  faut  empê- 
cher le  progrès  de  cet  incendie.  ) 

INjCENDlER.  V.  a.  Brûler  ,  Confumer  par 
le  feu.  (  Ccite  Ville  a  été  Incendiée.  ) 

Incendié  ,   ée.  participj. 

JNCÉRATiON.  f.  f.  Adion  d'incorporer  de 
ia  cire  avec  quelque  autre  matière. 

INCERTAIN  ,  A!NE.  adj.  Douteux  ,  qui 
n'eft  pas  allure.  (L'événement  en  eft  incer- 
tain. Il  n'y  a  rien  de  iî  incertain  que  l'heure 
de  la  mort.  ) 

Il  fignifie  auffi  Variable.  (  Le  temps  eft  bien 
incertain.  La  faveur  clt  une  chofe  bien  in 
certaine.  ) 

Il  (i.^nifie  quelquefois  Irtéfolu.  (  Je  fuis  in- 
certain de  ce  que  je  dois  faire.  ) 

Il  fignifie  encore  Indéterminé.  (  On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  dé- 
figner  un  incertain.  ) 
On  dit ,  Ètrt  incertain  ,  pour  dire  ,  Ne 
favoir  pas.  (  Je  fuis  incertain  de  ce  que  je 
dois  devenir,  il  eft  incertain  de  ce  qui  ar- 
rivera. ) 

Incertain,  eft  quelqijefois  fubft.  (Quitter 
le  certain  pour  l'incertain.  ) 

INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute  & 
incertitude.  (  Il  ne  faut  pas  alFurer  les 
chofes  quand  on  ne  les  fait  qu'incertai- 
neiiient.  On  parle  de  cela  incertaine- 
ment.  ) 

JNCèRTITUDE.  f.  f.  Érat  d'un  homme  in- 
certain Se  irréfolu  fur  ce  qu'il  doi-t  faire 
ou  fur  ce  qui  doit  arriver.  (  Il  eft  dans 
J'inceititude  du  parri  qu'il  doit  prendre. 
L'incertitude  où  nous  fommcs  de  ce  qui 
doit  arriver ,  fair  que  nous  ne  faurions 
prendre  des  raefures  jufVes.  L'incertitude 
où  l'on  eft  du  (uccès  tient  les  efprits  en 
fufpens.  ) 

Ce  mot  ,  Incertitude  ,  fe  dit  auflî  abfolu- 
incnt.  (  Il  y  a  beaucoup  d'incertitude  dans 
la  Médecine  ,  dans  l'iliiioire.  ) 

On  dit  auifi  ,  L'incertitude  du  temps  ^ 
pour    dire  ,    L'inconftaiice  du  temps. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai ,  au  plu 
tôt.  (  Le  Roi  aofdonné  à  fon  Ambairadeur 
de  partir  inceiramment.   On  a  nouvelle  de 
Ion  déparc  ,  il  doit  arriver  inceifamment  , 
©n  l'attend  incelTamment.  ) 

Dans  le  fv^ns  d'Au  plutôt,  fans  délai ,  il 
ne  s'einploie  qu'au  futur ,  ou  pour  défigner 
le  futur. 

Il  fignifie  auffî ,  Continuellement  ,  fans 
celfe.  (  Il  travaille  inceftaœment.  )  £n  ce 
fens  il   vieillit. 

INCESSIBLE,  adj.  Terme  de  Jurifprudence. 
Qui  ne  peut  être  cédé.  (  Les  noms  ,  les  ar- 
mes ,  le  rang  ,  la  noblefîe  ne  tombent  point 
dans  le  commerce  ,  ils  font  inceffibles  & 
inaliénables.  Droits  inceffibles.  ) 

INCESTE,  f.  m.  Conjonction  illicite  entre 
les  perfonnes  q.ii  font  parens  ou  alliés  au 
degré  prohibé  par  les  Lois.  (  Commettre  , 
faire  un  inceftc  avec  fa  fœur  ,  avec  fa 
nièce.  ) 

On  appelle  Incejle  fpirituel  y  La  conjonc- 
tion illicite  entre  les  perfonnes  alliées  par 
une  affinité  fpirituelle  ,  comme  entre  le 
parrain  &  la  filleule. 
On  appelle  aullî  Inccfle  fpirituet .  Le  com 
merce  criminel  entre  le  ConfelTcut  &  fa 
fértitente. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  avec  incef- 
te  ,  dans  l'incefte.  (  Vivre  inceftueufe- 
ment.   ) 

ÏNCESTUEUX.  EUSE.  adj.  Coupable  d'tn- 
cefte.  (Un  homme  inceftueux.  ) 

Il  fe  dit  aufïj  Des  chofes.    (  Un  commerce 
inceftueux.  Un  mariage  inceftueux.  ) 
il  s'emploie  quelquefois  fubilaûtivemen:.. 
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(  C'eft  un  inceftueux.  L'inceftueux  (Je  Co-' 
rintbe.  )- 
INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident.   (  Il 

s'eft  conititué  incidemment  demandeur. 
On  n'a  traité  cette  queftion  qu'incidem- 
ment. 11  en  a  parlé  incidemment  dans  fon 
Hiftoire.  ) 

INCIDENCE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Chute  d'une  ligne  )  d'un  corps  fur  un  plan 
quelconque.  On  dit  ,  Angle  d'incidence  , 
par  oppolîtion  à  Angle  de  réflexion  ;  8c  on 
le  dit  de  l'angle  que  fait  ia  ligne  inci- 
dente. 

INCIDENT,  f.  m.  Événement  qui  furvient 
dans  le  cours  d'une  entreprife  ,  d'une  af- 
faire. (  Toutes  fes  mefures  furent  tompues 
par  un  incident  imprévu.  Comme  il  con- 
tinuoit  fon  voyage,  il  furvinc  un  incident 
qui  l'obligea  à  revenir.  Il  étoit  perdu  fans 
un  incident  qui  arriva.  ) 
Incident  »  en  parlant  de  Poëme  Dramati- 
que, fe  dit  d'Un  événement  confidérabic 
qui  furvient  dans  le  cours  de  l'aâion  prin- 
cipale. (  Il  y  a  de  beaux  incidens  dans 
Cette  pièce.  Une  pièce  de  Théâtre  itop 
chargée  d'incidens.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  en  matière  de  procès  , 
Un  point  à  débattre  ,  qui  naît  ,  qui  arrive 
pendant  le  cours  de  la  caufe  principale.  (  11 
arriva  ,  il  furvint  ,  on  Ht  naître  un  inci- 
dent durant  le  procès.  Faire  juger  l'inci- 
dent. On  videra  cet  incident  avec  le  prin- 
cipal. Cet  incident  a  mis  la  caufe  hors 
d'état.  ) 

INCIDENT ,  fe  dit  auffi  Des  conteftations 
qu'on  fait  naître  dans  les  difputes  ,  dans 
les  parties  de  plaifirs  ,  dans  le  jeu,  &c. 
(  Au  lieu  de  répondre  à  la  queftion  ,  il 
cherche  â  faire  des  incidens.  Nous  avions 
fait  une  partie  ,  mais  un  incident  la  rom- 
pit. (  C'eft  un  mauvais  joueur  ,  il  fait  à 
-  toute  heure  des  incidens.  ) 
INCIDENT  ,  ENTE.  adj.  Son  principal 
ufage  eft  dans  la  Pratique.  Il  fe  dit  De  cer- 
taines difficultés  qui  fiitviennent  dans  les 
affaires.  (Une  démarche  incidente.  Une 
requête  incidente.  Un  point  incident.  Une 
queftion  incidente.  ) 

On  dit  en  Optique  ,  Rayon  incident  ,  par 
rapport  au  rayon  réfléchi  ou  rompu. 
INCIDENTER.  v.  n.  Faire  naître  des  inci- 
dens dans  le  cours  d'une  alraire  ,  d'un  pro- 
cès ,  dans  une  difpute,  dans  le  jeu  ,  Hcc. 
'(Il  éloigne  le  jugement  du  procès  à  force 
d'incidenter.  Au  lieu  de  répondre  à  la 
queftion  .  il  ne  fait  qu'incidenter.  C'eft  im 
mauvais  joueur  ,  il  incidente  â  tout  mo- 
ment. ) 
INCINÉRATION,  f.  f.  Aûion  de  réduire  en 
cendres. 
INCIRCONCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'eft  point 
circoncis.  (  Le  mâle  incirconcis  fera  retran- 
ché d'entre  le  peuple.  Nations  incircoiici- 
fes.  ) 

lîfe  dit  auflîfig.  dans  le  ftylé  de  l'Écriture, 
(Incirconcis  de  lèvres ,  incirconcis  de  cœur  , 
incirconcis  d'oreilles.  ) 

Les  Juifs  appeloient  fncirconcis  ,  Ceux 
qui  ij'étoient  pas  de  leur  Nation  ;  &  alors 
il  eft  fubftantif. 

INCIRCONCISION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
figuré  (  L'incirconcifion  du  ccrur.  ) 
INCISER.  V.  a.  Faire  une  fente  avec  quelque 
chofe  de  ttanchanr.  Il  fe  dit  De  cette  opé- 
ration de  Chirurgie,  qui  confifte  à  faire 
des  failiades  fur  la  chair.  (  Les  Chirurgiens 
lui  o:itinciré  tout  le  bras.  Il  lui  a  fallu  in- 
cifer  toute  l'épaule.  ) 
1!  fe  dit  auili  Des  taillades  qu'on  fait  â 
des  atbies  eu  ceiiaines  occafious.  (Incifei; 
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récorce  d'un  arbre  pour  le  greffer.  Incîret 
un  pin  pour  en  rirer  la  réfine.  ) 

Inciser.,  fe  dit  au  (fi  De  l'adtion  des  fuc» 
de  l'eftomac  fut  les  alimens.  (Les  fncs  qui 
font  dans  l'eftomac  fervent  à  incifcr  les 
alimens.  ) 

Incisé  ,  iv..  participe. 

INCISIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  donne  ce  nom  aux  remèdes  propres  à 
divifer ,  à  atténuer  les  humeurs  groffièrcs. 
(  Ce  firop  eft  fort  incifif.  Le  vitriol  a  une 
vertu  incifive  ,  eft  incilîf.  ) 

On  appelle  Dents  incifives  ,  Les  dents  de 
devant  qui  font  faites  pour  couper  les  ali- 
mens. 

On  appelle  encore  Incififs  ,  Les  mufcles 
de  la  lèvre  fupérieure. 

INCISION,  f.  f.  Coupure  ,  taillade,  ou- 
verture faire  avec  le  fer.  (  Faire  une  incifion 
dans  les  cbaiis.  Faire  une  incifion  au  bras  > 
à  la  cuilfe.  Faire  une  incifion  à  l'écorcc 
d'un  arbre  pour  le  grefter,  ) 

OU  appelle  en  Chirurgie  ,  Incifion  cru- 
ciale ,  Une  double  incifion  dont  les  tailla- 
des fe  croifent.  ' 

INCITATION,  f.  f.  Inftigation,  impnlfion. 
(  Il  a  fait  cela  par  l'incitation  du  malin 
Efprit.  )  Il  ua  guère  d'ufage  qu'en  mau- 
vaife  part. 

INCITER.  V.  a.  PoufTer,  induire  à  faire 
quelque  chofe.  (Inciter  à  bien  faire.  Les 
bons  exemples  incitent  à  la  vertu.  Inciter 
les  peuples  à  la  révolte.  ) 

Incité,  ée.  participe. 

INCIVIL  ,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  civi- 
lité. (  Un  homme  incivil.  Une  perfonnc 
incivile.  Un  procédé  incivil  5c  mal-hon- 
nête. ) 

On  dit  ,  qu'L^ne  demande ,  c\\\'ane  prière 
eft  incivile  ,  pour  dire  ,  qu'EHe  eft  contraire 
à  la  bienféance  ,  à  l'honnêteté  publique. 
En  termes  de  Jurirpriidence  ,  on  appelle 
CUiufe  incivde  ,  Une  tlaufe  faite  contre  la 
difpofîtion  des  Lois. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
civile. (  Entrer  incivilement  dans  une  com- 
pagnie. Parler  incivilement.  Traiter  quel- 
iju'un  incivilement.  ) 

INCIVILITÉ,  f.  f.  Manque  de  civilité.  (Son 
incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de 
l'incivilité  à  faite  cela.  Une  incivilité  no- 
table. Il  a  fait  mille  incivilités.  ) 

Il  fignifie  auifi  ,  Aâion  ou  parole  con- 
traire à  la  civilité.  (  Faire  une  incivilité.  Il 
a  commis  une  grande  incivilité.  ) 

INCLÉMENCE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  les  phrafes  fuivantes ,  L'inclémence  de 
l'air  ,  l'inclémence  du  temps  ,  l'inclémence 
de  la  faifon  ,  pour  dire  ,  La  rigueur  du 
temps  ,  la  rigueur  de  la  faifon. 
On  dit  en  l'oëlie  ,  (  L'inclémeiKe  des 
Dieux.  ) 

INCLINAISON,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  ,  (  Inclinaifon  d'un 
plan  ,  )  qui  fignifie  L'angle  qu'un  plan  faic 
avec  un  autre  plan.  (  L'angle  d'inclinai- 
fon.)  quifignifie  L'angle  qu'une  ligne  forme 
avec  une  autre  ligne. 

INCLINANT,  adj.  m.  Terme  de  Gnomoni- 
que.  llfedit  Des  cadrans  folaircs  qui  font 
tracés  fur  un  plan  qui  n'eft  pas  perpendi- 
culaire à  l'horizon,  mais  qui  incline  du 
côté  du  midi.  On  les  appelle  aufli  Inclinés. 

INCLINATION,  f.  f.  Adion  de  pencher. 
Dans  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'ac- 
tion de  pencher  la  tête  ou  le  corps  en  figne 
d'scquiefcement  ou  de  refpeft.  (  Il  fit  une 
légère  inclination  de  tête.  Faire  une  pro- 
fonde inclination  devant  le  S.  Sacrement.) 
On  dit  auIIî  en  Chimie ,   Verfer  par  incli- 


I  N  C 

'nation  ,  pour  dire  ,  Verfer  quelque  Hqueur 
CD  penchant  doucement  le  vailfeau. 
iNCLiNATiOM.  Difpofition  &  pente  natu- 
relle à  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  que  des 
perlonnes.  (  Iiiclinaiions  naturelles  ,  bon- 
nes ,  mauvaifes  ,  nobles  ,  vertueufes.  In- 
clinations au  bien  ,  à  la  vertu  ,  au  jeu  ,  à 
la  débauche.  Inclinations  pour  les  beaux 
Arts  ,  pour  les  Belles-Lettres.  Avoir  de 
l'inclination  aux  armes  ,  pour  les  armes 
Avoir  de  l'inclination  à  bien  faire  ,  à  mal 
faire  ,  à  médire.  Il  faut  quelquefois  forcer 
fon  inclination.  } 
Il  fc  prend  audi  pour  Affe£lion  ;  amour. 
(  Avoir  de  l'inclination  pour  quelqu'un.  Il 
a  beaucoup  d'inclination  pour  elle.  ) 
Inclination  ,    fe'  dit  audi  De  la  perfonnc 

3u'on  aime.   (  Ce;te  fille  eft  l'inclination 
'un  tel.  Faire  une  "nouvelle  inclination.  ) 
En  ce  fens  on  dit  au  pluriel ,  Boire  aux 
•inclirtctions  de  quelqu'un  ,   pour  dire  ,   À  la 
perfonne  (ju'il  aime. 

Il  fe  dit  audî  De  la  cho'"e  pour  laquelle  on 
a  du  penchant.  (  La  chalTe  ell  fon  inclina- 
tion ,    c'eft  fon  inclination  dominante.  ) 

INCLINER.  V.  a.  BaifTcr  ,  pencher,  cour- 
ber. (  lacliner  le  corps  ,  ia  tcce.  S'incliner 
devant  quelqu'un.  ) 

On  dit  en  termes  de  Géométrie  ,  qa'l^n 
plan  s'incline  de  plus  en  plus  fur  un  aut'e 
plan  ,  pour  dire  ,  que  Par  fon  mouvement 
il  vient  à  former  avec  l'autre  plan  un  an- 
gle plus  ai<^u  que  celui  qu'il  formoit  au- 
paravant Et  tout  de  m2me  ,  qu*(Une  li- 
gne s'incline  de  plus  en  plus  fut  une  autre 
ligne.) 

lîtCMNiR.  V.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  cho'e  ,  être  porté  à  quelque  cho- 
ie. (Incliner  à  ta  miféricordc  ,  à  la  pitié  , 
à  la  paix.  Incliner  â  un  avis  ,  à  une  opi- 
nion. Incliner  plus  d'un  côté  que  de  l'au- 
tre. ) 
En  parlant  d'une  bataille  oïl  la  vipoire 
commence  i  pencher  d'un  coté  ,  'liiii  dit  , 
que  (  La  viftoire  incline  de  ce  côté-  li.  ) 
En  termes  de  Mathcmaticiues  ,  on  dit  , 
(]yCUn'plan  incline,  pbur  dite  ,  qu'ipva 
en  penchant. 

iNCtiNÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Corps  indiné'.  La 
tête  inclinée.  Un  plart  incliné.) 

INCLUS  ,  USE.  participe  du  verbe  Inclurre , 
qui  n'a  plus  d'ufàge.' Enfermé  ,  enveloppé. 
(  Ce  paquet  ci-inclus.  Le  billet  ci-inc!us. 
La  lettre  ci-inclufe.  ) 

Loifque  dans  certafnes  Éleftions  on  a 
rejeté  une  partie  des  Prétendans ,  on  dit 
de  ceux  qui  relient,  8c  fur  qui  l'élection 
petit  encore  tomber,  qu'  (Ils  font  demcu- 
tét  irclus.  ) 
On  dit  abfblunlent  &  au  fubftajtif  ,  L'in- 
clufc  ,  poui  dire  ,  La  lettre  enfermée  dai)s 
un  paquet.  (  Je  vous  ptie  de  tendre  l'in- 
cluie  à  un  tel.  ) 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  eft  oppofé  à  Ex- 
clufivcmint  ,  &  il  fignifie  ,  En  y  compte- 
nant,  y  compris.  (Depuis  te  fixiètuc  d'Août 
jufqu'au  ttenticrne  inclùfivemciif.  Ce  Juge 
Im  a  fait  fon  procès  jufqu'd  Se'ntence  défi- 
nitive incluûvenjent.  ) 

INtÔATIF...  IVfe.ad).  Qui  commence  ou' 
oiii  e^prithe  le  commencement  d'un;; 
a(^ion'. 

INCOGNITO',  al V.  Sans  être  connu.  Ce  ter- 
me'eft  piis  dé  l'Italien  ,  &  fe  dit  en  parlant 
Des  perfoni^çs  de  qualité  ,  qui  étant  en 
paysétranger  ne  veulent  pas  être  connues , 
o'u^quijn'oi^t  pas  leur  train  çrdin.iiré ,  ni 
Içs  a.iittps.tparques  qui  les  diiTinguept ,  ou 

Î'ijiy'cat    des,'r'àifon$  particulières.,   ne 
ciïU'nt  pàs'Scré'iitai'tces  felbc  léui  dignîié. 
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(  Ce  Prince  pafTa  incognito  par  la  France. 
Il  fut  incognito  i  Rome.  )  11  fe  peut  dire 
de  toutes  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas 
être  connues.  On  diiaulG  fubftaniivemcnt , 
(  Garder  l'incognito.  ) 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  brûlé  ,  qui  ne  fe  confume  point  au 
feu.  (  Toile  iucombuftible.  Mèche  incom- 
buUible.  La  toile  qu'on  tite  de  l'Asbeftc 
eft  incombuftibie.  ) 

INCOMMENSURABILITÉ,  f.  f.  État  ,  ca- 
raûire  de  ce  qui  eft  incomtnenfurable. 

INCOMMINSURABLE.  aoij.  de  t.  g.  Terme 
de  Géométrie.    Il  fe  dit  de  deux  quantités 
qui  n'ont  point  de  commune  mcfure.  (  Le 
coté  d'un  carré   6c  fa  diagonale  font  in 
commenfurables.  ) 

INCO.M.VIODE.  adj.  de  t.  j.  Fâcheux  , 
qui  caufe  quelque  peine.  (  Être  loge  dans 
une  maifon  fort  incommode.  Des  habits 
incommodes.  La  chaleur  eft  inconimo  le. 
Cela  eft  fort  incommode.  Le  bruit  eft  in- 
commode a  ceux  qui  étudient.  C'eft  une 
chofe  incommode  que  le  vent.  Le  Soleil 
eft  fort  incommode  ,  quand  il  donne  à 
plomb  far  la  tète.  ) 

Incommode  ,  fc  dit  aulfî  Des  petfonnes 
qui  font  importunes  &  à  charge  ,  &  de 
certaines  chofes  dont  on  eft  importuné. 
(  Homme  incomode.  Femme  incommo- 
de. C'eft  un  homme  d'une  fociété  fort  in- 
commode ,  d'une  humeur  fort  incommo- 
de. Il  n'y  a  iien  de  plus  incommode  que 
les  couflas  ,  que  les  mouches.  ) 

INCOMMODEMENT.  'adv.  Avec  incom- 
molité.  (  Être  logé  incomraodcmcnt.  Être 
affîs  incommodtmcnt.  ) 

INCOMMODER,  v.  a.  Apporter  ou  caufet 
quelque  forte  d'iiicommodité.  (  La  moin- 
dre chofe  l'incommode.  La  preffe  incom- 
mode fort.  Il  ne  peut  que  fouffrir  qui 
l'inconimodc.  J'ai  peur  de  vous  inconiaio- 
det.  Je  voijs  ptic  ,  fi  cela  ne  vous  incom- 
mode point  ,  de  vouloir. ...  La  ptife  d,- 
cette  place  ,  de  ce  poiie  incommode  forr 
les  ennemis.  La  perte  de  ce  procès  la  fort 
inconnuodé.  Cette  grande  dépenfe  l'in- 
commodera. Il  faut  qu'un  pcrc  s'incom- 
mode pour  fes  ce  fans.  Cet  homme  a  un 
alihiDc  ,  une  toux  jui  rincommodc  fort.  ) 
On  le  dit  aulfi  Des  chofes.  (  La  pjrre  de 
fon  procès' a  fort  incomniodé  fes  airaircs. 
Cclt  une  fcrvitudc  qui  incommode  fon 
fa  maifon.    Il   faut  couper  ces  arbres  qui 

incommodent  la  vue  du  Château.  ) 

Incommodé  j  éè.  participe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Un  vaif 
feau  incommodé  ,  pour  <iire  ,  Un  vailTeau 
qui  a  perdu  quelqu'uri  de  fes  mà;s. 

On  dit  ,  <m'l7n  homme  eji  incommodé , 
pour  dire  ,  qu^il  a  une  légère  indifpofi- 
tion  ;  qu'//  efi  incommodé  d'un  bras  , 
d'une  jambe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
l'ufage  d'un  bras ,  d'une  jambe  i  6e.  qu'// 
ejl  incommodé  dans  fes  affaires  ,  pour  dire  , 
que  Ses  affaires  font  en  mauvais  état.  Ce 
dernier  eft  du  ftvle  familier. 

INCOMMODitE.  f.  f.  La  peine  que  caufe 
une  chofe  incommode.  (  C'eft  une  grande 
inconimodiié  que  d'être  mal  logé.  Il  n'y  a 
rien  où  il  n'y  aie  des  incommodités.  La 
perte  de  fon  ptocès  lui  appotteia  de  l'in- 
commodité. Il  en  fouftre  ,  il  en  "reirent 
déjà  l'incommodité.  ) 

On  dit  ,  L'incommodité  du  vent  ,  du  So- 
leil ,  pour  dire  »  La  peine  que  caulé  le 
vent ,  le  Soleil.  (  L'incommodité  des  voya- 
ges.  L'incommodifé  des  clietuins.  ) 

iMco.MMorciTÉ  ,  fignifie  auiH  Indifpofitioa 
ou  maladie.  (  Les  ihcoinmbdl'cés  de  l'âge  , 
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de  la  vieilleiTe.  Il  commence  â  reflentic 
quelque  incommodité.  Il  eft  fujet  â  beau- 
coup d'incommodités.  Il  a  de  grandes  in- 
commodités. Sort  incommodité  ne  lui  per- 
met pas.    Son    incommodité  l'excufe  ,    le 

difpenfe Il  faut  ezcufcr  fon  incommo* 

dite.  ) 

£n  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  qu'L^« 
vaijfeau  a  donné  le  fignal  d'incommodité  , 
l'out  dire  ,  qu'il  a  marqué  par  uu  lignai 
qu'il  a  bcfoin  d'ètie  fecouru. 
INCOMMUNICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fe  peut  communiquer  ,  dont  on  ne  peut 
faire  part.  (  La  Toute-puillancc  de  Dieu  cil 
incommunicable.  C'elt  un  bien  incommu- 
liicable.  Des  honneurs  ,  des  droits  incom- 
municables.) 
IMCOM MUTABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  pra- 
tique ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'une 
poifeinon  où  l'on  ne  peut  être  légitime- 
ment troublé.  (  Il  prouve  l'incommutabi- 
lité  de  fa  polfelfion  pat  une  poflelîîon  cen- 
tenaire. ) 
INCOMMUTABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'eft  giiète  en  ufage  que 
dans  ces  phrafes  ,  (  Piopriétàiie  incommu- 
muiable.  PolfciTeur  incommutable  ,  )  qui 
fe  dit  d'Un  Propiiétaire  ,  d'un  Polfeireuc 
qui  ne  peut  être  légitimement  dépoftcdé. 
On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  (  Pro- 
pri'ié  incommutable.  PoirclGon  incommu- 
table. ) 
INCOMMUTABLEMENT.  adv.  En  telle 
forte  qu'on  ne  puifTe  être  dépoflcdé  Icgiti- 
memeut.  f  Poiréder  inconimutabkir.enc 
une  Tetre.  ) 
INCOMPARAÇL^.  adj.  de  t.  g.  A  qui,  qa 
â  quf>i  ritn  ne  peut  êite  conij.  iré.  (  C'efl 
un  homme  d'une  valeur  incomparable.  Ua 
homme  d'une  fagelTe  ,  d'une  piéié  incom- 
parable. Il  eft  d'une  modeftic  incompara- 
ble. C'eft  une  femme  d'une  beauté  incom- 
parable. C'eft  une  beauté  incomparable. 
C'cil  un  Orateiit  incomparable.  ) 

On  dit  d'Un  homme  par  ironie  ,  &  pour 
témoigner  la  furptiic  qu'on  a  de  ce  qu'il 
fait  ou  de  ce  qu'il  dit  ,  qu'//  efi  incompa- 
rable. (  C'eft  un  homme  incomparable.  ) 
II  eft  du  ftylc  familier. 
INCOMPAKABLEMEt^T.  adv.  Sans  com- 
paraifon.  (  Elle  eft  incomparablement  plui 
bi-lle  que  fa  compagnie.  Cela  i.ft  incompa- 
rablement plus  noble  ,  plus  grand  ,  &:c.  Il 
p.irle  incoiT.f  araElement  mieux.  )  Ce  terme 
ne  s'emploie  jamais  fans  être  fuivi  de  quel- 
qu'autre  adverbe  dccomparaifon  ;  comme 
plus  &  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ,  f.  f.  L'antipathie  des 
humeurs  8c  des  efprits.  (  Il  y  a  de  l'incom- 
"  patibiliié  entt'eux.   Une  grande  iuconipa- 
tibiliié  d'humeurs  &  d'efprits.  ) 

Il  fe  dit  auiîî  De  l'importibiliié  qu'il  y  a  , 
félon  les  Lois  ,  que  deux  Charges  ,  deur 
Bénéfices  de  certaine  nature  fuient  poifé- 
dés  par  une  même  perfonne.  (  Il  n'y 
a  point  d'incompatibilité  entre  ces  deux 
Lénéfices.  Il  fau^que  vous  optiez  laquelle 
de  CCS  deux  Charges  vous  voulez  garder  , 
car  il  y  a  di  l'incompatibilité.  Sur  quoi 
fonile-t-il  le  dévolu  qu'il  a  pris?  Sur  l'in- 
compatibiliié.   ) 

On  dit  auili  ,  qu' (  Il  y  a  incompatibilité 
que  le  pète  &  le  fils  ,  ou  les  deux  frètes  , 
ou  l'oncle  &  le  neveu  ,  foieut  Juges  dans 
une  même  Compagnie.  ) 
INCOMPATIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  n'cft 
pas  compatible.  (  Ces  deux  humeurs  fouc 
incompatibles.    C'eft   une   humeur  incom- 

Eatible.    Un  efprit  incompatible.    Homme 
icompatîbte.    Deux    charges    Incompati- 
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bles.  Deux  Bénéfices  incompaiibles.  L'a- 
mour de  Dieu  &.  l'ainout  des  richelTes  font 
incompatibles.  ) 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. Sans  compétence,  par  un  Juge  in- 
compétent. (  Cela  a  été  mal  6c  iucompé- 
temmcnt  jugé.  ) 

INCOMPÉTENCE,  f,  f.  Défaut ,  manque  de 
compétence.  (  L'incompétence  eft  notoire  , 
manifefte.  Je  foutiens  l'incompétence.  J'ai 
fait  juger  l'incompétence.  ) 

INCOMPÉTENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  n'ciï  pas  compétent.  Il  ne  fe 
dit  (ju'cn  cesphrafes,  (  Juge  incompétent. 
Paitie  incompétente.  Appel  comme  déjuge 
incompétent.  Il  a  Jugé  cela  avec  une  Partie 
incompétente.  ) 

INCOMPLET  ,  ETTE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
complet.  (  Un  Recueil  incomplet.  ) 

INCOMPLEXE,  adj.  Qui  n'eft  pas  compofé. 
On  dit  fur-tout  en  Algèbre  ,  Une  grandeur 
incompUxe ,  pour  dire  ,  Une  grandeur  Am- 
ple. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  f.  f.  État  de  ce 
qui  eft  incompréhenfible.  (  L'incompréhen- 
fibilité  de  Dieu.  L'incomptéhenfibilité  des 
Myflères.  ) 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Incon- 
cevable ,  qui  ne  peut  être  compris.  (  Dieu 
en  incompréhenfible.  Les  voies  de  Dieu  font 
incompréhenfiblcs.  ) 

On  dit  ,  qu'I/n  homme  tfl  incompréhenfi- 
ble ,  pour  dire  ,  que  C'ell  un  homme 
inconcevable  dans  fa  conduite  ,  dans 
fon  taifonneraent  ,  dans  fes  difcouts  , 
&c. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  comprimé.  (L'eau  eft  incompref- 
fible.  ) 

INCONCILIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
Des  chofes  qui  ne  peuvent  pas  fe  concilier 
avec  d'autres.  (  Voilà  des  faits  inconcilia- 
bles ) 

INCONCEVABLE,  adj.de  t.  g. Qui  n'eft  pas 
concevable-  (  La  grandeur  de  Dieu  eft  in- 
concevable. Myrtère  inconcevable.  Vous  me 
dites-là  une  chofe  inconcevable.  ) 

On  dit  ,  j/  eft  inconcevable  combien  on  lui 
dit  d'injures,  pour  dire  ,  On  ne  fauroit s'i- 
maginer combien  on  lui  dit  d'injures. 

INCONDUITE,  f.  f.  Défaut  de  conduite. 
(S'il  eft  dans  une  fituasion  fâcheufe,  c'cft 
par  Ton  inconduite.  ) 

INCONGRU  ,  UE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  d'Un  difcours  &  d'une 
façon  de  parier  qui  pèche  contre  les  règles 
de  la  Syntaxe.  (  liy  a  d'alfez  bonnes  choies 
dans  fon  difcours  ;  mais  du  côté  de  la  Syn- 
taxe il  eft  fort  incongru.  Une  façon  dépar- 
ier fort  incongrue.  ) 
Figurément  &  en  plaifanterie  ,  on  dir  d'Un 
homme  qui  eft  fujet  à  manquer  aux  bien- 
féaflces  du  monde,  que  (  C'eft  un  homme 
fort  incongru.  ) 

INCONGRUEMENT.  adveibe.  Contre  les 
règles  de  la  Syntaxe.  (  Parler  incongruc- 
ment.  ) 

INCONGRUITÉ,  fubftantif  féminin.  Faute 
contre  la  Syntaxe  ,  contre  les  règles  de 
la  conftrudion.  (  Il  a  beaucoup  de  fens , 
mais  tout  ce  qu'il  écrit  eft  plein  d'incon- 
gruités. ) 

Incongruité  ,  fe  dit  figurément  Des 
fautes  contre  le  bon  fens  &  contre  labieu- 
féance  ,  foit  dans  le  difcours  ,  foit  dans  les 
allions  &  dans  la  conduite.  (  C'eft  un  hom- 
«ne  dont  la  conduite  &  les  raifonnemens 
font  pleins  d'incongruité.  Depuis  qu'il 
eft  entré  dans  le  rhonde ,  il  n'y  a  point 
«le  jout  qu'il  n'aie  fait   quelque   incon- 


INC 

gruîté   ,     de    grandes    incongruités.    ) 

INCONNU  ,  UE.  adjedif.  Qui  n'eft  point 
connu.  (  Homme  inconnu.  Gens  incon- 
nus. Terres  inconnues.  Auteur  inconnu. 
L'ufage  de  la  bouftble  étoit  inconnu  aux 
Anciens.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubft.  (  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu.  ) 

Inconnu  ,  fe  dit  quelquefois  d'Un  homme, 
ou'qui  n'eft  guère  connu  ,  ou  qu'on  re- 
garde comme  un  homme  de  peu.  (  Elle  s'eft 
entêtée  d'un  inconnu.  ) 

INCONSÉQUENCE,  f.  f.  Défaut  de  confé- 
quence.  (  H  y  a  de  l'inconféquence  dans 
fon  difcours  ,  dans  fes  procédés.  ) 

INCONSÉQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  agir  , 
qui  parle  fans  fe  conformer  à  fes  propres 
principes.  (  Il  eft  aulTi  inconféquent  dans 
fa  conduite  que  dans  fes  propos.  ) 

INCONSIDÉRATION,  f.  f.  Légère  impru- 
dence .  ou  dans  le  difcours  ,  ou  dans  la 
conduite.  (  faire  quelque  chofe  par  incon- 
fidération.  Il  y  a  bien  de  l'inconlîdéraiion 
en  cela.  Il  n'y  a  point  de  malice  dans  fon 
fait  ,  il  n'y  a  qu'un  peu  d'inconfidération, 
qu'une  légère  inconfidération.  Il  parle  avec 
inconfîdéraiion.  ) 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Étourdi,  im- 
prudent ,  qui  fait  les  chofes  fans  atten- 
tion ,  fans  confidération.  (  Homme  incon- 
fidéré.  Perfonnc  inconfidérée.  Il  eft  fort  iu- 
confidéré.  ) 

On  le  dit  au(C  Des  chofes.  (  Aûion  incon- 
fidérée. Difcours  inconfîdéré.  Conduite  in- 
confidérée. ) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftamivemcnt. 
(  C'eft  un  iuconfidéré  ,  un  petit  inconfi- 
dcré.  ) 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment , 
fans  confidérer ,  d'une  manière  inconfidé- 
rée. (  Il  s'eft  conduit  fort  inconfidérément. 
Il  agit  toujours  inconfidérément.  ) 

INCONSOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qtii  ne  fe 
peut  confoler ,  qu'on  ne  peut  confoler. 
(  Homme  inconfolable.  Il  eft  inconfolable 
fur  cette  mort.  Elle  en  eft  inconfulablc. 
Affliftion  ,  douleur  inconfolable.  ) 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  confolé.  (Il  eft  affligé  in- 
eonfolablemenr.  ) 

INCONSTAMMENT.  adv.  Avecinconftan- 
ce  &  légèreté.  (  Il  aime  inconftamment.  il 
agit  inconftamment.  Il  s'eft  conduit  fort 
inconftamment  dans  cette  afFaire-là.  ) 

INCONSTANCE,  f.  f.  Légèreté  trop  grande, 
facilité  à  changer  d'opinion  ,  de  réfolution, 
de  paifion  ,  de  conduite  ,  de  fcniiment. 
Il  ne  fe  preiid  qu'en mauvaife  part.  (Il  n'y 
a  rieu  de  plus  indigne  d'un  homme  fage 
que  l'inconftance.  Son  inconftance  lui  afait 
perdre  des  amis  ,  a  fait  beaucoup  de  tort  â 
fa  fortune.  ) 
Il  fign.  aufli  L'aiftion  de  changer.  (  Cette 
femme  n'a  plus  voulu  fe  fier  à  lui  après 
fon  inconftance.  Voilà  une  grande  inconf- 
tance, ) 

Il  fe  dit  auflîî  en  parlant  Des  chofes  fujct- 
tes  à  changer.  (  L'inconftance  du  temps, 
des  faifons.  L'inconftance  des  vents,  de  la 
mer.  (L'inconftance  de  la  fortune.  ) 

INCONSTANT^  ANTE.  adj.  Volage  ,  qui 
eft  fujet  à  changer.  (  Homme  inconftanr. 
Femme  inconftante.  Efprit  inconfiant.  In- 
conflanr  dans  (es  réfolutions  ,  en  hi  def- 
feins ,  en  fes  amitiés.  Inconftant  en  amour.) 
Il  fe  ditauflî  Des  chofes  qui  ne  demeurent 

pas  long- temps  en  même  état.  (  Voilà  un 

remps  bien  inconftant.  L'automne  eft   une 

faifon  inconfiante.  Toutes  les  chofes  d'ici- 
bas  t  font  ioit  inconftantcs.  ) 
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INCONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ef 
certain  ,  qui  ne  peut  être  contefté.  (Cette 
vérité  eft  inconteftable.  Principe  incon- 
teftable.  Autorité  inconteftable  Preuve  in- 
conteftable, ) 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certaine- 
ment ,  fans  difficulté  ,  d'une  manière  in- 
conteftable. (  Celte  propofiiiou  eft  ytaie 
incenteftablement.   ) 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point 
contefté. 

INCONTINENCE,  f.  f.  Vice  oppofé  à  la 
vertu  de  continence  ,  à  la  chaiteté.  (  Son 
incontinence  fut  caufe  de  fa  perte.  Ils  ruiné 
fa  fanté  par  fon  incontinence.  ) 

Incontinence  ,  fe  dit  encore  en  parlantde 
l'urine  qu'on  ne  peut  retenir. 

INCONTINENT  ,  ENTE,  adj.  Qui  n'a  pa« 
la  vjrtu  de  continence.  Qui  n'eft  pas  chafte. 
(  C'eft  un  homme  incontinent.  ) 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Auffi-tôt , 
au  même  inftan  t.  (  Dès  qu'il  eut  appris  cela, 
il  partit  incontinent.  Tout  incontinent.  Je 
m'en  vais  incontinent  vous  parler.  Trois 
heures  fonneront  incontinent.  Je  vous  par- 
lerai incontinent  après.  ) 

INCONVÉNIENT,  f.  m.  Ce  qui  furvient  de 
fâcheux  dans  quelque  affaire  ,  ou  ce  qui 
téfulte  d'un  parti  qu'on  prend.  (  Il  s'eft 
engagé  dans  une  affaire  dont  il  lui  peuc 
arriver  de  grands  inconvéniens ,  qui  lui 
peut  attirer  de  fâcheux  inconvéniens.  Il 
n'y  a  nul  inconvénient  à  faire  ce  que  vous 
dites  ,  nul  inconvénient  à  craindre.  En 
voulant  éviter  un  inconvénient ,  il  eft  tom- 
bé dans  un  autre.  J'y  vois  de  grands  incon- 
véniens. Il  n'y  a  pas  d'inconveiiient  à  cela. 
Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  faire  telle 
chofe.  Remédier  aux  inconvéniens.  Il  voit 
les  inconvéniens  de  toutes  chofes  ,  &  n'en 
voit  jamais  les  expédiens.  Quel  inconvé- 
nient y  trouvez-vous  î  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  conséquence»  fâcheufes 
qui  s'enfuivent  d'une  ptopofition  de  Doc- 
trine, (  Il  réfuke  de  grands  inconvéuien» 
de  cette  propofition.  ) 

INCORPORALITÉ.  f.  f.  Terme  dogmati- 
que ,  qui  fe  dit  de  Dieu  fie  des  Efptits  qui 
n'ont  point  de  corps. 

INCORPORATION,  f.  f.  Union  de  deux  ou 
de  plufieurs  chofes  en  unfeul  corps.  (L'in- 
corporation de  plufieurs  drogues  mêlées cn- 
femble.  ) 
Il  fe  dir  auiTi  d'Une  Terre  réunie  à  une 
autre.  (  L'incorporation  d'une  Terre  au 
Domaine.  ) 

Il  fe  dit  aulïî  en  parlant  d'Un  Régiment 
dont  on  fupprime  le  nom ,  ôc  dont  on  iaic 
entrer  les  Soldats  dans  un  autre  Régiment. 
{  Depuis  l'incorporation  de  ce  Régimen,t-là 
dans  un  autre.  ) 

INCORPOREL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  poiiit 
de  corps.  (  Dieu  eft  incorporel.  Les  fubf- 
tances  incorporelles,  )  Son  plus  grand  iifa- 
ge  eft  dans  le  Dogmatique. 

En  termes  de  Droit  ,  on  appelle  Drôiti 
incorporels  ,  Les  chofes  qu'on  ne  peut 
toucher.  (Les  droits  de  péage  font  incor- 
porels.) ! 

INCORPORER,  v.  a.  Mêler  8i  unir  enfem- 
ble  quelques  matières,  &  en  faire  un  corps 

qui  ait  quelque  coufiftance.   (  Quand  ces 

drogues  feront  bien  incorporées  enfemble. 

La  cire  &  les  gommes  s'incorporent  facile- 
ment enfemble.  ) 
Il  fe  dir  auffi  d'Un  Corps  ,  ou  Politique, 

ou  Etcléfiaftique  ,  qu'on  joint  à  un   aiïtte 

Corps  pour  en  faire  partie.   (Le  Chapitre 

de  cette  Collégiale  a  été  incorporé  dans  fe 

Cbapitie  An  la   Cathçdr^lç.,'^Lç^  ,ioWa.w 
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à'ane  telle  Compagnie  furent  iocorpofés 
dans  celle-là.  Incorporer  des  Terres  au 
Doiuaiue. } 

Incorporé  ,   it.  participe. 
INCORRECTION,  f.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. (  Il  y  a  bien    des   inccrce£tions  dans 
cet   Écrivain  >    dans  le  deflein  de  ce  Ta- 
bleau. ) 

INCORRIGIBILITÉ.  f.  f.  Caradère  de  ce- 
lui qui  e(ï  incorrigible.  (  Soa  incoiiigibi- 
liié  eft  inconcevable.  ) 
INCORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  corriger.  (  Un  efprit  incorrigible.  Un 
cnfanc  incorrigible.  Il  e(ï  incorrigible  là- 
defTus.  Il  y  a  des  défauts  qui  font  abfolu- 
ment  incorrigibles.  ) 

INCORRUPTIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  la- 
quelle une  chofe  eft  incorruptible.  (  L'in- 
corrupcibiliié  efl  une  des  qualités,  une  des 
propriétés  des  corps  glorieux.  ) 

Il  Hgnifie  figur.  L'intégrité  par  laquelle 
un  homme  ell  incapable  de  fe  lailfer  cor- 
rompre pour  agit  contre  fon  devoir.  (L'in- 
corruptibilité de  ce  Juge.  ) 

JNCORRUPTION.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  État  des  chofcs  qui  ne  fe  corrompent 
point. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  fujet  à  corruption.  (  Il  n'y  a  que  les 
fub.lances  fpiricuelles  qui  foient  incorrup- 
tibles. ) 

Il  lignifie  figurément.  Qui  eft  incapable 
de  fe  laider  corrompre  pour  agir  contre 
fon  devoir.  (  Un  Juge  incorruptible.  Un 
Magidrac  incorruptible.  ) 

INCR  ASSANT  .  ANTE.  adjeûif.  Terme  de 
IVÎcdecine.  Qui  épaiflii  le  fang ,  les  hu- 
meurs. Il  fe  dit  De  certains  remèdes. 

INCRÉDIBILITÉ.  f.  f.  Ce  qui  fàjt  qu'on 
ne  peut  croire  une  chofe.  (  Motifs  d'in- 
crédibilité.  ) 

INCRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croit  que 
difficilement  ,  qu'on  a  peine  â  perfuader. 
ÇVou^s  êtes  bien  incrédule.  C'eil  un  efprit 
incrédule.  )  • 

Incrédule  h  ^  l'égatd  des  chofcs  de  Foi  , 
lîgiiifie  t  Celui  qui  ne  croit  point  ,  &  ne 
v,çut  poim  croire  aux  Myftères  ,  dans  cette 
acception  ,  il  s'emploie  ordinairement  au 
fub/iantif.  (  C'eft  un  incrédule.  ) 

INCRÉDULITÉ,  f.  f.  Oppofiiion,  répu- 
gnance à  croire  ce  qui  efl  pourtant  croya- 
bU.  (  Grande  incrédulité.  Incrédulité  opi- 
liiâttê.  )  , 

■11  fe,  prend  aufli  pout  n^anque  de  Foi. 
f  L'incrédulité  des  Juif?.  ) 

INCRÉÉ  ,  ÉE.  adj;  Qui  exifle  fans  avoir 
^c  créé.  (Dieu  feul  efl  un  Etre  incréé.  ) 

On  appelle  le  Fils  de  Dieu  ^  La  Sagtfi 
incréée. 

INGRQYABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  cru  ,  ou  qui  efl  difficile  â  croire.  11 
lie  fe  dit  que  des  chofes.  (  Cela  efl  in- 
croyable. Cet  Auteur  conte deschofes  in- 
croyables. Une  merveille  incroyable.  ) 
On  dit ,  //  ejî  incroyable  combien  cet  kom- 
me-lû  fait  des  chofes  ,  pour  dire  ,  On  ne 
faurojtcroire  ,  il  n'cfl  pas  concevable  com- 
bien il  fait  de  chofes.  '  '    .     '  '   ., 

iN'jçRoYABLF.  ,  fe  dit  auflî  par  exagération  , 
pour  ÉxçeCGf  \  extraordina.iré,  qni  pafle  la 
croyarice.  (  Une  joie  incroyable.  Un  plai- 
*r  incroyable.  Des  douleurs  incroyables. 
Des  maux  incroyables.  Une  peine  incroya- 
ble. ) 

4NCRUSTATION.  fub.  fém.  Application 
de  quelque  pièce  de  marbre  ,  de  jafpe.&c. 
cojitre  ,  une  muraille. poiit  l'orner.  (  L'in- 
cruftation  it  l'Églile  de  faint  Pierre.  Une 
*'?fe,ifty5S^V?É>i?S.^*P"  incruflations.  ) 
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On  fait  des  efpèces  de  Peintures  par  rncra/ 
cation,  en  inférant  des  couleurs  propres  à 
dciSner  les  objets  dans  les  filions  préparés 
pour  cet  etîet. 

Ou  appelle  encore /tcru^rion ,  La  croû- 
te .  ou  l'enduit  pierreux  qui  fe  forme  au- 
tour de  quelques  corps  qui  ont  féjoutné 
dans  des  eaux. 

INCRUSTER.  V.  a.  Couvrir  ,  revêtir  de  mar- 
bre ,  de  jafpe  ,  &c.  une  muraille  ,  un  pila'.'- 
tre  ,  &c.  (  lucrufler  un  pilallre  ,  le  devant 
d'un  Autel  ,   &c.  ) 

Incrusté  >  ée.  participe. 

INCUBATION,  f.  f.  Adion  des  volatiles  qui 
couvent  des  oeufs.  (  La  chaleur  de  certains 
fours  peut  fuppléer  à  l'incubation.  ) 

INCUBE ,  f.  m.  Sorte  de  Démon  qui  ,  fui- 
vant  une  erreur  populaire  ,  abufe  des  fem- 
mes. 

INCULPATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  At- 
tribution d'une  faute  à  quelqu'un. 

INCULPER,  v.a.  Accufet  quelqu'un  d'une 
faute.  (  On  m'inculpe  mal  à  propos  dans 
cette  aiîaire.  ) 

Inculpé,   ée.  participe. 

INCULQUER,  v.  a.  Répéter,  redire  ,  re- 
battte  fouveni  une  chofe  à  quelqu'un  ,  afin 
de  la  lui  imprimer  dans  l'cfprit.  (  Il  lui  faut 
inculquer  cette  maxime  ,  cette  vérité.  ) 

Inculqué,  ée,  participe. 

I NCU  LTE.  ad j .  de  t.  g.  Qui  n'eA  point  cul- 
tivé. (  Jardin  inculte. Terres  iucuhes.  Lieux 

'  incultes.  ) 

On  dit  quelquefois ,  qu'Un  ^pr'tt  eft  incul- 
te ,  pour  dire  ,  qu'Un  efprit  n'efî  point 
cultivé.  Et  on  dit  ,  Moeurs  iicultes  ,  pout 
dire,  Mccurs  fauvages ,  farouches.  (  Natu- 
rel inculte.  > 

INCURABILITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  in- 
curable. (  L'incurabilité  de  la  plaie  oblige- 
ra de  faire  l'amputation.  ) 

INCURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
guéri.  (  Mal  incurable.  Maladie  incurable. 
Plaie  incurable.  Ce  malade  efl  incurable.  ) 
Il  s'emploie  aullî  figur.  (C'eft  an  c^raâètc  , 
une  paUioa  incurable.  ) 

Il  eft  fub.  en  parlant  Dé  ceux  qui  habi- 
tent l'Hôpital  des  Incurables.  (  C'efi  un  In- 
curable.) 

INCURIE,  f.  f.  Défaut  de  foin  ,  négligence, 
(lia  dérangé  Tes  affaires  par  fon  incurie.  ) 

INCURSION./,  f.  Courfcde  gens  de  guerre 
en  pays  ennemi.  (  Grande  incurfion,  Incur- 
fîons  continuelles.  Les  incurfions  des  Bar- 

.bares  dans  un  tel  pays.  Faire  des  incur- 
(lons.  )  '  " 

INC  USE.  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  médailles 
dont  un  des  côtés  ,  ou  même  les  deux  font 
gravés  en  creux  ,  au  lieu  de  l'être  en  relief. 
(Médaille  incufe.  ) 
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INDE.  f.  m.  Couleur  bleue  que  l'en  tire  de 
l'indigo. 

On  dit  en  Peinture  ,  (  Employer  de  l'in- 
de  .  du  bleu  d'inde.  1 

INDÉCEMxMENT.  adv.  Contre  Ja  décence. 
(  11  agit,    il  fe  comporte  indécemment.  ) 

INDÉCENCE.;  f.  f.  Aftion  ou  difcours  con- 
traire à  la  décence  ,  à  l'honnêteté  publique. 
(H  y  a  de  l'indécence  â..,) 

INDÉCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre  la 
décence  ,  contre  la  bienféancc  8c  l'honnê- 
teté extérieure.  (  II, eft  indécent  à  un  hom- 
me grave  de....  Paroles  indécentes.  Habit 
indécent.  AÛion  indécence.  Pofturcs  indé- 
centes. ) 

INDÉcmFFRABLÉ.  adj^  Qui  ne  fe  peut  îf- 
le  ,  'déciiiSret ,  dcyinci.  (  Ma.  cblStc  bien 
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fait  &  à  double  cUf  eft  indéchiffrable.  ) 
Par  extenùon  ,  il  fe  dit  aufS  De  l'écriture 
mal  formée  ,  &  qui  eft  difticile  à  lire.  (  Cette 
lettre  eft  indéchitlrable.  ) 
On  dir  auifi  figur.  d'Un  homme  donc  on 
ne  fautoii  pénéttct  tes  delTeins ,  les  vues. 
(  Cet  homme  eft  indécbifftable.  Sa  conduitt 
eft  indéchiffrable.) 

iNDÉCHjîFRAiLi  ,  Cg.  au(S ,  Obfcut  ,  em- 
brouillé ,  qu'on  ne  peut  expliquer.  (  Il  ya 
dans  cet  Auteur  des  palfages  indéchiffra- 
bles à  tous  les  Commentateurs.  ) 

INDÉCIS  ,  ISîT.  adj.  Qui  n'eft  pas  décide. 
(  un  point  qui  eft  demeuré  indécis.  Quef- 
tion  indécile.  ) 

On  ledit  ,  au!li  Des  perfonnes  j  &  en  ce 
fens  on  dit ,  qu'Unhomme  eft  indécis  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  irréfolu  ,  qu'il  a  peine âfe 
déterminer. 

On  dit  audî  ,  qu'Usa  homme  eft  encore 
indécis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  dé- 
terminé .  qu'il  n'a  pas  encore  pris  la  réfo- 
lution. 

INDÉCISION,  f.  f.  Indétermination ,  ca- 
ractère ,  état  d'un  homme  indécis.  (  Son 
indéciûoneftcaufe  qu'on  ne  finit  rien  avec 
lui.) 

INDÉCLINABLE.adj.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  ne  fauioit  être  décliné.  (  Nom  in- 
déclinable. ) 

INDÉCROTTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  décrotter.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafc  ,  (  Animal  indécrottable.  )  Il 
ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie  &  en  dénigre- 
ment. 

INDÉFECTIBILITÉ.  f.  f.  Terme  dogmati- 
que. Qualité  de  ce  qui  eft  indéfeûible.  Il 
n'a  jiuère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe. 
(  L'inJéfeaibilité  de  l'Églife,  ) 

INDEFECTIBLE. adj.  de  t.  g.  Terme  Dog- 
matique. Qui  ne  peut  défaillir  ,  cefler  d'ê- 
tre. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  .    (  l'Églife  eft  indéfeûible.  ) 

INDÉFINI,  lE.  adj.  Dont  on  ne  peut  dé- 
terminer les  bornes.  (  Un  temps  indéfini. 
Un  nombre  indéfini.  Ligne  indéfinie.  &f- 
pace  indéfini.  ) 

iNDÉriNi ,  eft  auiK  un  letme  de  Grammaire. 
Voy.  Prétérit  &  Pronom. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
définie. (  11  ne  lui  a  rien  marqué  de  précis, 
mais  il  lui  a  promis  indéfiniment...  ) 

INDÉFINISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
fauroit  définir.  11  n'eft  que  du  ftyle  fami- 
lier ,  &  il  ne  fe  dit  guère  que  des  perfon- 
nes. (  C'eil  un  caraâère  ,  c'eft  un  homme 
indéfinilTable.  ) 

Indélébile,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
effacé.  (Caradlèrc  indélébile.  Le  Baptême  , 
le  Sacrement  d'Ordre  impriment  un  carac- 
tère indélébile.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phrafts. 

iNDÉLiBÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Teime  didadiquc  , 
fe  dit  d'une  aâion  ou  d'un  mouvement 
fur  quoi  on  n'a  ni  délibéré  ni  réfléchi. 
(  Les  premiers  mouvemens    de    la   colère 

jfont  fouvent  innocens  ,  parce  qu'ils  font 
indrlibérés.    Aûe    involontaire   &  indéli-- 

béré.  )  .        ' 

IK'DEMNISER.  V.  a.  Dédommager  ,  paycj 

les  dommages.  (Il  a  agi  en  venu  de  votre 

procuration ,  c'eft  à  vous  à  l'indemnifer. 
Il  faut  l'indemnifer  des  pertes   qu'il  a  fouF- 

fcrtes.  Vous  ferez  condamné  à  l'indemni- 
fer. Il  s'eft  indcmnifé  du  dommage  qu'il 

avoît  fouffert.  ) 
Indemnisé,  ée.  participe. 
INDEMNITÉ,  f.  f.   Dédommagement.  (Il 

a  eu  tan^  pour  (on  indetunicé.    Il  demaa- 

de  une  indcmnicé.  ) 
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On  appelle  auffi  Indemnité  ,  L'afté  par 
lequel  on  promet  d'indemnifer. 

En  termes  de  Jurirprudtnce  ,  Indemnité 
fc  dit  Du  Droit  que  lesgens  de  main'morte 
doivent  au  Seigneur  ,  pour  le  dédomma- 
ger des  droits  qui  lui  feroient  dûs  aux  mu- 
tations. (  Cette  Communauté  en  faifant 
cette  acquifition  a  payé  le  droit  d'indem- 
nité. ) 

INDÉl^ENDAMMENT.  adv.  Sans  dépen- 
dance ,  d'une  manière  indépendante. 
(  Dieu  agit  indépendamment  de  tout.  ) 
Il  veut  dire  auflTi  ,  Sans  aucun  égard,  fans 
aucune  relation  à  unechofe.  (  Je  vous  fet- 
virai  indépendamment  de  tout  cela.  In 
yépendamraent  de  ce  qui  en  pourra  ar- 
river. ) 

INDÉPENDANCE,  f.  f.  État  d'une  perfonne 
indépendante.  (  Il  cA  dans  l'indépendance. 
Il  aCpire  à  l'indépendance.  Le  caraûère  des 
Souverains  eft  l'indépendance.  Un  cfptit 
d'indépendance.  ) 

INDEPENDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
pend de  perfonne.  (  Il  eft  Souverain  bi  in- 
dépendant. Il  a  fa  liberté  ,  il  eft  indépen- 
dant. Il  eft  indépendant  de  qui  que  ce  foit. 
Il  commande  un  corps  d'armée  indépen- 
dant du  Général.  Indépendant  des  événe- 
mens.  Point  indépendant  de  la  queftion.  Un 
efprii   indépendant.  ) 

On  appeloit  Sede  des  indépendans  y  Une 
Sefte  de  certains  Hérétiques  qui  ne  recon- 
noilFoient  point  d'autorité  Eccléfiaftique. 

INDESTRUCTIRILITÉ.  f.  f.  Qualité  ,  état 
de  ce  qui  eft  indeftruftiblf. 

INDESTRUCTIBLE,  adjea.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  détruit.  (  Le  germe  indeftru£li- 
ble.  L'etTence  des  chofes  eft  indeftrudi- 
h\t.) 

INDETÏRMINATION.  f.  f.  Irréfolution. 
(  Il  eft  encore  dans  l'indétermination.  ) 

INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Indéfini.  (  Un 
efpace  indéterminé.  Un  temps  indéterminé. 
Un  nombre  indéterminé.  ) 

Il  lîgn.  au<ï)  Irréfolu.  (  Il  eft  encore  indé- 
terminé là  deffus.  Il  ne  fait  s'il  fera  fon 
voyage,    il   eft  encore  indéterminé.  ) 

On  dit  en  termes  de  Phi!ofopiiic,'^iieAfl 
matière  eft  d'elU-même  indéterminée  au  re- 
pos ou  au  mouvement  ,  pouf  dire  ,  qu'Elte 
n'a  d'elle-même  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
deux  qualités  ,  &  qu'elle  eft  également  ca- 
pable de  recevoir  l'une  ou  l'autre. 

INDÉTERMINÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée  ,  fans  fpécifier.  ([  Il  liit 
a  promis  béa-ucoup  des  chofei  i  niaii  jndé-. 
ttrminément.  )  ,  '    ' 

INbÉVOT,   ÔTE.  adj.  Qui  n'a/point  de 
fentiment  de   dévotion.   (   Ce  homme  eft 
indévot.  Femme  indévotc,  ) 
Il  s'emploie  aolTifub  X  C'eft  un' itldèvor. 
Une  indévote.  )  ,  ' 

INDE VOTEMENT.  aèv.  D'une  mantète  in- 
dévote. •■   "  '  ■■"•'■       ■'  -    •'-'  •' 

INDÉVOTION,  fub.  fém.  Défaut  de'  dé- 
votion. (  Son  indévotiôft  fcaiidalife  tout  Is 
monde.  )         • 

INDEX,  fub.  m;  Mot  pris  du  Latin  ,  qui 
fignifie  la  même  chofe  que  la  table  d'urt 
Livre.  (  L'index  d'un  Livre.  'Il  faut  cher-, 
cher  dans  l'index;  )  Il  n'eft  d'ufage  au- 
jourd'hui qu'en  parlant  de  la  Table  d'un 
Livre   I  àtin'.  !      ' 

On  appelle  Index  expurgatoii^.e  ,  ou  (^rf)ple: 
ment  Indexa  ÙnCatalogue  de  LiA;res  dé- 
fendus à  Rome  pat  les  Inquifiteurs.  (  L.i 
Congrégation  de  l'index.  )  ',  ,■    . 

Ikdhx  ,  fe  dit  auffi  Du  doigt  le  plus' ptothe 
dtï  pouce ,  parce  qtie  c'cft  3è  dela|  la'qu'on 
fe  fett  otdiiiairemeat  piut  ift^qto  /pbi/r' 
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montrer  quelque  chofc  avec  le  doigt  ;  te 
dans  cette  acception  on  dit  en  ternies  d'A- 
natomie  &  de  Chirurgie  ,    (  Le  doigt  in 
dex  ;  )  ou  (împlement  (L'index.  ) 

On  appelle  encore  Index  ,  Une  aiguille 
portée  par  un  pivot  carré  ,  8c  donc  l'extré- 
mité parcourt  un  limbe  divifé. 

INDICATIF,  f.  m.Ouappelle  ainfi  ,  en  ter- 
mes de  Grammaire  ,  le  premier  mode  de 
chaque  verbe.  (J'aime  eft  le  préferitde  l'in- 
dicatif du  verbe  aimer.  J'aimerai  eft  le  fu- 
tur de  l'indicatif.  ) 

INDICATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didadique. 
Qui  indique.  (  Ce  fymptôme  eft  indicatif 
d'une  crife  ,  d'une  grande  révolution  d'hu- 
meurs. ) 

INDICATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
indique.  (  Il  fut  arrêté  prifonnier  fur  l'in- 
dication d'un  tel.  Sut  votre  indication  ,  je 
me  fuis  adreiFé  â  un  tel  pour  être  mieux 
informé.  ) 

Il  fignifie  aurtî  ,  Ce  qui  indique  ,  ce  qui 
donne  à  connoîire  quelque  chofc  ,  &  qui 
en  eft  une  efpcce  de  (îgne  :  &  en  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Méde- 
cine. (  Cela  donne  de  grandes  indications 
d'un  abcès.  C'en  eft  une  indication  infail- 
lible. C'eft  une  indication  que  la  bile  eft 
fort  irritée.) 

INDICE,  f.  m.  Signe  apparent  &  proba- 
ble qu'une  chofe  eft.  (  Violent  indice.  Puif- 
fant  indice.  Léger  indice.  Foible  indice. 
Vous  dites  que  cela  eft,,  quel  inilice  eii 
avez- vous?  J'en  ai  de  grands  indices.  On 
necondamhe  pas  un  homme  fur  de  fimplcs 
indices.) 

Indice^  fe  dit  aullî'  'en  parlant  de  l'index 
ou  du  catalogue  imprimé  des  Livres  défen- 
dus a  k(»mr  par  la  Congrégation,  qu'on 
appelle  par  cette  raifon  ,  La  Congrégation 
de  l'Indice.  (On  a  mis  un  tel  Livre  à  l'in- 
dice.) -■'"'■       •■  —     •:■ 

INDICIBLE;  adjea.  de  r.  g..  Inexplica- 
ble,  qu'on  ne,  faurpit  cxptrmer.  (Joie  in- 
dicible. Douleur  indicible.  Plaîfir  indici- 
ble. )  Il  eft  dç,  peu  d'ufage  l]Ots  de  ces 
phrafcs.  ■  ,  '      " 

|NL)ICT^ON.  f.  f;  Coin^ocation  d'uilegran- 

•de  alTemblée  à  cettaiiis  jours.  Il  rre  fe  dit 
gù?-ré  (Jii'en  parlanfde  la  convocation  d'un 

i Concile.  (  D'epuis  l'indiûibn  dii  Concile  de 

n'rente  ,  jufqu'à  l'ouverture.  La  Bulle  de 
l'indiàion  du  Concile.  )    '    . 

Ikdiction,  eft  auffi  un  terme  de  Chronolo- 

rgré  -,   qui  fe  dir  d'un  efpace  deqiiin?,e  an- 

jnces.  Il  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  le,s. 
Bidlês  du  Pape  ,  &  dans  certaines  Cour's 
Ec'cléfiiafliques.  L'indifti'on  eft  un  deS  tici.; 
Cycles  ifut  entrent  dans  l'a  Pétiodé  Ju- 
lienne. 

;  On  appelle  Indidion  première  ,  irtdiSion 
féconde  ,  &  ainfi  du  refte  ,  La  première,  la 
féconde  année  de  chaque  indi^ion. 

INDIENNE,  f. T.  Toil(^pèinté"d'uX  Indèsf.^ç 
nom,  eft  devenu  appcHatif  &  fe  dirde  ton 
tes   fortes  de  toiles  peintes.  (Une  belle  in- 
dienne. Ur)e  robe  d'indienne.  )       '      ■    , 

INDiIFFÉREMMENT.  adv.  avec  îndifFéren 
ce  ,  avec  froideur. '(  Il  fut  reçu  indifférfern- 
mcht.  Elle  l'a' toiijhuîs  traité  indifFétetVi- 
mént.  "Tdiit  ce-  qu'on  dit  contre  lui  , ',  jl 
le  reçoit  inljfféreiïirVïent.  ^  '  '  ",■-', 
Il  fign.  ài/nî''.  Taris  'diftiiidfon  ,  fans^fllr.e 
de  différence.  (  il  lit  toutes  Jbttèj  de  Livres' 
indifféremmt'nt.  &  fans' aucun  thoix.  Il 
mange  de  tpjj  indifféremment.  )  \ 

i;VDlFPÉRENCE.-f.f.  L'hélât  c^'une  peffdn-* 
fiie, indifférente.  (  Être  dans  l'indiffarence.; 
iVoil'à'  ilne.gî&i^lcrîrtdiîïc'tçhré.'J'ai  de  Tin - 
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cela.  Il  eft  dans  une  indifférence  générale 
pour  toutes  les  chofes  du  monde.  ) 
NDIFFÉKENT,  ENTE.  adj.  Qui  fe  peut 
f.iire  également  bien  de  différentes  maniè- 
res. (  Il  eft  indifférent  lequel  des  deux  oa 
prenne.  Il  m'eft  indifférent  d'aller  là  ou 
ailleurs.  Tous  les  chemins  font  indifférens. 
Le  choix  entre  ces  deux  chofes  eft  indiffé- 
rent Il  eft  indifférent  de  tenir  cette  opinion 
ou  l'autie.  ) 

On  appelle  Allons  indifférentes  ,  Les  ac- 
tions qui  d'elles-mêmes  ne  font  ni  bonnei 
ni  mauvaifes  ;  &;  on  di:  dans  une  acception 
à  peu  ptès  pareille  ,  Nous  ne  parlions  cjue  de 
chofes  indijférertes  ,  pour  dire  ,  De  chofes 
qui  n'intéreffent  perfonne,  qui  ne  font 
d'aucune  confcquence. 

Il  fignifile  encore  ,  Qui  touche  peu  ,  dont 
on  ne  fe  foucie  point  ,  Ôc  ce  fens  eft  plus 
ou  moins  étendu  félon  la  qualité  des  cho- 
fes dont  on  pal-le.  (  Tout  cela  m'eft  indif- 
férent ,  je  n'y  prends  aucune  part.  Il  m'eft 
fort  indifférent  quel  jugerrieht  vous  en  faf- 
fiez.  Cet  homme-là  lui  eft  fort  indifférent. 
Ses  bonnes  grâces  me  Ibftt  fotc  indiffé- 
rentes. )  :  ;    : 

Il  fig.  auflî  ,  Qui  n'a  pas  plus  de  penchant 
pour    une  chofe  que  pour  im  autre  ,    pour 
un  parti  que  pour  un  aurre.  (  Il  n'eft  plus 
temps  de  demeuférindifférent,  il  faut  né- 
ceflairement  prendre  un  parti.  ) 
Il  fign.  pareiUemenr ,  Qui  n'a  d'attache- 
!  ment  à  rien  ,  (îjui' n'eft  touché  de  tien.  (  Il 
'  eft  d'une  humeur  indifférente.    Il  regarde 
;  toutes  chofes  d'un  oeil,  d'un  cfprit  indiffé- 
rent ,  d'un  air  indifférent.  ) 
'    On    dit  d'Une   perfonne   qui    n'eft  point 
fenfiblc  à  l'àthour';  qu''  (  Elle  a  le  coeur  in- 
différent' )      '       '   ■' 

Il  s'emploie  abflî  tjliélquefois  fub.  (  Il  n'y 
a  que  les  indiffércns  quj  pi<iffent  ju^er  fai-  , 
hfement.  Vos  amis  vous  pourront  applau- 
dir, mais  les  indiffércns...  ) 
INDIGENCE,  f.  f.Graiide 'pauvreté  ,  défaut 
des  chofes  néceffaires.  (  Extrême' indigen- , 
ce.  Grande  indigence.  Il  eft  Xombé.daiis^' 
irinî^tigence.  )  '       '  '    '  V 

iNDIGÊNE.   f;  Il  fé  4ît'des  naturels  d'iiii' 

T^ys-  '  ^    •'   .  ■  ■  \  ,"■■ 

INDIGENT,  Et^TE.  ad).  Néceflîteux  ,  pau- 
vre. (  Affifter  ceux  qui  font  indigens.  Ileioic 

'fi  indigent  que...  )     ,''  "     "'  '.'  ■■-■-. 

INblGÏSTE.  adj:.  de't.  g.  Qili  eft  difficile  à 
digérer.  (  Viandeindigffte.  )  ! 

Il  itg.  audî ,  -qui  n'fft  pas  digéré.  (  Il  re.n,d 
les  viandes  crues  &,indigefres.  ).        '..,..• 
Oi\  Hit  figur.   des  maiièfes ,   aes  pehTeés  ' 
qu'on  i)'a  pa^  encore  bien  expliquées ,  Viiep 
■mjfesdaiiïlcor  jour ,'  (jif'  (  Elles  fontindi- 
,£;elies.  )  .  .     ,  ■  '        - 

INDIGESTION,  f.'f.  Défaut  de  coôion  de» 
alimensdans  l'cftôm.it  ,  (Cela  èâufe  ,  don- 
ne'des  indigeftions.  A''oir ,  fçntir  des  in;^ 
digcftions.'  Cela  provient  d'indigeilion  ) 

INDIGETK.  f.  m.  Nom  que  les  Aiiffen^doil- 
noienr'iléius  Héros  ,  àùx^^citil-'Diet^x  p'à/-^ 
îicullersd^un  pàyj."   ;    ,      "^  '   '  .'     .      . 

INDtGN  ATrÔN."  f:  f.'éolèr^  qUe  donne  uiiê , 
chofe  injufte  &  ind^i^rie'.  i[-Cc!a  donne  Je 
l'indignatioh\''ëx(!ité  d^  rindigiiàtion."  Il  ' 
■eh  étjt  une  telle  inftîgn'îtîon  ,  ^1  en  conçut' 
unfe  fi  gnindé  indign.rtitWi  ,,qûe...:il  ne  fau-.,' 
roi't  voir  cela'  fâ^s  indignation;  il  regardé  la  - 
pfofpérité  des  rrîé'ch..ns  aVcc  îiidignation.) 

INDIGNE,  .^dj.  de  tout  g.  Qui  n'tft  pas  di- 
gne,  qUj  ne  mérite  pas.  (Un  crime  in- 
dig.'je  de  'p.ii'doni  11  eft  indign-e  d'es  grâ- 
ces qué^  vmVs'Iui'  faites  .  U  '  eft ;■  indigne' 
de  \iw\'t.  Il]  fe  rèndroit  iiidigiie  de  vos  bîin-: 
ra<«;  Vif  à'eii  Woltt^ah  là'iléSoiiAo'lflilAi  ' 
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ce  qu'il  doit.  Il  eft  indigne  qu'on  lu!  faffe 
des  reproches.  ) 

On  dit  ^u'I/rte  chofe  ejl  indigne  d'un  hon- 
nête homme  ,  d'un  homme  de  qualicé  ,  &c. 
pour  dire,  qu'Elle  ne  convient  pas  à  fon 
laradère  ,  à  fon  rang. 

En  (ermes  de  Droit ,  on  appelle  Indignes  , 
Ceux  qui  ,  pour  avoir  manqué  à  quelque 
dïvoir  edentiel  envers  un  défunt  ,  de  (on 
vivant  ou  après  fa  mort,  font  privés  ou  de 
fa  fuccertion  ,  ou   de  fes  libéralités. 

Indigne  ,  fig.  aulTi  ,  Méchant,  condamna- 
ble ;  &  alors  il  s'emploie  abfolument.  (  Ac- 
tion indigne.  C'eft  une  chofe  indigne.  Trai- 
tement indigne.  ) 

On  appelle  Communion  indigne  ,  Une  com- 
munion qui  a'eft  pas  faite  avec  les  difpofi- 
tions  requifes. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantiv.  (Ne  me  par- 
lez pas  de  cet  Itomrae-là ,  c'efl  un  indigne.) 
Il  eft  familier. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
digne. (  S'acquitter  indignement  de  fa 
Charge.  S'al'ier  indignement.  On  l'a  trai:c 
indignement.  Communier  indignement.  ) 

INDIGNER,  v.  a.  Irriter ,  mettre  en  colère , 
exciter  l'indignation.  (  Cette  aûioa  a  in- 
digné tout  le  monde  contre  lui.  ) 

s'Indigner.,  v,  récip.  S'irriter  ,  fe  mettre  en 
colère  de  quelque  chofe  d'injufle  &  d'i.T- 
digne.  (  S'indigner  contre  quelqu'un.  Il 
l'indigne  de  voit  que...) 
On  dit  auflî  ,  Êcre  indigné.  (  Je  fuis  indi- 
gné que  vous  ayez  manque  â  votre  ami.  On 
n'en  fauroit  entendre  parler  fans  en  être  in- 
digné. Il  en  fut  li  indigné  ,  que...} 

InDiGNÉ,  ÉE.  participe. 

INDIGNITÉ,  f.   f.  Qialité  odieufe  parla 

auelle  on  ell  réputé  indigne  d'un  Emploie  , 
'un  Bénéfice  ,  &c.  (  Il  en  fut  exclus  i  cau- 
fe  de  fon  indignité  ,  de  rindigi\itc  de  fa 
perfonne  ,  de  fa  profedion.  ) 

Il  fig.  auflt  Éuormité.  (L'indignité  de  cette 
aâion  fouleva  tout  le  monde  conire  lui.  ) 

Il  (îgniH:  encore  ,  Outrage  ,  affront. 
(  Quelle  indignité  !  C'eft  une  indignité. 
Faire  des  indignités.  On  lui  a  fait  mille 
indignités.  Traiter  avec  indignité.  Souf- 
frir des  indignités.  ) 

INDIGO,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
inde»  ,  &  dont  les  fleurs  fout  très-fem- 
blables  à  celles  du  genêt.  On  fait  macérer 
l'indigo  dans  plulîeurs  eaux.  De  fon  marc 
ou  fédiment  on_  fotme  une  pâte  qu'on 
nous  envoie  en  petites  tablettes.  Cet'e  pâte 
donne  un  très-beau  bleu.  On  en  fait  un 
grand  commerce  à  Saint  -  Domingue  ,  & 
l'on  s'y  fcrt  de  la  dccodion  de  cette  plan- 
te contre  les  coliques  néphrétiques  ,  contre 
le  poifon  Se  la  motfure  des  animaux  ve- 
nimeux. 

Imdigo  ,  eft  auflî  la  couleur  qu'on  tire  de 
cette  plante  ,  ou  une  couleur  pareille. 
(  Teindre  en  indigo.  L'indigo  eft  une  des 
fept   couleurs  primitives.  ) 

INDIQUER.  V.  a.  Montrer  ,  enfeigner  à 
quelqu'un  une  chofe,  une  perfonne  qu'il 
cherche  ou  qui  lui  peut  être  utile.  (Je  lui 
ai  indiqué  cette  terre  qui  eft  â  vendre.  Je 
lui  ai  indiqué  un  fonds  pour  fe  faire  payer. 
Indiquez-moi  un  bon  Jurifconfulte.  Je 
lui  ai  indiqué  cet  honnne-là  ,  q;ii  l'a  bien 
fetvi  dans  fon  affaire.  Il  vous  indiquera 
un  bon  Médecin.  Il  m'indiqua  ce  palfage  , 
cette  loi.  ) 

Indiquer,  lignifie  audî  Marquer.  (Indi- 
quer une  aflemblée  à  un  tel  jour.  Indiquer 
une  feiTîon.  ) 

Indiqué»  ée.  participe. 

l^iDUlE.  f.  m.  Tennc  de  fief.  Droit  appai-< 
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renant  aux  Seigneurs  des  grands  Fiefs  ,  de 
doubler  les  rentes  que  leurs  Vaflaux  leur 
doivent  dâas  quatre  cas  ;  pour  le  voyage 
d'outre-mer  ,  pour  une  nouvelle  chevale- 
rie ,  pour  la  rançon  du  Seigneur  ,  pour 
le  mariage  d'une  fille.  (  Droit  d'indire  aux 
quatre   cas.  ) 

INDIRECT  ,  ECTE.  adjtaif.  Qji  n'eft  pas 
direft.  Il  n'a  point  d'ufage  au  propre. 

On  appelle  figufé.mcnt  ,  Louanges  indi- 
Teiles  ,  Les  louanges  qu'on  donne  adroite- 
ment ,  fans  qu'oQ  témoigne  avoir  le  def- 
fein  de  louer. 

On  appelle  encore  figurcment  ,  Avan- 
tage indirtS  ,  L'n  avantage  que  l'on  fait 
i  quelqu'un  conire  la  loi  ou  la  coutume  , 
par  le  moyen  d'uue  perfonne  interpofée  , 
ou  de  quelque   ade  nmulé. 

f^oies  indifcéies  ,  fe  dit  figurément  en 
mauvaife  part  ,  pour  de  mauvais  moyens 
(  Il  eft  parvenu  à  ccue  charge  par  des  voies 
indirectes.  ) 

yues  indirtdis  ,  fignifie  des  defTeins  in- 
téreftes  que  l'on  cache  fous  l'appjrtnce  de 
quciqu'autre  deifcin.  (  Ne  vous  fiez  pas 
aux  propofitions  que  vous  fait  cet  hom- 
me-là ,  il  a  des  vues  indireûcs.  ) 

INDIRECTEMENT.  aJv.  D'une  manière 
indirede.  (  Ce  qu'il  difoit  à  un  autre  s'a- 
drclfuit  indircdcment  â  moi.  La  plupart 
des  coutumes  défendent  aux  maris  d'avan- 
tager leurs  femmes  ni  diiedemenr  ni  in- 
diredemcut.  Il  ne  l'aHilte  ni  diredemcnt 
ni  indireftcmcnt.  ) 

INDISCIPLINABLE.  adj.  de  r.  g.  Indocile  , 
qui  u'eft  pas  capable  de  difcipliue.  (  Il  cil 
indifciplicabls.  C'eft  un  enfant  indifci- 
plinabîe,  ) 

INDISCIPLINE,  f.  f.  Manque  de  difcipline. 
(  L'indifciplinc  d'un  Régiment.) 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
difcipline. 

INDISCRET,   ETTE.    adj.    Étourdi,   im 
prudent  ,  qui  manque  de  difcririon.  (  Cet 
homme  eft  fott  indifctct.  Cette  femme  eft 
fort  indifcrette.  ) 

Il  fe  di:  auTi  Des  chofes  &  des  aûions 
qui  ne  font  pas  accompagnées  de  pruden- 
ce ,  de  tout  ce  qui  fe  dit  ou  Ce  fait  impru- 
demment. (  Des  paroles  indifcrettes.  Ac- 
tion indifcrette.  Zèle  indii'crct.  Ptière  in- 
difcrette. Demande  indifcrette.) 

Indiscret  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  perfonne 
qui  ne  garde  aucun  fecret.  (  C'efl  l'hom- 
me du  moude  le  plus  indifcrer ,  on  ne  peut 
lui  rien  confier  qu'il  ne  le  redife.  ) 
En  ce  fens  on  dit  aulfi  ,  Des  regards  in- 
difcrets  ,  pour  dire  ,  Des  regards  qui  dé 
couvrent  imprudemment  ce  qu'on  a  dans 
le  cœur.  Il  fe  prend  quelquefois  fubftan- 
fivement.  (  C'eft  un  indifctet  à  qui  l'on 
ne  peut  fe  fier.  Ce  jeune  homme  a  fait  voir 
les  lettres  au'il  a  reçues  de  fa  MaîtielFe  , 
c'eft  un  inaifcret.) 

INDISCR'ÉTION.  f.  f.  Manque  de  difcré- 
tion.  (  Il  a  beaucoup  d'iadifcrétion.  Son 
indifctetion  le  perdra.  L'indifcrétion  eft 
un  grand  défaut.  Scn  indifctetion  fait 
qu'il  ne  mérite  aucune  confiance.  Il  y  a 
bien  de  1  indifctetion  en  fon  fait.  Qui 
l'ciJt  cru  capable  d'une  fi  grande  indif- 
crétion  ;  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'aûion 
indifcrette.  (  C'eft  la  feule  indifctetion 
qu'il  ait  faite  en   fa  vie.  ) 

INDISCRÈTEMENT. adv.  Imprudemment, 
étoutdiment  ,  d'une  manière  indifcrette. 
(Il  parle  indifcrétemcnt.  Il  en  a  ufé  bien 
indifcrétement.  ) 

INDISPENSABLE,  adj.  de  t.  jg.  "Dodt  on  ne 
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peut  fe  difpenfer.  (  Une  loi ,  un  devoir 
indifpenfable.  Engagement  indifpeafabic. 
AlFaire  indifpenfable.) 
INDISPINSa'bLEMENT.  adv.  NécelTaire- 
ment ,  par  une  loi  ,  par  un  devoir  in* 
difpenfable.  (Il  y  eft  indifpenfablenscnt 
engagé.  ) 

INDISPONIBLE,  adj.  Terme  de  Droit.  Il 
fe  dit  Des    biens    dont   les  Lois    ne   per- 
mettent pas  de  difpofer  par  teltament. 
INDISPOSÉ  ,  £E.    adj.    Qui    a   une  légère 
incommodité  ,   qui    a   quelque    altération 
dans  fa  fanté.    (  Un  tel  eft  indifpofé.  Ils 
font  tous  indifpofés  dam  cette  maifon.  Il 
y  a  huit  jours  que  je  me  feus  tout  indif- 
pofé.  ) 
INDISPOSER.  V.  adif.   Aliéner  ,    fâcher   , 
mctrre  dans   une  indifpofition  peu  favora- 
ble. (Cette  démarche  nous  a  tous  indifpofés 
contre   lui.    Ce  rapport  l'indifpofera  con- 
tre vous.  ) 
Indisposé,   ée.  participe. 
INDISPOSITION,    f.    f.    Incommodité   lé- 
gère ,   légère  altération  dans  la  fanté.  (Je 
n'ai  point  fu  votre  iDdii''pofition.  ) 

H  fe  dit  auflî  d'Une  difpofiiion  peu  favo- 
rable ,  d'un  éloignement  pour  q-jelqu'un  , 
pour  quelque  chofe.  (  Tout  le  monde  eft 
dans  une  grande  indifpofition  contre  lui.  ) 
INDISSOLUBILITÉ,  f.  f.  ferme  didadi- 
que.  Qualité  de  ce  qui  elt  inditloluble. 

Il  fe  dit  en  Chimie.  (  L'indilTolubilité  de 
l'or  dans  l'eau  forte.  J  Au  figuré  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phtafe  ,  (  L'iudif- 
folubitiié  du  mariage.  ) 
INDISSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc 
peut  dllfoudre.  Il  fe  dit  au  propre  8c  au 
figuré.  (  L'argent  eft  indilloluble  dans 
l'eau  régale.  Le  mariage  eft  ir.dilfoluble 
parmi  les  Chrétietu.  Les  liens  de  l'ami- 
tié doivent  être  indiiro'ublcs.  Une  unio.i 
indllfoluble.  Un  attachement  inWlToIuble.) 
INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re indilloluble.  (Ils  font  unit  indilloluble- 
ment.  ) 
INDISTINCT,  INCTE.  adj.Qui  n'eft  pas 
bien  diftind.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
fons  &  des  idées.  (  On  n'cntendoit  que 
des  voix  coufufes  &  indiftindes.  Je  n'ea 
ai  qu'une  idée  confufe  &  indiftinde.  ) 
INDISThVCTEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re indiftinde.  (  Il  proponce  fi  indiftinde- 
roent  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'entendre. 
Cette  idée  ne  s'offre  à  mon  efprit  qu'in- 
diftindement.  On  ne  peut  voit  ces  objets 
qu'indifiindement.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Sans  diftindion  ,  Tant 
faire  différence  d'une  perfonne  ou  d'u- 
ne chofe  à  une  autre.  (Il  médit  indiftinc- 
tement  damis  8c  d'ennemis.  La  peine  eft 
tombée  indiftindement  fur  tous  ceux  qui 
avaient  part  au  ctime.  On  embarqua  in- 
diftindement les  François  fit  Us  Étran- 
ge". ) 

INDIVIDU,  f.  m.  Terme  didadique.  Il  fe 
dit  De  chaque  être  organifé  ,  foit  animal  , 
foit  végétal  ,  par  rapport  à  l'cfpècc  dont  il 
fait  partie.  (  Le  genre  ,  l'efpèce  &  l'indi- 
vidu.   Chaque  individu.  ) 

On  dit  en  termes  de  plaifanierie  ,  (  AvtJit 
foin  de  fon  individu.  Conferver  fon  indi- 
vidu. ) 
INDIVIDUEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  didadi- 
que. Qui  eft  de  l'individu,  qui  appartienc 
â  l'individu.  (  Qualité  individuelle.  Diffé- 
rence individuelle.  ) 
INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Termedidac- 
tique.  D'une  manière  individuelle.  (  Pierrer 
eft  inviduellement  différent  de  Paul  ,  fk 
ne  l'cft  pas  fpécifiqueiaeiu» } 
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INDIVIS»  ISE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  n'eft  point  divifé.  (  Ses  biens  font  de- 
meurés comtnuns  &  indivis.  La  maifon  pa- 
tcrneile  demeura  iudivife.  ) 

Par.  indivis.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  être  divifé.  (  Ils  poffédcnr  tous  deux 
cette  maifon  par  indivis:  )  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafc. 

INDIVISIBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaûique. 
État  de  ce  qui  ne  peut  être  divifé.  (  L'indi- 
viûbilité  d'un  atome.  L'it:divilîbilité  du 
point  Mathématique.  ) 

INDIVISIBLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
divifer.  (  Un  point  indivifible.  L'atome  eti 
îndivilîble.  ) 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
indivifiblc.  (Ils  font  iudivifibleincnt  unis.) 

INDOCILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'cll  pas  do- 
cile ,  qui  efl  ttès-difficilc  à  inftruire  ,  à 
gouverner.  (  Un  efprit  indocile.  Un  en- 
ftnt  indocile.  Un  homme  indocile.  Un 
peuple  fauvage  Se  indocile.  Des  moeurs 
indociles.  ) 

INDOCILITÉ,  f.  f.  Manque  de  docilité. 
(  L'indocilité  d'un  enfant.  L'indocilité 
d'un  écolier.  L'indocilité  de  fon  efprit. 
L'indocilité  des  Sauvages.  ) 

INDOLENCE,  f.  f.  Nonchalance.  L'état 
d'une  pecfonne  peu  fenlible  à  la  plupart 
des  chofes  qui  touchent  ordinairement  les 
autres  hommes.  (  L'indolence  eft  un  grand 
obllacle  à  la  fortune.  Cet  homme  vit  dans 
une  grande  indolence.  Il  efl  tombé  dans 
une  indolence  qui  a  ruiné  fes  a&airet.  ) 

Il  fe  prend  aulll  pour  Infenlibilité,  impaf- 
fibilité  ,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'eft 
mife  au-delFus  des  paifions.  (  L'indolence 
des  Sto'i'ciens  el\  dimcile  à  concevoir.) 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant,  fur 
qui  tien  ne  fait  impreffion.  (  C'tii  un  hom 
me  indolent  qui  ne  s'émeut  de  rien.  Avoir 
l'air  indolent  ,  la  mine  indolente.  C'eft 
l'homme  du  monde  le  plus  indolent}  de 
l'humeur  la  plus  indolente.  Avoir  l'ame 
indolente.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  C'eft  un  in- 
dolent qui  ne  fe  met  en  peine  de  rien.  ) 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit ,  Tu- 
meur indolente  ,  Humeur  indolente  ,  pour 
dire  ,  Une  tumeur ,  une  humeur  qui  n'ex- 
cite point  de  douleur. 

INDOMPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  dompter.  (  Courage  indomptable. 
Animal  indomptable.  ) 

INDOMPTÉ  ,  £E.  adj.  Qui  n'a  pu  encore 
être  dompté.  (Cheval  indompté.) 

On  dit  auffi  ,  Cheval  indompté  ,  pour 
dire  ,  Un  cheval  furieux  ,  fougueux  , 
fauvage.  (  On  l'attacha  à  la  queue  d'un 
cheval  indompté.  ) 

On  dit  aufifi  dans  le  même  fens ,  (  Un  tau- 
reau indompté.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  courageux  ,  on 
dit ,  que  (  C'eft  un  courage  indompté.  ) 

IN-DOUZE,  f.  m.  Terme  de  Librairie.  F. 
la  Prépofition  in. 

INDU,  UE.  adj.  Qui  eft  contre  ce  qu'on 
doit  ,  contre  la  rai  fon  ,  contre  la  règle  , 
cbntre  l'ufage.  (  À  heure  indue.  Indue 
vexation.  )  Il  n'eft  guère  en  ufagc  qu'en 
ces  deux  phrafes. 

INDUBITABLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne 
peut  douter ,  certain  ,  afTuré.  (  Le  fuccès 
de  cette  affaire  eft  indubitable.  Sa  caufe 
eft  indubitable.  Soa  droit  eft  indubitable. 
Son  affaire  eft  indubitable.  Les  nouvelles 
que  je  vous  dis  font  indubitables.  Il  eft 
indubitable  qu'il  faut  mourir.  ) 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute,) 
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ver  indubitablement  un  tel  jour.  S'il  con- 
tinue comme  il  a  commencé  ,  il  fe  ruinera 
indubitablement.  ) 
INDUCTION,  f.  f.  Inftigatiou  ,  impuifion. 
(  Il  s'eft  lailTé  aller  à  cela  par  l'induâion 
d'un  tel.  ) 

Il  fe  dit  audî  d'Une  conféquence  que 
l'on  tire.  (  Tiret  une  induûion  d'une 
propofidon.  ) 

Induction  ,  fe  dit  auffi  De  l'énumération 
de  plufîeurs  chofes  ,  pour  prouver  une 
propofition  ;  &  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  (  Prouvet  une  chofc  pat  in- 
duâion.  ) 

INDUIRE,  v.  a.  Porter  ,  poufler  à  faire 
quelque  chofe  de  mauvais.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  ces  phrafes  ;  (  Induire  en 
erreur.  Induire  à  mal  faire.  Qui  eft-ce 
qui  vous  a  induit  à  cela  >  )  Quand  nous 
demandons  à  DieU  dans  l'Otaifon  Domi- 
nicale ,  qu'/Z  ne  nous  induife  point  en 
tentation ,  mais  qu'il  nous  délivre  du  mal , 
nous  lui  demandons  qu'il  ne  permette  pas 
que  nous  foyons  tentes  au-delFus  de  nos 
forces. 

Induire,  fignifîe  auffi  ,  Inférer ,  tirer  une 
conféquence.  (  Qu'induifez  -  vous  delà? 
J'en  veux  induite  que....  ) 

Induit  ,  ite.  participe. 

INDULGENCE,  f.  f.  Bonté  &  facilité  i  ex- 
cufer  &  à  pardonner  les  fautes.  (  Grande 
indulgence.  Ufer  d'indulgence.  Avoir  de 
l'indulgence  pour  une  perfonue.  Trop 
d'indulgence.  Son  indulgence  fut  caufe...) 
Il  fignifie  auffi  Cette  rémiliîon  des  peines 
que  les  péchés  méritent  >  &  qui  eft  accor- 
dée par  l'Églife.  (  Indulgence  de  quarante 
jours ,  de  vingt  «ns  ,  &c.  Indulgence 
plénière.  Donner  ,  accorder  des  indul- 
gences. Gagner  des  indulgence.  Il  y  a 
des  indulgences  dans  cette  Églife.  Indul 
gence  à  quiconque  fe  confeflcra  Se  corn 
munieta,  &c.  ) 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui  excufe , 
qui  pardonne  aifcment  les  fautes.  (  Un 
Maître  indulgent.  Un  Prince  indulgent 
Un  pète  indulgent.  Il  eft  trop  indulgent  à 
fes  enfans  ,  pour  fes  enfans.  Vous  lui  êtes 
trop  indulgent.  Être  indulgent  à  foi-mê 
me.  Être  indulgent  pour  les  fautes  de  fes 
amis.  Je  vous  prierois  de  revoir  cet  ouvra- 
ge ,  mais  vous  êtes  trop  indulgenr,  ) 

INDULT.  f.  m.  Lettres  par  lefquelles  le  Pape 
accorde  â  quelques  Corp; ,  ou  à  quelques 
particuliers  ,  la  grâce  de  pouvoir  nommer 
à  de  certains  Bénéfices ,  ou  de  pouvoir  les 
tenir  contre  la  difpoùcion  du  Droit  com- 
mun. (  Le  Roi  a  induit  pour  nommer  aux 
Bénéfices  en  pays  d'obédience.  Ampliation 
d'induit.  Induit  ampliatif.  L'induit  ac- 
cordé par  le  Pape  aux  Confeillers  ,  Maî- 
tres des  Requêtes  &  Préfidehs  du  Parle- 
ment. ) 

Indult,  fe  dit  communément  Du  droit 
particulier  j  par  lequel  le  Chancelier  d£ 
France  ,  les  Maîtres  des  Requêtes  ,  ôc  les 
Officiers  du  Parlement  de  Patis  ,  font  au- 
torifés  par  les  Lettres  du  Prince  â  requérir 
fur  un  Évéché  ,  ou  fur  une  Abbaye  ,  le 
premier  Bénéfice  vacant ,  foit  pour  eux- 
mêmes  ,  foit  pour  un  autre  ;  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit  ,  (  Meure  fon 
induit  fur  une  Abbaye.  Placer  fon  induit. 
Son  induit  eft  rempli.) 

Indult  ,  fignifie  aulli  Le  droit  que  le  Roi 
d'Efpagne  lève  fur  l'argent  &  fut  les  mar- 
chandiles  qui  arrivent  d'Amérique,  (  L'in- 
duit a  été  plus  fort  cette  année -ci  que 
l'année  dernière.  ) 
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'  néfice  en  vertu  d'un  induit.  (  L'un  eft  l'In- 
dultaire .  l'autre  le  Réfignatairc.  L'Indul- 
taire  eft  préférable  au  Gradué.  ) 
INDÛMENT,  adverbe.  Terme  de  Pratiquç. 
D'une  manière  indue.  (  Il  a  été  mal  Se 
indûment  procédé  contre  lui.  On  a  indû- 
ment procédé.  ) 

INDUSTRIE,  f.f.  Dextérité  ,  adrefTe  à  faire 
quelque  chofe.  (Grande  induftrie.  Loua- 
ble induftric.  Mervcilkufe  induftrie.  C'eft 
un  homme  de  beaucoup  d'induftrie.  Avoir 
de  l'iuduftrie.  Employer  fon  induftrie. 
Mettre  >  appliquer  fon  induftrie  à...  Il  y  a 
de  l'induftrie  à  faire...  Il  a  eu  l'indulîtie 
de  faire...  Aflez  d'induftrie  pour  en  vc<nic 
à  bout.  C'eft  un  homme  d'induftrie.  Il  n'« 
nul  revenu  certain  ;  mais  il  eft  laborieux  , 
&c  il  fait  fubfifter  fa  famille  par  fon  tra- 
vail ,  par  fon  induftrie.) 

On  dit ,  Flvre  d'indufirie  ,  fubfijfer  d'in- 
duftrie y  pour  dire  >  Trouver  des  moyens 
de  fubfifter  .  bons  ou  mauvais. 

On  dit  auffi  en  matière  de  Finances  » 
Induftrie ,  pat  oppofition  à  Fonds  réels  , 
pour  dire  ,  Le  travail ,  le  commerce  ,  le 
favoir  faire.  (  Taxer  l'induftrie.  ) 

On  appelle  en  plaifantant  ,  Chevaliers 
d'induftrie  y  ou  Chevaliers  de  l'induftrie  , 
Ceux  qui  n'ayant  point  de  bien  vivent 
d'adtelTe  >  Se  il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part. 
INDUSTRIEUSEMENT.  advetbe.  Avec  in- 
duftrie >  avec  art.  (  Cela  eft  fait  induf- 
trieufement.  Il  travaille  induftrieiifement. 
Cela  eft  indufttieufement  travaillé  ,  induf- 
trieufement  exécuté.  ) 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adjeftif.  Qui  a  de 
l'indufttie  ,  de  l'adrefTe.  (Un  homme  très- 
induftrieux.  Un  ouvrier  induftrieux.  Une 
ouvrière  induftrieufe.  C'eft  un  homme  qui 
a  l'efprit  fort  induftrieux  ,  les  mains  fort 
induftiieufes.) 

On  dit  d'Un  ouvrage  fait  avec  beaucoup 
d'induftrie  ,  qu'  (  Il  eft  fait  d  une  maniètc 
fort  induftrieufe.  ) 

INDUTS.  f.  m.  plut.  Terme  qui  s'emploie 
dans  les  Églifes  de  Paris  ,  pour  fignifiet 
les  Eccléfialiiques  qui  afiiftent  aux  MclTes 
hautes  ,  revêtus  d'aubes  Se  de  tuniques  , 
pour  fervir  le  Diacre  Se  le  fous- Diacre. 
I  N  E 
INÉBRANLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qai  ne  peut 
être  ébranlé.  (  Ce  rgcher  eft  inébranlable 
à  l'impéruolité  des  vents.  Il  demeure  iné- 
branlable contre  la  violence  des  vagues.  ) 
Il  (îgnifîe  fîgurément ,  Confiant  ,  ferme  , 
qui  ne  fe  laiire  point  abattre  par  la  mau- 
vaife fortune.  (Un  courage  inébranlable  à 
toutes  fortes  d'accidents.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  qu'Ofl  ne  peut  faire 
changer  de  réfolution.  (  C'eft  un  homme 
inébranlable  dans  les  téfolucions  qu'il  a 
une  fois  prifes.  ) 
INÉBRANLABLEMENT.  adv.  Fermement, 
d'une  manière  inébranlable.  (  C'eft  ua 
homme  inébranlablement  attaché  à  fon 
devoir.  Quand  il  s'entête  une  fois  d'une 
opinion  ,  il  y  demeure  inébranlablement 
attaché.  ) 

INEFFABILITÉ.  f.  f.  L'impoffibilité  d'ex- 
primer quelque  chofe  par  des  paroles. 
(  L'ineFabilité  des  Myftères.  L'inefFabilité 
des  grandeurs  de  Dieu.)  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  ces  pbtafes. 
INEFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
exptimê  par  aucime  parole.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  Dieu  Se  des  Myftères 
de  la  Religion.  (  La  grandeur  inetl^^ablc 
de  Dieu.  Le  nom  ineffable  de  Dieu.  Le 
Myftèie  iBelFabie  de  l'Incarnation.  ) 

Ineffaçable. 
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INEFFAÇABLE,  adj.  de  t.  g.  Quf  ne  pcnt 
être  effacé.  (Tache  ineffaçable.  Souvenir 
ineffaçable.  Des  traits  ineffaçables.  ) 

Dans  Je  figuré  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  fait  quelque  aâion  indigne  ,  on  dit  , 
que  (C'ell  uae  tache  ineffaçable  â  fa  lépu- 
tation.  ) 
On  dit  auflî  au  figuré  ,  que  (  Le  caraâèr: 
des  Rois  eft  ineffaçable.  Le  caradèrc  du 
Baptême  ,  de  l'Ordre  eft  ineffaçable.  ) 

INEFFICACE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  vertu  ,  qui  ne  produit  point  Ton  effet. 
(  Dieu  nous  donne  fouvent  des  fecouts 
pour  nous  fauver,  que  nous  rendons  inef- 
ficaces par  le  mauvais  ufage  que  nous  en 
faifons.  Tous  les  remèdes  qu'on  a  faits  à 
ce  malade  ont  été  inefficaces.  )  " 

INEFFICACITÉ,  f.  f.  Manque  d'efficacité. 
(  L'inefficacité  d'un  moyen.  L'inefficacité 
d'un  fecours.  L'inefficacité  d'un  remède.  ) 

INÉGAL  ,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
égal.  (  Deux  chofes  de  grandeur  inégale. 
Deux  perfonnes  de  condition  inégale.  Mou- 
Tcment  inégal.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  conduit 
pas  d'une  manière  uniforme  ,  qu'  (  Il  a 
une  condition  inégale.)  Et  on  dit  d'un  hom- 
me qui  fe  conduit  de  la  forte  ,  ic  qui  eft 
d'une  humeur  bizarre,  que  (C'cftun  hom- 
me inégal  ,  un  efprit  inégal.) 

On  dit  auflî  d'un  Écrivain  dont  Je  ftyle  ne 
fe  foutient  pas ,  qu'  (  Il  a  un  ftyle  inégal.  ) 
On  dit  pareillement,  qu'L/n  terrain,  qu'un 
chemin  eft  inégal ,  pour  dire ,  qu'il  eft  haut 
&  bas,  qu'il  eft  raboteux  ;  &  (]u' un  plan- 
cher eft  inégal ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
uni.  Et  on  dit  ,  Marcher  d'un  pas  inégal , 
pour  dire ,  Marcher  tantôt  vite  ,  tantôt 
lentement. 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  iné- 
gale. (  C'eft  un  homme  qui  s'eft  toujours 
conduit  fort  inégalement.  ) 

INÉGALITÉ,  f.  f.  Défaut  d'égalité.  (L'iné- 
galité de  deux  lignes.  L'inégalité  d'un  che- 
min. L'inégalité  d'un  plancher.  L'inégalité 
des  faifons.  L'inégalité  d'un  mouvement. 
Inégalité  de  ftyle  ,  d'efprit  ,  d'humeur. 
Avoir  de  l'inégalité  dans  l'humeur.  C'eft 
un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités.  ) 

INÉLIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne  peut 
être  raconté.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  Jes 
phrafes  tirées  de  l-'Éctiiure-Sainte.  (  Saint 
Paul  étant  tranfporté  au  troifième  Ciel ,  vit 
des  chofes  inénarrables.  Gémiffemeni  iné- 
narrable. ) 

INEPTE,  adj.  d«  t.  g.  Qui  n'a  nulle  aptitu- 
de à  certaines  chofes.  (  C'eft  un  homme 
tout  à  fait  inepte  aux  fciences.  Il  eft  inepte 
à  tout.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Impertinent  ,  abfurde  ; 
&  dans  cette  acception ,  il  fe  dit  Des  per- 
fonnes Se  des  chofes.  (  C'eft  un  homme 
inepte  ,  l'homme  du  monde  le  plus  inepte. 
Tout  ce  qu'il  dit  eft  inepte.  Les  raifons 
qu'il  en  donne  font  très-ineptes.  ) 

INEPTIE,  f.  f.  (  Le  T  fe  prononce  comme 
une  S.)  Abfurdité  ,  foitife,  impertinence. 
(Ce  livre  eft  plein  d'inepties.  Il  ne  débite 
que  des  inepties.  ) 

INÉPUISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut 
épuifer  ,  qu'on  ne  peut  tarir  ,  qu'on  ne 
peut  mettre  à  fec.  (  Une  fourcc  d'eau  iné- 
puifable.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  extrême- 
ment riche  ,  qu'  (Ha  des  richelfes  iné- 
puifablcs.  )  D'un  homme  d'un  grand  fa- 
voir  ,  qu*  (  Il  a  un  fonds  inépuifable  de 
fcjcncc.  )  Et  en  parlant  d'uue  maiièrc  de 
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Doôrîne  ,  on  dit ,  que  C'eft  une  matière 
inépuifable  i  pour  dire,  qu'Elle  eft  extrê- 
mement abondante. 

INERTIE,  f.  f.  (Le  T  fe  prononce  comme 
S.  )  Terme  didadique.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge que  dans  cette  phrafe  ,  Force  d'inertie  , 
pour  fignifier  ,  La  propriété  qu'ont  les 
corps  de  refter  d'eux  mêmes  dans  leur  état 
de  repos  ou  de  mouvement  ,  jufqu'à  ce 
qu'une  caufe  étrangère  les  en  tire. 

INESPÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Imprévu  ,  â  quoi  on 
ne  s'attendoit  pas.  Il  ne  fe  dit  qu'en  bien. 
(  Une  chofe  inefpérée  ,  un  événement  inef- 
péré.  Un  fuccès  inefpétc.  Un  bonheur 
inefpéré.  ) 

INESPÉRÉMENT.  adv.  Lorfqu'on  s'y  at- 
tend le  moins.  Il  ne  fe  dit  que  des  bons 
événemens.  (Il  étoit  ruiné,  il  lui  eft  fut- 
venu  inefpérément  une  fuccedion  qui  a  ré- 
tabli fes  affaires.  ) 

INESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  aifez  tftimcr  ,  affci  prifer.  (  Cela  eft 
dune  valeur  ineftimable  ,  d'un  prix  inef- 
limabîe.  C'eft  une  chofe  ineftimable.  ) 
Il  ne  fe  dit  que  des  chofei ,  &  non  des 
peribnnes. 

INÉVITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc  peut 
éviter.  (Un  malheur  inévitable.  La  mort 
eft  inévitable.  ) 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Néceffairement, 
fans  qu  on  puilTe  l'éviter.  (  Vous  tombe- 
rez incvitablement  dans  ce  malheui-là  ) 

INEXACT,  ACTE,  adjeétif.  Qui  manque 
d'exaâitude.  (  Un  copifte  inexaâ.) 

INEXACTITUDE,  f.  f.  Manque  d'exaftitu- 
de.  (  Il  y  a  bien  de  l'inexaâitude  dans  fon 
ouvrage.  ) 

INEXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  excufé.    (  Faute  iuexcufable.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes.  (  Vous  êtes 
inexcufable  d'en  avoir  -ufé  ainh.  ) 

INEXÉCUTION,  f.  f.  Manque  d'exécution. 
(  L'inexécution  d'un  contrat,  d'un  teiia- 
ment  ,  d'un  Attêt ,  d'un  traité.) 

INEXORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  riéchi  ,  apaifé.  (  Il  eft  inexorable.  Les 
pécheurs  endurcis  trouveront  Dieu  inexo- 
rable. ) 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexorable.  (  Ne  lui  demandez  point  cette 
grâce,  il  vous  rcfuferoit inexorablement.  ) 

INEXPÉRIENCE,  f.  f.  Manque  d'expérien- 
ce.  (  L'inexpérience  d'un  jeune  homme.  ) 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'expérience.  (Général  inexpciimcuté.  Chi- 
rurgien inexpérimenté.  ) 

INEXPIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
expier.  (  Il  y  a  des  crimes  inexpiables.  ) 

INEXPLICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  expliqué  par  aucun  difcouts.  (  Le 
Myllèrc  de  l'Euchatiftic  ,  la  Prédcftiuatiou 
font  inexplicables.  ) 

INEXPRIMABLE,  adj.de  t.  g.  Que  l'on  ne 
peut  ex-primer  par  des  paroles.  (  Dcrtt?cur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  Recon- 
noillance  ir\rxpitmable.  Seniimens  inex- 
primables. ) 

INEXPUGNABLE,  adj.  de  t.  g.  (  le  G  fe 
prononce  foitement.  )  Qui  ne  peut  être 
forcé  ,  pris  d'alTaut.  (  Ville  inexpugnable. 
Fort  inexpugnable.  )  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  le  ftyle  foutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'éteindre.  (  Un  feu  inextinguible.  Lampe 
in-xtinguible.  ) 

INEXTRICABLE,  adj.  de  t.  g,  Qui  ne  peut 
être  démêlé.    (  Un  labyrinthe  inextricable. 
Un  chaos  inextiicablc  de  difficulté.  ) 
INF 

INFAILLIBILITÉ,  f.  f.  Cetticude  cmiète. 
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(  L'infaillibilité  d'une  règle.  L'infaillibilité 
des  Mathématiques.  ) 

On  dit ,  L'infaillibilité  de  l'Eglife  ,  pour 
dire  ,  La  grâce  que  l'Églife  a  reçue  de  Dieu 
d'être  infaillible   dans    les  chofes   de  Foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  certain 
&  immanquable.  (  L'événement  de  cette 
affiaire-ià  eft  infaillible.  Ce  que  je  vous 
promets  eft  infaillible.  Sa  perte  eft  infail- 
lible. C'eft  une  chofe  infaillible.  Règle 
infaillible.  Vérité  infaillible.  Science  in- 
faillible. ) 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  ne  peut  ni  tromper  » 
ni  errer.  (  Dieu  eft  infaillible  dans  fes  pro- 
nielTes.  L'Églife  tlt  infaillible  dans  les  dé- 
cifions  des  chofes  de  Foi.  Croyez-vous  cet 
homme-là  infaillible  î  ) 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanquable- 
ment ,  alTurément ,  fans  doute.  (  Infailli- 
blement cela  arrivera.  Je  m'y  trouverai 
infailliblement.  ) 

INFAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  fait.   (C'eft  une  chofe  infaifable.  ) 

INFAMANT  ,  ANTE.  adj.  du  verbe  Infa- 
mer  ,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  porte 
infamie.  (  Des  paroles  ,  des  injures  infa- 
mantes. Sentence  infamante.  Arrêt  infa- 
mant. ) 

INFAM.ATION.  f.  f.  Note  d'infamie.  (  La 
condamnation  au  blâme  emporte  infaraa- 
tion.  ) 

INFAME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  diffamé ,  no- 
té ,  flétri  par  les  Lois ,  par  l'opinion  pu- 
blique. (  La  moindre  amende  en  matière 
criminelle  rend  infâme.  Ceux  qui  ont  faic 
amende  honorable,  font  infâmes.  Ceux  qu! 
font  réputés  infâmes  par  la  Loi ,  ne  peu- 
vent être  admis  en  témoignage,  il  y  a  des 
profelSons  qui  font  infâmes  de  droit.  ) 

On  appelle  Lieu  infâme  ,  Une  maifon  oii 
des  filles  de  débauche  fe  proftituenr. 

Il  fignifie  auffi.  Qui  eft  indigne,  honteux, 
fotdide.  (  Aâion  infâme.  La  chofe  eft  in- 
fâme. Avarice  infâme.  Faire  un  trafic,  ua 
commerce  infâme.  ) 

Il  fe  dit  auilï  par  exagération  De  tout  ce 
qui  eft  fa!e  ,  mal-propre  ,  nia!-féant.  (On 
le  logea  dai.s  une  chambre  infâme.  Vous 
avez  là  un  habit  infâme.) 

INFAME,  eft  aulfi  fubftantif,  &  fignifie. 
Celui  qui  eft  diffamé  par  la  Loi ,  ou  qui  a 
fait  des  chofes  qui  le  déshonorent.  (  Les 
infâmes  ne  font  pas  reçus  en  témoignage. 
(Ne  me  parlez  point  de  lui,  c'eft  un  in- 
fâme. C'eft  une  infâme.  ) 

INFAMIE,  f.  f.  Flétriffure  notable  à  l'hon- 
neur ,  à  la  réputation  ,  foit  par  la  Loi  , 
foit  par  l'opinion  publique.  (  Note  d'infa- 
mie. Encouiir  noie  d'infamie.  Cela  porte 
infamie.  L'amende  en  matière  criminelle 
emporte  infamie.  Couvrir  quelqu'un  d'in- 
famie. L'infamie  eft  plus  à  craindre  que  la 
mort.  ) 

Il  lignifie  anflî ,  Aâion  vilaine  8c  hon- 
teufe  ,  indigue  d'un  honnête  homme. 
(  C'eft  une  grande  infamie  de  conteftet 
pour  fi  peu  de  chofe  ,  de  plai.ier  contre  fa 
promeffe.  C'eft  un  mal-honûtic  homme j 
il  a  fait  mille  infamies.  ) 

Il  fignifie  aulIl  ,  Paroles  injurieufes  à 
l'honneur  ,  d  la  réputation.  (  Il  lui  a  die 
mille  infamies  ,  toutes  les  infamies  ima- 
ginables ,  toutes  les  infamies  dû  monde.  ) 

INFANT  ,  ANTE.  f.  Titre  qu'on  donne  ai« 
enfaiis  pulucs  des  Rois  li'Efpagiie  &  de 
Portugal.  (le  Cardinal  Infant.  L'infaiite 
Ifabeile-ClaiiS-Eugénie.  ) 

INFANTERIE,  f.  f.  Se  dit  Des  gens  de  guerre 
qui  marchent  8c  qui  combattent  à  pied. 
(    Bonne    infanterie.     Vieille    infanietie* 
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Nouvelle  infanterie.   Infanterie  Françoîfe. 
Infanterie  Efpagnole.  Régiment  d'infante- 
lie.  Compagnie  d'infanictie.  Colonel  d'in- 
fanterie.     Un    détachement    d'infanterie. 
L'infanterie  ennemie  fut  taillée  en  pièces.) 
INFATIGABLE,   adj.  de  t.  g    Qui  ne  peut 
être  lafTé  par  le  travail ,  par  la  peine  ,  par 
la  fatigue.  (  Un  liomme  infatigable.  Cour- 
rier infatigable.  Un  corps  infiitigable.  Un 
efprit  infatigable.  Ce  miniftre  eft  infatiga- 
ble. ) 
INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  fe  laiTer. 
{  Attaché  ,  applieiaé  infatigablement  à  fon 
travail.  ) 
INFATUATION.  f.  f.  Prévention  exceflive 
&.  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chofe. 
INFATUER.  V.  a.    Prévenir  ,    préoccuper 
.  itllement  quelqu'un  en  faveur  d'une  per- 
fonne  ,  dune  choie  qui  ne  le  mérite  pas, 
qu'il  n'y  ait  prefque  pas  moyen  de  l'en  dé- 
fabufer.  (Qui  vous  a  infatué  de  cet  hom- 
Hie-là  ,  de  ce  livre-là  ï  S'infaruer  de  quel- 
qu'un. S'infatuer  d'une  opinion.  Être  in- 
fatué de  quelque  cbofe.  S'en  laiiTer  infa- 
tuer.  ) 
iHFATué  ,   ÉE.  participe. 
INFÉCOND,  ONDE,  adj.  Stérile,  qui  ne 
produit  point  ,  ou  qui  produit  peu.  (Terre 
inféconde.  Ce  champ  e/t  infécond.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurément.  (  Efprit  infé- 
cond. Génie  infécond.  Veine  inféconde.) 
INFÉCONDITÉ,  f.  f.  Manque  de  fécondité  , 
llériliié.  (L'infécondité  des  terres  où  il  y  a 
des  mines  ,  n'eft  pas  récompenfée  pat  la 
richeffe  des  métaux  qu'elles  produifeut.  ) 
INFECT,  ECTE.  adj.  Puant,  gâté,  cor- 
rompu ,  qui  eft  infedé  ,  ou  qui  infeûe.  (  Il 
a  l'haleine  fi  infeûe.  Il  eft  puant  fie  infedi. 
Vn  lieu  infeû.  L'air  infeft.  ) 
INFECTER.  V.  a.  Gâter  ,  corrompu  par 
communication  de  quelque  chofe  de  puant, 
de  contagieux  ,  ou  de  venimeux.  (  Cela 
infcde  l'air.  Cette  puanteur  ,  cette  charo- 
gne infeûe  tout  le  voifinage.  La  pefte  avoit 
infcûé  toute  la  Ville  ,  tout  le  Pays.  Ceux 
qui  étoient  infedtés  de  cette  maladie.  Il 
nous  infede  avec  fon  haleine ,  de  fon  ha- 
'  leine.  Ôtez-vous  de-là,  vous  nous  infec- 
tez. On  ^eta  des  charognes  dans  le  puits 
pour  l'infeéler.  ) 

On  le  dit  auff»  figurément  Des  chofes  qui 
corrompent  l'efprit  ou  les  moeurs.  (  Il  in- 
fefta  le  Pnys  de  cette  héréfîe  ,  de  fa  méchan- 
te dodJrine.  C'cft  un  pernicieux  efprit ,  fi 
vous  le  fréquentez  ,  il  vous  infe£lera  par 
fes  mauvais  exemples  >  par  fes  dangereu- 
fes  maximes.  Il  vous  infeâera  de  fes  mau- 
vaifes  maximes.  ) 
Infecté,  ée.  participe. 
INFECTION,  f.  f.  Grande  puanteur.  (Cet 
égout  eft  de  la  plus  grande  infeûion.  Il  en 
fort  une  fi  étrange  infedion.  Infedion  in- 
fupportable.  ) 

Il  fignifie  aulTi ,  Corruption  ,  contagion. 
(L'infed'on  des  corps  moits  mit  la  pefte 
dans  cette  Ville.  ) 
INFÉODATION.   f.   f.    Ade  par  lequel  le 
Seigneur  aliène    une  Terre  ,  &    la   donne 
pour  être  tenue  de  lui  en  fief.  (L'inféoda 
tion  étoi:  en  bonne  forme.  ) 
INFÉODER,  v.  a.  Donner  une  Terre  pour 
être  tenue  en  fief.  (  Inféoder  des  hérita- 
ges. ) 
Inféodé,  ée.  participe.  (Domaine  inféo- 
dé. ) 

On  appelle  Dixmes  inféodées  ,  Des  dixmes 
aliénées  par  l'Églife  ,  6c  qui  font  poftedées 
par  des  Laïques. 
1-NFÉRER.  V,  a.  Tirei  une  cwaféqucnce  de 
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quelque  propofition.  (  Vous  dîtes  que  telle 
chofe  eft  ,  que  voulez-vous  inférer  de-là  ? 
J'en  infère  telle  chofe.  Vous  n'en  pouvez 
rien  inférer.  ) 

Inféré  ,   ée.  participe. 

INFÉRIEUR  ,  lEURE.  adj.  Qui  eft  placé 
au-deffous.  (Les  planètes  inférieures.  L'or- 
be de  Mercure  eft  inférieur  à  celui  de  Vé- 
nus. La  région  inférieure  de  l'air.  La  partie 
fupérieure  ,  la  partie  inférieure  du  corps.  ) 

On  appelle  L'appétit  fenfitif,  La  partie 
inférieure  de  l'ame  ,  par  oppofition  à  la 
raifon,  qu'on  nomme  La  partie  fupérieure. 
En  rermes  de  Géographie  ancienne  on  dit, 
(  Germanie  inférieure.  Germanie  fupérieu- 
re. Pannonie  inférieure  ,  Pannonie  fupé- 
rieure ,  Sec.  )  Ce  qui  eft  la  même  chofe 
que  BaJJe    Germanie  ,    Haute  Germanie  , 


par  rapport  au  cours  des  rivières. 
Il  fignifie  aulfi  ,  qui  eft  au-dclTous  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  en 
forces.  (  Inférieur  en  fcience.  Inférieur  en. 
doÛrine  ,  en  mérite.  Les  ennemis  nous 
étoient  inférieurs  en  forces  ,  en  nombre  , 
en  infanterie.  Entre  les  Anges  ,  il  y  a  des 
Ordres  fupérieursfic  des  Ordres  inférieurs.) 
On  appelle  Juges  inférieurs  ,  Ceux  dont  il 
y  a  appel. 

Il  eft  auflTi  fubftantif ,  fie  alors  il  ne  fe  dit 
proprement  que  De  celui  qui  eft  au-delTus 
d'un  autre  rang  ,  en  dignité  ,  8c  ordi- 
nairement avec  fubordination  fie  avec  dé- 
pendance. (  Les  inférieurs  doivent  refped 
aux  fupérieurs.  C'eft  mon  Evêque  ,  c'eft 
mon  Capitaine  ,  je  fuis  fon  inférieur.  Il  en 
ufe  bien  avec  fes  inférieurs.  ) 

INFÉRIEUREMENT.  adverbe.  Au-dcftbus 
(  Deux  Auteurs  ont  écrit  fut  cette  manière  , 
mais  un  rel  bien  inférieuremcnt  à  l'autre.) 

INFÉRIORITÉ,  f.  f.  Rang  de  l'inférieur  à 
l'égard  du  fupérieur.  (  Il  ne  reconnoît  pas 
aflez  fon  infériorité.  Son  infériorité  devrok 
le  rendre  plu»  humble.  ) 

iNFÉaioRiTÉ  ,  fe  dit  aulli  dans  les  chofes 
morales.  (  Infériorité  de  génie.  Infériorité 
de  mérite.  ) 

INFERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enfer.  (  Monftre  infernal.  Furie  inferna 
le.  Les  puidances  infernales.  Une  rage  in- 
fernale. ) 
On  appelle  le  Démon  ,  (  Le  ferpcnt  infer- 
nal ,  le  dragon  infernal.  ) 

On  dit  poétiquement  ,  fie  en  parlant  de 
l'enfet  des  anciens  Païens ,  (  La  rive  infer- 
nale. Le  Nautonnier  infernal.  Le  peuple 
infernal.  Les  Juges  infernaux.) 

En  Chimie  ,  on  appelle  Pierre  infernale  j 
Une  fubftance  cauftique  fie  brûlante  faite 
avec  l'argent  fie  l'efprit  de  nitre 

INFERTILE,  adj.  de  r.  g.  Stétile  ,  qui  ne 
produit  rien  >  qui  ne  rapporte  tien  ,  ou  qui 
ne  rapporte  que  peu.  (  Un  champ  infer 
tile.  Des  terres  infertiles.  Pays  infertiles.  ) 
On  dit  figur.  Un  efprit  infertile  ,  unfujet 
infertile  ,  pour  dire  ,  Un  efprit  qui  ne  pro- 
duit rien  de  lui-même  ,  un  fujet  qui  four 
nit  peu  de  chofes  à  dire. 

INFERTILITÉ,  f.  f.  Srérilité.  (  L'infertilité 
de  ces  terres  eft  caufe  qu'on  ne  les  cultive 
plus.  ) 

INFESTER.  V.  a.  Piller  ,  ravager  par  des  ir- 
ruptions, par  des  courfes  fréquentes.  (Les 
Pirates  infeftoient  toutes  ces  côtes-là.  Les 
ennemis  infeftoient  tous  ces  pays-là  par 
leurs  courfes.  ) 

Infester.  ,  fignifie  auffî  ,  Incommoder  , 
tourmenter,  (  Les  rats  infeftent  cette  mai- 
fou,    ) 

Infesté  ,  ée,  participe, 

INFIDÉLITÉ,  f.  f.   Déloyauté  ,  trahifon. 


INF 

(Noîre  înfidélicé.  Grande  infidélité.  Infi- 
délité horrible.  L'infidélité  d'un  domefti- 
que.  L'infidélité  d'un  ami.  Commettre  une 
infidélité.  Faire  une  infidélité.) 

Il  fignifie  auffi  fimplement  ,  Manque  de 
fidélité.  (  L'infidélité  d'un  amant.  L'infidé- 
lité d'une  maîtrelle.  L'infidélité  d'une 
femme  ,  d'un  mati.  ) 

On  appelle  Infidélité  de  la  mémoire  ,  Le 
défaut  de  mémoire. 

Il  fe  prend  auifi  pour  L'état  de  ceux  qui 
ne  font  pas  dans  la  vraie  Religion.  (  Les 
Juifs  font  obftinés  dans  leur  infidélité.  Il 
étoit  Chrétien  ,  fie  fes  ciimes  le  firent  tom- 
ber dans  linfi  lélité,  ) 
INFIDELLE.  adj.  de  t.  g.  Déloyal  ,  qui  ne 
garde  point  la  foi.  (  Une  femme  infidellc 
à  fon  mari.  Ami  infidelle.  Amant  infidellc. 
Être  infidelle  à  fon  ami.  ) 

On  dit ,  Une  mémoire  infidelle  ,  pour  di- 
re ,  Une  mémoire  qui  manque  au  befoin. 
Et ,  Un  rapport  infidelle  ,  un  récit  infidelle  , 
pour  dire  ,  Un  rapport,  un  récit  où  l'on 
déguife  la  vérité. 

Il  fignifie  aufli  ,  Qui  n'a  pas  la  vraie 
Foi ,  qui  n'eft  pas  dans  la  Religion  Chré- 
tienne, (  Les  nations  infidelles ,  les  Peuples 
infidelles,  ) 

En  ce  fens  il  eft  auflî  fubftantif.  (  L'infi- 
dellc  n'a  point  de  part  au  Royaume  de 
Dieu.   Être  pire  qu'un  infidelle.  ) 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel, (Convertir  les  Infidelles.  Combattre 
les  Infidelles,  Aller  ,  marcher  contre  les 
Inh'delles,  ) 

INFIDELLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
fidelle. (Agir  infidellement  avec  fes  amis.  ) 
INFILTRATION,  f.  f.  Adion  d'une  chofe 
qui  s'infinue  dans  les  pores  des  parties  fo- 
lides.  (L'infiltration  de  l'eau  dans  le  bois.) 
INFILTRER  ,  S'INFILTRER,  v.  réc,  PalTec 
comme  par  un  filtre. 
Infiltré,  ée.  participe. 
INFINI ,  lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commencement 
ni  fin  ,  qui  eft  fans  bornes  5c  fans  limites. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu  feul. 
(  Dieu  feul  eft  infini ,  il  n'y  a  rien  d'infini 
que  Dieu  feul.  ) 

Infini  ,  fe  dit  auflî  Des  attributs  de  Dieu. 
(  La  miféricorde  de  Dieu  eft  infinie.  Sa 
puiffance  eft  infinie,  fiec.  ) 

Il  fignifie  auflî  Innombrable.  (  Il  y  a  un 
nombre  infini  d'Auteurs  qui  rapportent 
que.,,.  Il  y  avoit  un  monde  infini  dans 
cette  aftemblée.  ) 

Infini  ,  fe  prend  aufli  fubftantivement.  (  Le 
calcul  de  l'infini,  La  géométrie  de  l'infini.  ) 
A  l'Infini,  adv.  Sans  fin  ,,fans  bornes,  fans 
mefure.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certaines 
chofes  auxquelles  on  peut  toujours  ajou- 
ter ,  comme  le  temps  ,  l'efpace  ,  l'étendue 
fie  le  nombre.  (  Cela  iroir  à  l'infini.  La  di- 
vifibilité  de  la  matière  à  l'infini.  Progrès  à 
l'infini.  Tirer  une  ligne  à  l'infini.  Multi- 
plier un  nombre  à  l'infini.  ) 
INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  fie  fans  me- 
fure, (  Dieu  eft  infiniment  bon  ,  infiniment 
jufte.  ) 

Il  fignifie  aufli  Extrêmement,  (  C'eft  un 
homme  infiniment  heureux.  Il  fouffre  infi- 
niment. Il  a  infiniment  d'efprit. ) 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Quantité 
infiniment  petite  ,  Celle  qui  eft  conçue  com- 
me moindre  qu'aucune  quantité  aflignable. 
INFINITÉ,  f.  T.  Qualité  de  ce  qui  eft  infini. 
(L'efprit  humain  ne  fauroit  comprendre 
l'infinité  de  Dieu.  Quelques  Philofophes 
foutiennent  l'infinité  de  l'elpace.  ) 

On  s'en  fert  auflî  quelquefois  pour  figni- 
Het  Un  grand  nombre,   (  Une  infinité  de 


INF 

perfonces.  Une  infinité  de  peuple.  Une 
infinité  des  gens  ont  cru  que...  Une  infini- 
té dechofes.  On  pourroii  vous  alléguer  une 
infinité  de  raifons.  ) 

INFINITÉSI.VIAL,  ALE.  adj.Tcrmede  Géo- 
métrie. Il  eft  principalement  d'ufage  en 
cette  phrafe  ,  Calcul  infinicéfimal  ,  pour 
fignifier  Le  calcul  des  infiniment  petits. 
(  Le  calcul  infinitéfimal  a  deux  branches, 
le  calcul  différentiel  ,  &i  le  calcul  intégral.  ) 

INFIN ITIF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  On 
appelle  ainfi  dans  les  verbes  ,  le  mode  qui 
ne  marque  ni  nombre  ni  perfonncs.  (  Ai- 
mer ,  efi  l'infinitif  du  verbe  J'aime.  ) 

INFIRMATIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de  Palais. 
Qui  infirine  ,  qui  rend  nul.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe  ,  (Un  Arrêt  in- 
hrmatif  d'une  Sentence.  ) 

INFIRME,  adj.  de  t.  g.  Mal-fain,  qui  aune 
conllitution  foible  ,  ou  qui  a  aôuellement 

Siuelque  indifpofition  qui  le  rend  languif- 
ant.  (  Un  homme  infirme.  C'eft  un  corps 
extrêmement  infirme.  ) 

Il  cil  auin  fubliantif,  8c  fignifie  ,  Tant 
les  maladifs  ou  mal-fains  ,  que  ceux  qui 
font  malades  aduellcment.  (  C'eft  un  in- 
firme. Nous  avons  plufieurs  infirmes.  Voi- 
là le  lieu  où  l'on  met  les  infirmes.  ) 

Il  fignific  aulfi  ,  Foible  ,  fragile  ,  qui 
manque  de  force  pour  faire   le  bien.  (  Le 

))éché  a  rendu  l'homme  infirme  ,  a  rendu 
a  volonté  infirme.  ) 

INFIRMER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Invali- 
der un  jûe  ,  ôter  la  force  à  un  afte.  (  Voilà 
une    pièce    bien   forte  ,    qu'apportez-vous 
pour  l'infirmer  .<*  Il  difoit  pour  infirmer  cet 
-  aâe  ,   que...  ) 

On  dit  ,  Infirmer  une  Sentence  ,  Quand 
dans  une  inllance  d'appel  ,  un  Juge  fupé- 
tieur  rend  nulle  la  Sentence  du  Juge  infé- 
lieur.    (_  Le  parlement  a  infirmé  la  Sen- 

-^encc  de  ce  Juge.  ) 

On  l'emploie  au(C  dans  le  ftyle  didaâi- 
que.  Infirmer  une  preuve  ,  un  témoignage  , 
.pour  dire  t  montrer  le  foible  d'une  preu- 
ve ,  d'un  témoignage. 

Infirma,  ii.  participe. 

INFIRMERIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  ,  dans  les 
Communautés  8c  Maifon;  Religieufes  ,  pour 
les  malades  8c  les  infirmes.  (  Il  eft  à  l'In- 
firmerie. ) 

iNFiaiMERiE  ,  dans  les  Abbayes  d'hommes  , 
eft  un  titre  d'Office  clauliral,  dont  le  re- 
venu eft  deftiné  à. l'entretien  des  Religieux 
malades.  (  Il  eft  dû  tant  de  blé  de  reste  à 
l'Infirmerie  d'une  telle   Abbaye.  ) 

INFIRMIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
foin  des  malades  dans  une  Communauté 
(  S'adrelTer  à  l'Infirmier.  C'eft  l'Infirmière 
qui  a  ce  foin-là.  ) 

Infirmier.  ,  dans  certaines  Abbayes  d'hom- 
mes ,  eft  le  Religieux  qui  eft  revèru  du 
titre  d'Un  Office  clauftral  ,  dont  le  revenu 
eft  deftiné  aux  bel'oins  des  Religieux  ma- 
lades. 

INFIRMITÉ,  f.  f.  Indifpofition  ou  maladie 
habituelle.  (Les infirmités  corporelles.  Il  eft 
fujet  à  de  grandes  infirmités.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Fciblelfe  ,  fragilité  pour 
le  bien  ,  défaut ,  imperfeûion.  (  L'infir- 
mité humaine.  L'infirmité  de  la  nature 
caufée  par  le  péché.  Il  faut  fuppotter  les 
infirmités  de  Ton  prochain,  ) 

INFLAMMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'en- 
flamme facilement.  (Le  foufre  ,  le  camphre 
font  des  matières  fort  inflammables.  ) 

INFLAMMATION,  f.  f.  L'aaion  qui  en- 
flamme une  matière  combuftible.  (  Le  feu 
prit  aux  poudres  ,  &c  l'inflammation  fut  Q 
prompte  )  qu'elle  fit  un  layage  affreux.  ), 
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Il  fe  dît  figurément  pour  fîgnifiet  L'à- 
creté  &c  l'ardeur  qui  furviennent  aux  par- 
ties du  corps  excei&vement  échauffées.  (  Il 
y  a  de  l'inflammation  â  cette  plaie.  In- 
flammation de  poitrine.  L'inflammation 
des  vifcères.  Inflammation  de  poumon. 
Inflammation  d'entrailles.) 

INFLAMMATOIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  en- 
flamme ,  qui  caufe  l'inflammation.  (  Ma- 
ladie inflammatoire.  ) 

INFLEXIBILITÉ,  f.  f.  Qualité,  caraaère 
de  ce  qui  eft  inflexible.  (  L'inflexibilité 
d'un  Juge.   L'inflexibilité   de  fon  cœur.  ) 

INFLEXIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  laiflc 
point  émouvoir  à  compaftion  ,  qui  ne  fe 
laifle  ébranler  par  aucune  confidération 
qui  ne  fe  laifle  point  fléchir.  Il  fe  dit 
également  en  mal  6c  en  bien.  (  Inflexible 
aux  prières.  Tyran  inflexible.  Il  eft  rigide 
ic  inflexible.  Une  vertu  infléxiNe.  Une 
conftance  inflexible.  Fermeté  inflexible. 
Juge  inflexible.  ) 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inflexible.  (  Il  demeure  inflexiblement  at- 
taché à  fon  opinion.  ) 

INFLEXION,  f.  f.  Son  plus  grand  ufage  eft 
dans  cette  phrafe  ,  (  Inflexion  de  voix  ,  ) 
qui  fe  dit  Des  cbangemens  de  la  voix , 
lorfqu'on  pafle  d'un  ton  à  un  autre.  (  Il  y 
a  des  inflexions  de  voix  charmantes  ) 

Inflexion,  fe  dit  audî  quelquefois  De  la 
difpoàtiou ,  de  la  facilité  qu'on  a  ,  foit 
en  chantant  ,  foit  en  parlant  ,  â  faire 
ces  changemeus ,  8c  à  palTcr  d'un  ton  à 
un  autre.  (  Cet  Orateur  n'a  point  d'in- 
flexion de  voix.  Un  homme  qui  n'a  point 
d'inflexion  daoc  la  voix  ne  fautoic  bien 
chanter.  ) 

On  dit  auflî  ,  Inflexion  de  corps  ,  pour 
dire  ,  une  certaine  difpofition  naturelle  à 
plier  .  à  inclinci  le  corps  ,  â  bien  pottet  fon 
corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  L'in- 
flexion des  noms ,  l'infîixion  des  verbes  , 
pour  dire  ,  La  manière  dont  les  noms 
fe  déclinent ,  doat  les  verbes  fe  conju- 
guent. 

INFLICTION.  f.  f.  Condamnation  â  une 
peine  aifliaivc  8c  corporelle. 

INFLIGER.  V.  a.  Ordonner  par  Sentence  , 
par  autorité  fupérieure  ,  une  peine  à  quel- 
que petfonne  pour  quelque  tranfgreflîon  , 
pour  quelque  crime.  (  Les  Lois,  les  Or- 
donnances infligent  des  peines  ,  des  grièves 
peines  aux  meurtriers,  aux  incendiaires, 
8c c.  La  peine  qui  eft  infligée  par  le  Juge. 
Infliger  une  amende.  )  Ce  verbe  n'a  d'u- 
fage qu'avec  les  mots  qui  marquent.  Peine 
ou  châtiment. 

Infligé  ,   ée- participe. 

INFLUENCE,  f.  f.  Qualité  ,  puilTance  , 
vertu  ,  qu'on  prétend  qui  découle  des  aftres 
fur  les  corps  fublunaires.  (  Bonne  influence. 
Maline  influence.  ) 

Influence  ,  fe  dir  aulfi  au  figuré.  (  Les 
premières  démarches  qu'on  fait  dans  le 
monde  ont  beaucoup  d'influence  fur  le  refte 
de  la  vie.  Il  a  eu  beaucoup  d'influence  dans 
cette  affaire.  ) 

INFLUER,  v.  a.  Communiquer  par  une  ver- 
tu fectè'e.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que 
Des  impreflions  qu'on  prétend  que  les  af- 
tres  répandent  fur  les  corps  fublunaires. 
On  dit  vulgairement  que  (  Les  afttes  in- 
fluent diverfes  qualités  fut  les  corps  fu'wlu- 
naires.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  impreflîonf  qui  fe  font 
fur  rcfprii  ,  par  le  commerce  8c  la  fré- 
quentation du  monde.  En  ce  fens  ,  il  s'em- 
ploie d'oidiuaire  abfolumcni.  (  La  bonne 
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ou  mauvaîfe  éducation  d'un  jeune  homme 
influe  fur  tout  le  refte  de  fa  vie.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  que  (  Des 
raifons ,  des  preuves  influent  fur  toute 
la  fuite  ,  Sec.  Il  influe  beaucoup  dans  le 
parti   qu'on  prit.  ) 

Influé,   ée.  participe. 

INFORMATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
A£le  jufticiâire  ,  qui  contient  les  dépofi- 
tions  des  témoins  l'ur  un  fait.  En  ce  fens 
il  ne  fc  dit  qu'en  matière  criminelle. 
(  Faire  une  information.  L'information 
porte.  Faire  des  informations.  Suppri- 
mer ,  brûler  les  informations.  Décréter 
fur  les  informations.  Se  tenir  aux  infor- 
inations.  Prendre  droit  par  les  informa- 
tions. Retiret  les  informations  du  Greiïe. 
Informations  fecrètes.  Continuer  les  in- 
formations. ) 

On  appelle  en  matière  civile  ,  Informa- 
tion de  vie  &  moeurs  ,  Celle  qui  fe  fait  de 
la  conduire  8c  des  moeurs  de  quelqu'un  qui 
doit  être  reçu  dans  une  charge,  dans  une 
Dignité. 

On  appelle  Information  ,  en  matière  cri- 
minelle ,  ce  qui  s'appelle  Enquêtes  ,  en 
matière  civile. 

On  dit  aulfi  ,  Aller  aux  informations , 
prendre  des  informations  ,  pour  dire  Am- 
plement ,  Faite  des  recherches  ,  afin  de  dé- 
couvrir la  vérité  de  quelque  fait ,  de  quel- 
que bruit  qui  court. 

INFORME,  adj.  tle  t.  g>.  Imparfait ,  qui  n'a 
pas  la  forme  qu'il  doit  avoir,  Il  fe  dit  au 
propre  &:  au  figuré.  (  Une  maile,  un  ani- 
mal informe.  Cet  Afte  eft  informe.  C'eft 
une  pièce  informe  qui  ne  vous  peut  fervir. 
C'eft  un  ouvrage  informe  ,  8c  qui  n'eft 
pas  encore  mis  dans  l'ordre  ci  l'on  veut 
qu'il  foit.  )  On  appelle  Etoiles  inf'yrmes  t 
Celles  qui  n'appartiennent  à  aucune  conf- 
tcllation. 

INFORMER.  V.  a.  Être  la  forme  fubftan- 
tielle  d'un  corps.  En  ce  fens ,  il  n'eft  en 
ufage  qu'en  termes  de  Philofophie  de  l'é- 
cole. (  L'ame  informe  le  corps.  ) 

Il  fignifie  audi  ,  Avertir,  inftruire.  (  in- 
former les  Juges  de  la  vérité  du  fait.  In- 
former le  Prince  de  ce  qui  fe  pafte.  ) 

Informer,  v.  n.  Terme  de  pratique.  Faire 
enquête.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matir»- 
re  criminelle.  (  Permirtîon  d'informer.  In- 
former contre  quelqu'un.  Informer  d'un 
afladînat.  )  On  dit  néanmoins  en  matière 
civile  ,  qu  '  (  Il  fera  informé  des  vie  te 
mœurs  de  quelqu'un   ;    )    mais    ce  n'eft 

3ue  lorfqu'il  s'agit  de  recevoir  quelqu'un 
ans  une  charge  ,  dans  un  bénéfice  , 
&c. 

Informer,  eft  auilî  réciproque,  8c  figni- 
fie S'enquérir.  (  S'informer  de  la  véiité 
du  fair.  Je  m'en  fuis  informé  à  tous  ceux 
que  je  connoiffois.  ) 

Informé,  ée.  participe.  (  Juge  bien  in- 
formé. Un  homme  bien  informé  ,  mal 
informé.  ) 

INFORMÉ,  (plus amplement)  Expreflîon  de 
Palais.  Manière  de  prononcer  en  matière 
criminelle.  Quand  les  Juges  ne  trouvent 
pas  alTez  de  preuves  pour  affeoit  une 
condamnation  ,  mais  qu'il  y  a  de  vio- 
lens  foupçons  que  l'accufé  eft  coupable , 
alors  on  ordonne  qu'il  en  fera  plus  ample- 
ment  in/orme' pendant  un  temps  déterminé, 
ou  ufcjuequô  ;  8c  cependant  que  l'accufé 
aura  fa  liberté  ou  tiendra  ptifoa  ,  fuivant  la 
gravité  des  foupçons. 

INFORTIAT.  f.  m.  Nom  du  fécond  volume 
du  Digefte  compilé  fous  Juftiuien. 

INFORTUNE,  fubrt.  f.  Malheur ,  délaftic , 
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adverfité  ,  difgrace.   (   Grande  infortune. 

Étrange  infortune.  Tomber  dans  l'infor- 
tune. Je  plains  Ton  infortune.  ) 

INFORTUNÉ  ,  ÉE.  adjeaif.  Mallieureux. 
(  Prince  infortuné.  Homme  infortuné.  ) 

ÎNFRACTEUR.  1".  m.  TranfgrcfTcur.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  Loi  ,  de 
craiié  ,  &c.  (  Infra6teur  des  Lois  ,  des  trai- 
tés. Les  infraûcurs  des  ordonnances.  À 
peine  contre  les  infradeurs.  ) 

INFRACTION,  f.  f.  Tranfgrcflîon  ,  contra- 
vention. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
de  Traité  ,  de  Loi  ,  &:c.  (  ils  ont  fait  une 
infraûion  au  traité  ,  contre  le  traité.  L'in- 
fraâion  des  Lois  ,    des  privilèges.  ) 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  profit 
fans  utilité.  (  Il  a  travaillé  infruûueufe- 
ment.  ) 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne  rap- 
porte point  de  fruit  ,  ou  qui  en  rapporte 
fort  peu.  (  Terroir  infruûueux.  Terre  in- 
fruûueufe.  Champ  infruûueux.  Année  in- 
fruftueufc.) 
Il  fignifie  figurément ,  Qui  n'apporte  au- 
cun profit  ,  aucune  utilité.  (  Travail  in- 
frudlueux.  Soins  infruûueux.  Emploi  in- 
fruûueux. Peine  infruûueufe.  ) 

INFUS  ,  USE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufagc 
que  dans  ces  phrafes ,  (  Science  infufe  , 
fagelTe  infufe  ,  )  qui  fe  difeut  De  la  fcience 
ti  de  la  fagefTe  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  verfcr 
dans  l'amc  de  quelques  petfonnes.  (  Adam 
avoir  toutes  les  fciences  infufes.  Salomon 
avoitla  fagefTe  infufe.    Un  favou  infus.  ) 

INFUSER.  V.  a.  Mettre,  tremper  une  dro- 
gue dans  quelque  liqueur  ,  afin  que  la  li- 
queur en  tire  le  fuc.  (  Il  faut  faire  infufer 
deux  gros  de  féné.  Infufer  de  la  rhubarbe 
dans  de  la  tifanne. Infufer  du  quinquina  dans 
du  vin.  Infufer  à  froid.  Infufer  fur  la  cen- 
dre chaude.  ) 

Infusé  ,  ée.  participe. 

JNFUSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  d'Un 
corps  qu'on  ne  peut  fondre. 

INFUSION,  f.  f.  L'aaion  d'infufer.  Opéra- 
tion qui  confîfte  à  laiirer  féjoutner  des  fubf- 
tances  dans  une  liqueur. 

Il  fe  prend  aulïî  pour  la  liqueur  dans  la 
quelle  les  fubftances  ont  féjourné.  (  Une 
infufion  de  féné.  Une  infudon  de  rhu- 
barbe. ) 

Il  fignifîe  aufll  La  manière  dont  certaines 
facultés  farnaturelles  font  infufées  dans 
l'ame.  (  Les  Apôtres  avoient  le  don  des 
langues  par  infulîon  ,  par  l'infuflon  du 
Saint-Efprir,  ) 
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INGAMBE,  adj.  de  t.  g.  Léger  ,  difpos ,  aler 
le.   Il  n'eft  que  du  ilyle  familier. 

INGÉNIER,  v.  récipr.  Chercher,  tâcher  de 
trouver  dans  fon  efprit  quelque  moyen 
pour  réufïïr.  (  Ingéniez-vous  pour  fortir 
de  cet  embarras.  )  Il  efl  familier. 

INGÉNIEUR,  f.  m.  Celui  qui  invente  ,  qui 
trace  &  qui  conduit  des  travaux  6c  des  ou- 
vrages pour  attaquer,  défendre  ,  ou  forti- 
fier les  Places.  (  Habile  Tngéiiieur.  Bon  In- 
génieur. Cet  ingénieur  a  tracé  ce  baflion  , 
a  conduit  ces  travaux.  Ingénieur  en  chef.  ) 
11  fe  die  aufli  De  celui  qui  conduit  d'autres 
ouvrages. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ingénieufe.  (  Cela  eft  ingénieufement  ima- 
giné ,  ingénieufement  dit.  ) 

INGÉNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  d'efprit  , 
plein  d'invention  &  d'adrefTe.  (  Homme 
Migénieux.  Femme  ingénieufe.  )  H  fe  dit 
auffi  Des  chofes   qui    marquent  beaucoup 

d'cffrit    dans    celui  qui  en  eft  l'auteui;. 
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(  Pièce  )  machine  fort  ingénieufe.  Cette 
invention  eft  bien  ingénieufe.  Cet  ouvrage 
eft  tout  â  fait  ingénieux.  Cette  compolîtion 
eft  fort  ingénieufe.  Malice  ingénieufe.  Re- 
partie ingénieufe.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  eft  ingénieux  à  fe 
tourmenter  ,  pour  dire  ,  que  Son  efprit  lui 
fournit  des  réfiçxions  ,  des  penfécs  qui  ne 
fervent  qu'à  redoubler  fon  inquiétude,  qu'à 
augmenter  fa  peine. 

INGÉNU  ,  UE.  adj.  Naïf,  fîmple  ,  franc  , 
fans  déguifément ,  fansfinefTe.  (  Un  hom- 
me ingénu.  Un  efprit  ingénu.  C'eft  l'hom- 
me du  monde  le  plus  ingénu.  Il  a  l'air  in- 
génu ,  fort  ingénu.  Il  a  quelque  chofe 
d'ingénu  dans  la  phyflonomie  ,  dans  l'air 
du  vifage.  Il  a  dit  cela  d'une  manière  fort 
ingénue.  Difcours  ingénu.  Déclaration  in- 
génue. Il  fit  un  aveu  ingénu.  } 

INGÉNUITÉ,  f.  f.  Naïveté  ,  fîmplicité  , 
franchife.  (  Il  n'y  a  que  rrop  d'ingénuité 
dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une  grande  ingé- 
nuité dans  fon  air ,  dans  fes  paroles.  Avec 
un  air  d'ingénuité  >  avec  une  ingénuité 
afFeaée  ,  il  trompe  ceux  qui  ne  le  counoif- 
Icnt  pas.  ) 

INGÉNUMENT,    adv.   D'une  manière  in- 
génue &  naïve.   (  Il  dit  toutes  chofes  ingé 
nument ,    ttop  ingénument.  ) 

Il  lignifie  aulfi  quelquefois  franchement  , 
fincèrement.  (  Je  vous  avouerai  ingénu- 
ment que.  ; . .  Pour  vous  parler  ingénu- 
ment. ) 

INGÉRER  ,  S'INGÉRER,  v.  rcc.  Se  mêler 
de  quelque  chofe  fans  en  être  requis.  (  Il 
s'eft  ingéré  tle  faire....  Je  ne  m'ingère  point 
de  vos  affaires.  Il  s'ingère  de  donner  des 
avis.  Cet  homme  s'ingère  toujours  dans  vos 
affaires.  11  s'ingère  des  chofes  dont  il  n'a 
que  faire.  Il  s'ingère  de  tout.  ) 

INGRAT  ,  ATE.  adj.  Méconnoiffant  ,  qui 
n'a  point  de  reconnoiffance  ,  qui  ne  tient 
point  compte  des  bienfaits  qu'il  a  reçus. 
{  C'eft  un  ingrat.  Il  faudroit  punir  les  in- 
grats. Faites-moi  ce  plaifir  ,  vous  ti'obli- 
gerez  pas   un  ingrat.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Stérile  ,  infruc- 
tueux ,  ôc  fe  dit  Des  chofes  dont  on  ne 
relire  guère  d'utilité  ,  à  proportion  du  Tra- 
vail ou  de  la  dépenfe.  (  Terre  ingrate. 
Travail  ingrar.  Étude  ingrate.  Affaire  in- 
grate.) 

Ingrat  ,  fc  dit  auffi  Des  chofes  qui  ne 
fourniffent  rien  à  l'efprir ,  8c  qui  ne  ré- 
pondent point  à  la  peine  qu'elles  donnent. 
(  Vous  avez  choili  là  une  matière  bien  in- 
grate. C'eft  un  fujet  très-ingrat.  ) 

INGRATITUDE,  f.  f.  Manque  de  recon- 
noiffance pour  un  bienfait  reçu.  (Extrême, 
horrible  ingratitude.  C'eft  "une  ingratitude 
bien  noire.  Les  gens  de  bien  haïflent  ,  dé- 
t'eftent  l'ingtatitude.  Il  m'a  payé  d'ingrati- 
tude. L'ingratitude  caraûérifée  opère  la  ré- 
vocation des  donations  entre- vifs  6c  lacom- 
mife  d'un  Fief.  ) 

INGRÉDIENT,  f.  m.  Quelque  chofe  que  ce 
foit  qui  entre  dans  diftérentes  fortes  de 
compofîtions  d'un  remède  ,  d'un  breuva- 
ge ,  d'un  vernis  ,  6cc.  (  Bon  ,  mauvais  in- 
grédient. Le  principal  ingrédient.  Il  entre 
bien  des  ingrcdiens  dans  cette  médecine.  Il 
n'y  faut  pas  tant  d'ingrédiens.  ) 

On  dit  en  difcours  familier  >  d'Une  fau- 
ce  ,  d'un  ragoût  ,  qu' (  Il  y  entre  beaucoup 
d'ingrédiens.  ) 

INGUINAL,  ALE.  adj.  (  l'U  fe  prononce.) 
Terme  de  Chirurgie.  Ce  mot  eft  employé 
pour  (Ignificr  Tout  a  qui  conceiuj  l'aine. 
On  dit ,  (  Bandage  inguinal.  Hcroie  in- 
guinale. ) 
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INHABILE,  adj.de  t.  g.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Incapable.  (  Il  eft  inhabile  à 
polléder  aucun  Bénéfice.  Ses  voeux  l'ont 
rendu  inhabile  à  recueillir  aucune  fuc- 
cellion.  ) 

INHABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Incapacité.  (  La  condamnation  aux 
galères  perpétuelles  emporte  inhabilité  â 
recueillir  aucune  fuccetlion.  ) 

INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  habité.  (  Maifon  inhabitable.  Pays  in- 
habitable. ) 

INHABITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  ha- 
bité. (  Lieu  inhabité.  Lieux  inhabités.  Ville 
inhabitée.    ) 

INHERENCE,  f.  f.  Terme  de  Philofophie. 
Il  fe  dit  de  la  jonction  des  chofes  infépa- 
rables  par  leur  nature  ,  ou  qui  ne  peuvent 
être  féparéesque  mentalement  ôc  par  abftrac- 
tion.  (  L'inhérence  de  l'accident  à  la  fubf- 
tance.  ) 

INHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  par  fana- 
ture  eft  joint  inféparablement  à  un  fujet. 
(  L'accident  eft  réellement  8c  philofophique- 
mcnt  parlant  inhérent  à  la  fubftance.  ) 

INHIBER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  bc  de 
Chancellerie.  Défendre  ,  prohiber.  (  Nous 
avons  inhibé  8c  défendu.  ) 

INHIBÉ  ,  tE.  participe.  (  Les  chofes  in- 
hibées. ) 

INHIBITION,  f.f.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
fenfc  ,  prohibition.  (  Inhibitions  &.  dé- 
fcnfcs  font  faites  à  toutes  perfonnes.  L'Ar- 
rêt portoit,  l'Ordonnance  portoit  inhibi- 
tions 6c  défenfes.  )  Il  fe  joint  prefque  tou- 
jours avec  le  mor  Défenfe  ,  6c  a  plus  d'u- 
fage au  pluriel  qu'au  lingulier. 

INHOSPITALITÉ.  f.  f.  Défaut  d'hofpita- 
lité.  (  Irez-vous  vous  expofer  à  la  barbarie 
&  à  l'inhofpitalité  de  ces  peuples  ?  ) 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel  ,  fans  pi- 
tié ,  fans  humanité.  (  Un  tyran  inhumain. 
Un  maître  inhumain.  Un  a£te  inhumain. 
Aftion  inhumaine.  Cela  eft  barbare  8c  in- 
humain. Il  lui  fit  un  traitement  inhumain. 
Il  y  avoir  une  Loi  inhumaine  ,  une  Coutu- 
me inhumaine  dans  ce  Pays.  ) 

On  appelle   Inhumaine  ,   dans  le  langage 

des  Amans  &c  des  Poètes  ,  Une  femme  qui 

ne   répond  pas  à  la  padion  de  celui  dont 

elle  efl  aimée.   (  Bergère  inhumaine.  ) 

Il  eft  aufli  fubf.  (  C'eft  une  inhumaine.  ) 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement.  (  Il 
l'a  traité  inhumainement.  ) 

INHUMANITÉ,  f.  f.  Cruauté  ,  barbarie. 
(  Grande  inhumanité.  Étrange  inhumani- 
té. Il  y  a  de  l'inhumanité  à  cela.  Il  l'a  trai- 
té avec  inhumanité.  Exercer  de  grandes 
inhumanités.  Commettre  quelque  inhuma- 
nité. A6te  d'inhumanité.  ) 

INHUMATION,  fubftantif  f.  Enterrement. 
(  L'inhumation  des  corps.  Les  frais  de 
l'inhumation.  ) 

INHUMER.  V.  a.  Enterrer.  Il  ne  fe  dit  que 
des  corps  humains.  (  Inhumer  les  morts. 
Il  fut  inhumé  ,  on  l'inhuma  dans  r£glifc> 
dans  le  Cimetière.) 

Inhumé  ,    ée.  participe. 
I  N  J 

INJECTER.  V.  a.  Jeter  avec  une  feringuc 
quelque  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  net- 
toyer ,  pour  la  rafraîchir.  (  On  a  injeûc 
plufîeur  fois  fa  plaie.) 

Injecté  ,  ée.  participe. 

INJECTION,  f.  f.  Adtion  par  laquelle  on 
injeûe  une  plaie.  (lia  fait  faise  des  injec- 
tions pour  guérir  cette   plaie.  ) 

On  appelle   auffi    Injeaion  ,    L'eau  ,  les 
liqueurs  qu'on  jette  dans  une  plaie  ^  dans 
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un  ulcère  ,  ou  dms  les  vaifleaux  du  corps 
humain.  (L'injeâion  éioic  trop  chaude, 
trop  froiiie.  ) 

INIMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  imaginer. 

INIMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
imité.  (  Une  aâioa  inimitable.  Une  pièce 
inimitable.  Un  homme  inimitable  dans 
fonait,  dans  Tes  m^nièies  d'agir.-)  Il  eft 
plus  en  ufage  que  fon  fimple  Imitable. 

Inimitié,  f.  f.  Haine  ,  malveillance  i 
averfîoa  qu'on  a  pour  quelqu'un  y  5e.  qui 
ordinairement  dure  long-temps.  (  Inimitié 
furieufe  ,  mortelle.  Inimitié  immortelle. 
Vieille  inimitié.  Inimitié  couverte.  Inimi- 
tié héréditaire.  Inimitié  enracinée,  irré- 
conciliable. Par  inimitié.  Avoir  de  l'ini- 
mitié. Concevoir  de  l'inimitié  contre  quel- 
qu'un )  encourir  fon  inimitié.) 

iNiMiné.  fe  die  aulS  pouc  Marquer  tou- 
te forte  d'antipathie,  foii  dans  les  ani- 
naux  ,  foit  dans  les  végétaux.  (Inimitié 
naturelle.  ) 

On  dit  en  termes  de  Botanique  ,  qu'(ll  y 
a  de  l'inimitié  entre  telle  £c  telle  plante  , 
entre  tel  8c  tel  animal) 

ININTELLIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  intelligible ,  qu'on  ne  peut  entendre. 
(  Ce  difcours  ,  ce  langage  e(l  inintelligi- 
ble. ) 

INJONCTION,  f.  f.  Commandement  ex- 
près. (On  a  fait  injonâion  à  tels  &  à  tels 
de  faire...  Après  cette  injonûion.  Un  Ar- 
rêt portant  injonâion.  Le  Roi  a  fait  in- 
jonâion  à  tous  les  Otlîciers  des  troupes  de 
fe  tiouver...  ) 

INIQUE,  adj.  de  t.  g.  Injufle  ,  méchant , 
qui  n'a  point  d'équité.  (Juge  inique.  Ju- 
gement inique.  Confeil  inique.  ) 

INIQUEMENT,  adv.  Injultcment,  contre 
l'équité.  (Juger  iniquement.  ) 

INIQUITÉ,  f.  f.  Méchanceté,  aftion  con 
tre  les  Lois  Se  contre  la  probité.  (L'iniquité 
des  Juges.  L'iniquité  des  Jugemens.  L'ini- 
quité évidente  d'un  Arrêt.) 

On  dit  en  termes  de  l'Éctiture,  (Boire 
l'iniquité  comme  l'eau.  ) 
On  s'en  fert  auflî  plus  généralement  pour 
fignifisr  ,  Le  péché  ,  la  corruption  de  la 
nature  Ôc  des  mœurs ,  le  débordement  des 
vices.  (Notte-Seigneur  a  porté  nos  iniqui- 
tés, a  lavé  nos  iniquités ,  s'ed  chargé  de 
nos  iniquités.  (  L'iniquité  régnoit ,  avoit 
couvert  la  face'  de  la  terre.  L'iniquité  du 
iîècle.  C'eft  un  homme  rempli  d'iniquité. 
Les  enfans  portent  bien  fouvent  les  iniqui- 
tés de  leurs  pères.  Les  hommes  )  comme 
enfans  d'Adam  >  portent  l'iniquité  de  leur 
premier  père.  Enfant  d'iniquité.  C'efl  le 
comble  de  l'iniquité.) 

INITIAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Imprimerie. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cesphrafes ,  Lettre 
initiale,  lettres  initiales,  pour  dire,  Les 
grandes  lettres  qu'on  met  à  la  tête  des  Cha- 
pitres ou  Articles,  des  alinéa  ,  fie  des  noms 
propres.  (  A  initial.  ) 

INITIATION,  f.  f.  Cérémonie  par  laquelle 
on  étoit  initié  à  la  connoilTance  fie  à  la 
parricipation  de  certains  MyAères. 

INITIER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  parlant  de  la  Religion  des  anciens 
Païens.  8c  fignifie ,  Recevoir  au  nombre 
de  ceux  qui  fout  profelfion  de  quelque 
culte  particulier  ,  admettre  à  la  connoif- 
fance  8:  à  la  participation  de  certaines  cé- 
rémonies fecrètes  qui  rcgardoient  le  culte 
particulier  de  quelque  Divinité.  Ainll  en 
parlant  de  quelqu'un  d'entre  les  anciens 
Grecs  ou  Romains,  on  dira,  (Il  fe  Ht 
initier  aux  m/Actes  de  Cétès>  de  Bacchu^. 
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Ceux  f^ni  û'éioicnt  pas  initiés  aux  myA«res 
de  Cctès  ne  pouvoienr  affilier  à  certains 
facrificcs.  Il  y  avoit  de  certaines  cérémo- 
nies àobfetvcr  pour  inirier  quelqu'un  aux 
myftères.) 

Il  fe  dit  par  extcnfion  i  en  parlant  de 
quelque  Religion  que  ce  foit  ,  fie  même 
de  la  vraie.  (  Quand  les  Pèret  ont  parlé 
à  ceux  qui  n'étoient  pas  encore  initiés  aux 
Myitères  de  la  Religion.  ) 
Il  fe  dit  fîguréraenr  en  parlant  de  fcience. 
Ainll  on  dit,  IL  n'eft  p<u  emore  initié  à  la 
Phitofopkie ,  pour  dire,  Il  n'en  a  pas  en- 
core les  première»  connoilTances,  Us  pre- 
mières teintures. 

On  dit  aulO  fîgurément.  Etre  initié  dans 
une  fociété  ,  dans  une  compognit ,  pour 
dire,  Y  être  admis,  être  reçu  au  nombre 
de  ceux  qui  la  compofent.  (  Il  u'ell  pas 
encore  initié  parmi  nous.  ) 

I.NITIB  ,  iE.  participe. 

INJURE,  f.  f.  Tort ,  outrage,  ou  de  fait , 
ou  de  parole.  (  Grande  injure.  Injure  atro- 
ce ,  fanglante  ,  irréparable.  Faite  injure. 
Faire  une  injure  à  quelqu'un.  Endurer  , 
fouiFiir  une  injure.  Oublier,  pardonner 
les  injures.  RepoulTet  les  injures.  Venger 
l'injure.  Réparer  l'injure  qu'on  a  faite. 
Recevoir  une  injure  en  fa  petfonne  ,  en  fon 
honneur.  Il  tient ,  il  réputé  cela  à  injure. 
Faire  fatisfaûion  d'une  injure.  Une  injure 
â  l'honneur  ,  faite  à  l'honneur.  Faite allî- 
gner  en  réparation  d'in|utes.  ) 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
Une  parole  offenfante  ,  outrageufe.  (  Dire 
des  injures  à  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux 
injures.  Vomir  des  injures.  Charger  quel- 
qu'un d'injures.  ) 

On  du  dans  le  ftyle  familier  ,  (  Se 
chanter  mille  injures.  Dire  de  grolfes  inju- 
res. ) 

On  appelle  figurément ,  L'injure  du  temps, 
les  injures  du  temps ,  de  l'air  ,  Les  incom- 
modités du  temps ,  comme  le  vent ,  la 
pluie,  la  grêle,  le  brouillard,  fiec.  (Être 
expoféâ  l'injure  du  temps ,  aux  injures  du 
temps.  ) 

On  le  dit  aufîî  figurément,  pour  (îgnifier 
L'effet  même  du  temps  ,  fie  les  calamités 
inféparables  de  fa  durée.  (Ces  monumens , 
ces  édifices  ont  été  ruinés  par  l'injure  du 
temps.  Nous  avons  perdu  plufîeurs  ouvra- 
ges des  Anciens  par  l'injure  des  temps. 
Nous  avons  perdu  beaucoup  de  connoif- 
fances ,  beaucoup  de  fecreit  par  l'injure 
des  temps.) 

INJURIER,  v.  a.  Offenfer  quelqu'un  par 
des  paroles  injurieufes.  (Il  l'a  appelle 
coquin  ,  il  l'a  injurié.  Il  injurie  tout  le 
monde.) 

lNiun.ié  ,  it.  participe. 

INJURIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
injurieufe  ,  aatrageante.  (  Il  l'a  traité  iî 
injurieufement  ,  que....  Il  a  parlé  fort 
injurieufement  contre  tels ,  Sec.) 

INJURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Outrageux  , 
olFenfant.  (  Celi  eft  injurieux  à  la  mé- 
moire ,  à  la  famille  d'un  tel.  Injurieux  à 
un  tel.  Un  difcours,  un  écrit  injurieux. 
Injurieux  pour  lui,  pour  fa  maifon  ,  pour 
fes  amis.) 

On  dit  (î^urément  fie  poétiquement,  La 
fortune  injurieufe  ,  le  fort  injurieux  ,  le 
de/lin  injurieux ,  poat  dire.  La  fortune, 
le  fort,  le  deftin  injufte. 

INJUSTE,  adj.  de  r.  g.  Qui  n'a  point  de 
jullice,  qui  eft  contre  la  juftice.  Il  fe  dit 
des  hommes  Se  des  chofes.  (  Cet  homme 
eft  bien  iujufte.  Un  Arrêt  injufte.  Une 
Seaiencc  iajufte.    Vo/è  demande  iojufte. 
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Une  guerre  injufte.  Des  moyens  injuftes. 
Des' proportions  injuftes.  ) 
INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  iu- 
jufte. (  Il  a  été  condamné  injuftement.) 
INJUSTICE,  f.  f.  Habitude  ou  adiou  con- 
traire à  la  juftice.  (  L'injuftice  régnoit  en 
ce  fîècle-là.  Il  a  fait  une  grande  injuftice» 
Commettre  des  injuftices.  Son  procédé  cil 
plein  d'injufticfc) 

I  N  N 
INNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  didadiique.  Qui  eft 
né  avec  nous.  (  Efpèces  innées.  Idées  innées. 
Qualités  innées.  ) 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence, 
fans  deffein  de  mal  faire  ,  fans  fraude  ni 
tromperie.  (  Je  n'y  peufois  point  de  mal  , 
j'y  allois  innocemment.  Je  l'ai  fait  inno- 
cemment. On  ne  fautoit  agir  plus  inno- 
cemment. Il  a  vécu  innocemment.) 
iMNOCEMMtNT  ,  lignifie  auili  Sottement  » 
niaifement.  (  Il  vint  tout  innocemmepc 
raconter  la  fortife  qu'il  avoit  faite. } 
INNOCENCE,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft 
innocent  fie  exempt  de  ciime.  (  On  a  recon» 
nu  fon  innocence.  Innocence  perfécuiee. 
Il  a  confervé  fon  innocence  dans  les  occa- 
flous  les  plus  dangeieufes.  Il  a  confervé 
Ion  innocence  baptifmalc.  Dans  la  vïe 
chrétienne  ,  il  n'y  a  que  deux  états,  l'é- 
tat d  innocence  8e  l'état  de  pénitence. 
Adam  n'avoit  pas  encore  péché  ,  il  étoit 
dans  l'état  d'innocence.) 

On  appelle  L'enfance  ,  (  L'âge  d'inno- 
cence. ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Trop  grande  fimplicité. 
(  Admirez  l'innocence  de  cet  homme.) 
INNOCENT,  ENTE.  adj.  Ciui  n'eft  point 
coupable.  (Il  eft  innocent  du  crime  dont 
on  l'accufe.  Il  en  eft  innocent.  Il  fut  abfous 
Se  reconnu  innocent.  On  l'a  accufé  de  ce 
crime  ,  mais  il  eft  aufli  innocenr  que  l'en- 
fane  qui  vient  de  naître.  ) 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  pris  fubftan- 
tivement.  (  Protéger  les  innoceus.  Perfé- 
cuter  les  innocens.  Opprimer ,  accabler  , 
condamner  l'innocent.  Un  innocent  mal- 
heureux.) 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  ne  nuit  point,  qui 
n'eft  point  malfaifant.  (  Remède  ,  breuva- 
ge innocent.    C'eft  une  aftion  innocente.) 

Il  fignifie  aufli ,  Exempt  de  toute  malice, 
pur  Se  candide.  (C'eft  une  ame  innocente  , 
un  elprit  innocent.  Il  eft  innocent  comme 
un  enfant.  Il  mène  une  vie  innocente.  Ses 
mcrurs ,  fes  penfées  font  innocentes.  Uu 
agneau  eft  un  animal  innocent.) 

Il  eft  auffi  fubft.  Se  fe  dit  Des  enfans  au- 
deffous  de  l'âge  de  fept  à  huit  ans.  (On  a 
dépouillé  ces  pauvres  innocens.  Un  pau- 
vre petit  innocent.  Il  a  laifTé  trois  ou  qua- 
tre petits  iunocens.  )  Ces  deux  derniètei 
phrafes  ne  font  que  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Les  innocens  ,  les  SS.  Inno- 
cens ,  Les  petits  enfans  que  le  Roi  Hétode 
fit  égorger.  (La  Fête  des  Innocens  ou  les 
Innocens.  Ce  fut  le  jour,  le  lendemain  des 
Innocens.  Maflacre  des  Innocens.) 

On  dit  prov.  Se  popul.  d'Un  hotrime  qui 
eft  malicieux,  8e  qui  fait  l'homme  debieii 
8e  le  fimple ,  que  (  C'eft  un  innocent  fourré 
de  malice.) 

On  appelle  encore  Innocent ,  Un  homme 
qui  a  refprit  foible ,  un  idiot.  {  C'eft  un 
innocent,  un  vrai,  un  pauvre  innocent, 
un  franc  innocent.  ) 

Il  fignifie  auffi  Un  homme  ou  un  enfant 

qui  a  l'efprit  imbécille  ,   Se  qui  eft  ptefque 

hébété.    (Ce  garçon  eft  innocent  dès  fon 

enfance.) 

.    Ou  dit  auffi  en  ftyle  de  ceavctfatiçn  , 
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(  Vous  êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que 
cet  homme  vous  a  dit ,  c'cft-à-dire  ,  Vous 
êtes  bien  (împlc  ,  Sec.) 
On  appelle  communément  Des  pigeons 
nouveaux  nés ,  qu'on  fort  à  table ,  (  Des 
innocens.  Utie  tourte  d'innocens.  ) 

INNOCENTER.  V.  a.  Abfoudrc  ,  déclarer 
innocent. 

Innocenté  »  ée.  participe. 

INNOMBRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  nombrer.  (Multitude  innombrable. 
Nombre  innombrable.) 

INNOMÉ.  ad|.  m.  Terme  de  Droit.  On 
appelle  Contrats  /nnome'i  ,  Ceux  qui  n'ont 
pomt  de  dénomination  particulière.  Ce 
font  ces  ades  où  l'un  promet  de  faire  ,  & 
l'autre  de  donner,  &c.  (  L'engagement 
d'un  domeftique  elt  un  contrat  innomé.  ) 

INNOMINÉS.  (  LES  Os  )  adj.  m.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  On  a  donné  ce  nom  à  deux 
os  qui,  s'uniflant  entr'eux  antérieurement 
&  avec  l'os  facrum  poftérieurement,  for- 
ment ce  qu'on  appelle  Le  badin.  Chacun 
des  os  innominés  efl  formé  deL'ositton, 
de  Vos  ifchion ,  &  de  l'os  pubis.  Ces  trois  os 
n'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes. 

INNOVATION,  f.  f.  Introduaion  de  quel- 
que nouveauté  dans  une  Coutume  ,  dans 
un  ufage,  dans  un  aâe.  (  Il  ne  faut  point 
faire  d'innovation.  Les  innovations  font 
dangereufes.  Sans  innovation.) 

INNOVER,  V.  n.  Introduire  quelque  nou- 
veauté dans  une  coutume .  dans  un  ufage 
déjà  reçu  ,  &c.  (  C'elt  un  établilTemeju 
fort  ancien,  il  n'y  faut  rien  innover.  11 
e(l  dangereux  d'innover  dans  les  chofes  de 
la  Religion,  Sec.) 

Il  fe  prend  aéiivement  dans  cette  phrafc  , 
(Il  ne  faut  rien  innover.  ) 

iMNOvé  >  ÉE.  participe. 
I  N  O 

INOBSERVATION,  f.  f.  Manque  d'obéif- 
fai)ce  envers  les  Lois  ,  d'exécution  des 
promefles  qu'on  a  faites.  (  L'iuobfervation 
des  Règles  ruine  la  difcipline.  L'inobfer- 
vation  des  Lois ,  des  Traités.  ) 

INOCULATEL'R.  f.  m.  Celui  qui  fait  l'opé- 
ration de  l'inoculation.  Ce  mot  devenu 
liéceflaire  ,  a  paifé  en  ufage  auflîtôt  qu'il 
9  été  employé.  (Il  y  a  tel  Inoculateur  qui 
n'a  pas  perdu  un  fujet,  de  quinze  cents.) 
On  a  même  dit  ,  Inoculairice  ,  en  parlant 
de  qqelques  femmes  Grecques,  qui  oni  ap- 

fiorté  oii  renouvelé  la  pratique  de  l'iuocu- 
ation  à  Conftantinople. 

INOCULATION,  f.  f.  (  On  fous-enrend  de 
la  petite  vérole.  )  Opération  parlaquclleon 
communique  artificiellemenr  cette  mala- 
die. Ce  mot  eft  fynonyme  d'/nfertion  , 
cette  opération  ayant  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  l'ente  ou  de  la  grefiFe  des  ar 
bres.  On  a  d'abord  dit  indifféremment , 
Inoculation  ,  tnferiion  ,  tr  an  [plantation  de 
la  petite  véroU,  (  La  première  a  prévalu  ; 
&  pour  abréger  ,  on  dit  fouvent  ,  Inocu- 
lation fimplement ,  en  fous-entendant  le 
refte.  La  pratique  de  l'inoculation  eft  fort 
ancienne  dans  les  pays  voilîns  de  la  Mer 
Cafpienne,  aux  Indes,  à  la  Chine  &c  en 
Afrique.  On  a  trouvé  des  vefHges  de  l'i- 
noculation en  quelques  endroits  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  ,  6c  même  de  France 
L'inoculation  a  pafTé  de  Conftantinople  à 
Londres  en  1711  ,  Se  à  Paris  en  175^.  ) 

INOCULER,  y.  a.  Communiquer  la  petite 
vérole  par  inoculation.  (  Il  y  a  plufieurs 
manières  d'inoculer.  On  inocule  à  la  Chi- 
ne par  afpiration,  au  pays  de  Galles  pat 
frittion ,  eu  Turquie  par  piqûre  ,  en  An- 
gleceite  par  inciûoa  Se  pac  véficacoites.  I^a 
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petite  vérole  inoculée  eft  plus  bénigne  que  ' 
la  naturelle. } 

Inoculé,  éh.  participe. 

INOCULISTE,  f.  m.  Partifan  de  l'inocula- 
tion. Celui  qui  approuve  la  pratique  de 
l'inoculation.  Plulîeurs  Écrivains  moder- 
nes ont  hafardé  ce  mot  pour  éviter  une 
pétiphrafe  ,  su  de  fréquentes  répétitions. 
Et  quelques-uns  celui  d'Anti-inoculiJie  , 
pour  dédguer  la  adverfaires  de  cette  mé- 
thode. (  On  compte  de  grands  Médecins 
8c  de  célèbres  Théologiens  au  nombre  des 
Inoculiftes.) 

INOFFIGIEUX.  adj.  m.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  On  appelle  Tejlament  inoffi- 
cieux ,  Celui  où  l'héritier  légitime  eft 
déshérité  fans  caufc  par  le  reftateur. 

INOFFICIOSITÉ.  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dcnce  Romaine.  L'aûion  d  inofficiofîté 
eft  une  plainte  que  fotme  un  Jîls  contre 
le  teft.iment  d'un  pète  ,  par  laquelle  il 
prétend  que  c'cft  l'ans  caufc  qu'on  l'a 
déshérité, 

INONDATION,  f.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays.  (  Grande  inonda- 
tion. Fâcheufe  inondation.  L'inondation 
caufée  pac  les  pluies  ,  par  une  furieufe 
tempête.  ) 

On  dit  ,  Taire  des  inondations  autour 
d'une  Place,  pour  dire  ,  Lâcher  les  eaux 
pour  en  empêcher  les  approches. 

On  appelle  Audi  Inondation,  les  eaux  dé- 
bordées. (  Il  entra  dans  la  Place  en  paifant 
à  travers  l'inondation.) 

il  fe  dit  figurément  d'une  grande  multi- 
tude de  peuple  qui  envahit  un  pays.  (  Une 
grande  inondation  de  Barbâtes.)  Et  pat 
dénigrement  ,  d'Une  grande  multitude  de 
choies  ,  (  Une  inondation  d'écrits ,  de 
brochures.) 

INONDER.  V.  a.  Submerger,  couvrir  un 
terrain  ,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux.  (Quand  la  livière  déborde  ,  elle 
inonde  tout  ce  pays-là.  Le  Nil  inonde 
l'Egypte  en  certaines  faifons.  La  mer  a 
inondé  bien  des  terres  4ans  les  Pays- 
Bas.  ) 

Il  fe  dit  fîgur.  des  Nations,  des  grandes 
armées  qui  cnvahifllfit  un  pays.  (Quand 
les  Goths  ,  quand  les  Lombards  inondè- 
rent l'Italie.  Quand  les  Sarralîns  inondè- 
rent l'Efpagne.  L'Afie  fut  inondée  par  les 
Tartarcs  ) 

On  dit  auflî  fîgurément  ,  (  Le  public 
eft  inondé  d'une  multitude  de  mauvais 
Livres.) 

Inonde  ,  ée.  participe. 

INOPINÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu  ,  à  quoi  on 
ne  s'âttendoit  point.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  événemens  qui  futviennent 
tout  d'un  coup  ,  ôc  fans  qu'on  y  eût 
fongé  auparavant.  (  Accident  inopiné. 
Chofe  inopinée.  Querelle  inopinée.  II  lui 
eft  futvenu  une  atfaire  inopinée.  Fortune 
inopinée.) 

INOPINÉMENT,  adv.  Il  fe  dit  De  tout  ce 
qui  arrive  fans  qu'on  y  eût  fongé  aupata- 
vant ,  Se  aulfi-bien  des  perfonnes  que  des 
chofes.  (  Cela  eft  arrivé  inopinémenr.  Il 
arriva  inopinément ,  jk  lotfqu'on  le  çtoyoit 
encore  bien  loin.  ) 

INOUÏ ,  INOUÏE,  adj.  Qui  eft  tçl  que  juf- 
ques-là  on  n'avoit  oui  parler  de  rien  de 
femblable.  (  C'cft  une  choie  inouie.  Des 
cruautés  inouïes.  ) 

On  dit  ,  //  eft  inoui ,  pour  dire  ,    C'eft 
une  chofe  inouïe.  (  Il  eft  inoui  que  pareille 
chofe  foit  jamais  arrivée.) 
I  N  Q 

INQUART,  f.  m.  Teime  de  Chimie.  Aftion 
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de  joindre  trois  parties  d'argent  contre 
une  d'or  ,  pour  eu  faire  le  départ.  C'eft 
un  fynonyme  de  Quartation.  Voy.  Quar.- 

TATION. 

INQUIET'.  ÉTÉ.  adj.  Qui  eft  dans  quel- 
que trouble  ,  dans  quelque  agitation  d'ef- 
prit,  foit  par  crainte  ,  foit  par  itréfolution 
5c  incertitude.  (Il  appréhende  une  telle 
chofe,  cela  le  rend  inquiet,  il  en  eft  tout 
inquiet.  Elle  eft  inquiète  de  ne  poiur  rece- 
voir de  nouvelles.  Il  eft  inquiet  fur  cette 
affaire  ,  Se  ne  fair  quel  parti  prendre.) 

Il  fe  dit  audî  Des  paflions  Se  des  mouve- 
mens  de  l'ame.  (  Joie  inquiète.  La  jaloufic 
eft  une  padion  iiiquiéte.  ) 
iNviuiET  ,  fîgnifïe  auflî  ,  Qui  n'eft  jamais 
content  de  l'état  où  il  fe  trouve  ,  qui 
délire  toujours  quelque  changement  ,  6c 
qui  par  l'agitation  de  fon  efptit ,  ne 
fauroit  demeurer  en  place.  (  C'eft  un  ef- 
prit  brouillon  &■  inquier.  Il  eft  fi  inquiet, 
qu'à  peine  eft-il  entré  dans  un  lieu  ,  qu'il 
en  veut  fortir.  Il  a  l'humeur  inquiète.  Il 
eft  d'humeur  inquiète  ,  d'un  tempérament 
inquiet.  ) 

On  dit  qu'  Un  malade  eft  inquiet ,  pout 
dire  ,  que  Son  mal  le  met  dans  une  agi- 
tation continuelle.  Et  on  dit ,  Un  fommeil 
inquiet ,  pour  exprimer  un  fommeil  qui  eft 
fouvent  interrompu,  qui  eft  troublé  pac 
quelque  peine  d'efptit ,  ou  par  la  mauvaife 
conftitution  de  celui  qui  dort, 
INQUIÉTER,  v.  a.  Rendre  inquiet.  En  ce. 
fens  il  ne  fe  dit  que  de  l'ame.  (Cette  nou- 
velle m'inquiète.  Cette  penféc  m'inquiète. 
Ce  qu'il  vient  d'apprendre  l'inquiète.) 

Il  fign.  aullî ,  Troubler  quelqu'un  dans  la 
poflellion  de  quelque  bien.  (  Il  avoir  été 
pailible  polfeireur  de  ce  Bénéfice,  de  cette 
Terre  ,  tant  de  temps,  quand  un  homme 
eft  venu  l'inquiéter.  On  ne  m'a  jamais  in- 
quiété dans  la  polfeAion  de  cette  maifon, 
de  cette  terre.  Si  l'on  m'inquiète,  je  fêtai 
aflîgncr  mon  vendeur  en  garantie.  Oh  l'in- 
quiète fur  fa  Noblelfe.  ) 

Il  Hg.  auflî  généralement ,  Troubler  ,  faire 
de  la  peine  en  quelque  chofe  que  ce  foie. 
(  Dès  qu'il  eft  dans  Ion  cabinet,  il  ne  veut 
point  qu'on  l'interrompe,  qu'on  l'inquiè- 
te. Il  avoit  un  camp  valant  avec  lequel  il 
inquiétoit  à  toute  heure  les  ennemis.  Il 
inquiétoit  les  aflîégeans  pat  de  continuelles 
foriies.) 

Il  eft  auflî  quelquefois  rcc,  (  S'inquiéter. 
C'eft  un  homme  qui  s'inquiète  ailémenr. 
De  quoi  vous  inquiétez-vous  ?  C'eft  un 
homme  fans  fouci ,  Se  qui  ne  s'inquiète  de 
rien  fur  rien. 
iNauiÉTÉ.  ÉE.  participe. 
INQUIÉTUDE,  f.  f.  Trouble  ,  agitation 
d'efprit  ,  inconftance  d'humeur,  &c.  im- 
patience caul'éc  par  quelque  paflîon,  (Gran- 
de inquiétude.  Continuelle  inquiétude. 
Étrange  inquiétude.  D'où  viennent  ces 
inquiétudes;  Cela  l'a  mis  dans  de  furieu- 
fes  inquiétudes  fur  fa  famé.  N'en  foyez 
point  eu  inquiétude.  Je  l'ai  tiré  d'inquié- 
tude. ) 

Il  (îgn.  auflî  une  agitation  de  corps  caufée 
par  quelque  indilpofition.  (Ce  malade  a 
palTè  la  nuit  dans  une  grande  inquiétude  , 
dans  de  grandes  inquiétudes.) 

On  appelle  auflî  Inquiétude  ,  Certaines 
petites  douleurs  qui  donnent  de  l'agitation 
Se  de  l'impatience  ,  S:  qui  fç  font  fentic 
ordinairement  aux  jambes.  (  Il  a  des  in- 
quiétudes aux  jambes,  dans  les  jambes.) 
INQUISITEUR,  f.  m  Juge  de  l'Inquifition. 
(Inquifiteur  de  la  Foi.  Grand  Inquifueut. 
luquiHieut  &énéial.) 
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INQUISITION,  f.  f.  Recherche  ,   enquête. 

11  n'a  guère  d'ufage  en  ce  Cens. 
Inquisition,  f.  f.  Tribunal  établi  en  cer- 
tains pays  ,  pour  rechercher  &  pour  punir 
ceux  qui  onr  des  fentiments  contraires  à  la 
Foi.  On  nomme  quekjuefois  ce  Tribunal  . 
Le  Saint  Office.  (  L'inquifition  eft  établie 
eu  Italie  ,  en  Efpagne.  C'eft  un  pays  d'In- 
guifition.  On  a  mis  cet  homme  à  l'Jnqui- 
iition.  Il  elt  à  l'inquifition.  Il  n'y  a  point 
heureufcmenc  d'Inquiùtion  en  France.  ) 

I  N  S 
INSATIABILITÉ.  f.  f.  Avidité  de  manger  , 
qui  ne  fe  peut  raiTafier.  (lia  une  faim  ca- 
nine ,    une  infatiabilité  que  rien  ne  peut 
contenter  ,   que  rien  ne  peut  alTouvir.  ) 

II  eil  audî  CD  ufage  au  figuré.  (  Infatia- 
bilité de  gloire.  L'infatiabilité  de  cet  avare  , 
de  cet  ambitieux.  L'infaiiabilitc  des  ricbcf- 
fes  ,  des  honneurs.  ) 

INSATIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
calfafié.  (  Appétit  infatiable.  Il  a  une  faim 
infatiable.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré. 
(  Avarice  infatiable.  Il  ne  fe  contente  de 
tien  ,  il  ell  infatiable.  Infatiable  de  gloire. 
Infatiable  d'honneur  ,  de  lichedes.  Infa- 
tiable de  louanges.  ) 

INSaTIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
infatiable.  (  Il  cH  infatiablement  avide 
d'honneur  &  de  gloire.  ) 
INSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qu'on  écrit  fur  du 
cuivre  .  fur  du  marbre  .  aux  édifices  pu- 
blics ,  aux  arcs  de  triomphe  ,  &c.  pour 
Confcrvet  la  mémoire  de  quelque  perfoa- 
ne  ,  de  quelque  événement  confidérable. 
(  On  mit ,  on  grava  fur  ce  marbre  une  inf- 
cription  en  lettres  d'or.  On  confervc  en  ce 
lieu-li  quantité  d'infcriptions  antiques.  On 
trouve  encore  en  Italie  plufieuts  infcrip- 
tions  antiques.  L'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres.  ) 
Imscription  en  faux.  Aûe  par  lequel  on 
foutient  en  Jullice  qu'une  pièce  eft  faulTe. 
(  Former  une  infcripiion  en  faux.  Infcrip- 
tion  de  faux.  ) 

On  dit,  Prendre  des  infcriptions  en  Philo- 
fophie ,  en  Droit ,  &c.  pour  dire ,  S'infcrire 
pour  faire  un  cours  de  Philofopbie  ,  de 
Droit  ,  &c. 
INSCRIRE.  V.  a.  Écrire  le  nom  de  quel- 
qu'un dans  un  Rcgiftre  public.  (  Infcrire 
fur  le  livre  de  la  Nobleflc.  Infcrire  au  Li- 
vre d'Or  à  Venifc.  ) 

s'Inscrire,  v.  réciproq.  Faire  infcrire  fon 
nom  dans  un  Regiftre  public.  (  S'infcrire 
dans  la  Matricule  ,  dans  leRegiAre  public.) 

En  Mathématique  ,  on  dit ,  Infcrire  une 
figure  dans  une  autre  >  pour  dire  ,  Tracer 
une  figure  au  dedans  d'une  autre  ,  comme, 
(  fenfcrire  un  triangle  dans  un  cercle.  Inf- 
crire un  cercle  dans  un  carré.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S'infcrire 
en  faux  ,  pour  dire  ,  Soutenir  en  Jullice 
qu'une  pièce  que  la  Partie  adverfe  produit , 
cA  faulle.  (  Je  me  fuis  infcrit  en  faux  con- 
tre ce  bil'e;  .   contre  ce  contrat.  ) 

On  dit  au(n  par  extenfion  quaua  on  veut 
nier  quelque  propofition  qu'une  perfonne 
allègue  ,  (  Je  m'infcris  eu  faux  contre  ce 
qtJe  vous  dites.  ) 
Inscrit,  ite.  participe. 
INSCRUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Impénétrable  , 
qui  ne  peut  être  conçu  ,  qui  ne  peut  être 
compris  par  l'efprit  humain.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des'dcfleins  de  Dieu  , 
des  décrets  de  la  Providence.  (  Les  delTcins 
de  Dieu  font  infcrutables.  Le  coeur  d: 
l'homme  eft  infcrutable.  )  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  termes  de  l'Éetiiute, 


I  N  S 

INSÇU.  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'avec  la 
p.iiticu!e  A  dans  ces  maniètes  de  parler 
adverbiales  ,  A  mon  infçu  ,  à  votre  tnffu  , 
à  Itur  ipffv  ,  d  l'mCfu  de  toute  la  compa- 
gnie ,  pou«  dire ,  Sans  qu'on  en  air  eu  con- 
noilîance.  (  A  l'infçu  de  tout  le  monde.  Il 
s'eft  marié  à  linfçu  de  fes  parens  ,  de  fon 
père  ,   de  fa  mère.  ) 

INSECTE,  f.  m.  Petit  animal  dont  le  corps 
eft  coupé  comme  par  anneaux-  Il  y  en  a 
de  plulisurs  fortes  ;  les  uns  rampenr  com- 
me les  vers  ,  les  autres  marchent  comme 
les  fourmis ,  &  les  autres  voient  comme  les 
mouches  ,    les  hannetons ,   les  papillons. 

INSENSÉ  ,  ÉE.  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le 
fens  ,  qui  a  l'efprit  aliéné.  (.C'elt  un  hom- 
me infenfé.  Une  femme  infenfée.  Il  court 
comme  un  infenfé  par  les  rues.  ) 

Il  fe  prend  aulli  fubftantivement.  (  Il  par- 
le comme  un  infenfé.  ) 
Il  fe  dit  aufO  Des  chofes  qui  ne  font  pas 
conformes  à  la  raifon  ,  au  bon  fens.  (  Dif- 
couts  infenfé.  Adion  ,  entreprifc  infenfée. 
Pallion  infenfée.  ) 

INSENSIBILITÉ,  fubft.  fém.  Manque,  dé- 
faut de  fenfibilité.  (  Grande  infenlibiliié. 
Le  froid  caufe  l'infenfibiliié  cbms  ces  par- 
ties-là. ) 
Il  fe  prend  autlî  figur.  (  lafenlîbilité  aux 
reproches.  Vit-on  jamais  une  teile  infenli- 
biliié ?  Il  faudroit  avoir  beaucoup  d'infea- 
fibilité  ,  pour  n'être  pas  touché  d'un  tel  ac- 
cident ,  d'ua  tel  fpedaclc.  ) 

INSENSIBLE,  adj.  ne  1. 1.  Qui  ne  fent point, 
qui  n'eft  point  touché  de  l'impredion  que 
l'objet  doit  faire  fur  les  fens  ou  fur  l'ame. 
(  On  dit  que  les  ladres  font  infenlîbles.  Le 
froid  engourdit  les  parties  &  les  rend  infen- 
lîbles. Il  fouft're  II  patiemment  les  dou- 
leurs ,  qu'on  diroit  qu'il  eft  infenfible.  In- 
fenfible  à  nos  maux.  Infenfible  à  nos  plain- 
tes. Il  a  l'ame  dure  Se  infenfible.  Les  lon- 
gues fie  perpétuelles  affliâions  l'ont  rendu 
infenfible.  Il  en  eft  devenu  infenfible.) 
Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
(  C'eft  un  infenfible.  )  Et  alors  il  fe  dit  plus 
ordinairement  d'une  perfonne  qui  n'eft 
point  fenfible  à  l'amour. 

Insensible,  fignifie  auflî  ,  Imperceptible, 
qu'on  n'aperçoit  ,  qui  n'eft  connu  diftici- 
Icmcnt  par  les  fens ,  ou  même  donr  on  ne 
peut  s'apercevoir.  (  Le  mouvemcnr  de  l'ai- 
guille d'une  horloge  ,  de  l'ombre  d'un 
cadran  ,  eft  infenfible.  Cela  fe  fait  d'une 
manière  infenfible.  Ce  remède  agit  par  in- 
fenfible rranfpiration.) 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu ,  d'une 
manière  peu  fenfible  ,  qui  fe  connoît  diSî- 
cilement  par  les  fens.  (  Le  temps  palFe  in- 
fenfiblement.  Les  montagnes  s'abaiftent  in- 
fenfiblement.  L'eau  creufe  infenfiblement 
les  pierres.  Cet  abus  s'eft  gliftè  infenfible- 
ment dans  cette  maifon  ,  dans  cette  Com- 
munauté. Les  plantes  croilTent  infenfible- 
ment. ) 

INSÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  féparé.  (  La  chaleur  eft  inféparable  du 
feu.  L'ombre  eft  inféparable  du  corps.  L'or- 
gueil eft  prefque  inféparable  des  grandes 
richeftes.  Ce  droit  eft  inféparable  de  la  Cou 
ronne.  ) 

On  dit  aulfi  ,  que  Deux  amis  font  infépa- 
rablcs  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  fe  quittent 
prefque  jamais^^ 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
â  ne  pouvoir  être  féparé.  (  Ils  font  unis  in- 
féparablemcnt.  L'ombre  eft  inféparable- 
ment  attachée  au  corps.  ) 

INSÉRER.  V.  a.  Mettre  parmi  ,  ajouter  , 
faite  emrec.  Il  ne  fc  die  guère  que  des 
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feuillets  ,  des  cahiers ,  des  chofes  nouvel- 
les &  remarquables  qu'on  ajoute  dans  le 
corps  d'un  Livre  ;  ou  de  quelque  mot  ,  de 
quelque  daufe  qu'on  met  dans  un  diTcours 
par  écrit.  (  Il  inféra  un  cahier  ,  un  feuillet 
dans  ce  Livre-li.  Il  faur  inférer  cette  re- 
cherche, celte  fingularité,  cette  pièce  dans 
votre  Hiftoire.  Ces  vcis  ne  font  pas  d'un  tel 
Auteur  ,  ils  ont  été  inférés  dans  fon  Poème. 
Il  en  faut  inférer  quelque  chofe  dans  votre 
Harangue.  Il  inféra  une  claufe  dans  le  tef- 
tament ,  dans  le  contrat ,  dans  le  traité,  y 

iNsÉRi .    ÉE.  participe. 

INSERTION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
insère.  Ce  mot  eft  particulièrement  ufité  par 
les  Anaiomiiles  Se  les  Botaniftes.  (  L'infer- 
tion  des  mufcles  ,  des  nerfs  ,  des  liga- 
roens.  L'infertion  des  fibres  ligneufcs.  ) 
On  ditaulli  en  Grammaire  ,  (  L'infcrrion 
d'une  lettre  dans  un  mor.  L'infertion  d'un 
mot  dans  un  difcours.  Infertion  d'une  no- 
te marginale  dans  le  rexte.  ) 

Insertion  de  la  petite  vérole.  ^oy.lNcct;- 
lation. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
infidieufe  ,  8c  qui  tend  i  furprendre.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fou- 
tenu. 

INSIDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tend  â  fur- 
prendre quelqu'un.  (  Des  préfens  infidieux. 
Des  carelfes  infidieufes.  )  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  foutcnu  &  en  ftyle  de 
Palais. 

INSIGNE,  adj.  de  t.  g.  Signalé  ,  remarqua- 
ble. (  Bonheur  infigne.  Malheur  infigne. 
Une  grâce  ,  une  faveur  infigne.  Je  lui  ai 
des  obligations  infignes.  C'eft  une  faufteté 
infigne.  Une  calomnie  infigne.  Un  voleur 
infigne.  Un  infigne  fauftaire.  Un  ialîgne 
fripon.  )  Il  fe  dit  aufti  des  Églifes  Cathé- 
drales. 

INSINUANT  ,  ANTE.  adjeô.  Qui  a  IV 
drelFe  &  le  don  de  s'infinuer  ,  d'infinuec 
quelque  chofe.  (  C'eft  un  homme  fort  in- 
finuant.  Exotde  infinuant.  Femme  iniî- 
nuante.  ) 

INSINUATION,  f.  f.  Adrefte  dans  le  ftyle  , 
dans  rélocution  ,  par  laquelle  on  infinue 
quelque  chofe.  Ainfien  Réthorique  on  ap- 
pelle Infinuation  ,  Ce  qu'on  dit  dans  un 
difcours  pour  s'infinuer  dans  la  bienveil- 
lance des  Auditeurs. 

Insinuation  ,  fignifie  aullî  ,  Enregiftrc- 
ment  fur  un  regiftre  public  ,  des  difpofi- 
tions  qui  doivent  être  rendues  publiques. 
(  L'infinuaiion  d'un  aâe.  Le  Greffe  des 
Infinuations.  ) 

INSINUER.  V.  a.  Introduire  doucement , 
couler  adroirement  quelque  chofe.  (  Ce 
baume  infinue  doucement  fa  vertu  dans  les 
veines.  Infinuer  le  doigt  ,  une  fonde  dans 
une  plaie.  ) 

l!  eft  aulli  récip.  (  L'air  s'infinue  dans  les 
corps.  La  lumière  s'infinue.  ) 

Il  fig.  figurément ,  Faire  entendre  adroi- 
tement ,  faire  entrer  dans  l'efprir.  (  In(i- 
nuez-lui  cela  doucemenr.  Il  faut  en  parlant 

lui  infinuer  que Infinuer  de  bous  fenii- 

mens.  Infinuer  une  doâtine.  ) 

On  dit  aulïî  ,  S^ infinuer  dans  l'efprit  de 
quelqu'un  ,  s'infinuer  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  dans  fa  bienveillance ,  pour  dire,  Se 
mettre  bien  dans  fon  efprit  ,  gagner  adroi- 
tement fes  bonnes  grâces  ,  fa  bienveil- 
lance. 
On  dit  â  peu  près  dans  le  même  fens  » 
(  S'infinuer  dans  les  compagnies.  Il  s'eft 
infinue  à  la  Cour  je  ne  fais  comment.  Il 
eft  adroit ,  il  s'infinue  par- tout.  ) 
On  dit  auâi  en  termes  de  pratique  >   Inft- 
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nuer ,  ou  faire  infinutr  une  donation  ,  un' 
tejlament ,  pour  dire  ,  Faire  cnregiftrer  une 
donation  ,  un  redament  â  un  certain  Gref- 
fe deftiné  pour  cet  effet.  (  Il  faut  qu'une 
donation  foit  iniinuée.  Il  faut  induuer  cet- 
te donation.  ) 

Insinué  ,  ée.  participe. 

INSIPIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  fa- 
veur ,  nul  goût.   (  Liqueur  infipide.  Mecs 

jnfîpide.  Viande  inHpide.  Cela  eÛ  inHpide  , 
cela  ne  fent  rien.  ) 

Il  fe  dit  fîgur.  Des  cbofes  ,  des  ouvrages 
d'erprit ,  &  lîg.  Qui  n'a  aucun  agrément , 
qui  n'a  rien  qui  touche  &  qui  pique.  (Poè- 
me infîpide.  Une  converfaiion  plaie  Se  in- 
pide.  Un  difcours  froid  &  infipide.  Un 
conce  fade  &  in(îpide.  Raillerie  >  plaifante- 
tie  infîpide.  Des  louanges  infîpides.  ) 

Il  fe  dit  audi  fîgur.  des  perfonues.  (  Un 
harangueur  infipide.  Un  Orateur  infîpide. 
Un  railleur  froid  8c  infîpide.  ) 

INSIPIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  in- 
fîpide. (  L'infîpidité  de  l'eau.  L'infîpidité 
d'une  viande  ,  d'un  mets.  ) 
Il  fe  dit  au^  au  fîguté.  (  L'infîpidité  de 
ce  Poème.  L'infîpidité  de  ces  railleries.  ) 

INSISTER.  V.  n.  Faire  infîance ,  pcrfévérer 
à  demander  une  chofe.  (  Il  infîfte  à  deman- 
der telle  chofe.  N'infîftez  pas  davantage 
fur  cette  prétention.  Il  n'infifla  pas.  ) 

Il  fîg.  auflî ,  Appuyer ,  fonder  principale- 
ment fur...  (  Il  infîfla  fort  fur  cette  preuve. 
L'Avocat  infîfla  principalement  fur  la  clau- 
fe  qui  portoit  que....) 

INSOCIABILITÉ.  f.  f.  Cataûère  de  celui 
qui  el^  infociable. 

INSOCIABLE  ,  adjea.  de  t.  g.  Fâcheux  , 
incommode  >  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir 
de  fociété  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  vivre. 
(  Un  homme  infociable.  Un  humeur  in- 
fociable. ) 

INSOLATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Ex- 
pofîcion  au  foleil  des  matières  contenues 
dans  un  vaiffeau. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  infolcnce.  (  Il 
me  répondit  infolemmcnt.  ) 

INSOLENCE,  f.  f.  Trop  grande  hardiefTe  , 
efFronterie  ,  manque  de  tefpeâ:.  (  Grande  , 
extrême  ,  horrible  infolence.  On  ne  peut 
foufFrir  fon  infolence.  Y  eut-il  jamais  une 
telle  infolence  ,  une  infolence  pareille  ! 
Cela  efl  de  la  dernière  infolence.  Cela  va 
jufqu'à  l'infblence.  H  a  fait  ,  il  a  dit  mille 
infolences.  ) 

INSOLENT  ,  ENTE,  adj.  Effronté ,  qui  perd 
Je  refpeft  ,  qui  blelTe  la  modefHe.  (  Extrê- 
mement infolent.  Infolent  au  dernier  point. 
, Il  eft  fî  infolent  ,  qu'on  ne  fauroit  le  fouf- 
frir  ,  qu'il  fe  fait  haïr  dans  toutes  les  com- 
pagnies. Si  vous  étiez  atlcz  infolent  pour 
faire...  Il  eft  infolent  avec  les  femmes.  Il  eft 
infolent  en  paroles.  Il  dit  des  paroles  in- 
folentes.  Il  tient  des  difcours  infolens.  Une 
demande,  une  réponfe  infolence.  ) 

Il  (îgnifîe  auflî  quelquefois  ,  Orgueilleux  , 
qui  en  ufe  avec  orgueil  ,  avec  dureté.  (  Il 
ne  faut  pas  être  infolent  dans  la  victoire  , 
dans  la  profpérité  ,  dans  la  bonne  fortune. 
La  profpéricé  rend  d'ordinaire  les  gens  in- 
folens. La  bonne  fortune  eft  ordinairement 
infolentc.  ) 

Il  eft  aulîi  fub.  (  C'eft  un  infolent.  C'eft 
une  infolente.  ) 

I-NSOLITE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  ,  Clauje  infolite  ,  procédure  infoUte  , 
pour  dire  ,  Qui  eft  contre  Tufage  ,  contre 
les  règles. 

INSOLVABILITÉ,  fub.  fém.  ImpuilTance  de 
payer.   (  L'iafolvftbilité  de  cet  homme- 
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lâ  m'a  empêché  de   traiter  avec  luî.  ) 

INSOLVABLE,  adjedh  de  t.  g.  Qui  n'a 
pas  de  quoi  payer.  (  11  eft  devenu  infol- 
vable.  ) 

INSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  ré- 
foudre, expliquer.  (  Voilà  un  argument  in- 
foluble.  Difficulté  infoluble.  Problême  in- 
foluble.  ) 

En  Chimie  ,  on  appelle  Infoluble  ,  Ce  qui 
ne  peut  fe  difloudrc. 

INSOMNIE,  f.  f.  Indifpofîtion  qui  confifte  à 
ne  pouvoir  dormir.  (  Il  y  a  un  mois  qu'il 
ne  dort  point  ,  cette  infomnie  lui  a  échaufié 
le  fang.  Une  longue  infomnie.  Une  conti- 
nuelle infomnie.  Il  eft  travaillé  d'une  cruelle 
infontnie.  ) 

INSOUTENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas 
foutenable.  (  Cette  caufe  ,  cette  opinion  eft 
infoutenable.  Vanité  infoutenable.  C'eft  un 
homme  infomenabk.  ) 

INSPECTEUR,  f.  m.  Qui  a  infpeaion  fur 
quelque  chofe.  (  C'eft  un  Infpeûeut  fort 
vigilant.  Infpeaeur  des  Manufactures.  Inf- 
peûeut  de  Cavalerie.  Infpefteur  d'infance- 
rie.  Infpefteur  des  bâtimens.  Infpedleurdes 
fortifications.  ) 

INSPECTION,  f.  f.  Aaion  pat  laquelle  on 
regarde  ,  on  conlidèie  ,  on  examine  quel- 
que chofe.  (J'ai  connu  par  l'infpeûion  des 
pièces  du  procès  que....  À  la  première  inf- 
peéiion  on  connoît  que  cet  afte  eft  faux. 
L'infpedion  du  Ciel  ,  des  Aftres.  11  lui  pré- 
dit par  l'infpeûion  de  fa  main.  L'infpec- 
tion  du  vifage.  Les  Afttologues  prétendent 
juger  par  l'infpeaion  des  Alhes.  Les  Aruf- 
pices  jugeoieni  de  l'avenir  par  l'inTpeftion 
des  entrailles  des  viâimes.  Ils'eft  tendu  bon 
Anatomifte  par  l'infpcftion  des  corps  qu'il 
a  dilféqués.  Ce  procès  ne  fe  peut  juger  que 
par  rinfpeftion  des  lieux.) 

Il  lignifie  aufTi  La  charge  &  le  foin  de 
veiller  à  quelque  chofe.  de  prendre  garde 
aux  aftions  ,  au  travail  de  quelqu'un.  (  On 
lui  donna  l'infpe£tion  fur  tout  le  commer- 
ce ,  fur  les  Manufactures.  Il  a  l'infpeaion  , 
droit  d'infpeâion  là  defTus.  Je  vous  prie 
d'avoir  infpeûion  fut  ces  Ouvriers,  fur 
ces  Écoliers.) 

INSPIRATION,  f.  f.  Confeil  ,  fuggefîion. 
(  C'eft  par  votre  infpiration  que  j'ai  agi.  ) 
Il  fe  ditauiride  la  chofe  infpirée.  (  Infpi- 
ration divine  ,  de  Dieu  ,  d'en-haut.  Il  lui 
vint  une  fainte  infpiration.  J'ai  eu  une 
bonne  infpiration.  ) 

Inspiration.  Terme didadique.  Aftion  par 
laquelle  l'air  entre  dans  le  poumon.  Elle 
eft  oppofée  à  Expiration. 

INSPIRER,  v.  a.  Faire  naître  dans  le  cœur, 
dans  l'efprit  ,  quelque  mouvement  ,  quel- 
que deflein  ,  quelque  penfée.  (Dieu  infpi- 
roit  les  Prophètes.  C'eft  le  Saint-Efpric  qui 
l'a  infpiré  ,  qui  lui  a  infpité  ce  bon  fenti- 
ment ,  qui  l'a  infpiré  de  faire  une  fi  bonne 
aftion.  C'eft  la  charité  qui  l'infpire.  Dieu 
l'a  bien  infpiré.  Les. Païens  croyoicnt  qu'A- 
pollon infpiroit  la  Pythie.  Les  Po'étes  difent 
qu'Apollon  ,  que  les  Mufes  les  infpirent. 
Les  lieux  faims  infpirent  de  la  dévotion. 
La  ledure  de  Virgile  ,  d'Homère  ,  infpiré 
de  belles  penfées.  Infptret  du  refpeft ,  de 
la  crainte.  Infpirer  un  mauvais  defTein  , 
une  mauvaife  penfée.  C'eft  le  démon  qui 
lui  a  infpiré  ce  pernicieux  defTein.  C'eft  la 
jaloufîe  ,  l'envie»  l'ambition  ■,  qui  lui  ont 
infpiré  cette  penfée  ,  qui  l'ont  infpiré  de 
faire  cette  mauvaife  aftion.  C'eft  un  tel  qui 
m'a  infpiré  ce  delTcin.  ) 

Inspis-É,  ée.  participe. 
INSTABILITÉ,  f.  f.  Manque  de  ftabilité.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'au  6guré,  (  L'inftabilicé 
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de  la  fortune.  L'inftabilité  du  monde ,  àet 
chofes  humaines.  L'inftabilité  du  coeur  hu- 
main. ) 

INSTALLATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
oneft  inltallé.  (  Inftallation  d'un  ChantM- 
ne  ,  d'un  Curé.  ) 

Il  fe  dit  auflî  figurément  De  l'établifTe- 
ment  dans  une  Charge  ,  dans  un  Bénéfice. 
(  Après  fon  inftallation  dans  cette  Charge  » 
dans  ce  Bénéfice.  On  s'oppofa  à  fon  inftal- 
lation. ) 

INSTALLER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  e» 
pofTefSon  d'un  Office  ,  d'un  Bénéfice  ,  e» 
lui  faifant  prendre  la  place  qui  lui  ap- 
partient. (  Il  l'a  inftallé  dans  un  tel  Office. 
Il  eft  pourvu  d'une  telle  Charge  ,  mais  il 
n'y  eft  pas  encore  inftallé.  Inftallei  dans  une 
Dignité.  ) 

Installé  ,  ÉE,  patticipe. 

INSTAMMENT,  adverbe.  Avec  inftance  , 
d'une  manière  prelTante.  (  Il  vous  en  s 
prié  inftamment.  Il  me  l'a  demandé  inftam- 
ment.  ) 

INSTANCE,  f.  f.  Pourfurte,  follicitatioa 
prclTante.  (  Grande  inftance.  Faire  inftan- 
ce ,  de  grandes  inftances ,  de  vives  inf- 
tances  ,  des  infiances  ptefTaiites  auprès 
de  quelqu'un  ,  envers  quelqu'un.  Je  l'ai 
fait  à  fon  inftance.  Je  l'en  ai  foUicité  avec 
toutes  les  inftances  poffibles.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Demande,  pourfuite  en 
Juftice.  (  L'inftance  étoit  pendante  au  Châ* 
telet ,  au  Parlement.  Il  y  a  inftance  entre  tel 
&  tel.  Former  une  infiance.  Il  faut  videt 
cette  inftance.  Faire  vider  une  inftance.  Il 
eft  jugé  en  première  inftance.  Péremption 
d'inftance.  L'inftance  eft  périe.  Reprendre 
une  inftance.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  en  termes  d'École  ,  Une 
preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle  qu'on 
a  avancée.  (  Voilà  une  bonne  inftance  , 
une  forte  inftance.  Que  répondez-vous  à 
cette  inftance  ?  ) 

INSTANT  .  ANTE.  adj.  Preirant.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  (  Iiri"- 
tante  follicitation.  Inftanies  prières.  Alix 
inftantes  prières  d'un  tel.  Le  point  eft 
inftant.  ) 

INSTANT,  f.  m.  Moment,  le  plus  petit 
efpace  de  temps.  (  Il  fit  cela  dans  un  inf- 
tant ,  en  moins  d'un  inftant.  En  cet  inf- 
rantlà.  Une  faut  qu'un  inftant.  Au  même 
inftant...  Dans  le  même  inftant.  Il  a  eu  quel- 
ques inftans  de  relâche.  Je  reviens  dans  un 
inftant.  ) 

À  L'instant,  adverbe.  Tout  à  l'heure,  â 
l'heure  même.  (  Je  reviens  à  l'inftant , 
routa  l'inftant.  Il  partit  à  l'inftant ,  dans 
l'inftant.  ) 

INSTANTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui  nedura 
qu'un  inftant.  (  Ce  mouvement  n'a  été 
qu'inftantanée.  ) 

À  L'INSTAR,  adv.  Terme  de  Pratique  eni- 
prunié  du  Latin.  À  la  manière  ,  à  l'exem- 
ple ,  tout  de  même  (ÀTinltar  des  Com- 
pagnies fupérieures.  Ils  demandent  d'avoir 
des  privilèges  à  l'inflat  des  Secrétaites  du 
Roi.  ) 

INSTAURATION,  f.  f.  ÉtaWifTement.  (Inf- 
taurarion  des  Jeux  Olympiques.  ) 

INSTIGATEUR,  fubfl.  m.  Qui  incite,  qui 
pouffe  à  faite  quelque  chofe  de  mauvais, 
(lia  été  l'inlligareur  de  ce  mauvais  delfein. 
C'eft  lui  qui  en  a  été  l'in/ligateur.  ) 

INSTIGATION,  f.  f.  Incitation  ,  fuggef- 
tion  ,  follicic.ition  prefTante  »  par  laquelle 
on  poufTe  quelqu'un  à  faire  quelque  chofe 
de  mauvais.  (  Il  a  fait  cela  à  i'inftigatioa 
de....  Il  s'eft  laifîé  féduire  aux  inftigations 
d'un  tel.  L'inftigatioii  du  malin  efprit.) 

Insiiguer. 
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«NSTICUER.  y-  a.  Exciccr  ,  pouffet  <\w\- 
qu'uQ  à  faire  quelque  mauvailc  adion. 

iMSTiGué,  ÉE- participe. 

INSTILLER.  V.  a.  FaJie  couler  ,  verfer 
goutte  à  goutte  d.»ns  ...  <  Initiller  quelques 
gouttes  d'ertence  dios  une  plaie.  ) 

On  dit  fijjuté.nient  ,  <  lullillet  une  fauffc 
Dodcinc ,  une  pctnicicufc  ■Oottàae  d«ns 
refprit.  ) 

Instillé  ,  ée.  participe. 

INSTINCT,  f.  niafc.  Certain  fentimtnt  , 
certain  mouvement  que  la  natute  a  donne 
aux  animaux  ,  pour  leur  faire  connoîirc 
8c  chercher  ce  qui  leur  eil  bon  ,  &  éviter 
ce  qui  leur  eft  mauvais.  (  Un  inftiuû  na 
turei.  Les  bctes  ont  l'inùina  qui  les  fait 
agir  ,  fe  conduifcnc  ,  fc  gouvetncni  par 
i.nliinkdt ,  par  pur  inflindt.  ) 

Il  fe  du  aufli  De  l'homme  ,  &  fe  prend 
.pour  un  premier  mouvement  fans  ré- 
fiexiou.   (lia  fait  cela  pluiôt  par  inllindt 

?|uc  par  raifoancmcuc  J'ai  eu  quelque 
cciet  inltinû.  J'ai  eu  uo  bon  iirtlindî. 
Suivre  fou  iuitindt.  ) 
INSTITUER.  V.  a.  Établir  quelque  chofe 
de  nouveau  ,  donner  commencement  à 
quelque  chofe  de  nouveau.  (  J.  C.  a  infti- 
tué  le  Saint  Sacrcm:nc  de  rEuchariflic. 
Inftituer  une  fête.  InlUiucr  des  jeux  fo- 
lennds.  InlHtucr  un  Ordre  ,  une  con- 
frérie. Henri  III.  inlUtua  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit.  Philippe  le  bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  iniiiiua  l'Ordre  de  la  Toifoii 
d'Or.  ) 

On  dit  ,  Inftituer  un  héritier  ,  pour  dire  , 
Nommer  j  faire  un  héritier  pat  tcltament. 
(  Il  iniHtua  un  tel  fon  héritier.) 

On  dit  auiB  ,  Inftituer  un  Officier,  pour 
dire  ,  L'établir  en  Charge  >  en  fonclion 
(Celui  qui  peut  i:>(Htucr  un  Officier  ,  le 
peut  Heltiturr.  Inftituer  un  Vicaire  ,  un 
Officiai.  ) 
Institué  ,  ée.  participe. 
iNSrif  UT.  f.  m.  Maniàc  de  vivre  félon 
une  certaine  Règle  dans  uae  Commu- 
nauté Kciigicufe  :  les  Conltiiuciont  don- 
nées à  un  Ordre  Reli^i^ux  au  temps 
de  fon  étab  i.femcn  .  (  Un  louable  ,  un 
pieux  .  un  faint  luilicuc.  Il  ne  faut  pas 
toucher  i  cet  Indiiut.  Cela  cil  de  leur 
InAitui.  ) 

On  appelle  Inftitutes  ,  au  pluriel  ,  Les 
principes  ?  les  éléraens  du  Droit  Romain  , 
rédigés  par  l'ordre  de  l'Empereur  Julii- 
oien  ,  &  qu'on  met  entre  les  mains  de 
(eux  qui  commencent  à  étudier  cette 
fcieucc.  (  Il  fait  bien  les  Inilitutes.  Com- 
mentaires fur  ks  Inttiiutes.  )  Quelques-uns 
éifent  ,  Infiituti. 

On  appelle  Inftitutes  coutumiires  ,  Une 
Inttodudion  i  la  conooi^ancc  des  Cou- 
tumes. ) 
INSTITUTEUR  ,  TRICE.  f  Qui  inAitue  , 
qui  établit.  (  L'inltituteur  d:  cet  ordre  Kc- 
-  ligieux  ,  de  telle  cérémonie.  Inlluut<:ut 
des  Jeux  Olympiques.  La  Reine  Jeaiine  , 
fille  de  Louis  XI  ,  eli  initituirice  de  1  Or- 
dre de  l'Annonciade.  ) 

On  appelle  aufli  Jnftituteur  ,  Celui  qui  cA 
chargé  de  donner  les  premières  inAtuctions 
â  un  Prince. 

INSTITUTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  inAitue  ,  on  établit.  (  L'inltitution  d<:s 
Jeux  Olympiques.  L'inAituiion  d'un  tel 
Ordre.  L'iuAitution  des  Pairs  de  France  , 
du  Parlement.  Les  paroles ,  les  moit  <  font 
d'inltiiution  humaine  ,  de  l'ialtiiuiion  des 
hommes.  ) 

Il  fe  prend  auHî  pour  la  chofe  inAltuéc. 
(C'cA  une  louable  ,  URC  pieufc  ,  une  faintc 

Tome  /. 
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InftÛBtton»  Lf «  hôpiraux  ,  les  ccoJej ,  font' 
des  ialU(utioos  u'.iles  pour  le  public.  ) 

On  appelle  Inftuution  d'héritier  ,  La  no- 
miuaiion  d'un  héritier. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  £duca'.ion. 
(  ioAituiion  d'un  Prince.  ) 

INSTRUCTIF,  IVE.  adv.  Qui  inAtuit.  Il 
ne  fc  dit  que  des  chofcs  (  Ce  livre  elt  fort 
inAruûif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  inf- 
trudif.  C'eA  une  méthode  bien  inlfruûivt.) 

INSTRUCTION  f.  f.  Éducation  ,  inltiiu- 
lion.  (  L'inllruciion  de  la  jcucelTc  ,  des  en- 
fans.  Travailler  à  l'inAruôion  de  quelqu'un. 
Avoir  de  foin  de  fon  iuAruûion.  ) 

Il  lignifie  auili  Les  préceptes  qu'on  donne 
pour  iniiruire.  (  Vous  lui  donnez-là  une 
bonne  iuAruâion ,  une  inAtuc^ion  cbaiita- 
ble  ,    faiutaire.  ) 

iNSTRucTiOM  ,  fignifie aufli  ,  Connoiirance 
qu'on  donne  de  quelques  faits  ,  de  quel- 
ques ufages  qu'on  ignore.  (  Je  vous  de- 
mande Cela  pour  mon  inlUuâion.  J  ai  fait 
un  mémoire  pour  l'inArudiioa  de  mon 
Rapporteur.  ) 

On  dit  aufli  ,  L'inftiudion  d'un  procès  , 
pour  dire  ,  Tout  ce  qui  eft  néceiraite  pour 
mettre  un  procès  en  état  d'être  jugé.  (  Tra- 
vailler i  l'imlruttion  d'un  procès.  ) 

lN$TKUCTiOii  J  fc  prend  aulIi  pour  Les  or- 
dres i<.  les  mémoires  qu'un  Prince  donne  à 
fon  ambâiradeur  ,  à  fon  envoyé  ,  ou  à 
ceux  qu'il  charge  de  quelque  commifiion. 
C  Cet  Ambalfadeurfetoit  parti  ,  s'il  avoic 
reçu  Con  inAtudion  .  fes  intitulions.  Mes 
inArudions  portent  cela.  Ce  que  vous  mt 
demandez  cA  contre  mes  iuAruaions.  Cet 
AmbalTadeur  n'a  pas  fuivi  fes  ioArudtions. 
OrelTer  des  inArudions.  ) 

INSTRUIRE.  V.  a.  Enfcigner  quelqu'un  , 
lui  donner  des  préceptes  pour  les  moeurs  , 
pour  quelque  fcieucc  i  &c.  (  InAruire  la 
jeunelle,  inAruiie  les  cnfans.  Il  a  fort  bien 
fait  inAruirc  fes  cnfaos.  Il  a  pr  s  foin  de 
les  faire  inAruire  dans  tout  ce  que  de  jeu- 
nes gens  doivent  favoir.  Ces  cnfans  fonr 
bien  iuAruiis  ,  mal  inAruits.  On  la  inAruit 
aux  Lettres  ,  aux  armes  ,  aux  adaires.  ) 

Il  fe  dit  aulii  pat  extenfion  ,  en  parlant 
des  bêtes.  (  Qji  cA  -  ce  qui  inAruit  les  bêtes 
i  chercher  ce  qui  leur  eA  propre  ?  C'eA  la 
nature.  On  iuAruit  l'éléphant  i  fe  mettre  à 
genoux.  On  inAruit  les  chiens  à  faire  le 
manège  comme  les  chevaux.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  Informer  ,  donner  con- 
noidance  de  quelque  chofe.  (  On  l'a  bien 
inAruit  de  citie  alîaire.  Il  en  cA  mal  inf 
truit.  C'eA  un  homme  qu'on  a  bien  inAruit 
des  affaires  de  la  Cour,  des  affaires  du  mon- 
de. InAïuifez  -  le  bien  de  tout  ce  que  vous 
voulez  qu'il  falTe.  Je  veux  m'inAruire  par 
mes  propres  yeux.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Inftruire  un 
proies,  pour  dire  ,  Mettre  un  procès  en 
état  d'être  jugé.  (  C'eA  un  tel  Juge  qui 
a  inAtuit  ce  procès.  Ce  font  ordinairemcin 
les  premiers  Juges  qui  inAruifentle  procès. 
Il  eA  habile  homme  ,  il  inAruit  bien  un 
procès.  Il  inllruit  bien  une  aôiire  Le  pro- 
cès a  été  fort  bien  inAtuit.  ) 

On  dit,  Inftruire  le  procès  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  fon  procès  en  matière 
criminelle. 

Instruit  ,  ite.  participe.  (  Un  homme 
inAruit  d'une  atfaire.  Un  procès  inAruit.  ) 
On  dit  ,  qu'L^n  Général  d'armée  >  qu'ai 
AmbalTadeur  eft  bien  inftruit  ,  pour  dire  , 
qu'il  eA  bien  informé  ,  bien  averti  de  tout 
ce  qui  fe  palfe. 

INSTRUMENT,  f.  m.  Outil  qui  fert  àl'oti- 
Ttiec  ^àl'atiifaa  poui  faire  quelque  ciioie. 
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(Boa  fnftrumcnt.  InArumcnt  Hécelfaire. 
InAtumcnt  de  Chirurgie.  InArumcnt  de 
Charpentier  ,  de  Maçon  ,  &c.  Un  ouvrier 
fourni  de  tous  fes  inltrumens.  Ce  faux  nio- 
noyeur  fut  pris  avec  tous  fes  inArumens.  Il 
eA  l'inventeur  de  cet  inArument.  ) 

On  appelle  Inftrument  de  Mathématique  , 
La  tègle  ,  le  compas  de  proportion  ,  le 
quart  de  cercle  ,  &c. 

On  appelle  Inftrument  de  Muftque  ,  Tour 
inArument  fait  pour  rendre  des  fons  har- 
monieux ,  comme  font ,  Les  orgues  ,  le , 
luth  ,  la  viole  ,  le  haut- bois  ,  le  clavecin  , 
le  violon  ,  la  harpe  ,  &c.  (  Le  luth  eA  ua 
bel  inftrument  ,  un  inArument  harmo- 
nieux. Voilà  un  bon  inArument.  Un  con- 
cert de  divers  inArumens.  Un  concert  de 
voix  &  d'inArumens.  Jouer  d'un  inAru- 
ment. Joueur  d'inArumens.  ) 
On  dit  prov.  que  C'eft  un  bel  inftrument 
que  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  aift 
de  parler  que  d'exécuter. 

On  dit ,  que  (  La  main  eft  l'inftrument 
des  iniirumens.  ) 

Il  fe  dit  aulC  figur.  D?»  perfonnes  ou  dca 
chofcs  qui  fervent  à  produire  quelque  rftct» 
Se  à  parvenir  à  quelque  fin.  (  Il  a  été  l'inf- 
trument  de  fa  vengeance.  Il  m'a  fait  fer- 
vit  d'inArumeut  i  fa  paiGon.  Ses  propret 
lettres  ont  fervi  d'inArument  pour  le  per- 
dre. Ses  domcAiques  ont  été  les  inArumens 
de  fa  ruine.  Ses  amis  ont  été  l'inAturoent 
de  l'a  fortune. 

InsTP.UMENT  ,  fc  dit  auin  Des  contrats  tc 
des  aites  publict  pardevant  Notaire.  (C'eft 
un  inilrumeat  authentique.  ) 

On  appelle  auffi  Inftrument  de  paix  Les 
Traités  de  Paix  rédigés  par  écrit.  (L'iuAru- 
mcnt  de  la  paix  de  Weltphalie.  ) 

INSTRUMENTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  fert 
d'inArumeut.  (  La  caufe  inArumeniale.  ) 

On  appelle  Muftque  inftrumentale  ,  Celle 
qui  eA  faite  pour  les  inArumens. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  Terme  de  Pra- 
tique. Palier  des  contrats  ,  faire  des  con- 
trats &  autres  ades  publics.  (  Les  Notaires  , 
lesScrgensne  peuvent  pasinArumenter  hors 
de  leur  relFort.  Ce  Notaire  iuArumente 
fort  bien.  ) 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière 
qui  n'eA  pas  fuffifante. 

INSUFHSANCE.  f.  f.  Incapacité,  manque 
de  lutïifaHce.  (  On  ne  l'a  pas  admis  à  cette 
Charge  à  caufe  de  fon  infutfifance.  L'in- 
fuAifance  de  fes  rat.'ons  ,  de  fes  moyens. 
L'infuAîfance  de  la  raifon  humaine  fe  re- 
connoît  d.ins  les  luttières  de  Foi.  ) 

INSUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  fuffit 
pas.  (  Ces  moyens  font  infuffifans.  La  rai- 
Ibri  eA  infuftilantc  pour  pénétrer  les  Myf« 
tères  de  la  Foi.  ) 

I.XSLLAIRE.  adj.  de  r.  g.  Habiranr  d'une 
île.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  habitans  des 
îles  qui  font  dans  la  mer.  Les  peuples  Infu- 
laires  font  ordinairement  plus  propres  X  la 
navigation  que  les  autres.  ) 
H  eft  aulTi  fubA.  (  les  Infuîaires.  ) 

INSULTANT  ,  ANTE.  adj  Qui  infulte. 
concours  infultans.  Procédé  iftfultant. 
Paroles  in. ultantes.  Manières  infultanres.  ) 

INSULTE,  f.  f.  Mauvais  traitement  de  faic 
ou  de  paiole  ,  avecdcirein  prémédité  d'of- 
fenfcr.  (  Faire  infulte.  Faire  une  infulte  â 
quelqu'un.  EA-ce  pour  me  fair  iiifule  qoe 
vous  parlez  de  la  forte  »  Il  cA  allé  chalfer 
jufqu'à  fa  porte  pour  lui  faire  infuhe  II 
lui  a  fait  une  inlulte  en  bonne  compagnie. 
Il  a  reçu  une  cruelle  in(ulte,  une  étrange 
infulte.)  Il  étoit  autrefois  mafçulin. 
Oq  dit  >  Mettre  hors  d'infiilte  ',  en  pailaac 

i  i  i  i 
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Des  Pkces,  des  Forts,  U  d«s  autres  ou 

vtages  ^  pour  fignifier  qu'on  l:s  met  hois 
d'état  d'être  forcés  ou  pris  d'tmblée. 

INSULTER.  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 
fait  ou  de  parole ,  de  propos  délibéré.  (  !n- 
fuUer  quelqu'un  ,  l'infulter  de  paroles.  Il 
eil  allé  l'inlulier  jui'ques  chez  lui.) 

Il  fignifie  aulfi.  Prendre  avantage  de  la 
misère  d'un  homme  pour  lui  faire  quelque 
oifenfe,  quelque  dépiailîr.  En  ce  lens  il 
s'emploie  avec  la  prépofîtion  à.  (  Infulter 
aux  miférables.  Il  ne  iaut  pas  infuUer  aux 
malheureux.  Infulter  à  la  misère  d'un 
homme.  ) 

Il  lignifie  auffi,  Attaquer  vivement  &  à 
découvert,  &  fe  dit  ordinairement  en  par- 
lant d'une  l^lace  de  guerre  &  des  fortiîica- 
tions  (  Infulter  une  Place.  Infulter  Ijs  de- 
hors d'unt  Place.  Infulter  une  dem;-lun«.  ) 

Insulté  ,  ée.  participe. 

INSUPPORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Intoléra- 
ble, i)ui  ne  peut  être  fouft'ett.  (  Il  fcnt  des 
douleurs  jnfupporrables.) 

On  dit  hgur.  Cec  homme  eft  infupportahle 
tn  tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire  ,  qu'il  elt 
trcs-incommodc  ,  très-fâcheux.  On  dit  de 
même,  {  Un;  humeur  infupportable ,  une 
«hofe  infupportable.  Cette  taçon  d  agir  , 
de  parler  ell  infupportahle.  Ses  manières 
font  infupportables.  ) 

INSUPPOKTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière infijpportable.  (  Il  écrit  infupporta- 
blemcnt.  Il  danfe  infupportablement  mal.  ) 

îNSUKiiENS.  f.  m.  pi.  Nom  q'i'on  donne  à 
Certains  Corps  de  troupes  Hongroifes  levées 
f-ïtraordinairemenr  pour  le  fervice  de  l'État- 
(  Les  Infurgci'iS  s'altemblcront.  ) 

INSURMONTABLE,  arij.  de  t.  g.  Q-JÎ   ne 

peut  êire  furmonté.   (  U  a   trouvé  dans  ce 

deiFein  des  ditticuliés  infarmontables.  Obf- 

ïaclc  infurmontable.    Envie  de  dormit  in- 

'   i^urmontable.  ) 
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4NTAU1SSABLE-  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut' 

-   carir.   fSource  intariilible.   Mme ,  carrierej 

intarilïable.  Larmes  •,  pleurs  intarifTables'.  )<, 

Ondii  %ar.  Um.érudicion  ,  'une  irnitema- 

.   tion  mtartjfablt ,  pour  dire  ,  Up.e  érudition, 

une  imagination  qui  ne  s'i-puife  point. 

On  dit  naffi  d'Ua  Poë^e  ,  q«e  Sa  veine  efi 

intarijJahU,  pour  dire  ,  auTl  fait  'beaucoup 

de  vei-s  fur  toutes  forr;s  de  watières. 

ilN'TltGRAL  ,  ALE.  ar'j.  Teirtie  de  Mathé- 
matiqiie.  Il  n'a  guère  d'ufag*  que  dans 
Celte  pbrafc  ,  Calcul  Jrtégral ,  piwr  figni- 
fier.,  Le  calcul  pair  le-qu-tl  pn  trouve  uns 
qaanti;é  finie  dont  on  connoit  la  partfc  in- 
Éiiiment  petite. 
Oa  dit  auffi   fubA.  aa    fém.    L'intégrale 

.  d'une  quantité  dijfirentielle  ,  po«r  dire  ,  La 
quantité  finie  dont  cette  idiltefentieile  cft  k 

•  partie  inHnir»ieirt  petite. 

INTÉGPxANT.  ANTE.  adj.  H  ne  fe  dit 
qu'en  cene  pbrnfe  ^  (  Les  parties  intégran- 
tes. )  On  appelle  aiaii  en  Philofophie,  Les 
parties  qui  compofcnt  l'iniégtité  d'un  tout, 
à  la  diKrence  des  pariies' qui  font  effen 
ïitiks  ,  i-i.  fan»  Icfquellei  une  i hofe  ne  fau- 
roit  fubàrter.  (  Lts  bras  ,  les-  jambes  font 
des  parties  intégran  es.  du  corps  humain. 
Les  Théologiens  difent,  que  la  fatisfaftion 
t'a  une  partie  iursgrsnte  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Oa  ne  dilTout  l'or  qu'en  fes 
parties  intégrantes.  ) 

INTÉGRATION,  f.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Aûion  d'iatégrer. 

INTÈGRE,  adj  der.g.  Qui  eft  d'une  pro 
bi(é  incoirupiible.  (  Juge  intègre.  Il  cftfort 
intègre.  Une  vertu  intègre.) 

INTÉGRER..  V. a.  Terme'^de  M«thém«tiqtic. 
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Trouver  l'intégrale  d'une  «juantité  diffé- 
renti.Ue.  (Intégrer  une  diti'éreniielle.  ) 
INTÉGRITÉ,  f.  f.  La  vertu  ,  la  qualité  d'une 
perlonne  iniègre.  (  L'in-.égtiré  des  mceurs. 
Grande  intégrité.  Parfaite  intégrité.  L'in- 
tégrité d'un  Juge.  Corrompre  l'intégrité  de 
qiielqu'un.  ) 

Il  hgnifie  aulfi  L'étar  d'un  tour,  qui  a 
toutes  fcs  parties.  (Cela  ruine  l'intégtité  du 
tout.  ) 

Il  fignifie  dans  le  dida^ique,  L'état  par- 
fait d'une  chofe  faine  &  non  corrompue. 
(  Cela  conferve  le  foie  ,  les  parties  intérieu- 
res dans  leur  intégrité.  U  a  gardé  des  heurs, 
des  fruits  d'une  année  à  l'autre  dans  leur 
intégrité  ,  en  leur  parfaire  intégrité.  ) 
INTELLECT,  f.  m.  Terme  didadique.  La 
faculté  de  l'amc  ,  qu'on  nomme  autrement, 
L'entendemetir. 
INTELLECTIF,  IVE.  adj.  Appartenant  à 
l'intellect.  Il  n'ell  guère  en  ufage  qu'au 
fém.  5c  dans  ces  phrafcs ,  (La  faculté,  la 
puitrance  intelledlive.  ) 
INTELLECTUEL.  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'intelledl ,  qui  cft  dan»  l'entende- 
ment. (La  faculté  intelleauelle.  Les  verrus 
inteileOnelles.  Vifion  intelleftuelle.  Objet 
intellcdtuel.  ) 

Il  fignifie  aulfi,  Spirituel,  par  oppofition 
à  matériel.  Ainfi  oa  dit ,  que  (  L'Ange,  que 
l'Ame  elt  une  fubftance  intellcauclle,  un 
être  intelleftuel.  ) 
INTELLIGEMMtNT.adv.  Avec  connoif- 
fance  &  iirrelltgence.  (Il  parle  intclligcro- 
ment  de  tourcs  cho'cs.  ) 
INTELLIGENCE,  f.  f.  Faculté  intelleftive  , 
capacité  d'entendre,  de  comprendre.  (  Cet 
homme  a  l'intcllïgence  dure  ,  vive ,  promp 
le»  tardive,  &c.  lia  de  liuielligenctf  i  peu 
d'intelligence.) 

Il  hgnih;  auffi  ,  ConuoifTance  ,  compré- 
irenlion.  (L'intelligence  des  langues,  des 
atf'aires.  Parfaire  intelligeiice.  Grande  in- 
•tcli^enct.  11  m'a  donné  l'tnieliigence  de 
ce  paifage.  Il  a  l'iiuelHgence  des  Pères  , 
de  l'Écrirurs.  ) 

En  Fermer  de  Peinture  ,  il  fr  dit  Des  par- 
tie» qui  ont  plus  de  rapport  au  goût  de  l'Ar- 
tnte  ,   qu'à    l'étude  &  au  travail.  Ainiî  on 
dit.  (la  fcisncc    du  delTcin    &.   l'imcUi 
gence  dti  clair  t;bfcur.  ) 

Il  fignifie  auffi.  Amitié  réciproque,  trnion 
de  tciitimens.  (Ils  (ont  en  boim:  inielli- 
ge.ice  ,  tn  paifaitc  intelligence.  Il  elt  fur- 
vena  un  démêlé  qui  a  rompu  lenr  intelli- 
gence.) 

Il  fignifie  anffi  ,  Correfpondance,  com- 
munication entre  des  perfonnes  qui  s'en- 
tendent l'une  avec  ï'autre.  (Us  font  d'in- 
telligence ,  ils  ont  intelligence  l'un  avec 
l'auire  pour  vous  furprendre  ,  pour  vous 
tromper.  Il  y  a  de  l'intelligence  entr'eux. 
Avorr  ,  entretenir  intelligence  avec  le.q 
ennemis,  des  intelligences  fecrètcs.  Il  en- 
treteiioit  des  intelligences  dans  cette  Place 
pour  la  furprendre.  L'intelligence  a  man- 
qué. Double  intclligenee.  ) 
Intielligi-nce  ,  fignifie  aulfi  Une  Ad>ftance 
purement  fpifïtuelle.  (  Dieu  ell  la  fouverai- 
ne  Intelligence,    la  fuprême  Intelligence.) 

On  appelle  les  Anges,  (Les  Intelligences 
céldïes.  ) 
INTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  delà 
faculré  inteik-clive,  capable  d'entendre  &; 
de  raifonner.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  phrafes,  (L'homme  eft  un 
être  intelligtnt.  L'Ange  eft  une  fabflanc^- 
intelligente.  ) 

ïl  fignifie  plus  ordinairement  ,  Qui  eft 
habile  ôc  bien  Ttffé  en  quc^<joeTnaticte,TO 
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quelque  afFatre  ,  8c  qui  en  a  une  parfaire 

coiiiiDilfance.  (  Il  elt  intelligent  ,  fort  in- 
telligent en  ces  matières-là  ,  dans  les  arrai- 
res  étrangères.  Intelligent  dans  les  négo- 
ciations ,  dans  les  finances.  C'eft  un  honi- 
me  intelligent.  ) 

INTELLIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Q  li  peut  être 
ouï  facilement  ôc  diitinclemeni.  (  Paiict  à 
voix  haute  &  intelligible.  Des  ions  dillincls 
&.  intelligibles  ) 

Il  fignihe  aulii.  Qui  eft  aifé  â  compren- 
dre. (  Ce  paifage  eli  tort  intelligible.  Cet 
Auteur  eft  tbtt  obfcur  ,  il  a'e.l  pas  intelli- 
gible. )  , 

iMTEiLiGiBLt  ,  en  termes  d'Ecole,  fe  dit 
aulfi  De  tous  les  êtres  ,  en  tant  qu'ils  font 
l'objet  de  l'entendement.  Ainfi ,  £rre /n- 
teUtgibie  t  fe  dit  pai  oppofition  a  Ecrefen- 
Jibie. 

Il  fe  dit  plus  pafticulicr«menr  De  ce  qui 
ne  fijb.*îlie  que  dans  l'entendement  ,  com- 
me les  êtres  de  raifon  ;  ôc  en  ce  lens  il  cil 
oppofc  à  ^ee/.  (  Les  Univeriau.x,  les  Ca- 
tégories ne  font  que  des  êtres  purement  in- 
telligibles. )  ' 

INTfcLLIGlBLEMENT.adv.  D'une  manière 
intelligible.  (  Ceia  eft  tcrit  tort  intelligible* 
mcm.) 

INTEMPÉRAMEMT.  adv.  Avec  intempé- 
rance. 

INTEMPÉRANCE,  f.  f.  Vice  oppofc  i  U 
rempérance.  (  Son  iuiempéraa<.e  a  ruiné 
fa  l'an  te.  j 

On  dit  figur.  Intempérance  de  langue  ^ 
pour  dire  ,  Trop  grande  liberté  qu'on  fe 
donne  de  parler.  Et  on  dit,  qu'^i  ^  a  de 
l'miempérance  à  trop  étudier ,  à  vouloir 
trap  javoir ,  pour  dire  ,  qu'il  peut  y  avoir 
un  excès  vicieux  >  même  dans  ces  fortes 
de  cbofes.) 

INTEMPÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
l'intempérance.  (  C'eft  un  hommi:  fort  in- 
tempérant.) 

Il  cft  auflî  fubft.  (  L'intempérant  ruine  fa 
fanté  par  lés  iltbauches.  ) 

iNTÈMt^ÉKÉ  ,  EE.  adj.  Déréglé  dans  ffs 
paillons  à:  dans  les  appétits.  (  C'eft  an 
homme  intemptté  en  toutes  chofes.  U  cft 
trcs-mcempsrt  dans  fon  boire  Ôc  dans  fon 
mang:r  ) 

INTEMi'ÉRlE.  f.  f.  Déréglemcn'-.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  l'air  Ce  ocs  tnimeurs  du 
corps  humain.  (  On  fouifre  beaucoup  de 
l'intempérie  de  l'air.  Les  corps  fe  reifcu- 
tent  de  l'intempérie  des  faifons.  Il  y  a  une 
grande  irrrempéric  d'humeurs  dans  ce  corps. 
Cet  tiomme  eft  malade  d'une  intempérie 
d'entrailles.  ) 

INTENDANCE,  f.  f.  Direftion ,  adminif- 
tration  d'affaires  importantes ,  la  Charge  ou 
la  Commirtion  d  Inteiidant.  (  Il  a  l'inten- 
dance lur  telle  choie.  Il  lui  a  donné  1  in- 
tendance de  fa  maifon  ,  de  fes  finances. 
L'intendance  des  bàtimens  L'incendancc 
des  vivres.  L'intendance  de  la  Juitice.  L'in- 
rsndance  d'une  Province.  L'intendance 
d'un  tel  a  doré  tant.  ) 

Il  fignifie  encore,  Le  remps  que  dure  l'ad- 
miniiiraiion  de  l'Intendant.  (  Pendant  fon 
intendance  on  en  uioit  ainfi.  ) 

11  fe  dit  aulfi  Du  diftriû  où  s'étend  la 
Charge  d'un  Intendant.  (  Cela  n'eft  pas  de 
fon  intendance.  Cette  Éleftion  eft  de  l'in- 
tendance d'un  tel.  )  Il  le  ptend  quelque- 
fois, &  fur-tout  dans  les  Provinces,  pour 
la  maifon  où  loge  l'Intendant. 

INTENDANT,  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé 
pour  avoir  la  conduite,  la  «tireaion  de 
certaines  aiïattes  ,  avec  pouvoir  d'en  or- 
donner, (imcndant  de  la  M«ifon  d'ua 
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Prince.  Intendant  des  Finaocet.  Intendant 
dans  telle  Piovince.  Intendant  à  l'armée  , 
iic  ou  fimpUmtnt ,  Intendant  de  telle  Pro- 
vince. Intendant  de  telle  armée.  Intendan; 
desbâcimens.  Intendant  de  la  marine.  Une 
Charge,  une  Commiffion  d'Intendant  des 
Finances.  On  l'a  fait  Intendant.  Intendant 
de  Juflice  >  Police  ic  Finances  en  telle 
Province.  ) 

INTENDANTE,  f.  f.  La  femme  d'un  Inten 
dant. 

INTENSITÉ,  f.  f.  Terme  didaaique.  Il  fe 
dit  en  Phyfique  ,  &  fur-tout  des  qualités 
fenfibles.  C'eft  le  degré  d'exiftencc  ,  de 
force  ,  ou  d'a6ài»i'.é  d  une  choie ,  d'une 
qualité  ,  d'une  puiflance.  (  L'intenûté  de 
la  lumière  >  du  fon  ,  du  froid  i  d'une  force 
mouvante  ,&c.  L'inieBlîiédufonne  change 
tien  à  fa  propag'ation. 

INTENTLR.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
CCS  phrales ,  Intuattr  une  aiiion  ,  intenter  un 
procès  ,  intenter  une  accufat:on  contre  quel- 
qu'un ,  pour  ditet  Commencer  un  procès , 
une  accufarion  contre  quelqu'un. 

Intenté  ,  eu.  participe. 

INTENTION,  l.  f.  DefleiD  ,  mouvement 
de  l'ame  .  par  lequel  on  tend  à  quelque 
fin.  (  Bonne  intention.  Mauvaife  inten- 
tion. Droite  ,  louable  intention.  Il  a  in- 
tention ,  l'intention  de  faire  quelque  cho- 
fe.  Mon  intention-  n'étoit  pas  de  vous  dé- 
plaire, il  faut  conlîdérer  l'intention  du 
tellateur.  Il  faut  regarder  l'intention.  Dieu 
cil  juge  de  nos  intentions.  Inten:ion  fe- 
crète.  Punir  les  intentions.  Juger  de  l'inten- 
tion. Je  l'ai  fait  à  bonne  intention.  Je  ne 
l'ai  fait  à  autre  iotentioD.  La  droiture  de& 
intentions.) 

On  dit  ptov.  Ce  n'eft  pas  l'intention  du 
Fondateur  ,  pour  dire  ,  que  Cela  (e  fait 
contre  la  volonté  de  ceux  qui  en  ont  l'ad- 
miniflrarinn  ou  la  direâion. 

On  dit  aulfi  l'aire  une  chofe  â  l'intention 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  fairpour 
lui  faire  plaiilr  &  à  faconûdération. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  Diriger 
ou  drejfcr  fon  intention  ,  pour  dire  ,  La  tour- 
ner vers  une  bonne  fin. 
On    le  dit  plus  ordinairement   De  ceux 

aui  «  pour  fauver  ce  qu'il  y  a  de  mai>vait 
ans  un  difcours,  dans  une  aâion  ,  allè- 
guent l'innocence  de  leur  motif ,  de  leur  in- 
tention. (  Il  n'y  a  rien  qu'on  ne  prétendï 
jurtifier  par  la  direction  de  l'invention.  ) 

On  dit  auffi ,  Faire  des  prières  ,  donner  des 
aumônes  ,  dire  la  Meffe  ,  &c.  à  l'intention 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  ces  chofes 
dans  le  deflcin  qu'elles  lui  fervent  de- 
'vanr  Dieu.  (  11  a  dit  ,  fait  dire  la  MelFe 
â  Tinteniion  de  fcs  parens  &  amis  tté- 
pa(rés.  ) 

INTENTIONNÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe 
•Intentionner  ,  qui  n'eft  point  en  ufaçe.  Qui 
a  certaine  intention.  (  Une  perfonnc  bien 
intentionnée.  Des  hommes  bien  intention- 
nés. )  Il  ae  fe  joint  guèce  qu'avec  bien  f  mai 
ou  mieux, 

INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pi.  Qui  ne  fc 
dit  qu'en  cette  phrafc  ,  (  Efpèces  intention- 
aelles.  )  Les  Anciens  nommoient  ainil  les 
atomes ,  qu'ils  fuppofoient  fortir  des  corps 
pour  frapper  les  fenj.  Us  les  nommoient 
aufli  Efpèces  imprejfes. 

INTERCADENCE,  f.  f.  Il  ne  fc  dit  que  du 
pouîs.  (  L'intercadcncc  du  pouls.  ) 

INTERCADENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Il  ne  fe  dit  que  du  pouls  ,  lorf- 
que  fes  battemens  font  tantôt  plus  forts  , 
tantôt  plus  foibles.  (  Pouls  iniercadent.  ) 

INTERCALAIRE,  adj.  de  (.£.  Quieûia(c- 
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ré  &  ajouté.  Il  fe  dit  proprement  du  jour 
que  l'on  ajoute  au  mois  de  Fcviiet  dans 
l'année  biilextile.  (Jour intercalaire.  ) 
On  appelle  Lune  intercalaire ,  La  treizième 

:    Lune   qui  fe    trouve   dans   une  année  ,   de 
trois  ans  en  trois  ans.  (  il  y  aura  une  Lune 
intercalaire  cette  année.  ) 
Il  fc  dit  aulQ   De  certains  vers  qu'on  ré- 
pète pluiicurs  fois  dans  quelques  Pocmes  , 

;  comme  dans  les  Chants  royaux  ,  dans  les 
Ballades  <  dans  les  Virelais  ,  8cc.  (  Vcts  in- 
tercalaires. ) 

liXTERCALATION.  f.  f.  Addition  d'un 
)()ur  dans  le  mois  de  Février  aux  années 
bilfextiles.  (  L'année  qu'on  fair  l'Iiiteica- 
laiion  ,   le  mois  de  Février  a  viogi-neuf 

|OUiS.  ) 

IMtRCALER.  V.  a.  Inférer.  Il  fe  dir  pro- 
prement d'un  jour  qu'on  ajoute  de  quatre 
ans  en  quatre  ans  dans  le  mois  de  Février  . 
afin  que  la  manière  d>:  compter  quadre  plus 
exactement  avec  le  cours  du  Soleil.  (  C'eli 
une  année  biircxtile  ,  il  faut  intercaler  un 
jour.  Dans  les  anuécs  bilFextilcs  ou  iuicrcale 
un  jour.  ) 

Intercalé  ,  éi.  participe. 

iNTEKCÉDER.  v.  n.  Prier,  folliciter  pour 
quelqu'un  ,  afin  de  lui  procurer  quelque 
bien  >  ou  de  le  garantir  de  quelque  mal.  (  La 
fainrc  Vierge  ,  les  Saints  intercèdent  auprès 
de  Dieu  pour  les  hommes.  11  a  iniercédé 
auprès  du  Roi  pour  ce  ctiiuincl.  Il  a  intet- 
cedé  pour  lui  obtenir  cette  grâce.  ) 

INTERCEPTER,  v.  a.  Surprendre.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  lettres,  ou  d'autres  chofes 
femblables  par  utl  l'on  découvre  quelque 
fecrer.  (On  a  intercepté  une  lettre ,  un  pa- 
quet d'impoi  tance.  ) 

iNTERCcTrét  SE.  participe. 

INTtKCEl'VION.  f.  f.  Terme  didaûique  , 
qui  fe  dit  en  parlant  de  quelque  choie  dont 
le  a>urs  difeiX  interrompu.  (  Interception 
des  efprits.  Interception  des  rayons  de  la 
lumière.  ) 

INTERCESSEUR,  f.  m.  Qui  intercède.  (  Bon 
intercelfeur.  Puiflant  intercclleur.  Foible 
iniercelfeur.  Les  Saints  font  nos  intercef- 
feurs.  Je  veux  être  votie  intercelleur auprès 
d'un  tel.  Être  intercelfeur  pour  quelqis'un  , 
en  faveur  de  q^ielqu'un.  ) 

INTERCESSION,  f.  f.  Adion  ,  prière ,  par 
laquelle  on  mtercède.  (  PuilTante  ,  foible 
interception,  l.'interceflion  des  Saints.  De- 
mander quelque  chofe  à  Dieu  par  l'inter- 
ctfiion  de  la  fairite  Vierge ,  &c.  J'ai  employé 
l'in:erce<lîon  ci' un  tel.  ) 

INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Il  (c  dit  De  ce  qui  eft  encre  le«  côtes. 
(  Mufdcs  intetcollaux.  Artères  intercoiia- 
les.  ) 

INTERDICTION,  f  f.  Défenfe  par  Senten- 
ce ou  Arrêt  à  un  Officier  de  faire  aucune 
fonâion  de  fa  Charge  ,  ou  à  une  Cour  de 
juger.  (  Il  a  obtenu  un  Arrêt  d'interdiftion 
contre  ce  Préùdial.  Les  aâes  que  fait  un 
Officier  pendant  fon  interdiction  font  nuls. 
On  lui  défendit  à  peine  d'inteidiâion  ,  à 
peine  d'interdiction  de  fa  Charge.  ) 

INTER.DICTION,  fe  dir  Des  Ofticiers  de  Juf- 
lice i  &  Interdit  ,  Des  choies  (aintes. 
On  dit  aufli ,  (  Irterdidion  du  Commer- 
ce. Un  arrêt  d'inteidiâion  contre  un  prodi- 
gue. Il  ne  peut  procéder  en  Juftice  ,  qu'il 
n'ait  fait  lever  l'interdiâion.  ) 

INTERDIRE,  v.  a.  On  dit  à  la  féconde  per- 
fonne  du  pluriel  au  préfent  de  l'indicatif  , 
yous  inttrdi/ej  :  â  l'égatd  du  refte  ,  il  fe 
conjugue  comme  Dire.  Défendre  quelque 
chofe  à  quelqu'un.  (  On  lui  a  interdit  l'en- 
ttecdela  ViUc)  de  telle  maifon.  La  Ville 
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lui  eft  interdite.  Interdire  le  Barreau  à  un 
Avocat.  Interdire  la  Chaire  â  un  Prédica- 
teur. Imerdife  le  commerce.  Interdite  l'en- 
trée de  l'Eglife.  Interdire  toute  communi- 
cation. Interdire  la  parole.  Cela  vous  eft 
interdit.  ) 

Il  fe  dit  abfolument  d'Une  Sentence  par 
laquelle  on  défend  aux  Eccléiîailiques  l'exer* 
cice  de  leurs  OrJtes,  &  la  célébration  des 
Sactemeiis  &  du  Service  Divin  dans  tous  les 
lieux  fournis  à  I  iiiierdit.  (  L'£'èque,le 
Pape  a  interdit  ce  Prêtre,  cette  Ville.  Ils 
droit  de  fufpendre  &  d'interdire.  On  a 
interdit  cette  t^H.e.  Les  Évêqucs  alTemblcc 
ont  interdit  ce  Prêtre  en  ce  temps-là.  ) 

Il  fe  iii:  audi  Des  OHîcieis  dr  Jultice ,  ou  de 
la  Mailon  du  Roi  ,  auxquels  on  défend 
d'exercer  leurs  Charges.  (  Interdire  un  Pré* 
fidial  ,  un  Bailliage  ,êcc.  Le  Parlement ,  le 
Confeil  a  interdit  un  tel  Juge.  On  l'a  iuter- 
dit  delafondlion  de  fa  Cbaige.  On  les  a  ii:- 
rerdiis  pour  deux  ans.  Ils  ont  été  interdits 
par  Arrêt.  Le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  a  interdit  un  tel  KuilIIer.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  Interdire 
un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  défendre  pat 
Juflice  de  coutiaâer  ,  de  difpofcr  de  Ton 
bien.  (  On  a  interdit  ce  proditue  ,  ce  vieil- 
lard.) 

II  lignifie  au£  >  Étonner,  troubler,  en 
forte  i^u'ou  ne  fâche  ce  qu'on  dit  ni  ce 
qu'un  fait.  Et  danscc  fens  il  n'«  guète  d'u- 
fage que  dans  les  temps  qui  font  form.j$  du 
participe.  (  Li  peur  l'avoii  interdit  ,  l'avoic 
tellcmei?t  interdit ,  que....  11  étoit  iî  inter- 
dit t  que...  ) 

(  Interdire  le  feu  &  l'enu.  )  Formule  de* 
Romains  quand  ils  banniiToient. 
Interdit  ,  itï.  paiticipe. 

Il  lij^nihe  audî ,  Étor.né  ,  troublé  ,  qui  ne 
peut  répondre ,  ou  qui  ne  fait  ce  qu'il  fait , 
ce  qu'il  dit.  (11  demeura  toat  interdit ,  li 
interdit  .  que...  ) 

INTERDIT,  f.  m.  Sentence  Eccléfiaftiriue  » 
qui  défend  â  un  EccléliaAique  l'exercice 
des  Ordres  facrés  «  &  la  célébration  des  Sa- 
cremens  dans  les  lic'jx  fournis  i  l'interdit. 
(  Mettie  une  Églil'e  ,  une  Ville  entière  e« 
interdit  Fulminer  on  interdit  fur...  Levée 
l'Interdit.) 
INTÉRESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  intéreffe. 
(Ouvrage  intéicdant.  Pièce  intéielfante. 
Jeu  intérelfant.) 

INTÉRESSÉ  ,  ÉE.  f.  Celui ,  celle  qai  a  inté- 
rêt â  quelque  chofe.  (  Je  fuis  un  des  inté- 
relTcs  dans  cette  affaire.  Pour  confon.mcc 
l'atfaire  ,  il  faut  que  tous  les  intérelTés  8C 
toutes  les  iniérelfées  lignent.) 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Un  in^ 
téreffi  ,  Celui  qui  a  un  intérêt  dans  les  Fer* 
mes .  dans  les  adaircs  du  Roi.  (  Les  intiref» 
fés  aux  Fermes.  IntételTé  dans  un  tel  trai- 
té ,  &c.  ) 
INTÉRESSER,  v.  a.  Faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  alFaire  ,  en  forte  qu'il  ait  part  aif 
fuccès.  (  On  l'a  intérelfé  dans  cette  atlaire, 
dans  ce  parti.  ) 

Il  fignific  aulfi  ,  Donarr  quelque  chofe 
à  quelqu'un  pour  le  rendre  favorable  â 
une  adaire  ,  à  une  entreprife.  (  Cette  aiFai- 
re  ne  fauroit  fe  faire  fans  lui ,  il  faut  l'in- 
térefler.  ) 

Il  Itg.  aufS ,  Faire  quelque  préjudice.  (  £■ 
quoi  cela  vous  intéreirc-t-if.  Cçla  ne  vous 
intérelfe  en  rien  ,  ne  vous  intérelfe  en  fa\oii 
du  monde.  )  Et  figu  rément  on  dit ,  (Cela 
intérelfe  mon  honneur ,  ma  réputation  ,  nu 
famé.  ) 

On  dit  ,  qu'l/ne  affaire  intéreje  tout 
le  Corpf  de  U  N»blejfe  ,  toiuc  une  P'O^ 
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vince ,  &c,  pout  dire  ,  que  Tout  le  Corps 
de  la  NobUffc  ,  toute  la  Province  y  a  in- 
térêt. 

On  dit ,  que  Le  gros  jeu  intérejfe  ,  que  le 
petit  jeu  n'mtéreffe  guère  ,  pour  dire  >  qu'il 
n'y  a  que  le  gros  jeu  qui  pique  ,  qui  attache. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  Intéreffer  le 
jeu  ,  pout  dire  ,  Le  rendre  plus  iniéredant 
en  jouant  plus  gros  jeu. 

Il  fi^nifie  aulTi  ,  Émouvoir  ,  toucher  de 
quelque  paffîon.  (  Cette  Tragédie  ,  cette 
aventure  IntételTe  les  Speûateurs.  Il  n'y  a 
rien  dans  toute  cette  pièce  qui  intéreflc  les 
Speftaceurs.  Une  pièce  qui  n'intéreffe  point 
r'eft  pas  bonne.  Ce  Roman  elt  bien  écrit  , 
mais  il  n'intérefTe  pas.  ) 

Il  eft  aulTi  réciproque  ,  8c  fignifie  ,  Entrer 
dans  les  intéiêis  de  quelqu'un  ,  en  embraf- 
fer  les  intérêts  ,  prendre  inrcrêt  à  quelque 
chofe  (  Perfonne  ne  s'intérelTe  plus  que 
moi  dans  tout ,  à  tout  et  qui  vous  regarde  , 
dans  tout  ce  qui  vous  peut  arriver.  Je  m'in- 
térelfe  dans  cette  affaire  comme  fi  c'étoit 
la  mienne  propre.  On  leur  lailTa  démê- 
ler leur  querelle  ,  fans  que  perfonne  s'y 
intérefsât  de  côté  ni  d'autre.  Toure  l'Eu- 
rope s'intcrtlTe  dans  cette  affaite ,  dans 
cetie  guerre.  ) 

Il  fig.  aulfi  ,  Prendre  part  dans  une  affaire. 
(  Il  s'eft  intérellé  dans  cette  ferme  >   dans 
ce  p.Trti.  ) 
IKTÉRFSSÉ,   ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Etre  intèreJfé  à  une  chofe  à  faire 
une  chofi ,  pour  dire  ,  Y  avoir  intérêt,  y 
êire  obligé ,  y  être  engagé  par  le  motif  de 
ion  intérêt.  (  Tous  los  Sujets  font  intéref- 
fés  au  falut  du  Piince,  au  bonheur,  au 
tepos  de  l'Etat.  Vous  êtes  intércffeà  empê 
€her  que...  ) 

On  appelle  Un  homme  irttèrejfé  ,  Un  hom- 
me qui  eft  trop  attaché  à  fes  intérêts ,  qui 
a  fon  profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  (  Il  ne  fera  rien  pour  rien  ,  il  ell 
fort  intérelfé.)  \ 

Il  fe  dit  auflî  Des  fe ntimens  5<  des  aftions. 
(  Amour  intéreifé.  Vues  intérelTées.  Dé- 
marche intéreirée.  Motif  intéreffé.  ) 
INTÉRÊT,  f.  m.  Ce  qui  importe  ,  ce  qui 
convient  en  quelque  manière  que  ce  foir, 
ou  â  l'honneur  ,  ou  à  l'utilité  de  quel- 
qu'itn.  (  Intérêt  public,  général,  commun. 
Intérêt  de  famille.  Iniérct  particulier.  In- 
térêt d'honneur.  Intérêt  pécuniaire.  Léger, 
médiocre  intérêt.  L'intérêt  de  l'État.  L'in- 
térêt du  public.  Connoîire  bien  ,  enten- 
dre bien  les  intétêts  d'un  État  ,  les  in- 
térêts des  Princes.  La  plupart  des  gens 
n'entendent  pas  leurs  intérêts ,  font  aveu- 
gles dans  leurs  intérêts  ,  ne  connoiflent 
pas  leurs  véritables  intérêts  »  en  quoi  con- 
fident leurs  intérêts.  11  a  un  grand  intérêt  , 
un  intérêt  confîdérable  d'empêcher. . . . 
Avoir  fon  intérêt  en  recommandation. 
Aimer  fes  intérêts  ,  les  intérêts  de  fon  ami. 
Prendre  i  porter  ,  embraffer  ,  foutenir  , 
abandonner  ,  trahir  Us  mtétêts  de  quel- 
qu'uni  J'aurai  foin  de  vos  intérêts ,  de  con- 
ferver  vos  intérêts.  Sacrifrer  fes  intérêts  au 
bien  public.  Recommander  fcî  inrérèts  à 
quelqu'un  ,  lui  mettre  ,  lui  remett:e  fes 
intérêts  entre  les  mains.  Agir  ,  aller  con- 
tre fes  propres  intérêts.  C'cft  un  intérêt  de 
lien)  un  intérêr  de  peu,  un  intérêt  fordide 
qui  le  fait  agir.  Cela  ne  bleffe  point  vos 
intérêt».  Il  y  va  île  votre  intérêt.  Dès  qu'il 
s'agit  de  fon  intfrêt  ,  de  fes  intérêts  ,  i!  ne 
conno't  plus  perfonne.  La  plupart  des 
gens  ne  fe  conduifent  ,  ne  fe  gouvernent 
«jue  par  intérêt,  que  par  l'intérêt. C'eft  1  in- 
térêt qui  domine.  C'cfi  l'icttérct  qui  gou- 
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verne  tout.   Relâcher  ,  fe  relâcher  de  fes' 

invétïts.  Ne  relâcher  rien  de  fes  intérêts. 
Avoir  fes  intérêts  en  vue.  Être  attaché  à 
fes  intérêts.  Il  le  faut  prendre  par  fon  in- 
térêt. Il  eft  de  votre  intérêt.  Il  n'eftpasde 
votre  intérêt  n'en  ufer  comme  vous  faites. 
Je  parle  fans  intérêt.  Je  n'ai  point  en  cela 
d'autre  intérêt  que  celui  de  vous  faire  plai- 
fir.  C'eft  l'intérêt  de  votre  fortune  ,  de  vo- 
tre gloiir  ,  de  votre  famé,  de  votre  con- 
(ervation  qui  me  fait  parler.  J'ai  intérêt 
que  cela  foit  ain(î.  ) 

On  dit ,  Tirer  un  homme  d^intérêt  ,  hors 
d'intérêt  ,  le  mettre  hors  d'intérêt  ,  pour 
dire  ,  le  dédommager  ,  faire  qu'il  ne  re- 
çoive aucun  piéjudice.  (  Ne  vous  mettez 
pas  en  peine  ,  on  vous  tirera  d'intérêt ,  on 
vous  mettra  hors  d'intérêt.  ) 

On  dit  encore  ,  Prendre  intérêt  à  une  per- 
fonne ,  Ê"  prendre  intérêt  à  une  affaire  ,  pour 
dire  ,  L'atfeftionner ,  en  prendre  foin  ,  fe 
mettre  en  peine  de  la  faire  réuiïir.  (  C'eft 
une  affaire  0(i  je  prends  intérêt  ,  où  je  ne 
prends  nul  intérêt.  C'eft  un  homme  dont  il 
ne  fe  foucie  point ,  &  à  qui  il  ne  prend  nul 
intérêr.  Je  ne  prends  nul  intérêt  à  ce  qui  le 
regarde.  ) 

On  dit  ,  Prendre  intérêt  à  la  joie  ,  à  l'af- 
fliiiion  de  quelqu'un  ,  à  la  perte  qu'il  a 
faite,  à  la  difgrace  qui  lui  eft  fur  venue  , 
pour  dire ,  En  être  touché  ,  y  être  fenfi- 
ble. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre  qui  atta- 
che ,  qui  intérelfc  le  fpectateur  par  les  Ci- 
tuations  &  par  les  fentimens  ,  qu'  (  !!  y  a 
beaucoup  d'intérêt.  Il  y  a  des  pièces  bien 
verlîlîécs  qui  tombent  par  le  défaut  d'inté- 
rêt. ) 

Intérêt  ,  fe  prend  auffî  quelquefois abfo- 
lunientpoutce  qui  concerne  la  feule  utilité. 
(  C'eft  un  homme  au-deifus  de  l'intérêt.  Il 
ne  fc  laiffe  point  tenter  à  l'intérêt.  L'inté- 
rêt ne  hii  fera  jamais  rien  faire  de  mal  à 
propos.  L'intérêt  eft  la  pierre  de  touche  de 
l'ainitié.  Il  trahîroit  fon  meilleur  ami  pour 
un  intérêt  de  cinq  fous.  Il  y  a  peu  de  gens  à 
l'épreuve  de  l'intérêt.  ) 

H  fe  prend  autli  pour  le  profit  qu*on  re- 
tire de  l'argent  qu'on  a  prêté.  (  Gros  in- 
térêt. Petit  intérêc.  Intérêt  au  denier  dix- 
huit ,  au  denier  vinf^t.  Piêter  ,  mettre  de 
l'argent  à  intérêt.  Emprunter  de  l'argent 
fur  la  place  à  gros  iniérêt.  L'intérêt  prove- 
nant de  cette  fomme.  L'intérêt  au  denier  , 
au  taux  du  Roi  ,  au  défit  de  l'ordonnance. 
Je  n'en  veux  point  d'intérêt.  Joindre  l'in- 
térêt au  piincipal.  Intérêt  fur  intérêt.  Cet 
argent  porte  intérêt.  Combien  vous  rap- 
porte t- il  d'intérêt  ;  L'intérêt  court  depuis 
la  fenience.  On  lui  en  fait ,  on  lui  en  paye 
lintérêt.  Je  lui  ai  remis  tous  les  intérêts.  On 
Lui  a  adjugé  l'intérêt  de  cette  fomme.  Inté- 
rêt ufuraire.  ) 

Il  fig.  aufl)  quelquefois  ,  Dommage  ,  pré- 
judice, (lia  été  condamné  à  tous  les  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts.  ) 
INTERJECTION,  f.  f.  L'une  des  parties 
d'Or.iifon  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
les  pallions .  comme  la  douleur  ,  la  colère  , 
la  joie  ,  l'admiration  ,  &c.  (  Ha  !  hélas  ! 
font  des  interjetions.  Lesinterjedions  font 
trop  fréquentes  dans  ce  difcours.  ) 

On  appelle  e»  ternies  de  Pratique  ,  Inter- 
jtÛion   d'appel  ,    L'aûion  d'interjeter  un 
appel. 
INTERJETER,   v.    a.  N 'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,    Interjeter  appel  ,   un  appel , 
pour  dire  ,  Appeler  d'un  Jugement.  ) 
iNTFRiETÉi  ÉE.   participe. 
INTÉRIEUR  ,    EURE,  adjcd.  Qui  eft  au 
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dedaaî,  ïl  eft  oppofé  à  Extérieur.  (  l\  fetit 
un  feu  intérieur  qui  le  confume.  Les  par- 
ties  intérieures  du  corps.  Les  parties  inté- 
rieures de  la  terre.  La  membrane  inté- 
rieure. La  tunique  intérieure  de  l'reil.  La 
conformation  intéiicurt  du  corps  hu- 
main. ) 

Il  fe  dit  aufli  dePamc.  (  Un  mouvement 
intérieur.  Sentimens  intérieurs.  La  paix  inté* 
rjeure.) 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  L'homme 
intérieur  ,  pour  dire  ,  L'homme  fpitituel  , 
qui  eft  oppofé  à  l'honime  charnel. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualité  ,  qu'î/n 
homme  eft  fort  intérieur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fort  recueilli ,  qu'il  rentre  (ouvcnt  en 
lui-même. 

Intériîur.  f.  m.  La  partie  de  dedans.  (L'in- 
tétieur  du  Temple.  Cet  homme  n'a  raj 
l'intérieur  bien  fain  ,  bien  compofé.  En 
faifant  l'anatomie  de  cette  perfonne  ,  on  lui 
trouva  l'intérieur  tout  autrement  difpofé 
que  celui  des  autres  hommes.  ) 

Il  fe  dirhgur.  Des  chofes  les  plus  cachée». 
(  Il  connoît  l'intérieur  de  cette  maifon  >  de 
cette   famille.  ) 

Il  fignifie  figur.  Les  penfées  les  plus  fe- 
crètes  ,  les  mouvemens  les  plus  intimes  de 
l'ame.  (  Dieu  feul  connoît  l'intérieur.  Il  a 
l'intérieur  fort  bon.  Découvrir  fon  inté- 
rieur à  fon  Confeffeiir.  Rentrer  dans  fon 
intérieur.  La  grâce  de  Dieu  agit  dans  l'in- 
térieur. Quand  on  veut  vivre  chrétienne- 
ment ,  il  faut  commencer  par  réformer 
l'inrérieur.  ) 
INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au  dedans. (En 
faifant  l'anatomie  du  corps  de  cet  homme, 
on  trouva  qu'il  étoit  très-bien  conformé  in- 
térieurement. ) 

Il  fe  ditauffi  en  parlant  De  la  confcience 
&  de  l'état  de  l'ame.  (  La  grâce  de 
Dieu  agit  intérieurement.  Il  fe  fentit  in- 
térieurement touché.  Dieu  lui  fatloit  in- 
rérieuremcnr.  ) 

INTERIM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  , 
que  l'on  emploie  quelquefois  pour  dire  , 
L'entre-temps.  (L'empereur  Charles-Quint, 
pour  pacifier  les  troubles  de  la  Religion  en 
Allemagne  ,  accorda  un  iruérim.  Les  Prin- 
ces qui  jouiffoient  de  l'intérim.  Il  dcvoit 
écouter  cette  condition  dans  un  tel  temps , 
mais  il  arriva  dans  l'in'érim  que....  Après 
la  mort  du  Viceroi  de...  un  tel  gouverna 
par  intérim  ,  dans  l'intéiim.  ) 
INTERLIGNE,  f.  m.  L'efpace  blanc  qui  ref- 
te  entre  deux  lignes.  (  Écrire  dans  l'inrer- 
hî^ne,  ) 
ÎNTERLINÉAIRE.  adjeftif  de  t.  g.  Qui 
eft  écrit  dans  l'interligne.  (  Glofc  interli- 
néaire.  ) 

INTERLOCUTEUR,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe 
dit  qu'en  parlan-  des  perfonnagcs  qu'on  in- 
troduit dans  un  dialogue.  (  Les  Interlocit- 
leurs  d'un  tel  dialogue.  ) 
INTERIOCUTION.  1.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Jugement  pat  lequel  on  interloque. 
(  Arrêt  d'inrerlocuiion.  ) 
INTERLOCUTOIRE,  ad',  de  r.  g.  Ter- 
me de  Piatique.  Il  fe  dit  d'une  Senten- 
ce qui  interloque.  (  Arrêt  inrerlocutoirc. 
Sentence  interlocutoire.  Jugement  inter- 
locutoire. )  Il  efl:  quelquefois  fubflantif. 
(  Il  y  a  eu  inrerlocutoirc.  Inftruire  l'inter- 
locutoire avant  que  de  juger  l'afîaire  ai* 
fond.  ) 
INTERLOPE,  f.  m.  VaifTeau  Maichandqut 
trafique  en  fraude  dans  les  p.iys  de  la  con- 
cefijon  d'une  Compagrie  de  Commerce  ou 
dans  les  Colonie»  d'une  autre  Nation  que 
la  tienne. 
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INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Donner  un  Jugement  qui  ordonne  une  inf- 
trudiion  préalable  pour  parvenir  au  Juge- 
ment définitif.  (  On  a  interloqué  cette  af- 
faire. On  a  rendu  un  Arrêt  qui  l'inter- 
loque. )  On  l'emploie  aullî  abroiument. 
(  Les  Juges  n'ont  pas  voulu  juger  défini- 
tivement ,  ils  ont  interloque.  ) 

iNTERioQué  ,  EE.  participe. 

INTERMÈDE,  fubft.  mafc.  Sorte  de  re- 
préfentation  &c  de  divcrtiiTement ,  comme 
ballet  ,  danfe  ,  chcEur  ,  &cc.  entre  les  ac- 
tes dune  pièce  de  théâtre.  (  Intermède» 
demufique,  eu  mulîque.  Internièdcs  agréa- 
bles. Les  intermèdes  du  malade  imagi- 
naire. ) 

iNTi-RMÈDE  ,  en  Chimie  ,  fc  dit  d'Une  fnbf- 
tance  qu'on  joint  à  une  autre  pour  diAiller 
la  féconde. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  e/t  entre  deux.  (  Temps  in- 
termédiaire. Efpace  intermédiaire.  ) 

On  appelle  Gages  intermédiaires  ,  Les  ga 
ges  d'un  Office  ,  échus  depuis  la  mort  du 
Titulaire  ,  jufqu'â  ce  que  le  fuccefTeuc  foii 
pourvu  ,  te  en  ait  pris  polfeilion. 

INTERMÉDIAT  ,  ATE.  adj.  Qui  fe  dit 
d'un  intervalle  de  temps  entre  deux  ac- 
tions ,  entre  deux  termes.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Le  temps 
intermédiai.  ) 

Dans  les  fociéiés  Relfgieufcs  t  on  ap- 
pelle Congrégations  intermédiates  >  Les 
allemblées  qui  fe  tiennent  entre  deux 
Chapitres  ,  foit  généraux  ,  foit  provin- 
ciaux. 

lNTER.MiDiAT.  fubft.  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  (  Lettrei  d'intcrmé- 
diat.  )  Ce  font  des  lettres  que  le  Roi  ac- 
corde pour  faire  jouir  des  gages  d'un  Offi- 
ce ,  depuis  la  mort  du  titulaire  jufqu'â  ce 
que  le  fucceffeur  foit  pourvu  ,  Se  qu'il  aie 
pris  poffeffion. 

INTERMINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fauroit  être  terminé.  (  QjeAion  intermina- 
ble. Difficultés  interminables.  ) 

INTERMISSION,  f.  f.  Interruption  ,  dif- 
continnaiion.  (  La  fièvre  lui  a  duré  trente 
heures  fans  intcrmiUion.  Il  y  a  eu  quel- 
que intermiflion  ,  quelque  légère  inter- 
million à  fon  mal.  Il  travaille  fans  inicr- 
million.  ) 

INTERMITTENCE.  fubA.  fèm.  Difconti- 
nuation  ,  interruption,  il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafe",  (  L'intermittence  du 
pouls.  ) 

INTERMITTENT,  ENTE.  adj.  Qui  dif- 
continuc  ,  &  réprend  par  intervalles.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  (PouU 
intiitmiiieiit.  Fièvre  intermittente,  )  qui  fe 
difent  d'Un  pouls  dont  les  banemcns  ce(- 
fent  par  des  intervalles  inégaux,  &  d'une 
fièvre  qui  cefTe  &  qui  reprend  à  des  inter- 
valles rrglc.":. 

INT.'^^RNE.  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  au  dedans  , 
qui  appartient  au  dedans.  (  Une  qualité  , 
une  vertu  interne.  Les  eau  es  externes  , 
les  cau'es  itîternes.  Principes  internes. 
Douleur  interne  Maladie  interne.  Sa  fiè- 
vre ne  paroît  pas  au  dehors  ,  elle  eft  in- 
terne. ) 

INTERNONCE,  f.  m.  Miniftre  chargé  des 
affaires  de  Rome  au  défaut  d'un  Nonce. 
(  Il  a  été  Internonce  à  Rruxelles.  ) 

INTERPELLATION  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Sommation  de  répondre  fur  un  fait.  (  Il  ne 
répondit  point  à  l'interpellation.  Il  ne  ré- 
pondit à  aucune  des  in:erpeltations  qui  lui 
furent  faites.  ) 

INTERPELLER,  v.  a.    Sommer  quelqu'un 
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it  s'expliquer  fur  la  vérité  ou  la  fautTcté 
d'un  fait.  (  Il  fut  fommé  &  interpellé  de 
répondre.  Je  vous  interpelle  de  dire  la  vé- 
rité. J'interpelle  votre  bonne  foi  ,  votre 
confcience.  ) 

Interpellé,  ée,  participe. 

INTERPOI.ATEUR.  f.  m.  Celui  qui  ajoute 
quelque  chofe  à  un  écrit  ancien. 

INTERPOLATION,  fubft.  f.  Infertion  d'un 
mot ,  d'une  phrafe  dans  le  texte  d'un  ma- 
nufcrit. 

INTERPOLER,  v.  a.  Inférer  un  mot  ,  une 
phtafe  dans  le  texte  d'un  manufcrit. 

Interpolé,  ée.  participe. 

INTERPOSER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  le  ftyle  didadtique.  Il  fc 
dit  d  un  corps  qui  fe  met  encre  deux  au- 
tres. (  Quand  la  lune  vient  à  s'interpofer 
entre  le  folcii  fie  la  terre  ,  &c.  La  terre  ve- 
nant à  s'interpofer  ,  &c.  Ce  qui  eft  intet- 
pofé  entre  l'ail  &  l'objet  ,  peut  changer 
1  apparence  de  l'objet.  ) 
On  dit  fii;urément  ,  Inttrpoftr  /on  c:> 
torité  ,  l'autorité  ,  It  nom  ,  la  faveur  ,  le 
crédit  ,  la  médiation  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Employer  rauiotiié  ,  le  nom  ,  la 
faveur  ,  &:c. 

iNTfcKrosij,   es.  particfpc. 

On  dit  ,  Négocier  par  perfonnes  interpo- 
fécs  ,  pour  dite  ,  Se  lervir  de  la  médiation  , 
de  l'eniremife  de  quelques  perfonnes  ,  pour 
la  négociation  d'une  aâ^aire. 

INTERPOSITION,  f.  f.  L'État ,  la  fîtuatiou 
d'un  corps  interpofé  entre  deux  autres. 
(  L'intetpolition  de  la  terre  entre  le  fokil 
fie  la  lune.  L'iccctpoliiiun  de  la  lune  entic 
le  foleil  ôc  la  terre.  L'interpofition  d'un 
nuage  empêche  que  les  rayons  du  foleil  ne 
viennent  jufqu'à  nous.) 

11  fe  dit  audi  De  rmtervention  d'une  au- 
torité fupérieure.  (  L'interpofition  de  l'au- 
torité du  Roi.  On  fc  fcrvit  de  l'interpoli- 
tioB  du  Pape.  ) 

IN-TERPRÉTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  inter- 
prète ,  qui  explique.  (  Déclaration  inter- 
prétative. ) 

INTERPRÉTATION,  fubft.  f.  Explication 
d'une  chofe.  (  Il  a  tous  les  fens  de  fon 
verbe.  (  Ceux  qui  ont  travaillé  i  l'interpré 
tadoD  de  l'Écriturc-Sainte.  L'interprétation 
qu'on  donne  à  ce  palfage.  Trouvez  u.ne  au 
tre  interprcta.ion.  Ce  palFage  ne  peut  rece- 
voir de  meilleuie  interprétation.  L'inter- 
prétation des  fondes ,  d;s  augures.  Revenir 
en  interprétation  d'Arrêt.  Se  pourvoir  en 
iuterpréiation  d'Arrêt.  On  donn;  une  mau- 
vaife  interprétation  à  tous  vos  di;cours  ,  à 
toutes  vos  avions.  De  dangereufes,  d'é- 
tranges interprétations.  Cette  aûion  peu: 
recevoir  ,  peut  foulfiir  de  bonnes  S:  de 
mauvaifes  interprétations  ,  di\etres  in- 
terprétations. Cela  eft  fujet  à  interpré- 
taiion.  ) 

INTERPRÈTE,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  traduir, 
qui  int.-rprète  d'une  Langue  en  une  autre 
(  Bon  ,  favaat  ,  habille  ,  fidc'le  Iinerprète. 
Mauvais  Interprèie.  Il  a  traduit  ce  dif- 
cours ,  cette  harangue  ,  non  pas  en  (imp'e 
inicrprète  ,  mais  en  Ora'eur.  Cet  Interpiete 
à  mai  entendu,  mal  •ra^ii.'it.ce  palTag;'.  Les 
interprètes  Grtcs  de  1  Ancien  Teftament  , 
qu'on  appelle  les  S<:p:sntr.  ) 

On  appelL'  aulfi  It.terprète  ,  Un  Truche- 
ment ,  celui  qui  interprète  ce  qui  fe  dit 
par  un  AmbalTadeur ,  par  un  Prince  ,  ficc. 
dans  une  Audience  publique  ,  1rs  Lettres  , 
Traités  ,  &c.  [_  Interprète  de  la  Porte.  In- 
terprète du  Roi  pour  les  Langues  Orienta- 
les. Ce  Traité  a  été  mis  en  François  par 
les   Inccrprèics.   Sectéuirc  Iiit;rprè:e.  )  Eu 
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ce  fent  on  dit ,   (  Ils  fe  parlent  pat  in« 

terprète.  ) 

INTERPRÈTE  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  fait 
conuoîire  ,  qui  éclaircit  le  fens  d'un  Au- 
teur ,  d'un  difcours.  (  L'Églife  eft  la  feule 
lurerprète  fùre  de  l'Écriture  -  Sainte.  Dieu 
a  choi  i  les  Apôtres  pour  être  les  Interprète» 
de  fa  parole  ,  les  Interprètes  de  f«s  oracles. 
Cela  n'a  pas  befoin  d'Interprète.  Les  Intet- 
prèies  de  Platon  ,  d'AriJtote  ,  Ccc.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  Celui  qui  a  charge  de  dé- 
clarer ,  de  faire  connoîite  les  intentions  , 
les  volontés  d'un  autre.  (  Les  Miniftres d'É- 
tat font  les  Dépofitaires  fie  les  Interprètes 
des  volontés  du  Prince.  Les  Augutes  ,  chez 
les  Païens ,  étoieut  re^aidîs  comme  les  In- 
terprètes de  la  volonté  des  Dieux  ,  k»  In- 
terprètes des  Dieux.  ) 

Il  fc  dit  auffi  de  Celui  qui  explique  ce  que 
préfage  quelque  chofe.  (  intcrptèie  des  fon- 
gcs.  Interprète  du  vol  des  oifcaux.  ) 

On  dit  hgur.  que  Les ytux  font  les  ir.ter- 
frè»«  de  l'ame  ,  pour  dire  ,  qu'Us  fervent 
a  faire  connoître  les  fentinicns ,  les  mouvc- 
mens  de  l'ame. 

INTERPRÉTER,  v.  a.  Traduire  d'une  Lan- 
gue en  une  autre.  (  Les  Septante  ont  inter- 
piéié  l'Ancien  Teflament.  Cet  Anibalfa- 
deur  fit  à  ce  Prince  un  difcours  qui  fut  in- 
cerprérc  en  François.  ) 

Il  fignifieaufli  ,  Expliquer  quelque  chofe» 
ce  qu'il  y  a  d'ubicut  dins  quelque  Auteur  , 
en  être  i'Interptèie.  (  Interpréter  bien.  In- 
terpréter mal.  Inteiptétcr  fidtllcment ,  mot 
à  mot.  Ceux  qui  ont  interprété  l'Éctitutc- 
Sairie.  Comment  interpictez-vous  ce  paf- 
lage  î  Elt-ce  à  vous  à  interpréter  ma  pen- 
lée  ,  ma  volonté  ,  mes  intentions .' Inter- 
préter les  fongcs.  Interpréter  le  vol  des 
oiieaux.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  interpréter 
un  Arrêt  ,  Quand  on  l'explique  par  un  fé- 
cond Arrêt.  (  La  Cour,  en  iutctprétant 
l'Arrêt  d'un  te!    jour  ,  a  ordonné....) 

Il  (ignifie  au(Ti ,  Prendre  un  difcours  ou 
une  attion  en  bonne  ou  en  mauvaife  part. 
(  Il  a  fait,  il  a  dit  telle  chofe  ,  je  ne  fais 
comment  cela  fera  interprété  à  la  Cour. 
Cette  adtion  fe  peut  interpréter  en  bien  , 
interpiéter  en  mal  ,  interpréter  en  mau- 
vai'e  part.  Cela  peut  étie  diver(en:ent  in- 
terprété. Sts  ennemis  l'interprètent  tout  au- 
trement, l'interprètent  malicieufcmeni,  ma- 
lignement ,  finiftrement.  Ses  amis  l'intet- 
prcteor  favorablement.  ) 

iKTfcKPRÉTÉ,   ÉE.  participe. 

INT  ERKEGNE.  f.  m.'  C'eit  dans  un  Royau- 
me ,  foit  héréditaire  ,  foit  éleâif  ,  Un  in- 
tervalle de  temps  pendant  Irquel  il  n  y  a 
point  de  Roi.  (  Après  la  mort  de  tel  Roi  , 
il  y  eut  un  intenègne  de  fts  mois.  Publier 
linterrègnc.  ) 
I!  fe  dit  auffi  des  États  gouvernes  pat 
d'autres  que  pat  des  Rois.  (  Aptes  la  mort 
du  Doge  de  Venife  ,  l'interrègne  eft  fort 
court.  Du  temps  des  Juges  d  Iftaël ,  il  y 
eut  des  longs  in:errèj;nes.  Lorfq.ie  les  Ro- 
mains rve  convtnoicnc  pas  poirr  l'éicâion 
des  Coiifuls ,  il  y  avoir  un  rntcrrèr.ne.  ) 

INTERKOGANT.  adjea,  II  n'eft  en  ufagc 
qu'en  cette  phrafe  ,  (  Point  interrogant  ,  J 
Qui  ei\  un  point  dont  on  fe  feit  dans  l'é- 
crituie  pour  marquer  l'interrogaiton^.  Il  eft 
figuré  de  cct'c  fotte.'' 

INTERKOG\TIF  ,  IVE.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  fert  à  interroger.  (  Quand  î 
Où  î  font  des  particules  interrogatives. 
La  même  façon  de  parler  peut  être  lîmp.'e 
ou  inccirogative.  Se  fervir  de  termes  in- 
teirogatif&,  ) 
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INTERROGATION,  f,  f.  Queftion  ,  de-' 
mande  qu'on  fait  à  quelqu'uix.  (  Il  a  bien 
répondu  aux  incertogacions  qu'on  lui  a 
faites.  ) 

Il  lîgiiiiîe  aulC  ,  Une  (îgure  de  Rhéto- 
rique par  laquelle  on  interroge.  (  Il  com- 
mença (bu  difcouts  par  cette  interroga- 
tion ;  Jufques  à  quand  foufFrirons  -  nous 
que }  Quar.d  viendra  le  temps  >  A-t-on  ja- 
mais vu  î  Scta-t-il  dit  î  ) 

INTERROGATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Pra- 
ciqtie.  Quefiion  que  fait  un  Juge  fur  des 
faits  civils  ou  criminels  ,  ôc  les  téponfes 
que  fait  celui  qui  eli  interrogé.  (  Subir 
rinierrogacoire.  Il  s'ell  coupé  dans  fon  in- 
tenogacoiic.  ) 

Il  fîgnifie  au  m  Le  procès  verbal  qui  con- 
tient les  interrogations  du  Juge  ,  bc  les 
téponfes  de  l'accufé.  (  Il  ne  faut  que  lire 
l'incerrogatoire  de  ce  ctiiainel  pour  le  con- 
damner. ) 

On  dit  auffi  en  matière  civile  ,  (  Prêter 
l'interrogatoire  fur  faits  &c  articles.  ) 

INTERROGER,  y.  a.  Faire  une  queftion  , 
une  demande  à  quelqu'un  ,  pour  appten- 
dre  de  lui  quelque  choie.  (  Pourquoi  m'in- 

.  terrogez-vous  fi  curieufement  ?  Iniettogez- 
le  fur  ce  fait-là  ,  fur  cette  niaticre-là.  In- 
terroger un  Récipiendaire.  Les  Examina- 
teurs l'ont  interrogé  fur  telle  matière  ,  tou- 
chant telle  chofe.  Interroger  un  criminel. 
Il  le  fit  interroger  fur  faits  ôc  articles.  Le 
Juge  l'a  inietrogé  d'office.  Il  a  fait  interro- 
ger tant  de  témoins.) 

iNTEB-ROGÉ  ,   ÉE.  participe. 

ÎNTERROMPKE.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue 
connue  Rompre.  )  Empêcher  la  continua- 
tion d'un  difcours,  d'un  travail  ,  d'une 
négociation  ,  &c.  (  luierrompte  un  dif- 
cours. On  a  interrouif'u  deux  fois  le  Ser- 
mon. 11  ne  voulut  point  interrompre  fon 
travail.  )  En  ce  fens  il  fe  dit  aulii  avec  le 
régime  des  peifonncs.  (  On  l'a  interrompu 
au  milieu  de  fa  harangue.  Pourquoi  m'in- 
terrompcz-voLis  ?  ) 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  Sans 
vous  interrompre  ,  Pour  faire  une  forte 
d'excufe  de  ce  qu'on  interrompt  le  di!'- 
Couts  de   quelqu'un. 

tn  termes  de  Palais ,  on  dit  j  Inttrromprt 
la  pojf-ffion  ,  inrerrompre  la  pnfcription  ,, 
interrompre  la  péremption  ,  pour  dire  ,  Em- 
pêcher qu'une  poirellion,  une  prefcription  , 
une  péremption  ne  continue. 

Interrompre  ,  fe  dit  au  Ai  en  parlant  Des 
empêchemens  >  des  obdacles  qu'on  met  au 
cours  d'une  rivière,  8c  des  coupures  & 
traverfes  qu'on  fait  à  une  chauirée  ,  à  une 
allée ,  à  un  chemin  ,  à  une  avenue  ,  &  au 
très  chofes  femblables.  (  Cette  allée  efl  in- 
terrompue par  un  folFé  qui  la  traverfe.  On 
a  fait  une  digue  ,  un  bâtardeau  pour  inter- 
rompre le  cours  de  la  rivière.  ) 

Interrompu  ,  ue.  participe. 

INTERRUPTION,  f.  f.  Aftion  d'interrom- 
pre ,  on  état  de  ce  qui  ell  interrompu.  (  La 
moindre  interruption  peut  troubler  un 
Orateur.  Cette  interruption  eft  venue  nral 
â  propos.  Interruption  de  travail.  L'in- 
terruption du  commerce.) 

INTERSECTION,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Point  oà  deux  lignes  fe  coupent  Tune 
l'autre.  (  Le  centre  d'un  cercle  eft  dans 
l'interfcdion  de  deux  diamètres.  ) 

INTERSTICE,  f.  m.  Intervalle  de  temps.  Il 
fe  dit  en  parlant  Du  temps  que  l'Églife  fait 
obfetvet  entre  la  réception  de  deux  Ordres 
facrés.  (  Garder  les  inrerftices.  Les  interf- 
tices  font  ordinairement  de  Ciois  mois. 
I^jfpeafef  des  intctfticcs.  ) 
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En  PhyGque  i  il  fe  dit  Des  petits  inter- 
valles que  laiflent  entt'cUes  les  petites 
parties  dont  un  liquide  cil  compolé.  (  Les 
interftices  de  l'eau.  ) 

INTERVALLE.  fubJt.  m.  Diftancc ,  efpace 
qu'il  y  a  d'un  lieu  o\f  d'un  temps  à  un 
autre.  (  Grand  ,  long  intervalle.  Il  y  a 
un  intervalle  de  tant  de  lieues  entre  cette 
Ville-là  &  celle-là.  Il  n'y  a  que  quatre 
pieds  d'intervalle  entre  ces  deux  colon- 
nes. En  rangeant  une  armée  en  bataille  , 
il  faut  toujours  lailîer  certains  interval- 
les entre  les  bataillons.  Il  y  a  tant  d'an- 
nées d'intervalle  entre  le  règne  d'un  tel 
Prince  &:  le  règne  d'uu  tel.  H  y  travaille 
fans  aucun  intervalle.  Cette  maladie  le 
prend  &  le  quitte  par  intervalles.  Cet 
homme  n'eft  pas  toujours  dans  fa  fuiie  . 
il  a  de  bons  intervalles  ,  des  intervalles 
■lucides.  ) 

INTERVENANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  intervient.  (  Il  demand: 
à  être  reçu.  Partie  imetvenauie  dans  ce 
procès.  ) 

Il  eft  aulII  fubftantif.  (  L'intervenant  a 
été  condamné.  ) 

INTERVENIR,  v,  n.  Entrer  dans  une  af- 
faire par  quelque  intérêt  que  ce  foit.  (  Le 
mati  intervint  dans  ce  contrat  pour  auiu- 
rifcx  fa  femme.  ) 

Il  fignifie  en  termes  de  Palais  ,  Demander 
d'être  reçu  dans  une  inftance  ,  dans  un 
procès.  (  L'aftairc  étoit  prête  à  juger  , 
quand  une  des  Parties  fit  intervenir  un 
tiers  qui  en  a  retardé  le  jugement.  ) 
Il  fignihc  aulD  ,  Se  rendre  médiateur 
dans  une  affaire.  (  Le  Pape  intervint  dans 
le  digèrent  de  ces  deux  Princes  pour  les 
accoider.  ) 

Il  lignifie  aullï  ,  Interpofcr  fon  autorité  , 
&.'c.  (  L'autotité  royale  iniervintdans  cette 
affaire  ,  Su  fit  ceircr  les  troubles.  L'autorité 
fouveraine  y  intervint.  ) 

II  fe  dit  aulli  Des  jugemens  qui  fe  ren- 
dent durant  un  procès  ,  Se  de  toutes  les 
chofes  qui  arrivent  pendant  la  durée  d'une 
atfaire.  (  Il  intervint  plufieuts  Arrêts.  Tous 
les  Arrêts  qui  intervinrent.  Il  fcroit  long 
de  dire  tous  les  incidens  qui  intervinrent 
durant  certe  affaire.  ) 

Intkrvenu  ,  UE.  participe. 

INTERVENTION,  f,  f.  L'aftioD  par  la- 
quelle on  intervient  dans  une  adaire  con- 
troverfée  ,  dans  un  procès  ,  dans  un  aâe  , 
&  les  fuites  de  cette  aûion.  (  Cette  inter- 
vention fit  fufpendte  les  chofes  pour  quel- 
que temps.  Une  intervention  mendiée.  Re- 
quêtes ,  caufes  &c  moyens  d'intervention. 
Sans  avoir  égard  à  l'intervention.  L'inter- 
vention a  été  reçue.  Demander  l'interven- 
tion. Juger  l'intervention.  L'intervention 
de  l'autorité  fouveraine  ttoit  néceffaire. 
Par  fon  intervention  au  contrat ,  il  s'eft 
rendu  caution  du  prêt.  ) 

INTERVERSION,  f.  f.  Renvetfement ,  dé- 
rangement d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger,  renver- 
fer.  (  On  a  interverti  l'ordre  de  cette  fuc- 
ceflîon.  ) 

Interverti  ,  ie.  participe. 

INTESTAT.  Terme  de  Pratique,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  ces  deux  phrafes  :  Mourir  in- 
tejlat  ,  pour  dire  ,  Mourir  fans  avoir  fait 
de  teftament.  Hériter  ab  inteflat  ,  pour 
dire  ,  Hériter  d'une  pcrfonne  morte  fans 
avoir  fait  de  teftament.  (  Il  eft  fon  héritier 
ab  intejlat.) 

INTESTIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  interne  , 
qui  eft  dans  le  corps.  (  Mouvement  intef- 
tifl.  DouUuc ,  chaleuc  «  âcyic  >  imeftiae.  ) 
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On  dit  figurément  ,  Guerre  intejline , 
difcorde  intefime  ,  pour  fîgnifier  ,  Une 
guerre  civile  ,  &  la  guerre  que  nous  font 
nos  pallions. 

INTESTIN,  f.  m.  Boyau.  (  Le  gros  inteftin. 
On  diftingue  fix  inteftins  dans  le  corps 
humain.  Il  a  les  inteftins  gangrenés  ,  lei 
iuieftins  otFenfés.  ) 

IN'TESTINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  appartient  aux  inteftins.  (  Canal 
inteftinal.  ) 

INTIMATION,  f.  f.  L»aae  pat  leqviel  on 
intime.  (  L'exploit  ne  porte  point  intima- 
tion. Intimation  en  cas  d  appel.  L'intima- 
tion du  Concile.  ) 

INTIME,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  .  8c  pour  qui 
l'on  a  une  alfcdion  tiès-fortc.  (  C  eft  moa 
ami ,  mon  amie  intime.  ) 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  fubftantif. 
(  C'eft  fon  intime.  ;  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  auHl  ,  (  Union  intime.  Liaifoa 
intime.  ) 

INTIMEMENT,  adv.  Avec  une  affeûion 
très-particulière  &c  ttès-éttoite.  (Ils  fonc 
unis  intimement.  ) 

INI  IMER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Décla- 
rer ,  faire  favoir  ,  fignifier  avec  aiiroritc 
du  Magiftrat.  (  Il  lui  a  fait  intimer  la  vente 
de  fes  meubles.) 

Il  fignifie  audi  ,  Appeler  en  Juftice.  (  Il 
m'a  fait  fignifier  fon  appel  ,  mais  il  ne  m'a 
point  intimé.  Il  l'a  intimé  en  fon  propre  6c 
privé  nom.  )  En  ce  feus  ,  fon  principal 
ufage  eft  pour  dite  ,  Aifigner  pour  procé- 
der fur  un  appel. 

On  dit  ,  Intimer  un  Concile  ,  pour  dire  , 
Adigiicr  le  lieu  ,  &  le  temps  auquel  fc 
doit  tenir   un   Concile. 

Iniimb  ,    ÉE.  participe. 

H  eft  auili  fubftantif,  &  fignifie  ,  Défen- 
deur en  caufe  d'appel.  (  L'intimé.  L'inti- 
mée. L'appelant  &  l'inti.mé.  ) 

INTIMIDER,  v.  a.  Donner  de  la  crainte , 
de  l'appréhenlion  à  quelqu'un.  (  il  l'inti- 
mida par  un  feul  mot  qu'il  lui  dit.  Il 
n'y  a  qu'à  l'intimidet  pour  venir  à  bout 
de  lui.  ) 

Intimidé  ,  ÉE.  participe. 

INTIMITÉ,  f.  f.  Liaifon  intime.  (  Cesdeux 
perfonnes  vivent  enfemble  dans  la  plus 
grande  intimité.  ) 

INTITULER,  v.  a.  Donner  un  titre.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  pariant  des  titres  qu'on  donne 
à  un  A&t  judiciaire ,  à  un  Livre  ,  à  une 
Comédie  ,  ou  à  quelque  autre  ouvrage 
d'efprit.  (  Il  a  intitulé  fa  pièce,.  ..lia 
donné  au  public  un  ouvrage  qu'il  a  inti- 
tulé ainfi.  ,  , ,  Intituler  un  Aâe.  ) 

Intitulé  ,  ée.  participe. 

Il  eft  anlfi  fubftantif  ,  te  fignifie  ,  Le  titre 
qu'on  met  à  un  Ade  ,  &c.  (  Il  paroît  par 
l'intitulé  de  l'Afte.  )  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ftyle  de  Pratique.  (  L'intitulé  de 
l'inventaire.  ) 

INTOLÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  tolérer.  (Cela  eft  intolérable.  Injure 
intolérable.  ; 

INTOLÉRANCE.  (■  f.  Terme  didadique. 
Il   eft  oppofé  à    Tolérance.  Voyei  Toti- 

RANCE. 

INTOLÉRANT,  f.  m.  Terme  didaftique. 
Il  eft  oppofé  à  Tolérant.  Voyez  Tolé- 
rant. 

INTOLÉRANTISME.  f.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  fouffiir  aucune  autre 
Religion  que  la  leur. 

INTONATION,  f.  f.  Manière  d'entonner 
un  chant.  (  Une  mauvaife  intonation. 
Manquer  à  l'iaconaiion.    U   conuoîc  les 
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noTf»  ,  miis  il  n'cft  pus  rncore  ferme  ^aot 
l'inionation.  j 

Il  fignifi.-  encore  ,   L'aCtion  d'entonner  le 
ton  fur  l(:ijU;;lon  iloii  chanter.    (  L'inioiia 
tion  d:  cc  Pfeaume  etl  <lu  premier  ton  ,  & 
non  pas  lu  cinquième.  ) 

INIRADOS.  fiibn.  mafc.  Terme  d'Archi- 
ttCtjre.  La  partie  intérieur-e  &  concave 
d'une  voûte.  On  l'appelle  auiS  DoufUe  in- 
térieure. 

INTKAITABLF..  adj.de  t.  g.  R>ide  ,  d'un 
commerce  difficile  ,  avec  qui  on  ne  peut 
traiter.  (  Homme  intraitable.  Efprit  intrai- 
table. Il  eft  d'une  humeur  intraitable.  On 
ne  fait  comment  l'aborder ,  il  cil  intraita- 
ble ) 

INTRANSITIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fc  dit  des  verbes  rcuirtsqui  expri- 
menr  des  aâions  qui  ne  palfent  point  hors 
du  fujît  qui  agit.  (  Dîner  ,  fouper  ,  mar- 
cher, parler,  font  des  verbes  intran/îîit's.  ) 

INTRA'NT.  r.  m.  Terme  de  l'Univerlîté  de 
Patis.  Kom  que  l'on  donne  à  celui  qui  eft 
cboilî  par  l'une  des  quatre  Nations  pour 
élire  le  Reûeur. 

INTRÉPIDE,  adj.  de  t.  g  Incapable  d'avoir 
peur  daas  le  péril.  (  Homme  intrépide.  Cou- 
rage intrépide. 

Intrépidement,  adv.  D'une  manière 
intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  f.f.  Fermeté  inébranlable  de 
courage  dans  le  péiil.  (  Merveilleule  intrépi- 
dité. Héroïque  ,  incroyable  intrépidité    ) 

INTRIGANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  mêle  de 
beaucoup  d'intrigues.  (  C'eft  un  homme  fort 
intriguant  ,  une  femme  fort  intrigante.  ) 
Il  eft  auflG  fubft.  (  C'eft  une  intrigante.  ) 

INTRIGUE,  f.  f.  Pratique  fccrette  qu'on  em- 
ploie pour  faire  réuiCr  une  affaire.  (  Intri- 
gue difHcile  â  dcniêler  >  à  débrouiller. For- 
mer une  intrigue.  Démêler  ,  dénouer  une 
intrigue.  Conduite  ,  mener  une  intrigue. 
Un  homme  ,  une  femme  d'intrigue.  Les  in- 
trigues de  la  Cour ,  du  cabiuei.  Vivred'ia- 
ttigues.  ) 

Dans  le  Dramatique,  on  appelle  Itttrigue  , 
Les  difFétens  incidcns  qui  forment  !c  nccud 
d'Une  pièce.  (  L'mtrigue  de  cette  Comédie 
eA  belle  .  eii  bien  démêlée.  Le  dénouement 
de  l'intrigue.  > 

Il  (îgnif^  auflî  dans  le  ftyle  familier  ,  Un 
embarras,  tuiincidenr  fâcheux.  {  Me  voili 
hors  d'intrigue.  Il  s'eft  tiré  d'intrigue.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  fort  malade 
&  qui  e.'i  hors  ai  danger  ,  ou  qui  eii  fcrii 
dune  affaire  fàchcuie  >  qu'  (  Il  eli  hocs 
d'intrigue.  ) 

II.Ggnilîc  auflî  Un  commerce  fecret  de 
galan'etie.  (lia  une  intrigue  qui  l'empê- 
che de  partir.  ) 

INTRIGUFR.  v.  a  EmbarrafTer.  Il  ne  fe  dit 
que  des  |\fxfonnet.  (  Je  l'ai  bien  intrigué 
par  ccrtai.ies  chofes  que  je  lui  ai  dites.  ) 

On  dit  ,  qu'î''^'!  homme i'intr-.g-ue  par-tour, 
fouT  dire  ,  qu'il  fe  fourra  par-tout  ,  qu'il 
.tâche  à  fe  donner  de  liaccès  ,  de  la  familia- 
rité par-  tout  où  il  peut.  En  ce  lèns  il  clt  té- 
clftoque. 

Il  lignifie  encore,  Se  donner  beaucoup  de 
peine  &  de  foin  niettie  divers  moyens  en 
ufage  pour  faire  réuflir  une  alîaite.  (Il  s'eft 
bien  intrigué  pour...  ) 

On  dit  aulTî  au  neutre.  (  C'efl  un  bomoie 
qui  intrigue  coniiaueilemcnt.  ) 

Ihthigue,  ée.  participe. 
On  dit  ,  qu'Z7/i  hvmme   eft  hien  intrigué  , 
four  dire  .  qu'il  tH  bien  emb«rr«(Te. 

INTRINSÈQUE,  adj.  de  t  g.  Terme  de 
Pbilofophie.  Qui«ii  intérieur  àc  au  dedans 
lie  quelle  cliofe  ,  &  qui  lui  e(i  propre  & 
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effentiel.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cesphra- 
fts  :  (  Qualités  ,  proptictés  inttinseques. 
Bonté  intrinsèque.  ) 

En  parlant  de  monnoic  ,  on  appelle  P'a- 
Uurinirinfèjue  ,  La  valeur  des  efpèces  par 
rapport  àlcrutpoids. 

INTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re intrinsèque.  (  Cela  eft  bon  inirinféque- 
nient.  ) 

INTRODUCTEUR  ,  TRICE.  fub.  Celui  ou 
celle  qui  introduit.  (  Je  ferai  votre  intro- 
dufleur.  Il  m'afervi  d'initodudieur.  Elle  a 
été  mon  inirodud\rice.  ) 

On  appelle  Ir.iroduQeur  des  Ambajpideurs , 
Un  Ofbcier  qui  a  charge  de  conduire  lc.<^ 
Ambailadeurs  &  les  Princes  étrangers  à 
l'Audience  du  Roi. 

lNTRODUCTIF,IVE.  adj  Terme  de  Pa- 
lais. Ce  qui  introduit,  ce  qui  fett  comme 
d'entrée.  (  Requête  iutroduâive.  Exploit 
introduâif.  ) 

INTRODUCTION,  f.  f.  Aâioo  par  laquelle 
on  Introduit.  (  Introdudlion  de  la  fonde. 
On  reconnut  par  l'iniroduftion  de  la  fonde, 
qvi  il  avoir  la  pierre ,  que  la  balle  éioit apla- 
tie contre  l'os.  ) 
On  dit  figarément ,  (  L'iniroduâion  d'une 
coutume,  d'un  ufage.  ) 

Ondi^au(IJ  fîgurement  ,  Iniroduiiion  à 
une  fcience  ,  IntroduSion  à  la  Phyjiaue  , 
à  la  Géographie  ,  introduUton  à  la.  vu  dé- 
vore ,  &c.  pour  dire  ,  Entrée,  acbcmine- 
inent  à  une  fcience,  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Intro- 
duHion  d'uue  injlance  ,  Le  comoience- 
nienr  d'une  procédure  i  quelque  Tribu- 
nal. 

INTRODUIRE.  V.  a  Donner  entrée  ,  faire 
entrer.  (  Il  vous  a  introduit  cheiun  tel.  11 
vous  a  introduit  â  la  Cour.  Il  m'a  intro- 
duit dans  la  chambre  ,  dans  le  cabinet  àv 
Roi.  il  s'y  eft  introduit  lui-même.  Cet 
homme  eft  hardi  ,  il  s'introduit  par-tout. 
Ce  n'eft  pas  foji  mérite  ,  c'cft  fon  ef- 
frninterie  qui  l'a  introduit  dans  les  corn- 
pagaies.  Il  a  introduit  les  ennrmis  dans 
la  place.  Introduire  un  perfonnage  fut  la 
fcène.  ) 

On  dit  en  parlant  Des  opérations  de  Chi 
rurgie  ,  (Introduire  la  fonde  dans  une  plaie. 
Introduire  la  fonde  dans  la  vefEe.  ) 

Il  flgnifie  tigutément  ,  Donner  commen- 
cemeut  ,  donner  cours.  (Ha  introduit  une 
coutume  ,  on  ufage  Les  vices  fe  font  intro- 
duits avec  le  temps.  ) 

iKTRorutT,  iTE.  participe. 

INTROÏT,  f.  m.  Prières  q ne  le  Prêtre  dit  à  la 
McfTe  quand  il  eli  monté  à  l'Autel  ,  Se  qui 
font  chantées  parle  Chœur  au  commence- 
ment Aef  grandes  Méfies. 

INTROMISSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfîquc. 
Aûion  pat  laquelle  un  corps  ,  foii  Solide  , 
foit  Huide  »  s'introduit  ou  eft  introduit 
dauis  un  autre.  (  L'iniroiiuilion  de  l'ait  dans 
les  intctftices  de  l'eau.  ) 

INTRONISATION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  iuironife.  (  Après  fbn  inuonifa- 
tion.  ) 

INTRONISER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en 
parlant  De  la  cétéœoaie  qui  fe  fait  quand 
rxn  met  un  évêque  dans  fon  iTége  tpifcopal , 
lorfqu'il  prend  polTeflion  de  fon  Églifc. 
(Après  l'avoir  intronifé  ,  on  chanta  le  Te 
Deum.  On  lui  fit  prêter  le  ferment  avant 
que  de  l'intronifer.  ) 

lNTS.ox'iSB  ,  i£.  participe. 

INTROUVABLE  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  trouver.  (  Vous  êtes  un  homme  introu- 
vable. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

INTRUS  f  US£.  paît,   du  veibe  Iritrurt  , 
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qui  n'eft  point  en  ufage  ,  &  il  f7gtiifie  ,  In- 
troduit ,  établi  par  force  i  pat  rufe  ,  ou 
contre  le  droit ,  8c  fans  titre  ,  dans  quel- 
que dignité  Ecciéfîaftique.  (  il  s'eft  intrus 
dans  ce  Bénéfice  ,  dans  cette  Charge  ,  dans 
cet  Évêchc.  H  s'y  eli  iîitrus  de  lui-même. 
Cette  AbbefTc  eft  inttufe.  ) 

Il  fedif  par  extenfîon  ,  d'Un  homme  qui  , 
fans  droit  5c  fans  être  légitimement  appelé  , 
s'eft  introduit  dans  quelque  Charge  ,  dans 
quelque  Emploi.  (  Il  s'elt  inttus  dans  cette 
Charge  ,  dans  cette  tutelle  ,  dans  cette  gef- 
tion.  ) 

11  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Celui  li  eft 
le  vrai  titulaire  ,  l'autre  eft  l'intrus.  Un 
intrus.  ) 

INTRUSION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
s'introduit  contre  1:  droit  ou  la  forme  , 
dans  quelque  dignité  Ecciéfîaftique  ,  dans 
quelque  Bénéfice  ,  Se  par  extcrfion  dans 
quelque  Charge  ,  &c.  (  IntruHon  violente.. 
Après  fon  intrufion.  ) 

INTUITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Théologie. 
Il  n'a  d'ufagî  qu'en  cette  phrafe  ,  (  La  vi- 
fîon  intuitive  de  Dieu  ,  )  c'cft-à-dite  ,  la 
vilion  de  Dieu  telle  que  les  Bienheureux 
l'ont  dans  le  Ciel. 

INTUITION,  f.  f.  Terme  de  Théologie.  Il 
fe  dit  De  la  vilion  claire  6c  certaine  dis 
Bienheureux  à  l'égard  de  Dieu. 

INTUITIVEMENT,  adv.  Terme  de  Théo- 
logie. D'une  vifion  intuitive.  (  Voit  DieK 
in:ruiiivcment.  ) 

INTUMESCENCE,  f.  f.  Aâion  par  laquelle 
une  chofe  s'enfle. 

INTUS-SUSCEPTION.  f.  f.  Introiuaioo 
d'un  fuc  ou  d'une  matière  quelconque 
dans  un  corps  organifé.  (  Les  plantes  fc 
nourrifTeut  &  croilfcnt  par  intus-fufcep- 
tion.  ) 

IN  V 

INVALIDE,  adj.  de  t.  g.  Infirme  ,  qui  ne 
fauroit  travailler  ni  gagner  fa  vie.  (  Le» 
mendiant  ,  tant  valides  qu'invalides.  )  Il 
fedit  f  articulicrement  en  parlant  De  l'Hô- 
te! des  invalides.  (  LesOScicrs ,  les  foldat» 
invalides.  ) 
H  eft  quelquefoisfubf.  (C'sft  un  Invalide.) 

Invalide  ,  (ignifie  aufli  figurément  Qui  n'a 
poLnt  les  conditions  requifts  par  les  lois 
pour  produire  fon  effet.  (  Aâe  invalide. 
Cette  donation  eft  nulle  Se  invalide.  Ce  qui 
rend  le  mariage  i.".valide  ,  c  eft  le  défaut 
d'unr  condition  efTeuiielle ,  d'une condiiion 
nécelTaire.  ) 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manièje  in- 
valide ,  nulle  ,  fans  force  ,  fans  effet.  (Ua 
Prêf^e  fufpens  corfacrc  illicitemcnt  ,  mais 
non  pas  invaltdement.  Un  homme  interdit 
ne  contracte  qu'invalidemer.t.  ) 

INVALIDER,  v.  aftif.  Terme  de  Ptatiquc. 
Rendre  nul  ,  déclarct  ,  rendre  invjlid^. 
(  Son  fécond  teûament  a  invalidé  le  pre- 
mier Le  maiiagc  d'un,  tel  a  invalidé  la  dp- 
ration  qu'il  avoii  faite.  Le  défaut  de  cette 
formalité  a  invalidé  l'ade.  )  Qu'avc^-vousd 
dire  pour  invalider  cet  aile  ?  c'ef.-à-dire  , 
Pour  prouver  qu'il  eu  invalide  ,  de  nul 
effet  ,   Sec. 

iKVALipÉ  «   ic.  participe. 

INVALIDITÉ,  f.  f.  Manque  de  validité. 
(On  lui  a  fait  voir  l'invalidité  de  fes  procé- 
dures. L'invalidité  d'un  contrai.  L'invali- 
dité d'un  mariage    ) 

INVARIABLE^  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  chan- 
ge point.  (  Être  invariable  dans  fcs  pro- 
mclfes  .  dans  fes  téColuiiont.  Règle  inva- 
riable. ) 

INVARIABLEMEKT.  adv.  D'une  aumèt* 
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invariable.    (  U  c(l  invatiablemcnt  ilttachê 
à  fou  ucvoif.  ) 
INVARIABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 

varie  poinc» 
INVASION,  f.  f.  Itruption  faite  dans  le 
deircin  ,  ou  de  pillet  un  pays  ou  de  l'en- 
valiir.  (  L'invafion  de  la  Grèce  pat  les 
Turcs.  Grande,  farieufc  i;ivalîon.  Faire  une 
învalîon.  Les  Tartares  ont  fait  une  ia- 
valion  dans  la  Polot^ne.  ) 
INVECTIVE,  f.  f.  Difcours  fort  &  véhé- 
ment ,  expreîliou  injuricufe  contre  quel- 
qiie  perfonne  ou  contre  quelque  chofe. 
(  Grande  invcûive.  Sanj^lante  ,  longue  , 
farieufe  invediive.  Inventive  bien  aigre, 
pjirc  une  in»e£tive  contre  quelqu'un.  Un 
plaidoyer  plein  d'invedives.  Il  s'emporte 
toujours  en  inventives ,  à  des  invedtives.  Il 
fc  jette  dans  l'invcdive.  Il  ell  toujours 
dans  l'invedtive.  Les  inveâives  ne  font  per- 
Bii  es  que  contre  les  vices.  ) 
INVECTIVER,  v.  n.  Faire  des  inveftives. 
(  Invediivet  contre  le  vice  ,  contie  quel- 
qu'un. ) 
INVENTAIRE,  f.  m.  Rôle  ,  mémoire, état, 
dénombrement  par  écrit  ,  contenant  par 
arides  les  biens  ,  meubles  ,  titres  ,  pa- 
piers d'une  perfonne  ,  d'une  maifon. 
(  Faire  l'inventaire  des  biens  ,  des  meu- 
bles ,  des  marchandifcs  d^  quelqu'un. 
Mettre,  coucher  d.in:  l'mvcntaire ,  fut 
l'inventaire.  Il  s'cll  ttouvé  ,  on  l'a  appelé 
à  l'inventaire.  Cette  femme  s'eft  remariée 
fans  faire  inventaire.  Il  faut  repréfentei 
l'inventaire  en  Jullice.  Remplir  un  inven- 
taire. Clorre  un  inventaire.  Récoiemem 
d'un  inventaire.  ) 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d'inven- 
taire ,  Des  Lettres  du  Prince  ,  par  lef- 
quslles  celui  qiri  les  obtient  ,  n'ed  tenu  des 
dettes  d'une  fuccetfion  ,  que  jufqu  à  L 
concurrence  de  ce  qui  eft  porté  par  l'in- 
ventaire. Et  oo  appelle  Héritier  par  bénéfi- 
ce d'inventaire  ,  L'héritier  qui  a  obtenu  ces 
fortes  de  Lettres. 

On  appelle  aaffi  Inventaire  j  La  vente  des 
meubles  qui  font  contenus  dans  l'inven- 
taire. (  Il  y  a  un  inventaire  en  telle  place 
publique  ,  dans  cette  maifon-!à.  )  J'ai 
acheté  cela  à  un  inventaire.  L'IluiiH^r  qui  a 
fait  la  ctiée  d'un  inventaire.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Inven- 
taire de  produiliot ,  Le  dénombrement  des 
pièces  qu'on  produit  en  un  procès.  (  Drcf- 
fer  un  inventaire.  Faire  l'inventaire  des 
pièces.  Fournir  ritîvenraire.  ) 

On  appelle  parmi  le  peuple  >  Inventaire  , 
Un  panier  plat,  f^oyc:^  Éventaire. 
INVENTER,  v.  a.  "Trouver  quelque  chofe 
de  nouveau  par  la  force  de  fon  efprit ,  de 
fon  imagination.  (  Inventer  un  Art ,  une 
Science.  Inventer  un  fyllême  ,  une  machi- 
ne. Celui  qui  a  inventé  la  poudre  à  canon  , 
inventé  l'Imprimerie.  Il  a  inventé  cet  inf- 
trument.  Inventer  une  mode.  Inventer  un 
jeu.  Inventer  un  remède.  Il  l'a  inventé 
le  premier.  Cela  «Il  bien  inventé  ,  heu- 
reufeiTient  inventé.  Cela  n'a  pas  été  in 
venté  tout  d'un  coup.  Ce  Poète  invente 
bien.  Inventer  une  malice.  Il  a  inventé 
cette  fable.  ) 

Il  (îgnifie  aufïî  ,  Suppofer  ,  controuver. 
(  C'eft  un  menteur  ,  il  a  inventé  cela.  Ce 
faited  inventé.  Inventer  une  faulTcié  ,  une 
calomnie.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'l/«  homme 
n'a  pas  inventé  la  poudre  ,  pour  dire,  qu'il 
a  peu  d'cfprit. 
Inventé  ,  ée.  participe. 
INVENTEUR ,  TRICE.  f.  Celui  ou   celle 
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qui  i  Inventé.  (  Le  premier  itjvçnteur. 
L'inventeur  de  l'Imprimerie  ,  de  l'art 
d'écrire  ,  &C.  C'cll  lui  qui  en  e(l  l'inven- 
teur. Il  eit  l'inventeur  de  cette  mode  ,  de 
cette  fable.  Inventeur  de  nouveaux  mots.  Il 
e(l  l'inventeur  de  cette  calomnie.  Cétès  eil 
l'inveniiicc  du  labourage.) 

INVENTIF  ,  IVE.  ad  j.  Qui  a  le  génie  ,  le  ta- 
lent d'inventer.  (  Homme  inventif.  Efprit 
inventif.  Une  femme  fort  inventive.  ) 

INVENTION,  f.  f.  Qualité  ,  faculté  ,  difpo- 
lition  de  l'efprir  à  inventer.  (  Ce  Poète  ,  cl- 
Peintre  n'a  point  d'iaveniiou.  Il  a  l'inven- 
tion belle  ,  heureufe.  Cet  homme  eil  plein 
d'invention.  ) 

On  dit  en  termes  didaâiqaes ,  que  (  L'in- 
vention efl  une  des  parties  de  U  Rhétori- 
que. ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  l'aftion  d'inventer  , 
&:  pour  la  chofe  inventée.  (  Depuis  l'inven- 
tion de  l'Imprimerie.  L'invention  de  la 
boulFole.  L'invention  du  thetmomètre. 
Voilà  une  belle  invention.  Il  eft  fertile  en 
inventions. Une  heureufe  invention.  Inven- 
tion diabolique.  Damnable  y  malheureufe 
invention.  Cet  ouvrage  ,  cette  pièce  eft  plei- 
ne de  belles  inventions.  La  nécelTité  eft  la 
mère  de  l'invention.  ) 

Invention  ,  fe  dit  encore  De  la  découverte 
des  Reliques ,  6c  aufli  de  la  Fête  que  rÉglife 
célèbre  en  mémoire  de  cette  découverte. 
(  L'invention  de  la  faiiite  Croix  ,  &c.  L'in- 
vention des  Corps  de  faim  ûcrvais  Se  de 
faint  Proiais.  ) 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans  un  in- 
ventaire. (  Inventorier  les  meubles  d'une 
maifon  On  a  inventorié  ces  livras.  Inven- 
totier  les  pièces  d'un  procès.  On  n'a  pas  in- 
ventorié cette  pièce.  ) 

Inventorié  ,    éf.  participe. 

INVLRSAELE.  adj.de.  t.  g.  Quine  pcutver- 
fer.  (  On  a  fait  plufîeuts  mémoires  fur  la 
conftrudion  des  voitures  inverfables.  ) 

INVERSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logique  , 
de  Mathématique  &  de  Phyfique.  U  fe  dit 
d'une  proportion  i  d'un  théorème  ,  d'un 
problème  ,  d'une  propofi;ion  ,  d'une  rai- 
fon  ou  d'un  rapport  pris  dans  un  ordre 
rinvtrfé  ,  relativement  à  la  ptopofition  ou 
au  rapporr  dont  on  vient  de  parler.  Lorf- 
qu'il  s'agit  d'une  propofition  >  &:c.  c'eft  l'at- 
tribut de  la  direde  mis  à  la  place  du  fujet. 
Tous  Les  fous  font  méchant,  eft  l'inverfede 
Tous  les  méchans  font  feus  •  L'inverfe  d'une 
proportion  eft  toujours  aufli  exadement 
vraie  que  la  propolition  même  ,  quand 
celle-ci  l'eft.  Par  exemple  ,  Trois  étant  à 
fix ,  comme  fix  à  dou^e  ,  il  faut  néceflaire- 
ment  que  fix  à  trois  ,  comme  dou^e  â 
fix. 
Ce  mot  eft  de  grand  ufage  dans  la  Phyli- 

3ue  ,  pour  exprimer  l'état  aâuel  ou  la  loi 
e  variation  d'une  chofe  qui  augmente  ou 
qui  diminue  ,  à  mefure  qu'une  autre  dont 
elledépendoit ,  qui  lui  eft  compatée  ,  dimi- 
nue ou  augmente,  L'intenfité  de  la  lumière 
efi  en  raifon  inverfe  des  carrés  de  la  diftance 
du  corps  lumineux;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
diminue  dans  le  même  rapport  que  ces  car- 
rés croilfent. 

INVERSION,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Tranfpofition  ,  changement  de  l'ordre  dans 
lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'être  ran- 
gés dans  le  difcours  ordinaire.  (  Inverdon 
dure.  Il  y  a  de  trop  fréquentes  inverlîons 
dans  ce  difcours.  ) 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  avec  de  certaines 
formalités  ,  avec  de  certaines  cérémonies  , 
le  titre  «l'un  Fief,  &  la  faculté  de  le  polfé- 
dct.  (  L'Empctcuf  l'a  invefti  de  cet  £lcc- 
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rorat ,  de  ce  Duché,  )  Autrefois  le»  Prînçei 
inveftifloient  les  Évêques  en  leur  donuâDt 
la  crolfe. 

Il  iîgnifie  aufli  ,  Environner  une  Place  dç 
guerre  ,  envelopper  des  troupes  ,  en  forte 
que  tous  les  palfages  pour  le  fecouts  & 
pour  la  retraite  foient  fermés.  (  H  invellie 
la  Place  avec  rrois  mille  chevaux.  U  poulFa 
les  ennemis  jufques  dans  leur  camp  ,  &  les 
inveftit.  Il  timt  l'armée  ennemie  inveilie  en 
un  tel  endroit.  On  invcllilToic  la  Place  , 
quand  ...  ) 

Investi  ,  ie.  participe. 

INVESTISSEMENT,  f.  m.  Aftion  d'inveftit 
une  Plae,  une  Ville  pour  l'alfiéger.  (  L'in» 
vediirement  de  la  Place  a  été  tait  prompte* 
ment,  à  jct  pos  ,   &c.  ) 

INVESTITURE,  f.  f.  L'afte  par  lequel  le 
Seigneur  dominant  invelcit  d'un  Fief  fou 
Valfal.  (  Donner  l'inveftiiure  d'un  fief, 
I  ettresd'inveftiiure.  ) 

ÏNVÉTÉRER.  S'INVÉTÉRER.  v.  récipr. 
Devenir  vieux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part  ,  £c  en  parlant  des  maladies  &  de 
mauvaifes  coutumes  ,  des  mauvaifes  habi- 
tudes coniraûées  de  longue  main-  (  Il  ne 
faut  pas  làifter  invétérer  les  maladies.  Le$ 
maux  qu'on  lailfe  invétérer  font  plus  dif-» 
ficiles  à  guéiir  que  les  auttes.  Cette  mala- 
die s'eft  fi  fort  invétérée  ,  qu'elle  eft  de- 
venue incurable.  Une  mauvaiCe  coutume  » 
une  mauvaife  habitude  qu'on  a  lailTé  invé- 
térer. ) 

Invétéré  ,  es.  participe.  (  Un  mal  invé- 
téré. Une  coutume  invétérée.  Une  haine 
invct^rte. 

INVINCIBLE,  ad'j.  de  t.  g.  Qu'on  ne  fau- 
roit  vaincre  ,  qu'on  ne  fautoit  furmontec 
en  guérie.  (  Ce  Prince  eft  invincible.  Une 
armée  invincible.  Un  courage  invincible.  ) 
Il  fe  dit  aufli  Hgur.  (  Obllacle  invincible. 
Opiniâtreté  invincible.  ) 

On  appelle  Argument  invincible ,  raifon  in» 
vincibie  ,  Un  argument  ,  une  raifon  où  il 
n'y  a  point  de  bonne  réplique.  Et  ,  igno- 
rance invincible  ,  L'ignorance  des  chofet 
dont  il  eft  impoflîble  qu'un  homme  ait  eu 
connoilTance. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
à  laquelle  on  ne  peut  réfifter.  (  Cette  rai« 
fon-là  prouve  invinciblement  ce  que  j'a* 
vance.  ) 

INVIOLABLE,  ad),  de  t.  g.  Qu'on  ne  doit 
jamais  violer  ,  qu'on  ne  doit  jamais  en- 
freindre. (  Les  fcrmens  &  les  vœux  fontiu- 
violables.  Le  droit  des  gens  eft  un  droit  in* 
violable.    Un  afylc  inviolable.  ) 

Il  fignifîe  aufli  ,  qu'un  ne  viole  point  , 
qu'on  n'enfreint  jamais.  (  C'eft  une  cou- 
tume ,  c'eft  une  loi  inviolable  parmi  cet 
peuples.  C'eft  un  homme  dont  la  parole  c(c 
inviolable,  ) 

INVIOLABLEMENT.  ad».  D'une  manière 
inviolable.  (  Ce  qu'il  a  une  fois  promis ,  il 
le  tient  inviolablement.  ) 

INVISIBILITÉ .  f.  f  État  de  ce  qui  eft  invi- 
fible.  (  L'invilibilité  des  atomes.  L'invifibi- 
lité  des  efprits.  ) 

INVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  telle  na- 
ture qu'il  ne  peut  être  vu.  (  Lrs  Anges  ,  les 
efprits  ,  les  âmes  font  invifibles.  Dieu  eft 
le  Créateur  des  chofes  vilibles  &  des  invi- 
fibles. Il  a  reçu  uu  fecours  invifible.  Se 
rendre  invifible.  ) 
On  dit  figurémenr ,  Devenir  invifible  ,  pour 
dire ,  Difparoître  fubitement ,  fans  que  per- 
fonne s'en  apperçoivc.  {  Il  étoit-là  tout-i- 
l'heure  ,  il  eft  devenu  invifible.  ) 
Et  dans  le  même  fent  ,  on  le  dit  Des 
eh()fes.  (  Je  cenois  cette  montre  dans  met 

mains  , 
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'ttiaîns»ellc   êwh  tout  i    l'heure  fur  cette     Ce  feroît  ïiiuuîenient  que  vous  ferîeî. . 
table  ,  elle  eft  devenue  invifible.  ) 


INVISlBLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
vifible- (  Le  Ccrps  de  N.  S.  J.  C.  eft  réelle- 
ment,  quoiqu'invilîblement  ,  fous  les  cf- 
pèces  facramentalcs.  ) 

INVITATION,  f.  f.Aftion  d'inventer.  (In- 
vitation à  un  feJlin    Invitation  à  une  noce- 
Le  Giand  Maître  ,  ou  le   Maître  des-Céré 
inonics  ,  va  faire  l'invitation  au  Parlement 
pour  affiftfr  aux  granJes  cétftnonirs.  ) 

îNVITATO'RE.  f.  m.  On  appelle  ain(i  l'An- 
tienne qui  fe  chante  avec  le  fenite  exuhe- 
mus.  (  L'invitatoire  du  Dimanche.  L'iuvita- 
toire  du  Commun  des  Apôtres.  ) 

FNVITER.  v.a.  Convier,  prier  de  fe  trouver, 
d'aflîrterà....  (  Inviter  à  dîner.  Inviter  aux 
'noces.  Il  ne  retrouva  pasâ  rafTembléc,  par 
re  qu'on  ne  l'avoit  pas  invité.  ) 

Il  fign-fie  auflî  figur.  en  général.  Exciter  à 
quelque  chofe  ,  porter  à....  (  Le  beau  temps 
nous  invite  à  la  promenade.  La  raifoii ,  le 
devoir  ,  l'honneur  vous  invitent  à....) 

iNviTé  ,  ée.  panic'pe  &  ailje(f\if. 

INVOCATIQN..  f.  f.  Albion  d'invoquer. 
(Apres  l'invocation  du  S.  Efprit.  L'invoca- 
tion des  Saints  eft  établie  p.ir  route  la  tradi- 
tion. L'invocation  des  démons,  desefprits 
ni.'.Uns.  Le  Magicien  après  avoir  fait  fe»  in- 
vocations. ) 

On  appelle  Invocation  ^  dans  le  ?oC;me  épi- 
que ,  Les  vers  par  Icfquels  on  s'adrclTc  à 
quelque  Divinité  ,  vraie  ou  faude,  pour  lui 
demander  fon  fccours,  fa  proteûion. 

INVOLONTAIRE,  adj.  de  t. g.  Quicft con- 
tre la  volonté  de  celui  qui  agit.  (Des  adions 
involontaires.  ) 

Il  rcdii  auflî  Des  tnouveraens  naturels  qui 
fe  font  in^iépendammrnt  de  la  volonté, 
f  Toutes  les  aftions  vitales  font  involontai- 
res. Ladipeftion  eft  involontaire.  La  circi- 
lation  du  fang  eft  involontaire.  ) 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vou- 
loir ,  contre  ii  volonté.  (lia  fait  cela  iii- 
volontairemem.  ) 

INVOLUTION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Af- 
femblage  d'embarras ,  de  difficultés.  (  In- 
volution  de  procès  ,  dc  procédures.) 

INVOQUER,  va.  Appeleri  fon  fecours,àfon 
âidc.  11  ne  fe  dit  que  d'une  Puiirancc  divine 
te  fnrnature'Ie.  (Invoquer  Dieu  à  fon  aide. 
Invoquer  le  S.  Efprit.  Invoquer  les  Saints.  ) 
On  dir  par  exte^fion  ,  (  Invoquer  les  dé- 
nions.) Et  en  Poëfie, (Invoquer  Apol!oB,!c; 
Mnfes  &  les  autres  Divinité?  de  la  Fable.  ) 

En  termes  de  l'Éctinire-Sainie  ,  Ir.vonuer 
te  nom  dt  Dieu ,  du  Seigneur ,  C'éH  l'adorer 
&  faire  un  aéte  de  Religion.  (  Enoc  corn- 
TTcnça  à  invoquer  le  nmndu  Seigneur.  ) 

iNVOQné  ,  et.  participe.  .... 

INUSITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  ufiré. 
(Jufqu'ici  cela  éroit  inuiité.  C'étoit  une  cho- 
fe iniifitée  parmi  nous.  Ce  mot  eft  inulîié. 
\Jne  façon  dé  parler  inutitée.  ) 

I-NUTILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'appotte  aucun 
profit ,  qui  ne  ptoduit  aucune  utilité,  qui 
hé  fert  à  tien.  (  Un  travail  ,  une  peineinuti- 
te.Un  fecviteur  inutile.  Un  homme  inutile 
^  tout  bien.  Faire  des  pas  inutiles.  \'oilà 
bien  des  paroles  inutile.*;.  Prendre  des  foins 
inutiles,  des  précautions  inutiles.  Cela  eft 
devenu  inutile,  faite  des  efforts  inutiles.  Des 
"fouhairs  iiiutitesilbes  regrets  inutiles.  ) 

Oa  dit ,  qiT  t/n  homme  eft  inutile,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  point  occupé  ,  point  em- 

ffloyé.  (  C'eft  un  homme  qu'il  ne  faudra  pas 
ailler  inutile.  ) 
INUTILEMENT,  advetbe.  Sans  utilité  ,   en 
•♦4in.  ■{•  1'  a  travaillé  inutilement.  Se  pei- 
ner, fe  fatiguer, f<  (ouim£iUeiiuu:ileraeOl. 

Tome  1. 


INUTILITÉ,  f.  f.  Manque  d'utilité.  (On  a  re 
connu  l'inutilité  de  cette  machine.  Il  s'eft  ap- 
perçu  de  l'inutiliié  de  fes  vifites.  Il  s'eft  retiré 
voyant  l'inutilité  de  fts  foins,  de  fes  peines.) 

I.^•UTlLJri,  fignific  auflî.  Défaut  d'emploi , 
ou  d'occafion  de  fervir.  (  C'eft  un  homme 
qu'on  laifTe  dans  l'inutilité.) 

Inutilité  ,fig.  auffi  ,  Chofe  inutile  ,  chofe 
fupetflue.  Et  en  ce  fcns  il  n'i  guère  d'ufage 
qu'au  plur.  (Un  difcours rempli  d'inutilités. 
C'eft  un  homme  qui  ne  dit  que  des  inutilités.) 

INVULNÉRABLE,  adj.det.g.  Qui  ne  peut 
être  bîeffé.  (  La  fable  a  dit  qu'Achille  étoit 
invulnérable  ,  cxcpp'é  par  le  talon.  ) 

Il  fe  dit  auflî  au  figuré.  (  Il  eft  invulnérable 
aux  traits  de  la  médifancc.  ) 

I  O  N 

IONIQUE,  adj.  de  t.  g.  qui  s'emploie  dans 
plufieurs  Arts,  (  L'Ordre  Ionique  eft  le  trci- 
(îème  des  Ordres  d'Architeâure.  LeDialcfte 
ionique.  Le  Mode  ionique.  La  Sefle  ioni- 
^i/e  ,  pour  dire  ,  la  Seûe  de  Thaïes.  (Le 
vers  ïonique  ou  ionien  eft  un  vers  latin  coni- 
pofé  de  quatre  mefures  ,  dont  chacune  eft  de 
deux  brèves  8c  de  deux  longues.  La  dou7iè- 
mc  Ode  du  itoiùème  livré  d'Horace  eft  en 
vers  ioniques. 

I  O  T 

IOTA.  f.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'Alpha- 
bet Grec  .  te  dont  la  figute  eft  1»  plus  fini 
p'e  de  toutes.  Ce  niot  en  notre  langue  ne 
s'emploie  que  dans  certaines  phrafes  du 
ftyle  taniilicr,  d  toujours  avec  la  négative» 
pour  dite  ,  Pas  la  moindre  chofe  ,  rien. 
(  Voilà  un  ouvrage  parfait  ,  il  n'y  manque 
pas  un  ïota.  Il  n'y  a  pas  un  feul  ïora  à  re- 
trancher. 3c  n'oublierai  pas  un  feul  l'ora. 
C'eft  un  homme  ii  exaft ,  qu'il  n'omet  pas  le 
tnoindre  ïota.  ) 

:      .    .    .      I   p   E 

IPÉCACUANHA.  f.  m.  Racine  groffe  com^ 
me  le  chalume.iu  d'une  plume  mfdiocre  , 
qu'on  nous  apporte  sèche  de  pliifienrs  en- 
droits de  r  Amrrique.  II  y  en  a  de  trots  for- 
tes ,  le  brun  ,  le  gris  &  le  blanc.  Le  brun  e(i 
le  plus  fon  &  le  plus  rftimé  ;  le  bl.inc  eft  le 
plus  foibie.  Il  eft  purgatif  &  aftringent.  C'eft 
un  des  meilleurs  remèdes  qu'on  ait  itouyé 
jufqu'ici  pour  la  dylVenterie. 

I  P  S 

IPSO  PACTO.  Expreflîon  adverbiale  em- 
pruntée du  Latin  ,  &  qui  fe  dit  de  tout  ce 
qui  fuit  infailliblement  de  qucK|ue  fait.  Il 
s'etnploie  plus  ordSnairemtiit  en  parlant 
d'une  excommunication  encourue  par  le 
feul  fait.  (  Glelui  qui  frappe  un  Prêtre  eft 
cxcommuàié-«p/t»/a(îro  ) 

I  R  A 

IRASCIBLE,  adj.ïîe  t. -g.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge qu'en  ces  phrafes  .•  (  L'appétit  irafcibî'e, 
la  patrie  irafcible,  la  faculté  iraûible  ,) 
qui  fignifient  ,,  La  faculté  de  l'ame  ,  par 
laquelle  l'ame  le  porte  à  furmontcr  les  dit- 
ficultcs  qu'elle  rencontre  à  la  pourfuire  du 
bien  ou  à  la  fuite  du  mal.  (  Le  courage  , 
l'émulation  ,  font  des  pallions  de  l'appétit 
irafcible.  ) 

I  R  E 

IRE.  f.  f,  Co'irroux  ,  colère.  Il  eft  vieux, 
Se  il  n'a  plus  d  ulage  que  dans  la  grande 
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Pcëlîe  ,  ii  dans  le  flyle  foutenu  ,  en  par- 
lant de  la  colère  de  Dieu<  (  L'ire  de  Dieu. 
L'ire  célefte.  ) 

I  R  I 

IRIS.  f.  m.  Météore  ,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment l'Arc-en-ciel.  (Les  couleurs  de  l'iris. 
L'iris  fe  forme  dans  les  gouttes  de  pluie  pat 
les  rayons  du  Soleil  rompus  &  rfflichis.  ) 
Iris  ,  ou  Flambe.  Plante  à  laquelle  on  a  don- 
né ce  premier  nom  ,  parce  que  la  variété  de 
fes  couleurs  approche  de  celles  de  i'Atc-en- 
ciïl.  Il  y  en  a  un  ttès-grand  nombre  d'el}- 
pèces  dont  quelques-unes  ,  à  caufe  de  iciic 
beauté  ,  font  cultivées  dans  les  jardins.  Oa. 
emploie  les  racines  de  l'iris  dan<  l'hydropi- 
lîe  ,  8c  dans  quelques  autres  maladies. 

On  appelle  Poudre  d'iris  ,  Une  poudre  dé 
fenteur  faite  de  la  racine  d'iris. 
On  appelle  auflî  I-is  ,  la  partie  colorée db 
l'oeil  qui  environne  la  prunelle. 

Quand  on  patle  d'une  Divinité  pa'icDnrou 
d'une  femme  ,  tris  eft  féminin. 
Iris.  f.  f;  ou  Pierre  d'iris.  Pierre  dans  la- 
quclleon  voit  les  couleurs  dé  l'Arc  en- ciel- 

On  appelle  auflî  /ris  ,  ou  vert  d'iris  ,  Uns- 
couleur  qu'on  emploie  â  la  miniature  &  -à 
la  gouache,  i  ) 

I  R  O  i 

li 
IRONIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  parle- 
quelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  (Tout ce  difcours  n'eft  qu'u- 
ne ironie.  L'ironie  éroit  la  figure  favoticcde 
Socrate.  Il  dit  cela  par  ironie.  ) 
IRONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Oii  il  y  a  de  l'ironiff. 
(  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique.  Difcourc 
ironique.  ) 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  iro- 
nique. (  Il  a  dit  cela  ironiquement.  Il  a  pris 
cela  ironiquement.  ; 
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IRRADIATION,  f.  f.  EfFufion  .  émiflîon  de» 
rayons  d'un  corps  lumineux.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  didaâique.  (  Dès  que  le  Soleil  fe 
levé,  il  fe  fait  une  irradiation  dans  roue 
!  horizon.  ) 

On  appelle  fig.  Irradiation,  L'épanchemea  '  ■. 
qui  fe  fait  des  efprits  dans  le  corps  del'ani* 
mal.  Il  a  le  même  fens  que  Rayonnement. 

IRRAISONNABLE   adj.    de  t.  g.  Qiii  u'cft 
pas  doué  de  raifon.  Animal  irraifonnable.  >' 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  ftyle  di- 
daftique. 

IRKATIONNEL  ,  ELLE.  adj.  T.  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  Des  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune  roefure  avec  l'unité  ;  c'eft-à-dirc  , 
Qui  ne  peuvent  être  rcpréfeniées  ni  par  des 
nombres  enriers,  ni  par  des  fractions.  (Non\- 
bre  irrationnel.  Quantité  irrationnelle.  ) 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Qui  ne  fepeutrc- 
concilier.   (  Ce  font  des  ennemis  irrécon- 
ciliables. Haine  irréconciliable.  Une  inimi-  ' 
ti^  irréconciliable.  ) 

IRRÉCONCILIABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  (  lit  ont  rompu  it- 

'  réconciliablement.  Ils  font  brouillés  itrécoa* 
ciliablemcnt.  )  ; 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  de  r.  g.  il  fe  dit  d'u- 
ne chaux  métallique  qu'on  ne  peut  réduire 
en  métal. 
En  Algèbre  ,  il  fignifie  Ce  qui  ne  peut  être 
réduit  fous  une  autre  forme  plus  fimple. 
Il  fe  dit  particulièrement  D^s  équations 
qui  ne  peuvent  être  abaiifées  à  un  moin- 
dre degré  que  celui  fous  lequel  elles  fe  pré- 
fenrent  ,  &    plus   particulièrement   encore 

.  du  cm  où  une  équation  cubique  a  ttoii  iv 
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cines  réelles  toutes  trois  inégales  ,  &  venant 
ious  une  forme  imaginaire.  (  Le  cas  irré- 
duclible  du  iroifièms  degré.)  Çc  cas  cil  aind 
appelé  .  quoiqu'on  n'en  puille  pas  démon- 
iter  l'irrcduiSlibilicc.  (  Le  cas  iriéduâibleelt 
en  Algèbre  ce  que  la  quadratute  du  cercle 
cft  en  Géométrie.  ) 

IRRÉFORMABLE.  adj.  Qui  ne  peut  être  ré- 
formé. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  de  t.  g.  Ce  qu'on  ne 
peut  contredire  ,  qu'on  ne  peut  récufer. 
(  Docteur  irréfragable.  Une  autoiité  irréfra- 
gable. Un  témoignage  irréfragable.  )  Il 
n'cll  en  ufai^e  que  dans  l'École. 

IRRÉGULARITÉ,  f.  f-  Manque  de  régularité. 
Il  ie  die  au  propre  Se  au  figuré.  (  Conlîdé- 
rez  un  peu  l'irrégularité  de  fa  conduite. 
L'irrégularité  d'un  procédé.  L'irrégularité 
d'un  bâtiment.  L'irrégularité  d'un  Poëme. 
L'irrégularité  des  traits  du  vifage.  L'irrégu- 
larité du  pouls.  L'irrégularité  des  faifons.  ) 
Il  (î'-nifie  auflî  L'état  où  cft  un  Clerc,  un 
Ptèirc  irrégulier.  (  Unjuge  Eccléfiaftiquene 
peut  affilier,  ne  peut  opiner  à  un  Jugemenr 
de  moit ,  il  fomberoit  dans  l'irrégularité,  ) 

IRRÉGULIER,  lÉaE.adj.Qui  n'clt  point 
l'elon  les  règles  ,  qui  ne  fuit  pas  les  règles. 
(  Poëme  irrégulier.  Procédé  irrégulier.  Cz 
bâtiment  elt  fort  irrégulier.  Foitification 
irrégalière.  Efprit  irrégulier.  Mouvement 
jrrégulier.  Pièce  irrégulière.) 

On  appelle  Fers  irrégulUrs  ou  libres,  Ceux 
•à  l'on  ne  s'afTujettit  point  aux  règles  or- 
iiînaires  ,  (bit  pour  la  mefure  des  vers  ,  foit 
pour  ladifpofitiondes  rimes.  (Conte  en  vers 
irrégulietf.  Idylle  en  vers  irtéguliers.  ) 

Jj«.R  ÉGUi-UB.  ,  en  termes  de  DtoitCanon  ,  Ce 
dit  Des  perfonnes  ,  &  fignifie  Celui  qui  , 
après  ai'oir  reçu  les  Ordres  Eccléfiaftiqiies , 
devient  incapable  d'en  exercer  les  fonttions, 
pour  avoir  encouru  les  Cenfures.  (  Ce  Prêtre 
cR  devenu  irrégulier  pour  un  meurtre  qu'il 
a  commis.  ) 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
jtréguliète  (  Il  vit  irrégulièrement.  Cela  eft 
bâti  fort  irrégulièrement.  ) 

IRRÉLIGIEUSEMENT.  adv.  Avec  irréli- 
giion.  (  Il  vit ,  i!  fe  comporte  dans  l'Églifc 
fait  iircligisufement.  ) 

IRRÉLIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Contraire  à  la 
Religion  ,  qui  blelTe  le  reTpcd  dû  à  la  Reli- 
gion. (  Sentiment  irréligieux.  Adion  irréli- 
gieufe.  )  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  chofes. 

IRRÉLIGION,  f.  f.  Manque  de  Religion. 
{  En  ce  fiècle  là  ce  n'étoit  que  libertinage  , 
qu'irréligion.  La  débauche  ,  les  méchantes 
compagnies  l'ont  ieté  dans  l'irréligion.  ) 

IRRÉMÉDIABLE,  adj. det.  g.  À  quoi  on  ne 
peut  remédier.  (  C'eft  un  mal  irrémédiable.) 
Il  fe  ditauiTi  tigur.  (  Une  faute  irrémédia- 
ble.   ) 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  De  manière 
que  l'on  n'y  peut  porter  de  remède.  (  Les 
débauches  l'ont  ruiné  irrémédiablement.  ) 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas 
pardonnable  ,  qui  ne  mérite  point  de  par 
don  ,  de  rémiilion.  (  faute  irrémiffîble. 
Crime  irrémiiTible.  Le  cas  eft  itrémiUibie.  ) 

I-RRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sansrémilfion, 
fans  rniféricorde.  (  Il  fera  puni,  condamné 
^rtémilTiblement.  ) 

IRRÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
réparer.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les 
phrafes  fuivantcs.  (  La  perte  du  remps  eft 
irréparable.  C'ert  une  injure  irréparable.  Il 
lui  a  fait  un  affront  irréparable.  Un  dom- 
mage irréparable.  En  perdant  un  tel  ami  , 
U  a  fait  une  perte  irréparable.  ) 

IRRÉPARABLEMENT,  adv. D'une  manière 
itKparablc.  ) 
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•IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  de  r.  g.  Qu'on 
ne  fauroit  reprendre.  (  C'eft  unôadion  ir- 
réprchenfible.  Il  mène  une  vie  irrépréhenfi- 
ble.  Il  eft  irrépréhenhble  dans  fes  mœurs, 
dans  fes  aûions.  ) 

1RREPRÉHENSIBLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irrépréhenfible.  (  Il  vit  irrépréhen- 
fiblement.  ) 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  reproche  ,  à  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  (  La  conduite  de  cet 
homme  eft  irréprochable.  Sa  vie  ,  fes 
moeurs  font  irréprochables.  C'cft  un  hom- 
me irréprochable.  ) 

On  dit  au  Palais  ,  qu^Un  témoin  ejl  irré- 
prochable ,  Quand  il  n'y  a  aucune  caufe 
di  récufation  à  alléguer  contre  lui. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  Sansméri- 
ter  de  reproche.  (  Cet  homme  a  toujours 
vécu  iticptochablement.  ) 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  A  quoi  on  ne  peut  pas 
rélîder.  (  Charme  irréfiftible.  ) 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'unemanière 
itrélifiible.  (  Ileft entraîné  irtéhltiblement.) 

iRRÉSOLUjUE.adj.Qai  a  peine  à  fe  réfoudre, 
à  fe  déterminer.  {  Un  homme  irréfolu.  Il  y 
a  trois  jours  que  je  fuis  irréfolu  fur  cette 
affaire.  )  Il  ne  fe  dit  que  des  pcifonnes. 

IRRÉSOLUMENT.  adv.  D  une  manière  ir- 
réfolue  &  incertaine. 

IRRÉSOLUTION,  f.  f.  Incertitude ,  état  de 
celui  qui  demeure  irréfolu  ,  qui  ne  prend 
point  de  réfolution.  (  C'eft  un  état  fâcheux 
que  celui  de  l'irréfolution.  H  eft  dans  des 
ir  ré  (blutions  perpétuelles.  ) 

IRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévérence. 

IRRÉVÉRENCE,  f.  f.  Manque  de  refpeft  , 
de  révérence.  (Grande,  extrême  irrévéren- 
ce. Quelle  irrévérence  de  caufer  duranr  le 
Service  Divin  !  Il  fe  fait,  il  fe  commet 
mille  irrévérences  dans  les  Églifes.  C'eft 
une  irrévérence  de  fe  couvrir  dans  la  cham- 
bre du  Roi,  quoiqu'il  n'y  foit  pas.) 

IRRÉVÉRENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre 
le  refpcdl ,  contre  la  révérence  qu'on  doit. 
U  ne  fe  dit  bien  qu'en  matière  de  Religion 
&  des  chofes  faintes.  (  Tourner  le  dos  à 
l'Autel  où  l'on  dit  la  Meffe,  cela  eft  itré- 
vércni.  Être  dans  une  pollure  irrévtrente. 
Des  manières  irrév*rentes.  ) 

IRRÉVOCABILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  irrévocable.  (L'irrévocabilité  des  jugc- 
mens  ,   des  décrets  de  Dieu.  ) 

IRRÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
révoqué.  (  Serment  irrévocable.  Loi  irrévo- 
cable. Donation  irrévocable.  Arrêt  irrévoca- 
ble. Les  décrets  de  Dieu  font  irrévocables.) 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'unemanière 
irrévocable.  (Cela  a  été  décidé  irtévocable- 
inenr.  ) 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais. 
Qui  caffe  ,  qui  annulle.  (  Décret  irritant.  ) 

IRRITATION,  f.  f.  A61ion  de  ce  qui  in  ite 
les  humeurs  &  les  membraii«f.,.,(  Ce  remè- 
de purge  par  irritation.  ) 

Il  fignifie  audi  L'état  des  humeurs  irritées. 
(  Les  Juimeurs  font  dans  une  grande  irrita- 
tion. Il  ne  faut  point  purger  pendant  l'irri- 
tation des  humeurs.  ) 

IRRITER,  v.  a.  Mettre  en  colère.  (N'irri- 
tez pas  cet  homme-là.  Nos péchésont  irrité 
Dieu.  On  vous  a  voulu  irriter  contre  moi. 
Irriter  un  lion  ,  un  taureai).  ) 

Ilfig.  aulïi.  Augmenter,  aigrir.  (  Irriter 
la  colère  de  quelqu'un.  Au  lieu  d'apaifer  fa 
colère  ,  vous  l'irritez  encore.  ) 

11  (ign.  autli  ,  Provoquer  ,  exciter.  (  Les 
fauces  initcjit  l'appétit.  (  Le  jambon  irrite 
la  Ibif.  Les  objets  irritent  le  défir.  )    '      ./ 

,    H  s'emploie  auHi  ça  Phyfiqueô:  en  Médit- 
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cine  »  &  fe  dit  Des  humeurs  qui  deviennent 
plus  acres  ,  &  qui  font  dans  un  mouvement 
extraordinaire  j  ou  des  membranes  qui  fon^ 
picotées  par  les  humeurs  (Le  vin  irrite  les 
fluxions.  Les  viandes  irritent  la  goutte.  Cel- 
te humeur  irrite  la  membrane.  ) 

On  dit  auffi  ,  ^  Irriter  la  fièvre  Ja  maladie. 
Son  mauvais  régime  a  irrité  le  mal.  ) 

Irrité  «   Ée.  participe. 

On  dit  fig.  Les  flois  irrités  ,  la  mer  irritée ^ 
pour  dire  ,  La  mer  agitée  par  la  tempête. 

IRRORAl  ION.  f.  f.  Terme  de  Médeèine. 
Arrofement. 

IRRUPTION,  f.  f.  Entrée  foudaine  &  im- 
prévue des  enneinis  dans  un  pays  ,  accom- 
pagnée de  d.'gats  &  de  ravages.  (Grande 
irruption.  Furieufe  irruption.  Soudaine  ir- 
ruption. Les  ennemis  firent  une  irruptioa 
en  telle  Province  ,  &c.  Ils  ruinent  tout  Ip 
pays  par  de  continuelles  irruptions.  Cette 
frontière  n'a  point  de  Place  qui  mette  le 
pays  à  couvert  de  l'irruption  des  enne- 
mis. } 

ISA 

ISABELLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
mitoyenne  entre  le  blanc  &  le  jaune  ,  mais 
danslequel  le  jaune  domine.  Il  fe  ditfur-tout 
du  poil  des  chevaux.  Il  y  en  a  de  plus  clair  , 
deplusdoré  ,  de  plus  foncé.  (  Couleur  ifa- 
belle.  Cheval  ifabelle.  Ruban  ifabelle.) 

Il  fe  prend  aufîî  fiibft.  &eft  iTiaf.  (Voilà  ui^ 
bel  ifabelle.   Ifabelle  clair.  Ifabelle  btun.  ) 

ISATIS.  Foyej  GuÈde. 

I  S  C 

ISCHION,  (os)  f.  m.Terme  d'Anatomie. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  des  trois  os 
qui  forment  les  os  innominés.  (  L'os  de  la 
cuiffe  eft  emboîté  dans  l'osifchion.  ) 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  U  fe  dit  Des  remèdes  propres  à 
guérir  l'ifchurie. 

ISCHURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Sup- 
preîlion  totale  d'uiine. 

I  S  I 

ISIAQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'Un  célèbre  monument  de  l'Antiquité  , 
fur  lequel  font  repréfeniés  les  myftètes  d'I* 
fis.  (  La  table  ifiaque  a  été  gravée.  ) 

I  S  L 

ISLAMISME,  f.  m.  Nom  que  prend  le  Ma- 
hométifme.  Il  fe  dit  aufli  relativement  au^c 
pays  Mahométans ,  dans  le  même  fens  que 
Chrétienté  par  rapport  aux  Chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dît 
d'un  ttiangle  qui  a  deux  côtés  égaux. 
(  Ttiangle  ifocèle.  ) 

ISOCHRONE,   adj.   de  t.  g.  Terme  relatif 

dont  on  fe  fert  en  Mécanique  ,    pour  fign» 

Desmouvemens  qui  fe  font  dans  le  oiêpae 

temps.  (  Vibrarions  ifochrones.  ,)  ,.;-. 

ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  bâtiment  ne  licnf 

;  ne  à  aucun  aurre.  (  Pour  ifoler  fon  Palais  , 

,  il  a  fait  abattre   toutes  les   maifons  qui    y 

tenoient.  ) 
Isolé  ,  ée.  participe.  Il  eft  plus  en  ufage  que 
fon  verbe.  (  Cet  Hôtel  ti\  entouré  de  qua- 
tre rues  ,  il  eft  ifolé  )  : 
1  <  On  appelle  aufli  Une  colonne  ifolèe  ,  une' 
]fi^tue  ifoUe  ,  Une  colonne.,  -uneftâitue  qui 
I  .ae.cieni  poimau'tnuxdubàiimsQC.   ;.       .. 


1  s  o 

On  dît  figur.  &  famil.  Un  homme  Ifolé , 
pouc  dite  ,  Un  bomm:  libre, indépendanr, 
qui  ne  tienc  à  rien ,  5c  à  qui  perfonnc  ne 
i  intérelle. 

ISOMÉKIE.  f.  f.  Opération  d'Arithmétique 
Se  d'Algèbre  ,  par  laquelle  on  réduit  deux 
ou  plulicurs  fraàions  à  un  même  dénomi- 
nateur. On  ne  s'en  fett  guère  aujourd'hui. 
On  dit  communément.  Réduire  les -frac- 
tions au  même  dénominateur  ou  à  la  même 
dénomination. 

ISOPÉRIMÈrRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  rela- 
tif doui  on  le  fert  en  Géomitric  ,  pour  (î- 
gnitîcr  Des  figures  dont  les  circonkrences 
lont  égales.  (  De  toutes  les  figures  ilbpéri- 
sièucs  ,  le  cercle  ed  Cflle  qui  a  le  plus  de 
fur  Face.  ) 

I  S  R 

ISRAÉLITE,  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  à  caufc 
qu'il  entre  dans  cette  phraCe  ,  (  C'ell  un 
bon  Iftaéliie  ,  )  dans  laquelle  il  fignifie  ,  Un 
homme  limple  Se  plein  de  candeur. 
I  S  S 

ISSANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
Ce  dit  Des  lions ,  aigles  ,  &  autres  animaux 
dont  il  ne  paroîc  que  la  tàe  fie  une  petite 
partie  du  corps. 

KbER.  V.  a.  Terme  de  Marine,  f^oye- 
Hisser. 

ISbU  ,  UE.  participe  du  verbe  IJfir,  quin'eft 
plus  en  ulage.  Ou  ne  s'en  feu  que  pour 
lignifier,  Venu,  dcfccndu  d'upe  pcilonns 
ou  d  uni:  race.   (De  ce  mariage  font  ilFus 

tant  d'enfans.    Il  e/lifTu  de  la  race  de 

Elle  ell  ilTue  de  Comte  de...  Ill'u  du  fang 
des  Rois.  Illu  d'un  père  malheureux.  Illu 
de  bas  lieu.  ) 
On  appelle  Coufin  iffu  de  germitin  ,  Les 
enVans  Je  deux  coulins  getm.iins.  (  Il  eh 
l'on  coufin  llFu  de  germain.  )  On  dit  aufTi 
abfolument ,   (Ils   l'out  ilïus  de  germain.) 

ISSUE,  f.  f.  Sortie  ,  lieu  par  où  l'on  fort. 
(  Ce  logis  n'a  point  d'ilfuc  fur  le  det- 
lière.  Il  a  ilfuc  en  telle  rue.  Il  boucha  ton 
tes  les  ilfues  de  cette  maifon.  Ce  Château 
a  des  illues  fcctettes.  Cette  eau  n'a  point 
d'iiruc.) 

On  dit  auflî  ,  Les  ijfues  d'une  Paille  ,  d'une 
maifon  ,  pour  dire  ,  Les  dehors  &  les  en- 
virons. Et  en  ce  fens  il  ne  le  dit  guère  qu'au 
pluriel.  (Cette  maifon  de  campagne  a  de 
belles  iffues.  ) 
Od  dit  adverbiajement  ,  A  l'ijfue  du 
Gonfed  ,  à  l'ijlie  du  Sermon  f  à  l'iJfue  de 
la  Grand'  MejJ'e  ,  à  l'ijfue  du  dîner  ,  pour 
dire^  À  la  foicic  du  Confeil,  du  Sermon  , 
«ce. 

Il  fign.  figurément,  Succès,  événement. 
(  Bonne  iUue.  Mauvaile  iffue.  Heureufe 
illuc.  Il  faut  voir  quelle  ilFue  aura  cette 
affaire.  Nous,  en  aitendoiis  l'itfue.  Cela 
dépend  de  l'iffuc  de  cette  guerre.  ) 

Il  fig.  aullî ,  Moyeu  ,  expédient  pourfor- 
lird'une^affairc.  (Je  ne  vois  point ,  |c  ne 
trouve  point  d'ilfue  à  cette  atraire.) 
On  appelle  Ijj'ues  ,  Les  extrémités  &  les 
entrailles  de  quelques  animaux  ,  comme 
les  pieds  ,  la  tête  &  la  queue  ,  le  cœur  , 
le  foie,  le  poumon ,  la  lacci  &c.  (Une 
ilTue  d  agneau.  ) 

I  S  T 

ISTHME,  f.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terres  ,  5c  qui  fépare  deux  met». 
(  L'irthmc  de  Corinthe.  L'ifthme  de  Pa- 
nama. ) 

I  T  A 

•I'^ALIQUE.  fubft.  «£  adj.  Terme  d'Impri- 
ractic.  Caraûère  difFctentdu  caractère  Ro- 
main, fie  ua  peu  couche.  (Il  y  a  beau- 


I  T  A 

coup  de  Livre»  Imprimés  en  lettres  itali- 
ques. Voilà  un  bel  italique.  Ordinairement 
on  fc  fett  de  l'italique  pour  imprimer  ce 
que  l'on  veut  dillinguer  du  relie  du  dif- 
cours.  ) 

ITA  EST.  Expreffion  empruntée  du  Latin, 
qui  fig.  //  efl  ainfi.  Le  Garde  des  immatri- 
cules du  Chàtclêt  de  Paris  fe  fert  de  ces 
mots  pour  fig.  qu'une  grolFe  délivrée  par 
le  fuccelFeur  d'un  Notaire  ,  efr  conforme  à 
la  minute.  Il  écrit  au  bas ,  Ita  cfly  &  figne 
au-deirous.  Cç  qui  fait  qu'on  appelle  quel- 
quefois cet  Ofticicr,  Ita  tfi  du  Chàtelet  ; 
ôc  l'on  dit  chez  les  Notaires,  (L'ade  cil 
chez  i'ita  eft.) 

I  T  E 

ITEM.adv.  Motptisdu  Latin.  Déplus.  On 
s'en  fett  dans  les  comptes ,  dans  les  états 
que  l'on  fait.  (J'ai  donné  uut  pour  cela, 
item  pout  cela....  ) 

Il  ell  quelquefois  fubft.  &.  fign.  Un  arti- 
cle d'un  compte.  (  C'cll  on  bon  i;cm.  Voilà 
bien  de  petits  item.  En  premier  item.  }  Il 
ell  familier  dans  ces  exemples. 

On  dit  famil  Vadà  l'item  ,  pour  dire  , 
Voilà  de  quoi  il  s'agit,  voilà  le  point  de 
la  diilicuhé. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  Fait  une  féconde, 
une  troifiCme  ou  quatrième  fois.  (Faire  des 
maudcmens  itératifs.  Commandcmcns  ité- 
ratifs. Itérative  défcnfe.  )  il  n'eil  en  ufage 
qu'en  termes  de  Pratique. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  Fait  une  féconde, 
tioifième  ou  quattième  (oit.  (On  l'a  fommc 
iiérativement.) 

ITÉRATO.  Teime  de  Palais.  Arrêt  ou  Sen- 
tence d'iteraio.  C'eit  un  Jugement  portant 
contrainte  par  corps  après  les  quatre  mois , 
pour  dépens  excédens  la  fommc  de  deu;^ 
cents  livret. 

l  T  I 

ITINÉRAIRE,  f.  m.  Mémoire  de  tous  les 
lieux  par  où  l'on  palFe  pour  aller  d'un 
pays  i  un  autre  ,  fie  quelquefois  aufii 
des  chofes  qui  font  atrivées  à  cenx  qui 
en  onr  fait  !c  chemin.  (  Bon  itinéraire. 
Curieux  iiinciaire.  Fidelle  ,  exaâ  itiné- 
raire. Il  n'a  guère  d'ufagc  que  lorfqu'on 
parle  de  certains  voyages  anciens.  (Iti- 
néraire d'Antonin.  Itinéraire  de  la  Terre- 
Sainte.) 

On  appelle  auflS  Itinéraire  ,  Certaines 
prières  marquées  dans  les  Livres  d'Églife 
pour  ceux  qui  voyagent.  (  L'itinéraire  des 
Clercs.) 

I  T  Y 

ITYPHALE.  f.  f.  Efpère  d'Amulètc  que  les 
Anciens  pôrtoient  air  cou  ,  comme  un  prc- 
fervatif  contre  les  maladies  ,  contre  les 
mauvais  deHeins. 

I  V  E 

IVE  MUSQUÉE,  IVETTE  ou  CHAMÉPI- 
TIS,  f.  f.  Plante  rampante  ,  &  dont  les 
feuilles  &  la  fleur  onr  la  forme  3c  l'odeut 
de  celles  du  Pin  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nom- 
me en  Grec  Chamépttis  ,  petit  Pin.  Elle  a 
un  goût  amer,  accompagné  d'un  peu  d'a- 
crimonie. L'ivceft  chaude,  incifive&:  dé- 
terfive. 

I   V    O 

IVOIRE,  f.  m.  Dent  d'éléphant.  On  ne  l'ap- 
pelle ordinairement  ainfi  ,  que  quand  il  eft 
détaché  de  la  mâchoire  de  l'éléphant  pour 
être  mis  en  œuvre.  (Morceau  d'ivoire. 
Crucifix  d'ivoire.  Table  d'ivoire.  Cet  ivoire 
eft  bien  blanc.  Tourneur  en  ivoire.  Tra- 
vailler en  ivoire.  ) 

I  V  R 

LVRE.  adj.  de  t.  g.    Qui  a  le  cerveau  trou- 

.  blé  pat  tes  fumées  Se  par  les  vapeurs  d^^ 
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vin  ou  de  quelque  aorrc  boilTon.  (Il  eft 
ivre,  il  chancelle.  Il  ell  Ix  ivre  qu'il  ne 
voit  goutte ,  U  qu'il  ne  fauroit  dclTerret 
les  dents.  )  ' 

On  dit  prov.  Etre  ivre  mort ,  ivre  noyé  » 
pour  dite  ,  Être  ivre  au  point  qu'on  a  perdu 
tout  fentiment. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  populairom. 
(  Ette  ivre  comme  une  foupe.  ) 

IVB-E ,  fe  dit  figur.  De  ceux  qui  ont  l'cfptie 
troublé  par  les  palCons.  (  Être  ivre  d'am» 
bition.  Etre  ivre  de  vanité.  Etre  ivte  d'or- 
gueil. ) 

IvKtiSE.  f.  f.  L'état  d'une  perfonnc  ivre. 
(  Il  n'eil  pas  encore  revenu  de  fon  ivielFc. 
Livrelle  qui  vient  de  la  bière  eft  plus  loa» 
guc  que  celle  du  vin.  ) 

Il  s'emploie  dans  le  fens  figuré.  Ainfi 
en  parlant  Va  palTions  ,  on  dit  ,  que 
L'ivrejl'e  en  ejl  Oien  plus  dangereufe  que 
celle  du  vin ^  pour  dire,  qu'Elies  nuifent 
bien  plus  à  la  taifon  ,  que  les  fumées 
du  vin. 

Ivresse,  fc  dit  auflî  quelquefois  De  l'eu- 
thoufiaùne  de  la  Poflic.  (Laciodeivrellc.) 

IVROGiVH.  aJ).  Qui  eil  fujct  à  s'enivrer  ott 
â  boire  avec  excès.  (Uu  laquais  ivrogne. 
Le  maître  cil  encore  plus  ivrogne  que  le 
valet.) 
Il  eft  auflî  fubft.  (  Un  grand  ivrogne.  Un 
franc  ivtognc.  Un  vieil  irrogne.  C'cft  un 
ivrogne.  ) 

IVROGNER.  v.  n.  Boire  avec  excès  8c 
fouvent.  (  Il  crt  tous  les  jours  dans  les 
cabarets  à  ivrogncr.  Il  ne  fait  point  d'au- 
tre métier  que  d'ivrogner.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

IVROGNERIE,  f.  f.  Habitude  de  s'eni- 
vrer. (L'ivrognerie  de  cet  homme  mérite 
punition.  C'eft  une  ivrognerie  conti- 
nuelle. ) 

Il  fc  dit  De  l'aâe  auflî- bien  que  de  l'ha- 
bitude. (Cette  femme  ne  peut  plus  fouftric 
les  ivrogneries  de  fon  mari.  ; 

IVROGNESSE,  f.  f.  Femme  fujette  â  s'eni- 
vrer Se  à  boire  avec  excès.  (  C  eft  une  ivro- 
gne (Te  ,  une  vieille  ivrogneire.)  Il  eft  po- 
pulaire. 

IVROlE.  f.  f.  Efpèce  de  luauvaife  herbe  qui 
croît  parmi  le  fromenr ,  ic  qui  produit  une 
graine  noire.  Un  champ  plein  d'ivroie.  Ar- 
racher i'rvoire.  ) 

On  dit  figur.  Séparer  l'ivraie  d'avec  le 
bon  grain,  pour  dire.  Séparer  la  mauvaife 
doctrine  d'avec  la  bonne  ,  ou  les  raéchans 
d'avec  les  bons.  ' 

I  X  1 

IXIA.  f.  f.  Plante  bulbeufc,  dont  la  fleur, 
qui  eft  ttès-bellc  ,  patoît  dans  le  prin- 
temps. 

J 

JSubftautif  mafculin.  La  dixième  lettre  de 
l'Alphabet,  qu'on  appelle  abufivemcnt  J 
confonne  ,  Se  que  dans  l'appellation  mo- 
derne on  nomme  Je;  de  for;e  que  l'on  dit 
aujoutd'hui  un  J  ,  en  le  prononçant  cora- 
mc  la  dernière  fyllabe  du  mot  Auge. 
J  A 
JÀ.  adv.  Qu'on  empioyoit  pour  Déjà.  U 
eft  vieux. 

J  A  B 
JABLE.  f.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux  douves 
des  tonneaux,  pour  arrêter  les  pièces  du 
fond. 
JABLER.  V.  a.  Faire  le  jabic  des  douves. 
Jablé  ,  ÉE.  participe. 
JABOT,  f.  m.    Efpèce  de  poche  que  les  011 
féaux  ont  fous  la  gorge,  fi:  dans  laquelle  la 
nourriture  qu'ils  prennent  eft  d'abord  re- 
çue. Se  féjourne  quelque  temps  «vam  que 

Kkkkz 


6i$  J  A  B 

de  pafTer  dans  l'eftomac.  (  Gros  j*b««.  Cet 

£>ifeau  a  bien  mangé  ,  il  aie  jabuc  plein.  Il 

n'a  ii«n  dans  le  jabots  ) 
On  dit  lig.  &  popul.  d'Un  honame  qui  a 

ftien  man^é,  qu'(îl  a  bien  rempli  fon  jabot.) 
Jabot  ,  fe  dit  auili  De  la  toile  &  de  la  den- 
telle qu'oc  attache  par  ornement  à  l'ouvet- 
jure  d'une  chtmife  au-devant  de  l'ertomac. 
(Un  jabot  de  dentelle.- Un  jabot  de  point 
d'Angleterre.  ) 

J<\BOT£R.    V.   n.    Caqueter  ,    parler  fans 

.cefFe  ,  dire  des  bagatelles.  (  Elle  ne  fait  que 
iaboicr  tout  le  lotig  du  jour.)  Il  eil  fami- 
iiier. 

........  J  A  C 

JÀCEE.  f.  f.  Plante  fort  commune  ,  &  dont 
il  y  a  pluiîïurs  efpèces.  On  en  cultive  quel- 
ques unes  dans  les  jardins,  à  caufe  ite  la 
beauté  de  leur  fieur.  Les  Italiens  appelk'ni 
la  jacée  ,  Herba  délie  férue  ,  parce  qu'ils 
la  regardent  coiiime  un  excellent  vulné- 
raifc. 

3ACENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Palais, 
qui  Ce  dit  des  biens  qui  n'ont  aucun  pro- 
priétaire ,  des  fucceflioiis  auxquelles  per- 
funnc  n'a  «lioit.  (Biens  jacens^.  Succeifion 
iacenre.  ) 

JACHÈRE,  r.  f.  État  d'une  terre  labourable 
qu'on  lailFe  oïdiuairement  repofcr  ite  trois 
années  l'une  ,  pour  être  enfuite  cultivée  Se 
ênfemencée  de  nouveau  ;  fie  qui  n'ell  aiuii 
appelée  que  loffqu'on  la  laitfc  rcpofcr. 
(  Une  terre  qui  eli  en  jacbère.  Laidtr  une 
terre  en  jachère.  Il  y  a  des  terres  Ci  fertiles  i 
«ju'elles  ne  demeurent  jamais  en  jacbère.  ) 
Il  fc  dit  auiC  De  la  terre  même  quand  elle 
rcpofe.  (  C'cft  une  jachèfe.  Labourer  des 
jachères.  ) 

3ACHER.ER.  v.  a.  Labourer  des  jacl>ères , 
c'cft  donner  le  premier  labour  à  une  terre 
qu'on  a  laiifé  rtpofer. 

jACHEttK,  tE. participe. 

JACINTHE,  ouHIAClNTHE.  f.  f.  Plante 
bulfaeufe  très-recherchée  des  Curieux,  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  ileur.  La  racine 
de  la  Jacinthe  ell  détetfive  &  artringente. 

JACOBÉE ,  ou  HERBE  DE  SAINT  JAC- 
QUES, f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  ra- 
diées &  difpofées  en  ombelle.  Elle  efl  itès- 
vulnéraite  j  mais  on  ne  l'emploie  guère 
qu'extérieurement  ,  parce  que  le  goiit  en 
ell  fort  défagréable. 
rtACTANCE.  fub.  f.  du  verbe  JaSer ,   qui 

■fl'i'Il  plus  en  ufagd.  Vaiiterie.  (Il  difoit 
cela  par  jaâance.  Des  difcours  pleins  de 
jadtance.  ) 

JACULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  Ce  dit 
qu'en  cette  phrafe  ,  (Oraifon  jaculatoire,) 
èc  qui  fignifie  Une  prière  fervente,  &:  qui 
fart   du  cœur. 

J  A  D 

JADE.  f.  m.  Werre  d'une  couleur  verdâtre 
ou  oliv.ître,  fort  dure.  (  Un  vafe  de  jade,  j 
De  beau» jade.  Une  pierre  de  jade.) 

JADIS,  adv.  Autrefois,  au  temps  paff"é  ,  il 
y  a  long-temps.  (On  en  ufoit  jadis  tout 
autrement.  Les  bonnes  gens  du  temps  jadis. 
Cela  étoic  bon  au  teraps.jadis.  )  Il  cft  plus 
«n  ufagc  en  poëa'e  qu'en  ptoCe. 

J  A'r 

JAILLIR.  V.  n.  SailHr,  rottfr  invpetueufe- 
ment.  Il  ne  Ce  dit  proprem-ent  que  de 
l'eau  ,  ou  de  quelqu'autie  chofe  de  (luide. 
(L'eau  qui  jaillit  de  fa  fourcc.  Moyfc  fit 
jail]u  une  fenuiae  du  lochir.  Q.U4fid  oui 


J  A  I 

lui  ouvrit  la  veine,  le  fang  jaillît  fi  fort... 
Une  nourrice  qui  fait  jaillir  fon  lait.  Ce 
cheval  a  fait  jaillir  de  la  bouc  en  galopant.  ) 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit.  (Il 
a  dans  fon  jardin  tant  de  fontaines  jaillif- 
fances.  Des  eaux  jailUiranies.  ) 

JAILLISSEMENT,  f.  ni.  Aaion  de  jaillir. 
(  Le  jaillilTement  des  eaux.  Le  jaillilTemcnt 
du  fang.  ) 

JAIS.  f.  m.  Subftance  bitumineufe  ,  folide  , 
àc  d'un  noir  luit'ani.  On  la  taille  pour  en 
faire  divers  petits  ouvrages  comme  des 
cordon»  ,  des  boutons  de  deuil ,  des  palTe- 
mens,&c.  (  Cordon  pe  jais.  Bouton  de 
jais.  Brodeiie  de  jais.  Cela  cA  noir  comme 
jais ,  comme  du  jais.  Huile  de  jais.  ) 
Oïl  appelle  auifi  Jaii  ,  certain  verre  qu'on 
teint  cie  diiférentes  couleurs  ,  dont  on  fait 
divers  ouvrages.  (Du  jais  blanc.  Du  jais 
bleu.  Le  ^ais  fait  de  verte  ell  creux  en  de- 
dans. ) 

J  A  L 

JALAGE.  f.  m.  >rom  d'un  dfoit  feigneurial 
qui  fc  lève  fur  le  vin  vendu  en  détail. 
JaLAP.  f.  m.  Plante  dont  la  Heur  eil  très- 
belle  ,  ce  qui  la  fait  encore  appeler  Mer- 
veille du  tèrou,  d'oti  elle  nous  a  été  ap- 
posée. Elle  fe  renferme  quand  le  folfii  pa- 
roît ,  fie  ne  s'ouvie  que  lorfqu'il  ni  fc  mon- 
lie  point ,  ce  qui  la  tait  nouiniîr  auib  Belle 
de  nuLt.  Sa  racine  elt  un  puiirant  hydtagu- 
gue.  On  l'emploie  fur-tout  dans  l'hydro- 
pilie  ,  la  goutte^  &  autres  maladies  de  ce 
genre. 
JaLE.  f.  f.  Efpèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet. 
J.vLET.  f.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  eft  vieux. 
Et  on  appeloit  autrelois  Arbalète  à  jiilet  , 
Une  efpèce  d'aibaiète  dont  on  fe  ftrvoii  à 
la  guerre  pour  lancer  des  cailloux  5c  des 
balles  de  plomb  ou  de  fer. 
Jalon,  f.  m.  Perche  ou  grand  b.'uon  qu'on 
plante  en  terre  pour  prendre  des  aligne- 
mens.  (  Couper  des  branches  d'arbres  pour 
faire  des  jalons.  Planter  des  jalons  de  dif- 
tance  en  dillancc.  Marquer  les  palilfades 
d'une  allée  ,  l'alignement  d'un  mur  avec 
des  jalons.  ) 

JALONNER,  v.  n.   Planter  des   jalons  de 
diftance  en  diflance.  On  le  fait  audi  a£lif. 
(  Jalonner  une  allée  pour  la  drelFer.  ) 
Jalonné  ,  ££,  participe. 
JALOUSER.  V.  a.  Avoir  de  la  jaloufie  contre 

quelqu'un.  (  Jaloufer  fes  concjiiens.  ) 
Jalousé,  ée.  participe. 
JALOUSIE,  f.  t.  Peine ,  chagrin  qu'on  a  de 
voir  poiTéder  par  un  autre  un  bien  qu'on 
défireroit  pour  foi.  (Grande  ,  furieufç  ja- 
loufie. Prendre  ,  concevoir  de  la  jaloufîe. 
La  jaloufie  le  tourmente.) 
Il  fe  dit  plus  communément  De  ce  qui  a 
r.ipport  à  l'amour.  (  Sa  femme  ,  fa  maîireffc 
lui  donne  de  la  jaloufie.  La  laiouiîo  de  fa 
femme  le  tourmente  beaucoup,  ) 
Jalousie  ,  fc  dit  aufli  Des  fentimens  d'en- 
vie qu'excite  la  gloire  ou  la  profpérité  d'un 
concurrent.  Cette  paffion  a  lieu  ,  foit  entre 
Ils  i^rinces  ,  foit  entre  les  particuliers.  (  Les 
vidûires  de  Mihiade  excitoient  la  jaloufie 
de  Témiftàc{e.  Il  y  a  une  ancienne  jaloufie 
entre  ces  deux  Maifons  ,  entre  ces  deux 
Nations.  Il  y  a  prefque  toujours  de  la  ja- 
loufie entre  les  Poètes  ,  entre  les  Peintres , 
entre  les  gens  de  même  inéiier.  ) 
Jalousie,  fe  dit  auliî  De  la  crainte,  de 
l'inquié'iuJe ,  de  l'ombrage  qu'un  Prince 
donne  à  d'autres  par  fa  puifiance  ,  par  fes 
forces.  (  Les  troupes  que  ce  Prince  Icvoit 
(loiiHoicnt  lie  U  jalouâc  à  cous  £ii  yoiHns.' 
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La  marche  de  ces  troupes  a  Jonn^  de  la  j^» 
loufie  à  plufieuis  Placci.  Son  arme.ujut 
tient  toute  l'Europe  en  jaloufie.  ) 

On  dit  ,  qu'£/««  Place  tient  tout  un  pay^ 
en  jaloufie ,  pour  dite  ,  qu'Elle  le  tient  ea 
fujétion  ,  ôc  dans  de  continuelles  alaruies. 

Et  on  dit ,  qu'  Une  armée  tient  plujieurs 
Places  en  jaloufie  ,  Quand  elle  clt  à  portée 
de  ks  pouvoir  attaquer. 
Jalousie  ,fig.  auifi  Un  treillis  de  bois  ou  de 
ter ,  au  ttavcts  duquel  on  voit  fans  être  vu. 
(II  regardoit  au  travers  de  la  jaloufie^ 
Regarder  par  une  jaloufie.  ) 
JALOUX .  OUSE.  ad).  Qui  a  de  la  jaloufie» 
Il  fe  du  principalement  du  mari  6i  de  la 
femme ,  de  l'amant  Ôc  de  l'atuajite.  (  Cec 
homme  eft  jaloux  de  fa  femme,  ou  abfolur 
ment ,  il  elt  jaloux.  Elle  elt  jaloufe  de  fou- 
mari.  U  elt  jaloux  de  tous  ceux  qui  par-, 
Itnt  à  elle.  Il  eft  exttêmetvcnt  jaloux^ 
Furieufement  jaloux.  II  elt  jaloux  de  fo* 
ombre.  )  , 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  homine 
jaloux  de  fa  femme  ,  qu'(Il  en  elt  jaloux 
comme  un  gueux  de  fa  beface.  ) 

Ou  die  ,  q.u'L^n  homme  eji  jalcux  de  fon 
honneur  ,  jaloux  des.  droits  de  fa  Charge  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  extrême  déiicatellp. 
lur  tout  ce  q^ui  regarde  (où  honneur ,  qjn'il. 
ne  foulf're  point  qu'on  empiète  fur  les  dioiw 
de  14  Chatge. 

On  du  pareillement,  qu'i/n  homme  eft 
jaloux  de  l'es  opinions  ,  de  jes penfces  ,  pout 
dite  ,  qu'il  foutfte  avec  peine  que  roii  con- 
trarie fes  opinions,  qu'on  ne  penfe  pa* 
comm«  lui- 
Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Dieu  s'appelle 
Le  Dieu  jaloux ,  pour  faire  entendre  aux 
hommts  qu'il  doit  eue  leul  adoré. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  qu'î/rt 
bâiiment  cJi  jaloux  ,  pour  dire  ,  qu'il  loulk 
beaucoup,  Ôc  qu'il  n'ellpas  en  état  do  fou- 
tenir  de  grands  coups  de  vent  &i.  de  mer. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  q;a'î7n« 
galère  ,  qu'une  barque  efl  jaloufe  ,  qu'fZ 
n'y  a  point  de  bâtiment  plus  jaloux  ,  poui 
dire  ,  que  La  ga'èrc  ,  la  barque  vacille  , 
qu'il  n'y  a  point  de  bâtiuunc  qui  roule 
davantage.^ 

U  fe  dit  aulfi  Des  berlines  8c  autres  voi- 
tures femblables ,  quand  elles ^font  fu jettes 
à  pencher  d'un  côté. 

On  dit  .  i.\{i' l/ne  Place  efl  jaloufe  ,  qu'a» 
pojle  eJi  jaloux  ,  pour  dire  ,  que  C'clt  une 
Place  fort  expolée  ,  que  c'ell  un  pofte  fort 
expofé  ,  Ôc  oii  des  troupes  peuvent  être 
facilement  enlevées. 
Jaloux  ,  fig.  auliî  Envieux.  (Il  n'y  a  que 
les  jaloux  de  d  gloire  qui  puilfent  paiier 
ainU".  Regarder  d'un  oeil  jaloux  ,  avec  des 
yeux  jaloux  la  réputation  d'autrui.  ) 
Jaloux,  clt  auili  fubdantif,  en  parlant 
d'Un  homme  jaloux  de  fa  femme  ou  de 
fa  maîirefle.  (  C'cll  un  jaloux  ,  un  vieux 
jaloux.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  fauroic 
dormir,  qu'  (11  ne  dort  non  plus  qu'on 
jaloux.  ) 

J  A  M 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps. 
(  On  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Je  n'en 
ai  jamais  oui'  parier.  Ne  me  parlez,  jamais 
de  ces  chofcs-là.) 

On  dit  ,  A  jamais  ,  pour  dire,  Tou- 
jours; ôc  e'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  , 
(Dieu  foit  béni  à  jamais.)  Et  on  dit,  Adieu, 
four  jamais ,  poui  dite.  Adieu  pour  tou-^ 
jours. 

;    Il  ell  qucl(][uefoU  fubllancif,  Se  fignifie 
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Vo  temps  fa  g  s  tîn.  (  À  cotic  jamais.  Aa 
grand  jamais  je  a'icai-là.  )  11  cit  du  i^yle 
familier. 
Jamais  ,  fe  dit  auHî  quelquefois  fans  eut 
négatif,  comme  en  ceice  phrase  ,  (  C'eft 
<e  qu'on  peui  jamais.diie  ticplus  foti,  «ie 
mieux.)  •'  .    •. 

JAMBAGE,  f.  m.  Chaîne  d«  pierre  de  taille 
«u  Je  maçonnerie  ,  qui  foutient  l'édifice  , 
éc  fur  bqaelle  on  pofe  les  greffes  poutres. 
(  Une  poutre  polee  fut  un  jambage  de  piet- 
le  dure,  de  brique.  ) 

On. appelle.  Jambage  de  cheminée  ,  Lis 
afC'es  de  pierrts  qii  foutiennent  le  man- 
te^au  d'une  clicmince.  On  dit  de  mêtnc  , 
(  Le  jjmba^e  dune  porte.  ), 
Jambage  ,  parmi  Us  Maîttes  d  écrire,  fe  dit 
Des  lignes,  drpiics  de  l'm  ,  de  l'u  i  Sc  .dé 
l'u.  {  Les  jambages  de  ces  lettres  font  mal 
formés  ,  foni  mal  liés.  Faire  des  jambages 
trop  aftamés.  ) 

JA.VliiE.  f.  f.  Cette  partie  du  corps  de  l'a 
simal  ,  qui  cfl  depuis  le  genou  jufqu'aa 
pied.  (  La  jambe  d'un  homme  >  d'une  fem- 
me. Avoir  les  jambes  groiTrs.im^naes,  cour- 
tes ,  tortues  ,  cagueu^s.  lire  haut  de  jam- 
bes. Être  haut  fur  jambes.  Dî  belles  jam- 
be». Avoir  la  ja'nbc  bien  faite.  Le  gras 
de  la  jambe.  Donner  Jt  croc  efl  jambe. 
Une  femme  qui  va  à  ch::v^l.  jainbe  dc-çà  < 
jambe  de  là.  Avoir  un  bot»  cheval  entre 
le«  jambes.  Avoir  la  jarpbc  .foitipue»  caf- 
fée  ,  brifée.  Avoir  les  ^^bes  entléts.  Avoir 
des  inquiétudes  dans  les  ïambes.  ) 

Qn  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à  pied  , 
qu  '  (  U  a  de  bonnes  jambes  ,  ^u'il  a  les 
jambes  bonnes.)  ^  ,    t       . 

On  dit  ,  Courtt ,  mller  à  toutes  j«tnhes  « 
pour  dite  ,  Aller  auflî  vîic  qu'on  peut  al- 
ler. (  Ce  Cavalier  alluit  à  toutes  jambes. 
Je  trouvai  un  homiue  à  pied  qui  coutoit 
à    toutes  jambes.  ) 

On  dit  par  m:nace  &  par  exagération  , 
qu'O/i  rompra  bras  &  Jambes  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'On  le  maltiaitera. 

On  appelle  Jambe  de  bois  ,  Un  morceau 
de  bois  taillé  puiir  tenir  lieu  de  jambe.  On 
appelle  aulfi  Celui  qui  potte  une  jaiiibe  de 
bois  ,  Jambe  de  bois  ,  abrolumeut.  . 

On  dit  ,  (  Les  jambes  d'an  cheval  ,  les 
jambes  d'un  bœuf.  Cet  jamhes  d'un 
chien.  Les  jambes  d'un  oifcau.  Les  jam- 
bes de  devant ,  les  jambes  ds  derrière  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  a  les  jambes  bien 
faines.  Ce  cheval  a  les  jambes  arquées  , 
gorgées  »  c'ejl-à-dire  ,  enflées.  Les  jambes 
foulées,  ruinées  ,  ufécs.  J.a  jambe  de  de- 
vant du. côté  du  montolr.  Un  chien  qui  va 
à  trois  jambes.  Les  jambes  de  devant ,  les 
jambes  de  derrière  d'uu  chien  ,    Sec.  ) 

On  dit ,  La  fcience  du  Cavalier  conlîOç 
dans  l'accord  de  la  maia  5c  des  jambes-, 
faifir  avec  précifion  les  temps  des  jambes 
du  cheval.  Ce  cheval  entend  très-bien  les 
jambes  ,  pour  dite  >  qu'il  cft  fenfible  aux 
aides  de  ces  patties.  (  Se  fervir  de  la  jambe 
de  dedans.  Soutenir  la  jambe  de  dehors. 
Retenir  la  jambe  du  dedaiis  du  cheval  ,  ou 
Celle  du  dehors ,  ia  gauche  ou  la'droite  . 
celle  du  montoir  ou  du  hors  montoir  ,  en 
met  ant  la  rèneàioi,  Changer  la  direction 
de  telle  ou  telle  jambe  de  l'animal  par 
l'atlion  oblique  Se  ctoi/ee>de}'ua4  ou  l'au- 
tte  tèue.  )  :  , 

Jamb£  de  cerf,  eft  la  partie  du  pied  d'un 
'cerf  ,  comprife  entre  le  talon  8c  les  ergots  , 
qu'un  appelle  Les  os. 

On  dit  ptov.  <^a'On  a  coupé  bras  &  Jiim- 
hes  à:ut\  homme  dans  une  affaire  ,  pour  di 
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prptefttîons  ,  ou  qu'on  lui  a  faîc  perdre  fon 
procès.  (  Cet  AriSt  lui  a  coupé  btas  &  jam- 
bes. ) 

-  On   dit  ,  Prendre  fes  jambes^  à  fon   cou.  , 
pour  due.  S'enfuit,   t'en  aller,  il  efl[  po- 
pulaire. ,     I   :  .       ;  : 
On  dit  dansle  (^yisfamiliet}  dfUa  viei! 
homme;  qui  cû  ferme  fur  fes  jambes  ,  qu'- 
(  Il  a  encore  fes  jambes  de  quinze   aùs.  ) 
On  dit  provcîb.    à'Vu   homme    qui    n'a 
guère  de  gras  de  jambe  ,  qu'(ll  a  la  jambe 
tout  d'un<  vcnue.^  comme  la   jambe  d'un 
chien.  )            ^    .                < 
On  dit  fanpti.  JUriauifeier.  de  jambes»,  pot» 
dite  >  .Reprendre  de  nouvelles  forces  ,   re- 
prendre vigueuc^  11  fc  dit  aulfi  au  tiguré. 
On  dit.prov..  ifairt  -jumbesdevtn  ,  pour 
dire  ,   Boire  deux  ou  tvoi^  cotift;^pQU(iêite 
pluseo  ct^t  dcmarchetl         ,r-   •    i'.     i 

Lotfqu'il  anive  à  quelqu'un  quelque 
avantage  peu  cimfidérable  éc  peu  foUde  , 
on  dit   proverbialement    &  '  tigurément    , 

■  que  Cela  ni  itu  rend  pas  la  jambe  mieu*: 

J^ite ,   pouf.dkc  ,    qu'il    u'cn  xlb  .guère 
mieux,     -j .  •  i  :\'^,-         '  .      ■  -:■      (  :i       (' • 
On  appdite /it4nite.if<  j^f<  »-  IJeuxigsodScs 
pièç»^  dfc  biois. , . qui  étant  po(ce&  fUt  les  cxr 

\  irémités  de  la  poutre  du  dernier  .étage 
d'un  bâtiment  ,  *oflt  Ce  joindre  dans  le 
poinçon    pour    former  le    comble.    (   Ces 

.  jambet  de  "force  font  trop  foibles  ,' ut*p 
grolTcs.  Remettre  une  jaiube  de  fotceà  la 
place  d'une   autte  qui  clt  cacréc  ,   qui   eii 

'  pourrie.  ) 

Ou  appelle  aufG  Jambe. fotis  poutre  y  La 
chaîne  de  pterir  de  taille  mifc.dans  un  mur 
pour  porter  la  poutre.  (  La  jambe  fuu s  pou- 
tre a  Niaiiqué  ,  .il  faut  la  rétablir.  ) 

Qn  appelle  Hgut.  Jambes  ,  L>et  deux  bran- 
ches d  un  compas  ,  &  les  deux  règles- mo- 
biles d'un  compas  de  proportion. - 

J.\MBETTE.  f.  f.  Petit  couteau  de  poche 
dont  la  lame  fe  replie  «lans  le  maucbe. 
(  Porter  une  jambetcc  dans  la  poche.  ) 

JAMHIERS.  f.  m.  pi.  Terme  d  Anatomie. 
On  donne  ce.uom  à. : tT(>j&i  mQlclcs  qui 
participent  au  mouvement  du  Urfe  fur  la 


jambe. 
JAMBON. 


f.    m.    La  cuilTe  ou  l'épawled'un 


cochon  ou  d'un  faagUer  >  qui  a  été  falée. 
(  Jambon  /de  fangliei.  Jambon  de  cochon. 
Jambon,  fumé.  Jambon  bien  falé.  Gros 
jambon.  Jambon  de  devant.  Jambon  de 
derrière.  Jambon  de  'Wellpbalic  ou  de 
Mayence.  Jambon  de  Bayonna.  Jambon 
de  Portugal  ou  de  Lanugo.  Une  irancb?  de 
jambon.  ) 
J.'VM.BON.XEAU.  f.  m.  Diminutif,  Petit  Jam- 
'bon.  (  Mauget  d'un  jambonneau.  ) 

,  J  A  N 

J|.\N.  Terme  du  jeu  de  Trictrac. Ce  mot  a  un 
gtand  nombre  d'acceptioivs  à  ce  jeu.  (  Vetii 
jan.   Grand  jan.  Jan  de  retour.  ) 

JANISSAIRE,  f.  m.  Soldat  de  l'Infa.njerie. 
Turque,  qui  fert  à  la  garde  du  Qrand-Sei- 
gneur  (Les  Janilfaires  firent  bien  leur  de- 
voir, dans  cette  bataille.  Les  Jantjfaire.^^font 
établis  pour  la  fureté  de  ia  pcifonne  du 
Grand-. Seigneur.  ) 

JANTE,  f.  f.  Pièce  de  bois  courbée  ,  qU|i  fait 
une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  car- 
rolfe  ,.d'un  chatipt ,  d'une  chatretw  ,  &c. 
(  l!  y  a  une  jante  rompue.  Il  y  faut  remet- 
tre un.;  jante.    Les  jantes  de  la  roue.  ; 

JAN'V'IER.  f.  m.  Le  premier  mois  de  l'année 
fuivant  l'ufage  aûuel.  Anciennement  l'an- 
née commen^oit  à  Pâques.  Charles  IX  ,  par 
'F 4 i^M'.Çu ioi  »ti(;c(aii4b>  beaucoup  ti^fctl  rOtduhniUicc'Ue  RouiuUoadumoisde  Jaa- 


vîerifé}  ,  ordoniïa  que  l'année  commpn- 
cêtoit  aa  premier  J#»vier.  Cette  ordonnan- 
ce ne  fut  regiitréeau  parlement  que  le  i% 
Décembre  ité4.         ,  i 

Le  premier  Janvier  qui  fuivit  l'entegiftrpf 
ment  .  le  Roi  2c  ia  grande  Chaueellerif 
comptèrent  if'65.  Le  premier  Janvier  fui- 
vant on  commença  en  ia  Chaucelletic  cle 
Paris  à  compter  i^ee.  Mais  au  parlemecc 
de  Paris  &  dans  tout  fon  teiroti  >  où  ne 
compta  156a  qu'au  14  Avril ,  jour  de  Pâ- 
ques. Enfin  le  premier  Janvier   fuivant    on 

■  .tomptîa  jlaijs  louteja-  f  rance  i  5  57  ,  ô<  i''<Ht 
'1  a  toujours  ccntinèé  dep^uis. 

*  .    '  :      . .      ■  J  A  P 

JAPON,  f,  m.  Nom  que  Tort  donnç  »  la  por- 
I  celaiue  appoitée  du  Japon.  (Ces  lalUï» 
)  cette  tbé'iète  fout  d'ancien  japon.)  3.  t 
(JAPPEMENT,  f,  m.  Action  de  japper;  Û  OcT. 

le  dn  que  des -petits  chiens.      .;,  .    :.•■, 
JAPPER,  v.  n.  Aboyet.    Il  fe  diij  plus  ord^ 

nairrmeni  du    en    des   petits  chiens.  (  Cc< 

•  chieniie  fais  que  japper.) 

J  A  .Q: 

jAQUEi  f.  f.   Mot  anvica  8c  hors  4'ufage  , 

qui  ugni6oit.ua,  habiiUtnçnt;  court &i'err 

té  ,   qui  n'a  plus.d'ufagç  ,quQ  dans  le  tnotf 

faifaut.  '•  .  ■  r 

Jaovë   i>e    Majlle^.    f.  f.  AriHu^f .faiici  dk 

.mailles,  ou   annelets-  cle  fet:  qui  -couvrent 

le   curpt   depuis   le   cou  juiqu'aux   cuilTes/ 

(  Il  avoir  ,  il  porioit.  une  jaque  de  mailles.) 

JACQUiMAR.  fub.  m.    Figute  de  Jfejr  .  de 

pionjb,   ou  Ue    fonte  ,     qui    repiéffnte  ua 

homme  armé  ,    &    qu'on    met   quelquefois 

i\sih  hautd,'une  tour- p<^UT  tiappcr  Ustheu-. 

res-^vec  yn  marteau  fur  la  cloche  de^'^bof,- 

.  loge.  (  Le  Jaquemait  qui  cl(  A>r  le  (^'uchCC 

'■  de  fàint  Paul.     .  I         ,    .  ,  . 

On  dit  ptov.d'Un  honmic  cvuleft  ariné  d« 
.  cuiralfe  «  &  en>barrai{é  de  rci.^ii;ics  ,  qu'(It 
'  efl  armé  comme  un  Jaqucmatr.   y  li^.a^fy  ■ 
dit  qu'en  détifion.  r     :        - 

JAQUETTE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  qgî 
vient  jusqu'aux  genoux  ,  &  quelquefois 
pUis  bas.  Les  payfans  &  gens  de  peiijte  con- 
dition  avoiem  accoutumé  d'en  porter  au- 
trefois. (  Une  grande  jaquette.  J^i^quette  ^ 
poiniç.  Jaqueue  grif^.  )  .      .  •  s»     :^ 

'  Il  fe  dit  encore  en  patlant  de  Ia'tob^,qtff 
'  portent  les  petits  garçons  avant,  qu'on  leur- 

■  donne  le  haut-de-chaulfe.  il  pottoit  euçotc 
la  jaquette.  llétoil.àla  jaquette.  Enfant 
â  la  jaquette.) 

.  J  A  R 

JARDIN,  f.  m.  Lieu  découvert  ,  ordinaire* 
ment  fermé  de  murailles^ de  folfés  ,de  haies, 
&  joignant  les  maiions ,  dans.  Jeqi^el  on 
cultive  des  lé.gumes  ,  des  fleurs  ,  des  atbres  , 
&c.   (   Grand  jardin.    Beau  jardin  Jardin 

:  potager.  Jardin  fruitier.  Le  jardi(\  d^es 
Tuiileries.  Jardin  des  plantes  ,  des,fimples. 
Les  ailées  d'un.j^ardiQ.  Les  fruits  d'uu  jar- 
din. Faire  un  jatdin.  Tiavailler  à  un  jardin. 
Se  promener  dans  un  jardin.  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  ,. 
qu'L''n  homme  fait  d'une  chofe  comme  dts 
choux  de  fon  jardin  ,  pour  dire,  qu'il  en 
difpofe,  comme  fi  elle  étoit  à  lui.  (  Il  fem- 
blc  que  cela  foit  k  %ous  ,  vous  en  £ai(ç* 
comme  des  choux  de  votre  jardin.  )     ,     j 

On  dit  figurément  &c  proveibialem;^  ^ 
Jet^r  une  pierre  ,  4es  cierrts  dar*s  le  jardtà 
d^  -^quelqu'un  ,  pc)ur  dire  ,  Mêler  dans  uit 
difcouts  .des  pjtrolcs  qui  attaquant  .quel- 
qu'un indirectement.  (  Ne  voyeirvouspa^ 
qu'en  dilaiit  telle  cbofe  ,  il  jetoit  despiet-, 
res  dans  votre  jardin  !  Ce  mot  eA  une  picitie'' 
jetée  dans  mon  jardin.  ) 

JARpiMAGE.  r.n.  ^etu  coUcOif^  3iù'ar 
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dit  De  plufîciirs  jjtdins  mis  enftfmble  qui 
■fe  trouvent  dans  un  même  terrain.  (  Il  n'y 
X  dans  cette  Ville  q«,e  les'dfux  tiers  detnat 
fons,  le  rcfte  ell  en  jardinage.  Dans  ce 
pays'là  il  y  a  de  beaux  jardinages-  ) 

Jardinage  ,  fignific  aulfi  L'arx  de  cultiver 
les  jardins.  (  Il  enrand  bien  le  Jacdi- 
-riage.)  .   : 

JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin. 
(Il  s'occupe  à  jardiner.  Il  s'amufe  à  jardi- 
ner, n  fe  plaît  à  jardiner,  )  Il  elt  de  la  con- 
vetfatioD.  ': 

JARDINET^  jC.  m.  Petit  jardin.  (  Il  n'y  a 
qu'un  jardinet.  Petit  jardinet,  ) 

JARDINEUSE.  adjea.  Terme  de  Joaillier. 
•Épithète  ,  qu'ils  donnent  aux  éfnefaudé.<;- 
<^ui  ont  quelque  chofc  de  fombre  Ôc  de  mal 
net.         -i  '■  i  .      ■  •  .     .    ■  Ji-'>.         .-     ->• 

JARDINlï'H  i  1ÈRE.  ^.  Celui  titràWe'ddnt 
le  métier  ell  de  travailler  au  jardin.  <  Bon 
Jardinier.  C'eft  votre  Jardinier ,  votre  Jar- 
dinière. ) 

Il  fe  dit  auiïi  De  celui  qui  entend  bien 
l'ordonnance,  la  culture  ,  rembelliirement 
des  jardins,  &  qui  en  donne  les  de(Teins.' 
\  Cer  homme  eft  le  plus  habile  ,  le  plus^ex- 
«ellent  Jardinier  de  fon  t.'împs.  ) 

JardinièR-E.  f.  f.  Manchette  brodée  ,  dont 
la  brodTcric  c(t  baffe  ,  fic  d'environ  uu  pou- 
<e  de  haut  feulement.      >  ■' ' 

3ARDOÎVS.  fub.  m.  pi.  TernM  de  Martége. 
Tumeurs  callcufes  qui  vicnnetit  aux  jam- 
bes d'un  cheval,-  &  qui  font  placées' bois 
du  jarret  ;  au  lieu  que  l'éparvin  eft  en 
dedans. 

JARGON,  f.  m.  Langage  corrompu.'  (  Cer 
ilomme  parle  fi  ma!  Françoîsy  que  je  n'en- 
tends point  fon  jargon.  )         f     - 

Il  fig.  aulfi  Le  langage  particuliît  d'une 
Certaine  forte  de  gens.  {  Les  Robémiens  , 
les  gneux  ,  les  coupeurs  de  bourf^  ,- ont 
chacun  "leur  jargon  particulier  que  perfon- 
re  n'entend.  Le  jargon  des  coquettes.  Le 
jargon  dès  petits  maîtres.  Il  n'a  point  d'ef- 
prit ,  il  n'a  que  du  jargon.  ) 

Il  fe  dit  aufli  abufivcment  &  par  mépris  , 
Des  Langues  étrangères  qu'on  n'entend 
Ça».  (  Je  ne  fais  pas  quelle  Langue  parlent 
ces  gens-là  ,  mais  }c  n'entends  pas  leur 
îaigon.^       ■  • 

jARrGON.  f.  m.  Efpèce  de  diamant  jaune. 

JARGONNER.  V.  n.  Parler  un  langageb.ir- 
b.ire  ,  corrompu ,  ncn -intelligible.  (  Us  jat- 
gonnoient  enfemblc.  ) 

Il  eil  quelquefois  aûif.  (  Qu'eft  ce  qu'ils 
jargonnent  ?  Ils  jargonnoient  je  ne  fais 
quoi.  )  Il  eft  du  llyle  tamilier. 

JARRE,  fub.  féni.  Grand  vailTeau  déterre 
où  l'on  met  de  l'eau  pour  la  confërvcr  , 
particulièrement  fur  les  Vaiffeaux  5c  fur 
les  Galères.  (  Meftre  de  l'catt-  dans  des 
j'arrei.  ")  ;'..:'.. 

On  appelle  aulîî  Jarre,  Les  fontaines  de 
terre  cuite  doht  on  fe  fert  dans  les  mai- 
fons. 

JARRET,  f.  m.  La  partie  du  corps  humain 
qui  eft  derrière  le  genou  ,  &  qui  lui  eft 
oppofée.  (  Il  a  le  jarret  fouple.  Plier  le  jar- 
ret. Secouer'le  jarret.  Roidir  le  jarrer.  On 
lui  a  coupé  les  jarrets.)  '    ' 

Il  fe  dit  auflj  de  l'endroit  oti  fe  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  qu^ti'e 
pieds.  (  'Ces  jarrers  d'un  cheval  ne  font 
beaux  qu'autant  qu'ils  feint  proportionné,*, 
larges  ,  fouples  ,  fecs  »  d'écharnés  &  ner- 
veux. Couper  les  jarrets  aux  chevaux.  Met- 
tre un  jarret  de  veau  dans  le  pot.  ; 

Jarret.  Termes  d'Architéfture.  On  dit 
qu'il  y  a  des  jarrets  dans  une  voûte  quand 
n  coutbe  de  rfncrados  û'eft  paï  txa6^  f  fie 


qii'U  s'y  trouve-quelque  angle  ou  onde  qui 
la  rendent  irrégulière.   - 

JARRETÉ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  De  tout  qua- 
drupède qui  a  les  jambes  de  derrière  tour- 
nées en  dedans,. Se  (î  peu  ouvertes,  que 
leurs  deux  jarrets  fe  rouchent  piefque  en 
maicfearif.  (Je  ne  veux  point  de  ce  mulet, 
il  eft  jarreté.  Cette  cavale  feroit  belle  ,  fi 
elle  n'étoit  point  jatretée.  ) 

JARRETIÈRE,  f.  i.  Sorte  de   ruban  ,  de 

;  courroie  ,  de  cilFu  dont  on  lie  fcs  bas  au- 

j  delTus  ou  au-deïTous  du  genou.  (Belles  jar- 
retières.  Jarretières  de  rubans.  Jarretières 

:  de  laine.   Attacher,  détacher,  nouer,  dé- 

I  tiouer  des  jarretières,  une.  jarretière.  Votre 
jarretière  traîne..  Il  y  a  en  Angleterre  un 
Ordre  de  Chevalerie  qu'on  appelle  l'Ordre 

,  de  la  Jarretière.  )    ;  . 

'  On  dit  famil.  d'Un  homme  quia  bien 
moins  de  mérite,  de  capacité  ,  de  fcience 
qu'un  autre,  qu'(Il  ne  lui  va  pas  julqu'â 
la  jarretière.  } 

JARS.  f.  m.  Le  mâle  d'une  oie.  (  Un  bon 
jars.jlL  faut  un  jars  à  vos  oies.  ) 

On  dit  d'Un  homme  >  qu'//  entend  le  jars, 
poîur  dire  ,. qu'il  efl  fin,  ôc  qu'il  n'eft  pas 
aifé  de  lui  en  faire  acctqirc.   Il  eà  popu- 

,  lairc.  ' 

J  A  S 

.   )     )  .,,.,     -i    i       :^.l  ' 

pAS.  f.  m.  Terme  de  Marine,  AfTetnblagede 

deax  pièces  de  bois  qui  fouiiennent  l'ancre 
'  droite  dans  l'eau,  afin  qu'elle  puilTe  niot- 
.  drc  au  fond. 

ilASEa.v.  n.  Caufer,  babiller,  (Vous  jafez 
I  bien.  Vous  Jafez  à  votr«  aife.  il  ne  fait  que 
!  jaler.).  ■      -  '  i  ; ..  ,:  .:-■.    '  ,  ' 
<    On  dit  pcov.  à  unbonime ,  (Vous  jafez 

bien    à  votre  aife  ,  vous   avez  les  pieds 

chauds..) 
Il  fignifie  figur.  &  famil.  Dire  &   révéler 
■  quelque   choie  qu'on  devoir  tenir  fecret. 

(  Gardez  le  fecret ,  car  li  vous  allez  jafer  , 

vous  nous  perdrez.    Ah  !  je  connois  bien 

qu'un  tel  a  jafé.    Le  Lieutenant  Criminel 

l'a  fi  bien  toutné fur. tous  les  fens ,  qu'ill'a 

fait  jafer.  >  .... 

Jaser  ,  fe  dit  aufli  Des  geais  &  de  quelques 

autres  oifeaux  ,  particulièrement  des  pies  , 

des  perroquets  ,  des  merles  qui  parlent. 
Et  on  dit  ptov.  d'Un  grand  <:aufeur  ou 

d'une  grande  caufeufe,  qu'(Il  jafe,  qu'elle 

jafe  comme  une  pie  borgne.  ) 
JASERIE.  I.  f.  Babil ,  caquet.  (  Il  n'y  a  que 

de  la  jafetie  dans  tout  ce  qu'elle  dit.) 
JASEUR,EUSE.  f.  Caufeur,babillard.(C'cft 

un  grand  jafeur.  C'eft  une  grande  jafeufe.  ) 
JASMIN,  fi  m.  Sorte  d'arbufte  qui  produit 

des  fleuts  odoriférentes.  (  Jafmin  double. 
.Jafmin  commun.  Jafmin  d'Efpagne.  Fleuts 
;de  jafmin.  Jafmin  jaune,   ou  jafmin  de 

jonquilles.   Un  berceau  de  jafmin.  ) 
Il  fe  prend  fouvent  pout  les  fleuts  de  cette 

plante.  (Jafmin  commun.  Jafmin  double. 

Cueillir  du  jafmin.    Bouquet  de  jafmin.) 

Il   fe  dit  .luilî  Des  chofes  où  il  entre  des 

'fleurs  de  ja-fmin,  (  Eau  de  jafmin.  Huile  de 

jafmin.   'Poudre  de  jafmin.  Pommade  de 

jafmin.)    Garits  de  jafmin,    c'eft-à-dite, 

parfumés  avec  du-jafmin.  ) 
Jaspe,  f.  m.  Pierre  dure  &  opaque ,  de  la 

nature  de  l'agate.  Quand  il  eft  de  différen- 
'tes    couleurs    mêlées  ,   on    l'appelle  Jafpe 

fleuri.  Celui  qui  eft  rempli  de  taches  rojges 

le  nomme  JaJ'pe  fanguin.  (  Jafpe  d'Orient. 

Beau^  jafpe.   Jafpe  purpurin.   Jafpe  blanc. 

,Vafe  de  jafpe.  ) 
JASPER,  v.  a.  Bigarrer  de  divetfes  couleuts 

en  forme  de  jafpe.  (  La  tranche  de  ce  livre 

.eft  bien  jafpée,  )  -  - 
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Jaspé,  iée.  participe.  Peint  &  bigarré  cti 
forme  de  jafpe,  foit  pat  ait,  foit  par  na- 
ture. (  Marbre  bien  jafpé.  Colonne  jafpée. 
Ce.re  tulipe  eft  jafpée.  Ce  livre  eft  relié  aH'- 
veau  jafpé.  l'ouïes  jafpées.  ) 
JASPWRE.  fub.fém.  Aûion  de  jafper  ,  ou 
l'effet  de  cette  aûion.  (  La  jafpure  d'un 
livre.  ) 

JAT 
JATTE,  f.  f.  Efpèce  de  vafe  de  bois  ,  de 
faïence  ,  de  porcelaine  ,  &c.  qui  eft  rond, 
tout  d'une  pièce  ,  &  fans  rebords.  (Gran^ 
de  jatte  ,  petite  jatte,  Jatte  de  bois.  Jatte 
de  porcelaine.  ) 

JATLÉE.  f.  f.  Plein  une  jatte.  (Une  grande 
jattée  de  foupe.  Une  jaitée  de  lait.  ) 
J  A  V 
JAVART.  f.   m.  Tumeut  dure  &   doulou- 
rcufe  qui  vient  aux  chevaux  au  bas  de  la 
jambe..  Elle  eft  de  l'efpèce  de  celle  ,   qui 
dans  l'homme  fe  nomme  Clou ,  ou  furon- 
cle. (  Un  gros  javart.  Il  eft  ^enu  un  javart 
à  ce  cheval.  Javart  fimple.  Javart  nerveux* 
Un  javarr  encorne.  ) 
JAVEAU.  fub.  m.  Tcime  d'Eaux  &  Forets; 
Nom   qu'on   donne  à  une    île   formée   de 
fable    éc  de  limon    par    un  débordèn>enc 
d'eau. 

JAVELER.  V.  a.  Mettte  les  blés  par  pe- 
tites poignées  ,  8c  les  laifter  couchés  fur 
les  filions  ,  afin  que  le  grain  sèche  &c 
jaunilfe.  (  Il  faut  javeler  ces  blés  ,  cet 
avoines.  ) 
Il  eft  aurtî  neutre;  &  dans  ce  fens  on  dit, 
(Le  blé  javelle.  Il  faut  laifiet  javeJer  ce 
blé  ,  cette  avoine.  ) 

Et  on    appelle   Avoines  javelées  ^    Celles 
dont  le  grain  eft  devenu  noir  ,    &  pefant 
par  la  pluie   qui    les  a  mouillées  ,  tandis 
qu'elles  étoient   en  javelle.    Celles   qui  ne 
font  point  javelées  ont  le  grain  noit  5c 
blanc. 
Javelé  ,  ÉE.  participe. 
JAVELEUR.  fub.    maf.    Celui  qui  javelle, 
(  Il  y  avoit  tant    de  Javeleurs    dans  ce 
champ.  ) 
JAVELINE,  f.  f.    Efpèce  de  dard   long  & 
menu   qui   fe  lance.    (  Lancer  une  jave- 
line.   On  ne  fe  lert  plus  de  javeline  à  la 
guerre.  ) 

JAVELLE,  f.  f.  Plufieurs  poignées  de  blé 
fcié  ,  qui  demeurent  couchées  fur  le  fillon 
jufqu'à  ce  qu'on  en  fade  des  gerbes.  (Grof- 
fe  javelle.  Javelles  épailîcs.  Glaner  entre  les 
javelles.  Aiaiaffer  les  javelles.  Mettre  les  ja- 
velles fur  le  lien.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  petits  faifceaux  de  far- 
menr.  (  Mettre  une  javelle  au  feu.  )' 
JAVELOT,  fub.  m.  Efpèce  de  dard,  arme 
jde   trait.  (  Lancer  un  javelot.   Darder  un 
javelot.  ) 

J.AUGE.  f.  f.  La  jufte  mefure  que  doit  avoir 
un  vaifîeau  fait  pour  contenir  quelque  li- 
queur ou  quelques  grains.  (  Ce  muid  ,  ce 
boifteau  ,  cette  peinte  n'eft  pas  de  jauge.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  cette  verge 
de  bois  ou  de  fer  divifée  en  travers  par 
pieds  ,  par  pouces  &  par  lignes  ,  avec 
laquelle  on  prend  &  l'on  mefure  la  lon- 
gueur &  la  largeur  de  la  futaille.  (  Il  avoit 
une  jauge.  Mefurer  avec  la  jauge.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  une  futaille  qui  fert 
d'échantillon  ,-d'ét.-ilon  pour  ajiifter  8c 
échantillonner  les  autres.  (Cela  e(t  échan- 
tillonné à  la  jauge  &  fût  de  Paris.  ) 

Les  Fontainiers  appellent  encore  Jau^e  % 

Une  boîte  percée  de  plufieurs  trous  ,  qui 

leur  fert  à  connoître  la  quantité  des  poucc.î 

6>:  lignes  d'eau  que  produit  une  fource. 

JAL''&£AeE.  f.Hi.  L'aaion  de  jaiigcf.  i-t  lU' 
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^ait  !e  jaugeage  de  tous  ces  tonneatix.  Il  en- 
tend le  jaugeage.  ) 

Il  (îgnirie  aiiili  Le  droic  que  prennent  les 
p.Hciea  qui  jaugjnc  (  U  y  a  unt  pour  Is 
jaugeage  &:  courtage.  ) 

JAL'GER.  V.  a.  Mefurer  un  vailTcau  ,  voir 
s'il  eil  de  la  msfute  dont  il  doit  être.  (lia 
faugé  CCS  muids  ,  ces  futailles  ,  &p.  Ces 
pinces  ,    ces  pots  ont  été  jaugés.  ) 

Jaugé  ,   ée.  participe. 

JAUGEUR.  f.  m.  Officier  dont  l'emploi  eft. 
de  jauger.  (  Maître  Jaugeur.  ) 

JAUNÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
jaune.  (  Cela  eit  jaunâtre  ,  de  couleur 
jaunitre.  ) 

JAUNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
d'or ,  de  citron  ,  de  fafran.  (  Drap  jaune. 
Couleur  jaune.  Fleur  faune.  Cela  efi  jaune. 
Il  a  le  ceint  jaune.  Cela  c(ï  jauae  cuaime 
du  laffan  ,   comme  de  l'or.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  aie  teint ^aune  > 
qu'  (  Il  eft  jaune  comme  un  coin  »  comme 
fouci  ,   comme  fafran.  ) 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  on  fait  voir 
qu'il  fe  trompoiî  lourdement  ,  qu'  (  On 
lui  a  fait  voir  fon  bé-jaune.  )  U  eft  du  ftyle 
(amilier. 

Jaune  ,  eft  auilî  fubftantif  mafculin  ,  8f  H- 
gnifîe  La  couleur  jaune.  (  Jauoe  pâle.  Jau- 
ne doré.  Jaune  couleur  de  citron.  Jaune 
de  Naples  ,  &c.  Quelle  couleur  eft-ce  là  ? 
c'eft  du  jaune  ,  de  beau  jaune.  ) 

On  appelle  Jcttn*  d'ceuf ,  Ceu<t  partie  de 
l'ccuf  qui  eft  jaune,  &.  qu'on  appelle  en- 
core autrement ,  Le  moyeu  de  rocut.  (  Ava- 
ler un  jaune  d'ixuf.  Dorer  de  la  pà(c  avec 
des  jaunes  d'tiuf.  ) 

JAUNET.  f.  m  Efpèce  de  petite  fleur  jaiiqç 
qui  croît  dans  les  ptés.  (Ces  pré$  i'oDl-  tout 
couverts  de  jaunets.  ) 

JAUNIR.  V.  a. .Rendre  jaune  ,  teindre  en 
jaune.  (  Il  faut  jaunir  cette  tuile.  Jaunit  uu 
plancher.  ) 

Jaunir.  ,  eft  auHi  neutre.  Devenir  jaune. 
(  Ces  truits  commencent  à  jaunir.  Les  blés 
jaunilTent.  Toute  la  campagne  jaunidoit. 
Cet  homme-là  a  un  grand  dégotgcment  de 
bile,    il  jaunit  à  vue  d'ccil.  ) 

Jauni  ,   ie.  participe. 

JAUNISSE,  f.  f.  Maladie  caufée  par  une 
bile  répandue  qui  jaunit  la  peau.  (  Celte 
iîlie  a  la  jaunilie.  Tel  rçmède  guériL  de  la 
jauni ife.  ) 

Cette  maladie  ,  dmis  les  quadrupèdes  ,  fe 
manifefte  par  la  couleur  jaune  de  leurs 
yeux  ,  de  leur  langue  ,  de  leurs  lèvres  & 
dc.$  autres  parties  de  in  bouche. 

,.:^!   ..'.    -.:.       JE.:, 

Je.  f.  de  t.  g.  Pronooi^dc  la  première  per- 
foane  au  (îngulier  ,  &  dont  Nous  eit  le 
pluriel.  U  eft  toujours  le  fujet  de  la  pro- 
pofition  )  ou  comme  on  parle  en  Cram- 
jnaire  ,  le  nominatif  du  verbe.  (Je  dis.  Je 
fais»    Je    lirai.    J'écrirai.    Je    vous    alTure 

que Je  m'y  trouverai.  Je  ne  lui  en  veux 

tien  dire.  ) 

ll.s'cmploic  de\'ant  les  verbes  en  certaines 

formules  ,     avant  l'incerpofition  du  nom 

&  des  c)ualiiéi  de  celui  qui  parle  ;  comme  , 

•    (  Je  N.  Confciller-Secrétaire  du  Roi  ,  re-, 

counois Je  foufligné  Écuyer. 

Il  s'emploie  après  jes  verbes  ,  foit  dans, 
les  façons  de  parler  interrogaroires  ou  ad- 
miracives  ;  Comme  ,  (  Que  ferai  je?  Que 
répondrai-je  ?  Que  deviendrai-jc  ;  Où  fui s- 
je  î  )  Soit  quand  le  verbe  fe  rrouvc  enfer- 
mé dans  une  efpèce  de  parent hèfe  ;  Convi 
me,  (  LeS'Roinains  ,  iui  dis-j-c. t..  0{ej>* 
V*Uf  ,  lui  réfondis-je  ,  me  parler  de  la 
foiic.  ^  .Soit  , quand,  on  .  Ikœjijoiec  pat  mai 

.  '  -V 


J:EC; 

n»ère  de  fouhaic  j  Cornmj  ,  (  PUi(Tè-'i« 
vous  voir  auAli  heureux  que  vcjus  le  méri- 
tez. )  Soit  quand  on  s'ea  fctt  par  manière 
de  douce",  Comme  ,  (  Peut-être  irai-je. 
Peut-être  n'irai-ie  pas.  Encore  ne  faivje-  ) 
Soit  enfin  quand  ii  eii  précédé  de  la  con- 
|oaâion  Aujjt  ,  ou  de  quelqu'un  des  ad- 
verbes fçmhlablcs  ;  Comme  ,  (  Àulli  puis- 
jc  vous  airurer.  Au(ïî-ne  lui  en  ai-je  tien 
die.  En  yajn  prétciidrpii-je  le  per/uader. 
\4al  aifémentcn  viendtois-)<;.à  b9tt>>  Inuti- 
lement voiidroi*- je  m'y  ^PF^*^'"  J  '•°'^^1''-'y 
eft  mis  après  les  verbes  ,  c'eft  rouiguts  im- 
médiatement, faiis  qu'oo  puiirc  lieuraejtte 
eacre-dcux. 

J  E  C 

JECTIGATIGN.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Trelfi^illcmeni  qu'on  (ept.au  poijl*  d'uu 
malade  ,  qui  indique  que  le;:erveau  cA  at- 
taqué &:  menacé  de  convulHons. 

JECTlSSES.adj.  f.  pi.  Il  fendit  Des  terres  qui 
ont  été  remuées  ou  rapportées.  (  11  ne  faut 
pas  bâtit  furccfonds^>  ce  font  des  terres 
jeailTcs.  ) 

J  E,H 

JÉHOVAH.  f.  m.  Nom  de  pieu  ea  Hébreu 
(  Les  Juifspar  refpcdne  piouonçoienc  point 
le  nom  de  Jéhovah.  On  agtâVQua  Jéhovah 
au  dclTusde  l'AuccI.  ) 

J  E  J 

JEJUNl^M.  .f. -mi  Tcfiped!Ao<>(pi"ie.  .On 
appelle  ain(î  lé  fécond  itKcftiogffiie^fatcc 
qu'on  le  trouve  fouven  i  vidç 

J  E   R 

J  ÉRÉMl  A  DE.  f.f.  Plainte  fréquente  ie  impof 
tunc.(C'cll  une  Jérémiade  cooiinuellc.  )  Il 

eft  tamiiicr. 

J  E    r 

JET.  f.  m.  Ce  tern\e  a  diyçifqs.^cceptioi^t, 

Dans  celle  qui  approche  le  plus  du  veibe/e- 
cer  ^  d'où  il  vient ,  iLp'eft  guère  dufageque 
dans cet:ephrafe,(Un  jet  de  pierre.) qui  fjdit 
d  Autant  d'cfpaçc  qu'en  p>eut  parcourir  une 
pierre  qu'un  homme  jette  de  toute  fa  foice. 

On  die  dans  une  aune  acception  >  Le  jet 
d'un  file[  ,  ea  fà(\ir\t  d'Un  riUt  à  pêcher 
qu'on  jette  en  ipcr  ou  dans  une  civière  pour 
prendre  dj  pgiiron. 

On  dit  ,  Acheter  le  jet  du  filet ,  pour  dir 
Acheter  tout  le  ;ppi(roB  qu'oit  pre.nd^ap^r 
le  coup  de  filet  qu'on  va  (eteç 

On  appelle  Ju  .de  /«msè/«  ,  Vit  rayoade 
lumière  qui  paroîr  fubitement 
Jet  d'eau  ,  fe  dit  De  l'eau  qui  jalllttc  hors 
don  tuyau.  (  Un  beau  jet  d'eau.  ) 

On  appelle  Jtt  a'aoeutes  ,  Un  oçuv^l  ef- 
faim  d'abeilles  (]ui  fort  de  la  ruche. 

Il  fe  dit  auin  Du  calcul  qui  fe  fait  pat  les 
jeton».  (Calculer  au  j;t  &.  à  la  plume.) 
Jet  de  .marchandises,  fe  dit  à  la  mer  , 
quand  on  eft  forcé  de  jeter ,  pour  alléger 
un  vaiftVau  ^  une  partie  des  maichandiiçs, 
dont  il  eft  chaigé.  .  .  r  :  .; 

Jet  ,  fe  dir  Des  bourgeons ,  des  (icjons  que 
poulïcp.i  les  aibres ,  les  vigne».  (Cetarbrc- 
lâ  a  fait  de  beaux  jets  cette  année.  ) 

Ondjt  ,  qu'yne  eanne  ejî  d'un  feuljit  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  point  de  ncçuds, 
(Voilà  une  caiine  d'un  feul,  jet,  d'ut}  beau 
jet.  )  Ec  l'on  ;dit  â^uflj.abfolument  LV;«i , 


pour  fignifiât  Une  canne.    (  HoyM  un  b<«ti 

jet ,  un  jet  bien  droit.  Ce  jet  eft  for,t.chef.)      f.c«icï{:  ._  ;      ,  ■  ,   ,    ri  -  ■ 

,  -O/t  dit  ea  uoftc*' de  Puimrtte ,  %,tio  d\u])e\  •  On  dit  figutéçi.c!ftt...&:  &BpM-  .i<itt-.Vi^ 


draperie  ,  pout  lîetiifiet ,  La  manière  plus  ou 
moins  naturelle  oorji  les  plis  d'une  draperie 
font  rendus  dans  un  tableau. 

On  dit  CA  termes  de  Fonderie;,  tUnefiffâre 
d'un  [cul  jet,  pour  dire  ,  Une  figure  qui-a 
été  fondue  tour  à  la  fois.  (  Cette  ftacuc  équet- 
tre  eft  d'un  fcul  jet.  ) 
J^T,  fe  dit  pareiHement  tn  termes  de  Fau- 
connerie ,  d'une  menue  coutioie  qu'on  mçc 
amouc  de  la. jambe  de  l'oifeau.  (.ôtet  les 
jets  à  un  oifeaibi  '  ;  .    s  . 

JETÉ.  f.  m.  Un  des  pas  de  la.Danfe.  (  J«c 
ba;tu.  y     ■  ■  ,  .i'    •'^'<  .  • 

JETÉE. ^i.  .\iiias  deipietrqs ,  de  fable  ,  de 
caiUqu:!t;  §ii  d.'tuttes  matériaux  jetés  à  côtédu 
canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port ,  liés  fot- 
teirtent'»\Si  oïdinaircment  foufenus  de  pilo- 
tis, pour  fetvir  à  tonipic  l'impétuofité  des  va- 
gu«s.  (  Faire  une  jetée  à  l'entrée  d'un  Port.  ) 
Jbtée  ^  fe  dit  auffi  Des  amas  de  pierres  ,  de 
fable  ôc  de  «aitloux  jotés  dans  Ja  Ipnguenc 
d'un  mauvais  chemin  ,  pour  le  rendre  plus 
prati<^Ule.  CC-«chr(vtQ^là  efè  devenu  très- 
commode  depvi»9  la  jeté*  qu'on. y  a  faite.) 
JElfcRi  W.a.  Je  j<itt.  Je  jetais^  J'ai  jeté.  Je 
yffr<.rfli.I,ao«et.a»ec  lambin,  ou  àvecquel- 
qu'autre  chofe.  (  Jçtet  des  piettes.  Jeter  un 
da^d.  Jeter  un  javelot.,Jetet  des  fufées.  Jeter 
des  grenades.  Jeter  i'cs  armes  pour  s'enfuit. 
Jeter  quelque  chofe  au  vent.  Jeter  quelque 
cbofc  à  la  tète.  Jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre. 
J<tet  us.bîct-pcvur  pêchetiiJtiet  quclquecbo- 
,  feau:U«<  Jeter  de  l'huile  dans  le  ktu.  Cola 
I  n'çli  bpn  quJi  jet<r>)ufcu,  Jclec  de  l'argeiK 
'  a^{)!«liplâ.  Jeter  dejâeutsdvvaintte  S.  Sacre- 
m'en  t.  Jeter  des  marchandifes  à  la  mer.  Jetée 
des  h^rdc»  pat  la  fenitec.  Jeter  de  l'eau-bé- 
nite  fur  gne  repréfe^itatioa.  Jeict  quelque 
chofe  de  haut  en  bas.  )         i 

On  di:  aulTi,  Jeter  L'ancre , pout  dire,  La  fai- 
re tomber  daas  la  mer,  pour  arrêter  le  naviro. 
Ce  mot  Jeter ^,  fc  dit  encore  en  quantité  de 
phtafqs;.  (Se  jeter  dans  le  pétil.  Il  %'y  jette  J 
^orps  pecou.  Rejeter  au  cou  de  quelqu'un. 
Il  fe  jeta  fur  fou  ennemi.  Les  chiens  fe  jctt- 
i  tèregt  fut  le  lo«p.  Jeiet  ion  venin.  Jeter  au 
[fou.  Jeter  le  dé.   Jeter  un  coup  d'ceil  fur 
I  qijelqije  chofe.  Jeter  les  yeux  fur  un  mc- 
moire.  Jeter  des  œillades.  Jeter  un  os  à  la 
gueule  de  quelque  animal.  Il  fc  jeta  au  mi- 
lieu Ats  ennemis.  ) 

On  dit,  J<ttT  des  larmes,  pout  dire. 
Pleurer.  Jeter  un  cri ,  y'erer  les  hauts  cris  ^ 
pout  dite  t  Crier.  Et  ,  Jeter  un  Jcuptr^ 
ppur  dire  ,  Soupirer. 
JtTER  ,  feditaulTîpour  Mettrr ,  comme  dan» 
ce  lie  pbrafcj  (  Ce  mot  jette  de  l'obfcuriré 
dansU  difcours.)  £t  l'on  dit  dans  le  même 
fens  ,  (Cela  jette  dans  de  grands  embarras.^^) 
On  dit,  5'e-yerer  dans  un  Couvent  ,  ^oac 
dite  ,  S'y  retirer. 

On  die ,  Jeter  des  propos ,  pour  dire ,  Avan- 
cer des  propos  qui  vont  indireâemenr  à  in- 
finuer  ou  à  découvrir  quelque  chofe.  (Ce  Mi- 
niftrc  a  jeté  d<s  propos  de  paix  ,  de  guerre.) 
On  dit  proverbialement  &  populairement , 
;d'Un  homme  qui  i'e  croit  bien  fondéà  efpé- 
,rcr  quelque  avantage ,  ,qu'  (  U  n'en  jetetoit 
'pas  fa  patt  aux  chiens.  ) 
j  On  dit  figuf.  Se  jeter  fur  quelque  chofe  t 
'pout  dire  ,  S'y  porter  avidempnt.  (  Les  fol- 
datstrotiVant  un 'Vivandier  .à  l'écart,  fe 
jetèrent  fur  fa  charrette  &  la  pillèrent.  On 
lervii  un.c  pyratuide  de  truies ,  tout  le  mon* 
de  Ce  jeta  dglTij."  ) 

On  dit  figufçir.Rnt,  (^u'I/n  homme  rie  /eue 
,run  ,  ne  jette  point  fon  b:en  par  les  fenêtres  , 
p«i)r^di|e  ,  .qu'lipe  f^it  point  defQlles  dç- 
fenCeu  •_ 


<^55         jrE'ir 

.quK.f:'aofe  à  la.têti  dequelijU'an  i  ;poiir  di<i  , 
•jLa  lui  tloni'ier  fans  qu'il  iaideiMàiide.  ('N< 
penlez  pas  cjus   )e  lui  jette 'mon  bien  à  la 
f8t«',,-  qiJe  je  lui  jette  ma  HUe  à  la  tèio.  Ou 
lui  jeta  cette  Terre  à  la  tête.')  ■' 

On  du  auffi -figurémetu  ,  •  .S*  7<f«r  a^7u 
técd  Jf  quelqu'un;  &  abfolument  ,'  Se  Jeter 
à  la  tête  ,  pour  tlire  ,  S^dfff  if  ài'ltti  avec  cm-!' 
preirement ,  6c  fans  être  recherché.  (  11  ne 
faut  p^ç  le   jeter  a  la  tète  de»  gen?.  11  y  a 
de  la  balTelTe  &  de  1  imprudence  à  Ce  jetct 
aùifi  à  la  tête- )  .       .'  -  . 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on'  dit  ,  "J-é" 
ter  U  faucon  ,  four  dire  ,  Le  làitfcr  pàfift' 
pour  le  voUÀil'è^ni de  l'autour  fbaàit-^, 
J-âcher....         ■    .-■  -■.•.  ..  ■     'i  '  :;  :■.(      .-^    - 

On  dit.  Jeter  un  dévolu  fut  uit-Béiiêfice  , 
pour   dire  ,    Impécrer   en  Cour  de  Rome 
les  Provifionsd'ûii -Bénéfice    tju'oD' pré- 
tend  vaqper  par    l'incapacité   de   la    per- 
■  fonne ,  ou  la   nullité   du   titre  du  Trtu- 
*ilii|re. .' '  ■■    •     '-î   .  i.. '.;:-. v  i.... •..;.!.:. ...  .. 

■  ■i  On  dit  fîgu'cctnfcnt  ^  feter^lis  ■■fifkiemens 

i'ua  ■Em'pire  y  .d^n  .éSifiif*;''ipàtit  dire, 

sEtre  le  premier  â  en  fatte  l'étâbliirement. 

•(î Louis  XV.  a   jeté  le«  fondcmeos  de  Fé-^ 

•isole  Royale  Militaire,  )'-       ~;      .-  s-.i  ^  ,  .; 

r;  On  dit  figurément,  qu'î/ft  'Mbini-  à  jeté 

le  froc  aux  orties  ,  pour  dire,  qu'il  a  quitté 

l'habit   Religieux  ,    8c    qu'il   a    apbitilié-. 

On  le  dit  auflî  d'Un   Novice  qui  a  quitté 

l'habit  avant  la  Profellion  ;    &  par  exrèn- 

/îon  y  on  le  dit  d'Un   j-eune   hotime  qui 

ccoit  ■  dans   la    Prof*ïfion   Ecclélîalli'que  > 

fans  avoir  les  Ordres  ,   fie  qui  a  )cJ>ang-é 

îd'état.  ,;..;/  1  >-,'.  .;■.■■;.", 

iOn  'dit -figurément  &-proVerbla!e~meiit-, 

s\\i'Un  homme  a  jtti  fonpioyny'fiir'qUelqut 

chofe  ,  pour  dite  ,   qu'I-l  a   de^'  v«es  (xtt 

quelque  chofe  ,   qu'il  a  formé  le   delfein 

de  l'obtenir.' -  '  ---ir  1  i»- :- >•  ■>; 

On  dit  proverbialement^  8f  >figtiréftief)t , 

Jeter  le  manche  après  là   cdignée  \  Cièirrque 

dans  un  malheur  ,    au  liei^  dd  'fong^er  au 

remède  ,  on  abandonne  tout. '••     •   - 

On  dit  proverbialement  8c  figurénieât  ,' 
■Je  jetai  mort  honnet  pai"-d<:ffus  les' moklPni^l 
pour  dire,  Je  he  fais  plus  là  fuite  du  conte  ,' 
}e.'ns  fais  plUsoùj'en  fuis.      •  ;-'    -  •■:   '' 

On;dir  figurément.  Jeter  de  la  poudre  àilx 
yeux  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Éblouirv 
Surprendre  par  de  faux  btlDàh's.  (Ha  jeté 
lie  la  poudre  aux  yeux  à  toute'  l'Allemblée. 
^ixroyoit  nous  jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Ce  difcours  a  bien  jeté^  He  l'a  poUdte  aux 
jew.y  :■.■'•■•.  :;:•.■■. 

:  Ùra,  dit  de  même  figurément ,  Jett^Vésyeùx 
fur.  quelqu'un -,  pour  dire  ,  Le  yeltiner  à 
quelque  porte  ,  à  quelque 'emploi.  •.    • 

On  dit  au  (fi  (\g\itim. 'Jeter  fan  fbuijicon  far 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Soupçonner  quel- 
qu'un. Jeter  des  Coupions  contre  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  folipçonner  q'Uelqu*uu,  Et , 
Jeter  desfoupçons  dans  l'efpril  de  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Faire  naître  des  foupçOns  dans 
j'efprit  de  quelqu'un.  ■' ^  '■■■'•'    '      ." 

On  dit  figiirénjent ,'- J-erer  dis  hommes  ,' 
jeter  de  l'infanierii  ,  -dc'ld  Cavalerie  j  jeter 
des  munitions  ,  desf  vivres  dans  une-  Place  , 
pdbî  diire  y  lés  y'  faire-  entrer  pronifJteme'rit 
dânsle  befm'n.-'  '  ■ ,-'  ■.  •  i  . 
jBtER  ,  fe  dit  «u(Iî'D^s'iafbrés& "des  plantes 
qui  prôdui feint  des  boufgeonson  des  fcions. 
(  Cfttre  vigne»  bien  jeté  du  bois.  Cet  arbre 
a  jeté  bien  des  fcions.  )  Et'abfolument. 
(  L^s-âVbfes  conomencent  à  jetbr,  La  vigne 
neit^te^as  èncqref-i)     -  •->•     '  . -^'• 

"Il  f8  dit  auffi  De  l'eau  qui  jaillit^veç-hift- 
pétuofité.  (Une  fontaine  qui  jette  £roi"',''4^*' 
iettd  tààl'de  -^"ieds  de  haut.  )    -''S  ■  '^  -•'  ' 


Il  fe  dît  auffi  Des  Micètc5 ,  des  âportêrnes  , |  chofe  qili  petit  avoir  des  fuites  fâctieureî  / 

I  SÇG.  (CetEcapoUèine  j^tte  du  pus.  Ces  ul-  on  die ,  qu'  (Il  joue  un  jeu  i  fe  perdre  , 

I  ■cèrcs ,   CCS  pultuUs   jîtrcnt   beaucoup.    Sa  *        ' 

I  plaie  coinrtience  à  jeter.  ) 


Jf.ter:  ,f-c  dit  d'Un  oheval  iorfqu'ila  un  écou- 
len>ent  on  un  lîu>{  par  tes  nazeaux  ,  d'une 
matière  où  d'une  humeur  plus  ou  moins 
épaiffe,  blanchâtre  ,  verdâtre  ,  noirâtre  ou 
fanguinolente.  (Ce cheval  jette  fa  gourme, 
une  fauffc  gouinie.  Ce  cheval  jette  ,  il  eft 
morfondu,  ^e'  foyez  point  furpris  fi  té 
thèval  jett-e  ,  la  dépuration  du  fang  fe-feit 
lê  plus  commu.iément  dans  cet  aninial  par 
li'taembrane  pijuicair.e.-)-  < 
Il  fe  die  encore  des  mouches- à' riîiel  qui 
!  produifent  &  mettent  deliors  un  nouvel  e!- 
faim.  {  Ces  mouches  n'ont  point  jeté  cftte 
année.  L'es  bonnes  rnouches  jettent  deuxfois 
l'an.  (Cette  ruche  n'a  pas  encore  jeté.) 

On  dit  d'Un  cerf,  qu' /l  jette  fa. tête ,  pour 
dire,  qu'llquitte  (on  bois. 
JiitFR  une -draperie.  -  licîrme  de- PeiSture. 

A'oyeyJET.-  -  -'ic'::.^.    --'^       ::      i    :; 
JSTER  ,  fignifieieneore  ,    Calculer  avec  des 
I  jetons-    (  Jeter  ces  fommes-là.   Jelvsaije- 

;  tées  ,  &   j'ai  trouva k^ù'eHes  montent  à 

:  Apprendre  à  jeter.  ^ 

on  dît  eiicôrei  Meri  pour  di're' ,  Faire 
couler  du  irtéra4  fondu  dans  quelque  mou- 
le ,  afin  d'ei*  tliet  'une'figure;  (  Jetiee  en  fa- 
ble. Jeter  en  moule.  Jeter  uue  figure -,  une 

•  llatue  en  Ifonze.  Jeter  en  argent.  Ce  Fon- 
I  dcur  jette  bien.  )  ^    •    '- 

On  dii  figur.&  famil.  qu'Une  chofe  ne  Je 
f-étte  pûi  ëH  rttoùle ,  pôut  dirTt ,  qu'Ellé  ne  fe 
faie-^.» 'fadlenlèntypromt'teViient;''  '  '-  ,  - 
^Teté,  ée.  pariicii)e.'  •■  •  ■'  '-  i^.- '-I  -io'lu 
^ETON.  f.  m.  Piçce  ronde  &c  plate  ,  ordi- 
t  naircmcnt  de  métal  )  ftir-laquelle  on  met 
]  des  portraits  ,  des    arme."! ,    des    devifcs   , 

•  Si't.  fie  (ionr  on  fefert  pour  jeter  &  calcu- 
ler ,  pour  marquer  &  payer  au  jeu.  (  Je- 

;  tons  de  cuivre.  Jetons  d'argenr.  Jetons 
(d'or,  jetons  d'ivoire. -ipaJre  faire  des  je- 
(tons.  Une  bourfe  de  jetons.  Jeter  avec  le 
ijèién  i  âvéC'Ws^J<t<sns.  ) 

J  E  U' 

JEU.  f.  m.  Divertiffement  ,  récréation.  Ce 
terme  fe  dit  généralement  parlant, De  tout 
ce  qui  fe  fait  d'agréableou  de  badin ,  par  ef- 
prit  de  gaieté  &  par  pur  amufement.  (  Jeu 
.innocent.  Jeu  fans-  malice.  Jeu  d'enfant. 
Jouer  à  de  petits  jeux.  lia  dit  cela  par  jeu. 
II  fait  cela  par  jeu.)  • 

i  Oji  appelle  Jeu  de  main.  Les  jeux  rù  l'on 
Ijoue  à  fe  donner  de  petits  coups  les  uns  aux 
jatnres.C'eit  dans  cette  acception  qu'on  dit, 
i(  Jeu  de  main  ,  jeu  de  vilain.  )  Et  en  par- 
lant Des  jeuxqui  vont  à  fâcher  ou  à  blelFer 
quelqu'un  ,  on  dit ,  que  (  Ce  font  de  rudes 
jéux-j^  )  fie  provarbialement-,  que  (  Ce  font 
jeux  de  Prince  ,  qui  ne  plaifent  qu'à  ceux 
qui  les  font  ;  )  op  abfolument ,  que  (  Ce 
font  jeuk  de  Prince.  J        -  .'A.     , 

On  dit  aultî  familièrenient  d'Une  affaire 
grave  fie  férieufe  ,  d'un  engagement  duquel 
ion  ne  fe  peut  plus  dédire  ,  qud  (  Ce  n'elt 
pas  un  jeu  d'enfant ,  que  ce,  n'ieft  pas  jeu 
d'enfant.')   -  ■  :   c,  '  i''  . 

On  ait  .Prendre quelque  chofe  au  jeu  ,  pour 
dire  ,  Le  prendre  en  olaifanterie;  Et  ^  Cela 
■pajfe  le  jeu  ,  cela  ejî  plus  fort  que  jeu  ,  pour 
dire  ,   Cela  palfe  la  raillerie. 

on  dit  d'Une  chofe  qu'on  fait  facilement, 
que  Ce  n^eji^quf un  jeu.-i  Les  plus  grandes 
jfirtigues  ,  ;  lei  plus  grandes  aiâicultés  ne, 
•fo«itqu''UD  jeu  po(ur  lui.  )       l'i^ 

Qband  UÀ  hdtaaie   fe  naêle-de^quel(|ue 


qu'il  joué  gros  jeu.  ) 

On  appelle  figurém.  ,  Jeux  de  ta  nature  ,' 
Certaines  produciions  de  la  nature  iiui 
paroiirent  bizarres,  extraordinaires.  (Cette 
coquille  ert  extraordinaire  ,  c'eft  un 
jeu  de  la  nature.  )  On  admire  le  jcM 
de  la  nature  dans  les  pierres  qui  repréfen- 
tent  des  arbres,  des  animaux  fie  des  ruine»  ' 
-de  bâtiincfît.    '   ■'       '  '  T 

Jeu  ,   fe  prend   particulièrt-ment   pour   Un 
exercice  de  réercation  ,   qji  a  de  certaines  - 
règles  ,'ôe  à'jquélon  haQrde  ordinairement 
de  l'argent.  Lt  dans  cette  acception  ,  il  fe 
divife  en    jeu   de  'ha-ard  i  comme  ,    (  Les  • 
jeux  des  cartes  ,   les  ^eux   de  des  ,    ficc.  ) 
En   j;u  d'adred'e  ;  comtne,    (  Le  jeu    de' 
la    paume  ,  le   jeu   du   mail  ,   le    jeu  du 
billard  ,   &c.  )  Et  en  jeux  d'efprir;  com- 
me ,(  Le  jeu  des  Échecs  ,  Je  jeu  des  da- 
mes ,  ficc.  )  '  '  c> 
Dans  cette  acception  générale  ,    on   dit"],^ 
(  Un  beau  jeu.  Un  jeu  divertilTant.  Un'(%t 
jeu.  Un  vilain  jeu.   Un  jeu  ennuyeux.  -Un 
jeu  férieux.   Les  icgies  du  jeu.  )    Mais  c'ell 
principalement  des  jeux  de  hafatd-  ,  com- 
me ,   Les   cartes  &  les   dés   ,    qu'on   dit  ,  ■ 
(  Aimer  le  jeu  ,   Être  adonné  au  jeu.  Être, 
âpre  ,  ardent  ,    attaché  au    jeu.  Heureux, 
malheureux  au  jeu.  Il  fait  bien  le  jeu.  Je 
crains   le   jeu.    Perdre  au  jeu.   Gagner   au 
jeu.  Vivre  du  jeu.  Le  jeu  l'a  ruiné.  On  ne 
fauroit  le  tirer  du  jeu.   Sortir  du    jeu.  S& 
mettre  au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Trômpet; 
au    jeu.  Elcamoter    au    jeu.  C'di  de  l'ar-- 
igent   du   jeu.   La   perte  ,   le  gain   du    jeu." 
ÏLe  hafard  ,   la  bizarrerie  du  jeu.  Le- jeu  lui  '■ 
|én  dit,   ne  lui  en  dit  pas.  Jouer  bon  jeu, 
bon  argent.  Ils  prirent  querelle  fur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doivent  pointpatkt  • 
fur  le  jeu.  )  '•! 
On  dit  ,  qu' On  joue  ^ros  jeu  ,    Quand  on 
y  joue  de   grandes    fommes.'  Et  qu'//  y  .a  ■ 
grand  jeu   dans   une  mai/on  ,  Lorfqu'il  s'y 
ralTemble  beaucoup  de  joueurs. 
On  dit  ,    Tenir  le  jeu  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,   Jouer  pour  quelqu'un.  ^ 

On  appelle  Jeux  de  renvi  ,  Certains  jéûx-^ 
des  cartes ,  comme  le  brelan  fie  la  grande" 
ptime. 

Aux  jeux  de  renvi  ,  Ouvrir  le  jeu  f  C'eft 
faire  la  première  vade  ;  8e  ,  Fermer  le  jeu  , 
C'eft  tenir  la  dernière  vadc  5  fie  ne  point 
faire  de  renvi.  " 

On  dit ,  7"enir/<f«.,  pour  dire  ,  Continuer 
'â  jouer  avec  un  homme  qui  perd.  Et  ,  C-ou-' 
ptrjeu,  pour  dire  ,  Se  retirer  avec  gain, 
fie  ne  vouloir  pas  tenir  jeu.       '  ■'   ■ . . 

Jru  ,  fe  prend  auftî  pour  Les  règles  du  jeu'  , 
l'art  de  fe  bien  conduire  au  jeu.  (Jouez  Ifei 
jeu.  C'e/i  le  jeu.  C'eft  le  vrai  jeu.  Ce  n'éif 
pas  mon  jeu  que  déjouer  ainfî.  ) 

Figurément  en  patlaiu  d'Un  homme  qui 
fait  précifément  ce  qui  convient  le  plus  â 
(es  intérêts  ,  fie  ce  qu'il  doit  faire  ,  on  dit  , 
(C'eft  fon  jeu.  C'eft  fon  jeu  dé  tirer  l'-af- 
faire  en  longueur.  ) 
Jeu, en  pariantdes jeuxde  hafard  ,fe prend- 
fouvent  pour  Les  cartes  quiviennent,  ou 
pour  les  points  qu'on  amène  aujf  dés  i 
mais  il  fe  dir  principalement  en  parU'iit 
des  cartes.  (  Il  lui  eft  venu  beau  jeu  ,  bien 
du  jeu.  Il  lui  eft  rentré  vilain  jeu  ,  un  jeu 
déteftable.  Nous  ne  ferons  pas  un  grand' 
coup  ,  le  jeu  eli;  trop  partagé.  Je  n'ai  point 
de  jeu.  Mon  jeir  s'c/t  bien  fait.  J'ai  ruine 
imon  jeu  en  écartant.  Cette  carte  a'  bien 
'raccommodé  mon  jeu.  OnvQtt  votre  jeu. 
ICachez  yoire  jeu. J'ai  gagttéàjeu  dcco»iv«rt.; 

Voilà 
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VolU  mon  Jeu  fur  la  table.  Montrez 
votre  jeu.  Mon  jeu  eft  meilleur  i  vaut 
mieux  que  le  vôtre.  Il  ne  joue  jamais 
qu'à  jeu  sûr.  U  minage  i  il  conduit  bien 
fon  jeu.  Je  vous  prie  ,  tenez  mon  jeu. 
Jouez  mon  jeu.  ) 

Il  (îgnifie  auflî  Ce  que  l'on  met  au  jeu. 
(Jouet  beau  jeu  ,  gros  jeu  ,  petit  jeu.  Ti- 
rer le  jeu.  Il  joue  un  jeu  â  Ce  ruiner..)  J'y 
vais  du  jeu  ,  J'enfuis  du  Jeu.  Termes  dont 
on  fe  fert  au  jeu  du  brelan  ,  &  aux  au- 
tres jeux  de  renvi. 

On  dit  figurément  ,  qu'U/i  homme  fait 
hien  couvrir  fon  jeu  ,  cacher  fon  jeu  ,  pour 
dire,  qu'il  fait  bien  cacher  fes  delTeins. 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  fuit 
bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  bien  dilfimuler  ,  &  faire  fembUnt  d'ê- 
tre content  ,  quoiqu'il  n'eu  ait  pas  fujct. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  Amplement , 
Bonne  mine  &  mauvais  jeu  ,  en  parlant 
d'Une  perfonne  ,  qui  ,  fous  une  apparence 
de  joie  ,  c:che  du  chagrin. 

On  dit  figur.  &  provcrh.  que  Le  jeu  ne 
faut  pas  la  chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
chofe  ne  vaut  pas  la  dépenfe  qu'en  y  fait  , 
la  peine  qu'on  y  prend.  Jouer  à  jeu  sûr  , 
pour  dire,  Être  allure  de  tcudir.  Et  d'Un 
pomme  qui  fc  comporre  adroitement  en 
quelque  affaire  ,  Se  qui  fait  bien  diflimu- 
ler  ,  qu'  (  Il  joue   bien  fon  jeu.  ) 

On  dit  figurément  &  faniil.  qu'ï/n  hom- 
me a  beau  jeu  ,  pour  dirs  ,  que  Dans  une 
affaire  importante  ,  l'apparence  du  fuccès 
*eft  pour  lui.  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  procurer  une  occalion  Fa- 
vorable ,  lui  donner  de  grandes  facilités. 
Et  proverbialement  &  figurément  ,  pour 
donner  i  entendre  qu'on  ne  peut  s'arta- 
qMcr  à  quelqu'un  fans  qu'il  s'en  rclfcnte  , 
&  qu'il  s'en  venge,  on  dit  ,  (  Si  on  le  fâ- 
che ,  on  verra  beau  jeu.  ) 

On  dit  figur.  &  faniiliêremenr ,  Mettre 
quelqu'un  en  jeu  ,  pour  dite  ,  Le  cirer  fans 
fa  pauicipation  ,  le  mêler  à  Ion  inl'çu 
dans  une  alîaire.  (Il  m'a  mis  en  jeu  ma! 
à  propos.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
A  beau  jeu  beau  retour  ,  pour  dire  ,  qu'On 
A  bien  de  q\ioi  rendre  la  pareille  ,  ou  qu'on 
l'a    rendue. 

On  dit  ajflî  j  provetb.  &  figur.  d'Un  hom- 
me qui  ne  va  plus  dans  une  maifon  ,  dans 
une  compagnie  où  il  avoir  accoutumé 
d'aller  ,  (  À  quel  -jeu  l'a-t-on  perdu?  )  Et 
.en  parlanr  de  certaines  vieilles  habitudes  , 
ou  de  plaifanteries  rebattues,  on  dit ,  que 
(  C'eft  le  vieux  jeu.  ) 

On  dit ,  Cela  eft  plus  fort  que  jeu  ,  pour 
dire  ,  Cela  palle  la  raillerie ,  cela  eit 
trop  fort. 

On  dit  ,  Tirer  fon  épingle  du  jeu  ,  peur 
d^ire  ,  Se  tirer  habilement  d'une  mauvaife 
adaire  oit  l'on  s'étoit  engagé. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
A  tout  venant  beau  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On 
cfl  en  érat  de  faite  lèie  à  tous  ceux  qui  le 
pféfeuterout. 

On  dit  aullî  figurément  ,  Bon  jeu  bon  ar- 
gent ,  pour  dire  ,  Très  -  (érieuiement  &. 
réritablemenr.  {Us  fc  font  battus  bon  jeu 
bon  argent.  Us  von:  plaider  bon  jeu  bon 
argent.  ) 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  divife  la  partie 
entière  en  pluiîeurs  jeux.  (  Une  partie  de 
quatre  jeux  ,  de  fix  jeux.  Jouet  en  (ix  jeux. 
-Gagner  le  premier  jeu.  Avoir  trois  jeux  à 
-deux,  trois  jeux  à  point.  Ils  font  à  deux 
de  jeu.  ) 

Figutément  &  ramilièieroeat  ,  en  parlant 
lome  J. 


f  JEU^ 

D«  deo?  petfonnes  qui  fe  font  rencfuj  técî- 

proquement  de  mauvais  offices  ,   on  dit , 

qu'(Ils  font  à  deux  de  jeu.  )  Et  la  même 
chofe  fe  dit  De  deux  hommes  qui  ont 
été  également  maltraités  dans  quelque 
affaire. 
Jeu  ,  fe  dir  aufli  d'Un  lieu  oii  l'on  joue  à 
certains  jeux.  (  Un  jeu  de  paume.  Un  jeu 
de  longue  paume.  Un  jeu  de  courre  paume. 
Un  |eu  de  boule.  Un  jeu  d'arquebufe. 
Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire  faire 
des  jeux  de  boule.  ) 

On  appelle  aufC  Jeux  publics  ,  Les  lieux 
où  l'on  donne  à  jouer  à  routes  forres  de 
jeux.  Et  l'on  dir  De  ceux  qui  donnent  à 
jouer  à  jours  réglés ,  qu' (  Ils  tiennent  un 
j.u.) 

Il  fe  dit  aufG  De  ce  qui  fert  à  jouer  à  cer- 
tains jeux.  (  Un  jeu  d'échecs.  Un  jeu  de 
quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de  cartes. 
On  jeu  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un  jeu  com- 
plet. Un  jeu  entier.  Il  manque  une  carte  à 
ce  jeu  ,  une  pièce  à  ce  jeu  d'échecs.  ) 

Au  jeu  des  cartes,  en  parlant  De  la  ma- 
Dirie  dont  un  homme  a  coutume  de  jouer, 
on  dit ,  qu'/i  <t  le  jeu  ferré  ,  pour  dire  , 
qu'  (  Il  n'aime  pas  à  hafarder  ,  a  rifqucr.  ) 
La  même  chofe  fe  dit  aux  échecs  ,  d'Un 
homme  qui  n'étend  pas  affez  fon  jeu. 

Et  au  tridrac  on  dit  ,  que  Le  jeu  d'un 
homme  eft  ferré ,  eft  prejje  ,  pour  dire  ,  que 
Les  cafés  les  plus  éloignées  font  faites  ,  & 
que  s'il  amène  des  cinq  ou  des  Itx  ,  il  oc 
les  fauroit  jouer  utilement. 

On  dit  encore  au  tiiârac  ,  Etendre  fon 
jeu  ,  pour  dire  »  Abattre  beaucoup  de  da- 
mes ,  afia  de  faire  plus  facilement  des 
cafés. 
}iv  1  fe  dit  auflî  De  la  manière  dont  on 
touche  les  inliruinens  ,  comme  le  luth  , 
les  orgues  ,  la  viole  ,  tcc.  (  Avoir  le  jeu 
beau  ,  le  jeu  brilUat ,  le  {eu  tendre  >  le 
jeu   délicat.  ) 

On  appelle  les  orgues  ,  Un  jeu  cTor^ua. 
Et  en  parlant  de  diveti  jeux  de  l'orgue  par 
lefqusis  on  imite  le  fon  de  la  voix  humaine^ 
le  fon  àti  flûtes  douces  ,  celui  des  trom- 
pettes ,  &c.  on  dit ,  (Jeu  de  voix  humai- 
ne. Jeu  de  ikites  douces.  Jeu  de  trompet- 
tes. Le  pleiu  jeu  ,  &c.  } 

On  appelle  Jeu  de  viole  »  Quatre  ou 
cinq  violes  de  diffétcntes  grandeurs  , 
pour  jouer  les  di&étentes  parties  de  la 
mulique. 
Jeu  ,  fe  dit  auifi  De  la  manière  donr  un 
Comédien  reptéfenrc.  (Ce  Coniédicn  a  le 
jeu  tendre  ,  touchant  ,  pathétii]«e.  Il  a  le 
jeu  noble.  Sa  figure  cil  déCagreable ,  mais 
fon  jeu  plaîr.  ) 

On  appelle  Jeu  de  théâtre  ,  Certaines 
aâicMis  des  Acteurs  ,  qui  contiiient  le 
plus  fouvent  en  geftes  &  en  mines.  (  U  y 
a  dans  cette  pièce  des  jeux  de  théâtre 
qui   font    plaint.) 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  urijeujaut, 
pour  dite  ,  C\(i  une  feinte  concertée  entre 
des  pcrfonncs  qui  s'entendent. 
Jeu  ,  fe  dit  aullî  De  l'exercice  &  de  la 
façon  de  manict  les  hautes  armss-  (  Le  jeu 
de  la  hallebarde.  Le  jeu  de  la  pique.  Le 
jfu  du  bacon  à  deux  bouts.  Le  jeu  de  l'ef- 
padon  ,    &c. 

Il  fc  dit  aufli  De  la  façon  d'efcrimer ,  de 
faire  des  atnies.  (  Je  fais  fon  jeu-  J'ai 
étudié  Ion  jeu.  Son  jeu  eft  de  porter  en 
parant  ,  6cc.  &  on  dit  figiiténieut  de  \a 
manière  d'agir  de  quelqu'un  ,  (Je  fais  Ion 
j:u.  Son  jeu  ert  fort  couvert ,  fort  caché  ) 

On  appelle  Jeu  de  itiots  ,  Une  cerrainc 
alluâon    fondée    fur   la  lelTetublaocç  des 
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'  motJ.  (  Ceft   un  froid  jeu   de  mots.  Ce 

jeu  de  mots  eft  aftcz  heureux  ,  aflez  pKii- 

fant.  ) 
Jeux  ,  au  pi.  fe  dit  Des  fpe^Vacles  publicf 
des  Anciens  ,  comme  les  courfes ,  4es  lut- 
tes ,  les  combats  de  Gladiateurs  ,  &c.  Tels 
éioient  cbez  les  Grecs ,  (  Les"  jeux  Olym- 
piques, les  jeux  Néméens  ,  &c.)  Chez  les 
Romains  ,  (Les  jeux  l'éculaires  ,  les  jeux 
du  cirque  ,  les  jeux  fcéniques  ,  8cc.  Jeux 
publics.  Jeux  (olennels.  Jeux  anniverfai- 
rcs.  Jeux  célèbres.  Des  jeux  en  Thonneuc 
de  Jupiter ,  d  Hercule.  On  fit  des  jeux  .'"ur 
le  tombeau  de  Patrocle  ,  d'Achile  ,  d'An- 
chife.  On  ordonna  des  jeux  en  l'hoiineut 
de  l'empereur.  Conduire  des  jeux.  Donner 
des  jeux  au  peuple.  Faite  la  dépenfe  de< 
jeux.  Ouvrir  les  jeux.  Commencei  les  jeux» 
Voir  les  jejx.  ) 

On  app  Jle  Jeux  de  prix  ,  Ce'ix  auxquels 
il  y  avoit  des  prix  pour  quelque  exercice  } 
bc  encore  aujourd'hui  en  parlant  de  cet" 
taint  jeux  ,  comme  le  jeu  d'arxjuebufc  , 
d'atbalète  ,  d'arc  ,  &c.  on  les  appelle 
Jeu  de  p'4x. 

On  appeUe  Jeux  Floraux  ,  ou  Académie 
des  Jeux  Floraux,  Une  affemblée  qui  fo 
tient  à  Touloufe  pour  I.i  diftribuiiou  de 
quelques  prix  qui  reprcicntent  de»  Heurs 
CD  or  &  en  argent  ,  &  qui  fe  donnent  4 
ceux  qui  ont  le  mieux  réuflî  en  certain» 
genres  de  Poè'fie  ,  ou  dans  un  difcourt- 
d'Èloquence.  (  Remponcilc  prix  aux  Jeux 
Floraux.  ) 

En  Poèlîe ,  on  dit,  (  Les  jeux,  les  rie 
&  les  grâces  ,  les  jeux  &  les  plaiiirs ,  lek 
jeux  &:  les  amours  ;  )  &  dans  ces  phrafoc 
on  entend  par  les  jeux  ,  tout  ce  qui  co»' 
tribue  à  l'agrément ,  à  la  joie  ,  au  diver» 
tiftement  d'une  compagnie. 

On  dit  de  même  ,  en  pailant  d'une  ■bclfe 
petfoane  ,  que  (  Les  jeux  »  les  ris  ,  .8c  le» 
g'âces  l'accompagnenr  par  tout.  ) 
Jeu,  en  parlitu  de  certaines  chofes  d'art  , 
fc  dit  De  l'aiTance,  de  la  faciliic  du  mou- 
vement qu'elles  doivent  avoir.  (  Le  baiatt^ 
cier  de  cette  horloge  n'a  pas  atiez  de  jeu. 
Il  faut  donner  plus  de  jeu  à  ce  relTort ,  à 
la  pcnture  de  cette  porte.  ) 

En  Peinture  ,  on  dit  ,  qu'il  y  a  du  jeu 
dans  une  compolîtion  ,  lorfqu'il  y  a  du 
mouvement  ,  une  variété  d'afpeâs  ,  Se 
lorfque  les  objets  ne  font  point  entaiïéj  , 
mais  qu'ils  laitfent  eutr'eux  l'erpace  né- 
cedâire  à  la  facilité  de  leur  mouvement. 

On  appelle  Jeux  d'efprit  ,  Ceruiins  petits 
jeux  où  l'on  joue  quelquefois  ,  &  qui  de- 
maude  quelque  facilité  ,  quelque  agré- 
mcnr  d'cfptit. 

On  appelle  auflî  Jeux  d'efprit  ,  Des  pro- 
ductions d'efprit  qui  ont  plus   de   gentil- 
le (Te  que  de  folidite  ,  coirnie  les  .inagràra- 
mes  ,  les  énigmes ,  les  bouts-rimés. 
Jeu  tïE  tA  NATURE.  Pierre  à  qui  la  oarute 

a  donné  une  forme  extraordinaire. 
JEUDI,  f,  m.   Le  cinquième  jour  de  la'  fe- 
main:.  (Jeudi  p^ailé.  Jeudi  dernier.  Jeudi 
prochain.   De  jeudi  en  huit  Jours.  ) 

Provetb.  &  popul.  pour  donner  à  enten- 
dre qu'Une  cl^oic  ne  fe  fera  point  ,  on  dit, 
qu'(ti!c  fe  fcta  la  feniaine  des  trois  jeudis^ 
trois  jours  aptes  jamais  ;  ou  fimiilement  ,. 
La  femaine  des  trois  j.eudis.  ) 

On  appelle  Jeudi- gras.  Le  jeudi  qui 
piéccde  le  Matdi-gras.  Et  Jeudi  -  Saint  , 
ou  Jiudi  ■aùjolu  ,  Le  icudi  de  la  femaine 
;  a  in te. 
JLUN..  Ce  terme  n'ii  d'o^'agç  que  dans  cette. 
f.»çon  de  parler  adverbiale.  A  jeun  ,  qu.'i 
fignifie  «  Saas  aroir  mangé  de  la  joutaée'. 

Lili 


<?34  JEU  , 

(  Il  c(l  encore  à  jeun.  Prendre  an~  remède 
à  )eun.  ) 
JEUNE,  adj.de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  petTonnes, 
des  bêtes  &  dts  plantes. 

Lorfi]u'il  fe  dit  des  perfonnes  ,  il  figni- 
Je  ,  Qui  n'eft  guère  avancé  en  âge.  (Un 
ieune  enfant.  Un  jeune  garçon.  Un  jeu- 
ne homme.  Une  jeune  Hlle.  Une  jeune 
femme.  Il  eft  encore  trop  jeune  pour  en- 
trer danî  les  Charges.  Je  l'ai  connu  tout 
jeune.  Elle  eft  trop  jeune  pour  pouvoir 
faire  des  voeux.  Ce  garçon  eft  bien  jeune. 
11  n'y  a  tien  de  fi  jeune.  De  jeunes  gens 
nouvellement  mariés.  Il  fait  le  jeune  hom- 
me. Elle  fait  la  jeune  ,  mais  elle  ne  l'eft 
plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  étourdi.  Ce 
font  de  jeunes  gens.  ) 
Jeune  ,  fe  dit  quelquefois  par  rapport  aux 
«lignités  ,  aux  emplois  qu'on  ne  donne 
d'ordinaire  qu'à  des  perfonnes  dôjà  avan- 
cées en  âge.  (  Il  a  été  fait  Chancelier  bien 
i«une.  11  fut  Maréchal  de  France  bien  jeu- 
ne. Il  eft  bien  jeune  pour  un  fi  grand 
«mploi.  ) 

On  dit  ,  Dans  mon  Jeune  âge  ,  dans  fin 
jeune  temps  ;  &  poëiiquement  ,  Dans  ma 
jeune  fiijbn  ,  pour  dire  ,  Lorfque  j'éiois 
feune.  Et  on  dit  auffi  poétiquement,  Jeu- 
nes defirs  ,  jeune  ardeur  ,  &  jeune  courage  , 
en  parlant  des  defirs  ,  de  l'ardeur  &  du 
courage  d'une  jeune  perfonne. 
Jeune  ,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  a  encore 
quelque  chofe  de  la  vigueur  &  de  l'a- 
grément de  la  jeuntffe.  (  Quoiqu'il  foit 
déjà  fort  âgé  ,  il  ne  vieillit  point  ,  il  eft 
toujours  jeune.  Il  a  le  vifage  aufTi  jeune 
que  s'il  n'avoi't  que  vingt  ans.  Avoir  la 
voix  jeune.  Il  a  toujours  l'efprit  jeune  y 
l'humcut  jtunc.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  déjà  dans 
Page  ,  qu'//  a  encore  le  goût  jeune  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aime  Irsplaifits,  lesdivertiire- 
■lens  de  la  jeunefte. 

Gn  dit  ,  qu'l/ne  couleur  eft  Jeune  ,  pour 
dite  ,  qu'ElIe  ne  convient  qu'à  de  jeunes 
gens. 

Il  fignifie  aufli  ,  Qui  eft  étourdi ,  éva- 
poré ,  qui  n'a  point  encore  l'eTprit  mût. 
(  Mon  Dieu  ,  qu'il  eft  jeune  !  Je  crois 
•ju'il  fera  long  -  temps  jeune  ,  qu'il  fera 
toujours  jeune.  ) 

On  appelle  par  mépris  Un  jeune  homme  , 
Jeune  barbe  ,  (Ce  n'eft  encore  qu'une  jeune 
barbe.  )  Et  quand  un  jeune  homme  veut 
faire  des  chofc»  qui  demandent  plus  de 
maturité,  plus  de  poids  que  n'en  ont  or- 
dinairement ceux  de  fon  âge  ,  on  lui  dit  , 
qu('Il  a  encore  la  barbe  trop  jeune.) 
Jeune  ,  fe  dit  aulfi  pour  Cadet.  (  Un  tel  le 

jeune,  )  pour  diftinguer  de  fon  aîné. 
Jeune  ,  fe  dit  auffi  Des  bêtes  ,  par  rapport 
à  l'âge  qu'elles  ont  accoutume  de  vivre. 
(  Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Un 
jeune  oifeau.  Un  jeune  coq.  ) 

On  dit  d'Uu  jeune  garçon  fort  étourdi  , 
^u'(  Il  eft  fou  comme  un  jeune  chien.)  Et 
on  t'appelle  figur.  Un  jeune  lévron. 

On    dit    praverb.    Jeune  chair  ,   &    vieux 
poi/Jbn  ,  pour  donner  à  entendre  ,  que  La 
viande  des  jeunes   bêtes   eft  plus   délicieu 
fe  ,  &   que  les   plys  grands  poiftbns  font 
d'ordinaire  les  meilleurs  au  goût. 
JeuKE  ,  fe  dit  auifi  Des  arbres  &   Des  plan- 
tes. (Un  jeune  chêne.  Un  jeune  noyer.  Un 
jeune     arbre.    Un    jeune    arbrllfeau.    Un 
jeune  bois.   Un   jeune    plant.    Une    jeune 
•vigne.   Une   jeune  plante.  ) 
JEUNE,  f.  m.  Abftinence  de  viande  ,  en  ne 
faifant  qu'un  r,'pas  dans  U  journée  ,  foit  à 
4iuei  avee  une  lé jère  collaiion  â  fouget , 
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foit  à  ftiuper  avec  une  légère  collation  à 
^îner.  (  Le  jeûne  eft  de  précepte  EccUfiaf- 
tique.  Le  jeûne  du  Catême.  Un  jeûne  fo- 
lennel.  Un  jeûne  public.  Tous  les  jours  de 
jeûne.  Il  eft  jeûne  aujourd'hui.  Un  jeûne 
de  commandernent.  Un  jtûne  ordonné  pat 
l'Églife.  Il  y  a  tant  de  jeûnes  dans  l'an- 
née. Rompre  fon  jeûne.  Jeûne  de  précepte. 
Jeûne  de  dévotion.  Dans  l'ancienne  Égli- 
fe  ,  le  jeûne  fe  pratiquoit  d'une  autre  forte 
qu'à  préfent.  Pour  obferver  le  jeûne  ,  on 
ne  mangcoit  qu'après  le  Soleil  couché.  ) 
Jeûne,  fe  dit  aufli  d'Une grande  &  longue 
abftinence  volontaire  de  toutes  foi  tes  d'a- 
limens.  (  Le  jeûne  de  Moyfe  ôc  celui  d'Hé- 
lie  durèrent  quatante  jours.  Le  jeûne  de 
J.  C.  a  été  de  quarante  jours.  Parmi  les 
Juifs ,  la  fête  des  Expiations  étoii  précédée 
d'un  jeûne  folennel.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De  l'abftinence  qui  eft  en 
ufage  parmi  les  Proteftans  &  les  Calvinif- 
tes  ,  èc  qui  difFère  de  celle  des  Catholi- 
ques ,  en  ce  que  ceux-là  peuvent  manger 
de  la  viande  ,  Se  ne  peuvent  manger 
qu'après  le  Soleil  couché.  (  Il  y  eut  un 
jeûne  ordonné  en  Angleterre  ,  un  jeûne 
ordonné  par  toute  la  Hollande.) 

Il  fe  dit  pareillement  De  l'abftinence 
pratiquée  pat  les  Mahométans  dans  leur 
Kamadan .  Se  des  autres  femblables  abfti- 
nences  qui  font  en  pratique  parmi  les  Ido- 
lâtres. (  Le  jeûne  des  Turcs.  Le  jeûne  des 
Brachmancs.  ) 
JkUne  ,  outre  toutes  ces  acceptions,  fe  dit 
dans  une  figniiication  générale  ,  de  toute 
aWiiucnce  d'aliinens  ;  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit  d'Un  homme  qui  eft  trop  long 
temps  fans  manger  ,  qu'  (  Un  trop  long 
jeûne  ruine  fa  lanté.  )  Et  proverbialement 
d'Un  homme  qui  a  été  long -temps  fans 
trouvet  de  quoi  manger,  qu'  (Il  a  bien 
tau  des  jeûnes  qui  n'étoient  pas  de  com- 
mandement. )  ' 
JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement.  Terme 
de  Chalfe  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  (Un  cerf  de  dix  cors  jeunement.) 
Ce  qui  fe  dit  d'un  cerf  qui  a  pris  depuis  peu 
un  cors  de  dix  andouillers  de  chaque  côté. 
JEUNER,  v,  n.  Obferver  les  jeûnes  ordon- 
nés par  l'Églife.  (Jeûner  tout  le  Carême. 
Jeûner  durant  tout  le  Carême.  Jeûner  deux 
fois  la  fcmaine.  Il  jeûne  pour  fe  mortifier. 
Jeûner  fort  tégulièrement.  Jeûner  au  pain 
&  à  l'eau.  Jeûner  par  dévotion.  Il  jeûne 
tous  les  famedis.  Dans  l'ancienne  Églife  , 
on  jeûnoit  jufqu'au  Soleil  couché.  ) 

On  ditprov.  &  fig.  Jeûner  à  feu  &  àfang, 
pour  dire  j  Jeûner  avec  une  exttême  exac- 
titude ,  &  dans  toute  la  ligueur  du  jeûne. 
Jeûner  ,  fignifie  auflî  ,  Manger  peu  ,  ou 
même  moins  qu'il  ne  faut  ,  foit  par  une 
abftinence  volontaire  ,  foit  par  une  abfti- 
nence forcée.  (C'eft  un  avare  qui  fait  jeû- 
ner tes  domeftiques.  Il  eft  trop  replet ,  il 
faut  le  faire  jeûner  pour  le  guérir.  ) 
JEUNESSE,  f.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de 
l'homme  qui  eft  entre  l'enfance  &  l'âge  vi- 
ril. (  Durant  la  jeunefTe.  La  jeunefle  paffe 
bien  vite.  Dans  fa  première  jeuneffe.  Dans 
fa  verte  jeunelTe.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelle.  Les  bouillons  ,  les  feux  ,  les  ardeurs 
de  la  jeuntlL;.  Les  plaifirs  de  la  jeunelTe. 
PalTer  fa  jeuneffe  dans  les  plaifirs  Du  tem- 
pérament dont  il  eft  ,  il  faut  qu'il  ait  eu 
une  jeuneffe  bien  vigoureufe ,  bien  bouil- 
lante. Les  fautes ,  les  erreurs  ■,  les  égaremens 
de  la  jcunelle.  H  a  eu  une  jeuneffe  folle  & 
étourdie.  U  a  paffé  fa  jcunelfe  dans  les  pays 
étrangers.  Il  a  employé  fa  jeunelTe  à  voya- 
ger, U  i.hUa  employé  fa  2«unelle.  U  a  perdu 
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fa  jeimeffe.    Il    a  bien  fait  des   iralrs  de 
jeuneffe.)  On   dit,   (La  verte  jeuneffe.) 

On  dit  en  certaines  phrafes  ,  De  jeunejfey 
pour  dire  ^  Dès  la  jeuneffe.  (  il  eft  accoa- 
lumé  à  cela  de  jeuneffe.  Je  fais  cela  de 
jeuneffe.  ) 

On  dit  prov.  6c  figur.  Jeunejfe  eft  fine  i 
pajjer  ,  pour  dire  ,  que  dans  la  jeuneffe  oa 
a  bien  de  la  peine  à  modérer  Tes  pafCons. 
Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Il  fiut  que  jeuneJJ'e  pajfe  ,  pour  dire  ,  que 
La  jeuneffe  eft  fujette  à  faite  des  fautes, 
&  qu'il  faut  les  excufer. 

On  dit  figurérocnt  &  proverbialement  , 
Si  jeunejfi  Jàvoit  &  vieillejje  pouvoic  ,  pouc 
dire  ,  Si  la  jeuneffe  avoir  l'expétience  ,  £C 
que  la  vieillefte  eût  la  force. 
Jeunesse  ,  fignifie  aufli  Ceux  qui  font  dans 
l'âge  de  la  jeuneffe  -,  &  même  il  fe  dit  pa- 
reillement Des  perfonnes  qui  font  encore 
dans  l'enfance.  (  Enfeigner  la  jcunefTc. 
Corriger  la  jeuneffe.  Élever  foigneufement 
la  jeuneffe.  Il  ne  faut  pas  donner  tant  de 
liberté  à  la  jeuneffe.  Avoir  de  l'indulgence 
pour  la  jeuneffe.  Il  faut  pardonner  biea 
des  chofes  à  la  jeuneffe.  ) 

Il  fignifie  aulfi  Ceux  qui  font  de  l'âge  de 
vingt  ans  à  trente-cinq  ou  enviton.  (Toute 
la  jeuneffe  de  la  Ville  s'exerçoit—Avez-vous 
jamais  vu  plus  de  jeuneffe  enfemble  ,  de 
plus  belle  jeuneffe  ,  de  la  jeuneffe  mieux 
faite  »  plus  adroite ,  plus  brave  ,  plus  le fte.  ) 
Jeunesse  ,  fe  dit  quelquefois  De  l'impru- 
dence &  des  folies  cie  la  jeuneffe.  (lia  bien 
fait  des  jeuneffes.  C'eft  une  jeuneffe  qu'il 
lui  faut  pardonner.  ) 
JEUNET  ,  ETTE.  adj.  Qui  eft  extrêmement 
jeune.  (  Il  eft  tout  jeunet.  Elle  eft  bien  jeu- 
nette. Elle  eft  encote  toute  jeunette.  )  U 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  famil. 
JEÛNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
jeûne  beaucoup  &  fouvent.  (C'eft  un  grand 
jeûneut.  C'eft  une  grande  jeûneufe.  Les 
Orientaux  font  de  grands  jeûneurs.  )  Ce 
teime  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  l'adjedif 
Grand.  J  O  A 

JOAILLERIE,  f.  f.  Art  ,  Métier  de  Joaillier. 
(  Il  fe  mêle  de  Joaillerie.  Il  s'eft  enrichi  à 
la  Joaillerie.  ) 
JOAILLIER,  1ÈRE.  f.  Ouvrier  qui  travailla 
en  joyaux  ,  en  pierreries ,  ou  qui  les  vend. 
(  Un  Joaillier.  Riche  Joaillier.  Un  Mar- 
chand Joaillier.  ) 

J  O  C 
JOCRISSE,  f,  m.  Terme  injurieux  ,  qui  <« 
dit  d'Un  benêt  qui  fe  laifTe  gouverner,  ou 
qui  s'occupe  des  plus  bas  foins  du  ménage. 
(  C'eft  un  jocrilfe.  )  Il  eft  bas. 
J  O  1 
JOIE.  f.  f.  Pafllon  ,  mouvement  vifScagrés»- 
ble  que  l'ame  refTent  dans  la  poffe/Con  d'un 
bien  ,  ou  efieûif ,  ou  imaginaire.  (  Grande 
joie.  Joie  extraordinaire.  Joie  cxceffive. 
Joie  immodérée.  Longue  joie.  Courte  joie. 
Fautfe  joie.  Joie  publique.  Épanchement  d« 
joie.  Mouvement  de  jo4e.  Tranfpott  de 
joie.  Cfis  de  joie.  Larmes  de  joie.  Signes  de 
joie.  Marques  de  joie.  Être  ravi  de  joie. 
Donner  ,  caufer  delà  joie  à  quelqu'un.  Le 
combler  de  joie.  Recevoir  de  la  joie.  Tref- 
faillir  de  joie.  Pâmer  ,  mouiir,  pleurer  de 
joie.  Nager  dans  la  joie.  Il  ne  fe  fent  pas 
de  joie.  Vous  êtes  bien  en  joie.  La  joie  pa* 
roiffoit  fur  fon  vifage.  La  joie  épanouit  le 
coeur.  J'en  ai  bien  de  la  joie.  Je  prends 
part  à  votre  joie.  Quelle  joie  pour  un  père.,. 
Je  vous  fervirai  avec  joie.  Cette  nouvelle 
remplie  la  Ville  de  joie.  Leur  joie  fc  chan- 
gea en  ttifteffe.  ) 

Qa.  die  faiuilièictncBtde  quelqu'un  c^li^ 
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tttnfpatd  de  joie ,  qu'  (  Il  eft  à  U  jofc  , 
dans  la  |o{e  de  Ton  cœur.  ) 

On  appelle  Feux  dejolt  ,  Lei  feux  qu'on 
fait  dans  les  réjouiflances  publiques.  (  On 
fit  des  feux  de  joie  pour  la  naiffance  de  ce 
Prince  ,   pour  la  prife  de  cette  ville.  ) 

On   appelle  Fille  de  joie  ,   une  fille  prof- 
titaée. 
JOIGNANT  ,    ANTE.  adj.  Qui  eft  G  proche 
qu'il  joint.    Il  ne  fc  dit  que  des  maifons  ,■ 
•jardinsj  &  autres  pofTtrtious  en  terres. (Une 
maifon  joignante  à  U  mienne.   Un  champ 
joignant  la  prairie.   Les  maifons  joignantes 
ont  été  brûlées.  ) 
Joignant  ,   ell  quelquefois  prépofîtion  ,  & 
iîgnifie  aurtî  ,  Tout  proche  ,   lans  qu'il   y 
ait  rien  entre  deux.  (  Une  maifon  joignant . 
tout   joignant    la  fienne.  Joignant  l'Hôtel 
de....  Joignant  l'Églifc  de...  ) 
JOINDRE.  V.    a.    Approcher    deux  chofes 
l'une   contre  l'autre  ,  en  forte  qu'elles  le 
touchent,  qu'elles  fc  tiennent.  (Ces  pièces 
lâ  n'ont  pas  été  jointes.   Joindre  deux   ais 
avec  de  la  colle  forte,  avec  des  chevilles.  ; 

Joindre  Us  mains  ,  C'ell  tenir  les  deux 
mains  étendues ,  en  forte  qu'elles  touchent 
l'une  à  l'aatre  par  dedans.  (  Joindre  les 
niains  pour  prier  Dieu  ,  pour  demander 
pardon.  Joignez   les   mains.  ) 

11  efl  quelquefois  neutre  dans  le  premier 
fens.  (  Ces  ais  ,  cette  porte ,  ces  fenêtres 
ne  joignent  pas  bien.  Prenez  garde  que  cela 
îpigne  mieux.  ) 

Il  Iîgnifie  a-jlfi  ,  Ajouter,  mettre  une 
chofe  avec  une  antre  ,  en  forte  qu'elles  faf- 
fent  un  tout.  (  Joignez  cette  maifon  à  la 
TÔtre.  Il  a  joint  ces  dcox  jardins.  Il  faut 
ioiodre  ce  petit  traité  au  volume  que  vous 
avez  fait  de....  ) 

On  dit  aulfi  ,  (  Joindre  fes  prières  à  celles 
de  quelqu'un.  Joignez  à  ces  raifons-là  les 
palTages  &  l;:s  autorités  des  Pètes.  Joignez 
à  cela  que...  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  (Joindre 
tin  incident  â  l'inflance  principale.  Joindre 
une  requête  au  principal.  ) 

Il  fignifie  auiTî  ,  Unir,  allier,  (  Joindre 
l'autorité  /'pirituelic  avec  la  temporelle. 
Joindre  la  prudence  8c  la  valeur  ,  i  la  va- 
leur ,  avec  la  valeur.  Joindre  U  douceur  fie 
la  majefté.  Joignons  nos  famille»  cnfeni- 
ble  pour  ce  delfein.  Si  vous  pouviez  join 
dre  CCS  deux  Princes  enfrmble  ,  joindre 
leurs  brigues  ,  joindre  leurs  forces  ,  join- 
dre leurs  armes,  &c.  Quand  il  a  vu  .^u'il 
étoit  trop  foible  ,  il  s'eft  joint  à  un  t;l , 
avec  nn  tel.  Il  fe  joignit  au  parti  conrrai- 
re.  Ils  font  joints  cnfemble  pour  leur  inté- 
jêt  commun.  Ils  font  joints  d'amittc  ,  il 
faut  faire  enfcrtc  de  les  joindre  encore  d'in- 
térêt. ) 

Il  fignifie  aulTî  ,  5e  rencontrer  ,  fe  trou- 
ver enfemble.  (  Ils  fe  joignirent  en  tel  en- 
droit. Nous  nous  joindrons  en  tel  lieu. 
L'armée  de...  a  joint  l'armée  de...  L'cfca- 
drc  d'un  tel  a  joint  l'armée  navale.  )  Il 
fignifie  encore  ,  Atteindre  ,  attraper,  (  Quoi- 
qu'il fût  parti  deux  jours  avant  moi  ,  je  le 
joignis  peu  de  temps  après.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Joindre  un  homme  ,  pour 
■dire  ,  L'approcher  de  fi  près  qu'on  lui 
puilTe  parler;  &  cela  fe  dit  d'Un  homme 
qui  évite  la  rencontre  ,  les  approches  d'un 
autre.  (  Je  ne  faurois  l'attraper;  mais  fi 
une  fois  je  le  puis  joindre  ,  je  lui  parlerai 
comme  il  faut.  ) 
Joint  ,  ointe,  participe.  (  Des  ait  bien 
joints.  Dtux  hommes  joints  enfemble.  Une 
inliance  jointe  au  principal.  Le  procu- 
veut  du    Koi  joint.    Deux    atm^es  join- 
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tes.  À  maint  jointes.  À  pieds  joints.  ^ 
JOINT,  f.  m.  Articulation  ,  l'endroit  où 
deux  os  fc  joignent.  (  U  a  le  bras  calfé  au 
defTus  du  joint.  Le  jomt  de  l'épaule.  Trou- 
ver le  joint.  Vous  n'entendez  pasà  Couper  un 
chapon  ,  vous  ne  fauriez  trouver  le  joint.  ) 
Joint  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  autres  cho- 
fes ,  comme  des  pierres  >  des  pièces  de  me- 
nuifctie.  (  Remplir  les  joints  de  pierres.  11 
faut  que  les  pierres  ayent  tant  de  pouces  de 
joint.  Ces  ouvrages  de  meouifcrie  ,  de  mar- 
queterie ,  de  rapport  ,  fonc  Ci  bien  travail- 
lés ,  qu'on  n'en  voit  point  les  joints.  ) 

Joint  que.    Conjonâion    qui    lignifie  , 
Ajoutez  que  ,    outre  que.  (  Il  n'a  pas  fait 
votre  afi-aire,  parce    qu'il  étoic    malade, 
joint  qu'il  n'avoic  pas  les  papieis  uécelfai 
res.)  U  eft  vieux. 

JOINTE  ,  ÉE.aJj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  d'un  cheval  ,  &  feulement  dans  ces 
phraïci  ,  Un  cheval  court-jointe  ,  un  cheva 
long-jointé ,  pour  dire,  Un  cheval  qui  a  le 
paturon  trop  court  Se  dili-roportionné  ,  ou 
qui  a  cette  partie  itop  longue.  (  Les  che- 
vaux coiict-jointésdevicnnenc  aifément  bou- 
letcs  &  droits  fur  leurs  membres.  Les  che- 
vaux long- jointes  ont  larement  de  la  force; 
ils  ne  (éu'iiinrnt  pas  au  travail.  ) 

JOINTÉE.  f.  f.  Autant  que  les  deux  mains 
enfemble  peuvent  contenir.  (  une  joincée 
d'orge.  Une  loiniéc  d'avoine.) 

JOINTIF,  IVE.  adj.  Qui  ell  joint.  Le» 
planches  de  cette  cloilon  font  joiiitives.  ) 

JOINTOYER,  v.  a  Terme  de  Maçonnerie. 
Lier  I  joindre  des  pierres  avec  du  mortier 
ou  du  plâtre. 

Jointoyé,  et.  participe. 

JOINTURE,  f.  f.  Joint.  (  Toutes  les  jointu- 
res du  corps.  Au-deCTus  de  la  jointure.  Il 
avoit  des  douleurs  dans  les  jointures.) 

J  O  L 

JOLI  ,  lE.  adj.  Gfntil,  agréable.  Il  ne  fe 
dit  puèrc  que  de  ce  qui  ell  petit  en  fon  ef- 
pèce,  Ci  qui  plait  plutôt  pat  la  geniilîelTe , 
que  par  la  beauté.  (  Un  joli  enfant.  Uns 
jolie  hlle.  Une  jolie  peifonne.  Elle  n'ell 
pas  belle,  mais  elle  eft  jolie.  Elle  eft  plus 
jolie  que  belle.  Il  eft  d'une  jolie  taille.  Il 
a  l'cfprii  joli.  Il  a  quelque  chofe  de  joli  6c 
d'enjoué  dans  l'efprit.  Faire  de  joli  vcts  , 
un  joli  madrigal  i  une  jolie  épigramme.  Un 
joli  chien.  Un  joli  cheval.  Un  joli  cabinet. 
Un  joli  habit.  Une  jolie  coiffurp.  Dire  de 
jolies  choTes.  ) 

On  dit  d'Un  jeune  homme  qui  commence 
à  entrer  dans  le  monde ,  &  qui  s'y  dilHngue 
fie  s'y  fait  eftimer,  que  (  C'ell  un  joli  hom- 
me. ) 

On  dit  audl  d'un  jeune  homme  qui  s'eft 
fait  remarquer  à  la  guerre  dans  quelque  oc- 
cafion  .  qu'  (  Il  a  fait  de  jolies  aâioiis  à  la 
guêtre.  Il  fit  une  jolie  aâion  â  un  tel  Itége. 
Un  joli  Soldat.  On  joli  Officier.  Un  joli 
Cavalier.  ) 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui  fait 
ou  dit  quelque  chofe  qui  déplaît  ,  qu'(Il  eft 
joli.  Je  vous  trouve  bien  joli.  Vraiment 
vous  êtes  joli  de  tue  parler  de  la  forte.  Cela 
eft  joli  de  venir  faite.,..  C'eft  une  jolie  ac- 
tion ,  un  joli  difcouf  s  que,...  ) 

On  dit  ngur,  d'Un  jeune  garçon  ,  qu'Ileft 
joli  garfon  ,  iju'il  eft  devenu. ,  qu'il  s'eft  fait, 
qu'il  s'eft  rendu  joli  f^arçon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  profité  en  quelque  exercice. 

On  ledit  auffi  ptov.  Ce  ironiquement  d'un 
homme  qui  s'eft  enivré  ,  qui  a  été  battu  , 
qui  ei\  en  mauvais  ct.it.  (  Vous  venez  du 
cabaret  >  vous  voilà  joli  garçon.  Vous  vous 
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êtes  fait  joli  garçon.  Il  eft  tout  chiffonué  , 
tout  couvert  de  boue  ,  il  eft  bien  joli.  } 

En  ce  fens  il  fe  dit  aulli  De  ceux  qui  ^jic 
mis  leurs  alTaires  en  défordre  par  la  débau- 
che ,  par  leur  mauvailè  conduire.  (  Il  a 
ditSpé  fon  bien  ,  il  s'eft  fait  joli  garçon.  ) 
Joli  .  fe  met  quelquefois  au  lubltautif.  Le 
beau  eft  au-Jctfus  du  joli.  On  n'aime  pas 
tuujoufs  le  beau  ,  on  aime  quelquefois 
mieux  le  joli.  Cela  palfe  le  joli  ) 
JOLIET  ,  ETTE.  Diminutif  de  joli.  Il  n'a 
guctc  d'alage  qu'au  fcminin ,  6c  dans  le 
difcours  familier.  (  Elle  eft  jolictie.  ) 

JOLIMENT,  adv.  D'une  nranièrc  jolie.  (Il 
danfe  joliment.  Il  elf  joliment  vêtu.  Cet 
enfant  tf pond  joliment.  U  écrir  joltmenl» 
&c.) 

JOLIVETÉ.  f.  f.  I!  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
plur.  &  il  fe  dit  des  babioles  >  des  bijoux  & 
de  certains  petits  ouvrages  qui  oc  fonr  pas 
de  grand  fervice.  (  Il  fait  faire  mille  pciirec 
jolivetcs.  Il  a  apporté  mille  petites  ioliveté* 
d'Italie.) 

U  fcdit  audi  Des  gentillefTcs  que  font  le« 
enfans.  (  C'eft   un   joli  enfant ,  il  fait ,  À\ 
dit  jcent  petites  jolivctés.)  U  eft  vieux. 
J  O  N 

JONC.  f.  m.  Plante  qui  croît  le  long  &  m** 
me  dans  les  eaux  ,  comme  dans  tout  les  en- 
droits marécageux.  U  y  en  a  un  grand 
nombre  d'cfpèccs ,  dont  quelques-unes  n» 
portent  point  de  femences.  De  ces  efpè- 
ces ,  les  unes  ont  de  fleurs  â  étamines  ,  6c 
les  autres  des  fleurs  en  rofc.  Les  rém<ncé» 
du  joiiC  Conr  aftringentes  &  bonnet  pour 
atrécer  le  cours  de  venue  &  L-s  pertes  de 
fang  des  femmes.  {  Jonc  de  marais.  Une 
toufie  de  joncs.  C'eft  un  méchant  fonds  .  il 
«'y  croît  ,  A  n'y  vient  que  du  jonc  ,  «jue 
des  joncs.  Des  paniers  de  jonc.  Balais  de 
jonc.  Nattes  de  jonc.) 
Jonc  marin.  C'eft  une  fotte  de  jonc  qui  a 
la  tige  boifcufe  &  les  fleurs  jaunes. 

On  dir  fam.  d'Un  homme  ,  d'une  femme 
qui  ont  la  taille  bien  droite,  qu' (  Il  ell 
droit ,  qu'elle  eft  droite  comme  un  jonc.  ) 

Jonc  ,  fc  dit  auifi  d'Une  efi'èce  de  bague 
dont  le  cercle  eft  égal  pat-tout.  (Un  jonc 
d'argent.  Un  jonc  de  diamans.  Un  jonc 
de  rubis.  Un  jonc  tout  entouré  de  tubisou 
de  diamans.  ) 

JONCAIRE  ,  ou  JuNCAMA.  f.  f.  Petite 
plante  rameufe  dont  les  tiges  reflembleot 
à  celles  du  jonc,  d'où  elle  a  tiré  le  nom 
de  Joncaire.  Ceft  une  efpècc  de  garencc. 
Elle  croît  dans  les  lieux  fabîonneux  6c  dans 
les  vignobles.  On  la  dit  vulnéraire  ,  détcr- 
five  &  apéritive. 

JONCHÉE,  f.  f.  Toates  fortes  d'herbes  ,  de 
tlcuts  6c  de  branchages  donr  on  jonche  les 
rues  ,  les  Églifcs  ,  un  jour  de  cérémonie. 
(  Jeter  de  la  jonchée.  Faire  une  jonchée 
d'herbes  &  de  fleurs.  ) 

On  appelle  aufli  Jonchée  ,  Un  petit  fro-» 
mage  de  crème  ou  de  lait  caillé  ,  fait  dans 
une  efpèce  de  paniec  ou  de  clilTe  de  jonc. 
(  Une  Jonchée  de  ctême.  Vcndic,  acheter 
de  la  jonchée.) 

JONCHER.  V.  a.  Parfemer  de  jonc,  de 
feuillage  ,  de  fleurs  ,  de  branchages  verts  , 
pour  une  cérémonie.  (  Les  habitans  jon- 
chèrent les  rues  d'herbes  odoriférantes. 
Toutes  les  Églifes  étoient  jonchées  de 
fleufs.  ) 

On  dit  fig.  Joncher  la  campagne  de  morts, 
pour  dite  ,  Couvrir  la  campagne  de  morts. 

Jonché  ,  ée.  participe. 

JONCHETS,  f.  m.  pi.  Certains  petits  bâtons 
fort  menus  en  forme  de  joncs  avec  Icfqueis 
on  joue,  C  Jouer  aux  Jonchets»)      •  •  •    i 

JLlUi 
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JONCTION,  f.  f.  Union  ,  alTcmblage.  (la 
joriûion  des  dtux  armées.  La  jonûion  des 
deux  mers.  La  jonûion  des  deux  rivières. 
Depuis  la  jondion  de  ces  deux  Princes.  Il 
demande  la  joiidion  du  Procureur  du  Roi. 
La  jonûiond'un  incident  au  principal.) 
30NGLEUR.  f.  m.  Ce  mot  fignifîoit  autre- 
fois uneefpèce  de  Ménétrier  qui  alloit  dans 
les  Cours  des  Princes  fie  dans  les  Maifons 
des  grands  Seigneurs  ,  chantant  des  cban- 
fons.  Préfcn'.einent  il  fignifie  ,  Joueur  de 
leurs  de  patTepatTc  ,  Bateleur.  (  C'cii  un 
Jongleur  ,  un  vendeur  de  micridate.  ) 
'JONQUE,    f.   f.   Sorte   de  vailïeau  fort  en 

ufage  dans  les  Indes. 
JONQUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  jaune  prin- 
lanière  &  odoriférante.  (  Jonquille  fimple. 
'   Jonquille   double.  Des  gants  parfumés  de 
-.  jonquille.  Eirence  de  jonquille.  ) 
rJON-TLASPI.  f.  m.  Plante  crucifère  ,  ainfi 
»   nommée,  parce  qu'elle  refTemble  beaucoup 
à  la  violette  par  Tes  fleurs  >    fie  au  tlafpi  par 
fcs  fruits.  Elle  efl  vulnéraire  i  détethve  fie 
apéti'tive.  J  O  U 

JOUAILLER.  V.  n.  Jouer  â  petit  jeu  8c  feu- 
iemenc  pour  s'amufer.   (    Il    ne    fait  que 
jouailler.  )  Il  elt  du  flyle  familifr. 
..JOUBARBE,  ou  JONBARBE.  f.  f.  Plante 
•    qui  croît  ordinairement  fut   les  toits  fie  fur 
•fc  ks  murs.  Ses  feuilles   font   gralfes  ,   char- 
;    wues  fit  toujours  vertes.  Le  fuc  en  cft  ra- 
fraîchiffant ,   propre  à  calmer  les  douleurs 
:    de  la  brûlure  ,  de  la  goutte  fie  des  cancers. 
Joue.  r.  f.  ta  partie  du  vifage  de  l'homme 
qui  efl  au  deiTous  des  tempes  fi:  des  yeux  » 
£e    qui    s'étend    jufqu'au   menton.  (  Joue 
droite.   Joue  gauche.   Avoir  les  joues  rou- 
ges ,  les  joues  vermeilles,  les  joues  enflées  , 
les  joues  crcufcs.  Baifer  à  la  joue.  ) 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  maigre 
ta  atténué  ,  qu'  (lia  les  joues  coufues.  ) 

Ou  dit  ,  Donner  fur  la  joue  ,  couvrir  la 
joue  ,  pour  dire  ,  Donner  un  foufflet.  Et  , 
Tendre  la  Joue,  pour  dire,  Préfenterla  joue. 
On  dit  »  Coucher  en  joue  ,  pour  dire  , 
Ajufter  fon  fuûl  pour  lircr  fur  quelqu'un  , 
fur  quelque  chofe.  (,11  l'a  couché  en  joue  , 
four  le  tuer.  ) 

On  le  dit  au  figuré  ,  mais  dans  le  ftyle  fa 
milier  ,  pour   dire  ,  Vifer  à  quelque  chofe 
pour  l'obtenir.  (lia  couché  en  joue  cette 
Charge  ,  cette  héritière.) 

On  dit  aufTi  Les  joues  d'un  cheval.  (  Ce 
cheval  a  trop  de  joue.  ) 
JOUER.  V.  n.  Se  recréer,  s'ébattre  ,  folâtrer, 
fe  divertir.  (  Ces  enfans  jouent  enfemble. 
Menez-les  jouei.  Ils  jouent  l'un  avec  l'au- 
tre. Vous  jouez  un  peu  rudement  ,  vous 
m'avez  blefle.  Ne  fauriez-vous  jouer  fans 
vous  fâcher  ?  ) 

JEn  ce  fcns  il  fe  met  fouvent  avec  le  pro- 
»om  perfonneU  (  Cet  en'fant  fe  joue  avec 
tout  ce  qu'on  lui  donne.  Les  petits  cbats 
k  jouent  avec  des  balles  ,  avec  des  boules 
de  papier.  ) 

On  dit  ,  Se  jouer  de  quelque  chofe  ,  &  faire 
quelque  chofe  en  fe  jouant  ,  pour  dire  ,  fai 
ze  quelque  chofe  en  s'araulanc  ,  en  badi 
Baiii  ,  fans  application  Ôe  fans  peine.  (  Ce 
travail  auroit  paru  difficile  à  tout  autre  , 
il  l'a  fait  en  fe  jouant.  Cela  ne  lui  donne 
aucune  peine  ,  il  s'en  joue. 

On  dit  auffi  fig,  Sejouer  de  quelque  chofe  , 
Jour  dire  ,  L'employer  en  un  mauvais  fcns, 
à  un  mauvais  ufage  ,  le  profaner.  (  C'eft 
Ma  impie  ,  il  fe  joue  de  l'Éctitute-Sainre  , 
àl  fc  joue  lie  la  Religion.  Il  ne  faut  pas  fe 
jouer  ainû  des  Lois  &  des  Ordonnances.  ) 

On  dit  auffi  fig.  Se  jouer  de  quelqu  un  , 
|Qur  dite  ^  S«  moquer  de  ki  >  le  utUec 
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adroitement ,  lui  donner  de  belles  paroles. 
(  Ne  voyez-vous  pas  qu'on  le  joue  de  vous  î 
Penferoit-il  fe  jouer  de  moi  ?  ) 

Se  jouer  de  quelqu'un  fignifie  auffi  ,  Être 
maître  du  fort  de  quelqu'un  ,  fie  en  difpo- 
fer  fouverainement. 
On  dit,  que  La  fortune  fe  joue  des  hom- 
mes ,  pour  dire  ,  que  La  fortune  trompe 
les  projets  des  hommes.  Et  dans  le  même 
fens ,  que  (  Le  chat  fe  joue  de  la  fouris.  ) 

Se  jouer  ,  fignifie  auflî  ,  S'exercer  avec 
efprit  fur  quelque  matière  agréable  Se 
fufccptible  d'ornement.  (Ce  fut  un  fujet 
fur  lequel  tous  les  beauj^  efpriis  fc  jouè- 
rent. ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'Ion  Sei- 
gneur peut  fe  jouer  de  fon  fief ,  pour  dite  , 
qu'il  lui  efî  permis  de  le  démembrer  ,  fie 
même  d'en  vendre  une  partie  ,  fans  payer 
de  lods  fie  ventes  à  fon  Suzerain  ,  pourvu 
qu'il  retienne  la  foi  entière  fie  quelque  droit 
feigueutial  fie  domanial  fui  la  partie  alié- 
née. 

On  dit  auflî  figur.  fie  faroil.  Se  jouer  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Attaquer  inconfi- 
dérément  plus  fort  que  foi.  (  Ne  vous  jouez 
pas  à  lui  ,  il  n'entend  pas  raillerie.  Quoi  . 
il  a  ofé  fe  jouer  à  moi  ;  Il  s'eli  joué  à  fon 
maître.  ) 

On  dit  auflî ,  Ne  vous  joue^  pas  à  cela  ,  ne 
vous  y  joue?  pas  ,  pour  dire  ,  Ne  foyez  pas 
allez  fou  ,  afTez  téméraire  pour  faite  cela  , 
vous  vous  en  repentiriez. 

Ou  dit  auifi.  Jouer  «...  pour  dire.  Se  met 
tre  en  danger...  (  Il  joue  à  fe  faire  pendre. 
Il   joue  à  tout  perdre.  Vous  jouez  à  vous 
caller  le  cou  >  à  vous  noyer.  Vous  jouez  à 
vous  perdre.  ) 

On  dit  ,  qu' I7rt  homme  joue  fur  le  mot , 
qu'il  aime  à  jouer  fur  le  mot  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  des  allulions  ,  des  équivoques  fur 
les  mots. 

JooEK  ,  fig  auflî  ,  Se  divertir  à  un  jeu  qui 
a  des  règles.  (  Jouer  aux  échecs  ,  au  tric- 
trac ,  à  la  boule,  aux  cartes  ,  aux  dés» 
Jouer  à  la  paume  ,  au  volant ,  au  billard  , 
au  mail ,  ficc.  Jouer  avec  quelqu'un.  Jouer 
contre  quelqu'un  Jouer  deux  contre  deux. 
On  lui  défendit  de  jouer.  U  ne  joue  plus  , 
il  joue  de  fon  mieux.  Il  joue  de  fon  telle. 
Il  joue  bitn  ,  mais  il  joue  de  malheur.  Il 
joue  à  jeu  fur.  Il  joue  à  quitte  ou  double. 
On  ne  donne  plus  à  jouet  dans  cette  mai- 
foa-là.  ) 

On  dit ,   Jouer  le  jeu  .,  pour  dire  ,  Jouer 
fuivant  les  règles  du  jeu.  (  Vous  ne  jouez 
pas  le  jeu.  )  Et  figur.  fie  fam.  Jouer  fon  jeu, 
pour  dire  ,    Agir  conformément  à  fes  inté 
rêis..  (  Il  a  joué  fon  jeu.  ) 

On  dit  au  piquet  ,  Jouer  bien  les  cartes  , 
pour  dire.  Tiret  tout  le  parti  poflible  de  fes 
cartes.  (  Il  écarte  bien  ,  mais  tl  joue  mal 
les  cartes.  ) 

On  dit  prov,  qu'i/n  homme  a  jcué  au  Roi 
dépouillé  y  pour  dite  ,  qu'On  l'a  totaiemeni 
ruiné,  jufqu'à  lui  enlever  fes  meubles  fie 
fes  habits. 

On  dit  auflî  figur.  Jouer  au  plus  fur ,  pour 
dire  ,  Choifir  de  deux  expédiens  celui  où 
il  y  a  le  moins  de  rifque  ,  dont  les  in- 
convéniens  paioiffcnt  moins  giands ,  & 
le  fuccès  plus  certain.  Jouer  à  jeu  fur  , 
pour  dire  ,  Être  fur  de  la  réuiCie  d'une 
chofe  quand  on  l'entreprend.  Jouer  au  Jin 
&  au  plus  fin  ,  pour  dire,  Employer  l'a- 
drclfe  Ôe  la  Hnelfe  pour  venir  à  bout  de  fes 
dcIfciDS. 

On  dit  encore  figur.  qu'I7«  homme  joue  de 
malheur  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  eutte- 
fteud  iui  liviS&saaL  ! 
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on  dit  auflî  prov.  d'Un  fripon  qui  trompa 
au  jeu,  qu'  (  Il  fait  jouer  les  autres  de  mal- 
heur. ) 

On  dit  proverb.  Jouer  à  quitte  ou  double  y 
pour  dire  ,  Mettre  tout  au  hafard  ,  rifquei 
le  tout  pour  le  tout. 
On  dit  auffi  figur.  fie  famil.  Jouer  de  fon 
refte ,  pour  dire,  Prendre  un  moyen  ex- 
trême après  lequel  il  n'y  en  a  plus  d'au» 
tre  à  prendre.  Il  fignifie  auffi  ,  Achevée 
de  confumer  fon  bien.  (  Il  a  joué  de  fon 
relie  avant  que  de  retoutnet  dans  fa  Pro- 
vince. ) 

On  fe  fert  de  la  même  cxpreflion  en  beau- 
coup d'occafions,  ôe  en  parlant  du  der- 
nier parti  ,  des  dernières  telTources  qu'on 
tire  de  fa  place  ,  de  fa  fituation.  (Ce  Mi- 
nillrc  joue  de  fon  telle.  Cette  Coquette 
joue  de  fon  refte,  ) 

On  dit ,  qu'l/n  cheval  joue  avec  fan  mors  , 
lorfqu'il  le  m.îche  avec  aûion. 
Jouer  ,  fuivi  du  nom  de  l'inftrument  avec 
lequel  on  joue  ,  demande  une  ptépofîcion. 
(Jouer  du  battoir.  Jouer  avec  une  raquet- 
te. Ils  jouent  bien  au  billard  tous  les  deux  , 
mais  celui  .  ci  joue  mieux  de  la  malle  ,  Se 
celui-là  de  la  queue.  ) 

On  dit  ,  Jouer  des  gobelets  ,  pour  dire  , 
Faire  des  tours  de  palTe-palTe  ,  avec  des 
gobelets.  Et  figur.  fie  famil.  on  dit  d'Un 
fourbe  ,  d'un  homme  qui  cherche  à  trom- 
per ceux  avec  qui  il  traite  ,  qu'  (  Il  joue  de» 
gobelets.  ) 

On  dit.  Jouer  des  mains ,  pour  dire ,  Badi- 
ner avec  les  mains ,  fe  donner  des  coups  le» 
uns  aux  autres  avec  les  mains.  (C'eft  une  très- 
mauvaife  habitude  que  de  jouer  des  mains. 
Ces  enfans  jouent  toujours  des  mains.  ) 

On  die  figur.  Jouer  de  la  prunelle  ,  pour 
dite  ,  Conduire  (ts  yeux  avec  afl^eâation  > 
à  deliein  de  plaire  ,  de  donner  de  l'amour. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  ,  Jouer  des  couteaux  ,  pouE 
dire  ,  Se  battre  l'épée  à  la  main.  U  cft  po- 
pulaire. 

Jouer  ,  lorfqu'on  y  ajoute  la  fomme  qu'on 
eft  convenu  de  jouer ,  s'emploie  avec  la 
prépofition  à.  (  Jouer  aux  écus,  aux  épin- 
gles. ; 
Jouer,  s'emploie  auflî  â  de  certains  jeux  des 
cattes  ,  avec  le  nom  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  joue  Jouer  en  carreau,  en  CŒi;r. 
Je  joue  en  trèHe  ,  fiec.  Et  Faire  jouer  , 
fignifie.  Nommer  la  couleur  dans  laquelle 
le  coup  doit  être  joué.  (  C'eft  lui  qui  fait 
jouer.  ) 
Jouer  ,  fie  Faire  jooer-  ,  fignifie  à  de  cer- 
tains jeux  des  cartes  ,  Jouer  fans  prendre  j 
Sic  Faire  jouer  fans  prendre  ,  c'eft-à-dire  , 
fans  écarter  fie  fans  prendre  de  nouvelles 
cartes  au  talon.  Ainfi  au  jeu  de  l'ombre, 
on  dit,  Joue^  vous  ?  Faites-  rous jouer? 
pour  dire  ,  Jouez-vous  fans  prendre  ?  Fai- 
tes-vous jouer  fans  prendre  .?  Jouer  fans 
prendre  au  quadrille  &  au  trie  ,  C'eft  jouer 
fans  demander  un  Roi. 
Jouer.  ,  eft  auffi  verbe  aftif  dans  ces  phra- 
Cei  ,  (Jouer  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Jouer 
un  coup.  Jouer  une  partie  d'hombre.  Jouer 
1  bombre.  Jouer  le  piquet.  Jouer  un  cent 
de  piquet.  Jouer  une  partie  de  triftrac. 
Jouer  une  balle,  pour  dire,  Poufler  une 
balle.  Jouer  une  carte  ,  pour  dire  ,  Jeter 
une  carte.  Jouer  coeur  ,  jouer  carreau,  pour 
dite  ,  Jouer  une  carte  de  ces  couleurs. 
Jouer  grosjtu  ,  pour  dire  ,  Jouer  une  fom- 
me confidérable.  Jouer  petit  jeu  ,  pour  di- 
re ,  Jouer  peu  d'argent.  Jouer  quatre  écus 
fur  une  cane.  Jouer  deux  pifîcles  à  la  ri-- 
jouijfaaa,  IiJ,ou«  rajjr  à  laganit  ;  joiit  di- 
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re  ,  ^\  met  tant  fur  le  jeu  ,  Et  provetbiale-' 
jTicnc  ,  Il  jouiroit  jupju' à  fa  chtmife  ,  pour 
dire  ,  Il  jouetoit  tour  ce  qu'il  a. 

Joutr  un  jeu,  fignific  auifi  ,  Le  favoirbien 
jouer  ,  le  jouer  par  préférence,  être  dans 
l'ufage  ,  dans  l'habitude  de  le  jouer. 
(  Qjol  jeu  jouez-vous  î  Eft-ce  l'hombre  > 
Eft-cc  le  piquet  î  Je  ne  joue  que  le  tric- 
.  trac.  ) 

Ou  dit  figur.  &  fam.  <\\x'Un  homme  joue 
gros  jeu,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  engagé  dan 
une  affaire  où  il  hafarde  beaucoup  pour  fa 
réputation  .  pour  fa  fortune. 

On  dicaurtï  ,  Jouer  quelqu'un,  pour  dire  , 
Jouer  avec  quïiqu'un  ,  dans  ces  phrafis 
du  jeu  de  la  paume  &  du  volant.  (  Je  l'ai 
joué  du  battoir.  Il  me  gagne  toujours  , 
quoiqu'il  me  joue  par-dctTous  la  jambe  , 
par-deirous  jambe.  ) 

Jouer  quelqu'un  par-deffbus  jambe  ,  &  par- 
dijfous  la  jambe  ,  fignific  aullî  figurément  , 
.  dans  le  (lyle  familier  ,  Déranger  avec  fa- 
cilité les  projets  de  qucKiu'un  ,  &  par  fu- 
périoritéd'efpritoud  conduite,  l'amener 
à  nos  vues.  (  N'ayez  rien  â  démêler  avec 
lui  ,  il  vous  joueroit  par-delTous  la  jambe  , 
il  les  a  tous  joués  par  delTous  jambe.  ) 

On  dit  auill  ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  tromper  ,  lamufer.  (  Il  lui  fait  efpérer 
cet  Emploi ,  mais  il  le  joue  depuis  trois 
ans.  )  On  dit  dans  te  même  fens  ,  Jouer  la 
deux  ,  pour  dire  ,  Tromper  deux  perfonncs 
ou  deux  Parties  qui  ont  des  intérêts  oppo- 
fés ,  en  faifant  femblaat  de  les  fetvir  l'une 
contre  l'autre. 

On  dit  proverbialement  ,  Jouer  une  pièce 
à  quelqu'un  ,  jouer  un  tour  à  quelqu'un  , 
pour  dite  ,  Lui  faire  un  tour  >  ou  méchant, 
ou  niaiin.  (  On  lui  a  joué  une  pièce  fan- 
glante.  il  m'a  voulu  jouer  une  picce  auprès 
d'un  tel.  ) 

On  dit  auflî  proverbialement  ,  (  Jouer 
d'un  tour  à  quelqu'un  ,  lui  en  jouer  d'une  ,. 
lui  en  jouer  d'une  bonne.  S'il  me  joue  dr 
celui-là  ,  je  lui  en  jouerai  d'un  autre.  ) 
Dans  tous  ces  exemples  ,  Jouer  eft  neutre. 
30UEB.  ,  fig.  auflî  Repré ("enter  ;  &:  il  fc  dit  , 
foit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  joue  ,  foit 
du  perfonnage  qu'on  y  joue.  (  Jouer  une 
Comédie  ,  une  "Tragédie  ,  une  farce  ,  un 
pcrfonnage.  On  a  joué  Audromat)uc.  Un 
lel  a  joué  le  rôle  d'Oreftc  ,  a  joué  Orelle. 
Ce  Comédien  joue  fort  bien.  Cette  Adttice 
ne  joue  plus. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
une  grande  figure  ,  qji  occupe  une  grande 
plact  dans  l'État .  qu'  (  Il  joue  un  grand 
lôle.)  Et  d'Un  homme  qui  cil  dans  un  polie 
peu  honorable,  qu'  (  U  joue  un  petit  pcr- 
fonnage. ) 

On  dit  figurément  ,  Jouer  la  Comédie  , 
pour  dire  ,  Feindre  ce  qu'on  ne  fcni  pas. 
(Vous  !e  croyez  affligé  ,  il  joue  la  Comédtc  ) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Jouer  l' affilié  , 
jouer  l'homme  d'importance  j  pour  dire  , 
Feindre  d'être  affligé  ,  d'être  un  homme 
d'importance  ,  chercher  â  en  impofcr  là- 
delfus. 
JouKB. ,  fîgn.  auflî ,  Railler  quelqu'un  ,  le 
rendre  ridicule.  En  ce  fens  on  dit  ,  (  Mo- 
lière  a  joué  les  faux  dévots.  C'ell  un  tel  que 
l'on  a  io'ié  fo  is  un  nom  emprunté.  ) 
JoL'HB..  v.  n.  fîgn.  aulTi  ,  loucher  avec  art 
un  inftrument  de  mufique.  (  Jouer  du  luth, 
de  la  viole  ,  de  l'orgue  ,  du  clavecin  ,  du 
violon  ,  du  hautbois,  &c.  Il  joue  bien  du 
luth,  &c.  U  joue  de  toutes  (ottes  d'iii/lru- 
reens.  Il  joue  lur  tous  les  tons.  Il  joue  dans 
le  goù: ,  dans  la  maaièrc  d'ua  tel.  Faites 
jouet  kî  violoBs.  } 
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Il  efl  aftif  dans  ces  phrafes  ,  Jouer  en]  farr  du  canon  qui   form:   l'embouchure. 

(  Mettez  un  jouet  dans  la  bouche  du  che- 
val ,  pour  en  folliciter  l'aûiou.  ) 
JOUEUR  ,  EÛSE.  f.  Celui ,  celle  qui  joue  , 
qui  s'ébat  &  qji  folâtre  avec  quclqu'uii. 
En  ce  fens  il  n'efl  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  >  Un  rude  joueur  «  une  rude  joueu- 
fe  ,  pour  dire  ,  Une  perfonne  qui  ,  en  ba- 
dinant ,  a  coutume  de   blefler ,  de   faite 


atr  ,  Jouer  un,  menuet.  Jouez  cet  air  lur 
Is  luth  ,  fur  le. violon  >  &c.  Écoutez  l'air 
que  l'on  joue.  ) 

On  dit  ,  (  Jouet  de  U  trompette  ,  jouer 
du  cor  j  )  mais  plus  cortcâement  ,  (  Sonner 
de  la  trompette  ,  fonnet  du  cor,  de  la  trom- 
pe i  ou  fimplement  ,  Sonner.  ) 

On  dit  ,  Jouer  de  l'efpadon  ,  jouer  du 
bâion  à  deux  bout.s  ,  pour  ^ite  ,  Malien 
ces  armes  avec  adreiTc.  ,     ,  > . 

Ou  dit  aufii ,  Jouer  du  drapeau,  pour  due„ 
Faire  voliiger  un  drapeau  avec  adrclfe. 

On  dit  .  Jouer  de  Lagriffcy  pour  dire  i  Dé- 
rober. I!  ell  populaire. 

On  dit  ,  Jouer  de  la  poche  ,  pour  dire  , 
Tirer  de  l'argent  de.  fa  pocke  pour  payu. 
Il  ell  populaire. 

On  dit  figur.  Jouer  du  pouce  ,  pour  dire  , 
Compter  de  l'argent  pour  payer.  Il  eft  po- 
pulaire. 
Jouer.  ,  fîgnifie  auflî  ,  Avoir  l'aifance  ic  la 
faculté  du  mouvement  i  &  il  fe  dit  d  Un 
relfort  ,  d'une  machine.  (  Ce  relTort  joue, 
bien  ,  ne  joue  point.  Cette  fetture  ne  joue 
pas  bien.  Faites  que  la  clff  ipue  mieux 
dans  cette  fetture.  Cet  os  ne  joue  pas 
comme   il  faut  dans  l'emboîtuie.  ) 

Ou  dit  figur.  d'Un  homme  qui  emploie 
toutes  foites  de  moyens  potjr  téuflit  dai:s 
quelque  affaire  ,  qu'  (Ha  fait  jouer  toutes 
fortes  de  relforts. 

On  dit  auiii  ,  Faire  jouer  une  mine  ,  ftire 
jouer  le  canon  ,  pour  dite  .  Y  mettre  le  feu. 
(  Quand  le  canon  eut  joué.  Faites  jouet  le 
canon.  Faites  jouer  les  petj^rds.  La  mine  , 
le  fpurncau  joua.  )       ,      ^    ^ 

On  dit ,  que  Les  <«l(X;«  Us  Jets  d'eau  ; 
les  cafcades  jouent  ,  pour  dire  ,  qu'ElUs 
ne  font  plus  retenues  ,  qu'on  les  a  lâchées  , 
qu'on  les  fait  couler  ou  jaillir.  (  On  fit 
jouer  le^  eaux.  Les  eaux  joucrçnr  tout  le 
jour.  ) 
Joué  ,    iï-  participe. 

On  dit  au   jeu  des  Dames  ,  du  triârac. 
Dame   touchée  ,    Dame  jouée  ,  pour  dite  , 
que   Lorfque  l'on  a  touché  une  dame  ,  on 
efl  obligé  de  la  jourr. 
JOUÉE,    f.   f.    ÉpailTeur  du  mur  dans  l'ou 
vcrture  d'une    fenêtre.   (  Cette   fenêtre  a 
beaucoup  de    jouée.  ) 
JOUEREAU.  fub.  m.  (  On  prononce  Joû- 
reau.  )    Terme  du  ftyle  familier.   Qui  ne 
joue  pas  bien  i  quelque  jeu  ,  ou  qui  joue 
petit  jeu. 
JOUET,  f.  m.  Petite  bagatelle  que  l'on  don- 
ne aux  enfans  pour  les  amufer  ,    dont  ils  fe 
jouent.  (Beau  jouer.  Joli  jouet.  Petit  jouet. 
Jouet  d'enfant.  Le  hochet  efl  le  jouet  oïdi- 
dinaire  des  enfans.    Cela  lui  feit  de  jouet. 
Acheter  des  jouets.) 

H  fe  dit  auili  par  exicnfion  Des  chofes 
dont  les  animaux  l'e  jouent,  (Le  jouet  d'un 
chat  ,  d'un  jiune  chien.  ) 

On  dit  figutémeut  ,  qu'  (  Un  vailTcau 
eft  le  jouet  des  vents  ,  des  flots  ,  des 
tempêtes.  ) 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
on  fe  joue  ,  dont  on  fe  moque,  (  Pen- 
fcz-vo'Js  qu'il  veuille  être  votre  jouet  , 
vous  fetvir  de  jouet  ?) 
On  dit  ■ 
ci^w'Vn  h 

pour  dire  ,  qu'il  a  éprouvé  plufieurs  revers 
de  la  fortune.  Et  ,  qu'Z/n  homme  efl.  le 
jouet  de  fes  paffions  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
laifîe  emporter  par  fes  paflîons  ,  fans  leur 
oppo-fet  la  moindre  réfillance. 

En  termes  de  Manège  on  appelle  Jouet , 
Une  petite  cbaiactce  fuffCBduc  à  U  bti- 


â  peu  près  dans  le  même  feni 
omme   eft  le  jouet  de  la  fortune  , 


mal. aux  geps,  avec  qui  elle  joue.  ) 
"Oh  dit  figurément  6c  famil,  qu't/n  kom- 
mteft  rude.jjoueut  ,  pour,  dire  ,  qu'il  efl 
dangereux  d'avoir  quelqjuç  chofe  â  démê- 
ler avec  lui. 

Joueur.,  lignifie  plus  ordinairement ,  Ce- 
lui qui  joue  i.  qu.lque  jeu  qui  a  des  rè- 
gles. (  Combien  font-ils  de  joueurs  î  Les 
Académies  font  pleines  de  joueurs  de  mau- 
vaife  foi.  Joueur  de  paume.  Joueur  de 
bidule  ,  Sec.  Bon  joueur.  Mauvais  joueur. 

.  Sot  joueur.  )  ' ,'     -■ 

Joueur.  ,  fe  dit  aBroIumeut  De  celui  qui  « 
la  pallton  du  jeu ,  qui  fait  mâier  de  jouer. 
(  Ne  donnez  point  votre  fille  à  ce  jeuue 
homme  ,  c'dl  un  joueur.  ) 

Oh  du  figur.   &   famil.    La  ba'.Le  va  au 
joueur  ,   la  balie  va  aux  bons  joueurs  ,  ïa 


que 


ille    cherche  le  joueur  ,    pour  dit 
L'occalion  fe'mble  chetthct  ceux  qui  font 
les  plus  capables  d'en  profiter. 

Ou  appelle  Beau  joueur  ,  Un  homme 
qui  a  des  procédés  honnêtes  au  jeu  ,  foit 
qu  il  gagne  ,  foit  qu'il  perde.  Et  yUain 
joutw  ,  ou  miiuviits  joueur  ,  dans  le  fen* 
oppofé. 

Ou  appelle  Joueur  d'ir.ftrument  ,  Celui 
qui  joue  des  inftiumensde  Mulîque.(Joueu- 
l'e  de  harpe.  Joueur  de  clavecin.  Joueur 
d'orgues  ,  ou  Organifte.  Joueur  de  luili. 
Joaeur  de  violon  ,  ou  Violon.  ) 

Joueur  de  farce  ,  Joueur  de  gobelets  , 
Joueur  de  marionnettes  ,  fe  dit  De  ceux 
qui  diveiiifTent  le  public  par  des  farces , 
8cc. 

JOUFFLU  ,  UE:  adjeaif.  Qui  a  de  grofTcs 
joués.  (  Cette  femme  eft  trop  joufflue.  )  H 
s'emploie  auifi  fubftaniivemeiit.  (  Cto> 
joutflu.  )  H  eft  du  ftyle  familier. 
Joug.  f.  m.  (On  fait  feniir  un  peu  la  l:t- 
tre  finale  ,  même  devant  une  confonnc.  ) 
Pièce  de  bois  ttavetfaat  par-delfus  la  tête 
des  bœufs  ,  &  avec  laquelle  ils  font  attelés 
pour  tirer  ou  poui  labourer.  (  Mettre  k» 
bceufs  au  joug.  I.enr  ô;er  le  joug.  ) 

Il  fîgnifie  figurément  Servitude  ,  fujttion, 
(Joug  pelant,  rude,  fâcheux,  inf«ppoi- 
table.  Le  joiig  de  la  ferviiude.  Le  joug  de 
la  domination.  Le  joug  de-  la  Loi.  Mettre 
fous  le  joug.  Tenir  fous  le  joug.  Impo- 
fci  un  joug.  Porter  le  joug.  Subir  le  joug. 
S'affranchir  du  joug.  Secouer  le  joug.  Le 
joug  s'cft  appefanti  fut  leurs  têtes.  Jesui- 
CHRisr  dit  dans  l'Évangile  que  fon  joug 
eft  deux. ) 

On  dit.  Le  joug  du  mariage  ,  pour  dire. 
Le  lien  du  mariage.  (  U  eit  nuuié  ,  le  voilà 
fous  le  joug.  ) 
Joug  ,  fe  dit  dans  l'Hiftorre  Romaine  ,  De 
trois  piques  ,  dont  deux  étant  fichées  eu 
terre,  f(;nt  traverfécs  de  la  troiâème  par 
en  haut  ;  &  c'étoit  fous  cette  cfpèce  de 
joug  que  les  anciens  Romains  faifoienr 
pjller  les  ennemis  vaincus.  (  Faire  pafTec 
une  aimée  fous  le  joug.  J 
JOVIAL  ,  ALE.  adj.  Gai ,  joyeux.  (  Humeur 
joviale.  Face  joviale.  Efprit  jovial.  Il  eft 
jovial.  ) 
JOUJOU,  f,  m.  Jouet  d'enfant.  (  Il  faut  lui 
donner  un  joujou  pour  Tappaifct.  IJ  a  lia 
bsaux  ioujoi);;<  )  .11  cA  fAaùUçc*. 
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ÎOUIR.  V.  n.  Ayoir  l'ufagc  ,  h  poffeflîon' 
ailuclle  de  quelque  chofc  ,  8c  en  tirer  tous 
les  fruits ,  tous  les  émolumens.&c.  (Jouir 
d'une  Terre  ,  d'un  Office  ,  d'un  Bénéfice  , 
d'une  penfion.  Il  jouit  de  cent  mille  livresi 
de  rente.  Il  eft  majeur ,  il  jouit  de  fon  bien. 
Il  jouit  de  fcs  droits.  Il  iic  jouit  de  rien.  Il 
jouit  pailîblcment.  Il  faut  le  laiffer  jouir. 
Vous  m*âvez  vendu  votre  Tette  ,  yotrc| 
office,  fâires-moi  jouii:.  Qui  vous" empê-' 
cbe  de  jouir  >  )  , 

On  dit  aullî ,  (Jouir  de  la  viftoire.  Jt)uir 
'  de  ta  paix.  Jouit  d'une  parfaite  fanté  ;  dej 
l'a  bonne  fortune.  Il  fait  jouir  de  Fa  vie.  Il' 
jouit  ite  la  vie.  Jouir  du  repos.  Jouir  de  lai 
félicité.  Jouir  de  la  gloire  éternelle.  Ce 
Guerrier ,  cet  Auteur  l'avoit  parfaitement 
jouir  de  fa  tépUtaiiou.  ) 

On  dit,  Jouir  d'une  femme  t  f  oui  dire  y 
Avoir  commetcB  avec  elle.  '   \ 

On  dit  auffi  ,  Jouir  de  quelqu'un  ,  pôuri 
dire  ,  Avoir  la  liberté  ,  le  temps  de  con- 
férer avec  lui  ,  dé  l'entretenir  ,  d'en  tirer 
tjuelque  fervice  ,  quelque  plailîr.  (  Nous 
jouirons  de  lui  pendant  le  féjour  qu'il  fera 
ici.  Il  efl  fi  occupé  ,  que  Ton  n'en  fautoit 
jouir.  On  n'en  jouit  pas  comme  on  veut.) 

Il  s'emploie  aulfi  abfolument.  (  Il  eft  ri- 
che ,  mai6  il  ne  fait  pas  jouir.  ) 
JOUISSANCE,  f.  f.  Ufagc  &  polTeflion  de 
quelque  chofe.  (Jouillance  paifiblc.  Lon- 
gue jouiirance.  Parfaite  iouilTance.  Avoir 
pleine  5c  entière  jouilFance  de  Tes  biens.  Il 
à  obtenu  un  Arrêt  qui  le  met  en  jouilîancc' 
de  cette  Terre.  On  lui  en  a  accotdé  ,  don  • 
né,  lailTé  la  jouilîance.  Apres  une  joui:- 
fance  de  longues  années.  Maintenir  dans' 
la  jouilîance.  Troubler  dahs  la  jouillance.' 
Il  n'a  point  la  propriété  de  cette  Terre,  il 
n'en  a  que  là  jouilîance  ,  que  l'ufufruit ,  fa 
vie  durant.  ) 

On  dit  ,  Avoir  la  jouijjance  d'une  femme  , 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  avec  elle,  tii 
dans  le  même  Cens  ,  (Une,  btume  ,  une 
mauvaife  jouilT4nce.  )  Il  ell  familier  &  un 
peu  libre^ 
JOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jouit.  (Ma-, 
jeur  ufant  &  jouilFant  de  fes  aroiis.  Fille 
ufaate  &  jouiflante  de  fes  droits.  ) 
JOUR.  f.  m.  Claiié  ,  lumière  que  le  Soleil 
répand  lorsqu'il  eft  fur  l'iiotiion  ,  ou  qu'il 
en  çd  procUe.  (  Grand  jour.  Beau  jour 
Jour  clair  6c  fcteia.  )  Petit  jour  ,  pour 
dite  j  La  pointe  du  jour.  (  Au  point  du 
jour,  iî^va ni.  le  jour.  Sur  le  déclin  du 
■jour.  A"l,'aube  iju  jour.  Jour  fo.ible.  Jpyr 
foœbre.  Jo.ur  bas.  Le  jour  commence  à 
poindre,  11,  eil  jou.t..  Il,' iaît  grand 'j,ou,r. 
Il  faut  travailler  à  cela  de  jour  j  en  plein 
jour.  Voir  le  jour  au  travcts  de  quelque 
chofe.  Il  ne  .faut  pas  voit  cette  étoffe 
dans  la  boutique  ,  il  la  faut  voir  au  jour; 
portez-là  au  jour,  c'èflà-dire  ,  En  plein 
jour  ,  au  grand  jour.  Les  Dames  n'ai- 
ment pas  le  grand,  |our.  Cette  beauté  peut 
foutenir  le  grand  jour.  Il  avçit  le  jour 
dans  les  yeux-  Le  jour  vient  par-l4,  vient 
de  là  ,  de  ce  côté- là.  Le  jour  vient  d'cn- 
haut,   U  ne  peut  Xouftrir  le  jour.  ) 

On  dit  poétiquement ,  que  (  Le  Soleil  eft 
le  pçre  du  jour  ,  l'aftre  du  jour ,  l'aftre  qui 
donne  ,  qui  fait  le  jour.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  Elle  çft  belle 
à  la  chanddle.,  mais  le  jour  gâte  tout.  ) 

On  dit  àuifi  proverbialement  d'Une  belle 
perfonnc  ,'  qu'  (  Elle  eft  belle  comme  le 
jour ,  comme  le  beau  jour.  )  Et  d'Une 
propofiiioii  ,  qu'  (  Elle  eft  claire  comme  le 
jour.  ) 

Qn  die  figcrr.  de  iairàlièremcot  ,  qu'(?n 
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hràU  le  jour  i  Quand  on  allume  de*  flam- 
beaux pendant  qu'il  fait  encore  jour^ 

On  appelle  faux  jour  ,  Une  clar.é  qui 
entre  dans  un  lieu  ,  de  telle  forte  qn'elle 
ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ils  font. 
o(  Dans  la  boutique  de  ce  Marchand  il  y  a 
un  faux  jour ,  de  faux  jours  ,  qui  font-pa- 
roître  les  étotfes  tout  autres  qu'elles  ne 
font.  ) 

-On  dit  figurémcnt  ,  q\x'Un  homme  a 
mis  une  affaire  dans  un  faux  jour  ,  pour 
SAte  ,  q(r*l[  l'a  fait  paroître  autre  qu'elle 
n'étoit.     *       -  * 

On  dhy  <fu*Pke' ffco/è  efl  en  fon  jour  ; 
dans  fon  jour  ,  pour  dite  ,  qu'ElIc  eft 
dans  ■  une  fiiuation  qui  en  fait  paroître 
toute  la  beauté.  (  Cette  étofts  n'eft  pas 
dans  fon  jour.  Il  faut  mettre  ce  tableau 
dans  fon  jour ,  dans  un  autre  jour  ,  pour 
le  bien  voir.) 

On  dit  tigutémenc  ,  Mettre  une  penfée 
dans  fon  jour  ,  dans  un  beau  jour  ,  pour 
dire ,  La  faire  paroître  ,  lui  donner  tout 
l'éclat  ,  tout  le  brillant  qu  elle  peut  avoir. 

On  appelle  Le  jour  on  les  jours  ,  Les 
fenêtres  Se  ouvertures  des  bâtimens  par 
où  vient  le  jour.  (Un  jour  bien  pratiqué. 
Des  jours  bien  ménages.) 

On  appelle  aulfi  Jour,  Certaines  ouver- 
tures par  où  le  jour,  l'air  peuvent  pafter. 
(  Ces  ais  ne  (ont  pas  bien  joints ,  il  y  a  du 
jour  entre  deux.  )  .       ' 

On  appelle  Jour,  en  Peinture  ^  Ct 'qui 
eft  repréfenté  ,  frappé  de  la  lumière  ,  par 
oppolition  à  ombre.  On  le  piend  auili  pour 
Le  poinr  d'où  la  lumière  fe  ptend  fur  les 
objets  qu'on  a  tcptéfentés.  (  Dans  ce  ta- 
bleau le  jour  vient  d'en-haut  ,  le  jour 
vienr  d'un  tel  ctué.  )  Lorfque  l'on  dit  , 
Les  jours  de  ce  tabletu  font  bien  menacés  , 
cela  veut  dire  ,  que  Les  objets  qu'on  y 
voit  frappés  de  lumières ,  font  tien  dif- 
pofés. 

Lorfque  l'on  dit  ,  //  eji  avantageux  que 
les  tableaux  foient  placés  dans  un  apparte- 
ment ou  dans  une  £glife  à  leur  jour ,  cela 
Veut  dire  ,'  que  Si  les  objets  imités  pa- 
roifl'ent  éclaités  pat  un  jour  qui  vienne 
du  câté  droit  ,  il  faut  que  le  jour  de 
l'appartement  vienne  du  même  côté  >  & 
non  du  côté  gauche. 

On  appelle  aulfi  Jours  ,  Les  touches  les 
plys  claires  d'un  tableau.  (  Savoir  bien 
mêler  les  jours  &i  les  ombres.  Obferver 
bien  le,s  jours  &  les  .ombres.  Les  jours 
font  bien  entendus  fie'  bien  placés  dans 
ce  tableau.  ) 

On  dît  ,  Percé  à  jouf,  pour  dire  ,  Percé 
de  part  en  part  ^  en  forte  qu'on  voie  le 
jour  au  travers. 

On  dir  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni  portes 
ni  fenêtres  ,  qu'  (  U  eft  à  jour  ,  tout  à 
jour.  ) 

On  dit ,  5e  faire  jour  ,  pour  dire  >  Se 
faire  pallage  Ôc  ouverture.  (  U  s'cft  fait 
jour  au  travers  des  ennemis.  ) 

il  lignifie  .figurcment  ,  Facilité  ,  moyen 
pour  venir  à  bout  de  quelque  affaire.  (  Si 
je  vois  jour  à  cette  affaire.  Si  je  vois  |our 
à  cela.  Je  n'y  vois  point  de  jour.  S'il  y  a 
jour.  Je  vois  jour  à  le  fervir.  ) 

On  dit  ,  Meure  un  livre  ,  un  ouvrage  au 
jour  ,  pour  dite  ,  Le  faire  imprimer  ,  le 
rendre  public.  (  Quand  mettfcz-vous  vos 
poëfies  au   jour  ?  ) 

On  dit  aulfi  ,  Mettre  au  jour  ,  pour 
dire  ,  Divulguer.  (  Mettre  au  jour  la  per- 
fidie de  quelqu'un.  ) 

On  dit  ,  qu't/n  homme  craint  le  grand 
jour ,  pour  dire V  qu'il  craint  de  fe  mon- 
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trét ,  d'être  connu.  (Il  n'ofç  fe  produire  : 
il  craint  le  grand  jour.) 
Jour.  ,  fe  prend  auifi  Hgurément  pour  La 
vie.  (  Perdre  le  jour.  Ceux  à  qui  je  dois  Iç 
jour  ,  qui  m'ont  donné  le  jour.) 
Jour  ,  fignifie  auifi ,  Certain  efpace  de 
temps  par  lequel  on  divife  les  mois  ôc  les 
années.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  le  natu- 
rel, qui  eft  de  vingt-quatie  heures,  com- 
prenant le  jour  &  la  nuit  ;  &  l'artificiel  , 
qui  fe  prend  depuis  le  lever  jufqu'au  cou- 
cher.du  Soleil  Le  Jour  civil  fe  prend  ordi- 
nairement parmi  nous  depuis  minuit  juf- 
qu'au miuuit  l'uivant.  (  U  y  a  tant  de  jours 
au  mois  ,  â  la  femaiiie  ,  en  l'année.  Le  pre- 
mier jour  ,  le  ftcond  jour  ,  tic.  Quel  joue 
eft-il  aujourd'hui  >  Jour  ouvrier.  Jour  ou- 
vrable. Jour  de  fête.  Jour  gras.  Jour  mai- 
gre. Le  jour  de  Noël.  Le  jour  de  l'an  ,ott 
le  premier  jour  de  l'anuée.  Le  premier  jour 
de  l'an.  Le  jour  de  Pâques.  Jour  folennel. 
Jour  de  dépêches.  Le  jour  du  Courrier,  le 
jour  d'hier.  Le  jour  de  devant.  Le  jour 
d'après.  Un  jour  devant,  Un  jour  après. 
Un  jour  trop  tôt.  Un  jour  trop  tard.  Le 
jour  de  fes  noces.  Le  jour  de  fon  Sacre.  Ua 
jour  de  triomphe.  Un  jour  de  Confeil  Un 
jour  d'Académie  ,  &c.  Un  htureux  jour. 
Un  malheureux  jour.  Les  jours  heureux. 
Les  jours  caniculaires.  Marquer,  aflignec 
un  jour.  Prendre  un  jour.  Donner  un  jour. 
Prendre  jour  pour  faire  telle  chofe.  À  jofut 
prcHx.  A  jour  nommé.  Quand  le  jour  fut 
venu.  Ces  trois  Généraux  cornmandoicnc 
alternativement  chacun  leur  jour.  C'étOit 
le  jour  d'un  tel.  11  ctoir  de  jour.  Ce  Lieu- 
tenant Général  a  pris  jour.  Je  l'attends  de 
jour  en  jour.  De  jour  à  autre  ,  d'un  jour  à 
l'autre.  Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ai  fait  la 
relation  jour  par  jour.  Il  eft  mort  un  an 
après  fa  femme  ,  jour  pour  jour.  Je  l'ai 
cotnpté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  me 
promenois.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  fera  un  jour  terrible.  Lorf- 
que le  Seigneur  viendra  au  jour  de  fa  co- 
lère. Un  jour  viendra  que  ...) 

En  termes  de  Commerce  ,  on  appelle 
Jours  de  faveur  ,  ou  Jours  de  grâces  ,  Dix 
jours  qui  font  accordés  à  celui  fur  lequel 
une  lettre  de  change  eft  tirce  pour  l'ac- 
quitter. Ces  dix  jours  fe  comptent  après 
celui  de  l'échéance. 

On  dit  figurément  ,  qu'//  efl  jour  cher  le 
Rot,  pout  dire  ,  que  Le  Roi  eft  éveillé, 
&c  qu'il  eft  prêt  à  fe  lever. 

On  dit ,  //  fait  grand  jour  ,  pour  dire  » 
que  Le  Soleil  eft  levé  :  Et  ,  Il  fait  petit 
jour  ,  pour  dire  ,  Le  crépufcule  du  matin. 
On  dit  figurément ,  .//  eft  petit  jour  cht^ 
le  Roi ,  che-^  quelque  Dame  »  pour  marquer 
Le  temps  où  l'on  tire  les  rideaux  du  lit. 
On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête  , 
Un  bonjour.  (  Le  jour  de  Pâques  eft  un 
bon  jour.  ) 

On  dit  proverbialement ,  JBonjour  ,  bonne 
oeuvre  ,  Quand  quelqu'un  fait  une  méchan- 
te adion  le  jour  d'une  bonne  Fête. 

On  dit,  J' aire  fon  bon  jour  ,  pour  dire. 
Faire  fes  dévotions  >  recevoir  la  fainté 
Communion. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  ,  Un 
jour  de  Coutume  ,  pour  dire  ,  Un  jour  « 
une  fenêtre  que  le  propriétaire  d'une 
maifon  fait  ouvrir  dans  un  mur  ,  contre 
lequel  fon  voifin  n'a  pas  de  bâtiment 
adolfé. 

On  appelle  Jour  de  ftrv'nude  ,  Une  ou- 
verture ou  fenêtre  faite  dans  un  mur,  en 
vertu  d'un  titre,  d'une  convention  parti- 
culière. 


J  o  u 

On  Ah  ,  Prendre  le  jour  de  quelqu'un, 
pout  dire  ,  Le  temps  ,  le  momeni  qui  lui 
convient.  (  Je  prendrai  votre  jour.  ) 
JouB-S  au  plur.  fîgnifie  ,  La  vie  ,  l'âge  ,  le 
temps  auquel  on  vit.  (  À  la  fin  de  nos  jours. 
Le  hl ,  la  trame  de  mes  jours.  Trancher  le 
fil  de  nos  jours.  Cela  lui  a  abrégé  ,  lui  a 
alongé  fes  jours.Quand  il  fera  fut  fes  vieux 
jours.  Nous  ne  verrons  point  cela  d,e  nos 
jours.  Il  coule  doucement  fes  jours.  ) 

Dans  l'Écriture  -  Sainte  ,  Dieu  s'appelle 
l'Ancien  des  jours. 

On  appelle  Grands  jours  >  Une  adem- 
blée  ou  Compagnie  extraordinaire  de  Ju- 
ges tirés  otdinairement  des  Cours  Sapé- 
lieutes  ,  qui  ont  commiflîon  d'aller  dans 
les  Provinces  éloignées  ,  pour  écouter  les 
plaintes  des  peuples ,  &  faire  juftice.  (  Les 
Grands  Jours  font  à  Cletmont  en  Auver- 
gne. Melîîeurs  des  Grands  Jours.  Il  fut 
condamné  par  les  Grands  Jours.  On  a 
transléré  les  Grands  Jours  de  Limoges 
à   Poitiers.  ) 

On  appelle  Les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  Les  beaux  jours.  (  Remottez  votre 
voyage  aux  beaux  jours.  ) 

On  appelle  aufli  figurément  ,  Les  beaux 
jours  ,  Le  temps  de  la  première  jeiineire  , 
ou  les  temps  lis  plus  heureux  de  la  vie. 
(  Ses  beaux  jours  font  pafTés.  ) 

On  appelle  Jours  Gras  ,  Les  derniers 
jours   du   Carnaval. 

On  dit  adverbialement  ,  //  gagne  fa  vie 
au  jour  la  journée  ,  ;/  vit  au  jour  la  jour- 
née ,  pour  dire  ,  Il  ne  travaille  chaque 
jour  que  pour  gagner  ce  qu'il  lui  faut 
pour  vivre  pendant  ce  jour  -  là. 

On  dit  audî  Des  perfonncs  négligentes 
qui  ne  prévoient  pas  l'avenir  ,  qu'  (  £lies 
vivent  au  jour  la  journée.  ) 

On  dit  fîgur.  &  famil.  qa't/n  homme  ft 
met  à  tous  les  jours  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ex- 
pofe  trop  ,  qu'il  te  familiarife  ttop  ,  fans 
obferver  la  bienféance  ,  en  faifant  trop 
fouvent  une  chofe  qu'il  ne  devroit  point 
faire  du  tout  ,  ou  qu'il  ne  devroit  faire 
que  très-rarement.  (  Quand  on  a  l'appui  , 
la  proieâion  d'une  pctfonne  pullfantc  ■,  il 
ne  faut  pas  la  mettte  à  tous  les  jours.  Il  ne 
faut  pas  qu'un  Général  d^armée  s'expofe  li 
fouvent  au  péril ,  qu'il  fe  merte  ttop  à  tous 
les  jours.  ) 
JOURNAL,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  phrafes  ,  Livre  journal ,  papiers  jour- 
naux ,  pour  dire  >  Un  livre  ,  des  papiers 
qui  contiennent  ce  qui  fe  perçoit  ,  ce  qui 
fe  dépenfc  ,   ce  qui  fe  vend  chaque  jour. 

Il  efl  auÔi  fubftantif  ,  &:  figu.  Relation 
jour  par  jour  de  ce  qui  fe  pafTe  ,  ou  s'eA 
paflé  en  quelque  pays  ,  en  quelque  eji- 
droit ,  en  quelque  affaire.  (  Journal  de  ce 
qui  s'cft  palTè  au  Confeil  fur  cette  aftaire. 
Journal  du  Parlement.  Il  a  un  Journal  de 
la  Campagne  de  Flandre  de  telle  année. 
Journal  du  fiége  de  Candie.  Faire  un 
Journal.  Écrire  un  Journal.  J'en  ai  vu  deux 
Journaux  diftérens.  Journal  d'un  voyage.  ) 

On  appelle  Journal  des  Savans  ,  Un  écrit 
qui  s'imprime  tous  les   mois  ,  contenant 

les  exttaiis  des  Livres  nouveaux  qui  s'im- 
priment ,  &  ce  qui  fe  palFe  de  plus  mémo 
table  dans  la  République  des  Lertres. 

Ou  donne  même  le  nom  de  Journal  à 
d'autres  ouvrages  qui  s'impriment  tous  les 

mois  1  pour  rendre  compte  des  Livres  nou- 
veaux ,  &  des  nouvelles  publiques  ,  quoi- 
qu'ils  portent  d'.iiitres   titres  que  celui  de 

Jouinal.  (  Le  Journal  Je  Léipfic.  Les  Jour 
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terre  uGtée  en  quelques  Provinces  an  lïeu 
d'arpent.  Le  joutnai  vaiie  fuivant  les  Pro- 
vinces. 
JOURNALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fc  fait 
chaque  jour.  (  C'eA  un  travail  journalier. 
Mon  exercice  journalier.  Occupation  jour- 
nalière. Ma  tâche  journalière.) 
U  fignifie  aufC  Inégal  ,  qui  eA  fujet  à 
changer.  (  Son  efprit  ell  journalier.  Son 
humeur  elî  journalière.  Les  plus  grandes 
beautés  font  joutnalièics.  Les  airncs  font 
journalières.  ) 

Il  fe  dit  même  des  animaux.  (  Ces  chiens 
ne  chalTent  pas  toujouts  de  même  fotce  , 
ils  font  jouru^Iiers.  ) 

Quelquefois  il  fîgnifie  un  homme  travail- 
laat  à  la  journée  ;  ic  alors  il  cfl  fubflantif. 
(  C'ell  un  Pauvre  Journalier.  Le  rôle  des 
Journaliers.  Payer  des  Journaliers.  }  . 

JOL'RNALISTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
Journal.  (  Le  Journalille  de  Hollande. 
Les  JournaliAes  des  Savans.  ) 

JOURNÉE,  f.  f.  L'cfpace  de  temps  qui 
«'écoule  depuis  l'heure  QÙ  ]'on  fe  lève  , 
jufqu'à  l'heure  où  l'on  fc  couche.  (  Heu- 
reufe  journée.  Belle  journée.  Il  a  pallé 
la  journée  triAemcnt.  Il  a  bien  employé 
la  joutnée.  ) 

Il  fe  dit  auftî  Ou  travail  d'un  ouvrier 
pendant  un  jour.  (  Il  travaille  à  la  journée. 
Un  homme  de  journée.  Louer  des  gens  à 
journée  ,  à  la  journée.  Ce  fout  des  gens 
de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier  ,  fes 
journées.  Il  a  bien  ga^né  fa  journée.  Per- 
dre fa  journée.  Il  n'y  a  pas  une  journée 
entière.  ) 

Il  fignifie  au(fi,  Le  fa'aire  qu'on  donne 
à  un  ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu'il 
a  fait  pendant  un  jour.  (Il  faut  lui  payer 
fa  journée.  Il  lui  doit  quinze  journées. 
Tenez  ,   voilà   vos  journées.  ) 

Journée  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Le 
chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre 
dans  l'efpace  d'une  journée.  (  U  y  a  une 
journée  de  chemin  de  ce  lieu-là  à  cet  autre. 
La  journée  ell  ttop  grande.  U  marchoit  à 
grandes  journées ,  à  petites  journées.  Faire 
de  grandes  journées.  Journée  de  MelFa- 
ger.  Journée  d'armée.  ) 

On  dit  figur.  &  proveib.  Faire  tant  par  fes 
journées,  que...,  pour  dire  ,  Faire  en  forte 
par  fon  rravail  j  par  fes  foins  ,  par  fon  in- 
duflrie  ,  que.  ..(lia  tant  fait  par  fes  jour- 
nées .  qu'il  efl  venu  à  bout  de  telle  chofe.  ) 
Il  eft  du  Hyle  familier. 

Il  fe  dit  fouvent  en  mauvaife  part  &  en 
raillant.  (  Il  a  tant  fait  par  fes  journées  . 
qu'il  a  été  chalTé  de  la  Cour.  ) 

Journée,  fignifie  encore  Un  jour  de  ba- 
taille ,  ou  la  bataille  même.  (  Ce  fut  une 
grande  ,  une  rude  ,  une  furieufe  journée  , 
une  fanglanre  journée.  La  journée  de  Poi- 
tiers. La  journée  de  Rocroi.  La  journée  de 
Fleurus.  La  journée  de  Fornoue.  La  jour- 
née de  Bouvincs.  La  journée  mémorable 
de  Fontenoi.  ) 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les  jours. 
(  H  travaille  à  cela  journellemenc  II  s'y 
emploie  journclleraenr.  ) 

JOUTE,  f.  f.  Combat  à  cheval  d'homme 
à  homme  avec  des  lances  ,  foi:  à  ou- 
trance ,  foit  par  divertifTement.  (  S'exer- 
cer à  la  joute.  Ce  n'eft  plus  le  temps  des 
joutes  6c  des  tournois.  Il  emporta  le  ptix 
de  la  joute.  Une  joute  à  lances  brifées  ,  à 
fer  moulu.  ) 

Il  fc  dit  auflî  De  certains  animaux  qu'on 
fair   combattre:  par  divertifTement  les  uns 


,naux  de  Hollande  .d'Angleterre  ,  &c.  )      ,     contre  les  autres.  |^  'La  joute  des  coqs.  La 


joute  det  cailles.  )^ 
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JOUTtR.  V.  n.  Combattre  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autte  ,  ou  à  outrance,  ou  pat 
divertifTement.  (S'exercer  à  jouter.  Le  lieu 
où  l'on  joutoit.  ) 

On  dit  auHt ,  (  Faite  jouter  des  coqs ,  des 
caille».  ).  .       .  - 

Il  fîgnifie  figur.  &  famil.  D'ifputer.  (  Iç  ne 
vous  confeille  pas  de  jouter  ccmtre  lui.  Je 
n'ai  gatde  de  jouter  conue  un  i\  habile 
homme  ,  contre  un  homme  d'une  à  grande 
réputation.  ) 

JOUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  joute.  (  Un  ruJ* 
Jouteur,  tjn  grand  Jouteur.  ) 
On  appelle  figur.  Çc  farnih  Un  rmdei  Jojt* 
leur  ,  Celui  qui  eu, redoutable  en  quelque 
forte  de  combat  ,  de  jeu  ,  ou  de  difpute 
que  ce  foit. 

JOUVENCE.  £.  f.  Jeuneffe.  Il  efl  vieux  ,  le 
lie  peut  être  employé  qu'en  cette,  phrafc  , 
(  La  f  on'.aine  de  Jouvcupe.  )  On  feint  que 
c'étoii  une  fontaine  qui  avoit  la  vetiu  de 
tajeunir.  (  Je  crois  que  vous  av»  été  à  la 
fontaine  de  Jouvence.  ) 

JOUVENCEAU,  f.  m.  Jeune  homme  qui  eft 
eucore  dans  l'adolcfccncé.  On  ne  te  die 
qu'en  plaifanterie.  (  Un  beau  joovencea». 
C'ij  jcuijc  jouvenceau.  Vous  êtes  un  joli 
jouvenceau  de  me  venir  donner  des  coa- 
feili.  ) 

JO'J)<TE.  prcp.  Vieux  mot  qui  fîgnifie  Pro- 
che ,  ou  conformément.  (  Jouxte  le  Palait. 
Jouxte  la  copie  originale.) 
J  O  Y 

JOYAU,  f.  maf.  Ornement  précieux  d'or, 
d'aigenr  ,  de  pierrciies  ,  dont  fe  patent 
ordinairemenr  l;s  femmes  ;  comme  foot 
les  bracelets  ,.  les  pendans  d'orriiles,  &c. 
Les  joyaux  de.  la  Couronne  ,  c'efl-à-dire  , 
qui  appartiennent  à  la  Couronne.  (  Beau 
joyau.  Riche  joyau.  Elle  étoit  chargée  de 
joyaux.  )  Il  eli  vieux  ,  &  n'eft  plus  guère 
en  ufage  que  dans  le  llyle  de  Noiaiie-  (  Par 
le  contrat  de  mariage  ,  elle  doit  tempottec 
fes  bagues  &  joyaux.  ) 
Ou  dit  ironiquement  de  quelque  chofe 
que  les  autres  veulcnr  faire  pafTer  poui 
beau  ou  pour  bon  ,  (  Voilà  un  beau  joyau.  J^ 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  (  Faites 
cela  joyeufement.  Nous  pafiâmef  la  jour- 
née joyeufement.  ) 

JOYEUSETÉ.  f.  f.  Plaifanterie  ,  mot  pou* 
rire.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  llyle  fa- 
milier &  par  raillerie.  (  C'cft  un  homme 
de  belle  humeur  ,  qui  dit  force  joyeufe- 
tés.  Ces  fortes  de  joyeufetés  ne  réulfifTenc 
pas  avec  des  gens  de  boa  goût.  )  Il  eft 
vieux. 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie, 
qui  eft  rempli  de  joie.  (  Un  homme  joyeux, 
bien  joyeux.  Cela  l'a  rendu  plus  joyeux. 
J'en  fuis  bien  joyeux.  Vous  le  ferez  bien 
joyeux.  Vivez  joyeux  5c  content.  H  efl 
d'hurtieUt  joycilfe.  Tenez  -  vous  joyeux. 
Mener  une  vie  joyeufe.  Mener  joyeufe 
vie.  ) 

On  appelle  Bande  joyeufe  ,  Une  compa« 
goie  de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  fe  ré- 
jouir. (  C^eft  la  banJe  joyeufe.  Êtes  -  vov^ 
de  la  bande  joyeufe  .''  ) 

Joyeux  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  donne  de  la 
joie.  (  Une  joyeufe  nouvelle.  Une  chanfon 
joyeufe.  ) 
On  dit  en  ftyle  de  formule  ,  Le  joyeux 
avènement  ,  pour  dire  j  L'avènement  du 
Roi  à  la  Couronne.  Et  de  là  il  eft  em- 
ployé pour  fignifier  plulîeurs  droits  ,  &c 
entr'autres  celui  de  nommer  à  une  Pré- 
bende en  ciiaque  Cathédrale.  (lia  obtenu 
une  Prébende  d*oi  l'F&lifc  de  Paris  pat  te 

I  joyeux  avéneaiçut,) 
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JUBÉ,  fubft.  m.  Eftèce  de  Trttune  ,'  iîcii 
élevé  dans  ulie  tgtifc  en  forme  de  gale- 
rie ,  Se  qui  eft  ordiuairemenc  entre  la 
nef  &c  le  ch«ur.  (  Il  éroit  dans  le  Jubé 
Monter  au  Jubé.  Le  Diacre  va  chanter 
l'Évangile  dans  le  Jubé.  U  y  a  un  beau 
Jubé  à....)  '  "  '' 

On  dit  ftoverhià\érrKTit ,   P^ehïr'^à  jubé, 
pour  dire  ,  Se  foumetcre  y  venir  à  la  rai- 
Ibn  par  contrainte  ,  .malgré  qu'on  en  ait. 
.(  Je  le  ferai  bien  venir  à  jubé.  U  cil  venu 

à  jubé.  )  •■'  •       '    -,  ■ 

JUBILATION,  'fir^.  -$Lé|ôtiiffaft{:èi;'bbni)e 
chère.  Il  irc  fe  dit  ~qÀ''en  t<irnies  dé  pUÎ- 
:  fantcriê.    ('   Il  y\avoit  ^grande   jubilaiiou 
dans  cettç  mailbn.  Ils  étoiem  en  jubila- 
•tion.  C'ell  un  vr.ii   vifagc  de  jubilation.) 
JUBILÉ,  f.  m.  C'étoit  parmi  les   IftacliteS  , 
■  dans  la  Loi  de  MoylV ,    une  folennite   pii- 
blique  qui  fe  faifoit  de  cinquante   en  cin- 
quante ans  ,  dans  laqifcHô  to'jtès  fd'rtes  de 
dettes    étoient    remifes  ,    chacun   rcntroit 
dans  Ton   héritage  ,    Ce  les  efclaves  étoient 
rétablis  eu   liberté.   (  L'aiinée   di)   Jul^ilé 
Uuand  le  Jubilé  fut  venu.  )        •   '        "- = 

Dans  la  Religion  Chrétienne  ,  c*eft  Une 
indulgence  plénicre  ,    folenncUe  &   géné- 
rale ,   accordée    par    le    Pape  en   Certains 
temps    8c    en    certaines    occafioffs.    (    Le 
grand   Jubilé.  Jubilé    univerlVl.    Le    Pape 
a  accordé   le  Jubilé.   La  bulle  du   Jubilé. 
Recevoir  ,  publier  ,  ouvrir   le   Jubilé.    Les 
tftations,  les  prières  du  Jubilé.    Faire   fon 
^Jubilé.    Jubilé   pour   1»    paix.     Lé    grand 
^Jubilé  n'étoit  autrefois    que  de   cent  ans 
en   cent   ans    ;    après  ,    de   cinquatite   en 
cinquante  ans:  il  clt  mainten.mtde  vinpt- 
cinq  en   vingt  cinq  ans.  )    Les  Papes  don- 
nent  communément  un  Jubilé   extraordi- 
naire à  leur  âvénemfnr. 
Jubilé,  adjeftif  m.  Dans  les  Couvens  ,   & 
-parmi    hs   Chanoines    &    les    Dodeurs   , 
ou  appelle    Jubilés  ,    Ceux    qui   ont  cin- 
quante ans  de  profeffion  ,  de  fervice  ou 
de  dodlorat.  ' 

J  U  c        -    •    ■-.-: 

3UCHER.  V.  B.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  poules  ,  &  de  quelques  oifeau.x 
qui  fe  mettent  fur  une  branche  ,  fur  une 

'  perche  pour  dormir.  (Les  poules  juchent 
dans  le  pouîaiUet.  Les  faifans  juchent  fui 
les  arbr.'S.  ) 

11  ell  a;i(fi  réciproque.  (  Quand  les  poules 
fe  jiichent.  ) 

Il   fe    dit   figurément    &    populairement 
d'Un  homme  logé  à  un  ttoifième   ou  qùa- 

•  trièmé  étage  ,  ou  placé  dans  '  un  lien 
liant  ,  élevé  &c  peu  convenable.  (  Il  loge 
à  un  troifième  étage  ,  où  s'eft  •  il  allé 
jucher  î  ) 

Juché  ,  et.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché  ,   Celui  dont  le 

•  boulet  fe  porte  tellement  en  avant  ,  qu'il 
marche  &  repofe  fur  la  pince.  {  Un  che- 
val ,  un  mulet  juché.  )  En  ce  feus  il  eft 
fynonyrae  de  Rimpin. 

JUCHOIR.  f.  m.  L'ehdtciii  où  jàchetit  les 
poules.  J  U  D 

JUDAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Juifs.  (  Là  toi  Judaïque.  Les  Antiqui- 
tés Judaïques.  ) 

On  n^ftWt  P terres  Judat'ques  r  ©"  poin- 
tes d'ourfin  pétrifiées.  •   ■ 

JUDAÏSER.    V.  n.    Suivre  8c  pratiquer  en 

(■quelques  points  les  cérémonies  de  la  Loi 
Judaïque.  (  C'ell  jadaïfér  que  de  garder 
le  jour  du  Sabbat.  Ces  Hététiques  judaï- 
foiejir  en  s'abilënaot  de  maugec  de  ia  chair 
d^  pourceau.  )  •     -i        >  ;  '    j 


J  U  D 

JUDAÏSME,  f.  m.  La  Religîen  des  Juifs. 
(  Faire  profellion  du  Judaïfme.  ) 

JUDÉE.  (IlIiUME  DE  JUDÉE.)  Bitume 
qui  lé  trouve  à  la  furfacede  la  mer  morte  , 
en  Judée.  ) 

JUDELLE.  fubflantif  féminin'.  Sorte  d'oi- 
feau  aquatique.  .    > 

JUDICATUM  SOLVI.  Expreflîon  emprun- 
tée du  Latin  ,  Ôc  dont  on  fe  fert  au  Pa- 
lais dans  cette  phrafe  ,  Caution  judicatum 
Joivi  ,  pour  (îgnifier  '  La  caution  qu'un 
étranger  qui  elt  demandeur  ou  appelant  , 
eft  oblige  de  donner  pour  fureté  des 
condamnations  de  dépens  8c  autres  qui 
pourront  être  prononcées  contre  lui  par 
le  Jugement. 

JUDICATURE.  f.  f.  Érat  ,  condition  ,  pro- 
feUion  du  Jl^^e.  (  Charge  de  Judicàiure. 
Oftiçede  Judicaturc.  )  Il  fe   dit  auffi  par 

'cxtcnlîon  de  quelc]ués  Offices  qui  fervent  à 
l'adminidration  de  la  Jullice.  (  Il  a  mieux 
aimé  fe  mettre  dans  la  Judicature  ,  que 
dans  les  Finances.  ) 

JUDICIAIRE,  adj,  de  t.  g.  Qui  fe  fait  en 
Judice.  (  Adte  judiciaire.  Bail  judiciaire. 
Fermier  judiciaire.  Ordre  judiciaire.  Cela 
ell  coiitré  toutes ks  formes' judiciaires.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  , 
Genre  judiciaire  , -Celui  des  trois  genres 
qui  font  l'objet  de  l'éloquence  ,  par  lequel 
on  accule  ou  l'on  défend.  (  Ce  difcours  el\ 
dans  le  gente  judiciaire  ,  eft  un  des  plus 
beaux  ditcourS  qui  aient  été  faits  dans  le 
genre  judiciaite.  ) 
On  appeUe  Afir<flo^ie  judiciaire  ,  L'art  de 
juger  de  l'avenir  par  les  Afires.  (  Il  ne  faut 
point  avoir  dé  croymce  à  l'Aftroiojfie  ju- 
diciaire. L'Adrologie  judiciaire  elt  une 
pure  chimère.  ) 

Judiciaire,  f.  f.  La  faculté  de  juger.  (Cet 
homme  a  la  judiciaire  fort  bonne  ,  excel- 
lente.)  Il  eft  du  ftylc  familier. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judi- 
ciaire. (  Une  requête  faite  judiciairement. 
Un  bail  fait  judiciairement.  ) 

JUDlClEUSbMENT.  adv.  Avec  jugement. 
(  U  agit  toujours  judicicufcment.  Cela  eft 
judicieul'ement  fait.  Il  écrit  ,  il  parle  judi- 
cieufement.  ) 

JUDICIEUX  ,ÊUSE,  adj.  Qui  a  le  jugeîtient 
bon.  (  Un  homme  judicieux.  Il  eft  fort  ju- 
dicieux. Il  eft  peu  judicieux.  ) 

Il  lignifie  auiîî  ,  Fait  avec  jugement.  (  Ce 

'difçouts  eft  peu   judicieux.  Tiouvez-vous 

cette  a6lion-là  bien  j  idicieufc  ;  Voilà  une 

Pièce  fort  jadicieufe.  ) 

J  U  G 

JUGE.  f.  m,  Qui  a  le  droit  &  l'autorité  de 
juger.  (  Dieu  eft  le  Ibuvcrain  Juge.  L'Éelife 
eft  Juge  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Foi. 
Les  Rois  font  les  Juges  naturels  de  leurs 
Sujets.  ) 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  d'Un  hom- 
me ptépolé  par  autorité  publique  ,  pour 
reudte  juftice  aux  particuliers.  (  lion  Juge 
Juge  équitable  ,  intègre  ,  incorrup-ible  , 
délîotéreiré.  Mauvais  ,  méchant  Juge.  Juge 
corrompu  ,  inique  ,  intéreiré  ,  préoccu- 
pé ,  pafGonné.  Juge  févère  ,  rigoureux.  Ju 
ge  compétent.  Juge  incompétent.  Juge  fa- 
vorable ,  fjfpeift.  Juge  fouvcrain  ,  fupé- 
rieur ,  inférieur  ,fubalterne.  Juge  civil, 
criminel.  Juge  Royal.  Juge  d'un  Scigniur. 
Juge  de  village.  Juge  de  rigueur,  qui  doit 
juger  félon  la  rigueur  de  la  Loi.  Pteniicr 
Juge  ,  ou  Juge  en  première  inftance. 
Juge  en  dernier  reirort.  Juge  de  Police. 
Un  Oliice  de  Juge.  Établi  Juge.  Nomme- 
Juge.,  ;Donner.  des  Ju^es.  Convenir  d'un 
Juge.   RécuCer  un   Jug^.  Prendre  le  Juge 


â  p.iftîe.  Renvoyer  devant  le  Juge  ,  p«- 
devant  le  Juge.  Plaider,  procéder  patde* 
vant  un  tel  Juge.  U  vous  a  reconnu 
pour  Juge.  Faire  4'office  de  Juge.  lit 
font  Juges  fouverains  en  cette  partie. 
Les  Seigneurs  ont  des  Juges  dans  leurs 
Terres.  Un  homme  ne  peut  pas  être  Juge 
&  Partie.  Perfonne  ne  peut  être  Juge  ea 
fa  propre  caufe  ,  n'eft  bon  Juge  en  fa 
propre  caufe. 

On  appelle  Juge  rature!  ,  o'^dinaire  ,  Ce- 
lai à  qui  naiurcllemcut  ,  ordinairement  Sc 
de  droit ,  appartient  la  connoiflance  d'une 
,  affaire.  (  Le  Prévôt  de  Paris  eft  le  Juge  ria^ 
turel  des  Bourgeois  de  Paris.  ) 

Juge  délégué  ,  eft  celui  qui  eft  commis 
pour  conniiître  d'une  aiFaire  particulière. 

On  appelle  -au(!i  Juee  ,  Celui  qui  ,  fanï 
autorité  publique  ,  eft  choifi  pour  Atbirre 
par  des  Parties  pour  terminer  leur  diHFé* 
lent.  (  Vous  ferez  notre  Juge.  Vous  en 
ferez  le  Juge,  Je  vous  en  lais  Juge.  Je 
vous  prends  pour  Juge.  Je  vru.N  bien  qu« 
Monfieur  tel  .  que' Madame  telle  foii  mon 
Juge  ,  en  foit  le  Juge.  ) 

On  dit  auflî  ,  (Les  fens  font  juges  de 
cela  ,  l'oeil ,    l'oreille  en  eft  Juge.  ) 

On  dit  aurtî  ,  (\i\'Un  homme  efl  Juge 
d'une  ckofe  ,  Quand  il  eft  capable  d'en 
porter  jugement.  (  Vous  êtes  mauvais 
Juge  ,  bon  Juge  en  cela.  Vous  n'êtes  pas 
bon  Juge  de  la  Poëlîe.  Il  a  .ipprouvé  cet 
ouvrage  ,  il  eft  bon  Juge.  U  n'clt  pas  Juge 
de  ces  chofcs-là,  ) 

On  appeloit  autrefois  Juge  boite.  Un  Ju- 
ge qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  il  fe  dit  au- 
jourd'hui par  dénigrement  De  ceux  qui 
jugent  fans  lumières  &  fans  étude. 

On  dit  prov.  De  fou  Juge  briève  Sentence  ^ 
pour  dire,  Li:i  iguorans  font  ordinairement 
ceux  qui  décideni  le  plus  vî;e,  fans  exami- 
ner mûrement  les  chofes. 

On  appelle  Les  Juges  ,  le  feptième  livre 
de  l'Ancien  Teftament  ,  qui  contient  l'hif- 
toirc  des  Juifs  depuis  la  morr  de  Jolué  , 
jufqu'à  la  nailTance  de  Samuel. 
JUGEMENT,  f.  m.  Décifion  prononcée  ett 
Juftice.  (  Jugement  équitable.  Jufte  juge- 
ment. Jugement  infoutenable.  Jugement 
inteilocutoire.  Jugement  définitif.  Juge- 
ment provifionnel.  Il  allîlla  au  jugement 
du  procès.  Rendre  un  jugement.  Donner 
un  jugement  en  faveur  de  quelqu'un.  Infir- 
mer ,  caifer ,  déclarer  nul  un  jugement. 
Confirmer  un  jugement.  Appeler  d'un  ju- 
gement. ) 

On  dit ,  Les  Jugemens  de  Dieu,  pour  dire. 
Les  Décrets  de  fa  Juftice.  (  Les  lecrets  Ju- 
gemens de  Dieu.  C'cft  un  jufte  Jugement  de 
Dieu.  Adorer  les  jugemens  de  Dieu.  Par 
un  Jugement  do  Dieu.  ) 

On  appelle  aulfi  Le  Jugement ,  Le  Juge- 
ment dernier ,  auquel  Dieu  jjgeta  ks  vi- 
vans  8c  les  morts,  (  Au  jour  du  Jugement. 
Jugement  univcrfel.  Le  grand  Jugement. 
Le  jugement  final.  ) 

On  appelle  Jugement  particulier  ,  Celui 
par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  aullîtôt 
après  la  mort. 
Jugement  ,  fe  prend  aurti  pour  Avis,  fen- 
timcnc ,  opinion.  (  Je  me  rends  à  votre  ju- 
gement. On  ne  s'en  rapporte  pas  à  votre 
jugement.  J'en  demeure  ,  yi  m'en  tiens  à 
votre  jugement.  Porter  ,  donner  fon  ju- 
gement fut  quelque  chofe.  Affeoir  ,  fon- 
iler  !on  jugement  fur,...  ) 

Il  fignifie  aulh  L'approbation  ou  condam- 
nation de  quelque  adion  morale.  (  Vous 
avez  mauvaife  opinion  de  votre  prochain, 
vous  en  faites,  de  mauvais  jugemens  ,  .d^ 

jugemens 
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jugeroens  téméraires ,  des  jugemenf  (înif- 
ites.  Un  jugement  favorable  ,  charitable.  ) 
JUGEMEKT  ,  fignifie  auffi  La  faculté  de  l'a- 
me  qui  |uge  des  chofes.  (  Il  a  le  jugement 
bon  ,  le  jugement  folide  ,  le  jugement  (ain 
&  net.  Il  a  du  jugement.  Le  jugement  lui 
manque.  U  manque  de  jugement.  C'ell  un 
homme  de  bon  jugement ,  de  grand  juge- 
ment. C'eft  un  homme  fans  jugement,  dé- 
Bué  ,  dertitué  ,  dépourvu  de  jugement.  Il 
"a  de  i'efprit ,  mais  il  n'a  point  de  juge- 
ment. Si  vous  croyez  cela  >  vous  ferez  tort 
a  votre  jugement.  Je  trouve  félon  mon 
jugement  que....  Vous  montrez  que  vous 
n  avez  point  de  jugement,  que  vous  êtes 
fans  jugement.  Il  a  perdu  le  jugement. 
Vous  me  feriez  perdre  le  jugement.  Fot- 
n\zi  le  jugement  à  un  jeune  homme.  ) 

On   dit  ,  qu'//  n'y  a  point  de  jii^tment 
dans  un  ouvrage  ,    pour  dire  ,  qu'il   n'eft 
pas  fait  avec  jugement. 
]UG£R.  v.  a.  Rendre  la  juftice.  (  Dieu  vien- 
dra juger  les  vivans  &  les  morts.  ) 

U  fignifie  plus  communément  ,  Décider 
une  alfaire  ,  un  différent  en  ju(lice.  (  Juger 
un  procès.  Quand  jugerez-vous  cette  a^i- 
re  î  Bien  ju^er.  Mal  juger.  Juger  définiti- 
vement. Juger  précipitamment.  Juger  for 
les  pièces  Juger  avec  conooiiTance  de  caufe. 
Juger  contre  droit  &  raifon.  Juger  en  der- 
nier rclTort.  Juger  les  caufes  d'appel.  Juger 
une  requête  civile.  L'affaire  eft  prête  à  ju- 
ger ,  eft  en  état  de  juger.  ) 

On  dit  ptov.  &  fig.  (]»' Il  ne  faut  pas  juger 
fur  l'étiquette  du  fac  ,  ou  (împlement  fur 
i'ètiquette  ,  pour  dite  ,  que  Sur  quelque 
chofe  que  ce  foit  ,  il  ne  faut  pas  juger  le* 
gèrement  &:  fur  la  première  apparence. 

On  dit  ,  Juger  une  perfonne  ,  pour  dire  , 
Juger  fon  procès.  (  Je  ferai  jugé  demain. 
}e  vous  jugerai  quand  j'aurai  vu  les  pièces. 
Il  a  été  jugé  .  on  l'a  jugé  i  mort.  On  l'a 
iugc  ,  il  eft  abfous.  Il  u^y  a  que  Dieu  qui 
)uge  les  Rois.  ) 

Il  fignifie  aufiS  ,  Décider  comme  Arbitre  , 
8c  comme  étant  choifi  par  ceux  qui  font  en 
différent.  (  C'eft  notre  Arbitre  ,  il  nous  ju- 
gera. Jugez-nous  ,  je  vou*  prie.  Jugez  ce 
coup-là.  Je  m'en  rapporte  à  ce  qu'il  en  ju- 
gera. Regardez-nous  jouer  ,  vous  jugerez 
des  coups.  Un  coup  difficile  à  juger.  ) 

Il  tignif."  auili  ,  Décider  du  défaut  ou  de 
la  perfeétion  de. quelque  chofe  ;  8c  alors 
on  dit  toujours  ,  juger  de....  (  Il  juge  birn 
de  la  Poëlîe.  Il  juge  bien  de  la  Peinture. 
Il  j'jge  mal  ât  ces  fortes  de  chofes ,  il  ne 
t'y  connoît  point.  Il  en  jqge  comme  un 
aveugle  des  couleurs.  Juger  Cainement  des 
chofes.  ) 

Il  fignifie  audî ,  Décider  en  liien  ou  en' 
mal  du  mérite  d'autrui ,  de  Tes  penfées,  de 
fcs  fentimens  ,  du  motif  de  fes  aftions.  En 
ce  fens  il  fe  conftruit  encore  avec  la  ptcpo- 
fition  De  ,  ou  un  équivalent.  (  Bien  juger , 
mal  juger  de  quelqu'un,  ou  de  fes  adions. 
Juger  mal  de  fon  prochain.  Il  faut  toujours 
bien  jugei  de  tout  le  monde.  V'ous  en  jugez 
bien  témérairement  ,  bien  légèrement.  Ju- 
gez favorablement  de  lui.  Jugez  tquita- 
blement.  Ne  jugez  point  fi  vous  ne  voulez 
être  jugé.) 

On  dit ,  Juger  d'autrui  par  foi-mime,  pour 
dire  ,  Comprendre  par  fes  propres  fenti- 
mens quels  doivent  être  ceux  d'autrui  fui 
la  chofe  dont  il  s'agit.  (  Jugez  d'autrui 
par  vous-même  ,  8c  voyez  h  vous  feriez 
bien  aife  qu'on  fe  moquât  de  vous.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  ufage  de  fon  juge- 
ment ,  pour  dire  ,  ou  pour  affiimer  quel- 
que chofe.  (  Cïft  renuudement  qui  juge. 

Tome  /. 
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Lcf  préventions  nous  empêchent  de  juger 
faincment.  ) 

Il  fe  dit  auflî  des  fens.  (  L'œil  juge  dei 
couleuts.  L'oreille  juge  des  fons.  ) 

U  fignifie  aufti  Conjeâurer.  (  Il  n'eft  pas 
difHcilede  juger  ce  qui  en  arrivera.  Je  jugeai 
bien  que  telle  chofe  arriveroit.  Que  jugez- 
vous  de  cela  s*  Je  ne  faurois  qu'en  juger.  Le 
Médecin  a  vu  ce  malade  ,  il  en  juge  mal.  ) 
On  dit.  Juger  la  balle  ,  pour  dire  ,  Prévoir 
où  la  balle  doit  tomber.  Et  on  dit  figur.  5c 
famil.  Juger  la  balle  ,  pour  dire  ,  Prévoir 
quel  tour  une  affaire  prendra. 

Il  fignifie  aufti ,  Croire  ,  eftinier  que  ,  être 
de  feiitiment ,  d'opinion  que  ,  8cc.  (  Que 
jugez-vous  que  je  doive  faire  .''  Il  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  s'y  trouver.  Jugez -vous 
cela  bien  néceffaite  .■'  On  a  jugé  néccffaiie 
d'y  pourvoir  de  bonne  heure.  ) 

Il  fignifie  avffi  ,  Comprendre  dans  fon  ef- 
prit  ,  fe  figurer,  s'imaginer.  (  Vous  jugez 
bien  ,  vous  pouvez  bien  juger  qu'il  n  en 
fut  pas  fort  content.  Jugez  fi  je  fus  ravi  de 
le  voir.  Jugez  quelle  fut  ma  joie.  Il  eft  aifc 
de  juger  d  oii  cela  part.  ) 
Ji;g^  ,  Éi.  participe.  (  L'autorité  des  chofes 
jugées.) 

Bien  jugé ,  mal  appelé  ,  mal  jugi  ,  bien 
appelé  ;  Ce  font  formules  d'Arrêts  ,  quand 
un  Juge  fupérieur  confirme  ou  cade  la  Sen- 
tence d'un  Juge  fubalierne. 
JUGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  i 
la  gorge.  (  Les  glandes  jugulaires.  ) 

On  appelle  La  veine  jugulaire  ,  Celle  dont 
on  faigne  ,  quand  on  faigne  i  la  gorge. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftantive- 
ment ,  On  l'a  faigne  d  la  jugulaire  ,  pour 
dire  ,  À  la  veine  jugulaire. 

J  U  I 
JUIF.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme 
le  nom  d'une  Nation,  mais  parce  qu'il  s'em- 
ploie figuT.  en  quelques  phrafes  de  Ja  Lan- 
gue. Ainfi  on  appelle  Juif,  Un  homme  qui 
prête  à  ufure  ,  ou  qui  vend  exotbitamment 
cher.  (C'eft  un  Juif,  il  prêie  â  quinze  pour 
cent.  Ce  Marchand  eft  un  vrai  Juif.  ) 

Il  fe  dit  enfin  dans  le  ftyle  familier  ,  De 
TOUS  ceux  qui  montrent  une  gtande  avidité 
d'argent ,  éc  d'ardeur  pour  en  gagner. 

On  dit  prov.  Qa'T/n  homme  eft  riche  comme 
un  Juif,  pour  (firc  ,  qu'il  eft  fort  riche. 

On  dit  auffi  prov.  d'Un  homme  qui  va  & 
vient  fans  cefle  9a  8c  là  ,  que  (  C'eft  le  Juif 
ettant.  ) 
JUILLET,  f.  m.  Le  feptièmc  mois  de  Via- 
née.  (  Le  mois  de  Juillet.  Le  ptemier  8c  le 
deux  de  Juillet.  U  eft  né  en  Juillet.  À  la 
mi- Juillet.  ) 
JUIN.  f.  m.  Le'fixième  mois  de  l'année.  (  Au 
iTiois  de  Juin.  Le  ptemier ,  le  deux  de  Juin. 
À  fa  mi- Juin.  ) 

JUJUBE,  f.  f.  C'eft  le  fruit  du  Jujubier. 
JUJUBIER,  f.   m.  Atbte  fort  commun   en 
Piovence  ,  8c  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
prunier.  Son  bois  eft  tortueux  8c  armé  de 
fortes   épines.  Son   fruit  ,    qu'on  nomme 
Jujube  ,  bi  qui  renferme  un  noyau  ofTeux  , 
eft   peÂoral  ,  adouciftant  ti  apéritif.  On 
l'emploie  dans  les  tifanes. 
JUIVERIE.  f.  f.  Quattier  d'une  Ville  habité 
par  les  Juifs.  (La  Juiverie  de  Metz.) 
J  U  L 
JULE.  f.  m.  Infeâe  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  fcolopendtes,  mais  qui  en  dif- 
fère principalement  en  ce  que  fes  pieds  font 
de  chaque  côté  du  corps  en  nombre  double 
de  celui  des  fegmens  dont  le  corps  eft  com- 
pofé.  (Il  y  a  des  Jules  qui  ont  jufqu'à  cent 
trente-quatte  pieds  de  chaque  côté.  ) 
JcLE ,  eft  auffi  le  nom  d'une  moonoie  en 
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ufage  en  Italie  ,  8c  fur  tout  i  Rome  .  Le 
jule  vaut  environ  fix  fous,  8c  cire  fon  nota 
du  Pape  Jules  II. 

JULEP.  f.  m.  Potion  médicinale  faite  avec 
des  eaux  diftillées  8c  autres  ingrédiens.  (Ju- 
lep  rafraîcbiffant.  Julep  cordial.  Jutcp  fom- 
nifère.  Donner ,  prendre  un  julep.  ) 

JULIENNE,  f.  f.  Plante.  C'eft  une  efpêce  de 
giroflée.  Sa  fleur  eft  belle ,  de  très-bonne 
odeur ,  blanche  pour  l'ordinaire  ,  8c  quel'' 
quefois  violette. 

J  U  M 

JUMART.  f.  m. "Animal  engendré  d'un  tau- 
reau 8c  d'une  ànefte ,  d'un  âne  &c  d'une 
vache  ,  d'un  cheval  8c  d'une  vache  ,  d'un 
taureau  8c  d'une  jument.  (  Quelques  per- 
fonnes  nient  l'exiftence  des  jumarts  ,  8c 
d'auties  l'alTurent.  ) 

JUMEAU  ,  ELLE.  adj.  Il  fe  dit  De  deux  ou 
trois  enfans  nés  d'un  même  accouchemenr. 
(  Deux  frères  jumeaux.  C'eft  fa  fccur  jii< 
melle.  ) 

Il  elt  fouvent  fubfl.  (Elle  accoucha  <le 
deux  jum.-aux.  C'eft  un  jumeau.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  fiuitt  quand  il  l'en 
trouve  deux  joints  e!i.'"emble  ;  8c  alors,  il 
n'a  d'u'"age  qu'à  l'adjed.  (  Une  pomme  ju- 
melle, ïiei  abiikOts  jumeaux.  Des  ceiifes  ju- 
melles. Cette  noix  eft  jumelle.  Amande  ju- 
melle. Des  grains  de  raifins  jumeaux.  ) 

Jumeaux.  Terme  d'Anatomie.  On  donne 
ce  nom  i  deux  petits  mufdes  qui  concou- 
rent au  mouvement  de  la  cuific. 

Jumeaux  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  de  deux 
alambics  d'une  pièce  ,  dont  l'un  Ictt  de  ré- 
cipient à  l'autre. 

JUMELÉ  ,  ÉE.  adj.  Ttrme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d'un  fautoir ,  d'un  chevron  ,  8c  de 
toute  pièce  formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Charpcntctic. 
On  appelle  ainfi  Deux  pièces  de  bois  qui 
entfcnt  dans  la  compofition  des  preffoirs. 

Jumelles  ,  en  termes  de  Blafon  ,  font  dfux 

fietites  fafces,  bandes,  barres,  8cc.  patal- 
èles ,  qui  n'ont  eu  largeur  que  le  tiers  de 
la  latgcur  ordinaire. 

JUMENT,  f.  f.  Cavale  ,  la  femelle  du  che- 
val. (Bonne,  grande,  petite  ,  belle  ju- 
ment. Jument  poulinière.  Jument  de  haras. 
Monté  fur  une  jum.ut.  Cette  jument  fait  , 
porte  de  beaux  poulains.  ) 
On  dit  prov.  ic  figur.  que  ,  Jamais  coup 
de  pied  de  jument  ne  fit  mal  à  cheval  ,  pout 
dire  ,  qu'Un  galant  homme  ne  s'oftnfc 
point  de  recevoir  un  coup  ou  une  injure 
d'une  femme* 

J  U  N 

JUNCAGO.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
marais ,  8c  qui  tient  du  gramen  8c  du  jonc. 
On  en  fait  ufage  en  Médecine. 

JUN'TE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  diffèrent 
Confeils  en  Efpagne.  (  La  Junte  du  Com- 
metce.  )  J  U  P 

JUPE,  fubft.  f.  La  partie  de  l'habillemeac 
des  femmes  ,  qui  defcecd  de  la  ceinture 
juljqu'aux  pieds.  (Jupe  de  deffus.  Jupede 
dcflous.  Jupe  Je  fetge.  Jupe  de  taffeus  , 
de  tabis ,  de  fatin ,  8cc.)  Corps  de  Jupe.  Voy. 
Corps.  (  Cette  femme  met  deux  ,  trois 
jupes.  Sous  la  jupe.  Lever  fa  jupe.  Lever 
une  jupe  chez  ua  Marchand.  Trouffez  vos 
jupes.  ) 

JUPITER,  f.  m.  L'une  des  fept  Planètes  , 
celle  qui  eft  entre  Saturne  Se  Mats.  (  Quanti 
Jupiter  eft  en  conjondiou  avec  Saturne.... 
Les  Satellites  de  Jupiter.  Jupiter  eft  la  plus 
groffs  des  Planètes.  Les  bandes  de  Jupiter, 
Les  taches  de  Jupiter.  ) 
En  termes  de  Chimie,  /H/j/rtr  Ggn.  L'étain. 
JUPON-  f.  m.  Courte  jupe  que  les  fcimnes 
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mettent  fous  les  autres  jupîs.  (  Jupon  de 
ratine  ,  de  velours  ,  &c.  ) 
J  U  R 
JURANDE,  fubft.  f.  La  Charge  de  Juré 
d'un  métier ,  Se  le  temps  durant  lequel  on 
l'exerce  ,  (  Pendant  fa  jurande.  U  a  palFé 
par  la  jurande.  ) 

Il  (igr.ifie  aufli  Le  corps  des  Jurés.  (Toute 
la  Jurande  étoit  affemblée.  ) 
,  3URAT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  à  Bordeaux 
les  Confuls  ou  Échevins.  (  Les  Jurats  de 
Bordeaux.  Le  premier  Jurât.  La  livrée  j  le 
chaperon  des  Jurats.  Faire  des  Jurais. 
Élire  des  Jurats.  ) 
jLiRATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Caution  juratoire  ,  qui 
ell  un  ferment  que  fait  quelqu'un  en  Juf- 
ticc  de  repréfentet  fa  perfonne  ,  ou  de  rap- 
porter quelque  chofc  dont  il  eft  chargé. 
(  On  l'a  élargi  à  fa  caution  juratoire.  11  a 
eu  main-levée  fur  fa  caution  juratoire.  La 
caution  juratoire  foumct  à  la  contrainte 
pat  cotps.  ) 
3URÉ  ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a  fait  les  fermens 
•Tequis  pour  lainaîtrifc.  (  Chirurgien  Juré. 
Écrivain  Juré.  Juré  Vendeur  de  marée  ,  de 
Tolaille.  Juré  Crieur.  Jurée  Liugcre.  ) 

Il  fe  dit  dans  les  Corps  des  Artifans  ,  De 
ceux  qui  font  prépofés  pour  faire  obferver 
les  Statuts  &  Réglemens  à  ceux  de  leur  mé- 
tier. (  Les  Maîtres  Jurés.  ) 

En  ce  fens  il  eft  aufîî  quelquefois  fubf.  (La 
■vilîte  des  Jurés.  Il  eft  Juré  de  fon  métier. 
Il  a  été  fait  Juré.  ) 

On  appelle  Un  grand  &  irréconciliable 
tnnemi.  (  Un  ennemi  juré.  ) 

On  appelle  Ecolier  juré  ,  Celui  qui  a  fait 
fes  études  de  Philofophie  dans  l'Univetfité  , 
Se  qui  en  a  le  certificat  du  Reâeur  ,  pour 
êttecnfuite  reçu  Maître-ès-Arts. 
JUREMENT,  f.  m.  Sertïient  qu'on  fait  en 
vain  ,  fans  nécellîté  &  fans  obligation.  (  U 
a  fait  un  grand  jurement.  On  ne  vous  croira 
pas  malgré  tous  vos  juremens.  ) 

Au  pluriel ,  il  fignific  ordinairement  Blaf- 
phêmes ,  imprécations  &  exécrations.  (  Il 
ht  d'horribles ,  d'étranges  juremens.  Le 
Roi  a  fait  une  Ordonnance  contre  les  ju- 
remens 8c  blafphêmes.  ) 
JURER.  V.  a.  Affirmer  par  ferment ,  en  pre 
jiant  quelqu'un  ou  quelque  chofc  à  témoin. 
(  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras.  Jurer  fa  foi. 
Il  jure  fon  Dieu  ,   fa  foi  que....  ) 

]l  ffgnifie  aullï  Blafphêmer.  (  Il  ne  fait 
^ue  jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu.  )  En 
ce  fens  on  dit  abfolument ,  (J'ai  horreur  de 
l'entendre  juter.  Il  vinr  à  moi  en  jurant.  ) 

Il  fignjfïe  auflî,  Confirmer  ,  ratifier  une 
chofe  par  ferment.  (  Jurer  la  paix.  Jurer 
l'alliance.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéiffancc. 
Quand  la  paix  fut  jurée  par  les  deux  Rois.) 

Il  Cgnifie  auffi  ,  Promettre  fortement  , 
quand  même  ce  feroit  fans  jurer.  (  Ils  ont 
juré  amitié  enfemble.  Ils  fe  font  juré  une 
amitié  éternelle.  Il  lui  avoir  juré  le  fecret. 
Jurer  fidélité  à  fon  ami.  ) 

Cln  dit ,  Jurer  la  mort  de  quelqu'un  ,  jurer 
fa  ruine  ,  jurer  fa  perte  ,  pour  dire  ,  Faire 
«ne  forte  réfoUition  de  procurer  fa  mort  , 
fa  ruine  »  fa  perte. 
Jurer  ,  eft  auffi  neut.  dans  la  (îgnîfîcation 
tt'AtBrmer  par  ferment.  (Il  en  a  juré  par 
fon  Dieu  Se  par  fa  foi.  Il  a  juré  fur  fon  hon- 
neur.... 11  le  faut  croire  ,  puifqu'il  en  jure, 
ïn  voudriez- vous  bien  jurer?  Jurer  fur  les 
faints  Évangiles .  ou  fur  l'Évangile.  Jurer 
fur  ks  Autels,  il  a  juré  devant  le  Juge.  Je 
l'en  ferai  jurer.  Jurer  en  levant  la  main.  Il 
a  juré  faux.  Jurer  en  vain.  ) 
JwBkia.  r>  Qt  fignifie  auiS  ,  Faircrdes  fer- 
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mens  fans  néceflîté  ,  pat  emportement ,  ou 

pat  une  mauvaife  habitude.  (  U  jure  à  tous 

propos.  On  ne  croit  pas  ceux  qui  jutent 
tant.  Il  jure  comme  un  Charretier ,  comme 
un  Charretier  embourbé.  ) 

Jurer.  ,  fe  dit  figur.  au  neut.  De  deux  cho- 
fes  dont  l'union  eft  choquante.  {  Le  vert 
jure  avec  le  bleu.  Des  airs  évaporés  jurent 
avec  des  cheveux  gris.  Des  ai.'s  évaporés  & 
des  cheveux  gris  jurent  enfemble.  ) 

On  dit  aulfi ,  qu'I/zj  violon  ou  un  autrt 
inftrument  jure  ,  Lorfqu'il  rend  un  fon 
aigre.  (  Un  violon  qui  jure  fous  l'archet.  ) 

Juré,  ée.  participe. 

JUREUR.  f.  m.  Qui  jure  beaucoup  par  mau- 
vaife habitude  ,  ou  par  paffion.  (  C'eft  un 
jureur  ,  un  grand  jureur  du  nom  de  Dieu. 
Il  faut  châtier  les  jureurs.  ) 

JURIDICTION,  f.  f.  Pouvoir  du  Juge  ,  de 
Celui  qui  a  droit  de  juger.  (  Juridiction  Ec- 
cléfiaftique.  Juridiâion  Laïque.  Jurididion 
ordinaire.  Cela  eft  de  votre  Jurididion, fous 
votre  juridiaion.Ces  Olïîciers-là  n'ont  point 
de  Juridiûion.  Exercer  fa  jurididUon.  On 
lui  a  attribué  la  Jurididlion  fur  toute  cette 
étendue  de  pajs.  Chaque  Juge  peut  défen- 
dre fa  Juridiftion.  Ufurper  la  Juridiûion 
Contlit  de  Jurididion.  ) 
Il  fignifie  quelquefois ,  Le  reffbrt ,  l'éten 
due  du  lieu  où  le  Juge  aie  pouvoir.  {  La 
Jurididion  de  ce  Préfidial  eft  de  grande 
étendue.  Ce  village  eft  dans  fa  Jurididion  , 
hors  de  fa  Jurididion.  Vous  palfez  les  li 
mites  de  votre  Jurididion.  ) 

JURIDIQUE,  ad),  de  r,  g.  Qui  eft  de  droit , 
félon  le  droit  &  les  termes  de  la  Juftice. 
(  Cetre  Scnrence  ,  Cet  Arrêt  eft  juridique. 
Cela  n'eft  pas  juridique.  Ptocéaure  ,  a6te 
juridique.  ) 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
juridique.  (  Une  Sentence  prononcée  ju 
tidiquement.  Il  y  faut  procéder  juridique 
ment.) 

JURISCONSULTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro 
fellion  du  Droit  &  de  donner  confeil.  (  Sa- 
vant Jurifconfulte.  Bon  Jurifconfulre.  Les 
Jurifconfultes  Romains.  Les  réponfes  des 
Jurifconfultes.  Nos  Jurifconfultes  difent.... 
Il  n'eft  pas  grand  Jurifconfulte.  ) 

JURISPRUDENCE,  f.f.  La  fciencedu  Droit. 
(  Il  eft  favant  en  Jurifprudence.  Il  entend 
il  fait  la  Jurifprudence.  Enfeigner  la  Jurif- 
prudence. La  Jurifprudence  Romaine.  La 
Jurifprudence  Françoife.  ) 

JURISTE,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  des 
matières  de  Droit.  (  Tous  les  Juriftes  di 
fent  que....  C'eft  un  favant  Jurifte.  ) 

JURON,  f.  m.  Certaine  façon  affedée    de 

jurer ,  comme  ,   (  Foi  de   Gentilhomme  , 

&c.  C'étoit  fon  juron  ,  fon  grand  juron.  Il 

a  juré  fon  grand  juron.  )  Il  eft  familier. 
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JUS.  f.  m.  Suc  ,  liqueur  que  l'on  tire  de 
quelque  chofe  ,  foit  par  preflion  ,  fuit 
par  codion  ,  foit  par  préparation.  (  Jus  de 
citron.  Jus  d'orange.  Du  jus  d'her'oes.  Ces 
pommes  ont  bien  du  jus ,  rendent  bien  du 
jus.  Exprimer  ,  tirer  le  jus.  Le  jus  d'un  gi- 
got de  mouton.  Jus  de  veau.  Jus  de  réglilfe. 
Cela  eft  plein  de  jus.  Il  y  faut  mettre  du 
jus  d'orange.  Le  jus  en  eft  bon  ,  en  eft 
nourriftant.  ) 

On  appelle  proverbialement  Le  vin,  (  Du 
jus  de  la  vigne ,  du  jus  de  ta  treille.  ) 

J  USANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Reflux  de 
la  Marée.  On  dit  ,  Flot  &  jufant  ,  pour 
dire  ,  Flux  &  reflux. 

JUSQUE.  Prépofiiion  qui  marque  certains 
termes  de  lieu  ou  de  temps ,  au-delà  def- 
quçls  on  ne  palTe  point.  C  Depuis  U  «yiètc 
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de  Loire  jufqu'à  la  rivière  de  Seine.  Depuîs 
Paris  juf^u'â  Rome.  Depuis  Pâques  jufqu'à 
la  Pentecôte.  Il  alla  jufqu'en  Afrique.  Juf- 
qa'à  tant  que  cela  foit  fait.  Jufqu'à  ce  qu'on 
l'ait  contenté.  Jufqu'à  la  mort.  On  n'avoir 
point  vu  cela  jufqu'à  cette  heure  ,  jufqu'i- 
ci ,  jufqu'à  notre  temps.  Life:  ce  Livre  juf- 
qu'au  dixième  feuillet  ,  jufqu'au  bout.  Juf- 
qu'où  faut -il  que  j'aille  ?  Jufqu'à  quel 
temps,  jufqu'à  quand  foulFrirez-vous  que...» 
Allons  enfemble  jufqu'à  un  tel  endroit.  Ils 
en  vinrent  jufque-là  ,  qu'on  crut  qu'ils 
s'alloient  battre.  Jufque  fur  le  Trône.  Juf- 
que  dans  les  enfers.  Jufque  par  -  defTus  la 
tête.  Jufqu'au  revoir.  Jufqu'à  nouvel  or- 
dre. )  On  dit  quelquefois  ,  Jufques  ,  avec 
une  i  à  la  fin  ,  quand  une  voyelle  fuit. 
(  Jufques  au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'étoic 
pas  encore  venue  jufques  à  nous.  ) 

Jufqu'à  ,  jufqu'aux  ,  Marque  auflî  quel- 
que excès  ,  quelque  chofc  qui  va  au-delà 
de  l'ordinaire  ,  tant  en  bien  qu'en  mal.  (Il 
aime  jufqu'à  fes  ennemis.  Ils  ont  tué  juf- 
qu'aux enfans.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  va- 
lets qui  ne  s'en  mêlent.  Tous  les  pères,  juf- 
qu'aux plus  fages  fe  jouent  avec  leurs  en- 
fans.  Il  donna  à  tout  le  monde  ,  jufqu'aux 
moindres  des  valets.  ) 

JUSQUIAME  ,  ou  HANEBANE.  f.  f.  Plante 
dont  l'odeur  eft  défagtéable  ,  le  fuc  nar- 
cotique ,  &  fouvcnt  mortel  aux  animaux 
qui  en  mangent.  On  ne  l'emploie  qu'exté- 
rieurement dans  des  onguens  ,  des  emplâ- 
tres ôc  des  huiles. 

JUSSION.  f.  f.  Commandement  du  Roi  pac 
Lettres  fcellées  ,  adrefl^ées  aux  Juges  ,  foie 
d'une  Compagnie  fupérieure  ,  ou  autre  , 
de  faire  quelque  chofc  qu'ils  avoient  re- 
fufé.  (  La  première  ,  la  féconde  ,  la  troi- 
fiènie  juffion.  Après  trois  juifions  réitérées. 
Le  Roi  envoya  des  Lettres  de  juffion  au 
Parlement.  ) 

JUSTAUCORPS,  f.  m.  Efpèce  de  vêtement 
à  manches,  qui  defcend  jufqu'aux  genoux, 
&  qui  ferre  le  corps.  (  Juftaucorps  de  drap. 
Juftaucorps  de  velours.  Juftaucorps  brodé. 
Juftaucorps  à  brevet.  ) 

JUSTE,  adj.  de  t.  g.  Équitable  ,  qui  eft  con- 
forme au  droir  ,  à  la  raifon  Se  à  la  juftice. 
(  Un  Arrêt,  une  fentence  jufte.  Il  n'y  eut 
jamais  rien  de  plus  jufte.  Cela  eft  jufte  Se 
équitable  ,  tout-à-fait  jufte  8c  raifonna- 
ble.  Jufte  puaition.  Jufte  técotnpenfe.  Jufte 
jugement  de  Dieu.  ) 

On  le  dit  également  Des  perfonnes  qui 
jugenr  ou  qui  agiflent  félon  l'équité.  (  Juge 
jufte.  Dieu  eft  jufte.  ) 
On  dit  par  exclamation  ,  (  Jufte  Dieu  ! 
Jufte  Ciel  î  ) 
Il  fignifie  encore  »  Qui  obferve  exade- 
ment  les  devoirs  de  la  Religion.  (  Un 
homme  jufte.  11  étoit  jufte  Si  craignant 
Dieu.  ) 

En  ce  fens  il  eft  fouvent  fubftantif.  (  Dieu 
a  fatt*luire  le  Soleil  fur  les  juftes  Se  fur  les 
pécheurs.  Dieu  eft  le  protedeur  du  jufte. 
À  peine  le  jufte  fera  fauve.  Le  jufte  tombe 
fept  fois  par  jour.  ) 

Juste  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  a  la  juftelfe  con- 
venable. (  La  jufte  mefure.  La  jufte  pro- 
portion. Un  jufte  poids.  Jufte  grolTcur» 
Un  habit  jufte.  Calcul  jufte.  Obfervation 
jufte.  Une  cadence  jufte.  Une  voix  jufte. 
Balance  jufte.  Réflexion  jufte.  Exprcffioo 
jufte.  Penfée  jufte.  Métaphore  jufte  ) 

On  dit  d'Une  montre  ,  i^vi  Elle  eji  jufle  , 
pour  dire,  qu'ElIe  marque  exadement  les 
heures. 

On  dit  quelquefois ,  c^n'Une  chofe  efl  jufle^ 
^icn  Jujie ,  pour  dire ,  qu'fille  eft  pl^s 
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courte  ,  plus  étroite  ,  moins  ptfante  qu'il 
ne  faut.   (  Ce  tailleur  m'a  fait  mon  habit 

bien  jufie.  Cet  écu  d'or  eft  trop  jufte.  Cette 
mefure  cft  bien  julie.  )  En  ce  fens ,  on  dit 
adverbialement  ,  qu'L/rt  Aorume  eft  chaujfc 
trop  jufte  y  pour  dire  ,  que  Ses  fouliers  font 
trop  étroits. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela- eft  jufte 
comme  l'or ,  pour  dire  >  que  Ce  dont  on 
parle  a  précifément  le  poids  ,  la  qualité  , 
&c.  qu'il  doit  avoir. 

On  dit,  qu'L'ne  arme  à  traita  o\i  une 
arme  à  feu  eft  jufie  ,  Quand  elle  porte  droit 
au  but.  (  Cette  arbalète  eft  jufte.  Cette 
arquebufc  ,  ce  fufil  eft  ttès-jufte.  )  On 
le  dit  aulTi  De  celui  qui  tire  ,  quand  il 
donne  au  point  où  il  vifc.  (  C'eft  un  bon 
Tireur  ,  il  eft  bien  jufte.  Jufte  Arquebu- 
fier.) 

Juste  ,  eft  quelquefois  adv.  &  lignifie  , 
Dans  la  jufte  proportion  ,  comme  il  faut. 
(  Il  parle  jufte  ,  il  ciiante  jufte.  Il  rai- 
fonne  jufte.  Il  faut  parler  bien  jufte  de- 
vant vous.  ) 

Juste  ,  a  aufll  quelquefois  la  (îgnifîcaiion 
de  Précifément ,  comme  dans  ces  phrafes  , 
(  Voilà  tout  jufte  l'homme  qu'il  nous  faut. 
Ï4'eft-ce  pas  là  ce  que  vous  me  demandez  ? 
Tout  jufte.  ) 

Au  JUSTE,  adveib.  Juftement  &  précifé- 
ment. Il  fe  dit  Du  prix  ,  du  nombre  ,  du 
poids  U  de  la  mefure.  (  Je  vous  dirai  au 
jufte  ce  que  cela  coûte  ,  à  combien  il  me 
revient.  Dites-m'en  le  prix  au  jufte  >  tout 
au  plus  Julie.  Je  voudrois  bien  favoir  au 
jufte  le  nombre  des  Soldats.  Je  veux  favoir 
au  jufte  quel  âge  il  a.  Voyez  au  jufte  ce  que 
cela  pèfe.) 

JUSTE,  f.  m.  Habillement  de  payfanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  juftice.  (  Il  a  jugé 

-  juftement.  Il  agir  juftemem.  Il  a  été  puni 
juftement.  ) 

Il  lignifie  aullî  ,  Dans  la  jufte  proportion  , 
ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut  ,  précifé- 
ment. (  Voilà  juftement  ce  qu'il  vous  faut. 
Vous  êtes  arrivé  juftement  à  l'heure  qu'il 
faut.  C'eft  juftement  cela.  ) 

JUSTESSE,  f.  f.  Précjlîon  exaûe  ,  grande 
régularité  à  faire  une  chofe  comme  elle 
doit  être  faite.  {  La  juftelTe  de  la  voix. 
La  juftefte  de  l'oreille.  Il  tirs  de  l'arque- 
bufeavcc  beaucoup  de  juftetfe.  il  joue  du 
luth  ,  il  chante  avec  juitelfe.  Il  manie  un 
cheval  ,  il  va  fur  les  voltes  avec  grande 
juftelTe.  ) 

Il  fe  dit  aufti  De  l'efptit.  (  Il  écrit ,  il  pen- 
fe  .  il  pacte  avec  beaucoup  de  juftelTe.  La 
juftede  de  l'efprit  ,  d'une  penfée  ,  d'une 
expreffion  ,  d'un  raiTonnement.  ) 

JUSTICE,  fubrt.  f.  Vertu  morale  ,  qui  fait 
due  l'on  rend  à  chacun  ce  qu:  lui  appar- 
tient. (  La  juftice  eft  la  Reine  des  ver- 
tus. Ce  Prince  gouverne  avec  juftice.  Les 
Couvernemens  fans  juftice  font  de  vrais 
brigandages.  Chacun  le  Iten  c'eft  juftice. 
11  n'y  a  point  de  jurtice  à  cela.  Il  s'y 
conduit  avec  juAice  &c  railon.  Quelle 
juftice  y  a-t  il  d'ôter  le  bien  à  des  en- 
fans  pour  le  donner  à  des  étrangers  ; 
Il  a  bien  fervi ,  il  faut  le  récompenfer , 
c'eft  juftice.  ) 

Il  lignifie  aurtî  ,  Bon  droit,  raifon.  (Ne 
comptez  pas  tant  fur  la  juftice  de  votre 
caufe.  J'ai  la  juftice  de  mon  côté.  Il  a  re- 
connu la  jirftice  de  mes  prétentions.  On  le 
blâme  avec  juftice.  ) 

On  dit  ,  Se  faire  juftice  ,  pour  dire  ,  Se 
condamner  quand  on  a  tort.  (  Faiies-vou» 
juftice  à  vous-même.  (  Peifonne  ne  fc  fait 
juftice.) 
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On  dît ,  quV/  ne  faut  pas  fe  faire  juftice  à 
foi-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
fe  venger  foi-même  ,  fe  payer  par  fes  mains, 
&c.  mais  avoir  recours  aux  voies  ordinai- 
res de  la  juftice. 

Juftice  commutative.  Terme  de  Morale  & 
de  Jurifprudence.  Juftice  qui  concerne  le 
commerce  ,  les  échanges  5c  les  ventes. 

Juftice  diftributive.  Celle  par  laquelle  les 
MagilUats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient ,  diftribuent  les  récompenfes  &  les 
peines  ;  &  cette  dernière  efpcce  de  juftice  , 
qui  regarde  les  peines  ,  s'appelle  F'indtca- 
tive.  (Il  y  a  bonne  juftice  en  France.  Bonne 
Se  briève  juftice-  Faire  juftice.  Faite  la  juf- 
tice. Exercer  la  juftice.  ) 

On  dit  abfolument ,  Rendre  la  juftice , 
pour  dire  ,  Juger,  faire  fonftion  de  Juge. 
Et  ,  Rendre  juftice  ,  rendre  à  quelqu'un  la 
juftice  qui  lui  eft  due  ,  pour  dire  «  Parler 
de  lui  ,  &  agir  à^Toa  égard  comme  il  le 
mérite. 

On  dit  ,  qu'Ort  ne  peut  avoir  juftice  d'un 
Juge  ,  Quand  on  ce  peut  l'obliger  à  rap- 
porter l'aftaire  ,  à  la  juger. 

On  dit  des  Juges  qui  pafteni  pour  injul- 
tes ,  (  Ne  vous  pourvoyez  pas  là  ,  car  vous 
n'aurez  pas  de  juftice.  Vous  avez  aftairc  à 
un  homme  puilfant ,  vous  n'aurez  point  de 
juftice.  Il  n'y  a  point  de  juftice  en  ce 
Siége-là.  ) 

On  appelle  Dent  de  juftice.  Le  tefus  qu'un 
Juge  fait  de  juger. 

Ou  dit ,  Faire  juftice  ,  pour  dire  ,  Punir 
corporellement.  (  On  a  fait  juftice  aujour- 
d'hui ,  on  a  fouetté  ,  on  a  pendu  deux 
hommes.  ) 

On  appelle  aulfi  Juftice  ,  Les  fourches  pa- 
tibulaires. (  Un  tel  Seigneur  a  tant  de  piliers 
à  fa  juftice.  ) 

Il  fe  prend  fouvent  pour  Les  Officiers  & 
Magiftrats  qui  rendent  la  juftice.  (  La  juf- 
tice d'une  telle  Ville  s'eft  faille  du  corps. 
Les  gens  de  Juftice.  Un  homme  de  Juftice. 
La  Juftice  en  connoîtta.  Mettre  en  Juftice. 
Appeler  ea  Juftice.  Le  Chancelier  eft 
le  chef  de  la  Juftice.  Ce  criminel  de- 
mande pardon  à  Dieu  Se  à  la  Juftice.  Il 
ne  faut  point  fe  brouiller  avec  la  Juftice.  ) 
Sous  le  nom  de  Gens  de  Juftice  ,  font 
compris  quelquefois  Les  Officiers  infé- 
rieurs. 

Il  fe  prend  audî  pour  Jutidiâion.  (  Jufti- 
ce civile.  Juftice  criminelle.  Juftice  Royale. 
Juftice  fubalterne.  La  Juftice  d'un  Seigneur. 
Ce  Seigneur  a  dans  cette  terre  ,  Haute  , 
Moyenne  &  Bafte  Juftice.  ) 

On  appelle  Haute  Juftice  ,  La  Juridiâioc 
d'un  Seigneur  dont  le  Juge  connoîr  de 
toutes  aftaircs  civiles  &  criminelles  ,  ex- 
cepté des  cas  royaux.  Moyenne  Juftice ,  La 
Juftice  d'un  Seigneur  dont  le  Juge  connoît 
de  toutes  les  aâions  civiles ,  mais  ne  peut 
juger  au  ctiniinel,  que  les  délits  dont  la 
peine  n'excède  pas  foixaute-quinze  fous 
d'amende.  Et  Bajfe  Juftice  ,  Celle  des  Sei 
gneurs  dont  le  Juge  connoît  feulement 
des  droits  dus  aux  Seigneurs,  des  aâions 
perfonnclles  au  civil  jufqu'à  foixante  fous 
parilis ,  &  des  délits  dont  l'amende  n'excè- 
de pas  dix  fous  parilis. 

On  dit  aulfi  ,  La  Juftice  de  ce  Seigneur  , 
de  cette  Terre  ,  s'étend  fur  tant  de  P.aroif 
/«j,  pour  dire  ,  Le  reflcrt  de  la  Juridiâion 
du  Juge  de  ce  Seigneur  ,  de  cette  Terre 
comprend  tant  de  Paroiftes. 
Justice  ,  lignihe  eucote  ,  La  rectitude  in- 
térieure que  Dieu  met  dans  l'ame  par  fa 
grâce.  (  La  juftice  originelle.  Petfcvérer 
dans  fa  juftice.  ) 
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Il  le  prend  aulfi  dans  le  ftyle  de  l'Écritu- 
re ,  pour  L'obfervation  cxaûc  des  devoirs  de 
la  Religion.  (Accomplir  toute  juftice.  Souf- 
frir perfécution  pour  la  juftice.  ) 

JUSTICI.\BLE.  adj.  de  t.  g.  Quidoitrépon- 
dre  devant  certains  Juges.  (  Il  n'eft  pas  Juf- 
ticiable  du  Prévôt  de  Paris.  Je  ne  fuis  pas 
votre  Jufticiable.  Il  eft  domicilié  à  Paris, 
Se  par  conféquent  Jufticiable  du  Châtelet. 
Les  vagabonds  font  Jufticiables  da  Grand 
Pttvôt.  ) 

JUSTICIER.  V.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle  ,  en  exécution  de  Sen- 
tence ou  d'Arrêt.  (  Il  a  été  jufticié.  Oa 
en  a  jufticié  quatre  qui  ont  été  pendut« 
roués  ,   Sec.) 

JosTiciÉ,  ÉE.  participe. 

JUSTICIER,  f.  Qui  aime  à  rendre,  à  faire 
rendre  juftice.  (  Ce  Prince  étoit  grand 
Jufticiet.  )  il  n'a  guère  d'ufagc  au  fé- 
minin. 

Il  lignifie  encore  ,  Celui  qui  a  droit  de 
Juftice  en  quelque  lieu.  (  il  en  eft  Seigneut 
Jufticiet.  Haut  Jufticier.  ) 

JUSTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rend  jufte 
intérieuremenr.    Il    n'eft   guère  en    ufa^e 

Su'en  ces  deux   phrafes,  (  La  grâce  |ufti- 
ante.  La  foi  juftifianre.  ) 

JUSTIFICATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  fctt  à  juftifier ,  c'eft-à-dire  ,  à 
prouver  qu'une  chofe  eft  ainfi  qu'on  l'a 
expofce.  Un  fait  juftificatif  ei\  celui  qui  va 
à  ta  juftificarion  de  l'accufé.  (  Il  a  été 
reçu  en  (ci  faits  juftificatifs.  Pièces  juAifi- 
catives.  ) 

JUSTIFICATION,  f.  f.  Aaiofl  .  procédé 
par  leqt)el  on  fe  juftifie.  (  Il  fera  teçu  â 
fa  juftification.  Je  veux  travailler  à  ma 
juftification.  ) 

Il  lignifie  auflî  en  termes  de  l'Écriture- 
Sainie  ,  L'aftion  Se  l'efiTet  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  juftes.  (  La  juftifica- 
tion des  pécheuiStLa  juftificatioa  des  hom- 
mes. ) 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Juftification  ,  La  longueur  de  la  ligne. 
(  La  juftification  eft  déterminée  par  l'efpa- 
ce  que  l'Ouvrier  a  lailTé  dans  le  compof^ 
teur.  ) 

JUSTIFIER.  V.  a.  Montrer,  prouver,  dé- 
clarer que  quelqu'un  qui  é(oh  accufé  e/l 
innocent.  (  Par  un  Arrêt  ,  il  a  été  juftifie 
de  ce  crime-là.  Je  vous  aiderai  à  vous 
juftifier.  On  me  reproche  telle  chofe  , 
mais  je  m'en  juftifierai.  Le  Parlement  l'a 
juftifie  pat  un  Arrêt.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  ,  pour  dire  ,  E» 
prouver  la  bonté ,  la  folidité  ,  la  vérité. 
(  On  difoit  que  ce  confeil  ne  valoit  rien  , 
mais  l'événement  l'a  juftifie.  ) 

Il  lignifie  aufli.  Montrer,  vérifier  qu'ua 
fait  eft  comme  on  l'a  pofè.  (  Juftifier  ua 
fait.  Je  vous  juftifierai  le  contraire.  J'ai 
avancé  telle  propolition  ,  je  vous  la  veux 
juftifier  par  dix  partages  de  lEcriture- 
Sainte  ,  par  les  Conciles  >  Sec.  Il  juftifioit 
fa  noblelTe  de  pète  en  fils  depuis  quatre 
cents  ans  par  bons  tines.  C'eft  ce  que  vous 
ne  fauriez  juftifier.  Vous  difiez  que  ce  paf- 
fage  n'étoit  pas  en  tel  livre  ,  je  vous  l'ai 
juftifie.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Donner  la  juftice  inté- 
rieure. (  Dieu  l'a  juftifie  par  fa  milericor- 
de.  Nous  fommes  tous  juftifiés  par  le  fau^ 
deJ.  C.) 

En  retmes  d'Imprimerie  ,  il  lignifie  ,  Don- 
ner â  la  ligne  la  longu;ur  qu'elle  doit  avoir, 
(  Voilà  un  ouvrier  qui  juftifie  avec  exac- 
titude. ) 

JusiiiiB,  jîi.  paiticife. 
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JUXT A-POSITION,  fubftantif  f.  Terme  de 
Fhydque,  qui  exprime  la  manière  donc  les 
corps  augmencenide  volume  Se  de  quantité  , 
par  l'addition  de  la  matière  qui  s'y  ajoute 
extérieurement.  Il  eft  oppofé  à  Intus-fuf- 
cepiion.  On  croit  communément  que  les 
pierres  ne  croilTent  que  pat  juxta-polition. 


KSubflantif  mafculia  ,  Lettre  confon- 
ne  ,  la  onzième  de  l'Alphabet.  On 
pronoDçoic  Ka  ,  ic  dans  la  nouvelle 
appellation  on  ptonouce  Ke  >  comme  le 
C   dur. 

On  s'en  fcrvoit  autrefois  en  quelques  mots, 
comme  (  Kalende  ,  Kalendricr.  ) 

On  s'enfert  encore  en  quelques  noms  pro 
près ,  comme  (Stokholm,  Yorck  ,  &c.)  & 
en  quelques  mots  tirés  des  Langues  étran- 
gères .  tels  que  les  fuivans. 
KABAK.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  en  Mofcovie  à  des  lieux  pu- 
blics où  l'on  vend  du  vin ,  de  la  bière  ,  de 
l'eau-de-vie,  des  cartes,  &:c.  C'eft  une 
cfpèce  d'eftaminettc. 
KABIN.  f.  m.  T.  de  Relation.  Mariage  en  ufa- 
ge  chez  les  Mahomécans ,  par  lequel  un 
homme  époufe  une  femme  pour  un  temps 
limité. 

K  A  E 
KAEY.  f.  m.  Arbre  dont  les  Nègres  font  des 
canots. 

K  A  H 
KAHOUANNE.  f.  f.  Efpèce  de  tortue  ,  dont 
J'écaille  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  mat- 
qucterie. 

K  A  L  ^ 
XALI.  f.  m.  Plante  qui  croît  au  bord  de  la 
mer  ,  qu'on  recueille  &  qu'on  brûle  verte. 
Ses  cendres  font  ce  qu'on  nomme  la  Soude. 
JElle  fert  â  faire  la  leifive.  On  en  tire  un 
fel  alkali,  qui  fcrt  à  la  fabrique  du  verre  & 
à  faire  du  favon.  On  appelle  aufC  cette 
plante ,  Soude. 

K  A  N 
KaN.  r.  m.  Prince  ,  Commandait.  (L«Kan 
des  Tartares. } 

K  A  O 
KAOLIN,  f.  m.  Nom  Chinois  d'une  terre 


K  A  R 

qui  entre  dans  la  corapofitioh  de  U  pâte  de 
porcelaine. 

K  A  R 

KARABÉ.  f.  m.  FoyqCARABé. 

KARAT.  ;^oyej  Carat. 

KARATA.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Améri- 
que. C'eft  une  efpèce  d'Aloës.  Ses  feuilles 
font  très-pointues.  On  les  fait  bouillir, 
&  on  en  tire  une  efpèce  de  fil  dont  les  Sau- 
vages fe  fervent  à  différens  ufages.  Ils  en 
font  une  forte  de  toile,  des  filets ,  des  ha- 
macs ,  &c. 

Karata  ,  eft  encore  le  nom  qu'on  donné  à 
une  autre  efpèce  d'Aloës  fcrt  commun  aux 
Antilles  &  à  la  Jamaïque.  Il  porte  un  ftuit 
alîez  femblable  à  une  prune,  &  d'un  goût 
aigre-doux  très- agréable. 

KA  RM  ESSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Hollande  &  dans  les  Pays-Bas  à  des  foires 
annuelles ,  qui  fe  célèbrenr  avec  des  pro- 
ceflions ,  des  Mafcarades ,  des  danfcs  &au- 
tres  extravagances. 

K  A  Z 

KAZINE.  f.  f.  Terme  de  Relation.  Le  tréfor 
du  Grand-Seigneur. 

K  £  I 

KEIRI  ,   ou  GIROFLIER  JAUNE.     Toye? 

ViOLlER. 

K  £  R 

KERATOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'un  mufcle  qu  i  eft  attaché  à  une  par- 
tie de  la  racine  de  la  langue. 

KERATOPHYLLON  .  ou  KERATOPHY- 
TE.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  la  mer.  Elle 
eft  gluante  &:  vifqueufe  ,  tranfparente  com- 
me la  corne  ,  &  quelquefois  variée  de  forr 
belles  couleurs.  On  en  compte  feizeefpèces , 
dont  aucune  ,  félon  Bocrhaare  ,  à  1  excep-, 
tion  de  la  fepiième  ,  n'a  de  propriétés  mé-: 
dicinales. 

KERMÈS,  fiïbftantif  mafculin.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  une  petite  excroilTance  dei 
couleur  rouge  ,  qu'on  trouve  fur  le  chêne 
vert.  Cette  excroiftance  eft  formée  par  la 
piqûre  d'un  infefte  qui  fait  extiavafer  le  fuc 
de  cet  atbré.  Le  Kermès  fert  pour  tein- 
dre en  ccatlate  ,  &  on  l'emploie  auflî 
dans  la  médecine.  On  le  nomnie  aulTi 
Cocius. 

KsRMÈs  ,  eft  encore  Une  préparation  d'An- 
timoine d'un  grand  ufage  en  médecine. 


K  ï  A 

On  l'appelle    communément  Poudre   iet 
Chartreux.  Elle  eft  rouge. 
K  I  A 
KIASTRE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft 
une  efpèce  de  bandage  pour  la  rotule  frac- 
turée en  travers. 

K  I  N 
KINANClE.  f.  f,  Efqiiinancie  inflammatoire 
qui   empêche  la  refpiration  ,  ôc  oblige  le 
malade  de  haleter  en  tiran:  la  langue  com- 
me les  chiens.  (lia  été  futFoqué  par  une 
kinancie.  Il  eft  mort  d'une  kinaucie.  ) 
K  I   O 
KIOSQUE,   fubnaniif  mafculin.    Mot  em- 
prunté  du  1  urc  ,  qui  fe    dit   De  certaini 
paviUoriS   qui    font   dans    des  jardins  fut 
des  terraftes. 

K  O  U 
KOUAN.  fubftantif  mafculin.  Plante  balTe 
qui  porte  une  graine  en  petits  bouquets  , 
légère  ,  d'un  vert  jaunâtre  &  d'un  goût 
aigrelet.  On  emploie  cette  graine  pour  liaire 
le  Carmin. 

K  R  E 
KREMLIN,  f.  m.  Nom  du  Palais  des  Czars  il 
Mofcou. 

K  U  R 
KURTCHIS.  f.  m.  plur.  Terme  de  Relatioa 
Les  Kurichis  forment  en  Perfe  un  Corps  de 
Cavalerie  compofé  de  l'ancienne  NobielTe. 
K  Y  R 
KYRIELLE,  f.  f.  Litanie.  En  ce  fens  il  eft  de 
peu  d'ufage. 
On  s'en  fert  figur.  &  famil.  pour  fignifiec 
Une  longue  fuite  de  Chofes  erinuyeufes  ou 
fâcheufes.  (  Une  longue  kyrielle  d'injures. 
Une  kyrielle  d  inVcûives   ,   de    reproches. 
Une  longue  kyrielle  de  noms  inconnus  ôc 
barbarei.  ) 

K  Y  S 
KYSTE,  f.  «1.  Terme  d'Anatomie.  Membra- 
ne en  forme  de  vellîe  ,  qui  renferme  des 
humeurs  liquides  ,  épailFes  ,  adipeufes  , 
charnues ,  &c.  contre  nature.  (  Extirpée 
an  kyfte.  ) 

K  Y  T 

KYTiOTÔMIE  ,  ooKVSTIOTOMIE.  Ter- 
me de  Chirurgie.  Opération  qu'on  fait  à  U 
velîie  lotfqu'on  en  veut  tirer  l'urine.  On 
l'appelle  auifi  La  ponciion  au  périnée. 


Fin  du  premier   Volume, 


SUPPLEMENT 

AU  PREMIER  VOLUME 

DU 

DICTIONNAIRE 

DE 

L'ACADÉMIE    FRANÇOISE. 

Contenant  les  Mots  j  adoptés  par  l'ufage  ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Di<fî:ionnaire  de 
rAcadémie  ,  extraits  d'un  Ouvrage  Imprimé  chez  l'Etranger,  en  Tannée  1786. 
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AVIS  DE  L'IMPRIMEUR  SUR  CE  SUPPLÉMENT. 

77  JV  donnant  Notre  Jiconde  Edition  du  Dictionnaire  de  t  Académie  Fran^oife  ,  nous  avions  cru  devoir  conftrver 
JLL  le  Ptlilléfime  de  la  première  ,  faite  en  Cannée  1778  ,  ô"  Nout  conformer  exaéicment  à  la  dernière  Edition  de 
Paris  y  en  deux  Volumes  in-fulio ,  donnée  par  l'Académie  elle-même. 

Un  Imprimeur  Etranger  vient  de  nous  Contrefaire  cette  féconde  Edition  (^a)  ^fous  la  date  de  1786  *  &*  non 
content  û'« /'uvo/r  Contrefaite  ,  dans  la  vue  de  nous  porter  le  plus  grand  préjudice  poflible  ,  il  y  a  joint  un. 
Supplément  à /ûjîrt  de  chaque  volume.  Nous  nous  fommes  procurés  un  Exemplaire  de  cette  Contrefaçon  pour 
l'examiner  :  Nous  l'avons  trouvée  remplie  de  fautes  ,  &  très-mal  exécutée  quant  à  la  partie  Typographique. 

Mais  connoijfunt  combien  le  Charlatanilme  j'f/î  introduit  ,  de  nos  jours ,  dans  le  Commerce  de  la  Librairie ,  & 
combien  U  Public  eji  porté  à  préférer  les  Editions  qu'on  lui  annonce  avec  des  Augmentations  ,  fans  examiner  fi 
elles  /ont  bien  ou  mal  faites  ,  pour  rendre  la  Nôtre  aujfî  compltite  que  la  Contrefaçon  dont  nous  venons  de  parler  , 
Nous  avons  cru  devoir  y  joindre  le  Supplément  qui  fe  trouve  h  cette  Contrefaçon  ;  &  nous  avons  lieu  d'efpérer 
de  la  jujiice  du  Pubiic  ,  &  de  celle  de  MM,  les  Libraires  ,  que  notre  Edition  ,  privilégiée  ,  &  fupérieurement 
exécutée  ,  aura  la  préférence  fur  une  Contrefaçon  furtive  ,  incorrefte  &  prohibée. 

Voici  comme  s'exprime  l'Imprimeur  Etranger  concernant  le  Supplément  que  Nous  préfentons  ici  :  «  On  ne  peut 
»  fe  diJfimuUr  que  les  ptrfonnes  qui  font  un  ufage  habituel  du  Diciionnaire  de  l'Académie  Erançoife  ,  fe  plaignent 
«  de  ne  pas  y  trouver  tous  les  mots  dont  ils  veulent  connokre  la  ftgnificaiion  rigoureufe.  D'ailleurs  ,  le  Diàion- 
i)  naire  d'une  Langue  vivante  deviendroit ,  avec  le  temps  ,  imparfait  Ù  fautif  ^  fi  ,  à  mefure  qu'elle  change  ,  il 
»  n'expofoit  les  variations  quelle  éprouve  ,  les  changimens  que  Vufage  produit  par  une  révolution  lente  ,  mais 
M  fenfible.  Il  ejl  encore  aifé  de  s^'apercevoir  combien  ,  depuis  quelques  années  ,  la  Langue  ufuelle  s'efi  approprié  de 
t}  termes  d'Arts  &  de  Sciencts  ,  qui  font  ou  fréquemment  employés  dans  les  Ecrits  modernes ,  ou  ufités  même  dans 
»  la  plupart  des  converfations.  Nous  avons  donc  cru  ,  en  donnant  cette  Edition  du  Diciionnaire  de  l'Académie  , 
»  devoir  en  étendre  l'utilité ,  en  y  réuniffant  les  mots  ufités  dont  l'Académie  n'a  fait  aucune  mention ^  &  ceux 
>)  nouvellement  mis  en  ufage  y  créés  pour  le  befoin  des  Sciences  &  des  Arts.  Mais  ces  Additions  efTentielles  dévoient 
»  être  féparées  du  travail  de  MM,  de  l'Académie  Franfoife  :  quoique  nombreufes  ,  elles  ne  dévoient  pas  former  un 
»  Ouvrage  confidérable  ,  qui  augmtntât  le  prix  du  Livre  ^  &  le  rendit  d'un  ufage  moins  commode.  On  s'eft  donc 
»  décidé  it  donner  ces  Additions  à  la  fin  de  chaque  volume  ,  en  forme  de  Supplément.  Chaque  Article  y  tient  peu 
»  de  place  ,  parce  qu'il  e fi  extrait  d'un  Ouvrage  fupérieurement  fait ,  &  dont  on  connoit  le  fucces.  Ajouter  au  tra^ 
»  vqil  4*  l'Aca<^émie  celui  de  l'Auteur  de  l Ouvrage  d'où,  l'on  a  tiré  ce  Supplément,  c'eft  offrir  au  Public  le 
»  Diûionnaire  de  la  Langue  Françoife  le  mieux  raifonné ,  &  le  plus  exaft  qui  ait  encore  paru. 
^^^^^^^ • 

(a)  M.  de  Vidaud  Oireôeui  Général  de  la  Librairie,  a  adcedé  une  Lectre  Circulaire  à  rous  les  Libraires  du  Royaume  ,  en  date  da 
1}  OûobreiySî  >  de  ia  teneur  fuivante  :«  Je  fuit  informé  ,  Monfieur  ,  iju'on  vient  d'innprimer  chez  l'Étianger  le  Diftionnairc  de 
»  l'Académie  Frinçoi'e,  &  qu'on  rente  de  répandre  dans  le  Royaume  cette  Contrefaçon.  Les  ordres  les  plus  févèrej  ont  été  donnés  pour 
»  l'arrêter  par-tout  où  on  la  trouvera  «  &  la  nieiue  au  Filon.  Je  vous  préviens  que  vous  vous  expuferez  à  toutes  les  peines  portées  par 
■o  les  Régicmens  (î  on  la  découvre  chez  vous  ;  &  pour  que  vous  ne  puiffiez  pas  être  furpris ,  &  la  confondre  avec  l'Édition  que 
»  M.  Beaume  ,  Imprimeur  à  Nifmes  ,  en  prépaie  aâuellenient  avec  Privilège  ,  je  vous  adreflc  un  modèle  de  cette  Édition  de  M. 
n  Beaume  .  dont  les  foins  Typographiques  te  la  beauté  de  l'exécution  méritent  cncouragemenr.  Il  vous  fêta  aifé  d'en  faire  la  compa- 
n  raifon  avec  l'Édirion  contrefaite,  &c  par  conféquenr  de  ne  pouvoir  être  furptis  par  les  envois  qui  vous  feroieni  faits.  S'il  vouseaétoic 
»  adrelTé  des  Exemplaires  que  vous  n'eufSez  p^  demandés  >  vous  aurez  foin  de  les  envoy«r  fui  le  chamj»  à  la^Cbambre  Syndicale  de 
3»  votre  arrondilTcment.  Vous  voudrez  bien  m^iccufer  la  réception  de  cette  Lettre. 

3j  Je  fuis  ,  &c.  Signé  ,   V  I  D  A  U  D. 

TABLE  Alphabétique  des  Abréviations  employées  dans  ce  Suppléments 


MfîjeSL  fut  »dî adjeâif. 

»dj .  &  fuhji.  oa  adj .  &  f.     .     .  aJjedif  Cc  ruhftantrf. 

adv adverbe. 

*onjnnc.    OU   eonj conjonûion. 

famU.  OU  fam familier  ,  familièrement, 

fém féminin. 

fig.fi^ur,  aujig.     .....  figurément  ,  au  figuré» 

Gram Grammaire. 

moj'c.  ou  m mafculin. 

part. parricipe. 

plur.  au  plur pluriel ,  au  plutjcî» 

j^nSiiq poijtiquemcnt. 

fopul. populaire  ,  populaîtcment. 

f'^p- prépofîiion. 

ffan.  irunon:.      .....  ptcoon£cz« 


prov.  proverb.  ......  proverbialement. 

fubftant ("ubftantivcment. 

fubfi.fém.oaf.f.ouf.fcm.     .  fubftaniif  féminin. 

fub/l.  maje.  oa  f.  m.  ouf.  mafc.  fubftantif mafculia. 

/.  f.  pi.  oa  fub/l.  fim,  plur.     .  fubftantif  féminin  plurief. 

f.  m.  plur ».  fubfiantif  mafculin  pluriel. 

fubft.  m.  &f.  ou  f.  m.  &f.  .     .  fubftantif  mafculin  Se  féminin» 

fur fe  conjugue  fur  ou  comme. 

verb.  aU.  o\»  v.  «S.  nu  v,  a.     .  veibe  aâif. 

verb.  neut.  oav.  neut,  ou  V.  n.    .  verbe  neutre. 

V.  pron.  ou  v.pr.    .....  veibe  pronumina!.. 

V.   rèc veibe  réciproque. 

V.  réf. verbe  réfiécbL. 

f^. .  Voyez, 


■  ltl«         *         *         *         #         «         *         *         *         ♦.*         •         *         ♦         ♦         t         *         *         *f*}* 


SUPPLÉMENT. 


A   B  A 

ABACO.  f.  m.  Terme  d'ArchiteÛjre. 
C'cft  la  partie  rupérieure  ou  lecouion- 
nemcnt  du  chapiteau  d'une  colonne.  I' 
(îttiiific  aulli  un  buffet  .  une  table. 

ABACOT.  f.  m.  Terme  d'Arithmétiqtic 
Table  où  l'on  gravoit  de»  nombrei  poui 
apprendre  l'Arithinfiique. 

ABACOT.  f.  m.  Ancien  ornement  de  tête  des 
Rois  d'Angleterre. 

ABAS.  f.  m.  Nom  d'un  po'dj  dePerfe,  pour 
pefer  les  pcrlei  ;  il  eft  moini  fort  d'un  hui- 
tième que  le  carat  d'Europe. 

ABASSt.  f.  m.  Monnoie  orientale  de  la  va- 
leur de  deux  réaUs  d'Efpagne. 

ABATANT.  f  m.  C'cft  chez  le»  Marchand» 
de  drapi  une  efpèce  de  delTus  de  table  ,  qui 
l'élève  ou  $'abat  »  fuivani  le  jour  qu  on 
veut  donner  au  lieu  où  l'on  vend. 

ABAT-CHAUVÉE.  f.  (.  Laine  de  moindre 
qualité. 

ABATÉE.  f.  f.  Mouvement  du  vailTeau  en 
panne. 

ABAT-FAIM.  f.  m.  Greffe  pièce  de  viande. 
A  B  D 

ABDUCTION,    f.    f.    Terme  d'Anatomie 
L'aûiuu  de  mouvoir  en  debori. 
A  B  E 

ABÉNÉVIS-  r.  m,  ConcelGon  que  fait  un  Sei- 
gneur HaufJofticier ,  de  prendre  Ict  eaux 
des  tuifleaux  ou  des  chemins ,  pour  arrofer 
les  fonds  voifins .  &  pour  fervic  à  des  mou- 
lins. 

ABÉQUFR.  V.  a  Nourrir  un  petit  oifeau  qui 
ne  peut  encore  mingrr  feul ,  lui  meure  la 
nourriture  dans  le  b;c. 
.    A  B   I 

AB  INTESTAT.  Qui  hérite  de  droit  de  celui 

qui  n'a  point  itllr  ,  &  qui  pouvoir  le  faire. 

A  B  L 

ABLATS.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Dépouille 
de  h\~. 

ABLÉGAT.  f.  m.  Vicaire  du  L^gat. 
A   B  O 

ABOMASUS.  f.  m.  L'un  des  eAomacs  des 
animaux  qui  ruminent. 

ABOUMENTou  BOUMENT  f.  m.  Affcm- 
blage  de  menuifeiie  ,  dont  la  plus  grande 
partie  eft  carrée  ,  &  le  relie  à  onglet. 

ABOUQUEMENT.  f.  m.  Terme  de  Salines. 
Addition  de  nouveau  fur  le  Tel  vieux. 

ABOUQUER.  V.  a.  Ajouter  du  fel  nouveau 
fur  du  vieux. 

A  B  R 

ABRICOTIÉ  ou   ABRICOTÉ.   Dragée  faire 

d'un  morceau  de  l'abricot,  entouré  de  fucte. 

ABU 

ABUTER.  V.  a.  Je-er  des  quilles  auprès  d'une 
boule  ,  pour  voir   laquelle  en  fera  le  plus 
ptès  ,  &:  celui  qui  jouera  le  premier. 
A  G  C 

ACCESSOIRES,  f.  m.  pi.  Certains  nerfs  qui 
oailTcnt  de  la  moelle  du  cou. 


A  C  C 

ACCRCCHEMENT.  f.  m.  L'aflion  d'accro- 
cher ,  ou  de  la  peifonne  qui  accroche.  Il 
cft  peu  ulîti. 

A  C  H 

ACHEMINÉ  ,  ÉE.  adj.  Dégourdi ,  prefque 
drelfé.    Il  fc  dit  d'Un  cheval. 

ACHtRON.  f.  m.  À  T Opéra  on  prononce 
Akcron.  Nom  dune  rivière  d'Épire  «  dont 
l'eau  eft  imprégnée  de  vitriol  ,  Ce  qui  jettr 
des  vapeurs  fort  mal  (aines.  Il  fc  prend 
poétiquement  pour  l'Enfer  ,  étant  un  des 
quatre  fleuves  infernaux  ,  avec  le  Styz  .  le 
Cocyte  Ce  le  Ph'.égéton. 

ACHILLE,  f.  m.  Nom  que  les  Anatomiftes 
donnent  i  un  gros  lenduu  qui  aboutit  à  la 
plante  du  pied. 

ACHRONIQUE.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Oppofé  au  lolcil  dans  fon  lever  ou  dans  lun 
coucher. 

A  C  O 

ACOLYTAT.  f.  m.  Le  plus  b«Ht  dee  quatre 
Ordres  mineurs. 

A  C  Q 

ACQUtTER.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Acqué- 
rir quelque  bien  ,  faire  racquillcion  de 
quelque  chofe. 

A  D  A 

ADAM.  (  Prononcez  .^dj/i.  )  Nom  du  pre- 
mier hon-.me. 

ADANSITES   f.  m.  Seûe  d'H-rétiques  imi- 
tant la  nudité  d'Adam  avant  le  péché. 
A  D  E 

ADEMPTION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce.  Révocation  ,  retranchement. 

ADENT  f.  m.  Entaille  ou  embouchure  en 
forme  de  dent- 

ADÉQUAT,  ATE.  adj    Entier,  phin,  par- 
fait. L'idét  adéquate  d'une  eHoCe. 
ADJ 

ADJUDICATIF  ,  1V£.  adj.  Qui  adjuge. 
Arrêt  adjuiicatif. 

A   D  M 

ADMITTATUR.  f.  m.  Mot  latin  paffé  en 
uf'age  parmi  les  Fcclé(îafti:]ues  Billet  donné 
à  ceux  qui  afpirent  aux  Ordres  ,  pour  mar- 
quer qu'ils  font  capables  d'être  reçus. 

ADMONITEUR.  f.  m.  Celui  qui  avertit , 
qui  donne  a"is.  Efpece  de  furveillani.  Ad- 
monitrice ,  fub.  fém. 

ADO 

ADOUCISSEUR,  f.  m.  Qui  adoucit  une  gla- 
ce ,  un  miroir ,  le  rend  plus  luifant. 
A  D  V 

ADVERTANCE.  f.  f.   Attention  ï  quelque 

chofe,  réflexion  fur  quelque  chofe.  Vieux. 

A   E   R 

AÉROGRAPHIE,  f.  f.  Traité  ou  defcription 
de  l'air. 

AÊROMACIE.  f.  f.  L'art  de  deviner  par  le 
moyen  de  l'air. 

A  F  F 

AFf  ETTO  ou  AFFETTUOSO.  adj.  Motpris^ 


A  F  F 

de  la  MuGque  Itaiieno:  ,  pour  an  air  exé* 

curé  avec  tendrclfe  &  avec  grâce. 
AFFINEMENT.  f.  m.  L'aâion  d'affijer. 
AFFORER  ou   AFFEURER.  v.  a.  Mettre  le 

prix  à  une  chofe. 
AFFRÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  un  vaif- 

feau  à  louage. 

A  F  I 
AFILAGER.   f.  m.    O  Scier  qui  préfide  aux 

ventes  publiques  d'Amftetdam. 
A  G  A 
AGATY.  f.  m.  Arbre  du  Malabar. 

AGE 
AGENOUILLOIR.  f    m.    La  chofe  far  la- 
quelle on  s'agenouille» 
AGERAT.  f.  m.  Sorte  de  plante. 

A  G  N 
AGNELINE.  adj.  f.  Il  fe  dit  De  lalainedet 

agneaux. 

AG.VELINS.  f.  m.  pi.  Peaux  d'agneaux  ,  lai- 
ne des  agneaux  ou  des  jeunes  moutons  nos 

encore  tondus. 

A  C  O 
AGON.  f.  m.  Combat,  jeu  public  &  foleo- 

nel  chez  les  Anciens. 
AGONOSTARQUE.  f.  m.  Officier  qui  préfi- 

doit  au  combat  des  Atlilcces. 
A  G   R 
AGRIER.  f.  m.  AGRIÈRE.  f.  f.   Tcme  de 

Coutume.  Redevance  qu'on  paye  en  efpè- 

ces  fur  le  fonds  qui  la  doit. 
AGROUPER.  V.  a    Mettre  plu(îeurs  corps  en 

un  peloron  ,  accoupler  &  ramalTet  plulieurt 

corps  enfenible. 
AHl.  Sorte  d'interjeâion  ,  qui  marque  qu'on 

fent  de  la  douleur. 

A  I  G 
AIGLÛRE  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  Ta- 

chet  roulfes  femées  fur  le  corps  de  l'oifeau. 
AIGUILLER.  Ôter  la  cataraâe  de  l'ail. 
AIGUISEMENT,  f.  m.  Aûion  d'aiguifer. 

A  J  O 
AJOUTAGE.  f  m   Terme  de  Fondeur.  Ad- 

jondtion  ,  choie  ajoutée  à  une  autre. 
AJOUTOIR.  f.  m.  Tuyau  ajouté  i  l'extrê- 

raité  d'un  jet  d'eau  ou  d'une  fontaine. 
Aïs 
AISSFLIER.  f.  m.  Pièce  de  bois  qu'on  affem- 

ble  dans  un  chevron   &  dans  la  rainure  , 

pour  cintrer  des  quartiers. 
AISSETTE.  f.  f.  ou  AISàF.AU.  f.  m    Petite 

haihj  pour  couper  les  folfeis  des  tonneaux, 

mettre  Ce  ôtct  les  bo-.dons. 
A  J  U 
AJUSTAGE,  f.  m.  En  terme  de  Monnoycur, 

l'adUon  d'ajulier ,  l'aftînage. 
A   L   A 
ALAN.  f.  m.  Chien  propre  à  cbaffer  le  fan« 

glier. 

A  L  B        . 
ALBERGEAGE.  f.  m.  Bail  à  emphyiéofe. 
ALBIGEOIS,  f,  m.  Sotie  de  Seaaices. 

Ai 


4  A  L  B 

ALBION,  f:  m.  Ancion  nom  d'Angleterre. 
ALBORNOS  ou  ALBORNOZ.  f.  m.  Sorte  de 

manteair  à  capuce  fait  de  poil  de  chèvre. 

A  L  C 
ALCE.  f.  f.  Animal  fauvage. 

A  L  E 
ALFCTON.  f.f.  L'une  des  trois  Furies. 
ALtCTORIENNK.  f.  f.  Pierre  qu'on  trouve 

dans  l'cftomac  ou  le  foie  de  quelques  vieux 

coqs. 
ALECTOROMANCIE.  f.  f.  Divination  par 

le  moyen  d'un  coq. 
ALÉNItR.  f.  m.  Cetui  qui  fait  &    vend  des 

alênes  &  des  aiguilles. 
ALE:>É  ,  ÉE  ,  Oit  aLFZÉ.  adj.  En  blafon  ,  fe 

dit  Dïs  pièces  de  l'écu  retranchées  ,  &  qui 

rc  vont  pas  jufqu'à  Tes  bords. 
ALÉSER,  v.  a.  Terme  de  Monnoie.  Aléfer 

les  carreaux  ,  les  battre  légèrement  fur  l'en- 

d  jcue  pour  redrelFer  leurs  bords, 
ALETE.  f   m.  Terme  de  Fauconnerie.  Oi- 

fc  ju  He  proie  ,  propre  à  voler  la  perdrix. 
ALETTE.  r.  f .  Tctme  d'Architeaure.  Petite 

3L'h  ou  côté. 
ALEVINAGE,  f.   m.  Petits  poiflbns  qu'op 

Ht  jette  dans  l'eau  pour  peupler. 
A  L  F 
ALFANE.  f.  P.  Cavale,  jument.Ce  mot  vient 

de  l'Efpagnol  ,.&  a  été  adopté  par  les  Ita- 
liens. 
ALFANGE.  f.  m.  Sorte  de  laitue. 
ALFÉNIC  ou  ALPHÉNIC.  f.  m.  Sucre  tors. 
ALFIER.  f.  m.  Lefoldatqui  porte  l'enfcigne. 

C'eft  un  terme  familier  ou  de  raillerie. 
ALFONSIN  ou  ALPHONSIN.  Sorte  d'inftru- 

ment  de  Chirurgie. 
ALFOS  ou  ALPHOS.  f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Sotte  de  tache  de  la  peau. 
A  L  G 
AT  GANON.  f.  tB.  Chaîne  qu'on  met  aux 

gaJêiiens. 
ALGAHOT.  f.  m.  C'eft  la  poudre  éraétique. 
ALGÉBRISER.   Terme  familier.  S'appliquer 

à  l'Algèbre  ,  en  parler,  en  remplit  fes  écrits. 
ALGÉDO.  f.  f.  Accident  qui  ariive  quelque- 
fois dans  la  gonorrhée  virulente. 
ALGF.Nm.  f.  m.  Étoile  fixe  qui  eft  au  pied 

droit  de  Pctfée. 

ALGÉRIEN,  ENNE.  ad;.  Qui  eft  d'Alger. 
ALGÉROT.  f.  m.  Préparation  d'antimoine  & 

de  mercure  fublimé. 
ALGONQUIN,  INE.  Peuple  de  U  Nouvelle 

Fra^ice  en  Amérique. 

ALI 
AlIBANIES.  f.  f.  pi.  Toiles  de  coton  des  In 

des  Orientales. 

ALICA.  f.  f.  Efpèce  de  froment. 
ALICANTE.  f.  f.  Ville  d'Efpagne  d'où  vient 

le  vin  qu'on  nomme  à'AlUante. 
ALICHON.   f.  m.  Planche  de  bois  où  rombe 

l'eau  pour  faite  tourner  un  moulin  à  eau. 
ALICONDE.  f.  m.  Atbrcde  la  Baffe  Ethio- 
pie. 
AilMUy.  f.  Ht.  Sorte  d'atbriffeau.. 
AUNGÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  linge. 
ALÎNGEa.  V.  a.  Donner  du  linge  â  quel- 
qu'un; 

A  L  L 
ALtA.NTOÏDE.  f.  f.  Troifieme  membrane 

qui  enveloppe  le  fcctui 

Ai.LÉGATf  UR.  Celui  qui  allègue  ,  qui  cite. 
ALLÉSOIR.  f.  m.  ehâfïiï  de  charpente  pour 

JléCcr  un  canon.   Outil  de  Sertuiier  pour 
calibrer  un  trou. 

ALLÉSL'Rï.  f  r  Parties  de  métal  qui  tom- 
fecnt  quand  on  allèfe  un  cauon, 

Al-IiOUABLE.  adjea.  Qui  fe  peut  allouer, 

xcaut  d«r.. 

A  t  M 

AlitlUVlLilE.  £.  l.   Pcute  baïqvK  longue  de 


A  L  M 

quatre  brades  ,  dont  fe  fecveut  quelques 
Sauvages. 

ALMOUDE  ou  ALMUDE.  f.  f.  Sorte  de  roe- 
fure  de  Pottugal ,  qui  feri  à  mefurer  les 
huiles. 

A  L  O 

ALOUCHI.  f.  m.  Gomme  de  l'arbre  qui  pro- 
duit la  cannelle  blanche. 

ALOUVI  ,  lE.  adj.  Terme  familier.  Qu'on 
ne  peut  raffader. 

AlOYAGE.  f.  m.  Alliage  &  mélange  des 
métaux. 

ALOYER.  V.  a.   Dorrner  à  l'oc  &  â  l'argent 
l'aloi  requis  pat  les  lois. 
A  L  P 

ALPAGNE,  f.  m.  Animal  fort  femblable  aux 
lam.is  &  aux  vigognes. 

ALPAM.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  ont 
une  odeur  agréable  ,  &  donc  les  Heurs  n'en 
ont  aucune. 

ALPEN  ou  ALPAGE,  f.  m,  Tetre  non  la- 
bourée.  Vieux. 

ALPES,  f.  f.  pi.  Montagnes  d'Italie  fort  re- 
nommées, 

ALPHA,  f,  m.  La  première  lettre  de  l'alpha- 
bet grec.  Au  fig.  Commencement,  premier, 

ALPHAKET.  (  m.  Oifeau  de  proie  ,  qui  fert 
au  vol  de  la  perdrix  Se  du  lièvre.  On  l'ap- 
pelle audi  Tuniffien  ,  parce  qu'il  vient  de 
Tunis. 

A  L  Q 

ALQUIFOUX.  f.  m.  Mine  de  plo.nb'ou 
plomb  minéral. 

ALT 

ALTIMÉTRIE.  f.  f.  Partie  de  la  géométrie 
qui  enfeigne  à  mefurec  des  lignes  droites 
ou  inclinées. 

A  L  U 

ALUCO.  f.  m,  Efpece  de  hibou, 
A  L  Y 

ALYPUM.  f.  m.  Plante-  qui  purge  violem- 
ment. 

A  M  A 

AMADES.  f.  m.  pi.  Terme  de  Blafon.  Ce 
font  trois  liftes  plates  parallèles. 

AMADOTE.  f.  f.  Sorte  de  poire  ou  de  poi- 
rier. 

AMARANTINE.  f.  f.  Sorte  d'anémone. 

AMASSETTE.  f,  f.  Morceau  de  bois ,  de 
corne  ou  de  cuir  pour  amaffer  les  couleurs 
broyées. 

AMATELOTER.  v,  a.  Mettre  les  matelots 
deux  à  deux  pour  s'entre-aider. 
A  M  B 

AMBACHT.  f.  m.  Sorte  d'étendue  de  Juri- 
diAion. Territoire  dont  le  poffefTeurahaute 
&  baffe  JufHce. 

AM6I.  f.  na.  Inftrument  de  Chicurgie  propre 
à  réduire  la  luxation  du  bras,  dans  laquelle 
la  tête  de  l'humérus  eft  tombée  fous  l'ailielle. 

AMBLEUR.  f.  m.  Officier  de  la  petite  Ecurie 
du  Roi. 

AMBOUTIR.  v.  a.  Rendre  une  pièce  de  mi- 
tai convexe  d'^un  côté  8c  concave  de  l'autre. 

AMBOUTISSOIR.  f.  m.  Outil  d'Otfevre. 
AME 

AMENAGE,  f.  m.  Terme  de  Voiturier.  Voi- 
ture. 

AMEULONER  ou  AMULONER.  v.  a.  Met- 
tre en  meule  du  blé  t  du  foin ,  &c.  Ce  ter- 
me ,  udié  chez  nos  Fctmiers  Ce  nos  Aoûte- 
tous,  mérite  d'être  adopté. 
AMI 

AMINEUR.  r.  m.  Terme  de  Gabelle.  Me- 
fureur  de  feU 

A  M  O 

AMOtSES.  f.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui  em- 
braffcnt  les  fousfaîtcs,  liens-  &  poiii^ons  à 
l'endroù  des  affemblages  pour  les  affermir. 

AMOtETTES.-  f.  f.  gl.  Trous  où  l'on  paffe 


A  M  O 

les    barres    du  cabeftan  &   du  virevan. 

AMOME.  f.  m.  Sorte  de  diogue  médicinale 
qui  entre  dans  la  thcriaque. 

AMOMI,  f.  m.  Chez  les  Hollandois  ,  Poivre 
de  la  Jamaï'.iue. 

AMPHIBLESIROÏDE.  f.  f.  Tunique  de 
l'œil ,  molle  ,  blanche  &  glaireufe. 

AMPHIBRANCHIES.  f.  t.  pi.  Ifpaces  au- 
tour des  glandes  des  gencives  qui  hum:c- 
tcnt  la  trachée-artère  ÔC  l'cftomac. 

AMPHIPOLE.  f.  m.  Arconte  ,   ou  Magiftrat 
I    de  Syraculc. 

'amPHISMÈLE.  r.  f.  Terme  d'Anatomie. 
In/)rument  poiir  dilféquer  les  os. 

AMPLIER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Différer. 
Amptier  U  terme  d'un  payement.  Amplier 
un  crime  ,  c'eft  différer  fon  jugement.  Am- 
plier  un  priftnnier  ,  c'eft  le  tenir  moins 
refferré. 

AMPLISSIME.  adj.  Terme  dhonneur.  Qua- 
lité qu'on  donne  en  parlant  à  certaines  pet- 
fonnes. 

AMPUTER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Couper. 

A  M  U 

AMURCA.  f.  m.  Remède  aftringînt. 

AMUSEUR,  f.  m.  Celui  qui  amufe. 

AMUSOIR.  f.  m.  ou  mieux  Amujoire.  f.  f. 
Qui  amufe.  Ce  terme  eft  populaire, 
A  M  Y 

AMYGDALO'lDE.  f.  f,  Pierre  figurée,  qui 
relfemble  â  une  amande. 
A  N  A 

ANABAPTISTES,  f.  m.  Seôe  d'Hérétique» 
qui  ne  baptifent  les  enfans  que  lorfqu'ilt 
font  parvenus  à  l'âge  de  raifon.  On  appelle 
cette  fedte ,  Anabaptifme  ,  f.  m. 

ANAGRAMMATISER.  v.  a.  Faire  l'an», 
gramme. 

ANAGRAMMATISTE.  f.  m.  Qui  fait  de» 
anagrammes. 

ANALOGISME.  f.  m.  Argument  de  la  caufe 
à  l'effet.  Comparaifon  de  l'analogie  qu'il  y 
a  entre  diverfes  chofes. 

ANAPESTIQUE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  vers  corn- 
pofé  d'anapeftes. 

ANAPLÉROTIQUE.  adj.  m,  &  f.  Ilfedit 
Des  remèdes  externes  qui  font  revenir  le» 
chaii«  dans  les  plaies  &  les  uJcètes, 

S'ANASTOMOSER,  v,  pron.  Se  joindre  pat 
les  exuémités  ,  s'emboucher  l'un  dant 
l'autre. 

AN.ATE  ou  ATTOLE.  f.  f.  Sorte  de  teinture 
rouge  des  Indes. 

ANATHÉMATISME.  f.  m.  Canon  ou  coDr 
damnation  qui  porte  anathème. 

ANATIFÈRE.  adj.  m.  &  f.  Il  fe  dit  d'Une 
coquille  qui  porte  un  canard. 
ANC 

ANCHER.  V,  a.  Terme  de  Mufique ,  Garait 
un  inftrument  de  Tes  anches. 

ANCONÈ.  f.  nv.  Nom  d'un  des  mufcles  qui 
fervent  à  étendre  le  coude. 

ANCRURE.  f.  f.  Terme  de  Tondeur,  Petit 
pli  qui  fe  fait  à  l'étoffe  que  l'on  tond. 
AND 

ANDA.  f.  m.  Arbre  du  Bréfil.  L'eau  dans  la- 
quelle a  trempé  fon  écorce  ,  endort  les  ani- 
maux. 

ANDAILLOTS.  f.  m.  pi.  Anneau»  qui  fer- 
vent à  amarrer  la  voile  mife  fur  le  grand 
érai. 

ANDRATOMIE,  f.  f.Diffeaionducorps  hu- 
main. 

ANDRIENNE.  (.  f.  Robe  de  femme abattur, 
avec  des  pareroens. 

ANDROÏUE.  f.  f.  Figure  d'homme  qui  parle 

&  qui  marche  par  le  moyen  des  reffocts. 

ANE 

ANÉVRISMAL ,  LE.  adj.  Qui  af  gattiem 


ANE 

à  ranévtîfm»  1  qui  tient  de  l'anéviirrae. 
ANC 
ANGÊME.    ANGÊNE.    ANGENlN.    f.    m. 
Terme   de  DUfon.  Il  fe    dit  d'Une    fleur 
fadice  qji  a  ùx  feuilles. 
ANGUICHUKE.  f.   f-  Bande   de  cuir  atta- 
chée au  pavillon  d'un  cor ,  6c  que  celui  qui 
veut  poitei  le  cor  ,   fe  met  en   forme  de 
bauddcr. 

AN  H 
ANHIMA.  r.  m.  Oi  eau  de  proie  aquatique 
du  Brctil  :  il  a  fur  la  lêie  une  corne. 

A  N  l 
ÂiNMER.  f.  m.  Celui  qui  a  des  ânet ,  ou  qui 
en  conduit  ôc  qui  en  a    foin.     On  dit  aulfi 
au  fétniuin  Antère. 

A  N  N 
ANNEXION,  f.  f.  Union.  Il  fe  dit  à:i   Bé- 
néfices auxquels  la  Ptêtrife  eft  annexée. 
ANNONCIAUE.  f.  f.  Ordre  Militaire,  Or- 
dre de  Keiigieufes. 
ANNOTATEUR    f.  m.  Celui  qui  fait  des 
note» ,  des  temarques. 

A  N  O 
ANOLIS.  f.  m  Efpècc  de  léfard  des  Antilles. 
ASOKDIE.  f.  f.  Sottede  tempête  de  vent  de 

nord.  ANS 

ANSETTE.  f.  f.  Petite  anfe.  En  terme  de 
mer ,  Aajtttes  font  des  bouts  de  cordes  qui 
fervent  d'ouilets  aux  voiles  >  &  dans  !ef- 
quels  on  paffe  d'autres  cordes.  Les  Orfè- 
vres appellent  Anfettt  ,  l'anfe  d'une  taffe. 
ANSPfcCT.  f.  m.  Terme  de  Maiiae.  Léïier. 

A  N  T 
ANTA.  f.  m.  Animal  du  Paraguay  ,  qui  a 

une  trompe. 
ANTALE.  f.  m.  Sorte  de  coquillage  fait  en 

tuyau. 
ANTANAIRE.  zA].  m.   Il  fe   dit  en    Fau- 
connerie De  1  oifeau  qui  a   le   pennage  de 
l'année  précédente   fans  avoir  mué, 
ANTÉCÉDEMMENT.  adv.  Terme  de  Théo- 
logie.   Selon  des  Théologiens,     Dieu  pté- 
deliine  i  la  gloire  antécédemment  aux  mé- 
rites t   avant  la  prévifion  des  mérites. 
ANTÉCESSEUR.  f.  ni.  Profeffeurde  Droit. 
ANTENALE.  f.   m.   Oifeau  de  mer  vers  le 

Cap  de  Bonne  Efpérance. 
ANTfePHIALTiQUE.  adj.   Un  remède   an- 

téphialuque  ,  bon  contre  le  cauchemar. 
ANTES.  f.  m   Pilatttes  qu'on  mettoit  autre- 
fois au  coin  des  murs  des  édifices. 
ANTESClENS.  f.  pi.  Terme  de  Géographie, 
tontre-habitans  en  une  même  contrée   du 
méridien  Se    en   divers  parallèles  éloignés 
ëj»alement    de  l'Equateur. 
ANlHERA.f.  f.  Terme  de  Pharmacie.   Le 

jaune  qni  ell  au  milieu  de  la  rofe. 
ANTl  APOPLECTIQUE,    f.     m.     Remède 

contre    l'aploplexie. 
ANTI-ARTHRITIQUE,  f.  m.  Remède  con- 
tre la  gointe. 
ANTI- ASTHMATIQUE,  f.  m.  Remède  con- 
tre l'allhnie. 

ANTI-CAlilNET.  f.  m.  Pièce  entre  la  falle 
ir  le   cabinet. 
ANTl-CHRÉlIEN.  ENNE.  «dj.  Oppofè  â 

la  do^'ine  du  Chriflianifme. 
ANT;-C(EUR.  f.  m.  Sorte   de    maladie  de 

cheval. 
ANTI  CON'SIITUTIONNAIRE.  adj.   &  f. 

Oppoff  à  la  C'.-.nftiriuion    Uniger.itus. 
ANTI  CONVULSIONISTE  f.  m.  &  f.  Con- 
traire aux  convulûons  ,   qui    ne   les   croit 
pas  furnaiurelles. 
ANTI  COUR.  f.    f.  Première  cour  qui  ert 

fuivic  d'une  autre. 
ANTIDGSAlREou  ANTIDOTAIRE.  f.  m. 
Recueil  de  rrmèdct  iovcntés   ^at  de  célè- 
bre* Médecins, 


A  N  T  ^ 

ANTI  DYSSENTÉRIQUE.   f.  m.    Remède 

contie  la   dyfrentciic. 
ANTI  Él'ILEPTIQUE.   f.  m.  Remède  con- 
tre l't^ilepfic 
ANTI-FEBRILE,   f.  m.    RemèJe  contre  la 

fièvre. 
ANTICORIUM.  f.  m.  Gros  émail  dont  fe 

fervent  les  Faïanciets. 
ANTI  THÉCTIQUE.  f.   m.  Remède  contre 

la  fièvre  hedique. 
ANriHVUHOPlQUE.  f.   m.  Remède  con- 
tre l'hydropifie. 
ANTI  HYPOCONDRIAQUE,   f.    m.    Re- 
mèJe contre    ia    mala.iie  hypocondiiaque. 

ANTl-HYSTÉRiQUE.  f.  m.  Remède  con- 
tre   les  vapeurs. 

ANTILLIS.  r.  m.  Sorte  déplante. 

ANTIMONIAL  ,   LE.  adj.  Qui  appartient 

à   l'aniimoine. 

ANTI  PARALYTIQUE.  f.8c  adj.  Remède 

contre   la   pa:alylîe. 

ANTI  PESTILENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Qai 
prévient   oa  guétit  la  pefle. 

ANTIPHATE.   f.  m.  Sorte  de  corail  noir. 

ANTIPODAL  ,  LE.  adj.  Qui  eA  antipode. 
Le  méridien  antipodal. 

ANTIPTOSE.  f.  f.  Pofition  d'un  cas  pour 
un  autre. 

ANTIQUER.  V.  au.  Terme  de  Relieur.  En- 
joliver la  tranche  d'un  livte  de  petites  fi- 
gures de  divetfes  couleurs  &  relevées  en  or. 

ANTI-SALLE,  f.  f.  Lieu  qu'on  trouve  avant 
la  falle. 

ANTI  SCORBUTIQUE.    ad|.m.&f.    Qui 

guérit   le    fcorbut. 

ANri-SCORBUTlQUE.  f.  m.  Remède  con- 
tre le  fcorbut. 

ANTl-SPASE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Révulfion  ,    retour  d'humeurs. 

ANTISPASMODIQUE  f.  m.  &  adj.  Remè- 
de contre  les  convuUîons. 

ANTI-SPASTlQUE.  adj.  Qui  opère  par 
tévulfion. 

ANTI-SPODE.  f.  m.  Faux  Spode  qu'on 
emploie    â  la  place  du  vrai. 

AN  ri-THÉTlQUE.  adj.  Qui  tient  de  i'an- 
tirhèfe. 

ANTI  TRINITAIRE.  f.  m.  Hérétique  qui 
combat  le    mylîète  de  la  Trinité. 

ANTI -TYPE.  C'eft  la  même  chofc  que  type 
ou   figure. 

ANTI  VÉXÉPIEN.  f.  m.  &  adj.  Remèdes 
contre  les  maladies    vénériennes. 

ANTI  VÈROLIQUE.  adj.  Qji  guérit  la  pe- 
tite vérole. 

ANTOISER.  verb.  a.  Empiler  ,  mettre  eh 
pil.-.    Il   fe  dit  Des  tas   de  fumier. 

AN  TOIT  f.  m.  Sorte  d'inftrumtnt  de  fer 
qui  fert  dans  ia  confiruAion  des  vaiCfeaux. 

ANTONINS.  f.  m.  pi.  Religieux  de  Saint 
Antoine. 

ANTRISQUE.  f.  m.  Plante  qui  cfl  apf  ritive. 
A  P  A 

APATURIES  f.  f.  pi.  Fêtes  de»  Anciens  en 
l'honneur  de  Bacchos. 

APÉDEUTE.  f.   m.  Igtiorani,       _ 
A  PH 

APHONIE,  f.  f.  Extinûion  de  voix. 

APHORISTIQUE.  aij.  m  ôi  f.  Qui  appar- 
tient à   l'aphorifme. 

APHRONILLE.  f.  f.  Sorte  de  plante  ,  dont 
les  racines  prifes  en  breuvage  provoquent 
l'urine. 

APHRONITRE.  f.  m.  tcumt  de  nitre  i  ce 
qu'il  y  a  de  plut  fubtil  &  de  plus  léger. 
A  P  I 

APIQUER.  v.  n.  II  fe  Hit   Quand  un  vaif- 


API  5 

APiS.  f.  m.  Bœuf,  taureau  que  le»  Égyp- 
tiens adnroient  fous  ce  nom. 

A  P  L 
APLANER.  V.  au.  Faire  venir  la  laine  à  une 

couverture  avec  des  chardons. 
APLANEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  ce  travai'. 
APLANISSEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  ,  ajircs  la 

première  tonture  des  draps ,  leur  donne  une 

certaine  façon. 

APLESTER.  V.  a£i.   Déplier  ou  étendre   les 

voiler  pour  recevoir  le  vent ,  &  fedifpofcr  à 

partir. 

APLETS   f.  m.  pi.  Rets  ou   filets  pour   la 

pcciie  du  hareng. 

A  P  O 

APOCROUSTIQUE.  f.  m.  Médicament  def- 

tiné  à   chalTer    les  h'Jineuts  malignes. 

APODE,  f.  m.  Hirondelle  de  mec ,  qui  a  Ici 
pieds  fort  courts. 

APOLLINAIRES.  adj.  Les  jeux  apoUlnaires  , 
'    en    l'honneur  d'Apollon. 

APOLLINARISTES.  f.  m.  pi.  Sorte  d'Hé- 
rétiques ,  qui  ne  cioyuieiii  point  que  Jefus- 
Cbrilf  eût  pris  de  la  Sainte  Vierge  une  vé- 
ritable chair. 

APOLLON,  f.  m.  Dieu  du  ParnafTe.  Au  fi- 
guré un  grand   Poë:e.  C ejï  un  Apollon. 

APOLLON,  f.  m.  Petite  robe  de  chambre 
qui  ne  defcend  qu'à  la  moi  ié  des   cuifTes. 

APOLTRONIR.  v.  au.  C'eft  lorfqu'onceujc 
i  un  oifeaii  de  proie  les  ongles  des  pouces , 
enforte  qu'il  ael\  plus  propre  pour  le  gro» 
gibier. 

APONÉVROTIQUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  ap- 
partient à  une  aponévrofe. 

APOPHYGE.  Terme  d'Architeûure.  L'en- 
dioit  oii  la  colonne  fott  de  fa  baie  Se  com- 
mence à  monter- 

APORE.  f.  m.  Sorte  de  problème  fort  difficile. 

APOSTiLLATEUR.  f.  m.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Celui  qui  a  fait  des  apolltllcs, 
des  notes  fur  un  ouvrage. 

APOSTIS.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
deux  pièces  de  bois  ,  dont  l'une  efl  le  long 
de  la  bande  droite.  Se  l'autre  le  long  de 
la  bande  gauche  d'une  galère. 

APOSTUME.   f.  f.  La    même  chofe   <\xi'A- 

pejlime.  Lts  médecins  ne  difentqu'./</Joy?ème. 

APOTHICAIRAISSE.  f.  f.  Religieufe  quia 
foin  de  l'Apothicaiterre. 

APOTOME.  f.  m.  Ter»»  d'Algèbre.  C'eft 
la  différence  des  quantités  it^coRimenfura-' 
bles  donr  on  fait  l'addition.  En  mufique  , 
c'eO  la  partie  qui reRe  d'un  ton  entier  quand 
on  a  ôté  le  demi-ton  majeur.. 
A  P  P 

APPARESSER.  v.  aa  Appefantir  Tefpiit  , 
le  rendre  parcflTeux.  Il  e(i  familier. 

S'APPARESSER.  v.  pron.  Devet>ir  parefleux. 

APPARONÉ  ,  ÉE.  tA'y.  Marqué  par  les  Of- 
ficie^rs  Jaugeurs. 

APPATELER.  v.  â.  Donner  deîa  pâtée  ou  d'au- 
tres aiimens  aux  animaux,  aux  enfansSe  aux 
hommes  qui  ne  peuvent  manger  feuls. 

APPOINTEUR.  f.  m.  Juge  qui  fait  appofu- 

.  ter  une  affaire  ,  pour  favorifer  une  partir. 

APPORTAGE.  f.  m.  Peine  &  falaire  de  celui 
qui  apporte  quelque  fardeau. 

APPRECIATIF,  adj.  m.  Aimer  Dieu  d'un 
amour  appréciatif ,  plus  que  toute  autre 
chofe. 

APPRÉHENSIF,  IVE.  adj.  Qui  cra»nr,<iuî 
a  peur.  Timide.    Ce  mot  vieiliit. 

APPRISE,  f.  f.  Tetme  de  Palais.  Ceft  fa 
mêiTK  chofe  que  pri'é  ou  apprécié. 

APPRIVOISEMeNT.  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle on   apprivoile.  Peu  ufiié. 


feau  approche  de  l'ancre  qui  cft  mouillée  ,  IaPPROBATRICE-  f.  f.  Celle  qui  Fotre  ,  qiri 
Se  que  le  câble  commence  i  fc  loidir  S(  à  I  approuve  quelquecUoiC,  c|uclqacpe(foBitc 
être  perpendiculaire..  I  Peu  ufhé. 


(5  APÎ> 

APPROÎOKDISÎEMENT.  f.  m-  L'aôion 
d'iipprofoiidit.  Figurtmeni  ,  l'attion  de 
pcncirer  plus  avant  dan-s  la  coimoilTance 
d'une  chofe.  Peu  ufi:é. 
APPROPHIANCE.  f.  f.  Terme  de  Coutu- 
me. Ptifc  de  poircllion  d'une  chofe  achciée 
ou  donnée. 

AP  R 
APRÊLE.  r.  f.  Sorte     d'hetbe. 
APRON.  f.   m.  PoifTon  d'eau  douce, 
APROXIT.  I".  f.  Sorte  de  planic. 

A  QU 
AQUATILE.  adj.  m.  &  f.  Qui  naît  &  fe 

nourrit  dans  l'eau. 
AQUILONAIRE.  .adj.  Qui  cft    d'aquilon  ; 
qui    eiï   boréal. 

ARA 
ARABIQUE.  adj.Q'iieft  d'Arabie;  Comme 
Arabique.  Qui   tft  du  langage  Arabe:  Ecri- 
ture Arabique. 
ARAMER.  V.  a£i.  Mrttre  une  pièce  de  drap 
ou  de  ferge  fur  uh  rouleau  pour  la  tirer  & 
l'a'ongcr. 
ARANG.  Terme  quedonnent  les  Imprimeurs 
aux    Coinpagnons  qui  font  peu   d  ouvrage. 
ARANTELES.  f.  f.  pi.  Filandre  qui  fe  trou- 
ve au  pied  du  cerf. 
ARAS.  f.  m.  Ef^'ècedc  perroquet ,  plus  grand 

que  1rs  perroquets  ordinaires. 
ARAStS.  f.  f.  pi.  Pierres  plus  ba{T;s  ou  plus 
hautes  que  les  autres  couis  d'alHles. 
A  R  B 
ARBALÉTRIÈRE  d'une  Galèrt.  Le  pofte  où 
combattent  les    foldars. 
AKBITRATEUR.    f.  m.  Terme    de  Droit. 
Amiable  Composteur  à    qui  on    donne  la 
liberté  de  fe  rciâcher  du  droit.    L'Arbitre, 
au  contraire  ,  doit  garder  les  formalités  de 
J'iitice. 
ARKITRATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 

denee.    Liquidation  ,   eftimation. 
ARBOLADE.  f.  i.  Terme  de  Traiteur.  Sorte 

Hc    ragoût.  ARC 

ARCANSON.  f.  m.C'cft  la  colophane. 
ARCASSE.f.   f.  Terme  de  Marine.  Le  der- 
rière du  gaillard  ,   la  culafTe  du  navire.   Le 
mouffe    d'une    poulie. 
ARCHANGÉLIQUE.  f.  f.   Plante  dont  i!  y 

a  plofieurs  cfpèces. 
ARCHELET.  f.  m.  Petit  arcbet  dont  les  Or- 
fèvres ,  Horlogers  &  Serruriers  fe  fervent 
pour  les  ouvrages  de  tour  les  plus  légers  Le 
Fondeur  de  caraftères  ,  le  Maçon  ont  auflî 
des  indriimens  qu'ils  nomment  Arc'nelet. 
ARCHI-CHAMBELLAN.     f. 

Chambellan. 
ARCHI  ÉCHANSON 


fARDASSINES. 
Belles  foies  d 


A  R  D 

f.    f.    pi.    ou  ABIAQUES. 


Perfc 
ARE 
ARÉOPAGITE.  f.  m.   Juge  de  l'Aréopage. 
ARÉOSTILE.  f.   m.   Terme  d'Atcbiteaure. 

Édifice  dont  les    colonne»  font    éloignées 

les    unes   des  autres. 
ARÉOTECTONIQUE.   f.    f.  Partie  de  l'Ar- 

chite(ft'ire  militaire  qui  regarde  l'attaque  Ôc 

le   combat. 
ARÉOTIQUE.  f.  m.  Médicament  qui  ouvre 

les   pores  6c  facilite  ia  tranfpiration. 
AREK.  V.  ncut.  Terme  de  Mati.ne.  ChaiTet 

fur    les  ancres. 


fon   de   l'Empire. 
ARCKI-MAKÉCHAL 

chai    de   l'Empire. 
ARCHI-NOBLE.  adj 

famil;;;r. 
ARCHIPO.MPE.    r.    f. 


m.     Grand- 
Grand  Échan- 
Grand  Mare- 
noble.    Il    e(l 
Terme    de  Marine. 


f.    m. 
f.   m. 

Très- 


Retianclirment  carré  qui  ell  à  fond  de  cale 
pour  confsrver   lespomprs. 
ARCHITECTOITOGKAPHE.  f.  m.  Celui  qui 
fait   la    defcription  de  quelques  bânmens. 
AKCHITECTONOGRAPHIE.  f.  f.  Defcrip- 
tion de  quelque  efpèce  de  bcîtiment  que  ce  foit. 
AKCHIVIOLE.  (.   f.  Efpèce  de  clavecin  fur 
lequel  on   a  appliqué  un  jfu  de  viole. 
ARCHURES.  f.  f.  pi.   Pièces  de  menuiferie 
qui    font  au-devant   des  meules    de   mou- 
lin, t)L  qui  peuvent  fe  démonter. 
AKCOT.  f,  m.  Excrément  du  cuivre  jaune  ; 
ce  qu'on  appelle  Potin  ,    quand  il  eft  allié 
avec  le  plomb. 

A  R  O 

ARDASSES.   r.  f,  pi.  Les  plus  groffi êtes  de 
toutes  les  foies  de  Perfc. 


ARÊTIER,  f.  m.  Pirce  de  bois  bien  équar- 

rie  ,  qiii  ferme  l'aiête  ou  le  côté  angulaire 

des  couvertures  qui  font  faites  en  pavillen. 

Pièce  de  bois  délarJée  ,    qui  fatme  l'angle 

d'une  croupe.  Bout  de  table  de  plomb  au 

bas  de   l'arêtier  de  la  coupe  d'un  cotrble 

courert  d'ardoifes. 

ARÊTIÈRES.  f.  f.  pi.  Enduits  de  plâtre  que 

les    Couvreurs   mettent    aux  angles  de  la 

croupe    d'un    comble   couvert  de  tuiles. 

ARGANEAU.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Gros 

anneau  de  fer  où  l'on  attache  des  cordages. 

ARGOTER.    verb.    au.  Couper   l'extrémité 

d'une  branche  morte. 
ARGUE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  tire   8c   où   l'on 
déj{ro(re  l'or  &  l'argent  pour  les  Orfèvres 
&  les    Tireurs   d'or.   C'eft    auflî  le  nom 
d'une  machine  des   Tireurs  d'or. 
ARGUTIE,  f.  f.  Petite  fubtiliic   defprit.  Ar- 
gument fopbiflique  ou  pointilleux.    Il   eh 
peu  ufité. 
AKGYRODAMAS.  f.    m.   Efpèce    de    talc 
blanc  ,    qui    réfiile    au  feu    le  plus   violent. 
ARGYROPÉE.  f.  f.    Terme  de    Philofophie 
hermétique.   L'art  de  faire  de  l'argent. 
A  R  l 
ARIADNE.  f.  f.  Nom  d'une    étoile   placer 

dans  la  couronne   fcpteniiionale. 
ARÎAMSME.  f.  f    Les  fcnrimens  ,  l'héréfif 
d'Arius.   Ceux  qui  la  Couiienncnt  fe   nom 
ment    Ariens.    Ils  prétcndoient  qu?  le  Père , 
&  le  Fils   n'étoient  point  de  même  naturr 
ARIDURE.  f.  f.  Maigreur  ,  confomption  d' 
tout  le  corps   ou  de  quelqu'un  de  fesmetp 
bres.   C'eft  un    terme  de  Médecine. 
ARIGOT.  f.  m    Efpèce  de  fifre. 
ARISTO-DÉMOCRATIE.    f.    f.    Gouvrrnc 
ment  eu  la  Noblelfc  8f  le  Peuple  ont  pa" 
ARISTO-DÉMOCRATIQUE.   adj.  m.   &t 
Qui   a  la    forme    de     l'Arifto-Oémocratic 
qui  apparticntà  l'Arirto-Démocratie 
ARITHMOMANTIE.  f.  f.  L'art  de  devinci 
par  les  nombres. 

ARM 
ARMAND,  f.  m.  Efpèce  de    bouillie  ou  de 
remède   pour  un  cheval  malade. 
ARMELINE     f.    f.    Peau  très-fine  &  fof 
blanche  qui  vient  de  Laponie. 
ARMÉNIEN  ,  F.NNE.  f.  m.  t<.  f.    Qji    ef 
d'Arménie.   L'Arménienne  eft  aolti  le  non 
d'une   pierre    précieufe. 
ARMOGAN.  f.  m. Terme  de  Marine.  Temp 
propre  pour  la  navigation. 
ARMORIQUE.   adj.  Mot  Celtique  &  Bas 
Breton.   Maritime. 
ARMORIQUE.  f.   f.  Autrefois  la  Bretagne 
prefqae   tou'e  la  Normandie  ,    le     Maine 
le   Perche  >  le    Nord  de  l'Anjou  flc   de   k 
Touraine. 
ARMORISTE.  f.  m.  Celui   qui  fait  le  Bla 
fon  ,  qui  l'enfeigne  ,  qui  en  écrit. 
A  R  O 
AROMA1JSATION.  f.  f.  Terme  de  Phar 
macie.   Mélange    qu'on    fait  de    quelques 
aromates  avec  d'autres  chofes ,  pour  donner 
i  celles-ci  une  odeur  a^^téable.  j 


If  A  R  O 

AROMATITF.   r.    f.    Piètre    prccieufe   en 
Egypte  8c   en  Arabie. 
ARONDELAT.  f.  m.  Le  petit  de  l'hirondelle. 

A  K  P 
ARPAILLEUR.   f.  m.  Celui  qui  cherchel'or 
fur  le   bord  des   rivières  ,  fie   qui  tâche  â 
découvrir   les   fuin>:s. 

A  R  Q 

ARQUER.  V.  neut.  Se  courber  en  arc.  Il  fe 

dit  d'un  navire  dont   la  quille    fait    l'arc. 

A  R  R 

ARRACHEUSE.  f.   f.  Celle  qui  arrache  ou 

épluche  le  jare  des  peaux  de  ciltor. 
ARRACHIS.   f.  m.  Terme  des  Eaux    &  Fo- 
rêts. C'clt  l'enlèvement  du  p!ant  des  aibres. 
AKRAISONNER.  v.   n.  Vieux   mot.  Entrer 
en  propos  avec  quelqu'un  ,  lai  vouloir  faire 
entendre  raifon. 
ARRÉRAGER,  v.  n.  Il  ne  faut  pas  fe  Uijfer 
arrérager  ,   lailTcr   courir  fur  foi  plufieurs 
années  d'arrérages. 
ARRESTOGRAPHE.    f.    m.    Compilateur 
d'arrêts. 
ARRIÈRE-FERMIER,   f.  m.    Sous-Fermier. 
ARRIÉRE-FLEUR,  f  f.  Relie  de  Heur  qu'oïl 
a  omis  d'enlever  de  deffus  les  peaux   en  les 
effleurant. 

ARRIÈRE-PANAGE.  f.  m.  Le  temps  qu'on 
laiiTi  les  beiliaux  dans  la  forêt  ,   aptes  l'ex- 
piration  du   temps   du  pan.i.^e. 
ARRIÉRE-VOUSSURE,  f.f  Efpèce  de  voijte 
qu'on  tait  deriière  une  porte  ou  une  fenêtre 
pour  couronner  l'embrafurc  .  ou  f.iirc  que 
la  porte  s'ouvreavec  plus  de  facilité. 
ARRIVAGE,  f.  m.  Abord  des  vailfeaux  dans 
un  port. 
ARROBE.  f.  f.  Terme  ds  Marine.  Il  fe  dit 
du  poids  de  trente- une  livic  ou  de  trente- 
deux. 

ARROSAGE,  f.  m.  Terme  hydraulique.  Ca- 
naux qu'on  pratique  pour  conduire  des  eaux 
fur  des  terres  trop  sèches.  Dans  les  moulins 
à  poudre  ,  l'eau  qu'on  met  dans  les  mor- 
tiers pour  le  liage  du  falpêtrc  ,  du  foufre  6c 
du  charbon. 

A  R  S 
ARSIN.  f.  m.  On  appelle  Boii   a'fin  ,   les 
bois  fur  pied  i   où  le  feu  a   pris   par  acci- 
ient. 

VKSis.  f.  m.  Vin  trop  ardent  ,  &  qui  a  le 
goût  tô  i.  ART 

.■vrt.  rÉMON.  f.  m  Tioifième  roouffle  qui  eft 
.iU  bas  de  la  machine  appelée  Polyjpajie  ^ 
qui  fert  à  élever  des  fardeaux. 
^RTENNA.  f .  f .  Oifeau  aquatique,  qui  a  le 
pied  comme  le  canard. 
ARTHRON.  f  m  Jondion  naturelle  d'oi , 
en  laquelle  les  bouts  de  deux  os  s'tntre- 
toucbent. 

RTIEN.  f.  m.  Terme  de  Collège.  Il  (îgni- 
fie  l'Écolier  qui  eft    forti  des  Humanités  , 
ôc   qui  étudie   en   Phi'ofophie, 
ARTILLÉ,   ÉE.  adj.  Garni.  On  dit  ,    Un 
v^iffiau  artillé  de  toutes  pièces. 
ARTILLER  ou  ARTILLIER.  f.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  à  l'artillerie. 
VKTISONNÉ   ou  ARTUSONNÉ.    adj.    On 
le  dit   du  bois  où  il  y  a  des  trous  de  vers. 

A  R  U 
'.RU.M.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  a  les  pro- 
priétés de  la   ferpentine. 
A  R  Z 
ARZEL.  adj .  m.  Il  fe  dit  des  cnevaux  ;  c'eft- 
à-dire,   qui  a  une  marque  de  poils  blancs 
aux  pieds  de   derrière  ,  depuis  le  fabot  jaf- 
qu'au  boulet. 

A  S  O 
ASODÈS.  f.  f.  Efpèce  de  fièvre  continue, 
qui    caufc^  tint  grande   inquiétude  auiouc 
du  coeur  ou  de  i'eiloaiac. 


ASP 

ASPERGOUTE.  f.  f.  Plante  dont  !«  fleurs 
font  bonnes  contre  les  iaâaïamatioDsde  U 
gorge  &  d.s   aîncs. 

ASPÉRULE.  f.  f.  Plante  ;  cfpèce  de  Gratcion. 

A>PHALITE.  f.  m.   Tctnne  d'Anatomie.  La 
cinquième  des  vertèbres  des  lombes. 
A  SS 

ASSABLÉ.ÉE.  adj.  Rempli  de  fable.  De- 
meuré ,   arrêté  fur  le  fable. 

ASSAULEK.  V.  ad.  Remplit  de  fable  ,  cou- 
vrit de  fable. 

S'ASSABLER.  V.  récip. Se  remplir  de  fable. 
Demeurer    ariêté    fur  le  fable. 

ASSAISONNEUR.  f.  ni.Celuiquiartaifonnc. 

ASjAT lON.f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  Coc- 
tion  des  médicamens  &  aliraens  dans  leur 
propre  fuc  ,  fans  addition  d'aucune  li^iueur. 

ASSAZOÉ.  {.  f.  Herbe  d'AbySinie  ,  bon- 
ne  contre    le   venin    des  fetpcns. 

ASSÉCUTION.  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon  , 
qui    fe  dit  de   l'obtention   d'un   Bénrfîce. 

ASSÉEUR.  f.  m.  Mot  d'ufagedans  le  Élec- 
tions ,  pour  fignifier  un  Colleûeur  des 
tailles    dans   les    ParoilTes  de  la  campagne. 

ASSERTEUR.  f.  m.  AJJineur  de  U  vinié  , 
de  la  liberté  publique  ,  qui  foutient  la 
vérité  ,   qui  défend  la  liberté  publique. 

ASSERTIVEMENT.  adv.  D'uue  manière 
afïîrmavive. 

ASSETTE.  f.  f  Marteau  avec  une  tète  d'un 
côté  ,  &  un  ttanchanc  de  l'autre  ,  large  de 
deux  pouces  ,.  &  un  peu  recourbé  veis  le 
manche.   C'elî  un  inArument  de  Couvreur. 

ASSIENNE.  f.  &  adj.  f.  Pierre  fpongieufc 
parfemce  d'outre  en  outre  d:  veines  jaunes. 

ASSIENTISTE.  f.  m.  Celui  qui  a  part  .  ce 
lui  qui  a  des  aâions  dans  la  Compagnie 
de  l'AlIicnte. 

ASSOMMOIR,  f.  m.  Petit  ais  chargé   d'une 

piètre  ,  &  tendu  pour  piendte  des  bêtes. 

A  ST 

ASTELLE.r  f.  Terme  de  Chirurgie.  Appui 
dont  les  Chirurgien  fe  frrvcnt  pour  lier 
les  fraâuies  des  os   avec  les  bandages. 

ASTÉROÏDE,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur 
cil  radiée. 

ASTIE.  f.  m.  Gros  os  de  cheval  code  mu- 
let I  dont  les  Coidoiiieis  fe  fervent  pour 
lidcr  les  femelles  &  autres  parties  du  fou- 
lier.  Ils  mettent  dedans  du  fuifpourgraif- 
fer   leurs  alênes. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
afites  ,    qui  en  dépend. 

ASTRÉE.  f.  f.  Npm  poétique  de  lajuftice. 

ASTROC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  GrofTe 
corde  qu'on  attache  â  une  cheville  de  bois 
nommée   Efcomt, 

A&TRONOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
oièrc  aflronomique  tu  cxaâe. 
A  S  Y 

ASYMÉTRIE,  f.  f.  Terme  d'Arithmétique. 
C'eft  lorfque  dans  un  nombre  ptopofé  on 
ce  peut  trouver  une  tacine  telle  qu'on  la 
demande. 

ATA 

ATABALE.  f.  m.  ïfpèce  de  tambour  dont 
(e  (etvtnt   les  Maures. 

ATABULf .  f.  m.  Vent  fâcheux  qui  lègne 
dans  la   Pouilîe. 

A  T  G 

ATOLE.  f.  f    Bouillie  faite   avec  de    la  fa- 
line  de  maïs  ,  ou  blé  de  Turquie. 
A  T  R 

ATRAB'LE.     f.   f.    Bile  noire. 

AJROPOS.  f.  f.  L'une  des  tiois  Parques , 
fclon  la  Fable. 

ATT  I 

ATTÉDIER.  y.  a.  Vieux  mot.  Ennuyer  J 
iaiportuncr  quelqu'un  par  fcsconte»,  fes 
4ifcouri. 


ATT 

ATTtL.  f.  m.  Terme  de  Charteiur.  Sorte 
de  ^ctit  ais  ou  de  late  courbée  ■,  qui  s'é- 
lève au-dclTus  du  collier  du  clieval  de 
harnois.  C'efl  aullî  un  terme  de  Potier. 
Voye^  Attelle. 

ATTELLE,  f.  i.  Outil  dont  fe  fervent  les 
Poticts  de  terre  ,  pour  diminuer  l'epaif. 
fcur  des  ouvrages  de  poterie  qu'ils  tour- 
nent   à  la   toue  &    au  tour. 

Attelles.  Morceaux  de  bois  chantournés  , 
qu'un  attache  aux  colliers  des  chevaux  de 
harnois.  C'eft  la  même  chofe  que  Attet.  Ce 
font  autlî  des  morceaux  de  buis  creux  qui 
font  une  poignée  ,  qui  fert  aux  Plombiers 
à  prendre  leurs  fers  à  fouder. 

Attelle  ,  eft  encore  Uu  petit  ais ,  qu'on  lie 
au.our  d'un  merubie  rompu  ,  pour  le  tenir 
en  état  jufqu'à  fa  guèrifoii. 

ATTELOIRE.  f.  f.  Cheville  tonde  qui  fe 
met  dans  ie  limen  des  affûts  des  pièces  d'ar- 
lilierie  ,  &  dans  ceux  des  chariots  ii  des 
cbattetres. 

ATTICURGES.  f.  f.  pi.  Terme  d'Architec- 
ture. Colonnes  carrées. 

ATTISEUR  .  LUSE.  f.  m.  «c  f.  Celui ,  celle 
qui  attife. 

ATTISONNOIR.  f.  m.  Outil  crochu  dont 
fc   fervent  les  fondeurs  pour  attifer  ie  feu. 

ATTREMPENCE.  f.  i.  Vieux  mot.  Mo- 
dération de  pafCon. 

ATTRtMPEK.  V.  a.  Vieux  mot  q'i'on  em 
ployoit  pout  Tremper.    Il  a  iîgnifié  auffi  , 
Modctct  ou  fe  modérer. 
A  V  A 

AVALAGE.  f.  m.  L'aûion  d'avaler  ou  de 
dcfcendre. 

AVALANCHE  ou  AVALANGE.  f.  f.  Chute 
des  neiges  qui  fe  détachent  des  montagnes 
fie  tombent   dans  les  vallons. 

AVALÉE,  f.  f.  Terme  de  Manufadure.  C'efl 
la  même  chofe  que  levée  ;  ce  que  l'ouvrier 
peut  travailler  fur  fon  métier  ,  fans  êtie 
obligé  de  rouler  fie  de  dérouler  fes  enfublts. 

AVALIES.  f.  f.  pi.  Tcimede  Négoce.  Laines 
qui  proviennent  des  peaux  de  mouton  ,  de 
1  abaiis  des  Bouchers  ,  lorfqu'ils  les  ven- 
dent aux  Mégifliers. 

AVALURE.  r  f.  Terme  de  Maréchaletie.  Dé- 
feûuofité  d'une  corne  molle  5c  raboteufe  , 
qui  croît  au  pied  d'un  cheval  quand  il  fait 
quartier  neuf. 

aVaNT-DUC.  f.  m.  Pilotage  qu'on  fait  for 
le  bord  d'uae  livièrc  avant  que  de  com- 
mencer un  pont. 

AVANT- FOSSÉ  f.  m.  Profondeur  pleine 
d'eau  qui  eft  autour  de  la  conttefcarpe  , 
du  côté   de   la  campagne. 

AVANT-JOUR.  f.  m.  Temps  qui  précède 
le  lever   du  foleil. 

AVANT-MUR.  f.  m.  Mur  placé  devant 
un  autre. 

AVANT-PART.  f.   f.    Précipur. 

AVANT-PIED.  f.  m.  Partie  du  pied  qui  eft 
la  plus  avancée. 

aVANT.PIEU.  f.  m.  Bout  de  poutrelle 
qu'on  met  fur  la  couronne  d'un  pieu  pout 
le  tenir  à  plomb.  Pinces  de  fer  pointues, 
dont  on  lé  fert  pour  planter  des  pique.s 
fit   des  éthalas  de  treillage. 

AVANT-POIGNET,  f.  ra.  La  paume  de  la 
mai.n. 

AVANT-PORTAIL,  f.  m.   Premier  portail. 

AVANT-SCÈNE,  f.  f.  Chez  les  Anciens  ,  la 
partie  du  théâtre  ,  fur  laquelle  les  Aûeuts 
patoilTbient. 

AVANT-TOIT.  f.  m.  C'cfi  un  toit   avancé. 

AVAREMENT.   adv.    D'une  manière  avare. 

AVARIÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  Des  marchan- 
difes  qui  ont  été  endommagées  ikat  \e 
Tai^caj  pendant  le  yo-^i^t^     ■     ■■ 


I  A  V  A  y 

AVASTE.  Terme  de  Mâtine.  C'eff  allez  , 
arrêieL-vous. 

A  U  B 

AUBAN.  r  m.  Le  droit  daubtit ,  eft  celui 
qui  fe  paye  aux  Seigneurs  ou  aux  Officiers 
de  Police  ,  pour  avoir  permiflîon  d'ouvr'.t 
boutique.  Il  fjgnifîe  auSi  La  pcinudioa 
même. 

AUBS.NAGE.  f.  m.  Droit  attribué  parquel- 
oues  Coutumes  aux  Seigneurs  moyens 
Jufticiers. 

AUliERON.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  rivfe 
au  morailloa  qoi  entre  dans  une  ferrure, 
ti.  au  iraveis  duquel  pâlie  le  pêae  pour  la 
fermer. 

AL'BERONNIÈRE.  f.  f.  Moraillcn,  ou  bande 
de  ter   fur  laquelle  les  auberons  font  livés. 

AUEINET  ou  SAINT-AUblNET.  f.  m. 
Po.u  de  cordes  )  fupporté  par  des  bouts 
de  mais  pot'és  en  tcavcts  fur  ie  plat  butd  t 
à  l'dvant  des  vatlTeaux  marchands. 

AUBOURS.  f.  m.    Arbre  dont    les  feuilles 
font  bonnes  contre  l'afthmc. 
AVE 

AVÉNAGE.  f.  m.  Redevance  d'aroîne qu'on 
doit    à    un   Seigneui  cenlîer. 

AVERNE.  f.  m.  Nom  poétique  de  l'Enfer; 
Lac  de    Campauie. 

AVERTISSEUR,   f.  m.  Officier  chez  le  Roi, 

qui  avertit   lotfque  le  Roi   vient  dîner. 

A  U  G 

AUGlTE.  f.  f.  Fictte  ptécieufe  d'un  vert 
pâle. 

AUGUSTIN,  f.  m.  Nom  d'homme;  non 
de  Religieux. 

AUGUSTlNE.  f.  f.    Nom  de  Religieufe. 

SAINT  -  AUGUSTIN.  Sotte  de  cataûère 
d  Imprimerie  ,  qui  eU  cutte  le  Gios-teate 
fie    le  Cicéro.  , 

AUCUSTINIEN.  Celui  qui  eft  attaché  â  la 
dodrine  de  S.  Auguftin  ,  qui  la  foutient, 
qui  en  prend  la  ilcfenfe-  Hérétiques  qui 
feutenoient  que  les  âmes  des  Saints  n'en- 
troient  point  au  Ciel  avant  le  joui  du 
Jugement.  AVI 

AVlLLONNER.  t.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Donner  des  ferres  de  derrière. 

AVILLONS.  f.  m.  Serres  de  derrière  de 
l'oifeau  de  proie. 

AVlRONNER.v.  a.  Pouffer,  faire  avancer 
avec  l'aviron. 

AVITAILLEUR.  f.  m.  Marchand  qui  four- 
nit les  vidtuailles,  &  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  m    ufer. 

AVIVAGE.  f.  m.  Terme  de  Miroitier.  Pre- 
mière façon  qu'on  donne  à  la  feuille  d'é- 
tain  ,    pour  recevoir  le  vif-argent. 

AVIVOIR.  f.  m.  Inftrument  de  Doreurs  fur 
métal  pour  étendre  l'ot  amalgamé  fur  leuc 
ouvrage. 

A  U  L 

AU  LOF.  Terme  de  Mai  lue.  Commande- 
ment fait  au  Timonier  de  gouvetoet  vers 
le    vent. 

A  V  O 

AVOCASSERIF.  f.  f.  PtofcrHon  d'Avocat.  H 
e(f  familier,  fie  fe  prciid  en  mauvaife  parr. 

AVOVER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Com- 
mencer à  fouffler  ,   ou  fouflfier  d'un  auti* 

thumb.   Ce   terme  r(\  peu  d'ufage. 
AUR 
AURIFIQUE,  adj.  yertu  awfyue.  PuifTanct 

de  changer  quelque  chofe  en  ot. 

AURIôA.  f.  m.  Mot  latin.  Efpèce  de  ban- 
dage pour  les  côiés.  Quatrième  lobe  du  foie, 

AURiLLAS.   f.  m.  Terme  de  Manège.   U  fc 
dit  Des  chevaux  qui  ont  de  grandes  oreilles. 
A  U  S 

AUSSIÈRE.f.f.  Terme   dt    Maticc.  Ci»Ûb 
.  co:dc  i  ueii  leutooa» 


8  A  U  S 

AUSTER.    fub.     mafc.    Vent    trcs-chaud. 

A  U  V 
AUVESQUE.  f.  m.  Efpècc  de    ciJte   qu'on 

efliine  beaucoup. 
AVUSTER.  V.   a.  Terme  de  Marine.   Nouer 
deux  cordfs  l'une  au   bout    de  l'autre.  Le 
naud  s'appelle  Avujle ,   f.  m. 

A  Z  U 
AZUBA.  f.  m.   Atbre  Ac  Saint-Domingue. 

A  Y  N 
AYNET,   f.   m.    Peciie    verge    ou   baguette 
dans   laquelle  on  enfile  des  harengs  qu'on 
veut  faite  forer. 

A  Y  R 
AYRI.   f.  m.  .Sorte  d'arbre  du    Br'fi!. 

A  ^  i 
AZI.  Sorte  de  préfure  compofée  de  petit- 
lait  &  de  vinaigre  :  on  s'en  fctc  en  Suilfe 
pour  faire  le  fccjnd  fromage. 
AZIGOS.  f.  m.  Terme  de  MMeciue. 
Le  ttoiiîème  rameau  du  tronc  afcerdant 
*ic  la  veine  cave. 

li  A  B 

JjABICHE.  f.    f.  Petite  chienne. 

ISACALAS.  ou  BACALAB.  f.  m.  Pièces  do 
liois  qui  le  clouent  fut  U  couverture  de 
la  poupe. 

BAC 

BACASSAS.  f.  m.  Bateau  prefque  fait  com- 
me la  Pirogue. 

BACCHAHIS  f.  f.  Sorte  de  plante  conifc. 

BACCHIONîTES.  l.m.pl.  Philofopbcs  qui 
mîprifoiei.i  toutes  le»  chofes  du  monde. 

BACCHUS.  f,  m.  Dieu  du  vin,  félon  la 
Fable  ;   le  vin  même. 

BACCII  ÈRE.  adj.  m.  &  f.  Un  atbrc  bac- 
citère  ,   qui  porte    des  baies. 

BACHE,  f  f.  Gto(Te  toile  dont  on  couvre 
les  charrettes  ,  les  bateaux,  &c. 

BACHER  unt  chairettt.  C'eft  mettre  la  bâ- 
che avec  du  foin  ,  par-dclTus  les  inar- 
chandifes. 

BACHOTAGE,  f.  m.  Coiduitei'un  bachot. 
Vacation  de  Ba>clier. 

BACHOUE  f.  f,  Vaiflcau  de  bois  large  par 
le  haut,   &c  qui  va  en  érréciffant. 

BACLAGE,  f.  ni.  Arrangement  des  bateaux 
dans    un   port  ,    pour  y  faite  la  vente  des 
matcbandifes  dont  ils  font  chargés. 
B  A  D 

BADAUDAGE.  f.  m.  ou  BADAUDER1E.  f. 
f.  Aûion  de  Badaud  ,  Entretien  de  Badaud. 

BADINEMENT.  adv.  D'un  ait  badin  &  fo- 
lâtre. Peu   uilté. 

BADCKKA.  f.  m.  Sorte  de  câprier  des  Indes. 
B  A  F 

BAFETAS.  f.  m.  Toile  de  coton  blanc  des 
Indes  Orientales. 

B  A  I 

BAÏETTE.  f.  f.  Efpèce  d'étoffe. 

BAILLOQUE.  f.  f.  Plume  d'autruche  mêlée 
de  blanc  6c  d'uo  brun  obfcur. 
B  A  J 

EA301RE.  f.   f.  Médaille  ou  monnoie  qui 
9  une  empreinte   de  deux  têtes  en  profil  , 
dont  l'une  avance  fut  l'autre. 
,  BAL 

BALANCINE,  f.  f.  Terme  de  Maiine.  Car- 
de qui  par  un  bout  ed  frappée  à  la  tête 
du  mât ,  &  palfe  fur  une  poulie  au  bout 
de  la  ver^e. 

BALANÇONS,  f.  m.  pi.  Bois  de  fapin  dé- 
bité en   petit. 

BALANDRE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte 
de  bâtiment  de    mer. 

BALANT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  partie 
de  la  corde  qui  n'eft  point  halée  ,  t'eftà- 
dire  ,  qui  n'cll  ni  toide  ni  bandée. 

BALANUS.  f.  m.  T«({nc  d'Anatomie.  Lf 


BAL 

gland    eu    la  tête    du    membre    viril. 

BALAOL).  f,  m,  Petji  poifon  de  la  Mar- 
tinique. 

BAI  AiSE.  f.  f.  Couette  de  lit  formée  de 
bsile  d'avoine  ,  enveloppée  dans  di  la  toile. 

BALASSOH.  f.  m.  Étoffe  des  Indes  Orienta- 
les  faite    d'écotce  d'aibre. 

BALAST.  f.  m.  Terme  de  Maiine.  Amas  de 
cailloux  &  de  fable  qu'on  met  au  fond 
de  cale,  afin  que  le  vailTcau  entrant  dans 
l'eau    par  ce  poids  ,  demeure  en  aliiette. 

BALATAS.  f.  m.  Grand  arbre  de  l'Améti- 
que  ,    qui   fert   aux  gtos  onvrages- 

BALÈVRE.  f.  f.  Lèvte  d'en  bas.  En  Archi- 
teifture  ,  ce  qui  paffe  d'une  pierre  prés 
d'un  joint  dans  la  douelle  d'une  votiie  , 
ou  dans  le  paiement  d'un   mur. 

BALIi\.  f.  m.  Grand  drap  qui  reçoit  le  grain 
dans  fa  chute  ,  quand  on  le  vanne  ou 
qu'on   le  crible. 

B.^.LINE.   f.    f.   Ifpèce  de  gtofi"c   étoffe   de 

I  laine  qui  fert  à   fait:   des  emballages. 

BALISER,  v.a.  Mettre  des   balifcs. 

BALISEUR.  f.  m.  Celui  qui  ell  chargé  de 
veiller  à  ce  que  les  riverains  biflcnt  dix- 
huit  pieds  furies  bords  d'une  tiviètc  pour 
f.icilitet  la  navigation. 

BALtSTAIRE.  f.  m.  Officier  qui  dans  l'Em- 
pire Romain  &  dans  l'Empire  Grec  avoir 
foin   des  armes  &  des  machines  de  guerre. 

BALLON JER.  f.  m.    Faifeur  de  ballons. 

liALLOTTlN.  f.  m.  Enfant  qui  reçoit  les 
balloics 

BALNÉABLE.  idy^Une  eau  balniabU  ,  pro- 
pre pour  les  bains. 

BALOiRE.  f.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui 
dans  la  conllruâion  d'un  vaiffeau  lui  don- 
ne la  forme   qu'il  doit  avoir. 

BALOISE.  f.  f.  Tulipe  de  ttois  couleurs  , 
rouge  ,    colombin   &   blanc. 

BALOTIN.  f  m  Oranger  dont  le  fruit 
reffcmble    prefqu'à   un  citron. 

BALSE.  f.  f.  Elpéce  de  radeau  en  ufage 
au  Pérou. 

BALTADGY.  f.  m.  Officier  Turc  qui  com- 
mande les    Boftaiigis. 

BALTRACAN.   f.  m,   Herbe  de   Tartarie. 

BALUSTRÉ,ÉE.adj.Ûrnéd'unebatuftrade. 
B  A  M 

BAMBIAIE.  f.  ra.  Oifcau  de  l'île  de  Cuba. 
BAN 

BANANE,  f.    f.  Fruit  du   Bananier. 

BANCELLE.  f.  f.  Petit  banclong  Scétroic 

BANCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Fond 
de  roches  tendres  &  unies  au  fond  de  la 
mer. 

BANC)ÉGE.  f.  m.  Efpèce  de  table  à  petits 
rcbotds  ,  &  ordinairement  fans  pieds. 

BANDINS.  f-  m.  plur.  Lieu  où  l'on  s'ap- 
puie étant  debout  dans  lapoupe  du  vaiifeau. 

BaNDOIR.  f.  m.  Efpèce  de  roue  ou  de 
poulie  de  buis  ,  dont  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent aux  liffus  &  galons  d'or  &  d'ar- 
gent ,  fe  fervent  à  bander  le  battant  de 
leur  métier. 

BANG. /^.  m.  Arbre  du  pays  des  I\'ègres  , 
dont  on  tire  du  vin  rouge  qu'on  appelle 
Maker.fi. 

BANGÉ  DE  BOURGOGNE,  f .  f .  Sotie  d'é- 
toffe. 

BaNGEMER.  f.  ra.  Efpèce  de  camelot  fa- 
çonné. 

BANNETTE.  f.  f.  Efpèce  de  panier  fait  de 
menus  brins  de  bois  de  châtaigniers,  qui 
fert  à  mettre  des  matchandifes  qu'on  veut 
faire  voiturcr. 

BANNISSABLE.  adj.  Qui  mérite  le  bannif- 
fcment. 

BANQUE,  adj.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau 
qui    va    à    U      pêche     de    la     moiue 


BAN 

fut    le    grand    banc    da     Terre  »  Ns«t», 
BANSE.    f.  f.   Grande  raannc  carrée  ,  lon- 
gue ôc  profonde  ,  pour  tranfpotter  des  mat« 
ciiàndifes.  B  A  Q 

BAQUETER.   v.   a.    Terme    de    Jardinier, 
Ôfcr  de  l'eau  avec  la  pclie. 
BAQUETURES.  f.  f.    plur     C'e.a  le  vin  qui 
tombe   dai;s  le  baquet   l'ous    le   tonneau   , 
lorlqu'on  remplie   des  bouteilles. 
BAR 

BAR  ou  BARD.  f.  m.  Ciylère  renforcée  , 
qui  fert  dans  les  attelkts  à  porter  les  pier- 
res ,  le  moellon  8c  les  aut.rcs  matétiaux 
nécïffaires.  En  terme  dé  blafoa  ,  c'eli  un 
poillon  mis  dans  les  armoiries,  otdiuai- 
rcmsnt  courbé  &  adoffé. 

BARAÛAi.  f.  m.  (Eillec  d'un  beau  rouge 
brun. 

BAHANDAGE.  f.  m.  Sotte  de  pêche  dé- 
fetidue  par  les  Ordonnances. 

BARANGE.  f.  m.  Chrz  Ls  Grecs  du  Bas- 
Einpire  ,  OSciet  qui  gardoit  les  cltfs  de 
la   Ville  où  l'Empereur   f;  trouvuit. 

liARAT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Malver- 
fation  ;    déguifcmsnt    des    marchandifes. 

BARBACOLE.  f.  m.  Jeu  de  hafatd  ,  appelé 
autictois    Hocia  ou   Pharaon. 

BARBARESQUE.  adj.  m,  &l  f.  Qui  appar- 
tient à  des  Barbares ,  ou  qui  lient  des 
Barbares. 

BARi.É.  adj.  Enblafon,  il  f;  dit  princi- 
palement du  coq ,  comme  s'il  étoit  barba. 

BaRELÉ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  des  traits  ou 
flèches  qui  ont  des  dénis  ou  pointes  dant 
leuts  ferrures. 

BARBÉIER.  v.  neur.  Terme  de  Marine.  H 
fe  dit  du  vent,  lorfqu'il  ne  fait  que  ra- 
fer   la  voile. 

BARBONNAGE.  f.  m.  Qualité  de  barbon. 

BaRBONNE.  f.  f.  Poiffon  de  mer  affer  fem- 
blable  â  la  perche. 

BARBUQUET.  f.  m.  JÉcorchure  ou  petite 
gale  qui  vient  fur  le  boid  des  lèvres. 

BARCALLAS.   f.  m.    Efpèce  de  morue. 

BARCE.  f.  m.  Sorte  de  canons  dont  on 
s'elt  fervi    fur  mer. 

BARDACHE.  f.  m  Tetitie  obfcène.  Bîati 
gaiçon   dont    les  débauchés  abufent. 

BARDÉES  D'EAU,  f.  f.  pi.  Terme  de  Sal- 
pêtrier.  Trois  demi-muids  d'eauqu'on  jette 
dans  les  cuviers  ,  pour  faire  le  falpêtre  ou 
pour  le   raffiner. 

BARDELLE.  f.f,  Efpèce  de  felle  faite  de 
gtoffe    toile   piqjéc  de  bourre. 

BARDENOCHE.   f.  f.  Eipèce  d'étoffe. 

BARhK.  V.  n.  Terme  de  Chafle.  Balancer 
fur  les  voies. 

BARET.  f.  m.  Cri  d'un  éléphant  ou  d'un 
rhinocéros. 

BARETTE.  f.  f.  Terme  d'Horloger.  Pièce 
qu'on  met  dans  un  barillet  près  du  crochet 
du  reffort ,  pour  le  maintenir  joint  contre 
la   virole. 

BARGACHE.   f.  m.  Efpèce  de  moucheron. 

BARGE,  f.  f.  Oifeau  maritime.  Pile  ou  meu- 
Ion    de  foin;  monceau  de  menu  bois. 

BARCELACH.  f.  m.   Oifeau  de  Tartarie. 

BARICOT.  f,  m.  Ftuit.  Boiffon  de  Ma- 
dagafcar. 

BARICOTIER.  f.  m.  Atbre  très-haut,  qui 
Porte  les  haricots. 

BARIGEL  ou  BARISEL.  f.  m.  A  Rome  , 
le  chef  des  ibirres   ou  des  Archers. 

BARILLAGE.  f.  m.  Terme  d'Aides.  Aûion 
de  mettre  du  vin  en  bouteilles  ou  en  pots, 
pour  le  faire   entrer   dans  la  ville. 

BARIQUAUT.  f.  m.  Soie  de  petite  futaille. 

BARNABITES.  f.  m.  Clercs  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  Saint  Paul. 

6AR0NNACE.     f.  m.  État}     qualité  de 

Baron 


BAR 

Baron.    Sryle    burlerque    03   cotr.îque. 
BAROSNFT.  f.  m.   En  Augîerene,   claffe 
de  Nobles  encre   l&s   Baious  &  les  Uruples 
Chevalicrç* 
BAROSrtNÈ/vIE.   f.    m.  Machine    inventée 
pour    Tavoif   la  pcfanteur  du  vsnt. 
BAROTS^  f.    m.   pi.  Ce  font  les    pièces   de 
bois   qui  craverfent    le   vaiifeau  d'un  flanc 
à  l'autic  >    &  qui  fouticnncnt   les  ')>onu. 
Lespièccsde  moindre  grcffeur  fe  nominen! 
Birottns. 

BARQUETTE,  f.  f.  Sorte  de  pâtiireric.  Ar 
iDJMequi  Tcrt  à  porter  des  mets  chei  des 
OSiLiers   >ic    la  Maii'on  du    Roi. 

BARRFUR.  f.  &  adj.  m.  Un  barreur  ,  un 
chien  barreur.  Chien  fort  bon  pour  le 
chrvre.jil. 

BARRIER.  r.  m.  C'eft   l'ouvrier  qui  tourne 
la  barre  d'un  balancier  qui  fert  à  tuontioyer 
les  Hans  d'or   &  d'argent. 
BAS 

BASAAL.  f,  m.  Arbre  des  Indes  qui  croî' 
da.ns  les  endroits  fablonneux. 

BaSCONADE.   f.  i.  La  Lanjtue  Bafgue. 

BASSILICAIRE.  f.  m.  Ofificiet  Ectl;lîaliique 
qui  aiiiiioit  le  Pape  gu  i'Évê^uc  loifqu'ih 
difoient  la  Meiîe. 

BASILIDION.  f.  m.  C6rat  dfccit  par  Ga- 
lien  ,  &c   tecommandé  pour  la  galle. 

BASSFR.  V.  a.  Terme  de  Manufi^ure  de 
lainage.  Bajj'cr  la  chcint  ,  la  deitempei  d'u- 
ne colle  propre   à  rendre  Its  fils   glilfans. 

BASSY.  f,  m.  Atbre  d'Afrique  t  dont  l'c- 
cotce  cCt   roulTâtre, 

BASSY- COLICA.  f.  m.  Médicament  com- 
pofé  d'arornatcs  &   de  miel. 

BASSICOT.  f.  m.  Efpcre  de  cage  de  char- 
pente ouverte  par  en  b»ut  ,  où  l'on  met 
les  maifes  de  pierres  qui  fe  liteot  de  ar- 
doidèrcs   d'Anjou. 

BASfIONÉ,  ÉE.  ii].Unt  tour  baftlonie. 
Fo-.iitîcatiou  qui  tient  de  la  tour  &  du 
bafiion. 

BASTIR.  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  Former 
un  chapeau   avec  les  capadcs. 
.  BAT 

'BATAGE.  f.  m.  Droit  que  lèvcnr  quel- 
ques  Seif(TUi$  fur   les    chevaux  de  bat. 

BATAILLIÈRE.  f.  f.  Petite  coide  qui  fait 
jouer  le   tia^juct  d'un  moulin. 

BATANOMES.  f.  f.  pi.  Toiles  qui  fe  ven- 
dent au  Caire. 

BATÉLEMfcNr.  f.  m.  Terme  de  Charpen- 
tier. L'extrémité  d'une  coLiverture,  l'en- 
droit où    l>au    entre  dans  les  gouttières. 

BATRACHîTE.  f.  f.  Pierre  verte  2c  cteufe  , 
tcpréftntant   un  ctil  dans  Ton   milieu. 

BATRACOMYOMACHIE.  (.  f    Guerre  des 


greomiilljs  &:  des  rats  i  Poème  burleique 
attribué   à   Homère. 

BATRACHUS..  f.  m.  Tumeur  inflamma- 
toire qui  vieor  fui  la  langue  ,  fur-tout 
aux  enfans. 

BATTURHS.  Terme  de  .Maiine.  Banc  ou 
font!  mêlé  de  iable  ,  de  roches  ou  de 
s'élève  vers   la  furface  de 

fe  dou- 


BAU 

le»      lèvres     pour     foufflcr. 
BAVURE,  f.  f.  Petite  trace   des   joints  des 
pièces  d'un  moule. 

B  A  Z 
BAZAC.   f.    m.  Coton  filé    &    très-fin  qui 

vient    de  Jétufalem. 
BAZZO.  f.  m.  Petite  monnoie  d'Allemagne, 
qui  vaut    environ  deux  fous  de  France. 
BEA 
BEAU-PARTÎR  DE   LA  MAIN.  f.  m.  Ter 
me  de   Manr  <;:.    C'cll  la  vif^neur  du  che- 
val à  partir  de  la  main   fur  une  l'gne  droi- 
te ,    fans  qj'il  t'en    écarte   »    d.puis    foo 
partir  jufqu'à   fon   atrêi. 
BEC 
BEC-COURBÉ.  Oifeau  aquatique. 
BÉCABUNGA.    f.  m.    Plante    aquatique  , 
anti-fcotbutique. 

BEE 
BÉENEL.  f.  m.  ArbriiTeau  toujours  vert  du 
MaUbar. 

B   £  G 
BÉGUINAGE,  f.  ra.    Communauté  de  Bé- 
guines. 

BEL 
BLLÎTRAILLE.  f.    f.  Troupe  de  belîtrei. 
faELITRERlE.   f.   f.    Gueufciie  ,  métier  de 

bcliircs   &:    de   faiuéans. 
3tLLISSiME.  adj.  Très  beau. Style  familier. 
BFLLlSblME.  1".  f.   Sorte   de  poite  ;    forte 
de    tulipe. 
BELUTTA.    f.  m.  Grand  atbte  du  Malabar. 

B  fc  N 

BEN.  f.    m.    Fruit    d'un   aibre    d'Arabie  , 

d'où  I  on  tire  l'huile  de  Ben. 

BÉNAKUE.    f.    f.   Ttime  de    Serrurier.   On 

donne  ce  nom  aux  ferrures  qui  s'ouvrent 

des  deux    côtés. 

BÉNARI.   f.  m.   Oifeau  pafTager 
BÉNÉDICTIN,   T'NE.f.  m.    & 


f» 


Ortolan 
f.  Reli 
rèi;.lc    de 


&  qui 


piertes  , 
l'eau. 

B.ATTUS.   f.  m.   pi.  Péniten»    qui 
ncnt  rudement  la  difcipline. 
BAU 

BAUDES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Par- 
ues attach;cs  aux  filets  des  madragues. 

BAVOCHER.  V.  n.  Les  Imprimeuis  fc  fer- 
vent dr  ce  terme  ,  pour  titre  ,  qu'Une 
imprelfion  n'eft  pas  alTez  nette  ,  qu'elle 
elt    bioiillée  par  des   taches. 

BAUQtE.  f.  f.  L'.ilgue  à  feuilles  étroites 
dans   les  étangs  fallés  près  de  Montpellier. 

BAUQUIN.  f.  m.    En  terme  de    Verrerie  , 
le  bout    de    la    caaoe    qu'on    met     fat 
Toms  /. 


gieux   &  Rt-ligieufe  qui    fuit   la 

Sa'nr   Benoît. 
BLNÉD  CIIONNAIRE.    f.    m.   Livre    qui 

contint   les    Bénédiâions. 
BÉNÉFICINCE.  f.    f.   Bonté  particulière   , 

grâce  extraordinaire. 
BÉNiBEL.   f.  m.    Le   mercure   hermétique. 

BEQ 
BFQUtLLARD.  f.  m;   Mot  comique.  Celui 

qui    va  avec  une  bé>)uil!e. 
B  t  R 
BERCELLES.   f.   f.  pi-    Sorte    d«    pincettes 

dont  o'i   (e  fert  pour  m*ri.r  l'ciTi.Til. 
BERGÈRE,   f    f.   CoiiFutc    vie  t  nin»e.  Elle  a 

moLts  de    façon    que  l:s  co  tiuies  de  pata 

de.    Fauteuil  fort    rommooe. 
BlRGERETTE.   f.  f.  Vin  aiixtiooné  avec 

du    miel. 
BERGEROT.   f.  m.    Petit    B.'ger. 
BERNARD,   f.    m.  Nom   d'hoiiimc. 
BERNARDIN  ,    INE.    f.   m     &     f.     Reli-' 

gieux  8c  Rcligicufes  <^i  ("uivent    la  lè^le  dt 

^ami   Benoît  ,  mais  qui   oiit  reçu   la    ré- 

foime   de    Saint    Bernard. 
DEKNEL'R.    f.  m.    Celui  qui   berne. 
BÉRUBLEAU.    f.    m.    Cendre   vette ,     ou 

vert    de  tcir;. 

BÉRUSe.  f.  m.    Sorte    d'étoffe  de  Lyon 
BÉtYTlON.f.    m.   Collyre    contre    les    in- 

Hamma^t'jDs  des  yeu.x..P4(lil!e  lionne  dans 

la   dyircDierie. 

B  E  S 
BESTIO^^  f.    m.   C'eft  le  bec  ou  la  poin-.e 

de  l'éperon    d'un  vailleau    à    l'avant  des 

portesveigues-        T.ipiftrit     de     bcftion.    : 

c'eù.  celle  où  il  y  a   de    grands    animaux 

rcpréieiiiés. 
BÉTILLE.  f.  f.    Efpèce  de  raouffeline. 

B  E  T 
BÉTUSES.  f.  f.  pi.   Tonneaux  à  dcml-ou- 


B  E  T  j 

vefti ,  qui    fervent  a   rranfporter  je  poJi*„ 
fon  vivant   d'un   lieu  â  un  âurrc.       '' 
B  EU 

3EVEAU.  f.  m.  Iniirument  de  Mathéma- 
.ique  dont  on  fe  fwrt  poui"  trahfportet 
un  ang'.e  mixtilignc  d'un  lieu  à. un  autre. 

BEUVANIE.  f.   t.  Droit  qu'un  M'a'irt  de 
barque  ou   d:  navire   .''e  téietve,    lorfqu'il 
donne   fon    vailUcau  à   ftct. 
B  J  A 

BIAISEMFNT.  f.  m.  Maniètc  d'aller  e» 
biaii'anr.   Détour   pour  iioaiper. 

BIAMBONÉIS.  f.  f.  pi.  Étodes  des  Iiid.s 
qui  fon:  toutes  d'écorce. 

BîARQUE.  f.  m.  Intendant  des  Vivres  chez 
les  Empereurs  de  ConAantiuopIe. 

BIASSE.  f.  f.  Sois  crue  qui  vient  du  Le- 
vant. B  I  B 

BIBLIOPFIILE.  f.  m.Celui  qui  aime Uslivics. 
B  I  G 

BICA.  f.  f.  Poiiron  de  la  côte  de  laBifcaie. 

BICHETAGE  ,  ou  BICHENAGE.  f.  m. 
Tribut  qui  fc  lève  fur  le  grain  qui  ci\ 
vendu  dans  un  nu'-chf. 

BICOQ  ,  ou  PIED-DE-CHÈVRE.  f.  m. 
Le  ttoifième  pied  qu'on  ajoute  à  la  ma- 
chine que  les  Charpentiers  &  Maçons  a;»- 
pcUent  une  chèvre  ,  quand  il  n'y  a  pomc 
de   muraille   pour  l'appuyer. 

BICORNJS.    f.    TH.    Terme      d'Anatamie. 
Mulcle   cxienfcur  du    bras. 
B  I  D 

BIDAUCT.  f.   m.  Nom    que    les  Teintu- 
riers donnent  à  la    fui:   de   la    cheminée 
qu'ils  csuploient  pour  leurs    couleurs. 
B  I  E 

BIEN  FAIRE,  v.  a.  S'acquitter  de  fon 
devoir.  Réulfîr  en  ce  qu'en  fait.  Faire 
de  bonnes  œuvres ,  pratiquer  la  venu, 
avoir  de  la  charité.  On  dit  ,  Je  Jais  bien, 
je  fii  bien  ,  j'ai  bien  fait. 
B  I  F 

SE  BIFURQUER,  v.  ptoB.  Terme  de  Dcb- 
tide.   Sedivifer  en  deux  j  avoir  deux  fout- 

ChODS. 

B  I  G 

BIGAILLE.  f.  f.  Nom  génétique  des  infeâes 

volatils. 
BIGORNE,  f.  f.  Enclume   â     deux    bouts. 

Bout  d'enclume  qui  finit  en  pointe  >  &  qui 

fert    à   tourner  les  grolfcs  pièces  eu  rend. 
81G()RNEAU.   f.  m.   Une  petite  bigorne. 
HfGORNER.  v.  a.  Arrondir  fur  la  partie  de 

l'crclu-ue  nommée  Bi^orn. 
B  l  H 
BIH.M.  f.  m.  Pîa'îte  ■'.    l'Amérique  dont  lèi 

btauwbes  fetvcnt  à  faiatdes  paniers. 

B  I  L 
BIL  ou   BILL.  f.   m.   Mo:   Anglais.   Papier 

cou.-.iant  les  piopolùions  qu  on  veut  faire 

P..i!er  par  lesChambrfs  d'Aiiglererre  ,  pour 

les  préienter  au  Roi  St.  en  faite  acàe. 
aiLIMBI.    f.  m.    Arbtf   du    Malabar,   qui 

porte  des  fleurs  ÎC  des  frjitS'Oii.c    i'2r.aèe. 
AILLER.  V.  a.  Serrer  avec  la  bille.  Oa  dit  , 

B:lltr  un  bailci.  Ln  terme  de  Batelier  ,  c'eft 

at'tler   les   chevaux    deux    i    deu.t  peur 

tirer  un  bateau. 
BllLETÉ,   ÉE.    adj.  En  paiîant  De   mar- 

chandifes ,    étiqueté,    numéroté. 
BiLLETER.    v.  a.  Attacher  des  étiquettes  ; 

mettre  des  billets    aux   é;.  ffes. 
BILLONNEMENT.  f.in.  Aâiondebillonner. 

B  1  M 
BIMBELOTERIE,  f.  f.   La  fabrique  ou  le 

corometcc  des   bimbelots. 

B  I  N 
r.IN.^GE.  f.  m.   Labour  léger. 
BINEMENl.  f.  m.  Seconde  façon  que  l'a» 

donne  â  la    >igae. 


B 


ro  B  l  N 

BINOCULAIRE,  adj.  Qui    fert  aux    deux 
yeux. 
BïNTAMBARU.  f.  m.   P!an«  du  Malabat 


B  1  Q 
3.  Se  fervit  du  biquet  pour 


8i  de  Ctylau. 

BIQUETER. 

pcfer. 
BIQUETER.   V.  a.    Sans  irgime.    Faire   de 

petits  chevreaux. 

B  I  R 
BIRE.  f.  f.  Inftrument  d'oikr  pour  prendre 

des  poKHins. 
BlROTlNE.  f,  f.  Sorti  de  foie  du   Levant. 

B  l  S 
BISACO.  f.  m.  Animal  du  Pérou. 
BIS  BLANC,  adj.  Moiiié  blanc. 
BISCAPIT.  f.  m.  Termî     de  la    Chambre 

des  Comptes.    L'adion  de  c:!ji  pui  porte 

deux  fois   la  même  cho^'e  en  compte. 
BISCAÏEN.    f.    m.    Elpècc  de  fulîl  qui  porte 

beaucoup  plus  loin  que  les  fuiils  ordinaires. 
LISCHÉ,   aJj    Un  eeeuf  bif  hé  ,  e(ï  Ci\u\(\ui 

cil  couvé  ,  ôc  où  l'on  commence  à  voir  de 

petites   fraâures  en  quelvy.ie  endroit  de  la 

co>^ue  pat  où   le  petit   doit  éclorç. 
BISEIGLE.    f.  m.    Inftrument   de  buis  qui 

fert   aux  Cordonniers  &  aux  Savetiers. 
BlSER.v.  n.  Terme  d'Agriculture.  Devenir 

bis.   Les  blés  bifent. 
BiSER.    UNE  ÉTOîFE,  C'cft  la  rctcindrc  & 

la  tepatrcr. 
BISET.   Caillot»   noirâtre.  Il  eft    aulfi   adj. 

Un   caillou  btfet. 
BlSOUARD.  f.  m.  Petit  Marchand    port«ni 

balle  dans  le  Dàuphiné    &  le  Lyonnois. 
BISTORTIER.  f    m.   Sorte  de  pilon  de  buis 

pour  bacire,    mêler  &  agiter  divetfes  com- 

polîtions  dans  an    monier  de  marbre. 
B  IT 
BITCHÎMARE.   f.  m.   Poiffon  des  côtei  de 

la  Conchinchine. 
BLTI.  f.   m    Grand  atbre  touj.outs  vert  qui 

cTon  au  Malabar. 
BITTERH.  f.  m.   Liqueur  qui    refte   aptes 

la  ctiliallifation  du   fel   commun.  On  ap- 
pelle Eau-mi  e. 
B ITTES,  f.  f.  pi.  Deux  pièces  de  bois  autour 

Jerquelles  on  attache  le  câble  quand  on  a 

mouillé  l'ancre. 
ÏITER.  Ri  ter  le  câble.   Le  rouler  &  l'at- 

.'êiet  autour  des  biit«s. 
J81TTON.  f.   m.  pièce  de  bois  ronde  ,    par 

cà  ou  amarre   une  galère  enterre. 
B  I  V 
IIVBNTER.   f.  m.  Nom  du  fixièmc  mufcle 

de   la  mâchoire    infériecrc. 
BJVIAIKE.  ad).  Il  fe   dit  d'Une  place   où 

«ieux  chemins  abouiilTent. 
B  L  A 
PLANCHER,  f.   nv    Tanneur  qui  apprête 

les  petits  cuirs. 
BLANCHET.  f,  m.  Garni  foie  d'étoffe  blan- 
che à  l'ufage  des  payfans.  Étoffe   qui    feri 

de  cheniife  aux  Re'igieufes  de  Fontevrault. 
BLANCHET.  f.   m.    Terme  d'Impiimetie. 

Morceau  de  drap  blanc  qii'on  met  entre  le 

{;rand  &    le  petit    lympau  ,    £c   qui  fert  à 

iiiic  imprimer   les  lentes. 
«LANCHISSANT  .   ANTE.  adj.  Qui  blan. 

dut  ,  qui  paroît  blanc. 
BLANDIC'S.  f    f.   Flatteries    pour   gagner 

fe  avw-   Vieux.  On  a  dit  auffi  Blandir  , 

Careffcr  ,   &c, 
BLASONNÊU'i^.  f.  m.   Celui,  q'ii  blafonne. 
ftLAUDB.  f.  f.    Sorte  de  funout    fait  d'u- 
ne   grolfe  loile ,    &   qui    defcend  audcf- 

fous  du  genou. 

BLE 
BtlTT.   È'TE..    adj.  Ea  parlant  Des  fruits, 

•jjJi  uù.  MO£  mal  ,  à  demi- pourri.  . 


B  L  î 

BLIN.  f.  m.  Pièce  de  bois  carrée  ,  dont  on 
fe  fert  pour  allemblsc  des  mà;s  de  piu- 
(îeurs    pièces. 

ELIiNDAGE.    f.  m.  Terme  dî  Guêtre.  L'ac- 
tion de  blinder.  Ce  qai  concetne  les  blindes. 
B  L  O 
8LOCHET.  f.  m.   Pièce    de  bois    pofée  fur 
les  fablures  des  cioupes  ,  qui  entretient  les 
chevtons  des  couvenures. 
BOA 
BOA.  f.  m.   Serpent  aquatique  ôc  ctès-gtos 
qui  fuit  ks  bœufs. 

BOB 
BOBAQUE.  f.  m.  Animal  qui   rcflemble  un 
peu    ati  lapin. 
BoBINEK.  V.  a.  Dévider  du  lil  fur  la  bobine. 

B  OD 
80DINE.  f.  f.  La  quille  d'un  vaiffeau. 
BODINERIE.    f.    f.  Sorte  deprèt  à  lagroffe 
aventure  ailigné  fur  la  bodine  d'un  vaitfeau. 
BODINURE.  f.    f.  Teime  de  Marine.Petite 
corde  totiiUée  autour  de   l'argaueau. 
B  O  E 
BOESSE.  f.  f.  Sorte  d'inftrumem   de    mon- 

noyeiir  ,   de  Sculpteur  8c  de  Cifcleur. 
BOESSER.  y.  a.  Ébarber  les  lames  des  mé- 
taux  qui  fervent  au  monnoyage.    Nettoyer 
avec  la  bocirc  ceriains  ouvrages   de  fculp- 
tute  Se    de  cifclute. 

B  O  G 
BOGUE,   f.  f.  La  couverture   piquante   qui 
enveloppe  la  châtaigne. 
BOGUE,  f.  m.  Poillon  de  mer. 

B  O  H 
BOflÉMILLON.  f.  m.  Petit  Bohémien. 

B  O  I 
BOISAGE,  f.  m.  Tout  le  bois  dont  on  s'eft 

fervi    pour   boifer. 

BOISILIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cou- 
peur de  bois. 

BOlTOUT.  f.  m.  Verre  dont  la  patte  eft 
calFée.  Style   familier.  • 

B  O  K 
BOKAS.  f.   f.  pi.  Toiles  de  coton  de  Surate. 

BOL 
BOLÉTITE.    f.    f.   Piètre  argileufc  de  cou- 
leur cendrée  ,  qui  repréfente  une  morille. 

BON 
BONGORE.   f.    m.  Sorte  de  narcifle. 
BON  D  A.  f.  m.  Le  plus  gros  arbre  de  l'Afrique. 
BONDONNIÈRE.  f.   f.  Inftrument  donc  le 
Tonnelier  fe  fert  pour  percer  le  trou  où  fe 
met    le   bondon. 

BONNEAU.  f.  m.   Morceau  de  bois  ou  de 

liège  ,  ou  autre  chofe  qui  flotte  fut  l'eau  , 

8c  marque    Tendroit   où  les   ancres    font 

mouillées  dans  les  ports  ou  rades. 

B  O  O 

BOOPE.   f.  m.  PoilTon  de   mer  du  BiélUqui 

relTemblc   au  thon  d'Efpagnc. 
BOOT.  f.  m.   Dans  la  mer  Baltique,  une 
chaloupe. 

BOÔTES.  f.  m.  ConfteUation  voiline  du 
Pôle  Ardique. 

B  O  R 
BORDAT,    f.   m.  Étoffe  qui  fe  fabrique  en 

fgypte. 
BORDEMENT.    f.  m.    Terme    de   peinture 
en  émail.  Il    fe  dit    De  la   manière  d'em 
ployer   les  émaux   clairs  en   les  couchant 
à  plat. 

BORDOYER.  V.  aft.  Terme  de  Peinture  en 
émail,  Employer  les  émaux  clairs  eu  les 
Couchant  à  plat  ,  bordés  du  même  métal 
fur  lequel  on  les  applique. 
BORNOYEUR.  f.  ta.  Celui  qui  vife  d'un 
oeil  ,  pour  voir  (i  une  chofe  eft  droite  & 
de  niveau. 

BOROZAIL.  f.  m.  Maladie  qui  vient  d'un 
ufage  itumodéié   dc&  fcounes.. 


B  O  R 

BORROU.  f.  m.  Arbre  des  Indes  ,  de  l'é- 

coice  duquel   il  fort   un  fuc  purgatif. 

B  O  S 

BOSSELURE,  f.  f.   Cifelure  naturelle  qu'on 

voit   (ut  ceitâines  feuilles. 

BOSSER.  V.  a.  Mettre   l'ancre  fur  les  pièces 

de    bois   deiiinées   à  la  recevoir. 
BOSSETIER.  f.   m.   Dans  les  Verreries  ,    le 
Gentilhoau-ne    qui  foufdc   la    bolie  ;  l'ou- 
vrier   qpi  l'ouvre  aptes  qu'elle  eft  foufHée. 
BOiSEUKS  ou  BOS'SOIRS.  f.   m.  pi.  Ter- 
me de    JWarine  ,  Poutres  qui  fervent  à  fou- 
teiiir  l'ancre   quand   on   i'a  levée. 
.HOSiY.  f.   m.    Arbre  d'Afiique. 
BOSTKYCHITE.    f.     f.    Pierre    figurée   qui 
telTcmbled  la  chevelure    d'une  femme. 
BOT 
BOT.    f,   m.  Eft  une  forte  de  vaifTeau  dont 
on   fe  fert    aux   Indes  Occidentales.  C'eft 
aulfi  le  nom  qu'on  donne  à  un   gtos  ba- 
teau   Flamand. 
BOTAL.  ad|.  m.    Terme     d'Anatomie.  Le 
trou   botai  ;    Ouverture  par  laquelle  le  lang 
circule  dans  le  fceius. 
BOTHKION.  f.  m.  Petit  ulcère  creux  dan» 
la   corn?c. 
BOTICHE.  f.   f.    Vaiffeau     du    Chili  pour 
mettre    le  vin.  U  contient  trente-deux  pin- 
tes de  Paris. 
HOTRYTE.  f.  m.Efpècede  cadmie  btîilét 
qui  reirembie  à  une    grappe  de  raifin. 

B  O  U 
BOUAR.  f.  m.  Terme  de  monnoyage.  Sorte 
de  marteau  dont  on  fe  fervoit  a  bouct  les 
monnoies  ,  quand  on    les     ctavaiUoic    ad 
iTiatteau. 
BOUBAK.  f.  m.  Animal  quadrupède  fur  les 
confins    de   Pologne  veis  la  Molcovie. 
BOUBIE.  f.  f.  Oifeau  aquatique  de  l'Amé- 
rique. 
BOUCHARDE.   f.  f.   Efpccc  de  cifeau  dont 

fe  fert  le  Sculpteur  en  marbre. 
BOUCHETURE.  I.  f.  Tout  ce  qui  fert  à  fer- 
mer &  à  boucher  un  pre  ,  une   terre  la- 
bourable ,    8cc.   pour  y  empêcher  l'entrée 
des  bêtes. 

BOUCHIN.   f.  ro.  Terme  de  mer,  L'endroit 
où  fe  mettent  les  ptincipales  côtes    d'ua 
navire. 
BOUCHOIR.  f.  m.  Terme  de  Boulanger  et» 
de   Pâtilfier.  Grande  plaque  de  fer  avec  la- 
quelle on  bouche   le  four. 
BOUCHOT,  f.  m.    Parc  ou    Pêcherie   que 
Ion  conftruit  fut    Its  gtèves  au  bord  de 
la   mer  ,   pour  prendre  du  PoifTon. 
BOUCLEMENT.    f.  m.  Adion  de  boucler, 
pour   empêcher   la  génération. 
BOUCLETTE,  f.  f.  Terme   de  Maoufatture 
de  lainage.  Petit  anneau  pour   recevoir  un 
des  fîls  de   la  chaîue. 
BOUDINIÈRE.  f.  f.  Périt  entonnoir  de  fer 
blanc  pour  faire  du   boudin. 
BOUDINURE.  f.f.  Enveloppe  de  cordages 
qu'on  met  autour  de  l'arganeau  de  l'ancre 
pour  confervct   le  câble. 
BOUFFETTE.  f.  f.  Coupe  de  petits  rubans 
ou   de  nompareilles ,  qui  fert  d'orneinert 
aux    femmes 
BOUFFOIR.    f.  m.   Inflrument  de  Boucher 
dont  on   fe  fert   pour  bouffer    un  agneau  y 
un    veau,   &c. 
BOUGRaNÉE.  adj.   f.  Toilt  lougranéeyip' 
prêr^e  8c  mife   en    bougrain. 
BOUILLAR,    f.  m.  Terme  de  marine. Nua- 
ge  qui  donne  du   vent  6c  de  la  pluie. 
BOUILLER.  v.  aft.  Se   fervir  de    la   bouille 
pour  troubler  l'eau.     Marquer  les  étoffes 
au    Bureau   des   Fermes. 
BOUILLITOIRE.    f.    m.    Terme  de  Mon- 
aoic.   Donntr  le   bouilliictre  .   jeter    les 


BOU 

flani     dant     le    bouilloir. 
Boula lE.  r.  f-  champ  planté  en  bouleaux. 
BOULDURE.  f.    f.    Foire    fous  la  roue  des 

mo'.iltns   à  eau. 
BOCLI.  f.  m.   Pot  à  préparer  le  thé  chez  lei 

Siamois. 
BOULICHE.  f.  m.  Grand  vafe  de  terre  donc 

on  fait  ufjge  fur  les  vaitreaux. 
BOULIN'GUt.  f.   f.  Petite  votie  en  haut  du 

inâc. 
BOULINIER.  f.  m.   Ce  vaijfeau  eft  bon  bou-. 

tinter  ,  va  bien  à  boulines  halées. 

BOULOIR.  f.  m.  Inittumcnt   de  bois   pour 

remuer  la    chiux   <\\ie   l'on  éteint  >    fie  la 

mêl.-r   avec  le   (able. 

BOt'KA.   f.  f.  Étoffe  foie  &  laine. 

BOURACANIER.   f.  m.   Celui  qui  fabrique 

les  bojracan:. 

BOUKBELIER.  f.  m.  En  rerme  de  Chaffe  > 

poitr'ne  du  fanglier. 
BOvTRCET.    f.    m.   Nom  qu'on  donne  au 

mât   de   mifaine   &:  à  fa  voile. 
BOURDAIGN'E.f.  f.  Efpèce  depaftel  bâtard. 
BOURDALOU  ,    ou  BOURDALOUt.  f.  m. 

Sorte  de  pot-de- chambre  cblong. 
BOURDELAI.  f.  m.    Gros  raiûu  blanc  ou 

rouge    de    treille. 
BOURDEK.  V.  neut.  Mentir  ,^da agréable 
msnt    ou    ma!icieu''ement.    ''' 
BOURDEUR  ,    EUSE.  1.   m.   &   f.  Celui  ou 
celles  qui  ment ,  qui   bourde.    Ces    m  ots 
font  populaires. 

BOURDONNET.  f.  m.  Terme  de  Chirur- 
gien. Chaipie  qui  a  la  forme  d'un  noyati 
d'olive. 

BOURGEONS    ou   ïrSCOUAILLES.    Laines 
plus  tines  qui  s'tchappcnc    ou  s'alongeni 
parbiins  &   en  ditfèrens  endroits. 
BOURGUIGNON,  f.  m.   Qui  eft  de  Bout 
gogne.  > 

BUURRlERS.  r.  m.  pi.  Pailles  qui  fe  mêlent 

dans  le    blé  batiu. 
BOURSAULT.   f.  m.   Efpèce  de  faute. 
BOURSEAU.   f.  m.  Enfaîtement  de   plomb 
aux   maifons  couvertes  d'ardoife. 
Boys-SEAU    ROND.    Inftrumcnt    de    plomb 
rond  d'un  côté  8c  plat   de  l'autre   «  dont 
les    Plombiers    fe   fervent  pour  battre   Se 
arrondir  les  tables  de  plomb  fur  les  tondins. 
BOURSlN  .  ou    BPUSIN.    f.    m.  Terme  de 
Maçon.  Croûte  de   terre   qui  n'eft  pas  en- 
cote  bien  pciriHée  ,  qui  elt  attachée  à  la 
pierre  de    taille  ,   &  qu'il  faut   ôter. 
BOUSQUIER.  V."  a.  Sans    régime  fimple  , 

Terme  de  Marine    Butiner. 
BOUSSOIR.  f.  m.   Terme  de  Marine  &  ds 
Charpentier.  Pièces  de  bois  qui  fervent  à 
lever   les  ancres. 
BOUTE,   f.  f.  Futaille  oiî  on  met  l'eau  dou- 
ce  qis'on  embarque  pour  l'équipajje    d'un 
vailTeau. 
BOUTEAU  ou    BOUT  DE   QUÉVRE.  f,  m. 
Teime   de   Marine.   Petit  (îict  attaché  â  un 
bâ-.oi)  fourchu  pour  pêcher  furie  fable. 
BOUTÉE,  f.  f.   Terme    d'Architea^ire-  Ou- 
vrage pour  foutenir   la  pouifée  d'une  voû- 
te, d'une   terraiFt. 
BOUVlîMENT.  f.  m.  Outil  de  Menuîfier  , 
qui  fctt   à  poutler  une   douciue. 

B'o  y 

BOYER.  f.  oi.  Sorte  de  bateau  ouïle'c.Ka- 

lô'jpe   Flamande.'   '  ' 

BO'i'lZ.   f.   m.   Prî:re    de  l'Amérique. 
H  R  A 

BRACHER.  ou   BRASSÉIER.   v.   a.    Terme 
de  Marine.  Faire  la   manœuvre  des  cotda 
gîs  ,  pour  tendre  ou  dhtndrc  les  branles. 

BkACHET.  f.   m.  Sorte  de  chien  de  chair? 

BRACHIO.  f.  m.   Petit  d'un  ojrs. 

BS.ACTÉCLE.  f.  f.  Rognure  de  feuilles  d'or  , 


éclilTes 
BKAGUER.  V.  a.  Terme   burlefque.  Mener 

une   vie  joyeufe  ;  faite  le  fanfaron. 
BKAGUEi.   h     f.   fliir.     DiveriilTerr.ent  en 
ce     qui    peut    fcrvit  à  la  vie 


Le  cri   des 


amour  «     ou 
joyeufe. 

BRAÎMENT  ,    BRAIRE 
ânes. 

BRAISIER.  f.  m.  P-rtite  huche  cù  le  Bou- 
langer mec  de  la  btaife  quand  elle  eft 
étouftée. 

BRAISIÈRE.  f.  f.  Manière  de  fontaine  de 
cuivre  oij  le  Boulanger  étouffe  fa  braife  , 
lorfqa'il  la  lire  du  four,  te  avant  de  la 
mettre  dans  le  biaiùet  qni  elt  dans  fa 
boutique. 

BRAN  DE  SO«V.  La  plus  greffe  partie  du 
fon. 

BRAN'  DE  SCIE.  Poudre  du  bois  que  l'on 
fcie. 


pi.  Chaînes  des  Fof- 
m.   Celui  qui  conduit 


B  R  A  =.  BRI  îi 

o«  petite    feuille,   petite    lame  d'or.  JBRIOTTE.  f.  f.  Sortt  d'anémone  à  peluclic. 

BRAGUE.  f,  f.    Moiceau    de  bois  au  bout  1  BRISE-GLACE.    Ratsg  de  pieux  devant  une 
du  cotps  du  luth  >   pour   en     cacher    les     culée   de  pont. 

BRISQUE.  f.   f.  Sorte  de  jeu   de  caties. 

BRlSiiUS,  f.  m.  Effèce  d'ourfin  de  figure 
ovale,  avec  des  filions  cténelss  6:  ponc- 
tués au  fomroet. 

B  R  O 

BROCEUS.  f.  m.  Sotte  de  coquillage. 

BROCHETTER.  V.  aa.  Mettre  une  brochette 
à  quelque  volaille  ,  ou  autre  viande  qu'on 
veut  lotir,  pour  la  tenir  ferme.  Mefuric 
les  membres  6c  Ifs  bordages  d'un  vaitTeau. 

BROCHEUR  ,  EUSE.  f.  Ouvrier  qui  tri- 
cote. Ouvticr  qui  broche  des  Livres. 

BRODOIR.  f.  m.  Sotte  de  petite  bobine  ,  au- 
tour de  laquelle  e(t  ta  foie  dont  on  fcfett 
pour  broder  les   chapeaux. 

BROSSURE.  f.  f.  Terme  de  Peauffiers-Tein- 
turiers.  La  couleur  qu'on  doiiue  aux  peaux 
en  les  imprimant  avec  ia  broiie. 

BROU  ou  BROU  T.  f.  m.  Écorce  verte  qui 
couvre  les  noix  ,  le  coco  ,  &  qui  Us  en- 
veloppe. 

BROUAILLES.  f.  f.  pi.  Inteftins  de  volaille 
ou  de  poifTon  ,  qu'on  vide  pour  les  apprêter. 

BROUHI.  f.  f.  Sorte  de  tuyaux  par  où  te 
vent  paffe  ,  quand  on  foutfli:  pont  travailler 
en  émail,  x  qui  fait  du  bruit  quand  le 
vent  y  pafT-. 

BROUILLEMENT.f.  m.  Mélange, confufioD. 
Le  btouUltment  des  couleurs.  Il  tic  peu  uficé. 

BROUTANT  ,  ANTE.  adj.  En  Vcnetic  ,  Les 
hêces  broutantes  ;  le  chevreuil  ,  le  daim   , 
le  cerf,  le  chamois  ,  &:c. 
BRU 

BRUNETTES.  f.  f.  pK  De  peiitei  chanfont 
tendtcs. 

BRUNISSURE.  f.  f.  Façon  qu'on  donne  aux 
étoffes  que  l'on  teint  ,  pout  dirninuer  SC 
btunir  leuts  teintes  ,  afin  de  mieux  affor. 
tir  les  nuances  des  couleurs.  En  terme  de 
chaffe  ,  poliffure  des  têtes  de  cerf<;,de 
daims  ,    de   chevreuils. 

BRUoQUEMBILLE.  f.  m.  Sotte  de  jeu  de 
cartes. 

BRUSQUET.  prov.  A  brufquin  ,  bruffuet  : 
Vous  me  parlez  défobligeammenr ,  je  vous 
réponds   de  même. 

BRUTA-MANNA.  f.   f.    Sorte  de  poire. 

BRUTE-BONNE,  f .  f .  Sorte  de  poire;  Poire 
du   Pape. 

B  U  C 

BU  CCELLATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Di^ifron  en  gros  morceaux. 

BUCÉPHALE.  f.  m.  fam.  Cheval  de  paiale  ; 
8c  en  raillant  ,  Cheval  ordinaire  ,  ou  mê- 
me rofle. 

B  U  F 

BUFFETER.  v.  iGt.  Ce  mor  fe  dit  Des  Voi» 
turiers  qui  percent  les  t»ftneaux  avec  uti 
foret  ,  &  appliquent  la  bouche  contre  le, 
tonneau  pour  boite.  Le  fubAaniif  eft 
HUjfèreur. 

6UFFLETIN.  f.   m.  Jeune   buffle  ,    ou    f» 
peau   apprêtée  &  patîre  eu  huile. 
B  U  H 

3UHOTS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Plumaflîer. 
Plumes  d'oie  peintes  ,  qui  fervent  de  mon* 
tict  fat.  Us  boutiques  des   Plumafliers. 

',        -  B  U  1 

BÙrSAR  ou  BUSART.  f.  m.  Oifeau  de 
proie. 

HUISSERIE,  f.f.  Merrain  propre  â  faite 
des  ouvrages   de  Tonnellerie. 

BUISSONNET.  f.  m.    Petit  buiffoD. 
B  U  L 

BULLIARDE.  f.  m.  Une  des  tiches  dclalane» 
B  U  N 

BUKETTE.  Cf.  Moineau  de  baie. 

&2. 


BRANCADES.    f.  f, 

Ç7tS. 

BRANCARDIER,    f 
un   brancatd. 

BRANCHltR.  adj.  Il  fe  dit  d'un  jeune 
oifeau  de  proie  qui  ne  vole  encore  que 
de  branche   en  branche. 

BRANLEUR  ,  tUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
branle. 

BRAQUES,  f.   f.  p!.  Pinces  d'une  écreviffe. 

BRAbbICOURT.  l.  m.  Terme  de  nianége. 
Cheval  qui  a  naturellement  les  jattibes 
tournées  en  arc . 

BRASSOIR.  f.  m.  Terme  de  Mcnnoie. 
Canne  de  terre  cuite  ou  de  fer  ,  a-.'ec  la- 
quelle  on   braffc   l'or  ou  l'argent   en  bain. 

BRATHITE    ou    SABIMIE.    f.  f.    Pierre 

figurée   qui  offre   les  feuilles  de  la  fabine. 

B  R  E 

BRÉANNE.  f.  f.  Toile  de  lin  qui  fe  fa- 
brique  en   Normandie. 

BRÉBIAGE.  f.  Ta.  Tribut  qu'on  levoit  fur 
les    brebis. 

BREDlBRfDA.  Terme  bjrlefquc  .  pour 
marquer  un  grani  fljx  de  bouche,  ou 
une  grande   activité  dans  l'exécution. 

BRÉHIS.  f.  f.  Animal  de  Madagafcac  ;  il 
n'a    qu'i'nc  corne  fur  le   front. 

BRELANDINIER  ,  lÈRE.f.  Marchand  qui 
étale  au    coin  des    tues. 

BRF.SSIN.  f.  m.  Cordage  qui  fcrt  à  biffer 
&  à  amener  une    vergue  oj  une    voile. 

BRESTE.  f.  f.  Chaffe  aux  petits  oifeau*  ,  à 
la   glu  &  avec  un    appât. 

BRETAUDER.  v.  aa.  C'e.'î  coupet  les  oreil- 
les à  un  cheval.  Couper  les  cheveux  tout- 
court.  Tondre    inégalement. 

BKBTON.  f.  m.  Coquille  blanche  &  iné- 
gale qui  s'emploie  anx  ouvrages  de  ro- 
caille. 

BRETTURE.   f.  f.   Dentelure   i  l'exrrémicé 
d'une    truelle  ,  d'un  marteau.    Tiai;s  qic 
le   Sculpteur   laiffe    fur   un    ouvrage    qu'il 
dégrcflît  avec   un  éba^ichoir   bretté. 
BRI. 

BHICOTEAUX.  f.  m.  pi.  l'iècï  de  bofs  lon- 
gues a.:  étroites,  plâCfcs  fur,le.deyaii(| du 
métier  des   TitTirandï.       '.  ''  ;    "    '      "*  "^ 

HRIDOIR.  f.  m.  Morcea-J  de'"  lîngi  laige, 
d'environ  trois  doigts  ,  qui  a  deux  petits 
cordons  attachés  au  bonnet  d'une  f^mm: 
qui    fe  coiffe, 

BitIGANDEAU.  f.  m.  Petit  Brigand-  Il  eft 
familier. 

BRIHDILLC.r.  f.  Petite  branthe  chîffbnhe. 
Ou  dit,-Cer  arb'te  ne  produit  que  ' dt  la 
brindille. 


Il  B  U  N  , 

BUN'IAS,  f.    m.  Navet  lauvage  dont  la  grai- 
ne entre  daiislacompofitionde  latbériaque 
B  U    R 

BURAlL.  f.  m.  Efpèce  de  ferge  o'j  de  ratine. 

BURAT.  f.  ra.  S->rtc  de  grolîc  étoffe  dom 
s'habillent  quelques  Religieux. 

BURATINE.  i'.  f.  Efpèce  de  papeline  ,  dont 
la  chaîne  eii  de  foie  foie  déliée  ,  &  U 
trame  de  gtofTc  laine. 

BURET.  f.  m.  Poiflon  d'où  l'on  tiroit  au 
trefois   la  pourpre. 

BURETTIER.  f.  m.  Officiît  de  la  Sactiftie 
de  Notre- Dame  de  Paris,  chargé  dépor- 
ter les  bureites  devant  le  Piêue  qui  va 
dire  la   MelTe. 

BUKGALÈSE.  f.  f.  Laine  qui  fe  tire  deBurgos. 

BURGANOE.  Teiniurc.  f.  m.  PoilTon  tella- 
cée  qui  produit  une  efpèce  d'ccatlate. 
BUS 

BUS.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Reptéfentation 
d'une  figure  humaine  ,  où  il  n'y  a  que  le 
cou  Si  une  partie  de  la  poitrine  finilTani 
en    pointe. 

BUSTROPHE.  f.  f.  Manière  d'écrire  de  la 
gauche  à  la  droite,  Se  cnfuiiede  la  droite 
à  la  gajche  ,   fans  difcontinuer  fa  ligne. 

BUSTUAIRE.  f.  m  Gladiateur,  qui  fe  bat- 
toit  auprès  du  bûcher  d'un  mott. 
BU  V 

BUVEAU.  f.  m.  Outil  de  Maçon  dont  il  fe 
fert  pour  prendre  &  tracer  des  angles. 
B  Y 

BY.  f.  m.  Grand  folfé,  lequel  travetfantun 
étang  ,  aboutit  à  fa  bonde.  }\  fert  à  rece- 
voir ic  à  retenir  les   eaux  quand  on  veut 

■vider   l'étang. 

C  A  A 


C  A  B 

CABRON.  f.   m.  Peau  de   cabrî, 

C  A  C 
CACABER.  V.  au.  Crier,  en  parlant   de  la 

perdrix. 
CACAGOGUE.  f.  &  adj.  m.  Onguent  ,  qui , 

ajpliqué  au  fondement ,  provo.iue  les  fcller, 
CACAOYERE.  f.  f.  Lieu  planté  de  cacaoyer». 
CACHECTIQUE,  adj.  m.  Qui  a  une  confti- 

tution   mauvaife. 
CACHEMENT.  f.  m.  Manière  dontunechofe 

ou  une   perfonne  fe  cache   ou  ell  cachée. 

Il    eft  peu    ulité. 
CACIZ.  f.  m.  Doûeut    de  la  Loi  Mahomé- 

tane. 
CACOCHYLIE.  f.  f.  Digeftion  dépravée. 
CACODEMON.    f.  m.  Mauvais  efprit  ,  Dé- 
mon. 
CACREL     BLANC,    f.    ra.  Poiffon    de    la 

Méditerranée. 

CAD 
CADAMOMI.  f.  m.  ou  Graine  dt perroquet. 

Sorte  de  drogue. 
CADILESKER.  f.  m.  Juge  d'Armée  chez  les 

Turcs. 
CADISÉ    f.  m.   Efpèce  de  droguer. 
CADUCÉATEUR.  f.  m.  A  Rome,  Officier 

qui  traiioii   de  la  paix. 
C  A 
C./ECALE.  adj.    f.    La  veine  caecale  reporre 

le    fang  de  l'inteftin  CarcKm  dans  le  tronc 


méfentétiquc. 


V_>  AABLÉ.  adj.  Bois  établi;  c'eft-i-dire  , 
Bois  verfé. 
CAACHIRA  ou  COACHIRA.  f.  f.  La  Plante 

de  1  indigo. 
CAACICA.  f.  f.  Plante   du    Bréfîl  ,   bonne 
contre   la  morfure  des  ferpens. 
CAA-ÉTIMAl.  f.  m.  Plante  du  Btéfil ,  con- 
tre   la  graielle. 
CAAPONGA.  f.  f.  Plante  du  Bréfil  ;  efpèce 

de  Ctèie  marine. 
CAAROBA.  f.  m.    Arbre  du  Bréfîl ,  dont  les 
feuilles   fervent  dans  les  fomentations. 
C  A  B 
CABAL  ou  CABAN,  f.  m.  Marchandife  qu'on 
prend   de  quelqu'un  à  moitié  ,   au   tiers  , 
au    quart  de  profit. 
CABALEZET.  f.  m. Étoile  fixe,  autrement, 

Cttuf  de  lion,  bafilic ,    &c. 
CABANER.  V.  iù..  ferme  de  Marine.  Faire 

dei    cabanes. 
CABANON,   f.  m-   Petite  cabane   ,  petite 

hutte.   Lei  cabanons  de  Btcêtre. 
C  iBARÉTIQUE.  adj.  m.  Se  f.  De  cabaret, 
iiyle   comique. 
i,  C  A  B 

CABLFAU.  f.    m.  Cordage  de    la  gtofTeur 
des  cannes  qu'on  porte  à  la  main,  ôc  de 
la    longueur    de  plutieurs  bralTes. 
CABiDSïE.  f,  f.    GoulTe    qui  renferme    les 

ifrnanaes  du-  cacao. 
ÉABRE.  f.  f.  Gros  boutons  rond?  joints 
pat  le  litict  &  paiTos  proche  des  apoftis 
,  aux  cxirèmirés  da  côté  d'une  galère.  C'efl 
jtjifj.  ufte  efiiècs^  de ,  chèvre  corcpofée  de 
•eux  ou  trois  pièces  jointes  enfeinble  par 
li.  haut,  aa.hout,  dtXquelles  on  met  une 
poatre  pour  tirer  des  fardeau,t. 
t,,\BKlONS..f.    m.   pi.  Terme  de  Marine 


C  A  F 

f.    f.    Hypocrifîc  ;    faufTe 


CAFARDERIE 

dévotion. 
CAFETIER,  f,  m.   Celui  qui  vend  du  café  , 
foit  en  fève,    foit  en   liqueur. 
GAG 
CAGÉE,  f.  f.  Une  pleine  cage  d'oifeau. 
CaGIER.  f .  f .  Terme  de  Fauconneiie.  Celui 

qui  porte   des  oifeaux  â  vendre. 
CAGOUILLE.  f.  f.    Volute   qui   fert   d'or- 
nement au  haut  de  l'éperon  d'un  vailFeau. 
CAÏC  ou  CAÏQUE.  f.  m.  L'efquifdclliné  au 
fervicc  d'une  galère.  Petite  barque  dont  les 
Cofaques  fe  fervent  pour  naviguer.  On  ap- 
pelle encore  de  ce  nom  dans   l'Amérique  , 
les  rochers  qui  s'élèvent  du  fond  de  la  nier, 
&:  qui  forment  quelquefois  de  petites  îles. 
CAILLEBOTÉ  ,  ÉE.  adj.  Réduit  en  caillot  , 
coagulé. 
CAILLEBOTIS.  f.  m.  Efpèce  de  treillisfaits 
de  petites  pièces  de  bois  entrelacées,  qu'on 
place  au  milieu   dtî   ponts   des  vailTeau.x 
pour  donner  de  l'air. 
CAILLETOT.  f.ai.  Petit  turbot  fort  délicat. 
CAILLOIIS.    f.  m.  Soire  de  foudc  dont  les 
pierres  refTemblent  à  des  cailloux. 
CAiMACANI.   f.  m.  Toile  fîne  de  Bengale. 
CAISSETIN.  f  m.  Petite  caiirc  de  fapin  dans 
laquelle  on    envoie  dei   raifîns    fcchés  au 
folcil.  CAL 

CALABA.  f.  m.  Arbre  gommeuxdes  InJes. 
CALAMBA.  f.  m.  La  meilleure  forte  de  bois 
d'aloès.    On    lappelle   aufli  CaUmpan  & 
Calamhouc, 
CALAISON.   f.  f.  Profondeur  d'un  vaifTeau 
depuis   le  premier  pont  jufqu'au   fond  de 
cale. 
CALAMINAIRE.adi.  Qji    appariiçnt  à    a 

calamine.  ,. . .  ,  '   ' , 

CAL  AMUS.  f.  m.  T'oiite  du  nuatrièiiie  ren- 
triciile  de  la  tête  du  côté  de  l'épînadu  dos. 
CALASlE.  f.  f.  Terme  d'OculiRe.  Relâche 

ment  des  fibres  de  la  cornée. 
C.^LASTIQUE.  adj.   &  f.   m.  H  fe   dit    Des 
médicamcns  qui  relâchent  les  fibres 


F;«:e5  de  bois  qu'on  met  derrière  les  afïurs!  C.ALBAS.   f.  m.   Cordage  qu'on  amarre  par 
<.^s  canons    pendant    le  gr(0» 


C  A  L 

CALAMAR,  f.  m.  Oifeau  du  BtéfiI  qui  nage 

fur    la  mer. 
CALCANEUM.   f.  m.   Le  deuxième  os  du 

larfe  ,  &  le  plus  grand  de  tous. 
CALCANTHIUM.  f.  m.  Vitriol  rubih'é. 
CALCÉDOINIUX  ,  tUSE.  adj.  Terme  de 
Joaillier.  Une  pierre  calcedoirieuje  qui  a 
quelque  marque  ,  quelque  tache  blanche, 
CALCtS.  f.  m.  Efpèce  de  faucon  de  nuit. 
CALCITE.  f.    m.  Vitriol  calciné  naturelle» 

ment   par  des   feux  fouterains. 
CALCOGRAPHE.    f.   m.   Graveut    fur  mé- 
taux ,   &  fut  tout  fut  l'airain. 
CALCULEUX,  EUSE.    adj.  Terme  de  Mé- 
decine.  Pierreux  ,  graveleux. 
CALEBOTIN.  f.  m.  Terme  de  Cordonnier. 
Efpèce  de  picotin  ,  ou  <'e  cul  de  chapeau  , 
où  l'on    met   le  fîl  ôc  les  alênes. 
CALEÇONNIER..  f.   m.    Ouvrier   qui  faits 
des  cjlcçons. 
CALEMAR.    f.  m.  Canon   d'une    écritoire 

portative.    U  eft  vieux. 
CALEMENT.  f.  m.  Plante  aromatique  qui 

entre  dans  la    théiiaque. 
CALFATtUR.  f.   m.  Celui  qui  calfate. 
CALFATIN.  f.  m.   C'eft  le  valet  du   Calfat. 
CALIBÉ  ,   ÉE.  adj.  11  fe  dit   en  Médecine 
des  prépataiious   où    il  encre   de    l'acier. 
Tartre  cûlibé.  Eau  calibée. 
CALIET\E.  f.    f.   Champignon  jaune  qui 

vienr   au   pied    du  genièvre. 
CALIFAT,  f.  m.   Dignité  de  Calife. 
CALIOPE.  f.  f .  Nom  d'une  des  neuf  Mufes. 
GALLOIS,  f.  m.  pi.  MafTesdc  pierres  qu'on 
tire  brutes  des  ardoifîères. 
CALOTTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  vend 
des   caloctes. 
CALOTINE.  f.  f.   Sorte  de    pièce  de   vers 
badine   &   fatirique. 
CALVANIFR.  (.  m.   Homme    de    journée 
qui  encaffe  les  gerbes  dans  la  grange. 
C  A  M 
CAMANIOG.  f.  m.  Efpèce  de  manioc  pluf 
grand    que  l'ordinaire. 
CaMARA.   f.  f.  En  Anatomie,   la   calotte 

du    crâne. 
CAMARA  CUBA.  CAMARA-MIRA.  CA- 

MARATINGA.  f.  f.  Plantes  du  Bréfîl. 
CAMBAGE.  f.  m.   Droit  qui  fe  lève  fur  la 

bière.   Lieu    où   on  la  fait. 
CAME.  f.  f.  Nom  générique  de  coquillags.^ 
CAMÉADE.    f.  f.  Efpèce  de  poivre  fauvage. 
CAMELOTÉ  ,   ÉÉ.  adj.    Qui    eft   tifTu  ou 

onde  en  forme  de  camelot. 
CAMELOTIER.  f.  m.  Sotte  de  papier  très- 
commun. 
CAMELOTINE.  f.  f.  Étoffe  tifTue   ou   on- 
dée comme   le  camelot. 
CAMINl.  f.  m.  Herbe  du  Paraguay. 
CAMISA,  f.  m.  Morceau  de  toi'e  dont  le» 
femmes  Cara'i'bes  cachent  leur  nudité. 
CaNOÏARD.  f.  m.  ÉioÔ"e  faite  de  poil  de 

chèvre    fauvage. 
CAMPANELLE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  blan- 
che ,    bleue  ,  rouge   ,    ou   de    couleur   d» 
gris   de  lia. 
CAMPANETTE.  f.  f.  Fleur  de  narcifTe. 
CAMPANINI.  f.   m.    Marbre   des    monta- 
gnes  de  Carrare.  , 
CAMPE,  f.  m.  Droguet  ctoifé  &  dtapé  qui 

fe  fait .  en  Poitou. 
CAMPERCHE.  f.  f.  Barre  de  bois  qui*  tra- 
verle  le  métier  des  ouvrieis  de  bairelilfe 
d'une  reine  à  l'autre. 
CAMPESTRE.  f-  m.  Habillement  dont  les 
Soldats  Romains  fe  couvroicnt  leurs  nu- 
dités  da.TS  leurs  exercices. 
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un  bout  à  l'un  des  pacfij  ,  fc  paijCAMPO-  f.  m.  Laine  de  Sevillc  en  Efpagne. 
l'a  ut  te  à  un  ajganeau  qui  ell  au  pied  du  JcAMPOTE.  fubf.  mafc.  Drap  de  coioa 
xaàt.'  I  **'^*  Philippines, 


C  A  M 

CAMPTïR.  f.  m.LapafTed'uo  jeu  de  mail- 
C  A  N 

CAN.VBIL.  f.  oi.  Terre  médicinale. 

CANAKI  £.  f.  f.  Soue  de  danfe. 

CANARIE.  f.  m.  Petii  oifcau  de  Canatie  ; 
fetin. 

CANARIN.  f.  m.  PifTcrean  de  Cauarie. 

CANASSE.  f.  m.  Tabac  filé  foct  menu,  & 
propre  à  fumer. 

CANCAN,  f  m.  Mot  populaire.  Difcouri  , 
plaintes  faites  avec  beaucoup  de  bruit ,  d'ai- 
greur &    de  repiochcs. 

CANCANIAS.  f.  m.  Satin  des  Indes  Orien- 
tales. 

CANCELLATION.  f.  f.  Terme  de  Jutif- 
prudfnce.  A6\e  par  lequel  on  confenr  qu'un 
autre  ade  foit  calfé  ^  annullé. 

CAXCELLE.  f.  m.  Peiii  caocie  d'une  coa- 
leur  roulit*. 

CANDhLETTE.  f,  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  garnie  d'un  crampm  de  fer  pour 
accroch:r  l'anneau  i:  l'ancte  quand  on  la 
veut  mettre  far  Ici  bolTeurs  ioirqu'elle  c& 
fortie    le  l'eau. 

ÇANDIûEMEMT.  adverb.  Sincèrement.  U 
cH  peu  uHté. 

CANDIOTE,  f.  f.  Sorte  d'ancmone  i  pe- 
luche. 

CANOOU.  r.  m.  Sotte  d'atbte  qui  ctoî:  aux 
îles  Maldives. 

CANEQUIN.  f.  m.  Toile  blanche  de  co- 
ton vjji  vient  des  I-idcs  . 

CANETER.  V.  a.  Marcher  comme  un  ca- 
nard. 

CAMIDE.  f.  m.  Sorte  de  perroquet  des  An- 
tilUs. 

CANINANA.  f.  m.  Serpent  d'Amérique  qui 
fuit  les  hommes  comme  un  chien  fans  leur 
faire  de  mal. 

CANlNGA.f.  m.  Arbre  de  l'île  de  Cuba  .• 
Ton  écorce  a  le  goût  de  la  cannelle  &  du 
giroH^. 

CANIRAM.  f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  , 
dont  la  racine  infufée  ell  bonne  contre  la 
colique  ,  &c. 

Caniveaux,  f.  m.  plur.  Gros  pavél  qui 
iraverfeni  le  milieu  d'une  tue  dans  laquelle 
palfcnt  les  chariots. 

CANNAGE,  f.  m.  Mefurage  des  étoffes  , 
toiles,  rubans  ,  &c.  qui  fe  fait  avec  la 
canne. 

CANNELER.  v.  a.  Faire  des  canelures.  Can- 
neler  des  colonnes. 

CANNER.  V.  a.  Mefurer  avec  la  canne. 

CANNETILLER.  V.  a.  C'elt  lier  avec  de  la 
canneiille. 

CANOPE.  f.  f.  Nom  d'une  étoile. 

CANTANETTES.  f.  f.  pi.  Petites  ouvertures 
tondes  entre  lefquellcs  tft  le  gouvernail  d'un , 

vaifTeau  ,    6c  qui  donnent  la  lumière  au 
gavon. 
CANTHUS.  f.  m.  Terme  de  Médecine.    Le 

coin  ou  l'angle  de  l'ail. 

CANTIBAI.  f.  m.  Nom  que  le  Charpentier 

donne  aux  dofTes  ou  pieds  de  bois  de  fen 
tes,    Se  qui  ne  valent  guère. 
CAP 
CAPADE..  f.  f.  Ternie  de  Chapelier.  Éten- 
due de   laine  de  vigogne. 
CAPÉER.  V.  a.    Aller  à  la  cape  ,   mettre   le 

vaideau  â  !a  cape. 
ÇAPELUCHE.  f.  f.  Chaperon. 
CAPENDU,  f.  m.  Soiie  de  comme. 
CAPIGI.   f.   m.  Portier  du  Sérail. 
CAPiGi-UASSI.  f.  m.  Commandant  des  por- 
tiers Ju  Grand-Seigneur. 
CAPrLL.\MENT.  f.  m.  CaPILI  ATURE.  f.f. 

I,et  Botaniltes  emploient  ces  mots  en  par- 
lant Des  plahtes  qui  ont  des  feuilUs  ou  des 

îa'cipci  'déliées. 


CAP 

CAPITAINESSE.  adj.  f.  La  gaUrc  eapuai- 

ni/fe  ,   Ce. le  que  monte  b  Commandant. 
CAPLaN.   (.  m.  Petit  poliFon  qu'on  voit  en 
quantité  vers  les  endroits  où  l'on  pêche  la 
inorue. 
CAPNOMANCE.  f.f.  Divination  par  la  fu- 
mée. 
CAPOC.  r.  m.  Efpèce  d'ouate  qu'on  tire  de 

l'atbrc  nommé   Capoquier. 
CAPOLIN.  f.  m,  Aibre  da  Mexique  ,   dont 
le  fruit  relTcmble  à  nos  cerifes. 
CAVOQUiER.  f.  m.  L'atbte  d'où  Ton  tire 
le  capnc. 

CAPOStR.  V.  0.  Terme  de  Marine.  Amar 
rer  le  gouvernail  d  un  vailTcau  >  bien  fer- 
me pour  fuivie  l'abandoii  d'un  vent. 
CAPTATEUR.  f.  m.    Terme   de   Jaiifpru- 
dence  Romaine.  Celui  qui  par  flatterie  ,  ou 
autre  artifice  tâche  de    furprendtc  des  teP 
tamcns  ou  dor.aiior.s. 
CAPTATIOX.  f.  f  Tertne  de  Palais.    Em 
ploi  de  (uies  &  d'artifices   pour   fe   faire 
mettre  fur  un  letlament. 
CAPTIVERIE  f.  f.  Au  Sénégal  .     lieu     ou 
l'on  renferme  les  Nègres  dont  «n  vient  de 
traiter. 
CAPUCIN,  f.  m.  Religieux  réformé  de  l'Or 
dre  de  St.  François   II  y  a  aulQ  des  Capu- 
cines. 

CAPUClNADG.f.  f.  Difcours  peu  £Ioqucnt 
àc  peu  fenl'é. 

C  A  Q 
CAQUEROLLE.  f.  f.  Petit  pot  de  cuivre   à 
ttuit  pieds  avec  une  lon|;je   queue  ,   dans 
lequel  l'on  fait  cuire  diverfcs  chofes. 
CAQUESANGUE  ou  CAGUESaNGUE.  f  f 
Flux  de  fan^f.  DylLnietie.  Ce  mot  n'eft  d'u- 
fage  que  dans  le  comique. 
CAR 
CARACOULER.  v.  n.  En  parlant  Du  pigeon . 
Crier.  La  (olombe  roucoule  ,  &  /<  mâle  ca- 
racoule. 
CAKACTÉRISME.  f.  m.  En  Bônatique  ,  ref 
fcmhiances  6c  conformités  des  plantes  avec 
quelques  parties  du  corpt  humain. 
CAR.AGACH.  f.  m.  Sorte  de  coton  qui  vient 

de  Sn>yrne. 
CARAGUE.  f.  m.  Animal  du  Brélîl  fcmbla 

ble  à  un  renard. 
CARAMBOLAS,  f.  m.  Fruits  des  Indes.  On 
s'enfettàCo^    en  alimens   Se  en    méde- 
cine. 

CARAMOUSSATS.  f.  m.pl.  VailTeaux  mar 
chands  de  Turquie  qui  ont  la  poupe  fort 
haute. 
CARAN'GUE.  f.  f  PoilTon  blanc  &  plat  ver: 

les  îles  Antilles. 
CARANGUER.   v  .  n.    Agir.    Terme    ulîté 
parmi  les  Matelots  du  pays  d'Acuis. 
CARANGUÊUR.  f.m.  AgilTant. 
CARAPACE,   f .  f.  L'écaille   qui   couvre    le 
dos  de  Ta  tortue  ,  ic  fat- tout  du  carret. 
CARATA,    KARATA    f.  m.  Efpèce  d'aloès. 
CAKAVANIER.  f.  m.  Celui  qui  dans  les  ca- 
ravanes conduit  les  bêtes  de  fomme. 
CARBET.   f.  m.  Grande  café  commune  des 
Sauvages   des  Antilles  au'  milieu  de  leurs 
cafés. 

CARKONCLZ.  f.  in.  E'pècede  flegmon  en- 
flammé 8c   fcitr'ent  peltrlentiel.  En  terme 
de  Lithologie  .   R.ibis. 
CARBOUILLON.  f.  m.  Droi:  des  falines  de 
N;>rmaiîdi«. 
CARCAULER.    v.  ;n.  En    Faucohijerie , 

Cfier  .   en  parlaTt  i)i$  cailles. 
CAi<.DÉE.  r.  f.     .MoiCtau  de     laine  cardte 
qu'on  lève  de  dclTus   les  deux   cardes.   Ce 
qu'on  carde  de  laine  â  !a  fois  avec  les  deux 
cardes.  :    '    '    -;     I   .' 

CARDIAIRE.  adj.  m-.'  a:  f.  Terme  de  B>6dc- 


C  A  R  1} 

cine.  Ver  cardiaire  ,  qui  naît  dâne  le  coeur 
de    l'homme. 

CARDÎER.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  Scveiu  des 
cardes  pour  carder  la  laine  ,  Sic. 

C  \RDlOGME.  f.  m.  Picotement  à  l'orifice 
de  l'eftomac. 

CAR.GUEUR.  f.m.  Poulie  qui  fett  dans  un 
vatlfeau  â  amener  8c  à  guinderle  perroquet. 

CARISEL  ou  CRESEAU.  f.  m.  GrolFe  toile 
qui  fett  pour  travailler  en  tapilTerie. 

CARIA,  f.  f.  Toile  des  Indes. 

CARLETTE.  f.  f.  Sorte  d'ardoife  d'Anjou. 

CARLINE  ou  CAROLINE,  f.  f.  Plante  dont 
Cbarlemagne  fe  fervit  pour  guérir  fon  ar- 
mée de  la  pefie. 

CARME,  f.  m.  Vieux  mot  qui  a  fignifié  ua 
vers.,  C'eft  aufli  1;  nom  qu'on  a  donné  â 
une' efpèce  d'acier. 

CARM'LLINE.  adj.  Laine  carmeline:  c'e.1 
la  féconde  efpèce  de  laine  qu'on  tire  du  vi- 
gogne. 

CARMES  ,  CARMELITES,  f.  m.  8c  f.  pi. 
Religieax  8c  Religieufcs. 

CARNÉ  ,  ÉE.  adj  Terme  de  Fleutifte.  Qui 
eft  de  couleur  de  chair  vive. 

CARNELB.  f.  f.  La  bordure  qui  paroît  au- 
tour du  cordon  d'une  monooie,  Ac  qui 
fesne  la  légende. 

CARNELÉ,   ÉE.  adj.  Se  dir  en  Blafon. 

CARNELER.  V.  a   Faite  la  carnelle. 

CARNER.  V.  n.  Terme  de  Fleuriftc.  Deve- 
nir de  couleur  de  chair. 

CARNIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine.   Changement  des  os  en  chair. 

SECARNIFUR.  v.  pron.  Se  changer,  fe 
convertir  en  chair. 

CARON  f.  m.  Terme  de  Charcutier.  Bande 
de  lard  d'où  le  maigre  cR  ôré. 

CAROTIDAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
rnie.   Qii  a  rapport  aux  carotides. 

CARPETTES,  f.  f.  pi.  Grot  draps,  nommél 
autrement  Tapis  d'embiillage. 

CARPIN.  f.m.  Plante  d'Italie. 

CARQUESE.  r.  m.  Terme  de  Verrerie.  C'eft 
le  four  de  frite  où  l'on  fait  cuire  les  pots 
avant  de  le  mettre  dans  le  four  de  la  Ver- 
rerie. 

CARTAUX.  f.  m.  pi.  Sur  mer  ,  les  cartes 
marines. 

CARTEL ADÏ.  f.  f.  Sorte  de   mefure  pour 

l'arpentage. 

CARTELET  f.  m.  Petite  étoffe  ordinaire- 
ment toute  de  laine. 

CAKTELETTE.  adj.  f.  Termede  Couvreur. 
Une  ardoife  cartelUtte  ,   fort  petite. 

CARTELLE.  f.  f.  GrolTes  planches  qui  fer- 
vent aux  moulins  ,  â  porter  les  meules.  Fa- 
çon de  débiter  certains  bois  qu'on  divife 

par  petites  planches. 

CARTEROi  f.  ra.  Porte- lettre.  Petit  porte- 
feuille. 
CARTONNER,  v.  a.   Mettre  on    carton  â 
'  un  livre.  Faire  un  carton. 
CARTONNIER,  f.  m.   Artifan  qui  fait  SC 

vend  'e  lanon. 
CARTONNMB:lES.  f.  f.   pi.  Guêpes  dont  le 

guêpier  relTcmble  â  une  boîte  de  carton. 
CARTOUCHlBR.  f.  m.   Petit  cofl&e  où' I* 

Soldat  met  fcs  cartouches.  ■  ^   - 

CARYBDE.  f.  Gouffre  ver»  let'rivages  de  là 

Sicile.   Eviter  Caryhde  ,  &  tomber  é,i  Scyl- 

fa  ,  c'eil  éviter  un  pciil ,  Se  tomber  dans  un 

autre. 
CARYOCOSTINUM.  f.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. É'efluaire  purgatif ,  bon  dans  les 

goutres  bilieuies. 
CARYOPHILLOÏDE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui 

repréfente  le  clou  de  girofle. 
CAS 
CASCANES.  f.  f.  plur.  Puits  qu'on  fait  daM 
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dans  !e  tetre-plain  ,  proche  d'un  rempàtt , 

pour  éventeijes  mines.'    > 
CASERETTE.  1'.  f.  Moule  d..  bois    ,     forint 

dans  laquelle  on  faii  des  fn^nages.    , 
CASQUÉ  ,  ÉE.  aii;.  Terme    de' Médailli/ie 

Qui  a  un  cafquc  ca  cê(o. 
CASSEAU.  f.  m.  Terme  d'Imprimeur  ;  !à 

moitié  de  la  cafle  i;n  la  fiippoiant  pat-tagée 

horizontalement  dans  f*  |ouf,ueur. 
CASSE-MUSEAU,   f.   m.  Coup  ou  choc  fur 

le  nez,   furie  vifa^c-  Sorte   de   pâiilferie 

molle  ,  creufc  5c  fort  délicate. 
CASSE-NOIX.  f.  m.  Efpèce  de  metle  jefpèce 

de  geai. 
CASsE-NOLE.  f.  f.  Noix  de  galle  donc  on 

fe  fert  pour  la  teinture  en  noir. 
CAS.SEHON,  f.  m.  Sorte  de  poilfon  volant. 
CASSETÉE.  f.  f.  Une  caile  pleine  ,'    ce  que 

peut  contenir  une  cafTe. 
•ASSl-ASCHER.  f.   m.    Grand-Prévôt    des 

Armées  Turques. 
CASSIN.  f.  m.  Efpècc  de  châflis   élevé  au- 

deffus  du  métier  des  ouvriers  à  la  navette  , 
'  dans  lequel  font  attachées  plutîeurs  poulies 

pour  porter  les  ficelles  qui  fervent  à  faire 

les  façons  des  étofiFes. 
CASTAGNEUX.  f.  m.  Le  petit  plongeon  ; 

oifeau  de  rivière. 
CASTANITE.   f.  f.    Pierre  argileufe    de  la 

Couleur  ou  de  la  forme  d'une  châtaigne. 
CASTtLANE.  f   f.  Efpéce  de  prune  vette. 
CASTELOGNE.  f.  f.  Sorte  de  couverture  de 

lit  faite  fur  le  métier  des  Tilferands  avec 

de  la  laine  très-fine. 

Castor  et  POLLUX.    f,    m.    Météores. 
,  Doubles  feux  qu'on  apperçoit  au  haut  des 

mâts  &  des  cordages  d'un  vaiiFeau  apiès 

une   grande  tempête.  En   AÔronpinie,  le 

figne   des  Gémeaux.  -  .  -, 

CASTOREUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 

Matière  propre  à  fortifier     la  tête    .    les 

parties  neryeufes  ,    &c.   Elle  eîi   tirée  du 

caftor, 
CASTRtNSE.   adj.    m.  tic.  f.  La  couronne 

ctfir0nfe  ,  celle  que  les  Romains  donnoicnt 

à  un  Soldat  qui   avcjic   le    premier  péaétté 
'daos  l«c^mp; ennemi'. 
C   A  T 
CATALECTE.  adj.   &  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un 

veis  Grec  ou  Latin  auquel  il  ne    manque 

qu'âne    fyllabe.      Fragracns    des    Auteurs 

anciens.  Petites  pièces  qui  leur  i'ont  échap- 
.  pées.  •  ' 

CATALOTIQUE.  f.    m.  Remède  pour  dif- 

fîper  les;  marques    grotfières  des  cicatrices 

qui   patoilîeiit  fur  la  peau. 
CATAPLEXIE.  f.  f.  Engourdi (Tementfou- 

dain  dans  les  membres  du  corps, 
S^EÇATA-RACXER.  v.  proti.  Terme  tJ'O- 

culiile  ,  en  parlant  Des  yeux  auxquels   i! 

fe  forme   une  catarafte, , 
CATARACTE,  adj.  AiV:a«  d'une  çataraûe. 
CATARTIQUE,  adj.  Terme  de  Pharmacie. 

Qui  eft  p'.iigatif. 
CATÉCHÈSE,  f.  f.  La  même  chofe  que  Ca- 

téchifme. 
CiTÉCHlSTIQUE.  adj.  m.  &  f.  En  for- 
me de  catéchifme. 
CATÉCH.UMÉNAT.  f.  ra.    Le    temps  où 

l'on  fft  au  rang  des  Catéchumènes, 
CATÉROLES.   f.  f.    pi.  Lieux  oti  les   lapins 

font    leurs  petits  ,   &    qu'ils    rebouchent 

chaque  jour.  i    ■ 

CATHÉDRATIQUE.  a^j.  m.  Il  fedifoit  Du 

«Iroit  dij  aux  É^èques  par  la  loi  diocéfaine  , 
.  en  confidèratiot)  de    la  chaire    Épifcopale. 

On  ne  connoît  pljs  ce  droit  en  France. 
GATHÉDRER.  v.  ncut.  Préfider  ,    tenir  la 

chaire.  .  ,.       .• 

CATHÉRÉTIQUE.  adj.eaif.   Il  fo  dit  des 
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médicamsns  qui  rongent  les  chairs. 
JATISSEUR.  f.  m.    Celui  qui   travaille 

liounet  le  cati. 
CATOCHITE.  f.  f,  Pierre  de  l'île  de  Cotfe  , 

qui  a  une  colle  vifqueufe. 
CaToDÔN.  f.  m.  Baleine  qui  n'a  des  dents 

qu'i  la  mâchoire  inférieure. 
C  A  V 
CAVALAGE.  f.  m.  Deux  tortues  accouplées 

pour  la  géiiétation. 
CAVALtr.  f.  m.  Terme  de  Verrerie.  Ce  qui 

couvre  la  luuelle  ,   &   qui    fait   baitrcr   la 

fia  mine  ,  pour  échaullet  l'arche  du  four. 
CAVALQULT.  f.  m.  Titrtic  de  Guerre.  Ma- 
nière de  fonncr  l.i  trompette  ,  loif^ue    l'at- 

mée  approche  dès  villes,  ou  qu'elle  les  tra- 

verfe. 
CAUCALIS.  f.  m.   Plante  apécitive  ,  propre 

contre  la  pierre. 
CAVER.NOSITÉ.  f.f.  Efpace  vide  d'un  corps 

caverneux. 
CAUSALITÉ,  f.  f.    Terme  didaftique.   Ma- 
nière dont  une  chofe  agit. 
CAUTÉRÉTlQUE.adj.    m.  &  f.  ou  f.  m. 

Remède  qui  brùie  Se  qui  confume  les  chairs. 
CED  " 

CÉDON.  f.  m.  Sorte  de  plante.    CéJon  arbo- 

refcenc  :  forte  de  petit  arbre  boileux. 
CÉDRIE.  f.  f.  Les  Droguilles  i>ommentainfi 

la  gomme  ou  réline  qui  découle  du  cèdre. 
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CEIGNANTE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.    La 

douzième  vertèbre  du  dos  placée  à  l'endroit 

où  l'on  porte  la  ceinture. 
CEhNTURETTE.  f.  f.   Petite  bande  de  cuir 

qui  entoure  le  cot-de-chaire. 
C  E  L 
CÉLERIN.  f.  m.  Pûilloa  de  mer  ;  efpèce  de 

fatdine.  , 

CÉLESTiNSi  r.  m.  pi.  Nom  de  Religieux  de 

l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  fondés  par  te  Pape 

CélelUn'V.  f^^us  êca  un  plaifant  Céltjiin; 

c'elt-à-dire  ,    Vous  n'avez  pas  le  fens  tout- 

â-fait  droit. 
À  LA  CÉLESTINE.adv.   À  la  manièie  des 

Céleftins. 
CELLERERIE.  f.  f.  Eft  le  nom  du  Bénéfice, 

ou  de  l'emploi  de  l'Officier  claullral  qui  cft 

Celletier. 
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CÉMENTER,  v.  a.  Purifier  l'or. 
CÉMÉTÉRIAL.  adj.  Qji  concerne  le  cime- 
tière ;  qui  elà  iliué  dans  un  cimetière. 
C  E  N 
CENSERIE.  f.  f.  Tout  ce  qu'on  entend  par 

courtage. 
CENTENE.f.  f.  Charge,  dignité  de  Cente- 

nier. 
CENT-PIED3. f. ra.  Serpent  tiès-venimeux  à 

Siaiu. 
CENTRINE.  f.  f.  PoilTon  de  mer  dont  la 

ciiair  fîchce  excite  l'urine. 
CENTROSCOPiE.  f.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Paitie  de  la  G.ométiie  qui  traite  du 

centre. 
CENTUSSE,  f.    f.   Cent  fous   de   monnoie 

Romaine. 

CE  p.    ,  , 

CÉP.£A..  f  f.  Petite  planie  qui  eft  une  efpèce 

de  joubarbe. 
CÉPEAU.  f.  m.  TroDÇ  ou  fouche   de    bois 

fur    lequel   les   Monnoyeurs    pofenr    leur 

pièce  pour  la  marqijer. . 
CÉPHALALGIE,  f.  f.  Toute  forte  de  dou 

leur.de  tête. 
CÉPHALATOMIE.  f.  f.  Defcription  anato- 

niqus  des  patiies  de  la  tête. 
CÉPHALÉE,  f.  f.  Douleur  de  tête  invétérée. 
CEPS.  f.  m.  Fcr$q>>'5)iv  met  aux  pi^ds  8;  aux 

maiiis  dcspiifonnict>.  Il  cfl  vieux. 
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CÉRAVitlQUE.  f,  m.  Endroit  dans  Atbine* 
où  !'o:i  Uifoit,  aux  dépens  du  f  ublic  ,  Ui. 
funérailles  de  ceux  qui  avoient  été  tués  à'l;( 
guerre.  ■  ■  '   - 

CÉRATION.  f.  f.  Difpofition  d'une  matière 
poijr  la  tendre  propre-  i  être  fondue  &  li- 
quéfiée. 

CÉRATOGLOSSE  .f.  m.  Mufcle  de  la  langue 
qui  tire  à  côté  ôc  en  attière. 

CERBÈRE,  f.  m.  Nom  que  les  Poètes  ont 
donné  à  un  chien  â  trois  têtes  qu'ils  ont 
ftint  avoir  été  commis  à  la  garde  des  En- 
feis.  Les  Chimifles  appellent  audi  Certère  , 
le  falpêtte. 

CERCLIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cer- 
cles ou  cerceaux. 

CÉRÈS.  f.  f.  Divinité  du  Paganifmc  qu'on 
prenJ  i  our  le  Blé  en  poëfic. 

CÉKIACA.  f.  m.  Sorte  d'arbre. 

CÉROEÉRAlRE.f.  m.  Terme  de  Liturgie. 
L'Acolyrs  ou  celui  qui  pore  un  cierge. 

CÉ'AOMANCE  ,  CÉROMANCIE.  f.  f.  Divi- 
nation par  le  moyen  de  figures  de  cire. 

CÉRON  ou  SUKON.  f.  m.  Sorre  de  ballot 
de  marchaiidjfes  couvert  de  peau  de  bœuf 
fraîche  dont  le  poil  efl  en  dedans. 

CÉROPISSE.  f.  f,  Eiiiplâtre  fait  avec  de  U 
poix  8c  de  la  cire. 

CERQUEMANEUR.  f  m.  Expert  ou  Maître 
juré  Arpenteur  qu'on  appelle  pour  planter 
des  bornes  d'hérirage  ,  ou  pour  les  rafTeoir. 
On  trouve  dans  nos  coutumes  Cerquem»- 
nage  ,  Office  de  Cerquemaneur.  Cerquema- 
ncmtnt ,  Adion  de  cerquemaner;  &  Ctr- 
qutmaner  ,  Régler  lesdifFéiens  qui  naiirent 
au  fujet  des  limites  d'un  héritage,  &c. 

CERRE.  f.  m.  Eipèce  de  chêne.  La  calotte 
du  gland  qui  fert  à  corroyer  les  cuirs. 

CERTEAU.  f.  m.  Sorre  de  poire.   Lé  certeau 
d'été  vient  à  la  fin  de  Septembre;  Le  cer- 
teau mu/que  ell  une  poire  d'automne. 
CES 

CÉSAR,  f.  m.  Nom  d'homme.  Aufig.C'</Z 
un  Ce  far  i  c'efl-à-dire  ,  c'efl  un  homme 
hardi  ,  courageux. 

CÉSAR.,  fignifie  encore  Empereur  ,  Souve- 
rain ,  &  fe  prend  auiTi  pour  un  titre  d'hon- 
neur que  les  Empereurs  donnoient  quelque- 
fois à  leurs  cnfaiis. 

C'EST  FAIT.  C'en  eft  fait  :  Façons  de  parler 
pour  fîgniricr  ,  Telle  chofe  eft  finie  ,  réfo- 
lue  ,  déterminée  On  dit  auflG  ,  C'eftfait  de 
lui,  c'eji  Jmc  de  m»i ,  pour  dire,  Il  eft 
perdu,  je  fais  prrdu  ,  ou  l'on  a  fini  telle 
cho.'"e  avec  lui ,  avec  moi.  C'en  eji  fait ,  la 
chofe  ell  faite  ,  il  n'y  faut  plus  peiifer. 

C'EST  POURQUOI.  Conjonûion  qui  fignifiè 

Air,ft. 
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CH.\.  f.  m.  Étoffe  de  foie  dont  les  Chinois 
s'habillent  en  été.  '  , 

CHABLAGE.  f  m.  Peine  &:  travail  du  Cha- 
bleur. 

CHABLER.  v.  a.  Attacher  un  câble  à  une 
pièce  de  bois  pour  la  lever. 

CH.'VBLEUR.  (.  m.  Celui  qui  efl  aux  pertuis 
Se  aux  pafTages  des  rivières  pour  aider  Ic^ 
voitiiriers  par  eau. 

CHADEC  f^.  ra.  Sorte  d'orange  des  îicsFranr; 
çnifes  dans  l'Amérique,  .      ■' 

CHAFÉE.  f.  f.  Terme  d'ÀmidoDJer.  1,'étàir 
ce  ou  le /on  du  gr-TÏn  qui  refîe  dans' le? 
facs  lorfiiue  avec  de  l'eau  on  en  a  exprime 
route  la  tieur  du  froment. 

CHAÎNETTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  âei 
agrafes,  Se  toutes  fortes  de  petites  chaî- 
nes. 

CHALASIE:  ,,  PAIASIE.  f  f.  Terme  d'Ocu- 
lilfe.  Rc'âchcmerit  des  fibf'és  de, fa  'dotnée. 

CHALDAÏQUE.  adj.  m.  lU  f.'  QiJi  àtpftaHieût 
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aux  Chaldéens  :  La  Langue  C'rMldt:'tque. 
On  dit  auûi  )  La  Langue  Chaldétnnc  ;  & 
rubftani»\enient,  le  Cnaldaïque  ,  le  Chai- 
tiécn  ,  en  fous-easendanc  langage. 
CHALET,  f.  m.  Petit  bâtiment  dans  Ici  mon- 
ugocj  de  Gruyère ,  dciUné  à  y  lai.e  de»  tto- 
mages. 
CHàLLULA.  f.  m.  Poiflonfans  écaille  dans 

les  tlvièrisdu  Pérou.  • 

CHAMAKRIER.  f.  ta.  Dignité  deTEglifede 

Lyon. 
CHâMBELLAGE.  f.  m.    Droit  que  le  Vaflal 
doit  au  Seigneur  féodal  en  cetcaincj  muta- 
cions.    Droit  dû  au  premier  Huiifier  de  la 
€bambie  des  Comptes  ,  par  ceux  qui  y  lont 
foi  &  hommage. 
CHAMBRERIE.  f.  f.  Office  de  Chambrier. 
CHAMOISERIE.  f.  f.  Lieu   où  l'on  piépate 

les  peaux  de  chamois. 
CHAMOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  prépare  les 

peaux  de  cbamuis. 
CHAMPACAM   f.  m.  Arbte  des  Indes.  On 
fait  avec  Tes   fleurs    un  onguent   pour   ks 
maux  de  lêie,  la  goutte,  Us  yeux. 
CflAMPADA.  1".  m.  Atbre  de  Malaca,  qui 
porte  (les  ciiiiaignes  moins  bonnes  que  les 
nettes. 
CHAMPAGNE  ou  PLEINE,  f.  f.  Terme  de 
Blafon.  On  nomme  ainli  l'elpace  d'cu-bas 
q  li  occupe  le  tiers  de  l'écu  vers  la  pointe 
CHAMPAGNE,  f.  m.  Le  vin  de  la  Province 

de  Champagne. 
CHAMPAKTtR.  V.  a.   Lever  le    droit  de 

champarr. 
CHAMPARTERESSE.f.  f.  C'eft  la   Grange 

feigneutiale  où  le  metteni  les  champarts. 
CHAMPARTEUK.  f.  m.    Feiroicr  ou  autre 
com.nis  par   le  Seigneur  >  pour  lever  fon 
droit  de  champart. 
CHAMPÉ.  adj.   En   Blafon ,  c'eft  lorfqu'ou 
ne  veut  expliquer  que  U  •  alité  de  Champ. 
CHAMPEAUX.  f.  m.  pi.  ^e  loin    des  prés. 
CHAMPlGNONlÈRE.f.f.  Couche  de  fumier 
préparée   pout  y  faire  venir  des  champi- 
gnons. 

CHANFREINDRE.  v.  a.  Terme  d'Horloger. 
Ébifeler  un  trou  avec  une  fiaife  ,   le  taue 
en  cône. 
CHANFREINER.  v.  a.  Terme  de  Menuifier. 

Couper  le  bout  d'une  planche  de  biais. 
CHANLATE.  f.  f.  Chevron  refondu  qu'on 
pofe  fur    l'extrémiié   des    chevrons  d'une 
couverture  de  même  fens  que  les  lattes. 
CHANTOURNER,  v.  a.  Couper  en  dehors 
un:  pièce  de  bois,  de   fer  ou  de   plomb  , 
fuivant  un  profil. 
CHANVRlER.  f.  m.  Ouvrier  qui  habille  le 

chanvre. 
CHAOMANTIE.  f.  f.   Terme  d'Alchimifte. 
Art  de  prédire  l'avenir  par   le  moyen  des 
obfervaùons  qu  ou  fait  fur  l'ait. 
CH.4PE1HJMER.  f.  m.  Oifeau  de  proie  qui 

porte  patiemment  le  chaperon. 
CHAPON  EAU.  f.  m.  Jeune  chapon. 
CHAPONiÈRE.f.  f.  Vailfeau  où  l'on  met 

des  chapons  en  ragoût. 
CHARA.  f.  f.  Coniiellation  fous  la  queue  de 

la  grande  Ourfe. 
CHARAG.  f.  m.    Tribut  que  les  Chrétiens  & 

les  J^ifs  payent  au  Gta'id  Seigneur. 
CHARBONNEUX,  EUSE.   ail).    Terme    de 
Médecine.  Qui  iieui  du  charbon  pcltilcn- 
tiei. 
CHf'.P.BUCLE.  f.  f.  Sotte  de  nielle  qui  gâ;e 

le  bl- 
CHARCANAS.  f.  m.  Étoffe  des  Indes  faite 
de  foie  &r  de  cocon. 
CHARDONNER.  v.  a.   Tiier  le  poil  d'un 

habit  avec  des  chardons. 
CHAKDONNETTE  ou  CARDONNETTE. 


C  H  A  C  H  E  15 

f.  f.  Sorte  d'herbe.  Efpèce  d'artichaut  fau-j   laquelle  le  blanc  s'élève  .au-defTus  du  noir. 

CHENALER.v.n.C'efl  chercher  un  pafîage 

dans  la  mer  en  un  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau, 
en  fuivant  les  fir.uolués  d'un  cai^al. 
CHÉNETEAU.f.  m.  Jeune  chêne  ou  bali- 


CHARDONNIÈRE.  f.    f.    Lieu  où  il    y   a 

q-janricé  de  chardons. 
CHARGEANT,  TE.  adj.   Qui  charge,  qui 

embarralle  ,  fatigue.    Au  figuré  ,  Qui  efl 
importun. 
CHARGEOIR.  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe 

leri  pour  chargct  les  pièces  u'ardllerie. 

CH.\RIER.  f.  m.  Coulis  qu'on  étend  lur  le 
lingp  rangé  dans  le   cuvicr,  fit    fur   lequel 

on'mct  des  cendres ,  afin  que  la  le  (S  ve  les 
détrempe. 

CHARMEUR,  f.  m.  Celui  qui  fe  fert  de 
charmes  ou  de  paioles  fuperttiticufef  pour 
produire  quelque  effet  furprenanc  ,  Se  qui 
ne  paroic  pas  naturel. 

CHARMEUSE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  fe 
fait  aimer.  Style  burlefque. 

CHARNAIGKE.  f.  m.  Terme  de  challe. 
Chien  méiif ,  ou  chien  courant. 

CHARTREUX  ,  EUSE.  f.  m.  8c  f.  Religieux 
&  Kehgieuies  tondes  par  Saint  Bruno. 
On  appelle  aufli  Une  Chartreufe  ,    le  Cou- 
vent ou  demeurent  des  Chartreux  ou  des 
Charireufes. 

CH.\SSE-AVANT.  f.  m.  Celui  qui  dans  les 
grands  atceliets  conduit  fie  fait  marcher  les 
ouvriers. 

CHASSE. COQUIN,  f.  m.  Bedeau  qui  chafle 
des  Fglifes  Us  mendians  fie  les  chiens. 

CHASSE-MULET,  f.  m.  "Valet  de  Meunier 
des  environs  de  Paris 

CHASSE-POIGNÉE.  f.  f.  Outil  de  Fourbrf- 
l'cur  qui  fert  i  chafîcr  fie  pouR'erla  poignée 
d'une  épce  fur  la  fuie  de  la  laine  ,  jufqu'â 
ce  qu'elle  fuit  bien  joinu  avec  le  corps  de 
!a  lame. 

CHASSt-POMMEAU.  f.  m,  C'eft  l'outil  de 
Foarbilfcur. 

iHASSOIR.  f.  m.  Morceau  de  bois  qu'on 
pofe  fur  le  cerceau  ,  fie  qu'on  trappe  pour 
chafTcr  le  cerceau  quand  on  lie  des  fu- 
tailles. 

CHASSOIRE.  f.  f.  Baguette  que  portent  les 
Autouifîcrs. 

CilAT-HUANÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie. Qui  a  le  pennagc  de  chat-huant. 

CHATOYER,  v.  a.  Ttrine  de  Lapidaire. 
Rayonner. 

CHAUDERET.  f.  m.  Terme  de  Batreur  d'or. 
Le  iroifiéme  des  moules  qui  fervent  à 
éteindre  l'or  fie  i'argent. 

CHAUDIER.  v.n.  Terme  de  ChafTe.  Il  fe 
dit  Des  lices  ou  des  levrettes  qui  entrent  en 
chaleur. 

CHAUFFE-CHEMISE,  f.  f.  Machine  fur 
laquelle  on  é^end  une  chemife  ou  autre 
linge  pour  chauticr  cette,  chemife  ou  ce 
lin^e. 

CHAUFFEUR,  f.  m.    Celui  qui  lire  la  bran 
loire  fie  fait  aller  les  foufBets  d'une  forge 
pour  faire  rougir  le  mé;j!. 

CHAVIRER  ou  TRÉVIRER.  v.  a.  Terme  de 
Mâtine.  Chavirer  une  manauvre ,  mettre 
dcifas  ce  qui  éioit  defTous. 

CKAUSSAGE.  f.  m.  Ce  qui  eft  néceffairc 
pour  entretenir  quelqu'un  de  fouliers.  Il  eft 
vieux. 

CHAUSSÉAGE.  f .  m  Ce  qu'on  paye  pour 
paiîer  fur  certaines  cbaulfées. 

CHAL'VETÉ.  f.  f.  Ce  mot  le  dit  lorfquï  la 
tête  eft  dépouillée  par  la  chute  des  che- 
veux. Les  MédeciiiS  didui  ,  Calvitie.  Voyez 
ce  mot. 
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CHEMIN,  f.  m.  Terme  de  Tonnelier.  Soli- 
ves de  fapin  dont  on  fc  fert  fur  les  ports  de 
Paris  pour  mettre  le  vin  à  terre.     ■ 

,CU£M0XM£.  f.  f.  Maladie  de  l'ail  ,  dans 


CHERCONÉE.f.  f.  Étoffe  des  Indei  foie  6c 
coton. 

CHÉRISSABLE.adj.  Qui  mérite  d'être  aiwé. 

CHERSONNBSE.  f.  f.    C'eft  une   ptcfqu'ile. 

CHÉTOLIER.  f.  m.  Celui  qui  prend  de» 
beftiaux  à  chéiel. 

CHEVAGE.  f.  m.  Droit  qu'on  levoit  autre- 
fois fur  les  éttangetspout  leur  féjout  daas 
le  Royaume. 

CHEVALEMENT,  f.  m.  Efpèce  d'étaie  faite 
d'une  ou  de  deux  pièces  de  bois  ,  couverte 
d'une  tête  en  arcboutant  fur  une  couche  , 
pout  retenir  en  l'air  les  encoignures ,  jam- 
bages, ttémeaux  ,  8ec.  Le  verbe  eft  C/ie- 
voler ,  ou  Etayer. 

CHEVER.  v.a.  Terme  de  Joaillier.  Cefnet 
ou  creufer  une  pierre  pat  defTous  pour  lui 
ôier  de  la  couleur  quand  elle  eft  trop  forte. 

CHEVILLE!  TE.  f.  f.  Petit  morceau  de  cui- 
vre plat  fie  troué  qu'on  met  fous  le  coufoir^ 
fie  où  on  attache  les  nerfs  des  livres  qu'o» 
coud. 

CHEVILLON.  f.  m.  Petit  batoB  tourné  au 
dos  des  chaifes  de  paille.  Bâton  de  deux 
pieds  de  long  ,  fut  quoi  le  Ferrandier  lève 
la  foie  de  delfus  l'ourdilToit.  Petits  mor- 
ceaux de  bois  tournés  qui  fervent  à  lancer 
les  mantzuvtes  le  long  des  côtés  du  vaif- 
feau. 

CHEVISSANCE.  f.  f.  CHÎ  VlSSEMENT.  f. 
m.  Terme  de  Palais.  Traité  ,  accord  avec 
quelqu'un. 

CHEVROTAGE.  f.  m.  Droit  dû  aux  Sei- 
gneurs par  ceux  qui  nourrilTent  des  chè- 
vres. 

C  H  1 

CHIADZOLLI.  f.  m.  Herbe  du  Nouveat» 
Mexique  :  on  en  fait  des  posions  rafraichif- 
fan'.es. 

CHIBOUT.  f.  m.  Réfine  blanche  fie  réfolu- 
live  d'un  arbre  de  l'Amérique. 

CHICAMBAUÏ  ou  CHICABAUT.  f.  m. 
Longue  Se  forte  pièce  de  bois  vers  l'avanc 
d'un  petit  vailfeau  ,  pour  lui  lervit  de  pou- 
lain ou  d'éperon. 

CHILIrtDE.  (  Il  faut  pron>oncer  Kiliade.  ) 
f.  i.  Chofes  mifes  enfembie  mille  paronilles 
Les  Chiltades  d'Erafme. 

CHILIARQUE.  (  Prononcez  Kilierque.  ) 
f.  m.  Chez  les  Anciens ,  chef  de  mille  hom- 
mes. 

CHroCADAR.  f.  m.  Porte-manteau  di> 
Grand-Stigneur ,  Officier. 

CHHMGE.  f.  m.  Apprêt  que  Us  Tanneut» 
donnent  à  de  certaines  peaux.  On  dit  , 
Chiper  les  peaux ,  ure  bofane  chipie, 

CHIRITE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui  repréfentc 
la  main. 

CHIROLOGIE.  (Prononcez  Kirologie.y 
f.  f  Art  d'exprim?!  Ces  penfées  par  des 
mouvemens  Ce  des  figures  qit'on  fait  avec 
les  doig's. 

CHIRURGIEN,  f.  m.  PoilTon  de  mer  qui,  i 
côté  des  ou'iis  ■  a  deux  arêtes  fort  traucbanr 
tes  Ce  pîafes  comme  des  lancettes. 
C  H  O 

CHOCAILLER.  v.  n.  Terme  populafrff» 
S'enivrer  f;ir  le  eu!  d'iin  tonneau. 

CHOCAILLON.  f.  f.  IvrogncfTc.  Femme 
adonnée  au  vin.  Il  vieillit.. 

CHJLAGOGUE.  f.  m.  Médiean»cat  qpi 
purge  la  bile  par  bas. 

tHOLIDOQUE.  (  Prononcez  Colidoq::e.  î 
adj,.  En  Aiucomie  }  le  guti  cli9ii(ioq.JC  ei& 


i6  C  H  O 

un  canal  qui  conduit,  la  bile  du  foie  dans 

l'inteftin  de  ï'odenum, 
CHOMET.  f.  m.   Petii  oifeau  fort  gras  & 

fort  délicat  qui  fe  trouve  en  Normandie. 
CHONCAR.  (.  m.  Soicc  d'oifeau  de  proie. 
CHORDAPSE.  f.  m.    Terme  de  Médecine. 
■  Maladie  dans  laquelle  l'inicftin  cil  tendu 

comme  une  cotde. 
CHORÈGE.  f.  m.    Celui  qui  chez  les  Grecs 

préfidoit  à  la  dépcnfe  des  fpedacles. 
CHORORATE.  f.  m.   Niveau  des  Anciens  , 

compofé  d'une  double  équerre  faite   com. 

me  un  T. 
CHOUSSET.  f.  m.    Sotte   de    boiffon    des 

Turcs. 

C  K  R 
CHRISMATION.f.  f.    Adrien  d'impofet  le 

chrême. 
CHKYSOPÉE.  f.  f.   Terme  d'Alchimie.  La 

fcience  de  faire  de  l'or. 
CHRYSOPRASIN.  f.  m.  Pierre  précieufe  de 

couleur  verdâtre. 
CHRYSULÉfi.  f.f.  L'eau  régale  qui  diflbut 

i'or. 
■^  CHU 

•CHUCHETER.  V.  n.    Crier  tomme  le  moi- 
neau. Le  moineau  chuckete. 
CHYMOSE.  f.  f.    La  féconde  des  coûtons 

qui  fe  font  dans  notre  cori^s. 

C  1  A 
CIACALE.  f.  m.  Animal  qui  tient  du  loup 

ti  du  tenatd. 

C  I  B 
CIBAGE.f.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales  : 

il  tcHemble  beaucoup  au  pin* 
C  I  C 
ClCATRlCULE.f.f.  Petite  cicatrice.  Petite 

tache  blanche  de  la  membrane  qui  enve- 
loppe le  jaune  de  l'œuf. 
ClCCUS.  f.  m.   Efpèce  de  petite  fautcrelle. 

Efpèce  d'oie  fauvage. 
CICÉRONE,  f.  m.  En  Italie ,  ceux  qui  font 

voir  aux  étrangers  les  curiotîtésd'tme  ville. 
CICÉRONIEN  ,  NE.  adj.  Stylt  Cuéromcn , 

qui  approche  de  celui  de  Cicéron. 
CICLAMEN.  f.  m.   Sorte  de  plante  odorifé- 
rante. 
CICLAMOR.  f.  m.  Manière  de  bordure  que 

quelques  uns  nomment  orle. 
CICUTAIRE.  f.  f.    Nom  que  les  Botaniftes 

donnent  à  plufîeurs  fortes  de  plantes.  Ciguë 

aquatique. 

C  I  D 
CID.  f.  m.  En  Arabe,  Chef,  Commandant. 
La  Tragédie  du  Cid. 

C  1  E 
CIERGIER.  f.  m.    Ouvrier  qui  fait  &  vend 
'  des' cierges. 

C  1  G 
CIGARE,  f.  m.   Tabac  à  fumer  de  l'île  de 

Cuba. 
CIGOGNEAU.  f.  m.    Les  petits  de  la  cigo- 
gne. 

C  I  L 
CILIATRE.   adj.    Epithètc  qu'on  donne    à 

certaine  pattie  de  l'ceil  qui  fert  à  foutenir 

le  ctiilallin. 

C  1  M 
CIMAISE  ou  CYMAISE,  f.  f.   Terme  d'Ar- 

chiieâure.  C'eil  un  mtrmbre  dont  la  moitié 

eft  convexe  &  l'autre  concave. 
CIMSALARIA  ou  CÏMBALAIRE.    f.   fém. 

Plante  qui  eft   une  efpèce  de  linaire   :    elle 

croît  fur  les  murailles  &  fur  les  mafures. 

C   I   N 

CINCENELLE.    f.    f.    Corde  de   médiocre 

grolTeur  qui  fert  aux  Bateliers  à  remonter 

les  coches  &  les  bateaux. 

CINGLEAU.    fubflantif  mafculin.     Efpèce 

de    cordeau    qui  fctc    pouc   trouvée    de 


ici  9 


décrire     la    diminution    des     coloniie». 
C1.\QUAIN.  f.  m.   Ordre   de  oataille  pour 

ranjuer'cinq  baiaillons. 
CINQUINELLE.  f.  f.  Tous  les  longs  corda 

ges  de  rarciUerie. 

C  I  O 
CION.  f.  m.  Corps folide  fufpendu  au  palais 

entre  les  amygdales.  Eracde  la  luette  enilée 

&  pendante  connus  uoc  colonne.    Excroif 

fance  caroncu'eu'.e  dans  les  parties  natu- 

teUes  de  la  femme. 

C  I   P  ' 

CIPOLLINI.  f.  m.    Sorte  de  marbre  dont  la 

couleur  tire  fur  le  vert. 
CIPORÉME.f.  f.    Efpèce  d'arbre  du  Bréfil. 

C  l  R 
CIRCIO.  f.  m    Oifeau   des  Indes  nuquel  on 

apprend  plus  aifémcnt  à  parler  qu'au  per- 
roquet. 
CIRCONCISEUR.f.  m.   Celui  qui  circoncit. 
CIRCULATEUR.  f.  m    Autrefois  charlatan. 

Bateleur.  Partifan  de  la  circulation  du  fang. 
CIRCULATOIRE,  aij.ll  fe  dit  Des  vaiif>;aux 

qui  fe[vc!K  à  faire  la  dillrllation  par  la  cir- 
culation. 
CIRCUMINCESSION.     (  Prononcez    Cir- 

cominceffior.  )  f.  f.    Terme  de   Théologie  , 

pour  exprimer  dans  le  my.lère  de  la  Trini- 
té,   l'exirtence  des   petfonnes    divines  les 

unes  dans  les  autres. 

CIRCUS.  f.  m.  oifeau  de  proie  qui  vole  ra- 
pidement âc  en  rond. 
CIRSACAS.  f.  m.   Etoffe  coton  Ci  foie  des 

Indes. 
CIKSION.  f.  f.   Plante  propre   à  calmer  les 

douleurs  des  varices. 
CISALl^N  ,  INE.  adj.   Qui  eu  en  deçà  des 

Alpes. 
CISOIR.  f.  m.    Outil  d'Orftvre  ;  efpecc  de 

cifeaii  propre  d  couper  l'or  &  l'atgent. 
CISOIRK.  f.    f.    Ouiil  dont  ou    te  fert   pour 

graver  les  poinçons  &  les  carrés  ,  avec  Icf- 

quels  on  fabiique  les  monnoies. 
CISSITE.  f.  f.  l-'ienc  b;ar.ctie  qui  reptéfente 

les  feuilles  du  lierre. 
CtSSOÏDAL  .  LE.  adj.   Qii  appartient  à  la 

cilToïde  ,  ou  qui  en  dérive. 
CISSOÏDE.  I.  t.  Terme  de  Géométrie.  Ligne 

courbe  ,    qui  ,    en   s'appruchani   de    fon 

afymptoie,  repréfente  une  feui  le  de  liertc. 
CISTHÉPATlQUE  ou  CYSTHEPATIQUE. 

ad).  Qui  poitc  la  bile  dans  la  vélicuie  du 

fiel. 
CISTlQUE.adj.pl.   Il  fe  dit   Des  rameaux 

de  l'attère  céliaque,  &c   qui  y   portent  le 

fang. 

C  I  T 
CITATOIRE.  adj.  m.  oc  f.  Terms  de  Palais. 

Il  fe  dit  De  ce  qui  concerne  l  afCgnation 

devant  un  Juge  tcclé.'îahique. 
CITOLE.f.  m.  Inftrumcnt  de  mufîque. 
CITRAGON.  f.  m.  La  mélitre  :  on  l'appelle 

ainlî  j  parce  qu'elle  fent  le  citron. 
CITRONAT.  f.  m.  Confiture  faite  d'écotces 

de  citron. 

C  I  V 
CIVADE.  f.  f.  Sorte  de  poillon. 

C  L   A 
CLAîRET.  f.  m.  Terme  de  Joaillier.  Pierre 

dont  la  couleur  eft  trop  foible. 
CLAMtSI.  f.   m.   Acier   qui   vient  du   Li- 

mouiîn. 
CLAMHUSE.  adj.  f.  ufité  dans   Chafe    cla- 

meuf: ,  qui  fe  fait  avec  grand  bruit. 
CLAMl^  f.  m.   Pièce  dt  bois  qu'on  applique 

comte  un  mât  ou  contre  une  vergue,  pour 

les  fortifier  ,    &  pour  empêcher  que  le  bois 

n'éclate. 
CLAMPONILR   ou    CLAPONIER.   fub.  & 

adjc£t.  mate.  Un  ihaval  cUmpomer  t  qui  a 


CLA 

le»  paturons  longs  ,  effilés  *:  trop  plîan», 

CLANS,  f.  m.  pi.  Ternie  de  Cl)  irpenterie. 
Les  bouts  des  pièces  de  liiires  qui  (ont  fut 
les  ponelots  ,  pour  attacher  les  rebords  ÔC 
b(;rdai,es  des  baieaux  fonceis  ,  &  autres. 

CLAVEAUX,  f.  m.  pi.  Pierres  qui  ferment 
le  deffus  d'une  fenêtre  carrée  ,  ou  d'une 
corniche. 

CLAUSOIR.  f.  m.  Terme  de  Maçon.  Petit 
carreau  ou  boutiffc  ,  qui  ferme  une  a{fife 
d^DS  un  mut  continu  ,  ou  entre  deux  pieds- 
droits. 

CLE 

CLENCHE,  f.f.  C'eli  le  loquet  ou  le  battant 
d'une  porte. 

CLÉRICAT.    f.  m.   L'office   de  clerc  de  U 
Chambtf  Apoltolique. 
C  L  I 

CLlFOIRE.  f.  f.  Erpèce  de  feringue,  faite 
d'un  morceau  de  furcau. 

CLIMÈNE.  f.  f.  Sorte  de  plante. 

CLINCHE.  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  Petitfc 
pièce  de  fer  en  dehors  d'une  porte  ,  &  qui 
fert  à  l'ouvtir ,  en  mettai.t  le  pouce  fur 
c^-tte  pièce. 

CLINOÏDES  adj.f.  pi.  C'cft  une  épithète 
que  les  Médecins  donnent  aux  trois  apo- 
phifes  internes  de  l'os  fpbéroïde  dj  crâne. 

CLINQUANTER.  v.  a.  C'eft  charger  de 
clinquant. 

CLIO.  f.  f.  Mufequi  préfide  àl'Hlfloire. 

CLITIE.  f.  f.  .Sorte  d'anémone  à  peluche. 

CLIVER  UN  DIAMANT.  Terme  de  Lapi- 
daire. C'cfl  le  fendre  avec  adteffe  ,  au  lieu 
de  le  fcier. 

C  L  O 

CLOCHÉ,  ÉE.  adj.  Tamc  de  Jardinier. 
Garni  de  cloches  de  verre. 

CLOCHEMENT.  f.  m.  Adion  de  clocher  , 
de  boiter. 

CLOCHER.  V.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Mettre  une  plante  fous  une  cloche.  Dans 
une  Communauté  ,  appeler  un  Religieux  att 
fon  de  la  cloche. 

CLOCHhTON.  f.  m.  Petite  cloche. 

CLOPOTEUX,  EUSE  adj.  Ternie  de  Mari- 
ne. Une  mer  clovoieufe  ,  fort  agitée. 

CLOROSE.  f.  f.  En  Médecine  ,  maladie  des 
pâles  couleurs. 

CLpTOiR.  f.  m.  Outil  de  Vannier. 

CLÔTURIER.  r  m.  Vannier  qui  ne  fait  que 
de  la  befogne  battue 

CLOUTiÈRE  ou  CLOUVIÈRE.  f.  f.  Pièce 
de  fer  percée  de  trous ,  oti  l'on  forme  des 
têtes  de  clous. 

C  L  U 

CLUPEA.  f.  m.    Poilfon   du  fleuve   Arais  , 

lequel  change  de  ci^alcur  luivint  la  lune. 

C   L  Y 

CLYSSE.  r  f.    Efprit  acide,   qu'on  tire   pat 
dilfillauon  de  l'antimoine,  du  nitte  &  du 
foufre  mêlés  enfcmble. 
C  O 

CO.  f.  f.  Herbe  de  la  Chine,  dont   on  fait 
une  toiie  appelée  Copou. 
C  O  A 

COA.  f.  f.  Plante  de  l'Amérique,  qui  eft 
to;)iouis  verte. 

COAILLER.  v.  n.  Terme  de  ChafTe.  On  dit 
que  les  chiens  cocilicrt  ,  quand  ils  quêtent 
la  queue  haute  fur  les  vieilles  &i.  nouvelles 
voies. 

COATLI.  f.  m.  Grand  aibriff^au  de  la  Nou- 
velle Efpagnc  :  fon  bois  le  nomme  Bois 
néphréiiqiic, 

C  O  B 

CORE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Bouts  de 
coides  jointes  à  la  ralinj;ue  de  la  voile. 

COBITE.  f.  m.  Poilfon  d'eau  douce  ,  de  la 
nature  du  goujon. 

*  COBRA-CAPELO. 


C  O  B 

COBRA  CAPELO.  f.  m.  Serpent  dei  Inde» 
ticfvcuimcux. 

C  O  C, 

COCA.  f.  m.  Arbriffsau  du  Péroa  ,  dont  le» 

feuilles  font  fore  odorifèiantct. 

COCAOTE.  r.  f.  Pierre  des  Indes,   laquelle 

écliautfé;  faii  un  bruit  femblable  â  celui  du 

tonnerre. 

COCATRIX.  f.  m.  Efpècc  de  bafilic  dans  les 

caverne»  &  les  puits. 
COCCOTHRAUSTb.  f.  m.  Oifeau  d'Italie  & 
d'Alleruagne  :  mangé    ou    pris    en    décoc- 
tion ,   il  cii  bon  contre   l'épilepfie  ,   pour 
exciter  l'urine. 
COCHENILLAGE.   f.    m.    D'-coaion   faite 
avec  la  cochenille  pour  teindre  en  ctamoilî 
ou  en  écarlaie. 
COCHENILLtR..  v.  a.    Mettre  une  étofiFe 

dans  un  bain  fait  avec  de  la  cochenille. 
COCHENILLItK.    f.  m.    Arbre   fur   lequel 
croît  la  cochenille  graine  ,  6c  fe  noairit  la 
cochenille  ver. 
COCHOIS.r.  m.  Outil  de  buis  dont  les  Ci 
riers  fe  fervent  pour  équarrir   leurs  flam- 
beaux. 
COCOMBRE.  f.  m.    Arbre  de  Madagafcar  . 
donc  les  rtcuii  Se  le  bois  ont   une  bonne 
odeur. 
COCYTE.  f.  m.  Un  des  fleuves  de  l'Enfer  , 
félon  la  Fable. 

C   O   D 
CODAGA-PALA.  f.  m.  Arbre  médicinal  du 

Malabar. 
CODÉTENTEUR.  f.   m.    Terme  de  Palais 
Qui  eft  détenteur  de  quelque  cbofe  avec  un 
ou  plufieurs  autres. 

C   O  E 

C(ECALE.  adj.   Épitbèie  qu'on  donne   â  la 

veine  qui    reporte  le  fang  de  l'inteltin  ccz- 

cum  au  rameau  méfencéiique. 

COÉGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  une  pareille  éga 

Hté  avec  un  autre. 

COFMPTION   f.  f.  Achat  réciproque. 
CO-ÉVÊQUE.  f.  m.    Évê^ue  avec  un   autre. 
Les  Préliis  d'Allemagtie   ont    encore   des 
Co-Évèqucs 
CŒURS.   Efpèces  de  coquillages, 
CO-EXISTENCE.f.  f.  Terme  de  Théologie. 
Exillcnce  de  deux  ou  de    plufîeuts  chofes 
qui  exilieni  en  même  temps. 
CO- EXISTER.  V.  n.   Exider  en  inSme  temps 
qu'un  autre. 

CO  F 
COFFJN.  f.  ro.    Petit  panier  d'ofîîr  haut  & 
rond  avec  anfe  &  couvercle.  Il  vieillit. 
COFFiNF.aJj.  On  nomme  Ardotfc  ceffine , 
une  forte  d'ardoife  un  peu  voûtée,  qui  fer: 
à  couvrir  des  édifices  dont  lacouvettute  fe 
tourne  en  rond. 
SE  COFFINhR.  v.  tfc.  Il  fc  dit  Des  œillets 
dont  les  feuilles  fe   frifent  au  lieu  de   de- 
meurer étendues.    En  terme  de  Mcnuilîerj 
fe  courber ,  fe  voûter. 
C  O  G 
COGNATIQUE.   adj.  m.    &    f.     Succefjion 
cogna: ique  ,  celle  où  les  parens  collatéraux 
par  les  femelles,  parviennent  au  défaut  des 
mâles. 
COGNOIR.  f.  m.    Ttiftruroent  de  bois  dont 
on  (e  lert  dans  une  Imprimerie,  lotfqu'on 
veut  chalTet  les  coinj  avec  lefquels  on  ferre 
&  arrête  !a  forme  dans  un  châilis. 
C  O  H 
COH'ER.  f.  m.  Efpèce  de  chêne. 
COHOBFR.  V.  a.    Di.'liller  plufîcurs  fois  une 
même  chufe  ,  en  remettant  la  liqueur  dif- 
tilléï  fur  la  matière  reftante  ,  &  la  dilUllanr 
de  nouveau.  Cette  aâion  fe  nomme  Coho- 
bation  ,  f .  f.  COI 

CO-INCIDENT  ,    TE.    adjeaif.     Tetme 

Tome  /. 


COI 

d'Optîque.    Qui  tombe  en  un  même  point 
COINDICANS.  adj.m.  pi.   Tettr.j  de  Mé 

dîcme.  Signes  co-indicans  ■,  qui  concourent 

avec  les  (îgnes  particuliers  à  la  maladie. 
CO-IKDICATION.  f.  f.  La  connoiifance  de 

certains  lignes  q'ii  autotifenc  l'indication 

qu'on  a  ptife. 

COL 
COLACHON.  f,  m.    Inftrument  de  mufique 

fort  commun  en  Italie. 
COLAO.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Minière 

d'État  à  la  Chine',  OfHcier;  Mandarin. 
COLAPHISER.  v.a.  Souffleter,  donaer  des 

foufflets. 
COLCHICON.  f.  m.  Bulbe  fauvage  dont  le 

lait  eft  très-dangereux. 
CO-LÉGATAIKE.  f.  m.    Celui   qui    a  par 

avec  un  ou  plulîeurs  autres  aux  legs  d'un 

lertament. 
COLtRET.  f.  m.  Terme  de   Martre.   Filet 

que  deux  hommes   ttaînent   en  met  auâi 

avant  qu'ils  peuvent  y  entrer. 
COLÉRITE  ou  COLÉRITUM.  f.  m.  Liqueur 

préparée  de  la  partie  corrodve  des  métaux, 

qui  fert  à  éprouver  l'or.  S'il  eft  allié,  cette 

épreuve  le  change  de  couleur. 
COLBTES.  f.  f.  Sotte»  de  toile»  de  Hollande 

&  de  Hambourg. 
COLl  ou  COLIR.  f.  m.  Terme  de  Relation 

À  la  Chine  ,  InfpeAeut  qui  a  l'oeil  â  ce  qui 

fe  palfe  dans  chaque  tribunal. 
COLIA.f.  m.    PotlTon  qui  relîemble  beau- 
coup au  maquereau. 
COLINIL.  f.  m.   Plante  de  l'Amérique. 
COLIN-TAMPON,  f.  m.    Le  fondu  tam- 
bour des  SuilTcs. 
COLLETEUR.  f.  m.  Terme  de  chalTe.  Celui 

qui  elt  habile  i  tendre  des  collet». 
COLLETILR.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  vend 

<les  collets  de  buffle. 
COLLETIN.  f.  m.  Pourpoint  fan»  manches. 

Sotte  de  mouchoir  de  cuir  autour  du  cou  , 

&  fur  lequel  il  y  a  des  coquilles  ;    c'eft  un 

ornement  de  Pèlerin. 
COLLEUR,  f.   m.   Celui  qui   fabrique   des 

cartons  ;    celui    qui   colle  ou   empèfe    les 

chaînes  des  draps  ,  avant  de  les  monter  fur 

le  métier. 
COLLIQUATIF  ,  IVE.  adj.    Terme  de  Mé- 
decine.   Qui   téfout ,   ou  qui  eft  télou»  en 

liqueur. 
COLOCASIE.  f.  f.  Planre. 
COLOMBINE.  f.  f.    Fie/ire  de   pig-on  ,  qui 

fournit  un  très  ban  engrais. 
COLOKISATION.  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie.  Il  fe  dit   Du   divers  changemens  de 
couleurs    qui   arrivent   aux    fubftanceS  en 
diveries  opératii'ns. 
COLTI  ou  COLTtC.  f.  m.  Retranchement 
au  bout  du  châ'cau  d'avant  d'un  vailTeau  , 
qui  defcend  jufqu'i  la  plate-forme.    Petit 
cabinet  au  bout  d'un  édifice. 
COLUMELLA.  f.  f.  Terme    de    Conchylio- 
logie.  L'axe  intérieur  d'une  coquille  ,  de- 
puis le  haut  jufqu'en  bas. 
C  O   M 
COMBlN.\TOIRE.f.  f.   L'art,  la    fcienct 

des  combinaifons. 
COMBLEAU  ou  OOMBLAN.  f.  m.  Cordage 

P'opre  a  tiret  le  canon. 
COMBOURGEOIS.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Celui  qui  a  part  avec   un  autre  â  la  pro- 
pfiétr  &  aux  agrès  d'un  navire. 
COMMANDITAIRE,  f.  m.  Celuiquia  une 
Ciiminandiie. 
COMMENTATRICE,  f .  f .  Celle  qui  fait  un 

commentaire. 
COMPACT,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Conven- 
tion   Bu!l<:  du  compaU  ,  celle  par  laquelle 
les  Cardinaux    ne   peuvent  confctcc    les 
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Bénéfices     réguliers    qu'à     de»    Réguliers. 
COMPAGNONAGE.  f.  m.    Le  temps  qu'o» 

eli  Compagnon  dans  un  métier.  Aircuiblée 

des  Compagnons  de  métier. 
COMPAN.  l.  m.    Monnoie  d'argent  des  In- 
des Oiiencales,  qui  vaut  euviiou  neuf  ibus 

de  France. 
COMPARTÏR.  v.  a.   8c  inufité.    Faire  des 

compatrimens. 
COMPARUIT.    Mot  latin.  Terme  de  Palaii. 

Un  comparait ,  un  aâe  qui  certifie  la  com- 
parution d'une  Partie. 
COMPATERNlTÉ.f.  f.  Alliance  fpirituellc 

qui  fe  contracte  encte  le  parrain  &  la  mar- 
raine ,   entre  ceux-ci  &  le  pète  &  la  mète 

de  l'enfant. 
COMPERSONNIERS.    f.    m.    pi.     AlTociés 

dans  un  mrnage  ou  dans  uue    fainuie  uù 

les  biens  font  en  commun. 
COMPITALICE.  ad|.    Qui   appartient  auK 

Fêtes  Compiia'.es.  Les  Jeux  conuttau.rs. 
COMPLANTER.  v.  a   Term:  u'Agricuiture. 

Planter  des  vignes  ,  des  arbres  ,  &c. 
COMPLANTEME.  f.  f.  Terme  de  Cou:umc. 

Droit  du  Swigiieur   fur   les  vignes  qu'il   a 

données  i   loniplanccr,   à  cultiver. 
COMPOSEUK,  I.  m    Mot   ifOTUque.    Celui 

qui  compofe.    Un  compojcur  de  chunfons  , 

de  mécnans  vers. 
CO.MFRO.MISSAIRE.   f.  m.    Celui  qui   eft 

choiù  par  cumpiotuis  pour  leimiocr    uns 

atfaiie  ,  &c. 
COMPHOTECTEUR.f.  m.    Protedeur  avec 

un  aune. 
COMPROVINCIAL  ,  LE.  adj.  Qui  eft  de  la 

même  province. 
COMPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  compte.  Il  eft 

peu  ulilé. 
En   terme  d'Horlogerie  ,   Détente   d'une 

fonnerie  qui  entre  daus  les  entrailles  de  la 

roue  de  compte. 
COMTAL,  LE.  (  Prononcex  Conrd/. )  adj. 

Qui  appartient  à  un  Comte.    Une  Couronne 

comtate. 

C  O  N 
CONCATÉNATION,  f.  f.  Terme  de  Philo. 

fophie.  Enchaînement  ,  liaifoii.   P.u  utîté. 
CONCÉLÉBRER,  v.  a.    Célébrer  coiijoiute- 

menr  avec  un  autre. 
CONClPnONNAIRE.  f.  m    &   f.    Celui, 

celle  qui  fouenoit  qu  i!  étoit  de  foi  que  la 

Sainte  Vierge  a  été  conçue  (ans  péché.    ' 
COiNCHI.  f.  m.  Efpèce  de  cannelle. 
CONCHILE.  f.  &  adj.  Terme   de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  d'Une  ligne  couib.-  qui  s'ap-* 
pioche  toujours  d'une   ligne    droite  ,   lue 
laquelle  elle  eft  inclinée  fans  la  couper. 
CONCHOIDAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  â 
la  conchotde  ,  qui  en  provienr. 
CONCHO'lDE.  f.  t   Lignr  courbe. 
CONCHYLE.  f.  m.  Poilfon  dont  on  rite  le 
fuc  pour  teindre  en  écarlate. 
CONCLAMaTION.  f.  f.  Chez  le»  ancien» 
Romains,    Aâion  de  fonner  de  la   trom- 
pette, &  d'appeler  i  grands  cris  un  more 
par  fon  nom. 

CONCLUSIF,  IVE.  aaj.  Les  conjonftionj 
conclufi'ts  fervent  i  tirer  une  conséquence 
de  ce  qu'on  a  dit. 
CONCORDANCIEL.  ELLE  ad;.  Qui  com- 
prend de»  concordances  ;  fait  a  la  manière 
des  concordances. 
CONCOURME.f.  f.  Drogue  propre  à  tein- 

die  eo  jauue. 
CONDICTION.  f.  f.  Aaion  que  le  pro- 
priétaire d'une  chofe  volée  ou  ufurpée  a 
pour  la  revendiquer  &  la  retirer  des  main» 
de  ceux  qui  en  jouilfent  injulKmeiit.  L'ac- 
tion de  tépéiei  uac  ro.-n.Tie  ^u'on  ne  devait 
pas. 
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CONDTGNE.  adj.  En  Théologie.  La  fat  if- 
faélion  condigne  ,  c'eft  celle  qui  cCi  parfai- 
temenc  égale  à  la  faute  pour  laquelle  on 
fatisfait. 

CONDIGNEMENT.  adv.  D'une  manière 
condi^ne. 

CONDIGNITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
condigne. 

CONDIT.  f.  m.  Terme  dî  Pharmacie.  Toute 
lorte  de  confitures  tant  au  miel  qu'au 
fucre. 

CONDORMANT,  TE.  f.  Héréiiques  qui 
faifoieiu  couch:r  dans  uns  même  chambre 
plufîenrs  psrfonncs  de  diftetent  lexe. 

CONDUISEUR.  f.  m.  Commis  ptépofé  par 
le  Marciiand  de  bois  pour  tenir  un  état  des 
bois  q'j'on  enlève  des  ventes. 

•CONDYLOÏDE.  adj.  Qui  a  la  forme,  la 
figure  d'un  condyle. 

CONESSr.r.  m.  Ei'pèce  d'écorcc. 

CONFABULATEUR.  f,  m.  Difeur  de  con- 
tes. Ce'ui  qui  s'entretient  familièrement. 

CONhÉKENClER.  f.  m.  Celui  qui  préfide  à 
une  conf^rcnc-:  ,  qui  propofe  les  matières 
&  les  explique. 

CONFESilONlSTE.  f.  m.  &  f.  Luthérien 
qui  fuit  la  confeffion  d'AuJboufg. 

CONFIT,  f.  m.  Cuve  où   le  Pelletier  met 

•  conhre  les  peaux  qu'il  emp'oie.  Chez  les 
Marroquiniers  ,  l'excrément  du  chien  dé- 
layé djns  l'eau  tiède. 

CONFLAGRATION,  f.  f.  Incendie  ,  cmbra- 
fement    11  cft  peu  udté. 

CONFUTATION.  f.f.  C'cft  la  même  chofe 
que  réfuration. 

CONFU TER.  V.  a.  Détruire  les  argumcns 
de  l'ad"  erfaire. 

CONGRUAIRE.  f.  m.  Curé  ou  Vicaire  per- 
pétuel qui  n'a  qu'une  portion  congrue. 

CONGRUENT,TE.  adj.  Terme  de  .Méde- 
cine. Convenable.    Digeflion  congruente. 

CONGRU ISME.  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
expliquent  l-'etlkacité  de  la  Grâce  pat  fa 
congruité. 

OONG'dUlSTES.  f.  m.  Ceux  qui  foutien- 
nent  cette  opinion. 

CONGRUÎTÉ.  f.  f.  Dansje  fyftènw  de  la 
Congruité  ,  Dieu  donne  des  grâces  avec 
Icrquellei  l'bomme  fait  infailliblement  , 
mais  librement ,  ce  que  Dieu  veut  qu'il 
falfe. 

CONJECTUREUR.  f.  m.  Celui  qui  conjec- 
ture.- 

COMLLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efpace 
ménagé  aux  côtés  d'une  galère. 

COMSE.  f.f.  Herbe  propre  à  chaffcr  les 
-puces  &  les  moucherons. 

CONJUNGO.  f.  m.  Faire  un  conjungo  , 
écrire  de  fuite  ce  qui  devroit  être  féparé  , 
en  oro<rt;ant  ce  qui  eft  entre  deux. 

CONNlSrR.  f.  f.  Grand  poiiFon  à  coquille 
fort  bon  à  in.inger. 

CONNILLIÈRE.  f.  f.  Subterfuge  ,  échappa- 
toire. Jl  eft  vieux. 

CONOIDAL  ,  LE.  aJj.  Qui  appartient  au 
CoDoïdî, 

CONQUES,  f.  f.p!.   Cavi-.ésde  l'oreille. 

CONSCRlPTEUR.f,  m.  D.ins  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  Dodleur  chargé  de 
vérifier  les  avis  après  les  délibérations. 

CO.MSÊCUTION.  f.  f.  En  Aftronomie  . 
mois  de  conf'Cution.  Efpace  de  vingt-neuf 
jours  3i  demi,  entre  deu;t  conjonftions  de 
la  Lune  avec  le  Soleil. 

CONSENS,  f.  m-^  Le  jour  eu  conp;ns  ,  eft  le 
jour  que  la  rélT^naiion  d'un  Uénéfrce  elt 
adniife  en  Cour  de  Romt". 

CONSÉQUENTE,  f.f  Terme  de  Mufique. 
La  dcuxièiTie  partie  de  la  figure- 

CWSEBLVATOliU.  f .  m.   Àtaifon   où  l'on 
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retire  fies    files  8c  des  femmes   fout  !es 
prél'ervet  de  la  débauche. 

CoNSEkvATOiKE.  f.f.  Tribunal ,  Siège  d'un 
Conlcrvatcur  des  droits  de  quelque  Corps. 

CONSiDENCE.f.  f.  Abailfcment  &  «tiaif- 
fement  des  chofes  appuyées  les  uuesfur  les 
autres. 

CONSOLIDANT,  f.  m.  Remède  qui  purifie 
&:  fait  que  la  nouiriture  eft  appliquée 
comme  il  faut  aux  membres  affligés. 

CONbUn  RICE.  f.  f.   Celle  qui  conreiUe. 

CONÏAUIN.  f.  m.  Payfaa  ,  habitant  ds  la 
campagne. 

CONTAILLES.adj.f.  pi.  Les  foies  contailles 
font  du  aombie  dis  bourres  de  foie. 

CONTAUT.  f.  m.  Teime  de  Marine.  Ce 
qui  eft  au-dellus  de  l'enceinte  ou  du  cordon 
d'une  galère. 

CONTERIE.  f.  f.  Gtoflc  vetrotetie  qjui  fc 
fait   à  Venife. 

CONTRACTE,  f.  &  adj.  Terme  de  Gram- 
inaire  Giecque.  Qui  abrège  quelque  fyllabe. 

CONTRE-APPEL,  f.  m.  Terme  d'i-fcrime. 
Le  contraire  de  l'appel  quand  on  oppole  à 
l'ennemi  fineffe  con;re  hnelfe  ,  qu'on  fait 
un  mouven)cnt  toji  oppofé. 

CONTRE-AFPROCHfcS.  f.  f.  pi.  Travaux 
que  fout  les  alliégés  quand  ils  viennent  pat 
tranchées  tencouiret  les  lignes  d'attaque 
des  alfiégeans. 

CONTREBITTES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Mari- 
ne. Courbes  qui  alïermitlent  les  autres. 

CONTKEBOUTANT.  f.  ra.  Pièce  de  bois 
ou  pillier  de  pierre  qui  poulTe  fic  arc  boute. 

CONTRtBOUTER.  v.  a.  Mettre  un  piliet 
ou  une  étaie. 

CONTREBRÉTESSE.  f.  f.  Terme  de  Blafon. 
Rangée  de  créneaux  d'un  émail  ditf.rent 
fut  une  même  fafce ,  bande  ,  bartc  ,  &c. 

CONTREBRÉTE>SÉ,ÉE.  adj.  Qui  a  des 
contrebrételfes. 

CONTREbRODÉ.  f.  m,  Efpèce  de  ralTade 
blanche  &  noire. 

CONTRE-CARINE.  f.  f.  Pièce  oppofée  à  la 
carène  dans  une  galère. 

CONTRECHEVRON.f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon. Cbevran  oppofé  à  un  autre  cbevion 
de  différent  émail. 

CONTRE  CHEVRONÉ.  adj.  Qui  a  un  ou 
pluficurs  contre-chevrons. 

CONTRE-CLEF.  f.  f.  Terme  d'Architcdure. 
Vouifoir  joignant  la  clef  à  droite  ou  à  gau- 
che. 

CONTRE-COMPONE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon. Il  fe  dit  d'Un  écu  dont  les  compons 
de  la  bordure  répondent  aux  fafces. 

CONTRE  DÉGAGER,  v.  a.  Terme  d'Efcri- 
me.   Dégager  en  même-iemps  que  la  partie 
■  flégage. 

CONTRE-ÉCAILLE.  f.  f.    Deflous,    envers 

d'écaillé. 

CONTRE  ENQUÊTE,  f.  f.  Enquête  oppo- 
léc  à  celle  de  la  Partie  adverfe. 

CONTRE-EXTENSION,  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Aftion  de  retenir  une  partie 
luxée  ou  fraâurée  contre  l'exieniion  qu'on 
fait  pour  la  remettre  à  fa  place. 
CONTREFAISEUR.  f.  m.  Qui  contrefait 
les  gens ,  qui   imite  leurs  paroles  ,    leurs 

gcft'.s  &  leurs  aftions. 
CONTRE-FANONS,  f.  m.  pi.    Terme   de 

Marine-    Cordes  amarrées  au  milieu   de  la 

vergue  du  côté  oppofé  à  la  bouline. 
CONTRE-FENÊTRE,  f.  f^    DobWc  fenêtre 

ou  conire-vent. 
CONTRE-FENI  E.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 

Fente  qui  fe  fait  à  la  partie  oppofée  à  celle 

qui  a  été  frappée. 
CONTRE- FICHES,    fubft.     fémin.   pluriel 

Pièces     d'un    ailcmblag*    de     cbatpen- 
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,   tetie    qiB    fervent    â    en     lier    <?'autrej. 

CONTRF. FLAMBANT  ,  ANTE.  a  ij.  Ter- 
me de  Blafon.  Qui  jette  des  flammes  oppo- 
fée s. 

CONTRE-FLEURÉ  ,  CONTRE-FLEURON- 
NÉ,  ÉE- adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d  Un  écu  dont  les  fleurons  font  alternes  8c 
oppofés, 

CONTRE-FRUIT,  f.  m.  Terme  d'Architec 
ture.  Addition  faite  à  un  mur,  afin  qu'il 
puifTe  porter  plus  de  décharge. 

CONTRE-GAGE- f.  m.  Ce  qu'on  donne  à 
un  Créancier  pour  la  fureté  de  :on  dû  ,  oa 
à  un  Seigneur ,  pour  lui  alTurcr  ,  en  cas  de 
fraude  ,  le  payement  de  fes  droits. 

CONTRE  GAGER,  v  a  Prendre  des  fureté» 
de  quelqu'un  ,  avant  de  s'engager  avec  lui. 

CONTRE-HAUT.  En  Atchiuttute  ,  de  ba« 
en  haut. 

CONTRE-HEURTOIR- f.  m.  Morceau  de 
bande  de  fer  qui  accompagne  le  beuituir. 

CONTRE-JAUGER.  V.  a.  On  dit ,  Contre- 
jauger  Us  a/fcmblages  de  Charpente  t  c'eft- 
à-dire,  Transférer  la  largeur  dune  mor- 
toife  (ur  l'endroit  oii  doit  erre  le   tcnou. 

CONTRE-INDICATION,  f.  f.  Terme  de 
Médecine.  Signes  contraires  aux  ptécédcns 
d.ans  une  maladie. 

CONTRE  JUMELLES,  f.  f.  pi.  Terme  de 
Paveur.  Pavés  qui  dans  les  ruiffcaux  fe 
joignent  deux  à  deux  ,  &  fout  liaifon  avec 
les  caniveaux  &  les  mortes. 

CONTRE-LAMES,  f.  f.  pi.  Chei  les  Faifcur» 
de  gaze  ,  trois  tringles  de  bois  qui  fervent 
à  tirer  les  lices. 

CONTRE-LATTOIR.  f.  m.  Outil  qui  fert 
pour  foutenir  les  lattes. 

CONTRE-MAILLEk.  v.  a.  Faire  les  maille» 
doubles-  filet  contit-mAUU  ,  â  maille» 
doubles. 

CONTRE  MANCHE,  ÉE.  adj.  En  Blafon  , 
il  fe  dit  De  l'écu  dont  les  pointes  font  op- 
pofées  les  unes  aux  autres. 

CONTREMANDEMENT.  f.  m.  Ordre  coo- 
traire  à  celui  qu'on  avoir  donné. 

CONTRE-M  .RÉE   (.i.  Marée  différente. 

CONTRE  MINEUR  f.  m.  Celui  qui  fait  des 
contre-mines. 

CONTRE  ONGLE,  f.  m.  Terme  de  ChalTc. 
Erreur  fur  les  allures  du  ceif. 

CONTRE-OUVERTURE,  f.  f.  Opération 
qu'on  fait  dans  les  plaies  pour  décharger  la 
matière  qu'elles  contiennent. 

CONTRE-PENTE,  f.  f.  L'interruption  du 
niveau  de  pente  qui  fait  que  les  eaux  s'at- 
rêtent. 

CONTRE-PERCER.  v.  a.   Percer  dans   ua 

fens  contraire. 
CONTRE- PLÈGE.f.  m.  Terme  de  Pratique. 

Certificateur  pour  la  caution. 
CONTRE-PLÉGER.v.  a.    Certifier  pour  \x 

caution. 
C0NTRE-POlN<;0N.f»m.    Poinçon  dont 

les  Ouvfiers  fe  fervent  pour   contre-percct 

les  trous  ,  pour  river  les  pièces. 
CONTRE-PORTE,  f.  f.   Seconde  porte  au- 
devant  d'une  première. 
CONTRE-PORTER.  v.  a.    Vendre  fa  mar- 

chandife  en  la  portant  chez  lespatticuliersr 

Bourgeois  ou  autres. 
CONTRE  PORTEUR,  f.  m.    Corroyeur  qui 

va  potter  &  annoncer  fa  matchandiié  chez 

les  Cordonniers. 
CONTRE-POSÉ,  ÉE.  adj.  En  Blafon  ,  fe  dit 

De  deux  pièces  pofées  d'un  fens  différenr^ 
CONCREFOSER.  v  a.    Mal  poi'er  ou  mal 

porter  un  article  dans  le  grand  livre  A'ua 

Marchand,    L'aûion  de  centte-pofet  çft 

Contre-pofition.  f.  f. 
CONTRJE-FOÎEUR.    f.  m.    L'ouvtict  qui 
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reçoît   la  pjcrre  de  la^rue  pou*  la  mettre 
en  place  d'alignemeni  Se  de  rieniturt. 
CONTRE-POSITION,  f.  f.  Tctms  de  Te- 
neurs de  livret.  Faute  que  l'on  fait  en  con 
tte  poTant. 

CONTRE-POTENCE  ,  ÉE.  adj.  Ilfe  dit  en 
B!afon  De  pluiîeuts  poienccs  pofècs  diver 
fcment. 
CONTKE  QUEUE  DARONDE.f  f. -Terme 
de  Fortificaiion.   Ouvrage  de  dehors ,  plus 
large  du  côté  de  la  place  ,  que  de  celui  de 
la  campagne. 
CONTKE-QUILLE.  f.  f.    Longue  pièce  de 
bois  d'un   vailfcau  égale  &c  oppofée  à  la 
quilie. 
CONTRE-RAMPANT.  ANTE.  adj.  Terme 
d:  Blafon.  U  le  dit  De  deux  animaux  ram- 
pans  dont  l'un  ell  tourné  vers  l'autre. 
CONTKE- RETABLE,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
icâure.  Le  fond  d'un  Autel  où  l'on  met  un 
tableau  oj  un  b;is  relief,  &   contre  lequel 
le  tabL-rnac'e  e(l  adolTé. 
CO.N'TRt-KONDÉ.    f,    f.   Seconde    ronde 
qu'on    fait     autour     des   murailles    d'une 
ville,    pour  voir  Ci  Ut  Seniinellet  font  leur 
d:voir. 
CONTRE-SABORD,  f.  m.   Terme  de  Mari- 
ne. Fenêtre  qui  lert  à  fcimer  le  (abord. 
CONTRE-SALUT.  f.  m.  Tcinie  de  Marine. 
Minière  de  rendre  le  (ilut  ,  en  faiiaot  tirer 
quelques  coups  de  canon. 
CON  1  KE-SOMMATION.  f.  f.  Aûion  d'un 
(iarani  qui  appelle  en  juflice   un  autre  ga- 
rant obligé  de  le  garauiir. 
CONTRE  SOMMEK.  v.  a.  Dénoncer   i  fon 

garant  une  demand:  en  garanti;. 
CONTRE  SOMMIEK.  f.  m.  Peau  de  par- 
chemin eu  colle  ,   que   les  Parcbeminiers 
me'ieni  entre  le  lommier  Se  le  parchemin 
qu  ils  raturent  avec  le  fer. 
CONTREESTAMBORÛ.  f.  m-.   Terme  de 
Marine.   Pièce  qui  lie  l'ellambord  fut  la 
quille. 
CONTRE  TENANT,  f.  m.  Champion  qui 
dans  va  tournoi  enrre  en  lice   pour  com- 
bat te  celui  qui  avoir  fait  le  premier  défi. 
CONTRE-TERRASSË.f.f.  TetraÛc  élevée 

au  delTus  d'une  autre. 
CONTRE-TRAi\CHÉÉ.  f.  f.  Terme  de  For 
titication.   Tranchée  qu'où  fait  contre  les 
alfiégeans.        ^ 
CONTRÉ  ÉTRAVE.f.f.  Terme  de  Marine. 
Pièce  de  buis  qui  lie  l'éirâve  avec  la  quille 
du  vailTcau. 
CONTREVENTER.  v.  n.   Mettre  dci  pièces 
de  bois  obliqjes   dans   les  charpentes   de 
bâtimcBs,    pour   léiiller   â    la  fureur  des 
vents. 
CONTRE-VISITE,  f.  f.   Terme  de  Commis 

aux  Aides.  Viiîtc  double. 
CONVENTIONNEL,  ELLE.  ad).  Qui  efi  de 

convention. 
CONVENTIONNELLEMENT.    adv.     Par 

convention. 
CONVERGER.  V.  n.  Terme  d'Optique.  Il  Ce 
dit  Des  rayors  qui  aprjs  avoir  été  rompus  , 
s'approchent,  &  vont  Ce  réunir  dans  un 
même  point. 
CONVhRSEAU.f.  m.  Terme  de  Charpeme- 
rie.    Les   conveneaux    dans    les    moulins  ; 


qiatre    planches  pofées   au-delfus  des  at 
chutes,  deux  devint  6c  deiJx  deriiète. 
C   O    O 

COOPTATION,  f.  f.  Aaion  d'a.Tocier  , 
d'agré^tr  d  une  Univeiritè  dans  une  autre. 

COOPTER,  v.  a.  Affocier  ,  agréger. 
C  O  P 

COPALSCOCOTL.f.  m.  Arbre  de  la  Non. 
velle-ETpa^ne  :  fon  bois  approche  de  la 
femeur  it  de  la  faveur  du  copàl. 


C  O  P 

COPERNIC,   r.  ni.  Une  des  taches  de  la 

lune. 
COPOU.   f.    m.    Toile    ttès-eftimée    â  la 
Chine. 
COPRENIUR.  f.  m.  Celui  qui  prend  â  loyer 
ou  i  fctcne  avec  un  autre  des  terres,   une 
maifou  .  des  rentes ,  ôcc. 
COPULE,  f.  f.  Terme  de  Logique.    La  partie 
d'une  propoficion   qui  joiut  l'attribjt  au 
fujei  ;   dans  Dieu  tji  jujit,  le    verbe  eji 
s'appelle  copule. 

COQ 
COQUART.  f.  m.  Sor,  benêt,  jafeur. 
COQUÂTRE.f.  m.  Coq    à  demi-chàtré  ,  à 
qui  on  a  lailTé  un  des  cefticules. 
COQUELINER.  V.  a.  Pour  exprimer  le  fon 

du  coq. 
COQUEREAU.  f,  m.  Efpècc de  petit  navire 
COQUtRICO.  f.  m.  Chant  du  coq. 
COQUERIQUER.  v.  a.  Pour  exprimer  la 
manière  de  crier  du  coq. 
COQUEROiX.f.  m.  Kcuanchcmentà  l'arant 
des  petits  navires. 

Coques,  f.  f.  pi.    En  terme  de   Serrurier, 
ce  font  Des  pièces  de  fer  qui  fervent  i  con- 
duire le  pêne  d'une  ferrure. 
COQUILLART.  l.m.  Lit  de  pierre  de  taille 
rempli  de  petits  coquillages. 

COQUILLîÈRE.  adj  f.  Pierres  coquillié 
res  ,  Dans  lelquellet  il  fc  trouve  des  co- 
quilles. 

COQUILLON.  f.  m.  Terme  de  Monnoie. 
Petite  coquille.  CoquiLlon  d'affinage  d'ar- 
gent,  L'argent  qui  s'attache  au  bout  de  U 
canne  en  forme  de  coquille  ,  quand  on  le 
retire  de  la  coujxlle. 

COQUINAILLE.  i.  f.  Troupe  de  coquins . 
de  gueux. 

COR 

CORACITE.  f.  f.  Pierre  figurée  de  U  coaleir 
du  COI  beau. 

CORaCOÏDK.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Apoph/fe  qui  lelTemble  au  bec  d'un  cor- 
beau. 

CORAILLER.  V.  a.  Pour  exprimer  le  cri  du 
corbeau. 

CORAILLEUR.  f.  m.Celui  qui  travaille  à  la 
pêihe  du  Corail. 

CORALLOÏDE.  ad),  m.  &  f.  Terme  d'Hif- 
toire  naturelle.  Qui  telFemble   â  du  Corail. 

Cor  AiioïDE.  f.  f.  Semence  du  corail  blant, 
quand  il  commence  à  végéter. 

CORBEILLÉE.  f.  f.  Une  coibeille  pleine  de 
quelque  chofe. 

CORBILLAT.  f.  m  Le  petlr  du  corbeau. 

CORDAGER.  v   n.  Faire  du  cordage. 

CorUILLAS.  f.  m.  Efpète  d:  gros  drap  ou 
de  bure. 


GORDILLE.  r.  m.   Jeune  thon  qui  vient  de 

fottif  de  l'œuf. 
CORDOUAN.  f.m.   Cuir  de  peau  de  bouc 

ou  de  chèvre  pajfée  au  tan. 
CORDOUANIER.  f.  m.  Celui  qtii  prépare  & 

pzlTe  1rs  cuirs  nommés  Cordouans. 
CORNAG.  f.  m.    Aux  Indes,  le  conduâeur 

An  cléphans. 
GORNAChINE  f.  f.  Poudre  purgitive. 
CORNAILLER.  v,  n.TeimedéCharpcnii:r. 

Un  tenon  cornaille  dans  une  mortoije  :  il  i// 

entre  pas  carrément. 
CO.'tNcTIEK..  f.  m.    Artifan  qui  refend  les 

cornes  des  boeufs  tués,    l:s  redrelTe  &  les 

vend  pour  ei;    faire  des  peignes  Bt  autres 

ouvragrs. 
CORNUET.  r.  m.  Sorte  de  pâtilîerie  qui  a  la 

figure  de  deux  pctitts  cornes. 
CORONÉ.  f.  m.   Terme  d'Anatomie.  Emi- 

neiice  pointue  de  l'os. 
COROiVOÏDE.  adj.  m.  &  f.  'terme  d:'Ana • 

lomié.  Seiatrrabl/à  une  C9\if^nnc. 
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CORPORATION,  f.  f.    Chet   les   Anglois, 
Communauté  d'habitaiis. 
CORPORÉITÉ.    f.  f.    Terme   dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  e(l  corporel. 
COKPORIFICATION  ,    ou    CORPORISA- 
TlON.f.  f.    Terme  de  Chimie.    Opccatioa 
qui  redonne  aux  efpn^  a  peu  près  le  luême 
corps  qu'ils  avoient  avant  ieuc  ipiriiualifa- 
tioii.. 
CORRADOUX.ou   COURADOUX.  f.   ni. 
Terme  de  Marine.   L'erpaceicnfetiué  entre 
les  deux  ponts  des  vailTeaux.    ' 
CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj.   Qui    ap- 
partient à  la  corteâion. 
COK.RECT01RE.  f.  03.   Chez  les  Minimes  > 
Livre  qui  contient  les  pénitences  qu'il  fauc 
impofer  aux  Mmiines. 

CORRECTRICE,  f.  f.  Celle  qui  corrige  , 
qui  châtie.  Supérieure  de  Rcligieufcs  Mi- 
nimes. 
CO-KÉGENCE.  f.  f.  Dignité  de  celui  qui  eft 

Régent  avec  un  autte. 
CO-KEGENT.  f.  m.  Régent  avec  un  autre. 
CORREGIDOR.    r.  m     En    Elpagne,  pre» 
mier  Officier  de  Julcice  d  une  ville  >   d'une 
province  ,  d'une  iuridi<âioa.    Sénéchal  > 
Bailli. 

CORRÉSO.  f.m.  Oifeau  de  l'Amérique  alfes 
bon  à  manger. 
CO. RIVAL.  f>m.  Compétiteur.  On  C\\  mieux 
Rival. 
CORSOÏDE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  figurée. 
CORIÈS.  f.  m.  pi.  AiTemblec  des  États  ea 
Elpagne. 

C  O  S 
COSCOMA.f.m.  Arbre   du  Monomotapa  : 
il  porte  un  fiuit  fcmblable  aux  pommei 
d'amour. 

COSMIQUE,  adj.  m.   Terme  d'Aftronomie. 
U  fe  dit  Des  alpecis  des  planètes  pac  rappurc 
à  la  terre. 
COiMIQUEMENT.  adv.  Cet  ajlre  fe  lève  & 
fe  couche  ccfmiqdement ,   quand  le  foleil  i"e 
lève  &  le  couche. 
COSMOLABE.  f.  m.   Inftrument  de   Mathé- 
matique pour  prendre  les  nie. ares  du  mon- 
de. Il  elt  auffi  nommé  Paniocofrne, 
COSTON.f.  m.  Pièce  d:  bois  pour  foiiifiec 
un  mat. 

C  O  T 
COTULA.  f.  f.  Sotte  de  plante. 
CO-TUTEUR.  f.  m.    Celui  qui  eft  chargé 
d'une  tutelle  aved  un  autre. 
dOTYLÉDONES.f  f.  Feuilles  fcminales  qui 
font  produites  par   les  lobes  des  leniencec 
ou  les  lobes  ciix-nicmes. 
COU 
COUAN.  f.  m.  Sorte  de  plante. 
COUCHOlR.  f.  m.    Moiceau   de  buis  fort 
p  Li:re  avec  quoi  on  prend  les  tranches  d'oc 
pour  faire  les  bords  des  livtes  qu'on  relie. 
COUDELATES.  f.  f  pl.  Pièces  de  bois  d'une 
galère  plus  épailfes  par  les  extrémités  que 
par  le  milieu,  &  qui  fervent  à  recevoir  la 
rapière. 
COUDREMENT.  f.  m.  Terme  de  Tanneur. 

L'aûion  decoudrer  lesc  liis. 
CO-VtND'r-UR    f.   m.   Qui   vend  avec  ua 
autre  une  chofe  polTédée  en  cort^mun. 
COUPLE,  f.f.  Balle  dans  laquelle  on  apporte 

le  (énc  du  Levant. 
COUHAGE  ou  FÈVE  PUANTE,  f.  f.  Fève 
des  Indes  dont  on  fait  ufage  dans  l'hydro- 
pifie. 

COUILLARD.  f.  m  La  corde  qui  tient  fa 
t'.rande  voile  à  la  grande  éiaque  du  grand 
mât. 
CO'UIADOUX.  f.  m.  pl.  Terme  de  Marine. 
Cordages  qui  fur  les  galèies  ticancut  lie* 
des  rides  de  haubans. 

C    2 
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eOULEUVREAU.  f.  m.  Peiit  de  Couleuvre. 
COu'PANr,TE.  adj.  Qui  coupe.   Injiru- 
mtnt  coupant, 
COUPANS.  r.  m.  pi.  Les  bords  des  deux  côtés 

de  l'oiii^le  du  lariglicr. 
COUPE  xiOUKGtON.  f.  m.  Sorte  d'infedc 

qui   toDge  les  bourgeons  des  aibics  frui- 

uers. 
COUPE-CERCLE,  f.  m.  Inftrument  qui  fen 

à  coup;r  un  canon  circulairemriu. 
COUPE-PÂTE.   f.    m.    Inltrumcnt   dont  !; 

Bo'.ilangct  fe  fertpour  couper  la  pâte. 
COUPiS.  f.  m.  pi.    Toiles  de   coion   à  car- 
reaux ,  des  Indes  Orientales. 
COUKAHLE.  ad).  Terme  de  Chaffe.    Q;ii 

peu;  être  couru. 
CO.URANTIN.   f.   m.  .Fufée   qui   parcourt 

«lie  corde  tendue  &  banuce  en  l'air. 
COURBATION.  f.  m.    Fortes  pièc-s  de  bois 

attachées  fous  la   fourniture   d'une    galèr 

pour  fervit  de  contre-forts. 
COUKBES.  f.  f.  pi.    Côtes    de    navire.   Bois 

qui    ont  nauirellemeni   une  courbe   qui  le 

rend  propres  à  faire  les  membres  des  vail 

féaux. 
COURBET,  f.  ni.  Les  parties   du  fût  d'un 

bât  qui  font   élevées  ôc    faites  en   manier 

d'arcades  ,    posant    fur    d'autres  parties 

qu'on  .ippcllc  Aubes. 
COUKBfclTER.  V.  a.     Faire   des    courbet- 
tes. 
COURCIER.  f.  m.    Place  à    l'avant   & 

milieu   d'une  chaloupe ,    où    l'on   pointe 

une  pièce  de  canon. 
COUKÇON.  f  m.  Terme  d'Aitilletie.  Bande 

de    fer  qui   fert  à   bander  les  moules  d 

pièces. 
COUREAUX.  f.  m.  pi.   iorte  de  petits  ba- 
teaux dont  on  fe  fcrt  fut  la  Garonne  pou 

chaij^er  les  grands. 
COUKIÈ.^E.  f.  f.    En  Poëfîe,  l'aurore  &  la 

Lune. 
COURSIE.  f.  f.  ou  COURSIER,  f.  m.  PafTage 

di  la  proue  i  la  poupe  de  la  galère  entre  Ici 

rangs  dfs  forçats. 
COUKS.ÈKE.  f.  f.  Pont-Icvis  ,   couvert  de 

puis  le  gaillard  d'un  vaiirt-au  jjiqu'au  châ 

ttau  de  proje  -,  fervant  pour  le  combat. 
COURT-BOU  TON.  f.  m.   Cheville  de  bois 

qui  lie  les  bœufs  avec  un  anneau  de  bois 

tortillé  au  bout  <iu  limon. 
COURTE-BOULE,  f.  f.  Jeu  de  boule  don 

l'efpace  ell  fort  court  &  fort  limité. 
COURTEPAlLLE.f.  f.  Sorte  de  jeu  oii  l'on 

tiie  plilîeuts  pailles }   dont  l'une  ell  plus 

courte  que  lau  re. 
CUURTE-PAUME.  f.  f.    Jeu  de  balle  avec 

des  raquettes ,  &  dans   un  endroit  fermé 

de  quatre  murs. 
COUS  ou  COYER.  f.  m.  Pierre  à  aiguifcr. 
COUSOIR.  f.  m.  Manièie  de  petite  table  fur 

liquelie  on  coud  les  livres  qu'on  doit  relier. 
COUTlÈRES.f.  f  pi.  Gros  cordages  dont  les 

rnârs  d'une  galère  font  fouteniis. 
COUTILLADE.  f.  f.    Plaie  ou  balafre  faite 

ivec  une  coutille. 
COUTILLÉ.  f.  f.   Sorte   d'épée  ou  de  dague 

•vers  le  temps  de  Chailcs  Vil. 
COUTILLIER.  f.  m.   Soldat   qui   fe  fervoit 

d'une  coutille. 
COUTON.  f.  m.   Arbre  de  Canada  ,  dont  le 

fuc  a  le  goût  de  vin. 
COUVAIN  ou  COUVEIN.  f.  m.  Semencesde 

punaifes. 
COUVEHSEAU  f.  m.    Terme  d«  Charpenie- 

tte.  Planche  au-delFous  des  archures  d'un 

moulin. 
COUVET.  f.  m.    Pot  que  certaines  femmes 

lempliilent  de  charbons  de  ku  ,  Sf  qu'elles 

uieiteat  fous  elles. 


COU 


COUVREUSE.  f.  f.   Femme  de  Couvreur. 

Celle  qui  couvre  de  paille  certaines  ciiaifes 

C  R  A 
CRAMAILLER.    f.  m.   Terme   d'Hoiloget. 

Râteau  denic  ,  aux  répétiiions. 
CKAMANI.f.  m.   Aux  Indes,    le   premier 

Juge  d'une  Ville. 
CRÀMPONNET.  f,  m.   Petit  crampon  ;    et 

qui  ell  attaché  fur   l'ovale   d'uue   ic;geitc  , 

&:  qui  en  ti;nc  les  vetioux. 
CRANCh'LIN.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Por- 

lion  de  coutonne  polée  en  bande  à  itayeis 

un  écu 
CRaI-ONE.  Terme  d'Hotîoger. 
CRAQUELOr.  r.  m.   Hateiig  faur  ,  encoïc 

dans  la  primeur. 

CRAQUfcKlE.  f.  f.  Mentetie,  hâblerie. 
CRAQULTTEMENl.  f,  m.    ConvuUion  des 

mufcles  des  màchoites  qui  faii  craquer  le» 

dents. 
CRÂSE  ou  SYNÉRÈSE.  f.  f.  Figure  de  Graro 

maire  par  laquel'e  on  joint  .'leux    lyllabe 

en    une  ;    i Amitié  ,    l'homme  y    pour    La 

amu:é  ,  le  homme, 
C.<,.\bPÉUOA.  f.  m.  Maladie  de  la  luette  > 

dans  laqj'.Uc  elle  pend   comme   une   ias.m 

btanc  IoUqUc  &  tuible. 
C   R  E 
CRÉDITER.  V.  a.  Coucher  pat  écrit  fur  un 

journal-Ja  fomme  que  l'on  doit ,    ou    celle 

que  quciqu'un  a  payce. 
CKÉUiTcUR,    f.    m.    Terme   de  Négoce. 

Créancier. 
CREDO,  r.  m.    Le    fymbole   des   Apôtres  , 

qui  contient  les  articles  principaux  de  notre 

>oi. 
GHÉMASIÈRES.  adj.  pi.     Épithète   qu'on 

donne   à  deux   inuulcs  qui    tiennent   les 

teUicul.;s  lul'pcndus. 
CKÉVllR   f.  m.  Maladie  qu'on  dit  être  en- 
démique en  Hongrie. 
CRÉMILLÉE  I.  m.  Certaine  garde  dans  une 

icrrure. 
CRÉA'ELAGE.  f.  m.  Terme  de  Monnoyeur. 

Cordon   ou    grenetis    fait     fur   l'épaiireui 

d'une  pièce  de  monnoie. 
CrÉPAGE.  f.  m.  Apprêt  que  l'on  donne  au 

ciêpc. 
CRÉiEAU.  f.  m.  Gtotle  ferge  croifée  ,  &  à 

deux  envers. 
CKÊTELER.  y,  n.    Exprimer  le  cri   de   la 

poule,  quand  elle  a  pondu. 
CREUSEMENT,  f.  m.  Adion  de  creufer.  11 

ell  peu  uflié. 

C  R  r 

CRINAL.  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie  , 
pour  comprimer  la  fîltule  lacrymale. 

CRINIER.  f.  m.  Attifan  qui  accommode  le 
crin  &  le  met  en  état  d'être  employé. 

CRlOUOLE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Sacri- 
fice d'un  mouton  ,  d'un  bélier. 

CRIQUE,  r.  f.  Petit  port  fans  arc,  où  de 
petits  vaiffcaux  peuvent  fe  retirer. 

CRISOCOI.E.  f.  f.  Soi  te  de  pierre  précieufe. 
Liaiion  ou  foudurc  de  l'or  fie  des  autres 
métaux. 

CRISOCOME'  f.f.  Sorte  de  plante. 

C.-<ISOGONUM.  f.  m.  Sorte  de  plante. 

CRISOLITE  f.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

CRISSER.  V.  a.  Se  dit  proprement  des  dents, 
quand  elles  font  un  bruit  aigre  ,  loti'qu'on 
les  ferre  ai  grince  fortement. 
C   R  O 

CROCHETONS,  f.  m.  Les  deux  petites  blan- 
ches des  crochets  des  porte-faix. 

CROCHfcTORAL  ,  ALE.  adj.  Greffier  , 
incivil  ,   qui  tient  du  ctocheieur. 

CROCODILIUM.  f.  m.  Sotte  de  plante. 
/CROCOMAGMA.  f.  m.   Terme  de  Phatma 


C  R  O 

cîe.   Trochifque  compote  avec  le  fafran , 

la  myrrhe  ,  les  loics  louges  >  l'amidon  fie 

la  gomme  arabique. 
^RoCoTE  ou  CaOlOTON.   f.  m.    Terme 

d'Antiquité,   habit  ancun  à   tranges  fie  à 

Heurs  de  couleur  de  pcuipte. 
CKOlti.  f.  f.  tipécc  de  gravelle  des  oifeaux 

depioie. 
Ci^OlLER  ou  CROLER.   v.   n.     Tetroe  de 

i'auconiiene.  Se  vider  pat  te  bas. 
CROISA  r.  f.  m.  Nom  d'une  monnoie  d'ar- 
gent qui  vaut   a  cènes  cnviton  4  livres   10 

tous. 
CROISEMENT,  f.  m.    Terme    de    Maître- 

u'arnus.  Il  coniiite  à   mettre  fon  éj  te  en 

forme  de  croix   lut  l'épce  de  celui  coniie 

qui  un  fe  bat. 
CROiSEUR.  f.  m.  Capitaine  ou  vallFeau  qui 

tode  lur  uue  côte  pour  la  garder ,  ou  pout 

pirater. 
CROISIÈRE,  f.  f.    Côte  ou  parage  où  ler 

vailfeaux  vont  ctoifer  fie  faite  d:s  courfes. 
CROiSlLLE.  f.  m.  Terme  deCordiei.  Petite 

pièce  de  bois  taillée   en  poition  de  cercle 

lut  le  rouet ,  fie  qui  porte  les  anoictics. 
CROISOIRE.  f.  f.   Inltrumeni  avec  lequel  on 

fait  lur  les  biicuits  de  mer  diycries  tdi^ous 

en  forme  de  croix. 

CKUQUEUR.  f.  m.   Qui  prend  ,  qui  attrape. 
CROQUIGNOLER.  v.  a.  Donner  des  cioqui- 

gnoles  à  quelqu'un. 
CRUTALAIRE.i.  t.  Plante  dont  lafemence 

cft  purgative. 
CKOIALE.f  f.    Terme  d'Antiquaire.    El- 

pète   de  tambour  de  bafque   que   potioieut 

les  Prêtres  de  Cybèle. 
CRO  rONS.  f.  m.  pi.  Morceaux  de  fucre  qui 

n'ont  pu  pallet  pat  l'ntbichct. 
CROUCtiAUT.  I.  m.    Pièces   de  bois  qui  fe 

portent  lut  le  chef  d'un    bateau  ,    Ôc   qui 

tervent  à  faire  la  tonaeui  fie  la  diminution 

du  devant. 
A  CkoUPERONS.  adv.D'une  maaiète  aciou- 

pie. 
CROUPIADER.  V.  n.    Terme  de   Marine. 

MuuiUet  en  croupière. 
Croupi  AT.  f.  m.  Teime  de  Marine.  Nœud 

qu'on  fait  fur  le  cable. 
CROÎIPON.  f.  m.   Terme  de  Tanneur.  Cuir 

de  (}œuf  fie  de  vache  tanné  ,  qui  n'a  ni  tête 

ni  ventre. 
CROUTIER.  f.  m.  Brocanteur  de  mauvais 

tableaux.  CRO 

CRUCHERIE.f.f.  Au  figuré.  Folie,  bêtife. 

Peu  uliié. 
CRUClADE.   f.  f.   Balle  du  Pape   au   Roi 

d'tfpagne. 
CRUVELLAIRE.  f.  m.  Soldat  Gaulois  armé 

de  toutes  pièces. 

C  R  Y 
CRYPTOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  d'écrire  d'une 

manière  cachée,  inconnue 
CRYP  1  OGRAPHIQUE.  adj.   Qui  appartient 

à  la  cryptographie. 
CRIPTO-PORTIQUE.  f.  m.  Atc  pris   fous 

œuvre  dans  un  vieux  mur. 
C  U   B 
CUHÈBE.  f.  f.   Sorte  de   plante  médicinale. 

Fruit  de  cette  plante. 
CU-BLANC.  f.  m.  Sorte  d'oi.'"eau. 

eue 

CUCA.  f.  m.  Sorte  de  plante  du  Pérou- 
CUCERON.  f.  m.   Petit  micde  qui  fe   met 

dans  les  légumes. 
CUClOFhRA.   f.  m.    Plante  des  Indes   qui 

relFemble  à  un  palmier  j  lun  fruits  nommé 

Cuci ,  eil  bon  à  manger. 
CUCULAIRE.  adj.    Le   mufcle  cuculaire  eli 

entre  1  occiput  fie  le  bas  du  dos. 
CUCUPHE,  ouCUCUSE.  f.  f.    Tetmc  de 


C  U  I 

Pharmacie.   Calotte  femplie  de  poudres  eè- 
phaliijacs  pour  fouiScr  le  cerveau. 
C  U   1 

GUIDER,  r.  m.  Panier  long  dans  lequel  on 
cu;:ille  8c  porte  aa  matche  les  prunes,  les 
cerifes  ,  ficc. 

GUIDER.  V.  a.  Vieux  mot.  Penfer ,  croire  , 
('imaginer. 

CUIPOXNA.  f.  m.  Arbre  du  Pérou. 

CUIVKETTE.  f.  f.  Pciiie  anche  de  cuivre 
qu'on  appli.]ue  fur  des  balToDS  ou  haut- 
bois. 

G  U  L 

CULER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  C'eft  aller 
en  arrière. 

CULERON.  r.  m.  Partie  de  la  croupière  qui 
eft  faite  en  rond  ,  &  fur  quoi  pofe  la  queue 
du  cheval. 

CULIÈRE.  f.  f.  Pierre  plate  creufée  en  rond 
ou  en  ovale  >  avec  une  goulette  ,  pour  re- 
cevoir l'eau  d'un  tuyau  de  dcicenie. 

CULiMlNANT.  adj.  m.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Le  point  culminant  (T un  ajlre;  le  plus 
haut  fur  l'horizon. 

CULMINER.  V.  n.  Terme  d'Aftronomie. 
PalTcr  par  le  méridien. 

CULOTTIN.f.  m.  Efpècede  baut-de  chauffe 
qui  e(k  étroit  &  jufle  fur  la  cuiffe  ,  &  qui 
terre  par  le  bas.  Et  populairement  ,    Petit' 
enfant  en   culotte. 

CULTELLATION.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Manière  de  mefurer  par  le  moyen  de 
l'indrument  univerfel. 

C  U  M 

CUMULATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
cumulative. 

C  U  P 

CUP.^YBA  ou  COPAÏBA.  f.  m.  Arbre  du 
Brélîl  :  on  en  tiie  par  incilion  un  baume  ad- 
mirable pour  confolider  Sr  mondifier  les 
plaies. 

CUPIDON.  f.  m.  L'amour.  Dieu  fabuleux 
qu'on  peint  avec  des  ailes  ,  un  aie  &  un 
carquois. 

C  U  R 

CURACA.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Gouver- 
neur du  Pérou.  Au  Mexique  les  Efpagnolt 
l'appeloient  Cacique. 

CURCAS.  f.  m.  Fruit  de  l'Amérique  qui  a  le 
goût  d'une  trufte  cuite. 

CURE-PIED.  f.  m.  IniUument  de  fer  crochu 
pour  nettoyer  le  dedans  du  pied  des  che- 
vaux. 

CURIONIES.  f.  f.  pi.  Sacrifice  d'une  curie  , 
après  lequel  elle  faifoit  un  fcHin. 

CUROiR  ou  CURON.  f.  m.  Bâton  avec  quoi 
le  labouteur  cure  la  charrue. 

CURUCUCU.  f.  m.  Serpent  du  Btéfil  long 
de  quinze  pieds. 

CURUPICAIBA.  r.  m.  Arbre  du  Bréfil  :  !a 
feuille  rend  une  liqueur  qui  guérit  les  plaies 
8c  les  pullules. 

CURURES.  f.  f,  pi.  Ce  qu'on  trouve  au  fond 
d  un  égout  ,  d'une  mjre  qu'un  defsèche  , 
d'une  cour  qu'on  nettoie  ,  &c. 

CURURYVA.  f.  m.  Serpent  du  Bréfil  de  xj 
ou  )0  pieds  de  longueur. 

CURUT2ETI.  f.  ni.  Plante  dont  la  racine 
réduite  en  poudre  ,  apaifc  les  douleurs  né- 
phiéiiqaes. 

eus 

CUSSON'É  ,  ÉE.  aHj.  il  le  dit  Du  bois  mangé 
des  vêts  appelés  Cojjons. 

CUSTODIAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  à 
une  cuiiudie. 

CUSTODIE.  f.  f.  la  Partie  d'une  Province 
de  Capucins ,  de  Cordeliers  ou  autres  Reli- 
gieux ,  &c. 

C  U  T 

CUTAMBULES.  adj.  Il  Te   dit  de  certains 


C  U  T 

vers  qu!  rampent  fur  ou  fous  la  peau  :  il  fe 
du  eucote  Oe  certaines  douleurs  icoibati- 
ques  errantes. 
CUTICULE,  f.  f.  Petite  peau  qat  courte  le 
cuir.  Auticment  Epiderme. 
CUV 
CUVEAU.  f.  m.  Petite  cuve. 

C  Y  C 

CYCLOPES.  r.  m.  plur.  Hommes  fabuleux 

d'une  taille  gigantefque  .  &   qui  n'avoicni 

qu'un  ceil  au  milieu  du  front. 

C  Y  N 

CYNOSURE.  f.  f.  Nom  que  les  Grecs  ont 

donné  a  la  petite  Ourle  >  une  des  conliella- 

(ions  fcptcntiionalcs. 

C  Y  S 
CYSTHÉOLITHRE.  f.  m.  Efpèce  de  pierre 
marine  qu'on  uouve  dans  les  grofles  épon- 
ge» 
CYSTIQUE.  adj.m.&  f.  Terme d'Anatomic. 
Il  le  an  Du  canal ,  des  atiètes  fie  des  veines 
de  la  vclicule  du  foie. 

C  Z  A 
CZAROWITZ.  r.  m.  fils  du  Ciar. 

D  A  B 

X^  ABUCH    r.  m.  Nom  d'un  animal  qui 

luit  en  Afrique  ,  &  qui  a  beaucoup  de  ref- 

femblance  avec  le  luup  . 
D   A  C 
DACE.  f.  m.  Impôt  qui  fc  paye  pour  le  tranf- 

port  des  marchandifes  d'un  pays  à  un  autre. 

U  ell  peu  ull;é. 

DACTYLIQUE.  adj.  Qui  a  rapport  au  dac- 
tyle. 
DACTYLONOMIE.  f.  f.  Science  de  compter 

pat  les  doigts. 

D  A  I 
DA1LL0TS.  f.  m.  pi.  Anneaux  qui  fervent  i 

amarrer  les  voiles  qu'on  met  de  beau  temps 

fut  le  grand  éiai. 

D  A  L 
DALOTS.  f-  m.  pi.  Morceaux  de  bois  percés 

fie  difpufésen  pente  le  lot:g  du  tillac  d'un 

vaiffeau  «  qui  pafTent  au  travers  du  bordage« 

&  fervent  à  faire  l'oriir  Se  écouler  l'eau  des 

pompes  &c  des  gouttières. 
DAM 
DAMASQUINEUR.  f.  m.  Celui  qui  damaf- 

quine. 
DAME-DAME.  f.  m.  Sorte  de  fomage. 
DAMES,  f.  f  pi.  Digues  d'un  canal ,  ou  lan- 
gue de  terre  couverte  d'un  gazon. 

DAN 
DANTE,  f.  m.  Animal  connu  en  Afrique.  Il 

a  une  corne  au  milieu  de  la  tête. 

D  A  P 
DAPHNITE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui  imite  les 

feuilles  du  laurier. 
DAPHNOMANCIE.  f.  f.  Divination  par  le 

laurier  confacré  i  Apollon. 
D  A  R 
DARAISES.  f.  f.  pi.  On  nomme  ainfi  les  dé- 

cbargeoirs  des  étangs  de  BtefTe. 
DAKDEUR.   f.  ta.  Celui  qui  darde  quelque 

rrait. 
DARDILLE.  f.  f.  Terme  de  Fleurifle.    La 

queue  d'un  ctil!er. 
DARDILLER.  v.  a.   Il  Ce  dit  De  certaines 

fleurs  ,  Se  Hgnifîe  pouffer  fon  dard. 
DARTOS.  f.  m.  Mufde  cutané  du  fcrotum. 
DARUGA.  f.  m.  Lieutenant-Criminel  fie  de 

Police  chez  les  Perfes. 

D  A  U 
DAVÉRIDION.  r.  m.  Huile  d'afplc. 
DAULLONTE.  f.  m.  ArbrilTeau  de  l'Ame- 

rique  :  Tes  baies  font  bonnes  contre  ralihrae 

fie  U  colique. 
DAUMUR.  f.   m.    Efpèce   de  ferpent   qui 


D  E  A  11 

entre  dam  la  cocRpofiiion  de  la  ihérîaqué. 
D  E  A 

DÉALBATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Changeiiicnt  de  couleur  noire  en  blanche 
par  la  force  du  feu. 

D  E  B 

DÉBADINER.  V.  n.  Terme  de  jeu  d'Impé- 
riale. Démarquer  les  points  qu'on  avoir 
amaiTés  quand  l'adverfaite  a  une  impériale 
en  main. 

DEBAGOULEUR.  f.  m.  Terme  populaire. 
Celui  qui  paile  iDdifctétemcnt. 

DÉ8ENTUR.  f.  m.  Moi  laii:i  francifé.  Quir- 
tance  que  chaque  Otficier  des  Cours  fouve- 
raines  donne  au  Roi  lorfqu'il  reçoit  les  gages 
que  le  Roi  lui  donne. 

DÉBILLARDEMENT.  f.m.  Terme deChaf 
peniier.  L  aflion  de  dcbillarder. 

DÉBILLARDER.  v.  a.  DégrolCr  ,  emporter 
les  plus  gros  morceaux  d'une  pièce  de  bots. 

DÉBILLER.  v.  a.  Terme  de  Batelier.  Déta- 
cher tes  chevaux  qui  tiient  les  bateaux  fur 
les  rivières. 

DÉBITlS.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ordon- 
nance qui  permet  en  termes  généraux  d'agir 
par  faille  de  meubles  de  plulîeurs  débiteurs 
que  l'on  comprend  dans  la  même  commif- 
lion. 

DÈBORDOIR.  f.na.  Outil  de  Tonnelier  fie  de 
Plombier. 

D^BOURGEOlSER.  V.  a.  Ôier  à  quelqu'uD 
les  manières  bourgeoifes.  Ilell  peuufité. 

DÉBRUTALISER,  v.  a.  Faite  qu'une  pet- 
fonne  qui  eA  brutale  ,  ne  le  foit  plus.  Hors 
d'ufage. 

DÉBUSQUEMENT.  f.  m.  L'aâion  de  débuf- 
quer. 

DEC 

DÉCALQUER.  V.  a.  Tirer  une  contre-preuve 
d'un  delfein. 

DÉCAMYRON.  f-  m.  Cataplafme  compofc 
de  dix  aromates  dilFétens. 

DÈCANAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  â  un 
Décanat. 

DÉCANISER.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Tenir 
la  place  ,  8c  faire  les  fondions  de  Doyen. 

DÉCAPITATION,  f.  f.  En  Chimie,  aûion 
de  décaper.  On  devroit  aulC  1  employer 
pour  l'adion  de  décapiter  ;  le  mot  Décol- 
lation n'étant  en  ufage  que  dans  la  décolla- 
tion de  Saint  Jean. 

DÉCF INDRE,  v.  a.  Ôter  U  ceinture  i^queU 
qu'on.  Il  c(l  vieux. 

DÉCEMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  dcc:mvirs.  Le  Collège  décemviral.  Les 
Lots  décerr.vi raies, 

DÉCEVABLE.  adj.  Sujet  â  être  trompé.  Il 
eft  vieux. 

DÉCHAGRINER,  v.  a.  DifCpet  le  chagrin. 
Il  eA  peu  udté. 

DÉCHARGtOIR.  f.  m.  Pièce  de  bois  rond, 
autour  de  laquelle  le  Tiflerand  rouie  la  be- 
fogne  qu'il  lève  de  delFus  la  poitrinière. 

DÉCHARMER,  v.  a.  Ôter  un  charme  à 
quelqu'un.  Il  e/l  peu  ufité. 

DÉCHARPIR.  V.  a.  Séparer  avec  force  des 
petfonnes  qui  fe  battent.  Populaire. 

DÉCHASSER,  v.  a.  Faire  fortir  à  force  une 
cheville  de  bois  ou  de  fer, 

DÉCHAUMER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture. 
Déchc.umtr  une  terre  ,  la  mettre  en  friche. 

DÉCHAUSSURES,  f.  f.  pi.  Lieu  oii  agraire 
le  loup  >  8c  où  il  gîte. 

DÉCHEVÊTRER.  v.  a.  Ôter  le  licou  d'une 
bère  de  fomme. 

DÉCHIRAGE.  f.  m.  Bois  de  déchiragc  ,  qui 
provient  des  bateaux  dépecés. 

DÉCINTROIR.  f.  m.  Efpèce  de  marteao 
dont  les  Maçons  fe  fervent  :  il  a  deux  lail- 
Uas  toutnéi  en  divers  fens. 


».i  DEC 

tiCIRER.   V.  a.  Ôier    la   cire. 

DÉCLAVER.  V.  a.  Terme  de  Mulîque.  Ôter 
une  Cl  f ,  pour  ?u  Cub  iiiucr  une  autre. 

DÉCLENCHi.R.  v.  a.  DécUncker  une  porte  , 
lever  la  cUnch;  pour  l'ouviir. 

DÉCOGiVOlK  (.m  Pièce  de  bois  faite  en 
forme  de  coin  ,  ijui  lert  à  dcffcrtet  les  for- 
mes d'une  Irupriaictie. 

DÉCOLLKUK.  I.  m.  Celui  des  matelots  qui 
«Itchagé  découper  !a  lêtedes  moruesqu'on 
vicni  ac  pfchtr. 

DÉCKEUStK.  V.  a.  Il  fc  dit  d'Une  certaine 
préparation  que  Ick  Teinturiers  donnent  i 
la  foie. 

DJÉCUPELER.  V.  a.  Verfer  doucement  par 
inclinaiiun  la  liqueur  qui  fumage  quelque 
roaiière. 

DÉCUPLER.  V.  a  Augmenter  de  dix  foisau- 
tant. 

DÉCUSSOIRE.  f.  m.  Tnftrument  de  ChiriK- 
gie  pour  faire  forcir  le  put  pac  l'ouverture 
que  le  trépan  a  fait. 

D  E  D 

DÉDAIGNEURou  ABDUCTEUR,  f.  m.  Ter- 
me d'AnatomJe  Quatnèn:e  raarde  de  l'ctii. 

DÉUOkMlK.  V.  n.  Fanes  dédormir  ente 
eau  ;  approchez  la  du  feu  pour  lui  ôcec  fa 
ciudité.  Il  cA  familier. 

D  E  F 

DÉFALCATION,  f .  f .  Déduaion  ,  fouftrac- 
tion  d'une  petite  fomme  fur  une  plus  grande. 

DÉFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  mauièrc 
fàcheufe  ,  oppofée  à  ce  qu'on  efpitoit. 

DÉPENS ,  DÉhENDS.  Ce  terme  fc  dit  d-sboit 
dent  on  a  défendu  la  cojpe  >  &c  dont  l'en- 
trée eft  défendue  aux  bcAiaux.  On  dit ,  Ces 
bois  ou  ces  pris ,  ces  vignes  font  en  défens. 

DEFERER.  V,  a.  Mettre  hors  ou  en  liberté  ce 
qui  étoit  enfermé.  Peu  ufité. 

DfcSSAIS.  f.  m.  pi.  Les  pêcheries  des  Sei- 
gneurs particuliers. 

DÉFLUER.  V.  a.  Terme  d'Aftrologie.  S'éloi- 
gner de  plus  en  plus  ,  en  parlant  d'une  pla- 
né: e  légère  qui  a  paiTé  la  conjonâion  d'une 
aurte  plus  tardive. 

DÉFONCEMENT.  f.  m.  L'aftion  de  défon- 
cer. 

DÉFONCER.  V.  a.  Ôter  le  fond  d'un  ron- 
neau.  Fouler  aux  pieds  un  cuir  de  vache- 

DÉFOUilTfcR.  V.  a.  Terme  de  Reliîur.  Ôter 
la  ficelle  qui  a  fervi  à  ferrer  le  livre. 

DEFHUCTU.  f.  m.  Terme  tirédu  Latin  ,qui 
fignifie  la  dépeni'e  que  fait  celui  qui  prête 
fa  table  à  ceux  qui  font  des  repas  où  chacun 
apporte  Ton  plat. 

DÉFUNER.  V.  a.  Ôter  le  funin  ,  les  cordages 

&  les  manoeuvres  des  mâts  Se  des  vallfeaux. 

D  E  G 

DÉGATNEUR.  f    m.  Brctteur,   Ferrailleur., 

DÉGASCONNER.  v.  a.  Défaire  quelqu'un 
de  Ton  accent  gafcon.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ba- 
dinant. 

DÉGÉNÉRATION,  f.  f.  AÛion  de  dégéné- 
rer. Dépériirement. 

DÉGORGEOIR,  f.  m.  Terme  d'Artillerie. 
Inft  tu  ment  pou  rouvrir  la  lumière  du  canon, 
lorfqu'il  i'y  eft  amalFe  de  l'ordure. 

DÉGOTER.  v.a.  Déplacer.  Style  badin. 

DÉGRAISSEMENT.  AÛion  de  dégraifier. 

DÉGRAISSOIR.  f.  m.  Inlirumeiit  qui  fcrt  à 
cordrela  laine  qu'on  retire  de  l'eau  de  favon. 

DÉGRAPINER.  V.  n.  li  fe  dit  d'Un  vailTeau 
qu'on  retire  de delFus la  glace,  par  le  moyen 
des  gtapins. 

DÉGROSSAGE .  f.  m.  Terme  de  Tireur  d'or. 
Aride  rendre  moins  gros  les  lingots  qu'on 
veut  faire  palTer  par  la  filière. 

DÉGROSSEK.  V,  a.  Faire  plus  petit.  Faire 
paffer  l'or  pat  les  filières. 

DÉGUIGNONER.     vcibe    aûif.     Ôtct    le 


DEL 

'  guîgnon  ,  le  malheur,    fur  tout  au  jeu. 
DEL 

DÉLARDEMENT.  f.  m  Terme  d'Architec- 
ture. AmaigrilTement  au  delfous  des  mar- 
ches d'un  c'calier  tournant. 

DÉLlAlSON.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Sorte  d'arrangement  de  pierres  dan»  un  mur. 

DÉLIBÉRANT,  TE.  adj.  Qui  elt  irréfolu  , 
qui  délibère  fans  refle. 

DÉLIÉES,  f.  f.  pi.  Fumées bîcB  mâchées. 

DÉl  IVREUR.  f.  m.  Celui  qui  tend  une 
chofe  confiée  â  fes  foins.  En  badinant  , 
Libérateur. 

DÉLONGER.  V,  a.  Terme  de  Fauconnerie, 
ôter  la  longe  d'un  oiT'au. 

DÉLOT.  f.  m  Terme  de  Marine.  Anneau 
de.fcr  concave  qu'on  met  dans  une  boucle 
de  corde  ,  pour  l'empêcher  de  fc  coupi.r 
par  celle  qu'on  y  fait  en:ter. 

DELTOTON  ou  TRIANGLE,  f.  m.  'Vingt- 
unième  conllellation  feptcntrionale. 
DEM 

DÉMAlGRiSSEMfcNT.  f.  m.  C'ef»  le  côté 
d'une  pierre  oti  d'une  pièce  de  bois  dimiigti. 

DÉMARCATION,  f.f.  Ligne  de dém!irct^:on. 
Ligne  fiâivc  que  le  Pape  Alexandre  V(  fi: 
tracer  fut  le  globe  d'un  pôle  à  l'autre  , 
pour  terminer  les  diffïrens  entre  laCaftilK 
&  le  Portugal ,  au  fujet  de  leurs  conquêtes 
dans  les  Indes.  Pat  ce  partage  .  les  Indes 
Ofientales  furent  alîignées  aux  Portugais  , 
&  les  Occidentales  aux  CalHllans. 

DÉMARQUISER.  V.  a.  Faire  connoître  que 
quelqu'un  qui  fe  dit  Marquis  >  ne  l'ell  pas. 

DÉMARRAGE,  f.  m  Adion  ,  mouvement  , 
agitation  ,  qui  démarre  un  vaillcau  ,  qui 
rompt  fes  amarres. 

DÉMASTIQUER,  v.  a.  Détacher  une  chofe 
attachée  avec  du  madic.  En  ôter  le  mairie. 

DÉMISSIONNAIRE,  f.  &  adj.  Celui  en  fa- 
veur duquel  on  fait  une  démiliion. 
D  E  N 

DENCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui 
a  de  pi-tites  dentt. 

DENDROÏDE  f.f.  Sorte  déplante. 

DÉNÉRAL.  f.  m.  Plaque  ronde  qui  fert  de 
modèle  aux  Monnoyeurs  ,  pour  faireuneei- 
pèce  de  la  grandeur  fie  du  poids  qu'il  faut. 

DÉNIAISEMENT.  f.  m.  Aâion  par  laquelle 
on  trompe  les  niais. 

DÉNIAISEUR.  f.  m.  Celui  qui  déniaife  les 
autres.  Il  ei\  peu  ufité. 

DENTAL,  r  f.  Terme  de  Conchyliologie. 
Petit  coquillagf  fait  en  forme  de  chalu- 
meau ,  &  qui  a  la  figure  d'une  d-'nt. 

DENTELER,  v.  a.  Faire  des  entailles  en 
fotme  de  dents. 

D  E  P 

DÉPAR/\GER.  v.  a  Marier  une  fille  â  une 
perfonne  de  condition  inégale. 

DÉPECfcUR.  f.  m.  Marchand  qui  achète  les 
bateaux  qui  ne  fervent  plus  ,  &  qui  les  dé- 
pèce. 

DÉPIÉ.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudence  Féo- 
dale. Démembrement. 

DÉPIÉCER.  V.  a.  Démembrer. 

DÉPILATIF.  IVE.  adj.  Qui  fait  tomber  le 
poil. 

DÉPO'NTER  UNS  PiKCï  D'ÉTOFSe.  Couper 
les  poin;s  qui  tiennent  en  érat  les  plis. 

DÉPOTLR  V.  a.  Ôter  une  plante  d'un  pot 
où  elle  c/l. 

Di  PRÉDATEUR,  f.  m.  Vo!eur,  Pilleur. 

DÉPRISSER.  V  a  Ôter  de  la  prclfe  ,  Ôter 
aux  draps  le  luftrc  qu'on  leur  avDit  donné  , 
lorfqu'on  les  avoit  mis  ''ous  la  preife. 

DÉPRÉVENIR.  V.  a.  3c  prononciatif.  Quit- 
ter ou  faire  quitter  une  prévenrion. 

DÉPROPRIEMENT.  f.  m.  On  uf«  de  ce 
terme  daa»  l'Otdre  de  Malte ,  pour  figtiiiier 


D  E  P 

le  teftàmctit  des  Chevaliers  ou  du  Graàd» 
Maître. 

DÉPUCELLEMENT.  f.  m.  L'adion  de  dé- 
puceler. 

DÉPURATOIRE.  adj.  m.  &  f.  Qui  fcrt  à 
dcpuier  la  malFe  du  fang. 
D  E  R 

DÉRAPÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Marine.  Une 
jncre  dérapée  ,  qui  eft  au  fond  de  l'eau  , 
mais  qui  n'elt  plus  accrochée  à  la  tcrie. 

DÉRATER.  V.a.  Ôter  la  rate. 

DÉR^YURE.  f.  m.  Tertne  de  Laboureur. 
Dernière  raie  qui  fépare  les  filions. 

DÉRESTER,  v.  aa.  Laiffer  cti  rcftc.  //  a 
dérejlé  fa  caijfe  de  deux  mille  écus- 

DERME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  La  peau 
de  1  homme. 

DÉROrtEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Voûte  faite  par  dérobcmcnt,  ou  avec 
panneaux. 

DÉROIDIR.  v.a.  Ôter  la  roideur.  Déroidir 
du  linge.  Dans  la  converiation  on  dit  Dé- 
raidir. 

DÉROULEMENT,  f.  m.  Tetme  de  Géomé- 
trie. Produdion  d'une  cou; bi.- pat  l'arrange- 
ment des  rayons  d'une  autre  couibe. 

DERVICHE,  f.  f.  Sorte  de  danfe. 
DES 

DÉSAFLEURER.  v.a  Tetme  d'Architeaure, 
de  Maçonnerie  ,  &c.  Donner  à  deux  corps 
l'un  prés  de  l'autre  une  faillie  différente. 

DÉSAGENCEK.  v.  a.  C  eft  le  contraire  d*a« 
gcncer. 

DÉSAIRER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Tirer  les  oifeaux  de  l'aitc  ,  de  l'endroit  oii 
on  les  nourrit. 

DÉSANCHER.  V.  a.  Il  fc  dit  d'Un  hauiboi* 
dont  on  ôte  l'anche. 

DÉS\PPÉTISER,  V.a.  Faire  perdre  l'appétit. 
Il  eft  peu  ufité. 

DÉSAPPLIQUER.  v.  a.  Ôter  de  l'applica- 
tion. Appliquer  moins.  Détacher  de  l'ap- 
plication. 

DÉSARBORER.  v.a.  Abattre  le  pavillon. 

DÉSARRIMER.  v.  a.  Changer  l'arrimage  ou 
l'arrangtment  qu'on  avoit  fait  de  la  charge. 

DÉsASSOCIER.  v.a.  &  SE  DÉSASSOCIER. 
V.  léc.  Rompre  une  fociété. 

DÉSASSURtR.  V.  a.  Rendreinccrtain.  Fairo 
inc:rtain.  Oter  la  certitude  qu'on  avoit.  Il 
eft  hors  d  ufage. 

DÉSATTRiSrtR.v.  a.  Diffiper  la  trifterte. 

DÉSAVANTAGER,  v.  a.  Ôter  â  quel^u'uS 
l'avantage  qu'il  devoit  avoir  ,  lui  caufcr  ou 
lui  faire  quelque  dommage,  il  eft  peu  ufité. 

DÉSEMPLOTOIR,  f.  m  Terme  de  Faucon- 
nerie- Fer  aveclequel  on  tire  de  la  mulctte 
des  oifeaux  de  pioie  ,  la  viande  qu'ils  ne 
peuvent  digérer. 

DÉSEMPRl^ONNER.  v.  a.  Faire  fortir  de 
prifon  quelqu'un-qu'on  y  avoit  fait  mettre. 

DÉSENCHAÎNER,  v.  a.  Oter  de  la  chaîne. 

DÉSENDORMl  ,  lE.adj.  À  demi-évcillé. 

DÉSENGER.  v.  a.  Ôter  ,  faire  périt  l'eu-* 
gence.  Péfcn^er  un  lit  de  punaifes. 

DÉSENGRENER.  v.  a.  Dégager  des  corps 
dont  les  parties  font  engagées  les  unes  dans 
les  autres 

DESEMVRER  ^  (  Prononcez  DÉSANl- 
VRER.  }  v.a.  Ôter  l'ivrcfte.  Ce  verbe  eft 
aulli  neutre.  //  ne  déftnivre  point  depuis  tel 
tsmrs. 

DÉSENLACEMENT.  f.  m.  L'aaion  de  dé- 

fcnlacer. 

DÉSENLACER.  v.  a    Tirer  des  lacets.  Cet 

oilraus'r/l  défenlacé. 

DÉSENRÔLEMENT  .f.  m.  Aaion  dedéfen- 
lôler. 

DÉSENRÔLER.    vetbe  aaif.   Donner   pouf 

toujours    congé    à    un    Soldat.    On    dit- 


DES 

auflî  ,    «5e    àifenrôier  ,     (t    dégager- 
DÉStNSEIGNER.  v.   a.  Enfeignjr  quelque 
chofe  de  cbntiaire  à  ce  qu'on  avoii  eaui- 
gnc.  Il  e(t  peu  ofii^. 

DÉSENTORTILLEP..  V.  a.  Dévider ,  défaire 
ce  qui  elt  etitortiilé. 

PÉSeNTRAVîR.  V.  a.  Défenrraver  un  che- 
val ,  c'eft  ôier  les  eniiavesâ  un  cheval. 

DÉSENVENIMER,  v.  a.  Ôter  le  venin. 

DÉSÉQUIPER.  V.  aa.  Défarmet  des  ?aif- 
feaux  ,  en  ôtet  les  équipages. 

DÉSERGOTEa.  V.  a.  Fendre  l'ergot  d'un 
cheval  julqu'au  vif,  pour  arracher  quelque! 
vellîcs  pleines  d'eau  qui  viennent  aux  jambes 

DÉSHUMANISER,  v.  a.  Dépouiller  l'homme 
oc  fes  fentimens  naturels. 

DÉSIGNATIF  ,  IVE.adj.  Quidéfignc,  qui 
fpéciHe. 

DESINCAMÉRATION.  f.  f.  h&e  par  lequel 
on  délîncamère. 

DÉSINCAMÉRER.  v.  a  Terme  de  Droit. 
Démembtcr  de  la  Chambre  Apoftoliquc  les 
terres  qiM  y  font  unies,  qui  y  appartieooeot. 

DÉSINFECTER,  v.  a,  Ô:er  l'iufedion. 

DESINFECTION,  f.  f.  Aaion  pat  laquelle 
on  ôte  l'infeaion  d'un  lieu. 

DÉSOBSTRUCTIF.  f.  ni.  Terme  de  Méde- 
cine   Remède  qui  guérit  Ici  obllruâions. 

DESPONSATION.  f.  f.  Promcile  foUnnelle 
du  mariage.  On  dit  mieux  ,  fiunfaillei. 

DESPOTAT.  f.  m.  État ,  pays  gouverné  par 
un  Defpote. 

DESQUAMATION,  f.  f.  Aaion  d'ôtet  les 
écailles  d'un  pollfon. 

DESSAIGNER  LES  CUIRS  Les  mertretrcm- 
per  dans  l'eau  pour  en  faire  fonir  le  fang. 

DÉSSERVITORERIE.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Bénéfice  qui  oblige  à  delfervir  une  Églife  , 
un  Chceur. 

DÈSTRUCTIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  détiuit. 

D   E  T 

DÉTACHE-CHAÎNE,  f.  nn.  Terme  d'Artil- 
lerie. Pétard  propre  à  rompre  ou  à  décro- 
chex  une  chaîne  qui  ferme  un  palfage. 

DÉTACHEUR.  f.  m.  Celui  qui  ote  les  laches 
des  habits  :  fon  vrai  nom  eft  Dé^raijftur. 

DÉTAPER.  V.  a  Détaper  un  canon,  le  dé- 
boucher pour  le  tirer. 

DÉTERMINANT,  TE.  adj.  Qui  détermine 
ou  qui  fert  â  déterminer. 

DÉTIGNONER.  v.  a.  Arracher  la  coiffure  , 
décoiffer. 

DÉTRIBLER.  V.  a.  Terme  d'évolution  mili- 
taire ,  qui  fe  dit  en  parlant  Des  files  ;  c'eli  en 
ôter  quelques-unes ,  quand  cllei  font  par 
trois.  D  E  V 

DEVANTURE,  f.  f.  Devant  d'un  (îrgc  d'ai 
fance  ,  d'une  mangeoire  d'écurie. 

DEVANTURES,  f.  f.  pi.  Plâtres  de  couver- 
ture qui  fe  mettent  au-devant  des  foucbei 
de  cheminée  .  pour  raccorder  les  tuiles  8c 
les  ardoifes. 

DEVENTER.  v.  a.  BralTer  les  voiles  au 
vent  ,  pour  les  empêcher  de  porter. 

DÉVERROUILLER,  v.  a.  ôter  le  verrou. 

DEVIGO.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie  &  de 
Pharmacie.  Sorte  d'emplâtre. 

DÉVORATEUR.  f.  m.  Qui  dévore  ,  qui 
mange  beaucoup  8c  avec  avidité.  On  le  dit 
au/S  au  figuré,  Divoruteur dt  livres ,  ou  Dé- 
ifceur  de  livres. 

D  E  U 

DIUTÉRO-CANONIQUE.  adj.  &  f .  m  &  f. 
Terme  de  Théologie.  Livre  de  l'Écriture- 
Sainre ,  mis  plus  taid  que  les  aotces  dans  le 
Canon. 

D  E  X 

DFXTRIBORD.  f.  m.  Le  côté  droit  d'un 
vaTlieau. 


D  I  A 

DIABÉTIQUE,  f.  m.  &  f.  Celui ,  celle  qui  a 
le  diabéiès. 

DIABOTANUM.  f.  m.  Emplâtre aveclequcl 
oti  diiïout  Its  loupes. 

UIACAÛ.Vll.XS.  f.m.  Emplâtre  dont  la  cad- 
mie  eit  la  bafe. 
DIACALUTÉOS.  f.  m.  Emplâtre  qu'om  em- 
ploie après  l'amputation  du  cancer. 

DlACARCINOiV.  f.  m.   Antidote   préparé 

avec  1  fcreviffe  ,  pour  la  motfute  des  chiens 
enragés. 
DI ACO.  f  m.  ChapeUindc  l'Ordre  de  Malte. 
DIACOME.  f.  f.  Nom  de  quelques  chapelles 

8c  oratoires  qui  étoient  gouvernée»  par  cha- 
que Diacre.  C'eft  auffi  le  nom  de  quelques 
autres  Bénéfices. 

DIACOPÉB.  f.  f.  Fraâure du  ctânc  faite  par 
un  ioArumeut  tranchant. 
DlACOUSTlQUE.f.  f  Art  de   juger  de  la 
réfraûion  des   fons  &  de  leurs  propriétés  , 

félon   qu'ils  palTent  d'un  fluide  plus  épais 

dans  tin  plus  fubtii  ,  ou  d'un  plus  fubtil 

dans   un  pi  j«  dcnCc. 
DIAGLALClUM.f.  tn.  Collyre  contre  le  mal 

d'yeux. 

UIAQRÉDE.  f.  m.  Scammonée  préparée. 
DIALOC;iSER.  V.  a.  Faire  des  dialogues. 
DIALOGISME.  f.  m.  L'art  du  dialogue. 
DIALOGISTE.  f.  m.  &C  f.  Celui ,  celle  qui 

fait  un  dialogue. 
DIAPHANÉITÉ.  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  efi 

diaphane  ou  tranfparent. 
DIAPHRAGM.^TIQUE.  adj.  Qui  fe  dit  Des 

artères  8c  des  veines  répandues. 
DIAKRHODON.  f.  Compofîtion  où  entrent 

des  tofes  rouges. 

DIASYRME.  f.  m.  Efpcce  d'hyperbole. 
DIATESSARON.   f.  m.  Intervalle  compofé 

d'un  ton  majeur  >  d'un  ton  mineur ,  &  d'un 

demi  ton  majeur. 
DIATONIQUEMENT.  adv.  Dans  le  genre 

diatonique. 
OIATRAGACANTE.  f.  m.  Elefktiaite  doat 

la  gomme  adtagante  fait  la  bafe. 
D  I  C 
DICÉLISTES.  f.  m.  Farceurs  qui  jouoientces 

pièces. 
DICTAMEN.  f.  m.  Terme  dogmatique.  Sug- 

gdiion ,  mouvement ,  fentiment  de  la  conf- 

cicnce.  D  1  D 

DIDEAU.  f.  m.   Filet  qui  fert  à  barrer  les 

rivières  pour  arrêter  tout  ce  qui  palfe. 
DIDRAGMEouDIDRACME.  1.  m.  Un  de- 

mi-iîcle  de  cuivre  chez  les  Hébreux. 

D  I  G 
DIGLYPHE.  f.  m.  Confole  ou  corbeau  qui  a 

deux  gtavures. 
DIGUER  UN    CHEVAL.   Lui  donner    de 

l'tperon. 
DIGUON.  f.  m.  Terme  de  Marine.   Bâton 

qui  porte  une  flamme  ou  une  banderole  ar- 
borée au  bout  d'une  vergue. 
D  l   L 
DILANIATEUR  .  TRICE.  adj.  Efort  dila- 

niateur  ;  efFott  de  la  poudre  d'une  mine  ou 

d'un  fourneau  ,  en  s'enSammant  pour  fé- 

parer  les  terres. 
DILATATEUR,  f.   m.  Terme  d'Anatomic. 

Nom  de  deux  mufcles  du  nez  ,  &  de  trois 

auttes  derurèiie. 

D  I  M 
DIMÊTRE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Poè'Ge 

grecque  S  latine.  Qui  ed  de  deux  mefures 

ou  de  quatre  pie  is. 
DÎMFUR    f.  m.  Fermier  qui  prend  Se  lève 

les  dîmes 

UÎM  ER.  f.  m  Journalier  qui  compte  8c  re- 
cueille la  dime. 

D  I  O 
DIOPTRES.  f.  m.    Terme   d'Mtonomie. 


[  D  I  O  2î 

Troue  pefcés  dans  îespennulej  de  !'ali>!ad'. 
DIOSPYHE.  f.  f.  Aibiiffeau  dont  le  tiuit  e.1 
fiomacal  &  cordial. 

D  I   P 
DIPHRYGES.  f.  m.  Terme  de  Fharmac-'e. 
Marc  de  bronze. 
DIPSAS.  f.  m.  Sotte  de  vipère.  Oj  dit  auQd 
Dipfade ,  f.  f. 

D  I   S 
DISCEPTATlON.  f.  f.  Difpute,  difcuffion. 
DISCRIMEN.  f.  m.  Bandage  pour  lafaignîc 
du  fioot. 

DISPARADE,  f.  f.  Aftion  ds  difptroîtte  , 
abfcnce  prompte  8c  fi>biie. 
DISPATË.  f.  f.  Machine  ctù  il  y  adeuz  pou» 

lies. 
DISPONDÉH.  f.  m.  Terme  de  Poefie  grecqiw 

&  latine.  Double  fpundée. 

DISSECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  difsèque.  Os 

dit  plus  nr<linairem«nt  Dijféqiteur, 

DISSIDENT,    f.  m.  En  Pologne  ,   celui  qui 

profefrr  une  aiitte  religion  que  la  Catholique. 

D1SSIMULA.TEUR,  IRICE.f.  m.  &  f.  Qui 

diflimile.  Il  eft  peu  ulîté. 
DISTENDRE,  v.  a.    Terme  de  Médecine. 
Cau.''et  une  lenlîoo  violente  contre  nacute. 

DIT 
DITRIGLYPHE.  f.irt.  Terme  d'Atchiteaine. 
Efpace  enitttdcux  iri^lyphes. 
D   i  V 
DIVERSIFIABLE.  adj.  m.  8c  f.  Qui  peut  fe 
varier  ,  fe  diverfîfiei. 
DIVISE.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'une 
bande ,  &c.  qui  n'a  que  la  moitié   de   fa 
largeur.  D  I  U 

DIURNAIRE.  f.  m.  OfScierquiécrivoit  jour 
par  jour  ce  que  le  Prince  faifoic  ,  tégloic 
ou  ordonnoit. 

D  O  D 
DODÉCATÉMORIE.  f.  f.  Terme  d'Afttono- 
mie.  La  douzième  partie  d'un  cercle. 
DOGESSB.  f.  r  La  femme  d'un  Uoge. 
DOGMATISEUR.    f.  m.   Celai  qui  dogma' 

tife.  Il  fe  prend  en  mauvaife  part. 
DOGUES,  f.  m.  pi.  Ce  font  des  trous  qui 
font  dans  les  plats  bords  des  deux  côtés  du 
grand  mât ,  pour  amurer  le»  coueis  de  la 
grande  voile. 
SE  DOGUER.  V.  réc.  Il  fe  dir  Des  béliers  6C 
des  moutons.  Se  heurter  la  tête  les  uns  con» 
tre  les  autres. 

D  O  I 
DOIGTER.  V.  a.  Terme  de  Mufîque,  HaufTêr 

8c  bailfer  les  doigts  fur  un  inUiument. 
polTE.  f.  f.  Terme  de  Tilferand.  Ces  iche- 
veaux  ne  font  pas  d^ur.e  même  doite  ,  d'une 
'  mêmegrofreiir. 

DOITÉE.  f.  f.  Petite  quantité  de  fil  ;  aiguillée 
qui  fert  â  régler  la  grolFeur  du  fil. 
D  O  M 
DOMINICAIN,   AINE.   f.   m.  &  f.  Reli- 
gieux Se  Religieufe  qui  fuit  la  règle  de  Sr, 
Dominique  ,  qui  ed  de  l'Ordre  de  St.  Do- 
minique. DON 
DONATIF.  f.   m.  Chez  les  Romains,   doa 
que  l'on  faifoitaux  troupes  i  l'armée. 
DONTE.  f.  m.  C'c/l  le  corps  du  luth,  <îtt 
tuorbe  ,   &c.  q  li  eft  fait  d'éclilTes  taillée» 
!<.  pliées  en  côtes  de  melon  ,  &  collées  ftir 
le  lalTeau. 

D  O  R 
DORIA.  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font 

un  excellent  vu'néraire. 
DOROIR.    f.   m     Manière   de   petiie  brofTé 
avec  quoi  on  met   la  dorure  fur  la  pâii-f- 
ferie. 
DOROPHAGE.  fubft.  mafc  Qyi  vie  de  pré» 
fens. 

DOS 
DOSER.  V.  a.   Terme  d'Apothicaire  &    d« 
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Médecin.   CVa  mettre  la    fîofe  prefctite. 
DOiSE.  f.  f    Gtotrc  pUn;he  dom'oii  fe  !er 

pour  Ibutenit  da,  ic.ies  6c  aaites  oiivra^ts , 

iorlqu'un  uavaiile  aux  iiiincs. 
DOT 
DOTATION,  f.  f.  L'adion  d'jfTurer  d<s  rc 

venus  4  uue  Églife  ,  à  une  Coin.nuna  Jté. 
D  O  U 
DOUBLA,  f.  m.  Monooie  d'argent   d'Atg' t 

fie  de  Tunis ,   qui  vaut  enviion  t>ois  livici 

de  France. 
DOUBLE  FLEUR,  f.  f.  Efpèce  de  poirier  & 

de  poire. 
DOUÇAIN.  f.  m-  Sorte  de  pommier. 
DOUlE-AMÈRE.  f.  f.  Plante  bonne  contre 

la  fièvre  ,  la  pulmonie  6c  les  vers. 
DOUCERETTE.  l.  f.  Celle  qui  contrefait  la 

douce  ,  la  tille  fage  &  uiodcrée. 
DOUCIN.  f.  m.   Eau  douce  mêlée  de  l'eau 

de  la  mer.  Voyez  Douçain. 
D  O  Y 
DOYENNE,  f.  f.  Titre  de  dignité  dans  plu- 
sieurs Chapittes  &  Abbayesde  filles. 

D  K  A 
DRAGEOIBE.  f.  f.  Rainure  qui  tient  le  crif- 

tal  d'une  montre,  le  couvercle  d'uu  baril- 
let, &c. 
DRAGEONNER   V.  n.   Il  Xedit  Des  arbres 

qui    poulfcnt    de   petites  CTthches  à   leur 

pied.   Poujfer  des  drageons. 
DRAGONAIRE.  f.  m.  Soldat    Romain    qui 

portoit  une  enfeigne  appelée  Draj>on, 
DRAGONNE,  f.  i.  Batterie  de  tambour  pat- 

ticuhère  aux  dragons. 
DRAGUER.   V.    n.    Pêcher  quelque    chofe 

dans  la    met.  Nettoyer  une  rivière  ou  un 

puits  avec  la  drague. 
DRnYER.  V.  n.  Terme  de  Corroyeur.  Tra 

vaillct  avec  la  drayoiie. 
DRAYOIRE.  f.  f.  Inllruinent  avecieqael  on 

enlève  la  peau. 
DRAYURE.    f.   f.  Morceau   de  cuir  ranné 

qui  a  été  enlevé  de  la  peau  du  côté  de  la 

chair. 

D  R  E 
DHÉGE.  f.  f.   Sorte   de  filet  dont  on  fe  fert 

fur  les  côtes  de  l'Océan. 
DRÉUN.  Mot  inventé  pour  repréfentcr  le 

fon  d'une  fonnstte. 
DRESSE,  f.  f.  Morceau  de  cuir  qu'on  met 

entre  les  deux  femelles  ,   pour   tedrellcr  le 

foulier  quand  il  rourne. 
DRESSOIR,  f.  m.   Efpèce   de  buffet  drefle 

pour  le  fervice  d'une  table  ,  où  l'on  met  le 

vin,  les  verres,  &cc.  C'eA  au(Iî  un  outil  à 

l'ufage  des  ouvriers  qui  mettent  les  glaces 

au  teint. 

D  R  I 
DRILLIER.  f.  m.  Celui  qui  ramaffe  les  vieux 

chiffons,  &  qui  en  fait  commerce. 
D  R  O 
DRONTE.  f.  m.  Oifeau  grand  comme  une 

autruche,   ou  un  coq  d'Inde,  Ce  qui  tient 

un  peu  de  l'un  &  de  l'autte. 
DROSSE,  f.  f    Cordes  ou  p-ilans  qui  fervent 

à  approcher  ou  à  reculer  une  pièce  de  canon 

de  fon  fabord. 
DROUINE.  f.  f.    Efpèce  de  havre-fac  que 

les    Chaudronniers    de   campagne   portent 

derrière  le  dos ,   &  dans   quoi  ils  mettent 

tous  leurs  outils. 
DROUINEUR.    f.  m.     Chaudronnier    qui 

porte  la  dtouine. 

DUE 
DUB.  f.  m,  Efpèce  de  lézard  qu'on  trouve  en 

Afrique. 
DUBITATION.  f.  f.  Figure    de  Rhétorique 

par  laquelle  un  Orateui  feint  de  douter  de 

ce  qu'il  veut  prouver,  afin  de  prévenir  les 

objeâions  qu'on  peut  lui  faire. 


DUB 

DUBITATIVE,  adj.  f.  La  conjonHion  duhita 

liVi.  ,  tii    ccilc  <)ui    uiàtq  ic   lu  penlion  & 

ûouie  daiis  le   diicouts  ;    ci»mmc/{  ,    quoi 

qu'il  en    on.  DUC 

Dt  cALti.  f.  f.   LeittwS-patentss  du   Sénat 

at  Vcuuc. 

D  U  P 
DUPEl  R.  f.  m.  Tiompeur. 
ULt'O^iJi^iUS      f.    m.    Terme   d'Antiquité. 

l'Uiasi  cie  deux  livies. 

DUR 
DURILLONNER.  v.  n.  Devenir  dur. 

DUS 
DUSIL  ou   DUSl.  1.  m.    Petite   cheville  qu 

iett  à  buutnti  le  riou  tau  a  un  tonneau. 

U  U    U 

DUUMVIR    ou   DUUMVIRS.  f.  m.    Titre 

que  les  Romains    donuoieni    à    dittéreas 

MagiUrais. 

/  E  B  E 

JliBERTAyDER.  v.  a.  Tondre  un  drap  ou 

une  latine  en  première  cuupe. 
i:   B   O 
ÉBOUQUEUSES.  f.  f.  pi.  Femmes  qui  ,  avec 

de  petites  pincettes  de  fer  ,  utciu  les  noeuJ!> 

ou  petits  bourats  des  étuties. 
ÉBOURtR.   V.   a.     Terme    de    Corroyeur. 

Ôicr  la  bourre. 

E  B  R 
ÉBRASEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architeftu 

re.    Éiargillenient   des  côtés  uu  jatubdgei 

d'une  voûte  uu  d'une  porte. 
E  C  A 
ÉCACHEMENT.  f.   m.   Froiffure  ,   contu- 

fion  ,  btilurc  d'uu  corps  dut. 
ÉCAl-ER.  v.  a.  Terme  Je  Vanier.   Ôter  la 

moitié  de  l'oficr  pour  ourdir. 
ÉCAILLON.  (.  m.   Terme  de  manège.  Croc 

ou  ciochet  d'un  cheval. 
ÉCARLATIN.   f.   m.    Efpèce  de  cidre  du 

Cuteniin  en  Normandie. 
ÉCAKTABLE.  adj.  m.  ûc  f.   Terme  de  Fau- 
connerie. Il  fe  dit  Des  oileaux  qui   ont   la 

coutume  de  monter  en  elfot  »    quand    le 

chaud  les  prelle. 
ÉCARTELURE.  f.  f.  Terme  de  BlafoH.  Di- 

vilion  de  l'écu  écattelé. 
ÉCARTEMENT.  f.  m.  L'aftion  d'écarter , 

l'état  de  ce  qui  eft  écarté. 

E  C  C 
ECCANTHIS.  f.  m.   Terme  de   Médecine. 

Excroiffance  de  chair  au  coin  de  l'ifil. 
ECCE-HOMO.  f.  m.  Tableau  qui  tepréiéntc 

Jcfus-Chrift  devant  Pilate. 

E  C  H 
ÉCHALASSEMENT.  f.  m.  L'aôlon  d'écha 

la  lier. 
ÉCHaMPEAU.  f.  m.  Bout  de  linge  où  l'on 

attache  l'hameçon  pour  pêcher  la  moiue. 
ÉCHANDOLE.  f.  f.  Petit  ais  â  couvrir  les 

tous. 
ÉCHAMVRER  LA  FILASSE.    Lui  ôter   Us 

plus  groiles  cbeDevoiccs.  £n  Notmaudie , 

on  dit  Ecoujftr. 
ÉCHANVKUIK.  f.  m. Inlirumentavec lequel 

on  échanvre. 
ÉCHAPPE,   f.   f.    Terme    de    Fauconnerie. 

Adion  de   mettre  en   liberté  des  oifcaux  , 

pour  lâcher  lut  eux  des  oifeaux  de  proie. 
tCHARBOT.  f.  m.  Plante  appelée  audi  châ- 
taigne d'eau. 
ÉCHARDONNOIR.  f.  m.  Petit  crochet  tran- 
chant qui  fert  à  échardonnçr  les  icires. 
ÉCHARNER.  v.  a.  Terme  de  Tanneur  &  de 

Mfgiilier.  Ôter  d'un  cuir  la  chair  quiy  leCle 
ÉCHARNOIR.  r.m.  Inftiument  avec  lequel 

on  écliarne. 
ÉCHAKNURE.  f.  m,  Rcftes  de  chairt  étés 

d'un  cuir  peut  le  préparer»  , 


E  C  H 

ÉCHEUER.  f.  m.  Pièce  de  bois  travetféc  d  e 

chevillei,  qui  leri  a  mojtet  au  n^ut  des 

grues ,  des  engins,  &c. 
ÉCHhNAL,    ÉCHEAhAU    6c    tCHENET. 

i.  m.  Gouttière  de  bois  pour  tctcvoit  i'ca.u 

de  delius  les  toits. 
ÉCHlf ,    IVE.   adj.    Terme   de    Vénerie. 

Vorace  ,  gourmand. 
ÉCHIGNOlE.  f.  i   Fufeau  dont  les  Bouton- 

niers   &    les   Ouvriers  en  gance  le  fervent 

pour  mêler  euicinble  les  diti-éieus  brins  de 

toie  ou  de  fil. 
ÉcHILLON.    r.   m.  Terme  de    Marine  du 

Levant.  Nuée  noire  avec  une  longue  queue 

qui  s  alonge  julqu'a  u  mer ,  6c  eu  tire  l'eau 

comme  uue  pompe. 
ÉCHiN.  f.  m.  Mruecin  du  Sérail. 
EcHlNITE.  ff.    HiUoire   naturelle.  Pierre 

icmblable  à  la  coquille  appelée  E.kinus. 

LES      KCHINITBS     Oa      BOUTONS       DE     MER.. 

Coquilles  pétrifiées    dans   les  caiticic»  du 

Bci  y. 
ÉCHINOPHTHALMIE.  f.  f.  Inflammation 

aux  partie»  de  U  paupière  qui  iont  gaïuiei 

de  poil. 
ÉCHIUÏDES.  f.  m.  Efpèce  de  bugîofe. 
£*-HOMtS,  SCALMLi  ou  TOLtli.   f.  m. 

pi.  Teime  de  Marine.  Chevilles  de  bois  ou 

de  ter ,   qui  fervent  à   tenir  la   rame  d'un 

matelot  qui  uage. 
ÉCHOMÈf  KE.  i.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que, d  Atoultique  fie  de  Muhquc.  Kègle  fur 

laquelle  lout  plufieurs  lignes  divifécs  pour 

niclurer  la  durée  des   fous,   pou:  trouvée 

Icuis  intervalles  ôc  leurs  lapports. 
ÉCHOMÉIRIE.  f.  f.  Art  de  fane  des  bâti- 

meus,  6c  lufiout  des  voûtes  où  il  y  au  de» 

échos. 
ÉCHOUEMENT.  f.  m.   Choc  d'un  vaiffeau 

contre  un  banc  de  lable ,  ou  un  bas  fond. 

E  C  L 
ÉCLAMÉ.  adj.   Il  fe  dit  d'Un  ferin   qui  a 

l'aile  rompue  ou  la  patte  calfée. 
ECO 
ÉCOFRAl.  f. m.  GrolFe  table  chez  les  Arti- 

fani  pour  tailler  6c  ptépaicr  leur  b-fogne. 
ÉCOLtTlE,  ÉE.    aa|.    Terme  d'Oitevre. 

Écnaucre,  arrondi  ôc  étiéci. 
ÉCOIARD.  f.  m.  Terme  de  .Marine.   Groffe 

pièce  de  bois  pour  porter  ôc   conferver   les 

haubans. 
ÉCoUtK.  V.  a.    Couper  la  queue  â  quelque 

animal. 
ÉCOUET.  f.  m.  Terme  de  Ma'rine.  Groffe 

corde  qui  fert  à  aaiurer  la  giaude  voile|6c 

la  voile  de  mifaine. 
ÉCOUPE  ou  ÉCOUPÉE.  f.  f.  Sorte  de  balai 

fut  mer  pour  nettoyer  un  vaiileau. 
ÉCOUTILLON.  f.  m.  Ouverture  carrée  qui 

eil  dans  les  écouiillcs. 

E  C  R 
ÉCRANCHER.  v.  a.    Ecranchtr  les  faux  plis 

d'un  drap ,  les  effacer. 
ÉCRÉMcJlRE.  f.  m.    Morceau  de  corne  ou 

de  ter  blanc  dont  les  Aitiricierslc  fervent 

pour  rallembler  les  matières  broyées. 
ÉCRÉiNAGE.  f.  m,  ACiion  d'éciciier. 
ÉCRLNER  UNE  LETTRE.  Évider  le  deffou» 

d'une  partit  de  l'œil  de  la  lettre. 
ÉCRÉNOIR.  f.  m.  Terme  de  Fondeur   de 

caraaères.   Petit  inlhument  avec  lequel  on 

éctè.ie.  ' 

ÉCRILLE.  f.  f.    Clôture  pour  empêcher  le 

poili'on  de  fortir  des  étangs ,   pour   les  dé- 
charger. 

E  C  T 
ECTHÈLE.  f.  f.     Terme  d'Hiftoire  Ecclé- 

fialtique.     Profcllîon    de    foi    publiée    pat 

l'Empereur   Hiracjjus  :  elle  favorifoit   le 

Monoihélifme. 

ECTHLiPSE. 


E  C  T 

ICTHIIPSF.  f.  f,  Élifion  d'une  m  finaîe 
dam  ici  vers  latios. 

ECTHYMOSE.  f.  f.    Terme   de  Médecine. 
Agicaiioa  &  dilaution  du  farg. 
ECU 

ÉCUSSONNOIR.  f.  m.    Sorte  de    couteau 
pour  greffer  en  écuffon. 
E  D  E 

ÉDEM.f.  m.  Dans  l'Écriture  Sainte-,  Pa ra- 
die terrellre. 

E  D  I 

ÉDIPE.  f.  m.  Celui  qui  explique  une  énigme. 
E  F  F 

EFFLEURAGE.  f.  m.  Aftion  d'effleurer  les 
peaux  de  mouton  ,  de  bouc,  Sec. 

EFFUMER.  V.  a.  Peindre  une  chofe  légère- 
ment. 

EGO 

ÉGOGER.  V.  a.  Terme  de  Tanneur.  Ôiet  les 
extrémités  fupcrflues  du  veau  ,  du  côté  de 
la  chair,  comme  les  oreilles  te  le  bout  de 
la  queue. 

ÉGOHINE.f.  f.  Terme  d'Artifan,  Scie  â 
main. 

ÉGOUTTOIR.  f.  m.  Terme  de  Cartonnier. 
Ais  fur  quoi  on  fait  égoutter  les  formes. 
Machine  qui  fert  dans  les  cuiflaei. 
E  G  R 

ÉGRAINOIRE.  f.  f.  Petite  cage  où  quelques 
bâtons  qu'on  lève  fervent  déporte. 

ÉGRILLOtR.  f.  m.  Grill:  pour  empêcher 
que  !e  poiffon  ne  ibrie  d'un  étang. 

ÉGRUGEURE.    f.   f    Parties  menues   d'un 
corps  dut  féparées  par  la  friction. 
£  J   A 

ijACULATEUR.  f  m.  Terme  de  Médecine 
&  d'Anatomie.    Nom  de  deux  mufcles  qui 
fervent  à  l'éjaculaiion  de  la  feraence. 
£  L  A 

ÉLABORATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
une  chofe  eA  achevée,  petfcâionnée.  L'éta- 
boraiten  du  chylt. 

ÉLATÉRIUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Suc  des  concombres  fauvaget  ,  dégagé 
d'humidité. 

E  L  E 

ÉLÉPHANTIN,  INE.  adj.  Chez  les  Ro- 
mains, Us  Livres  iUphantins  contenoient 
les  Arrêts  ,  les  Édits  du  Sénat ,  les  Aâes 
des  MagiOrats  de  Rome.  On  les  appeloit 
Elèphantirs  ,  parce  qu'ils  éioieni  taits  de 
tablettes  d'ivoire. 

£  L  I 
ÉLINGUE.  f.  m.  Terme  de  Marine.   Corde 
avec  un  nirud  coulant  qui  fert    à  eutoutet 
les  fardeaux  pour  les  mettre  dans  ua  vaif- 
feau  (iM  les  en  tirer. 

ÉLINGUE.  r.  f.  Fronde  fans  bourfe. 

ÉLINGUET.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pièce 
de  bois  fur  I:  punt  d'un  vaiifcau  ,  laquelle 
ariête  le  cabellan. 

E  L  L 

ELLÉBORINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Mêlé  d'ellébore  ,  préparé  avec  de 
l'ellébote. 

E  L  O 

ÉIOCHFR.  V.  a.  Ébranler  une  chofe  qui 
tient  par  les  racir.es.  H  e(l  vieux. 

ÉLONGER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Se 
mettre  de  long  en  long  à  côté  de  quelque 
chofe. 

ELU 

ÉLUCI DATION,   f,    f.     Eclairciffement    , 
explication.  Il  ell  peu  ulité. 
E  M  B 

fMBARILLÉ,  ÉE.   adj.   Enfermi  dans  un 

baril. 

EMBASE,  f  f.  Terme  d'Horîoger.    Aflietie 
qui   fe  réferve    fur  l'aibte  d'une   grand 
mue  en  le  forgeant. 

Tome  I, 


E  M  B 

EMBELLÈ,  f.  m.  Partie  du  vailîei'J  comptt'e 

entre  la  hetpe  du  grand  mât  jufqu'à   la 

herpe  de  l'avant. 
EMBÉRISE.  f.  f.   Sotte  d'oifeau  :  il  y  en  a 

trois  efpèces. 
EMBICHETAGE.  f.  m.  Terme  d'Horloger. 

Mefure  pour  déterminer  la  grandeur  de  la 

platine  de  de  (Tus  d'une  montre. 
EMBOSSER.  V.  a.  Terme  de  Mâtine.  Amar- 
rer. 
EMBOSSURE.  f.  f.    Noeud  que  l'on  fait  fur 

un-  mancEUvre  ,  Se  auquel  on  ajoute    un 

amarrage. 
EMBOURSEMENT.  f.   m.     Aftion   d'em- 

bourfer. 
EMBRÉVEMENT.  f.  m.     Entaillure  pour 

faire  entrer  une  pièce  de  bois  dans  l'autre. 
EMBRÉVER.  v.  a.  Faire  entier  une  pièce  de 

bois  dans  une  autre. 
EMBRUINÉ,É£.  adj.  Gâté,  brûlé  par  la 

bruine. 
EMBRUNCHER.  v.  a.  Embruncker  des  che- 
vrons ,  des  foUves  ,  &c.   Les  engager,  les 

attacher  les  uns  fur  les  autres. 

£  M  £ 
F.MÉTICITE.  f.  f.    Terme   de  Médecine. 

Vertu  émétique ,    violente  purgaiion   par 

haut  &  par  bas. 
ÉMÉTO  CATHARTIQUE.  f.   &    adj.    m. 

Remède  qui  Dutge  par  haut  Se  par  bas. 
ÉMEUTITION.  f.  f.  Aûion  de  requérir  une 

dignité. 

E  M  M 
EMMANNEQUINER.  V.  a.   Mettre  de  petits 

atbres  dans  des  mannequins. 
EMMANUEL.    (  Prononcez  fimdnuf/.  )    f. 

m.  Dieu  avec  nous.  Nom  du  Melfie. 
S'EMMARQUISER.  v.  pr.  Prendre  |!e  nom 

de  Marquis.  Faire  le  Marquis. 
EMMÉNOLOGIE.  f.  t.  Traite  des  menftrues. 
EMMITRER  UN  ÉVÊQUE.  V.  a.  Lui  mettre 

une  mitre.  Il  ed  vieux. 
EMMOTTÉ,  ÉE.  adj.   Il  fe  dit  Des  arbres 

dont  la  racine  efl  entourée  d'une  motte  de 

terre  qui  la  conferve  dans  le  ttanfpott. 
E  M  O 
ÉMONDE.  f.  f.  Fiente  d'oifeau  de  proie. 
ÉMOTTER.  V.  a.    Rompre  les  mottes  d'un 

champ. 

E  M  P 
EMPANNER.  V.  a.   Mettre  un  railTeau  en 

panne  ,  difpofer  tellement  tes  voiles  qu'il 

n'avance  pas.  ^ 

EMPANGN.  fm.    Terme  de  Charpentier 

Chevron  de  croupe  qui  s'alT^mble  à  l'arrê- 

tier  ,  6c  qui  pofe  fut  les  plates-fotmet. 
EMPASTELER.  V.  a.  Terme  de  Teinturier. 

Donner  le  bleu  aux  éioSes  par  le  moyen  du 

padel. 

EMl'EAU.  f.  m.  Ente  en  écorce. 
EMPELLEMENT.  f.   m.     Pâlie  ou   bonde 

pour    faire    fortir  ou    retenir  l'eau    d'un 

étang,  d'un  lac. 
EMPELOTÉ.  adj.  m.    Un  oifeau  empeloté , 

qui  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a  avalé. 
EMPIÉTANT,  TE.  adj.    Tertre   de  Véne- 
rie ,  &   terme  de  Blaion.    Il  fe   dit    d  Un 

oiCcau  qui  tient  fa  proie  avec  Ces  ferres. 
EMPIÉTÉ,  ÉE.   adj.    Terme  de   Vénerie. 

Qui  a  les  pieds  bons  &c  beaux. 
EMPILEMENT,  f.   m     Terme  d'Artillerie. 

L  af^ion  ou  la  manière  d'empiler. 
E.V.PIRANCE.    f.    f.     En   terme   de   Mon- 

noyeur ,  altération  dans  la   munnoie.    En 

terme- d;  Marciiand  ,  déchet ,   diminution 

de  valeur  dans  les  marchandifcs. 
EMPIKÈME  ou  EMPIREUME.  f.  m.  Huile 

qui   fent  lebtùlé,  ou   d'une   odeur  defa- 

grèable. 
EMPLASTRATION.  f.  f.  Terme  de  Jaidi- 
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nier.  L'a£lion  de  couvrir  une  plaie  d'ua 

emplâtre.  Ente  en  écuffon. 
EMPLÂTRIER.f.  m.  Terme  d'Apothicaire. 

Lieu  de  la  boutique  où  l'on  met  les  emplâ- 
tres. 
EMPOTER.  V.  a.  Mettre  dans  un  pot. 
EMPOUILLE.  f.  f.   Terme   de  Palais.     Les 

fruits,  la  récolte  ,  la  muilTon  encore  fur 

pied. 

E  M  R 
EMRAKHOR.  f.  m.   Grand  Écuyet  en  Tur- 
quie. 

E  N  A 
ÉXANTHÉE.f.  f.  Plante. 
ÈNASou<£NAS.   f.  m.  Pigeon  fauTage  on 

fuyard. 

E  N  C 
ENCAN'THIS.  f.  m.   Terme  de  Médecine. 

Tumeur  de  la  caroncule  lacrymale  ,  fituée 

au  grand  coin  de  l'oeil. 
ENCAP£LÉ,£E.  ad).    Terme  de  Marine. 

Arrêté  ,  attaché. 
ENCAPPÉ.  adj.  Terme  de  Marine.   Qui  e(l 

entre  les  cafs. 
ENÇAUME.  f.  m.    Puftule  caufée  par  une 

brûlure  ;  la  marque  que  laide  ane  btûlt;te. 
ENCÉPHALITE,  l.  m.    Pierre  figurée  ,  qui 

imite  le  cerveau  humain. 
ENCHANTELER  DU  VIN.   Le   mettre   foc 

des   chantiers.    Enchanteler   du   bots ,    Le 

ranger  dans  le  chantier. 
ENCHAPER  UN  BARIL.  Enfermer  un  batU 

de  poudre  à  canon  dans  uue  féconde  fu- 
taille. 
ENCLICTAGE.   f.   m.    Terme  d'Hotloger. 

L'adion  d'un  rochrt ,    d'un  cliquet  Se   de 

Ton  relTort  qui  agitfcnt  enfcmbie. 
ENCLITIQUE,  f.  f.    Terme  de  Grammaire 

Grecque.  Particule  qui  s'appuie  lî  bien  fut 

le  mot  précédent ,  qu'elle  ne  femble  faire 

qu'un  avec  lui. 
SENCLOTIR.  V.  a.  Terme  de  Chaffè.    Se 

terrer.  Entrer  en  terre. 
ENCLUME  AU.  f.  m.   Petite  enclume  à  la 

main. 
ENCOCHEMENT.  f.  m.    L'aûion  d'cnco- 

cher  ,  de  mettre  dans  une  coche. 
ENCORNAIL.  f.  va.  Trou  ou   mortoife  au 

haut  d'un  mât. 
S'ENCORNAILLER.  V.  pr.   Terme   burlef- 

que.  Époufer  une  femme  peu  chaHe. 
ENCORNETTER.   v.  a.    Mettre   dans     ua 

cornet  de  papier. 

S'encohnetter,  v.  pr.    Prendre   une  cor- 
nette de  femme. 
ENCOURIR,  v.a.  Attirer  fur  foi,  mériter, 

tomber  en.    Encourir  l'excommuntcacion  , 

la  haine  du  Roi ,  le  dèshor.niur.  / 

ENCOURTINER.  v.  a.  Fermer  de  rideaux  , 

de  courtines.  Figurénient  ,  Environner. 
ENCULASSER.  v.  a     Terme  d'Arquebii.ler. 

Mettre  la  culalTe  au   canon  d'une  arme  â 

feu. 
ENCUVEMENT.  f.  m.  L'aaion  dencuver. 

E  N  E 
ÉNÉLÉUM.  f.  m.  MHange  de   gros  vin   k 

d'huile  rofat  pour  Us  fomeniations. 

E  N  F 
ESFOXÇAGE.  f  m.  Terme  de  Tonnelier. 

L'artio'.i  de  mettre  des  fonds  â  un  tonneau. 
ENFOURCHEMENT.  f.  m.    So'te  d.- grclFe. 

En  Architefture  ,  premières  retombées  des 

angles  ,  des  voûies  d'arêtes,  dont  les  vouf- 

foirs  font  à  branches. 
ENFOURCHURE.  f   f.  Terme  de  ChalTe.  Il 

fe  dir  De  la  lête  d'un  cetf  dont  l'extrémité 

du  bois  fe  t:rmice  en  fouiche.    En  terme 

d'Écuyer,  Partie  du  corps  entre  les  cuilTcs. 

E  N  G 

£NCALL.\G£.  f.  m.    Adion  de  teindre  ou 

D 


i6  E  N  G 

(le  préparer  une  écotfc  avec  la  noîjt  At  gallf. 
EN'GALLER.  v.a.  Teindre  ou  préparer  ud< 
éioftè  avec  la  noix  de  galle.  , 
E  N  J 
EN3ABLER.  v.  a.  Miitite  les  fonds  des  ton 
ncaux  dans  les  rainures  faites   aux  douves 
pour  les  arrêter. 
EN  JOiNïÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fauconne 
ne.    Un  oifcau  court-enjointé  ,  qui  a  les 
ïambes  courtes. 

E  N  L 

ENLAÇURE.  f.  f.   Terme  de   Charpentier 

Aâiou  de  percer  une  mortoife  &  un  tenon 

pour  y  faire  tenir  les  pièces  alfemblées  par 

Je  moyeu  d'une  cheville. 

ENLAIDISSEMENT,  f.  m-  Aftioa  d'enlaidir. 

ENLANGAGÉ   ,    ÉE.    adj.    Éloquent,    qui 

parle  bien.  Il  eft  vieux. 
ENLAKME.  f.  m.  Petites  branches  de  troène 
que  le  pécheur  met   le  long  d'un  verveux. 
Grandes    mailles   qu'on  ajoute   à  un  fiiet 
pour  prendre  plus  aifémeni  les  oifeaux  ;  & 
l'on  dit ,  Enlarmer  un  fiiet ,  Faire  de  gran- 
des mailles  à  côté  du  filet  avec  de  la  ficelle. 
ENLEVEURSDE  QUARTIERS,    f.   m.   pi. 
Soldats  qui  forcent  &  enlèvent  les  ennemis 
dans  leurs  quartiers. 
ENLIEK.    v.    a.    Terme    de    Maçonnerie. 
Joindre   &   engager   des  pierres  enfemble 
en  élevant  des  murs. 

E  N   O 
iNOISELER.  Terme  de  Fauconnerie.   Inf- 

nuire  l'oifeau  ,  l'accoutumer  au  gibier. 
ÉNOUER.  v.  a.  Terme  d'Anifan.  Éplucher 

un  drap,  en  ôter  les  noeuds.        " 
ÉNOULUSES.f.f.  pi.  Ouvrières  qui  énouent 
les  étotFesde  laine. 

E  N  R 
ENROULER.  V.  a.   Rouler  une  chofe  dans 
une  autre. 

E  N  S 
ENSAFR.ANER.  v.  a. Teindre  en  fafran. 
EN   !M\GE.  f.  m.  L'aiàion  d'enfimer. 
tNSlMEii.  v.  a.    Humeûcr  avec  les  mains 
d  ha.ic  ou  de  graiffe  une  pièce  d'étoffe  , 
afin  de  la  tondre  plus  aifément.  Cette  ma 
niruvre  eft  défendue  aux  Tondeuis. 
iNSOUFROIR.  f.  m.  Lieu  où  l'on  expofe  à 
la  vapeur  du  foufre  ,  les  foies  &  les  étotFes 
de  taine. 
INSOUl^LE  ou    ENSUBLE.   f.  f.    Rouleau 
autour  duquel  oa  roule  ce  qui  doit  fetvit 
de -chaîne  à  une  étofte. 
INSOVER.  v.   a.   Terme   de   Cordonnier. 
Attacher  la  foie  au  bout  du  fil  qu'on  em- 
ploie pour  la  femelle  du  foulier. 
E  N   T 
SNTEMENT.  f.  m.  Adlion  d'enter  les  arbres 

ou  les  vignes. 
INTaiR.f.  na.   Terme  de  Jardinier.   Cou- 

tc*j  pour  enter. 
SiHTOlSER.  V.  a.  Terme  de  Jardinier.  Faire 
«le  certaines  chofes  des  tas  de  figure  carrée, 
afin  qu'où  puitle  les  toifer. 
1NTON.NEMENT.  f.  m.   L'adion  d'cnton- 

Ksr  une  liqueur. 
iMTRAPETÉ.    adj.    En  Architeatire.     Un 
■pignon  encrapeté  ,  Un  bout  de  mur  â  la  tête 
à'an  comble  >  dont  le  profil   a  quatre  ou 
cinq  par.s. 
IHTREBAS.  f.nt.  Diftancs   inégale  des  fils 

de  l»  chaîne  d'une  étotfe. 
ZNTREBANDES  ou  ENTREBATES.  f.  f.  pi, 
i.ç  conunenccment  Si.   la   fiai  d'une  pièce 
d'^étode  de  laine. 
ÏNT RE  HIVERNER,  v.  a.  Donner  un  la- 

'ioir  pendant  l'hiver. 
lÊiTREPOSER.  V.  a-    Mettre  des  marchan- 
«?/.-*  dans  un  eatregâi^  daai  ua  lieu  où  on  1 


E  N  T 


E  P  I 


ENTRE-SABORDS.f.  m.  pi.   Bordagesentre   ÉPITOIR.  f.  m.  Inlhument  qui  fer»  à  faite 


les  ouvertures  des  fabords  d'un  vaideau 
ENTRt-SOURCI:..  f.  m.   Efpace  entre  les 

deux  loutcits. 
Ei\TROL/ÏR.  V.  a.  Ouïr  un  peu. 

E  N   V 
ENVALER.v.  a.  Terme  de  Pêcheur.  Tenir 

ouvert  un  verveux. 
ENVÉLIOTER.  v.  a.  Terme  de    Faucheur. 

Mettre  en  vél  otes ,  ou  en  petits  tas. 
ENVELOPPEMENT,  f.  m.  L'acVion  d'enve- 
lopper. 
ENVERGER.  v.  a.  Terme  de  Vannier.  Gar- 
nir ,  enlacer  de  petites  branches  d'uûer. 
ENVERZER  UNE  ÉTOFFE.    La    fai,onner 

en  la  tiranr. 

ENVILASSE.  f.  f.  Ébène  de  Madagafcar. 
ENVINÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  cil  fourni  de  bons 

vins. 
ENVOÛTEMENT,  f.  m.  Prétendu  maléfice. 
ENVOÛTER,  v.  a.    Prétendre  faite  tuourit 

quelqu'un  par  le -moyen  d'une  image   de 

cire. 

E  P  A 
ÉPANCHOIR.   f.  m.     Trou  ,  ilTue  pat    où 

s'épanche  l'eau  d'un  canal. 
ÉPART.  1.  m.  Eipèce  de  jonc  dont  les  Mar- 

feillois  font  des  paniers  âc  des  cabas. 
ÉPAUFHU«.E.  f.  f.    Terme  de  Maçonnerie. 

Éclat  du  bord  du  parement  d'une  pierre  , 

emporté  par  un  coup  donné  de  travers. 
ÉPAULlÈi<E.  f.  f.  La  partie  de  l'armure  d'un 

cavalier  qui  couvre  &  défend  l'épaule. 
ÉPAUKE.  f.  f.    Solive  qui  ferc  à  faire  la  levée 

d'un  bateau  foncer. 

E  P  E 
ÉrÈQUE.  f.  f.  Oifeau.  Sotte  de  pic  rouge. 
ÉPtNTliESE.  f.  f.   Infertion  d'une  Ictuc  au 

milieu  d'un  mot  f  comme  ReUigio  ,  pour 

R€il^LO, 

E  P  H 

ÉPHÉMÉRUM.  f.  m.  Nom  de  diverfes  plan- 
tes. 

ÉPHIPPIUM.  f.  m.  Coquillage  marin,  ap- 
pelé autrement  Pelure  d'oignon, 
E   P   I 

ÉPICAUME.  f.  m.  Ulcère  fur  le  noir  de 
l'oeil. 

ÉPICÈDE.  f.  m.  Difcours  ou  poème  pro- 
noncé pendant  les  funérailles  d'un  mort. 

ÉPiCUKISME.f.m.  Dodtrine  morale  d'Épi- 
cure.  Sortede  vie  voluptueufc. 

ÉPILANCE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
Haut-mal  ,  épitepfie. 

ÉPIMÉDIUM.  f.  m.  Plante  qui  a  les  feuilles 
grandes  fie  difpofées  trois  à  trois. 

iPlNCElER.  v.a.  Terme  de  Fauconneie. 
Epinceier  le  bec  &  les  Jerres  de  l'oifeau  , 
lui  faire  le  bec  Se  les  ferres. 

ÉPIPLÉROSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Réplérioa  exceflive  des  artères. 

ÉPISCOPISANT.  f.  m.  Qui  afpire  à  l'Épif- 
copat.  Il  ell  familier. 

ÊPISCOPISER.  Afpirer  à  l'Épifcopar.  Pren- 
dre des  airs  &  des  manières  d  Évêque.  Il 
eii  familier. 

ÉPISODIER.  v.a.  Étendre  par  les  épifodes. 

ÉPISSOIR.  f.  m.  Inlftument  qui  fert  à 
épaiffer. 

ÉPISSURE,  f .  f .  Terme  de  Marine.  Entre- 
lacement de  deux  bouts  de  coide  au  lieu 
d'un  noeud. 

ÉmSTATE.f.  itt.  Le  chef  des  Sénateurs  à 
Athènes.  ■ 

ÉPITE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Petite  che- 
ville de  bois. que  l'on  met  dans  le  bout 
d  une  autre  pour  la  groiiir. 

ÉPITIÉ.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Petit  re- 
tranchement de  plaachei  dans  un  endroit 
duvâilTeau* 


tntrer  une  épite  dans  une  cheville  de  bois. 
ÉPITOMER.  V.  a.    Autrefois  ,  réduite  un 

livie  en  abrégé 
ÉPITROPE.  f.  m.    Chez  les  Chrétiens  Grecs  , 
Juge  ,  arbitre  qui  termine   leurs   dilf.  rens, 
afin  de  ne  pas  plaider  devant  les  Ma^iittacs 
Turcs. 

E  P  L 

ÉPLAIGNER.  v.  a.  Garnir  le  drap  8c  y  faire 

venir  le  poil  avec  des  chardons.  L'ouvrier 

fe  nomme  Eplaigntur.  f.  m. 

ÉPLUCHOIR.  f.  m.  Terme  de  Vannier.  Petic 

couteau  pour  éplucher  la  bel'ogne. 

E  P  O 
ÉPOINTURE.  f.    f.     Mal   qui   arrive    aux 
chiens  quand  l'os   de    la    hanche    a    reçu 
quelque  clFort. 
ÉPOMIS  ou  ÉPOMIDE.  f.  f.   Terme  d'Ana- 
tomie.    Partie  fupéricure  de  l'épaule  qui  va 
jufqu'au  cou.   Epomidtf  autretois  Chape- 
ron ,  fcapulaite. 
ÉPONGIER.    f.   m.    Dans   La  Fontaine  > 
chargé  d'épongés. 

ÉPONTILLES  ou  PONTILLES.  f.  f.  pi. 
Terme  de  Marine.  Pièces  de  bois  qui  lou- 
tiennent  les  ponts  &  les  pavois. 
ÉPOULLE.  f.  f.  Terme  de  Manufadure.  Fil 
de  la  trame  d'une  éto&e  dévidé  fur  ua 
petit  tuyau  de  rofcau. 

ÉPOULLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  a  foin   de 
changer  les  époullins. 
ÉPOULLIN  ou  ÉPOLET.  f.  m.    Petit  rofeau 
fur  lequel  on  dévide  de  la  trame.   Chez  les 
Gazicrs ,  petite  navette  pour  faire  le  bro- 
chet de  leur  gaze. 
ÉPOUTI.f.  m.    Petite  ordure  dans  les  ou- 
vrages de  laine  ,  Se  lur-tour  dans  les  draps. 
ÉPOUTlER.  v.  a.    Ôter  les  menues  otdutes 
qui  fe  trouvent  dans  les  draps. 
ÉPOUTIEUSE.  f.  f.    Ouvrière  qui  nettoie 
des  draps. 

E  P  U 
ÉPUISETTE.  f.  f.  Petits  rets  ou  filets  pout 
prendre  les  ferins  dans  une  volière. 
E  Q  U 
ÉQUARRISSOIR.f.  m.  Petite  verge  de   fer 
carrée  qui  fetr  à  percet  des  irous  dans  le 
cuivre  ou  dans  l'acier. 
ÉQUILBOQUET.   f.  m.   Chez  les  Charpen- 
tiers Se  les  Menuifiers  ,  petit  iniitumeni  de 
bois  ,    qui   fetr  â  vérifier   le   calibre   des 
mortoifes. 
ÉQUIPE,  f.  f.  Nombre  de  bateaux  appattc- 
tenans  à  un  même  Voiturier. 
ERG 
ERGO.  f.  m.   Donc.  Conclufion  d'un  argu- 
ment. Ce  terme  latin  eft  pris  louvenr  pour 
l'argument  même.    Il  nous  importune  par 
fes  ergo. 

£  R  I 
ÉRIDAN.  f.   m.    Nom  d'une  conftellation 

méridionale. 
ÉRIGONE.  f.  f.    Conftellation  de  la  Vierge. 
ÉRINACÉE.  f .  f.   Atbriireau  dont  les  bran- 
ches Te  dilpofenr  en  tond  ,    Se  font  gatnies 
d'épines  vertes  Se  piquantes. 
ERMAILLI.  f.   m.  Chez  les   Suilïes  ,   celui 
qui  travaille  en  chef  à  la  fabrique  des  fro- 
mages de  Gruyère  Se  de  Berne. 
ERMIN.  f.  m     Au  Levant.  Droit  de  douane 
pour  l'entrée  Se  la  foriie  des  marchandiies. 
E   R   Y 
ERVTHROÏDE.    f.  f.  Terme  d'Anatcmie. 
La  première  des  membranes   qui  envelop- 
pent les  tefticules. 

ESC 
ESCAMOTE,   f.  f.    Petite  balle  de  licge  que 
les   Joueurs  de  gobelets  prennent  habiic- 
I  ment  entre  leius  doigts. 


ESC 

ESCANDOLE.  f.  f.  U  chambre  de  l'argoufin» 
dans  une  galère.  I 


ETA 

fa  marchandre  dans  les  rues>  rai1espoQt.%' 
&c 


Terme  de  Fauconnerie,  /^aire  lÉTAMAGE.  f.  m.  L'aûion  d'étamer. 


ESCAP.  f.  m. 

<J'-'ap  à  un  oifeau  ,  lui  faire  coniioîcrc  Ion 

gibier. 
EiCARBIT.  f.  m.  Terme  de   Marine.  Petit 

ÎDiitumenc  de  bois,  pojr  tenir  de  l'éto'jpe 

tnoiiiilce  ,    &   crcinper  les    fertemens    du 

Ca'itacur ,  lorfqu'il  travaille. 
ESCOCHI:  R  LA  PÂTE.  Terme  de  Boulanger. 

La  battre  d  j  piat  de  ia  main. 
ÏSCOPERCHB.  f-  f-    Machine  pour  élever 

des  fardeaux.  Grande  petche  pour  écha- 

fauder. 
ESCOUP.  f.  m.  Terme  de  Marine.    Petite 

pelle  creufe  avec  laquelle  on  jette  de  l'eau 

tout  le  long  du  vaifTeau. 
ESCOUPE.f.  f.  Pelle  à  l'ufage  des  Mineurs. 

ESP 
ESPACES,    En    terme    d'Imprimerie.    Petit 

Îilomb  qu'on   met  entre  chaque  mot  pour 
e  réparer  des  autres. 

ESPADEUK.   r.   m.    Ouvrier  qui   a£Rne  le 

chaavte  avec  l'eTpade. 
ESPALOUCO.  f.  m.  Animal  de  Siam  ;  il  a  la 

face  alFez  femblable  à  celle  de  l'homme. 
E  S  Q 

ESQUIMAN.  Cm.  Terme  de  Mariac.  Quar- 
tier Maître. 

E  S  S 
ESSAYERIE.r.  f.   Lieu   patticultec  dans  les 

raonnoies  où  l'on  fait  l'elFai. 
ESSEAU.f.  m.  Petite  hache  recourbée,  Ais 

pour  couvrir  lt«  toits. 
ESStNitNS.  f.  m.  pi.   Sede  de  Philofophes 

Juifi 
ESSOUCHER  UN  CHAMP,  v.  a.  En  arracher 

les  louches 
(SSUIE  PIERRE,  r.  m.   Morceau  de  linge 

pour  ciTuyer  la  pierre  d'un  fulil. 
EST 
ESTAMINOIS.  f.  m-  Ais  garni  d'une  pla 

que  de  fer  où  les  Vitriers  font  fondre  leur 

foudjie. 
ÏSTANC.  adj.  m.    Un  navire  ejlanc  ,  bi-n 

clos. 
BSTANCES.f  f  Terme  de  Mâtine.    Piliers 

pofes  le  long  des  hiloites  pour  foutenir  les 

barotins. 
ESTATEUR.  f.    m.   Celui   qui  fait  ceffion 

de    Tes    biens    en     jullice    à    fet   créan 

ciets. 
ESTOQUIAU.f.m     L'anneau   d'une  pe'iie 

cheville  de   fer,  qui  tient  le  relfort  d'une 

ferrure. 
ESTRaPER  LE  CHAUME.   Scier   ce  qui  en 

lefte  après  la  moiiron.    On   nomme   EJlra 

poire  le  Faucillon  avec  lequel  on  le  Trie 
BSTRASSE.  f.  f.    Bourtc  de  !oic.    On  l'ap- 
pelle aulii  Cardajfe. 
ESTROPIAT,  r.  m.    Gueux  de  profeflîon  , 

qui  eft  eilropié,  ou  qui   fait  femblant  de 

l'èire.  Il  ell  familier. 

E  S  U 
iSULE.f.  f.   Plante  qui  purge  la  bile  8c  la 

pituite. 

ETA 
ÉTABLERIES.  f.  f.  pi.   Diverfîs  étabîes  en 

un  même  corps  de  logis. 
ÉTADOU.  f.  m.  Outil  pour  faite  &  féparer 

les  dentsdfs  peignes. 
ÉTAGUE.  f.  f.  Terme  de    Marine.    Aâion 

de  hilTer  les  vergues  de  bune  au  haut  des 

mâts. 
ÉTAT.    f.  m.   Terme   de    Marine.     Grofle 

corde. 
ÉTAINS.  f.  m.  pi.  Pièces  de  bois  qui'  mifes 

en  œuvte   fur  l'étambort ,    forment   l'ar- 

calfe  d'un  navire. 
iItALEUR.  f.  m.  Petit  marchand  qui  étale 


ÉTAMEUR.  f.  m  Celai  qui  étame. 
ÉTATER.  v,  a.  Terme  de  Barreau.  Reprc 
fentcr  des  deniers  pour  en  tenir  état  aux 
créanciers. 
ÉTAVILLON.  f.  m  Terme  de  Gantier.  Mor- 
ceau de  cuir  difpofé  pour  en  former  un 
gant. 

ETE 

ÉTEMPER.v.a.  Terme  d'Horloger.   Faire 

prendre   i  une  pièce  la  figure  d'une  auitc. 

ÉTERSILLON.  f.  m.    Pièce  de  bois  dans  les 

galeries  des  mines  pour  fouteuir  les  tcnes. 

ÉTÉTEMLNT.  f.m.  L'adion  d'étctcr  quel 

que  chofc. 

E  T  I 
ÉTINCELETTB.  f.  f.  Petite  étincelle. 
ÉTIKE.  f.  f.    Mafle  de   fer  plate  &  carrée 
que  les  Cortoyeurs  tiennent   à    la    main 
pour  épreindte  l'eau  du  cuir. 
ÉTIKEk.  v.   a.    Chez   pluûeurs  ouvriers  , 
étendre ,  alonger. 

E  T  O 

S'ETOILER.  V.  pr.  Terme  de  Monnoie.  Les 

fljnci  &  les  (drreaux  s'étoilent ,  s'ouvrent 

pat  les  carnes. 

ÉTOU.  i.  ni.  Table  fur  laquelle  les  bouchers 

tuent  Se  habillent  les  moutons. 
ÉTOUFfADE.   f.   f.     Te:me   de     Cuifine. 
Sauce  ou  préparation  pour  manger  certain 
gibier  ,  fur-tout  la  perdrix. 
ÉlOUPAGE.  r.  m.  Chez  les  Chapeliers,  le 
relie  de  l'étoffe  dont  on   fait  les   capades 
d'un  chapeau. 
ÉTOUPEHlE.f.  f.  Toile  d'étoi»pe. 
ETOUinÉKES.  f.  f  pi.   Femites  qui  mettent 
en  cha'pie  les  vieux  cotdag;:s  pour  calUter 
les  vaiifcaux. 

ÉTOUPILLE.  f.  f.  Terme  d'Artificier.  Mè- 
che   de  coton  filé  &    roulé    dans    de  la 
poudre. 
£  TOUPILLER.  V.  a.   Garnir    les    artifices 

d'etoupillcs. 
ÉrotPiN.  f.  m.  Terme  de  Marine  Peloton 
de  hl  de  carrer  pour  bourrer  la  coudre 
quand  on  charge  un  canon. 
LTOUTEAU.  f.  m.  Terme  d'Horloger.  Che- 
ville attachée  fur  la  toae  qui  fert  à  rtgler 
la  lonnerie. 


E  T  R 

Terme  de  Marine. 


La 


ETKAQUE,   f.   f 
Ij.gcar  du  bordage. 

tTKASSt  ou  CAKDAiSE.  f.  f.~  Efpèce  de 
bouire  de  foie. 

ÉrKEIGNOiRS  f.  m.  pi  Terme  de  Menui- 
iut  Utux  moiceaax  de  bois  percés  de  plu- 
Ucurs  tiousôc  joints  avec  des  chevilles.  Ils 
letvcnt  au  même  ufage  que  le  fergent. 

t  r  KIÉKE.  f.  f.  Petite  bande  qui  fctt  à  atta- 
cacr  lesétriers  à  la  lelle. 

ETKISTÉ.  adj.  Terme  de 'Vénerie.  Unlévrier 
éir.fté  ,  Qjj  a  les  jarrets  bien  fotmfs. 

ÉTKOPE  ou  HERSE  DE  POULIE-  f.  f.  Ter- 
ine  de  Marine.  La  corde  qui   fouiieni  & 
lulpend  un  mouffle  de  poulie. 
E  V  A 

ÉVANTILLER  UN  CONTRAT.  Expoferen 
détailla  valeur  d'un  héritage,  &  ce  qui 
relève  de  chaque  Seigneur  ,  pout  en  payer 
les  droits  au  prorata. 

ÉVANTOIR.  f.  m.  Ouverture  faite  fur  l'ou- 
vrier d:  ia  voie ,   quand   on  ttavaille  au^ 
mines  de  chatbon  minéral. 
EVE 

S'ÉVENTILLER.  v.  pr.  Terme  de  Fauconne- 
rie. L'oifeaa  s'éventille,  fe  fecoue  en  fc 
foutenant  en  l'air. 

ÉVERDUMER.  y.  a.  Terme  de  Coafifcur. 


EVE  27 

Ôter  le  duvet  aux  amandes  ,    te   leur  don 
ner  une -couleur  verte.    Tiret  une  laucc 
une  liqueur  verte. 
iVEUX.  adj.    Un  terrain  êveux.  C'e/l  celui 
qui  retient  l'eau  &  qui  devient   comme  de 
la  boue,  quand  il  eli  pénétié. 
E  V  I 
ÉVILASSE.  f.  m.  Bois  d'ébène  de  Madagaf- 
car.  E  U  L 

EULOGIES.  r.  f.  pi.  Terme  de  Lithurgie. 
Mets,  viandes  qu'on  envoyoit  pour  être 
bénites.  Efpèce  de  pain  bénit. 

E    U    P 

EUPHÉMIE.  f.  f.  Diûribuiion  qui  fe  fait  em 

Sorbonne  aux  Dodleurs. . 

EUS 

EUSTYLE.  f.  m.   Efpace  confenable  enne 

deux  colonnes. 

E  V  U 
EVULSION.    f.   f.    Terme  de   Chirurgie. 
Aâion  d  arracher. 

E  X  A 

EXANTLATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfiq.jc. 

L'adiion  de  faire  fortit  l'ait   ou   l'eau   de 

quelque  endioii  par  le  moyen  de  la  pompe, 

EXASSISTA.\T  ,  ANTE.  f.   Qji  a  été  aifif- 

tant  ou  aâiltaote. 
EXAUCEMENT,  f.m.  Aaion  d'exaucer. 

£  X  C 
EXCITATEUR,  TRICE.  f.  Celui  .  celle  qui 
dans  une  Communauté  réveille  les  autres. 
EXt-RU.   On  dit ,  Ua  arbre  excru  ,   en  par- 
lant Oc  celui  qui  a  piis  fa  cioilTance   hot$ 
de  la  ioiêt  ou  du  bois. 

EXCUBITEUR.  f,  m.   Garde  du  Palais  de« 
Empereurs  Romains. 
fcXoUSSION.  f.  f.  Sf.coufle, 
EX-DÉFINITEUR.  f.  m.  Qui  a  été  Défini? 
teur. 

EXE 
EXÉCRATOIRE.  adj.  m.  &  f.    Terme  de 
Théologie.    Morale  qui  appaciient  i  l'cxc> 
cration. 

EXÉCRER.  V.  a.   Autrefois ,  Avoir  en  exé» 
ctaiion  ,  déieller. 

tXÈDKE.  f.  m-   Chez  les  Anciens,  Lieu  oii 
s'alfeinbloient  des  gens  de  lettres. 
tXÉG£:>£.  f.   f.    Exiflication  ,    expofitioa 
claire. 

EXÉC.ÉfES.  f.  f.  pi.  Dans  Athènes,   Jurif- 
Lou.utics  que  les    Juges  coniultoient  dans 
les  caufrs capitales. 
EXÉGÉTIQUE     f.     f.    Terme    d'Alg;bre. 
Manière  de  trouver  en  nombie  ou  en  ligne 
les  racines  d'une  équation. 
£  X  F 
EXFUMER.v.  a.  Terriic  de  Peinture.  Étcin» 
dre  une  partie  de  qu(.lque  ouvrage  qui  pa- 
roît  trop  ardente. 

EX! 
EXILITÉ.  f.  f.  Petiiefle  ,  foiblefTe. 

E  X  O 
EXOINER.  V.  a.  Terme  de  Coutume.  Excu- 
fer  quelqu'un  de  ce  qu'il  ne  compaioît  pas 
en  petfonne. 

EXOlNEUR.f.  m.  Celui  qui  excnfe. 
FXOKABLE.  adj.  Qui  peut  être  fléchi.  Il  eft 
peu  ufi'.é. 

tX  ORATORIEN.   f.   m.   Qui   a   quitté  la 
Congrégation  de  l'Oratoire. 
EXOTÉKIQUE.  adj.    Vulgaire,  public  U 
commun  à  tout  le  monde. 
E  X  P 
EXPANSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Chimie» 
Qui  a  la  forme  de  s'étendre  ou  de   faire 
étendre  un  autre  corps. 
EXPATRIATION,  f.  f.  Autrefois ,  Abfence* 
éloignement  de   fon    pays    par    banni iFe- 
ment ,    par   empii.'"onnemcnt  ou  pour   U 
bien  public. 


i8  E  X  P 

EXPECTATION.     f.    f,     Attente.     Hors 

d  ut âge. 
EXl'ILATION.'J.   f.    Terme   de  Jutifpru- 

dence.    Action   de  celui   qiri  foulUait  les 

biens  d'une  fucceflion  avant  que  pctfonne 

fe  (oit  déclaré  héticicr. 
EXPLOITATION,  f.  f.     Terme   de  Palais. 

Adtion  d'exploiter   des    terres  >  des  bois  > 

des  biens. 
EXPLOITEUR,  f.  f.  Celui  qui  fxploite. 
ÎXPOLITION.  f.  f.   Figure  de  Rhétorique  , 

qui  j  pour  mieux  faire  connoîire  une  cho- 

fe  ,  l'explique  pat  différentes  exprertîons. 
IXPONCE.  f.  f.    Terme  de  Jutifprudence. 

Adle  par  lequel  le  détenteur  d'un  héritage 

chargé  de   redevances    foncières  >   l'aban 

donne  à  celui  à  qui  elles  font  dues. 
EXPONENCIEL,  ELLE.  adj.    Terme  d'Al 

gèbre.    Qui  a  un  expofant ,    qui  elt  élevé 

à  une  puilTance  marquée  pat  un  expofant 

Quantité  exponcncitUc. 
IXPULTRICE.  adj.  f.  Terme  de  Médecine 

Qui  a  la  vcttu  dexpuifer. 
EXPURGATION,  f.f.  Terme d'Artronomie 

Dans  les  éclipfes  de  la  lune  >  fa  fottie  de 

l'ombre  de  la  terre.  On  dit  plus   fouvent 

Émerfion. 

E  X  Q 
IXQUISÉMENT.  adv.    D'une  manière  ex- 

quife.  Il  cil  hors  d'uTage. 
E  X  S 
EXSICCATION.  f.   f.    Terme   de  Chimie. 

Oeiféchement. 

EXT 
EXTENSIBILITÉ,  f.  f.    Qualité  qu'a    une 

chofe  de  s'étendie. 
IXTISPICE   f.  f .  Augure  qui  confidéroit  les 

entrailles  des  animaux   pour  en   tirer   des 

préTages. 
iXTlSPlC.'NE.f.  f.   L'art  de  deviner  par 

l'infpedliou  des  entrailles  des  animaux. 
E  X  U 
EXULCÉRATIF  ,  IVE.  adj.    Qui  forme  des 

uicè'es. 
IXULCÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Commencement  d'ulcère. 
IXULCÉRER..  v.a.    Caufer  des  ulcères. 
EXULTATION,  f.  f.  Autrefois,  Grande  joie, 
EXULTER.  V.  a.   Autrefois,  Treiraillir  de 

joie. 

F  A  B 

Jr  ABER  ou  FORGERON,   f.   na.    PoilTon 
de  mer ,  dans  lequel  on  trouve  les  figures 
des  outils  d'un  forgeron. 
F  A  C 

FAÇONNERIE.  f.  f.  Manière  de  façonner 
les  étoftcs. 

FACTIONS.   À  Rome  ,  les  différentes  for- 
tes de  combatuins  aux   jeux  du  Cirque.    Il 
7  en   avoir  quatre  ,    La  j'afÀion    verte  ,   la 
iiltue  )  la  rouée  &  la  blanche, 
F  A  G 

lAGARA.  f.  m.  Petit  fruit  des  Philippines: 
il  eft  aromatique ,  fortifiant  8c  réchauf- 
fant. 

ÏAGONE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Glande 
conglomsrée  à  la  partie  lupérieure  du 
thorax.   Dans  les  veaux  ,  Ris  de  veau. 

ÏAGOTAILLE.  f.  f.  Garniiure  de  chauf- 
fée d'un  étang  ,  lavjuellc  fe  fait  avec  des 
fagots  F   A    I 

FAlNriSE.  f.  f.  Tromperie.  11  eft  vieux. 

FAISSELLE  ou  FESSELLE.  f.  f.  Vaiffeau 
pou  faire  des  fiomagcs. 

FAlbSERlE  ou  FESSitRIE.  f.  f.  Ouvrage 
(ii;  Vannier  à  claire  voie. 

FA  SSiER  oa  ."^EbSIE.K.  f.  m.  Vannier  qui 
Uit  des  ouvrages  à  claire-voie. 

ïAiTARD.  f,  lu.  Auiicfois ,  Pai«IIeuju 


F  A  L 

FALCAIRE.  f.  m.  Soldat  qui  portoit  une! 
épée  courbe  comme  le  cimeterre.  | 

FALOTlER.  f.  m.  Otîicier  qui  place  les  falots 
ou  les  lumières  fur  les  efcaliets. 
F  A  M 

FAMIL.  adj.  m.  Terme  de  Fauconnerie 
Familier ,  domeflique. 

FAMILLEUX,  EUSE.adj.  Terme  de  Fau- 
connerie. Un  faucon  JamilUuK  f  qui  veut 
toujouis  manger. 

FAR 

PARAIS,  f.  m.  Filets  propres  à  la  pêche  du 
corail. 

FARAISON.  f.  f.  Terme  de  Verrerie.  La 
première  tigure  qu'on  donne  pat  le  foufflc 
a  la  matière  qu'on  tire  au  bout  de  la  canne, 

FARATS.  f.  m.  Amas  de  plulieurs  chofes. 

FARINET.  f.  m.  Dé  à  jouer  qui  n'a  qu'une 
de  les  faces  marquées  de  points. 

FARSANNE.  f  m.  Terme  de  Relation.  Chc 
vaiier ,  Cavalier. 

F  A  S 

FASCICULE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  La 
quantité  d'herbes  qu'on  peut  porter  fous 
un  bras 

FASCIÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Conchyliolo 
gie.  Marqué  de  bandes  ou  bandelettes. 

FASCIES.  f.  f.  pi.  Bandes  ou  cotclcs  fut  la 
robe  d'une  coquille. 

FASCINAGE.  f.  m.   Ouvrage   fait  avec  des 
falcines.  Adtion  de  faite  des  falcines. 
FAT 

FATUISME.  f.  m.  Efprit  &  caraûètc  de 
fat. 

F  A  U 

FAUBERT.f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce 
de  balai  dont  on  nettoie  un  navire. 

FAUBERTER.  V.a,  Terme  de  Marine.  Sa 
layet. 

f  AUCHARD.  f.  m.  Petit  faucillon  avec  un 
long  manche. 

FAUCILLON.  f.  m.  Inftrument  fait  en  for- 
me de  faucille.  Du  bois  â  faucillon.  Menu 
bois  taillis  «  aifé  à  couper  avec  le  faucillou. 

FÀUDAGE.  f.  f.  Marque  ou  Hl  de  foie  que 
les  Cortoycurs  des  étoffes  de  lainerie  met- 
tent aux  pièces  qu'ils  plient. 

FAUDER  UNE  ETOFFE.  La  plier  en  dou- 
ble dans  fa  longueur  i  en  forte  que  les  deux 
lilîèrcs  fe  touchent.  Marquer  avec  de  la 
foie  une  étoffe  corroyée. 

FAUDE T.  f.  m.  Grand  gril  de  bois  fous  la 
perche  à  lainer  >  pour  recevoir  l'étoffe  à 
mefure  qu'elle  fe  laine. 

FAUNALES.  f.  f.  pi.  Fête  des  anciens  Ro- 
mains en  l'honneur  du  Dieu  Faune. 

FA<J-P£RDR1EU.  f.  m,  Oifeau  de  rapine 
qui  prend  les  perdrix. 

FAUSSE-COUPE,  f.  f.  Terme  de  Menuifier. 
Affcmblage  qui  n'eli  ni  âl'équetret  ni  à 
l'onglet. 

FAUSSES-ENSEIGNES.  Marques  fuppo- 
fécs. 

FAUSSE-ÉQUERRE.  Équerre  dont  les  deux 
bras  font  mobiles  dans  une  charnière. 

FAUSSE-ÉTRAVE.  Pièce  de  bois  qu'on  ap- 
plique fur  l'étrave  du  vanfcau  en  dedans 
pour  !a  renforcer. 

Fausse  fleur.  Celle  qui  ne  tient  à  aucun 
embiion. 

FAUSSEi-LANCES.  Terme  de  Marine.  Ca- 
nons de  bois  bronzés,  bc  qui  fervent  feu- 
lement à  faire  peur. 

FAUX-BOIS  ou  FAUSSE-BRANCHE.  Bran- 
che d'arbre  venue  dans  un  endroit  où  elle 
ne  devoir  pas  venir. 

FAUX-COMBLE,  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture.  Petit  comble  au-delFus  du  btilis  d'un 

comble  à  la  manfarde. 

FAUX-ÉFAMSOKD.    Pièce    de    bois  ap- 


F  A  U 

pliquée  fur  l'étambord   pour   le  confetver. 
FAUX-INCIDENT,  f.  m.  Celui  qui  s'intente 

pour  faire  déclarer  tauiîe   une  pièce  dont 

la  partie  advetfc  prétend  fe   fctvit  dans  U 

caufe  principale. 

F  E  C 
FECER.v.  R.   Il  fe  dit  Des  liqusurs  au  fond 

dclquelles  il  y  a  de  la  lie. 
F   E   L 
FELAT  1ER  ou  FÉRATIER.  f.  m.    Terme  de 

Verrerie.   Celui  qui  prend  de  la  main  du 

Gentilhomme  les  têles  ou  fets  avec  Icfquels 

iUouffle  la  boffe. 

FER 
FÉRET.  f.  m.  Terme  de  Vetreric.   Verge  de 

fei  non  petcée  ,  avec  laquelle  on  lève  de  la 

matièie  du  verre,  fie  l'on  ajoute  des  otne- 

mens  aux  ouvrages  que  l'on  veut  fane. 
FERÊTS.   Chez  les  Ciriers  ,  petits  tuyaux  de 

fer-blanc  ,  dans  lesquels  ils  enferment   la 

tête  de  la  mèche  des  bougies. 
FERIN  ,   INE.  adj.    Une  maladie  ferine  , 

d'un  mauvais  caïa^fère. 
FERLET.  f.  m.  lultrumeot  de  bois  en  forme 

de  T ,   dont   on   fe   feti  dans  les  papete- 
ries. 
FERLIN  ou  FELLIN.  f.  m.   Étoffe  de  laine 

qui  fe  fabrique  en  Angleterre. 
FERMAILLÉ.  f.  m.  Treillis  de  ftr. 
FÉROCOSSE.  f.  m.  AtbriHeau  de  Madagaf- 

car  dont  le  fruit  eil  bon  à  manger, 
FERRAGE,  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  Droit 

que   le   maître  de  la   monnoie    paye  aux 

Tailleurs  pour  les  fers  qu'ils  fourniii'cni. 
FERREMENTE,  f.   f.  Terme  de    Marine. 

Tout  ce  qui  ell  de  fer,  d'airain  ,  de  cui- 
vre ,  de  bronze  fur  un  bâtiment. 
FERRËTlËR.  f.   m.    Marteau   de  Maréchal 

pour  ajuller  des  fets  fur  l'euclume  â  chaud 

&  à  froid. 
FERRlFiCATION.  f.  f.    Terme  d'Hiftoire 

naturelle.    Changement  en  fer ,  ptoiudtion 

de  fer. 
PERRON,  r.  m.  Marchand  de  fer  en  barres. 

FEU 
FEUILLANS.  f.  m.  pi.    Religieux   vêtus  de 

blanc  ,  qui  vivent  lous  l'ettoite  obletvance 

de  la  règle  de  St.  Bernard. 
FEUILLANTINES,  f.  f.  pi.  Religieufes. 
FEUILLETAGE,  f.  m.  Chez  les  Pàtiiiiers,  la 

pâte  feuilletée. 
FEUTRIER.f.  m.    Ouvtier  qui  prépare  le 

feutre  ou  les   échantillons   pour  ics  draps 

mélangés. 
FEUTRIÉRE.  f.  f.    Morceau  de  toifc  qu'on 

met  fur  le  lambeau  ,  fie  qui  feità  fabiiqaec 

le  chapeau. 

FIA 
FIAT.  Terme  latin.  Souhait  que  celafefaffe. 
FIATOLE.  f.  f,  Poiffon  de  met  foit  commun 

en  Italie. 

F  I  C 
FICHERON.  f.  m.   Petit   fer    en   façon  de 

cheville  carrée   fie  cndentée  ,.  dont  la  tête 

e/i  percée  d'un  trou. 
FlCHEUR.f.  m.    Ouvrier   qui  fait  entrer  te 

mortier  dans  le  joint  des  pierres. 
FICHOIR.  f.  m.  Morceau  de  bois  fendu  qui 

fcrt  à  faite  tenir   des   eltampes    ou  aunes 

choies  à  une  corde. 
FlCTIONNAIRE.adj.m.  &   f.    Droit  fic- 

r/onna<AC,  fondé  fur  des  fictions   de  Droit. 
FIEFFAL,  ALE.  adj.   Qui   appartient   à  un 

«cf. 
FIEFFANT.  f.  m.   Terme  de  Palais.  Celui 
qui  donne  une  terre  à   tief  >    i  rente  foa- 

cière  fit  perpétuelle. 
FJEFFATAIRE.  f.  m.   Ce  f.   Celui   ou  c:llc 

qui  prend  une  teire   à  £cf,àieuie    ioa.- 
cièie  6(  perpéiucUc. 


F  1  G 

FIGALE.  f.  f.  Bâtitnsnt  dei   [niti  qui  ne 

porie  qu'un  mât  placé  au  milieu. 
FIGUKISTE.   1.   m.   &   f.    Celui,  celle  qui 
explique  des    événeroenï  piéfen»   pai   des 
figutei  ec  des  fymboles. 
FIL 
FILLARDEAU.  f.  m.    Petit  brochet  qui  n'eft 
bon  qu'à  frire.  Jeune  arbre  de  haute  tige  & 
droit.  '     . 

FILICITE.  f.  f.   Pierre  figurée  qui  imue  les 

feuilles  de  la  fougère. 

FiLOCHfc.  f.  f.   Gros  câble  de   tnoulin  qui 

fert  à  lever  la  meule.  Chei  les  Pêcheurs  , 

aide  q'ii  tient  le  haut  8c  le  bas  d'un  filet. 

FlLOriER.,  Èi<E.  f.   Celui,   celle  qui  va 

acheter  du  fil  dans  les  marchés. 
FILOTIÉKES.  f.  f.  pi.    Les   bordures  d'un 
panneau  de  forme  de  vitrail. 
'  FIN 

FINAtRE.  f.  f.  Soie  de  mauvaife  qualité. 

FIS 
FISOLÈRE.    f.   f-    Bateau    de  Venife  fort 
léger. 
*  F  L  A 

FLAGEOLEUR.  f-  m.  Joueur  de  flageolet. 
FLA  NE.  r.  f.  Elpèce  de  coutil. 
FLAMBART.f.  m.  Chatbon  à  demi-confu- 
mé  ,  qui  jette  encore  de  la  flamme  fit  de 
la  fûmee.  Sur  mer  ,  Météores  ou  feux  fol- 
lets qui  s'atiac'neni  aux  màti. 
FLAMET.  f.  m.  Oiieau  gros  comme  une  oie 

fauvage. 
FLAMMANT.  f.  m.   Oifeau  de  la  grandeur 

du  héron. 
FLAMMETTE.  f.  f.  Inftrumcnt  de  Chirur- 
gie pour  faire  des  mouchetures  oii  l'on  a 
appliqué  des  ventouCes. 
FLA.NCHET.  (.  ta.  Partie  de  la   morue  au 
delTous  des  ailes.  Partie  de  la  furlonged'un 
boeuf. 
FLANCHIS.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit 

fautoir. 
FLAQU1ÈS.E.  f.  f.   Partie  du  harnois  d  un 

mulet. 
FLATIR.  V.  a.   Battre  une  pièce  de  monnpie 
avec  le  flatoit  pour   lui     faire  prendre  le 
volume  8t  l'épaiircur  qu'elle  doit  avoir. 
FLATOIR.  f.  m.  Inltrunient  pour  flatir. 
FLÂrRUKE.  f.  f.   Tetme  de  Chaire.    Lieu 
où  le  gibier  pourfuivi  par  des  chiens  cou- 
tans  s'arrête  6c  fe  met  fur  le  ventre. 
F  L  E 
FLET  ou  FLEZ.  f.  m.    Petit  poilTon  de  mer 

fort  plat. 
FLEURETIS.  f.    m.    Terme  de    Mutjque. 

Chant  fur  le  livre. 
FLEURbME.  f.  m.  La  curioûié  des  fleurs. 

F  L  I 
FLIN.  f.  m.  Pierre  de  poudre  pour  foutbir 

les  épécs. 
FLION.  f.  f.   Petite  moulette  fut  le  bord  d; 

la  mer. 
FLIPOT.  f.  m.    En  Menuifetic  ou  Charpcn 
terie.     Pièce   de  rapport   pour    cachet   un 
défaut. 

F  L  O 

FLORAUX,  adj    mac.  plur.  Jeux  fi:raux. 

Jeux    à  l'honaeut  de   1-lore  ,    DéelTe    des 

fleurs. 

FLORÉE.f.  f.    Efpèce  d'indigo  moyen,  qui 

fert  pour  la  teinture  en  b'.cu. 
FJ.ORENCE.  C.  m.    Tali'etas   qui  fe    fabri- 
quoii  autrefois  à  Florence  i  £c   fe  fab.-iqae 
aujourd'hui  à  Lyou. 
FLOTTES,  f.  m   pi.  Morceaux  d'étoffxs  de 
laine  ,  fur  lefquels  on   met  le   papier  au 
fottir  des  tiKJules. 
FIOUETTE.  f.  f.   Terme  de   Marine.    Gi- 

rd>«trc. 
f  LOUrH,Xjn.-&u(c  de  vailTcau. 


F  L  U 

FLUANT.  alj.  m.  Du  papier  fhant ,  qui 

n'tlt  pas  collé. 
FLUCTUEtX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  agité  de 

mouvemens  contraiics   ou   violens.     Non 

ulité. 
FLUVIATILE.  adj.  m.   8r    f.     Terme    de 

Conchyliologie.   Un  coquillage   fiuviatile  , 

d'eau  douce. 

FOC 
FOCALE,  f.  m.   Efpèce  de  mouchoir  que  les 

Anciens  portoient  autour  du  cou. 
FOClLE.f.  m.   Terme  d'Anatomie.  Os  du 

bras  fie  de  la  jambe  de  Ihoinme.   On  dis- 
tingue le  grand  ôc  le  petit  focile. 
F  O  E 
FOÊNE.f.  f.  Terme  de  Marine.   Inflrument 

de  fer  propre  à  la  pêche ,  Se  en  manière  de 

trident. 

F  O  F 
FOFE.  f.  m.  Animal  de  la  Chine  :  il  a  prefque 

la  figure  humaine  >  fie  dévote  les  hommes. 

FOL 

FOLIÉ  ,  ££.  adj.  Terme  de  Chimie.   Réduit 

ou   préparé   en   petites  ieuillcs.    Le  tartre 

folié,  préparé  avec  du  vinaigre  dillillé.  La 

terre  joiiée  de  tartre  ,  L'alkali  de.ce  mixte, 

imprégné  d'cfptit  de  vinaigre  8c  d'efprii  de 

vin. 

FOLILET.  f.  m.     Terme  de  Vénerie.    Ce 

qu'on  lève  le  long   des  épaules  d'un  cerf 

dépouillé. 

FDM 

FOMAHANT.  f.  m.   Terme  d'Afltonomie. 

Etoile  dans  la  bouche  du  poiiloa  auflial. 
F  O  N 

tONÇAILLES.  f.  f.  pi.  Pièces  qui  portent  la 
paillallc  d'un  lit. 

FONCEAU.f.  m.  Bout  d'une  embouchure 
de  cheval ,  faite  à  canon. 

FONDE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  qui  efi 
oppofé  à  la  pleine  mer. 

FQNDiS.  f.  m.  Efpèce  d'abyme  qui  fe  fait 
fous  un  édifice.  Terre  qui  fond  dans  uns 
carrière.    Ou  dit  audi  f  ont  is  o\i  Fonte. 

FOMUOIR.  f.  m.  Lieu  où  les  bouchets  fon- 
dent leurs  gtailfes. 

FONDRILLES.  f.  t.  pi.  Ordures  qu'on  trou- 
ve dans  les  vaiileaux  mal  rinces  ou  dans 
les  eaux  mal-propres. 

FO.NGER.  V.  n.  Le  papier  fonge, ,  Boit, 
l'encre  le  iianfp:rce. 

FoNGITE.  f.  f.    Pierre  figurée  dure  8c  jau- 
ne ,  qui  pat  les  ttties,  imite  le  champignon. 
FOR 

FORBAN.ME.  f.  f.  Vieux.  FORBAiXNISSE- 
MENI.  f.  m.  Vieux.  Banulifcraent ,  exil. 
Et  FORBAiX'NIR.  V.  a.  Vieux.  Exiler  , 
reléguer. 

FORCETTES.  f.  f.pl.  Petites  forces. 

fORClNE.  f.  f.  Tetme  de  Bûchcion.  Ren- 
flement de  l'angle  formé  par  la  réunion 
d'une  grolfe  bianche  avec  le  tronc  d'uu 
arbre. 

:>E  FORMARIER.  v.  r.  Se  marier  avec  une 
pctfonne  de  meilleure  coadiiion. 

FOKMI.  f.  m.  lerme  de  Chalie.  Maladie 
qui  aita:)ue  le  bec  des  oi féaux  de  proie. 

frOAMICANT.  adj.  m.  Un  pou  sjormtcaru  , 
petit  ,  fotble  ,  &  ttéqueai. 

FOKM  tR.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  for- 
mes &  des  laloi.'S  de  fouliers. 

FORMULER,  y.  n.  Compofct  les  formules 
des  remèdes. 

fORMULISTE.  f  m.  Celui  qui  fe  tient  rie 
à- ne  aux  formules. 

FORNICATRÎCE.  f.  f.  Fille  qui  commet  le 
péché  de  foriiica  ipn. 

F-MTIFICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  fortifie 
1rs  pbccs  >  ou  qui  écrit  fur  les  furtificaticns 

FP\TKAIT    ,    TE.    id^iùii.     Un  cheval 
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fortrett  ,   Un    cheval  outré     de   fatigues. 
FORTUITES,  f.  f.  pi.    Lois   non-indiquées 
fur   lefquelles  les  Juges   interrogent  les  ré- 
cipiendaires. 

FORTUNAL.  f.  m.  Coup  de  mer,  tempête 
ou  orage. 

FOU 

FOUACIER.  r.  m.  Marchand  de  fouaces. 

FOUBER.  f.  m.  Terme  de   Marine.     Gros 

bâton  garni   par  un  bout  de  toile  ou  de 

vieilles  cordes  >  pour  nettoyer  le  vailfeau. 

FOUÉNE.  f.  f.  Terme  dépêche.  Fer  âquatrc 

ou  cinq  piquansau  bout  d'un  bâton.  Fruic 

ou  feuience  du  bèirc.   £n   ce   fccs  ou  die 

aulli  Faine. 

FOUIE. f.m.  Aibrifleaa  dont  la  feuille  fert  à 

teindre  en  noir. 
FOUILLE-MERDE,  f.m.  Efcatbot.  Infcûe 
qui  vie  de  fiente  6c  d'ocdure. 
FOULEUR.  f.  m.  Celui  qui  foule  les  grappes 
de  raitîii. 

FOULOIRE.  f.  f.  Inftrumeni  pour  fouler  les 
bas  8c  autres  choies. 
FOUPIR.  V.  a.  Ôter  le  luflte  d'une  étoffe   à 

force  delà  manier. 
FOURCHERfcT.  f.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie. L'autour  qui  n'eft  que  de  la  moyenne 

laille. 
FOURCFÎET.  f.  m.  Apoftème  entre   deux 

doigts  de  la  main. 

FOUK.CHET.  f.  m.   La  divifion  d'une  bran- 
che d'arbre  en  deux. 
FOURCHURE.  f.  f.    L'endroit  où  une  cbofe 

commence  à  fe  fourcher. 
FûUKNAGE.  f.  m.  Ce  que  l'on  donne  pour 

la  cuite  du  pain. 
FOURNETTE.  f.  f.  Dans  les  Manirfaaures 

de  t^ïanceries,  petit  four  où  l'on  fait  cal- 
ciner l'émail. 
FOUKQUE.  f.  f.  8c  FOURCAT.  f.  m.  Piècei 

de  charpenierie  fourchues  qu'on  met  aur 

extrémités  de  la  quille  d'un  vaifleau. 
FOURREE,  f.f.   Elpèce  de  foude  d'Efpagoe 

fane  avec  des  heibes  brûlées. 
FOURRELIER    f.  m.    Artian  qui  fait  des 

fourreaux  de  piflolecs  8c  aunes. 
FOUTELAlE.f.f.    Lieu  planté  de  fouteaux 

ou  de  hêtres. 

F  R  A 
FRAI  SEMENT,  f.  m.    Pieux  qu'on  met  au- 
tour des  piles  d'an  pont  pour  ici   conire- 

garder. 
FKAIbOIR.  r.  m.  Efpèce  de  vilebrequin  doiu 

la  mèche  elt  terminée  pat  un  petit  cône   à 

rainure. 
FRANCISCAIN,  f.m.    Religieux  Cordelier. 
FRANGiPANIER.f.  m.   Arbre  d'Amérique 

dont  les  fleurs  (ont  d'une  odeur  agréable. 
FRANGULE.  f.  f.   Atbrilfeau  dont  licorce 

moyenne  efl  purgative  8c  bo.ine  dans  l'hy- 

dropifie  ,  la  )atiniile  .  8tc. 
FRAPPART.  f.  m.     Un  Frère  frappart  ,   ua 

Moine  libertin  &i  dcbaucné. 
FRAYURE.  {.  f.  Aaion  des  cerfs  qui  frotttnc 

leur  bois  contre  les  aibre». 
F  R  I 
FRIGÉFIER.  v.a.    Terme  didaâique.   Rc- 

fioidir. 
FRIGOTER.  v.  n.   Qui  exprinae  le  chant  du 

poinçon. 
FRIOLET.  f.  m.  Sorte  de  poire. 
FKION    f.  m.  Petit  fer  attaché  au  côté  de  ta 

charrue. 
FRIOU.f.  m.  Terme  de  Marine.     Chez  les 

Levantins,  Canal ,  palfage  pour  le» barque». 
FRIiiOIR.    f.   m.    Ci;elet    pour    achever   le» 

figures  frappées  avec  les  poinçon».    Inftru- 

ment  pour  fiifer  les  étofi^cs. 
FRISON,  f.m.  En  Marine.  Pot  où  l'oo  i»ef 

la  boifon.  Jupe  foit  coAk. 


3©  F  R  î 

FKISQUE.  adj.  m.  &•  f.  Joli  >  mignon  ,  dé- 
libéré. On  l'emploie  dans  le  comique  &  le 

buriefquc, 

F  R  O 

FROMAGER,  f.  m.  Vafe  percé  He  plufifurs 

trous  où  l'on  metégoutcer  le  fromage. 
FRûMAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui   lieuc  du 

fromage. 
FRONDIPORE.f.  f  Plante  marine  quiimite 

les  feuilles. 
FRONRON  ou  FROTTON.  f.  m.    Ou'il  de 

Caitier  pour  mouler  des  lêtc-s  de  canes. 
FRONTLVAL.  f.  m.  Tulipe  rouge,  couleur 

de  roge  &  blanc, 
FRONTIGNAN.    Eft   un  vin  muTcat  de  la 

ville   de  frontignan  enire    Montpellier  & 

Agde. 

F  R  U 
FRUITAGE.  f.  m.  Toutes  fortes  de  fruits. 

F  U  C 
FUCA.  f.  m.  Poiflon  de  mer  ,  alTez  fembla- 

ble  à  la  perche. 
FUCUS,   f.  m.  Plante  marine  ;   on  l'appelle 

auHi  Alpha. 

F  U  M 
FUMIGER.   V.    a.   Terme  de  Chimie.  Faire 

recevoir  à   un  corps  fufpendu   les  vapeurs 

d'un  autre  corps. 

F  U  N 
FUNEUR.  f.  m.  Celui  qui  fournit  ou  qui  met 

les  fiiiiins  à  un  vailTtau. 
FUNICULAIRE,   adj.    Terme  de  Phyfique. 

Sylièmc ,  Hypothèfe  funiculaire. 
FUS 
ÏUSTOC.  f.  m.  Bois  qui  fert  à  la  teinture  &c 

aux  ouvrages  de  tour  &  de  marqueterie. 

FUT 

FUTAINIER.   f.  m.   Artifan  qui  fait  de  la 

futaine. 

G  A  B 


G 


ABELLUM.  f.   m.   L'efpace  entre  les 
deux  fourcils.  Enire-fourcils. 

GABlE.  f.  f.  La  hujie  ou  la  cage  qui  ed  au 
haut  d'un  mât. 

GABIER,  f.  m.  Matelot  qui  eft  fur  la  hune  , 
&  qui  fait  le  guet  pendant  fon  quarr. 

CABILLAUD,  f.  m.  Sorte  de  morue  verte. 

GABIONNADE.  f,  f.  Ouvragt  de  gabions. 

G  ABORDS,  f.  m.  pi.  Premières  planches  d'en 
bat  qui  font  le  bordage  extérieur  du  vaif 
feau. 

GABURON.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pièce 
de  bois  qu'on  applique  contre  un  mât  ou 
contre  une  vergue  pour  les  fonilier. 
G   A  C 

GACHETTE,  f.  f  Petite  pièce  d'une  ferrure 
qui  fe  met  fous  le  pêne. 
G  A  D 

GADÈLE.  f  f.  Sorte  de  grofeille  dont  on  fait 
des  confitures  liquides. 

GADELIER.  f.  m.  AibriiTeau  qui  porte  les 
gadèies. 

G  A  F 

GAFFER.  V,  a.  Accrocher  une  chofe  avec  la 
gaffe.  GAG 

GAGATE.  f.  f.  Pierre  noire  &  dure  ,  quoi- 
que bitumineufe. 

GAGNABLE.  adj.  &  f.    l!  fe  dit  Dss  marais 
delféchés  &  autres   terres  qu'on   gagne  à 
force  de  culture  Se  de  travail. 
G  A  I 

GAIGNIÈRES.  f.  f.  pi.  Efpèce  d'abeilles. 

GAlLLARDELETTES.f,  f.pl.ouGALANTS 
f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Pavillons  ar- 
borés fur  la  mifaine  6c  fur  l'artimon. 

GAILLARDET.  f.  m.   Pavillon  échancré  & 
arboré  fut  le  mât  de  mifaine. 
G  A  L 

GALANGA.f.m.  Plante  des  Indes  Oiicn- 


G  A  L 

taies.  Ceft  un  remèJe  céphalîque  ,  cardia- 
que 8c  ftomachique. 

GALIA.  f.  f-  Compoiîtion  médicinale  faite 
de  noix  de  gale  .  de  dattes  vertes  ,  &c.  on 
mélange  de  .'juelques  parfums. 

GALLINAPANE.  f .  f.  Oifeau  de  l'Amérique 
méridionale  qui  relTemble  au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE.  f .  f •  CorbeâU  du  Mexique. 
G   A  M 

GAMAKÉ  ou  GAMAHtU.  f.  m.  Caraâères 

naturellement  gravés  fur  certaines  pierres 

auxquels  U  fuperliition  a  fait  attribuer  de 

grandes  vertus. 

GAMOLOGIE.  f.  f.  Traité  ,  difcours  fur  le 

mariage  ,  fur  les  noces. 
G   A  N 

GANGLIFORME.  adj.  m.  &  f.  Terme  de 

Médecine.  Qui  a  la  figure  ,  la  forme  d'un 

ganglion. 

GANTE,  f.  m.  Terme  de  BralTeur.  Faux  bord 

de  bois  qu'on  met  fut  le  bord  d'une  chau- 

dère  de  cuivre  ,  afin  de  contenir  la  liqueur 

qui  bouillonne. 

G  A  R 
GARADE.  f.  f.    Terme  de  Relarion.  Efpècc 

de  (ac  en  ufage  au  Royaume  de  Fcz. 
GARAGIAU.  f.  m.  Oifeau  d'Afiique  au  pays 

des  Cafrcs. 

GAKAGUAI.  f.  m.  Oifeau  de  proie  de  l'A- 
mérique. 
GARANÇAGE.  f.  m. Teinte  ou  bouillon  fait 

avec  la  garance. 
GARAS,  f.  m.  Toile  de  coton  blanche  qu'on 

tire  fur-tout  de  Surate. 
GARBON.  C  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Le 

mâle  de  la  perdrix. 
GARDIENNAT    ou    GARDIANAT.    f.  m 

Office   de    Gardien.   Le   temps    qu'on    efi 

Gardien. 
GARDIENNERIE.  f.  f.   Terme   de  Marine. 

La  Sainte  Barbe  ,    ou    chambre  des  Ca 

noniets. 
GARGOULETTE,  f.  f.  Pot  à  l'eau  ,  aiguière  , 

efj'èce  de  bouteille^ 
GARGOUSSIÈRE.f.  f.  Sorte  de  gibecière  où 

l'on  met  les  petites  gargoulfes. 
GARNIMENT.  f  m.  Terme  d'Arts.  Ce  qui 

garnit  quelque  chofe. 
GARNISSEUR.  f.  m.  Celui  qui  garnit  quel- 
que chofe. 
GARUM.  f.  m.  La  faumure  dans  laquelle  on 

conferve  le  poiffon. 
GARZETTE.  f.  f.  Héron  blanc. 

G  A  S 
GASCONNER.  V.  a.  Dire  une  gafconnadc.  U 

eft  familier. 
GASTROÉPIPLO'lQUE.  adj.    il   fe  dir  Des 

veines  &  des  artères  qui  fe  diftribuent  dans 

l'eftornac  8c  dans  l'épiploon. 
GASTKOLÂTRE.   f.   m.  Goulu   ,  qui   fait 

un  dieu  de  fon  ventre. 
GASTROMANIE,  f.   f.  Friandifc  ,  paffîon 

pour  la  bonne  chère. 
GASTRORAPHIE.  f.  f.  L'art  de  faire  une 

future  au  ventre. 

G  A  U 
GAVACHE,  f.  m.  Homme  lâche  &  fans  au- 
cun fentiment  d'honneur. 
GAUDER,  V.  a.  Teindre  une  étoffe  avec  de 

la  eaude. 
GAVELLES.  f.  f.  pi.  Sortes  d'ouvrages  d'ar- 
gent, ou  d'argent  doré. 
GAULETTES.  f.  f.  pi.  Petitesgaules. 
GAVO.V.   f.  m.  Petit  cabinet  vers  la  poupe 

d'un  vaiffeau. 
GAUVESouGUÊBRES.  f.  m.  Seûateurs  de 

Zoroaflre  >  Adorateurs  du  feu< 
G  E   I 
GEINDRE,  f.  m.   Le  Maître  garçon  d'un 

Boulanger. 


,  G  E  l 

GélAUDAR,  f.  m.  Terme  de  Relation.    Ea 
Perfe  ,    Valet  de    pied.    Gélaudar  Âgaji  y 
Chef  des  valet.'!  de  pied. 
GELBUM  ou  GELFUM.  fubfl.  mafc.  Pyrite 
qui  le  trouve  en  Hongrie.  La  pierre  Philo- 
fopbale. 
GENESTRALE.  fubft.maf.  ArbrilTeau  dont 
les  fleurs  &   le  fruit   purgent   pat  haut  U 
par  bas. 
GENETIN.  f.  m.  Sorte  de  vin  blancqui  vient 
d'Orléans. 
GENETTE.    f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  ref- 

femblsnt  à  celles  du  lui. 
GENOUILLER.  f.m.  Ornement  dont  fe  fer- 
vent les  Évêques  &  les  Abbés  quand  ils  of- 
ficient. 
GENOUILLET.  f.  m.  Plante  qui  croît  furies 
montagnes.  En  latin  ,    GenuuUta;&\r\(\'\\ 
faut  GenouilUc  ,  &  non  pjs  Grenouit'et. 
GENOUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique.  Une  plante  genouiUeuJe  ,  qui  a  des 
nœuds. 

GÉNUILECTEUR.  f.m.  Terme  d'Hiftoirc 
Ecdifiailique.  Qui  fléchit  le  gonou.  Sorte 
de  Catéchumène  qu'on  appeloit  Coni' 
pétera. 

GEO 
GÉOMANTIQUE.  adj.  m.  &  f.   Qui  a  rap- 

porc  à  la  Géomancie. 
GÉOPONIQUE.  adj.  m.  fie  f.  Qui  a  rapport 

à  l'agricul'.ure  ,  qui  en  traite. 
GÉOSCOPIE.  f.  f.  Obfetvation des  qualités 
de  la  tetre. 

G  E  R 
GERANIS.  f.  m.  Bandage  pour  les  luxations 
de  l'omoplate,  ou  les  frafturcs  des  clavi- 
cules. 
GERSÉE,  f  f.  Efpèce  de  cétufe  qui   fert  â 
blanchir  la  peau. 

GtRZEAU.  f.  m.  Mauvaife  herbe  qui  croît 
dans  les  blés  :  fa  feuille  relfemble  à  celle  de 
la  lentille. 

G  E  S 
GESTATOIRE.    adj.   f.   Chaife  geflatoire  ; 
ihaife  à  porteurs. 

G  E  Z 
CÈZE.  f.  m.  Angle  rentrant  entre  deux  com- 
bles ,  &  qui  leur  fert  de  gouttières^ 
G  1   B 
GIBOVA.    f  m.  Le  plus  grand  ferpent  dù 
Btéfîl  :  il  eft  fans  venin. 
G  I   G 
GTGANTE.  f.  f.  Grande  figure  qui  fe  met  â 

l'arrière  des  galères. 
GIGANTINEouFARNÉSIENNE.f  f.  Sorte 
de  p'ante  dont  la  tige   s'élève  à  la  hauicut 
d'un  homme. 

G  I  L 
GILLA.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Vitriol  ; 
vomitif  préparé. 

G  I   N 
GINGEOLE.  f.  f    Endroit  d'une  galère  vers 

la  poupe  où  l'on  place  la  boulfole. 
GINGIDUM.  f.  m.  Plante  dont  on  fait  de» 

cure  dents:  elle  eft  apéritive  ,   ôcc. 
GINGRINE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Flûte 
fort  courte  chez  les  anciens. 
G  I   P 
GIPON.  f.   m.  Sorte  de   houpe,   de  frange 
avec  quoi  le  Cordonnier   &  le  Corroyeuc 
cirent  le  cuit.  i 

G  I   R      , 
GIREL.  r  m.  Chez  le  Potier  de  terre,  le  haut    ■ 
de  l'arbre  de  la  roue.  Pièce  du  hatnois  d'ua 
cheval.  Sur  la  mer  du  Levant,  Cabedan  « 
virevcau. 

G  L  A 
GLABRE,  abj.  m.  8c  f.  Terme  de  Botanique. 
Une  plante  giâbre  ,  dont    les  feuilles  font 
liiTes  fie  f^ns  poil. 


G  L  A 

GLANIS.  f.  m.  Gros  poiflon  du  DlDube  & 

autres  grands  iicuvcs. 
GLISSEMENT,   f.  m.    Terme  de  Phyfique. 

Ladion  de  gliffer.  / 
GLOSSO-PHARYNGIEN.  adj.  &  fubft.  m 
Terme   d'Anaiotnic    Un   des    mufcles  du 
pharynx. 

GLOUGLOUTER  ouGLOUGLOTER.  v.  n. 
Qui  exprime   la  manière  de  cri:r  des  din- 
dons. Le  coq  d'Inde  gloug'ote,  mais  la  poule 
ce  glouglore  pas  :  elle  pépie  ou  piole. 
GLU 
GLUTINANT.  (.  m.  Terme  de  Médecine. 
Remède  qui  colle,  qui  lend    comme  de 
la  glu. 
GLU!  IXATIF.  adj.  8t  f.  ro.  Terme  de  Mé- 
decine. Ur.  gluiiniitif ,    ou  un  remède  gtuii- 
natif,  eft  celui  qui  lie  les  parties  divifécs  , 
4ui  aide  à  leur  union. 

G  L  Y 
GLYPTOGRAPHIE.  f.  f.  Connoiflance  des 
gravures  en  crcuz  &  en  relief  fur  des  pierres 
précieufes. 

G  N 
GN.  Quand  g  n  commencent  le  mot  j  le  ^  a 
le  fou  dut  de  garder  ,  vague  >  &c. 

G   N   A 
GNAPH.'VLIUM.   f.    m.  Sorte  de  plante.  Sa 
décuâioQ  eil  bonne  pour  la  diiTeaterie. 
G  O  A 
GOACONEZ.  f.  m.  Grand  atbre  de  l'Amé- 
rique ,  qui  donne  une  efpèce  de  baume. 
GOAZIL.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Châte- 
lain ou  Capitaine  d'un  fort. 
G  O  D 
GODE.  r.  f.  Oifcau  de  mer  blanc  &  noir , 

qui  voie  très-vite. 

GODINETTE.    f.  f.  Amante  ,  maîtreffe  , 

Baifer  engodmette  ,  Amouteufement  ,com 

me  font  les  amans.   Il  ell  vieux. 

G  O  E 

GOET  ou  GOUET.   f.   m.    Efpêce  de  gros 

raifÎD. 
GOÉTIEN  ,  ENNE.   fubft.  Qui  exerçoit  la 
goélie. 

GOÉl  TQUE.  adjcaif.  Qui  appaiiieot  à  la 
goétie. 

G  O  I 
GOISLAN.  r.  m.  Oifeau  de  l'Acadie. 

G  O  L 
GOLFICHE.  r.  Coquille   qui  a  un  éclat  de 

nacre. 
GOLIS.  r.  m.  Bois  de  dix- huit  à  vingt  ans. 

Aibrc  d;  cette  forre  de  bois. 
GOLANGO.  f.m.ffpècededaimdelaBaffe- 
Éthiopic. 

G  O  M 
GOMÈNE.  f.  f.  Terme  de  Maiine.  Sur  les  ga- 
lères ,  le  câble  de  l'ancre. 
GOMMIER.  fubA.  mafc.  Atbre  d'où  fort  la 
gomme. 

G  O  N 
GONAGRE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.    La 

goutte  aux  genoux. 
GONiNE.f.  f   Ter.de  Maiine.  Futaille  à  met- 
tre de  la  bière  ou  d'autres  liqueurs.  Futaille 
â  mettre  du  faumon  falé. 
G  O  R 
GOR.  r.  m.  Arbre  qui  croît  fur  les  bords  du 
Niger ,  Se  donc  le  fruit  relTemble  â   la  châ- 
taigne. 
GORETER.  V.  a.  Nettoyer  un  vaifleau  avec 

le  goret. 
GORGE-ROUGE,  f.  f.  Petit  oifeau  qui  a  la 

gorge  rouge.  Son  ramage  eft  beau. 
GORGONELLE.  f.  f.  forte  de  toile  de  Hol- 
lande 8c  de  Hambourg 

G  O  U 
eOUJONER.  V.  a.  Lier  les  partiel  d'un  ou- 
viage  avec  un  goujon. 


G  O  U 

GOOJURE.  f.  f.  Terme  de  Mâtine.  Entaille 

qu'on  fait  s.  un  inùrument. 
OOt'PILLEK.  V.  a.  Mettre  une  goupille. 
GOUPILLOiNNER.  v.  a.  Nettoyer  avec  un 
goupillon. 

GOUR.  f.  m.  Creux  produit  par  une  chute 
d'eau.   Creux    plein    d'eau    dans    des    ro- 
chers ,  au  pied  des  arbres ,   au  bord  des 
rivières. 
COUP.DE.   En  Chirurgie  ,  Hydrocèie  corn- 
potée  de  deux   tumeurs  >  l'une  plus  grolfc 
dans  le   fciotum  ,    l'auue   nioiudre    plus 
haur. 
GOUREAU.  f.  m.  Sorte   de    figue   appelée 
grofîe  violette  longue. 
COUREUR,  f.  m.  Celui  qui  falfifie  les  dro- 
gues. 

GOURLU.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Ablu- 
tion en  ufage  chez  les  Turcs. 

GOUKMANDINE.  f.  f.  Sotte  de  poifs. 

GOUkNaBLE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Cheville  de  bois  qui  fert  au  botdage  d'un 
vailTeau. 

GOURNABLER  UN  VAISSEAU.  Mettre  des 
chevilles  aubutda^e. 

GOURNAL.  f.  m.  Poilfon  très-délicat  dans 
la  mer  du  Sud. 

G  O  Y 

GOYAVE,  f.  f.  Fruit  du  goyavier. 
G  R  A 

GRABEAU.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Morceau  rompu  de  quelque  drogue. 

GRADEAU.  f.  m.  PoilFon  ttès-déiicat  delà 
mer  du  Sud. 

GRADINE.  f.  f.  Cifeau  dentelé  &  fort 
acéié  dont  fe  fervent  fur-tout  les  Sculp 
leurs. 

GRAILLEMENT.  f.  m.  Son  calTé  ou  en- 
roué. 

GRAIRIE.  f.  f.  Terme  des  Eaux  &  Forêts. 
Partie  d'un  bois  polfédé  en  commun.  Droit 
que  le  Roi  prend  fur  les  bois  qui  font  fur 
les  rréfonds  d'auirui. 

GRAMMATISTE.  f.  m.  Chez  les  Grecs  &  les 
Romains ,  Celui  qui  enfeignoit  aux  enfans 
les  principes  des  Langues- 

GRANADILLE.  f.  f.  Fleur  qui  croît  au  Pa- 
raguai.  Elle  a  les  figures  des  iuUrumeni  de 
la  PaUJon. 

GKASSARl.  f.  m.  Oifeau  de  pafTage  .  qui 
craint  beaucoup  le   froid. 

GRASSEYEUR,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
parle  gras  ,  qui  grafTeye. 

GRATEAU.  f.  m.  Inihument  de  Doteut» , 
pour  préparer  ce  qu'ils  veulent  dorer. 

GRATTE-BOESSE.  f.  f.  Broffe  de  fil  de  lai- 
ton pour  éciaircir  la  dorure. 

GRATTE-BOESSER.  Frotter  une  chofe  do- 
rée avec  U  gratte-boelle. 

GRATTERON.  f.  m.  Sotte  de  plante  dont 
les  fruits  font  rudes  au  toucher.  On  l'em 
ploie  dans  les  maux  de  poitrine  ,  la  pleu- 
rc(îe  ,  &c, 

GRAVOIR.  f.  m.  Outil  avec  lequel  on  fait  la 
rainure  des  châlTes  de  la  lunette. 

GRECISME.  f.  m.  ConAruâion  ,  tour  de 
phrafe  propre  à  la  langue  grecque. 

GRÉER,  v.  a.  Terme  de  Marine  ,   Préparer , 

employer  ,   mettre. 

GHELET  ,  GURLET  ou  TÊTU.  f.  m.  Sorte 

de  marteau  de  Maçon. 

GRELOU.  f.  m.  Vaiifeau  percé  de  plufieurs 

petits  trous  pour  grenet  la  cire. 
GRELOUAGE.   f.   m.   Aûion  de  réduire  la 

cire  en  grains. 
GRELOUER.   v.  au.  Grener  la  cire  ,   la  ré- 
duire en  petits  grains  pour  la  purifier. 
GRÉMENT.  f.  n>.  Ce  qui  fert  à  agtéer  un 

vaiffeau. 
GRENAGE,  fubaanitf  mafculio.  Aâion  de. 


GRE  3t 

formel  le  grain    de   la    poudre   à   canon. 
GRENOIR.  f.  m    Lieu  d'un  moulin  à  poudre 
oti  l'on  gène  la  poudre.  Crible  dans  lequtî 
on  !a  palFe  ,  on  la  gtè.ne. 
GRÈQUE.  f.  f  Terme  de  Relieur.  Petite  fcie 
pour  grcquer  les  livres.  Un  Livre  relié  à  li 
Griijuc  ,  dt^nt  les  netfs  ne  paroiflent  pas  fur 
le   dos.    Un  potage  à  la   Grè-jue,   fade  > 
qui  n'a  point    de    goût.    Style   badin   8c 
burlefque. 
GRÉQUER    UN   LIVRE.   Le  couper  fur  le 
dos  avec  la  gtèque ,  après  qu'on  a  plié  le 
papier. 
GRESILLONNER.   Veibe    qui  expiime  le 
cri  du  grillon. 
GHÉSOiR.  f.  m.   Outil  de  Viuicr  pour  ro* 
gner  les  extrémités  d'un  caricau  de  verre. 
G  R  I 
GRIB.\NNE.  f.  f.  Bâtiment  de  mer  â  roâu 

8c  à  voiles. 

GRIBOUILLAGE,  f.  m.   Terne  populaire. 

Mauvaife  peinture  ,  écriture  mal  formée. 

GRIBOURI.  f.  m.  Scarabée  .  qui  a  la  figure 

du  petit  hanneton  :  il  ell  plus  petit.  Il roDge 

Us  racines  les  plus  tendres  des  arbres. 

GRIGALUS  ou  TÉTRAX.  f.  m.  Oifeau  des 

pays  chaude. 
GRINON.  f.  m.  Dracuncules.   Maladie  de» 

eofans. 
SE  GRIPELLER.  v.  pron.  Terme  de  Tiffe- 

raiid.  Se  froncer.  Se  cièper. 
GRISET.  f.  m.   Jeune  chardonneret  qui  n'a 

pas  encore  pris  fon  rouge  8<  fon  jaune  vif. 
GRISOLLER,   v.  neut.  Il  fc  dit  Du  chant 
de  l'alouette. 

G  R  O 
GROGNARD,  f.  m.  Qui  gronde,  qui   eft 

chagrin  ,  mécontent. 
GROISON.  f.  m.  Craie  blanche  réduite  en 
poudre   très  -  fine  ,  pour  préparer  le   par- 
chemin. 
GRONOABLE.  adjeaif.  Qui  mérite  d'êire 

grondé. 
GRONDEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd. 
GROSIL.  f.  m.  Gros  verre  calTé  qui  fert  aux 

inanufaâures  de  bouteilles. 
GROUÉTEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Jar- 
dinier. Pietteuz. 

G  R  U 
GRUAGE.  f.  m.  Manière  de  vendre  8c  d'ex- 
ploiter des  bois  relativement  à  la  mefure  , 
8lC. 
GKUMEL.  f.  m.  Fleur  d'avoine  pour  foulée 
les  étolFes. 

GUE 
GUEMBE.  f.  f.  Fruit  du  Paraguay  ,  dont  le* 
femencesmifes  fur  des  écorces  pourries  au 
haut  des  arbres  ,  jettent  des  fibres  teitueu- 
fes  ,  femblables  i  des  cordes  ;  ces  fibres  def- 
cendentjuTqu'à  terre,  y  prennent  racine  f 
&  produifent  des  arbres. 
GUÊPIER,    f.   ai.    Oifeau    qui   mange   les 

guêpes. 
GUERDONNEUR.  f.  nn.  Bienfaiûeur,  celui 

qui  récompenfe.  Il  cfl  vieux. 
GUÉRISSEUR,  f.   m.  Celui  qui  guérit  quel- 

qu'nn.    I)  eft  familier. 
GUERLANDE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Pièce 
qui  fert  â  fortifier  &l  à  entretenir  la  rondeur 
de  la  proue. 
GUERLIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Moyen 
câble  qui  fert  à  remorquer  les  vailTeaux  >  8t 
à  d'autres  ufages. 
GUETTEUR,  f.  m.  Celui  qui  épie. 
GUEUSET.  f.  m.   Dans  les  groffès  forgei  , 

petite  giieu'e. 
GUEUSETTE.  f.  f.  Méchant  petit  godet  oil 
les    Cordonniers   mettent   le  rouge    ou  le 
noir  donc  ils  rougilTcat  ou  noirciilciu  les 
foulietSr 
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GUIABARA.  f.  m.  Arbre  de  Saint-Domin- 
gue. 
GUIDEAU.  f.  m.  Terme  de   Marine.  Filet 

qu  on   tend  aux   embouchures  des  rivières 

fur  les  côies  de  l'Ocsan. 
GUIDE-ÂNE.  f.  m.  Outil  qui  fert  à  conduire 

un  foret  pour  percer  droit  les  platines  des 

montre»  &    pendules.    Bref  pour  dire   le 

Bréviaire. 
GUlGNEAUX    f.  m.  Pièces  de  bois  dans  la 

charpente  il'un  toit  pou»  laifTer  une  ouver- 
ture à  la  cheminée. 
GUIGNOLE.  f.  f.  Terme  de  Monnoie.  Petit 

bâton  percé  où  l'on  fufpend  les  petites  ba- 
lances. 

GUILLER.  V.  a.  Il  Ce  dit  de  la  bière  qui  fer- 
mente &  jette  falavurc. 
GUILLERIE.  f.  m.  Chant  du  moineau. 
OUIMEAUX.  f.  m.  pi.  Piés qu'on  fauche  deux 

fois  l'an. 
GUIMBARDE,  f.  f.  Danfe  ancienne.  Jeu  de 

cartes.  Long  chariot  pour  voiturer  lesmar 

chaudjf  s. 
GUIMBERGE.    f.  f.   Ornement    &  cul  de- 
lampe  aux  clefs  des  voûres  gothiques. 
SE  GUIMPER.  verbe  pton.  .Se  faire   Reli- 

gieufe. 
GUINDAL   ou  GUINDAS.  f.  m.  Machine 

pour  élever  de  grands  fardeaux. 
GUINDE,  f.  f.  Terme  de  Tondeurs  de  draps. 

Petite  prelTe  à  moulinet. 
GUINDE  ou  GUINDEAU.  f.   m.    Machine 

pour  élever  des  fardeaux.  La  même  choie 

que  Cabejlan  ,   ou  Vireveau. 
GUINDERESSE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Bot- 

dage  qui  fert  â  gnindet  les  voiles. 
CUINDERIE.  f.  f.  Gêne  ,  contrainte. 
CUINDOULE.  f.  f.   Machine  pour  enlever 

les  marchandifes  des  vaiffeaux  &  les  pofet 

â  terre. 
CUINDRE.  f.  m.  Petit  métier  pour  doublet 

les  foies  filées, 
GUIPER.  V.  a.  Pafler  un  brin  de  foie  fur  ce 

qui  t(i  déjà  tors, 
GUIPOIR.  f.  m.  Terme  de  Rubanîer.  Outil 

de  fer  pour  faire  des  franges  torfes. 
GUIRANTINGA.  f.  m.  Eipèce  de  grue  du 

Bréfil  qui  a  de  fort  belles  plumes  au  cou. 
GUIRAPANGA.  f.  m.  Oifeau  du  Bréfil  tout 

blanc  ,  &  dont  la  voix  eft  fort  éclatante. 
GUISPON.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce 

de   brolTe  qui  fert  à  fuivre  le   fond  d'«n 

vaifltau. 
GUITARISER.  v.  n.  Jouer  de  la  guitare. 

G  U  S 
GUSTATIF.  f.  &  adj.  m.  Terme  d'Anato- 

mie.  Nerf  qui  fert  au  goût. 
GUSTATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Sen- 

fation  du  goût ,    pf rception  des  faveurs. 

G  Y  N 

GYNÉCIAIRE.  f.  m.  Ouvrier  qui  rravailloit 

dans  le  gynécée. 
GYNÉCONOME.  f.  m.  Cenfcur  des  femmes 

à  Athènes. 

Quand  l'H  fera  afpirée  ,  nous  mettrons 
un  guillemet  avant  U  mot  ,  nous  abrége- 
rons par  ce  moyen  ,  &  nous  ferons  difptnfés 
de  dire  H  s'afpire  dans  ce  mot, 

H  A  B 

JTJ  ABASCON.  f.  m.  Racine  apérîtive  de 

la  Viiginie. 
HABILITATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 

dence.   Sorte  d'émancipation  qui  rend  un 

enfant   habile  à  coaitaâer  &    a  acquérir 

pour  lui  même. 
HABILLEUR,  f.  m.  Ouvrier  pelletier  qui 

babille  les  peaux. 


H  A  B  ; 

HABITUATION.  C.  f.  Place  d'habitué ,  de' 

piètre  deifervant  dans  une  patoilTe. 
H  A  C 
»  HACHE-ROYALE.    Efpèce    d'afphodèle 

dont  la  tige  en  fleuriflant  ,  reptéfenie  un 

fceptrc  royal. 

H  A  G 
HAGLEURE.   f.   f.  Terme  de  Fauconnerie. 

Tache  fut  les  pennes. 

H  A  I 
HAIREUX  ou  HÉREUS.  adj.  m.   Un  temps 

haireux  ,  Froid  fie  humide. 

H  A  K 
HAKIN  BACHI.  f.  m.  Terme  de  Relation. 

Piemict  Médecin  du  Roi  de  Petfe. 
H  A  L 
HALCYON.  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  qui  couve 

fur  les  eaux  de  la  mer. 
«  HALE-À-BORD.  f.    m.   Corde  qui    fert 

à  la  chaloupe  ,   pour  s'approcher  du  vaif- 

feau. 
«   HALE-BAS.  f.  m.  Corde  ou   manoeuvre 

qui  fert  à  amener  la  vergue  ,  quand  elle  ne 

de'ccnd  pas  facilement. 
»  HALEMtNT.   f.   m.   Terme  de  Marine. 

Noeud  d'un  câble  qu'on  met  à  un  fardeau 

qu'on  veut  élever. 
»  HALEUR.  f.  m.  Celui  qui  remonte  un  ba- 
teau avec  un  câble. 
«  HALTER.  V.  n.  Faire  halte. 

H  A  M 
HAMÉE.  f.  m.  Terme  de  Canonnîer.  Man- 
che de  l'cfcouvillon. 

H  A  P 
HAPAS.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Pain  des 

Perfans. 
„  HAPPELOPIN.  f.  m.  Autrefois  chien  de 

chaire  âpre  à  la  curée.  Figurémentfic  balfe- 

meut.  Un  gourmand. 

H  A  Q 
,»  HAQUETIER.   f.   m.   Conduûeur   d'un 

baquet. 
n  HARAME.  f.  m.  Grand  arbre  qui  produit 

la  gomme  tacamaque. 
HARDILLIERS.  f.   m.   plur.   Fiches  de  fer 

qui  fouiiennent  une  partie  du  métier  d'un 

Haute-licier. 
HARDOIS.    f.    m.   pi.    Terme  de   ChafTe. 

Petits  brins  de  bois  où  le  cerf  touche  de  fa 

tête. 
HARE.    Cri    pour    exciter    les   chiens    de 

chalfe. 
„  SE  HARPIGNER.  v.  pron.  Terme  burlef- 

que.  Se  quereller  ,   fe  battre. 
^  H  A  S 

TiASNA.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Tréfor 

du  Grand-Sc:igncur. 
HASTAIRE.  f.  m.  Chez  les  Romains,  c'étoii 

un  Soldat  armé  d'une  pique. 
HASTE.  f.  f.  Terme  de  Méil^iir.ifte.  Javelor 

fans  fer  ,  ou  ancien  fceptre  plus  long  que 

les  fceptres  ordinaires. 

H  A  U 
HAUBART.  f.  m.  PoilTon. 
HAVENEAU.  f.  m.  Petit  filer  monté  for   un 

cerceau  pour  prendre  le  poidon  dans  Us 

bafcules. 
M  HAVERON.  f.  m.  Sorte  d'avoine  fauvage 

&  velue. 
s»  HAUSSE  PIED.  f.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Sorte  de  facre  ,  oifeau  quia  fouvent 

une  patte  en  l'air. 
j>  HAUTE-LICEUR    ou    HAUTE-LICIER. 

f.  m.    Ouvrier   qui  travaille  aux  tapiirerics 

de  haute-lice  ,  ou  le  Marchand  qui  en  fait 

commerce. 
HAUTURIER.  f.  m.  Terme  de  Marine,  Pi 

lote  qui  faitobferver  les  hauteurs  du  foleil 

&  du  pôle.  Navigation  hauturière.  De  long 

cours  j  en  haute  met. 


H  E  A 

HéAUMERlE.  r.  f.  Lieu  où  l'on  fait  &  vend 
les  heaumes. 

H  E   B 

HÉBICHET.  f.  m.  Ciible  fait  avec  des  lamei 
de  toleiii. 

H  E   L 

HÉLIAQUES.  f.  m  pi.  Sacrifices  qui  fe  faî- 
foient  à  l'honneur  du  foleil. 

HÉLICOÏDE.adj.  m.  &  f  Qui  eftfemblable 
à  l'hélice. 

HELICON.  f.  m.  Montagne  de  Béotie.  Au 
figuré  ,  le  l'arnallc. 

HÉLICOMADES  ou  HÉLICONIDES.  f.  f. 
pi.  Les  Mufes  habitantes  de  l'HHicon. 

HÉLICOSOPHIE.  f.  f.  Art  de  tracer  des  li- 
gnes (pirates  fur  un  plan. 

HÉLINGUE.  f.  f.  Terme  dt  Corderie.  Bout 
de  grolTe  corde  retenue  par  un  bout  aux 
manivelles  ,  8c  de  l'autre  ,  à  l'extrémité  des 
torons  qu'on  veut  tordre. 

HïLMINTHIQUES.  f.  m.  pi.  &  adj.  Remè- 
des contre  les  vers  ;  vermifuges. 

HÉLOSE.  f.  f.  Maladie  des  yeux.  Rebrouflc- 
ment  des  paupières. 

HEM 

HÉMAGOGUE.  f  m.  Antidote  propre  â 
provoquer  les  règles  &  le  Hux  hémor- 
to'idal. 

HÉMÉRODROME.  f.  m.  Garde  qui  veilloit 
à  la  fureté  des  Places.  Courrier  qui  aprèi 
avoir  couru  un  jour,  donnoit  fes  paquet» 
à  un  autre. 

HÉMI.  Ce  mot  qui  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  quelques  mois  de  Sciences  8c  d'Arts, 
fignifie  Demi. 

HÉMISPHÉROÏDE,  adj.  &  f.  f  Terme  de 
Géométrie.  Ce  qui  approche  de  la  figure 
d'un  hémiiphère. 

HÉMOCERCHNE.  f.  m.  Éruption  de  fang 
par  la  gorge  avec  bruit  8c  râlemeot. 

HÉMOSTASIE.  f.  f.  Stagnation  univetfelle 
du  laog  ,  occafionée  par  la  pléthore. 
HEP 

HÉPATE.  f.  m.  Gros  poiffbn  de  mer  dont 
la  figure  &c  la  couleur  approchent  de  celle 
du  foie  humain. 

HÉPATITE,  f.  f.  Inflammation  du  foie. 

HEPTACORDE.  adj.  Qui  fe  chante  ,  ou 
qui  fe  joue  fur  un  inllrurneni  à  fept 
c»rdes. 

HFPTAGONE.  Qui  a  fept  côtés  8c  fept 
angles. 

HEPTAGONE,  f.  f.  Place  fortifiée  de  fept 
balUons. 

H  E  R 

HERBER.  V.  a.  Mettre  de  la  racine  d'ellé- 
bore fous  le  poitrail  d'un  cheval. 

HERBERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  blan- 
chir la  cire  ,  en  l'expofant  au  foleil  &  à  U 
rofée. 

HÉRÉSIOLOGUE.  f.  m.  Qui  a  écrit  fur  Ici 
héréileSt  qui  les  a  recueillies. 

HÉRIGOTÉ.  adj.  m.  Terme  df  Cbafîe.  Un 
chien  héri^otè  ,  qui  a  une  marque  aux  jam- 
bes de  derrière. 

HÉRIGOTURE.  f.  f.  Ma-qiie  qui  vient  aux 
jambes  de  derrière  d'un  chien. 

Hf  RMANME.f.  f  Plante  dont  on  diftingue 
jijfqu'à  fept  cfpèces. 

HERMES  ou  HERNES.  Terre  défertc,  aban- 
donnî'e  ,  fans  culture. 

HERMINETTE.  f.  f.   Outil  de  Charpentier 
qui  fert  à  doier  8:  à  planer  le  bois. 
.HERNIEUX  ,    EUSE.  ad).  Qui  eft  incom- 
modé d'une  defcente. 

HÉRONNER.  V.  n.  Terme  de  Fauconnerie. 
■Volet  le  héron. 

H   E  T 

HÉTICH.  f.  f.  Racine  du  Bréfil  qui  fait  U 
principale  nourriture  du  pjy.". 

;  '    HEURIEQUIN. 


HEU 

HtURTîQUIN.  f.  m.  Morceau  de  ferbatw 
qui  fe  place  fut  l'aiffieu  d'affuc  d  une  pièce 
d  artillerie. 
HEUSE.  r.  (.  Terme  de  Marine.  Pifton  de  la 
pompe. 

H  E  X 
HEXACORDE.  f.na    Intervalle  de  MuG.iuc 
qu'on  appelle  SixièTit. 
HEXAMÉRON    f.  m.  Ouvrage!  divifîs  en 
fix  parties  ou  fix  jourué.t. 
HEXASTYLE    adj    m.  &  f.  Terme  d'Archi 
leâure.  Qui  a^x  colonnes  de  front. 
H  I  D 
HIDRORRODIN.  f.  m.  Eau  mêlée  avec  de 
l'huile  de  rofe  ;  elle  provoque  le   vomifle- 
Bieni ,  &  eA  excellente  quand  on  a  avalé  du 
poifon. 

»  HIÉRARQUES,  f.  m.  pi.  Ceux  qui  com- 
poienc  la  hiérarchie  chez  les  Grecs ,  Piélais, 
Pontifes. 
HIÈHE-PICRE.  (.  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Sotte  d'élcâuaire  fort  amer ,  bon  pour  pur- 
ger l'eAomac  ,  lever  les  obliruâions ,  pu- 
rifier te  Cang  ,  &c. 

H  I  P 
HIPERCRISE.  f.  f.  Crife  violente  &  excef- 

five  d'une  maladie. 
HIPERCRITIQUE.  f.    &   arlj.  m.  Cenfeur 

outré  .  critique  qui  ne  pardonne  rien. 
HlPÉRICON    f.  m.  Sorte  de  plante  dont  la 
graine  efi  bonne  contre  la  piètre  >  les  venins 
&  les  crachemens  de  fang. 
HIPNOBATE.  f.  m.  Somnambule. 
HfPNOLOGIE.  f.  f    Partie  de  la  Médecine 
qui  règle  le  fommeil  &  les  veilles. 
HIPOCRÂNE.   f.  m.  Suppuration  entre  le 
crâne  &  la  dure-mère. 
HIPOGLOSSIDE.  f.  f.  Termî  de  Médecine. 
Inflammation  ou  ezuicération  fous  la  lan- 
gue. 
HIPOGLOTTITE.  f.  f.  Glande  fitué»  fous  U 
langue.  Chez    les  Antiquaires  ,  Couronne 
de  laurier  d'Alexandrie. 
HIPOLÉPATHE.  f.  m.  Efpèce  de  rapontic 
ou  de  rhubarbe. 
HIP020ME.  f.  m. Terme  d'Anatomie. Mem- 
brane qui  partage  deux  cavités. 
HIPPOPHESTE.    f.  m.  Plante  oui  fert  aux 
Foulons  :  fon  fuc  e(l  bon  dans  i'épilepfîe  & 
les  foiblelTes  des  nerfs. 

H  I  S 
HISTÉRALGIE.  f.  f.  Douleur  dans  la  ma- 
trice. 
HISTIODROMIE.  f.  f.  L'art  de  la  naviga- 
tion par  le  moyen  des  voiles. 
H  O  L 
HOLOTHORION.  f.  m.  Ortie  de  mer.  Dès 
qu'on  y  touche  ,  la  main  eA  violemment 
enflammée. 

H  O  M 
HOMILIAIRE.  f.  m.  Recueil  d'bomMies. 
HOMILIASTE.  f.  m.  Faifeur d'homélies. 
HOMIOSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Coc- 

tion  du  fuc  nourricier. 
HOMMÉE.  f.  f.  Travail  qu'un  homme  peut 
faire  dans  un   jour.   Mefure  de  terrein  en 
«fagedans  quelques  provinces. 
HOMOPHAGIE.   f.   f.  Ufagei  des  viandes 
crues. 

HOP 
HOPLITE,  f.  m.  Ceifs  qui  dans  les  jevz  an- 
ciens couroieni  armés. 
HOPLITE,  f.  f.  Pierre  revêtue  d'une  ctoâte 
aaétallique  &  luifame  comme  l'acier. 

H  O  R 
HOROMÉTRIE.  f.  f.  Art  de  mefurer  Ce  de 
divifer  les  heures ,  &  d'en  régler  le  nom- 
bre. 
MORTAGILER.  f.  jn.  Terme  de  Relation. 
TaptlEer  du  Grand  Scigncai, 

Tomt  J,  ' 


HOU 

HOUAGB  ou  HOUACHE.  f.  m.  Trace  ou 
(îUage  du  navire  en  mer. 
HOUPÉE   f.  f.  Terme  de  Marine.  Élévation 
de  la  vague  ,  de  la  lanr.e  de  la  mfr. 
HOUPOU.  f.  m.  Terme  de  Relaiion.  Un  des 

tribunaux  fouverains  de  la  Chine. 
HOUPPER.  V.  a.  Faire  en  houppe.  Houpper 
de  la  lame  ,   la  peigner. 
HOUPPIER.  f.  m.   Arbre  ébranlé  ,  auqu;l 
on  n'a  laiilé  que    la  liouppe.  Ouvrier   qui 
houppe  nu  peigne  de  la  laine. 
HOUKAILLIS.   f.    m.   Méchante  meute  de 

chiens  de  chafle. 
HODKCE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Corde  qui 

tient  la   vergje  d  Artimon. 
HOURDER.  V.  iù.  Maçonner groflièrcment. 
HOUSCHE.  f.  f.   Petit  terrain  ,  dans  lequel 
le   payfan    cultive  les  denrées  les  plus  iié- 
ceiTtires  à  la  vie  ,   fie    qui  eft  deriièic  la 
m.iifon. 
HOUSBILLON.    f.    m.   Demi-verre  de  vin 
qu'on  fait  boire  à  celui  qui  a  manqué  à  quel- 
que cérémoaie  de  table. 
HOUSSETTES.  !.  f.  plur.  Autrefois  bas-de 
chaufTcs.    Serrures   qui    fcivent    pour  des 
coffres  ,  &  qui    fe  ferment  à  la  chute  du 
couvercle. 
HOUSSIÈRES.  f.  f.  pi.  Endroit  d  une  forêt 
pleine  de  houx  &  d  autres  arbrillcauz  fem- 
b'ables. 
HOUSSINER.  V.  a.   Terme  bas.  Fouetter, 

frapprr  avec  une  houllîne. 
HOUSTALAR.    f.  m.  Terme   de    Relation. 
Chef  d'un  jardin  du  Grand  Seigneur. 

H  U    1 
HUIR.  Verbe  qui  en  Fauconnerie  exprime  le 
cri  du  milan. 

H  U  L 
HULOT.  f.  m.  Terme  de  Marine  Ouverture 
où  efi  le  moulinet  de  la  manivelle. 
H   U  R 
HURTEB'LLER.  v   a.  Se  dit  De  l'accouple- 
ment des  béliers  avec  les  biebts. 

H   U     S 
HUSSO.     f.    m.  Grand  poifTon  du  Danu 
be  ,  fans  écailles ,  &  qui  n'a  des  os  qu'à  la 
tête. 

H  Y  D 

HYDROPIRÈTE.  f.  f.  Fièvre  maligne  ac 

compagnée  de  fueurs  &  de  coliiquation. 

HYDROPOTE.  f.  m.  &  f-  Celui  ,   celle  qui 

ne  boit  que  de  l'eau. 

HYDROSCOPE.     f.    m.    Sotte     d'horloge 

d  eau. 
HYDROSCOPIE.  f,  f.  Divination  qui  fe  fai- 
foit  par  le  moyen  de  l'eau. 
H  Y  M 
HYMNODES.  f.  m.  pi.  Ceox  qui  chantoient 
des  Hymnes  dans  les  fêtes  publiques  de  la/ 
Grèce. 
HYMNISTfi.  f.  m.  Celui  qui  a  fait  des  hym- 
nes. 

HYMNOLOGIE.  f.  f.  Récitation  ou  chant 
des  hymnes. 

H  Y  P 
HYPCPHTALMIE.  f.  f.  Douleur  dans  l'ail 

fous  la  cornée. 
HYPOTRACHÉLION.  (  Prononcez  Wy/^o- 
trahiiion.  )  f.  m.'  Terme  de  Médecine. 
Partie  inférieure  du  cou.  En  Archiieâure  . 
l'endroit  de  la  colonne  qui  touche  au  cha- 
piteau. 

HYPPOCAMPES  fub.  mafc.  plur.  Chevaux 
marins  que  les  Poètes  donnent  aux  divini- 
tés   de  la  mer. 
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IATR0CH!M!E.    f.  f.    L'ait   de  g'oÉrit    les 
maladies  avec  des  ren;èdes  cbiiHiques. 

I   C  H 
ICHOR.  (  Prctîonctz  Ikor.  )  f.  m.  Terme  de 
Médecine.  Sérodié  acte  ,  fanie  qui  découle 
des  ulcères. 
ICHOROÏDE.  f.  f.  Humidité  femblabîe  à  la 

fanie  d'un  ulcère. 
ICHTHYITE.  fubftantif  féminin.  Pierre  oii 
I  on  trouve  une  cavité,  qui  a  la  figure  d'un 
poilTon. 

1  D  E 
IDÉALISME,  f.  m   T.rme  dofma.ique  Syf. 
lême  dts  Pbi'o:prh,.s  q^ii  vo:ent  en  Dieu 
les  idtes  de  toutes  cliafcs. 
1   D  ! 
iDlOCRASE.  fob  fcn:.  Te'.me  de  Phyd^ire. 
Difpoli'.ion   ou  te.nipctjrner.i  propre  d'w.ne 
chofe. 

I  L  O 
ÎLOTE.    f.  m.  A  Laccciimode  ,  Efclave. 
I  M  A 
fub.  f.  La  faculté  d'ima- 


IMAGINATIVE. 

giner. 

ÎMBIBITION.   f. 
bib;r. 
IMBROORRASSI 


I  M  B 

f.  La    faculté 


de 


I 


I  A  M 


AM6IQUE.  adjeûif.  Qui  coocetne 
vcti  ïambe» 


f.  m.  Chef  &  Surinten- 
dant des  écuries  du  Graud  Seigneur.  Le 
Grand-Écuyer. 

I  M  M 

IMMATÉRIALISTE,  f.  m.  &  f.  Pbilofo- 
phcs  qui  prétendent  que  tout  tft  efprit,  6c 
que  le  monde  n'eft  con>pofé  que  d'êircf 
penfans. 

IMMISÉRICORDIEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui 
n'a  point  de  miftricordct  qui  eft  fans  com- 
pailion.  Il  elt  peu  ulîié. 

IMMOLATEUR.  f.  m.  Celui  qui  ioi mole  ea 
lactifice.  U  cA  peu  ulîcé. 
1   M  P 

IMPARTAGEABLE,  adjeûif  Qj'on  ne  peut 
partager ,  ni  démembrer.  U  eft  peu  ufîié. 

IMPARTIBILITÉ  f.  f  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Qualité  de  deux  ticfs  aui  ne  peuvent 
être  défuuis  pour  paifer  fur  deux  têtes  dif- 
férentes. 

IMPARTIBLE.  adj.  Qui  ne  fauroit  être 
partagé. 

IMPECCANCE.  f.  f.  Terme  didadique. 
L'état  d'un  homme  qui  ne  commet  aucun 
péché.  L'impeceabiliti  emporte  fimpet' 
cance. 

IMPECUNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
d'argent.  Il  eA  hors  d'ufage. 

IMPÉCUNIOSITÉ.  f.  f.  Manque  d'argent. 
Ces  mots  ne  font  point  établis. 

IMPLANTATION,  f.  f.  Aâion  de  plantée 
une  chofc  dans  une  autre. 

IMPLANTER,  v.  a.  Terme  d'Anatomie,  In- 
férer ,  pofer  I  planter  fur  ou  dans  quelque 
chofe. 

IMPLORATION,  f.  f.  Aaioa  pat  laquelle 
on  implore.  Il  eA  peu  ufîté. 

IMPOSABLE,  ad^  Terme  des  Aides  Qui  peut 
être  mis  à  la  taille. 

IMPRÉCATOIRE,  adj  Terme  dogmatique. 
Q  li  fe  fait  avec  imprécation.  Jurement  im' 
p'icatolre. 

IMPRIMURE.  f  f  Enduit  d'une  toile  pour 
fervir  aux  Peintres. 

IMPUREMENT.  adv.  D'une  manière  ira- 
pure.  Non  ufiié. 

I  N  A 

INACCESSIBILITÉ.  f.  f.  ImpofCbîriiê  on 
grande  difficulté  d'aborder ,  d'approcher. 
Il  eA  peu  ulîté. 

INCIDENTAIRE.  f.  m.  Qui  forme  des  io- 
cidens.  Chicaneur. 

INCOMBUSTIBILITÉ.  fubA.fém.  Qualité 
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d'une  chofe  qui  l'empêche  de  biûler.  Il  eft 

peu  ufité. 
INCOMPl.AISANCE.f.  f.   Défaut  opporé  à 

la  coîhplailance.    Il  eft  peu  ufiié. 
JNCOMPLAISANT  ,  TE.adj.  Qui  n'a  point 

de  comwlaifànce.  Jl  eft  peu  ufité. 
INCONVERTIBLE,  adj.  Qui  ne  peut  êire 

converti.  ^ 

INCKASSER.  V.  aft.  Terme  de  Médecine. 

Épaiffir  le  fang. 
IN  CRÊPER.  V.  au.  Blâmer,  gronder.  Il  eft 

vieux. 
INCROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 

incroyable.  Il  eft  peu  tifité. 
I   N  D 
ÎNDÉFENDU,  UF.  Adj.    Abandonné,  qui 

eft  fans  dcfcnfe.  Il  eft  peu  ufité. 
INDÉPENDANTISME,  f. m . Seûe des Indé- 

pc-ndans. 
INDICATEUR,  f.  m.   Terme  d'Anatomie. 

Mufcle  du  doigt  qui  fuir  le  pouce. 
ÏNDICULE.  f.  m.  Ce  qui  montre  ,    qui  en- 

fei^nc  ,  qui  aoiionce. 
INDIGOTERIE.  f.  m.  Lieu  où  l'on  prépare, 

vu  i'oa  fait  l'indigo. 

1   N  E 
INÉtÉGANT  ,  TE.  adj.  Qui  manque d'élé- 

gancc.  Il  eft  pej  ufité. 
INÉlfcNUU,  UE.  adj.    Terme  didaûique. 

Qui  n'a  point  d'étendue. 
INÉVIDENT,  TE.  adj.   Terme  didaâiqjie. 

Q.ii  l'.'cft  pas  évirlent. 
ÎNEXTINGUlBlLrTÉ.   f.  f.  Qualité  de  ce 

qui  eU  inexiioguible. 

1   N  F 
INFANTICIDE,  f.    m.  Terme    de    Droit. 

Meuitie  ou  tneurtricr d'un  enfant. 
INFÉLIcnÉ.  f.  f.  Malheur.  Difgrace.  H  eft 

peu  ufité. 
INFINITÉSIME.    f.  f.    ou  adj.    en    fous- 

cntendant   Partie.    Terme   de   Géométrie. 

Partie    infiniment    petite    d'une  grandeur 

quelconque. 
ÎNFLAMMABILITÉ.    f.  f.  Qualité   de  ce 

qui  peut  s'enflammer  «  difpoûtion  à  pren- 
dre feu. 
INFLlCTlVE.adj.  f.  Qui  eft  ou  doit  être 

infligée.  Feine  infliSive. 
INGÉNÉRABLE.  adj.  Qui  ne  peut  pas  être 

engendré. 
INGRATEMENT.  adv.  Arec  ingratitude.  Il 

eft  peu  ufi;é  ou  hors  d'ufage. 
INGUÉRISSABLE,  adjeftit.  Qui  ne  peut  être 

guéri. 

INI 
INlNTELLlGIBILIlÉ.f.f.Quâlitédccequi 

11 'eft  pat  intelligible. 

I  N  N 
INNOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  innove.  On 

dit  mieux  Novateur. 

1   N  G 
INOBSERVANCE,  f.  f.  Manque  d'obfetTer. 

11  eft  peu  ufité. 

I  N  S 
INSCIEMMENT.  adv.  SanifaVoir.StOSCon- 
iioîtte.  11  eft  peu  uCré. 
IN-SEIZE,  f.  m.  Livret  dont  chaque  feuille 

a  trenie-dcu.'i  pages. 
INCESSION,  f.  f.  Tt:rrae  de  Médecin.  Demi- 
bain. 
msINUATiF  ,  IVE.   f.  m.  Préfent  que  les 

Clercs  faiCoient  autrefois  à  leur   Évêquc  à 

Ion  inftallation  ,  pour  s'infinuet    dans  fes 

bonnes  grâces. 
INSOLER.v.a.  Tcrine  de  Chimie.  Expofer 

au  folcil. 
INSULTABLE.  adj.  m.  &  f.  Un  pofte  inful- 

table  ,  qui  peut  être  infultc. 
1   N   T 
INTABULIR.  v.a,  Mettre  le  nom  de  quci- 


1  N  T  d 

qu'un  fur  le  tableau  ou  la  lifte desmtmbres- 
d'un  Corps ,   d'ane  Communauté. 

INTACT  ,  TE.  adj.  Qui  eft  demcnté  pur, 
entier  ,  parce  qu'on  n'y  a  pas  touché. 

INTACTILE,  ajj.  m.  &:  f.  Qji  ne  peut  tom- 
ber fous  le  fcns  du  ta£t. 

INTÉGRALEMENT.  aJv.  Entièment.  Il  eft 
peu  ufiié. 

INTÉGUMENT,   f.  m.   Peaux  ou  membra 
nés  qui  couvrent  les  parties  intérieures  du 
corps. 

IaTELLECTION.  f.  f.  Terme  didaftiquc. 
Adtion  par  laquelle  l'entendement  com- 
prend ,  conçoit  un;  chofe. 

INTELLECTIVE.  f.  f.  Terme  didaftique. 
Intelligence.  Efprit. 

INTENSE,  adj.  Terme  de  Phyfique  Grand, 
fort  ,  vif,  ardent,  i7n«  chaleur  tntenfe ,  un 
amour  incenfe  ,  &c, 

INTENSION,  f .  f .  Terme  de  Phyfique,  Le 
plus  haut  degré  d'une  qualité.  La  fièvre  tft 
dans  fa  plus  grande  intenfion  ^  dans  fa  plus 
grande  force. 

INTENSIVEMENT,  adv.  Avec  intenfion  , 
avec  véhémfnce. 

INTERARTICULAIRES.  adj.  Cartilagesin- 
(eranicbliiirts  ,  qui  (ont  entre  les  articula- 
tions des  os. 

INTERCURRENT,  TE.  adj.  Qui  fe  mêle 
avec  ,  inégal.  Une  fièvre  inter-currente  ,  un 
pouls  intercurrent, 

INTËRCUTANÉE.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  en- 
tre la  chair  &  la  peau. 

INTERLOBULAIRE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie. Qui  fépare  les  lobules  du  poumon. 

INTERMAXlLLAIRE..  adj.  Qui  eft  entre 
les  mâchoires. 

INTERNONCIATURE,  f.  f.  Chârgt  eodig- 
nité  d" Internonce. 

INTEROSSEUX,  adj.  m.  Mufcles interojfeux. 
Qui  font  entre  1rs  os  du  métàcarpt. 

INTERREX.  f.  m.  Magiftrat  qui  gouverne 
pendant  un  interrègne. 

INTERROGAT.  f.  m.  Queftion  ,  deMâûde 
qu'on  fait  en  Juflice. 

INTERRUPTEUR,  f.  m.  Qui  interrompt  , 
qui  coupe  la  parole  à  quelqu'un  qui  parle 

INTERSECTION,  f.  f.  Point  où  det  lignes 
fe  coupent  l'un»  l'autre. 

INTIMIDATION,  fubft.  fém.  Adion  par 
laquelle  on  menace  ,  on  fait  peur.  Il  eft  peu 
ufité. 

INTINCTION.  f.  f.  Terme  de  Lithurgie. 
Mélange  d'une  petite  partie  de  t'hoftSe 
conCacrée  avec  le  San  ;  de  J.  C. 

INTITULATION.  f.  f.  L'infcription  ,  le  titre 
&  le  nom  qu'on  donne  à  un  liVPe. 

INTOLÉRABLEMENT.  adv.  Dune  manière 
intolérable. 

INTRADUISIBLE,  adj.  Qu'oo  fie  pebt  trà- 
duire.  Il  eft  peu  ufité. 

INTRIGUEUR,  EUSE.  f.  Qui  fiit  des  in- 
trigues. Il  fe  prend  en  mauvaife  part.  Il  eft 
peu  ufité- 

INVAINCU.  adj.  Qui  n'a  jamais  été  vaincu. 
Pierre  Corneille  a  dit  :  Son  bras  ejî  invaincu  , 
mats  non  pas  invincible, 

INVESTIGATEUR,  f.  m.  Celui  qui  cherché 

Suelque  choOe  ,  qui  tâcbe  de  faitt  quelque 
écouverte.  Il  eft  peu  ofîté. 
INVULNÉRABILITÉ,  f.  f.   État  de  ce  qui 
eft  invulnérable. 

I  R  R 
IRRÉSISTIBILITÉ.  fubftantif  fémin.  Qua- 
lité d'une  chofe    à    laquelle    on    ne  peut 
téfifkt. 

IRRÉSOLUBLE,    adj.   Terme  dogmatique. 
Qu'on  ne  peut  téfoadrc. 
IRRISION.  f.  f.  Mépris  ,  moquette.  Il  eA 
vieux. 


I  S  A 

ISAGA.   f.  m.  Terme  de  Relation.  Grani 
Chambellan  du  Grand  Seigneur.    - 

liAGONE.adj.  Une  figure  ijagone  ,  tft  celle 
qui  eft  à  angles  égaux, 

liARD.  f.  m.  Chèvfe  fauvage.  Chamois. 
I  S  L 

ISLAM,  f.  m.  Le  Mahométifme. 

ISLAMI.  f.  m.  Chez  les  Turcs  ,  uni  &  pa- 
cifique. 

I  V  O 

IVOIRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
ivoire.  Marchand  qui  vend  des  ouvrages 


J  A  A 
f.  m.   Efpècc  de  faféole  du 


d'ivoire. 

J  AAROBA. 
Bréfil. 

J  A  B 
JABATOPITA.  f.  m.  Arbre  du  Bréfil. 
JABLOIRE.  f,  f.  Inftrument  dont  on  fefett 

pour  jablcr. 
JABORANDI,  f.  m.  Plante  dont  la  racine 

eft  alexipharmaque. 
JABUTICABA.  f.  m.  Arbre  du  Bréfil. 

j  A  C 

JACOBIN  ,   INE.     fubftant.     Religieux  , 

Relifjieufe  qui  fuit  la  règle   de  Saint  Do; 

minique.  On  les  appelle  iUi^  Dommiiain\ 

aine. 

J  A  M 
JAMACARU.   f.  m.   Sorte    de    figuier    de 

l'Amérique. 
JAMBOLOIN.  f.  m.ArbrilTeaudcs  Indes. 
JAMME  ou  GEMME,  f.  f".  Pierre  précieufe. 

J   A  N 
JANACA.    f.  m.    Animal  quadrupède   de 

l'Afrique. 
JANACI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  ParJhi les 

Turcs ,  jeunes  gens  fort  courageux. 
JANTILLER.  v.  a.  Mettre  des  jantilles  au- 
tour d'utie  roue  de  moulin. 
JANTlLLÈS.  f.  f.  pi.  Gros  ais  qu'on  appli* 
que  autour  des  jantes  Se  des  aubes  d'uae 
roue  de  moulin  pour  recevoir  la  chute 
d'eau  ,  &c. 

J  A  P 
JAPONER.  v.  a.  Cuire  dé  nouveau  la  por- 
celaine de  la  Chine  ,  afin  de  la  faite  paiTec 
pour  porcelaine  du  Japon. 
J  A   R 
JARRET ER.  v.  n.    Cttte  ligne  jarrttte  ,  a 

une  angle  ou  une  onde. 
JARRETiER.  f.   m.   Terme  d'Anatomie. 
Mufcle  placé  fous  le  jarret. 
J  A  S 
JASPACHATE.  f.  f.  Pierre  précieufe  com- 
pofée  de  jafpe  vert  &  d'agate. 
J  A  V 
JAVARIS.  f.  m.iEfpècc  de  facglier  des  îles 
de  rAmétiqire. 

J  E  C 
JÉCUIBA.   f.  m.  Atbre  du  Bréfil,  dont  le 
bois ,  d'un  rouge  brun  ,  eft  excellent  pour 
les  ouvrages  de  fculpture. 
J  E  R 
JÉROPHORE.  f.  m.  Chez  les  Grecs ,  celui 
qui  portoit  les  chofes  facréts. 

J  E  S 
JESUS  .  JESUS-GHRIST.  f.  m.  Le  Fils  de 
Dieu  qui  eft  mort  en   Croix  pour  le  fator 
des  hommes.  On  prononce  Jcfu-Chrit  j  mais 
on  fait  fehtit  Ï'J  de  le  t  dans  le  Chrift. 
JOB 
JOBELIN.  f.  m.  Terme  butlefque.  Sot  >  ma- 
nière de  cocu. 

J  O  D 

JODELET.  f.  m.  Badin,  folâtre  qui  fait  (Ire 

par  feS  fdttifci.  '  * 

3  O  I,  .   - 

JOINTE,  f.  f.  Tcimc  dsManfge.  La  même 


J  O  N 

chofe  que  paturon.   Chez   Ici  Efpagaols  , 
AtTcmblée,  confeil  ,  union. 
J  O  N 
30NCHA1E.  f.  f.  Lieu  rempli  de  joncs, 
JONGLERIE,  f.  f.  CharUcanetie  ,  (uur  de 
paffe-palTe. 

J   O  T 
JOTAVILLA.  f.  f.  Efpècc  d'aloueye. 
JOTTE.    f.    f.    Herbe  pocagèce.  Bette    ou 
poirée. 

J  O  U 
J0U1ÈR.ES  ou  JOUILLÈ^ES,  f.  f.  pi.  Lçs 
deux  njrs  à  plomb  avancés  dans  leau  qui 
letieDBeac  let  berges  d'une  éclufe. 


J  O  U 

JOUVENCELLE,  f.  f.  Mot  burlefque.  Jeune» 

fille. 
JUBILER.  Jubiler  un   ancien  Laquais.  Lui 

donner  la  moitié  de  Tes  gages  Se  l'exempter 

du  fervice. 
JUBIS.  fubA.  mafc.  Raifins  de  Provence  en 

grappe  fie  féchés  au  foleil. 

J  U  C 

JUC.  f.  m.  Le  lieu  où  Ici  poulet  juchent  la 

nuit. 

J  U  M 
JUMELER,  y.  a.  Fortifier  ,  foutenîr  quelque 

cbofe  arec  des  jumelles. 


J  U  N  35 

JUNCATRE.  f.  f.  Plante  rimeufe  «  déterfiva 

Se  vulnéraire. 
JUSTIFICATEUR,  fubft.  mafc.   Terme  de 

Fondeur  de  Caraâères.  Ouvrier  qui  jufli» 

fie  les  lettres  ,  ou  infttument  avec  lequel 

on  les  juHiâe. 

K  A  G 

JSkAGNE.  f.  f.  Pâte  que  font  les  Ita- 
liens avec  la  plus  belle  farine  de  fro- 
ment. 

K  I  S 

KISTIQUE.  adj.  Qui  appatcicat  au  Iùfte> 
qui  peut  le  guérir. 


Fin  du  Supplément  du  premier  Volume, 
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